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NOMS  DES  PRINCIPAUX  COLLABORATEURS. 


MM. 

Amar. 

Àraand-Guillaume. 
Barbier  (A.-A.). 
Barbier  (  Louis  )  fils. 
Beauvais  (le  général). 
Bouillet. 

Butet  (.Amédée  de). 
Calonne  (P.-F.  de). 


MM. 

Chamrobert  (P.  de). 

Oiarlier(V.). 

Clair. 

Defauconpret  (  A.-J.-B.). 

Descuret. 

Duviquet. 

Hennequin. 

Lallement  (Félix). 


MM. 
Malte-Brun. 
Maurice  (B.  ). 
Nodier  (Charles). 
Parisot  (V.). 
Picbol  (Amédée). 
Soulice  (Théodore). 
Taschereau  (J.  ). 


Liste  des  noms  compris  au  supplément,  comme  additions  ou  corrections 
qui  se  rapportent  à  cette  seconde  partie. 


Corrca  de  Serra. 

Corte. 

Coster. 

Courier. 

Coxe. 

Crc'qoi. 

Cnllon. 


Docis. 
Ducq. 
Dufrvsnoy. 
Dulong  de 
Dumaniatit. 
Dumerbion 
Durât. 
Duvivicr. 


Damai. 
Da&cbkova. 

Dasvpodius. 
David. 
Davies. 
Deani. 
Dcbast. 
Drflers. 
Dcgen. 
Degola. 
De]  nef. 

Dejoux  de  La  Chapelle. 
Deluc. 
De  marne. 
DcWtrius. 
Dcnys. 
Dopa  rci  eux. 
Dcrjavine. 
J)csauyicTS. 
Dcscroiailles. 
Deaenne. 
Desèxe. 

Desfontaines  delà  Vallée 
Deaaitikii. 


Echellejuis. 
Klimiet 

Erhenheim. 
Klaguine. 
Eléonoro  Telle». 
Eramet. 
Ensenada. 
Krsch. 
Eriborn. 
Essen. 
Kvtocq. 
Estourtncl. 
K u gène. 


Faber. 

Fabre  d'OlWet. 

Ka^e». 

Faipoult. 

Falk. 

Falletti. 

Fatouville. 

Faurit  de  St  Vincent. 
Fauatus. 

Feith. 


Fresia. 

Fresnel. 

Frucbnt. 


Gail. 

Gall. 

Gallois. 

Garasse. 

Garimberlo. 

Gassendi* 

Ceoiget. 

Geri. 

Gibelin. 

GiLson. 

Gifford. 

Giorgi. 

Girardin. 

Giuntino. 

Giusliniani. 

Givre  de  Ricbcbonrg. 

G  m  sel. 

Goecking. 

Golorine. 


Detialinea. 

DeuoUes. 

IK-vonsbirc. 

Digeon. 

Dimas  de  La  Croix. 

DivicoD. 

Dmitri. 

Dolgoroaki. 

Dryander. 

Du  Barronx. 

Duboat. 


Grassini. 

Grèce  (la). 

Grégoire  Vïï. 

Grégoire  IX. 

Grindal. 

Grumwald. 

Guarncrius. 

Guëroult. 

Guilford. 

Guillaume.  I". 

Goiaot(M>.) 

Hastings. 

Hifber. 
Hcmmicourt. 
Iltmuiing. 


File. 
Flaxman. 
Fontaines. 
Foscolo. 
Franco. 

FrançoUdc  Neufchôteau.Henri  I*r. 
Frank.  Henriou  do  Pansey. 

Franklin.  Hcscham. 
Frcard.  Hoffman. 
Frédénc-Augotte  I  et  II.Hoodon. 

Hugues  (V). 


Uuscbsku. 
Ibrahim  -  Manxour 

fonda. 

1  rUl. 

Isboscth. 

Ix-anof. 

Jansénistes. 
JeanVL 

Jeanne  de  Nemours 

Joatcs. 

Joseph  I'r. 

Kampenhausen. 

Kingston. 

Korf. 

Lacbaise. 

Lachapclle  (H'). 

Lâcha  rce. 

Lacoste. 

Lacrote. 

Lallement. 

Lamb. 

Laubardemont. 
Launay  de  Valéry. 
Lauriston. 
Lcbouvicr 
Lccourt. 
Ledyard. 
Lefebvre-Gincau. 
Leganea. 
I/CgraTercnd. 
Le'on  XII. 
Lcpellclier. 
Liverpool. 
LomcU 
Lucrèce. 
Lnmiarvt- 
Lupot. 


Ff- 


Maaallon. 
Malagrida. 


(La  suité  à  la  3<  partir  ) 
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GAETAN  (JtAj«),  pilote  italien,  au  service 
d*Espagne  dan»  le  l6»  S.,  faisait  |>arlie  d'une  expé- 
dition qui  fut  envoyée  aux  Moluques  en  i5qa. 
Invité  par  les  Portugais  ,  qui  avaient  su  apprécier 
son  habileté  pour  la  navigation  ,  à  entrer  au  service 
de  leur  roi ,  il  rejeta  les  offres  brillantes  qu'on  lui 
fil  en  disant  qu'il  resterait  constamment  attaché  a 
l'empereur  Charles-Qoinl ,  son  maître.  De  relnur 
en  Europe,  il  publia  la  relation  de  son  voyage  : 
elle  est  interée  dans  le  recueil  de  Ramusio  (  v.  ce 
nom  )  ,  tome  Ier,  s^us  ce  titre  :  Kelat.  de  J.  Gaétan , 
pilote  castillan,  de  la  découv.  des  (les  Uotuanes 
pat-  ta  voie  des  Index  occidentales  (  en  italien  ). 

GAETAN  ou  CAJETANO  (Daniel),  gratnmai- 
iim  italien  ,  né  à  Crémone  vers  le  milieu  du  i5*  S., 
était  professeur  de  littérature  à  Milan,  où  l'avait 
appelé  le  doc  Franç. -Marie  Sforce.  Avec  la  cliule 
de  ce  prince  ,  Gaétan  vit  s'évanouir  toutes  scj  res- 
source ,  et  mourut  dans  la  misère  à  Crémone  en 
|5s8.  Ou  a  de  lui:  Commentaires  sur  le  théâtre  de 
Séaeqtu* .  imprimés  à  la  suite  de  ceux  deBern.  M.ir- 
tnita  dans  tes  oeuvre»  poétiques,  Venise  ,  l483, 
1  {9$  ,  1 5o5  .  iSu ,  io-fol.,  et  Paris  ,  tSig ,  in-fol.  : 
£*•  lairxisseuuns  sur  Pnsaen.  insérés  dans  l'édition 
des  enivres  de  ce  gramm.,  Venise  ,  1^/6  ,  in-fol.  ; 
Pre/iaca  des  comment,  de  JuL  Pomponiut  Sabiiuts 
fur  Virgile  ;  Discours  latins,  poésies  ;  des  fragmens 
en  sont  rapportés  dans  la  Cremona  Ittlerata  d'Ariti. 

GAETANI  (Hosoié),  comte  de  Fondi  ,  seign. 
napolitain  du  iq*  S.,  parvint  à  soulever  contre  le 
pape  Urbain  VI  un  grand  nombre  de  cardinaux 
mécontent  comme  lui  de  ce  pontife ,  et  lenr  fit  em- 
brasser sa  propre  cause  sous  le  prétexte  des  intérêts 
de  la  religion.  Ils  élurent  un  autre  pape  sous  le 
corn  de  Clément  VII.  C'est  ce  qui  donna  naissance 
au  grand  scuisme  d'Occident, qui ,  pendant  37  ans, 
divisa  toute  la  chrétienté. 

G  A  ETA  NO  fOcTAYt)  ,  sav.  jés.  sicilien  ,  né  à 
Syracuse  en  |5<S6,  m.  à  Païenne  en  1620,  fut  ad- 
ministrateur des  collèges  de  Messine  H  de  Palerme , 
directeur  de  la  maison  professe  de  celte  dernière 
ville,,  et  donna,  pendant  toute  sa  vie,  des  marques 
d'une  piété  fervente.  On  a  de  lui  :  de  Die  natali  S. 
Nymphat  virginis  et  martyris  p  mormitana? ,  Pa- 
lerme, i6to,  in-4  :  td*a  operis  Siculotum  sancto- 
ram  famâtre sanctitalis  ULuflnum  ,  Palerme ,  1617, 
in~4  ;  Vtter  SS.  Sieulorum  ex  antiquis  grarcis ,  l*i- 
timisoue  monumentis  et  ut  plurimkm  ex  MtSs.  codf 
etb.  nondum  edttis  col  U  et  m ,  ibid.  ,  1657,  2  vol. 
in-fol.  ;  Isagoge  ad  historiam  sac  mm  Siculam , 
ibid.,  1707,  in-4;  Oraison funèbre  de  Philippe  II , 
rot  d'Etpagne  (en  italien),  1601,  1619, 3*  édit.  — 
G  a  ctajio  (  Alphonse  )  ,  frère  du  précédent ,  jésuite* 
comme  lai ,  né  à  Syracuse  en  t5j8  ,  m.  en  16*47,  a 
laissé  une  Vie  de  Franc- .  Gaetano  de  In  compagnie 
de  Jésus  (en  italien ) ,  Palerme,  i637«  Bologne, 
16^9 ,  traduit  ea  latin  par  U  P.  T.  Bridoul ,  Lille , 
l6at  ,  in-8. 

GAFFAREL  (Jacques),  doct.  en  droit  canon  , 
aé  à  Mannes  en  Provence  en  t6ot  ,  fut  biblioth.  du 
cardinal  de  Richelieu  ;  il  6t  par  les  ordres  de  ce 
ministre  un  voyage  en  Italie  pendant  les  années 
itï-jf}  et  i63a  dans  le  but  d'y  acheter  les  livres  et  les 
manuscrits  les  plus  précieux.  Il  remplit  cette  mis- 
sion avec  beaucoup  de  xèle  ,  et  parcourut  ensuite 
la  Grèce  et  une  partie  de  l'Asie.  Vers  la  fin  de  sa 
vie,  il  se  retira  dans  un  prieuré  qu'il  avait  obtenu 
eo  Provence  ,  et  y  m.  en  1C81 .  On  peut  reprocher 
à  ce  théologien  d'avoir  apporté  trop  de  crédulité 
dans  l'étude  qu'il  entreprit  de  la  science  calialis- 
tique  avec  l'intention  d'en  démontrer  le  néant.  11  m 
composé  m  gr.  oomb.  d'onvr.  nui  prouvent  plus 
d'érnditioo  que  «h?  jugement ,  et  dont  les  princi- 
paux sont  :  Cssriostiates  i  nantit  ta  de  Jlgurïs  Per- 
tanontalisnuuùeiM ,  Hambourg  ,  Paris ,  1639,  in  8  : 
Grégaire  Jfichaelu  en  a  donné  nnetrsduct.  latine, 
nimboorg,  1676-78,  2  vol.  ia-8,  avec  des  notes 
fort  manie»;  U  /es»  fit  (         Baylc)  une  édit., 


à  Rouen  en  t63t ,  et  deux  sans  nom  de  ville  en 
t637  et  i65o ,  in-8  :  enfin  l'ouvr.  a  été  imprimé  à 
Hanmourg  avec  une  Notice  sur  l'aut.  et  ses  ouvr. 
en  1706 ,  2  vol.  in-8  ;  Us  Tristes  pensées  de  la  Jil/e 
de  Sion  sur  les  rives  de  VEuphrate  ,  paraphrase  du 
psaume  l36,  Paris,  1624.  in- 12;  Abdita  dmnos 
cabala  my si  tria  contra  sophistarum  togomachiam 
defensa  ,  ibid. ,  i6a5,  in-4  »  Di*'  Domini  sive  de 
fine  munit,  ibid.,  1629,  iu-12;  ITUtU ,  fera  nihil , 
minus  nihtlo,  sive  de  ente  non  ente  et  medio  interens 
et  non  ens  positiones  XXVI,  Venise,  i635  ,  in-8  ; 
Qumstiu  puctfica  num  orta  in  religione  dissidià 
componi  et  co  naît  a  ri  possint  per  humanas  rationes 
et  philosophorum  prtnclpia  per  antiquos  christia- 
noritm  tibrot  rituales ,  et  per  propria  hereticorum 
dogmata  ,  ibid. ,  1^5 ,  in-q^  Index  codicum  cab- 
baUslicorum  MSs\  fjuibus  Joann.  Mirandulanus 
cornes  usus  est,  ibid.,  i65i  ,  in-8;  et  enfin  la 
Prospectus  devenu  Iréware  d'un  ouvr.  qu'il  vou- 
lait faire  paraître  sons  ce  titre  singulier  :  de  Vffist. 
universelle  du  monde  souterrain ,  etc.^  Paris ,  1666 
in-fol. ,  de  8  feuillets.  Il  en  avait  recommandé 
l'impression  en  mourant,  mais  elle  n'eut  pas  lieu 
GAFFARELLI  ou  CAFFARELLI  (  Gaetaw 
Majora  nu  dit  ),  chanteur  italien  ,  né  A  Bari  le  itj 
avril  1703,  d'un  paysan  pauvre,  annonça  dès  soa 
enfance  un  goût  décidé  pour  la  musique.  Un  mueV 
cien  nommé  Gaffaro  ou  Cafiaro  (qu'il  ne  faut  pas 
confondre  avec  le  célèb.  maître  de  ce  nom  ) ,  ayant 
remarqué  l'as.iduité  de  Gaétan  à  se  rendre  A  l'é- 
glise tous  les  jours  qu'on  y  tenait  chapelle  musicale, 
l'examina  de  plus  près  ,  lui  fit  essayer  quelq.  airs 
lui  reconnut  de  grandes  dispositions  pour  le  chant  \ 
et  décida  son  père  a  lui  laisser  subir  l'opération  qui 
conserve  la  fraîcheur  de  la  voix.  Le  jeune  soprano 
étudia  d'abord  sous  son  protecteur  ,  dont  il  prit  la 
nom  en  diminutif  (  GalTarelli)  ,  reçut  ensuite  dae 
leçons  de  Porpora  a  Naples ,  et  devint  l'un  des 
chanteurs  les  plus  célèbres  de  l'Italie.  U  débuta 
avec  un  grand  succès  à  Rome  eu  1725,  parcourut 
ensuite  les  principaux  théâtres  d'Italie,  passa  à 
Londres  en  1730 ,  et  revint  dans  sa  patrie  avec  des 
sommes  considérables.  11  fit  un  voyage  &  Paris  en 
17S0,  mais  il  fut  peu  content  de  la  cour  de  France  , 
qui  ne  voulut  voir  en  lui  qu'uu  habile  chanteur.  Ce 
n'était  pas  a»ses  pour  l'orgueilleux  GafEàrelli ,  qui  , 
de  retour  dans  sa  patrie  ,  acheta  le  duché  ÀtSanto- 
Dorato  ,  et  en  prit  le  titre ,  qu'il  transmit  k  sa  fa- 
mille avec  une  immense  fortune.  Sa  nouvelle  _ 
blesse  ue  l'empêcha  pas  de  chanter  quelquefois  1 
core,  mais  alors  il  se  faisait  payer  en  gr.  seigneur. 
U  m.  dans  son  duché  de  Santo-Dorato  en  1783.  H 
avait  fait  mettre  sur  le  frontispice  de  son  hôtel 
cette  inscription  :  Amphyon  Thebas ,  ego  domum 
GAFFOKIO  ou  GAFUHIO  (FaAttcuiNo) ,  mal 
sicien  italien  ,  né  à  Lodi  en  t45i ,  enseigna  la  mu- 
sique a  Vérone,  à  Gêoes  et  A  Milan  où  il  m.  en 
i5ao.  On  a  de  lui:  Theoricum  opus  harmonica 
disciplina-,  Naplea,  t48o.  et  Milan  ,  1492,  in-fol.  • 
Practua  musicet ,  Milan,  14961  Brescia,  149-  , 
l5oa  ,  Venise,  l5l2  ;  Angelicum  ac  divinum  opus 


musiest  maternd  Itnguâ  scriplum,  Milan,  if>o8, 
in-f  d.,  de  H armonied  music.  instrument .  opus,  etc. 
M1I.10  ,  t5i8.  GaSbrio  eultiva  aussi  la  poésie.  s> 
GAGE  (Thomas),  voyageur  anglais,  né  en  Ir- 
lande vers  la  fin  du  ib«  S. ,  fut  envoyé  par  son 
père  en  Espagne  pour  faire  ses  études  chrs  les  jé- 
suites .  entra  dans  l'ordro  de  Sl-Doreinique ,  et 
passa  dans  les  Indes  en  qualité  de  missionnaire. 
Après  plusieurs  années  do  séjour  au  Mexique ,  il 
obtint  de  son  général  la  permission  de  retourner 'en 
Angleterre  ,  fut  pris  par  un  corsaire  hollandais  , 
quitta  l'habit  religieux  ,  revint  dans  sa  patrie  au 
bout  de  24  ans  d'alisence  ,  voyagea  ensuite  en  Ita- 
lie, abjura  le  catholicisme  à_son  retour  è  Londres  , 
embrassa  le  parti  du  parlement  lors  de  la  ré  vol  ut! 
qui  fil  périr  Charles  I"  sur  l'échafaud  ,  puis  s'em- 
bartraa  sur  U  Uotie  anglaise  qui  s'empara  do  ]a  Ja- 
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unique  en  i654.  «I  m.  dans  celte  Ile  l'année  suiv. 
On  a  de  lui  :  Nouv.  descript.  des  Indes  occident., 
ou  les  Voyaget  de  l'Anglais- Américain  panjerre 
et  par  mer,  contenant  te  journul  d'une  route  de 
3,3oo  millet  dont  l'intérieur  du  continent  de  l'A- 
mérique, etc....;  et  une  Grammaire  ou  quelques 
rtulunent  de  la  langue  indienne ,  appelée  l'oconchi 
ou  Poe oman  (eu  anglais)  ,  Londres  ,  if»4S  •  >655, 
1677,  in-fol.  Le  ministre  Golbrrt  fit  traduire  cet 
ouvrage  en  français  par  M.  «le  Bcaulieu  ou  Hue» 
O'Neil  »oui  ce  titre  :  Nouvelle  retat.  contenant  les 
-voyages  de  T.  Gag»  dans  la  Nouv. -Espace,  etc.. 
Paria,  1676,  a  vol.  in-ia,  Amsterdam,  1680,  1699, 
1720,  172a.  Une  traduct.  holland.  parut  à  Utrcrlit, 
l68f ,  io-4  ;  et  une  traduct.  aliéna,  a  Lcipaig.  1693, 
I  roi.  in-ia,  »ur  la  version  française.  On  a  encore 
de  T.  Gage  le  Sermon  prêché  le  jour  de  son  abju- 
ration de  la  foi  catholique  ,  Londres,         ,  in  -4  î 
Duel  entre  un  jésuite  et  un  dominicain  commence 
à  Paris  ,  livre  à  Madrid  et  terminé  à  I.ond.,  l65i. 

GAGES  (JUi»-Po!tAVKWTrj«E  DUMONT,  comte 
de) ,  vice-roi ,  gouverneur  et  capitaine-général  de 
la  Navarre,  ne*  à  Mon»  en  Hainactt  co  1682,  entra 
de  bonne  heure  au  service  do  l'Espagne,  mérita 
tous  tes  grades  sur  le  champ  de  bauille,  et  te  dis- 
tingua surtout  dans  les  campagnes  de  1 74-* -44-4'»- 
4ften  Italie  contre  lea  armées  autrichiennes.  Il 
quitta  le  commandement  a  la  mort  de  Philippe  V, 
revint  à  Madrid,  où  Ferdinand  VI  le  combla  d'hon- 
neurs, et  m.  à  Pampelunc  en  t?53. 

GAGE  (Tuom.)'.  command.  en  chef  des  troupes 
royales  dans  l'Amérique  du  sud  ,  et  dern.  gouvern. 
du  Matsaclmsetts  pour  le  roi  d'Anglet.,  s'est  acquis 
une  odieuse  célébrité  par  1rs  rigueurs  qu'il  exerça 
contre  les  colons  insurgés.  Retranché  dans  Doston 
(y.  ce  mot)  après  l'issue  de  labalailrcde  Lexincton, 
Gage,  que  le  congrès  provincial  de  Massachusetts 
avait  déclaré  ennemi  du  pays  ,  6t  proclamer  la  loi 
martiale ,  mais  se  vit  contraint  a  se  rembarquer 
pour  l'Angleterre  après  l'affaire  de  Hunker's-hill. 
Ce  général,  flétri  du  nom  de  traître  à  sa  pairie,  eut 
pour  suecess.  sir  William  Howe;  il  m.  en  1787. 

GAGER  (Gciixacme),  poêle  latin  do  17*  S.,  est 
cité  parles  hiogr.  angl.  comme  élève  distingué  du 
collège  de  Christ-Chùrrl»  a  Oxford.  C'est  la  que  fut 
représ,  poui*  la  prem.  fois  ,  et  avec  un  succès  écla- 
tant, sa  tragédie  inlit.  Ulysses  Bediac.  Il  n'a  e'té 
impr.  de  cet  aut.  qu'une  autre  tragédie  sous  le  litre 
de  Meleager,  en  ifr)2. 

GAGINI  (AwTOise),  né  à  Païenne,  en  1480,  étu- 
dia le  dessin  sous  son  père,  cl  alla  se  perfectionner 
à  Rome,  où  l'on  croit  qu'il  se  rendit  vers  l'onnec 
l5o4-  0°  préleud  même  qu'il  aida  Michel  -  Ange 
dans  ses  travaux  pour  Jules  II.  Ce  qui  est  certain 
c'est  que  Gagini  a  peuple  de  statues  la  calh<-dr*lc 
de  Palerme  .  et  que  pour  ces  ouvrages  il  obtint  des 
lettres  de  noblesse,  11  m.  à  Palerme  le  17  nov.  . 
C'est  le  plus  grand  artiste  que  la  Sicile  ait  produit 

GAGLIARDI  (DouiNiQir),  profess.  de  médec. 
k  Londres  vl  prolomcd.  de  l'état  ecclésiast.  vers  la 
fin  du  17'  S.,  acquit  une  grande  réputation  comme 
praticien  et  comme  an^toiuistc.  On  a  de  lui  :  Ann- 
tame  otsiutn  nnv\s  iovenlis  illuslrata,  Home,  1689 , 
io>8  ,  ouvr.  e.umé  ;  Ideu  delvtro  medicofsico  e 
morale  firmata  tecondo  li  document!...  .  d'Ippo- 
craie ,  ibid.,  1718,  iu«8;  l'inferma  ittmito  ne  lia 
scuola  del  ditingnnno ,  etc.,  ibid.,  171911  17m, 
in-8,  a  parlies;  de  Kducaiione  Jîitonun,  ibid., 
1723,  io-o.  —  G-vcLUnoi  (Jean  -  Antoine),  mé- 
decin de  Milan  au  17e  siècle,  d'est  connu  que  par 
les  ouvrages  suivant  :  Nova  ratto  unn'c  salis  ine- 
dendi  febnbm  Immorahbiu ,  MiUn  .  itSJa,  111-4; 
Consultations  van  m  ,  Cologne,  l(>J7  ;  Cogntzione 
e  cura  di  morbi  commuai  estivi  cd  automnuti ,  ib„ 
l645;  del  acciaja  in  us%  ntlla  med. ,  il».,  iltyj.  — 
GagMARDI  (Hub'ttrt),  pèreduprécéJ.el  médoc.  de 
Mi U a  comme  lui»  est  sul  d'au  traite  OtOa  ra- 


ginne  e  quantità  del  vitto  nette  febbri  pestiféré , 
maligne  ed  acute ,  Milan,  l(>43,  in«4- 

GAGLIARDI  (Paul),  sav.  ecclés. ,  né  a  Brescia 
en  1695  ,  fut  ckan.  de  la  cathédrale  de  cette  ville  , 
s'appliqua  à  rassembler  des  matériaux  sur  l'histoire 
de  sa  patrie,  et  m.  en  1742.  On  a  de  lui  :  Oratio 
pro  adventu  J  -F.  Bnrbadici  ad  epittop.  brij-ianat 
eccltsim,  Venise,  1715,  in-ta:  Parère  intorno  ail' 
antico  stnlo  de'  Cenomani  ed  a  loro  confiai ,  Pa- 
doue  ,  1734  ,  iu-8;  OF.nvres  de  St  Philastre  et  de  St 
Gaudence  ,  ev.  de  Brescia  au  4'  S. ,  Brescia  ,  1738  , 
in-4»  précédées  de  la  vie  de  ces  deux  év.  ;  S.  Gau- 
deniii  sermones  <nm  opusculis  flamperti  et  A  del' 
inanni ,  Brixiat  episeoporum ,  etc.,  Padoue,  1710  , 
io-4  î  *a&a  J"  Notes  sur  les  év.  de  Brescia. 

GAGLIARDO  ou  GAGLIARDI  (Achille),  jé- 
suite ,  né  à  Padoue  en  103?,  professa  à  aJ  ans  la 
morale  et  la  philosophie  à  Home,  la  tbéul.  à  Pa- 
doue et  à  Milan  ,  devint  successivement  direct,  des 
collèges  de  Turin,  de  Milan,  de  Veuiie  et  de 
Brescia,  et  m.  •  Modène  en  1(107.  H  a  hissé  un 
Catéchisme  en  langue  italienne.  Milan,  i584,  '°~4  t 
de  Disciplina  notttnit  t  ni  trio  ris  ,*  Compendiunt 
diristianai  perjectionis  continent  prarim  uniendt 
animam  eu  m  Deo,  trad.  en  latin  i  Vienne,  i633  \ 
des  Comment,  sur  les  écrits  de  St  Ignace  ;  Expli- 
cation de  l'institut  dit  la  société  de  Jeun;  des  Mé- 
ditations pour  tous  les  états  ;  Différentes  manières 
de  méditer  en  récitant  le  rosaire. 

GAG!*A  (Gaspard),  jés.  ital.,  né  en  1686,  m.  & 
Turin,  directeur  du  collège,  en  17^5,0  laissé  ; 
f.ettere  tPEugenlo  apofogistn  ad  un  coltegn  del 
P.  Dnniello  Conctna  sulle  dis*ertnzioni  délia  storia 
del  probnbilitmo  e  del  ngorismo  del  padre  Sud- 
deto ,  con  un  saggio  di  avvertimenti  sopra  t'opéra 
medesimn  e  confutazioni ,  Venise,  174^,  3  vol.  in-4. 

GAGNI .  GAIGM  ou  GAGNÉE  (Jean  de) ,  m 
latin  Gagnaus ,  docteur  en  théologie  (de  la  maison 
de  Navarre),  né  à  Paris  au  conimencem.  du  |6*S., 
fut  lecteur,  prédicateur  ordinaire,  puis  prem.  au- 
mônier du  roi  François  Pr,  qui  lui  fit  délivrer  un 
diplôme  p-ir  lequel  il  était  ordonné  que  toutes  les 
hibliolb.  et  les  lieux  de  dépôt  de  livres  ou  de  MSs. 
lui  fussent  ouverts.  C'est  ainsi  que,  par  les  soins  de 
Gagui.  plus  de  cent  ouvr.  importans  sortirent  de  la 
poussière  où  ils  seraient  demeures  ensevelis.  Ga- 
gni  était  lié  avec  les  hommes  les  plus  doctes  et  les 
plus  célèb.  de  son  temps.  Il  devint  chanc.  de  l'égl. 
de  Paris  en  i^ti,  et  m.  k  Paris  en  l549-  Il  a  pub., 
soit  comme  édit.  ou  comme  aut..  les  ouvr.  suiv.  : 
Comment.  Primasii  uticensis  in  AfricA  episcopi ,  in 
epistolas  S.  Pauli  ,  lat.  et  fr.  ,  Paris,  Lyon, 
môme  année  ;  Afctmus  Avilus  et  Gaudtus  Marins 
Victor  porta  christiani  in  tneem  emissi ,  Lyon  , 
i53t>,  in-8  ;  Pe/r,  Apollonl  toflatii  nresbj  teri  no- 
varieasts  excidii  hierosolymitnni  tib.  IV,  Paris , 
iî>4''>;  Sermons  de  Gnerric,  abbé  d'Igny,  trad.  du 
lat.  ;  llendecnsyllnbus  de  sanctitsimo  Ckristi  cor- 
pore  in  euchnristtâ  ;  Vavidici  psalmi ,  in  lyricos 
dversorum  generum  versus,  .etc.,  Paris,  itâj  ; 
l'arapbrosis  in  epislolam  ad  Bomanos,  Paris ,  l533, 
in-8  ;Sihoha  in  evangetin  quatuor  et  in  aclus  a  pot' 
tolorum  ,  ibid.,  l.lSl,  l63l  ,  in-8. 

GAGN1ER  (Jean)  ,  orientaliste ,  né  1  Paris  en 
1670,  fit  ses  études  au  collège  de  Navarre  ,  apprit 
riiébreu  et  l'arabe,  devint  chanoine  régulier  de 
Sie-Gencviève ,  et  obtint  ensuite  one  cure  dans  le 
diocèse  de  Dcziers.  Séduit  par  les  opinions  rcli- 
giciue»  des  réformés,  dont  il  avait  lu  et  médité  les 
principaux  ouvr.,  il  passa  en  Uollande ,  de  là  en 
Angleterre,  se  maria  à  Londres,  cl  m.  en  174°» 
profess.  de  langues  orient,  de  l'uoiv.  d'Oxford.  Il  a 
composé  un  gr.  nomh.  d'ouv.,  dont  voici  les  prin- 
cipaux :  l  Eglise  romaine,  convaincue  d'idolâtrie 
et  d'antichrittiamtme ,  La  Haie,  1706,  in-8;  De 
viui  et  rebut  gettit  it'thomedis  cognomentu  Abul- 
Kajcm  btn  Abdalla ,  itlanuticm  relgionts  aucioris 
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née  mon  imperii  tarucenici  fundatoris  ,  historié» 
il**,  vuielicet  Abulfeda  et  Jannahius ,  historicnr. 

Jrabum  pnnctpts  icedunl  areuratec  Araktct 

tnplitu  gngr,  tabulée  ex  eodem  Abulfeda ,  ah 
Edrisio  ahin/ut,  etc.,  Oxford  ,  i  ;  a3,  in  8  ;  Geogr. 
UMj'entUe  dltmatt  Jboul-Feda  (en  latin;,  ibid. , 
io-fcl.,  i;a6  on  17*7  ;  la  Fie  de  Mahomet,  trad.  et 
cujnptlce  de  VAlcoram ,  des  traduct.  authtnt.  de  la 
Sonna  ei  des  met'd.  oui.  arab,,  Amst.,  1732,  2  vol. 
in- 12,  iLmL,  3  roi.  10-12,  1748. 

G  A  GO  (  Cai.ihoi»  ,  je»,  portugais,  missionn. 
eux  In.Jn  ,  p<nt  ricume  Je  ton  zèle  pour  la  foi  eo 
583  .  après  avoir  converti  plus  de  i5uo  idolàt.  dan* 
c  Japon.  On  a  de  lui  pins,  lettres  de  l55a  à  i56a. 
GAGL'LN'  (Rossât),  savant  chroniqueur  fraiiç., 
or-géBéral  de  l'ordre  des  malbur<ns  ,  ne  à 
(bourg  du  diocèse  d'Arras)  dans  le  l5«  S., 
les  lettre!  cl  la  idéologie  à  l'université'  de 
1,  déviai  professeur  de  droit  canon  cl  doyen  de 
La  faculté  de  UmsoI.,  s'éleva  graduellement  aux  pre- 
-ers  emploi»  de  son  ordre,  fut  chargé,  par  le» 
■  Los»  \1.  Charles  VJII  et  Louis  XII,  de  né- 


gectaûoBS  important»»  en  Italie,  en  Allemagne  cl 
en  Angleterre  ,  et  os.  à  Paria  en  l5ot.  On  a  de  lui 
les  ou»,  suiv.  :  Compendium  supra  Francor.gestis 
À  Piaramundo  utque  ad  annum  :  ,  ,  1 ,  Paris  ,  t  ^97* 
ia-4  i  aatre  édil.  avec  contiouat,  j  usa.  i.'jy;, ,  Parte , 
>  »-■!,  \  io-fol.,  1  l-ili,  iji^,  in-Hj,  réirop. 
avec  00  supplérocot  sous  ce  titrer:  Annales  rerusn 
gmlticmmm  sets  comptai. um  ust/ue  ad  aiinum  1  4f)9, 
tum  supplément  o  llmb.  VelleU  senatorii  advocatt, 
usque  adanmum  |520.  Pari*  ,  l52l  ,  l5aa,  l524  , 
10-4.  Ljon  ,  i5a4<  in-fol.  Ces  annales  ont  été  trad. 
ra  franc.,  «1  ont  servi  à  la  composition  d'autres  ouv. 
tel»  que  les  Grandes  ehronu/ues  de  St  Denis ,  la 
chronique  awi tmane ,  elc.  ;  Clirv  niques  et  histoir. 
fatUs  et  compoteci  par  le  F.  P.  en  Dut»  Turpin  , 

tde  Beau ,  elc  ,  trad.  du  laliu  en 

par  B.  Gaguin,  par  ordre  de  Charles»  VI II , 
1^27  ,  in-q  (gothique)  ,  Lyon  ,  i583  ,  in-8  ; 
Im  et  orationes  ,  Paris,  Iq97  «  l5oa  ,  -in-4 
se)  :  le  père  de  Lauuay  ,  supérieur  de  la 
maison,  des  esaliianos  de  Paria,  en  a  donné  une  nou- 
velle édition  avec  des  sommaires ,  et  y  a  joint  des 
lettre*  esdes  aaraaguc*  jusque  la  inédites  ;  Us  Com- 
mentaires de  César,  translates  par  Gaguin  et 
Etienne  de  Ligues,  dit  Beauoiis  ,  Parti,  153g , 
l  toi.  ta-8;  le*  mêmes,  revus  par  A.  Dumouliu , 
mateotmau  ,  Lyon ,  i5â5  et  1 555,  a  vol.  iq-  16  (Ga 
gsstss  n'a  trad.  que  les  8  livres  de  la  guerre  des  Gau- 
1*"»,.  Va  1ère  André  (v.  ce  nom)  fait  encore  mention 
des  «av.  teùv.  attribues  à  Gaguin  <  de  Fariis  con- 
iumatur  incommodss  elegia  ,  sans  date  ; 
promjilables  contre  Ut  ennui  t  et  tribu- 
tatitms  dn  monde  ,  in-8,  gothique,  sans  date  ;  c'est 
une  tradact.  d'une  lettre  de  J.  Pic  de  La  Miraudolc; 
la  hojne  de  bon  repos ,  ou  le  Pastm-lemps  d'oist- 
1  ;  Glo*>ansun  t.itinum  ,  ad  Ludovi- 
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condamné  a  mort  cl  exécute'  à  Tyburn  en  17.^9  , 
pour  avoir  rogné  des  pièces  d'or  ,  a"  laisse  des  tra- 
ça veis  latins  de  VEssai  sur  la  critique  j, 
du  Temple  de  In  Renommée  de  Pope,  ainsi  que  d'un 
autre  poème  anglais.  Il  avait  turvedjé  l'impression 
des  auteurs  classiques  latins  pub.  par  Brindley. 

G  AI  ClII  ES  (  Jean  )  ,  prêtre  de  l'Oratoire,  né  à 
Condom  en  1647  ,  fut  supérieur  de  la  maison  de 
son  ordre  a  Avignon ,  puis  théologal  du  chapitre  de 
Soissons ,  se  livra  avec  succès  à  la  prédication  ,  et  m. 

Parts  en  173 1.  On  a  de  lui  :  Maximes  sur  le  mini- 
stère de  la  chmre.  Ce  petit  livre  ,  devenu  classique 
l  attribué  à  Massillon ,  qui  le  désavoua  en  disant  : 
Je  voudrais  l'avoir  fait,  »  fut  imp.  pourlaprem. 
bu  à  Paris  ,  17  m,  in- 12,  tous  le  voile  de  .'ano- 
nyme ;  il  parut  Vannée  suivante  à  Toulouse ,  aoua  lo 
nom  du  P.  Massillon  ,  parce  que  l'éditeur  avait  cru 
y  recounaitre  l'empreinte  du  génie  de  ce  célèbre 
râleur.  Une  troisième  édil.  fut  publiée  a  Paris  en 
739  ,  par  l'abbé  de  Lavarde  ,  sur  le  manuscrit  de 
'auteur,  retouché  par  lui-même ,  et  dan»  lequel 
il  avait  ajouté  quelque»  nouvelle»  maximes.  11  en 
a  paru  une  traduction  allemande  par  C.  Messer- 
tchmidt  en  173^. 

GAlOERISh ,  prince  de  Bénévcnt,  succéda  à 
Adclgisc ,  son  grand-père ,  en  879 ,  fut  dépoté  en 
J81  ,  s'évada  de  la  prison  ,  où  on  l'avait  renfermé  , 
1  se  rendit  à  Constantinuple,  où  l'empereur  Ba« 
ile  l'accueillit  avec  bienveillance.  Il  obtint  ensuite 
de  ce  monarque  le  gouvernement  d'une  ville  dan» 
c»  possessions  de  l'empire  grec  cd  Italie  ,  et  y 
m.  vers  l'an  gu5. 

GAIGNE  (Alexis  Toussaint  de),  littérateur  et 
ofBcier  de  génie,  mort  en  1817,  avait  servi  dans  lca 
armées  autrichienne,  en  qualité  d'aide-dc-camp 
attaché  au  quartier  -  général  du  comte  de  Oaun. 
Parmi  ses  productions,  dont  ou  peut  voir  la  liste 


esses  Xi;  nne  Ckrontque  de  l'ordre  des  mathurtns, 
snanosc.  ;  et  enfin  une  édit.  de  Lucatn,  de  laquelle 
Gaguin  parle  lui-même  dans  une  de  ses  lettre». 

GAGU1M (Alxxaudbe),  historien  de  Pologne, 
né  à  Véroee  an  eadien  du  i5'  S.,  servit  en  Pologne 
de.»  le»  guerres  -le  Lsvome,  de  Moldavie  et  de 
Russie,  fut  sutura  lue  ,  et  m.  à  Cracovie  en  ri  j 
Il  a  laissé  :  Rerum  polonicamm  tomi  très  ,  à  Lerhu 
primo  duce  un/ne  ad  Slephanum,  Fraqclort,  1 584 
la-lbl.  Oa  a  pub.  tous  son  nom  :  SarmaUae  Euro- 
pene  descrsptso.  quœ  re^num  Polowm.  Luhuaniam 
Umoguutm ,  Musstam ,  Maittotam ,  Prussiam ,  Pu 
mentnti'm ,  Ltvoniain  et   Moseotnat  TartanmfiUA 
frlen  camplectéisr,  Spire ,  l58i  *  in-fol.  ;  mai»  cet 
oarr.,  éenl  primitivement  en  polonais,  est  d'un 

t'r  eut  d'aetre  part  que  de  l'avoir,  traduit  en  latin 
Oasa  trouve  le  ttaetucl.  italienne  dan»  le  tem.  1 
te  recueil  de  JLamu*»o. 
GA1UGA>  (Ueut-e),  littérateur,  né  ea Irlande, 


dans  la  Bibliographie  de  la  France  (année  1817, 
i.  286,  et  1819,  p.  35a),  nous  citerons  :  Manuel t 
ou  Journée  mita.,  177b,  1791,  in-ta;  Encyclopédië 
pu.  1, /ne  .  1778-83,  18  vol.  in-8.:  c'esl  un  recueil 
de  divers  fragment  par  ordre  alphabet.  ;  ta  Partit 
de  Cha  se  des  Ecoliers  ,  comédie  en  un  acle  si  ea 
rose  (anonyme),  Pans,  1800,  in-8  i  On  m'y  a 
foiré ,  Part»,  1801,  in-8  :  brochure  relative  à  la  lo- 
terie ;  Nouveau  Diclionn.  miiit.  à  l  usage  de  toutes 
les  armes  qui  composent  les  armées  de  terre ,  elc., 
1802,  in-8. 

GAIL  (Sophie),  née  GARBE,  épouse  du  célèbre 
helléniste ,  née  vers  1779,  m.  à  Paris  en  1819,  avait 
manifo'le  de  bonne  heure  uu  goût  très-rtf  pour  les 
arts,  notamment  pour  la  musique.  Dè»  1790  elle 
pub.  dan»  les  journaux  de  musique  des  romances 
et  autres  compositions  ;  et  ces  prélude»  de  la  jeune 
mute  ânuoucèreul  tout  d'abord  le»  succès  qu'elle 
devait  obtenir  lorsqu'une  élude  plus  approfondie 
aurait  développé  ses  taleus  inné».  Son  opéra  des 
Ocua-  Jaloux,  qu'elle  donna  en  181 3,  fut  accueilli 
comme  uu  chef-d'œuvre  ,  et  ce  début  lui  assure 
une  célébrité  durable.  Les  autres  composition»  de 
madame  Gail  qui  furent  le  plus  généraient,  admi- 
rées tout  :  Mademoiselle  de  Launajr  à  la  Bustitla 
L  opéra  tiré  des  Meiu.  de  madame  dcStaal,  qui  en  cet 
l 'héroïne) ,  et  la  Séren-'de,  dernier  ouv.  «' 
de  cette  dame  non  moins  célèbre  par 
son  amabilité  que  par  te»  talent. 

GAILLARD  (Gabriel-IUmiu)  ,  littéral,  et  bis  t. 
franç.,  né  en  1726  dans  uu  village  de  Picardie  , 
abandonna  la  carrière  du  barreau ,  où  il  était  d'à* 
b»id  entré ,  pour  te  livrer  exclusivement  à  la  lit* 
léralure ,  fut  reçu  eu  1760a  l'académie  des  inscrip- 
tions ,  en  1771  à  l'académie  française,  et  nommé 
membre  de  l'institut  eu  1796,  dans  lo  classe  d'hist. 
et  de  littéral,  ancienne.  11  m.  en  1806'.  On  a  de  luit 
Rhétorique  franç, me  à  l'usage  des  demoiseilu  . 
Paris,  174S,  in-ta:  ouv.  devenu  clatiique  et  toa- 
vent  rétmp.  i  ta  Poétique  française  à  l'usage  dis 
dames,  ibid.,  1749}  Parallèle  4$t  quatre  Electre* 
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(tragédies),  ibid.,  r75o;  Mélanges  littér.,  ib.,  1756; 
Hist.  de  tjmric  de  Bourgogne  ,  fille  de  Charles-le- 
Teméraire ,  etc. ,  ibid.,  1767  ,  «an»  nom  d'auteur, 
réimp.  en  1784  avec  uno  préface  liitlur.  et  criliq.; 
Httt.de  François  t** ,  ibid.,  176669,  7  vol.  in-12; 
18(9,  4  ▼*>!.  ia>8;  Hist.  de  Charlemagne ,  ibid., 
1782  ,  4  *<>'•  iu-12  ;  réimpr.  en  1818  ,  2  vol.  in-8  ; 
Hist.  de  la  rivalité  de  la  France  et  de  V  Angleterre, 
îbid. ,  l77«-74-77  •  11  «n-12  :  «'«t  le  meilleur 
out.  de  l'aut.  ;  Hist.  de  la  rivalité  de  la  France  et 
de  l'Espagne,  ibid.  ,  1801  ,  8  vol.  in-12.  On  doit 
encore  a  Gaillard  :  Dictionn.  ftitt.  de  l'Encyclopédie 
méthodique;  pub.  par  Panckoucke  ;  des  Mem.  in 
aérés  dan»  le  recueil  de  l'académie  des  inscriptions; 
une.  fV*  ou  Eloge  histor.  de  M.  de  Maleskerles,  etc., 
Paris,  i8o5,  in-8  ;  de»  Observ.  suri' Hist.  de  France 
de  Velly ,  Yillaret  et  Garnicr ,  1806 ,  4  *oI.  io-I2  ; 
Stelanget  academ.,  portiques ,  littér.,  philologiq., 
critiques  et  htstonq.,  Paria ,  1806  ,  4  *ol-  in-8;  de» 
article»  Tournis  à  UNotice  desMSs.  de  la  bibltothèa. 
du  Bot  1  des  artieses  de  critique  inserée/dans  le 
Journal  des  Savons  et  dans  le  Mercure  de  France, 
une  édition  des  Œuvres  de  Belloi,  accompagnée 
d'une  vie  de  l'auteur ,  de  dissertation»  et  de  remar- 
ques sur  chaque  tragédie.  On  peut  reprocher  «Gail- 
lard ses  citations  et  ses  digressions  trop  nombreuses  ; 
mais  en  général  il  se  montre  judicieux  .  et  son  style 
est  clair  ,  correct ,  facile  et  souvent  élégant. 

GAILLARD  DE  LONG  JUMEAU  (Jr.kv),  évèq. 
d'Apt,  né  à  A ii.  en  Provence  dans  l'année  i63^  , 
m.  en  1695  ,  descendait  de  Michel  Gaillard  ,  sei- 
gneur de  Longjumeau  ,  contrôleur  -  général  des 
finances  sou»  Louis  XJ.  Ce  prélat ,  ami  des  sciences 
et  des  lettres,  forma,  le  premier,  le  projet  d'un  gr. 
Dictionn.  historiq.  universel ,  et  fit  faire  a  cette  oc- 
casion des  recherches  dans  tous  les  pays  et  notam- 
ment dans  la  bihliotb.  du  Vatican  ;  mais ,  ne  voulant 
pa»  faire  paraître  cet  ouv,  sous  son  nom  ,  il  remit 
Ses  matériaux  a  Moreri  (v.  ce  nom)  qu'il  lit  son  au- 
mônier ;  celui-ci  lui  dédia  la  première  édition  du 
dictionnaire  qui  porte  son  nom  ,  et  qui  fut  imp.  à 
Lyon  en  1674  ,  en  déclarant  la  part  que  le  prélat 
avait  eue  a  cette  vaste  entreprise  ,  et  en  lui  témoi- 
gnant sa  reconnaissance. 

GAILLARD  DE  LA  BATAILLE  (N.) ,  trésorier 
de  France,  est  aut.  des  ouvr.  anonymes  suivans  : 
M  cm.  du  comte  de  Kermelec ,  Paris  ,  1740 ,  2  vol. 
in-12  ;  Mém.  de  modem.  Frrtillon  (M»»  Clairon)  , 
1740  ,  in-12  :  cet  ouv.  fut  réimpr.  en  1743  sous  le 
titre  <Y Hist.  de  mntlem.  Cronel ,  &  pari,  in-12,  et 
«n  i8%3  dans  la  Collect.  des  Ment,  dramat. 

GAILLARD  (HoMoaé),  jésuite  et  prédicat. ,  né 
à  Aix  en  1641,  mort  à  Paris  en  1727,  est  auteur  de 
quatre  Oraisons  funèbres  pub.  séparém.  de  i685  à 
1710.  Il  se  disposait  à  pub.  le  rec.  de  ses  Discours 
lorsqu'il  mourut,  et  l'on  ignore  ce  que  sont  de- 
venus les  MSs. 

GAIN-MONTAGNAC  (le  comte  J.-R.  de),  gouv. 
du  château  roy.  de  Pau,  né  en  1778,  d'une  famille 
du  Limousin  ,  m.  en  1810,  est  aut.  des  échu  suiv.  : 
Journal  d'un  Français  depuis  te  9  mars  jusqu'au 
l3  avril  1814  ,  Paris ,  1816,  in-8  ;  Théâtre,  1820 , 
in-8.  Il  avait  donné  en  1814  au  Théâtre-Français 
une  comédie  en  5  actes  intit.  Fouquet  ;  mais  cette 
pièce ,  qui  tomba  }  la  prem.  représent.,  n'a  pas  été 
reproduite  ,  et  demeure  inédite.  Le  comte  Gain- 
Montagoac  a  mis  en  ordre  et  pub.  les  Mémoires  de 
Louis  XIV,  1806,  in-8,  en  2  parties. 

GAINAS ,  Golh  de  naissance ,  servit  comme  offi- 
cier supérieur  dans  l'armée  de  Stilicoo  en  395,  lors- 
que ce  général  de  l'empereur  Hononus  marcha  au 
secours  d'Arcadius ,  emp.  d'Orient ,  dont  les  étals 
étaient  envahis  par  les  barbares.  Après  avoir  fait 
assassiner,  d'après  les  insu*,  de  son  chef,  le  ministre 
Rufin  (v.  ce  nom),  dont  les  intrigues  entravaient  lea 

Flans  de  Stilicon ,  Gainas  obtint  par  le  crédit  de 
eunuque  Eutrope,  tuccess.  de  Robn,  le  cornai  and. 
gênerai  de  la  cavalerie  et  de  l'infanterie 


Orient.  Bientôt  il  prit  le  pins  grand  ascendant  sur 
l'esprit  du  faible  Arcadius;  mais  son  ambition  et  ses 
excès  ayant  forcé  le  prince  à  le  déclarer  ennemi  de 
l'empire ,  il  leva  l'étendard  de  la  révolte,  fut  vaincu 
dans  une  bataille  sanglante,  se  réfugia  ches  les 
Huns  qui  refusèrent  de  lui  donner  asile  ,  et  périt  en 
cherchant  à  pénétrer  dans  le  paya  arec  les  Gotha 
qui  l'avaient  suivi  dans  sa  retraite.  Sa  tête  fut  en- 
voyée a  Constantinople,  et  Arcadius  fil  célébrer  la 
mort  du  rebelle  par  des  réjouissances  publiques. 

G  A I NSBOR  O  UGH  (Tnustaa) ,  peintre  anglais, 
né  en  1727  dans  le  comté  de  SoJTolk ,  m.  à  Londres 
en  1780.  avait  montré  dès  sa  première  jeunesse 
un  goût  très-vif  pour  le  dessin.  Il  vint  à  Londres  à 
l'âge  de  i3  ans  ,  y  prit  des  leçons  du  peintre  Gra- 
velot,  s'adonna  d'abord  au  portrait,  genre  dans 
lequel  il  acquit  un  grand  degré  de  perfection ,  et 
peignit  ensuite  le  paysage ,  où  il  s'est  fait  une  ré- 
putation plus  étendue  et  plus  durable.  Ses  tableaux 
en  ce  genre  sont  trés-estimés  pour  l'expression  des 
figures  qu'il  y  a  introduites,  et  pour  le  coloris  :  on 
cite  comme  les  plus  remarq.  :  un  Jeune  berger; 
une  Jeune  fille  gardant  des  pourceaux;  un  Combat 
entre  des  petits  garçons  et  des  chiens  ;  et  principa- 
lement un  Bûcheron  surpris  par  l'orage. 

GAITTE  (Jacques),  doct.  de  Sorbonne  et  chan. 
de  Luçon ,  a  publié  :  Dit  sériai,  de  usurarxd  trium 
contrat- luum  pravitate,  Lyon  ,  1678,  in-12  et  in-4  , 
et  Tract,  de  usurà  et  fœnore  ,  Paris  ,  1689 ,  in-q  . 
en  rép  à  une  crit."  de  l'ouv.  précéd.  pub.  à  Cologne 
en  1678  par  un  anonyme ,  sous  le  titre  de  Nego- 
tiatio  et  mutalio  licita  pecunim ,  etc. 

G  AI  US.  V.  Caica. 

GAL(St).  V.  Gali.. 

GALAND.  V.  GiLLAWD. 

G  ALANT  (Jkah),  poète  toulousain  ,  mainteneur 
de  l'acad.  des  jeux  floraux ,  né  en  t575 ,  m.  dans 
sa  ville  natale  en  i6i5  ,  a  laissé  quelques  composit 
parmi  lesquelles  on  distingue  une  tragédie  inlit.  : 
F  ha/ ont  e ,  des  odes  ,  chants  royaux  ,  etc.  Ces  poé- 
sies ont  été  recueillies  et  pub.  par  son  frère ,  qui  a 
placé  en  tête  du  vol.  plus,  morceaux  en  vers  à  la 
louange  de  l'aut.,  par  Ciron  et  Michel  de  Solargues. 

GALANTI  (Joscpb-Marik),  né  en  1743  à  Cem- 
pobasio,  dans  l'ancien  Samninm,  étudia  la  jurispr. 
a  l'univers,  de  Naple».  En  1771,  il  publia  l'éloge  de 
Genovesi ,  dont  il  était  l'un  des  élèves  les  plus  dis- 
tingués. Cet  ouvr.  le  mit  anx  prises  avec  le  P.  M»- 
machi  (v.  ce  nom) ,  contre  lequel  il  écrivit  une 
forte  diatribe.  Celle  polémique  lui  attira  quelq.de- 
sagrémens,  mais  elle  lui  valut  aussi  les  suff  rages  des 
savans.  Engagé  dans  la  carrière  des  lettres,  il  né- 
gligea le  barreau,  et  fonda  une  imprimerie.  11  essaya 
de  reproduire  les  ceuvres  de  Macchiavelli;  mais 
l'édition  fut  supprimée  en  naissant.  Peu  après  avoir 
ait  paraître  une  descnpt.  détaillée  de  la  province  do 
Molise,  il  fut  chargé  par  le  gouvernant  de  Nantes  de 
dresser  une  statistique  générale  de  ce  roy.  Galenti 
saisit  cette  occasion  pour  dévoiler  une  fonle  d'abus. 
Les  vnux  éclairés  d'un  bon  citoyen  furent  régardéa 
comme  les  attaques  d'un  factieux;  on  empêcha  la 
continuation  de  l'ouvrage  ;  mais  n'osant  pas  persé- 
cuter l'auteur,  on  loi  donna  une  place  daus  la  ma- 
gistrature. Lors  de  l'organisation  de  la  république 
napolit.,  Galanli  fut  élu  au  nombre  des  représent. 
Cette  nomination  faillit  l'exposer  aux  plu*  grands 
laugera  :  il  vécut  quelque  temps  caché  et  proscrit. 
Au  retour  des  armées  tranç.  en  1806 ,  on  venait  de 
lui  adresser  le  brevet  de  bibliothécaire  du  conseil 
d'élat ,  avec  le  rang  de  conseiller,  lorsqu'il  mourut 
è  Naplca  le  6  octobre  1806.  Ses  ouvr.  sont  :  Etogio 
di  Genovesi,  Naplcs ,  1771,  iu-oj  Elogéo  stortvo 
di  Macchiavelli ,  ibid.,  17791  in-8;  Uescrizionc 
del  contado  di  Moltse  ,  ib«L,  1780 ,  2  vol.  in-8  ; 
Saggio  sulV  antica  storia  de'  prisai  abitaiori  fi- 
lai ta,  ib„  1783,  in-8  ;  Saggio  sulla  storia  de'  San- 
niti ,  ibid.,  1784,  in-8;  OsservasUtni  tntorno  a' 
,  etc.,  ibid.,  1781,  in-12 }  Bclla  spirita  gt- 
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GALA  (  n73  )  GALE 

Crittima ,  La.,  l7jW,  in-i a  ;  Thébaide.  Les  invasions  des  Tureomans  le  forcèrent 

plus,  foii  à  chercher  un  refuge  dans  1rs  montagne! 
où  il  éprouva  lea  plus  cruelles  prirattont.  Après 
aroir  refuse"  le  patriarcat  des  maronites ,  à  la 
mort  Je  George  A  m  ira  ,  il  se  retira  dans  la  vallée 
Sainte  à  Mar-Eticha  ,  au  cour,  des  carmes  déchaus- 
se'*, et  7  m.  en  \f>!\!\.  Avant  de  quitter  la  rrauce, 
il  avail  fait,  conjointement  avec  Peiresc  (v.  ce 
nom),  de  savantes  obicrvatious  sur  le  Penlateuqne 
samaritain  .  et  lea  avait  envoyées  a  Gahriel  Sionite 
(v.  ce  nom)  ,  qui  s'occupait  alors  de  la  polyglotte 
entreprise  par  Le'Jai  ( v.  ce  nom)  ;  mais  l'édil.  de 
cet  ouvr.  étant  trop  avancée ,  Gatirtcl  inséra  seule* 
ment  à  parties  endroits  de  ce  leste  diflerens  du 
texte  imprimé.  La  vie  de  François  Galaun  «le  Chas- 
leuil  a  été  écrite  par  Marcheti ,  prêtre  de  Marseille , 
sous  le  titre  Ju  Solitaire  provençal  ait  mont  Liban , 
ou  Vie  de... ,  etc.,  Aix,  i658,  in-ia;  a*  édition  , 
revue  par  Ant.  Arnauld  ,  Paris,  1666,  iu-ta, 
très-rare.  Gaspard  Augéri  a  puhl.  une  autre  Vit 
sous  le  même  titre,  Ai-.,  1671  ,  petit  iu-ta;  et 
J.  de  La  Roque  a  inséré  un  abrégé  de  l'ouvr.  de 
Marclicti  dfAis  son  Vojr.  de  S  y  rit  tt  du  mont  Liban ^ 
Paris  ,  171a  ,  a  vol.  in-ia.        ,  * 

GALBA  (Staeius).  orateur  éloquent  antérieur  à 
Cicéron.  Avant,  pendant  qu'il  était  gouverneur  ea 
Espagne  ,  tait  égorger  32, 000  Lusitaniens  ,  il  allait 
à  Rome  pour  cette  cruauté  ,  quand 


Pe'-Ut  4escrisse>ne  tUu-ica  e  geografica  dtlt*  I tafia  , 
ibsd.,  I78a-Qt,  a  vol.  in-8  :  ouvr.  incomplet;  Dei- 
enzione  eettsrraficm  t  potiUca  dtllt  Sicitie ,  ihid., 
1786  .  hjo\.  ia-8 ,  trad.  en  franc.,  en  allem.  et  en 
»n«l  ,  Iïr,poh  e  sua  eoutomo .  ihid.,  170;,  in-8  ; 
Ttâaame«<o  foreuse ,  Venise ,  1806  ,  a  vol.  in-8. 

ALAM3S  (CliacKT) ,  relig.  théatin  ,  né  a  Sor- 
rento  dans  le  roy.  de  Naples .  fut  missionn.  en  Ar- 
ménie .  on  il  étudia  avec  aèle  la  langue ,  les  moeurs 
et  la  relig.  de  ces  peuples.  On  a  de  lui  unr  (ira mm . 
arménienne  (ea  latin) ,  suivie  d'un  vocabulaire  ar- 
ménien et  latin ,  Rome*,  i6a5  ,  in«4  î  Conciliations 
de  VEgUse  armentenme  avec  t'Bgli$e  romaine  sur 
tas  temtHznapff  des  PP.  eï  des  docteurs 
(ea  latin),  a  geoe  vol.  ia-fol.,  Rome ,  1661,  réimp. 
à  Cologae  en  1688  tous  ce  titre  :  Hist.  arménien 
eccUi.  A  polit. 

GALAS.  (MiTiui).  V.  G  a  Lias. 
GALATEO.  V.  Ferrari  (Antoine). 
GALA  TES ,  trihat  ga o) ouata*  i  se  répandit  dans 
l'Asie  après  la  défaite  de  ■Nnus.  Ayant  été  ap- 
pelés ea  Bithyute  par  NiconTrilr,  les  Gai 0 tes  con- 
traignirent ce  roi  è  leur  céder  une  partie  de  «et  états, 
et  ry  établirent.  Lear  puissance  s'accrut  bientôt  à 
no  le]  point  qu'ils  en  vinrent  è  imposer  un  tribut 
au*  rois  de  Syrie;  mais  ils  subirent  è  leur  tour  le 
joug  des  Romains  lorsque  ceux-ci  se  rendirent 
m  .litres  de  l'Asie  mineure.  C'eet  è  ce  peuple  qu'est 
adressée  la  if  r'pltre  de  Si  Paul. 

GALAUP  DE  CHASTEUIL  (Locts).  littéral. , 
•é  è  Aix  ( Provence )  en  i55o,m.  en  i5o8.  était 
issu  d'aae  ancienne  famille ,  originaire  de  Naples 
selon  les  ans  ,  mais  plutôt  de  Languedoc  selon 
d'asti  m  Liugrapbes.  Il  rendit  d'utiles  services,  du 
temps  de  la  ligue ,  è  Henri  IV,  qui  le  fit  conseiller 
On  a  de  lai  une  Traduet.  en  vers  de  plus. 
*M,  Paris,  15^5,  in-4  ,  réi  fripe,  sons  le  titre 
de  Penttence  royale  ;  divers  recueils  d'éloges  ,  de 
pièces  devers,  d'épitaphes,  etc.  ;  et  une  hist.  gé- 
néalogique en  vers,  de  la  maison  de  Savoie,  sous 
le  t.tre  A' A  mêmes  d'Apollon  et  Cas  sandre .  dédiée 
à  Cbarirs-Eaxmaoael  Ie». — Gàlatjp  do  Chastctjil 
(  Jean  ),  fils  da  précéd.,  fut  un  jnrisc.  estimé  ,  et 
euitrra  lea  lettres.  11  a  laissé  quelques  poésies  ,  et 
un  Discours  /au  par  ordre  de  Louis  XIII  sur  les 
mets  triomphaux  dressés  à  Aix  pour  l'entrée  de  ce 
momanjtse ,  Aix ,  l6a5 ,  ia-fol.  —  Galacp  de 
Cm&rnrcil.  (  Hubert  ) ,  fils  aiaé  du  précédent ,  fat 
prorureur-géuéral  de  la  chambre  des  comptes  et 
avocat-général  au  parlement  d'Aix.  Il  perdit  celte 
dernière  place  lors  des  trouble*  de  la  fronde ,  pour 
le  parti  dn  cardinal  Masarin.  Pran- 
d'Hubert ,  suivit  la  carrière  mi- 
le grand  Coadé  et  dans  les 
troupes  du  duc  de  Savoie,  qui  lui  confia  l'éducation 
de  sou  fils,  et  sa.  4  Verceil  en  167a.  Il  a  traduit 
Pétrone ,  les  Petits  prophètes  ,  mis  en  vert  franç. 

1  de  ia  Thébaule  de  Stace  ,  et  composé 
MSs.  —  Pierbk  ,  I*  frère 
'Hubert,  emlirim  également  le  parti  des  arme»  , 
s'occupa  de  littérature  ,  fat  lié  avec  Boileau ,  La 
Footame  et  M  u  •  de  Scudéri ,  et  m.  en  yjVj.  On 
connaît  de  loi  une  Ode  sur  la  prise  de  Macstrieht 
(  en  provençal  )  ;  Hist.  des  troubadour  t  et  des  poètes 
prwemç aux ,  restée  inédite  ;  Apologie  des  poètes 
prot><H4;  4Mx ,  Avignon  ,  "1704,  in-ia.  — •  Galacp 
de  Cslajtecil  (  François  ) ,  saraomraé  le  Solitaire 
frère  de  Louis ,  et  ooele  des  trois  pré- 
> ,  né  s  Aix  ea  i586 ,  a  acquis  de  la  célébrité 
par  ta  piété,  son  érudition  et  l'austérité  de  sa  vie 
religieuse.  Puisédapt  à  fond  les  langues  latine, 
grecque  et  hébraïque ,  il  entreprit,  ea  l6dt ,  un 
voyage  dans  le  Levant ,  prit  l'habit  de  maronite 
an  meut  Liban  ,  se  rendit  ensuite  è  Hedea  pour  7 
voir  Je  patriarche  George  Amira,  s'établit  dans  le 
couvent  des  récollets  rie  cette  ville,  et  7  vécut 

solitaires  de  le 


être' 

il  réussit  a  émouvoir  le  peuplé  .  et  oMint  sa  grâce 
en  prenant  dans  tes  bras  ses  deux  fils  encore  enfans. 

GALBA  (SERTics-ScLPiTirs) ,  empereur  rom., 
successeur  de  Néron  .  naquit  4  ans  av.  J.-C.  Après 
avoir  été  consul  sous  Tibère  ,  l'an  3o  de  J.-C.,  il 
commanda  le»  armées  de  Germanie,  fnt ,  sous 
Glande  |  gouvera.  de  l'Afrique  ,  puis  ,  sous  Néron , 
gouvera.  de  l'Espagne.  Redoutant  l'influence  que 
Lralba  s'était  acquise  par  ses  vertus,  Néron  était  sur 
le  poiot  de  l'immoler  à  son  inquiète  jalousie,  quand 
celui-ci  se  révolta,  l'an  68  de  J.-C.  D'abord  pro- 
clamé empereur  en  Espagne,  il  fut  peu  après  re- 
connu de  tout  l'empire.  Quelq.  exécutions  sévères, 
l'avarice  et  la  cruauté  de  ses  favoris  le  rendirent 
bientôt  odieux  è  la  multitude.  Othon  profita  de  ces 
dispositions  pour  le  faire  assassiner  avec  Pison ,  son 
fils  adoptif ,  et  se  fît  proclamer  è  sa  place.  Galba 
n'avait  régné  qu'un  an.  C'était  un  prince  doué  des 
plus  grandes  qualités.  On  l'aurait  toujours  cru 
digue  de  l'empire  s'il  n'eût  jamais  été  empereur. 

GALD1  (Matthieu),  né  en  1766  à  Coperchia , 
près  de  Salerne ,  allait  embrasser  la  prof  es»,  d'avoc. 
lorsque  les  persécutions  polit,  1  éloignèrent  de  sa 
famille  pour  lui  faire  chercher  un  asile  en  France. 
Il  s'enrôla  dans  l'armée  qu'on  7  organisait  pour 
franchir  les  Alpes.  En  arrivant  à  Milan  il  échangea 
soo  grade  de  capitaine  de  l'état-major  contre  une 
place  de  professeur.  Nommé  ministre  de  la  répu- 
blique cisalpine  en  Hollande,  il  vécut  dix  années  à 
Bruxelles,  et  lorsqu'on  180911  se  décida  è  retourner 
dans  sa  patrie ,  il  7  fut  successiv.  nommé  préfet  et 
chef  de  l'instruct.  publique.  Ea  i8ao  il  présida  le 
parlement  napolit.,  et  ce  fui  lui  qui  reçut  lo serment 
du  roi  Ferdioand.  H  est  mort  le  3i  octobre  l8ai. 
Ses  princip.  ouvr.  sont  :  Necetsità  di  stabilire  una 
Bepnbblica  in  Italits ,  Milan  ,  1796 ,  in-8  ;  Otstrvu- 
xtont  snlla  costilusione  elvetiea\  ibid.,  1797,  in-8; 
Vicemde  del  Teatro  italutno ,  ib. ,  1797,  in-8  ;  Rap- 
ports polilico-economici  fra  le  nations  libère,  ib., 
1798,  in-8;  Saggto  sul  commercio  di  Glanda  % 
1808,  a  vol.  in-8  ;  Qtsadro  polilico  dtlV 
,  ibid.,  1809 ,  a  vol.  in-8  ;  P entiers  stsll' 
instrusione  pubbltca ,  Naples.  i8t5,  in-8. 

GALE  (Théophile  )  ,  théolog.  angt.  non  con- 
formiste ,  oé  en  t6a8  dans  le  comté  de  Devoo  , 
m.  è  Londres  en  1678,  est  aut.  d'un  ouvr.  bizarre 
inlit.  :  Ut  Cour  des  païens  (  lise  Court  of  genttles , 
Oxford  ,  1669-77,  ea  4  parties  ou  4  «a-8  )  ,  ou 
il  s'attache  è  prouver  que  les  sages  les  plus  célèbres 
du  paganisme  ont  emprunté  des  T 
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non-seulement  four  idéologie ,  maïs  encore  leur 
philosophie  et  leur  philologie.  Outre  ecl  écrit ,  on 
»  encore  de  lui  quelq.  out.  moins  rcmarq.,  ton  eo 
latin  ,  toit  en  anglais. 

GALE  (Thomas)  ,  «avant  anglais ,  ne  dan*  le 
comté  d'York  en  t636,  m.  en  1702 doyen  d'York, 
fut  prof,  de  langue  grecque  à  l'unir.  de  Cambridge 
et  membre  de  la  société'  royale  de  Londres.  C'a  lui 
doit  de  bonnes  e'ditioo»  d'anciens  auteurs  grec*  , 
arec  une  version  latine  et  des  note* ,  et  de*  éditions 
d'anciens  auteurs  anglais.  Nous  indiquerons  le* 
principales  :  Oputfula  mjthofog.,  tthua  et  pf>y- 
sica  ,  Cambridge.  1671  ,  in-8,  Amsterdam  ,  1688, 
même  format  ;  Hist.  potticœ  scnptm  es  antitjut  , 
Paris  ,  1675  ,  in-8  ;  Bhelores  Selccli,  Oxford,  1676, 
in-8  ;  Jamblichus,  de  my  stems,  grec  e\  latin,  ibid., 
1678,  in-fol.  ;  Hist.  an  eh  canot  scriplores  quinque, 
Oxford,  1687,  in-fol.;  Hi$t.  bhtannicm,  taxomem, 
anglo-danicœ  scriptores  Xf,  ibid.,  169 1  ,  in-fol. 
Tl».  Gale  est  aut.  des  inscription*  gravées  «ur  le  mo- 
nument élevé  a  Londres  en  mémoire  du  fameux 
incendie  de  1666.  — Un  autre  Thomas  Asxe  ,  chi- 
rurgien anglais,  né  en  1607.  fut  envoyé  en  celte 
qualité  à  l'armée  du  roi  Henri  VIII  devant  Montreail 
en  »544 ,  et  a  celle  de  Philippe  II ,  roi  d'Espagne , 
au  ai<<ge  de  St-Ouentin  en  1S57.  On  ignore  l'épo- 
que de  sa  mort.  Il  a  laissé  quelques  traités  élémen- 
taires de  chirurgie  ,  oublies  aujourd'hui. 

GALE  (Rogeb)  ,  fîl*  du  premier  Thomas  Gale  , 
membre  du  parlement  d'Angleterre,  commissaire 
de  l'excise  ,  trésorier  de  la  société  royale  de  Lon- 
dres ,  vice-président  de  celle  des  antiquaires ,  m.  en 
1744  >  *  laissé  les  ouv.  suiv.  :  Jntoniai  iter  Bntnn- 
marum  comment,  illustratum ,  etc.,  écrit  posthume 
de  son.  père ,  revu  par  lui  et  augmenté  d'une  ebo- 
rographie  de  la  Grande-Bretagne  par  un 


avec  des  notes,  etc.,  Londres,  1709,  in-4  ;  une 
traduct.  an  t.  de  la  Connaissance  Jet  mttladles  de 
F.  Jobert,  ibid. ,  161)7  et  17 15  ,  iu-8,  sans  nom  de 
traducteur;  Discours  sur  les  quatre  votes  romai- 
nes dans  la  Grande-Bretagne,  inséré  dans  le  6*  vol. 
de  l'Itinéraire  de  Leland  ;  plus,  mémoires  insérés 
dans  les  Transact.  philosoph.,  dans  V  Jrchotologia 
britannica ,  et  autres  recueils;  une  édit.  du  Begts- 
trum  honoris  de  Btchmond ,  Londres,  172s,  io-f. , 
et  des  lettres  imp.  dans  le  recueil  inlit.  ;  Belu/tuar 
£<t/«d»«.— iGalk  (Samuel),  frère  du  précédent,  né 
à  Londres  en  1682,  m.  en  1754  ,  fut  l'un  des  res- 
taurateurs de  la  société  des  antiquaires  de  Londres, 
et  en  devint  le  premier  trésorier.  On  ne  connaît 
de  lui  qu'une  continuation  de  VHtst.  de  la  cathé- 
drale de  Windiester^  commencée  par  Henri,  comte 
de  ClarenJon,  Londres  ,  1715  ,  et  quelques  mèm. 
imp.  dans  VArchetoloeta  et  dans  la  Bdtlioth.  top. 
britannica.  —  Galk  (Jean) ,  théologien  anglais  non 
conformiste,  né  à  Loudres  en  1680,  m.  en  1721  , 
est  aut.  de  Béfiexions  sur  l'hist.  du  bapthème  d*S 
enfant  du  docteur  Wall ,  ouv.  qui  lui  valut  un  gr. 
crédit  parmi  les  anabaptistes  dont  il  semble  partager 
la  croyance;  et  d'un  recueil  de  sermons,  pub.  après 
sa  mort  et  réimp.  en  1726,  4  vol.  in-8  ,  procèdes 
d'une  Notice  sur  sa  vie. 

GALEANO  (Josefh),  savant  médecin  italien  , 
né  à  Païenne  vers  i6o5 ,  m.  en  167:1 ,  avait  étudié 
indépendamm.  de  son  art,  la  théologie,  les  scien- 
ces exactes  ,  et  cultivé  les  belles-lettres  et  la  poésie 
Il  exerça  long-temps  la  médecine  dans  les  hôpitaux 
de  sa  patrie  avec  uu  grand  succès  ,  et  acq  ul ,  tant 
par  sa  pratique  que  par  ses  leçons  comme  profess., 
une  des  plus  brillantes  réputations  du  17*  S.  Les 
princes,  les  grands  et  les  prélats  .  le  recherchaient 
avec  empressement  et  lui  demandaient  des  conseils 
On  a  de  loi  un  grand  nombre  d'ouv.,  dont  les  prin- 
cipaux sont  :  Eputota  medtea  in  quA  de  rpidemied 
febre  théorie*  et  practicè  agitur,  Palerme  ,  i658  , 
in-à  t  O ratio  de  médecin  a1  pr*staut»Â  ,  ibid.,  16491 
in-q  «  Htppocraies  rcdiwvns  paraphrnstbtts  illus~ 
traita  ,  ibid.,  i65o  ,  l663  ,  1701  ,  m  ta  ;  Smtlaas 


asperet  et  talstrparili*  causa  ,  ibid.,  l654  «  in-A  « 
la  Lepra  unit  a  col  mal  franc.,  ibid.,  l656,  in-8; 
Polttica  medtea  prv  Uprosit .  ibid.  ,  1657  .  in~4  ; 
Idea  det  ci+ar  sangue ,  ih.,  l65p,  iu-12;  Del  vero 
metodo  di  consent  ir  la  samtà  »  di  curar  of 
morbo  col  solo  v*o  delC  acqua  vit  a  ,  1662 ,  Haj 
Dtscorsi  lut  or  no  deW  uso  drll'  acqua  vita .  ibïl 
1667,  in- 12,  sous  le  nom  de  Bruno  Ctbaldi  ;  Il 
cafe  con  più  dtiigenza  esaminato ,  ibidem,  1674  . 
111-4.  Galcano  a  laistd  encore  un  grand  nombre  d'é- 
crits littéraires  et  poétiques  dont  aucun  ne  mérite 
une  mention  spéciale.  * 

GALEAZ  DE  MANTOUE,  général  au  servies 
des  Vénitiens ,  commandait  leur  armée  au  siège  de 
Padoue  en  i4o5.  François  de  Carrare ,  seigneur  de 
celte  ville,  demanda  et  obtint  deGsleas  sa  parole 
pour  la  garantie  de*  clauses  de  la  capitulation  ;  mais 
le  gouvernement  do  Venise ,  d'après  l'avis  du  Con- 
seil des  dix  ,  ne  voulant  point  ratifier  cette  même 
capitulation ,  le  gcttdsi  fit ,  à  cet  effet ,  de  vives  re- 
présenta Isoo»  dont  ffkitscil  le  punit  en  le  faisant 
empoisonner.  ^ 

GALE?»  (Matthieu  van),  théologien  hollandais, 
né  à  Westcapel  en  Zélande,  vers  l'an  lSa8,  m.  en 
|573,  est  aut.  des  ouvr.  suiv.  :  Comment,  de  chris- 
tiano  et  cathoheo  sacerdvte ,  in>4  ;  de  Origtmbus 
monastuis  ;  de  Seculi  nostri  choreis. 

G  AL  EN  (Jean  van) ,  célèbre  marin  hollandais, 
ne  à  Essen  en  Westphalie ,  vers  1610  ,  parvint,  de 
la  condition  de  simple  matelot,  au  grade  de  chef 
d'escadre  dans  la  marine  de  sa  patrie  adoptive ,  et 
signala  successivement  sa  valeur  ainsi  que  son  in- 
telligence contre  les  Espagnols,  les  Français,  le* 
Barbaresques ,  les  Anglais,  et  remporta ,  sur  une 
forte  escadre  de  ces  derniers  devant  Livourne  (  en" 
t653),  une  victoire  complète,  mais  qui  lui  coûta  la 
vie,  à  la  suite  d'une  blessure  grave  à  la  jambe 
droite.  Son  corps,  transporté  à  Amsterdam  ,  y  fut 
enterré  avec  les  plus  grands  honneurs ,  et  les  états- 
généraux  lui  firent  élever  un  monument  dans  l'é- 
glise Neuve  de  celle  ville. 

GALEN  ( CBRUTOPHK-BEKNARn  van),  prince 
évéque  de  Munster  ,  né  en  Westphalie  vers  1607, 
resta ,  dès  l'âge  de  6  ans  ,  orphelin  de  père  et  de 
mère,  sans  auc.  biens,  et  fut  élevé  par  1rs  soins 
de  son  oncle,  Bernard  de  Malinkrot,  doyen  du 
chapitre  noble  de  Munster.  Malgré  le  gont  déeide 
que  le  jeune  van  Galeu  manifestait  pour  l'art  mi- 
litaire, son  parent  lui  fit  suivre  la  carrière  ecclé- 
siastique où  il  parvint  de  grade  en  grade  jusqu'à  la 
dignité  de  prcv6l  de  l'église  de  la  ville  que  nous 
venons  de  nommer.  Le  prince  évéque  étant  mort 
on  i6jo,  Galen  fut  choisi  pour  le  remplacer ,  .au 
grand  dépit  de  son  oncle ,  par  les  chanoines  è  qui 
jpp  irtenail  le  droit  d'élection.  Le  nouveau  prince 
évéque,  investi  du  pouvoir,  souverain  comme  son 
prédécesseur,  seulil  renaître  ses  inclinations  guer- 
rière», s'y  livra  avec  ardeur,  leva  des  troupes,  fit 
le  siège  de  Munster  où  des' mécontent ,  excités  par 
Bernard  Malinkrot ,  avaient  levé  l'étendard  do  la 
révolte ,  y  rentra  par  capitulation  et  y  bâtit  une  ci- 
tadelle ou  il  nul  une  garnison  nombreuse.  Ce  pre- 
mier fail  d'armes  le  lit  choisir,  quelques  années 
après,  (1664)  par  l'empereur  pour  être  l'un  des 
«enéraux  de  l'armée  dcitinée  contre  les  TusSks  ;  il 
s'unit  ensuite  avec  le  roi  d'Angleterre  contre  les. 
Hollandais  dont  il  prétendait  avoir  à  se  plaindre  , 
envahit  le  territoire  des  provinces  unies  et  y  enleva 
plusieurs  places  fortes.  Après  la  paix  de  1674  » 


n'evant  plus 
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les,  son  e»pnl  re- 
muant le  porta  à  prendre  parti  dans  celles  de  ses 
voisins.  Il  contracta  une  nouvelle  alliance  avec  la 
France  contre  les  Hollandais ,  obtint  d'alwrd  quel- 
ques succès,  mais  échoua  devant  Groningue  dout 
il  fui  obligé  de  lever  le  siège.  Il -quitta  le  parti  de 
la  France  pour  unir  ses  armes  à  celles  de  l'empe- 
reur, se  ligua,  ensuite  avec  le  roi  de  Danemarck 
contre  la  Suéde ,  et  finit  par  mourir  à  Huys  ,  ,en 
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1678,  après  aS  ans  de  règne  et  d'une  existence 
•resqne.  «autrement  militaire-  Sa  vie ,  écrite  en  al- 
lemand par  an  a  non  t  me,  a  été  traduite  et  revue 
par  l'abbé  de  Valtcmout ,  Koueo  ,  1679  ,  in-16.  J.- 
A.  Alpes  en  a  puhl.  une  plu»  étendue,  el  ayant 
pour  utre  :  de  Vvtâ.  et  rebns  gestts  Chr.  Btrn.  de 
Gutem  .  Coesfeld ,  1&>4,  a  roi.  in-8.  Il  a  paru  un 
preat .  abrégé  de  ce  drru.  nuv.,  en  al lem..  Munster, 
1790  ,  ia-$,  et  un  autre  plus  complet,  Ulm,  1804, 
m  A  .ne  format. 

GALEN  (Abf auam-IÎaaw  van),  méd.  et  pasteur 
d'une  rongrégat.  inonoanite  à  Amsterdam ,  dans 
le  17*  S.,  occasioua  ,  par  la  fougue  de  ses  dise,  et 
à  la  suite  d'une  controverse  qui  s' enleva  entre  lai  et 
Samuel  Apostool ,  pasteur  de  la  même  congrégal. , 
use  espèce  de  schisme  parmi  les  anabaptistes  qui 
se  divi*èreat(verst66'.>)ea  galéniens  et  apostoliens. 

GALEOTTI  (Aldkrt),  cclèb.  juritc.  ital.,  né 
à  Parme  dans  le  i3*  S.,  profr*sa  le  droit  i  Bo- 
logne en  ia35,  à  Padoue  en  12^7  ,  fut  chargé  par 
•on  gouvernement  de  diverses  ambassades ,  et  m. 
eer»  l'an  taS5.  Il  a  laissé  :  Aurea  ac  pen'e  divina  et 
verè  marganla,  stu  (jnestxonum  sttmmula,  etc., 
inséré  en  entier  dans  le  Spéculum  j'uris  de  Guil). 
Durand,  et  impr.  à  Venise  en  l5t>7,  Cologne, 
I .*>85  ;  Traetatus  de  pignonbus  MS.  sous  le  n°  369 
dam  la  bibfioth.  royale  de  Turin  ;  Derfarationès 
juflteiomm  ;  Tractttus  de  co nains  habendis  ,•  Re- 
portationes  super  codice  ,  etc.  ,  etc. 

GALEOTTI  (Mari  10),  écrivain  ital-,  né  à  Narni, 
dans  l'Ombrie  ,  professa  d'auoed  les  belles-lettres 
à  Bologne  ;  mais  ayant  publié  un  ouvrage  dans  le- 
quel il  soutenait  que  la  foi  i/e»t  pas  nécessaire  cl 
qu'an  peut  être  sauvé  par  les  bonnes  reuvres  ,  il  se 
rit  obligé  de  s'enfuir  secrètement  de  la  ville  cl  de 
chercher  nn  asile  à  Venise  ,  où  il  fut  arrêté  et  jeté 
dans  les  cachots  de  l'inquisition.  Rendu  a  la  liberté 
par  ordre  dn  pape  Sixte  IV  sous  la  condition  de 
rétracter  son  hérésie ,  il  se  retira  en  Hongrie ,  y 
tint  des  cours  publics  el  devint  précepteur  du  fils 
de  Malhias  Coma.  Ce  prince  étant  mort 
revint  en  Italie,  passa  ensuite  en  France 
Lyoo  en  l  ^76 ,  ssiv.  " 

1 4>4-  Quoi  qu'il  en  toit  de  la  date  précise  de  la  riais- 
saoce  et  de  la  m.  de  ce  personn  .que  sir  Waltcr  Scott 
a  pn  sans  invraisemblance  mettre  en  scène  dans  son 
excellent  roman  liist.  de  Quentin  Durward,  il  parait 
difficile  d'accorder  avec  elle-même  l'opinion  émise 
dans  la  Butgr.  uni».,  où  l'on  fait  naître  vers  1^0 
ce  même  Galeotti  qui  fut  le  maître  de  Sixte  I V,  ué 
près  de  3o  aas  avant  cette  époque.  Ce  savant  fut  en 
grand  renom  pour  son  habileté  dans  les  sciences 
occultes.  On  a  de  lui  :  de  ilomiae  et  ejus  parttbus, 
ia-f.,  sans  date  ai  indicaU  de  lieu  d'iuipr.,  rcimp.  a 
Milan,  ilfit),  à  Turin  «là  Bâl*.  1&17,  \n-ê\\dc  Doc- 
trtmj promiscuS,  Florence,  t5^8,  in-8,  Lyon,  l-r>5a. 
ta- ta,  Fraacf.,  160a,  in-ta;lr.  en  ital.,  Hor.,if>i5, 
îa-8;  De  egrtgiè,  sapieater  et  joeosè  dûtis  acfnctis 
Maithust  I,  régis  Uunganat,  Vienne,  l563, réunpr. 
dans  la  CollefUO  Hungaricarum  rerum  scriptorum, 
de  Jacques  Bongars  (  v.  ce  nom  )  ;  de  Rébus  vulgo 
imcegmttis  ,  conservé  MS.  m  la  bibliotli.  roy.  de  l'a- 
ris  ;  de  Excrlientibus  ;  de  Verborum  signijicatione. 
Ces  deex  onvr.  août  extrêmement  rares.  Ou  altri- 
qae  à  Ce  même  sut  une  trad.  ital.  de  la  Rfietnrt</ue 
de  Cicéroo ,  saaa  date  ,  in*4 ,  doat  ua  exemplaire  se 
trou re  â  la  biMiolh.  du  roi  ,  sous  le  n°  1780. 

GALEOTTI  (Nicolas}  .  jésuite  ital.  d'une  mai- 
son noble  de  Toscane  ,  né  à  Vienne  (Autriche;  eu 
i6ûl.  professa  la  physique  *  Macérata  et  la  rlmtor. 
Borne,  où  il  m.  en  1768.  H  a  puhl.  les  ouv.  sui- 
Museum  OJtSC'tlctitn  ,  sive  thésaurus  antt- 
mm,  etc.,  Rome,  17^7  ou  1751, 
w-f>/.  en  a  partie*  ;  imagines  prapositorum  gene- 
rmuum  soc*eO»ti,  Jesu  dehneal*  et  œneis  formis 
express*  ab  J  mol  do  Ifesterhoul ,  ihiJ.,  1708,  gr. 
ie-fol  Le  P.  Galeotù  a  enrichi  do  notes  les  Gemma 
nntupm  lHfr,ff  de  Ficorooi  ,  Rome,  l7>7,  .0  4. 
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GALERE  ( CATcs-GALEfttus-VaLKRtos-MAxt* 
MtANUS  )  ,  empereur  rom.,  originaire  de  la  Dacie  , 
avait  d'abord  gardé  les  troupeaux  «  d'où  lui  vint  le 
surnom  à'Jrmentarius.  Il  s'éleva  par  son  courage 
aux  prem.  emplois  de  l'armée,  et  fut  adopté  par 
Dioctétien  en  aga.  Après  avoir  remporté  plusieurs 
avantages  sur  les  Perses,  il  força  en  3o5  Dioclétiea 
et  Maximien  à  abdiquer,  se  fit  déclarer  empereur 
avec  Constance  Chlore;  et,  s'élant  réservé  le  gou- 
\  e moment  de  l'Italie  et  de  tout  l'Orient,  il  y  exerça 
le  despotisme  le  plus  affreux  :  ce  fut  surtout  contre 
les  chrétiens  qu'il  s'abandonna  à  toutes  ses  fureurs. 
Bientôt  s'élevèrent  des  révoltes  :  Maxcnce,  fils  de 
Maximien  ,  se  fît  proclamer  dans  Rome-;  Maximien 
reprit  la  '  pourpre ,  et  força  Galerius  à  le  recon- 
naître. Peu  après  celui-ci  fut  attaqué  d'un  ulcère 
hideux  qu'on  regarda  comme  une  punition  de  sa 
cruauté  envers  les  chrétiens  ,  et  dont  il  mourut  à 
Sardique ,  en  Dacie ,  l'au  3t  I. 

GAlESIXI  (Pierre),  protocolaire  apostolique  à' 
Milan  ,  né  à  Ancône  vers  i5ao,  vécut  dans*  l'inti- 
mité de  St  Charles  Borromée,  s'occupa  avec  fruit  de 
l'élude  de  l'antiquité  ,  et  m.  vers  tâgo.  On  •  de  lui 
une  IraJuclion  lat.  des  Sermons  do  Si  Grégoire  de 
Nyssc,  Rome,  i5&1,  in-A;  une  autre  de  l*' lettre 
d'Isidore  de  Péiuse  à  Palladius;  Martjrologium 
romanum  la  singulas  dies  unni  accommodatum,  Mi- 
lao,t5;8,  in  $  ;  Ordo  Jedicalionis  obeluci  ouem  Six- 
tus  V  inforo  vattenno  erexit,  Rome,  t586,  in-4  ; 
Pedicatio  columnm  cochhdis  {Fmjanm  ad  ko*o~ 
rf m  S.  Pétri,  II».,  1687  ;  Commentants  brevis  de  bi- 
blu  gnecis  interpretum  I.XXII ,  etc.,  ibid.,  1587, 
in-4-  °n  lui  00,1  ocorc  des  édil.  de  plus,  auteurs 
sacrés  ;  il  a  eu  part 
Milan  \  et  il  abaisse 
sous  lo  titre  de  Theatrum  pont iji cale 
Uist.  des  saints  de  Milan, 

GALFRID  ou  GEOFFROI  en  franç. ,  cfaroniq. 
ou  hislor.  angl. ,  né  dans  le  12*  S. ,  embrassa  l'état 
ccclésiast. ,  devint  év.  de  S.  Asaph  en  1  i5t ,  vécut 
Ion  g -temps  à  la  cour  du  rot  Henri  II ,  se  démit  de 
son  évêcbé  en  t  tçj  ,  et  m.  vers  1 180.  On  a  de  lui  : 
Ongo  et  gesta  ixgum  et  prtn.  ipum  Britanniœ  ,  sive 
historùt  Bnlonum  ab  JEneA  et  Bruto  :  celte  bist.  a 
été  pub.  pour  la  première  fois  à  Paris,  i5t7,  io-4, 
et  réunpr.  dans  les  Bulunntcarum  rerum  scriptores 
de  J.  Cominclin,  Heidelberg,  i587,  in-fol.  :  Pon- 
lico  Virunio  a  réduit  cet  ouvr.  en  le  purgeant  des 
fables  qu'il  renferme  ,  el  a  pub.  cet  abrégé  à  Augs- 
bourg  ,  i534,  rcimpr.  à  Heidelberg,  l54*i  *  Lond. 
en  (58 >,  in-8,  et  inséré  aussi  dans  Br.tanmc.  rer. 
scriptores  ;  V trsio  prophettarum  dmbrosti  Merlinl, 
cxlr.  du  4f  livr.  do  l'ouvr.  précéd.,  et  impr.  sépar. 
avec  des  explical.  d'Alain  de  Lille,  Francfort, 
i6o3,  m  4  >  fr,ta  Nertmi  Caledonit;  Comment,  i* 
prophetias  Merltni  utriustf.;  Epislola  adGuaUerum 
uxoniensem  archidtaconum  ;  de  Ejcilto  ecclesiaS" 
iicornm  ;  un  abrégé  de  l'histoire  de  Gildas  (  t».  ce 
nom);  euCn  des  vers  lalins  sur  différons  sujets. 

GALFRID  ou  GEOFFROI ,  surnommé  de  JTi- 
nesalf,  poète  et  bist.  angl.,  né  dans  le  l3*S.  d'une 
famille  originaire  de  Normandie  ,  suivit  lo  roi  Ri- 
chard en  Palestioc,  vint  en  Italie  au  retour  de  celte 
expédition,  lut  bien  accueilli  par  le  pape  Inno- 
cent IV,  et  professa  lesb^l.  à  Bologne.  On  ignore 
l'époque  de  sa  m.  Ses  ouvr.  sont  :  Poetica  nota  sive 
carmen  de  arte  dictandi ,  versificandi  et  transfè- 
re ndi  .'cet  écrit,  remarquable  pour  le  temps  où  il 
a  été  composé, .a  été  pub.  pour  la  prom.  fois  dans 
ï'/fist.poemat.mediiarvido  P.Aeyser,  Halle,  l7at, 
et  réunpr.  ensuite  séparément.  Ilclmstadt.  1711, 
in-8;  Htstoria  seu  itineranum  Richard»,  Jnglonun 
regu,  in  terra  m  sanctmm  ,  ab  anno  1 177  ad  t  tqo  , 
impnm.  sur  un  MS.  défectueux  dans  les  Gesta  Dei 
per  Fr  tncos  de  Bongars,  et  sur  une  meilleure  copie 
dans  les  Scriptar.  histe-r.  anglican»  de  Th.  Gale  ; 
de  Plantatione  arborum  et  conservations  fructuum, 
ubi  de  modo  utserendi  arbores  arvmatiau.,.,,  • 
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et  vina  cognoseendl ,  etc. ,  MS.  dont  il  existe  une 
copie  dans  la  bililioth.  de  Cambridge  ;  Medulla 
grammatic»  ;  liber  de  Rebut  ethicit;  de  P ro mo- 
tion ibul  et  pertecutionibut  Galftidi  tboracencit 
arthiepttcopi  :  ce*  trois  ouvr.  MS*.  te  Irourent 
dans  différentes  bihliolh.  d'Angleterre.  Oo  attriliue 
à  Galfrid  une  élégie  iotit.  de  Statu  Curim  romanm , 
insérée  dan»  le  recueil  de  Coirnplo  eccletim  statu 
de  Math.  Francovritt  ,  Bile,  l557,  in-8  ;  et  dans  les 
si  nu  le  et*  de  dooi  Mabillou. 

GALFRID  ou  GEOFFROI  DE  BEAULTEU , 
religieux  dominicaio  ,  ne'  dans  le  l3*  S.,  aux.  euvi- 
wn«  do  Chartre»,  (ut  confe»tcur  de  St  Louis, 
accompagna  ce  prince  dam  ses  deux  expédition» 
en  Egypte,  en  Barbarie  ,  l'assista  dans  tet  dernier» 
momeu*  ,  et  m.  vers  1*74-  On  a  de  lui  :  Vit  a  et 
tancta  convertatio  pim  mentant»  Ludovtct  IX,  atton- 
dam  régit  Francorum  ,  puM.  par  CI.  Ménard  (  v. 
ce  nom  )  à  la  tuile  de  l'/fitl.  de  U  f.ouit  par  Juin  - 
ville  , -inséré  ensuite  dam  le  tome  V  de»  Scnptoret 
hit  t.  Franeorum  coclanel,  par  Ducbetuc,  et  dao» 
les  Jeta  tanctorum  de  Bollandus. 

GALGACUS,  chef  des  Calédonien»,  résista  long- 
temps avec  courage  aux  Romains  commandé»  par 
Agricota ,  et  succomba  enCn  dan»  une  grande  ba- 
taille avec  presque  tous  tes  subi  al».  Tacite  met  dans 
•a  bouebe  un  diacours  admirable  qu'il  adreste  à  ses 
truuprt  avant  le  combat. 

GALHEGOS  (MaKOKL  de),. poète  portugais  ,  né 
a  Lisbonne  en  l5^.  fut  le  contemporain  et  l'ami 
de  tape  de  Véga  ,  séjourna  long-temps  à  la  cour  de 
Philippe  IV,  roi  d'Espagne  ,  composa  plus  pièces 
de  théâtre  en  espagnol  pour  la  scène  de  Madrid  , 
retourna  ensuite  dans  sa  patrie  ,  entferassa  l'état  ec- 
clésiastique ,  et  m.  en  1665.  Ou  a  de  lui,  en  portu- 
gais :  la  Gigantomachia  ou  la  guerre  des  géans 
contre  Jupiter,  Lisbonne  ,  1628  ,  in-q  i  Tem/do  de 
Memoria,  ibid.,  l63o;  Poesias  variât  (en  espag.), 
Madrid  ,  16J7,  in-8;  et  un  grand  nomb.  de  pièces 
pour  le  théâtre  espag.  ,  dont  le»  plus  remarquables 
•ont  El  Hombre  hunrado  y  prudente  cl  la  Rejna 
Maria  E sluarda  (Marie  Sluurl). 

GALI  (François)  ,  désigné  aussi  par  quelques 
écrivains  sous  le  nom  de  GuaPe%  vo) ageur  espag. , 
chargé  par  son  gouvernement  d'aller  en  1 58a  recon- 
naître sur  la  rote  de  Californie  un  mouillage  où 
viendraient  relâcher  les  navires  arrivant  des  Phi- 
lippines, profila  de  celte  mission  pour  vititer  autant 
que  possible  les  îles  de  Lequeo  et  du  Japon.  A  son 
retour  le  projet  d'établissement  était  abandonné  ; 
mais  Gali  n'en  rédigea  pas  moins  la  Relation  de  son 
voyage ,  "et  l'envoya  au  vice-roi  de*  Indes.  J.-II. 
Linscbot  l'a  Irad.  en  holland.  et  l'a  fait  entier  dan* 
son  Routier  dei  Indtt ,  Amsterdam,  169S ,  1  vol. 
in-fnl.  Harkluyt  en  inséra  une  autre  trad.  dans  sa 
collection.  On  la  trouve  aussi  dans  la  version  franc, 
qui  a  été  faite  d'après  Liu»cbot. 

GALIAM  doro  CELUTl*)  ,  sav.  prélat  ital.,  né 
à  Eoggia  dan»  la  Pouille  (  royaume  de  Naple*}  en 
1681,  entra  dès  sa  prem.  jeunesse  dans  l'ordre  des 
réleitius,  se  livra  avec  succès  à  l'étude  de  la  théol., 
des  langues  grecque  et  hébraïque  ,  de  la  plu  lot.,  des 
math.,  delà  phys.,  des  antia.  sacrée»  ci  profanes,  et 
occupa  ensuite  la  chaive  d  bisl.  ecclés.'au  collège 
de  la  Sapience  à  Rome.  Apre»  plus,  années  de  rési- 
dence dans  celte  dern.  ville,  où  il  remplissait 
d'ailleurs  les  (onctions  de  procureur-général  de  la 
congrégation ,  il  fut  tucccssivemcnt  nommé  par  le 
roi  de  Naples  »on  premier  chapelain ,  archevêq.  de 
Tarente  et  de  Thef -alonique,  préfet  de»  études  niy . 
à  Naples  ,  conseiller  d'état  et  chancelier  de  l'ordre 
de  St-Charles.  Il  joua  le  rôle  de  conciliateur  dans 
les  différends  entre  le  pape  Benoit  XIII  et  l'empe- 
reur Charles  VI ,  entre  le  roi  de  Naplc»  et  Clé- 
ment XII  ,  et  m.  à  Naples  en  1753.  Sa  modestie 
l'avait  empêché  de  livrer  à  l'impression  plus.  ouvr. 
qu'il  avait  composés  sur  diffère  os  sujets  ,  entre 
autre*  sur  les  mathemat.  et  la  phys.,  dont  il  faisait 


le*  délassement  ordinaires.  On  lui  attribue  Ira 
combinais,  de  la  loterie  par  extraits,  ambes  et  ternes. 

GALIAM  (FtantMANO),  ecclésiast.,  neveu  du 
précédent,  philosophe,  littérateur,  antiquaire, 
économiste,  né  dans  l' Abrutie  citérieure  (royaume 
de  Naples)  ,  en  1718  ,  fut  envoyé  dès  l'âge  de  huit 
an»  à  Naples  ,  où  son  oncle  se  chargea  de  son  éduca- 
tion. Placé  d'abord  cbes  le  PP.  célestins ,  il  y  ap- 
prit la  philosophie  ,  les  mathématiques ,  les  belles- 
lettres  ,  se  livra  ensuite  i  l'étude  du  droit ,  de  l'his- 
toire, des  antiquité»,  du  commerce  et  de  l'économie 
politique.  Il  n'avait  encore  que  seite  ans,  lorsqu'il 
rc»euU  m  une  de»  académies  de  Naples,  où  il  venait 
'être  admis  ,  un  Mém.  sur  l'état  de  la  monnaie  au 
temps  de  la  guerre  de  Troie  ;  et  ce  fut  ce  travail  qui 
lui  donna  la  première  idée  du  grand  ouv.  qu'il  pub. 
plus  tard  sur  les  monnaies.  Il  traduisit  aussi  le 
traité  de  Locke  sur  la  monnaie  et  l'intérêt  de  l'ar- 
gent. A  dix-huit  ans  il  entreprit  un  travail  sur 
l'ancienne  histoire  des  navigations  de  la  Méditer- 
ranée. L'archcvêqne  son  oucle  le  lit  ensuite  voya- 
ger eu  Italie  ,  où  sa  réputation  naissante  l'avait 
précédé  dans  1rs  principale»  villes  et  dan»  les  cours 
de»  di  lierons  prince».  De  retour  à  Naples  en  1753  , 
il  »e  mit  en  corretpondauce  arec  un  grand  nombre 
desavaus,  de  ministres  et  des  souverains  italiens  et 
étrangers  ,  fut  nommé  secrétaire  d'état  et  de  la 
maison  du  roi ,  puis  irrsecrél.  d'ambass.  en  France, 
où  il  se  rendît  eu  t/Sg.  Ce  fut  pendant  son  séjour  à 
Pari* ,  après  s'être  exercé  assidûment  k  écrire  ea 
français ,  qu'il  commença  son  commentaire  sur  Ho- 
race ,  dont  plusieurs  fragment  furcul  insérés  ,  par 
l'abbe*  Arnaud,  dans  La  Gazette  littéraire  (vol.  5, 
6  et  7  de  l'anuée  176J),  et  qu'il  cpmposa  ses  t*>ie- 
luguet  sur  le  commetve  des  blet,  ouvrage  revu  par 
Grimin  tt  Diderot,  et  auquel  il  doit  une  grande 
partie  de  sa  célébrité  parmi  nous.  Rappelé  ensuite 
a  Naples  pour  y  remplir  plus,  emplois  important , 
iiotammeut  ceux  de  consci  1er  du  tribunal  suprême 
de  commerce  et  de  membre  de  la  junte  des  do- 
maines royaux,  l'abbé  Galiani  n'eu  continua  pas 
moins  ses  travaux  littéraires ,  reprit  sa  correspon- 
dance avec  les  savans  et  les  nombreux  amis  qu'il 
s'était  faits  en  France  et  en  Angleterre,  parcourut 
de  nouveau  l'Italie,  et  m.  en  1787.  On  a  de  ce  spi- 
rituel cl  savant  abbé,  outre  les  écrits  déjà  cités  , 
une  critique  piquante  de  l'usage  introduit  dans  plus, 
académies  d  lube  de  pub.,  â  la  mort  d'un  per- 
sonnage remarquable,  un  recueil  de  pièces  en  prose 
et  en  vert  à  sa  louange  :  l'écrit  de  G aliani  est  intit.  : 
Componimenti  van  perla  motte  di  Domentco  Jan- 
nacone ,  carnefice  délia  gran  corte  délia  vicaria, 
etc.,  pub.  sous  le  nom  de  J.-B.  Sergio.,  avoc  napol., 

Srésideut  de  l'académie,  dont  l'aul.  était  membre , 
.  aples,  l"49  «  in- 12;  Traité  tur  let  mon  na  tet 
(eu  italien),  ibid. ,  17JO;  Pella  ptrfelta  conservai, 
del  grano,  pub.  sou»  le  nom  de  Barlbolommeo  In- 
ticri ,  ibid.,  ,  in-q  ;  délie  Lodi  del  papa  Bene- 
dttto  XtV,  ibid.,  1758.  io-4  »  réimp.  en  1781  ; 
des  dtttertat.  insérées  dans  le  prem.  vol.  de*  Jntt- 
qutttt  d'ffmulanum  (  en  italien  )  ,  Naples  ,  17^7  ; 
Spavenlotistima  desertzione  dello  tpaventoso  <y>o- 
f*e/o  ,  etc.,  pub.  sou*  le  uom  de  D.  Ooofrio  Ga- 


leota,  ibid.,  1779  :  c'est  un  pam 
burlesque  sur  un  sujet  fort  triste, 


phlet  critique  et 
la  fameuse  érup- 


tion du  Vésuve,  arrivée  le  8  août  1779;  Del  dialetlo 
napotetnno  ,  1779,  in  8  ;  un  traite  ,  en  ital.,  sur  lté 
devoirs  drs  prîm  es  nenttet  envers  let  pnncet  belli- 
gérant, et  de  ceux-ci  envert  les  ntulret ,  ib.,  1782, 
in-^;  Dialogues  tur  le  commerce  des  blét,  Lond. 
(Pacis) ,  1770  ,  in-8  ,  sans  nom  d'auteur.  Son  Om- 
tnent.urc  «ur  Horace  a  été  pub.  en  entier  eu  1821  : 
il  se  trouve  à  la  suite  des  OEuvret  d'Hortu  e  ,  trad. 
par  MM.  Campeuoo  cl  Després  ,  Paris  ,  1821,  2  vol. 
in-8.  L'abbé  Galiani  a  laissé  encore  un  as»c*  grand 
nombre  d'uuv.  MS*.,  dont  on  doit  regretter  la  non 
publicat  ;  les  princip.  sont  :  uu  tr.  des  msUmls  ou 
des  goûU  naturels  tic  l'hommt,  ou  Ptvuipet  du  droit 
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G  ALI  (  1177  ) 

oV  U  wtut  et  des  f„,s%  tirés  des  pot  sus  et  Horace . 

cabmlaire  des  mot»  du  dialecte  napolitain ,  qui 
i  Varient  1*  plus  du  dialecte  toscan  ,  avec  des  rc- 
ches  étymologiques  ,  etc.  ;  une  traduction  en 
du  cardinal  de  Pob'gnac  ;  un 
r  différent  sujets;  enGn  plus, 
vnl  remplis  de  lettres  facétieuses  ,  de  bons  mots  , 
de  nouvelles  \\.  d'historiettes.  Les  lettres  écrites  à 
l'aine  Galiani  par  an  grand  nombre  de  savans  liait, 
Je  taratn  ,  de  ministres  et  souverains  étrangers  , 
mnsst  une  collection  de  22  Toi.  :  elle  se  trouvait 
la  bibhoth.  de  Ginguené.  On  a  pub.  en  1H1H  , 
Trenttel  et  Wûrtm  ,  la  Correspon  d  inédit»  de 
GiLamavcc  kl  ad  d'Epinay,  le  baron  d'Hol- 
bach Cnrara  et  autres  ,  2  *ol.  iu-8.  —Le  marquis 
Bernard  Caluhi  ,  frère  du  précéd.,  est  sur.  d'une 
tradoct.  italienne  de  Vitruve ,  avec  des  comment., 
>iplr»,  1758.  grand  m -fol.,  orne  de  25  gravures. 

G  AU  EN  (  Clacoe  ) ,  appelé  quelquefois  lUip- 
poersu  de  Pergame ,  désignation  méritée,  car  son 
nom  ,  après  celui  du  vieillard  de  Cos  ,  eit  le  plus 
beau  nom  de  la  médecine  antique.  Galien  était  né 
•  Pergime,  on  il  t  avait  un  lameux  temple  d'Escu- 
**re»  »  ■»  »3t  de  l'ère  chrétienne.  Son  père,  Nicon, 
étaii  m  architecte  savant  qui  dirigea  d'abord  lui- 
même  les  études  de  son  fils  ,  et  le  con6a  ensuite  à 
d'eirelksu  saritrrs.  A  17  ans  Galien  était  le  dis- 
es^ des  plus  illustres  plulosopbrs  de  son  temps; 
s»a«s  il  penchait  surtout  pour  la  philosophie  arislo- 
trJieoue.  Un  songe  lut  révéla  sa  vocation  pour  la 
rdvrtat  :  le»  songes  furent  toujours  l'objet  parti- 
san attention  dans  ses  études  etta  pialiq. 
v  nous  hâtons  pas  d'cn'rire  ;  l'imagina- 
-die  pas  de  moitié  dans  la  plupart  des 
Gaheu  alla  puiser  la  science  dans  le» 
ville»  fameuses  par  leurs  écoles  et  leurs  professeurs. 
U  voyagea  beaucoup  ,  et  souvent  a  pied  ,  quoique 
rsehe.  en  vrai  pénpatéticien.  U  voyagea  avec  fruit, 
car  il  connaissait  presque  toutes  les  langues  et  tous 
•leete»  de  son  temps.  11  s'arrêta  surtout  à 
Alexandrie,  où  il  acquit  ses  grandes  conuai«sanccs 
aoau  tavpae»  ,  grandes  relativement  m  l'état  de  cette 
science  che»  le»  anciens.  De  retour  à  Perga%ie  ,  il 
sema  sens  le  patreoage  des  prêtre»  d'Escufape,  que 
la       «r.tition  consultait  avant  les  médecins;  c'é- 
tait  dune  ose  excellente  recommandation.  Le  pon- 
UJe  du  tesnple  lut  confia  le  soin  des  gladiat.  blessés. 
Cedsen  se  montra  chirurg.  habile.  On  dit  qut  re  fut 
«ne  sédition,  on  la  crainte  de  ses  suites  qui  lui  fit 
qnUJrr  Pergame  pour  Rome;  peut-être  y  avait-il 
joué  un  rôle.  Arrivé  dans  U  capitale  du  monde  ,  il 
se  fit  (  an  naître  en  peu  de  temps  par  d'éclatant  suc- 
ée» Jane  la  médecine;  mais  deux  grands  fléaux  le 
t,  U  peste  et  la  persécut.  de  ses  confrères, 
permis  de  croire  que  le  second  ,  qui  pour 
èdecin  n'est  pas  le  moins  mortel  des  deux  ,  y 
contribua  beaucoup  f  si  du  moins  la  contagion  lui 
,  il  s'y  était  exposé  plus  ou  moins ,  puisque 
►  ne  t'épargna  pas  plus  que  ses  envieux. 

•  Pergame  sa  première  renommée 
et  f*y  accrut  encore  ;  aussi  les  emper.  Marc-Aurèle 
et  I.urias- Yerus  le  firent  venir  à  Aquilée  ,  d'où  la 
pesste  le  chassa  de  nouveau  ;  mais  cette  fois  il 
s'*  «fuit  a  La  suite  des  maîtres  de  l'empire,  et  ce  fut 
tuai  leurs  auspices  qu'il  reviot  a  Home  :  leur  con- 
fiance protégea  du  moins  son  talent  et  sa  gloire. 
Marc  -  Aurele  voulut   l'emmener  dans    son  es- 
pédslson  en  Germanie  ;  un  songe  lui  conseilla  de 
truster,  ou  plutôt  Marc-Aurèle  le  laitta  pour  soi- 
gner la  santé  de  son  fils  Commode,  ijiii  habitait  nue 
•auf/n  dans  le*  envunsss  de  Home.  Ce  fut  la  que 
Galien  ,  à  qu.  ses)  rtJMpI  faisaient  un  (1  ime  d'être  un 
•audit  ,  leur  proul^r  qu'ils  s'étaient  trompés  eu 
«nient  exagérer  ton  savoir.  Il  écrivit  Ml  immentes 
irastés  dont  l'ensemble  eut  composé  une  biblioth. 
médicale.  On  lui  attribue  sept  cent  cinquante  liv.  , 
Un  r»  est  qu  il  rrcunioicu^a  deux  fois  ,  un  incèn- 
1  ayant  détruit  le  manuscrit.  Mais  il  faut  dire 
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que  ces  sept  cent  cinquante  liv.  étaient  sept  cent 
cinquante  divisions  d'ouvr.  ,  et  ne  formaient  pas 
sept  cent  cinquante  volumes.  Une  partie  seulem. 
nous  est  parvenue*,  entre  autres  tes  neuf  livres  de 
Anatomicu  administrultonibus  ;  ses  dix  •  sept  livres 
de  L'su  put  mm  ,  et  de  Locis  nJTeelis,  libri  VI , 
qui  sont  les  plus  précieux.  On  ignore  le  lieu  et  l'é- 
poque de  sa  mort  malgré  de  savantes  dissertations 
à  ce  snjet ,  qui  ont  surtout  prouvé  que  ce  grand 
médecin  était   souvent  malade.  Galien  a  laissé 
une  grande  réputation  d'éloquence  ;  Athénée  l'a 
introduit  dans  son  banquet  des  savans.  On  l'accusa 
de  beaucoup  d'amour-propre  ;  mais    il  était  en 
guerre  ouverte  avec  ses  rivaux  :  c'était  un  amour- 
propre  défensif.  Médecin  anatomiste ,  U  reconnut 
une  intelligence  au-deitui  de  la  matière,  et  proclama 
la  grandeur  de  la  divinité  même  dans,  le  cours 
d'une  dissection.  Ses  connaissances  en  hvgièue  el 
en  physiologie  furent  aussi  remarq.  Il  excellait  dans 
le  diagnostic  cl  le  prunnttic  des  maladies  avec  une 
rare  sagacité ,  parce  qu'il  tenait  compte  de  tout  les 
symptômes  tant  moraux  que  physiques.  Dans  le 
doute  du  sèle  ou  du  discernement  des  témoins  ha- 
bituels ,  il  passait  lui-même  les  nuits  auprès  de  ses 
malades.  Sa  pathologie  abonde  peut-être  trop  eu 
explications  subtiles  ou  minutieuses;  ce  n'est  plus 
la  noble  simplicité  d'Hippocrate.  Ce  fut  cependant 
Galien  qui  ramena  son  siècle  au  culte  de  ce  grand 
homme;  mais  il  parlait  à  des  esprits  prévénus  de 
leurs  propret  systèmes.  Il  avait  lui-même  dans  ta 
jeunesse  fréquenté  les  écoles  de  philos.  On  tent 
le  rhéteur  dans  son  style  et  la  tournure  de  set  idées. 
Cette  prolixité  pompeuse ,  cette  subtilité  savante , 
ces  théories  quelquelois  plus  brillantes  que  solides  , 
cette  imagination  qui  vient  au  secours  de  l'esprit 
systématique,  voila  sans  doute  ce  qui  séduisit  les 
médecins  arabes,  par  qui  Galien  fut  mis  au-dessus 
d'Hippocrate  lui  -  même.  Avicenne  et  Avcrrhoès 
avaient  pour  le  médecin  de  Pergame  une  espèce  do 
religion.  La  thérapeutique  de  Galien  est  devenuo 
proverbiale.  La  pharmacie  ancienne  s'appelle  en- 
core pharmacie  galénique  ;  et  c'est  presque  une  épi- 
thète  ridicule  aux  yeux  de  la  nouvelle  chimie  mé- 
dicale ;  il  est  jutte  de  remarquer  cependant  que 
si  Galien  passe  pour  polypharmaquc ,  c'est  parce 
qu'il  a  parlé  de  beaucoup  de  remèdes;  mais  c'est 
souvent  en  critique  ,  et  il  n'employait  généralement 
que  ceux  dont  l'expérience  lui  avait  révélé  la  puis- 
sance et  qu'il  avait  même  souvent  essayés  sur  lui- 
même.  Ajoutons  pour  achever  de  le  réconcilier 
avec  les  tbérapeuticiens  modernes  que  Galien  fut 
grand  partisan  de  la  saignée...  qu'il  n'ordonnait 
cependant  qu'après  avoir  pris  en  considération  le 
climat,  la  saison.   Tige,  le   tempérament ,  les 
forces  et  l'état  du  pouls.  Ce  nui  nous  reste  des 
ouvrages  de  Galien  a  été  édite,  traduit  et  com- 
menté un  grand  nombre  de  fois  ,  surtout  dans 
le  16*  S.  ;  nous  ne  signalerons  parmi  les  éditions 
qui  en  ont  été  données  collectivement  que  les 
»uiv.  :  en  grec.  Bêle,  l5J8,  5  vol.  iu-fol.,  par  les 
soins  de  J.  Gemusvut.  de  L.  Fuchs  et  de  Joach. 
Camerarius  ;  eu  lai.,  Venise,  l^go ,  t5o2,  l522, 
3  vol.  in-l'ol.,  ttile,  i562,  iu-fol.  ordinairem.  relié 
en  5  ou  7  vol.  :  cette  dern.  édit.  trèt-ettimée  est  en- 
richie d'une  Vie  de  Galien  parGesner ,  et  offre  des 
éclaircistemens  précieux;  on  distingue  aussi  les  10 
édit.  données  à  Venise,  par  les  Juntes,  de  1  5  j  1  à 
i6i5;  enfin  il  existe  une  edit.  grecq.-lat.  des  ceuv. 
de  Galien,  due  à  René  Charticr  qui  les  a  jointes 
aux  reuvre»  d'Hippocrate ,   Paris,   i£3p  -  167g  , 
l3  t.  in-fol.,  rél.  ordinairem.  en  g  ou  10  vol.  11  a 
paru  div.  abrégés  ,  tables  ou  diclionn.  des  oruvres 
de  l'illustre  méd.  de  Pergame  ;    nous  citerons , 
entre  autres,    l'Index  d'Ant.   Musa   Brasavoh , 
joint  aux  <>'  et  to*  édit.  des  Juntes.  Le  P.  Labbe, 
l'un  des  principaux  biogr.  de  Galien  ,  a  donné  en 
lat.  son  Eloge  chronol.,  Paris,  1660,  in-I2. 
GALlEiN  (JOSBPH),  religieux  dominicain,  né 
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en  1699  près  du  Puy-en-  Vêlai .  professa  la  philo-  ; 
sophie  scolastiquc  et  la  théologie  dans  l'université 
d'Avignon  ,  cultiva  la  physique  arec  succès  ,  dm. 
dans  sa  Tille  natale  ra  1762.  II  avait  cutrcvu  la 
possibilité  de  s'élever  dans  les  airs,  au  moyen  d'une 
sur  le  do  vaisseau  plus  léger  que  l'air  atmosphe'riquc, 
découverte  qui  illustra  plus  lard  les  frères  Mont- 
golfier  (v.  ce  nom)-  On  a  de  lui  :  l Art  de  naviguer 
dans  les  airt ,  précédé  d'un  me  m.  sur  la  nature  et 
Im formation  de  la  grêle,  Avignon,  1755  et  I757  , 
in- 16. 

GALIFET  ou  GALÏFECT  (Joseph  de),  jés.  de» 
17*  et  l8»S.,  n'es!  guère  connu  que  comme  auteur 
de  Pouvr.  intit.  de  Cultu  saero-sancti  corda  Jesu, 
Home,  1726,  in-4,  au'il  dédia  au  pape,  et  dont  il 
fit  lui-même  une  traduct.  franç.  sous  ce  titre  :  Ex. 
cellance  daJa  Dévotion  au  catur  adorable  de  Jésus- 
Christ,  Nancy,  17^  «  in-4-  H  est  d'autant  plus  re- 
grettable quo  les  sav.  aut.  de  la  Biogr.  uni»,  tient 
omis  le  nom  du  père  Galifet,  que,  comme  le  dit 
très-bien  l'aut.  de  l'Examen  des  Dicltonn.  hittor. 
(A. -A.  Barbier),  la  célébrité  de  ce  jésuite  parait 
destinée  a.  s'accroître  sensiblem.  par  les  progrès  que 
fait  de  jour  en  jour  la  Dévotion  au  sacre  t  aur  de 
Jésus,  dont  il  a  été  en  quelque  sorte  le  fondateur  ; 

ficut-êlre  même  vera-t-on  renaître  (car  il  est  dans 
'esprit  de  l'bomme  de  s'égarer  même  dans  le  cèle 
le  plus  samt)  les  opinions  erronées  que  ce  père  a 
émises  dans  VJppendix  annexé  a  son  our.,  et  dans 
lequel  il  voudrait  prouver  que  le  culte  du  cœur  de 
la  Sle  Vierge  est  inséparable  de  celui  qu'on  doit 
rendre  à  son  divin  fils  :  opinions  qui  ne  laissèrent 

Îas  que  de  séduire  dans  le  temps  un  grand  nombre 
'exaltés ,  et  qui  furent  condamnées  par  la  pape 
Clément  XIII.  • 
GAL1GAI  (Eléouore).  V.  Cosciko-Conciki. 
GALILEE-GALILEI ,  créateur  de  la  philoso- 
phie expérimentale,  né  à  Pise  en  1  564 ,  étudia 
d'abord  la  musique  et  le  dessin ,  montra  peu  de 
coût  pour  ces  arts ,  et  fut  envoyé  par  son  père  à 
Pue,  pour  y  suivre  des  cours  de  médecine  ;  mais  , 
pressentant  sa  vocation ,  il  profita  de  son  séjour 
dans  cette  ville  pour  s'y  adonner  entièrement  aux 
mathématiques,  et  fut  jugé  capable ,  des  l'âge  de 
»4  an» ,  de  professer  cette  science  publiquement  à 
Padoue.  C'est  a  cette  époque  qu'il  inventa  le  ther- 
momètre ,  le  pendule ,  la  balance  hydrostatique  : 
ce  n'était-lè  que  le  prélude  de  ses  découvértes.  En 
1609 ,  il  fit  un  télescope ,  instrument  dont  on  n'a- 
vait eu  jusque  11  qu'une  idée  vague;  il  en  créa 
l'usage ,  et  de»  lors  le  ciel  n'eut  plus  de  secret» 
pour  l'homme.  Le  premier ,  Galilée  explosa  la  sur- 
face de  la  lune ,  les  sinuosités  qui  lui  sont  particu- 
lières* ,  les  taches  du  soleil ,  découvrit  les  phases  de 
Venus ,  les  satellites  de  Jupiter ,  la  Vote-Lactée , 
et  signala  beaucoup  d'autre»  observations  astrono- 
mique» que  les  borne»  de  ce  dictionnaire  ne  nous 

Sermeltent  pas  de  mentionner.  Il  avait  quille  Pa- 
oue  pour  professer  è  Florence  ;  mais ,  au  lieu  de 
recevoir  du  pays  qu'il  illustrait  par  sou  génie  les 
récompenses  qui  lui  étaient  ai  bien  dues ,  il  se  vit  en 
proie  è  mille  persécutions.  Il  avait  embrassé  le  sys- 
tème de  Copernic ,  et  s'était  efforcé  de  détrôner  les 
vieille»  erreur»  aristotéliques  ;  on  condamna  haute- 
ment ce  système  comme  contraire  è  l'écrit,  sainte. 
Galilée  avait  osé  dire,  ce  dont  il  s'était  convaincu 
par  se»  observations  ,  que  la  terre  tourne  et  que  le 
soleil  est  immobile;  la  cour  de  Rome  crut  voir  les 
bases  de  la  religion  ébranlées  par  ces  asserlious  ; 
toute  l'indignation  des  théologiens  se  souleva  contre 
Galilée,  et  ils  incriminèrent  non-seulement  la 
doctrine  ,  mai»  eocore  les  intentions  du  savant  pro- 
fesseur. Traduit  au  trib.  de  l'inquisition  de  Home 
en  |633  ,  il  fut  forcé  d'abjurer  à  genoux  ,  la  main 
sur  le»  Evangiles,'  son  erreur  et  se»  hérésies  :  on  le 
condamna  k  uue  prison  perpétuelle,  et  ses  ouv.  fu- 
rent Uvré»  au  bourreau.  On  rapporte  qu'au  moment 
même  de  son  abjuration  il  ne  put  »'empècbcr  de 


dire  en  frappant  la  terre  de  son  pied  :  «  E  pur  si 
muove ,  (et  pourtant  elle  tourne).  »  Galilée  consa- 
cra sa  longue  captivité ,  adoucie  par  les  suins  de  ses 
geôliers ,  a  continuer  ses  découvertes  aslron.,  à 
écrire  ses  immortelles  observations ,  qui  ont  frayé  la 
carrière  è  Vivien! ,  à  Toricelli,  è  Newton,  et  à  tous 
les  physiciens  philosophes  qui  depuie  lui  out  sur- 
pris les  secrets  de  la  nature.  Galilée  m.  en  16  ja. 
Ses  principaux  ouvr.  sont  Dialoghi  délie  scienz* 
nuove  ;  Sidereus  nuncius  ,  Florence  1610  ;  il  Sagit- 
tatore  ,  nel  t/uale  con  biluncia  esqmsita  e  gituta  si 
ponderano  le  cose  conlenute,  etc.,  Rome,  l623,  iu-4  ; 
Dialoghi  quattro  sopra  i  due  massimi  sistemï  del 
mando  Tolemaico  e  Copernicano  ,  Florence ,  l63a, 
in-4  -  fyistol*  très  de  conrtliatione  sacra Scnpturet 
cum  sjrstemnte  telluris  mobttis  ,  quorum  dum  pos- 
teriores  nunc  prim'um  cura  M.  Vevrxmi  prodeunt', 
Lyon,  16^9,  in-4;  un  Traité  de  fortification  et 
d  architecture ,  etc.,  etc.  La  plus  complète  de» 
édit.  des  Œuvres  de  Galilée  est  celle  do  Milan, 
t8o3,  l3  vol.  in-8.  Il  existe  un  Eloge  de  Galilée, 
en  italien,  par  le  P.  Frisi,  Livourne,  1775,  Irad. 
en  franç.,  par  Floncel.  Sa  vie,  écrite  par  Louis 
Brcnna  ,  est  insérée  dans  le  tome  1"  îles  Vita  Ita- 
lurum  de  Fabroni.  Les  Pièces  originales  (en  lat.  et 
en  iul.)  du  Procès  de  Galilée  qui  se  trouvaient  à 
Rome  dans  les  archives  pontificales  ,  Surent  trans- 
portées en  i8tO  à  Paris  par  ordre  de  Napoléon  qui 
se  proposait  de  les  faire  traduire.  M.  A.-A.  Barbier 
fut  chargé  de  les  examiner;  il  en  traduisit  et  en  fil 
tiaduire  une  partie  qui  se  trouve  dans  sa  hiblioth.  : 
ces  pièces  démontrent  la  bonne  foi  et  les  lumière» 
du  sav.  astron.,  en  même  temps  qu'elles  dévoilent 
la  perfidie  et  l'ignor.  de  se»  accusai.  :  sur  la  demande 
de  Pie  VU  les  origin.  de  ces  pièces  furent  rendu» 
à  Sa  Sainteté  en  1814.  —  Galilée  (  Vincent)  ,  fil» 
naturel  du  préecd.,  m.  en  1649,  s'occupa  de  mé- 
canique et  Gt  plus,  applications  heureuses  des  dé- 
couvertes de  son  père  ;  entre  autres ,  Essai  du  pen- 
dule comme  moteur  des  horloges,  liuyghens  per- 
fectionna plus  tard  celle  application  en  ne  faisant 
servir  et  pendule  que  comme  régulateur.  Vincent 
cultivait  aussi  la  poésie,  et  l'on  connaît  de  lui  une 
trad.  in  quarto  rima  des  Prophéties  de  Merlin  non 
publiée.  —  Galilée  (  Vincent)  ,  père  du  philo- 
sophe, cultiva  les  malhémat.  et  la  musique.  On  a 
de  lui,  sur  ce  dern.  art,  les  ouvr.  auiv.  :  Dialogo  , 
délia  musica  antica  t  moderna,  etc.,  Florence, 
1S81  et  160a  ,  in-fol. ,  avec  fig.  ;  il  Fronimo  ,  dia- 
logo sopra  t" arte  del  bene  uUavolare  e  rettamenta 
sonare  la  musica ,  Venise  ,  |583,  in-fol .  ;  Discorso 
intorno  ait'  opéra  di  Gimseppe  Zarlino...,,  aile- 
nentt  alla  musica,  Florence,  iSSg,  in-8. 

GAL1MARO  (N.),  jésuite  français  du  17*8.,  est 
auteur  d>s  ouvr.  anonymes  suiv.  t  Philosophie  du 
Prince,  1690  ,  in-ia  ;  lltst.  réduite  à  ses  Principes , 
1691,  a  vol.  in-ta.  11  e»t  aussi  l'édit.  de  la  »«  édit. 
AeVJrt  d'élever  un  Prince,  par  le  P.  M.-Ant.  de 
Foix ,  1688,  1  vol.  in-8. 

GALIN  (Pierre)  ,  musicien  ,  né  è  Bordeaux  en 
1786 ,  mort  i  Paris  en  1821  ,  avait  professé  les  ma- 
thématiques spéciales  avant  de  se  livrer  à  la  mu- 
sique ,  et  s'est  fait  connaître  surtout  par  l'invention 
de  la  méthode  du  méloplastc.  Outre  les  leçons  qu'il 
donnait  à  de  nombreux  élèves  ,  il  a  développe  son 
système  avec  une  clarté  peu  commune  dans  l'écrit 
iutit.  Fxpnstt.  d'une  nouvelle  méthode  pour  l'en- 
seignement de  la  musique ,  Bordeaux  et  Paris  , 
1818,  in-8.  M.  Franc«»<ttg»jj|jft8ho  notice  sur  dtf- 
Cérem  procédés  roîs  en  ***SJÊÊÊËfUM  quel<].  années 
pour  enseigner  la  musique  HMfae  emj,  ioped. ,  t. 
ta,  p.  ao),  donne  à  Galin AWélo^  ménlé» ,  et 
démontre  tous  les  avantage»  du  nouvel  enseignent. 
Un  des  élèves  de  Galin  ,  M.  Geslin ,  a  publié  une 
Exposit.  de  la  gamme  ,  échelle  élément,  de  la  mu- 
sique,  Pari»,  i8a3.  C'est  le  complément  de  Pour, 
de  son  maître. 

GALINDES  DE  CARAVAJAL  (UVMWT) ,  ju- 
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risconsulte  et  historien  espagnol ,  ni  à  Placentia  en 
1472 .  occupa  pendant  plus  années  la  prem.  chaire 
de  droit  à  Sa  la  manque ,  Tut  nommé  conseill.  d'état 
par  Ferdinand- !e-Catholique ,  se  retira  de  la  cour 
après  la  mort  de  ce  prince ,  dont  il  possédait  toute 
la  confiance  ,  et  m 00 ni t  à  Burgos  en  l53a.  On  a  de 
loi  no  Supplément  (adielones)  aux  hommes  illustres 
de  Perex  Gusraan  ;  et  uue  Htst.,  axses  estimée,  de 
Jean  //,  roi  de  Castille  ,  Yalladolid  ,  i5i7%  in-fol. 
On  conserve  dans  la  bibliolh.  royale  de  Madrid 
deux  oot.  MSs.  du  même  ant.  ,  saroir  :  une  ffist. 
êet  événement  arrivés  après  la  m.  de  Ferdinand  ; 
et  des  Itotet  sar.  sur  l'hist.  d'Espagne.  Ces  MSs. 
ont  été  consultés  par  plus,  liistor.  espagnols. 

GALI.MX)  ou  GALINDON  ,  plus  connu  sous  le 
nom  de  5/  P rudence-le- Jeune ,  savant  prélat ,  né  en 
Espagne  dans  le  9*  S. ,  fut  élu  éqlque  de  Troyes 
(Champagne)  en  0^7  «  *l  m-  en  Soi.  On  a  de  lui  :. 
an  Bec.  de  passages  des  Pires  ;  un  Tr.  sur  la  pré- 
destination contre  J.  Scot ,  surnommé  Erigène , 
inséré  dans  le  prem.  vol.  des  Findlciar  prmdestin. 
du  président  Mauguin ,  et  dans  la  Btbl.  des  Pères , 
une  lettre  iotit.  Tmctoria;  un  Sermon  sur  Ste 
Maure;  des  J  finale  s  de  Fmnce,  citées  par  Hincmar  ; 
un  Poème  en  vers  élégiaques  inséré  par  Bartliius 
dans  ses  Adversaria  ;  un  Tr.  ascétique  ou  abrégé 
des  p  tourne  s  en  faveur  d'une  noble  dame  affligée 
de  différentes  infirmités  et  autres  peines ,  MS.  de  la 
bibliotb.  royale.  On  lui  attribue  aussi  un  Péniten- 
cier, ou  Pontifical  ,  dont  il  avait  fait  présent  à 
l'abhave  de  Mouticr-A°mey. 

GALINDO  (Beateix),  appelée  la  Latine  %  née 
à  Salam jaque  en  1475 ,  avait  fait  des  études  appro- 
fondies de»  langues  anciennes  et  modernes,  et  no- 
tamment du  latin.  Sur  le  bruit  de  son  immense 
savoir  ,  Isabelle  de  Castillc  l'appela  a  sa  cour  ,  et 
la  maria  après  l'avoir  dotée  richement.  Cette  dame 
savante  m.  à  Madrid  en  i535,  après  avoir  fondé 
dans  cette  v die  un  hospice  .sous  le  nom  d'Hôpital 
de  la  Latine  i  elle  a  composé  des  Commentaires  sur 
Atislote ,  des  Poésies  lat. ,  des  Hôtes  sur  les  anc; 
U.us  ces  oav.  sont  restés  MSs. 

GALIOT  DE  GESOUILLAC  (Jacqces),  sei- 
gneur d'Aeier  ,  gr  -maître  de  l'artillerie  de  France, 
né  dans  le  Quercy  vers  1^66  d'une  famille  déjà 
illustre  par  des  services  que  plus,  de  s»s  membres 
avaient  rendus  à  l'étal,  fil  ses  prem.  arm**  en  Italie 
sons  Charles  VIII ,  se  trouva  a  la  bataille  de  For- 
noue,  ou  F<-rnovo  ,  et  »'y  distingua  aios'qu'à  celle 
d'Agnadel,  fut  placé  en  i*5i2  à  la  têle  de  l'artillerie, 
donna  des  preuves  de  sa  capacité  à  la  lataille  de 
Mariçnao  ,  à  celle  de  Pavic,  où  ses  sages  conseils 
n«  furent  pas  suivis  p»r  François  I*r,  fut  nomme 
Ipsuvetncur -de  Languedoc  en  i5if>  ,  et  mourut 
lannée  suivante  ,  âgé  de  80  ans.  «  Il  connais- 
sait ,  dit  Brantôme,  les  devoirs  de  sa  place  de  gr.- 
snailre  d'arlill.  aussi  bien  qu'homme  de  France.  » 
—  Galiot  v'AciEft  (François)  ,  fils  du  prêt  éd. ,  né 
m  i5i6  ,  reçut  une  éducation  soignée  ,  apprit  les 
langues  anciennes ,  fut  nommé  sénéchal  de  Quercy, 
ohtiat  la  surv  ivance  de  la  place  de  grand -maître  de 
l'arlill. ,  assista  avec  son  père  au  siège  de  Luxem- 
bourg, et  passa  ensuite,  en  Italie;  il  commandait 
une  compagnie  de  IOO  hommes  d'armes  à  la  ba- 
taille de  Cénsoles  en  i5!^ ,  et  y  reçut  des  blessures 
graves  dont  il  mourut  peu  de  jours  après  è  Carma- 
gnole. P.  SaJiat  a  publié  Vila  Francisa  Galioii 
Âcuni ,  turmarum  ducJorù  et  fabrorum  machi- 
narumaue  Lelluarum  in  GaJUd  prafecu ,  Paris  , 
l5fo .  in-4. 
CALfâj&MERE.  V.  G  alusoi» m  ta  r . 
CAUTzSrf  (BAAlf.t:) ,  surn.  le  Grand ,  oiioistre 
d'état  rutve,  ne  en  i633  d'une  ancienne  famille 
qui  Unis  .on  origine  d'un  bau  .  ou  prince  larlaro  u 
•e  distingua  de  bonne  heure  par  son  imlruction  ,  sa 
prudence  ,'ses  mue  un  polies  et  sou  aptitude  aux 
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aSatfcs.  Il  avast  appris  le  grec  et  le  Jalin  ;  et ,  dès 
b>         d'ailexi*  AUUt4o«iU,  si  «ié»«lo|>p«  ae» 


talent  et  sa  capacité  dans  des  trav.  utiles.  Nommé 
ministre  en  1680  par  Fredor ,  Successeur  d'Alexis  , 
il  exerça  le  principal  pouvoir  sous  la  minorité  de* 
princes  Ivan  et  Pierre  ,  sous  la  régence  de  Sophie  , 
leur -soeur,  apaisa  la  révolte  des  stréliU  en  1682  , 
conclut  un  traité  de  paix  perpétuelle  avec  la  Po- 
logne en  1686,  entra  dans  une  conspiration  tramé* 
en  1689  contre  le  caar  Pierre  ,  qui  se  contenta  de 
l'exiler  d'abord  près  des  frontières  de  Sibérie ,  et 
ensuite  près  d'Arcbangel ,  d'où  il  obtint  la  per- 
mission devenir  habiter  dans  une  de  tes  terres  près 
•le  Moscou.  Il  mourut  dans  un  couvent  de  cette 
dern.  ville  en  1713.  — Gautzin  (Michel  I",  prince 
de),  de  la  même  famille  que  le  précédent,  né  eu 
1674  »  en*r>  *n  «erviee  dès  l'ise  de  12  ans ,  fit  plu- 
sieurs campagnes  contre  les  Turcs  et  les  Suédois, 
devint  colonel  des  gardée  du  exar  Pierre  I«*  en 
1706,  fut  fait  gouverneur  de  la  Finlande  en  1713, 
remporta  un  avantage  sur  la  flotte  suédoise  dans  la 
Baltique  en  1720 ,  fut  chargé  de  suivre  les  négocia- 
tions qui  se  terminèrent  par  la  paix  de  Ncustadt, 
obtint  le  grade  de  feld-maréchal  en  1724  ,  et  m.  à 
Moscou  eu  1730  peu  de  temps  après  avoir  été 
nommé  par  1  impératrice  Anne  sénateur  et  prési- 
dent du  conseil  de  guerre.  C'était ,  suiv.  plusieurs 
écriv.,  un  homme  de  mérite,  d'une  valeur  rare  t 
d'une  gr.  capacité  ,  et  très- estimé  du  cur  Pierre- 
le-Grand.  —  Galitzin  (Dixitbi,  prince  de),  frère 
du  précédent ,  né  vers  1670  ,  assista  à  l'assemblée 
qui  eut  lieu  après  la  mort  de  Pierre  II,  *t  y  proposa, 
pour  prévenir  le  retour  du  despotisme  dont  la  rein* 
avait  eu  à  souffrir  sous  les  règnes  pYécédens,  d» 
rédiger  des  conditions  auxquelles  la  nouvelle  im- 
pératrice (Anne)  serait  obligée  de  se  soumettre ,  et 
qu'elle  s'engagerait  par  serment  i  faire  respecter 
avaot  son  installation.  Il  fut  puni  de  sa  hardiesse 

Ear  un  emprisonn.  dans  la  forteresse  de  Scblussel- 
ourg,  où  il  m.  en  1738.  —  Galitzi»  (Michel  II. 
nrince  de),  présid.  de  l'amirauté,  m.  en  1764  »  avait 
svbvagé  dans  sa  jeunesse  en  Hollande  et  en  Angle- 
terre ,  pour  s'y  instruire  de  tout  ce  qui  concerne 
la  construction,  l'armement  et  la  manoeuvre, dea 
vaisseaux.  —  Galitzi*  (Dtmitri  H,  prince  de), 
m.  octogénaire  en  1703  à  Vienne,  où  il  était'am- 
bassadeur  depuis  1702,  acquit  la  réputation  d'un 
li.ibile  diplomate  pour  avoir  ménagé  avec  succès 
les  intérêts  de  sa  souveraine ,  Catherine  IL  —  Ga- 
litzi*  (Dimith  III  ,  prince  de),  parent  du  préc, 
fut  nommé  ambassadeur  en,  France  en  1765,  r*y  lin 
avec  les  hommes  célèbres  de  l'époque,  passa  en- 
suite à  l'ambassade  de  Hollande,  puis  se  retira  en 
Allemagne,  et  m.  à  Brunswick  en  i8o3.  Ce  sei- 
gneur ,  qui  avait  reçu  l'éducat.  la  plus  distinguée, 
joignait  le  goût  des  sciences  à  de  grande*  connais- 
sances en  histoire  et  en  littér.  On  a  de  lui  plusieurs 
ouv.,  dont  il  su  (Tira  de  citer  les  suiv.  :  Desc.  pnrs. 
de  la  Tau  ride  (la  Crimée)  relattvem.  aux  3  régnes 
de  la  nature ,  trad.  du  russe  en  franç. ,  La  Haye  , 
1788,  in-8;  Tr.  de  minéral.*  ou  Desc.  abrégée  et 
méthod.  des  minéraux ,  Maastricht,  1792,  in-4  « 
nouv.  édit.  augmenté'.-,  Kelmstadt,  1796;  l'Esprit 
des  économistes  ,*ou  les  Economistes  justifiés  d'a- 
voir posé,  par  tew  s  principes ,  les  bases  de  la  ré- 
volution franc-. ,  Brunswick,  1796,  2  vol.  in-8. 
On  a  encore  du  même  auL  des  Notes  et  observ.  sur 
l'hist.  dé  la  guerre  entre  la  Bussie  et  la  Turquie 
par  Keralio  ;  un  Essai  sur  le  quatrième  livre  de 
Fegéce  ;  et  plus.  Âtém.  insérés  dans  les  recueils  de 
plus.  soc.  sar.  Pendant-son  séjour  en  Hollande,  le 
prince  de  Galilsin  y  publia  une  édit.  des  Œuvres 
d'Uelvétius  .augmentée  du  Tr.  de  f  homme  et  de 
ses  facultés  Intellectuelles  ,  dont  ri  avait  acquis  le 
MS.  original  («/.  IUlve2*JC«).  —  Un  prince  Boris 
de  Galitzi*  a  pub.  plus,  morceaux  de  poésie  dans 
V.tlmanach  des  Muses  (franç.),  année  1788,  al  plue, 
autres  personnages  de  la  même  famille  sont  men- 
tionnés honorable  tu  en*  dans  les  fastes  milit.  de  la 
Russie  ««nuis  lo  c««ffieuc«tn«a  du  «8«  0. 
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GALL  (  1180  ) 

CALL  ou  G  AL,  en  latin  Gallus  (St)  ,  i<v»  e>.  d« 
Clertooot,  né  vers  l'an  4&9«  *e       remarquer,  par 
aoo  grand  «avoir  et  sa  pif  te  cxcmpl-,  du  roi  d'Aus 
trasie  Thierry ,  qui  l'appela 


GALL 


a  ta  cour.  Il  assista 
aux  concile*  d'Orléans  en  54 1  et  5io  ,  et  m.  en  55q. 
L'église  honore  ce  saint  le  l"  juillet.  Grégoire  de 
Tours  ,  son  neveu  ,  a  écrit  sa,  vie  ,  et  Forlunal  a 
chanté  sa  pénitence  et  sa  vie  pieuse  dans  une  épi- 
taphe  en  vers^intc'rce  au  qf  livre  de  ses  poésies.  — 
Gall  (St),  23**  évêque  de  Clermont  vers  l'an  65o , 
est  aul.  d'une  lettre  à  Didier,  éveque  de  CjIioii.  — 
Gall  (Si),  né  en  Irlande  dans  le  D*  S.,  fut  disciple 
de  Si  Colomban ,  qu'il  accompagna  en  France  en 
58j  ,  se  retira  plus  tard  en  Suisie  .  y  fonda  le  mo- 
nastère de  son  nom  ,  et  m.  en  646.  Il  a  laissé  110 
discours  ou  sermon  connu  aussi  sous  les  titres  d'a- 
brégé de  doctrine  chrétienne  et  Manière  de  gouv. 
FEglise  ,  inséré  dans  le  5*  vol.  de*  Lectiones  antiq. 
d'Henri  Canuius,  Ingolsladt,  1604,  et  dans  le  The- 
$  au  rus  monumentorum  de  Jacques  Basuage  ,  Ams- 
terdam ,  ija5. 

G  ALLAIS  (  Jean-Pierre) ,  bénédictin  ,  ancien 
profess.  de  philosophie,  né  en  1756  à  Doué  (Maine- 
et-Loire),  m.  a  Paris  en  1820,  correspondant  litlér. 
de  l'empereur,  d'Autriche ,  s'attira  quelque*  persé- 
cutions et  beaucoup  d'épigrammes  par  le  tèle  qu'il 
déploya  dans  de  nombreux  écrits  contre  le*  prin- 
cipes de  la  révolution.  Le  courage  de  cet  aut.  est 
beaucoup  plus  remarquable  <iue  son  talent.  Parmi 
les  difleren*  ouvr.  de  J.-P.  Gallais  nous  citerons  : 
Appel  à  ta  pajUritc  tur  le  Jugement  du  roi,  Paris  , 
i-,j3  ;  Hist.  du  t8  fructidor,  du  18  brumaire  ,  du 
20  mars  ;  Mit.  persane  ,  Paris ,  1789;  Eludas  de 
littéral. ,  d'/ust.  et  de  philos.  ,  1812  ,  2  vol.  in -8  , 
réimpr.  en  l8l4  »ous  le  litre  de  Cours  de  lilUrat., 
tChist.  et  de  philos.  ,  etc.  ;  ffist.  de  France  depuis 

la  mort  de  Louis  XVI  jusqu'au  20  nov.  i8l5  , 

pour  servir  de  suite  à  l'htsl.  de  France  a?  Anqucltl 


Mém.pourChist.  de  Navarre  et  de  Flandre,  conte- 
nant le  droit  du  roi  (Louis  XIII)  au  royaume  de 
Navarre  ,  etc. ,  Paris,  1648,  in -fol.  A.  Galland  a 
laissé  en  outre  plus.  MSs.  important ,  entre  autres 
un  Tr.  des  Albigeois  et  des  Vaudois,  q  vol.  in-fol.  ; 
et  une  Hist.  de  la  n forme  en  France. 

GALLAND  (Antoine)  ,  orientaliste  ,  professeur 
d'arabe  au  collège  de  France  ,  numismate ,  etc.,  né 
en  1646 près  de  Montdidier  en  Picardie ,  de  parent 
pauvres,  vint  à  Paris  à  l'âge  de  l5  ans  continuer 
ses  études  au  collège  du  Pletsis;  U  suivit  les  cours 
de  langues  orientales  du  collège  de  France,  accom- 
pagna ensuite  M.  de  Noinlel ,  ambassad.  de  France 
à  Contlantinople ,  fît  avec  le  môme  le  voyage  de 
Cooslantinop'.c  après  avoir  acquis  en  peu  de  temps 
la  connaissance  du  grec  vulgaire ,  revint  directe- 
ment de  Syrie  eV  France  .  et  repartit  hieulAt  après 
pour  le  Levaul  dan*  le  but  d  y  chercher  des  mé- 
dailles dont  il  avait  déjà  fait  uue  collection  lors  de 
son  premier  voyage-.  Une  troisième  excursion  pour 
le  même  objet  lui  valut  le  titre  d'antiquaire  du  roi. 
Galland  fut  reçu  à  l'académie  des  inscriptions  en 
1701  ,  obtint  la  chaire  d'arabe  au  collège  royal  en 
1706,  et  m.  en  171/t.  On  a  de  ce  savaut,  simple 
dans  ses  meeurs  et  ses  manières,  comme  dans  ses 
ouvrages  :  Trois  lettres ,  touchant  la  critique  de 
M.  G  mi  Ut ,  sur  le  voyage  de  Grèce  de  Spon  ,  imp. 
avec  la  réponse  de  Spou  ,  Lyon  ,  1679  ,  in-ia;  Pa- 
roles remarquables  ,  bons  mots  et  maximes  des 
orientaux  ,  etc.,  Paris  ,  «694,  in-12,  Lyon  ,  tfà.)f), 
Paris  ,  1708  et  17^0,  in- 12;  Lettres  touchant  l'htst. 
des  quatie  Gordiens ,  prouvée  par  les  médailles  , 
ibid.  ,  1696,  in- 12  ;  Lettres  touchant  quatre  mé- 
dailles ant.  ,  pub.  par  le  P.  Chamillard  ,  Caen , 
1697  ,  iu-ia  ;  lettres  touchant  la  nouvelle  explica- 
tion d'une  médaille  d'or  du  cabinet  du  rot ,  ilnd., 
1698,  in-ti;  une  autre  lettre  sur  le  même  sujet, 
imp.  dans  le  Journal  des  savans  du  t5  août  1705  ; 


Gallais  a  coopéré  en  outre  à  la  réduction  du  plusw  Observ.  sur  quelques  médailles  de  Tetncus  le' pire 
écrits  périod.,  et  a  fourni  des  art.  a  la  Biogr.  univ^  et  d'autres  , 

GALLAND  (Pierre  ) ,  p'rofess.  au  collège  royal 
de  Fr.,  né  en  l5io  à  Aire  en  Artois  ,  fît  set  éludes 
1  Paris  avec  succès  ,  devint  principal  du  collège  de 
Boncourl,  puis  recteur  de  l'université  en  i54ï,  fut 
nommé  par  François  l*r  à  la  chaire  d'éloquence  du 
collège  royal  00  l54->>  obtint  un  canonicat  à  Notre- 
Djine,  et  m.  en  l559.  Il  était  lié  avec  la  plupart 
des  savans  français  de  son  temps ,  et  compta  parmi 
ses  élèves  le  célèbre  Adrien  Turnèbe  (*».  ce  nom). 
On  a  de  lui  les  ouvr.  suiv.  :  Oratio  infunere  Fran- 
cisco Francorum  régi  facto,  Paris  .  f  547,  in-4,  tra- 
duit en  français  par  J.  Martin  ,  même  année  ;  Pro 
scholâ  Ppnsienti  contra  nova  m  acad.  P.  Rami 
o  ratio,  ib.,  l55l,  in-4  cl  in-8  ;  de  Caleto  recertû  et 
rébus  à  Fr.  Lotharingio  ,  duce  Guisio....'  gestU , 
Carmen  elegiacuni,  ibid.,  t558,  in-4  ;  P.  Cutellani , 
nu/?/»  Franciat  tlecmotynarii ,  wta  ,  ibid.  .  |6;4  , 
in  8  ;  Observations  sur  les  institut,  de  Uuintilten , 
insérée*  dans  le*  édition»  de  ce  rhéteur  impr.  à 
Paris  ,  l549.  in-fol..  et  tij]. 

GALLAPiD  (Auoi:ste\  contrôler  d'élal,  né  vers 
l570,  exerça  d'abord  la  profession  d'avocat  au  par 
lvinenl  de  Paris .  parvint  ensuite  aux  places  d 
membre  du  conseil  d'état  et  du  conseil  privé,  et  m. 
vers  l645.  Il  s'était  appliqué  à  l'étude  de  ÏNiisL  en 
recherchant  le»  droits  du  roi  sur  les  domaines  de  la 
couronne  qui  avaient  été  aliénés  par  le  malheur  du 
temps  ou  uktirpés  par  des  princes  voisins.  On.  a  de 
lui  :  Discours  sur  l'état  de  In  ville  de  /-«  Rochelle 
et  touchant  ses  anciens  privilèges  ,  Pari*  ,  1626 , 
in-4  ,  réimpr.  ibid.  ,  1629,  in-8,  et  inséré  dans  le 
tome  XIII  du  Mercure  franc-,  ;  Tr.  du  franc -ail tu 
sans  titre,  ib.,  1629  et  16^7,  in-4,  lrau>-  pn  *' 
inséré  dan*  le  rec.  de  Feudis  imperii  francisci  d 
Schiller  ;  des  Anciennes  enseignes  et  étendards  d 
France,  de  ta  chnppe  de  St  Martin,  etc.,  ib.,  16^7, 
in-4  ,  inséré  dari*  le  tome  2  des  Antiquités  de  Pa- 
ris* par  Sauvai,  et  réimpr.  à  Pari»  en  178a,  in-12  ; 


etc.,  ibid.,  1701,  in-8  ;  de  l  Origine  et 
du  progris  du  café ,  trad.  de  l'arabe,  ibid.,  1699  , 
in-12  ;  les  Mille  et  une  nuits  ,  contes  arabes  ,  trad. 
en  français,  Paris,  1704-1708 ,  12  vol.  in-12,  sou- 
vent réinip.  :  la  dernière  édition  est  celle  pub.  par 
M.  Gauthier  ,  avec  des  additions  ,  Pans,  1823-26, 
9  vol  in-8  ,  avec  gravures  :  c'est  à  cet  onv.  qu'An- 
toine Galland  doit,  eu  grande  partie ,  la  réputation 
dont  il  jpuit  ;  Relation  de  la  mort  du  sulthan  Os- 
man, etc.,  traduite  du  turk  ,  1678,  in-12;  les 
Contes  et  fables  indiennes  de  Ptdpat  et  de  lokman, 
trad.  d'après  la  version  turque ,  et  pub.  après  1e 
mort  de  Galland ,  Paris  ,  1724,  2  vol.  io-12;  un 
grand  nombre  de  discours  ,  mémoires ,  disserta- 
tions, etc.,  sur  des  sujets  de  numismatique,  de  rfl- 
térature  ancienne  et  orientale  .  etc.,  insérés  dans  le 
recueil  des  Mémoires  de  l'académie  des  inscrip- 
tions ,  dans  le  Mercure  de  France  ,  le  Journal  d» 
Trevour  ci  autres  recueil*  savaos  et  littéraires.  Gal- 
land a  laissé  en  outre  quinze  ouv.  MSs  ,  dont  la 
plupart ,  trad.  du  turk,  de  l'arabe  et  du  persan  , 
existent  a  1a  Inblioth.du  roi.  —  GallaWP  (Julien), 
neveu  du  précédent,  te  livra  à  l'élude  des  langues 
orientales ,  et  fut  a*roirmns>(interprète)  dans  le  Le- 
vant. On  a  de  lui  :  Recueil  des  rites  et  cérémonies 
du  pèlerinage  de  la  Mecque,  etc.,  Paris,  1754, 
in-8.  Il  a  laissé  MS.  un  récit  de  la  pr.se  de  Cons- 
tantinople  par  Mahomet  II  ,  trad.  d'un  aut.  crée. 

GALLA>DI  (*AMI>a£),  ecclésiasL  ilal.  du  18*  S. t 
prêtre  de  l'Oratoire,  a  pub.  les  deux  ouvr.  suiv.  : 
Btbltoth.  vtt.  patrum  antiquorumque  scriplorum 
ecclesice,  etc.,  Venise.  1765-81,  i4*>l-  »n-4  ;  De 
vtiustis  canonum  coltectionibus  dusert,  S  j  (loge , 
1790,  2  vol.  ig-4. 

GALLARD  (Germain)  ,  docteur  de  Sorbonne  , 
,  né  en  1744  *  Artenay  près  Orléans ,  t\l  ses  études 
-,    à  Paria  avec  distinction,  fut  nommé  en  1772  direc- 
•   leur  spirituel  de  l'école  royale  Militaire  de  Paris  , 

de  Seul* ,  perdit 
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f«d<rnie«  emplois  pendant  la  révolutiiri,  et  vécut 
dans  l'obscurité  ;  en  1809 ,  appelé  a  une  chaire  d'é. 
loqurnce  sacrée  dam  la  faculté  de  théologie ,  il  re- 
lata, ae  cooteutant^d'une  petite  place  il  in»  une  des 
comountoiM  de  l'uni*.,  et  m.  en  l8ra.  Il  avait  été 
chargé ,  par  l'assemblée  du  cierge'  de  France  de 
de  diriger  l'édition  des  Ami  de  Fénélon 
(in-A)  ;  les  retards  qu'il  apporta  dans  cette  puhlicat. 
lui  firent  adjoindre  le  P.  Querbeuf .  qni  continua 
l'édition  jusqu'au  neuvième  toI.  Gallard  entreprit 
plus  tard  d«  donner  une  édit.  des  sermons  de  M.  de 
Beaurais,  iw.  de  Senes,  et  die  parut  en  1807,  Paria, 
4  vol.  ia-ia.  L'éditeur  n'y  a  point  inséré  deux  duc. 
prononcés  aux  aaacmblécs  du  clergé  et  deux  senti. 
•nr  la  cène.  It  devait  y  joindre  nn  éloge  du  prélat , 
nuis  il  n'acheva  point  cette  composition ,  dont  un 
froment  fut  irapr.  à  part ,  1807,  »n-ta  de  60 pages. 

G  ALLAS  (M&tuiak),  feld-raarécha!  des  armées 
impériales  .  né  «n  i5&9  dan*  le  comté  de  Trente , 
fui  d'akord  page,  puis  écuyer  d'un  seigneur  de 
ifTreroont  ;  il  fit  ees  prem.  armes  dans  la  guerre* 
de  l'Espagne  contre  la  Savoie  on  1616  et  1617,  passa 
ensuite  au  service  de  l'emper.  Ferdinand  II,  servit 
sou»  les  ordres  du  célèbre  si  lly  (v.  ce  nom)  dans  les 
caropjgne»  contre  le*  Suedxi»  et  les  Danois ,  s'élera 
de  girade  en  grade  è  celui  de  général,  commanda! 
un  corps  de  troupes  employé  en  Italie  contre  le  duc 
de  Mantooe  ,  fut  ministre  plénipotentiaire  de  1'era- 
perrnr  pour  l'exécution  du  traité  de  Cberasco , 
conclu  en  tt)3o  ,  revint  en  Allemagne  prendre  un 
eu  m  m  .in  de  m  eut  sous  le  comte  de  Wallvnttem  (v. 
ce  nom),  refusa  de  servir  les  desseins  de  cet  ambi- 
tieux général ,  et  le  dénonça  à  l'empereur.  Ferdi- 
nand II .  dana  cette  circonstance  critique ,  investit 
G  allas  du  commandement  suprême  ;  et  celui-ci, 
après  avoir  habilement  déjoué  les  projets  de  Wal- 
lesutein  ,  continua  de  donner  des  preuves  de  sa  ca- 
pacité et  de  son  séle  dans  les  campagnes  suivantes 
en  Allemagne,  en  Alsace,  en  Francbe-Corolé,  etc., 
tour  à  tour  vainqueur  et  vaincu.  La  dernière  cam- 
ragne  eju*il  fit  contre  les  Suédois  ,  en  1644  •  'ut 
l'issue  la  plus  désastreuse ,  et  lui  mérita ,  dit  Schil- 
ler ,  la  réputnt.  d'être  le  premier  général  du  monde 
pour  perdre  une  armée.  11  ne  ramena  en  Bohême 
qu'une  poignée  de  soldait  exténues}  et  cette  catas- 
trophe n-rm.oa  sa  carrière  militaire,  Epuisé  par  les 
'alignes ,  accablé  par  les  infirmités  et  le  chagriu  , 
Galles  m.  à  Vienne  en  1647.  On  ne  peut  lui  refuser 
nn  rang  distingue  parmi  les  illustres  capitaines  de 
l'époque  .  malgré  »c*  derniers  revers,  qu'il  faut 
peut-être  attribuer  à  ses  trop  grandes  complaisances 
pour  In  loidats  dont  il  était  l'idole,  et  parmi  los- 
qacht  il  négligeait  d'entretenir  une  discipline  sé- 
vère. On  prut  consulter,  pour  l'ensemble  des  détails 
de  la  vie  militaire  de  Galles  ,  Valut,  de  la  guerre 
de  trémie  ont  par  F.  Schiller  (v.  ce  nom). 

GALLATl  (Gaafa*»  ) ,  prem.  colonel  du  régi- 
ment dm  gardes  suisses,  né  dans  le  caotdh  de 
Giarts  en  1  j35  .  entra  au  service  de  France  en 
166a,  devint  capitaioe  d'une  compagnie  de  sa  na- 
tion ,  qui  fut  licenciée  en  )5?3 ,  commanda  ensuite 
pins,   autres  compagnies  que  la  Su  use  envoya  de 
sjoovcM  sous  Henri  III,  fut  anobli  parce  mo- 
ffkrqoe,  et  comblé  de  faveurs  par  Henri  IV,  dans 
fermée  duquel  il  combattit  avec  une  grande  dis- 
tinction, 4  m  journée  d'Arqués  (  at  sept.  i5qg). 
LosjKpie  le  réguucsit  des  gardes  suisses  fut  crée  en 
i6têî .  Gallats  ,  qui  n'avait  point  cessé  de  se  distin- 
guer dans  hsj  différentes  campagnes  du  régiment 
précédent ,  devint  colonel  propriétaire  de  ce  corps , 
et  en  000 serra  le  commandement  jusqu'à  sa  mort 
arrivée  en  itrarj. 

GALLATiS  (  JxtsvLorju)  ,  médecin,  né  «'Ge- 
nève en  1751  ,  fut  élève  et  ami  du  cclèb.  Troocbin 
(  ».  ca  nom  ) ,  reçut  le  bonnet  de  docteur  è  Mont- 
pellier ,  devint  médecin  du  due  d'Orléans  ainai  que 
dr  l'hwsptca  fondé  a  Pana  par  madame  Decker ,  et 
m.  en  178J.  On  a  de  lai  an*  DussrtmUo  de  aquâ , 


in*4  ;  et  des  Observations  Sur  les  fièvres  aiguës  * 
Paris,  1781,  in»8.— Gallatih  (Exéchiel  ),  de  la 
même  famille  que  le  précédent,  pasteur  de  l'église 
de  Genève,  m. -en  1733,  a  laissé  un  recueil  de 
Sermons  sur  divers  textes  de  l'Ecrit,  sainte,  Genève , 
1730,  in-8. 

GALLE  (  Philippe  )  .  graveur  hollandais ,  né  à 
Harlem  en  i537  ,  vint  s'établir  è  Anvers  ,  où  il  ou- 
vrit un  magasin  d'estampes ,  et  m.  en  161a.  On  lui 
doit  plus,  recueils  tant  de  sa  composition  que  de 
celle  d'aulres  graveurs,  d'après  des  peintres  fla- 
mands ;  nous  citerons  ,  entre  autres  ,  une  suite  de 
portraits  d'hommes  célèbres  des  l5*  et  16*  S.,  dif- 
férentes suites  du  vieux  et  du  nouveau  Testament  « 
et  la  fie  rt  les  miracle*  de  Ste  Catherine ,  en  3^ 
pièces.  —  Galle  (  Théodore  ) ,  fils  atné  du  précé- 
dent ,  comme  lui  graveur  et  marchand  d'estampes  , 
né  è  Anvers  en  1S60,  voyagea  dans  sa  jeunesse  en 
Italie,  et  séjourna  à  Rome  pendant  plus,  années.  De 
retour  à  Anvers,  il  publ.  un  grand  nomb.  d'ouvr., 
soit  d'après  ses  propres  dessins  ,  soit  d'après  Rubens, 
Stradan  et  autres  maîtres.  Les  principaux  sont  :  la 
vie  de  St  Joseph  ,  en  a8  pl .  ;  te  Comte  Vgolino  avec 
ses  en/ans  dans  ta  tour  ;  Cbrnètie ,  mère  des  Grnc~ 
nues  ,  etc.,  etc.— Galle  (  Cornai  le  ),  dit  le  Viettr% 
frère  puîné  du  précéd.,  né  è  Anvers  en  i57o,  fut 
l'élève  de  son  père ,  et  le  surpatsaj  de  beaucoup 
ainsi  que  son  frère  aîné.  Comme  celui-ci ,  Corneille 
fit  Je  voyage  d'Italie  ,  y  séjourna  long-temps  ,  s'y 
perfectionna  dans  le  dessin  ,  revint  à  Aivers ,  et  s'y 
étaUit  marchand  d'estampes  ,  sans  négliger  la  pra- 
tique 3e  son  art.  Il  a  gravé  un  gr.  nombre  de  por- 
traits d'après  Van  -  Dyck ,  notamment  ceux  de 
Charles  /"  et  de  sa  femme  ;  et ,  dans  le  genre  his- 
torique d'après  Rubens ,  Raphaël ,  Annibal  et  A 11  g. 
Carrache ,  Psggi ,  F.  Vanni ,  Zuccharo  ,  et  plus, 
autres  maîtres  de  l'école  italienne.  —  Galle  (Cor- 
neille ) ,  dit  le  Jeune  ,  fils  du  précédent,  fut  élève 
de  son  père,  mais  n'atteignit  point  son  talent.  Ses 
meilleures  product.  sont  des  portraits  ;  ses  fsu jets 
d'histoire ,  d'après  Rubens  ,  D.  Teoiers ,  G.  de 
Craycr,  et  autres  peintres  flamands,  sont  d'une 
touche  bien  inférieure. 

GALLE  f«fcGALL£US  (Sawm),  pasteur 
des  églises  vrarlonei  de  Ziericsée  et  de  Harlem ,  né 
à  Rulterdam  en  i6a?  ,  m.  à  Campen  vers  la  fin  de 
1709,  cultiva  la  littérature  ancienne.  On  a  de  lui  : 
Dissertationes  de  sj'btltu  earumtjue  oracuiis , 
Amsterdam,  1688 ,  iu-q;  il  y  a  joint  une  autre 
disiertat.  sur  le  Hercules  Magusanus  ;  Zt£u)Juxoi 
X(*H«*«€ ,  hoc  est  Sjhilltna  uracula ,  auxquels 
il  a  joint  les  Oracuta  magica  Zoroastrts  ;  Astram- 
psychi  oneirocriticum .  etc.,  ihid.  .  1689,  «n*4» 
grec  et  latin  ,  avec  notes  et  comment.  ;  une  édit.  de 
Lactance  avec  des  notes  ,  Leyde ,  1660 ,  in-8. 

GALLEGOS  (Ferdinand),  peintre  espagnol , 
né  à  Salamauque  en  \iJii  ,  m.  en  1 53o ,  imita  le 
genre  d'Albert  Durer,  (v.  ce  nom)  au  point  qu'on 
a  quelquefois  confondu  les  ouvr.  de  ces  deux  ar- 
tistes. On  a  de  Gallegos  une  Ste  Fierge  avec  rem- 
fan  t  Jésus  <Ltns  ses  bras ,  et  à  ses  côtés  St  André 
et  St  Christophe  ;  plus,  autres  tableaux  représen- 
tant Si  Michel ,  St  Antoine  ,  l'adoration  des  muges  , 
conservés  dans  la  cathédrale  do  Salamanque. 

GALLELLA  (Chasi.es- Ajitoihe),  ecclés.  ital., 
né  à  Messine  dans  le  16*  S.,  a  laissé  un  écrit  inlil. 
ad  Fatrum  intettigentiam  super  texlum  F.vaag.  ad 
dubiorum  salut,  furmam  retlnct.,  Gênes,  1643. 

GALLETou  GALET,  (NO,  ecclésiast.  fr.,  allé- 
ché au  célèbre  archevêque  de.  Cambray  ,  a  écrit  la 
vie  de  ce  prélat  sous  ce  titre  :  Bec.  des  principales 
■vertus  de  Fénélon,  Ranci,  Ijaj,  in-ia,  très-rare. 
On  a  encore  de  lui  une  Dissertât,  do  g  mal.  et  mo- 
rale sur  la  doctrine  des  indulgences ,  sur  la  foi  des 
miracles  et  sur  la  pr  al.  du  rofuirr,  ib..  lja^,  in-ia. 

GALLET  (N...),  poète  français,  chansonnier 
jdu  18*  S.,  né  vers  1700,  fut  marchand  épicier- 
droguisle  i  Paris  1  vécut  dans  une  société  iutime 
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avec  Piron ,  Colla* ,  Favart ,  Panard  (  v.  ce»  noms  : 
et  quelq.  autres  gêna  de  lettre*  d'un  caractère  aussi 
jovial  que  le  sien  ,  négligea  ses  affaires  par  suite 
de  cette  liaison  ,  finit  par  faire  banqueroute  ,  et  m. 
insolvable  eu  1 7^7.  On  connaît  de  lui  plus,  opéraa- 
coruiques ,  parodies  et  parades ,  qu'il  donna  seul  ou 
en  société  avec  Piron ,  Panard  et  Ponlau  (  ce*  pièces 
aoot  retires  manusc. ,  a  l'exception  de  Polichinelle 
auteur,  parade  en  un  acte,  impr.  à.  Paris,  l~M , 
in-8);et  des  Cliansons  ou  Vaudevilles  qui  n'ont 
jamais  été  réunis,  mais  que  l'on  trouve  dans  diffc- 
rens  recueils.  Le  caractère  de  Gallet  est  dépeint 
dans  les  Mem.  de  Marmontel ,  et  dans  uoe  comédie- 
vaudeville  de  MM.  Moreau  et  Francis  Dallarde , 
intil.  :  Gallet,  ou  /•  Chansonnier  droguiste,  représ, 
en  1806  à  Paris  sur  le  théâtre  des  Variétés.  —  Un 
autreG  ALLrT,  joueur  de  dés,  fameux  dans  les  16* 
at  17*  S.,  est  mentionné  dans  la  1  \'  satire  de  Ré- 
gnier, dans  la  8'  de  Boileau,  etc. 

GALLET  (Jacques),  ancien  aupér.  du  séminaire 
de  S  t- Louis  a  Pans,  né  à  Lamhalle  (Bretagne)  vers 
le  milieu  du  17*  S.,  m.  en  1726,  curé  de  Corn  pans 
dans  le  diocèse  de  Meaux  ,  a'élait  livré  à  de  pro- 
fondes recherches  sur  1'bist.  de  Bretagne.  L'abbé 
Desfontainea  fit,  d'une  partie  défectueuse  du  tra- 
vail de  Gallet ,  les  t.  5  et  6  de  son  Mil.  des  Ducs 
de  Bretagne ,  qui  parurent  cp  1737  ;  il  a  été  réimp. 
à  la  fin  du  rT  vol.  de  Y  Mit.  de  Bretdgne  de  do  m 
Jtforice ,  qui  l'a  beaucoup  amélioré ,  tant  par  ses 
propres  corrtcL  que  par  la  restit.  du  texte,  d'après 
le  M  S.  original  que  possse'dait  le  eard.  de  Rohan. 

GALLETTI  (Puttar.-Lnvi.«) ,  savant  bénédictin 
italien ,  né  à  Rome  en  1714  <  m.  en  1790  ,  s'occupa 
toute  sa  vie  de  rreherebea  sur  l'antiquité  et  sur 
l'hist.  liltér.  et  ecclés.  de  l'Italie.  On  a  de  lui  un 
grand  nombre  d'ouvr.  sur  ces  matières ,  doot  lès 
principaux  sont  :  Le  Item  infant*  la  ver*  9  sicura 
origine  del  ven.  ordine  de'  PP.  Girolamini,  Rome, 
1755,  in>4  ï  tlapen/i  musucipto  de'  Bornant,  ibidem, 
I7J6  ;  Gabbio  antien  città  di  Sabma  scoperta ,  etc., 
ibid.,  1757,  in -4;  Del  vestararto  délia  santa 
romana  Cbiesa,  Discorso,  ibid.,  1758  ;  Memorie  di 
tre  antiebe  cbiese  di  Bieti,  etc.,  ibid. ,1766;  Bagto- 
mamento  dell'  origine  e  de'  primi  f^Êpi  dell*  aba- 
dia  Ftorentina  ,  ibid. ,  1773,  in-Ç^te!  pnmicero 
délia  sanla  sede  apostolicm  e  di  altri  uffisiah  mag- 
f  iort,  etc.  ibid.,  1776,  in-l»;  Memorie  per  servit* 
alla  storia  délia  viia  del  cardinale  Pomenico  Pas~ 
stonei,  etc.,  ib.,  1762.  On  doit  aussi  au  P.  Gallelti 
une  collection  des  inscriptions  du  moyen  âge  qui 
■e  trouvent  encore  dans  plus,  coa'rée*  d'Italie,  pub. 
à  Rome  de  17 >  a  1766 ,  5  vol.  in-4  ;  la  public,  de 
plus,  lettres  inédites  de  St  Basile-lr-Grand  et  du 
vénérable  Bède;  et  de  trois  Discours  de  Tb.-Ph 
Jnghirami  de  Volterre.  —  Un  autre  GaLLKTTI 
(Tommaso).en  lat.  Gallelus,  écriés,  ital.  du  17* S., 
doct.  en  droit  civil  et  canonique  ,  u'est  connu  que 
comme  auteur  d'un  comment,  sur  le  psaume  mu, 
anus  le  litre  de  Beligiosus,  etc.,  Lyon,  i6i5,  111-12. 

GALI.l  (Fhdixaxd).  V.Bib»icna. 

GALLI  (N.)  ,  protestant,  né  à  >îmcs,  et  réfugié 
a  Londres  après  la  révocation  de  l'édil  de  Nantes,  a 
pub.  des  Mem.  de  la  guerre  des  Cévennes  sous  le 
co'-onel  Cavalier  {en  angl  ),  1726,  io-8.  On  a  pensé 
que  cet  ouïr,  n'était  que  la  trad.  des  mém.  rédiges 
en  franc,  par  Cavalier  lui-même  ;  mais  il  est  plus 
vraisemblable  nue  c'est  une  production  originale 
comp.  d'après  1rs  récits  de  ce  chef  des  camisardt , 
•t  qui  renferme  d'ailleurs  des  fait»  rontrouvés. 

GALLlCAiNUS  (  Vi'Lcatii«  ) ,  sénat,  rot»,  dans 
le  3*  S.  de  l'ère  ebrét  ,  fut  l'un  des  sut.  des  Stnp- 
toret  hist.  Augustes  ,  pub.  a  Leyde ,  1670  et  1671  , 
3  vol.  in-8  (»'.  Sparsien).  —  Il  11e  faut  pas  le  con- 
fondre avec  un  autre  GallicanCS  ,  consul  sous  le 
règne  de  Constantin,  et  qui  souffrit,  dit-on,  le 
martyre  en  36a  a  Alexandrie  par  ordre  de  Camper. 
Julirn.  surnommé  V Apostat. 

GALUCCIOL1  (Jma-Bap-ii.su-,  eeclétiatlique 


■  .  s.iv.  oriental  cl  antiq.,  né  à  Venise  en  1733  , 
dans  Ta  même  tille  en  l8(»6,  v  professa  les 


ital. 

m*  dans  la  même  aille  en  1806,  y  professa  les 
langues  grecque  et  hébraïque.  On  a  de  lui  entra 
autres  ouv.  :  Dtzionario  latino-ilal.  délia  sacra  Bi- 
blta  ;  Mem.  venele  anlirbe ,  profane  ed  eccles., 
Venise  ,  1  y  /  "«  ,  8  vol.  io-8  ;  plusieurs  trad.  ital.  de 
livres  grecs  et  hébreux  ;  la  grande  table  des  32  vol. 
in  f.  du  Thésaurus  anttquitatum  sncrarum  d'L'go- 
lini  ;  cl  une  édit.  des  OEuvres  de  saint  Grégoire-te- 
Grand ,  Venise,  17  vol.  in~4. 

GALLIEN  (P.  Licmus),  fils  de  ValéVien,  fnt 
associé  i  l'empire  en  a53  de  J.-C.  Son  père  ayant 
été  fait  prisonnier  par  Sapor  en  XÏ9 ,  il  ne  fil  rien 
pour  le  tirer  de  captivité,  et  s'empressa  de  se  fair 


r  l'an  25g.  Il  se  plongea  dans  les 
excès  du  luxe  et  de  la  debâucbe  ,  et  ne  dut  la  con- 
servation de  son  trône  et  de  ses  provinces  qu'ait 
courage  d'Odenal ,  roi  da  Palmyre ,  un  de  ses  al- 
liés. Sous  son  règne  les  .barbares  «nvaliirent  les 
Gaules,  la  Grèce  et  l'Orient;  trente  gêner.,  connut 
sous  le  nom  de  trente  tyrans,  prirent  la  pourpre; 
Auréole,  l'un  d'eux,  étant  venu  l'assiéger  daus 
Milan ,  il  fut  assassiné  pendant  ce  siège  l'an  268. 

GALLIMARD  (Jcan-Ldmb),  instituteur  et  rirof. 
de  mathématiques  ,  mort  à  Paris  en  1771  à  l'âge  de 
86  ans  ,  a  pub.  les  ouv.  suiv.  :  l'A  rit  Urne  t.  démon- 
strative ;  l'Algèbre  ois  V arithmétique  littérale  dé- 
montrée ,  en  a  tables,  chacuue  d'une  feuille  d'im- 
pression, 1740,  in-8;  Géomét.  élément.  d'F.uclide  , 
avec  des  supplém.,  1736  ,  i~4q,  in-ia  ;  Science  du 
calcul  ntuneiique,  clc. ,  1750,  in-ia;  les  Sections 
coniques  et  autres  courbes,  traitées  profondément, 
I7j2,  in-8;  Méthode  théor.  et  prat.  d'urillimct.  , 
d  algèbre  et  de  geomét. ,  mise  à  la  portée  de  tout 
le  monde,  17,53,  in- 16;  Théorie  des  sons  appli- 
cable à  la  musique  ,  17^4  ,  in-8  d'une  feuille  ;  Al- 
phabet raisonné  pour  la  prompte  et  facile  instruit, 
des  enfuns  ,  1757,  in-12;  te  l'ont-aux-Anes  mé- 
thodique ,  ou  Aouveuu  Banx'me  pour  les  comptes 
faits .  1767  ,  in-8. 

GALLINI  (JEAW-Aisnar.),  danseur  célèbre,  né 
en  Italie  vers  1730  ,  commença  sa  répulal.  à  Paru , 
passa  ensuite  â  Londres,  où  il  fut  direct,  des  ballets 
de  l'opéra  ,  ensuite  directeur  privilégié  du  même 
établissement,  et  mourut  eu  180S.  Il  a  pub.  un  7  r. 
siir  l'art  de  la  danse ,  Londres,  1762,  in-8  :  ea 
n'est  qu'une  compilation  de  l'ouv.  de  Calhusac  sur 
le  même  sujet.  V.  Cai.misac.  • 

GAI. LION  [JiNits  .  frère  dcSénèque,  se  nom- 
mait d'abord  Annaus  Hovalu* ,  et  reçut  le  nom  de 
Gallioo  de  son  père  adoptif.  Il  était  proconsul  d'A- 
cbale  ,  lorsque  les  Juifs  lui  amenèrent  St  Paul  pour 
le  faire  condamner  ;  mais  il  ne  voulut  point  inter- 
venir «la  11»  cesdifi'erends.  Disgracié  par  Néron,  aprèa 
le  supplice  lie  Sun  frère ,  il  se  perça  de  son  épée. 

GALLISlO  (Akt.),  jurisc.  napol.  du  l7eS.,  juge 
à  la  grand'chambre  du  tribunal  de  la  vicaine,  est 
aut.«d'un  livre  intk.  de  AtUone  revocalotià,  etc., 
imprimé  en  l6(X). 

GALUSSOMÈRE  (Rolakd-Micukl  BARRI  N, 
marquis  de  LÀ),  lieuteuant-général  des  armées  na- 
vales de  France,  né  à  Rochcfort  en  i6g3 ,  entra 
dans  la  marine  en  1710,  ne  tarda  pasjà  s'y  distinguer, 
fut  fait  capitaine  de  vaisseau  en  1738.  et  nommé 
gouvarneur-général  du  Canada  en  1745.  Il  acquit 
l'estima  des  be bilans  de  celle  coloull,  sut  se  con- 
cilier l'anime  des  peuplades  sauvages  ,  et  emporta 
tous  les  regrets  quand  il  fui  appela  en  France  en 
1  7  l<)  L'anuée  suivante  ,  chargé  par  I e  nu  ,  conjoin- 
tement avec  M.  Silhouette,  de  régler  avec  les  com- 
missaires anglais  les  limites  entra  le  Canada  et  les 
antres  eoli  nies  françaises  dans  le  oontiuent  de  l'A- 
mérique septentrionale  et  les  possessions  anglaise» , 
La  Galiitsonicrc  t'acquitta  dignement  de  celte  mis- 
sion ,  cl  fui  mis  ensuite  è  la  laie  du  dépôt  des  cartes 
de  la  marina.  On  lui  confia,  eu  1764  at  17  >j  ,  le 
commandement  des  escadres  d'évolution  destinées 
les  grands  principes  de  lae- 
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tique  taille.  En  1^56 ,  il  commanda  l'escadre  /  des- 
tinée *  surcontre  le»  Anglaii  dans'la  Méditerranée, 
battit  la  flotte  anglaise,  aux  ordre*  de  l'amiral  Byng 
(tramai) ,  revint  «a  France?  pour  rétablir  ta  »anté  , 
altérée  depuis  quelques  années,  cl  m.  à  Nemours  le 
36  octobre  de  la  même  aoaée.  La  Gallisionière  réu- 
nissait à  de  grands  lalens ,  comme  marin  ,  beau- 
Coup  d'autres  connaissances.  Tl  fut  vivement  regretté 
du  roi  Louis  XV,  qui  lui  destinait  le  bâton  de  ma- 
rée bail ,  en  récompense  de  ses  services  et  des  bril- 
lan*  succès  qu'il  avait  obtenus  en  dernier  lieu.— Son 
pire,  comme  lui  lieutenant  -  général  des  armées 
navales  et  commandant  de  la  marine  à  Rochefort, 
avait  pris  part  à  toutes  les  actions  mémorables  qui 
enregt  lieu  sur  mer  jusqu'à  la  fin  du  règne  de 
Louis  XIV:  entre  autres  à  la  bataille-  de  La  Hogue, 
•a  combat  deVigo  en  i;02,  etc.  Fait  prisonnier 
dans  ce  dernier  engagement ,  après  la  plus  brillante 
résistance,  et  conduit  en  Angleterre,  il  eut  part 
aux  négocia  rions  qui  amenèrent  le  traité  d'Utrecht. 

GALLIZIN.  V.  Galitxin. 

G  ALLO  (A.C03T150) ,  agronome  italien  ,  né  à 
Brescsa  en  1^99  «  m-  «n  «'était  occupé  pen- 

dant toute  sa  v»e  de  la  culture  des  terres  :  il  avait 
étudié  les  ouv.  des  anciens  et  des  modernes  sur  ce 
•ai  et  »  /ait  des  nouveaux  essais  ,  introduit  de  nou- 
velles méthodes,  et  était  parvenu ,  après  une  lon- 
gue expérience  .  à  être  le  premier  agronome  de  son 
siècle.  11  avait  66  ans  quand  il  pub.  l'ouv.  intit.  : 
la  y inti  giornute  dell'  agricollura  et  de*  piaceri 
délia  vdla  ,  etc.,  qui  parut  pour  la  première  fois  en 
i55o  ,  souv.  réioip.,  et  dont  l'édition  la  plus  com- 
plète et  la  pins  récente  est  celle  de  Breecia  ,  1775. 
in-4>  U  en  existe  plus.  trad.  françaises.  —  Gallo 
(Alooxoj,  sav.  etpagnul  du  17*  S.,  est  aut.  d'un  ouv. 
intit.  Dcdaracion  brève  y  sumarta  dtl  valordel 
oro  ,  Madrid  ,  t6t3 ,  în-8,  rare. 

GALLOCHE  (Louis)  ,  peintre  franc.,  né  en 
1670 ,  fol  élève  de  Louis  BouUongne  (v.  ce  nom) , 
voyagea  en  Italie  pour  se  perfectionner  par  l'étude 
de»  grands  maîtres ,  devint  ensuite  recteur  et  chan- 
celier de  l'académie  royale  de  peinture  à  Paris  ,  et 
an.  en  176t.  Il  a  travaillé  principalement  pour  les 
églises,  et  l'on  este  comme  les  meilleures  de  ses 
composition*  :  la  Translation  des  reliques  de  St 
Augustin  ;  la  Résurrection  dm  Lazare;  la  Samari- 
taine ;  le  De  part  de  Si  Paul  pour  Jérusalem ,  etc. 

GALLOIS  (  Jean  ) ,  l'un  des  fondât,  du  Journal 
des  Savons  y  né  à  Paris  en  i63a,  embrassa*  l'état 
ecclésiastique  et  se  livra  à  l'étude  approfondie  do  la 
théologie,  du  grec  et  de  l'hébreu,  afin  de  pouvoir 
Ure  les  livres  saïutsdans  les  originaux.  Il  succéda  à 
de  Salis  (  v.  ce  nom  )  dans  la  direction  du  Jour- 
nal des  Savane ,  que  le  ministre  Colbert  avait  retirée 
à  ce  dernier  ,  et  fut  admis  •  Pacad.  des  sefences  eu 
1008,  4  l'acad.  franc,  en  1673  ,  è  celle  des  Inscrip- 
tion» s  l'époque  de  sa  création  ,  et  obtint  plus  lard 
le  place  de  garde  de  la  bibliothèque  du  roi.  Cet 
eaipios  lui  fut  retiré  ,  et  00  l'en  dédommagea  par 
la  chaire  de  langue  grecque  au  collège  royal.  L'abbé 
Gallois  m.  à  Parts  eu  1707.  On  a  de  lui, «autre  ses 
articles  dioi  le  Journal  des  Savant  y  une  Tr.iduct. 
latine  du  traité  de  paix  des  Pyrénées ,  Paris  ,  l65ç), 
in-fol.  ;  des  Remarques  sur  le  projet  de  i' lus  taire 
de  Franc*  dresse  par  Ducange  ,  impr.  dans  la  Bi- 
LUotk.  Instar,  de  Fronça  ,  tome  3  ;  un  Extrait  du 
livre  mut.  :  Observations  physiques  et  malhémat. 
envoyées  des  Indes ,  et  d'une  lettre  de  dont  Quesnel 
touchant  tes  effets  extraordinaires  d'un  écho ,  in- 
séré dans  les  Hem.  de  l'académie  des  sciences , 
année  l%a;  Réponse  à  C écrit  de  David  Grégory , 
touchant  les  lignas  appelées  Robe rval tiennes  ,  etc. , 
iesér.,  ibid.,  année  170a.  Fontanelle  s  prononcé 
Y  éloge  de  l'abbé  Gallois  à  l'académie  dea  sciences. 

GALLOIS  (PltaAE  Le),  ml>lio«raplie ,  qu'on  a 
esofeodu  quelquefois  avec  le  précédent»  était  né  è 
l'aria  dans  le  17*  S.  j  on  s»'*  d'ailleurs  au,cuu  détail 
sut  sa  vie  ,  mais  on  aatt  qu'il  est  l'auteur  des  ouvr. 


suiv.  ;  Conversai,  académiques ,  extraite!  a\t  con- 
férences de  M.  Câblé  Battdelot ,  Paris,  1674  « 
2  vol.  in-tl;  Traité  des  plus  belles  bibliolh.  de 
l'Europe,  ibid.,  1680,  i(585,  16S9,  et  Amsterdam, 
1697,  in- fi.  L'aul.  s'est  beaucoup)  servi  do  l'ouvr. 
intit.  t  de  Btbliothects  de  Lomeier  (i\  ce  nom). 

GALLOIS  (Antoine-Paul  Le),  bénédictin  de 
la  congrégat.  de  St-Maur,  né  en  1640  à  Vire  en 
Normandie ,  professa  la  philosophie  a  l'abbaye  de 
Sl-Waudrillc ,  se  livra  ensuite  a  la  prédication  ,  et 
y  renonça  au, bout  de  20  ans,  pour  écrira  l'hist-  de 
Bretagne.  Il  suivait  ee  ptojet  avee  ardeur  lors- 

Su'il  m.  d'apoplexie  en  1693,  à  l'abbaye  du  mont 
t- Michel ,  dont  il  était  allé  visiter  les  archives.  Il  a 
laissé  :  Oraison  funkb.  de  la  reine  Marie-Thérèse 
d'Autriche ,  Paris,  l683;  Eloge  funèbre  du  chan- 
celier Letellter,  eu  latin  ,  Paris  et  Rouen  ,  t68.>  ; 
dbrégé  de  Sermons  de  controverse,  Caen  ,  ttiSq  , 
in-4  ;  Eclaircissement  apologétiques  sur  quelques 
propositions  de  thsjplogte ,  etc.,  ibid.,  1680,  in-Â, 
quelque  autres  écrits  peu  remarquables,  et  des 
ira  g  mens  de  l'histoire  de  Bretagne,  terminée  par 
D.  Lohioeau  (v.  ce  nom). 
GALLOIS  (Le).  V.  Giimarcst  et  Legs Lt ou. 
GALLONOR  (PHiLirrr.-Cius.Lts),  ecclétiasliq. 
et  habile  calligraphc,  né  è  La  Fère  en  1710 ,  m.  en 
1787  au  prieuré  de  Longjumeau ,  a  laissé,  entre 
antres  copies  précieuses  ,  une  Imitation  de  Jetut- 
Chnstt  en  5  vol.  pet.  in-ia,  avec  miniatures  et  ara- 
besques :  cet  exempt.,  exécuté  de  1739  à  17^1  ,  se 
voyait  dans  le  cabinet  du  général  Du  roc ,  grand- 
maréchal  du  palais  impérial. 

GALLON  K)  (Antoine),  prêtre  de  la  congre*, 
galion  de  l'Oratoire  d'Iulie ,  né  i  Rome  vers  la  fin 
du  10*  S.  ,  m.  en  1617,  a  publ.  les  ouvr.  suivaos  : 
fflst.  des  Vierges  romaines ,  (en  iulién),  1^91 1 
in-4  i  Vus  dequelq.  martyrs,  (idem),  «597»  iu-q, 
Vita  beall  P.  Phtlippi  Nerii,  Rome,  tôoo,  in-4, 
Mayence  ,  160a  ,  in-8  ;  Trattato  degli  instruments 
di  marlino  e  délie  varie  manière  di  martlns— 
tare ,  etc.,  Rome,  1391,  >i**q,  avec  fia.  gravées  en 
cuivre,  et  trad.  en  lat.  par  l'a  ut.,  ib.,  i5gq>  avee  iig. 
gravées  en  bois  ;  réimpr.'à  Paris ,  1659,  iu-4  ,  a»ec 
les  pl.de  TempesU,età  Anvers,  ldôo,  in-taj 
Liber  apotogeitcus  pro  assertis  in  annahbus  eccle- 
siasticis  baronianis,  de  monachatu  S.  Gregorii 
papoj ,  etc.,  Rome,  i6o4,  >»~4' 

GALLO WA Y  (Joseph),  jurucons.  anglo-amé- 
ricain ,  né  vers  17JO,  m.  dans  la  Grande-firetagne 
en  l8o3,  avait  été  membre  de  l'assemblée  de  Pen- 
sylvanie  en  I7<>4,  et  fit  partie ,  en  1776  ,  du  pre- 
mier congrès  tenu  dans  cette  province.  Après  s  être 
d'abord  montré  attaché  aux  intérêts  de  l'Amérique, 
il  embrassa  ceux  du  ministère  anglais ,  mais  ne  s'en 
montra  pas  moins,  dans  les  Observât,  qu'il  pub.  sur 
la  conduite  de  sir  Guillaume  Hovre  ,  censeur  sé- 
vère des  excès  commis  contre  les  colons  par  l'armée 
royale,  notamment  dans  le  New-Jersey.  On  attribue 
à  J.  Galloway  un  écrit  intit.  .  Comment,  succincts 
sur  quelques  parties  de  la  révélât,  et  des  prophé- 
lies  ,  etc..  puh.  à  Londres  en  1802. 
GALLOWAY  (Cl«  de).  V.Ruvignï  (Henri  de). 
GALLUCCI  i,  Jean-Paul  ),  astronome,  ou  plu- 


tôt astrologue  itaheu  ,  né  à 


vers  le  milieu  du 


iG»  S.,  fut  l'un  des  premiers  membres  de  la  oouv. 
acad.  fondée  à  Venise  en  i5oJ.  On  a  de  lut  ;  de 
Fabncd  et  utu  hemtsphem  urantei  traetntus , 
Venise,  i56g,  in-fol.  ;  de  The  mate  engendo, 
parte  fortunat ,  divtsione  Zodiacs  ,  etc.,  impr.  avec 
un  ouvrage  de  J.  Haslurt  sur  la  même  matière, 
Venise,  iSS^;  Theatrum  mundi  et  lemporis,  ubi 
astrologtte  prmcipia  cernùnlur ,  etc.,  ibid. ,  t  j$<j  , 
in>4,  téimpr.sous  le  titre  de  :  Calestusm  corporum 
et  te  mm  ab  ipsis  pendentium  explicalio ,  ibid.. 


i6o3,  in-4,  cl  trau*  en  espagn.  par  M.  Pt>,«>, 
Grenade  ,1617,  in-fol.  ;  Délia  Jabbrtca  edjatmdet 
nuovo  oroiogio  tiniveitale,  etc.,  Venise,  iSg^m-q  ; 
|  Spéculum  uranicum  ,  iftid.,  iSçp,  in-fol.  ;  da  Fst- 
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kricâ  1  un  novi  orolojii  solaris ,  lunaris ,  side- 
ralis ,  etc.,  ibid.,  l5(p,  in-4;  Wodus  Jabricandi 
hornria  mobilia,  etc.,  ibid.,  l5g6,  in-fol.  ;  Df//a 
falibnea  ed  uso  di  diverti  strvmenti  di  astronomia 
«  cosmogmjîa  i5gj  ,  in«4 ,  fig.  Discorso 

al  formare  un  squadrone  ,  impr.  dans  un  recueil 
d'opusc.  milil.  publ.  a  Venise,  164 1  ,  iu-4  .  fig-  ; 
plut,  traduct.  du  latin  en  italien  ,  de  quelq.  ouvr. 
de  Grégoire  Rt  iicb,  d'Albert  Durer,  de  Jean  de 
Cantorlicry  et  de  Joseph  Acosla. 

GALLUCCIO  (Amok)  ,  jésuite  ital. ,  ne'  a  Macé- 
raU  en  i5g3,  proTcua  l'éloquence  à  Rome  ,  cultiva 


b  poésie  avec  quelq.  succès ,  et  m.  en  1674.  ^n  a 
de  lui  une  Hisl.  de  la  guerre  des  Part-Bas  depuis 
l5<)3  jusqu'à  Lt  trive  de  1609  (en  latin) ,  Rome , 
1671  ,  a  vol.  in-fol.,  réimpr.  en  Allemagne,  1677, 
a  vol.  in-4 ,  et  trad.  en  ital.  par  le  jétmto  Jacques 
Celleii  ;  plu*,  sermons  et  discours  d'apparat.  — 
GALtuccio  (Cbarlet),  méd.  ital. ,  né  à  Messine  en 
i633,  m.  au  commencement  du  18*  S.,  est  aut.  d'un 
Cours  complet  de  med.  suif.  /el  principes  de  Ga- 
lien  (en  latin).  Metsiue.  t;o5,  a  vol.  in-4- 

GALLUS  (C.  Sulpitius),  consul  l'an  de  Rome 
587  avec  M.  Claudius  Marcellus,  avait  été  auccessiv. 
questeur,  édile  curulc  et  prêteur  urbain.  Contem- 
porain d'Ennius  et  de  Térence,  dont  il  sut  appré- 
cier le  mérite .  il  passe  pour  avoir  introduit  les 
spectacles  dramat.  dans  les  fêtes  consulaires,  et  de 
•on  temps  le  bruit  courat'qu'il  n'était  pas  étranger 
à  la  composition  du  chef-d  œuvre  du  dern.  de  ces 
deux  grand  s  ^poètes  comiques  (CAndrienne).  Quoi 

3u'il  en  puisse  être  de  cette  supposition,  elle  prouve 
u  moins  qu'on  reconnaissait  au  consulaire  des  ta- 
lent distingués  comme  poète.  Sulpiliui  Galiut  pa- 
rait s'être  occupé  surtout  d'astronomie,  et  ce  ne  Tut 

{>as  sans  dea  succès  remarquables*,  à  en  croire  Pline 
'ancien  ,  qui  semble  le  désigner  comme  aut.  d'un 
livre  sur  cette  science ,  alors  au  berceau  cbes  les 
Romains.  Le  fait  suiv.,  que  les  historiens  ont  rap- 

Êorté  de  diverses  manières  ,  assigne  i  Sulpiuu< 
rail  us  la  gloire  d'avoir  clé  le  prem.  attxon.  cbex  ce 
peuple  guerrier.  N'étant  encore  qUe  tribun  sous  les 
ordres  de  Paul  Emile  dans  la  2*  guerre  de  Macé- 
.  doino,  il  anoooça  qu'une  éclipse  de  lune  aurait 
lieu,  ou  bien  seulement  il  expliqua  aux  soldats 
effrayés  la  cause  de  ce  phénomène,  de  manière  a 
faire  cesser  la  terreur  générale;  et  la  sagacité  qu'il 
déploya  dans  cette  circonstance  eut  pour  résultat 
la  victoire  que  l'armée  romaine  remporta  sur  le  roi 
de  Macédoine,  l'an  168  av.  l'ère  chrét.  Il  est  digne 


de 


lict.  de  Gallus  précéda 


remarque  que  celle  preuici.  oe  irauus  p 
de  six  années  la  construction  de  la  première  des 
lalilei  d'Ilipparmie. 

GALLUS  (ViBiva),  célèbre  orateur,  né  dans  les 
Gaules,  contemporain  et  ami  de  Sénèque,  plaida 
1  Rome  avec  succès ,  mais  se  déshonora  par  son 
avance  et  Ses  débauches.  Se'ocque  nous  a  conserve 
quelque*  p.magcs  de  ses  plaidoyers. 

GALLUS  (Cnjeosou  P.-Cobheuus),  poète  élé 
■laque  latin  ,  né  l'an  69  avant  J.-C.  à  Julii-Forum 
(Fréjus),  s'attacha  à  Octave  pendant  les  guerres 
civile»,  lui  rendit  de  grands  service*  clans  la  guerre 
d'Alexandrie,  et  en  reçut  en  récompense  la  pré- 
fecture d'Egypte.  Il  se  fit  détester  clans  son  gou- 
vernement par  ses  exactions,  et  fit  piller,  ou  même, 
selon  quelques  bistor.,  détruire  de  fond  en  comble 
la  ville  de  Thèbes  (Egypte),  qui  s'était  soulevée 
contre  lui.  Rappelé»  d'Egypte  par  Auguste ,  il 
fut  jugé  par  le  sénat  et  condamné  à  une  amende  et 
i  l'exil  ;  mais,  ne  pouvant  survivre  à  sa  honte,  il  se 
donna  la  mort  à  l'âge  de  £)  ans,  26  ans  avant  J.-C. 
Gallus  avait  été  lié  avec  Virgile  ,  qui  lui  adressa  sa 
10'  églogue  pour  le  consoler  de  la  perte  de  %f  mat- 
tretse.  Il  avait  lui-même  composé  quatre  livres 
d'élégies  ,  mais  il  ne  nous  en  reste  rien.  Les  six 
élégies  orne  l'on  a  sous  son  nom  paraissent  être  d'un 
rcrlAUJornclins-Maximianus-Gallos  Elruscus  du 
6»  STCes  pièces  «ont  généraient,  jointes  aux  édiu 


de  Catulle,  et  se  trouvent  dans  lea  Poetm  minons 
da  Werndorff;  elles  ont  été  trad.  enfr.  par  Pexay. 

GALLUS  (A£uus),  gouverneur  d'Egypte  peu 
après  Cornélius  Gallus  ,  est  le  prem.  Rom.  qui  ait 
pénétré^dans  l'intérieur  de  l'Arabie.  Les  Romains  , 
croyant  que  lea  Arabes  possédaient  de  grandes  ri- 
chesses ,  envahirent  leur  pays  a3  ans  avant  J.-C  , 
ayant  Gallus  à  leur  tête  ;  mais  ,  trahis  par  le  per- 
fide Syllacus  ,  Arabe  qu'ils  avaient  pris  pour  guide 
dans  ces  régions  inconnues,  ils  perdirent  la  plus 

Î;rande!partie  de  leur  flotte  contre  les  écueils,  et  de 
eur  armée  dans  lea  déserts.  Après  six  mois  de  souf- 
frances ,  leurs  misérables  restes  furent  obligés  de 
sortir  du  p*y*  sans  avoir  obtenu  aucun  résultat.  Lea 
savans  disputent  sur  les  pays  parcourus  et  visités 
par  l'armée  romaine  pendant  cette  expédition. 

GALLUS  (Mlivs),  jurisconsulte  romain,  vivait, 
suivant  quelques  aut. ,  sous  le  règne  d'Auguste  ,  et 
fut  nommé  par  ce  prince  préfet  d'Egypte.  Il  avait 
écrit  un  traité  de  Signification*  verbontm  qua  ad 
jus  civile  pertinent ,  dont  Aulu-Gelle .  Macrobe  et 
Festus  parlent  avec  éloge  et  citent  quelq.  passages, 
mais  qui  s'est  perdu.  On  a  confondu  mal  i  propos 
ce  jurisconsulte  avec  Aquilius  Gallus  et  le  poète 
élégiaque  Cornélius  Gallus.  Les  fragment  ou  pas- 
sages dont  il  est  question  plus  haut  se  trouvent  avec 
quelques  détails  sur  la  vie  d'ASIius  Gallus  dans  lea 
Commentarti  ad  XXX  jurisconsultorum  omnitt 
fragmenta  qum  extant  in  juris  avilis  corpore  de 
M  ayant ,  Genève,  1 764»  a  vol.  in-4- 
GALLUS  (C.-ViBius-TatioKiAtroa'),  d'abord 

|[énéral  en  Mésie  ,  fut  éla  empereur  en  a5l,  après 
a  mort  de  Decius ,  qu'il  avait  fait  périr  par  trahison 
dans  une  expédition  contre  les  Goths.  Il  s'associa 
son  fils  Volutien ,  fit  une  paix  honteuse  avec  lea 
Goths  ,  et  persécuta  les  chrétiens.  Il  fut  tué  avec 
ton  fils  en  a53  ,*par  ses  propres  troupes  ,  prèa  de 
Rome,  au  moment  de  combattre  Emilien,  qui  avait 
usurpé  l'empire.' 

GALLUS  (Flavius-Cohstautincs)  ,  neveu  de 
Constantin  et  frère  de  Julien ,  fut  créé  césar  ea 
35i  par  Constance  II ,  cl  fut  chargé  du  gouvernera, 
de  l'Orient.  H  remporta  plusieurs  avantages  sur  les 
Perses  ;  mais  il  fit,  ainsi  que  Constanlina,  sa  femme, 
le  plus  criminel  abus  de  son  pouvoir,  el  fit  mettre 
à  mort  plus,  des  principaux  hahitans  de  la  Syrie  et 
d'Antioche.  Rappelé  par  l'empereur,  il  fut  jugé, 
condamné ,  et  eut  la  tête  tranchée  en  354«  Ce  prince 
s'était  montré  favorable  aux  chrétiens. 

GALLUS  ou  GALLO  (  Thomas  ) ,  théologien  du 
l3*  S. ,  fut  chanoine  de  l'abbaye  de  St-Viclor  de 
Paris ,  puit  abbé  de  St-André  de  Verccil  en  Pié- 
mont ,  où  il  m.  en  ta$f>.  Il  a  laissé  des  Explications 
du  Cantique  des  Cantiques  i  une  traduct.  paraphra- 
sée des  livret  sur  la  hiérarchie  et  la  theol.  mys- 
tique ,  attribuée  i  St  Denyt  l'Aréopagite  :  elle  est 
insérée  dans  la  Theologia  mjrstica  de  J.  Eckius , 
Ingolttadt .  i5iq. 
GALLUS  ou  GALLACUS  (Servat-).V.Gall£. 
GALLUZZI  (Tarqcin),  jésuite  ital.,  né  dans  lea 
états  de  l'église  en  i5*p4  »  professa  la  rhétorique  et 
la  monte  i  Rome,  tut  recteur  du  collège  dea 
Grect  ,  et  m.  en  <64o,  avec  la  réputation  d'un  ha- 
bile prédicateur.  On  a  de  lui  :  Carminum  llb.  llf% 
Rome  ,  161 T  ,  1616,  in-ia;  Orationes ,  ib.,  1617, 
Cologne,  1618,  Paris,  1619,3  vol.  in-ia  :  dans 
cet  différentes  «dit.  ne  sont  point  compris  V Eloge 
funèbre  du  cardinal  Bellarmtn  et  les  Sermons  sur 
la  passion  et  la  mort  de  J.-C.,  qui  ont  été  imprimés 
séparément  ou  dans  les  recueils  d'ouvr.  du  même 
genre  ;  Virgilianœ  vindlcattones ,  et  Comment.  Ut 
de  tragardid,  comatditi,  elegié,  Rome,  l6at ,  in-4  • 
Binovasione  delV  antica  trag.  e  diftta  del  Crispo , 
ibid.,  l633,  in-4  ;  In  Jristotelis  libros  X  moral,  ad 
Nicomachum  nova  interprétation  comment,  et  qutrs- 
tiones,  Paris,  in-fol.,  t635  et  1645.  —  Gallussi 
(Franç.-Maric),  autre  jésuite  ital.,  mort  à  Rome  en 
173 1 ,  est  ant.  dea  ouvrages  suir.  :  Vit*  del  P.  Pmolo 


Digitized  by  Google 


G  A  LU 

t;  a  rito  di 
Rome  ,  173s,  in-q  ;  Vttadifrà 
ceiona  ,  ISsptes  ,  1733 .  in-q. 

GALLUZ.ZI  (rltccccio),  né  à  Volterra  vers  Tan 
1743,  fut  char;*  par  le  grand  duc  Léocold  d'écrire 
l'onloir*1  de  I4  Toscane  tous  1rs  Mcdici».  On  dit 
que  le  but  secret  de  celle  commission  était  de  dé 
précier  cette  famille  puissante  pour  relever  adroi- 


(  u85  )  GALV 

1  l'an  1766" ,  pour  diriger  l'opéra  de  Sl-Pétmb 
donna  pour  ainsi  dire  une  nouvelle  existence  i 
cet  établissement    et  m.  en  i785 ,  comblé  de.  fa- 
veur» de  I  impératrice  ,  qui  sut  reconnaître  d.eo 
ses  soin,  et  .0  travaux.  Aucune  de»  cornoof,! 


en. 

 — compost  t  de 

Oaluppi  n  a  été  gravée  ;  mais  on  en  trouvera  la 
menclalure  ' 
Il  existe  toi 


d  -      >  — •»  iivurcn  la  no- 

e  dans  les  ou»,  de  Lahorde  et  de  Gerber 
utefou  un  Extr.  de  l'opéra  1/  Monda  alla 


le  grand-duc ,  et  il  m.  traoquillem.  vers  l'an  i8o5. 
Son  onv.  cet  intit.  Isloria  del  granducato  di  Tos- 
can* solto  U  ç(nn-rno  délia  en  m  Media ,  Florence, 
1781,  5  vol.  in-q\  etrjvol.  in-^J,  réimp.  plu»,  fois 
GALLY*(VJciiai)  ,  théologien  anglican,  né  dan» 
le  comté  de  Kent  eo  1696,  fut  chapelain  des  rois 
George  JI  et  George  III,  et  m.  en  1709.  On  a  de  lui 
pins,  écrits  tliéolog.  et  lillér.  dont  les' plus  remarq 
mat  :  les  Caractères  moraux  de  Théophr  utc 
trad.  du  grec  (en  angl.)  ,  avec  det  noies  et  un  essai 
critique  snr  l'art  d'écrire  des  caractères,  I  oudret, 
I7«5,  iu-8;  Contider.  sur  1rs  mariages  t: landes 
lias,  ibtd.,  1750  et  1751,  in-8;  deux  Dissertations 
contre  l'usage  et  la  méthode  de  prononcer  le  gre 
conformément  h  l',tccentuation,         et  i7:>5,  in-8  : 
cet  derniers  ouvr.  sont  étalement  en  anglais. 

GALON  (N.).  cotones  d'infanterie,  m.  en  1775  , 
iogéoieur  en  chef  au  Havre  et  correspond,  de  l'a- 
cadémie des  sciences  ,  a  donné  :  l'Art  de  convertir 
le  cuire  rouge  en  laiton  ,  etc..  1764  «  in-i'ol.  ;  Mu- 
chutes  et  inventions  approuvées  par  l'acad,  royale 
des  sciences  depuis  son  étahlus.,  etc.,  1777,  in-4 
GALOPIN  (Giotot),  religieux  bénédictin ,  né  à 
Mont  an  commencera,  dn  17*  S.,  m.  en  itijj ,  pro- 
fesseur de  philosopti.  à  Douas ,  avait  été  forcé  de 
quitter  le  monastère  de  St-Guislain  ,  par  suite  d 
•on  opposition  violente  à  la  réforme  d*  Si  Vannes  , 
qui  y  fat  introduite.  On  loi  doit  des  édil  annotées 
de  différent  aot.  ceci  es.,  et  une  Généalogie  des 
comtes  de  Flandre ,  tirée  des  JdS».  du  monastère 
de  St-Goitlain. 

GALSCJiyrK  ou  GALSONTE,  fille  d'Alhana 
roi  des  Visigoths,  uée  vers  l'an  5^0,  fut, 
sollicitation*  de  la  reine  Brunehaut ,  sa  sœur, 
donnée  en  mariage  à  Cliilpéric-,  que  ctlto  prin 
cesse  espérait  ramener ,  par  cette  union  ,  à  une 

conduite  pins  digne  de  La  majesté  royale.  Mais  le  I  tt»3o .  fut  un  des  meilleurs  poètes  portugais  de  son 
faible  et  cruel  Cbilpértc ,  sacnfiaut  bientôt  sa  jeune  I  temps,  cl  se  distingua  surtout  dans  lé  genre  lyrique 
épouse  à  une  concubine ,  la  fit  assassiner  au  mépris  I  On  trouve  plus,  de  ses  comp.  dans  les  Cancioneiros' 
des  engagement  les  plurtaints,  et  s'appropria  même  I  *>"  recueil»  de  poésies  portugaises, 
les  trésor»  et  les  terres  qu'elle  lui  avait  apportés  i»n 


GALVAN  (Di-Aark),  historien  porlugal»,  nJ  à 
Lvora  en  i/»35  ,  obtint  la  laveur  des  roi»  Alpb  V 
Jean  11    Emmanuel  I-,  fu,  ambass  ^  •  » 

Alexandre  Y  II ,  de  l'emp.  Maiimilicn  VI  et  du  rot 
de  rranec  Louis  XII.  Il  mourut  en  i5<7  dans  une 
Ile  pies  des  cotes  orientales  d'Afrique  eu  allant 
remplir  une  mission  dont  il  élait<hargé  près  de  la 
mne  d'Ethiopie  ou  d'Aby.s.nic.  Il  avVmT,  darl. 
le  meilleur  ordre  ,  et  dan»  un  ttyle  plus  correct 
les  Chron.  des  rois  de  Portugal  écrites  par  Lopct* 
M.  L.  rerrcira  a  pub  une  de  cet  chromque»  «ot.s 
le  titre  de  Oin.ntca  de  Ajfonso  pnmeiro,  rrr  do 
Portugal  Lisbonne,  1736  ira-fol.  La  bibliothliue 
roy.  de  Lisbonne  possède  encorde  lui  un  Nobiliaire 
des  familles  portugaises  MS..  fort  est.  —G  \ly  kx 
(Antoine),  fils  naturel  du  préeéd.  ,  né  à  Lisbonne 
en  l5«3.  suivit  la  carrière  militaire ,  s'embarqua 
pour  les  Iodes  eu  i527  ,  fut  nommé  gouvern.  des 
Moluques  par  le  v.ce-ro. .  défit  complètement,  avec 
S  •  Ooo  hommes  ,  une  armée  do  ao.ooo  que  les  rois 
du  pays  avaient  réunie  contre  lui  ,  propagea  le 
christianisme  dans  son  gouvernement,  revint  en 
Europe  eo  u^o  lut  mal  récompensé  de  ses  service* 
par  le  roi  Jean  III,  et  mourut  à  l'hôpital  de  Lis- 
Jjoune  co  15J7.  Les  hsstor.  pbrlug.  Couto  et  Freire 


font  les  plus 
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eiogcs  d  Antoine  Galvam  ,  et  l'on 
trouve  le  détail  de  ses  exploits  dans  les  Décades 
portug.  de  Barros.  Il  a  laissé,  sous  le  titre  de  T,a- 
tadns  ,  un  écr.lsur  les  diflercus  chemins  par  où  l'on 
allait  anciennement  aux  Indes,  et  un  autre  sur  les 

(couvertes  anciennes  et  moderne»  jutqn'en  i55o 
Lisbonne,  1^55,  i.1-12  ,  ,b. ,  »73x  ,  ita-fol.  de  10J 
page. ,  trad.  eu  angl  •  celte  version  ,  corrigée  par 
UaUujt,  a  etc  uuerée  par  lui  dan,  »a  collection. 
Galvam  avait  écrit  aussi  une  Hist.  des  Moluoues 
jui  s'est  perdue.  —  Galvam  (Uanhélemi;,  „,  «a 


jr»  et  les  ter 

dot.  C'est  en  voulant  tirer  vmgeance  de  ce  premier 
crime  que  BruBchaot  s'engagea,  contre  Frédegondc, 
dans  la  lutte  sanglante  où  cil*  succomba. 

GALTJEK  (Jeaw-Louis  ou  JtAS-Fatoiatc  ) , 
avocat  au  parlent,  de  Paris  ,  né  dans  le  Dauphiné, 
m.  en  1783  .  a  pub.  les  euv.  tuiv.  :  le  Monde,  tr. 
de  l'aotl.  d'Adam  Filsadam  ,  1766,  a  vol.  in- ta  ; 
1rs  Céramiques  ,  ou  Aventures  de  JVicjns  et  d' 4n- 
Uope,  i-fîo,  a  vol.  iu-ta,  roman  allégorique  faus- 
sement attribué  ■  St-Sererin  ;  les  Confections  de 
Mlle  le  Mamville ,  1768  ,  3  vol.  10- ta.  Il  ne  faut 
pas  confondre  ce  roman  a*ec  les  Mcin.  de  Mlle,  de 
Matn>tlle  par  le  marquis  d'Argent,  1736,  iu-u. 

G^LUPPl  (Baldiasaioou  Dalthazar),  «nrn. 
il  Buramelln  ,  du  lieu  île  sa  naissance ,  célèbre  mu- 
sicien-compositeur italien  ,  né  »  Burano  près  de 
Yinite  rn  1703,  fit  ses  études  musicales  dans  cette 


GALVAM  (Lolita)  ,  médecin  et  physicien  célè- 
bre d  Italie,  ne  a  Bologne  en  1717,,,,  ltTra  de 
bonne  beuic  a  l'élude  des  science»  exacte»  et  em- 
brassa la  carrière  de  la  médecine.  Après  avoir  fait  .le 
grands  progrès  dans  la  physiologie  et  dans  l'anato- 
mie  buroaiue  et  comparer,  il  fut  nommé  professeur 
de  cttle  dernière  science  à  l'université  bolonaise 
et  exerça  la  chirurgie  ainsi  que  l'art  des  acouche- 
mens  arec  habileté.  Le  refus  de  prêter  lo  serment 
exige  par  la  constitution  de  la  nouvelle  république 
■«alpine  ayant  fait  perdre  à  GaUani  ses  dignités 
et  suo  emploi ,  il  se  relira  cbea  son  frère  Jacques 
et  tomba  bientôt  dans  un  eut  de  marasme  et  de  lan- 
gueur  ,  dont  les  soins  de  deux  médecins  aussi  éclai- 
ré*.que  généreux  ne  purent  arrêter  les  progrès.  Ce 
fut  en  vain  que  le  gouvernemeut  cisalpin  ,  touché 
de  la  position  fâcheuse  de  l'illustre  professeur,  dé- 
créta que  sa  chaire  lui  serait  rendue  ;  Galvam 
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dernière  ville  ,  composa  •  l'àçe  de  18  aot  son  pre-  If  q  décembre  1798.  Il  a  surtout  immortalisé  sou 

niier  *j>éra'.  inf.  GU  ami.  1  ttvaii ,  représenté  sans  nom,  en  s'attachant  au  phénomène  singulier  ap- 

succes.Loin  d'être  découragé  parcetechrc.il  se  livra  pelé  galv.mismc  ,  dont  il  lit  la  découverte  et  qui 

à  de  non»,  comp.  qui  furent  mieux  accueillies  ,  et  «<t  trop  connu  pour  que  nous  en  donnions  la  des- 

.  maître  de  chapelle  de  il -Marc  ,  cripliou.  Celle  dccouveite  cl  le»  autres  travaux  im- 

toire  dit  degit  tncnralnli.  Ayant  portant  de  Ualvani ,  décrits  par  lui ,  sont  consignés 

ieriuell  |  dans  les  mcntvtrcs  de  l'institut  des  science»  de  Uo- 
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lognc  :  voici  les  titras  de  cm  diverse*  dissertation*  : 
$U  Renibus  atout  untenbiu  volatHium  i  de  Volati- 
Umm  aurt  ;  de  Viribus  electricitatu  ta  nota  mutcu- 
Itui  commtnlarius.  Ce  dernier  opuscule ,  qui  ren- 
ferma la  description  du  galvanisme ,  a  été  réimpr. 
isolément.  On  trouvera  de*  détail*  plus  étendu*  *ur 
Gslvani  et  «ur  *a  fameuse  découverte  dan*  Yéloge 
'de  cejavant  par  J.-L.  A Ubert,  servant  d'inlroduct 
eu  4*  T*>1'  ac*  m*m'  de  la  société  médicale  d'ému- 
lation; dans  \t  Manuel  du  Galvanisme  p*r «I.  Itarn, 
Paris,  l8o4  .  in-8;  et  dan*  l'flitt.  du  Galvanisme 
par  P.  Sue ,  ibid.,  t8o3 ,  4  »»-8. 
"GALVAO  ou  GALVANO.  V.  Galvau. 

GALVEZ  (don  Joseph),  rai  nuire  d'état  espagnol, 
né  à  Vr.les-Malaga  en  l"at)  ,  fit  ses  études  à  l'univ. 
d'ALcala  ,  et  V  reçut  le  grade  de  docteur  en  droit. 
Attiré  à  Madrid  par  nn  de  ses  parent.  Galve*  s'y 
fixa,  y  exerça  avoc  distinction  la  profession  d'avocat, 
rccliercha  M  société  des  Français  qui  se  trouvaient 
dans  cette  capitale,  et,  a  la  recommandation  d'un 
des  secrétaires  du  marquis  de  Duras,  ambassadeur 
de  France ,  obtint  la  confiance  de  ce  dernier  qui 
le  chargea  de  traiter  les  affaire*  de  la  légation  près 
de  la  cour  d'Eipigne.  Celte  circonstance  ouvrit  à 
Galvea  le  chemin  de  la  fortune.  Le  marquis  de  G  ri- 
maldi.  alors  premier  minisire,  ayant  été  s  même 
d'apprécier  les  ulena  du  jaune  avocat ,  lui  proposa 
Un  emploi  dana  tes  bureaux  :  Galvea  ,  par  délica- 
tesse, crut  devoir  consulter  l*amhas*.i<leur  français; 
et  celui-ci  non-senlemeul  lui  conseilla  d'accepter , 
mais  donna  au  ministre  les  meilleures  informations 
•ur  son  compte.  Devenu  secrétaire  intime  du  mar- 
quis de  Griroaldi,  Galvea  remplit  celte  place  avec 
tant  de  aile  et  de  capacité  qu'il  fut  bientôt  appelé 
s  celle  de  membre  du  conseil  des  ludes.  En  cette 
qualité  ,  chargé  par  le  roi  d'une  mission  au  Mexi- 
que aasox  importante .  il  s'en  acquitta  avec  une 
grande  intelligence,  fut  nomme  ministre  d'état, 
revint  en  Espagne  au  bout  de  trois  ans ,  devint 
président  du  conseil,  et,  en  17^5,  ministre  du 
même  Ue parlement  des  Indes.  Après  avoir  rendu 
de  nouveaux  services  à  l'Amérique  espagnole,  el 
«voir  été  créé  marquis  de  Ut  ionora ,  en  récom- 
pense de  La  fondation  de  la  colonie  de  ce  nom  faite 

r1  lui  dan*  cette  même  partie  dn  rooude,  don 
Galvea  m.  en  1786  ,  avec  la  réputation  d'un  ad- 
ministrateur habile,  mais  peut-être  trop  dur  el  trop 
impérieux..—  Gaxvex  (don  Bernard),  neveu  du 
précédent ,  né  à  Malaga  en  17 56 ,  fut  appelé  à  Ma- 
drid en  177S  par  son  oncle  ,  alors  ministre  .  entra 
d'aberd  dam  le*  garde*  wallonnes,  passa  ensuite  au 
service  de  Franco  dans  un  régiment  caoubre  ,  re- 
vint en  Espagne ,  obtint  le  commandement  d'un  ré- 
giment espagnol ,  fut  nommé  marécbal-dc-cainp 
quelque*  mois  après  ,  et  gouverneur  en  second  de 
U  Louisiane,  ayant  a  peine  atteint  sa  a4* anuée , 
et  ne  tarda  pas  à  justifier  ce  rapide  avancement  dan* 
une  expédition  contre  les  Floride*.  11  repoussa  les 
Anglais  ,  alors  maîtres  de  celte  colonie,  attaqua  et 
prit  la  capitale,  Pensacola ,  délit  de  nouveau  ses 
adversaires  dans  une  bataille  décisive ,  el  resta  maî- 
tre du  paya  jusqu'à  la  paix  conclue  en  180J.  La  cour 
d'Espagne  récompensa  U  brillante  conduite  du 
jeune  Galvea  en  lui  conférant  le  litre  de  comte  ,  le 
erada  de  lieutenant-général  et  la  vice-royauté  du 
Mexique.  11  m.  dans  ce  dernier  poste  en  1794  >  vi- 
vement regretté  de  tous  les  Mexicains  ,  dont  il  avait 
assuré  la  prospérité  par  sa  sagesse  et  la  douceur  de 
son  administration. 

GALVEZ  DE  MONTA LVO  (Loris) ,  poète  cs- 

Eagnol,  né  à  Gualaxara  en  l549 ,  étudia  le  droit  et 
1  théologie  è  l'université  d' A  îcala,  fut  reçu  doc- 
leur  dans  ces  deux  facultés,  et  voyagea  ensuite  en 
Italie,  où  la  lecture  des  ouvrages  du*  li  liera  leurs  les 
plus  distingués  du  pays  forma  son  goût  et  déve- 
loppa sou  talent  pour  la  poésie.  Il  s'y  livra  avec  ar-  1 
deur  el  succès  sans  abandonner  cependant  la  pro- 


voyant négligé  de  la  cour  dont  il  avait  1 
ques  faveur* ,  il  prit  la  résolution  de  renoncer  an 
monde  ainsi  qu'aux  lettres  ,  se  fit  religieux  dans 
l'ordre  des  hiéroovmites  ,  passa  dau»  un  couvent 
de  Sicile ,  et  m.  à  Palermc  en  1610.  On  a  de  lni  : 
el  Pasior  Je  Ftlida,  Madrid,  »58a,  1590  et  1600, 
in-8  :  c'est  une  espcie  de  rora.  pasior.  écrit  en  prose 
et  en  vers  ;  Las  Ugrimas  de  tau  Pedro ,  poème  en 
8  c liants,  trad.  del'ilah  de  L.Tansillo.  ibtd..  1S87, 
in  o.  On  assure  que  Galvea  avait  traduit  aussi  en 
octaves  espagnoles  la  Jérusalem  du  Tasse  ,  et  que 
cette  traducl.  fut  pui>.  à  flapies  après  sa  m,  Lopes 
de  Vega  fait  un  grand  éloge  de  ce  poète  dan*  son 
Laurel  de  Jpollo  ;  et  Ceivanles  ,  dans  don  Qui- 
chotle  ,  excepte  les  deux  poèmes  que  nous  venons 
de  citer  de  Vauto-da-fe ,  prononcé  par  le  curé 
contre  la  plupart  des  livres  qui  composent  la  biblio- 
thèque du  h.  rus  de  La  Manche. 

GAMA  (Vasco  de),  célèbre-  navigateur  porlug., 
né  dans  le  i5*  S.,  commandait  la  flotte  qui ,  la  pre- 
mière ,  doubla  le  cap  de  Bonne-Espérauce  ,  à  1  ex- 


trémité méridionale  de  l'Afnqne ,  et  s'ouvrit 
la  voie  des  Indes  orientales  par  le  grand  Océan.  Le 
nouveau  monde  (appelé  depuis  Amérique)  était  dé- 
couvert depuis  cinq  ans  ,  et  un  autre  navigateur 
portugais ,  Bartbélemi  Dtaa  ,  avait  reconnu  depuis 
10  ans  le  cap  de  Lionne-Espérance  ,  lorsque  le  roi 
de  Portugal  Emmanuel  ,  décidé  à  faire  explorer  La 
mer  de  l'Inde  ,  fit  choix  de  Vasco  de  Gama  ,  déjà 
connu  par  la  fermeté  de  son  caractère  et  irn  con- 
naissance* éprouvées  dans  l'art  de  la  navigation  , 
pour  le  mettre  à  la  tête  de  celte  grande  entreprise. 
Vasco  de  Gama  ,  avec  trois  uavires  sur  lesquels 
étaient  répartis  160  homme*  d'équipage  ,  mit  à  la 
voile  le  8  juillet  tq97  1  drigea  sa  route  sur  les  il  es 
du  cap  Vert ,  le  reconnut  sans  y  aborder  ,  s'avança 
au  sud  ,  vint  relâcher  à  la  baie  de  Sic-Hélène ,  sur 
la  côte  occidentale  d'Afrique  à  peu  de  distance  au 
nord  du  cap  de  Bonne-Espérauce ,  quilla  ce  mouil- 
lage le  16  nov.,  et  atteignit  deux  jours  après  l'ex- 
trémité du  continent  africain.  Les  vents  de  sud- 
est,  qui  à  celte  époqne  de  l'année  régnent  pres- 
que continuellement  dans  ces  parages ,  présentèrent 
aux  équipage*  portugais  dci  difficultés  qui  les  fa- 
tiguèrent et  les  rcbtitèreut  d'abord,  niais  qui  ne 
purent  ébranler  la  fermeté  du  chef.  Vasco,  après 
avoir  ranimé  La  première  ceo&auce  de  ses  compa- 
gnons ,  doubla  le  cap  de  Bonne-Espérauce  ,  fit 
roule  à  l'est  le  long  da  la  côte  méridionale  d'Afri- 
que ,  relâcha  dans  la  baie  dite  de  Sl-BIsise,  et  ar- 
riva le  17  décembre  au  rocher  de  la  Crus,  point 
où  la  côle  orientale  comiueiase  à  se  diriger  vers  le 
nord ,  et  où  l'on  entre  data»  La  mer  de  l'Inde.  Un 
navigateur  portugais  ,  P.  de  Covilbam  (*».  ce  non»)» 
parti  de  l'un  des  port*  de  la  mer  Bouge ,  ayant 
déjà  visité  en  1487  ,  Goa  .  (.ananor  •  CalieuL,  et 
pris  connaissance  de  La  côte  de  Sol  . la  ,  située  dans 
le  canal  de  Mozambique,  Vasco  résolut  de  recon- 
naître ces  mêmes  pays  ;  el  ,  sans  quitter  de  vue  le 
continent  africain ,  «'avançant  au-delà  delà  côte  de 
Sulala  ,  il  vint  mouiller,  dans  kei  premiers  jour»  de 
mars  l4f|8,  devant  la  ville  de  Musambique.  Apres 
avoir  reconnu  successivement  plus,  autres  point* 
du  même  canal  (de  Mozambique),  Gama  s'avança 
jusqu'à  Melinde ,  lut  bien  accueilli  par  le  prince 
du  pays  ,  prit  des  reasetgacmene  utiles  ,  embarqua 
un  habile  pilote  indien  ,  se  rendit  de  la  rade  de  Me- 
linde à  la  côle  de  Malabar  en  a3  jours,  el  jeta  l'an- 
cre devant  Calicut  le  ao  mai  ifàa.  L'amiral  portu- 
gais eut  encore  lieu  de  développer  toute  sa  prudence 
et  sa  fermeté  dans  les  relations  qui  s'établirent  entre 
lui  et  le  souverain  du  pays  ;  il  sut  persuader  à  ce 
dernier  on  à  ses  ministres,  malgré  les  plus  fâcheuses 
prévootions ,  qu'ils  avaient  de  grands  avantagea  à 
tirer  d'une  alliance  avec  Lee  Portugais.  Après  avoir 
réparé  ses  vaisseaux  ,  Vasco  quitta  la  côle  de  l'ludo 
pour  revenir  en  Europe  rendre  compte  de  son  ex- 
t  prit  i  bord ,  en  passant  a  Melinde  ,  nn 
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ambassadeur  <3u  prince  de  ce  pays  ,  doubla  une  se- 
conde foi»  le  cap  de  Bonne-Espérance  ,  et  arriva  a 
Lisbonne  en  septembre  tq99.  Accueilli  avec  la  plus 
grande  distinction  par  le  roi  Emmanuel,  l'illustre  na- 
vigateur reçut  le  titre  d'amiral  de»  Inde*  ,  et  fut 
quelques  année»  a  prêt  renvoyé  dent  cet  contréet , 
à  la  tête  d'une  flotte  de  vingt  vaisseaux  ,  divisée  en 
escadres  ,  qui  devaient  faire  route  sépar.  et  ae 
le»  cotes  de  l'Inde.  G»  m  a  forma  de» 
s  Sofa  la  et  4  Mozambique  ,  se  rendit 
ensuite  a  Cauaaor ,  fit  alliance  avec  le  souverain 
dn  pars  <  et  vint  canon  a  er  Caheut  ,  011  des  Portu- 
gal» ,  que  l'amiral  Alvarès  (Cabrai  (*».  ce  nom)  y 
avait  laissés  Tannée  préréd.  pour  former  un  comp- 
toir, avaient  été  massacré».  Peodaot  que  quelques- 
uns  de  ses  vaisseaux  continuaient  à  bloquer  cette 
»lace ,  Vasco  alla  visiter  Cochin,  renouvela  avec 
roi  de  celte  contrée  la  traité  de  paix  qu'avait 
Cabrai  précédemment  s  nuis,  laissant  une 
de  ses  escadre*  sur  la  cote  de  Malabar  ,  il  revint  à 
Lisbonne  en  l5o3.  Trois  ans  après  Vasco  ,  comblé 
des  faveurs  de  la  cour  de  Portugal ,  fut  envoyé  nue 
troisième  fois  dans  Plnde  avec  le  titre  de  vice-roi  , 
et  m.  peu  de  temps  après  son  arrivée  i  Cochin  en 
l5l4'  L'histoire  de  sa  première  expédition  ,  a  été 
insérée  par  Barres,  dans  VHist.  des  Portugais dans 
flmde ,  en  quatre  décades  ,  imp.  pour  la  première 
fois  s  Lisbonne  en  t02o  ,  aiou  que  dans  une 
autre  Htst.  des  conquêtes  des  Portugais  ,  etc.,  par 
Hern.  Lopex  de  Castanheda  ,  dans  la  collection 
de  Ramuaio  ,  dans  les  otrvr.  de  Faria  y  Sousa  ,  et 
dan»  VBitt.  du  P.  Lafitau.  On  sait  que  cette  même 
expédition  de  Vasco  de  Gama  a  fourni  au  célèbre 
Camoeas  le  sujet  de  ion  poème  os  f.usiadas  (les 
Lutiade»).— Gaxa  (Etienne  de),  fils  du  précédent, 
suivit  les  traces  de  son  illustre  père ,  servit  avec 
distinction  dans  les  Indes  ,  fut  nommé  ,  en  t536  , 
gouverneur  de  Malacca  puis  de  Goa  ,  et  fit  une  ex- 
pédition ,  plus  glorieuse  pour  lui ,  qu'utile  au  Por- 
tugal ,  dans  la  mer  Rouge,  N,*ayant  pu  obtenir, 
m»l§ré  ses  pressante»  démarches  ,  la  place  de  vice- 
roi  des  Indes,  Etienne  de  Vasco  revint  dans  ta 
patrie,  en  tS^a,  fat  disgracié  par  le  roi  Jean  11] 
pour  avoir  refusé  un  mariage  que  lui  proposait  ce 
prince  ,  se  retira  à  Venise ,  fut  appelé  à  Lisbonne 
s  la  recommandation  del'emp.  Charles-Quint,  et 
m.  ver»  tS5o.  —  Gaua  (Christophe  de) ,  frère  dn 
précédent ,  servit  sons  ses  ordres  dans  l'Inde ,  l'ac- 
compagna dans  son  expédition  de  la  mer  Rouge  . 
fut  uit  prisonnier  en  Abysiinie  ,  où  Etienne  l'avait 
envoyé  an  secours  du  roi  de  ce  pays  .  et  eut  la  tète 
tranchée  par  le  général  ennemi  en  1 54 1.  Le  récit  de 
l'expédition  de  Christophe  de  Gama  a  été  écrit  en 
portugais  par  Michel  de  Castanhoso.—  Etienne  de 
G  au  a,  frère  de  Vasco ,  commanda  une  des  escadres 
de  ce  dernier  ,  lors  de  sa  a"  expédition,  en  i5oa  — 
Paul  de  Gaua  ,  autre  frère  de  l'amiral ,  l'accompa- 
gna dans  sa  prem.  expédition  ,  et  m.  aux  Açores  en 
t  ^iX),  Les  historien*  assurent  qu'il  avait  un  mérite 
presque  égal  s  celui  do  Vasco. 

GAMA  (JtAS  de),  pilote  portugais ,  ué  dam 
Plnde  vers  le  commencement  .du  17*8.,  décou- 
vrit ,  en  allant  de  la  Chine  k  la  Nouvelle-Espagne, 
une  côte  et  un  ama»  d'iUa  situées  dans  le  nord-est 
<ia  .Ijpon.  Cette  découverte  a  été  consignée  p 
la  première  foi»,  jou»  le  nom  de  Terre  «te  Gama  , 
»■>  une  carte  maffia),  dressée  en  16^9  par  J.Texeira, 
eosmoeraphe  du  roi  de  Portugal. 

GAMA  (JlAHWï  de),  dame  portugaise  ,  née  dan» 
la  province  de  l'Alemlcjoca  i5t5,  cultiva  les  lettres 
et  la  poésie  avec  succès  ,  fonda  un  collège  de  dames 
anus  le  titre  do  Sauveur  du  moode  (  Savatdor  del 
mnndo  )  à  V  iaaa ,  sa  patrie,  et  m.  en  i5oV).  On  a 
d'elle  nn  ouv.  intit.  Dictes  diverses,  Evora  ,  i555, 
ia-8:  c'est  un  recueil  «le  proverbes,  de  sentences, 
de  sonnets,  chansons  ,  cantiques  ,  etc.  La  plupart 
de  cas  poésies  sont  estimées  des  liitér.  portugais. 
GAMA  (PBtxtf  fC-Josc  pu)  ,  pocte  portugais,  né  à 


Lisbonne  en  1713,  entra  dans  la  congrégation  dl« 
l'Oratoire,  fut  reçu  docteur  en  théologie,  pois  nom- 
mé membre  de  l'académie  royale  d'histoire  portu- 
gaise, et  m.  prématurément  en  174*.  On  a  de  lui 
plus.  ouv.  en  latin,  dont  les  plus  remarquait,  sont  : 
ta  Mortem  Thom.  de  Barras  epictdion  ,  Lisbonne  , 
I73n  ,  in-q'  ;  Epigramm.  décides  undecim,  ibid., 
1735,  in-12;  Epigramm.  liber  tutus  ,  shicK,  1^35  , 
in-ta  ,  Mars  Lusitanus ,  etc. ,  ibid.  ,  1736,  in-8; 
Menaient ,  edoga  ,  etc.,  ibid.,  XJ^O ,  in-q.— GlKa. 
(Antoine),  jurisconsulte,  né  i  Lisbonne,  mort  en 
l  J79  ,  grand -cbancelier  du  roi  Jean  III ,  a  laissé  : 
Densiones  snpremi  Lunt«nia  senattîs ,  Lisbonne  , 
1578,  Madrid,  i6at,  Anvers,  i65o  ,  tu-fol.  ;  7>wc- 
talus  de  smcrttmentis  pnettandis  ulltmo  supplicit} 
damnai is  ,  ibid.,  i55q.  in-q\.— Gama  (Emmanuel), 
m.  en  1730  ,  avocat  au  parlement  de  Paris  ,  avait 
pub.  dan»  cette  ville  ,  en  1736  ,  une  Dis  sert,  sur 
te  droit  d'aubaine ,  in-ta  J  il  y  prétend  que  ce  droit 
ne  doit  s'étendre  «Vaux  étrang.  établis  dan*  le  roy. 

GAMA  (  Artoink.  db  LEON  Y  ) ,  astronome  et 
géographe  espagnol ,  né* au  Mexique  dam  le  18* S., 
n'eut  d'autre  maître  que  lui-même  dam  ces  deux 
sciences  ,  publia  d'abord  plus.  Afém.  sur  tes  satel- 
lites de  Jupiter  ,  sur  fJlman.  et  la  Chronlq.  des 
anciens  Mexicains  ,  et  sur  le  climat  de  Ist  Nouv.- 
E  s  pagne  ,  travailla  ensuite  avec  d'autres  astronom. 
a  déterminer  la  longitude  dp  Mexico,  et  consigna 
le  résolut  de  cette  opération  dans  un  écrit  iatit.  : 
Descript.  orthographia,  de  V éclipse  de  soleil  du  aq 
juin  1778,  etc.,  Mexico,  1778,  in-q  :  cet  ouv.  est 
peu  connu  en  Europe  ,  et  l'on  ignore  l'époque  de 
la  mort  do  l'auteur  ,  dont  le  sarant  M.  de  Hum- 
boldt  parle  avec  éloge. 

GAMACHES  (JoAcam  ROUAULTos),  mar. 
de  France ,  né  dans  le  t5'  S.  en  Potion ,  d'un* 
famille  noble  de  cette  province  ,  fut  d'abord  page 
du  daupbin  ,  depuis  Louis  XI  ,  devint  son  prem. 
éctiycr  ,  se  distingua  dans  plus,  campagnes  contra 
les  Anglais  ,  se  trouva  a  la  conquête  de  la  Norman- 
die en  14)49  et  t45o,  fut  fait  connétable  de  Bor- 
deaux en  iA5t  ,  maréchal  de  France  en  tbfii ,  et 
gouverneur  de  Paris  en  1471*  Chargé,  l'année  sui- 
vante de  défendre  Beauvais  contre  le  duc  de  Bour- 
gogne ,  il  »econda  puissamment  les  efforts  de  l'bé- 
rotque  Jeanne  Hachette.  Malgré  tontes  les  preuves 
qu'il  avait  données  de  son  dévouement ,  en  tant  de 
circonstances  ,  Garnaches  fut  arrêté  en  l47^  par 
Ordre  du  roi ,  mis  en  jugement  et  condamné»en 
t4/6,par  une  commission  extraordinaire ,  à  une 
amende  de  ao,ooo  livres  et  à  la  confiscation  de  tes 
biens  ;  mais  ce  jugement  ne  fut  point  exécuté ,  et 
le  maréchal  m.  dan»  se»  terres  en  >4*8. 

GAMACHES  (Panier*  de) ,  savant  docteur  de 
Sorhohne,  né  en  l568,  mort  abbd  commanda» 
taire  de  Saint-Julien  de  Tours  en  i6a5,  avait  fait 
nne  étude  approfondie  des  PP.  et  des  antiquités 
de  l'Eglise  ,  et  avait  occupé  uoe  des  deux  chaire» 
de  théologie  positive  fondées  par  Henri  IV  au  col- 
lège de  France.  On  a  de  lui  :  Summa  théologien  , 
Paris  ,  1627,  a  vol.  in-fol.  :  ce  sont  des  comment., 
très-estimés  des  théologien»,  sur  la  Somme  de  St 
Thomas  (i>.  ce  nom).  —  Gamacbas  (Etienne  de)  , 
chanoine  régulier  de  Sle-Croix-de-la-Bretonnerie 
à  Paris  ,  né  en  167a  a  Meulan  ,  essaya  de  faire  pour 
la  métliaphysique  ce  que  Fontenelle  avait  fait  pour 
les  sciences  exactes,  présenta  sous  nne  face  aouv. 
et  plus  agréable  les  idées  des  écrivains  qui  l'avaient 
précédé ,  fut  admis  au  nombre  de»  membre*  de  l'a- 
cadémie des  sciences,  et  m.  s  Paris  en  1756.  On  a 
de  lui  :  Système  du  cesur,  ou  Connaissance  du  cttur 
humain,  Paris,  1704*  17<>8»  in-ta,  publié  sous 
le  nom  de  Clarigny  ;  les  Jgrimens  du  langage 
réduits  à  leurs  principes  ,  ibid.,  1718,  in- ta;' Abu- • 
veau  système  du  mouvement ,  ibid.,  I7*(î»  in-ia  ; 
Astron.  phys.  ou  Principes  génér.  de  la  nature,  «tcM 
ibid.,  t7qo,  in-i  i  Système  du  philosophe  chrté., 
ibid.,  1746,  in-3;  Dissert,  litter.  et  philosopha., 
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il>id.,  1756,  in- 12  :  ce  vol.  nVit  composé  que  de 
morceaux  extraits  des  autres  ouv.  .locuteur  ,  dont 
le  meilleur  est  celui  déjà  cité  sous  le  litre  A'Aert-m. 
du  langage  ,  appelé'  par  un  liommc  d'esprit  le  livre 
des  pensées  fines. 

GAMALIEL,  Juif,  docteur  de  la  loi  .  était  dis- 
ciple secret  de  J.-C,  et  empêcha  les  Juifs  de  faire 
mourir  les  apôtres.  On  croit  qu'il  cul  pour  disciple* 
Si  Paul  et  Si  Et  11  mie. 

GAMBACORTI,  nom   d'une  famille  italienne 
qui  fu»  pendant  long  temps  à  la  tête  du  gouver- 
nement de  Pisc.  —  Attitré  G AMBAtt-fiTI  gouverna 
celle  république  de  i3Zfl  i  i3:»4.  époque  ..ù  il  m. 
■vec  les  lilres  de  capitaine-général  et  de  conscrvit 
H  •'élan  efforcé  de  f*ire  disparaître  les  ancienne 
divisions  cotre  les  Guelfes  et  1rs  Gibelin*  ,  et  d. 
maintenir  la  paix  avec  la  république  de  Florence 
—  Gambacobti  (  François)  ,  paient  du  précédent  , 
lui  succéda  en  i3S4  :  Charlc*  IV  ,  empereur  d'AI 
lemagne  et  roi  de  Bohême ,  étant  venu  en  Italie 
celle  même  année,  il  fit  arrêter  tous  les  mcmhro 
de  celte  famille  ,  à  l'occasion  d'une  querelle  qu'il 
■vait  eue  avec  eux  sur  la  possession  de  Lticques ,  cl 
fit  trancher  la  têle  à  François  ainsi  qu'à  deux  de  ses 
parens.  Exilés  de  leur  pairie  ,  les  autres  membres 
de  la  famille  Gambacorli  se  retirèrent  d'abord  a 
Floreoce  ,  puis  à  Padouo  et  daus  d'autres  villes  , 
en  reconnaissant  l'un  d'eux  ,  Pierre  Gambacorti 
comme  leur  cbef.  Celui-ci,  après  i/|  ans  de  dé- 
marches inutiles  pour  rentrer  à  Pise  ,  y  fut  rappelé 
tout  à  coup  en  l3og  ,  avec  son  frère.  Sommé  prem. 
magistrat ,  Pierre  pardonna  les  offenses  faites  à  sa 
famille,  maintint  l'indépendance,  la  paix  et  la 
prospérité  de  la  république,  s'allia  avec  Flore  nce, 
prit  part  à  la  guerre,  dite  delà  liberté ,  contre  le 
pape,  en  1876,  el  fut  tué  par  Jacob  cl'Appiano  , 
Bon  ami  et  son  confident  ,  en  i3c)2. — Ganoacorti 
(Jean),  neveu  du  précédent,  exilé  par  Jacob  d'Ap- 
piano  après  la  mort  de  Pierre  c/  de  ses  deux  fils  , 
fut  rappelé  par  les  Pisans  en  i4<i3 ,  et  mis  à  la  têle 
de  la  république.  Peu  reconnaissant  envers  se»  con- 
citoyens ,  il  profila  de  ca  nouvelle  position  pour 
vendre  sa  patrie  aux  Florentins  qui  en  faisaieut  alors 
le  siège.  Celte  trahison  lui  valut  une  somme  de 
5o.OOO  flor.,  le  droit  de  cité  à  Florence,  el  la  souver. 
du  comté  de  Bagno  qu'il  transmit  à  ses  descendant. 

GAMBARA  (Laurent),  poète  latin  moderne, 
né  à  Brescia  vers  la  fin  du  tii*S.,  s'attacha  au  car- 
dinal Farnèsc.  fit  partie  de'  sa  maison,  demeura 
long-temps  à  Rome  et  à  Padoue  ,  fut  lié  avec  les 
plus  célèbres  lillérat.  italieus  de  son  temps,  et  m. 
en  i58ï  à  l'âge  de  90  au».  Ses  Œuvres  ont  été 
imprimée»  à  Bàle  en  i555,  et  à  Rome  en  iS8t  el 
i586.  Le  poème  iulit.  Anguis ,  qui  ne  se  trouve 
dan»  aucune  de»  trois  édit-,  a  étéimp.  séparément 
i  Venise.  —  Gambaha  (  Uberto).  cardinal,  de  la 
famille  du  précéd.,  m.  en  avait  été  nouce  en 

Portugal  «oui  Léon  X,  en  Angleterre  sou*  Clé- 
ment VJI,  cl  avait  exercé  successivement  les  léga- 
tion» de  Bologne  ,  de  Parme  et  de  Plaisance.  On  le 
considérait  comme  un  habile  politique  et  un  ami 
de»  lettres.— -Gambara  (Brunoro)  ,  de  la  même  fa- 
mille ,  cultiva  la  poésie  ,  et  a  laissé  plus,  pièces  de 
ver»  ,  imp.  parmi  celles  de  F.  Spinula. — Gambala 
(Jean-François),  cardinal,  (ils  du  précéd,  néi  lire- 
•cia  en  1 533  ,  fut  revêtu  de  la  pourpre  romaine  par 
le  pape  Pie  IV,  nommé  évêque  de  Vilcrbe  par 
Pie  V,  et  m.  à  Rome  en  i5c?7  ,  après  avoir  rendu 
de»  services  signalés  à  la  maison  d'Autriche.  On 
trouve  plus,  pièces  de  ver»  de  sa  composition  dan» 
le  recueil  pub.  par  J.  Ruscelli.— G  A  M  BAH  A  (Véro- 
nique), sorur  du  cardinal  Uberto  ,  et  l'une  des  da- 
mes les  plus  illustres  de  l'Ital  ic  ,  née  dans  les  en- 
virons de  Brescia  en  1^85,  reçut  une  éducation  soi- 
gnée et  Bavante  ,  composa  dès  son  enfance  des  son- 
net» agréablvs  ,  apprit  le  latin  et  le  grec  ,  fut  ma- 
riée en  i5o8  à  Gibert,  scie  de  Correggio ,  devint 
veuve  en  i5l8 ,  et  m.  en  l55o  ,après  avoir  été  en 
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relation  avec  le»  personnage»  les  plus  remarqnab. 

de  son  lemps.  Elle  n'a  laissé  que  quelques  poésies, 
rassemblées  dans  le  18'  S.,  et  auxquelles  on  a  joint 
un  certain  nombre  de  lettres.  Le  tout  a  élé  pub., 
sous  le  litre  de  Rime  e  le'tere  d*  f'eromra  G  a  tu- 
ba m  ,  rarcolle  da  Felice  Rt nanti ,  Brescia  ,  1759  , 
grand  in-8. 

GAMBA  BT(AnBtfcn),  prôlredu  diocèse  de  Noyon, 
né  eu  1600.  se  mit  sous  la  discipline  de  Si  Vincent 
de  Paule  ,  fut  un  des  premiers  membre»  de  sa  con- 
grégation ,  le  digne  coopéraleur  de  se»  pieu»,  des- 
seins .  se  consacra  à  l'instruction  des  pauvre*  i  l  des 
gens  de  la  campagne,  el  m.  à  Pans  ,  en  1668.  Ce 
vertueux  ecclésiastique  a  laissé  plusieurs  ouvrages  , 
recueillis  mui  le  lit.  de  Vissions,  paroissial .  Pa- 
ris ,  1668  .  8  vol.  in-ia.  On  a  aussi  de  lui  une  VU 
symbolique  de  St  François  de  Sales  ,  SOUS  il  em- 
blèmes, ibid.,  l6t»4.  in-ll. 

GAMBIGLIOM  (A«r.ij,  jurisconsulte  toscan  du 
i5'  S.,  est  aul.  d'un  traité  iotil.  :  de  MaU  ficus,  etc., 
Veni»c  .  1578. 

GAMBOLD  (Jeak)  .  prélat  anglais  ,  de  la  secte 
des  frères  moraves  ,  né  au  commencement  du  l8€ 
S.  dans  le  pays  de  Galles,  fut  d'abord  vicaire  du 
culte  anglican,  el  embrassa  ensuite  les  opinion»  de» 
frères  moraves  qui  le  choisirent  pour  mimitre  de 
leur  congrégation ,  établie  à  Londres  par  acte  du 
parlement,  en  1749.  Il  fut  «acré  évêque  dans  un 
synode  de  sa  communion  en  17.^4  •  10  Iniques 
années  après  daos  son  pays  natal  ,  el  m.  en  177t. 
On  a  de  lui  une  belle  éditiou  du  nouveau  Testament^ 
version  grecque  ,  Oxford  ,  174*  «  nom  d'édit.  ; 
Court  tomm.  de  la  doctrine  chrét.  par  demandes  el 
réponses  (en  anpl.j,  1749.  «767.  in:,ai  Maximes , 
pensée*  et  réflexions  theologiq.,  tirées  de  d'ffér. 
dissett.  et  dise,  du  comte  de  Zinzendorf,  pub.  de 
1738  a  1747  ;  Hymnes  à  l'usage  des  /rires  ,  1748  , 
174^  et  175a  ;  des  traités  et  des  traduct.  de  traités 
en  faveur  de  son  église  ;  enfin  la  Iraduct.  d'une  par- 
tie de  Vffist.  du  Groenland  de  David  Crans ,  Lon- 
dres .  1767  .  a  vol.  i'n-8. 

GAMLL1N  (Jacques),  peintre  .  né  à  Carca»»one 
en  173.4,  fut  reçu  prof  ces.  à  l'académie  de  Sl-Luc 
de  Roiiie  en  1769  ,  devint  direct,  de  l'académie  de 
Montpellier  en  1776 ,  et  m.  dans  sa  ville  natale  en 
i8o3,  profess.  de  dessin  à  l'école  centrale  de  l'Aude. 
Ses  tableaux  sont  moins  remarquables  parti  pureté 
du  dessin  et  par  le  coloris  que  par  la  hardiesse  de  la 
touche  et  la  fougue  d'imagination.  On  les  voit  en 
grand  nombre  dans  les  église»,  musée»  et  édifices 
publics  du  haut  1 1  bas  Languedoc.  Gamclin  a  pub.  : 
\ ouv.  rei  ueil  d'ostvolngie  et  de  myologie,  etc.  , 
Toulouse  ,  1779  ,  grand  in-fol.  On  trouve  sur  cet 
artiste  une  notice  plus  étendue  dans  la  brochure 
pub.  par  M.  A.  Mabul ,  sous  le  titre  de  Notice  sur 
quelques  art.  négligés  dans  tous  lesdictionn.  histo- 
riques ,  etc.,  Paris  ,  1818  ,  in-8. 

GAMURR1M  (Kl  gknb.)  .  né  à  Arexto  en  Tos- 
cane vers  l'année  1620,  entra  dans  l'ordre  du  Mont- 
Cassin  ,  et  entreprit  un  grand  ouvrage  sur  la  généa- 
logie des  familles  nobles  de  la  Toscane.  Il  avait 
aussi  rédigé  l'histoire  de  sa  patrie  ;  mais  ce  dern. 
travail  n'a  point  élé  publ.  L'auteur  m.  vers  la  fin 
du  17' S.  On  a  de  lui  :  Istarta  genealogicu  délie 
/amiglie  toscane  ed  umlire  ,  Florence  ,  1668-79  , 
5  vol.  in-4  ;  Continuations  délia  s'oria  genealo- 
gica,  etc.,  Rome,  1691  ,  in-4-g. 

GAÎSD  (H.  GOETHALS  ,  flus  connu  sou»  le 
nom  de  Henm  de),  appelé  aussi  en  latin  Mudanus 
et  Ronicolluis  y  théologien  célèbre  du  l3*S.,  né 
près  de  Gand  ,  prit  ses  degrés  à  l'université  de  Pa- 
ris ,  acquit  par  ses  ouv.  le  surnom  de  docteur  so- 
lennel ,  devint  chanoine  ,  et  ensuite  archidiacre  de 
l'église  de  Tournai ,  et  m.  dans  cette  ville  en  I2t)3. 
On  a  de  lui  :  Quodlibeta  tlicologica  in  lib.  /Tsen- 
tenttarum  y  Paris,  i5i8,  in-fol.,  réimp.  avec  un 
comment.,  Venise,  l6i3  ,  a  vol.  in-fol.;  Summa 
theologia  ,  stu  qiuestiones  ordinario) ,  Pari»,  l5ao, 
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in-fol.  ;  êe  Scriptoribus  ecclesiasticis ,  impr.  «lan« 
/•'recueil  Je  Illustnbut  ecclesiast.  scri,<tor.  deSuf- 
frid  Pétri ,  Cologne,  i58o,  in-8  ;  et  dans  le*  Biblint. 
ecdrs.  d'Auliert  Le  Mire  ,  Anvers,  l63<)  ,  in-fol.  ; 
cl  pins.  dut.  MSs.  qui  1e  trouvaient  avant  la  révolu- 
tion dan»  quelq.  couvent  Je  Flandre  et  desPay*-Bas. 
—  Un  autre  Henri  de  Gand,  aussi  clian.  de  Tournai 
dans  le  12*  S.,  est  aut.  d'une  vie  de  St  Eleuthère , 
insérée  dans  les  actes  de  Bollandtis  au  20  Terrier. 

GANDRLOT  (!..),  reelésiattique  ,  né  à  Nolay 
(Bourgogne.),  ver»  17*0,  m.  â Beaune  en  1785.  a 
iotro'lnit  dans  le  territoire  de  cette  dernière  tille, 
le  plant  de  vigne  des  environ»  de  Malaga( Espagne), 
et  a  pub.  Y  Histoire  de  tt  ville  de  Beaune  et  de  ses 
Antiquités,  Dijon.  177a.  in~4,  fig-  Cet  our.  cit.  est 
le  fruit  de  IO  années  de  recherches  cl  d'application. 

G  AN  DO  (Nicolas)  ,  fondeur  en  caractères  d'im- 
primerie ,  né  à  Genève  ver»  le  commencement  du 
18'  S.,  m.  à  Pari»  vers  1767  ,  était  venu  établirdani 
cette  dernière  ville  une  fonderie  qui  eut  dans  le 
temp«  quelque  célébrité.  Il  associa  i  son  commerce 
et  à  te»  travaux  ton  fils.  Pierre-François,  mort  i 
Pari»  en  1800.  Il»  ont  pult.  :  Epreuves  des  enract. 
de  la  fonde  rte  de  N.  Gamlo  ,  Paris  ,  t~{\5  ,  in*4  i 
Btcneil  d'omem...  et  de  d'ffer.  combinaisons  de  vi- 
gnettes, ibid.,  1745  ,  in-4  ;  lettre  de  F.  Gando  ,  le 
jeune,  etc.,  ibid.  ,  1768,  in-12;  Observât,  sur  le 
trotte  hist.  et  critiq.  de  M.  Fout  nier  le  jeune ,  sur 
r origine  et  les  progrès  des  caract.  de  fonte  pour 
timprtss.  de  la  musique ,  ibid.,  1766,  in-4- 

GA3DOGER  (N.)  ,  doel.  médecin  ,  né  à  Nanci 
an  commencent,  dn  18»  S.,  fut  lié  intimem.  avec 
Franc.  Désoleux  (v.  ce  nom)  ,  dont  il  teconda  le 
sèle  pour  la  propagation  de  la  méthode  d'inoculat. 
dite  suttonienne.  On  a  de  lui  nn  Traité  pratique  de 
l'inoculât.,  pub.  en  1768  ,  et  composé  en  grande 

Cte  des  note»  et  observations  qui  lui  avaient- été 
nies  pat  son  illustre  ami. 
GANDOLFO  (DostiKioLK-ANTotife) ,  religieux 
augustin,  né  à  Vinlimille  dans  l'état  de  Gênes,  m. 
dans  celte  même  ville  en  1707  ,  acquit  qurlque  ré- 
putation par  ton  talent  pour  la  chaire  ,  et  fut  deux 
fois  prieur  de  son  couvent.  On  connaît  de  lui  :  Be- 
n'Ucatu  bmiÇcmnte ,  Gênes  .  1679  .  in-ll  :  c'est  un 
sermon  sur  le  purgatoire;  Kotnin  di  un  opéra  in- 
titulât* :  Frutti  de  II'  eloquensa  agosliniana  ,  rte. , 
ibid.,  1686  ,  in-fol.  de  4  page»  î  Pispaccio  istorico, 
raccolto  dit  varie  lettere  e  manoscritti ,  Mondovi , 
ir*}5,  in»4  ;  de  Ducentit  eeleber.  augusHntunis 
scnptor. ,  etc. ,  Rome  ,  1704  ,  iu*4  ;  de  Purpumtts 
a/içnstiiùanis ,  etc.  ;  Pottici  flores  augustiniani  : 
ces  deux  derniers  our.  sont  resté»  MS». 

GANDOLPHY  (PlMUt),  prêtre  catholique  angl., 
né  vers  1760 ,  m.  en  1821  à  East-Shoeo  ,  se  fil  cm 
naître  par  des  sermons  sur  l'autorité  spirituelle  et 
le  pouvoir  temporel ,  dont  la  puh.  eut  quelque 
éclat.  Son  livre  ayant  été  censuré  par  l'évéquo  ca- 
tholique de  Londres  ,  il  en  appela  de  cette  décision 
en  cour  de  Rome  ,  où  il  soutint  ses  principes  avec 
vigueur.  Parmi  les  autres  écrit»  de  Gandolphv,  nous 
citerons  :  a  Defence  nf  the  ancien!  faitb  ,  181 1 ,  in-8  ; 
«  fuit  Exposition  0/ the  chrtstinn  religion,  18 13, 
in-8  ;  m  Sermon  on  the  texl  :  Bender  to  Casar  the 
ikinmt,  etc.,  i8i3,  in-4- 

GAM)Y  (JacouM),  peintre  ,  né  en  1619 ,  m.  en 
1689,  était  élève  de  van  Dyck  ,  auquel  plu»,  con- 
lumeurs  n'ont  pas  craint  de  le  comparer.  Ses  ouv. 
se  voient  principalement  en  Irlande ,  où  il  avait  été 
appelé  par  le  duc  d'Ormond  ,  cl  où  Von  croit  qu'il 
termina  ses  jours. 

GANEAU  (N.),  poète  franc,  dn  18*  S.,  n'est 
connu  qne  comme  aulenr  des  deux  ouv.  suiv.,  puh. 
sous  le  voile  de  l'anonyme  :  Et rennes  pour  les  en- 
fant à  l'usage  des  grandes  personnes  qui  voudront 
Utn  s'en  amuser ,  Paris,  17^8,  in-ia;  Nouveaux 
contes  en  vers  et  éptgrammes ,  Genève  (  Pari»;  , 
1765,  in-ia. 
GAûGANELLI.  V.  CifattUT  XIV. 


GANGES  (Affire-E1.m1r.TH  df.  ROSSATf,  mar- 
quise de) ,  dame  célèbre  par  tes  malheurs ,  née  à 
Avignon  en  I&36 ,  épousa  dès  l'âge  de  i3  ans  le 
marquis  Je  Castillane ,  et  fut  présentée  à  la  cour 
de  Louis  XIV,  où  sa  beauté  et  tet  grâce»  lui  firent 
décerner  le  aurnom  de  ta  belle  Provençale.  Son 
mari  étant  mort,  elle  contracta  une  nouvelle  union 
avec  le  jeune  marquis  de  Ganses  ,  et  revint  avec 
lui  â  Avignon.  Le  marquis  avait  deux  frùxes  (l'ahbe? 
et  le  chevalier  de  Ganges)  :  tout  deux  ayant  conçur 
pour  leur  helle-sœur  une  passion  violente,  es- 
sayèrent d'ahord,  chacun  séparent.,  tous  h  s  moyen* 
possibles  de  séduct.,  pui*  se  réunirent  pour  perdre 
la  femme  vertueuse  qu'il*  avaient  outragée  par  leur 
démarche  coupable.  Aprrs  deux,  tentatives  infruc- 
tueuses d'empoisonnem.,  'I  pend  l'absence,  atsea 
extfteirdinaire  ,  de  leur  frère  .  l'abbé  et  le  chevalier 
entrent  uu  jour  dan»  la  chambre  dr  la  marquise  : 
«  Il  faut  mourir,  lui  dirent -ils  en  lui  prétentant 
i  la  fois  un  pistolet,  un  breuvage  empoisonné  et 
une  épée  nne;  choisissez  »  Elle  prend  le  breu- 
vage :  les  deux  frères  se  retirent.  La  marquise 
réu»»it  à  rejeter  le  poison  ,  el  se  précipita  par  une 
fenêtre  élevée  de  22  pieds  ;  mais  ,  poursuivie  par 
ses  assassins ,  elle  tombe  percée  de  7  coups  d'épée 
que  lui  porta  le  chevalier.  Les  deux  Irères  par- 
vinrent a  s'échapper,  et  leur  victime  survécut  en- 
core dix-neuf  jours  à  ce  dernier  attentat.  Le  par- 
lement ne  tarda  pas  à  informer  contre  les  coupables, 
et  condamna,  par  arrêt  rendu  le  2t  août  1667,  l'abbé" 
et  le  chevalier  (contumaces)  à  cire  rompus,  le  mar- 
quis à  la  confiscation  de  ses  biens  ,  i  la  dégradation 
de  sa  noblesse,  et  à  un*hannisscment  perpétuel. 
Au  nombre  des  complices  de  cet  horrible  attentat 
se  trouvait  un  prêtre  nommé  Perretle  .  qni ,  appelé* 
par  les  meurtrier»  auprès  de  leur  victime  sous  le 
prétexte  de  lui  offrir  le»  secours  de  la  relig.  (mais 
effcctivem.  pour  aider  cl  en  assurer  le  succ  ès),  dé- 
ploya la  plus  noire  atrocité  sous  le  masque  de  l'hy- 
pocrisie :  ce  monstre  no  put  supporter  long-temps 
le  poidf  de  ses  remords,  el  m.  i  la  chaîne  des  ga- 
lérieni.  On  trou  vu  dans  les  Causes  célèbres  le  récit 
de  cette  affreuse  avtnlure  ,  dont  le»  détails  ne  sont 
que  faiblem.  retracés  dans  la  2»  héroïde  de  Gilbert 
(v.  ce  nom)  ;  elle  a  également  fourni  i  MM.  Boirie 
et  Léopold  le  sujet  d'un  mélodrame  co  3  actes  sous 
ce  titre  :  la  Marquise  de  Ganges,  ou  les  Trois 
Frère*  ,  Paris,  i8i5  ,  in-8.  M.  de  Fbrlia  d'Urban  a 
puh.  VtTut.  de  la  marquise  de  Ganges,  1810.  io-ï2. 

GANNO  (Etierse  de),  religieux  franciscain  ,  né 
à  I.avaur  en  1480,  est  le  premier  qui  ait  écrit  sur 
l'hiit.  de  Toulouse,  où  l'on  conserve,  aux  archives 
de  l'hôtel-de-ville,  son  ouvr.  MS.  Fonlettc  parle 
d'une  ancienne  édit.  in-8,  imp.  tous  Louis  XI  ;  mais 
il  y  a  erreur  dans  cette  époque,  car  l'aul.  étant  né 
en  t48o,  cette  impression  n'a  pu  avoir  lieu  que 
sous  Louis  XII.  On  connaît  encore  d'Etienne  de 
Ganno  une  chronique  renfermant  le»  exploits  de 
Charles  Martel  et  de  Cbarlcmagne. 

G  ANS  ou  GANZ  (Jean),  jé»uitc  allemand ,  né  a 
Wurlsbourg  en  \Sç)\%  professa  la  philos.,  la  ihéol. 
et  Ira  roathémal.  dans  plus,  collèges  de  son  ordre , 
se  livra  ensuite  à  la  prédicat.,  devint  esWfesseor  de 
l'emper.  Ferdinand  111 ,  et  m.  i  Vienne  en  1662 , 
dans  la  maison  professe  de  sa  société.  On  a  de  lui 
quelq.  Oraisons  funèbres ,  et  plus.  ouvr.  ascétique» 
(co  allem.)  ;  des  Sermon*  (en  latin)  ;  Arborenim 
genealosicum  exhibens  omnes  principes  qui  linea 
rectâ  à  Bodolpho  1°.  imperatore  austriaco ,  descen- 
dit, Cologne  ,  i63o  el  i638,  in-fol. 

GANTEZ  (Anmdal) ,  musicien,  né  à  Marseille 
vers  le  comtnencem.  du  17*  S.,  fut  maître  de  mu- 
sique à  Aix ,  Arles ,  Avignon  ,  Auxerre ,  et  à  Pans 
dans  les  églises  de  Sl-I'aul  et  des  Innocens.  Il  était 
entré  dan»  les  ordres  ,  et  avait  obtenu  un  canonicat 
en  Provence.  On  a  de  lui  un  rec.  d'^/r* ,  deux 
Messes ,  el  un  livre  inlit.  Entretien  des  Musiciens , 
Auxerre ,  1643 ,  in-12.    ^  _ 
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GANYMEDE  (mythologie),  jeune  prince  troyrn 
d'une  grande  beauté,  fils  delros,  fut  enlevé  par 
l'aigle  «le  Jupiter,  et  placé  dans  le  ciel  ,  où  il  rem- 
plaça Hébé  comme  cchansnn  des  dieux.  C'est  lui 
qu'on  nomme  le  Verseau  dans  le  Zodiaque. 

GARAIE.  V.  Lagaraye. 

GARAMOND  (Ct.AcnE).  graveur  et  fondeur  de 
caractères,  né  à  Pans  vers  la  fin  du  i5'S.,  fui  chargé 
par  François  I*r  de  graver,  pour  l'impression  des 
aut.  grecs  ,  d'après  les  dessins  d'Ange  Vergcri  ,  les 
trois  sortes  de  caractère»  grecs  connus  depuis  sons  le 
nom  de  garamond.  Le  travail  de  ces  caractères  n'a 

Sas  encore  été  surpassé  ,  et  les  caractères  romains 
u  même  graveur  l'emportent  aussi  sur  ceux  des 
meilleurs  artistes  postérieurs.  Les  poinçons  des  ca- 
ractères garnmond,  long-temps  déposés  à  la  cham- 
bre des  comptes ,  ont  été  remis  en  otuvre  en  r^fj, 
pour  l'édition  des  oeuvres  de  Xénophon  sortie  des 
presses  de  l'imprimerie  royale. 

G  Ut  À  MIT  (Joseph),  cardinal  et  sav.  antiquaire 
îlal.,  né  a  Rimini  en  1725 ,  mort  à  Rome  en  1792 , 
fut  lié  avec  le  célèbre  Muratori  (v.  ce  nom),  devint 
d'abord  garde  des  archives  secrètes  du  Vatican, 
obtint  un  canonicat  à  St-Pierre  de  Rome,  ensuite 
révêché  de  Monte- Fiasconc ,  exerça  plus,  nonna- 
lures,  et  fut  enfin  revêtu  de  la  pourpre  romaine 
par  le  pape  Pie  VI.  On  a  de  lui  les  ouvr.  suivait»  : 
de  Nummo  argenteo  Benedicti  II.  panitf.  max.  dis- 
tertatio ,  etc.,  etc.,  Rome,  17  {9,  in Memorte 
ecclesiastiche  appartenenli  ail'  istoria  ctf  al  culto 
delta  beata*  Chiara  di  Rimini ,  ihid.,  1 ,  in~4; 
Notixie  ,  regole  e  orazloni  in  onorr.  de'  SS.  martth 
délia  basilica  Valicana  ,'elc,  ihid.,  1756,  in-ta; 
Illustrazione  di  un  sigillo  delta  (iarfagnana,  ihid., 
17fk);  Saggio  di  osservasioni  sul  <vnlore  délie  an- 
tiche  monde  pontijîcie*  \xs-\%  sans  date.  Le  cardinal 
Garampi  avait  formé  une  immense  hihlioth.,  dont 
le  catalogue  ,  fait  avec  soin  ,  fut  puhl.  par  M.  Ma- 
riano  de  Romanis,  Rome,  1796,  7  vo*.  gr.  in-8; 
en  tête  de  ce  catalogue  se  trouve  une  Notice  (en 
lalin)  sur  la  vie  du  cardinal,  par  M.  Jérôme  Amati. 
GARANGEOT.  V.  Garengeot. 
GARASSE (François),  jésuite,  né  à  Angoulême 
en  i585  ,  fut  d'abord  employé  pend.  plus,  années  à 
l'enseignent,  dans  les  collèges  de  son  ordre,  se  livra 
ensuite  à  la  prédication  ,  et  se  fit  remarquer  dans 
celte  carrière  par  la  fougue  de  son  débit,  les  bouf- 
fonneries et  les  traits  satiriques  dont  it  assaisonnait 
■es  sermons.  Il  ne  mil  pas  plus  de  modération  daus 
ses  écrits,  où  l'on  trouve  les  sorties  les  plus  indé- 
centes contre  ceux  qu'il  regardait  comme  les  enne- 
mis des  mrrurs  et  de  la  rclig.  C'est  ce  qui  a  donué 
lieu  aux  attaques  que  Voltaire  a  si  souvent  renou- 
velées contre  ce  jésuite.  Quelq.  écriv.  ont  avancé 
que,  malgré  des  défauti  si  répréhcnsihles,  le  P.  Ga- 
rasse n'était  pas  sans  des  qualités  estimables  ,  que 
ton  indignation  était  souvent  motivée  ,  et  que  ses 
intentions  étaient'  bonnes.  Retiré  ,  ou  ,  suiv.  d'au- 
tres, relégué  à  Poitiers  par  ses  super..  Garasse  y 
mourut  en  i63l  d'une  maladie  contagieuse  qu'il 
avait  gagnée  en  visitant  les  malades  de  l'hôpital. 
Il  a  laissé  tyi  grand  nombre  d'ouvrages  dont  nous 
ne  citerons  que  les  suiv.  :  des  Poésies  ta' mes,  parmi 
lesquelles  on  trouve  des  élégies  sur  la  mort  de 
Henri  IV,  un  poème  sur  l'inauguration  de  la  statue 
de  ce  monarque  sur  le  Pont-Neuf,  et  un  autre 
poème  sur  le  aaerc  de  Louis  XIII  ;  Oraison  d'An- 
dré de  Netmond ,  prem.  président  du  parlent,  de 
Bordeaux,  imprim.  en  it>56;  deux  écrits  pseudo- 
nymes sons  le  nom  d'And.  Scioppus,  l'un  intitulé 
Elixtr  calvinisticum ,  etc. ,  et  l'autre  Horoscopus 
Anti-Cotoms ,  etc.,  imp.  à  Anvers  en  1614  et  i6i5, 
in-8  at  m-  \ ,  ouv.  pleins  d'imputations  odieuses  , 
de  grosses  injures  contre  les  calvinistes,  et  dont 
les  historiens  des  jésuites  oot  évité  de  faire  men- 
tion ;  le  barn/ urt  des  sept  Sages  ,  dressé  au  logis  et 
aux  dépens  de  l*ouis  Oervin,  etc.,  sous  le  faux  nom 
de  Cb.  de  Lespinoûl ,  I  «ris ,  1617,  in-8  :  satire  vio- 
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lente  contre  l'avocat-général  Servan,  connu  mm  m* 
un  adversaire  des  jésuites  ;  te  Rabelais  réforme  par 
les  ministres  (prntcsians),  etc.,  Lyon  ,  1660  ,  in-ia  ; 

Recherches  des  Recherches  d  Estienne  Pasquier 

pour  la  dffense  de  nos  Rots,  etc., Paris,  162a,  in-8; 
Doctrine  des  beaux  esprits  de  ce  temps  ,  ou  pré- 
tendus tels,  etc.,  etc.,  ihid.,  i6'o3  ,  in -4;  Somme 
théolagique  des  récités  capitales  de  la  religion 
chrétienne  ,  ihid.,  16&J,  in-fol.  :  livre  censuré  par 
la  Sorhonne  ,  comme  contenant  des  proposit.  héré- 
tiques ,  scandaleuses  ,  etc.,  et  réfuté  avec  force  par 
l'abbé  de  St-C_viaii  (v.  ce  nom). 

GARAT  (PiERRE-JtAjr),  célèbre  musicien  ,  né  à 
Bordeaux  vers  1  jriS,  m.  à  Paris  en  i8»3,  sul,  on  peut 
le  ilirc,  la  musique  par  inspirât.  Dès  sa  plus  tendre 
cufjiice,  avant  même  de  pouvoir  parler,  il  répétait 
les  airs  que  chantait  sa  nourrice.  Avec  l'âge  ,  son 
goût  se  tourna  en  fureur,  et  l'on  fut  obligé  de  l'en- 
fermer quelques  mois  loin  des  iuslrumens,  d'em- 
pêcher même  leurs  sons  d'arriver  jusqu'à  lui,  pour 
le  distraire  de  celte  passion  qui  avait  déjà  presque 
consumé  sa  vie  (  Revue  encyclopédique ,  t.  XIX, 
pag.  17-30 \  Il  vint  à  Paris  âgé  de  20  ans  :  c'est  à 
ceux  qui  l'entendirent  de  raconter  l'enthousiasme 
qu'inspira  aux  artistes  cl  aux  amateuis  la  voix  ra- 
vissante d'un  jeune  homme  qui.  sachant  à  peine 
lire  la  musique,  chantait  tout  l'opéra  V Orphée 
comme  un  autre  eût  chanté  une  ariette  (v.  la  Cor- 
respondance de  Grimm ,  année  1784).  La  reine 
Marie- Antoinette  voulut  prendre  des  leçons  de 
Garai,  et  pour  le  fixer  à  la  cour,  le  comte  d'Artots 
le  nomma  son  secrétaire.  On  se  rappelle  la  romance 
qu'il  composa  pour  sa  bienfaitrice  après  la  journée 
du  6  octobre  :  Vou%  qui  portez  un  catur  sensible  ; 
et  cette  complainte  si  louchante  du  troubadour,  où 
il  décrivait  les  maux  de  sa  captivité  :  Vous  qui  sa- 
vez ce  qu'on  endure.  Rendu  à  la  liberté,  Garât 
donna  ses  premiers  concerts  à  Feydeau,  parcourut 
ensuite  l'Espagne,  l'Angleterre  et  l'Allemagne,  et 
revint  à  Paris  ,  où  il  a  terminé  sa  carrière  au  milieu 
des  élèves  qu'il  avait  formés,  Dérivis,  Nourrit, 
Poncbard  ,  Mesd.  Branchu  cl  Boulanger.  Il  fut  in- 
humé auprès  de  Grétry,  Méhul  el  Delille.  On  n'ou- 
bliera jamais  le  chant  solennel  du  Bélisaire  (ode  de 
M.  Lemercier),  ni  ces  dern.  romances  d'une  si  douce 
mélodie  :  le  Premier  Baiser  d'Amour;  }' seru-t-eilt\? 
M, idem,  de  La  Fayette  ;  tt  Convoi  du  Pauvre. 

GARAY  (Jeam  de),  célèbre  aventurier  espagnol, 
né  à  Badaju*  en  passa  en  Amérique,  muni 

d'une  lettre  de  recommandât,  pour  le  gouverneur 
du  Paraguay,  qui  le  retint  près  de  lui  en  qualité  de 
secrétaire.  La  bravoure  et  l'aclivilé  qu'il  déploya 
dans  ce  poste  obscur  le  firent  bientôt  apprécier.  Il 
reçut  uue  commission  de  capitaine,  et  l'ut  chargé  , 
avec  un  faible  détachement  de  troupes  ,  de  faire  de 
nouvelles  explorations  dans  l'intérieur  de  l'Amé- 
rique méridionale  ;  il  remonta  le  Parana  ,  découvrit 
uue  contrée  immeuse,  et  fonda  non  loin  du  fleuve 
un  établissement  qu'il  nomma  Sanla-Fé-de- Vera- 
Cru*.  Eu  récompense  de  ses  découvertes  el  des 
services  imj>oilatis  qu'il  rendit  au  Paraguay,  Phi- 
lippe Il  l'éleva  au  grade  de  lieulenanl-géuéral ,  et 
le  fit  gouverneur  de  l'Assomption  en  1576.  Quatre 
ans  après  (laray  descendit  le  Rio-dc-la-PlaU ,  vi- 
sita l'ancien  emplacement  de  Buenos-Ayics  ,  tille 
détruite  par  les  ludicns,  la  reconstruisit,  l'entoura 
.de  fortifications  J  et,  pensant  que  le  meilleur  moyen 
d'assurer  la  prospérité  de  cet  établissement,  était 
de  civiliser  les  bordes  sauvages  qui  l'avoisinaient , 
il  parcourut  le  pays ,  accompagné  d'un  ecclésiasl. 
aussi  éclairé  qu  humain  ,  décida  les  Indiens  par  sa 
prudence  et  ses  promesses  à  quitter  les  bois  et  les 
montagnes  qu'ils  habitaient ,  et  à  venir  s'établir 
dans  les  plaiues,  où  il  les  divisa  en  différentes  peu- 
plades, leur  fit  bâtir  des  villages,  leur  donna  un 
culte  ,  des  lois  ,  et  des  chefs  dont  la  sage  conduite 
fil  aimer  le  joug  espagnol.  Après  plusieurs  autres 
qui  curent  des  résultais  égalera,  heureux, 
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Garsy  remontait  le  Paraua  pour  te  rendre  à  l'As- 
somption lorsqu'une  tempête  le  força  de  débarquer 
sur  uo  point  qu'il  n'avait  poiot  encore  visite.  Il  7 
Tut  surpris  dans  son  campement ,  pendant  la  nuit, 
et  massacre  par  les  sauvages ,  avec  5o  Lu  m  m  es  de 
son  escorte,  vers  l'an  1^2. 

GARAY  (don  Martin'  de),  ministre  de»  finances 
d'Espagne  ,  m.  en  1822  dans  la  province  d'Aragon  , 
sa  (erre  natale,  avait  eu,  depuis  1808  jusqu  à  la 
rentrée  de  Ferdinand  VJI ,  une  part  1res- 101  port, 
dans  le  gouvernera,  espagnol,  et  se  concilia  l'estime 

{;énérale  par  le»  talens  et  le  sèle  qu'il  apporta  dan* 
a  eonduite  de  plus,  affaires.  Appelé'  au  ministère 
des  finances  sur  la  fin  de  1816,  il  voulut  introduire, 
dans  celle  branche  de  l'administration,  des  mesures 
qui,  pour  être  fondées  sur  l'équité  naturelle,  ne 
soulevèrent  pas  moins  l'opposition  de  plus,  classes 
puissantes  de  l'étal ,  dont  les  intérêts  se  trouvaient 
froisses.  Don  M.  de  Garay  perdit  son  crédit  auprès 
du  r»i  par  la  l»rigue  des  courtisans  «t  de*  moines  , 
et  ce  no  fat  pas  sans  une  surprise  pénible  que,  dans 
le*  derniers  mois  de  1818,  on  apprit  le  renvoi  de 
ce  mini, Ire  aoi*i  probe  qu'éclaire. 

GAB  \TfL  Y.  LafiJuiAïK. 

G  \BBELLI  iPHibippr.),  savant  ilal., né  à  Brcscia 
en  l6~4.  fit  ses  études  cites  les  jésuites,  entra  dans 
les  ordres  sacrés ,  et  m.  en  1.7JO.  On  a  de  lui  des 
Botes  sur  Puis  Le  iuipr.  à  La  suite  de  la  Vie  de  Pa- 
nagtotrs  4c  Sinope  (v.  Panajoti,  2e article),  puli.  eu 
grec  et  en  iul..  Brescia ,  *7$o  .  in-8  ;  deux  Disser- 
tations sur  la  vie  d'Arc liimède ,  et  une  autre  sur  le 
MS.  des  Evangiles  que  possédait  le  mouastère  de 
5juU-Juj  j  ,  et  dont  il  avait  fait  une  copie  que 
L'un,  l.ini  a  impr.  dans  ses  Vutdici*  jcnpt.  canon. 

G  VRBO  Cfiijio  del),  médecin  iuU  né  à  Florence 
dan»  le  l-'j"  S.,  mort  *  Bologne  en  l36o  ,  ou  ,  selon 
d'autres ,  à  Florence  en  i.i:-;,  occupa  une  chaire  de 
médecine  a  l'univers,  de  Bologne,  se  fil  une  grande 
réputation  par  sou  éloquence,  et  fut  médecin  du 
pape  Jean  XXII,  qui  le  combla  d  bouneurs  et  de 
richesses.  Ou  a  de  lui  :  Enurralio  canlionis  Gui- 
dons d*  Cawaicantibus;  de  naturû  et  motu  amoris , 
v  enise,  in  loi.  j  Chtrurgia  cum  tructalu  de  ponde' 
nous  ac  mensaris ,  etc.,  Ferrare,  l4&5,  in-4  i 
Venise,  i5.J6,  in-fol.  j  HeiollecUones  m  IIipp.  de 
nalurâ  jbttûs,  Venise,  i5o»,  irjrfol.,  avec  plusieurs 
autres  traités  ;  Super  ir  fen  primi  Avictnnm....t, 
commeniarus ,  etc.,  ibid.,  l5iq ,  in-fol.  ;  Earpositio 
super  canoaet  générales  de  virtulibus  medicamen- 
torum  simpùcium  secundi  cananis  Avtcennœ ,  il»., 
jft-Mj.  ;  de  corna  et  prandto  epittoia  ,  impr. 
avec  les  ouvrage*  d'André  1  burin  us  ,  Rome .  , 
in- fol.  —  Ci  a  Ri.  u  (Iiiusas  dol).  fils  du  précédent , 
exerça  la  médecine  à  Florence  avec  réputation , 
•t  mourut  v«rs  i3So.  il  a  puhtié  les  ouvrages  suiv.  : 
Ejrpovtio  super  Capitula  de  genrratione  embrjro- 

mu  /  .  XXir  jincenna-.  Venue,  iâ©2,  in-fol., 

avec  le  traité  de  son  père  sur  le  même-sujet  ;  Summu- 
snrUitiHAtts  ,  «te.,  ihid.,  i5ai,  Lyon  ,  1:129,  in-fol.  ; 
Constata  conlro  ta  pesttlensi>t ,  Florence,  1S76. 
in-8  ;  Comsmentarut  m  Ub.  Galeni  de  febnum  dif- 
férentes .  Paris ,  in-4- 

GARÇÂO  (P.-A.  COR  RE  A  Y  SALKMA),  poète 
portugais ,  né  a  Lisbonne  en  17.'.»  ,  cultiva  particu- 
lièrement la  poésie  satirique  et  lyrique,  en  1  atta- 
chant •  ùnitar  la  manière  d'Horace.  Il  mourut  vers 
1775,  daos  une  maison  de  détention  ,  où  le  mar- 
qua Je  Pombal ,  alors  toul-pnissant  à  la  cour  de 
Lisbonoe  ,  l'as  ail  fait  enfermer,  pour  quelq.  m  ar- 
ceau s  satiriques  dirigés  contre  lui  dans  la  ùaselte 
de  Ltsbonne  ,  dont  le  gouvernement  avait  confié  la 
redae  1.  à  Garçâo ,  on  ,  selon  d'autres ,  parce  que 
celni-ci  avait  fa»  onsc  la  contrebande,  étant  employé 
de  la  douane.  Outre  s«s  poésies  imp  à  Lisbonne  en 
1778,  m  H ,  Garçâo  a  laissé  quelq.  comédies  estim. 
11  avait  formé  le  dessein  d'introduire  parmi  ses 
compatriotes  Je  goût  de  la  bonne  école  Comique,  cl 


ni  arriva  lorsqu'il  claitj|dans  la  force  de  «on  ta- 
lent. Fr.  Manoel,  dont  il  avait  été  l'émule  et  l'ami, 
parle  de  lui  avec  les  plus  grands  éloges  dans  ses 
Poésies  lyriques. 

GARCES  (JuLiijr),  célèbre  prédicat,  espagnol , 
né  en  tq  'j  ■  ou  l!fio,  d'une  famille  noble  d'Aragon, 
entra  de  bonne  heure  dans  l'ordre  des  dominicains , 
el  fut  envoyé  à  l'unis  ,  de  Paris  pour  terminer  ses 
études.  De  retour  dans  sa  patrie,  il  professa  la 
théol.  dans  plus.  couv.  de  l'Aragou  ,  et  se  livra  en- 
suite à  la  prédication  avec  le  plus  graud  succès. 
Devenu  chauel  ain  de  l'empereur,  puis  prédicat,  de 
la  cour,  il  fut  nommé  en  1&19  év.  de  Tlascala,  pro- 
vince du  Mexique  nouvellement  conquise  ,  et  où 
Charles-Quint  voulait  ériger  un  siège  épiscopal. 
Garce*  n'eu  prit  possession  qu'en  1.".^; ,  et  m.  vers 
l'an  i547,  après  avoir  rempli  pend,  près  de  ao  ans 
les  fonction»  épiscopales  avec  autant  de  sèle  que  de 
charité  et  de  désintéressement,  et  emportant  les 
regrets  des  malheureux  Indiens  dont  il  s'était  ef- 
forcé d'adoucir  le  sort.  Ce  vertueux  prélat  est  iul 
d'une  Lpùre  à  M.  S.  P.  le  Pape  Paul  III  en  faveur 
des  Indtens ,  insérée  avec  une  version  espagnole 
dans  Y  But.  de  Davilla  y  Padilla  (v.  ce  nom),  qui 
dans  le  même  ouv.  a  donné  la  Pie  de  J.  Garces. 

^  GARCIA  ou  GARClAS,  nom  de  plus,  rois  de 
Navarre  qui  ont  régné  de  857  à  no3.  V.  Sanchk.  — 
Garcias  II ,  né  eu  §5$  à  Tudcla  ,  succéda  en  ih/J 
à  Sanchc  II,  son  père ,  se  ligua  avec  don  Bermudo, 
roi  de  Léon  ,  et  le  comte  de  Castilie  ,  contre  le  re- 
doutable Almanxor,  qui*  menaçait  de  soumettre 
l'Espagne  entière  a  l'étendard  de  Mahomet,  le  défit, 
de  concert  avec  ses  alliés ,  à  la  fameuse  bataille  de 
Calacanaçor  (998) ,  el  m.  en  1001  dans  la  7*  année 
de  son  règne.  C'est  à  ce  prince  guerrier,  surnommé 
le  Tiembieur  (parce  qu'en  effet  une  sorte  de  con- 
vulsion l'agitait  lorsqu'on  le  revêtait  de  ses  armes), 
qu'est  dû  ce  bon  mol  attribué  depuis  à  tant  d'autres  : 
<*  Mon  corps  tremble  du  péril  où  mon  courage  va 
le  porter.  » 

GARCIA  I«ou  GARCIA-FERNANDEZ,  comte 
de  Castilie,  né  à  Burgos  en  ^38 ,  succéda  à  Fer- 
uaud-Gonsales ,  son  père ,  à  l'âge  de  32  ans ,  sa 
lit  admirer  par  sa  magnanimité  plus  encore  que 
par  sa  haule  valeur,  et  m.  en  990  des  blessures 
qu'il  reçut  en  combattant  Almauxor,  sur  lequel  il 
avait  remporté,  6  an4auparav.HU.  une  victoire  corn- 
plèle  dans  les  plaines  d'Osma.  Sa  perte  fut  sivem. 
ressentie  par,  ses  sujets,  dont  il  s'était  constam- 
ment appliqué  à  faire  le  bonheur. 

GARCIA  JI ,  comte  deCoxlille  ,  fils  et  successeur 
de  dou  £ancbe,  avait  à  peine  14  ans  lorsqu'il  monta 
sur  2e  trône.  Doué  de  talens  et  de  vertus  au-dessus 
de  son  âge,  il  comprima,  dès  son  avènement,  une 
révolte  fomentée  pat  les  comles  de  Yela,  maison 
ambitieuse  el  turbulente  qui  prétendait  à  l'autorité 
Suprême,  et  depuis  long-temps  épiait  l'occasion 
d'y  parvenir.  Chéri  de  ses  peuples  ,  le  jeune  comte 
leur  promettait,  par  la  sagesse  de  son  gouvernent., 
un  règne  heureux  et  paisible,  lorsqu'il  périt,  l'an 
10JÎ2  ,  daos  sa  année,  sous  le  poignard  de  l'ainé 
des  frères  Veia.  L'infâme  trahison  dont  Je  jeune 
comte  venait  d'être  victime  fut  vengée  par  don 
Garcia  ,  son  onde  et  son  successeur  :  en  vouant  au 
dern.  supplice  l'odicuie  maison  de  Vela ,  celui-ci 
affermit  sa  propre  puissance  sans  réparer  une  perle 
que  les  GastillaSM  durent  long-temps  déplorer. 

GARCIA  (Alexis),  aventurier  portugais,  né  en 
148J)  dans  l'Alemlejo  ,  fil  partie  d'une  expédition 
envoyée  au  Brésil ,  cl  s'acquit  ,  par  sou  activité  et 
son  intelligence  ,  une  certaine  considération  auprès 
du  gouverneur,  qui,  à  sa  demande  ,  lui  confia  an 
IÔ2I  la  conduite  d'une  embarcation  destinée  à 
tenter  quelque  découverte  au-delà  du  fleuve  Para- 
goal  (le  Rio  de  la  Plata).  Ayant  mis  à  la  voile  ac- 
compagné seulement  de  3  Portugais  et  de  son  fils  à 
peine  âgé  de  i4  ans,  il  se  dirigea  vers  l'oueat, 
aborda  jusqu'aux  côtes  du  Pérou;  et,  aprè 
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exploré  ce  p \vs  si  fécond  en  mines  abondantes  d'or 
el|d'argent ,  prit  le  parti  d'envoyer  Jeux  de  «et  gens 
pour  informer  le  gouverneur  du  succès  de  son  voy., 
restant  lui-mime  dans  le  parage  où  il  espérait  for- 
mer un  éuMissem.  Ses  deux,  émissaires  avaient  à 
peine  gagné  le  large  que  les  Indiens,  dont  il  croyait 
s'être  concilié  la  coo6ance ,  se  jetèrent  sur  lui  et  le 
massacrèrent.  Le  seul  de  ses  compagnons  qu'il  avait 
gardé  près  de  lui  eut  le  même  sort  ;  cl  l'on  n'enten- 
dit plus  parler  de  son  fils,  que  les  sauvages  retinrent 
captif.  —  Garcia  (Nicolas),  juriscons.  espagnol, 
xn.  en  17  }5  •  a  laissé  des  Comment,  sur  les  Décré- 
tâtes ,  Seville ,  t73o,  in-fol.  —  Il  ne  faut  pas  le 
•confondu  avec  un  autre  Nicolas  Garcia  ,  auteur 
d'un  traité  de  Benejtciis ,  Genève  ,  i636,  in-fol.  ; 
<>*édit.,  ibid.,  i658.  —L'Espagne  compte  une  foule 
«l'autres  personnages  distingués  de  ce  nom  ,  parmi 
lesquels  nous  citerons  :  Garcia-Carrf.ro,  médre, 
auteur  d'une  Dissert.  med.  (en  latin)  sur  Catien  , 
Valladolid  ,  i6o5  ,  1662 ,  in-fol.  ;  Garcia-Rekcuo, 
qui  a  donné  en  espagn.  un  Art  poet.,  Salamanqitc , 
i5f)2,  in-A,  et  GARCiA-Cr-spcnE* ,  malbém.,  etc. 
GARCIA  DE  MASCARENHAS  (Blaisk)  ,  poète 

Îiortugais,  né  en  1396  à  Avo.  dans  la  province  de 
leyra  ,  se  trouva  de  bonne  heure  jeté  ,  par  snite 
d'une  passion  amoureuse ,  dans  une  série  d'aven- 
tures a  la  suite  desquelles  il  partit ,  en  ï6lt\ ,  avec 
le  grade  de  sous-lieutenant,  pour  le  Rrésil,  où  il 
séjourna  26  ans.  Devenu  gouverneur  d'Alfayates  , 
quelque  temps  après  le_ couronnement  du  duc  de 
Bngance  (Jean  IV',  il  se  vit  accusé  d'avoir  pris 
part  à  une  conspiration  fomentée  par  la  cour  d'Es- 
pagne dans  le  luit  de  replacer  sous  le  joug  de  celte 

Kuissancc  le  Portugal  qui  venait  de  s'en  affranchir, 
lalgré  sa  loyauté  et  les  services  qu'il  avait  rendus, 
Garcia  fut  incarcéré  dans  la  tour  de  Saliugal  ;  au 
bout  de  quelques  mois  de  captivité,  il  parvint  à  faire 
connaître  au  roi  son  innocence  au  moyen  d'une 
lettre  en  vers  ,  qu'à  défaut  des  choses  nécessaires 
pour  l'écrire,  il  avait  composée  de  caractère*  dé- 
coupés pièce  à  pièce ,  et  collé*  sur  une  feuille  blan- 
che du  livre  même  qui  les  lui  avait  fournil.  Ayant 
recouvré  Ici  lionnes  grâces  du  rot .  Garcia  renonça 
bientôt  à  son  gouvernement  d'Allante!  pour  se 
retirer  dans  sa  terre  nalale  :  là  ,  il  se  livra  saus  par- 
tage à  la  poésie  que  même  dans  le  cours  de  sa  vie 
tumultueuse  il  avait  cultivée#vec  succès.  Il  m.  en 
i6'56,  laissant,  outre  diverses  coniposit.  imp.  dans 
la  plupart  des  recueils  poétiques  en  langue  portu- 
gaise, son  poème  posthume  de  Vtrmrto  .  Coiiubrr  , 
1099,  in-4,  ouv.  remarquable  par  la  chaleur  du 
etyle,  les  charmes  du  pathétique ,  eUqui  assigne  à 
•on  auteur  un J-ang  distingué  parmi  les  poètes  épi- 
ques du  secono  ordre.  • 

GARCIA  DE  PARUMES  (don  Dikoo)  ,  fameux 
capitaine  espagnol  ,  né  en  \lx^  à  Truxillo  ,  terre 
natale  de  Cortex ,  de  Sotomayor  et  autres  guerriers 
célèbres  ,  appartenait  à  Tune  des  famille*  les  plus 
illustres  de  I  Espagne;  il  fut  le  compagnon  d'armes 
du  grand  Gonsalve  de  Cordoue  et  sou  émule  de 
gloire.  On  jugera  quels  durent  être  les  exploits  de 
cet  Hercule  moderne  ,  si  l'on  considère  et  l'époque 
où  il  vivait ,  et  la  force  extraordinaire  dont  il  était 
doué  :  encore  adolescent,  il  ariêlait  d'une  seule 
main  ,  assurc-t-on  ,  une  roue  de  moulin  dans  son 
mouvement  le  plus  rapide.  Après  avoir  suivi  son 
père  à  la  guerre  de  Grenade  (l/|85) ,  il  servit  aux 
sièges  de  Baexa  ,  de  Vêlez  et  de  Malaga  ,  sous  Fer- 
dinand, qui  l'arma  chevalier  de  sa  propre  main. 
Nous  ne  suivrons  pas  don  Diego  dans  le  cours  de 
ses  prouesses  ;  elles  lui  ont  mérité  l'honneur  d'être 
comparé  à  notre  preux  bayant  ;  et  ce  n'est  pas  sans 
fondement,  si  l'on  s'en  rapporte  aux  récits  de  plus, 
écrivains  contemporains ,  tels  que  Pul<;ar,  Var- 
iât ,  etc.  Après  avoir  lerra««é  en  plus,  rencontres 
fesvaillansOrsiiii,  ennemi. déclarés  du  pape  Alexan- 
dre VI,  son  oncle  ,  et  s'être  couvert  de  gloire  en 
combattant  tour  à  tour  sous  les  ordres  de  Gonsalve 
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et  du  général  Peiaro,  Garcia  quitta  l'Italie  où  Pavait 
attiré  le  bruit  des  armes;  avec  le  souvenir  de  sa 
hrav  oure  indomptable,  il  y  laissa  celui  d'une  loyauté 
doot  il  ne  faut  guère  chercher  d'exemple  que  dans 
un  petit  nombre  de  héros  de  *on  époque.  Incapable 
de  repos  ,  il  continua  de  se  signaler  dans  lys  ar- 
mées de  Charlcs-Quiul ,  qui  le  créa  chevalier  de 
l'Eperon-d'Or  après  son  couronnem.  (i5:s8).  Deux 
ans  après  il  m.  des  suilrs  d'une  chute  de  cheval  , 
dans  sa  64'  année.  La  Chronique  de  Fernandes  del 
Pnlfar (  A  Ica la ,  158/j),  contient  une  ne  de  Garcia, 
écrite  par  lui  même  ,  pour  l'instruction  de  don 
Sanche  ,  son  61s  unique  :  la  franchise  et  la  modestie 
de  ce  preux  chevalier  y  égalent  ses  autres  vertus 
guerrières  ,  que  les  poêles  et  les  écriv.  de  son  temps 
ont  plus  pompeusem.  célébrées  dans  leurs  ouvra -es 
GARCIA  SUELTO  (Thomas),  membre  du  con- 
seil suprême  de  santé  d'Espagne  ,  de  l'académie 
royale  de  Madrid,  etc.,  né  dans  celte  ville  en  1778, 
s'adonna  de  bonne  heure  a  l'étude  des  Lcllrs-lclt., 
et  prit  rang  ,  par  ses  connaissances  étendues  dans 
les  langues  d'Homère  et  de  Ciccron  ,  "parmi  les 
érudits  de  sa  pairie,  avant  l'âge  où  d'ordinaire  l'on 
commence  à  apprécier  les  beautés  de  ces  deux, 
grands  écrivains  de  l'.inliquité.  Dès  1 800  il  avait 
fait  paraître,  outre  plus,  poésies  de  diffcV.  genres, 
une  pièce  de  vers  héroiq.  en  langues  lu.,  esp.,  fr., 
ilal.  et  allem.,  ayant  pour  titre  :  Conseils  d'un  pire 
à  ses  en/ans.  Le  goût  et  le  discernement  qu'il  dé- 
ploya dans  quelques  autres  compositions  smt  litté- 
raires ,  soit  dramatiques  ,  libèrent  sur  lui  le  choix 
lors  delà  création  de  liivecsrs  commissions  instituées, 
tant  pour  l'examen  des  reuvres  dcsl.nécsau  théâtre, 
que  pour  celles  concernant  l'instruction  publique. 
Les  travaux  scientifiques  ne  l'empêchèrent  pas  de 
suivre  arec  rèlv  la  carrière  médicale  qu'il  avait  em- 
brassée :  son  talent  n'en  pritméme  que  plus  d'essor'; 
et  on  vit  ce  jeune  sav.nii  ,  alors  même  qu'A  appre- 
nait les  élémeus  d«  l'art  d'Hippocratc  à  Pnnivcrs. 
d'Alcala,  devenir  le  principal  redart.  d'un  journal 
périodique  intit.  :  Semnnario  trû  iito  de  r«e/inV/i, 
nrtes  y  hellas  tétras  de  In  ciudadde  A  tenta.  A  l'époq. 
dei'étahl  de  l'école  roy.  de  cliniq.  et  depcrfcclion- 
nemenl  à  Madrid  ,  Garcia  r.  vmt  dan]  cette  ville  , 
et  y  étudia  deux  ans  sous  le  célèbre  professeur  Se- 
vero  Lopet  ,  dont  il  sut  mériter  l'affection  toute 
particulière.  Les  progrès  qu'il  lit  sous  on  tel  maître, 
joints  aux  connaissances  qu'il  avait  acquises  dans" 
l'élude  des  langues  étrangères  à  laquelle  il  se  livrait 
sans  relâche  ,  le  tirent  choisir  pour  médecin  des 
étrangers  à  l'hôpital  civil  et  militaire  de  Madrid.  11 
y  prodigua  ses  soins  empressés  et  vraiment  philan- 
thropiques aux  infortunés  dont  l'ardeur  d'un"  climat 
iuliahitué  remplissait  les  salles  confiées  à  son  in- 
fatigable xole  ;  mais  il  se  fil  surtout  remarquer  par 
celui  qu'il  déploya  envers  les  Français  blessés.  Une 
conduite  aussi  noble  ne  pouvait  échapper  à  l'atten- 
tion des  hommes  habiles  sur  la  surveillance  des- 
quels  reposait  le  service  de  santé  do  nos  troupes 
pendant  la  guerre  désastreuse  de  la  pémnsulo  :  elle 
valut  le  litre  de  médecin  ordinaire  de  l'armée  fran- 
çaise à  Garcia  ,  qui  ,  en  celte  qualité ,  remplit  avec 
succès  plusieurs  commissions  importantes.  Sa  répu- 
tation de  savoir  ai  ait  depuis  long-temps  Iranchi  les 
l'yrénées,  lorsqu'on  1810  il  l'accrut  encore  parla 
publication  d'une  trad.  espagnole  du  savant  traité 
de  Humbolflt  sur  le  galvanisme  ,  à  laquelle  il  joi- 
gnit de  curieuses  noies  qui  le  firent  connallrecom- 
me  physicien  :  plus  lard,  s'élant  rendu  en  France  à 
la  suite  des  débris  de  l'armée  d'Espagne  .  il  fut 
admis  avec  empressement  par  plus,  sociétés  médi- 
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ausquelles  il  avait  communiqué 
divers  travaux  important.  Garcia  m.  dans  cette  ca- 
pitale le  10  sept.  1816,  emportant  les  regrets  d'amis 
nombreux  qu'il  comptait  parmi  nos  savans  les  plus 
distingués.  Outre  les  écrits  dont  nous  avons  parlé, 
il  en  a  laisse'  plus,  autres  parmi  lesquels  on  dislin- 
gue la  tragédie  de  Ftriar.'e  ;  les  traducl.  du  Ci  de 
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Corneille,  i8o3  ;  des  Recherches  phys.  sur  la  vie 
et  la  mort,  de  Richat,  180^;  des  Irois  premiers 
ver?  »le  YJnatomie  mexlu .  de  Portai,  iSo5;un 
Eloge  lift,  du  doct.  Severo  Lapez,  etc.  11  fut  l'un 
des  collaborât,  de  la  Riùlmth.  med.,  recueil  dans 
lequel  1]  10  ti  ra  eo  1816  un  Mem.  contre  la  prétendue 
iMcotmùuïttbilitc  du  charlatan  Jdariano  -  Clmcon  ; 
une  îï'oùce  tur  la  médecine  des  Arabes  .  etc.  On 
trouve  encore  «le  lui ,  dans  le  Journal  unit-ers.  des 
Sciences  med.  (sept.  i8tt>),  un  Mem.  sur  U  medec. 
espagn.  3J.  le  duel.  HurUdo  a  pub.  une  Notice  sur 
ia  t  u  et  tes  rcriu  de  Th.  Garcia  Sttelto,  Paris, 
j8iÔ,  in -8  :  elle  a  élii  insérée  par  M.  Leroux  daos 
«on  Jim  mal  de  medec.  (oct.  de  la  même  année). 

UAKx.IAà-LAMJ  (par  abrev.  GARCILAîjO)  Dr. 
-LA  Y  EGA,  le  réformateur  delà  poésie  espagnole, 
ne  a  lolede  vers  l5oJ  ,  d  uuc  famille  noble  alliée 
a  1  jJlusIrc  miistm  de  Uu/man  ,  eluil  bis  puine  d  un 

Floride  ,'  clc.  ,  làsLonne  ,   i6<i5  ,  iu~4  ,  Madrid' 

t  7 2.J  ,  1 1> i<l . ,  lîSo^  ,  4  1  ol  ,  traduits  on  irançaispar 

Hichelct,  Paru,  lb;o  ,  2  vol.  in-12.  L'abLc  I.eu- 
glct  Dufresnoy  fît  réimpr  celte  trad.  avec  une  pré- 
îace  en  1707,  2  vol.  in-  12. 

GAHCl  AS  iGrégoiae)  ,  rclig.  dominic. ,  ni  en 
t5j'\  à  Coiar  en  Andalousie,  prêcha  long-temps  la 
parole  de  Dieu  daos  l'Amérique  et  au  Mexique  , 
revint  eu  Europe  ver*  i(k>3  ,  fut  nommé  lecteur 
«le  théologie  morale  au  couvent  de  son  ordre  à 
Uacça  ,  cl  m.  dans  celte  ville  eo  l62~>.  On  a  de  ce 
savant  missionn.  :  Origine  des  Indiens  du  nouveau 
monde  examinée  .  etc.,  Valence  ,  1607  ,  iu*i2,  .Ma- 
drid. 1729,  in-f.;  Prédicat,  de  l'evang.  dans  le  nouv. 
monde  du  vivant  des  apôtres  ,  Baeca  ,  l(>2J ,  in -8. 

GARCIAS  X  MATAMOROS  (At.rii.),  sav.  ecclé- 
siastique espag.,  ne  à  Cordutic  en  itfëto  d'une  fa- 
mille illustre  ,  dont  l'un- des  branches  cooserva  le 
mij  nom  de  Malamoros  (Tue-Maures) ,  donné  à  son 
chef  par  Alphonse  de  Castillc ,  en  mémoire  de 
prouesscj  chevaleresques,  m.  vers  le  milieu  du  16* 
S.,  a  laissé  :  de  Academiis  et  doctis  viris  llispaniat, 
inséré  dans  Y Hispaniatllustrala,  Alcala,  |553,  in-8. 

GARC1N  (Lairent),  littérateur,  né  vers  1^34  k 
NeucLiilel  (Suisse),  mort  dans  les  deru.  années  du 
t8-  S.,  est  désigné  par  Grimm  (t.  111,  p.  33i  de  sa 
Coi  respond.  litn  r  .  année  1/85)  comme  le  véritable 
auteur  du  Traite  sur  le  Mélodrame ,  Paris,  Iyy2, 
in-8-  U  avait  débuté  dans  la  carrière  des  lettres  par 
un  poème  Sur  le  /  ouvoirde  l 'Eloquence \que  Fréron 
inséra  daus  V Année  littéraire,  17^7,  tom.  I  V,  p.  63 
et  suiv.  En  1760  Garcin  fit  paraître  une  petite  bro- 
chure intit.  la  Rutli'cie ,  épitre  à  M"*;  et  plus  lard 
il  traduisit  du  latin  du  i'.  Purée  les  dise,  sur  le* 
Romans  cl  sur  le  Cîioix  des  Amis  :  ces  deux  trad. 
ont  été  impr.  dans  le  Choix  littér.  de  M.  Venter. 
Oh  doit  encore  à  Garcin  un  rec.  d'Odes  sacrées  , 
ou  Psaumes  de  David  en  vers  Jrnnçais  par  divers 
Auteurs  .  Amsterdam  ,  17G4  «  in-8. 

GA11CZVN5KI  (Etienke)  ,  savant  polonais,  né 
vert  1(170  ,  exerça  avec  distinct,  div.  fond,  publiq., 
et  m.  empoisonné ,  dit-on  ,  en  1755.  Outre  les  dise. 
qu'il  avait  pronoucés  à  la  diète,  il  a  laissé  l'ouvr. 
suiv.  :  Anatomte du  ivjatinic  de  Pologne%\ ^arsovie , 
irjt,  nerhn  ,  I73J ,  in-a. 

G  AKDA>E  (Joseph-Jacqles),  mrd.  provençal, 
doeteur-reeeiit  de  la  faculté  de  médecine  de  Paris  , 

£rauil-t  .«m m  an.ieur  de  l.i-uu  ,  a  qui  r  cfilm.iiul  \ 
«Ion  01  le  surn  m  i/e  /.1  l'eça,  ru  mémoire  d'une 

pruue".>e  chevjlrt,  sque     Appelé   par  1.1  naissance 

Jii   mrtier  dcî    amies,  G.inib.so   paicouiul  avec 

«t  i>linr  lum  telle  c.irrièie  .  nuit  en  luu  tirant  jusque 

ious   ta  ti  ntr  aprei  le*  douceur  »  Je    a  vie  tli.im- 

prtre   qu  il   célébrait  dans  Ses  vers.  Il   lit  partie. 

eu    lJ2f,    des    armées    que  Charles  -  (Juint  con- 
duisit  a   la   conquête   du   jMilanci;  et  c'eît  p.  n- 

.i,„i     1.    f            .  ,            ,       -  .         1       »  t             u       /  .  r  ■  1  ,  *            t  t 

dant   lj  IlidcsIc  nluitc  de  Marseille  (ij.Ki)  quil 

tf  'Hi  J  .e    'rt  pai  que  tant  de  luu  il  a> .il  a  11  rente 

tout   in   inijjiiuiit    lis   calamité*  de  l.i  guerre. 

liant.»,  ^iic  ves  contemporains  surnommèrent  le 

ftlrurifue  eiprtçn.,  avait  rte  des  i  enlance  l;e  d  a- 

miti.-  jv,c  le  célèbre  l'uscan  .  c'est  de  concert  avec 

cet  autre  père  de  la  poésie  castillane  qu'il  parvint , 

en  ^e   liioM.|jnt  j;ir  le  liante,  lelrjrque  cl  îvtll- 

nacar,  à  réformer  le  main  aïs  çoût  qui  dominait  l'é- 

1  T  1  ■ — ■  ' — 1  1  ;  -7  ■ 

ente    r>p  i-m.lr.    Les  poésies  de  l«  .11  ci  1  aio  mitete 

rcem  ili  «•»  pjr  î'iije.in  ,  et  puli.  pour  la  prem.  luis 

aifc  ceîîrs  ifr  ce  dcrnn  r  ,   Venise,              ui-H  : 

l'ed'l.   la  plu*  c^iniée  e»l  relie  puli.  :i  Madrid  en 

l^t)j  ,  n.-if),  D.ir  on  aii'.' u  •,  m  c  .  <[mi  y  a  j  Lun  t  ii  ne 

pre'.ace  et  des  n>  te5.  I.e  sl>le  d-mx  et  .lILie-uilil  de 

t^irti'.aïci       rtl..  ut  raremeiil  de  l'es1!  u  re  qu'i  ti  re- 
pn  rlir  jïte  quelq.  fuOiiem.  a  la  poésie  op.i^'n  ;  et 

»  n  rln  flinie  .1  foule  la  im  aee  que  nMiv.nt  periuetlre 

■  l   ■  ■  r~rt  1  i      *  ■* 

Iidiurue  i.T^i.eiMi-us   qiiil  a   su    e  premier  .  ppr.i 

prier  jU  ç,  i,,-  nue  uli'j  ne.  '  rpeiul  ,u,  t  ,  nirmi.'  iljtn 

•on  immortelle  eoluçuc  :  for  U  et  siUncia  de  ui 

.1.1.              1  •            J        SI        ,        l|!              1        v_  ! 

Mitinliu'  '  1  ■  >  .icuieiu.  de  iUoflpcllier,  de  >:inci  , 

iei^.i  utn.Ti'»a.  .  .,  la. il  de  fuis  itrulee  *.m»  ?'htc«  , 

!•>                      Il               lll    "  IO. 

de  fuai  jcillo,  de  Dijon  ,  naquit  cl  m.  dans  le  10" 

et  irjir  Jrc  jvc"  rjiinn  cumuie  ïuii  chef  d'uinre, 

ï».  Apres  avoir  pris»»  s  ilecn»  a  1  univers,  de  iilont- 

 TT —  T  •  L'  n  ^ — T  T  T 

a-i<n;oil-oci  iijifms  une  siirjl>uii.!,Tiire  d'urni  îm us 

—  — ' —  ~  " — *  r  :  î  1              I  .  

pellier,  il  vint  a  l  .irii  ,  uu  il  se  lixa  ,  et  en  peu  de 

«j  11  rm.tru:-  jtre  la  n,ivtte  il  jr.iciense  des  i.lees. 

temps  se  lit 'une  repilt.iliou  11  c<  <lis'.nii;uee  C'eit 

rtous  ajouterons  encore  a  celte  remarque  qu  il  se 

moins  par  les  nombreux  ecrils  qu  il  a  pub.  que  par 

1  1 — ■ — ^  :  ■ — 1  1  : — 1  ■ — r—-y — 1 — .  \  » —  r-\  

trouve        il  11  d.inî  les  cum  pusiliuns  de  trarcil.ivj 

u  s  uieiilait,  réels  dont  la  secielu  lui  est  redevable  , 

de  la  Vesa  quelques  pensées  empruntées  aux  mu* 

que  cet  estimable  Itiederm   .1  lontîe  ses  dioits  ettr- 

-,  ■  '  *  ■  ^—r — 1  :  

dele,  .jue  j  el-lit  prnpose*  Cet  illustre  poète;  nuiv  , 

11  r  1  <   a  la   leçon nai «»jrn:r  publique.  Ou  lui  iKnl  la 

qii'I'jne  fondés  que  voient  cev  renrueoes  ,  il  n'en 

«  ilctil.  «1  un  iiniiv.  mode  de  1 1  .îileuien l   pour  les 

mente  pas  moins  tout  le  tribut  déloges  que  lui 

malheureux  vénériens    entas>éâ  jusque  là  dans 

arcurd.-  |ç  u>inl  >1 .  luuilerweK  <1jiis  sun  Ifiitutrr 

t  êlre,  uù  un  leur  appliquait  une  méthode  curalivc 

dr  :n  hilerntui  t  cpdgn.ilc  (tunir:  1  ,  p.ip.  2^7-61)  ). 

aussi  rel  ulatite  que  peruu  tente  ;  et  il  esl  éj;.i leni en l 

—  Un  autr*  fttK  lAV-I.ASO  CUI   (  A  ni.IL  A  Mi         1  A 

1  T  :  T  f  ""T  1  î  *  ~T — *  *   * — '  T  *  . 

le  premier  qui  ail  lait  sentir  la  nei  essite  d  .isinjelw 

VtGA,  bsstor.  espag.,  surnommé  Vlnca.  parce  qu'il 

les  liiles  publiques  à  des  v  im(<  s  périodiques  IrèS-SC- 

n  î —  — ^ —  1  r~- — 1  ~n —  1 — — r — 

descendait  par  sa  nirre  de  cy,e  lamille  royale  du 

i*     1  •      * .            1              .*i      a  il 
veres,  ali  il  d  arrêter,  par  la  prompte  reclus,  de  celles 

V,  ,  ; —          wm      4  .\ —  t  r*  1  * — r  

rerou ,  ne  en  X  Jio  a  I.iitui  ,  s  appliqua  île  1  uuoe 

•           •       _ ,  ."        .l"        ■!                       .9                      l'J  1 

qui  présenteraient  le  inoindre  symptôme  morbide,  la 

lieure  a  ene,  naître  »  t  t  rlair.ir  le*  trj<lit.  et  doeum. 

"~" — *      .,'   _ — 11     —  .  1 — - — — —  11  •  *    r  _ — —z   .  1  ; 

propagation  d  un  mal  non  munis  lll^e^te  que  hi- 

r'I-lii» 1  1  lus!,  cîi;  »c11c  partie  de  1  Amérique  mr- 

deux.  Li  s  principaux  ouv.  de  Gardaiie  sont  :  Con- 

1      1*'.»                           ■  1 1  _  ■  1 
ridionale.  Il  était  parrenu  A  recueillir  lous  les  roa- 

jeiiiirïf  sur   !  et'  1  tr.t  île   mr<ln  aie  ,  l'aris  ,  l'tS  . 

.    -                    »                .'1                            Ul                        If  l 

lenanx  nécessaires  a  ce  travail  lorsque  1  ombrageux 

iit-12  ;  Retliercfies  pr.it  rj.  sur  les  dtjjer.  manières 

hi    1              ■  f    1         r  .   ■     .              Il       II-  1 

ruiuppc  II    111  fit  intimer  l  ordre  de  se  rendre  en 

de  traiter  l:s  maladies  vénériennes,  l'aris,  1770, 

■1                     ■  u                   «    "[T    II-  1    l'J  — -  KLM  1  _ 

>.îpj|;nc.    l.  Iica  ni.  a  \  jll.idolid  en   li>m  ,  après 

177J,  in-o,  eu  allem.,  1771,  in-0  ;  moyens  certains 

■voir  termioé  les  ouv.  »uir.  :  Prem.  partielles  corn- 

et  peu  coûteux  de  détruire  le  mal  vénérien  ,  ibid., 

ment.  n>y .  qui  traitent  de  l  ong,  des  /nfrtj,  de  leurs 

1772,  in-8  ;  Manière  sûre  et  facile  de  guérir  les 

i           .il                                  rTl  ; 

loti  tt  il<-  trtiri  couvern. ,  Lisbonne  ,  l"*^,  iu-lul., 

t    1    -                    -    '1*1      .  'i           .     rs.  ? 

maladies  vénériennes  ,  ibid. ,  177J  ,  m- 12;  Détail 

trad.  en  frinç.  par  Dalibard  ,  l'an*  ,  I7||,  2  vol. 

de  la  nota',  iiiieil.  un  l  in  eau  ilrs  n/'iiriites  .  1  aui. 

iu-iS,  Seccnile  prtifie  tics  Inati  ,  ou  ffn/ciif  qt- 

laisail  partie  de  ce  bureau,  cl  ne  contribua  pas  me— 

nente  du  Pneu,  Conlouc  ,   l(iirj,  111-ful.  ,  clr., 

dii'Cn  nient   par  son   /•  le  et  se*   luniit  res  ii  faire 

Irid.  en  franç.  par  Bauduiu  .  \*  prem.  pari.,  iWJ  , 

prospérer  cil  établissement  1  niiiieinnirul  utile.  H 

iu-^  ,  la  2',  t05o  cl  t()j8  ,  ibid. ,  in-/j  ;  Uni.  de  la 

pub.  aussi  Ja  Cnzetle  de  sunte  de  177J  à  1776. 

lt>0 
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GARDVNE-DUPORT  (CnABT.Fs) ,  eh  rurgien  , 
né  en  17^6  à  Toulon  ,  in.  on  i8i5  a  Vêtit ,  maître 
an  collège  de  chirurgie  de  cetlr  ville,  «lait  parent 
du  précédent ,  dont  il  a  retouché  Tour,  avant  pour 
litre  Manière  sûre ,  etc.  Il  le  pub.  avec' de*  aug- 
mentations importantes  loua  ce  nouveau  titre  :  Mé- 
thode tire  de  guérir  let  maladies  vénériennes  par 
le  traitement  mixte.  Paria  ,  1787  ,  in-8,  ili.,  i8o3  , 
in-8  ,  avec  de  nouv.  addit.  La  thèse  inaiie.  de  re 
chirurg.  a  pour  titre  :  de  Jugulo  tuxato,  i;8a,  in-4- 

GARDANTE  (Ga«?akd- Afron*  ,  comte  de),  ge- 
néral  de  brigade,  ancien  aide-de-camp  de  l'empe- 
reur Napoléon ,  et  gouverneur  de  ses  page*  ,  né  a 
Marseille  en  1766,  m.  en  t8l8,  était  entré  au  icrvice 
•a  179a  comme  officier  de  cavalerie  et  obtint  un 
avancement  rapide.  Envoyé  en  1807  comme  mi- 
nistre plénipotentiaire  près  la  conr  de  Téhéran  , 
afin  d'engager  Fetb-Ali-Cliali  ,  roi  de  Perte  ,  à 

{irendre  part  aux  projets  de  l'empereur  contre 
a  Russie ,  il  reçut  de  ce  souverain  l'accueil  le  plus 
flatteur;  et ,  de  retour  en  France  après  sa  mission, 
il  fut  employé  en  Espagne.  Ayant  éprouvé  un  échec 
lors  de  la  retraite  de  Portugal  (i8to)  ,  le  corolc  de 
Gardanne  tomba  dans  une  disgrâce  momentanée  : 
il  commandait  en  l8l5  ,  dans  le  département  de  la 
Lot  ère ,  une  brigade  sous  les  ordres  dû  général 
Ernouf  ;  mais  il  suivit  des  premiers  l'entrainem. , 
et  rejoignit  les  troupes  impériales  sous  les  ordres 
du  général  Chabert. 

GARDANNE  (Pacl-Ange-Locis  de),  né  à  Mar- 
seille en  1756  ,  frère  du  précédent ,  qu'il  suivit  en 
Perse,  comme  premier  secrétaire  d'ambassade, 
pub.,  a  son  retour  en  France,  une  relation  de  son 
voyage  sous  le  titre  suiv.  :  Journal  d'un  voYâgc 
dans  la  Turquie  d'Asie  et  la  Perse ,  fait  en  1807  et 
1808  ,  Marseille,  1808,  in-8  :  on  trouve  a  la  suite 
un  Vocabulaire  italien,  persan  etturc.  P.-A.-L.  de 
Gardanne  m.  dans  sa  ville  natale  en  1822  ,  laissant 
quelques  ouv.  MSs.  On  trouve  sur  lui  une  plus 
ample  notice  dans  le  tom.  6  (n°  1")  de  la  Bûche 
provençale  ,  journal  pub.  à  Marseille  ,  et  auquel  il 
avait  lui-même  fourni  plus,  articles.  —  Un  autre 
Gardanne  (N.) ,  général  de  division ,  mort  à  Bros- 
lau  en  1807  ,  avait  fait  avec  distinction  la  campa  g. 
d'Italie  ,  et  se  signala  particulièrement  a  la  ba- 
taille de  Maringo.  On  a  supposé  ,  mais  sans  fonde- 
ment ,  que  cet  officier  général  était  de  la  même  fa- 
mille nue  les  précédens. 

GARDAR  ÎN.)  .  na  vicaleur  suédois  du  o*  S., 
découvrit  vers  l'an  864,  dans  l'Océan  septentrional, 
une  lie  qu'il  nomma  d'abord  Gantars-ffolm  ,  et 
qui  depuis  a  pris  le  nom  d'Islande. 

GARDAZ  (François-Maaie),  littérateur,  né  à 
Oyonnax  vers  1777,  m.  le  27  sept.  18 i!i  ,  d 
fièvre  affreuse  que  lui  causa,  dit-on,  la  crainte 
nouveau  retour  de  Bonaparte ,  avait  exercé  a  Lyon 
la  profession  d'avocat ,  qu'il  négligea  pour  s'adon- 
ner a  l'étude  des  langues  anciennes  et  de  la  littéra- 
ture. On  cite  parmi  ses  ouv.  :  Essai  sur  la  vie  et 
les  ouv.  de  ÏÀnguet ,  etc. ,  1809  ,  in-8  :  il  n'est  fait , 
dans  cet  écrit,  aucune  mention  d'un  des  ouvr.  de 
l'aut.  int.  :  Aieutlloniana ,  etc.  ,  irnp.  à  Londres 
en  1777  ,  in-8  ;  Katiix  prophétique*  et  réalisés  à 
l'occasion  de  l'heureux  retabhss.  des  succès*,  de 
St  Louis  sur  le  trône  de  France ,  par  M.  l'ailé  Pé- 
tille ,  «ttiVif  de  qnelq.  constd.  sur  [les  effets  du  fa- 
talisme et  de  l'irréligion  ,  i8i4  ,  >n-8  J  et  div.  art. 
dans  let  journaux  du  temps. 

GARDE  (Antoine  ,  ESCALIN  DES  AIMARS  , 
harem  de  La.),  célèbre  capitaine  français  ,  né  vers 
1498  eu  village  de  La  Garde  en  Daupbioé  ,  d'une 
famille  obscure ,  s'éleva  ,  par  son  courage  «t  ses  ta- 
lens  ,  de  la  place  de  goujat  au  service  d'une  com- 

Sagnie  ,  aux  premiers  grades  de  l'armée  de  terre  et 
e  mer  ,  et  m.  en  1S78  ,  général  des  galères  du  roi. 
Ce  fut  lui  qui  conclut ,  en  qualité  d'ambassadeur  à 
Venise  ,  le  traité  d'alliance  offensive  et  défensive 
entre  cette  république  et  François  I«  contre  Cbar- 


tille 
l'un 


les-Qninl.  Le  succès  de  cette  négociation  loi  valut, 
en  i54'  •  l'ambassade  de  (kmsiantinople  ,  dont  il 
s'acquitta  avec  une  habilité  plus  remarquable  en- 
core. Parvenu  au  faite  des  honneurs,  si  bien  mérités 
par  ses  nombreux,  services  ,  il  eut  souvent  a  expier 
par  des  disgrâces  l'obscurité  de  sa  naissance  ;  mais 
un  aussi  grand  homme  de  guerre  ne  pouvait  être 
long-temps  négligé  à  cette  époque  féconde  en  que- 
relles entre  les  souverains.  On  penl  consulter  sur  la 
vie  et  les  exploits  du  baron  de  La  Garde,  les  mém. 
de  Brantôme  et  des  autres  écriv.  du  temps. 

GARDE  AU  (Julien),  chanoine  régulier  et  cure* 
de  St-Etienne-du-Mont  à  Paris,  né  dans  l'Anjou 
vers  i633 ,  m.  en  1694.  avsit  eu  part  i  la  contestai, 
qui  s'éleva  en  l6;8  entre  les  curés  de  Paris  et  le 
chantre  de  la  métropole  au  sujet  des  écoles  de  cha- 
rité ,  et  passe  pour  aut.  du  2*  des  trois  facturas  qui 
furent  impr.  dans  cette  affaire.  C'est  au  sujet  de  la 
cotte-morte  du  P.  Gard  eau  qu'eut  lieu  la  querelle 
des  marguillier*  de  St-Etienne-du-Mont  avec  les 
chanoines  de  Ste-Geneviève  ,  querelle  qui  durait 
encore  en  1707.  et  que  termina  ,  en  faveur  des  fa- 
briques ,  un  arrêt  du  parlement  dont  l'application 
ne  paraît  pas  avoir  été  invoquée  depuis  en  pareille 
occu ronce. 

GARDEIL  (N.),  profess.  de  médecine  et  de  ma- 
thématiques ,  né  vers  i;z5,m.cn  1808  .membre 
de  l'académie  des  sciences ,  inscript,  et  belles-lett. 
de  Toulouse  ,  pub/,  sous  le  voile  de  l'anonyme  , 
une  Trad,  des  œuvres  medir.  d'Hippocrate  sur  le 
texte  grec  ,  d'après  t'édtt.  de  Foës  ,  Toulouse  et 
Paris ,  1802,  4  in-8,  travail  auquel  il  prétendit 
avoir  consacré  trente  années  de  soins  assidus,  mais 
qui  eut  peu  de  succès ,  probablement  parce  que 
l'on  se  convainquit  que  l'aut.  n'avait  fait  que  mettra 
en  franc,  la  version  latine.  Le  recueil  de  l'acad.  des 
sciences  contient  de  lui  uuc  Lettre  à  Bernard  de  Jus- 
sieu  (dont  il  était  corresp.),  sur  le  tripoli.  C'est  de  ce 
même  Gardeil  que  Diderot  raconte  (dans  le  t.  XII, 
p.  3;3  de  ses  Œuvres,  édit.  de  1  7q3,  Paris,  i5  vol. 
m-8;  un  trait  de  dureté  et  d'éguïsme  dont  on  trou- 
verait difficilement  un  exemple  plus  repoussant: 
l'intéressante  demoiselle  de  La  Chaux  [v.  ce  nom), 
après  avoir  sacrifié  son  honneur  à  cet  amant  parjure, 
ne  put  parvenir  à  lui  inspirer  même  de  la  pitié, 
malgré  tous  les  titres  qu'elle  avait  a  sa  reconnais- 
sance et  a  son  admiration.  Pour  alléger  ses  fatigues 
alors  qu'il  était  obsède'  du  travail  que  lui  imposait 
sa  coopération  au  grand  ouvr.  de  M.  d'Hérouville 
fur  Ylttst.  générale  de  ta  guerre  chez  toutes  les 
n  itions  ,  Madcm.  de  La  Chaux  avait  appris  succes- 
sivement l'hébreu,  le  grec,  l'anal,  et  Vital.  ;  elle 
finit  par  ruiner  sa  santé  a  force  de  passer  les  nuits 
a  déchiffrer  et  à  trad.  d'anciens  MSs.  ;  et  l'instant 
où  l'excès  de  son  dévouement  l'eut  réduite  aux 
bords  de  la  tombe  fut  celui  qu'attendit  Gardeil 
pour  la  chasser  indignement  de  sa  présence,  au 
mépris  drg  instances  les  plus  pathétiques. 

CARDEN  (Khajcçois)  ,  plus  connu  sous  le  nom 
de  lord  Garitenslonc  ,  magistrat  écossais ,  né  en 
1721  a  Edimbourg  ,  m  dans  cette  ville  en  1793  , 
juge  à  la  cour  de  sessions  ,  etc.,  cultiva  avec  succès 
les  belles-lettres  cl  la  poésie.  On  distingue  parmi 
set  ouv.:  Travelling  memorandumi  (Souvenir  d'un 
voyageur),  3  vol.  gr.  io-12  :  les  deux  premiers  pa- 
rurent en  1791  et  1792,  et  le  lroi»iéme ,  précédé 
d'une  Notice  sur  l'auteur  ,  ne  parut  qu'après  sa  m. 

GAftDEN  (Alkxandue),  médecin  et  botaniste  de 
la  Caroline  méridionale  vert  le  rutlièu  du  18'  S., 
membre  de  la  société  roy.  d'Uusal ,  introduisit  l'u- 
sage médical  do  la  racine  d 'œil let  de  la  Virginie, 
plante  dont  il  a  décrit  les  propriétés  dans  un  ouvr. 
pub,  en  1764  et  réimpr.  en  1772.  C'est  en  son  hon- 
neur que  Linnée  a  donné  le  nom  de  Gardénia  à  un 
bel  arbuste  de  Ja  pelandrie  monogynio  cl  de  la  fa- 
mille des  rubiacées. 

GARDIE  (  Pont us  ,  baron  de  La  )  ,  fcld-maréc. 
et  sénateur  de  Suède  ,  quitta  la  France  ,  sa  patrie  , 
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arent  tuivie*  de  la  paix  de  Slolbowa.  Guslave- 
pU«  s'benorail  d'avoir  fait  «es  première*  armes 
:c  général  célèbre. — GARDIE  (Magnut -Gabriel 


pour  aller  servir  en 
de  16*  S.  11  obtint  ensuite  un 
Suède,  et  te  fil  remarquer  dans  le*  guerre*  que 
soutinrent  le*  duc»  Jean  et  Charles ,  contre  le  rot 
Eric  XJV,  leur  frère.  Jean  .  devenu  roi ,  combla 
d  boaeeura  et  de  dignités  celui  qui  Tarait  aidé  à 
monter  sur  le  troue.  De  L*  Gardie  »e  distingua 
contre  les  Rutaet,  et  m.  en  l585. — Gardie  (Jac- 

Ets  ,  comte  de  La),  connél.  et  te  ira  t.  de  Suéde,  filt 
précédent,  né  en  i583,  m.  eu  ifôï.  servit  avec 
(loue  ton*  leref  ne  de  Cbarles  IX.  11  o'ett  pa*  moiot 
connu  d-nt  les  faste*  de  la  Suède  ,  par  le  courage 
et  le*  haute»  connaissance»  militaire*  qu'il  déploya 
dans  le*  guerres  contre  la  Ru*«ie,  que  par  l'habileté 
et  la  sagesse  qe'il  mit  dan*  les  négociations  du  1617 
qui  furent 
Adolphe 
•ou*  ce  g 

*e  1  jj.  SU  do  precéd.,  grand-chancelier  et  grand- 
sénateur  de  Suède  ,  né  en  162a  ,  remplit  avec  dis- 
aission*  diplomatique*  dan*  les  pre- 
de  l'Europe.  La  reine  Chruline,  »é- 
duile  par  le*  talent  et  l'extérieur  avantageux  de  La 
Gardie,  songe* ,  dit-on  ,  à  l'élever  aux  honneur* 
de  *a  couche.  >éanmoir*  il  épousa  la  strur  de  Char- 
les-Gustave, qui  devint  roi  tout  le  nom  de  Charles  X. 
La  Gardie  joua  on  grand  rôle  sou*  la  minorité  de 
Châtie*  XI  ,  dont  il  fut  l'un  des  tuteurs.  Mais  le 
crédit  du  favori,  qui  plusieurs  foi*  avait  été  ébranlé 
durant  la  vie  de  Cbmtine  et  de  Charles  X  ,  tomba 
tout  à  coup  dès  que  Charles  XI  prit  le  sceptre.  11 
fut  dépouillé  de  ses  hient,  et  m.  dant  l'indigence 
eu  1686.  On  rend  à  ta  mémoire  la  justice  de  dire 
qu'd  protège*  les  arts  ,  encouragea  les  lettres  et  en- 
richit les  bibliothèques  de  précieux  manuscrits. 
L'université  d'Uptal  lut  doit  le  Codex  argenleus. 
— Gaadie(N.,  comtesse  de  La),  née  comtesse  de 
Taube ,  épouse  de  Ponlus  de  La  Gardie ,  général 
au  service  de  Suède,  sju«j  ,  en  1760,  de  l'igno- 
rante furrur  du  peuple  dalécarlien  douxe  femmes 
usées  de  magie.  Elle  concourut  puissamment  à 
re  en  Suède  le  bienfait  des  l'inoculation,  et 
en  1  -63  d'une  fièvre  maligne  qu'elle  contracta  en 
ant  de*  secours  aux  malades. 
GARDIEN  (Jeah-Feawç.-Mame),  avocat,  pui* 
procureur-svndic  du  district  de  Châtcllerault ,  né 
eo  1751,  fut  élu  en  1793  député  à  la  convention  na- 
tionale par  le  départ,  de  la  Vienne,  et  *e  prononça 
avec  chaleur  pour  les  idée*  républ.  Plus  tard  il 
embrassa  le  parti  de  la  Gironde  ,  et ,  lors  du  procès 
de  Louis  XVI,  vola  la  détention  pend,  la  guerre 
et  le  bannuvtrm.  à  la  paix.  Elu  membre  de  la  com- 
mUtton  det  Douze ,  il  «'attira  la  haine  de»  Monta- 
gnard»,^ le  firent  traduire  au  tribunal  révolut. 
le  3t  oct.  I7<)3;  il  y  fut  condamné  à  mort  avec  les 
33  girondin»  accusés  de*  événement  du  3i  mai. 

GABDIN  (Loi-is),  médec.  de  Valencienne*  vers 
le  17*  S.,  surnommé  Hort*ntm*,iocl.  de  la  faculté 
de  Douai  ,  a  laissé  le*  écrits  tuiv.  :  de  Animation* 
Fmtmt  quatetio  ,  etc. ,  Douai  ,  t6l3  ,  in- 8  ;  Anima 
rmUonalu  retttinim  ad  mtegrum  ,  ib.,  1629,  in-8  ; 
Ctrcmmsiantim  et  ttmpora  devant*  vernit  pleunttdit 
.,  ibid..  t63a.  in-q. 
GARDIN  DU  MESML  (Jean  Bapt.),  tarant  la- 
tiniste, né  en  1730  à  Sl-Cyr  en  Normandie ,  prof, 
de  rhet.  a  1  uoiv.  de  Pari» ,  m.  è  Valognc  en  i8o3, 
est  connu  par  les  ouv.  suivant  devenus  classiques  : 
Préceptes  de  Phrt.  tiré»  de  Quinttlun ,  Paht ,  1762 , 
in- 12;  les  Synonymes  latins,  ouvrage  d'un  mé- 
rite geeéralemeot  reconnu.  La  l"  édit.  est  de  1777, 
•a- IX.  reimp.  en  1788,  in-8,  Paris  ,  veuve  Njou  » 
l8t3  .  ia-8  ;  Augutte  Delalain  ,  Paris  ,  t8l5,  m-8 , 
rcvne  et  augmentée  par  W.-L.  Acbainlra ,  trad.  en 
allemand  par  Ernetti. 

GARDINER  (Etieumi),  évéque  de  Winchester 
et  gr.- chancelier  d'Angleterre  ,  né  en  Iq83  a  Sl- 
Ldmoud-bury  (comté  de  Saflulk),  d'une  famille 
d«  Lancatlrc  ,  ou  ,  ani».  l'opi- 


nion la  plus  commune,  du  commerce  criminel  de 
l'archer,  de  Salisbury  Woodvill ,  frère  de  la  reine 
Elisabeth,  épouse  d'Edouard  IV,  avec  une  fille 
obscure  que  ce  prélat  dissolu  donna  ensuite  pour 
femme  à  l'un  do  ses  domestiques.  Quoi  qu'il  en 
soit  de  sa  naissance,  Gardiner  déploya  df  bonne 
heure  les  talens  les  plus  heureux  comme  diplomate 
et  comme  homme  d'état.  Après  avoir  joui  de  toute 
la  confiance  de  Henri  VIII,  dont  il  servit  le*  projeta 
avec  autant  de  xèle  que  d'habileté,  il  te  trouva  en 
butte  aux  plus  violentes  persécut.  sous  Edouard  VI, 
par  suite  de  sa  vive  opposition  aux  nouv.  doctrines 
religieuses  de  l'archevêque  de  Cantorbéry  Thomas 
Cranmer.  Incarcéré  à  la  Tour  de  Londres  ,  il  y  su- 
bit nne  détention  rigoureuse  de  S  années,  recouvra 
son  crédit  a  l'avènement  de  la  reine  Marie,  qui  le 
combla  de  nouv.  honneurs  ;  et,  après  avoir  signalé, 
par  des  mesures  aussi  habiles  que  sages  ,  son  admi- 
nistration dans  les  conjoncture*  difficile*  où  *c  trou- 
vait alors  la  monarchie  anglaise,  il  m.  en  t5S5, 
laissant  la  réputation  d'un  de*  plus  grands  ministres 
de  son  siècle  ,  mais  emportant  la  haine  des  protes- 
tant ,  envers  lesquels  il  eût  probablement  u*é  de 
moin*  de  rigueur  *M  n'avait  eu  i  venger  ses  res- 
sentiment personnels  contre  Cranmer  et  tes  parti- 
tans.  Les  ouv.  qui  nous  restent  de  ce  prélat  sont  un 
monument  durable  de  ses  talens  comme  écrivain  , 
et  en  même  temps  de  ses  variations  en  matière  de 
doctrines  religieuses.  Noua  citerons  seulement  ;  de 
Verà  obedientid  ,  Londres ,  1  53  \ ,  plot,  fois  réimp. 
en  lat.  et  en  angl.  avec  une  préface  de  Bonner; 
a  necetsaiy  Doctrine  o/a  Christian  man,  ib.,  i5<|3  ; 
Confutatio  ctwdUtionum ,  etc.,  pub.  a  Paris  sous  le 
nom  de  Marcus-Antonius  Constantius ,  théologien 
de  Louvain. 

GARDINER  (James),  colonel  écottai* ,  né  en 
1687  à  Carriden,  dan*  le  comté  de  Linlitgow,  servit 
avec  distinction  dans  les  armée*  de  Georges  II ,  et 
fut  tué  eo  1745  à  la  bataille  de  Preston-Pans ,  en 
combattant  vaillamment  contre  les  rebelles.  Après 
avoir  mené  d'abord  une  rie  très-licencieuse ,  le 
colonel  Gardiner  se  convertit  a  la  lecture  d'un  livre 
intit.  le  Ciel  pris  d'assaut ,  et  dès-lors  il  se  fit  re- 
marquer par  la  rigidité  de  tes  principes  religieux. 
Le  docteur  Doddndge  a  pub.  VHitt.de  la  vie  et  de 
la  conversion  de  J.  Gardiner,  que  sir  Wa  Mer-Scott 
a  introduit  dans  son  roman  bitt.  intit.  Waverley, 
où  ce  personnage  n'es!  désigné  que  par  l'initiale  de 


GARDINER  (Richard),  littérateur  angl.,  né  en 
1723  dans  le  comté  d'Essex  ,  m.  en  1782  ,  est  ant. 
d'un  grand  nombre  d'ouvr.,  dont  les  plus  connus 
sont  :  //.'■/.  de  Vudica  et  de  tes  cinq  Amans ,  pub. 
sous  le  nom  supposé  de  Dick-Merry-Fellow,  1758  } 
Journal  d'une  Expédition  aux  Indes  occidentale» 
contre  ta  Martinique  et  la  Guadeloupe ,  etc.,  1 75o 
Ment,  relatifs  à  ta  Campagne  de  1774  »  u»  rec.  de 
petit*  Poèmes,  Prologues,  Epitaphes,  Epierammes, 
Chansons,  etc.,  insérés  dan*  un  vol.  int.  Mém.  de  la 
vie  et  det  ëcritt  de  il.  Gaixliner,  ou  Dick-Merry- 
Fellow,  de  sérieuse  et /•icelieuse  mémoire  y Kearsley, 
1782,  in-8  —  Gardiner  (Guillaume),  graveur,  né 
à  Dublin  en  1766,  apprit  le  dessin  dans  sa  patrie, 
cl  vint  ensuite  à  Londres,  on  il  s'appliqua  avec 
succès  à  la  gravure  et  à  copier  à  l'aquarelle  des 
portraits  a  l'huile.  Attaqué  de  la  maladie  connue 
sous  le  nom  de  spleen  ou  Imdium  vite»,  il  se  donna 
la  mort  en  181  J  Un  cite  plu*,  de  ses  estampe*  qui 
ornent  le»  ouv.  suie.  :  Illustrations  of  Shakespeare; 
OEconomy  oj  human  l'fe  ;  Mem.  de  Grammont  ; 
le*  Fables  de  Dryden ,  édit.  de  lady  Bauclerc  ;  et 
quelque*  autres  ,  dont  la  plupart  portent  le  nom  de 
Bartolot si ,  tou*  lequel  Gardiner  avait  étudié  son 
art.  —  Un  autre  Gardiukr  (Guillaume),  malbém. 
angl.  du  18'  S.,  a  pub.  de*  Tables  de  Logarithmes, 
Londres ,  1742 ,  in-fol.  :  rétmp.  avec  de*  add.t.  par 
les  soin*  des  PP.  Péséoaa .  Dumas  et 
jésuite*),  Avignon,  1 7 -u-  in-fol. 


par 
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GARELLI  (Pik-Nicot.as),  médecin  cl  tav.  ital., 
no  a  Bologne  en  1670,  accompagna  l'archid.  Charles 
en  qualité  de  prem.  médecin  ,  dans  ses  campagne» 
d'Espagne,  lors  de  la  guerre  de  la  succession  ,  fut 
■cm me  ,  à  son  retour  à  Vienne ,  conseiller  impér., 
prem.  médecin- et  prem.  hibliolhcc.de  l'empereur, 
cl  m.  en  1739.  On  a  de  lui  une  dissert,  de  Viviparâ 
générât  inné .  Vieune  ,  1696  «  in-8  .  publiée  sou*  le 
nom  du  doetcuï  Jérôme  Slnraglia  qui  avait  été  son 
professeur,  et  plus.  Lrtt'ef  éparscs  dans  div  rec. 
Il  t'était  forme"  une  riche  et  nomh.  hihtinth.  qui  fut 
réunie  en  1746  à  celle  du  collège  Thércsicn  de 
Vienne. 

GARENC1ERES  (Th^ophiLk  de),  médecin  ,  né 
à  Paris  au  ci>mmencem.  du  17* S.,  passa  en  Aoglet., 
après  avoir  reçu  te  bonnet  de  docteur  à  la  faculté 
de  Carn  avant  l'âge  de  20  ans  ,  abjura  la  religion 
catholique,  s-  fit  agréger  à  l'univ.  d'Oxford,  cl 
m.  à  Londres  dans  une  extrême  pauvreté'.  On  a  de 
lui  :  Flagetlum  Anglim  seu  T.'bes  anglicu  ,  Lond., 
1647.  petit  in-12;  une  tradur.t.  anpl.  des  l'rophéiirs 
de  Michel  Nostradatnus ,  ibid. ,  1677;  un  Traité, 
dans  la  même  langue,  sur  tes  propriétés  •  t  les  vertus 
de  la  teinture  du  Corait ,  ilnd.,  1676. 

GARENGEOT  (Rf.hé - Jacq.  CROISSANT  nr). 
célèbre  chirurgien  ,  né  «Vitré  (Bretagne)  en  1688  . 
étudia  les  élémens  de  son  art  sons  son  père  ,  vint  à 
Paris  à  l'âge  de  23  ans  ,  suivit  avec  assiduité  les  le- 
çons des  plus  habiles  prof,  de  l'école,  et  devint  suc- 
cessivement démonstt-at.  r\v.,  membre  de  farad, 
de  chirurgie  ,  ehirurgieo-m aj<>r  du  régim.  du  roi  , 
et  m.  â  Cologne' en  175<|.  L  eut  la  gloire  d'avoir 
puissamm.  contribué  à  sortir  la  chirurgie  de  l'état 
d'abjection  et  d'avilissement  dans  lequel  elle  crou- 
pissait encore  de  son  temps.  On  a  de  lui  les  ouvr. 
■uiv.,  vivement  critiqués,  mais  qui  seront  toujours 
las  avec  fruit  par  ceux  qui  sont  curieux  de  Suivre 
le*  progrès  de  l'art  :  Traité  des  Opération*  de  Chi- 
rurgie ,  Paris,  1720,  t7.l1  et  1749.  3  vol.  in-ta, 
trad.  en  angl.  et  en  allem.;  Traité  des  Inslrumrns 
de  Chirurgie,  Paris  et  La  Haye,  1/23,  in  -12; 
3*  édit.  augmentée,  Paris  ,  1727,  2  vol.  id-12,  avec 
fig.,  trad.  en  allem.  :  cet  ouvr.  passe  pour  l'un  des 
meilleurs  de  l'aut.  ;  Myotnmie  humaine  et  canine, 
Paris,  1724,  1728,  17 M,  2  vol.  in-t2  ;  Splanchno- 
logie ,  ou  Traité  d'Anatomie  concern.  1rs  Viscères , 
Paris  ,  1728,  1739  ,  in-ta  ;  ib.,  174* .  2  vol.  in-12, 
avec  6g.,  trad.  en  allem.  ;  Opération  de  la  Tulle 
par  l'appareil  latéral,  ou  la  Méthode  du  /rire 
Jacques  corrigée  de  tous  ses  définit  ;  et  un  grand 
nombre  d'ubserv.  sur  différ.  maladies  chirurgicales, 
insérées  dans  les  Mem.  de  V Acad.  de  Chirurgie .  On 
ne  connaît  pas  le  véritable  inventeur  de  la  clef  dite 
à  la  Garengeot ,  inslrum.  destiné  1  lYxIract.  des 
dénis  molaires  ;  mais  on  tait  que  Garengeot  lui  a 
fait  subir  des  modifications  asseï  imporl.  pour  que 
ce  chirurgien  ait  mérité  qu'on  y  attachât  son  nom. 
Morand  lui  a  consacré  un  Eloge  dans  ses  opuscules. 

GARET  (dom  JcAli).  bénédictin  de  la  congrégat 
de  St-Maur,  né  au  Ilavre-dc-Grâcc  vers  1627,  fil 
profession  dans  son  ordre  eu  1647,  et  s'appliqua 
dès  lors  avec  assiduité  à  revoir  et  a  corriger,  tant 
sur  les  MSs.  que  sur  les  anc.  édit.,  les  ouv.  de  Cas- 
siodore,  dont  il  publia  une  nouv.  édit.  en  1679; 
mats  celle  même  édit.  est  devenue  incomplète  de- 
puis la  découverte  d'un  nouveau  MSs.  dr  Cassu- 
dore  ,  pub.  par  le  marquis  Scipion  Maffei  sous  le 
titre  de  Castiodoti  complexione»  m  epis-talas,  acta 
opostolorum  et  Apocalypstm  ,  Vérone  ,  1721,  in-8. 
Dom  Garel  m.  à  l'abbaye  de  Jumièg^s  eu  1^9^.  ~ 
Un  autre  Jean  Gabet,  ch  inoinc  régulier,  né  a  Lou- 
vain  ,  m.  à  Gand  en  071,  a  fait  un  rec.  «le  pjs<a>;ci 
des  PP.  sur  l 'Eucharistie .  le  Sacrifice  de  la  Mené, 
l'Invocation  de*  Sjints  .  ,-t  sur  d'autres  sujets  théo- 
logiques. —  Son  Irère  Henri  Gauet  ,  médecin  de 
l'électeur  de  Mayence,  mort  eu  1602,  est  auteur 
d'un  recueil  do  Consultations. 

GAR1BALD ,  Gis  el  successeur  de  Grimoald  , 


monla  sur  le  trône  de  Lomhardie  en  671,  et  y  fut 
remplacé  3  moi*  après  par  iVrtharite  (v.  ce  nom). 

GARIBAY  Y  ZAMALLOA  (Etieksk),  historien 
espagnol  ,  né  en  Bi«eay«  en  i5a5  ,  fut  pend.  plus, 
années  bibliothéc.  de  Philippe  II  ,  qui  le  nomma 
bistoriogr.  du  roy.  en  tf>h'3,  parcourut  une  grande 
partie  de  l'Espagne  pour  remplir  les  devoirs  de  son 
emploi ,  recueillit  un  asse*  grand  nombre  de  maté- 
riaux ,  et  pub.  son  travail  de  si\  années  sous  le  titre 
de  Quarante  Livres  des  C/urtnif/ues  et  Iftst.  uni- 
verselle de  tous  les  Royaumes  d'Etpngne,  A  nvers  T 
157t.  2  vol.  in -fol.  :  cet  ouv.  a  fourni  beaucoup  de 
lumières  aux  écrivains  postérieurs.  Qticlq.  années 
après  Garihay  mit  au  jour  ses  /'tuftrationes ,  on 
Eetairctssem.  sur  les  Grnéat.  det  Rois  d'Espagne  ^ 
de  France,  des  Emp.  de  Canstantinnple, elc,  Madrid, 
i57<»ou  80,  2  vol.  in-4-  H  m.  à  Valladolid  en  i59.3v 
GAItIDEL  (Pierre),  médecin  el  botaniste  ,*n» 
a  Manosquc  (Provence)  en  i65j),  mort  m  1737,  fut 
profess.  de  botanique  à  l'univ.  «l'Ait.  On  a  «le  liai 
Pour,  stiiv..  imp.  aux  Irais  de  la  province  :  tfistoirm 
des  Plantes  qui  naistent  aux  environs  d'Air  et 
dans  plut,  outres  enduits  de  la  Provence,  Aix, 
1715,  in-fol.  ;  réimp.  6  Paris  en  i-a3.Tournefort , 
compatriote  de  Garidel  .  a  donné  le  nmn  de  Ga ri- 
de lift  à  un  genre  de  plante  rcuouculacéc  qni  abonde 
dans  les  départ emens  méridionaux  de  la  France. 

GARIEI,  (  Pisniu.),  écrivain  du  17'  S  ,  nommé 
par  erreur  Gabriel  dans  quelques  Diclionn.  biogr.. 
mort  vers  1670  à  Montpellier  sa  pairie,  où  H  clait 
chanoine  de  la  cathédrale,  a  laissé  les  ouvr.  suiv.  ; 
l'Origine  .  1rs  changent .  et  T  état  présent  de  f  église 
cntltfdr.  de  St-Pieme  de  Montpellier,  Montpellier, 
l63|,  in-12  ;  l634  .  in  8  ;  Magutlone  suppliante  au 
Poi,  i633,  in-8  ;  les  Gouverneurs  anciens,  et  mo- 
dernes de  la  G  iule  narbonnaise,  ou  de  la  Province 
du  Languedoc,  Montpellier,  if>\5 ,  16(19,  «»-4  ; 
Séries  episcopor.  M-.galonens.  et  Monltspei.  abatmo 
fil  adannum  I&J2. Toulouse,  i6âa  et  i66j.  in-fol.  ; 
Epitame  rerum  in  inferiore  Occttanid  pro  retigionè 
gestarum  nh  excesui  Henri  ci  IV,  c:c,  Montpellier» 
16:17,  in-4i  viile  de  .Montpellier,  e|e. 

ibid.,  l665.  in  f  »l.  ;  Discours  de  la  guerre  </e> 

puif  1619  jusqu'à  la  réduction  et  la  paix-  de  Mont- 
pellier, MS.  que  dom  Vaisselle  a  consulté  pour 
son  Hi<t.  du  Languedoc. 

GARIN  (N.),  poète  franc,  du  ta,' S.,  n'est  connu 
que  par  un  fabliau  dont  Faurbet  a  conservé  le- 
prologue  dans  son  Recueil  de  l'origine  de  la  Langue 
et  Poaie  française.  Il  existe  un  ouvrage  en  rime- 
intitulé  s;<tfvfi  te  Loherens  (le  Lorrain),  qui  n'est 
point  du  poète  de  ce  nom. 

GARIOPONTUS  ,  médecin  de  l'école  de  Sa- 
lerne  ,  né  en  Afrique  dans  le  1 1»  S.,  est  désigné  par 
des  biographes  sous  les  différent  noms  de  Wanm- 
pntus,  Raimpotus  ,  Gunnpotus  ,  Gatimpotmt ,  Gn- 
riponus  ,  Garnipalus;  sans  avoir  d'ailleurs  aucun 
détail  sur  sa  vie  ,  on  sait  qu'il  est  au'eur  de«  ouvr. 
suiv.  :  de  Morborum  causai,  acitdentibus  et  enta- 
tiontbut  U.  F lll,  Lyon  ,  ifn<j  ,  in-4  i  B»le^  '536, 
in-8;  Pasuonarms  Galcni  de  twgritud.nihtis  A  ca- 
pite  ad  pedes,  Lyon  ,  t.'ïzfj,  in-4  »  totius  cor- 
paris  «srtludwes  remédiai  um  praxeos  tib.  y 
Râle,  1 53 1 ,  in-4. 

G  AR ISSOLES  (Antoike),  ministre  et  théologien 
prolcitant .  né  à  Montauhau  e.i  1^87,  professa  U 
théol.  dans  sa  pairie,  assista  aux  divers  synodes  de 
sa  communion  vet  notsmm.  a  celui  de  Charenlon  % 
tenu  en  16^4  e«  t*>4 "»  •  *l  »  Toulouse  en  i65o. 
On  a  de  lui  les  ouv.  miv.  :  Un  livre  de  Srrmona 
iatil.  la  foie  du  S;tul  .  suivi  de  qnelq.  Ihè«e4  .lo 
théologie;  de  Chiintu  meJmtotr  ,  Genève  ,  ifi'ia, 
in-4  ;  Oecreli  synndici  Carcnlonenns  de  imputa- 
tion* per-  nti  A  i  r  erplu  it:o  et  def.  nsin  .  Monta»- 
ban,  ifi^fi,  in-8;  P.  Cim.  1  et  Aat.  Ganstoii , 

uthutqiie  pastvns  et  pr«f;-su>rts  expltcalio  ca- 

terheicas.  irligianis  t  httsli.inar,  Genève  ,  t654 , 
in-8  ;  un  poème  épique  in  lit.  :  Ado/phtdos ,  stvt  dé 
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beflo  grrmaxico  ,  en  ta  Hy.  renferm.  10.000  Ter»  : 
I  ,,m.  y  célèbre  le*  exploits  de  Gustave-Adolphe  , 
roi  de  Suède  ;  un  autre  poème  latin  à  la  louange 
de*  quatre  canton»  protestaos  de  la  Suiiie.  M.  Ca- 
tlula,  avocat  à  Monlauhan  ,  ■  composé  l'éloge  de 
Gahssoles,  inséré  dan»  le  rec.  de  l'acad.  de  celte 
ride,  public  en  17^^'  ' 

CARIMBERTO  (JÉRÔare),  né"  à  Parme  au  com- 
mencement du  itrS..  s'attacha  au  sort  desFaroèse, 
et  à  leur  recommandation  il  obtint  la  place  Je  vi- 
caire à  Si -Jean  de  Lalran  .  et  ensuite  l'e'vêche  de 
Gallèse.  Il  m.  à  Rome  le  28  nov.  |5;5  Ses  ouvrag. 
sont  :  de'  Beggimenti  pubblici  delta  <  ittà  ,  Venise  , 
,  in  8;  Délia  fortuna,  lib,  VI,  ibid.,  , 
in-13;  Fmbtemi  naUirali  e  morali,  ibid..  l5%)  , 
in-8  ;  U  Capit.m  générale ,  ibid.,  lHH"]  ,  in-8;  Con- 
eetli ,  etc.  ,  ibid.  ,  l5*>3  ,  in-ia  ;  Vite  ,  ornera  fjttti 
memorahitidi  a!  eu  ni  pnpi,  e  de'  cardmali,  il>.,  t567, 
in  4,  le  premier  vol.  seulement  :  cet  our.  futsupp.; 
il  r«t  rare. 

GARLANDE  ( Jean  de) ,  poète  et  grammairien 
français  du  ll«  S.,  passa  en  Angleterre  ,  suivant 
quelques  écrivains,  à  la  suite  de  Guillaume  1", 
reviul  ensuite  en  France  où  il  m.  vers  1081.  On  a 
sous  son  nom  un  grand  nombre  d'ouv.,  mais  il  n'est 
pas  certain  qu'ils  soient  tous  de  sa  composition. 
Voici  les  plus  remarquables  :  de  Mystenit  ecclesiat 
Carmen  et  tn  iltud  comment.,  poème  dédié  à  Foul- 

3 ne*  .  cvèque  de  Londres;  Facetus  ,  poème  sur  les 
«voir»  de  l'bommc  .  imp.  avec  quelques  autres 
opuscules  du  même  genre,  Lyon,  1489,  «n-q  , 
Cologne  ,  l5ao,  et  séparément  arec  un  comment., 
Devrntcr.  «494'  ia_4 :  de  C**"PPt*  mundi  , 
poème  ,  attribué  par  erreur  i  St  Bernard  ,  impr. 
avec  un  comment.,  Cacn  ,  sans  date,  in-4;  F  orctUJ 
Lilrtr  Floreti,  ouv.  également  attribué  à  St  Bér- 
et quia  eu  dit  edit.  dans  l'espace  de  20  ans 
(de  l3o5  à  I.r»l5);  .Vetricus  de  verbis  drponenlia 
hf  us  librltus  cum  cotnm.,  Anvers,  148'j,  in-4  ;  Cor- 
nu: •  S  tit>e  dytticha  hexametra  moralta.  Hagucnau. 
iffil;  Opus  synony montra  sive  mnltivocoriim, 
Reullir.gen  ,  Iq8;  ,  1^38  ,  in-4  .  Londees  ,  i5o5 
ia-4  :  Libellât  Je  rerbt-rum  compositione ,  ijoo 
in-1  On  peut  consulter  pour  plus  de  détails  le  Dic- 
tionnaire de  Moreri,  édit.  de  l'M.  et  l'Histoire 
Ut  1er.  de  France ,  tom.  8  ,  pag.  83  98. 

GARLANDE  (Asseav  de),  séuécbal  et  principal 
ministre  du  roi  de  France  Louis  VI  ,  né  dans  le 
II*  S.,  servit  avec  sèle  ce  monarque  daus  ses  dé- 
mêlés ave*  les  seigneurs  niécontens  ,  et  fut  tué  par 
le  sire  du  Puiset  dont  il  assiégeait  le  ebâteau  en 
iitS.— Etienne  de  Ga«LAHDE  ,  frère  du  précéd., 
cvèque  de  Beauvais  .  devint  chancelier  de  France  , 
par  le  crédit  d'Anseau  .  puis  graud  senéchaL  mai- 
gre u  qualité  d'ecclésiast.que  j  se  l.giia  avec  d'au- 
tres seigneurs  xnecoolcns  contre  le  roi,  obtint  en- 
suite son  pardon  ,  se  démit  de  tous   ses  em 
plois  ,  se  relira  J.uis  l'abhave  de  Sle-Cmi_s.  d'Or- 
léans, dont  il  était  titulaire  ,  et  y  m.  en  1  i5o. 

GARLON  (Lsaac),  cbirurgieu  ,  né  i  Bordeaux 
m.  eo  1759.  a  publié  :  Traite  de  lu  Thérapeutique 
F ut$t<  uctton  des  élèves  en  ch<rurgie,  Bnr- 
i;j5;  Toulouse,  1757,  iu-12  :  ouvr.  qui 
fut  supprimé  par  arrêt  du  parlement  de  Bordeaux: 
(17  mat  1736;  comme  traducl.  inGdèlc  de  la  Thé- 
rapeutique A  As  truc  ,  Estas  phystco-pathologiques 
sur  ta  nature ,  la  qualité  et  les  effets  des  bains  de 
boue  de  Bart>oian  ,  Bordeaux  ,  l5.it)  ,  iu-13. 

GARM4NN  (  CHBisTiAN-FatoÉiuc) ,  me.!,  ail., 
né  eu  l64o  à  Mervbourg  en  Munie  ,  m.  en  170S  , 
fut  membre  de  l'acad.  «les  Curieux  de  la  Nature, 
«t  communiqua  un  grand  nombre  d'observations  à 
cette  soc  nié  «avanie  de  l'Allemagne.  On  loi  attribue 
les  ouv.  sutv.  :  Disc  physuo- médian  de  gemellis 
et  pmrtu  nnmerostore  ,  Leipsig  ,  itft;  ,  in~4  j  de 
Miraculés  morluonun  lib.  lit,  etc.,  ibid.,  \ti-o  , 
et  Brade   1709  ,  in-4  i  Homo  ex  ovo  ,  Cliemiuls  , 


167a ,  in-4  ï  Gtrmanni  et  aliorum  virorum  clarist. 
epistolar.  centnna,  Rostocb  et  Leipsig ,  1714 ,  in-8. 

G  AHMKRS  Jean),  médecin  allem.,  né  à  Ham- 
bourg en  16*38,  est  aut.  d'une  dissertât,  lat.  sur  la 
Th-riaque  ,  Hambourg,  1678,  in-4-  Il  joignait, 
dit-on ,  une  vaste  éYudit.  au»  connais»,  médicales. 

GARNAGHE  (Françoise  de  ROHAN,  dame  de 
La),  fille  de  René  de  Roban  et  d'Isabelle  d'Albret ,* 
cousine  de  la  mère  de  Henri  IV,  fut  courtisée  par 
e  duc  de  Nemours  qui  lui  promit  de  l'épouser  et 
i  l'abandonna  ensuite  pour  s'unir  à  la  veuve  du 
uc  de  Guise .  assatsiné  par  Poltrot  devant  Orléans. 
Françoise  s'opposa  en  vain  à  ce  mariage  en  faisant 
valoir  le»  sermens  qu'elle  avait  reçu» ,  et  le  fruit  de 
sa  faibleue  qu'elle  portait  dans  son  sein.  Tout  fut 
inutile  ;  le  pape  «onsulté  répondit  que  le  duc  de 
Nemours  ne  pouvait  «'allier  à  la  dame  de  Garnacbe 
qui  avait  embrassé  les  nouvelle»  opinions  religieuse». 
Heuh  III ,  ponr  la  consoler  ,  lui  accorda  le  litre  d* 
duebesse  de  Loudun  ,  et  i  ce  fils  adultérin  celui  dt 
prince  de  Génevois. 

GARNER1N  jeune  (Akdbe-Jacqles),  aéronaate, 
fit  le  premier  l'expérience  des  paracbutes,  et  m.  À 
Paris  en  1823.  On  a  de  lui  :  Vojagt  et  captivité  du 
citoyen  Garnerin  ,  er~commissave  de  ta  repubtiq. 
française  ,  prisonnier  d'état  en  Aut  ne ne  ,  Paria, 
1797,  in-8;  et  un  écrit  très  violent  contre  son  frère, 
»ous  ce  titre  :  Usurpation  d'etut  et  de  rrputatiom 
par  un  frère  ou  préjudice  d'un  frère ,  etc.,  Paris, 
1816,  in-4.  * 

GARNET  (IÎKSr.i), 'jésuite  anglais  ,  né  à  Nottin- 
gkaui  eu  lS53 ,  lit  ses  éludes  en  Italie  ,  y  prit  l'habit 
de  sou  ordre  ,  eut  pour  matlras  Bellarmin  el  Cla- 
vius  VV..CC»  noms)  »  succéda  i  ce  dernier  dans  la 
place  de  professeur  de  matbe'matiques  ,  revint  en- 
suite en  Angleterre  ,  fut  impliqué  dans  la  célèbre 
conspiration  dite  ./-.♦  poudres  ,  et  condamné  à  ctro 
pendu  en  1606".  Les  historien»  anglais  n'héxiteut 
point  à  prononcer  qu'sl  était  coupable  ;  mai»  le  jé- 
suite Eudiemoa-Jean  (  v,  ce  nom  )  a  composé  un 
écril  apologét  ,  où  il  s'efforce  de  justifier  sur  tous  les 
points  Garucl.de  uiémcqu'un  autre  jé.uitc  nommé, 
Tencsmond  (v,  ce  ooin).  Quelq.  écriv.  oui  imputé 
au  ministre  d'état  civil  d'avoir  ourdi  les  fils  de  ce 
complot  (des  poudres  )  pour  le»  catholiques.  Quoi 
qu'il  en  soit ,  les  jésuites  ont  mu  G.irnetau  nombro 
des  martyrs  de  leur  oidre.  Ou  a  de  ce  père  divers 
traité*»  tartes  sacremens  qui  se  trouveut  joints  au 
Catéchisme  <!«• I'.  Canisius,  trad.  en  anglais,  parle 
même  Garnct, Londres,  1590,  St  Omcr,  l6»2,  in-8. 

GARNF.T  (Thomas),  médecin  anglais ,  né  en 
176O  dans  le  comlé  de  Wcstmoreland,  fit  se>  élude» 
*  l'université  d'Edimbourg  ,  suivil  le  cours  du  cé- 
lèbre médecin  Brovv.i  ,  donl  il  adopta  la  doctrine 
nuuveilc  ,  vint  cusuilc  a  Londres  pour  y  perfec- 
tionner son  instruction  ,  obtint  plus  tard  une  chaire 
de  professeurs  Glasgow,  puis  accepta  celle  île  pby 
tique ,  de  chimie  et  de  mécanique  qui  lui  fut  o fierté 
par  l'institution  royale  récemment  établie  à  Lon- 
dres .  et  m.  dan»  cette  ville  en  180a.  On  a  de  lui 
plusieurs  ouv.  sur  la  médecine  ,  la  chimie  ,  la  phy- 
sique ,  etc.  :  le  plus  remarquable  est  celui  qui  arpour 
titre:  Obtervnt.  faites  pendant  un  voyage  dans  Ut 
muntifgnes  et  da>is  une  partie  des  (les  occident,  de 
rFcosse(en  anglais),  Londres,  1800.  a  vol.  in-4, 
avec  5o  planches  gravées  à  l'aquarelle  d'après  le» 
destin»  fait»  «ur  les  lieux  par  W.-H.  Watts.  On 
trouve  quelques-uns  des  écrits  scientifiques  du  doc- 
teur Garnet  dans  le  VT  vol.  de»  Annales  d<-  philos., 
ifhist.  witur.,  de  chimie,  etc.,  dans  let  Mem.  delà 
société  de  médec.  de  Londres  .  et  d'autres  compa- 


gnies savante» 
ouvrage  de  lu 
toonomic  nu 


On  a  pub.,  après  sa  mort  ,  un  autre 
intit.  :  fnputar  lectures ,  etc.,  »ur  la 
les  lois  de  la  vie  animale  dans  l'état 


de  santé  cl  dans  celui  de  maladie.  180S,  t  vol.  in«4, 
av<»e  une  notice  sur  la  vie  de  l'auteur. 

GARN1ER  (Antoine),  historien  ,  né  à  Beiancon 
ver»  l520,  embrassa  la  carrière  ecclés.,  fui  d'abord 
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Secret  du  end  in .  d«  Granvelle,  passa  «moite  au  ser- 
vice  de  l'empereur  Charles-Quint ,  obtint  un  cano- 
nicat  et  la  place  d'écoiâtre  à  la  cathe'drale  d'Arras  , 
•I  m.  dans  cette  ville  eu  i5;8.  Il  a  laisse  co  MS.  une 
Histoire  de  Charles-Qutnl ,  >  a  latin.  —  Un  autre 
An  lu. ne  Garnier  ,  ne'  en  Franche-Comté  dans  le 
l6*  S.,  d'abord  principal  du  collège  de  Uôle  ,  puis 
professeur  du  langue  grecque  à  l'université  et  con- 
•eillcr  au  parleni.  de  la  même  ville ,  fut  employé 
dans  plus,  négociations  en  Flaudre  et  en  Suisse. 

GARMEK  (Robert),  poète  tragique,  ne'  à  La 
Ferté-Bernard  dans  le  Maine  eu  1.^.1,  allia  1a  cul- 
ture de  la  poésie  à  l'éluda  des  lois,  fut  couronné 
en  ,  i  l'académie  des  jeux  tloraux  de  Tou- 

louse ,  remplit  successivement  les  fonctions  d'avoc. 
au  parlement  de  Paris ,  et  de  lieutenant  criminel  au 
Mans,  publia  ou  fit  représenter  plus,  tragédies, 
devint  conseiller  d'élal  sous  Henri  IV,  et  m.  au 
Maos  en  t6oi.  On  a  de  lui  :  Plaintes  amoureuses , 
Toulouse  ,  i565,  in-8  ;  Hymnes  de  la  monarchie  , 
Paris ,  (568,  in-8  ;  buit  tragédies  réunies  en  un  seul 
volume  sous  ce  titre  :  les  Tragédies  de  Robert  Gar- 
mer,  etc. ((dédiées),  au  roi  de  France  et  de  Pologne 
(Henri  III)  :  ce  vol.  in- 13  a  eu  scise  édii.  de  i58o 


mois  ,  lui  procureur  uu  rut  au  nauii 
ille.  Il  est  auteur  de  deux  poèmes  , 
et  la  l^yssée,  qui  ont  échappé  ; 
si  minutieuses  du  savant  abbé  Goui 


1618.  Les  tragédies  de  Garnicr  ,  presque  toutes  li 
rées  du  théâtre  des  Grecs  ou  imitées  de  Séaèque  , 
ouïrent  quelque*  scènes  intéressantes ,  au  milieu  de 
nombreux  défauts  qui  tiennent  à  l'époque  où  ce 
poète  écrivait. 

GARNrER  (Sébastien),  poète  obscur,  né  dans 
le  16*  S.  à  Blois  ,  fut  procureur  du  roi  au  bailliage 
de  cette  rille.  Il  est  auteur  de  deux  poèmes  ,  la 

aux 
ujet, 

et  qui  seraient  restés  long-temps  dans  un  oubli  riié- 
rite  si  quelqu'un  ne  se  fût  avisé  d'en  publ.  une 
nouv.  édit.  à  Paris  ,  1770  ,  in-8  ,  dans  le  dessein  , 
dit-on  ,  d'humilier  Voltaire.  La  Henriade  de  Gar- 
nier est  divisée  en  16  livres  ,  dont  les  deux  prem. 
et  les  huit  derniers  ont  été  imp.  Pour  la  première 
fois  à  Blois  en  deux  parties  ,  1  lo'l  et  i5o4  ,  in-  ]  : 
on  présume  que  les  six  antres  se  sont  perd ai .  Les 
trois  premiers  livres  de  la  Loyisée  forent  égalem. 
imp.  à  Blois ,  ,  in-4-  Le  sujet  de  ce  poème ,  qui 
n'a  point  été  terminé ,  est  la  conquête  de  l'Egypte 
par  St  Loun. 

GARNIER  (Philippe),  philologue,  né  à  Orléans 
ters  la  fin  du  tfr  S.,  quitta  sa  patrie,  pour  aller  don- 
ner des  leçons  de  français  en  Allemagne  ,  devint 
professeur  de  la  même  langue  à  l'université  de 
léna  ,  puis  à  celle  de  Leipsig  ,  et  m.  djns  cette  der- 
nière ville  vers  1055. On  a  de  lui:  Thésaurus  adn- 

Îiorum  gallico-latinomm ,  Francfort,  i(ii2,  in-8; 
rmeepta  gallici  servtonis  ad  perftciiorrm  ejusd. 
lingnm  cognitionem  nrcessaria  ,  Strasbourg  ,  1624  i 
Gemmu'œ  fallica*  linçute  ,  lutine.,  ifaltcè ,  germa- 
nte* adornâlat ,  ibid.,  1626  ,  I&J8  ,  in-8. 

GARNIER  (Jean),  jésuite  ,  né  à  Parti  eu  1612 , 

professa  succes»ivemcnl ,  avec  une  grande  distinc- 
tion, les  humanités  ,  la  rhétorique  ,  la  philosophie 
et  laajlhéologie  ,  et  m.  à  Bologne  en  1081  ,  en  se 
rendant  dans  la  capitale  du  moude  chrétien  ,  poui 
des  aflàires  de  sa  société.  Il  a  la  Usé  les  ouv.  suiv.  : 
Organi  philos,  rudimenta,  Paris,  itijl,  167J,  iu  a  ; 
Régula  Jidei  ealhulicm,  etc.,  Eouiges,  ib.'u,  iu-^; 
Thèses  de  philos,  morale,  Pari»,  i65/  ;  JuLuni 
Eclanensis  eptscopihbellui  mtiiUS  ad  sedetn  apostt*- 
licam  ,  notis  illustratus  ,  ibid..  1G68,  in-8;  M  uni 

menatoris....  et  S.  tugustim  opéra  ,cum  notis 

et  dissert.  ,  ibid.  ,  ■<>'■'>  ,  iu-fol.  ;  Ijberaii  diaconi 
brxviaruim  cum  nol.  et  dissert.,  ibid,  l6;5,  in-8  ; 
System*  Inhoth.  colle  gii  parisirnsis  societatis  Je  su, 
ibid.,  1678,  in-4  •  Lu^er  dturnus  roman,  pontif. 
avec  des  noies  et  disserl.  ;  Supplément  aux  (Sut-res 
de  Theodoret  ,  pub.  par  le  P.  Hardouin  ,  j  , 
in-fol.  ,avcc  VEIoge  du  P.  Canner.  —  Garnier 
(Pierre-Ignace^,  jésuite  ,  né  i  Lyon  en  169a,  m.  à 


Avignon  en  1763  ,  est  au  t.  d'un  livre  intit.  :  Pensée* 
du  marquis  Je'"  sur  la  religion  et  l'Eglise. 

G  ARMER  (Julien  )  ,  bénédictin  .  né  dans  le 
Maine  vers  1670,  entra  dans  la  congrégation  de 
Sl-Maur  en  1689  ,  fut  appelé  a  Paru  par  ses  supé- 
rieurs pour  être  le  collaborateur  du  savant  dora 
Mabillon  (v.  ce  nom)  ,  et  ai.  en  1725.  On  a  de  lui 
une  édit.  des  ceuv.  de  Si  Basile  avec  une  version 
nouvelle,  pub.  sous  le  titre  de  .V.  Patris  nostri 
Basilii  Cmsnrta  Cappadocia  archiepis<  opi  omnia 
opéra  qum  extant ,  Pau»  ,  1721-22,  2  vol.  în-fol.  : 
dont  Garnicr  n'eut  pas  le  temps  de  donner  le  troi- 
sième volume  qu'il  avait  préparé  ,  il  qui  parut  en 
17.30  par  les  soins  de  dom  Prudent  Maran. 

GARNIER  (Pi».Ri;r.),  médecin  de  L><  >n  ,  m.  en 
1709,  a  publ.,  outre  plus,  opuscules  polémique*  et 
autres,  un  Truite  prat.  de  la  maladie  vénérienne 
en  lat.  et  en  franç.,  réimpr.  avec  des  augmentât., 
Lyon  ,  1739 ,  17^7,  in-12  ;  VHist.  de  ta  maladie  et 
de  l'ouverture  du  t  orps  de  M.  Selve  ,  Lyon  ,  i6g5 , 
in-12.  —  Pierre  Garnier  ,  son  père,  doyen  du 
collège  des  médecins  de  Lyon  ,  eut  la  réputation 
d'un  bon  praticien.  Il  fut  l'ami  de  Gui  Patin. 

GARNIER  (Charies-Georoe-Thomas)  ,  litté- 
rateur, né  à  Auxerre  en  174**  •  «"«vit  la  carrière 
du  barreau  ,  et  consacra  tous  les  moment  de  loisirs 
qne  lui  laissait  l'exercice  de  sa  profession  d'avocat  , 
à  la  culture  des  lettres.  A  l'époque  de  la  révolution 
dont  il  embrassa  les  principes  avec  modération  , 
Garnier  fut  nommé  commissaire  ( procureur)  du 
roi  près  un  des  tribunaux  civils  de  Paris  ;  il  exerça 
ensuite  les  mêmes  fonctions  dans  ta  ville  natale  , 
où  il  m.  en  1795.  On  lui  doit  la  collection  qui  a 
paru  sous  le  titre  de  Cabinet  des  fées ,  etc. ,  Paris  , 
1785  ,  41  vol.  in-8  et  in-12  ;  et  celle  des  Voyages 
imaginaires ,  snnges  ,  visions  et  romans  merveil- 
leux, ibid.,  1787  ,  39  vol.  in-8  ,  l'édit.  des  QLuvres 
badines  complètes  du  comte  de  Caylus,  ibid. ,1787, 
12  vol.  in-8;  celle  des  Qtuvres  complètes  de  M.  lt 
comte  de  Tressan,  ibid.,  1787,  12  vol.  in-8;  enfin 
celle  des  QLuv.  compl.  de  Regnard,  avec  des  remarq. 
sur  chaque  pièce  ,  ibid.,  1789,  6  vol.  in-8  ,  réimpr. 
eh  1U10.  Il  avait  publié  eu  1784  :  Ae>us».  Proverbes 
dramatiques  ,  ou  Recueil  de  corne  lies  de  société „ 
/><>ur  servir  de  suite  aux  théâtres  de  société  et  d'é- 
duration,  Paris,  1  vol.  in-8  ,  réimpr.  à  Liège  en. 

785,  et  inséré  depuis  dans  divers  recueils.  Gar- 
nier avait  remis  en  langage  moderne  quelques- 
uns  de  nos  vieux  romans  de  chevalerie  ;  mais  ce* 
productions  sont  restées  inédites. 

GARNIER  (Jean-Jacques),  historiographe  de 
France,  né  dan*  le  Maine  eu  1729,  vint  à  Paris  à 
l'âge  de  t8  ans  ,  aprèt  avoir  fait  de  bonne*  études 
dans  sa  proviuce  ,  obtint  un*  place  de  sous-maltro- 
au  collège  d'Harcourl ,  y  perfectionna  ion  instruc- 
tion ,  apprit  l'hébreu  ,  et  fut  nommé  professeur  de 
cette  langue  au  collège  de  France,  dont  il  devint 
plus  tard  inspecteur.  Sa  profonde  érudition  lui  ou- 
vrit les  portes  de  l'académie  des  inscriptions  et 
belles-lettre*  ,  où  il  fut  admis  en  1762.  Il  perdit  ta 
place  d'inspecteur  du  collège  de  Frauce  en  1790, 
pour  avoir  refusé  de  prêter  scrmenl  à  la  nouvelle 
constitution  :  quelques  annéet  aprèt ,  le  crédit  du 
célèbre  Lulandr ,  son  ami ,  lui  fit  obtenir  une  pen- 
sion du  gouvernement,  et  son  admistuon  dans  la 
classe  d'histoire  et  de  littérature  ancienne  de  l'in- 
stitut national,  lors  de  la  nouvelle  organùation  do 
cette  société  savante.  Garnier  m.  en  i8o5.  Il  avait 
été  choisi ,  après  la  mort  de  Villaret  (i>.  ce  nom) , 
pour  continuer  Vllisl.  de  France,  commencée  par 
l'abbéVelly;  il  c'criv.  la  moitié  du  règne  de  Louis  aJ, 
ceux  de  Charles  VIII  ,  Louis  Xlf,  François  1" , 
Henri  II,  François  II  ,  et  s'arrêta  à  la  moitié  de 
celui  de  Chariot  IX.  On  prétend  qu'il  avait  com- 
posé le  reste  de  ce  même  régne;  mais  que  «  ne  vou- 
lant point,  par  délicatesse,  publ.  des  faits  peu  ho- 
norables pour  la  royauté  .  dans  un  moment  où  l'on 
les  fondem. ,  »  il  biûia  cette  partie  de  «on 
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tnrril.  On  a  encore  de  lui  :  PRomme  de  lettres  , 
pub.  en  17*54  ,  in-12  ;  Traité  de  Céducat.  civile  , 
1765 ;  Origine  du  gouvernem.  franc.,  \~i3fi,  in- 18; 
tclaircissem.  sur  le  collège  de  France,  1789,  in-12. 
M.  Barbier  attribue  à  J.-J.  Garnier  ,  (r  Commerce 
remis  à  sa  place ,  i;56  ,  in-  ta  ;  le  Bâtard  légitime 
eu  /*  Triomphe  du  comique  larmoyant.  j-57,  in-t2. 

GARNIER  DES  CHENES  (  Edjse-Hilmke)  , 
administrateur  de  l'enregistrement  et  de*  domai 
net  ,  né  à  Montpellier  en  1727 ,  mort  a  Paria  en 
1812  ,  avait  été  d'ai>ord  nouire  dans  ectte  dernière 
Tille.  On  a  de  lui  :  la  Coutume  de  Paris ,  mise  en 
vers,  avec  le  texte  à  côté,  Paria,  1768, petit  in-12, 
1787,  in-18;  Traité  élément,  de  géorrap.,  astron., 
natur.  et  politique,  179S  .  in -S  ;  Recherches  sur 
l'origine  du  calcul  duodécimal ,  1800  ,  in-8  ;  Ob- 
servations Mur  le  projet  de  code  civil ,  1801  ,  in-8  ; 
Traité  élémentaire  du  notariat ,  1807 ,  in-8  ;  For- 
mules d'acte»  à  joindre  au  traité  élémentaire  du 
notariat,  l8t2,  in-4-  On  trouve  aussi  quelques 
mtm,  et  Vêlage  de  cet  administrât,  dam  le  recueil 
de  la  société  d'agriculture  de  Paris  ,  dont  il  était 


GARNIER  (Gehmaix),  ministre  d'état  et  pair  de 
France,  né  à  An  terre  en  1754,  m.  à  Paris  en  1821, 
possédait  une  charge  de  procureur  au  Chitelel , 
lorsque  madame  la  duchesse  de  Narbonne  ,  qui 
l'honorait  de  sa  bienveillance  ,  le  présenta  comme 
secrétaire  à  madame  Adélaïde  ,  soeur  de  Louit  XVI. 
A  l'époque  de  la  révolution,  ses  opinions  politiques 
furent  sages  et  modérées:  sa  conduite  au  directoire 
du  département  de  Paria  en  1791 ,  fut  celle  d'un 
homme  dévoué  à  la  royauté  constitutionnelle.  Appelé 
par  le  mi  an  ministère  de  la  justice  en  même  temps 

Îjue  Roland  et  Clavière(t».  ces  noms),  il  refusa  et 
ut  remplacé  par  Duraolhon.  Il  fut  forcé  de  s'expa- 
trier après  le  10  aoât ,  et  passa  en  Suisse ,  où  l'élude 
Ait  son  unique  occupation.  Rentré  en  France  ,  il  fit 
paraître  «on  excellente  traduction  de  l'ouvrage  de 
Smith  ;  Becherches  sur  la  richesse  des  nations,  etc., 
Paris  ,  1802  .  5  vol.  in-8.  Let  connaissances  qu'il 
avait  «équités  et  les  principes  qu'il  avait  développés 
en  théorie  ,  bientôt  il  les  réduisit  en  pratique  dans 
le  département  de  Seine-et-Oise  dont  il  devint 

Îréfet.  Sous  l'empire,  il  obtint  sucerssiv.  le  titre 
e  comte  ,  le  cordon  de  la  Légion-d'Honneur  ,  et 
en  1809  la  présidence  du  sénat ,  où  il  vota  la  dé- 
chéance de  Bonaparte,  en  appujant  de  tout  son 
crédit  le  rappel  des  Bourbons.  Le  comte  Garnier 
vécut  dans  le  célibat;  homme  privé,  il  se  montra 
avec  toutes  les  grâces  de  l'esprit ,  et  sou  plus  grand 
plaisir  était  de  raconter  quelque  anecdote  de  l'an- 
cienne cour,  de  parler  de  madame  de  Sévigné  dont 
il  possédait  des  lettres  manuscrites,  et  de  détailler 
sa  vie  comme  si  elle  eût  été  sa  contemporaine  et  son 
amie.  On  peut  voir  la  liste  de  ses  ouv.  dans  la  />*- 
bUosriiphie  de  la  France  (1823  ,  p.  647)  ;  les  plus 
important  a  prêt  celui  dont  nous  a*  ont  parlé,,  sont  : 
de  la  Propriété  consid  dans  ses  rapports  avec  le 
droit  polit.,  Parit ,  1792,  in-12  (anonyme),  trad. 
en  italien,  par  Marieni,  Milan,  1802,  in-8;  les 
Aventure»  de  Caleb  Williams,  trad.  de  l'anal,  de 
W.  Godvrin  ,  Paris,  »*94,  2  vol.  in-8;  Abrégé 
élémentaire  des  principes  d'économie  polit,.  Paru , 
i-ryS,  in-8;  les  Vision*  du  château  des  Pyrénées , 
traduit  de  l'anglais  d'Anne  Radcliffe,  Paris  ,  tSo<j  , 
A  voL  in— 12;  Hisl.  de  lu  monnaie  depuis  la  plus 
hante  antiquité  jusqu'à  Char/emagne ,  Paris,  toi  9, 
a  vol.  in-8.  Madame  AgJSte  m  publié  en  1822  uue 
a"  «"dit.  des  Becherches  sur  la  nature  et  les  causes 
do  Us  richesse  des  nations,  avec  des  notes  et  chserv. 
ttoatvelles?,  6  vol.  in-8.  h'éloge  du  comte  Garnier 
a  été  In  a  Paced.  des  ioscript.  et  bell.-lcltr.,  dont  il 
était  membre,  par  M.  Dacier,  secrétaire  perpétuel 
de  cette  compagnie  savante  ,  dans  la  séance  du 
M  juillet  1822.  (F",  aussi  le  Moniteur  des  6  déc. 
1821  et  21  septembre  182a.) 
GAROFALO  on  GAROFASO  (  Be.n'vuuto 


T1SK)  ,  dit  le),  peintre  italien  ,  né"  è  Ferrare  en 
(48t  ,  m.  en  i55q  ,  ou  selon  d'autres  né  en  l6t5  et 
m.  en  169S  ,  étudia  ton  art  d'après  les  ouvrages  de 
Michel-Ange  et  de  Raphaël .  et  sut  approcher  de 
ces  grands  mattret.  On  connaît  de  lui  une  copie  de 
la  Transfiguration  de  Raphaël  ;  Mars  ,  Vénus  et 
l'Amour;  une  Bacchanale;  les  Quatre  docteurs  dè 
r Eglise  en  méditation  sur  l'immaculée  conception; 
une  Fuite  en  Egypte;  la  Vierge,  St  Jean-Baptiste, 
Ste  Lucie  et  St  Coûtant  duc  d'Este,*e\c.  Le  catalogue 
du  musée  du  Louvre  indique  cinq  autre»  tableaux 
ou  portraits  de  cet  artiste. 

GAROFALO  (Biaise)  ,  en  latin  Caryophilus  . 
antiquaire ,  né  a  Naplcs  en  1677  ,  m.  à  Vienne  en 
1752,  a  pub.  :  Consid.  intdrno  alla  poesla  de*li 
Ebrei  e  de'  Grecl ,  Rome  ,  1707  ,  in-4  ;  Osserva- 
zloni  sopra  la  tettera  det  don  Barnabo  Scaccht/atte 
m  difesa  délie  consid.  intorno  alla  poesia  degll 
Ebrei,  Venise  ,  1711,  in-q"  ,  >ous  le  nom  à'Ottavto 
Maranta  ;  Disse  ri.  miscellanem  ,  Rome,  '718, 
in-4  ;  in  Anagfyphum  groJcutn  dissert,  epistol.,  ih. , 
1720,  in-8;  de  Antlquis  marmoribus  dissert.  ÎV*% 
Vienne,  1738,  in-q,  Utrecht ,  17A3  »  in-4î  *** 
Veterum  clypeis  opuscul.,  etc.,  Leyde,  1751,  in-4; 
de  Antiquis  au  ri ,  argenti ,  stanni ,  aris ,  ferri  % 
plumbique  fodinis ,  Vienne  ,  I757,  in-4  ' 

GARRAN  DE  GOULOT  (  Jean  -  Pbïli»pï). 
memb.de  l'institut,  né  vers  1744  à  St-Maixent(dép. 
des  Deux-Sèvres),  embrassa  les  principet  de  la  révo- 
lution ,  devint  successiv.  membre  du  comité  drt  re- 
cherches de  sa  commune,  député  à  l'astemb. législ., 
grand-juge  a  la  haute-cour  nationale  d'Orléans , 
membre  du  conseil  des  cinq-cents  ,  commissaire 
du  direct,  près  le  tribunal  de  cassation  ,  et ,  après 
le  t8  brumaire  ,  fut  nommé  membre  du  sénat ,  où, 
en  1814,  il  vola  la  déchéance  de  Napoléon  ,  et  le 
rappel  de  la  famille  royale.  Dans  le  cours  de  sa  lé- 

Î'ulature  il  se  déclara  défenseur  télé  de  la  liberté 
et  noirt ,  t'éleva  avec  force ,  dans  plusieurs  cir- 
constances, contre  Bourdon  de  l'Oise;  et,  lors  du 
procès  de  l'infortuné  Louis  XVI ,  il  ne  voulut  point 
se  prononcer  comme  juge  sur  le  sort  de  ce  prince  , 
mais  vota  la  réclusion  comme  législateur.  Garran 
de  Coulon  m.  le  19  décembre  t8t6.  On  a  de  lui, 
outre  plus.  Rapports  aux  différentes  aasemLle'es 
dont  il  a  été  membre ,  des  Becherches  polit,  sur 
l'état  ancien  et  moderne  de  la  Pologne  appliquées 
à  sa  dern,  révolution  ,  1795  ,  in-8  ,  et  une  Notice 
sur  le  citoyen  Creusé  reloue  fie,  Parit,  an  IX  (1801), 
in-8.  II  a  autti  fourni  de  nombreux  articles  au  Jfc- 
pertoire  de  jurisprudence  de  Guyot. 

C,  A  R  R  AULT  (François),  airur  de  Gorget  ,  né  à 
Orléans  dans  le  tr>«  S.,  m.  a  Paris  vert  iW2  ,  tré- 
sorier de  l'épargne,  a  laissé  les  ouv.  tuiv.  :  Deux 
paradoxes  sur  le  fait  de  la  mon  noie  ,  Parit ,  1578  ; 
Traité  des  mines  d'argent  trouvées  en  France,  ouv, 
et  police  «Ficelles  ,  Parit ,  l579  ;  Recueil  des  prin- 
cipaux avis  donnés  à  l'assemblée  de  St' Germain 
en  1577  ,  touchant  le  compte  par  écus  et  suppress. 
de  celui  par* sols  et  livres  ,  ibid,  1578;  Sommaire 
des  édite  royaux  concernant  te  cours  des  monnaies, 
ibidem,  i5*)5;  Becherches  des  monnoies,  pvids 
et  manière  de  nombrer  det  plus  renommées  nations 
du  monde  ,  réduits  à  ceux  des  François  ,  ibid., 
|5;)5  ;  Mrm.  et  recueil  des  nombres,  poids,  mesures 
et  monnoies  anc.  et  mod.,  ibid.,  i5<j6. 

GARRICK  (David),  acteur  célèbre  et  auteur 
dramatique  anglais,  né  à  Hereford  en  1716,  d'un 
Français  nommé  La  Garigue,  protestant  réfugié  en 
Angleterre  ,  suivit  d'abord  la  carrière  du  barreau  , 
puis  celle  du  commerce,  et  les  abandonna  pour 
celle  du  tbéètre,  où  l'entraînait  un~pencliant  irré* 
sittible ,  et  où  l'attendaient  les  bonneurt ,  la  gloire 
et  une  fortune  immente.  Ses  débuts  furent  des 
triomphes  :  la  vogue  qu'il  obtint  à  Londres  prit 
le  nom  de  fièvre  de  Garrich  ,  et  tous  les  Anglais  en 
furent  atteints.  Pope  lui-même  quitta  Twickenuam 
pour  venir  admirer  ce  célèbre  acteur  dans  le  rôle 
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de  Richard  II!.  Garrick  dirige*  avec  succès  divers 
théâtres  de  l'Angleterre,  cotre  autre»  Drury-Lane  , 
dont  il  fit  long-temps  la  prospérité.  En  1776  ,  ac- 
cablé* de  souffrance*  ,  il  fut  obligé  de  quitter  la 
•cène  et  de  te  retirer  à  la  campagne,  où  il  l'adunna 
plus  que  jamais  à  la  composition  dramatique  qu'il 
D'avait  pas  négligée  pendant  le  cours  de  sa  vie 
théâtrale.  Il  ni.  le  ao  janvier  1779.  Son  corps  fut 
porté  avec  pompe  à  Westminster  et  déposé  au  pied 
du  monument  de  Sliakespeare  ,  dont  il  avait  été 
l'admirât.,  et  dont  il  avait  fait  valoir  les  ouvrages 
par  la  perfection  de  son  jeu.  Cet  acteur  inimitable 
possédait  le  talent  de  varier  à  l'infini  l'es. pression 
de  sa  physionomie  ,  et  de  peindre  tour  à  tour  les 
passions  les  plus  exaltées  et  les  plus  opposées.  Gar- 
rick a  laissé  un  graud  nombre  d'ouvrag.  qui  ont  été 
réunis  sous  les  litres  :  A'tBuvres  poétiques ,  Lon- 
dres ,  1^85  ,  2  vol.  in-8  ,  et  à'OEuvres  deamatiq., 
ibid.  ,  1798  ,  3  vol.  in-12.  On  pent  consulter  les 
Mem.  de la  vie  de  D.  Garrick  par  Thom.  Davies  , 
Londres  1780  ,  2  vol.  io-8  ;  la  Vie  de  Caritck  par 
Arth-  Murpliy  ,  ibid.,  1801,  2  vol.  in-8  ,  Uad.  par 
M.  de  Mangnie,  Paris,  1801  ,  iu-12;  Garrick  ou 
les  acteurs  anglais  ,  ou  Observât,  sur  Part  drama- 
tique ,  trad.  de  l'angl. ,  1769  ,  in-12.  La  vie  de  ce 
célèbre  acteur  a  fourni  le  sujet  de  diverses  pièces 
français.,  telles  que  Garrùk  Double,  eoméd.  vaud., 
un  acte.,  1800,  in-8,  par  MM.  A.  Gouffé  et  G.  Du- 
val  ;  le  Portrait  de  Fielding  ,  vaud.  de  MM.Ségur 
jeune,  Desfancberets  cl  Després ,  1800  ;  Garrick  et 
let  comédiens  franç.,  vaud.  en  un  acte  de  M.  Hadcl, 
181 5.  Enfin  la  collection  des  mém.  sur  l'art  drama- 
tique pub.  à  Paris,  nov.  1822,  comprend  drs  Mé- 
moires sur  la  vie  de  Garrick ,  trad.  de  l'angl.  par 
le  trad.  des  Œuvres  de  Waller  Scolt. —  Mistress 
Garrick  ,  veuve  du  précéd.,  née  en  172)  à  Vienne 
(Autriche),  débuta  sous  le  nom  de  Veilgc  (en  alle- 
mand Violette),  comme  danseuse  au  théâtre  de  cette 
Tille  ,  dont  son  père  ,  Vciftel ,  était  maître  de  bal- 
lets ;  en  1744  d'e  passa  à  Londres  ,  où  elle  obtint 
les  plus  grands  succès.  Les  a  gré  m  en  s  de  sou  esprit 
et  Je  sa  personne  lui  avaient  de  lionne  lieure  concilié 
la  protection  de  l'inip.ralrice  Marie-Thérèse  ;  et  , 
en  se  rendant  en  Angleterre  ,  la  jeune  danseuse  se 
trouva  sous  le  patronage  de  dames  anglaises  de  la 
plus  haute  distinction  ,  notamment  de  la  comtesse 
de  Burlington  ,  qui,  de  même  que  le  comte  son 
époux,  la  traita  avec  une  affection  loute  paternelle. 
Mistress  Garrick  m.  en  1822,  laits,  une  fortune  con- 
sidérable, dont  elle  disposa  par  un  testament  dont 
quelques  clauses  sont  asscx  singulières.  On  trouve 
sur  sa  vie  de  curieux  détails  dans  les  Mem.  du 
coméd.  Lee  Lewis (180J.  i  vol.  i«-t2):  M.  A.  Mi- 
hul  les  a  reproduits  en  substance  dans  la  4"  année 
de  son  Annuaire  nécralog.,  mais  sans  en  garantir 
l'aiitlienticité,  qui  parait  tout  au  moins  fort  dou- 


GARR1GUES  DE  FROMENT  (l'abbé),  né  dans 
les  prcni.  anuées  du  18'  S.,  serait  probablem.  reste 
inconnu  sans  une  satire  qu'il  pub.  contre  le  Journal 
encycl.,et  qui  provoqua,  dans  ce  même  jouru.  (fév 
1761, p.  I^o)  l'insertion  des  seuls  docum.  qu'on  a  sur 
sa  vie.  Après  s'èlre  attiré  par  quebr.  libelles  une  asscx 
longue  détention  dans  les  prisons  d'état  ,  il  passa 
en  Allemagne  ,  et  y  fit ,  dît-on  ,  le  métier  d'espion , 

Îuiltant  successivement  chaque  ville  où  il  se  voyait 
émasqué.  On  cite  de  lui  :  Abrégé  chronologique 
de  l'ititt.  d'Anglet.,  trad.  de  Pangl.  de  Satmon  , 
Pans,  I7&I,  2  vol.  in-8;  Sentiment  d'un  amateur 
sur  l'exposition  det  Tableaux  du  Jjtuvre  ,  1753, 
in-12  ;  Journal  milit.  et  polit.,  1768;  Eloge  hist. 
du  Journal  encjrcl.,  et  de  P.  Rousseau ,  son  Unpr., 
Paris  (Liège),  1760,  in-12. 

GARROS  (PitnRE-AscENSioif),  mécanicien  ,  m. 
a  Paris  en  l8l3  ,  est  principalement  connu  comme 
fondateur  d'une  manufacture  pour  les  apprentis 
pauvres  et  orphelins  ,  qui  malheureusement  n'a  pu 
se  maioteuir  ,  et  comme  inventeur  d'une  machine 


télégraphique  qui  'ne  fut  pas  adoptée.  Il  a  laissé, 

sur  les  scieuces ,  la  polit,  et  la  morale ,  plus,  écrits 
anonymes  dont  les  plus  import,  sont  :  Ponts  en  fer 
indestructibles  et  inamovibles  ,  jetés  en  deux  mi  • 
unies  ,  >7QQ  »  »n-8;  Projet  de  constitution  ,  Paris  , 
181^ .  in-8;  de  la  Sauvegarde  des  peuples  contre 
les  iilrtt*  du  pouvoir ,  etc.,  i8i5  ,  in-8  ;  Esprit  de  ta 
morale  universelle  ,  etc. ,  trad.  d'un  MS.  indien  , 
1821  ,  in-8.— Un  autre  Garros  (Pierre  de),  poète 
gascon  ,  originaire  de  Lecloure,  est  aul.  d'uu  Re- 
cueil de  primes patoises  qui  fut  imp.  en  |565. 

GARSAULT  (F  raxçois- Aux.  de  ) ,  capitaine 
des  haras  de  France,  memh.  de  l'acad.  des  sciences, 
né  vers  1693  ,  mort  en  1778  ,  a  publié  :  Anatomie 
gêner,  du  cheval ,  trad.  de  l'angl.  de  Soap  ,  Paris  , 
1733. 1737,  in  4.  fig-;  '«  Nouveau  parfait  maréchal 
ou  Connaissance  générale  et  univers,  du  cheval  % 
in-4  .  La  Haye  ,  1741  •  Paris  ,  i8o5;  le  Guide  du 
cavalier.  Paris  .  1769,  in-12;  Tinilèdes  voitures, 
ibitl.,  1756",  in-4  '  ratts  '*et  causes  célèbres  et  in- 
térêts., Amsterdam,  17S7  ,  in-12;  fiotionnaira  ou 
Mémorial  raisonné  de  ce  qu'il  jr  a  d'utile  dans  tes 
connatss.  acquises  depuis  la  création  du  monde  , 
Paris  ,  1761  ,  in-8,  fig.,  revu  et  augm.  par  Mous- 
talon,  Paris,  i8o4  <  2  vol.  iu-8,  et  réimp.  sous  le 
titre  A'Encjrctop.  det  jeunes  gens ,  en  1807  ;  l'Art 
du  p  iiilnuer  raquetier,  Paris  ,  1760,  in-lol.  ;  l'Art 
du  perruquier,  du  baigneur,  etc.,  ih.,  17G7,  in-fol.; 
l'Art  du  cordonnier  ,  ibid.,  1767,  iu-tol.  ;  l'Art  du 
tailleur,  1769,  iu-fol.,  trad.  en  allcm.  ;  l'Art  de  In 
ttngère  ,  1771,  iu-f«d.,  traduit  en  allcm.  ;  l'Art  du 
bourrrlier  et  du  sellier,  ibid.,  1774»  ÎD-C  1..  trad. 
eu  allcm.  ;.Figures  des  plantes  et  animaux  d'usage 
en  médecine  ,  Paris,  1764  ,  en  730  pl.  in-8. 

GAHTH  (Samiel),  poêle  et  médecin  angl.,  no 
vers  la  fin  du  17'  S.  dans  le  comté  d'York  ,  fit  ses 
études  ,  et  fut  reçu  docteur  à  Cambridge,  vint  se 
fixer  à  Londres  ,  devint  membre  du  collège  de 
médecine  de  celle  ville  ,  y  étjhltl  des  dispeusaircs 
ou  salles  de  consultations  gratuites  et  tic  pharmacie, 
eu  faveur  des  pauvres  malades,  et  m.  eu  1718,  à 
l'â^c  de  46  ans.  Ori^a  de  lui  un  poème  iutit.  :  the 
Ihspensarj  (|c  Dispensaire;  en  six  chants,  Londres, 
1699  ,  souv.  réimp.  :  c'ett  une  satire  dirigée  contre 
les  médecins  cl  les  apothicaires  de  Londres  qui  s'é- 
taient montres  opposés  aux  vues  philantbropiq.  de 
l'auteur;  plus,  autres  petites  pu-ct»  peu  remarqua- 
bles; uue  edit.  des  Métamorphoses  d'Ovide,  trad. 
par  difler.  auteurs,  Londres,  1717. 

GAKUFF1  (Joseph-Malatksta)  ,  antiquaire, 
né  •  Rimini  en  i&>5,  m.  eu  1710,  avait  embrassé 
l'étal  ecclésiastique  ,  et  cultiva  la  litK-ralure  avec 
distinction.  On  a  de  lui:  il  Sole  tramant.,  owero 
oraiione  funèbre  nell'  eiequte  solennidet  P.  Tom- 
maso  Fabrizio,  Rimini ,  1674  ,  in~4  ;  il  Rodrigo, 
dramma  per  miistea  ,  Rome,  1677,  *n"'2i  Rime 
(poésies),  P.itnini  ,  1682,  in-12;  Tupagrajîa  al/u- 
betico-istonca  di  tutti  comitati  dell'  Vnghcria  , 
Bologne ,  1684  ,  in-8  ;  Ttitlia  ai  ademica  ossta  aca- 
démie npvttc  a  pompa  e  decoro  délie  letttre  più 
amené  nèfle  città  ttaliane ,  Rimini ,  if»88,  in-8  ;  Lu- 
cerna  lapidana  quae  titillai,  monimenla,  epitaphia, 
inscript,  ne  srpulcra  ,  tum  genii/itim  ,  tum  chris- 
tianarum  ,  viti  Flaminiâ  et  A  rimini  scrutatur,  ih., 
t(kj2  ,  in*4  ;  Vita  e  miracoli  del  bento  Inutto  ,  Ve- 
nise ,  1693  ,  in-8  ;  il  Genio  de'  letterati  nppagnto 
colle  nutizte  più  scelle  e  pellegrtne  de'  hhii  ma- 
ûUrni  ,  Forli ,  1705,  1708,  1709,  3  vol.  in-j  .  elc. 
— Garuffi  (Joseph-Malatcsla),  de  la  même  famille 
que  le  précéd.,  né  dans  le  16'  S.,  lut  uu  critique 
distingué.  On  a  de  lui  :  Delta  nuova  potsm  ,  ovvrro 
dell.i  difesa  del  funoso  dialogo  ,  Vérone  ,  l589  , 
in-8  ;  Délia  poesia  romanesca  ,  vvvero  dclle  di/èse 
del  furioso  ragionamenln  secundo  e  terso,  Home  , 
lâgft,  in-4  «  »  ovvrro  il  parère  sopm  alrune 

objestvni  Jatte  dalP  tnfarinato  academico  délia 
Crusca  intorno  alla  Geiusalemme  libéral  a  di  Tor- 
qualo  Tasto,  dtalog.,  Rimini,  1^89,  i 
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CUITE  (CwairnAs),  prof,  de  philo*.  i  Leipsig, 
ne  Breslau  en  i7qa,  m.  dao*  celte  Tille  en  1798,  est 
connu  par  *«!▼.  :  Dissert,  de  nonnntlts  iptm 

ptritnrmt  aé\^f^pcnm  prababilium  ,  Halle,  1766, 
111-4  ;  Dtuert&Rs  rmtiome  scribendi  hist.  philos. 
ibid.  ;  Sur  tes  penchant  (en  alkm.),  Berlin  ,  1769 
.•-4  ;  Remue»,  (ca  aller».)  sur  lu  morale,  les  eïrUs 
et  le  caractère  de  Geltert ,  ibid.,  1770  .  in-8,  trad. 
en  franc,,  par  L.-Cb.  Pajon ,  177a;  Dissert,  (en 
allein.  )  sur  l'union  de  ta  mormle  et  de  la  potitt- 

Î"V  e,C  i  Brc*'»a  •  »788»  «  franç., 

Berltn  .  1789;  Recherche  s  sur  div.  objets  de  ta  no. 
J**»'*,  «/*  te  Uttér.  et  de  la  v-e  socian ,  Breslau  , 
1 793*'797  1  ^  parties  in-8  ;  Tableau  des  principes 
tes  plus  remairj.  de  la  philosop,  morale  depuis 


CAS  M 


Jrutote  jusqu'à  nos  jours  ,  Brrslau  ,  1798  ,  in-8  ; 
smrrExut.  de  Dieu%  ib.,  180a,  in-8  ;  Sur  te  car.  des 


partant ,  -considère  dans  ton  rapport  avec  les  p 
prxet.  déterres  et  le  g  oui'.,  ib..  179a  à  1797  :  beau- 
coup de  morceaux  de  liltér.  imp.  se  par.  ou  intérêt 
dans  les  journaux  ;  des  mélanges ,  Breslau  ,  1796  . 
in-8;  une  Correspondance  arec  Wcisse,  ib.,  ioo3. 
S  vol.  in-8.  Garve  a  pub.  en  outre  diverses  trad. 
allemandes  eslim.,  telles  «rue  celles  do  {'Ethique . 
de  la  Rhétorique  et  de  la  Politique  d 'Anatole;  du 
de  O ficus  de  Cicéroo  ;  des  Recherches  philos,  de 
Burke  ;  de  In  Richesse  des  nations  par  Ad.  Smith  , 

GARZI  (Louis),  peintre  italien  ,  ne*  t  Pistoic  en 
Toscane  en  i638  ,  m.  en  1721  ,  fui  «1ère  d'André" 
Sjcctii.  On  cite  comme  son  chef-d'œuvre  la  voûte 
de  l'église  des  Stigmates  à  Rome  ,  qu'il  commença 
a  peindre  à  l'âge  de  80  ans. 

GARZIA-H1DALGO  (Joseph)  ,  peintre  esuag., 
»é  *  Nuixte  en  i656 ,  fut  élève  de  Salvator  Rose  et 
de  Carie  M 2 rata.  Ses  principaux,  ouvr.  ornent  les 
relises  de  Valence.  On  cite  parmi  ses  composit.  la 
BataUlm  de  Lépante;  St  Joseph;  St  Joachtm;St 
Thomas  ;  la  ViedeSt  Jug.,  ta  plus.  tabl.  —  Car 
bia  ne  MlRAKOA  ,  peint,  erp.,  dit  le  Manchot  parce 
qo'il  avait  la  main  droite  coupée ,  et  qu'il  peignait 
de  la  gauche  ,  m.  à  Madrid  en  1749 ,  a  laisse'  plus. 


—  Les  biographe  espagnols  citent 
me  des  artistes  dislingués.-GARziv  (Rey- 
no*o)  ,  peintre ,  ad  en  Andalousie  ,  m.  en  1677.  — 
GshziA-SxLmtson  ,  peintre,  m.  en  1666.— Cinq 
sculpteurs,  Fernand  ,  François  ,  Jean,  Michel  «| 
Jérôme  Garxia  ,  qui  ont  laissé  quelques  ouvrages 
«limés;  mais  sur  la  vie  desquels  on  n'a  recueilli  au- 
cune particularité. 

GAftZOM  (JaU«),  savant  médecin  ,  litlérat.  et 
bistor.  italien  du  i5"  S.,  né  à  Bologne  en  I^IQ ,  se 
livra  avec  ardeur  aux  études  littéraires ,  y  ni  des 
nrwgrès  rapides ,  ne  s'occupa  de  l'art  de  guérir  qu'à 
l'à^e  d<-  38  iht  ,  devînt,  professeur  de  philosophie , 
ensuite  de  médecine  à  1  université  de  sa  patrie ,  y 
occupa  plusieurs  charges  de  magistrature  ,  et  m. 
eu  jïo6  d'une  maladie  épidéraique  qui  fit  de  gr. 
ravages  dans  cette  même  ville.  On  a  de  lui  un  gr. 
Dumlire  d'ouv.  dont  une  partie  seulement  a  été  li- 
vrée é  l'impression.  Les  plus  remarquables  de  ces 
derniers  sont:  de  Rébus  ripants  Idselius,  etc.,  An- 
cône,  1576;  de  Dtgnitaleurbis  Bonomœ  comment., 
inieré  dans  le  tom.  ai  des  Scriptor.  rerum  //attarde 
AIur«ion;  de  Joannis  Benlivoti  tenions gestis,eU., 
pul>.  par  le  P.  A.  Zaccaria  dans  son  tter  lilterur. 
p%r  itnl.ide  Rébus  Saxonia,Tliuringia;  Lihonolrim, 
Muntst  et  Lutalim  ,  et  de  beltis  FreJeiici  m*  g  ni 
lib.  //,  Bile-,  i5i8 ,  iu-^  ;  avec  une  préface  d'E- 
rasme  Slella;  de  Miseria  humand,  Strasbourg, 
■5oS,  in-q.  Gn  trouvera  le  catalogue  complet  des 
sombr.  ouv.  de  J.  Garsoni ,  tant  unp.  que  MSs. , 
dans  les  SotisAe  degli  scnllori  bolvgneti  du  comte 
Jean  Fanlussi  (v.  ce  nom). 

GARZOM  ((humas),  écrivain  italien  du  16»  S., 
né  dans  la  Romagne  en  i5qo>,  m.  en  iS&V),  avait 
embrassé  l'étal  ecclésiastique ,  et  s'était  livré  avec 
.  i  l'étude  de  U  philosophie, 


de  la  théologie  ,  de  l'histoire;  et  des  langues  sar. 
Il  a  laissé  les  ouv.  sniv.  :  il  Teatro  de*  varj  di- 
versi  cervellt  mondant ,  Venise  ,  i583  .  in-q*  ,  trad. 
en  fr.  par  Gab.  Chappuis,  Paris,  i586,in-i6; 
Piassa  universale  </i  lutte  te pro/essioni  del  monda, 
Venise  ,  t585,  io-q  ,  trad.  ea  lat.  par  Nie.  Bellus  , 
Francfort,  i6a3,  in-4;  Pospedale  aV  passi  ,n- 
curabili ,  con  tre  capital  i  in  fine  sopra  la  pazxist , 
Venise,  i58b\  in-4  1 ,rad-  ««>  fnuç.  par  Fr.  de  Gla- 
ner ,  sr.  de  Longval  .Paris  ,  1620  ,  in-8  ;  la  Sinw 
eoça  degl*  ignorantt ,  i58q,  in-4;  "  Nimbil* 
cornucopia  consolatorio ,  Bologne,  ttioi  ,  in-8;  il 
sermgtio  degli  stupori  detmondo  ,  pub.  par  Bart. 
Gnrroni ,  frère  de  l'aut.,  avec  des  notes  ,  Venise  , 
l6i3,  in-4.  On  attribue  encore  à  Th.  Garaoni  , 
mais  avec  peu  de  certitude  :  Puomo  attratto ,  Ve- 
nise, tôt*,,  in-4;  el  file  délie  donne  illuslrl 
delta  Sctùtura  sacra  ,  con  l'aggiunta  délie  donna 
oscure  e  laide  detl*  uno  e  deW  altro  Testamento  t 
Venise.  i588  Un  an  avant  sa  mort,  Garaoni  avait 
donné  une  édition  des  Œuvres  latines  de  Hugues 
de  St- Victor,  chanoine  de  cette  maison  à  Paris  dans 
le  ia*  S.  avec  des  apostilles,  des  notes  ,  des  scolies, 
et  la  vie  de  cet  écriv.,  3  vol.  in-fol. 

GARZONI  (Pitaai:),  sénateur  vénitien ,  histo- 
riographe de  la  répuhl.,  né  vers  t65a,  mort  vert 
1719,  est  connu  par  l'ouv.  suiv.  :  ïttoria  delta  re~ 
puhblw.  di  V eue  tin  in  tempo  délia  sacra  iega 
conlro  Maometto  IV  e  tre  suoi  succetsori  ,  gmn 
suttani  de1  Turchi ,  Venise ,  1705  ,  a  vol.  in-4  i 
la  2»  part,  de  cet  ouv.  a  paru  sous  le  titre  de  Titona 
délia  rtpubbt.  di  Venez*,  ove  insieme  narrasi  la 
guerra  per  la  successions  délia  Spagna  a  Carlo  IL 
ibid.,  1716,  in-4. 

G  ASC  A  (Pedro  de  La),  év.  espagnol ,  conseiller 
de  l'inquisition  ,  né  en  i485,  rendit  d'importaoa 
services  à  Charles-Quint  à  l'époque  des  diacussions 
qui  survinrent  entré  ce  prince  et  Clém'ent  VU  au 
sujet  de  l'alliance  du  souv.  pontife  avec  la  France 
et  l'Angleterre.  D'autres  missions  délicates  «dont 
La  Gasca  s'acquitta  heurcusem.  lui  méritèrent  l'en- 
tière confiance  de  l'empereur,  qui  l'envoya  en  l54<j, 
avec  le  titre  de  présid.  de  l'xudience  de  Lima,  pour 
pacifier  les  troubles  que  Gonsalès  Pisarro  avait  ex» 
cité?  au  Pérou.  Après  avoir  rétabli  l'ordre  dsns 
cette  contrée  par  de  sages  mesures,  et  les  paroles 
de  paix  qu'il  adressa  aux  factieux,  il  revint  en  Es- 
pagne (i549)  ,  obtint  pour  prix  de  ses  service* 
l  eteché  de  Placencu ,  et  mourut  en  i56o. 

GASCUIGNEfsirWiL  liam),  magistrat  aoel.,  né 
i  Harvrood  dans  le  comté  d'York  vers  i3jo,  mort 
eu  i4l3  ,  s'est  rendu  célèbre  par  la  fermeté  de  son 
caractère.  Ou  cite  de  lui  un  trait  qui  l'honore.  La 
jeune  prince  de  Galles ,  depuis  Henri  V,  voulant 
un  jour  sauver  de  la  sévérité  des  lois  un  de  ses 
compagnons  de  débauche  pris  sur  le  fait,  entt  pou- 
voir intimider  et  influencer  Gaacoigne  en  se  rendant 
lui-même  à  l'audience  avec  une  grande  pompe; 
Gascoiguc  n'en  condamna  pas  moins  Je  coupable.  Le 

finoce  furieux  s'oublia  alors  au  point  de  frapper 
e  magistrat  intègre.  Celui-ci  fit  aussitôt  arrêter  en 
plein  tribunal  le  jeune  prince,  et  le  fit  conduira 
en  prison. 

GASCOIGNE  (George),  poète  anglais,  né  vers 
i5îo  dans  le  comté  d'Ksscx,  m.  en  1677  ■  Ramford 
dans  le  comté  de  Lincoln  ,  est  aut.  de  4  pièces  de 
théâtre  et  de  plus,  autres  morceaux  de  poésie  re- 
cueillis en  a  vol.  iu-4,  le  i"  impr.  en  1577,  le  a» 
eu  l .'187.  On  a  de  l'un  de  ses  amis  ,  Georges  YV hea- 
ume ,  le  Mémorial  île  la  vie  exemplaire  «i  de  la  fin 
pieuse  de  G.  Gnscoigne  (en  angl.)  :  cet  opuscule  (de 
l3  p.  in-^)  est  très-rare  cl  recherché  des  curieux. 

GASMAMN  (Floriak-Lkopold),  miisic.-comp. 
allem.,  né  à  Brux  eu  Bohême  l'ao  \"]Xt ,  mort  eu 
1774.  *  laisse* di/lVr.  compoùt  pour  l'église,  pour 
le  théâtre  et  pOur  la  chambre  :  la  Iule  de  set 
œuvres  se  trouvé  dans  Gcrbcr.  Ce  fut  lui  qui  rédi- 
gea le  catalogue  de  la  biblèoU».  imper,  de  musique 
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On  loi  -doit  aussi  !■  création  d'une 
caisse  de  («court  pou»  le*  veuves  de*  musicien* , 
établissement  dont  les  recetles  (ont  le  produit  de 
concerts  brillant  donné*  pend,  l'hiver  daas  la  capi- 
tale de  l'Autriche, 

GASPARI  (Ja*»>  Baptiste  de*),  en  lat.  de  Gas- 
paris,  membre  de  la  régence  de  la  Basse- Autriche , 

Îirofecseur  en  droit  public  et  ea  liiat.  de  l'empire  a 
'oAiv.  de  Vienne,  et  inspecteur  de*  école»,  ué  ■ 
Levico  dans  l'é»éché  de  Trente  en  1703,  mort  a 
Vienne  en  1768,  est  aot.  des  ouv.  suiv.  :  Positiones 
/uriéiethhiftoricœ  de  systemate  imperii  Bomanorstm 
germanicl;  Afaîtefeittovoc  fiXofjtftmtïV ,  vindicim 
adverse*  sycophantas  /ttvavtenses  .  Cologne ,  174'  » 
io-4  ,  écrit  polémique  dirigé  contre  le  clergé  de 
Salit  bourg,  dont  Gasnari  avait  ■  te  plaindre;  Ar- 
cmiepiscoponnn  Salisbureens.  res  tisque  ad  West- 
phnlico*  comvemtusin  lutheraniimum  gestm,  Venise, 
1780,  l  vol.  in-».  On  a  sur  m  vie  tut  livre  intitulé 
Dell»  wta ,  detli  stttdj  e  degli  scrilti  di  Gio.  Hait, 
de'  Gmpnri ,  Venise ,  Zmtta,  1780,  in-8. 

GASPARINO,  surnomme  Barxissio  ou  Bar- 
si»**,  savant  célèbre ,  né  a  Bantssia  prêt  Bergame 
vers  t370,  professa  le*  belles-lettres  suceessivem. 
à  Venise,  à  Padoue  ,  à  Milan  ,  ranima  le  goût  des 
bonnes  études,  et  m.  en  iiflf,  emportant  l'estime 
de*  boni  m  et  les  plus  distingués  de  son  temps  et  les 
regrett  de  Marie-Philippe  Viscontî ,  son  souverain. 
On  lui  doit  la  révision  et  la  correction  de  plusieurs 
anciens  MSt .,  entre  autres  ceux  des  Institution*  de 
Quint dien  et  det  Traités  de  Cicéron  sur  la  Rhéto- 
rique. Il  a  laissé  un  Tr.  de  P  Orthographe  ,  Paris  , 
en  Sorbonne,  in~4,  sent  date,  et  Venise.  t554; 
Etymologie  des  mots  latins ,  B rescia  ,  1 563 ,  de* 
barenguee  et  des  lettres  écrites  en  latin  et  publiées 
août  les  titres  suiv.  :  Gasparinifergamensis  (Ber- 
gotnentis)  Eptstolanim  opus  ptr  Joanneft  Lapida- 
rium  Sorbonensis  sekolm  priorem  mnltts  vieillis  ex 
atrrupto  intrgram  effectum,  ingemiosd  arte  im- 
pressonâ  In  lucem  redactmm.  Paria ,  en  Sorbonne . 
1470,  »n-4  ;  Bâte ,  1489,  io-4*  et  Deventer,  tjyfi  , 
Lettres ,  Harangues  et  Traité  de  la  Composition , 
Home .  1723,  in-4- 
.  GASPARIS  (J.-B.  de).  V.  Gaspari. 
6ASSE.  V.  Wacr.  * 
GASSENDI  (Picmi),  célèbre  philosophe  franc., 
né  eo  l59>  à  Cbaotersier,  prêt  de  Digne  en  Pro- 
vence, montra  des  ses  premières  années  la  plut 
grande  aptitude  pour  Jet  teiences ,  et  obtint  au 
euncours,  dés  l'âge  de  16  ant .  la  chaire  de  rhéto- 
r  que  a  Digne.  11  embrassa  l'état  ecciétiast.,  et  en- 
seigna a  ni  ans  la  tbeol.  et  la  pbilot.  à  Aix.  Nommé 
•a  (6x3  prévôt  de  la  cathédrale  de  Digne,  et  pourvu 
d'un  bénéfice  avanlageut,  il  renonça  a  l'enseignent 

Estir  se  livrer  tout  entier  à  la  culture  de*  teienee*. 
'est  alors  qu'il  pub.  ses  prem.  ouv.,  vitiu  Parit, 
et  voyagea  dans  le*  Paya-Bas  et  en  Allemagne  , 
consultant  partout  lei  tarant  et  te  liant  avec  eux. 
Vers  1646,  il  fut  nommé  lecteur  ou  professeur  de 
mathémal.  an  collège  royal  de  France  à  Parit,  et 
•/attira  bientôt  un  concourt  nombreux  d'auditeurs. 
Mais,  an  bout  de  peu  d'années.  U  t  fatigues  de  l'en- 
seignement lui  tirent  contracter  une  maladie  de 
poitnne  dont  il  m.  en  l665.  Gas»et»di  lui  en  menu- 
temps  lbéol.,a»étapbysic.,  physic,  aslron.,  natural- 
et  mathémalic.  ;  autti  fut-il  lie 
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La  MolIte-le-Veyer,  le  P.  Mrrtenue,  Diodati,  t^audé 
et  Pascsl.  Il  eut  pour  disciples  et  pour  aimt  Mo- 
lière, Chapelle,  Bacbaumoni  et  Beruier.  Cbrittiue, 
reine  de  Suède,  Louis  de  Valou  ,  duc  d'Augou- 
lême,  lo  prince  de  Condé,  let  cardinaux  d'Eslxces, 
de  Krls,  l'arcbev.  de  Lyon,  Kicbcbeu  ,  frère  du 
ministre  ,  furent  tes  protecteurs ,  ou  recherchèrent 
ton  intimité.  C'ett  principalement  partes  travaux 
philoi.  que  Gassendi  est  célèbre.  Ayant  de  bonne 

heure  senti  le  vide  de  la  pbilot.  3'Àrittote,  il  ne    Mrd.  observât,  de  Rembert  Dodui 
craignit  pas  ,  malgré  la  faveur  dont  cette  doctrine*'*'  observationes  meUicm,  Aug.bourg,  1668,  in-*)i 


jouissait  encore  dans  toutes  le*  écoles,  de  l'i 
dant  ses  Exercttai  ion  et  paradoxum  adve 
tote'em  (Grenoble,  lôx^  ,  ouv.  (lutfeiiTfit  tout  ce 
qu'avaient  déjà  avancé  de  solido  coaftsp  le  péripaté 
tisme  Vives  ,  Ramus  et  Patriciut.  L*  philos.  d'Epi- 
eure ,  peu  connue  et  mal  îtMsWiflpWè  rai ,  lui 
paraissait  préférable  à  celle  d'Anatole ,  et  il  entre- 
prit de  le  faire  mieux  connaître  en  rassemblant 
tout  let  passage*  det  aneieat  où  il  ea  est  parlé  ; 
c'est  ce  qu'il  exécuta  dans  las  trou  ouvr.  suiv.  :  De 
vitd  et  marions  Epirtiri,  Idi.  Vti  (Lyon,  16^7) ; 
De  viid ,  motibus  et  pLscttts  Epécuri ,  teu  jnim«d- 
vertiones  iiftih.  X  Diogenis  Laertii  (Lyon  ,  1649)  ; 
Synlagma  philosophie*  Epieuri  (  idem  )  :  cheft- 
d'truvrc  d'érudit.,  dans  letquels ,  tout  eu  i-xposant 
avec  bonne  foi  et  combattant  avec  force  l'opinion 
d'Epienre  tur  la  Divinité  et  l'âme  humaine,  il  jus- 
tifie sa  morale  (v.  Epicure) ,  et  fait  le  plua  grand 
éloge  de  sa  physique.  Enfin  Gassendi,  après  des  re- 
cherches hislor.  si  profondes  et  dos  observât,  per- 
sonnelles accumulées  pendant  de  nomhr.  années  , 
se  forma  une  doctrine  qui  lui  fût  propre ,  et  que 
l'on  peut  regarder  comme  un  choix  sage  des  opinions 
les  plus  probables  des  diverses  écoles;  il  l'a  exposée 
dans  son  Synlagma  phi/osophieum  (Lyon  ,  1658;. 
Le  premier  entre  les  modernes ,  G  attend  i  sou* 
tint  que  toutes  les*  idées  viennent  des  sent,  et, 
pour  appuyer  cette  attertion  ,  il  parvint  à  démon- 
trer comment  en  effet  aot  connaissances  découlent, 
soit  immédiatement,  toit  médiatement,  de  cette 
source  unique.  C'est  à  tort  que  l'on  fait  généra- 
lement honneur  à  Locke  do  cette  découverte  t 
elle  appartient  à  un  Français.  Faisant  dériver 
des  sens  toutes  nos  idées  .  Gassendi  dut  combattre 
Detcartci  ton  contemporain  ,  qui  défendait  les 
idées  innées;  il  t'engagea  en  effet  entre  eux  uoe 
ditcuttion  attes  vive»,  à  laquel  e  nous  devont  les 
deux  ouv.  tuiv.  :  Uuanisttio  metaphjrsica  advenus 
Carte  s%um  (Parit ,  1642)  ;  DubitnUomes  et  instant  tôt 
adversité  Cartetti  mttaphysicant  (Amsterd.,  164^); 
dans  lesquels  on  trouve  la  dialectique  la  plus  subtile 
jointe  à  la  plut  solide  érudition.  Outre  les  ouv.  de 
Gassendi  quo  nous  avons  nommés,  on  estime  encore 
qurlques-untdc  tet  écrits  d'atlron.  :  Pa>  heha,*\<s^ 
Harit,  t63o;  Mercurtus  in  so'e  vitus,  etc..  Parit, 
l63t;  Propartio  pnonmnis  ad  sntstiltatem  umèram 
léhsrrviita  Mntsil  <r,  t636,  ouv.  où  il  juttifie  une  ob- 
servation du  célèbre  géogr.  de  Marseille  Pylhéas  ; 
Ramanum  Calendanum  compendinsè  exposilnm , 
Paru  ,  i654  ;  enlin  ,  il  a  laisse'  la  Btoer  do  Ttcho- 
Hrahe ,  de  Copernic  (l654)  et  de  S.  Dominique  de 
Oigne  ,  rt  quelq.  écrits  polémique*  cootre  Robert 
Fludd.  et  J.-B.  Morin,  aiijonrd'bui  oubltét.  L'edit. 
la  plut  e«timéc  de  »et  mivres  est  celle  de  Lyon  , 
itiid,  et  Florence,  t;a8,  6.  vol.  in-ldl.  La  pbilut. 
de  Gassendi  a  été  exposée  avec  méthode  et  clarté 
par  Beruier.  dans  son  Abrège  de  la  Philos,  de  Cas- 
sen.il  ,  Paru,  1678,  7  vol.  10- ta. Sa  vie  a  été  écrite 
par  le  V.  Bougerel ,  Paru,  1737. 

GASSER  lAcMtitLE  -  PiRMiNtua) ,  an  latin  Cas- 
sants ou  6a,sar,us%  médecin  al  let».  fils  d'Ulric 
Casser  ou  Ca»»ar,  cbirurgien  de  l'empereur  Maxi- 
milicn  I",  né  a  Lindau  eu  i5o5  ,  fut  reçu  docteur 
à  Avrgnun ,  çt  exerça  son  art  a  Augtbourg ,  où  il  m. 
eu  1 J77.  Un  a  de  lui  le*  ouvr.  suiv.  :  Histonurum 
et  Chruniarunt  mundt  epUume ,  Baie .  i53a ,  i535, 
in-8  ;  Oe  rrgt  us  HierosolymUamts  ehronica  rap~ 
soMa,  ibid.,  t5i5,  in-8;  Ott/ridt  evnngelia  go- 
tfnca  ,  ibid.,  1671,  in-8,  l"  édit.  ;  Àphorismorum 
ft  ppocratts  melhodu*  nova,  studio  Gasn.  Wolfti 
TigH-nm*  m  lucem  data,  f»t-G»ll,  «584  ^ 
Epistola  inedica  ad  Conrad.  Gesncmm ,  imp.  dans 
les  Lettre»  de  Courad  Gesner,  édit.  de  VOuricb,  I&77, 
iu-4;  Cotlect  mea  pracitca  et  rr périment  a  pn>prta, 
dans  les  Cktnsit.  mtdu:  de  feichms ,  Ulm  ;  1676 , 
n-4  ;  fftstona  de  ge*t,,ttone  fatè*  mort  tu  ,  dans  les 
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rerpuèliem  AugmHanœ  ,  Hanau  ,  1  .h>3  , 
in-fol. ,  et  Baie  ,  t5p6,  «oui  le  titre  suiv.  :  Achillis 
Gastart  .  />  med.  Annales ,  etc.  On  trouve  dans 
le*  Ama-vtates  Je  Scbelhorn ,  t.  X  ,  «ne  dissertât, 
de  Jacques  Brucker.  />e  vifd  «4  scriptis  Gissart. 

GASSRR  Simov-I'iimh  ,  profess.  d'économie 
polir.  .  H» Ile  et  conseiller  prive  du  roi  de  Prusse  , 
M  é  Colbere,  eo  i<>7<> ,  m.  a  Halle  en  17^') ,  a  laissé 
sas  écrit*  suit.  :  Dr  cmtibatu  pana  nomme  imposito, 
1 1703.  ia>-4  :  De  causis  cur  musa  sedeni  suam 
(otÙH-nvennt ,  Halle  ,  1739  ,  in-4  ; 
entr  teutnees  econom. ,  poltt.  et  doma- 
n  viles,  eo  ailes».;  ib..  1729,  in-4-—- Gsssfr  (Jean- 
Michel},  savant  orientaliste ,  né  à  Schweinfurt  cf 
1.  en  i~53 ,  a  pub.  :  ttxstoria  recto  m  m  II 1% 
post  eanendationem  tnrrorum  ante  Gjrm- 
condiium ,  Halle,  1743,  in-4;  Reetorum 
Hiilensium  À  ronditn  Gjrmnasm  vite,  ibid.,  t"  j4  < 
1745  «  »•  4  ;  Prêter,  de  origine  4>-ti<  typngrnphica), 
sbid.  17^0.  ie»-4;  Protr.de  Ut99C/9   -,  s    omi  . 

Romanortm  ,  de  ±tt~*y'Hr-/  Ht- 
1 ,  de  XcttsrjrSc <x  Patris  cartestts  per  Jilium 
»du(C«  ,  ibid.,  17^7,  I749. 

GASSICOURT.  V.  Caoït  de  Gamicovmt. 
G  ASî»l<  1 \  (Jkan  de),  maréchal  de  France  .  né  à 
Pau  en  160Q  ,  fit  tes  premières  armes  en  Piémont 
el  dans  la  Valteline  •oui  les  ordres  du  due  de  Ro- 
han  ,  passa  ensuite  au  service  de  Gustave- Adolphe, 
acquit  par  stm  intrépidité  et  par  «estalens  militaires 
l'est- m  -  et  la  confiance  intime  de  ce  prince  ,  se  dis- 
tingua surtout  à  la  bataille  de  Lcipsig  en  i63t ,  nu 
patate  da  Leck  ,  aux  siège*  d'Ingolstadt ,  de  Bi- 
kerack  .  de  Donavrert  et  d'Aogsbourg.  Après  la  m. 
de  Gustave  ,  Gassion  revint  en  France  avec  le  régi' 
ment  qu'il  commandait  dans  l'armée  suédoise  ,  joi- 
«nst  le  maréchal  de  La  Force  en  Lorraine ,  s'em- 
de  plusieurs  places  et  se  rendit  la  terreur  de 
>aensi.  Les  campagne*  suiv.  ne  furent  pas  moins 
|lonen»e*  pour  lui,  et  la  célèbre  journée  de  Ro- 
où  il  commandait  l'aile  droite  sous  les  ordres 
«ne  due  d'Evghien  ,  mit  le  sceau  à  sa  réputa- 
Le  siéfe  et  la  prise  de  Tliionville  où  il  fut  dan- 
sent  blessé  lui  valurent  le  bâton  de  maré- 
chal. Il  continua  A  signaler  sa  valeur  dans  les  cavn- 
paçies  de  i&fi ,  et  16^7  en  Flandre ,  reçut 

une  blessure  mortelle  au  siège  de  Lens  ,  le  3  octob. 
ttk^7  «  en  s'élancant  su r  les  retranchemens  ennemis, 
et  an.  cinq  jours  après  à  A  iras.  Le  médecin  Tbéo- 
•te  Reoaudot  a  écrit  la  Vie.  et  la  mort  du  ma- 
rte Gassion  ,  Paris  ,  16^7  ,  in-.j  11  existe 
auesi  «me  Ritt.  de  ce  même  maréchal  par  l'abbé  de 
Pure  ,  ibid..  1673  ,  4  T°l-  i"-l»  :  *t  Pi-L.  Moline  a 
pul.  son  Eloge  kittor.,  sbid.,  1706  ,  in-8. 

GASSNKR  (Jca!«4oscpb)  ,  curé  de  Klotterle 
dans  le  pars  de*  Grisons  ,  né  en  1717  à  Bratc  , 
du  Tjrol  et  de  la  Souabe ,  ac- 
et  surtout  en  Allemagne  une 
grande  célébrité  en  exoreisaot  de  prétendus  pos- 
sédés du  démon.  La  pureté  de  se*  mœurs  et  son  des- 
intéressement  loi  méritèrent  sinon  ^protection  ,  du 
moins  l'indulgence  de  ses  supérieurs  ;  mais  bientôt 
«sa  rcacrit  impérial  de  Joseph  II  obligea  l'exorciste 
•  se  retirer  à  Bondorf ,  où  Gassner  se  livra  de  nou- 
uiM  aux  foact.  du  ministère  pastoral  ;  il  m.  a  peu 
près  oublié  en  1779.  après  avoir  pub.  à  l'appui  de  sa 
doctrine  :  hutructian  pour  combattre  te  diable  (en 
aillât.),  Kempten  .  177^  ,  in-8  ,  g*  édition  .  Augs- 
kourg  ,  1775  ,  in-8 j  et  une  Réponse  aux  remnrq. 
de  ta  1  mette  de  Munich  ,  ibid.,  1/74  •  in-8.  On  * 
pub.  le  recueil  to lumineux  des  écrits  qui  ont  paru 
pour  et  contre  lui,  *ou«  le  titre  de  Bibttoth.  magi- 
1776  ,  tn-8.  Sa  vie  a  -lé  imp.  en  1775  ,  in-8. 

i?iicolas).  peintre  de  paysage»  el  en  mi- 
Francfort-sur-lc-Mein  sers  le 


l'en  a 


du 


stac 


milieu 

fut  empluvé  dans  plus,  cours  d'Allema- 
et  a  peint  pour  le  cakinetde  l'emper.,  a  Vienne, 
ajaagea  estimés  et  représ,  les  douze  mois 


17»  8 


t7tr>,  m.  en  1788,  a  puk.  :  Rudiment  de  Phistbfre 

grecque  y  17&3  ou  1754  .  in-8  (en  anal.);  Met.  de 
lu  Grèce  depuis  T nvèn.  d'Alexandre  de  Macrdoin* 
jusqu'à  sa  soumission  définitive  à  la  puistanc* 
romaine ,  178a  ,  m-'j  (en  anglais),  trad.  en  franç. 
par  Mn*  de  Villerojr,  et  inaérée  par  Leuliette  dau« 
son itist.  de.  la  Grèce,  etc.,  Paria,  1807,  a  vol.  in-8. 

GASTALDI  (  Jérôme),  cardinal ,  né  &  Gênes  au 
eomrqrnrem.  du  17*  S.,  fut  nommé  commissaire 
général  des  hôpitaux  pendant  la  peste  qui  désola 
sa  patrie  en  t656,  exerça  les  fonctions  périlleuse* 
de  celte  place  srrtc  un  aèle  et  un  dévouement  digne* 
d'éloges,  et  m.  en  t685.  Il  a  laiaaé  :  Tractatus  dt 
avertendd  et  profliwandâ  pett» ,  politico-legalis , 
Bologne  ,  1684  >  ■ 

GASTALDY  (.Feaw-Baptisti)  ,  médecin  ,  né  è 
Siateron  en  i6;4  ,  m.  à  Avignon  en  1747  après 
avoir  professé  la  médecine  dans  cette  ville  pendant 
près  de  4"  ans  et  rendu  de  grands  Services  aux  ha- 
bitant pendant  la  peste  de  1730 ,  a  publ.  :  Institu- 
tiones  mediànat physteo-anatom.,  Avignon,  I7i3, 
in-ia  ,  el  un  grand  nombre  de  questions  médical. 
et  des  dtssert.  académ.  imp.  séparément.  —  Gas- 
TALDV  (Joseph)  ,  fils  du  précédeot ,  membre  da  la 
société  de  médecioe  de  Paris ,  el  médecin  en  cb*f 
de  l'hôpital  des  fous  4  Cbarenton  ,  m.  à  P*rU  en 
1806  .  n'a  laissé  aucun  écrit  remarquable. 

G  ASTAUD  (Fra5ÇOIs),  avocat  au  parlent.  d'Aix, 
né  dans  cette  ville  vers  la  6n  du  17"  S.,  embrassa 
d'abord  l'état  ecclésiastique  el  se  livra  avec  succès  à 
la  prédication  ;  mais  son  frère ,  avocat  distingué  , 
étant  mprt ,  il  résolut  de  le  remplacer  au  barreau 
d'Aix.  Elevé  chex  le  PP.  do  l'Oratoire  ,  il 
adopté  les  opinions  des  janséniste*  et  s'était 
claré  l'un  des  plus  grands  admirateurs  du  Pi  Ç 
nel  (v.  ce  nom).  H  se  montra  en  plusieurs  cir 
stances  et  notamment  dans  le  célèbre  procès  du 
P.  Girard  (1».  ce  nom),  l'un  des  plus  ardens  adver» 
sa  1res  des  jésuites.  Celte  conduite  lui  suscita  de 
pnissans  ennemis  qui  réussirent  è  le  faire  exiler,* 
deux  reprises,  dans  la  ville  de  "Viviers  ,  où  il  m. 
en  173a.  Constant  dans  ses  opinitms  qu'il  ne  voulut 
point  retracter,  il  fut  privé  de  la  sépulture  ecclé- 
siastique. On  a  de  lui  un  dise,  prononcé  au  Val- 
de-Grace  à  l'occasion  des  prières  de  quarante-huit 


heures  pour  Louis  XIV;  un  Recueil  d'homélies  sur 
l'épttre  de  Si  Paul  aux  Romains,  Paris,  «690,  a  vol, 
in-12;  Oraison  funèbre  de  madame  T*"  (Tiquet), 
en  169g  ,  pour  avoir  attenté  à  la  vie  de 
,  1699 ,  in-  ,'|  :  c'est  une  plaisanterie  de  so- 
p.  à  l'insu  de  l'auteur  ;  la  Politique  des 
emasquée  ,  contre  messin  Ignace  de  Fo- 


rt-s  ta  de  Coltongue ,  évéque  d'Jpt  ;  les  Illusions , 
ou  les  Erreurs  de  l'év.  de  Marseille  (Belsunce),  etc., 

1710 ,  in-ta  ;  Rrjlextons  critiques  sur  le  mandement 
(du  même  prélat)  sur  la  grâce  ,  en  deux  livres. 

GASTKI.IKH  UK  LA,  TOUR  (Dwms-Fhanç.), 
écrivain  généalogiste  ,  né  en  1709  à  Montpellier, 
m.  a  Pans  en  1781 ,  de  la  joie  que  lui  causa  une 
succession  inespérée,  avait  passe  sa  vie  dans  Un. 
état  voisin  de  l'indigence,  mais  préférant  la  modi- 
cité de  ta  fortune  à  P*l*ss»6*  que  lui  offrit  plus  d'un* 
fois  la  aottsM  et  la  vanité  pour  prix  de  complaisan- 
ces .unitii  elles  il  n'était  pas  dans  son  caractère  da 
desceii  dre.  M.  A.  Barbier  a  dm  me' ,  dans  son  Exam. 
critique  ,  la  liste  <lr*  ou*,  de  Gaslclier  de  La  Tour  , 
avec  le  détail  des  circonstances  qui  portèrent  le 
coup  de  mort  à  ce  vertueux  .  envain  ;  nous  ne  cite- 
rons de  lui  que  les  suivans  :  Du  tionn.  etymolog. 
des  termes  d'architecture ,  Paris,  1^53,  in-12; 
Armoriai  des  principales  maisons  tt  familles  du 
royaume  ,  Ibi.l.,  1767  .  a  vol.  in-ta  ;  Armonaldes 
utat*  titi.l.<ingin<lot  .  ibid.,  17^7,  in-4- 

GASTELIKR  (  H KsTÊ-G eoik;e ) ,  méd.,  né  en 
17^1  a  Feriiéres  eu  Câlinais,  joignit  l'élude  du 
droit  n  la  pratique  de  l'art  de  guérir,  et  le  titre 
d'avocat  au  parlement  à  celui  de  docteur  en  la  fa- 


angl.,  né  &  Dahlia  eo  |  cullé  de  Paru.  Tour  à  tour  médeciu  consaUant  du 
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duc  d'Orléans  ,  maire  de  Montargis  ,  cl  députe  à 

l'assemblée  législat.  par  le  département  du  Loi- 
re! il  te  fit  surtout  remarquer  par  »a  Joyau  te'  et  sei 
ion  ne»  intentions  ,  eut  à  ettuyer ,  durant  le  temps 
le  plut  difficile  de  la  révolut.,  une  détention  de 

Iirès  d'une  année  ,  et  ne  recouvra  aa  liberté  ,  après 
•  9  thermidor,  que  pour  te  trouver  en  hutte à,  des 
imputations  d'une  nature  pénible ,  contre  lesquelles 
il  crut  nécessaire  ,  dans  les  dernières  anuées  de  ta 
vie  ,  de  publier  un  mémoire  justificatif.  11  m.' à  Pa- 
ria en  IQ2I  «laissant,  outre  quelques  ment,  ou  dise. 
politi'T.,  un  assez  grand  nombre  d'écrits  de  méde- 
cine dont  on  peut  roir  la  liste  dans  la  Btogr.  mai., 
pub.  chex  Panckoukc.  Nous  citerons  seulement  de 
cet  estimable  praticien  ;  Principes  de  médecine  de 
Home  ,  trad.  au  latin  ,  etc.,  Montargis,  1773,  in-12; 
jtvis  à  mes  concitoyens  ,  ou  Estai  sur  la  fièvre  mi- 
Maire  essentielle ,  etc.,  ibid.,  t"73,  in-ta,  rtimp. 
avec  des  addit.,  ibid.,  1779,  iu-8 ,  et  trad.  en  al- 
lemand ;  Dissertât,  sur  le  supplice  de  la  guillotine, 
Sens  ,  an  iv,  in-8  ;  Notice  citron,  de  mes  ont*.,  etc., 
Paris,  1816  ,  in-q  ,  et  plus.  mém.  ou  articles  dans 
différ.  recueils  périodiq.  notamment  dans  XcJourn. 
de  médecine. 

GASTINAU  (Nicolas)  ,  théolog.  do  l'école  de 
Port-Royal  et  aumônier  du  roi ,  né  à  Paria  en  16s  1, 
m.  en  1696,  curé  d'Auet ,  a  laissé  un  recueil  de 
Lettres  formant  3  vol. 

G  ASTI  NE  (Civique),  écriv.  polit.,  né  vers  1794, 
m.  au  Porl-au-Prîncc  en  182a,  est  aut.  de  quelq. 
brochures  dont  M.  A.  Mahul  a  donné  la  liste  dans 
•on  Annuaire  nécrologique  de  1022  ;  nous  citerons 
entre  autres  :  de  la  Liberté  des  peuples  et  (les  droits 
des  monarques  appelés  à  gouverner ,  etc.,  Paris, 
l8t8,  jn-8;  Histoire  de  la  république  d' Haïti , 
«te.,  ibid.,  1819  ,  in-8  ;  Exposé  d'une  décision  ex- 
tranrdin.  de  la  régie  des  droits  réunis  qui  exile  tin 
citoyen  franç.  pour  un  écrit  prétendu  séditieux , 
ibid.  ,  1822  ,  in-8  :  ce  dernier  écrit  est  attribué  i 
M.  Touloulte  par  l'auteur  du  Dtctionn.  des  ano- 
nymes (v.  le  n<>  6372  de  la  2*  cuil.). 

GASTON  «  vicomte  de  Bearn  ,  est  l'un  des  scign. 
frauçais  qui  se  signalèrent  le  plus  dans  la  première 
croisade  ,  d'après  le  témoignagne  des  chroniqueurs 
contemporains.  De  retour  dans  sa  vicomte  .  il  prit 
de  nouveau  les  armes  contre  les  maboméUns  d'Es- 
pagne ,  et  péril  dans  cette  contrée.  Il  avait  publié  , 
avant  son  départ  pour  la  Terre-Sainte  ,  une  ordon- 
nance pour  le  niainliqn  de  la  paix  entre  ses  vassaux 
•t  sujets.  On  en  trouvera  un  extrait  fort  intéressant 
dans  Vtïïist.  des  croisades ,  par  H.  Michaud  .  t.  1"  ; 
il  peut  donner  une  idée  de  la  Irgisl.  à  celte  époque. 
GASTON.  V.  Foix  et  d'Orléans. 

GASTON  (MARIE-JoSEPH-IIVAClNTIlEdc),  poète 

français,  né  à  Rhodes  en  1767,  fit  tes  études  à 
Paris  au  collège  du  Plesais  ,  et  entra  ensuite  au  ser- 
vice. Il  était  capitaine  de  cavalerie,  lorsqu'il  quitta 
la  Franc»  à  l'époque  de  la  révolution.  Après  avoir 
fait  quelques  campagnes  dans  l'armée  de  Coudé,  il 
retira  i  Saint-Pétersbourg  où  il  séjouroa  plus, 
années,  et  reçut  les  bienfaits  de  Catherine  II  et  de 
Paul  I,r.  Ayant  obtenu  la  permission  de  revenir  en 
France  ,  sous  le  régime  du  consulat ,  Gaston  se  fit 
bientôt  connaître  par  la  publication  de  quelques 
fra  g  mens  d'une  traduct.  de  VEnride  tfk'A  avait  com- 
mencée en  Russie;  et,  quelque  temps  après ,  il  eo 
fit  paraître,  à  Paris ,  les  quatre  prem.  livres.  Four- 
croy*(v.  ce  nom),  chargé  alors  de  la  direction  de 
l'instruction  publique  cl  parent  de  Gaston  ,  le  fil 
nommer  proviseur  de  lycét-  du  Limoges.  C'est  eo 
remplissant  cette  place  qu'il  publia  tuccessivcineul 
le»  autret  partiet  de  ta  traduction  qui  ne  fut  entière- 
ment terminée  qu'en  (807.  Gaston  ni.  à  Pan»  d'une 
maladie  de  poitrine  en  1 008.  Dès  1796  il  avait  fait 
imp.  à  Saint-Pétersbourg  les  tix  premier*  c liants 
àel'Encide.  L'édition  de  celle  traduction  .  faite  en 
France  ,  parut  successivem.  en  3  vol.  in-8  ,  Paria  , 
>8o3  ,  1806  et  1807.  Une  seconde  édiL  fut  pub. , 


avec  le  texte ,  ibid.,  1808 .  4  Gaston  • 
posé  en  outre  deux  tragédies  dont  une  fut  repré- 
sentée à  Saint-Pétersbourg,  et  l'autre  reçtte  au 
Théâtre-Français  ;  des  poésies  fugitives  éparses  dan» 
différent  recueils  ,  et  an  poème  sur  lee  quaXre  âges 
de  la  femme ,  dont  on  connaît  divers  fragroens.  « 

GASTKELLt(FRAitçois),  éVèque  anglais  ,  aé  en 
1662  à  Slapton  dans  le  comté  de  Nortbampton  ,  m. 
eu  1725  ,  a  laissé  les  aux.  auiv.  (en  anglais)  :  Con- 
sidérations sur  la  Trinité  ,  1702  :  l'auteur  combat 
dans  cet  écrit  l'opinion  de  Collina  et  de  Clarke  (♦». 
ces  noms)  ;  Remnrq.  sur  la  doc  t.  de  Céer.  touch.  la 
Trinité,  par  Clarke,  1707  ,*  Institutions  chrétiennes, 
ou  la  Véritable  parole  de  Dieu  ,  1707  ;  la  Presto» 
morale  d'un  état  futur,  in-8,  sans  nom  d'auteur. 

GATAKER  (Tuomas)  .  théologien  et  critique 
anglais ,  né  à  Loodres  en  l57q\  fut  succitativenioat 
instituteur  particulier ,  prédicateur  de  Liucoln't- 
inu  ,  et  recteur  de  Rutberhithe  (comté  de  Surrey), 
et  m.  en  i&>q\  On  a  de  lui  pins.  ouvr.  de  contro- 
verse et  d'autres  écrits  dont  les  plus  remarquables 
sont  :  des  Hôtes  sur  Isaie  ,  Jérémie  ,  et  tes  lamen- 
tations ;  un  Discours  sur  ta  nature  et  l'usage  des 
loteries  i  Traité  historique  et  théologirjue ,  1619, 
in*4  .  etc.  Une  partie  des  écrits  de  Gataker  a  été 
publiée  sous  le  titre  d' Opéra. critica  ,  Utrecht , 
1678  .  in-fol. 

GATULEDouGADBLED(Chrmtos>ke),  eeclé»., 
professeur  de  snalbéroatiq.  et  d'ydrograntiie  ■  Caen, 
né  à  St-Marlin-le-Bouillant ,  diocèse  d  Avrancbes, 
en  1734  »  m.  en  1782 ,  a  pub.  :  Exercve  sur  In 


théorie  de  la  navigation  ,  C 


,,,-4 


Ex- 


posé de  quelques-unes  des  vérités  rigoureusement 
démontrées  par  tes  géomètres  et  rejetées  par  Vaut, 
du  Compendittm  de  physique,  imp.  à  Caen  en  ij^5, 
petit  in-12,  destine  à  l'instruction  d*  la  jeunesse) , 
Amsterdam,  1779.  i»  8* 

GATES  (HoRaCC)  ,  général  américain  ,  né  en 
Angleterre  vers  1728,  s'établit  dans  la  colonie  de 
Virginie  vers  1763  ,  prit  les  armes  en  faveur  de  sa 
nouvelle  patrie  lors  de  la  guerre  de  l'indépendance , 
et  parvint  rapidem.  aux  grades  supérieurs.  Cbargé 
du  commandement  en  chef  de  l'armée  américaine 
du* nord  en  1776,  il  battit  io  général  Burgoyne  en 
plusieurs  rencontres  et  le  força  à  mettre  bas  les  ar- 
me» à  Saraloga  le  t3  oct.  1777.  Nommé  par  le  con- 
grès ,  en  1780  ,  général  en  chef  de  l'armée  améri- 
caine du  midi  dans  la  Caroline  septentrion.,  Gates 
s'efforça  vainement  de  résister  avec  des  milices  mal 
aguerries  aux  troupes  réglées  du  lord  Cornwallts. 
Cet  échec  lui  ajaot  attiré  l'injuste  disgrâce  du  cou- 


re1 u  a  dj 


grès  ,  il  se  retira  dans  une  de  ses  termes  dans  le 
comté  de  Berkley  ,  et  y  m.  en  1806  ,  emportant  au 
tombeau  l'estime  publique  que  lui  avaient  méritée 
ses  talens  et  ses  qualités  sociales. 

GATHY  (JEAU-IikNRi),  statuaire,  né  a  Liège  eu 
1750,  m.  à  Paris  en  1810.  avait,  jenne  encore* 
remporté  i  Rome  le  grand  prix  de  sculpture.  On 
cite  de  lui  avec  les  plus  grands  éloges  les  bustes  de 
Grétry  ,  de  M.  Taakin  ,  du  comte  de  Vergennes  et 
de  Napoléon. 

GA  TIEN  (St)  ,  évèque  de  Tours  ,  et  l'un  des 
apôtres  des  Gaules  ,  vint  d'Italie  en  ces  contrée» 
vers  l'an  2jo  ,  fit  un  grand  nombre  de  prosélytes  , 
el  souffrit  le  martyre  plut,  années  après. 

GATTAMELATA  (Ktiknms;)  ,  illustr 
tiere  (partisan  italien),  né  à  Narni ,  entra  au  service 
de  Venise  en  1 4^4  <  s'éleva  par  sa  bravoure  et  set 
talens  militaires  jusqu'au  commandement  en  chef 
de  l'armée  de  la  république ,  fut  admis  au  rang  des 
noble» ,  inscrit  au  livre  d'or,  et  ».  en  l^ÇS.  Le  sé- 
nat lui  fit  élever  un  tombeau  et  une  statue  équestre 
dan*  la  v  Ile  de  Padoue. 

GATTEL  (Ct stot-M  irie),  littéral,  el  gramm., 
nr  a  Lyou  en  1743  ,  m.  en  1812  ,  après  avoir  pro- 
fetsé  la  philos,  dans  divers  collèges  de  la  France,  es 
aut.  des  ouv.  suiv.  :  Me  m.  du  marquis  de  Pombesl 
trad. de  l'ilel.,  1783,  4  »©I.  ia-ia  :  que  lq.  critique 
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Galtel ,  teil  de  lui  ;  Nouveau  jtkUmmmÙ*  espag.. 
franç.  et  J ranr .  e< par .  avec  t'interprétât,  latine  , 
Lyon.  1790  ,3  roi.  in-8,  i8a3.  t8i3,  2toI.  in-8; 
li'onveau  diction*,  de  poche  franç -espag.  et  espa- 
gnol franç.,  1798,  a  vol.  nblongs  ;  Dictionn.  espag.- 
angt.  et  angl.-espag. ,  l8o3 ,  a  vol.  obi.;  G  m  mm. 
»«  «**  Vmnmtoni  entièrement  refondue ,  1800 , 
1  ;  Inscriptions  en  vers  miiet  au-dessous  de» 
1  de»  nommes  Maîtres  du  Dauftuné  à  la  fête  du 
\!x  juillet  180a,  ;  Autre  dictionn.  franç. -espag. 
91  esp. franc.,  1801  et  l8o3  ,  a  vol.  in-4. 

GATTENHOF  (  Gkorck-Mattiiieu  ) ,  médecin 
allemand,  né  en  \-Yk  à  M.mnerilnl  t  en  Franro- 
■ie,  fil  «es  études  à  Goltinguo  et  à  Wurxtbourg  , 


de  sée  de  Pari*  ;  la  Multiplication  de»  pain»  ,  fresque 


▼ice-cbanrelier  et  archiitre  du  prince-évéque  de 
Spire.  Il  a  laissé  des  dissertât  latines  astes  peu  re- 
marquables tur  durer*  sujets  de  médecine ,  qui  ont 
été  recueillies  ,  traduites  en  ail 


lem. 


,  et  pub.  par 
«l.-C.-A.  \  artalugrn  ,  Dusseldorf ,  1794  ,  in-8. 

GATTfcRER  (Jeah-Christophe),  professeur 
d'histoire  ,  de  géographie  et  de  généalogie  a  Nu- 
remberg rt  à  Gottingue ,  né  a  Licbtenau  (territoire 
de  Nuremberg)  en  17*7,  m.  en  1789  ,  est  regardé 
comme  un  des  premiers  auteurs  des  progrés  que 
l'étude  des  sciences  historiques  a  faits  eu  Alterna- 

Edans  le  18*  S.  On  connaît  de  lui  :  Manuel  de 
1 


toute  son  étendue  depius  l'o~ 
jusqu'à  celte  de  la  plupat t  des 
,  Gottingue  ,  1761 ,  in-8  ,  t"  vol.  ; 
réunp.  «a  1765  :  une  partie  du  second  vol.  à  paru 
en  176^  ;  Prêta  de  l'hist.  univers,  dans  toute  son 
,  etc.,  17*55 ,  in-8  :  le  premier  vol.  seule- 
a  paru  ;  Introduction  à  l  histoire  universelle 
177 1 1  a  vol.  in-8  ;  Synnpsis  hist. 
ers.  sex  lakulis  comprehensa  ,  1766,  1769, 
io-fo-,  une  a*  édit.  refond,  du  Précii  de  l'hist.  univ. 
dans  toute  son  étendue,  ibid.,  1773,  in-8;  Hitt. 
dm  monda  dans  toute  son  étendue ,  prem.  partie  , 
ib.d.,  1783 ,  in-8 ,  a*  part.,  1783  ;  Abrégé  de  l'hist. 
umaers.,  prem.  vol.,  ibid.,  1  78 ~>.  m  S  ;  E 1 s  ii  d'une 
hist.  univers,  du  monde  jusqu'à  la  découverte  de 
V Amérique  ,  ibid.  ,  179a  ,  in-8  ;  un  journal  sous  le 
titre  de  Bibiurth.  univers,  histonq.,  16  vol.  in-8  ; 

nombre  de  tableaux,  et  de  précis  généa- 
des  ourrages  sur  le  blason  ;  une  Dtplo- 
m  iti, j  ne  pratique  ,  Gollmgue  ,  1709,  in-4;  un 
Précis  da  ta  géographie  ,  a  vol.,  1789  et  I79J. 

GATT!  1  S  vi.vf.ntm> ),  gentilhomme  italienne  la 
faction  dite  des  gdsetmt  (s>.  ce  nom) ,  né  vers  la  fin 
du  t3*  S.,  avait  profilé  de  la  translation  du  saint- 
siege  à  Avignon  pour  s'emparer  de  la  souveraineté 
de  Yiterbe.  Mail  l'empereur  Louis  IV  étant  passé 

ilgré 


dans  cette  ville  en  iai8,  fit  saisir  Gatl 
l'accueil  qu'il  recul  de  ce  seigneur  ,  et  l«*  fit 
A  la  torture  pour  savoir  où  était  son  trésor;  puis, 
avant  obtenu  par  cette  violence  une  somme  de 
3o,ooo  nonns  ,  il  le  priva  de  sa  souveraineté.  On 
ignore  la  fin  de  ce  Galti. 

GATTI  (Jrvah  ou  Jkav-Aivdre),  religieux  domi- 
aucaia  ,  ne  k  Messine  vers  14*0,  étudia  avec  succè* 
la  philosophie  ,  la  théologie ,  les  mathématiques  , 
l' astronomie  et  même  le  droit,  fut  inquisiteur  gé- 
néral de  la  foi  en  Sicile  ,  évéque  de  Cefalu ,  puis , 
de  Cetane  ,  et  termina  ses  jours  dans  sa  patrie  en 
1  fS  j.  Il  n'avait  pub.  aucun  ouv.  ;  mais  on  connaît 
de  lui  deux,  sermons,  un  discours  et  deux  oraisons 
funèbres  .  conservés  M>s.  dans  la  biblioth.  des  do- 
ansaicaias  de  Païenne. 

GaTTI  (B».r*as  di  >  ,  peintre  italien  du  ifi-'S., 
aarnommé  1/  Snjaro  (le  Plaisaul)  en  raison  de  son 
caractère,  fut  relève  du  Corrège  et  imita  asses  bien 
la  manière  de  ce  maître.  On  cite  de  lui  une  Adora- 
tion dos  Mages,  qu'on  a  vue  quelque  temps  au  mu-  et  correspondant  de  celle  des  sciences  de  Paris. 


qui  décorait  le  réfectoire  des  chanoines  réguliers 
de  Crémone  ;  l'Ascension  du  Sauveur,  fresque  dans 
une  de»  églises  de  la  même  ville;  St  George  à 
cheval  tuant  te  dragon  ,  fresque  à  Sainte-Marie  de 
Plaisance. — Jérôme  Gatti  ,  autre  peintre  italien  , 
né  à  Bologne  dans  le  16*  S.,  m.  en  i6î6,  renonça 
à  la  musique  pour  se  livrer  à  la  peinture,  bit  «lève 
de  M.  A.  Franceschini  et  s'attacha  principalement 
à  faire  des  copies  des  tableaux  de  son  maître.  Ou 
cite  de  lui  une  composition  représentant  le  Cou- 
ronnement de  l'empereur  Chartes-Quint ,  et  quelq1. 
autres  tableaux,  qui  ornent  des  galeries  particu-» 
liércs  a  Bologne.— -Gatti  (Olivier),  peintre  et  grar. 
né  a  Parme  dans  le  16*  S.,  s'établit  à  Bologne  et  fut 
agrégé  à  l'académie  de  peinture  de  cette  ville,  lt 
avait  en  pour  maître,  en  gravure,  J.-L.  Valerio  , 
et  il  a  laissé  plus,  eslampes  estimées  ,  entre  autres 
une  Ste  Vierge  caressé»  par  l'enfant  Jésus  ,  d'a- 
près Girbicri  (v.  ce  nom). 

GATTICO  (Jaaw-BarTtSTf),  théologien  italien, 
religieux  de  la  congrégatian  de  St-Jean  de  Latran. 
né  à  Novare  en  1704  ,  professa  successivement  la 
philosophie  et  la  théologie  à  Nantes ,  à  Lucques  , 
puis  à  Rome  ,  où  il  m.  en  1754  On  a  de  lus:  da 
Orntonis  domesticis ,  etc.,  Rome  ,  1746  ;  Jetai  Ur 
tecta  ceremoninlia  S.  B.  E.,  etc.,  ibid.,  1753. 
GATT1NARA.  V.  Arborio. 
GAUBERT  (N.).  né  en  i75o  1  Gaillac ,  d'où  iE 
prit  le  nom  d'abbé  de  Gaillac,  avait  trouvé  un  sin 
gulier  expédient  pour  gagner  de  l'argent  et  acquérir- 
une  sorte  de  célébrité  :  à  chaque  naissance,  mariage- 
ou  mort  qui  arrivaient  dans  l'une  des  cours  de  l'Eu* 
rope ,  il  s'empressait  de  faire  (on  prétend  même  de 
faire  faire)  une  pièce  de  vers  sur  la  circonstance  , 
et  l'adressait  à  tous  les  princes  qui  avaient  a  se  re- 
jouir ou  a  s'affecter  de  l'événement,  et  qui  ne  pou- 
vaient se  dispenser  de  lécompenser  le  sèle  ofKcieux, 
de  l'abbé  de  Gaillac.  Le  malheureux  Gaubert  m. 
victime  de  cette  innocente  spéculation.  En  179,2  oa 
.trouva  dans  l'armoire  de  fer,  aux  Tuileries,  une  de  ses 
œuvres  banales  qu'il  avait  adressée  a  la  reioe  Marie- 
Antoinette  ;  il  fut  mis  en  prison  comme  conspira- 
teur, et  fut  massacré  le  a  septembre  à  l'Abbaye. 

GAUBIL  (Aistoixk),  savant  jésuile  ,  missioon.  T 
né  à  Gaill.ic  (Languedoc)  en  1689  ,  joignit  au* 
études  ordinaires  de  ceux  qui  se  destinent  au  mi- 
nistère évangélique,  celles  des  mathématiques  et 
de  l'astronomie  ,  tut  envoyé  à  la  Chine  ea  1  ja3  9 
apprit  parfaitement  les  langues  chinoise  et  mant- 
chou ,  devint  interprète  de  la  cour  impériale  , 
exerça  cette  charge  pendant  3o  ans  avec  une  intel- 
ligence rare  et  un  sèle  qui  lui  méritèrent  l'entière 
confiance  de  l'empereur,  et  m.  à  Pé-king  en  1759. 
On  a  de  Ce  savant  missionnaire ,  celui  de  tous  les 
Européens  qui  a  peut-être  le  mieux  coonu  la  litté- 
rature chinoise  ,  plus.  ouv.  historiq.  et  scientifiq., 
parmi  lesquels  nous  citerons  :  Traité  htst.  et  criliq. 
de  l'astronomie  chinoise  ;  et  quelques  autres  ment, 
sur  la  même  matière,  imp.  dans  le  recueil  d'Etienne 
Souciet  (  v,  ce  nom)  ;  ftist.  de  Gentvhiscm  (  Gru- 
gis-kan,  ou  plutôt  Djengujx-khan)  et  de  toute  ta 
dynastie  des  Xonroar ,  Paris ,  1 739 ,  in-4  »  H'*t-  de 
ta  dynastie  des  Thang,  imp.  dans  les  t5«  et  i(r»  vol. 
des  mém.  concernant  les  Chinois  :  on  trouve  è  la 
suite  de  cette  histoire  un  Traité  de  la  chronologie 
chinoise  ;  une  traducl.  franç.  du  Chou-King ,  livre 
qui  renferme  des  traducl.  authentiques  sur  l'Hist. 
de  la  Chine  et  de  ses  souverains  ,  même  avant  l'é- 
tablissement des  dynasties  héréditaires  ;  Descript. 
de  la  ville  de  Pékin,  etc.,  pub.  par  MM.  Deliste  et 
Pingre  ;  des  notices  et  des  lettres,  insérées  dans  le 
recueil  des  lettres  ri  fi  mies  ,  lom.  16,  a6  et  3l  ; 
le  Journal  d'un  voyage  de  Canton  à  Pékin  ,  inséré 
par  Prévôt  dans  le  t.  S.  de  l'ATIrt.  gêner,  des  voy.% 
et  dans  le  recueil  du  P.  Et.  Souciet.  Le  P.  Gaubil 
était  membre  de  l'académie  de  Saint-Pétersbourg, 
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GAUBIU5  (JehAut-David  GAUBE  ou),  méd., 
membre  de  plut,  académie»  et  sociétés  savantes , 
Dt  1  Heidelberg  dan*  le  bas  Palatinat  en  1705  ,  m. 
«n  1780  k  Amsterdam  ,  oà  il  irait  professe*  la  mé- 
decine et  la  chimie  pendant  un  grand  nombre  d'an- 
nées ,  a  laissé  sur  cet  art  divers  écrits  d'abord  pub. 
séparément ,  puis  recueillis  sous  le  titre  suivant  : 
Opéra  academ.  omnia  ,  Leyde,  1787,  in-4.  L'E~ 
loge  de  Gaubifts  ,  prononcé  par  Vicq-d'Atir  a  la 
•ociété  rurale  de  médecine,  a  été  inséré  dans  l'Hist. 
et  les  Mémoires  de  celte  compagnie. 

GAUCHAT  (Ga»mel),  doct.  en  théologie,  abbé 
eommendataire  de  St-Jean  de  Falaise  ,  prieur  de 
St-  André,  né  k  Loubam  en  1709  ,  m.  en  1770 .  est 
•ut.  des  ouv.  inir.  :  Rapport  des  chrét.  et  des  nébr., 
ty.S^  ,  3  vol.  in-ta;  Lettres  entiq.,  ou  Analyse  et 
réfutation  de  divers  écrits  contraires  à  la  religion 
de  1755  à  1763,  Paris.  10  vol.  in-ia;  le  Paraguay -, 
"r,  175^,  t  roi.  io-ta;  Catéchisme 


du  livre  de  l'Esprit ,  1758,  t  vol.  in- il  ;  Harmonie 
générale  du  christianisme  et  de  4a  raison  ,  1766  , 
4  vol.  in- ta  ;  Extrait  de  la  monde  de  Saurin  ,  a  v 
in-ia;  la  Philosophie  moderne  analysée  dans  ses 
prneipes,  in-ta  ;  le  Philos,  du  fallait,  a  roi.  in-ia. 

GAUCHER  (Charlls-Etikktce),  graveur,  né  • 
Paris  en  ty^O  ,  m.  en  ioV>4 ,  fut  élève  de  Basan  et 
de  Lebas  (v.  cet  noms).  On  a  de  lui  nn  gr.  nombre 
d'estampes  ,  telles  qu'une  suite  de  portraits  lormat 
in-8;  différons  sujets  d'histoire  faisant  partie  de  la 
galerie  du  Palais-Royal  ;  la  Collection  des  peintres 
flamands  ;  le  Couronnem.  de  Voltmirt  au  Théâtre 
Français  ;  les  Adieux  de  Îauùs  T  VI  à  sa  famille  , 
etc.  Gauchers  laissé  aussi  plusieurs  opuscules  sur 
les  beaux-arts  ;  un  Traité  a 'anatomie  pour  les  ar- 
tistes; plusieurs  notices  sur  des  graveurs  en  taille 
douce  ,  insérées  dans  le  Pictionn.  des  artistes  de 
l'abbé  de  Pontenai  ;  un  opéra-comique  int.  l'Amour 
maternel ,  reçu  à  Paris  ,  mais  non  représenté  ,  etc. 

GAUDEN  (Jonw),  évêque  anglais  ,  né  en  t6o5  , 
fut  d'abord  chapelain  de  Robert,  comte  de  War- 
wick ,  purs  doyen  de  Bocking  :  il  prit  parti  pour  la 
parlement  au  commencement  de  la  guerre  civile  , 
etfut  du  nombre  des  théologiens  convoqués  à  West- 
minster en  t643.  S'apercevant  enfin  que  le  parlem. 
ne  cherchait  qu'à  détruire  les  anciennes  institutions, 
Gauden  manifesta  son  opposit.  dans  plusieurs  écrits 
contre  les  excès  du  parti  dominant  ;  il  signa  la  pro- 
testation adressées  l'armée,  et  se  rangea  parmi  les  dé- 
fenseurs de  Chariot  I".  Toutefois  il  conserva  ses 
bénéfices  tous  le  gouvernement  de  Cromwell,  fut 

En. m,,  a  Pépiscopat  par  Charles  II ,  et  m.  en  1662. 
e  prélat  est  auteur  d'un  assez  grand  nombre  d'é- 
crits de  politique  ou  de  controverse  ,  et  de  l'ourr. 
intitulé  Etxùv  fkmJUx*. ,  qui  eut  plus  de  5o  édit. 
dans  l'espace  d'une  aouée.  (/'.Charles  I**Sti  ART.) 

GAUDENCE  (St),  en  latin  Gaudentius,  évéqtie 
de  Brizia  (Brescia)  en  Italie  ,  fut  envoyé  en  4*>5  a 
Constantinople  par  Innocent  IrT  ,  pour  le  rétablis- 
sement de  Jean  Chrysoslômc  dans  son  siège.  Il  m. 
rersAto,  laiss.  quelq.  ouv.  qui  ont  été  imp.  dans  la 
BibUoth.  des  Pires. 

GAUDENZI  (Pellegriwo) ,  poète  et  littérateur 
italien  ,  né  à  Forli  vers  17^9,  m.  eu  1784  1  a  laissé 
les  ouv.  suiv.  :  ta  Nascità  di  Cristo ,  poème  en 
trois  chants  ,  Padoue  ,  1781  ;  la  Campagna,  poèmo 
dithyrambique  ;  Examen  critique  de  la  vie  de  Ci- 
céron  ,  par  Plutarque  ,  mém.  écrit  en  italien  ,  et 
inséré  dans  le  a*  vol.  ActSaggj  dell'  accademia  di 
Padova,  dont  Gaudcnti  était  membre.  Ses  OEuvr. 
complètes  ont  été  imp.  à  Nice ,  1786  ,  avec  la  vie 
de  1  auteur  en  tète. 

GAUDENZIO  (PAGA!tiiri),  savant  professeur  de 
grec  et  de  belles-lettres  à  Rome  et  a  Pite ,  né  à 
Poschiavo  (pays  des  Grisons)  en  1596  ,  m.  en  1648. 
•  laissé  un  grsud  nombré  d'écrits  ,  tels  que  des 
dissertât,  sur  la  philosophie  ,  la  morale  ,  les  anti- 
quités ,  la  poésie,  l'histoire  ;  des  éloges,  harangues, 
des  traites  philologiques  et  des  opuscules  dont  on 


trouve  le  catalogue  dans  Niceron  et  dans  les  Vit» 

Itatorum  dortrind  exceltentium  de  Fabroai.  Oa 
regarde  comme  le  meilleur  ouvrage  de 
celui  qui  est  intit.  de  Philos,  apu 
et  progressa  ,  etc.,  Pite  ,  t643  ,  in  4  ,  très-rare. 

GAUDIN  (Louis-Pascal),  peintre  espagnol,  né* 
k  Villa-Franca  (Catalogne)  en  i556  ,  fit  ses  études 
à  l'université  de  Cerrera  et  y  fut  reçu  docteur  ea 
théologie.  Il  passa  ensuite  en  Sardaigne  ,  professa 
la  théologie  pendant  plus,  années  à  Cagliari,  revint 
en  Etpagne  et  entra  dans  la  chartreuse  ,  dite  la 
scata  Dei,  on  il  fit  profession  en  tSpS.  C'ett  dam 
cette  retraite  qu'il  se  livra  plus  particulièrement  i 
la  peinture  qu'il  avait  commencé  i  cultiver  daos  sa 
jeunesse  ;  et  ses  ouv.  lui  acquirent  une  réputation 
telle,  que  te  pape  Grégoire  XV  l'appela  à  Rome 
pour  travailler  aux.  établissent,  du  palais  de  Moote- 
Cavallo  at  de  la  basilique  de  St-Pierre  ;  mais  au 
moment  de  partir  ,  cet  artiste  m.  dans  son  monas- 
tère en  ifiai.  Ses  principales  compotiti<*at  sont  : 
la  Vie  de  St  Bruno ,  en  huit  tableaux  ;  l'Immaculée 
conception  ;  la  Vie  de  la  Vierge ,  en  six  tableaux  ; 
un  St  Pierre  et  un  St  Paul.  On  trouve  dans  cet  ta- 
bleaux une  grande  intelligence  décomposition  ,  da 
la  correction  dans  le  dessin  ,  de  la  noblette  de  ca- 
ractère dans  les  figures  ;  mais  peu  d'entente  du 
clair-obscur. 

GAUDIN  (Jacques) ,  docteur  de  Sorbonne  et 
chanoine  de  l'Eglise  de  Paris,  m.  en  i6g5  è  83  ans, 
a  laissé  quelques  ouv.  de  eontrorersedont  Moreri  a 
donné  les  titres  ,  un  Eloge  ht  si.  du  P.  Tallem-mt  , 
chanoine  régulier  de  Ste-Geneviive  ,  Paris  ,  1679 , 
en  latin;  et  une  Oraison  funèbre  de  M  de  Pérrfixe. 

GAUDIN  (Jacques)),  oratorien  ,  abbé  et  rieatra- 

Îénéral  de  Mariana  en  Corse  ,  député  de  la  Vendée 
l'assemblée  législative  ,  membre  de  l'académie  de 
Lyon  ,  juge  et  bibliothécaire  de  La  Rochelle  ,  né 
aux  Sables  d'Olonne  (Vendée),  m.  an  i8to ,  est 
auteur  des  onv.  suivant  :  Inconvén.  du  célibat  des 
prêtres,  prouvés  par  des  recherches  historiques , 
Genève  (Lyon),  1781  :  Mirabeau  détermina  le  lihr. 
Lejay  à  réimprimer  cet  ouvrage  tous  le  titre  da 
Recherches  sur  te  Célibat  ecclésiastique ,  Paris , 
1790 ,  in-8  ;  Voyage  en  Corse  (en  vert  «t  an  proie) 
et  'vues  politiques  sur  l'amélioration  de  ccttéfl*  , 
Paris  ,  1788,  in-8  ;  Avis  à  mon  /fis  âgé  de  sept  ans, 
t8o5  ,  in- ta.  Il  a  traduit  :  Differens  traités  de  mo- 
rale de  Plutarque,  Paris,  1777,  in-ri;  las  Mém. 
de  Jean  Graham ,  marquis  de  Ùontrose ,  contenant 
l'histoire  de  la  rébellion  de  son  temps  ,  Paris,  1768, 
a  vol.  in-ta  ;  Gulistan  on  te  Jardin  des  roses,  trad. 
du  poème  de  Saadi  (probablem.  sur  la  vers.  latine 
de  Gentius),  1789,  in-8,  et  1791  avec  nn  Essai  his- 
torique sur  la  lé'gislat.  de  la  Perse.  L'abbé  Gandiu 
ne  te  fit  connaître  à  l'stsembléc  législative  que  par 
un  Rapport  sur  les  Congrégations  séculières  ,  dont 
il  proposa  la  suppression  ,  qui  fut  prononcée  le 
18  août l?Qa. 

GAUDIN  (Jeaî»),  jésuite  ,  né  k  Poitiers  en  t6t7, 
m.  vers  1690  ,  a  composé  pour  l'instruction  de  la 
jeunesse  des  ouvr.  qui  te  distinguent  par  la  clarté 
les  définitions  ,  la  pureté  du  style  et  par  des  ob- 
servations judicieuses  ;  les  principaux  sont  :  Trésor 
ou  Dict.  des  langues  latine ,  Jrançoi se  et  grecque, 
Tulle,  1677,  Limoges,  1709,  a  roi.  "in-4  <  Rudiment 
Je  la  langue  latine ,  souvent  réimp.  ;  Epigramm. 
tibri  très,  Limoges,  1661,  in-ta. 

GAUDIN  (Alexis),  chartreux,  mort  vers  1707, 
serait  demeuré  enteveli  dam  l'oubli  le  plut  profond, 
tant  la  peine  qu'a  prise  l'illustre  Bayle  (*>.  t.  IV, 
p.  179  de  ses  Œuvres  ttiv.)  de  répondre  aux  atta- 
ques dirigées  contre  lui  par  ce  solitaire  dans  un 
écrit  intitulé  la  Distinction  et  la  nature  du  bien  et 
du  mat,  Paris  ,  1703  ,  in-ta.  Suiv.  l'abbé  Arehim- 
bauld  on  doit  encore  à  Alexis  Gaudin  un  petit 
Traité  sur  l'éternité  du  bonheur  et  du  malheur 
après  ta  mort,  etc.,  extrait  d'un  ouvr.  plus  import. 
qui  n'a  pas  ru  le  jour,  et  que  l'ant.  te  proposait  da 
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publier  sous  le  litre  de  Caractères  de  la  vraie  et 

Je  la  fume  Religion. 

GAUQJO  (Yuicmt),  docL  en  droit  et  profett. 
à  l'eead.  roy.  dejNople*  ,  né  vers  1^15  a  Ban  dans 
la  Fouille ,  quitta  m  patrie  après  avoir  emiirassé  la 
foi  protestant*,  séjourna  successiv.  a  Goltmgue  ,  a 
Gieitra ,  •  Berlin,  et  obtint  en  1766  Te  droit  de 
bourgeoisie  i  Amsterdam.  On  ignore  l'époque  de 
U  mort  de  ce  professeur  ;  1I1  laissé ,  outre  quelq. 
écrits  polémiques  pour  la  défense  de  J.-J.  Rous- 
scau,  alors  411c  cet  illustre  plulosopbe  élaîl  en  Lutte 
sus  persécutions  que  lui  suscita  le  ministre  prolest. 
MoDimoilio  .  differ.  ouv.  tant  impr.  que  MSs.  dont 
M.  A.-A.  BarlMcr  «  donoé  U  liste  daos  son  Examen 
Crit.  éts  Dèct.%  d'après  le  Journal  de*  Sa*.,  édit.  de 
Hollande,  l'Onvmaxfe  de  Sa  xi  us  et  le  Uiet.  d'Ade- 
lung  ;  nous  ue  ctteroos  que  les  suie.  :  Disputai  to 
1  jurts  romani  de  hareditnlitus  tram  ab  int  es - 
,  Gotbogoc ,  1756 ,  iu-q  ;  DisputaLo 
de  tatamenti  factionis  1/1  jure  naturœ  firrnilate  , 
îLkL,  1730,  in— q;  Scella  eV  più  du  s  ne  taulori  per 
Ut  Un  g  ma  m  Ut  te  ratura  itaiiana ,  ibid.,  1757,  io-8. 

G  AU  DOT  (M touL-Duiu) ,  ancien  employé  à  la 
comptaUiUti  de»  Guanccs  ,  né  à  Avaloo  vert  17^0, 
n.  ce  i8o3  à  Girolles  ,  a  pub.  plus,  pamphlets  et 
me  m.  diriges  cootre  le  système  de  Necker  ;  00  cite 
entre  autres  «a  brochure  int.  Estai  sur  tes  princip. 

GAUFECOL'RT  ;N.)  l'on  des  amie  d'enfance 
de  J.-J.  Rousseau,  qui  le  cite  daas  les  livres  1,5,8 
«19  lit  Se*  Confessions .  fut  du  petit  nombre  des  prr- 
suacie»  avec  lesquelles  cet  illustre  philosophe  en- 
tretint en  conserva  dans  sa  vieil  leste  des  rapports 
d'eoe  Itaatoo  intime.  Gao  Accourt  est  auL  d'uoe  bro- 
chure anonyme  in  Ut.  :  Traité  de  la  reliure  des  li- 
vre* .  saaa  date  ,  in- ta. 

GàUr  FIKR  (Loois),  peiotre  français  ,  né  à  La 
Rochelle  en  1761 ,  étudia  les  principes  de  soa  art 
sous  Taraval  ,  et  remporta  le  premier  prix  de  pein- 
ture à  l'académie  de  Paris  en  1784.  Envoyé  s 
Rome  psr  le  gouvernement ,  il  y  composa  plusieurs 
ta*  l eau»  estimes,  et  mourut  i  Florence  en  1801. 
On  este  de  lus  :  Alexandre  mettant  soa  cachet  sur 
la  boucha  d'Ephasteon .-  les  Dames  romaines  ap- 
pariant leurs  bijoux  au  sénat ,  dans  un  temps  de 
cWevu/c  putnufue  ;  le  Sacrifice  de  Manne;  Achille 
ne.  ont  u  par  Ulysse  ;  la  Vierge  servie  par  les  tin- 
tas ,  etc.  :  tableaux  moins  remarquables  par  la  vi- 
gueur du  dessin  que  par  la  go  ut  de  la  composition. 
—  Pauline  Gaurnxa  ,  née  Clutillon  ,  épouse  du 
psecedent.  morte  a  Florence  eo  1801 ,  est  auteur 
de  plusieurs  cuuiponl.  gracieuses,  qui  ont  été  gra- 
V<es  ta  Angleterre  par  Bartoluxii. 

GAUPR1U1  ou  GOFFRIOl  (Louw) ,  curé  de 
l'église  collégiale  dm  Acoules  s  Marseille,  né  vers 
la  Sa  da  16»  S.,  brûlé  comme  sorcier  en  161 1,  avait 
abuse  étrangement  de  sa  profession  ecclésiastique  , 
des  ulrn*  eidr*  qualités  aimables  dont  il  était  doué, 
nn  grand  nombre  de  femmes  ,  tant 
1  que  daas  les  sociétés  disbnguées 


où  il  avait  été 


de  la  conscience 


d'une  jeune  personne  bien  née,  Madeleine  de  Man- 
dula  .  il  abusa  de  sa  confiance  et  lui  persuada  de  se 
laisser  initier  dans  le*  mystères  d'une  prétendue 
magie  dont  il  se  disait  possédé.  Retenue  de  son  er- 
reur ,  la  jeuac  de  Mandai*  se  retira  dans  un  cou- 
vent. Gotindi  fit  croire  aux  religieuse*  qu'une  lé- 
gion «le  diables  s'était  emparée  de  leur  monastère; 
et  ce*  filles  simples  s'étaal  livrées  alors  à  mille  ex- 
travagances .  le  parlement  d'Aix  informa  ,  cl  con- 
damna le  curé  drs  Acoolea  à  être  brûlé  vif,  comme 
cuupablc  de  ms^ie  ,  de  sorcellerie  ,  d'impiété  et  de 
lubrsciié  abominable.  Il  est  bien  évident  que  Louis 
G  >fS  sdi  fut  plutôt  nn  prdtre  débauché  qu  un  msgt- 
csen  :  c'eUit  donc  sous  ce  prem.  rapport  qu'il  fallait 
ht  pnaur.  Mais  qu'on  sr'impnte  pas  uniquement  à 
i' ignorance  du  siècle  ces  décision  t  absurdes  qu'on 
las  reproche  u  légèrement  :  ceUç-ci  trouva ,  parmi 


les  contetnpor.  même  de  cet  indigne  ministre ,  dm 

appréciateurs  sensés,  au  nombre  desquels  il  suffira 
de  citer  le  théol.  Bouche.  En  167a,  Louis  XIV  ren- 
dit un  édit  qui  défendait  à  tous  les  tribun,  du  roy. 
d'admettie  les  simples  accusations  de  sorcellerie. 

G  AUFRIDI  (Jexh-Frxwçois  de),  baron  de  Treta , 
conseiller  au  parlement  d'Aix,  né  dans  celle  ville 
en  16a»,  m.  en  1689,  est  auteur  d'une  Histoire  de 
Provence  ,  mite  au  jour  par  ton  fils ,  Aix  ,  1&4 , 
a  vol.  in-fol.,  réitnp.  en  Ij33.  Cet  ouv.,  estimé  des 
contemporains,  a  été  jugé  moins  faveeablemeQt  par 
le  P.  Papou  qui  reproche  a  l'auttur  de  ne  point  ester 
ses  autorites  ,  d'être  peu  e&act ,  et  d'affecter  un 
style  déclamatoire  qui  nuit  à  l'inlérét ,  et  qui  ne 
convient  nullement  à  la  gravité  du  genre. — Jacques 
de  GxL'raini ,  père  du  précéd.,  président  à  mor- 
tier au  même  parlement ,  se  démit  de  sa  charge  en 
1669 ,  et  m.  en  1684.  U  a  laissé  une  espèce  de  jus- 
tification de  m  conduite,  imp.  en  1087.  ton*  en 
titre  :  les  Emplois  de  hf.  le  Président  Gaufridi  , 
1  vol.  in-ia ,  avec  son  portrait.  On  conserve  de  lai* 
è  la  biblioth.  d'Aix ,  un  MS.  int.  Mut.  de  ,~ 
depuis  1628  jusqu'en  16S0. 
GAUGAIN  (T Hou**)  ,  graveur  ,  né  s 


48 


passa  de  lionne 


heure  eu  Angleterre  ,  étu- 


dia sous  le  célèbre  Houston  à  Londres,  et  devint 
l'unde  tes  prem.  élève*.  On  connaît  de  lui  dm  portr. 
d'après  Nortbeote  ,  178a  ;  la  Mort  du  prince  da 
Brunsuhci,  d'après  le  même ,  etc.,  etc.  On  ignore 
l'époque  de  la  m.  de  ect  artiste. 

GAUGER  (Nicolas),  physicien  ,  né  auprès  de 
Pithiviers  vers  1680 ,  m.  eu  1730 ,  a  pub.  quelq. 
écrits  dont  les  plus  remarquables  sent  ;  Hécatuquo 
du  feu  ou  l'Art  d'en  augmenter  les  effets  et  d'em 
diminuer  la  dëpente ,  première  partie  contenant  le 
Traité  des  nouvelles  cheminées  qui  échauffent  ping 
que  les  cheminées  ordin>iires  et  qui  ne  sont  point  su- 
jettes à  fumer  ,  Paris  ,  1713-1749,  in-ta;  7Acorte 
des  nouveaux  thermomètres  et  baromètres  ,  Pari*  , 
17a!  ,  etc.  ,  etc.  Dans  l'un  de  ses  outr.,  Gauger 
prend  le  litre  d'avocat  au  parlement  et  de  censeur 
royal  de  la  librairie. 

GAUHE  (JsAN-FftiDétic) .  théologien  nrotest.». 
né  eo  Saxe  en  1681,  m.  en  t7Ô5,  a  ennclii  la  litl^r^ 
allem.  d'un  gr.  nomb  d'ouv.,  dont  les  princ.  sont 

Dictionnaire  histor.  des  héros  et  des  héroïnes  

de  toutes  tes  nations  des  temps  les  plus  rrcutés» 
jusqu'à  nos  joun,  Leipug  ,  1716,  in-8;  Dictiomn*. 
gém'otog  hist.  de  la  noblesse  de  l'empire  germa- 
nique avec  des  notes  biographiq  principal em..  sur 
tes  minières  (Teint ,  etc.,  ibid.,  1719  ,  io-8  ;  ibid., 
1740,  a  vol.  in-8,  a*  édit.  :  un  3*  vol.,  pub.  en 
'774'  donne  la  Généalogie  des  plus  anciennes  fa- 
milles nobles  dans  les  trois  roy.  du  nord;  Comment, 
hist.  de  eccles.  misnensis  oltm  archidiacon.  et  «r- 
ctiidiaconis  spécial,  in  Lnsacid,  impr.  dans  les, 
Fragmenta  iusatica  :  et  quelques  notices  biogr. 
insérées  dans  la  continuât,  du  Recueil  des  affaires* 
thèolog.  anciennes  et  modernes ,  en  allem.,  1739. 

GAULE,  vaste  pays  de  l'Europe,  è  l'ouest,  com- 
prenait la  France ,  les  Pays-Bas  ,  la  Suisse  H  le 
Piémont  actuels.  Elle  se  divisait  en  quatre  grandes 
provinces  :  la  Belgique,  la  Celtique  ou  Lyonnaise  » 
la  Narbonnaise  et  l'Aquitaine.  Les  Gaulois  s'étant 


Aquitaine. 

emparés  de  quelq.  pays  au-  delà  des  Alpes,  les  Rom. 
divisaient  leur  pays  en  deux  grandes  parties ,  là 
Gaule  Translpine  (au-delà  des  Alpes  par  rapport  n 
Home) ,  ou  Gaule  proprement  dite  ,  que  nous  ve- 
nons de  fsire  connaître  ,  et  la  Gaule  Cisalpine  (en- 
deçà  des  Alpes),  qui  embrassait  tout  le  nord  dé  l'I- 
talie jusqu'à  la  Ligurie  et  l'Elrune.  Les  Gauloix 
étaient  partagés  en  plusieurs  peuplsdat  qui  avaient 
peu  de  liens  communs  et  qui  agirent  rarement  de 
concert.  On  ne  connaît  guère  jusqu'au  temps  de 
de  César  que  leurs  invsaioos  dans  l'Italie  ,  dans  la 
Grèce  et  dans  l'Asie.  Dans  la  première,  qui  eut  lien 
vert  le  trmps  de  Tarquin  l'Ancien  ,  ils  passèrent  les 
Alpes  sous  la  conduite  de  Bellovèse ,  s'emparèrent 
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«le  toute  la  partie  septentrionale  de  l'Italie,  qui  de- 
tpuit  a  contervée  d'eux  le  nom  de  Gaule  Cisalpine, 
et  y  fondèrent  Milan.  Dana  la  deuxième  ,  qui  eut 
lieu  Tan  387  ■▼ant  J.-C.,t1a  t'avancèrent  jusqu'à 
Rome  guidés  par  Brennus  ,  prirent  la  ville  et  la  ré* 
•duitirent  en  cendres.  Plut  d'un  siècle  après  ,  une 
autre  borde  de  Gaulois  fit  une  irruption  dana  la 
•Grèce  ,  pilla  le  temple  de  Delphes  ,  et  forma  plus, 
•dlablutcraent  dans  la  Thrace  et  surtout  dant  le  cen- 
tre de  l'Atie  mineure  où  une  vaste  province  prit 
d'eux  le  nom  de  Gallo-Grèce  ou  Galatie.  Ce  ne  fut 
que  fort  tard  que  les  Romain  osèrent  te  mesurer 
avec  les  Gauloit.  Le  contul  Sexlius ,  le  prem.,  con- 
quit la  Gaule  Narhounaise,  où  il  bâtit  la  ville  A' A' 

Îua~Sexliot  (Aix).  Domitiua  soumit  les  Arverncs  , 
Fabins  les  Allobrogcs  ;  enfin  César  ,  après  dix  ans 
de  combatt  ,  réduisit  la  Gaule  entière  en  province 
•romaine.  Elle  fit  long-temps  partie  de  l'Empire  , 
•dont  elle  n'était  jamais  détachée  que  momentané- 
ment par  des  usurpateurs  éphémères  ;  enfin  dan» 
de  5*  S.  de  J.-C,  «lie  fut  définitivement  rnlcvée 
aux  empereurs  romains  par  Clovit ,  roi  det  Franc» , 
•et  recul  de  lui  le  nom  de  France  (v.  France). 
'Cire*  presque  tous  les  peuples  des  Gaules  ,  la  na- 
tion se  partageait  en  trois  corps  ;  Ici  chevaliers ,  les 
•druides  et  le  peuple.  Presque  partout  le  gouverne- 
•xscrH  était  aristocratique  ,  ou  du  moins ,  le  prince 
•n'était  qu'un  cbef  militaire.  Les  druides  ,  chargés 
spécialement  de  la  religion  et  de  l'éducation  de  la 
jeunesse  ,  avaient' aussi  beaucoup  de  part  au  gou- 
vernement. Leur  principal  dieu  était  Teulatès  que 
tVtn  croit  être  le  même  que  Mercure  ;  ils  lui  consa- 
craient le  chéoe  ,  l'adoraient  dans  les  bois  et  lui  sa- 
enflaient  desvictimes  humaines. 

GAULLYER  (Dekis),  grammairien  ,  né  en  16H6 
«  Cléri  dant  l'Orléanais  ,  mort  fou  à  Cbarcntoo 
•en  173$,  avait  occupé  une  chaire  d'humanité» 
dans  l'université  de  Paris.  On  connaît  de  lui  :  Règle* 
pour  la  langue  latine  et  française  à  rasage  dt s 
eniUeges  de  l'université  ,  Paris  ,  1716.  1719  ,  5  par- 
ties in-ta;  Poèmes  de  St  Grégoire  de  ftariance , 
trad.  en  latin  avec  des  notes  grammat.,  ibid.,  1718, 
in-ta  ;  Lettres  de  Ciceron  à  ses  amis  ,  rangées  par 
ordre  chronotog.,  173a  ;  Abrégé  de  ("Epigrammal. 
delcctus .  angm.  de  quelques  rpi grammes  d'Owen 
et  autres  modernes  ;  Cornélius  Kepos  avec  des  no 
tes  franc.;  Abrégé  de  la  gramm.franç., clc,  17»; 
Trttd.  des  épigramm.  de  Martial ,  en  vers  et  en 

Îrose  ,  1738;  Règles  poéluj.  Unes  d'Artstote ,  dr 
lespréaux  et  antres  célèbres  auteurs ,  1728  ;  Te~ 
wence,  Cicéron,  César,  Salluste,  etc.,  Justifies  contre 
4a  censure  de  M.  Rollin,  avec  des  remarques  sur  te 
■Traité  des  études,  ibid.,  1728,  in-ia;  Méthode 
•de  M.  Lefivre  pour  tes  humanités ,  avec  des  notes  , 
•ibid.,  1733,  in-  ia  ;  une  trad  net.  de  Floms  avec  des 
moles,  Paris,  1733,  in-12;  uu  Recueil  des  fables 
4'£*ope ,  de  Phèdre  et  de  La  h  ça  t  aine  qui  ont  rap- 
foat  les  unes  aux  autres  ,  avec  des  notes  ,  Paris  , 
17a*,  .*éitnpr.  en  1738  avec  des  augmenl.  ;  Selet  tn 
carmina  ,  orationesqtie  quonimdam  in  universitate 
Parisien ti  profrtsorum ,  ibid.,  1727,  a  vol.  in-ia. 

GAULMIN  (Gilbert),  critique  et  littérateur,  ne 
X  Moulins  en  t585  ,  mort  eu  IW>5  ,  était  très- verte 
.dans  les  langues  orientales  ,  et  s'était  fait  retnarq. 
par  l'enjouement  et  le  charme  de  ta  conversation. 
!  On  a  de  lui  des  Epigrammes,  des  Elégies,  de* 
•Odes  ,  det  Hymnes  en  latin  ,  des  Vers  franc,  sur 
.la  prise  d'Arias  ;  m  UamedalU  Casbinensis  Perso- 
rSapientinm  universi  ,  epiStola  drdicatoria ,  Pans, 
flO^i.  m-8  ;  une  trad.  latine  du  roman  de  Rhodnnte 
,*t  Votirlès  de  Théod.  Prodromus  ,  Paris  ,  i6a5  , 
,jn-8  ;  une  autre  de  celui  A' 1* mène  et  fsmenie,  o'En- 
mathe  ,  ibid..  1618. in-8  ;  de  PUâ  et  mo,ie  Mosis 
Jibn  très  ,  hébreu  et  latin  avec  notes  ,  ibid.,  1629  , 
du-8  ;  une  édit.  de  l'ouv.  inlit.  :  de  Ope  ratio  ne  duc- 
tnonum,  avec  le  fcxle  grec  cl  des  notes,  ib.,  i6i5, 
in-8  ;  Livre  des  lumtèies  en  ta  conduite  des  rois  , 
rtpose  par  le  sage  Ptlfi*}\  ibid.,  1644,  u»-8.  U 


avait  auatî  composé  une  tragédie  à'Iphigénie ,  en 
vert  grect,  rettée  MS. 

GAOLT  (Elstache).  prêtre  de  l'Oratoire  ,  évê- 
qne  de  Marseille ,  né  à  Tours  en  1591  ,  m.  à  Baïaa 
en  1640 ,  a  laissé  les  ouv.  tuiv.  :  Discours  de  l'état 
et  couronne  de  Suède  ,  divise  en  10  chap.,  S  géogr. 
et  5  histor. ,  le  Mant,  l633  ,  in-8  ;  Genéalog.  des 
ttéroites ,  avec  det  noies  utiles  pour  l'explicat. 
det  difficulté»  det  évangiles  et  det  actet  det  apôlrw, 
etc. — Gaolt  (Jean-Baptiste),  frère  du  précédent, 
prêtre  de  l'Oratoire  et  successeur  d'Eus  tache  au  siège 
épitcopal  de  Marseille  ,  né  à  Tours  en  l595,  se  dis- 
tingua par  ton  ernioenle  piété,  son  dévoûeni.  pour 
les  pauvres,  letgalénent  et  les  femmes  d»  mauvais* 
vie.  Il  mour.  en  odeur  de  sainteté  l'an  i643,  et  fut 
l'objet  du  culte  du  peuple.  Sa  vie  .  éculeparle 
P.  Scnaull  ,  de  l'Oratoire ,  a  été  publiée  à  Paris  , 
1647,  i»-8. 

GAULTHIER  (Walter)  ,  théolog.  et  homme 
d'état  ,  évêquo  d'Orléans  ,  né  dant  cette  ville  au 
commencement  du  9*  S.,  fut  gouverneur  de  Louit- 
Ic-Rrgue  ,  remplit  avec  distinction  det  millions  de 
haute  politique,  et  m.  en  892.  Set  capitulait  es  sont 
dans  la  Collection  des  conciles  avec  les  notes  du  jé- 
suite Collot. 

GAULTIER  (N.),  en  latin  Gualterius  ou  Gual- 
terus ,  fil  partie  dans  le  12*  S.  delà  malheureuse 
croisade  qu'avait  entreprise  Godefroi  de  Bouillon  , 
devint  chancelier  de  Roger,  prince  d'Antioche,  fut 
fait  prisonnier  après  la  fin  misérable  de  ce  prince, 
et  écrivit  le  récit  det  évènem.  dont  il  avait  été  le  té- 
moin .  Son  ouv.,  intit.  Gaulteru  cancellari  bel! a  4a- 
Uochena  ,  a  été  inséré  dans  les  G  et  ta  Dei  per  Fran- 
cos ,  pub.  par  Jacques  Bongars.  —  Gaultier  de 
Tcrouane ,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  le  pré- 
cédent ,  chanoine  et  archidiacre  de  l'église  épiscop. 
de  Térouane,  vivait  en  M  20.  Il  a  donné  VHist.  de 
la  vie  et  du  martyre  de  Charles-le'Bon  ,  comte  de 
Flandte  ,  pub.  en  1618  sans  nom  d'auteur. 

GAULTIER  DE  COUTANCES,  surnommé  le 
Magnifique,  chanoine  de  Rouen  ,  archidiacre  d'Ox- 
ford ,  évoque  de  Lincoln  ,  vivait  vers  la  fin  du  la* 
S.,  et  était  né  selon  les  uns  en  Angleterre,  ou  selon 
les  autres  à  Cou  lance»  en  Normandie.  Il  remplit 
auprès  de  la  cour  de  France  des  missions  import., 
se  croisa  en  1190  et  partit  pour  la  Terre-Saiote.  Jl 
mourut  en  1207  à  Roueu.  On  trouve  dant  les  /Vor- 
mannten  de  Camden  uno  lettre  de  Gaultier  à  Mu- 
guet ,  évoque  de  Durham. 

GAULTIER  DE  CUATILLON  (Ptium) ,  né 
à  Lille  en  Flandre  dant  le  ia'  siècle,  est  connu 
auteur  d'un  poëmc  héroïque  latin  intitulé 


Atexandreis,  sive  gesta  Alexandri  Magni,  1487  ; 
Strasbourg,  i5l3  ,  in-q" ,  Ingolstadl,  i54i,  in-8, 
Lyon  ,  t5:>8  ,  iu-4  ,  Ulm  ,  i55g  ,  Si-Gal ,  1639  et 
1693,  in-  »2.  Ce  poème,  que  l'on  n'a  pat  craint,  dit- 
un  ,  d'oppi>»«r  dans  le  principe  à  l  Kncide  ,  n'eat 
pas  dép  ourvu  de  mérite.  Gaultier  dcpeipl  avec  force 
el  chaleur;  il  est  presque  toujours  dans  la  vérité 
historique  ;  mais  on  lui  reproche  det  emphases  et 
des  négligences  de  style  el  de  prosodie.  Let  anlrea 
écrits  de  cet  auteur  tunt  :  LtbelU  1res  contra  Judxos 
ia  dùilogi  formata  conscnpti,  in-ia,  Leydc,  169a; 
et  de  SS.  Irmiinte  tractatus ,  pub.  en  1731  par  lier- 
nard  Pet.  Il  existe  à  la  bibliothèque  du  roi,  tous  1* 
n°  3a45  .  un  MS.  intit.  Gualien  de  Insulâ ,  mais  il 
parait  constant  que  ce  recueil  de  poétie  n'est  pat  de 
Philippe  Gaultier  ;  011  l'attribue  à  un  Gaulliei  Ma- 
pes  ou  Mapieus,  chap.  de  Henri  U  ,  roi  d'Anglel. 

GAULTlfc.ll  (4\.),  ministre  protestaul  du  17*8., 
estaul.  d'un  écrit  anonyme  intit.  :  Considrr.  libres 
et  ch>ir\tables  sur  le  reïiieit  des  actes  authentiquée 
ramasse*  par  M.  Blondel,  Groninguc,  i638  :  l'Aver- 
tissement qui  précède  celle  brochure  est  de  Samuel 
Dcsmarcts. 

GAULTIER  (Pierre),  profett  eur  de  pliilosoph. 
el  d'éloquence  ,  né  à  Sl-Loup  dant  le  Poitou  en 
1616 ,  n.  ver»  iby  ,  fil  Wducat,  des  pctiU-fiJa  du 
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cluse,  de  l'Hôpital  .  et  «  donné  de*  Comment,  sur 

Bornée,  Bâle.  1587,  in-4«  réimp.  en  t6l5,  in-f. 

GAULTIER  CCfcAtBE;.  *urn. G aultiir  la  Gueule, 
av.  au  parlent,  de  Pari* ,  ut  en  i5<)0 ,  m.  à  Pari»  en 
i^Vi,  a  laissé  dct  mémoires  et  plaidoyers ,  impr.  a 
Pari»  en  166»  et  1G69  ,  3  vol.  in-^  ;  mai»  il  n'est 
plu»  père  conau  que  par  le»  ver»  suivant  de  Boi- 
leau  19*  »ai.)  : 
Dam  rot  i)i>c  >urt  chtp  in*  .  plu»  aï^r»  et  plus  mordant 
Qu'une  Crm-n*  «-n  furie  ou  GaifMirr  en  pl&idanl. 

G  AULTIER  DE  LA  CORZE  (Jacques),  fil»  d'un» 
réfugié  franç.  dans  Ir»  étals  de  Brandebourg ,  Tut , 
•près  la  révocat.  de  l'édit  «le  Nantes,  l'institut,  de» 
cinq  princesses,  fille*  de  Frédéric-Guillaume  1", 
tôt  de  Prttssc;  il  obtint  entuile  la  place  de  LiLliotli., 
de  garde  du  cabinet  d<s  médaille*  du  roi,  et  m.  à 
Ber'm  eo  1765.  Jl  n'a  laisse  aucun  écrit  remarq., 
b»en  quM  «uit  désigné  comme  tio  lillératcur  asscs 
di*;inKue'  dan»  quelque*  ouvrages  du  temp». 

GAULTIER  (Jeam-Baftiste),  théologien  appe- 
lant ,  ne'  ■  Louvier»  en  i685  ,  m.  en  175?,  fut  pen- 
dant long-tempe  attache  eo  qualité  de  bibliothéc.  à 
H.  de  Langle,  évêquede  Boulogne,  pui»  àCoIhrrt, 
étêrjae  de  Montpellier,  et  composa  pour  ce*  prélats 
dei  mrmo.  res  ,  des  instruction*  ,  des  matulemens 
des  remontrance*  et  de»  lettre».  On  cite  dan*  ce 
nombre  deux  Mém.  sur  les  plaintes  portées  contre 
le  £o***>fraent.  de  l'evéque  de  Boulogne  ;  la  lettre 
•dressée  à  %f.  de  Charancy  ,  successeur  deCoIhert  ; 
quatre  lettres  contre  les  jésuites  au  sujet  des  céré- 
monies chinoises  ;  une  V'ie  de  Sonnet;  les  Lelties 
persanes  convaincues  d'impiété ,  ir5t  ,  in-ia  ;  le 
Poème  de  Pope ,  conv.imcn  d'impiété .  17.^6,  iu-12; 
Lettres  thénln?.  contre  Rermyer,  l?56,  3  v.  iu-ta. 

GAULTIER  DE  SYONMET  (Si.)  .  plus  connu 
•ou»  le  non  de  Prttt  Gaultier,  m.  en  1809.  puh.  dans 
les  prem.  années  de  la  révolut.  une  petite  feuille 
périodique  inlit.  :  Journal  de  fa  Cour  et  de  la  ville, 
qui  eut  daos  le  temps  une  très-grande  vogue. 

GAULTIER  DE  BIAUZAT  (Jeam-Fjiaxçois)  , 
ancien  avocat  au  parlement  ,  membre  au  tribunal 
de  cassation,  mort  en  t8l5  ,  avait  été  députe  aux 
états  -  généraux  de  t78o.T)n  a  de  lui  :  Doléances 
Sur  les  snf^harges  que  les  gens  du  peuple  suppor- 
tent en  toutes  sortes  d'impôts  ,  etc..  1789,  iu-8  ; 
Pro/et  moin*  d'article*  aUJitionets  à  la  toi  du  19 
janvier,  1791 ,  relative  à  l'organisation  des  ponts 
et  c&AM'sces  m  1791 ,  in-8. 

GAULTIER  (Lotis;,  ecclésiasl.  instituteur,  né 
en  lulie  vers  1745.  d'une  famill%  française  ,  fut  de 
bonne  heure  amené  dans  U  patrie  .le  ses  pères  ,  et 
lui  consacra  ft  vertus  et  ses  tatens.  Plein  de  sèlc 
puur  l'instruction  de  l'enfance,  il  chercha  et  réussit 
a  trouver  le  secret  J'en  aplanir  les  difficulté'»  et  l'en- 
nui. Se»  Jeux  inslriicl'ft  sont  devenus  populaire»  , 
et  lui  méritent  le  litre  de  hienfaitt-Ur  de  la  jeunesse 
après  Si  Vincent  de  Paule  et  l'abbé  de  l'Epér.  Lors- 
que la  tourmente  révolutionnaire  l'obligea  de  quitter 
bi  Fonce,  l'abbé  Gaultier  n'en  continua  pas  moius 
de  poursuivre  la  tii:he,qu'il  s'était  imposée  ,  et  tau 
dis  qu'il  exerçait  l'emploi  d'instituteur  des  enfin» 
de  l'ambassadeur  d'Angleterre  ,  il  prodigua  g<-né 
reusement  ses  soins  aux  jeunes  Français  que  leurs 
familles  sraicot  emmené»  sur  celle  terre  étrangère . 
ou  lui-même  n'acceptait  qu'une  hospital.  honorable. 
Il  rentra  en  France  après  la  paix  d'Amiens  (1802; , 
laissant  s  Londres  ,  avec  le  souvrnir'dcs  plus  esti- 
mables vertus  ,  plusieurs  maiirr»  qu'il  avait  mis  en 
état  de  propager  sa  méthode  d'instruction.  Il  ru 
..  Paris  en  septembre  1818  ,  emportant  1er  regrets  de 
nombreux  amis,  et  pleuré  de  tous  ses  jestnes  élèves. 
L'abbé  Gaultier  fut  l'un  des  plusxrlespropagat.de 
la  metliode'd'eoieignemeol  mutuel  ;  et  la  société 
pour  cet  enseignement  élémentaire  le  comptait  au 
nombre  de  ses  pins  honorables  membres.  L'utilité 
fut  le  bat  auquel  il  a  lendn  dans  ses  nombreux  ou- 
vrages ,  «t  U  a  la  gloire  de  l'avoir  atteint  d'une  ma- 
biea  remarquable;  plu»,  de  «et  estimables 


compositions  ont  été  réimp.  jusqu'à  vingt  et  trente 
fois  :  toutes  sont  fort  répandues.  Nous  citerons  en- 
tre autres  :  Leçons  de  grammaire  suif,  la  méthode 
des  tal/t.  analyt,  Paris,  1787,  in-8  ;  Leçons  de  géo- 
graphie par  le  moyen  du  jeu  ,  ibid.,  1788  ,  in-8  ; 
ibid.,  Ant.-Aug.  Rrnouard,  i8a3,  in-18,  19'  édjt., 
(déjà  tirée  à  près  de  qo.noo  exempt,  sur  les  mêmes 
formes  conservées);  Leçons  de  chronol.  et  d'hast.  , 
1788  ,  in-8,  i8ti  ,  3  vol.  iu-ta,  3«  édit.  ;  Exposé 
du  court  complet  de  jeux  instructifs  ,  1802  .  in-8  ; 
Méthode  pour  apprendre  gramm>tticalem.  la  lan- 
gue lot.,  sans  connaître  les  règles  de  ta  compatit., 
1804  ,  a  vol.  in-18  ;  Traits  caractéristiques  oTuna 
mauvaise  éducation,  etc.,  1811,  in-18;  Notions  de 
géométrie  pratique  ,  cte..  1807,  in-12,  etc. ,  etc. 

GAULTIER  DE  CL  A  U  B  II  Y  (Chah.  es-Da  t*  1  el}, 
ancien  chirurgien  du  comte  d'Artois  ,  m.  a  Paris  en 
i8?t ,  a  laissé  un  ouv.  intitulé  ;  Nouvel  avis  aux 
rOfres  qui  vrillent  nourrir,  1783  ,  in- ta. 

GAUI'P  (Jr.AK),  niathémat.  et  astron.  suédois  T 
né  en  1667  à  Lindau ,  m.  pasteur  dans  sa  ville  na- 
tale en  1738 ,  a  laissé,  outre  plus.  Mém.  et  Ohterv. 
astronom.  impr.  en  partie  dans  le  ree.  des  aead.  de 
'aris  et  de  Berlin,  plus.  ouvr.  scientifiques  parmi 
lesquels  on  distingue  Gnotsumica  mechanica  univ.% 
20,  în-q\ 

GAURI ,  «ullhan  on  souverain  des  Mamelucfcs 
en  Egypte  vers  l'an  de  l'hc'gyre  920  (de  J.-C.  t&i4>» 
se  signala  par  sa  bravoure  et  son  intrépidité  d'abord 
contre  Bai  ai  et  II ,  puis  contre  Sélim  et  périt 
lans  une  bataille  sanglante  que  ce  dernier  lui  livra 
4  Buri-Vaik  l'an  du  i'hégyre  9»3. 

GAURIC  (Ltc),  mathématie.  et  astrologue,  né 
dans  le  roy.  de  Naplcs  en  iffi,  professa  les  ma- 
thématiques à  Fcrrarc  ,  s'acquit  une  très-grande 
réputation,  et  m.  à  Rome  en  l558.  Ses  OEuvres, 
d'abord  publiées  séparément  de  t533  à  1567,  ont 
été  recueillies  i  Bile,  l5^ii,  3  vol.  in-fol.  ;  et  l'on 
trouve  d'amples  détail»  sur  sa  vie  daos  le  t.  3o  des 
Mém.  de  Niceron.  *—  GavkiC  (Pomponio),  frère 
du  précédent,  poète  italien,  est  moins  connu  par 
reuvres  qne  par  sa  fin  romanesque.  Indiscret 
dans  ses  amours ,  il  se  vanta  d'avoir  obtenu  les  fa- 
veurs d'une  dame  de  qualité,  et  disparut  sans  que 
jamais  on  ait  eu  connaissance  de  son  sort.  On  pense 
que  celte  dame  le  fit  jeter  dans  la  mer  pendant  un 
petit  voyage  qu'il  arait  entrepris  de  Sorrenlo  à 
Ca*tcl-à-Mare.  On  connaît  de  lui  :  Essai  s  Sur  la 
S'cnfpfure  et  les  Sculpteurs  anciens  .  Pis*  ,  l5o«i , 
et  Florence  ,  i5o8  ;  Via  des  Poètes  grecs  (  idem)  ; 
de  A  rte  poettea,  Rome,  \5t\i,  in«4;  àes  Elégies, 
des  Cantates,  esc. 

GAUSSfN  (JrvwKE  Cathexise),  actrice  célèbee 
de  la  Coinédie-Franç.,  dont  le  véritable  nom  était 
Gatisfcm ,  débuta  a  Lille,  fut  appelée  à  Paris  eu 
1731,  parut  avec  succès  sur  la  scène  dan»  les  rôle» 
du  Junte ,  A'  Androm-ique  et  A'fphigénie  ,  créa  le 
rôle  de  Zaïre  ,  et  recul  de  Voltaire  à  ce  «ujet  une 
épllre  connue  de  tout  le  monde.  Madem.  Gaussin 
ne  montra  pas  moins  de  talent  daas  les  in  venue  s  et 
les  amoureuses  de  la  comédie  que  dans  les  Jeunes 
premières-  de  la  tragédie.  La  sensibilité ,  Time  et 
la  naïveté  de  son  jeu  la  placèrent  au  premier  r»ug 
parmi  les  actrices  de  celle  époque.  Elle  quitta  lo 
théâtre  en  1763 ,  et  monrut  quatre  ans  après. 

GAUTHEROT(NtcotAs),  musicien  célèbre,  l'un 
des  plus  savons  démonstrateurs  de  son  temps  pour 
le  clavecin  et  ta  théorie  musicale,  né  à  Is-*ur-Tille 
en  1753,  mort  è  Paris  en  i8o3,  est  auteur  d'une 
Théorie  des  ,V<wii  et  de  pins  Mém.  sur  le»  Scien<  t* 
physiques ,  Y  Electricité ,  le  Galvanisme  ,  sic.  Sea 
Recherches  sur  l'action  de  l'Eiettriaté  dans  Us 
appareils  galvaniques  ont  été  insér.  dans  le  Journal 
du  Galvanisme  de  M.  le  docl.  Nauche ,  année  i»u3. 

GAUTHEROT  (N.),  peintre,  élève  et  ami  du  cé- 
lèbre David ,  né  vers  17»  ,  mort  en  lb*5  à  Paris  , 
dans  no  état  voisin  de  l'indigence ,  a  exécuté  plus, 
tableaux  qui  lui  assignant  un  rang  distingué  pansu 
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!*•  peintre*  modernes  ;  nous  citeront  entre  autret  :  f    GAUTHIER  (François  ) ,  imprimeur,  né*  ea 


Pjrrame  et  Thisbé ;  Âtala  ;  le  Serment  du  Drapeau, 
et  V Empereur  (Napoléon)  blette  devant  Ratisbonne. 

GAUTHEY  (  Kmili  yn-Mame)  ,  ingénieur  des 
pouls-el-chauiséet ,  ne*  à  Châlons- tur -Saône  on 
173a ,  é*Uit  employé*  dant  la  province  de  Bourgogne 
lorsqu'il  reconnut,  en  traçant  une  route  de  Cliâlona 
à  Toulon-sur- Arroux,  la  pouibilile'  de  nietfre  à 
exécution  un  projet  de  canal  proposé*  depuis  long- 
temps pour  joindre  la  Saine  a  la  Loire  ,  au  moyen 
d'une  quantité  d'eau  beaucoup  plut  considérable 
qu'on  ne  l'avait  cru  jusqu'alors.  Gautbey,  nommé 
directeur-général  des  canaux  de  la  Bourgogne  en 
178a,  Tut  chargé  dès  nouveaux  travaux  qui  furent 
commencés  en  1783  et  terminés  en  1791 .  On  doit 
encore  à  cet  ingénieur  les  quais  de  CÏiâlons-sur- 
Sadne  ,  le  pont  de  Navilly  sur  le  Doubs  ,  la  portion 
du  canal  de  jonction  de  la  Saône  à  l'Yonne,  la 

Crtie  du  canal  du  Doubs  à  la  Saône  ,  etc.  Gaultier 
t  nommé  inspect. -général  des  poots-cl-chaussécs 
«□  179I1  prit  pend,  plut  de  16  ans  la  part  la  plus 
active  aux  travaux  du  comité  central ,  tans  négliger 
sis  tournées  d'inspection,  et  mourut  en  1806, 
imandant  de  la  Légion-d'Honueur.  On  a  de 
>l  plusieurs  ouvrages  dont  les  principaux  sont  : 
1.  sur  l'application  de  la  Mécanique  à  la  con- 
struction Jet  Voûtes,  Paris  ,  177a,  in-8  ;  Mémoire 
contenant  det  Expériencet  tur  la  chnrge  que  les 
pierres  peuvent  supporter,  impr.  dans  le  Journ.  de 
Physujue  ,  nov.  177.4  ;  divers  Mém.  sur  les  Ecluses 
et  le  Canal  du  Centre,  imp.  dans  le  rec.  de  l'acad. 
de  Dijon,  année  1780;  Dissertât,  sur  les  dégra- 
dations survenues  aiac  piliers  du  dôme  du  Panthéon 
franc.,  et  sur  les  moyens  dy  remédier,  Paris,  1798, 
in~4 î  Projet  de  dérivât,  jusqu'à  Pant  des  rivière: 
d'Ourcq  ,  Thérouenne  et  Beuvronne  d'une  part ,  e 
des  rivières  d'Essonne ,  J ni  g  ne ,  Orge,  Yvette  et 
Mièvre  d'autre  part ,  i8o3  ,  in-4  ;  Lettre  au  Pnfet 
du  départ,  de  la  Seine  au  sujet  de  la  dérivât,  de  la 
rivière  sTOurcq,  Paris ,  i8u3.  M.  Navier,  neveu  de 
Gautbej,  et  lui-même  ingén.  distingué,  a  pub.  les 
deux  prem.  vol.  in -4  d'un  ouvr.  posthume  de  son 


, ,         Traité  complet  sur  ta  construction  des 
et  des  Canaux  navigables  ,  avec  des  ad  dit 
considérables  ,  et  un  Eloge  historique  de  l'auteur, 
M.  Lefebvre  a  fait  impr.  le  Discours  prononce  (par 
lui)  êur  la  tombe  de  M.  Gauthey,  Paris ,  1806 .  in-4. 

GAUTHIER  (Faawçois) ,  chanoine  régulier  de 
l'ordre  de*  prémontrés  ,  professeur  de  tbéol.  et  de 

Îhiloe.  dant  les  collèges  de  son  ordre  ,  né  à  Bar-le- 
luc  vers  le  milieu  du  17*  S.,  m.  en  1739  à  Evilly 
dont  il  était  curé,  a  pub.  une  Dusert.  sur  une  ap~ 
paritutm  de  la  Ste  Vierge  à  St  Norbert  et  V Apo- 
logie de  cette  dissertât.,  imp.  l'uuc  et  l'autre  dans 
le  Journal  de  Soleure,  170*1.  Il  a  laissé  en  MS.  un 
Dictionn.  de  l'origine  des  choses  ,  3  vol.  in-lol. 

GAUTHIER  Denis),  habile  joueur  de  luth  de 
l6*  et  17»  S.,  surnommé  t  Ancien,  pour  le  distin- 
guer d'un  autre  Dcnit  Gautuikm  ,  son  cousin  , 
musicien  égalera,  distingua,  a  laissé  diverses  couip. 
qui  ont  été  très-recherebéea  dant  le  temps.  Ses 
oeuvres,  réunies  à  celles  de  Denis  Gauthier,  se 
trouvent  dans  le  vol.  intit.  Livre  de  Tablature  det 
pièce»  de  Luth  sur  différent  modes.  —  Gaithich 
(Pierre),  musicien  provençal,  né  è  La  Ciotat  vers 
166  a,  dirigea  la  muaique  d'un  théâtre  ambulant 
qui  donnait  ses  représentations  alternativement  à 
Marseille ,  à  Montpellier  et  à  Lyon  ;  il  périt  eu  nier 
l'an  16*97.  S**  ""▼ré»  «onaietent  en  collections  de 
duos  et  de  trios  qui  furent  autrefois  très-recherchés. 

GAUTHIER  (Fbançou),  prêtre,  né  dans  le 
V]*  8.  è  Rabodange  près  de  Falaise,  m.  en  1730, 
rendit  de*  services  signalés  au  marquis  de  Torcy, 
en  négociant  secrètement  avec  l'Angleterre  les  pré- 
liminaires de  la  paix  d'Utreckt.  Les  abbayes  d'O- 
live* et  de  Savigny,  et  det  présent  considérables  du 
roi  d'Espagne  et  de  la  reine  Anna ,  furent  la  rf> 


rot  d  bspagne  el 
compense  de  ses 


I  Franche-Comté  dans  le  17*  S.,  exerça  son  état  à 
Besançon ,  et  m.  dans  cette  ville  en  1730.  Il  est 
auteur  de  Noèls  en  patois  de  Besançon ,  plusieurs 
fois  réimprimés  :  la  meilleure  édition  est  celle  de 
!75t,  a  vol.  in-ia. 

GAUTHIER  (F»anç.-Loiis).  curé  de  Savigny, 
né  à  Paris  en  1696 ,  m.  dans  la  même  ville  en  1780  , 
après  avoir  exercé  pend.  53  am  le  ministère  pas- 
toral avec  un  zèle  et  une  charité  qui  lui  avaient 
concilié  l'affection  de  tous  ses  administrés.  Il  a 
publié  :  Traité  contre  les  danses  el  les  mauvaises 
chansons,  1^5,  in-ia  ,  a*  édition  ;  Traité  contre 
l'amour  det  parures  et  le  luxe  det  habiU ,  1779, 
in-ia  :  Réflexions  sur  les  O  de  l'Avent,  1780, 
in-ta;  Réflexions  chrét.  sur  les  huit  béatitudes , 
1783  ,  in- ta  ;  Instruction!  familières  pour  les  di- 
manches et  les  fétet ,  1784,  a  vol.  in- ta. 

GAUTHIER  .V  ),  comédienne  ,  débuta  à  la  Co- 
médie-Franç.  en  17 16,  obtint  quelque  succès  dans 
les  rôles  de  M"*"  Jobin  de  la  Devinei  esse  et  de  la 
tante  du  Mariage  fait  et  rompu  de  Dufresny.  Elle 
quitta  subitement  le  théâtre  ,  se  voua  à  la  vie  reli- 
gieuse, prit  l'habit  des  carmélites  de  Lyon  en  17*3, 
et  y  m.  en  odeur  de  sainteté  en  1757.  Les  premières 
années  d<-  ta  jeunesse  avaient  été  très-disnpées  ,  et 
on  prétend  qu'un  désespoir  amoureux  fut  le  prin- 
cipe secret  «le  sa  vocation  religieuse. 

GAUTHIER  (HiGtEs),  médecin  du  roi,  doct. 
en  médecine  de  l'univers,  de  Montpellier  et  de  la 
faculté  de  Paris  ,  m.  vers  1778  ,  a  laissé  plus.  mém. 
insérés  dans  divers  rec.  et  1rs  onvr.  suiv.  :  Intro- 
duction à  laconnaissance  des  Plantes,  ou  Catalogue 
det  Ptantet  usuelles  de  France  ,  Avignon  et  Paris  , 
1760.  in-ta  ;  Paris  ,  1785  ,  ra-8  ;  Manuel  des  Ban- 
dages de  chirurgie ,  1760,  in-ta;  Elémens  de  Chi- 
rurgie pratique,  impr.  avec  les  ceuvresde  Ferrein, 
1771,  in-ta;  Dissertât,  sur  l'usage  des  Caustiques 
pour  la  guèriion  det  hernies,  1774 ,  in-ia.  — 
Gauthier  ÇS)  ,  médecin  de  Nantes,  est  connu 
comme  inventeur  d'un  procédé  pour  dessaler  l'eau 
de  la  mer.  Il  présenta  à  l'acad.  det  seaeuces  en  1717 
une  machine  destinée  à  celte  opération.  —  Gau- 
thier (Jean),  médecin  du  roi  et  doct.  erfmédccnie 
à  Montpellier,  a  laissé  une  compilation  médiocre 
intit.  Trait  <■  de  la  maladie  vénérienne ,  1617,  in-ta. 

GAUTHIER  (Jeau),  clururg. -major  des  chevau- 
légers  de  la  sarde  sout  Louis  XV,  chirurgien  du 
roi  (Louis  XVI)  et  de  Monsieur,  frère  du  roi, 
iiispeit.  des  dépsTtem.  de  la  guerre,  de  la  marine, 
des  affaires  étrangères  et  des  hôpitaux  militaire!  , 
né  à  MnntajnviUe  près  de  Versailles  ru  1717,  m.  en 
l8o3,  membre  des  aeadém.  de  Londres,  de  Berlin 
et  de  plusieurs  société»  savantes,  a  laissé  MS.  un 
grand  nombre  de  notes  intéressâmes  tur  des  opé- 
rations chirurgicales  très-singulières. 

GAUTHIER  ou  GAUTIER  (Joseph)  .  ecclés.  et 
mathématicien  du  18*  S.,  m.  vers  1776*,  membre 
de  l'acad.  de  Nanci ,  el  professeur  de  mat  h  cm.  et 
d'hist.  des  cadets-gentilshommes  du  roi  de  Pologne, 
n'est  guère  connu  que  par  l'opiniâtreté  avec  laquelle 
il  s'efforça  d'engager  une  querelle  littéraire  avec 
J.-J.  Rousseau  ,  qui  dédaigna  l'appel  d'un  si  faible 
adversaire.  Ce  mathématic.  avait  remporte  en  1745 
un  prix  à  l'académie  franç.  pour  un  Discours  sur 
l'innttlitc  de  la  dispute.  Le  Mercure  de  France  de 
1750  contient  de  lui  une  Itefutat.  du  Discours  d» 
Rousseau  sur  les  Scuncrs.  On  lui  doit  encore  la 
Réfutation  du  Celse  moderne,  ou  Objections  contre 
le  Christianisme  ,  avec  des  réponses ,  Luncville , 
I75a ,  I  vol.  petit  in-8  :  l'ouvrage  réfuté  par  Gau- 
thier a  été  imp.  sous  ce  titre  :  Examen  critique  dm 
Nouveau  Testament ,  par  Fréret ,  Londres ,  1777  , 
in-8;  il  se  trouve  dans  plut.  edit.  des  prétendues 
Œuvres  de  Frertt  (v.  cet  article). 

GAUTHIER  DE  LA  PEYROiNlE  (N.),  littéral., 
m.  à  Pans  en  llofi  a  trad.  de  l'allem.  les  Voyages 
de  M.  P.S.  Pallas  en  differ.  province»  de  Russie 
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et  dans  PAsie  septentrion.,  1789-I793, 5  roi.  in-4 
et  on  roi.  de  ni.  Il  a  donne'  un  Essai  historique  et 
pn.', tique  sur  l'Etat  de  Gênes  ,  179$ ,  in-8  ,  et  une 
traduction  du  forage  en  Islande  par  ordre  de 
S.  M.  d  -.notse  ,  d'Olafsen  et  Povelsen  ,  1802,  5  vol. 
iu-8.  terminée  par  M.  Biornerod  ,  Norwégico. 

GAUTIER  ,  tire  d'Yvetot,  valet  de  chambre  du 
rot  Clotaire  I'r,  ayant  encouru  la  dUgrâce-de  son 
maiire  ,  quilla  la  France ,  et  6l  nemlaut  10  ans  la 
guerre  aux  ennemis  de  la  foi.  Espérant  que  le 
temps  aurait  aaaaité  le  ressentiment  de  Clotaire  , 
Gauthier  rint  Te  vendrcdi-sainl  de  l'année  536  se 
jeter  à  ses  pied*  dans  l'église  de  Soissons ,  mais  i 
pnne  le  roi  l'eut-il  recounu  qu'il  lui  plongea  son 
épée  dans  le  cœur.  Le  pape  Agapct  eirgea ,  sous 
peine  de  l'excommunication  ,  que  Clotaire  réparât 
cette  cruauté  en  entrant  en  royaume  la  seigneurie 
d'Yvetot  :  mais  ce  Tait  n'est  pat  incontestable,  on 
peut  consulter  à  ce  sujet  la  dissertation  de  l'abbé 
de  Vertot,  insérée  dans  les  Mémoires  de  l'académ. 
des  Inscript.,  t.  4  ;  le  Précis  analjrt.  des  travaux 
de  l'académie  de  Rouen  ,  181 3  ,  iu-8  ;  les  Preuves 
dm  l'Histoire  du  roy.  d'Yvetot ,  par  Jean  Ruault  , 
Para  ,  it>3i,  m-'t  ;  Dissertai,  sur  ce  prétendu  roy., 
par  l'abbé  des  Tliuileriet  ,  impr.  dans  le  Dtclionn. 
v.  dm  U  France  ,  ».  fil ,  et  la  Dissertât,  de  Fon- 
jne .  insérée  daus  la  Description  de  la  Haute- 
tform  tmefut,  par  Tonasaiol-Duplessis. 

GAUTIER  (René),  avoc.-gén.  au  gr.  conseil ,  né 
«sans  l'Aujou  «ers  i55o,  mort  veri  1  >.ï- ,  avait  été 
hé  totimemrut  avec  le*  cardinal  de  Bertille  ,  qu'il 
Suint  dan*  son  ambassade  eu  Espagne.  A  son  retour 
de  ce  voyage,  pendant  lequel  il  s'était  familiarisé 
avec  la  langue  espagnole  ,  il  se  voua  exclusiv.  a  la 
trad.  de  d.ïer.  ou*,  de  dévi-t.,  noiammeut  d'après 
Anl.  Mol  ma  .  L.  l'ontanus  et  Ribadeneira ,  et  il  se 
fil  aiu>>  ta  répuUlion  d'un  écrivain  pieux  et  infati- 
gable Murer»  a  donné  une  liste  des  numbr.  trad.' 
de  R.  Guuti<  r,  à  qui  les  biogr. 'modernes  ool  refusé 
une  simple  me  itiun  ;  nous  ajoulerou»  à  celle  li>te  , 
d'après  ï'aul.  de  VExamm  irit.  du  Dictionn  hist., 
les  trad  de  Vlaulalton  de  J.-C,  pub.  eu  1 1>  »3  ,  et 
celle  do  Tr.  ipuit.  de  Th.  A'Kempis,  l6ai ,  in-12. 
—  Gactilr  (Jrau-Anl.),  conseiller  d'étal  de  la  ré- 
publique de  Gcnive  .  né  dans  cette  ville  en  1674» 
su.  et»  17313,  introduisit  le  goût  de  la  Imane  philos, 
dan*  sa  patrie.  On  a  de  lui  ,  entre  autres  écrits  »ur 
celle  kcirnee  :  Pensées  philo*.,  17 12,  in- 12.  Il  a 
fait  un  gr.  nombre  de  notes  pour  \'Hist.  de  Genève 
par  >.,<■  n  (édit.  de  1  7  *!- >  .  et  a  laissé  |3  vol.  in -fol. 
«Je  MSs  sur  le  même  sujet. 

GAUTIER  ^Hixert)  ,  ingénieur  de  la  marine 
roy.  el  inspcctcur-géncral  des  pouts-tt-chaussées  , 
ne  a  Mme»  en  1660,  m.  à  Paris  en  17J7,  a  pub.  un 
grand  nombre  dVuvr.  parmi  lesquels  on  distingue  : 
Truite  de*  Fortifications,  etc.,  Lyon  ,  i685  ,  in- 1 2  ; 
TratU  des  J rates  à  feu  ,  etc.,  avec  la  numiere  de 
diriger  leur  portée,  ib.;  Tr.  de  la  construction  des 
chemins ,  tant  de  ceux  des  Romains  que  des  mo- 
dernes ,  etc. ,  sur  tes  canaux  de  navigation  ,  d'ar- 
rosage ;  Sur  la  conduite  des  mâts  de  vaisseaux , 
depuis  les  furets  oit  on  les  abat  jutquc  dans  les 
ports  de  mer.  Pari*  ,  17 15  .  in-8,  ibid.,  1721,  1728, 
175»;  trad.  en  allera.,  Lcipsig  ,  1759,  in-8;  Traité 
des  Ponts,  etc..  Pari»,  ijiti ,  in-8;  ibid.,  1723, 
1728 ,  1765  ,  in-8  ,  a*ec  2©  pl.  et  des  augm.,  etc. 
G  AL' 1 1ER  (  I4Idoiif.-Marii>Ehignolles  j,  dit 


lier  du  Far,  né  vers  1765  a  Briguolles  (Pro- 
vence;, mort  à  Pari*  en  1824,  avait  clé  député  au 
conseil  des  dnq-ccnU.  Il  ne  parul  jamais  à  la  tri- 
bune nation.,  mais  il  a  consigoé  tes  opinion*  polit, 
(à  celte  époque)  dans  deux  lettres  inséré**  dan*  la 
Memteur  de*  2  prairial  et  12  messidor  an  tv  (1798). 
La  laie  de  se*  écrit* ,  qui  se  trouve  dao*  ta  Biblio- 
graphie de  ta  France  (  i8a5,  p.  679),  offre  nn  tabl. 
singulier  ue  ses  variations  en  matière  de  doctrine 
politique.  Sou*  citeront  comme  le»  plu*  remaxq. 


i8i4  a  1822,  10  roi.  in-8  (avec  M.  d'Àurévili*). 

GAUTIER  D'AGOTY  ( Jacq. ) ,  peintre ,  grav', 
'anatomîste,  né  i  Marseille  vers  1710,  m.  en  1785, 
t'était  donné  pour  l'inventeur  de  l'art  de  graver  et 
d'impr.  en  couleur*  naturelles,  bien  qu'un  artiate 
nommé  Leblon  eût  employé  avant  lui  un  procédé 
semblable  ,  avec  cette  *enle  différence  qu'il  ne  fai- 
sait usage  que  de  trois  couleur* ,  au  lieu  des  qualrn 
employées  par  Gautier.  On  a  de  celui-ci  plu*,  ouv. 
concernant  la  phyiique  et  l'hitl.  natur.,  dout  il  »'é- 
tait  occupé  au  milieu  de  ses  travaux  ordinaire*  ,  la 
peinture  et  surtout  l'aoatomie.  Noua  commencerons 
par  mentiouner  ces  derniers  qui  sont  le*  plu*  jm- 
portans  :  Myoiogie  de  la  Tête  ,  en  8  pl.  coloriée* , 
Pari»,  1745  ,  gr.  in-4  ;  Myoiogie  du  Pharinx  ,  du 
Tronc  et  des  extrémités,  en  12  pl.,  ibid.,  1748, 
gT.  in-4  ;  ce»  aeu*  collect.,  gravée*  d'après  les  di** 
•action*  et  avec  de*  table*  explicatives  de  Duveroey 
(v.  ce  nom)  ,  ont  été  réunies  «ou*  le  titre  de  Myo— 
logie  complète  y  ou  Descript.  de  tous  les  Muscles 
du  corps  humain ,  en  20  pl..  Pari* ,  1746,  gr.  in-4; 
À 1  donne  complète  de  la  Tête  et  de  toutes  les  pari 
lies  du  Cerveau  ,  8  pl.  avec  les  lablea  explicative*; 
ib.,  1748  ,  in~4  ;  Anatomie  générale  des  Fiscè^es 
angtiotogie  et  nevrotojiie,  etc.,  an  18  pl.,  ib.,  175a, 
in~4  ;  Exposition  anatomique  de  la  structure  du 
corps  humain  ,  etc. ,  en  20  pl. ,  Marseille ,  tj5çi  ' 
i;63  et  1770  .  in-fol.  ;  Exposit.  anatom.  des  m.ux 
vénériens,  etc.,  en  4  pl  ,  Paris,  1773,  in-fol.; 
Exposit.  anatom.  des  organes  des  sens,  etc.,  7  p|.f 
ibid.,  177S,  in-fol.;  Anatamie  des  parties  de  la 
général,  de  Phomme  el  de  ta  femme  ,  elc,  ibid 
1778  ,  1785  ,  8  pl.  in-fol.  Parmi  le*  autrea  ouv.  dè 
J.  Gautier  d'Agoly,  non*  cileron*  :  Lettre  concer- 
nant le  nouvel  art  d'impr.  les  tabl.  avec  4  Couleurs 
Paris.  I7^j).in-I2;  Non».  Système  de  l'Univers  ^ 
ibid.,  t'/'tO-5l,  2  vol.  in-12;  la  Znogéme ,  ou  gt- 
nemlion  le*  animaux  ,  Pari»  .  1750;  io-ta;  Obser- 
vations sur  la  physique  ,  l'hist.  natur.  mt  ta  peint. 
(ongme  primitive  du  Journa1  de  Physujue),  18  nu- 
méro* ,  pub.  de  1752  à  1755  ;  Observ.  sur  la  Peint, 
et  sur  les  Tabl.  anciens  et  modernes ,  Paria,  1753, 
2jv.il.  in-12,  Cottect.de  Plantes  usuelles  gravées 
en  couleurs,  ibid.,  «7t>7t  in~4-  —  Arnaud-Elor 
GiUTitR  n'AcoTY,  fil*  du  précéd.,  auccéda  à  «on 
père  dans  l'art  de  grav.  et  d'impr.  avec  les  4  cou» 
leurs  { le  noir,  le  blauc  ,  le  jaune  et  le  rouge),  et 
donna  de*  soin*  aux  ouvr.  suiv.  :  Observât,  périod. 
surf  Hist.  natur.,  ta  Phys.  et  les  Arts,  elc,  journai 
commencé  par  Dagoty  père  et  continué  par  l'abbé 
Rosier  ;  Planches  d'Hitl.  natur.  grav.  est  couleurs 
Paris,  1757,  in-4  :'«'e*t  la  collect.  pure  et  simple 
des  gravures  contenues  dans  9  vol.  du  jouro.  pré» 
cèdent  ;  Cours  complet  d'Jnatomie.  peint  et  gravé 
en  couleur,  et  expliqué  par  Jadelot ,  Manci ,  1773  , 
in-fol.  A.-E.  Gautier  a  réuni  dans  ce  rec.  toute*  lea 
planche*  aoalom.  déjà  grav.  et  publ.  par  100  père. 
—  Gautier  (Jean-Ranliite) ,  frère  du  précéd.,  va. 
à  Pari»  en  1786  ,  a  pub.  t  Galerie  franç.  («uite  dé 
portraits  des  hommes  et  des  femmes  célèbres  de 
France  ,  avec  une  notice  sur  leur  vie ,  Paria ,  1770, 
gr.  iu>4  ;  il  n'en  a  paru  que  deux  livrais.  ;  l'auteur 
céda  son  privilège  à  Hérissant,  qui  a  publié  un 
2*  vol.  petit  in-fol.,  1772  (les  portr.  «ont  grav.  par 
Cochin);  Monarchie  fretnç.,  ou  >7ec.  chronol.  des 
Portr.  de  tous  les  Bois  el  des  chefs  des  prem.  fa- 
milles ,  Paris,  1770,  in-4  :  cetta  entreprise  ne 
réussit  point,  et  il  n'en  parut  qu'une  aeule  livr.  — - 
Gautier  d'Agoty  (Fabien),  frère  du  précéd.,  avait 
annoncé  par  spuscript.  une  Hist.  natur.,  ou  Expo- 
sition gêner,  de  toutes  ses  parties ,  grav.  et  impr. 
en  couleurs  natur.  ;  maàa  il  ne  parait  paa  qu'il  ait 
donné  tuite  à  ce  projet.  —  Son  bl*  Edouard  Gao- 
tier  d'Aguty  publia  ver*  1780  une  livr.  de  ta  es- 
tampes grav.  en  coul.  d'après  des  tabl.  de  la  galerie 
du  Palais-Royal  :  cette  entreprise  ne  fui  pat  conti- 
nuée faute  de  souscripteurs.  Edouard  se  retira  en 
Italie,  «t  m,  à  Milan  «a  1784.  -  C 
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plus,  antrei  artistes  du  nom  de  Gautier  ou  Gaultier  : 
Léonard  Gaultier  ,  grav.  au  burin ,  né  à  Mayence4 
dans  je  16*  S.,  a  laine  plus,  estampes  dans  le  genre 
de  l'hist.,  grav.  d'après  se*  propres  dessins  et  d'a- 

frès  différent  maîtres.  —  Gautier  (Nicolas),  né  a 
aris  en  l5j5,  a  gravé  plusieurs  sujets  de  l'histoire 
d'Henri  IV.  —  Gautier  (Pierrr),  peintre  et  grav. 
franc.,  né  dans  le  i8*S.,  s'était  fixé  à  Naples.  On  a 
de  lui  plus,  gravures  historiques  d'après  Solimcne. 

GAUTIER  DE  COINCY  (>.).  connu  aussi  sous 
le  nom  de  Dans- Gautier ,  poète  français  du  i3*S., 
m.  en  1 136,  prieur  de  l'abbaye  de  Saint-Bf  édard  de 
Soissons  ,  a  laissé  un  Recueil  de  clian sont,  qui.  sui- 
vant l'abbé  Lcbeuf  (voy.  ce  nom) ,  est  un  des  plus 
beaux  monument  de  poésie  nationale  ,  sou*  les  rè- 
gnes de  Plii lippe-Auguste  et  de  Louis  VI1L— Gai> 
Tien  d'Kspiuais  et  Gavtier  d'Argici ,  également 
poètes  du  i3«  S.,  sont  auteurs  de  quelques  chan- 
sons dont  M.  de  La  Borde  a  fait  mention  dans  son 
Essai  sur  la  musique. 

GAUTIER  DE  MORTAGNE,  en  latin  Walterus 
de  Mauritanid,  théologien  du  12»  S.,  tint  écolepu- 
blique  dans  l'abbaye  de  Sl-Remide  Reims,  devint 
évéque  de  Bourges,  puis  de  Laon  en  u55,  et  m. 
dans  celte  ville  en  1174.  0°  Irouve  einq  lettres  de 
ce  prélat  dans  le  Spicilcg.  de  d'Achery ,  sur  des 
questions  de  tbéologio  cl  de  dévotion  :  la  5*  est 
adresse  au  moine  maître  Pierre,(Abailard).  Gau- 
tier avait  complète  le  Corpus  thcologtm  de  son  corn» 
patriote  Hugues  de  Morlagnc  (*>.  ce  nom),  par  deux 
traites  sur  l'ordre  et  le  mariage  ;  mais  ces  mêmes 
traités  sont  rette's  MSs.  . 

GAUTIER  DE  SIBF.RT  (N),  litlér.,  né  à  Ton- 
nerre en  Bourgogne  vers  172J,  vint  se  fixer  à  Paris, 
fut  reçu  membre  de  l'académie  des  inscriptions  et 
ISelIcs-Ieltrcs  on  1767,  et  m.  en  1798.  dan»  sa  ville 
natale  où  il  était  retourné  à  l'époque  de  la  révolu- 
tion. On  trouve  dans  le  recueil  de  ta  société  savante 
dont  il  faisait  partie,  builmém.  intéressant  sur  dif- 
férens  sujets  ;  et  il  a  pub.  en  outre  les  ouv.  suiv.  : 
Variations  de  la  monarchie  franç.,  etc.,  on  Hist. 
du  g  ou ver n.  de  la  France  depuis  Clovis  tusqu  à  ta 
ntortde  Louis  X/f,  Paris,  176^,  1789,  qv.  in-li; 
Vies  des  emper.  Tite  ,  Antonin  et  Maic-Aurile  , 
ibid.,  1769,  in-ia;  Hist.  des  ordres  rojauv,  hosp. 
et  milii.  d'e  St-Las'are,  de  Jérusalem  et  de  N.-D.  du 
Mnnl-Cnrmel ,  Liège  cl  Bruxelles,  1775,  in-4  ; 
Considér.  sur  l'ancienneté  de  l'existence  du  tiers- 
mftnt ,  et  sur  les  causes  de  la  suspens,  de  ses  droits 
fendant  un  temps  ,  Paris  ,  1789  ,  in-8. 

GAUTIER.  V.  Galltilr  c«  Gauthier. 
'  GAVTRUCHE  (Pierre)  ,  jésuite ,  né  à  Orléans 
•n  «602,  s>ril  le  prénom  de  Denis  ,  en  entrant  dans 
la  société  de  Jésus,  profesta  successivement  les 
humanités,  la  philosophie ,  la  théologie  il  les  ma 
thématiques  daus  lei  collèges  de  ce  même  institut, 
et  m.  a  Caen.eo  1(181.  Ou  a  de  lui  :  Hist.  sainte  , 
avec  l'explication  des  points  tontroverse'ï  de  la  1  e- 
ligion  chret imp.  plus,  fois  :  la  meilleure  étlit.  est 
celle  de  i(x)2  ,  q  vol.  in-12;  Mathemattcat  totius 
Instilutio  ,  Caen  ,  it)33,  l65fi,  in-8  ;  Imtituliu  10- 
Aus  phxlosophi»  eitm  intro  lncl.  ad  aHas/ocult.  , 
l653,  l\  vol.  in-12;  Scopuli  novorum  dogmotum  , 
etc.,  1673  ;  Tiouo.  Hat.  prêt,  pour  l'intelligence  des 
'poètes  et  aut.  anciens ,  t8»  édit.  :  la  dern.  e*t  celle 

*  de  Paris.  1 725,  in- 1 2,  revue  et  augmentée  par  l'ahhc 
'B'**  (Bellegarde  .  suir.  le  Diclionu.  des  Auunvmet). 

GAUZAHGUtS  (Charles),  couiposit.  de  muti 
«que  sacrée  ,  abbé  dc^loliUc  cl  *ecrélairc  «lu  cabinet 
.<ju  comte  d'Artoii ,  né  en  1723  à  Taraient!  (Prd- 
•veuce),  oiorl  vers  la  fn  du  lo*  S.,  occupa  pendant 
douze  innées  la  place  de%ullrc  <!e  musique  de  la 
'calhédralc  de  Nimes  ,  et  fut  ensuite  reçu  à  la  cha- 

•  pelle. du  roi.  11  a  laitsé  ,  entre  autres  morceaux  ée 
-musique  sacrée,  un  Te  Deum,  un  de  Prvfondis,  ele 

GAUZBERT  ou  GOSUERT,  moine  de  l'abbaye 
Vie  Fleury  au  9*  S.,  paraît  s'élre  appliqué  •  copier 
«m  meiUeuri  livref  dei'acUqaiU  ;  oa  cite  parmi  ce» 


■  ..lui.  ,  .  m  uiib'a  ,  ,  «v      cm       m t m  — 

[oe  ,  au  sujet  de  la  mort  du  frère  de  ce  prélat  ; 
utre  au  roi  Robert  au  sujet  d'une  pluie  de  sang 


copies  ,  celle  de  la  Vie  de  Si  Benoit ,  par  le  pape 
Grégoire-lc-Grand.  Il  cultiva  aussi  la  poésie  et  com- 
posa ,  à  la  louage  de  Guillaume  ,  comte  de  Blois  , 
un  acrostiche  ,  curieux  seulement  par  les  diflieult. 
que  l'aut.  s'est  ctéées  et  qu'il  a  vaincues.  Celte  pièce 
a  été  imprimée  dans  V  Aubertijnmtlia  redivtva  du 
P.  Labbe,  «t  dans  Vflisl.  de  Blots  du  médecin  Jean 
Bernier. 

GAUZLIJf,  GAUSLIN,  GAUSCELIN  ou  même 
JOSSKLIN  ,  abbé  de  Fleury  et  arches,  de  Bourges, 
fils  naturel  de  Hugues  Capct,  passfft  pour  un  des 
hommes  les  plut  instruits  de  son  temps;  il  eut  part 
aux  principales  affaires  ecclésiastiques  du  1 1*  S.,  et 
m.  1029.  Sa  vie,  écrite  par  André,  moine  de  Fleury, 
est  restée  MS.  On  connaît  de  Gauslin  deux  lettres 
adressées  ,  l'une  i  Oliba  ,  évèquc  de  Vich  en  Cala- 
loge 
l'aut 

qui  était  tombée  sur  une 'des  côtes  maritimes  de 
l'Aquitaine  ;  un  Discours  prononce  en  présence  du 
roi  Robert ,  pour  assurer  à  St  Mort, al  le  Utre  d'a- 
pôtre ,  etc.,  imp.  dans  les  actes  du  concile  de  Lj- 
moget  en  to3i. 

GAVANTI  (Barthrlmh).  en  lat.  Gavanint,  gén. 
des  barnab.,  coosult.de  la  cv>njgrég.  des  rites,  né  en 
l5ti9  ■  Monta,  m.  à  Milan  en  1OJ8,  a  laissé  plut.  ouv. 
sur  les  cérémonies  de  l'Ëglite,  et  les  ntet  atilét  dans 
les  temps  ancicei  ;  cnlrc  autres  :  Gavant*  ikesnm us 
sacrorum  ritnum  ,  scu  cammentarius  in  ntùrieas 
mtssalis  et  Brevtarii  romani ,  cum  novis  ohservaJ. 
et  addttionibus  me  rat  1 ,  Turin  ,  5  vol.  in-4, 
fie.,  de  1736  à  1740 ,  et  Venise ,  174°,  2  vol.  in-f».  1 
Taudc  Arnaud  ,  oralorien  etdoc.'eur  en  théologie  , 
a  lait  un  abrégé  de  ce  commentaire  ,  d'abord  en  la- 
n  ,  Rome  ,  i63i,  in-4  •  Pui*  en  franç., 'Toulouse, 
l65o  ,  in-12  ;  Manuate  epucoporum,  Paris,  16^7, 
in~4  ;  Praxis  visitât,  eptscopatis  et  sjnodi  diaxe- 
sanot  celebr.y  Romes  1628,  in-4. 

GAVARD  (Hyacinthe),  médecin,  un  det  ana- 
to  mis  tes  les  plus  distingués  du  18*  S.,  né  s  Mont- 
mélian  en  1753,  m.  en  1802,  s'était  formé  d'aprè* 
les  leçons  du  célèbre  Desault.  On  a  de  lui  :  Tiatti 
d'oiteologie,  suivant  la  méthode  de  Desault ,  Paris  , 
1791  ,  2  vol.  in-8,  et  1795,  augm.  d'un  Traité  det 
ligamens  ;  Traité  de  mjologie ,  ibid.,  1602  ,  in-8 , 
2*  édit..  revue  el  corrig.;  Traite  des  planchnulog-ie, 
ibid.,  1802  et  1809  ,  in-8,  revue  el  corrigé.  Tous 
ces  écrits  ,  parltculièrem.  le  dernier,  sont  regardée 
comme  clatuquei.  Il  avait  en  outre  ima|iné,  pour 
l'intlruction  des  enfans,  dont  il  s'occupa  avec  un 
scie  viaimcot  philanlhr.,  une  méthode  au  moyen 
de  laquelle  on  peut  enseigner  à  la  fois  la  lecture  et 

GAVASSETI  CMicuel),  méJ.  italien  du  if>  S., 
a  pub.  sur  plus,  points  de  son  art  divers  écrite 
parmi  lesquels  on  distingue  le  suiv.  :  Exercitutia 
melhodt  anatomtcat  ,  Padoue  ,  l584,  in-^. 

CAVEAUX  (PiFRnr),  acteur  et  compositeur  de 
musique,  né  en  1764  à  Bésiert ,  entra  comme  en- 
fant de  chœur  à  la  cathédrale  de  cette  ville  à  l'âge 
de  7  an*  ,  termina  sel  prem.  éludes  musical**  à  lu  , 
etteut  tuecessiv.  pour  maîtres  de  composition  Je  cé- 
lèbre organise  Combes ,  l'abbé  Tindcl ,  amateur 
enlhuiit utle  et  prof,  de  philo»,  du  jeune  virtuose, 
en  (in  Françoit  Leck  ,  organitta  de  St-Séverin  à  Bor- 
deaux. Aprèt  piuticurt  aonéi  j  de  téjour  dans  cette 
dern.  ville,  où  il  t'était  attache  au  théitre,  Gaveaux 
«e  rendit  à  Montpellier  en  1788;  il  y  occupa  pen- 
dant un  an  l'emploi  «le*  prem.  amoureux  au  grand 
opéra  ,  fut  admis  •  débuter  comme  prem.  tonor  bu 
théâtre  de  Monsieur  (aux  Tuilerie»} ,  et  fil  partie 
du  théâfre  Feydcau  lors  de  ta  formation  en  i8o4- 
Gav«aux  ett  mort  à  Paris  le  5  fcv.  i8a5.  Il  a  laissé 
outre  plut.  comp.  estimées  ,  uo  gr.  nomb.  dV>péras 
parmi  lesquels  on  distingue  :  P Amour  Jthal,  1792; 
la  Famille  indigente,  1794  ;  le  Petit  Matelot,  i^ai  ; 
M.  des  Chalumeaux,  1806;  l'Enfant  prodigue, 1&1 1; 
une  $uu  au  IrtM ,  1818 ,  fie.  | lus,  des 
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ax  sont  derenus  popuL,  notamment  la  Pipe  de 
Tebac.  Ce  fat  lut  qui  mit  en  musique  lei  fa  m  «ni  ri 
•lroptt<~s  de  M.  Souriguière» ,  le  Brveél  du  Peuple. 

GAVERSTON  ou  tJ  A  VESTON (PiEa*e  de),  fa- 
vori d'Edouard  II ,  avait  captivé  la  conliaare  et  la 
tendresse  «le  ce  prince  en  corrompant  ses  moeurs , 
ea  lai  inspirant  des  passions  honteuses  et  en  le*  fa- 
vorisant. Les  prodigalités  el  l'orgueil  de  cet  homme 
révoltèrent  plus,  fois  la  noblesse  contre  lui  :  le  roi 
fut  force'  de  l'exi.'er  ;  maia  à  peine  le  mécontentent. 

ait-il  calme,  qu'Edouard  rappelait  auprès  de 
lui  cet  ioJignc  ministre  de  tes  plautrs.  Enfin  les 
bsroas,  lis  de  supporter  un  joug  aussi  odieux,  pri» 
rent  les  armes  «notre  Gavesloo  ,  le  firent  prisonnier 
et  lui  Iraocbèrenl  la  tête.  Le  fameux  Jean  Boucher, 
curé  de  5t-Bonr.il ,  a  pol>.  :  Hist.  tragique  el  mi- 
mcrahle  de  Pierre  Gaver  slon%tirée  des  chronique! 
de  Thomas  W nlsutgham ,  et  tournée  du  latin  en 
français  ,  i588  ,  in-8.  {V.  EouiiARD  II.) 

G  AVILIES  (PiEBRE),  musicien  Compositeur,  un 
des  virtuoses  les  pins  parfaits  qu'ait  produits  la 
France,  né  à  Bordeaux  en  179b,  fut  professeur 
de  violon  au  Conservatoire  de  musique  ,  et  mouiut 
s  P*n»  le  V)  septembre  1800.  Un  a  do  lui  un  opéra 
en  3  actes  ,  «V  Prétendu  ,  joué  avec  succès  aux  Ita- 
liens en  1760  ;  des  concerfos  ,  des  son  oies  ,  et  uu 
recueil  ioliU  :  les  Fingt-quntre  matinées.  Il  passe 
pour  l'auteur  de  VErrnta  de  VEssai  sur  la  musique 
an<  lemme  et  nioderne  de  La  Borde  ,  publié  sous  le 
nom  d'une  dame  ,  et  d'nn  écrit  inlit.  :  Mon  dent. 


ce 
mais 


franç.,  et  insérée  avec  l'opéra  du  Gueux  ,  traduct. 
nouvelle  par  Patu  ,  dans  le  Choix  de  petites  pièces 
du  théâtre  angt.,  lj56.  2vol.  in- il  ;  plus,  tragéd., 
coraéd.  et  aul.  pièces  do  théâtre  ;  des fables,  1736, 
«tue  l'on  regarde  comme  ses  meilleures  productions; 
deux  poèmes  en  trois  chants  i  l'Eventail  (imité 
en  Vers  français  par  Millon  do  Liège ,  traduit  en 
français  par  CousUrd  de  Massi)  et  Trifia  ,  ou  l'Art 
de  se  promener  dans  les  rues  de  Londres  ;  des  poé- 
sies  mêlées ,  élagues  ,  épti.,  ballades,  chansons  t 
elc.  Le%  fables  de  Gay.  suiv.  du  poème  de  1'JTm«#i- 
/otY,  ont  été  trad.  par  mad.  de  Keralio,  Paris,  1759, 
in-12,  et  imitées  en  vers  fr.  par  M.  Joly  de  Salins  , 
ibid.,  181 1  ,  in-18.  M.  de  Maurov  a  pub.  des  fables 
choisies  de  Gay  ,  mises  en  vers  français ,  Paris  , 
1784.  in- ta. 

GAY  (Tbomis)  ,  dominicain  provençal ,  docteur 
et  professeur  en  théologie,  littérateur  et  poète  la  t.,. 
ué  à  Tarascoo  dans  le  17*  6. ,  a  laissé  plus,  écrits1 
recueillis  et  pub.  sous  le  titre  suiv.  :  Jger  domi~ 
nicanus,  un  à  cumfrugranttbus  Ubris  in  ea  crescen- 
tibus,  elogtis  rjthmicit  exornatus.  Valence,  1691,. 
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Ces  deux  brochures  ont  pour  objet  de  venger 
J.-J.  Rousseau  des  injures  que  La  Borde  lui  a  pro- 
diguées. L.' Eloge  histor.  de  Gasinihs  a  été  pub.  eo 
1802  par  la  pnne.  Constance  de  Salm.  M.  Fayolle 
a  pub.  une  notice  sur  sa  vie ,  jointe  a  celles  de 
CoreUi  ,  Tartini  ,  Pugnani  et  r'tolti  ,  Paru  ,  in-8 , 
avec  les  portraits  de  ces  cinq  artistes. 

GAVIROL  (SoleymaA  ben),  rabbin  juif,  né  i 
Malaxa  au  commencement  du -II"  S.,  m.  à  Valence 
en  1070  ,  avait  cultivé  avec  succès  la  grammaire,  la 

Îbitosoplue  ,  l'astronomie  ,  la  musique  et  la  poésie. 
1  a  é«r»t  en  arabe  les  ouv.  suiv.  :  Tikkun  ttuddot 
(Correcuon  des  suceurs),  dont  une  copie  se  trouve 
dans  la  bsbboth.  fiodléienne  ;  et  Mivclmr  nppemm 
(Choix  de  perles)  :  ce  soot  deux  traites  de  philoso- 
phe morale.  La  catalogue  des  autres  ouvr.  de  Ga- 
vtrol  et  de  ses  poésies  (en  hébreu)  se  trouve  à  l'ar- 
ticla  de  ca  rabbin  dans  la  ûictionn.  hislor.  des  aut. 
h e>>  r eux  par  Roaa*. 

GAWRY  (91. ,  corn  le  de)  ,  seigneur  écossais  , 
forma  vers  la  fin  du  16*  S.,  sous  le  règne  de  Jac- 
ques VI ,  un  complot  auquel  prit  part  «ne  partie  de 
la  bante  noblesse  ,  et  qui  est  appelé  dans  l'histoire 
coa;u«MtMM  des  lords  de  Bulhwen,  du  nom  d'un 
château  appartenant  è  ce  même  Gawry.  Le  but  des 
conjures  était  de  forcer  le  monarque  à  expulser  du 
rovaanse  ses  ministras  la  duc  de  Lennoxetlecomlc 
d'Àrra».  A  cet  effet .  ils  s'emparèrent  de  la  per- 
sonne de  Jacques  VI  et  le  tinrent  prisonnier  josqu'à 
eûteooienu  a  l'é loignemvnl  de  se»  favoris 
peine  rendu  a  la  liberté  ,  le  roi  rappela  le 
corn  le  d'Arran  et  lui  promit  de  ponrsiûvrc  ses  en- 
nemis au  mépris  d'une  amnistie  solennelle.  Ga- 
wry .  qni  avait  empêché  ses  autres  conjurés  de  sa- 
entier  le  ministres  leur  lui  ne  ,  fut  la  première  vic- 
time du  ressentiment  do  ca  dernier  ,  et  périt  sur 
l'échafaod  en  i584- 

GAY  (Joua),  poète  anglais  ,  né  dans  le  Devons- 
hire  en  lt>88 ,  mort  en  1743  ,  fut  l'ami  du  célèbre 
Pope  {v.  ce  nom),  et  le  cjinarado  de  plaisir  de  la 
plupart  des  beaux -esprits  de  son  temps.  Ses  ouvr. 
sont  :  l'opéra  du  Gueux  (  Becgar*s  opéra  ) ,  1737. 
prodnet.  bicarré  el  licenc.  qui  eut  un  succès  prodig. 
à  Londres  et  dans  les  provinces  ,  asses  mal  trad.  en 
franç.  par  A.  H  al  ta  m,  Londres,  17^0.  in-8;  Pollj\ 
ou  la  suite  du  Gueux,  pièce  non  représentée ,  mais 
•ouv.  résmp.  ;  naa  tragédie  burlesque  inlit.  :  Corn- 
l'*ppîsU*~vous  ?  joué*  «rte  succès ,  trad.  cm 


in-q.— Gat  (Nicolas)  ,  m.  à  Margate  en  1B04  ,  est 
aut.  d'un  écrit  inlit.  :  Slnctures  on  the  propoieit 


union  hetween  Créât  tinta  in  and  Irttand ,  With 
casional  remarrks  ,  Londres  ,  1797. 
«AY  (I.E).  V.  Lecay. 

GAY- VERNON  (Uoraib),  député  de  la  Haute* 
Vienne  aux  assemblée*  législative,  et  conventioon., 
né  en  1748  à  S  t- Léonard  (Limosin)  ,  d'une  famille 
noble ,  était  avant  la  révolution  curé  de  Compret- 
gnac  dans  lo  diocèse  de  Limoges.  S'étant  prononcé1 
avec  chaleur  pour  les  principe!  de  celte  époque ,  il 
fut  élu  en  1791  évêque  constitutionnel  de  la  Haute- 
Vienne  ,  el  sacré  k  Paris  le  l3  mars  delà  même  an- 
née. Lors  du  procès  du  roi  il  vota  la  mort  sans  ap- 
a>el  et  sans  sursis  ,  abdiqua  publiquement  son  ca- 
ractère dans  la  séance  dû  7  nov.  1793  ,  et  continua 
à  signaler  l'exagération  de  ses  principes  dans  les  di- 
verses assemblées  qui  se  succédèrent  jusqu'au  1797. 
Exclu  du  conseil  descinq-ccnls  par  le  directoire,  il 
accepta  le  consulat  de  Tripoli  de  Syrie ,  ne  put  sa 
rendre  à  celle  destination  par  suite  de  la  déclaration 
de  guerre  avec  la  Turquie,  el  séjourna  qnclq.  temps 
à  Hume  ,  où  il  exerça  pendant  plus,  mois  les  fonc- 
tions de  secrétaire-général  du  coosulat  romain.  Un 
•rrâlé  du  directoire  l'ayant  déclaré  déchu  de  la  qua- 
Uté  de^ciloyeo  français  .  jl  ne  reparut  sur  la  scèna 
poliliq.  qu'après  la  journée  du  3o  prairial  an  iv,  fut 
nommé  vers  cette  époque  commiss.  central  prèa 
l'aitmin.  départero.de  la  Somme,  et  donna  sa  démis*, 
après  lé  18  brumaire.  11  vécut  retiré  dans  sa  terra 
de  Vernon  jusqu'è  la  loi  d'amnistie  de  1816,  fut 
compris  dans  l'ordonnance  de  proscription  .  obtint 
trois  ans  après  la  permission  de  rentrer  en  France, 
et  m.  dans  sa  terre  de  Veruon  /  près  de  Limoges, 
en  182a.  Gay- Vernon  a  fait  par  son  testament  divers 
legs  pieux  :  réparation  tardive,  mais  pourtant  hono- 
rable, des  oombr.  écarts  de  sa  Vie  polit,  et  religiousa. 

GAY-VERNON  (J....).  rasréchal-de-canip.  frèra 
du  précédent .  né  en  1760  a  Si-Léonard  ,  ou  il  m. 
en  182a  ,  avait  été  admis  à  l'école  du  génie  en  1780 
comme  sous-lieuten.  Employé  à  l'armée  du  Rhin 
en  1792,  Il  se  distingua  aux  attaques  deSpirc  et  da 
Mayeucc ,  fut  ebargé ,  ayant  sept  hataillous  sous  ses 
ordres,  dc'cnnttruire  la  lélc  du  pout  de  Cassrl.  Tour 
a  tour  lïde-de-camp  de  Custine  eldu  général  Hou- 
ebard  ,  il  fol  arrêté  arec  ce  dernier  après  la  victoire 
de  llondscoole  ,  et  ne  recouvra  sa  liberté  qu'après 
le  9  thermidor.  Gay- Vernon  fut  un  des  fondateurs 
de  l'école  polytechnique  qu'il  dirigea  en  second 
pendant  dix-sept  ans.  Ayant  été  nommé  eu  t8l3 
command.  de  la  forlercssé**e  Torgau  ,  il  fut  fuit 
prisonnier  après  une  défense  honorable,  et  obtint  la 
permission  de  rentrer  en  France  sur  parole.  On  a 
de  lui  les  deux  ouv.  suiv.  :  Exposition  abrégée  du 
I  cours  de  géométrie  descriptive  appliquée  à  la  for- 
I  l>fic*tk)n%  etc.,  180a  ,  in-4  ;  TraïUéUmsM,  d'art 
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militaire  et  de  fortifient.,  etc.,  Paris ,  i&>5,  2  vol. 
în-i  ,  trad.  en  angl.,  et  en  divers  autre»  langue*. 

GAYA  (Louis  de),  sieur  de  Tréville,  capitaine 
au  régira.  deChampagnesous  le  règne  de  Louis  XIV, 
est  au*,  des  ouv.  suiv.  :  X'Jrt  de  la  guerre ,  etc., 
Paris ,  1 677  ,  1678 ,  1689  ,  1692,  in- 12  ;  Traité  dei 
armes,  1678,  in- I2.bg.  ;  Cérémonies  nuptiales 
de  toutes  les  nations,  Paris,  1680,  La  Haye,  1681  , 
iu-12  ,  traduites  en  italien  ,  Venise  ,  i683  ,  in-12  j 
YHist.  généalog.  et  chronolog.  des  dauphins  de 
Kiennois  depuis  Guigues ,  en  1  227  jusqu'à  Louis  V, 
Jlls  de  Louis-le-Grand ,  Paris  ,  i6*83  ,  in- «a  ;  Les 
huit  barons  ou  Jîeffes  de  l'abbaye  de  St-Corneille 
de  Compùjrne ,  etc.  (avec  le  catalogue  des  abbés;  , 
XNoyoo  .  1686,  in- 12. 

G  AYANT  (Louis) ,  ancien  prévôt  de  la  compag 
des  chirurgiens  de  Paris,  ni.  à  Maestriclit  en  1 07.Ï  , 
chirurgien  consultant  des,  armées  de  Louis  XlV  , 
eut  la  réputation  d'un  des  plus  habiles  anatomistes 
de  son  temps.  On  lui  attribue  l'ouv.  int.  :  Commu- 
nicatio  duttûs  thoractei  cum  emulgente,  Francfort, 
1668,  in-4. 

GAYRAUO  (Fiajçois  de),  conseiller  au  séné- 
chal de  Toulouse  dans  les  16*  et  17*  S.,  est  cité  dans 
les  annales  de  cette  province  comme  un  exemple 
frappant  des  désordres  auxquels  peut  entraîner  le 
libertinage.  Parvenu  jusqu'à  la  vieillesse  sans  s'Mre 
fait  remarquer  que  par  une  conduite  irréprochable, 
il  s'éprit  d'un  fol  amour  pour  une  belle  Portugaise 
nommée  Violante  ,  dont  les  désordres  surpassaient 
encore  les  attraits;  et,  pour  couvrir  d'un  masque 
honorable  l'affreux  commerce  de  cette  autre  Lai*  , 
il  la  fit  épouser  à  un  avocat  uommé  Romain,  homme 
contrefait  et  d'un  abord  repoussant.  Ce  dero.  ayant 
voulu  mettre  un  terme  aux  prostitutions  de  celle 

Si'il  n'avait  pas  craint  4e  prendre  pour  femme, 
ayraud  ,  de  concert  avec  trois  autres  compagnons 
de  sa  crapuleuse  débauche,  et  qu'un  même  mtéiêt 
poussait  au  même  crime ,  lui  tendit  un  g  11  ni  apen» 
et  le  fit  assassiner.  Un  juste  supplice  atteignit  les 
coupables  (1609);  et  l'exemple  du  cbâlim.  «le  Vio- 
lante fil  sur  les  belles  Toulousaines  une  impression 
si  durable,  que  depuis  ce  temps,  disent  les  bistor. 
auxquels  nous  empruntons  ce  récit,  le  souvenir 
s'en  est  conservé  d'a»;e  en  âge  comme  une  leçon  sa- 
lutaire contre  le  lu  se  de  la  parure  et  l'oubli  de» 
devoirs.* 

GAYOT  DE  I  I  I  A  Y  A  L  (François),  littérateur, 
né  à  Lyon  en  1673,  m.  en  1 7  \.\,  fut  successivement 
abbé  ,  militaire  et  avocat.  On  a  de  lui  un  grand 
nombre  d'ouv,,  dont  les  principaux  sont  :  Btbltoth. 
de*  gens  de  cour  ,  l?23;  17^7  ,  7  f»l.  in-  12  ;  Cam- 
pagne de  Vdtars  en  1712,  Farts,  19x3,  io*  12; 
t/tri  tforner  l'etpnt  en  l'amusant,  iras.  2  v.  111-12; 
Espnt  des  conversai,  agréables,  17JI  ,  3  v.  in-12; 
Causes  célèbres  et  intéressantes  ,  avec  les  jugem. 
des  cours  souver.  qui  tes  ont  décidées,  Paris,  1734, 
et  années  suiv.  20  vol.  in-12  ;  recueil  qui  ne  vaut 
pas  celui  de  Richer  £v.  ce  nom). 

GAYTON  (Edmond)  .  écriv.  angl.,  né  a  Londres 
en  1609,  m.  a  Oxford  i6tit> ,  a  laissé  entre  autres 
productions  :  Chartes  scripta ,  ou  Nouveau  jeu  de 
cartes  appelé  play  by  the  book ,  xWfi  ,  in~4  ;  Notes 
agréables  sur  don  Quichotte  ,  l&>4 ,  in» fol.  ;  l'Art 
de  la  longévité ,  ou  Institut,  diététiques  ,  Londres  , 
,659  ;  Ujmna  de  Febribus  ,  ibid.,  i655  ,  10-4  ;  et 
plus,  antres  écrits  tant  en  prose  qu'en  ver/. 

GAZA  ou  GAZ  1S  (Théodore)  ,  savant  grec  du 
Bas-Empire  ,  quitta  Théssalonique  ,  sa  patrie,  en 
1429  ,  vint  en  Italie  ,  y  enseigna  le  grec  ,  et  fonda 
l'académie  de  Fcrrarc  ;  appelé  ensuite  à  Rome  par 
Kicolas  V,  il  traduisit,  il 'après  les  ordres  de  ce 
pontif ,  pi"»-  our.  du  grec  en  latin  ,  et  m.  dans 
f'Abruaae  eu  l4/8.  Ses  principaux  ouvrages  sont  2 
une  trad.  des  Problèmes  d'Anttote  ;  id.  d'un  Traite 
de  la  composition  de  Denys  d'Halicaroasse  ;  id.  de 
l'Histoire  des  animaux  d'Amtote  ,  Venise,  i47<>, 
in-fol.  i  mL  des  Plantes  de  Tboophraste,  Paris,  1629, 


UAZ,Alt»i>fc.r>  J ean-An  1 1  h  m  ,  chanoine  d 
Denoit  de  Paris  ,  docteur  en  théologie,  né  à 
louse  en  1717  ,  a  pub.,  sous  le  nom  d'Emma 
Robert  de  Philibert ,  les  Annales  des  soi-disa, 


in-8  ;  trad.  (du  latin  en  grec)  du  Traite' de  la  vieil" 
fasse  et  du  songe  de  Scipion  de  Cicéron  ;  Gramm 
grecque  en  4  parties ,  Irad.  en  latin  ,  1rs  deux  pre^ 
raitrs  livres  par  Erasme,  les  autres  pur  Heresbacb, 
Tudanus,  etc.,  avec  des  coium.,  Crocus,  etc.,  elle  a 
eu  de  uumbr.  édit.  Gaxa  a  laissé  plus.  ouv.  inédits, 
dont  on  trouvera  les  lit.  dans  Fabricius  ,  dans  ilody 
et  dans  Bu-mer  (v.  ces  noms).  - 

GAZA  (Jean  de),  connu  aussi  sous  le  nom  de  Jean 
le  Grammairien,  .vivait  daos  le  i5*  S.  On  ignore 
l'époque  précise  de  sa  naissance  et  de  sa  mort;  mais 
on  a  de  lui  la  description  en  vers  d'un  tableau  cos- 
oiographique  qui  existait  à  Gasa  ou  à  Aotiocbe  :  c'est 
un  poème  de  701  vers  héroïques  avec  une  préface, 
qui  a  été  inséré  ,  avec  quelques  notes  ,  dans  les  le- 
çons diverses  dcRutgers,  1618,  in-4- 
GAZ.EUS.  V.  Enke  de  Gâta. 
GAZAlGJnES  (Jean-Antoise),  chanoine  de  St- 

Tou- 
manuel- 
-  dis  un:  jé- 
suites ,  Paris  ,  1764 ,  5  gros  vol.  in-4* 

GAZAVON,  prince  de  la  province  d'Arscharouni 
eu  Arménie,  vers  la  tin  du  4*  S..  soulineavec  avan- 
tage plusieurs  guerres  contre  les  autres  souverains  de 
l'Arménie,  et  Tut  nommé  par  l'empereur  Théodose 
général  de  toutes  les  troupes  qui  se  trouvaient  dans 
la  patrie  de  ce  royaume  soumise  à  la  puissance 
romaine.  11  fut  fait  prisonnier  par  le  roi  de  l'erse  en 
l'an  388,  et  ni.  dans  les  fers  l'année  suivante. 

GAZET  (GtiLLALUE),  en  latin  Gasatus  ,  histo- 
rien ecclesia>lique  ,  né  à  Arras  eu  iOjù  ,  professa 
les  humanités  au  coll.  ge  de  Louvain  ,  fut  curé  de 
Sle-Mailelaiuc  <T Arras,  puis  chanoine  de  la  collé- 
giale d'Aire  ,  et  m.  eu  t6i2.  Il  a  laissé  sur  l'hist. 
des  Pays-bas  un  assex  j>r.  uombre  d'ouv.,  dont  ou 
trouvera  la  liste  dans  2*iceron  ,  loin.  43;  les  prin- 
cipaux sont  les  suiv.  :  Hut.  sxcUtiaêi,  des  Paj-s- 
Diis  ,  etc.,  Valenccnnc* .  1614,  in«4  ;  /  O/  uVe  et 
unie  des  uniques  et  archevetf.  de  Cambrai ,  elc.  , 
Arras,  1597  ,  in  8  ;  t'O  d.e  des  évéaiu-s  d  Arras  , 
etc.,  ibid.,  1598,  111-8,  etc. — GazET  (Alard),  bé- 
nédictin ,  neveu  du  prreédent,  né  à  Arias  en  1  jW>, 
m.  dans  la  même  ville  en  1626" ,  a  donné  une  édit. 
trcs-e>timee  des  Otuvies  de  Cussirn  ,  avec  correct, 
et  notes,  Douai ,  1617,  2  vol.  io-8 ,  Arras  ,  1628, 
Paris  ,  1647  ,  Leipsig  ,  1722  ,  iu-fol.  Il  a  pub.  en 
outre  l'écrit  suiv.  :  VisquisUiones  du*  de  vjficio 
sive  bon*  B.  M.  Vtrgtnis  ;  de  Officio  defunctorum  , 
Arras  ,  1622,  in-8.  —  Gaxst  tAufielmj  ,  jésuite  , 
frère  du  précédent,  recteur  des  collèges  U'Arras  , 
de  Valemnyiuea  1 1  de  Cambrai,  né  i  Arras  en  1  j68, 
m.  en  |633,  a  pub.  en  vers  Ïambes  et  scasoos,  des 
Pia  hilaria ,  Pont-à-Mousson,  162J,  Acvers,  tô'29, 
ia-12  ,  Lille,  i638,  m-8. — G  Ai  ET  (Nicolas),  reli- 
gieux de.l'observauce  de  St-Francois,  professeur  de 
tbéolog..  né  à  Arras ,  prubablem.  de  la  famille  des 
précédens ,  est  aul.  de  quelq.  ouv.  ascetiq.  dont  on 
trouve  la  liste  daos  Wadding. 

GAZI  -  HASSAN  ou  Hassan  -le-  Victorieux  , 
grand-amiral  ( capitau- pacha)  et  premier  ministre 
(grand-véïyr)  de  l'empire  othoman  sous  les  rè- 
gnes de  Mouslafa  III  et  d'Abdoulhamid  ,  rendit  de 
grands  services  à  ces  deux  souverains  pendant  les 
guerres  de  1769,  1779  et  de  1788,  contre  la  Russie. 
Ayanf  essuyé  des  revers  en  1789,  il  encourut  ladia- 
grace  du  sulthan  Sélim,  fut  tue  au  camp  de  Sciumla 
en  1790,  et  sa  tête  fut  envoyée  à  Conslautinople.  Il 
avait  conçu  de  grands  projets  de  réforme  pour  la 
mariiic  olhomane  ,  et  déjà  il  était  parvenu,  malgré 
les  préjugés  de  sa  nation,  a  perfectionner  la  con- 
struction des  bàl.mcns  de  guerre. 

GA/.IUS  (Antoine),  médecin  italien  ,  m.  a  Pa- 
doue  en  l53o ,  a  laissé  les  ouv.  suiv.  :  Fi o rida  co- 
rona  metlicina ,  sive  de  conservaXione  santtatts , 
Venise,  '4^'.  Lyon,  i5oo,  i5i4,  l5i6,  in~4 , 
i534,  in-8;  Strasb.,  i54'i  ,  in-8;  Padoue,  i'hm, 
de  Somno  et  vtgila  libellas  ,  Bile,  i&fc)  ,  M-faL  ; 
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tibeltut,  etc..  Bile  .  i5$i  , 
,  ia-8  ;  JEranum  sanitatis  de  vino 
,  l546»  in-8  ,  Padoue  , 


(  ni5  ) 

i, 

à-fol 
et  ces 

GAZOLA  (Josïm),  médecin  italien  ,  né  à  Vé- 
rone eo  1661  ,  m.  dans  la  même  ville  en  iyi5 ,  a 
laissé ,  entre  antres  ouv.  tur  ion  art  :  Origine,  p  ré- 
servât nso  9  rimedto  del  cerrentr  contagw  pesaient, 
délit  bue  ,  Vérone ,  ijt%,  in-4  ;  il  mondo  tngan- 
Maso  dafalsi  mrdicï  ,  Pérouse  ,  1716,  in-8,  trad. 
en  espag..  Valence,  1729,  în-8 ,  et  en  français. 
Larde  ,  1735  .  in-8  ,  soùi  le  titre  «le  Préservatif 
contre  te  charlatan,  des  faux  médecins.  Il  arait 
pul».  en  1689,  pendant  un  séjour  de  trois  ans  qu'il 
fit  à  Madrid  à  la  suite  de  Jean  de  Pesaru  ,  ambas- 
sadeur de  Venise  en  Espagne  ,  nn  ou»,  dans  la  lan- 
gue de  ce  pays  sons  le  tit.  suiv.  :  Entûsiasmos  mi- 
litent ,  phtneot  Y  astronomteos. 

GAZOLDO  (Jeau),  poète  lauréat  Rai.  du  i5«  S., 
n'est  connu  qne  par  un  poème  très-rare  ayant  pour 
titre  Anthropotriographin  ,  Bologne ,  in  -  8  ,  sans 
date  ,  ches  Justinicn  de  Reriberia  (Ruinera).  Cette 
espèce  de  jérémiade  sur  les  misères  de  la  vie  hu- 
maine est  dédiée  au  card.  Stgismond  de  Gonsague. 

GAZOJi-DOURXIGSÉ  (Sébastien-Marie  Ma- 
Tnvtiy),  littéral.,  né  â  Quimpcr-Coreutin ,  m.  an 
tj&'f .  a  laissé  3  lettres  sur  les  tragéd.  A'Arislomène 
d  Fptcharis  et  de  Semiramis  ;  l'Ami  de  ta  vérité,  ou 
Lettres  impart,  sur  tes  pièces  de  Théâtre  de  fol- 
iaire ,  Asasst.,  1767,  in-ta  ;  ffist.  de  Céphale  et  de 
frocris  %  fj5o,  in-ta;  Essai  ht  s  t  or.  et  philos,  sur 
les  principaux  ridicules  des  différ.  nations,  1766, 
in- ta,  ont  trad.  du  Poème  des  jardins  du  P.  lu- 
pin «  *77*  •  in-ta  ;  Anténor,  poème,  1748,  in-ta* 
Alzate  ou  le  Préjugé  détruit  ,  coméd.  en  un  acte  , 
Berlin,  175»,  in-8  ;  E.'oge  de  Foliaire ,  1779,  in-8  ; 
enfin  quelq.  odes  ,  épitres  et  liéroldes  médiocres. 

GAZZAMGA  (Jostpa) .  musicien -compositeur 
italien  ,  né  a  Venise  en  1748.  m.  à  Vérone  en  1810, 
parcourut  plus,  cours  de  l'Allemagne,  obtint  des 
•accès  brillaus  a  Rome ,  à  Bologne,  à  Turin  et  dan» 


.  antres  villes  d'Italie,  où  sa  réputation  ba- 
mème  quelque  temps  celle  de  Cimarosa.  Il  a 
.  entre  antres  compositions  ,  les  opéras  suiv.  : 
la  Pallaccorda,  représ,  en  1780;  et  l'Orvittano , 
en  1781. 

GEBAUER  (Geosge-Christiais) ,  jurisconsulte 
allemand  ,  né  à  Breslau  en  1690  ,  m.  en  177.^,  pro- 
fessa le  droit  féodal  saxon  â  l'université  deLeipsig, 
le  droit  civtl  à  celle  de  Goltingue ,  et  fut  un  des 
plus  sa  va  as  jurisconsultes  de  son  époque.  On  a  de 
lui  on  grand  nombre  d'ouv.  estimés  dont  on  trou- 
vera la  liste  complète  dans  Meusel  (vojr.  ce  nom), 
fions  indiquerons  seulement  les  plus  remarquables  : 
de  Aquâ  caldA  .  occasione  leeis  et  gemma  ,  Alt- 
dorf  .  1714.  in- 4,  réimpr.  ensuite  sous  différent 
titras  ;  de  caldat  et  catdi  npud  veteres  potu,  lib,  sin- 
fularu;  de  Jiutitid  et  jure,  Gottingue,  1-38,  in-A  ; 
de  Pain  A  poleslate',  Leipsig,  1750  et  17B I  ,  in-^; 
Orâo  institut,  justtniam.  brevibus  positiombtts  com- 
prthensus ,  etc.  ,  Gottingue ,  175a,  in-8;  Festigia 
juns  germaniei  antiquisstma  ,  etc.,  ib.,  1766,  in-8; 


Exe  ratai,  academ.  varit  argumenti,Er(url,  1776- 
77  ,  3  vol.  in-4,  avec  l'éloge  de  l'aut.  par  Heyne  : 
c  est  une  collection  des  principales  dissertât,  que 
Gcbaaer  avait  pub.  sur  le  droit  civil.  Les  dissertai, 
du  snétsse  auteur,  sur  des  matières  féodales  ont 
été  mséréc*  dans  le  Thésaurus  juris  feudalit  de 
Jenichen. — Quatre  musiciens  de  ce  nom  ,  frères  et 
associés  ,  d'origine  allemande  et  6xés  a  Paris  ,  se 
sont  fait  nne  réputation  distinguée  dans  les  dern. 
années  du  t8*  S.,  par  la  publicatiou  d'une  foule  de 
morceaux  pour  instrumens  à  vent  :  leurs  duos,  trios 
et  quatuors  sont  fort  répandus ,  et  jouissent  d'une 
lùnae  méritée. 
GEBEUW.V.CotJlT. 

GEBER  ou  GIABËR  ,  alcbimiste  arabe  dont  le 
nom  est  Abois  Moussait  Djafar  al  Soi ,  né 


à  Hanran  en  Mésopotamie  dan*  le  8*  S. ,  t'est  rendu 
recommandable  par  des  découvertes  importantes  , 
telles  que  le  sublimé  corrosif  ,  le  précipité  rouge  , 
l'eau-forte,  etc.  Ses  différ.  oorr.,trad.  en  latin  et 
plus,  fois  impr.,  l'ont  été  collectivem.  sous  le  titra 
sniV.  :  Summa  perfectionis  magisteril  in  sudnaturÂ. 
lib.  IV,  cum  àddtUone  ejnsdem  Gebrt  reliquorum 
tractatttitm ,  Dantsig  ,  t68a  ,  in-8. 

GEBHARD  (Jeaw),  savant  professeur  de  langues 
anciennes  da  l'université  de  Groningue,  né  vert 
1 5o3  à  Neubourg  dans  la  baut  Palatinat ,  mort  en 
t63a ,  a  pub.  :  Recueil  d'observ.  critiques  sur  les 
prtneip.  auteurs  de  l'antiquité  (  en  allern.);  Cre- 
pundiorum  siva  fuvenilium  Cttraram  lib.  III,  Haoau, 
l6i5  ,  in-4  ;  Antiquarum  tecttonum  lib.  //,  Mar- 
bonrg,  1717,  in-q  :  CM  deux  derniers  ouvrages 
ont  été  ins  érés  dans  la  Sjrntagma  criticum  de  J  -H. 
Schminck  ;  in  Catulhtm ,  Tibullum ,  Propertium 
animadvers. ,  Hanau  ,  1618  ,  in-8  ;  in  Filas  Corn, 
ffepotis  spicilegium  notarum,  Amsterdam  ,  1644  » 
in-ia;  Variant  m  Uctionum  et  animadversionum  in 
Livum  ex  tribus  codietbus  bibl.  Palatincr  erutarum 
spécimen  ad  librum  primum  Lwii ,  Halle,  171a, 
in-4  i  Exilium ,  sive  carminnm  in  exilio  scriptorum 
lib.  il,  A  m  s  1  . 1 62H ,  in-i  a.  On  a  une  vie  de  Gebhard, 
par  André,  son  frère,  Groningue  ,  i633  ,  in  à. 

GEBHARDI  (JeAis-Louis-LEViti),  écriv.  alle- 
mand ,  né  en  109g  à  Brunswick  ,  professa  l'hist.  t 
la  philologie  et  la  logique  a  Lunebourg,  et  m.  dans 
cette  ville  en  J764.  On  connaît  de  lui  :  Facta  se  te. 
nissimorum  ducum  Brunsudcensium  heroïca,Ua*% 


7»0  ,  in-4  »  butor,  et  généalog.  en  ail 

1749-1763  ,  3  vol.  in-8,  etquelq.  autres  ou  v.  dans 
le  même  genre.  — L0uts-At.Br.1iT,  fils  du  précéd.,  a 
pub.  de  1776  à  t785t  3  vol.  in-4 ,  contenant  les 
matériaux  bissés  par  son  père  pour  une  histoire 
généalogique  des  maisons  souver.  d'Allemagne. 

GEBLER  (Toiie-Philippe ,  baron  de),  homme 
d'état  et  littérat.  allem.,  né  en  1736  à  Zeulenrod, 
petite  ville  de  la  haute  Saxe ,  m.  à  Vienne  en  1786, 
avait  d'abord  été  secrét.  de  légal.,  puis  chargé  d'af- 
faires du  gouv.  holland.  près  la  cour  de  Berlin;  il 
passa  ensuite  au  service  de  celle  de  Vienne  ,  et  de- 
vint successivement  secrétaire  du  directoire  général 
du  commerce  des  élats-gém-ranx  de  la  monarchie 
autrichienne,  membre  de  la  chambre  aulique  ,  dn 
conseil  d'état,  conseiller  intime  et  vice-ebancelier 
de  Bohême  et  d'Autriche.  On  a  de  lui  un  recueil 
de  pièces  de  théâtre ,  pub.  *  Vienne  en  1771,  3  vol. 
in-8.  Cet  pièces,  parmi  lesquelles  il  faut  distinguer 
celle  qui  a  pour  titre  le  Ministre ,  ont  amené  une 
révolution  dans  l'bist.  du  théâtre  allem. ,  et  parti- 
culièrement de  celui  de  Vienne.  Elles  ont  introduit 
sur  la  seène,  au  rapport  d'un  critique  judicieux 

(.M.  S.  I  11;.  «  an  ton  décent  et  noble,  une'morale 

pure  ;  elles  fout  aimer  la  vertu  ,  la  magnanimité  et 
l'amitié  généreuse  ;  elles  offrent  un  tableau  vrai  des 
merurs  d'une  grande  ville  ,  et  en  particulier  de  la 
classe  avec  laquelle  Gebler  vivait  habituellement.  » 

GED  (Guillaume),  imprimeur 'anglais,  origi- 
naire d'Ecosse,  mort  en  1749*  >*a>t  embrassé  l'é- 
tat d'orfèvre  qu'il  quitta  en  1737  pour  aller  à  Lon- 
dres faire  l'essai  d'un  procéda  nouveau  de  typogra- 
phie. Ayant  conçu  l'idée  de  substituer  aux  carac- 
tères mobiles,  des  planches  de  métal  coulées  repré- 
sentant des  pages  ou  des  feuilles  entières,  il  forma 
d'aliord  ,  avec  des  caractères  mobiles  ordinaires, 
une  planche  sur  laquelle  il  coula  une  composition 
de  plâtre  qui  devint  un  moule  où  il  versa  la  ma- 
tière qui  sert  ordinairement  pour  les  caractères  d'im- 

{irimcrie  et  d'où  sortit  la  planche  solide  qu'il  vou- 
ait employer.  Soit  jalousie  des  autres  typographes, 
soit  vice  de  l'invention  ,  Ged  ne  réussit  pas  dans  son 
entreprise  :  il  pub.  cependant  des  livres  de  prières, 
une  bible  et  une  édit.  de  Salluste  (174  \  ,  in- ta  de 
t5o  p.),  imp.  suiv.  sa  méthode.  —  Son  fils ,  Jacques 
Geo  ,  associé  à  ses  travaux ,  a  pub.  un  mém.  où  il 
expose  la  méthode  de  ton  père ,  qui  eut  depuis  des 
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résultats  p  lui  satisfaisant.  Ce  proeédé  a  la  plut  gr. . 
analogie  avec  In  clickage  tel  qu'on  l'exécute  i  pré-  I 
aent  («.  Cakj»}. 

GEt>DES  (Michel),  théologien  anglican  ,  né  rn 
Eronse  dans  le  17*  S.  »  fut  d'abord  chapelain  de  la 
factorerie  anglaise  k  Lisbonne,  devint  ensuite  chan- 
celier de  Sa^lishury,  et  m.  vers  l'an  17  iq.  On  a  de 
lui  quelques  traduct.  de  l'esnagn.  et  du  portugais 
en  anglais ,  telles  qu'une  Mut.  ecclésiastique  du 
Malabar  x  Londres  .  1694»  in-8;  et  une  /lis taire 
ecclésiastique  de  l'Ethiopie  ,  ibid.,  16916 ,  in-8.  Il 
•  laissé  aussi  plus,  écrits  dirigés  contre  l'Eglise  ro- 
maine ,  et  dos  mélanges  (miicellaneous  tracts)  sur 
Fhist.  civile  et  ecclésiast.,  170a,  1714  cl  1730,  3  vol. 
fa -8.  — Géodes  (Jacques),  écrivain  écossais,  né  vers 
1710,  mort  en  1749»  e»l  *ut  «l'on  Estai  estimé  sur 
7a  composition  et  ta  manière  d'écrire  des  anciens  et, 
partic*t1ièrem.  de  Platon  (en  aogl.),  Clascow,  1748, 
in-o\— Gkdsu  (Alexandre),  pré  Ire  calholiq.  écos- 
•sia,  né  à  Butliven  en  1737  ,  vint  étudier  les  bcll.- 
leltres  et  la  théologie  à  Paris  ,  apprit  l'hébreu  ,  le 
français,  l'italien,  1  espagnol  ell'allem.,  et  retourna 
•ensuite  dans  sa  patrie  ,  où  il  fut  ordonné  prêtre  en 
1764.  Ayant  entrepris  une  traduct.  de  la  Bible  à 
l'usage  des  catholiques  de  son  pays  ,  il  se  livra  avec 
■ardeur  i  ce  travail ,  le  publia ,  do  1793  à  1797  ,  en 
3  vol.  in -4»  et  m.  en  1802.  Outre  celte  traduction 
A.  Geddes  a  pub.  encore  plus,  autres  ouvr.  litlér. 
«t  polémiques  dont  le  catalogue  se  trouve  dans  le 
HwSraphicat  dictionnarr  de  Chalntors.  Parmi  ces 
écrits  ,  au  nombre  de  33  ,  nous  indiquerons  seule- 
ment une  traduct.  en  vers  anglais  de  Satirts  choi- 
sie* d'Horace  ,  Londres ,  1779  ,  in- 4  ;  Carmen  se- 
cmlare  pro  gallicd  gente  tyrannidt  arittocralicce 
*reptd,  1790,  iu>4;  une  traduct.  littérale  en  vers 
anglais  du  premier  livre  de  l'Iliade  avec  des  notes 
■critiques,  179a  ,  in-8;  r Avocat  du  diable  (ce  titre 
français  est  ainsi  dans  l'ouv.  angl.) ,  179a,  in~4  ; 
Cftrmina  secutaria  tria  pro  tribus  celeoerr<mii  U- 
éertalis  Gallicte  epochis  ,  1793 ,  in-4  ;  une  traduct. 
do  poème  de  Vert-Vert  de  Grcsset ,  en  vers  angl., 
1793,  in~4  ;  la  Bataille  de  B.  (Bangor),  ou  le 
Triomphe  de  CEgltse,  poème  héroï-comique.  1797, 
in-8  (en  anglais)  ;  Bardomachia%  poema  macaron.- 
Jatinnm.  1800,  in  4. 

GÉDÉON  .  5»  juge  d'Israël  vers  l'an  ia45  av. 
J.-C,  était  né  dans  une  condition  obscure.  Il  mar- 
cha contre  les  Madianites  avec  3oo  hommes  .  entra 
rlaus  leur  camp,  pendant  la  nuit ,  y  jeta  l'épou- 
vante, et  massacra  un  grand  nombre  d'entre  eux.  Il 
m.  quelq.  années  après  ,  laissant  70  enfans  légiti- 
mes ,  outre  Abimélccb,  qu'il  avait  eu  d'une  concu- 
bine, et  qui  tua  tous  les  autres. 

GEDIK  (Sinon),  en  latin  Geddicus  ,  théologien 
-allem.,  né  k  Magdebourg  en  i549,  m.  en  i63l , 
n'est  guère  connu  que  p*r  la  réfutation  sérieuse 
d'un  écrit  anonyme  faussem.  attribué  à  AciJalius 
f>.  ce  nom).  L'a  ut.  de  cet  écrit  s'amuse  k  soutenir 
cette  proposition  paradoxale:  Mu'ieres  non  este  ho- 
mines  (que  les,  femmes  ne  sont  pas  des  hommes). 
Cette  réfutation  ou  factum^  pub.  pour  ta  première 
fois  en  l5g5,  a  été  rcimpr.  avec  l'écrit  qui  lui  a 
donné  naissance,  La  Haye,  1641,  (^4v<  ""-'a-  On 
a  encore  de  Gcdik  :  Pottilla  evangeltca;  Réfutât. 
Sal.  Finchii  ;  Pelnjgus  npostata. 

GEDIKE  (FaÉnkaïc) ,  instituteur  allemand  ,  né 
dans  le  Brandebourg  en  1754  ,  se  voua  de  bonne 
heure  k  l'instruction  publique  ,  dirigea  plus,  gym- 
nases en  Prusse  ,  devint  membre  du  l'académie  des 
sciences  do  Berlin ,  et  dit  comité  chargé  .lu  perfec- 
tionnement de  la  langue  alleni.  Après  avoir  été  reçu 
docteur  rn  théol.  à  la  faculté  de  Halle,  il  tnyagea 
en  Italie,  fut  nommé  inspect.  des  écoles  de  la  Prusse 
méridionale  et  occidentale  ,  et  m.  en  i8o3.  C'est  à 
loi  que  la  ville  do  Berlin  doit  la  fondalion'du  sémi- 
naire ,  où  sonl^  élevés  huit  jeunes  gens  qui  se  des- 
tinent à  la  haute  instruction.  Parmi  les  nombreux 
ouv.  de  ce  savant  instituteur ,  nous  citerons  comme 


les  plut  remarquables  une  trnduot.  allemande  de 

quatre  dialogues  de  Platon .  le  UTennn  ,  le  Cri  ton 
cl  les  deux  4lcA\ades ,  Halle,  1780,  in-8;  sus 
édit.  du  Pbilociète  de  Sophocle  ,  avec  des  notes  , 
Berlin  ,  1781  ,  in-8  ;  M.  Tullit  Qceronis  hittoria 
philosophi»  an  tiqua,  etc.,  Berlin,  1781,  1800,  l8l5, 
in-8  ;  deux  recueils  de  morceaux  choisis  dans  lea 
auteurs  classiques  (en  allem.),  Berlin  ,  178a,  in-8, 
souv.  réimp.  ;  Recueil  de  lectures  françaises  (en 
allem.)  ,  ibid.,  1785  ,  souv.  réimp.  ;  Pindari  car- 
mina  selecta  ,  avec  de  scolies  et  dos  notes  ,  ibid., 
1 786,  in-8  ;  Choix  de  morceaux  de  littéral.  franç.% 
à  l'usage  des  hantes  classes  (en  allemand)  ,  ibid., 
179a,  179^1  1800,  r8og  ;  Choix  de  morceaux 
d'auteurs  classiques  laltns  (en  allons.),  ib„  179a  , 
in-8  ;  Recueil  de  lectures  anglaises  ,  ibid.,  1794  , 
1797  et  1804.  La  vie  de  Gedikc,  par  Franç.  Iforn  , 
se  trouve  en  léle  d'un  recueil  de  quelques-uns  do 
ses  ouv.  posthumes  ,  pub.  *  Berlin  en  1808. 

G EDO Y N  (Nicolas),  sav.  ecclésiast..  né  i  Or- 
léans en  1667  ,  entra  d'abord  dans  la  société  des  jé- 
suites ,  professa  la  rhétorique  au  collège  de  Blois  , 
cl  quitta  ensuite  son  ordre  par  raison  de  santé.  Ren- 
tre dans  le  monde  ,  il  fut  admis  cbes  la  célèbre 
Ninon  de  l'Endos  (v,  ce  nom) ,  sa  parente,  obtint, 
par  le  crédit  de  ses  amis  ,  un  canonicat  à  la  Sainte- 
Chapelle  de  Paris  ,  puis  deux  autres  bénéfices,  fut 
admis  en  1711  ,  k  l'académie  des  inscriptions  et 
belles-lettres  ,  à  l'académie  française  en  1719,  et 
m.  en  1744  ,  dans  un  château  près  de  son  abbaye  de 
N.-D.  de  Baugency  ,  où  l'on  voit  encore  son  épi- 
taphe.  Les  ouv.  do  l'abbé  Gedoyn  sont  :  une  Tmd. 
de  Çuintilien ,  pub.  pour  la  prem.  fois  a  Paris  , 
1718,  in-t|  ,  réimp.  plus,  fois  en  4  *ol.  in-ia,  et 
estimée  malgré  les  omissions  et  les  inexactitudes 
que  l'on  y  avait  signalées  :  la  dernière  cl  la  meilleure 
édit.  est  celle  pub.  par  M.  Adry,  avec  des  correct, 
et  des  augmenl.,  Paris  ,  chrs  Volland,  1810,  6  vol. 
in-8;  uue  Traduct  de  Pausanias ,  avec  une  préface 
et  des  notes  ,  ib.,  17^1 ,  a  vol.  in>4 ,  cartes  et  Gg.  : 
si  l'on  en  croit  MM.  Larcher  et  Clavier,  Gédoyn 
s'aida  beauc.  de  la  version  lat.  de  R.  Amaseo,  et  on 
lui  rr proche  de  ne  l'avoir  pas  même  rrndue  avec 
fidélité;  la  meilcure  édit.  de  cette  trad.  fr.  est  celle 
d' Aid  s  t.,  1733,  4  v-  in-ia  ;  plus,  dissertât,  impr.  dans 
les  Mcm.  de  I  acaJem.  des  inscnpt.  el  belles-lettres  ; 
des  Réflexions  sur  le  goût ,  insérées  dans  un  Re- 
cueil d'opuscules  litréraurs,  pub.  par  un  anonyme 
(l'abbé  d'Olivcl),  Amsterdam,  1767,  in-ia;  plus, 
opuscules  réunis  et  imp.  sous  le  titre  d'IEuvres  di- 
verses de  M.  l'abbé  GeJojrn  ,  1 7^5 ,  in-ta.  Voltaire 
qui  avait  particulièrement  connu  ecl  abhé  ,  cld'A- 
lcmhert(dans  son  (fut.  de  l'académie  française)  ta 
parlent  de  manière  à  faire  croire  qu'il  partageait 
quelq. -unes  de  leurs  opinions  philos. Quoi  qu'il  en 
soit,  l'abé  fïedo^n  fut  un  homme  de  bien,  aimable, 
aûahlc  ,  obligeant  et  plein  de  candeur. 

GEER  (Louis  de),  homme  d'état  ,  né  en  Hol- 
lande vers  la  fin  du  16*  S.,  d'une  ancienne  famille 
de  ce  pays ,  fut  appelé  en  Suède  par  le  célèbre  Gus- 
tave-Adolphe  eu  i63a  ,  et  seconda  les  hautes  vues 
de  ce  monarque  pour 'la  prospérité  intérieure  du 
royaume.  Il  y  établit  d«s  fonderies  de  cuivre  ,  des 
manufactures  d'armes,  des  fabriques  de  laiton  ,  in- 
troduisit de  nouvelles  el  meilleures  méthode*  pour 
fondre  le  fer,  encouragea  les  talens  et  l'industrie, 
fonda  des  hôpitaux  et  des  écoles  ,  chargea  le  savant 
J.-A.  Comenius  (v.  ce  nom)  «l'organiser  l'instruct. 
publique,  enfin  équipa  une  flotte  destinée  à  défen- 
dre Ks  côtes  et  à  protéger  le  commerce.  Tous  ces 
services  furent  récompensés  par  les  distinctions  les 

ri  us  honorables  rt  les  plus  flatteuses. — GfcER  (Cbar- 
es ,  bai  on  de),  desc.  du  préc,  marée,  de  la  cour 
de  Suède,  né  k  Stockholm  en  1720,  fut  envoyé  dès 
ses  première»  années  eu  Hollande  ,  commença  ses 
études  à  Ulircbl.tes  termina  à  l'université  d'Upsal, 
et  suivit  avec  assiduité  les  cours  de  Colsius ,  de 
Klingcnstiern  et  du  célèbre  Linnéc  (v.ccs  noms,). 
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ie  très-grande  fortune,  il  ta  fit  la  plut  du  franç.  es  aile  >>. 
en  s*  livrant  à  des  acte»  multipliée  de 


lirnfaû..  et  »  l'intéressant  à  toute*  les  entreprises 
nules  pour  son  pays.  11  cultiva  avec  un  trio  égal 
l'hast,  naturelle  H  les  sciences  qui  s'y  rapportent , 
fut  membro  de  l'académie  des  sciences  de  Stock- 
holm ,  e*  m.  eu  1778.  On  a  du  lui  (en  français)  des 
Htm.  pour  aervir  à  l'Bist.  des  insectes,  Stockholm, 
1731-78 ,  7  vol.  ia*4*  Gg.  ;  cet  ou».,  qui  ren- 
ferma la  descripUoc  de  plus  de  i,5oo  espèces,  valut 
à  aou  auteur  le  surnom  de  Rcaunuir  suédois.  On  a 
pul>.  depuis  un  vol.  qui  contient  tons  les  insectes 
décrit»  par  1*  baron  de  Geer ,  cl  classé»  selon  sa  mé- 
thode. 

GEFFRTS.  V.  Jettuti. 
GEHaN-GUIR.  V.  Djibax-Gcyr. 
GEHEMA  (JcAN-AaRABA*) ,  médeciu.polonais 
dn  t;«  S.,  était  fils  d'un  noble  qui  avait  été  starosle 
et  chambellan  du  roi  de  Pologne.  Il  embrassa  d'a- 
bord la  carrier*  nsilit-,  pais  passa  en  Hollande  av.ee 
•on  régiment.  C'est  là  qu'il  résolut  d'abandonner 
son  emploi  de  capitaine  pour  se  livrer  sans  reserve 
à  l'étude  des  science*.  Après  avoir  suivi  les  divers 
couva  de  l'université  de  Leyde  ,  il  s'attacha  spécia- 
lement à  la  méderiae  ,  fit  des  progrès  rapides  dans 
ce*  art ,  fat  reçu  docteur ,  devint  médecin  des 
tronprs  danoises  dans  le  Holstein ,  et  plus  tard  pre- 
mier médecin  et  conseiller  du  roi  de  Pologne.  Il  m. 
au  commencement  du  18*  S.  On  a  de  lui  les  ouvr. 
•sût.  :  Observai,  chirurgicarum  dtcas  I  el  FI,  Ham- 
bourg. 168a,  1686,  in-13,  trad.  en  allem.,  Framf., 
1698,  in-13  ;  Observât,  medic.  de  cas %  Brème,  t68(>, 
is-là  *  de  Mforbo  vulgo  dteto  Ptica  Potomca  litle- 
n,Ar,'  Hambourg,  ltS83,in-ia 


La  Haye .  l(i83 


u-8,  trad.  en  bolland..  Dordrecht ,  i683,  in-8  ; 
Homicide»  meéicuusux  commis  par  ta  saignée ,  les 
purgatifs  .  les  ventouses  ,  tes  clysteres  ,  les  jutept 
et  les  cordiaux  (en  allemand),  Brème  ,  1688,  in-8, 
Leipsig,  1714  ,  in- ta  ,  trad.  en  holiand.  ;  le  Shde- 
em  mi  Utoir*  instruit ,  etc.  (eu  allem.),  Hambourg, 
l6Z\ ,  iu-ia  .  Bêle ,  1691  .  in-8  ;  la  Goutte  tilrem. 
guene  pair  le  moxa  des  Chinois  ,  id.,  Harob.,  168a, 
în  ta  ;  Contrat  dm  thé  de  ta  Chine  avec  l'eau  chaude, 


(.d—;. 


i6Stî ,  in-8  ;  Hjrgiine  rationnelle  , 


leman 
or  nue 


(idem),  Brème,  1688.  in  ta,  Leipsig,  1696.1712, 
in-8,  trad.  en  holiand.  Gebema  a  trad.  en  latin  le 
traité  holiand.  de  Bontekoe  (v.  ce  nom)  sur  les  fié- 
es .  La  Haye  .  l683  ,  in-8. 
GEHLEM  (àbolphe-Fludihand),  chimiste  al- 
d  ,  m.  a  Munich  en  t8i5  ,  membre  de  l'aca- 
de  cetir  villa*  Tut  l'un  des  collaborateur»  du 
Journal  général  de  chimie  ,  pub.  à  Berlin  ,  t8o3- 

1805 ,  5  vol.  in-8 .  et  du  Journal  gmér.  de  chimie 
et  de  physique,  ibid.  ,  1806  cl  1807,  in-8.  On  a 
aussi  de  Ini  une  traduct.  allem.  des  Principes  élé- 
mentaires de  l'art  de  la  teinture  ,  suivis  d'une  des- 
crtptiun  «m  blanchissage  par  le  moyen  de  l  acide 
mstriatique,  par  BcrthoUet,  avec  grav. ,  Berlin  . 

1806,  a  vol.  in-8  ;  et  des  Observai,  sur  dei  projets 
axant  pour  but  ï  améliorai,  de  l'état  de  ta  phar- 
macie ,  insérée»  dan»  le»  Annale»  de  pharnuicie  de 
Berlin  .  année  l8o5. 

GEHLER  (JtA»-SAmJEX.-TBAOCOTT),  savant 
allemand  ,  né  à  Gorlita  eu  »75l ,  cultiva  avec  suc- 
cès les  scieoce»  exactes  ,  les  lettres  ,  la  jurisprud., 
la  chimie  ,  el  surtout  la  physique  ,  professa  le*  ma- 
tbémat.q«e».  fut  reçu  docteur  en  dro.t,  puis  nomme 
séoat.  de  la  villa?  de  Leipsi*,  assers,  de  la  haute  cour 
de  justice,  rlm.  en  179:».  On  a  de  lui  les  ou»,  suiv.  : 
Dissert  histor.  lognruhmontm  naluial.  pnmordta, 

.  «77«  •  »°-4  Duter1-  *»««*,»r-  J<  J«sio"e 
rimions  iJtra  dùnidmm  rectè  comput. ,  ib-,  1777, 
in-4;  on  s>r.  nombre  de  Mèm.  et  autres  morceau», 
dan.' le  Becsieil  pour  la  physique  el  l'hist.  nalur 

1778 
(en 

slhms.),  avec  grav.,i;87-i79<*  4  ,ul- in"8  1  un  *o1- 
iuPrlém.  parut  c«  I795-.  uelder  a  Irad.  ca  outra, 


(en  allexn.).dout  il  dirigea  la  rédaction  depuis  t 
jusqu'en  179S;  Dictionnaire  de  physique  etc. 


,  plus.  ouvr.  sur  la  physique  et 

la  chimie  par  MM.  Dcluc  ,  Cavallo ,  Faujas  de  St- 
Fond  et  Fourcroy,  Leipsig,  1776,  1781,  178a,  1784, 
1 788,  1796.  On  a  aussi  de  lui  quelq.  poésies ,  inaé- 
rées dans  un  recueil  int.  Gedichte  ,  Leipsig,  1777.' 

GEIER  (Martin)  ,  théol.  luthérien  ,  né  à  Lèip- 
sig en  1614  ,  m.  en  1681  ,  membre  des  conseils  ec- 
clésiaaliques  de  l'électeur  do  Saxe,  est  auteur  de 
diil'erens  ouvr.  de  critique  sacrée  ,  rec.  en  3  vol. 
in-fol.,  Amsterdam ,  1695. 

GEIGER  (Jean -Conrad),  peintre ,  né  à  Zurich 
en  1&97,  m.  en  1674,  a  Laissé  des  tableaux  snr  verre, 
et  un  plan  géométnq.  du  canton  de  Zurich  ,  pub. 
par  J.  Meyor  en  sept  feuilles.— GeiORR  (Philippe), 
son  frère,  a  pub.  div.  ouv.  de  mathém.—  Un  autre 
Geioer  (Malachie),  médecin  et  chirurgien  à  Mu- 
nich ,  m.  vers  1660,  est  aut.  des  ouv.  suiv.  :  Kele- 
g raphia  ,  seu  descript.  herniarum  ,  etc.,  Munich  , 
i63t ,  in-8  ,  en  allemand  ;  Slutlgard ,  1661,  in- ta  ; 
Ulm,  1696,  même  format;  M.tr  f-ariiologia ,  siva 
disiertotio  de  marganlis,  Munich,  1637,  in-8  ;  Afi- 
erneotmus  hjpochondriacHS ,  JiVe  de  melancholtâ 
hypochon  lrtucd ,  tliul.,  i6jt,in-4,  figure».  —  Plu», 
autres  médec.  allem.  du  même  nom  ont  pub.  dans 
le  18*  S.  rie*  écrits  peu  remarquables. 

GE1LER.  V.  Gktler. 

G EIMOZ  (François),  aumônier  du  régiment  de» 
gardes  suisses,  né  dans  le  canton  de  Fribourg  en 
1696,  m.  en  1762  ,  unissait  une  vaste  érudition  à 
une  critique  judicieuse.  Il  avait  été  reçu,  en  1735, 
membre  de  l  acad.  des  inscriptions  et  belles-lettres, 
en  remplacement  de  l'abbé  do  Vertot.  On  trouva 
plus,  observai.,  recherches  cl  dissert,  «avanies  da 
cet  ecclésiastique  dans  les  tomes  ta,  t4«  16,  19,  at 
et  a3  des  Mém.  de  l'acad.  des  in  script,  et  belles- 
lettres  ,  et  il  a  inséré  plus.  art.  intér.  dan»  le  Jour- 
nal des  savans,  dont  il  était  un  des  princip.  rédact. 
Il  avait  entrepris  une  édit.  d'Hérodote  ,  après  eu 
avoir  revu  le  texte  sur  les  MSs.  de  la  bibliotb.  du 
roi  ;  et  il  se  disposait  a  en  donner  une  traduction 
française  ,  lorsque  des  circonstances  particulière* 
interrompirent  ce  travail  qu'il  n'a  point  continué. 
Son  éloge ,  par  Bougainville ,  se  trouve  dan»  le 
tome  25  des  Mém.  précités. 

GELSLER  (Fhkderic)  .  bibliographe  allemand  , 
né  i  Reussendorffen  )636,  fut  professeur  de  droit 
à  l'université  de  Leipsig ,  y  fooda  l'établissement 
connu  sous  le  nom  de  Coflegium  anthologicum  , 
et  m.  en  1679.  On  a  de  lui  des  dissertations  sur  de* 
points  de  droit  et  des  questions  littéraires.  La  plus 
remarquable  est  celle  intitulée  de  Aominum  muta- 
tione  nd  leg.  unie,  codic.  hoc  Ht.  unà  cum  decadi- 
bus  quinque  script,  anonjrmorttm  et  pseudonjmor. 
à  se  detectorum ,  1669,  réimp.  en  1671  avec  des 
addit.  sous  ce  nouv.  lit.  :  Larva  detracta,  id  est , 
brevis  expositio  nomintim  ,  etc.,  sans  nom  d'aut. 
On  a  aussi  de  lui  un  Sylloge  variarum  litlerarum% 
et  un  Recensas  axiomatnm  phtlosopfuco  -  juridi- 
contm ,  etc. 

GEISLER  (Jr.AN-GosErRoi),  savant  professeur 
d'humanités  ,  né  à  Langenau  en  Lusace  l'an  1736, 
ni.  en  1800  à  Gotha  ,  où  il  était  bibliotb.,  a  pub.  1 
Comment,  de  Pholii  ,  patriarchm  Cvnslantinopolit. 
scientid  medied ,  Leipsig,  1746  ,  in«4  ;  Dissert,  de 
ded  Concordiâ  rx  monument i\  velerum  illustmta  ; 
Iteeensio  numorum  thesauri  Fhderic.  in  qtubuê 
Concordin  tmidatur,  1769,  in-4.  Ou  trouvera  la 
liste  de  ses  autres  ouv.  dans  Mcusel. — GciSLER  (Fré- 
déric-Daniel) ,  notaire  à  Leipsig  ,  né  en  1771 ,  m. 
en  1798  ,  a  rédigei  les  articles  relat.  a  l'histoire  de 
France  dans  te  Uictionn.  de  conversât,  par  Loebcl , 
Leipzig,  1795  1797,  in-8. 

GELADAS  ou  ELADAS  ,  sculpl.  grec  du  5' S. 
avant  l'ère  chrét.,  fui  le  maître  du  célèbre  Phidias . 
Le»  ancien*  citent  de  lui  une  statue  d7/>rc«/e,doul 
l'exécution  lui  avait  été  commandée  par  une  de» 
tribu»  de  l'Alliquc,  pour  l'ériger  comme  (émoi- 
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guage  de  lent  reconnaissance  pour  'celle  divinité 
«prêt  la  cessation  d'une  violente  épidémie. 

GELAIS  (St).  V.  SAiRT-Gn.AU. 

GfcLALEDDIN.  V.  Djilal-kdotit. 

GELASE  I"(St),  pape ,  successeur  de  Félix  II, 
fat  élu  ea  q9*»  approuva  ce  que  «on  prédécesseur 
avait  fait  centre  Acaee ,  et  refuse  d'admettre  a  sa 
communion  Euphémtus  ,  patriarche  de  Constanti- 
nople,  qui  ne  voulait  pas  condamner  publiquement 
la  mémoire  de  cet  hérésiarque;  il  combattit  les  er- 
reurs de*  eutychéen» ,  convoqua  en  494  •  Rome  un 
concile  dana  lequel  fut  dressé  un  canon  des  saintes 
Ecritures  conforme  à  celui  que  l'Eglise  catholique 
reçoit  aujourd'hui,  et  m.  en  qg6,  laissant  un  Trait» 
contre  Éutjrchèt  et  Nestorius  ,  ainsi  que  quelques 
hymnes  et  omis.  St  Anaalese  II  fut  son  successeur. 

GÉLASE II ,  pape ,  né  à  Gaéle ,  fut  élu  en  1 1 18 , 
après  la  m.  de  Pascal  II.  Cincio  Fraugipani ,  consul 
de  Rome,  qui  avait  voulu  l'aire  élire  un  autre  pape, 
le  contraignit  par  ses  mauvais  trailemeos  a  sortir  de 
Borne  immédiatem.  après  son  élection  ;  et,  de  con- 
cert avec  l'empereur  Henri  V,  il  fit  élire  è  sa  place 
Maurice  Bourdin ,  sous  le  nom  de  Grégoire  VIII. 
Grlase  se  retira  a  Gaëte,  d'où  il  excommunia  l'anti- 


pape et  ses  protecteurs.  Peu  après,  il  rentra  un 
instant  dans  Rome  ;  mais  il  en  fut  bientôt  chassé  de 


ivean  par  Franfipani.  Il  se  réfugia  alors  en 
France,  où  il  fut  reçu  avec  honneur,  et  termina 
ses  jours  dana  l'abbaye  de  Clunj  eu  1 1 19.  Ce  pontife 
avait  comprise  quelq.  vies  de  saints  et  de  martyrs. 

GELASE.  dit  l'Ancien,  év.  de  Césaree  en*  Pa- 
lestine au  4*8.,  a  traduit  en  grec  deux  livres  de 
Y  Hit  t.  ecclesiast.  pour  faire  suite  à  celle  d'Euséhe. 
Il  reste  de  lui  une  Homélie  ou  Discours  sur  l'Epi- 
phanie. 

GELASE  de  Cy tique,  auteur  grec  du  5*  siècle, 
a  écrit  une  histoire  du  concile  tenu  à  Nicée  en  .tà 
(Paria,  i5gg,  in-4,  grec:lalin).  Cette  histoire  paraît 
n'être  qu'un  pâle  roman. 

GELDENHAUR  ou  GELDENHAUER  (Ge- 
*ABD  ) ,  poète  latin  ,  né  a  Niraègue  dans  le  iti«  S., 
mort  eu  t5^a ,  est  également  connu  sous  le  nom  de 
Gérard  de  Nimègue.  Il  fut  ami  d'Erasme  ;  mais  la 
différence  d'opinions  religieuses  les  sépara  :  Erasme 
avait  embrassé  la  cause  de  l'Eglie  romaine  et  Gérard 
Celle  do  Luther.  On  a  de  lui  :  Scholia  m  dialecte a  m 
Georgii  Trapesuntti  ,  Cologne  ,  l538,  in-8  ;  Inje- 
rtoris  Germamat  hist-,  Be<itus  Rbenanus  de  rebut 
Germanim ,  1610,  iu-8  ;  Satyra  y III ,  Louvaui , 
■  5l 5  ;  la  Vte  de  Rodolphe  Agricola  ,  et  celle  de 
WtssebtS  GantfortUts ,  insérée  dans  Ftclmrdi  vit* 
wrorum  illustrium,  Francfort,  i5J6,  in-q  ,  etc. 

GELEE  (Théophile),  médecin  ,  m.  a  Dieppe  en 
i65o,  avait  étudié  son  art  à  Moolpellier  sous  le 
professeur  Dulaurens  (v.  ce  num),  dont  il  resta 
toute  si  vie  un  des  plus  télés  partisans.  Il  a  pub. 
quelques  Opuscules  recueillis  des  Irçons  de  Vulaw 
rrns  en  les  années  1^87  et  i588,  Paris,  l6i3,  in-fol.: 
Œuvres  uAndié  Dulaurens  ,  recueillies  et  trad. 
en  franç. ,  Rouen  ,  1661  ,  in-fol.,  avec  fig.  ;  Ana- 
tomie  franc,  en  forme  d' abrège ,  recueillie  des 
meilleurs  aut.  qui  ont  écrit  sur  cette  science  ,  etc., 
Rouen,  1635,  ifljfl,  1664,  »683,  in-8,  Paris, 
i6j6,  i74*«  >°~8. 

GELÉE  (Claude)  ,  plus  communément  appelé 
Cl"Ude  Lorrain ,  peintre  de  paysages,  né  au  Châ- 
teau-de-Chamagna  (  Lorraine  )  l'an  1600,  est  cité 
par  la  plupart  des  biographes  comme  un  exemple, 
du  reste  asses  peu  vraisemblable,  d'un  passage  ino- 
piné de  la  stupidité  la  plus  grossière  aux  premiers 
degrés  du  génie.  Nous  préférons  suivre  le  récit 
moios  merveilleux  de  l'historien  Baldinucci ,  qui 
s'appuie  sur  le  témoignage  du  neveu  même  du  gr. 
artiste  dont  il  trace  la  vie.  Devenu  orphelin  à  l'âge 
de  douxe  ans ,  Claude  Gelée  alla  joindre  à  Fnl.ourg 
uu  de  ses  frères  ,  graveur  en  boia  ,  apprit  sous  lui 

et  se  rendit  ensuite 


è  Rome ,  pais  a  Hiptec ,  vivant  dn  produit  de  ton 
travail  quand  il  ne  pouvait  recevoir  de  son  pays  la 
rente  modique  qui  constituait  toute  sa  fortune. 
Après  avoir  suivi  pendant  deux  ans,  dans  cette 
dern.  ville  ,  les  leçons  d'architeet.  et  de  perspec- 
tive de  Goffredi ,  bon  peintre  de  paysages  ,  il  re- 
tourna â  Rome ,  s'y  attacha  au  célèbre  Auguste 
Tassi,  dont  il  gagna  bientôt  la  confiance  la  plus  in- 
time, et  dans  la  maison  duquel  il  resta  jusqu'en 
i6x5,  époque  où  il  revint  dans  sa  patrie.  Claude 
n'y  passa  guère  plus  d'un  an  :  à  peine  avait-il  fin* 
de  peindre  l'architecture  de  l'église  des  Carraéhtrc 
â  Nanei.  que,  dégoôté  de  ce  genre  de  travail,  i  canse 
du  péril  auquel  il  expose,  il  repartit  pour  Rome, 
01k  il  m.  en  1682  ,  après  avoir  formé  et  dirigé  pen- 
dant plus  de  vingt  ans  une  école  d'où  tout  sortis 
plus,  artistes  distingues.  On  trouvera  dans  Baldi- 
nucci d'interessans  détails  sur  la  vie  de  ce  grand 
peintre  .  dont  le  muaée  du  Louvre  possède  treiae 
tableaux:  la  plupart  représentent  des  marines  et 
des  paysages.  Outre  ses  deux  magnifiques  marines, 
où  il  a  peint  des  vameaux  ricliem.  chargés 
dans  un  port  que  bordent  de  chaque  côté  de 
tueux  édifices,  ses  compositions  les  plus 
pour  la  richesse  du  style  et  la  beauté  du  coloria 
sont  :  le  Sacre  de  David;  le  Déharquem.  de  Cleo- 
pâtre;  la  Fe'le  vH  logeai  se  ;  la  Vue  d'un  port  de 
mer  au  soleil  couchant.  Quelques  critiques  ne  crai- 
gnent pas  d'asitmiler  ce»  chefs-d'œuvre  â  ceux  dont 
il  a  enrichi  les  palais  Altieri  rt  Colonne  à  Rome. 
Claude  Gelée  s'est  aussi  exercé  dans  la  gravure  4 
l'cau-forle  ,  et  a  exécuté  une  snito  de  vingt-huit 
paysages  très-recherchés  des  amat.,  mais  principa- 
lement à  cause  de  la  célébrité  de  l'auteur.  Plu- 
sieurs graveurs  habilesont  reproduit  les  ouvrages  du 
Lorrain  ,  notamment  Vivarès ,  Basan  ,  Godefroy  , 
Woo.l  et  Wo  lett. 

GÉLÉNIUS  (Sioismov»),  savant  allemand,  né  à 
Prague  à  la  fin  du  i5«  S.,  apprit  les  langues  hébr., 

Srecque  et  latine  ,  passa  toule  sa  vie  dans  l'étude 
es  anciens  .  et  m.  è  Bâle  en  i554  ou  i555.  Il  n 
laissé  :  Jexicon  sympbnnum  quatuor  linguarum 
gr*c«,$cilicet  lalintt,  germaniew  et  sclavinica>,ïlk\t>% 
i537  et  1544,  in-4;  1"  «"■•«'•  latines  de  YHistatr* 
rom.  de  Denys  d'ffalicarnasse  ;  de  VMist.  ecctes. 
iTEvagrf,  Appiani  de  bellis  Gulhciê  liber,  vet points 
epi/omr  ,  fimcè  et  latine  ,  i5çj2  ,  in-fol.,  inséré 
dam  l'Hist.  mm.cn  grec  et  en  latin,  édil.  de  Henri 
Kstienne  ;  Vertum  (Mme)  des  auvret  de  St-Juttin, 
martyr,  l5y5  ,  in-16;  des  notes  sur  Pline  et  sur 
Ttle-Livr;YOnv.  d'Origène  contre  Celte;  les  Œut*. 
de  Pbilon  ,  etc..  etc. —  GÉLÉnufl  (Cilles),  historio- 
graphe de  IVIi-et.  de  Cologne,  chanoine  de  Saint- 
André  de  cette  ville  dans  le  17*  S.,  a  pub.  les  onvr. 
suiv.  .  Otlania  mppfex,  Cologne,  163$,  io-ta  ; 
Chrontci  (Canoniri)  tuncti  Andiem  calnntensis  pre- 
ttosa  hierothecit ,  Cologne,  16J4  .  in-4;  Ad  mi- 
randd  Coloniie  magnitud  ,  il».,  iG^S.  i'i-4«  Findex 
libertatit  ecrlrs.  et  martyr  S.  Engelbertus  ,  ihid., 
16 13,  in-4. — G»':i.Émus  (Jean),  frère  du  précéd.,  a 
beaucoup  travaillé  avec  lui  ;  les  ouv.  qu'ils  ont  ré- 
digés en  commun  sont  contenus  dans  3o  vol.  MSs., 
ayant  pour  titre  :  Metrapolit  coloniensis.  Voy.  lea 
Annales  Franc/m  orientait» ,  tom.  I,  d'Eekliart.--^ 
Jean  GÉLÉNUft  ,  né  1  Kemper ,  est  aut.  d'un  ouvr. 
inlit.  :  de  JSaturâ  et  signifient  carnet  arum ,  eclip- 
tium  et  terrai  mntuum ,  Cologne,  i()65,  in -11.  — 
Gelenios  (Jonas) ,  né  à  Sl-George  en  Hongrie ,  m. 
en  1717,  a  pub.:  de  All.i  (l'Elbe) t/.werinf.  Il I,  1709, 
în-f.d.;  de  Carctrc  corpnns  et  ammi  medteo  ;  Ut 
Biblioth.  scholoy  Stit  Crucit ,  Drcidc  ,  1710,  in-fol. 

G  ELLERT  (Chbisti AN-FcRCHTiooTT),  célèbre 
fabuliste  et  littérateur  allemand  ,  professeur  de 
philosophie  à  Lcipug .  né  i  Havmchen  près  Frey- 
ber.,;  en  Saxe  l'an  17 1 5  ,  m.  en  1 769  ,  se  fit  univer- 
sellement admirer  par  la  beauté  de  ses  écrits  et 
chenr  par  la  douceur  et  la  bonté  de  ton^earactére. 
Frédéric  H  faisait  de  lui  le  plus  grand  cm  et  ae 
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m  société.  On  a  d«  Gellert:  i  il  s'empara  de  la  aoiiverain*  autorité  dans 

s  (trad.  m  proac  franc,  (par  I  ville  en  485  avant  J.-C,  tl  al>andonna  G  été  à 

1 77S ,  imit  " 


cl  des 

Io»iumii,  Berlin,  1770,  imiin  envers 
Jauger  il*  Rivery,  Paria,  iy55),  trad.  an  vert  (par 
■aa.  de  Ssévene),  Brealau  ,  1777,  in-8  ;  an  recueil 
r.,  trad.  en  franç.  par  Eléoo.- 
';;/<•  Dévote ,  coméd..  qui  est 
uae  copt<-  outrée  du  '1  jrlufe  d«r  Molière  ;  /«1  Tendres 
ânft  ,  drame  plein  d'ininéi  ;  Leçons  de  morale, 
Leipzig ,  1770;  trad.  en  franç.  (  par  Pajon  de  Mon- 
cets  )  ,  Utreebt.  1775;  Dt.itrlat.  de  littéral,  «t  de 
morale ;  (Montres  mêlées,  cooten.  des  contes  et  des 
idylle*.  Le  principal  titre  de  Gellert,  ca  sont  ses 
fahlee  :  em  y  trouva  un  pnu  de  monotonie  et  de  d  itfu- 
aaoo;  nuis  la  délicatesse  des  pensées  et  la  noblesse 
d«s  reotirn.  font  fsctlcm.  pardonner  ces  défauts. 

GELLERT  (C*»isti,ik»-Eu«mott)).  frère  atnd 
du  précède*!  ,  minéralogiste  et  chimiste ,  né  près 
de  Preiberg  en  17 13,  prvfessa  la  métallurgie  à  St- 
r>(er*Luurf  et  eu  S* se  ,  fut  conseiller  aui  mines, 
chargé  de  l'inspection  des  machines,  de  l'examen 
des  minéraux  et  fontes,  rt  m.  en  1795,  administrât, 
en  eUef  d«t  fonderies  et  forges  à  Fretberg.  Il  a  ,  le 
pretmor ,  introduit  en  grand  le  procédé  du  départ 
des  oiriiui  par  imal i jm atiou.  Un  a  de  lui  les 
ouvr.  s*iv.  (m  allem.):  Elemens  de  la  docimasie  , 
expo**»  selom  les  principes  de  la  théorie  et  de  la 
pratique  .  trad.  du  latin  de  J.-A.  Cramer.  Slock- 
boàn,  «y4^»  figM  Leipsig,  1766,  in-8  ;  £/#'■ 

mens  de  la  chimie  métallurgique ,  etc.,  Leipzig. 
l75o,  1776  ,  in-8;  Elemtns  de  la  docimasie  ,  ou 
tome  11  de  Im  chimie  métallurgique  pratique,  Leip- 
si£  ,  17SS,  177a  .  in-8.  trad.  en  franç.  par  le  baron 
d'Holbach  ,  Paris  ,  1758.  a  vol.  in-ll,  rt  en  angl., 
Luud.,  1776,  in-8.  On  trouve  aussi  quelq.  dis  ter  t. 
chimiques  dis  même  aut.  dans  plus,  journaux  ou 
recueils  scientifiques. 

G  ELU  (JcaR-BarriSTe),  écrivain  italien  du  i& 
5.,  né  à  Florence  en  1498  ,  d'un  pauvre  artisan  , 
parvint  â  force  d'études  a  acquérir  en  littérature 
nés  conuatssance*  qui  le  placèrent  bientôt  au  pre- 
mier rang  de  l'académie  florentine.  Soo  père  était 
bonnetier  ,  tailleur  d'babils  :  Gelli  prit  le  même 
état .  et  l'exerçait  en  même  temps  qu'il  régénérait 
la  langue,  et  qu'il  faisait  un  cours  public  sur  le 
Dante.  Il  m.  en  i563.  On  a  de  cet  homme  non 
moins  savant  que  modeste  :  Tulle  le  lésions  Jatte 
mdemia  ftoreniina  ,  Florence,  l55l,  in-8  i 
sopra  lo  wftmo  di  Dante  ;  Caprice/  del 
B'-tiajn,  Flnreoce.  1*48.  in-8  ;  lt  Circe,  Florence, 
Torrentino,  l5&).  in-S,  trad.  en  franç.  par  Duparc, 
Paris,  1S67  ,  lorja  ,  in-16,  cl  par  un  anonyme, 
il id  .  1681,  m- il  ;  dei  comédies ,  des  trad.,  etc. 

GELL1BRAND  (Htt«ai),  malhéni.  anglais,  né  ■ 
Londres  en  i5q7  .  quitta  l'état  ecclésiastique  pour 
satisfaite  soo  penrhaat  à  l'élude  des  sciences  exac- 
tes ,  professa  a  Oxford  ,  obtint  ensuite  une  chaire 
d'astronomie  au  collège  de  Gresham,  et  m  en  1637. 
Il  était  de  la  secte  de*  puritains.  On  lui  doit  l'acliév. 
et  la  pub.  de  Im  Trigonom.  bi-Uanm.  de  H.  Brigg*, 
|633 ,  io-frl.  (le  S*  livre  est  de  Gcllibrand)  ;  Traite 
ée$  ioafttudes ,  annexé  à  la  relalt  du  voyage  du 
la  découverte  d'un  passage 
I,  I&13;  Institution  tneomvmttnqut ,  l&tty, 
i65a.  avec  dea  additions  de  W.  Leybnurne. 
GEI.UUS  (Accus).  V.  Af  lv-Grllk. 
GELMETTI  (DoMt*iQtk) .  prufrts.  de  clinique 
è  Kbuepsce  civil  de  Mantooc,  né  en  1 •  mort  en 
161  1 .  Ml  «leur  de  plus.  tav.  3/rm.  sur  la  médecine. 

GELMJ  (Jisn-An-rot^t),  poète  italien,  né  à 
Vrrune  dans  le  16*  S.,  exerça  comme  son  père  la 
prvrrsai'jn  de  bouljnger.  11  improvisait  de*  pièce* 
de  vers  oè  l'«*n  reconnaît  une  sensibilité  douce  et 
on  tour  agréable  d'es pressions.  Oo  a  de  lui  deux 
rmr.  sic  soaawfs  ,  Vérone,  iOtyi  et  1688  ,  et  qualq. 
tire  m  estimées. 

GELO  M  .  roi  de  Syracuse  ,  régnait  à  Géla  quand  , 
qui  décimaient  Syracuse, 


cette 
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ron  .  son  frerc.  Il  se  disposa  ensuite  à  porter  du 
secourt  aux  Grecs  centre  les  Perses  ;  mats  il  eut  à 
combattre  dans  son  propre  pays  une  inraaioo  for» 
midable  des  Carthaginois  commandés  par  Àmilea». 
Il  les  défit  dans  une  grande  bataille  près  d'Himère 
l'an  480  avant  J.-C.  Après  avoir  repoussa  les  en» 
nemis  ,  il  voulut  abdiquer  le  souverain  pouvoir; 
mais  on  le  pressa  de  le  garder.  Ce  prince  m.  l'an  q*** 
avant  J.-C. ,  aimé  et  regretté  du  peuple.  Il  avait 
imposé  aux  Carthaginois ,  après  sa  victoire ,  la  loi  de 
renoncer  aux  sacrifices  humaina. 

G  ELU  (Jaxouu)  ,  archevêque  de  Tours  ,  pois 
d'Embrun,  né  vers  la  fia  du  iq*  S.  è  Ivoy,  diocèse 
de  Trêves  ,  fit  de  très- bonnes  études  à  r  université, 
fut  ensuite  attaché  au  duc  d'Orléans,  frère  de  Char» 
le»  VI,  eu  qualité  île  maître  ties  requêtes  ,  devint 
conseiller  au  par  I  roi  en  t  ,  président  de  La  province 
du  Uauphmé ,  ohlmt  plua  lard  l'archev.  de  Tour» , 
passa  de  là  à  celui  d'Embrun  ,  «ut  long-temps  la 
confiance  du  dauphin ,  depuis  Charles  Vil  ,  qui  le 
chargea  de  plus,  mission*  importantes,  et  m.  es 
\'.\\%.  On  a  de  lui  une  Apologie  pour  l'empereur 
Sigtsmond  ,  le  roi  d' dragon  ,  et  lté  ambassad.  dm 
concile  contre  Benoit  XI II  (Pierre  de  Lune)  ;  Vita 
J.  Gelu  usque  ad  annum  ,  ab  ipso  conscripia  , 
impr.  dans  la  ttov.  thesaur.  anecdot.  de  dom  Mar- 
tène  ;  J.  Gelu  miiustri  ebredumensis  de  pttellA  au- 
retianensi  disse  rt.,  MS.  sur  vélin  de  la  biblioih.  du 
roi ,  n°  6199  ,  t.  4  ;  Remm  ab  antecetsonsms  suit 
tn  tcdesidthi  eduntnsi  g  est  arum  sVeee  compend. 

GEMBICIUS  (Jacoa),  théotog.  polonais  de  la 
religion  protestante,  né  en  t&X),  mort  en  i6J3  ,  à 
Liiiseiles  li\ mues  sacrée*  en  polonais,  faisant  partie 
du  recueil  des  ontiqur»  à  l'usage  des  réformés  de 
Pologne,  imp.  à  D.uiing  en  1610. 

GEMELL1-CARER1  (Jeai*-F*aiiçou),  célèbre 
voyageur  italien,  né  à  Naplc*  en  lOâl ,  étudia  la 
jurisprudence,  et  fut  reçu  docteur  en  droit.  Cé- 
dant ensuite  à  aon  goût  pour  les  voyages ,  il  par- 
courut l'Italie,  la  France,  l'Angleterre,  les  Paya- 
Bas,  l'Allemagne  ,  servit  comme  volontaire  eu  Hon- 
grie ,  visita  anauile  le  Portugal ,  l'Espagne ,  et  re- 
vint par  Gênes,  dana  sa  patue  ,  en  1681).  Oea  cha- 
grins domestiques  l'ayaal  décidé  à  entreprendre  de 
nouv.  voyages  ,  il  s'embarqua  en  1693  pour  se  ren- 
dre à  Malle ,  passa  è  Alexandrie ,  remonta  le  Nil , 
fut  bien  accueilli  au  Kaire  par  le  ceasul  français 
Maillet ,  visita  les  antiquités  de  la  baule  Egypte, 


parcourut  ensuite  la  Syrie  et  la  Palestine,  une  par- 
lie  des  côtes  de  l'Asie  mineure  et  de  la  Turquie 
d'Europe  ,  revint  en  Asie  psr  la  mer  Koire  ,  tra- 
versa les  mootsgnes  de  l'Arménie  ,  la  Géorgie  ,  la 
Perse ,  visi<a  Itpshan  ,  Se b iras  ,  les  ruines  de  Per- 
sépolit,  passa  dans  l'Hiadottaa  ,  et  fut  présenté  au 
célèbre  Aureng»Zeb.  Peu  de  temps  après,  profilant 
d'un  navire  portugais  destiné  pour  la  China  ,  il  se 
rendit  de  Goa  à  Macao,  s'avança  par  Naifking  jusqu'à 
fe-kmg,  obtiul  une  audience  de  l'empereur,  fil  une 
excursion  jusqu'à  la  grande  muraille  qui  sépare  la 
Chine  da  1s  Tartane  septentrionale  ,  revint  i  Ma- 
cao ,  passa  è  Manille  ,  de  là  è  Acapulco  ,  visita  le 
Mexique  .  l'Ile  de  Cuba  ,  et  vint  débarquer  à  Cadix 
en  i(X)8.  La  même  année  il  était  de  retour  à  Naples, 
après  asotr  traversé  de  nouveau  l'Espagne  ,  le  midi 
de  la  France ,  les  élsls  de  Gênes  ,  le  Milanais  ,  la 
Toscane  et  l'état  ecclésiastique.  On  ignore  l'époque 
de  sa  mort  ;  mais  on  sait  qu'il  survécut  encore  long- 
temps à  «es  voyages  dont  il  pub  la  relation  sous  Te 
titre  de  Gin»  del  mondo  (Tour  du  monde),  fsples, 
i6yg  ,  1700  ,6  vol.  in-ta  ,  avec  fig.,  rétmpr.  plut, 
fois,  notamment  en  t<j%i ,  9  vol.  in-iï.  On  trouve 
dans  celle  dernière  edit  les  fi^gg/  im  Mutvpa , 
pub.  pour  la  première  fuis  ,  séparément  ISapIra  , 
1701,  2  vol.  in-8 ,  avec  une  vue  du  château  de  Ver- 
sailles. Le  Gi ro  del  mondo  a  été  traduit  en  franç. 
tout  1«  ait.  de  Vtff.  autour  du  monde,  non  par  Eua- 
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tache  Le  Noble,  comme  on  l'a  dit  à  tort  dans  le* 
Biographies  pub.  juiqu'à  ce  jour,  mais  par  Dubois 
de  St-Gelais  (•*».  le  Dict.  des  A  non,,  n«  tg,3ia) , 
Paria,  1719,6  V.  io-ia,  avec  fig.  M.  de  Humboldt, 
daos  son  jugement  snr  l'oov.  de  Gemelli ,  ne  craint 
pas  d'établir  une  sorte  de  parallèle  entre  ce  vova 
•t  l'illustre  M.  de  Chateaubriand. 

,  musicicn-compemlrur, 
né  à  Lucques  vers  1666,  reçut  ses  prem.  leçons 
à  Milan  ,  du  célèbre  Gohbo  (  A.  Lonali  ) ,  apprit 
•«suite  le  coolrepoinl  k  Rome  sous  Alexandre  Scar- 
lati,  et  suivit  aussi  les  cours  de  Corel li,  dont  il 
devint  l'élève  le  plus  distingué.  Après  avoir  par- 
couru les  principales  villes  de  l'Italie  ,  il  fut  con- 
duit s  Londres  par  un  seigneur  anglais  en  1714* 
M  fixa  dans  la  Grande-Urct.igne ,  et  m.  à  Dublin 
•n  176a-,  âgé  de  96  ans.  On  a  de  lui  plusieurs 
©av.  théoriques  tels  que  :  Traité  du  bon  goût ,  et 
règles  pour  exécuter  avec  goût  ;  leçons  pour  le  cla- 
vecin ;  l'A  ri  de  jouer  du  violon  ,  et*  ;  VArt  d'ac- 
compagnement ,  ou  Méthode  nouvelle  pour  exécuter 
proprement  et  avec  goût  la  basse  continue  sur  le 
clavecin  ,  Londres ,  17^3  ;  Guide  ou  Dictionn.  har- 
monique pour  l'harmonie  et  la  modulation  ,  ibid., 
i/42»  °n  grand  nombre  de  compositions  gravées  , 
telles  que  sonates  ,  trios ,  concerti ,  pour  le  vio- 
lon ,  etc. 

GEMIIN'US  ,  nom  d'nn  auteur  ancien  ,  que  I  on 
croit  avoir  vécu  à  Rome  vers  le  temps  de  SvlU  et 
de  Cieéron ,  et  qui  a  écrit  en  grec  uue  Introduction 
à  C étude  des  phénomènes  célestes,  ouv.  un  peu  su 
perficiel ,  mais  simple  et  lumineux  ,  imp.  pour  la 
première  fois  i  Altorf  en  i5go  ,  avec  la  traduction 
latine  par  HUdcric ,  et  inséré  par  le  I».  Petau  dans 
•on  Uranologion  ,  ou  Collection  d'écrits  relatifs  à 
1  astronomie.  Il  parait  qne  Geminus  avait  composé 
aussi  un  traité  de  raalhématiq.,  dont  Proclus  a  pro 
fité  dans  son  comment,  sur  Euclide. 

GEMISTE  (Gioucb),  surnommé  Pléthon  ,  phi- 
lologue  et  philosophe  platonicien  ,  né  à  Constanti- 
nople  dans  le  t5*S.,  fut  du  nombre  de  ces  Grecs  , 
malheureux  et  savans,  qui  vinrent  chercher  un  asile 
en  Italie  après  la  chute  du  Bas-Empire.  Gcmisle  fut 
admis  à  la  cour  du  premier  des  Médicis  ,  et  c'est 
là  qu'il  se  déclara  le  ebamp  ion  de  Platon  contre 
Axis to te  dans  la  dispute  qui  s  éleva  entre  les  parti- 
sans de  ces  deux  philosophes.  Les  écrits  qu'il  pub. 
i  cette  occasion  ,  ainsi  qu'un  grand  nombre  d  aut. 
sur  différent  sujets ,  sont  presque  tous  tombés  dans 
l'oubli.  Nous  nous  bornerons  è  citer  les  principaux, 
«omposés  en  grec  :  De  platonicm  atque  aristotelicm 
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1538, 


13 


i5r 


#  '| ,  in-q  ,  Paris  , 
ia-S  ;  Oracuta  magica  Zoroaslris ,  Paris , 
I&J9,  in -4  et  tn-#  ;  de  Gtstis  Grmcorum 
post  pugnam  ad  Mantineam  ,  tracta tio  duobus  Itb. 
digesta,  Venise,  i5o3  ,  io-fol.,  pl  us.  fois  reimp., 
et  trad.  en  fraoç.  par  Saliat ,  Paris  ,  t556,  Leipsig, 
•77°  »  petit  in-8.  Gemiste  avait  revu  et  corrige  le 
texte  d'un  MS.  de  la  Géographie  de  Plolomee.  tra- 
duit en  latin  par  Calderino  (v.  ce  nom),  et  Unit  un 
extrait  des  liv.  7,  8  et  9  de  la  Géogmph.  d 
dont  Laporte-Dutheil  s'est  servi  pour  sa  traduct. 
de  ce  géographe.  Fullrborn  a 
Oraison  / 


Anvers ,  l54<J,  in-8;  de  fiw/io  a*trottomico  et  gëo- 
metrico  liber,  ibid.,  l545 ,  in-4   de  Annuli  astro- 


11  v?/  ,  ibid.,  t5q8,  in-8 


j'uur 

publ.  en  1791  une 
composée  en  erre  par  Gemiste , 
de  1  impératrice  Cléopé  (m.  en  avec  une  au- 

tre pif  ce  du  même  genre.— Gemistx  (J«-an),  sulre 
Grec  réfugie  en  Jlaiio  vers  la  fin  du  i5«  S.,  est  aut. 
d  un  poème  tu  sa  langue  ,  inlit,  :  ProlrepUcon  et 
pronoiticon  a  i  Leonem  X ,  ponlificem  maximum , 
imp.  à  Ancône,  in-4,  d«  &  feuillets  non  chif- 

nve  hvre  *'1  d" plu*  8ran«,e  ««té. 

GEMMA  (ItEGWiEa) ,  surnommé  Frisius  ou  le 
Fnson  ,  mathématicien  hollandais,  né  dans  la  Frise 
en  l5o8,  acquit  une  grande  célébrité  comme  as- 
tronome, et  fut  souvent  consulté  par  l'empereur 
Charles  V.  11  excellait  è  fabriquer  des  instrumens 
des  m* thématique*,  et  il  m.  i  Louvaia  en  t555  On 
■  de  lui  t  Ànthmeticœ  p  radie  ce  mtthodut  Jacilis , 


•de  Principiis  astre— 
nomim  et  cosmographim ,  etc.,  Paris  ,  l5q7  ,  in-8  , 
Anvers,  t548,  in-ta;  trad.  en  franc,  par  Boissière, 
Paris  ,  t58a ,  in-8  ;  de  Astrolabùt  catholico  et  usa 
ejusdem  ,  Anvers  ,  i556  .  in-8  ;  Caria  sève  mappa 
mu  ndt i,  Louvain ,  l54o.  Il  a  donné  plus,  édiliona 
corrigées  et  augmentées  de  la  Chosmographia  de 
P.  Apianus  ,  trad.  en  français,  Anvers,  t544  »  >»-4* 
—Gemma  (Corneille),  fils  du  précédent  ,  né  en 
t535  à  Louvain  ,  y  fut  reçu  docteur  en  médecine  , 
devint  professeur  de  l'université,  et  m.  en  1579.  Il 
a  laisse  les  ouv.  suiv.  :  de  A  rte  cyclognomicA  to- 
mt  3  ,  etc. ,  Anvers  ,  t569  ,  in-4  !  dt  s,*il*  P**+- 
grind  quai  superiori  anno  (157a)  apparere  cotptt  , 
etc.,  1573.  in-4  »  de  Nalwne  dtvinis  churactensmis, 
seu  raris  et  admtrandts  spectacntis  ,  etc. ,  lib.  Il , 
Anvers  ,  i575,  in-8  ;  de  Prodigiosd  specie  motard 
que  cometm  anni  iSjj  ,  etc.,  etc.,  ib.,  1678,  in-I» 
GEMMA  (Jeam-B*ptwt«)  ,  médecin  ital.,  né  è 
Venise  dans  le  16*  S.,  m.  en  i58l,  fut  médecin  de 
Sigismond  111  ,  rui  de  Pologne  et  de  Suède.  On  a 
de  lui  l'ouvrage  suiv.  :  lUethodus  rationalis  nnvd 
atque  dtlucidtsumû  carandi  bubonis  carbunculujum 
pestilentis,  etc.,  Grils.  l584  .  in  -  4  î  DanUig  , 
IJ89,  iu-4  ;  Venise  ,  160a  ,  in-8  :  cette  dernière 
édition  est  la  meilleure. 

GEMCSjEUS  (Jérôme),  médecin  et  philologue  , 
né  en  i5o5  à  Mulhamcu  en  Alsace,  m.  en  15^3  on 
l544«  professa  la  physique  è  l'unir,  de  Bile,  et 
fut  l'un  des  hommes  les  plus  crudits  de  son  temps. 
Il  a  laisié  une  c'dil.  des  OEnv.  de  Paul  d'jEgine  , 
corrigée  et  augmentée  ,  avec  des  notes  savantes  , 
Bâlc,  i538,  in-fol.  ;  une  Préface  latine ,  et  la  Vie 
de  Gatien ,  aussi  en  latin  ,  imp.  en  tête  des  oeuvres 
grecques  de  cet  illustre  médecin.  Bile,  i538 , 
3  vol.  in-fol.  ;  une  trad.  lat.  de  l'Abrégé  des  17  liv. 
de  Géographie  de  Strabon  ,  impr.  avec  les  reuvrea 
de  ce  dernier,  Bile,  l53() ,  in-fol.  ;  Amsterdam, 
1707,.  a  vol.  in-ful.  :  on  retrouve  aussi  celte  trad. 
avec  le  texte  grec,  daos  les  Petits  Géographes 
d 'H  n  d  ton  (v.  ce  nom)  ;  une  trad.  lat.  d'une  partie 
des  OEuv.  d'Âristote.  Ou  doit  encore  à  Gemutsrijs 
la  préface  lat.  pour  YAtmagesle  de  Ptolorae'e ,  les 
Œuvres  de  Théophrasle ,  et  le  2V«i<é  des  Fièvres 
de  Fumanelli. 

GÉNARD  (François)  ,  versificateur  et  écrivain 
du  18*  S.,  m.  dans  les  prisons  d'état  où  l'avaieot 
fait  enfermer  ses  imprudentes  attaques  contre  la 
morale  publiq.,  la  religion  et  le  prince  (Louis  XV), 
était  fils  d'un  marchaud  de  vin  de  Paris,  qu'il  ruina 

fiar  ses  folies  de  jeunesse.  M.  A. -A  Barbier,  qui 
ui  a  consacré  une  notice  plus  détaillée  dans  son 
Examen  critique ,  a  sagement  prémuni  le  lecteur 
contre  les  productions  dangereuses  de  ce  libel  liste  ; 
ne  pouvant  reproduire  en  entier  les  jugemens  de  ce 
savant  critique,  nous  croyons  devoir  égal,  renvoyer 
à  son  ouvrage  pour  les  litres  des  écrits  de  Génard. 

GENDRE  (Le).  V.  Legewdhe. 
GENDRON  (Claude  DES  HAIS),  médecin  ,  né 
dans  la  Ueauce  en  l663,  fut  reçu  doct.  à  la  faculté' 
de  Montpellier,  devint  ensuite  médecin  du  duo 
d'Orléans  ,  régent  de  France,  et  m.  en  1750.  Lié 
avec  les  savans  et  les  personnages  les  plus  dislin- 
gues de  son  temps,  ce  médecin  avait  acquis  uno 
grande  réputation  comme  praticien.  Le  seul  ouvr. 
qu'il  ait  pub.  a  pour  titre  .*  Recherches  smt  la  nature 
et  ta  guenson  des  Cancers,  Paris,  1700,  in-li.  — 
Gehobon  (Louis-Florentin  Deahais),  neveu  du 
précéd.,  fut  profess.  et  démonstrat.  oculiste  è  l'é- 
cole de  chirurgie  de  Pans.  On  a  de  lui  :  Lettres 
sur  plus,  maladies  des  j'eux  causées  par  l'usage 
du  route  et  du  blanc ,  Paris  ,  1760 ,  in-ta  ;  Traité 
des  maladies  des  yeux ,  et  des  moyens  et  opérât, 
propres  à  leur  gueruon,  Paris  ,  1770,  a  vol.  in-ia. 
— GftffDAOB  (PivrreX  médecin  franç.  établi  aa  Por- 
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tapi , a  pub.  un  traité  d'hygiène  publique  Mo.  ce 
lijr«  :  Tratado  da  conservât  ^o  Ua  sunda  dos  povos 
impr.  à  Paria  ,«706,  in-8.  1  * 

GKVÉBRARD  (Gii.eet),  relie,  bénédictin  de 
1  ordre  de  Cluny,  pais  arehev.  d'Aix,  né  i  R.om 
en  Auvergne  vers  t'a»  153?,  fit  ,e,  éludes  i  Paris, 
M  rendit  tra-bahile  dans  In  tango  es  savante*  ,  fut 
reçu  «loct.  de  la  maison  de  Navarre,  professa  le  grec 
an  collège  royal ,  voyagea  en  Italie ,  et  fut  bien  ac- 
cueil» do  pape  Sixte  V.  Plut  tard  ,  lors  des  mie- 
relie»  ,1e  religion  ,  Géuéhrard  se  jeta  daos  le  parti 
de  la  ligne,  et  devint  l'on  de  ses  ebampions  les 
plu»  remarquable».  Le  due  de  Mayenne  récompensa 
•on  t*le  fanatique  en  sollicitant  pour  lui  l'archer, 
d  Ai»,  dont  le  pape  Grégoire  XI V  lui  envoya  les 
bu/Je* d  investiture.  La  Provence  s'étaol  déclarée 
pour  le  ro.  Henri  IV,  que  Géuéhrard  n'avait  cessé 
juiqu  jlor»  de  poursuivre  avec  acharnem.  daos  ses 
sermons  remplît  de  provocations  séditieuses ,  le 
parlement  d'Aix  procéda  contre  ce  dernier.  Un 
arrêt  du  36 janvier  i5pj6  condamna  au  feu  un  livre 

V  î  "?U  1  COBl"  ,e  eonwd»«.  ddclurn  l'auteur 
dect.u  de  son  archevêché ,  et  le  bannit  à  perpétuité. 
Man  Henri  IV  adoucit  ce  jugement,  et  permit  i 
Géoébrard  du  se  retirer  au  prieuré  de  Sémur ,  bé- 
néfice doot  il  était  titulaire,  et  où  il  m.  en  i5a~. 
P-irmi  Je  grassd  nombre  d'ouvr:  qu'il  a  laissés  *  et 
di.nt  on  peut  voir  la  liste  dans  le  P.  Nieeron  (t.  xxn), 
nous  nous  bornerons  à  mentionner  les  suivans  :  Al- 
phabet he6re*4,  avec  le  Dêc.lofue  en  hébreu  et 
la  version  latine ,  ParU  ,  i5ér;,  in-8  ;  Isagoge  rab- 
b,mca  ad  Ugenda  et  intelligente  Uebraorum  et 
Orientalium  s,ne  punrtis scnpta .  etc.,  ibid.,  i563 , 
l58;,  in-4;  Psatmi  Davidis ,  calendario  hebrmo , 
*rro  ,  grwco-laluio ,  argumenta  et  commentants , 
etc.,  etc,  tbid.,  1577,  *n-8»  Canticum  Canticorum 
yersibus  ïamhtcis  et  commentants  explicaium,  etc., 
sbid  i585 ,  in-8;  Seder  Olnm  Zuta  (en  bébreu) , 
•  »ec  la  version  latine  intil.  Hebrworum  brève  rW 
ntcoa  sive  Campe ndutm  de  mundi  ordine  et  tempo- 
nof/j,  iSid.,  157a,  io-8;  Chronogmphim  IU>.  IV, 
ibid.,  t58o  ,  in-fol.  :  une  trad.  Iranç.  de  Vital,  de 
Joseph*,  ibidem  ,  i5;8  et  1609,  in-fol.  ;  La  prem. 
partie  de  la  Liturgie  de  St  Denis  l'aréopngite  ;  de 
Sunctâ  TiinUate  lib.  Il/;  Liber  de  jure  et  nécessi- 
tât* sacrantm  electionum  ad  ecclesiœ  gallican* 
reJuUegrattonem.  Paris,  i5g3,  in- 12;  Ljon,  i5o4; 
Lirge  .  1601  ;  c'est  cet  ouv'r.  qui  fut  condamné  au 
feu  par  le  parlement  de  Provence;  De  clerias  prte- 
sertim  episcofis,  gui  participârunt  in  divinis  scien- 
ter  et  S  ponte  cum  Henrico  Vatesio  post  cardinali- 
cidiumT.  P.(theologt pansiensis)  assertio,  e jusque 
ttlu$trlto ,  i58o ,  in-8  :  dans  ce  livre ,  Géoéhrard 
déclare  excommuniés  tous  ceux  qui  ont  communi- 
que avec  Henri  111  après  le  meurtre  du  cardinal  de 
Guue  ;  Oraison  funèbre  de  P.  Dunes ,  Paris  , 
1J77.  in-8. 

GEN'EBRIhR  (IL),  antiquaire  et  numismate, 
aa.  vert  1750 ,  n'est  connu  que  par  les  écrits  suiv.  ; 
deux  Dtssertat.,  la  l"  sur  dea  médailles  de  Magma 
CVmc« ,  que  l'auteur  prétend  avoir  été  femme  de 
l'esoper.  Cants,  l'antre  tur  une  médaille  do  Nigri- 
rnanus,  Paris,  1704,  io-8  ;  Lettre  sur  une  médaille 
singulière  de  Carausius,  insérée  dans  le  Mercure 
de  Franco ,  sept.  1731;  Rtst.  de  Carausius .  emper. 
de  la  Grande  -  Bretagne  ,  etc.,  Paris  .  l74o,  in-4. 
1»  pirait  que  l'auteur  avait  fait  à  ce  sujet  un  voyage 
en  Angleterre,  où  il  fut  bien  accueilli  par  les  anti- 
quaires..et  pnocipalem.  par  le  comte  de  Pcmbrok. 

GE>ES</\éWea(ST),  catéchumène  et  martyr, 
exerçait ,  dans  le  3«  S.,  l'office  de  greffier  ou  do 
nuuire  à  Arles  lorsque  l'empereur  Maximilieu- 
Hercule  voulut  y  faire  puhl.  un  édit  de  proscription 
«outre  les  chrétiens.  atarès  s'être  refusé  a  transcrire 
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cette  loi  de  sang  sor  lés  registres  publics  ,  Genêt . 
pour  te  dérober  aux  persécutions  qu'il  avait  eacou- 
rDM«  Pn*  La  fuite,  lut  découvert,  et  eut  la  tête 
inacUec  sur  les  hordi  du  Rhône., Sa  fcle  est  mar- 


quée au  tH  août  dans  le  Martyrologe  rom.,  et  on 

trouve  sa  vie  à  la  suite  des  Lettres  de  St  Paulin.  

St  Gemès  de  Rome ,  comédien  ,  se  convertit  subite- 
ment à  la  foi ,  et  subit  le  martyre  tout  Dioctétien  , 
l'an  286,  suiv.  les  uns,  ou  suiv.  d'autres  en  3o3. 
L'église  célèbre  également  sa  lêteve  a5  août.  —  On 
cite  deux  autres  saints  du  même  nom  :  l'un ,  év.  de 
Clermont  en  Auvergne  ,  m.  vert  l'an  662,  est  ho- 
noré le  3  juin  au  diocèse  de  Clermont;  l'autre, 
success.  de  St  Chaumond  sur  le  siège  épiscopal  de 
Lyon  ,  m.  dans  celte  ville  en  68t,  avait  été  chape- 
lain de  la  reine  Kathilde. 

GENES.  Cette  ville  s'étend  le  long  de  la  mer,  au 
sud  d'une  partie  des  étatt  du  roi  de  Sardaigne.  Elle 
fut  d'abord  brûlée  par  les  Carthagin.,  jaloux  de  ton 
commerce  ;  les  Romains  la  relevèrent  et  la  prirent 
sous  leur  protection.  Placée  sur  le  passage  det  bar- 
bare» ,  elle  eut  le  tort  de  l'ancieone  Ligurie  ,  dont 
elle  faisait  partie,  et  fut  tour  à  tour  la  proie  dea 
Hum,  des  Gépides  ,  des  Gotbs,  des  Hérules  et  dea 
Lombards.  Charlemagne  la  soumit  ;  Pépin  lui  donna 
des  comtes.  Indépendante  au  9*  S.,  Gêne»  obéit 
tuccessiv.  i  det  consuls  ,  è  det  podettatt ,  i  det  con- 
seils-souverains, à  dos  capitaines  du  peuple;  tantôt 
en  guerre  contre  Pise  ou  Venise ,  tantôt  agitée  par 
des  discordes  civiles,  elle  obtint  néanmoins  par  ton 
commerce  et  ses  richesses  une  grande  prépondé- 
rance en  Italie.  En  i339,  Simon  Boccanegra  fut 
élu  doge  ,  et  après  cinq  années  d'une  heureuse  ad- 
ministration il  abdiqua  et  se  relira  à  Pite.  Murta  , 
doué  de  toutes  les  vertns  civiles ,  lui  succéda  ;  tout 
lui  Vigneto  ,  général  habile ,  conquit  à  ta  patrie 
l'ile  de  Cbio.  Alors  Gênes  ,  maîtresse  de  la  ntvtgat. 
dans  la  mer  Moire ,  et  victorieuse  de  Venise  à  la 
Sipicuzia  ,  est  au  plus  haut  point  de  sa  puissance. 
Mais  la  défaite  de  û  Chiozsa.  que  lui  font  éprouver 
les  Vénitiens ,  est  le  signal  de  sa  décadence.  Elle 

Eierd  ses  colonies,  et  devient  le  théâtre  det  troubles 
es  plus  fréquens  et  des  révolutions  les  plus  san- 
gla u  les.  Gouvernée,  tantôt  par  les  noblet ,  tantôt 
par  le»  bourgeois  ,  par  les  Adornet  et  les  Frégose , 
les  rois  de  France ,  les  ducs  de  Milan  ou  les  marq. 
do  Mootfcrrat,  dans  la  plut  complète  anarehie, 
elle  est  enfin  sauvée  par  le  génie  d'André  Doria 
qui,  en  l528,  y  établit  une  sage  aristocratie  et  le 
gouvernement  des  doges.  La  conjurât,  de  Fiesqoe 
contre  la  liberté  en  t5q7  n'a  aucun  résultat ,  et 
Géoes  conserve  son  indépendance  et  ton  gouvern. 
jusqu'en  1746 ,  qu'elle  tombe  an  pouvoir  des  Au- 
trichiens. Elle  s'y  soustrait  bientôt  par  le  secours 
de  la  France,  à  laquelle  elle  cède  la  Corse  en  1768. 
Dès  lors  elle  cesse  d'être  une  puissance  en  Europe  ; 
relevée  un.  instant  en  1796  sous  le  nom  de  Hépubl. 
Ligurienne ,  puis  réunie  i  l'empire  fiançait ,  elle 
est  cédée  en  t8i5  au  roi  de  Sardaigne. 

GENES] US  (JosEraca),  bistor.  du  Bas-Empire , 
né  daos  le  10*  S.,  n'est  connu  que  par  la  mention 
qu'a  faite  de  lui  Jean  Scy  lilaa,  auteur  contemporain, 
sans  entrer  d'ailleurs  dans  aucun  détail  à  ton  égard. 
11  etl  aut.  d'uoe  Histoire  de  l'empire  grec,  com- 
mençant à  l'année  8t3  et  finissant  en  886  à  la  mort 
de  l'emper.  Basile-Ie-Macédonien.  Elle  a  été  imp. 
pour  la  tr*  fois  en  arec  et  en  latin  sur  un  MS.  du 
la  bihliolh.  de  J.-M.  Burckard,  Venise  ,  1733, 
in-fol.  Ce  vol.,  dans  lequel  on  a  réuoi  plus,  autres 
opusc.  sur  le  même  sujet,  se  joint  à  la  collect.  de 
{'Histoire  byzantine ,  impr.  au  Louvre. 

GENiEST  (Charle*-Clauj>e).  littéral.,  ué  i  Paris 
en  i63g  ,  de  parens  pauvres,  s'embarqua  pour  les 
Inde*  daus  sa  jeuoeiscavec  l'intention  d'y  chercher 
fortune  ;  pris  en  mer  par  les  Anglais  ,  il  fut  con- 
duit à  Londres,  où  il  devint  maître  de  franc.,  et 
acquit  une  grande  cunnaistauce  det  chevaux.  Etant 
passé  ensuite  au  service  du  duc  de  Nercrs,  il  ac- 
compagna ce  seigneur  daus  les  campagnes  de  1672 
et  73.  Jlossuet  cl  Maltsieu,  doot  il  fit  la  connais- 
sance, le  placèrent  en  qualité  de  précepteur  au- 
près do  mademoiselle  de  fiivil,  fille  naturelle  de 
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v  aisua  ,  ne  a  Avignon  en  iu.jo,  m.  m  1 
d'abord  été  chan.,  puis  théologal  de  la 
d'Avignon.  L'appui  qu'il  prêta  dam  a< 
■ai  fille*  de  l'Enfance  da  Toulouse  lui  al 


i  XIV,  et  depui*  famine  du  régent  Cette  édu- 
cation termine ,  il  «'attacha  à  la  ducheaae  du  Maine 
qui  lui  donna  un  logement.  C'est  li  qu'il  perfec- 
tionna son  éducation*  ataea  négligée  jusqu'alors, 
et  qu'il  apprit  le  latin  à  l'âge  de  4o  ans.  Il  avait  pria 
l'habit  ecclésiastique  étant  au  service  du  duc  de 
Nevers;  et  ta  nouvelle  protectrice ,  la  duchesse  du 
Maine,  lui  fit  avoir  une  abbaye;  plut  lard  il  ob- 
tint du  régent  une  pension  de  2000  f.  tur  l'arc bev. 
de  Sent.  L'abhé  Genesl  m.  en  I7J9  :  il  avait  été  reçu 
membre  de  l'acad.  franc,  eu  1081).  Ou  a  de  lui  un 
poème  qui  renferme  la  pbiloa.  à«  Detcartee ,  tout 
ce  titre  :  Principes  de  Philosophie ,  ou  Preuves  na- 
ture/les de  feristence  de  Dieu  et  de  l'immortalité 
de  l'Ame  %  Paris,  1716,  in-8  :  ouvr.,  dit  Voltaire, 
qui  aigoale  plut  la  palienoe  de  l'auteur  que  ton 
génie;  quatre  tragédies ,  Zelonide ,  Polymnttlor, 
Joseph  et  Pénélope  :  cette  dernière  est  restée  au 
théâtre,  bien  qu'elle  obtint  le  moina  de  succès  dans 
le  temps  ;  enfin  un  rec.  d'Odes ,  tur  les  eooquélcs 
de  Louis  XIY.  Cenesl  a  eu  beaue.  de  part  au  rec. 
lotit,  tes  Divertissem.  de  Sceaux ,  Trévoux. ,  171a  , 
a  vol.  in- la.  Sa  vie.  par  l'abbé  d'Olivet,  est  insérée 
dans  1rs  Mélangée  htst.  et  philolog.  de  Micbault. 

GENET  (François),  célèbre  caauiste  et  év.  de 
Vaisoa  ,  né  à  Avignon  en  tfiqo,  m.  en  170a,  avait 

cathédrale 
son  diocèse 
11  attira  quelq. 

aassent-t ,  1-1  même  un  eail  de  i5  mou  à  l'Ile  de 
Ré.  Ce  prélat  est  aut.  du  livre  intit.  Théologie  mo- 
rale ,  ou  Résolution  des  Cas  de  conscience ,  mais 
plus  eennu  tout  le  nom  de  Morale  de  Grenoble  , 
et  doot  il  exitte  plut.  édit.  ;  la  meilleure  est  celle 
de  Rouen,  1739 .  8  vol.  in-ia  1  cet  ouv.  a  été  Irad. 
en  lat.  et  pub.  en  170a,  7  vol.  in-ia  ,  par  le  frère 
de  l'aut.,  mort  en  1716,  prieur  de  Sle-Gemme ,  et 
aut.  d'un  livre  du  même  genre  intit.  Cas  de  con- 
science sur  tes  Sacrement ,  1710  ,  in-ia. 

GENET  (  Eosf E- Jacques  ) .  tecrét.  interprète  de 
Monsieur,  frère  du  roi ,  m.  à  Paris  en  i<>8i ,  est  aut. 
des  ouvr.  tuiv.  :  Histoire  des  diffl-rens  sièges  de 
Bere-np-Zoom,  X'jfyj  \  Lettres  choisies  de  Pope , 
irad.  J«  l'aogl.,  ,  a  vol.  in-  la,  la  t'énle  n- 
vélée%  idem  ,  1753 ,  in-ia  ;  le  Peuple  instruit,  etc.. 
idem,  1766,  in- ta;  le  Peuple  juge ,  idem,  1756, 
in»  1  a  ;  Petit  (Catéchisme  politique  des  Anglais  , 
1757,  in- ta  ;  Btat  politique  actuel  de  l'Angleterre  , 
ouvr.  périodique,  1757-59,  10  vol.  in-ia;  Mém. 
pour  les  ministres  d  Angleterre  contre  Commit 
Byng ,  trad.  de  l'aogl.,  1757,  in- ta;  Essais  histor. 
sur  l'Angleterre ,  1761,  a  vol.  io-ta;  Lettre  ou 
comte  de  Bute,  sur  la  retraite  de  M.  Put,  trad.  de 
l'anglaia,  1761,  in-8;  Nouvelle  Lettre  au  comte 
de  Bute ,  etc.,  176a,  in-8;  Table,  on  abrégé  des 
i35  volumes  de  ta  Gaseitede  France  ,  etc.,  Paris, 
1768.  4  vol.io-4.-Gr.NET.  fils  du  précédent,  est 
aut.  des  ouv.  suiv.  :  Hist.  d'Eric  IF,  rot  de  Suède  , 
trad.  du  Suédois.  1777;  a  vol.  in-ia;  Recherches 
sur  l'ancien  peuple  JnoiS,  etc.,  trad.  du  suédois  , 
1778 ,  in-8. 
GENKT.  V.  Campai*. 

GENEVE.  La  république  de  Grnève  est  une 
ville  unique  dont  le  territoire  est  très-borné.  Elle 
est  située  sur  le  Léman.  Genève  existait  av.  Jules 
César;  déjà  célèbre  et  riche,  elle  était  un  passage 
fréquenté  des  Gaules  en  Italie.  Après  avoir  long- 
temps appartenu  aux  Vandales  et  à  d'autres  peuples 
conquér.,  elle  passa  aux  Bourguignons.  En  6ao  Clo- 
taire  lui  donna  uoe  forme  de  gouvern.  ;  a  la  fin  du 
8'  S.  Charlemagne  y  tint  une  assemblée  des  états  ; 
elle  avait  des  lors  des  comtes  et  des  évéq.  ;  un  sénat 
gouvernait  la  ville.  La  forme  si  compliquée  de  ton 
gouvernem.  produisit  souvent  des  troubles.  La  po- 
sition de  Genève  entre  la  Suisse  et  la  France  a  fait 
que  les  nouvelles  opinions  répandues  dans  ces  deux 
états  ont  été  te  fixer  chet  elle,  et  qu'elle  a  et 


eaat  Tenus  de  France  te  trouvait  le  fameux  Calvin 

(w.  ce  nom).  Chassé  par  les  catholiques ,  il  fut  rap- 
pelé eu  ib  k),  et  prit  i  Genève  on  empire  absolu  ; 
il  devint  comme  dictateur  de  la  république.  Depuis 
la  fin  du  16*  S.  lea  entreprises  des  dura  de  Savoie 
sur  Genève  ont  été  fréquentes  1  la  Sniaae  et  la 
France  l'ont  protégée  contre  cet  tentatives.  La 
constitution  de  ce  p»ys  a  beaucoup  varié  :  on  peut 
dire  qu'elle  est  aristocratique  et  démocratique  en 
même  temps.  Le  dern.  règlement  qui  l'a  tis.ee  est 
de  1768,  sous  la  garantie  de  la  France  et  du  corps 
helvétique.  Genève  a  été  incorporée  è  l'empire 
français  aoua  le  nom  de  département  dn  Léman  ; 
elle  est  maintenant  redevenue  ville  libre. 

GENEVE  (RoaxaT  de),  pape  sous  le  nom  de 
Clément  VU  ,  élu  à  Fondi  en  1378,  était  frère  du 
comte  Amédée  de  Genève  ,  et  fui  d'abord  chanoine 
de  Paris  ,  év.  de  Térouaone ,  puis  de  Cambrai ,  et 
promu  au  cardinalat  par  Grégoire  XI.  Il  n'avait 
que  36  ans  lorsqu'il  fut  appelé  à  la  chaire  de  St> 
Pierre  ;  mais  ou  avait  beaom  d'un  homme  ferme  et 
courageux  pour  s'opposer  à  Urbain  VI  (y,  ce  nom ), 
élu  à  Rome  d'un  manière  tumultueuse ,  et  celte 
raison  décida  le  choix  que  la  majorité  det  cardinaux 
fil  de  Roberl  de  Genève.  C'est  alors  que  commença 
le  fameux  schisme  d'Occident,  où  l'on  vit  jusqu'à 
trois  compéliteurs>se  disputer  la  tiare  et  partager 
les  suffrages  det  puissances  chrétiennes  ,  ainsi  que 
l'obédience  des  peuples.  Roberl,  qui  fixa  ta  rési- 
dence à  Avignon  (Urbain  VI  coniiouaot  de  résider 
à  Ruine),  ne  fut  reconnu  par  la  France  que  tous  le 
règne  du  roi  Charles  V.  Urbain  VI  étant  mort.  Clé- 
ment VII  eut  pour  nouvel  adversaire  Bonitace  IX, 
élu  m  Home.  Pour  soutenir  leurs  préleatious  res- 
pectives, ces  deux  papes  se  livrèrent  à  des  excès 
qui  éveillèrent  le  aèle  de  l'université  de  Paria.  Ce 
célèbre  corpa  enseignant,  qui  exerçait  alors  uoe 
grande  influence,  imagina  un  projet  d'union  et  de 
cession  réciproque  que  rejeta  Clément  VU.  Tou- 
tefois la  démarche  de  l'université  causa  à  ce  pape 
un  violent  ebagnn,  et  il  m.  d'apoplexie  en  îSgfa  1 
après  un  pontificat  d'environ  16  aos.  Robert  de 
Genève  n'est  poinl  admis  au  nombre  det  papes  lé- 
gitimes ,  puisqu'on  voit  un  autre  pape ,  Jules  de 
Médicis ,  prendre  *  sou  avènement  au  pontificat  le 
nom  de  Clément  VII  (v.  ce  nom). 

GENEVIEVE  (Ste),  patronne  de  Paris  ,  naquît 
à  Naoterre  près  de  cette  ville  vert  l'an  4*3.  Selon 
une  tradition  populaire  tes  parens  étaient  pauvres, 
et  elle  n'était  elle-même  qu'une  simple  bergère  ; 
mais  l'histoire  de  sa  vie  rend  plus  probable  qu'elle 
naquit  dans  l'aisance  et  de  parens  distingués.  Elle 
fut  élevée  dans  la  piété  ,  et  désira  se  Consacrer  4 
Dieu.  Si  Germain  ,  passant)  par  Nantcrre,  la  con- 
firma dans  ces  sentimens,  et,  lui  ayant  mis  bu  cou 
une  petite  médaille  de  cuivre  sur  laquelle  était  gra- 
vée la  croix,  il  lui  prescrivit  de  renoncer  aux  bi- 
joux et  aux  ornemeos  mondains.  A  i5  ans  elle  prit 
le  voile ,  et  mena  dès-lors  la  vie  la  plut  austère. 
Ayant  peu  après  perdu  ses  parens,  elle  se  retira 
dans  Paris  cbea  sa  marraine.  On  doutait  de  la  sin- 
cérité de  sa  piété  et  on  l'accusait  d'hypocrisie  et  de 
superstition  ;  mais  elle  eut  bientôt  une  grande 
occasion  de  faire  taire  la  calomnie.  Lors  de  l'm- 
vaaioo  d'Altila,  rois  des  Huns,  les  Parisiens  effrayés 
voulaient  quitter  leur  ville  ;  Geneviève  les  en  dé- 
tourna ,  leur  prédisant  que  Paris  serait  épargné  ; 
sa  prédicliou  ne  tarda  pas  à  s'accomplir.  Depuis  ce 
moment ,  on  n'eut  plus  pour  la  sainte  que  det  aeu- 
timent  de  vénération  ;  rien  ne  se  faisait  sans  qu'on 
la  consultât.  Quelques  années  plus  lard  ,  Paris  se 
trouvant  afflige  de  la  disette,  elle  parvint  i  procurer 
aux  habitans  des  vivres  en  abondance.  On  croit 
qu'elle  contribua  à  la  convecaion  de  Clovis.  Elle  m. 
âgée  de  88  «os ,  vers  l'an  5ia ,  le  3  janvier,  et  fut 
enterrée  dans  l'église  de  St- Pierre  et  St-Paul ,  qui 
Jepui*  porta  sou   nom.  ÎSe»  relique»,  coniervees 


nommée  la  Aome.de  la  réforme.  Parmi  les  prédi-  |  pendant  plus,  siècle»,  furent  publiquement  brûlées 
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Oo  a  plusieurs  foii  écrit  U 
rse  de  sainte  Geneviève;  la  plut  ancienne  retnoote 
jusqu'à  J'an  53o;  parmi  celles  qui  parurent  depuia, 
oo  rslunc  surtout  cello  du  P.  Charpentier,  Paria  « 
1687,  ïa-8. 

CEBEVIÈVE  DE  BRABANT,  femme  célèbre 
par  m«  aa al baura,  fille  d'an  due  de  Brabant,  épousa 
Siffroi  ou  Sapefroà .palatin  d'OfVtendinck,  seigneur 
d«  Simmrren  pràa  de  Trêves.  Ce  seigneur ,  ayant 
été  obligé  de  quitter  aoo  épouse  pour  te  rendre  è 
l'armée  qne  Charles  Martel  conduirait  contre  les 
SarastM  f73«).  eoo6a  Geneviève  à  la  garde  de 
Colo,*on  intendant ,  la  laissant  enceinte  sans  le 
•avoir.  Goio  chercha,  mais  tant  auceèa,  à  séduire 
la  fcsaaae  de  sua  maître ,  et  pour  ae  venger  il  l'ac- 
cusa auprès  de  Ssffroi  d'infidélité,  disant  qu'elle 
venait  de  mettre  au  jour  le  fruit  de  »on  adultère. 
La  seigneur  ordonna  aussitôt  do  noyer  la  mère  et 
l'enfant  ;  mais  le»  domestiquée  que  Golo  chargea 
d'c&écnler  cet  ordre  barbare,  louche*  de  pitié  pour 
le*  deux  victimes,  leur  conservèrent  la  vie  et  les 
abandonnèrent  dans  le  lieo  ou  ils  devaient  les  faire 
p«r\r,  au  milieu  d'une  foret  impraticable.  Gene- 
▼lève  ainsi  délassa ée  vécut  dit-on  dans  lers  liois,  et 
éleva  son  enliaet,  se  nourrissant  de  fruits  sauvages 
et  du  lait  d'une  biche  qui  s'attacha  à  eux.  Cinq  ans 
après.  SsnTroi  lui-même,  chassant  dans  la  forêt,  Tut 
conduit  par  fat  hiebe  qu'il  poursuivait  dans  la  grotte 
qu'habitait  Geneviève.  Le  pantin  ne  reconnut  pas 
d'abord  son  épouse  ,  mais  après  l'avoir  interrogée , 
il  découvrit  bientôt  qui  elle  était;  et,  instruit  de 
son  innocentée,  il  la  ramena  dans  son  château  et  la 
reiabtit  dans  ses  honneurs  Geneviève  fit  ériger  dans 
la  lieu  où  elle  avait  été  trouvée  une  chapelle  à  la 
\  »erge.  dont  il  reste  encore  dit-on  quelques  ruines. 
L'aventure  touchante  de  Geneviève  a  fourni  le 
•njet  de  pins,  tragédies,  drames  et  romans  ;  elle 
e»l  surtout  fort  connue  par  des  chants  populaires. 
Il  existe  en  français  une  histoire  de  Geneviève  de 
Brahant ,  par  le  P.  Cérifier,  jésniie;  elle  est  intit. 
l'iRriof  fiare  reconnue  ,  Paris  ,  t647'  in"8. 

GfcJ»GA  (LcotoK  de*  coRTt  sella),  dame  poète 
llf*  S.,  née  à  F»  b  ha  no ,  est  aut.  de  plus,  sonnets 
par  André  Gilio,  i  la  auite  de  son  Topica 
**i xc— ,  Venue,  t58o,  in-/}. 
GENGA  (Jtaôur).  peintre  et  architecte  italien  , 
ê  à  Grhm  vers         .  m-  en  t55t,  fut  le  compa- 
iote  et  Kami  du  célèbre  Raphaël.  On  cite  de  lui 


plus,  tableaux  très -estime s  que  l'on  voit  encore  a 
tienne,  à  Urbin  «t  à  Césèoe.  Comme  architecte  il 
a  travaillé  A  la  restauration  on  k  l'embellissement 
dr  pins,  pelais  des  ducs  d'Urbin  ,  auxquels  il  lut 


eorpo  umano  colla  descrisione  de'  vas* ,  Rome 

167a,  1675;  Bologne,  16*7,  in-8;  Ânatomia  per 
uso  ed  intel/igensa  del  ditegno  ricencmlm  non  s 0/0 
su  gll  oui  «  muscoii  del  corpo  humano  ,  etc.  « 
Rome,  1691,  in-fol.,  avec  pl.  et  des  exnlieat.  par 
Lancisi  ;  m  BippocraUs  aphorismos  ad  chirnrgiam 
speriantes  commentant,  en  latin  et  en  ital.,  Rome, 
i(x>4<  Bologne,  1717,  i7>5,  in-8;  trad.  en  eapag. 
par  A.-G.  Vasques ,  Madrid  ,  1744  «  »n-8. 

GKNG IS-KAN.  V.  Djerocts-Kham. 

GENISSIEUX  (J.-J.-V.),  né  vers  1760,  étaH 
avocat  au  parlement  de  Grenoble  quand  la  révolut. 
franc,  éclata.  H  en  embrassa  les  principes  avec  l'ar- 
deur de  la  jeunesse  ,  et  fut  député  i  la  convention 
nation.,  où  il  vota  la  mort  de  Louis  XVI.  Nommé 
ministre  de  la  justice  sous  le  directoire,  il  ne  garda 
le  portefeuille  que  pend.  3  mois.  La  révolution  du 
18  brumaire  acheva  da  détruire  toutes  ses  espé- 
rances. Il  fut  cependant  nommé  juge  au  tribunal 
d'appel  de  la  Seine ,  et  conserva  cette  place  jusqu'à 
sa  mort .  arrivée  en  1804. 

GKNNAOR  ,  patriarche  de  Constantinople  ,  élu 
en  4^*8»  dit  l'année  suivante  un  synode  pour  ter- 
miner les  disputes  qui  divisaient  l'église  d'Orient 
au  sujet  du  concile  de  Cbalcédoioe ,  réforma  plus, 
abus ,  et  prit  surtout  des  mesures  contre  la  simonie 
et  l'ignorance  des  prêtres.  Il  mourut  en  47 1.  Il  avait 
composé  on  Comment,  sur  Punitif  des  Homélies 
sur  l'Eucharistie  ;  une  Lettre  tynodiqtie  contre  les 
simoniaques  ;  et  qoelq.  autres  ouv.  dont  il  ne  reste 
que  des  fragment.  —  Genkade  de  Marseille  , 
savant  prêtre  gaulois,  natif  de  Marseille ,  flunsiait 
i  la  fin  du  5e  siècle.  11  avait  comp.  un  assez  grand 
nombre  d'ouvr.  ascétiques  import.  ;  il  ne  nous  en 
est  parvenu  que  deux  :  Tr.  des  Hommes  illustres, 
ou  des  Ecrivains  ecclesiast.,  qui  continue  l'Histoire 
des  Chrétiens  de  St  Jérôme  ,  i  laquelle  on  le  joint 
ordinairement;  le  Tr.  des  Dogmes  ecelésiast.,  que 
l'on  a  rnielqucf.  mais  k  tort  attribué  A  St  Augustin. 
On  a  fortement  soupçonné  l'orthodoxie  de  Gen- 
nade  ;  il  paraît ,  dans  plus,  passages  de  ses  écrits , 
avoir  adopté  l'erreur  des  semi-Pélagiens ,  et  il  loue 


fortifications  de  la  place  de  Pcsaro  ;  et 
c'est  a  loi  que  l'on  doit  la  restauration  du  palai. 
archit piicpat  de  Maotoue.  Il  joignait  k  tes  lalcns 
en  peinture  et  en  architecture  ceux  de  sculpl.  et 
de  musicien  ,  et  il  avait  écrit  sur  ces  arts  plus  pet. 
traites  qsn  ont  été  long-temps  conservés  dans  u  fa- 
mille. Vase  ri  (<p.  ce  nom)  a  écrit  la  vit  de  cet  ar- 
tiste. —  Ctnoa  (Barthélemi),  fils  do  précéd.,  né  k 
Ceiéoe  en  s 5 1 8,  fut  architecte  comme  son  père,  et, 
après  la  mort  de  celui-ci ,  devint  intendant-général 
1  publics  du  duché  d'Urbin.  Sa  répu- 
étendoe  jusque  dans  les  pays  étran- 
i,  il  fut  demandé  au  duc  d'Urbin  par  le  grand- 
mettre  de  l'ordre  de  St-Jean-de-Jérusalem  ,  pour 
mettre  en  état  de  défense  l'Ile  de  Malle.  Il  y  traça 
le  pieu  de  la  cité  Valette ,  de  quelques  églises  ,  du 
peians  du  grand-maître .  et  m.  en  i558.  —  Gewga 
(bernardin),  de  la  famille  des  précéd.,  docteur  en 
médecine  et  en'philos.,  né  dans  le  duché  d'Urbin  , 
enseigna  faaalomie  et  la  chirurgie  k  Rome  vers  le 
m>lieu  du  17»  S.,  fut  chirurgien  de  l'hôpital  du  St- 
Ksprit  de  cette  même  ville,  et  admit,  l'on  des 
pr«m.,  la  circulation  du  sang  ,  birn  que  cette  doc- 
trine fût  encore  vivement  combattue  dans  les  uni- 
versité* d'Italie.  On  a  de  lui  :  Anaiomia chtrurgica, 

tUgl'  ossa  m  mascoti  del 


Paustc  de  Rict .  qui  était  entaché  de 
celte  hérésie.  Le  Traité  îles  Ecrivains  ecclesiast.  se 
trouve  dans  la  Biblioth.  cccles.,  Hambourg,  1718, 
in-fol.  ;  celui  des  Dogmes  a  été  pub.  a  Hambourg, 
li>9$  et  1614,  in-4. 
GkNNADK.  V.  Scholamm. 
GEN:>AUII,  archevêque  de  Novgorod  et  de 
Pskof  (Russie),  m.  en  i5o6  dans  le  couvent  des 
miracles  (tsebondof  monastir)  è  Moscou ,  où  il  avait 
été  enfermé,  a  écrit  un  grand  nombre  de  mandent, 
et  d'exhortations  adressés  aux  juifs  et  aux  héréti- 
ques ,  et  qui  existent  MSt.  dans  plus,  biblioth.  de 
Russie  :  quelques  extraits  en  ont  été  impr.  dans 
les  journaux  littéraires  de  Saint-Pétersbourg  et  de 
Moscou. 

GENNATtI  ou  GE9ARI  (BbwoIt)  ,  dit  V  Ancien, 
peintre  italien  .  né  dans  le  duché  de  Ferrare  ver* 
le  milieu  du  l6'<  S.,  fut  le  maître  du  Guerchiu  (tr. 
ce  nom).  Ou  voit  dans  la  galerie  de  Milan  un  ta- 
bleau de  cet  artiste  représentant  le  Repas  du  Sau- 
veur  avec  le*  voyageurs  d'Emma  As  ;  cette  compo- 
sition ,  (ont  à  la  fois  noble  et  simple,  peut  être 
placée  i  coté  de  celle  du  Titien  sur  le  même  sujet, 
uarlhéletui  Geisnari  ,  fila  aine  du  précéd.,  ne  en 
i5f>4  .  «e  livra  aussi  k  la  peinture,  et  travailla  pour 
quelques  églises  du  Ferrerais  ;  mais  il  acquit  moins 
de  réputation  nue  son  frère  puîné  Hercule  Geh- 
nari  ,  né  en  i $97.  Celui-ci ,  d'abord  chirurgien  , 
épousa  la  soeur  du  Guerchin  ,  devint  l'élèra  de  ce 
peintre  célèbre  ,  fit  honneur  i  son  maître ,  et  mou- 
rut à  Bologne  en  t638 ,  laissant  deux  fils  peintres 
comme  lui.—  L'alné  Benoit  Genhari  ,  dit  le  Jeune, 
né  en  tW3.  fut  aussi  l'élève  du  Guerchin,  son 
oncle  ,  et  devint  prera.  peintre  des  rois  Charles  II 
et  Jacques  IX.  Il  travailla  aussi  pour  Louis  XIV, 
peur  1*  duc  d'Orléans ,  et  retourna  dans  sa  rieU- 
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lesse  à  Bologne,  oo  il  mourut  en  1915.  —  César 
GEHliaxi ,  deuxième  fil»  d'Hercule ,  attacha  prin- 
cipalement au  genre  du  paysage,  ae  fixa  à  Bologne 
auprès  du  Guercliin  ,  dont  H  continua  l'école,  et 
mourut  dana  cette  même  ville  en  i6<38. 

GENNARI  (TaEOD.),  e'v.  de  Veglia ,  né  à  Scbio , 
m.  à  Padoue  vers  1695,  a  laissé  plus.  ouvr.  ascé- 
tiques parmi  lesquels  on  distingue  :  Sermoni  fami- 
liari  sopra  il  Decalogo  ,  etc.,  Padoue  ,  1686 ,  1698 
et  1700  ;  Erario  délia  vita  christiana  e  religiosa  , 
Venise  ,  17OO,  a  vol.  in-8. 

GENNARO  (Jos.-Aihèlx  de),  célèbre  avocat 
iUlicn,  né  à  Naples  en  1701  ,  acquit  dès  son  début 
au  barreau  une  réputation  qui  appela  sur  lui  l'at- 
tention du  roi  Cbarles  III.  Ce  monarque  le  nomma 
magistrat  de  la  ville  de  Naples ,  et  lui  confia  les 
soins  d'un  travail  qui  avait  pour  objet  de  réunir  «11 
corps  de  doctrine  les  différentes  lots  qui  compo- 
saient la  législation  napolitaine.  Plus  tard  Gennaro 
fut  nommé  conseiller  du  roi ,  ensuite  prof,  de  droit 
féodal ,  et  mourut  en  1761.  La  collection  de  ses 
œuvres  (tontes  concernant  la  jurisprudence)  a  été 
iropr.  a  Naples  ,  1767  ,  4  vol.  in-8,  au  s.  frais  et  par 
les  soins  de  D.  Torres,  qui  y  a  ajouté  une  préface. 

GENNES  ;de).  V.  Fnoctn. 

GENNES  (Julien-René-Benjamin  de)  ;  prêtre 
de  la  congrégation  de  l'Oratoire,  né  en  1687  à  Vitré 
en  Bretague,  était  prof,  de  théol.  à  Saumur  lors- 
qu'il fit  soutenir  par  un  de  ses  écoliers  une  llièsc 
que  l'évéque  d'Angers  cl  la  faculté  de  théol.  de 
la  même  ville  censurèrent.  Suspendu  de  l'exercice 
du  professoral  et  éloigné  de  Saumur  par  suite  de 
cette  affaire ,  de  Gennes,  brouillé  d'ailleurs  avec 
•a  congrégation  ,  se  jeta  dans  le  parti  des  convul- 
sionnâmes ,  et  écrivit  en  faveur  des  folies  que  ce 
même  parti  voulait  établir  en  doctrine.  11  mourut 
dans  l'obscurité  en  l"48-  On  lui  attribue  les  écrits 
suivans  :  Lettre  contre  les  erreurs  avancées  dans 
quelq.  nouv.  écrits,  souscrite  par  l'évéque  de  Si-ne x. 
Soanen  (1/.  ce  nom);  Réclamation  des  défenseurs 
légitimes  des  convulsions  et  des  secours  ,•  le  Jan- 
sénisme dévoilé ,  1737. 

GENNES  (Pierre  de)  ,  avocat  au  parlement  de 
Paris  ,  m.  en  1759,  n'est  guère  connu  que  par  la 
publication  de  quelques  mémoires  ,  donl  les  plus 
intéressai»  sont  ceux  :  Pour  àlahé  de  La  Bourdon- 
nais, Paris,  1750,  iu-4;  pour  Dupleix  contre  la 
comp.  des  Indes ,  ib.,  I/Sp,  in»4  ;  les  autres  ont  été 
écrits  pour  Kinglin,  préteur  de  Strasbourg,  Paris 
et  Grenoble  ,  1753  ,  in-fol.  et  in- 1  a  ;  pour  le  prince 
héréditaire,  landgrave  de  Ifctse-DarmstaJt,  contre 
les  représentans  de  la  comtesse  de  Nassau  ,  ibid., 
17^7 ,  in-4  ;  pour  le  premier  chirurgien  du  rot 
contre  les  frit  es  de  la  charité,  ibid.,  17^7  ,  in-4- 

G  EN  N  ETE  (N.)  ,  pl.ysicicn  ,  né  en  Lorraine 
dans  les  prem.  années  du  i8«  S. ,  se  fit  connaître 
par  plus,  inventions  utiles,  et  notamment  par  des 
procédés  pour  empêcher  les  cheminées  de  fumer  et 
conserver  la  chaleur  qu'elles  répandent.  On  a  de 
lui  les  écrits  suivans ,  dans  lesquels  il  etposa  ses 
recherches  et  ses  découvertes  :  C.ihier  (mémoire) 
présenté  à  MM.  de  l'acad.  des  sciences  de  Paris 
sur  la  construction  et  les  effets  d'une  nouvelle 
cheminée  qui  garantit  de  la  fumée,  Paris,  tySp,, 
in-8,  rcimp.  sous  un  nouveau  titre,  ibid.,  1760 
et  1761;  Expériences  sur  le  cours  des  Jleuves  , 
17G0,  iu-8;  Purifient,  de  l'air  croupissant  dam 
les  hôpitaux  ,  le  prisons  et  tes  vaisseaux  de  mer, 
Nanci ,  i;t>;  ,  iu-8  ;  Manuel  des  laboureurs  ,  etc.  , 
ibid.,  1767.  souvent  reirop.  ;  Pont  de  hou  de  char- 
pente horizontal  sans  p.les  ni  chevalets  ,  rte.  . 
17-0  ,  in-8  ;  Connaissance  des  veines  de  houille  et 
de  charbm  de  terre,  trie.,  Nanci  »  1774,  in-8  ; 
Origine  des  fontaines,  et  de  là  des  museaux,  des 
rivii  re*  et  des  fleuves  ,  Nanci ,  »7;4»  ,n*^- 

GENOU  1LLAC.  V.  Galiut. 

GENOU  VILLE  (Etieshe-Resse)  .  docU  méd. , 
né  en  17  3g  à  Pari*  ,  w.  dans  celle  ville  co  |8ao ,  a  ' 


pub.  nne  prêta,  livraison' de  VUïst.  naturelle  des 
Lépidoptères  ,  etc.,  ouv.  continué  par  Godard  (v. 
ce  nom)  ;  mais  ce  dernier  avant  refait  en  entier  le 
travail  de  aon  prédesseur,  la  livraison  de  Genou- 
ville  demeure  sans  suite ,  et  n'offre  aucun  intérêt. 

GENOVESI  (Airr.) ,  savant  ecclés.  ilal.,  né  près 
de  Salerne  dans  le  royaume  de  Naples  en  171a, 
annonça  de  bonne  heure  de  grande»  dispositions 
pour  une  instruction  étendue ,  s'attacha  d'abord  i 
l'étude  de  la  théol..  prit  l'habit  ecclés.,  fut  ordonné 
prêtre  à  l'âge  de  aq  ans ,  et  professa  ensuite  l'élo- 
quence sacrée  au  séminaire  de  Salerne.  Dans  cette 
position  il  crut  devoir  étendre  le  cercle  de  son  in- 
struction ,  jusque  là  bornée  i  la  théologie  et  à  l'é- 
loquence scolastiques.  Il  étudia  l'hist. ,  la  philos.  , 
l'économie  politique ,  se  fraya  une  route  nouvelle 
parmi  les  opinions  et  lea  erreurs,  se  rendit  à  Naples 
pour  être  encore  pins  a  portée  de  s'instruire  ,  sui- 
vit le  barreau  de  cette  capitale,  se  perfectionna 
dans  la  conoaiss.  de  la  langue  grecque  et  de  plut, 
autres  langues  vivantes,  fréquenta  lea  plus  célèbre* 
prof,  de  l'unir.,  entreprit  de  dégager  la  philos,  de* 
erreurs  et  des  préjugés  scolastiques  dont  elle  était 
encore  environnée  dana  son  pays  natal ,  et  réussit 
en  grande  partie  dans  ce  louable  dessein.  Il  se  fit 
nommer  prof,  extraordinaire  de  métaphysique  à 
i'univ.  de  Naples,  et  l'on  vit  bientôt  un  immense 
concours  d'auditeurs  à  ses  leçons.  Pins  tard  ,  mal- 
gré les  censures  et  les  contradictions  qu'il  éprouva 
de  la  part  des  partisans  de  la  routine  scolastique  ,  il 
joignit  à  sa  chaire  de  métaphysique  celles  dV- 
thique  ou  de  pbilos.  morale  ,  et  d'économie  polit. 
Celte  dernière  venait  d'être  fondée  par  Barlhélemi 
Inticri,  riche  Florentin,  aussi  distingué  par  ses  qua- 
lités philanthropiq.  quepar  ses  connaissances  utiles, 
cl  auquel  l'Italie  doit  le  premier  établissement  dé 
ce  genre.  Genoresi  ouvrit  le  cours  de  ses  leçons  de 
commerce  ou  d'économie  politique  en  1754,  et 
elles  ne  tardèrent  pas  à  imprimer  un  grand  mou- 
vement aux  esprits  eu  Italie.  Le  sav.  prof,  ne  cessa 
point  d'enseigner  et  d'écrire  jusqu'à  ses  derniers 
momens.  Indépendamment  d'une  foule  de  jeunea 
gens  avides  d'instruction,  des  hommes  instruits , 
des  personnages  illustres  venaient  journellement 
assister  à  ses  leçons  ,  et  n'en  sortaient  jamais  sans 
être  convaincus  de  la  justesse  de  ses  idées  et  de  la 
vérité  de  ses  maximes ,  exposées  de  la  manière  la 
plus  claire ,  la  plus  persuasive  ,  et ,  suivant  l'ex- 
pressiou  de  l'un  de  ses  biographes ,  «  dana  un  style 
presque  poétique.  »  Cet  ecclésiast.  philos.,  chéri  et 
respecté  de  ses  concitoyens  et  des  étrangers  ,  parta- 
geant ses  derniers  momens  entre  les  entretiens  de 
ses  amis  et  la  lecture  du  Phedon  de  Platon,  termina 
sa  laborieuse  carrière  le  ai  sept.  1769  à  la  snite 
d'une  attaque  d'hydropisic.  Il  a  laissé  les  ouvrages 
suiv.  :  Etemens  de  metaphjrs.  (en  latin),  Naples  , 
5  vol.  in-8 ,  dont  le  prem.  parut  en  1743  ;  Elemen- 
torum  artis  logico-crUicm  Ith.  V,  il,.,  ,  in-8; 
Le  itère  ad  un  amico  provinciale  „•  Letioni  di  corn- 
mercio,  o  di  econouua  civile,  Naples,  I757 ,  a 
vol.  iu-8  ;  Meditaziont  fi loso fiche  (sur  la  religion  et 
la  morale),  ibid.,  175»  ,  in-8  ;  Lcttere  accademtche 
(sur  l'utilité  des  sciences  et  des  arts  ,  contre  S.- J. 
Rousseau),  ibid.,  ;  Logica  per  glt  giovanetti, 
ibid.,  i;**»,  in-8;  Trattato  di  sciense  metnfisiche  % 
ibid.,  i;(i<>,  iu-8;  Dtocesina,  ou  science  des  droiU 
et  des  devoirs  de  l'homme,  ib.,  1767  ,  in-8.  L'aut. 
n'eut  poinl  le  temps  de  continuer  ctt  ouv.  Geno- 
vesi  a  été  l'edit.  de  la  Sloria  del  commercio  délia 
Gr,in-Drttaçna ,  trad.  de  l'anglais  de  J.  Cary,  par 
P.  Gcuovcsi ,  Sun  frere,  Naples,  1757,  3  vol: 
in-8  ;  cl  du  Corso  di  agncvllura  dcCosimo  Trinci  î 
ce*  deux  ouv.  sont  ruridus  de  notes  et  de  discours 
préliminaires.  J.-M.  Galanti,  l'un  des  élèves  les 
plus  distingués  de  Gcnowsi,  a  pub,  son  Etage  his- 
torique ,  Venise,  ■  7/4- 

GLNSEIUC  ,  roi  des  Vandales  ,  né  à  Séville  en 
406,  s'était  rendu  mloolaMé  co  Espagne  par  se* 
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sur  les  Suives,  lorsqu'il  fat  appelé  «a 
Afrique  (4 18)  p«r  le  comU  Boniface  ,  qui  espérait 
arec  son  aide  aecoaer  le  joug  de  Rome.  Les  deux 
allie*,  également  intrépides  et  dévorés  par  la  même 
amlutioa,  cessèrent  bientôt  de  faire  cause  com- 
mune .-  uoe  guerre  cruelle  •/■alluma  entre  eux.,  et 
ne  »t  termina  que  par  l'eilcrmination  presque  to- 
tale des  calholtques,  envers  lesquels  ,  s'il  faut  en 
croire  le*  anciennes  chroniques  ,  l'arien  Genséric 
exerça  des  cruautés  inouïes.  Devenu  tranquille  pos- 
irtieur  des  plus  belles  contrées  d'Afrique,  il  s'tf- 
Corc-i  d'j  comprimer  les  querelles  religieuses ,  pré- 
texte de  Uni  de  troubles  et  de  révoltes  dans  ce 
aieele  à  demi  barbare  ;  et  ce  fui  sans  doute  autant 
pour  accomplir  ces  sages  projets  que  par  ambition 
qu'il  s'empara  de  Cai  l  liage  le  19  oct.  ({io  au  mé- 
pris d'un  traité  qu'il  avait  conclu  sept  mois  aupa- 
ravant avec  les  Homaios  lors  de  la  défaite  de  Boni- 
face.  Aucun  espoir  ne  restant  désormais  aux  chré- 
tiens d'Orient,  ceux-ci  invoquèrent  la  merci  du 
barbare .  qui  ,  repoussant  leurs  prière»  ,  répondit 

Î11M  avait  résolu  d'exterminer  loufe  leur  nation. 
.'e»t  alors  aussi  qu'il  prit  le  litre  de  roi  de  la  terre 
et  de  la  mer;  mais  il  n'était  point  encore  parvenu 
au  plus  haut  terme  de  sa  puissance.  Méditant  de 
nouvelles  conquêtes ,  il  créa  en  peu  de  temps  une 
flotte  redoutable  ;  et .  après  avoir  fait  l'essai  de  ses 
forces  maritime»  dans  uoe  prem.  expéd.  en  Sicile, 
si  s'embarqua  à  la  sollicitation  de  l'impér.  Eudoxie 
pour  la  délivrer  des  1  ni  port  unités  de  l'aiTreux  tyran 
Mivime,  meurtrier  de  son  époux.  Rome  subit 
presque  sans  résistance  la  loi  du  vainqueur  (4^5j, 
et  les  ariens  firent  un  butin  immense  dans  celte 
capitale  de  l'empire  pendant  tq-  jours  que  dura  le 
pillage  :  le  pape  St  Léon  avait  en  vain  obtenu  de 
Genséric  la  promesse  qu'il  épargnerait  les  habitans  ; 
la  fleur  de  la  jeunesse  fut  emmenée  en  captivité,  et 
l'impératrice  Eudoxie  subit  le  même  sorL  Enfin , 
après  a*oir  dévasté  les  côtes  d'Occident  et  porté  la 
terreur  jusqu'au  sein  de  la  capitale  de  l'Orient , 
Genséric  accorda  la  paix  à  l'emp.  Zéuon ,  et  mou- 
rut à  Cartuage  fan  477,  redouté  des  Romains  ,  et 
laissant  uu  pu  usant  empire  qu'il  avait  su  affermir 
par  la  paix  après  l'avoir  fondé  par  1rs  armes.  Les 
historiens  font  de  ce  barbare  uu  portrait  affreux  , 
peut-être  autant  parce  qu'il  était  arien  qu'à  cause 
de  ses  ravages  ;  mais  on  ne  peut  lui  refuser  l'bon- 
■enr  d'avoir  été  le  plus  graud  prince  de  son  siècle. 

GENMCHEN  (Jeas-I'réo.)  ,  nialbcm.  allcm. , 
m.  en  1807  à  Kteuigsberg,  prem.  bibliolhcc.  roy.,  a 
bissé  entre  autres  écrits  une  dissert.  int.  de  Figuris 
circula  iascriptis  mnximit ,  nec  non  dejigurarwn 
dtvmone  ,  1790  ,  io-4- 

CENSONNE  (Armawd),  né  à  Bordeaux  en  1758, 
«'lait  un  des  avocats  distingués  au  parlement  de 
cette  ville  à  l'époque  de  la  révolut.,  et  il  eu  adopta 
les  principes  comme  la  plupart  des  jeunes  gens  de 
son  âge  et  de  son  état.  Nommé  député  à  la  seconde 
assemblée  nationale  en  1791 ,  puis  à  la  convention 
nationale,  Gcnsonné  fut  un  des  membres  l<s  plus 
remarquables  du  parti  connu  sous  la  dénomination 
de  la  Gironde  ou  des  girondin*  (v.  Guadct  ol  Ver- 
gniaud;.  Il  *ola  d'abord  l'appel  au  peuple  daus  le 
prucèi  de  l'infortuné  Louis  XVI;  niai*  voyant  cet 
apprl  rejeté,  il  opina  ensuite  pour  la  mort  et  contre 
le  sursis  à  l'cxéculiou.  IMus  lard  il  demanda  que  la 
mueicipalitc  de  Paris  fût  responsable  de  la  sûreté 
du  jeune  Dauphin  et  de  sa  M«ur.  Enveloppe  dans 
la  proscripl.  générale  de  son  parti  au  lit  mai  17<|3  , 
Grosoané  fut  arrêté  le  2  juin  et  traduit  devant  le 
tribunal  révolutionnaire  .  qui  lo  condamn*  u  mort 
arec 
Gensoo 

raJIeur  et  causnq 


ai  de  ses  collègues  l«3i  oct.  de  la  même  année, 
ooné  radiait  beaucoup  d'.irldan»  !adiM  uision  ; 


ivail  *ai»ir 


propos  le» 

moyens  qui  produisent  de  l'effet  dans  une  grande 
assemblée.  Tnçanl  un  jour  »  la  tribuuc  un  ublcau 
bidcux  des  horreurs  commises  par  les  partuaus  de 
M  «al  et  de  Robespierre  ,  il  en  désignait  clairement 


du  geste  et  de  la  voix  les  aut.,  lorsque  l'on  d'eox 
s'écria  :  «  Les  hommes  dont  vous  parlez  ont  sauvé 
«la  patrie. —  Oui,  répliqua  Gcnsonné,  comme 
»  les  oies  du  Capilolc.  » 

GENSSANE  (N.  do)  ,  direct,  général  des  mines 
de  Languedoc,  concessionn.  de  celles  delà  Franche- 
Comté  ,  m.  vers  1780,  fut  l'un  des  correspond,  de 
l'acad.  des  sciences  ,  et  a  laissé  les  ouvr.  suivaos  : 
Desc.  d'un  planisphère ,  cadran  et  machine ,  pour 
observer  tes  astres  par  le  meridten%  1736  ;  Observ. 
sur  un  météore  igné  en  forme  de  comité ,  17^8; 
Xouv.  correct,  faite  aux  pompe* ,  17^1  ;  Observ. 
sur  un  niveau  ,  etc.,  174*  i  Manière  d'employer 
Tenu  pour  les  pompes  ,  1741  »  Correction  faite  à  la 
pompe  à  feu ,  17I4  ;  Observ.  sur  les  mines  d'Alsace 
et  du  comté  de  Bourgogne ,  insér.  dans  le  recueil 
de  Gobel  (v.  ce  nom)  ;  Tr.  de  la  fonte  des  mines 
par  le  feu  de  charbon  de  terre ,  Paris  ,  1 770  et 
1776,  2  vol.  in*4  î  t"  Géométrie  souterraine  pour 
l'exploitation  des  mines ,  Montpellier,  1776,  in-8  i 
Hist.  natur.  de  la  province  de  Languedoc ,  partie 
mineml.  et  géop..  ibid.,  1776  et  1777  ,  2  vol.  in-8. 

GENT  (Thomas),  antiquaire  anglais  ,  né  à  York 
en  1691  ,  m.  en  1778,  exerça  la  profession  d'im- 
primeur et  fit  des  recherches  sur  les  antiquités  de 
sa  patrie.  On  a  de  lui  :  Mil.  ancienne  et  moderne 
de  I»  fameuse  cité  d'Tork,  in- 12;  Hist.  ancienne  et 
moderne  de  la  loyale  ville  de  Rippon  ,  York ,  Ij33  , 
in-8  ;  Annales  regtoduni  hutltni  ,  ibid.,  1735 ,  in-8  ; 
Histoire  abrégée  de  l'Angleterre  et  de  Rome ,  ibid., 
17^1,  2  vol.  iu-13  :  ces  trois  ouvr.  soul  en  angl. 

GENT.  V.  Gxstii;«. 

GKNTIEN  (Pieml)  ,  poète  ou  plutôt  trouvère 
français  du  i3«  à.,  né  à  Paris ,  et  tué  avec  son  frèrn 
selon  les  conjectures  de  Cl.  Fauchel  (v.  ce  nom) , 
en  i3p4  ,  a  la  bataille  de  Mons-en-Puelle  ,  est  aut. 
d'un  livre  en  rimes,  où  il  décrit  un  tournoi  que  des 
dames  (qui  voulaient  accompagner  leurs  chevaliers 
dans  une  croisade)  célébrèrent  pour  s'exercer  au 
manicm.  des  armes,  et  disputer  le  prix  de  la  valeur. 

GENTiEN  (BeHOît).  rel.  del'abb.  St-Denisdans 
le  i5*  S.,  docteur  en  tlufologie  ,  fut  député  de  l'u- 
niversité de  Paris  au  concile  de  Constance  ,  où  il 
sa  distingua  par  son  sèle  et  par  son  éloquence.  Il 
est  principalement  connu  comme  l'auteur  de  VHist. 
de  Cltarlcs  f7(sous  le  nom  de  moine  de  St-Denj-s)% 
traduite  et  pub.  par  Le  Laboureur  (v.  ce  nom),  en 
2  vol.  in-fol.  Genlien  avait  écrit  celte  histoire  par 
les  ordres  et  sur  les  mémoires  de  Gui  de  Monceaux 
et  de  Philippe  de  Villetlc ,  abbés  de  St-Denis. 
GENTIL  (Le).  V.  Lege.ntil. 
G  ENT1L  (Jeah-Baptiste-Josepii),  colonel  d'in- 
fanterie ,  né  à  Bagnols  (Languedoc)  en  1726,  passa 
daus  l'Inde  en  17J2  ,  avec  le  régiment  ou  il  venait 
d'être  reçu  enseigne,  servit  successivement  sous  les 
ordres  de  MM.  Dupleix,  de  Bussy  ,  de  Conflans  , 
dn  Lally  et  Law  de  Lauriston ,  el  so  distingua  dan» 
un  grand  nombre  de  rencontres.  Après  la  ruine  de 
nos  établissent,  dans  celte  partie  du  monde,  Gentil, 
qui  sVlait  alors  avancé  jusqu'au  grade  de  colonel , 
alla  offrir  ses  services  au  nabab  du  Bengale  ,  puisa 
celui  d'Aoudc,  vcxyr  de  l'empire  Moghol.  Il  fut  bien 
accueilli ,  surtout  par  le  dernier  de  ces  princes,  qui 
le  combla  de  bienfaits.  Le  colonel  en  employa  la 
plus  grande  partie  au  soulagement  des  Français  , 
dispersés  dans  les  diverses  contrées  de  l'Hindou- 
slan  ;  et  il  enrôla  600  d'enlro  eux  qui  formèrent  un 
corju  soldé  par  le  ualjàb.  Il  reulia  en  France  eu 
17^8,  avec  uu  grand  nombre  d'objets  utiles  etpré- 
ciei'.s  dont  il  fil  hommage  au  gouvernement ,  et  m. 
dans  sa  ville  natale  eu  1799. 11  a  laissé  les  MSs. 
suiv.,  déposes  é  la  bihlioth*.  *du  roi  :  Hitt.  métalli- 
que de  l'Inde  ,  un  vol.  iu-fol.  avec  un  grand  nomb. 
de  dessins;  Hist.  de  l'empire  Otogvl ,  ornée  de  vi- 
gueltes  et  de  portraits  uu  vol.  io-fol.  ;  Abrégé  géo- 
graphique de  l'Inde  ,  avec  la  carte  de  chaque  gou- 
vernement ,  Util,  des  Radjahs  de  Pl/tridousl.in  de- 
puis Raitft  Jusqu'à  l'etamah.  Son  fils  a  pub.  en 
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18 1 4  no  Prvett  sur  J.-B.-J.  Gentil,  ancien  colonel 
d'infant.,  etc..  itt-8,  de  ï'f  pages. 

GENTIL  (A*nRt-A!ttoiitK-Pir.»ii»e),  religieux 
bernardin,  savant  agronome,  né  en  Franche-Comté 
dan*  les  première*  années  du  18'  S.,  prit  l'habit  de 
St-Bernard  à  l'âge  de  dix-huit  ans,  employa  le 
temps  que  lui  laissait  la  pratique  de  ses  devoir*  re- 
ligieux à  étudier  avec  fruit  la  chimie,  la  physique 
«I  l'histoire  naturelle  ,  et  devint  procureur  de  l'ab- 
baye de  Clcrvaux  C'est  alors  qu'il  s'appliqua  spé- 
cialement  à  l'agriculture  ,  et  qu'il  augmenta  en  peu 
de  temps  les  revenus  de  l'abbaye  et  l'industrie  dn 
habitant  du  voisinage.  La  révolution  Tayaut  exile 
de  son  cloître,  il  vint  à  Paris  ,  où  il  m.  pauvre  et 
presque  ignore'  on  180').  Ses  vastes  connaissances  , 
principalement  en  économie  rurale ,  l'avaient  fait 
admettre  dans  pins,  académies  et  sociétés  d'agri- 
culture. Nous  signalerons  les  plu»  important  de  ses 
cuv.  i  Premier  essai  (Cagrunomie ,  ou  Diététique 
générale  de*  végétaux,  el  application  de  la  chimie 
à  l'agriculture ,  Dijon  ,  1777  .  iu-8  ;  Mem.  sur  des 
questions  concernant  lu  labour  ,  couronné  par  la 
société  d'agriculture  d'Aocli  en  1779;  Mcm.  indi- 
quant tes  substances  fossiles  propres  à  remplacer 
la  marne,  couronné  par  la  société  d'agriculture  de 
Limoges  (1779)  ;  Mém.  sur  celte  qnest.  :  Quel  est  le 
meilleur  moyen  de  cultiver  les  terres  basses  el  nou- 
vellement desséchées  ?  ce  mém.  obtint  le  premier 
accessit  a  l'académie  d'Amsterdam  ;  Mém.  sur  le 
sujet  propote  ,  en  1779,  par  la  société  des  sciences 
de  Montpellier  (concernant  la  fabrication  du  vin)  ; 
les  Avantages  el  les  désavantages  de  l  incinération 
simple  ,  etc.,  mém.  couronné  par  la  société  de  Li- 
moges en  1781  ;  Mém.  sur  les  Plantes  mutiles  el 
vénéneuses  qui  infectent  souv.  les  prairies  et  di- 
minuent leur  fécondité  y  etc.  :  cet  écrit  obtint  le  pre- 
mier accessit  à  l'académie  de  Dijon  ;  Esl-tl  avant, 
ou  non  de  soutirer  les  vins  ?  etc.  ,  couronne'  par 
l'académie  de  Lyon  en  1787  ;  Manière  défaire  de 
tris-bon  vin-tigre  avec  du  petit-lait  ,  D.jon,  1787. 
L'Eloge  de  doin  Gentil  ,  par  M.  de  Fuschamhcrg  , 
ae  trouve  dans  le  Recueil  des  travaux  de  l'académ. 
de  Besancon ,  tom.  3. 

GENTÎLE-GENTILI ,  en  latin  Gentilisde  Gen- 
tilibus  ,  médecin  italien  ,  surnommé  Fulgmas,  du 
nom  de  la  ville  de  Foligno  ,  où  il  n'aquit  eu  Pau 
1 23o  ,  étudia  la  médecine  sou*  TbaJeus  ou  Thadée 
(f.  ce  nom) ,  de  Florence,  fît  des  progrès  rapides 
tout  ce  maître  célèbre  ,  et  acquit  une  réputation 
qui  se  repandit  dans  toute  l'Italie.  Il  m.  i  Bologne 
-vert  l'an  i3io,  après  avoir  composé  plus,  traités 
remarquables  qui  ont  été  recueillis  et  pub.  à  Ve- 
nise ,  «4°4'  •4^*'  l492<  4  v°1,  'n'f°l-  Quelques-uns 
de  ces  mêmes  traitésout  été  ensuite  imp.  «éparém., 
ibid.  —  Gentil t-GKNTii.i  .  que  Ton  croit  lils  du 
précédent,  raodecin  et  né  comme  lui  a  Foligno  , 
m.  si  Pérou  se  en  l3^8  ,  exerça  sou  art  avec  un  gr. 
succès  à  Bologne  et  dan»  la  ville  que  nous  venons 
de  nommer  plus  haut.  Quelques  auteur*  lui  attri- 
buent les  ouv.  du  premier  Gcntile,  et  il  est  a>sex 
difficile  de  déterminer  auquel  de  ce»  deux  tnédvC. 
(presque  contemporains)  ils  appartiennent. 

GENT1LESCHI  (Okaiio)  ,  peintre,  né  à  Flo- 
rence en  l563  1  m.  à  Home  ,  011  selon  quel.],  bio- 
graphes à  Londres  en  16^7,  séjourna  long-U  mps 
en  Angleterre  et  fut  niimme  peintre  de  Cliarb's  Irf. 
On  cite  de  lui  une  Ste  MtJelnine  t  et  t.nih  el  se* 
filles.  Il  peignit  aussi  li  s  plafonds  de  l'hôpital  de 
Greenwich.  Le*  Flamands ,  qui  ont  beaucoup  de  ta- 
bleaux de  lui.  le  nomment  Gentiel. — Gemtilfscui 
(Arlémisc),  Cllo  du  précèdent,  cultiva  aussi  la  pein- 
ture avec  succès.  Elle  passa  une  grande  partie  de 
•a  vie  à  Naples ,  et  y  exécuta  presque  toutes  ses 
compositions,  dont  la  plus  estimée  est  celle  qui  re- 
présente le  Combat  de  David  avec  Goliath. 

GENTILHOMME  (>*.),  homme  de  lettres,  m.  * 
Paris  le  27  mars  1826,  a  donné  quelques  petites 
nièces  aux  théâtre*  secondaires  do  la  capitale.  Il 


travailla  a  diverses  feuilles  périodiques,  et  en  der- 
nier lien  au  Journal  de  Paris. 

GENTILI  (N.),  eénfér  franc.,  né  en  i^Si  à  Ajac- 
cin  ,  combattit  dès  l'enfance  pour  l'affranchimment 
de  sa  pairie  ;  el  après  avoir  vu  pé>ir  ton  père  le* 
armes  à  la  main  ,  il  s'attacha  a  la  fortune  de  Patdi. 
Nommé  général  de  division  en  1796,  il  fut  désigné 
pour  annoncer  au  direct,  t'évaouaiiun  de  Baslia  par 
les  Anglais  ,  et  apret  le  trailé  de  Campo-Formio  , 
il  fut  chargé  du  rom mandement  des  troupes  de  dé- 
barquement de  la  ttotie  équipée  a  Venise  sons  Jet 
ordres  du  capitaine  Bonrdé.  Geulili  m.  en  mer  en 
1799,  laissant  un  souvenir  honoral.lepar.es  ser- 
vices comme  militaire  et  comme  administrateur. 

GENTILIS  (Alif.ric),  jurisconsulte  italien  des 
ift*  et  17' S.,  né  en  1 5  » I  dans  la  Marche  d'An,  due  , 
d'un  tnéJeeiu  distingué,  lit  ses  éludes  à  Pérouse  , 
et  y  fut  reçu  docteur  en  droit  eivil  i  l'âsro  de 
21  ans.  Il  riait  juge  dans  la  ville  d'Ascoli ,  lors- 
qu'ayanl  adopté  la  religion  réformée  ainsi  que  son 
père  ,  il  fut  obligé  de  quitter  l'Italie  et  de  chert-hef 
un  asile,  d'abord  enCarniole,  puis  en  Angleterre, 
où  il  se  fil  connaître  avantageusement.  Le  comte  de 
Leicciler  se  déclara  son  protecteur,  et  lui  fit  ob- 
tenir une  chaire  de  droit  à  l'université  d'Oxford  , 
dont  il  était  Im-méme  le  chancelier.  Genlili*  reçut 
ensuite  le  titre  d'avocat  perpétuel  des  sujets  du  rot 
d'Espagne  ponr  les  causes  qu'ils  auraient  en  An- 
gleterre ,  et  m.  en  161 1.  Il  est  aut.  d'un  gr.  nom- 
bre d'ouvr.  de  jurisprudence  et  de  controverse , 
dont  la  liste  complète  se  trouve  dans  les  mém.  de 
fticeron  (tom.  i5  et  20).  Nous  croyons  devoir  men- 
tionner les  suivant:  Liber  çondittonum ,  Wiltem- 
berg  ,  l58o,  Londres  ,  1587  ,  in  8  ;  de  Jnris  inter- 
prétions diaiogi  PI,  Londres,  1  Jcla,  in*4  cet  onv. 
a  été  réimp.  avec  les  vies  des  juriscons.,  par  Pan- 
cirole  ,  Lcipsig  ,  1721  ,  in-/j  ;  de  Injustitid  bellicd 
Romanorum  artio,  Oxford  ,  1  ÎKfti  ,  in -8  ;  de  Jura 
belU  hbn  III ,  Ilanau  .  i5g8,  1612,  in-8  :  cet  our., 
un  des  meilleurs  de  i'aul.,  a  fourni  d'abondant  ma- 
tériaux àGrolius;  Discutât,  dum,  etc.,  Hanau,  1599, 
in-8  et  in-13;  ad  3.  Raïnolditm  de  Ludis  sceau  is 
epistol»  dnai.  Middelb.,  iSpC),  in-4  .  Oxford,  1639; 
Disputai.  III,  de  libris /uns  canonici ,  de  lib.  jm  in 
avilis  ,  dr  Intmil.ite  witens  ItUhor.  netsionis  maté 
accusatd ,  Ilanau,  t6i>4.  i(xi5,  in-8  ;  de  Lmguar. 
misturd  ditputatio  paiergtca  ,  Ilanau  ,  160^.  in-8. 
—  Ge\TIM$  vScipion),  frère  du  précédent,  juris- 
consulte comme  lui ,  né  dans  la  Marche  d'Ancônc 
en  i563  ,  é!esé  en  Allemagne  ,  lut  reçu  docteur  en 
droit  à  Dile  en  1689  ,  et  devint  ensuite  professeur 
de  droit  à  Altorf ,  où  il  m.  en  Itiiti.  On  a  de  lui  : 
de  Donation,  intrr  vmtm  et  urttrem  lift.  II',  Franc- 
fort,  1604  ,  in-^  ;  de  emtnhus  tetlamentorum  à 
tfstatoribus  ipus  1 amassât,  etc.,  Strasbourg.  1699, 
in  8,  etc.,  etc.  Tous  les  onvr.  de  ce  juri>c.  ont  eié 
rec.  et  impr.  à  Naples .  17(1'!  et  176»,  4  *<•'•  «°-4« 

GENTILIS  (Jean- Valenti!«),  apôtre  de  la  doc- 
trine de  Socin  (1».  ce  nom),  né  dans  le  royaume  de 
Naples  au  |6»  S.,  fut  lorcé  de  sVloiguer'de  sa  pa- 
trie pour  échapper  aux  poursuites  qu'il  s'était  at- 
tirées, et  se  retira  à  Genève  où  il  s'exposa  à  de  nou- 
vel) es  persécutions.  Il  parcourut  ensuite  lu  Savoie, 
!e  Daiipluné  et  le  Lyonnais,  cherchant  à  propager 
ses  principes  hérétiques.  Arrêté  cl  mis  en  piison 
dans  le  pays  de  Gtx  ,  il  parvint  à  obtenir  son  élar- 
gissement, et  vint  à  Lyon  où  il  fit  imprimer  sa  pro- 
fession de  f.ji.  Arrêté  de  nouveau  dans  celle  ville  , 
il  fut  remis  une  seconde  f«is  eu  liberté  parce  qu'il 
persuada  aux  magistrats  qu'il  n'en  voulait  qu'à  Cal- 
vin ,  passa  ensuite  en  Pologne,  d'où  il  fut  chassé* 
par  le  roi  ,  ae  retira  en  Moravie ,  puis  en  Autriche  , 
cl  revint  dans  le  canton  de  Drrne.  Il  y  fut  arrêté* 
une  troisième  fois,  mis  en  jugement .  el  condamné' 
à  perdre  la  léte  ,  comme  coupable  d'avoir  attaqué 
le  mystère  de  la  Ste  Trinité.  Benédict  Aretius  a  écrit 
en  lalin  YHisl.  de  la  condamnât,  de  Gentih» ,  Ge- 
nève ,  i58i  ,  in-8.  On  j  voit  que  cet  hérésiarque 
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«  plus,  points  de  la  doctrine  de  son  maître 

11  prétendait,  «sire  autres  choses ,  que  Dieu 
avait  créé.  dans  l'étendue  de  l'éternité  ,  un  cx- 
reiJwrt  esprit  qui  s'était  incarné  lui-même  dans  la 
pimitnd*  du  temps. 

GEMILLfcT  (J<»»ocu»t),  jurisconsulte  pro- 
tettjat ,  syodir  de  la  république  de  Genève  ,  ne'  a 
Vienne  (Dauphin*},  dans  le*  prem.  années  du  iti* 
S.,  a  laissé  entre  autres  dut.  de  controverse  «une 
Âpoiogie  de  la  religion  protestante ,  en  latin  .  Ge  - 
t .  li8-,  »u-4  ;  Discours  sue  les  moyens  de  bien 
r.  r/f.,  contre  Sic.  Machiavel ',  l^.  in-8  , 
a*  édit..  rrvue ,  1577,  petit  in-ta  :  il  y  a  d'autre» 
éditions  de  eet  ouvr.  ;  lf  succès  qu'il  a  obtenu  lui  a 
fait  donner  le  titre  d«*  V/4alt~ Machiavel ,  mais  au- 
cune éd.  t.  ot-  porte  ce  tilr.  On  a  encore  de  Gentil. 
Jet  un  ouer.  intu.  l' V/irWm  1/»,  161  a  .  iu-4  ,  rte. 

CENTIGOTII  vJcA.N-Bci«oir},  ixiut  prélat,  ne* 
à  F.n?et*brnn  ,  dans  Je  Tyrol,  «  n  1(173  ,  commença 
sm  études  a  Saltsbourg  et  a  Jttspruck  ,  et  alla  le» 
coettaurr  à  Rome  ,  où  il  acquit  une  connaissance 
profonde  du  dro.l  canonique  et  des  hn^u^  Rrcc  |., 
I*r>tieal^ue  et  arsbe.  Après  «voir  rempli  les  fooe- 
Ivua»  de  directeur,  de  chancelier  et  de  conseiller 
intime  auprès  du  prince-archevêque  de'Saltzhoure,. 
il  fut  appelé  à  Vienne  pour  y  occuper  la  place  de 
directeur  de  la  bibliothèque  impériale,  et  remplit 
ensuite  plusieurs  missions  importantes  dont  l'em- 
pereur le  chargea  près  de  la  cour  de  Home.  Il  (ut 
nomme*  auditeur  de  Rute  eu  17*3,  évoque  de Trrote 
«a  1715  ,  et  m.  à  Rome  celte  même  année.  On  a  de 
lai  :  dJdHament.t  et  crins  m  aaaa  es  Framotwn 
tamhecianng ,  inséré  dsns  le  Berum  ital.  uriptarrs 
de  Uuratori  ;  klptsi.  ad  /veut.  Burehardinn  Men- 
krmum,  de  Conspectu  insignes  cadtxis  d ; plantât ico~ 
Au/orv»  epittolans  date  m  l  ac forum  l  p  tension* 
c -dit  ctare  s  ad  Bern.  Pet,  Vérone,  17  j  7  ,  in-ij  : 
l'auteur  se  dégnise  dans  cette  lettre  sous  le  nom  «fe 
F,,  ^  teins  Jngelus  ferunensis.  Gcntilotli  a  continué 
le  catalogue  de  la  bihliotb.  impériale  de  Vienne, 
avec  des  notes  sur  les  priori  p.  cuir.,  en  lO  Y.  iu-f., 
conservé  à  celle  même  bibliothèque. 

GKNTICS  (GKiitGC)  ,  savant  on.nUliste  al  Uni., 
né  en  i6l9  djns  la  priur  ipuulé  de  Qucrfuvt  ,  s'était 
dVj*  livré  arec  succès  a  l'étude  de  l'arjhc.  du  persan 
et  du  turk ,  lorsqu'il  se  rendit  à  Coiulanlinople 
à  la  suite  d'un  ambassadeur  de  la  Porte  otbu- 
nvoe.  De  Constanlinopte  il  passa  en  Perse,  et 
retint  en  Hollande  par  l'Asie  mineure,  lu  Grèce 
et  Venise,  aprrs  une  ahieoce  de  sept  ans.  LVlect. 
de  Saae,  Jean -George  11  ,  lui  donna  une  pension  , 
t'appela  auprès  de  lui  ,  le  fitaon  conseiller  intime  , 
et  l*  ebargr-a  de  plusieurs  missions  diplomatiques. 
Par  drs  circonstances  qui  ne  sont  pas  bien  con- 
nuc-i,  Genlius  tomba  dans  la  plus  profonde  dé- 
'"">*e  vers  li  fin  de  sa  carrière  ;  sa  raison  a  égara , 
si  m.  a  Frevberg  en  itSij  ,  et  ne  dut  lu  st-pullure 
«n'a  la  charité  publique,  s'il  faut  eu  croire  te  té- 
moignage de  Jochrr.  1)  autres  biographes  préten- 
dent qu'il  mourut  en  voyage  1  à  la  suite  d'une  am- 
bassade que  l'électeur  George  111  envoyait  a  V  ienne. 
L*s  mê.nes  ajonlrnt  qu'on  avait  accusé  Genlius  d'à- 
»nr  embrasse  la  croyance  inahuutélane  ,  mais  qu'il 
sVn  jaslrfia  avant  u'mnrl.  On  a  de  lui  les  ouvrages 
sorr.  ;  m»  irad.  Jst.  du  poème  rte  Gulutan  de  Sadi, 
soiis  U  tiC  Mnstadini  Sadt  pohurum  rosanum, 
t'**e  nmannni  sortis  humante  ihtalrum  ,  Amsterd,, 
l»5«  ,  10-fol.  ,  réimp.  en  l655.  io-ia,  avec  grav.; 
Mitt.  /ud*j,ta  ret  Judmorum  ab  eversâ  mde  btero- 
so'ymitmnd^  ad  hmn  feri  'empara  usant  romplexa  , 
•L.  16S1  ,  m>4  ,  trad.  de  l'espag.  de  Salomon  ben 
Virgs  ;  Cantines  ethici  B.  Mo  se  h  MaimuniJes  ,  ex 
kebraro  in  lal.num.  verti  ,  ubenoribusque  nalis  il- 
lusirmti  ,  ibid.,  tt54o,  m-4-  Sa  vie  a  été  écrite  par 
Auguste  Peser. 

GKNTLrÎMAN  (FnAwcw) ,  auteur  el  comédien 
anglais,  né  è  Dublin  en  >7*ào,  quitta  en  'J 
carnet*  des  armes  pour  débuter  sur  le  tbéalre  de 


sa  patrie,  passa  cniuite  auecesslvement  «ur  ceui 

d'Edimbourg,  de  Liverpool  et  dUaymarket  î  Loq. 
dres  et  m.  en  1784-  On  connaît  de  lui  des  Fables 
royales  ,  1766 ,  in-8  ;  une  épilre  intitulée  Us  Ctyf 
racl'eres  ,  in-q"  ;  U  Censeur  dramatique ,  1770,  a  r. 
in  8  ouvrage  dans  lequel  les  nationaux  ont  reconnu 
du  gout  et  de  l'impartialité.  Gentleman  a  retouché 
quelques  comédies  cl  tragédies  anciennes  et  les  a 
remises  au  tbéâtre.  11  a  donné  au*xi  une  édition  du 
Thvàirt  dt  Shakespeare  ,  Londres  ,  ebex  Dell  , 
1774  ,  1775. 

GENTY  (Lotis),  ecclés.  et  homme  de  lettres, 
né  à  Senlis  eu  I^qJ.  ni.  en  1817,  correspondant  de 
l'institut  pour  la  classe  de  géométr.,  cl  vice-ae- 
crélaire  perpétuel  de  la  société  d'agriculture  d'Or» 
lé.os  ,  ville  «ù  il  avait  professé  la  philosophie  peu» 
daut  plus,  anur'es  ,  est  auteur  des  ouv.  suivanst 
drbor  phitotoplùca  ,  17O7  ,  in-8  \  Put  ours  sur  t* 
luxe. ,  couronné  par  l'acad.  de  Besançon,  178)  1 
in-8  ;  de  t'Influence  de  Fermât  sur  Sun  siècle,  con> 
ronné  p.ir  l'académie  de  Toulouse,  Orléans,  1784, 
io-8  ;  l'Influent  e  de  la  découverte  de  l'Jmérujust 
tur  le  bonheur  dit  genre  humain  ,  ib.,  I788,  iu-8. 

GEOrKIUN  ou  JOFHAJN  (Claibe),  religieux 
franciscain  .  puis  feuillant,  plua  connu  sous  le  nom 
de  dom  Jérôme  de  Ste- Marie  ,  né  à  Paris  en  i63$% 
remplit  les  premières  dignités  de  Tordre  dans  le- 
quel il  était  entré  en  dernier  lieu  ,  obtint  de  nom- 
breux succès  comme  prédicateur  à  la  cour  ot  «laus 
les  diverses  chaires  de  la  capitale  ,  se  trouva  impli- 
qué daos  les  disputes  du  jansénisme  ,  fui  exilé  à 
Poitiers  ,  cl  obtint  ensuite  la  permission  derevenù* 
à  Paris  ,  où  il  m.  en  1731.  On  a  de  lui  uu  recueil 
de  sermons  ,  pub.  par  l'abbé  Jolv  do  Fleury  ,  eba- 
uoiui'  «lu  Notrc-Djiue  ,  Paris ,  I737  ,  5  vol.  in-ta. 

G  rX)FFKIN  (Marie-TiiihÈ-sc  hODKT,  épouae), 
l'une  de;  femmes  les  plus  disling.  du  18e  S.,  née  en 
itkiçà  Paris  ,  oùelle  m.  en  1777,  dut  ia  célebr  dont 
(.Ile  a  joui  aux  agrém.  de  son  esprit  et  de  sa  personne, 
non  ruoius  qu'au  noble  emploi  qu'elle  sut  faire  de 
sa  fortune.  Fille  d'un  valet  de  ebambre  de  madame 
la  daupbine ,  elle  épousa  dès  l'âge  de  l5  ans  un 
riche  euUeprcneur  de  glaces,  d>  ut  elle  demeura 
veuve;  sa  maison  deviot  bientôt  le  rendcs-v»us 
des  savans  de  la  capitale  et  des  étrangers  du  distinc- 
tion que  la  curiosité  y  attirait  :  plusieurs  reçurent 
d'elle  des  services  importa  os,  et  tous  ont  rendu  jus- 
tice à  ses  émiuenttsqualilés.  Le  comte  Poniatuwski, 
dont  elle  mérita  le  respectueux  attachement  elqui 
l'honorait  du  uom  de  sa  mère,  la  lit  venir  à  Var- 
sovie après  son  avènement  au  trône  de  Pologne. 
On  ciie  de  mad.  Geoûriu  une  foule  de  pensées  heu- 
reuse» et  de  maximes  dignes  det  philosophes  dont 
sa  société  6t  les  délices  :  plut  actes  d'une  géné- 
rosité ,  d'autant  plus  remarquable  qu'elle  n'avait 
d'autre  tource  qu'un  besoin  naturel  de  faire  le  bien, 
attestent  la  bonté  de  son  cuur  et  cette  délicatesse  de 
sentimens  qu'uni  vantée  en  elle  d'Alembert,  Thomas 
et  Morellel .  qui  tous  trois  ont  écrit  son  eioge.  Ges 
trois  brochures  ont  paru  séparém.  en  1777. 

GEOFFHOI  ,  premier  duc  de  IircUgne  dans  le 
10*  S.,  fils  de  Gouan  1"  qui  ne  portait  i|ue  le  litre 
de  comte,  succéda  à  son  père  en  992.  Il  fit  long- 
temps et  injustement  la  guerre  à  Judkael-fieren- 
ger  ,  comte  de  JN  au  tes  ,  dont  il  convoitait  les  étals, 
el  fut  tué  d'un  coup  de  pierre  en  1008  ,  au  retour 
d'un  pèlerinage  r|U  U  avait  été  faire  à  Rome. 

GEOEFKOl  II ,  surnommé  le  Beau  ,  troisième 
fils  de  Henri  II ,  roi  d'Angleterre,  né  en  1 158.  était 
comte  d'Anjou  ,  lorsqu'il  deviut  duc  de  Bretagne 
par  son  mariage  avec  Constance,  fille  du  ConanlV, 
et  héritière  de  ce  duché.  Geoffroi  U  se  distingua 
dans  les  guerres  qu'il  eut  à  soutenir  en  faveur  da 
Philippe-Auguste  ,  contre  les  ducs  de  Bourgogne, 
et  les  comtes  de  Flandre  et  de  Champagne.  Il 
m.  en  1186,  à  la  suite  d'un  accident  qui  lui  était 
arrivé  dans  un  tournoi  donné  a  Paris  en  son  hon- 
neur. U  est  auteur  d'une  loi  célèbre  dans  l'ancienne 
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&'as-  |  S.  Pctri ,  archiepiscopi  tarenlasianensis .  inséré 
is  les  vies  de  saint»  de  Suriut  ,  et  dans  le*  actes 
dei  bollandit  tes ,  au  8  mai  (  Epislola  de  tram  tu  b— 


coutume  de  Bretagne  ,  et  connue  «oui  le  nom  d'à*-  I  S.  P 

sise  de  Gcofiroi ,  par  laquelle  le*  fila  aînés  dei  ba-  \  dans  les  vies  de  «ainU  de  Suriut  ,  et  dans  le*  actes 
roni  et  des  chevalier»  recueillaient  l'entière  success. 


Je  leurs  pères,  au  délrim.  de  tout  les  autres  enfant. 

GEOFFROI-LE-BEL  ,  surnomme'  aussi  Plan- 
tagenet,  duc  de  Normandie  ,  comte  d'Anjou  et  du 
Maine ,  ne  à  Augert  en  1 1 13,  épousa  en  1 127,  Ma- 
thilde,  fille  de  Henri  l«r ,  roi  d'Angleterre,  et 
veuve  de  l'empereur  Henri  V.  Le  père  de  Geof- 
froi ,  le  comte  Foulques ,  l'un  des  plus  puissant 
seigneurs  de  France,  appelé  an  trône  de  Jérusalem, 
avait  investi .  en  partant ,  son  fil»  dei  comte»  d'An- 
jou et  du  Maine.  Le  mariage  do  celui-ci  avec  Ma- 
thilde  le  rendit  héritier  du  duché  de  Normandie 
après  la  mort  de  Henri  ,  son  beau -père  ,  qui  unis- 
aait  cet  apanage  a  la  couronne  d'Angleterre.  Geof- 
froi  Plaolageuct  eut  a  combattre  pendant  huit  ans 
pour  recueillir  cette  succession  que  lui  disputaient 
le  comte  de  Blois  ctLouis-le-Jcune,  roi  de  France. 
De  nouveau»  troubles  suivirent  celle  guen  e;  Louis- 
le-Jeune  porta  sei  armes  dans  let  états  de  Geoffroi 
qui  encourut  en  outre  les  censures  du  pape  Eu- 
gène III  pour  avoir  retenu  long- temps  prisonnier 
Dubellai,  sénéchal  d'Aquitaine.  Ce  prince  m.  au 
Cliàteau-du-Loir  en  ll5l.  Dumoulin,  dam  ton  His- 
toire de  Normandie,  rapporte  que,  tout  te  régne 
de  Geoffroi  Plantagenct,  «  la  famine  lut  si  grande 
dans  celle  province,  en  II 46,  qu'on  te  vil  réduit  a 
manger  de  la  chaire  humaine.  » 

GKOFFROI-M  ART  KL  ,  comte  d'Aujou  ,  né  en 
1006,  épousa  Agnès  de  Bourgogne,  veuve  de  Guil- 
laume V,  duc  d  Aquitaine,  cl  reçut  d'elle,  eu  dot, 
le  comté  de  Poilon  et  d'autres  bieu»  considérables. 
Ce  prince  ,  brave  et  d'un  naturel  querelleur ,  fut 
presque  toujours  en  guerre  avec  tes  voisins  et  rem- 
porta souvent  l'avantage.  Il  enleva  le  comté  de  Ven- 
dôme à  Foulques  ,  dit  l'Oison  ,  ton  neveu  ,  et  le  lui 
rendit  ensuite  à  la  sollicitation  du  roi  Henri  I".  En 
Io3a,  a  la  demande  de  Michel  Paphlagonien,  empe- 
reur d'Orient,  Geoffroi  patsa  en  Sicile  avec  un 
corps  de  troupes  pour  combattre  les  Sarattnt  qui 
ravageaient  cette  île  ,  et  il  let  délit  complètement 
prêt  de  Metsine.  A  la  suite  de  cette  victoire  et  tur 
1'invitalion  de  1'  empereur ,  il  te  rendit  à  Conslan- 
tinople  ,  où  Michel  lui  donna,  comme  on  témoi- 
gnage de  ta  reconnaissance ,  la  relique  de  la  Sic 
Larme %  dont  le  comte  fit  présent  à  l'abbaye  de  Ven- 
dôme ,  et  qui  y  fut  longtemps  l'objet  de  la  véné- 
ration des  fidèle».  On  tait  que  celte  même  relique 
donna  lieu  ,  en  1700  ,  à  une  discussion  attea  vive 
entre  le  P.  Mabillon  et  le  curé  de  Vibraie,  nommé 
Thiers(v.  ce  nom).  A  son  retour  de  Coosl»nlinople, 
Geoffioi-Miirlel  s'empara  encore  du  comté  de  blois 
et  de  laTourainc,  où  il  fonda  la  petite  ville  de 
Cbaleau-Regnaull ,  prit  ensuite  l'habit  religieux  a 
Sl-Niculas  d'Angers  ,  et  m.  dan»  ce  monastère  en 
I061.  A  cette  époquo  on  donnait  quelquefois  le 
aurnom  de  Martel  (marteau)  ans.  braves  chevaliers, 
comme  caractéristique  de  leur  conduite  dans  les 
combala  où  ils  frappaient  de  grands  coups  de  leur 

k°GÊÔFF*ROT.  V.  GxLrniD. 

GEOFFROI  cTAuxerre,  né  dant  le  la»  tiècle, 
fut  disciple  du  célèbre  Abailard  ,  l'abandonna  en- 
suite pour  te  mettre  tous  la  direction  de  St  Bernard, 
devint  aecrétaire  de  ce  dernier,  puis  abbé  d'igny  , 
et  plu»  tard  de  Clairvaux  en  1 i<>2.  Il  quitta  ce  mo- 
nastère en  1 17a  pour  passer  en  Angleterre  où  il  «é- 

I'ourna  quelques  année»  a  la  cour  de  Henri  II,  avec 
'agrément  «lu  chapitre  général  de  l'ordre  et  l'auto- 
risation du  pape.  D'Angleterre  il  se  reuditen  Italie, 
fut  fait  abbé  de  Fos»»-Nova  ,  et  se  relira  ensuite  à 
l'abbaye  de  Hautccomhe  en  Savoie,  où  il  m .  en  1 180. 
On  a  tous  le  nom  de  Geoffroi  d'Auserre  ou  de 
Clairvaux  les  ouv.  suiv.  :  fit*'  S.  Bernanlt  lib.  III, 
etc.,  inséré  dans  l'édit.  det  rruv.  de  S.  Bernard  , 
pub.  par  Mabillon  ;  Eplstola  de  morte  S.  Bernanli, 
daus  lo  tome  J  «Jet  MitcclUwca  de  Baluie  ;  Fila 


stantiatiane  atjum  mixt*  vino  in  sanguine  Chritti , 
intéré  dans  l*Hist.  ecclésiatt.  de  Baronius ,  tous 
l'année  1 188  ,  etc.  ;  de  Gestis  in  concitto  remensi , 
anno  1 1 48 ,  inséré  ibùiem  ;  Serm.  in  festum  S.  Jo~ 
nnnif-BttpdsIie  et  in  ftstum  S.  Martini ,  inséré  dans 
la  Bi bl.  cancionatoria  du  P.  Combefit  ;  Liber  contint 
Abatlardum  comment,  in  Lanlicum  canticor.  ;  Serm. 
in  Apnçaiypsim  :  ces  deux  derniers  ouvrages  sont 
restés  MSs.) 

GEOFFROI  ou  GODEFHOI ,  cinquième  abbé 
de  la  Trinité  de  Vendôme  ,  né  à  Angers  dans  le 
1 1*  S.,  entreprit  le  voyage  de  Rome  en  109a  ,  pour 
faire  annuler  le  serment  qu'il  avait  préié  devant 
l'évêquc  de  Chartres  de  renoncer  au  droit^que  pré- 
tendait avoir  l'abbaye  de  ne  relever  que  du  pape. 
Il  fut  bien  accueilli  d'Urbain  II,  qui  lui  conféra  la 
dignité  de  cardinal,  dont  le  titre  était  déjà  attaché  à 
celte  même  abbaye  de  la  Trinité.  Geoffroi  témoigna 
sa  reconnaissance  au  souverain  pontife,  en  l'aidant 
dans  sa  querelle  avec  l'anti-pape  Guibert  (vnjr.  ce 
nom)  qui  se  faisait  appeler  Clément  III  ;  et  ce  fut 
lui  qui  fil  rentrer  Urbain  H,  en  1093,  dans  le  pa- 
lais de  Lalran.  Il  fut  ensuite  employé  à  plus,  affai- 
re» importantes  de  l'Eglise  et  «le  l'étal ,  assista  à 
plus,  conciles  ,  et  passa  souvent  let  Alpes  pour  les 
intérêts  dit  taint-siége.  Cet  abbé  cardioal ,  l'un  des 
plus  riches  bénéficiaires  de  France,  et  l'un?  des 
nommes  les  plus  éclairé»  de  ton  tiècle,  m.  à  Ven- 
dôme en  u3o.  On  connaît  de  lui  divers  ouv.  dont 
une  partie  a  été  pub.  par  le  P.  Sirmond  en  i6to.  Ce 
sont  cinq  livres  de  lettres,  adressées  à  det  papes  ,  à 
des  légal*  ,  à  det  évoques,  abbés,  moines,  et  4 
différent  particulier*  ;  quelque*  opuscules  tur  div. 
points  de  doetriue  et  de  discipline  ecclésiastique  ; 
des  hymnes  en  proie ,  et  onte  sermons.  Avant  la 
révolution  de  1789  ,  on  voyait  à  l'abbaye  de  Saint- 
Germain-des-Prés  de  Paris  ,  un  comment.  MS.  du 
même  auteur  tur  let  5o  prem.  psaumes  de  David. 

GEOFFROY  (  Ktil>n£-F*a»çois)  ,  médecin 
célèbre  ,  membre  de  la  société  royale  de  Londres 
et  de  l'académie  des  sciences  de  Pari* ,  né  dans 
cette  ville  en  167a  ,  fut  d'abord  destiné  a  exercer 
l'état  de  ton  père  ,  habile  et  riche  pharmacien  ,  et 
s'altacha  spécialement  à  l'étude  de  la  botanique  et 
de  la  chimie.  A  l'âge  de  vingt  ans  il  fut  envoyé  à 
Montpellier  pour  se  perfectionner  dans  la  pharm. , 
el  il  y  suivit  avec  ardeur  les  cours  de*  professeurs 
les  plus  distingué».  Apres  avoir  voyagé  ensuite  dans 
let  provinces  méridionales  de  la  France  el  visité 
let  ports  de  l'Océan,  il  revint  a  Paris  en  1694  >  *• 
fut  reçu  maître  apothicaire.  Quatre  ans  plus  tard  , 
le  comte  de  Tallard  ,  nommé  ambast.  eUranrd. 
en  Angleterre  ,  le  choisit  pour  ton  médecin  ,  bien 
qu'il  n'eut  pat  élé  reçu  à  la  faculté  de  Parit ,  ci  en 
1700,  il  accomp.  dans  la  même  qualité  l'abbé  de  Lou- 
voi»,  son  ami,  chargé  d'une  inissiun  en  Italie.  Ce  ne 
fui  qu'à  son  retour  que  Geoffroy  prit  enfin  tet  degrét 
en  médre.  Appelé  en  1707  è  la  chaire  de  chimie  du 
Jardin  des  Plantes  ,  il  obtint  en  1709  celle  de  mé- 
decine et  de  pharmacie  au  collège  de  France.  La 
faculté  Je  médecine  le  choisit  pour  son  doyen  en 
1726,  et  il  remplit  dignement  ce  poste  honorable 
jusqu'à  sa  mort ,  arrivée  en  i^3l  :  il  avait  entrepris 
de  dicter  à  se*  auditeurs  su  collège  royal  toute  l'ina- 
toire  île  la  matière  médicale  .  mais  la  mort  l'empê- 
cha de  terminer  cette  tâche.  Tout  ce  qu'il  a  diclé 
à  ce  sujet  a  élé  recueilli  et  publ.  par  E.  Chardon  de 
Courcrlles  ,  sous  ce  titre  :  Tractatns  de  materid 
mrdird  ,  nve  de  médicament  arum  sunplicxum  his- 
lariâ ,  vtrtute,  delectn  rt  um  ,  Paris  ,  ■  7^ 1  «  V°L 
in  8  ,  trad.  en  franç.  par  M**  (Antoine  Bcrgier),  Pa- 
ris ,  1741- 1>43  »  7  vol.  in-ia ,  avec  un  supplément 
auquel  a  travaillé  le  célèbre  Bernard  de  Justieu  , 
ibid.,  lyOo,  3  vol.  in- ta  :  la  partie  toglngique  a  élé 
traitée  p»r  les  docteurs  A/naull  de  ^oLlevilla  et 
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Ssleree,  Paris,  t756,  6ro\.  io-ia.  Garaault 

a  dessiné  et  publié  le*  Figures  des  plantes  d'usage 
ta  médic.,  décrites  dans  la  matière  med.  grav.  par 
de  FekrL,  «le..  Paria,  176^  4  vo*« in"8-  ^cl(e  ""nie 
mal.  médic.  a  été  trad.  en  iul..  eo  ail  «m.  et  en  augl. 
Oo  trouve  dans  le  recueil  de  l'académ.  de»  sciences 
plus.  méat,  remarquable»  de  Geoffroy,  vol.  des  an- 
nées 1700,  170»,  t7i3,  1718,  1720.  Fonlenelle  a 
éent  \  éloge  de  ce  savant  médecin,  dont  Jacquio 
a  consacré  le  souvenir  en  donnant  le  nom  de  GeoJ- 
J"rma  m  un  genre  de  plantes  légumineuses.— Geof- 
raov  (Claude-Joseph)  ,  frère  puîné  du  précédent , 
né  à  Pari»  en  i683 ,  était  destiné  a  la  médec.  comme 
son  frère  aîné  à  la  pharmacie  ,  et  il  arriva  précisé- 
ment le  contraire  de  l'intention  du  pire  Geoffroy. 
Soa  fils  cadet  montra  une  prédilection  marquée 
pour  |ea  études  pharmaceutiques.  Il  suivit  assidû- 
ment les  leçons  du  célèbre  T  ournelort ,  acquit  de 
grandes  connaissances  en  botanique  ,  rn  chimie  , 
voyagea  comme  son  frère  dans  le  miili  de  la  France, 
fut  admis  à  l'académie  des  sciences  dès  l'ige  de  22 
ans  ,  consacra  ses  travaux,  a  cette  illustre  société ,  et 
m.  en  1-S2.  On  trouve  de  lui  soixante-quatre  me  m. 
dans  le  recueil  de  l'académ.  (de  1708  à  1746},  sur 
divers  sujets  d'histoire  naturelle,  de  botanique ,  de 
chimie  et  de  pharmacie. 

GEOFFROY  (Etiesick-Louis),  fils  d'Etienne- 
François  ,  médecin  comme  son  père ,  né  à  Paris  en 
17*5,  fut  rcçudoctcurà  la  faculté  de  Paris  en  1748, 
devint  un  des  praticiens  les  plus  renommés  de  la 
capitale  ,  et  m.  en  1810.  Le  long  et  laborieux  exer- 
ciee  de  sa  profession  ne  l'avait  point  distrait  de  son 
goût  spécial  pour  l'uist-  natnr.  ;  et  retiré,  depuii  la 
révolution  de  1789  ,  dans  un  village  près  de  Sois- 
sons,  il  avait  été  nomme  corre»pondanldc  l'ioililul, 
peu  de  temps  après  la  création  de  cette  société  sa- 
vante. H  a  laissé  les  ouv.  suiv.  :  Hist.  abregee  des 
insecte*  qui  se  trouvent  aux  environs  de  Paris,  etc., 
1762, 2  v.  in-4,  avec  fig.,  réimp.  en  1799,  avec 
DDléutenl  et  des  fig.  coloriées.;  Traite  som- 
s  t  oquilles,  tant  fiuviat.  que  terrestres,  qui 
trouvent  aux  environs  de  Pans  ,  ib.,  1767,  in-12; 
Dissert,  sur  l'organe  de  Pouie  de  l'homme ,  des 
reptiles  et  des  poissons ,  Amsterdam  et  Paris  ,  1778, 
ïn-S,  trad.  ea  allcra.  avec  de*  note»,  Leipsig,  1780, 
in-8,  avec  fig.  ;  Itygieine ,  sive  art  sanitatem  con- 
servant*, poema  ,  Paris  ,  1771  .  in-8,  traduit  en 
prose  française  par  le  docteur  deLaunsy,  ib.,  1774. 
ia-8  ;  Manuel  de  médecine  pratique  à  l'usage  des 
rkirarmimns  et  des  personne»  chanlables  qui  s'a- 
it service  des  malades  dans  les  campag., 
1.  .an  IX  (1801),  2  vol.  in  8  :  cet  ouvr.,  très- 
diocre  ,  se  ressent  de  la  vieillesse  de  l'auteur. 
GEOFFROY  (Jxaju-Baptiste)  ,  jésuite,  né  i 
Cbarolles  en  1706  .  fut  le  successeur  des  PP.  Porée 
ci  de  La&aale  dans  la  chaire  de  rhétorique  du  col- 
lécede  Louis-le-Grand  à  Pans,  survécut  à  la  rup- 
pr'tifloo  de  la  sociéleVdoul  il  éUit  membre,  et  m. 
ea  1762.  On  a  de  lui  plus,  harangues  latines  telles 
que  Giillis  oh  regem  ex  morbo  restitution  ,  17-14  » 
tU  A  more  patrim ,  1744*  traduit  en  français  par 
de  Paligneux;  Ludo^to  bttgico  ,  1748  ;  de  Pace , 
j;4g;  Quo  loco  inter  cifes  vir  littcratus  habendus 
SU ,  »7j6;  in  JuguslisumaS  dciphim  nuptius 
I75l,  etc.,  etc.;  Vers  français  sur  la  convu 
tescence  du  dauphin,  1762;  Exercices  en  forme 
de  plaidoyers  prononces  par  les  rlutonciens  du 
collrge  de  I*u:s-le- Grand \  1766,  in-12  ,  rcimp. 
avec  des  augment..  en  2  vol.  ;  Oraison  funèlre  du 
tteutphia  (père  de  Louis  XVI).  »7W>  ,  iu-4.  Il  avait 
composé,  pour  le  collège  des  jésuites  de  Pari»,  une 
tragédie  ialit.  Bastide,  dont  on  trouve  u:j  extrait 
dan»  le  Mercure  de  mai  17^3,  et  une  comédie  intit. 
te  Misanthrope  ,  entièrement  différente  de  cclla  do 
11  ohéie  qui  porte  le  inùme  titre.  C'eil  à  tort  qu'on 
lui  a  attribué  de*  trad.  de  quclq.  opuscules  de  Ci- 
céroa.  qm  soat  d'an  abbé  Geoffroy,  sous-maître 
«i  eoUcgc  iiuuia. 
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GEOFFROY  (Julies-Louis)  ,  né  à  Rennes  en 
1743 ,  m.  a  Paris  le  18  février  1814 ,  fit  ses  prem. 
études  au  collège  dej  jésuites  de  sa  ville  natale  ,  et 
vint  les  perfectionner  au  collège  de  Louit-le-Grand. 
encore  dirigé  par  les  menibres  de  cette  société  fa- 
meuse. Les  dispositions  heureuses  qu'annonçait  le 
jeune  Geoffroy,  déterminèrent  les  jésuites  à  se  Pair 
tacher.  Mais  à  peino  avait-il  commencé  à  se  livrer 
cbes  eux  aux  soins  de  l'instruction  ,  que  Tordre  fut 
détruit  en  France.  Geoffroy,  se  trouvant  sans  res- 
sources, fut  obligé  d'entrer  comme  simple  maître 
de  quartier  au  collège  Montaigu.  La  nécessité  im- 
posée alors  à  tous  les  maîtres  de  l'université  de  por- 
ter  l'habit  ecclésiastique,  a  pu  seule  donner  à 


penser  qu'il  avait  été  prêtre.  L'époque  du  mariage 
de  Geoffroy  ,  antérieure  de  plusieurs  années  h  la 
révolution  ,  suffit  pour  réfuter  ce  bruit  ridicule.  Un 
riche  financier,  M.  Boulin,  entendit  parler  de 
Geoffroy ,  l'appela  dans  sa  maison ,  et  lui  confia  l'é- 
ducation de  ses  enfans.  Ce  fut  alors  que  ce  précep- 
teur qui  accompagnait  souvent  ses  élèves  au  spec- 
tacle ,  prit  le  goût  de  l'art  dramatique.  Ce  goût 
ne  fut  pas  pour  lui  un  délassement  frivole;  il  y 
trouva  l'occasion  d'en  étudier  les  théorie» ,  d'en 
comparer  les  modèles  et  de  réUécbir  sur  le  jeu  des 
acteurs.  On  assure  même  qu'il  composa  une  tra- 
gédie de  la  Mort  de  Citon,  qui  fut  lue  et  reçue  à 
la  Comédie  française.  Le  rédacteur  de  cet  article  a 
de  fortes  raisons  de  révoquer  en  doute  la  vérité  de 
l'anecdote.  Il  peut  du  moins  certifier  qu'elle  a  été 
constamment  démentie  par  Geoffroy.  En  quittant 
la  maiton  de  M.  Boulin  ,  Geoffroy  rentra  dans  l'u- 
niversité, et  obtint  la  chaire  de  rhétorique  au  collège 
de  Navarre.  Il  fut  le  prof  es»,  des  deux  frères  Ché- 
nier,  dont  l'atné  (Marie-Joseph)  s'est  montré  de- 
puis un  de  ses  plus  violons  antagonistes.  Il  passa  de- 
puis avec  le  même  titre  au  collège  Maaarin.  Il  y 
avait  alors  dans  celte  maison  deux  professeurs  d'é- 
loquence qui  se  partageaient  la  classe  du  matin  et 
celle  du  soir.  Plus  libre  de  son  temps ,  Geoffroy  en 
consacra  une  partie  à  la  rédaction  de  l'Année  litté- 
raire où  il  remplit  avantageusement  le  vide  que  la 
m.  de  Frérou  pèrey  avait  laissé.  Trois  articles  qu'il  y 
publia  sur  le  Voyage  du  jeune  Anachartis  com- 
promirent l'existence  du  journal  et  la  tranquillité  dn 
rédacteur  auquel  l'autorité  eut  la  faiblesse  de  pres- 
crire sur  cet  ouv.  le  silence  ou  l'admiration.  La  ré- 
volution trouva  Geoffroy  occupé  à  ces  discussions 
pacifiques  ;  il  continua  pendant  deux  ans  à  en  com- 
battre les  excès  ;  mais  les  désordres  du  mois  d'août 
179a  le  forcèrent  de  briser  ta  plume  cl  de  se  cacher. 
On  vint  pour  l'arrêter  ;  on  interrogea  sa  femme  sur 
le  lieu  de  sa  retraite  :  elle  refusa  de  répondre ,  et 
fut  incarcérée  à  la  Force.  Amenée  le  2  sc|  lemb. 
devant  les  bourreaux  qui  copresidaicut  aux  mas- 
sacres des  prisons ,  et  sommée  de  uouv.  par  eux  de 
révéler  le  séjour  qui  recelait  son  mari  ,  Mad.  Geof- 
froy ,  les  pieds  nageant  dans  le  sang ,  et  menacée 
de  partager  le  sort  des  victime»  dont  elle  était  en- 
tourée ,  persista  dans  sa  courageuse  réticence.  Celte 
intrépidité,  qui  semblait  devoir  atturer  »a  perte, 
lui  Sauva  la  vie.  Elle  fut  renvoyée  chez  elle.  Geof- 
froy, ignoré  dans  le  village  qui  lui  1  ervail  d'asile,  y 
gagnait  ta  vie  à  apprendre  aux  petit»  paysans  a  lire 
et  à  écrire.  Après  le  18  brumaire  il  revint  à  Paris  , 
et  entra  comme  professeur  de  rhétorique  chet  un 
maître  de  pension  du  faubourg  Sl-llonoré.  Ce  fut 
là  qu'un  de  ses  anciens  amis  alla  le  chercher  en 
1800  ,  et  lui  proposa  de  se  charge:-  de  la  partie  des 
spectacles  dans  le  Journal  de  iJvbats.  Geoffroy  ac- 
cepta. Ce  fut  pour  le  journal  ut  pour  lui  une  épo- 
que de  gloire  et  do  prospérité.  Ses  feuilletons  eurent 
un  succès  prodigieux  ;  ceux  même  qui  reprochaient 
à  l'.iuleur  une  sévérité  outrée  et  une  partialité  ou- 
verte envrr»  des  écrivains  de  grand  talent  et  sur- 
tout a  l'égard  de  Voltaire;  ceux  qui  ne  partageaient 
point  ses  opinions  «urTalma  et  sur  quelques  uutre» 
auteurs  ou  actrice»  distinguée»,  rendaient  justice  à 
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celte  prodigieuse  fécond  ,té  qui ,  dans  n 

,  ne  t'épniteit  jamais  ,  et  trouvait  dan»  un  fond 
cent  fois  exploite  de  nouveaux  et  ingénieux  motifs 
d'article.  Le  naturel ,  l'abandon  ,  la  vivacité  étaient 
le  caractère  dominant  de  ton  stylo  ;  il  rattachait 
avec  beaucoup  d'art  les  principes  de  la  philosophie 
usuelle  et  de  la  vie  commune  aux  préceptes  de  la 
littérature. Quelquefois  il  pouvait  choquer  la  vérité, 
la  justice  même  ,  souvent  les  préjuges  ;  on  était 
mécontent  ;jm  n'était  jamais  ennuyé.  La  facilité  de 
Geoffroy  était  telle,  qu'an  milieu  de  travaux  qui 
te  renouvelaient  tous  les  deux  jours  ,  il  trouva  le 
temps  «le  pulilier  en  t8o8  un  Commentaire  sur  Ra- 
cine ,  en  7  vol.  io-8,  ouvrage  teeommandable  par 
les  notes,  mais  surtout  par  les  excellente*  traduct. 
de  fra-  mens  considérantes  des  anciens  grecs  ou 
latins  ,  et  d'une  tragédie  entière  A'Euri/ide.  Il  a 
donné  égalem.  une  Trad.  de  '/  hèoerite.  Paris,  1801 . 
tn-8 ,  très-supérieure  à  relie  de  <  h  >I  i'..»r»  ;  il  se- 
rait à  dé. irer  qu'on  la  réimprimât  avec  le  texte  cl 
qurlq  remarques.  On  a  rcpioebé  à  Geoffroy  d'avoir 
vendu  sa  plume  aux  acteurs  et  surtout  au\ actrice*, 
et  de  s'être  f.iit  payer  chèrement  la  piotection  puis- 
sante dont  il  élayait  leurs  talens  :  une  pareille  im- 
putation, étant  necessair.  dénuée  de  preuves,  n'est 
pas  de  nature  à  être  discutée.  Ce  qu'il  y  a  de  certain, 
c'est  qu'après  la  m.  de  Geoffroy,  sa  veuve,  qui  ne  lui 
Survécut  que  dix-huit  mois,  sollicita  et  obtint  du 
Journal  de*  Delmts  une  pension  .!.•  2  joo  francs 
par  an.  Geoffroy  est  regardé  ,  a  juste  titre  ,  comme 
le  premier  critique  d'un  siècle  00  l'art  île  la  critique 
ne  passe  point  pour  avoir  dégénéré.  On  a  recueilli 
ses  articles  du  Journal  des  Ve'bati  sous  le  litre  de 
Cours  de  Litlrrat.  dramat.,  ou  Recueil  par  ordre 
de  matières  des  Feuilletons  de  Ger'Jfi  oy,  précède 
d'une  Notice  histor.  sur  fa  vie  et  se*  om«t.,  Paris, 
1817,  5  vol.  in-8  ;  Y  édit.,  cnnudérablctncnl  aug- 
mentée. Paris,  i8a5,  6  vol.  ui-8. 

GEORG  (Jeak-Michki.)  ,  écriv.  allcm.,  direct, 
de  la  régence  prussienne  de  Baireuth,  ne  en  i"  Jo 
dans  un  bourg  de  cette  principauté  ,  fut  élevé  dans 
une  école  de  charité  ,  y  fit  de  grands  progrès  ,  sur- 
tout en  arithmétique,  et  à  l<>  ans  il  entra  au  gym- 
nase de  Hof.  Arrêté  bientôt  dans  sa  carrière  par  le 
dénuement  de  fortune  où  il  se  trouvait,  il  s'engigea 
dans  un  régiment  i!c  hussards,  déserta  et  mira 
ensuite  dira»  l'humble  cabane  de  son  père,  qui 
exerçait  le  métier  de  charbonnier.  Un  nche  pru- 

E notaire  de  forges  eut  l'occasion  de  connaître 
eorg,  sut  l'apprécier,  et  le  chargea  de  l'inspection 
de  ses  usines.  Dans  cette  nouvel!.-  pont. on  les  idées 
du  jeune  homme  reprirent  leur  direction  première 
vers  l'étude  des  sciences.  Le  pasteur  du  lieu  de  sa 
naissance  consentit  à  lui  communiquer  toute  la 
portion  d'instruction  qu'il  avait  lui-même.  Plus 
tard  G  eorg  se  rendit  à  Erlang  ,  et  joignit  à  l'élude 
de  la  tbéol.  celle  de  la  philos,  cl  des  malhémat. 
Etant  parvenu  o  se  faire  recevoir  maître  ès-arls  a 
l'université  d'Erlang  en  176;,  il  ouvrit  un  cours  de 
philos,  et  de  mathém.,  fut  appelé  deux  ans  api.  s 
à  Baireuth ,  et  dès-tors  il  consacra  a  l'étude  de  la 
Jurisprudence  les  courts  loisirs  que  lin  laissait  son 
g  emploi.  11  fui  nommé  eu  1782  conseiller  de  ré- 
gence, puis  appelé  au  poste  «minent  de  direct,  de 
celte  même  régence,  et  m.  en  17^  .  consumé 
par  le  travail  et  les  veilles,  «  laissant,  dit  un  bio- 
graphe, un  bel  exemple  à  tous  ceux  qui  cherchent, 
par  leur  constance  dans  l'étude  et  par  leur  mérite, 
a  s'élever  au-dessus  de  la  tondit,  où  ils  sont  nés.  » 
Ou  a  de  Georg  (en  allem.)  :  Essai  -l'une  Grammaire 
générale  en  dialogues  ,  Schwahach  ,  1769,  î ta  —8  ; 
//ut.  du  Tribunal  auUque  de  Rair,  ut/i ,  baireuth  , 
•7/4'  '7^a'  a  v"'-  ,n"4  ï  ',"''"""'rti/v  complet  île 
Citasse  ,  rédigé  sur  les  iMSs.  l  u. ses  par  Tailleur,  et 
pub  à  Leipsig  ,  1797,  2  vol.  in-8  ;  plus.  Dissertât. 
•ur  des  questions  de  plivtiquc  et  île  jurisprudence. 
Indépendamment  de  ces  ourr.  impr.,  il  a  laissé  en 
MSs.  60  cartons  ou  vol.  iu-fol.  tur  Tbistoirc  el  le 
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droit  public  do  pays  de  Baireuth  ;  3o 
io-fol.  ou  m- 1 ,  tur  let  tnathém.,  la  phvs..  la  cbi- 
mie,  1'adminitlrat.  det  furêlt ,  des  minet ,  etc.  ;  ua 
dictionn.,  une  grantm.,  une  mvthologse  sorahee- 
wendet. — Frédéric-Adam  GEoao.doct.  oo  philos., 
a  pul>.  la  VU  de  son  père  (en  allemand) ,  Erlang , 
1798  ,  I  vol.  in-q\ 

GEORGE  1  S  1  ■,  martyr  sous  Dioctétien  et  patron 
de  l'Anglet.,  est  honoré  chet  les  chrét.,  bien  que 
l'authenticité  de  ses  actes  toit  fortement  auapectée; 
pourtant  les  mehométaoa  mêmes  lui  attribuent  plus, 
m  ira*,  les  ,  entre  autres  ••  d'avoir  rendu  à  la  vie  le 
Ixruf  d'une  pauvre  femme  chea  laquelle  il  avait 
reçu  l'hospitalité.  »  Un  ordre  milit.  de  Si-George  a 
et*  institue  en  Russie  par  l'imper.  Catherioe  II. 

GEORGE  I"  (Lotis),  roi  d'Angleterre  ,  due  «t 
électeur  de  Hanovre,  né  a  Osnabruck  en  1660, 
d'Krnett- Auguste  de  Brun«svich-Luoebourg  et  de 
la  princesse  Sophie  ,  pelite-iillc  de  Jacques  lr.  lut 
proclamé  en  171 4  sans  opposil.,  mais  au  préjudice 
de  la  maison  de  Muart ,  où  te  trouvaient ,  dit-on  , 
plus  de  !\o  personnes  qui  pouvaient  prétendre  a 
l'héritage  de  la  reine  Aone ,  decédée  tant  enfant. 
Doué  d'un  esprit  vaste ,  el  joignant  aux  vertua 
guerrières  qu'il  avait  déjà  signalées  eu  mainte*  oc* 
casions  une  prudence  reconnue  el  toutes  let  autres 
qualités  politiques,  George  serait  saut  doute  par- 
*  enu  à  éteindre  l'ardeur  d  s  factions  qui  déchiraient 
l'Angleterre  si  ,  lié  en  quelque  torte  envers  la  fac- 
tion des  wighs  à  qui  il  devait  le  trône  ,  il  ne  M  fût 
laissé  entraîner  par  set  ministres  au-delà  des  homes 
d'une  rigoureuse  justice  contre  let  toryt ,  affaiblit 
el  presque  désarmes  lort  de  son  avènement.  Ce 
prince  mourut  en  1727  à  <  tsnabruch,  en  te  rendant 
d'Angleterre  à  sou  duché  de  Hanovre  ,  qu'il  n'avait 
pas  discontinué  de  vmler  tous  let  ant ,  lorsque  le» 
soins  de  son  gouvernement  le  lui  permettaient.  Ou 
remarque  surtout  pendant  ton  règne  l'intigne  fa- 
veur de  Walpole,  la  mise  en  jugement  du  comte 
d'Oxford  et  du  vicomte  de  Boliiighiokc  ,  ministres 
patriotes  (ton  *;  ;  la  rébellion  du  comte  de  Mair.  la 
prolongation  a  7  années  de  la  durée  de  chaque  par- 
lement, les  exploits  de  l'amiral  i'.ing  contre  lea 
Espagnols  ,  le  système  ruineux  de  l'agiotage  intro- 
duit par  la  couipaguie  du  Sud  ,  enfin  lea  crainte* 
continuelles  qu'ealrtltiot  au  sein  de  la  cour  la 
légitimité  des  droits  du  prétendant.  Voy.  ÊiTCAftT 
(Chai  les- Edouard). 

GEORGE  II  (  AiGi!»Te%  fils  unique  du  précéd., 
lui  succéda  à  l'âge  de  44  »"t  dant  tes  états 

d'Allemagne  et  sur  le  tiônc  d'Angleterre.  Il  avait 
épousé  en  170.1  la  princesse  Caroline  de  Brande- 
bourg Anspach,  qui  jusqu'à  «a  mort  (1737;  exerça 
un  eutier  ascendant  sur  ton  rojal  époux;  celui-ci 
mourut  lui-même  subitcm.  eu  1760,  âgé  de  77  ant. 
Son  gouvern.,  dout  il  avait  de  bonne  heure  aban- 
donné let  rênes  au  fameux  Robert  Walpole  (t>.  ce 
nom),  ne  se  dislingue  guère  que  par  la  violence  des 
débat*  qui  s'élevèrent  au  sein  du  parlem.  avili  ,  les 
glorieuses  expeditinut  du  Commodore  Anson  ,  les 
Ireqiieiilet  iusuri celions  qui  éclatèrent  en  Ecosse  en 
faveur  du  prince  EdouarJ  ,  et  que  termina  le  duc 
de  Ctimberland  a  la  fameuse  bataille  de  Culloden  , 
enfin  par  diverses  es  ped  liions  plus  ruineuses  qu'u- 
tiles ,  et  de  l'une  desquelles  le  peuple  anglais  crut 
venger  la  mauvaise  issue  en  vouant  a  un  supplice 
injurie  l'intrépide  cl  malheureux  amiral  Bynck. 

GEOHGE  lll  ,  roi  d'Angleterre  et  de  Hanovre-, 
prtit-lils  et  succets  du  precéd..  né  en  1738,  fut, 
d'aprèt  les  maximet  de  la  princesse  Auguste  de 
Saxe-Gotha  sa  mère,  élevé  dant  la  géoe  el  tous 
les  préjuges  des  cours  d'Allemagne  ,  et  il  apporta 
sur  le  uùne  (*5  ocl.  17(10;  celte  roideur  de  carac- 
tère qui ,  jointe  à  la  pmsiance  ,  mérile  moins  le 
nom  de  fermeté  que  d'orgueil.  Le  premier  acte  du 
nouveau  prince  tut  uu  bienfait  intéressé,  et  les 
murmures  du  peuple  accueillirent  au  théâtre  celui 
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ra  échange  nue  t«c  additionnelle  sur  le  porter  A 

BHHl  de  1763  ,  le  traité  qui  rendait  à  l'Espagne 
et  à  la  Fraoce  des  conquêtes  achetées  par  tant  de 
Menti  ces  mit  la  comble  au  mécontentement.  Lord 
Bute,  ministre  Favori,  fui  attaqué  par  tous  les  éc ri- 
vai a»  ,  et  la  haine  éclata  par  une  révolte.  George, 
oubliant  qu'il  l'avait  provoquée .  ae  parla  plus  que 
da  druit  de  punir.  Ainsi ,  bientôt  après  ,  se  ron- 
aoaaaaa  la  revoleuon  des  colonies  américaines.  Ce- 
pend,  les  aainnires  »e  succed aient  avec  rapidité;  par 
hasard  le  ch.  .*  du  rat  tomla  iur  Pitt,  qui  servit  avec 
génie  aa  priée  e  qui  ae  lui  en  sut  pa*  gré  (v.  Pill). 
Tout  le  monde  sait  quel*  progrès  ont  fait  Sous  co 
règne  ta  puissaaee  et  l'industrie  de  l'Angleterre  ; 
mat*  no  sait  aussi  que  la  corruption  et  des  lois  fa- 
a  l'autorité  royale  (alien-bi/t  et  fréquente 
de  l'hahetj  corpus)  ont  donné  au  pou- 
voir exécutif  une  influence  qui  semblait  lui  être  re- 
fusée par  la  constitution.  Oa  aime  à  dire  que 
George  III  fot  le  plus  aelé  protecteur  da  la  mé- 
thode d  enseignement  da  doc  t.  Lancaslre,  et  qu'il 
répétait  souvent  ces  paroles  :  «  Je  souhaite  voir  arri- 
ver le  jour  où  le  plas  pauvre  enfant  des  3  royaumes 
tera  ea  état  de  lire  la  Bible.  »  En  1810  il  perdit  en- 
tièrement l'usage  de  aa  raison  ;  le  parlement  déféra 
la  régence  an  prince  de  Galb-s  ,  et  le  roallieureus 
ras ,  au  bout  de  dix  années  de  souffrances  ,  termina 
aoe  vie  digne  de  pitié.  On  peut  consulter  sur  l'his- 
toire de  George  III  ,  Fecoilectwni  end  réflexions 
persomal  and  patitintl ,  etc.,  durtng  the  retgn  of 
Grorge  ///,  par  John  NiclioK,  Londres,  t8ao, 
ïm-9.  George  the  third,  hit  court  and  famtljr,  etc., 
Londres  .  1820  ,  2  vol.  ni-S  ;  -Innales  du  règne  dé 

George  f If  /mrfii'à, ....  i8i  >,  par  le  D*  Jikm, 

trmt.  em  front  .  f,..i  M .  Lj  iiii,  Paris,  181 7,  2*  édit., 
Utaoée  jusqu'à  la  mort  de  George  III,  1820; 
1  0/  the  reign  ij  George  III ,  to  the  tom- 
bent of  the  jear  1799,  par  W.  Belsham  , 
Londres  ,  1801,  6  vol.  in-8. 

GEORGE  «  duc  de  Clarenee  .  ne'  en  1^9  ,  était 
frère  aîné  d'Edouard  IV,  roi  d'Angleterre,  qui  le 
fit  condamner  à  perdre  la  vie  ,  on  ne  sait  trop  sur 
quels  griefs.  Il  fat  noyé,  l'an  1  \-H  ,  dans  un  ton- 
dean  de  malvoisie ,  genre  de  mort  qu'avait  choisi 
cet  infortuné  prince  si  l'on  en  croit  1  Itistur.  Hume. 
Le  motif  le  plus  vraisemblable  de  sa  condamnât. 

I  sollicité  la  main  de  la  ducl.esse  Marie 


de  Bourgogne  sans  le  consentement  d'Edouard  ,  et 
dans  l'espoir  de  s'affranchir  de  son  autorité  ,  qu'il 
sapporiail  avec  peine.  A  défjut  de  preuves,  on 
trouve  du  moins  un  indire  de  ce  (ait  dans  la  cruelle 
réponse  qu'adressa  Louis  XI. au  monarque  anglais 
snr  la  manière  dont  il  devait  traiter  s  n  frère;  c'est 
par  le  vers  soiv.  de  Luçatu  qu'il  la  lui  iudiqua  : 

Toile  morcu  t  temper  nocuit  differre  paratie. 

GEORGE  ,  prince  de  Daaemarck  ,  né  en  t6S3, 
fils  du  roi  Frédéric  111 .  frère  de  Chr.Uian  V,  lit 
avec  ce  dernier  les  campagnes  de  Scanie  contre 
Charles  IX  ,  roi  de  Suéde  ,  et  épousa  ensuite  la 
princesse  Aune,  lillo  de  Jacques  II,  alors  duc 
d'York.  Apres  que  Jacques  eut  perdu  la  cnuroune, 
le  prince  George  embrassa  le  parti  de  Guillaume, 
prince  d'Oraoga,  qui  le  nomma  duc  de  Cumbcr- 
bad  à  son  avènement  au  trône  d'Angleterre.  Anna 
ayant  succédé  au  roi  Guillaume,  soo  époux  ,  qui , 
d'après  les  lois  fondamentales  ,  ae  pouvait  partager 
m  le  litre  ai  les  prérogatives  de  ta  royauté  ,  lut 
crée  grand-amiral  d'Angleterre  ;  mais  il  ne  prit  au- 
caae  port,  même  indirecte,  aux  affaires  impor- 
tantes ,  et  m.  ca  1708,  plus,  années  avant  la  reine 
(*.  Anne  d'Angleterre). 

GEORGE  1"  (Giorgi  on  Korii),  roi  de  Géorgie 
at  des  Abkhes.de  la  race  des  Kagraiidee  ou  Pagra- 
tides,  succéda  en  ion  è  Bagrat  111  son  père,  et 
m.  en  1027,  après  avoir  conclu  un  traité  de  paix 
1 II ,  empert*d  'Orient ,  dont  U  avait  es- 


sayé vainement  «le  secouer  le  joug.  —  GEORGE  II , 

petit-lits  du  préeéd.,  monta  sur  le  trône  en  107a  , 
vit  ses  états  attaqués  par  le  sullhan  .Melik-Schah , 
fut  contraint  de  se  retirer  comme  son  grand-père 
dans  les  vallées  du  C.ucase ,  et  recouvra  ensaite 
tout  le  territoire  qu'il  avait  perdu  en  s'cagageanl  à 
payer  ua  tribut  annuel.  C'est  à  celte  époque  que 
plus,  bordes  de  Talars  et  de  Turkomans  vinrent  s'tV 
lablir  en  Géorgie  ,  où  ils  se  trouvent  encore  actuel- 
lement. George  régna  en  paix  jusqu'à  sa  mort,  ar- 
rivée en  1089.  —  George  III  monta  sur  le  trôna 
de  Géorgie  en  11 56,  après  la  mort  de  son  frère 
David  III ,  malgré  la  promesse  qu'il  avait  faite  àca 
dernier  monarque  de  conserver  la  couronne  à  son 
fils  Teinna,  encore  en  bas  âge.  Voulant  par  des 
exploits  glorieux  faire  oublier  cetla  usurpation,  il 
porta  la  guerre  clies  ses  voisins,  remporta  plusieurs 
victoires  signalées,  et  m.  vers  l'an  1180,  après 
avoir  fait  mutiler  son  neveu,  et  massacrer  une 
des  plus  puissantes  familles  de  Géorgie,  dont  le 
chef  avait  été  chargé  de  la  tutelle  de  ce  jeune 
prince.  —  George  IV,  surn.  Lascha  on  le  Ijppu % 
y  M-l'ils  du  précéd.,  succéda  à  sa  mèreThamar  en 
1 198.  Pendant  une  partie  de  son  régne  ,  les  armées 
géorgiennes  combattirent  avec  succès  les  troupes 
musulmanes  ;  mais  plus  tard  les  Monghols  enva- 
hirent les  provinces  méridionales  du  royaume  ,  et 
y  exercèrent  de  grands  ravages.  Ce  prince  m.  en 
1223.  —  Georce  V,  fils  de  David  V,  monta  sur  la 
trône  de  Géorgie  après  la  mort  de  Vakbtang  III 
son  frère ,  en  1  J©4.  Comme  il  était  trop  jeune  en- 
core pour  tenir  les  rênes  du  gouvernem.,  l'admi- 
nistration fut  confiée  au  prince  George  ,  fils  da 
Demelrius  II .  qui  ne  tarda  pas  à  monter  lui-même 
sur  le  trône ,  le  jeune  roi  étant  mort  vers  l'an  i3oft. 
—  George  VI ,  fils  de  Demetrius  II ,  doit  être 
placé  au  rang  des  rois  les  pins  célèbres  de  la  Géor» 
gie.  Il  parvint  par  sa  sage  administration  à  mettra 
un  terme  aux  guerres  civiles  qui  désolaient  le  roy. 
depuis  long-temps,  secoua  le  joug  des  sullhans 
monghols  qui  régnaient  sur  la  Perse  et  qui  avaient 
rendu  les  rois  de  Géorgie  leuis  tributaires,  s'oc- 
cupa de  réparer  les  maux  causéi  par  les  frequentrs 
invasions  des  troupes  étrangères,  et  m-  en  1 3^6 
après  un  régne  long  et  heureux.  —  George  VII , 
fils  de  Bagiat  V,  avait  combattu  avec  succès  ,  du 
vivant  de  sou  père ,  les  troupes  de  Tamerlan  (v. 
ce  nom),  lorsque  ce  célèbre  conquérant  rnvahit  la 
Géorgie  en  l38$.  Monté  sur  le  trône  ,  George  con- 
tinua de  se  rendre  redoutable  à  l'extérieur,  gou- 
verna ses  états  avec  sagesse,  et  mourut  en  >4°7*  — 
George  VIII .  fils  de  Constantin  II,  succéda  à  son 
frère  David  VII  en  i5»4.  eut  un  règne  paisible,  et 
m.  en  t  '»  I  ] .  —  GeorgI  IX  succéda  à  son  père  Si- 
mon 1"  en  itjoo.  Sous  son  règne  les  troupes  otho- 
manes  firent  une  irruption  en  Géorgie  et  s'empa- 
rèrent d'une  province  qui  depuis  lors  resta  détachée 
de  ce  royaume.  Il  m.  empoisonné  par  ua  émissaire 
de  fichait- A  bbas  ,  souverain  de  la  Perse ,  vers  la  fin 
de  if»  1  S.  —  George  X  ,  61a  de  Vakhlang  IV,  lui 
succéda  en  1676,  et  régna  paisihlem.  pend.  plus, 
années  snus  la  protection  des  souverains  de  Perse  ; 
mais  au  bout  de  quelques  années,  ayant  été  vaincu 
par  un  prince  voisin  qui  lui  avait  déclaré  la  guerre  , 
il  se  réfugia  à  llispahan  ,  à  la  cour  du  schah  Hous- 
sein  ,  embrassa  la  religion  musulmane  ,  obtint  le 
commandement  d'une  des  provinces  de  la  Peise, 
et  fut  assassiné  dans  son  camp  en  1  ~<«  t  ,  pendant  le 
cours  d'une  campagne  qu'il  avait  entreprise  contre 
les  Afghans,  rebelles  au  joug  du  souverain  de  la 
Perse.  —  George  XI ,  dernier  roi  de  Géorgie  ,  fils 
de  Demetrius  II ,  succeds  à  son  père  en  17981  fut 
presque  continuellement  en  guerre  avec  les  Ta  ta  rs 
letghis  pend,  la  durée  de  son  règne,  et  mourut  en 
1800.  Son  fils  aîné  David  .  peu  jaloux  de  conserver 
un  trône  incessamment  menacé  par  les  Talars  et  les 
Turks  ,  céda  ses  étals  héréditaires  à  l'empereur  de 
Russie  Alexandre  1" ,  et  se  retira  à  St-Pélerbourg , 
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où  il  vit  encore  •ctuellemeDt  (sept.  lfe6)  arec  le 
litre  de  lieut.-général. 

GEORGE  ou  JOURI  I"  (Wladimikowitch), 
grand-duc  ou  prince  do  Kiew ,  ville  de  Russie, 
■Ion  le  tie'ge  de  la  souveraineté'  dans  cette  coolréc , 
monla  sur  le  trône  en  il4<)  ,  après  en  avoir  chasse* 
Isiaslaw,  en  fut  expulse'  lui-même  plus,  fois  jus- 
qu'en Ii54<  et  m.  en  tiùô.  Ce  fut  lui  qui  fonda 
la  ville  de  Moscou  ,  devenue  dans  la  suite  capitale 
de  l'empire  des  czars.  —  George  ou  Jouri  11  , 
grand-duc  ou  prince  de  Wolodimir,  commença  à 
régner  en  i2>2.  et  fut  obligé  de  céder  le  trône, 
au  bout  de  5  ans ,  à  ton  frère  Constantin  ,  qui  le 
nomma  en  mourant  son  successeur.  Quelque  temps 
après  ,  les  Tatars  mongnuls  firent  une  invasion  en 
Russie,  sous  la  conduite  du  célèbre  Djenguyi-kban 
(Gengiskan).  George  II,  après  être  resté  long-temps 
dans  l'inaction  ,  ne  prit  les  armes  qu'à  la  dern.  ex- 
trémité ,  et  périt  dam  une  bataille  décisive  en  I2:>;. 
Sa  mort  décida  la  soumission  des  autres  princes 
russes  qui  restèrent  tributaires  des  Tatars  jusqu'à  la 
fin  du  |5«  S.  (v.  Iwan  Vasilicwilch). 

GEORGE  H  ,  patriarche  d'Arménie  dan*  le  <)• 
S.,  successeur  de  Zacharic  I",  se  distingua  autant 
par  ses  vertus  et  son  habileté  que  par  ses  connais- 
sances profondes  ;  il  s'efforça  consiamm.  de  main- 
tenir la  tranquillité  dans  sa  patrie ,  alors  soumise 
à  la  domination  des  khâlyfes ,  cl  m.  en  807  ,  après 
avoir  occupé  pendant  plus  de  vingt-un  an*  le  siège 
patriarcal,  où  Maschdots  fut  élevé  après  lui.— Le  pa- 
triacbc  Gkoaoe  IJ[,  né  dans  l'Arménie  septentrio- 
nale, avait  d'abord  été  secrétaire  du  patriarche  Gré- 
goire II ,  qu'il  remplaça  dans  son  siège  lorsque 
celui-ci  l'eut  abdiqué.  Déposé  deux  ans  après  en 
1073,  par  un  concile  assemblé  a  la  montagne  Noire, 
où  la  plupart  des  princes  et  des  prêtres  arméniens 
s'étaient  rend  us  pour  solliciter  Grégoire  de  repren- 
dre la  dignité  patriarcale,  George  fut  contraint  de  se 
retirer  en  Tarse  ,  et  v  finît  ses  jours. 

GEORGE-LE-FÔULON,  appelé  aussi  George 
de  Cappadoee,  du  nom  de  sa  patrie  ,  occupa  le  siège 
d'Alexandrie  (356-362)  concurrem.  avec  St  Alha- 
nase ,  déposé  dans  un  concile  tenu  par  trente  ère- 
quet  ariens  ,  sous  les  auspices  de  l'empereur  Con- 
stance. Suivant  les  écrivains  catholiques  ,  George 
avait  d'abord  fait  le  vil  métier  de  parasite,  puis 
celui  d'escroc  et  de  vagabond,  l'eu  de  temps  après 
l'avènem.  de  Julien  (36l),  il  périt  sur  un  bûcher  , 
où  ,  dit-on  ,  le  précipitèrent  ignominieusement  les 
païens,  dont  il  avait  pillé  les  temples  :  il  emporta  en 
mourant  l'exécration  des  cathol.,  qu'il  avait  persé- 
cutés. On  a  peint  cet  intrus  tous  les  plus  noires  cou- 
leurs ;  mais  ce  qui  parait  peu  vraisemblable  ,  c'est 
qu'il  joignît  une  ignorance  profonde  aux  mauvaises 
qualités  qu'on  lui  attribue  :  il  est  constant  qu'il 
avait  pris  soin  de  rassembler  des  livres  de  tout  genre 
même  avant  qu'il  fût  envoyé  à  Alexandrie,  et  l'on 
voit  par  deux  lettres  de  l'empereur  Julien  (  l'une 
adressée  à  Ecdicius  ,  l'autre  à  Porphyre,  très.  géo. 
d'Egypte,),  que  ce  prince  fît  faire  d'activés  reCher 
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de  vogue  dans  le  temps  est  son  ffexnmemn ,  poè- 
me îambique  ,  sur  la  création  ,  Paris  ,  l58q*  ,  in-4  , 
gr<x-latin  ,  Rome  ,  l5go,  in -8,  Heidelberg  ,  t5g6  : 
cette  dernière  édition  est  la  plus  estimée.  Il  parait 
peu  vraisemblable  que  les  déclamations  publiées 
par  le  P.  Combefis ,  dans  ta  Biblioth.  det  termon- 
naircs  ,  sons  le  nom  de  George  Pisidès ,  soient  ef- 
fectivement de  cet  auteur. 

GEORGE ,  fils  de  Gabriel ,  célèbre  méd.  arabe, 
né  en  Syrie  dans  le  8*  S.,  de  parens  chrétiens  de  la 
secte  de  "Scslorius  (v.  ce  nom)f  Etudia  la  médecine 
avec  succès.  Il  était  directeur  d'un  hôpital  alors  cé- 
lèbre établi  i  Djundi-Schabour ,  lorsqu'il  fut  ap- 

Belé  i  Bagdad  ,  pour  donner  ses  soint  au  khâlyfo 
[ansour ,  attaqué  d'une  maladie  grave  qui  avait 
résisté  à  l'art  de  tous  les  médecins  de  la  cour.  Il 
guérit  ce  prince,  qui  le  combla  de  bienfaits.  Ferme 
dans  sa  croyance  religieuse,  George  sut  résister  en- 
suite à  toutes  les  instances  que  lui  fit  le  khâlyfo 
pour  qu'il  embrassât  l'ulamisme  ,  et  obtint  la  per- 
mission de  se  retirer  à  Djundi-Schabour  ,  où  il  ter- 
mina sa  carrière.  Les  biographes  orientaux  citent 
de  lui  plus,  traduct  arabes  d'ouvrages  grecs  sur  la 
médecine  .  et  un  traité  écrit  entyriaq.  sur  la  mémo 
matière,  trad.  en  arabe  par  HonaIn(v.  ce  nom).  De 
sa  famille  sont  sortis  plut,  médecins  célèbres  par 
leur  talent  et  leurs  écrits ,  et  qui  ont  joué  long- 
temps un  grand  rôle  à  la  cour  des  kbâlyfes  Ab- 
bassydes.  On  peut  consulter,  sur  cette  branche  de 
médecins  syriens  attachés  à  la  cour  des  Abbassydes  , 
la  biographie  d'Abou-Osaïba  (v.  ce  nom). 

GEORGE  DE  TREBIZONDE,  rhéteur  grec  du 
t5»  S.,  n«?  vers  i3t)6  à  Chandacc  dans  l'Ile  de  Crète, 
d'une  famille  originaire  de  Trébiaondo  ,  fut  appelé 
a  Venise  vers  1^28  pour  y  professer  les  lettres  grec- 
ques ;  il  acquit  en  peu  de  temps  une  si  grande  ré- 
putation de  savoir  que  le  pape  Eugène  le  fit  venir  à 
Rome  pour  lui  confier  les  fonctions  de  secrétaire 
apostolique,  qu'il  continua  de  remplir  sons  les  deux 
successeurs  de  ce  pontife.  Il  m.  à  Rome  en  i486, 
après  avoir  vu  sa  réputation  décroître  successive!», 
par  sa  concurrence  avec  Valla  elGasa  (v.  ces  noms), 
jusqu'à  çc  qu'il  encourut  enfin  la  disgrâce  de  Nico- 
las V,  irrité  du  peu  de  soin  qu'il  avait  mis  aux  tra- 
ductions dont  il  l'avait  chargé.  Les  ouvrages  origi- 
naux de  George  de  TriMiisoude  ne  sont  guère  plus 
estimés  que  ses  traduct.  On  en  trouvera  une  liste 
détaillée  dans  l'homonymographic  de  Georgiit  de 
Léon  Allalius,  Paris  ,  i65t ,  réiropr.  dans  le  t.  IO 


(p.  540-823)  de  la  Bibtioth.  fnrea  de  J.-Alb.  Fabri- 
cius.  La  seule  do  ses  trad.  qui  soit  encore  recher- 
chée ,  bien  que  remplie  de  f.iutcs,  es*t  celle  de  l'<sf/- 
magfste  de  Ptolcm.ee*:  il  u'en  existe  point  d'autres 

complète. 

GEORGE  (Dayid).  V.  David-George. 
GEORGE  (Dominique),  abbé  régulier  du  Vaï- 
Riclicr .  dans  le  diocèse  de  Baveux,  né  en  t6i3  à 
Cutry  près  Longwi ,  m.  en  îCjp,  avait  été  charge 
d'introduire  la  réforme  dans  son  monastère  ,  et  y 
parvint  autant  par  l'ascendant  de  ses  vertus  que  par 


ches  après  la  mort  de  George  pour  s'emparer  de  sa  j  son  «î  le  et  sa  persévérance.  Le  jésuite  Bufficr  • 
biblioth.,  qui  était  très-nombreuse.— George  .  pa 
triarche  d'Alexandrie,  succéda  en  620  à  Jean  l'Au 
mônier,  dont  on  suppose  qu'il  était  neveu,  et  m.  en 


63o  :  Cyrus  le  monolliélite  lui  succéda  sur  le  siège 
patriarcal.  Quelques  critiques  attribuent  à  George  h 
vie  de  St  Jean  Chrytostôme  .  en  grer,  trad.  en  lat. 
parl'iltnan,  et  insérée  en  itii3 dan»  l'édit.  désœu- 
vrés de  ee  •'.  donnéç  par  Henri  Saville. 

GEORGE  PISIDES,  poêle  grec  du  y  S.,  diacre, 
garde  des  Chartres  et  référendaire  de  IV^Iise  de  Con- 
alanlinople  ver*  63n ,  a  laissé  un  ass'-i  grand  nomb. 
d'ouvr.  dont  plus,  n'ont  jamais  vu  le  jour.  Le  re- 
cueil le  plus  complet  de  ses  oruvre»,  qui  se  compo- 
sent pour  la  plupart  des  poésies  ïambiques  rclaliv. 
aux  évènemens  de  J'bisluire  contemporaine  ,  a  été 
édité  par  Foggini  et  fait  partie  de  la  belle  collcct. 
dite  By  incline.  L'ouvr.  de  Pisidès  qui  a  eu  le  plus 


1  écrit  sa  vie  ,  Paris  ,  169^  ,  in- 12. 

GEORGE  CADOUDAL,  plus  connu  sous  son 
prénom  ,  fameux  elicf  des  vhottnns  dans  la  Basse- 
Bretagne  ,  né  en  ijtk)  au  village  de  Brech  (Morbi- 
han) ,  où  son  père  était  meunier ,  fit  ses  études  au 
collé-e  de  Vannes  ,  et  prit  part  en  1793  â  la  pre- 
mière insurrect.  royaliste  de  sa  province.  La  mémo 
.-fhnée  le  jeune  George  rassembla  une  cinquantaine 
de  piysans  Bas- Bretons,  qu'il  condnisit  auprès  des 
chefs  vendéens  à  Fougères  ;  il  assista  aux  diverses 
opération»  militaires  do  ectto  campagne,  et  fut 
nommé  officier  au  siège  de  Granvillc.  Ayant  été 
arrêté  par  un  détachement  républicain ,  alors  que 
de  concert  avec  le  jeune  Lemercier,  son  ami ,  il 
parcourait  les  côtes  du  Morbihan,  afin  d'y  recruter 
le  parti  insurgé  ,  il  fut  conduit  dans  les  prisons  de 
Brest,  d'où  il  j<arv»ot  à  s'édtppcr  au  bout  de  quel- 
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C 'cil  de  celte  époque  qu'ayant  été  ooiu- 
indant  de  ton  canton  ,  il  commença  la 
guerre  de  partisans  ,  où  il  l'est  suri. au  n  ndu  cé- 
lèbre. En  1795  l'intrépide  chef  de  royalistes  se  pro- 
nonça contre  la  pacification  de  1  •>  Mabilata,  et  après 
avoir  secondé  le»  mesures  qui  devaient  protéger  le 
débarquement  de  Quiberon  ,  il  fut  MU  le  point  de 
venger  sur  M.  de  Puaaye  la  mauvaise  issue  de  celle 
entreprise  dont  il  eut  le  talent  d'arrêter  les  consé- 
quence* ,  en  ralliant  les  insurges  que  leurs  clicfs 
avaient  licencies.  (Quelles  que  fussent  à  celle  épo- 
que les  forces  de  George  ,  il  ne  pouvait  tenir  long- 
temps la  campagne  devant  l'armée  du  gênerai  Ho- 
cbe  ;  il  usa  de  rote  ,  et  parut  se  soumettre  :  puis , 
ajaot  ainsi  gagne  du  temps,  il  Gl  de  nouveaux  ef- 
forts qui  n'eurent  pas  plus  de  succès  :  sa  rcssouice 
fut  escore  de  feindre  la  soumission.  Enfin  .  après 
l'infructueuse  tentative  des  royalistes  au  18  fruc- 
tidor (septembre  1797}  ,  il  entreprit .  sous  les  aus- 
pices du  ministère  anglais  ,  de  renouer  contre  le 
directoire  uns  conspiration  que  vint  déjouer  à 
temp;  la  révolution  du  18  brumaire.  Cependant  >'>u 
sale  ne  se  ralentit  point  :  rentré  dan»  ICI  étalon- 
ne mens  ,  il  y  soutint  un  instant  le»  efforts  du  géné- 
ral Brune,  qui  à  la  suite  de*  combats  de  Grand- 
Champs  et  d'Elvea  (*5  cl  26  ianv.  1800),  et  après 
une  conférence  tenue  près  de  Tlicix ,  lui  otTrit  une 
honorable  capitulation.  George  se  rendit  alors  à 
Loodres ,  où  il  reçut  de  ragr.  le  comte  d'Artois, 
(aujourd'hui  Chablis  X),  le  cordon  rouge  avec  le 
grade  de  licut. -général ,  récompense  méritée  par 
*oo  dévouement  a  la  cause  royale.  11  était  rentré 
depuis  quelque  temps  en  France  avec  le  litre  de 
commandant-général  du  Morbihan  et  de  plusicur» 
aeires  départemeos  ;  déjà  même  il  avait  tenté  de 
s'emparer  de  Belle-Ile  et  de  Brest,  lorsque,  désigné 
par  la  voix  publique  comme  ayant  trempé  dans  Pn- 
troce  conspiration  qui  pour  atteindre  un  seul  homme 
eafaata  la  macAmt  mjtmale  (  11.  Carbon  et  Saint- 
llégeal),  il  repassa  en  Angleterre  ,  non  sans  mani- 
fester d'une  manière  éclatante  sa  perlinaefte  dans 
les  projeta  qu'il  était  forcé  de  suspendre.  Ce  fut  le 
ai  août  iSoJ  qu'il  débarqua  avec  Pichegru  et  plus, 
de  ses  compagnons  au  pied  de  la  falaise  du  Beviilc  1 
le  but  avoué  de  cette  expédition  était  d'attaquer 
ÏN'apoléou  à  force  ouverte  au  milieu  de  sa  garde. 
Quoi  qu'il  en  toit  les  conjurés  s'étaient  dirigés  vers 
Paris  bavesti»  et  par  ditferens  chemins.  A  peine  les 
chefs  du  complot  étaient-ils  parvenus  à  s'entendre 
sur  les  moyens  d'exécution  que  déjà  la  police  était 
i  leur  recherche  ,  et  avait  saisi  un  assex  gr.  nombre 
des  conjurés  subalternes  (mars  180  \  .  Leurs  révéla- 
tions fournirent  des  indices,  et  l'on  apprit  enfin  que 
George  éUit  à  Paria ,  où  il  ne  larda  pas  à  être  ar- 
rêté. Le  0  mars  ,  vers  sept  heures  du  soir ,  on  le  vil 
eori.r  en  cabriolet  d'une  maison  située  rue  Sle-Hya 
cinibe  imuntagne  Sle-Geuev.)  :  on  ne  put  l'attein- 
dre qu'au  carrefour  Bussy,  où,  entouré  par  les  agen» 
de  police  qui  l'avaient  suivi ,  il  renverse  d'un  coup 
de  pistolet  le  premier  qui  se  présente  .  en  blesse  un 
autre  assea  grièvement,  et  allait  a'érader  quand 
un  boucher  qui  s'élance  d'entre  la  foule  attirée 
par  la  detoaatiou  de»  armes  cl  les  en»  à  l'assassin  ! 
ae  jette  sur  le  fugitif  et  en  le  collt-taul  donne  aux 
de  police  le  temps  de  l'envelopper  de  toutes 
Détenu  au  Temple  pendant  l'instruction  pré- 
ire  ,  George  fol  cusuilc  transféré  à  la  Con- 
ciergerie, d'où  il  ne  sortit  que  pour  marcher  au 
supplice  le  aS  juin  |S*«4  '6  messidor  an  xn;.  Son 
dévouement  a  la  cause  qu'il  avait  servie  avec  tant  de 
ce  et  d'intrépiJilé  ne  se  montra  jamais 
plus  beau  jour  que  durant  les  débats  ju- 
:  il  n'y  parut  occupé  que  du  soin  de  ne 
compromettre  aucun  de  ses  adhérent.  Après  a'  oir 
refusé  d'acheter  sa  grâce  et  ceile  de  ses  co  accusés 
eu  apposant  sa  signature  i  un  placet  a  l'adresse  de 
Vrmper.  des  François  ,  il  subil  la  mort  avec  tout 

le  calme  cl  U  fermeté  qu'on  devait  attendre  de  lui. 

a  ....... 


(  U33  )  GBOR 

GEORGEL  (Jkan-Françou)  ,  ex-jésuite  ,  ri 
caire-général  du  diocèse  de  Strasbourg  ,  né  en  Lor- 
raine en  I73l  ,  fit  ces  éludes  chea  les  jésuites,  fut 
admit  dans  celle  société  dès  l'âge  de  treisc  ans ,  se 
livra  à  l'euseignement ,  et  professa  successivem 


la  rhétorique  cl  le»  mathématiques  dans  les  collèges 
de  Ponl-à-Mousson ,  Dijon  et  Strasbourg.  C'est 
dan»  cette  dern.  ville  qu'il  cul  l'occasion  de  se  faire 
connaître  du  prince  Louis  de  11  o  ban,  alors  coad- 
juteur  du  prince  évêque  ,  sou  oncle.  Lasuppress. 
des  jésuites  ayant  eu  lieu  peu  de  temps  après  ,  le 

Îrinro  Louis,  qui  avait  su  apprécier  le  mérite  de 
reorgel  ,  le  recueillit  dau»  ta  maison  ;  et  ayant  éid 
nommé  plus  tard  ambassadeur  à  Vienne,  il  fit  choix 
de  aon  protégé  pour  premier  secrétaire  d'ambassade. 
L'alibé  Georgel  eu  dirigea  les  détails  pendant  deux 
ans  et  demi  ,  cl  demeurait  à  Vienne  en  qualité  da 
chargé  d'affaires  ,  lorsque  le  prince  Louis  revint  à 
Paris  en  1 774 .  »  l'occasiou  de  la  m.  de  Louis  XV. 
Le  même  pnuce,  devenu  ér.  de  Strasbourg,  ayant 
été  nommé  sucressiv.  gr.-aumôn.,  cardinal,  provi- 
seur de  Sorbonne  et  administrât,  de  l'hôpital  dra 
Quinte- Vingts,  l'abbé  Georgel ,  en  qualité  de  gr.» 
vie.,  fut  chargé  des  détails  attaches  à  ces  hauts  em- 

Ï|ois.  La  Sévérité  de  ses  principes,  au  dire  de  sca 
iograpbcs ,  lui  (il  désapprouver  les  liaitona  du 
prince  avec  Caglioslro ,  la  daine  de  La  Motte,  etc. 
(v.  Rouan  ,  Louis  de/  dès  lors,  n'ayant  plus  avec 
son  patron  de  relation!  intime»  et  confidentielles  , 
il  se  tint  à  l'écart  et  borna  se»  communications  à 
rendre  compte  de  son  travail  dans  la  partie  admi- 
nistrative donl  il  était  chargé  comme  grand-vicaire. 
Mais  lorsque  l'affaire  du  collier  éclata  ,  et  que  le 
cardinal  de  Rohau  fut  arrêté,  l'aube  Georgel  crut 
devoir,  dau»  une  circonstance  si  critique  pour  son 
protecteur,  ic  dévouer  à  ses  intérêts.  Ce  fut  lui  qui 
fil  le*  démarches  qu'exigeait  celle  fâcheuse  affaire, 
qui  rédigea  le»  mémoires,  et  nui  parvint,  malgré 
les  effets  des  ennemis  du  cardinal  ,  a  «  répandre 

comi 


ac  t'en  plaignit  point.  A  l'époque  de  la 
,  l'abbé  Georgel  lut  déporté  en  Suisse  et 


m  j 

tendu  ,  et  ne 
révolution 

trouva  un  asile  à  Fribourg  en  Unsgaw.  Plus  tard  , 
il  fil  un  voyage  en  Russie  pour  les  intérêts  de  l'ordre 
de  Malte  ;  rentré  peu  de  temps  après  en  France aoua 
le  gouvernement  consulaire,  il  fut  nommé  provi- 
caire de  l'évéque  de  Nanci  dans  le  département  dea 
Vosges,  refusa  un  c'véclié,  et  m.  en  t8i3.  On  a  de 
lui  :  Mem.  pour  M.  de  Soubise ,  Paris  ,  1771  ,  in-8, 
en  réponse  à  un  cent  anonyme  (de  M.  Giberl)  int.  : 
Miim.  sur  les  langs  et  les  honneurs  de  la  cour; 
cl  enfin  Mctt.  pour  servir  A  l'Iiist.  des  événement 
de  la  fin  du  t8«  si'ccle,  depuis  1760  jusqu  'en  1806  , 
pub.  par  M.  Georgel  neveu,  Paris ,  1818,  6  vol. 
in-8.  La  NoLce  sur  Georgel  placée  en  tète  de  cea 
mémoires  csl  de  M.  Psaume.  L'abbé  Georgel  avait 
commencé  cet  ouv.  pendant  son  exil  ;  et  il  le  ter- 
mina en  France.  Suiv.  M.  Barbier  (Dict.  des  Ano- 
nymes ,  n°  11,748),  ces  mém.  ont  été  mutilés  ,  et 
p'us.  homme»  de  lettres  ont  retouché  le  M  S.  au 
nxotnanl  dé  l'i-nprcssion  et  pendant  l'impression. 

Gl.OlUil.S  ,  moine  ru»»e  du  |6»  S.,  a  écrit  une 
Clironii/ue  nus*  nul  va  jusqu'en  lf>33  cl  donl  loMS. 
existe  à  la  hihliolli.  du  syuode  à  Moscou. 

GEORGET  (  Jean),  peintre  sur  porcelaine,  m. 
i  Parti  en  iSs'J  .  a  laissé  deux  ouv.  précieux:  la 
copie  do  C/iarles-Q'tint  et  de  François  /«'.  -visitant 
les  tombeau  t  de  St  Denis  ,  par  M.  Gros  ;  et  celle  de 
la  Femme  liy.lropii/ue  de  Gérard  Dow.  On  trou- 
vera ,  »ur  ci  s  travaux  ,  le  jugement  d'un  critique 
habile  dan»  la  \uhce  sur  l  exposition  des  pidtiuits 
des  mun-'/'it  tures  royale*  ,  l8ao;  el  dans  la  Revue 
encyclopédique,  aunéci  i8ao(tom.  4<  Pag-  ^8v),  et 
l8a3  (toni.  17,  pag.  q39).  .....  , 

GEORGI  (CHai«Ttai«  Sicis>toSo),  philologue  al- 
lemand ,  uc  à  Lukkau  (ba»ac  Lusacr^eo  à;oa,  pro* 
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fessa  U  philosophie  «t  la  théologie  à  ]'u niversilé  de 
Wiltemberg,  et  m.  en  1 771. On  a  Je  loi  un  grand 
nombre  d'ouv.  et  de  dissertations  ,  la  plupart  rela- 
tive* a  la  critique  du  texte  «acre*  ;  on  eu  trouve  la 
nomenclature  complète  dant  le  lexique  de  Meutel  1 
noua  citeroDi  comme  te*  écrit*  les  plut  import.  : 
Dissertmtio  de  fait»  lin/tuai  grme*  ,  Wiltemberg, 
1733  ,  in-4  î  Novum  Testament  gratcum  ,  ad  /iro- 
èalissimorum  codicum  exempta  summd  ditigentiâ 
récognition,  etc.,  elc,  ibid.,  1736,  in-8  ;  Pfomim 
Testament,  grmeum  vertione  lalind  B.  An*  Mon- 
tant  danatum ,  ibid.,  1738,  in-8;  Apparatus  phl- 
iologico-theologieus  ad  evangelica  Dominé  feslis- 

Îtte  diebus  deéleata  ,  Leipsig  ,  17^  -47  -5o  -  54  , 
vol.  in-4.  jj  a  eu  P,rt  *  l'OUTr'  «uivaut  :  Annales 
mcademiœ  fTitembergensit,  etc.,  etc;,  Wittemberg, 
1775.  tn-A. 

GEORGT  (Jeau-Gottlieb),  ne'  en  Poméranic , 
professeur  d'histoire  naturelle  à  Sl-Pétcrsbourg  , 
accompagna  Pallat  en  1768  et  Falekde  1770*  1774, 
dant  let  voyages  de  cet  savant  en  Sibérie ,  cl  m.  eu 
180a.  On  a  de  lui  en  allem.  :  Description  de  tous 
les  peuples  çni  habitent  la  Russie ,  St-Pe'tertbourg, 
1776  ;  Description  de  St-Pétersbourg  ,  1791  ;  Des- 
cription gtogruphitfue  et  physique  de  lemp.  rus  te 

gÏîBrgi  (Auc.-Aht.).  V.  GlORGI. 
GEORGIE W1TZ  (BarthÉlemi)  ,  gentilhomme 
agrois,  fut  enlevé'  de  ta  patrie  par  les  Turks  dans 
„v  invasion  qu'ils  y  firent  eu  i5a8.  Conduit  dant 
la  Homélie  et  de  là  dant  l'Asie  mineure ,  après  avoir 
souvent  changé  de  maître  et  subi  le  plus  rude  ea- 
clavage,  il  pa  rvint  à  s'échapper*,  gagna  la  Palestine, 
revint  par  mer  en  Europe,  et  mourut  à  Rome  vers 
l56o.  On  a  de  lui  différées  écrits  d'abord  pub.  sé- 
parément puis  recueillis  sous  le  titre  suiv.  :  de  Tur- 
carum  mortbus  epitome ,  Paris,  i553,  in-i6  ,  plus, 
fois  réimprimé. 

GEORG1SCH  (Pierre),  publieisie  allemand,  né 
en  Saxe  l'an  1698 ,  mort  en  1746 .  fut  conseiller  de 
cour  et  archiv.  de  l'électoral  de  Saxe  à  Dresde.  On 
a  de  lui  les  ouv.  suiv.  :  Corpus  juris  germanici  an- 

ttftH  rum  libris  capitul. ,  ad  Ansegiso  ahbatc  , 

et  Bened.  Levitâ  collectés.  Halle,  1738,  in-4; 
Essai  d'une  introduct.  à  l'hist.  et  à  ta  géographie 
romain*  (ta  allem.),  ibid.,  1731,  io-4  ;  Begesla 
chronologico-diplomatica  ,  in  quitus  recensentur 
omnis  genens  monumenta  et  documenta  publica, 
etc.,  Francfort  et  Leipsig  ,  17*10-44,  4  in-fol. 
GEORGIUS.  V.  Georck,  Gkorgi  ctGioaei. 
GERALDINI  (Alexawdre),  premier  évêque  de 
Saint-Domingue  ,  né  à  Amclia  dans  le  royaume  de 
Naple*  en  l4$5,  suivit  d'abord  la  carrière  désarmes 
et  servit  en  Espagne ,  devint  échanson  de  la  reine 
Isabelle  de  Castille ,  prit  ensuite  l'habit  ecclés.  et 
fut  précept.  des  quatir  infantes,  filles  de  Ferdinand 
et  d'Isabelle  ,  qui  toutes  énousèr.  des  rois.  Nommé 
évêque  de  Volterre  et  de  Moutecorvino  aprèt  cette 
éduc.,  il  passa  de  ce  double  siège  è  celui  de  Sanlo- 
Domingo  ,  dans  l'île  de  co  nom  ,  y  fonda  des  écoles 
et  des  séminaires  ,  et  m.  en  i5a5.  On  a  de  lui  plu*, 
oov.  de  théologie ,  des  traités  de  politique  et  de 
législation  ,  des  recueils  de  lettres ,  des  exhorta 
tions  aux  princes  chrétiens  contre  les  Turks,  etc. 
Nous  nous  bornerons  à  citer  la  relat.  de  son  voyage 
aux  Antilles,  pub.  sous  le  titre  suivant:  hinera- 
rium  ad  regiones  sub  mquinoctiali  plagâ  constituas 
Alex.  Geraldini  amerini,  etc.,  Rome,  i63t,  in-12, 
très-rare  :  la  partie  qui  traite  de  Saint-Domingue 
est  la  plus  estimée.  On  trouvera  des  détails  sur  les 
ouvr.  de  ce  prélat  dans  le  tome  2  des  Disserlaz. 
•vosùanc  de  Z.eno  (t».  ce  nom).  —  Antoine  Gun- 
■inr,  frère  aîné  du  précédent,  est  auteur  des  poé- 
sies suivantes  :  Panitentiahs  psalmodia  (paraphrase 
des  sept  psaumes  de  la  pénitence,  i486,  in-4  !  BetV> 
gat  XII  ùe  mjiterus  vitm  Jesu-ChnsU  ,  Salamanq., 
l5o5  ,  in-4.  * 
GERARD.  On  troutc  quatre  saints  personnages 
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de*  ce  nom  dans  les  légendes.  Le  premier,  d'abord 
clerc  du  séminaire  de  Cologne  ,  devint  évêque  de 


goe 

Toul  ,  et  m.  en  994.  Le  deuxième ,  d'abord  moine 
de  Saint-Denis  ,  lut  nommé  premier  abbtt  du  mo- 
nastère de  Drogne  ,  au  diocèse  dcNaraur ,  et  m.  en 
9J9.  Le  troisième  ,  après  avoir  passé  quelques  an- 
nées dans  un  monastère  de  Venise  ,  voulut  faire  le 
voyage  de  la  Terre-Sainte;  mais  en  traversant  la 
Hongrie,  il  y  fut  retenu  par  le  roi  Etienne  qui  lut 
donna  on  évéché.  Il  fut  tué  par  des  vagabonds  dans 
le  cours  d'une  mission  qu'il  avait  entreprise  sur  les 
bords  du  Danube  en  1047.  Le  quatrième  ,  frère  de 
St  Bernard  et  religieux  de  l'abbaye  de  Corbie  ,  m. 
en  I . )  1  1 

GERARD  ,  prem.  duc  hérédit.  de  Lorraine  ,  né 
dans  le  1 1*  S., était  issu  de  l'illustre  maison  d'Alsace, 
puissante  dès  le  7»  S.,  et  dont  les  descendans  occu- 
pent aujourd'hui  le  trône  impérial  d'Allemagne. 
Gérard  hérita  des  vastes  domaines  de  sa  famille  en 
1047,  et  la  possession  lui  en  fut  confirmée  par 
l'empereur  Henri  III  ,  qui  v  ajouta  l'année  suiv.  la 
partie  de  la  Lorraine  appelée  Mosellane.  Gérard 
eut  à  combattre  quelques  princes  voisins  pour  se 
maintenir  dans  son  nouveau  domaine.  11  y  établit 
sa  résidence  au  lieu  appelé  Chatenoy,  où  sa  femme 
avait  foodé  un  prieuré,  et  il  m.  en  1070,  à  Remi- 
remoot .  âgé  de  .\<i  ans.  Sa  fin  fut  si  prompte  qu'on 
crut  qu'il  avait  été  empoisonné. 

GERARD  ,  sav.  traduct.  du  ta»  S.,  était  né  suiv. 
quelq.  auteurs  vers  l'an  11*4-  près  do  Crémone  en 
Italie,  ou,  suiv.  d'autres,  à  Carmona  en  Andalousie, 
d'où  il  reçut ,  d'après  l'opinion  commune ,  le  surn. 
de  Cremonensis  ou  de  Carmonensis ;  mais  aujoard., 
d'après  le  témoignage  du  chroniqueur  F.  Pipini  (v. 
ce  nom),  les  sav.  s'accordent  presque  généralement 
sur  l'origine  ital.  de  Gérard.  Ce  ssvant,  après  s'être 
applique  de  bonne  heure  a  l'étude  de  la  philos,  et 
de  l'astroo.,  passa  en  Espagne  ,  où  il  était  attiré  par 
la  célébrité  des  écoles  des  Arabes  ou  Maures  con- 
quérant, parvenus  à  cette  époque  à  un  haut  degré 
de  civilisatiou  et  d 'instruction  ,  tandis  que  la  plus 
grar.de  partie  de  l'Europe  restait  plongée  dans  l'ig- 
norance. Il  se  rendit  à  Tolède,  où  il  étudia  l'arabe, 
et  forma  le  dessein  de  trad.  les  ouvr.  les  plus  ira- 
porlans  de  cette  langue  en  latin.  F.  Pipini  porte  à 
76  le  nombre  des  traduct.  faites  par  Gérard,  qui 
retourna  à  Crémone  vers  la  fin  de  sa  vie,  et  y  an. 
en  l'an  1 187.  On  connaît  de  ces  traduct.  les  suiv.  : 
Thtona  plunelanim  ;  Allaken  de  causis  errpuseu- 
lorum;  Geomantus  astronomie* ,  impr.  parmi  le* 
œuvres  de  Corn.  Agrippa  ,  et  trad.  en  franç.  par 
de  Salerne,  Paris,  16(19  et  168a .  in- ta;  le  traits! 
de  médecine  d'Avicenoe  intit.  Canons;  YAbrrg* 
de  la  médecine  de  fibasis,  fait  par  Abuali-ben- 
David;  un  traité  du  même  H  lisais,  intit.  Almmn- 
sori  ;  Practica ,  sive  Brrtnanum  medteum  de  Sera- 
pion  (v.  Jean  Serapion)  ;  de  vtrtutc  Medicinarum 
et  cibanim;  la  3 hérapeutir/ue  de  Serapion;  de 
Defimtiomtbus ,  par  Ishac  ;  âfethodus  medendi  II- 
bri  III ,  d'Albucatis  ;  Ars  parva  de  Galien  ,  d'après 
la  version  arabe;  Commentaires  (arabes)  sur  less 
l'rognostics  d'mppocrate  ;  V Almageste  de  Ptolé- 
mee ,  d'après  la  version  arabe.  Tous  ces  ouvr.  ont 
été  imprimés  plusieurs  fois. 

GERARD  (IUlthazar),  fanât!  que  du  |6»  S., 
ne  dans  un  bourg  de  Franche-Coralé  en  l^sSS  , 
ayant  conçu  le  dessein  d'assassiner  Guillaume  d'O- 
range, entra  au  service  de  ce  prince,  réussit  à  ga- 
gner sa  confiance  en  affectant  un  tèle  outré  pour  le 
culte  protestant  ,  et  le  tua  d'un  coup  de  pistolet  au 
moment  où  il  sortait  de  son  palais  de  Delfl.  Arrêté 
immédiatement  après  avoir  commis  ce  crime  ,  Gé- 
rard déclara  qu'il  n'avait  point  de  complices  ,  et 
que  depuis  6  ans  il  était  poussé  à  une  pareille  ac- 
tion par  une  inspiration  divïue.  Appliqué  à  1a  tor- 
ture il  avoua  cepend.  que  quelq.  religieux  avaient 
approuvé  son  projet ,  mais  no  voulut  point  révéler 
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leers  bmm.  Il  suLit  le  supplice  des  idgietdes  le 
juillet  (584  ,  et  m.  arec  la  fermeté  d'un  martyr. 
L«  roi  d'Espague  Philippe  II  accorda  des  leltrea 
de  noblesse  à  la  famille  de  cet  assassin  ;  man  depuis 
la  conquête  de  la  Fraoclic-Comté  par  Louis  XIV, 
celle  même  famille  ne  jouit  plus  d'aucun  des  pri- 
vilèges attachés  i  sa  condition  sociale.  On  trouve 
dans  le  recueil  des  poésies  de  Levions  Terentianus 
(v.  ce  nom)  une  ode  à  la  louange  Balth.  Gérard ,  et 
il  existe  encore  sur  le  même  sujet  les  écrits  auiv.  : 
Le  glorieux  et  triomphant  martyre  de  Balth.  Gé- 
rard ,  advenu  en  As  ville  de  Delft ,  Douai ,  l58a)  , 
>"-i2.  très-rare;  Balth.  GherarM  Rorgondi  moi  te 
e  costanza  per  hiver  ammazzato  il  principe!  d'O- 
range, Rome  .  l5S>| ,  in-8;  Jfuse  toscane  di  diverti 
neétlusimi  ingegmt  per  Gherardo  Borgogna ,  Ber- 

GERARD  (  Pi.  dom),  religieux  lie'ne'dictin  ,  bi- 
Lliotliècaire  de  Trois-Fontaines,  né  dans  le  Barruis, 
■'e»t  connu  que  par  une  êglogue  inl.  le  Patriarche, 
ou  le  rieur  Lesbemreur,  qui  obtint  l'accessit  au 
concours  du  prix  Je  poésie  de  l'académie  française 
en  1784  ,  rpoqu*  où  l'aut.  avait  cessé  île  vivre.  Il  . 
laissé  en  MS.  un  poème  sur  Y  Humilité,  en  8  chanta 
GERARD    \ li  \  a >Dkt\  écriv.  écossais,  né  en 
1738  dana  le  comté  d'Aberdccn ,  embrassa  l'éUt 
ecclésiastique  ,  se  livra  à  la  prédication  ,  professa 
ensuite  la  philos.  naUir.  et  espérim.  au  collège 
Maréchal ,  puia  la  théol.  au  collège  roy.  de  l'univ 
d'Aberdeen  ,  et  m.  dans  cette  même  ville  en  1795 
H  a  laissé  :  Dissertait»*  sur  des  sujets  relatifs  au 
gtme  et  «sur  preuves  du  Christianisme  (en  aogl.), 
Abcrdeen  ,  1774*  lB-8  ;  Essai  sur  te  Génie,  ibid., 
1780;  Sermons  (idem),  178a  ,  2  vol.  in-8;  les  De- 
voirs du  Pasteur  (idem) ,  pub.  après  la  mort  d 
l'auteur  par  son  fils,  en  1799.  Quelques-uns  des 
écrit  d'Alexandre  Gérard  ont  été  trad.  en  difler 
langues.  —  G  il  bc rt  GlSaSD  ,  fils  du  précéd.,  fut 
ministre  Je  l'église  anglaise  à  Amsterdam  ,  pnis 
profeee.  de  Langue  grecque  au  collège  royal  d'Aber- 
dccn ,  et  m.  en  t8i5.  On  a  puh.  un  extrait  de  se» 
leçons  sous  le  titre  d'Institués  0/  biblical  Crtti- 
eism  ,  etc..  1808 .  in-8. 

GERARD  (Piitirrr-Loris),  chanoine  de  l'é 
glise  de  St-Louis  du  Louera  ,  né  i  Paris  en  1737  , 
mort  en  l8l3 ,  est  sut.  des  our.  auiv.  :  le  Comte  de 
Fa/mon!  ,  on  les  Egarement  de  In  Baison ,  espèc< 
de  roman  moral  et  rclig.  impr.  d'abord  en  vol 
m-ia,  puis  en  5,  auxq.  on  a  joint  un  6»  roi.  intit 
Théorie  du  Bonheur,  et  qui  a  en  jusqu'à  20  édit. 
le*  Leçons  de  l'Histoire,  ou  Lettres  d'un  Père  i 
ton  Fds  sur  les  /mis  it 
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et  de  l'acad.  des  sciences  :  on  es  trouvr rs  la  no- 

meoclature  dans  la  Table  du  Magasin emeyclopé4,% 

par  M.  Sajou  ,  t.  2 ,  p.  i^5-*!fi .  et  dana  la 


1  Pfflstoire  univ 

Paris,  1786-1806,  il  vol.  in-12,  avec  des  cartes 
f  Esprit  du  Chrtsttonisme ,  précédé  tPun  précis  d, 
ses  preuves  ,  et  tuivi  d'un  plan  de  conduite ,  Paris  . 
t8r»3  ,  10-  ta  ;  on  trouve  à  la  suite  quelques  Poésies 
chret.  «t  morales  ;  Mém.  sur  sa  Fie,  suivis  Je  Mé- 
langes en  prose  et  en  vert.  Paris,  1810,  in-ia 
des  Sermons ,  Lyon ,  1616,  4         in-12.  Il  n'est 
pas  certain  qne  ce  dcm.  ouv.  soit  de  l'abbé  Gérard  ; 
nri  il  en  a  laissé  plusieurs  autres  inédits.  Le  plus 
de  ceux-ci  vient  d'être  pnbl.  sous  le  titre 
:  Essai  sur  les  vrais  Principes  retativem.  a 
nmt  connaissances  tes  plus  impart.,  Paris,  1826 
3  vol.  in-8 .  avec  le  portrait  de  l'auteur. 

GERARD  (Lovtt),  médecin  et  botaniste  ,  né  en 
1733  au  beurg  de  Cotignac ,  départem.  du  Var,  m 
au  même  lieu  en  1819,  correspond,  de  l'institut 
s'était  livré  avec  ardeur  à  l'étude  des  diverses  bran 
cbes  de  l'histoire  natur. ,  et  proclama  le  prem.  1rs 
afinités  des  plantes  dans  son  our.  intit.  tud.  Gé- 
rard* flora  gaUo-provincialis ,  Paris ,  1761 ,  in-8 
l'idée  prem.  de  ce  système  appartient  1  Bernard  de 
Jnssien,  qui  l'avait  établi  dès  1759  dans  le  Jardin  de 
Trianon  (a  Versailles).  On  doit  encore  i  L.  Géran 
■»  eeaee  gr.  nombre 'de  Mém.  et  autres  morceaux 
insérés  dans  le  Mas*,  encycl.,  dans  le  Journ.  du  War, 
dans  1rs  rrc.  de  La  sodé*  d'émulat.  de  ce  départ., 


graphie  de  ta  France,  année  1822,  pag.  q2t-4*x 
Gérard  avait  envoyé  à  l'acad.  des  Observât,  sur  la 
raduclion  de  Pline  par  Poinsin  cl  de  Sivry  restées 
néditea  ;  il  eut  part  aux  Mém.  de  Joa.  Bernard  sur 
'hist.  natur-  de  l'olivier,  et  a  fourni  au  P.  Papon  , 
>our  son  Histoire  générale  de  Provence ,  la  des- 
cription des  arbres  et  des  plantes  les  plus  remar* 
quables  de  cette  province.  Ce  sar.  modette-et  labo- 
rieux fut  lié  d'amitié  avet  l'illustre  Malcsberbes. 

GERARD  DE  MELCY  (  Ci»ar ni: -  F  ranç 01  s  )  , 
ancien  avocat  et  procureur  au  parlera,  de  Paria ,  né 
en  1747  à  Clermoot  (Argonne) ,  mort  pria  de  Va- 
nnes en  1817,  n'est  connu  que  comme  auteur  des 
our.  anon.  suiv.  :  Bcflexions  sur  les  Etablissem.  dm 
Bien/aisance  ,  contenant  des  vues  sur  les  moyens) 
de  perfectionner  V administrât,  et  la  du  tribut,  des 
Secours,  Paris,  an  vin  (1800)  ,  in-8  ;  Abrégé  mém 
thodique  du  Droit  civil  et  du  Droit  commun  d*  ta 
France  ,  l8o5  ,  6  vol.  in-8. 
GÉRARD  DE  MM  1.0 LIE.  V.  Geldenhattr. 

GÉRARD  DE  RAYNEVAL  (Jc^ph-Mathus), 
diplomate ,  m.  à  Paris  en  1812  ,  a  Pige  da  78  ans  , 
avait  d'abord  été  employé  dans  plus,  missions  polit, 
eu  qualité  de  secréU  d'ambassade;  il  exerça  cm  ni  ta 
pend.  2o  ans  la  place  de  chef  de  division  au  minis- 
tère des  affaires  étrangères  ,  prit  part  i  plus,  négo- 
ciations importantes,  notamment  an  traité  de  com- 
merce avec  l'Angleterre,  en  1786,  et  fut  ebargd 
des  intérêts  de  l'Espagne  à  l'époque  de  la  paix  en 
1783.  Il  est  aut.  des  ouv.  suir.  :  Institut,  an  Droit 
public  d'Allemagne  ,  Leipsig ,  1786 ,  in-8  ;  Institut, 
au  Droit  de  la  Nature  et  des  Gens ,  Psris  ,  t8o3  % 
in-8;  delà  Liberté  des  Mers,  181  s,  in-8.  M.  Bar* 
bier  lui  attribue  ,  dans  ses  Anonymes,  la  trad.  da 
l'anglais  du  Partage  de  la  Pologne,  psr  Lindsey, 
Londres,  177.'» ,  in-8,  et  des  Principes  du  Com- 


merce avec  les  Nations,  par  de  Vaughar. 
1789,  in-8.  Gérard  a  ' 
sur  Machiavel. 

GERARD  DOW.  V.  Dow. 

GERARD  GROOT  ou  le  Grand  (IL),  fondaient 
de  l'institution  Jes  frères  de  la  Vie  commun» ,  qui 
a  donne  naissance  à  1  j  congrégal.  des  chanoines  ré- 
guliurs  Je  "Wiiidcslieina  ,  né  a  Deventsr  en  1  \q  , 
fil  ses  études  à  l'uni*  ers.  de  Paris  ,  et  sa  distingua 
parmi  ses  condisciples.  A  18  ans,  il  se  rendit  à  Co- 
logne, pour  y  enseigner  la  philos,  al  la  théol. ,  fut 
ensuite  pouivu  Je  plus,  bénéfice, ,  à  Utrecht,  Ais> 
la-Cuaprlle ,  etc.,  s'en  démit  plus  tard  pour  se 
livrer  a  l'exercice  de  la  vie  régulière,  prit  le  cilire, 
reçut  les  ordres  sacrés  ,  prêcha  la  parole  de  Dieu 
dans  un  grand  nombre  de  villes  de  la  Hollande  , 
tira  de  plus,  monastères  el  collèges  1rs  MSs.  les 
plus  anciens  et  les  meilleurs  de  la  Bible  et  des  SS. 
Pères,  rassembla  des  clercs  et  des  élèves  pour  les 
transcrire  et  en  extraire  ce  qui  pouvait  être  utils  à 
l'instruction,  et  forma  ainsi  une  communauté  de 
travail  qui  prit  le  nom  de  Congrégation  des  den  t 
et  des  frère  i  de  la  Fie  commune.  Cette  institution 
se  répandit  bioutôt  dans  plus,  villes  des  Pays-Bas  » 
el  fut  approuvée  par  Grégoire  XI  en  1576.  Gérard 
m.  en  i3o4- s*  a  e'1**  écrite  par  Thomas  ou  plutôt 
Jean  de  Kempis  (v.  ce  nom),  el  l'on  trouva  à  la 
suite  quelques-uns  des  nombreux  écrits  qu'il  avait 
compotes;  les  autres  sont  restés  inédits  dans  les 
bibliolbèques  de  plus,  monastères  des  Pays-Bas  : 
on  en  trouve  La  liste  dans  un  index  que  J.  Bunderen 
(*».  ca  nom)  avait  dressé  des  MSs.  de  ces  mêmes 
bihliolhèq.  —  GcRAXD  de  Zutphen ,  dit  la  Jeune, 
m.  en  1398  ,  »  l'âge  de  3i  ans ,  fut  bibtiolhécaira  et 
l'un  des  prem.  élèves  de  l'école  instituée  par  Gé- 
rard Groot.  11  a  laissé  quelq.  ouv.  ascétiques ,  dont 
les  plus  remarquables  sont  :  de  Beformaticme  inte- 
riori ,  s  eu  viritm  anima;  et 
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taali,  împr.  à  Paria,  149s;'  i  Cologne.  i55o,  et 
intérêt  tout  deux  dan»  la  Bibliothèque  des  Pères , 
Cologne ,  i6t8. 

GERARD  THOM  on  TENQTJE  (le  Bicnheur.) , 
instituteur  et  prem.  gr. -maître  de  l'ordre  de  Sainl- 
Jean-de- Jérusalem  ,  connu  plut  tard  »ou*  le  nom 
d'ordre  de  Malle,  e'tait  ne  dant  l'Ile  de  Martigue  , 
•or  la  rôle  de  Provence  ,  yen  l'an  10^0.  Dea  nègoc. 
d'Amalfi,  ville  d'Italie,  aprè»  avoir  ol.trnu  d'Ahnu- 
Mantour,  ■ultnan  d'Egypte  et  de  Syrie,  la  nerroits. 
<le  construire  a  Jérusalem  une  églue  août  l'invoeat. 
de  Ste-Marie-le-Latine ,  en  Continrent  la  direction 
à  un  abbé  de  l'ordre  de  Sl-B<  nolt.  L'abondance  de» 
aumône»  permit  à  cet  abbé  de  faire  bâtir  eu  1080 
un  hôpitanbur  le»  pèlerin»;  Gérard,  qui  te  trou- 
vait alor»  «il  Syrie  pour  de»  affaires  de  commerce  . 
fut  mia  à  la  tête  de  cet  établissement,  prit  un  babil 
religieux  ,  et  le  fit  prendre  égalem.  à  plut.  Euro- 
péen» qui  t'engagèrent  à  joindre  aux  troi»  voeux  de 
chasteté,  de  pauvreté  et  d'ohéittance .  celui  de  «e 
consacrer  au  soulagement  de»  ebrétiens.  Ce  nouvel 
ordre  fut  conGnné  par  plut,  bulle»  «le»  souverains 

fiontifc»  ;  et  Gérard,  qui  en  avait  rédigé  lui-même 
es  statutt ,  m.  vert  l'an  1121.  On  trouve  la  vie  de 
ce  vénérable  personuage  dan*  le  recueil  des  fies  des 
Saints  et  Samles  de.  f ordre  de  St-Jean  de  Jérusalem, 
Pari» ,  iu-n.t.  On  a  encore  une  Histoire  dm  bien- 
heureux  Gérard  Tendue  de  Martigues  par  de 
Railse,  Àix,  i;3o,  in-ia. 

GERARDE.  (Jeaî*),  chirurgien  et  savant  bota- 
nisle  anglais  ,  né  en  1 ."  4  à  Namptwich ,  mort 
vers  l'an  1607,  fut  charge  de»  jardina  de  lord  fiur- 
lejgh  (f.  ce  nom),  et  introduisit  en  Angleterre  un 
grand  nombre  de  plante»  exotiques.  Il  poatcJail 
a  I  ondre»  un  trcs-bcau  jardiu  botanique ,  un  de» 
prem.  qu'on  ait  vu»  en  Europe  ,  cl  dont  il  publia  le 
catalogue  en  i5g6  et  1  "•;>;>•  Un  lui  doit  encore  un 
ouv.  pins  considérable  mtit.  Herbier,  ou  Histoire 
jenér.  des  Plantes  ,  Londres,  1697,  in-fol.,  avec 
inches  en  boi»  qui  avaient  été  gravées  pour 
»vr.  allem.  de  Tabernae-Montanu»  ,  imprimé  à 
cfort  :  Plumier  a  consacré  à  la  mémoire  de 
J.  Gérard,  sou*  le  nom  de  Gerardia,  uu  genre  de 

Ï tantes  a  llcur  monopétale,  personr.ee,  de  la  famille 
et  Scropliulaires  de  Jussicu. 
GÉRARDIN  ( Sebastien ) ,  naturaliste,  né  en 
l^St  à  Mirccourt.  m.  à  Paris  en  1816,  e«l  auteur 
dea  onv.  suiv.  :  Tableau  élém.  de  Botan..  etc.,  Pari», 
l8l5,  in-8  ;  Tableau  élément.  d'Ornithologie,  ou 
Hitt.  natur.  des  Oiseaux  que  l'on  rencontre  com- 
munément en  France,  »uivi  d'un  Ti-aitc  sur  la  ma- 
nière de  conserver  lenrs\déponilles  pour  en  former 
des  colUct.,  ibid..  1806,  a  vol.  in-8  ,  avec  un  allas 
in-4;  Essai  de  Physiologie  végétale ,  etc.,  ibid., 
1810 ,  a  vol.  in-8,  Gg.  ;  Dictionnaire  raisonné  de 
Botanique  ,  ibid..  1817,  in-8  :  ce  dern.  ouvr.  a  été 
terminé  par  M.  Deaaux ,  qui  a  placé  en  tète  une 
courte  notice  sur  l'aut.  Gérardin  a  laiisé  en  outre 
deux  ouvr.  MSs.  ;  et  il  eut  part  au  Dictionnaire  des 
Sciences  naturelles,  auquel  il  a  fourni  entre  autre» 
Part.  Becfins. 

GÉRAULT  (Matthieu)  ,  profess.  de  l'ancienne 
faculté  de  médecine  de  Paris  ,  né  ver»  17^8 ,  m.  en 
1824 1  •  l»»»sé  le»  deux  ouvr.  »uiv.  :  Essai  sur  la 
suppression  des  Fosses  d'Aisance  ,  etc.,  Amsterd. 
Paris  ,  1786 ,  in-ia  ;  Projet  de  décret  à  rendre  sur 
l'organisation  civile  des  Médecins  et  des  autres 
Officiers  de  Santé,  signalé  A  P Assemblée  consti- 
tuante, 1791,  in-8. 

GERBAIS  (Jt-A»)  ,  théologien  ,  docteur  de  Sor- 
bonne  ,  né  dan»  le  diocèse  de  Reim»  en  1629  ,  m. 
en  1699  ,  fut  profeiieur  d'éloquence  au  collège  de 
France  ,  principal  du  collège  de  Reims  à  Pan»  ,  et 
recteur  de  l'université.  L'assemblée  du  clergé  le 
ebargea  de  publier  (es  Vécmons  touchant  les  ré- 
guliers avec  le» comment,  de  François  Hal lier  (voy. 
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dm  detpttini  studiU  felhcimu  oratlo ,  \GjS ,  in-4"; 
Distertnlïo  de  ennsis  majorions  ad  wput  conror- 


datonim  de  causa  ,  Pari»  .  1679  ,  in-4  »  Traité  pa- 
cifique du  pouvoir  de  l'Eglise  et  du  prince,  sur  Un 
empêchement  du  mariage ,  ibid.,  1690,  1696,  in-4  I 
Lettre  au  su/rt  de  ta  comédie ,  ibid.,  1694  .  in-  ta  ; 

v  discipline  ec 


plus,  lettres  aur  differen»  sujet»  de 
clétiattique ,  ibid.,  1696,  în-ia;  tn&.du  Traité  de 
Panorme,  tournant  te  concile  de  Bdte,  1697;  in-8, 
etc.  On  attribue  au  même  théologien  (mi*.  M.  Bar- 
bier ,  Dictionn.  des  Anonymes,  n°  9683),  Lettre 
A  une  dame  de  qualité  touchant  tes  dorures  des 
habit t  de*  femmes  ,  Pari»,  1696,  in- II. 

GERBERON  (dnm  Gairikl)  ,  religieux  béné- 
dictin de  la  congrégation  de  Sainl-Maur,  ne  ■  St- 
Calait  dans  le  Maine  en  1628  ,  enseigna  la  théolo- 
gie dan»  plusicur»  maison»  de  ion  ordre  ,  prit  part 
dans  lea  ditpute»  du  temp»  pour  le»  janténirtea 
contre  le»  jésuites ,  fut  aecuaé  d'être  opposé  à  la 
régale ,  et  paasa  en  Flan  lté  pui»  en  Hollande  afin 
d'éviter  le»  ponrtuite»  dirigée»  contre  lui.  Il  était 
venu  i  Bruxelles  ,  où  il  t'occupait  à  écrire  pour  In 
soutien  de  sa  cause  ,  Ion  qu'il  fut  arrêté  et  traduit 
au  tribunal  de  l'archevêque.  Condamné  comme 
coupable  d'avoir  pris  l'habit  séculier ,  d'avoir  fait 
imprimer  pluaieura  livre»  tans  approbation ,  d'avoir 
défendu  la  livre  intitulé  Augustinus ,  refnaé  do 
souscrire  le  formulaire ,  etc. ,  il  fut  ramené  en 
France,  renfermé  à  Amiens,  pui»  à\inceoue»;  mai» 
■'étant  résigné  a  aonicrire  le  formulaire  ,  il  fut  mia 
en  liberté,  rentra  è  l'abbaye  de  St-Germain-dea- 
Pré»  ,  et  paaaa  ensuite  à  celle  de  Saint-Denia  ,  où. 
il  m.  en  171  t.On  a  de  lui  un  gr.  nombre  d'écrit»  , 
faetuma ,  mémbirea  ,  etc.,  dan»  l'intérêt  de  aa  can»« 
{Vtfist.  littéraire  de  la  congrrgat.  de  St-Manr  en 
compte  jusqu'à  1 1 1)  ;  le  Miroir  de  la  pieté  cher  t., 
;  une  édit.  de»  (Euvres  de  St  Anselme,  ahbé 
du  Bec,  Pari»,  1671,  in-fol.;  une  éd.  do»  Œuvres  de 
Baiiu  ;  Avis  salutaire  de  la  B.  V.  Marie,  A  ses  dé- 
vots indiscrets  ,  G  and ,  1673  ;  la  Périt  é  catholiqtto 
victorieuse,  Amtterdam  ,  1684  ;  Ht  st.  générale  du 
jansénisme  ,  1700,  3  vol.  in-ta. 

GERBERGE  ,  femme  de  Louia  VI ,  dit  d'Ou- 
tremer ,  et  mère  de  Lothaire  .  était  fille  de  Henri  , 
dit  {'Oiseleur ,  et  acenr  de  l'empereur  Othon  1er  ; 
elle  avait  épousé  en  première»  noces  Gilhert ,  dnc 
de  Lorraine.  On  ignore  l'époque  de  la  mort  da 
celte  princesse,  qui  vivait  encore  en  968.  — Uoo 
autre  Gerbebof.  ,  fille  de  St  Guillaume  .  comte  de 
Toulouse  ,  fut  mite  i  mort  par  ordre  de  Lothaire , 
qui  vengea  sur  elle  la  rétittaoce  que  le  duc  Bernard, 
ton  frère ,  avait  oppoiée  à  tes  dessein»  ambitieux. 
GERBERT.  V.Silvestbe  II. 
GEHUERT  (Mabtih),  baron  dcllornau  ,  prélat 
catholique  allemand ,  né  dans  l'Autriche  antérieure 
en  1720,  emeigua  d'abord  la  philosophie  el  la  théo- 
logie à  l'abbaye  de  Sl-Blaiie  ,  dan»  la  Forêt-Noire  , 
devint  bibliothécaire  de  ce  même  monastère ,  s'y 
occupa  de  recherche!  savantea  aur  l'Union  e  ecclê- 
tiatlique  du  moyen  âge  et  «ur  d'autre»  aujela ,  voya- 
gea ensuite  en  Allemagne  ,  en  France  et  en  Italie  , 
el  »a  lia  avec  pluaieura  mu»icien»  -compositeur» 
célèhret,  tel»  que  Gluck,  Martini,  etc.  Nommé 
à  aon  retour  prince-abbé  de  Sainl-Blaite  ,  il  conti- 
nua de  partager  ton  temp»  entre  »ea  devoira  reli- 
gieux et  l'éiude,  et  m.  en  1793.  On  a  de  lut  lea  onv. 
■uivan»  :  M.  Gerberti  et  B.  Kleesati  XXIF  offer— 
toria  solemnia  in  festis  Domini,  B.  Firginis  et 
Sanctorum,  opta  I ,  Aogibonrg,  1747.  «■'loi.  ;  ap- 
parat us  ad  eruditionem  theolog.  ,  St-Blaiae ,  i^Sq  % 
1769,  in-8;  Her  alemannicum ,  accédât  italien  m  et 
gatticum ,  ibid. ,  1765 ,  r  773  ,  in-8  ;  Codex  episto  - 
taris  liudotplu  /,  Bomanorum  régis,  comment,  il- 
tustratus,  etc.  ,  ibid.,  177a,  in-fol.  ;  Pinacotheca 
principum  Anstricr  ,  etc.,  etc.,  1768,  1773,  in-ful.  ; 
Taphographia  principum  Au stnat. .......  lomus  IF 

et  uftimus ,  177a  ,  a  part,  in-fol. ,  avec  1 18  grav.  : 


ce  nom).  On  a  de  J.  Gerbais  ;  de  Serenissimi  Fran-  i  Gerbert  a  réuni  les  matière»  les  plue  im 
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Je  U  a*  parti*  cl  le*  a  pub.  «oui  ce  titre  :  de  7r»ms- 

Utlts  Nmhipurgn  Anstnetcorum  prinetpnm   ex 

ectlesid  ctthed.  Bmiileensi   ad  condttonum 

m.  S.-Blasit  in  Sylva  Sigri  per  M.  Ger- 


de  Cantu  et 


in-4 


in-4.  avec  sept  grar 
mut  te  à  sneni  ,  etc.,  Sl-Blaue  ,  1 774  »  >  V01- 
Têtus  titurgtn  alemetnnica  ,  diiquisitxonilms  prie 
vus  .  notit  et  obterv.  illustrât  a  ,  etc.,  ibid.,  1776  , 
a  partie*  grand  in~4  ;  Monument*  vite  rit  liturgiœ 
*letn*nn*teo ,  ex  amtiqttis  MSt.  Codtcibus ,  Saint* 
Blanc  et  Ulsn,  1777  et  1779.  a  part.  gr.  in-4  ;  Hi$t. 
Tfigm  Sylvm  ,  170J .  3  roi.  in-q  ;  Scriptorrt  écries, 
de  muùed  sacra,  pe4t$timnm  ex  variit  Italiie,  ()"l- 
Lm  et  Germtxmm  codicibttt  cnllecti  ,  Saint-Blaiic  et 
Liât ,  1784  •  ^  vol.  gr.  in-4  :  on  tronve  une  analyse 
très  étendue  de  ce  précieux  ournee  dan*  V  Histoire 
de  Ut  Mustque  ,  par  M.  Forkel  ;  or  Budofp/10  sue- 
méeo  ,  comnie  de  Bhmftlden  ,  etc.,  St-Blaitc ,  178 "> . 
ia>-4  ,  avec  grar.  ;  de  Sublimi  m  evangelio  Chnsti 
fuxtm  donnant  veibi  incarnait  crconumiam  ,  trf}3  , 
3  tome*  an  un  roi.  in-8  ;  Observai,  in  Bertholdt 
Java  Bemald*  ,  constanttniensis  preshyteri  ,  opusc, 
placées  en  tête  de*  Monument*  res  alemannicas  U- 
lastmntia  .  par  Uffermann  ,  179a  ,  a  vol.  in-4. 

GËABIEn  (Pixaar.-  Jean  -Baptiste) ,  célèbre 
avocat  as  pari  a  m  eut  de  Paria,  né  à  Rennei  en  1 7XS, 
vint  achever  ica  éludes  dan*  la  capitale  ,  y  fil  too 
drott ,  fnlrcça  avocat  en  174^1  «'appliqua  à  aug- 
menter aea  coooaitaancea  en  jurirprudenco ,  et  ne 
parut  a*  barreau  qu'à  l'âge  de  38  an».  Mai*  à  partir 
de  ton  début,  toute*  *ea  plaidoirie*  furent  autant  de 
triomphe*  ,  et  il  obtint  en  peu  d'annér*  une  grande 
edeabrile.  Un  le  pre*»ail  pour  l'entendre  aux  au- 
dience* du  parlement,  comme  on  courait  dan*  le 
même  temp»  pour  a**id*r  aux  repréaentationt  de 
Zaïre.  d'Alstre,  de  Tancrédc  ,  etc.  Sa  gloire  éclipsa 
bientôt  tonte*  celle*  patse'e*  et  prétente*  du  barreau 
parisien.  «  Le  caractère  dominant  de  l'éloquence  de 
Gcrbicr  ,  dit  un  de  se*  biographe*  ,  était  l'insinua- 
taooi  et  In  pathétique;  il  en  trouvait  les  principales 

rewourec*  dans  ton  imt  Il  narrait  arec  un  gr. 

intérêt,  disposait  ses  preuves  avec  infinim.  d'art, 
ai  il  excellait  particulièrement  dans  Irt  cauie*  d'in 
duclion  et  de  présomption.  L'action  surtout ,  celle 
partie  si  nécessaire  et  »i  victorieuse  de  l'art  oratoire, 
était  admirable  en  lui.  «  Pendant  l'exil  et  l'inter- 
règne dn  parlent.,  vers  la  fin  du  règne  de  Louis  XV, 
Gerbier  eut  la  faiblesse  de  se  laitier  séduire  par  le 
chancelier  Maupeou  (v.  ce  nom),  et  plaida  ,  ainsi 
que  beaucoup  d'autres  de  ses  confrères,  devant  la 
commission  qui  remplaçait  le  parlement  de  Paris  : 
SMS  ne  lui  pardonna  pas  d'avoir  donné  l'exemple  de 
cette  défection.  Dans  le  même  temps  ,  Lin  guet 
(v.  ce  nom),  rayé  du  tableau  des  avocats  ,  dénonça 
Gerbtcr  a  l'opinion  publique  comme  son  pertreu- 
teur  et  l'auteur  principal  de  sa  disgrâce,  et  publia 
contre  lui  des  mémoires  pleins  de  fiel  et  d'animo- 
sité.  Cas  deux  dernières  circonstances  causèrent  un 
vif  chagrin  à  Gcrbicr  :  ses  dernière*  années  furent 
tristes  et  mélancolique»  ,  et  il  termina  sa  carrière 
en  1788.  H  a  laissé  quelques  mémoires  et  faclums 
qui  donneraient  peut-être  une  idée  moins  avanta- 
geuse du  talent  qu'on  lui  avait  reconnu  de  son  vi- 
rant ,  si  l'on  ne  savait  pas  qu'à  l'époque  où  ils  on 
paru,  ces  écrits,  comme  la  plupart  de  ceux  des 
avocats  plaidant,  a  n'étaient,  suivant  les  expressions 
«lu  biographe  déjà  cité ,  que  des  précis,  des  es  trait» 
faits  pour  mettre  sous  le*  jeux  des  magitlats  le  10m- 
anairc  dn  procès,  dans  lequel  on  n'avait  ni  le  temps 
m  la  dessein  de  chercher  à  briller  par  sa  manière 
d'écrire,  et  où  l'on  songeait  à  instruire  le  juge  plu 

qu'à  lui  plaire  Trop  de  soin  de  l'éloquence  c 

des  agrément  du  slile  aurait  paru  frivole  et  d'un 
homme  plut  occupé  de  lui  qne  de  sa  cause.  » 

GEHblLLON  ( Jcali-FxAxçois)  ,  jésnita  ,  né  à 
V er  Jun  en  îC'jq,  se  livra  avec  ardeur  à  l'étude  des 
ssvalhémabqnes  ,  ni  fut  un  des  sis  missionnaire»  d 
»oa  ordre  qai  accompagnèrent  le  chevalier  de  Cl-au- 


mont  envoyé*  extraordinaire  de  Louis  XIV  â  la  eonr 
de  Siam  en  i685.  Gerbillon  et  quatre  autrrs  de  ses 
collègues  passèrent  ensuite  à  la  Chine  ,  où  ils  de- 
inrent  les  fondateurs  de  la  mission  franc.  L'em- 
îrrenr  Kang-hi  ,  auxquels  ils  furent  présentés  , 
retint  auprès  de  (a  personne  Bouvet  {v.  ce  nom)  et 
Gerbillon  ,  nomma  ce  dernier  son  maître  de  ma* 
thémat.  et  le  combla  de  faveur*.  C'est  par  le  crédit 
de  Gcrhillon  que  1rs  jéiuitcs  obtinrent  une  maison 
et  une  chapelle  près  du  palais  impérial.  Ce  savant 
missionnaire  eut  ensuite  la  direction  du  collège  des 
Français  à  Pé-king,  fut  nommé  supéri<  ur  général  de 
la  mittion  de  la  Chine  ,  et  m.  dan*  la  capitale  dn 
cet  empire  en  1707.  On  a  de  lui  :  Elément  de  géo- 
métrie ,  tirés  d'Eticlide  et  d'Àrcl'imède  ;  Géométrie 
pratique  et  spéculative  :  ces  deux  ouv.  ,  composés 
en  chinois  et  en  tarlare,  furent  imp.  à  Pé  king  ;  deux 
lettres,  insérées,  l'une  dans  l'ouv.  du  P.  I*  Go- 
l.icn  sur  les  progrès  de  la  religion  à  la  Chine  ,  l'au- 
tre dans  le  tome  18  des  lettres  édifiantes  ,  dernière 
édition  ;  Belation  de  huit  voyages  dans  la  grande 
Tartane  .  fait*  depui*  1688  jusqu'en  1698,  iniérées 
en  abrégé  dan*  le*  tomes  7  et  8  de  VHitl.  générale 
des  voyages.  T. -S.  Payer  et  Langlès  attribuent  en- 
core à  Gerbillon  \e%Elem.  ling.  7 art.  qui  font  psr!. 
de  la  collection  de  Thévenot ,  et  que  l'on  avait  cru 
ong- temps  l'rruvre  du  P.  Couplet  (v.  ce  nom). 

uEKDES  (Daniel),  théologien  protestant ,  né  à 
Brème  en  i6q8  ,  fut  pasteur  de  Gueldrc,  professa 
a  théologie  et  l'histoire  ecrléiiattique  à  Duitbourg 
puis  à  Groninguc,  et  m.  dans  cette  dernière  ville 
en  1767.  On  a  de  lui  :  Observationes  mtscellanem 
ad  qumdam  loca  scriplurm  sactm,  etc.,  Duisbourg, 
1739-1733  ,  in-4  ♦  Miscellanea  dtusbnrgensi*  ,  ad 
incrementum  ret  litlerariat  omnis ,  prampuè  veto 
erndittonis  theologicm ,  Amsterdam  et  Duisbourg  , 
l73a-34  ,  iu-8  en  a  lom.  ;  Origines  evangelicœ  inter 
Sallsburgenses  ante  Ijttherum  ,  Duisbourg  ,  1733  , 
n~4  ;  Brev.  illuitrationei  cire  a  vit  a  m  et  scrtpla 
duisburgensium  theotvgor.,  ihid.,  1733  ,  in-4  ;  Ob- 
servalioniim  miscellan.  ad  hi>t.  Isaaci  decas,  ibid., 
1734  «  in-4  ;  Mncellanea  groningana  ,  1737-1743, 
in-8  en  a  lom.  ;  Exercitat.  academ.  lib.  III,  Amtt., 
1738  ,  in~4  ;  Hist.  Evang.,  srnculo  XVI  passïm  per 
Emopam  rénovait ,  Brème  et  Groninguc  ,  1  , 
4  vol.  in>4  (cette  histoire  de  la  rétormation  est  le 
meilleur  oov.  de  Grrdcs);  Flnnlegium  historteo- 
miu  nm  librorum  rarionim,  1 747'  '749«  ,7^3» ,n'^  I 
Str.nium  antiquarium  ,  sive  Mlucelianea  groning. 
nova,  1748-tÔ,  8  lomes:  rViJf.  motuum  écries, 
m  civitote  bremenu ,  de  1.147  à  lâfjl.  Croningtie  , 
1766,  in-q;  Melrtemata  sacra,  Groningue  et 
Brème,  I7.*»9,  in-4;  Sp'rt***11  &mfk*  reformata  , 
scm  obtervaUt  quàdam  ad  hist.  renaît  in  ItaltA 
tempo, e  reformai,  evangelii  ,  Lcyde  ,  1 765 ,  in~4  ; 
et  quelques  autres  écrits  peu  remarquables,  en 
allemand  et  en  hollandais.  —  Gerdes  (George- 
Gustavede),  littéral.,  conseiller  de  joslice  et  syndic 
de  la  ville  dnSteltin  ,  m.  vers  17  jj  ,  a  pub.  en  lal. 
quelques  opuscules  scadémiques  de  jurisprudence, 
et  en  allemand  deux  recueil*(5«imm/i4/ia7),  le  preru. 
de  pièces  sur  le  droit  et  l'hist.  du  Mecklenbourg  , 
Wismar ,  t?36  et  années  suiv.,  in«4  ;  la  a*  de  die. 
notices  suri  agriculture  et  le  droit  de  la  Pomeranie 
et  de  l'Ile  de  Bugeu  ,  imp.  à  Greifswald  ,  Roslock 
il  Wismar  de  1747  à  1756. 

GERD1L  (  llitaciffTHE-SiciiJHOHn)  ,  cardinal, 
né  en  17 18  à  Samocns  en  Savoie  ,  fils  d'un  notaire 
de  ce  bourg ,  commença  sou  éducation  ches  les 
barnabites  de  Thonon  et  d'Anoeci ,  entra  dans  cet 
ordre,  et  se  livra  avec  succès  à  l'étude  des  langues, 
des  mathématiques ,  de  la  physique  ,  de  l'histoire 
et  de  la  théologie.  Ayant  été  envoyé  à  Bologne  par 
ses  supérieurs  pour  y  terminer  son  instruction 
religieuse  ,  il  se  fit  remarquer  de  Lambertini,  ar- 
chevêque de  cette  ville,  qui  se  Servit  de  sa  plume 
pour  traduire  du  franç.  en  latin  quclq.  pièces  que 
ce  prélat,  depuis  pape  sous  le  nom  de  Benoit  XIV, 
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ie  proposait  d' inserf  r  dans  ton  Traite  dt  la  beats- 
fî cai ion  et  de  la  canonisation  des  Saints.  Gerdil 
quitta  Bologne  pour  aller  enseigner  la  philosophie 
A  Macerata  ,  puis  a  CasaL  Appelé  ensuite  à  Turin 
par  l'archev.  de  celte  ville  pour  faire  partie  du  con- 
seil de  conscience ,  il  fut  nomme'  peu  de  temps 
après  provincial  de  son  ordre  pour  les  collèges  de 
vSivoie  et  de  Piémont,  et  le  rot  Emmanuel  111  le 
choisit  pour  élever  son  petit-fils,  le  prince  de  Pié- 
mont, depuis  roi  sons  le  nom  de  Ch.-Emroan.  IV. 
Ce  nouveau  poste  ouvrait  a  Gerdil  la  carrière  dea 
hautes  dignités  ecclésiast.  Réservé  cardinal  in  petto 
par  le  pape  Clément  XIV,  il  en  reçut  la  pourpre 
et  le  chapeau  des  mains  de  Pie  VI ,  qui  l'avait  ap- 
pelé à  Rome  pour  le  faire  consulteur  du  Si-Office 
et  évéque  d'Oslie.  Il  partage*  les  infortune*  du 
souverain  pontife  lors  de  l'envahissement  de  Rome 
par  les  Français  en  1798,  sa  retira  ensuite  dan*  un* 
abbaye  qu'il  possédait  en  Piémoot ,  et  mourut  à 
Rome  en  180a.  Le  pape  Pie  VII  lui  fit  faire  de  ma- 
gnifiques obsèques,  auxquelles  assistèrent  le  roi 
et  la  reine  de  Sardaigne ,  ij  cardinaux  et  beaucoup 
d'autres  personnages  recomtnandalile*.  Le  cardinal 
Gerdil  a  laissé  an  grand  nombre  d'écrit*  qui  ont 
été  ree.  et  pub.  à  Bologne  par  les  soins  du  P.  To- 
*elli,  de  17B4  à  1791,  (>  vol.  in-4-  Le  cardinal  Fon- 
tana  (v.  ce  nom),  aidé  du  P.  Scati,  en  a  pub.  une 
nouv.  édit.  bien  plus  complète  en  ao  vol.  in-8  :  la 
vie  de  l'auteur  termine  le  ao*  vol.  La  plupart  dei 
lont  se  composent  ce*  édit.  avaient  été  impr, 
,  A  mesure  qu'il*  étaient  composés.  M.  l'abbé 
J.-P.  Cabanès  publie  en  ce  moment  uor  édit.  de  sas 
(Kuvras  cAoi/.,  Paris ,  18*6 ,  t.  t**.  in-8.  h'Oraison 


funèbre  de  Gentil,  par  le 
trad.  de  l'ual.  en  franç.  p. 


1 


cardinal  Fontana,  a  e te 
trad.  de  l'iUL  en  Iranç.  par  M  l'abbé  d'J 
il  '  A  uni.  ea.. ,  Rama,  180a,  in-8  :  on  y  trouva  le 

s  complet  des  ouvr.  de  ce  sav.  théolog.,  dont 
>gt  littéraire  a  été  lu  A  l'académie  des  Arcades 
de  Rom*  en  1804 .  p*r  le  même  Fontana ,  son  col- 
lègae  «t  son  ami:  cet  écrit  •  été  imprimé  la  même 
année  in-,. 

GERHARD  (Jaaa).  théol.  luthérien  allera.,  né 
à  Quedlinbourg  en  i58a,  commença  par  étudier  la 
médecin*  i  Wiltemberg,  et  se  livra  ensuite  tout 
entier  A  l'étud*  de  la  théol.  1  l'univ.  d'Iéoa.  Sa  ré- 
putation 1*  fit  appeler  à  la  place  de  surintendant 
de*  églises  luthériennes  à  Cobourg  en  i6i5  ;  l'an- 
née auiv.  il  fut  nommé  profes*.  de  théol.  à  léna  , 
et  il  m.  en  1637,  après  avoir  joui  d'une  grande  con- 
sidération «après  des  princes  luthér.  Je  son  temps , 
qui  1*  chargèrent  plus,  fois  do  missions  relatives 
aux  affaires  de  l'église  protestante.  H  est  ant.  d'un 
■r.  nomb.  d'onv.  parmi  lesquels  il  suffira  de  citer  1 
Met  ho  tus  studii  iheologict ,  léna  ,  i6ao  ;  Patroto- 
g  ta ,  ibidem ,  i<>53  ;  Phdologia  sacra  Salomonis 
Glasstt,  ibid.,  l«)8,  in-4  ;  Uarmonim  evmngelicœ 
Chemnitie~I.yseriana  rontmuatio,  Rotterdam,  1646, 
in- fol.;  Confeisio  cathalteet  et  evangelun  ,  léna, 
i63q-37,  4  *ol.  in-ia  ;  Meditattones  sacra,  Lcvde, 
1637,  in-ia  ,  mises  en  vers  latins  et  pub.  à  AÛous 
en  17S3  *  cal  ouvr.  a  été  trad.  en  allcm.,  en  franç., 
en  angl.  «t  en  ital.  La  Vie  de  Gerhard  ■  été  écrite 
en  latin  par  E.-R.  Fischer,  pasteur  i  Cobourg  ,  et 

Ch.  dans  cette  même  ville  en  1713  :  on  y  trouve 
liste  complet*  des  ouvrages  de  ce  théologien.  — 
Gishasd  (Jean-Ernest),  sav.  orientaliste,  fils  du 
précéd.,  ne  i  léna  *n  tOat,  voyagea  en  Hollande , 
en  France  et  en  Suisse  ,  pnis  à  son  retonr  dans  sa 
patrie  fut  nommé  professeur ,  d'abord  d'histoire  , 
et  ensuite  de  théol.  A  l'univ.  ;  il  m.  en  1668.  On  a 
de  lui  une  gr.  quantité  de  dissertât,  et  d'écrits  où 
il  trait*  des  langues  orientale» ,  d*  l'hitt.  et  de  la 
théologie.  Les  pins  remarquables  d*  ces  ouv.  sont  : 
Hixrmonta  Imgnarum  oriental,  um ,  imprimé  avec 
G.  Fisc  hardi  institution  es  tingUW  nebroJOt  ;  dm  St- 
nulturi  Bfosls;  De  ec  cl  esta  Caplicm  aria,  progressa 
et  doctnnd,  etc.,  léna  ,  l665.  —  G  t  h  h  a  *  d  (Jean- 
t),  dit  le  Jeune,  fils  du  précéd. , théol.  lulbér., 


(  ia38  )  GERI 

né  à  léna  «n  1 66a ,  fut  inspecteur  des  églises  *4  des 

école*  de*  pays  de  Golha ,  professeur  da  théol.  A 
l'univ.  de  Gicssan  ,  et  mourut  en  1707*  On  a  de  liai 
quelque*  dissertât,  t  Ve  satute  in  fan  tu  m  ant,  Bip. 
tismam  decedentiumi  De  spedro  EnUoreo/  Va  evo- 
catione  mortiiorum ,  etc.,  etc. 

GERHARD  (CafeiT.-AaaARAM),  mv.  prussien , 
conseiller  des  finances,  etc.,  né  vers  1737,  m. 
i8at  à  Berlin ,  membre  de  l'acad.  de*  aciesscea  d* 
celle  ville  et  da  plus,  autres  sociétés  sav.  d*  l'Ai, 
lemagne  .  s'est  livré  toute  sa  vie  è  des  étodes  de 
chimie  ,  de  médecine ,  d*  physique  et  d'histoir* 
naturelle.  On  «stime  son  histoire  du  règa*  minéral. 
(Gesclnchle  der  minerai  reichs)  *t  sa  trad  net.  des 
Vor.  metallurgiq.  de  Jura,  q«M  a  enrichie  de  notes. 

GERHART(llAKc-Rooof.r.-BAi.Tius.),arithm., 
né  à  Leipsig  en  17  35 ,  fut  employé  è  la  banque  de 
Berlin ,  et  m.  en  i8o5.  Il  a  lai**é  le*  ouvr.  auiv.  en 
allem.  t  Règles  générales  et  particulières  pour  la 
calcul  du  cours  des  changes ,  Berlin ,  1796 ,  in-8  ; 
Table  des  Logarithmes  pour  les  Commarç.,  1788  , 
in-8  i  Manuel  de  la  connais  s.  des  monnaies,  poids  et 
mesures  usités  en  Allemagne ,  ibid.,  1788,  in-8{ 
Mémoires  sur  le  calcul  commercial ,  ibid.,  1788, 
in-8  ;  le  Comptortsie  universel ,  ibid.,  1791,  a  vol. 
in*4  *,  Cabinet  de  monnaies  portatifs  ib.,  1 79,,  in«4  ; 
Tableau  du  pair  intrinsèque ,  tant  en  or  qu'en  ar- 
gent ,  des  monnaies  de  compte  de  tous  les  et. ils  dm 
monde,  i8i3,  in-8. 

GERICAULTCJauit-Lorjia-TBxoMftB-AnoRi), 
peintre  d'hutuire,  élèv*  d*  M.Gnérin,  né  vers 
179a,  mort  en  18x4,  exposa  au  *alon  de  1819  un 
tableau  qui  a  provoqué  les  critiques  les  plus  vives  , 
mais  qui 


fui  n'en  place  pas  moins  son  antenr  an  ni- 
des  grands  maîtres  t  c'est  la  Naufrage  de  Ses 
se  ,  qu'on  voit  auiourd.  au  mnsée  du  Louvre. 


Les  autres  eu  m  pos.  deGéricanlt  sont  :  un  Chasseur 
à  cheval  ;  un  Cuirassier  bleue  ;  une  Forge  de  vil» 
tage.  Il  avait  entrepris  la  Traite  des  Nègres  ,  et  tn 
Peste  de  BarcmUsnna.  On  doit  encore  a  cet  artiate 
plusieusa  dessins  et  lithographies  ,  entre  autres  na 
Episode  de  Us  retraite  de  Moscou  ;  la  bataille  dm 
Maipis  ;  celle  de  Chacabuco;  enfin  quatre  pl.  de  1* 
Fie  polit,  et  miLt.  de  Napoléon  ,  par  M.  V.-A.  Ar- 
nault ,  in-fal.,  non  encore  terminée  (sept.  i8a8). 

GERICKE  (Pim»M),  m  éd.  allesn.,  né  è  Stendal 
en  1693,  fut  profrss.  exlraordin.  de  médecine  et 
de  philo*,  à  Halle  ,  profesi.  ordin.  d'soatomie  ,  d* 
pharmacie  et  de  chimie  A  Helmstadt,  membre  de 
i'acad.  d*  Berlin,  et  mourut  en  1750,  médecin  du 
duc  de  Brunswick-Lanebourg.  Il  a  pnblié  entre 
autres  écrits  :  De  venarum  valvulis  harumqne 


11  su  ,  Helmstadt ,  i-xl 


in-4  ; 


De  infliiTit  /u/iav  l'a 


corpus  humanum  ,  Halle ,  in  -  j  ;  de  Contagiis ,  ib.  ; 
De  ruine  rum  reniuu  trtttone  ,  ibid.,  I73l{  De  Vaie- 


tudints  mtione  et  prmsidtis  autumno,  ibid.,  173a, 
in-4  ;  De  nocessand  vutnehs  inspections  post  ho~ 
mtcidium ,  ih.,  1737,  m  -  i  ;  De  Alhotis%  Tosorthri 
et  antiffuissimorum  Aigyptioram  anatomid  fabu- 
losd  ,  ib.,  1739 ,  in-4  î  Programma  mira  ru  m  sed 
"panarum  arlium  in  oppuenanda  veritale  cjcemplttnt 
in  historié  resurredionti  Chritti  exhibent  %  ibid., 
1741,  in*4  i  de  lapide  philosophorttm  seu  mediclnA 
untversatè ,  vero  an  falso ,  ibid. ,  174a ,  in-4  '« 
Crlsibus ,  ibid.,  174a  ,  in-4  ;  De  indutgendo  atgro- 
rum  appn, tin  ,  ibid.,  1  ;  |  ?  ,  in>4  ;  de  ImsommUs,  ih.; 
174a,  in-/|  1  De  insiHutis  et  scholis  medicls  in 
AStypto,  deque  médicinal  statu  in  Gratcid  nota 
Hippocr.  tempora,  Helmstadt,  m-'j ,  Diiqui- 

sitio  de  viis  genitura  ad  ovarium  et  conceplione , 
etc.,  ibid..  1746,  in-8. 

GERING  (Ut>Rrc) ,  impr.,  né  dans  le  l5*  S.  au 
canton  -de  Luceree  (Snisse),  vint  A  Paris  en  1^69 
(sur  l'invitât,  de  J.  de  La  Pierre,  Von  Stem,  al  lem  . 
prieur  de  Sorbonne)  avec  Martin  Cranta  et  Michel 
Fribnrger  pour  y  fonder  une  imprimerie.  Ils  éta- 
blirent leur  atelier  dans  la  maison  de  Sorbonne,  et 
le  prem.  ouvr.  qui  sortit  de  leurs  presses  fut  :  G*J- 
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Bariai  Bmrsixti  pergamensit  epittolm  (l^o)  ,  in-4. 
Ifs  pub.  casai  te  la  Summa  Cmtumm  Contdemttm 
Barthol.  Pts.mt ,  in-4;  sans  data;  la  Rhétorique  lia 
Ficket  (*>.  ce  non)  ;  L.-A.  FI  on  rpilomm  rtmm  ro- 
mn marri  m  (  147O.  î  J*robi  Rfagni  sophoi'ogtum, 
i  }-S  ,  ia-foî.  Cranta  et  Fnburger  l'flint  retire'i  de 
l'entreprise,  Genng  resla  teul  charge*  de  la  direct., 
ri  m.  m  tStO ,  âpre*  avoir  partagé  art  biens  entre 
la»  collèges  de  Sorboanc  et  de  Mont  aigu. 

GERLAC  Petenwm  (fila  de  Pierre),  en  ial.  Ger- 
Imeui  Petrt,  écrivain  ascétique,  né  a  Devcnler  (en 
Hollande,^,  fat  admit  de  bonne  heure  dans  la  com- 
munauté des  clercs  fondée  par  Gérard  Groot  (v.  ce 
hom),  et  passa  ensuite  cbes  les  chanoines  réguliers 
de  Wiadeabetm.  C'est  dans  ce  monastère  qu'il  »'oe- 
rujn  à  Composer  des  entretiens  spirituels  et  inté- 
rieur* qu'il  s  adressait  à  lui-même.  Il  fut  nommé  le 
irrond  Kempis  à  cause  de  la  conformité  qu'on  crut 
rr  m  arquer  entre  l'esprit  de  sea  soliloque»  et  celui  de 
YlmUatmn  de  J.-C,  attribué  à  Kempis  (v.  ce  nom 
et  Gersoa).  Cependant  ce  dern.  ouv.  est  postérieur 
an  premier.  Gerlac  m.  ea  t  pl.  après  avoir  reeonv 
mandé  a  J.  Vo»  de  Huesden ,  supérieur-général  du 
aaaaattère  de  Windesheiin  ,  de  recueillir  et  brûler 
ses  onvr.  fui  étaient  demeurés  dans  sa  cellule,  et 
dont  il  ne  se  servait  que  pour  ses  exercices  pieux. 
Cas  ouvr.  août  :  Brevdotfuium  de  acctdentus  exte- 
rioribus;  De  hbertate  spmttis  ;  Igmtum  cum  Deo 
tolitoquium  ;  ce  dernier,  le  plut  remarq.  des  écrits 
de  l'auteur,  a  été  divisé  en  chapitres  comme  autant 
de  soliloques  particuliers  ,  et  pub.  par  J.  Scutken  , 
Cologae  ,  1610  ,  ta-tl  :  tu.l.  <tu  lattis  en  flamand  , 
bo.t-le-I>uc,  i6a3 ,  in-8  ;  en  franc,  (i  Port-Hoyal), 
Paris,  1667,  ia-ia,  sur  l'éJit.  lat.  donaéc  dans  la 
même  ville  .  l6jg,  par  l'abbé  de  Sle-Geneviève  ; 
ea  italien  ,  Rome  ,  1674  ,  iu- 11  ;  en  espagnol ,  Bar 
colonne  ,  1686  ,  in-tt). 

GERI  (IV.  de),  ex-officier  de  la  marine  française, 
émigré  ea  Angleterre,  faisait  partie  de  la  malbcu- 
reasc  expédition  de  Quiberon  ,  lorsque  le  bruit  se 
répandit  que  M.  de  Sombreuil  annonçait  une  capitu- 
lation accordée  par  le  général  iloebr.  Après  l'être 
jeté  a  la  mer  pour  porter  celte  nouvelle  à  la  frégate 
anciaise  the  T-ark  ,  où  il  fit  cesser  le  feu  ,  il  refusa 
l'otfre  du  capitaine  anglais  qui  voilait  le  retenir  à 
son  bord  ,  et  regagna  à  la  nage  son  potle  ,  où  il  ne 
à  trouver  la  mort  avec  tant  d'autres  vie 
dévouera,  lui  méritait  un  meilleur  sort 
rat  il  était  inconnu  du  vainqueur. 
GKRLACH  (Eticxxe).  théologien  allem.,  ne  en 
1 5 ^fO  daaa  la  pays  de  Wurtemberg,  professait 
l'uni»,  de  Tubingcn  lorsqu'il  fut  choisi  pour  accoin 
pagaat .  en  qualité  de  prédicateur,  David  Ungnad 
ambassadeur  de  Maxiniilien  II  i  Constantinople.  A 
sou  rrtooade  Turquie,  au  15^8,  Gerlach  reprit  sa 
chair*  de  prof  est.  de  tbéol. ,  devint  surintendant 
de  l'univers,  de  Tubingen  ,  et  m.  en  i6t2.  On  a  de 
lari  i  Journal  de  f ambassade  envoyée  parles  emper 
Vaximt.'um  II et  Rodolphe  II  à  la  Porte  ottomane 
et  henreustment  effet  tue e  par  *f.  P.  Ungnad ,  et* 
(ea  allemand),  Francfort,  1674.  in- fol.,  avec  fig. 
de*  dissertai,  et  des  écrtU  polémiques  depuis  long 
lentpt  oublié*. 

GERLACH  (BwaMt!»-TuÉo»niLt:),  philologue 
allem..  ad  ca  1698  à  Lirgoil*  en  Siléaie  ,  fut  suc 
casstveateat  recteur  de  l'école  latine  dans  les  villes 
de  Witteanberg  et  de  llublhausen  ,  «t  directeur  du 
gymnase  de  Zittau ,  où  il  m.  en  1756.  Ou  a  de  lu 
un  grand  nombre  de  dissertât,  cl  autres  écrits,  en 
latin  a|  ea  allem.,  parmi  lesquels  nous  citerons 
DuttHmC  1  té  II  T\MTft  fourni*  erudttorum  ,\\ il 
lemberg  .  I7»3,  in-4  .  de  Mari, no  Ojntsio  ,  poetà 
m.tnmo  teutonico,  Ziilaa,  IjS^v,  in-f.  ,  deùTemplo 
Sinenil  portattll  ,  ibid.,  17^  ,  ui-^i  l'Invention 
de  l'Imprimene  (ea  allcru.)  .  l-^u.  in*4  ;  de  VUé 
Wotjii,  1743  ,  in-Tol.  ;  de  fila  Donat. 
Grossit ,  ibid-,  l?44  •  »n-r°l-  i  D*  Claris  llomt .» f  . 
I74S ,  in-qi  de  Roriorum  amaloriùus  apud 


tarda  pas 


il 
cbes 
sous 


Romanos  et  Grmtos ,  ih.,  t75o  ,  in-fol. }  de  litavlA 
erwlitorum  féroce  ,  ibid.,  175» ,  ia-fol.  ;  De  arra- 
caniiâ  ttlteratomm  ,  ibid.,  1753  ,  ia-fol.  ;  de  mi- 
gratiombus  Ittterarum ,  ibid.,  1754,  in-fol.,  etc. 

GERLAND  on  GARLAND  (N.),  premier  prieur 
de  l'abbaye  de  St-Paul  de  Besançon  dans  le  ia«  S., 
mort  vers  1 1  -Vl.  avait  professé  avec  s  accès  la  tbéol. 
et  le  droit  canon  dans  cette  même  abbaye.  11  est 
aot.  d'un  ou» .  intit.  Candela  juris  pontijSài ,  com- 
tilation  de  passages  des  SS.  PP.  et  d'extraits  de* 
concile*  ,  des  canon*  ,  des  décrétâtes  qui  (enraient 
s  cette  époque  de  base  à  la  jurisprudence  ecclé- 
siastique. Dora  Martène  (v.  ce  nom)  an  a  inséré  la 
iréface  dan*  son  Thésaurus  Anecdotomm  ,  t.  t,r; 
et  l'on  en  trouvait  de*  copies  ,  avant  la  révolut.  dt 
1789 ,  dans  1rs  biblioth.  de  l'abbaye  St- Victor,  de* 
dominicains  de  la  rue  St-Jaequet  ,  de  l'abbaye  Ste- 
Genevtève,  à  Paris,  et  dan*  plu*,  autres  biblioth.  de 
chapitres  et  monastères  de  province.  II  ne  faut  pas 
confondre  l'écrit  de  Gerland  avec  la  Candela  ev  tn- 
geltca  de  J.  Juste,  chartreux,  Cologne,  i52-,  in-8. 
On  a  aussi  confondu  Gerland  avec  Jean  de  Gar- 
ande  (v.  ce  nom),  et  avec  un  Gerland  ou  Gerlan- 
dus  ,  Sicilien  ,  evéque  de  Girgenti ,  qui  rivait  à  la 
fin  du  1 1*  S.  j 
GERLE  (A. -C. ),  enthousiaste  et  visionnaire, 
portail  Plia!ut  des  chartreux  lorsqu'il  fut  élu  en 
1789  député  suppléant  du  clergé  de  Rions  aux 
élais-généraux.  Partisan  des  nouv.  opinions  polit., 
il  se  fit  remarquer  par  son  exaltât,  dan*  la  fameuse 
séance  du  Jeu  de  Paume  ,  et  ne  tarda  pas  à  vouloir, 
mais  en  vain,  entretenir  l'assemblée  des  prédiction* 
d'une  visionnaire  nommée  Suxanne  Labrouste,  de- 
puis condamnée  â  Rome  i  une  réclusion  perpé- 
tuelle. Ayant  été  nommé  électeur  de  Paris  ca  1792, 
1  devint  l'âme  des  conciliabules  qui  se  tenaient 
uno   autre   prétendue  prophétesse  connue 
le  nom  de  Catherine  Theus  ,  fut  incarcéré 
comme  complice  de  cette  femme  en  1794  •  cl  re- 
couvra sa  liberté  par  la  protection  de  Robespierre  , 
qui  il  n'avait  pas  manqué  de  prédire  les  plu* 
hautes  deitinées  ,  et  à  qui  il  écrivait  souvent  pour 
lui  expliquer  ses  visions.  L'époque  de  la  mort  do 
dom  (*crlc  n'est  pas  connue  ;  on  sait  seulem  qu'il 
fut  employé  pend,  quelq.  temps  dans  les  bureaux 
du  ministère  de  l'intérieur  sous  le  régime  impérial. 

GERMAIN  (St  )  d'Juxerre,  né  dans  cette  ville 
Je  parent  chrétiens  dans  les  dern.  années  du  4*  S., 
se  rendit  a  Rome  ,  et  obtint  en  peu  de  temps  ,  par 
son  savoir  et  sou  éloqueoce  ,  un  grand  crédit  i  la 
cour  d'Honorius  ,  qui  lui  accorda  le  gouvern.  de  sa 
ville  natale  avec  le  litre  de  général  (dux)  des 
troupes  du  plus,  provinces.  A  la  m.  de  St  Amalor, 
év.  d'Auxerre ,  Germain  fut  choisi  pour  lui  suc- 
céder daus  son  siège  (4>8),  et  il  m.  à  Ravennc  le 
3l  juillet  4  \H  ,  après  3o  an*  J'épiscopat ,  pendant 
Icsquclt  il  alla,  à  deux  reprises  différentes,  com- 
battre l'hérésie  de*  pélagient  dan*  la  Gr.-Bretagne, 
et  employa  sa  médiation  ea  faveur  des  Armonques  , 
contre  Ictquels  Aétius  venait  d'envoyer  une  armée 
rooimandée  par  Evaric.  Quelq.  critiques  attribuent 
à  Si  Germain  d'Auxerre  un  ouv.  MS.  conservé  dans 
la  biblioth.  de  St-Gall  sous  ce  titre  :  Liber  S.  Am- 
brosii  in  lande  sanctorum  compositus.  On  trouve 
dans  Surius  ,  au  3t  juillet,  la  vie  de  Si  Germain  , 
écrite  par  le  prêtre  Constance ,  et  mise  en  vers  par 
Eric  ,  moine  d'Auxerre  ;  Arnaud  d'Andilly  en  a 
donné  une  trad.  franç.  —  St  Gkrmâin  de  Paris, 
successeur  d'Eusèhe  dans  le  siège  épiscopal  de  cotte 
ville,  était  né  dans  le  territoire  d'Aulun  ,  vers  la 
fin  du  5*  S.,  et  m.  le  ai  mai  576,  jour  où  l'église 
célèbre  sa  fête.  Ce  pieux  évéquo,  l'un  de  ceux  qui 
honorent  le  plus  le  siège  de  Paris  et  l'église  de 
France,  assista  à  la  plupart  des  conciles  tenu*  Je 
son  temps,  et  v  parut  avec  éclat.  C'est  par  sea  toîos 
que  fut  bâtie  l'église  de  Sainte-Croix,  dont  il  fil  la 
dédicace  sous  l'iavoc.  de  St-Vincent  (aujourd'hui 
Sl-Gerai.-de*-Préf),  cl  s  laquelle  il  joignit  un  mo- 
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n»J  1ère  qu'il  exempt  i  de  tout*  juridiction  après  l'a • 
voir  richement  doté.  La  we  de  ce  saiat ,  écrite  par 
Forluoat ,  ■  fie  insérée  dana  le  rec.  de  Surius ,  el , 
avec  le*  correct,  de  dom  Mabilloo  ,  au  tom.  irr  dea 
Actca  de  St  Benoit.  Elle  est  portée  au  a8  mai  daoa 
les  Bollaedisles. Ou  a  de  Si  Germain  de  F.nn  uoe 
Lettre  à  Brunehaut,où  il  exhorte  celle  reine  à  mé- 
nager un  accommodent,  entre  Cliilperic  cl Sigebcrt  : 
«Ile  te  trouve  au  i"  vol.  dea  Monum.  de  l'Hist.  de 
France  de  Duchetne ,  daiu  VJppendiCe  des  (Kuvres 
de  Grégoire  de  Tours .  etc.  Parmi  lea  autres  écrits 
attribué*  à  ce  saint,  nous  citerons  aeulemeol  :  une 
i>Ucation  de  l'ancienne  Liturgie  gallicane,  in- 
sérée au  tom.  5  du  Thésaurus  anecdotomm.  —  On 


cite  un  autre  saint  du  même  nom ,  patriarche  de 
CoasUuliuopIc,  mort  en  7  JJ  à  l'âge  de  95  ans  ,  et 
auquel  00  a  mal  à  propos  attribué  divers  écrits 
qu'on  trouve  dans  la  Bibttoth.  des  Pires ,  et  qui 
•ont  de  Germain  Nauplius ,  patriarche  de  Coaslan- 
tinople  de  liai  à  1 2.\).  Ce  M  Germain  s'était  op- 

F osé  avec  sèle  aux  entreprises  de  l'empereur  Léon 
Isaurien,  icoooclatte.  .qui  le  chassa  de  son  siège. 
GERMAIN  DK  S1LES1E  (Dominique)  ,  en  laiin 
Crrmanus  de  f jsW,  religieux  de  l'ordre  des  Mi- 
neurs observant,  réformés ,  né  vers  la  fin  du  16"  S., 
professa  pend.  plus,  années  les  langues  orientales 
dans  le  couvent  de  St-Pierrc  in  Montono  à  Rome. 
On  ignore  l'époque  de  sa  mort.  II  a  laissé  les  ouv. 
suivant  :  Fabbrica  owero  disionano  délia  lingun 
volgare  arabica  et  italinma,  copioso  de'  voci  e  lo- 
cusioni%  etc.,  Rome,  1^36,  in-4 ,  réimpr.  sous  le 
titre  de  lnlroduclatio  manuale  delta  lingtia  ara- 
bica volgaie;  Fabrica  Itnguœ  arabica  cnm  inter- 
prétation latind  et  itahed,  aecommodnla  ad  Hfttm 
Ungum  vulgaris  et  scripturahs,  Rome,  1639,  in-!'ol. 
de  108a  piges  ;  D,  Germant  de  Silcstà  antithèses 
Jidei ,  mrabici  et  latine ,  Rome,  i638,  in-4-  On 
croit  qu'il  coopéra  à  la  belle  édil.  du  Coran ,  publ. 

Ear  Maracci  (v.  ce  nom),  el  qu'il  fut  employé  daui 
)S  missions  de  Tarlarie. 

GERMAIN  (Dom  Micuel),  bénédictin  .  né  à  Pé- 
ronne  en  lf>q5  ,  accompagua  dom  Mabillon  Çv,  ce 
nom;  dans  ses  voyages  en  Allemagne  et  en  Italie  , 
aida  ce  savant  religieux  dans  la  collation  des  MSs. 
et  l'explication  des  monument  qu'il  était  dessein 
de  publier,  eut  part  à  son  Traité  de  Diplomatique , 
et  lui  fournit  quelq.  matériau  t  pour  les  Actes  des 
SS.  de  l'ordre  de  St-Bcnoil.  Il  m.  à  St-Gcrm.-d es- 
Prés  en  i6j>4*  *  lui  :  Commentar.  de  antiquu 
regum  Franc  ont  m  palutiis  (cel  écrit  forme  le  4'  l»v. 
de  la  Diplomatique  de  Mabillon)  ;  Uist.  de  l'mbbaj  e 
royale  de  N.  D.  de  Sousons  ,  Paris,  167$ ,  in «4; 
Munasticom  galticanum ,  seu  historiet  monaster. 
ordims  S.  Benedictt  in  compendium  reductm,  elc.  ; 
ce  dern.  ouv.  resté  MS.  était  à  la  biblioth.  de  St- 
Germain-det-Pré»  avant  la  révolution.  Ou  en  a  iu- 
aéré  des  extraits  dans  la  Gallia  cliristianu. 

GERMAIN  'Picaaik),  habile  ciseleur  cl  orfèvre, 
né  à  Paris  eu  164?,  fut  prétenté  par  le  peintre  Le- 
brun à  Louis  XIV,  qui  le  chargea  de  la  grav.  de* 
tables  d'or  destinée*  à  la  couterlurc  du  rec.  de  se* 
Conque. e*.  Ce  travail  lui  salut  un  logement  au 
Louvre.  Il  cxécula  entuile  plu*,  autre*  ouv.  pour 
orner  les  apparient,  roy.  du  château  de  Versailles . 
un  grand  nombre  de  médailles  et  jetons  rtpretcut. 
le*  conquête*  du  graud  roi ,  el  mourut  eu  l6Sa.  — 
(An  m  Ain  (Thomas),  lîls  duprécéd.,  arebit.,  sctilpt. 
•I  orfèvre  ,  né  k  Paris  en  loj3  ,  apprit  le  destiu  et 
l'arl  de  l'orfèvrerie  daus  celte  capitale,  Cl  le  voy. 
d'Italie  sous  la  protection  du  ministre  Louvois,  exé- 
cuta, pour  les  jésuites  de  Rome  et  pour  le  grand- 
due  de  Toscane,  plut,  grands  ouvr.  d'orfèvrerie 
Irèi-remarquables  ,  se  lia  d'intimité  avec  le  célèbre 
sculpt.  Legros  (t>.  ce  nom),  reçut  de  lui  des  leçon* 
utiles,  et  bâtit  a  Lirourne  uue  église  estimée  de* 
architecte*!  De  retour  en  France  il  exécuta  de  nou- 
veau pour  la  cour  et  pour  les  princes  étrangers  un 
grand  nombre  d'uu\  r,  d'orfévmU  fui  la  pla«èrtat 


au  niveau  da  la  répatal.  da  son  pare ,  et  il  dirigea 
d'après  ses  propres  dessins  la  construct.  da  l'église 
dt  St-Thomaa  da  Louvre.  Cet  habile  et  laborieux 
artiste  m.  en  17^8 .  échevin  de  la  ville  de  Paris. 

GERMAIN  (  Auguste-Jean  ),  pair  de  France  , 
né  à  Paria  en  1786,  d'une  famille  originaire  d'Avt- 

(;non ,  se  destina  de  bonne  heure  à  la  carrière  da 
'administrât,  publique,  et  eotra  comme  surnumé- 
raire dans  les  bureaux  du  ministère  de  l'intérieur; 
il  était  fil*  d'un  ancien  directeur  de  la  banque  de 
France ,  depuis  député  aux  étala-généraux  de  1 789. 
A  pciue  parvenu  à  sa  ao*  année ,  il  fut  nommé 
chambellan,  puis  comte  de  l'empire  par  Napoléon, 
qui  se  l'attacha,  comme  officier  d'ordonnance.  Le 
jeune  comte  fit  en  celte  qualité  les  campagnes  de 
1808  en  Espagne  ,  et  de  1809  en  Autriche ,  se  si- 
gnala par  la  défense  du  fort  de  Kufisiein ,  et  fut 
envoyé  comme  plénipotentiaire  près  du  gr.-duc  de) 
Vurtsbourg  co  i8i3.  Nommé  l'année  suiv.  adjud.- 
command.  dans  la  garde  nationale  de  Paris,  il  te 

Srononça  pour  la  restaurât,  de  la  famille  roy.  dès  1* 
1  mars,  devint  ensuite  préfet  de  Saonc-ct-Loire  , 
resta  sans  emploi  durant  les  cent  jours  ,  et  après  la 
second  retour  du  roi.  fut  préfet  de  Seine-et-Marne. 
L'ordonnance  royale  du  5  mars  1819  l'appela  è  la 
chambre  des  pairs  ,  il  >  aignala  en  quelq.  occaaiona 
des  vues  politiques  aussi  sages  qu'élevées,  et  ua 
talent  distingué  comme  orateur.  Une  fièvra  putride 
l'enleva  inopinément  en  1821.  Son  elog e ,  proeoacé 
à  la  chambre  des  pair*  par  M.  le  duc  de  Broglie  , 
se  trouve  dans  la  collection  des  Imprimés  par  ordre 
de  la  chambre.  Paris  ,  l8at,  in-8  ;  voyez  aussi  la 
Moniteur  du  9  juin  l8ll. 
GERMAIN' V.  Rostaiîio. 
GERMAINS,  habitant  de  l'anc  ienne  Germanie, 
aujourd'hui  Allemagne  ,  formaient  un  gr.  nombre 
de  peuplades  iodépend.  qui  ne  figurent  en  corps 
dan»  l'histoire  que  quand  elles  se  réunissaient  pour 
repousser  des  euiicmis  communs.  Ils  défendirent 
long-temps  leur  indépendance  contre  les  Romains  , 
et  ArmiuiU*  ,  un  de  leurs  généraux ,  défit  dans  une 
grande  bataille  Varus ,  lieutenant  d'Auguste;  mais 

Çcu  d'années  après  ils  furent  vaincus  et  soumis  par 
ib.  Drutus ,  qui  prit  de  celte  conquête  le  nom  de 
Germauicus.  Les  Germains  avaient  à  peu  près  les 
mêmes  mieurs  et  la  même  religion  que  les  Gaulois; 
il*  adoraient  Odin,  que  l'on  croit  être  le  même  que 
Tentâtes ,  et  lui  sacrifiaient  des  victimes  humaines. 
Ils  étaient  gran  Js ,  robustes  el  tellement  belliqueux 
qu'on  ne  les  désignait  dans  l'antiquité  que  sous  le 
nom  d'hommes  de  guerre  (ger,  guerre  ;  mou*  ou 
mann  ,  homme). 

CERMAN  Y  LLORENTE  (Bessabd),  peintre 
e*paguol,  né  à  Séville  en  ttëJj.  reçut  ses  premièree 
leçon*  de  son  père ,  te  perfectionna  à  l'école  de 
Chrulophe  Lopca ,  surpassa  bientôt  ses  maîtres  , 
acquit  une  gr.  reput.,  détint  peintre  de  la  cour  de 
Philippe  V,  et  in.  dans,  sa  pairie  en  1757.  Ses  prin- 
cipaux lableaux,  dans  lesquels  on  retrouve  quel- 
quefois le  pinceau  de  Munilo  (v.  ce  nom),  se  voient 
a  Séville.  Ce  sont  des  sujet*  d'église  ;  el  comme  il 
s'est  plu  à  représenter  presque  toujours  la  Virrga 
sous  la  figure  d'une  bergère,  il  a  reçu  de  ses  con- 
temporains le  surnom  de  Peintre  de  Bergèrei. 
L'harmonie  des  poses  et  la  correction  du  dessia 
sont  les  qualités  qui  distinguent  plus  particulière», 
le  laleut  de  cel  artitte.  Le  colons  de  ses  dernières 
composition*  n'a  pas  clé  à  l'épreuve  du  lempt. 

GERMANICUS  (Tibesils  Daisus  CÉlAtj  .  cé- 
lèbre géuéral  rom.,  fil*  de  Claudiu*  Drusus  Ncro  , 
frète  de  Tibère  ,  et  d'Anlonia  ,  nièce  d'Auguste, 
fut  adopté  par  Tibère  son  oncle.  U  faisait  la  guerre 
en  Germanie  lorsqu'Auguste  m.  l'an  14  de  J.-C. 
A  cette  nouvelle  les  légions  qu'il  commandait,  mé- 
coulenles  du  nouvel  emper.,  se  révoltèrent ,  et  lai 
offrirent  la  couronne  ;  il  rejeta  leurs  propesit.  avec 
horreur,  el  apaisa  la  sédition  au  péril  de  sa  vie.#ll 

dc'Gl  Us  Gtrmaiui  «u  plot,  reacootx** ,  «t  luWut 
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riant  une  grand*  bataille  qu'il  leur  livra  à  Idista- 
vttat  (l'a*  16),  vengea  par  la  défaite  d'Arminint  le 
plus  grand  de  leurs  généraux  ,  le  désastre  de  Va- 
rat,  et  reprit  les  aigles  romaines  qui  avaient  été 
enlevées  à  ce  géoéral.  Il  avait  déjà  soumis  une  gr. 
partie  de  la  Germanie  ,  et  allait  terminer  glorieu- 
sement cette  guerre  importante  ,  quand  Tibère,  ja- 
icmwie  se»  succès  et  de  sa  popularité,  le  rappela 
brusquement  à  Borne.  Il  obtint  néanmoins  les  hon- 
aeurs  du  triomphe  ,  et  reçut  le  glorieux  surnom  de 
G  trmantcu s.  Pru  après  (l'an  t8)  Tilière  ,  pour  l'é- 
loigner, l'envoya  en  Orieot  aous  le  prétexte  d'apaiser 
qaetqves  troubles  ;  Germanicus  pacifia  l'Annéoie, 
et  loi  donna  un  roi,  puis  il  visita  l'Egypte,  se  fai- 
sant parfont  chérir  par  sa  justice  cl  son  affabilité. 
Vais  il  était  traversé  dans  toutes  tes  mesures  par 
Pisoa.  gouverneur  de  Syrie,  agent  secret  deTibèrc  ; 
la  mésintelligence  en  vint  au  point  qu'après  une 
ruptute  éclatante  Germanicui  ordonna  à  l'ison  de 
quitter  la  Syrie  :  petf  de  jours  après  le  jeune  prince 
lat-aeéme  lut  emporté  par  une  maladie  aigué.  Un  ne 
douta  point  qu'il  n'eût  été  empoisonné  par  Pitou  et 
PUnciae  ,  épouse  de  ce  général.  Germanicus  m.  i 
l'âge  de  àéj  ans  à  Antioche  en  Syrie,  l'an  i  cj  de  J.-C. 
Sa  mort  causa  des  regrets  universels;  sa  reuve , 
Agrippine,  porta  ses  cendres  à  Rome,  traversant 
l'empire  comme  en  triomphe,  et  vint  accuser  de- 
vant J'esnperear  le  perfide  Piton,  qui  prévint  le 
supplice  en  se  donnant  la  mort.  Germanicus  culti- 
vait la  poésie;  il  avait  composé  des  comédies  grec- 
ques qui  sont  perdues  ;  il  reste  de  lui  plusieurs  épi- 
tTamanet  et  uoe  traduction  latine  du  poème  des 
Phénomènes  d'Àratus.  qui  se  trouve  dans  le  Corpus 
pot' arum  de  Maittaire. 

GERMON  (Barthélcsii).  jésuite,  né  en  t663  i 
Orléans,  mort  dans  celte  ville  en  1718,  est  surtout 
connu  par  sa  longue  querelle  avec  les  bénédictins 
de  St-Maar  au  sujet  de  la  Diplomatique  de  dom 
Mabillon.  (.On  peut  consulter  pour  les  détails  VHist. 
des  contestât,  inr  la  Diplomatique  ,  Paris  ,  1708  , 
ta-ia;  rSaple*,  1767,  in-8.)  A  la  tin  de  cette  dis- 
pote  ,  où  il  n'eut  pat  pour  Ini  tous  les  su  Ora- 
ges ,  il  attaqua  YHutctrr  de  In  Congrégation  de 
Anxiliu  du  P.  Serry  (  v.  ce  nom).  Germon  a  laissé 
entre  autres  ouvr.  quatre  dissertât.  :  De  vrtenhus 
rerum  Frmncorum  diplo>ni(ibus,  Paris  ,  1703-1707, 
Mt-ta  i  Lettres  et  questions  importantes  sur  VHist. 
des  Congrégations  de  Auziliis  ;  Traite  théolog. 
sur  Us  cent -une  Propositions  énoncées  dans  la 
bulle  Unigrnitus. 

GER3IO>IO,'Anastasf.),  arebev.  de  Tarentaise, 
cawonttAc  et  juriscons.,  né  à  Sala  en  i55l,  était  issu 
de  l'anciena*  famille  de  Ceva  en  Piémont.  Il  Gl  ses 
études  dans  l'univers,  de  Turin  ,  où  il  reçut  le  lau 
rter  doctoral  de  la  main  de  Pancirolc  ,  l'un  de  set 
professeurs.  Ayant  accompagné  k  Rome  Jérôme 
de  La  Ruvére,  atelier,  de  Turin,  lorsqu'il  fut  élevé 
ait  cardinalat,  il  fut  nommé  protooolaire  aposto- 
lique, innocent  IX  l'autorisa  à  continuer  le  recueil 
«les  Décréta  les  ,  et  en  1608  le  duc  Charlcs-Emmau 
le  nomma  à  l'archer.  4e  Tarentaise,  et  l'envoya 
quelques  année*  après  en  ambassade  auprès  de  Phi- 
lippe 11.  Gertnonio  m.  à  Madrid  en  1637.  C'est  i 
tort  que  les  continuateurs  du  Diclionrr.  de  Morér 
•at  fait  deux  articles  duTéretta,  l'un  sous  le  nom 
d' Àlkamase  Hermom,  l'autre  sous  celui  A'Anattase 
Germon.  Lea  ouvrages  de  Germon io  appartiennent 
pour  la  plupart  au  droit  canon.  On  y  remarque 
A msmadJtrsionnm  ta  m  ex  jure  pimtijtcio  quant  cm 
smtem  UUndmo,  Turin  ,  l586  ,  in-fol.  ;  Paratitla  in 
itbros  qmmque  Deeretalmm  ,  ibid.,  l586,  in-fol. 
Dm  t  1  cru  ru  m  immumtattLus  litiri  très  ,  neenon  d 
induit  it  apostolicis,  Rome,  l5g7,  in-fol.  ;  AsserUo 
Lbmrtatis  tmmunitnittque  eceiestasticm  ,  ib.,  1607 
\m-4s  ,  Aeim  eceiesim  J '<> entastensis  ,  ibidem,  t6ao 
i»*4  ;  Lyon,  1697,  in-4   Epistolanun  pastoralium,. 
IsaVi  1res  .  Home,  iboo  ,  in-4. 

GER>ER  (Henri),  évêqtic  de  YViborg  en  Dane 
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marck  ,  né  à  Copenhague  en  162g,  fut  d'aborcl  pas- 
ciir  à  Bircberod  en  Zélande.  Pendant  la  guerre  de 
65^,  entre  le  Oanemarck  et  la  Suède ,  il  forma  le 
irojct  d'enlever  aux  Suédois  la  forteresse  de  Cro- 
nemborg  ;  mais  il  fut  pris  et  jeté  en  prison,  et  il  eût 
été  mis  a  m.  si  le  roi  de  Danemarck  n'eût  fait  des 
représentât,  en  sa  faveur.  A  la  paix  de  tGuoGerner 
rentra  dans  ses  fonctions  jusqu'en  itx>1  ,  où  il  fut 
nommé  évêque  de  Wiborg  en  Julland.  Il  mourut 
en  1700,  élouffiî  par  un  morceau  de  viande  qu'il 
ne  put  avaler.  Le  plus  curieux  de  ses  ouvr.  est  une 
racine  t.  d'Hésiode  en  vers  danois,  Copenhague, 
670.  Sa  vie ,  écrite  en  danois  par  Henri  Gerner 
son  petit- fils  ,  parut  à  Copenhague  en  177a.  — 
Germer  (Henri),  arrière-petit-fils  du  précérl.,  m. 
vers  la  fin  du  dern.  S.,  eommand.  de  la  marine  de 
Copenhague ,  sa  patrie ,  a  écrit  en  danois  un  recueil 
poétique  m  ht .  Chants  pour  l'amusement  des  Marins 
danois  .  Copenhague  ,  1780. 

GERNLKR  (lt  an-Henri),  profess.  d'histoire. 


à  Bile  en  1727,  mort  dans  cette  ville  en  1764  ,  a 
aisséquelq.  ilissert.  hitt..  telles  que  :  Bipœ  lustoric. 
grveor.  fferodnti  ntque  Thncidjdis ,  1742  ;  Pc  tlij- 
ficultntih.  stiulit  lingum  grteem  tevandis  ,         1  C'C- 
GERSDORF  (Milan  ,  médecin  ,  né  au  commen- 
cement du  16'  S.,  est  auteur  d'un  ouvr.  important 
mpr.  d'abord  a  Strasbourg  en  1  3  1 7,  in-fol.,  Gg.  en 
bois ,  tous  ce  titre  :  Feldbuch  der  lfundarzney , 
>uis  a  Francforl-sur-le-lVIein  ,  en  1  :V>'i  ,  in- j  ;  en 
15^0,  in~4  ;  en  i55t,  in-fol-,  fig.  ;  ib.,  1598,  m-  \  ; 
l  a  été  pub.  en  latin  tous  ce  litre  :  de  Chirurgià  et 
corporis  humani  anatamiâ ,  Strasb.,  i.r>  j?  ,  in-fol.  ; 
Francfort,  l55i,  in-8;  puis  en  holland.,  Amslerd., 
i5q3  ;  ibid.,  1622  ,  in  -  \  .  lig. 

GERSDORF  (Adolphe-Trat:gott  von),  phy- 
sicien et  naturaliste,  ne  à  Rengcrsdorf  dans  la 
usace  en  I7'|4,  mort  en  «807,  fui  le 
fondateur  de  la  société  des  sciences  dans  la  Haute 
jusace  ;  il  pub.  différens  écrits  dont  voici  les  titres  : 
Essai  pour  Jixcr  la  hauteur  des  montagnes  des 
Geans ,  Leipsig,  1772,  in  -  |  ;  de  la  Pouzzolane  , 
et  de  la  manière  de  f employer  utilement  dans 
les  constructions ,  traduit  en  français ,  Dresde , 
784  .  in-8;  Précautions  A  observer  pend.  Forage  , 
Uoriitx  ,  17^)8-1800  .  in-8  ;  Observations  sur  l'étec- 
tncité  atmo<phcr.y  ib..,  1802,  ni-,j,  fig.  —  Charles- 
Auguste  de  GERsnonr,  ministre  de  l'élect.  de  Saxe, 
etc.,  né  à  Dresde  en  170  > ,  m.  en  1787,  a  pub.  des 
Observations  générales  et  particulières  sur  le  com- 
merce tant  intérieur  qu'extérieur  et  sur  la  percep- 
tion de  quelques  impôts  qui ,  dans  differens  en- 
droits ,  est  fort  mal  entendue ,  et  encore  plus  mal 
appliquée,  Cotmopolis  ,  1775,  in»4  ;  Leipsig,  1776, 
in-4-  —  Henriette-Catherine  de  Gf.rsdorf,  nec  ba- 
ronne de  Friesen  à  Sulxhach  en  1648,  m.  en  1726 , 
te  distingua  par  un  goût  éclairé  et  par  ses  connais- 
sances dans  les  langues  orientales.  Elle  [est  auteur 
de  Poésies  religieuses  et  de  Prjlexions  poétiques , 
qui  ont  été  revues  et  corrigées  par  Zollikofer  et 
Schlegel ,  et  puhl.  après  sa  m.  a  Halle ,  172^ ,  in-8 
GEHSEN  ou  GESSbN  (l'ahhé  Jean),  n'est  que 
le  pseudonyme  de  Jean  Gerson  (v.  ce  nom  plus 
bat).  Un  sav.  critique  (M.  Gence)  a  démontré  qu'on 
ne  pouvait  pas  ranger  ce  prétendu  auteur  parmi  les 
personnages  réels,  puitqu'aucun  monument  histo- 
rique n'eu  conttatc  l'existence. 

GERSON,  nom  commun  à  plus,  rabbins,  dési- 
gnés aussi  sous  le  nom  générique  de  Gersonides,  et 
dont  l'origine  remonte  à  Gerson  ,  fils  de  Lévi.  — 
Ci  i.hm.  v  Ben  Salomon  vivait  en  Etpagne  au  milieu 
du  l3*  S.,  et  a  laissé  sous  le  titre  de  Porte  du  Ciel 
un  livre  philosonb.  impr.  à  Venise ,  m  -  \ ,  en  1  .ri \-  : 
on  eu  conserve  des  MSs.  dans  plusieurs  hiblioth.  — 
Levi  Ben  Gerson,  appelé  aussi  Ralbacii  ou  Ger- 
sonides ,  fameux  rabbin,  médecin  et  philosophe, 
né  à  Bagnolas  en  Catalogue ,  mort  à  Rerpigoan  l'an 
1370,  a  laissé  :  les  Guerres  du  Seigneur  [Milchamot 
JJonat) ,  et  des  comment,  sur  la  Bible.  —  Gerson 
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Bt'N  M  osé,  impr.,  oc  à  Soncino  dan»  le  Milenes, 
donna  en  1 4*^4  l,ne  è-dil.  in-8  do  la  Bible  hébraïque 
à  Brcscia  ;  il  ou  avait  déjà  donne  une  eu  itfoi  dans 
loi  formats  in-8,  in-4  cl  in-fol.  —  Isaac  Gebson  , 
autre  imprim.  hébreu  ,  vivait  à  Vt  niie  à  la  un  du 
I<5»  S.  cl  au  commencement  du  17*.  Il  pub.  plu», 
ouvr.  qu'il  enrichit  de  *av.  préface».  —  Christian 
GtrtsoN,  ne  à  Recklinhauicn  dan»  l'électoral  de 
Cologne,  m.  en  1627,  fut  d'abord  professeur  d'hé- 
breu à  Francfort-sur-le-Mein  ,  puis  embrassa  la 
communion  réformée,  el  fut  fait  pitleur  de  Berg 
près  de  Bernbourg.  Il  avait  publié  un  Talmud  ju- 
daïque ,  Goslar,  t6o7 ,  in-8.  cl  Trésor  des  Juifs 
talmudisles ,  Htlrnsladt,  1610,  iu-8.  —  Gebsobt 
(Chapheti  Ben  Musé),  rabbin  vénitien  de  la£u  du 
17e  S.,  était  très-savant.  Il  m.  a  17  ans,  ayant  dej  • 
composé  un  grand  livre  de  poésies  (Mnnus  Bhjmo- 
rum) ,  publié  a  Venise  en  1700,  in-4- 

GERSON  (Jean  CHARLIER  de),  célèb.  ebanc. 
de  l'église  et  de  l'univ.  de  Paris  ,  né  à  Gerson  ou 
Geraen ,  village  près  de  Rhctcl ,  en  i363  ,  mourut 
simple  et  humble  catéchiste  d'en  fans  ,  dans  l'ob- 
scurité  de  la  retraite,  à  Lyon  en  i4*9-  Dans  les 
temps  les  plus  orageux  du  règne  de  l'infortuné 
Charles  VI ,  alors  que  la  facliou  dite  de  Bourgogne 
dominait  en  France  ,  et  semblait  s'autoriser  de  la 
doctrine  de  Jean  Petit  (v.  ce  nom),  teodaot  à  jus- 
tifier l'attentat  commis  indirectement  contre  le  mo- 
narque dans  la  personne  du  duc  d'Orléans ,  Gerson 
défendit  la  majesté  royale  comme  l'église  catbol. 
au  concile  de  Constance  :  il  souffrit  pour  la  vérité , 
pour  la  foi ,  les  persécutions,  l'exil  volontaire  el 
la  pauvreté.  Aussi  tes  vertus  el  sa  science  lui  ont- 
elles  mérité  le  titre  de  Docteur  éviingeliqut  et  liés- 
chrétien.  Le  jésuite  Bellarmin  l'appelle  le  docte 
et  pieux  Gerson.  «  Sa  vie  fut  si  sainte  ,  et  ses  écrits 
ai  édifians ,  dit  Bossuet  dans  la  défrnie  de  la  Décla- 
ration du  Clergé  de  France  en  168a  ,  qu'il  fut  re- 

Îirdé  comme  digne  d'avoir  composé  le  livre  plein 
c  sagesse  et  d'onction  de  V Imitation  de  J.-C,  » 
Cette  attribution  ancienne  et  générale  (malgré  le 
préjugé  qui  a  voulu  faire  de  l'auteur  d'un  livre  de 
maximes  et  de  sentimens,  si  profond  et  si  universel, 
un  simple  maître  de  uovice* ,  ou  un  moine  vieilli 
dans  le  cloître)  était  fondée  non-seulement  sur  les 
éditions,  mais  encore  sur  les  manuscrits  nombreux 
qu'elles  représentent ,  el  qui  sont  sortis  des  lieux  , 
•oit  de  séjour,  soit  d'exil ,  snil  de  retraite ,  de  Ger- 
son. Il  n'est  guère  d'auteurs  dont  les  ouvr.,  peu 
volumineux  en  particulier ,  soient  en  plus  grand 
nombre  ,  et  qui  aient  eu  séparément  plut  d'édition» 
anciennes  :  tous  ces  divers  opuscules,  soit  traitant 
du  dogme  ou  de  la  discipline  ,  soit  défendant  l'au- 
torité légale  et  les  libertés  publiques  ,  soit  prêchant 
la  saine  morale  ou  respirant  la  vraie  piété,  inté- 
ressent à  la  fois  la  raison  et  le  sentiment.  Il  est 
vrai  qu'on  en  trouve  le  style  inégal  et  demi-barbare  ; 
mais  on  reconnaît  aussi  qu'il  est  plus  ou  moins  ap- 
proprie au  sujet ,  surtout  dans  ses  lettres  et  autres 
petits  écrits  purement  spirituels.  ISous  devons  dan» 
notre  cadre  resserré  nous  borner  à  mentionner  tes 
diverses  collections  de»  oeuvres  de  Gerson,  dont  la 
prero.  édil.  générale  eut  lieu  en  i483  et  1484,  non 
a  lîile  comme  le  dit  Dupin ,  mais  à  Cologne ,  patrie 
de  Thomas  de  Kempis  (ou  Kcmpcn).  il  n'rsl  pas 
étonnant  que  celte  édit.  et  ci  lle»  qui  ont  suivi  ne 
contiennent  pas  l'Imitation  de  /.-C,  dont  un  MS. 
signé  de  la  formule  manuelle  du  frère  clerc  Thomas, 
avait  été  donné  d'abord  pour  l'œuvre  d'un  com- 
pilateur ,  et  pris  ensuite  pour  un  MS.  d'auteur.  Il 
en  a  été  de  même,  et  a  plus  forle  raison,  dans  les 
collect.  de  Strasbourg  par  Geyler,  1488  ,^de  Bile, 
i48q,  etc.,  d'autant  que  les  réclamations  élevées 
en  faveur  de  Kempis  avaient  fait  comprendra 
l'/mi(a(<ondans  les  osuvr.  de  ce  dern.,  bien  que  pri- 
mitivement elle  n'y  fût  point  renfermée.  Les  oauv. 
de  Gerson  ,  réijnpr.  confusément  i  Paris ,  à  Lyon  , 
à  V.oi*e,  datu  la  &  5.,  1«  forant  arec  auaai  peu 


d'ordre  par  Ricbcr  en  1607.  Enfin ,  après  bien  drs 
obstacles  suscités  par  l'ullramoulaniimc ,  Dupin  en 
fît  paraître  une  plus  complète  sous  la  rubrique 
d'Anvers  en  1706,  5  vol.  in-fol.  Cepcnd.  ce  savant 
édit.  n'y  inséra  pas  non  pins  le  livre  de  Imitation* 
Clihsli.  La  cause  relative  i  l'aulcur  de  Vlmitatut* 
s'était  compliquée  par  l'introduction  d'un  prétendu 
abbé  Jcau  Gerseu  ou  Gcsscn  ,  dont  un  MS.  sous  ce 
nom  semblait  aunoncer  un  personnage  différent  da 
premier.  Dupin  était  un  des  signataires  qui  avaient 
certifié  l'ancienneté  de  ce  MS.  ;  toutefois,  dana 
une  dissertation  impartiale  de  son  Gersoniana ,  ai 
émit  une  opinion  favorable  à  Gerson.  C'était  alors 
tout  ce  qu'on  pouvait  faire  ;  et  l'on  n'opposait  par 
le  fait  qu'un  ou  deux  MS».  sous  la  nom  de  Gerson  , 
à  ceux  que  les  bénédictins  produisaient  pour  Ger- 
sen.  Mais  la  plus  grande  partie  des  édit.  du  |5*  & 
et  U«s  différ.  couliée»  portaient  la  nom  de  Gerson, 
et  annonçaient  des  MS*.  anciens  da  divers,  pays 
tous  ce  même  uom.plus  ou  moins  altéré».  M.Gence, 
dana  ses  Considérations  sur  fauteur  de  l'Imitation, 
pub.  à  la  suite  de  la  Dissertât,  de  M.  Barbier  sur 
les  Iraducl.  franç.  de  ce  livre  (Paris,  Lefevra,  i8ti) 
a  indiqué  ce»  MS».  :  il  le»  fait  connaîtra  et  le»  dé- 
crit dans  le-  prolégomènes  de  son  édit,  latine  da 
V Imitation  ,  pub.  récemment  (  Paris ,  TreuUcl  el 
Wurtx,  i8a6),  avec  des  notes  critiquas  sur  le  texte, 
revu  d'après  les  MSs.  des  divers  paya  ,  «I  restituai  à 
Gerson.  Il  en  résulte  que  les  MSs.  qui  portant  la 
nom  de  Kempis  ,  ou  qui  lui  sont  attribués  ,  oflreut 
un  texte  plus  ou  moins  corrompu.  11  an  est  de 
même  des  MSs.  sous  le  nom  de  Gessen,  da  < 


ou  de  G  erse  n ,  sans  autre  qualification  que  ccllé 
d'abbé.  Celui  de  ces  MSs.  qui  fut  trouvé  cbex  las 


qui 

jésuite»  d'Arone  a  été  jugé  par  les  plus  »sv.  biblio- 
graphes do  France,  d'Allemagne  et  mésne  d'Italie, 
postérieur  à  Gerson.  Les  MSs.  anonymes»  au  con- 
traire, ou  ceux  qui  portent  ce  nom  on  son  homo- 
nyme ,  avec  la  qualité  da  chancelier,  présentent  les 
meilleures  leçons,  ^ous  en  citerons  un  entre  au  1res 
conforme  aux  plus  anciens  da  ce  genre,  et  dû  à 
Thomas  de  Gerson  ,  neveu  et  contemporain  de 
Jean ,  qui  l'a  inscrit  lui-même  sons  le 
chancelier  (v.  Thomas  da  Gerson).  Ce 
est  posilil  ;  et,  avec  les  preuves  négatives  qui  ré» 
sulteol  du  défaut  de  documeas  semblable*  pour 
tout  autre  auteur,  avec  les  idwtissnes  divers  pro- 
venant des  diffère ns  pays  habités  par  Gerson  ;  enfin, 
avec  l'uniformité  de  doctrine  et  la  similitude  dea 
maximes  comparées  à  celles  des  lettres  et  opuscules 
ascétiques  ,  ce  MS.  décide  la  question  en  laveur  da 
Gerson  ,  qui,  après  avoir  connu  le  monde  et  par» 
tagé  les  calamités  de  la  France  et  de  l'Eglise ,  a 
composé  dans  une  retraite  monastique  un  Irvrs» 
aussi  consolant  qu'édifiant,  écrit  en  latin  sous  ca 
litre,  qu'on  voit  dan*  plus.  MSs.,  D*  Consolation* 
interna,  pour  tous  les  chrétiens  instruits,  mis  en 
français  (sou»  celui  de  l'intemelle  Consolation)  \ 
«es  soeurs  cl  Jet  âmo»  simples  et  pieuses;  et 
n'est  autre  que  V Imitation  de  J.-C. 

GEBSON  (Tmomas  de) ,  neveu  du  préeéd.,  fut 
chanoine  de  la  Ste-CbapcUe  de  Paria,  chantre  di- 
gnitaire de  Saint-Mariui  da  Tours ,  et  su.  en  1475. 
Dans  une  lettre  qui  a  été  conservée,  l'évêqn»  de 
Castres ,  confesseur  de  Charles  VII,  administrateur 
de  Sl-Martio  de  Tours  ,  désigne  cet  ecclés.  comme 
le  plus  digne  successeur  au  nom  du  célèbre  Gerson. 
On  trouve  aussi  des  détails  précieux  snr  ce  même 
persounage  dans  une  nota  sous  la  date  de  iq<>3  , 
placée  au  bss  d'un  exemplaire  d'une  ancienne  trad. 
franç.  de  V Imitation  d*  J.-C,  preecnanAdes  lirree 
légués  par  M.  Le  tel  lier,  archevêque  de  Reims,  à  la 
biblioln.  de  Sie-Geneviève.  Suivant  cette 
la  foi  d'un  témoin  domestiqua  qui  aurait 
puis  t44°  evec  Thomas  de  Gerson  jusqn'è  sa  mort  , 
celui-ci  aurait  transcrit  eu  fait  transcrire,  en  i479« 
le  beau  manuscrit  de  V Imitation,  in-fol.,  décrit  par 
4e  Launoy  et  acte  ell«  ment  posséda'  par  M.  Geoee , 


pour 
livre 


Digitized  by  CjO 


(  t»43  ) 


1760,  et  m.  à  Francfort  deux  ans  après 
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«moi  en  tête l'attribution  du  livre •  Jtaa G 
rcc  l'effigie  du  charte,  qui  parait  cire  on  portrait 
c  famille.  On  attribue  -Thomas  un*  Vu  des  Pères 
lu  désert,  et  un  écrit  inl.  :  des  Sept  Paroles  du  Sauv. 
urttrhr*  de  U  or,, r,  Paru.  Cavelier,  l538,  io-8. 
jKHSDMDLs.  V.  Girson,  tilt  de  Leti. 
ir  KM  EN  (CuaiTiBi» -Loris),  mathém.  Jlcm  , 
§téi  Gieaseo  «n  1701,  obtint  eu  1733  une  chaire  de 
professeur,  qu'il  perdit  volontairement  par  suite 
.fun  procès  qu'il  eut  arec  son  beau-frère.  Eu  17*8 
il  fut  arrêté  »  Francfort,  et  conduit  au  château  de 
tlarxborg ,  pour  avoir  écrit  en  termes  inconvenant 
u  landgrave  de  Darmsladt  :  fl  y  resta  jusqu'en 

Un  a  de 
i«a> 

romttrx  ex  nninrà  tlatens  aéri  demonstrandas  , 
Francfort,  1733  ,  in-8  ;  Methndus  nova  ad  éclipses 
lerrtr  et  uppuiius  lutte  ad  slelias  stippulanJas  , 
Giesuen  ,  ITqO,  io-4  i  Excrcitaliones  recentiores 
cirem  ronj  meteora ,  Offenbach  ,  17^  •  'n"8;  dif- 
férens  Mémoires  estronimimtts  miens  dans  Jes 
Transactions  pkttos.,  n°*  Irfi .  q8a  et  yii  ;  et  un 
Trmxtè  de  Perspective ,  resté  manuscrit. 

GERSTLACHER  (Cibles-Frédéric),  publi- 
ciste  estimé  ,  né  s  Boblingen  dans  le  Wurtemberg  , 
m.  eu  >795,  fol  d'abord  professeur  extraordina.re 
de  droit  i  l'univers,  de  Tuhingen  ,  puis  conseiller 
privé  effectif,  et  assesseur  à  la  cour  de  révision  éta- 
Llie  à  Bade.  Il  a  laivtr  plus,  ouvr.,  dont  les  plus 
connus  sont  :  Camment.it  10  de  yuastione  per  for- 
ment m,  Francfort  et  Lripsig,  I"i3,  in-4;  Spécimen 
jttris  pmUtci  de  majore  statuum  imptru  mtatc  anti 
quiss,md  antiqui  et  hodiernâ ,  Francfort,  1755, 
i«-4:  Bddtoth.  jnnsHqne,  etc.,  Stuttgardt,  1758- 
1762,  a  vol.  «t.  in-8:  Corpus  juri*  germanui  et 
ptivati,  Fraoefurt  et  Lcipug  ,  1783-1789,  4  vol. 
.  1   1  m-8. 

GERTRUDE  (Ste)  ,  née  en  626  ,  fille  de  Pépin 
de  Laadcn  ,  maire  du  palais  des  rois  rFAuttrasic  , 
et  de  la  bienheureuse  lté  ou  Mehergc  ,  m.  en  65g , 
consacra  à  Dieu  sa  virginité  dès  l'âge  de  dix  ans  , 
put  le  voile  religieux  a  vingt,  fut  la  première  ab- 
beste  d'an  mona.lérc  que  sa  mère  avait  fondé  à 
îlivrlle  dans  U  Brabant ,  et  m.  en  65g.  Sa  vie  se 
trouve  dans  le  rrrueil  des  Bollandistes  ,  a  la  date 
du  17  mars.  —  Gertrlos  (Ste) ,  fille  de  Louis, 
Landgrave  de  liesse  et  de  Tbunnge  ,  et  de  Sle  Eli- 
sabeth ,  fille  d'André  ,  roi  de  Hongrie  ,  se  consacra 
I  Dieu  ,  fut  une  des  prem.  supérieures  du  noble 
chapitre  d'Altrnberg  au  diocèse  de  Trêves,  et  m. 
en  12*97-  Elle  a  été  canonisée  par  Clément  VI.  — 
GtBTRCBc  CSte).  abbesse  de  l'ordre  de  St-Benoit , 
née  a  Eu  le  Un  en  Haute-Saxe,  m.  en  1  i'S\  .  s'es! 
rendu*  célèbre  par  un  livre  de  Révélations  très- 
•  st.  des  maîtres  de  la  spiritualité',  et  dont  les  meil- 
leure! édil.  sont  celles  de  Lampergius  ,  chartreux  , 
et  de  Bloiiut ,  abbé  de  Lies.ies.  Le  même  livre  a 
rie  iropr.  vous  ce  titre  :  Insinualiones  pietatis,  etc., 
l'ans,  166a;  Saltabourg,  1662,  in -12,  avec  une 
ixe  de  Ste  («erlrudc  par  dom  Laurent  Clément;  cl 
deux  ans  après  sous  le  litre  de  Sanctar  Certmdis , 
,  eAerctia,  par  les  soins  de  N.  Cbantelcu  ; 
trad.  eu  franc,  par  dom  Me'ge  en  t6;4- 
GERVAIS  (St).  V.  Pbotais. 
GERVAIS,  i4'abbé  général  de  Prémontré,  et 
*n»u.il*  éiêque  de  Seca,  ne  en  Angleterre  au  comté 
de  Linco'.u  ,  fut  charge  de  missions  importantes 
parles  papes  Céleslia  III  et  Honoriui  111,  et  m.  en 
1328,  laissant  des  lettres  inl«;re;i-ntet  pour  l'his- 
toire Je  son  temps ,  dont  toixan le-d  tx  ont  e>te*  pub. 
j  V  alenc tenues  par  >'orberl  Cailleu,  eti  t6(3.  Le 
P.  Hugo,  avant  trouve  un  MS.  qui  co  renfermait 
i35,  les  puh.  dam  soo  recueil  intil.  .Vacri»  Anti- 
quitmtts  Monument*,  L.tival  ,  1725,  2  vol.  petit 
tu-fol.  G  errais  av.ul  an  1  mpi>-,<:  des  comment. 
sur  les  Psaumes,  les  Petits  Propbètes,  et  des  no- 
tes recherches  ,  n'a 


GERV 
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GERVAIS  (Robcbt),  évéque  de  Sene* ,  né  4 
Aoduse  avant  le  milieu  du  1  \-  S.,  m.  en  l3g6,  est 
auteur  d'un  Traite  du  Schisme  et  d'un  ouvr.  intil. 
Miroir  royal,  qui  se  trouvaient  au  nomb.  des  MSs. 
de  la  bibliothèque  de  Colbcrt. 

GERVAIS  (maître).  V.  Cubitus 

GERVAIS  DE  TILBURY,  historien  et  littéral., 
né  dam  lo  bourg  de  Tilbury  près  Londres  dans  le 
12*  S.,  passa  sa  vie  i  la  conrd'Olhoo  IV,  empereur 
d'Allemagne ,  fut  maréchal  du  royaume  d'Arles, 
et  m.  vers  1218.  On  a  de  lui  :  Otia  imperialia,  libri 
très,  ou  de  Mirubilibus  01  bis,  impr.  dans  les  Scrip- 
tores  Brunswicenses ,  pub.  par  Lcibniti ,  tome 
pages  88t-loo4;  Illustrations  Galfridi  Mon  emu- 
tliensit  libri  IV;  Histona  terrm  sanct»;  de  Origine 
Burgundionum  ;  Facetiarum  liber,  dédié  à  Henri  II, 
roi  d'Angleterre  ;  Tricolumnium  ^nglim  :  ces  dern. 
ouvr.,  restés  MSs.,  ue  sont  guère  connus  que  det 
érudits  anglais. 

GERVAIS  (Cbahles-Hubeiit),  maître  de  mu- 
tique  de  la  chapelle  du  roi ,  oé  vers  1672  ,  mort  à 
Paris  en  i"44i  a  laissé  entre  autres  compottt.  un 
livre  de  cantates  est.,  plus,  motets,  et  les  3  opéras 
5111%  :  M,  line  ,  Hjrpermntstre  ,  et  les  Amours  de 
Protee.  —  Deux  muticient  du  même  nom,  natifs 
■  le  Hanhcira  ,  se  sont  distingués  comme  violonistes 
dans  les  dernières  années  du  18*  S. 

GERV  AISE  (Nicolas),  missionnaire,  né  à  Paris 
en  1662  ou  166J ,  embrassa  de  bonne  heure  l'état 
ccclésiast.,  parut  (à  peine  âgé  de  3o  ant)  avec  d'au 
très  missionnaires  pour  le  royaume  de  Siara  ,  et  y 
séjourna  -}  ans.  Du  retour  en  France,  après  avoir 
fait  l'éducation  de  deux  princes  indiens  qu'il  avait 
amenés  avec  lui ,  il  fut  nommé  curé  de  Vannct  en 
Bretagne,  puis  prevot  de  Suèvret.  Dant  un  voyage 
qu'il  fit  è  Rome  en  1724  ,  il  fut  sacré  par  le  pape 
evèque  d'Horren  (»«  parttbus  tnfdtlium),  et  se  ren- 
dit en  Amérique  pour  la  propagation  de  la  foi  ebrét. 
parmi  les  tauvages  :  ton  sèle  lui  devint  funette  ;  il 
lut  massacré  ,  ainsi  que  tous  ses  compagnons  de 
voyage,  par  les  Caraïbes  en  172g.  On  a  de  lui  : 
lltst.  natur.  et  polit,  du  rojr.  de  Si  <m,  Paris  ,  1680, 
in-4;  Descript.  litstur.  du  roy.  de  Macassar,  ibid., 
in-  Il  ;  Vie  de  St  Martin ,  eve'que  de  Tours ,  1699 , 
in-4  i  Hist-  tle  ûoècc,  sénat,  nom.,  avec  l'analyse 
de  tous  ses  ouvr.,  etc.,  1715,  in-12.  Gervaise  avait 
entrepris  et  presque  terminé  plusieurs  autres  ouv. 
lorsqu'il  se  décida  â  passer  en  Amérique.  On  cite  , 
au  nombre  de  ces  productions  qui  n'ont  pas  \u  le 
jour,  une  Vie  de  saint  Louis  qui  devait  former 
2  vol.  in~4- 

GKRVAISE  (Dom  François»  A  n  m. s  si,  .  carme 
déchausté,  puis  abhé  de  la  Trappe,  né  à  Paris,  ou  , 
tclon  d'autres  ,  à  Tours,  vert  ibtio,  mort  en  1751, 
fat  choiti  par  l'abbé  de  Rancé  pour  lui  succéder 
dans  sa  charge,  et  ne  tarda  pas  (on  ne  dit  pat 
comment)  à  faire  repentir  ce  saint  personnage  de 
son  choix.  Après  avoir  offert  lui-même  sa  démis- 
sion ,  il  erra  de  monastère  en  monastère  jusqu'à  ce 
qu'un  ordre  du  roi  le  relégua  à  l'abbaye  des  reclus 
dans  le  diocèse  deTroyet  ,  où  il  m.  âgi-  de  91  ans. 
Les  ouv.  qu'il  a  laissés  sont  les  vies  de  plus.  Pères  , 
savoir  :  de  St  Cyprten  ,  Paris,  1 7 1 7,  in*4  ;  de  St 
Irenee  ,  ibid.,  1723  ,  2  vol.  in-12  ;  de  Rtijîn  ,  ibid., 
1725,  2  vol.  in-12,  refondue  depuis  par  l'abbé 
Goujet  ;  de  Si  PauLn  ,  in  6  ;  de  St  Epip!»ane% 

Pant ,  174^  1  in~4  ;  s*"  Vie  d'Abailard  et  d'Helnise  , 
Parit ,  1720  ,  2  vol.  in-12  ;  les  Lcilreydcs  mêmes  , 
traduit  en  françait ,  1723  ,  2  vol.  in-12  (v.  l'article 
Ab.wi.ard);  la  Vie  de  l'abbé  Suger,  avec  des  dis- 
sertations, Paris,  1720,  3  vol.  in-12  ;  D./ense  de 
la  Soiiv.  Hist.  de  l'abhe  Suger,  avec  l'apologie  pour 
feu  M.  l'abbé  de  la  Trappe,  contre  les  calomnies 
de  dom  Vincent  Thuillier;  VBt$t.  de  râblé  Joa- 
chim  ,  surn.  le  Proplù  te,  Paris,  1745.  2  vol.  in-12  ; 
Jugement  cn!ii/ue  ,  mais  équitable ,  de*  Vies  de 
M.  l'abbé  de  Rancé,  Londres  (Troyct),  1742,  in-12  ; 
Lettres  d'ut  Théologien  ,  etc.,  Pant ,  1724  ,  iu-13; 
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L'honneur  de  PF.gliSe  el  des  Souverains  Pontifes 
défendu  contre  le*  calomnies  et  les  invectives  du 
P.  I*  Courayer,  Nancy,  17^*.  2  vol.  in-12;  Vie  de 
St  Paul ,  Paris  ,  1734  .  3  vol.  in-12;  Histoire  de  la 
réforme  de  l'onlre  Citeaux  en  France,  Avignon  , 
17^6 ,  in-4  ;  il  devait  y  en  avoir  a  vol.;  le  i"  seul 
a  paru  l'ouvr.  ayant  «te  arrête;  co  vol.  est  devenu 
rare.  Grrvaisc  a  lamé"  en  outre  uo  gr.  nombre  de 
JUS». ,  dont  les  principaux  sont  :  un  Abrégé  de 
C  Histoire  ecclésiast.  do  Fleury,  un  Traité  des  De- 
voirs des  Eve'ques ,  une  Vie  de  don»  Abraham 
Braugny,  cure  du  diocèse  d'Arras,  mort  religieux 
de  la  Trappe. 

GER  V  AISE  DE  LA  TOUCIIE  (Jeak-Chaut.e*) 
avocat  au  parlera,  de  Paris  ,  né  à  Amiens  dans  les 
prem.  années  du  i8«S.,  s'est  fait  un  nom  comme 
auteur  de  roman*  licencieux  .  pub.  sous  le  voile  de 
l'anonyme ,  et  dout  nous  nous  abstiendrons  de 
citer  même  les  titres;  le  seul  qui  soit  e'erit  avec 
quelque  décence  a  pour  tilre  :  Mémoires  de  made- 
moiselle de  Bonneval ,  \j'58,  in-12.  La  faillite  de 
la  maison  Guémenée  ayant  compromis  la  fortune  de 
Gervaisc ,  celui-ci  tomba  malade  de  chagrin ,  et  m. 
en  1782.  Outre  ses  Bornant,  il  a  écrit  différent 
Mémoires  pour  des  magistrats. 

GERVASIO  (Nicolas),  fam.  droguiste  et  apo- 
thicaire sicilien  du  17' S.,  né  à  Palerme  en  i63o  , 
ni.  dans  la  même  ville  en  l68t,  après  avoir  em- 
brassé la  vie  cléricale  el  reçu  les  ordres  sacrés,  a 
laissé  les  ouv.  suit.  :  Ântidotahum  panormitanum 
pharrnaio-chtmtcitm  ,  Palerme,  i66\)  ,  in-4  ;  Suc- 
cedanea  ,  etc.,  ibid.,  1670  ,  in-4  ;  Norma  tyronum 
ph  trmacop.  Galenu  tpargyrica,  Naples  ,  16^3  . 
io-4  ;  Bizarrie  Itotanivhe  d'alcuni  sempHcisti  di 
Sictlti* ,  ibid.,  1673  ,  in-4- —  Augustin  Gkkvasio, 
«loct.  en  philos,  et  en  médecine,  (ils  du  précéd.,  a 
pub.  uoe  nouvelle  édit.  de  VAnttdotarium  de  son 
père  ,  avec  des  notes,  sous  le  titre  Gervasius  redi- 
vivus,  etc.,  Palerme  ,  1700  .  in-4.  On  a  aussi  de  lui 
une  Ormson  funèùre  du  mc'd.  A!aimo,  son  compalr. 

GÉRY  (André-Gullaime  de),  chanoine  régu- 
lier et  abbé  de  Stc-Gcnevicve,  né  a  Reims  en  1727, 
m.  en  1786,  fut  d'abord  chargé  d'enseigner  la  phi- 
losophie dans  la  maison  de  M-Vineenl  de  Senlis  , 
puis  obtint  la  chaire  de  théologie  à  la*  maison  de 
llam  ,  avec  la  dignité  de  sous-prieur.  Sa  science  et 
son  éloquence  le  firent  bientôt  appeler  à  Sainte- 
Geneviève  ,  où  il  exerça  les  même*  fonct.  de  1755 
à  1761.  Ses  sermons,  d'une  élocution  facile,  d'une 
instruction  vive  et  accompagnée  d'onction ,  lui  atti- 
rèrent un  auditoire  nombreux.  Quelques  passages 
d'un  sermon  sur  le  baptême  ,  en  quelque  sort»  im- 
provisé ,  dotit  lo  sens  lut  mal  interprété  auprès  de 
M.  de  Bcaiiniont ,  archevêque  de  l'aris  .  Greul  sus- 
prndre  dés  le  début  la  continuation  d'un  carême 
qu'il  devait  prêcher  à  Sl-Jacqucs-du-haut-l'as ,  et 
lui  causcrcul  pcodanl  quelque  temps  une  espèce  de 
défaveur  qui  le  poursuivit  dans  toutes  les  charges 
qu'il  exerça  jusqu'en  1778,  qu'il  fut  élu,  avec  l'ap- 
probation générale  ,  ablir;  de  Saiuto-Gcnevièvc.  En 
tj&i  il  «c  déchargea  sur  son  cnadjuleur  du  poids 
de  1  administrât  ,  cl ,  rendu  à  lui-même,  jouissant 
eu  apparence  d'une  boone  santé,  il  se  proposait  de 
reprendre  le  ministère  de  la  chaire  ,  lorsqu'il  fut 
enlevé  par  une  apoplexie  subite,  dans  sa  soixan- 
tième année.  Les  ouvr.  qu'il  a  laissés  sont  pour  la 
plupart  de»  sermons  ,  des  panégyriques  ou  des  ho- 
mélies,  recueillis  eu  6  vol.  iu-ta,  Paris,  1788.  Il 
a  au»»i  pub.  uue  Dissertât,  sur  le  véritable  Auteur 
de  l'Imitation  de  J.-C,  Paris,  1758,  in-12. 

GESEMUS  (Gi  h.ua u aie),  en  allcm.  CI, tien  ou 
Ce ilen  .  médecin  à  Nurdhausen  el  à  Walkenried  , 
né  en  17^0  a  Schoningcn  dans  le  duché  de  Bruus 
wick  ,  et  m.  en  1801,  a  pub.  en  allemand  ;  Essai 
.d'une  encyclopédie  lépidoptérolog.,  etc.,  Erfurt , 
17S6,  in-8,  Palhématolog.  utéil. -morale,  ib.,  1786, 
in-8  ;  De  la/tevre  putride,  bilieuse  et  epidémiqut 
du  annsn  i;85  ,t  i78fl,  L.ipiig  ,  t;88,  in-8; 


irscu  en  iaiu,  su.  oc  1a  peaie  a  naïc  en  ijoj,  lus 
prodige  de  savoir  et  de  sagacité.  En  l536.  après 
oir  surmonté  par  un  courage  et  une  application. 
lt  jordin Jire»  tous  les  olislacles  que  pouvaient  au— 


Catalogué  descriptif  de»  médic.  simple*  tiret  du 
règne  végétal ,  Sleodal ,  1790,  in-fol.  ;  Manuel  dm 
matière  me  die,  ibid.,  179t.  in-8. 

GESNER  (CoNftAS)  ,  naturaliste  célèbre  .  né  à 
Zurich  en  t5i6,  m.  de  la  peste  a  Râle  en  i565,  fui 
un 

avoir 

extraordinaires  tous  les  obstacles  que  pouvaient  ap— > 
porter  au  succès  de  ses  éludes,  la  pauvreté  de  ses 
parens.  leur  mort,  son  isolement  dans  des  villes 
étrangères ,  s  Strasbourg  ,  à  Bourges ,  a  Paris,  puis 
de  nouveau  a  Strasbourg ,  il  fut  rappelé  à  Zurich  , 
sa  patrie  ,  pour  y  oêcuper  dans  un  collège  un  petit 
emploi  de  régent.  Mais  les  magistrats  ne  lardèrent 
pas  à  reconnaître  la  supériorité  de  ses  laUns,  et  le 
mirent  à  même  en  I&J7  de  les  développer  et  de 
continuer  s  Bile  ses  éludes  en  médecine  C'est  là 
que  pour  la  première  fois  il  travailla  pour  le  publie 
en  donuant  des  soins  à  l'édition  du  Diction*,  grec 
de  Favorin.  Enfin  il  y  fut  reçu  docteur  en  médee. 
en  |54« .  pub.  cette  année  et  la  suivante  à  Za- 
ricfp'et  à  l.yon  quelques  extraits  d'auteurs  grecs  et 
arabes  sur  la  botanique  et  sur  la  médecine.  Bientôt 
après  il  donna  un  Catalogue  de»  plantes  en  quai  m 
langues ,  qui  annonçait  déjà  des  connaissances  fort 
étendues  ,  el  indiquait  des  végétaux  nouveaux  pour 
le  temps.  Quelques  courses  dans  les  Alpes  lui  ea 
procurèrent  encore  d'autres  ,  et  donnèrent  lien  es» 
if>4l  à  son  petit  livre  sur  le  laitage.  La  vie  deGes- 
nrr  fut  toute  consacrée  à  l'élude  de  la  médecine  et 
de  la  botanique.  Il  est  impossible  de  n'être  pas 
élonné  de  la  quantité  prodigieuse  d'ouv.  tous  rem» 
plis  d'une  érudition  profonde  et  d'un  sage  discer- 
nement que  nous  a  laissés  ce  grand  naturaliste  ;  el 
••  ceux,  dit  de  Thou  ,  qui  voudront  mesurer  sa  rie 
par  le  grand  nombre  de  bons  livres  ira 'il  a  compo- 
sés ,  croiront  sans  doute  qu'il  a  vécu  fort  long- 
temps. »  A  peine  cependant  avait-il  quarante-neuf 
ans  quand  il  périt  à  Bile  ,  victime  de  son  sele  dans 
une  maladie  pestilentielle.  Il  était  alors  professeur 
public  d'histoire  naturelle  à  Zurich ,  et  venait  de 
recevoir  l'année  précédente  des  témoignages  d'es- 
time de  la  part  de  l'empereur  Ferdiuand  |,r,  qui 
lui  avait  donné  des  armoiries  emblématiques  de  ses 
travaux.  Voici  ses  principales  productions  :  M  il  h  ri- 
dâtes de  dijferentiis  lingunrum ,  Zurich,  i555  , 
in-8  ;  un  f.exieon  grec-latin  ,  i56o,  in-fol.;  Hitt. 
nnimaUum ,  Zurich  ,  l55t-t58~  ,  5  vol.  in-fol.  (le 
dernier  vol.  fut  publié  après  sa  mort  par  J.  Caron  , 
médecin  de  Fraucc)  ;  Opéra  bot  an  un  ,  pub.  à  Nu- 
remberg ,  par  le  botaniste  Trew  ,  2  vol.  in-fol.  , 
1754-1770;  Trésor  des  remèdes  set  rtts,  Irad.  par 
Narlhét.  Ancau,  Lyon,  ,  petit  in-4»  uu  petit 
/rv/i.'rsur  lesfiguies  des  fossiles,  des  pierres  el  des 
gemmes  ,  Zurich  ,  |565 ,  in-8;  Traduct  complète 
de»  auvres  d'&tien  ,  1 556.  C'est  à  Gesner  que  l'un 
doit  la  culture  et  la  naturalisation  de  la  tulipe  eu 
France. 

GESNER  (Jeaiv-M»tmias) ,  savant  illustre,  né 
en  1691  à  Rolh  pics  d'Aosparh  ,  m.  eu  176*1 ,  fut 
proie»»,  de  hell.-lclt.  dans  plus,  villes  d'Allein.g. 
et  fonda  a  Goltinguc  le  séminaire  philologique,  es- 
pèce d'école  normale  où  les  jeu  net  profess.  se  perfec- 
tionnaient dans  leurs  éludes.  L'erudiliou  deGr»ncr 
était  universelle  ;  il  possédait  an  même  degré  la 
connaissance  des  langues  latine,  grecque,  orient., 
de  la  philosophie  ,  des  mathémaiiq.,  de  l'histoire 
naturelle  et  du  droit.  On  dislingue  parmi  ses  ouvr. 
une  Dissert,  sur  les  Jeu.r  et  te»  liantes  tri  utairrs  des 
Romains,  1717;  et  des  Elément  de  rhétorique.  Il 
donna  des  edit.  de  Calon  ,  Vairon  ,  Columrlle  , 
Palladius,  sous  le  litre  drt  Agriculteurs  lattut  , 
Lripsig  ,  1735  ,  2  vol.  in-4  ;  du  Toxique  de  Basile 
Fabsr ,  La  Haye,  1735  ,  2  vol.  in-fol.  ;  du  Panégy- 
rique et  des  lettre»  de  Pline,  1735*39-49;  de  Quin- 
lilien,  t?38;  dei  Œuvres  de  Ciaudien ,  1759;  et  du 
Thetaurutlingum  /ai/**  de  Robert  El.*noe,  17^ 
Tout  »c»  opuie.  oui  été  rte»  I  Brtiltv  ta  I  vol.  i 
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— G  M  M»  (André-Samuel),  frère  «lu  précéd.,  né  à 
flolb  en  1690  ,  m.  à  Rolhcnburg  ea  1778 ,  célèbre 
comme  sou  frère  par  sa  vaste  érudition  ,  a  professé 
pendant  6b  an»  les  bcllc«-lctlrc<  el  les  langues  an- 
ciennes. On  a  de  lui  :  Hist.  g  ruinas.  Rotlienburg., 
Roliteoburg  ,  trifi.jo  ,  in -fol.  ;  de  Rébus  ad  gym- 
nattum  Bothenbnrg .  pertinentibus  ,  ibid., 
in-fol.  ;  de  Bibliothecd  rot/ienburgensi  ,  ih.,  1761  , 
lH  tel  .  elc.  Il  a  coopéré  <a\ ce  son  frère  à  la  publi- 
cation du  Tbetaurus  tmgua  lattnar.  —  Jean-Albert 
Gcsnck,  frère  des  précéd.,  né  à  Kotb  en  tôoj  <  ni. 
en  1760,  conseiller,  méd.  particulier  du  duc  de 
Wurtemberg,  et  assesseur  du  conseil  des  mines  de 
Stultgard  ,  arait  commencé  par  escreer  l'élat  de 
pharmacien  dans  le  pays  d'Anspach.  Il  a  pub.  en 
allrm.  et  en  latin  un  grand  nombre  d'ouv. ,  parmi 
lesquels  on  distingue  :  tlisl.  cudmia  fossdis  me- 
talhctr  ,  etc.,  prem.  partie,  Berlin,  l;43,  in-4; 
Detc.  hist.  et  pkjr*.  de  Wtldbad,  dans  le  paj  s  de 
Wurtemberg  ,  tic.  Stullgtrd  ,  ,  in-»;  Desc. 
de  tlirscUb+d  ,  près  de  Siutlgard  ,  ib.,  1  in  8. 

J  A.  Gesner  a  eu  la  plus  grande  part  à  la  Vharma- 
(BMM  Hit  lembergifM  ,  Mull^jr.i,  17)1  ,  111-I0I10, 
ibid..  1750.  même  format ,  V  édition  11  a  en  outre 
inséré  un  grand  nombre  de  Ment,  et  autres  pièces 
dam  le*  Se/eeUt  pka.-aconomica ,  3  vol.  in-8,  pub. 
m  Stutfgard  de  17-49*  1756. 

GES.NER  (  Ikas-JaCQUU)  ,  orientaliste  et  anti- 

Înaire .  né  à  Zunrb  en  1707,  mort  en  1787,  s'est 
ut  connaître  par  le  recueil  gravé  de  toutes  les 
médailles  grecques  et  romai'ies  connues  jusqu'alors 
mais  disséminées  dans  un  grand  nombre  île  livres. 
Le  prospectus  de  celte  collection  a  paru  à  Zurich  , 
1734,  in- fol.  L'ouvr.  a  clé  pub.  ensuite  par  sou- 
scription. La  première  livrais  est  de  1735,  Zurich, 
in-lol.,  il  le  luul  est  rassemblé  sous  le  litre  de  A'/i- 
mismtUa  niUtfêm  p«p>dorum  et  urbium  omnLi,  etc. 

GES.NLR  JeawJ  ,  frère  du  précédent  ,  né  à  Zu- 
r.ck  ea  1709,  y  mourut  en  1790.  piofcss.  de  phisi- 
que  et  de  mathématiques.  H  étudia  la  médecine 
à  Leydc  sous  Boérbaave;  mais  sa  santé  l'obligea  de 
renoncer  à  la  pratique  de  cet  art  pour  se  vouer  ex- 
clusivement à  l'enseignement  et  à  l'étude.  Ku  1707 
il  fonda  la  société  pbysique  de  Zuricb  ,  dont  il  di- 
rigea les  travaux  peuJaul  trente  ans  ,  el  contribua  s 
rétablissement  du  jardin  botanique.  L'f/ist.  plan- 
tmrtsm  Hmiveitm  de  Il  a  lier  est  en  grande  partie  son 
••«T.,  quoiqu'il  ail  refusé  d'y  mettre  son  nom.  Il 
est  l'auteur  des  Tabulée  phjrtogrnphi* ,  imprimée! 
trente  ans  aprèt  sa  mort,  et  de  plus,  dissertations  ; 
de  lljdroscopio  constantes  mtnsiirat,  Zuricb,  17  »  j . 
m-$ ,  fig.  ;  de  Ttiet mosctipia  botunuo,  ibiJ.,  17JJ, 
»n-$;  de  variis  annonce  conservandœ  inetfioJtS,  ïb., 
17G1  ,  in-^. 

CESSER  (Salomos),  poète,  peintre  et  graveur 
paysagiste ,  né  i  Zuricb  eu  1 ,  m.  dans  sa  patrie 
en  17S8  .  parut  dans  son  enfante  inhabile  à  toute 
autre  élude  qu'à  celle  de  l'écriture  cl  de  l'ariliimé- 
lique.  Nais  sous  une  apparente  incapacité  ,  il  ca- 
chait une  âme  brûlante  el  susceptible  d'cnlbou- 
siassae.  C'est  la  poésie  .  regardée  alors  comme  une 
nrru sjnli—  oiseuse  el  plus  qu'inutile,  qui  faisait  le 
sujet  de  ses  réveaics,  et  ses  maîtres  virent  bien  qu'il 
ne  s'agissait  que  de  réveiller  el  eullammer  son  ima- 
gination. Rival  infatigable  du  célèbre  Klopiluck  , 
il  ne  se  rebuta  point  du  peu  de  succès  de  ses  pre- 
mières entreprises.  Il  travailla  de  nouveau  et  donna 
en  17  jj  sou  Diiphau  qui  le  tira  Je  l'obscurité;  el 
l'année  suivante,  il  publia  ses  IJjtles 1 ,  chef-d'œu- 
vre de  déttcasesse  el  de  perfection  ,  où  sa  muse  se 
■Maire  modeste,  innocente  el  pleine  d'attraits.  En- 
ùa  il  s'élève  à  la  kauteur  de  l'épopée  Jans  sa  Mort 
d'Jbel  qui  parut  pour  la  première  fois  eu  1 7S8  ,  el 
qui  acbeva  d'établir  sa  réputation.  Cet  ouvr.  a  été 
trad.  en  diverses  langues.  Nous- nous  contenterons 
d'indiquer  les  Irad.  franç.  publ.  par  Huber  et  Tur- 

C.  Paris,  1761,  177S,  m- ta  ;  par  Cilbart,  1774  « 
11 1  pu  Boston  ,  Leipt«| ,  1 791 ,  ia-8  i  par  Mar- 


laux  ,  Paris,  1808,  in- ta:  par  Labiée,  Paris,  1810, 
in-ta;  par  Duucharlal .  Paris ,  l8oa,  in- ta.  En  176a 
il  donna  son  poème  du  Premier  navigateur.  Un  a 
encore  de  lui  deux  drames  ,  Eraste  el  E*>am Jrm  t  cl 
des  lettret  sur  le  paysage  II  existe  plus,  édit  des 
ÛXiwres  de  Gesner,  traduites  en  franç.  (par  fluber, 
Turgot ,  M  en  ter  et  l'abbé  Bru  té  de  Loirelle)  ;  les 
plus  estimées  sonl  celles  publ.  par  Barrois  l'aluc*  , 
1786-93,  3  vol.  in-4  «  avec  fig.  de  Le  Barbier;  et 
par  Renouard  ,  179Q,  4  vo'-  i°-8,  avec  fig.  d'après 
Moreau  le  jeune  :  la  notice  placée  en  têto  de  cette 
édition  a  été  rédigée  par  Patitain.  Ou  recherche 
aussi  l'édition  qui  a  été  exécutée  sous  les  yeux  de 
l'auteur,  Zurich,  (773-77,  a  vol.  in-8,  avec  des 
fig.  dessinées  el  gravées  par  Gesner  lui-même. 

GESSEf,  (Simon)  ,  méd.  allem.  du  17*  S.,  an- 
cien rect.  de  l'école  publ.  d'Amersfoi  t,  sa  patrie ,  a 
donné  ,  sous  le  nom  de  Sintplictus  chnsUano-ca- 
ihnlicns  ,  un  Abrège  de  théol.,  Amsterdam  ,  l65o, 
in-ta.  On  lui  doit  encore,  entre  autres  ouvr.,  un 
.Ibiègc  de  ïlnst.  suinte  et  de  l'htst.  ecclésiastique, 
Utrecbl  ,  l659 ,  a  vol.  in-4-  Gcssel  était  «te  la  secte 
des  remontrant  (v.  AtVMlMUS);  on  ignore  l'époque 
de  sa  mort. 

GES.Si^  (  Fr  tsçots)  ,  peintre  italien  ,  surnomme' 
Gindo  seconda  à  çause  de  la  conformité  de  sa  ma* 
nière  avec  celle  du  Guide  dont  il  fut  l'élève,  naquit 
a  15  logne  eu  l5S8 ,  el  m.  en  16*48.  Il  ne  fallut  rien 
moin*  que  la  dignité  ,  la  sagesse  el  la  douceur  du 
Guide  .  pour  fixer  l'esprit  volage  qui  caractérisait 
les  premières  années  de  Gesii.  Nais  à  l'école  de  ce 
grand  peiolre  .  il  fit  en  peu  de  temps  des  progrès 
surpren.  ;  et  s'il  ne  l'égala  pas  pour  l'expression 
physiologique  cl  la  perlecliou  du  dessin  ,  du  moins 
il  mérita  d  ètte  appelé  son  rival  pour  la  franchise  et 
la  fermeté  du  pinceau,  comme  aussi  dans  le  moel- 
leux des  couleurs.  Sou  maître  l'emmena  avec  lui  à 
Rome  ;  Gessi  passa  ensuite  à  Naples  ,  011  ses  talent 
excitèrent  l'admirât,  et  la  jalousie.  11  eut  dans  celle 
dernière  ville  un  procèi  qui  le  réduisit  à  un  état  de 
Jéiresic  qui  ,  en  I  obligeant  Je  travailler  pour  vivre, 
inQua  sur  son  talent  et  l'entraîna  à  la  débauche  et 
a  une  mort  malheureuse.  On  voit  de  lui  dans  la  ga- 
lerie de  Milan  un  superbe  tableau  delà  Ste  Vierge, 
s  l'enfant  de  laquelle  quatre  saints  ou  saintes  ren- 
dent leurs  hommages. 

GESSNER.  V.  GBMNHU 

GESTEL  (Cornlille  van)  ,  né  à  Maliurs  en 
|658,  ta.  chanoine  de  la  cathédrale  de  cette  ville  an 
17  (S  ,  a  donné  en  latiu  une  Util,  sacrée  et  profane 
de  l'anheve'ihe  de  Matines  ,  La  Haye  ,  17--)  ,  a  vol. 
in-fol.,  figures. 

GESTR1M  .Ii  a>  ,  malbémal.,  né  en  Suède  sous 
le  règne  de  Gustave-Adolphe  (l6Ja),  professa  les 
mathématiques  à  l'université  d'Upsai,  et  pub.  des 
commentaires  sur  Euclide  ;  un  Traite  d'aslroH.  ;  et 
un  ouvr.  sur  têt  mécanique.  On  lui  doit  une  partie 
■les  progrès  que  fit  la  scieuce  à  cette  époque  cbet 
les  peuples  du  non!. 

GËTA  (P.  ScPTlMIL'S),  Gis  de  Scplime  Sévère  et 
frère  de  Caracalla,  fui  associé  avec  son  frère  à  l'em- 
pirt  du  vivanl  de  Scplime  en  198  ,  el  partagea  le 
Irûne  après  la  mort  de  l'empereur  en  31 1.  Caracalla 
chercha  à  l'empoisotincr ,  afin  de  réguer  seul ,  et, 
n'ayant  pu  y  réussir ,  il  l'assassina  de  sa  propre 
mam  ,  entre  les  bras  même  de  sa  mère  l'an  21a.  à 
l'âge  de  a3  ans.  C'était  uu  prince  doux  el  aimé  du 
peuple. 

GET11IN  (GnACE)  ,  dame  anglaise  ,  uée  dans  le 
comté  de  Sommcrsel  eu  1676  ,  m.  en  1697 ,  s'est 
rendue  célèbre  par  les  agrémens  de  son  esprit  et  le 
charme  de  son  style  ;  elle  a  écril  un  graud  nombre 
de  morceaux  de  sentiment  sur  l'amitié  ,  l'amour, 
la  vieillesse  ,  etc.,  formant  un  recueil  sous  le  litre 
de  Retiqutt  gelhinianar ,  Londres,  1700,  in>4<  On 
lui  •  élevé  un  monument  à  Westminster  I  et  tout 
lu  ani  go  prgnoact  tur  le  lemLcait  uue  oraison  Ta* 
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nèhre.  Congrèv.  a  eonsaeré  1  m  mém.  plus.  a«  ses 
poésies.  r 

GETHINGrRiCHVlv).liabilecallirrapbeabg1aii, 
né  Jj  m  le  comté  d'Hereford  vert  la  fin  du  16*  S.,  a 
publié  m  i645  une  chirograpliic  en  planches  , 
qui  fut  reproduite  en  1664,  tout  le  titre  de  Gcthin- 
gus  redwivnt.  On  a  encore  de  lui  un  lirre  lotit,  r 
Calligniphotechnia  ,  l65l. 

GEUDER  (MtXCBioa  FafoÉnc) ,  médecin  et 
phys.  allem.  du  17*  S.,  m.  jeune  encore  à  Stutt- 
gardt,  a  laissé,  entre  autres  écrite  ,  une  Diatribe 
(en  latin)  contre  le*  ferment,  etc.,  Amsterdam  , 
1689.  in-8  :  la  doctrine  des  fermens  élail  alor»  Tort 
en  vogue. 

GEUFS  (Jean-Micheî.).  profess.  de  matliém.  a 
Copenbague  ,  oé  en  1745  à  Kiel ,  dan*  le  Holstein, 
m.  au  même  lieu  en  1786,  a  pub.,  entre  autres 
ouvr.,  une  Tfiéorie  de  fart  des  constructions  pour 
les  mines  ,  177^.  On  lui  doit  autsi  une  édition  des 
Logarifhmi  Buggiaai  numerorum. 

GEULINCK  (Arnold),  professeur  de  philos.  et 
de  tbéolog.  rérormée,  né  à  Anvers  en  iba5  ,  m.  à 
Leyde  en  1669,  a  laissé  les  ouvr.  auiv.  :  Saturnalta, 
•te,  Leyde,  i665,in-ia;  Iogica,  ibid.,  |(9fa, 
in-16;  IVifll  *«*VT8V,  ai**  Ethica,  publie  apré, 
la  mort  de  l'auteur ,  sous  le  faux  nom  de  Philarèle, 
Leyde,  1675 ,  in-iz,  Compendtum  phjsicum  , 
Fraocker,i688,  in- ta;  Annatata...  ad  Ren.  Cartesii 
principia,  Dordrecbt,  1690-1691  ,  in-4;  Metaphy 
sica  vent ,  etc.,  Amsterdam,  1691,  in-16  ;  Colleg 
oratortum  ,  ibid.  1696  ,  in- ta. 

GEUNS  (PKUBJ ,  mécanicien  et  ciseleur  ,  né  a 
Maëseyck  en  >7o6,  étudia  l'orfèvrerie  à  Paris,  t 
vint  ensuite  se  fixer  »  Liège  ,  où  il  m.  en  1776.  Il  a 
pnbl.  uu  Mém.  sur  la  constntrt.  des  aimant  artifi- 
ciel 1 1  etc.,  Vcnlo  ,  1768,  in- ta.  Les  ciselures  et 
gravures  ,  «te,  les  instrumens  d'optique  et  de  phy- 
sique, sortis  de  ses  mains,  sont  estimés. 

GEUNS  (Etiemke  van),  médecin  hollandais,  né 
i  Groningue  en  1767,  m.  en  1795  ,  montra  dans  sa 
plus  tendre  enfance  une  sorte  de  passion  pour  l'étude 
des  sciences  exactes.  Ayant  terminé  en  178a  son 
cours  d'buman.,  il  désira  entrer  dans  la  marine  pour 
avoir  occasion  de  recueillir  dans  des  voyages  loin- 
tains des  objets  rares  et  curieux  ;  mais  on  le  dé- 
tourna de  ce  dessein ,  et ,  s'etant  adonné  a  l'étude 
de  la  médecine  et  surtout  de  la  pbvsique  ,  il  rem- 
porta en  1788,  à  l'âge  de  ao  ans,  le  pris:  proposé 
par  l'académie  des  sciences  de  Harlem  ,  sur  l'utilité 
que  les  Hollandais  peuvent  retirer  des  recherches 
en  histoire  naturelle.  Après  avoir  reçu  le  bonnet 
doctoral  d'abord  en  philosophie  puis  en  médecine 
sous  les  auspices  de  son  père  Matbias  ,  l'un  des  pro- 
fesseurs les  plus  distingués  de  l'université  de  Har- 
derwick  ,  il  accueillit  avec  plaisir  et  reconnaissance 
la  cession  que  lui  fit  le  professeur  Nahuys  d'une 
portion  de  l'enseignement  dont  il  était  chargé  dans 
l'université  d'Utrechl  en  179t.  On  a  de  lui  :  Plan- 
tarum  Belgii,  etc.,  spicitegium,  in-8.  Harderwick, 
1788  ,  et  deux  discours  d'ouverture  de  ses  court. 

GEUSAU  (Lf-vin  de),  lieuten. -général  et  quar- 
tier-maître général  de  l'armée  prussienne  ,  membre 
de  l'académie  de  Berlin,  ne'  à  Kreushitrg  près  d'Ei- 
senae  en  1734,  m.  en  1808,  était  entré  fort  jeune 
ao  service,  et  se  distingua  dans  les  caippagncs  de  la 
guerre  do  sept  ans.  En  1796  le  roi  lui  confia  l'in- 
spection générale  de  toutes  les  forteresses  du  royau- 
me. Gcusau  exerça  pendant  le  règne  de  Frédéric- 
Guillaume  III  une  grande  influence  sur  l'organi- 
sation de  l'armée  prussienne. 

GEV ARTIUS  ; Jkas-Gaspar),  savant  pbilulog.. 
né  1  Anvers  en  i>j3  .  conseiller  d'état  et  hisloriog. 
de  l'empereur  Ferdinand  lit,  m.  en  1666,  a  publ.  : 
Lectiones  papinianeat  à  la  suite  dm  poésies  deStace, 
Leyde  .  1616  ,  in-8;  Etectorum  librt  très  ,  Paris, 
16 19 ,  in-4 •     f       s "  1  «  c[r ■     a  l*>**é  en 

MS*.  des  Mémoires  sur  l'Hist.  dm  Pava-Bas ,  et  une 
Histoire  det  ducs  d*  Brubanl, 


GEWOLD  (CamsTOMie),  jorfse.  et  bist.  allcm. 
du  t6*  8.,  né  dans  la  Franconie,  a  pub.  les  ouvrages 
auiv.  :  Genealogia  serenitt.  Bojariie  ducum  ,  et 
qnorumd.  genuinm  effigies  à  JVatfgamro  Kiliano 
mrm  élégant,  incisât ,  Anvers,  l6o5 ,  in-fol.,  réimp. 
à  Augsbourg  en  i6ao  ,  trad.  en  aliéna.,  ibid.,  t6a3; 
Chronicon  monatterii  reicherspergensis  in  Boja- 
riâ  ante  annos  CD  congestum  ,  etc. ,  Munich  , 
161 1  ,  in-4,  'éimpr.  dans  les  Script,  rerum  ger- 
mantearum  de  Ludewig;  Ântilhesis  ad  clariss. 
viri  Manjuardi  Freheri  assertionem  de  Palalini 
electoratu ,  Munich,  161a,  in-4:  Orat.  Alberti 
ffungeri,  Ingolstadt .  1616,  in-S  ;  ffenrici  Monachi 
in  Itebdorf  Annales  ,  ibid.,  1618  ,  in-4  »  Detineatio 
JW.ru/  vêtent  rjnsq.  confinium ,  ibid.,  16(9  ,  in-4  î 
IVtgulœl  ffi m  ts  metropol.  Salisbnrgensis  ,  Mu- 
nich ,  t6ao ,  3  vol.  in-fol.,  réimpr.  avec  une  con- 
tinuation et  des  notes  de  Gcwold. 

GEYLER  ,  GEILER  ou  GAILER  (Jeas)  ,  cé- 
lcl.rr  prédicateur  allemand  ,  né  k  Schaffhouse  en 
i'lV">.  fut  étevé  dans  un  bourg  d'Alsace  appelé 
Kaiterberg  .  dont  il  prit  le  surnom.  Après  avoir 
étudié  la  philosophie  et  les  hcllcs-lclfrcs  k  Kribourg 
rn  Rri*gau  ,  il  se  rendit  i  Bâle,  s'y  livra  k  l'étude  de 
la  théologie  ,  et  fut  reçu  docteur  en  1475.  Ilfprécha 
sticcessiv  .  i  l'ribourg,  à  Wurtxhourg,  puis  à  Stras- 
bourg, où  il  m.  en  i5io;  préhenditr  du  gr.  chœur 
de  la  calhédrale  de  cette  ville.  On  a  de  1  ui  une 
édit.  des  œuvres  de  J.  Gerson  sous  ce  titre  :  /.  Gcr- 
soni*  ,  cancellarii  parisiensis ,  opéra  ,  Strasbourg, 
i/jS8,  3  vol.  in-fol.  Les  sermons  de  Gcyler  forment, 
avec  ses  autres  ouvr.,  18  vol.  in-fol.,  cl  6  in-4.  On 
en  trouve  le  catalog.  dans  Riegger,  Amœnitntes  lit- 
terah*>friùurgenses,  t.  1,  r>g.  6a-63,  et  surtout 
daus  la  dissertation  de  Vierling  de  J.  C.eileri  script* 
germameis  ,  Strasbourg  ,  1786  ,  io-i  de  38  naces  , 


tive  spéculum  fatuorum ,  elc,  m-a  impr.  en  ca- 
ractères allcm.  Les  ouvr.  latins  de  Geylcr  ont  clé 
publiés  i  Strasbourg  sous  le  titre  A' Opéra  owsma, 
l5o9-l5t8,  à  l'exception  de  son  Oratio  in  tynoda 
Argentinensi  habita,  impr.  sépar.  en  148a,  et  de 
ses  Sermonet  de  jubil.,  publ.  en  t5oo. 

GEYSA  ,  duc  de  Hongrie ,  converti  au  Christian, 
par  Adelbcrt,  évèque  de  Prague,  fut  père  d'Etienne 
le  Saint ,  qui  lui  succéda  en  997. — GeYsa  I,r ,  roi 
de  Hongrie  ,  m.  eu  1077  ,  succéda  à  Bcla  I",  son 
père,  au  détriment  de  Salomon  son  cousin,  qui 
prétendait  au  trône  usurpé  par  Béla  sur  André  son 
père.  —  Gevsa  II,  arrière- pelil-Gls  de  Geysa  I"  , 
couronné  roi  de  Hongrie  en  u^t  ,  après  la  mort  de 
Béla  II ,  son  père  ,  mourut  en  1 161. 

GEYSER  (Chrétien  -  Tu  1 1  ,ni  n.>  '  ,  graveur  alle- 
mand ,  né  à  Gorlits  en  174»  ,  professeur  de  dessin 
à  l'académie  de  Leipsig  jusqu'en  1770  ,  moit  en 
t8o3,membre  des  académies  de  Drodc  et  de  Leip- 
sig, a  exécuté  à  la  pointé  des  estampes  dont  le  ca- 
ractère  d'originalité  est  rcslé  jusqu'ici  sans  imita- 
teurs. Les  vignettes  ,  d'après  les  ttcfêUtl  d'Oexcr, 
qui  ornent  l'édition  des  poésies  d'Uls  ,  furent  «et 
premières  productions.  Set  paysages  avec  de  petites 
figures,  d'après  Ferg ,  Wouvcrmann  et  Pynackcr, 
en  grand  format,  sout  les  plus  recherchées  de  sel 
gravures.  Il  est  aussi  l'auteur  des  belles  vignettes 
de  l'édition  du  Virgile  de  Heyne.  —  Ge\»er  (Sa- 
muct-Godefrny),  profess.  de  théolog.  et  de  langues 
orient.,  né  à  Gorlits  en  17^0.  m.  en  1808 ,  cons. 
ecclés.  de  Kiel ,  a  laissé  entre  autre*  ouvr.  :  de  la 
Facilité  du  patriotisme  sous  un  bon  gniwtrnemcnt 
(en  allcm.).  Reval  ,  177a,  in-i  ;  A  piton 'nu  elhici 
in  nsum  tcholarum ,  Il  ici ,  1789,  iu-8,  et  un  gr. 
nombre  d'articles  dans  la  Bibliothèque  théologique 
d'Ernesli  ,  daus  I?s  AWa  acta  erudUorum,  et  dans 
la  Gasetle  littéraire  de  Halle. 
GEYS60LM  (Gi'illa\.'iie),  évcquedcTaisoo  en' 
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Provence  ,  m.  en  iCaq  ,  était  issu  de  l'illustre  mai- 
tca  des  barons  île  Cromnei  en  Ecosse.  Il  a  laissé 
un  Inrf  iatit.  :  Examen  de  Im  foi  ca  Iviaitts ,  au- 
jourd'hui eniit  renient  oui. lie.  Il  oe  faut  pat  con- 
fondre ce  prélat  arec  Guillaume  Geyssolm  ,  «on 
oncle.  <jui  m.  eu  l5g3  .  procureur-général  de  l'or- 
dre dei  chartreux.  .  aprè»  avoir  rempli  différentes 
missions  pour  l'ioforluuéc  Marie  Stuarl  auprès  des 
pipe»  Pie  V  et  Grégoire  XIII ,  et  avoir  été  envoyé 
comme  légat  par  Sixte  X  auprès  du  jeune  roi  Jac- 
ques VI. 

GEZELIUS  (JzA.m)%  docteur  et  profets.  de  theol. 
et  de  lang.  gr. .  né  en  i6ij  dans  la  paroisse  de  G e- 
sala  es  Finlande ,  dont  il  prit  le  nom  de  Gcxclius  , 
m.  en  1690  ,  évéque  d'ALo  ,  capil.  de  la  Finlande , 
a  laisse  une  Grnmm.  grecque  ;  une  Gramm.  hé- 
braïque ;  un  Abrégé  encjdop.  des  sciences  ;  un 
Dicttomn.  pcntaglotte  ,  et  plu*,  autres  uuvr.  en  lat. 
Il  avait  entrepris  un  Comment,  sur  la  Bible  en  suéd., 
nne  son  fil»  acheva  et  publia.  —  Geillus  (Jean)  , 
fils  du  précédent,  né  en  1647.  succéda  à  son  père 
dans  l'evêché  d'Abo  ,  et  m.  prèa  de  Stockholm  en 
1718.  On  a  de  lai  tnlre  autres  ouvr.  une  urad.  de  L 
n«h\e  an  langue  E  sotie,  et  le  comment,  sur  la  Bible, 
commence'  par  son  père.  —  OcXHOlia  (George), 
theol.  et  liltèr.  suédois  ,  né  vers  i;36,  ni.  en  1789  , 
curé  cl  archidiacre  deLillkyrka  eo  >éricie,  avec 
le  litre  d'aumôotrr  du  roi  ,  est  Auteur  d'an  />i. /. 
btogr.  des  hommes  illustres  de  Sue  Je,  pub.  à  Stock- 
holm et  à  Upsal  ,  1776-1778,  3  vol.  in-8.  et  un 
supplément  pub.  «a  I780.  Cet  ouvr.  comprend  de- 
puu  l'époque  de  Gustave  I"  (l5at  )  jusqu  à  celle  de 
Gustave  III  (1771). 

GEZERJ  (A bclaz-Iamael) ,  ingénieur  mécani- 
cien ai  abc ,  dont  on  ignore  le  lieu  ainsi  que  l'époq. 
de  la  naissance  et  de  la  mort,  est  auU-ttr  .l'un  Tr. 
des  machines  ingénteusem.  inventées  ,  divisé  eu  sas. 
livret  on  parties  :  cet  ouv.  a  été  tra<l.  de  l'arabe  en 
turk  et  dédié  au  sullhaa  Srliiu.  11  axiale  à  la  bi- 
bliothèque royale  de  Paris  un  traité  particulier  sur 
1'bydraultque  «lu  morne  auteur  ,  qui  parait  avoir  été 
drtxbé  ou  grand  traite  que  nous  venon»  de  citer. 

ull\ZA>-liriA->',  sultliaade  la  Perse  occident., 
appelé  ensaile  Mohammed  ,  après  *a  conversion  à 
l'islamisme,  né  dans  le  Mazeadérsn  en  1271  (670 
•le  J'iiéf ire) ,  était  fils  d'Arghuun- khèu ,  et  le  7» 
pnaco  de  la  dynastie  djeoguys  -  kbanienne.  Elevé 
dans  l'idolâtrie  que  professaient  encore  a  celte  épo- 
que une  grande  partie  des  TatartMoghols,  le  jeune 
Ghasan  embrassa  la  foi  musulmane,  plus  par  calcul 
politique  que  par  conviction.  Monté  sur  la  tronc. 
Use  déclara  le  prolecteur  des  chrétiens  qui,  persé- 
cute» par  le  sullban  d'Egypte ,  avaient  pour  la  plu- 
part abandonné  la  Syrie,  et  s'étaient  réfugiés  dans 
les  provinces  persanes  limitrophes.  Le  projet  in- 
discrètement manifesté  de  les  remettra  an  possess. 
dan  Basais  lieu*  lui  attira  une  guerre  dont  l'issue 
ne  fat  pas  heureuse.  Apres  avoir  d'abord  remporté 
quelques  avantages  ca  Syrie  sur  Nasser ,  sultlian 
d'Egypte,  ce  prince  fut  défait  complètement  alors 
«■âme  que  la  famine  et  la  pote  ravageaient  ses 
états.  H  an.  en  t.lutîj  (703  de  l'hégire),  après  avoir 
donne  lus  Persans  une  espèce  de  code  dont  un  ex- 
trait ,  Lrad.  d'après  le  Hhahjb-ds-ieyr  de  K  bondé 
aayr,  par  M.  Kirk-Patnck ,  avec  des  très-bonnes 
noies ,  se  trouve  insère  dans  le  AVtv  asintic  miscei- 
Unjr.  pub.  s  Calcutta  en  1786,  ia-4«  par  M.  Glad  «vin. 

GiiEUlM  (Ferdis AHD-À»Toi*r.) ,  naturaliste 
et  poète  italien,  ad  à  Bologne  en  it&j  ,  s'appliqua 
de  hoaae  heure  à  l'élude  de  la  médecine  ;  mais  il 
îbaad  opina  la  pratique  de  cet  art,  «  à  cause,  dit 
un  biographe  ,  de  la  répugnance  qu'il  avait  d'agir 
au  hasard ,  en  de  qui  concernait  la  vie  des  homme*.  • 
Après  avoir  fait  l'éducation  du  fils  du  prince  de  Bi- 
signano,  jl  alla  à  Borne  en  I7»5,y  fut  bien  accueilli 
par  plsss.  grands  personnages ,  revint  ensuite  à  Bo- 
logeve  ,  où  il  devint  membre  de  l'institut  dan  scion - 
•ea ,  proies»,  d'hast,  naturel! « ,  pais  des  belles -let- 


tres ,  et  m.  en  1767.  On  a  de  lui  :  ad  Exercitat.  de 
rébus  naturalibus prarfalio  (c'est  le  discours  d'ou- 
verture de  son  cours  d'hitt.  naturelle)  ,  Bologne  , 
1721  ,  in-4  ;  des  sonnets  et  quelque-*  autres  poésies. 
Sa  vie  a  été  écrite  par  Vicente  Camillo  Alberti. 

GHELF.N  ou  GEST.EN.  V.  Gtittici. 

GÎ1ERAI  (Mtrtc.iiT.v),  prince  tatar,  souverain 
de  la  Crimée  ,  descendant  de*Batou-Klian  ,  filsataé 
dcTomchi ,  cl  petit-fils  de  Djenguyt-Khan  ,  solli- 
cita l'appui  des  Turks  en  876,  dans  nne  querelle 
de  famille  ,  et  ayant,  avec  leur  assistance  ,  vaincu 
et  tué  ion  frère  ,  il  demeura  paisible  souverain  des 
états  en  litige  (la  Crimée).  Il  fut  le  premier  khan 
des  Tatars  ,  habitant  de  cette  presqu'île  ,  qui  se  soit 
soumis  aux  sutlhânt  de  Constantinople  ;  et  ta  pos- 
térité s'y  perpétua  jusqu'en  1^83,  époque  où  la 
Crimée  fut  définitivement  cédée  aux  Turks.  La  fa- 
mille des  G  lierai,  dont  il  retle  encore  des  rejetons, 
a  été  et  est  encore  appelée  à  monter  éventuellem. 
sur  le  irAne  de  Constantinople ,  comme  descendant 
de  Djenguyt-Khan ,  si  les  deteen dans  d'Olhoman 
venaient  s  manquer. 

GHKRARDKSC  A  ,  nom  d'une  famille  de  la  no- 
blesse immédiate  de  la  Toscane.  Les  comtes  de  La 
Gherardesea  s'affilièrent  a  la  république  de  Pite 
vers  le  commencement  du  l3*  S.  ,  se  mirent  à  la 
tête  du  parti  du  peuple  ,  et  te  rendirent  puistans  en 
combattant  l'aristocratie. 

GIIERARDESCA  (Ur.oi.iK  de  La),  plut  connu 
tout  ton  prénom  que  le  Dante  a  immortalisé  .  était 
demeuré  chef  de  ta  famille ,  après  le  départ  des 
eorntet  Gérard  et  Galrano  qui  suivirent  le  prince 
Conrardîn  (v.  ce  nom)  ,  de  la  maison  de  Souabe  , 
dans  son  expédition  de  Naplet.  Appelé  a  diriger  le 
ntrii  de*  gibelins  et  s  être  le  premier  msgislrat  de 
la  république  de  Pise ,  le  comte  Ugolln  voulut  ré- 
gner turtet  concitoyens  et  fonder  une  principauté* 
nouvelle,  a  l'exemple  des  délia  Scala  de  Vérone 
et  des  Vitconti  de  Milan  (v.  cet  nomi).  Mail  ses  in- 
trigues furent  d'abord  déjouées  par  le  gouvernent, 
pisan  ;  il  fut  mit  en  prison  ,  s'en  échappa  ,  et ,  se- 
eondé  par  une  armée  de  Florentins  et  de  Lucquois, 
força  ses  concitoyens  i  le  rappeler  parmi  eux.  Quel- 
que temps  après  ,  il  réussit  par  de  nouvelle!  me- 
nées s  se  faire  nommer  capitaine-général  de  la  ré- 
publique ;  il  affermit  son  autorité,  te  défît  de  set  en- 
nemis ,  soit  en  les  exilant ,  toit  en  let  faisant  périr, 
en  un  mot  il  devint  le  tyran  de  sa  patrie  et  se  livra 
aux  plut  grands  excès;  mais ,  a'étant  brouillé  avec 
l'archevêque  de  Pise,  Roger  de'  Ubaldini,  non 
moins  ambitieux  et  nou  moins  cruel  que  lui ,  ce 
prélat  conspira  sa  perte  .  et  fit  prendre  les  armes  an 
peuple  pisan  le  \"  juillet  1280.  I*  comte  Ugnlia  , 
4 1 laqué  Jau»  >on  pal  jis.I  u  l  pris  après  une  vigoureuse 
résistance  ,  avec  trou  do  ses  fils  et  l'un  de  ses  pelita- 
fils.  Roger  fit  enfermer  ces  cinq  personnages  que  la 
Dante  a  rendus  si  célèbres,  dans  une  tour  près  de  ia 
ville  ,  et  les  y  laissa  mourir  de  faim ,  après  avoir  jeté 
dans  l'Arno  les  clés  de  ccllo  horrible  demeure.  Les 
vers  du  Dante,  le  pinceau,  le  ciseau  et  la  burin 
d'un  grand  nombre  d'artistes  italiens  ,  ont  appelé 
riotérèl  In  plus  vif  sur  l'infortune  d'Ugoliu.  Le  ta- 
bleau déchirant  de  son  suppliée  a  fait  verser  d'a- 
bondantes larmes  ,  «  tandis  que  ses  crimes,  snivsnt 
l'observation  judicieuse  de  M.  de  Siimoodi  (  l'un 
des  biographes  d'Ugolin),  sont  universellement  ou- 
bliés. » 

GHER  A  RDESC  A  (Mampredi),  général  des  trou- 
pes pisanes  en  Sardaigne ,  fils  naturel  du  comte 
Rien  Gberardesca,  premier  magistral  de  Pise,  sou- 
tint contre  les  forces  d'Alphonse  IVd' Aragon  un  long 
siège  à  Cagliari,  et  m.  en  l32^  des  blessures  qu'il 
reçut  dans  une  sortie  :  sa  mort  fut  le  signal  de  la 
reddition  do  la  place  aux  Aragonais.  — -  Giierar- 
MtCA  (Faaio)  ,  chef  de  la  république  de  Pite,  dt> 
l3ao,  à  t3qo ,  sut  se  concilier  l'affection  de  ses  con- 
citoyens par  sa  sage  adminislr.,  triompha  d'une  con- 
juration lortnto  maire  lui  par  la  noblesse  e*.  m.  de 
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GHERARDESCA  'l'iin.irri.;,  musicien  et  com- 
positeur italien,  né  à  Pisloie  en  t~.)o,  fut  un  des 
plus  babilea  élèves  du  célèbre  Martini  (v.  ce  nom), 
et  composa  pour  les  théâtres  de  Toscane  un  grand 
nombre  d'opéras  qui.  eurent  beaucoup  de.  succès. 
Nommé ,  en  1770  ,  maître  de  musique  de  la  cour  de 
Léopold  ,  grand-duc  de  Toacane  ,  il  cessa  des  lors 
de  travailler  pour  le  théâtre  et  enseigna  la  musique 
ans  nombreux  enfans  du  prince.  Plus  tard .  il  fut 
attaché  au  serricede  Louis  de  Bourbon,  roi  d'Etru- 
rie,  puis  se  retira  »  Pise ,  ou  il  m.  en  1808.  On 
a  de  lui,  outre  ses  opéras,  peu  connus  aujourd'hui, 
des  sonates  ,  des  motets  et  une  messe  de  requiem, 
composée  en  l8o3  pour  la  mort  du  roi  d'Etrurie, 
«t  qui  paaae  pour  un  chef-d'œuvre  dans  ce  genre. 

GHERARDI  (Evariste),  acteur  ci  auteur  co- 
nique ,  né  à  Prato  en  Toscane  ,  fit  se*  éludes  à  Pa- 
ria ,  débuta  en  1689  sur  le  théâtre  Italien  de  cette 
capitale  ,  dans  l'emploi  d'arlequin  ,  Tarant  depuis 
la  mort  dn  célèbre  Dominique  (  v.  ce  nom),  et  y 
obtint  beaucoup  de  sucers.  Lorsque  le  théâtre  Ita- 
lien fnt  fermé  par  ordre  de  la  cour  en  1697,  Gbe- 
rardi .  aprèa  aroir  sollicité  inutilement  la  révocation 
de  cet  ordre  ,  s'occupa  de  recueillir  les  meilleures 
pièces  ou  scènes  françaisea  représentées  sur  le  même 
théâtre,  et  en  1700  il  se  rendit  à  Versailles  pour 
présenter  son  ouvr.  au  dauphin  ;  il  m.  subitement 
pendant  son  retour.  Le  recueil  de  Gherardi  parut 
pour  la  première  fois ,  aous  le  titre  de  Théâtre  lia- 
tien  ,  à  Bruxelles,  1691  ,  3  vol.  in-ia,  a*  édition 
1697  (*""  oom  d'auteur)  ,  et  avec  le  nom  ,  Paris  , 
1700  .  6  vol.  in-tl.  aouv.  réimpr.  Il  n'y  a  dans  ce 
recueil  qu'une  seule  pièce  de  Gherardi ,  intit.  le 
Retour  de  la  foire  de  Pesons,  coméd.  jouée  en  1695. 

GRERU  (Oooardo),  dominicain  ,  né  en  i;3o  â 
Guastalla  ,  se  livra  de  bonne  heure  à  l'étude  des 
mat  tir  m.,  ci  m.  professeur  de  celte  science  à  l'univ. 
de  Parme  en  1780.  On  a  de  lui  :  glt  Elément i  teo- 
rieo-pratici  dette  matematiche  pure,  1770  et  sui- 
vantes^ 7  vol.  in-^  :  on  trouve  â  la  fin  de  cet  ouvr. 
des  letUes  très-flatteuses  adressées  à  l'auteur  par 
Lagrangc  et  Coodorcct. 

GHEROUPNA  ,  autenr  arménien  dn  1"  S.  de 
Père  chrét,  est  cité  avec  éloge  par  l'hiator.  Verlan  , 
«I  parait  avoir  composé  ,  snr  l'Insl.  coatempor.  de 
ee  patrie ,  plus.  ouvr.  qui  se  sout  perdus  :  l'un 
d'eux  est  mentionné  par  Moysc  «le  Khorène  .  qui 
avoue  s'être  beaucoup  aidé  des  MSs.  de  cet  auteur 
•lors  déposés  dans  les  archives  delà  ville d'Edesse. 

GHESQUIÈRE  DE  R  AESMDONK.  (Joscru  de), 
jésuite,  né  k  Court  rai  vers  1736,  fut  un  des  coopé- 
rateurs  au  recueil  dit  des  hollandtstes  (*>.  Boli.ak- 
»cs),  et  prit  ensuite  dans  celte  vaste  compilation 
le*  vins  des  saints  de  la  Belgique  qu'il  puh.  sous  le 
titre  À' Jeta  sanctorum  Belgii,  1783*94  ,  6  voium. 
in>4«  avec  des  comment,  et  des  notes  critiques  , 
historiques,  etc.  Après  la  suppression  de  son  ordre 
Ghesquière  se  retira  â  Bruxelles  ,  et  de  là  (  lors  de 
l'entrée  des  troupes  françaises  dans  la  Belgique  en 
■  794)  en  Allemagne ,  ou  il  m.  vers  1804.  Outre  les 
jteta  tanetorum  Belgii,  il  a  encore  publié  les  ouvr. 
saiv.  :  / >i  f  sert,  tur  tant,  du  livre  intit.  t  de  l'Imi- 
tation de  J.-C.,  1775,  in- ta,  publiée  par  l'abbé  de 
8t-Léger,  qui  y  a  joint  un  avertissent,  et  des  notes  ; 
Dissertât,  sur  les  différent  genre*  de$  médailles 
antuj.,  etc..  Nivelles,  1 7 7 <) ;  Reflexions  sur  deux 
pièces  relatives  à  Chist.  de  i  imprimerie ,  ib.,  1780  ; 
Observât,  histor.  et  critio.  sur  Couvr.  (de  M.  Mas- 
ses), intit.  :  Examen  de  la  question  si  les  décima- 
teurs  ont  l'intention  (ondée  en  droit  à  la  perception 
de  la  dlme  des  fruits  insolites  .  1780;  in- ta;  Dar  d 
doctor,  hjrmnogr,,  histonograph.,  Dun- 
rg  ,  1800,  in-8;  Catalogue  numismatnm  nnm- 
morumque  Caroli  Alexandri  duels  Lotaringim  , 
Bruxelles,  1781 ,  in-8  ;  Lettres  histor.  t  crliiç 


servir  de  réponse  i  /'Estai  histor.  sur  l'origine  des 
dîmes  (de  d'Outrepont)  ,  Ulrecht .  1784,  m-8;  U 
Vraie  nftinn  des  dîmes  ,  1785  ,  in-8. 

GHEYN  Jacques  de) ,  autrement  dit  Gheyn  le 
Vieux  ,  peintre,  dessinateur  et  graveur  flamand  , 
né  à  Anvers  en  i565  .  m.  en  161S  ,  apprit  les  élé- 
mens  du  dessin  et  de  la  peinture  sous  son  père , 
peintre  sur  verre  ,  et  eut  Golttius  pour  maître  en 
gravure.  Il  peignit  les  fleurs  et  la  miniature;  et  on  a 
de  lui  près  de  180  planches  gravées  :  parmi  ces  der- 
nières on  cite  les  portraits  do  Cosme  de  Médicis,  de 
Tycho-Bralié ,  de  Grotius  ,  etc. ,  les  doute  prem. 
empereurs  ,  l'Enfant  prodigne,  la  Confusion  des 
lsngues,  Jésus  crucifié  entre  deux  larrons,  etc.  Il  a 
gravé  concurremment  avec  Dolendo  une  suite  de  la 
Passion  en  14  feuilles ,  d'après  Karl  van  Mander. 
Son  burin  a  de  la  fermeté  ;  mais  on  peut  lui  repro- 
cher de  la  sécheresse ,  comme  à  la  plupart  des  gra- 
veurs des  Pays-Bas  et  de  l'Allemagne ,  ses  contem- 
porains.—  Jacques  de  Ghevn  ,  dit  le  Jeune ,  dessi- 
nateur et  gTaveur  ,  né  vers  l6to'à  Anvers,  voyagea 
en  Italie,  où  il  devint  élève  de Tem pesta ,  dont  il 
a  gravé  plus,  compositions.  Geyn  le  Jeune  a  exécuté 
quelq.-uoes  des  huit  pl.  qui  représ.  div.  sujets  de  la 
vie  de  Ch. -Quint. —Guillaume  de  G METS,  dessinât, 
et  graveur ,  né  aussi  dans  les  Pays-Bas  vers  >8tO, 
et  parent ,  à  ce  que  l'on  croit ,  de  Gheyn  le  Vieux  , 
vint  à  Paris,  et  grava  pour  le  compte  d'pn  mar- 
chand d'estampes  ,  appelé  Jean  Leulon.  On  con- 
naît de  lui  ;  Louis  XIV,  le  duc  Bernard  de  IVey- 
mar  (tous  deux  à  cheval) ,  cl  le  Printemps  et  l'Eté. 

GHEZZ1  (Nicolas),  jésuite  italien  ,  né  à  Do- 
maso,  sur  le  lac  de  Côme,  en  t685,  a'appliq.  d'abord 
avec  succès  aux  sciences  physiques  ,  et  prit  ensuite 
la  défense  des  principes  de  son  ordro  dans  plos. 
écrits  que  nons  signalerons  plus  bas.  L'un  de  ces 
ouvr.  fut  mis  â  l'index  ,  et  l'auteur ,  pour  éviter  sa 
condamnation  ,  fat  obligé  de  rédiger  une  déclara- 
tion sur  quelques  propositions  mal  sonnantes,  qu'il 
pub.  à  Cologne  en  1734.  Dégoùlé  de  cette  polémi- 
que ,  le  P.  Uhessi  reprit  ses  études  de  physique  , 
et  m.  en  1766.  On  a  de  lui  :  Traite  surCorigine  des 
fontaines  et  sur  la  manière  d'adoucir  l'eau  de  mer, 
Venise,  174*1  in-8;  Essai  de  supplém.  théolog., 
moraux  et  critiques ,  nécessaires  pour  Vtttst.  du 
probabiiisme  et  du  rigorisme,  Lucques,  1745  , 
io-8  ;  Principes  de  la  philomphie  morale  ,  compa- 
rés avec  tes  principes  de  la  religion  catholique  , 
Milan  ,  1752 ,  a  vol.  m  \  :  tous  ces  ouvr.  sont  écrits 
en  italien.  —  Ghexki  (Pierre-Léon) ,  peintre  ,  né  à 
Rome  en  167$  .  m.  en  1755  ,  a  laissé  quelques  ta- 
bleaux estimés  dans  la  ville  pontificale  et  è  Parme. 

GHIBERTI  (Lacreht),  célèbre  sculpteur  ita- 
lien ,  né  à  Florence  en  1  VS  ,  apprit  le  dessin  ,  Part 
Je  modeler  et  relui  de  fondre  1rs  métaux  ,  d'un  or- 
févre  nommé  Bartolucdo;  et  l'on  croit  qu'il  reçut 
des  leçons  de  peinture  de  Starnina.  A  vingt-deux 
ans  il  se  présenta  au  concours  ouvert  i  Florence  en 
i4oi  ,  pour  l'exécution  d'une  des  portes  de  bronza 
qui  encore  aujourd'hui  décorent  le  baptistère  de 
1  église  de  Si-Jean  ,  et  l'emporta  sur  ses  conçu rr. , 
presque  tous  artistes  déjà  célèbres.  Il  travailla  pen- 
dant vingt-un  sua  à  celte  porte  divisée  en  vingt 
panneaux  ,  représentant  divers  sujets  du  Nouveau 
Testament ,  et  fut  chargé  ensuite  d'en  exécuter  une 
encore  plus  riche  pour  remplacer  à  l'entrée  princi- 
pale celle  faite  par  André  de  Pise  (v.  ce  nom) ,  qui 
lui  transportée  à  l'une  des  entrées  latérales.  Ce  nou- 
veau travail,  plus  parfait  que  le  premier,  occupa 
Chiberti  dix-nuit  à  vingt  ans.  Il  produisit  dans  l'in- 
tervalle d'autres  ouvr.  de  sculpture  en  bronae  (sta- 
tues ,  bas-reliefs ,  etc.),  que  l'on  admire  encore  a 
Florence  ,  et  composa  auasi  un  écrit  aur  la  sculp- 
ture dont  on  conserve  une  copie  dans  la  biblioth. 
Magliabeccliiana  à  Florence  ,  et  dont  M.  Çicognara 
a  pub.  nn  long  fragment  dans  sa  Storia  delta  seul' 
tura,  lom.  3.  On  n'est  pas  d'accord  sur  f 
de  la  mort  de  ce  sculpt.  célèbre ,  mais  il  est  1 
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Mihle  qu'il  termina  se»  jour»  vers  1^56.  Il  eut  nu 
fil»  nommé  Buonaccorso,  suivant  Vasan  ,  ou  plutôt 
Villono  d'après  le»  recherches  de  Baldintuci.  Ce 
il»,  paiement  habile  sculpteur  et  Ihh.Ip  m  ,  ter- 
mina le  chaml  ranle  de  la  principale  porte  du  bap- 
tistère de  Sl-Jean  ,  et  la  mit  en  place  après  la  mnrt 
de  son  père. — Buoaaccorso  GuiBEBTl  ,  fils  de  Vit- 
tono,  lut  sculpteur  et  orfe'vre  ,  et  père  d'un  autre 
Villorio.  peintre,  qui .  au  rapport  de  Varclii  ,  exé- 
cuta  un  portrait  de  Clément  VII  ,  accompagné  d'i- 
mage» pea  décentes,  dont  l'olijet  était  de  tourner 
ce  pape  en  ridicule.  On  trouve  des  détails  intéress. 
•ur  Laurent  Ghiberti  et  ses  ourr.  dan»  l' Histoire  de 
l'mrt .  par  Serons.  d'Agincourl  (v.  Agincocrt). 

GHlCCA  (Grégoire) ,  hospodar  de  .Moldavie  , 
tue"  en  1777  par  un  émissaire  du  sullban  ,  s'était  at- 
tiré re  traitement  par  «es  intrigue»  et  les  exactions. 
Il  était  <le  l'une  de  ces  familles  grecques  de  Con- 
itautinople  appelées  Jananotes  .  dans  lesquelles  le 
lulthan  rboisit  depuis  loog-temps  ses  prem.  drog- 
anan«  et  le»  princes  de  Val.11  lue  et  de  Moldavie. 

GHU 1M  lr \*  Jacques) ,  noble  milanais  ,  né 
dan»  \«  t5«  S.,  fol  secrétaire  «I «•%  dm  »  J«  au  Gale.iz 
et  Louis  Sforce  (v.  ces  noms).  On  a  de  lui  :  Expcd. 
U.iticm  anno  1497  à  M  trmulinna  I  suscepta ,  insé- 
rée dans  le  tons.  3  de  Scriptor.  rerum  germanicar. 
«le  Frehrr.  Quelques  biographes  lui  attribuent 
aussi  'a  traduct.  ilal.  de  l'ouvr.  de  Fr«  g»se  intit.  : 
de  Dictis  facli*que  memontbilihus  ;  mais  son  61s, 
dont  l'article  suit  ,  s'est  déclaré  le  véritable  auteur 
de  cette  traduction.  —  G  m  uni  (Camille),  61»  du 
précéd.,  né  ver»  '49° •  «uecéda  à  son  père  dans  la 
place  de  secrétaire  d'état  ,  fut  employé  par  le  dur 
François  II  dan»  différente»  négociations,  et  m.  en 
t535,  empoisonne,  dit-on  ,  par  l'ordre  d'Antoine 
de  Leva.  On  a  de  lui ,  outre  la  traduct.  dont  nous 
venons  de  parler  :  Tellinœ  vallis  ac  La  ni  lactlt 
parùti'.ir  s  detcnptto  ,  Ilanau,  161 1  ,  in-8,  insé- 
rée aussi  Jan»  le»  Scnpl.  rer.  germ.  de  Freber,  et 
dans  le  tout.  3  du  Thesaur.  antuj.  ital.  de  Grcvius. 

1.HI1.1M  Ji  sosie),  bit.,  delà  famille  de»  pré- 
cèdes»» ,  ni  en  iSSg  a  Mouxa  dans  le  Milanex  ,  <  m- 
bras»a  l'état  ecclés.  après  avoir  petdu  sa  femme  , 
fut  protoa>>taire  apostolique,  théologal  du  chapitre 
de  Si-  imbroise  de  Milan  ,  et  mourut  à  Alexandrie 
Piémont)  vers  167O.  On  a  de  lui  :  Te.itro  d'uo- 
mimt  Ittiermti .  Milan,  «an»  date  ,  in-8,  Venise, 
16^7  .  in-4  ;  4nn*li  dt  Aleuandria  e  del  temtnrio 
rireonvidne  ,  dttlt'  ongine  tua  stn  ail'  anno  l63() , 
Milan  ,  1666,  in-folio  ;  un  recueil  de  sonnet»  sous 
ci  titre  :  /«s  Perla  occidental*  ;  un  autre  d'odes 
10t.  T.iKiro  glonoto  ;  un  3*  en  latin  sur  plus,  cas 
de  conscience  avec  leur  solution.  On  conserve  dans 
uoe  bihl.  d'Alexandrie  un  MS.  du  même  aut.  int.  : 
Tempto  et  lelterati  e  lettera'e  prr  s.iniità  illuttrt. 

GHI.NGHI  (Faune.) ,  célèbre  grav.  en  pierre» 
fines  .  i  é  a  Florence  en  1681).  apprit  le  dessin  dan» 
1  ■  fameuse  galerie  de  cette  ville  tout  F.Giaminin- 
flu  .  et  l'art  de  modeler  »ous  Foggitii.  puis  fut  en- 
gagé par  Ferdinand  de  Me. lien  a  étudier  la  gravure 
dans  le  goût  antique  sur  le»  camées  et  autres  pierrr» 
précieuse»  ;  il  »'v  livra  avec  succès.  L'ouvrage  qui 
commença  sa  rrpuiat.  fut  le  portrait  du  rrand-atie 
Cusmc  III  g'avé  sur  une  calcédoine  de  deux  cou- 
leur». Se»  camées  le»  plu»  estimés  sont  ceux  qui 
représentent  les  figures  de  Savonarola,  d'Adrien,  de 
Trajan  ,  et  ceux  qui  complètent  ta  collection  des 
empereurs  romiiM  que  poisedait  la  princesse  Annr- 
lAimte  de  Medieis.  Cet  artiste  mourut  a  I^aples  mi 
1  ""•  Ou  voit  une  partie  de  ses  ouv.  et  de  ceux  de 
quelques-uns  de  »c»  élève»  dans  la  galerie  de  Flo- 
rence :  leur  perfection  ctt  telle  qu'on  peut  les 
confondre  avec  le»  chefs-d'œuvre  les  plus  recher- 
chés des  artistes  aocien»  en  ce  genre. 

GHIN1  (Lt'O  ,  m  éd.  et  botan.  ilal.,  né  près  dl- 
annla  en  i5oo,  m.  en  iS56,  fut  le  prem.  prof,  qui 
occupa  la  chaire  de  botan.  intttluée  à  Bologne  en 
lj3q  P*r  ie  prolomédicat  de  celle  ville.  Appelé  a 


Pise  en  ilï^,  y  f^nda  le  jardin  det  plante»  el  eit 
fut  le  directeur.  On  a  de  lui  un  traité  inlit.  Morbi 
nenpotttani  curandi  ratio  perbrevù  ,  Spire  ,  1  j8o,  , 
iu-8  :  cet  ouv.  estimé  a  eu  plus.  édit. 

GHIKARDACCI  (Chéb.),  reL  aug.,  néàBologne 
en  1  V.-  \  ,  m.  en  l5y8,  est  aut.  des  ouvr.  suivant  : 
Suovo  e  spiritual*  nascimento  de/l'  tiomo  cris- 
tiano ,  Venise,  157a,  in-8:  Tratro  morale  dei 
rnoderni  ingegni,  doi>*  si  senrgono  belle  e  gravi 
ientenze  ,  ih.,  t5y5  ,  in-ia  ;  institution*  crtstiana  , 
M anlniie  ,  1 578  ,  in-ta  ;  /*  Stnrte  dt  Balogna  dalla, 
sua  fondanone  stn  nlï  anno  i^aj,  Bologne,  i5o/>, 
in-fol.  Le  P.  Solitnani,  confrère  de  Ghirardacci  , 
pub.  le  second  vol.  en  1657;  et  il  en  reste  un  troi- 
sième, encore  inédit ,  dont  on  trouve  quelques  co- 
pies dans  plu»,  biblioth.  d'Italie. 

<>>IIRARDELI.I  (Cornelio),  relig.  franciscain, 
ué  à  Bologne  ver»  la  fin  du  16*  S.,  s'adonna  à  l'é- 
lude de  l'astrologie,  de  la  mélopotcopie  ,  etc.  11  ■ 
pub.  les  ouv.  suiv.  :  Discorsi  asirologici  dell'  anno 
1617  per  unni  ao  in-circa,  etc.,  1617  ,  plus,  fois 
H  mpr.  ;  Considerazinni  sopra  l'ecclisie  del  tôle 
sneceduta  nel  di  ai  maggu»  i6at  ,  Bologne  ,  in-q; 
Ositrx'ax'om  attrologiche  intorno  aile  mutasioni 
dri  Icnpi  sopra  l'nnno  i6a3  ,  ib.  ,  iu-â  ;  L'anntf 
btsrstile  ,  ilnd.,  l6x)  ,  iu-q  ;  Cefalogia  fisonomica 
t  on  tento  teste  intagltale  ,  sotto  ogni  uaa  délie 
quali  e  un  sonnetlo  e  un  distico,  ibid.,  l63o ,  in-vj  , 
iciuip.  sous  le  litre  de  Compendto  délia  ce/alogtat 
Ut,  i6y3,  in  8.  — (ÏUIBAROI.LL1  (J.-B.-Ph.),  poète 
drainât.,  né  à  Rome  en  itiaJ  ,  m.  en  iti53,  a  laits* 
1  Irag.  :  Ottone  ,  reprét.  en  itiâaau  palais  du  prince 
Panfili ,  et  restée  MS.  ;  il  CoHuntino ,  Rome  ,  i6J3- 
i&Xi  .  in- 12  :  c  est  la  1"  trag.  ilal.  écrite  en  prose. 

GHIBLAINDAJO.  V.  Cunaot. 

GHISI  (J.-B.).  V.  Bebtano  ,  et  à  cet  art.  Ii»e«, 
pour  la  date  de  nansance,  I  Joo  au  lieu  de  t568 . 
époque  où  il  mourut  à  Maotoue,  sa  patrie.  Ajoutes 
ad  /in.  .-Gkubgë  et  ThEudubl,  fil»  de  J.-B.  Ghiti, 
s'illustrèrent  également  par  leurs  lalens  dans  les 
arts  du  dessin  ,  de  même  que  DlANA. ,  leur  swur  ; 
ils  uni  laissé  un  grand  nombre  de  gravures  encore 
recherchées. 

GHISLANDI  (Vittork),  relig.  franciscain  et 
peintre  d'Iust.,  m.  à  Bergame ,  sa  patrie,  en  1738, 
était  élève  de  Sébatt.  Bomhelli  d'Udine.  11  resta 
de  lui  quelques  petit»  tableaux  d'Iutt.  et  plutieur» 

Fiorlraits  estimés  pour  la  grâce  et  la  vivacité  du  co- 
uru. Cet  artiste  est  appelé  quclquelbisyra  Gol- 
gar ,  du  nom  de  son  monastère. 

GHISTKLE  (Jussr  van),  grand-bailli  de  Gand, 
ué  dans  cette  ville  vers  le  milieu  du  |5*  S.,  entre- 
prit en  1480  ,  par  eipril  de  relig.,  un  voyage  à  la 
Terre-Saint*  ,  dont  il  écrivit  ensuite  la  relation  ca 
llamand  ;  elle  fut  imp.  à  Gand,  157a,  pet.  in-fol., 
gothique.  , 

GHiyrEI.E  (Corneille  van),  poète  bolland. 
du  10'  S.,  a  laissé  un  poème  en  a  chants  sur  le  Sa- 


4.  et  des 
Virgile, 


d'Ovidi 


cnjice  d'fpfugenie  ,  Anvers  ,  l554.  *t  de»  traduct. 
en  vers  de  morceaux  déi 
d'Horace  et  de  Térence. 

( .  I  \  .  Pierrf.  de  )  ,  ministre  de  Charles  VII  , 
petit-fils  de  Pierre  de  Ciac  ,  chanc.  de  Charles  V I  , 
fut  élevé  au  ministère  par  les  soins  de  Louvet,  dont 
il  était  la  créature.  Pour  se  maintenir  à  ce  poste, 
Pierre  de  lliac  favorisa  les  goûts  de  Charles  VU 
pour  le  repu»  el  la  mollette  ,  el  fil  échouer  let  en- 
treprises du  connétable  de  Richemond  en  détour- 
nant l'argent  destiné  aux  frait  de  la  guerre;  mais 
le  connétable  te  rendit  lui-même  uue  justice  qu'il 
n'espérail  pas  obtenir  du  roi  ,  el  Giac  ,  enlevé  par 
te»  ordre»  ,  fut  traduit  devant  une  committion  ex- 
traordinaire ,  appliqué  à  la  torture  ,  et  condamné 
a  perdre  la  Icie  eu  1  j  •<>. 

GIACOBAZIO  .  en  lat.  Jacobatius ,  caroVrom., 
né  vers  i443»  servit  l'Eglise*  tout  le»  pontifical»  de 
Sixte  IV,  Innocent  VIII ,  Alexandre  V  I .  Pie  III  , 
Jules  Jl  et  de  Léon  \  ,  il  fut  sur  le  point  d'êtra 
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élu  pape  après  la  mort  de  ce  dernier;  mats  ion  at- 
tachement a»  parti  de  Chartes-Quint  lervit  de  motif 
à  «on  exclusion.  Il  mourut  en  1 5zj  laissant  un  Tr. 
de*  Conciles  qui  fait  partie  de  la  collection  du  P, 
Labbe.  —  G iacodaxiu  (Christophe)  ,  card.,  neveu 
du  préecd.,  fut  secret,  de  Paul  III  et  auditeur  du 
sacre  palais;  il  te  distingua  comme  son  ouclc  par 
son  dévouent,  au  parti  de  Charles -Quint,  fut  envoyé' 
en  légation  à  la  cour  de  ce  prince  en  i5J;  ,  et  m.  à 
l'r'rouse  en  \5!f>. 

GIACOBBI  (JiaÔME) ,  célèbre  music.  iUl.,  né  à 
Bologne  en  ii>75  ,  sa.  dans  la  même  ville  en  i6*JO, 
est  regardé  comme  up  des  premiers  classiques  de 
l'école  bolonaise.  Il  a  laissé  plus  compos.  relig.  et 
des  opéras  parmi  lesquels  on  cile  la  musique  de 
l'Andromède  du  Cainpcggi ,  lu  meilleur  poète  dra- 
matique de  son  temps. 

GIACO.MELL)  ■  < ï i  mim ano) ,  naustc,  compos., 
ni  s\  Parme  en  itiS/i ,  m,  eu  f  74 1  »  a  ««tendra 
dans  les  théâtre*  d'Italie  un  gr.  nombre  d'opéras  , 
duut  qiK'l<|tirs»un*  août  resté»  au  répertoire.  Un 
cale  comme  lej  plu»  remarquables  :  Iperrnnestre  ; 
Epaimnondas ,  représ,  en  17J1  sur  lu  théâtre  St- 
rias u  .Na|.lo.-  ;  Merope,  jouée  à  Venise  eu  ■  73^^ 
m  Egi/to  ut  Avsace  ,  repréa.  tous  deux  à 
l  unu  ,  le  p.  cm.  en         ,  et  le  »•  en  xjXî. 

GI ACOMKLM  (Miciicr.-AMCR)  ,  prélat  et  littér. 
ilal.,  ne  à  l'ittoia  en  i6<>5.  fut  employé  avec  succès 
dans  div.  négociations  délicates  au  nijel  des  diffé- 
rends qui  s'élevèrent  entre  la  cour  do  Home  ,  le 
duc  do  Savoie  et  l'empereur  Charles  VI ,  sous  1rs 
pontificat»  de  Banott  XIII  et  de  Clément  XII ,  rem- 
plit plus,  emplois  distingués  fous  Benoit  XIV,  fut 
disgracié  par  Clément  XIV  pour  avoir  pris  la  dé- 
fense des  jesuites,  ci  mourut  en  1774-  Ses  prin- 
cipaux ouv.  sont  :  une  version  ital.  des  livres  de 
saint  Jean  Chrytoslôme  sur  le  sacerdoce,  Rome, 
1756,  avec  da*  notes  savantes  ;  Philonis  enarratio 
in  ennheum  Cnnticorum ,  gra-cum  tertum  adhuc 
meaimm  ,  etc.,  ibid.,  177»,  in-4  ;  de  Panlo  Samo- 
taieno  ,  déçue  illius  dogmate  et  hatresi,  ib.,  1  7  1 1 , 
5  wol.  ;  //<*i.  amoureuse  de  Cherras  et  de  Calltrhoé, 
trad.  du  grec  en  ital.,  ib.,  175»,  17^6 ,  in-8; 
logi  in  eommdias  /.  /  enlii  et  P/auti ,  ibid.  ,  17.S8  ; 
Pisloie ,  1777,  avec  la  vie  de  Giacoroelli  par 
snî. 

kCriNTO  (ConaADO),  peintre  italien,  né  a 
de  Naplcs)  en  1700,  fut  appelé  en 
Espagne  an  1753  par  Ferdinand  VI,  et  chargé  de 
peindre  les  voûtes  du  palais  du  roi  à  Madrid.  Ses 
princ.  ouvr.  exécutés  dans  ce  palais  sont  :  la  Nais- 

jlise ,  uu  Hercule, 
*atx  ,  la  passion  du 
Sauveur  en  8  tabl.,  une  Conception,  et  la  bataille  de 
Clavija  (gagnée  sur  les  Maures  en  I2t5).  Cet  artiste 
quitta  l'Espagne  en  1761  ,  et  m.  à  tapies  en  1765. 

GIAMUELL1  (Frédéric)  ,  ingén..  né  à  Mantouc 
au  1  '  -  S. ,  «kl  cuiinu  comme  inventeur  des  machines 
dites  infernales  envoyées  an  l585  au  secours  de  la 
▼illc  d'Anvers  ,  assiégée  par  Alexaudre  Farnèae. 
Giamhelli  détruisit  avec  une  de  ces  machines  une 

digue  que  lei  assn  r  avaient  élevée  pour  fermer 

l  i  1 1 1 le  et  arrêter  (arrivée  des  vivres. Ou  en  trouve 
la  de.cript  il  au»  l' Encyclopédie  au  mol  Machine. 

GI  A.MBU1.I.AU1  (Bkknaho)  ,  poète  florentin  du 
l5*  S.,  a  laissé  :  la  Slona  <L  S.  Zanobi,  -vescovo 
fioreniina,  m  uttava  rima,  Pistoic,  iu-q  ,  Florence, 
,  io-4  ;  Sostaflio  délie  donne  ,  poe- 
m,tto  in  ollava  i./a.i,  Sienne,  i6tl  ,  in-4  ,  O- 
rij/a  Calvaneo  e  il  pavera  afveduli)  ,  poema  ut  ot- 
nma  ,  \  t  ome  ,  l5.1S  ,  iu-4  :  ce  poème  est  en 
4  chauis.:  île  i"  est  de  Luc  Pulci ,  cl  les  3  dern. 
seulement  sont  de  Giambullari.  —  Gu.v»lu.am 
(Pierre-François),  littéral,  florentin  ,  né  vers  tùfiS, 
mort  à  F  Vacance  eu  t5r>4  ,  «al  uu  de*  écriv.  qui  ont 
le  plu,  contribué  -  l'u  u ration  de  la  langue  ilal.  On 
»  de  lui  les  ouv.  suit.  :  Veuruione  del  suo,/<. 


sançe  du  Soleil,  la  Fclig.  et  l'Egl 
la  Ste  Trinité  ,  la  Justice  et  la  Fa, 


emtsuredelV  in/erno  da  Dante  cantaJo,  Florence  , 

i.r»44  ,  in-8  ;  Origine  delln  lm  .ua  Jîorentina  altri- 
menti  il  Gello  ,  ibid. ,  1  .'>  |6 ,  in-4  ,  et  ï"»,,, ,  in-8  , 
augm.  ;  le  Begole  p«r  hene  scrivere  e  pariare  tot- 
cano ,  ibid.,  ,  in-8  ;  Délia  lingua  che  si  pari* 
e  terive  in  Firenie ,  etc.,  ibid.,  t55l  ,  in-8;  U- 
iioni  sopraalcuni  lunghi  di  Dante,  ibid.,  i£5t  , 
iu-8  ;  Istoha  délie  cose  accedute  in  Europa  dalP 
annn  800  sino  al  1200  d»po  la  nascitu  di  Cristo  , 
V  eu  lie  ,  i566  ,  in  4  ,  suivi  da  l'Oraison  funèbre  et 
du  portrait  da  Giambullari  par  Bartoli ,  éditeur  $ 
des  chansons  ,  des  opuscules ,  etc. 

G1ANELLA  (François)  ,  ex-jétuite,  mallu-m 
railanai*  ,  né  en  1740,  m.  en  1810,  a  pub.  les  ouv. 
suiv.  :  de  Igne .  Milan,  Ifftf  de  Fluxionibus  , 
earumque  utu ,  ibiJ.,  177»  ,  de  Paradoxis  vinnm 
tgenttum  in  ratione  ynâW  dislantiaium  ù  dato 
puncto  in  média  non  resisiente ,  ibid.,  1773;  de 
Tensione  fnnium  ,  ib.,  1775;  Elementi  d'algchra  , 
Pavie  ,  1778  ;  Elementi  di  matem.  ,  ib.  ,  1781  ,  et 
différons  Mém.  insérés  dans  la  Collcct.  de  Vi- 
de Turin  ,  dont  il  était  membre. 

GJAXI  (AitCAKOELo, ,  relig.  servit*  ,  vic.-géu. 
et  protonot.  apotlol.  pour  la  Toscane  ,  né  à  Flo- 
rence en  i5j3  ,  m.  dans  la  même  ville  an  l6a3  ,  a 
laissé  quelq.  écrits  ascétiques  et  d'autres  ouv.  parmi 
lesquels  nous  citeront  :  Vera  origine  det  sacra  or- 
dtne  de'  servi  di  santa  Maria,  Florence,  tSrjf  , 
in-4;  Catalogus  virorum  clarorum  col/egù  umver- 
sitali*  theologicœ  florenUnœ  ,  ib.,  i6i4  ,  in-4  '»  An' 
nalts  ordinis  fratrum  servarum  B.  Mariât ,  ,,!> 
anno  r;   a  /  161O  ,  ib.,  1618  ,  2  vol.  in-fol. 

GI  A  N  \  l\  I  1  \MO(Niccolo-Pa«temio).  jésuite, 
poète  Uliq  nasinnM  ,  né  à  Naples  eu  1648,  m.  en 
1715,  a  laissé  pins,  poèmes  didactiq.  dans  le  genre 
de  Sanuacar;  ils  ont  été  imprimés  plus,  fois  sépa- 
rément de  idcp  à  1722,  et  collectivement  en  1 7 1 5  , 
Naples  ,  5  vol.  in~4-  Ou  a  encore  de  lui  ;  Panegyr . 
et  carmen  smciilare  Innocentio  XI! ,  ftaplrs,  1691), 
in  8;  Panegyr.  in  funere  Innocenta  XII,  P.  M. 
dutus,  ib.,  1700.  in  8  ;  une  Uttl.  de  Nepies  en  Ut., 
ibid..  1713  ,  3  vol.  iu-4. 

GIANM  (F«Aîsçoi5),  né  vera  l'année  1760  à 
Rome  ,  gagnait  sa  vie  à  faire  des  corsets  ,  lorsque  la 
lecture  de  l'Arioste.  réveilla  en  lui  le  lalent  pour  la 
poésie,  liquida  ensuite  un  si  bon  modèle  poursui- 
vre les  traces  de  Marini  qui  le  séduisit  par  sa  faci- 
lité cl  par  sa  verve.  Il  improvisa  des  vers  avant 
d'avoir  appris  l'art  de  les  composer.  Au  tiavers  da 
plusieurs  défauts,  on  admirait  des  liaita  sublimes 
échappés  à  une  imagiualion  brillaulr. Reçu  à  l'a- 
cadémie des  Foi  li.  Gianniy  excita  un  enthousiasme 
général.  Encouragé  par  ses  premiers  meets  ,  il  se 
mit  a  parcourir  l'Italie  accompagné  do  son  ami 
Coiacchi  (v.  ce  nom),  dont  il  partageait  les  opi- 
nions républicaines.  Il  fut  surtout  trèa-applaudi  à 
Sienne,  où  il  s'éleva  au-dessus  de  lui-même.  Il  se 
rendit  à  Gênes,  cl  y  chanta  les  victoires  de  Bona- 

Sarle.  Ce  général,  devant  lequel  il  avait  improvise*  à 
lilan  ,  eut  l'idée  d'en  faire  un  législateur  .  et  il  U 
dénommer  membre  du  conseil  des  juniori.  Il  l'avait 
rendu  nul  eu  le  déplaçant  ;  il  lui  rendit  tout  ton 
talent  en  le  déclarant  poète  impérial.  Giaoni  re- 
connut ces  lyrnfaits  eu  célébrant  les  exploilsde «on 
héros  avec  toute  l'exaltation  d'un  poète  :  tes  chantt 
guerriers  sur  les  batailles  de  Marcngo,  d'Austerlilx, 
de  le'na,  de  Friedlaud,  etc.,  tout  det  chcft-d'reuvrc 
daos  leur  IIPM,  Le  génie  de  Gianni  parut  t'élcin- 
dre  avec  la  puissance  de  Honapaiie  :  après  avoir 
trouvé  tes  plus  belles  inspirations  dans  la  fortune 
de  ce  conquérant  ,  il  fut  terrassé  par  ses  rêvera. 
Plongé  dans  la  dévotion  la  plus  vulgaire ,  il  a« 
croyait  en  commerce  avec  les  auge*  ,  «I  aapirait  à  la 
perfection  de  1a  vie  coulemplalive  >  ton  taleul  no 
reparut  au  milieu  de  ces  écarts  que  pour  lai  dicter 
des  tounelt  que  le  poète  adressait  à  Dieu,  «t  un 
tes lament  tu  vers  ,  daus  lequel  il  faisait  des  legs  à 
U  Vierge  al  aux  tainlt.  U  e.l  mort  à  Paris  e0  1823. 
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Use  partie  de  se*  ouvr.  a  été  recueillie  à  Milan  en 

5  roi.  in-f2. 

G 1  A  n  M  M  (Thomas),  tarant  professeur  en  mé- 
decin* ,  né  à  Ferrare  vers  le  milieu  du  t6*  S.,  m. 
dans  ta  patrie  vert  i63o,  i$é  de  près  de  8a  ans  ,  n'a 
laissé  qo'un  petit  nomlirc  d'écrit»  ;  tous  font  au- 
dessous  de  la  réputation  dont  leur  auteur  a  joui 
pendant  tarie.  Tsous  citeront  eotre  antret  let  suie.  : 
Je  Mentit  humanm  stalu  post  hummis  cbttum,  i6\  ]  ; 
dm  Sitbstantié  cm  A  et  cœforum  efficient!  Ay  Venite  , 
1618,  tn-4- — GiAWM!«i  Nel.atlien),  architecte,  etl 
connu  comme  éditeur  de  VtKuvre  de  François  Bur- 
romint  arec  det  descriptions  en  latin  et  en  italien  , 
Rome.  1726,  in-fol.  ail. — GutTHlNl  (Gillet),  préire, 
ad  a  Perfora  (doehé  dUrbin),  est  auteur  de  Jlfem. 
irtorlfétdi  Pergola  t  dtgh  uomini  iltustri  di  esta, 
Orbtn  ,  173»,  in-4- 

GIA>MM  (Joat»H),  né  en  1773  à  Parabiago 
prêt  de  Milan  ,  étudia  Ij  médecine  contre  la  volonté 
de  tes  parent  qui  rouhient  en  iaire  un  ecclés  Après 
avoir  suis  s  les  leçons  de  Frank,  puia  de  Scarpa,  dont 
il  fat  un  des  élévet  let  plut  distingués ,  il  t'établit  à 
Mdaa  .  et  h  Page  de  ringt-tept  if  se  plaça  déjà  au 
rang  des  auteurs,  dominé  médecin  de  la  cour  eft 
l9tO  ,  il  se  survécut  pat  long-tempt  à  la  chute  du 
rojaame  d'Italie,  étant  m.  le  18  décembre  1818. 
Set  oorr.  tont  :  Jtfem.  di  medmnn.  Milan  ,  1800- 
l9n  \  1  '  10-8  ;  Delta  mat  un)  délie fehbn  e  det 
metoeU  di  cnrarle  ,  ibid.,  i8o5,  a  vol.  in-8,  trad. 
rn  franc,  par  Heurteloup,  Paris  ,  t8o8,  a  roi.  in-8, 
et  eu  partie  par  Joueone,  tout  le  titre  tuivaol  :  De 
lu  goutte  et  du  rhumatisme  ,  etc.,  iL.,  1810,  in-8. 

GlAjrjrOîŒ  (Piexre).  l'un  des  plut  célèbret 
écriv.  itat.  du  18*  S.,  né  en  1676*  j  Itehitella  dans 
la  Potiillc,  osa  affronter,  par  la  hardiesse  de  ta  plume, 
la  hame  implacable  do  la  cour  de  Rome ,  qui  n'a 
rien  négligé  pour  anéantir  tes  écrits,  aprèa  l'aroir 
roué  lui-même  aux  plus  ardente!  persécution!. 
Châtré  de  sa  patrie,  il  erra  long  -  temps  fugitif,  et 
n'échappa  aux  vengeances  pontificales  que  par  l'in-, 
terreatiun  du  roi  de  Sardaigne  ,  qui  crut  protéger 
efficacement  l'audacieux  nitrique  en  conservant 
tet  jour»  au  prix  de  sa  liberté.  Giannone  lut  dé- 
tenu leur  à  tour  au  château  de  Miilan  ,  au  fort  de 
Ccva ,  et  enfin  a  la  citadelle  de  Turin,  où  il  m.  à 
Fige  de  7a  ans  ,  non  en  17S8,  comme  il  ctt  dit 
daot  Ja  Biographie  universelle  %  mail  bien  en  17/18. 
Ou  a  de  lui  :  tint,  civile  du  royaume  de  Naples , 
1723,  4  vol.  io-^,en  italien,  trad.  en  franç.  par 
Detrnooceaux  (ou  plutôt  par  Jean  Bed dévoie  ,  auiv. 
le  Dutionn.  de*  Anonymes  ,  n°  73to) ,  La  Havc, 
,  4  rul.  in~4  ,  et  en  angl.  par  le  capit.  Ogiltie, 
1739,  I73t,  3  s.  in-f.  :  let  passages  1rs  plus  hardi! 
contre  la  cour  de  Rome  ont  été  impr.  séparons,  (par 
les  som>  de  Jacq.  Vernet)  tout  le  titre  à' Anecdotes 
rcdestmstufuos  ,  La  Haye  ,  1 738  ,  in  8  ;  il  Triregno  , 
ossia  dot  régna  del  cielo ,  délia  terra   t  del papa; 
Lettern  intorno  al  dominio  del  mare  4Jnattco  ed 
a'  1/ att ait  sei; mil  in  F'enezta  tni  papa  iiessand.  III 
t  r  tmmperador  Federigo  Bat  bu  rossa.  8et  OEuvres 
posthumes  ont  été  pub.  tout  le  litre  tuiv.  :  Opère 
pottume  in  difesa  délia  sua  storia  civile  del  règne* 
dt  Napoït ,  con  la  ,tt  lui  professione  di  fede ,  Lau- 
sanne ,  17611,  t  roi.  ir.-'i  La  vie  de  Gtaanone  a  été 
écrite  en  lUbcn  ,  par  l'abbé  Fernando  Pauxini ,  et 
en  latm  ,P*r  Fabrom  (w.  ce  noroj. 

(.1  \NMJ  I  I  1  IIlnato),  cenvaiu  florentin  ,  se- 
crétaire du  conseil  suprême  puis  gonfalonier  de 
eoce.aédant  cette  ville  en  1 494  ->  n-  ■  Venue 
en  1  j63.  est  anl.  dot  ourr.  soie.  :  Hepuhbtica  dt  Vf 
ntsia ,  Rome,  ij.p>,  in-\  ,  Venise,  lûja.  a  rok 
in-8"  (arec  une  via  de  Jérôme  Sarognauo  ,  illustre 
raaiUmc  et  littérateur  vénitien),  Leyde  ,  Klaevir  , 
lOJt  .  in-Ji  .avec  les  notet  de  Nie.  Cratti }  Délia 
,  .  ca  /tarent  ita  ,  Uk.  IF,  Venise,  17a!,  in-8  ; 
Fie  de  Hiccolo  Cappont  ,  gon/alonier  de  la  rrpub 
de  Florence  ,  Y  lurent  e,  1620. 

'  -I  UtDf.M  (Flli  !     musicien  exécutant,  né  à 


Turin  en  1716,  te  fît  admirer  dans  plut,  cours  et 

surdiv.  théâtres  de  l'Italie,  en  Anglet.,où  il  fonda 
une  école  de  riolon  qui  a  donné  d'excellent  pro- 
fesseurs ,  en  France  et  enfin  en  Russie,  oû  il  m. 
en  1796*.  Il  a  pub.  six  ceurres  de  tonatet  pour  le 
violon  ,  trois  livret  de  duot ,  deux  œuvres  de  qua- 
tuors ,  un  oeuvre  de  quintelti ,  tix  tonatet  ;  et  a 
laissd  en  MSs.  deux  ceurres  dits  trios  de  famille  , 
4  tonatet  de  riolon  et  on  ceurre  de  tonale!  d'alto 
avec- accompagnement  de  guitare» 

GIATRL  (Matthieu),  religieux  grec  du  t3«  S., 
n'est  connu  que  commo  aulcrJC  de  deux  ourr.  en 
vert  grecs  ,  trad.  en  Ut.  et  pub.  arec  le  texte  et  dei 
comment,  par  le  P.  Goar  dant  ton  Eueologe  des 
Grecs  ,  Paris  ,  1647,  iu-fol. 

GIATTIM  (Jeaîs-Baptiste),  jésuite  ticilien  ,  né 
j  l'.dermc  rers  1600,  m.  à  Rome  en  167a,  a  puis., 
entre  aulret  ouvr.,  Qutnqiiag.  oratior.es  de  morte 
Climti  domlni ,  Rome*  164!,  in-ta;  Orationes 
viginti  quatuor  fi.ibitar  ad  summos  pont  1/ ces  et 
S.  R.  E.  cardinales  ,  ibid-,  i(RJi  ,  in-ta  ^  uno  logi- 
que ,  en  lutin  ,  ibid.,  1  ti.»  t  ;  une  physique  ,  en  laU, 
bid.  ,  1 633  ;  une  IraJuel.  ital.  de  la  Relation  do  la 
Chine  pjr  le  1*.  Alvaret  Samedo ,  ibid.,  tt>4 -I,  m  4  i 
une  ii  .  il.  latine  de  l'/list.  du  concile  de  Trente  du 
cardinal  Faltnvicini ,  Anrert,  167a  et  1677  ,  3  tom. 
u-4  ,  Cologne,  1716  ,  in-fol.,  etc. 

GUI  (Adam),  l'un  des  prem.  théolog.  dissident 
(seceders)  d'Fcotte,  né  dans  le  comté  de  Perth  en 
1713,  m.  en  1788,  a  laissé  uu  attes  grand  nombre 
d  écrits  de  controverse  ,  parmi  Icsquvlt  noua  cite- 
rons seulement  le  suir.  :  A  display  af  the  iecession 
testimonr,  1774  >  2  v<*'-  in-8. 

GIIlbKS  (JALy.-Ar.hAN;,  médecin  cl  littéral.,  né 
à  Rouen  sers  1616  ,  voyagea  en  Belgique  ,  en  Alle- 
magne ,  en  Ktpagne  ,  en  Italie  ,  et  m.  à  Rome  en 
1  ;  On  a  de  lui  plus,  ou*  r.  peu  remarquables  ,  «a 
rers  lal.,,  et  un  traité  de  Medico ,  en  3  liv. 

GIBI'>(»  (John),  écriv.  héraldiste,  né  à  Londres 
en  t'ia*)  ,  m.  rert  1700  ,  a  laitté  entra  autres  ouv.  t 
fntrotl.  ad  liiimam  Blazoniam ,  168a,  in-8  ;  lie- 
mldo  MemortaJe ,  dont  on  trouve  le  sommaire  dans 
Vllist.  de  Londres  par  Mailland ,  aie. 

GIBItUN  (Edouard),  célèbre  histor.  anglais  ,  ad 
en  1737  d'une  famille  ancieone  da  comté  de  Kent, 
manifesta  dès  l'enfance  un  goût  décidé  pour  les 
études  sérieuses,  s'adonna  tpccialem.  aux  recher- 
ches historiques,  et  entreprit  dèt  l'âge  de  l5  ans 
ton  otfvr.  intit.  :  le  Siècle  do  Sésoitris  ,  qu'il  brûla 
quelques  années  après  l'avoir  terminé.  Conduit  par 
ses  lectures  à  s'occuper  de  religion,  et  entraîné 
constamment  ver»  le  doute  par  l'activité  de  ton  es- 
prit ,  il  abjura  le  protestantisme  en  17S3 ,  apvée 
avoir  médité  Vlltst.  des  Farialton»  des  Eglises  pro- 
testantes de  Bossue!,  reviut  bientôt  à  ta  première 
croyance  ,  ou  plutôt  ne  ut  que  renoncer  m  celle 
qu'il  lui  avait  préférée  par  conviction  ,  et ,  lorsqu'il 
quitta  Lausanne,  où  tet  parent  Taraient  envoyé 
auprès  d'an  ministre  protestant  (M.  Perillard)* 
chargé  de  le  ramener  a  sa  croyance,  il  possédait 
déjà  det  connaissances  plus  qu'ordinaires  ,  fruit  de 
l'excellente  méthode  qu'il  s'était  tracée  dans  tes 
lecture».  Les  occupations  littéraires  me  le  retinrent 
pas  long-tempt  tout  le  toit  paternel  :  il  roulai  con- 
naître le  métier  de  la  guerre,  obtint  dant  la  milice 
de  Hampshirc  une  épaulelte  tic  c.ipi taise  ,  et  re- 
nonça bientôt  a  cet  état  pour  entreprendre  quelq. 
voyages.  Accueilli  à  Paris  avec  une  sorte  d'entliou- 
tiasme  par  tout  les  gens  de  lettres  ,  que  ton  Essai 
sur  l'elude  de  la  Littérature  avait  du  tiogulièrem, 
ditpoter  en  ta  faveur,  il  fut,  après  un  séjour  de 
3  mois ,  conduit  à  Lau tonne ,  même  sens  doute  par 
reconnaissance  pour  les  i  att  rue  Irons  du  pasteur  Pa- 
villard  que  par  les  restes  d'an  itentitn.  tendre  qns 
l'ordre  de  sua  père  l'avait  contraint  4  abjurer,  et  il 
alla  entuite  visiter  l'Italie*  A  la  mort  de  ton  père 
(1770),  GiLbon  ,  devenu  possesseur  d'âne  fortune 
assez  considérable ,  cessa  de  te  restreindre  aux  oc- 
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cupation»  littéraires  :  il  entra  au  parlent,  en  1774 , 
et  y  aiëgea  8  ans  ,  pend,  lesquels  1a  conduite  polit, 
ne  fut  rien  moins  que  brillante.  Après  avoir  soutenu 
avec  avantage  une  polémique  violente  concre  le» 
critiques  intéressés  que  fit  élever  contre  lui  la  pu- 
blication de  son  Htit.  de  la  décadence  et  de  la  chute 
de  l'Empire  romain,  il  Ht  un  second  voyage  à  Pans 
(1783),  alla  ensuite  habiter  Lausanne  ,  et  ne  quitta 
la  retraite  ebarmante  qu'il  possédait  dans  celle  ville 
qu'en  179"!,  un  an  environ  avant  d'aller  mourir 
dans  sa  patrie  ,  où  il  s'était  rendu,  malgré  la  fai- 
blesse de  sa  santé,  pour  partager  la  douleur  de  l'é- 
poux, devenu  veut,  de  lady  Sheffield  ,  à  laquelle 
il  était  tendrement  attaché.  Les  ouvr.  sur  lesquels 
le  fonde  la  réputation  de  ce  célèbre  écrivain  sont  : 
Btsai  sur  l'étude  de  In  Littérature ,  1761,  1  vol. 
in- 12,  en  franç.  ;  Histoire  de  In  décadence  et  de  la 
chute  de  l'Empire  romain  ,  1776,  1"  vol.  in-4 , 
1781  ,  a*  et  3«  ,  et  1788.  4*,  5*  et  6«  vol.,  trad.  en 
franç.,  en  espagnol ,  en  ilat.  et  en  allcm.  :  la  traJ. 
franç.  parut  a  Paria,  1777-1795,  18  vol.  in-8  :  suiv. 
le  Dtd.  des  Anonymes  (  n°  7  4^9  )  1  le»  trois  prem. 
vol.  ont  été  trad.  par  Louis  XVI ,  cl  puhl.  sous  le 
nom  du  Leclerc  de  Septchêncs  ,  secrétaire  de  son 
cabinet  ;  les  suivans  le  furent  succeisiveraent  par 
MM.  Cantwel,  Demeunier,  Boulard  et  Marignié. 
Cette  traduction  a  été  refondue  par  M.  Guizol ,  cl 
publiée  a  Paris,  1812,  i3  volum.  in-8,  avec  une 
notice  aur  la  vie  et  le  caractère  de  Gibbon  ,  et  des 
noies  sur  son  ffist.  du  Cfiristiantsme.  Les  (Suvtrs 
diverses  de  Gibbon  ,  contenant  ses  Mémoires,  sa 
correspondance ,  etc.,  ont  été  puhl.  par  lord  Shcf- 
£eld,  2  vol.  in-4<  et  réimpr.  a  Londres  ,  5  vol.  in-8, 
181')  Gibbon  était  doué  de  cet  esprit  philosophique 

Jni  examine,  décompose  et  peint  avec  habileté  tous 
n  détails  de  l'hist.  dont  il  s'occupe  ;  mais  on  s'ac- 
corde a  reconnaître  qu'il  manquait  en  lui  celle 
profondeur  de  conception  qui  caractérise  un  grand 
philosophe. 

GIBBONS  (Richard),  jésuite  angl.,  né  en  iS/fa, 
m.  en  i63a,  a  pub.  les  ouv.  suiv.  :  Nicolnï  Harp  — 
Jeldii  Uist.  eccles.  An  g  lue  ;  Opéra  dtvi  Aelredi  ab- 
batis  riavallensis ,  cistersiensis ,  Douai,  i63l  , 
in-8  ;  Divi  Amndœi  ,  episc.  Lausnnnœ .  de  Maria 
Fïrgine  Homiliat  octo ,  St-Omer ,  in-12;  Vitn 
beati  Gosvini  ,  etc.  ;  Summa  catuum  consctcntior 
Francisa  Toleli  card.;  F.  Btberai  comment,  in 
duodcàm  prophetas  minores,  Douai ,  1612,  elc. 

GIBBONS  (Orlahdo;,  eél  eure  music.  couipont. 
angl.,  organiste  de  la  chapelle  royale,  né  à  Cam- 
bridge en  i583 ,  mort  en  i6a5,  a  puhlié  à  Londres 
«n  tOto'  :  Madrigals  in  four  parts,  for  votees  an'l 
viols  :  c'est  le  plus  est.  de  ses  œuvres.  Les  hymnes 
et  cantiques  qu'il  a  mis  en  musique  ont  été  trad.  en 
anglais  par  George  Wilthers. —  Edouard  et  Ellis  , 
•es  frères  ,  se  distinguèrent  égalent,  dans  la  même 
carrière  :  le  prem.  fut  le  maître  du  célèbre  Mallb. 
Locke.  —  Christophe  Gibbons  ,  fils  d'Orlando,  m. 
en  1676,  organiste  de  l'abbaye  de  Westminster, 

I'ouil  d'une  gr.  distinct,  auprès  du  roi  Charles  IL 
I  a  composé  des  airs  sacrés  qui  furent  goûtés  en 
Angleterre,  et  coopéra  à  la  musique  des  Cantica 
sacra  ,  latin  et  angl.,  pub.  en  1674. 

GIBBONS  (Grimiiro),  sculpteur  et  statuaire  an- 

Îlais  ,  m.  à  Londres  en  1721  ,  avait  été  chargé  par 
ihartes  II  des  ornemem  do  sculpture  de  la  cha- 
pelle de  Windsor  ,  «t  d'antres  ouvr.  d'embellisse- 
ment dans  l'église  de  St-Panl  de  Londres,  ainsi  que 
dana  les  palais  de  Burleigh,  d«  Chatsworth,  etc. 
On  lui  attribue  4a  statue  an  brome  de  Jacques  II 
dans  Privy  garden.         »'tt  itv, 

GIBBONS  (Tunus),  théologien  anglais  de  la 
classe  des  dis  senior  s  ,  né  en  1720,  m.  en  1785  ,  a 
laissé  un  grand  nombre  bVouvr.  dont  les  plus  re- 
marquables *«•(;  1  F  t  ma  le  wortkien  ,  etc.  (la  Gloire 
du  sexe  ,  OU  Viea  el  Mémoires  de  femmes  éminem- 
ment distinguées  pat  foie  pisté},  2  vol-  in-8,  1777, 
augsa.  par  George  Jeoincnt  et  suivi  d'un  3*  vol. 


par  S.  Burd  ,  cbapelain  du  duc  de  Kent ,  Londres, 
181 5,  3  vol.  in-8.  avec  18  portraits;  une  Bhelori- 
qtte ,  1767  .  in-8;  Mémoires  du  révérend  Isaac 
Watts ,  1780,  in-8;  des  sermons,  etc.— Un  autre 
Gibbons  (Thomas),  m.  en  1785  ,  est  aut.  i\' Hym- 
nes adaptes  au  culte  divin,  Londres,        j  ,  in- 12. 

G1BBS  ,  GIRBLS1US,  GUIBBEUS  ou  GUIB 
(Jean-Frédéric)  ,  médecin  écossais  ,  plus  connu 
par  sa  vie  errante  que  par  ses  écrits,  aujourd'hui 
oubliés  ,  quitta  sa  patrie  à  l'époque  îles  guerres  ci- 
viles de  17'  S.,  visita  la  France  ,  la  Hollande,  l'Al- 
lemagne ,  l'Italie  ,  la  Grèce  ,  la  Natolie  ,  la  Syrie  el 
l'Egypte  ,  professs  successivement  les  humanités  , 
la  rhétorique  et  l'éloquence  à  Aniluse  en  Languedoc, 
à  Nimes  ,  à  Orange  ,  et  m.  dans  celte  dernière  ville 
en  ib'Si  — GiBB*  (Jacques),  architecte  écossais,  né 
à  Aberdecn  en  i6H  >  ,  m.  en  1 7  5  \  ,  a  exécuté  plus, 
travaux  importans  et  fourni  les  plans  de  divers  mo- 
numens  en  Angleterre  et  en  Ecosse.  On  cile  entra 
autres  les  églises  de  Sl-Marlin  cl  de  Sle-Mane-lc- 
Slrand  à  Londres,  l'église  neuve  a  Derby,  la  salle 
du  sénat  à  Cambridge  ,  etc. 

GIBELIN  (Esprit- Antoine)  ,  peintre  et  anti- 
quaire, correspondant  de  l'institut  de  France,  né  à 
Àix  en  Provence  l'an  1739 ,  m.  dans  la  même  ville 
le  23  décembre  1814,  s'est  illustré  en  faisant  re- 
vivre parmi  nous  la  peinture  monochrome  à  fresque 
abandonnée  depuis  long  temps.  Ses  princip.  ouvr. 
dans  ce  genre  sont  la  Ircsque  qui  décore  le  grand 
amphithéâtre  de  l'Ecole  de  Médecine  de  Pans  ; 
une  figure  colossale  d'Ilygie  ou  la  Santé,  el  six; 
autres  fig.  dans  l'escalier  du  même  bâtiment  et 
dans  la  salle  des  actes;  le  Génie  des  sciences  mi- 
litaires entoure  d'instrument  propres  à  ses  éludes, 
et  le  dieu  Mars  environné  de  symboles  guerriers  , 
tous  deux  à  l'Ecole  militaire  (pavillons  méridio- 
naux). On  a  aussi  de  lui  quelques  tableaux  à  l'huile  , 
entre  aulres  ,  un  Accoin  hement  el  une  Saignée  , 
placés  dans  une  des  salles  de  l'Ecole  de  chirurgie; 
la  Correction  conjugale ,  etc.  11  a  publié  comme 
antiquaire  les  ouvrages  suivans  :  Lettres  sur  les 
tours  antiques  qu'on  a  démolies  à  Air ,  en  Pro- 
vence ,  et  sur  les  antiquités  qu  elles  renfermaient , 
Aix  ,  1787  ,  in-4,  P'-  »  '' Ul  'K,r"'  el  (lf forme 
du  Itonnet  de  la  liberté ,  Paris,  an  IV  (1796),  in-8  , 
pl.  ;  Mem.  sur  la  statue  dite  le  Gladiateur  Bor- 
g/tèse  ,  impr.  dans  les  mémoires  de  l'institut ,  t.  4  i 
2»  Mrm.  sur  le  même  sujet,  impr.  dans  la  Décade 
pkilosoph.,  an  xii  ,  2r  trimestre  ;  Sur  la  mosaïque, 
même  journ.  an  X  ,  ln  Irim.  ;  Mém.  sur  un  groupa 
de  marbre  blanc  ,  repres.  deux  enfans  ,  découvert 
à  Vienne  (Isère)  ,  même  journal ,  an  X  ,  3»  Irim.  ; 
Eloge  funèbre  du  général  Pugommter,  Aix,  au  lit 
(1795)  ,  in~4  ;  Disc,  sur  la  neces*.  de  cultiver  les 
arts  U'imit  ilion ,  Versailles  ,  an  vin  ,  1799  ,  in-4  '* 
Observ.  critiq,  sur  un  bas-relief  antique  eonser\>é 
dans  l'hôtel~de-vil!e  d'Air,  et  sur  des  mosaïques 
découvertes  près  des  bains  de  Sextius ,  de  la  même 
ville ,  Marseille  ,  1809  ,  in-8,  pl. 

GIBELINS.  V.  l'art.  Gvr.Lru.  • 

GIBERGUES  (P.),  né  dans  le  Puy-de-Dôme, 
mort  à  Paris  en  l8l3,  était  prêtre  à  St-Florcnt  au 
moment  de  la  révolution.  Nommé  membre  de  la 
convention  nation.,  il  y  vola  la  mort  de  l'infortune' 
Louis  XVI. 

GIBERT  (Jean-Pierre),  savant  canoniste  fraoç., 
né  à  Aix  en  Provence  l'an  1660,  m.  à  Paris  en  1736, 
a  laissé  les  ouvr.  suiv.  :  les  Devoirs  du  chrétien 
renfermés  dans  le  psaume  1 18,  Paris,  1705,  in-12  ; 
Cas  de  pratiq.  concern.  les  sacrem.  en  genér.  et  en 
partuul.,  ibid.,  1709,  la- la);  Doctrina  canonum 
in  corpore  Juns  incïusorum  circa  consensum  pa- 
rentum  requisilum  ad  matrtm.  fi  liant  m  minorum  . 
disqnis.  hist.,  ibid.,  1709,  in-12;  Mem.  concern. 
l'Ecriture  sainte  ,  la  theot.  scolastique  et  l'hist.  de 
l'Eglise  ,  pour  seivir  aux  confer.  des  ecclcsiast., 
Luxembourg,  1710,  in-12;  Corpus  juns  canonici 
per  régulas  natur.  ordine  dtgestas ,  Genève ,  1736, 
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Lyon  ,  1737  ,  3  roi.  in-fol . ,  ou vr.  tr.V  c stime  ;  In- 
stitutions eccJés.  et  béneftc,  suiv.  les  princip.  du 
émit  commun  et  les  usages  de  France,  t'aris,  1730, 
in  4  ,  ilud.,  1736,  2  vol.  in-4  .  augm.  Cet  ouvr. 
«al  regardé  comme  le  meilleur  que  ce  (avant  ca 
nooisle  ait  pnbl.  L'Eloge  de  Gihert ,  par  l'abhd 
G  un  jet  ,  a  clé  impr.  à  Paria  ,  17.it>,  ui-.'|. 

GIBERT  (Balthasar)  .  célèbre  professeur  de 
l'université  de  l'aria,  cousin  du  précéd.,  lié  à  Aix 
eu  Provence  l'an  1663,  m.  en  1741  après  avoir con- 
urré  60  années  de  sa  vie  à  l'enseignent,  de  la  jeu- 
nesse ,  a  puli.  un  grand  nombre  de  dise,  latins  pro 
nonces  dans  diiTér.  oecasioos  ;  des  Eloges  funèbres, 
•nlre  antres  rcux  de  Lamoignoo  et  de  Mesmes  ;  un 
panégyriq.  de  Ixmis  XI f;  Traité  de  la  véritable 
eloq.,  ou  Réfutât,  des  paradoxes  sur  l'éloq.,  avan- 
ces par  Vaut,  de  la  connaiss.  de  soi-même  .  îles 
lettres  snr  le  même  sujet ,  pul>.  en  1705  .  1706  ei 
1 707  ;  Jugent,  des  savons  sur  les  aut.  qui  ont  traite 
de  la  rhelor.,  avec  un  précis  de  la  docl.  de  ces  aut., 
3  v©L  in-t2,  171.3 ,  171  ï  ai  1719;  Observ.  sur  le 
traité  des  études  de  Rallia  ,  111-12;  Rhetor.  juxta 
Ari*tolclis  docl.  dialogis  explan.,  Paris,  1730  , 
publ.  en  franc.,  ib.,  1730,  in- 12,  et  1 7^  t ,  etc. 
GIBERT  (  Joseph-Balthasa  a.) ,  Ac  la  même  fa- 
milleqoe  les  prerrd.,  membre  «le  l'académ.  ro\.ile 
dm  inscript.  et  beUes-lellres  ,  né  à  Ai*  en  1711,  m. 
en  >77<«  s'était  occupé  avec  ardeur  de  la  continua 
tian  des  me  m.  de  l'académie  ;  il  a  inséré  dans  ce 
recueil  un  grand  nombre  de  dissertations  savantes 
jurmi  lesquelles  nous  citerons  :  Observ.  sur  l  'année 
des  ««rte**  Perses;  sur  les  règnes  de  que'q.  rois 
de  Babylone  et  de  Perse;  sur  l'cpoque  de  l'anc. 
inscript.  de  Tripoli;  sur  le<  mesures  anciennes  ; 
sur  le  nom  de  Mérovingiens  'appliqué  à  la  prem. 
race  de  nos  rois  ;  sur  les  prem.  habit,  de  ta  Grèce; 
Eclairassent,  sur  differ.  suites  des  rois  de  l'Egypte; 
Chronol.  des  rots  de  Juda  et  d'Israël  ;  l' Ancienne 
année  des  Juifs  et  la  célébrât,  de  leur  pâque  ;  Ob- 
servmUom  Sur  la  chroniq.  de  Pn> os  ;  Recherches 
but.  sur  les  cours  qui  exerç  aient  la  justice  sauver, 
de  nos  rois  souî  ta  prem.  et  la  deuxième  race  et  au 
coenmencem  de  la  troisième  ,  écrit  très-estimé.  On 
trouvera  dans  le  tom.  38  des  Mein.  A<-  l'académie 
YEloge  de  GiLert  par  Lcbcau.  —  Gibert  des  Mh- 
LiÈacs  ,  61s  dn  précéd.,  inspecteur  du  domaine  , 
membre  du  couieil  des  cinq-cents  en  l'an  IV,  traita 
s  avent  les  questions  de  finances ,  se  signala  dan* 
1rs  discours  par  sa  sévérité  a  l'égard  du  directoire 
et  de  tes  agens  ,  fut  condamne  à  la  déportation  ,  et 
m.  à  la  Gniane  en  1799  à  '»?.  ans. 

GIBERTI  (JcAW-MATTHir.c) ,  prélat  italien  ,  né 
à  Païenne  en  m.  à  Vérone  en  1  ">  |  S,  fut  aussi 

recoin  mandable  par  sa  piété  que  par  son  profond 
savoir,  et  fit  fleurir  la  discipline  il  les  bonnes 
merurs  dans  son  diocèse,  par  de  sages  règlement 
qui  ont  été  impr.  dans  les  OEuvres  de  ce  prélat  , 
Vérone,  1733  ,  in-4.  On  trouve  ausii  dans  ce  re- 
cueil des  Instruct.  sur  l  utilité  des  maisons  relig.; 
des  lettres;  quelq.  pièces  de  vers  ;  et  deux  oraisons 
I  inehres  prononcées  en  son  honneur,  l'une  en  ila 
lien  par  le  P.  Angelo  Cattigliooc,  l'autre  en  latin 
par  Adam  Fumant. 

GIBIEUr  fiinniMi,  ,  docteur  de  Sorbonne  , 
rrétre  de  l'Oratoire,  successeur  de  M.  de  Bcrullc 
dans  l'emploi  de  supérieur  et  de  visiteur- général 
de*  carmélites  ,  m.  en  i65o,  au  séminaire  de  Saint 

lagloire  dont  il  avait  été  supérieur ,  a  laissé  Ici 
ouvr.  sniv.  :  dt  Libertale  Det  et  crealurai ,  Paris  , 
If  3o  ,  in-4  •  '*  '**  grandeurs  de  la  très-Sle 

}  terge  ,  etc..  ibid.,  1637,  2  vol.  in-8;  Catéchèse 
de  ta  manière  de  via  parfaite  à  lai/uelle  les  chrt- 
téasu  sont  appelé*  .  ui-12. 

GIBRA  I  (JcAR-BAf  tiaib),  prêtre  de  la  doctrine 
rUrétianne  ,  ne  aux  Cabanes  (diocèse  de  Tarhes)rn 
1722,  était,  au  commencement  de  la  révolution  , 
principal  du  collège  de  Castelnaudari.il  se  sou- 
mit a  la  constitution  civile  du  clergé  décrétée  par 


l'assemblée  constituante ,  exerça  tes  fonction  s  sui- 
vant les  lois  nouvelles  ,  essuya  les  mêmes  persécut. 
que  les  prêtres  appelés  rélractaires  ,  toutefois  de- 
meura attaché  au  parti  constit.,  et  m.  à  Caslelnan- 
dari  en  i8o3.  Il  a  publ.  entre  autres  ouvr.  :  Géo- 
graphie moderne,  qui  a  eu  jusqu'à  sept  édit.;  Gco- 
gmphie  ancienne  ,  sacrée  et  prof  une  ,  1790  ,  4  t*l« 
in-12  ;  Missel  du  diocèse  de  Tarbes  ;  un  rituel, 
un  missel  et  un  bréviaire  pour  le  diocèse  d'Alel  ; 
les  hymnes  ,  etc.  Il  avait  composé  un  office  pour 
la  fête  perpétuelle  du  rétablissement  du  culte  ,  dé- 
crétée par  les  évéques  constitutionnels  assemblés  à 
Paris  en  concile. 

GIBSON  (Edmond)  ,  évéque  de  Londres  ,  né  en 
1669  ,  m.  en  1748  ,  se  distingua  par  une  connaiss. 
approfondie  des  langues  du  nord  ,  des  antiquités  de 
son  pays  ,  et  des  droits  ainsi  que  des  devoirs  du 
clergé  anglais.  Il  a  publ.  entre  autres  ouvr.  ,  une 
édit.  de  Polemo-middiana  de  GuiH.  Drummond  , 
1691,  in»4  <  et  une  édit.  de  la  tantitena  ruttica  de 
Jacques  V  d'Ecosse  ,  Oxford  ,  l(K)t,  in>4  ,  avec  des 
notes  sav.  ;  une  trad.  latine  du  Chiontcon  saxonic, 
avec  l'original  anglo-saxon  ,  et  des  notes  ,  ib.,  1692, 
in-i  ;  lut.  Casons  portus  ïccius  illuslr.,  ib..  169), 
in-o  ,  6g.  ;  une  trad.  angl.  de  la  Britannia  de  Cain- 
den  ,  Londres,  l6jQ5 ,  in-fol.,  1722  et  177a  ,  avec 
addit.,  2  vol.  in-fol.  ;  Reliquia  spelmanninntr  ,  ou 
OEuvret  posthumes  de  >ir  Henri  Spelman  ,  relatives 
aux  lots  et  antiquités  de  l'Angleterre ,  Oxford  , 
1698  ,  in-fol.  ;  Codex  juris  eccletiast.  anglicans  , 
etc.,  1713  ,  in-fol.  ;  A  Collection  of  the  principal 
treatises  airains!  Popery  in  the  Papal  controversy , 
etc.  Londres  ,  1738  ,  3  vol.  in-fol. 

GIBSON  (Tho*i.),  méd.  anglais  ,  m.  à  Morpetb 
dans  le  16"  S.,  a  laissé  entre  autres  ouv.  :  a  brève 
Chronide  of  the  Pithops  of  Rome"  s  Rlessynge,  que 
l'on  croit  être  le  même  que  celui  qui  fut  publié  a 
Londres  sous  le  titre  de  the  Treasons  of  pitlates , 
in- 16;  a  Treafise  behoovefull ,  etc.,  i53€  ,  ,  et 
divers  autres  traités  MS. 

GIBSOiN  (RiCHAno  ,  dit  le  Nain),  peintre  angl., 
né  vers  161 5.  n'avait  pas  plus  de  3  pieds  10  pouces 
ano,l.  de  haut;  il  épousa  une  femme  de  la  même 
taille  que  lui,  suivant  Fenlon  ,  en  eut  9  enfans 
dont  cinq  parvinrent  à  l'âge  de  maturité ,  et  mourut 
à  Londres  en  1690  ;  sa  femme  m.  en  1709  à  89  ans. 
G  00  réutsil  particulièrement  dans  les  copies  qu'il 
lit  des  portraits  peints  par  sir  Peter  Lcly.— GiBSON 
.Guillaume)  ,  son  neveu  .  peintre  de  portraits,  m. 
en  1702  ,  a  58  ans  ,  parait  avoir  joui  d'une  grande 
réputation.  Il  avait  formé  une  des  plus  belles  col- 
lections de  dessins  et  de  gravures  que  l'on  connût 
de  sou  temps.— Gibson  (Ed,pnard),  parent  et  «lève 
du  précédent  ,  donna  des  sa  jeunesse  de  hautes 
espérances  que  la  mort  ne  lui  laissa  pas  réaliser. 

GIBSON  (Guillaume),  matbémat.  angl.  né  a 
Boulton  en  1620,  fermier  dans  un  petit  village, 
sans  éducation  première,  sans  guide,  devint  à  force 
d'étude  un  matliémat.  tris-distingué.  Il  avait  em- 
brassé tout  a  la  fois  la  physique,  1  art  de  la  naviga- 
tion ,  l'optique  et  la  mécanique.  Tout  en  conduisant 
sa  charrue  il  méditait  sur  les  difficultés  d'un  pru- 
blèmo  et  en  trouvait  la  solution.  Malgré  ses  connais- 
sances étendues  ,  Gibsnn  ne  quitta  jamais  sa  ferme 
et  consacra  les  derniers  moment  de  sa  vie  à  l'édu- 
cation de  quelques  jeunes  gens.  Il  a  fait  impr.  plu- 
sieurs de  set  observations  ^é'oraélriq.  dans  les  jour- 
naux périodiques  anglais.  Le  gouvernement,  appré- 
ciant ton  mente,  l<-  •  li.u-ea  souvent  de  faire  des 
bornages  de  communes.  Il  est  mort  le  4  oc'-  '791- 

Ol<  llll  I.  ^Jean-Gkoiige)  ,  visionnaire  allein., 
DtJ  à  Ratisboune  en  t638  ,  exerça  d'abord  la  pro- 
fession d'avocat  dans  sa  patrie  ,  puis  se  rendit  en 
'lollande  pour  s'instruire  auprès  du  visionnaire 
Breckling  ;  ensuite  il  alla  de  ville  en  ville ,  prophé- 
tisant, prêchant,  et  vivant  d'aumônes  :  ses  déclama- 
tions curent  un  moment  de  vogue,  mais  hicniôl  il 
fut  abandonne  de  ses  sectateurs,  at  m.  à  Amsterdam 


en  1710,  pinvre,  inconnu  et  méprisé.  On  a  dit  que  le 
regret  d'avoir  épootéuno  veuve  beaucoup  plut  âgée 

S le  lai  avait  contribué  à  lui  déranger  le  cerveau, 
a  a  de  Gichtel  î  Dépêche  ihéotoph.  édifiante,  1 700, 
3  part,  in-8,  et  171a,  6  part,  avec  une  vie  de  faut.  ; 
Brève  notion  et  explication  des  t fiais  principes  et 
mondes  dans  Phomme  ,  par  Jean -George  Grahem 
et  Jean-George  Giclitel ,  Amsterdam  ,  1736,  I  vol. 
in-8,  figures,  3*  édit. 

GIE  (Pierre  ,  vicomte  de  ROHAN,  connu  aous 
le  nom  de  maréchal  de),  né"  en  Bretagne  vers  le  mi- 
lieu du  t5*  S.,  donna  a  Louis  XI  de  nombreuses 
preuves  de  dévouement,  et  reçut  lo  bâton  de  ma- 
réchal en  i475.  Il  commandait  en  Flandre  en  i4/9i 
et,  à  la  tête  de  800  hommes,  il  reprit  toutes  les 
places  dont  Maximilicn  d'Autriche  t'était  emparé 
en  Flandre  ;  en  1482  il  assiégea  et  prit  la  ville  d'Aire. 
Après  la  m.  du  roi ,  le  maréchal  de  Gié  préserva 
les  frontières  de  la  Picardie  des  invasions  des  Au- 
trichiens ;  il  accompagna  ensuite  Charles  VIII  à  la 
conquête  du  royaume  de  Naples ,  et  délivra  le  duc 
d'Orléans,  depuis  Louis XII,  assiégé  dans  >'ovare; 
Mais,  ayant  eu  le  malheur  de  déplaire  1  la  raine 
Anne  de  Bretagne- ,  le  maréchal  de  Gié  fut  éloigné 
de  la  cour,  accusé  de  prétendus  crimes,  et  enfermé 
pendant  cinq  ans  dans  le  château  de  Dreux  ;  il  m. 
«n  i5t3  ,  peu  d'années  après  avoir  recouvré  sa  li- 
berté. Les  pièces  de  son  procès  sont  conservées  à  la 
Bililiolh.  royale,  inTol. 

GIEDDE  (Oye),  amiral  et  navigateur  danois, 
né  à  Tomcrup  en  Seanie  l'an  iSp-i ,  (ut  envoyé 
en  1616  a  l'Ile  de  Gcylaa  pour  y  fonder  un  éta- 
blissement. Cette  tentative  ayant  échoué,  Gtedde 
alla  négocier  a  la  côte  de  Corornandel  :  il  obtint  du 
rajah  de  Tanjaour  la  ville  et  le  portdeTranqnebar, 
oty  fit  élever  le  fort  D-mtbourg  auquel  la  compa- 

Ème  des  Iodes  dut  rn  grande  partie  sa  prospérité. 
*e  brillantes  récompenses  attendaient  l'amiral 
Giedde  dans  sa  patrie  ;  il  se  rendit  encore  utile  à 
son  souverain  dans  les  négociation»  de  lt>57  entre  le 
Dancmarck  cl  la  Suéde ,  fui  retenu  comme  prison- 
nier d'état  au  moment  où  éclatèrent  les  hostilités,  ne 
recouvra  sa  liberté  qu'eu  1660,  et  m.  la  même  ann. 
On  a  de  lui  :  Relation  de  tout  ce  qui  s'est  passé 
dans  l'expéd.  à  l'Inde,  depuis  le  24  '618 , 
jusqu'au  4  mars  162a,  impr.  dans  le  recueil  alle- 
mand de  J.-H.  Schlegell,sur  l'Hist.  de  Danemarcb, 
Copenhague  ,  1772  ,  tom.  1er  2*  partie  ;  Négocia' 
fions  avec  Ceatpereur  de  Candjr  et  le  rajah  de  Tan» 
j'aour,  même  recueil,  tome  i",  3*  part.,  I7"3. 

G1ÉLÉE  (Jacqcejmars)  ,  poète  franç.  du  t3«  S., 
né  à  Lille  en  Flandre:,  est  auteur  d'un  roman  en 
ver*  dans  lequel ,  aous  le  voile  de  l'allégorie,  il  fait 
une  satire  très'vive dea  hommes,  et  particuliërem. 
de*  ecclésiastique*  de  son  temps.  Ce  livre  n'a  jamais 
été  pab.,  omis  il  a  été  trad.  en  prose  ou  plnldt  imité 
(par  J .  Ttnessax)  et  pnb.  sons  le  titre  suiv.  :  le  Livre 
e  médire  Bernard  et  de  dmme  Nerian,  sa  ftmme  , 
livre  plaisant  et  facétieux  ,  etc. ,  Paris ,  Fbil.  Le- 
noir  ,  in-4  ,  goth.  ,  sans  date  ;  Maître  Begnard  et 
dame  Hersant .  traité  utile  à  toutes  personnes,  etc., 


(  i»54  ) 

mèrent  dans  la  Romagne  une  guerre'  eivîle  emi  se 
prolongea  jusqu'aux  premières  années  du  ta*  S., 
époque  à  laquelle  eux  -  mêmes  furent  forces  de 
céder  à  de  nouveaux  partis. 

GIE  RI  G  (Tbéopuile-ErdkaK!»),  philologue  al- 
lemand ,  né  a  Wehrau  dans  la  haute  Lusace  est 
1753 ,  fut  successivement  recteur  à  Lennep  dans  le 
duché  de  Berg  ,  professeur  de  théologie  et  gyrnna- 
siarque  a  Dortmund  ,  et  enfin  professeur  et  recteur 
an  lycée  de  Fulde,  ou  il  m.  en  1814.  On  a  de  lui 
,uel<r.  ouv.  estimés,  et  des  édit.  de  plus,  clastiq.  rais 
à  Pusjge  des  écoles  :  Plutarchi  instititta  et  excerpta 
apoplithegmata  laconica,  etc.,  Leîpsig,  1779,  in  8; 
P.  Ovidii  Nasonis  métamorphoses ,  ex  recensione 
Bnrmanni,  Leipsig ,  1784-1787,  2vol.gr:  in-8; 
C.  Ptinii  Secundi  pane  gj  riens  Trajano  dictas , 
Leipsig  ,  1796  ,  gr.  in-8  ;  la  Vie ,  le  carnet,  moral 
et  le  mérite  littéraire  de  Pline  le  jeune,  Dortmund, 
1798,  gr.  in-8;  C  Plinii  Cœcilii  Secundi  epistolar. 
Itb'ri  decem,  e  tc.,  Amsterdam  et  Leipsig,  1806*,  in-8. 

G1E5E  (TuÉofbh.».-Chrf.tiej«),  pavtcnr  luthér. 
et  écrivain  saxon  ,  né  en  1721  ,  m.  en  1788,  a  pub. 
des  sermons,  des  uotiecs  biographiques  et  biblio- 
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le  Docteur  en  ma- 


lie»,  etc.,  Rouen,  i55o,  et  Paris,  i55t,  in-18  :  ce 
Kvre  a  été  trad.  ou  imité  en  allem. ,  en  flamand  et 
eu  anglais. 

GDZRA  (DoatmiQVt).  ex-jésuite  italien  et  astro- 
nome distingué  ,  né  è  Gênes  en  1729  ,  m.  dans  la 
même  ville  en  i8t3  ,  a  été  l'un  des'fondateurs  du 
célèbre  obaervatoire  du  collège  de  Bréra  a  Milan. 
On  ne  connaît  de  lui  ancun  écrit  «oit  imprimé  soit 
manuscrit. 

GIEREMET,  nom  d'une  famille  noble  de  Bo- 
logne ,  constamment  à  la  téle  du  parti  guelfe  dans 
cette  ville  pend,  toute  la  durée  du  i3c  b.  Après  la 
mort  d'Imelde  Lamberlaszi ,  cbef  du  parti  gibelin, 
les  Gieremei  se  signalèrent  par  leur  cruauté  envers 
Iei  niemLres  de  la  famille  do  celui-ci ,  et  allu- 


granhiques  et  d'autres  productions  littéraires  ,  par- 
mi lesquelles  nous  citerons  :  Notice  histonq.  de  la 
prtm.  édit.  allem.  de  la  Bible ,  publ.  en  ifâi  par 
Fust  et  Schaffer  à  Mayence  ,  Gorlitt,  176.1,  in-8; 
Notice  dequelq.  édit.  de  la  Bible  ,  pnbl.  à  fVormt 
en  iSsCf,  et  à  Strasbourg  en  i53o-t538,  ifc.,  1768, 
in-4  »  Mémoires  pour  servir  à  Chist.  ecclés.  et  lit- 
téraire de  la  haute  iMsace,  en  deux  part.  ,  Leipsig 
et  Bautren  ,  1772-1773.  in-8  ,  etc. 
GIESECKK  (PAtL-TniERRi).  V.  Gisere. 
GIESECKE(Kicoi.as-Tmifrri),  théologien  pro« 
lestant  et  poète  allem. ,  né  en  1724,  successivem. 
pasteur  à  Trautenstein  prè*  de  Blanckemhourg  , 
prédicateur  de  cour  i  Qucdlinbourg  ,  et  assesseur 
du  consistoire  ,  m.  en  176s  ,  a  contribué  è  répan- 
dre la  connaissance  de  la  littérature  étrangère  par 
les  imitations  heureuses  qu'il  sut  en  faire.  î>es  Œu- 
vres poétiques  avec  une  vie  de  faut.,  ont  été  publ. 
par  C.-C.  Gaerluer,  Brunswick  ,  1767  ,  in-8.  Ou, 
ii  en  outre  de  lui  un  poème  inlit.  :  le  Bonheur  de 
l'amour ,  en  3  chants  ,  ibid.  ,  1769  ,  in  8  ;  et  de» 
sermons  ,  Flensbourg  et  Leipsig,  1780,  in-8. 
GIEVHAR1.  V.  Djevbéuï. 

GlFFEN  (Ht'BERT  van),  en  latin  dphanius ,  cé- 
lèbre jurisconsulte  et  philologue  allemand  ,  ne  en 
1 534  »  professa  successivem.  le  droit  civil  è  Stras» 
bourg  ,  à  l'université  d'Altorf  puis  i  celle  d'ingol- 
sladt,  fut  nommé  conseiller  et  référendaire  de  l'em- 
pereur Hodolphe  il,  et  m.  à  Prague  en  l6<>4«  lais- 
sant un  grand  nombre  d'écrits  sur  le  droit  civil  et 
le  droit  canon  ,  les  belles-lettres  ,  la  politique,  le» 
antiquités  grecques  cl  romaines  ;  les  pr'racip.  sont  : 
Comment,  ad  Institut.,  Ingolsladt,  l5gf>,  in-4, 
Strasbourg  ,  1606  et  l63o  ,  in- 4  ,  ouvr.  très-estimé; 
Antinom.  juin  civilis  è  pnnfecl.  desumptar.  Iib. 
Francfort,  itwâet  1606,  in-4  i  Leitura  altorphinm 
m  alir/uot  titu'os  Digestorum  et  CodiciS,  Francfort, 
l6u5  ,  in*4<  ouvr.  qui  passe  pour  le  meilleur  de  cet 
aut.  ;  OEconomia  juiis ,  seu  dtspositio  methodtca 
Ubrorum  ne  litulorum  lotius  juris  civilis  ,  Franc- 
fort ,  1606  ,  in-4«  etc.  On  trouvera  dans  les  Ama- 
nitales  Ulternriw  de  Schclhorn,  tom.  12,  la  liste  des 
ouvr.  de  Gitfcn  ,  et  dan»  Will ,  dans  Nopitscb  t 
dans  Zeidler  (A'</«  prvfess.  /uris  allorphinorutn  , 
Nuremberg  ,  1777-87,  A  vol  in-4),  ■*  «talog.  d'un 
grand  nombre  de  thèses  et  des  dissertations  que  ce 
jurisconsulte  à  publ.  à  diifér.  époques.  On  lui  doit 
une  édition  de  Lucrèce},  de  Rerutn  nalurâ,  Anvers  , 
Plantin,  i5rj(j ,  in-t2,  avec  de  savantes  notes;  et 
une  édit.  d'Homère ,  grec-latin  ,  avec  des  notes  , 
Strasbourg  ,  1672,  2  vol.  in-8. 

GIFFOUD  (Akdré)  .  ministre  dissident  et  sav, 
antiquaire  anglais,  né  à  Bristol  en  1700,  mort  en 
1784,  avait  été  long-tempa  bibliotUéo,  du  «usé  nus. 
britannique.  Il  t'est  assuré  une  place  dans  le  iou- 
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dtpuis  la  création  du  monde  jusqu'à  l'an  I 
■  été  puhl  à  Lcyd«  ,  i;4  J  >7>>u,  iu-4  . 
cnaiiauilioD  jusqu'à  l'an  t  ji3  ,  ua  glo*»ai: 


v*ei>d<  «m  compatriote*  ru  léguant  M  riche  biblio- 
thèque à  l'aead.  de  Lrislol.  On  a  de  lut ,  uulre  plu*, 
.fera».,  une  édit.  de  l'ouv.  de  Folke*  lotit.  :  Tabla 
ef Cotas,* v.  10  — Guillaume Girroao, arcliev. de 
ltemu,  est  aut.  du  livre  iolit.  Calviao-Turiiimns , 
publ.  «ou*  le  nom  dcGuillaumc  Itéginald  ,  Anvci»  , 
i3u7  .  in -8.  —  Lord  GirruHO,  procureur- général 
et  nuitre  dc«  rôles,  ué  à  Exeler  dam  le  Dcvoushire, 
m.  en  1826  ,  au  moment  d'être  élevé  à  la  dignité 
de  vie*  chancelier  d'Angleterre ,  éU.l  ,  comme 
lord  Ktng,  ton  compatriote ,  fil*  d'un  marchand 
épicier  :  circonstance  gui  a  donné  lieu  au*  jour- 
naux, («ept.  1826;  de  lairc  un  parallèle  entre  ce* 
deux  personnage». 

G 10  Ai»  1  Jlaumc),  jurisconsulte  italien,  né  ver* 
la  fia  du  tâe  S.,  était  réléreuJaire  apostolique  du 
pape  Clément  VII  à  l'epoquc  du  sac  de  Kome  en 
\j2-  ;  il  »e  retira  à  Venue  ,  y  exerça  la  profession 
d 'avocat,  et  m.  dani  cette  ville  en  i5tx>.  Un  a  de  lui 
un  traité  de  Pensionihus  eedej.  ,  dont  la  meilleure 
éJit.  r«l  celle  de  Cologne,  1619  ,  iu-8 ,  suivie  du 
traité  de  Instruso  ,  et  augm.  d'une  table  des  ma- 
tierea  ;  ds  Crimsne  Imsa  majestatis  tractaius,  Lyon  , 
,  Spir*  ,  i£g8  ,  in-8  ;  de  Résident,  episcop., 
V*uu«  ,  1^69;  Concilia  m  pensionum  materià  et 
de  intéresse  usurano  ,  Vania*  ,  i58o ,  in-fol. — 
G  «es*  ou  Grca*  (Hcrutann),  cordclicr  tlamand  ou 
allemand  ,  est  aul.  d'une  compilât,  connue  «ou* 
le  lure  de  :  Flores  temporum  ,  et  fout  celui  d'Ner- 
tmonta  :  c'est  uue  chronique  qui  «'étend 

|349;  alla 
avec  une 

j  nsqu'a  t  au  1  s  1 J  ,  un  glossaire  et  une 
•avant*  préface. 
G1GAULT.  V.  BtLLtroNT. 
GIGGEI  (AîiDaK),  orientaliste  et  docteur  en 
tbéolog se  .  ué  en  Italie,  m.  *n  l63a,a  donné  la 
Iraduct.  Latin*  des  Comment,  de  Salomon  sur  les 
Proverbes ,  Milan,  1629,  iu-4'.  01  l*  Thésaurus 
lingues  mrabcm  .  ou  lexique  arabe  latin,  Milan. 
1 632  ,  à  vol.  in-fol. 

G1GLI  (Jcftoatt),  célèbre  littéral,  italien,  né  ■ 
Su-oae  en  1660  ,  acquit  une  grande  réputation  de* 
son  début  dan*  la  carrière  littéraire  ,  vit  a'ouvrir 
pour  lui  le*  porto  de*  plu*  célèbres  académie*  de 
J'iUlt*,  fut  appelé  à  exercer  une  magistrature  qui 
conférait  la  noble»»*  ,  et  nommé  professeur  de  lit- 
toscane  à  l'université  de  Sienne.  Mais  son 
liant  à  la  salir*  lui  attira  un  grand  nombre  d'*n- 
lis  ;  lîigli  fut  perdu  dans  l'esprit  du  grand  duc 
Cceoii  III  :  sa  disgrâce  entraîna  la  porte  de  tes  ti- 
tre», 4*  sa»  fonctions,  de  ta  fortune,  et  il  m.  à  Kome 
ro  171a.  laissa  al  à  peine  de  quoi  se  dire  enterrer. 
On  a  d*  lai  des  Drames  un  rcs  et  profanes  ,  repré- 
«rovie*  avarie  plut  grand  succès  sur  difTér.  théâtres 
d'Italie;  des  Comédies  ,  le*  une*  traduites  ou  nui- 
tée» du  français  ,  les  autre»  originale*  :  une  édition 
aoaaasl^tii  dos  Œuvres  de  Ste  Catherine  ;  un  voca- 
bulaire délie  Opère  di  Sta  C  iterina  e  délia  lins  un 
sont,-  ,  1717  ,  io-^;  Relaxiant  del  collegio  Petm- 
atama  délia  Dali*  latine  aperlo  in  Sic  au  nel  171  y  , 
0*1,  1719,  «n-A ,  écrit  plein  de  *el  et  d'origi- 
nalité ;  Regoie  per  la  7'nscana  Favella,  etc.,  in  dta- 
logo,  Rome,  1721;  Lucques  ,  1 7 3  | ,  in  -8  :  cette 
dora.  «-dit.  contient  d'autres  pièces  qui  ne  sont  pa* 
du  messe  auteur  ;  Dm  no  saur  se  ,  Lucques  ,  1723  , 
a  vol.  m<4  :  M  via  a  été  pub.  en  italien  par  le  pseu- 
donyme Uresbio  Agico  ,  Flnranc- ,  17  |<> ,  îa-t)  ;  on 
trous  r  dan»  cet  écrit  une  liste  détaille*  ,  mai*  in- 
complète, des  ouvr.  tant  impr.  qu*  MS*.  de  Gigli. 

GIGOT  D'ORCY  (N.)  ,  iu»p*cteur  des  mines  et 
r oc e**ur- général  des  finance»  ,  né  en  1755 ,  m.  en 
1793  ,  s'était,  dés  l'enfanre  ,  adonué  à  l'étude  de 
l'histoire  naturelle  ,  et  forma  diverses  collections 
remarquable»  d'insecte*.  On  lui  doit  des  éditions  de 
iHtit.  des  papillons  d'Europe,  par  Krnest ,  et  de 
Y EnskmsMoloeie  ou  Histoire  générale  des  insectes  , 


GIGUET  (Antuim),  maire  deSt-Côme  ,  né  en 
17^8  ,  m.  en  l8l5  ,  consacra  tes  loisirs  au  culte  des 
muses.  On  a  de  lui  un  ouvr.  posthume  intit.  X'Art 
poetu/ue  à  C  usage  du  19»  S.,  i'aris,  1826,  in- 18  do 
troi*  tcuillas. 

GILBERT  (St),  premier  abbé  et  fondateur  d'un 
mouast.  r*  de  son  nom ,  ordre  de  prémonlré  ,  au 
diocèse  de  Clermont ,  s'était  retiré  du  monde  an 
retour  de  la  malheureuse  croisade  entreprise  par 
Louis-le-Jcunc.  ut  m.  eu  odeur  de  sainteté  l'an  l  i5a. 

GILBERT,  surnommé  Je  La  Porrée,  évêqu*  d* 
I'  ii.eis  ,  né  daus  cette  ville  vers  l'an  1070,  pro- 
fessa pendant  quelque  temps  la  dialectique  et  la 
théologie  à  Paru,  s*  mit  à  la  tel*  des  réalistes  et 
acheva  sur  le*  nominaux  le  triomphe  que  St  Ber- 
nard avait  commeucé  en  terrassant  Ahailard  leur 
chef.  Mais  il  ne  sut  pas  lui-même  se  préserver  das 
opiuioui  philosophiq.  qu'il  reprochait  à  te»  adver- 
saires ;  plus,  date*  proposit.  furent  condamnées  par 
le  concile  tenu  à  Reims  en  1148;  Gilbert  «e  ré- 
tracta ,  cl  ne  t'occupa  plut  jusqu'à  «a  m.  en  c  1 54 
que  du  foin  d'instruire  les  diocésains  ,  de  décorer 
'.*•  églises  et  de  faire  fleurir  le*  scieoce».  On  a  d* 
lui  ua  comment,  sur  I*  livre  de  la  Trinité  de  Boëce, 
impr.  dam  l'édit.  des  œuvre*  d*  ce  philosopha  , 
Baie  ,  Itfag  ,  iu-fol.  ;  nne  lettre  à  l'abbé  d*  Saint- 
Floreut  de  Saumur  sur  on  cas  d*  conscience  ,  in- 
sérée dans  les  dnecdota  de  dura  Martène  ,  aaj  vol.  ; 
un  traite  plulosoph.  des  six  principe*  ,  impr.  avec 
plus,  anciennes  édil.  d'Arislqle  ;  un  Comment,  sur 
l'Apocalypse  ,  Paris  ,  tôta  ,  in-8,  «t  d'autres  ouvr. 
manuscrit». 

CIl.bKRT  (tir  Hi'MPhrey),  officier  et  navigat. 
aoglai»  ,  regarde  comme  1*  fondateur  de»  colonies 
anglaisas  d,ans  l'Amériqu*  septentrionale ,  né  en 
l539.  se  distingua  daut  plut,  eipéditioot  militaires, 
notamment  peudaut  les  troubles  d'Irlande  et  le 
liège  de  Fletainguc.  Ayant  entreprit  un  voyage  de 
découvertes  an  uord-ouett,  il  périt  l'an  i583  ,  en- 
glouti dans  les  flolt.  Ou  a  de  lui  :  Discours....  pour 
prouver  qu'il  existe  un  passage  pour  aller  par  le 
nord-ouest  an  Cmêkm  et  aur  Indes  orientales, 
Loudrct ,  1576.  On  trouva  dan»  1*  recueil  d'Hack- 
luyl  tout  ce  qui  a  rapport  à  la  navigation  de  Gil- 
bert .  aux  établissent,  qu'il  a  formés  et  à  ta  mort. 

GILbhHT  (»ir  JcrraBY),  magistrat  anglais,  né 
en  1674  ,  créé  vers  1716  lord  chief  baron  de  l'E- 
chiquier, a  pub.  sur  la  jurit prudence  anglaite  un 
ostes  grand  nombre  d'ouv.  parmi  letquelt  on  dit- 
lingue  lat  suiv.  :  l.nw  0/  Deviset ,  lait  Wilh  and 
Révocations  y  Lond.,  I730,  in-8.  réimp.  en  1756  et 
t7?3  ;  tlie  law  an  t  practice  0/  EJectments  ,  1734  . 
i  7  { 1 .  in-8  :  Ch.  Runningion  en  u  donné  une  nouv. 
édil.  en  1781  ;  Treatise  0/  Tennret  ,  1757,  in-8, 
3»  édil.  ;  7 liavry,  or  law  0/  évidence ,  1763  ,  in-8 , 
1777  .  4*  édition  ,  réimp.  en  1791  ,  179»  et  1796  : 
cetl*  dern.  contient  un  abrégé  de  la  vie  d*  l'aut. 
par  Capel  Loft't  ;  un  y  a  joint  un  abrégé  de  l'Essai 
sur  Ï homme  de  Locke,  etc.  Sir  Jeffrey  Gilbert  a 
laïué  en  outre  plu».  MS*.  :  on  en  peut  voir  la  liate 
dans  la  collection  de  M.  Hargrava  intitulée  Hist. 
0/  the  Fend ,  tl  dans  le  Treatise.  of  Remamders. 

GILDKHT  iGvillaumk)  ,  médecin  d*  la  reine 
Elisabeth,  né  à  Colchetler,  m.  en  l6o3,  a  joui  pen- 
dant sa  vie  d'une  haute  réputation  que  se*  écrits  ne 
justifient  pat.  Ou  a  de  lui  :  de  Mngneie. ,  magne- 
tteisque  coi  par.,  etc.,  Londres,  1600,  Sedan,  i633, 
in-4  .  Amtteidam  ,  l65l,  in-.'j.  Il  a  laissé  plusieurs 
autres  écrits  qui  onl  été  réunis  par  sir  W.  Boswel  , 
et  pub.  a  Amsterdam  sou»  ce  titre  :  De  mundt  nos- 
tri  sublunarit  philosophai  nova  ,  i65i,  in-4. 

GILBERT  (iKuat.),  mtnitlre  anglican  nun-con- 
foriui*lc  ,  né  en  l6l3  dans  lo  comté  de  Shrop,  joua 
un  assez  gr.  rôle  pendant  la  rébellion  comme  m*mb. 
de  div.  commis*,  instituées  pour  Vèpuratton  des 
instituteur*  et  ministre*  de  l'Evangile  ,  et  mourut 
en  lut)4  aprèt  avoir  été  lui-même  dépos*.  de  toutes 
fonctions  civiles  et  ccclés.  à  l'époque  de  la  restau- 
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nt  non-conform.  Il  a  pub.  entre  antres 
écrits  :  Vindicim  supremi  Dei  Pomini  ,  Londres  , 
ifi55  ,  in-8 ,  dirigé  contre  le  doct.  Owen  ;  un  dia- 
logue foui  le  titre  de  Julius  secundus ,  Oxford, 
iu-ta,  1680,  iu-8;  et  England's  Passing 
Bel',  etc.,  ir>;5.  in-4- 

GILBERT  (Gabriel),  poêle  fiançait  du  17»  S., 
m.  anlérieurem.  à  1680 ,  après  avoir  été*  secrétaire 
de  la  duchesse  de  holian  ,  puis  de  la  reine  Chris- 
tine de  Suède  qui  le  nomma  son  re'sidenl  à  la  cour 
de  France  ,  a  laisse1  un  poème  sur  ['Art  de  plaire  , 
imité  de  l'Art  d'aimer  d'Ovide  ,  des  poésies  diver- 
ses ,  des  psaumes  en  vers  français,  el  quinte  pièces 
de  théâtre  représentées  à  diverses  époques,  savoir  : 
Marguerite  de  France  ,  16^0;  TeUphonte ,  tragéd. 
à  laquelle  a  travaillé  le  cardinal  Kicbelieu  .  it>4*« 
Rodogune  ,  1644  ;  Hippolyte  ou  te  garçon  insen- 
sible ,  trag.,  1  (>.'\<ï  ;  Semiramit ,  16^7  ;  les  Amours 
de  Ht, .ne  et  d'Endymion  ,  \U'\-  \  Cresplmnte,  tragi- 
comédie  ,  itifi-  ;  Ane  et  Peins,  tragédie,  165c)  ; 
Théagène  ,  trag.,  166a  ;  Us  Amours  d'Ovide,  pis- 
torale,  l663  }  les  Amours  d'Angélique  rl  de.  Mrdnr, 
tragi-coin  éd.,  1664  ;  Lëandre  et  //no.  Ira,;.,  iC'ij  : 
le  Courtisan  parfait,  tr»gi  -  comnlic  ,  iWvS  ;  tes 
Peines  et  Us  Plaisirs  de  l'amour  ,  opéra,  1O72.  Ra- 
cine  o'a  pas  dédaigné  d'empr.  des  idées  et  même 
des  expressions  a  ce  poète.  _ 

GILBERT  (NtcoLAs-JosEPH-LAUREitT) ,  poète 
satirique,  né  en  i;5i  à  Fontcnoi-le-Châlrau  en 
Lorraine,  vint  à  Paris  dans  l'espoir  d'y  trouver  des 
prolecteurs ,  mais  ses  satires  contre  les  philosophes 
el  les  encyclopédistes  lui  attirèrent  beaucoup  d  en- 
nemis et  nuisirent  à  ta  fortune.  On  lui  reud  aujour- 
d'hui plus  de  justice  ,  et  l'énergie  et  la  verve  de  ses 
vers  lui  ont  mérité  le  litre  du  Juvénal  du  i8r  S.  Il 
m.  à  l'Hôtel  -  Dieu  en  1780  à  l'âge  de  29  ans.  Ses 
Œuvres  ont  été  plus,  fois  rcimpr.  ;  l'cdit.  la  plus 
estimée  est  celle  qui  a  été  pub.  sous  le  titre  tuiv.  : 
OEuvres  complètes  de  Gilbert ,  pub.  pour  la  prem. 
fois  avec  les  corrections  de  l'auteur  et  Us  variantes, 
accompagnées  de  Notices  littéraires  et  historiques , 
avec  portr.,  fac-siro  le  et  grav.,  Paris  ,  Dalibon  , 
182a ,  1  vol.  in-8.  Les  pièces  les  plus  remarquables 
de  ce  recueil  sont  :  ta  Satire  du  18*  S.;  la  satire 
intit.  :  mon  Apologie;  el  I  ode  imitée  de  plusieurs 
psaumes  qu'il  composa  huit  jours  avant  ta  mort. 
M.  Barbier,  dans  son  Itict.  des  Anon.,  u°  tifxll  , 
attribue  à  Gilbert  la  Fanulle  de  Dartus  et  d'Esi- 
dame,  ou  Statira  et  Amestrts ,  1770,  a  voi.  iu-12. 

GILBERT  (François-HilAIRe)  ,  savant  vétéri- 
naire ,  merabie  de  l'institut .  né  à  Cbâlcllerault  en 
1757  ,  a  puissamment  contribué  par  ses  travaux  cl 
tes  écrits  à  des  améliorations  importantes  dans  notre 
système  de  culture,  et  a  propagé  les  moyens  d'éle- 
ver et  de  conter»  cr  les  bêles  a  laine.  En  1797  il  fut 
chargé  par  le  directoire  d'aller  en  Espagne  taire  un 
choix  de  mérinos  ;  mais  on  ne  mit  à  sa  ditpositiou 
aucun  moyen  de  conclure  les  marchés  ;  Gilbert  dé- 
couragé ,  accablé  de  fatigues  cl  de  chagrins  ,  mit  lin 
à  son  existence  dans  uu  villago  de  Castille  le  8  sep- 
tembre 1800.  On  a  de  lui  :  Traité  des  prairies  ut  - 
tifictelles  ,  1790  el  180a,  in-8  ;  Inst.  sur  les  moyens 
Us  plut  propi  es  à  assurer  la  propag.  des  br'tes  à 
laine  de  race  d'Espagne  ,  et  la  consentit,  de  cette 
race  dans  toute  sa  pureté ,  17Q7  ,  in-8  ;  Instruit, 
turleclaveau  des  moutons;  Rein,  sur  Us  causes  des 
maladies  cha  butineuses  dan*  les  animaux  ,  et  sur 
tes  moy  ens  de  les  combattre  et  de  Us  prévenir  :  ces 
a  écrits  ont  été  inipr.  par  ordre  de  la  commission 
executive  d'agriculture  et  des  ails  ,  au  ut  ,  in-8  ; 
Jnstr.  sur  le  vertige  abdominal  ou  indtgest.  ver- 
tigineuse des  chevaux,  179*»,  in-8:  Me  m.  sur  ta 
tonte  du  troupeau  national  de  Rambouillet,  la  vente 
du  se»  laine»  et  d»  ses  product.  disponibles  ,  1797  , 
in  4;  un  grand  nombre  de  Mem.  couronnés  par  dif- 
férentes académies  ;  des  Ustruct.  ;  des  articles  in- 
sérés dam  II  Décade ,  le  Magasin  encyclopédique , 
h  Ftuill»  du  cultivateur  cl  l'art.  Ptstiaux  au  vert 
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avec  M.  Rougier  Li  Bergerie  ,  dam  le  tom.  10  du 

Cours  d' Agriculture  de  Rosier. 

GILBERT  (Nicolas-Pierre)  , 'médecin  franç.  , 
né  à  Brest  en  17  h  ,  fit  la  campagne  de  l'Inde  avec 
le  capitaine  Tronjolly,  en  qualité  de  chirurgien 
élève  de  la  iqarinc  en  1770  ,  exerça  d'abord  la  mé- 
decine â  Landernau  ,  â  Morlaix  el  à  Rennet  ;  il  fut 
ensuite  nommé  médecin  en  chef  de  l'armée  de 
Sambrc  et  Meuse .  puif  chargé  des  fonctions  de 
rofesseur  à  l'hôpital  militaire  d'instruction  formé 


Paris  en  t7q6;  en  180a,  il  reçut  le  titre  de  mé- 
n  chef  de 


r 

decin  en  chef  de  l'armée  de  St-Domingue  ,  passa 
en  la  même  qualité  â  la  grande  armée  en  1806,  con- 
serva celle  nlaee  jusqu'en  181  a  ,  et  m.  à  Paris  le 
19  déc.  181  q.  On  a  de  lui  :  Plan  d'un  cours  d'in- 
stitutions île  medeetne  praliq.  sur  les  maladies  le» 
plus  fréquentes  chez  les  gens  de  guerre  ,  classée» 
par  familles  ,  précédé  d'un  discours  sur  la  méde- 
cine morale  ,  Paris ,  an  VI,  in-8;  Tableau  hist.  de» 
mal.  internes  de  mativ.  carnet,  qui  ont  affligé  la  g-r. 
armée  dans  la  campag.  de  Prusse  et  de  Pologne 
(en  1806  et  1807) ,  suivi  de  réflexions  sur  Us  di- 
vers modes  de  traitement  adoptés  par  Us  médecin» 
franc,  et  allem.,  Berlin  ,  1808.  in-8,  trad.  en  ail. 
par  le  doct.  Bock  avec  une  préface  et  des  notes  1 
Louis  Formey  ,  Erfurl ,  1808,  in-8;  lltst. 
de  l'armée franç.  à  Sl-Pominçue  en  l'an  X,  ou  Mé- 
moire  sur  la  fièvre  jaune ,  avec  un  aperçu  de  la 
topogr.  médic.  de  cette  colonie,  Paris,  au  xi  (i8o3), 
in-8 ,  trad.  en  allem.  avec  des  notes  par  J.-E.  A  mai- 
son ,  Berlin  ,  1806* ,  in-8  ;  les  Théories  médicale» 
modernes  comparées  entre  elles  et  rapprochée»  d* 
la  mtdec,  d'ohserv.,  Paris  ,  an  vu  ;  el  plus,  articles 
de  médec.  légale  insérés  dans  l'Encyclop.  méthod. 
On  trouve  dans  le  Journal  général  de  médeciné , 
tom.  5a  ,  une  ISotice  histmiq.  sur  N.-P.  Gilbert, 

GILBERT  (Nicolas-Alain),  missionnaire,  ne 
a  St-Malo  en  1763  .  m.  en  l8at  dant  la  Touraine  , 
remplitstil  1  |s  louctions  de  vicaire  à  Gosselin,  quand 
le  décret  de  l'assemblée  constituante  exigea  le  ser- 
ment du  clergé.  Il  te  retira  en  Angleterre,  et  y 
fonda  une  con^régat.  de  catholiques  que  lui-même 
dirigeait  et  instruisait  par  ses  éculs.  De  retour  en 
France  ,  Gilbert  fut  le  premier  prêtre  qui  se  livra 
aux  missions  de  l'intérieur  ;  il  a  laissé  ,  cuire  autres 
écriU  cités  par  ses  biogr.  :  an  Enquiry,  etc.,  etc., 
Bernrick,  1801  ;  la  Doctrine  cathol.  du  baptême  , 
prouvée  par  i'écrtture  et  la  tradit.,  ibid.,  180a.  On 
trouve  sur  lui  une  notice  plus  étendue  dans  Y  Ami 
de  la  religion  et  du  roi ,  tom.  3o ,  pag.  l53. 

GILBERT  DE  SEMPRINGll  AM  ,  ecelésiaatiq. 
angl..  né  au  comté  de  Lincoln  vers  l'an  io8.'|,  fonda, 
dans  l'iutcntion  de  faire  revivre  la  re^lc  de  St  Au- 
gustin, un  ordre  qui  pril  le  uom  Hempnngham^ 
du  lieu  où  le  premier  fut  établi ,  cl  des  Gilùertsns, 
du  nom  de  sou  fondateur.  Des  troubles  passager* 
nuisirent  d'abord  a  la  prospérité  de  cel  établissent.; 
mais  à  ta  mort,  en  1189,  Gilbert  complaît  plus  de 
7<jo  religieux,  et  au  moins  1100  reliijieuacs  dana 
l3  maisons  de  son  institut.  Le  nom  de  Gilbert  a  été* 
place  dans  les  martyrol.,  sous  le  pontificat  «l'Inno- 
cent III.  On  cile  de  cet  ecclés.  :  les  Statuts  des  Git- 
heiims  ,  impr.  dant  le  Monasticnm  aaglicanum  , 
Londrrt  ,  trWii  ;  de*  e.r/iortat.  el  det  lettres. 

GILBERT  DE  VOISINS  (Pierre),  avocat-géné- 
tjI  au  parlement  de  Pans  ,  né  eu  166^  ,  te  dislin- 
gua  par  une  éloquence  mule  et  sévère  ,  par  un  noble 
caractère  el  surtout  par  un  trie  infatigable  à  dé- 
fendre contre  les  prétentions  île  la  cour  du  Rome 
le  principe  de  la  fidélité  duc  par  les  sujets  â  leurs 
souverains.  Il  se  démit  de  ta  charge  eu  1739  en  fa- 
veur de  ton  file  ,  fut  nommé  tuccestivem.  conseiller 
d'état ,  premier  président  au  grand  cooteil ,  et 
membre  du  couscil  det  dépécbet  :  dans  ces  diver- 
ses fonctions  il  fut  chargé  de  rédiger  uu  gr.  nombre 
de  mémoires  ,  et  coopéra  à  presque  tout  les  règlent . 
utilet  qui  furent  rendut  de  ton  temps  :  jusqu'à  se 
m.,  en  1769 ,  il  ne  cessa  de  consacrer  tous  ses  mo- 
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ni  au  servie*  du  roi.  On  a  de  lui  :  Mém.  sur  les 
moytns  de  donner  aux  protestons  mn  état  civil  en 
France ,  composé  de  tordre  du  roi  l4>ui%  XF,  etc. , 
taivi  d'un  Projet  de  déclaration  ,  1787.— Giibekt 
de  Voisins  (Pierre-Paul),  sou  petit-fils  ,  avocat  du 
toi  au  Chitelet ,  greffier  eo  chef  du  parlement  de 
Paris  ,  président  à  mortier ,  pe'rit  sur  l'écbafaud  t é- 
velutioonaire  en  dot.  I?q3. 
GILBERT  DES  MOLIÈRES.  V.  Guert. 
GlLbERTUS,  surn.  Anglicus ,  l'un  des  prem. 
ant.  qui  aient  écrit  sur  la  science  médicale  en  An- 
gleterre ,  (tarissait  sous  le  roi  Jean.  On  a  de  lui 
entre  autres  out.  :  Compendutm  Me  Juin*  tammor- 
borum  mmv.  quàm  partuul  .  imp.à  Leyde  en  t5lO, 
puis  a  Genève  en  1608  sous  le  litre  de  Laurca 
amg  icana. 

GILCHRIST  (Erênixer),  médecin  écossais  ,  né 
a  Dumfnei  en  1707  ,  mort  en  1774  .  a  laissé  entre 
antres  ouvr.  :  Dissert,  on  nervous  fevers  ;  Médical 


Essnjt  and  observ.  ;  Treatise  on  the  tue  0/ sen 
*y«r es  tn  meduine  ,  Londres  ,  1756,  1771,111-8: 
ce  dernier  a  été  trad.  en  franc,  par  Bourru,  doc  t. 
régent  de  la  faculté  de  médec.  de  Paris  ,  sous  le 
titre  de  Uttiité  des  voyages  sur  mer,  etc.,  dons 
les  maladurs  chroma.  M  nerveuses,  Londres  ,  1770 , 
in-8.  On  y  a  joint  un  Appert  Jn  sur  l'emploi  des 
Laios  dans  1rs  lièvre*  graves. 

GILD  A  S  (St)  ,  surnommé  V  Albumen  ou  VEcos- 
t*Ù,  appelé  aussi  VHistor.  par  Matthieu  de  Wesl- 
roin  tf  r ,  vint  puiser  dans  les  Gaules  auprès  d'ha- 
biles mitres  la  connaissance  des  saintes  lettres  , 
retourna  dans  l'Ecosse  sa  pairie  et  se  retira  dans 
une  tolitude  pour  se  lirrer  à  la  contemplation.  Mais 
le  bruit  de  sa  piété,  de 
loi 


vertus  cl  de  ses  lalens 
1  attira  un  grand  nombre  de  disciples  :  on  alla 
même  jusqu'à  lui  attribuer  un  esprit  prophétique. 


du 
le 


11  m.  en  5i2  ,  laissant  en  MSs.  un  grand  nombre 
d'ouvr.  dont  les  principaux  sont  :  une  Concordance 
des  évangiles  ;  les  Actes  de  St  Germain  et  de  Si 
Lvup  •  Toute  des  prem.  habitans  de  la  Grande 
Bretagne  ;  Hut.  des  Bretons  ;  des  Prédictions  en 
vers%  eU. 

GILDAS  (St),  abbé  de  Rhois ,  surnommé  le  Ba 
donsqne ,  et  qu'on  a  quelquefois  confondu  avec  le 

Eédent ,  naquit  dans  la  Grande-Bretagne  vers 
,  et  non  en  5ao  comme  l'a  dit  Moréri  ;  il  reçut 
Ire  de  la  prêtrise ,  passa  dans  la  partie  septen- 
trionale de  l'Angleterre  pour  y  prêcher  l'évangile, 
et  convertit  des  païens  ainsi  que  des  hérétiques.  Il 
reprit  ensuite  le  voyage  de  Rome  pour  visiter  le 
des  SS.  apôtres  ,  vint  se  hier  aux  envi- 
dc  Vannes  (Bretagne),  où  il  construisit  le  irio*- 
lère  de  Rhuis ,  et  m.  dans  une  grotte  solitaire 
de  l'ile  d'Houat  eo  .><>  ,  ou  selon  drautres  en  S8i. 
On  trouve  dans  le  recueil  des  hollandistes  ,  et  dans 
les  F  tes  des  SS.  de  Bretagne  par  D.  Lobineau  ,  la 
vie  de  St  Gildas  ,  écrite  au  1 1*  S.  par  un  religieux 
de  Bbuu,  sur  des  pièces  tirées  des  archives  de  cette 
abLaye.  Les  deux  Gildas  ,  VAlbanten  et  le  Badom- 
çae  ,  y  sont  souvent  confondus.  Le  martyrologe  fait 
mention  du  dernier  au  39  janvier. 

G1LD&5  ,  surnommé  le  Suge  ,  né  dans  le  pays 
dt  Galles  ru  ou  en  5l  I  ,  m.  dans  l'abbaye  de 
Glastonbury  ,  passe  pour  le  plus  ancien  écrivain  de 
la  Grande-Bretagne  dont  on  possède  quelques  ou». 
On  a  de  lui  :  Epittola  de  Exculio  Britann.,  et  cas- 
t  •  .  •  ordtius  eccles.,  Londres,  I J25 ,  in-8  ,  et 
t56;,  io-ta;  Bàle,  i5^t  ,  in-8  ,  et  1 5t)8  ,  in-12; 
le  même  écrit  a  été  impr.  a  Paris  en  1576  ,  et  in- 
séré dans  la  Bibitoth.  des  PP.,  ainsi  que  dans  les 
Berum  Angtsa  Script,  vtt.  de  Gale  ,  iuS  \--,  iu-fol. 
«t  il  en  a  été  puh.  une  trad.  angl.  à  Loud.,  l(jJ2  , 
in-ii.  On  a  encore  de  ce  même  Gildas  des  canons 
•t  des  règlern.  de  discipline  à  l'usage  de  l'Irlande  . 
impr.  dans  le  Spicitége  de  du  m  Luc  d'Achery,  t.  9 
—  Un  q'  Gilbxs,  Anglais,  rclig.  de  l'ordre  de  St- 
Benoït  vers  l'an  860,  avait  composé  des  ouvr.  hiat. 
dont  U  perte  n'est  pas  à  regretter,  suivant  PiU. 


G1LDON  ,  rebelle  ,  gouverneur  d'Afrique  eoo* 
le  règne  d'Arcadus  et  Honorine  ,  tenta  vainement 
d'entraîner  dans  sa  révolte  Maaascel  son  frire,  fit 
massacrer  les  deax  61s  de  celui-ci  et  rassembla  une 
armée  de  70,000  h.  pour  secouer  le  joug  des  Rom. 
Masascel  alla  chercher  à  Rome  six  mille  hommes, 
avec  lesquels  il  dissipa  l'armée  des  révoltés ,  et  se 
rendit  maître  de  la  personne  de  son  frère.  Gildon 
s'étrangla  lui-même  l'an  3q£  ,  pour  échapper  aux 
supplices  qui  lui  étaient  réservés. 

GiLDON  (Charles)  ,  écrivain  anglais,  né  en 
i665  ,  m.  en  1723,  est  ant.  des  ouvr.  suiv.  :  le  Pot' 
tillon  dévalisé  ,  recueil  de  5oo  lettres  ,  Londres  t 
1692  ;  Manuel  du  déiste,  ou  Examen  rationnel  de  ta 
religion  chrétienne  avec  des  observât,  sur  Hobbes , 
Sptnosa,  les  Oracles  de  la  raison,  etc.,  170.*»;  quel- 
ques tragédies  ;  une  Grammaire  angl. ,  1710;  un 
traité  intil.  :  Y  dit  poétia.  complet,  1718,  2  vol. 
m-8  ;  une  vie  de  Batletton  ,  1710  ;  il  a  dons 
questraduct.  el  une  édit.  des  Oracles  de  la 
par  Ourles  Blount  ,  169J. 

GILEMME  (Yves  uu  Pierre),  ir 
14'  S.,  offrit  de  guérir  par  des  paroles 
roi  de  Trame  Charles  VI,  qui  alors  était  en  ( 
Pour  prouver  son  pouvoir  ,  ce  prétendu  thauma- 
turge demanda  qu'on  lui  amenât  doute  hommes 
enchaînes,  l'engageant  à  laire  tomber  leurs  chaînes. 
Le  charme  n'ayant  pas  réussi,  Gilemme  allégua 
pour  sa  justification  que  l'un  des  douse  hommes 
avait  fait  le  signe  de  la  croix  :  ce  fait  fut  constaté  vé- 
ritable par  le  prévôt  de  Paris  ,  toutefois  le  magicien 
et  ses  adeptes  ou  associés  ,  Marie  de  Blanai ,  Perrin 
Uemery,  serrurier,  et  Guillaume  t  loret,  clerc ,  fu- 
rent brûlés  le  24  mars  tqo3. 

GILIAMEZ  ou  GILLES  ANES,  navigateur  por- 
tugais ,  contribua  par  sa  valeur  et  sa  hardiesse  aux 
découvertes  qui  se  firent  le  long  de  la  côte  d'Afri- 
que de  iq33  à  1446.  La  dignité  d'amiral  lut  la  ré- 
compense de  ses  services. 

G1LIBEKT  (Jean-Emmanuel),  célèbre  médecin 
et  naturaliste  franç.,  né  à  Lyon  en  1  7  4 1  ,  fut  appelé 
en  Pologne  en  1775,  fonda  à  Grodno  un  beau 
jardin  de  botanique  ,  et  attira  un  grand  concours 
d'auditeurs  à  ses  leçons  de  médecine  clinique.  Sa 
santé  l'ayant  obligé  de  revenir  dans  sa  patrie,  il  se 
fixa  à  Lyon  ,  fut  nommé  médecin  de  l'HÔlel-Dieu  , 
médecin  en  chef  des  épidémies,  professeur  au  col- 
lège de  médecine,  membre  de  l'académie  et  delà  so- 
ciété d'agriculture.  En  1793 ,  il  fut  élu  maire  de 
Lyon  ;  après  la  prise  de  cette  ville  il  erra  pendant 
dix-huit  mois  d'asile  eo  asile ,  rentra  dans  ses 
loyers  ,  lorsque  des  temps  plus  calmes  lui  eurent 
permis  de  le  faire  sans  danger  ,  et  fut  nommé  pro- 
fesseur d'histoire  naturelle  à  l'école  centrale  ,  où  , 
jusqu'à  sa  m.  arrivée  en  i8i4<  il  ne  cessa  d'être  utile 
a  ses  concitoyens.  On  a  de  lui ,  entre  autres  ouvr.  : 
i'Anarclne  medic,  ou  la  Medec.  consid.  comme 
nuisible  à  la  société,  Neuchâtel ,  I>72,  3  vol. 
in- 12  ;  plus,  écrits  sur  l'histoire  naturelle  de  la  Po- 
logne ;  Iftst.  des  plantes  d'Europe,  ou  Elém.  de 
bot.prat.,  Lyon,  1798, 2  v.  in-12,  fig.,  2e  éd.,  Lyon, 
1806  ,  3  vol.  in-8,  fig.  ;  Adversaria  medico-pnc- 


tica  prima  ,  stu  annotât,  clintcat,  etc.,  Lyon,  17911 
in-8,  trad.  en  allem.  avec  de.  notes  par  le  nrofess. 


E.-B.-G.  Hebenslreit ,  Leipsig  ,  179a  ,  in-8  ,  fig. , 
te  Médecin  naturaliste ,  ou  Observât,  de  médec.  et 
d'hist.  naturelle ,  Lyon  et  Paris ,  1800 ,  in-12,  fig., 
trad.  en  allem.,  Nuremberg  ,  1807  ,  in-8 ,  fia.  ;  son 
Etoee  a  éié  publ.  par  le  docteur  E.  Sainte-Marie  , 
Lyon  ,  181  j. 

G I Liai  EU  ou  GELIMER,  roi  des  Vandales  en 
Afrique  et  descendant  de  Genseric  (vojr.  ce  nom  ). 
s'empara  du  11.  ne  en  en  chassant  11. Idem  qui  l'occu- 
pait en  ûi  t  ,  eut  à  soutenir  la  guerre  contre  l'em- 
pereur Justinien,  fut  vaincu  et  fait  prisonnier  par 
Kélisaire ,  qui  Je  conduisit  à  Constanlinople  ,  où 
Justioien  lui  laissa  terminer  ses  jours  dans  l'obs* 
!  curité.  La  défaite  de  ce  priucc  rangea  sont  la  do- 
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m  ioation  romaine  1*  partie  de  l'Afrique  occupée  par 
les  Vandales.  *  1  *  P 

GJU  (Philime-Louis),  botaniste  italien  ,  né 
Corneto  en  1756  ,  m.  en  1821  ,  chan.  du  Vatican 
el  direct,  de  l'observatoire  fondé  par  Grégoire  XIII, 
a  laissé,  entre  aulret  écrits  :  Disitrt.  sutle  mnehint 
e  ,  Rome  ,  1775  ;  Jgri  romani  historia 
is ,  ibid. ,  1781  ;  Oiserv.  fitolog.  sop'ra  al 
piaule  esotiche  introd,  in  Borna  ,  1-89  et  1792 
Il  fit  imp.  en  1813  ,  arec  det  éclaircissemi'ns ,  VÀr- 
chUHtura  delta  basilica  di  Santo  Pietio  in  Vali- 
cuno,  1  vol.  in-fol.  avec  3a  pl.  de  Martino  Ferra 
bote  In.  11  a  aussi  laissé  divers  MSs.,  parmi  lesquels 
on  distingue  un  Traité  m r  les  Paratonnères  ,  et  la 
de  Znbaglia 
GILL  (Alexakdae)  ,  maîlrc  .lVcolc  rt  tbéolog. 
an^L  ,  né  en  i5t>4  dans  le  comté  de  Lincoln  ,  m.  en 


GILL 


35,  a  laissé  les  écrits  suiv.  :  Trentise  com  erning 
tfie  Trindy,  t6oi,  in-8  ;  Sucred philosophy  of  holy 
Scripture,  etc.,  i635,  in-fol.  ;  I.ogonomia  angfiru, 
Ï2V  'M  - Alexandre  Gill  ,  son  Gis  ,  docteur  en 
théologie,  m.  en  16^2  ,  avait  succédé  a  son  prre 
dans  la  direction  de  son  école.  On  a  de  lui  quelques 
poés.  lat.,  entre  autres  ;  Poeticicnnatus,  it>'32,  in-12. 

GILL  (Jean),  théologien  anglais  «le  la  secte  des 
anabaptistes  ,  né  dans  le  comté  de  ISorlhamplon  en 
1697,  acquit  une  connaissance  approfond .  de  la  théo- 
logie ,  des  sciences  morales,  dis  langues  anciennes 
et  de  la  langue  hébraïque  ;  et  passa  pour  l'un  des 
plus  éloquens  prédicateur»  de  son  temps.  Il  m.  à 
Cambcrwel  en  1771  ,  après  avoir  exercé  son  minis- 
tère pendant  5t  ans.  On  a  de  lui  :  Exposition  du 
Canttque  des  Cantiques,  1728  ,  in-fol.  ;  Exposit.  du 
Nouv.  Testant.,  1746-47-48,  3  vol.  in-fol,  ;  Expo- 
sition  de  Cdncien  Testant.,  6  vol.  in-fol.  :  ces  deux 
écrits  réuni»  forment  un  comment,  complet  sur  la 
Bible;  il  a  été  réimpr.  a  Londres,  i8io-j8i2,  10 
vol.  in-4  ;  Corps  de  théolog.,  1769-1770,  3  vol. 
in-4;  la  Cause  de  Dten  et  de  la  vérité ,  1  t3j  et 
•uiv.,  à  vol.  in-8  ;  Dissertât.  surTantiq.  de  (a  tan- 
gue hébraïque  ,  les  lettres,  les  voyelles  ,  les  points 
et  tes  accents,  1767,  etc. 

GILLES  (lo  comte),  en  latin  ^gidius,  pelil- 
151s  de  Syagriu»  ,  était  grand-maître  de  la  milice 
dan»  le»  Gaules  en  q56\  Cbildéric  ayant  été  cha»sé 
du  tronc  l'année  «uivante,  Gilles,  choisi  pour  chef 
des  Francs  ,  sut  maintenir  son  autorité  pendant  huit 
années  ;  mais  les  guerres  continuelles  qu'il  avait  à 
soutenir  et  la  dureté  de  son  gouvernement  lui  alié- 
nèrent tous  les  esprits  :  aussitôt  que  Childéric  re- 

Krut  tonales  Francs  se  rangèrent  sous  si  * drapeaux, 
lie»,  abandonné,  se  retira  à  Soissoas,  uù  il  mourut 
de  mort  violente  l'an  fô^. 

GILLES  (St)  ,  en  latin  ^Egidius  ,  cénobite ,  né 
a  Athènes  dans  lo  6e  S.,  m.  en  720,  avait  de  bounc 


720, 
venir 


en 


Fi 


heure  quitté  sa  patrie  pour 

après  s'être  attaché  quelques  temps  à  Si  Césairc, 
évêque  d'Arles ,  il  passa  trois  année»  dans  une  so- 
litude du  Languedoc  ,  où  plus  tard  il  fonda  un  mo- 
nastère et  une  église. 

GILLES  \  ico le)  ,  chroniq.  françai»  ,  notaire  et 
secrétaire  «le  Louis  XII,  m.  a  Paris  eu  l5o3  ,  a 
écrit  les  Annales  et  de  chioniq.  de  France,  de  l'arig. 
det  François  ,  et  de  leur  venue  is  Gaules  ,  avec  la 
suite  des  rois  et  princes  ju  squ'au  roi  Charles  Fil/, 
Pari»,  149»,  in-4  y  il»..  t4y8  ,  io-fol.,  Caca,  i5io, 
in-4  ,  Pari»  ,  i5a5  ,  1547  '  a  ia'f^-  ;  '^2, 
2  vol. in-8.  Elles  ont  été  continuée»  par  Dcuis  Sau- 
vage jusqu'à  François  II,  Paris,  l56o,  t36z, 


in-fol.  ;  par  Bellcrorest  jusqu'à  Charles  IX  , 
l5?3  .  in-fol.:  par  Gab.  CIklppO.il  jusqu'à 


Paris , 

Henri"  III  ,  ibid.,  i585  ,  in-fol.  ;  enfin  par  un  auo 
nymb  juiqu'à  «tTtj,  ibid. ,  2  vol.  in-foh  :  elle»  ont 
'l*lr*d-  "»  "tin  par  Henri  Panlalcon  et  >icola« 
Falkncr ,  Bile  ,  1372 ,  iu-r0l.  On  trouve  dans  le 
ScJtediasma  de  GUIe»  Hocbraulb  t  Witlcmberg  , 

lise  !  ïa~9  *  !*  ^  d*  ^*  GUlM  plU4  0l*  mgU" 


GILLES  (Pmxr),  en  latin  Gylfius,  naturalise 
français  ,  un  de»  premier»  qui  aient  fait  des  recher- 
ches utiles  dan»  le»  sciences  naturelles  ,  naquit  à 
Albi  en  1  $90.  H  visita  les  bords  de  la  Méditerranée 
de  Marseille  A  Gênes,  crus,  de  l'Adriatique  de  Ve- 
nise à  Naples ,  fut  envoyé  dans  le  Levant  par  ordre 
de  François  l*r,  explora  les  ruines  de  Chaleédoine, 
revint  dans  sa  patrie  à  la  suite  de  M.  d'Aramont, 
ambassadeur  de  Franee,  fol  appelé  en  Italie  auprès 
du  cardinal  d'Armagnae,  et  m.  a  Rome  en  i555. 
On  a  de  lui  :  Orattones  duai  quibus  suadet  Caroto- 
Qitinto  imper,  rrgem  Gatlict pralio  captum  ,  gratis 
esfedimittendum,  Brescia ,  t54«>,  in-8;  e*  AEltanl 
hist.  tatini  facti,  itemqne  ex  Porphyrio,  Heliodoro, 

Oppiiino  de  t'i  tt  naturé  animatium  ;  lib.  tinus 

de  gnttêcis  et  latinis  nominibus  pisemm ,  Lyon  , 
Séb.  Gryphc,  t533  ,  in-4  «  itttéré  d"n»  Vidil-  de» 
Œuvres  complètes  d'Elien  ,  publiées  par  Conrad 
Grsner,  Zurich,  t556\  in-fol.  ;  de  Bosphoro  thracio 
libn  très,  Lyon  ,  t56't,  in«4 ,  Leyde,  F.ltevir,  i632 
et  i635,  in- 24  ;  rfe  Topogr.  Constanlintivoleos  et 
de  UHms  antiquUnt.  Itb.  IV,  Lyon,  l56l ,  in-4 , 
Lcvde,  i632  ,  in-3a,  etc. 

GILLES  Jea»),  compositeur  de  musique  ,  né  k 
Tarascon  en  1669,  succéda  n arinelli  comme  maître 
de  chapelle  de  'l'église  de  St-Etienne  k  Toulouse 
rn  1697,  et  mourut  en  1705.  On  cite  comme  son 
chef-ti  oeuvre  une  Messe  de  requiem  qu'il  avait 
composée  pour  deux  conseillers  au  parlement  de 
Toulouse  et  qui  fut  exécutée  pour  lui.  —  Gilles 
ou  Gilio  (Christophe),  jésuite  portugais,  né  à  Bra- 
gaucp  vers  t555  ,  m.  à  Coïmbrc  en  1608 ,  est  aul. 
d'un  onv.  intit.  Comment,  theol.  de  sacra  doetrinâ, 
et  essentiâ  atque  umlate  Pei,  tib.  II,  Cologne, 
l6to,  in-12. 

GILLES  de  Bretagne,  seigneur  de  Cbantoce', 
fils  de  Jean  V  et  frère  de  (r.mçois  ltT,  duc  do 
Bretagne,  quitta  la  cour  de  Bretagne  en  t445  , 
mécontent  de  la  part  qui  lui  était  échue  dans  l'hé- 
ritage paternel.  Ayant  entamé  des  négociât,  cou- 
pables avec  les  Aoglais  ,  il  fut  arrêté  cl  jeté  en  pri- 
son ,  on  il  périt  de  mort  violente  dans  la  nuit  du 
\  au  25  avril  *4^0. 

GILLES  de  Chin  ,  seigneur  fameux  dans  le  Hai- 
naut,  passe  pour  avoir  terrassé  un  dragoo  qui,  an 
1?.'  S.,  ravageait  les  environs  de  Wasmcs.  La  tète 
de  ce  drapon,  que  l'on  montre  encore  aux  gens 
crédules  à  Mon»,  n'est  autre  chose  que  la  mâchoire 
d'un  crocodile  ,  qui ,  vraisemblablement,  aura  été 
apportée  d'Egypte  par  quelque  croisé.  On  trouvera 
de  plus  amples  détails  sur  ce  sujet  dans  la  Fecherc. 
hist.  sur  Gilles,  seigneur  de  Chtn  ,  et  te  dragon, 
nih.  à  Mons  en  182^  ,  ainsi  que  dans  le  t.  28  ,  pp. 
192-93  de  la  Bévue,  encyclopéd. 

GILLES  de  Paris,  poète  du  règne  de  Philippe- 
Auguste  ,  né  vers  1164,  chanoine  de  Sl-Marcel  et 
professeur  de  l'université  de  Pari»,  a  laissé  un  poè- 
me intit.  Karolinus  ou  le  Carolin ,  composé  pour 
l'instruction  de  Louis  VIII  ;  ce  poème  est  re»lé  iné- 
dit :  quelques  fragmens  du  4*  ct  du  5»  livre»  ae 
trouveul  dans  les  Scripfor.  rerum  Franc,  de  Franç. 
Duchesnc  ,  et  le  5r  livre  a  été  inséré  en  entier  dans 
le  Bfcueil  des  ftiitoriens  de  France ,  par  dom  Brial. 

GILLET  (PiEMn; ,  procureur  à  Pari»  ,  m.  dans 
cette  ville  en  1720  ,  était  né  à  Monlmorcnci  en 
1628.  Il  recueillit  pendant  plu»,  années  les  arrêts 
ct  règlem.  du  parlem.  concernant  les  fonctions  des 
procureurs,  ct  cette  compilation,  connue  sous  le 
nom  du  Co  te  Gittet ,  fut  impr.  à  Paris  en  1695  , 
in-4,  réimpr.  en  1717  avec  des  augmentations.  — 
Gll.i.KT  (Jean-Baptiste),  fils  du  précéd.,  né  à  Paris 
en  1660,  mort  en  1720,  exerça  avec  distinction  la 
profession  d'avocat.  C'esl  lui,  et  Pierre  Gillet 
son  fils ,  aussi  avocat ,  m.  à  Bagneux ,  près  de  Paris, 
on  1793,  dans  sa  78*  année,  qui  ont  rassemblé  les 
prem.  malériaux  de  la  Collection  d'Edttt  et  d'Or- 
donnances ,  continués  et  terminée  en  1760  par  de 
St-Gcnis  (u.  ce  nom). 
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»o  termine  à  l'expul- 


GILLET  (FtAHçois-PiEMc) ,  arocat  au  parle-  i  Uannibali»  è  Livio  ex\ 
tarai  de  Parie,  né  a  Lyon  sa  l&^S ,  m.  en  1720,  a   comparai,  imptrat.  romanor.  commentar.,  Bâte 
pub.  de*  plaidoyer»,  préc.  d'un  discours  sur  le  génie  |  Oporin  ,  l55o  ,  in-8  ,  suivi  de  deux  élégies  ;  C/iro^ 
dm  iét  langue  française  et  la  manière  de  traduire  ,  I  nica  Joanmt  Gil/œi ,  Lyon,  i585,  in-8  :  cette  chro- 
el  suivi  de  la  traducL.  de  trois  oraittins  de  Cice'rou  [  niijue,  ■  n  «cm  hexamètres 
{pro  Ca-Uit  ,  fin»  ,  et  la  2*  1  1  1 1 . |  i| >i  que)  ,  et  [  sion  des  Tarquins;  Expositio 

des  quatre  Catilinaires ,  1718.  2  vol.  in-A  — Gillet  I  Besançon  ,  i588,  in-4  ,  etc. 
(Laurent),  son  frère,  avocat  à  Lyon  ,  ne  dans  celte  GILLI  (David)  ,  ancien  ministre  protestant  et 
villa  en  1664 ,  m.  en  1720,  a  laissé  deux  requête»  prédicat,  distingue',  né  dans  le  bas  Languedoc  au 
au  ro»  ,  MHT,  avec  les  plaidoyers  du  précédent.  17'  S.,  m.  à  Angers  en  171 1,  était  rentré  dans  le  sein 
GILLET  (Jea*),  lieutenant  en  la  juslicu  royale  de  l'Eglise  catholique  en  i683.  Son  exemple  et  set 
'!«•  Verdun  ,  est  auteur  d'un  livre  mut.  1  Asi<e  ou  instruct.  gagnèrent  è  la  foicathol  un  grand  nombre 
Defeasede»  pupille*, contenant  un  traite  bien  ample  de  protestant.  On  a  de  lui  1  Traité  de  la  véritable 
drs  tutelle»  et  curatelle*  ,  ltil3,  iu-8  ,  1626,  in-8,  idée  du  christianisme  ,  MSs.  ,  Abrégé  de  l'histoire 
1686.  in-4 


GJLLET  (Loute-JoACHiM) ,  chanoine  régulier 
et  bibliothécaire  de  Ste-Geoeviève,  né  à  Fremorel , 
diocèse  de  St-Malo,  en  1680,  m.  è  Paria  en  Iy53,  a 
laissé  :  Nouvelle  trmducl.  de  l'hist.  Jvtèphe ,  faite 
»mr  la  grec  ,  a*'ec  des  Notes  historiq.  et  crtiù/.,  etc., 
Cheubert.  1756-1768  ,  4  v.  in-4  On  1  ui  doit 
lea  ouvr.  saiv.  «ui  sont  restes  MSs.  :  Opusc. 
les  ausliare ,  U  génie  ,  l'excellence  de  la  langue 
hébraïque  ;  Traite  sur  la  méthode  qu'on  doit  suivre 
pour  apprendre  la  langue  latine  :  Comment,  abré- 
gé» sur  plu».  Lv.  de  l'Ancien.  Testam.  et  sur  les 
psaume**;  Note*  sur  St  Clément  d'Alexandrie,- 
Critique  de*  mstor.  anciens  et  modernes  qui  ont 
écrit  sur  ta*  prem.  temps  de  la  monarchie  franc. 

GILLET  ;  J.-B.-G.  }  n'est  connu  que  comme 
aoteur  d'un  poème  franc,  intit,  C Imprimerie,  1765, 
in-q.  Ce  livre  n'est  ,  en  partis,  qu'une  traduction 
du  poéuae  latin  de  L.-A.-P.  Hérissant  et  ds  celui 
de  C.-L.  Tbihoust. 

GILLET  (Jsa»-€laude-Michel),  maitre  en  la 
cour  des  comptes  ,  «te.,  né  à  Argcnleuil  (Seioe-el- 
Omc>,  m.  en  1810,  avait  été  successif  em.  procur.- 
avstdic  du  district  de St-Germain-en-Laye,  accusa- 
teur publie  près  du  tribunal  criminel  desondépar- 
necit ,  membre  du  conseil  des  cinq-cents  puis  du 

et  te  concilia  l'estime 
tous  par  von  intégrité  et  son  tèle  pendant  le 
•  de  se  carrière  administrative  On  a  de  lui  , 
outre  difier.  rapports  aux  assemblées  p  -lit.  dont  il 
fit  parOe  ,  quelqnes  écrits  parmi  lesquels  on  dis- 
tingue un  discours  sur  cette  qucsliou  :  Quels  sont 
las  moyen*  de  prévenir  le»  délits  dan»  la  tociété  ? 
i8uf),  in-8.  GiUet  concourut  à  la  rédaction  du  Code 
.  et  è  celle  des  Code»  de  procédure  et  de 
\  il  était  membre  de  la  société  d'agricul- 
1 ,  dans  une  des  séances  de  la- 
quelle son  Eloge  hist.  a  «té  lu  par  M.  Cballant.  Cet 
Èlmge  a  été  pub!.,  Versailles,  J.-P.  Jacob  ,  i8tt , 
in— 8  d'une  feuille. 

GILLET  DE  LA  TESSOKNIÈRE  (N.) ,  con- 
seiller en  la  cour  des  monnaies,  lié  vers  le  com- 
mencement du  17' cl.,  m  composé  postérieurement 
s  Pepparttson  «u  Cti  plus,  pièces  de  théâtre  trèa- 


avus  citerons  entre  autres  la  comédie 
.  t6qr},  in-A,  i658  ,  in-t2,  dont  une 
ai  à  Molsère  celle  du  pédant  Méla- 

DE  MOIVRE  (N.),  av.  du  18*  S.,  n'est 
■  mm  •  auteur  des  livres  intit.  la  Vie  et 
de  Tibulte  et  de  Sulpicie ,  dame  ro- 
t  poésie»  et  quelq.  autre»  trad.  en  vers 
1  de»  remarq.  et  detfig.,  17  \  '>,  2  vol. 
m- il;  U  Pie  de  PraperCe  ,  dieu,  romain,  et  la 
trmd.  en  proie  et  en  vert  franc,  de  ce  qu'il  y  a  de 
plu»  intérêt»,  dan»  »es  poésie»,  1746,  in-12.  On 
lui  etlnLaW-,  rie  du  m 
s  P«d.t,ou  de  l736  des 
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rquis  de  Feuquitres,  jointe 


HT  (Jeaî»  de)  ,  seigneur  de  Marnot,  né  è 
vers  1527  ,  posséda  plus,  charges  à  la  cour 
d'Espagne,  et  ne  te  distingua  pas  moins  par  les 
•errirea  qu'il  rendit  4  cette  cour  que  par  son  gout 
P"«"  la  culture  des  lettres.  On  a  de  lui  :  tn  Laudtm 


du  Vieux  et  du  Nouveau  Testament ,  avec  de  cour- 
te* réflexions  et  un  abrégé  de  l'Hist.  universelle 
jusqu  'à  Charles-Çumt  ;  un  recueil  de  dise,  intit.  t 
Conversion  de  Otlii  ,  etc. 

GILLI  (Pniliffe-Sadvecr),  jésuite-missionn., 
•é  daus  l'état  romain,  passa  dix-huit  années  de  sa 
vie  dans  l'Amérique  méridionale  depuis  l'an  1740, 
et  ne  revint  dans  sa  patrie  qu'après  la  suppression 
de  l'ordre.  Il  a  publ.  en  italien  :  Estai  turChist. 
d'Amérique ,  ou  Ui»t.  naturelle  civile  et  sacrée  de* 
royaumes  et  prov.  espag.  de  la  Terre- Ferme  dan» 
l'Amérique  méndion.,  Rome,  1780-84,  A  vol. 
in-8 ,  avec  cartes  et  fig.  Le  3»  liv.  du  tome  3  ,  dans 
lequel  on  trouve  des  détails  sur  les  langues  des  peu- 
ples de  l'Orénoque  ,  a  été  trad.  eu  allem.  et  publ. 
avec  des  notes  par  Franc. -  \  iv.  Veigl ,  ex-jésuite  : 
il  fait  aussi  partie  de  la  collect.  publ.  par  de  Mur  r, 
Nuremberg,  1785,  1  vol.  in-8. 

GILLI  ERS  (Joseph)  ,  officier  de  bouche  du  roi 
de  Pologoe  ,  né  dans  l'Alsace  vers  la  fin  du  17*  S., 
mort  en  1768,  a  laissé  un  ouvr.  utile  aux  gens  de  sa 
profession  ;  il  a  pour  titre  le  Cannamélisle  franç., 
><anci ,  175 1  ,  in-4- 

GILLOT  (Jacques),  conseiller-clerc  au  parlenr. 
de  Pari»  ,  doyen  de  la  cathédrale  de  Langrcs  et  cha- 
noine de  la  Sainte-Chapelle  ,  te  signala  pendant  lea 
troubles  de  la  ligue  par  nn  attachement  invariable 
à  la  cause  royale  ,  et  m.  en  1619.  On  a  de  lui  ;  t\ec. 
de  differ.  traites  touchant  les' droit»  et  liberté»  de 
l'Egltte  gallicane,  Paris,  1609  et  1612,  in~4  ; 
Instr.  et  missives  des  roi*  de  France  et  de  leur» 
ambatsad.  ,  et  antres  pièces  concern.  le  concile  de 
Trente  prise»  sur  les  originaux,  Paris,  1607-1608, 
in-8  ;  Belat.  de  ce  qui  t'est  passé  les  i'j  et  i5  mal 
1610  ,  touchant  la  régence  de  la  reine  Marie  de 
Medicit ,  impr.  dans  le  traité  de  Dupuy,  de  la  Ma- 
jorité des  rois  ,  etc.  il  a  eu  part  è  la  rédaction  do 
la  Satyre  ménippée  ou  le  Calhol.  d'Espagne 

GILLOT  (Germain)  ,  docteur  en  Sorbonnc  ,  né 
à  Paris  en  1623,  m.  dans  la  mime  ville  en  1688  , 
n'est  connu  que  par  les  bieufaits  qu'il  répandit  sur 
les  enfaos  pauvres  chex  lesquels  il  reconnaissait 
d'heureuses  dispositions.  Ou  évalue  à  cinq  ou  six 
cents  le  nombre  de  ceux  qu'il  fit  élever,  et  à  plus 
■Je  cent  mille  écus  les  sommes  qu'il  employa  à  celte 
bonne  œuvre. 

GILLOT  (Claude)  ,  dessinât.,  peintre  et  grav.  , 
élève  de  son  père  et  de  J.-Bapt.  Corneille,  né  k 
Langres  en  1673,  m.  à  Par.s  en  1722  ,  fut  le  maitre 
de  Vatteau.  Il  a  laissé  des  gravures  à  l'cau-forte  qui 
sont  recliiTchoes  des  amateurs  :  elles  ont  été  gravées 
par  Gersaiilt  et  le  comte  de  Caylut.  Ses  composit. 
sont  presque  toutes  du  genre  burlesque.  Une  Notice 
sur  Gillot ,  par  de  La  Touche ,  a  été  pub.  avec  des 
notes  de  MM.  Amauton  et  Millin  dans  le  Magasin 
encyclop..  1808,  tome  6,  page  3o6. 

GILLOT  (N  ),  mathéni.,  fut  d'abord  domestiqua 
de  Descartes,  qui  voulut  bien  lui  donner  des  leçons  ; 
et  il  en  profita  si  bien  qu'il  finit  par  professer  lui- 
même  cette  science  avec  distinction. 
GILLOT  DE  BEAUCOUR.  V.  Gomex  de  Yas- 

CONCELLE. 

GILLOT  (L.-Geh.),  fille  de  la  précédente.  V. 
Saintomge. 
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GILLY  (Davis)  ,  ingénicur-architecto  ,  né  en 
174^  àSchwedt  en  Brandebourg  d'une  famille  fran- 
çaise re'fugie'e ,  fut  d'abord  employé  comme  ingé- 
nieur a  Slargard  en  Poméranie  ,  put»  en  qualité  de 
conseiller  du  roi  au  départ,  de*  halimcns  à  Berlin  , 
où  il  mourut  en  1808,  laissant  un  gr.  nombre  de 
mrm.  et  plus.  ouv.  en  allemand  sur  l'archit.  civile 
et  hydraulique.  Les  princip.  sont  :  Elément  d'un 
court  d'hydraulique  avec  application  a  In  pratique, 
Berlin  ,  1796  et  1801  ,  in-8  ;  Instruction  praUque 
pour  Par-  hitcçturt  hydraulique  ,  accomp,  de  pl.  , 
en  société  avec  Eytelwein  ,  a  parties  ,  in-8  ,  Berlin  , 
1803  et  t8o3,  avec  atlas  ,  in -2j .  —  GiLLY  ,  son  (ils  , 
architecte  ,  m.  à  CarUbad  en  1800 ,  à  la  fleur  de  son 
âge,  a  écrit  en  allem.  un  ouvr.  sur  la  manière  de 
cuire  les  briques  et  les  tuiles,  et  sur  les  terres  qui 
peuvent  servir  à  leur  confection  en  Brandebourg. 

GILON  (N.) ,  surnommé  de  Paris  ,  cardinal ,  né 
i  Toucy,  pria  d'Auserre,  vers  la  fin  du  1 1»  S.,  n'é- 
tait que  aimple  clerc  dans  l'ordre  de  Cluny.  lorsque 
le  pape  Calixte  JI ,  qui  l'avait  remarqué  prnd.  un 
voyage  qu'il  fit  en  France  ,  se  l'attacha  et  le  nomma 
auccesaiv.  évéque  de  Tusculum,  puis  cardinal.  Sous 
le  pontificat  d'Honoré  II ,  Gilon  fut  envoyé  à  la 
Terre-Sainte  pour  apaiser  les  querelles  qui  divisaient 
la  clergé,  et  nommé  ensuite  légal  en  Pologne  en 
récompense  des  services  qu'il  avait  rendus  à  l'Eglise 
dans  le  cours  de  celte  mistion.  On  croit  qu'il  mourut 
en  1 1^2 .  et  l'on  connaît  de  lui  les  écrits  suiv.  :  de 
Vid  hierosolymitunâ ,  etc.,  en  vers  et  en  6  livres, 
impr.  dans  les  Script,  rer.  Francicar.  de  Ducbesne . 
t.  IV;  Vie  de  St  Hugues ,  abbé  de  Cluny ,  imp.  par 
extrait  dans  le  recueil  des  Bollandistes  ;  Epistola 
ad  Bernardum  Antiochenum  patnarcam,  imp.  dans 
les  Beliqnim  manttscr.  de  Ludewig. 

GILPIN  (Berh.),  eccléa.  anglais  ,  né  à  Kentmire 
dans  le  comte  de  Wcslraoreland  en  1 ."»  1  7 .  !  u  1  un  des 
premiers  catbol.  anglais  qui  adoptèrent  l'hérésie  de 
Luther.  Il  racheta  ses  erreurs  en  matière  de  foi  par 
de  nombreux  actes  de  vertu  et  de  désintéressement , 
et  mourut  en  i583.  Sa  vie  a  été  écrite  en  anglais 

Cr  Carlelon  ,  év.  de  Cbichealer ,  Londres,  i636, 
-l8.  On  trouve  à  la  suite  de  cet  ouv.  un  sermon 
deGilpin. 

GILPIN  (Rien.),  théol.  angl.  non-conformiste, 
né  vers  i63o  dans  le  Westmorcland,  refusa  en  166a 
de  se  soumettre  à  l'acte  d'uniformité,  fut  dépossédé 
de  la  cure  qu'il  desservait  dana  le  Cumberland  ,  et 
mourut  en  1697  à  Ncvvrasllc  ,  où  il  pratiquait  la 
médecine.  Ou  a  de  lui  différons  tr.  et  un  dise.  Sur 
les  tentations  de  Satan  (en  angl.),  1677,  in«4  1  en- 
core recherché  par  ses  coreligionnaires. 

GILPIN  (GuiLL.),  vicaire  de  Boldre  dans  New 
Forest  près  de  Lymington  ,  né  en  1724  ■  mort  en 
1804,  a  composé  en  anglais  plus.  ouv.  estimés  dans 
lesquels  il  a  décrit  les  beautés  pittoresques  de  la 
Grande-Bretagne  :  les  principaux  sont  :  Observât 
sur  la  rivière  Irye  et  sur  quelques  contrées  de  la 
partie  sud  du  pays  de  Galles,  in-8,  178a,  17S9  , 
trad.  en  franç.  par  de  Blumcnslein  ,  Breslau  ,  1800  , 
in-8  ;  Voyages  en  différentes  parties  de  l'Ànglet., 
et  particulièrement  dans  les  montagnes  et  sur  les 
lacs  du  Cumberland  et  du  W  estmoreland ,  conte- 
nant des  observ.  relatives  aux  beautés  pittoresques, 
1787,  in-8  ,  1788,  a  vol.  in-8  :  la  traduct.  franç.  de 
cet  oavrage  la  plus  estimée  est  celle  du  baron  de 
Blumenstein,  Breslau,  1800.  3  vol.  in-8;  trad.  en 
allem.,  ib.,  3  vol.  in-8  ,  Obseiv.  rtlal.  aux  beautés 
pittoresques  de  r  Ecosse,  etc.,  1789,  3  vol.  in-8 , 
trad.  en  allem.,  Leipsig,  I7Q3-3,  a  vol.  in-8,  etc. 
Ou  a  de  lui  quelq.  Aotsces  biogr.  et  des  ouv.  ascé- 
tiques. —  GiLPtH  (Sawrey),  frère  du  précéd.,  né  a 
Carliste  en  17,33  ,  mort  à  Bromplon  en  1807.  excel- 
lait à  peindre  à  Paqucrelle  des  figures  d'animaux. 
11  a  fait  des  esquisses  pour  les  voyages  de  son  frère, 
et  l'on  cite  parmi  ses  composit.  le  Triomphe  de  Ca- 
mille ,  YEIection  de  Darius  ,  et  un  Phaelon. 

GIL-POLO  (GAiP.) ,  avocat  et  poète  espagnol , 


né-  1  Valence  en  t5t6  ,  m.  dans  la  même  ville  en 

1572  ,  est  aul.  d'un  poème  estimé  qui  a  paru  soos 
le  titre  de  Diana  ennmoiada  (Diana  amoureuse)  , 
Lond.,  I73i),  revu  et  corrigé.  Barthius  a  imité  cet 
ouvr.  dans  son  Erodidascatus  seu  nemoralmm  lié. 
quinque  ad  hispanicum  Gasparis  Gitli-Poli  ,  Ha- 
nau  ,  ifia5  ,  in-8. 

GIL-V1CEM  E  ,  célèbre  poète  dramatique  por- 
tugais, surnommé  le  Plante  de  sa  patrie,  né  i 
Barcellos  vers  l485,  composa  pour  la  cour  d'Em- 
manuel et  de  Jean  111  un  grand  nombre  de  pièces 
de  circonstance  et  des  drames.  La  date  de  son  1" 
drame  (iSoq1)  prouve  que  Gil  précéda  les  grands 
poète»  dramatiques  de  l'Italie,  de  l'Espagne,  de  la 
France  et  de  l'Angleterre.  Il  mourut  en  1  j'>;  com- 
blé des  faveurs  de  son  souverain.  Les  ouvr.  de  ce 
poète  ont  été  pub.  par  son  fils  sous  le  titra  de  Com- 
pilac&on  ,  en  5  liv. ,  contenant  poésies  religieuses  , 
tragi-comédies  ,  comédies  .  farces  (fartas)  et  poé- 
sies diverses,  Lisbonne,  i56a.  in-fol.  ,  ib. ,  1S86 , 
—  GiL-Vicr.NTi ,  sou  fils,  cultiva  aussi  la 


in-4 


poésie  dramaûq.,  et  a  composé  entre  autres  pièces 
une  comédie  qui  porte  le  titre  de  dom  Joan  de  lot 


h»,    a  — 


Tnrcns. 

GIMHA  (GtAC!«To),  éenv.  ital.  du  .8'  S.,  né  à 
Bari  ,  mort  en  1735.  a  laissé  plusieurs  ouvr.  tant 
impr.  que  MSs.  Oa  cite  comme  le  meilleur  ceint 
qui  a  pour  titre  :  Idea  delta  storia  dell'  Iialia  lei- 
terata ,  Maples ,  1733,  3  vol.  in-4-  Gimma  avait 
commencé  une  Encyclopédie  qu'il  laissa  imparfaite. 

GIN  (P.-L.-CL.) ,  un  des  écriv.  les  plus  féconda 
du  18*  S.,  né  à  Paris  en  1726,  successivem.  avocat, 
conseiller  au  parlement  Maupeou  et  conseiller  au 
grand  conseil ,  se  recommande  moins  par  set  ouvr., 
presque  tous  médiocres  ,  que  par  son  attachement 
a  la  cause  royale.  Il  fut  incarcéré  en  1793,  ne  sor- 
tit de  prison  qu'eu  1 79  |.  et  mourut  à  Paris  en  1807. 
On  trouvera  la  liste  cumplèle  de  sas  ouv.,  tant  imp. 
qu'inédits  ,  en  tète  de  son  livre  intit.  :  De  la  reitg. 
du  vrai  phiios.,  ou  l'observateur  impartial  de  In 
nature  ,  contenant  l'ejamen  des  systèmes  des  pré- 
tendus sages  du  18*  S.,  et  la  preuve  de  ta  hmisom 
des  princ.  du  christ,  avec  les  maximes  fondamen- 
tal de  la  tranquillité  des  états  .  1806  ,  in-8.  Oa 
regarde  comme  le  meilleur  morceau  de  cet  écriv. 
un  Plaidoyer  en  faveur  de  Louis  XVI  adresse  à 
barrère  le  33  déc.  1793  et  imp.  à  Bâte,  1796,  in-8. 

GINAM  ou  Z1MANI  (Gabbiej.),  poète  iul.  do 
16*  S.,  m.  postérieurement  à  I&34,  a  laisse  un  asscm 
grand  nombre  d'ouv.  dont  la  liste  compl.se  trouva 
dans  la  Bibl.  mudenese  de  Tiraboseht  ;  les  princip. 
sont  :  //  C aride  ,  favola  pas  totale ,  Parme,  1S82, 
in-8  ,  Kcggio  ,  1690  ,  1591  ;  l'Amerigo,  tragédie, 
Reggio,  tago,  in-8,  Venise,  1637,  in-ia  :  suivant 
Tiraboschi,  c'.  st  une  des  meilleures  qui  aient  paru 
en  Italie  au  16*  S.  ;  l'Eracleide  ,  poema  ,  Venise, 
1623  ,  in  4  ;  Il  segretar.o  ,  divise  m  sette  hb.,  ib., 
162S  ,  in-q  ;  W  Consigliere  ,  ib.,  162Ô  ,  in-4  1  trad. 
en  latin  par  Jean  llunigk  ,  Francfort.  1628  ;  Bime 
e  prose  ,  lteggio ,  un»  date,  3  part.  in-S;  filme 
umorose  ,  Venise,  1637;  Rime  sacre,  ib.,  1627, 
iu-12 .  etc.  do*-*" 
GINAM  ou  GINANM  (Jo*.,  comte),  célèbre 
natural.  ital.,  né  à  Ravenuc  eu  1692,  membre  de 
l'acad.  dck  sciences  de  Bologne  et  de  la  soc.  littér. 
de  Itavettnc  ,  parcourut  toute  l'Italie  et  les  bords 
de  la  mer  Adriatique  en  recueillant  un  grand  nomb. 
d'objets  d'bisl.  naturelle  dont  quelq. -uns  n'étaient 
pas  encore  counus.  Il  mourut  à  Ravenne  en  i^^i  % 
laissant  uue  collect.  fort  intéressante.  On  a  de  lui  : 


dette  nova  e  de'  mdt  degh  uccelli  con  un  a  dt*ser~ 
tazione  sopra  varie  spezte  dt  cavatette  ,  Venise , 
1737,  a  parties  en  i  vol.  in «4,  figures;  Prodtt- 
ttom  naturati  che  ti  ritrovano  net  museo  Ginanni 
m  Bavenna  ,  metodicamenle  disposte  e  con  anno- 
lazioni  illuttrate  ,  Lucques,  174*1  gr.  in-4  «  » 
Opère  posturne  nelle  quali  si  contengono  1  uspiante 
che  vegetano  ntl  mare  Adnatito  ,  nelle  paludi  ,  « 
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n.\  Urrilorio  di  Ravenna  .  coir  istoria  d'alcuni 
imsetti,  Venise  ,  1755-57»  a  part,  io-fol.  —  GtRAlU 
(Franc. >.  naturaliste,  utvcu  Ju  précèdent ,  édi- 
teur de  ms  œuvres  posthumes  ,  né  a  Ravenne  en 
1716,  sn.  en  1765,  avait  coopéré  à  la  rédaction  du 
Mutro  (itnanm  et  pub),  quelques  opuscules  dans  la 
F  ci  cita  Caloç erluaa  ,  entre  aulres  une  Dtssert. 
mr  1rs  maladies  des  grains  ,  impr.  séparément  à 
Pe*ar>  .  1759,  in-q.  6g.  On  lui  doit  aussi  /st.  ci- 
vil* e  naturaie  délie  pmete  ravennate  ,  Rome  ,  Sa- 
lorni  ,  1774  ,  «n-4»  »»*c  P1-  *'  tartan.  —  Pierre- 
Paul  Gi5AHKl,  bénédictin,  de  Ij  même  famille 
que  le»  précéd.,  né  à  Ravenne  en  1698.  m.  à  Rome 
en  >774  •  membre  de  la  consulte  des  rites  ,  a  laissé 
un  gr.  nombre  d'ouv.  relatifs  à  l'hist.  de  sa  patrie. 
."Nous  citerons  entre  autres  :  Raccolta  délie  rime  de' 
poett  ravenmati  de/unti ,  Ravenne,  l"3p,  in-8  ; 
Litteru  nella  quale  si  dimustra  che  Ruvenna  è  la 
verts  patrin  dt  san  Fier  Damiano ,  e  non  Faenza  , 
Assise  ,  1741.  >n-8  ;  Dissert,  epistolare  sut  la  lette- 
raluru  rave  mitai  r .  Ravenne  .  175»  ,  in-8;  Memorte 
stonco-crtltche  degli  scriitori  ravennati  ,  Facnta, 
t-6g  ,  a  sol.  in-4  :  on  trouve  à  la  tin  la  liste  com- 
plète de  tes  ouvr..  tant  impr.  qu'inédits. 

GINGUENÉ  (PiKinE-l.ons),  littérateur,  né  a 
Rennes  en  1748.  m.  à  Pans  le  16  nov.  1816,  dé- 
buta par  une  p>ece  de  vers  inl.  lu  Confession  de 
Zmim*  :  ce  petit  ouv.,  avant  d'abord  circulé  MS.  et 
•ans  non  d'auteur  ,  fut  attribué  à  quelques  braux- 
espiita  du  temps  qui  ne  rougirent  pas  d'accréditer 
l'erreur  Ginguené  ,  pour  toute  vengeance  ,  fit  im- 
primer sa  pièce  dans  V  Almanach  des  Muses  de 
1779.  et  y  mil  son  nom.  Personne  ne  réclama  la 
Cv'm/e'S.  de  Zulme ,  qui,  vu  la  jeunesse  de  l'aut.  , 
semblait  promettre  un  success.  à  Gressel  :  celle  pièce 
est  retire  le  prem.  et ,  pour  parler  plus  exactem., 
le  m«i  titre  de  son  aul.  à  la  gloire  poétique.  Gin- 
guené concourut  plusieurs  lois  aux  pus.  oc  l'acad  ; 
mais  .  dans  les  concours  de  poésie  comme  dans 
ceux  d'éloquence  ,  il  ne  put  parvenir  qu'à  la  mru- 
tion  honorable.  En  1787  M.  Terrasse  des  Marnlles 
lui  enleva  le  pris  de  poésie,  dont  le  sujet  riait  le 
dévouem.  dn  prince  Léopold  de  llrunswick  ,  et  eu 
1788  le  pris  de  l'éloge  de  Louis  Ml  lut  décerné  i 
M.  Noël. Ginguené  avait  dea  conn.  en  musique  :  dans 
la  fameuse  querelle  entre  les  partisans  de  Gluck  cl 
ceux  de  Piccini  ,  il  prit  parti  pour  ce  dern.,  et  des- 
cendit en  champ  clos  pour  y  combattre  Suard  cl 
l'abbé  Arnaud.  Toutes  ces  discuss.,  où  ,  faute  de 
deûnir  les  mots,  personne  ne  s'entendait  ,  sont  au- 
jourd'hui aussi  oubliées  que  les  ouvr.  qu'elles  ont 
tait  naître.  Ginguené  embrassa  avec  modération  1rs 
idées  polit,  dont  l'année  1789  marqua  la  redou- 
table explosion.  Il  rédigea  avec  Cérulli  la  Feui/.'e 
v.ilagevts*  ,  journal    semi-hebdomadaire  destiné 
à  propager  dans  la  classe  du  peuple,  et  patticulié 
dans  les  campagnes  ,  les  nouvelle*  doc 
Il  lut  récompense  dr  son  i<W  eu  1796 
l'étaient  alors  les  amis  d'une  sage  liberté 
Incarcéré,  mais  plus  heureux  qu'André  Cbénier  et 
que  Roucher  .  compagnons  de  sa  captivité  ,  il  fut 
oublié  ,  et  devint  libre  à  l'époque  du  9  thermidor 
Quelque  temps  après  il  fut  nommé  mtiiil>  adjoint 
du  comité  d'instruction  publique,  et  lit  partie  de 
l'mstilut  organisé  par  la  convention  nationale.  Le 
directoire  lui  confia  l'ambassade  de  Turin  ,  place 
dans  laquelle  il  se  montra  plus  républicain  que  di- 
plomate ,  ce  qui  blessa  les  deux  gouv.  et  nécessita 
l.irniot  ion  rapprl  Quand  le  Inl  unal  lut  arec  | 
Rvueparte ,  Ginguené  y  trouva  place ,  mais  il  en  fut 
bientôt  éliminé  avec  tous  ceux  de  ses  collègues  qui 
voulaient  franchement  le  maintien  de  la  conslitut 
dite  da  l'an  viil  ,  la  républ.  et  les  formes  du  gou 
ternement  consulaire.  Dégoûte  par  cette  épreuve 
de  la  carrière  polit.,  Ginguené  revint  à  sel  prem 
goûts,  c.-*-d  a  La  httér.  ;  il  s'occupa  alors,  dans  ses 
studieux  loisirs,  k  mettre  la  dern.  main  à  son  grand 
ont.  dt  VUiU.  lUter.  de  l'Italie.  Les  six  prem.  vol 


•  ulil.de  l8tt  à  i8l3  sont  de  Ginguené  en  totalité; 
es  t.  7 ,  8  et  9  ont  été  terminés  par  M.  SalG ,  dont 
le  travail  a  été  revu  par  MM.  Daunnu  et  Aniaury- 
'Juval.  M.  Micliaud  a  publié  en  182^  une  2'  édit.  de 
'//i«/mre  littéraire  d'Italie,  revue  et  nugmentee 
sur  les  MSs.  de  l'auteur,  ornée  de  son  portrait  ,  et 
augmentée  d'une  Notice  par  M.  Daunou  ,  9  vol. 
in-8.  M.  Salfi  a  public  un  dixième  vol.  qui  Com- 
plète cet  ouvrage.  Cette  production,  qui  man- 
quait à  la  France  ,  atteste  l'érudiliou  et  les  recher- 
ches de  Ginguené  :  elle  restera  comme  monument 
d'utilité  auquel  un  sly  le  plus  châtié  et  plus  élé- 
gant aurait  pu  néanmoins  assurer  un  succès  plus 
Populaire.  Ginguené  était  généralement  estime  par 
son  caractère  personnel;  mais  il  tenait  de  son  pays 
n  ital  une  inflexibilité  d'humeur  et  de  principes  que 
Bonaparte  ne  lui  a  jamais  pardonnée. Outre  les  ouv. 
dont  nous  avons  deja  parlé,  Ginguené  en  a  pub.  un 
asses  grand  nombre  d'autres  :  on  en  peut  voir  la 
iste  dans  la  Biblwg.  de  la  France  .  année  1817  ,  p. 
92-94  cl  348.  Nous  nous  bornerons  à  citer  les  suiv.  : 
Lettres  sur  let  Confess.  de  J.-J.  Rousseau  ,  1791  , 
in-8  ;  de  l'Autorité  de  Rabelais  dans  la  Révolution 
présente  ,  1791,  in-8  ;  de  M.  Necher  et  de  son  livre 
int.  •  De  la  Révolution  franc.,  1797  ,  in-8;  deux 
rec.  de  Fables ,  1810  et  i8tq,  in-10.  Ginguené  a 
fourni  un  gr.  nombre  d'art,  et  notices  à  la  Décade 
et  à  la  Revue  philos.,  au  Moniteur,  au  Mercure  ,  â 
VF.ncyclop.  method.,  a  VHist.  litter.  de  In  France 
,1814*1817)  et  a  la  Biogr.  univ.  On  lui  doit  aussi 
une  édition  drs  (Euv.  de  C/iam/brt  et  des  (Suv.  de 
/ élu  un.  M.  A  maurj-Dnval  lui  a  consacré  une  Notice 
II  ■  .-détaillée  dans  le  tom.  l4  de  VHist.  lut.  de  la 
France.  Le  Catalogue  de  la  bibliothèque  de  Gin- 
guené, réiligé  en  grande  partie  par  lui-même,  a 
été  pub.  eu  1  S 1  -  ;  on  trouve  en  tête  une  Notice  sur 
sa  personne  et  ses  ouvr.  rédigée  par  Garât.  Cette 
bibliothèque  a  été  acquise,  en  totalité,  pour  une 
bibliolh.  puhl.  étrangère. 

GlOCONDO  (Fra  Giovan5i),  en  lat.  Jocundus  , 
lominic.  ital.,  lillér.,  antiq.  et  archil.,  né  à  Vérone 
vers  i435  ,  fut  attaché  successivement  à  l'cmper. 
Maximilieu  ,  au  roi  Louis  XII  .  au  sénat  de  Ve- 
nise, au  pape  Léon  X  ,  et  mourut  à  Home  ,  suivant 
Scaliger,  à  un  âge  avancé.  Comme  architecte  ,  G10- 
condo  a  construit  le  bâtiment  destiné  â  former  la 
salle  du  conseil  de  la  ville  de  Vérone  (de  1494  > 
l4g8),  le  pont  Notre-Dame  à  Paris  (la  prem.  pierre 
fut  posée  le  28  mars  l5ûo  et  la  dern.  le  lu  juillet 
t5o7).  le  pala  s  de  la  chambre  des  comptes  ,  qui  a 
été  démoli;  il  rebâtit  la  gr.  clumlirv  du  parlement 
dite  la  chambre  dorée  ,  qui  subsiste  encore,  exé- 
cuta des  trav.  import.  dans  les  lagunes  de  Venise  , 
fut  chargé  des  forlifîcat.  de  la  ville  de  Trévise  en 
1509,  consolida  1rs  fondât,  dr  l'une  des  piles  prin- 
cipales d'un  pont  de  l'Adige  à  Vérone  ,  enfin  diri- 
gea ,  de  conçoit  avec  Mich.-Ange  ,  Raphaël  et  Ant. 
Piconi  San-Gallo,  la  construct.  de  la  basilique  de 
St-Pierre.  Comme  antiq.,  il  visita  les  principales 
Ville*  de  l'Italie  pour  observer  et  mesurer  les  ruines 
des  édifices  inc.,  rassembla  une  collecl.  de  plus  de 
deux  mille  intcripl.  ancieones,  et  eu  donna  le  MS.  à 
Laurent  de  Médiris.  Sou»  le  rapport  de  «es  travaux 
littéraires ,  Giocondo  n'a  pas  moins  de  droits  â  la 
reconnaissance  publique  ;  on  lui  doit  la  décou- 
verte d'uu  MS.  de  l'line-le-Jeiine ,  contenant  un 
gr.  nomb.  de  passages  propres  à  remplir  les  lacunes 
des  édit.  précéd. .  onse  lettres  inédiles  et  tonte  la 
correspondance'de  Pline  avec  Trajan.  Ce  MS.  fut 
imp.  par  Aide  Manucc  ,  Venise  ,  l5o8  ,  in-8  ,  et  a 
servi  de  type  à  toutes  les  édit.  subséquentes.  A  la 
suite  de  ces  lettres  se  trouve  le  tr.  de  Prndigus  de 
J u li  11  s  Obsequens.  Il  a  donné  uni*  édit .  de  Vitruvc, 
corrigée  e\  ornée  de  t38  fig.  eu  bois,  Venise,  Joan. 
de  1  ridmo  ,  i5l  l  ,  in -fol.  ;  une  édit.  de  Comment. 
de  César  ,  Venise  (tfi  atdibus  Aldt)  ,  in-8 ,  avec  des 
pl.;  et  des  édit.  uVj  Tr.  d'agne.  de  Caton  ,  Varron, 
Cglunicllc  cl  Palladius  ,  Venise  (in  adibus  Aldi  ; , 
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GIOENI  (Joa\),  né  à  CaUne  en  1747  .  «pparte- 
nail  à  une  famille  qui  prend  encore  le  litre  de  ducs 
d'Anjou.  Habitant  aux  pieds  de  l'Etna,  il  se  mit  a 
étudier  ce  volcan.  Se»  sav.  recherches  ue  lurent  pas 
inutiles  à  Dolomicu  et  a  Hainilton ,  qui  lui  en  ont 
témoigne  publiquement  leur  reconnaissance.  11  ac- 
compagna le  géologue  français  dans  son  voyage  aux 
Tolcans  de  la  Sicile.  Il  s'était  formé  un  cabinet  de 

nductions  volcaniques  dont  il  a  donné  lui-même 
alalogue ,  et  que  le»  voyageur*  peuvent  encore 
visiter  à  Calane.  Ce  sav.  natural.  est  mort  le  6  déc, 
1822.  Il  était  membre  de  plus,  corps  sav.,  prof,  de 
l'univ.  de  Calane  et  gcntilli.  de  la  chambre  du  roi 
de  Naples.  Ses  ouv.  sont  :  Dsscnuoncdunnuovo 
génère  di  testacei ,  Naples  ,  1783  ,  in-8  ;  Relanone 
dell'  cruzione  delC  Etna  nel  tugho  1787,  Catane, 
1787,  in-.'j  Saggio  d<  lilologia  vesuvtana,  Naples, 
1790,  in-8. 

GIOFFI  (Beb5.-Mabie)  ,  capucin-musionn.  en 
Asie ,  tté  à  Kaplti  au  17'  S.,  passa  plu»,  année»  en 
Géorgie ,  »'y  distingua  par  ton  éloquence  ,  opéra 
un  grand  nombre  de  convertiont,  et  revint  mourir 
dan»  sa  patrie  eu  17 15.  On  a  de  lui  >  Prediche  mo- 
rali  e  paneginche,  Naples,  1710,  in-4-  Le  père 
Denis  de  Gêne»  lui  attribue  une ,  relat.  MS.  de  son 
voyage  en  Géorgie.  —  Giorri  (Romuald),  domin., 
né  au  17*  S.  dans  lo  royaume  de  tapies  ,  remplit 
pendant  %i  ans  les  fonctions  de  lecteur  dans  div. 
collèges  de  ion  ordre  ,  et  occupa  pendant  6  années 
une  chaire  au  collège  de  Monte  d»  Div  à  Naples.  Il 
avait  composé  pour  l'instruction  de  la  jeunesse  des 
ouvr.  oublié»  aujourd'hui. 

GIOFFREDO  (Piebbe),  histor.  piémontais  ,  ne 
à  Nice  en  1629,  aumônier  ,  précepteur  ,  con»cillcr , 
libliothéc.  du  pnnec  de  Piémont  (Victor-Amédée), 
m.  en  1692  ,  a  laissé  entre  autres  ouv.  une  But.  de 
Aire  en  latin  ,  Turin  ,  1(558,  in-fol. ,  insérée  dan» 
le  Thes.  histor.  liai,  de  Duriuann  ,  lom.  9.  La  liste 
complète  de  tes  écrit»  »e  trouve  dan»  le  Sjllabus 
script.  Pedemont.  de  Bossoli. 

GIOIA  (Flavio),  navigat.  ital.,  né  à  Pasitano  , 
village  près  d'Amalû,  vers  la  fin  du  i3*  S.,  a  clé  re- 
gardé pendant  long-temps  comme  l'inventeur  de 
la  boussole  ;  mai»  de»  témoignage»  irrécusables  at- 
testent que  les  navigateur*  de  la  Méditerranée  fai- 
saient usage  de  l'aiguille  aimantée  plu»  de  cent  ans 
avant  Gioia.  La  bou»*olc  en  usage  à  celte  époque  ne 
consistait  qu'en  une  aiguille  aimantée  qu'on  faisait 
nager  dans  un  va»e  au  moyen  de  deux  brio»  de  paille 
ou  d'un  morceau  de  liège.  Il  parait  que  l'on  doit  à 
Gioia  l'idée  de  placer  l'aiguille  sur  un  pivot  qui  lui 
permet  de  tourner  de  tous  le»  côtés.  Au  nombre 
des  écrits  qui  ont  été  publ.  sur  l'origine  de  la  bous- 
sole, on  doit  distinguer  la  Dissert,  de  M.  Aauni  imp. 
deux,  foi»  en  ital.,  puis  en  franc-,  P»"*,  1807,  in-8 

GIOL1TO  DE'  FERRARI  (Gabriel)  ,  àmpr.  cl 
libraire  à  Venise  au  irj*  S-,  mort  en  l58l,  a  donné 
de  bélier  cdil.  de  quelques  ouvr.  ,  entre  autres  de 
YtmU.  de  J.-Ç.,  revue  par  le  P.  Romy,  t556,  l557, 
l5<>2,  1  Sti  >.  11  commença  l'impressiou  de  la  Collana 
g  rtca  du  Th.  Porcacchi ,  et  présida  à  la  Collana 
fat.  fait*  sur  le  même  plan.  — Jean,  son  til*  ,  cul- 
tiva la  poésie,  et  trad.  eu  ital.  le  poème  de  Sannaiar 
del  Parto  delta  Vergine  Ultri  III,  tradotto  in  wrsi 
toscani ,  Venue,  l588 ,  in-8,  Vérone,  17^2, 
in-4  ;  et  la  Vita  del  P.  Ignaùo  Lojola ,  tradatta 
di  spagnuolo  in  Uni.,  l58o ,  m-.]. 

GIORUAM  (Vitale),  célèbre  mathémat.,  né  à 
Bilonto  dans  le  royaume  de  Naplcs' en  t633  ,  n'an- 
nonça dans  sa  jeunesse  aucun  goût  pour  l'étude. 
(Quelque»  livro»  de  malhémaliq.  tombés  par  ha*ard 
•ntre  se»  mains  lui  révélèrent  «es  heureuses  dispo- 
sition» :  il  les  cultiva  ,  et  fit  des  progrès  ti  rapide* 
qu'il  se  vit  bientôt  en  état  d'enseigner.  Sa  réputal. 
lui  mérita  de»  protecteur»  et  le»  titre*  honorables  de 
mathém.  de  la  reine  de  Suède  (Christine),  de  prof, 
de  mathém.  i  l'ac.  fondée  à  Rome  par  Louis  XIV 
•n  1*6,  d'ingénieur  du  ehite.u  S^Ange  .ou.  G* 


il  excellait  turlout  à  peindre  ce  que  l'i 
pastiches,  c.-à-d.  à  imiter  la  manié 


ment  X  et  de  prof,  au  collège  de  la  Saptrncc.}Il 
mourut  en  17  1  s  ,  laissant  les  ouv.  suiv.  :  Corso  di 
matematicacne  comprend»  Euclide  rtstituto,  Rome, 
1680,  1GS6.  111-iolio  ;  dé  Componendis  gravtum 
momentis  ,  Rome.  i685,  in-fol.;  Fundamentum 
doctrinal  molûs  gravium ,  ib.,  1686,  17 15  ,  in-fol.  ; 
ad  Hyacmthum  Crtslophorum  epistola,  il».,  1705  , 
in-fol.  ;  et  en  MS.  EUmenU  dEuchde  tsplicati,  etc., 
6  vol.  su-fol. 

GIORDANO  (Luc),  en  latin  Jordanus ,  peintre 
célèbre,  appelé  par  quelques  biogr.  franç.  Jordan  s 
ou  Jvrdane  ,  et  surn.  par  tes  coin  pair.  Fn-P'  esto  , 
i  cause  de  l'extrême  célérité  avec  laquelle  il  exé- 
cutait ses  labl.,  naquit  à  Naples  en  1629  ou  t632,  et 
mourut  dan*  la  même  ville  en  1705  après  avoir  tra- 
vaillé (uccessivement  a  Bologne  ,  à  Farine, .à  Ve- 
nise, à  Florence  et  à  Madrid.  Il  avait  été  l'élevé  et 
le  collaborât,  de  Piètre  de  Cortone  (v.  ce  nom)  ,  et 

appelle  les 
des  grands 

maîtres.  Se*  principaux  tableaux  sont  à  Naples ,  à 
Madrid,  à  Florence  et  à  Rome  :  il  en  a  gravé  lui- 
même  quelques-un*  à  l'c*au«for»e.  F.  Bartoloasi  a 
gravé  d'après  lui  Sle  Cécile  mourante  et  Vénus  ca- 
ressant V  amour  i  J.  Reauvarlcl  a  gravé  l'en/élément 
des  S<tbines,  celui  d'Europe-,  le  jugement  dm  Péris, 
Acis  et  Galathe'e.  On  reproche  au  Giordaoo  d'avoir 
trop  visé  à  l'univertalité  de*  genres,  ce  qui  fait  que 
dan*  aucun  il  ne  t'est  élevé  à  la  perfection  ,  et  que 
les  beauté*  de  *a  manière  sont  aouvent  plu*  bril- 
lante* que  correcte*.  Quelq.  écrir.  ont  appelé  cet 
arlitle  1s  Protee  de  la  peinture  cette  dénomina- 
tion doit  lui  être  conservée.  Le  Musée  royal  de 
Pari*  possède  de  lui  troia  tableaux  :  la  présentation 
de  Jésus  au  temple  ;  Jésus ,  se  soumettant  pour  le 
salut  des  hommes  à  l'ignominie  et  à  la  mort ,  ac- 
cepte les  instrumens  de  la  passion  oui  lui  sont  of- 
ferts par  des  anges,  etc.;  Murs  et  Venus  servis  par 
les  Grâces  et  les  Amours,  sous  les  numéros  996, 
997  et  998.  —  On  cite  plus,  littéral,  do  même  nom  , 
tur  lesquels  on  n'a  que  des  doenm.  très-incertain*. 

GJOKGI  (Mabinu),  doge  de  Veuisc  ,  succetsenr 
de  Pierre  Gradenigo  lu  22  août  l3u  ,  mourut  six 
mois  après  son  élection  tans  avoir  rien  fait  de  re- 
marquable. Pendant  la  courte  durée  de  ton  gouver- 
nement, il  eut  les  embarras  de  deux  guerres  ,  l'une 
contre  les  révoltés  de  Zara  on  Dalmatie  ,  l'autre 
contre  le  saint  aiége.  P.  Poranso  lui  meeéda.  —  Fr. 
GiOROt,  relig.  franciscain  dan*  le  i6«  S.,  a  laissé, 
entre  autre*  ouvrage*  :  die  Harmoniâ  mundi  totins 
cantica  III ,  Venise,  102.5,  in-fol.,  et  Script,  sacrar. 
problem.,  ibid.,  i56a,  6  vol.  in-4,  tous  deux  mis 
à  l'index. 

GIORCI  (Dominique)  ,  prélat  ital.,  anliq.  et  bi- 
bliographe, membre  de  plus,  acad.,  né  à  La  Costa  , 
près  de  Rovigo ,  en  1690 ,  mort  a  Rome  en  i  7  [-.  a 
laissé,  parlicul.  sur  les  antiq.  ecclés.,  un  gr.  nomli, 
d'ouv.  soit  imp.  soit  MS*.  La  plupart  de  ses  recher- 
ches en  ce  genre  lui  avaieot  été  demandée*  par  les 
papes  Innocent  XIII ,  Benoit  XIII  et  Benoit  XIV. 
Le*  principaux  ouv.  de  ce  sav.  sont  :  de  Antiquis 
Itaiiat  metropol.,  Rome,  1722,  in-;};  Trattato  sopra 
gl'  abiti  sacn  del  sommo  pontejice  di  Itoma  ,  ih. , 
1724,  in-4  J  de  Orig.  metmp.  eccles.  Brneventanat , 
ib.,  1725,  in-4;  de  Cathedra  eptsc.  Setlt*  cmtatit . 
ib.,  1727,  in-4;  r^ita  Nicolai  V pont,  max.,  ibid., 
1742 ,  in-A  ;  Eloge  histor.  du  card.  Cormdini ,  in- 
sère dans  la  Raccolta  du  P.  Calogera.  On  lui  doit 
en  outre  la  public,  dei  quatre  liv.  de  Vanetatc  for- 
tune (v.  Nie.  Conti),  celle  de  5n  lettres  inédiles  du 
Pogge  ,  Pari*  ,  Coudelier ,  172J,  la-4  ;  les  notes  et 
l'Apparat  us  de  la  belle  édil.  des  Ann.  de  Baronius 
donnée  par  le  P.  Mansi.  La  vie  de  Giorgi  te  trouve 
dans  la  Paccoltm  du  P.  Calogera. 

GIORGI  (Alex.)  ,  litlér.  ital.,  né  A  Venise  en 
1747 ,  entra  dan*  l'ordre  de*  jésuites  en  t?r>4  ,  et 
protesta  le»  belles-Uttre.  à  Parme  jusqu'à  la  »op- 
en  1773.  Appelé  è  Perrare  pour 
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l'éducation  des  neveu  *  du  marquis  Brrilscqut ,  il 
i  'appliqua  è  l'élude  de  I*  théologie  ;  mai»  sa  mort , 
survenue  en  1779,  l'empêcha  de  mettre  la  der- 
aière  main  aux  oot.  qu'il  avait  préparât.  On  a  de 
lui  un  petit  traité"  del  Modo  d'insegnare  a*  fan- 
eimlti  te  due  lingue  ital.  e  /a/.,  Ferrare ,  1775, 
ia-8;  troi»  lettre»  »ur  l'état  de  la  poésie  ital.,  »ur 
l'Anosle  ,  sur  Skaksprsre ,  ib.,  177g  ;  le  prospeetu» 
et  le  plan  d'une  nouvelle  encycl.  ital.  pub.  sou» 
le  titre  de  Prodromo  delta  nuova  cncictop.  ital. , 
Sienne  %  1780  ,  in-4.  Sa  vie  ,  éerite  en  latin  par  le 
ehev.  Vannetti ,  a  été  imp.  ,  ainsi  que  ta  corres- 
pondance a  te*  le  même  ,  sous  le  titre  sutv.  :  Clé- 
mentine Fmnneltil  equitis  comment,  de  vdd  À/ex. 
Georgii;  aecedur.i 


•779- 

GIORGI  (A»T.-Arc),  religieux  augnstin  ,  né  à 
Santo-Mauro  près  de  Rimini  en  171 1,  se  distingua 
par  une  connaiss.  approfondie  des  langues  grecque, 
hébraïque,  chaldéenne  ,  samaritaine  et  syriaque, 
mérita  d'être  souvent  consulte*  par  Benoît  XI V  sur 
le»  affaire»  de  la  religion  ,  fut  nomme  a  divers  em- 
ploi* ,  entre  autres  à  celui  de  procureur-général  de 
son  ordre  ,  charge  qu'il  remplit  pendant  23  .innées, 
jusqu'à  sa  mort ,  en  1757  ,  sans  cesser  de  s'occuper 
de  ses  travaux  liltér.  On  a  de  lui  :  Atphnbetum  ti- 
betanum  mustonum  apo'tolu  ni  um  commodo  edi- 
tnm...,  de  varto  tilterarum  ac  regionis  nomme  , 
genlis  origine ,  monbus ,  tuperuitione  ac  mani- 
chéisme fuse  disseritar,  etc.,  Rome,  1762  ,  1  vol. 
in-4.  fig  Cet  ouvr.  est  peu  recherche';  on  estime 
davantage  les  extraits  qui  en  ont  été'  pub.  par  J.-N. 
Eyriag.  en  allem.,dans  la  Bibt.  histor.  de  Galterer, 
t.  5,  6  et  7,  et  par  Fabri  dans  ion  recuil  de  géogr. 
et  de  voyages  %  Halle,  1-83,  in-8,  en  allem.  On  a 
encore  de  Giorgi  plus,  lettres  écrites  pour  l'avocat 
Bla«t ,  qui  avait  combattu  la  de'volion  au  sacre  coeur 
de  Jésus,  et  quelq.  autres  ouvr.  dont  on  trouvera 
la  liste  à  la  suite  de  sa  vie  dans  les  Fïtm  Italomm 
de  Fabroni. 

GIORGIO!»  (Georck  BARBARELLI ,  dit  Le)  , 
peintre  de  l'école  vénitienne  ,  né*  à  Castel-Franco 
«n  1^77,  m,  en  t5lt  à  Tige  de  34  ans  ,  a  laisse  un 
grand  nombre  de  peintures  à  fresque  et  quelques 
tableaux  à  l'huile.  Sa  manière  est  large  et  hardi*  ; 
•es  6g.  ont  de  la  vivacité  ;  ses  draperies  de  la  no- 
blesse et  de  la  bixarrerie.  Il  a  le  mente  essentiel  de 
s'être  rapproché  de  la  natu  re  en  cherchant  à  corriger 
la  dureté  de  ses  prédécesseurs  et  en  fondant  ses 
couleurs  avec  harmonie.  Le  musée  royal  de  Paris 
possède  4  tableaux  de  cet  artiste  :  Satomé  recevant 
la  tête  de  St  J.-Bept.  ;  Jésus  assis  sur  les  genoux 
de  ta  mire  ,  etc.  ;  Concert  champêtre  ;  Gaston  de 
Foix  ,  duc  de  Nemours ,  tous  les  nu  m  crus  999 , 
1000 .  iooi  et  tooa. 

GIOSfcPPINO.  V.  Jowris. 

GIOTTINO (Taon .  01  LAPPO),  peintre  italien, 
petit-fils  de  Giotto  ,  né  à  Florence  en  1824  »  m.  en 
135*5,  n'est  plus  guère  cité  que  comme  auteur  d'un 
grand  tableau  où  Gauthier  de  Bricnne  ,  dit  le  duc 
d'Athènes,  que  1rs  Florentin)  révultés  avaient  chassé 
de  leur  ville  en  l343,  est  représenté  sous  des  formes 
grotesques  et  entouré  d'attributs  satiriques.  Celte 
composition  a'est  pas  propre  à  justifier  la  grande 
réputation  dont  a  joui  tri  artiste. 

GIOTTO  ou  A.NGIOI.OTTO,  diminutif  d'AN- 
GIOLO  on  ANGELO  ,  pcinirc  ,  >ctj|;>t.  et  .irchit. , 
est  appelé  ausu  di  Bondtmc  du  nom  tic  1.011  père  ou 
da  Fespignano  du  nom  d'un  village  de  la  vallée  de 
Mugelio,  près  duquel  il  naquit  vers  1266  ou  1276. 
Cet  artiste  a  la  gloire  d'être  un  des  prem.  qui  aient 
ramené  la  peinture  à  l'étude  d«  la  nature  ,  aban- 
donné* des  peintres  et  des  sculpl.  depuis  plus.  S. 
son  dessin  est  plu»  vrai,  son  strie  et  son  coloris  plus 
aaturcls  que  ceux  do  Cimabué ,  dont  il  fut  l'élève 
et  l'émule.  Il  a  embelli  plus,  villes  de  l'Italie ,  de 
1*  Provence  elda  Languedoc  de  morceaux  remarq. 
Bosu  citerons  entra  autres,  parce  qu'ils  existent 


encore,  les  3a  sujets  puisés  dans  PbUt.  de  St  Fran- 
çois peints  sur  les  murs  de  la  célèb.  égl.  des  fran- 
ciscains k  Assise  ,  une  glorification  de  St  François 
et  plus,  sujets  de  la  vie  de  J.-C. Comblé  des  faveurs 
de  Boniface  VIII  et  de  Clément  V,  Giotto  fut  en- 
core chargé  en  i334  de  diriger  les  travaux  des  forti- 
fications de  Florence  ;  il  construisit  le  Campanile  t 
orna  ce  monument  de  bas-reliefs  et  de  statues  ,  et 
mourut  dans  cette  ville  en  l336.  Quelques-unes  do 
ses  peintures  ont  été  gravées  par  différrns  artistes. 
Nous  citernns  celles  de  M.  Piroli  comme  les  plus 
propres  s  faire  connaître  le  génie  de  cet  artiste. 

GIOV.ANE  (JcLUNA  ,  duchesse),  née  baronne 
de  Mudcrsbach  ,  dame  de  l'ordre  de  la  Croix-Etoî- 
lée  ,  membre  honoraire  des  acad.  de  Stockholm  et 
de  Berlin  .  prem.  gouvern.  de  la  princesse  Marie- 
Louise  (archiduchesse  de  Parme)  ,  née  à  Wurli- 
liourg  ,  m.  à  Ofen  en  l8o5  ,  a  pub.  les  ouv.  suiv.  : 
tes  Quatre  âges  du  monde  ,  d'après  Ovide,  en  4 
idylles,  en  allem.,  Vienne,  1784,  io-8;  dissertât, 
sur  celle  question  :  Quels  moyens  solides  y  a-t-il 
pour  conduire  les  hommes  au  bien  sans  employer 
la  force  ?  en  allemand,  Wurtabourg  ,  1785,  in-8; 
luttera  di  una  dama  sut  codtee  délie  leggi  di  S. 
fsucio  (v.  Ferdinand  I",  roi  des  Deux-Siciles) , 
Naplcs,  1790,  in-8;  Lettres  sur  l'éducation  des 
princesses  ,  Vienne  ,  1791,  in-8.  Tous  ces  écrits  ont 
été  reunis  et  puMie's  par  Joseph  de  Relier,  1  vol. 
in-8  Vienne  ,  1793.  On  doit  en  oulre  a  Mad.  Gio- 
vane  :  Idée  sur  la  manière  de  t  endre  les  voyages  des 
jeunes  gens  utiles  à  leur  propre  culture  ,  etc.,  avec 
un  Précis  histor.  sur  l'usage  des  voyages  ,  en  al- 
lemand ,  Vienne,  1 796  ,  in-8. 

GIOVANETTI  (Fsancesco)  ,  savant  juriscons.„ 
né  a  Bologne  au  16*  S.,  remplit  avec  la  plus  grande 
distinction  une  chaire  de  droit  canonique  d'abord 
dans  sa  patrie.  Cédant  aux  instances  et  aux  offres 
brillantes  du  duc  de  Bavière  ,  il  se  rendit  à  Ingols- 
tadt,  et  occupa  une  chaire  de  la  même  science  pen- 
dant 17  années.  Les  ordres  du  sénat  le  rappelèrent 
a  Bologne  :  il  mourut  en  i586.  emportant  avec  lui 
les  regrets  de  tous  ses  concit.  Il  avait  composé  des 
ouv.  de  jurisprud.  et  des  ouv.  histor.  dont  la  liste 
se  trouve  dans  les  Notisie  degli  scrittori  bolognesi 
de  Jean  Fantuzsi.  V.  ce  nom. 

GIOVANNI  (Sut)  ,  célèbre  conteur  florentin  dn 
i  I  '  S.,  n'est  connu  que  comme  auteur  d'un  recuril 
int.  Il  Pecorone  net  mtale  si  contengono  cinquante, 
novelle  ,  Milan  ,  t558  ,  in-8  ,  Londres  (Livourne), 
1793,  3  vol.  in-8  ,  avec  une  préface  de  Gaolano 
Pogjtiati  et  des  notes  d'Antoine-Mario  Salvini.  On 
trouve  une  analyse  intéressante  de  ces  nouvelles 
dan»  Vffist.  tilt.  d'Italie  par  Gingucné. 

GIOVAN.M  DA  FIKSOLK  (FraN.), peint,  losc, 
né  en  1387,  entra  à  l'âge  de  20  ans  daus  le  couvent 
de  St-Dominiquc  de  Fiesole,  prit  l'habit  de  l'ordre, 
et  s'y  fît  remarquer  par  une  piété  austère  qui  lui 
mérita  le  surnom  de  //  bealo  Jngclicu.  Après  s'être 
long-temps  exercé  a  orner  de  miniatures  les  MSs. 
et  les  livres  d'église,  il  exécuta  des  peintures  à 
fresque  dans  son  couvent ,  fut  appelé  i  Rome  par 
Nicolas  V  pour  orner  la  chapelle  particulière  da 
Vatican  ,  et  mourut  dans  cette  ville  en  i^">5.  La 
grande  galerie  dis  Florence  possèdo  d«  cet  artiste 
plus,  tableaux  de  chevalet. 

GIOVANNI  (Jt.VN  de),  né  en  1699  *  Torruioe 
en  Sicile,  embrjssa  l'état  ccclés.  après  avoir  pris 
le  ■!  gicsdi  du.  t.  111  1  droit.  Appelé  a  lalètc  d'un 
collège  ,  il  montra  beaucoup  de  fermeté  pour  la 
soustraire  à  l'influence  des  jésuites,  qui,  s  cette 
époque  ,  exerçaient  le  monopole  de  l'enseignement 
en  Sicile.  Plutôt  que  reculer  devant  la  toute-puis- 
sance de  cet  ordre  ,  il  préféra  renoncer  *  ses  fonc- 
tions. On  regrette  de  lui  voir  cosuit*  accepter  celle* 
d'avocat  fiscal  de  l'inquisition  ,  qui  lui  donna  ua 
litre  pour  obtenir  la  place  de  Juge  de  la  monarchie. 
Il  mourut  a  Palerme  le  8  juillet  1753.  On  a  da  lai  : 

de  divinis  Sicutorum  officiis,  Palerme,  17»,  in-4; 
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Slcitim,  ibid.,  1743,  in-fol.  : 
cet  ouv.,  qui  devait  avoir  5  vol.  in-fbl.,  fui  arrêté 
aprèi  la  publication  du  prem.  ;  ta  Sloria  de'  semi- 
nnrj,  Rome,  1747,  in-4  ;  l'Ebraismo  in  Sic  Ut  a , 
Palerme,  1/48-  >n-4- 

GIOVANMNI  (Jacqces-Maiuc)  ,  célèbre  grav. 
ital.,  né  à  Bologne  en  1667,  m.  à  Parme  en  1717.8 
jpul».  en  20  feuilles  le  fameux  cloître  de  Sl-Michel- 
in-Boaco  de  Bologne  par  Carraclie  et  ses  élèves ,  et 
«n  ta  feuilles  la  coup,  le ,  la  tribun*  de  St-Jean  de 
Parme  et  le  .Vf  Jérôme  du  même  auteur.  Il  a  ausai 

ÏMvé  aooo  médailles  impériales  du  musée  du  duc 
e  Parme  :  elles  ont  été  pub.  de  t6$4  à  1617  avec 
de  savantes  notes  du  P.  Prdrusi ,  jésuite. 

GIOVINAZZI  (Vito-M  arib),  ur.  jésuite,  né 
en  1727  à  Castelianrta  d  ans  le  royaume  de  Naplrs  . 
professa  les  b.-lelt.  cl  la  poésie  dans  le  collège  na- 
politain jusqu'à  l'expulsion  de  son  ordre.  Il  se  ren- 
dit ensuite  à  Rome,  011  il  mourut  en  i8o5.  On  a  de 
lui  :  Titi  Lwii  hittor.  libri  XC! fragment  um.  Rome, 
1773  ,  in-4  :  »'  fil  celle  découverte  djns  la  bibliolh. 
du  Vatican  ;  délia  cUià  di  Av*ta  .  ne1  Ve si ini î,  ib., 
1773,  in-4  '.  '*  f'"*ere  Pétri  f/I,  Lusitanim  refis, 
oratio.  ib.,  1786,  in-fol.  (sous  le  nom  d'Altieri); 
Poemalnm  Ubrllus  ,  Naples ,  1786,  in-8  ;  Saggio 
delta  kuona  fede  del  ex-gesuita  Bolgem,  Florence, 


170a  (anonyme). 
GIOVIO  ( 


.  (Bknfoetto),  bistor.  et  poète  ital. ,  né 
»  Como  en  Lombard  1e  l'an  1471  ,  m.  en  l544>  «t 
eut.  d'une  Hist.  de  la  ville  de  Como  ,  suivie  d'une 
description  du  lac  du  même  nom  ,  Venue,  Pinelli, 
1629,  in-4.  «imp.  en  172a  dans  le  t.  4  du  7*Ae- 
snunts  ru  ni  m  ilalicarum  ;  un  poème  latin  inlit.  de 
y enetis  gallicum  tropaum  ,  sans  date  et  sans  00m 
de  lieu.  Il  avait  écrit  plusieurs  autres  ouv.  qui  sont 
restés  MSs.  dans  sa  famille.  11  eut  plus,  fils,  entre 
autres  Alexandre  et  Jules  Giovto  ,  qui  cultivèrent 
aussi  les  lettres,  et  dont  la  même  famille  possède 
quelques  ouv.  MSs. 

GIOVIO  (Paolo),  frère  putné  du  precéd.,  plus 
connu  en  France  sous  le  nom  de  Paul  JOVE  ,  cé- 
lèbre écriv.  du  i6«  S.,  né  à  Como  en  l483,  fil  ses 
é'tudes  sous  la  direction  de  Bcnedetto  ,  son  frère  , 
qui  avait  12  ans  de  plus  que  lui ,  se  rendit  ensuite 
a  Padoue  pour  perfectionner  son  instruction  ,  puis 
a  Pavie,  où  il  se  fit  recevoir'ttoclcur  en  médecine  , 
i  Milan  ,  où  il  suivit  les  leçons  du  savant  L.-C.  Ri- 
cbieri  (Ca-lius  Rhodigintts),  <  t  enfin  a  Rome,  où  il 
séjourna  pendant  plus,  années  sous  les  pontificats 
de  Léon  X  ,  d'Adrien  VI,  de  Clément  VII,  et  où 
il  écrivit  quelq.-uns  des  ouvr.  dont  nous  parlerons 
plus  bas.  Exerçant  la  profession  de  médecin  ,  et 
comblé  des  faveurs  de  Clément  VII,  Paul  Jove 
perdit  loul  ce  qu'il  avait  au  sac  de  Rome  par  l'ar- 
mée impériale  en  1627;  mais  le  pape  le  dédomma- 
gea de  ces  disgrâces  en  lui  donnant  l'évêché  de  No- 
cera  dans  le  royaume  de  Naples.  Il  accompagna  le 
souverain  pontife  à  Bologne  lors  du  couronnement 
solennel  de  Charles-Omnt ,  et  fut  accueilli  avec 
une  grande  distinction  par  cet  empereur,  et  par 
tous  les  princes  étrangers  qui  formaient  son  cor- 
tège. Devenu  bien  plus  riche  qu'auparavant,  il  passa 
le  reste  de  sa  vie  tantôt  dans  la  somptueuse  habita- 
tion qu'il  avait  fait  construire  au  bord  du  lac  de 
Como  sur  les  ruines  de  la  Pilla  de  Pline  le-Jeune , 
et  qu'il  appelait  son  muséum  ;  tantôt  à  Rome  et  dans 
différentes  cours  d'Italie,  où  il  se  faisait  rechercher 
par  l'aménité  de  son  caractère,  les  agrément  de  son 
esprit  et  sa  gailé.  11  était  à  Florence  auprès  du  gr.- 
duc  Cosme  1"  lorsqu'il  mourut  d'une  attaque  de 
goutte  en  i55a.  Il  a  laissé  plus,  ouv.  qu'on  ne  doit 
pas  lire  ou  consulter  sans  une  gr.  défiance  ,  puisque 
1  aut.  avoue  lui-même,  dans  une  de  ses  préfaces  , 
qu'il  avait  deux  plumes  ,  l'une  d'or  et  l'autre  de  fer, 
cl  qu'il  se  servait  tantôt  de  l'une  et  tantôt  de  l'autre, 
selon  l'occasion  et  le  besoin.  Les  ouv.  de  Paul  Jove, 
écrits  en  lat.,  à  deux  excepl.  près,  sont  :  de  Romanis 
Vlscibus  libellas  ad  Ludov.  Borbon..  car  dm.,  Rome, 


i524  ;  in-fol.,  avec  nn  litre  plus  étendu  ,  ib.,  i5*7, 
in-8  ,  Bêle  ,  1 53 1  ,  in-8  ;  Hittorinrum  sut  temporis 
ab  anno  l4ç4'  annum  <547<  Aô.  XLV,  Florence, 
i55o  et  i5oa  ,  a  vol.  in-fol.  ,  Venise  ,  i55a ,  3  vol. 
in-8  ,  Paris  ,  l553  ,  2  vol.  in-fol. ,  Bêle  ,  j.567  ,  3 
vol.  in-8 ,  etc.;  cet  ouv.,  le  plus  important  de  ceux 
de  l'aut.,  a  été  trad.  en  ital.  par  L.  Domrniclii  :  In 
première  partie  ,  Florence  ,  i55l  ,  Venise,  1S60  , 
in-q ,  et  la  deuxième,  réunie  à  la  prem.,  Venise  , 
i56o  ,  3  vol.  in-8;  Vincent  Cartari  en  a  publié  an 
abrégé  sous  le  titre  de  Compendio  dell'  isjoria  di 
Paolo  Oiofio,  etc.,  Venise,  i56a,  in-8  ;  il  en  a  été 
fait  une  trmduct.  franç.  par  Denis  Sauvage,  Lyon, 
t55a,  in-fol..  Paris,  1679,  a  vol.,  id.  :  les  harangues 
qui  s'y  trouvent  ont  été  trad.  à  part  par  Belleiurét 
et  insérées  dans  ses  Harangues  milit.  et  canetons 
des  princes,  capitaines,  etc.  ;  Elogia  virormm  illus- 
trium  ,  Venite  ,  15^6  ,  in-fol.,  Florence,  i55l  , 
in-fol..  Bêle,  1567  ,  a  vol.  in-8  :  quelques-ans  de 
ces  éloges  dés  grands  personnages  du  temps  furent 
d'abord  pub.  séparément,  el  ont  été  trad.  en  ital. 
par  L.  Domenichi  :  Elogia  virorum  betlicâ  virtute 
illustrium  ,  VU  libris  comprehensa  ,  Florence  , 
554  ,  in-4  »  traduit  en  ital.  par  le  même  ;  Elogia 
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doctomm  virvrum  ab  avomm  menton  d  publicâtis 
ingénu  monumentis  illustrium  :  les  éditions  de  cet 
ouv.,  faites  du  vivant  de  l'auteur,  étant  fort  impar- 
faites ,  nous  ne  signalerons  que  celle  pub.  à  Râle, 
1677  ,  in-fol.  ;  Pnn/i  Jovti  descripiiones  quotquot 
exilant  rrgionum  atque  locontm ,  Baie,  1771, 
in-8;  Comment,  délie  case  de'  Turchi ,  Venise, 
i54i ,  in-8,  traduits  en  latin  par  Frauçois  Negri  , 
Paris,  l538  ,  in-8  (il  parait  que  cette  traduction 
a  été  faite  avant  la  publication  de  l'original  italien, 
dont  l'épltre  dédicatoire,  adressée  à  l'empereur 
Charles-Quint ,  porte  la  date  de  t53t);  Hagiona~ 
mento  di  Paolo  Gio»io  sopra  l  molli  fc  dur  g  ni 
d'arme  e  d'amore  volgarmente  chiamali  im prête  , 
Venise,  i556,  in-8,  trad.  en  franç.  par  Vasquin 
Filleul  ,  Lyon  ,  l56t  ;  Lellere  tmlgaredi  M.  Paolo 
Giovio  raccolte  per  Lodovico  Domenichi ,  Venise  , 
i5<>o ,  in-8.  —  Giovto  (Paolo)  ,  on  Paul  Jove  ,  dit 
le  Jeun» ,  petit-fils  de  Benedetto  Giovio  ,  naquit  à 
Como  vers  l'an  tS3o.  Il  embrassa  l'état  ecclésiast., 
et ,  après  avoir  été  quelque  temps  archiprêtre  de 
Menagio  sur  le  lac  de  Como,  il  rejoignit  à  Florence 
le  eclebre  Paul  Jove,  son  grand-onde ,  puis  alla  à 
Rome  ,  où  il  devint  snccessîv.  porte-croix  du  pape 
Pie  IV,  et  évêque  de  Nocera.  Ayant  ensuite  résigné 
cet  évêclié  ■  l'un  de  ses  neveux,  il  se  rendit  en  1 D61 
an  concile  de  Trente ,  s'y  distingua  ,  acquit  la  bien- 
veillance de  St  Charles  Borroméo ,  revint  habiter 
Nocera,  et  mourut  en  i585,  avec  la  réputation  d'un 
pieux  et  digne  prélat.  Il  n'a  laissé  que  des  poésies 
lat.,  insérées  ,  partie  dans  les  Elogia  vironim  Itt- 
leris  illustrium  de  son  grand  oncle ,  partie  dans  le 
5e  vol.  de  la  coltect.  int.  flaccolta  d'ttaliani  poeti  % 
publiée  à  Florence  en  1720.  —  La  même  famille  a 
fourni  quelques  autres  savans  distingues  :  le  der- 
nier, Jean-Baptiste ,  comte  Giovio ,  né  en  1748, 
est  aut.  des  ouvr.  sutv.  :  Gli  uomini  délia  comasca 
dioceti  antu  hi  e  modérai  nelle  arti  e  nette  lettere 
itlustri ,  Modène ,  1784,  in-8  ;  Lettre  sur  te  bon- 
heur, eu  ital.  ;  Essai  sur  ta  relig. ,  idem  ,  Milan  , 
1774  ;  Essai  de  poésie  ,  id. ,  ibid.  ;  Discours  sur  la 
peinture  ,  id.,  Lugano  ,  sous  la  rubrique  de  Lond., 
1776;  Lettre  sur  te  célèbre  peintre  Bassan- te- 
neur ,  id. ,  ibid.,  1777  ;  Pensées  diverses  ,  idem  , 
Como,  \-,c\o  el  1781,  Eloges  du  comte  Algarolti, 
de  Benedetto  Giovio  et  de  Paolo  l'bistor.,  idem  , 
Modène  et  Venise,  1783.  L'époque  de  la  mort  de 
J.-B.  G  iovio  est  inconnue. 
GIPHANIU5.  V.  Girrrw. 
GIRAC  (Paui.  THOMAS ,  sieur  de) ,  conseiller 
au  présidial  d'Angouléme  ,  né  dans  cette  ville  vers 
1620 ,  mort  en  1663  ,  obtint  quelque  célébrité  pour 
avoir  embrassé  la  défense  de  Balsac  coutre  Costar 
au  sujet  de  Voiture  (v.  ces  noms).  Cette  querelle. 


Digitized  by  CjO 


GIRA 


(  ia65  ) 


GÏRA. 


qui  n'est  plu»  que  ridicule  aujourd'hui ,  excita  a 
cette  époque  une  grande  fermentation  dans  la  ré- 
publique dea  lettre».  Girac  composa  d'abord  une 
dissertation  lat.  en  forme  de  critique  où  il  relevait 
lus.  fautea  échappée*  a  Voiture  dans  ses  œuvre* 
i  ;  et  il  s'ensuivit  une  polémique  avec  Costar 
irpt  ans.  Tous  ces  écrits  de  Girac  sont 
tombés  dans  un  juste  oubli. 

GIRAC  (Fbaxc.-Bareau  de),  ancien  évêquo  de 
St-Brieuc  ,  puis  de  Rennes  ,  et  eban.  de  Si-Denis 
aous  1*  g»mv.  impérial  .  né  à  Angouléme  en  173a. 
quitta  la  France  en  1791  ,  non  sans  avoir  signalé  ss 
résistance  aux  décrets  de  l'assemblée  constituante 
relatifs  aux  réformes  ccclés. ,  et  vivait  dans  l'inti- 
snilé  dn  roi  Stanislas  Poojalcwtki  a  Pétershourg 
lorsque ,  conformément  aux  dispositions  du  con- 
cordat de  l8ot  ,  sa  démission  fui  fut  demandée 
ainsi  qu'aux  autres  prélats  émigrés.  L'abbé  de 
Girac,  qui  comptait  alors  35  années'  d'ipiscopat , 
adresea  au  saint  père ,  non  pas  son  accession  pure 
•t  simple,  mais  la  demande  de  sa  démission  motivée 
•ut  son  âge,  etc.  :  improuvant  formellement  la  con- 
descendance dn  pape 


1  pape  Pie  VII  envers  le  goov.  répu- 
blicain ,  il  joignit  à  cet  acte  des  observations  respec- 
tueuses ,  mais  éoergiques  ,  sur  la  mesure  générale 
du  concordat.  Il  rentra  en  France  peu  de  temps 
après,  et  m.  en  t8ao.  On  a  pub.  à  Pans  en  1821  une 
Notice  sur  M.  F.-B.  </e  Ctrac  ,  evéque  de  Hennés , 
te-8.  Le  L.  a6  (pp.  ia5-a8)  èel'Ami  de  la  Retig.  et 
du  /toi,  et  la  Quotidienne  du  7  décembre  1820. 
tiennent  aussi  une  nohe»  sur  ce  prélat .  non 
distingué  par  les  émmenles  qtia  ités  de  son 
tueur  que  par  son  esprit.  Les  bénéfices  considérables 
dont  d  était  pourvu  a  l'époque  de  la  révolution  lui 
avaient  permis  de  fonder  ou  restaurer  divers  éta- 
blitsemens  pieux. 

GI  HA  LUES  (F»awç.)  .  poêle  et  capitaine  portu- 
gais, né  à  Lisbonne  en  itigq*  m.  a  Baeaim  en  1729. 
a  ebanté  en  vers  latins  la  victoire  remportée  par 
les  Portugais  sur  les  Turks,  dans  le  golfe  Persique, 
le  *5  août  1719.  Ce  poème  a  été  impr.  a  Paris  sans 
date  sous  le  titre  suiv.  :  Eventus  Imita  rue  classis 
qum  à  Gcâ  md  Persiom  pmfecla  est.  , 

GIRA  LOI  (Lit.io-G»f.60rio),  savant  profond 
et  poète  latin  du  16*  S.,  né  à  Fer  rare  en  1479  ,  fut 
protonotaire  apostolique  sous  le  pontifical  do  Clé- 
ment VII ,  et  m.  à  Ferrare  en  t55a.  Il  a  laissé  dif- 
fère» écrits  qni,  imp/.  d'abord  séparém.,  ont  été 
rec.  et  pub.  sous  le  titre  de  Lit.  Greg.  Gyraldt  opéra 
omnm  ,  comment .  Jo.  Faes ,  ac  antmadv.  P.  Co/o- 
■sesu  iilns* r.,curé~Jo.  Jtnsii ,  Leyde ,  1696 ,  a  tom. 
en  l  v.  in-fol.  Le  plus  remarquable  de  ces  écrits  est 
celui  qui  a  pour  titre  :  Hist.  de  dits  gentium  XVII 
sy ntagmatibas  dislincla.  Du  temps  de  l'auteur  il 
n'y  avait  sur  la  mylhol.  que  l'ouvr.  très-imparfait 
de  Boccace  intit.  :  Genealogia  deorum.  C'est  Gi- 
raldi  qui  le  premier  a  traité  convenablement  cette 
maticre  en  faisant  usage»  non-seulement  de  tous 
les  auteurs  grecs  et  latins,  mais  encore  dea  MSs.  et 
in»<rripuuns  anciennes  qu'J  a  consultées  et  déchif- 
frées avec  beaucoup  de  sagacité. 

GIRALOI  CINTIO  (J.-B.) ,  poète  et  littér.  cé- 
lèbre, de  la  même  famille  que  le  précédent,  né  à 
Ferrare  en  i5o4  t  professa  la  pbilos.  et  la  médéc.  s 
r*asveraité  de  celte  ville  pendant  doUae  années. 
Une  querelle  qui  s'engagea  entre  lui  et  Pigna  au 
sujet  dn  Gmdttio  isUorno  a'  roman  zi,  dont  chacun 
d'eux  se  prétendait  auteur,  l'engagea  a  quitter  sa 
patrie;  il  n'y  revint  qu'en  l573 ,  et  mourut  trois 
mois  après  son  retour.  Ou  a  de  lui  des  Trag.  ,  au 
nombre  de  9,  Venise  ,  t58a,  a  vol.  in-8  ;  des  Poé- 
sies dit.  en  lat.  ;  une  lltsl.  de  la  maison  d'Esté , 
dea  Discours,  des  Ha nui  g nés ,  etc.  Ou  regarde 
comme  son  meilleur  ouvr.  celui  qui  a  pour  titre  : 
Gtt  Ecatomiii ,  ne'  quai»  si  contengono  novclle  e 
dialoght  ,  Hoodovi,  |5<Î5  ,  a  vol.  in-8,  Venise, 
ijfiô  et  1608,  a  vol.  in-4  :  ces  Nouvelles  ont  été 
Uad.  en  franc,  par  Gabriel  Chsppuù  ,  Taris ,  i$8$ , 


a  vol.  in-8.— -Un  autre  GttutD! (Lucîo-Olimpio), 
que  l'on  croit  de  la  même  famille  que  les  précéd., 
est  aut  d'un  livre  intit.  ;  Ragionamento  in  dtfesa 
dt  Tercnzio  ,  Mondovi ,  t566 ,  in-8  ' 

GIJALDUS-CAMBRENSIS.V.  Bar  a  y  (Girald). 

GIR  ARD  (Jacques).  jurUc,  né  i  Tournus  eu 
Bourgogne  dans  le  16»  S.,  m.  en  t583,  a  pub.  un 
livre  intit.  :  Ânchora  titriusq.  jusps,  sive  Utuli  to~ 
lias  Catsarei  juris  et  pohtificii  ,  pfr  tabulas ,  etc., 
Lyon  ,  t55t  ,  in-4-  Il  a  traduit  les  ouvr.  suiv.  :  Dm 
l'admirable  puusunce  de  l'art  et  de  la  nature,  etc. 
trad.  du  lat.  de  Roger  Bacon,  et  inséré  dans  un  Rec. 
de  tr.  d'alchimie,  Lyon,  1557,  in-8;  Des  choses 
merveilleuses  en  nature,  etc.,  trad.  de  l'italien  du 
P.  C.  Céleslin,  ibid.,  I.I57,  in-8;  VAumosnerie  de 
J.-L.  Vivès ,  Espag.,  trad.  du  latin  ,  ib.,  l583 ,  etc. 

GIRARD  (Jean),  poète  latin  ,  né  vers  i5i8  i 
Dijon  suivant  la  Bibtioth.  des  aut.  de  Bourgogne  p 
ou  à  Auxonne  suivsnt  les  Anttq.  d'Auronne  parju- 
rais*, m.  dans  celte  dern.  ville  en  i586  après  y  avoir 
rempli  pend,  qnelq.  années  les  fonct.  de  maire,  est 
aut.  des  ouv.  suiv.  :  Sttcostmti, seu  epigrammatum 
cenlunas  V,  Lyon,  i55a.  in  4  i  Poemala  sltrostralla* 
rptntha  grmeorum  enrminum  ,  metamorphosis  no- 
fem  sororum,  etc.,  ibid.,  i558,  Paris  ,  i58A  ,  in-4; 
Chants  du  prem.  aviné  m.  de  J.-C.,et  pins  chansons 
de  Carême,  Lyon,  i56o ,  in-8  j  Epigmmm»fitm 
legaHum  liber facetissimus,  Lyon,  1576,  Cologne, 
l6'56,  in-8  ;  Phiinlasmatum  prosopopeta  et  alia  tjus- 
dem  nrgnmenti  consolatoria',  Lyon  .  1578,  in-4  î 
Tr.  auquel  est  naïvement  dépeint  le  sentier  que  doit 
tenir  l  /tomme  pour  bien  et  heureusement  régir  tt 
gouverner  les  actions  de  sa  vie  ,  ib.  ,  l5?9,  in- 10. 
Le  MS.  autographe  des  poésies  de  Girard  est  à  la 
bibliothèque  du  roi. 

GIRARD  (PuitippE),  littéral.,  né  a  Vendôme  au 
16*  S.,  a  publié  en  t587  l'Eloge  de  quelque  chose , 
eh  réponse  au  poème  latin  composé  par  Passerai, 
et  intitulé  Bien  (nilul). 

GIRARD  (Albert),  géomètre  hollanj.,  né  vera 
la  fin  du  i6<  S.,  m.  en  i63^  ,  a  laissé  entre  autre* 
écrits  un  livre  iut.  Invent.  nouv.  en  Algèbre,  1629, 
in-4  •*  cct  out«"m  «uhr.  Montucla  ,  est  remarquable 
surtout  en  ce  qnc  l'aut.  y  laisse  entrevoir  plusieurs 
vérités  que  Descartes  a  développées  plus  tard  ,  et 
montre  une  connaissance  raison  née  et  assez  étendue 
des  racines  négatives  ;  on  lui  doit  aussi  une  édition 
et  augmentée  des  œuvres  de  Stevin,  Leyde, 
•6.^4  ,  in-fol. 

GIRARD  (Guillaume) ,  gr.-arcbidiacre  d'An- 
goulème,  mort  en  i6S3 ,  a  écrit  une  VU  du  duc  • 
d'Espernon.  dont  il  avait  été  le  secrétaire,  Paris, 
i655 ,  in-fol.,  etc.,  trad.  en  angl.  par  le  cher.  Cot* 
ton  ,  Londres  ,  1670,  in-fol.  ;  l'Apologie  de  M.  d« 
Beau/ort  contre  la  cour,  la  noblesse  et  le  peuple , 
impr.  dsns  les  Mém.  de  La  Rochefoucauld  et  dans 
les  «livres  de  St-Evremoot  ;  une  Vie  de  Balzac,  à 
la  tète  des  œuvres  de  cet  auteur,  etc.  —  GlKAItO 
(Michel),  abbé  de  Vcrteoil,  frère  du  précéd.,  est 
aut.  des  Dialogues  entre  deux  paroissiens  de  Sl- 
HUaire  sur  les  ordonnances  de  quelques  épiques 
contre  la  traduct.  du  Nouv.  Testament  de  Mons  , 
1667,  in-4  et  '«-ta.  . 

GIRARD  (Claude),  théolog.  du  parti  de  Port- 
Royal,  et  licencié  de  la  faculté  de  théologie  de 
Paris,  né  dans  le  17»  S.,  doit  ^'espèce  de  célébrité 
dont  il  a  joui  lors  des  contestations  du  jansénisme, 
aux  efforts  qu'il  fil  pour  concilier  les  deux  partis  , 
et  les  amener  à  signer  le  formulaire.  Il  a  rendu 
compte  de  celte  négociation  dans  un  écrit  intitulé* 
Relation  de  ce  qui  t'est  passé  depuis  un  an  pour 
terminer  tes  contestât,  présentes,  t663.  On  a  encore 
de  lui  :  Eclaircissement  du  fait  et  du  sens  de  Jan- 
sémus,  pub.  sous  le  nom  de  Denis  Raymond,  Co- 
logne ,  t66o-6a,  4  parties. 

GIRARD  (Jean),  j<  suite,  né  au  diocèse  de  Mets 
en  1570,  m.  i  Pontarlier  en  Bourgogne  en  f 634  * 
après  avoir  professé  les  humanités ,  U  philoiopUie 
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•I  la  théologie  avec  distinction  dans  plut,  collèges 
de  wn  ordre  ,  a  laissé  de»  /><èc«  de  Poésie  ,  des 
Cantiques  spirituels  ,  et  des  livres  de  piété  ,  tous 
impr.  à  Paris  chex  Cramoisy.  —  Giuabd  (Ant.) , 
autre  jésuile,  ai  au  diocèse  d'Autun  en  itSo3.  mort 
Ters  1680,  a  compose*  et  a  Iraduit  du  latin  un  gr. 
nombre  de  livres  de  dévotion  dont  on  trouvera  la 
longue  énuméralion  daus  la  Bihliolh.  des  aut.  de 
Bourgogne  dan*  SoYwel  et  dans  Moréri. 

GIRARD  (Jeaw),  de  Xilletluern  ,  prêlrc  de 
Paris,  m.  daus  cette  ville  en  1709  à  l'âge  de  68  ans, 
a  compose*  un  grand  nombre  d'ouvr.  de  pieté*  qui 
forment  un  cours  complet  de  morale  a  la  portée  de 
toutes  les  conditions  de  la  vie.  Ils  ont  été  puli.  sous 
les  titres  suiv.  :  Le  véritable  Pénitent  ;  le  Chemin 
du  Ciel  t  la  Vie  des  Vierges ,  des  gens  martes , 
des  veuves  ,  des  religieux ,  des  religieuses  ,  des 
riches  ,  des  pauvres  ,  «V.  ;  Traités  de  la  vocation  , 
de  la  flatterie ,  de  la  médisance  ;  la  Vie  de  Si  Jean 
de  Pieu  ,  Paris  ,  1791,  in-4  ,  etc.,  etc.  » 

GIRARD  (Jeam-Baptmte),  jésuite  etpréd.  de- 
venu fameux  par  une  aventure  dont  le  récit  se 
trouve  dans  le  l.  2  do»  Cuises  cetvb.  et  intéressantes 
de  Richer.né  à  Dôlc  en  Franche-Cumlé  vers  1680. 
était  recteur  du  témiu.  roy.  de  la  marine  à  Toulon, 
et  se  livrait  a  la  direction  des  consciences  ,  lorsque 
pat  rai  ses  pénitentes  il  distingua  Catherine  Cadiere, 
jeune  personne  d'une  gr.  Iieauté.  Les  pieux  excès 
anxquel»  t'abandoona  celle  ci  détermimi  le  R.  P. 
i  rompre  avec  elle;  mais  Catherine,  irritée  de  ce 
refroidissement ,  accusa  son  directeur  de  séduction  , 
d'inceste  spirituel ,  de  magie  et  de  sorcellerie.  Le 

Î traces  fut  instruit  au  parlera.  d'Ain,  et  le  P.  Girard 
ut  acquitté  à  la  majorité  d'une  seule  voix,  par  ar 
rét  du  10  oct.  t73l;  il  m.  deux  an*  après  à  Dôle  . 
où  il  s'était  retiré.  Toutes  les  pièces  du  Procès  du 
P.  Girard  ont  été  rec.  et  pulil.  en  2  vol.  in-f. ,  puis 
i  La  Haye,  173 1,  8  vol.  in-tï  :  quelq.  exempl.  île 
l'édiliun  in-fol.  sont  accomp.  de  grav.  obscènes. 

GIRARD  (Gabriel),  célèbre  grammair.  franç., 
né  à  Clermont  en  Auvergne  vers  1677,  secrétaire- 
interprète  du  roi  pour  les  laoguea  esclavonue  et 
rnsae,  chapelain  de  la  ducheste  de  Berrv,  lille  du 
régent,  membre  de  l'acad.  franç.,  m.  en  1748,  a 
laissé  :  La  justesse  de  la  langue  franc.,  «u  les  dif- 
férentes significations  des  mats  qui  passent  pour 
synonymes ,  1718;  réimpr.  en  1736  sous  le  tilre 


la  place  de  proviseur  de  celui  de  Rhodes ,  ville  oà 
il  m.  en  1822.  Ce  vénérai» le  précept.  eut  la  gloire 
«le  former,  entre  autres  élèves  d'une  éroinente  dis- 
tinction ,  M.  l'abbé  Frayssinoua  ,  aujourd'hui  gr.— 
m  .litre  de  l'université.  On  a  de  1  abbé  Girard  : 
Préceptes  de  Rhétorique  tires  des  meilleurs  auteur* 
anciens  et  modernes  .  Rhodea,  1787,  in-12;  ibid., 
1822,  7*  édit.  Ou  trouve  sur  lui  une  Notice  dans 
le  Journal  des  Dél  ais  du  17  mai  1822. 

GIRAKD  (Fn  vnc.-Narci&ae),  médecin  vélérin., 
né  à  Paris  en  179*),  m.  le  22  octobre  182Ô,  prof, 
d'anal,  et  de  ph^siol.  à  l'école  d'AIÏort ,  inspecl. 
vétérinaire  et  membre  de  l'acad.  roy.  de  médec.« 
avait  succédé  en  1821  à  sou  pére,  dans  la  chaire 
d'anal,  et  de  physiol.  d«j)'école  d'Alfort,  que  celui- 
ci  avait  remplie  avec  distinction  pend,  xi  ans.  Le* 
talens  du  jeune  profess.  attirèrent  à  son  court  une 
foule  d'étrangers ,  et  lui  acquirent  une  réputation 
trèfdisti'.guée-  dans  le  monde  savant.  11  fui  chargé 
depuis  1824  <le  la  réitacliou  du  journal  vétérinaire 
anuesé  »  la  Nouv.  BU>lto>h.  meaic.,  et  a  enrichi  ce 
rec.,  ainsi  que  le  Bulletin  univ.  des,  Annonces  scien- 
tifiques ,  d'un  gr.  numb.  d'ait.  et  d'analyse»  d'ouv. 
sur  la  science  veiénu.  On  trouve  aussi  divers  mure, 
de  lui  dans  les  Archives  medic.  M.  Bouley  jeune, 
vélérin.  à  Paria,  membre  adjoint  do  l'acad.  royale 
île  médecine  ,  a  pub.  sur  F.-N.  Girard  une  Notice 
intéressante,  Paris,  182S,  in  8  d'une  feuille. 

CIRARD  DE  LOUR1R  ARlft  (Henri-PiemiS  de), 
philos,  et  lettré,  m.  à  Paris  en  18*19  ,  est  aut.  d'un 
ouv.  iniit.  l'Ami  de  la  Amure ,  1787,  grand  in-12, 
traduit  en  allem..  etc.  —  Ignace- Henri-Frédéric  , 
son  lils.  mort  en  1819  a  Marseille,  où  il  venait  de 
terminer  de  grands  moulins  à  vapeur,  a  contribué 
avec  M.  Philippe  de  Girard,  son  frère,  à  la  dé- 
couverte ou  au  perfectionnement  de  plus,  procédés 
utiles  pour  diverses  branches  de  labricafion.  Ils 
ont  construit  en  commun  quelques  instrum.  d'op- 
tique, diversus  machines  a  vapeur  pour  filature  du 
lui,  etc.  ;  mais,  malgré  le  mérite  réel  decello  dern. 
inveul.,  c'est  principalem.  à  celle  des  lampes  dites 
à  lit  Girard  ,  que  ces  deux  frère*,  doivent  la  popu- 
larité de  leur  réputation  :  M.  H.  rie  Girard,  fils 
d'Ignace- H. -FVéd.,  et  aujourd'hui  ollicier  d'élat- 
majur,  a  joint  aux  titres  de  célébrité  de  ces  méca- 
nicien» habiles  un  titre  nouveau  par  l'invention  des 
terribles  armes  a  vapeur  qui  ont  été  récemment 
de  Synonymes  franç.,  avec  des  augmentai,  el  dsssU>erfectiônnées  en  Angleterre, 

bouv.  développent.  ;  en  1769,  par  Beauié«  ,  et  cwf  GIRARDET  (Jean-Baptiste),  docl.  en  raédec. 


i8u3,  Paris,  2  v.  io-12,  sous  le  litre  de  Dtcttonn 
jtniversel  :  cet  ouvrage ,  dont  l'abbé  Girard  n'avait 
trouvé  de  modèle  dans  aucune  langue  ,  a  été  imité 
par  les  Allemands  et  par  les  Anglais;  Vrais  Prin- 
cipes de  la  langue  franç.,  ou  la  Parole  réduite  en 
méthode  conformément  aux  lois  de  l'usage  ,  1747  ' 
l'Orthographe  franç.  sans  équivoque  et  dans  ses 
principes  natur.,  Paris  ,  t£it>,  in-12;  une  trad.  Ir 
de  V Oraison  funèbre  de  Pterre-le-Ctrand  ,  écrite 
en  russe  parThéopbane  Procopnwich,  Pans,  1726. 

GIRARD  (N.),  curé  de  Sl-Lnup  au  18*  siècle, 
n'est  connu  que  comme  aut.  d'un  livre  intitulé  /r< 
Petits  Prônes  ,  ou  Instructions  familières  pour  les 
Peuples  de  la  campagne  „  I a  on  ,  17.13,  1760, 
1760,  8  vol.  in-t2;  Bruxelles,  1769,  4  vol.  in  12: 
trad.  en  lat.  tous  le  titre  de  Conciones  m  il  omîmes 
el  f  est  a  usui  parochorum.  Augsb.,  1766,  4  v.  io-8 
GIRARD  (Gilles),  poète  lat.,  né  à  Campière 
diocèse  de  Cnuljnc.  it,  en  170?..  ni.  en  1762  dans 
la  commune  d'Harmanvdlc  dont  il  était  curr 
laissé  plus,  pièces  de  vers  lat.  et  franç.  qui  ont  été 
couronnées  aux  palioodes  de  Caen  et  de  Rouen,  el 
imprimées  séparément. 

GIRARD  (l'abbé  N.),  profets.de  rbétor.,  puis 

Îrincipal  du  collège  foude'  à  Rhodex  par  l'arc  h  ev 
e  Cicé,  s'acquitta  avec  zèle  de  ses  fonct.  jusqu'à 
l'époque  de  la  coostit.  civile  cl  11  clergé  ,  i  Uquell 
il  refusa  d'accéder  ;  et ,  lors  de  la  création  des  I.y 
cécs,  il  fut  appelé  par  le  voeu  de  ses  coucitoyens  à 


è  Lons-le-Saunier  dans  le  17*  S.,  est  aut.  des  deux 
ouvr.  tuiv.  :  OEnvreS  diverses ,  où  l'on  remarque 
plus,  traits  des  Histoires  saintes,  profanes  et  natur., 
Lyon  ,  1675 ,  in-t3  ;  le  Mincie  de  la  nature  ,  ou  la 
guertson  de  toutes  sortes  de  maladies  par  l'usage 
des  eaux  de  Louve  rot ,  près  de  l.ons~te- Saunier, 
Besançon  ,  1677,  in-12  :  l'abbé  d'Artigny  accuse 
Girardel  d'avoir  entièrement  pillé  le  premier  de  cet 
deux  ouvrages  sur  lefl  Ircnns  de  Pierre  Messie. 

CIRA  RUET  i^Jiaiv),  peintre  ,  né»  I.uoévillc  en 
1709,  étudia  d'abord  sou»  Claude  Charles,  profess. 
de  <ie*»ui  a  N'anci,  se  perfectionna  en  Italie  par  l'é- 
tude des  cbefi-d'reuvrcs  de»  grands  m-itlres.  el  re- 
vint enrichir  «a  pairie  de  plu*,  tableaux  estimés. 
On  regarde  comme  s«n  cbet-d'cRuvre  une  Descente 
de  Croix  qu'il  avait  faite  pour  une  des  églises  de 
Nanci.  Il  mourut  d  rai  cette  ville  en  1778. 

GIRA RUET  (Piebre  Alexis),  jésmte,  né  es» 
1723  à  I*icneroy  en  Franche-Comte,  m.  en  1^89, 
a  pub.  un  Nouv.  Système  sur  la  Mythologie,  Dij<ra  , 
1789,  in-4.  'r'  P*rlie  :  la  2»  est  conservée  en  MS. 
Hjo*  la  biblioth.  fie  Be«anç«n.  —  Gieabdet  (D.-P. 
Philibert),  bénédictin  de  St-Maur.  mort  en  i7r»4, 
est  connu  pour  avoir  achevé  le  Diclionn.  hébreu  de 
D.  Guarin  .  1746.  3  vol.  in-4- 

GIHABDET  (Abhaham),  grav.  en  taille-douce  , 
né  en  1764  au  Loclc,  canton  de  Neiiebâlcl  (Suisse), 
m.  a  Paru  en  l823,  s'était  rendu  dans  cette  ville  i 
18  ans,  et  y  travailla  d'abord  sousBenj.-Alph. Nicole». 
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Set  pins  ltelles  pï.  «ont  :  «ne  Tran*fîfvration ,  qui  i  1690  .  après  la  mort  de  Lebrun  ,  «on  msttre  et  son 
ol.furt  l'accessit  an  concours  de»  prix  décennaux  ;  ami ,  U  obtint  l'inspection  générale  des  sculpta  ces 
l'Entèuement  de*  Stibines ,  d'après  Le  Poussin  ;  le  de  France.  Girardoo  a  enrichi  les  jardina  de  Viît- 
Triomphe  de  TU  us  et  de  Vespasten ,  d'après  Jules   sailles  et  de  Paris  d'un  grand  nomhre  de  group  e§ 

et  de  statues.  Son  chcf-d'osuvre  est  le  superbe  Cé- 
notaphe du  cardinal  de  Richelieu.  Ses  autres  pro- 
ductions principales  sont  :  uni  Statue  équestre  de 
Louis  Xfy,  fondue  d'un  seul  jet  ,  et  détruite  pend. 


;  une  Cène,  d'après  Champagne  ;  un  Christ 
.d'après  André  del  Sarlo,  etc.  On  a  encore  de 
lui  plus,  statues  antique»,  notamm.  le  Centaure  ,  et 
ua  nombre  10601  de  rignettes  ,  parmi  lesquelles  il 
suffira  de  citer  celles  de  V  Jnacréon  de  M. de  Samt- 
\ictor,  Pans ,  Nicole.  181 3,  et  1818,  in- 12  et  in-8. 
Cinirdrt  donnait  la  dernière  main  I  la  belle  grav. 
reprét.  la  Mort  du  duc  de  Berri ,  lorsqu'il  termina 
sa  lahorieo»e  camère. 

GIRARDf  (Michel),  anatomiste  et  phytic.  ital., 
né  en  1  j3i  a  Limooe  di  Brnaco  dans  le  territoire 
brrscis».  remplaça  le  ce'lèbrc  Morgagni  dans  la 
-chaire  d'analorate  à  l'univers,  de  Pailoue,  protesta 
la  même  science  à  l'univers,  de  Parme,  et  mourut 
en  <;97-  Il  était  associé  à  l'institut  de  Bologne, 
agrège  à  la  société  italienne  des  sciences  cl  à  la  so- 
ciété roy.  de  Madrid.  On  a  de  lui  :  De  uvâ  ursinâ, 
Padoue',  1764 ,  10-8  ,  fig.  ;  Lettera  sut  niorno  del 
vaiuolo  dopo  l'inserto,  ibid.,  1766;  Illustratto  ta- 
bntarum  Joannit  Pomimci  Santorini,  Parme,  1776, 
De  origine  nervi  intercost.dis ,  Florence,  1791, 
analysé  en  fraoç.  par  l'abbé  Rosier,  dans  son  jour- 
nal 'de  physique,  n»  de  sept.  I7Q8  ;  Prolusione 
suite  cote  analomiche,  Parme,  1781;  plus,  disser- 
tations anatomiq.  insérées  dans  les  Memorie  délia 
Società  italusna. 

G1RARDIN  (Jacqces-FÉMX),  docteur  en  théo- 
logie, coré  de  Fréjus,  né  dans  celle  ville  en  1678, 
a.  eo  t"53  ,  a  lais»*»  les  ouvr.  juiv.  :  Histoire  de  ta 
4>iUt  et  de  Fegtise  Je  Frcjus  ,  Paris,  1729,  2  part, 
in- Il  ;  fttstoire  de  St  Ànsile,  patron  de  Cal  as  (près 
de  Draguignan},  Aix ,  i;5o,  io-12  ;  'fie  du  ser- 
viteur d*  Dieu  Franc.  Mets,.,  ermite  du  cap  Roux, 
sb.,  tj5a  ;  Vit)  du  serviteur  de  Pieu  Laurens  Bon- 
homme, sol  taire  près  de  Frejns ,  io-i2,  sans 
date  ;  Songe  historique ,  pièce  de  vers  in-j  2 ,  sans 
date  ,  sur  la  naissance  de  Cornélius  Gallus,  Fré- 
jus.  — Gis.ai.bim  (Jean-Baptislc),  prêtre  du  diocèse 
Je  Brsancoo,  mort  en  1783  à  Mailleroucourir-St- 
Pancras .  où  il  était  curé,  a  donné  les  ouvrages  sui- 
yani  :  Resterions  physiques  en  forme  de  comment. 
Sur  le  ch<  p  tre  8  du  livre  des  Proverbes ,  depuis  le 
verset  22  jusqu'où  verset  3(,  Paiis  ,  17^8,  Besan- 
çon ,  1709,  in- las;  V incrédule  désabusé  par  la 
considération  de  l'univers  ,  enntre  les  spmosistes  et 
tes  e  Dieu  rien  s  ,  Epinal ,  1766.  2  vol.  in- 1  a.  On  lui 
attribue  la  Lettre  d'ut  genlilh..à  un  docteur,  etc., 
pub'i'e  a  Epinal,  1762.  in- 12. 

GIRARDIN  ou  GÉRARD1N(Re*l-Loi;is,  mar- 
quis de,,  maréchal-dé  -  camp ,  né  à  Pans  eo  1735, 
originaire  de  la  famille  noble  des  Ghernrdtai  de 
Florence ,  est  le  premier  qui  essaya  en  f  rance  de 
donner  aux  jardins  d'agrément  ces  formes  pitto- 
resques, dont  les  parc*  d'Ermenonville  offre-. t  en- 
coie  auj  •uro'bui  l'un  des  plus  elégan*  modèles. 
C'rst  dan*  cette  propriété  que  le  mar'j.  de  Girardin 
recuetlbt  J.-J  Rousseau,  parvenu  0  sa  triste  vieil- 
lesse :  oq  sait  que  faut.  d'Emile  trouva  un  peu  de 
repus  et  la  .mort  dans  cet  asile  Gir-irJin  a  puh.  un 
ou».  ués-e*timé  «t  lr»d.  «a  plusieurs  langues  sous 
te  litre  :  de  la  Composition  des  fujrtoges ,  un  des 
mwjrets  d'embelltr  la  nature  prè*  d<s  h  •bitalions  , 
en  j  jo'fant  l'utile  a  l'agreat'le ,  P.trit»  1777, 
If  e.ht.,  i8(ô,  10-8  On  lui  doit  encore  un  l)t>conrs 
sur  la  net  etsite  dt  la  rati  fication  de  la  toi  par  la 
•yolon'e  générale .  1791.  iu-8.  Il  est  mort  en  1808. 

GIRAHDON  (François),  célèbre  sculpt.  franç., 
né  à  Troseseo  1(127  uu  '"3o,  vint  «a  Paris  où  ses 
premiers  essais  lui  méritèrent  l'appui  du  président 
Sogaier,  et  par  suite  la  protection  de  Louis  XIV, 
qui  l'envoi  a  étudier  la  sculpture  à  Rome.  A  son  re- 
tour il  élail  déjà  l'un  de*  pretn.  sculpteurs  de  son 


la  révolution  de  I7<>3;  l  Enlèvement  de  Prosmrpuutf 
ta  Fontaine  de  Saturne  ;  la  Figure  de  f 'ffirer;  dm. 
Bustes  de  Louis-le-Grand  ,  etc.,  etc.  La  Fontaine 
et  Boilcau  ont  célébré  dans  leurs  vers  le  talent  «ta 
Girardon ,  qui  mourut  à  Paris  le  l'r  sept.  171S.-W 
Catherine  DiCHEMi*,  sa  femme,  née  en  1629,  an* 
en  1698,  memLre  de  l'acad.  roy.  de  peinture,  ss> 
/il  aussi  un  nom  dans  les  arts  par  des  tableaux  <b> 
fruits  et  de  fleurs. 

GIRARDOT  (Jeaw),  sieur  de  Beauchemin  ,  né  à 
Noteroy  en  Franche  -  Comté  vers  l5go,  d'aborsl 
avocat,  puis  conseiller  au  parlement  de  Dole,  enfin 
vice-présid.  du  parlent.,  se  distingua  par  aa  fermeté 
et  son  courage  comme  membre  du  conseil  supérieur 
charcé  de  la  défense  de  la  province  eu  i63o,  et  m. 
en  tOJI.  On  a  de  lui  :  deux  Mémoires  en  faveur  de 
Henri  Bouteclioux  ,  directeur  des  salines,  accusé 
de  malversations,  Lyon,  l6l5,  et  Anvers,  161Q, 
in-8  ;  Le  i  hemin  de  I  honneur  de  la  nobleste  caifio- 
Itt/ue  dans  le  monde,  Dôle,  1627,  in-8;  et  la 
Bourgogne  délivrée ,  ouvr.  cité  par  L.  Petrey,  et 
qu'on  suppose  èlre  le  même  que  la  Relation  somm. 
de  la  guerre  du  comte  de  Bourgogne,  du  même, 
re>té  inédit. 

GIRAuD  (Jean  Bapt  ),  oratorien  ,  né  èTroyea 


en  1701  ,  m.  à  Rouen  le  25  oct.  1776,  profe 
cessivement  les  humanités,  la  rhelor.  et  la  philos, 
en  différent  lieux.,  et  dans  ses  loisirs  cultiva  bi  poésie 
latine  ,  pour  laquelle  il  avait  un^oûl  très-vif.  A 
un  grand  fonds  de  modestie  et  de  franchise  il  joi- 
gnait des  formes  originales  et  un  caractère  de  bon- 
homie qui  Tonl  fait  comparer  à  La  Fontaine  ,  dont 
il  a  assez  bien  rendu  les  fables  en  vers  lat.  L'édition 
la  plus  estimée  de  celle  traducl.  est  celle  de  Rouen, 
177J ,  2  vol.  iu-8 ,  avec  le  français  en  regard  ,  ou  % 
vol.  in-12,  sans  le  leste  français.  "L'Eloge  du  père 
Giraud  a  élé  prononcé  en  1777  è  l'acad.  de  Rouen 
par  Haillet  de  Couronne  ,  secret,  perpétuel. 

GIRAUD  (Claude-Marie),  médecin  et  littéral., 
né  à  Lons-le«Saunier  en  171 1,  m.  à  Paris  vers  1780 , 
a  puh.  un  asses  gratid  nombre  d'ouvr.  peu  remarq. 
auxquels  il  n'a  point  mis  son  nom.  Nous  citerons 
entre  autres  :  La  Pejrronie  aux  Enfers  ,  ou  Arrêt 
de  Flu'on  contre  ta  Faculté  de  Médecine  (au  sujet 
de  la  dispute  qui  s'clail  élevée  entre  les  médecine 
elles  chirurgiens  sur  la  prééminence  de  leur  art), 
j  «brz  Miiios  ,  1 7^2 .  in-12.  en  vers  ;  Dtabotanus ,  ou 
rT)ivietan  de  Satins,  poème  (en  prose)  traduit  dm 
languedocien  ,  Paris,  1  "49-  in-12;  réimpr.  sous  le 
titre  suiv.  *  la  Theriara<te  ,  ou  VOrvuitan  de  Leo- 
don ,  poeme  heroï-comique ,  suivi  de  la  Diabota- 
nognmie ,  ou  les  Not  es  de  Dsathttanus,  Genève 
(Paris),  1769,  2  vol  in-12;  Epitrt  du  Diable  A 
M.  Je  Voltaire ,  1760,  in-8,  etc. 

GIRAUD  (Bai'No),  chirurg.  en  second  de  PHÔlel- 
Dieu  de  Pans  ,  né  à  Dompicrre  ,  départent,  de  la 
Matrone,  vers  1760,  mort  en  1811.  fut  ua  tiès- 
habile  praticien.  La  réputation  qu'il  s'était  acquise 
lui  valut  la  place  de  premier  chirurgien  de  Louis 
(Buouaparte),  roi  de  Hollande,  et  il  occupa  ce  poste 
ju«qu'è  la  réunion  de  ce  pays  a  Tempue  franç.  en 
1810.  Giraud  avait  entrepris  un  Imite  de  clinique 
externe ,  dont  il  n'a  publié  qu'un  fragmeol»  Il  s  é- 
lait  occupé  particulièrem.  des  maladies  des  yeut  ; 
et  on  lui  doit  un  petit  instrument  destiné  è  porter 
le  Gl  qui  doit  servir  à  placer  le  sélon  è  l'extérieur 
du  canal  nasal,  dans  l'opérât,  de  la  6<(ule  lacrymale. 
GIKAUD(PitaiiK  Fa Attç.-FÉLix  J os.),  littoral., 


tempe.  L'acad.  de  peinture  l'appela  dans  son  sein  I  né  en  1764  »  Dacqueriile  (Normandie),  m.  è  Parts 
en  it&7,  et  il  en  fut  nommé  chanceber  en  itxp.  En  |  en  1821  ,  avait  élé  chef  du  bureau  des  journaux  è 
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GIRA.  (  ia69  ) 

la  préfecture  de  police  sous  le  directoire,  et  An 
«lepuis  attaché  â  la  redact.  de  différ.  feuilles  périod., 
mais  dans  des  fonctions  très-» fîmes.  On  a  de  lui 
un  ssse*  graod  nombre  d'où»,  dont  on  peut  voir  la 
liste  dana  V Annuaire  nécrolog.  de  M.  Malml  (a« 
année  ,  pages  197*98).  Nous-citeroos  senleincnt  les 
suivant:  Mém.  sur  ta  colonie  de  ta  Guyane  franç., 
etc.  ,  1804  ,  in-8;  AnsHppe,  opéra  ,  1808,  in-8  ; 
Beautés  de  l'/fist.  d'Italie ,  ou  Abrégé  des  Annales 
a'fa/.,  Paris ,  1816,  2  vol.  in-12  ;  Beautés  de  l'Hut. 
de  l'Inde  ,  etc.,  ibid.,  1821,  2  vol.  in- il.  Giraud  a 
fourni  plusieurs  articles  à  la  Biogr.  univ.  de  Mi- 
chaod,  et  il  a  travaillé  tour  a  tour  à  la  rédaction  de 
l'Observateur  des  Spectacles  ,  du  Courtier  de  l'Eu- 
rope, du  Journal  de  Paris  et  du  Constitutionnel. 

GIRAUDEAU  (Bonaventuae)  ,  jé»uite.  né  au 
liourg  de  St -Vinccnl-sur-Jard  ,  diocèse  de  Luçou 
«n  Bas-Poitou  ,  m.  en  1774  aPre>  ayoir  professé  les 
b.-lett.  pendant  plus,  années  et  rempli  remploi  de 
secrétaire- général  de  son  ordre,  a  laissé  différent 
ouvrages  destinés  a  l'instruction  de  la  jeunesse  : 
Jntrod.  in  linguam  gnecam ,  Rome,  17J9  ,  1777  , 
4*  édit.,  5  vol.;  Praxis  ttngum  sanctm,  ou  diclionn. 
hébrcu-lat. ,  La  Rochelle ,  1757  ,  10-4  ;  VEvangile 
médité  et  distribué  pour  tous  les  jours  de  l'année , 
Paria  ,  1773,  i3vol.  in- ta,  1778,  8  vol.  in- 12; 
IJostoires  et  Parabole*  du  P.  Bonaventure  ,  Paris  , 
1766,  id-ia. 

GIRAULT  (Bénigne)  ,  médecin  à  l'bôpiul  civil 
«i'Auxoune,  né  daos  cette  ville  en  1725  ,  et  m.  en 
1795 ,  a  pub.  deux  Mem.  sur  le  privilège  des  gra- 
dues et  sur  te  danger  de  permettre  Cexenice  de 
tari  dm  guérir  à  ceux  qui  ne, peuvent  justifier  d'é- 
tudes préalables ,  Dijon,  1754  ;  Observ.  de  met. 
pratique  faites  d-ns  tes  sillet  militaires  de  l'hôpital 
d'Auxonne  pendant  l'année  1783,  mtrrées  dans  le 
Journal  de  médec.  mit  il.,  1784  ef  1785;  Observât, 
sur  les  fièvre»  intermittentes  traitées  depuis  5  aus 
dans  ta  salle  mittt.  du  même  hôpital ,  imprimées 
«o  1788  dans  le  recueil  des  Observât,  faites  dans 
le  département  des  hôpitaux  civils. 

GIRAULT  (Claude-Xavier),  fils  du  précéd., 
ancien  conseiller  à  la  cour  des  comptes  de  Bour- 


gogne et  de  Bresse,  memb.  des  acad.  de  Besançon  , 
de  Dijon,  présid.  de  la  commission  des  antiquités 
du  départ,  de  là  Côle-d'Or,  et  membre  de  plusieurs 
autres  sociétés  savantes,  né  k  Auxonne  en  1764, 
mort  en  i8a3,  juge  de  paix  a  Dijon,  avait  rempli 
pendant  Quatre  ans  les  fonctions  de  maire  dans  sa 
ville  natale  (i8oi-i8o5),  et  y  fut  conservateur  de 
la  biblioth.  publique  durant  les  trois  années  suiv. 
M.  C.-N.  Amanton  a  pub.  sur  Cl.-X.  Girault  (dans 
les  n°*  89-93  du  Journal  de  ta  Cvte-d'Ory  année 
i8x3),  une  notice  intéressant*  où  il.donne  le  détail 
des  écrits  de  cet  infatigable  aut.,  au  nombre  de  tjuL 
divisés  en  3  séries  ,  temps  anciens  ,  moyen  ig<*fl> 
tempi  modernes.  Cette  notice  a  été  impr.  a  Dijon, 
1823.  in-8.  M.  A.  Mabul  a  reproduit  la  longue 
énumc'ration  des  ouvr.  de  Girault  dans  son  Année 
nécntl.,  4*  année.  Ces  écrits  ont  été  impr.  en  partie 
dans  le  htag.  encycl.t  dana  ï'Ann.  et  le  Journ.  delà 
Côte-aVQr,  et  dans  les  Mém.  des  div.  soc.  sav.  dont 
il  était  membre.  Nous  citerons  seulement  les  suiv.  : 
Système  de  Bihliogr.,  extrait  du  cours  de  bibliogr. 
de  Marseille  ,  Dijon  ,  Frantin  ,  1809 ,  in-8  ;  Essais 
hist.  et  biogr.  sur  Dijon  ,  ib.  ,  1814  ,  in-ta  ; 
histor.  et  statut,  de  la  Càte-d'Or  pour  les  ansers 
1820-1824  ,  4  »n-ia;  Particutar.  inéd.  on  peu 
connues  sur  La  Monnaye ,  Crèbillon  et  Piron  ,  rer. 
par  M.  C.-X.  Girault ,  avec  des  notes  de  M.  C.-N. 
Amanton ,  ib.,  l8aa,  broch.  in-8. 11  a  paru  en  1822 
à  Dole  (Jura)  un  Précis  histor.  sur  Franç. -Félix 
Girault  (y.  l'art,  suiv.) ,  par  Cl.-X.  Girault  ,  ju- 
risconsulte ,  etc. ,  in-8  d'une  feuille.  —  G  la  au.  T 
(François-Félix),  baron  de  Martigny,  colonel  de 
dragons  ,  officier  de  la  lég.-d'bonn..  né  a  Chilons- 
Sur-Saône  an  I771,  de  la  même  famille  que  les  pré- 
cédent ,  mort  en  1809  d'un  coup  d*  boulet  qu'il 


teçut  aux  avant-postes  de  Ciudad-Real ,  où  il 
mandait  le  12*  régiment  de  dragons  ,  étai 
service  comme  sous-lieul.  en  1791. 

GIRIEUX  (Anne-Marie  DUBREUIL  de  Stst 
CHOIX  ,  comtesse  de)  ,  a  ocienne  ebaooinesse  du 
chapitre  de  Neuville ,  prés  de  Lyon ,  née  en  175a  s» 
Rillieux  (Bresse),  morte»  Cliiloup  près  de  Monllue» 
en  i825,  a  pub.  :  Bce.  de  poésies  fugtt.  par  Mad. 

la  comtesse  de  G  *,  Lyon,  Bobaire,  1817,  in-8. 

G1ROD  (PiEaRE-FsANç.-XAXiEa),  médec.,  né 
en  1735  à  Mignovillard  près  de  Salins,  s'est  rendra 
célèbre  par  son  aèle  à  propager  dans  la  Funclie- 
Comté  la  pratique  de  l'inoculation  qu'il  avait  intro- 
duite le  premier  dans  celle  province.  Nomme  eu 
1763  médecin  en  chef  des  épidémies  de  la  province, 
Girod  mourut  victime  de  son  dévouement  pendant 
l'épidémie  meurtrière  qui  s'était  déclarée  a  Chale— 
noy  en  1783  ;  il  était  membre  de  la  société  royale» 
de  médecine.  Son  Eloge ,  par  Vicq  d'Aair ,  a  été 
impr.  daos  les  Mcm.  de  cette  société.  On  trouver 
aussi  dans  ce  recueil  plusieurs  Mém.  de  Girod  sur 
la  nalure  et  le  traitement  des  maladies  épidémiq. 

GIRODETTRIOSON  (Anne-Louis),  l'un  des 
plus  grands  peintres  de  l'école  moderne,  élève  de 
David  ,  qui  n'a  pas  craint  de  l'appeler  son  plus  bel 
ouv. ,  né  à  Montargis  en  1767,  m.  à  Paris  le  9  dé- 
cembre 1824  •  avait  été  confié  dès  sa  jeunesse  aux; 
soins  de  M.  Tnoson,  son  tuteur,  et  depuis  son  p-re 
adoplif;  et  il  a  immortalisé  le  souvenir  de  l'attaclie- 
ment  et  de  la  reconnaissance  qu'il  lui  conserva  tou- 
jours en  associsnt  à  son  nom  celui  de  Homme  pour 
lequel  il  avait  toute  la  vénération  d'un  fils.  Les  dis- 
positions dont  la  nature  I  avait  doué  furent  secon- 
dées par  son  ardeur  pour  l'élude.  Il  Gt  i  l3  ans  le 
portrait  de  son  père  ,  cl  k  22  il  gagna  le  gr.  prix. 
S'étaol  rendu  à  Rome  comme  pensionnaire ,  il  paya 
la  délie  que  lui  imposait  celle  qualité  en  composant 
un  ebef-d'ecuvre ,  te  Sommeil  U'Endymion  :  ce  ta- 
bleau fut  suivi  de  celui  d' Hippocrate  refusant  les 
présent  d'Ariaxerce ,  qu'il  fit  pour  M.  Triôson. 
Les  prem.  troubles  de  la  révol.  franç.  ne  tardèrent 
pas  s  éclater  :  ils  rendaient  le  séjour  de  l'Italie  dan- 
gereux, pour  la  sûreté  du  jeune  artiste  ;  mais  celui- 
ci  ne  put  se  décider  à  abandonner  sitôt  une  terre 
où  l'altacliaient  son  enthousiasme  et  son  génie  :  il 
ne  rentra  en  France  qu'après  avoir  visité  Nsples ,  et 
avoir  reçu  à  Gènes  ,  où  il  élail  tombé  malade,  les 
soins  empressés  de  M.  Gros  .  slors  officier  d'état- 
major,  et  depuis  son  émule  cl  son  di^ne  panégy- 
riste. Consacrant  dès  cette  époque  tous  ses  instans 
è  la  composition  de  nouveaux  chefs-d'œuvre .  il 
donna  successivement  une  Scène  du  déluge ,  tabl. 
qui  t'emporta  sur  les  Subîmes  de  David  au  concours 
du  grand  prix  de  peinture  histor. ,  les  Funérailles 
d'Atala ,  la  révolte  du  Cnire ,  et  enfin  Pygmaliom 
et  Galntee  :  tels  sont  dn  moins  les  principaux  titres 
de  gloiro^Ve  cet  artiste  célèbre,  que  la  mort  k  en- 
levé trop  tôt  è  l'école  française.  Plus,  hommages 
poétiques  et  littéraires  rendus  s  la  mémoire  de  Gi- 
rodel  ont  paru  k  l'époque  de  sa  mort.  Nous  citerons 
entro  autres  :  Sur  Girodet  %  par  Mad.  la  princesse 
Constance  de  Salm  ;  Noline  nécrol.  sur  Girodet  par 
M.  l'.-A.  Coupin.  On  a  également  pub.  :  Catalogue 
des  tableaux  ,  esquisses ,  dessins  et  croquis  dm 
M.  Girodet-Trtoson  ,  etc.,  rédigé  par  M.  Pérignon, 
son  élève  ,  Paris ,  l8î5 ,  in-8  ;  les  Amours  des 
dieux ,  recueil  de  coraposit.  dessillées  par  Girodet, 
et  lilhogr.  par  ses  élèves  ,  avec  un  texte  explicatif 
par  M.  P. -A.  Coupin  ,  Paris  ,  i825  et  i8ao,  4  li- 
vraisons in-fol.  ;  Anacréon  :  Bec.  de  compos.  dessi- 
nées par  Girodet ,  et  grau,  par  M.  Chtitillof ,  son 
élève ,  avec  la  trad.  en  prose  del  odes  de  ce  poète  , 
faite  également  par  Girodet ,  Paris ,  182S  et  1826  , 
in>4 ,  9  livraisons  ;  l'Enéide  ,  suite  de  compositions 
dessinées  au  trait  par  Girodet ,  et  lilhographtées 
par  Aubry  Lecomle  ,  l825  ,  in-fol.  On  attribue  à 
Girodet  la  Critique  des  Critiques  du  Salon  de  iSoS, 
Pans ,  1806 ,  in-8. 
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N  fFiUN-cisno- Hf r n andf ,  an  des  com- 
de  Pmrre  dans  la  conquête  du  Pérou  ,  ac- 

JD.t  noe  for  i.mc  considérable  ;  et,  profitant  du  cre- 
it  qu'elle  lui  donnait  auprès  des  Espagools  ,  leva 
l'étendard  de  la  révolte  pour  s'emparer  du  gouver- 
nement. Deux  victoires  remportées  sur  les  troupes 
ravales  devaient  favoriser  1  accomplissement  de  ses 
projeta  ;  mais  il  ne  sut  pas  en  recueillir  le  fruit ,  se 
laissa  battre  à  Pacava  en  t55q,  fut  fait  prisonnier  , 
«t  condamné  à  mort. 

G1RON-G.4RCIAS  DE  LOAYSA  (don  Pedeo) , 
aavant  espagnol ,  aumônier  de  Philippe  H  ,  précep- 
teur de  l'.olaot  (Philippe  III)  ,  archev.  de  Tolède  , 
ne  *  Talavera  en  1  >4 2  ,  m.  en  i5qq  .  a  laissé  une 
Co'lect.  d  s  conciles  d 'Espag ne  ,  Tolède  ,  l5g^  , 
avec  notes  et  corrections. 

GIRON  (dam  Pierre).  V.  Ossose. 
CIRONCOtIRT  1 1>  n m-Ant.  REGNARD  de  ), 
eu  jésaite,  conseiller  et  chev.  d'honneur  au 


bureau  des  finances  de  la  gêner,  de  Mets  et  d'AI 
«ace  ,  né  à  Nanci  en  1719.  m.  dans  les  dern.  années 
du  i8*  S.,  avait  d'abord  professé  la  rhét.  et  la  philos, 
dans  div.  colléees  de  sa  société.  Il  encourut  la  cen- 


:  de  ses  supérieurs  pour  avoir  puLI.  en  1741  une 
c>  ir  sur  la  naiss.  de  l'arch.  Joseph,  depuis  emper. 
On  a  de  lui  :  Tr.  hut.  de  l'état  des  trésoriers  de 
France  et  généraux  des  finances  ,  etc. ,  Nanci , 
1776,  io-4  ;  differeas  Mém.  ou  fictums  dans  une 
contestation  qui  s'éleva  au  sujet  d'un  privilège  entre 
les  commerçant  et  le  chapitre  de  Ai  an  ci  (impr.  de 
f]tsa  à  1751  )  ;  enfin  une  Htst.  de  Lorraine ,  et  des 
relat.  de  f'ojrmge»  dans  celle  province  restées  MSs. 

GIROULT  (Etiehhe)  ,  député  du  départ,  de  la 
Manche  à  l'assemblée  nationale,  né  eu  17S6  à  Ché- 
reoeé-le-Héron .  près  de  Villedieu  ,  s'était  d'ahord 
livré  m  l'étude  des  lois  ,  et  commençait  à  se  distin- 
guer au  barreau  de  Rouen  lorsque  son  penchant 
pour  la  Utter.  l'amena  à  Fans.  Appelé  par  ses  com- 
patriote* au  sein  des  assemblées  électorales  de  la 
Manche ,  puis  député  à  l'assemblée  nation. ,  Giroult 
se  fit  remarquer  par  la  modération  de  ses  principes. 
Sous  le  régime  de  la  tcsreur  ,  il  avait  pris  la  fuite 
pour  se  soustraite  a  Vechlfau.l  :  poursuivi  d'asile  en 
•aile,  il  crut  trouver  son  salut  dans  le  clocher  d'une 
église;  mais,  une  solive  ayant  manqué  sous  ses 

Sieda  ,  il  tomba  du  haut  de  1  édifice .  et  mourut  peu 
'beores  après,  le  IO  décembre  I7p3. 
GIROUST  (JAO}.),  jésuite,  ne  à  Bcaufort  en 
Anjou  l'an  1624 ,  m.  en  1689  avec  la  répulat.  d'un 
des  meilleurs  prédicat,  de  son  temps,  a  laissé  des 
Serm.  pub.  par  le  P.  Bretonneau,  Paris,  1700, 3  vol 
GIROUST  (Fbajiç.  ),  babile  compositeur  de  mu- 
sique sacrée,  membre  de  l'institut,  ex-sursnlend. 
de  la  musique  du  roi ,  etc.,  né  à  Paris  en  l?3o  , 
en  1799,  concierge  du  château  de  Versailles  (ap- 
pelé alors  points  national)  ,  avait  suivi  dès  l'âge  de 
7  ans  ,  comme  enfant  de  chonir  à  Notre-Dame  ,  les 
leçons  de  Goulet ,  et  montra  de  telles  dispositions 
qu'il  devint  à  19  ans  maître  de  musique  de  la  cathé 
orale  d'Orléans.  Après  avoir  obtenu  un  double  prix 
dans  le  concours  ouvert  à  Pans  pour  un  concert 

Ïintuel  sur  le  psaume  Super  ftumina  ftabjrlonis  , 
composa  sa  magoifiquo  musique  du  Regina  catli , 
qui  lui  valut  l'emploi  de  maître  de  musique  à  la 
chapelle  du  roi.  Privé  par  la  révolution  de  la  bril 
laote  fortune  qu'il  avait  acquise,  F.  Giroust  trouva 
dans  la  pratique  de  toutes  les  vertus  domestiques  un 
adoucissement  à  l'injuste  oubli  dans  lequel  il  végé- 
tait; mais  il  ne  put  long-temps  supporter  les  in- 
quiétudes dont  1  accablait  l'aspect  d'un  avenir  mi- 
sérable pour  sa  nombreuse  famille.  Il  succomba  à 
une  maladie  aieue  au  moment  même  où  le  gouver- 
nement venait  Je  lui  accorder  le  secours  taruf  d'une 
pension  de  800  fr.  On  trouvera  de  plus  amples  dé 
tails  sur  la  vie  et  les  travaux  de  cet  artiste  distingué 
dans  son  Éloge  histor.  pub.  par  Marie-Françoise  de 
Beaumoot  d'Arantois ,  sa  veuve,  Versailles  ,  J.-I 
Jacob  ,  in-8  de  19  pages  ,  mu  date-  Noua  citerons 


seulement .  outre  ses  chants  civiques  pour  les  fêtes 
et  décadaires .  la  belle  musique  du  mor- 
ots  :  iVi.jm  ne  recon- 


naissant sous  l'empire  des  lois ,  etc.,  celle  d'une 
>artie  de  l'ode  de  Thomas  sur  le  temps  ,  el  des  pas- 
sages les  plut  frappans  de  VEpitre  au  peuple  du 
même. 

GIRS  (Gilles),  savant  suédois,  m.  à  Stockholm 
en  t637,  a  traduit  en  suédois  le  Discursus  militahs 
de  Fr.-Marie  de  Novère  ;  et  l'on  a  de  lui  un  Tr.  de 
la  vraie  noblesse,  etc.;  d  anales  des  régnes  de  Gus- 
tave /«,  d'Eric.  XIV  et  de  Jean  ///,  167$  et  1745. 

GIRTANNER  (Christophe) ,  médecin,  con- 
seiller privé  du  duc  de  Saxe-Cobourg ,  né  à  Saint- 
2all  en  1760,  mort  en  1800  après  avoir  parcouru 
l'Allemagne,  la  Suisse,  la  France  et  l'Angleterre, 
a  écrit  en  ail  cm.  plusieurs  Tr.  spéciaux  de  méde- 
cine .  de  chimie  et  de  politique.  Les  plus  remarqv 
de  ses  écrits  sont  les  suiv.  :  Sur  les  malad.  vénér.y 
Gottingue.  1788-89,  3  vol.  in-8,  trad.  en  italien, 
Venise ,  1801  ,  4  v"'  >»*8  ,  en  hollandais  (la  prem. 
partie  seulement),  Leyde  ,  1796;  Nouvelle  nomen- 
clature chimique  pour  la  langue  allem.,  Berlin , 
1791,  in-8  ;  Nouvelles  histor.  et  consider.  polit,  sur 
la  révol.  franç. ,  Berlin  ,  1791-97  ,  t3  vol.  in«8  ; 
Tableau  de  la  vie  domestique ,  du  caractère  et  du 
mvernem.  de  Louis  XPI,  Gottingue,  1793,  in-8; 
une  trad.  allem.  des  Mém.  du  gênerai  Dumourie*  , 
avec  des  notes  ,  ibid.,  1794 ,  2  roi.  in-8. 

G1RTIN  (Thomas),  peintre,  né  en  177*3,  s'était 
déjà  acquis  une  réputation  distinguée  par  plua.  bons 
ouv.  lorsqu'une  mort  prématurée  l'enleva  en  180a. 
On  cite  comme  ses  meilleures  compositions  les  Pa- 
>rtima  de  Londres  et  Vues  de  Paris. 
GIRY  (Louis),  avocat-gén.  près  des  chanrbres 
d'amortissement  et  des  francs-fiefs,  un  des  prem. 
memb.  de  l'acad.  franç.,  né  à  Paris  en  l5o5  ,  mort 
dans  la  même  ville  en  i665,  a  trad.  du  latin  ,  du 
grec  et  de  l'italien  les  ouv.  suivans  :  de  la  Louange 
a' Hélène  d'Isocrate  ,  Paris,  itiqo,  in-12;  Y  Apo- 
logie de  Socrate  et  le  Ci  il  un  de  Platon  ,  ib.,  it>43  , 
in-12  ;  la  4*  CaUltnaire  et  le  dialogue  des  orateurs 
illustres  deCicéron,  ib-,  i65a,  in-12;  des  Causes 
de  la  corruption  de  C éloquence  de  Tacite ,  Paris  , 
i63o  ,  in>4  ;  i'Hist.  sacrée  de  Sulpice-Sévère ,  ib., 
it>5a  ,  in-ia  ;  {'Apologétique  de  Tertullien  ,  ibid., 
i636  ,  in-8;  le  Tr.  de  la  resurrect.  de  la  chair  du 
même  auteur,  1661,  in-12;  les  Epttres  choisies  de 
St  dus;.,  ibid.,  t653-58,  5  vol.  in-ia;  la  Pierre  de 
touche  polit,  de  Boccabni ,  ibid.,  1 Sa ]  ,  in-8 ,  etc. 
—  Gmt  (François),  relig.  minime,  fils  du  précéd., 
né  a  Paris  en  t538,  mort  dans  l'exercice  des  travaux 
apostoliques  en  1628,  avait  rempli  diverses  fonc- 
tions importantes  dans  son  ordre.  On  a  de  lui  : 
Pisser!  chonol.  de  anno  natali  et  atate  sancli 
Francisci  de  Paulâ ,  Paris  ,  1680  ,  in-8  ;  Vie  du  P. 
Pierre  More  au,  avocat  au  parlement ,  puis  fondât, 
et  relig.  du  couvent  des  Minimes  de  Soissons,  ib.  , 
1687  ,  in-12;  la  Vie  de  M.  Olier ,  cure  de  St-Sul- 
pice  ,  1687,  in-12  ;  les  Vies  des  saints  pour  tous 
Us  Jours  de  l'année,  avec  le  Martyrot.  rom.,  Pans, 
I7l5,  2  vol.  in  fo!.,  2*  «dit. ,  et  d'autres  ouv.  MSs. 
GIRY  (OOET-JOSETH  DE  VAUX  DE)  ,  abbé  UO 

Sainl-Cyr,  né  au  commencement  du  18*  S.  à  Ba- 
gnols  ,  m.  en  1761,  fut  anus-précepteur  du  dauphin, 
fils  de  Louis  XV,  et  membre  de  1  acad.  française  en 
'/42-  H  était ,  dit-on ,  versé  dans  les  langues  grecq. 
et  latine,  et  il  ne  négligea  rien  pour  en  inspirer  le 

Îoût  *  aon  élève.  Cependant  ce  prince  se  plaignit 
'avoir  été  mal  élevé  ,  et  recommença  ses  études. 
GISBERGE  ou  ERMISINDE  .  prem.  reine  d'A- 
ragon  ,  fille  de  Renaud,  comte  de  Btgorre,  priPen 
main  les  rcors  de  l'étal  après  la  mort  de  Ramire . 
son  époux,  tué  dans  une  bataille  en  to63,  gouverna 
avec  gloire,  el  partagea  son  autorité  avec  don  Sanche, 
son  fils. 

*  GILBERT  (Jean)  «Jésuite  et  tbéol.  célèbre  ,  né 
a  Cabors  en  1&9,  professa  avec  la  plus  grande  dis- 
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tinction  à  l'univ.  de  Toulouse,  fut  nommé  recteur 
du  collège  de  cette  ville,  puis  provincial,  et  mourut 
•o  1711.  Oo  a  de  loi  :  In  lummam  sancti  Thomet 
qutetlvmes  juris  etfacti  theologiœ ,  1670*  in-fol.  ; 
Fera  idma  thettlagim  cum  hist.  «celés.  sociata , 
Paria,  1689,  in-ia;  Dissert,  acad.,  etc.,  ih.,  1688. 
in-8  :  Moréri  donne  la  liste  des  pièces  cooteoues 
daa»  ce  recueil  :  Scieniia  relig.  uni».,  ib.,  1689  ,  2 
eol.  in-8t  Jnliprobabilismnt ,  s,ve  tractât  ut  théo- 
logiens Jidelem  tottiis  probabilismi  staternm  con- 
tiens,  ibid.,  1703,  in  4-  —  GisiCRT  (Biaise)  jés., 
ni  à  Cabors  en  1657,  m.  à  Montpellier  en  I73l  avec 
la  réputation  d'un  prédicateur  distingue* ,  a  laissé 
Le  bon  goût  de  f éloquence  chret.,  Lyon,  1702, 
in- ta  :  cet  ouvr.  a  été  réimpr.  avec  beaucoup  de 
cluDgemetts  et  d'augmentations  sous  ce  titre  »  Elo- 
quence chrét.  dans  Vidée  et  dans  Ut  pratique,  Lyon, 
•*7iS,  Amsterdam  ,  1728.  in-12,  avec  les  noies  du 
célèbre  Jacques  Lenfant,  protestant;  traduit  en 
italien  ,  en  allemand  ,  etc.  ;  Histoire  crit.  de  l'art  de 
prêcher  chez  les  Franç,,  depuis  les  prem.  années  de 
François  /•»  jusqu'au  règne  de  Louis  XIV,  MS. 

GISCALA  (Jbasj  de) ,  personnage  célèbre  dan» 
l'histoire  des  Juifs  par  ta  force  ,  son  audace  et  ses 
crimes,  avait  commencé  par  voler  sur  les  grands 
chemina.  Il  avait  réuni  autour  de  lui  ^oo  vaga- 
bonda ,  lorsque1,  affectant  tout  a  coup  de  revenir  à 
une  meilleure  vie,  il  se  fit  charger  des  fortifications 
de  Giscala  ,  sa  ville  natale  ,  s'enrichit  par  toutes 
*ori<>s  d Exactions,  et  voulut  faire  assassiner  Josèpl 
l'historien  pour  s'emparer  du  gouvernement.  Ce 
projet  n'ayant  point  réussi ,  Jean  sortit  de  la  ville  , 
y  rentra  au  moment  oè  les  Romains  vinrent  camper 
s°u»  lea  murs,  s'échappa  par  la  ruse  ,  et  se  réfugia 
*  Jérusalem.  Cette  ville  était  déchirée  par  des  divi- 
sons intestines  :  les  troubles  s'augmentèrent  a  l'ar- 
rivée de  Jean  de  Giscala,  qui ,  favorisant  tantôt  le* 
«élateurs,  tantôt  les  partistns  d'Ananus,  n'avait 
d'autre  but  que  d'écraser  les  deux  partis  afin  de 
rester  le  maître.  Au  commencement  du  siège  de  Jé- 
rusalem ,  tous  parurent  ne  songer  qu'au  salut  com- 
mun :  mais  bientôt  la  haine  des  partis  se  ranima ,  et 
Jean  do  Giscala  se  souilla  de  toutes  sortes  de  crimes. 
Après  la  prise  de  la  ville ,  le  8  septembre  de  l'an  70 
de  J.-C  ,  il  fut  condamné  i  mourir  en  prison. 

GISCON  .  fils  d'Himilcon,  général  cartha 
fut  chassé  par  une  cabale  et  rappelé  ensuite.  On  lui 
permit  de  se  venger  de  ses  ennemis  ;  mais  il  se  con- 
tenta de  les  voir  prosternés  à  ses  pieds  et  de  leur 
montrer  que  leur  vie  dépendait  de  lui.  l'eu  aprè«  T 
vers  l'an  338  iv.  J.-C.,  il  fut  envoyé  en  Sicile  contre 
les  Corinthiens  ,  et  les  força  a  demander  la  paix. 

GISCON,  général  carthaginois,  commandant  de 
Lilybée  en  Sicile  ,  ayant  été  chargé  d'apaiser  la  ré- 
volte des*  soldats  mercenaires  à  la  solde  de  Carlhage, 
périt  victime  des  rebelles  1  an  23g  avant  J.-C. 
GISEKE  (Nicolas-Thicrm).  V.  Giesixke. 
GISEKE  (PAOL-TtUtnRl) ,  médecin  et  natural., 
lié  a  Hambourg  en  «7^5,  m.  en  1796,  bibliothée. 
du  gymnase  aie  cette  ville,  fut  élevé  de  Linoée  , 
qui  lui  a  consacré  un  genre  de  plante  penlaodrique 
Sous  le  nom  de  gtstkîa.  On  a  de  lui ,  entre  aulrc» 
opusc,  des  Notices,  des  Taoles  ,  des  Traduct.  et 
des  Suppl.  aus  œuvres  de  Linnée  .  etc. 

GIS'  iLFK,  premier  duc  Ile  Frioul ,  créé  en  Italie 
r  Alboin  l'an  568,  gouverna  ce  duché  jusqu'en 
Il  ,  époque  où  il  périt  dans  une  bataille  contre  le 
raglian  ou  roi.  des  Avares.  C'est  sous  le  règne  de 


s; 


Gisolfe  que  le  siég»;  patriarcal  d'Aquiléu  perdit  sa 
juridiction  sur  les  Vénitiens. 

GISOLFE  I",  duc  de  Bénévent,  petit-fils  du 
préc.  et  fils  de  Grimoald  1",  suce,  à  Grimoald  II  . 
sun  frère  ,  vers  l'an  690 ,  et  régna  17  aus.  Tout  ce 
que  l'on  sait  de  l'histoire  de  ce  duc  ,  c'est  qu'il  fil 
une  irruption  dans  le  duché  de  Rome  l'an  702,  ra- 
vagea le  pays  et  emmena  un  grand  nonajbrv  de  pri* 
■onniers.  Romuald  II ,  son  fit* ,  lui  succéda.  — 
GusoLrc  11 ,  duc  de  Bénévent ,  fils  do  Griuioald  II, 


entra  l'an  7^2  en  possession  du  duché,  dont  il  avait 
été  dépouillé  par  son  oncle .  et  mourut  en  750  après 
un  règne  de  8  ana  qni  n'offre  rien  de  remarquable. 

GISOLFE  I",  nrioee  de  Salerne ,  succéda  à 
Guaimar  II  ,  son  père,  en  933,  à  l'âge  de  q  ans  ; 
mais  l'histoire  de  son  règne  ne  commence  qu'à  l'an- 
née 959,  époque  è  laquelle  il  prit  la  défense  des 

Î rinces  de  Bénévent  et  de  Capoue  contre  le  pape 
ean  XII.  Il  conserva  l'intégrité  de  acs  frontières 
lors  de  l'invasion  d'Otbon-ïe-Grand  dans  l'Italre 
méridionale  en  969,  fut  pendant  quelques  mots  dé- 
pouillé de  son  trône  par  le  perfide  Landolfe  en  973, 
et  mourut  en  978  après  avoir  adopté  Pandolfe  II , 
qui  lui  succéda.  —  GisoLVa  II ,  prince  de  Salerne, 
succéda  à  Guaimar  IV,  son  père  ,  en  io5a ,  a'aliéna 
le  eo»ur  de  ses  sujets  par  sa  dureté  et  son  orgueil  , 
fut  dépossédé  par  Robert  Guiscard,  son  beau-frère, 
en  1077,  •*  réduit  à  accepter  le  gouvernement  de  la 
Campanie  romaine,  que  le  pape  Grégoire  VII  lui 
offrit  par  commisération. 

GISORS  (Lovis-Makis  FOUQUE/T,  comte  de), 
fils  du  maréchal  de  Bctlr-Isle,  et  arrière-pelit-fils 
du  surintendant  des  finances  Fouquet  (v.  ce  nom), 
naquit, en  1733.  Il  entra  de  bonne  heure  daos  la 
carrière  des  armes,  se  distingua  dans  plus,  occasions 
par  son  intrépidité,  et  mourut  le  16  juin  1758  4 
l'âge  de  27  ans,  des  suites  d'une  blessure  qu'il  avait 
reçue  trois  jours  auparavant  à  la  malheureuse  ba- 
taille de  Crevelt  en  chargeant  à  la  tête  des  carabi- 
niers royaux  ,  dont  il  était  roestre-de-camp. 

GITIADAS  ,  de  Lacédémone  ,  sculpteur  grec  et 
poète,  construisit  vers  la  iq*  olympiade  (  724  ans 
avant  J.-C  ) .  un  temple  tout  en  bronze  dédié  â  Mi- 
nerve Chntcitrcos  :  cet  édifice  était  décoré  de  bas- 
reliefs  représentant  lés  travaux  d'Hercule,  et  divers 
antres  sujets  mythblogiq.  Gitiadas  composa  aussi 
une  hymne  en  1  honneur  de  la  déesse. 

GIÙLINI  (Gkomce),  savant  antiquaire  et  histo- 
riographe, né  en  1714  >  Milan,  m.  en  I780,  a  laissé: 
Oitsertat.  sur  une  inscript,  de  Julia  Drusilla  ,Jttle 
de  Germant  eus  ,  1756  ;  et  une  autre  (en  italien)  , 
tur  l'amphithéâtre  de  Mèjen  ,  17^7  ;  Memone  spet- 
tanti  al  govemo  ed  alfa  drscnsione  délia  Città  « 
délia  campagna  di  Hfilano  ne'  secoli  basti  ,  rac- 
cotte  ed  esaminale ,  8  vol.  in-q\  auxquels  il  a 
ajouté  4  autres  vol.  qui  .traitent  de  la  même  hist. 
depuis  i3ti  jusqu'à  «447-  H  «'occupait  «usai  de  poé- 
sie ,  et  on  connaît  de  lui  Âlmeon  e  Lavimio ,  tra- 
gédie ;  le  Prodieue,  le  Café,  la  Fantauma,  coméd., 
toutes  rcslées  MSs. 
GIU'VTA.  V.  JiKTE. 

GIUS.SANO(Jean-Pieebk),  en  latin  Clnssinnus, 
noble^nilanais ,  quitta  l'étude  de  la  médecine  pour 
entrer  dans  la  Congrégation  des  ohlals  de  St-Am- 
•  roise  au  16*  S. ,  fut  ordonné  prêlre  par  St  Charles 
Borroméc  qu'il  aida  dans  l'administrât,  de  son  dio- 
cèse ,  et  m.  en  i6iS ,  laissant  un  grand  nombre 
d'ouvr.,  la  plupart  ascétiques  ,  entre  autres  :  Istor. 
evangel.  in  eut  sono  s/urgati  i  quattro  evnngclj 
enn  lor  sensu  littérale ,  Venise,  1601  ,  in-A;  Istru- 
sione  a'  pad>i  per  saper  ben  gnve>  na'x  lafamiglta 
loro  .  etc.,  Milan,  l6o3,  in-8;  V'ta  di  S.  Carlo 
Bnrromeo  ,  etc.,  Rome  ,  1610  ,  in~4  .  etc.,  trad.  en 
latin  par  B.irlh  Rossi .  en  franç.  par  Jîic.  de  Soul- 
fo.ir  ,  Paris ,  t6i5  ,  in-q  ,  puis  par  le  P.  Cloiscaull, 
Lyon  ,  tf>85  ,  111 -4  ,  en  «|"8  par  Kaphaël  de  Mi- 
rallcs  ,  S-iragosir  ,  1618,  in-o,  elc,  etc. 

G1USTIMAM  (BtnNAKD),  sénateur  Vénitien  , 
né  en  l4<>8,fiit  chargé  successivement  de  difTér. 
missions  auprès  de  Ferdinand,  roi  de  Naples  (i4j3), 
de  Louis  XI,  roi  de  France ,  des  papes  Pie  II , 
Paul  II  et  Si  nie  IV;  il  fut  élu  procurateur  de  Saint 
Marc  en  l474«  tl  m'  cl>  »  de  lui  :  Oratio 

httbittt  apud  Si.xtiiM  qu  irium  ,  pont,  mai.,  Rome, 
1471,  in-fol.  :  de  Origine  urbis  t'enetinrum  rthusq. 
ab  tpsageitis  luit.,  Venise.  BcrnarJ  Beualio,  t^O»» 
10-fol.,  trad.  eu  italien  par  Louis  Domemchi ,  Ve- 
nise-, l545 ,  ibid.,  1608  ,  in-8;  Orationes  et  epis- 
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Venise  ,  in-fol.  aanndate  (i  faï.) ,  etc.  Sa  vie 
Stella  .  V< 


grand-croi*  ' 
I  est  aulrur  de  : 


1553, 

ini  A  ni  (Bernard),  abbé, 
lo  l'ordre  impérial  de  St 
Ittori*  chronol.  delV  ori 
gune  degP  ordini  mrfttari  a  di  lutte  le  religion*  ca- 
valier* sche  ,  Veau*,  169»,  a  vol.  in-fol.,  6g.  — 
GiuaTtuiAMt  (Pierre  ,  aolre  sénateur  vénitien  de  la 
même  famille  que  Bernard  ,  a  écrit  en  latin*  une 
Hi*t.  de  V en,  .r.  qui  commence  à  l'an  et  se  ter- 
m.oe  è  l'an  i575  .  Venise,  157b,  trad.  en  italien  , 
Venise  ,  iSj6  on  1676  ,  in^. 

GIUSTINIANI  (Jeai»)  ,  peèta  italien,  né  dans 
l'île  deCaodie  au  16*  S.,  m.  vers  t556.  est  aut.  des 
traduci.  de  la  3*  Phééipptque  de  Océron  ,  Veoise  , 
1538,  ia-8  ;  du  8'  livre  de  l'Enéide  de  Virgile .  ib., 
i34».  in-S  ;  de  VAndrtrnne  et  de  l'Eunuque  de  Te- 
— 1 ,  ibid.,  l544  •  «n-8  ;  Epistpfa  fnmilltirei  scho- 
Sive  morales  ;  declamoior,  de  D.  Nicolao, 
ponU  fit e  sermn  ,  etc.  ,  etc.,  Bile ,  l555  , 
in-  t6.  Il  •  laissé  en  MSs.  une  trad.  d'Horace,  un 
comment.  n«r  Pétrarque  en  esp.,  et  quelq.  comédiet. 

GIUSTINIANI  (KvQvmm),  évêq.  de  Nehbio  en 
Coran  .  né  è  Gènes  en  ■  170.  de  l'illustre  famille  de 
en  nom  ,  était  entre  dans  l'ordre  des  dominicains  en 
1 488,  et  s'était  livré  avec  ardeur  i  l'élude  des  langues 
orient,  deas  le  nnt  d«  puLl.  les  livres  sacrés  en  M* 
hrvu  .  en  enaldéen  ,  en  arabe  ,  en  grec  et  en  latin. 
Il  assista  an  5»  concile  de  Lairan  ,  puis  fut  appelé 
en  France  par  François  I" ,  qui  le  nomma  soneha* 
pelaio  et  professeur  d'hébreu  à  Paris.  De  retour 
daes  aa  patrie ,  Gi  asti  nia  ni  se  fixa  dans  son  diocèse, 
fit  pins,  fois  le  voyage  de  Rome  ,  et  périt  en  t53i 
dam  nne  traversée  de  Gène»  .en  Corse.  On  a  de  lui  : 
Preentio  put.  plena  ad  Deum  ajnnipotentem  com- 
porta er  duohui  et  septungtntanominibus  divinis, 
hebratcii  et  latinis  ,  cum  interprète  comment.  ,  Ve- 
nise ,  i5«3  ,  in-8  ;  Liber  Job  nuper  hebraïcos  vert- 
tmti  restttmlus  cum  duplict  versione  latin â .  Paris, 
l5i6  on  '° "V  Ptmlleri"m  n'0fim"m  ,^  grav 

interprétation,  h  glosùs  ,  in-fol.,  sans  date  (Gênes, 
1S16),  c* est  ieprera.  ouv.  de  ce  genre  qui  ail  été  pub. 
en  Earopc  ;  Phtlonu  Judart  centnm  et  duce  quns- 
Uone* ,  tottdem  responsiones  mor.  super  Genetim , 
Paru  ,  t5ao ,  in-fol.  ;  Rabbi  Mossei  Egyptii  dux  teu 
dtrtctor  dubitant.  ,  etc.,  ib.,  i5ao  ,  io-fol.  ;  Casli- 
gaussimi  annaii  con  In  laro  copiosn  tavola  délia  .. 
repubbl.  di  Genova  da  fedeli  e 1  approbati  tcriltori, 
Gèoes,  i53;  .  in-fol. —GrusTisiANi  (Jérôme), 
poète  ,  né  à  Gênes  vers  i56o  ,  de  la  famille  de  ce 
nom  .  a  laissé  une  tragédie  de  Jepftté,  Parme,  i583, 
in-8  ;  nae  trad.  en  ilal.  de  VAlceste  d'Euripide*, 
Gènes,  l5gQ;,in-8;  des  traduct.  ital.  des  tragéd. 
suivantes  de  Sophocle  :  Œdipe  à  Colone  ,  Venue  , 
161} ,  im-ti  ;  OEJipe  roi,  ib.,  1610.  ixt-ii  ;AJax  fu- 
rieux ,  ib.,  t6o3  ,  in- 12.  On  a  aussi  de  lui  une  tra- 
gédie intii.  la  Passion  du  Sauveur  (en  italien),  ib., 
161 f . ie-f  2. 

GIUSTINIANI  (Horace),  cardinal,  de  la  même 
famille  que  les  précéd.,  m.  *  Rome  en  1649,  grand 
pénitencier  et  biblioth.  d'Innocent  X, ,  passe  pour 
eateur  du  Recueil  des  actes  du  com  ité  de  Florence 
avec  des  notes  ,  Rnme,  l©8  ,  in-fol. 

GIUSTINIANI  (Orsatto) ,  noble  vénitien,  né 
en  i538.  m.  en  i6o3,  cultiva  jes  lettres  et  la  poésie, 
aaats  est  principalement  cité  pour  le  trait  suivant  de 
dévouent,  filial.  Sa  mère  était  attaquée  d'une  mabdic 
cont  igiros   dont  la  violeore  avail  fait  fuir  tous  les 
médecins  :  on  pensait  qu'une  opération  pouvait  en- 
core prolonger  les  jours  de  la  malade;  personne 
■'osait  la  leater  :  Giustioiani ,  sans  avoir  aucune 
connaissance  en  chirurgie ,  l'entreprit  et  opéra 
comme  le  plu*  habile  praticien  ;  mais  cette  action 
loaable  ne  lut  pas  réc«m pensée  :  le  mal  élail  sans 
remède.  On  a  de  Giustiniani  une  trad.  en  vers  de 
ViÊitpe  mi  de  Sophocle,  Venise,  |585,  in-4;  et  des 
Poésm  diverses Venise ,  1600 ,  in-8. 


GIUSTINIANI  (Poupée)  ,  célébra  général  véni- 
tien ,  né  dans  l'Ile  de  Corse  en  i56o,,  sa  signala  de- 
puis l'âga  de  14  ans  dans  la  carrière  des  armas  , 
ferdit  un  bfss  au  siège  d'Os  (en  «le  et  le  remplaça 
ter  un  bras  mécanique  en  fer  ,  fut  chargé  succes- 
sivement du  gouvernera,  de  la  Frite ,  de  Candie  , 
des  forteresaas  de  la  républ.  da  Venise  ,  et  fut  taé 
d'nn  conp  da  feu  la  10  octobre  1616.  Le  sénat  lui 
érigea  une  statue  équestre.  Ginstiniani'a  écrit  en 
italien  une  Hi st.  des  guerres  de  Flandre  :  cet  ou- 
vrage a  été  trad.  en  latin  par  Jot.  Gamburmi ,  et 
pub!,  août  le  titra  de  Brllum  betgicum  ,  Anvers  , 
i6Vx),  in -4 ,  Cologne  ,  161 1  ,  Venise,  161a,  in-8. 
Milan  ,  1 G 1 5  ,  in-ia. 

GIUSTINI A  M  (Michel)  ,  ecclésiastique-,  né  è 
Gènes  le  10  avril  téta,  m.  à  Rome  en  1680,  a  cul- 
tivé la  littérature  avec  saccès.  On  connaît  de  lui  un 
nombre  considérable  d'ouvr.  tant  MSt.  qn'impr.  ; 
voici  les  principaux  :  PelP  origine  délia  mndona 
di  Constnnttnopoli ,  ossia  d'îslrin ,  e  délie  dl  lei 
prête  se  translat.  lib.  It ,  Rome,  lèS? ,  r»-8;  OU 
scrittori  liguri  parte  prima,  ibid.,  1667,  in-4;Z>/- 
tere  memomUli  ,  Home  ,  1675  ,  3  partie*  in-I3  , 
Njplrs  ,  l«S8  l  ,  3  vol.  in-|2. 

GIUSTINIANI  (M\Rc-Ajrrot!»E),  doge  de  Ve- 
nise ,  successeur  de  L.  Contarini  en  1684  ,  gou- 
verna la  républ.  pendant  quatre  année*  et  soutint  , 
avec  l'emper.  Léopold  I",  et  J.  Sobieski ,  roi  de 
Pologne,  contré  les  Turks,  une  guerre  dont  tonte 
la  gloire  est  justement  attribuée  à  François  Muro- 
sini  ,  commandant  des  troupes  vénitiennes. 

GIUSTINIANI  (Laurent),  né  vert  l'année  1760V 
fit  tes  études  à  l'université  de  Napln ,  et  obtint  peta 
après  la  place  de  conservateur  de  la  bibliothèque 
royale.  11  était  aussi  censeur,  et  on  venait  de  le? 
nommer  professeur  de  diplomatie,  lorsqu'il  m.  en 
t8a5  ;  ses  ouvrages  sont  :  Dizionario  storico  del 
regno  di  y  a  poil ,  ti  vol.  in-8;  Memor.  storiche 
degli  scrittori  legali  del  regno  ,  Naplcs , 
3  vol.  in-4  ;  Saggio  sulla  tipogra/ta di Nnpoli 
170,3  ,  in-4  î  la  Btbliot.  starica  e  topogr.  âel  regno,. 
ibid.,  17593  ,  in-4  »  Brève  conlexza  délie  accademle- 
del  regno  di  Nnpoli ,  ibid. ,  1801  ,  in-8  ;  Memorie 
delta  real  bibl.  borf/onica  ,  ib.,  1818,  in-8,  etc. 

GIVKE(PierreLe)  méd.,néeni6i8,m.à  Provint 
en  1684 ,  a  laisse  entre  autres  ouvr.  :  te  Secret  des 
Eaux  minérales  acides ,  nouvellement  découvertes 
parle  moyen  des  principes  chymiquen,  Paris,  1678, 
t  vol.  in-18. —  GlVltr  DI  RjCHEBOCIO  (N.  Lï)^ 
appelé  par  quelq.  biographes  iMgrange  de  Biche- 
bourg,  a  pub.  sons  le  voile  de  l'anonyme  les  ouvr. 
suiv.  :  Aventures  de  Clamodes  et  de  Ctarmonde , 
Paris  ,  1733  ,  in- 12  ;  Aventures  de  don  Rumine  de 
Boxas  et  de  dona  Léonore  de  Itfendoce ,  Paris  , 
1737,  2  vol.  in- 12  ;  Aventures  de  Flore  et  de  Blan- 
chejleur,  Paris,  1725,  2  vol.  in- 12;  Aventures  de 
Zetime  et  D amas  me ,  1735,  2  vol.  in-ia  :  la  plu- 
part de  ces  ouvr.  sont  imités  «le  l'etpacnol. 

GIVIU  (J.-A.  de  MESMES,  comte  d'AVAUX 
et  marquis  de).  V.  \  VAL  î. 

GIZELIUS  (EtSTACHE)  ,  théologien  du  17»  S.r 
né  en  Russie  ,  a  publ.,  en  langue  polonaise  ,  plus, 
écrits  dans  lesquels  il  se  montre  partisan  de  la  doc- 
trine des  soeioiens.  On  lui  doit  aussi ,  en  société- 
avec  Stoinius  et  Sclilichting  ,  le  nouveau  Testam. 
de  Racan  ,  Francfort-sur-l'Oder  ,  1626  ;  et  seul  , 
une  IraJuct.  en  grec  tic  Y Imitation,  tit*  f .  -  C 

GJOEBANSON  (Jf.ais),  savant  antiquaire  ecclé- 
siastique, né  en  Suè>lc  dans  le  t8*  S.,  est  connu  par 
la  pul.l.  d'une  partie  du  MS.  de  YEdda.  Il  a  donné 
en  outre  :  Kallinga  ou  de  la  Littérature  et  de  la 
des^Goths  en  Suide,  Stockholm,  1747» 
avec  fig.  i  Bautit  ou  Inscript,  runiques  sur 
pierres  suédoises,  de  Pan  du  monde  2000  a  l'an  de 
J.-C.  1000,  ibid.,  1750,  in-4.  Ces  deux  ouvr.  sont 
en  idiome  suédois. 

GJOERVVELL  (Charles-Christophe)  ,  publi- 
ciate  distingué  ,  bibholb.  du  roi  de  Suède  ,  né  dan» 
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la  province  de  Scanie  en  173c ,  m.  en  l8lt  ,  fut  lo 
fondateur  des  journaux  littéraires  en  Suède  :  le 
prem.  ou»,  périodique  qu'il  fil  paraître,  en  1755,  a 

Eour  litre  Mercure.  Jl  a  publié  le»  Voyages  de 
joernslahl  ,  et  les  prem.  vol.  de  la  Bibl.  hist.  de 
la  Suède  par  Warmnoli.  On  a  encore  de  lui  quel- 
ques traduc.  d'ouvr.  franc,  et  allem.  • 

GLABER  (Raoul),  histor.,  né  eo  Bourgogne,  m. 
a  Cluoy  en  lo5o  après  avoir  mené  une  vie  très-dé- 
réglée quoiqu'il  eût  embrassé  l'élat  ecclésiastique. 
On  a  de  lui  une  eh'omque  impr.  d'abord  dans  les 
Hist.  Francor,  de  Pitliou,  Francfort,  l5q6,  in-fol., 
et  ensuite  dans  les  Script.  Francor.  coertan.  de  Du- 
chesne,  tom.  4  i  uoe  V'*  de  Guillaume,  abbé  de 
St-Bcnigne,  Paris,  1637,  in-4,  dans  VHist.  de 
V abbaye  de  Reomé  par  P.  Rouvière  ,  etc.  On  peut 
consulter  la  vie  de  Glaber  dans  l'Uist.  lilléraire  de 
France  ,  tom.  7. 

GABRIO.  V.  Acincs. 

GLACAN  (Nkil  O')  ,  en  latin  Jfellanus  Claca- 
nus ,  savant  médecin  irlandais ,  prem.  professeur  de 
médecine  à  Toulouse  pendant  la  pesle  qui  affligea 
celle  ville  au  17?  S. ,  nuis  professeur  a  l'université 
de  Bologne ,  a  laissé  les  deux  ouvr.  suiv.  :  Trac- 
tatus  de  peste  ,  seu  brevls  ,/acilis  et  experta  me- 
thodus  curandi  pestem,  Toulouse,  1629  ,  in-12: 
ouvr.  estimé  ;  Cursus  medicus,  libris  tredecim  pro- 
posons ,  Bologne,  i655  ,  in-4. 

GLADBACtl  (Jban-Adolpue),  médecin  allem., 
né  a  Francfoit-sur-le-Meio  en  1716,  conseiller  du 
prince  Aobalt-Zcrbst  ,  médec.  de  la  cour  et  de  la 

firovince  ,  mort  en  1785,  a  trad.  en  allem.  quelq. 
ivres  franç.,  en  Ire  autres  :  le  Mémoire  de  Denis 
Barber  ci  sur  les  malad.  épidim.  de*  bestiaux  ,  avec 
les  notes  de  Bourgelat  (couronné  en  1765  par  la  so- 
ciété d'agricwlt.  de  Paris) ,  Wittcmberg  el  Zerbst , 
1770  ,  in-8  ;  des  Elément  de  l'art  vétérinaire  ,  par 
Bourgelat ,  Dantaig  ,  1772  ,  in-8,  augin.  d'un  sup- 
plément de  VAnatom.  du  cheval ,  1773  ;  des  £jr- 
périences  et  observât,  sur  la  cause  de  la  mort  des 
noyés,  pat»  Cham peaux  el  Faissole,  Dantsig,  1772, 
in-8  ;  des  Expériences  sur  la  boni/irai,  de  totales 
vins  ,  par  Maupio  ,  Zerbst ,  1773  ,  in-8  ;  du  Mém. 
de  l'abbé  Rosier  sur  les  vins  de  Provence,  couronné, 
en  1770  ,  par  l'acad.  de  Marseille  ,  Zerbst ,  1773  , 
in-8;  du  Truite  des  affections  vaporeuses  des  deux 
Sexes  ,  par  le  doct.  Pomme  ,  Breslau  et  Lcipsig  , 
1775,  in-8. — Gladbach  (George-Jacques)  ,  autre 
médecin  allemand  ,  d'abord  conseiller  et  médecin 
à  Fraocforl-sur-lc-Meio  ,  sa  ville  natale  ,  puis  ar- 
c li i ût ru  du  comte  impérial  de  Schoenhurg  ,  m.  en 
1796  ,  a  laissé  quelques  opuscules  :  Comment,  de 
morbis  à  vestittt  contra  frigus  insufficiente,  Franc- 
fort ;  Disquis.  de  médicament .  absorbentutm  infe- 
bribus  acutis  protstantiâ ,  ibid.,  1761  ,  in-4  ;  Des- 
cription et Jîg.  de  papillons,  Francfort,  1777  ,  in-4» 
4  cahiers  ,  eo  allem.,  etc. 

GLAFEY  (ADAM-F»iDt»ic)\  publiciste et  litté- 
rateur, né  Rcicbcnbach  eu  1692,  fut  archiviste 

ririvé  de  la  cour  de  Dresde  ,  el  m.  en  17^3.  On  a  de 
ui ,  sur  le  droit  naturel ,  de  nombreuses  dissertât, 
en  allren.,  parmi  lesquelles  nous  citerons  ,  Précis 
histor.  de  la  maison  électorale  de  Saxe ,  Francfort 
et  Lcipsig,  1721  ,  in-8  ;  Hist.  German.  polemica  , 
ibid.,  1722,  in-4*.  Théâtre  histor.  des  prêtent,  et  des 
disputes  des  grands  souverains  et  outres  princes  ré- 
gnant en  Europe,  etc.,  precedemm.  pub.  par  Christ. - 
Ilermnnn  Schroder  contin.  et  augm.  de  moitié,  ib., 
1727,  in-fol.  (en  latin)  ;  Hist.  compl.  du  droit  de  la 
natun  ,  Leiptig,  1739,  in-4  i  Traité  du  droit  natu- 
rel, 1723  et  1732,  elc. 

GLANDORP  (Jf.an),  lille'raleur  allemand ,  né  à 
Munster  dans  Se  16*  S.,  m.  en  1S64,  profesi.  d'his- 
toire à  Marbourg  ,  a  publ.  :  Sylv.i  carminum  ele- 
giacvrum  in  enarrationem  comment-ir.  C.  Juin 
Ccetaris  de  bello  calltco  et  rivtli ,  i55l  ;  Disticha 
sacra  et  moralia  ,  Magilebourg  ,  i55g;  DescripUo 
gentis  Antonur  mter  Romanos  non  pourtant,  Lcip- 


sig ,  i55g ,  in-8  ;  Deser*  Julio»  gentis ,~  roman  a  t 
inter  familias  neuliquam  postremar  .  Bàlc  ,  i5?9, 
in-8  ;  Onomasticon  hist.  roman»,  Francfort,  iSnç), 
in-fol.,  etc.— Glahdokf  otfGLAftnotr  (Eberhard- 
Théophile),  bibliolb.  à  l'univers,  de  Gotlingue,  né" 
i  Wimpfen  en  >75o  ,  m.  en  1794  ,  a  donné  un» 
édil.  des  vers  dorés  de  Pythagore  sous  ce  titre  :  Sen- 
teniiosa  vetuttitsimorum  gnanùcor.  quorumdam 
poetarum  opéra.  Leipsig,  1776,  in-8;  Comparatio- 
nem  rerentiorum  poetarum ,  prusertlm  anglorum  , 
cum  antiquis,  domi  à  puent  insi  itnendam,  sc/iolat- 
tienm  este  exercitium  admodum  prubahile  ,  Ans- 
pach ,  1781  ,  in-â  »  Jdtomata  graca  quâ  ratione 
tint  seoli*  iradenda?  ib.,  1782  ,  in  4 

GLANDORP  (Matthias)  ,  méd.  allemand  ,  né  a 
Cologne  en  t595,  m.  vers  1640,  a  laissé  entre  autre* 
ouvr.  :  Spéculum  chtrurgicorum ,  Brème,  1619, 
in-8.  et  1648,  in-4-  Ses  principaux  écrits  ont  été 
recueillis  et  pub.  à  Londres  en  1729  sous  le  titre  de 
Mail  h.  Glandorpii  opéra  omnia  ,  etc.,  4  pari,  ear 
1  vol.  io-4 .  préecd.  d'une  vie  de  l'auteur  :  on  jr 
trouve  ,  outre  l'ouv.  précité ,  des  Thèses  ,  des  Dis- 
sertations  sur  les  antiquités  romaines  ,  etc. 

GLAN  VIL  (sir  John),  magislial  anglais,  présid. 
de  la  chambre  des  communes  en  1640,  fut,  i  rai- 
son de  son  attachement  à  la  cause  royale,  privé  de 
celle  charge  el  persécuté  pendant  la  rébellion  ;  il 
mourut  en  1661 ,  précisément  à  l'époque  de  la  res- 
tauration. La  plupart  de  ses  Discours  (specebes  and 
arguments)  se  trouvent  dans  la  Cpllectton  de  Rush- 
vrorlb.  On  a  encore  de  lui  ;  Reports  oj  cases  af  con- 
trôle ri  ed  élections  ,  pub.  en  1775  ,  in-8  ,  par  John 
Topbam  ,  qui  y  a  joint  un  discours  prélim.  —  John 
G  la  f*  va  de  Tavislock  ,  dans  le  comté  de  Devon 
père  du  précéd.,  m 
temps  exercé  avec 
•de  la  magistrature 


iort  en  1600,  avait  pend,  long- 
distinction  los  hautes  fonctions 


,  un  uiaui»  ,  go  i  urne 

ige  a  eu  de  1479  à  j4$4 
lé  trad.  en  aogl.  el  pub. 


GLAINVILLou  GLANVIL  (BARTHÉLr.Mt),fran- 
ciscain  anglais  du  14*  S.,  est  aut.  d'un  livre  intit.  ; 
De  proprtetalibus  rerum ,  en  19  livres  ,  où  il  eat 
traité  de  Ditu  ,  des  anges ,  des  diables ,  de  l'âme 
et  du  corps,  elc.  Cet  ouvras, 
douse  édil.  ou  trad.  ;  il  a  été 

par  Wyokyn  de  Wordc  ,  et  l'on  eu  trouve  uoeana- 
lyse  dans  1rs  antiquités  typograpb.  de  M.  Dibdin. 

GLAN  V1LL  ou  GLANW1LE  (Joseph),  tbéolog. 
anglais,  né  a  Plymoulb  en  i6"3t>,  fut  d'abord  curé 
d'Ahheychurcb  à  Balb  ,  puis  prébendier  de  l'église 
de  Worccsttr,  cl  m.  k  Bath  en  1680.  A  l'époque  où 
vivait  ce  t licol.,  un  parti  cherchait  à  accréditer  l'a- 
théisme en  Anglet.,  tandis  qu'uu  autre  transformait 
la  religion  en  superstition.  11  s'atlacha  dans  ses  écrits 
à  indiquer  un  terme  moyen  entre  le  scepticisme  et 
le  pyrrhonisme  :  ses  efforts  trouvèrent  leur  récom- 
pense dans  les  suffrages  de  la  société  royale  de  Lon- 
dres, qui  s'empressa  de  l'admettre  dans  son  sein.  On 
a  de  lui  :  la  Vanité  du  dogmatisme  ,  ou  de  la  Con- 
finnee  dans  nos  opinions  ,  etc  avec  des  réflexions 
surlepéripatcticisme  et  une  apologie  de  la  philoso- 
phie ,  1661  ,  in-8;  Scepsis  teientifica ,  ou  l'Igno- 
rance avouée ,  elc. ,  suivi  d'une  répouse  à  Thomas 
Albius  ,  Londres,  i66'5,  in~4  ;  Constdér.  philosoph, 
sur  l'existence  des  sorciers  et  de  la  sorcellerie  , 
in^4  ;  Lu*  oriental ts  ,  1662.;  Phitosoph.  pia, 
ou  Disc,  sur  le  carat  t.  relig.,  et  ta  tendance  de  la 
phtlos.  expér.ment.,  1671,  in-8;  Estai  sur dfferens 
sujets  de  philos,  et  de  relig.,  1676,  in«4  ;  des  Serm., 
elc.  ;  Essai  sur  l'art  de  piécher,  i6;8 ,  in-8. 

GLAÎNVILLE  (Rakllphe  de) ,  grand-justicier 
d'Angleterre  sous  le  sègne  de  Henri  H,  fut  dé- 
pouillé de  celle  dignité  par  Richard  I'r,  et  se  croisa 
pour  la  Terre-Sainte,  t>ù  il  mourut  eo  1190.  On  a 
île  lui  :  Tractatus  de.  le  gibus ,  ouv.  qui  fait  encore 
autorité  parmi  les  jurisc.  anglais.  On  croit  que  c'est 
une  ropic  de  l'ancien  code  de  lois  des  Normands. 
La  prem.  édition  de  cet  ouv.  parut  à  Londres  sans 
date ,  in-8,  et  il  a  été  réimp.  en  l554  ,  i557,  '6o4» 
i6;3  el  1776 ,  4  toi.  in  4 ,  et  dau»  le  t.  premier  des 
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Cnutu-nes  anglo -Normandes  par  Houard.  Jobo 
Wilmot  en  a  pub.  en  1780  uoe  (rad.  collatioonée 
sur  les  MSs.  des  bihiioth.  Harleirnne ,  Cottoo.. 
Bodl.  et  du  Dr  Mille  :  elle  a  pour  titre:  A  7'rrn»Jj( 
of  the  Istwi  and  Customs  nj~  England. 

GL4PHYRA,  femme  d'Arehélaûs  ,  gr.-prêtre  de 
Betlooe  à  Comane  eo  Cappadocc ,  fut  célèbre  par 
aa  beauté  et  par  ses  intrigue*  avec  Marc- Antoine  , 
dont  e\le  obtint  le  royaume  de  CappaJoce  pour  tel 
deux  fâlm  .  Sisiona  et  Archrlaiis.  — •  Glapbyra  , 
petite-fille  de  la  précédente  el  fille  d'Arcbrlaûs, 
roi  de  Cappodoce  .  fut  mariée  successivement  à 
Alexandre  el  à  Arclielaùt ,  fils  d'Hérode;  el,  du 
-vivaot  même  de  ce  dernier  .s'il  faut  en  croire  l'his- 
torien JutépKe  ,  elle  devint  la  femme  de  Juba,  roi 
de  Lydie.  Elle  arail  eu  deux  fUs  de  ton  premier 
mari ,  Alexandre  et  Tigrane,  qui  tout  deux  aban- 
donnèrent la  religion  judaïque  pour  aller  vivre  au- 
près de  leur  aïeul  maternel. 

GLAI'THORNE  Hfxju),  auteur d 

les  I«r. 
tragéd.  que 
on  c.to  Albert  IVal- 
un  voL  de  Poésies,  adres- 
sera a  sa  maîtresse. 


Îlais  du  17e  S.,  rirait  août  le  régne  de  Chari 
l  a  laised  neuf  pièces  de  tbéâtre ,  Uni  tragé< 
comédie» ,  parais  lesquelles 
lemstein  «tin  Testait ,  et  un 
maitreJJc. 

GLAREA5US(Hexbi.Lokiti),  savant  bel  vétien, 
né  dans  le  canton  de  Glatis  en  1488,  m.  àFribourg 
en  l563,  l'un  des  propjgatcurs  de  la  science  dans 
le  16»  S.,  étudia  la  philosophie,  la  théolog.,  l'Iiisl., 
l'aslronom.  et  lachronol.  ;  il  a  laissé  des  Comment. 
sur  presque  tous  les  poêles  cl  les  historiens  de  l'an- 
tiquité. On  remarque  dans  le  nombre  ceux  qu'il  a 
publ.  '  sur  Horace  ,  Tile-Live  ,  Ciccron  et  Ovide. 
On  cite  également  parmi  ses  autres  écrits  :  de  Geo- 
graphsâ  Zber,  Baie,  t5»7,  in~4  ;  llelveti*  Des- 
cnptio,  etc.  (poème),  Bêle ,  t5i.j-i5i5;  Dodeca- 
chordon  .  ib.,  i547,  in-fol.  ;  de  A  rte  musied ,  ib. , 
l5q9,  in-fol.  —  Un  autre  Glabeanus  (Henri),  passe 
pour  au  t.  de  VAgon  divor.  Felicis,  Regulm  el  Exupe- 
mntti .  inséré  dans  Vlltst.  ecclés.  d'Hottinger ,  t.  8, 
et  d'une  trad.  latine  de  la  vie  de  Si  Bernard  de  Men- 
tbon.  On  ne  connaît  point  de  particul.  sur  la  vio  de 
cet  écriv.  qui  est  peut-être  le  même  que  le  précéd. 

GLASEK  (Jei5-Hci**i),  profess.  de  grec  ,  d'a- 
natoroie  et  de  botanique  à  l'université  de  Bêle  ,  né 
à  BâJe  en  1639  ,  m.  dans  la  même  ville  eu  1675,  a 
pubf.  nn  Traité  du  cerveau  ,  Bâle  ,  1680',  in-8;  un 
Trotté  du  rhumatisme  ;  des  Dissertai,  et  un  Eloge 
de  Jérôme  Baubin  ,  166t. — Glassr  (Christophe)  , 

Sharsnaeien  et  chimiste  de  Louis  XIV  et  du  duc 
'Orléans  ,  né  en  Suisse  ,  est  counu  par  un  Tr.  de 
la  ehumie.  Par»,  1663-67,  in-8  ,  1673  ,  in-ia,  cl 
,  Hodegus  ehymicus ,  léna  ,  1684  «*  '696,  en 
allesn.  ;  Xov.  Labor<itortum-medico*chymicum,  Nu- 
remberg, 1677,  aliéna.  11  a  découvert  les  propriétés 
dn  sulfate  de  potasse,  et  a  donné  des  recettes  pour 
remplacer  par  des  eaux  artificielles  ,  les  eaux  mi- 
nérales naturelles.— Gi.aser  (Jeao-Frédc'nc),  phy- 
sicien, né  i  Wasuogen  (Franconic)  en  1707,  m.  en 
1*89,  s'est  occupé  spécialement  des  uio^eus  de 
préserver  les  maisons  de  l'incendie ,  et  a  publ.  des 
mémoires  sur  les  procédés  qu'il  a  découverts  :  Sur 
la  Manière  de  préparer  les  bois  de  construction  pour 
pouvoir  résister  aux  incendies  ,  Dresde  et  Lcipsig , 
176a ,  in-8  ;  /•/cm.  sur  le  perfectionnement  des  éta- 
blissement des  secours  contre  les  incendies  dans 
les  pentes  villes  et  villages  ,  ib.,  177^,  in-8,  etc. 

GL\?S(  Salomon  )  ,  célèbre  théologien  protest, 
du  17*  S  ,  né  à  Sunderhauscn  en  i5g3  ,  professeur 
de  théologie  i  l'univers,  de  léna,  puis  surinlend. 
des  églises  et  des  écoles  du  duché  de  Saxe-Gotha  , 
m.  à  Gotha  en  l656 ,  a  laissé  ,  entre  autres  ouvr.  : 
Phitoiog  sac  rte  librt  duo  ,  quitus  S.  Scriptnne 
s'y  lus,  titter.,sensus  expandilur ,  léna  ,  1623,  etc., 
Lcpstg  ,  1776  «  2  vo'-  <n"8  ,  revue  el  corrigée  par 
J.-A.  Dalbe  ;  tnsttt.  gramm.  hebrotar ,  léna,  i6z3, 
in-4;  IxKUheet.  ,  Gotha,  1661,  in-8;  Exegesn 
fangtUor.  et  efistolt»r.%  lWmberg,  1664,  a  vol. 


(  ia?3  )  GLAU 

in-fol.  ;  Christol.  mosaica  tt  davtdica ,  Leyde  , 
t;oo,  in-4  ;  Disputât,  in  August.  confess.,  etc. 

I» f.ASS  (Jean)  ,  ministre  écossais  ,  chef  d'une 
secte  appelée  en  Ecosse  glassites  et  en  Angleterre 
sandemoniens  ,  né  à  Dundée  en  Ecosse  en  1698,  m. 
su  même  lieu  en  1773,  a  composé  plus.  ouvr.  pour 
exposer  et  justifier  sa  doctrine.  (Il  prétendait  dé- 
montrer que  l'élalilissem. 'ci vil  de  la  relig.  était  con- 
traire à  l'e*pril  du  christianisme.)  Ces  écrits  ont  été 
puhl.  à  Edimbourg  ,  4  *ol.  in-8.  —  Gi.aas  (Jean)  , 
fils  du  précéd.,  capitaine  d'un  vaisseau  anglais,  né 
à  Dundée  en  1735,  avait  d'abord  étudié  la  médec. 
qu'il  quitta  pour  le  commerce.  En  1763  il  fit  un 
voyage  au  Brésil ,  étaot  sur  le  point  de  rentrer  à 
Londres  il  fut  massacré  ainsi  que  sa  femme  et  ses 
enfans  par  les  gens  de  son  équipage  ,  qui  s'emparè- 
rent de  tout  ce  qu'il  possédait.  Les  coupables  fu- 
rent exécutés  à  Dublin  en  1765.  Glass  ,  a  publ.  une 
De  script,  de  Tênênffe ,  avec  les  mesurs  et  coutum. 
des  Portugais  qui  y  sont  établis ,  1  vol.  in-4- 

GLASSE  (Samuel)  ,  théologien  anglican  ,  pré- 
bendier  de  St-Paul  à  Londres  ,  l'un  d*  s  chapelains 
ordinaires  du  rot ,  m.  à  Londres  en  t8ia  à  79  ans  , 


passait  pour  un  des  meilleurs  prédicateur*  du  son 
temps.  On  a  de  lut  :  Cours  des  leçons  sur  les  fêtes 
religieuses  ,  1797  ,  in-8  ;  Explicat.  claire  et  prati- 
que des  commandem. ,  1801  ,  in-8;  Adresse  d'une 
dame  de  qualité  à  ses  énjans  au  dernier  période 
d'une  malad.  de  langueur,  trad.  du  franç,.,  1777  , 
1779,  a  vol.  in  8. — Glabse  (George-Henri)  ,  son 
fils,  recteur  d'Hanwell  (comté  de  Middleset),  cha- 
pelain du  duc  de  Cambridge  et  du  lord  Selton,  m. 
en  1809,  i  l'êge  de  5o  ans  ,  a  publ.  une  trad.  en 
vers  grées  de  la  tragédie  de  Caractacus  ,  par  M  j- 
son  ,  1781  ;  une  traduct.  du  Samson  Agomstes  de 


Milton  ,  avec  version  latine 


1-88 


et  des  Contem- 


plations sur  l'Hist.  sainte,  rédigées  en  laogago  mo- 
derne ,  d'après  les  ouvr.  de  l'évêque  Hall ,  1793,', 
4  vol.  in-8. 

GLATIGNY  (Gabriel  de),  prem.  avocat  génér. 
de  la  cour  des  monnaies  et  membre  de  l'académie 
de  Lyon  ,  né  dans  cette  ville  en  1690  ,  m.  en  1755, 
a  laissé  un  recueil  de  harangues  ,  prononcées  i  la 
cour  des  monnaies,  et  de  discours  académiq.  publ. 
sous  le  lit.  à' Œuvres  posthumes  de  M  </e"°,  Lyon, 
1757  ,  petit  in-8. 

GLAUBEA  (Jean-Rodolphe),  fameux  [chimiste 
allemand  dn  16*  S.,  fut  un  de  ceux  qui  se  sont 
occupés  avec  le  plus  d'ardeur  de  la  recherche  de  la 
panacée ,  de  la  pierre  philosupbale,  et  il  a  le  mérite 
d'avoir  découvert  plus,  faits  import,  qui ,  en  faisant 
mieux  connaître  certains  sels  et  plusieurs  métaux, 
ont  contribué  aux  progrès  de  la  chimie  et  de  la  ma- 
tière médicale.  Entre  autres  découvertes  ,  on  lui 
doit  celle  du  sulfate  de  soude  ,  dit  sel  de  Glauber. 
Il  a  inventé  plus,  médicamens  chimiques  dont  l'n- 
».igc  s'est  conservé  ;  et  il  peut  passer  pour  l'invent. 
des  bains  do  vapeur  par  encaissement.  Ses  ouvr., 
au  nombre  de  Irenlc-deux  ,  tous  écrits  en  allem., 
out  élé  recueillis  en  plus.  vol.  in-8  ;  el  trad.  en  lat., 
2  vol.  in-4,  Francfort,  16S8,  16J9;  en  angl.  par 
Chr.  Pack ,  Londres ,  1689  ,  in-lol.  On  trouvera 
une  liste  détaillée  de  ces  écrits  dans  l'Bist.  de  la 
Jolie  humaine  par  Adcluog  ,  tom.  4> 

GLAUBEK  (Jean)  ,  dit  Potjrdore  ,  peintre  de 
paysages  ,  né  à  Ulrechl  en  1646 ,  m.  à  Amsterdam 
eu  1726  ,  élève  de  Berglicm.  est  connu  par  le  rare 
talent,  avre  lequel  il  reproduisait  les  différentes  es- 
pèces d'jrbrcs  et  les  nuances  des  feuillages.  Sa  per- 
spective est  toujours  bien  étendue.  On  voit  do  cet 
artiste,  au  musée  du  Louvre,  un  paysage  dont  les 
figures  sont  de  G.  Lairesse.  Glauber  a  gravé  à  l'eau- 
forte  ,  el  ses  estampes  sont  estimées.— Glauber 
(Jean-Gottlicb) ,  frère  du  précéd. ,  peintre  comme 
lui ,  a  réussi  dans  le  paysage ,  dans  le  genre  histo- 
rique et  dans  le  portrait. 

iGLAUClAS,  sculpteur  grec  d'Egine  ,  vivait  480 
ans  avant  J.-C,  dans  la  75»  olympiade.  11  exécuta, 
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1  Olympie,  la  statue  de  Gélon,  vainqueur  aux  jeux 
olympiques,  et  une  statue  de  Théagène  de  Ttvasc, 
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ipiques 

qui  ,  dès  l'âge  de  neuf ans  ,  avait  été  couronne'  aux 
mêmes  jeux  ,  et  qui  ,  dans  la  7  >"  olympiade  ,  avait 
vaincu  tous  ses  rivaux.  Cette  dernière  subsistait  en- 
core du  temps  de  Pausanias. 

GLAUCUS  (rayth.),  fil»  d'Hippoloche  et  père 
de  Drllc'roplion  ,  conduisit  les  Lyciens  au  siège  de 
Troie,  fut  blessé  dans  un  combat  par  Teucer,  et 
était  sur  le  point  d'expirer  quand  Apollon  ,  qu'il 
avait  invoqué  ,  lui  rendit  la  vigueur.  Plus  tard  il 
périt  sous  les  coups  d'Ajax.  La  phrase  proverbiale 
Gl'iuci  et  Dwmedis  permitlatio1  pour  es  primer  un 
sot  échange,  est  une  allusion  au  trocque  ce  héros  (il 
avec  Diomèdc  d'une  armure  d'ur  pour  une  autre 
d'airain.  —  La  fable  fait  encore  mention  de  trois 
autres  Glalcus  :  l'un  pêcheur  d'Anlhédon  en 
Béolie;  l'aulre  fils  de  Sisyphe  ,  roi  de  Corinlhc  ;  le 
troisième  ,  pclil-fils  de  Minos  ,  et  qui  fut  rappelé  à 
la  vie  par  Polvde. 
GLAUNVlLLE  (Bakthélemi).  V.  Glasvil. 
GLEDITSCH  (Jean-TuÉuphile),  célèbre  bolan». 
allem.,  né  à  Leipzig  en  I^lA ,  mort  en  1786,  fooda 
en  Prusse  l'établies,  d'une  chaire  où  l'on  enseigne 
la  science  forestièce.  Il  était  très-savant  dans  cette 
partie.  Voici  le  titre  de  ses  princip.  écrits  ;  Cita/og. 
p/anlarum,  tam  mrtor.  quàm  vttlgar.  quœ  in  horlo 
dom.  de  Ziethen  Trebmzii  catuntur,  Lripsig,  1736, 
in-8  ;  Dissert,  de  methodo  boian.,  dnbio  et  faliari 
virlutum  in  plnntis  indice  ,  Francfort-sur-l'Odcr  , 
lj42.  in"4  »  Methodus  fungontm,  exhibent  gênera , 
species  et  varietates,  cum  charart.  diffe>:  spraficâ . 
Synon.,  solo  ,  toCO  ,  et  observ.,  Berlin  ,  Ij53  ;  Sys- 
tema  plant,  à  stamtnum  situ  ,  sa  undum  1  lunes  , 
ordmes  et  gênera  cum  character.  essentia/ibus,  ib., 
1764,  in-8;  Introd.  syslémat.  à  la  science  fore  st. 
moderne  ,  etc.,  ib.,  1774  .  «775,  2  vol.  in-8  ;  Botan. 
medica  ,  clc.  ib.,  1788-89,  2  vol.  in-8,  et  un  grand 
nombre  d'autres  ouvr.  sur  l'applic.  de  la  botanique 
à  l'économie  publique  ,  etc.,  etc. 

GI.EICHES(Fkedér.  Gu  illaume  de),  dit  Buss- 
svorm,  naturalise  célèbre,  né  à  Bareuth  en  17 17, 
entra  de  bonne  heure  dans  la  carrière  inilit. ,  par\  ml 
à  des  grades  supérieurs  ,  quitta  le  service  eo  1756  , 
fut  appelé  au  conseil  prive,  et  s'adonna  cxcluiiv. 
à  l'élude  des  sciences  naturelles  et  surtout  à  la  bo- 
tanique. Il  m.  en  1783  ,  laissant  entre  autres  ouv.  : 
JYotices  de  ce  qu'd y  a  de  plus  nouv.  dans  le  règne 
végétal ,  surtout  concern.  Ie<  my  itères  des  amours 
des  plantes^  Nuremberg,  1762-63,  2  part,  in-ful., 
et  1764  avec  un  nuu\ .  titre  ;  cet  ouvr  a  clé  irad.  en 
franc,  par  J.-F.  Isenllamm  ,  1770  et  1790,  in-fol 
Découvertes  microscopiques  sur  les  pltnles .  les 
/leurs,  1rs  insectes  et  autres  objets  remarq.,  ibid., 
1777,  1781,  iu-4«  fig-J  thiserl.  sur  Us  animalcules 
spermaliques  et  injusoires  ,  etc.,  ib.  ,  1778  .  in-4 
fig.  ;  Irad.  eu  franc.,  Paris,  au  7  (1798),  in-4  ;  De 
l'origine  ,  de  la  format.,  de  la  transjormat.  et  de  la 
destinât,  du  globe  terrestre,  tire  des  an  lunes  de  la 
nature  et  de  la  physique  ,  Dcssau  ,  1782,  iu-8.  Ou 
reproche  a  Gleichen  île  croire  avec  trop  de  complais, 
ce  qui  plail  à  sou  esprit ,  el  de  se  laisser  séduire  par 
tout  ce  qui  lui  semble  ingr'nicux  dans  ses  systèmes. 

GLEICHEN  .  :  i  -Henri  ,  baron  de),  cham- 
bellan du  roi  de  Danemarck  ,  chev.  de  l'ordre  de 
Dauebrog  et  de  l'Aigle  Bouge  de  Prusse  ,  né  à  Nc- 
mertdorf,  dans  le  pays  de  Bareuth,  en  1  ;33  ,  f  141 
•uccessiv.  chargé  de  différentes  missions  à  Rome,  à 
Paris,  à  Madrid  et  à  tapies  ;  il  quitta  la  carrière 
diplomatique  en  1771  ,  se  livra  dans  sa  retraite  à 
l'étude  de  la  philos,  et  de  la  métaphysiq.  ,  et  m.  à 
Ratisbonuc  en  1807.  Il  a  publ.  en  allem.  plus.  ouv. 
parmi  lesquels  on  distingue  :  les  Hérésies  metaphy- 
tiques ,  1791.  2  vol..  et  1796  avec  des  augm.  ;  des 
Pensées  sur  div.  sujets  de  la  politique  et  des  arts 
libéraux,  1 797;  il  a  laissé  en  M  S.  des  V<  m  sur  sa  vif. 

GLKICHM  A-VN  (Jean-7,aluarie)  nomme'  aussi 
IMmmJ  (Clarus-Michac»),  bistor.  et  bibliographe 


m.  en  1758,  secrét.  du  gouvernetn.  ducal  de  Saxc- 

Wcissenfels  ,  avocat  de  la  cour  de  Saxe-Golba  ,  a 
publié  :  Delinentio  /uns  pitblici  saxonici ,  Jéna  et 
LflMig  ,  17 17  .  in-8  (  sous  le  nom  de  Clarus-Mi— 
ebael  f/elmond);  Spicilegiiimnonnullontm  scripto- 
rum  reformationis  historiam  iltustrantium  ,  etc.  , 
Gotha,  1723-27,  in-4;  àe%  Dialogues  des  morts 
(  sous  le  nom  de  J.  Sprranles  )  ,  17*5-28  ,  in-4  » 
Observât,  litlerarim  ,  Iéna  et  Leipsig.  1730-.I1, 
in-4  ■  ATot<re  histortq.  des  trésors  cachés  dans  les 
anciennes  églises  et  dans  les  couvent  ou  les  rétif, 
les  ont  enterres  au  comment  em.  de  la  réformât,  de 
Luther  (sous  le  nom  de  Pummundns) ,  Francf.  et 
Iéna,  I73i,  in-8;  d'autres  notices  et  opuscules  sur 
des  sujels  histor.,^ntre  autres:  La  vérité  de  Vhtst. 
de  la  papesse  Jeanne  ,  etc.,  Francfort  cl  Leipsig  . 
1744  ,  in  4  ;  Apologie  de  la  princtsie  turque  qui 
épousa  le  comte  Louis  de  Gleichen ,  etc.,  etc.  ,  ib., 
1745.  in-4 ,  en  réponse  aux  allégat.  du  conseilcr 
de  Falkcnsleio  ,  dans  le  tome  X  de  ses  Jnalecta 
Thurtngo- Nonlgavtensin. 

GLEIM  (Jean-Glill. -Louis),  poète  allem.  qui 
dans  ses  ouvr.  se  donne  souvent  le  nom  de  grena- 
dier prussien  ,  né  à  Ermsleben  eu  17 19,  fut  secrét. 
de  Guillaume  ,  61»  d'Albert  ,  margrave  de  Brande- 
bourg-Schwedt ,  suivit  ce  prince  dansdiv.  guerres, 
el  élail  à  se*  côtés  lorsque  ce  jeune  duc  fui  frappé 
d'un  boulet  en  1  7  j  j .  Le  charme  ,  la  grâce  de  ses 
puésies  lyriques  lui  ont  mérité  le  surn.  d'Anacréon 
allemand  ;  il  a  imité  avec  succès  les  odes  du  poète 
grec.  Les  chants  guerriers  dans  lesquels  il  célèbre 
la  gloire  des  armes  prussiennes  sont  très-estimes  , 
il  m.  en  l8o3.0n  a  de  lui  des  Essais  de  chansons 
badines  ,  Berlin  ,  1  j  i ,  3  vol.  in-8  ;  des  Epùres  , 
ibid  ,  1746.  1760,  in-8;  des  Fables ,  ib.,  1756-57, 
1786,  in-8;  des  Chansons  prussiennes  pour  la 
e uerre ,  faites  par  un  grenadier  dans  les  campag. 
de  1756-57,  ibid..  1758,  in-t* ,  ibid.,  1786,  iu-8; 
Poésies  dons  le  genre  de  Pétrarque ,  1764  .  in-8  ; 
Sept  pet.  poèmes  dans  le'  genre  d*  Anncrean  ,  ibid., 
1764,  in-12  ;  Chants  imites  iPAnacréon  ,  Berlin  et 
Brunswick  ,  1766  ,  in-8  ;  Halladat  ou  le  Livre 
Bouée  destine  pour  les  écoles  ,  Hambourg  ,  177$  , 
in-4  •  P°«mc  didactique,  etc. 

GLEN  (JtAIf  de)  ,  impr.  et  grav.  en  bois ,  né  i 
Liège  dans  le  16»  S.,  a  laissé  :  les  Merveilles  de  la 
ville  de  Borne ,  avec  6g.  ;  un  ouvr.  très-rare  de  sa 
composit.  ,  et  dont  il  a  gravé  les  fig. ,  intitulé  :  Des 
habits  ,  majtirs  ,  cérémonies  ,  façons  défaire  an- 
ciennes et  modernes,  Liège,  1601  ,  in-8,  avec 
to3  planches. 

G  LÉON  (Geneviève  SAVALETTE  ,  marquise 
de),  née  à  Pans  vers  17^2,  m.  i  Vicence  en  1795, 
distinguée  par  sou  esprit  el  les  charmes  de  sa  con- 
versation ,  jouail  la  comédie  d'amateurs  avec  beau-  - 
coup  de  talent  et  faisait  les  délices  delà  Chevrette, 
charmante  propriété  appartenant  à  sa  famille  et  si- 
tuée dans  la  vallée  de  Montmorency.  Le  marquis 
.de  Chastellux  a  publié  en  1787.  i  vol.  in-8,  le  rec. 
des  p'Oferbrs  et  des  pièces  qu'elle  a  composes  pour 
sa  petite  troupe. 

GLICAS.  V.  Glycas  (Michel). 
GLISCENTI  (Fabio),  médec.  â  Venise  au  i6«  S., 
m.  vers  1620,  a  pub.  de  1608  à  1620  plus.  ouvr.  en 
lat.  et  en  liai.,  dont  les  plus  remarquables  Sont  des 
Comment,  sur  les  Pnrdicabilia  de  Porphyre,  sur  les 
Pra  licamrnta  d'Aristolc  ,  sur  le  traité  de  se.r  pnn- 
cipas  de  Gilbert  de  I.a  Porrée,  év.  de  Poitiers  ;  des 
opuscules  ,  des  dialogues  sur  diflerens  sujets  de 
philosophie  et  de  morale  ,  etc. 

GLISSON  (François),  snéd.  anglais  ,  né  à  Ram- 
pisbam  ,  au  comté  d'e  Dorset  en  l5j)7,  professa  d*a- 
liord  la  médecine  à  Cambridge  pendant  ]•>  années  , 
puis  fui  appelé  à  la  chaire  d'analomie  au  collège  des 
méd.  de  Londres,  où  il  m.  en  1677.  Il  est  auteur 
de  plus.  ouv.  dans  lequels  on  trouve  des  méthodes 
nouvelle!  et  des  découvertes  ,  cnlre  autres  celle  de 
la  capsule  de  la  vcinc-portc  ;  les  princip.  sont  :  un 
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fort  de  RachttuU ,  teu  morbo  puerili ,  Londres  , 
tfiïn  ;  Jnatomin  kepettii  ,  avec  uo  Àppendir  con- 
cernant les  conduits  lymphatiques  ,  ib.,  lôj^.  in-S  : 
Traetattts  de  natttrâ  substanliot  energtticd  ,  etc.  , 
ifc.  .  1S71;  J«  fentricuio  etintettims  ,  il>. ,  1677  , 
«  rte. 

GLOGAU  (Jean  de)  ,  profess.  de  philos,  et  de 
théologie  à  l'univ.  deCracovia  au  i5*  S. ,  ne  t'est 
fait  connaître  qne  par  la  subtilité  do  son  esprit  et  sa 

Sro fonde  éruditioo  dans  la  philosophie  scolasliqu*. 
I  a  été  le  disciple  de  Michel  de  Breslau,  et  le 
maître  d'Ecfius. 

GLOSKOUSKI  (Mat  TKltc),  poète  polonais  du 
t>'  d.,  est  aut.  d'uo  poème  sous  le  tilre  Je  Souve- 
nir de  As  patnom  de  M.S.,  dunic  en  24  heures;  d'un 
autre  intit.  Geometria  peregnnans  ,  et  de  plusieurs 
Th*  cours  tue  des  sujets  divers.  i< 

GLOUC  ESTER  (Rubeat  de),  /noine  de  l'ab- 
baye de  Gionceater,  sous  le  règne  d'Edouard  Irr,  a 
écrit  en  langage  vulgaire  (anglo-saxon)  une  Chro- 
nique Jet'hut.  d'Angleterre  depuis  Bruius  jusqu'à 
Edoumrd  f"  ;  «lie  a  été  puh.  par  Hearoe ,  Oxford  , 
173^  ,  2  vol.  in-8.  • 

GLQVER  (Tmobaj),  poursuivant,  puis  héraut 
d'armes  sous  le  règne  d'Etisaheth  .  mort  en  1 588 ,  a 
laissé  sur  la  science  héraldique  différons  our.  parmi 
lesquels  on  distingue  les  deux  suiv. ,  pub.  par  Th. 
Mules  ,  B^reu  de  l'auteur  :  de.NirbiUlole  polit,  vei 
citth,  1608.  an- fol.,  et  Catologue  oj  Aomour,  161O, 
même  format.  Edmooson  a  inséré  un  autre  éciit  de 
Glover  dans  le  prem.  vol.  de  sononv.  iulit.  :  Body 
of  Hern'dry^ 

GLOyh-R  (Richard),  poète  angL,  né  en  171a, 
*  était  fils  d'un  négociant  de  Londres  ,  auquel  il  suc- 
céda dans  le-»  aâaices  commerciales.  Son  goût  pour 
la  poesae  et  le'  part  active  qu'il  prit  à  la  politique 
lui  firent  négliger  son  commerce  ;  mais  ses  qualités 
t  aimables  et  ses  lai  eus  lui  concilièrent  tout  à  la  fois 
l'amitié  de*  grands  et  du  peuple.  Nommé  membre 
du  parlement,  »l  défendit  avec  éloquence  les  intérêts 
de  U  bonwsjeoisie  et'des  negocians  de  Londres  dont 
il  était  le  représentant.  Il  se  fit  aussi  rcmarq.  dans 
sa  chambre  des  communes  par  la  sagesse  de  ses  avis 
dans  les  longs  débats  qu'amena  le  désordre  des 
afi^iresdelUnde.  Tout  en  remplissant  ces  fonctions 
publique*  ,  Giover  ne  cessa  jusqu'à  sa  m.  en  178.) 
de  cultiver  la  poésie  ,  et  de  s'occuper  de  travaux 
littéraire*.  On  a  de  lui  :  nn  poème  à  la  mémoire  de 
Newton  ,  impr.  «o  tête  de  1  Aperçu  de  la  philos,  de 
lfrwto*„  par  la  docteur  Pemberton  ,  1728  .  in-q  ; 
heonuÀat, péne  en  9  chants,  1737  ,  in-q\  el  1770  , 
en  ta  chants,  2  vol.  in-t2  j  Londres  ou  Us  Progrès 
du  emmmerce  ,  poème ,  1739  ;  l'Ombre  de  l'nmiral 
Botter,  ballade,  17^9  ;  Boadicée,  tragédie,  re- 
présentée sur  le  théâtre  «le  Drury-Lanc  en  ij53  ; 
Mrdce  ,  antre  trag.  rrprés.  sur  le  même  théâtre  en 
1 7*>7  .  toutes  deux  sans  saccès  ;  \'Athenaïde%  poème 
an  3o  chants,  1788  ,  3  vol  »  10-1 2.  Ses  mém.  ont  été 
pnbliés  sous  le  titre  mirant  (en  aogl.)  :  Mem.  d'un 
homme  célèbre  comme  littérateur  et  comme  poli- 
tique .  etc.,  Londres,  l8i4f  in -8. 

GLUCK  (CnatsTorat:) ,  né  dans  un  village  du 
H^ui-Patatinat ,  sur  les  frontières  de  la  Bohême  en 
17 12  ,  m.  à  Vienne  le  t5  novi  1787,  dans  sa  r6*  an- 
aée.  Le  nom  de  cet  immortel  composit.  est  devenu 
celai  de  la  nausiq.  elle-même.  Après  avoir  annoncé 
dès  son  enfance  des  dispositions  extraord.  pour  cet 
art ,  il  pat»a  en  1  lalie  a  peine  âgé  de  17  ans  ,  et  ap- 
pui à  Milan  les  principes  de  la  composition  sous  le 
célèbre  Sau-Marlino  ;  après  avoir  écrit  dans  cette 
capitale  son  opéra  d'Artarerce ,  il  donna  ensuite  à 
Venise,  en  174*1  Démet  nui ,  et  3  ans  après  en  An- 
gleterre ,  lit  Chute  des  Gettns.  Plus  de  ù\o  autres 
•péra*  représentés  en  Italie  dans  l'espace  de  18 an», 
aajoard'hni  presque  enuèrem.  oublies ,  furent  com- 
posés par  Gluck  avec  une  facilita  malheureuse  ,  et 
la  rapidité  avec  Laquelle  il*  se  saccédaient  prouve 
qae  l'aut.  n'avait  eucora  deviné  m  le  secret  da  ton 


génie  ,  ni  celui  do  la  véritable  eompoait.  drtmatiq. 
Il  fallut  que  Caliabigi,  que  Gluck  avait  con  an* 
Vienoc ,  lui  montrât  la  route  dans  laquelle  il  entra 
depuis  ,  et  où  il  a  laissé  des  monum.  impérissables 
de  son  passage  :  fidèle  aux  leçons  d'un  aussi  grand 
maître  ,  ce  fut  d'après  elles  qu'il  composa  sur  des 
paroles  italieno.  Heiène  el  Pdris.  A  le  este  et  Orphée  ' 
de  ces  3  opéras,  le  prem.,  quoique  joué  comme  les 
deux  autres  avec  un  succès  prodigieux  à  Vienne 
et  en  Italie ,  n'a  jamais  été  représenté  en  France. 
On  peut  présumer,  par  le  peu  d'écla^fu'ont  jeté 
depuis  sur  l'Opéra  de  Paris  Echo  et  IWrrisse  ainsi 
que  te  Siège  de  Cythère ,  que  le  geur*  élégiaque  et 
pastoral  convenait  moins  à  .a  trempe  vigoureuse  du 
craio  de  Gluck  que  les  sujets  où  dominaient  la  ter- 
reur et  les  grandes  passions  de  la  tragédie  ;  les  véri- 
tables titres  de  la  g.oire  de  Gluck  sont  donc  les  cinq 
opéras  qui  sont  restés  au  répertoire  de  l'Académie 
Tovale  de  Musique,  que  les  amateurs  y  entendeut 
Toujours  avec  enthousiasme  el  qui  partageraient 
avec  d'heureuses  cl  brillantes  nouveautés  l'avantage 
d'attirer  la  foule  ,  si  ce  théâtre  avait  conservé  des 
acteurs  el  surtout  des  actrices  dignes  de  comprendre 
et  capables  d'exécuter'  ces  chefs-d'œuvre.  Gluck 
viol  a  Paris  en  1774,  et  d  eu*  ans  après  il  donna  son 
//.A» génie  en  AuhJe ,  dont  l'ouverture  excita  un  tel 
élennement,  que  le  public  transporté  exigea  qu'elle 
fût  recommencée  ;  tout  le  reste  de  la  pièce  lut  aa 
cueilli  avec  une  égale  faveur.  Iphigeme  fut  suivie 
A' Orphée  et  Eurydice  %  parodié  sur  l'ancien  opéra 
ital.,  et  qui  ne  fut  pas  moins  admiré  à  Paris  qu'il 
l'avait  été  de  l'autre  côté  des  monts,  Alceste,  paro- 
diai comme  Orphée  ,  eut  encore  un  plus  brillant 
destin.  Armide,  que  l'on  jouait  depuis  100  ans  avec 
la  musique  de  Lulli ,  grâce  aux  ornemeos  que  lai 
prêta  celle  de  Gluck  ,  redevint  la  véritable  magi- 
cienne du  Tasse  et  de  Quinault.  Enfin,  fphigenie 
en  Tuunde  fut  le  dern.  opéra  de  Gluck  en  ordre  de 
date ,  et ,  au  jugem.  des  amateurs ,  il  est  le  prem. 
dans  celui  du  mérite  :  ce  qui  en  fil  sentir  davantage 
le  prix ,  ce  fut  la  rivalité  qpc  lui  opposa  Pîcciai  eu 
écrivant  presque  dans  le  même  temps  uo  opéra  sur 
le  même  sujet.  La  victoire  resta  tout  entière  dès 
l'origine  au  musicien  allem.  ,  et  elle  n'est  plus  dis- 
putée aujourd'hui,  t'opéra  de  Piccini  ayant  disparu 
depuis  long-temps  du  répertoire.  Les  botta  es  que 
nous  nous  sommes  prescrites  ne  nous  permettent  pas 
d'entrer  dans  de  plus  longs  détails  sur  les  beautés 
musicales  des  ouvr.  de  Gluck,  ni  sur  la  guerre  fort 
ridicule  et  pourtant  fort  animée  qu'excita  la  quest. 
de  proéminence  entre  lui  et  Piccini  :  les  per- 
sonnes curiensds  de  voir  jusqu'à  quel  point  le  fana- 
tisme devient  parfois  dangereux  daos  les  matières 
même  on  apparence  les  plus  frivoles  ,  pourront  con- 
sulter les  œuvres  de  l'abbé  Arnaud  ,  les  Variétés 
littéraires  deSuard  ,  les  Afém.  deMarmontel  elles 
j  ugetnens  de  La  Harpe  1  qui  furent  imprimés  à  cette 
époque  dans  le  Mercure  de  France*  et  que  l'on  a 
recueillis  dans  les  ceuvr.  compl  de  ce  célèbre  critiq. 
Gluck  fut  honoré  de  la  protection  spéciale  de  la 
reine  Marie-Antoinette.  Il  quitta  la  France  en  1780, 
et  retourna  à  Vienne  ,  où  il  fut  reçu  comme  un  des 
hommes  qui  avaient  le  plus  contribué  à  l'illustrât, 
de  sa  patrie.  Quoiqu'il  soit  difficile  d'éiablir  une 
comparaison  exacte  entre  dos  hommes  qui  ont, ex- 
cellé dans  des  arts  differens  ,  on  peut  cependant  , 
par  une  sorte  d'analogie  ,  trouver  de  la  ressemblance 
entre  le  génie  de  Gluck  el  celui  de  Corneille  et  de 
Michel-Auge  :  tous  les  trois  eurent  de  commun  l'art 
de  peindre  avec  force  les  grandes. passions  ,  et  d'é- 
chouer dans  les  sujets  gracieux  :  tous  les  trois  furent 
sublimes  et  incorrects  :  tous  les  trois  furent  créa* 
teurs  ,  el  il  est  probable  que  daos  ce  qu'ils  ont  de 
bien  aucun  des  trois  ne  sera  suf  passé. 

GLUCK  ou  GLIk  (Erwrst-Ait),  pasleur  el 
archidiacre  de  l'église  luthérienne  de  Marieobourg 
en  Livonie  ,  au  commencement  du  18*  S. ,  avait 
duntic  aulc  dans  sa  maison  à  cette  jaune  fille  d'ane 
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origine  obscure  qui ,  par  un  concours  de  circon- 
stances extraordinaires,  occupa  ensuite  la  trône  «le 
Russie  sous  le  nom  de  Callicrioe  Devenue  im- 
pératrice ,  Catherine  n'oublia  point  la  famille  de 
■on  prolecteur  ,  qui,  amené'  a  Moscou  par  Picrre- 
le-Grand  ,  y  m.  avant  l'e'le'vat.  de  l'orpheline  qu'il 
avait  recueillie  dans  sa  détresse.  Le  fils  de  Gluck 
devint  conseiller  des  finances  ,  et  sa  sieur,  atlacbe'e 
comme  dame  d'honneur  à  la  maison  de  la  ctarine  , 
épousa*  l'amiral  russe  Villebois. 

GLYC  ASjSjÉliCHEt.)  ,  hisior.  grec  du  Bas-Empire, 
habitait  la  Sînle  daus  le  l5*  S.  suiv.  quelq.  criliq.  , 
ou  selon  l'opinion  la  plus  commune  dans  le  12e  S. 
Il  est  auteur  d'Annales  qui  traitent  des  cvèucraens 
depuis  la  ercaliou  du  monde  jusqu'à  la  m.  de  l'em- 
pereur Alexis  Comnènc  en  tn8.  Lcunclavius ,  qui 
publia  une  version  lat.  de  ces  annales  (Bile  ,  i5*;2, 
in-8)  y  ajouU  une  5'  partie  qui  conduit  jusqu'à  la 
prise  de  Constantinoplc  ;  Mcursius  donna  une  par- 
tie du  tel  te  grec  avec  une  version  lat.  et  des  notes, 
Leydc,  1618,  in-4,  enfin  l'ouvr.  entier  ,  grec  et 
latin,  (nt  pub.  par  le  P.  Labbc  , Paris,  16S0,  in-fol. 
Cette*édit.  ,  qui  est  la  plus  complète,  fait  partie  du 
recueil  connu  sous  le  nom  d'flist.  Byzantine.  Ou  a 
encore  de  l'hist.  Glycaf  des  Lettres  instructives"  et 
curieuses  ,  dont  q3  sont  conservées  MSs.  dans  la  Bi- 
bliothèque royale  de  Turin.  J.  Lami  en  a  publ.  ro 
AMi  ses  Dehcim  erudilorum  ,  i"  et  7*  vol.,  1 736- 
3g ,  in-8  ,  et  F.  Fontana  ,  4  autres  dan*  les  JS'ovm 
eruditorum  delicitx ,  t.  1,  1785,  in-8.  C--F.  M->t- 
tturien  a  fait  imp.  plus,  autres,  Lcipsig  ,  1777,  io-8. 

GLYCERIfJS  (Flavius),  cmp.  rom.  d'Occident, 
était  un  guerrier  obscur  que  GunJobald ,  prince 
bourguignon  ,  revêtit  de  la  pourpre  en  lfj3  ;  mais 
Léon ,  premier  emp.  d'Orient ,  irrité  d'un  chois  fait 
•ans  sa  participât.,  donna  l'empire  d'Occid.  à  Jules 
Ni'pos  :  Glycérius ,  a'étant  laissé  surprendre  dans 
Rome  ,  renonça  à  l'empire ,  et  reçut  en  échange 
l'évêché  de  Salone  en  Dalmatie.  Il  m.  en  480. 

GLYCON  ,  statuaire  grec  ,  n'est  cité  par  aucun 
auteur  ancien;  mais  il  est  immortalisé  par  son  chef- 
d'œuvre  connu  sous  la  dénomination  de  l'Hercule 
Farnèse.  Ou  croit  que  cet  artiste  vint  en  Italie  vers 
les  dernières  années  de  la  durée  de  la  république 
romaine. 

GMPÎLIN  (Jean-George)  ,  botaniste  allemand , 
né  a  Tuhingcn  en  1709,  passa  fort  jeune  encore  en 
Russie,  s'y  fit  remarquer  comme  auatomistc  et  mé- 
decin, et  fut  nommé  memb.  de  l'acad.  des  sciences, 
et  profess.  de  chimie  et  d'Iiist.  nalur.  En         il  fit 

Jiartie  de  la  caravane  savante  chargée  d'explorer 
a  Sibérie  et  de  pousser  ses  recherches  jusqu'au 
Kamtschatka,  expédition  dont  le  résultat  ne  fut 
point  tel  que  l'impératrice  Anne  Iwanowna  l'avait 
espéré  .  à  cause  des  obstacles  insurmontables  que 
rencontrèrent  les  savans  académiciens.  De  retour 
en  Europe  en  1743,  Gmelin  sollicita  la  permission 
de  se  retirer  dans  sa  patrie  ,  se  démit  de  tous  ses 
emplois  en  Russie,  et  mourut  a  Tuhingcn  en  1765, 
après  y  avoir  rempli  les  chaires  de  botanique  et  de 
chimie  pendant  les  sis.  dern.  années  de  sa  vie.  On 
a  de  lui  :  Flora  Silurien ,  sive  Histona  planta- 
mm  Silriritt,  St-Pélersbourg  ,  •747*7°*  4  ,n-4> 
fig.  ;  Voyage  en  Sdnrie,  de  1730  à  1743,  Gollin- 
gue,  !7$!-52,  4  **ol.  in-8,  fig.,  en  allemand  ;  abrégé 
en  franc,  par  Kc'ralio,  Paris  ,  1767,  2  vol.  in-12, 
et  par  Prévost ,  dans  VHist.  gêner,  det  Voy.,  t.  18  ; 
divers  Mém.,  tant  en  latin  qu'en  allcm.,  sur  la  Bo- 
tanique et  la  Médecine,  et  une  Fie  de  Steller, 
Francfort,  17  j8,  in-8.  Linnée  a  donné  le  nom  d« 
gmelina  à  un  genre  de  sa  didynamie  angirttpcrmic 
en  mémoire  des  services  que  Gmeliu  a  rendus  à  1 
botanique.  —  GMET.1N  (Philippe-Frédéric),  frère 
cadet  du  précéd.,  ne  k  Tubingen  en  1721,  profess. 
exlraordio.  de  médecine  dans  celte  ville,  et  suc- 
cesseur de  son  frère  dvn*  les  chaires  de  botanique 
et  de  chimie,  m.  en  1768  ,  a  laissé  les  ouvr  suiv.  : 
Otia  bolanica  ,  Tubingen  ,  1760,  in-8  ;  Recueil  de 


renseignement  sur  les  eaux  de  Beutling ,  ib.,  1761, 
in-8;  et  des  Mém.  sur  la  médecine,  la  botanique, 
l'histoire  naturelle  et  la  chimie.  —  Gmelin  (Jean- 
Conrad),  frère  aîné  des  drus  précéd.,  médecin  ,  m. 
en  1759,  a  pub.,  sans  y  mettre  son  nom ,  un  grand 
nombre  de  dissert,  insérées  dans  les  Mémoires  de 
plus,  sociétés  savantes  —  Gmelin  (Samuel-Théo- 
phile) ,  naturaliste  ,  fils  de  Jean  Conrad  ,  né  à  Tu- 
bingen en  174^  »  f«l  appelé  à  Saint-Pétersbourg  en 
1766  pour  professer  la  botanique  ,  et  choisi  par 
Catherine  II  pour  faire  partie  d'une  expédit.  sav. 
Il  partit  en  1768,  et,  après  toute  espèce  de  tra- 
verses .  tomba  entre  les  mains  du  khan  des  Khai- 
takes,  fut  jeté  en  prison,  et  m.  à  Achmelkent  dans 
le  Caucase  en  177a  ,  au  moment  où  les  ordres  de 
Catherine  el  les  efforts  de  l'acad.  des  sciences  de  St- 
l'étersbourg  allaient  le  rendre  à  la  liberté.  On  a  de 
lui  :  Historia  fm'orum  iconibus  iliuslrata ,  Saint- 
Pétersbourg,  171)8,  in-4  ;  Voyages  dans  différentes 
parties  de  l'empire  de  Busiie ,  pour  faire  des  re- 
cherches relatives  à  l'Histoire  nalur.,  ibid.,  1770- 
^4-84  1  4  T0''  >n'4  •  ^8*  *t  cartes ,  en  a  liera.  :  celte 
relation  a  été  en  partie  traJuite  eu  franç.  (par  Frey 
des  Landres)  et  pub.  dans  le  recueil  intit.  Histoire 
des  Découvertes  faites  pardiv.  Voyage  La  Haye, 
177c),  3  vol.  in-4  ou  6  vol.  in-8. 

GMKLIN  (Jean-Fridemc),  physic.  et  médec., 
parent  des  précéd.,  né  à  Tubingen  en  1748,  prof, 
d'hisl.  nalur.,  de  bolan.  el  de  sciences  médicales , 
d'abord  dans  sa  ville  natale,  puis  à  l'univ.  de  Got- 
tingue ,  m.  en  1804,  a  laissé  un  gr.  nombre  d'ouvr. 
sav.  parmi  lesquels  nous  cilerous  :  Imtabilitus  ve- 
getabilium  in  singults  planlar.  pariiùus  exptorala  , 
ullerxorihuique  experimenlis  confirmata,  Tuhiug.,  * 
1768,  in-4;  Onomatologia  botanica  compléta,  ou 
Dictionn.  complet  de  Botanique,  d'après  le  système 
de  Linnce,  Francfort  et  Leipsig,  1771-77,  9  v.  in-8  ; 
Dissertation  sur  les  Plantes  vénéneuses  de  CAltem.,  9 
Ulm,  1775,  in-8;  Hist.  gémér.  des  Poisons,  Leipsig 
et  Nuremberg,  1776-77,  3  vol.  io-8;  Mém.  pour 
servir  à  l'Hist.  de  l'Exploitât,  des  Mines  en  Âllem. , 
dans  le  moyen  âge  et  dans  les  temps  modernes , 
Halle,  1783,  in-8  ;  Elemens  de  Chimie,  Gotlingue  , 
I789,  2  vol.  in-8  ;  ibid.,  180^,  in-8  ;  —  de  Minéra- 
logie, ib.,  1790,  in-8  ;  —  de  Pharmacie,'  ib.,  179», 
in-8  ,  etc.  On  trouvera  des  détails  étendus  sur  les 
travaux  de  ce  savant  dans  V Histoire  littér.  de  Got- 
lingue ,  par  Pùltcr ,  cl  dans  la  Sçuabe  savante , 
par  Gradmann. 
GNAPH.EUS.  V.  Foulon. 
G>ECCO  (N.),  compos.  de  mnsiqne,  né  à  Gènes 
vers  1780,  m.  à  Turiu  en  181 1,  s'attacha  à  imiter 
l.i  méthode  de  Cimarosa  ,  el  se  fit  une  répulat.  dis- 
tinguée par  différentes  pièces  ,  parmi  lesquelles  on 
distingue  ta  Prova  di  un  Opéra  séria,  jouée  è  Paris 
en  1806'. 

GWIPHON  (Mabcvs-Autonius)  ,  grammairien 
latin  ,  né  dans  les  Gaules  vers  la  tin  du  2e  S.  avant 
J.-C,  fît  ses  études  à  l'acad.  de  Marseille  ,  et  vint 
à  Rome  se  perfee lion  11er  à  l'école  de  Lucius  Plolius, 
son  compatriote ,  qui  enseignait  alors  l'éloquence 
avec  succès.  Il  professa  ensuite  la  grammaire  ,  les 
bcllcs-leltres  et  l'art  oratoire  ,  compta  parmi  ses 
élèves  Cicéron  tl  César,  et  m.  à  l'âge  do  5o  ans.  On 
lui  a  attribué  un  gr.  nombre  d'ouvr.  ;  mais  Alteius 
le  Philologue ,  l'un  de  ses  élevés ,  ne  lui  en  donne 
que  deux,  qui  se  sont  perdus  :  ils  traitaient  de  la 
grammaire. 

GOADUY  (Robert),  imprim.-libr.  anglais,  né  à 
Sherbornv  dans  le  DorscUbire  eu  1721,  m.  en  «778, 
se  distingua  dans  sa  profession  et  par  ses  connais- 
sances dans  les  langues  savantes.  On  a  de  lui,  entre 
autres  ouvr.  écrits  en  angl.  :  Ej  plient,  de  l'Ecrit. - 
Sainte ,  3  vol.  in-fol.  ;  un  extrait  de  la  Bible  sous 
le  litre  A' Instructeur,  ou  Manuel  des  Chxtiens. 
Goadby  fut  aussi  l'édit.  d*un  journal  hebdomadaire 
■  util,  le  Mercure  de  Sherbome  ,  où  l'on  trouve  un 
grand  nombre  d'articles  de  sa  composition. 
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GOAR  (JacqcVs),  tarant  religieux  dominicain  , 
•é  à  Paru  en  itx>i,  professa  d'abord  h  philoi.  et  la 
ibéol.  dan»  divers  collège*  de  son  ordre,  puis  passa 
hait  années  en  Orient,  occupe'  a  recueillir  d'anciens 
MSs.,  et  à  réunir  des  observations  sur  les  rites  des 
G rcci  moderne*.  De  retour  dans  ta  patrie .  Goar 
fit  deux  foi*  le  voyage  de  Rome  pour  les  intérêts  de 
son  ordre  .  fut  élu  vicaire-général  en  i65a  ,  et  m. 
a  Paria  l'année  suiv.  Ou  a  de  lui  :  Eucolog ion  sive 
rit  unie  Grmcontm ,  etc.,  Paris  ,  1647,  in-fol.,  ouv. 
estimé,  mais  rare  ;  Attestatio  de  Communion?  orien- 
talium  sub  sprci*  unied,  impr.  avec  le  traité  de 
Léon  Allalius  ,  De  ecclesia  occident  alis  atque  on  en 
tain  perpétué  contention*  ;  des  traductions  latines 
de  la  collrcL  de  Matthieu  Blastarc  et  de  Vllisloire 
du  Synode  de  Florence  par  Sylvestre  Syropulo. 

GOBAIN  (JiA*),  teneur  de  livres  pensionné  par 
la?  village  Bordeaux  dans  les  t6«  et  17»  S.,  a  pu- 
blié les  ouvrages  snivans  ,  qui  dans  le  temps  eurent 
beaucoup  de  succès  :  le  Commerce  dans  tout  son 
jour,  où  V  Jrt  d'apprendre  la  tenue  des  livres , 
Bordeaux  ,  1702  .  in-fol.  ;  Y  Arithmétique  aisée  au- 
tant que  curieuse,  ibid.,  1711,  in-8;  Questions 
de  commerce  et\leurs  solutions,  ibid.,  1717,  in-12. 

GOBEL  (JcA.v-BApT.-Jostra) ,  d'abord  évéque 
de  Lydda  (in  partibui),  puis  évéque  constitutionnel 
4e  Paris,  né  à  Tbanu  dans  la  Haute-Alsace  en  1727, 
fut  nommé  député  du  clergé  de  Belfort  aux  états- 
généraux  de  1789,  et  prêta  le  serment  à  la  consti- 
tution civile  du  cierge*.  Appelé  ensuite  aux  3  sièges 
épiscopaux  des  départemeos  du  Haut-Rhin  ,  de  la 
Haute-Marne  et  de  la  Seine  ,  il  opta  pour  ce  dero., 
et  fut  un  des  deux  prélats  assistant  au  sacre  des 
premiers  évêques  constitutionnels.  Lui-même  fut 
installé  par  l'ancien  évéque  d'Autun,  M.  deTalley- 
rand  (depuis  sécularisé  et  prince  de  Bénévent)  ,  le 
27  mars  1791.  Gobel,  qui  avait  montré  quelque  hé- 
sitation lors  de  la  prestation  de  sou  serment  a  la 
constitution  civile  du  clergé,  se  laissa  entraîner  en 
1793  ad  torrent  rérolulionnaire,  plus  par  peur  sans 
doute  que  par  tout  autre  motif.  Lié  avec  les  plus 
ardens  meneurs ,  il  ne  parut  plus  occupé  qu'à  ser- 
vir leurs  vues.  Ce  furent  eux  qui  le  décidèrent  a  se 
présenter  devant  la  convention,  le  7  nov.  1793, 
pour  prononcer  sa  renonciat.  solennelle  aux  fonc- 
tions de  ministre  du  culte  catholique,  ainsi  que 
celle  de  l3  de  ses  vicaires  qui  l'accompagnaient, 
et  faire  la  remise  de  tous  leurs  titres.  II  déposa  sa 
mitre,  sa  croix  et  son  anneau  entre  les  mains  du 
président,  et  s'affubla  du  bonnet  rouge.  Gobel  sur- 
vécut p*ii  à  cette  scène  scandaleuse  :  arrêté  avec 
Chanmette,  le  coméd.  Grammont  et  autres  ,  il  fut 
traduit  an  tribunal  révolut.,  condamné  et  exécuté 
le  i3  avril  179^.  On  trouve  dans  le  t.  3,  p.  !fi6  des 
Annales  cathol.,  une  lettre  de  l'abbé  Lothringer 
tend,  à  pronrer  que  Gobel  manifesta  avant  sa  mort 
un  repentir  sincère. 

GOEELLN  cGtLt.cs),  teinturier  franç.  du  if>«  S., 
vivait  à  Paris  sous  le  règne  de  François  lrr.  et  fonda 
a  l'extrémité  lu  faubourg  Si-  Marcel  un  établissent, 
pour  les  teintures  en  laine  ,  qui  est  devenu  célèbre. 
On  doit,  dit-on,  à  Gilles,  le  secret  de  la  teinture 
en  écar laie.  Sou  établissent.,  que  continuèrent  d'ex- 
ploiter ses  successeurs  ,  retint  le  nom  des  Gobetint, 
aiBttque  la  petite  rivière  qui  coule  auprès  ,  et  qui 
plus  haut  conserve  son  premier  nom  de  Bièvre.  La 
maison  des  Gubelins  est  devenue  manufacture  roy., 
et  l'on  y  exécute  des  tableaux  en  tapisserie  et  des 
mrablrs  destinés  à  décorer  les  palais  royaux. 

GOBET  (Nicolas),  m.  en  1778  ,  est  auteur  des 
ouvr.  suiv.  :  Reflr  xionx  sur  l'Histoire  d'Auvergne  , 
Riom  ,  177s.  in-4  et  in-8;  Sacre  et  Couronnement 
de  Louis  .\yf ,  précédé  de  Recherches  sur  les  Sacres 
des  Rois  de  France  ,  Paris  ,  1775  ,  t  vol.  in-/| ,  avec 
Sg.  Gobel  a  Mé  Pédit.  des  M^m.de  Iamus  de  bago- 
ut, cardinal  d*  La  Faletle  (rédigés  par  Jacques 
Talon).  Paris,  1772,  2  vol.  in-12. 

GOBIEZ  (Lr>  V.  LcoMinr. 


GOTÎÏN  (Roiebt),  prêtre,  avocat  et  doyen  de 
Lagny-sur-Maroe ,  est  connu  comme  aut.  d'un  liv. 
intitulé  Us  Loups  ravissons  ,  in-8  .  golh.,  sans  daté 
(t5o5)  :  c'est  une  satire  dirigé*  contre  les  vices  de 
la  société  en  général ,  et  en  particulier  contre  ceux 
des  moines  et  des  gens  d'église.  Il  a  pub.  aussi  ta 
tio6  uue  confession  générale,  en  rimes  ,  sous  le 
litre  d' Advertissement  de  Conscience ,  Paris ,  in-iL 
golh..  sans  date. 

GOBINET  (Chaklfs),  doct  eur  de  Sorbonne, 
né  a  Sl-Quenlin  en  t6t3.  fut  nommé  principal  du 
collège  du  Plessis  après  la  réunion  de  cet  établis- 
sement à  la  Sorbonne.  administra  ce  collège  pen- 
dant q3  ans  consécutifs  avec  une  sagesse  et  une  éco- 
nomie qui  firent  la  prospérité  de  Mite  maison  ,  et 
m.  en  1690  dans  l'exercice  de  ses  fonctions.  Il  a 
laissé  les  ouvr  suivans  :  Instruction  de  ta  jeunesse 
en  la  piété ,  tirée  de  l'Ecrit,  sainte  et  des  saints 
Pires,  Paria,  tf>55 ,  I  vol.  in-12  ;  Instruction  sut 
la  penttence  et  la  Sie  communion  ,  ibid.,  1667,  1  vol. 
in- 12  ,  1 725,  8*  édit.  ;  —  sur  la  vérité  du  St  Sacre- 
ment ,  ibid.,  1677.  1691,  in-12  ;  —  sur  la  religion  , 
ihid.,  1687,  *7^'  in~ia  •  "~ tur  la  manier*  de  bien 
étudier,  ibid.,  1689,  1690.  in-12  ;  Addition  A  Vin- 
struction  de  la  jeunesse ,  ibid.,  1689,  1714,  in-12  } 
Imtruct.  chrét.  des  jeunes  filles  ,  ibid.,  1682,  1709, 
in-12.  —  Jean  Gobiket,  son  neveu,  lui  succéda' 
comme  principal  du  collège  du  Plessis,  et  m.'ea 
1724  .  grand  chantre  de  l'église  de  Chartres. 

GOBRYAS,  père  du  célèbre  Mardonius,  était 
un  des  sept  satrapes  persans  qui,  après  la  mwt  d* 
Cambvse ,  chassèrent  du  trône  de  Perse  le  mage 
Smerdis  (v.  ce  nom). 

GOCK.EL  (Eberhard)  ,  médecin  allemand  ,  ne* 
à  Ulm  en  t63t),  fut  attaché  au  due  de  Wurtem- 
berg, devint  membre  de  l'acad.  des  curieux  de  la 
nature ,  et  passait  pour  un  des  plus  habiles  praticiens 
de  son  temps.  L'époque  de  sa  mort  est  ignorée.  On 
a  de  lui  plus.  ouvr.  qui  ont  contribué  à  l'adoption 
du  système  cb i m ico- médical  en  Allemagne  ,  et  dont 
les  princip.  sont  :  Contid.  et  observ.  med.  décades, 
etc.,  Augsbourg ,  1682,  continué  sous  le  titre  de 
Gatlicintum  medico-pracUcum ,  etc.,  1702,  in-4; 
Le  coq  ovipare,  etc.,  avec  un  Appendix  concernant 
toutes  sortes  d'œufs  rares,  Ulm,  1697,  in-8;  des 
Fins  frelatés  au  moyen  delà  lit  barge  ,  ibid.,  161)7, 
in-8  :  ces  deux  dern.  ouvr.  sont  en  allemand. 

GOCLEMUS  (Rodolphe),  profess.  de  logique 
a  Marbourg,  né  a  Gorbach  (comté  de  Waldeck) 
en  i547,  m.  en  1623,  a  laissé  eutre  autres  ouvrages  : 
Advtrsaria  ad  exolericas  aliquot  exercttattones 
Scaligeti,  Mlrhourg,  l.">9T,  «n-8;  Philosopha 
practica  maunttana  ,  Cassel ,  1604  .  «n-8;  Physicat 
compléta  spéculum,  Francfort.  1604,  in-8;  IJea 
phtlosophia  platonicat ,  Marbourg,  1612,  in-8; 
Lexicon  philasophicum  ,  Francfort,  t6i3,  in-4.— 
GoCLENius  (Rodolphe),  son  (ils,  ni  éd.,  néàWit- 
temberg  eu  1672,  m.  en  1621,  professeur  de  phys. 
cl  de  malhém.  i  l'univ.  de  Marbourg  ,  a  consacré  à 
la  défense  du  magnétisme  un  grand  nomb.  d'ouvr.» 
et  on  loi  doit  entre  autres  écrits  sur  son  art  :  Los— 
mcçraplna  et  quid  in  specir  in  peste  Marpitrgcnst 
anni  ititi  evenerit ,  Francfort,  l6l3,  in-ji  :  l'aut. 
s'y  montre  bon  observateur. 

GODARD  (St),  archev.  de  Rouen  dans  le  4«  S!, 
né  à  Salency  (Picardie),  m.  vers  35o,  était,  i^ee 
qu'on  croit,  frère  de  St  Mcdard  ,  etéque  do  Tour- 
nai, il  (il  dans  son  diocèse  un  gr.  nomb.  de  conver- 
sions à  la  foi  chrétienne ,  et  eut  part  à  celle  de 
Clovis  avec  St  Remi.  —  V.  Codehard  (Si). 

GODARD  (Jacq.),  curé-dc  La  Chaire  en  Berri, 
est  aut.  d'un  Petit  truite  en  vers  ,  contenant  la  dé- 
plor.itton  de  toutes  les  prinses  de  Rome  depuis  lot 
fondation  et  constitution  d'icelle  ,faicte  par  Romu- 
ius  ,  jusqu'à  la  dernière  prinse  det  Espagnols  qui 
a  este  la  plus  cruelle  >le  toutes  les  autres  ,  , 
in-8.  —  Gudaiid  (Jean) ,  poète  franç.,  né  à  Paris  en 
I  l5t>4,  m.  vers  i(i25,  a  laisse  Ici  ouvr.  suivant  ; 


Digitized  by  CjO 


GODE 


(  1278  ) 


CODE 


Ut  triomphes  de  Henri  IV,  Farta,  t5(>4,  in-8, 
réimp.  sou»  le  bout.  tit.  de»  Trophées  d'Henri  IV , 
Lyon»  i5ç>4  «  in-8  (c'e»l  une  réunion  de  34  »on- 
neu  )  ;  vn  rte.  i'OEtevres  mêlée* ,  déd.  a  Henri  IV, 
Lvon  ,  ,  2  vol.  in  8  <  reimpr.  en  t6»4;  la  nou- 
velle muse ,  on  les  Loisirs  de  J.  Godard  ,  Lyon  , 
1618,  in -8;  /a  langue  /rançoise ,  prem.  partie, 
Lyon  ,  1620 ,  in-8.  « 

GODA.KU  DAUCOUR  (N...),  littérateur,  né 
à  Langres,  dam  les  première»  année»  du  18'  S., 
fit  partie  de  la  compagnie  de»  ferme»  générales  .  et 
m.  en  17^5.  On  a  de  loi  :  Mém.  turcs  .  avec  l'hist. 
galante  de  leur  séjour  en  France ,  17^  «  2  roi. 
in- 12,  1776.  6«  édiH  le  Berceau  de  ta  France,  1 7^4» 
in- 1  a  ;  Zoati*  JjF,  poème,  1 744-  »»-  ta;/*  Bien- Aime , 
allégorie ,  i/4i.  in- la;  rViff.  et  nvent.  de'",  par 
lettres ,  1744  '  *n~t*  »  Naissance  de  Clinquant  et  de 
sa  jSlle  Mer  ope ,  conte  allégnriqne  et  critique , 
t744«  in-ia;  Thëmidore ,  1745 ,  in- ta,  1797,  1 
▼ol.  in-ia,  roman  licencieux  ;  Académie  militaire , 
ou  Us  héros  subalternes  ,  etc.,  1745  ,  6  part,  in-12  ; 
la  Pariseide ,  ou  Paris  dans  les  Gaules,  1773, 
2  vol.  in-8  ;  plu»,  pièce»  de  théâtre  inédite». 

GODARD  DEBEAUCHÀMPS.V.BEAvciUMrs 

GODARD  ( Jeah-Baptiste),  ancien  proviseur 
du  lycée  de  Bonn  ,  né  en  177J  4  Ongny  (Aime) , 
m.  à  Pan»  le  27  inillet  l8a5,  a  fait  sur  Huit.  nat. 
de' sa*,  réel,,  qu  il  a  consignée*  dan»  l'ouvr.  «ut*.  : 
Hittoire  naturelle  des  lépidoptères  ou  papillons  de 
France ,  etc.  ;  ce  précieux  travail ,  qui  avait  été  com- 
mence par  Genouvillc  (v.  ce  nom)  ,  et  que  Godard 
a  duo  M  é  à  la  71*  livraison  (5*  vol.),  doit  être  com- 
plété à  8  vol.  par  M.Duponcliel ,  qui  a  consacré  une 
notice  i  son  prédécesseur  en  tête  du  6*  vol.  de 
l'HtSt.  nat.  des  lépidoptères,  VÉ/oge  de  Godard  a 
«$té  lu  i  la  «oc  i  été  linneenne  ,  dont  il  était  membres, 
par  M.  le  capilaiae  de  Villiers,  dans  la  séance  pu- 
blique dn  28  déc.  1825. 

GODARD(N.LT.),ecclés.,né  en  1741, m.  a  Rome 
en  1824  ,  est  auteur  ou  éditeur  des  ouvr.  suivant  : 
l'Homme  de  Lettresd>on  citoyen  ,  discours  philos, 
et  polit,  de  dom  Louis  Goniaguc  de  Catliglione , 
avec  de»  notes  de  l'abbé  Godard  ,  traduit  de  l'ilal. 
(par  parraud),  Paris  ,  1785  .  in-ia  ;  Examen  cn- 
ttçue  et  raisonné  de  la  résolution  du  17  forçai 
tm  IF,  relative  aux  pre'tret  dits  rrf>  actaires,  Paris, 
1795,  in-8  ;  Bapport  général  des  contestât,  relat. 
à  la  promesse  de  Jidctitc  à  la  Constitution  ,  Paris , 
l8oo  et  1801.  in-8. 

GODDAKD  (  Jonathan  ) ,  méd.,  ph.  et  chimiste 
anglais,  né  a  Grecnivicb  eo  1617,  fut  inéd.  en  cbef 
de  l'armée  parleroenlaire ,  accompagna  en  celle 
qualité  Cromwcll  en  Irlande  et  en  Ecosse,  et  re- 
vint à  Londres  en  i65i  ,  après  la  bataille  de  Wor 
cester.  Lorsqu'en  lt>53  le  parlement  fut  disions  par 
Cromwell  et  remplacé  par  on  nouveau,  Goddard 
fut  nommé  représentant  de  l'université  et  conseiller 
d'état  la  même  année.  Sous  lu  règne  de  Charles  Il , 
ce  même  médecin  ne  ce»sa  point  de  jouir  d'une 
gr.  considération  par  le»  nombreux  service* -qu'il 
rendit  a  la  société  royale  de  Londres.  Il  m.  en  îi>~!\. 
Goddard  est  le  prem.  Anglais  qui  ait  tonstruit  on 
télescope;  on  a  de  lui  les  ouvr.  suivant  :  Arcann 
moddardiana  ,  rrimpr.  dans  la  Phurmat  vpe'ia  B,i- 
feana  ;de  l'Abus  des  remèdes  ,  (en  angl.)  ;  De  tajâ- 
elieuse  situation  où  se  trouve  la  praliç  de  ta  me' il. 
a  Londr.,  1669,  in-4-  Les  Trnntm  t.  philos.,  et  l'Iust. 
de  la  Société  royale  de  Londres,  par  Birch  ,  in- 
diquent encore  plusieurs  autres  écrits  de  Goddard  ; 
mais  ils  sont  de  peu  d'importance. 

Gt)DEAU  (AdTolNf;),  évèque  de  Grasse,  ne  en 
160 5  à  Dreux,  m.  à  Vcncc  en  if>72,  cultiva  I*  litté- 
rature et  la  poésie  ,  fut  l'un  des  prem.  membres  de 
l'académie  franc.,  et  se  lit  un  nom  à  l'hôtel  de 
Rambouillet  par  sa  galanterie  et  son  bel  air.  Ses 
poésie*  ,  fort  goûtées  dans  le  temps  ,  ne  se  lisent  plus 
aujourd'hui.  Il  nous  reste  do  lui  d'autres  ouvrages 
plus  estimé»  :  Htst.  de  l  Eglise  depuu  le 


ment  du  monde  jusqu'à  la  fin  du  8r  S., , 

vol.  in-fol.,  Paris ,  i663  ,  1678  ;  Eloges  historiques 
des  empereur?  ,  etc.,  ibid.,  1667,  in-4;  la  Version 
expliquée  eht  Nouv. -Testament,  ibid.,  1668  ,  2  vol. 
in-8;  la  Morale  chrét.,  ibid.,  170S,  3  vol.  in-il; 
la  Vie  de  Si  Pentl ,  àh.,  1647,  in-4  ;  celle  de  St  Au- 
gustin ,  ibid.,  l65a ,  in-4  ;  celle  de  St  Charles  Bor- 
romre ,  ibid.,  lf&]  ,  in-8  ;  Discours  sur  les  atuvres 
de  Malherbe,  Paris,  1620,  in-4;  réimpr.  en  tète 
de  l'édit.  des  oeuvre»  de  Malherbe  par  Ménage.  On 
prétend  que  Godeau  dot  son  év écrié  de  Grasse  «a 
désir  que  le  card.  de  Richelieu  eut  de  faire  nn  bon 
met.  L'abbé  lui  présentant  une  paraphrase  dn  can- 
tique Benedinte ,  le  ministre  lui  répondit  :  Von» 
me  donne»  BeneUicite ,  moi  je  vous  donne  Grasse 
(çréces).  —  GoDr.AV  (Michel) ,  profeas.  de  rhét., 
recteur  du  collège  de»  Gressins ,  né  Vers  t656,  m. 
en  1736  à  Corbeil ,  où  il  avait  été  exilé  lors  des 
dissensions  religieuse*  de  celle  epoqne,  a  laissé 
entre  antre*  ouvr.  :  Abrégé  des  maximes  de  la  vie 
spirituelle,  etc.,  du  latm  de  D.  Barthëlemi  des  Mar- 
tyrs ,  Paris,  1699,  in-t2,  trad.  attribuée  aussi  en 
précédent  ;  de  /' Amour  de  Dieu,  traite  de  St  Bona- 
venturt,  ibid.,  1712,  in-t2.  M.  Qodeau  a  donné 
la  trad.  en  vers  lut.  d'une  grande  partie  des  oeuvres 
poétiques  de  Boileau  .  1737.  in-12,  et  beaucoup 
d'autres  poésies  latines  oubliées  aujourd'hui. 

GODEBERT  ,  roi  de»  Lombard*  en  661  et  68a , 
partagea  avec  Pertharite  ,  son  frère ,  la  succession 
d'Arthcrl  son  père,  et  s'établit ,  à  l'avie  ;  mais  bien- 
tôt la  guerre  éclata  entre  le*  deux  frères  au  sujet 
des  limites  de  leurs  états;  Godehert  appela  à  son 
secours Grimoatd  ,  duc  deBénéveot  :  celui— ci  pro- 
fila de  ce*  divisions  pour  s'emparer  de  la  Lombar- 
die  ,  fît  massacrer  God«  bert ,  chassa  Pertharite ,  et 
se  fit  couronner  roi  en  662. 

GODEFROI  DE  BOL  ILLON  ,  duc  de  Lorraine 
et  prem.  roi  chrétien  de  Jérusalem  ,  né  au  village 
de  Béty,  près  de  Nivelle  ,  dans  le  ti'S.,  fit  se» 
prem.  armes  contre  Tbéodoric,  évêq.  de  Verdun,  et 
cotitre  Albert .  duc  de  Verdun,  qui  lui  contestaient 
ses  droits'au  duché  de  Lorraine  :  il  combattit  ensuite 
pour  l'empereur  d'Allemagne  contre  le  pape,  et  en- 
tre dans  Rome  à  la  tète  désarmées  impériales.  A  la 
suite  de  celte  expédition,  ayant  été  frappé  d'une 
maladie  grave ,  il  fit  le  vn-u  d'aller  détendre  les 
chrétiens  d'Orient.  Peu  de  temps  après  ,  les  prédi- 
cations de  Pierre  l'ermite  armant  tout  l'Occident , 
Godcfroi  prit  la  croix,  et  partit  pour  Constantinople 
eu  1096,  avec  l'élite  de  la  noblesse.  Son  premier 
exploit  fut  I-»  délivrance  de  IIugues-le-Grand  ,  frère 
du  roi  de  France  ,  qui  avait  été  pn*  par  de»  cor- 
saires ,  et  était  retenu  par  l'empereur  AUxis  :  la  »a- 
grsse,  la  fermeté  de  Godcfroi  et  la  discipline  sé- 
vère qu'il  av.iit  établie  dans  son  armée,  forcèrent 
Alexis  a  poser  le*  armes  :  il  revêtit  Godefrui  du 
manteau  impérial ,  l'adopta  pour  son  (ils  ,  et  con- 
clut avec  lui  un  traité  d'alliance  qui  ne  fut  pas  de 
longue  durée  ,  mai»  qui  permit  aux  croisé*  d'aller 
pot  ter  le  siège  devant  Nioée.  La  pris'  de  cette  ville , 
celle  d'Antioche  ,  et  enfin  celle  de  Jérusalem  ,  pla- 
cèrent Godefroi  au  premier  rang  parmi  les  l*éros 
qui  marchaient  «ou*  l'étendard  de  ta  croix.  Elu  roi 
de  Jérusalem ,  Godefroi  eut  la  modestie  de  réfuter 
la  couronne,  et  ne  voulnl  prendre  que  le  titre  de 
baron  et  de  défenseur  du  Si  Sépulcre.  Apre»  avoir 
battu  les  musulmans  dans  les  plaines  d'Afcalon  ,  il 
convoqua  à  Jérusalem  une  assemblée  de*  hommes 
le»  plus  éclairés  ,  et  leur  fit  sanctionner  des  lois  pro- 
pres a  assurer  l'ordre  et  la  (élîcité  publique.  Le  re- 
cueil de  ces  loi»  a  été  imprimé  sous  le  titre  de 
livre  des  assises  et  des  bons  usages  du  royaume 
de  Jvusalem,  etc.,  Bourges,  1690.  Au  retour  d'une 
expédition  contre  les  Sarasins  ,  Godefroi  ayant  ac- 
cepté de*  fruits  de  la  Palestine  que  lai  offrit  l'émir 
de  Ccsjrce,  tomba  malade,  et  m.  à  Jérusalem  le 
18 juillet  1100;, on  soupçonna  qu'il  avait  été  em- 
poisonné. Son  épée  •  été  pendant 
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goeusement  conservép  à  Jérusalem  par  le»  religieux  i  Traité  touchant  la»  droits  du  roi  tret-chréUen  aV 
de$t-Fraac.oii.-r-  GoDr.Ffcoi  de  Viterbe  ,  •ocrétaire  [plus,  état»  et  seigneuries  possédés  par  plusieurs 
de*  cap.  Conrad  111  «  Frédéric  I"  et  H«nri  VI ,  a  \  princes  voisins,  Pari»,  io55,  et  Rouen,  1670, 
laissé  une  chron.  univ.  commençant  à  Adam  et  finis-  in-fol,  :  eet  ouvr.  a  paru  août  le  pom  aeul  du  P. 
sanl  à  I  186  :  il  lui  donna  le  titre  de  Panthéon,  déi- 
fia ot  aiaai  tous  les  princes  dont  il  écrit  l'histoire. 
Cet  oavr.  a  paru  à  Bâte  en  i56g  in-fol.  Une  autre 
édit.  a  clé  publiée  à  Ratisboone,  1736.  Il  y  a  de 
Godefroy  un  MS.  à  la  Biblioth.  de  Vienne  ,  intitulé  : 
Spéculum  reg-m.  —  V.  Geoffroy. 

GODEFROY  (Pitaai) ,  jurisc,  mort  en  ^3  à 
Carcasaoone  ,  sa  ville  natale  ,  y  avait  rempli  suce, 
les  fonction»  de  proc.  du  roi  pour  la  foi ,  puis  de 
prem.  consul.  Il  a  laissé  les  ou»,  suiv.  :  Diatogus 
de  amonbns  ,  tribus  lions  dtstinctus ,  Lyon  ,  l55a, 
»n-t8,  Anvers  ,  lS54,  in-16,  Leydc,  i56*4,  petit 
io-ia  ;  Svtamtnta  im  prommialia  justiniani  codtcis, 
etc.,  Lyon,  ( 55a ,  in-fol.;  Annotamenla  in  tract. 
priant  iitri  Justisuant  codicis  .'de  Hssrel.  ne  S.  Bjji- 
titma  interetur.  etc..  Pari»  ,  i555,  in-8  ;  Prvver- 
Uorum  Uker.  ibid.,  l555 ,  in-8 ,  réimp.  à  la  suite 
de»  Adaees  d'Erasme,  etc. 

GODEFROY  (Dnta),  célèbre  juris*.,  né  à  Paris 
en  était  fil»  d'un  conseiller  au  Chsfelet.  Les 

trouble»  qui  agitaient  là  France  le  forcèrent  de  se 
retirer  à  Genève,  et  de  là  eu  Allemagne,  où  il  pro- 
fessa le  droit  dan»  plusieurs  universités.  Le  succès 
qu'obtinrent  set  leçons  fut  si  grand  qu'on  essaya 
de  te  rappeler  en  France  en  lui  offrant  la  chaire  de 
droit  que  ia  mort  de  Cujas  avait  laissée  vacante, 
sniit  les  principes  religieux  de  Godefroy  ,  qai  avait 
embrasse  la  réforme ,  l'empêchèrent  d'accepter  cette 
offre.  Il  m.  à  Strasbourg  en  1622.  Oo  a  de  lui  un 
grand  nombre  d'ouvrages  de  droit  qui  tous  sont  es- 
timés. Son  édit.  du  Corpus  }uru  avilis  est  très-re- 
eberebée  des  jurisconsultes  à  cause  de  sa  clarté  ,  de 
sa  précision  et  de  l'érudition  que  renferment  les 
notrs  dont  il  l'a  enrichie  :  nous  citerons  encore  par- 
mi les  écrits  de  Godefroy  :  Nota  in  Ciceronem , 
Lron  ,  |588  et  i5q»,  in-^;  Aniiqua  historitw  ex 
ixyilastctorihtss  contextas  libri  VI ,  Bile,  xbçp, 
m-8 ,  Lyon,  1^91,  a  vol.  in-il;  Conjecturât ,  va- 
riât lectiones  et  toci  communes  in  Senecd ,  impr.  s 
La  suite  des  oeuvres  de  Sénéque  ;  Authores  lattnm 
Ligua  m  unum  rmdacti  corpus ,  adpectis  notis ,  St- 
G errais  (Genève),  t595,  160a  ou  1622,  in-4  ;  Main- 
tenue et  défense  des  princes  souverains  et  églises 
chrétienne*  contra  las  attentats  et  excommunications 
det  papes  de  Home  ,  iSoA  ■  in~8  ;  Pissertatio  <le  no- 
mlUata,  Spire,  tfitt,  in-4  ;  Srntuta  Galha  juxta 
Francorum ,  Burgttndionum ,  Gothor.  et  Anglorum 
M  eâ  doaunantium  ronsuetudines  ,  Francfort,  l6t  I, 
in-fol.  —  On  a  parfois  confondu  avec  le  prïcéd.  un 
autre  Godet  sot  ou  Gudefroi  (Denis),  avocat ,  ne 
à  Paris  au  commencera .  du  16*  S.,  connu  seuletn. 
comme  auteur  des  notes  jointes  aux  édit.  de  l53; 
et  t6o3  da  Grmd  Coutumitr'.  ou  Somme  rumle  de 
Jean  Routiller  (v.  ce  nom).  C'est  aussi  à  tort  qu'on 
a  attribué  au  prem.  Denis  Godefroy  V  Avis  pour  ré- 
sf'urt  Us  monnoUs  à  leur  /usle  pnx  et  valeur, 
Paris,  161 1,  in-8  :  ce  dernier  ouvr.  est  d'un  autre 
Godefroy.  avoç.,  ci-dev.  proc.  du  roi  aux  monnaies. 

GODEFROY  (Tu ton.),  fils  de  Denis  ,  conseiller 
d'état,  né  à  Genève  en  t58o,  vint  à  Paris  en  ifîoa  , 
abjura  la  religion  protest.,  se  fit  recev.  avoc.  au  par- 
lement, fut  nommé  historiographe  de  France  en 
trxVi  ai  envoyé  deux  ans  après  en  Lorraine  avec  le 
titre  de  conseiller  souverain  de  celte  province  ;  il 
accompagna  le  card.  de  Lyon  au  congrèt  de  Cologne, 
puis  à  Mu  osier  ,  où  la  paix  fut  conclue  en  1648,  de— 
meura  liant  celte  ville  comme  chargé  d'affaires  de 
France ,  et  y  m.  en  16^9.  Oo  trouvera,  dans  le  t.17 
des  Mém.  an  P.  Nicerou ,  la  liste  complète  de  ses 
ouvr.,  dont  les  plus  import,  sont  .*  Idem,  conrtrn.  ta 
préséance  Jes  rr»t»  de  France  sur  les  rots  d'Espagne, 
Pari»,  i6t3  ,  1618,  in-4  •  Véritable  origine 

dr  (a  maison  d'Autriche,  ibid.,  l6l4»  "»-4i  Ge" 
***Jot»  de»  dut»  da  Lorraine ,  ibid.,  16*4,  in-4  ; 


Dupuy  ;  mais  on  sait  que  Godefroy  en  a  été  le  prin- 
cipal rédacteur;  Vie  de  Guilt.  Marescot,  conseiller 
d'état,  insérée  dan»  le  recueil  de  Loi»el.  On  doit 
aussi  à  Godefroy  les  premières  édit.  de  Y  Mis  t.  da 
Charles  VII par  J.  Juvénal  des  Orsios  ;  de  Charles 
VIII  par  Guill.  de  Jahgny  et  aut.  auteurs  con- 
temporains; de  Louis  Xtf ,  par  Cl.  de  Seyssel , 
Jean  d'Aulhon  ,  Jean  de  St.-Gelais  ,  etc.  ;  0*1»  ma- 
réchal de  Boucicault;  d'Artus  III,  comte  de  Riche- 
mont  ;  det  addilious  à  Y  Uni.  de  Bayant  ;  la  prem. 
édit.  du  Cérémonial  de  France  ,  Paria  ,  1610  ,  in-4  ; 
enfin  il  a  laissé  88  y ol.  in-fol.,  MSs.  sur  différens 
sujets,  conservés  a  la  Biblioth.  du  rot. — Gode- 
froy (Jacques) ,  frère  du  précéd.,  jurisc.  né  à  Ge- 
nève en  158? •  fut  profesteur  de  droit,  sécretaire 
•l'étal ,  puis  5  fois  syndic  de  la  république  ,  et  m.  en 
l65a.  Se»  prinrip.  ouvr.  sont  :  de  Statu  paganorum 
sub  imperatoribus  christianit,  Leipsig,  1616,  in-4; 
Fragmenta  duodectm  tabularum,  suis  nuat  p  ri  mu  m 
tabults  renituta ,  probationtbus ,  notis  et  indice 
munUa,  Heidclherg ,  1616,  in-4,  réimpr.  avod 
d'autres  fragment  de  l'ancien  droit  romain  ,.sous  ce 
litre  :  Fontes  IV  juris  civihs  ,  etc.,  Genève,  i653, 
in~4;  Conjectura  0%  suhurbicarùs  regionibus  et 
ecclesits,  s  tu  de  episcopi  urbis  Borna  durées»,  Franc- 
fort ,  1617,  in-4;  y*,u*  °'bis  descripUo  Grttci 
scnptoris,  Genève,  1618,  în-4 ,  grec  et  latin; 
Opuscuta  historica ,  politica ,  jundtea ,  Genève , 
t644>  in-4;  Dtstertattuntulte  chiot,  de  tutelâ  et 
cura,  ihid.,  l6l5 ,  in~4  ;  Pbifostorgi  Cnppadocis 
ecclesiaslica  histona  ,  grec-latin .  ib.,  iftya,  in-A; 
Opuscula  varia  ,  Genève ,  t654  «  îD-4  •  aTec  'e 
porlr.  de  l'aut.  ;  Codex  Theodosinnûs ,  opus  pos- 
thumum ,  Lyon,  166*5,  6  vol.  in-fol.,  Leipsig, 
1736-1745,  O  vol.  in  fol.  ;  Tractatu»  practicus  de 
tsfiiriQ ,  ouvr.  posthume,  Genève,  l656,  1666 , 
in-4  •  '*  Mercure  jésuite' ,  ou  Becuetl  de  pièce»  con- 
cernant les  progrès  des  jésuites,  leurs  écrits  et 
djjf.'rends ,  etc.,  ibid.,  1626,  i63o,  a  roi.  in-8, 
revu  et  augmenté,  ib.,  i65l.  a  vol.  in-8.  Trotaiua  « 
publié  37  opuscules  de  J.  Godefroy  ,  tous  le  titre 
A'Opent  jundica  minora ,  Leyde ,  1 733 ,  «in-fol. , 
avec  la  Vie  et  le  Portrait  de  l'aut.  ;  et  l'on  en 
brouve  aussi  plu»,  daus  le  Thesaurtu  juris  civilis 
o*Kverard  Olt<>n  .  Utrecht ,  1733-1736'. — GoDEraoT 
(Jacques),  sieur  dé  la  Commune,  avoc.  a  Carentan, 
m.  en  1624,  est  aut.  de  :  Comment,  sur  ta  cou- 
tume reformée  du  pays  et  duché  de  Normandie  , 
Rouen  ,  1626,  2  vol.  in-fol. 

(iODKFHOV  vihvi*  II),  histor.de  France,  fil» 
i  l  suc<  l'jSjjii'-'  Th^udiiro  dans  la  place  dMuslorîogr., 
m-  U  P.irnrcii  )<>iJ,  l  it  nommé  en  1668  garde  des 
archive,  .to  la  chatiibn-  des  comptes  du  Flandre  »près 
l  i  jinsu  de  Lille,  cl  mourut  dans  cette  ville  en  tt&i . 
On  lui  iluii  utiu  i^outulle  édit.  du  Cérémonial  fraa- 
ç'iif  .  l'xi\i.  t')jfi,  2  vol.  iu-fol.:  Hhjtoira  du  roi 
Charles  V II .  yi<*  contient  tes  choW»  mémorables 
advenues  depuis  1A22  à  t\6t,  Paris,  1661,  in-fol.  ; 
Afc'/M.  et  intime  t.  pour  servir  d-ms  les  negoc...  con- 
cernant tes  droits  du  roi,  ib.,  t665,  in-lol.,  Amst., 
■  66*5,  in-12,  Paris,  168^,  su- 1  a.  Il  a  encore  donné 
des  éditions  de  Philippe  de  Comines,  de  Yffist.  de 
Charles  /'/de  J.  JuVcnaldcs  Drsins  et  de  YH>st. 
île  Chartes  Vllf  de  G.  de  Jaligny ,  plus  complètes 
que  celles  de  sou  père;  enfin  de  Yffist.  de*  conné- 
tables ,  chanceliers ,  gardes  d*s  sceaux  par  J.  Le- 
férou.  ->|  Godefroy  (Denis  III),  fil»  du  précédent , 
né  à  Part»  eu  t653,  fut  avocat  au  parlement,,  gardo 
de»  archives  de  la  chambre  des  comptes ,  et  mourut 
en  1719.  Qa  a  de  lui  :  Abrégé  des  trois  états ,  du 
cierge,  de  ta  noblesse  et  du  tiers -état,  Paris, 
168a,  in-12;  une  nouvelle  édition  de  la  Satyre 
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•nippee  ,  avec  des  notes  del)upuy 
etc.,  Ratisboone  (Rouen),  ly  1 1 ,  3 


et  de  Duchat, 
vol.  in-8  ;  des 
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Remarques  sur  Vaddit.  à  l'hist.  de  Louis  XI  par 
Gabriel  Naudé  ,  imp.  dam  le  Supplément  lui  mé- 
moire* de  Comme»  ,  Bruxelles,  1713.  —  Jean  Go- 
OtmoY  ,  frère  du  précédent ,  ne  à  Pari»  ver»  itlôo  , 
accompagna  ion  père  eu  Flandre,  fut  nommé  pro- 
cureur du  roi  au  bureau  des  finance»  de  rrtlr  pro- 
vince, obtint  la  survivance  d'archiv.  de  la  chambre 
de»  compte*  de  Lille  ,  et  mourut  dan»  celte  ville  en 
l-Si.  Il  a  donné  de  bonne»  édit.  de»  Mem.  de  Co- 
nnues ,  de  Lettres  de  Rabelais ,  de»  Mem.  de  Mar- 
guerite de  Valoi»,  de  la  Saij  re  Menippee,  des  Mem 
de  L'Esloile,  de  la  Véritable  faillite  de  St-C/ond, 
de  Vffist..  des  Templiers  par  1».  Dupuy,  de»  Ment. 
de  Caatelnau.  On  a  encore  de  lui  :  un  Supplément 
à  Vhist.  drs  guerres  de  Flandre  par  Strada  ;  de» 
Haies  sur  la  confess.  de  SanrjrKuo  lavent,  des  titres 
du  ptiys  et  comte  de  Hainaut ,  et  un  autre  de»  titre» 
tic  la  chambre  de»  compte*  de  Lille,  in-fol.,  MS*. 

GODEGISILE ,  le  prem.  roi  vandale  dont  l'hist. 
fasse  mention  ,  ayant  voulu  pa»ser  le  Rhin  en  406  , 
fut  attaqué  par  le»  Franc»  ,  mis  en  déroule  ,  et  tué 
daot  la  mêlée  avec  ao,ooo  de*  lien».  Gonderic  lui 
succéda. 

GODEGISILE.  V.  Gowdéûisilï. 
•  GODEHARD  StJ  ,  évèque  de  Uildesheim  ,  né 
«n  Bavière  ver*  la  fin  du  10'  S.,  succéda  en  1022  à 
Bernward  ,  et  comme  lui  s'attacha  à  distiper  les  té- 
nèbres de  l'ignorance.  11  fit  hllir  un  monastère  de 
bénédictins  dans  lequel  il  réunit  un  certain  nombre 
déjeunes  gens  dontil  dirigeait  l'éducation,  cl  fonda 
le  monastère  de  St-Michel  à  Hildesbeim.  Il  mourut 
en  io38 ,  et  fut  canonisé  en  1 1 3 1 .  On  a  conservé  de 
ce  prélat  des  lettre*  *ur  des  sujets  de  piété  impn 
dans  le  Codex  histor.-epistol.  de  don»  Pet. 

GODESCALC11,  duc  de  Bénévent  de  ;33  à 
l'était  emparé  de  ce  duché  à  la  mort  de  Grégoire  , 
neveu  du  roi  Luitprand.  Se  voyant  menace  par  celui- 
ci  ,  il  fit  transporter  sur  un  navire  ce  qu'il  avait  de 
plus  précieux  ,  et  se  disposait  à  s'enfuir  en  Grèce 
lorsque  ses  sujets  révoltes  le  massacrèrent.    ,  ^ 

GODESCARD(JtA!«-Fit»,!«ç.),  sav.  eedét.,  né  en 
1728  à  Rocquemout ,  diocèse  de  Rouen,  fui  suc- 
cessivement secrét.  de  l'archevêché  de  Paris,  prieur 
de  N.-D.  de  Bon-Repos,  près  Versailles,  chan.  de 
Si  Louis  du  Louvre  ,  de  St  Honoré  à  Paris,  et  mou- 
rut dans  cette  ville  en  i8uo.  On  a  de  lui  :  fies  des 
Pères ,  des  martjrs\  etc.  ,  trad.  de  l'anal.  d'Alban 
Butler,  Villefranclic  de  Rouerguc  .  176.1  rt  suiv.- 
12  vol.  in-8,  Paris,  Barhou  ,  1784-1788,  12  vôr 
io-8  :  cet  ouvr.  a  été  souv.  réimpr.  dans  ces  dern. 
temps;  un  |3*  vol.conten.  le»  Fêtes  mobiles  et  trad. 
librement  par  l'abbé  N.igol,  a  été  impr.  à  Versailles 
en  181 1  :  il  a  eu  aussi  plus.  édit.  ;  Essais  lnslor.  et 
crit.  sur  la  suppress.  des  monastères  et  antres  ctabl. 
pieux  en  Àmçlet.,  trad.  de  l'anglais  de  Dmld  ,  1791; 
F.loges  de  l'abbe  Pergter  et  de  Vabbe  mkvts  ,  in- 
térêt dans  les  Annales  cathol.y  etc.  L'abbé  Godcs- 
card  a  été  auj'si  l'éditeur  des  deux  ouvrages  suiv.  : 
Anal  y  sis  Ftdei  de  Ilolden  ,  1767,  in-12  ;  de  Con- 
troi'êrsiis  de  Walcnburch  ,  1768  .  in-12. 

GODET  D£  M  A  H  AÏS  (Pâli.),  év.  de  Clurtrcs. 
né  en  1647  »  niT  en  171*9,  11'etjil  encorovquc  super, 
du  sémîn.  det  Trente-Trois  a  Paris  lorsque  M  1  -  de 
Maintenon  le  choisit  pour  son  directeur  après  la  m. 
de  l'abbé  Gobclin.  11  lut  appelé  au  siège  de  Chartres 
en  «690,  et  s'y  fit  remarquer  par  son  austère  vertu 
ton  désintéressement  et  son  zele  à  remplir  tous  les 
devoirs  de  l'cpitcopal.  Pendant  la  disette  qui  affligea 
son  diocèse  en  1693,  il  abandonna  aux  pauvres  tous 
tes  revenus  ,  et  veudit  pour  les  assister  . le  seul  cou 
vert  d'argent  qu'il  possédât.  Sa  chanté  et  sa  justice 
te  montrèrent  encore  avec  éclat  »  l'ep^uc  des 
querellés  du  jansénisme  et  du  quiélisme.  Il  avait 
été  du  même  avis  que  Bo>sucl  contre  Fénétou  ;  mais 
dès  qu'il  sul  que  son  adversaire  s'était  soumis  aux 
décisions  du Sl-siége,  il  fut  le  prciu.à  lui  demander 
ton  amitié,  et  prouva  par  celte  noble  conduite  la 
pureté  det  vues  qui  l'animaient. 


GODETS.V.  Desgodets.  . 
GODFREY  (Thom.}  ,  matbém.  et  astron.  anglo- 
américain  du  l8*S.,  exerça  d'abord  la  profession  do 
vitrier  à  Philadelphie.  Il  n'avait  reçu  dans  sa  jeu- 
nesse qu'une  instruction  bornée;  mais  ,  poussé  par 
son  goût  naturel  vers  l'élude  des  mathématiques  ,  il 
s'y  livra  avec  tant  de  succès  qu'en  peu  de  temps  il 
se  mil  à  même  d'enlendrc  parfaitement  les  auteurs 
latins  qui  traitent  de  celte  science  Ce  fut  lui  qui  in- 
venta l'instrument  de  malhém.  connu  sons  le  nom 
de  Itadlej-y  inveut,  à  laquelle  il  n'a  pas  eu  la  gloire 
d'attacher  son  nom  ,  mais  qui  lui  valut  de  la  part 
de  la  tOT.  royale  de  I.ond.  une  pension  de  200  I.  st. 
Godfrey  mourut  à  Philadelphie  en  17^9,  membre 
<lu  club  littéV.  institué  par  le  célèhre  r  ranklsn.  — 
Thomas  Godfkk y  ,  son  fils,  poète  distingué  ,  né  à 
Philadelphie  en  1736,  ni.  près  de  Wilmington  en 
1763  ,  avait  manifesté  de  bonne  heure  un  goût  Irès- 
vif  pour  les  beaux-arts.  Il  sirvit  en  1758  comme 
lieutenant  dans  l'aimée  de  Pensylvanie  destinée  a 
l'expéd.  du  fort  Duquesnc ,  et  occupa  des  emplois 
dans  l'administration.  Ses  product.  ,  qui  décèlent 
moins  d'art  que  de  naturel ,  parurent  d'abord  dans 
le  Magasin  américain  ,  et  ont  élé  imp.  collccUvem. 
sous  ce  titre  :  Juvénile  poems  ,  1765  ,  in-4-  «: 
GODI  (AifT.)  ,  bistor.  italien  ,  né  à  Vicence  vert 
la  fin  du  14*  S.,  est  connu  par  une  chronique  des 
évèuemens  arrivés  dans  le  vicentin  depuis  119) 
jusqu'à  l'année  1255,  pub.  par  Alb.  Muitati  ctaus 
VHist.  Augusta ,  Venise ,  i63o" ,  in-fol.,  dans  le  t.  8 
des  Perum  ital.  scnpt.  de  Muratori  et  dans  le  The- 
Situr.  antir/.  ital.  de  Gra-vius ,  t.  6,  avec  un  tup- 
ilément  de  Sigonius. 

GOD1N  ou  GODD1N  (Nie),  médecin  delà  ville 
d'Arras  au  l(>«  S.,  n'est  connu  que  comme  aut.  des 
ouv.  tuiv.  :  La  c/itr.  prat.  de  maître  J.  de  Figo,  etc., 
Lyon  ,  1 537 .  in-8;  de  CJnr.  mittt.,  trad.  en  franç. 
par  J.  Blomlel ,  de  Lille. 

GODIN  (Lotis),  astronome,  memb.  de  l'aead. 
des  sciences,  né  à  Paris  en  1704,  élève  de  J.-N.  Dc- 
lislc,  fut  envoyé  au  Pérou  pour  déterminer  la  figure 
et  la  mesure  de  la  terre.  Il  séjourna  long-temps  à 
Lima  ,  fut  témoin  du  trcmbletu.  de  terre  de  1 74**  • 
revint  en  France  en  1751,  fil  un  voyage  en  Espagne, 
et  y  mourut  en  1760.  Il  avait  aussi  été  témoin  du 
IreinMcmrnt  de  terre  de  Lisbonne  en  1755.  On  a 
de  lui  :  llisl.  de  Vacad.  des  scteni.es  depuis  16S0 
jusqu'à  1699  ,  11  vol.  in-4  ;  Appendix  aux  tables 
astron.  de  Lu  Hire  ,  édit.  de  1727  ,  in-4  ;  la  Con- 
naissance des  Temps,  années  1 7.To-3i -32-33  ;  det 
M,  m.  acad.,  etc.  —  GooiN  des  Odunais  (Mad.), 
née  (irandmaison ,  femme  de  l'un  des  compagnons 
de  La  Condaminc  ,  parent  du  précéd.,  ett  célèbre 
par  les   malheur*  qu'elle  éprouva  en  Amérique. 
Eloignée  pend.  1 5  ans  de  son  maii ,  fixé  à  Cayenne, 
elle  partit  de  Quito  pour  l'aller  joindre  ,  el  fut 
abandonnée  sur  des  terres  sauvages.  Après  avoir  vu 
mourir  autour  d'elle  son  fils,  ses  Irèrcs  dans  les  hor- 
reurs de  la  faim  el  de  la  soif;  en  proie  elle-même 
à  ces  lourmens  et  à  la  crainte  d'êlre  dévorée  par  le* 
bêtes  féroces  ,  elle  cul  le  courage  de  supporter  tant 
d'infortunes  ,  et  revit  la  France  en  I77<3.  Les  aven- 
tures de  celte  dame  sont  tellement  romanesques  que 
l'on  aurait  peine  à  y  ajouter  foi,  si  la  vérité  n'en 
était  attestée  par  des  missionnaires  de  l'Amasoncrt 
par  une  lettre  de  M.  Godin  pub.  eu  1775. 
GODIN  DESte-CROIX.  V.  Buinvillifus. 
GODIN  MX  (Bl.ASCo),  capitaine  espagnol  ,  un  det 
compagnons  de  l'izarrc  dans  la  conquête  du  Pérou, 
voulut  s'opposer  à  l'exécution  de  l'edil  relatif  à  la 
liberté  des  iodiens  en  ]55i  ,  et  prit  le  commande- 
ment de  tout  le  haut  Pérou.  L'audience  royale  de 
Lima,  n'espérant  pas  le  soumettre  par  la  force, 
feignit  de  lui  reconnaître  l'autorité  qu'il  avait  usur- 
pée .  et  le  fit  assassiner  en  |552. 

GODINHO  (Mami'Ll),  jésuite,  né  en  i63o  à 
Monlalvam  en  Portugal,  m.  en  1712,  a  public  une 
relation  de  se*  voyages  en  Syrie  ,  dan*  l'Inde  cl  en 


■ 


)igitized  by  VjOO' 


GODO 


(  ia8i  ) 


GODW 


:  cîle  *  pour  titre  :  ftelaç&o  do  novo  Ca~ 
,  etc.,  Lisbonne ,  1 665  ,  i n -  \  On  connaît  en 
outre  de  lui  :  Nouvelles  singulières  Je  ce  qui  est 
arrive  à  Constantinopte  après  ta  défaite  de  l'armée 
•  ottomane  sous  les  murs  de  Vienne,  elc.  (en  portug.), 
Lisbonne,  i6&4-  —  Godixho  Cardoso  (Manuel), 
voyageur  portugais,  a  publié  dam  ta  langue  Belat. 
du  naufrage  du  vaisseau  le  Sant-Iag o  et  voyage 
des  naufragés  qui  purent  s»  sauver,  Lisbonne, 
t6ot.  —  GooiRlo  de  S 1 15 as  (Manuel) ,  ecclétiatt. 
portugais  du  18*  S.,  est  auteur  de  quelques  poésie*, 
sur  la  mort  de  Jean  V,  imp.  à  Lisbonne  en  \  -~«>. 

GODI>"OT  (Jeajc).  docteur  en  théol.,  né  en  1661 
à  Reins*  .  mort  en  i;$9 ,  chanoine  de  cette  ville ,  a 
mérité  le  titre  glorieux  de  père  et  de  bienfaiteur  de 
*a  patrie  en  consacrant  plus  de  5<)0,000  liv.  à  établir 
des  fontaines  publ.,  à  faire  paver  et  dessécher  des 
égouts  infects,  à  fooder  des  hôpitaux,  des  écoles 
chrétienne*,  et  à  embellir  le  cho-ur  de  la  cathédrale. 
—  GoDtHOT  (N.),  gén.  de  division  ,  commandant 
de  la  légion-d'bonn.,  etc.,  entra  au  service  comme 
volontaire  en  1791,  s'éleva  rapidement  aux  prem. 

ir  ta  b«ile  conduite  ,  et  se  distingua  parti- 


culièrement en  Ltpsgne  dans  les  camp,  de  1808  à 
181 1.  Peu  de  temps  après  la  prise  du  camp  de  Saint- 
Rocb  ,  où  il  avait  donné  de  nouvelles  preuves  de 
bravoure,  le  gén.  Godinot  se  tua  à  Séville  d'un  coup 
de  fusil.  On  n'a  rien  de  Lien  positif  sur  la  cause  de 
cet  acte  de  désespoir. 

GODI VE  ,  femme  de  Leoffric  ,  duc  de  Mercic, 
née  en  Angleterre  au  II*  S.,  est  citée  dans  l'hitl 
pour  un  trait  de  dévouement  assea  extraordinaire. 
Soa  mari  avait  frappé  d'une  forte  amende  les  ha- 
bitant de  Coventry;  elle  demanda  la  remise  de  cette 
peine  ;  le  prince  n'y  consentit  que  sous  la  condition 
bizarre  qu  elle  traverserait  toute  nue ,  et  montée  sur 
un  cheval ,  la  villa  d'un  bout  i  l'autre.  Godive  se 
soumit  à  la  condition  imposée  ,  et  ordonna  sous 
peine  de  mort  à  tout  les  habitant  de  se  confiner  dans 
leurs  demeuret ,  de  fermer  porlet  et  fenêtres ,  et  de 
ne  point  jeter  les  yeux  sur  celle  qui  tacrifiait  ainsi 
ta  pudeur  a  leurs  intérètt.  Godive,  couverte  de  tet 
longs  cheveux,  remplit  donc  la  singulière  fantaisie 
de  son  époux.  Un  boulanger  eut  1  audace  de  rester 
à  sa  fenêtre  .  et  la  duchesse  le  fit  impitoyablement 
traîner  au  supplice.  Depuis  cette  époque  on  institua 
une  cérémonie  dans  laquelle  la  statue  de  Godive  , 
richement  parée  ,  était  conduite  dans  la  ville  ,  et 
l'on  plaçait  l'effigie  du  malheureux  boulanger  à  la 
place  même  qu'il  occupait  lors  de  sa  fatals  curiosité. 

GODOLPHIN  (Jean),  jurisconsulte,  né  à  Go- 
dolpbtn  dans  let  Iles  Sorluigues  en  1617.  fut,  tout 
Cromwcll,  juge  de  l'amirauté,  et  m.  en  1678, 
avocat  de  la  couronne.  On  a  de  lui  plutieurt  ou- 
vrages de  jurisprudence,  dont  les  plnt  remarquables 
sont  :  Tahleau  dm  la  Juridict.  d'un  amiral,  166  (  , 
in-8  ;  le  Legs  d'un  orphelin,  1674  •  "'-4  :  Btpertor. 
eanonurum ,  1678,  in-4  :  l'auteur  y  soutient  la  su- 
prématie royale. 

GODOLPHIN  (Sidwey,  comte  de),  gr.-tréeorier 
d'Anglet-,  né  vert  le  milieu  du  17*  S.,  fut  chargé  de 
deux  missions  import,  en  Hollande  en  1678,  devint 
entait*  cocnmissane  de  la  trétorerie,  puis  membre 
du  conseil  privé  (1779),  el.*iégea  dans  la  chambre 
batte  comme  représentant  de*  communes  de  Helslon 
et  de  Sl-Mawes  jusqu'à  l'avènement  de  Jacquet. 
Sous  le  règne  et  après  la  fuite  de  ce  prince  en 
France,  Gôdolphin  remplit  les  fonctions  de  grand- 
trésorier.  La  reine  Anne  l'appela  au  même  potte,  et 
dut  à  l'habileté  de  ce  minittre,  autant  qu'à  la  valeur 
de  Marlborough ,  Ira  tuccèt  nubt.  qui  illustrèrent 
son  règae.  Lorsque  let  w ici  11  eurent  perdu  leur 
crédit  auprès  de  la  reine  ,  Gôdolphin  ne  put  con- 
server la  tien  :  il  fut  destitué  en  1710,  et  mourut  à 
Si- Al  ban  t  en  1712. 
GODOMAR.  Y.  Gohdekai. 
GODOÎVESCHE  (Nie),  grav.  en  médailles,  m. 
à  Pan* ,  m  fin,  natale  ,  en  1761,  avait  été  destitué 


de  la  place  de  garde  des  médaillet  du  cabinet  du. 

roi ,  et  envoyé  à  la  Bastille  pour  avoir  gravé  Ici  ct- 
tampes  d'un  petit  ouvrage  tatir.  de  l'abbé  Bourtier 
inlit.  Expia  nt,  abrégée  des  questions  qui  onjl  rap- 
port aux  affaires  présentes ,  in-ia,  i73i.  On  con- 
naît de  lui  :  Médailles  du  règne  de  Louis  XV,  1727 
17% ,  in-fol.,  et  en  MS. ,  Idée  du  cabinet  du  roi 
pour  les  médailles  ,  etc. 

GO  DO  U  IN  (JEaK),  prof,  d'hébreu  au  collège  de 
France  ,  né  à  Paris  au  milieu  du  17»  S.,  m.  en  1700, 
a  donné  :  les  EpUres  familières  de  Cicéron ,  nou- 
vellement trad.  avec  le  texte,  i663,  a  vol.  in-8; 
div.  poésies  lat.  impr.  en  i653  et  1657,  in~4;  et 
Grammaire  hebr.  restée  MS. 


une 

GODOUNOF  ou  GUDENOF  (Bons),  csar  de 
Russie  de  1598  à  i6o5 ,  avait  été  élu  après  la  m.  àm 
Fédor.  Il  signala  ton  avènement  au  trône  par  de  gr. 
largesses  aux  églitet  et  aux  monastères,  fit  tout  tes. 
efforts  pour  répandre  en  Russie  les  lumières  et  les 
arts'de  la  civilisation,  et  prépara  ainsi  l'heureute  ré- 
volution opérée  par  Pierre-le-Grand.  Tout  en  lui 
accordant  une  graude  habileté  dant  le  gouverne- 
ment detaflàiret,  on  lui  reproche  un  caractère  san- 
guinaire. Les  crimes  ne  lui  avaient  rien  coàté  pour 
arriver  au  trône  :  ils  ne  lui  coûtèrent  pat  davantage 
pour  l'agrandissem.  ou  le  maintien  de  son  autorité. 
Une  mort  subite  l'enleva  ,  en  i6o5,  à  la  suite  d'un 
repas,  et  l'on  soupçonna  qu'il  avait  été  empoisonné. 

GODWLN  (N.,  comte),  seigneur  angl.,  fils  «TUl- 
nolh  ou  Wolfnoth  ,  comte  de  Sutsex  ,  né  au  com- 
mencement du  il*  S.,  exerça  pendant  plus,  année* 
sur  les  rois  d'Angleterre  un  pouvoir  égal  à  celui 
qu'eurent  en  France  les  maires  du  palait,  et  prépara 
à  l'alné  de  tes  filt  (Harold  II)  let  moyens  d'usurper 
le  trône.  Il  m.  tubitem.  en  io5  4,  tandis  qu'il  éUit  à 
table  avec  le  roi  Edouard-le-Confetteur. 

GODWIN  (FaAîiç.),  savant  prélat  anglais,  4w.  dé 
Llandaflf,  puis  de  llcreford  ,  ne  à  Haviuglon  (comté 
de  Northampton)  en  t56i  ,  m.  en  t633,  a  composé* 
plutieurt  ouv.  relatifs  aux  antiquitét  et  aux  hommes 
d'église  de  sa  patrie.  Mous  citerons  entre  autres  let 
tuivant  :  Catalogue  des  éviquet  anglais  depuis  le 
prem.  elabl.  de  la  relig.  chrét.  dans  cette  tle  ,  avec 
un'précis  htstor.  de  leurs  vies  et  actions  memorab., 
1601,  1608 ,  in-4,  et  i6l5,  édit.  augmentée  :  l'aut. 
traduiait  cet  ouv.  en  lat.  tont  le  titre  tuiv.  :  de  Prœ~ 
sutibus  Angliœ  comment.,  Londres  ,  1616,  in-4  •  ct 
Cambridge  ,  1743 ,  in-fol.,  avec  las  addit.  de  Guill. 
Ricbardton  ;  Rerum  Henrico  VIII,  etc.,  1616,  in-4, 
trad.  en  angl.  par  Morgan  Godwin  ,  filt  de  l'auteur, 
tout  le  titre  suivante  Annales  of  England,  contai- 
ning ,  etc.,  i63o ,  in-4  *  en  t'  *a\  ■  par  de  Loigny, 
sout  le  litre  i'Jnnates  des  règnes  d'Henri  VIII  ^ 
d'Edouard  VI  et  de  la  reine  Marie ,  Paria ,  16^7  , 
in-4;  «t  l'Homme  dans  ta  lune  ,  ou  Belat.  d'un 
voyage  à  cet  astre,  par  Domingo  Goniales  ,  i638, 
in-8  ,  trad.  en  français  par  Baudoin,  Paris,  1666 ,  -s. 
in- 11.  —  Gunwt.M  (Thomas),  évèque  de  Bath  et  da 
Wells  ,  père  du  précédent,  mourut  eu  1690 ,  après 
avoir  été  interdit- par  la  reine  Elisabeth. 

GOUWIN  (Thom.),  savant  instituteur  et  m  titra 
d'école  aoglais,  né  en  1 58;,  renonça  à  set  fonctiona 
de  chef  de  l'école  gratuite  d'Ahingdon,  pour  entrer 
dant  les  ordre* ,  et  m.  en  1643.  On  a  de  lui  :  Ro- 
manœ  hist.  anthologia ,  Oxford,  l6l3,  in-4,  ** 
l6a3  ,  avec  des  addit.  ;  Synopsis  antiq.  hebraicar.% 
1616  ,  in~4 ,  etc. 

GODWIN  (Majue  WOOLLSTONECRAFT), 
Anglaise  célèbre  pâr  ses  ouvrages  liltér.  et  par  ses 
malheur* ,  née  en  1768  à  Beveriey,  dant  le  comté 
d'York ,  commença  par  diriger  une  école  conjoin- 
tement avec  tes  sceurs  :  elle  entra  ensuite  comme 
gouvernante  d'enfans  dans  la  maison  du  vicomte  de 
Kingsborough  ,  lord  lieutenantd'lrlande ,  vint  enfin 
résidera  Londres  en  1786,  et  se  fit  connaître  l'année 
suivante  par  la  publication  de  divers  ouv.  Une  pas- 
sion malheur,  qu'elle  avait  conçue  pour  un  homme 
qui  n'était  pu  libre  U  détermina  à  quitter  ta  pairie 
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elle  Tint  à  Paru-  C'était  au  commencement  de  la 
révolution  :  elle  rit  périr  sur  l'e'chafaud  plu.,  des 
homme*  auxquels  elle  s'était  attacher  ,  et  tut  payée 
d'ingratitude  par  un  Américain  qu'elle  aimait  ten- 
drement. D«  retour  en  Anglet.  elle  épousa  M.  God- 
win,  éeriv.  connu  surtout  comme  aut.  du  roman  de 
Oalab  Williams  (trad.  par  G.  Garnier) ,  et  m.  peu 
de  mois  après  son  mariage  en  1797  des  suites  d'un 
accouchera,  difficile.  Ses  princip.  ouvr.  (en  angl.) 
sont  les  suit.  :  Pensées  surl'éduc.  des  filles,  Lond., 
1787,  iu-12;  Défense  des  droits  de  l'homme  ;  Lttt. 
à  Edm.  Burke  à  l'occos.  de  set  rejlex.  sur  la  révol. 
franç..  1790 ,  in-8;  Défense  des  droits  des  femmes 
avec  des  réflex.  sur  des  sujets  polit,  et  moraux, 
1793  \  >n-8  ;  Marie  t  1797  ,  roman  ;  les  Maux  de  M 
femme,  roman,  trad.  en  franç.  parB.  Ducos  sous 
le  titre  de  Maria ,  ou,  le  Malheur  d'être  femme  , 
1798  ,  in- 12  ;  Vu*  histor.  et  morale  de  l'orig.  et  des 
progris  de  la  résolut,  franç.  et  de  l'effet  qu'elle  a 
produit  en  Europe,  1794  »  in-8,  prem.  vol.  sculem., 
etc.  Ses  auvret  posthumas  ont  été  pub.  par  M.  God- 
v.1  u  avec  une  bût.  do  sa  vie ,  Londres,  1798 ,  4  ™»1. 
in-8.  Sa  vie  a  été  pub.  en  franc..  180a  ,  1  vol.  in-ty. 

GODY  (dom  Sucplicien)  ,  bénédictin ,  prieur  de 
Cluny  ,  né  à  Oraana  au  commencement  du  17*  S.  , 
m.  a  Besançon  en  166a ,  a  pub.  des  Odes  sacrées 
pour  entretenir  la  dévotion  des  personnes  de  pieté, 
St-Nicolas  en  Lorraine ,  1639 ,  iu-  ta:  Les  lutanêtes 
Poestes  de  Ptacidas-Phil,  ■mon  GoUy,  div.  enfili*., 
Nanci ,  i63i,  Paru,  t63a,  in-8  ;  une  trad.  à'Hum- 
,  i63a»in-4;  ELtgia  sanctor.  illus- 
ii*  nomtulàs ,  ib. ,  1647  ,  in-  ix.nl 
Eloquentiam  chridUanam  via  ,  ihid.,  i<>  j8,  in-  la  ; 
Musa  ïontemplatrix ,  Lyon  ,  1660,  in-i6',  et  quel- 
ques autres  écrits  ascétiques  peu  importans. 

GOEBEL  (JaJUll-GuiLLADsSB),  jurisconsulte  et 
pnJdic.ste  aliéna.,  né  eo  i683  à  Hoxter  en  West- 
pealie  ,  s'appliqua  d'abord  à  l'étude  de  la  I  licol, 
sous  U  direction  des  jésuites  ,  se  livra  ensuite  ex- 
clusivement à  la  jurisprudence  ,  devint  professeur 
de  droit  m  Helnutaedt,  reçut  des  lettres  de  noblesse 
de  l'empereur  Charles  VI  en  t?3o,  fut  nommé 
eousciller  de  la  cour  do  Brunswick ,  et  m.  en 
Il  a  laissé  nn  grand  nombre  d'ouvr.  parmi  lesquels 
il  su  (lira  de  citer  :  Comment, ir.  de  archiojficioesim 
tan.  origine  et  architasaurano  ,  Ha- 
•n-8  .  Leipsig .  1  ;  <  »  ,  in~4  ;  Nftir  ml 
aads  Wesphalicm;  les  Loisirs  de 
Helmstadt.  6  vol.  en  ail  rm.  ;  et  no  prand  nombre 
d«  dissertât,  polit.,  telles  qua  de  Junhus  procerum 
imper,  majestaiicis ,  Helmstaedt ,  1718,  in-4  ;  de 
Statu  nobilitntis  Germanum,  etc.,  etc.  Le  profes- 
aaut  Breithaupt  (v.  ce  nom)  a  publié  sa  Vie  en  Int., 
Helmstaedt,  1748.  —  GoBlL  (Jean-Henri-David  ), 
historien  allem.,  né  à  Neustadt-sur-l'Aisrh  en  1717, 
n  Vienne)  en  1771,  instituteur  et  bibliothéc.  dans 
U  maison  du  conseiller  aulique  Gaertner.  a  publié 
les  onvr.  tuiv.  :  Marquardi  Frehiri ,  de  secretis  ju- 
dinu  oltm  in  WestphaliA  alUsque  que  Germama 
partibus  usitatis  ,  etc..  etc.,  Rarishonne ,  1762, 
in-4  ;  Mém.  pour  servir  à  l'Hist.  poLt.de  l'Europe 
tous  l'empereur  Charles-Quint ,  etc.  (en  allem), 
Lemgo  ,  1767.  in-4-  —  Gocaati  (Jean-Henri-Erd- 
snann) ,  philologue  allem.,  né  en  173»  à  Lauban  , 
fut  recteur  du  lycée  de  cette  ville,  et  y  m.  en  1795. 
On  a  d«  lui  un  graud  nombre  da  dissertât,  et  pro- 
grammes en  latin  et  en  allemand  sur  des  matières 
butor.,  philolog.  et  philosoph.  \tps  plus  remsrq.  de 
ces  product.  sont  t  De  la  première  Culture  de  la 
contrée  de  Lauban  ,  Lauban  ,  1763  ,  in-4  '  Histoire 
da  la  ville  de  Lauban  ,  de  1756  à  1766  ;  ih.,  1766, 
in-4;  l'Epixootie  parmi  les  Hommes,  ibid.,  i;75, 
in~4  :  écrit  satirique  concern.  plus.  ouvr.  allem.,  et 
notarom.  les  Passions  du  jeune  Werther,  de  Goctc. 

GOEBLER  (Justin)  ,  jurisconsulte  et  historien 
allem.,  né  dans  la  liesse  vers  le  commencement 
du  i6»  S.,  exerça  la  profession  d'avocat  à  Franc- 
fort, at  mourut  dans  celte  ville  en  1567.  On  a  do 


lui  un  grand  nombre  d'ouvrages  dont  les  plus  ira» 
porUns  et  les  plus  connus  sont  les  suivaos  :  Pro~ 
sopograph.  lib.  IV,  ele. ,  Maveuce  ,  i53j ,  in-8, 

Narratio  debello  hildeshemensi  anno  \5i$...^ 

insér.  dans  les  Script,  rerum  germanicar.  de  Se  Lard,  < 
tom.  a;  Chronicon  hist.  duc  t  un  Brunswicensium , 
Francfort,  l564  ,  Ut-fol.  ;  Hist.  de  l'emper.  Maxii 
milieu  #*  (eu  allem.),  ib.,  l566,  in-fol.  ;  Hist.  de 
Brandebourg ,  depuis  l'année  798  jusqu'en  1279  (en 
vers  ail.),  ib.,  i566,  in-ful.  On  lui  doit  en  outre  une 
traduct.  btmc  de  la  harangue  de  Démoathène  sur 
la  paix ,  cl  celle  de  Lvcurguo  contre  Léocrate,  des 
traduct.  allem.  des  tnslttutes  et  des  noue/tes  de 
Juslm un  ;  quelques  ouvr.  de  droit  peu  importans  ; 
un  recueil  de  vers  latins  en  q  livres  ,  etc.  On  con- 
serve à  la  biblioth.  du  Vatican  un  MS.  original  de 
Gocbler  intit.  :  Hist.  de  quâdamftliâ  régis  Fran- 
ciet ,  quant  ipse  pater  uxorem  habere  optabat ,  ab 
eo  flagitio  dtvimtut  servatâ  ,  etc.,  ia-fol. 

GOEDART(Jeân),  naturaliste  et  peintre  hollan- 
dais ,  né  a  Middelhourc  en  1620,  nt.  en  16*18  ,  a 
publ.  In  Descnpt.  de  l'origine  ,  da  l'espèce  ,  des 
qualités  et  des  métamorphoses  des  vers  chenilles  , 
etc.,  Middelbeurg,  3  part,  in-8,  ttitia  ,  avec  i5opl. 
peintes  par  lui.  Cet  ouvr.  a  été  trad.  en  latin  par 
J.  de  Mey,  ib.,  1662-67 ,  en  angl.  par  M.  LUtcr, 
York  ,  l68a,  in-4  •  •*  «»  ^«  ?"  »•  même  ,  ibid., 
i683 .  in-8. 
GOEDHALS.  V.  Ga*d  (Henri  de). 
GOF.LIKE  (  ANBai-OTTOMAa),  médecin  allem., 
né  à  Nienhurgsur  b  Saale  en  1671  ,  enseigne  suc- 
cessivement les  sciences  médicales  dans  les  univer- 
sités de  Halle  ,  de  Uuisburg  et  de  Francfort ,  et  m. 
en  17  f  I  •  laissant  un  graud  nombre  d'ouvr.  médio- 
cres dans  lesquels  il  se  montre  aélé  partisan  de  la 
doctrine  de  SlahL  Nous  uoiu  bornerons  à  indiquer, 
le»  suiv.  :  Hist.  anatomim  nova  arqui  ac  aniiqna. 
Halle  ,  I7t3,  in-8  ;  tttst.  chirurg.  antiqun  ,  ibid., 
1713  ,  iu-8  ;  Hist.  medte.  univers.,  etc.,  il».,  1717- 
17201,  3  vol.  iu-8  ;  de  Divers,  hnmnr.  per  révulsion, 
ac  dertvatutn.  eorum ,  Francfort-sur-l'Oder,  1721, 
in-4  ;,Spintus  antnutlis)  è  foro  mediio  relegalus  , 
Halle,  1725,  \n-I\  ;  institution**  med.  secumlum 
prmctpta  mechan&o-organicu  reformatai ,  Franc» 
fort,  173S,  in-4  •  ^  corticU  China  usu  norto  , 
licit  recto  tn  febrtbus  ;  de  Emeticor.  usu  at  abusu; 
de  onopt>rda  carcinonuitis  averrunco  ;  de 
cun/ne tosà  bovillum  genus  depopulante ,  et  1 
dissertations  médicales. 

GOELNITZ(AaaAHAM),  en  latin  Golnitùtt,  géo- 
graplie,  oé  à  Dantaig  daos  le  l6»  S.,  vivait  encore  eu 
164a.  Oa  a  de  lui  :  Vljrsses  galttco-ùetgicns ,  per 
Brtjfturrt ,  Flupaniam  ,  ree^num  Galliœ  ,  dncatum 
Sabaudiaf,  Taurmum  usque  l'edemontis  matropol.% 
Levde  ,  i63t  ,  trad.  en  franç.  par  Coutou  ,  Paris  , 
1 643,  i n- 1 2;  Compendium  gevg r.  succinctd  methodo 
ttdarnatum,  Amsterdam.  t6q\3  49  ,  in-ia,  Princ. 
ex  Corn.  Tactto,  curald  opéra  deformatus  ,  Leyde, 
I t>3ti  ,  in- 12  ;  uue  édit.  augmentée  de  la  Poùttqtm 
chrvlttnne  de  Lambert  Dauean,  Leyde,  iti.k),  in-12. 

GOEMOERY  (Davt») ,  médecin  hongrois  ,  né 
en  1708  ,  m.  vers  1780,  a  publ.  :  Dtsput.  de  syllo- 
gismo  ,  léna  ,  1732;  de  Peripnettmonid,  ib.,  17-33; 
Traité  de  la  guertson  de  la  peste  ,  en  langue  hon- 
groise .  Raab,  1739;  Praxis  medica  ttsui  apothece* 
manu. >iis  pharmac.  accnmmodata.  sans  date  in-fol. 

GOENS  (R  .axor  van),  Hollandais  au  service  de 
la  compagnie  des  Indes,  ne  à  Rees  dans  le  duché 
de  Clèves  en  1619,  s'éleVa  de  grade  en  grade  an 
rang  de  gouverneur- général  dans  l'Inde  ,  procura 
aux  étals  de  Hollande  plusieurs  elabliasemens  im- 
portans sur  la  coie  de  Coromondel  ,  el  sur  celle  de 
Malabar  ,  vainquit  les  Portugais  eu  différentes  ren- 
contres ;  en  un  mot  ,  se  montra  aussi  bon  guerrier 
qu'habile  administrateur  Kn  1672  ,  il  eut  la  har- 
diesse de  commencer  dans  l'Inde  la  guerre  avec  la 
r  rauce ,  avant  même  d'avoir  reçu  la  nouvelle  de  la 
,ati 
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Ayant  obtenu  son  congé  en  l68î  ,  il/evint  en  Eu- 
r,  et  m.,  peu  de  temps  après  ion  arrivée,  à  Am- 


GOE>"S  (RyiLor-MiCHET.  tan),  arrière-pelit- 
fls  du  préeéd.  ,  savant  philologue  ,  né  à  Utrecht 
1 7ÔI  ,  se  fit  remarquer  dès  sa  prem.  jeunesse 
e*  connaissances  dans  les  langues  grecque  et 
A  peine  entré  dans  sa  1^*  année ,  il  soutint', 
sons  les  auspices  du' professeur  Wesseling ,  une 
r.  la  même 


par  s« 
lalinr 


l  année  sous  le  litre  de:  Obser- 
vationes'  misceltanett ,  phtlolog.  potissimitm  argu- 
ments ,  Utrecht ,  1764,  iu-4-  En  1766,  les  curateurs 
de  l'académie  de  sa  patrie  le  nommèrent  professeur 
extraordinaire  de  littérature  ancienne.  Plus  tard  i 
devint  magistrat  de  la  ville;  mais,  s'élanl  montré 

E artisan  outré  du  système  sltthoudcrien ,  il  se  vit 
ireé  de  quitter  la  Hollande  ,  se  relira  en  Allema- 
gne ou  en  Suisse  ,  et  m.  dans  cet  exil  vers  la  fin  du 
48*  S.  Goens  a  écrit  en  crée  et  en  latin  des  dissert, 
inspr.  à  Utrecht  de  176.I  à  1 768;  on  a  en  outre  de 
lu  :  Catalogue  fait  sur  un  plan  nouv.,  systemat.  et 
raison/.,  d"une  bibùoth.  de  liitér.,  Utrecht ,  1776, 
3  vol.  ta-8  ;  ose  trad.  holland.  du  traité  allcm.  de 
Notes  Mendelssoho  sur  le  sublime  et  le  "«if,  avec 
des  observai.,  ibid.,  1770'  v'c' 

GOERÊE  (HrciE*-Guit.LMJJ«) ,  théologien  et 
médecin  ,  né  à  Middelbourg  ,  m.  vers  l&P  ,  a  tra- 
:  dn  latin  en  holland.,  et  a  continué  le 


ta  rtpnMètf.  des  Hébreux ,  de  Pierre  Cunaus  ,  pu- 
blié en  franc.,  Amsterdam  ,  ir<û  .  3  vol.  iu-8. 

GOERÉE  (GciU.auwk),  fils  du  préeéd.,  libraire 
à  Amsterdam ,  né  a  Middelhourg  en  i'<3f>  ,  m.  en 
171 1,  a  laissé,  outre  quelq.  écrits  relatifs  eut  beaux» 
arts,  les  ouvr.  suiv.  :  fntroduct.  à  In  science  bibtiq. 
H  a  i  Histoire  suinte ,  etc.,  Utrecht  ,^700  et  1716. 
»  vol.  sa-fol.  ;  ffist.  de  l'Eglise  Jméiîf/ue  (  jusqu'à 
l'entrée  du  peuple  juif  dans  la  terre  promise),  Ara- 
rterdain  .  t-00,  4  vol.  in-foL  —  Jean  ,  son  fils  , 
né  a  Middelhourg  en  1670,  m.  à  Amsteid.  en  1731, 
s'est  fait  la  réputat.  de  bon  destinât.,  et  a  laissé  des 
gravures  i  l'eau-forte  asses  estimées.  On  a  aussi  <fe 
fat  des  Poésies  méteés ,  irapr.  i  Amsterdam  ,  1734  , 
-8  ;  et  une  traduct.  en  hollandais  de  l'kst. 
T/rpar  les  médaillée. 

1  (George-Herei,  baron  de  SCHLITZ, 
aroé  de),  ministre  de  Charles  XH  ,  .né 
ea  Franconie  dana  le  17»  S.,  entra  d'ahord  au  ser- 
vir du  duc  de  Holslein-Gotlorp  ,  et  devint  son 
mm  titre  ;  attaché  ensuite,  en  la  même  qualité  ,  à 
la  cour  de  Suède,  après  le  retour  de  Charles  XII 
de  Bender  a  Stockholm  (v.  Ch»M.E«  XII)  ,  il  cul 
Part  de  créer  de  nouvelles  ressources  pour  conti- 
nuer la  guerre,  mais  il  lui  fallut,  pour  l'exécution 
de  ses  plan»  de  finances,  recourir  a  des  mesures  ar- 
bitraires, à  des  actes  de  despotisme  qui  soulevèrent 
contre  lui  uoe  partie  de  la  n;ition  suédoise  :  on  ne 
lui  tint  pas  compte  de  ses  eff-rt»  auprès  des  cours 
de  France  ,  de  Russie  et  de  la  république  tir-  Hol- 
lande ,  pour  négocier  la  paix.  Poursuivi  après  la 
mort  du  qn  par  la  haine  des  fami'les  les  plu/  in- 
fluent et  jfesées  de  ce  qu'un  ministre  1  Iraugi  1  eût 
effacé  lr  crédit  de  tous  1rs  ministres  suédois.  Goerta 
fat  condamné  à  mort  sans  otre  eutendu ,  et  exécuté 
•  Stockholm  en  1719. 

GOES  (Damu*  de),  hi-Moriogr.  portugais,  né 
en  1S01  a  Alenquer,  m.  en  i56o,  avait  rempli  avec 
rtioB  plus,  missions  diplomatiques  en  Suéde, 
ie  et  ea  Danemarck.  Ses  ouvrages  les  plus 
it  :  Legatio  megm  In  do  ru  m  impe- 
prtsbyUrt  Joannts  ad  Emmanuelem  Lusi- 
._  rmgtm.  l5i3,  elc.,  Louvain  ,  i53a,  in  8; 
Fuies  ,  religio  ,  moresque  JElhtopùm  tub  impeno 
preUosi  Jo^nnis,  etc.,  Paris,  iSq»  •  »"  8,  Anvers, 
l6l t.  sa-12;  Comment,  rerum  geslar.  inlndiâ  citra 
Gmmgem  à  Lusdams  anno  i/>38 ,  Louvain,  i53ti, 
n-\\de  Bello  tombaico  tiltimo  commeninr.  II!  , 
ibtd.,  i>47  ,  in-4  ;  de  Rtbus  it  impeno  Lusitanor., 


(  ïq83  )  GOET 

etc.,  ib. ,  i553  ,  in-4  ;  Chronica  de  dom  Htanoel 
Lisbonne  ,  i566  et  iXj,  in-fol.  ;  Historia  do  prin\ 
cipedomJn&o  (depuis  Jean  H),  Lisbonne,  1567,' 
in-8;  Vrbis  Olisstponentis  descript.,m\t  ,  Cologne  , 
t6oi,  in-8  ;  Nohilinrio  de  las  familias  de  Portugal 
MS.  —  Goes  (Manoel  de),  né  à  Portel  «n  i54>,  m! 
en  ifîo3  ,  a  publié  des  Cornm.  eotlegl  commbrensù 
in  rut  Ub.  physicor.  Arislotelis,  Lyon,  l5p4,  \n-L 
GOES  (BmoIt  de),  jésuite  portugais  ,  né  i  Pile 
St-Michel  en  t56l,  avait  porté  les  armes  avant  d'en 
trer  dans  les  ordres.  Missionnaire  au  Mogol  ,  il  fut 
choisi  pour  fonder  une  nouvelle  mission  au_Cathay 
et  pour  vérifier  si  ce  paya  n'était  elTectivcm.  autre 
que  la  Chine- ,  ainsi  que  l'avançait  le  P.  Matthieu 
Kicci ,  contre  le  témoignage  des  jéfuitea  de  Lahor. 
Après  une  route  longue  et  pénible,  Goet  m.  a  So- 
cheou  ,  dans  la  province  de  C  h  en-si,  en  1606, 
empoisonné,  dit-on,  par  des  mahométaïu.  On 
trouve  dans  le  tome  3  du  recueil  de  Porches,  dee 
détails  sur  le  voyage  de  ce  missionnaire ,  écrits  par 
le  P.  Ricci. 

GOES  Gt  atAt'ME  van  der),  en  latin  Goesius  , 

jurisconsulte  et  philologue  hollandais  ,  né  àLeyde 
en  161 1  ,  m.  à  La  Haye  en  «686,  a  laissé  les  ouvr. 
suiv.  ;  Spécimen  contr.  qum  est  de  multd  alientat. 
inter  juriscons.  et  quotdam  grammat.  sophistas  , 
etc.  ,  Leyde  ,  l6/|6 ,  in-8  ,  sous  le  nom  de  Luciut 
Verus;  Ântmadyers.  m  qutrdam  loca  Capitls  \  et  2 
spectminis  Salmasinni  ,  etc.,  La  Haye  ,  16S7,  in-8; 
Ptlatus  judrx  ,  ihid.  ,  i()8c  ,  in-^  ;  Scriptores  ici 
agraria^  r«m  anttqintat.  et  legi'  usagrarus,  Am- 
sterdam ,  1674  ,  in-4i  det  notes  sur  Pétrone  ,  édit. 
sur  Burmann,  et  des  notes  sur  Suétone,  édition  de 
Gracvius. 

GOESEKEN  (Hewm)  ,  pbilol.  hanovrien  ,  né  ea 
161a,  mort  en  1681,  assesseur  du  consistoire  de 
Reval ,  a  laissé  les  ouvr.  suivans  :  Livre  des  chai 
d' 'église  ,  eu  langue  esthonienne  :  Manuductio 
linguam  *sthonic<tm ,  Reval,  1660,  in-8. 

GOETTEN  rUEffM-LoiiM),  théologien 
né  a  Brunswick  en  1677 ,  m.  en  1737 ,  j 
Magdebourg  ,  a  donné ,  en  allem.  :  Notice  des  jour- 
naux  ,  Gardelegen  ,  1718-1714  ,  3  vol.  in-8  ;  Des- 
cription de  la  vtlle  di  Si 


udenburg,  in-4,  et  des  .Ser- 
.— Son  fils,  Gabriel-Guillaume  Goetteh, 
théologien  et  bibliogr.,  né  à  Hanovre  en  1708  ,  ea. 
dans  la  même  ville  en  1781,  avec  le  titre  de  prédi- 
cateur de  la  cour  et  de  conseiller  du  consistoire  ,  a 
traduit  de  l'angl.,  d'Humfrcy  Dilton,  la  />- Ur  de 
ta  religion  chrel .  prouvée...  par  la  résurrection  de 
J.-C.%  Brunswick,  1764,  in-g,  5»  édit.  On  a  encore 
de  lui  YEurope  littéraire  vivante^  ou  Nottce  biogr. 
et  titier.  sur  les  savons  qui  vivent  en  Europe,  Bruns- 
wick et  Hildeslieim,  1735-.I7,  in-8.  etc.,  etc 

GOETTUItG  (Jr.AN-FhKoÈayc-Auo.) ,  chimiste 
allemand  ,  né  en  1755  a  Bernburg ,  mort  en  1809, 
pr.  f.  sseur  extraordinaire  de  philosophie  à  l'univers! 
.l'Ima,  a  publié  en  allemand  un  grand  nombre 
d'ouvrages;  nous  citerons  entre  aulres;  fntrod.  à  la 
chimie  phatmacentiq.  pour  les  apprentis,  Allen* 
l«urg  ,  1778  .  in-8  ;  des  Avantag.  et  des  amettorat. 
phitiq.  de  difler.  opérât,  cliimiq.  des  pharmaciens, 
Weimar  ,  1783.  2  vol.  in-8  ,  1801 ,  ib.,  in-8;  Pnn~ 
cipes  élément,  de  la  docimasie,  Leipsig,  ljq$%  in-8; 
waauti  de  chimie  théoriq.  et  pratiq.  ,  ihid.,  1770» 
1800  ,  3  vol.  in-8  ;  Instruct.  pratiq.  de  fart  d' es- 
sayer et  d'analyser  en  chimie,  ib. ,  180a  ,  in-8  :  En- 
cyclvpedie physico-chimique,  ib.,  iSoj-iSo;,  3  vol. 
in-8.  Il  a  coopéré  à  la  rédact.  de  V Annuaire  pour 
les  chimistes  et  les  pharmaciens  de  1780  à  1800. 

GOETZ  ou  GOKZ  (ZaCKAMe)  ,  antiquaire  alle- 
mand ,  né  ..  Mulhausen  en  166a,  m.  i  Brunswick  ea 
1705,  a  puhl.  :  Disp.  de  hierarchUe  Angetorum , 
Le  ru  go  ,  1687  ,  in-A  ;  I "tentent  a  philosoph. ,  OsnaJ 
hruck  ,  1699  ,  in-8;  des  Notes  sur  VHist.  de  l'E- 
glise et  des  héretiq.  par  Arnold  ,  ibid.,  1701,  iu-i»? 
Schediasma  quo  pracipuè  ea  qum  ad  viium  sotidè 

,1703,  in-4  »  *in«t  DUsert, 
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ée  Ifummis  ,  "Wittemberg ,  1716},  in-8  ;  Celeberri- 
tnor.  virorum  epislolm  de  re  numtsmat.  adtum  ac- 
cessit Musaum  Goëiianum  ,  ibid.,  1716,  in-8. — 
Goeti  ou  Goes  (André),  philolog.  allemand,  né  â 
Nuremberg  en  l6g8,  m.  en  1780,  eitaul.  de»  ouvr. 
•uït.  :  Introd.  in  geograph.  antiquam  in  X  labul. 
geograph. ,  Nuremberg ,  1729 ,  io-8  ;  Index  pur* 
et  impures  lalin  tatis  ex  prœstnntissimis  opusculis 
collectus,  ib.,1730,  in-8  ;  Antiquit.  rom.  (en  allem.), 
ibid.,  1730,  \n-%\  un  gr.  norab.  d'Epigramm.  lai.; 
de*  édit.  de  Georgii  Posons  texicon  grmco-latin. 
in  nov.  Test. ,  Leipsig  ,  1718  ,  in-12;  Eutropius  , 
AUoiT,*i7jo  ,  in-12",  Censorinus  de  die  natali. 
ibid.,  in-8,  1741  «t  1744»  Cretconit  Corippi  de 
laudibus  Justini  Augusti  ,  ibid.,  1742  ,  in-8. 

GOETZ  (Jeah-Nicolas) ,  poète  allemand  ,  né  à 
"Worm»  en  1721,  m.  en  1781,  futsucccssiv.  précept., 
pasteur,  puis  surintendant  des  écoles  lulhér.  dans 
plus,  villes  de  l'Allemagne.  11  a  publié  les  Poésies 
dP  Anacréon  et  les  Odes  de  Sapho  ,  trud.  du  grec , 
Francfort,  1746,  in-8,  et  Carlsrbue,  1760,  in-8; 
Pnperle  (traduit  en  vers  du  Ververt  de  Gresset), 
Carlsrbue ,  1  ?5a ,  in-8  ;  le  Temple  de  Gnide ,  trad . 
en  prose  du  franc,  de  Montesquieu,  ibid.,  17^8  ,  et 
1739.  in-8.  C.-W.  Ramier  a  donné  une  édition  de 
ses  rvuvres  sous  le  titre  de  Poésies  diverses  de  J.-N. 
Goetz,  Manheim  ,  t"85,  3  v.  in-8 ,  précédées  d'une 
Vie  de  l'auteur  écrite  par  lui-même. 

GOETZ  (FftAitçois-lGtrACEV.médecin  inoculât., 
né  a  Gucbersweir  près  de  Colraar  en  1728  ,  fut  ap- 
pelé i  Paris  eu  1780  pour  inoculer  M"»«  Elisabeth 
de  France ,  pois  â  Turin  pour  soumcltre  à  la  même 
opération  les  princes  et  princesses  de  la  cour.  Il  m. 
à  Paris  en  181 3  ,  avec  la  réputat.  d'un  habile  pra- 
ticien. Son  ouvr.  le  plus  estimé  est  un  Traité  com- 
plet de  la  petite-vérole  et  de  l'inoculation  ,  Paru  , 
1790, in-12. 

GOETZE  (George-Hehei),  minisire  luthérien, 
né  a  Leipsig  en  1668,  m.  à  Lubeck  en  1729,  avait 
exercé  le  ministère  évangél.  dans  différentes  villes 
de  l'Allemagne.  Il  a  laissé  une  foule  de  programmes, 
de  thèses,  de  dissertations  dont  on  n'a  pu  recueillir 
tous  les  titres  :  Bicéron  en  cite  i52  dans  le  tom.  a3 
de  ses  Mémoires.  Ses  écrits  lesolus  i  m  porta  n*  sont  : 
Selecta  ex  Historié  lileranâ  ,  Lubeck ,  1709,  in -4  ; 
Maeletemata  Annebergmnsia ,  varii  argnm.,  ibid.  , 
I709,  3  vol.  in-12.  —  GoETiE  (Godefr.-Christ.), 
aon  frère  ,  cous,  et  juge  i  Leipsig ,  conservât,  de  la 
biblioth.  du  sénat  de  cette  ville,  m.  en  1724,  a  pub. 
en  lalin  ,  un  Progr.  sur  l'origine  et  le*  accroissent, 
de  cette  bibliothèque  ,  Leipsig ,  171 1,  in-4» 

GOETZE  (Jeak-ChrisTIAN)  ,  théologien  et  bi- 
bliographe allemand/né  au  sein  de  la  religion  pro- 
testante a  Hoburg  près  de  Wurtsen  en  1692 ,  se 
convertit  à  la  foi  catholique  ,  fut  nommé  premier 
chapelain  du  roi  de  Pologne  ,  conservateur  de  la 
bibliothèque  royale  de  Dresde  ,  el  m.  dans  cette 
ville  en  1749.  On  a  de  lui  ,  outre  plus.  ouvr.  théo- 
logiques qu'il  écrivit  en  allemand, ou  qu'il  Irad.  de 
l'italien  :  Memoralnlia  biblioth.  rtgue  dresdensis  , 
en  allem.,  1743  et  année  suiv.  18  cahiers  ,  in-4- 

GOETZE  (Jear-Auocste-EpiiraIm;  ,  célèbre 
naturaliste  allemand  ,  né  en  1731  à  Aschersleben  , 
exerça  d'abord  les  fonctions  de  ministre  protestant 
à  Quediinbourg  ,  puis  fut' nommé  premier  diacre 
de  la  cour  de  Prusse  ,  el  m.  en  1793  ,  laissant  un 
grand  nombre  d'ouvr.  qui  le  placent  au  rang  des 
naturalistes  qui  ont  agrandi  le  domaine  des  sciences 
physiques  ;  nous  citerons  entre  autres  :  Mém.  en- 
tomologiques  ,  etc.,  Leipsig,  1777-1781  ,  4 
in-8  ;  Essai  d'une  hist.  naturelle  des  vers  qui  se 
trouvent  dans  les  intestins  des  animaux ,  Drsaau 
et  Blankcnbourg  ,  1782  ,  in-4  ,  avec  pl.  ;  Calalog. 
du  cabinet  d'hist.  naturelle  de  Goelse ,  surtout  des 
objets  du  rigne  animât,  etc.,  Quediinbourg,  1792, 
in-8.  On  lui  doit  aussi  un  grand  nombre  d'écrit*  , 
00  il  cherche  à  détruire  les  erreurs  populaires  ,  et 
à  donner  à  la  jeune»»*  de»  idée»  juste»  sur  les  scien- 


ces naturelles:  les  principaux  «ont  le»  »niv.  :  Pau*' 
temps  et  enseignem.  des  en/ans  de  l'âge  de  trois  ans 
jusqu'à  dix ,  en  petites  hist,,  dialog.  et  lettres  , 
I783-85  ,  5  vol.  in-8  ,  etc.  ;  les  Envir.  du  Hars  • 
voyage  de  trois  jours  pour  Vinstruct.  et  Pamusem. 
de  la  jeunesse  ,  Leipsig ,  1785,  Mélanges  instruct.% 
etc.,  ibid.,  1785-88.6  vol.  in-8  ;  Cornélius,  lecture 
pour  le  peuple  qui  veut  craindre  Dieu  et  faire  ce 
qui  est  juste ,  Quediinbourg  ,  1789-92,  3  vol.  in-8; 
Ptctionn.  des  homonymes  de  la  langtse  allem. %e\c, 
■  bid.,  1794  ,  in-8  ,  etc.  Sa  vie  a  été  publ.  par 
H. M. -A.  Cramer ,  Leipsig  ,  1793,  in-8.— Goetci 
(Jcan-Melchior)  ,  frère  du  précédent ,  savant  bi- 
bliographe et  théologien  pro lestant ,  ut  a  Halber- 
stadt  en  1717.  m.  en  1786,  prem.  past.  de  l'église 
Sainte-Catherine  a  Hambourg,  possédait  une  vaste 
érudition  ,  el  la  consacra  à  v  défense  des  dogmes 
luthériens  :  son  sèle  lui  valut  le  surnom  de  pape  de 
Hambourg.  La  liste  de  ses  nombr.  écrits  se  trouve 
dans  le  Dictionn.  des  aut.  allem.  de  Meusel ,  t.  4  f 
nous  citerons  entre  autres  son  Essai  d'une  Histoire 
des  Bibles  imprim.  dans  la  Basse-Saxe  de  1721  à 
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Goelse  a  été  pub.  à  Hambourg  ,  irtJti  ,  in-8. 

GOETZMANN  (Loris- Valektih)  ,  conseiller 
au  parlem.  de  Paris,  membre  de  l'anc.  académ.  de 
Mets  ,  m.  vers  1795,  avait  d'abord  été  conseiller  au 
conseil  super.  d'Alsace.  Il  est  aut.  des  ouvr.  suiv.  : 
Traité  du  droit  commun  des  Jîefs  ,  1768  ,  2  vol. 
in-12  ;  Comment  la  ville  de  Mets  a-t-elle  passé 
sous  la  puissance  des  emp.  d'Allemagne  ,  mémoire 
couronné  par  l'acad.  de  Mets,  1789,  in-8.  Son  Dise. 
de  réception  à  celte  même  académie  lis/  impr.  en 
1769  ,  io-8. 
GOEZ.  V.  Goe». 

GOFF  (Thomas),  auteur  anglais,  né  à  Essex  vers 
1592,  m.  au  comte  de  Surrey  en  1627,  a  laissé  de» 
Serm.  et  5  TrageeL  :  le  tout  a  été  pub.  après  sa  m. 

G  OFFE  (William),  l'un  desjugcs  de  l'infortuné 
Charles  I"  Sluart,  fut  major-général  sous  Crom- 
well.  et  se  réfugia,  avant  l'avènement  de  Charles  II 
a*  trône,  dans  l'Amérique  septentrionale  avec  le 
gênerai  Whalley.  On  croit  que  Goffe  m.  en  1679  è 
Hadley  ,  ville  qu'il  avait  concouru  à  défendre  trois 
ans  auparavant ,  malgré  son  grand  âge  ,  contre  une 
troupe  d'Indiens  qui  l'avaieot  attaquée  à  l'improv. 
pendant  le  service  divin.  Sa  conduite  mystérieuse 
dans  celte  circonstance  le  fit  regarder  comme  un 
ange  par  le  peuple  de  Hadley. 

GOFFIN  iHubest),  mailre-mineur  d'une  houil- 
lière  située  i  4  lieues  de  Liège  (commune  d'Ans), 
s'est  illustré,  par  un  acte  de  dévouement  et  de  cou- 
rage dont  on  citerait  difficilem  un  plus  bel  exemple. 
Le  28  févr.  1812  une  inondation  ayant  obstrué  la 
tranchée  de  la  mine  où  il  dirigeait  les  travaux  d'ex- 
ploitation ,  il  dédaigna  son  propre  salut  el  celai  de 
son  fils  ,  âgé  de  douse  ans ,  pour  arracher  ses  sub- 
ordonnés à  la  mort  la  plus  horrible.  Après  5  jours 
el  5  nui.s  ,  partagés  <  n  luîtes  contre  le  désespoir  et 
en  efforts  pour  pratiquer  une  issue  au  gouffre  pro- 
fond de  170  mètres  ou  ils  s'étaient  trouvés  en  butte 
à  toutes  les  privations  réunies,  70  ouvri 
le  jour  ,  el  le  doivent  à  la  force  d'âme,  fPnéroisme 
de  Goffin  et  de  Matthieu  son  fils  ,  qui  ne  voulurent 
être  délivrés  que  les  derniers.  Le»  autorités  du  dé- 
partement avaient  contribué  efficacem.  au  salut  de 
ces  infortunés  par  des  mesures  aussi  sages  qu'ac- 
tives. Goffin  reçut  la  décoration  de  la  Légion- 
■i'Honneur,  el  sa  femme  obtint  une  pension.  Ce 
brave  homme,  frappé  i  la  tète  d'un  éclat  de  pierre 
dans  une  mine  des  Pays-Bas,  m.  en  182t.  Il  avait 
été  décoré  de  l'ordre  du  Lion-Belgique.  Son  dé- 
vouement a  été  célébré  sur  plusieurs  de  nos  théâ- 
tres ,  et  l'académie  franç.  a  fait  de  cette  belle  action 
le  sujet  de  l'un  des  prix  de  poésie  qu'elle  décerne 
annuellement.  La  pjèce  de  Millevoie  inlit.  Goffin], 
ou  le  Héros  liégeois ,  Paris,  18 ta,  in-4 .  remporta 
ce  prix,  la  même  année. 
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COFRIDI.  V.  Gaimidi. 

COO  A  VA  (  A  >■  toi  >r  -  Il  i  r  m  w  ) ,  né  à  Grave 
(Fr jl.au t  ,  dans  le  16*  S.  ,  n'est  guère  connu  que 
comme  sut.  des  trad.  suiv.  :  C.  L.  Ptolomœi  de  ju- 
éicut  ostrol.  ht>.  IF,  Louvain  ,  l546  ,  in-4  ,  Aris- 
toxent  harmonice\rum  élément,  tib.  F;  Arislgftelis  de 
objecte  vistisfrngm.  cum  Porpfyrii  comment..  Ve- 
rnie ,  i56i ,  io~4- 

GOCUET  (Antoine- Yves)  ,  conseiller  au  par- 
lement de  Paris,  ne*  daos  celte  même  ville  en  1716, 
mort  de  la  variole  en  1758  ,  s'était  lié  dès  l'enfance 
avec  Parère,  «roi  plus  Urd  l'aida  de  ses  conseils  , 
de  ses  critique..  .  et  lui  fournit  un  grand  nomb.de 
matériaux  pour  son  ouvr.  intitulé  Ve  l'origine  des 
t  tou ,  des  arts  et  des  sciences  ,  et  de  leurs  progrès 
€ke%  le*  anciens  peuples,  Paris,  1758,  »<vol.  iu-q, 
fif.  ;  il  .  1 7  .  6  vol.  in-ia  :  l'édit.  la  plus  récente 
de  cet  ouvr  ,  le  seul  qu'ait  laissé  Goguet ,  est  celle 
de  1820,  3  vol.  in-8  ;  il  a  été  trad.  en  angl.,  1775. 
On  trouve  VEloge  de  Goguet  dana  l'Année  littér., 
1^58,  t  IV,  et  dans  le  Journal  des  Savons ,  sup- 
plément au  mois  de  juillet  même  année. 
GOHL.  \  .Got.ius. 

GOHORRi  (Jacques),  toduct.  ,  poète  ,  bistor. 
et  alchimiste,  né  dans  le  16'  S.  à  Paris ,  où  il  m.  en 
1576,  a  pofc.  soos  les  noms  de  Léo  Suavius  .  de  So- 
litanus,  00  Solitaire  ,  t  sous  1rs  initiales  J.G.  P., 
un  assez  gr.  aomb.  de  trad.  et  d'ouv.  origin.  ;  nous 
citerons  entre  antres  :  Les  oc cuti es  merveilles  et  se- 
crets de  nature  de  Levins  Lemnius,  Paris.  1567  , 
l574  ,  «n-8  ;  le  Prince  et  l'Art  de  ta  guerre  de  Ma- 
chiavel ;  Cffist.  de  la  terre  neuve  du  Pérou  ,  Paris  , 
l553  ,  in-8  ;  les  10,  1 1 .  l3  et  14*  liv.  d'Amadis  de 
Gaule ,  Paris ,  1 563  et  l568  ;  Le  devis  sur  la  vigne, 
vins  et  vendanges,  etc.,  Paris,  l549,  l575,  in-8; 
De  usu  et  myslehis  notarum  liber,  etc.,  il».,  i55o  , 
in-8  ;  Instruct.  de  la  cognoissance  des  vertus  et  pro- 
priétés de  l'herbe  nommée  Petum,  etc.,  ibid.,  1672, 
Rome,  t°588 ,  in-8  ;  Comment,  sur  le  livre  de  la 
Fontaine  périlleuse,  avec  la  charte  d'amours,  etc  , 
ib.,  t572,  in-8;  Seçuana  ad  Fistulam,  exhilaratio 
Sotitarii,  Pari*  ,  l574,  in>4  (poéaie  de  circonstance 
en  l'honneur  du  duc  d'Anjou,  depuis  Henri  111  , 
lorsq.  fot  élu  roi  de  Pologne)  ;  Fies  de  Charles  Vlll 
et  de  Louis  Xtf,  form.  la  cootinuat  de  Fhistoire.de 
P.  Emile  (De  rébus  gestis  Francorum) ,  en  lat.,*  et 
concertées  MSv  à  la  hiblioth.  du  roi. 
GOIB4UD.  V.  Dcbois,  p.  898. 
GOICOECH£A(Juscra-A5T.  os  LIEU  DO  Y)  , 
religieux  franciscain  ,  né  en  1735  i Carthagène  d'A- 
mérique ,  m.  en  181 4  .  professeùr  de  philosophie 
et  de  théologie  à  l'université  de  GuaUmala  ,  eut 
la  gloire  d'importer  et  de  naturaliser  dans  sa 
patrie  une  foule  d'inventions  utiles  et  de  décou- 
vertes importantes  faites 'dans  diverses  branches 
des  connaissances  humaines  en  Europe  ,  où  il  était 
venu  les  recueillir.  De  concert  avec  quelques  amis 
il  fonda  la  Société  économufue  de  Guatimala  ,  pro- 
rinee  sur  laquelle  cet  homme  estimable  s'efforça 
toute  sa  vie  de  répandre  les  bienfaits  les  plus  pré- 
cieux ,  l'enseignement  des  vérités  évangéliques  et 
celui  de  l'agriculture,  des  sciences  et  des  arts.  Outre 
an  ssses  gr.  nomb.  de  Mém.  sur  la  botan. ,  sur  l'a- 
griculture ,  sur  la  mendicité  et  les  moyens  de  l'ex- 
tirper, etc. ,  lus  à  la  Société  économe/ne  ,  on  a  de 
J.-Ant.  de  Lieudoy  Goicoecba  divers  sermons  tant 
itnpr.  que  MSs  .  et  une  réclamât,  éloquente  en  fav. 
de»  Indiens  ,  adressée  au  roi  Charles  IV.  VEloge 
funèbre  de  ce  vertueux  ecclés.  a  été  publ.  à  Gua- 
timala ,  dans  le  journ.  intiL  El  Amigo  de  la  Patria 
a*  16  ,  fol.  363  et  suit. 

GOIPFON  (Joseph),  cccles.,princip.  du  collège 
de  Thoissey  en  Dombes ,  aumôn.  du  duc  du  Maine, 
membre  associé  de  l'acad.  des  sciences,  né  a  Cerdon 
dans  le  Bugey  vers  la  fin  du  17* S.,  m.  en  1751,  fui 
un  des  membres  de  l'acad.  de  Lyon  qui  doonèrenl 
leur  démission  sur  le  refus  que  fit  cette  compagnie 
-  de  son  sein  le  jéi.  Tolouus  qui  «Tait  eu 
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une  dispute  arec  d'Alembert.  On  a  de  lnf:  an  Dise. 
en  latin  sur  la  naissance  du  Dsupbia,  1731,  ni-],  et 
1738,  avec  la  trad.  française;  Harmonie  'des  deux 
sphères  céleste  et  terrestre,  etc.,  Paris,  I73i,in-I3, 
1730 ,  in-4. 

GOIFFON  (Jean-Baptiste)  ,  de  la  même  fam. 
que  le  précéd. ,  méd.  ,  né  i  Cerdon  dans  le  Bugey, 
en  l658  ,  fut  nommé  méd.  a  1  armée  d'Italie,  sous 
le  maréchal  de  Catinat ,  accompagna  ensuite  le  ma- 
réchal deTrssé  en  Espagne ,  puis  exerça  avec  le 
plus  grand  succès  a  Lyon.  Nommé  échevin  ,  il  fit 
adopter  des  réglem.  sanitaires  qui  préservèrent  la 
ville  de  la  contagion  en  1717  ,  et  m.  en  1730.  On  a 
de  lui  :  Réponse  àux  obterv.  de  Chicoyneau,  Femy% 
et  SoulUer,  sur  la  nature ,  les  évènem.  et  le  traitent, 
de  la  peste  de  Marseille  ,  Lyon  ,  1721 ,  in- 12;  Re- 
lation et  dissert,  sur  la  peste  du  G  cv  au  dan ,  ibid., 
1722,  in-8  ;  Index  planta rum  qum  circa  Lugdu- 
num  nascuntur,  en  M>  —  GoirroN  ,  son  petit-fils, 
profess.  à  l'école  vétérinaire  d'Alfort ,  mort  vers 
1770,  a  donné  avec  Pi.  Vincent  :  Mémoire  artiji- 
cielle  contenant  l'exposé  des  principes  relatifs  à  la 
fidèle  représentât,  des  animaux ,  tant  en  peinture 
qu'en  sculpture,  1777,  petit  in-fol.,  fig. 

GOIGOUX  (Jean-Daniel)  ,  sous-chef  à  la  direc- 
tion de  la  poste  aux  lettres  à  Paris  ,  m.  dans  cette 
ville  en  l S  •  «  ,  a  dirige  la  publicat.  des  3  ouv.  suiv., 
Vocabulaire  de  Vacad.  Jrunç. ,  Paris ,  Ménard  et 
Desenne  fils  ,  1821  ,  in-8  ;  Dictionn.  géogr....  par 
Vosgien  ,  nouv.  édit.  entièrementjefvndue  ,  etc. , 
Paris  ,  chea  les  mêmes  libraires  ,  1821  ,  in-8  ;  Dic- 
tionnaire htst.,  crit.  etbibliogr.,  ibid.,  ibid.,  1821- 
23  ,  3o  vol.  in-8.  Ce  dernier  ouvrage  n'est  qu'une 
réimpression  ,  avec  addit.  et  correct,  du  Dictionn, 
univ. ,  fus/  ,  cnt.  etbibliogr.  en  20  vol  in-8,  publ. 


i  Paris,  1810-12,  par  les  soins  de  Prudbomme, 
qui  lui-même  n'avait  fait  que  reproduire  de  même 
l  ouvr.  publ.  à  Lyon  en  1804,  par  L.  M.  Chaudon 
et  Delandine.  >  v.  ces  noms). 

GOIS  (Etienne-Pierre-Aokien)  ,  statuaire,  né 
en  1731  à  Paris,  mort  en  t8i3  ,  associé  libre  de 
l'acad.,  et  profess.  à  l'école  des  beaux-arts  ,  fut  d'a- 
bord destiné  à  la  carrière  du  barreau  ,  qu'il  aban- 
donna de  bonne  heure  pour  suivre  celle  des  beaux- 
arts.  Après  avoir  étudié  la  peinture  et  la  sculpture 
sous  l'académ.  Jeaurat,  il  devint  l'élève  de  M  A 
Sloodta,  habile  statuaire  ,  remporta  le  grand  prix 


de  sculpture  i  l'âge  de  27  ans  ;  et ,  de  retour  de  son 
voyagea  Rome,  il  obtint  un  atelier  au  Louvre.  Les 
princip.  ouvr.  de  cet  artiste  sont  :  un  Aréthée pleu- 
rant la  mort  de  ses  abeilles ,  statue  sur  la  présentât, 
de  laquelle  il  fut  reçu  à  l'accad.  (1776)  ;  le  chancel. 
de  L'Hôpital ,  statue  en  marbre  ,  placée  sur  le  gr. 
escalier  des  Tuileries  ;  le  président  Molé,  dans  une 
des  salles  du  palaia  de  l'Institut  ;  un  S.  Vincent , 
dans  le  choeur  de  Sl-Gcrmain-l'Auxerroi».  Il  a  aussi 
exécuté  plusieurs  bas-reliefs  tels  que  le  Serment  des 
nobles  devant  la  chambre  des  comptes ,  au-dessus 
d'une  des  arcades  du  Palais  de  Justice,  et  les  A*.  Jac- 
ques et  S.  Philippe  ,  qu'on  voit  aujourd'hui  à  l'an- 
cien musée  des  PetiU-Augusltns. 

GOLBÉRY  (Sylvaix-Meinrad-Xaviek),  lieu- 
tenant-colonel retraité  ,  né  à  Colmaren  1742,  m. 
eu  1822  ,  bibliothécaire  de  l'hôtel  royal  des  Inva- 
lides, où  il  avait  été  admis  en  1818,  a  publ.  les  our. 
suiv.:  Lettre  sur  l'Afrique ,  Paris,  1791 ,  ln-8  ; 
Fragmens  d'un  voyage  en  Afrique  ,  fait  pend,  tes 
années  1785,  1786  et  1787,  etc.,  ibid.,  1802,  2  vol. 
in-8  ,  fig.  ;  traduit  en  anglais  par  Fr.  W.  Blagdon  , 
1802,  2  vol.  in-18  ,  et  par  \V.  Mudfort ,  t8o3  , 
2  vol.  in-12  ,  et  en  alletn. ,  Leipsig,  i8o4  ,  2  vol. 
in-8  ;  Considérât,  sur  te  départ,  de  ta  Roer,  suivies 
de  ta  notice  d'Aix-la-Chapelle  et  de  Borcette  ,  etc., 
Aix-la-Chapelle  ,  181 1  ,  in-8. 

GOLDAST  DE  HEIMINSFELD  (Melcbioi»)  , 
bistor.  suisse  ,  né  en  i5j6  dans  le  pays  de  St-Gall , 
m.  a  Bremen  en  1635,  fut  d'abord  instituteur;  il  fit 
ensuite  métier  de  publier  des  livres ,  qu'il  lirait  de 
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la  biblieth.  de  St-Gall.  Niceron  ,  dans  Je  t.  29  de 
•es  Mém.,  dooae  la  liste  complète  de  ces  public*!., 
au  nombre  de  3o.  Noua  nous  bornerons  a  men- 
tionner les  t'uiv.  :  Scriptores  aliquot  rerttm  Snevi- 
carum,  Francf.,  i6o5,  in*4  •'  édit.  très-rare;  Dan. 
Barlliolorae  eu  a  donne'  une  autre  plus  soignée  , 
Ulm,  1727,  in-fol.;  Alamanicarum  rrmm  scrip- 
tores afiquot  vetustl,  collecti  et  g  lot  sis  iltuslrati , 
Francfort,  1606,  1661, 3  tom.  ia-fol.  ;  ibid.,  1730, 
in-fol.,  bonne  édit.  ;  Sibjrlla  francien,  seu  de  m/mi* 
rabth  puellé  Johannd  (la  Pucelle  d'Orléans)  terip- 
tares  alùjnot,  Alldorf,'  1606,  in^.  rare  et  recherelié  ; 
Monnrcfii*  S.  romani  torrent,  etc.,  Hanau',  1611, 
l**  roi.  ;  Francf.,  l6t3 ,  1614  ,  2*'et  3*  vol.  in-fol.  ; 
Politica  imperiafitt,  etc,,  Francfort ,  1614  ,  in-fol.  ; 
Constitutionum  imperiallum  coi  tertio,  ibid.,  «7 1 3 , 
4  vol.  in-fol.,  édit.  la  plua  récente  et  la  plus  recher- 
chée ;  Commentant  de  regni  Bohemiit ,  incorpora- 
tarumque  provmciarum  juribtu  ac  privilegiis,  etc., 
ibid.,  1627,  in-4  i  ibid.,  1719*  2  roi.  in-fol.  ;  Caro- 
lut  Allobrox  de  superventu  Allobrogvm  in  urbem 
Genevam  hittoria  ,  i6o5  ,  iu-A  ,  publ.  soui  le  faux 
nom  Je  Sali uttiut  Pharamundut ,  et  attribué  mal 
jk  propos  à  J.-Guill.  Stuck  ;  Catholicon  rei  mone- 
tarim ,  etc.,  Francfort,  1620,  in-4-  On  a  publié  a 
Francfort  Calalogut  bibliotherm  Goldattiana,  dan» 
lequel  on  trouve  la  liste  des  collect.  inédites  et  des 
MSs.  laiasés  parGoldatt. 

GOLDHAGEN  (HERMAHN)-,  jésuite  ,  sav.  phi- 


lologu« 
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Va 
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m.  en  17g)  a 


Munich,  conseiller  ccclésiast.  de  celte  Tille  après 
la  dissolut,  de  «on  ordre,  a  lais*é  tant  en  latin  qu'en 
allem.  un  gr.  nombre  d'ourr.  classiq.,de  dissertât, 
•nr  les  langues  anciennes ,  sur  l'hist.  et  l'Ecriture 
sainte  et  d'autres  écrits  dont  les  principaux  sont  : 
Rhet.  expttcata  et  adplicata  ad  eloquenliam  a  vil  cm 
etecclesùut.,  Maycnce  et  Francf.,  1733, 1760,  io-8  ; 
Meletema  bibltco-philol.  de  religione  Hebrœor,  tub 
lege  naturali,  Mayence,  1759,  in-8;  Lexicon  grmeo- 
latinum  recensens grœca  themata,  ib.,  1753 ,  in-8, 
etc.  —  Golobackh  (Jean-Eustacbe),  pliilol.  allem., 
rect.  du  gyrao.de  Nordhausen  sa  patrie,  né  en  1701, 
m.  en  1772  a  Magdcbonrg,  est  auteur  de  dit.  écrits 
de  piété  et  de  biographie,  et  de  trad.  allemandes 
d'Hérodote  ,  de  Xénoplion  et  de  Pausanias.  On  lui 
doit  en  outre  la  Vie  de  Jean  Clatus,  philologue 
«/ton.,  Nordhausen  ,  175c  ,  in-4  ;  la  Vie  d* Spol- 
ient Wigand  ,  sav.  de  Nordhauten ,  ibid.  ,  1752  , 
in-4  ;  Anthologie  de  trad.  allem.  du  grec  et  du  Int., 
Brandebourg  ,  17G7  ,  2  v.  in-8 ,  etc.  —  JeAN-FaÉD.- 
Th£ophile ,  son  fils ,  médecin  et  physicien ,  né  à 
Nordhausen  en  174*1  professa  successivement  la 
philosophie,  l'hist.  natur.  el  les  science*  médicales, 
d'abord  dans  sa  ville  natale  ,  puis  à  l'université  de 
Halle,  et  m.  dans  celte  dern.  ville  en  1778  ,  avec 
le  titre  déconseiller  des  mines  de  S.  M.  le  roi  de 
Prusse.  On  a  de  lui  :  Dubitationes  de  quâdam  mo- 
tûs  muscularis  explicatione ,  Halle,  1765,  in~4  ; 
De  tympalhid  partium  corporis  hssmani ,  ib. ,  1767, 
in-A*.  De  tension»  nervorum  ,  ib. ,  1769,  in-4. 

GOLDING  (Arthur),  écriv.  angl. ,  né  a  Lood. 
dans  le  16*  S.,  a  laissé,  outre  diverses  traducl.  do 
Justin,  Ciesar,  Pomponius  Mêla,  Solin  ,  Ovide, 
etc.,  pub.  de  i56â  a  t5&7,  un  Discours  (en  angl.)  sur 
le  tremblement  de  terre  ressenti  en  Angleterre  et 
autres  lieux  l'an  l58o,  in- 12,  et  quelques  poésies 
imp.  la  même  année  en  té  le  de  YAlviarie  de  Baret. 
Il  a  également  trad.  en  anglais  le  TV.  de  la  vérité  de 
ta  relig.  chrét.  de  Philippe  de  Mornay  ,  Londres , 
i58j ,  in-8. 

GOLDMAN  (Nie  ),  matbémat.,  né  à  Breslau  en 
1623  ,  mort  en  i665  ,  a  laissé  :  Elenjenta  architecl. 
mdit.,  l643  ,  in-8  ;  de  Usu  proportionarii  circuli  ; 
de  Stjtomelricit  ,  1662 ,  elc. 

GOLDMAYER  (Amdiie),  astron.  allem. ,  né  à 
Gunxeohausen  en  ltîo3 ,  t'occupa  beaucoup  d'astro- 
logie judiciaire.  II  avait  prédit  la  m.  de  Gustave- 
Adolphe  ,  toi  de  Suède,  et  le  hasard  ayant  ratifié 


sa  prédiction  ,  il  acquit  de  la  célébrité,  dans  toute 
l'Allemagne;  mais  depuis  n'ayant  plus  aussi  bien 
réussi  à  lire  dans  les  astres  ,  son  crédit  baissa  ,  et  il 
m.  pauvre  à  l'hôpital  de  Nuremberg  en  1664.  On  a 
de  lui  entre  autres  écrits  :  la  Chronique  de  Stras- 
bourg , écrit  astrologiq.,  Strasbourg,  i636,  in-4  i 
Extrait  en  abrégé  de  la  chronique  de  la  Bible, 
depuis  la  création  du  monde  jusqu'à  ta  destruction 
de  Jemselem  ,  Nuremberg  ,  t653 ,  etc. 

GOLDOM  (Charles)  ,  célèbre  poète  comiqne 
italien  ,  néi  Venise  en  1707  ,  passa  la  plus  grand* 
partie  de  sa  vie  dans  une  agitation  et  des  déplacera, 
continuels.  Tonr  a  tour  méd.  et  avocat  ,  el  tout  à 
la  fois  acteur  et  auteur,  il  débuta  dès  l'âge  de  22  ans 
dans  la  carrière  qu'il  a  illustrée.  Appelé  à  Paris  en 
1761  pour%re  attaché  au  théâtre  Italien  ,  il  avait 
•déjà  composé  120  pièces  de  différens  genres ,  co- 
médies ,  tragédies  ,  opéras  ,  intermèdes  ,  etc.  L'em- 
ploi de  lecteur  et  de  mattre  de  langue  italienne  de 
Mesdames  ,  filles  du  roi ,  le  fixa  eu  France ,  et  les 
3o  dernières  années  de  ta  vie  furent  consacrées  aux 
plaisirs  de  la  cour  et  de  la  capitale.  La  révolution 
lui  ayant  enlevé,  avec  ses  fonctions,  la  plot  grande 
partie  de  ses  ressources ,  il  tomba  dans  une  mélan- 
colie qui  le  conduisit  au  tombeau  le  8  janv.  1793, 
lendemain  du  jour  où  un  décret  de  la  convention 
lui  assurait  le  paiement  de  sa  pension.  Les  ouvres 
de  cet  illustre  écriv.  dramal.,  qu'on  a  nommé  dans 
sa  patrie  le  Molière  italien  ,  ont  eu  plus,  éditions  : 
la  plus  complète  et  la  plus  jolie  est  celle  de  Luc- 
quns ,  1809,  26  vol.  in-18.  Quelques-unes  de  tes 
pièces  ont  été  trad.  en  franc.  ;  nous  citerons  entre 
aulres  :  le  Père  de  Famille  et  le  Véritable  Ami ,  par 
Deleyre,  et  pub.  par  Grimn;  Pamela  et  la  Veuve 
rusée,  par  D.  B.  D.  V.  (de  Bonm-t  du  Valguier)  ;  la 
Suivante  généreuse ,  la  Domestique  généreuse  et 
let  Mécontent ,  par  Sablier;  Pamela  mariée,  par 
Desriaux,  etc.  La  collection  des  Théâtres  étrangers 
pub.  cbes  Ladvocat  contient  aussi  la  traduction  des 
pièces  suiv.  de  Goldoni  par  Aignan  :  le  Menteur  , 
Molière ,  Terence  et  l'Auberge  de  la  poste.  On  a  en 
outre  de  Goldoni  des  Mem.  pour  servir  à  l'hist.  de 
ta  î  le  et  à  celle  de  son  théât.,  1787,  3  vol.  in-8.  Ces 
mém.  ont  été  Ir.  du  fr.  en  aag.  par  John  Black,  t8i3, 
2  vol.  io-8.  M.  Amarapub.  em8ot  une  ir*  livrais. 
Ae%Chtfs-d'  auvre  dramat.deGoldonx,  trad.  pour  la 
prem.  fois  enfr.  ,-  celle  collect.  n'a  pas  eu  de  suite. 

GOLDSMII H  (Olivier)  ,  célèbre  écrrV.  angl.  , 
ne  en  17284  Pallas ,  comté  de  Long  lord  en  Irlande, 
s'était  appliqué  d'abord  a  l'étude  el  à  la  pratique  de 
la  médec,  mais  bientôt  il  se  voua  exclusivement  à 
des  travaux  littéraires  ,  qui ,  sans  une  malheureuse 

!)rodigalilé,  l'auraient  mi»  pour  toujours  à  l'abri  du 
>etoin.  11  m.  en  1774,  bm«ant  cuire  autres  ouvr. 
souv.  réiiupr.,  le  Vicaire  de  Wal><-Jitld ,  le  Village 
abandonne,  etc. Ses  QLuv.  poct.oulélè  pub.  à  Lood., 
1786,  2  v.  in- la,  cl  ses  OEuv.  me'leet  à  Edimbourg, 
1792,  4  v.  m-12,  ctLondrrs.  1802,  4  v.  in-8,  édit. 
plus  complète  avec  un  portrait  il  uuc  notice  sur  la 
vie  de  l'aut.  Plusieurs  des  ouvrages  de  Goldsmith 
ont  élé  trad.  en  franc.  ;  nous  citeront  son  Histoire 
romaine  ,  par  M.  C.  G.  ,  Paris  ,  t8o5  ,  2  vol.  in-8, 
avec  grav.  el  cartes  géogr.  ;  son  Uni.  de  la  Grèce  , 
par  P.  F.Aubiu  ,  1802,  2  roi.  in-8;  ton  Vicaire 
de  tt'ahefield ,  par  M.  Aignau ,  i8o3  ,  l  vol.  in-12  ; 
ton  Village  abandonné ,  par  Mad.  de  Cbastcnay, 
Pans ,  1797,  in-8  ;  ses  Contes  moraux,  Paris,  i8oj, 
in-8 ,  elc.  ;  son  Hist.  d' Angl.  continuée  jusqu'à  nos 
jours  par  Ch.  Coole,  par  mad.  Aragon,  Paris,  1826, 
(j  vol.  in-8  ;  ses  Lettres  sur  l'hist.  d  Angleterre ,  par 
M™*  Brissol,  sous  le  titre  de  Lettres  philos,  et  polit. , 
etc.,  1786,  2  vol.  in-8  .-  ce  dern.  ouv.  a  été  égalem. 
trad.  par  J.-B.  La  Boreau  ,  sous  le  titre  de  Précis 
philos,  et  polit,  d»  fffist.  tCAnglet.,  1776 ,  2  vol. 
io-8,  et  par  Hérisant  des  Carrières  sous/ celui 
à' Hist.  a'Anglet.,  1777,  2  vol.  in-12.  Les  Lettres 
sur  t'Hist.  d'Anglet.,  long-temps  attribuées  an  lord 
Liulelon,  au  lord  Orry,  etc.,  ne  peuvent  plus  èlro 
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B*ographie  Lticraire  des  fomtamciers  célèbres  ,  par 
air  W  aller  Scott  (trad.  fr.  pal»,  par  Ch.  Gotselin  , 
1836),  tt  1*  taxa.  4 1  p.  175  du  Dtd.  des  Anonymes. 

GOLEFER  (H.)  ,  ancien  prieur  curé ,  mort  en 
1 706  caca  le»  chanoines  régulier»  de  Sle-Geneviève, 
a  traduit  de  l'italien  du  marquis  de  Ilrignolc-S*)é 
Tout,  iotit.  :  l'Epoux  fugitif,  ou  Vte  de  St  Alexis, 
Paria  ,  1667  ,  in- 1 2.  Il  parait  être  également  le  vé- 
ritable auteur  .le  la  tmd.  des  TV.  de  St  Augustin 
sur  d»***  Je  de  St  Jeam  ,  Paru ,  1700,  4  vol.  in-8. 

GOLIATH  ,  géant  philistin  de  la  race  de»  anc. 
Rapbalm  ,  tué  par  Davsd  ver»  Tan  lo63  avant  J.-C., 
«lait  aé  dans  U  vdle  de  Gelb.  La  Bible  fait  men- 
t.oo  d'un  autre  géant  du  même  nom,  frère  dn  pré- 
cèdes! ,  et  (ne  dan»  une  guerre  postérieur* ,  à  peu 
près  de  la  même  manière,  par  Elchenau. 

GOL1£OF  eu  GOUKOVV  .  Iwan  ),  négociant 
ru»»e  ,  né  à  Koursk  dans  la  province  de  Ce  nom  en 
i^^S,  n'avait  reçu  qu'une  éducat.  très -commune  ; 
mai»  tout  en  «'occupant  d'opérations  commerciale» 
tuci  étendue»  ,  il  prit  du  goiit  pour  l'histoire  et  la 
littérature  ,  et  renaît  de  nombreux  document  sur 
la  «  ie  et  U  règne  de  Pivrre-le-Grajad.  Privé  de  sa 
fortune  et  de  «a  liberté  en  1780  ,  par  suite  da  spé- 
cwlsrimts  malheureuses ,  il  sortit  de  prison  a  ans 
après  ,  à  l'occasion  de  la  solennelle  inauguration  de 
la  statue  élevée  par  l'impératrice  Catherine  H  ,  au 
fondateur  de  M-Pelersbourg.  Celte  circonstance  dé- 
cida GoUkoff  a  écrite  IbisU  de  l'illustre  csar  Pierre 
sur  las  document  qu'il  avait  déjà  recueilli» ,  el  sur 
ceux  qu'il  put  encore  réuuir.  Il  ut  paraître  à  Moscou 
de  1780  à  1790  (en  russe)  Les  hauts  JaU  de  Pierre- 

It-Gramd ,  te  réformateur  de  la  Bussie  

rediçrt  d'après  tordre  des  années ,  12  vol.  in- 12. 
Il  publia  »ucces»ivero.  jusqu'en  i7981.de»  supplé- 
mens  à  cet  ouvr.  oui  formèrent  18  uuuvcaux  vol.  La 
même  annre  1  ~'p  il  fit  paraître  seperém.  :  AntC' 
dotes  de  Pierrt-le- Grand ,  in-8,  trad.  en  allem.  , 
Riga  et  Leipsig  ,  1802,  in-8,  et  en  1800  .  les  Vies 
de  Le  Port  et  de  Gordon  ,  2  vol.  iu-8.  Ce  travail 
important  sur  Pierre  Irt  valut  à  son  auteur  le  titre 
de  conseiller  de  cour,  que  lui  conféra  en  1800  l'ern- 
pereor  Paul  I*T  ;  mais  fîoliknf  ne  jouit  pa>  lon$- 
trmps  de  cetta  distinction  ,  et  m  à  Si-Peter»bour^ 
le  |2  mars  180 1.  M.  de  liai,  m  a  tire  au  grand  parti 
des  Anecdotes  de  Pierrt-U-Grnnd  ,  dans  {'Histoire 
qu'il  a  pabl.  de  cr.  prince  ,■  a  "Muit-toi  et  Leiptig  , 
de  »8o3  *  1807  ,  3  vol.  in-8  ;  et  cette  même  hist. 
est  par  cela  même  plu»  exacte  et  plut  complète  que 
celle  donnée  par  Voltaire. 

GOI.IUS  (Jacques)  ,  rav.  orientaliste',  ne  à  La 
Haye  en  >'•■/>,  fut  attaché  en  qualité  d'interprète  a 
r»«nb*»*i*a«r  que  le»  Provinces- U  nies  envoyèrent  au 
rot  de  Maroc  en  1622,  et  fit  l'acquisition  de  plus. 
MS».  arabes  importans.  A  son  retour,  il  obtint  la 
chaire  d'arabe  ,  vacante  par  la  mort  d'Erperrius , 
ton  maître.  Vers  l(iz5  il  lit  une  nouvelle  excursion 
dans  le  Levant,  et  m.  en  1667,  profcss.«de  mathém. 
à  l'unir,  de  Leydc.  Se»  pnncip.  OU»,  sont  :  lextron 
etratnco-laUnum ,  etc.,  Leyde  ,  lt>53  ,  in-fol.  ;  bfu- 
kommedis  Jtlit  Ketiri  Perganensis  ,  qui  vulgo  41- 
frnçanns  dicttur,  elemenla  astronomica  ,  arabe  et 
lat.,  etc.,  Amttcrdam  ,  1669 ,  in-^;  Ahmedis  Anib- 
tiaddm  vtUe  et  rerum  gestarum  Timuri,  qui  vulgo 
Tumerteutes  dteitur ,  historia  ,  Leyde  ,  16  K>,  in-ij. 
(>a  lai  doit  encore  das  édil.  de  In  Grammaire  arabe 
d'Krpeaius  ,  Leydc,  l656  .  in-4  .  avec  des  addit. 
considérable»  ;  du  Aon»».  Testament ,  en  grec  vul- 
gaire. Genève,  l638 ,  m-  ) .  etc.  Kdm.  Castell  inséra 
dans  son  Lextcon  beptagivttvn  le  Du  ttun.  pei  sii  o- 
luttm.  laissé  en  MS».  parGotius. — G oi.tus  [Pierre?, 
précéd.  ,  mperieur  de»  ciriin-i  dech.iiiMcs 
de  Mar-Elia  dan»  le  Mont  Liban  , 
des  musions  aux  grandes  Indes,  a 
laissé  diverses  traduct.  d'ouvrages  écrits  en  langaies 
orientales  :  oa  en  trouvera  la  liste  dans  la  bibùot. 

s.  Ha* 


trad.  en  langue  arabe  Y  Imitât,  aie  J.-C,  Rome  (à  U 
Propagande),  i663 ,  in-8;  Halle,  i638,  i73g, 
4  part,  in-8 ,  par  les  soins  de  Callenherg. 

COLLES  (Adbie*)  ,  chirurg.  de  l'Hôtel-Dieu  de 
Dieppe  dans  le  t8«  S„  a  pub.  -^Abrégé de  V  économie 
du  grand  et  petit  monde  ,  Rouen  ,  177Ô  ,  in- 12. 

GOLLUT  (Louis),  butor.,  né  a  Pesraes  (Bour- 
gogne), au  commenc.  du  16*  S.,  m.  en  i5t>5,  proies*, 
de  langue  lat.  a  Dole,  a  pub.  ;  Gjrmmasii  Dolent, 
grammaiiem  Imtina ,  Lyon,  l5;2  ,  in-8;  Mem. 
historiques  de  la  republ.  Sequanaise  et  des  primées 
de  la  Frmnehe-Comté  de  Bourgogne  ,  Déle  ,  1592, 
in-fol.  ;  Paroles  mémorables  de  quelques  grands 
personnages  ,  etc.,  ibidem ,  1^89 ,  m- 12.  H  %  laisse' 
quelques  ouvr.  MS». 

GOLMKWSKI  (CHRysosTOWi),  poète  polonais 
dn  17*  S. ,  est  aot.  d'un  poème  impr.  à  Vvilna  en 
iSoô  ,  in-  |  ,  sur  Us  victoire  de  Kmhholm ,  rem- 
portée en  iGo5  par  Chodkiewies  sur  Charles,  dac  d* 
Sadermanie,  depuis  roi  de  Suède. 

GOLOWIN  (Iw-sit-MtCBSELovrirca),  sénatenr 
russe ,  eut  le  courage  de  s'opposer  seul  a  ce  que  les 
cultivateurs  du  gouv.  d»  Nowgorod  fussent  tenus 
d'approvisionner  la  flotte  chargée  en  1710  dn  tiége? 
de  VViborg  ,  capitale  de  h  Carèlie  ;  il  osa  même 
déchirer  ea  présence  du  csar  le  papier  déjà  revêtu 
des* signatures  des  antres  sénateurs  ,  déclarant  qu'il 
était  injuste  d'imposer  de  noue,  tributs  an  peuple  , 
tandis  que  les  sénateurs  .  possesseurs  de  v 
entiers  aux  environs  de  Pétersbourg, 
aisément  subvenir  aux  besoins  des  troupes  :  il  s' in- 
scrivit lui-même  pour  10  mille  mesures  de  seigle. 
—  GoLOWt.i  (Pedor-Alexiewitch),  de  la  même  fa- 
mille que  le  précéd.,  gr.  chancelier  de  Hussie  sons 
le  règne  de  Pierre-te-Grand ,  se  distingua  dans  la 
carrière  diplomat.,  et  conclut  en  1689  un  traité  da 
paix  pcrpél.  avec  la  Chine.  —  Goi.owiN  (Nicolas), 
son  fils,  né  en  1694,  suivit  aussi  la  carrière  diplom., 
et  résida  en  Suède  pendant  plus.  ann.  en  qualité  do 
ministre  de  la  cour  de  Rimie.  Ses  talens  lai  méri- 
tèrent la  eonâunce  de  l'impératrice  Elisabeth  et 
l'administration  générale  des  affaires  lorsque  cette 
souveraine  se  rendit  à  Moscou. 

GULTZ  (  (rTottiiE-CoîtaAD  ,  baron  de  ),  gén 
prussien  ,  ne  m  Pa<s,,v  en  Pomérame  en  I70q, 
Ira  d'abord  dans  la  <  irrière  diplomatique  au  service" 
du  roi  de  Pologne,  électeur  de  Saxe,  elfnt  nommé 
chambellan  et  conseiller  de  légation.  Des  intrigues 
de  cour  l'eoga«jèr«nt  è  donner  sa  démission  en  1729, 
et  à  passer  en  Prusse  ;  tes  services  comme  offieier 
et  comme  négociateur  sous  Frédéric- Guillaume  et 
Frédéric  II  lin  méritèrent  la  reconnaissance  de 
ces  souverains  et  i'attèction  particulière  du  der- 
nier. A  la*  mort  du  baron  de  Golla  en  17^7  ,  Fré- 


déric U  donna  un  témoignage  éclatant  de  ses  re- 
grets en  composant  lui-même  l'éloge  du  général.  Ce 
morceau  fait  partie  des  ceuv.  du  monarque  prussien. 

GOLTZ  1 1  :.  s  u  1  ,  comte  de),  diplomate  prussien  » 
m.  à  Pans  eu  1822,  ministre  plénipotentiaire  près 
la  cour  de  France  ,  avait  embrassé  de  bonne  beura 
la  carrière  des  armes:  il  était  attaché  en  1807, 
comme  ,11. li  -  Je-camp  ,  au  général  Kalkreut  à  Dan l- 
aig ,  et  sertit  ensuite  dans  la  même  qualité  sous  les 
ordres  du  prince  Rlucher  ;  chargé  en  18 1 4  des  pleins 
pou»,  de  la  cour  de  Berliu  auprès  de  Louu  XV 111, 
le  comte  de  Golle  so  relira  à  Vienne  pendant  le» 
cent-jours ,  et  rejoignit  S.  M.  à  Gand  après  les- 
évènemens  de  i8u.  . 

GOLTZIUS  (Hobe«t),  peintre  et  antiquaire, 
né  à  Venloo  en  i526,  t'appliqua  tpéculement  à  la 
numismatique ,  et  m.  à  Bruges  en  t588.  Ses  ouvr., 
d'abord  puhl.  séparément  de  s  -  »  7  à  i*>|  j.  ont  été 
réunis  sous  le  lit.  A'Opera  omnut  fiub.  Grottsit  de  re 
nnmmariii,  Bruges,  1 566-7, 5r.  in-f.  et  sou»  ceux  de 
Komanœ  et  grxec.  anUquit.  Monum.  et  de  Hnb.Golt- 
zi^opem  omnia  numism.,  Anvers  ,  1  '>  j  (■  p ,  5  vol. 
in-f.;  réirap.  en  1708.  Les  plus  import,  sont:  Icône* 
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bnvi  historicA  enarralione1  itlusiratm  ;  Thésaurus 
rw  antiquaria  \uberrimus  ;  Fasti\magùtraluum  et 
triumphorum  rom.  ab  V.  C.  ad  Augusti  obitum.  etc. 
On  ne  connaît  guère  des  tableaux  de  cet  artiste  que 
la  Conquête  de  la  ToJson-d'Or ,  composée  pour  la 
maison  d'Autriche ,  et  d'une  exécution  asset  hardie. 

GOLTZIUS  ou  GOLTZ  (Henri)  ,  peintre  et 
graveur  ,  né  à  Mulhrecht  dans  le  duché  de  Julien 
en  l558,  voyagea  en  Italie ,  en  Allemagne,  et  se 
fixa  à  Harlem  ,  où  il  m.  en  1617.  Les  gravures  de  ce 
maître  passent  pour  des  chefs-d'eeuvre.  On  lui  re- 
proche cependant  un  peu  de  dureté'  dans  son  burin 
et  trop  de  roideur  dans  ses  contours.  Il  avait  un 
grand  talent  pour  XeuJ'asUches.  On  connaît  de  lui 

S lus.  tahl.  faits  à  la  plume,  et  dont  les  figures  soot 
e  grandeur  naturelle.  Ses  meilleures  gravures  sont 
V Annonciation ,  la  Visitation ,  la  Nativité ,  la  Cir- 
concision ,  l'Adoration  des  rois  et  ta  sainte  fa- 
mille ,  un  Enfant  montant  sur  un  chien  ,  etc. 

GOMAR  (François),  célèb.  ministre  protestant , 
chef  dé  la  secte  des  gomaristes  ,  né  à  Bruges  en 
t563,  exerça  d'abord  le  ministère  évangélique  à 
Francfort ,  puis  professa  la  théologie  a  Lcyde.  Ses 
longues  querelles  avec  Jacques  Arminius  ,  son  col- 
lègue ,  au  sujet  du  libre  arbitre  et  de  la  doctrine  de 
Calvin  sur  la  prédestination  ,  divisèrent  les  filles 
et  les  églises  pendant  près  de  vingt  années  ,  abré- 
gèrent la  vie  d'Arminius  et  forcèrent  Goroar  à  quit- 
ter Leyde  ;  celui-ci  alla  occuper  une  chaire  de  théol. 
à  Grotiiogue  ;  il  assista  en  1618  au  concile  de  Dor- 
drecbt,  y  fit  condamner  la  doctrine  de  son  adver- 
saire, et  m.  en  1641,  avec  la  répulat.  d'un  homme 
très-habile  et  très-versé  dans  les  langues  orientales. 
Ses  CEuvr.  ont  été  impr.  à  A  m»  t.  en  16)5,  in-fol. 
La  secte  des  arminiens  et  celle  de  leurs  adversaires 
dits  gosnaristes  ou  conlre-remontxans ,  subsistent 
encore  aujourd'hui. 

GOMAK.4  (François  LOPEZ  I>e)  ,  ou  Gomora  , 
bistor.  ecclesiast.,  né  à  Séville  en  lôlO  ,  professa  la 
rhélor.  à  Alcala,  fit  un  voyage  en  Amérique  pour 
y  puiser ,  aux  sources  mêmes  ,  des  documens  cer- 
tains sur  la  conquête  des  Indes  ,  et  publia  à  son  re- 
tour les  Primera  ,  segunda  y  lercira  parte  de  la 
hutoria  gênerai  de  las  Indias,  con  latçonquista  del 
Mexico  y  delà  Sueva-Espa/ia ,  Médina,  i558, 
in-fol.,  et  Anvers,  i55q .  "»-8,  t«d.  en  plus,  lan- 
gues :  on  ciie  encore  de  Gomara  quelq.  ouv.  MSs. 

GOMBAULD  (  Jean  OG1ER  »t  ) ,  poêle ,  né  à 
St-Juat-de-Lussac  en  Saintonge  ver*i5j6,  m.  à 
Paris  en  1666 ,  fut  l'un  des  prem.  membres  de  l'a- 
cadémie franç.  à  sa  fondation  ;  écrivain  fade  et  mé- 
diocre ,  ses  sonnets  ,  ses  madrigaux ,  son  bel  esprit 
étaient  fort  goûtés  à  l'hôtel  Rambouillet.  Boilcau  a 
dit  do  lui  t 

Et  Gombauld  Uni  loué"  garde  encor  la  boutique. 

Oit  a  de  lui  :  Endymion  ,  poème  en  prose  ,  Paris  , 
1624-26  ,  in-8  ;  Amaranthe .  pastorale ,  ibid.,  i63l, 
in-8  :  Poésies  .  ibidem  ,  lOqS ,  in-q  ;  les  Danaïdes  , 
traf  .,»bid.,  l658  .  in-12  ;  des  Sonnets ,  ibid.,  1649. 
in-4  ;  Epigram mes,  ib.d. ,  i657.  g?1™  « 

lettres  touchant  la  religion  ,  Amsterd.,  IOO9-1078  , 
in-ia:ces  deux  dern.  ouv.  sont  posthumes. 

GOMBER VILLE  (Marin  Le  ROI  de  )  .  poète  . 
membre  do  l'académie  française  à  sa  création  ,  né  à 
Paris  en  1600,  m.  en  1%  ,  annonça  dès  ses  plus 
jeunes  ans  une  grande  paision  pour  la  poésie ,  et  a 
la  ans  fit  paraître  un  Eloge  de  la  vieillesse  en  1 10 
quatrain».  Il  s'essaya  plus  tard  à  écrire  l'histoire; 
mai»  son  penchant  le  ramena  à  la  poésie  ,  et  plus 
encore  aux  fictions  romanesques ,  genre  alors  Tort  en 
vogue  à  Paris.  On  doit  dire  cepend.  que  Gomber- 
ville  ne  céda  pas  touj.  aux  exigences  de  son  siècle, 
et  qne  son  goAt  était  sain  et  éclairé  :  on  connaît  de 
lui  •  Dùeours  des  vertus  et  des  vices  de  l'histoire  , 
et  de  la  manière  de  la  bien  écrire ,  avec  un  traUé 
de  l'origine  des  François  ,  Paris  .  1620.  iu-q  ;  la 
Caritie,  roman,  ibid.,  16x1,  U-8  ;  Botew*** 


roman ,  ibid.,  l63a  et  t63g ,  4  *ol.  în-4  ;  U  Jeune 
Alctdiane,  i65t  ,  in-8:  c'est  uno  suite  de  Po- 
lexandre la  Cythéree ,  rom. ,  16^0  et  164a ,  4  vol.  ; 
ta  Doctrine  des  mosurt ,  tirée  de  la  philosophie  des 
stoujues ,  etc.,  ib.t  16^6,  in-fol.  ;  des  Poésies,  etc., 
et  des  édit.  de  plus,  oùvr.,  entre  autres  des  Poésies 
de  May  nord ,  des  Mém.  du  duc  de  Nevtrs ,  \5i\  à 
i5ç>5  ,  augm.  par  lui  jusqu'en  1610. 

GOMER,  fils  de  Japhet,  fut  la  tige  d'où  sortit 
la  tribu  des  Galates ,  el  il  passe  pour  être  égalent, 
celle  des  habitant  de  la  Germanie  et  des  Gaules.— 
Gomer  ,  fille  de  Débélalm  et  épouse  du  prophète 
Osée ,  avait  d'abord  vécu  dans  la  prostitution.  Ce 
fut  pour  marquer  les  désordres  de  Samarie  que 
Dieu  voulut,  dit  la  sainte  Bible ,  que  son  prophète 
prit  pour  épouse  une  courtisane.  Elle  donna  le  jour 
a  trois  en  fan»  ,  un  fils  et  deux  filles. 

GOMERSAL  (Robert)  ,  ecclésiast.  et  poète  an- 
glais ,  né  à  Londres  en  1600 ,  m.  en  1646 ,  a  laissé 
des  Sermons ,  Londres ,  i634  ;  une  trag.  intit.  : 
Ludovic  Sforce,  duc  de  Milan ,  i63a,  in-ta;  la 
Vengeance  au  lévite ,  ou  Méditations  en  vers  sur 
tes  if)*  et  ao*  chap.  des  Juges,  l633et  l638,  in-ia. 

GOMEZ  (  FraotNsND) ,  gentilhomme  espagnol , 
né  à  Tolède  vers  u38,  se  distingua  d'abord  dans  le 
carrière  des  armes  contre  les  Maures  et  les  Portu- 
gais ;  mais  bientôt  sa  dissolution' et  ses  désordres 
lui  firent  encourir  la  disgrâce  de  Ferdinand  II.  Dé- 
livré comme  par  miracle  d'un  péril  imminent, 
Gomes  fit  un  sincère  retour  a  la  vertu  ,  et  fonda  , 
sous  les  ausp.  de  son  souverain  ,  un  ordre  de  cheva- 
liers qui  prirent  dans  la  suite  le  nom  d'Alcantara  , 
et  rendirent  de  lrè>-£rands  services  à  l'étal  pendant 
les  longues  guerres  des  Maures.  Gomès  m.  en  1 242. 

GOMEZ  DE  OLIVEIRA  (Antoine)  ,  poète 
portugais  du  17*  S.,  est  connu  par  ses  Idytios  ma- 
ritimos,  Lisbonne ,  1617;  des  Sonnets;  a  poème* 
restes  MSs.,  l'un  intit.  :  l'Herculéide ,  l'autre  était 
en  l'honneur  du  roi  Jean  I". 

GOMEZ  (Louis),  écclés.  et  jurisc.  espagnol ,  né 
en  1484  a  Orihuela  dans  le  royaume  de  Valence  , 
mort  eu  l5q3  ,  év.  de  Fano  ,  avait  rempli  diverse* 
fonctions  à  la  cour  de  Rome.  Son  ouv.  Je  plus  im- 
posant? pour  titre  :  Variar.  résolut,  jurts  civtlts  , 
communes  et  régit ,  re'imp.  jusqu'à  l5  fois  ,  et  dont 
la  meilleure  édit.  est  celle  de  Lyon,  i735,  in-fol. 

GOMEZ  (  Etienne  ).  navigat.  espagnol  dans  le 
16'  S.,  commandait  le  navire  le  St-Antotne  sous  le» 
ordres  de  Magellan  (v.  ce  nom)  lors  de  sou  expé- 
dition aux  îles  Moluques.  Mécontent  d'être  soumis 
à  un  Portugais  ,  il  quitta  avec  son  vaisseau  la  flotte 
de  Magellan ,  cl  retourna  en  Espagne.  En  l5a5,  il 
tenta  un  nouveau  voyage  aux  Moluques  ,*et  on  lit 
sur  une  carte  de  i5ao.,  dressée  par  Diego  Ribero, 
«lise  Gomes  découvrit  les  terres  occupées  aujour- 
d'hui par  les  étals  de  New-York  ,  de  Connecticut 
el  de  Rbode-Island.  —  Fernand  Gomez  ,  armateur 
portugais  ,  obtint  en  1469  d'Alphonse  ,  roi  de  Por- 
tugal, le  privilège  exclusif  de  la  traite  des  nègres 
sur  les  cotes  d'Afrique,  sous  La  condition  que, 
avant  l'expiration  de  ce  monopole  ,  il  aurait  étendu 
la  dominai  portug.  a  5oo  lieues  au-delà  de  Sicrra- 
Leone.  Cette  clause  fut  eûecliv.  remplie  en  i47t. 

GOMEZ  (Sébastien)  ,  peintre,  né  à  Séville  ver* 
1616,  était  fils  d'un  nègre  esclave  du  célèbre  Mu- 
rillo.  Ce  maître  donna  des  leçons  de  peinture  au 
jeune  Gomci ,  qui  reçut  dès  lors  le  surnom  de  Mu- 
lâtre do  Murillo.  On  tonnait  de  lui  une  K.-D.  avec 
l'enfant  Jésus  ,  une  Ste-Anne  ,  un  Christ  à  la  co- 
lonne ,  à  Séville  ,  etc.  Sa  manière  est  gracieuse  et 
noble  ,  son  coloris  est  vif.  —  Gomes  de  Vatencia 
(Philippe),  peintre,  disciple  de  Cicaa  ,  ne  à  Gre- 
nade en  i63q  >  m-  en  1694  *R  imité  avec  succès  le 
genre  d'Alp.  Cano.  On  oie  de  ce  maître  un  grand 
tableau  ,  dit  la  Présentation  des  clefs  de  Séville  à 
Ferdinand  HT  par  Us  députés  maures ,  et  un  Christ 
dans  le  hnçcul,  —  Goatcz  (Jean)",  peintre  du  roi 
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Philippe  IT  ,  fions  sait  en  1693. 
qon  tableaux  s  Séville- 

GOHEZ  (Madi  t.  -A  NGict.  POISSON ,  dame  de), 
ne-  à  Paris  en  1684  .  m.  à  Sl-Gcrmain-en-Laye  en 
1770 ,  était  611e  du  coroéd.  Poiuon.  Elle  épousa  un 
gentilhomme  espagnol  sans  fortune,  *l  fut  obligée 
pour  vivre  de  mettre  à  profil  les  talens  littéraires 
qu'elle  possédait.  Ses  out.  les  plus  connus  sont  :  les 
Journées  amusantes,  17*3,  8  vol.  in-12; 
penastnes ,  2  vol.  in- 12;  les  Cent  Nouvelles 
villes  y  Pans,  1735,  18  vol.  in-12.  On  a  encore 
d'elle ,  sous  le  titre  à'Huvrts  mêlées  ,  4  tragéd.  et 
une  comédie  pub.  de  1714  ■  '72  I- 

GOMEZ.  V .  Castro  (Alvarex-Gomei)  et  Dui- 
Gom. 

GOMf- Z  de  Cuulad-Rr.il  (Ferdin  ),  méd.,  né  en 
1J88,  resta  attaché  à  la  personne  de  Jean  il  jusqu'à 
la  mort  de  ce  prince  en  i453 ,  acquit  uoe  brillante 
réputal.  par  des  cures  difficiles,  se  distingua  par  son 
goût  pour  les  belles-lettres,  et  m.  dans  sa  pairie  en 
1  \  j~  11  avait  écrit  plus.  ouvr.  de  médecine  et  des 
morceaux  de  poésie;  mais  il  ne  nous  reste  de  lui 
qu'un  livre  inht.  :  Centon  <  rV<  utatre  du  bachelier 
Fenitn.-ôomei  (en  espagnol  Madrid,  1765,  corr 
et  augm.  par  Eugène  de  l'iaguno  et  Mirola  :  c'est 
un  recueil  de  10.»  lettres  dan»  lesquelles  on  trouve 
l'histoire  «ecrete  du  règne  de  Jean  II.  —  Un  autre 
Gomex  deOudaJ-lital  Alvarex),  poêle,  né  en  1488 
d'une  des  prem.  fam.  de  Guadalaxara,  m.  en  l538, 
s'était  distingue  dans  li»  guerres  de  l5o6\  de  l5i2 
t5i5.  Ses  poésies  lal.,  fort  admirées  dans  le  temps , 
lui  valurent  I*  surnom  de  Virgile  espagnol.  La 

Elus  remarquable  de  ces  compas,  est  un  poème  sur 
,  TiHta*-<tOr%  Tolède,  t54o,  in-8.  On  a  encore 
de  loi  :  Théologien  descnpcion  de  los  mrstenas 
sagrados,  poème  en  12  chants,  Tolède,  1  5  \  1 ,  in-  \  ; 
Saliras  morales  contra  los  Siete  vicios ,  Madrid, 
1604 ,  in-8.  etc. 

GOMEZ-FERREIRA  (Louis),  naturaliste  por- 
tugais, né  à  St-Pedro  de  Raies  en  1680 ,  m.  à  Lis- 
bonne en  tydl,  inspect.  et  direct,  des  nunet  de  l'A- 
metique  portug  ,  a  puhl.  :  Erario  minerai  divi'ltdo 
est  dote  trulados  ,  Lisbonne  ,  i^3j  ,  in-fol. 

GOMEZ  DE  VAi>CONCELl.E  Loi  im-Gi.nl- 
VIÈVE  de),  femme  du  sieur  Cillot  de  liceucourt ,  a 
doooé  VArwnie  moderne,  ou  Roland  le  Furieux , 
trad.  en  franç.,  Paris  ,  i685  et  17  20  ,  2  vol.  in- 12. 
Oo  lui  attribue  divers  romans,  entre  autres,  le 
Courrier  d'amour ,  1679,  in-12;  et,/**  Caprices 
d'amour,  1681,  in-12,  etc.  Elle  est  morte  en  1718, 
une  fille  également  counue  par  quelques 
V.  Saihtukge. 
GOMJCOURT.  V.  Damieks  de  Gomicocet. 
GODAHAIRE  ou  GONDICAlKE.  prem.  roi 
de  Bourgogne,  s  empara  vers  Tan  407  du  pays  qui 
s'éteM  depuis  le  Rhin  jusqu'aux  Alpes,  et  con- 
serva ses  conquêtes  en  reconnaissant  la  suprématie 
det  Romains.  Ayant  plus  tard  cherché  à  secouer 
-joue  ,  il  fut  vaincu  une  prem.  fois  par  Aélius, 
ice  des  Gaâles ,  et  périt  en  AJ6'  dans  une  ha- 
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sieurs  villes  iThéodoric,  et  resta  paisi 
de  ses  états  jusqu'en  534- 11  succom 
forts  des  fils  de  Clovis,  et  m.  prisonni 


pat 


taille  qu'il  perdit  coolre  Attila,  roi  des  Huns.  Gon- 
dertc ,  Gondioc  et  Chilpéric  ,  ses  trois  fils ,  se  par- 
tagèrent le  royaume  qu'il  avait  fondé. 

GONDEBAUD,  roi  de  Bourgogne,  fils  aîné  de 
Goodioc  .  régna  d'abord  sur  les  provinces  qui  com- 
posaient la  première  Lyonnaise  :  bientôt  une  coal 
tion  de  ses  deux  frères  Gliilpéric  et  Goodcmar 
le  força  è  prendre  les  armes  ;  il  les  vainquit ,  les  fil 
pénr ,  et  s'empara  de  leurs  états.  Menacé  par  Clovis, 
roi  des  Francs ,  Gondebaud  crut  trouver  un  allié 
dans  son  troisième  frère  Gondrgisilc;  mais  il  fut 
trahi,  perdit  une  grande  bataille  et  n'obtint  la  paix 
qu'à  dea  conditions  désavantageuses.  peine  déli- 
vré de  Clovis,  Gondebaud  voulut  punir  Gondegisile 
de  sa  perfidie;  il  l'assiège  dans  Vienne,  s'empare 
de  la  ville ,  massacreateon  frère ,  et  reste  seul  pos- 
sesseur de  tous  les  états  de  Bourgogne.  11  maintint 
,  eo«5l6,  et  laissa  le  trône  à 


son  fils  Sigismond.  C'est  à  Gondebaud1  que  l'on  doit 
e  code  des  Bourguignons  ,  dit  Loi  gombette.  Ce 
code  a  été  imprime  dans  le  Sjrlloge  legum  antiqua- 
rumde  Jean  Hérold  ,  Bile,  t5i>7,  dans  le  Codex 
legum  antiq.  de  Fréd.  Lindenbrog  et  dans  le  Cor- 
pus  jmris  germanlci  antiqui.  On  trouvera  des  dé- 
tails sur  les  dispositions  de  la  loi  Gombette  dans  la 
Dissertatio  historia  de  Burgundtd  Cts  et  transju- 
rand  ,  Strashouta,  1741  .  in~4. 

GO.NUEBA UD  ou  GONliEVALD,  surnommé 
Ballomer ,  fils  naturel  de  Clovsjre  Ier,  vivait  retiré 
à  Constantinople  lorsque  Boson  >, n  1  \e  trouver ,  en 
58o,  au  nom  des  seigneurs  méconiens  du  gouver- 
nement de  Gonlran  ,  roi  de  Bourgogne ,  et  lui  offrir 
la  couronne.  Mais  les  instances  de  cet  envoyé  n'é- 
taient qu'un  piège  :  trahi  presqu'aussitôt ,  il  fut 
réduit  à  se  cacber  dans  une  Ile  de  la  Méditerranée, 
et  ce  n'est  qu'après  la  mort  de  Chilpéric  ,  en  584  * 
qu'il  parvint  à  se  faire  proclamer  rot  è  Brive-la- 
Gaillarde.  A  la  nouvelle  de  cette  révolution ,  Gon- 
lran et  Childebert  unissent  leurs  forces  contre  lo 
nouveau  roi,  le  font  prisonnier,  et  le  mettent  à 
mort  l'an  585.  L'histoire  de  ce  malheureux  princo 
a  été  écrite  par  Bonamy  et  iœpr.  dans  le  t.  20  des 
Mem.  de  l'Acad.  des  Inscriptions. 
GONDEG1SILE.  V.  le  prem.  Gondebaud. 
GONDEMAR  ou  GODOMAR,  roi  de  Bourgogne, 
deuxième  fils  de  Gondebaud  ,  succéda  à  Sigismond 
en  523  ,  chassa  les  Francs  de  son  royaume,  disci- 
plina son  armée,  vainquit  et  tua  Clodomir  dans  une 
grande  bataille  livrée  dans  la  plaine  de  Véseroncp 
en  524,  conserva  la  paix  avec  l'Italie  en  cédant  plu- 

ible  possesseur 
ba  sous  les  ef- 
en  54t.  Son 

roy.  fut  réuni  à  la  France,  et  n'en  fut  détaché  que 
3  siècles  après,  sous  les  successeurs  de  Charlemague. 

GONDEMAR  (Flavius),  roi  des  Visigotbs,  suc- 
céda à  Witeric  l'an  610  ,  et  régna  pendant  environ 
deux  années.  Sa  justice  et  sa  valeur  le  placent  au 
rang  des  princes  les  plus  remarquait,  du  7*  S.  Après 
avoir  réprimé  IcsVaseons,  qui  ravageaient  ses  états, 
il  fit  de  sages  règlemens  pour  l'administration  du 
royaume,  et  se  montra  par  ses  Ulcns  digne  dea  suf- 
frages qui  l'avaient  élevé  au  trône.  . 

GONDEVILLE  DE  MONTRICHE  (A...),  mort 
en  1821  ,  ex-sous-chef  au  ministère  de  la  guerre  ,  a 
laissé  quelq.  écrits  et  opuscules  poét.,  dout  on  peut 
voir  les  titres  détaillés  dans  la  Bibliog.  de  ta  France, 
1821,  p.  675.  Nous  citerons  seulement  ;  la  Conquête 
de  t/t  Prusse,  poème  imp.  è  la  suite  de  la  Napoléide, 
1806,  in-8;  Egisth»  et  Clytemncstr*,  tragédie  en 
5  actes,  l8i3,  io-8;  Epùre  à  Camot ,  i8t5,  in-8.  ■ 
LUNDI  (PB.-EMB1.  de),  gén.  des  galères,  né  à 
Limoges  en  i58t,  était  le  deuxième  fils  d'Albert  de 
Gondi ,  maréchal  de  Rets.  Il  se  distingua  dans  plu- 
sieurs expédil.  navales,  notamment  en  1619  contre 
les  corsaires  barharesquesqui  infestaient  les  côtes  dn 
Provence  et  de  Bretagne,  et  en  1622  au  siège  de  La 
Rochelle.  Après  la  mort  de  son  épouse,  Gondi  entra 
dans  la  congrégation  de  l'Oratoire  avec  l'espoir  d'y 
terminer  tranquillem.  sa  carrière.  Mais  les  intrigues 
du  cardinal  de  Rets,  son  fils,  lui  attirèrent  les  per- 
sécutions du  cardinal  Masarin.  11  mourut  en  1662  , 
retiré  dans  sa  terre  de  Joigoy,  où  il  vivait  unique- 
ment occupé  d'exercices  de  piété.  11  avait  consacré 
une  partie  de  sa  fortune  à  l'amélioration  du  sort  des 
forçats  el  à  la  formalioo  de  la  < 
de  la  mission  de  France. 
GONDI.  V.  Retz. 

GONDOLA  (GtoTAim  m  FRANCESCO),  poète 
illyrien,  m.  en  i636  a  Raguse  sa  patrie,  est  •prin- 
cipalement connu  comme  auteur  de  VOsmanide  , 
poème  épique  (en  illyrien)  inédit ,  mais  dont  il 
existe  plusieurs  copies.  Les  seuls  autres  ouvr.  de  ce 
poète  qui  lui  aient  survécu  sont  :  Proserpine  et 
Ariadne  ,  trag.  (la  dern.  impr.  i  Anvers  en  i633)  ; 
une  traduction  libre  des  sept  Psaumes  de  la  Finir 

162 


'GO  Dy  vj 


oogle 


GONG 


(  1290  ) 


GONS 


itnct ,  Venise  ,  i6ao,  i63o,  in-16;  nn  poème  intît. 
Susesina  rasmetmoga  (sur  le  sujet  de  retirant  pro- 
digue), plut,  fois  réimp.  à  Venise;  un  «utre  sur  les 
mystères  de  h  théologie ,  Venise ,  1621.  Ou  cite 
plusieurs  autres  poètes  de  la  même  famille  dont  les 
ouvrages  sont  restas  MSs.  r 

GONDRIN  (Louu-He-iri  de)  ,  io5«  arch*v.  de 
Sens  ,  né  en  1620  d'Antoine  Arnaud  de  Gondrin  , 
marquis  de  Montespan  H  d'Anlïn  jfrarui  avec  éclat 
dans  pins,  assemblées  du  clergé,  /soutint  les  droits 
de  l'épiscopat ,  les  intérêts  de  la  relie,  et  de  l'Eglise. 
Eloigné  de  la  cou»*pour  avoir  manilesté  hautement 
■on  Opinion  sur  la  conduite  de  Mad.  de  Montespan  , 
il  gouverna  son  diocèse  avec  sagesse,  et  y  maintint 
la  discipline  ecclésiastique.  Il  eut  des  démêlés  asset 
vifs  arec  les  réguliers  de  sa  juridicl.  ,  surtout  avec 
les  capucins  et  les  jésuites  :  il  lança  sur  ces  dern. 
un  interdit  qui  subsista  jusqu'à  la  m.  de  ce  respec- 
table prélat ,  en  1674.  Gondrin  a  laissé  des  Lettres; 
des  Mandement  et  Ordonnances  pastorales ,  et  un 
rocueil  de  passages  de  St  Augustin  intit.  August. 
docens  cathol.g  convineens  pelagianos.  On  lui  at- 
tribue la  trad.*es  Lettres  choisies  de  St  Grégoire- 
le-Grand,  pub.  par  Jacq.  Boileau. 

GONDRIN  (L.-Akt.  de  PAKDAILLAN  de), 
connu  sous  le  nom  de  duc  d'Antin,  de  la  famille  du 

Sréc,  lieulenant-gén.  et  gouverneur  de  la  province 
'Alsace,  né  à  Paris  en  i66*5  ,  mort  en  17^ ,  se  fit 
remarquer  parmi  les  courtisans  de  Louit  XIV  par 
différent  traits  de  la  plus  adroite  flatterie.  Pour 
aurprendre  agréahlem.  le  gr.  monarque,  qui  avait 
observe'  pendant  une  promenade  à  Fontainebleau 
qu'un  massif  de  la  foret  nuisait  à  la  perspective,  il 
employa  de  nuit  1200  ouvriers  a  scier  ces  arbres,  et 
le  lendemain  les  fit  renverser  a  la  fois ,  à  un  signal 
donné,  devant  toute  la  cour  stupéfaite.  C'est  à  cotte 
occasion  que  Mad.  la  duch.  de  Bourgogne  s'écria  : 
«  Ah  !  mesdames ,  si  le  roi  avait  demandé  nos  têtes  , 
«  d'Antin  les  aurait  fait  tomber  de  même.  » 

•GONDDLFE ,  évêque  de  Rocbester ,  né  en  ioa3 
dans  un  village  du  diocèse  de  Rouen  ,  entra  fort 
jeune  dans  la  carrière  ecclésiastique  ,  et,  de  retour 
d'un  pèlerinage  à  Jérusalem  ,  suivit  en  Angleterre 
l'archer.  Lanfranc ,  à  la  sollicitation  duquel  il  fut 
élevé  au  siège  de  Rochcster  en  1076.  Ce  prélat  m. 
en  1 108.  Sa  vie ,  écrite  par  un  moine  de  Rochestcr, 
aon  contempor.,  se  trouve  dans  VAnglia  sacra,  t.  2. 

GONET  (J.-B.) ,  dominicain  ,  né  en  1616,  m.  en 
1681  ,  provincial  de  son  ordre,  a  laisse"  les  ouvrages 
•  auivans  :  Cljrpeus  theol.  thomisttcœ  contra  novos 
•jus  impugnatores ,  Bordeaux,  1616,  18  vol.  in-ta, 
augm.  ensuite  de  5  vol.  in-fol.  ;  M  annale  Thomis- 
tarum ,  seu  brevis  l/ieol.  cursus ,  ouv.  plus,  fois 
réimp.  :  l'édit.  la  plus  est  est  celle  de  Lyon,  1681, 
6  vol.  in- la  ;  Pissert.  theol.  de  probabilitate  ,  etc. 
^  GONFREY  (  Michel)  ,  professeur  de  droit  à 
l'univ.  de  Caen  ,  né  à  St-Lo  vers  ib*33,  m.  en  1696, 
cultiva  la  poésie  avec  quelque  succès.  On  trouve 
plus,  pièces  de  vers  de  sa  composition  dans  les  re- 
cueils du  Palinod  de  Caen,  institution  litt. 
blable  a  celle  des  jeux  flomux  de  Toulouse. 

GONGORA  Y  AU  COTE  (Lotis)/  poète  espas., 
né  à  Cordoue  <n  i56*t  d'une  famille  oc  Lie,  mais 

Cuvre,  se  consacra  entièrement  à  la  culture  des 
lies-lettres  ,  et  surtout  de  la  poésie.  Après  avoir 
terminé  ses  études  à  l'uoiv.  de  Salamanqur,  et  vécu 
long-temps  daus  la  misère,  il  crut  améliorer  son 
•ort  en  embrassant  l'état  ecclésiastique  à  l'âge  de  j  ~> 
ans  ;  et  en  effet  il  obtint ,  par  la  protectiou  du  duc 
de  Lerme  ,  l'emploi  d'aumônier  honoraire  de  Phi- 
lippe in.  C'est  alors  qtt'il  eolreprit  de  former  une' 
nouvelle  époque  lui  en  créant  pour  la  poésie  sé- 
rieuse un  style  particulier,  qu'il  nomma  eslilo  culto 
(style  soigné ,  poli)  ,  mais  qui  n'était  effectivement 
qu  un  langage  obscur,  ampoulé,  et  dont  on  a  de- 
puis employé  la  désignation  (gongorisme)  comme 
synonyme  du  mauvais  goût  le  plus  outré.  Le  prem. 
«Mi  de  son  travail  fut  ses  Soledades ,  ouv.  qui ,  de 


même  que  le  poème  de  Paliphéme  et  Galatée,  pub. 
deux  ans  après  ,  eut  le  plus  grand  succès.  Quelque* 
litt.  distingués  voulurent  en  vain  rappeler  les  Es- 
pagnols aux  bons  modèles,  1rs  Garcilaso  et  les 
Boscan  Almogavcr  ( v.  ces  noms);  ils  ne  furent 
point  écoutés,  et  l'on  alla  jusqu'à  les  traiter  d'es- 
prits étroits  et  bornés.  L'innovation  de  Gongora  n'a- 
méliora point  sa  fortune  :  il  mourut  presque  dans 
l'indigence  en  1627  ;  mais  il  eut  la  satisfaction  de 
voir  propager  sa  manière  par  une  foule  d'imitateurs, 
qui ,  partagés  en  deux  écoles  ,  furent  nommés  roa- 
ceptisku  et  cnltoristas.  Les  œuvres  complètes  de 
Gongora  ont  élé  irop.  à  Madrid  en  l6*3o  et  i658, 
in-4,  avec  les  leçons  solennelles  de  Pellicer  de  Sa- 
las ,  et  les  notes  de  Salasar  Mardones  ;  réimpr.  à 
Madrid  et  à  Bruxelles,  16  k)  ,  m- j  Don  Ramon 
Fernande*  a  pub.  un  choix  des  meilleures  poésies 
de  Gongora  ,  Madrid  ,  1787  ,  in- 12. 

GONNELIEU  (Jérôme  de)  ,  jésuite,  né  à  Sois- 
sons  en  i('i'),  s'adonna  tout  entier  au  ministère  de 
la  chaire  et  à  la  direction  des  consciences  ,  et  mou- 
rut à  Paris  à  l'âge  de  -/•  ans  avec  la  réputation  de 
l'un  des  prédicat,  les  plus  distingués  de  tan  temps. 
On  a  de  lui  :  Exercices  de  la  vie  spirituelle^  Paris, 
1701,  in- 12:  Pratique  de  la  vie  intérieure,  etc., 
ibid.,  1710,  in- 1  2  ;  tnstmet.  sur  la  confession  et  la 
communion  ,  ibid.,  I ^  1 3  ;  le  Sermon  de  N.  S.  à  set 
apôtres  après  la  cène ,  avec  des  réfier.,  ib.,  17 12  , 
in-12,  et  d'autres  ouv.  de  piété.  La  trad.  de  l'unit. 
de  J.-C.,  publ.  tous  son  nom  en  1673,  et  souvent 
réimpr.  sous  le  même  nom  ,  n'est  point  de  lui  :  il  a 
été  prouvé  qu'elle  est  de  Jean  Cusson,  et  retouchée 
par  J.-B.  Cusson  :  le  P.  Gonnclieu  n'y  a  eu  d'autre 
part  que  d'avoir  fourni  les  prières  et  pratiques  {y. 
le  n°  853p  des  Anonymes). 

GONNELC1  (Jrsa)  ,  sculpteur  ,  né  à  Cambassi 
en  Toscane,  m.  à  Rome  vers  tfjfi  j ,  étudia  ton  art 
sous  PierraTacca,  et  s'était  déjà  fait  connaître  lors- 

?u'il  perdit  la  vue  à  20  ans.  On  le  surnomma  alors 
Aveugle  de  Cambassi.  Malgré  cette  infirmité  , 
Gonelli  continua  set  travaux  avec  un  grand  tuccès. 
On  connaît  de  lui  les  Portr.de  Cosme  1er  et  du  pape 
Urbain  MIL 

GONNEVILLE  (N.  BINOT  PAULMIER  de), 
navigateur  français ,  né  à  Honneur  vert  le  milieu 
du  13*  S.,  fut  chargé,  en  i5o3,  par  des  commerçaus 
de  sa  nation  qui  trafiquaient  à  Lisbonne  ,  de  con- 
duire une  espédil.  dans  les  Indes  orient.  Rentré 
dans  sa  patrie  après  une  série  d'aventures,  il  pré- 
lendit avoir  découvert  par-delà  le  Cap  de  Bonne— 
Espéraucc  une  terre,  long-temps  désignée  sous  son 
nom  sur  les  caries,  mais  qui  est  demeurée  inconnue. 
Il  avait  amené  avec  lui  l'Indien  Essome'cic,  fils  du  roi 
de  celle  terre  australe,  et.  ne  pouvaut  le  ramener  à  sa 
famille,  il  l'institua  son  héritier  universel.— -  L^sbbé 
Pai'Lmier  nr.  Goxkeville  ,  chan.  de  Lisieux  ,  né 
au  commencem.  du  17*  S.,  mort  vers  i&k),  coniiil 
ou  résident  du  roi  de  Daoemarck  en  France,  était 
arrière-petit-fils  de  l'Indien  E*>oj»cric ,  dont  il 
vient  d'être  parlé.  11  a  pub.  :  Mrm.  touchant  l'établ. 
d'une  mission  chrcl.  dans  le  3e  monde,  autrement 
appelé  la  terre  australe  méridionale,  etc.,  dédiés  à 
iV.  S.  P.  le  pape  Alexandre  Fit  par  un  eccles., 
ong.  de  cette  même  terre  australe,  Paris,  lfj63 , 
in-8 ,  avec  une  carte.  C'est  par  une  méprise  des 
plus  grossières  que  dans  le  Du  t.  histor.  et  biograph. 
de  Prudhomme  on  a  travesti  le  nom  de  ce  chanoine 
en  MïER  (Paul). 

GONSALVÉ  (FernaîiD),  surn.  le  Grand,  comte 
héréditaire  de  Castillc  au  10*  S.,  repoussa  avec  suc- 
cès les  roi  de  Léon  et  de  Navarre  qui  lui  disputaient 
celle  possession  ,  se  rendit  indépendant  ,  recula 
même  les  bornes  de  ses  états  jusqu'à  la  rivière  de 
Pisucrga,  et  mérita  par  ses  exploits  et  ses  brillantes 
qualités  d'être  place  au  prcin.  rang  des  princos  de 
son  temps.  Des  revers  qu'il  essuya  plus  tard  abré- 
gèrent sa  vie  tans  ternir  sa  haute  renommée  ;  et  set 
dcscenJans,  affranchis  de  la  domination  des  autres 
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_.  de  l'Espagne,  lui  succédèrent  jusqu'à 
ft~&~géaé>StMW.  Elvire  ,  petite-fille  deGonsalve, 
nar  foo  mariage  avec  Sanche-le-Grand ,  roi  de  Na- 
varre ,  rcunitk Caatille  .optais  de  ce  prince ,  qui 
laissa  cette  même  province  avec  le  titft  de  roj.  a 
Ferdinand  ,  son  second  fils. 

GONSALVE  (MtâTiif) ,  hérésiarque  espagnol, 
né  à  Cuença  ver»  l3l5 ,  prétendait  avoir  vu  Dieu 
dans  toute  ta  gloire  ,  et  reçu  l'ordre  d'annoncer  la 
une  du  moode.  Il  parcourait  les  villages , 


une  sonnette  et  une  discipline  à  la  main  exhortant, 
1,*  pécheurs  à  la  pénitence.  Le  tribunal  ecclés.  de 
V  aUadoltd  mit  un  terme  à  ce»  pieuses  excursions  en 


condamnant  au  feu  ce  fanatique,  l'an  l3jl\.  Nicolas, 
le  plus  fervent  des  dnciples  de  Gonsalve  ,  subit  le 
même  supplice  peu  de  temps  après.  Il  faut  remar- 
l'inquisition  n'existait  pas  encore ,  et  ne 


quer  que  l'inquisition 
I Jt  instituée  qu'en  \ù,Ho. 
GONSALVE  ou  GONÇALO  DE  CORDOUE 
Y  Aqcilai)  ,  surn.  te  Grand  &ip'\- 
i .  né  à  Mootilla  ,  petite  ville  du  royaume  de 
,  le  t6  mars  tU3  ,  fut  destiné  dès  son  en- 
fance par  sa  famille,  l'une  des  plus  illustres  de 
l'Andalousie  .  au  métier  de»  arme».  Il  avait  a  peine 
l5  an»  lorsqu'il  accompagna  don  Diego  de  Cordoue, 
la  prem.  guerre  contre  les  Maures 
Il  s'y  fit  proinptement  remarquer  par 
sou  éclatante  bravoure  et  soo  intelligence  rare. 
Piicé  à  la  tète  d'une  compagnie  d'hommes  d'arme*, 
al  contribua  puissamment  au  gain  de  la  bataille  t" 
Las  Jegoas  eu  \  .\6o,  et  sa  conduite  lui  mérita  l'hon- 
neur /«ire  armé  chevalier 
le 
loi 

les  M 


iejunio  et  eleemosynâ ,  Bile  ,  l5oA  et  i5o;,  in-4- 
1  GO.MH1 1  K  (Jean),  médecin  célèbre,  né  à  An- 
dernacli  en  i  ^<S; ,  cultiva  d'abord  les  l>  .-lettres ,  fut 
nommé  suce,  rect.  de»  écoles  publ.  à  Gosier,  prof, 
de  grec  à  Louvain  ,  puis  vint  en  France  étudier  k 
médecin»  en  i5a5,  et  mérita  d'être  attaché  à  la  per- 
sonne de  François  Ier.  Les  p# rsécut.  dirigée»  contre 
le»  protestant  ayant  contraint  Gonthier  de  quitter 
Pari»,  Use  livre  à  l'enseignement  et  à  la  pratique  de 
son  art ,  parcourut  diverses  parties  de  l'Allemagne 
et  de  l'Italie,  et  mourut  à  Strasbourg  en  tj;  j, ,  aven 
la  réputation  d'un  habile  praticien.  L'anatomie  l'a- 
vait spécialement  occupé  ;  il  eut  la  gloire  d'avancer 
les  progrès  de  cette  science  et  de  guider  dans  cette 
carrière  Rondelet  et  Vesale.  U  a  laissé  un  grand 
nombre  d'ouv.  estimés  encore  aujourd'hui ,  ainsi 
que  des  traductions  de  plus.  Truites  de  Gatien.  On 
trouvera  dans  son  Eloge  hislor.,  publié  par  L.-A.- 
Prosper  Hérissant,  Paris,  1765,  in-l»,  des  détails 
plus  étendus  sur  la  vie  de  Gonthier  et  une  notice  de 
ses  écrits,  dont  les  principaux  sont  :  Ammtomic. 
Institution. ,  secundum  Gmleui  sententimm  ,  lib.  IVy 
Paris  et  Bile,  I&36,  m-t>  ;  Padone,  t558,in-8, 
avec  addit.  et  correct-  de  Vesale;  De  med.  vet  et 

nova  'comment,  duo.  Bile  ,  1 5;  i ,  i  vbl.  in- loi.  ; 

Avis ,  régime  et 

■  -  ■- 


par  les  mains  du  roi  sur 
:arrière  ne  fut  plus  dès 


le  champ  de  victoire.  Sa  carrière  ne  tut  pius  «es 
1er»  qu'une  série  presque  continuelle  de  succès  sur 
Maures,  le»  Portugal  et  les  Franç.  qui  s'étaient 
tparés  du  royaume  de  Naples  (v.  Craelv»  VII I). 


ir  des  Pict. 
autres  : 
c.  Paris , 


Il  assers  à  l'Espagne  la  possession  de  ce  mime  roy 
dont  il  devint  connétaMc  et  vice-roi.  S'étant  brouillé 
ensuite  avec  le  roi  Ferdinand  ,  Gonsalve  se  retira 
dent  ht  royaume  de  Grenade,  et  mourut  le  »  sept. 
I&«5.  Le  P  Daponcet  a  écrit  l'hist.  de  ce  pnnee  , 
et  Florsam  en  a  fait  le  sujet  d'un  de^es  romans. 
Oe  peut  consulter,  sur  la  vie  cl  les  exploits  de  ce 
héros  .  les  historiens  qui  ont  traité  des  guerres  de 
Nap.es  ,  et  particul.èrement  la  Chronique  de  Fer- 
nande» del  Pulgar ,  Alca'n,  t58q,  in- fol. 
GONTAUT.  V.  Biaoï. 

GO  NT  A  UT  >  GviLi-r.M  de),  négociant  languedoc. 
en  là*  S.,  est  cité  comme  l'un  des  7  troul.ad.  qm 
fondèrent  a  Toulouse  le  collège  de  la  Gaie-Science 
{del  Gui  Suber).  mais  on  ne  connaît  de  lui  aucune 
pruduetiaû.  V.  CaNu. 

GONTERI  (Jeaîs),  jês.,  né  à  Turin  vers  i5t*, 
mort  •  P-ris  en  1616 ,  a  laissé  diflerens  cents  dont 
on  trouve  la  liste  dans  l'Examen  crUiq 
per  A.-A.  Barbier  ;  nous  citerons  entre 
Correet.  fmtern.  /aile  è  M.  du  Molin  ,  et< 
«607,  in-t»,  tous  le  nom  de  Philotee;  les  Conse- 
luemett  auxquelles  a  été  réduite  la  rehg.  prvtendue 
reformée,  Rome  et  Paris,  16 10.  in-8. 

GONTHIER,  archevêque  de  Cologne  en  BjO.  Tut 
déposé  dis  ans  après  pour  avoir  prononcé  le  divorce 
entre  Thietberr e  et  Lotl.aire ,  roi  de  Lorraine,  dans 
l'espoir,  dit-on;  de  donner  sa  su-ur  «u  sa  ««*ctQPi*,r 
épouse  è  ce  prince,  et  mourut  en  Italie  1  an  f 
GONTHIfcR.  religieux  sistercien.  p<  ète  latin  du 
l3«  8..  né  en  Allemagne,  m.  en  î2î3  au  monastère 
de  Faim  ou  Paris  Çpansiense)  ,  dans  le  dlOCèSt  de 
Bile,  est  principal,  connu  connue  au*,  d  un  poème 
sntit.  Ltrunnui,  sive  de  relus  à  Fndcrico  T  ge<Us, 
Aujçtbearg,  iSon ,  in-fol.,  plus,  fois  réimpr.  et  10- 
•éré  dans  les  Smui.  rerumGermnn  de.Pithou,  etc.  ; 
reinipr.  par  les  soins  de  Conrad  Riltcrliunus  ave. 
de  bonnes  notes  et  un  index,  Tnbingen,  i5g3,  tn-8 
On  m  eoepre  de  lui  une  BM.  de  Constant inapte .  en 
latin,  leséiés  dans  les  Lectiones  anttqum  de  Cani- 
On  attribue  aussi  au  même  Touvr.  mtit.  de 

1s 


les  fièvres  pestilentielles  régnantes ,  etc 
i564«  in-4;  «bld.,  l#to,  in-8. 

GONTRAN  ,  deuxième  fils  de  CloUire,  roi  de 
France,  eut  en  partage  les  royaumes  de  Bourgogne 
et  d'Orléans  en  56 1,  s'occupe  à  calmer  les  dissen- 
sions fréquentes  qui  s'élevaient  entre  ses  frères  , 
•  au  a  les  Lombards  et  fit  cesse»  lenrs  incursions  sur 
son  territoire.  La  mort  Je  ses  trois  frères  le  laissa 
seul  possesseur  des  Gaules  ;  mais  il  te  déclara  In 
protecteur  de  ses  nevenx,  fit  sacrer  Clotaire  II  roi 
d»  Soissone ,  et  mourut  en  5<)3  après  un  règne  de 
U  sm.  I .  r .  -lise  l'a  admis  au  nombre  des  saints  ,  et 
pendant  l^^toire  lui  reff/oche  des  vices  et  même 
des  crimes  que  n'ont  point  effacés  les  dotations  dont 
ce  prince  enrichit  les  églises  et  les  monastères. 

GONTHIER  ou  GOMTRAM ,  Cte  de  Scuwartx- 
l.ourg.  V.  Charlu  IV,  empereur. 

GO.VZ.AGA  (Ottatio),  marquis  de  Mantoue, 
né  en  1667,  mort  à  Bologne  en  1704,  s'était  livré" 
avec  sncees  aux  compositions  poétiques.  Il  ne  reste 
de  lui  qu'un  petit  nombre  de  pièces  insérées  dans 
la  recueil  des  poèmes  degti  Arcadi  sous  le  nom 
storal  d'Aulideno  Melichio  ,  et  dans  la  collection 
dos  morceaux  composés  pour  les  funérailles  d'Anne- 
IsahelleGonsags,  duchesse  de  Mantoue.  On  trouve 
une  Notice  sisnla  vie  de  ce  poète  dans  Y  Hat  de  la 
porsie  itaii  de  Crescimbeni ,  t.  3. 

GONZAGUE  (Locis),  en  italien  Gonzaga,  fon- 
dateur de  la  souveraineté  de  la  maison  de  Gonxague 
en  Italie,  lut  proctamé  seigneur  de  Mantoue  en 
t.V.-.tf  .ipt-.-i  l'assasainat  de  Pssscrino  Bonacorsi ,  ac- 
quit la>  ville  de  Reggio  en  1 335  ,  et  maintint  l'indé- 
pendance de  cette  nouvelle  seigneurie  malgré  les 
efforts  de  Maslino  de  La  Scala,  seigqeur  de  Vérone, 
et  de  Luchino  Viscooti,  seigneur  de  Milan.  Parvenu 
i  un  âge  fort  avancé  ,  Gonxague  se  déchargea  du 
poids  des  affaires ,  abandonna  le  gourernemeut  à 
ses  fils  Filippino ,  Guido  et  Peltnno ,  et  mourut 
en  t36t  à  p3  ans.  —  Gojuague  (Guido),  fils  du 
nréc,  deuxième  seigneur  de  Mantoue  ,  avait  70  ans 
lorsqu'il  perdit  son  père  :  il  confia  le  gouvernement 
à  Usolin  ,  son  fils  aîné  ;  mais  bientôt  il  vit  périr  ce 
malheur,  prince  assassiné  par  Louis  et  François,  ses 
deux  autres  fils,  et  m.  lui-même  vers  l36o  aban- 
donné de  ses  enfans.  —  Gonzagce  (Louis  II),  fils 
et  success.  de  Guido,  gouverna  sons  le  nom  de  son 
père  depuis  la  m.  d'Ugolin  ;  il  se  délivra  par  un  nou- 
vel assassinai  des  craintes  que  lui  inspirait  son  frèro 
Franç.,  affermit  sa  dominât,  en  s'alliant  a  la  maison 
d'Kste  ,  gouverna  avec  sagesse,  et  maintint  la  paix 
dans  ses  états  jusqu'à  sa  mort  ,  en  l38x  —  Gow- 
tAQt'E  (François  il) ,  quatrième  seigneur  de  Man- 
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tooe ,  succed a  i  l'âge  de  27  ans  â  Louis  II  ,  top 
père ,  protégea  le  commerce ,  éleva  ta  principauté  à 
no  haut  degré  de  prospérité ,  et  mourut  eo  1^07  re- 
gretté de  tes  aujeta.  L'hitt.  lui  reproebe  le  meurtre 
de  ton  épouie  ,  victime  det  intriguet  de  J.  Galets. 

—  Gonzague  (Jean-Françoit  I"),  filt  et  tucc.  du 

£réc. ,  cinquième  teigneur  et  premier  marquis  de 
[antoue  ,  te  dittingua  par  ta  valeur  et  ton  habileté 
dant  let  guerres  de  ton  tempt,  turtout  contre  let 
Vénitiens  ,  cl  obtint  de  l'empereur  Sigismond  ,  en 
récompense  de  tes  service»  ,  l'érection  de  l'étal  de 
Mtntoue  en  marquisat.  11  mourut  eo  1  '\  \  \ ,  laissant 

ritre  filt  et  une  fille  ,  Cécile  de  Goniague  :  cellr- 
•e  fit  un  nom  parmi  lea  femmes  poètes  et  let 
femmes  sav.  de  ton  tièele.— Gonzague  (Louis  III). 
dit  te  Turc,  6*  seigneur  et  deuxième  marq.  de  M  an- 
toue, filt  et  successeur  de  Jean-François  I" ,  te 

Jlaça  par  tes  talent  militaire!  au  rang  det  plut  ha- 
lles capitaioet  de  l'Italie;  maia  il  ternit  l'éclat  de 
a  et  exploits  par  la  haine  qui  l'anima  contre  son 
frère  Charles ,  teigneur  de  Tortonc.  Protecteur  des 
poètes,  det  sav.  et  <i  <  s  artistes,  Louis  rendit  la  cour 
de  Maotoueplut  brillante  que  jamais,  el  m.  en  I  ^78, 
laissant  plus.  filt.  L'atné ,  Frédéric  ,  lui  succéda  ; 
François  ,*le  fécond  ,  avait  été  créé  card.  en  1  ; 
et  le  troitièroe  ,  Jean-Françoit ,  eut  en  apanage  les 
principauté!  de  Sahinnetla  ,  Boatolo  et  Sl-Marlin. 

—  Gonzague  (Frédéric  I")  septième  teigneur  el 
troisième  marquit  de  Mantoue,  filt  et  successeur  de 
Louis  III ,  déploya  det  talens  milit.  au  service  de 
Bonne  de  Savoie,  mère  et  tutrice  de  Jean-Galeas 
Sforce  ,  duc  de  Milan  ,  de  Laurent  de  Médicit  et 
du  duc  de  Ferrare.  11  mourut  en  1484  laissant-  trois 
filt  et  trots  li I Ici.  —  Gonzague  (Jean-François  II), 
filt  el  tuccetteur  du  préc,  fut  choisi  en  1  j'j.">  pour 
commander  let  troupes  que  le  pape,  let  Vénitiens, 
l'emper.,  le  roi  d'Espagne  et  le  duc  de  Milan  oppo- 
sèrent à  Charles  VIII.  Jean-François  remporta  div. 
avantages  tur  l'armée  iranç. ,  dé  fendit  Pite  contre 
les  Florentins  après  la  retraite  det  rranç.  en  "..')<)#  , 
prit  part  aux  guerret  de  Julet  II  contre  ses  feuda- 
tairer,  puis  contre  let  Vénitien!  ,  tomha  entre  les 
maint  de,  ceux-ci  en  i5(>9  et  resta  leur  prisonnier 
pendant  une  année.  Dégoûté  de  la  guerre  ,  il  ne 
a'occupa  plut  que  d'apaiter  Ira  troubles  de  l'Italie , 
et  mourut  en  i5lQ.  Il  avait  cultivé  les  le  il.  et  com- 
posé des  poésies.  Sa  femme  Isabelle  d'Esté  te  dis- 
tingua par  ton  goût  pour  let  beaux-arts  :  elle  avait 
formé  une  galerie  de  italuei ,  un  cabinet  du  camées 
et  de  médaillet  qui ,  pendant  long-lcmpa  ,  ont  été 
les  plus  riches  de  l'Italie.  —  Gonzague  Fréd.  H), 
neuv.  teigneur,  cinquième  marquit  aft  prem.  duc  de 
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préc  éd..  régna  de  k>8;  à  161a,  dittipant  le  produit 
des  impôts  en  plaisirs  dissolus  et  en  fêtet.  Du  vivant 
de  ton  père  il  avait  répudié  Marguerite  Farnése  , 
fille  d'Alexandre,  prince  de  Parme,  sous  prétexte 
qu'elle  élaifc  stérile ,  et  avait  épousé  Eléonore  de 
Médicit ,  fille  de  François,  grand-duc  de  Toscane, 
après  s'être  soumit  à  l'épreuve  du  congrès'  pour 
prouver  qu'on  ne  pouvait  l'accuser  d'impuissance. 
De  ce  mariage  il  eut  trois  Gis  qui  régnèrent  succes- 
sivement. —  Gonzague  (François  IV),  succéda  k 
son  père  en  fév.  i6t2  à  Tige  de  27  ans  ,  et  mourut 
en  déc.  de  la  même  année.  —  Gonzague  (Ferd*)  , 
tixième  duc  de  Mantoue,  quatrième  de  Montserrat, 
deuxième  fils  de  Vincent  I'\  créé  cardinal  eo^ibotJ 
sous  le  pontificat  de  Paul  V.  déposa  la  pourpre  pour 
succéder  a  son  frère  ,  cl  fit  monter  avec  lui  sur  !• 
trône  ducal  Camille  Casalotca  ,  sa  maîtresse.  Maia 
quatre  ans  après  il  fil  rompre  ce  mariage  pour  épou- 
ser Catherine  de  Médicis,  sceuf  du  grand  -  duc 
Cosme  11.  Le  règne  de  Ferdinand  n'offre  rien  de 
remarquable  :  prince  faible  ,  sans  talens ,  sans  acti- 
vité, il  te  laissa  enlever  le  Montferrat  par  Charles- 
Emmanuel,  duc  de  Savoie,  et  oe  dut  la  paix  qu'à 
la  médiation  de  l'emper.,  intéressé  à  ne  point  per- 
mettre l'accroissement  de  la  puissance/  du  duc  de 
Savoie.  Ferdinand  m.  en  ifjafj  sans  laisser  d'eofans. 
—  Go*zague  (Vincent  II)  avait  été  nommé  card. 
pendant  le  règne  de  son  frère ,  mais  il  n'avait  pas 
été  à  Rome  pour  recevbjf  le  chapeau  ,  et  t'était  uni 
secrètement  a  Itabelle,  veuve  de  Ferdinand  de 
Gonzague ,  teigneur  de  Boxtolo.  En  succédant  à 
son  frère ,  il  fil  rompre  cette  union  ,  et  se  diapotait 
à  épouser  Marie  ,  sa  nièce  ,  afin  de  réunir  sur  lui 
tous  les  droits  au  fief  du  Montferrat  ;  mais  une  ma- 
ladie grave,  que  l'on  croit  le  fruit  de  set  débauches , 
l'obligea  à  renoncer  à  ce  projet  :  il  appela  près  de 
lui  Charles  ,  duc  de  Rclhel ,  fila  du  duc  de  Ne- 
vers  ,  lui  fit  épouser  Marie,  et  mourut  le  lendemain 
de  la  cérémonie,  en  1627.—  Gonzague  (Ch.  1"), 
lue  de  Mantoue  ,  de  Montferrat,  de  Nevert,  etc., 
pelil-filt  de  Fréd.  II ,  vit  set  était  ruioét  par  l'in- 
vasion  des  Impériaux  et  les  ravages  de  la  peste  qu'ils 


Mantoue,  marquia  de  Montferrat  ,>fTlt  et  tucc.  de 
Jean-Françoit  II ,  t'attacha  au  parti  de  Charles 
Quint  afin  de  s'assurer  un  appui  contre  la  France, 
et  fut  mit  k  la  tête  det  troupes  levées  par  Léon  X 
pour  la  défente  det  étals  de  l'Eglise.  Il  dut  aut  ser- 
vices qu'il  rendit  a  l'empereur  l'érection  du  mar- 
quisat de  Mantoue  en  duché  l'an  l53o,  et  la  posses- 
sion du  Montferrat  en  i536.  A  sa  mort ,  eo  i5  »o ,  il 
laissa  quatre  filt,  François  III ,  Guillaume,  Louis 
el  Frédéric.  —  Gonzague  (François  III),  deuxième 
duc  de  Mantoue  el  marquit  de  Mootferrat ,  filt  et 
successeur  du  précédent,  régna  sous  la  tutelle  du 
cardinal  Hercule,  son  oncle,  et  de  Marguerite  de 
Montferrat ,  aa  mère.  11  épousa  Catherine,  lïlle  de 
Ferdinand  ,  roi  det  Romains ,  et  péril  l'an  i55o  en 
traversant  le  lac  de  Mantoue  dans  un  bateau  qui 
fut  submergé.  —  Gonzague  (Guillaume),  3e  duc 
de  Mantoue  et  prem.  duc  de  Montferrat ,  frère  du 
préc,  fut  aussi  tout  la  tutelle  de  son  oncle  Hercule, 
cardinal  de  Gonsague.  Lorsqu'il  eut  atleinl  sa  ma- 
jorité ,  Guillaume  se  signala  par  ta  magnificence  et 
sa  prodigalité  ;  il  assista  au  concile  de  Trente  ainsi 
qu'a  la  diète  de  l'empire  germanique  à  Augsbnuj-g 
y  étala  un  luxe  tant  exemple  ,  et  mourut  en  1587  , 
peu  regretté  de  tes  sujets,  qu'il  avait  accablés  d'im- 
pôts. —  Go.mague  (Viuccat  1") ,  fils  et  mec.  du 


y  avaient  apportée  :  Maoloue  fut  abandonnée  au 
pillage;  et  son  malheureus  souverain,  réduit  à  vivre 
avec  la  plus  sévère  économie,  fut  forcé  de  confier 
aux  Vénitiens  el  aux  Français  la  garde  de  ses  places 
faute  d'argent  pour  payer  ses  troupes.  Il  mourut 
en  1637.  —  GohzagcÉ  (Charles  II),  neuvième 
duc  deMantoue.de  Mootferrat,  de  Revers  et  de 
Rctbcl ,  ^setit-fils  du  préc,  n'avait  que  7  aut  lors- 
qu'il tuccéda  à  Charles  I«  ;  Marie ,  ta  mère ,  fut 
déclarée  régente.  Le  règne  de  ce  prince  fie  fut  mar- 
qué que  par  une  guerre  de  courte  durée  avec  le 
duc  de  Modène ,  et  Charles  II  ne  se  signala  que  par 
la  dissolution  de  ses  meeurs  et  son  libertinage.  H 
mourut  victime  de  son  intempérance  en  i6fi5,  lais- 
sant un  fils  qui  lui  succéda.  —  GoNZAGl'K  (Charles- 
Fcrdiuand),  10*  el  dernier  duc  de  Mantoue  et  de 
Montferrat ,  avait  i3  ana  lorsqu'il  perdit  son  père. 
Placé  tout  la  tutelle  d'Itahelle-Claire  d'Autriche  , 
sa' mère,  il  puisa  dans  l'exemple  de  celte  princesse 
une  dissolution  de  meeurs  et  une  perversité  de  prin- 
cipet  qui  le  rendirent  tellement  odieux  aux  Man- 
lojiaus  que  ici  tujeU  te  réjouirent  d'êlre  réunit  k 
la  Lombardie  autrichienne  en  1707.  Le  duc,  accablé 
il 'infirmités,  te  retira  i  Venise  puis  à  Padoue  ,  et 
m.  dans  cette  dern.  ville  en  1700  tant  pottérilé. 
GONZAGUE  (Lotis  de),  duc  de  lMevert.  V.  Na> 

VERS. 

GONZAGUE  (Feltrino),  comte  de  Novcllara  , 
3r  fils  de  Louis  I  '  et  frère  de  Guido ,  s'empara  de 
la  souveraineté  de  Reggio  eu  i3SJJ,  après  avoir  chaste 
de  cette  ville  let  troupes  de  son  père  et  de  tet  fièret  ; 
mais  sa  tyrannie  ayant  soulevé  tes  tujelt,  Fellnno 
vendit  celle  toiiveraineté  en  1 3^ i ,  et  ne  te  réterva 
que  les  châteaux  de  Novcllara  et  de  BagnoTo. 

GONZAGUE  (Farorsic),  seigneur  de  Bosaolo  , 
petit-fil*  de  Louis  111 ,  marquit  de  Manlouc  »  wrrit 
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avec  distinction  dans  Ici  guerre»  d'Italie  ,  et  mérita 
la  réputation  de  l'un  des  bons  généraux  du  l6*  S.  ; 
il  demeura  constamment  fidèle  au  parti  de  Fran- 
çois 1",  et  fut  fait  prisonnier  arec  ce  prince  à  la  ba- 
taille de  Pavie  le  2!  févr.  i5a5. 

GONZAGUE  (FcaniMANo) ,  prem.  ducdeMol- 
felu  et  de  Guattalla ,  3*  al  la  de  François  II ,  né  en 
i5o6,  s'attacha  au  parti  de  Charles-Quint ,  acquit 
la  réputation  d'un  des  meilleurs  capitaines  de  1T- 
Ulic  et  fut  nommé,  en  récompense  de  set  services, 
vice-roi  de  Sicile  et  gouverneur  do  Milan.  Dépouillé 
de  ce  gouvernement  par  Philippe  II  en  t556,  il 
acheta  le  duché  de  Molfelta  ,  dans  le  royaume  de 
Kaples,  ainsi  que  la  ville  de  GuasUlla  dans  la  Lom- 
bard le  ,  et  m.  en  iSj;  ,  laissant  ces  nouveaux  états 
à  ses  descendant.  Sa  mémoire  est  touillée  de  plus, 
crime»  qui  semblent  justifier  le  soupçon  qui  pesa  sur 
lui  d'avoir  empoisonné  le  dauphin ,  fils  de  Fran- 
çois I".  L'état  de  Gtfaslalla  passa  tuccessivem.  entre 
les  mains  da  13  ou  l3  petits  souverains  jusqu'en 
1 7  y> ,  époque  où  il  fut  occupé  par  la  maison  d'Au- 
triche. 

GONZAGUE  (Sicismond  de),  cardinal,  fils  de 
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au  s u j  et  da  traite  de  paix  de  i55g.  Poète  et  littéra- 
teur, il  a  laissé  des  poésies  lyriques  écrites  avec  eoûf 
une  comédie  intit.  :  Glt  inganni  (les  Fourberies),  et 
un  poème  héroïque  en  36  chants  intit.  :  Fido  amante, 
Mantoue.  \Sèx,  in-4-  Cet  ouvr.  est  écrit  dans  le  but 
de  rehausser  l'illustrât,  de  la  famille  des Gonsague 
en  les  faisant  descendre  dei  anciens  rois  de  Troie 
GONZAGUE  (CÉCILK  de),  fille  du  i«  marquai 
de  Mantoue  et  de  Pauie  Malatesta ,  née  vers  iqa^  , 
m.  vers  1460,  a  mérité  d'être  mise  au  nombre  dea 
femmes  les  plus  vertueuses  cl  let  plus  savantes  du 
i5*S,  ;  Ambrdiie  Le  Camaldule  dit  qu'elle  possé- 
dait à  fond  la  langue  grecque 


Frédéric  I",  commanda  les  troupes  de  Frauçois  II , 
son  frère,  marquis  de  Mantoue ,  et  m.  à  Mantoue  en 


GONZAGUE  (dakik  de),  fille  de  Louis  m,  mar- 
quis de  Mantoue ,  épousa  Eberhard-le-Barbu  ,  d  ne 


ijzj  .  avec  la  réputation  d'un  habile  général.— 
(Pierre  de),  ton  frère ,  évêque  de  Man- 
'  et  cardinal  ,  m.  en  lâag ,  contribua  à  délivrer 
ie  pape  Clément  VII,  prisonnier  de  Charles-Quint, 
Btra  le  prolect.  des  gent  de  lettres.  —  Hx»- 
puis  card.  en  1  .V27 .  fut  député 


son  neveu,  év. 


is  card.  en  fut  dé 

es  de  Charles-Quiot ,  lorsque  ce  prince  vint  te 
faire  sacrer  à  Bologne  ,  et  fut  envoyé  au  concile  de 
Trente  avec  le  t.lre  de  légat  du  saiut-siége  ;  mais  il 
m.  en  t563  avant  d'avoir  prit  part  aux  délibérât,  de 
cette  assemblée.  Ses  lumières ,  ta  prudence  ,  la  pro- 
tection dont  il  honora  let  gent  de  lettres  ,  le  placent 
au  prem.  rang  des  prélats  de  l'Eglise  romaine,  dans, 
le  l6*  S.  Il  a  publ.  eu  latin  un  Catéchisme  ,  adressé 
aux  curés  de  son  diocèse,  et  a  laissé  en  MS.  un  l.v. 
intit.  :  de  Institut,  vit»  Christian*}  et  des  Lettres 
écrites  en  i55g. 

GONZAGUE  (FatDÉatcde),  fils  posthume  de 
Frédéric  II ,  duc  de  Mantoue,  né  en  i54o,  fut  créé 
cardinal  en  l563  sous  le  pontificat  de  Pio  IV,  et  m. 
en  i565.  —  Gokzaguk  (Franç.  de),  fils  de  Ferdin.- 
Pierve  de  Guaatalla  ,  fut  créé  cardinal  en  l56t,  puis 
nommé  légal  en  Campanie  ,  archevêque  de  Consa  , 
et  enfin  évêque  de  Mantoue.  Son  goûl  pour  les  bel- 
les-lettres et  la  jurisprudence  donnait  de  lui  les 
plus  hantes  espérances,  m*is  la  m.  l'eulera  à  aôou 
37  ans  en  i566. 

GONZ AG (JE  (ScmoR  de),  fils  de  César,  mar- 
quis de  Guaatalla  ,  né  en  1  ~>\î  ,  embrassa  l'état  ec- 
clésiastique, fut  nommé  patriarche  de  Jérusalem  , 
créé  cardinal  en  i5&7  ,  et  m.  en  l3ç*3.  Il  avait  été 
intimement  lie  avec  Le  Tasse  ,  et  avait  fondé  à  Pa- 
doue  en  i563  ,  l'académie  des  eterei.  On  a  de  lui 
quelques  pièces  de  vers  insérées  dant  le  recueil  de 
cette  société  ,  et  des  Ném.,  écrits  en  latin  ,  Home, 
1791,  avec  un  supplément  et  des  notes  savantes  de 
1'al.bé  Marotti  • 

GONZAGUE  (StLolis  de),  en  latin  Aloysius, 
jésuite  ,  né  au  château  de  Castiglione  en  tbGS  , 
quitta  la  cour  d'Espagne,  où  il  avait  été  amené 
par  ton  nére,  renonça  au  marquisat  de  Casti- 
glioae  dont  l'empereur  lui  avait  donné  l'inveiti- 
ture  ,  cl  entra  à  Vâgc  de  18  ans  dans  la  compagnie 
de  Jetas  i  Rome  :  il  s'y  distingua  par  sa  piété,  et  m 
en  f59l,  emporté  par  la  maladie  contagieuse  nui  dé- 
solait la  ville.  Il  a  été  béatifié  par  Grégoire  XV  en 
canonité  par  Benoit  XIII  en  1 726.  Sa  vie 
a  été  écrite  par  le  P.  Cepari  et  par  le  P.  d'Orléant. 

GONZAGUE  (CvaTtia),  issu  de  l'illustre  famille 
des  Gontague ,  emhratta  d'abord  la  carrière  mili- 
taire et  te  fit  remarquer  par  ton  courage  ;  il  t'atta- 
cha ewuile  au  célèbre  cardinal  Hercule  de  Gonta- 
gue ,  et  fat  chargé  de  çomplimauUr  Charlci -Quint 


de  Wurtemberg  en  1^74»  •!  " 

eurir  les  sciences 
dant  tet  états,  fonda  en  1477  l'université  de  Tu- 
bingue  qui  devint  l'une  des  plut  célèhret  de  l'Alle- 
magne ,  gouverna  teule  le  duché  de  Wurtemberg 
après  la  mort  de  son  époux  ,  et  m.  eu  i5o5 ,  uni- 
versellement regrettée.  —  GoKZAOUE  (Elisabeth 
de) ,  fille  de  Frédéric  l»r  ,  marquis  de  Mantoue  au 
l5*S.,  et  femme  de  Guidubaldo ,  duc  d'Urbin.ett 
citée  avec  éloge  par  le  P.  Hil.  Cotte  dans  tes  Damée 
illustres  pour  l'aïuchement  qu'elle  conserva  à  ton 
époux  ,  devenu  paralytique. 

GONZAGUE  (Isabelle  D'ESTE  or.)  ,  princetse 
distinguée  par  la  prolect.  qu'elle  accorda  aux  gens 
de  lettres  et  aux  artistes,  fut  mariée  en  1490  à 
François  II,  marq.  de  Mantoue,  et  m.  en  i53rj.On  a 
contervé  d'elle  plut.  Lettres  adressées  au  comte 
Ballh.  Catliglione.  Une  seule  a  été  publ.  par  Tira- 
boschi  dans  ta  Stor.  delta  letterat.  d'Ital.,  t.  7.  — 
GoN/.Af.tJfc  (Eléon.-Hipp.  de),  ta  fille,  épousa  en  a« 
noce*  François-Marie  de  La  Rovèrc ,  héritier  du 
duclie  d'UrLin,  «i.irtagea  la  mauvaise  fortune  de 
son  époux  dépouille  de  ses  était  par  Léon  X,  et  te 
fit  remarquer  par  uuo  conduite  irréprochable  et 
une  auttérité  de  moeurs  qui  oe  te  démentit  pas  , 
même  après  que  le  duché  d'Urbin  eut  été  remis 
en  sa  possession. 

GONZAGUE  (Julie  de) ,  arrière-pelite-fille  de 
Louis  III  ,  marquis  de  Mantoue,  épousa  à  l'âge  de 
i4  ans  Vespasien  Colonne,  duc  de  Trajet  to  et  comte 
de  Fondi,déjâ  vieux  et  infirme.  Devenue  veuve , 
elle  rejeta  toutes  les  propositions  qui  lui  furent 
faites  et  voua  une  éternelle  fidélité  à  ton  époux. 
Sur  le  bruit  de  la  beauté  de  cette  princesse  ,  l'em- 
pereur Soliman  doona  ordre  à  Barîerouste  de  l'en- 
lever; mais  Julie  de  Gonsague  échappa  aux  ravis- 
seurs, s'enfuit  dans  les  montagnes ,  et  reparut  quand 
le  danser  fut  passé. 

GONZAGUE  (Lucrèce  de),  fille  de  Pyrrhus, 
seigneur  de  Gsstuola  ,  l'une  des  femmes  les  plus 
illustres  du  16'  S.,  était  très-versée  dans  la  connais- 
sance des  poètes  anciens  grecs  et  lalius  ,  et  cultiva 
la  littérature  avec  succès.  Son  mari ,  Jean-Paul 
Manfroni ,  général  au  service  de  la  républ.  de  Ve- 
nue, ayant  été  condamné  à  mort  en  i5  \h  pour  avoir 
contpiré  contre  le  duc  de  Ferrare,  ton  touverain  , 
Lucrèce  obtint  que  la  peine  fût  commuée  en  une 
délrolion  ,  et  t'enferma  dant  la,prison  de  son  époux 
jusqu'à  la  m.  de  celui-ci  en  i55a.  Elle  passa  le  reste 
de  sa  vie  dans  l'élude  et  les  exercices  de  la  piélé  , 
et  m.  à  Mantoue  en  1576.  On  lui  a  attribué  des  Let- 
tres en  italien  ,  Venite  ,  t56a,  in-8;  mais  il  a  été 
recoonu  que  cet  lettres  sont  l'ouv.  de  Landi. 

GONZAGUE  M  AME-LoctsE  de),  reine  de  Po- 
logne ,  née  vert  161  a  de  Charles  de  Gonsague , 
duc  de  N'evers  puis  de  Mantoue  et  de  Catherine  de 
Lorraine,  épousa  Vladitlas  en  1645  ,  et  seconda  ce 
prince  dant  ton  projet  de  faire  la  guerre  auxTurks. 
Après  la  m.  de  ton  époux,  Marie  donna  sa  niaiu  à* 
Jean-Casimir  ,  élu  roi  de  Pologne;  mais  les  grands 
désapprouvèieot  celte  union,  et  favorisés  par  l'inva- 
sion des  Russes  et  des  Suédois,  ils  forcèrent  leur 
nouveau  roi  et  son  épouse  à  s'enfuir  momentaném. 
en  Silélie.  Casimir  voulut» abdiquer;  mais  la  reine 
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l'en  empêcha  Ant  qu'elle  vécut  »  «II*  m.  i  Varsovie 

«n  1669 ,  «près  «voir  régné  vingt  soi.  L'ffitl.  de 
cette  reine  a  été  écrite  par Jean  Le  Laboureur,  Paria, 

GONZAGUE  (ânkb  de),  stcur  de  U  précédente, 
aéc  vers  16(6,  et  plu*  connue  eoua  le  nom  de  Prin- 
cesse palatine,  était  condamnée  par  m  famille  a 
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vivre  dans  un  cloître  ;  maia  la  mort  de  ton  père  lui 
rendit  la  liberté  ;  elle  rentra  dana  le  moude  et  brilla 
bientôt  par  le*  ebarmea  de  ion  eaprit  autant  que  par 
aa  beauté.  Elle  époaia  le  prince  Edouard  ,  comte 
palatin  du  Rhin,  fila  de  JrrédériCV,  duc  de  Ba- 
vière ,  et  fit  l'ornement  de  la  cour  d'Anne  d'Au- 
triebe.  Son  génie  pour  lea  affaires  et  aon  penchant  a 
ae  mêler  de  toute*  lea  intrigues  ne  manquèrent  point 
«l'aliment  au  milieu  d'une  cour  agitée  pendant  la 
régence  de  la  reine  et  la  guerre  de  la  fronde.  Apre» 
avoir  pria  une  part  active  à  toutes  les  intrigues  et  à 
tout  lea  plaisirs ,  elle  réforma  toute  sa  maison,  vécut 
renfermée  ches  elle  comme  dana  nn  monastère,  et 
m.  en  1684  après  avoir  expié  par  la  pénitence  et  lea 
bonnes  œuvres  la  dissipation  de  ses  première»  an- 
nées. Les  Mémoires  pub.  sous  son  nom  ,  écrits  par 
M.  Senac  de  Meilban  et  impr.  a  Londres  et  à  Pana, 
J7&6 ,  in-ta ,  ont  en  beaucoup  de  succès. 

GONZALEZ  (Ahtoihc),  navigateur  portugais  du 
*5'  S.,  a'étant  embarqué  en  i44°«  pour  aller  à  la 
pèche  des  phoques  ,  au-delà  du  cap  Bojador,  aborda 
la  cote  d'Afrique  ,  et  a  son  retour  il  présenta  a  don 
Henri  lea  prison  n.  qu'il  avait  faila  dans  aon  excur- 
sion :  c'était  la  première  fois  qu'on  eût  vu  en  Por- 
tugal des  Maures  occident.  L'infant  ayant  ordonné 
que  ces  boni  m  es  fussent  ramenés  dans  leur  pays, 
Gonaale*  retourna  avec  eux  snr  la  cAte  d'Afrique, 
ai  tl  recul  pour  leur  rançon  de  la  poudre  d'or  et 
des  esclaves  nègre*.  Cet  échange  «donna:  naissance  à 
l'odieux  trafic  connu  tons  le  nom  de  traite  des 
nègre*  *  dix  ans  après  une  compagnie  s'ftshltt  à  l'Ile 
i'Arguin  pour  régulariser  cette  nouvelle  branche  de 
Commerce. 

GONZALEZ  (TliYRSE),  jé.uilc  espagnol,  profers, 
è  l'université  de  Salamanque  en  1676,  nuis  général 
de  son  ordre  ,  m.  en  1715  ,  doit  sa  célébrité  è  son 
*>uv.  contre  le  ptmbabilisme ,  dan*  lequel  il  soutient 
une  doct.  tout-è-fait  opposée  i  celle  de  la  compag. 
de  Jésus.  Ce  livre  a  été  publ.  sous  le  titre  suivant  : 
Fond  liment,  théologie)  mornlis ,  k/  ett  tractât  us 
thtolog.  de  recto  »su  opinionum  probabil.,  l>i|)în- 
cen  ,  t(58() ,  in-q"  ,  Naple* ,  tt*)^.  On  a  en  outre  de 
Fui  un  traité  contre  les  proposition*  de  l'assemblée 
du  clergé  de  France  de  IW»,  fhlit.  :  de  fnfaUtbili- 
iate  rom  int  pontijicis  ,  etc.,  Kome  ,  1689  ,  io-q\  et 
d'autre*  écrits  peu  important. 

GONZALEZ  CABRER  A- BÎJENO  (don  Josrrn), 
amiral  espagnol ,  né  dan*  l'Ile  do  Tenérrffe,  fnt  en- 
voyé aux  Philippines  en  1701,  et  acquit,  snr  le» 
mers  de  l'Inde,  des  connais*,  précieuses  qui  le 
mirent  à  même  de  composer  l'ouvr.  suivant:  Nave- 
gacion  eapeeulnt.  jr  prddica,  rte,  corn  estampas  y 
fig.  ,  Manille  ,  1734,  in-fol.  Cet  écrit ,  pen  connu 
tort  de  l'Espagne,  mériterait  d'être  trad.  en  franç. 
GONZALEZ.  V.'Bt.acio  et  Gopsalve. 
GONZALVEZ  (Jacques)  ,  jésuite-missionnaire 
portngait,  né  dans  l'Ile  de  Divar  a  Goa  en  167», 
prêcha  l'Evangile  à  Ceylan  pendant  33  années,  opéra 
'  ibre  considérable  de  conversions  ,  et  m.  en 


un  tumii 


1"42'  ■Pr*1  «voir  établi  plus,  églises  et  collèges.  Il  a 
laissé'  MSs.  difl'ércn*  ouvr.  écrtls  en  portugais,  eu 
«bingalais  cl  en  tamoul.  On  cite  comme  dn  des  plus 
remjrquab.  celui  qui  a  pour  titre  (en  portug.)  Prin- 
cipes qui  démontrent  l  ong,  de  la  secte  de  Budu 
fBouddah).  et  Vimpossihit.  d'observer  sa  doctrine. 

GONZALVEZ  UA  COSTA  (Mais  1  ex),  astronome 
et  ecclésiast.  portugais,  né  a  Péras-Alvas  vers  l6o5  , 
m.  en  1688,  a  pub.  dans  sa  langue  :  Notices  astrot. 
sur  t'influence  des  étoiles  ,  Lisbonne  ,  l6$Q,  in~4  ; 
Traité  astrolog,  du  soleil ,  de  la  lune,  des  planètes, 
•te.  ,  Coimbra  ,  1670  ,  io-4-»  «t  »*»  " 


à'Almanacks  qui  eurent  beaucoup  da  vogue. — Gow- 
zAïvrt  DE  Andrada  (Paul),  poète,  né  à  Lisbonne 
eu  >Sr^4,  m.  en  t65a,  a  laissé  sous  la  titre  da  Parias 
poestas  un  recueil  d'ode* ,  épigramuies ,  sonnets, 
etc.,  Lisbonne,  1629,  in-8. 

GOOCU  (Benjamin)  .  habile  chirurgien  angl.  du 
t8*  S. ,  a  publ.  sur  lea  résultat*  de  aa  pratique  des 
observations  encore  estimées  :  elles  ont  été  reimp. 
avec  de»  addil.  considérables  tous  le  titre  suivant  : 
OE u*>rss  chirurgicales  de  B.  Goock,  179a,  3  v.  in-8. 

GOODAL  (Walter),  antiquaire  et  philologue, 
né  en  Ecosse  vers  1706,  mort  i  Edimbourg  en 
1766,  a  pub.,  outre  quelq.  édit.  d'anciens  auteurs, 
etc.,  un  écrit  inlit.  :  Examen  des  lettres  qu'on  pré- 
tend avoir  été  ecrttes  par  Mari»  à  Jacques,  comte 
de  Bothwell ,  1754  ,  a  vol.  in-8 ,  ouv.  dans  lequel 
il  cherche  a  justifier  la  malheureuse  reine  d'Ecosse. 
Goodal  a  en  outre  coopéré  avec  Keith  a  la  rédaction 
du  Nouveau  catalogue  des  prttats  d'Ecosse. 

GOOUWIN  (Jeaw),  théologien  angl.,  né  en  l5o3, 
•e  signala  dans  la  révolution  de  itHfO  par  la  violence 
de  ses  principes  républicains  ;  il  écrivit  une  justifi- 
cation de  la  m.  de  Charles  I"  ,  the  Obstructors  of 
justice  ,  et  un  grand  nombre  d'autres  ouv.,  la  plu- 
pari  ea  faveur  des  opinions  arminiennes.  Sa  Justifi- 
cation fut  brûlée  par  la  main  dn  bourreau  lors  de 
la  restauration.  Excepte  de  l'amnistie  générale,  il 
m.  en  exil  l'an  i6tx5.  —  Un  autre  GooDTvlît  (Tho- 
mas) ,  prédicat,  non-conformiste,  né  en  ttiboa  Ro» 
brsby  au  comté  do  Norfolk  ,  m.  en  1679 ,  avait  été 
président  du  collège  de  la  Madelamc  a  Oxford  , 
sous  Olivier  Cromwtll,  et  fut  destitué  de  cet  emploi 
après  la  restauration.  11  a  lansé  sur  divers  points  de 
théol.,  et  nolsmm.  sur  la  prédestination  ,  un  asses 
grand  nombre  d'écrits  encore  fort  rechercli 


grand  nombre  d'écrits  encore  fort  recherchés  parmi 
ses  cotretaires  ,  et  qui  forment  5  vol.  in-fol. 

GOOGE  (Barn.),  poète  et  trad.  angl.  du  l6«S., 
sy,  laissé,  outre  un  aises  gr.  nomb.  d'églogues,  d'épi- 
taphe*  «t  de  sonnets  ,  des  trad.  angl.  du  Zodiacas 
vit*  de  Marrellus  Palingeniut  Stcllatits  (P.-A.  Man- 
solij,i5t>o-t&.  m- 12  *,  dn  poème  de  V Antéchrist  de 
Naogeorgus  (Kirchniaycr)  ,  1570;  des  Bei  rtisticar 
idi.  IP~  d'IIeresbach  ,  1 697  ;  de  los  Be/ranes  rcto- 
ptla  los  de  Lopex  de  Mendoaa  .  etc. 

GOOKU>  (  Daîiiel  ),  major  général  de  la  co- 
lonie anglaise  de  Massachusetts,  né  vers  t6t* 
dana  le  comté  de  Kent ,  in.  à  Cambridge  (Amériq. 
septentrion.  )  on  1687  ,  occupa  diverses  places  im- 
portante* dans  le  gouvern.  de  la  Nouvelle- Angle- 
terre, et  se  livra  4  de  profondes  recherche*' snr  les 
mœurs ,  la  religion  et  le  gouvern.  de*  div.  tribns 
d'Indiens  répandues  dans  ces  contrées.  Sa  Colle  et. 
hist.  des  indiens  de  la  Nouvelle-Angleterre ,  con- 
servée long-temps  en  MS.,  a  été  impr.  en  1792  dan* 
le  prem.  vol.  de  la  Collection  de  la  Société  histo- 
rique de  Massachusetts. 

GOOL  (JEAIfvan),  littérat.  et  peint,  hollandais, 
né  a  La  Haye  en  1683,  disciple  de  S.  Van  der  Does, 
a  laissé  des  tabl.  estimés  par  la  rigueur  du  ton  et 
la  correction  du  dessin  ,  mais  n'a  pas  aussi  bien 
réussi  en  littérat.  On  connaît  de  lni  une  compila- 
tion trèS- médiocre  intil.  .-  Théâtre  des  peintres  fla- 
mands et  holl.,  etc.,  La  Haye,  i75o5i,  12  v.  in-8. 

GOHAN  ,  roi  d'Kcuisc  ,  successeur  de  son  frère 
Congal  en  5ot  ,  te  fit  d'abord  aimer  de  ses  sujets 
par  sa  douceur  et  sa  piéle";  mais  »ur  la»  fin  de  soa 
règne,  ayant  fermé  le» yeux  sur  des  exactions  com- 
mises par  »nn  jiiiticier,  il  périt  victime  d'une  con- 
spiration ,  lan  535. 

GOHANI  (le  romtc  Justph ).  né  à  Milan  vers 
l'année  ,  l'un  des  plas  chauds  partisans  de  la 
liberté  en  Italie  ,  avait  pri»  part  à  la  rédaction  du 
Cafe ,  journal  littéraire  dont  les  chefs  étaient  le* 
Verri  etBcccaria.  Gorani  leur  survécut  pour  sou- 
tenir dans  une  autre  feuille  périodique  lea  prin- 
cipes de  la  révolution  franç.  Fidèle  À  se*  maximes, 
tl  invoqua  l'abolition  de  toute*  le*  prérogative*- at- 
e  la  noblesse  ;  cette  fraachùc  loi  fit  des 
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qui  saisirent  la  première  occasion  favo- 
rable pour  se  venger.  Gorani  s'éloigna  de  «a  pairie  , 
•à  il  «enait  d'être*  arbitrairement  dépouillé  de  sa 
fortune,  et  se  réfugia  en  France:  il  »  aolliciu  le 
titre  de  citoyen  ,  qni  lui  fut  accordé  par  un 
décret  de  l'assemblée  législative.  Les  crimes  de 
Robespierre  lui  firent  chercher  un  nouvel  asile  à 
Genève  .eu  il  est  mort  en  1819.  Ses  ouvr.  sont  : 
Tra,ttato  dtl  despohsmo  ,  a  vol.  in-8  ;  Klof>j  di  due 
iituttri  Kuopntort  italimni ,  Sienne,  1784,  in-8-, 
Bictrch*  sulla  scuntn  dtl  governo,  a  vol.  in-8; 
traduit  par  Guillotou  de  Beaulieu,  Paris,  179a •  3 
vol.  in-8  ;  Me  m.  secrets  et  critiques  sur  tes  cours 
d'Italie,  Paria,  1793,  3  vol.  in-8.  On  lui  doit 
aussi  :  Lettre  d'un  citoyen  français  au  duc  de 
BruHSMrieà ,  1793,  in-8.  • 

GORDIEN  (Marccs  Ahtokitjs),  ou  Gordianus 
Senior ,  s  uni.  Y  Africain  ,  emper. ,  né  à  Rome  l'an 
l57,  descendait  dea  Grecques  par  Martius  Metelh's, 
son  père ,  et  de  la  famille  de  Trajan  par  ta  mère 
Ulpia  Gordiana,  dont  il  conserva  le  nom.  L'étude 
fnt  d'abord  son  unique  deeupation;  et  avant  d'être 
élevé  anx  plu»  éeainentes  fonctions  de  la  républ., 
il  avait  composé  divers  ouvr.  ,  tels  que  les  Vit*  de 
tous  les  Antonio» ,  en  proee ,  et  un  poème  en  3o  liv. 
sur  les  belles  action*  d'Antonin-le-Pieux  et  de* 
Marc-Aurèlc,  intitulé:  VAnton'iade,  ouvr.  dont 
Capitoiin  parle  avec  éloge.  Après  avoir  été  édile  et 
consul ,  la  première  avec  Caracalla  ,  la 


Alexandre  Sévère,  Gordien  fut  nom- 
mé proconsul  d'Afrique  ,  et  se  fit  bénir  du  peuple 
de  ces  contrées  par  sa  justice  et  sa  magnificence. 
Il  était  pria  d'atteindre  sa  8o*  année  lorsque ,  les 
vexations  et  lea  cruautés  commises  par  les  ordres 
de  l'empereur  Maximin  avant  excité  un  soulèvem., 
on  le  proclama  empereur  avec  son  fils  (t>.  l'article 
suivant  ).  Loin  d'être  séduit  par  l'attrait  de  la  puis- 
sance souver.,  le  sage  vieillard  en  repoussa  d'abord 
lea  insignes,  qu'il  n'accepta  ensuite  nue  pour  sauver 
le*  jours  de  son  fils  en  péril.  Mais  celui-ci  ayant 
été  tué  en  combattant  a  la  tète  des  tiens-  contre 
Capellieu ,  gouverneur  de  Nusnidie  pour  l'em- 

reur  Maximin ,  le  malheureux  père  ,  désolé 
cette  perte,  s'étrangla  avec  sa  ceinture  l'i 
de  Rome  ,  après  un  règne  de  six  semaines  en- 
viron.— Marcus  Anlonius  Gordianus ,  dit  le  Jeune, 
fils  du  précédent ,  était  âgé  de  §6  ans  lorsqu'il  périt 
devant  Carthage  l'an  ï>.  Il  avait  beaucoup  d'in- 
struction ,  et  l'était  particulièrement  occupé  de  la 
science  du  droit;  mais  les  pièces  en  ver»  et  en 
prose  qu'on  conservait  encore  de  lui  au  temps  de 
Capitolin  annonçaient,  suiv.  cet  liistor.,  plus  d'ima- 
gination que  de  goût.  Le  sénat  lui  conféra ,  ainsi 
qu'à  son  père ,  le  titre  A' Auguste  et  àteDtvin. 

GORDIEN  (Marci-.s  Antonics),  surnommé  le 
Pteur  ,  fils  du  consulaire  Junius  Balbus ,  et  petit- 
fils  de  Gordien  l'Ancien  par  sa  mère  Mctia  Faustina 
fut  créé  césar  à  ta  ans  ,  et  demeura  seul  maître  du 
trône  l'an  de  Rome  a38  ,  les  prétorieos  ayant  mas- 
sacré Maxime  etBalbin,  avecqui  il  partageait  nomi- 
nativement l'empire  dès  l'anné  prec.  Son  règne  fu 
court ,  mais  non  sans  gloire;  le  sénat  venait  de  lu 
décerner  les  honneurs  du  triomphe  pour  les  avan 
tages  qu'il  avait  remportés  en  Thracc  et  en  Mcsie 
contre  Sapor.  lorsqu'il  périt  en  i\\  sur'lcs  Lords 
de  l'Euphrate,  assassiné,  dit-on,  par  ordre  de 
Philippe  ,  l'un  de  ses  principaux  licutenans.  Plus 
écriv.,  notamment  l'abbé  DuLo»  ,  admettent  l'exis- 
tence cYun  q*  Gordien  ;  mais  ce  système  n'a  point 
prévale  :  on  peut  consulter  à  cet  égard  i'i7irt.  des 
quatre  Gordiens,  par  ce  dernier;  la  réfutât,  de  cet 
ouvr.  par  Ant.  Galland  ,  intit.  :  Lettre  touchant 
l'hist.  des  quatre  Gordiens ,  etc.,  etc*. 

GORDIEN  FULGRNCE ,  ou  GORDIANL'S 
FTJLGENTIDS  (Fabius  Clacdics  ),  maa%  oM- 
enr  du  6*  S.,  né  vers  fy&i,  m.  vers  533,  n'est 

que  comme  auteur  d'onc  production  bicarré  I  commissaire  pour  les  patentes  do  marchand  de  vin  : 
:  Opus  mirifeum  sine  I  il  en  remplit  les  fonctions  jusqu'à  sa  mort  en  1750. 


litterls ,  in  libetl.  XX 1T  dislrib.,  pnM.  par  J.  Hom- 
mey  ,  sons  le  titre  suiv.  :  Liber  absque  littéris  de 
atatibusmundi  et  homtnis  absque  A ,  absque  B,  etc., 
auctore  F.  Gordiano  ,  Poitiers  ,  l6g\  ou  1696  in-8L 
Des  aa livres  annoncés,  l'édition  n'en  renferme  que: 
t4;  c'est  un  ouvrage  du  genre  appelé  Hpogramma- 
tique  :  quelques  aut.  l'ont  attribué  à  St  Fulgeoce, 
évèque  de  Raspe.V.JFuiOEïtCE  (St.). 

GORDON  (  Bernard  ) .  appelé  quelquefois  Gor- 
donus  ou  Bernardus  de  Gordonio  ,  célèb.  médecin 
les  i3*  et  li*  S.,  a  composé  un  gr.  nombre  d'écrit» 
dont  on  trouvera  la  liste  dans  les  M  cm.  pour  servir- 
à  Pf/lst.  de  la  Faculté  de  médecine  de  Montpellier  v 
par  Astruc  ;  de  ce  nombre  sont  :  Lilium  medicinm  , 
te  morborum  propt  omnium  curatione,  septem' 
ptrticulis  distribntttm  ,  Naptcs  ,  1^80  ,  in-fol.,  tra- 
duit en  franç.,  Lyon  ,  iftCsS ,  in-4  ,  ouvr.  estimé *t 
souv.  réimpr.  ;  De  conservatione  vit  a)  humante  à 
die  nativitatis  usque  ad  tilt  imam  horam  mortis  , 
Lripsig ,  1570 ,  etc. 

GORDON  ( JACQTJES-HrJNTLiT  )  ,  jés.  et  savant 
controversiste,  né  en  1 5  )  3 ,  d'une  famille  noble  d'E- 
cosse, m.  en  tfiao  après  avoir  rempli  div.  mission* 
dans  la  plupart  des  pays  d'Europe  ,  a  laissé  entre 
autres  ouvr.  Controv.  ftdei  epitome ,  3  part,  ou  vol. 
in-8  :  le  Ier  impr.  à  Limoges  en  161a  ,  le  a*  à  Pari* 
et  le  3*  à  Cologne  en  t6ao.  —  Gordon  (Jacq.-Le*- 
mnre),  jés.,  de  la  même  famille,  né  à  Aberdeen  en 
t559,  fut  successiv.  prof,  de  théol.,  recteur  des  col- 
lèges de  Toulouse  et  de  Bordeaux  ,  et  confesseur 
de  Louis  XIII ,  m.  à  Paris  en  l6*4l.  laissant  les  ouv. 
snivans  :  Opus  chronol.',  à  mundi  tnitio  ad  nostr* 
tempora  comptectens  ,  Poitiers,  i6l3,  Cologne, 
t6l4  ,  2  vol.  in-fol.;  Opusculn  tria,  chronol.,  hist.% 
geog.,  Cologne  ,  t636,  et  de  divers  livres  de  tbéol. 

GORDON  (Rob  EUT),  écriv.  écossais,  m.  vers  le 
milieu  du.  17*  S.,  est  auteur 'du  Theatrum  Scotiat  , 
ouv.  statistique  qu'il  dédia  à  Olivier  Cromwell. 

GORDON  (PaAix),  Ecossais  ,  /eld -maréchal 
de  Russie  ,  et  gouvern.  de  Moscou  sous  le  règne  da 
Pierre  I"  ,  rendit  à  ce  prince  des  services  signalés  , 
notamment  pendant  la  campagne  de  1696  contre  lea 
Turcs  ,  et  à  l'époque  de  l'insurrection  des  strélitx 
en  1697.  Il  m.  deux  ans  après  ,  emportant  avec  lui 
les  règrots  mérités  de  son  souverain.  —  Gordon 
d'Achintoul  (Alexandre),  parent  du  précédent, 
vint  en  Russie  en  1693,  servit  en  qualité  de  major 
dans  l'armée  du  exar  ,  fut  fait  prisonnier  à  la  ba- 
taille de  Narwa,  et  demeura  8  ans  «entre  les  mains 
des  Suédois.  Après  son  échange  il  se  distingua  do 
nouveau  contre  les  Suédois  et  les  Polonais ,  et  re- 
tourna mourir  dans  sa  patrie  à  8a  ans  en  175a.  On 
a  de  lui  une  fftst.  de  Pierre  I",  en  angl.,  Aberdeen, 
a  vol.  in-8,  trad.  en  allem.  par  Ch.  A.  Wicumann, 
Leipsic  ,  17*55,  a  vol.  in-8. 

GORDON  (  Alexandre  ) ,  anliq.  et  artiste  écos- 
sais ,  m.  à  la  Caroline  vers  1  ;."»>.  est  aut.  des  ouvr. 
suivans  :  Itinerarium  septentrionale  'Voyage  de 
PEcoste  et  du  nord  de  l'Angleterre),  17*6,  in-fol., 
avec  fjrj  pl.;  Additions  et  correct,  ou  suppl.  à  Tout. 
préc,  in-folio  :  le  tout  a  été  réuni  dans  une  édition 
latine  publiée  en  Hollande  en  1  j3i  ;  Fies  du  pape 
Alex:  VI et  de  son  fis  César  Borgia ,  1739,  in-f.; 
fftst.  complète  des  anciens  amphithéâtres,  l?3o  , 
in-8  »  des  Descriptions 'du  momies  égyptiennes, 
d'hierogl.  et  autres  antiquités,  1737,  et  1739,  in-f. 

GORDON  (Thomas),  littérateur  et  publiciste 
du  18*  S.,  né  dans  la  provinende  Gallowaj  (Irlande) 
vers  1684  »  *'*"o«ia  au*  travaux  littéraires  de  Tren- 
chard,  et  publia  avec  lui  (  en  angl.)  les  Lettres  de 
Caton  ,  1737,  4  Tof.  in-t2,  et  le  Whig  indépendant , 
ou  Défense  du  christianisme  primitif,,  1788,  in-8, 
ouv.  politiques  qui-carent  une  gr.  vogue.  Après  la 
mort  de  son  collaborateur  Gordon  composa  plus, 
pamphlets  en  faveur  de  Robert  Walpole,  et  obtint, 
par  la  protection  de  ce  ministre ,  la  place  de  prem. 
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On  a  de  lai  des  trsduct.  anjjl.  de  Tacite ,  précède 
de  Discours  politiques ,  I7a8  ,  a  vol.  in-folio,  de 
Sallusle,  également  préc.  de  0uc.  sur  cet  hut.  ,  et 
suivis  des  Catthnaires  de  Cicéroo,  cet  discours  de 
Gordon, trad.parDaudé:  ont  «Me  plui.  foii  réimp.On 
lui  doit  en  outre  :  Collection  de  traités  par  Jeu 
Trenchard  et  Th.  Gordon  ,  Londres ,  inSl ,  a  roi. 
in- 13.  Le  baron  d'Holbach  a  traduit  celui  qui  est 
intit.  :  l'Intolérance  convaincue  de  crime  et  de/olie, 
Amsterdam  ,  1769,  in- ta. 

GORDON  (  A  \  i) k  1  )  ,  sav.  bénédictin  écossais , 

Carticuliérem.  connu  de  l'Europe  savante  par  ses 
elles  expériences  sur  l'électricité ,  était  né  en  1713. 
Il  étudia  les  belles-lettres  i  Ratisbonne ,  voyagea 
«n  Italie ,  en  Autriche  et  en  France ,  professa  la 
philosophie  i  l'université  d'Erfurt,  et  m.  en  1751, 
membre  correspondant  de  l'acad.  des  sciences  de 
Paris.  On  cite  comme  ses  principaux  ouvr.  :  Progr, 
de  ttudtt philo sophtet  dignttate  et  uttlitmte ,  Erfurt, 
1737,  in-4  ;  De  concordandis  mensuris  ,  ib.,  174a  , 


sn-4;  Whanomena  electricitatis  erposila,  ibid., 
i;44'  >»-8;  Phjrsico?  expertmentalis  elementa , 


a  v< 


in-8.  fil 


ibid.,  i75l-5 

GORDON  (  lord  George  )  ~  personnage  fameux 
au  18*  S.  par  le  rôle  qu'il  a  joué  dans  les  soulève 
mens  populaires  excités  contre  les  catholiques  ,  na- 
quit k  Loodres  en  1750.  Après  avoir  servi  dans  la 
marine  pendant  une  partie  de  la  guerre  de  l'indé- 
pendance  américaine  ,  il  entra  au  parlement  comme 
représentant  du  bourg  de  Ludgershall,  dans  le 
Willshire ,  et  se  fit  remarquer  par  sa  virulence  ,  par 
•on  originalité  et  par  un  esprit  d'opposition  qui  fil 
dire  qu  il  y  avait  trois  partis  au  parlement ,  savoir  : 
le  ministère  ,  l'opposition  et  lord  George  Gordon. 
En  1780  il  se  plaça  a  la  tete  du  parti  protestant ,  qui 
paraissait  alarmé  des  progrès  du  papisme  depuis 
que  l'acte  de  1778  avait  adouci  la  Vigueur  des  lois 
contre  les  catholiques.  Non  content  de  se  charger 
de  soumettre  à  la  chambre  desicummunes  les  re- 
présentations de  son  parti ,  Gordon  fil  un  appel  à 
tous  les  prolesians.  Plus  de  tOO  mille  personnes 
ainsi  ameutées  investirent  le  parlem.,  se  livrèrent 
aux  excès  les  plus  coupables  et  auraient  infaillible- 
ment bouleversé  l'Angleterre ,  si  l'on  n'eût  pris  le 

Ïirti  riguureux  de  /aire  feu  sur  cette  multitude, 
out  rentra  dans  l'ordre  ;  Gordon  fut  accusé  du 
crime  de  haute  trahison,  mais  il  fut  acquitté.  Uo 
libelle  incendiaire  qu'il  publ.  contre. la  reine  de 
France  l'exposa  à  de  nouvelles  poursuites  ;  il  fut 
arrêté,  condamné  à  plus,  années  de  détention  ,  et 
m.  à  Newgate  en  1  ;«>i.  On  a  de  lui  divers  pamphlets 
•ur  les  affaires  du  temps. 

GORDON  (Guillaume)  ,  historien  anglo-amé- 
ricain, né  en  1739  à  Uitchin ,  dans  le  comté  de 
Hertford ,  en  Angleterre  ,  embrassa  l'étal  ecclésias 
tique  el  passa  en  Amérique  en  1770.  Il  éuit  cha- 
pelain du^  congrès  provincial  de  Massachusetts  a 
l'époque  où  éclatèrent  les  premiers  mouvemeos  ,  et 
montra  pour  la  cause  de  la  liberté  un  sèle  très-ac- 
tif. Il  m.  à  Ipswich  en  1807,  laissant,  sur  la  guerre 
de  l'indépend.,  un  ouvrage  en  forme  de  lettres  (en 
anglais),  intit.  :  fTut.  de  l'origine,  des  progrès 
et  de  rétablissement  de  l'indépendance  des  Etats- 
Unis  d' Amérique  ,  etc.,  Londres,  1788,  4  v<>l.  »n-8 
Gordon  avait  en  outre  écait  un  abrégé  du  traité  d<* 
Jonathan  Edward  sur  les  Affections  religieuses, 
■t  composé  quelq.  Sermons. 

GORDON  (  Adam  ) ,  baronnet  auglais  et  théolo- 
gien, né  en  Ecosse  Tan  1745,  m.  en  1817  ,  est 
aut.  de  diBercns  opuscules  parmi  lesquels  on  cite  : 
TU  contrast ,  etc.,  ou  Antidote  aux  lettres  de  lord 
Chcslerficld  ,  a  vol. ,  clc. 

GORDON < N.-J. j,  capila  ine  de  marine  et  voya- 
geur angl.,  m.  en  ioa5  pendant  une  expédit.  qu'il 
poursuivait  en  Afrique ,  avait  entrepris  de  pénétrer , 
en  remontant  le  Nil ,  jusqu'aux  sources  du  Bahr- 
çl-Abiad  ,  et  était  arrivé  à  Villet-Mcdinet ,  à  un 
jour  de  marche  de  Scnnaar ,  quand  l'a  m.  la  frappé. 


GO  RE  (Thomas  ) ,  écrivain  angL,  né  1  Aide 

ton  (comté  de  Wilt),  en  i63i  ,  m.  en  16*84  «  prem. 
shérif  du  Wiltshire  ,  a  laissé  un  <gr.  norab.  de  MSs. 
relatifs  aux  généalogies  ,  au  blason  et  aux  préroga- 
tives de  la  noblesse  ;  parmi  ceux  qui  ont  été  impr., 
nous  citerons  :  Séries  alphabetica ,  latino~angtica, 
nomma  gentilitiorum ,  etc.,  Oxford,  1(367,  t0~8> 
Catalogus  in  certa  capita  seu  classes ,  etc.,  ibid., 
1668,  réimpr.  en  1674.  avec  des  addit.  sous,  la 
titre  de  :  Catalogus  plerumque  authorum  qui  de  re 
heraldicd  latine ,  g alLcè ,  italid ,  htspantcè ,  ger- 
manteè  ,  anglicè ,  scripseruni ,  in-8  ;  Loyalty  dis- 
plared and  falsthood  Vnmasked,  Lood.,  t68i ,  in-4. 

GORELLI  (N.)  ,  poète  ital.  du  17*  S.,  notaire  à 
Areito ,  a  composé  sur  les  évènemens  les  plus  re- 
marquables, arrivés  en  Italie  de  t3io  a  1J8  \  un 
poeme  in  ferai  rima,  inséré  par  Muralori  dans 
le  tome  t5  de  Berum  italicar.  Scnptores. 

GORG1AS,  célèbre  sophiste  du  5*  S.  avant  l'ère 
chrétienne,  disciple  d'EmpédocIe,  est  surnommé 
Leontmus ,  du  lieu  de  sa  naissance ,  Leontinum  , 
ville  de  la  Sicile.  Ayant  étttehoisi  (4*7)  l'ar  «es  com- 
patriotes pour  aller  à  Athènes  solliciter  des  secours 
contre  les  Syracusaius,  il  déploya  tant  d'éloquence 
devant  l'assemblée ,  qu'après  lui  avoir  accordé  tout 
ce  qu'il  demandait,  les  citoyens  de  celle  ville  vou- 
lurent qu'il  restât  parmi  eux  pour  leur  enseigner 
son  art.  Il  brilla  loug-temps  aux  jeux  olympiques 
et  phythiens  ,  et  m.,  dit-on  ,  à  107  ans.  Malgré  l'en- 
flure de  ses  expressions  ,  la  recherche  de  ses  i 
el  tous  les  autres  défauts 


recherche  de  ses  images 

qu'on  peut  reprocher  à 
u'it  a  introduite  ,  et  qu« 


l'espèce  de  déclamation  qu'il  a  introduite  ,  et  qu« 
Quintilien  appelle  extemporalis  oratio ,  Gorgias  a 
le  mérite  d'avoir  étendu  les  bornes  de  l'art  oratoire; 
il  passe  égalem.  pour  l'un  des  fondateurs  du  scep- 
licisme,système  que  devait  n  ec  essai  r.  amener  l'usage 
d'épouser  el  de  défendre  tour  à  tour  les  opinions 
les  pins  opposées  et  qui  s'excluent  mutuellement. 
Rciske  a  inséré  dans  le  8*  vol.  de  ses  Oralores  grmci 
deux  déclamations  attribuées  à  Gorgias  :  VU  ocre 
d' Hélène  el  Y  Apologie  de  Palam'ede. — On  cite  un 
autre  GoEGUS,  capitaine  dans  l'armée  d'Autiocbus 
Epiphancs  ,  vers  l'an  i65  avant  J.-C.  Il  fut  envoyé 
en  Judée  avec  Nicanor  par  Ljsias ,  et  fut  vaiocu 
par  Judas  Machabée. 

GORGO,  fille  de  Cléomène  et  femme  de  Léo- 
nidas,  rois  de  Sparte,  s'est  rendue  célèbre  en  devi- 
nant l'ingénieux  énigme  des  tablettes  envoyées  par 
Démocrate  aux  Lacédémoniens  pour  les  informer 
d'un  péril  imminent  :  c'est  sur  le  bois  même  de  ces 
tablettes  que  l'avis  était  écrit,  et  pour  l'apercevoir 
il  fallait  enlever  la  couche  de  cire  dont  allas  étaient 
recouvertes. 

GORGONES  (myth.),  monstres  célèbres  dans  la 
fable  sous  les  noms  de  Slhéno,  Euryale  et  Méduse, 
éuienl  filles  de  Phorcus  et  de  Ce  tu"  Elles  habitaient 
près  du  jardin  des  Ileipérides ,  et  changeaient  en 
pierres  tous  ceux  qui  osaient  les  regarder.  Persée 
délivra  la  terre  de  ces  monstres  ,  el ,  avec  le  secours 
de  Minerve,  il  parvint  à  trancher  la  tête  de  Mé- 
duse que  la  déesse  atUcha  à  son  égide. 

GORI  (Antoine -Faançois)  ,  célèbre  antiquaire 
italien  ,  né  à  Florence  en  1691  ,  embrassa  l'état  ec- 
clésiastique ,  se  livra  tout  entier  à  la  littérature  et  à 
la  recherche  des  antiquités,  et  m.  dans  sa  patrie 
en  1757.  Ses  principaux  ouvrages  sont  :  Bccuetl 
des  mscript.  nnttq.  qui  existaient  dans  l'ancienne 
Etrune,  {726-34  et  44  •  3  vol.  in-fol.  ;  Descnpt. 
de  la  chapelle  de  Saint-Antonin  ,  1738  ,  in-folio  : 
les  chefs-d'œuvre  du  Musée  de  Florence,  173 1  à 
1743  ,  6  vol.  in  fol.  ;  Descnpt.  de  l'arc  élevé  par  les 
Anglais  à  Livourne  en  Florence,  fj3^t  in-fol. 

On  a  en  outre  de  lui  des  traduct.  italiennes  de  dif- 
férons traités  d'Aristophane,  d'Isocrate,  de  Lucien, 
de  Loagin  ,,etc. 

GCmÏM  (Joseph  CORIO  ,  marquis  de),  poète 
italien  ,  né  à  Milan  à  la  fin  du  17»  S.,  m.  vers  176a, 
a  laissé  un  grand  nombre  de 
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q-n'i  OBt  en  dll  SUCCcS.  Il  avait  étudié  tVM  fruit  le 
théâtre  français.  On  a  pabl.  a  Venise  ,  \y3l,  in-8  , 
<t  à  Milaa  ,  t;  \'~> .  6  vol.  in-ia ,  le  l'tatro  comico 
trmgico  de  Gonni.  Se«  meilleurs  ouvr.  drauutiq. 
sont:  Jesabet,  Heeube ,  Mahomet  II,  trsgéd.  pres- 
que toutes  imitées  de  notre  scène  et  souvent  trad. 
littéralement  ;  parmi  ses  roméd.  on  cite  :  le  Baron 
n  <l <>r  ii  i  ,  copie  dfl  Pourceaugnac  de  Molière  ;  te 
Fripon  français ,  etc.  On  a  encore  de  Gorini  des 
épilres  ;  des  églogaes  ;  PUomo  ,  tratiato  fsico-mo- 
rmle  ,  l.ucques,  17W.  m  -  ï  ,  trad.  en  franç.  sous  le 
titre  A'Antropologie ,  Lausanne,  1761  ,  io-/|,  et  2 
vol.  in  11;  Via'e  venu  su  j  fundnmenti  délia  mo- 
mie crùtiana,  sottloqui,  Milan.  1761,  a  r.  in-ia,  etc. 

GORINI  (Jf.as),  ne'  en  i;85  a  Palacsolo  dans  le 
Brrsosn  .  n'avait  étudié  la  géom.  que  pour  devenir 
arpenteur;  mais  ses  progrès  furent  tels  qu'ils  lui  mé- 
ritèrent une  chaire  de  mathero.  à  l'uni v.  de  Pavie. 
Ko  f8i8  il  avait  été  chargé  de  suppléer  Brunacci  , 
auque!  il  aurait  prohablem.  succédé,  s'il  n'avait  péri 
d'une  chute  de  voiture  ,  le  a5  sept.  l8a5.  Ses  ouvr. 
sont  :  Elément»  d'algebra,  Pavie,  18 i<>,  in-8  ;  Elem. 
di  geometriapianaesolida,  etc.ib.,  1819,  in-8;  Ele- 
menri  di  maientatlcn  pum  ,  ibid.,  1819 ,  3  vol.  in-8. 

GORIONIDES  00  BEN  GORION  (Joseph),  rab- 
bin  juif  du  8*  ou  do  9*  S.,  connu  aussi  sous  le  nom 
de  Jossiphon,  passe  pour  aut.  d'une  ebronique  pub. 
en  abrège"  avec  une  traduct.  lat.  par  Munster,  l'aie, 
l54*  -*  cet  onvr,  a  été  trad.  en  allem.,  en  anglais  et 
en  langage  rabhinique  d'Allemagne.  On  en  trouve 
aussi  un  abrégé  en  arabe  ,  à  la  suite  des  Bibles  po- 
lfgloilrs  de  Le  Jay  et  de  Wallon.  Quelques  héhrai- 
sans  ont  prétendu  que  Goriomdes  était  le  même 
que  l'historien*  Josèphe. 

GORIOUN  ,  préUt  et  bislor.  arménien  du  5*  S., 
surnomme'  Sk  hantehel  ou  L  'Admirable,  a  écrit  une 
Hist.  des  évènemens  arrivés  de  son  temps  en  Armé- 
nie, et  a  laissé  un  gr.  nombre  de  dise,  et  d'homélie*. 

GORL.tUS  (Abraham),  aoliq. ,  né  à  Anvers  en 
1  r»'fi.  m.  à  Delft  en  1609,  a  laissé  entre  autres ouv.  : 
Daètjrliotheta ,  etc.,  Nuremberg,  tfioo ,  in-4  ;  une 
suite  à  cet  ouv.  sous  le  titre  de  Kariar.  gemm'ar. 


 _  .        *r  » 

£utbus  antiauilas  tnsignando  uti  soltta  sculptural , 
eyde,  îfiaS ,  etc. ;  Thésaurus  numtsmalum,  1664, 
us-fol. — Un  antre  Abraham  Goblaus,  né  à  Ulrecbt, 
fut  l'un  des  antagonistes  delà  philos.  d'Aristute  qui, 
au  commencement  du  17*5.,  voulurent  fonder  uue 
secte  opposér  a  celle  des  péripatéticiens.  On  a  de 
lui:  Exercitut .  philos.,  etc.,  Leyde,  1620 ,  in-8. 

GORM  ou  G  OR  MON  ,  rot  de  Oancmarck  ,  sur- 
nommé le  Fie  vue ,  monta  en  840  sur  le  trône  de 
Lèvre  ou  LelbraeeSélande,  soumit  les  peuples  voi- 
sins de  ses  états,  réunit  à  sa  dominât,  le»  provinces 
qui  ,  depais  cette  époque  ,  ont  composé  le  roy.  de 
Dancmarck,  et  m.  en  935,  âgé  de  près  de  cent  ans. 
GORN'ICKl  (Luc),  en  latin  Gornicius,  publi- 


roi  Sigismood-Au- 
guste  vers  In  fin  du  16*  S.,  est  aut.  des  ouvr.  suiv.  : 
Jeta  regni  Polonim  ab  an.  |538  ,  Cracovie  ,  1637, 
in-^;  3*  édition,  Varsovie,  175a,  in-q;  Dialngtde 
eleetionis  libertate  ,  legibus  mpribustjuc  Polomœ  , 
Varsovie  ,  175|,  trad.  en  allemand  ,  Breslau  ,  1753. 


GORONWY-t  )  \  V  K  >' ,  poète  gallois,  ué  en  172a, 
occupa  successiv,  divers  emplois  ecclcs.,  et  m.  curé 
de  Samt-André  en  Virginie  ,  où  il  s'était  rendu  eu 
1757.  On  cite  de  lui  des  Odes  latine»,  des  Odes  gal- 
loises ,  morales  et  religieuses  ;  un  poème  gallois  sur 
le  jour  du  Jugement ,  un  autre  sur  la  poursuite  du 
bonnenr,  et  Vhjrmne  chaulé  par  les  étoiles  du  malin 
le  jour  de  la  création. 


GOROUCIIKIN  (N.).  jurisconsulte  russe  ,  né  eu 
I747,  m.  eu  i8ai  à  Moscou  ,  profiteur  de  droit 
pratiquée  l'univers,  décatie  ville,  a  laissé  les  deux 
ouvr.  suiv.  :  Manuel  de  la  légitLit.  russe,  Moscou, 

1811,  4  vol.  ;  Description  des  actes  judiciau  es,  ib., 

1812,  3  vol.  in-4- 
GORA1S  (Jiam  de) ,  en  lstin  Gorrceus,  célèbre 

du.  16*  S.  ,  oé  s  Paris  «a  (fctf ,  mort  en 


1677,  a  laissé  entre  autres  oUvr.  fort  remarquables 
jiM lu  son  temps  :  Hippocratis  jus/urandum,  dearte, 
de  antifjuà  mtdicind,  gr.  lat.,  cum  scholiis,  Paris  , 
i54».  »i»-4  î  '*  Hippocratis  librum  de  medico  adno- 
tationes  et  scholia,  ib.,  1  :".).},  in-8;  Hippocratis  de 
gemturd  et  naturd  pueri,  ib.,  tj^.i,  in>4;  Nicandri 
theriaca  et  alexipharmaca  cum  scholiis,  grec  latin, 
ib.,  i549,  in-8  ,  et  l557  ,  in>4  ;  Gâtent  tn prognos- 
tica  Hippocratis ,  libn  srx  ,  Lyon,  l55a ,  in-ia; 
Définition,  medtcar,  lib.  XXIV*  Paris,  l564,  162a, 
Francfort,  1S78,  1601,  in» fol.,  très- estimé. — Gobais 
(Pierre  de),  père  du  préc,  né  à  Bourges  et  médecin 
à  Paris  ,  a  publ.  Praxis  mcdtc.  ad  commun,  usum 
tolitisfere  Europm  ,  elc,  Paris ,  1 555 ,  iu- 16  ;  For- 
mula remediorum  tfiubus  vulgù  medici  utuntur , 
Paris,  i5tk>,  in-16,  etc.,  imp.  au^si  dans  l'édit.  de 
1622  de»  Definttionum ,  etc  ,  de  Jean  Gorris, 

GOitSAS  (Antoike-Jusepu)  ,  précepteur  k  Ver- 
sailles ,  ensuite  journaliste  ,  puis  membre  de  l'as- 
semblée conventionnelle,  naquit  à  Limoges  en  I^Sl. 
Après  avoir  appuyé  de  tout  son  pouvoir  les  prem. 
mouvem.  de  la  résolution  dans  sa  feuille  intitulée 
Courtier  de  f  criailles  ,  il  s'éleva  avec  beaucoup 
d'énergie  contre  les  excès  commis  daus  la  journée 
du  loaoût  ,  fut  porté  à  la  conveution  nationale  par 
le  déparum.  de  Seine-et-Marne  ,  et  lors  du  procès 
du  roi ,  vota  pour  la  détention  et  le  bannissement 
à  la  paix.  Enveloppe'  dans  la  proscript.  du3l  mai, 
avec  les  députes  de  la  Gironde  dont  û  partageait  et 
souteuait  les  principes  ,  il  fut  décrété  d'accusation, 
et  mis  hors  la  U>i  le  18  juillet  suiv.  Réduit  à  cher- 
cher son  salut  d'ans  Ja  iuile  ,  Gorsas  s'était  d'abord 
relire  à  Caen  avec  quelques  -  uns  de  ses  collè- 
gues; il  osa  rentrer  Ji  Paris  alors  même  que  les 
poursuites  contre  son  parti  y  étaient  le  plus  actives  ; 
mais  arrêté  au  Palais-Royal ,  dans  la  maison  d'une 
dame  Brig.  Mathé  avec  qui  ses  anciennes  liaisons 
étaient  connues,  il  fui  arrêté,  conduit  au  tribunal 
révolutionnaire,  puis  à  l'ccbafaud  le  7  octob.  1793. 
Outro  sa  feuille  périodique,  qu'il  iulit.  Courrier 
des  dtpmtemens  après  le  départ  de  la  cour  pour 
Paris  (ville  où  il  t'établit  lui  même  à  celle  époque), 
Gorsas  a  publ.  une  espèce  d'apologie  pour  son  siè- 
cle ,  Tort  piqua  nie  •#>  bien  écrite,  ayant  pour  titre 
VAne  promeneur ,  ou  Criics  promené  par  son  âne  , 
Versailles,  1786,  iu-8,  rare.  Cet  ouvr.  reparut  eu 
1788  sous  le  titre  du  Rabelais  moderne.  Uo  attribua 
aussi  à  Gorsas  ta  Cour  ptenière  ,  béroï-tragi-com.  , 
publiée  sous  le  nom  de  l'abbe  de  Vcrmoud,  Bavilte 
(Paris) ,  1788  ,  in-8. 

GORTKR  (Jeam  de)  ,  médecin  hollandais  ,  dis- 
ciple de  Boerbaave,  professeur  A  l'université  do  llar- 
derwick,  puis  médecin  de  l'impératrice  Elisabeth  , 
né  a  Knckhuysen  en  1688  ,  m.  en  1762,  a  laissé, 
entre  autres  ouvr.  ,  de  Persptratione  insensibili  , 
Leyde,  1736,  in~4,  f>g.,  suivi  de  connu,  étendus  sur 
les  Aphonsmes  de  Sanclorius  ;  Medicinm  compend. 
m  usum  txercilat.  domesf.  digestum ,  Leyde  ,  pars 
prima,  1^31,  pars  secunda,  Î737,  2  vol.  ni-j  , 
Francfort  et  Leipsig  ,  1  7  )  1 ,  2  vol.  in-4,  * 
dteina  fuppocmhca  ,  exponens  aphorismos  Hippo- 
cratis, Amsterdam,  l7J5,2vol.  in- 1\\  Cltirurgia 
repttrgata  ,  Leyde  ,  I74a  <  '""4  1  L  lr-  i  Praxis  me- 
dtcœ  systema  ^Iiardervtick  ,  >74f)  1  iu*8  ,  Padoue, 
175a,  3  vol.  in-4  ,  etc.  ;  Opusctt'a  varia  medteo- 
theoretica  ,  Padoue  ,  I75l,  1755,  in-4  »  etc.— Goa- 
TEH  (David  do),  iils  du  précédent ,  médecin  attaché 
à  la  cour  de  Russie  ,  m.  en  1783,  s'était  livré  par- 
ticulièrement à  l'etude  de  la  botanique.  On  a  de  lui 
les  ouvr.  suiv.  :0Materia  medica  ,  exllïbens  virium 
medicamentor.  suupluium  catalogos  ,  Amsterdam, 
1740  ,  in-4  .Padoue,  17^5 ,  in-4;  F/ora  gclro-zut- 
pli, mica  ,  llardcrwtck,  17  )  >.  in-8;  Flora  ingrica^ 
Pclersbourg,  1761  ,  in-8;  Ftorabelgtca ,  Ulrecbt, 
1767, in-8. 

GORTON  (S  a  m  t  ee),  sectaire  famoux  ,  et  fonda- 
teur de  la  ville  de  Warwick  ,  dans  le  Rhode-Island 
(Amérique  MpUaUioaaU;,  avait  déjà  subi  uoapu- 
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sition  corporelle  pour  la  hardiesse  des  opinions  re- 
ligieuses qu'il  cherchai!  à  répandre  ,  et  que  l'on  pré- 
sente comme  formant  avec  celles  des  quakers  un 
contraste  parfait ,  lorsqu'en  i  6  ]  S  il  fit  acquisition 
du  terrain  où  depuis  s'éleva  la  ville  que  nous  avons 
nomme'e.  Mis  en  jugement  par  ordre  de  la  cour 
générale  de  Massachusetts  comme  prévenu  d'avoir 
Llasphésné  contre  l'Evangile  et  porté  atteinte. à  la 
morale  publique  partes  doctrines  antisociales,  il  fut 
constitué  prisonnier  â  Boston ,  avec  défense  sous 
peine  de  mort  de  sortir  de  celte  ville.  Bientôt  les 
rumeurs  du  peuple  déterminèrent  ses  juges  à  com- 
muer cette  peine  en  un  bannissement  perpétuel , 
et  Gorton  passa  en  Angleterre  (1644),  muni  d'un 
acte  par  lequel  les  Indiens  déléguaient  a  U  cou- 
ronne la  propriété^'  leu i  territoire. Ayant  lui-même 
obtenu  en  revanche  un  bill  du  parlement  qui  lui 
assurait  la  paisible  jouissance  de  sa  propriété  ,  il  te 
rembarqua  pour  l'Amérique,  arriva  a  Boston  en  il  i  \  v 
et  rentra  en  possession  de  son  établissement ,  qu'il 
appela  Warwick  en  l'honneur  du  comte  de  ce  nom, 
dont  il  avait  reçu  de  puissans  secours.  11  travailla 
dos  lors  i  propager  ses  opinions  en  matière  de  foi , 
fonda  un*  secte  qui  parait  repousser  touteernyanee 
religieuse,  et  m.  postérieurement  à  167'i.  Gorton 
possédait  des  connaissances  assea  étendues  dans  les 
langues  grecque  et  hébraïque  ,  et  a  laisse  divers 
écrits  parmi  lesquels  on  cite  :  la  Défense  de  la  sim- 
plicité ;  V Antidote  contre  les  prédicateurs  phari- 
siens; le  Marais  salann  etc.,  impr.  en  i'>  >>  :  l«* 
Miroir  pour  le  peuple  de  la  Noue- Angleterre  ,  etc. 

GORZ  (Jean-Eustacee),  homme  d'état  prus- 
sien, né  vers  1737  ,  m.  à  Ratisbnnne  en  1821 ,  s'est 
distingué  dans  la  carrière  dea  lettres  comme  dans 
l'exercice  des  fonctions  publiq.,  et  s'est  rendu  re- 
commandable  par  ses  vertus  privées.  11  a  pub.  dif- 
férens  écrits  relatifs  i  la  politique,  notamment  une 
Relation  de  la  mission  qui  lui  fut  confiée  par  Fré- 
déric II ,  au  sujet  de  la  succession  de  Bavière  ,  et 
un  Traité  de  la  neutralité  armée. 

GOSCIECKI  (François),  jésuite,  ne  en  Polo- 
gne dans  le  i8«  S. ,  est  connu  par  une  relation  en 
ver*  polonais  de  l'ambassade  envoyée  par  Auguste  U 
à  AchmetlV  en  17 12  ,  Leopold ,  17       m- j 

GOSELIM  (Julien)  ,  littérateur  italien  ,  né  à 
Rome  en  l525,  d'une  lamille  originaire  du  Pié- 
mont ,  fut  secrétaire  de  plus,  gouverneurs  tic  Milan, 
•t  m.  dans  cette  ville  en  1587.  On  a  de  lui  :  la  Ftta 
di  Ferdm.  di  Gonsaga  ,  governatore  di  Mil<ino , 
1579,  in~4  ;  Sloria  délia  congittra  de'  Pazzi  de' 
Salvtati  in  Firenze  ;  Im  Cangiura  di  G.-L.  Fteschi 
contro  alla  repultldica  di  Genova  ;  un  recueil  de 
oéties  (lime) ,  Venise ,  i588  ,  in -8  ,  aoov.  réimpr 


GOSLAVIUS(Adam  BABELNOde),  sav.  polon., 
m.  dans  les  p rem.  années  du  17*  S. ,  s'attacha  a  la 
secte  des  sociniens ,  tl  en  défendit  les  dogmes  dans 
divers  écrits  (en  latin),  dont  le  plus  remarquable  a 
pour  tit.  :  Duputatio  de  personA,  etc.,  Racao  , 
lôao  ,  in-8  de  116  pag  ,  très-rare. 

GOSLICIUS  (LAUR.-GRtMAi.ius) ,  gentilhomme 
polonais  ,  fut  d'abord  secrét.du  roi  Sigismond-Au- 
guste,  puis  successiv.  év.  de  Kaminiek  ,  de  Chelro 
et  de  Poscn ,  et  mourut  vers  la  fin  du  i6»  S.  Il  n'est 
connu  que  par  son  écririntiLa  de  Oplimo  se- 
f  ,  Padoue,  t568,  in-<4. 
GOSLIN  ou  GOZLIN  ,  évéque  de  Paris  et 
conseiller,  archi-notairc, archi-chtpcl.  de  Charles - 
le-Cbauvc,  dont  il  était  cousin  ,  mort  en  885  ,  fut, 
auivant  le  témoignage  d'Abhon^  un  pasteur  bien- 
faisant et  un  héros  plein  de  douceur. 

GOSSE  (N.),  ecclésiastique  régulier,  ne  à  Saint- 
Amand  (Flandre),  m.  vers  1790  ,  membre  de  l'a- 
cadémie d'Arras,  a  laissé,  outre  diverses  poésies  cl 
opuse.  académ.,  une  fftst.  de  l'abbaye  de  l  ancienne 
congrégation  del'Arronaum  ,  avec  des  notes,  etc., 
Lille ,  4786,  in-4- 

GOSSKLIN  (Je A») ,  savant  du  i6«  S.,  conservât, 
dsj  U  hiMioth.  du  roi ,  m.  à  Paria  ca  1604  /  presque 


centenaire,  connaissait  lc3  sciences  exactes,  les  lan* 
gues  anciennes,  l'astronomie,  etc.  On  a  de  lui5 
Ephemerides  ou  Almanachs  du  jour  et  de  la  nui* 
pour  .100  ans ,  Paris  ,  1671 ,  in-4  * tflit'  '"Of'i"m 
cvlestium  nostro  saculo  accommodata  ,  ib.,  t&77, 
in«4;  la  Signtficat.  de  l'ancien  jeu  des  cartes  py  - 
t/iaeortqties,  il>.,  i58a,  in-8;  Kalendrier  grégorien 
perpétuel  ,  trad.  en  franç.,  ib.,  *583,  in-4:  Disc, 
de  ia  dignité  et  excellence  des  fleurs  de  lys  et  des 
armes  des  rois  de  France,  Melun  ,  l5<>3  ,  Nantes  , 
.  in-8  ,  etc. 

GOSSELIN  (Antoine),  professeur  de  rhét.  à 
Caen  ,  né  vers  l58o  dans  un  bourg  près  d'Amiens  , 
m.  en  \6lp  à  Caen  ,  a  publ.  :  Jacohi  Snvigna-i  lau- 
dutio  funtbrts  ,  Caen  ,  t632 ,  in-4  ;  Mis  t.  velentm 
Gallorum  ,  ib.,  |63<>.  in-8  ;  ob  Nalum  Franci*  del- 
phinum  gratulittio  ,  etc.,  il».,  1640.  jn-8. — Gos.se- 
lin  (Guillaume),  mathémat. ,  né  à  Caen  ,  m.  vers 
1.190,  a  trad.  de  .'italien  en  français  l'Amhmrt.  de 
Nie.  Tarhtgiia  Bresctan ,  Paris,  1578,  in-8. — 
GussELlN  (Pierre),  mathémat.  du  16*  S.,  né  à  Ca- 
hors ,  a  laissé  :  de  Arte  magnA  seu  de  occuttA  parle 
numerorum  aua  et  algebra  et  almucabala  vulgà 
diatur,  Itb.  IY,  etc.,  1^77  ,  in-8. 

GOSSELIN  (Charles- Roeert),  littérateur,  né 
vers  1740  a  La  Folie  près  de  Caen  ,  m.  en  1820  à 
Mnurecourt  (Seine-et-l>ise)  ,  fut  d'abord  précepl.  , 
et  vécut  retiré  depuis  la  révolution  ,  partageant  son 
temps  entre  les  occupations  agricoles  et  l'étude  de 
la  mythologie  grecque. On  a  de  lui  :  Plan  ,1  t. lu,  ut., 
178J,  in-8;  Réflexion  d'un  Citoyen,  1787,  in-8; 
l' Antiquité  dévoilée  au  moyen  de  la  Genève,  etc.*, 
Pans,  Egron,  1817.  in-8.  etc.  Il  a  laissé  en  outre 
entre  les  mains  do  M.  de  La  MardelTe,  l'un  de  ses 
élèves,  plut.  MSs.,  parmi  lesquels  on  cite  Réflexions 
critiques  sur  les  ouvr.  deJ.-l.  Rousseau. 

GOSSELIM  (Julien).  V.  Gosflini. 

GOSSKT  (N.)  ,  méd.  d'Amiens  au  commence- 
ment du  18*  S.,  alchimiste  *élé  ,  est  aut.  d'un  ouv. 
intitulé  :  Révélations  cabalistiques  d'une  médecine 
universelle  tirée  du  vin  ,  etc. 

GOSSIN  (P. -F.),  ancien  lieutenjnt-général  civil 
et  criminel  an  bailliage  de  Bar  le-Duc  ,  né  en  17^4 
à  Somlly  (Lorraine) ,  siégea  à  l'assemblée  consti- 
tuante, et  après  la  scssion.de  cette  législature,  de- 
vint procureur  syndic  du  département  de  la  Mcusr. 
Lorsque  les  armées  républicaines  eurent  contraint 
les  troupes  coalisées  à  évacuer  le  territoire  de  la 
France  ,  Gnssin  ,  décide  d'accusation  ,  fut  conduit 
a  Paris,  détenu  au  Lutemhonrg  ,  et  condamné  i 
mort  le  22juillcl  I79'|  parle  tribunal  révolutionn. 
comme  ayant  obtempère  aux  ordres  du  roi  de 
Prusse,  et  comme  impliqué  dans  la  prétendue 
conspiration  des  prisonniers  d'étal. 

GÔTER  (Jean),  missionnaire  angl.,  m.  en  170? « 
avec  la  repu  ta  t  d'un  des  plus  habiles  contre*  ers.  de 
son  temps,  avait  été  élevé  dans  la  religion  nnglic, 
qu'il  abandonna  dès  sa  jeunesse..  Il  a  laissé  29  ouv., 
dont  17  de  controverse  :  on  en  trouvera  la  liste 
dans  X'fttst.de  PF.gttse  d' Angleterre  ,  par  Dodd  , 
Bruxelles.  3  vol.  in -fol.,  1737,  1739  et  1742. 

GOTESCAI.C  ou  FULGENCE,  religieux  de 
l'ordre  de  St-Bcr.olt  ,  né  vers  806  daus  la  parlie  de 
l'Allemagne  soumise  par  Charlcmagnc  ,  est  célèbre 
par  les  persécutions  que  lui  attira  son  opiniâtreté  a 
soutenir  ,  sur  la  prédestination  et  sur  la  grâce,  des 
proposition»  condamnées  par  l'Eglise.  Il  futrecher- 
ché  comme  béret. q.  .  jeté  dans  nu  cachot  par  ordre 
d'Hincmar.  archevêque  de  Reims,  et  m.  dans  sa 
prison  en  868.  Lrj  rigueurs  exercées  contre  Goles- 
calc  trouvèrent  des  ren-curs  daus  les  personnages 
Ks  plus  distingués  du  clergé  do  France  a  cette  cp.»q. 
La  i>ie  de  ee  moine  a  été  écrite  par  Ussérius  ,  Du- 
blin ,  t61t  ,  in-4,  Hanau  ,  166a  ,  in-8  ,  et  par  M 
P.  Ccllol ,  jésuite  ,  Paris  ,  Cramoisy,  i655,in-rol. 
V.  FuLr.t.NCE  (St). 

GOTHS  ,  peuple  barbare,  originaire  de  la  Scan- 
dinavie, formèrent  de  bonne  heure  drtélabliasem. 
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snr  le*  bord*  de  la  mer  Baltique ,  s'empannent  eu- 

•aile  du  nord  de  la  Germanie  ,  et  vinrent  attaquer 
l'empire  romain  ver»  l'an  a  \i  sous  le  règne  de  Cara- 
ealla.  Le*  empereur*  Gordien -le-J  eu  t>- ,  Deciu*  et 
Claude  II  le*  repouuèreut  en  Mytin  ,  an  Tbraca  et 
en  Macédoine  :  Clafudc  ,  surtout  ,  leur  fit  éprouver 
de*  perte*  si  eosjsidérehle*  ,  qu'on  lui  en  donna  le 
nom  de  Gothique.  Constantin  les  força  •  s'éloigner 
pendant  quelque  temp*  ;  mai*  a  leur  tour  il*  obi 
gèrent  Valen»  a  leur  céder  pluaieur*  province*  sn) 
tentnonales  de  IVropiee  .  entre  autres  la  Pannome 
et  la  Thrace.  Son»  Alaric  une  arnu-e  considérable 
<lc  ces  barbare*  entra  en  Italie,  prit  et  saccagea 
Rome  Tan  410,  puis  passa  dan*  le*  Gaules  ,  et  y 
torma  on  étahluuem.  sous  le  nom  île  Visigotbs  ois 
Goth*  de  l'ouest  :  ceux,  qui  étaieot  restés  en  I'an- 
nome  el  en  Tbraee  sont  désignés  sou*  celui  d'Os- 
trogotbs  ou  Goths  de  l'est  Vers  l'an  488  les  Gotbs 
revinrent  se  fixer  en  Italie ,  où  Théodonc  ,  leur  roi , 
anéantit  le*  derniers  reste*  de  l'empire  romain. 

(iOTHUS  (Laurent)  ,  archevêque  d'Upsal  au 
16*  S.  ,  iuuistait  d'une  si  grande  réputation  de  sa- 
voir et  de  piélé  que  le  roi  Jean  111  voulut  qu'il  at- 
tachât son  nom  à  la  publication  d'un  nouveau  code 
de  liturgie  qu'il  avait  fait  rédiger  par  le  clergé  sué- 
dois daaj  le  but  de  coucilier  les  esprits  ,  mats  qui , 
loin  d'atteindre  ce  but,  ne  fit  qu'exciter  de  nouv. 
troubles.  Cet  ouvrage  a  pour  titte  :  Ltturgia  sue- 
ïjnar  ecc/es.  cnthol.  et  orthod.  eonformit  ,  smecc. 
et  lot. ,  cum  prafat.  et  notis  Laurentii  ,  VpsaUnsis 
episc.  ,  Stockholm  ,  1.1-t» ,  in-fol. ,  trea-rare  ,  avant 
été  supprimé  peu  de  temps  après  »a  publication. 

GOTHU5  (JoNAS-l'ETm),  profess.  de  théologie 
et  de  langues  savantes  ,  puis  éveque  de  Linkoping 
en  Suède  au  17e  S.  ,  est  aut.  d'un  Dtctionarium 
lalino-  sueco- ge  rmtimcurn  ,  Linkoning  ,  1660,  m-i  \ 
etSuxkholm  ,  1690  ,  la-fol.  —  GoTHt'a  (  "tndré) , 
écrivain  suédois  ,  contemporain  du  précéd. ,  un 
des  prrm.  qui  aieol  écrit  avec  succès  en  langue  sué- 
doise ,  a  laisse  entre  autres  ouvr.  un  TV.  du  style 
ipistotairw» 

GOTTARDI  (Domiwiqct.)  ,  curé  et  archiprêtre 
à  San-Donato,  né  à  Vallrxiodans  le  Véronèse,  m. 
en  >794<  s'était  partieulierem.  livré  à  l'élude  de* 
antiquité»  ecclésiastiques.  Un  a  de  lui  un  recueil 
àe  Sermons  ,  Brescia  ,  1790»  et  une  dissertât,  sur 
la  Diaconesse  Dactana,  1793  ,  édit.  considérahle- 

GOTThR  (FaÉDÈJUc-GciLLAUMr.)  ,  poète  alle- 
mand ,  né  à  Gotha  en  17^6,  m.  en  1797  1  avait 
étudié  la  littérature  latine  ,  anglaise  et  française. 
Un  séjour  qu'il  fit  à  Lyon  en  1774  le  mit  à  même 
de  se  perfeclionner  dans  notre  langue  ,  et  il  ap- 
préciait ■  leur  valeur  nos  chefs-d'orusre  poétiques, 
dont  il  a  souvent  reproduit  les  beautés  dans  ses 
wuvrrs.  11  a  composé  des  épilrcs  ,  des  élégies  ,  des 
poésies  légères  cl  des  ouvr.  dramatiques.  JJous  ci- 
terons ;  un  recueil  de  Poésies,  Gotha,  1787-88, 
2  vol.  in-8  ,  dans  lesquelles  se  trouvent  des  Irad. 
ou  imitât,  de  VOresre,  de  la  Meivpe  et  de  l'attire 
de  Voltaire  ;  de*  Opëras-CssWuques  ,  t.  Ifr,  Lein- 
**g  ,  1778  79,  io-8  ;  Drames  ,  ib.  ,  I7Q5  ,  in-8; 
QLuvrrs  pnithumes  .  Gotha,  1803.  in-8. 

GOTTHARD  (JBaVM-GLlLLAtME),  théologien 
saute  ,  m.  en  16^9 ,  proluuolaire  apostolique  et 
cbatiotoe  de  Suleure  ,  sa  pairie  ,  avait  osé  élever, 
dans  1rs  statuts  qu'il  rédigea  pour  son  chapitre», 
des  prétention*  à  une  juridiction  pleine  et  entière 
sur  le  pays  de  Soleure  ,  qu'il  soutenait  avoir  été 
conférée  autrefois  à  te  même  clupitrt-  par  la  renie 
Berlhe  de  Bourgogne  .  le  conseil  souverain  de  la 
république,  après  avoir  cassé  les  statuts  deGotthanl, 
obligea  celui-ci  à  une  réparation  écrite.  Ou  a  du 
même  théologien  quelques  autres  ouvr.  du  nombre 
desquels  sont  :  Le  coup  d'ail  de  la  vraie  religion 
(eaallem.;,  Luerr.  e  .  16^9,  in~4  ;  Seal  a  ratio- 
nu  hu marna- .  16^2  ,  in-4- 
COTO  (VuitxsT-Lutls;  ,  cardinal  ,  membre 


de  la  congrégation  chargée  de  l'examen  dot  évéq.  f 

né  à  Bologne,  en  1664  ,  mort  à  Rom*  en  174**1  • 
laisse  des  ouvr.  de  controverse  estimé*  :  non*  cite- 
rons entre  autres  ,  La  vent  chiesm  dt  Crislo  dimtes^ 
Irata  ,  Bologne,  1719,  3  vol.  in-4,  trad.  en  lai. 
el  réimpr.  plus,  fois  ;  Theologia  scholastico-dog- 
matiea  jiucia  mentem  dtvi  Thomm  Aquin.^  etc., 
Bologne ,  i6  vol.  >  n  -  \  :  Colloquia  thaologieo-potm- 

tsidente$ 


mica,  ib.,  1727,  m  4  .  De  eligendâ  inierdust 
christuutot  êententiâ,  Rome,. 1734;  Veritas  reli- 
gions chnsttanm ,  etc.,  Rome,  1 7  >  40,  13  vol. 
in>4,  etc.  Sa  vie  a  été  pub.  par  le  P.  Th.  Riccini  t 
Rome,  >74a«  'n~4  *n  l*ub. 

GOITIGMËZ  (Gilles-François)  ,  jésuite  , 
mathématicien-,  né  à  Bruxelles  en  i63o  ,  mortes) 
if>8»)  a  Home  ,  où  il  professa  le*  science*  exacte*  , 
est  connu  par  le*  .écrits  suiv.  :  Epistola  de  difficut- 
latibus  etrea  éclipses  in  Joue  à  Medtcis  planehs  rf- 
ftetas  ,  Bologne ,  t665  ,  in-fol .  ;  De  Jlguris  corne» 
t.irum  qui  anms  1 664-65  et  68  apparuerunt ,  .  te, 
ib.,  1668,  io~4  ;  Elementa  geom.  planât ,  ib.,  1669, 
in-12;  drtihmetica  introductio  ad  logi$tieam%  ib., 
1676,  in-4  :  Bpistot*  mmthemaiiem,  ib.,  1678  ,  in-4  ; 
Clavù  togisttem ,  ihid.,  1679  ,  in-4;  Logis Uca  u>u- 
ver salis  ,  Naples  ,  1687,  in-fol. 

GOTTLEhER  (Jean-Christophe) ,  philologue, 
né  à  Chemmt*  en  1733,  m.  à  MeUsen  en  1785,  a 
publié:  Anlmadversion.es  ad  Platonis  Phœdonem 
et  4 Icihûtdem  secundum  ,  cum  exestrs.  in  Phmdo- 
nem  ,  Leipsig ,  177 1 ,  in-8  ;  un  gr.  nomh.  de  dissert. 
j  iln  lui  et  dit.,  entre  autres  :  De  eau  sus  dialecto— 
rumvanorum  in poetis  gra/cisoto>iarum,  Annaberg, 
1765 ,  m-  j  ;  Observ.  in  tlatonis  Alc&indem  secun- 
dum, Altorf,  1767-68,  3  part.  in>4;  Animadv.  litt. 
et  philol.-cnt.  ad  Phitonis  iegationem  ad  Ca/um , 
ihid.,  1773-74  <  4  r-"'  in>4- 

GOT  làCHklJ  (Jeak)  ,  médecin  allemand  ,  né 
en  1668  à  Koenigsherg  ,  enseigna  les  sciences  mé- 
dicales dans  cette  ville  depuis  1694  ,  fut  nommées 
1702  membre  de  la  société  académique  fondée  à 
Berlin  ,  et  m.  en  «704  On  a  de  lui  un  gr.  nomb. 
de  dissertations  latines  sur  des  matières  de  physiq. 
et  de  médecine  ,  et  de*  Annuaires  météorotogiq. 
pour  170a  et  1703  ;  il  a  donné  une  édit-  delà  Flore 
prussienne  de  Loesel,  avec  des  notes,  sou*  le  titre 
suiv.  :  Joh.  Loeselii  Flora  prussien  ,  etc.,  Kcenigs* 
berg  ,  170.3  ,  in>4  ,  avec  8d  pl. 

GOTTSCHED  (Jean-C*ristopheP  ,  célèbre  Ut- 
lérateur  allem.,  né  près  de  Kcenigsberg  en  1700, 
professa  les  bell.-lettrcs  a  Leipsig,  et  m.  en  1766, 
doyen  de  la  société  poél.  de  cette  ville  et  membrt 
de  plus,  sociétés  sav.  ;  il  y  avait  fondé  le  nouv.  club 
dcX Arts  libéraux.  Ou  a  de  lui  un  gr.  nomb.  d'écrite 
philos,  et  littér  ;  les  pnneip.  sont  :  Essai  de  lart 
poétique  critique  pour  les  Allemnnds.  etc.,  Leipsig, 
1730,  iu-8,  I75l,  in-8,  4*  édit..  augm.  d'une  irad. 
de^'.^rt  poétique  d'Horace;  l'Eloquence  m  ad.  à 
l'usagv  des  écoles  pubtiques  ,  etc.,  Hanovre ,  1728. 
2  vol.  iu-8  ;  5r  edit.,  1  7  "j,  in-8  ;  Grammaire  alle- 
mande ,  Leipsig,  1748,  in-8;  Connaissances ,  efc.f 
ou  Catal.  de  toutes  les  pièces  de  théâtre ^en  allem. 
qui  ont  rte  impr.  depuis  l45o  jusqu'en  1760,  Leip- 
sig ,  1757-176J,  2  vol.  in-8;  Le  théâtre  allemand 
d'après  les  préceptes  des  Grecs  et  des  Bom.%  ibid., 
1 7  j  1  -  \  > ,  6  vol.  in-8  ,  ihid.,  1746- j  >  ,  in-8  ;  M>-m. 
pour  servir  à  l'hist.  critique  de  ta  langue  ,  de  la 
poésie  et  de  l'éloquence  allemande  ,  Leipsig  ,  1732- 
44  ,  8  vol.  ou  32  c.ihicrs  in-8;  Now.  bibliothèque 
des  belles-lettres  et  des  arts  libéraux  ,  ib.  ,  1745- 
54  ,  iu  vol.  in-8.  Sa  vie  a  été  écrite  par  Léonard 
Metsler,  et  plus,  autres  aul.  allem.  —  GOTTSCHED 
^Louise-AIdcgondc- Victoire) née  KcLHUS  et  femme 
du  précéd.,  née  à  Dantsig  en  1713,  morte  en  1762, 
avait  reçu  uue  brillante  éducat.,  connaissait  la  lit- 
térature aucienne ,  les  langues  modernes  ,  les  ma- 
thématiques ;  mais  son  goût  la  porta  plus  spécialem. 
vers  l'étude  do  la  poésie  el  de  la  musique.  Elle  a 
trad.  du  fraoç.  et  de  l'angl.  entre  aulrc*  ouvrages  : 
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Réflexions  sur  les  femmes ,  do  Mail.  de  Lambert 
Leipsig ,  i73l,  in-8;,  Caton,  trag.  d'Addison  ,  ib. 
1735 ,  in-8  et  I7S3  i  le  Spectateur  de  Steelc  et  Ad 
dîson  ,  ibid.,  17J9-43 ,  9  roi.  in-8  ,  etc.  ;  La  boude 
de  cheveux  enlevée,  de  Pope,  ibid.,  1^44 1  >Q*4  ; 
YHisl.  de  l'acad.  des  inscnpt.  et  belles- lettres  de 
Paris  ,  Leipsig,  1749  et  1757,  il  roi.  in-8  ;  on  a  en 
outre  d'elle  un  Bec  de  poésies ,  1763*,  in-8  ;  des 
lettres,  Dresde,  177 1-72,  in-8,  etc 

GOTTSCUUNG  (Gaspard)  ,  philologue  et  bi- 
bliographe, né  à  Lobendau  (Silésie)  en  1679,  mort 
en  1-39»  lecteur  et  bibiiothec.  de  l'école  de  Neu 
Brandebourg,  a  laisse',  entre  autres  ouvr.  :  Inlro 
dm  t ion  à  la  connaissance  des  livres  bons  et  rares 
Dresde ,  170»  ,  in-8  ;  Introduit,  à  l'art  du  blason  , 
fteu-Brandeb.,  1706,  1746 ,  in-8;  lycmum  ,  Bran- 
debourg ,  1710,  etc.  —  Guttshlihg  (Godefroi), 
autre  bibhogr.  alleu).,  ne"  vers  la  fin  du  17*  S., 
publ.  :  De  librti  hodmponcis  ,  Leipsig,  1703 .  in-4  ; 
Mtleorologium  sacrum  ,  Breilau  ,  1711,  yi-4  •  etc. 

GOTT\VALDT(0mbwt.),  méd.  et  natur.  allem., 
né"  4  Danlxig  en  t636"|,  m.  en  1700,  mombre  de  la 
société  imp.,  a  laissé"  une  collection  nombr.  d'objets 
d'histoire  naturelle,  dont  il' avait  commencé  la 
description  et  la  gravure.  Cette  collection  a  été  ac- 
quise par  Pierre-le-Grand  pour  l'acad.  des  sciences 
de  Sl-Pétcrsbourg.  La  prem.  partie  de  l'ouvrage  de 
Goltwaldta  été*  publ.  au  milieu  du  18^  S.  par'  ' 
libraire  Haspe,  sous  le  titre  suiv.  :  Mitscsi  Gotlwal- 
diani  testaceorum  ,. s  le  II  arum  marùiarum  et  coral 
horum  ,  quai  supersunt  tabula , Nuremberg  ,  «782, 
in- fol.  On  a  en  outre  de  ce  savant  naturaliste  des 
Observât, physiques  et  onatomiques  sur  le  castor, 
trad.  du  lat.  ,  ib. ,  178a,  in~4  ,  avec  7  pl.  ,  et  des 
Observai,  physiques  et  onatomiques  sur  les  tortues, 
trad.  du  latin  ,  ibid.  ,  1781  ,  in-/|  avec  10  pl. 

GOUAN  (AflTOlJfE)  ,  méd.  et  botaniste  ,  né  en 
1733à  Montpellier  ,  m.  eu  1821  ,  profrss.  de  bota- 
nique à  l'école  de  cette  ville  et  membre  dc.plusicurs 
sociétés  savautes  ,  etc.  ,  s'était  appliqué  des  son 
jeune  âge  à  la  connaissance  des  plantes  ,  et  il  de- 
meura l'adhérent  iiiebraulahlc  du  système  de  Lin- 
née,  qui  autrefois  l'avait  honoré  dans  ses  lettres  du 
titre  de  son  correspond,  le  plus  chéri.  Il  fut  égalera . 
lié  avec  J.-J.  Rousseau  .  dont  il  partageait  le  goût 
pour  la  musique,  cl  qui  parle  de  lui  dans  sa  cor- 
respondance imprimée  :  on  a  trouvé  dans  des  pa- 
piers de  Gbuan  après  sa  m.  trois  lettres  du  célèbre 
citoyen  de  Genève  ,  datées  des  28  mai  ,  6  octobre 
•t  26  décem.  1769.  M.  le  doc  t.  Araoreux  en  .1  fait 
connaître  le  contenu  dans  la  Notice  histor.  qu'il  a 
publiée  sur  Ant.  Gouan  ,  Paris,  1822,  in-*,  et 


si  a  été  également  imprim.  dans  le  prem.  vol.  des 
Mr-m.  de  la  Société  Linnrenne.  Ce  laborieux:  Lota- 
nislc,'csl  aut.  de  plus.  ouv.  remplis  d'observations 
ingénieuses  et  utiles  ,  mais  où  l'on  ne  rencontre  ni 
méthode  ni  liaison.  On  cite  entre  autres:  Hortus 
regtus  Monspeliensis  ,  etc.,  Lyon,  1762,  in*  , 
avec  index  et  3  pl.  ;  Flora  Monspeliaca  ,  etc. ,  ib. , 
1765  ,  in-8  ;  l'autrur  publia  un  supplément  à  cet 
ouvrage  sous  le  titre  d' Herborisai. V7e«  environs  de 
Montpellier,  etc..  1796.  in-8;  JUstoria  ptscium 
etc.,  avec  une  traduct.  fraoç.  en  regard,  Strash., 
1770  ,  in-4,  traJ-  eu  alletn.  par  K.  deMeidingcr, 
Leipsig,  1781  ,  in-8  ;  lltustr.  et  observ  batanicœ  , 
etc.,  Zurich,  1773*,  iu-ful.,  avec  28  pl.  dessinées 
par  l'auteur  ;  Matière  mcd.  des  plantes  du  /nrdin 
de  Montpellier ,  précéder  d'une  nouvelle  édit.  de 
l'expticat.  du  système  île  linn/e,  etc.,  Montpellier, 
an  XII  (ick>4;,  in-8-  M.  Barbier  attribue  à  Gouan 
(en  société  avec  Ctisson  et  Cra*sous  ,  ces  noms)  ; 
Leçons  de  Botan.  faites  au  jardin  roy.  de  Montpel- 
lier par  Imbert ,  profess.  et  chanr.  en  l'iutn-ersite 
dit  médeetne,  176*2,  in- 12,  satire  devenue  très- 
rare ,  les  aut.  ayant  livre  la  plus  gr.  partie  de  l'édit. 
à  Irabcrt,  contre  qui  elle  est  dirigée  ,  et  qui  s'em- 
pressa du  ta  détruire. 
GOUAZ  (  Yves  Le)  ,  graveur  franc,  né  à  Brest 


en  1742  ,  élevé  de  Jacques  Aliamet ,  m.  à  Paria  ea 
1816,  a  gravé  des  Vues  des  ports  de  mer  de  la 
France  ,  et  des  Marines  d'après  J.  Verne  t  Graveur 
de  l'acad.  des  sciences  ,  Le  Gouat  a  aussi  exécuté 
plu*  de  200  sujets  de  différons  genres  -pour  celte 
compagnie  savante. 

GOUDAR  (Ange)  ,  écrnraia  politique  du  18»  S., 
né  à  Montpellier,  m.  en  Angleterre  postérieurem. 
à  1779  ,  n'est  guère  connu  que  par  les  ouvr.  qu'il  a 
publiés ,  et  dont  les  titres  seuls  indiquent  qu'il 
n'était  pas  étranger  aux.  intrigues  diplomatiques  de 
son  temps  ;  de  ce  nombre  sout  :  l'Espion  chinois  , 
ou  l'Envoyé  se*  tel  de  la  cour  de  Pckin  pour  exa- 
miner l'état  présent  de  l'Europe,  Cologne,  1768, 
1774,  6*  vol.  in-12;  Ataples  ,  ce  qu'il  faut  foin 
pour  rendre  ce  pays  /lotissant ,  Amsterdam  (  Ve- 
nise), 1778,  in-8,  écrit  qui  fut  brûlé  publiquement 
à  >  a  pies  par  ordre  du  ministre  Tanucci  \  Plan  de 
réforme  proposé  aux  cinq  correcteurs  dé  yemse 
actuellement  en  charge ,  avec  un  sermon  évaug. 
pour  élever  la  république  dans  la  crainte  de  Dieu  , 
Amsterdam  (Venise),  1775,  in-8;  l'Espion  franç. 
à  Jondres  ,  etc. ,  Londres  ,  1779 .  2  vol.  in-8  ;  ib., 
16S0  ,  2  vol.  in-ta  ,  ouvr.  destiné  a  servir  de  suite 
à  P Espion  chinois.  —  Sara  Goudar,  belle  Anglaise 
que  le  précédent  épousa  à  Venise  vers  1767  ,  mou- 
rut dans  la  misère  à  Paris  dans  les  dernière»  années 
du  18' S. ,  après  4 voir  publié  des  OEures  mêlées  , 
Amsterdam  ,  1777,  2  vol.  in-12  ;  et  des  Bemarques 
sur  les  anecdotes  de  mad.  duSarry ,  Loudrea  , 

177.7»  u,-,a- 

GOUDELIN  CPiun)^  en  lat.  GudeUnus  ,  ju- 
risconsulte du  10' S.  ,  né  à  Alh  dans  le  Hainaut  en 
l55t>,  professa  le  droit  à  Maliues,  puis  à  Louvain, 
où  il. m.  en  1619.  On  a  de  lui  :  De  jure  myvisttmo  , 
Anvers,  1620.  Àrnbeim,  1643,  1661,  in-4  »  De  fur* 
feudorum  ,  Louvain  ,  1624  ,  »n-4  %  Cologne  1  1^4 1 , 
in-8;  De  jure  pacis  ,  Louvain  ,  1620,  Lyon  ,  lO^1  • 
in-4",  Syntagma  rrgularum  juris,  Aov.,  l64o,  in~4- 

GOUDELIN  ou  GOUDOULI  (Pierre)  ,  l'Hé- 
siode de  la  Gascogne  ,  ué  à  Toulouse  en  1S79,  fut 
reçu  avocat  dans  sa  jeunesse  ,  mais  préféra  suivre 
son  penchant  pour  la  poésie  ,  qu'il  cultiva  avec  un 
succès  très-remarquable.  Il  m.  en  16^9  dans  sa  ville 
natale,  après  avoir  joui  long-temps  d'un  honnête 
revenu  que  lui  avaient  assuré  ses  compatriotes  ,  et 
laissant  en  revanche  à  ceux-ci  un  recueil  de  poésies 
naïves  et  bouffonnes  ,  qu'ils  regardent  avec  fierté 
comme  un  monument  de  la  beauté  gracieuse  et  lé- 
gère de  leur  idiome  national.  Les  couvres  (  las 
Obros)  de  P.  Goudelin  ont  éléimpr.  a  Toulouse  on 


,  in  4  .  et  plus,  fois  depuis  sous  différons  litres, 
uvi.ramcut  en  1693  ,  sous  celui  do  Bamelet  moundi 
ou  la  Floreto  noubelo  del  Bamelet  moundi ,  Tou- 

sous  celui  de 
in-12.  La 


lousc  ,  3  parties  in-12;  et  en  1700 
Ltm  Triinfe  de  la  Lengouo  gascono  , 
pièce  la  plus  justem.  admirée  de  Goudelin,  est 
ode  sus»la  mort  d'Henri  IV  ,  qui  fut  couronnée  par 
l'académie  des  jeux  floraux  ,  et  dont  il  existe  des 
Irai.  lat.  (V.  Va  mine),  ital.,  espagnole  ,  etc. 
GOUDENOF.  V.  Goootuor. 
GOUDERZ ,  généra! de  Lahorasb ,  roi  des  Perses, 
s'illustra  par  ses  conquêtes  sur  les  peuples  de  la 
Syrie  et  do  Judée  dans  le  6*  S.  av.  J.-C.  Il  conserva 
son  crédit  sous  le  prem.  roi  de  la  deux,  race  ,  et 
périt  en  combattant  Afraeyâb,  l'un  des  plus  fameux 
guerriers  des  temps  héroïques  de  l'Orient  après 
Koustam  l'Invincible.  On  suppose  que  ce  personn. 
n'«Mt  autre  que  lo  Xerxès  des  Grecs. 

GOUDIMEL(Claioe),  ifn  des  plus  célèbres 
musiciens  du  it**  S.  ,  aé  à  Besançon  vers  l52odans 
lo  sein  de  la  religion  réformée ,  périt  en  1572, 
enveloppé  dans  les  massacres  de  la  St-Barthélemi 
à  Lyon ,  pour  avoir  mis  eu  chant  les  psaumes  de 
B«»xe  et  de  M.irol,  On  a  de  lui  :  Chansons  spirituelles 
de  MatX'.Int.  Muret,  mises  en  musique  à  4  parties, 
Paris,  l555,  in-t2;  Superiorts  O.  Horntti  Flacci 
poêla  lyrtci  odm  omnes ,  etc.,  ibid.,  l555,  in>4i 
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obloag  ;  le$  Ptalmes  de  David.,  compris  tn?ftiv. , 
mu  en  mu  u /ue  à  \  partie s ,  en  forme  de  motett  , 
ibid.  ,  i565,in-ta,  Genève,  l565 ,  in-ia ,  ibid., 

l58o,  in-ia,  oblong;  La  /leur  des  chansons  

Ortando  de  Lpssus  et  Cl.  Goudimel ,  Lyon,  l5?4 
et  i5?6, 

GOUD1N  (Matthias-Bernard),  mathématicien 
et  astronome,  né  à  Paria  en  1734,  m.  dans  cette 
rille  en  1817,  et  non  vers  l8o5  à  Torcy  en  Brie , 
comme  il  est  dit  dans  la  Biogr.  U/11V.,  etc.,  avait 
rempli  successivement  à  la  cour  des  aides,  au  grand 
conseil  et  an  parlement  diverses  fonctions  qu'il  sut 
concilier  avec  sa  passion  "pour  l'étude  des  sciences 
et  les  calcul*  des  hautes  mathe'matiques.  Il  publia 
en  commun  avec  Dionis  du  Séjour  [v.  ce  nom),  son 
ami,  le  Traité  des  courbes  algébriques ,  1756, 
in-ia;' et  Beckerthes  sur  les  gnomonùjues ,  etc., 
1761,  io-8.  11  a  donné  seul  :  Traite  des  pro- 
priétés communes  à  toutes  les  courbes ,  etc.,  Paris , 
1778,  in-8;  a*  édition  au«m.,  1788,  Mém.  sur  les 
a  de  l'éclipsé  dans  la  trigonom.  sphérique , 
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l8o3  .  1Q-4  .  Eclipses  du  t^k't .  calculées  en  pre 
pour  prem.  mendtt  n^Pui  de  Fans,  ib.,  1806, 
;  Théone  de  la  distance  d'un  point  à  un  autre 
r  la  surface  d'un  solide  de  révolut.,  ib.,i8t2,  in-4. 
GOUDOUIN.  y.  Gudolip*. 
GOUDOUtl.  V.  Goudelin. 
GOUDT  (Haïrai),   peintre  et  graveur ,  né  à 
Utrccbt  en  l585,  d'une  famille  noble,  m.  en  i&Jo, 
avait  parcouru  l'Italie ,  et  sa  forma  à  l'école  des 


grands  maîtres.  Il  a  laissé  des  fraisures  trèa-eslim., 
d'après  son  maître  Elsbeimer,  entre  autres  Tobie , 
le  Lever  de  VAurorê ,  Philémon  et  Baucts. 

GODFFIER.  V.  Boisy,  Bownivet  et  Choiseli.. 

GOUFFIER  ^Lonsj,  comte  de  Roane*  ,  licut.- 
cén.  des  galères,  grand  cordon  de  l'ordre  de  Santt- 
Louis,  membre  et  président  del'acad.de  M  ir$eille, 
né  en  16^8  dans  le  Péngord  ,  se  distingua  dès  l'an- 
née 1668  sous  les  ordres  de  M.  de  La  Fcuillade  à 
la  défense  de  Candie.  aervit  ensuite  dans  la  marine 
avec  la  plus  grande  distinction ,  assista  au  siège  de 
Nice,  défendit  avec  2  galères  les  côtes  de  Guiennc, 
menacées  parlas  Anglais  ,  chassa  les  corsaires  qui 
infestaient  la  rivière  de  Gêne*  en  1703  ,  contribua 
à  la  rédoctiou  du  château  de  Nice  en  t7o5  ,  et  m.  i 
Marseille  en  1 7  Son  Eloge,  parChalamont  do,  La 
Visclède,  se  trouve  dans  le  prem.  Recueil  de  l'aca- 
démie de  Marseille. 

GOUGE  (J«ajO,  aventuriét  du  i4«  S.,  se  fit 
proclamer  roi  de  France  en  i36i,  par  quelq.  gens 
armés  qu'il  avait  réunis  ;  et,  seconde  par  un  certain 
Jean  de  Vernai,  Anglais  proscrit  qu'il  avait  nommé 
•on  lieul.-général ,  il  réussit  à  a  emparer  du  fort 
Codelet,  près  d'Avignon.  Là  se  bornèrent  les  ex- 

Îloils  de  Gouge,  qui  tomba  bientôt  au  pouvoir  de 
ean-Mathias  Jesualdo  ,  sénéchal  de  Provence. 
GOUGE  (Gi  ILI.ACME)  ,  théol.  anglais  profondé- 
ment versé  dans  la  conoaissanca  des  saintes  écri- 
ture* ,  né  en  1 5^5  à  Bow  dans  le  comté  de  Middlc- 
•ez.  remplit  pendant  45  an*  les  fonctions  de  minist. 
de  l'église  de  Blackfriars.à  Londres  ;  il  fut  l'un  des 
théolog.  anglais  qui  s'opposèrent  le  plus  vivement  à 
la  condamnation  de  Charles  I*T,  et  mourut  en  i653 
laissant  entre  antres  ouvr.  t  Comment,  sur  l'épilrc 
aux  Hébreux  ,  i665,  in-fol. ,  Exposit.  de  l'oraison 
èomimic  —  Th.  GouGE ,  son  Sis  ,  né  à  Bow  en  i6o5 , 
m.  *n  1681  ,  fut  pendant  25  ans  miniitre  du  saint 
sépulcre  à  Londres  ,  et  se  fit  remarquer  par  sa 
bienfaisance  cl  sa  piété.  Le  pays  de  Galles  lui  dut 
l'établissement  de  plus  de  3oo  école*.  Les  écrits  de 
ce  théol.  ont  été  recueillis  en  un  vol.  in-8,  pub.  en 
1706  avec  son  portr.,  son  oraison  funèbre  cl  sa  vie. 

GOUGE  DE  CESS1ÈRES  (N.),  avocat  du  roi  à 
Laon  et  membre  du  bureau  d'agriculture  de  cette 
ville,  mort  postérieurement  à  1772,  est  auteur 
da  différentes  poésies  parmi  lesquelles  on  cite  un 
Jrt  d'aimer  et  les  pièces  intit.  :  Sur  Péducation , 
le*  Jmrdyu  d'ornam.  et  lté  Bessources  du  génie. 


GOUGELET  (Pierre  MEME) ,  compositeur  da 

musique,  né  à  Chai  cm  s-sur- Marne  en  1726,  m.  à 
Paris  en  1768,  perfectionna  le  jeu  da  la  guitare  ,  et 
a  pub.  pour  cet  instrument  deux  Collect.  d'ariettes 
tirées  d  opéras  franç.  ,  avec  accompagnem.  ,  etc. , 
1768.  On  a  encore  de  lui  une  Méthode,  ou  Abrégé 
des  règles  d'accompagnement  du  clavecin ,  et  un 
Becueil  d'airs  avec  accompagnemens  d'un  nouveau 
frenre.  Gougelct  avait  reçu  une  éducation  soignée  : 
il  possédait  les  langues  anciennes  ,  les  malhém. ,  et 
il  faisait  asses  bien  des  vers. 
GOUGENOT  (Louis) ,  conseiller  honoraire  au 

S.  conseil ,  né  a  Paris  en  1719,  m.  en  1767,  associé 
ire  de  l'acad.  de  peinture  et  de  sculpture ,  a  lu  à 
cette  société  les  éloges  de  Gallocbe,  Oudry,  le  Lor- 
raifl  ,  Conatou  et  Duvivier,  conservés  eu  MSs. 
GOUGES.  V.  Aubry  des  Gouges. 
GOUG11  'I\ichard),  antiquaire  anglais  ,  surn.  le 
Cmii/frtjdii  18^  S.,  né  1  Londres  en  1^35,  montra 
dès  sa  jeunesse  une  capacité  extraordin.  :  à  12  ans 
il  traduisit  du  franç.  en  angl.  une  Hist.  de  la  Bible 
(Londres,  17  ,7.  in-fol.),  et  celte  product.  fut  im- 
médiatement suivie  de  plu*,  autres  dans  le  même 
genre.  Gough  se  livra  ensuite  A  l'étude  de  l'anti- 
uilé.  parcourut  di%cr*e*  parties  de  l'Angleterre  et 
Ecosse , 
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et  m.  cri  i8ck)  ,  rut 
anliq.,  dir.  de  la  soc.  du  Temple ,  et  me  mit.  de  la 
societc  royale  de  Londres.  Il  a  laissé,  entre  autres 
ouv.  en  angl.  :  ttliû,  de  Camusius,  etc.,  Londres, 
1762,  in-4;  Anecdote  t  de  la  topographie  britann.f 
Londres ,  1763  cl  1780 ,  2  v.  in-q  ;  Hist.  de  la  soc. 
des  antia.  de  Londres,  place'e  en  téle  du  prem.  vol. 
de  \?ArCB«Êùlogia  br.tanntoi ,  1770  ;  Momanens  fu- 
niùrrsdi--  lu  Grande  liretagne  appliqués  àéelatreir 
l'Iust.  des  familles  .  des  maurs ,  des  usages  et  des 
arts,  ilud.,  178^- 1 7fï*'_  '799 .  3  vol.  in-fol.,  avec 
□  ne  iatfuduct.  ;  Médailles  des  Séleucides  ,  rois  de 
Srrie,  etc.,  avec  des  Mem.  histor.  sur  chaque  rigne% 
i8o3  ou  1804,  in-4,  avec  2^  pl.  ;  ffist.  et  antiquités 
de  Pteshjr  dans  le  comté  d'Essex ,  i8o3,  in-4-  Il 
rédigeait  la  partie  appelée  revue  (revievr)  dans  l'ouv. 
périodique  inlil.  the.  Gentleman' s  magasine. 

GOUIN  (Nie. -L.),  ad  minist. -gén.  des  postes  ,  nu 
à  Germifiiiy-rEvëque  près  de  Meaux  vers  1743.  ni. 
le  21  décembre  i8a5,  avail  d'abord  été  attaché  au 
trésor  de  Madame  ,  épouse  de  M.  le  comte  de  Pro- 
vence ,  puis  agent  de  la  ville  de  Marseille.  Nommé 
en  1782  chef  de  division  daus  l'administration  des 
postes  ,  il  fut,  dix  ans  après,  dépossédé  de  cet  em- 
ploi pour  un  écrit  ,  imp.  en  179a,  dans  lequel  il 
défendait  lea  administ.  des  postes  contre  le  ministre 
Clavièrc  ;  et,  l'année  suivante  ,  ce  même  écrit ,  où 
l'aut.  n'avait  pas*craintde  faire  l'éloge  de  Louis  XVI, 
le  fil  t/*duire  devant  le  tribunal  révolutionnaire  , 
qui  l'acquitta.  Gouin  sortit  de  France  en  1797  pour 
se  soustraire  au  mandat  d'arrêt  lancé  contre  lui 
comme  impliqué  dans  la  conspiration  royaliste  du 
mois  d'avril  :  il  n'y  rentra  qu'à  la  prem.  restaurât., 
fut  réintégré  dans  sa  place  de  chef  de  division  aux 
postes  eu  1816,  et  nomme  en  1821  l'un  des  cinq 
administr.  géu.  Gouin  avait  été  admis  en  1814  à  faire 
hommage  au  roi  du  mouctioii  trouvé  sur  Louis  XVI 
après  sa  mort  :  et  il  accompagna  ce  triste  don  d'una 

fuèee  de  vers  et  de  la  collection  de  ses  écrits  ,  dont 
es  plus  remarquables  sont  :  Procès  criminel  de  la 
révolut.,  1799;  Essai  hist.  sur  l'établissement  des 
postes  en  France ,  etc.  ,  Paris ,  i8z3,  in-4  ^e  '5  P- 
GOUJET  (Claude-Pierre)  ,  chanoine  de  Saint- 
Jacqucs-dc-l'Hôpilal,  un  des  bibliographes  les  plus 
laborieux  et  les  plus  féconds  du  l8r  S.,  membre  des 
académies  de  Marseille,  de  Rouen,  d'Aoger»  cl 
d'Auxerrc,  né  à  Paris  en  1697  ,  m.  dans  la  même 
ville  en  17^7  ,  a  laissé  drs  traductions  ,  des  ouv.  de 
piété  ,  des  our.  et  des  éloges  historiques ,  etc.,  dont 
on  trouvera  la  liste  détaillée  dans  les  Mém.  histor. 
et  littér.  sur  sa  vie ,  puhliés  par  Barrai ,  La  Haye 
(Paris),  1767,  in-ia  :  le  Dictionnaire  des  Ano- 
nymes en  indique  68.  Les  plus  remarquables  de  ces 
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écrits  sont  •  les  Fies  des  saints  pour  tout  les  jours 
de  l'année,  avec  f'hist.  des  mystères  de  K.  S.  J.  C, 
Paris,  17JD,  7  toi,  in-12,  ibid.  ,  ,  17^0 .  2 

VOl.  in-4;  Bibliothèque  des  écnv.  ecclesiast.,  ibid., 
1736  ,  3  toI.  in-8  :  c'est  une  suite  de  l'ouvrage  de 
Du  pin  ;  Dissert,  sur  l'état  des  sciences  en  France 
depuis  la  mort  de  Charlemagmt  jusqu'à  celle  du 
roi  Robert,  ibid.,  1737,  in-12,  couronnée  par  l'acad. 
de*  inscript  ;  Bibltoth.  franç.,  ib.,  17^0  et  années* 
•ai».,  18  vol.  in- 12  :  l'aut.  a  laissé  MSs.  les  t.  19  et 
20,  qui  n'ont  pat  été  pub.  ;  Mém.  butor,  et  liiter. 
sur  te  collège  royal  de  France  ,  ibid.,  17X8 
eX  .1  t.  in- 12  ;  ffist.  du  ponti  fient  de  Paul  V, 
(Paris),  1765  ,  2  vol.  in-12.  L'abbé  Goujet  a  fourni 
un  gr.  nombre  d'art,  à  la  dern.  édit.  du  Dictionn. 
de  Moréri ,  t~!{]),  10  vol.  in-fol.,  et  il  ftrt  l'édiu ur 
des  Ment,  de  la  Ligue ,  i7-">8,  6"  vol.  in-^.  M.  Bar- 
bier a  publié  dans  le  Magasin  encycl.\ i8o3,  tom.  5 
et  6),  une  intéressante  Notice  sur  te  Catalogne  rai- 
sonne des  livres  de  ta  htblioth.  de  l'abbé  Goujet , 
au  nombre  de  10,000  ;  il  en  possède  le  MS.  en  6  vol. 
in-fol.  L'éloge  de  ce  même  auteur  se  trouve  dam  le 
Nécrologe  de  17(58.  • 

GOUJON  (JEAK) ,  surnommé  le  Phidias  fran- 
çais et  le  Corrige  de  la  sculpture  ,  né  à  Paris  au 
10*  S.,  péril  le  jour  de  la  St-Barlhélemi  atteint  d'un 
coup  d  arquebuse  ,  tandis  que,  placé  sur  un  écha- 
faudage ,  il  travaillait  aux  décorations,  du  vieux 
Louvre.  Les  morceaux  les  plus  remarquables  qui 
bous  restent  de  cet  artiste  sont:  un  bas-relief  allégo- 
rique représentant  la  Mort  et  la  résurrection  ;  un 
autre  en  pierre  de  liais  représentant  le  Christ  au 
tombeau,  les  bromes  qui  décoraient  la  porte  d'en- 
trée du  cluiteau  d'Anet;  le  plafond  en  bois  et  les 
lambris  sculptes  de  la  chambre  à  coucher  de  Dune 
de  Poitiers  ;  un  groupe  de  marbre  blanc  de  la  plus 
grande  beauté  représentant  Diane  chasseresse  ap- 
puyée sur  nn  cerf  et  accompaguéo  de  ses  chiens 
Procyon  et  Syr'ius  ;  et  une  autre  Duine  chasscreste 
qui  enrichit  le  chat,  de  la  Malmaisou.  L'ouv.  le  plus 
connu  de  J.  Goujon  est  la  fontaine  des  Innocent  , 
fondée  en  i55o  contre  une  maison  de  la  rue  Saint- 
Denis,  et  transportée  en  1788  au  milieu  de  la  place 
qu'elle  embellit  aujourd'hui.  On  trouve  à  la  suite 
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c  la  traditcl.  do  Vilru 


I.  Martin  ,  Paris 


15^7  ,  uu  Opuscule  de  Jean  Goujon  :  c'est  le  seul 
écrit  que  l'on  connaisse  de  cet  artiste. 

GOUJON  (Jean-M.viue.-Clalde-Ai.ev..),  memb. 
de  la  convention  nationale ,  né  en  1766  à  Bourg 
en  Bresse  d'un  directeur  de  la  poste  aux  lettres, 
embrassa  Je  bonne  heure  les  principes  de  la  révo- 
lution avec  autant  de  bonne  loi  que  d'eulhoutiasmo. 
11  s'était  livré  arec  fruit  à  l'élude  de  la  jurispi. ,  de 
la  politique  et  de*  belles-lettres  lorsqu'un  élôgc  de 
Mirabeau,  qu'il  prononça  aux  environs  de  Paris  dans 
une  cérémonie  funèbre  célébrée  par  des  habiUns 
de  plus,  villages,  lui  ouvrit  l'culrée  des  fouettons 

Subliquct.  Nommé  procur.-gén.  syndic  du  départ., 
e  Seine  cl-Ui»c  après  le  il)  août ,  il  fut  ensuite  eltl 
député  suppléant  à  la  convention  nationale  ,  où  il 
était  apprlé  à  icmplacer  Hérault  de  Sechcllcs  ,  re-  I 

Î résultant  de  ce  même  départ.;  mais  il  ne  siégea  I 
ans  cette  asscml».  qu'après  le  procès  de  Louis  X  M, 
ayant  été  jusque  la  employé  a  la  commission  de* 
subsistances  et  approvisionn.  Goujon  fut  envoyé  en 
1 794  aux  armées  du  Itluu  et  de  la  Moselle  en  qualité 
de  commiss.;  et  a  son  retour  la  réaction  du  i)  ther- 
midor était  effectuée.  Jl  se  trouva  des-lors  eu  bulle 
aux  attaques  du  parti  domiuant ,  mai»  n'en  défendit 
pas  avec  trioiusde  courage  cl  d'intrépidité  les  prin- 
cipes qu'il  avait  toujours  professés.  Arrêté  en  pleine 
séance  avec  six  de  ses  collègues  soupçonnes  d  être 
les  fauteurs  de  l'insurrection  du  1"  prairial  (20  mai 
179J)  ,  il  hit  envoyé  avec  eux  au  château  du  Tau- 
reau en  Bretagne  ,  puis  ramené  à  Paris,  où  le  29 
prairial,  une  commission  militaire  les  condamna  à 
porter  leur  leur  sur  l'échafaud.  Goujon  ,  qui  pen- 
dant l'instruction  du  procès  avait  montre  un  cou- 


rage vraiment  stolque,  te  porta  tin  coup 
sortant  du  lieu  où  il  avait  été  conduit  pour  entendre 
sa  sentence.  Il  paraît  certain  qu'on  le  rappela  a  la 
vie  pour  quelques  jour*;  et  l'on  ne  doute  pas  que 
les  six  députes  proscrits  dans  cette  journée  n'aient 
espéré  se  soustraire  à  leur  perte  par  la  mesure  que 
leur  avait  conseillée  leur  collègue  Homme  (tr.ee  n.  ), 
Goujon  avait  composé  un  Hymne  de  mort  pendant 
sa  captivité  :  Lais  en  fit  la  musique.  La  mém.  de  ce 
probe  et  austère  républicain  a  été  célébrée  comme 
celle  d'un  martyr  de  la  liberté  dans  le  conseil  des 
anciens  en  1798  ;  et  M.  F. -P.  Tissot,  son  compa- 
gnon d'études  .  a  pub,  :  Souvenirs  de  !a  journée  du 
t"  prairial  an  Ut,  etc.,  Paris,  1799 ,  in-12  :  on  y 
trouve  les  deux  opusc.  suivans  de  Goujon  :  Disc, 
sur  t' influence  de  la  morale  du  gouv.  sur  celle  des 
peuples  et  Pamon  et  Phinlias ,  etc. ,  drame  en  trois 
actes  et  en  prose. 

GOUJON  (Alex.-Marie),  élève  de  l'école  poly- 
technique et  homme  de  lettres,  mort  en  l823,  capi- 
taine d'artillerie  légère  en  non  activité,  avait  fait 
depuis  1797  1er  nm|<^  de  Hollande  ,  u'Auster- 
litx  ,  dTena,  de  Pologtf^le  Wagram  et  d'Kspagnc, 
et  avait  reçu  la  croix  de  la  légion-d'honneur.  sur  le 
champ  de  bataille  d'Eylau.  Depuis  le  licenciement 
de  l'armée  en  i8i5  ,  il  se  livra  tout  entier  à  la  lin., 
où  il  avait  déjà  débuté  par  des  poésies  légères  ,  et 
pub.  successivement  les  ouv.  suivant  :  Manuel  des 
Français  sous  le  régime  de  la  Charte,  Paru,  1818  , 
in-8  ,  il». ,  1820,  2«  édit.  augm.  ;  Table  analyt.  et 
raisonnes»  des  matières  formant  le  t-  t3  dcsOFuv. 
complètes  rie  Voltaire,  Paris.  Desoër,  1819,  in-8; 
Bulletins  rjticiets  de  ta  grande* armée  ,  ibid,,  1820- 
21,  !\  vol.  in-12,  Pensées  d'un  soldat  sur  ta  sépul- 
ture de  JS'apoleon  ,  ibid.  ,  1821  ,  in-8 ,  5  édition*  ; 
Hymne  à  ta  Vierge  d'août,  ibid.,  1821  ,  in-8,  2 
édit.;  Tablettes  c/iron.  de  ta  réval.  franç. ,  ibid.  , 
1823  ,  S  li v.  in-8 ,  non  terminé.  Goujon  fut  un  des 
principaux  collaborateurs  des  Fastes  civils  de  ta 
Frnnte,  1821-22,  in-8,  ouv.  qui  devait  se  composer 
de  10  vol.,  cl  dont  3  seulement  ont  paru  ;  et  il  a  eu 
pari  aux  Annales  des  faits  et  des  sciences  militaires 
publiées  chet  Panckouckc ,  1817,  in-8. 

GOULAKT  (Sinon),  ministre  protest.,  et  l'un 
des  érriv.  les  plus  laborieux  du  16*  S.,  né  a  Seoltt 
en  ififô ,  m.  en  1C28,  past.  du  quart.  deSt-Gervait 
à  Genève,  s'était  rendu  dans  cette  ville  lors  des 
massacres  de  la  St«j)arlhélemi.  On  trouvera  la  liste 
de  ses  ouvr.,  au  nombre  de  33,  dans  le  tom.  29  det 
Mém.  de  Nicerun  ;  "pour  la  compléter ,  consultes 
l'Oraison  funèbre  de  Goulart,  par  Th.  Tronc lun  , 
Genève,  1628,  in-^  ;  le  Dittionn.  de  Ilay  le  et  let 
Remarq.  critiques  de  Jolly.  L'ouv.  le  plus  remarq. 
de  S.  Coulait  01 1  son  Tretord'Hist.  admir.  et  Mem. 
de  noslri  temps,  etc.,  Paris,  1600,  2  vol.  in-12, 
Genève,  1620,  2  vol.  iu-8.  —  GoiLART  (Simon), 
fils  du  pre'c,  ministre  r l'une  église  wallonne  a  Ainsi, 
en  iGu,  fui  suspendu  de  ses  fonctions  et  banni  de 
la  Holl.iude  pour  avoir  émis,  sur  le  salut  des  enfant 
nmrls  sans  baptême,  une  opinion  réprouvée  par  L'E- 
glise. Il  se  relira  à  Anvers  ,  puis  eu  Françe  ,  et  rinGn 
dans  le  llolslein  ,  et  mourut  à  Frideriksladl.  Ou  a 
»lu  lui  un  Traite  de  la  tyiu  e  de  Dieu  ,  .616  ,  io-8; 
un  autre  de  la  Providence  de  Dieu  ,  1627,  m  8  ,  des 
Lettres  inséiées  d^ns  lest  Episiola-  eci  le*.  et  lheol.% 
Amsterdam,  1684,  in-fol.,  etc. —  Guulakt  { Jac„».), 
que  l'on  croit  de  la  même  famille  que  les  prec. ,  a 
pub.  en  1609  une  Caite  du  lac  de  Genève  ,  oruée  île 
5  beaux  portrait»  eu  médaillon  de  Calvin  ,  Farel , 
Y  net  ,  Bcïc  et  Simon  Goularl.  Celle  carte,  supé- 
rieure à  toutes  celles  qui  ont  été  dressées  depuis,  a 
été  reproduite  par  Leclerc,  Pans,  1619,  et  insérée 
dans  les  allas  de  Janisuu  et  de  Blacu.  • 

COULD  (Thomas;,  missionnaire,  né  à  Corkc 
en  li  lande  eu  10J7,  m.  en  1/34.  a  laissé  entre  autres 
ouv.  :  I  eritabte  croyance  de  /'/.'..  1 ...  cathot.,  1720  ; 
Traite  du  sacrifice  de  la  messe  ,  1724  ,  iu-h  ;  En- 
tretiens ou  l'on  expliqua,  la  doctrine  de  l'Eglise 
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catholique  pmr  l'Ecrit.  Saint*,  1727,  in-12,  etc. 

GOULET  (Hic),  archit.  du  cadastre ,  mairc-adj. 
du  b*  arrond.  de  Paris,  où  il  naquit  en  17^5,  in.  dans 
cette  ville  en  t&ao,  membre  de  pins.  toc.  sav.,  a  bâti 
ou  décoré  avec  goût  plus,  hôtels  de  la  capitale.  Outre 
quelq.  chantons  et  autres  poésies  légère*  on  lui  doit 
les  oor.  suiv.  :  Observ.  sur  les  embellis  s.  de  Paris, 
etc..  Pans,  1818,  in-8  :  cet  ouv.  contient  3  autres 
écrits  du  même  auteur  qui  avaient  dçji  paru  iso- 
lément ,  notamment  celui  qui  traite  des  moyens  de 
substituer  aux  Cosses  d'aisance  un  couteau  moyen 
plus  salubre,  et  qni  parait  avoir  fourni  l'idée  pre- 
mière de  l'invention  connue  sous  la  dénomination 
d& fosses  mobiles  inodores  ;  Recueil  d'architecture 
civile,  ete.,  Paris,  1806-1807,  gr.  in-fol.  fig.  ;  Des- 
cnptioa  des  files  à  l'occasion  du  mariage  de  Na- 
poléon, tbid.  ,  1810,  io-8  :  les  planches  ,  partie 
principale  de  cet  ouvr. ,  sont  de  M.  Kraffl ,  archit. 
Goulet  est  encore  auteur  du  texte  du  3*  vol.  de  la 
Descript.  de  Pans  de  M.  Landon. 

GOUUN  (Jtky) ,  prof.  d'hist.  de  la  médecine  à 
l'école  de  médecine  de  Pari»  et  membre  de  plus, 
académ.,  né  à  Reims  en  1738 ,  mort  en*  1799 ,  avait 
«mbrM»é  par  goût  l'étude  de  la  médecine  et  de  la 
littér.,  et  tira  parti  de  ses  connaissances  pour  lutter 
contre  l'adversité  qui  sembla  s'attacher  à  le  pour- 
suivre pend,  la  plus  grande  partie  de  sa  laborieuse 
carrière.  On  a  do  lui  un  çxand  nombre  d'ouv.  soit 
imp.  toit  MS.  dosJlon  tr.>u  vcr.i  !e  détail  dans  l'inté- 
ressant Me  m.  historique,  hi  le'r.nre  et  critique  sur  sa 
vie  et  «es  our.  par  P.  Sue  .  I'aris  ,  an  vu  ,  in-8.  f.e 
plus  important  «t  se»  M  cm.  I  il  ter.,  crit.,  phi  loi., 
êtogr.  et  bibttnçr.,  paur  jnvir  A  l'tftst.  ancienne  et 
moderne  de  la  médecine,  i'7  '  et  1776,  2  vol.  in-q\ 
Il  a  donné  aussi  plus.  édit.  d'anciens  ouvr.  qu'il  a 
enrichis  de  notes  savantes. 

COU  LSTON  ,GOU  LSOxN  ou  GULSON  (Tiii-od  .), 
snédec.  anglais,  d'abord  membre,  puis  censeur  du' 
collège  de*  médecins  de  Londres  ,  mort  dans  celle 
ville  en  t&fc  avec  la  réputation  d'un  des  meilleurs 
de  son  temps ,  fut  le  fondateur  d'une 
destinée  a  payer  une  leçon  de  pathologie  qui , 
d.-puie  lors  ,  est  donnée  chaque  année  entre  Noël 
et  Pâques  dan*  le  collège  des  médecins.  Cette  in- 
alita tion  s'appelle  Leçon  gtttstonnienne.  Il  joignait 
à  la  connaissance  de  la  médecine  celles  de  la  phi- 
losophie et  de  la  théologie.  Ou  a  de  lui  :  Versio 
l afm a  et  paraphrasts  in  Aristotetis  rhetoricam  , 
Londres  ,  1619,  i6î3  ,  in~4  î  Aristolefis  de  potticd 
liber ,  lattnè  convertit»  ,  et  analyticà  methodo  il- 
t as  t  rat  us  ,  Londres,  i(>2.l  ,  in-q  ;  Versio,  variât 
Ucttonee,  et  annotationes  ertttcos  in  opttscula  varia 
GmJeni ,  Londres  ,  16^0  ,  in-4. 

GOULU  (flic.),  prof  de  grec  au  collège  royal  de 
France,  né  en  i53o  près  de  Chartres,  s'appliqua  a 
Pétude  des  langues  ancienues,  y  fit  de  grands  pro- 
grès :  il  épousa  la  frlle  de  Jean  Dorât  (t>.  ce  nom), 
succéda  a  son  beau-père  dans  sa  chaire  de  grec  ,  et 
m  ou  rat  en  160t.  On  a  de  lui  :  Oratorio  factittaiis 
brrve  compendtum  ex  Ocsrone  et  Quinttliano  cot- 
lertmm ,  Cologne  ,  i55g,  in-8;  In  Occrvm*  doctri- 
nam  topicam  brevis  comment.  .  etc.  ,  Paris  ,  t56o  , 
io  4  •  Efitome  inuniversam  Gceronis  philosoplaam, 
roid,,  ,  in~4;  une  trad.  latine  des  Hymnes  de 
Callimaque  ,  avec  de*  noies  ,  ihid.,         >  'n~4  >  el 

S lu»,  antres  moins  remarquables.  —  Goi'ic  (  dom 
rxn),  HU  du  prée.,  né  en  t57<i,  entra  dans  la  con- 
grégation des  Feuillans  à  l'âge  de  38  ans,  acquit  la 
réputat.  d'un  théol.  Uabife  .d'un  orateur  éloquent, 
fut  deux  fots  nommé  géo.  de  son  ordre  ,  et  mourut 
en  1629.  On  a  de  lui  :  une  Vie  de  St  François  de 
Sales,  ev.de  Genève,  Paris,  1624,  in*4 ,  1725, 
m-8;  Vinitrim  theol.  ibtro-polt  ttc  ,  1028 ,  in-8  ; 
de»  Epi  grammes  ,  des  Vers  latins  ,  douze  livres  de 
lettres  de  Philarque  à  Ariste  ,  une  traduction  des 
Propos  d'Epirtite  recueillis  par  Aman ,  Paris , 
iMo,  sa  8;  une  autre  des  Œuvres  spirituelles  au 
P  Aojtustm  Maaoa  ,  prêtre  de  l'oratoire  de  Rame  , 
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,  iD-16,  etc.  —  GocitJ  (Jérôme)  ,  frère  d» 
,  né  â  Paris  en  i58i  ,  succéda  k  sou  père  dans 
taire  9e  langue  grecque  au  collège  royal  de 
se  dfmit  de  celte  place  en  162J  en  faveur 
de  Pierre  de  Monlmaur,  et  mourut  eu  i63o.  On 
n'a  pub.  de  lui  que  quelq.  thèses  peu  iutéressantei. 
—  Nicolas  Goufcu  ,  son  lils,  né  â  Paris  vers  t6oS, 
est  aut.  d'un  vivre  in  lit.  :  Epilaplùum  in  aide  San~ 
Benedtctinâ  Parisiis  appendendum,  l65o ,  in-foi. 
de  22  pages. 

GOUPIL  ( Jacq;.),  méd.  et  prof,  de  boUn.  à  Parte 
de  l555  i  i5fJ4  ,  époque  de  ta  m.,  a  pub.  :  le  traité 
de  Rhazis  de  Pesttlenttd,  trad.  du  syriaque  eu  grec 
avec  des  correct. ,  et  augm.  des  doute  Livres  dt 
médecine  d'Alexandre  de  Trallcs  ,  l548,  in-fol.  ;  le 
traité  de  Acliontbtts  et  ajectionibus  animalis  d'Ac- 
tuarius  ,  en  grec  ,  avec  des  Scolies  sur  les  7  livre» 
de  Paul  Eginète  de  re  medied ,  Lyon  ,  1567  ,  in-8  ; 
une  version  latine  de  Dioscoridc  de  Materid  meJicâ; 
des  Observ.  et  des  Scolies  sur  la  Version  d'Ac- 
tuarius  par  Ambroise  Léon  de  Noie,  Paris,  l5q8, 
in-8.  Utrecht,  1670;  le  texte  gree  à'Aretée,  i554, 
io-8  ,  ete.  • 

GOUPIL  DE  PRÉFELN  (N.),  ancien  juge  au 
bailliage  d'Alençon,  sa  patrie,  m.  A  Paris  en  i8or, 
jnge  au  tribunal  de  cassation  ,  avait  siégé  dans  la 
plupart  des  législatures  qui  succédèrent  à  l'assem- 
blée constit.,  où  il  représenta  le  tiers  état  de  son 
hailluge.  Sa  conduite  politique  ne  cessa  d'offrir  un 
mélange  incohérent  d'opinions  tantôt  monarchiques 
tantôt  populaires  ;  et  sa  versatilité;  d'autant  plus  sin- 
gulière qu'il  ne  manquait,  malgré  son  âge  avancé, 
ni  do  chaleur  ni  d'un  certain  talent,  finit  par  lui 
attirer  parmi  ses  confrères  un  discrédit  auquel  il  a 
dû  sans  doute  le  bonheur  de  traverser  presque  sani 
péril  l'époque  la  plus  orageuse  de  nos  troubles  civils. 

GOUPILLEAU  de  Fontenay  (Jx*!.-FaAi.çotS) , 
député  de  la  Vendée  aux  assemblées  législative  et 
conventionnelle,  avait  d'abord  suisù  la  carrière  des 
armes,  qu'il  quitta  pour  suivre  celsvdu  barreau.  Se 
trouvant  lors  du  procès  du  roi  en  mission  avec 
Collot-d'Hcrbois  près  l'armée  du  Var  .  il  vota  nar 
écrit  la  mort  sans  appel  et  sans  sursis.  Après  la  ses- 
sion de  celte  dernière  législature ,  pendant  laquelle 
il  remplit  une  autre  mission  dans  la  Vendée,  et 
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ensuite  une  place  d'administrateur  du  Mout-de- 
Piélé,  et  mourut  en  i8a3  à  Bruxelles,  où  il  s'était 
retiré  après  s'ordonnance  du  12  janvier  t8l6. 

GOURCY  (N.,  abbé  de),  vicaire-général  de  Bor- 
deaux et  membre  de  l'acad.  de  Nanci ,  né  daus  les 
prein.  années  du  18*  S.,  fut  un  des  ecclésiast.  que 
l'assemblée  du  clergé  de  France  employa  pour 
écrire  contre  les  attaques  irréligieuses  des  philos, 
modernes.  On  a  de  lui  les  ouvr.  tu  i  vans  :  Eloge  o*e 
René  Descartes  ,  i;65 ,  in-8  :  Hist.  philos,  et  polit, 
de  la  doctrine  et  des  lois  de  Lycurgue ,  Nanci , 
1 768 ,  in-8  ;  Quel  fut  l'état  des  personnes  en 
France  sous  la  prem.  et  la  deux,  race  de  nos  rois  ? 
I7(X),  in- ta  :  dise.  cour,  par  l'acad.  de»  inscript,  et 
b.-lelt.,  et  réimp.  en  1789  ;  Rousseau  (J.-R.)  vengé, 
ou  Obterv.  sur  la  crituiue  qu'en  a  Jatte  M.  de  La 
Harpe ,  et  en  général  sur  les  critiques  qu'on  fait 
des  grands  écrivains,  Paris,  1772,  in-12;  Essai 
sur  le  bonheur,  1777,  >n-,2î  l'Apologétique  et  les 
prescript.  de  Tertullten ,  nouv.  édit.  avec  la  traduét. 
et  des  remarques ,  1780,  in-12;  Suite  des  anciens 
apologistes  de  la  retig.  chret. ,  trad.  et  analysés , 
1789,  2  vol.  in-8,  Ves  droits  et  des  devoirs  des 
citoyens  dans  les  circonstances  présentes  .  avec  un, 
jugement  impart,  sur  Pouv.  de  Mably,  1789  ,  in-8. 
GOURDA.IN.  V.  Jourdain. 
GOURDAN  (Simon),  chan.  régul.  de  l'abbaye  de 
St  -Victor  à  Paris ,  né  en  t6'46 .  fît  l'édification  de 
sa  communauté  par  l'austérité  de  sa  vie,  par  sa  piété 
refonde,  et  m.  en  1729,  sans  avoir  jamais  adouci 
do  la  pénitence  qu'U  s'était  imposée.  O» 


seconda  Barras  dans  l'organisa  tion  de  l'ai 
l'intérieur ,  il  passa  au  conseil  des  anciens  , 
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a  Je  lui  un  grand  nombre  d'ouv.  d«  piété  ;  Ici  prin- 
cipaux aont  :  des  Hymnes  et  des  Proses;  le  Sacri- 
fice perpétuel  de  foi  et  d'amour  au  saint  sacrement 
de  l'autel ,  Paris,  1714»  I  *°L  in-12  ,  revu  ,  corr. 


in-ia. 


et  augm.  par  M.  l'abbé  Yiguicr,  Paria,  1816, 
Instruction  et  pratique  pour  la  dévotion  au  sacré 
eaur  de  Jésus ,  1  toI.  io-12;  Lettres  et  protestât, 
au  sujet  de  la  constitution  Unigrnitus',  l  vol.  in-i  2 , 
etc.  Sa  vie  a  été  pub.  en  1755,  io-12. 

GOURDIN  (F«a»ç.-Phii..),  bénédictin,  né*  en 
I73û.  à  \hthii  ,  profetaa  la  rPiétor.  à  Beaumont-en- 
Mauge,  et  mourut  le  II  juillet  i8a5  ■  Rouen,  où 
il  avait  rempli  pendant  plut,  anne'ct  les  fonctions 
de  biblioth.  On  a  de  lui ,  outre  plus,  articles  insérés 
dans  le  Magasin,  encyc.lopëd.,  un  grand  nombre  de 
Ment,  et  autres  Pièces  présentées  a  l'acad.  de  Rouen, 
quelques  MSs.  et  les  opuscules  suivans  :  Observât, 
d'un  théol.  sur  l'eloge  de  Fénelon  (  de  La  Harpe)  , 
1771 ,  in-8;  liecueils  d'extraits  des  poètes  altem.  , 
I7y3  ;  Considér.  philos,  sur  l'action  de  l'orateur , 
etc.,  1775,  111-12  ;  Principes  gèn.  de  l'art  oratoire , 
1785,  in-12;  Delà  traduct.  consid.  comme  moyen 
d'apprendre  une  langue  ,  etc.,  1769  ,  in-12. 

GOURGEN  ou  GORIGE  ,  filsd'Aschod  III  et 
fondateur  de  la  dyuaslie  des  Gorigéans  ,  qui  ré- 
gnèrent pendant  plus  de  trois  siècles  sur  une  grande 
partie  de  l'Arménie  orientale  ,  prit  le  titre  de  roi 
en  982.  fixa  sa  résidence  à  Lowbi,  et  m.  en  989 
laissant  le  trône  à  David  ,  son  fils. 

GOURGEN  KHATCH1G,  prince  arménien  de 
la  race  des  Ardsrouoi ,  deuxième  61s  d'Apousahd 
Hamasasb  ,  régna  de  971  à  too3  sur  le  pays  d'And- 
•evatsi ,  situé  vers  les  montagnes  des  Kurdes  ,  au 
midi  du  lac  de  Van.  L'an  98^  il  réunit  à  ses  états 
une  partie  des  prov.  qui  avalent  été  gouver.  par  As- 
chod,  l'un  de  ses  frères,  et  laissa  en  mourant  le  trône 
des  Yasbouragan  i  Scnek'herim  ,  son  autre  frère. 

GOURGUES  (Dominique  de) ,  gentilh.  franc. , 
ne  dans  le  l6*  & ,  célèbre  par  son  courage  et  son 
patriotisme ,  véVit  une  partie  de  son  bien  ,  équipa 
truis  petit*  bâtiment ,  et  partit  de  Bordeaux  le  2 
août  1^67  avec  100  arquebusiers  et  80  matelots  pour 
aller  à  IsWlondc  venger  ses  compatriotes  ,  indigne- 
t  massacrés  par  les  Espagnols.  Par  un  coup  de 
itn  aussi  bardi  qu'habile ,  il  s'empara  de  deux 
forts  occupés  par  les  Espagnols ,  transporta  l'artil- 
lerie sur  sa  flottille  ,  et  (il  pendre  les  prisonniers 
aux  mêmes  arbres  où  étaient  suspendus  les  cadavres 
des  Français.  Peu  s'en  fallut  que  de  Gourgues  ue 
payât  de  sa  tète  celte  expédition ,  don*  la  cour  ne 
lui  sut  aucun  gré  :  il  fut  forcé  de  se  cacher  pend, 
quelque  temps,  et  mourut  à  Tours  vers  1  >  >  au 
moment  où  il  se  disposait,  avec  l'aulorisaliou  de  son 
souverain ,  à  prendre  le  commandement  de  la  flotte 
que  la  reine  Èlisahclh  envoyait  au  secours  de  dont 
Antonio  ,  roi  de  Portugal.  Le  Voyage  du  capitaine 
de  Gourgues  dans  la  Floride  a  été  imp.  a  ia  suite 
de  celui  du  capitaine  Laudonièrc  ,  i58b  ,  in-4. 

GOURJU  (Pierre),  oraloricn  ,  professeur  de 
physique  et  do  philosophie  au  collège  de  Lyon  , 
doyeu  de  la  faculté  des  lettres  à  l'acad.  de  la  même 
▼ille  ,  né  en  1762  dans  le  Dauphiné ,  m  à  Lyon  en 
1814.  est  auteur  d'un  ouvr.  inlit.  :  la  Philosophie 
du  l8*  stkcle  dévoilée  par  elte-mémet  Lyon  ,  1816  , 
2  vol.  in-8.  11  a  laissé  en  MSs.  des  cahiers  de  phys. , 
une  rhétorique  et  une  logique. 

^GOURLIN  (Pierre-Etienne),  théol.  appelant, 
né  à  Paris  eu  lligj  ,  fut  ordonné  prêtre  eu  1721  , 
te  consacra  pend,  qjirlq.  temps  au  ministère  ccclé- 
aiast.,  et  fut  vicaire  à  St-Benott;  mais  un  interdit 
Jaucé  contre  lui  à  l'occasion  île  plus.  Mém.  contre 
l'archev.  de  Sens  Languet  le  jeta  entièicmcnt  dans 
le  parti  des  appelant  dont  il  devint  l'organe  tt  le  dé- 
fenseur. Pendant  les  3o  dernières  années  de  s.i 
vie,  il  rédigea  ,  en  totalité  ou  en  partie,  la  plupart 
des  écrits  que  ceux-ci  publièrent.  Il  m.  à  Paris  en 
1775,  laissant  en  MS.  un  traité  de  la  grâce  ,  publié 
par  l'abbé  P  cl  vert ,  août  lt  titra  mirant  i  Tractatut 


de  grallâ  Cfirlstl  salvatoris  ac  pmdtttlnationê 
sanctorum,  1781  ,  3  vol.  in- \. 

GOURMELEN  (Etienne),  rééd.,  né  dans  le 
paya  de  Cornouaillcs  en  Basse-Bretagne,  m.  en  i5q/j, 
doyen  et  prof,  de  chir.  au  coll.  royal ,  a  laissé  :  Sy- 
nopseos  chirurgie;  libri  sex,  Paris,  i566*  ,  in-8,  tr. 
en  fr.  par  Malcxieux  ,  Paris,  m-X,  et  par 

Courtin  sous  le  titre  de  :  Guide  des  chirurgiens , 
ibid.,  i634  ;  ttippocratis  libellas  de  alimenta  in 
latinum  versus  et  commentariis  illustratus ,  Paris  , 
1572,  in-8;  Chirurgiat  artis  ex  Hippocratis  et  ve- 
terum  decretis  ad  rationis  norman  reductm ,  libri 
très  ,  Paris,  i5So,  in-8;  Avertissement  et  conseils 
à  MM.  de  Paris ,  tant  pour  se  préserver  de  la  peste , 
comme  aussi  pour  nettoyer  la  ville  et  les  maisons 
qui  ont  été  infectées,  Paris,  l58l  ,  in-8  ,  etc. 

GOURMOND  (Gili.es),  habile  imprimeur  [du 
16»  S. ,  m.  à  Paris  en  IJ27  ,  a  publ.  les  prem.  édir. 
des  ouvr.  grecs  et  hébreux  que  l'on  ait  vues  eu 
France ,  et  parmi  lesquelles  nous  signalerons  : 
Sentences  ou  apophthegmet  des  sept  sages  de  la 
Grèce  ;  les  Vers  dorés  de  Pylkagore ,  etc. ,  t5<» , 
in-4  ,  Grammaire  de  Chrysolotas  ,  i5o7  ,  in-q^  ? 
Hesiodi  opéra  et  dies  .  t5o7,  in-4;  Grammaire 
hébraïque  ,  i5o8 ,  in-4  i  ,a  Gnomologie  et  le  Lexl- 
con  d'Aide,  i5l2,  etc. 

GOU RN AY  (Marie  Le  JARS  ns),  femme  cé- 
lèbre par  ses  connaissances  étendues  et  les  res- 
sources de  son  esprit,  née  è  Part?  en  t566,  devint 
orpheline  de  bonne  heure.  Montaigne  ,  dont  elle 
admirait  le  géuie ,  la  prit  pour  sa  fille  d'alliance  ,  et 
perfectionna  ses  études.  Lest  littératures  grecque  , 
latine  et  moderne  lui  étaient  familières.  Elle  m.  à 
Paris  en  i&Jf».  Outre  plus.  édit.  des  Essais  de 
Montaigne,  dont  la  meilleure  esl  de  i635 ,  Paris, 
in-fol.,  on  a  d'elle':  le  Promenoir  de  M.  de  Mon- 
taigne ,  par  sa  fille  d'altuince  ,  ibid.,  l5g4,  in-ia  ; 
Versions  de  quelq.  pièces  de  Vinrile ,  de  Tacite  et 
de  Salluste,  ibid.,  1619-23,  in-8;  l'Egalité  des 
hommes  et  des  femmes ,  ibid.,  1622,  in-8,  etc. 
L'édition  la  plus  complète  de  ses  truvres  réunies  a 
pour  titre  :  les  Avis  ou  les  Présents  de  la  demoi- 
selle de  Gournay,  ibid.,  l635  ou  164 1 ,  in-A. 

GOURNAY  (Jaco.-Cl.-Marie-Vincmnt  de), 
intendant  du  commerce  deSl-Malo  ,  où  il  naquit  en 
1712,  et  m.  en  1759  ,  a  publ.  plus,  écrits  sur  les 
Sociétés  commerciales,  tes  traites  entre  compagnies  ; 
et  il  a  Irad.  de  l'angl.,  de  Josias  Child,  un  ouv.  sur 
le  commerce  et  sur  les  avantages  de  la  réduction 
de  l'intérêt  de  l'argent ,  et  un  Traité  contre  l'usure 
par  Thom.  Çulprpor. 

COURSE  (  Pierre-Mathias  de),  géographe, 
né  à  Dieppe  en  1702,  mort  vers  1770,  a  publié  : 
Dissertation  sur  le  choix  des  cartes  de  grograph., 
Paris,  1737-40  ,  m-i  2;  Descript.  géogr.  des  ror. 
d'E>pag.  et  de  Portug. ,  ibid.,  1743  ,  iu-ia  ;  Table 
delà  France  ancienne  et  moderne,  ibid.,  1752, 
feuille  in-fol.  ;  /  <  u.  d'un  particulier  à  un  seigneur 
de  la  cour  y  ou  Obseivat.  irénàiques  sur  la  science 
métallique  et  le  style  lapidaire,  etc.,  ib.,  1765,  in-8. 

GOURKA1GNE  (Hugues),  méd  languedocien  . 
morl  en  1^53 ,  prof,  à  la  faculté  de  Montpellier,  n 
donné  sur  son  art  des  dissert,  et  opuac.  aujourd'hui 
oublies  malgré  leur  originalité  piquante.  Nous  cfl» 
terons  seulement  :  Traclulus  defebribus  juxta  cir- 
Uitationis  leges  ,  Montpellier ,  1730,  1763,  in-ia; 
Disscrtaliones  med.-clitrurgicat  juxta  arsulationls 
leges,ibu\..  1731,  in-8. 

GOUH VILLE  (Jean  I1ERAULD,  sieur  de),  ni 
i  La  Rochefoucauld  en  i6'25 ,  de  parens  obscurs  , 
fut  d'abord  valet  de  chambre,  secrétaire  du  duc 
de  La  Rochefoucauld  (l'aut.  des  Maxime  s) ,  et  ren- 
dit d'importaus  services  à  ce  seigneur  pendant  la 
guerre  rid.cule  de  la  Fronda.  Il  devint  ensuite  in- 
tendant des  vivres  â  l'armée  de  Catalogne ,  puis 
receveur  genérat  des  tailles  en  Guyenne,  où  il  fil 
une  fortune  considérable.  Protégé  du  luriutendsnt 
Fouqutt  (  v,  ci  nom;  ,  et  tnvaloppsj  J9UJ  ]a 
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{rie*  de  ce  ministre,  il  ne  fut  point  ingrat  envers 
ui ,  et  le  secourut  de  ton  argent  et  de  ton  crédit. 
Ayant  ensuite  quitté  la  France  ,  Gourville  séjourna 
quelque  tempe  à  Londres ,  pais  à  Bruxelles  et  à 
Breda  pendant  la  tenue  du  congrès  en  1666.  C'est 
alors  que  Louis  XIV,  informe  des  bons  sentiment 
de  cet  exilé  ,  l'accrédita  comme  plénipotentiaire 
•ecret  auprès  du  duc  de  Brunswick  ,  dans  le  temps 
même  que  CoLbert  le  faisait  condamner  comme 

re,^iCnUt^rèlementA^,Sru',  et  négocia  sa  grâce  par 
l'entrem.  du  prince  de  Condé ,  au  prix  de 600,000  fr. 
Il  m.  en  170J .  après  avoir  fondé  à  La  Rochefou- 
cauld uu  hospice  pour  les  malades,  et  laissant  plus, 
legs  en  faveur  des  pauvres  de  cette  ville.  On  a  de  lui 
des  Hem.  contenant  le*  affaire*  auxquelles  il  a  été 
employé  par  la  cour  depui*  irïfc  jusqu'en  1678 , 
pun.parM"'deLaBusiière,  Paris,  1704,  2  t.  in-13. 
Voltaire  y  a  puisé  pour  son  Siècle  de  Louis  XIV 


iAUrVILLE  (Pieebe),  en  latin  Gussain- 
villanu* ,  érudîl  du  17*  S.,  m.  en  i683  dans  le  dio- 
cèse de  Chartres,  a  pub.  une  édition  des  (Entres  de 
Pierre  de  Bloi*  ,  dédiée  à  L.  de  Bassompierre ,  év. 
de  Saintes ,  1667  ,  ia-fol.  —  Un  autre  P.  do  Com- 
SAiNVU.Lt,  vraisemblablement  de  la  même  famille, 

ftublia  i  Paris  en  lijâ  un  livre  d'épigramnies  sous 
e  titre  suivant:  Isbeuut  épigramm.  variorum  ad 
am..  ■    pro  rentit^  etc. 

GOBSSAJDLTTS  ),  ccclés.  et  licencié  de  Sor- 
bonoe,  m.  4  la  fin  du  17»  S.,  avait  été  conseiller  au 
parlement.  On  a  de  lui  plus.  ouvr.  de  morale  en 
prose  et  en  vers ,  dont  M.  A. -A.  Barbier  a  le  prem. 
donné  la  liste  daas  son  Examen  crii,  des  Dictionn. 
Le  plus  remarquable  est  ses  Réflexion*  sur  les  dé- 
fauts ordinaires  des  hommes  et  sur  leurs  bonnes 
qualité* ,  Paris  ,  1692,  et  Lyon  ,  i6q/j  ,  in-ia  ,  sans 
nom  d'auteur  :  cet  ouv.,  ayant  été  reproduit  à  Maés- 
tricht  en  1714  *ou>  un  nouveau  titre,  fut  maladroi- 
tement attribué  à  Fléehicr ,  et  réimp.  dans  la  col- 
lection de  ses  oeuvres  en  10  vol.  in-8.  Nous  citerons 
encore  de  l'abbé  Goussault  :  le  Portrait  d'un  hon- 
nête homme,  Paris,  itkp ,  Lyon,  lôqi  et  1700, 
io-l*  ;  trad.  en  allem.  par  Paul-Jacob  Marperger, 
1698,  in-13;  Conseil*  d'un  père  à  tes  en/ans, 
Paris,  1095,  in-12,  imités  en  itat.,  fJ^S. 

GOUSSENCOURT  (Matthieu),  eclestin  ,  m.  en 
1660  à  Paris,  sa  ville  natale,  est  aut.  d'un  Marir- 
Vologe  des  chev.  de  S t-Jean-de- Jérusalem  .  16 fi  , 
a  vol.  in-fol. 

GOUSSET  (  Jacques  )  ,  ministre  calviniste  ,  né  à 
Bloit  en  i63j  ,  se  fixa  en  Hollande  après  la  révoca- 
tion de  Védil  de  Nantes  ,  obtint  la  place  île  ministre 
des  Wallons  à  Dordrecht ,  puis  celle  de  professeur 
de  grec  et  de  théologie  i  Groningue,  cl  m.  dan? 
cette  dernière  ville  en  1704.  avec  la  réputation 
d'un  homme  profondément  versé  dans  la  langue 
hébraïque  et  fa  connaissance  du  texte  sacré.  Ses 
principaux,  ouvr.  sont  :  Controversiarum  adversus 
'  Judo-os  ternio,  etc.,  Dordrecht,  1688,  in-8  ;  Jésus-* 
Christ*  evangeliinue  veriias  saluti/era  dernonstrata 
m  confutaiione  hbri  Chiszuk  Emouna  il  R.  Isaaco 
Kripti  (edeote  Arnoldo  Borslio),  Amsterdam,  1713. 
in -fol.;  Comment,  lingiue  hebraicce  ,  ibid.  ,  1703, 
ia-fol. ,  et  Leipsig  ,  1743,  m-  \  ,  espèce  de  Dictionn. 
de  la  langue  hébr.  que  l'on  regarde  comme  le  meil- 
leur des  ouv.  de  J. Gousset.  Scbwartx  (Jtan-Conra<l) 
y  a  fait  des  remarq.  et  des  correct,  impr.  à  la  suite 
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GOUSSIER  (Louis-Jacq.),  phya. ,  né  en  173a 
à  Paris ,  ou  il  su.  en  1799.  a  exécuté,  entre  autres 
machines  ,  un  moulin  portatif  pour  scier  des  plan 
eh  es.  Il  a  publ.  en  soc.  avec  le  baron  de  Marivets 
Phytujue  du  monde,   1780a  1787,  5  vol.  in-4 
Prospectus  d'an  traité  de  géograph.  physique  du 
royaume  de  France,  Paris,  1779,  in-/|  ;  Système 
général ,  physique  et  économique  des  navigations 
naturelle*  et  artificielles  de  l'intérieur  de  la  France  , 


ibid.,  1788-89,  3  vol.  in-8  ,  et  atlas  m- fol.  On  doit 
encore  à  Goussier  plus.  af\icles  sur  les 
niques  dans  ^'encyclopédie  de  Genève. 

GOUTHIÈRES  (Jacques ) ,  en  latin 
jurisconsulte  et  antiquaire  ,  né  a  Chaumont  en  Bas- 
»igni,  dans  le  16-  S.,  fut  av.  au  pari,  de  Paris.  On  a 
île  lui ,  entre  autres  ouv.  :  de  Veteri  jure  ponlificio 
urbis  Romtt ,  Paris  ,  161  a ,  in-4  ;  de  Jure  mantum  , 
seu  de  ritu  ,  mort  et  le  gibus  prisci  funeri* ,  ibid., 
161 5  .  in-q  ;  Leipsig,  1671,  in-8  ,  ctfinséré  dans  le 
t.  Xi  I  d  u  Inesctr.  antiq.  romanar.  de  Grtcvius  ;Ti- 
restas  seu  de  emeitatis  et  sapientim  cognatione  ,  ib. , 
1618,  in-8,  ibid.,  t6'a8  ,  in-4  ;  de  Ojfîciis  domûs 
augustm  publicm  et  p rivât » ,  Paris,  i6a8,  in-A, 
Leipsig  ,  167a  ,  in-8  ,  et  dans  le  Thetaur.,  etc.,  de 
Grrvius  ;  Rupella  rupta,  Carmen  ad  em.  card.  de 
Richelieu  ,  Paris  ,  1628 ,  in~4  ,  etc. 

GOUTHOEVEN  (  Gautier  van  ) ,  en  latin  Va- 
lenus  Gouthovius ,  né  à  Dordrecht  en  1577,  m.  en 
1638  ,  a  fait  des  recherches  sur  l'bist.  de  sa  patrie. 
On  lui  doit  une  nouv.  édit.  revue  et  considérable- 
ment augmentée  d'une  ancienne  Chronique  de  Hol- 
lande ,  impr.  pour  la  prem.  foisen  i56l ,  et  publiée 
par  lui  à  Dordrecht  en  1630  .  in-folio  ;  celle  chron. 
a  été  continuée  par  N.  de  Klcrk  jusqu'en  i636\ 

GOUTTES  .V.  Desgolttes. 

GOUTTES  (Jean-Louis),  ancien  curé  d'Ar- 
gcllcrs,  né  à  Tulle  vers  1740 ,  avait  servi  dans  uu 
régiment  de  dragons  avant  d'embrasser  la  carrière 
ecclésiastique.  Porté  à  l'assemblée  constituante  par 
le  clergé  de  la  sénéchaussée  de  Bcsiers ,  il  s'y  mon- 
tra ,  dans  l'esprit  même  de  son  ministère  ,  l'agres- 
seur des  abus  et  le  partisan  des  plus  sages  réformes 
effectuées  par  cette  assemblée  célèbre  :  en  s'élevant 
avec  force  conlre  l'usure,  il  demanda  que  le  prêt 
a  intérêt  fût  soumis  à  des  conditions  réglées  par  la 
loi ,  et  c'est  en  rappelant  les  maux  causés  à  l'église 
par  le  luxe  de  ses  minisires  qu'il  appuya  le  projet 
de  vendre  les  biens  du  clergé.  Au  mois  d'avril  1790, 
il  présida  l'assemblée  nationale  ,  et  plus  tard  ,  après 
avoir  volé  la  constilut.  civile  du  clergé ,  il  fut  choisi 
par  le  départem.  de  Saône- el-Loire  pour  remplacer, 
comme  eveque  constitutionnel ,  M.  Talleyrand  do 
Périgord,  démissionnaire  %  mais,  si  le  nouveau  prélat 
s'était  laissé  séduire  par  le  prisme  des  idées  répu- 
blicaines ,  il  montra  bientôt  qu'il  n'avait  point  cessé 
d'élre  attaché  à  la  foi  catholique  ,  et  dès  qu'on  vou- 
lut porter  atteinte  i  son  culte  ,  il  s'y  opposa  autant 
qu'il  était  en  son  pouvoir  de  le  faire  ,  et  paya  de  sa 
vie  ses  courageux  efforts.  Arrêté  et  trad.  au  trib. 
révolut.,  il  fut  condamne  à  m.  le  30  mars  1794^  Les 
écrits  les  plus  remarquables  de  J.-L.  Gouttes  sont  : 
Théorie  de  l'intérêt  de  l'argent,  etc..  17 80 ,  1783, 
in-13;  Disc,  sur  la  vente  des  biens  du  clergé  ,  1790, 
in- ta;  Discours  sur  VétabUssement  du  papier- 
monnaie  ,  17911 ,  in-8.  Il  eut  la  plus  grande  part  i  la 
rcdaclion  cW  -'l'Exposé  des  principes  de  la  Constitu- 
tion civile  du  clergé  par  les  évêq.  députés  à  l'as- 
sembler nationale  y  1790,  in-8. 

GOUVEA  (Antoine  de),  en  latin  Goveanui , 
calibre  jurisc.,  né  en  i5o5à  Beja  (Portugal) ,  prit 
ses  degrés  à  Paris  ,  et  après  avoir  professé  pendant 
cinq  ans  les  humauilés,  il  alla  étudier  la  jurispru- 
dence dans  les  écoles  de  Toulouse.  d'Avignon, 
puis  à  Lyon  sous  le  célèbre  juriscons.  Emile  Ferrct  : 
de  retour  i  Paris ,  il  y  ensttigna  la  philosophie  jus- 
qu'en 1 544-  Vers  )'•'"  1  |8  ,  Gouvea  commença  à 
professer  le  droit  s  Toulouse  ,  ensuite  à  Cahors  ,  a 
Valence  ,  et  enfin  «Grenoble.  Il  acquit  une  si  gr. 
réputation  que  Cujas  (  v.  ce  nom  )  fut  sur  le  point , 
d»  son  propre  aveu  ,  de  renoncer  a  l'étude  des  lois  , 
désespérant  d'obtenir  quelq.  gloire  après  un  tel 
maître.  Les  troubles  de  religion  obligèrent  Gonvca 
de  se  retirer  en  Savoie,  où  le  duc  Einmanucl'Phi- 
Idicrtle  nomma  maître  des  requêtes  et  membre  de 
sou  conseil  privé.  Il  m.  à  Turiu  en  t:"»65.  On  a  de 
lui  plus,  ouv.' d'érudition  et  de  droit  en  latin  :  ils 
ont  paru  séparéra.  do  l539  à  i553,  et  collectiveni. 
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à  Rotterdam  ,  X766  ,  2  vol.  ia-  fol.  ;  il  •  lai-même 
réuni  ses  tr.  de  droit  sou#  le  titre  à'Ant.  Govenni 
jurtscont.  opéra  /uns  civitis ,  Lyon,  i56a,  i56§ 
el  l59p  ,  in-folio.  On  cite  encoro  de  lui  quelques 
poème*  et  autres  ouvr.  inédits.  —  Mainfiioi  ,  sou 
lili ,  m.  à  Turin  en  161  '>,  membre  du  conseil  d'état 
du  duc  Charles-Emmanuel ,  a  laissé  des  Consulta- 
tions ,  des  Comment,  sur  Julius  Carus  ,  une  Orai- 
son /knèèrw  de  Philippe  lt ,  roi  Espagne  ,  et 
d'autres  écrits  sur  lesquels  on  peut  roosultcr  le 
Teatro  d'nomini  letterati  de  Jér.  Gl'ilini. 

GOUVEA  (ANDRÉ  de),  frère  d'Antoine  ,  né  à 
Béliers  vers  la  (in  du  i5e  S.,  occupa  d'aliord  1rs 
chaires  de  grammaire  el  de  philosophie  au  collège 
do  Ste-Barbe  a  Paris.  Il  fut  ensuite  nommé  princi- 
pal de  celte  maison  ,  puis  appelé  à  Bordeaux  pour 
exercer  1rs  mêmes  fonctions  au  collège  de  Guyunc. 
La  brillante  réputat.  que  Gouvea  acquit  dans  la 
carrière  de  l'enseignera,  lui  valut  l'honneur  d'être 
chargé  par  Jean  III ,  roi  d'Espagne,  de  fonder  à 
Coïmbre  un  collège  sur  le  modèle  des  écoles  fran- 
çaises. Ce  célèbre  proiesseur  quitta  Bordeaux  en 
l547  avec  plus,  savaos  et  gens  de  lettres,  mais  il 
m.  l'année  suiv.  avant  d'avoir  pu  .achever  son  ouvr. 

GOUVEA  (Antoine),  de  la  même  famillcque  le 
précédent  ,  né  vers  1  >~  >  .  à  Beja  en  Portugal,  eulr.i 
dans  l'ordre  des  ermites  de  Saint- Augustin  ,  et  fui 
envoyé  à  Goa  en  i5<)7  pour  professer  la  théologie. 
Député  en  160*  auprès  du  roi  de  Perse  Scbab-Abl. as, 
Gouvea  obtint  la  permission  de  former  des  établis- 
semens  dans  les  états  de  ce  prince;  mai*  Philippe  III 
n'ayant  point  ratifié  les  conditions  du  traite'  ,  le 
négociateur  fat  jeté  dans  uno  prison  par  ordre  du 
roi  de  Perse.  Il  parvint  à  s'échapper,  el  revenait 
dans  sa  patrie  quand  il  tomha  entre  les  mains  de 
pirates  algériens.  Racheté  après  huit  anuées  de 
captivité  ,  Gouvea  fut  envoyé  à  Oran  avec  une  mis- 
sion importante,  s'en  acquitta  heureusement  el  re- 
vint mourir  en  16*28  dans  un  monastère  de  son  ordre 
a  Mançanarès  de  Membnllo.  On  a  de  lui  ;  Histoire 
orientale  des  grands  progrès  de  l'Eglise  calholiij. 
en  la  réduction  des  anciens  chrttieni.  etc.  (en  por- 
tugais), Coïmbre,  1606,  in-fol  ,  trad.  en  espagnol 
par  le  P.  François  Muiïos.et  en  français  par  le 
i».  J.-B.  de  Glen,  Anvers,  1609,  in-8;  /teint,  de  la 
Perse  et  l'Orient,  Lisbonne  ,  1609,  in«4;  Belat. 
des  guerres  et  victoires  du  roi  de  Perse  Sthah- 
Jbhas  contre  Mahomet  et  *on  /ils  Achmet ,  ibid., 
161 1,  traduit  du  porlug.  enfranç.,  Pans  ou  Boucn  , 
1646,  io-4  ;  la  Vie  de  St  Jean*de  Dieu  ,  Madrid  , 
1624,  »n-4,  etc.,  trad.  en  italien  par  le  P.  Bernard 
Paodolfo,  jNaples,  i63i,  in-4- — Goi/vea  (Antoine 
de),  jésuite  portugais  ,  missionnaire  à  la  Chine  pen- 
dant plus  de  3b  ans,  né  à  Cjsale  ,  diocèse  de 
Viseu  ,  en  l5g2,  a  laissé  en  MS.  une  ITist,  chinoise 
de  la  compag.  de  Jésus.  On  lui  doit  aussi  la  trjd. 
latmc  de  la  relation  du  P.  J.-A.  Lahelé,  qu'il  pull 
sous  le  titre  suiv.:  fnnocentia  vii  trix,  etc.,  Canton, 
\Çnt  ,  in-fol. ,  en  chinois  et  en  latin. 

GOUVEST.  V.  Maijbfbt. 

GOUVION  (Jfan-Bapti.sTE),  général  de  divi- 
sion, tiré  d'un  coup  de  canon  le  1 1  juin  1792,  près  du 
village  de  Grisuelle  .  cil  avant  de  Maut-cugc,  était 
fils  d'un  lieutenant  de  la  police  de  Toul  eu  Lor- 
raine. Admis  dès  sa  jeunesse  dans  le  corps  du  génie, 
il  avait  fait,  en  qualité  de  capitaine  de  cette  aune,  la 

Kerre  d'Amériq.  sous  le  géner.  La  Fayette,  qui  se 
djoignit  eu  1789  comme  gcnéral-maj<  r  lorsqu'il 
eut  pris  le  commandera,  de  la  garde  nationale  pa- 
risienne, et  lui  témoigna  depuis  en  diverses  occa- 
sions la  plus  flatteuse  dis  tract  ion.  Eu  1791  J.-B.  Gou- 
vion  fut  nommé  repiésent.  de  Paris  a  l'assemblée 
législative  ;  mais  il  se  démit  de  sa  députât,  en  avril 
1792,  après  s'être  vainement  opposé  à  ce  que  l'as- 
semblée admit  aux  honneurs  de  la  séance  des 
soldats   de  Château  -  Vieux  condamnés  aux  fers 
à  la  suite  de  la  révolte  de  ÎN'anci  ,  et  dans  lesquels  il 
voyait  les  ajiasfjju  de  JOU  frère  (v.  plus  Las).  *La 


motion  qu'il  fit  à  ce  sujet  fut  fort  mal  accueillie,  et 

1]  s'éutendit  même  apostropher  en  termes  menaçans 
par  le  député  Choudieu  qu'il  appela  en  duel  H 
blessa  grièvement.  C'est  alors  qu'il  alla  rejoindre 
l'ai  niée  du  général  La  Fayette  ,  sons  lequel  il  servit 
avec  succès^comme  général  divisionnaire,  et  qui 
ressentit  1res- vivement  «a  perte.  UOrnis»n  funèbre 
de  J.-B.  Gouvion  a  été  prononcée  à  l'église  métro- 
politaine de  .Notre-Dame  le  21  juin  1792  par  Fr.- 
VsJ.  Mulot  ,  prêtre  el  député  de  Paris  à  l'assemblée 
nationale  :  elle  a  élé  impr.  à  Paris  ,  chet  Cagnion, 
in-8  de  24  pag.  —  L.  GotJVtoN,  son  frère,  romm. 
de  la  garde  nationale  de  Toul  ,  fut  tué  le  3t  août 
1790  en  combattant  sous  les  ordres  du  marquis  de 
Bouille'  contre  la  garnison  do  Nanci  révoltée. 

GOUVION  (Loin-  Jean-  Baptiste)  ,  pair  de 
France  ,  lieutenant-général  et  grand-officier  de  la 
Légion-d'IIonneur ,  né  à  Toul  en  17^2,  m.  k  Paris 
le  23  nov.  l823  ,  avait  de  bonne  heure  embrassé  la 
carrière  des  armes,  et  était  parvenu  au  grade  de 
général  de  brigade  avant  1792.  Il  fit  les  premières 
campagnes  delà  1  évolution  dans  les  armées  du  nord 
et  d'Italie,  contribua  aux  succès  que  le  général 
Brune  obtint  en  Hollande  sur  les  Russes  (1799),  fut 
nommé  geuéral  de  division  sur  le  champ  de  ba- 
taille de  Bcrghcn  ,  et  se  signala  ensuite. à  celle  de 
haslt  ikum  ,  <  ù  sa  belLc  conduite  lui  valut  plus  lard 
de  la  part  de  >'apoléon  (  qui  lui-même  avait  servi 
sous  ses  ordres  dans  l'ai  iilleric  Jfcdes  témoignages 
d'une  flatlèu-c  distinction.  Le  comte  Gouvion  lut 
(ait  in' pot  eut-général  de  la  gendarmerie  eu  1862  ; 
trois  ans  après  il  entra  au  sénat  conservateur  ,  et  eu 
1814  il  fut  compris  dans  l'organisation  de  la  cbani- 
lire  des  pairs  ,  où  ,  vu  sou  grand  âge,  il  se  rit  p«U 
remarquer  t  omme  orateur. 

GOUX  fDsRlf  Lr),  sieur  delà  Bcrchère,  prem. 
président  de  Grenolile,  m.  en  1681,  a  écrit  ,  entre 
autres  opuscules  ,  Pucouts  à  mon  net-ett  (M.  Thi- 
sar)  pour  ses  main  s  el  pour  sa  conduite,  Grenoble, 
l66*3,  in-4- — J.-B.  Le  Coi'X,  de  la  même  famille, 
m.  en  t63t  ,  premier  président  de  Grenoble  ,  avait 
été  député  par  sa  compagnie  en  1612  pour  décider 
quelques  différends  au  sujet  des  limites ,  entre  le 
duché  Je  Bourgogne  ,  le*  pays  de  B  et  de 

Bresse,  avec  le  comté  de  bourgogue.  Son  rapport 
sur  cette  députation  a  été  imp.  dans  la  Coutume  de 
Bourgogne  ,  p.  .299  de  l'édition  de  i636  ,  in-4-  On 
trouve  aussi  deux  harangues  de  lui  dans  le  t.  t5,« 
pp.  62  et  86  du  Mercure  français  (année  l63l).  — •> 
Pierre  Lt:  Got  \  de  la  BebciikrE  ,  de  la  même  fa- 
mille, né  en  1600  â  Dijon,  d'ahord  prem.  présid. 
de  cette  ville  ,  puis  d«  Grenoble,  où  il  mourut  «u 
i6j3  ,  n'a  laissé  qu'une  Uamngite  au  prince  Henri 
de  Conde  lors  de  son  entrée  à  Dijon  ,  imp.  dans  la 
Deicrtpiion  de  celte  entrée  par  Malpoy,  et  plusieurs 
Lettres  long- temps  conservées  eu  M  S.  Son  Oraison 
fini  Itre  a  clé  imp.  à  Grenoble  ,  i65:j  ,  in-4- 

GOUÏ-O'ARGY  (Louis-Henri,  marquis  de), 
maréchal-de  camp,  né  à  Paris  vers  17JJ,  était  à  ' 
* ' ■  _  | . j  1  ■  la  revolut.  colonel  en  second  d'uu  rrgiio. 
de  cavalerie  Propriétaire  dans  les  colonies  ,  il  fut 
élu  député  de  Sl-Domingue  aux  éluts-geueraux , 
et  s\  prononça  pour  les  nouvelles  opinions  poli- 
tiques. Lors  du  1  envoi  de  Nciker  il  embrassa  avec 
chaleur  la  défense  de  ce  ministre  ;  dans  le  même 
mois  il  avança  el  soutint  que  l'intérêt  public  permet 
la  violation  du  lecrcl  des  lettres  ,  et  plus  UtJ  il 
vota  l'émission  de  deux  milliards  d'assignats,  avec 
cours  forcé.  La  complication  de  ses  intérêts  avec  la 
mesure  de  l'assemhlce  relative  â  l'alfranchissem. 
des  hommes  de  couleur  le  détermina  à  ne  point  as- 
sister aux  séances  pend,  les  prem.  mois  de  1791  J 
il  y  reparut  peu  de  jours  après  l'évas  de  Louis  X  VI, 
et  à  la  (in  de  la  sessiuu  fui  cnvo\é  comme  maréchal- 
de-camp  à  "Najac,  où  la  faiblesse  de  sa  conduite 
donna  lieu  a  do  vifs  reproches.  Porté  sur  la  Iule  des 
suspects  comme  lié  avec  la  faction  dite  d'Or- 
léans, ji  Jut  ruae  des  vjetuay  de  is  proscription  du 
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au  tl  (3  juillet  179s}).  L«  mafquis  Gouy-  réforme»  ayant  jeté  l'alarme  chet  Uà  nations  vol* 

fines ,  Govinda  fut  attaqué  par  les  générais*  «l'Air- 


d'Arc?  ne  manquait  ni   d'instruction  ni  d'octi 
vilé;  mais  il  exerça  peu  d'influence  parce  qu'on  trou- 
?ait  ara  vue*  étroites  et  tes  moyens  petits. 

GOUYE  (Thomas),  jésuite  et  agronome,  mem- 
bre de  l'académie  des  sciences,  né  à  Dieppe  en  i65o. 
as.  à  Paria  en  !Tl5  ,  est  connu  comme  éditeur  du 
Rrc.  des  ohserval.  physiq.  et  mathematiq .  pour 
servir  à  I*  per/ect.  de'l'astronom.  et  de  h  géogr., 
envoyées  de  S  ut  m  par  les  jésuites  mtssionn.,  Pari», 
1688.  iu-8,  auquel  il  a  joiut  des  notée sav— Guuyk 
de  LonctLMARK  ÇS-),  avocat ,  de  la  famille  du  pré- 
cédent., ne  à  Dieppe  en  1715.  m.  en  1763  ,  greffier 
du  bailliage  de  Versailles ,  a  laissé  des  dissert,  his- 
toriques et  quelque*  autre*  écrits.  Nous  citerons 
entre  autres  :  Ditsettation  pour  servir  à  l'iut'.oire 
des  enfant  de  Clovit  ,  Paris  ,  i?44  «  in-t2  ;  —  sur 
l'état  du  Son  sonnait  sous  les  en/ans  de  Clotaime  f*T, 
ib.,  17^-»  «  in-ia,  —  sur  la  chronologie  des  rois 
mérovingiens  depuis  In  monde  Dagooert  /«,  ib.  , 
*'t\%*  1756,  in-t2;  lettre  importante  sur  l' Ht :t. 
de  France ,  Paris,  1755.  in-ta;  lettre  d'un  avocat 
au  pariem.  s»»  in  rntrr)<n<t?*  <lc  In  juridiction  de 
la  prev&tè  de  t' ht' tel ,  it»i<1..  17VS.  ni-12. 
GOti¥BR;J»r:rviu  o.  V.  llifi/.»t. 
GOVZ  (Fbaxçois  ne  La  KOU  LLAYE  Le),  célè- 
bre voyageur  français  do  17*  S.,  ni  a  Baugéen  Anj 
jou  vers  i6tO ,  m.  eu  i66.'j  i  Ispalian  ,  a  laissé  une 
relation  fort  étendue  de  «es  voyages.  Comme  le  lit. 
de  ce  livre  iodiqac  les  différentes  contrées  que  Le 
Goût  a  parcourues,  nous  nous  dispenserons  d'en- 
trer dans  des  détails  superflus  :  ce  titre  est  ainsi 
conçu  :  Koyag.  et  observai,  du  sieur  de  t.n  Bnut- 
lajre  Le  Gou:  ,  gentilhomme  angevin  ,  oit  sont  dé- 
crit** les  relig.  ,  goitvernem.  et  situations  des  états 
et  royaumes  d'Italie,  Grère,  ffatolie,  Syrie,  Perse, 
Palestine,  Kartmanie ,  Kaidee,  Assyrie,  gr.<mi 
Mt>gol ,  B'jr>pour  ,  Indes  orientales  des  Portugais, 
Arabie ,  Egypte  ,  Hollande,  Grande-Bretagne ,  Ir- 
lande ,  Danemarck ,  Pologne ,  îles  et  autres  lieux 
de  l'Europe  ,  Asie  et  Afrique ,  oh  il  a  srinurné  , 
le  tout  enrichi  de  belles  figures  ,  Paris  ,  t653,  tt>57, 
cette  dern.  est  la  plus  complète. 
GOUZDE  GKr\LAND(ltéMioNK  hr.),  liiîtor.,né 
à  Dijon  en  t6f>5,  m.  dans  la  mémeville  en  «774.  est 
auteur  des  ouvrages  suivans  :  f/isf.  de  Lots,  Paris , 
r*J5rt .  in-»  2  ;  Estai  sur  l'histoire  des  premiers  rois 
<tr  Bourgogne  et  sur  T  orig.  des  Bonrguign.,  Dijpn  , 
1770,  rtl-ï,  arec  une  carte  de  l'ancienne  Gerni:niie 
et  une  de  l'ancien  royaume  de  Bonrgognc  ;  liissert. 
snr  Corigine  de  la  ville  de  Dijon  ,  et  sur  les  anti- 
quités découv.  5or/#  les  murs  bâtit  pnr  Aitrehrn  , 
ib.,  1771  ,  in~4,  avec  noe  carte  de  l'ancien  Dijon  cl 
3»  pl.  Il  a  hissé  en  outre  qnclques  ouvr.  MSs.  ;  on 
eu  trouvera  le  détail  dans  son  Eloge  prononcé  à 
F*eidémie  A*  Dijon  par  le  docteur  Maret. 
GtiVEA  V.  Got  YiA. 

GOVEA  DE  VICTORIA  (Piebuk),  jésuite  ,  né 
en  t56o  i  Sé»ille\  où  il  un  en  1610,  n'est  connu 
que  comme  aut.  de  l'ouv.  suivant  ,  écrit  en  esp.  : 
Naufrage  et  voyage  sur  la  côte  du  Pérou  ,  Sc'villc, 
•610  ,  in-8  :  Jean  Bissel  en  a  donné  une  traduct. 
latine  sous  ce  titre  t  Joannit  Bisselii  argonauticon 
amertcanor.,  ttve  hist.  perculior.  Pelri  de  Viclortâ 
ac  iariontm  ejus  ,  lib.  XV,  Municli,  16^7,  in-12,  et 

GOVINDA  ou  GOBINDA  ,  10'  et  dern.  clief  de 
la  nation  des  Sykhs  (fondée  pir  Nàoek),  né  à  Pat- 
nab ,  capitale  du  B«!hâr,  succéda  en  1671  a  Tcgh 
BvhJder  son  père,  assassiné  par  les  musulman».  Il 
réforma  la  nation  sykhe  tout  enlière  ,  établit  l'é- 
galité parmi  tons  ses  sujets  ,  les  consacra  au  tv.étifr 
cfet  armes .  établit  une  espèce  d'assemblée  nationale 
a  laqUePe  les  principaux  de  chaque  canton  a*  ai  rut 
1«  droit  d'assister  ;  en  un  mol  d'nn  peuple  noncha- 
lant et  routinier  il  fit  on  peuple  de  guerriers  qui 
s'eat rendu  redoutable  aux  prince*  hindous  et  mu- 
lulroaus  et  «ai.  éUblisscm.  anglais  daw  l'Inde.  Cet 
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rrng-Zeyb,  prince  mogol ,  fut  forcé  de  prendra  la 
fuite  ,  et  mena  une  vie  errante  jusqu'à  •»  mort  en 
t7o8.  Il  avait  composé  en  langue  du  Pendj-âh  le 
Livre  des  dix  rois,  réputé  aacré  parmi  les  Sykhe*. 

GOWER  (Jkak),  ancien  poète  knglaia  et  jttris* 
consulte  à  Londres  ,  né  ver*  i320,  m.  en  l^ô*  ,  • 
laissé  ,  entre  antres  ouvr. ,  Spéculum  medîtanlis  « 
traité  moral  en  lO^iv.  MS.  ^  Vote  clamant is  ,  Ott 
Chroniq.  latine  en  vers  élégiaqnet  .  de  l'insurrect. 
de*  communes  sous  Riq^iferd  H  ,  MS.  ;  ConfèstiO 
amaMit ,  poème  angl.  en  8  liv.  ,  où  il  traite  de  \m 
morale  et  de  la  métaphysique  de  l'amour,  West- 
minster, iq83  ,  Londres  ,  i532,  t544  et  i554,  ete. 
M.  H--J.  Todd  a  pub.  en  angl.  des  Eclaircissement 
sur  In  vie  et  les  oitvr.  de-Goweret  de  Chaucer,  re» 
cmiltis  d'après  des  docum.  authenliq.,  1810,  in-8. 

GOZ  (EMM.-Goor.rKov) .  méd.  allem. ,  mort  à 
Tuhmgen  en  1799 ,  a  laissé  :  Geogr.  acad. ,  Nu- 
remberg, 1789, in-8. 

GOZANI  (le  P.),  jésuite ,  missionn.  h  la  Chine  , 
n'est  connu  que  parla  lettre  qu'il  adressa  au  P.  Sua* 
rea  ,  sous  la  date  de  Cal-fung-fou  ,  le  5  novembre 
1704  ,  pour  lai  donner  des  détails  intéressans  sur 
une  colonie  des  jus*  établie  à  la  Chine.  Cette  lettre 
a  été  impr.  dans  \e  Recueil  des  lettres  édifiantes. 

GOZOS  (DitrjDOWKÉ  de),  27*  grand-maître  d« 
l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  en  i345,  s'é- 
tait signalé,  n'étant  encore  que  simple  chevalier,  en 
délivrant  l'Ile  de  Rhodes  d'un  serpent  monstruens 
qui  la  désolait  ;  cette  action  courageuse  lui  avait 
valu  le  titre  de  lieutenant-général  du  grand-maltra 
Helion  de  Ville-Neuve.  Elu  grand-maître,  Gozon 
fît  revivre  l'ancienne  discipline  de  l'ordre,  aug- 
menta ]<<  fin  uiic.mons  de  Rhodes,  rétablit  le  roi 
<lt:  l.i  petit"  Arménie  ,  et  mourut  en  t353  i  un  âge 
jvfluré.  '1  |i<>vrtu>i  ,  '[ni  vit  à  Rhodes  vers  le  milieu 
du  17'  S.  la  téte  du  dragon  si  miraculeusement  ter- 
rassé par  Dieudonné  de  Goaon,  en  a  donné  dan*  sa 
Ttelntion  d'un  voyage  Jdit  au  Levant  (Pari*  ,  l665 , 
in-4)  une  description  qui  semblerait  mieux  con- 


venir a  la  tète  d'un  hippopotame  qu'à  celle  d'un 
serpent.  Nous  nous  abstiendrons  de  toute  réflexion 
sur  cette  légende,  que  Moréri même  présente  comme 
fort  douteuse. 

GOZ/ADINI  (Braxdalioi),  chef  de  la  faction 
surnommée  maltrnversa  ,  délivra  des  Bolonais  de) 
la  tyrannie  du  cardinal  Bertrand  du  Poiet  en  1 334  » 
et  fore*  ce  prélat  i  reconnaître  la  liberté  de  la  ré- 
publique de  Bologne. 

GOZZ1  (Gaspard),  littérateur,  poète  et  critique 
italien  du  18'  S.,  né  a  Venise  en  1713,  m.  en  1786, 
fut  directeur  de  l'un  des  trois  théâtres  de  sa  patrie. 


réviseur  des  livres  et  surintendant  des  impressions. 
On  a  de  )ui  :  rOsservatore  venrto period.,  réuni  en 
in-12,  (768,  après  avoir  paru  en  feuilles  déta- 
,  comme  te  Spectateur  anglais  que  l'aut.  avait 
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pris  pour  module;  Lettcre  famigliati,  Venise,  1755, 
1756,  2  v.  in-8  ;  Giu4jzio  degli  antichi  poeti  soprm 
la  moilerna  censura  di  Dante,  etc.,  ib,  1758,  in-4; 
Opère  in  vente  m  prosa  del  conte  Gasparo  Gozzi, 
ib.,  1 7-*i<),  6  ml.  in-8:  Alcuni  componimenti  t>  prosa, 
e  in  versl ,  ib.,  1779  ;  Mondo  morale,  ib.*,  1760,  3  v. 
iu-8  ;  il  Trionfo  dett'  umiltà  canti  IV,  etc.,  ibid., 
t7')f),  etc.  —  Le  comte  Charles  Guzzi ,  m.  dans  le*) 
prem.  années  du  19*  S.,  frère  puîné  du  préc,  cul- 
tiva comme  lui  la  littéral,  avec  succès  ,  et  composa 
un  grand  nombre  d'ouvr.,  poèmes  ,  drames,  comé- 
dies ,  contes  trad.  du  franç.,  etc.,  fort  estimés,  de* 
ftal.  ,  et  parmi  lesquels  noti*  non*  contenterons  «V 
cite  les  trad.  du  comte  d' Esse jc  de  Th.  Corneille, 
et  du  Gustave1  Vasa  de  Piron  ;  la  Princesse-philo- 
sophe ,  coméd.  im'téc  de  l'espag.  ;  le  Sec  jet  pu- 
blic,  coméd.  eu  3  acte*;  une  Irad.  des  Satires  de 
Boilcau  ;  la  Marfisa  btzarra poema  facelo  in  ottavsn 
rima  di  XI t  canti  ;  les  Mém.  de  sa  vie  sous  le  titra* 
de  Afé/fl.  intttiles  de  ta  vli  de  Ch.  tfoixi,  1798.  Le* 
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r.  de  et  lîtt.  ont  été  pub.  par  lui ,  Vrais*,  177», 
8  vol.  ia-8  ;  ainsi  qu'un  suppléai,  contenant  quelq. 
autre*  pièces  de  théâtre,  ibid.,  179'»  2  vol.  in-8. 

GRAAF  (Régnier  van) ,  célèbre  médecin  bol- 
landais,  né  a  Scboonhove  en  i6qi,  mort  a  Delfl  en 
1673 ,  a  laissé  sur  son  art  plui.  ouv.  qui  furent  très- 
guùtés  dans  le  temps  ;  ils-ont  été  recueillis  et  pub. 
avec  une  me  de  l'aut.^ous  le  titre  de  Opéra  omniay 
Leyde,  1677,  in-8,  Amsterdam,  1706,  in-8;  trad. 
en  flamand  ,  Amsterdam  ,  1680. 

GRAAF  (Nie.  van),  voy.  honand.,  m.  vert  la  fin 
du  17*  S.  à  Egmout-op-Zce  dam  la  >orl-lIol)ande, 
a  écrit  dans  sa  langue  une  Pelai,  do  ses  voy.  :  elle 
fut  imp.  à  Amsterdam  en  1701  ,  ia-q,  6g.,  trad.  en 
fr.  sous  le  lit.  suiv.:  Voyages  de  Nicolas  de  Graqf 
aux  Indes  orientales  et  en  d'autres  lieux  de  l'Asie, 
etc.,  Amsterdam  ,  17 19,  t  vol.  in-12,  fig. 

GRABE  (Mabtin-Sylvestre)  ,  théologien  ,  jié 
en  1627  »  Weisscnsce  en  Thuringc  ,  professa  pen- 
dant un  grand  nombre  d'année»  la  théologie  et  l'his- 
toire à  l'univorsilé  de  Kccnigtberg ,  exerça  ensuite 
en  Poméraoie  les  fonctions  de  surintendant  du  culte 

Srotcstant  de  t673  à  1679,  et  in.  à  Colbergcn  1686. 
>n  a  de  lui  des  Dissert,  theol.  ;  Tabula  synopl.  IV 
monarefuarum,  regnorumquèparallelorumy  167a; 
le  Catalogue  des  livres  et  des  9$$  s.  donnés  à  la  bi- 
Miolh.  de  Kamgsberg  par  le  comte  Bogislas  Rad- 
'  *-iVi/,  1673  ,  in-ful.  —  Grabe  (Martin-Sylvestre)  , 
l'un  de  ses  fils ,  conservateur  de  la  bibliothèque  de 
Kcenigsberg ,  conseiller  et  médecin  du  roi ,  né  à 
Kcenigsberg  en  t6;4  •  m.  en  1727,  a  publ.  un  sup- 
plément au  catalogue  cité  plus  haut  ,  1712;  et  une 
vie  de  Jean-Ernest ,  son  frère  ,  dont  l'article  suit. 
•—GRADE  (Jean-Ernest),  savant  théul.,  autre  fils  de 
Mariin-Sy  ivestre ,  ué  à  Kcenigsberg  eu  l66*t>,  m.  en 
171 1  à  Londres,  où  il  s'était  fixé  après  avoir  em- 
brassé l'état  ecclésiastique  suivanUe  rit  anglican,  a 
laissé  ,  entre  autres  ouïr.  :  Spicilegium  SS.patrum 
et  hareticorum  saculi  post  Christs  natum  primi  , 
secundi  ,  tertii  ,  Oxford  ,  1698,  1699 ,  2  vol.  in-8 , 
ibid.,  1700,  1724  »  avec  des  sddit.  ;  S.  Irenatiepis- 
copi  lugdunensis  adversus  hareses  Ub.  V,  Oxford  , 
1702,  in-fol.  ;  Velus  Testant,  juxta  septuaginla 
interprètes,  ibid.,  tom.  irr\  1707,10m.  2,  1719,  t.  3, 
I720,  tom.  q\  1709,  in-fol.,  et  plus,  autres  ouvr., 
soitirap.,  toit  inédits,  dont  on  trouvera  ledétaildans 
Vffist.  abrégée  du  doct.  Grabe  et  de  ses  MSs.,  en 
angl.,  parNickes,  id  tôle  de  son  livre  inlulé  Exem- 
ples des  fautes  de  AT.  fVhislon ,  Lond.,  l7ta.|in-8  , 
— Grabe  ou  Graba  (Jean-André),  médecin  allcm.r 
m.  en  1669  à  Mulhautcn  ,  sa  patrie  ,  a  donné  su 
son  art  différent  opusc.  en  allcm.,  et  un  écrit  acad. 
intit.  ?  Elapbographia  ,  etc.,  léna  ,  1667,  in-8. 

GRABENER  (Théophile)  ,  philologue  et  hiogr. 
allcm.  ,  né  en  1 685  dans  la  Saxe,  enseigna  les  hu- 
manités à  Frojberg  puis  à  Meissen,  devint  recteur 
de  l'école  de  cette  dernière,  ville,  et  m. 'on  1750. 
On  a  de  lui  plus.  ouvr.  pbilologiq.  et  biographiq., 
'  écrits  en  latin  et  en  allem.,  dont  1rs  prineip.  sont  : 
Pissert.  de  plane  tu  Hadadt  immon  cul  Zach.  XII , 
Wittembcrg ,  1709  ,  in-q*  ;  Vila  C.  E.  I.rhmanni  , 
Chemniti,  I7t2;  Vita  D.  J.  I*hmannis  ib.,1715; 
la  Vie  de  C.  Lehmann  ,  Dresde  ,  1725,  in>4  (en  al- 
lemand );,<?*  Lacedctmonïorum  Jurlo  non  furto  , 
Meissen  ,  1738 ,  in~4  i  de  Falsis  artts  physiognom. 
prifteipiis,  th.,  1740»  in-4.  La  vie  de  Théophile 
Grabener  avec  une  notice  de  tes  ouvr  été  publ. 
par  son  fils  dont  l'article  suit ,  Dresde  cl  Lcipsig  , 
I75r,  in-4-— Grarenkr  (Chrét.-Godefioid),  fils  du 
précédent  cl  philolog.  comme  lui,  né  à  Ercyherg 
en  1714 1  m.^11  1778  ,  a  publ.  «b-s  Dt.nert.  dont  les 

Îdus  reinsrquahlrs  sont  :  de  Epimentde,  AtlitjiMmnt 
ustratore,  Meissen,  l"42  »  >n*4  :  Bclfo  War- 
ienhurgenn ,  Dresde  ,  in-4  ;  de  Libru  heroico  ,  ih., 
lfl-A  î  d*  Nomine  ne  origine  protertorum,  ib. ,  175c 
li-q  ;  Oratio  de  Gtrmnniâ  ante  CC.  an  no  s  divinilUs 
pacai 'd  ,  IS'uumbourg ,  1765,  in«4. 

ORACCHOS.  (TiBUtw  StMPAO»iC#)  ,  pèr«  du 


Grecque* ,  fut  envoyé  en  Espagne  comme  prêteur 
et  vainquit  lesCeltthériens.  Nommé  consul  l'an  175 
et  Tan  i63  avant  Jésus-Christ ,  il  soumit  la  Sardai- 
gne  et  obtint  le  triomphe.  Il  exerça  ensuite  les  fonc- 
tions de  tribun  du  peuple  ,  et  défendit,  en  cette 
qualité  ,  let  deux  Sapions  accusés  par  sercoUègues. 
Scipion  l'Africain  lui  donna,  en  reconnaissance  ,  sa 
fille  Coruélie  en  mariage. 

GRACC1IUS  (Tii.-Sbmpr.),  célèbre  tribun  du 
peuple  ,  fils  du  précédent,  fut  élevé  avec  le  plus 
grand  soin  par  sa  mère  Cornélie.  Il  fit  ses  prem. 
armet  sous  le  second  Scipion  l'Africain  ,  et  contri- 
bua puissamment  à  la  prise  de  Carthage.  Il  accom- 
pagna comme  questeur  le  consul  C.  Mancinus  daus 
la  guerre  contre  Numauce,  et  inspira  par  »es,vertnt 
tant  de  conûancc  aux  ennemis  mêmes  que  les  Nu- 
mantins  vainqueurs  ne  voulurent  traiter  qu'avec 
lui  ,  et  lui  accordèrent  le  salut  de  plus  de  20,000 
citoyens  romains.  De  retour  à  Rome ,  il  fut  élu 
tribun  du  peuple  l'an  i33  avant  J.-C.  Touché  des 
maux  que  souffrait  le  peuple  accablé  de  mitère ,  il 
proposa  pour  les  soulager  de  remettre  en  vigueur 
une  loi  qui  défendait  aux  patriciens  de  posirdtr  plus 
do  5oo  arpens  déterres  conquises ,  et  qui  ordonnait 
de  partager  le  surplut  aux  citoyens-  pauvres.  Tel le 
éUit  celte  loi  agraire ,  qui  n'avait  pas  pour  but , 
comme  on  le  crtiCcommunément ,  de  faire  un  ■ 
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grandes  difficultés  la  loi  passa  ;  mais  les  sénateurs, 
craignant  de  se  voir  enlever  une  partie  de  leurs  ri- 
chesses ,  jurèrent  la  perte  de  Tibénus.  Ils  l'accusè- 
rent d'aspirer  au  trône,  et  s'étant  réunit  un  jour 
qu'il  devait  proposer  de  nouvelles  lois  favorables  au 
peuple ,  ils  excitèrent  un  gr.  tumulte  dans  la  place 

Eublique,  et  le  contraignirent  a  prendre  la  fuite, 
ans  le  désordre  il  tomba  embarrassé  dans  sa  robe; 
ses  eauemit  ,  Scipion  Nasica  i  leur  tète ,  se  jetè- 
rent aussitôt  sur  lui ,  et  l'attommèrent  à  coups  de 
bâton.  Il  n'avait  alors  que  3o  ant.  Tibériut  se  dis- 
tinguait à  la  fois  par  sa  grandeur  d'âme  ,  son  cou- 
rage et  ton  éloquence  ;  il  péril  victime  dSio  sèle 
trop  ardent  pour  l'égalité. 

G  R  ACCRUS  (Caius  Sempr.),  frère  du  préeéd., 
était  plus  jeune  de  9  ans.  Il  fut ,  avec  son  frère , 
chargé  de  la  distribution  des  terres  conquises  ;  mais 
après  la  fin  malheureuse  de  Tibérius ,  il  se  retira 
des  affaires  et  vécut  quelques  années  dans  la  re- 
traite. Ce  ne  fut  que  dix  ant  après  qu'il  entra  dans 
la  carrière  publique.  Questeur  en  Sardaigne,  il  tut 
tellement  se  concilier  l'affection  du  peuple  et  des 
soldats  que  le  ténat ,  craignant  sa  popularité,  chef 
eba  à  l'inquiéter.  Pour  te  venger  il  brigua  le  tri- 
bunal. Elu  l'an  124  avant  J.-C. ,  il  fit  revivre  les 
lois  proposées  par  ton  frère ,  te  fit  chérir  du  peuple 
par  des  nouvelles  largesses  ,  enleva  aux  sénateurs 
l'adminitlration  de  la  justice  pour  la'donneraux 
chevaliers.  L'année  suivante  il  fut  continué  dans  le 
tribunal,  cl  fut  en  oyé  en  Afrique  pour  reconstruire 
Carlhage.  Pendaut  son  absence ,  le  tribun  Livius 
Druiut ,  gagné  par  le  sénat ,  travailla  à  le  perdre 
dans  l'esprit  du  peuple,  et  dès  qu'il  fut  sorti  de 
charge,  le  cousu)  Opitnius  entreprit  de  faire  casser 
toutes  les  lois  rendues  pend,  son  tribunal.  Caius  ex- 
cité par  ses  amis  résolut  de  s'opposer  à  ce  dess.  ,et  te 
rendit  au  Capitole,  â  la  tel*  des  gens  armés,  le  jour 
où  Opimiua  avait  assemblé  le  peuple  pour  exécuter 
son  projet.  La  t'engagea  un  combat  dans  lequel  les 
psrtisaus  de  Caius,  peu  disciplinés,  furent faeilem. 
mis  eu  d.roote  ;  il  se  retira  lui-même  dans  un  bois 
voisin ,  et  se  voyant  sans  ressources  il  se  ht  tuer 
par  un  esclave  (1  ai  avant  J.-C).  Son  corps  fut  jeté 
dans  le  Tibre.  r*on  moins  éloquent  et  courage"*- 
que  son  frère,  il  était  plus  véhément  *i  plut  env 
porte*.  Le  peuple  regretta  vivement  le*  deuxurac- 
thus  et  leur  érigea  des  statues. 

GRACE  (Tiiox.-Franç.  de),  liuérat. ,  cenirur 
royal  ,  né *n  1714,  m.  è  Paris  en  1709»  •  publ.  If* 
écrit*  suivant .«  Lttirt  iurrorigim  d*  lamonarxM 
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ftanç,,  insérée  'dam  le  Mercure  do  mois  de  mai 
i;65  ;  T*blemux  historiq.  et  chronolog.  de  l'kist 
ancienne  et  du  moyen  âge  ,  etc.,  178g ,  in-8  ;  Pria 
eipet  de  la  langue  franc.,  1789,  in- ta;  quelques 
Afem.  «ur  la  botanique  qu'il  cul  tirait,  et  une  nou- 
velle édil.  de  VIntroduct.  à  l'Hitt.  gêner,  de  l'u- 
nivers par  Puffendorf,  continuée  jusqu'en  1750  , 
Paris  ,  1753-59, 8  vol .  in-;]. 
GRACE  (de).  V.  Grasae. 

GRACIAI*  (DlEeo),  l'un  des  secrétaires  de  Char- 
les-Quint,  est  connu  comme  tradûct.  AeVHittoire 
grecque  de  Xénophon  ,  en  espagnol  ,  de  differens 
traites  de  Plutarque  et  du  traité  des  offices  de  saint 
Ambroise  :  cette  dernière  trad.  a  été  publ.  aous  ce 
titre  :  lot  0/icios\de  S.  Jmbrotio  ,  Léon  ,  l55  ]  , 
in-ia.  — GnACiAS  (Jérôme),  son  fils  ,  carme  dé- 
chaussé, né  à  Valledolid  en  1 545,  se  distingua  d'a- 
bord dans  le  ministère  de  la  prédicat,  et  fut  nommé 
commiuaire  apostolique  pour  les  royaumes  deCas- 
tille  et  d'Andalousie;  mais  le*  innovations  qu'il 
ntroduire  et  les  libelles  qu'il  publ.  à  l'appui 
naovatioas  lui  attirèrent  la  disgrâce  de  ses 


de  ces  innovations  lui  attirèrent  la  disgrac 
cUefs.  Exclu  de  son  ordre  ,  Gracian  lit  pendant 
plus,  année»  des  efforts  superflus  auprès  de  la  cour 
de  Rome  pour  obtenir  sa  réintégration  :  dans  un 
trajet  de  Sic. le  a  Rome  il  fut  pris  par  des  pirates  et 
demeura  trois  ans  esclave  à  Alger:  ayant  été  ra- 
cheté en  i5q5  ,  et  autorisé  à  rentrer  dans  une  mai- 
son de  son  ordre  ,  il  passa  dans  les  Pays-Bas  ,  et  m. 
à  Bruxelles  en  161 4  avec  le  titre  de  confesseur  de 
l'archiduc hesac  Isabelle.  Un  a  de  lui  grand  nombre 
théologiq.  «t  ascétiques  ;  le  P.  Martial  de 
i-Beplisle,  dans  la  Bibhath.  des  cannes  dé- 
chaussée ,  en  cite  33  imp.  et  3l  MSs.  Nicolas  Anto- 
nio, dans  sa  Btbl.  hispan.,  en  indique qoelq.  autres. 
—  GnaciAfl  (Luc),  frère  du  précédent,  est  sut.  du 
livre  intit.  J  Galateo  espahoi  ,  Valladolid  ,  i(io3, 
10-ia,  imité  du  Galateo  de  J.  de  La  Casa. 

GRACIAK  (Balthajar),  jésuite  espagnol ,  un 
des  écrivains  et  des  prédicateurs  les  plus  distingués 
de  son  temps  ,  né  à  Calatayud  en  iSSq  .  m.  en  t658 
au  collège  de  Tarragone  dont  il  était  recteur  ,  a  pu- 
Llié,  sous  le  nom  de  Laurent,  son  frire,  un  gr.  nomb. 
d'ouvr.  de  morale  ,  de  poétique  et  de  rhétorique. 
Les  principaux,  ont  été  réunis  sous  le  titre  de  Obras 
de  Lorento  Gracian  ,  Madrid  ,  1664  ,  et  Barcelone, 
1700 ,  a  vol.  in-4.  Son  Ordculo  manurty  arte  de 
prudencia  s  été  faiblement  trad.  en  français  p.» 
Amelot  de  La  Houssaye  sous  le  titre  de  l'Homme  tic 
cour,  Paris,  t684  .  »«-'),  réimpr.  eu  1808  ,  in-8: 
on  trouve  en  tête  une  épltre  dédicatoire  à  Louis  XIV, 
ou  ce  prince  est  loué  à  outrance  ;  il  esiste  aussi 
une  trad.  angl.  du  même  ouv.  intit.  t  Manualon  f /. 
eurtpf  pruJtncej'V.e  P.  de  Courbcville,  Gervaise, 
Silhouette  et  Maunory  (v.  ces  noms) ,  ont  égalera, 
trad.  en  français  div.  ouv.  du  célèbre  jésuite  espag. 

GR  A  DEM  GO  (Piexre),  doge  de  Venise,  suc- 
cesseur de  Jean  Dandolo  en  1389 ,  fut  élu  par  la 
faction  aristocratique,  malgré  la  vive  opposition 
du  peuple  de  Venise  qui  avait  proclamé.  Jacques , 
fil»  de  Lorenso  Tiepolo.  Le  nouveau  doge  ,  tout  en 
soutenant  contre  les  Génois  une  guerre  dont  les  ré- 
sultats pouvaient  être  funestes  à  la  république  ,  s'oc- 
cupa d'enlever  au  peuple  le  droit  de  réélection  et 
de  rendre  l'aristrocratie  héréditaire  :  les  conspirât, 
de  Marin  Bocconio  en  1*99  et  de  Boémond  Tiepolo 
en  i3io  oe  l'empêchèrent  pas  de  maintenir  son  ou- 
vrage. Il  m.  en  l3lt  aous  le  poids  de  la  haine  du 
peuple.  M  art  no  Giorgi  lui  succéda.  —  GradERIGO 
(Barthélemi),  doge  de  Venise,  successeur  de  Fran- 
çois Oaudolo  en  i339,  réprima  le  soulèvement  de* 
Grecsdc  Candie  ,  et  m.  en  i3$3.  Sous  son  règne  en 
i34o,  Venise  faillit  être  submergée.  André  Dan- 
dolo lui  succéda.— Geademioo  (Jean),  doge  de  Ve- 
nise, suce,  de  Marin  Falierien  t355,  puuil  les  com- 
plices de  son  prédécesseur  ,  termina  par  un  traité 
de  paix  1,3*  guerre  dat  Vénitien,  contre  les  Gi- 


de paix  la  3»  gu. 
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guerre  que  le  roi  Louis  de  Hongrie  faisait  I  la  va* 
publique.  Jean  Dolfino  lui  succéda 

GRADENIGO  (Jeak-Acocst.),  év.  de  ÇWeia 
puis  de  Ceneda  ,  né  à  Venise  en  1720 ,  m.%a  XÏ*A  ' 
a  laissé,  outre  un  grand  nombre  de  lettres,  ele 
insérées  dans  les  Memorie  de  Valvasense  et  dans  là 
Raccoita  de  Calogera  ,  différens  ouv.  imp.  à  Venise 
de  1759 1 1770  ;  nous  citerons  entre  autres  ses  K p, st 
pastorales  et  serm.  famil.  ad  cterum  et  populum 
clagiensem,  etc.,  Venise,  1770,^.  Il.donné 
en  outre  une  édit.  des  Rime  di  monsigner  Gabhete 
Fiamma,  prie,  d'une  vie  de  l'ant.,  Trevise,  ryîr 
etc.  Çe  savant  et  vertueux  prélat  possédait  presque 
tous  les  genres  d'érudition  ,  et  s'était  spécialement 
occupe"  des  antiquités  sacrées.  11  avait  fondé  une 
acad.  d  but.  eccrés.  :  mais  cette  société,  recrutée 
dans  la  plupart  des  ordres  religieux,  ne  subsista  que 
fort  peu  de  temps.  —  Jean-Jérôme  GaaDEiftoo 
autre  prélat  italien  ,  né  à  Venise  en  1708 ,  mort  en 
1786,  était  entré  fort  jeune  dans  l'ordre  des  théa- 
lins ,  avait  été  élu  procureur-général  de  son  ordre 
et  nommé  archevêque  d'Udine.  On  a  de  lui ,  entre 
autres  ouv.  :  Raggionamenti  intorno  alla  lelt  greco- 
italiana  ,  Brescia  ,  1759,  in'-8;  Brixia  sacra,  ibid.„ 
i755,  m-4;  Txara  et  purpura  Feneta ,        1761  , 
in-q  ;  des  homélies  et  des  sermons  publ.  sous  le  tit- 
suiv.  :  Cure  pastorali  di  Gio.  Girolamo  Gradeniro 
Udine,  1755,  a  vol.  in-folio. 

GRADI  (Jean),  en  latin  de  Gradibus,  prof,  de 
droit  civil  et  canon  è  Milan  dans  les  iWt  tr>  S., 
a  laissé  un  grand  nombre  d'ouvr.  dont  on  trouvera 
la  liste  dans  le  Dictionnaire  de  Marchand  ,  article 
Jean  des  Degrés  ;  nous  citerons  seulement  :  Iltus- 
trationes  in  J.  Fabri ,  dicti  Fabri  GaU,ci,  super 
Ubros  inslUuUonum  comment.,  Lyon,  i5ot ,  t543, 
in-fol.  ;  la  Somme  rurale  de  Bounller  (v.  ce  nôen) 
augmentée,  etc.,  ibid.,  i5o3,  in-fol.  ;  les  Com2 
mentaires  de  Baldo  sur~le  Digeste,  rovua  et  corrie 
i5t7  et  i5t8  ,  a  vol.  in-fol.  —  .Ant.  de  Gsabi  mil 
decin  milanais  du  17»  S.,  est  principalement  connu 
comme  auteur  du  traité  suivant,  écrit  selon  la  doc- 
trine des  Arabes  ,  et  plus,  fois  réimp.  :  de  Fcbribu* 
tractatus  ,  signa,  causas  et  curas  Jebr.  compltct 
Lyon,  t5i7,  i5a7,  in-4,  Bâle  ,  t535 ,  iu-folf ,  avêc 
d  autres  opuscules  sur  le  mémo  sujet. 

GRADI  (Etienne)  ,  bibliothécaire  du  Vatican 

n%À  d,IM  ,e       ,iic,e'  morl  »  en* 

lOcU.a  laissé  entre  autres  écrits:  In/unert  Cmsarisr 
Rasponi,S.  R.  E.  cardtnalis,  oratio,  Rome,  1670, 
.iw$  ;  De  laudibus  seren.reipublicœ  venetœ  ,  et  clal 
dtbus  pairim  sua  ,  carmen ,  Venise  ,  ,  in-4 
etc.  —  Un  autre  Etienne  Gaadi  ou  o*e  Gradibus  r 
mathématicien  du  i7«  S.,  a  publ.  :  Dissertations 
plijrtico-malhematum  quatuor,  Amsterdam  ,  Elaé- 
tir,  1680,  in-ia;  Distert.  de directione  navis  ope 

gUr\T^U}L\de  e:c'  »ib"  ,68°*  in"«» 

GR.EC1NUS  (Jt'LiL'5),  sénateur  romain,  l'un 

des  hommes  les  plus  instruits  et  les  plus  éloquens 
de  son  siècle,  suivant  Columelle,  naquit  à  Fréjus 
vers  le  commencent,  de  l'ère  chrétienne  ,  et  fut  mis 
à  m.  par  ordre  de  Caligula  l'an  qn  de  J.-C. ,  pour 
avoir  refusé  de  se  porter  l'accusateur  déMarcus-Si- 
lanus.  Il  avait  composé  doux  livres  sur  lamanière 
de  cultiver  les  vignes;  mais  il  ne  nous  en  reste  que 
des  fragmen»  conservé»  par  Pline  l'Ancien. 

GRAlFE^HArlN  (WWgajig-Louis)  ,  philo- 
logue allem.,céi  Williermsdorf  dans  laFrancouic 
en  1718,  mort  en  t7t>7,  avait  été  successivement 
•ous-recteur  au  collr'ge  de  Bayreuth  ,  profess.  de 
philos,  à  l'univers.  d'Erlang  .  conseiller  de  la  cour. 
Bibliothécaire  ^  enfin  conseiller  du  consistoire.  Ou 
a  de  lui ,  tant  en  allem.  qu'en  latin  ,  un  gr.  nomb. 
de  Dissert,  et  de  Programmes  sur  des  matières 
scientifiques  ;  on  ru  trouvera  la  liste  dans  le  Diction- 
naire des  gens  de  lettres  de  Joecker ,  avec  ses  sup- 
plémens  par  Adelung.  11  a  fourni  en  outre  diffé- 
rens articles  au  Journal  périodique  int.  :  Essais  sur 
Us  productions  du  bon  g0<U \  Èrlang ,  l74?v  1**  • 
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ainsi  que  dao*  la  feuille  hebdomadaire  Miroir. 
GRAES(Ortvtir  de).  V.  Gratib*. 
GRiEVIUi»  (Jraw-Georoe  GR..EFE  ,  en  latin), 
célèbre  mima  ois  te  et  critique  habile  ,  né  en  i63a  à 
Naumhourg  en  Saxe,  fut  de  bonne  heure  entraîné 
Ter»  les  lettre»  par  un  peochaot  naturel.  Destiné 
à  la  jurisprudence  par  ton  père,  il  suivit  d'abord  à 
l'université  de  Leipsig  les  leçous  de  Rivinius  et  de 
Strauch  i  puis ,  ayant  eu  occasion  d'entendre  le  sa- 
vant latiniste  Fréd.  Grouovius ,  il  résolut  d'aban- 
donner l'étude  du  droit  pour  devenir  l'élève  de  cet 
liabile  profess.,dont  il  suivit  les  leçons  pendant  deux 
années  a  Dcventer.  Au  bout  de  ce  temps  il  se  rendit 
à  Amsterdam,  y  quitta  le  luthéranisme  pour  la  secte 
de  Calvin  ,  fut  appelé  a  l'univer.  de  Duisbourg  en 
t656  ,  remplaça  deux  ans  après  Gronovius  *  celle 
de  Deventer  ,  et  enfin  se  fi*a  eu  t66t  à  Utrecht,  où 
il  remplit  avec  une  émioente  distinction  la  chaire 
d'historc  jusqu'à  sa  m.  survenue  en  1703.  Ce  pro- 
fesseur .  dont  la  réputat.  fut  européenne ,  compta 
au  nombre  de  ses  élève»  le  jeune  prince  de  Nassau, 
fils  de  Guillaume  111, lequel  l'avait  nommé  son  histo- 
riographe. P.  Burmann  a  écrit  la  vie  de  Gravius,  et 
on  peut  voir  la  liste  de*'*  ouvr.  dans  le  Trojecium 
eruditum  de  G.  Burmann  ,  ainsi  que  dans  les  Wem. 
de  Paquot.  On  cite  commo  les  travaux  les  pins  im- 
portons de  Grstvius  ses  observations  sur  Hésiode 
(Leeliones  Hesiodew)y  ses  édit.  annotées  ieFlorus, 
de  Cieéron  ,  etc.  Il  fut  encore  édit.  du  Thes.  anti- 
qmt.  rom.  en  13  vol.  in-fol. ,  du  I.exicon  philo  lo  g. 
de  Martinus .  du  tr.  de  Pieturâ  veterum  de  Junius, 
des  Poésies  grecques  et  latines  de  Huet,  de  diffé- 
rent ouvr.  de  Meursius,  etc.  ;  'enfin  il  commença 
le  vaste  Trrsor  des  antiquités  d'Italie  et  de  Sicile, 
en  45  vol.  in-fol. ,  terminé  par  l'infatigable  Bur- 
mann.  Ce  dernier  a  publié  la  collection  des  dise. 
deGnrvius  ,  et  Fabricius  a  donné  celle  de  ses  pré- 
faces e\  de  ta  lettres.  —  Théod.  George  Grjkviu». 
fils  du  précédent  ,  fut  créé  lecteur  d'éloquence  et 
d'histoire  en  ,  et  m.  très-jeune  ,  laissant  im- 
parfaite une  édit.  de  CaUimaque  avec  de»  notes  , 
qui  parut  par  les  soins  de  son  père. 

GR  AF  (Jean- Jé a.),  music.  allem.,  né  à  Salshach 
en  \6^%  m.  à  Berlin  en  i;2f),  maître  de  chapelle  de 
Frédéric  I" ,  avait  d'ahord  étudié  la  juriiprud.  à 
Lcyde.  Ou  a  de  lui ,  en  allem.  et  en  Ut.  :  Deseript. 
de  la  trompette  marine,  Brème,  168 1  ;  Chansons 
spirituelles  à  deux-dessus,  avec  C.  B.,  etc.,  ib.,lt>83, 
iu-8  ;  Leçons  de  chant  en  dtalvg.,  ib.,  1702  ,  in-8  ; 
Rudiment  a  music»  praetieœ ,  ibid.,  1686  ,  in-8 
Graf  composait  avec  facilité  ,  et  jouait  d'un  grand 
nombre  d'inslrumcns.  —  Ghaf  (Antoine),  peintre 
suisse,  né  à  Winlcrlhuv  en  1736  ,  s'appliqua  plus 
spécialement  au  portrait ,  fut  appelé  a  Dresde  en 
qualité  de  peintre  de  la  cour  ,  se  fixa  dan»  celte 
ville  ,  et  y  m.  en  l8j3.  11  a  long-temps  passé  pour 
le  premier  peintre  en  portraits  de  l'Allemagne  , 
et  l'on  en  a  gravé  plus  de  tao  d'après  lui.  On  cite 
entre  autres  :  le  pnnee  Henri  de  Prusse  à  cheval , 
et  le  peintre  Suite r  entouré  de  ses  petits-fils  ,  gra- 
vés par  Berger,  Rijetrr,  etc.  —  G*av  (  Ursus), 
graveur  eu  bois  et  orfèvre  à  Bile  dans  le  l5«  S.  ,  a 
laissé  beaucoup  de  dessins  estimés  que  l'on  conserve 
dans  la  bibliothèque  de  cette  ville. 

GRAFFIGN\  (  Fjia>ç..inii  d'ISSEMBOURG- 
D*HAPPONCOU"RT,  dame  de),  née  à  Nanci  en 
l6<^  ,  m.  S  Paris  en  i;58  ,  s'était  séparée  juridi- 
quement de  son  mari',  après  plusieurs  années  d'une 
union  malheureuse  ,  lorsqu'elle  vint  à  Paris  avec 
M"«  de  Guise  ,  qui  allait  épouser  le  doc  de  Riche- 
lieu. Fixée  dans  cette  capitale,  mad.  de  Graffigny,** 
alors  âgée  de  an*  ,  fit  paraître  son  premier  essai 
littéraire  ,  tous  le  litre  de  Nouvelle  espagnole  .  in- 
sérée dans  le  Recueil  de  ces  Messieurs  ,  «74^;  celte 
publication  fut  suivie  des  Lettres  péruviennes ,  onv. 
ingénieux  qui  obtint  le  plus  grand  succès.  L'auteur 
pnbl.  ensuite  Cénie;  coméd.  en  5  actes  et  en  prose, 
dans  le  «onro  de  cclleïde  La  Cbauiaéa  canot»), 
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et  «p'an  a  placée  apre.  Mélanide  ,  drame  de  ce 

drrtuer  ;  la  Fille  d'Aristide  ,  drame  en  5  actes  qui 
ne  réussit  point  ;  et  quelques  autre»  écrits  qui  ont 
«té  réunis  avec  les  precéd.  sous  le  titre  d'tEuvres  de 
mad.  de  Grajfignjr  :  l'édil.  la  plus  complète  Je  ce 
rec.  At  celle  de  Paris ,  1788 ,  4  v.  in- ta.  Les  Lettre» 
péruviennes  ont  été  traduites  eu  angl.  par  Robert , 
Londres,  1775  ,  et  parW-  Mudlort ,  ibid.  ,  1809, 
in-12 ,  et  en  italien  par  Deodati ,  2  vol.  in-ia  :  ce 
dernier  a  Irad.  ait»»i  la  comédie  de  Ce  nie ,  qui  a  été 
mise  en  ver»  français  par  de  Lonchamps.  Mad.  de 
Graflïgny  est  a o leur  de  l'ouvr.  posthume  suivant  : 
F to  privée  de  Voltaire  et  de  M.  dm  CMtelet  (publ. 
avec  note*  par  M.  A  Dubois),  Paris,  1820,  in-8. 

GRAFTON  (Richard)  ,  imprimeur  et  historien 
anglais  du  l(y  S.  ,  m.  vers  l6t5 ,  a  publ.  une  éd.t. 
de  L'tidktn  des  ft  mille  s  de  Ln  ne  astre  et  dTork  , 
etc..  Hall,  r  548  ;  une  Chronique  complète  et 
grande  ht  st.  des  affaires  d' Angle!.,  i5tif) ,  réimp.  a 
Londres  ,  1809  ,  2  vol.  in-^  ;  une  édit.  de  la  Bible 
de  Matthews  ,  ou  la  grande  Bible: 

GRAFTON  (Auoum.-HKX»u  P1TZ-ROY  ,  duc 
de)  ,  homme  d'état  anglais ,  né  en  1736  ,  fut  suc- 
cessivement secrétaire  d'état ,  prennes»  lord  de  la 
trésorerie ,  lord  du  petit  sceau  d'Angleterre  ,  et  a. 
en  181 1.  Membre  de  l'opposition  pend,  la  guerre 
de  l'indépendance  des  colonies  anglaises  dans  l'A- 
mérique du  nord  ,  il  avait  acquis  une  grande  popu- 
larité ;  mais ,  dans  sa  vieillesse ,  ayant  renoncé  aux 
alfa  1res  publiq.  ,  il  ne  s'occupa  plus  que  de  théol. 
et  de  controverse,  et  abjura  la  fui  de  ses  père*  pour 
embrasser  les  principes  des  unitaires.  On  a  de  lut 
entre  autres  écrits  théolog.  peu  remarqusb.  :  tfintt 
submitted  to  ihe  serious  attention  of  the  Clergy, 
1780,  iu-8. 

GRAFUNDER  (David)  ,  théol.  et  »av.  orienta- 
liste allemand  an  17*  S. ,  successivement  recteur  à 
l'école  de  Custrin,  pasteur  à  Salgail ,  a  Luckau  et 
à  Mcrsehurg  où  il  m.  en  itjSo  .  victime  de  la  peste 
qui  désolait  cette  ville  ,  a  publ.  entre  autres  ouvr.  : 
Calligraphia  hebrnica.,  seu  de  eleganti  sermone 
Hebr.,  Cologne  ,  1668  ,  in-8;  Grttmmatiea  synaca 
eum  sjntaxi  et  lexieo  brevissimo  ,  Wiltembcrg  , 
l(rt>5 ,  in-8. 

GRA1IAM  (George)  ,  horloger  de  Lof dres  ,  né 
à  llorsgills  en  ifiyr»  ,  élevé  de  Tompion  ,  mort  en 
1751 ,  a  inventé  l  échappement  à  cy  lindre  et  exécuté 
d'cxcrllens  instrument  d'astronomie  et  de  tnathém. 
notamment  le  secteur ,  à  l'ai  il  0  duquel  Bradley  a 
fait  de  nouvelles  observations  sur  les  étoiles  fixes. 
GRAHAM.  V.  Macaulat  et  Montros*. 
GHAHAME  (Jacques)  ,  poète  écossais  ,  exerçait 
en  1806  la'prolcssion  d'avocat  dans  sa  pairie,  mais 
il  renonça  à  cette  carrière  ,  prit»  les  ordres  dan» 
l'église  anglicane,  et  m.  à  Glascosv  en  181 1.  Se» 
poésies,  toutes  du  genre  descriptif  ,  sont  en  ver» 
blancs.  On  a  de  lui  :  le  Dimanche  (the  Sahhalh)  , 
,  t8o5 ,  in-8,  3«  édit.  ;  les  Oiseaux  de  l'Ecosse  ,  et 
autres  poésies  ,  Edimbourg  ,  1806 ,  in-8  ;  les  tieor- 
gufues  anglaises  ,  1810  ,  in-q\ 

GRA1LLY  (  Jkan  de),  connu  sou»  le  nom  de 
captai  de  Buch  ,  un  des  plus  habiles  capitaines  dit 
tq*  S.  ,  lieutenant  du  roi  de  Navarre  Charles-le- 
Mauvais ,  perdit  contre  Duguesclin  la  bataille  de 
Coclierel  ,  le  23  mai  i3t>4  .  et  fut  fait  prisonnier. 
Après  le  traité  de?  paix  signé* à  St-Denis  en  i365  et 
dont  une  des  condition»  était  la  liberté  du  captai, 
Cbarle»  V  vonlut  attacher  ce  capitaine  a  ion  servie* 
et  lui  donna  la  seigneurie  de  Nemours;  mais  celui- 
ci  céda  bientôt  aux  sollicitations  d'Edouard  de 
Galles,  dit  le  Prince  Noir,  renonça  4  1a  donation 
que  lui  avait  faite  lefui  de  France  ,  fut  chargé  du 
commandement  de  la  Guienne  ,  et  nommé  conné- 
table d'Aquitaine.  Il  tomba  de  nouveau  entre  le» 
mains  de  Dnguescliu  en  137a,  fut  amené  a  Pari»  , 
enfermé  au  Temple  et  y  m.  en  1377.' 
GRAIN.  V.  Lxobaii». 

GRAiNDORGE  (Aimai) ,  oWdectD ,  né  en  1616 
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à  Caen  ,  exerça  1011  art  avec  la  plu»  grand*  dis- 
tinction pendant  30  année*  à  N ai  bonne  ,  et  m.  en 
i'V»>,  laissaut  las  ouvrage*  suiv.  :  Animadv.  m  H~ 
euti  «rei  citât  lonem  de  principus  fniùs,  Narbonne, 
!'•  -S  ,  10-8  ;  Dissertatio  de  natmâ  tgntt  .  lacis  et 
colorant  ,  Caen  ,  l(*t>4  ■  '""4  >  Traite  de  Confine 
des  macreuse*  ,  ibid.  ,  1680,  in-8,  rémipr.  avec  le 
Trmiié  de  ï*  Adianton  de  1'.  forint  ,  tout  le  litre  de 
Traites  tr'ct-rares  concernant  l'histoire  naturelle  , 
Paru  «  1760,  ia  19,  etc.  — G*Ai:vDur«.E  (Jacques), 
Heur  de  Prémont,  antiquaire  et  littérateur  .  frère 
du  précèdent  ,  né  en  itil^  à  Caen  ,  m.  en  n-  ,  a 
fait  insérer  quelques  dissertations  dans  les  Wrm. 
1  ■".<«/  ';///'  .  du  temps  :  lluel .  qui  loue  beaucoup 
son  goût  et  son  savoir,  l'aecuse  d'une-gr.  paressa. 

GRaINDORGE  (Jacques),  prieur  de  Culcy , 
relig.  bénédictin  et  astronome  ,  né  vers  160a  ,  mort 
ru  Ma,  avait  présenté  à  l'académie  des  sciences  de 
fana  ,  sur  la  delcrmtual.  de»  longitudes  .  un  travail 
que  relie  compagnie  jugea  n'être  basé  que  sur  l'as- 
trologie judiciaire.  Gramdorgc  a  publié  :  Mercurtut 
invitai ,  trd  lumen  pr,,pc  soiem  obsen-ntits  ,  Caen  . 
l6:4 ,  ia-^.  —  GftAiMxiar.K  (André),  né  à  Caen 
Normandie)  au  milieu  du  ttv*  S.,  inventa  le*  Toilet 
de  h, -> ut e  lue,  appelées  actuellem.  Toiles  damât. ires. 
—  RlCMAKB  rt  MiCUEL  ,  fils  et  petit-nls  du  précéd., 
periectiooaèreol  les  découvertes  de  leur  père. 

GRAINGER  cJacqim).  V  Ghanoir. 

GRAINVILLE  (CHAHLEA-Jo.1f.PH  de  L'EPINE 
DE)  ,  conseiller  au  parlent,  de  l'an*  1  m.  en  t-5^  , 
a  laisaé  un  Bec.  d'art e'tt  rendus  à  la  /je  chambre 
des  enquêtes,  l"]bo,  in-4  ;  et  des  Mèm.  sur  la  rie  de 
Pibrac,  tue  l'abbé  Sépbrr  mit  au  jour  en  •  -  ."S  m-ia. 

GRAIN  VILLE  (Pierrl-Juseph  de),  jésm  huma- 
nista  et  antiquaire  ,  mort  en  i-3n  m  Rouen  sa 
patria ,  s'était  appliqué  à  l'étude  des  médailles , 
et  en  avait  formé  une  collection  très-curieuse.  Il  a 
laiasé  plusieurs  lettres,  dissertations  ,  remarques, 
etc. ,  sur  des  médailles  et  autre*  objrts  d'antiquité, 
que  L'on  trouvera  dans  les  Mem.  de  7 r  vou  .  .  an  - 
néc»l7o3,  170^.  1705,  1709,  1710,  1711,  I7l't. 
i~t5  ,  17*4  •  dans  le  Journal  des  Savans ,  année* 
1716  et  17 18  ,  et  dans  le  Mercure  de  France,  1733  : 
Sauna  en  donne  la  lute  exacte  dans  le  fi*  vol.  de 
*oo  Onomosttcon  ;  mais  il  a  été  induit  eu  erreur  sur 
les  prénoms  du  P.  Grainville,  que,  d'après  lui  ,  la 
Biogr.  untv.  appelle  fafsttv.  Nicolas  deGnAir*  VILLE. 
Ce  sav.  je*,  a  publié ,  sans  y  mettre  sou  nom  ,  Jc> 
«-dit.  purgées  et  ju notées  de  Suétone  et  de  Patcr- 
>  ttlut,  la  prem.  imp.  à  Rouen  ,  )  '  1  ~  .  in-ta  ;  la  V  â 
Limoges,  17*4  •  même  format  :  M.  Barbier,  dans 
son  Examen  cnt.  de»  Dicttonn.,  explique  avec  beau- 
coup de  précision  la  cause  pour  laquelle  cette  dern. 
édiUoS  a  été  attribuée  au  P.  unifier  ;  et  il  donne  de 
plus  ample*  détails  sur  le  P.  Grainville. 

GK  Al.N  \  I LLE(JhAH-DAFTisr>.  Feanç.-X avier 
COUSi.V  oei  ,  littéral,  né  au  Havre  en  17  ,'•  .  lit 
dea  études  distinguées  à  Paris ,  embrassa  l'état  ec- 
<  l--3._1ii.que  ,  cl  se  fit  d'abord  remarquer  par  un 
discours  sur  cette  question  ;  Quelle  a  été  l'in- 
fluence de  la  philosophie  tur  la  18*  >'. ,  écrit  cou- 
ronné à  l'a cad.  de  Besançon  ,  et  (font  il  développa 
plu*  tard  le*  principe*  dans  des  sermons  resté»  MS». 
Ces  mêmes  principes  lui  ayant  attiré  de  vives  con- 
tradictions aux  approche*  des  troubles  1  evolulionn . 
de  France,  Grainville  «  pour  donner  le  change  à 
aes  persécuteurs  ,  dit  un  biographe,  s'essaya  dans 
un  fcçure  littéraire  bien  différent,  la  carrière  dra- 
matique, •  et  composa  plus,  pièces,  dont  une  entre 
autre»  {I4  Jugeaient  de  Paris)  ,  reçue  a  la  comédie 
française  ,  allait  étro  représentée  a  l'époque  de  la 
révolution.  Lors  de  la  nouvelle  organisât,  du  clergé 
de  France,  Grainville  prêta  le  serment  exigé  ,  se 
bvra  de  nouveau  à  la  piédicalion  ,  fut  encore  per- 
sécuté ,  «t  te  vil  réduit  à  l'état  d'instituteur.  Après 
avoir  passé  par  tous  les  degrés  de  l'infortune .  il  fut 
atUiol  d'une  maladie  mélancolique  qui  le  conduisit 
■  une  fièvre  de  délire ,  dans  le  dernier  accès  de  la- 
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quelle  il  la  précipita  dans  le  canal  de  la  Somme  , 
qui  côtoie  la  maison  qu'il  habitait ,  et  y  p^rit  le  1er 
févr.  l8o5.  Ouïr*  les  ou*,  cités,  on  a  encore  de  lui 
un  poème  en  prose  intit.  le  Dernier  Homme,  Paris  , 
i8o5 ,  a  v.  in-ia  :  M.  Ch.  Nodier  en  a  donné  une 
ac  édit.  enrichie  d'obterv.  prélimin.,  Paris,  l8tl. 

GRAINVILLE  (Jean-Baptiste-Christophe)  , 
littérateur  rt  poète,  né  à  Lisieux  en  1760,  mort  à 
Parts  en  l8o*>  ,  membre  de  plus,  sociétés  savantes  , 
avait  été  destiné  au  barreau  ,  mais*  préféra  suivre 
son  penchant  pour  le*  bel  les- lettres  ,  et  se  fît  une 
certaine  réputation  par  différens  ouvr.  au  nombre 
desquel*  on  cite  :  le  drnnvàl  de  Pmphos  ,  Paris  r 
1784,  in-ta;  Avenl.  d'uni'  jeune  sauvage  écrites 
par  elle-même ,  ibid. ,  1789,3  vol.  in-ta  ,  roman 
trad.  de  Citai,  de  l'abbé  Chiati  ;  Ismèite  et  Jarsis , 
ou  /•/  Colère  de  Venus  ,  roman  poétique  ,  suivi  de 
qurlq.  poés.  fugit.  trad.  de  Métastase,  ih.,  i;S  i,  1  v. 
in-ta  ;  enfin  le  teste  explicatif  (trad.  de  l'ital.)  des 
Monument  inédits  de  Wtnckelman  ,  ihid.  .  1789  , 
3  Hat?,  m  -  1  Grainville  a  inséré  dans  la  plupart  des 
ouvrages  périodtq.  de  son  temps  une  foule  de  mor- 
ceaux tant  en  vers  qu'en  prose,  et  il  a  rédigé  pen- 
dant deux  ans  (1788-89/  les  Etrennes  du  Parnasse 
familier,  avec  l'espagnol  et  l'italien  r  il  a  trad.  de 
ces  deux  langues  plus,  opuscules  poétiques  impr. 
de  1793  à  1801  ,  et  a  laissé  en  M  Sa.  un  Poème  sur 
la  chasse  ,  et  une  traduct.  de  V Araucana  d'Alomo 
de  Krcilla. 

GRAMAYE  (Jeajv-Baptiste)  ,  historiographe 
des  Pays-Bas ,  né  à  Anvers  sur  la  fin  du  16*  S. ,  fut 
prévôt  de  la  ville  d'Arnheim  ,  parcourut  l'AUem. 
et  l'Italie,  tomba  entre  les  mains  de  corsaires  algé- 
riens ,  obtint  sa  liberté,  et  m.  à  Lubcrk  en  i635  , 
laissant  cn're  autres  onv.  :  Asla  ,  sive  hisloria  uni- 
versalis  asiaticar.  genthim  ,  Cologne  ,  1  5qi  ,  An- 
»ers,  ;6o4  .  in-.ît,  réimpr.  sous  le  titre  A  fJrpom- 
nemata,  tive  illastria  fnctn  genlium  atiat.,  Franc- 
fort, l6tr;  Ifncet  illustrai*  tibri  X y  etc.  ,  Tour- 
nai ,  i6aa  ,  Cologne,  1623,  m-  \  ;  Diarium  rerum 
4 rgahs  gestarum  ,  etc.,  Ath  ,  l6aa,  in-8,  Cologne  , 
j6a3  .  in-8 ,  tic.  Ou  a  encore  de  lui  différens  écrits 
relatifs  à  l'bist.  du  Bradant,  d'abord  pub.  séparé- 
ment, puis  réunis  en  1  volume  in-fol.  sous  le  titre 
iïAnliqiulates  Belgicm,  Loti  vain  et  Bruxelles,  1708. 

GRAM1GNA  (Vinceht)  ,  né  vers  l'année  t58o 
à  l'Ariccia  dans  le  royaume  de  Naples  ,  entreprit 
plusieurs  votage»  ,  chercha  à  se  faire  des  prolect., 
et  parvint  même  à  obtenir  la  place  de  secrétaire  au- 
près du  card.  Muti.Mais,  soit  par  indépend,  de  ca- 
ractère ,  soit  par  d'autres  motifs  qu'on  ignoie,  il  ne 
put  jamais  améliorer  son  sort,  cl  m.  pauvre  à  Rome 
vers  L'année  tt)  >o.  11  avait  été  président  de  l'acad. 
de»  Osiosi  àfNapIcii  Zeno  s'est  trompe  en  le  croyant 
natif  de  Praln  rn  Toscane.  Qn  a  de  lui  :  Dialoghi 
e  'tiscorsi,  Naples,  t6i5,  in-8;  Pel  governo  ti- 
ranmeo  e  regio  ,  lil/rt  due  ,  ibid.  ,  l(il5  .  in-4  ;  Il 
segretano,  dialogo,  Florence,  1620,  in-ta  ;  Opus- 
>.  t-  ,  ihid. ,  1620,  in -4  ,  Oraziom  ,  Treille,  l6a5, 
in-jj  ;  Fantasie  varie,  pttb.  par  Foppa,  Rome,  in-4- 

GRAMsV  (JEAN),  archiviste,  historiographe, 
bibltuth.  cl  rons.  du  roi  de  Uanemarck  ,  né  en  1'» > 
à  Aalbtirg  dans  le  Jutlaud  ,  mort  à  Copenhague  eu 
t?^8  ,  a  laissé  lis  ouvr.  suiv.  ;  f/istana  dcorum  ex 
Xenophonie  ,  etc.  ,  Copenhague,  17 15 ,  in-q"  ;  Cas-  # 
tigattones  ad  scolta  in  7'hiii  j  didtt  libiut  ,  ibid.  , 
17a!  ,  in-4;  Disputationes  ritt  dévêtais  Te'stn- 
menli  wraonis  grieca  m  novo  Testamento  alle- 
gattonc  ,  ibid.,  173a  ,  17S3,  in-^  ;  Notitia  vetenun 
grttca;  Itngu*  script,  contractior,  ib.,  1739,  173a, 
11-  |  ,  et  quelque*  aittrci  opuscules  pou  iittportauf. 
On  a  eu  outie  de  lui  plus  Mit,  d'ouvr.  d'auteurs. 
J.  Mollcr  a  lu  à  la  Suç.  Scandinave  de  Co  peu  bague 
un  Mem.  sur  la  vie  et  les  écrits  de  Grainm ,  imp. 
à  Copenhague,  t8to  ,  111-8.  — Lauronl  CnAMM  , 
frère  du  précédeul,  a  laissé  quelques  opuscules  im- 
primés ,  et  une  vie  de  Jean  Graïuin  ,  MS. 

GBAMMITICO  (>ilai>e),  jéiuile  ,  astronome, 
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né  k  Trente  Ten  la  fin  du  17'  S.  ,  m.  à  Ratisbonne 

«o  i;36,  a  publ.  divers  ouvr.  au  nomb.  desquels  il 
faut  remarquer  :  Methodus  nova  solit  et  lunm  eelip- 
sium  in  piano  organtc*  delineandarum ,  Fribourg, 
1730,  in-4  i  ProbUma  geographtcum  de  longitu- 
àine  tocorum  terrm  per  acum  nautieam  indagandâ, 
Ingolttadt .  1723  ,  in-4  i  D*  vf,a  epoehd  eonditi  et 
per  Christian  repaiati  orbis  distertatio,  1734,  io-4  ; 
Dis  sert alio  astronomica  de  cornet  â  annonim  1739 
et  1730,  Tyraau  ,  1736,  in-12.  Ou  lui  doit  aussi 
une  oour.  édition  des  Tables  astronomiques  de  La- 
hirc  .  avec  des  additions,  Ingolttadt,  172a,  in-4- 
GRAMMONT  ou  G  U  A.MO  M)  (Gabmu.  de 
BARTH.ELEMI  ,  seigneur  de)  ,  en  latin  Gramun- 
dus  ,  liistorien  .  né  vers  la  fin  du  16*  S.  ,  mort  i 
To  ilosue  en  i  (  >.L',  ,  fut  présid.  au  parlera,  de  cette 
t  ille,  et  ensuite  conseiller  d'état.  On  a  de  lui  Hist. 
prmstratm  à  Ludovico  XIII  seclariorum  m  Galtid 
rebellionis  ,  Toulouse,  i6a3,  m-4  :ouv.  dans  lequel 
Pauteur  se  déclare  l'apologiste  du  massacre  de  la 
St-Barthélemi ,  en  rapportant  les  apprêts  du  ma- 
riage de  Henri  de  Navarre  (Henri  IV);  Histonarum 
Gttllimab  excestu  Henriei  IF  libri  XVIII ,  ibid. , 
l6q3 ,  in  -  fi  il .  ,  réimprimé  à  Amsterdam  cbea  Louis 
Eltevir  ,  i653  ,  io-8,  Mayence,  1673  et  Leipsig  , 
1674 ,  in-S.  Cette  hist. ,  au  jugem.  de  Lenglel-Du- 
fresooy,  est  peu  exacte  et  peu  judicieuse. 

G R AMONT  (Gabriel  de) ,  card. ,  fils  de  Roger 
de  Gramont ,  seigneur  de  Bidache  et  ambassad.  de 
Frauce  à  Rome  sous  le  règne  de  Louis  XII ,  fut 
chargé  par  François  I"  de  plus,  missions  délicates, 
«t  s'en  acquitta  arec  habileté  ;  mais  il  échoua  dans 


auprès  de  Henri  VIII  j  et,  après  avoir 
conseillé  le  divorce  de  ce  prince  dans  l'espoir  de  lui 
faire  épouser  la  duchesse  d'Alençon,  il  eut  la  dou- 
leur de  voir  Anne  de  Boulen  monter  sur  le  trône. 
Ses  efforts  toutefois  et  ses  services  furent  récom- 
pensés parle  titre  d'ambassadeur  du  roi  à  Rome  par 
révéché  de  Poitiers ,  et  ensuite  par  l'archevêché  de 
Toulouse.  Il  mourut  dans  son  château  de  Balma , 
près,  de  cette  dern.  ville  ,  en  l534< 

GRAMONT  (Scipiun  de)  ,  en  latin  de  Grandi- 
monte  ,  sieur  de  St-Germain  ,  né  en  Provence  dans 
le  i6«S.,  fut  secret,  du  cabinet  du  roi  Louis  XIII, 
eut  la  confiance  du  cardinal  de  Richelieu  ,  fit  plus, 
voyages  en  Italie  ,  et  mourut ,  dit-on  ,  à  Venise  vert 
i638.  Od  i  de  lui  :  VJbrégè  des  artifices,  traictant 
de  plus,  invent.,  nouv.,  etc..  Ai*,  1606,  in-ll;  un 
Poème  latin  sur  l'inauguration  d'Ant.  Memmo  au 
poste  de  doge  de  Venise,  t6i  2,  in-4  ;  la  Rationnelle, 
ou  l'Art  des  conséquences,  l'aris  ,  1  <>  1  \  ,  in-8  ;  Tr. 
de  ta  nature,  des  qualités  et  prérogatives  des  points 
ou  se  voient  plus,  belles  et  admiraldms  curiosités  , 
ibid. ,  1619  ,  in-8  :  c'est  un  écrit  de  géométrie;  le 
Denier  royal ,  traité  curieux"  de*Vor  et  de  l'argent, 
ibidem  ,  1620,  in-8;  Itupelta  capta  ,  poème  sur  la 

r iffitsl  de  La  Rochelle,  dédié  au  cardinal  de  Richc- 
ieu,  ibid.,  1628.  "■-).  etc. 

GRAMONT  (  Phiubert  ,  comle  de)  ,  fils  d'An- 
toine II  et  frère  du  maréchal  de  ce  nom  ,  entra  fort 
jeune  au  service ,  fit  ses  prem.  armes  souj  Condé  et 
Turcune,  et  se  signala  par  sa  h/avourc  chevaleresque 
à  plus,  batailles  cl  sièges  mémorables  ,  notamment 
à  la  journée  des  lignes  d'Arras  ,  à  la  conquête  de  la 
Franche-Comté  et  dans  la  guerre  de  Hollande. 
.Exilé  de  la  cour  pour  avoir  ose  disputer  à  Loui»  XI  V 
le  catur  de  mad.  Lamotte-IIoudancour,  Gramont  se 
rendit  en  Angleterre  ,  où  sa  gaieté,  son  amour  du 
plaisir,  son  esprit,  la  légèreté  de  son  caractère  et  de 
ses  mœurs,  et  surtout  sou  adresse  au  jeu  lui  rendirent 
son  exil  Irès-agrcahle.  Son  caractère  enjoué  ne  paraît 
l'avoir  abandonné  que  vers  les  dern.  années  de  sa 
vie  i  la  suito  d'uue  maladie  grave  dont  il  avait  re- 
levé à  75  ans.  Il  m.  en  1707.  St-Evremonl,  Bussy- 
Rahutin,  Haimllon,  etc.,  unt  donné  d'amples  détails 
sur  le  caract.  et  Ici  aveut.  de  cet  épicurien  illustre. 

G  K  AMONT  (Béatrix  de  CHOISEUL^TAlN- 
VILLE,  duchesse  de)  ,  née  à  Luuévillo  en  1730, 


épousa  le  duc  de  Gramont  en  1759,  »e  fit  remarque' 

è  la  cour  des  rois  Lonia  XV  et  Louis  XVI  par  son 
affabilité  ,  son  obligeance  et  d'autre*  belles  qualités. 
Elle  fut  l'une  des  nombreuses  victimes  du  gouvern. 
révolutionnaire,  et  mourut  à  Paria  sur  l'échafaud 
en  1794  avec  un  courage  et  un  sang-froid  remarq. 

GRAMONT  (Ajitoine-Louis-Rayiioud-Gene- 
viève  ,  comte  de),  pair  de  France  ,  né  à  Paris  en 
1787,  de  l'illustre  famille  de  ce  nom  ,  entra  au  scr- 
nce  comme  volontaire  a  22  ans  dans  le  3o*  régim. 
de  dragons  ,  cl  gagna  sa  première  épauletle  en  1809 
sur  le  champ  de  bataille  de  Raab.  Trois  ans  après  il 
accompagna  comme  aide-de-camp  le  lieul.-général 
Groucby  dans  la  désastreuse  campagne  dé  Russie  , 
obtint  à  la  bataille  de  la  Moskosva  le  grade  de  lieut. 
et  la  décoration  de  la  Légion-d'Honneur ,  mais  no 


put  prendre  part  aux  deux  campagnes  suivantes  par 
suite  d'une  blessure  aasex  grave.  Envoyé  à  Harlwell 
pour  annoncer  i  Louis  XVIII  le  rétablissement  do 
sa  famille  ,  il  eut  l'honneur  de  faire  partie  de  l'ea- 
corte  de  ce  prince  jusqu'à  son  entrée  dans  la  capi- 
tale ,  et  obttnt  le  grade  de  colonel.  Le  comte  de 
Gramont  fut  chargé  en  l8t5  de  présider  le  collège 
électoral  des  Basses-Pyrénées,  fut  élu  lui-même  par 
ce  déparlement,  et  vota  avec  la  minorité  dans  la 
chambre  de  >8l5.  L'année  suivante  il  fut  envoyé  de 
nouveau ,  malgré  ton  défaut  d'âge ,  pour  présider  . 
les  élections  dans  les  Basses-Pyrénées.  A  répoque 
de  l'organisât,  regimentaire  (1820),  lecomte  <1»  Gra- 
mont ,  laissé  sans  emploi  dans  l'armée ,  vint  siéger 
a  la  chambre  des  pair* ,  où  il  avait  été  promu  par 
ordonnance  royale  du  6  mars  1819  ;  mais  il  ne  tarda 
pas  a  être  envoyé  à  la  Martinique  pour  y  commander 
le  49'  régiment.  C'est  sur  celte  terre  étrangère  qu'il 
périt,  le  aj  juillet  i825  ,  pendant  la  cruelle  épi- 
démie qui  décima  la  garnison  du  Fort-Royal,  et 
dont  il  fut  une  des  prem.  victimes.  L'Eloge  funèbre 
du  comte  de  Gramont  a  été  prononcé  à  la  tribune 
de  la  chambre  des  pairs  dans  la  séance  du  3  avril 
1826  par  le  duc  de  Gramont ,  son  oncle  ,  capitaine 
de  la  prem.  comp.  des  gardes-du-corps  (t>.  le  n°  36 
des  Impr.  par  ordre  de  la  chambre,  année  1826), 
GRAN  (Olaus-Etiekwe)  ,  missionnaire  suédoia 
en  Laponie,  pasteur  de  la  ville  de  Piléa  en  Norlande 
au  17*  S.,  a  composé  en  langue  laponaise  plusouv. 
destinés  à  l'instruction  du  peuple,  et  a  écrit  en  lat. 
une  description  de  la  Laponie.  —  Grah  (Nicolas)  , 


prof,  suédois,  a  pub.  plus,  dissertât,  latines  et  des 
discours  :  l'un  d'eux  est  intit.  Oratio  de  causis  ro~ 
boris  ac  indolts  bellicosat  genttum  borealium  , 
Helmsladt ,  i6t5.  —  Gran  (Pierre),  Suédois,  n'est 
connu  que  comme  auteur  d'une  dissertation  sur  le 
renne  int.  Exercit.  derangifero,  Upsal  ,  t685,  fis. 

GRANBY  (Jeah  MANNERS ,  marquis  de),  gén. 
angl.,  né  en  1721  ,  se  signala  en  1  ~.\~)  lors  de  l'ex- 
pédition du  prince  Charles-Edouard  Stuart  dans  la 
Grande-Bretagne,  en  marchant  contre  les  insurgée 
à  la  tète  d'un  régiment  levé  à  ses  frais  ;  il  se  distin- 
gua également  dans  la  guerre  de  sept  ans  ,  et  fut 
appelé  en  17:».)  au  commandent,  en  chef  des  troupe* 
britanniques  aux  ordres  du  prince  Ferdinand  do 
Brunswick.  Après  la  paix  le  général  Gramby  fut 
nommé  membre  du  conseil  privé,  et  lord  lieut.  du 
comté  de  Derby.  Il  mourut  en  1770  après  avoir  été 
trois  fois  élu  membre  de  la  2*  chambre  du  parlem. 

GRANCOLAS  (Jeas).  savant  docteur  de  Sor- 
bonne ,  chapel.  de  Monsieur ,  frère  de  Louis  XIV, 
né  k  Paris,  m.  chapelain  de  Sl-Bcnoit  en  1732,  se 
distingua  par  un  caractère  austère,  un  tèle  fervent 
à  repousser  les  nouv.  doctrines  qyi  de  son  temps 
menaçaient  d'envahir  l'église  ,  et  surtout  Une  con- 
naissance approfondie  4<»  antiquités  ecclés.  et  des 
liturgies.  On  a  de  lui  un  assec  grand  nombre  d'ouv. 
dont  les  princip.  sont  :  Tr.iité  de  l'anttq.  des  céré- 
monies des  sacremens  ,  Paris  ,  1692  ;  le  Qutétisme 
contraire  à  la  doctrine  des  sacremens ,  ibid.,  169J, 
iu-13  ;  l'anc.  Piscipl.  de  l'Egl.  sur  la  confess.  et  sur 
les  pratiques  Us  plus  importantes  de  la  pénitence  , 
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il. idem  ,  1697  ;  la  Tradition  de  l'Eglist  sur  le 
pêche  originel  et  sur  la  reprobat.  des  en/ans  morts 
sans  baptême ,  ibid.  ,  1698  ;  Tr.  des  liturgies  ou  la 
minière  dont  on  a  dit  la  messe  dans  chaque  S.  dans 
les  egl.  d'Orient  et  d'Occident ,  ibid. ,  1697  ;  anc. 
tacramentaire  de  l'Egl.  ois  sont  toutes  les  pratiques 
qui  t'observaient  dans  Cudm,  des  sacremens  chet 
les  Grecs  et  les  Latins  ,  ibid.,  1698  cl  1699;  Crit. 
abrégea  des  ouvr.  des  aut.  eccles. ,  ibid. ,  1716,2 
vol.  10-ia,  et  YeoiM,  1734.  in-4  ,  de. 

GRAND  ou  GRIOT  (Jacqbrs  Le)  ,  relig.  aug. . 
plus  cooou  tout  le  nom  de  Jacobus  Magnus  ou 
Mngm  ,  né  à  Toulouse  ver»  le  milieu  du  i^*  S., 
professait  la  pbilos.  et  la  ihéol.  à  Padoue  lorsque, 
sur  le  bruit  de  tes  talent  oratoires  ,  il  fut  appelé  a 
Paris.  Les  enoeims  du  duc  d'Orléans,  favori  dcCbar- 
les  SI,  trouvèrent  en  lui  un  auxiliaire  d'uulaut  plus 
puissant  que  ce  prédicateur  ne  craignait  point  d'at- 
taquer en  chaire  la  reine  lsabeau  de  Bavière  et  le 
roi  lui-même.  Le  duc  de  Bourgogne  ayant  remplace 
le  duc  d'Orléans,  Grand  fut  chargé  de  négocier  avec 
l'Angleterre  un  envoi  de  Iroupes  destinées  à  forcer 
Charles  Via  congédier  sou  nouveau  favori  :  il  ne 
réussit  que  trop  bsM  dans  celle  honteuse  mission, 
et  prépara  la  guerre  civile  pend,  laquelle  la  France, 
perdit  ses  plut  belles  provinces.  On  ignore  l'époque 
de  sa  mort  ;  on  sait  seulement  qu'elle  est  postérieure 
à  t\ii.  On  a  de  Grand  quelq.  ouv.  dont  on  trouvée* 
le  détail  dans  le  Mem.  sur  quelques  cents  d'auteurs 
franç.  qui  ont  fleuri  au  14'  S.,  par  l'abbé  Sallier  , 
imp.  dans  le  I.  10  du  Pce.  de  l'acad.  des  inscnpt. 

GRAND.  V.  Lxoba.no. 

GRANDAMI  (Jacq)  ,  jésuite  ,  successivement 
recteur  des  collèges  de  Bourges,  de  Rennes,  de 
Tonrt ,  de  La  Flèche  et  de  Rouen  ,  né  à  Nantes  en 
l588  .  mort  à  Paris  en  167a,  s'était  appliqué  avec 
succès  a  l'élude  de  la  physique  et  de  l'astronomie. 
On  a  de  lui  :  Nova  demonstratto  immolilttnlis  tenm 
petita  ex  virtute  magnrttrâ,  La  Flèche,  t645,  in-4  • 
Tabulm  astron.,  ibid.,  i665,  in-4  ;  Katto  snpputan- 
danun  ectipstum  solis  ,  Paru,  tt»68  ,  in-q;  Trac- 
ta tus  evangelicus  de  summâ  Det  elor.â  in  Chnsto 
Jesss,  Parts,  1664.  iu-4  '•  Chron.  christ.;  de  Chmto 
nato.  et  rébus  gestts  ante  et  post  nattvitalem,  ibid., 
1668  ,  3  vol.  in-4. 

GRANDCHAMP  (  N.  de),  officier  au  service  de 
la  repu}),  batave  ,  tué  k  l'attaque  de  la  citadelle  de 
Liège  en  170a,  a  pub.  des  Mem.  sur  la  guerre  d'I- 
talie, 1701  ,  in-ia,  réimp.  en  1707.  On  cite  encore 
de  lui  un  livre  intit.  :  le  Teiemaque  moderne  ,  etc. 

GRANCLAS  (Maurice),  médecin  et  botaniste  . 
%é  a  Cbâul-»ur-Motelle ,  m.  vers  le  milieu  du  18' 
S.,  prof,  et  doyemde  la  faculté  de  méd.  à  l'univ.  de 
Pool-»-  M ouu 00  ,  a  pub.  une  Dtssert.  sur  les  diffé- 
rentes températures  de  la  Lorraine ,  et  leur  in- 
fluence sur  la  santé  ,  Nanci ,  1708 ,  in-  \ 

GRANDET  (Joseph),  hagiographie  ,  né  à  Angers 
en  164^  .  fut  curé  de  l'église  de  Sle-Croix  et  super, 
du  séminaire  de  cette  ville  ,  où  il  m.  en  1724.  Ou  a 
de  lui  entre  autres  ouv.  :  la  Vie  de  modem.  Anne  de 
M rieun,  fondai,  dos  Hospitalières  de  Baugé,  Paris, 
1687,  in-8;  Vie  d'un  solitaire  inconnu  qu'on  a  cru 
rire  le  comte  de  Moret ,  ibid.,  1699,  in-12  ;  Vie  de 
Gabriel  Dubois  de  La  Ferlé ,  chev.  de  Malte ,  ibid., 
1711,  in- 1»;  Fia  de  M.  Creiejr ,  curé  de  Baranlhon, 
etc.,  Rouen  ,  1723,  in-ia;  Vit  de  L.  M.  Ghgnion 
de  Moml/mrt,  miss  apost.,  Nantes,  17*4'  'n_l2»  c,c- 
G  R  ANDFONT  AIN  F  (  René-Phii..- Lotis  11- 
NETR(J\  SE) ,  lit!., conseiller  à  la  cour  des  aides  , 
né  ea  17*3  à  Besançou,  mort  en  1795  ,  membre  de 
l'acad.  de  celte  ville,  y  avait  lu  plus  Oise,  Eloges, 
et  autres  morceaux  lillér.,  restés  médita. 

GRANDI  (Jacq.),  méd.  et  natur.,  né  à  Cajato 
dans  le  duché  de  Modèue  en  lt>q6\  fut  su  cents  TV. 
prosecteur  dans  le  théâtre  de  dissection  a  Venise, 
prof,  d'analosnic  .  syndic  du  collège  det  philos. - 
médecins,  conseiller  du  collège  des  médecina-chi- 
inAnbre  da  l'acad.  de'  Gçlau  de  Bologne 


et  l'un  det  fond,  de  l'acad.  Dodonem.  Il  m.  a  Ve- 
nise  en  1691,  laissant,  entre  autres  écrits,  un  Eloge 
de  Sanctonus  ,  1671,  in~4  ;  un  Tr.  sur  tm  venté 
du  déluge  universel ,  et  sur  l'origine  des  tesUscét 
qu'on  trouve  loin  de  la  mer,  Venise ,  1676 ,  in-4 , 
etc.  Il  a  de  plus  composé  la  préface  de  l'édition  des 
lEuvres  de  Lazare  Rivière,  Venise,  I7a3,  et  pub.  un 
poème  en  vers  latins  sur  la  délivrance  de  Vienne  et 
la  victoire  de  Jean  Sobieski  sur  les  Turks,  Venise. 
t683,in-4.  1 

GRANDI  (Franç.-Locis-Guido),  relig.  camal- 
dule,  malliém.,  antiq.  et  biogr.,  né  à  Crémone  en 
1671,  m.  en  174a  après  avoir  été  successir.  prof,  de 
philos,  à  Florence  et  à  Pue,  puis,  intend. -gén.  des 
eaux  en  Toscane,  a  laissé  un  grand  nombre  d'écrits 
dont  on  trouvera  la  liste  complète  à  la  suite  de  son 
Eloge  par  Bandini  dans  les  Memorim  Italorum  , 
t.  q  »  ll  dans  les  Vita  Italorum  de  Fabroni,  t.  8. 
Nous  tic  citer,  que  les  tuiv.  :  Geometiica  demons- 
tratto niinancorum  problematitm ,  Florence,  1699, 
in~4  ;  Geomeli .  demonstr.  theorematum  hngema- 
nomm  ,  etc.,  ibid.,  1701,  in>4  .  réimp.  dans  le  rec. 
d'Huygcus  ;  Quadratures  circulé  et  hjperbolm,  etc.. 
Pue  ,  i;o.l  ,  in-S  ,  1710  ,  in-4  j  d*  infinitis  inji'ntio- 
rum  infinttèque  pur.'orum  ordimbus  ,  ibid.,  t6ao  , 
iu-4  ;  Syslcma  del  mondo  tei  raqueo  geograflea- 
mente  desentto,  Venise,  1716,  a  tomes  in-4  ;  Epis- 
tola  de  Pmstdictit,  Pitc,  1726,  in>4:  2'édit.  augm.  ; 
Flores  geometrici  ex  rhodonearum  et  ctosliarum 
iurv.tr  mu  descnpt.  résultantes  ,  etc. ,  1728  ,  in-4  " 
eieiurnli  geom.  piani  e  solidi ,  Venise ,  1769 ,  in-8.' 
Il  a  en  outre  laissé  un  gr.  nombre  de  biographies  , 
de  ditsert.,  d'opuscules  dans  difler.  rec,  et  princi- 
palement dans  celui  de  Calogcra. 

GRANDI  (Antoine-Marie)  ,  barnabite,  né  vers 
1761  à  Viccnce,  tu.  à  Rome  en  182a  ,  vicaire-gén. 
de  son  ordre,  consult.  de  l'inquit.  des  riles,  et  pour 
la  correction  det  livre»  orientaux  ,  fut  l'un  det  pre- 
mier! membres  de  l'acad.  delà  religion  catholique, 
à  laquelle  il  lut  tix  mém.  tur  des  matières  d'éru- 
dition et  de  critique  sacrée.  Il  a  pub.  une  Oraison 
funèùre  du  curd.  Gerdtl ,  Macerala  ,  180a  ,  in-4  »  <* 
une  Notice  sur  le  P.  Martien  Fontanu  .  frère  du 
card.  do  ce  nom,  sur  lequel  il  avait  égalent,  préparé 
uno  semblable  uolice  ,  qu'il  se  proposait  de  pheer 
en  tète  des  u*urrcs  posthumes  de  ce  sav.  religieux. 
Grandi  fui  en  outre  l'éditeur  det  vol.  16  et  19  de 
la  a*  édit.  in-4  de  la  collection  des  cruvres  du  card. 
Gerdil,  pub.  en  1819.  L'abbé  Baraldi  lui  a  consacré) 
une  Notice  dans  ses  Mcm.  de  religion^  de  morale  et 
de  littérature. 

GRANDID1F.R  (Phil.-André)  ,  bittor.  ecclés.  , 
né  à  Strasbourg  en  175a,  mort  en  1787  ,  eut  pour 
protecteur  le  rardinal  de  Rohan  ,  devint  tuccettiv. 
archiviste  de  l'évécbé  ,  ebanoine  du  grand  chtrur 
de  sa  ville  natale ,  et  fut  nommé  historiographe  do 
France.  On  a  de  lui  :  Uni.  de  t'évéché  et  des  evéq. 
de  Strasbourg ,  Strasbourg  ,  1776  et  1778,  t.  I  et  a, 
in-4  1  Cet  uuv'  devait  avoir  8  vol.  ;  mais  il  n'en  a 
paru.que  deux  ;  Essais  htstor.  et  topogr.  sur  l'église 
cathédrale  de  Strasbourg,  ibid.,  178a,  in-8;  Vues 
pittoresques  de  l'Alsace  (texte  historique),  les  pl. 
grav.  par  Walter  ,  ibid.,  1785,  7  livraisons  in-4,* 
Itist.  ecclés.,  milit.,  civ.  et  lut.  de  la  prov.  d'Alsace, 
ibid.,  1787,  in-4  i  *•  »'r  :  c'«l  ,c  qui  ait  paru  ; 
Notice  sur  la  vie  et  tes  ouv.  tfOlt/nd ,  poète  alle- 
mand du  9*  S.,  insérée  dans  la  bîbliolh.  du  Nord  ; 
un  Mem.  pour  servir  à  l'/ust.  des  poètes  alletn.  du 
l  'i'S.  connus  sous  le  nom  de  minnesingers  ;  cî  plus, 
autres  opusc,  let  uni  intérêt  dans  div.  ouv.  périod. 
tant  franç.  qu'allem.,  le»  autre»  rettés  inédits.  Son 
Eloge  Instor..  par  M.  Grappin,  eban.  de  Besançon** 
a  paru  à  Str-islioiirg  en  1780 ,  in-8. 

GRANDI FH  (  Urbain  )  ,  prêtre  du  diocèse  du 
Mans  et  curé  de  Loudun ,  né  à  Rovère  près  Sablé  , 
avait  été  pourvu  à  la  fois  de  la  cure  de  Sl-Pierre  et 
du  canonicat  de  l'église  de  Stc-Croix  à  Loudun.  On 
u  vil  quf  la  réunion  de  ces  deux  hmetiecs  ç^tre  les 
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maint  d'nn  prêtre  étranger  au  diocèse  donna  nais- 
sance à  de  cruelle*  inimitié*  qui ,  envenimées  par 
la  hauteur  et  la  causticité  d'Urbain  Grandier  ,  et  se- 
condées par  ses  mauv.  morurs  et  par  l'anim.  person- 
nelle du  card.  de  Richelieu  ,  amenèrent  l'horrihU 
catastrophe  dont  ce  malheureux  fut  la  victime.  Ac- 
i  d'avoir  jeté  un  maléfice  sur  les  religieuses  ur- 
ics  de  Loudun,  Urbain  Grandier  porta  plainte 
en  calomnia  devant  l'archer,  de  Bordeaux  Sourdis  ! 
celui-ci  prit  de  sages  mesures  qui  calmèrent  les  pré- 
tendues possessions.  Cette  affaire  commençait  à  s'as- 
soupir lorsque  le  conseiller  d'état  Laubardensont , 
eovovr  a  Loudun  pour  la  démolition  du  château- 
fort  de  cette  ville  ,  prit  des  informations  auprès  de 
la  Supérieure  des  ursulines  ,  qui  était  sa  parente, 
eu  rendit  compte  au  roi  et  au  cardinal  ,  et  revint  i 
Loudun  avec  une  commission  royale  pour  informer 
contre  Grandier  :  la  procédure  dura  7  mois.  Le  curé 
de  Loudun  fut  accusé  d'adultéré ,  de  sacrilèges, 
atteint  et  convaincu  du  crime  de  magie  ,  maléfice 
•t  possession ,  appliqué  à  la  torture  et  brûlé  vif.  On 
lui  avait  refusé  pour  confess.  un  prêtre  de  son  choix, 
lui  en  imposant  un  qui  était  son  ennemi  ;  et  lors  de 
l'eaéeut.,  on  eut  la  cruauté  de  ne  point  l'étrangler 
avaotde  mettre  le  feu  au  bûcher.  Kotre  un  gr.  nomh. 
d'où  v.  écrits  pour  ou  contre  la  possession  do  Loudun, 
nous  citer.  :  YHitt.  des  diables  de  Loudun,  ou  C> nets 
effets  de  la  vengeance  du  card.  de  Richelieu,  Amst., 
I7l6,  I  vol.  in- 12;  Examen  et  discussion  critique 
ael'hist.  des  diables  de  Loudun  ,  de  la  possession 
des  relig.  ursulines  et  de  la  condamnât,  ,1'l'rhain 
Grandier,  Paris,  1747,  in-12.  On  a  de  Grandier  : 
Oraison  funèbre  de  Scrvote  de  Sainte  Marthe,  imp. 
dans  les  autres  de  Ste  Marthe,  Pans,  1629;  Fac- 
tum  de  Grandier  pour  sa  drfeme  ,  etc. 

GRANDIN  (Ma  m*)  ,  sav.  docl.  de  Sorbonne , 
H  A  St-Q^uenlin  en  l6bi.  m.  S  Paris  en  1691  nprès 
•  ans  d  an  honor.  professorat ,  a  laine  une  théol. 
I  qui  a  été  pub.  sous  le  titre  suivant  :  Martini 
Grand  in  i  disputât,  théol.  ,  Paris  ,  1710,  6  v.  in-8. 
— •  Un  autre  Grandin  ,  bachelier  et  prof,  en  théol. 
et  prof,  au  collège  de  Navarre  *  Parii ,  a  donné  en 
1724  une  nouv.  édition  des  Récréât,  mathem.  d'O- 
sanam  ,  et  a  pnb.  un  Discours  de  la  nature  du  feu 
tt  de  sa  propagation  :  on  trouve  un  extrait  cet  ouv. 
dans  le  Journal  des  savons  ,  année 

GRANDIS  (JEA!f-FRA*ç.) ,  ecriv.  f.anç. ,  né  au 
commencement  du  170  S.,  n'est  connu  que  comme 
auteur  de  Dissert,  philos,  et  crit.  (au  uomb  de  4  l  • 
Paris  ,  1658  ,  in -4.  4  ' 

GRANDJEAN  (Henri),  chirurgien  oculiste,  né 
en  1725  à  Housse ,  dans  le  pays  de  Liège  ,  mort  a 
Paris  en  1802 ,  exerça  son  art  avec  une  très-grande 
distinction  ,  et  mérita,  par  les  cure*  heureuses  qu'il 
opéra  sardes  avcuglel-nés ,  une  récompense  flat- 
teuse de  la  part  du  roi  Louis  XVI,  qui  le  créa  che- 
valier de  l'ordre  de  St-M.chel.  —  Guill.  Grand- 
JEAif ,  son  frère  ,  m.  en  1795,  exerça  aussi  l'art  de 
chir.-ocul.  avec  beaucoup  de  sucrés. — V.  ForctiY. 

GRANDMENIL  (  Jean-Baptiste  FAUCHARD 
DE)  ,  acteur  du  théâtre  franç.,  né  à  Paris  en  1737  , 
aumt  d'abord  la  carrière  du  barreau,  cl  plaida 
quelq.  causes  rcmarq.,  notamment  celle  du  fameux 
Ramponneau,  cabaretiei  de  la  Courtille.  Quelques 
contrariétés  de  famille  l'engagèrent  à  quitter  la 
France;  il  s'engagea  au  théâtre  de  Bruxelles,  puis 
aux  grands  théâtres  de  Bordeaux  et  de  Marseille. 
Appel>  à  Paris  en  1790,  il  débuta  à  la  comédie 
française  par  les  rôles  d'Arnolphc  (de  l'Ecole  des 
femmes) ,  de  Francalcu  (  de  la  Mctromanie  ) ,  du 
commandeur  (du  Père  de  famille  ) ,  et  fut  Lien  ac- 
cueilli du  public  ;  il  excellait  surtout  dans  les  râle* 
a  manteaux  ,  tel*  que  ceux  de  l'Avare ,  de  Gérontc 
dans  le  Dissipateur,  de  Chrysale'dan*  les  Femmes 
savantes.  Après  le*  divers  ebaugemens  qui  eureut 
lieu  dans  l'organisation  des  grands  spectacles  de  la 
capitale.  Grand méoil  se  trouva  définitivement  so 
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GRAN 

qu'en  181  r  ;  il  fat  en  outre  nommé1  professeur  de 
déclamation  au  conservatoire,  membre  de  la  A* 
classe  de  l'institut ,  et  m.  le  24  mai  1816.  On  a  do 
lui  :  le  Savetier  joyeux ,  opéra  comique  en  t  acte, 
(non  représenté)  Paris  .  Prault ,  >75(),  in-8. 

GRANDMONT,  flibustier  célèbre  par  son  au- 
dace ,  servit  d'abord  dans  la  marine,  se  distingua 
par  sa  bravoure  et  son  intelligence,  et  fut  chargé 
du  commandement  d'un  bâtiment  armé  en  course 
avec  lequel  il  s'empara  d'une  flûte  hollandaise  de 
la  valeur  de  400.000  fr.  Ayant  dissipé  cette  somme 
au  jeu  et  en  débauches,  if  s'enfuit  â  Sl-Domingue  , 
se  joignit  aux  flibustiers ,  et,  à  la  tète  d'un  petit 
notnhre  d'entre  eux,  s'empara  en  i68j  de  la  ville 
de  Campéche  dans  la  Nouv. -Espagne  ,  fil  sauter  les 
fortifications,  et  brûla  le  jour  de  la  Si-Louis  ,  en 
l'honneur  de  Louis  XIV,  pour  200  OOO  écus  de  bois 
de  Camporhe.  En  récompense  de  cette  action  , 
Grandmont  reçut  le  litre  de  lieutenant  de  roi.  Il 
partit  en  1686  avec  180  hommes  sur  uu  seul  navire 
pour  tenter  de  nouvelles  expéditions;  mais  depuis 
cette  époque  on  n'a  plus  entendu  parler  de  lui. 

GRAMDPRE  (FRtnÉRic-Vt*cE*T  DARDTde), 
grand  Vicaire  de  I cvêque  de  Vaison  ,  né  â  Valréas 
en  1738,  embrassa  1rs  principes  de  la  révolution 
française  de  1789  ,  présida  l'assemblée  représenta- 
tive de  Carpenlras  en  1792,  devint  membre  du 
conseil  général  des  cantons  de  Valréas  en  1799  ,  et 
m.  en  1809.  Cet  ecclés.,  connu  par  sa  philanthropie 
et  son  amour  pour  les  lettres,  a  laissé  des  Mémoires 
MSs.  sur  diflerens  points  histor.,  sur  les  sciences 
exactes,  et  enfin  quelq.  projets  d'amélioral.  dans 
le  mode  administratif  de  son  canton.  —  Gran  DPRÉ 
(  François-Joseph  Darit  ,  baron  de),  lieut.-gén. 
des  armées  du  roi,  né  à  Valréas  en  1726,  m.  à 
Charleville  vers  1792  ,  est  aut.  de  Mémoires  sur  les 
moyens  de  parvenir  à  ta  perfection  dont  le  militaire 
en  France  e*t  susceptible,  1787,  iu-8,  1789.  3  v.  in-8. 

G  H  AND  VAL  (Charles-François  RÀCOT  de), 
célèbre  acteur  du  théâtre  français-,  né  à  Paris  en 
1711.  dèbula  à  l'âge  de  18  ans  par  le  rôle  A'Àndro- 
nic  dans  la  tragédie  de  Cimpistron  .  et  eut  un  suc- 
cès extraordinaire.  Après  avoir  rempli  pend,  quel- 
ques années  les  seconds  rôles  tragiques  ,  il  succéda  à 
Dufresne  dans  le  premier  emploi,  joua  les  petit* 
maîtres  et  les  caractères  dans  la  comédie  ,  et  acquit 
la  plus  grande  réputation  ;  il  renonça  au  théâtre  à 
l'âge  de  3o  ans  ,  et  m.  à  Paris  eu  178^-  On.  lui  at- 
tribue quelq.  pièces  de  sucidté  ,  un  peu  graveleuses, 
mais  spirituelles  et  plaisante*.  Quelques-unrs  sont 
insérées  dans  le  Tli-  âtre  de  campagne ,  ou  Recueil 
d-s  parades  les  plus  amusantes  ,  Paris  ,  17.18  ,  in-8, 
réimpr.  plus,  fois  ,  et  dont  on  croit  que  Grand  val 
fils  a  été  l'édit.  —  Grand  VAL  (Nicolas  RaCoT  de), 
père  de  Charles-François ,  né  à  Paris  en  1676,  fut 
attachi  dans  sa  jeunesse  à  une  troupe  de  coniediotis 
ambulans  :  de  retour  dans  la  capitde,  il  obtint 
l'emploi  d'organiste  d'une  paroisse 
eur  d'un  poèir 
1,  suivi  d'un 
c'est-à-dire  du  langage  que  les  gueux  et  les  fiions 
parlent  entre  eux  (l'arisj,  1725,  in-8  ;  d'un  A'ssai 
sur  te  bon  goût  en  musique,  1732,  in- 12,  et  de 
quelq.  pièces  de  théâtre  ,  représentées  en  province. 
—  Grandval  (  N...  de  ) ,  conseiller  au  conseil  su- 
périeur d'Artois  ,  né  au  commencement  du  18*  S. , 
est  aut  d'un  roém.  intit.  :  Reflexions  sur  l'usage 
de»  michines  dans  le*  poimes  dont  les  héros  sont 
chrétiens  ,  inséré  dans  le  premier  recueil  de  l'acad. 
de  Montauban  ,  et  dont  l'avocat  Lacombe  a  em- 
prunté plus,  idée*  pour  son  Spectateur  des  beaux- 
arts ,  17:17,  in-12. 

G IUNDVOINET  DE  VERRIERE  (N.),  est  aut. 
de  l'ouvr.  suiv.  :  Ifc7ft,  et  Avent.  de  M.  D***,  Paris, 
1735;  on  lut  doit  encore  deux  opéras  comiques  et 
d  autres  ouvrages  restés  MSs. 

GRANELL1  (  CtiAni.Es  )  ,  iésuile  .wntiq.  italien, 
né  au  commencement  du  j8«S.,  enseigna  les  beHes- 


et  m.  en  1753. 

Il  est  auteur  d'un  poème  inlil.  :  Oirlouche  ,  ou  le 
Vice  puni,  suivi  d'un  petit  Dictionnaire  d'argot. 
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plus,  collèges  de  son  ordre,  fat  coa* 
de  l'impératrice  l'Ai» triche  (  Goillelmine- 
imélte  ) ,  et  m.  à  Vienne  vers  1740*  H  s'était  livré  i 
de*  recherches  numismatique* ,  et  rassembla  an  gr. 
•omh.  de  médailles,  la  plupart  inconnues  aux  antiq. 
Oa  a  de  Ini  :  Âppendicuta  ad  nummos  coloniarum 
per  À.  F  aillant  mm  editoe,  elc.  ;  Apptndicula  ad 
nummos  Aagustorum  et  Cmsarum  ab  iirbibiis  gnece 
loquenubue  cusos,  etc.;  Topogrmphia  Germama 
emstrtacm,  dont  l'édtl.  la  plus  complète  est  celle 
Je  Vienne,  tj5g. 
GRANELLI  (  JfcA* ),  jés.  irai.,  né  a  Gênes  en 
,  professa  d'abord  les  belles-lettres  à  l'univer- 
sité de  Padoue  de  la  manière  la  plut  brtllaote  ;  il 
parut  ensuit*  avec  éclat  d-n»  les  principales  chaires 
d 'Italie,  fut  appelé  à  Vienne  par  l'impératrice 
Marie-Thérèse  ,  qui  voulait  faire  revivre  dans  sa  ca- 
pitale l'usage  des  sermons  italiens  ,  et  termina  ta 
1770  à  Modène.  On  a  de  lui  :  luttant 
1,  .ton  '<-.  cntnke  e  cronologiche  su! 
Genèse  ,  suit'  Etodo  ,  de'  Nnmeri ,  det  Heu 
mto  ,  di  Giotui  ,  de'  Giudia  ,  de'  Re ,  Parme  ,  t  7(16. 
Modène  ,  1768  et  1770,  avec  des  Comment,  qui 
font  date  livre  an  cours  complet  sur  l'Ecriture 
«iota,  et  Maya  de  l'aajl.  par  Bettinelli  ;  Otrtme 
et  panrgyru/uts ,  en  italien,  Modène,  1771;  Ois- 
court  H  poésies,  ihid.,  17a!,  in-4. 

GRAJvET(Fra!cçuis).  littéral  ,  nés  Brigoolles 
en  l<5t)a,  m.  a  Paris  en  17^1  .  avait  embrasé  l'état 
ecclésiastique ,  mais  fut  réduit  à  travailler  pour  le» 
libraires.  On  a  de  lui  :  /e  Spectateur  inconnu  ,  Paris  , 
17*4,  in-ta  ;  la  trad.  de  l'ErMi  sur  les  mèt  res  Ci- 
nies  de  France  .  composé  en  anglais  par  \  oit  u  .  , 
La  Heyeffxjzç)  .  io-8  ;  Réflexions  sur  les  OK*r.  de 
lsttermt.,ib.%  1736-1740,  ta  v.  in-12;  ta  Chronologie 
des  anciens  roynumes  ,  corrigée  ,  trad.  de  Newton  , 
tbid..  1728 ,  in-q  ;  Recueil  de  dissertât,  sur  plus, 
ttagrd.  de  Corneille  et  de  Racine,  etc.,  ib.  ,  1-^0, 
t  rut.  in-t*.  On  doit  aussi  à  l'jhhé  Granrt  plus. 

avec  des  préfaces.  Il  a  tra- 
vaillé  aux  Nouvelles  littéraires  ,  et  à  la  Rihltuth. 
frememtte  qu'on  imprimait  en  Hollande.  On  trou- 
vera de  plus  grand»  détail»  sur  cet  écrivain  dans  le? 
Observât,  sur  les  écrits  modernes  ,  tome,  ?  \.  «  I 
«ans  les  Mrm.  de  Trévoux,  mai  17^7.  Son  Eloge 
a  été  ptsbl.  en  latin  par  Ch.-Fr.  Garnier.  in  13.  — 
GaiwtT  (Jean-Joseph)  ,  qu'il  ne  faut  pas  confon- 
dre avec  le  précéd.,  né  a  Aix  en  t685,  m.  à  P.ris 
ta  17S9.  avoc.  aux  conseils  et  censeur  royal,  est 
aut.  de  Pr7i5r.  de  l'hôtel  royal  des  Invalides , 
Paris ,  1736  et  1756,  in-fol.  —  Un  autre  Grasf.t 
(Pierre)  ,  avoc.  ■  Grenoble  ,  apuhl.  :  Stjrlu*  requis 
Galltarum  juridiens  ,  olim  Salucianis  prascnplus  , 
Bourg,  i63o,  10-4. 

GRANCT  (FrawçoIs-Om-r),  conventionnel,  né 
»  Marseille  en  1755,  exerçait  la  profession  de  mar- 
chand dans  cette  ville  *  l'époque  de  la  révolution  , 
dont  il  em braisa  le»  principes  av>  c  exaltation.  Apres 
avoir  figuré  au  nombre  de»  prévenus  tlant  l'enquête 
qui  fut  dirigée  contre  loi  auteur»  de»  premiera-dé- 
tordres  de  Marseille,  il  devint  tuccessiv.  aJiuiuisl- 
des  Bouches-du- Rhône  ,  député  à  l'assemblée  légis- 
lative .puis  à  la  convention  .  où  il  vota  la  mort  de 
Louis  XVI,  sans  appel  et  sans  sursi».  Nommé 
membre  du  comité  de  salut  puMic  avec  Billaud- 
Varennes  et  Collot-d'Herbois  ,  il  quitta  ce  poste 
peur  revenir  au  sommet  de  la  Montagne  ,  cl  ,*e  fit 
remarquer  parmi  lei  plu*  tenaces  suppôts  du  sys- 
tème démagogique,  par  la  violence  de  ses  motions 
et  le  cynisme  de  sa  personne  :  sou»  le  gouveruem. 
intpér.  il  fut  nommé  maire  de  Marseille;  et  ou  lut 
doit  du  moins  la  justice  de  dire  qu'il  remplit  ces 
dernières  fonctions  avec  probité  ;  il  rendit  même 
à  plusieurs  émigrés  d'asscs  importans  service»  , 
ir  desquels  ses  obligés  eussent  dû  songer, 
»  défendre  fa  maison  et  ses  biens  contre 
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la  populace  qui  s'était  soulevée  pour  eux.  Aueiut 
p«  h  loi  du  12  janvier  l8t«  ,  Graoet  »e  réfugia  à 


Bruxelles ,  et  après  deux  an*  d'exil  il  obtint  l'aato- 

risatioa  de  rentrer  dans  sa  patrie  ,  où  il  m.  en  iHar 
d'une  apoplexie  foudroyante.  On  ne  connaît  de 
Granet  qu'un  seul  écrit  imprimé;  c'est  un  Rapport 
et  projet  de  décret  sur  les  consulats  de  France  em 
pays  étranger ,  présenté  au  nom  du  comité  de  mu* 
rine  ,  Paris  ,  1702 ,  in-8. 

GRANGE.  V.  Laorange. 

G  H  ANGENEU  VE  (  JAOQ.-Airr.)  ,  e-oe.  à  Bor- 
deaux, sa  ville  natale,  y  devint  procureur  de  la 
commune  à  l'époque  de  la  révolution  ;  en  1791  il 
fut  nommé  député  de  la  Gironde  a  l'assemblée  lé* 
gislaUve,  y  eut  ane  part  active  i  la  plupart  dea 
discussions ,  et  se  prononça  contre  les  abus  avec 
une  chaleur  qui  lui  attira  d'abord  ,  parmi  ses  ad- 
versaires ,  les  reproches  d'exagération.  Porté  i  la 
convention  nationale  en  sept.  1792  ,  il  déclara  d  m» 
le  procès  du  roi  ne  pouvoir  réunir  dans  *a  per- 
sonne les  fonctions  d'accusateur ,  de  témoin  et  de 
juge  ,  cl  vota  la  détention  comme  mesure  provi- 
soire. Grangencuvc  lut  enveloppé  dans  la  proscrio- 
lum  du  .Il  mai  1  ;  arrête!  à  Bordeaux  ,  il  y  tut 
livré  à  une  commission  milit.  qui  l'envoya  i  Pécha* 
laud  le  ai  décembre  suiv.  :  il  avait  alors  43  »ns. 
Madame  Hol.ind  ,  djns  ses  Ment.,  I.rnict  an  nom- 
lire  des  députés  que  Chabot  avait  déterminés  a  sè 
farre  ass.iisiiirr  dans  le  but  d'enflammer  l'enthou- 
siasme populaire  en  faveur  de  la  liberté.  —  Le  frère 
puiné  de  Grangpneuvc  ,  traduit  ■  la  même  com- 
mission comme  partageant  ses  principes,  fut  con- 
damné a  m.  le  même  jour,  et  subit  Sa  sentence 
ivec  autant  de  courage  et  de  fermeté. 

GRANG EH  l  Toi  hitcHOT  )  ,  voyageur  fran- 
çais ,  né  à  Dijon,  exerça  la  chirurgie  dans  plus, 
villes  J  u  royaume,  notamment!  Marseille  et  à  Tou- 
lon pendant  la  peste  de  1721.  Il  fut  ensuite  appelé 
a  Tunis  par  les  religieux  trinitaires  espagnols  qui 
lui  offrirent  la  plate  de  chirurgien  major  de  leur 
hôpital.  Revenu  en  France  dan»  l'espoir  d'être  nom- 
mé chirurgien-major  d'un  régiment,  et  trompé 
dans  son  attente  ,  Granger  accompagna  le  consul 
français  au  Kaire,  visita  Candie,  Chypre,  la  Cara- 
manic  .  la  Palestine  ,  la  Syrie  et  la  Perte.  11  mou- 
rut dans  cette  dernière  contrée  a  deux  journées  de 
Bassora  ,  en  1 7 3 Jj ,  laissant  un  journal  de  ses  obser- 
vation» ,  d'aptes  lequel  on  a  ptiM.  l'ouvr.  saivant  : 
Relation  du  voyage  fait  en  Egypte  par  le  sieut 
Oranger  en  17J0,  etc.,  Paris,  17^,  10-12. 

G  H  INGER  ou  GRAINGER  (  J  acquis),  m  éd. 
et  poète*ecossais  ,  né  vers  1-23  à  Du» je  ,  fut  d'a- 
bord  attuclte  en  qualité  de  chirurgien  à  un  régiment 
de  l'année  anglaise  sous  le  commandent!,  du  comto 
de  Siair,  at  se  livra  ensuite,  mais  avec  peu  de  succès, 
s  la  pratique  de  sou  arl  a  Londres  :  étant  allé  s'éta- 
blir à  Plie  de  Si-Christophe,  il  y  m.  en  1767,  après 
avoir  publié  les  ouvr.  suiv.  :  Il  st.  febrit  anomalm 
R  itrn-tr  annesfmm  i~<J6- 1747-1748,  etc.,  in-8;  une 
Ode  sur  in  solitude  ;  une  traduct.  en  vers  des  Elé- 
gies de  Tibulle  ,  i;58  ou  1759  ,  avee.  le  texte  lat.  et 
des  note*  savante»  ;  un  poème  eu  4  chants  et  en  vers 
blanc»,  intit.  :  lu  Canne  à  sucre ,  1764,  in-4;  e^ 
un  Essai  sur  les  maladies  les  plus  communes  des 
Indes  occidentales  et  sur  les  remèdes  que  produit 
cette  contrée,  1764,  iu-4- 

GRANGER  (Jacques),  biographe  anglais  du 
18*  S.,  vicaire  de  Shiplake  dans  le  comté  d'Ox- 
ford ,  m.  en  1776  d'une  attaque  d'apoplexie  dont 
il  fut  frappé  au  moment  où  il  administrait  la  com- 
munion dans  son  église ,  est  aut.  d*un  ouvr.  très- 
estitné  puhl.  sou  S  le  titre  suiv.  :  Aïs/,  biographique 
d' Angleterre ,  depuis  Egbert-le-Grand  jusqu'à  la 
révolution  ,  1769,  4  V°L  'n*4  '  ,77^.  4  vol.  in-8, 
et  1804,  4  vo'-  l-4  continuation  de  Celle  biogr.,  faite 
par  M.  Mark-Moble,  sur  le»  matériaux  de  Granger, 
a  clé  mise  au  jour  à  Londres,  1809,  3  vol.  in-8; 
on  a  aussi  publ.  des  Lettres  du  mcircaul.  avec  plus, 
littérateurs  de  son  temps. 

GRANGES.  V.  Dbsg ranges. 


Digitized  by  do 


GRAN 


(  i3i6  ) 


GRAP 


GRÀNGIER  (Bàlthàxar),  aumônier  du  roi, 
chan.  de  N.-D.  de  Paris  et  conseiller  d'état  dans  le 
l6*  S.,  a  donné,  tout  le  titre  de  ta  Comédie  du  Dante 
de  l'Enfer ,  du  purgatoire  et  du  paradis,  mise  en 
rime  franc,  et  commentée  (Paris,  i5g6,  3  v.  in- 12), 
la  piem.  trad.  franç.  de  U  Dtvina  Co  m  média  qui  ait 
paru  en  France.  On  connaît  encore  de  lui  une  trad. 
des  Césars  %  de  Julien  ,  Paris  ,  i58o  ,  in-8. 

GRANGIER  (J  i.  vx) ,  recteur  de  1'  université  de 
Paris  ,  ne'  à  Châlons-sur-Marne  vers  1576  ,  fut  suc- 
cessirement  professeur  de  rhéloriq.  et  principal  de 
plus,  collèges  de  la  capitale  ,  profess.  d'éloq.  latine 
•u  collège  de  France ,  et  m.  en  t  b'.jJ .  On  a  de  lui 
plus.  ouvr.  dont  on  trouvera  la  liste  dans  le  Mem. 
histnr.  et  littéraire  du  collège  royal  de  France  par 
l'abbé  Goujet ,  tome  a  ,  et  dans  la  Biblioth.  histor. 
de  ta  France.  Les  plus  rrmarq.  de  ce»  êcrila  sont  : 
de  Francid  ab  Henriei  IV  tnleritu  vindteatd  exer- 
citatio  scholastica ,  en  vers  et  en  prose ,  Pari» , 
l6u,  in-8;  de  Loco  ubi  victut^  Àltila  fuit  olun , 
dissertatio,  1641,  in-8. 

GRANGIER  (  Pierre-Joseph  ) ,  ancien  avocat , 

Cita  subdélégue'  de  l'intendance  de  Derry ,  né  à 
ncerre  en  1758,  m.  à  Bourges  en  1821 ,  conseiller 
de  préfecture ,  etc.,  etc.,  avait  été  nommé  député 
du  tiers-état  de  sa  province  aux  étals-généraux  en 
1789  ;  il  siégea  dans  l'assemblée  constituante  avetfla 
minorité,  et  en  signa  les  protestations  collectives. 
Le  i  \  sept.  1791  ,  jour  de  l'acceptation  de  la  con- 
atituttoD  par  Louis  XVI,  il  publia  un  écrit  dans 
lequel  il  faisait  de  cet  acte  la  critique  la  plus  sévère  , 
et  cessa  dès-lors  de  prendre  part  aux  affaires  pub. 
jusqu'au  1796,  époque  à  laquelle  il  fut  élu  membre 
de  l'administrât,  départent  du  Citer  ,  puis  députe 
de  ce  départem.  au  conseil  des  cinq-cents.  P.-J. 
Grangicr  obtint  depuis  la  restaurât.,  entre  autres 
faveurs,  des  lettres  de  noblesse,  et  la  croix  de  la 
Légion-dHonueur  ,  qui  lui  fut  donnée  par  Mgr  le 
duc  d'Angoulcmc  à  son  passage  à  Bourges  en  101 5. 

G  K  A.N  jOL  K  ,  en  lat.  Gramcus  ,  rivière  de  Bi- 
thvnie  ,  est  fameuse  dans  l'bistoirc  par  la  victoire 
éclatante  qui  fut  remportée  sur  ses  bords  ,  l'an  334 
de  J  . -C. ,  par  Alexandre  ,  qui ,  à  la  tète  de  3o,ooo 
soldats  ,  y  défit  l'armée  de  Darius  forte  de  60.000 
hommes. 

GRANJON  (RoBE»T)  ,  habile  fondeur  et  gra- 
veur de  caractères  du  i6«  6.,  exerça  d'abord  son 
talent  à  Paris ,  où  son  père  était  imprimeur;  il  se 
rendit  ensuite  à  Lyon  ,  y  grava  des  poinçons  pour 
l'impression  de  la  musique ,  passa  de  U  en  Italie  , 
a'y  appliqua  à  la  gravure  des  caractères  orientaux, 
travailla  4  Rome  et  a  Florence  ,  puis  revinî  à  Paris 
où  il  s'attacha  surtout  à  perfectionner  les  caractères 
grecs.  Sou  alphabet,  ainsi  que  ceux  de  Garamond 
( v.  ce  nom)  peuvent  soutenir  le  parallèle  avec  ce 


qu'on  m  fait  de  plus  beau  depuis  en  ce  genre.  Gran- 
jon  avait  pour  marque  un  marais  dans  lequel  crois- 
saient de  grands  joncs 


GRANT  (C  harj.es),  memb.  de  la  chambre  des 
communes  et  présid.  du  conseil  de  la  compjgoic 
des  Indes  orientales,  né  en  Ecosse  l'an  1;  (b,  fut 
nommé  par  lord  Corn  walli»  président  de  la  division 
du  commerce  à  Calcutta  en  1787.  Après  un  séjour 
de  plus  de  20  ans  dans  les  Indes,  Grant  fut  ramené 
eu  Angleterre  en  1790  par  la  mauvaise  santé  de  sa 
femme  et  de  ses  enf  ans,  et  quatre  ans  après  il  devint 
l'un  des  directeurs  de  la  compagnie  ,  dans  le  sein 
de  laquelle  il  remplit  pendant  près  de  6  ans  les 
fonctions  de  vicc-présid.  et  de  président.  Il  siégea 
A  la  chambre  des  communes  de  1802  à  1819,  et  m. 
à  Londres  en  1823.  Grant  était  membre  de  toutes  les 
sociétés  philanthropiques  pour  la  liberté  des  noirs, 
la  propagation  de  la  religion  chrétienne  dans  les 
Indes ,  la  distrihut.  de  li  Bible  aux  pauvres ,  et  il 
fonda  de  ses  propres  deniers  plus  de  l5o  écoles  pri- 
maires dans  les  montagnes  de  l'Ecosse.  Son  Eloge 
funèbre  a  été  prononce  par  le  pasteur  Daniel  Wilson. 
On  n'a  de  Grant  qu'un  seulouv.  intit.  ;  Observât,  on 


the  siate  ofsodety  amont p  thé  Jsiatic  subjtcts  of 

Great  Brxtain,  comp.  en  179a ,  et  imp.  en  1797,  aux 
frais  et  pour  l'usage  de  la  chambre  des  1 

GRAINT.  V.  Graurt. 

G  RAM' CCI  (Nicolas),  littérateur,  né  ■  I 
ques  en  l53o ,  est  auteur  de  VErtmita ,  la  carcere  e 
il  diporto,  etc.,  l56o,  in-8;  ta  Piacevol  motte  e'I 
tieto  giorno  ,  etc.,  Venise ,  1 5; .'\ ,  in-8  ;  une  trad. 
en  prose  de  la  Théséide  de  Boccace,  Lucques,  1 5~p, 
in-8.  On  lui  doit  aussi  une  édition  de  l'Vrbano  de 
Boccace ,  Lucques  ,  t56a  «  in-8. 

GRANV  ELLE  (Nicolas  PERRENOT  de),  chan- 
celier de  l'empereur  Cbarles-Quiot ,  né  en  14861 
Ornans  en  Bourgogne,  exerça  d'abord  les  fonctions 
d'avocat  au  bailliage  d'Ornans,  puis  fut  nommé  suc- 
cessivement conseiller  an  parlement  de  Dole,  met- 
tre des  requêtes  de  l'hôtel  de  l'empereur ,  député 
à  la  conférence  de  Calais  en  t5ai  ,  et  enfin  chance- 
lier en  il>3o.  Ayant  mérité  la  confiance  du  souverain 
par  son  tèle  et  sa  connaissance  profonde  des  af- 
faires, il  fut  chargé  de  présider  les  diètes  de  Worras 
et  de  Ratishonoc  en  i5qo ,  et  travaillait  A  étouf- 
fer les  troubles  religieux  de  l'Allemagne  ,  lorsqu'il 
m.  à  Augsbourg  en  i55o.  On  trouvera  de  plus  am- 
ples détails  sur  la  vie  de  cet  homme  d'état  dans  les 
Mem.  de  Granvelte  par  D.  Levesque,  tom.  l,T.  — 
Granvf.lle  (Antoine  Perrenot  de),  cardinal,  fils 
du  précédent,  ministre  de  Charles-Quint  et  de  Phi- 
lippe II ,  l'un  des  plus  habiles  politiques  du  16*  S., 
né  à  Ornans  en  1  fut  nommé  évêque  d'Arras  a 
23  ans,  et  accompagna  son  père  aux  diètes  de  Worms 
et  de  Ralishonne,  ainsi  qu'au  concile  de  Trente 
(l545).  A  3a  ans  il  succéda  à  son  père  dans  la 
charge  de  conseiller  d'état ,  et  reçut  les  sceaux  de 
l'empire*  Les  actes  les  plus  importaos  de  son  admi- 
nistration sont  les  conclusions  du  traité  de  Passau 
et  de  celui  de  Caleau-Cambresis  en  l55g.  Après 
avoir  régi  les  Pays-Bas  sous  les  ordres  de  Marguerite 
d'Autriche,  duchesse  de  Parme  ,  il  négocia  en  1570 
un  traité  avec  le  papo  et  les  Vénitiens  contre  les 
Turks,  et  par  U  il  empêcha  ceux  ci  d'envahir  le  roy. 
de  Naples.  Ce  prélat ,  qui  avait  justifié  par  son  sèle 
srdent  contre  les  rrligionnaires  la  haute  faveur  dont 
il  jouit  auprès  de  Philippe  II ,  mourut  à  Madrid  en 
1593.  Ce  fut  lui  qui  négocia  le  mariage  de  l'infante 
Catherine  avec  le  duc  de  Savoie  ,  alliance  qui  en- 
leva aux  Français  tout  espoir  de  conquérir  le  Mi- 
lanes.  Ses  Lettres  et  Mémoires  ont  été  recueillis  par 
l'abbé  Boisot  en  35  vol.  in-fol.  :  dom  Berthod  en  a 
donné  une  analyse  en  2  vol.  in  4- 

GRAN  VILLE  (Georoe),  vicomte  Lansdowne, 
poète  et  homme  d'état ,  né  en  1667,  mort  en  1735, 
s'était  fait  remarquer  dès  l'âge  de  l3  ans  par  une 
pièce  de  vers  en  l'honneur  de  la  duchesse  d'York, 
depuis  reine  d'Angleterre.  Deux  fois  élu  député  i 
la  chambre  des  communes,  il  fut  chargé  en  1710 
dos  fonctions  de  secrétaire  d'état  de  la  guerre,  puis 
élevé  successivement  au  rang  de  pair  de  la  Grande- 
Bretagne,  de  membre  du  conseil  privé,  et  enfin 
nomme  trésorier  de  la  maison  de  la  reine.  Disgracié 
à  l'avènem.  au  trône  de  George  I*r,  il  se  vit  accusé 
d'avoir  voulu  favoriser  une  descente  du  prétendaot 
en  Angleterre,  et  subit  une  année  de  détention  i  la 
Tour  de  Londres  en  1715.  En  1733,  il  passa  en 
France,  y  demeura  plus,  années  uniquement  oc- 
cupé du  soin  de  réviser  ses  ouvrages  ;  et ,  de  retour 
dans  sa  patrie ,  il  en  donna  une  édition  complète , 
1732,  2  vol.  în-4. 

GRAPALD1  (Frasçois-Marius),  savant  italien, 
né  a  Parme  vers  1^05  ,  fut  nommé  secrét.  de  l'anah. 
que  les  Parmesans  envoyèrent  au  pape  Jules  II  en 
i5ia,  reçut  le  titre  de  chevalier,  et  m.  en  t5l5. 
On  a  de  lui  t  de  Partibus  œdium ,  dictionar.  longé 
leputtssimus  nec\  minus  fructtsosus ,  impr.  pour  la 
prem.  fois  à  Parme  en  iq94  »  »n-4«  et  qui  a  eu  plus, 
édit.  ;  des  notes  sur  les  comédies  de  Plante,  insérées 
dans  l'édit.  de  Venise,  l5a8,  in-fol..  etc.,  etc. 
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Scnbonius  ou)  ,  poète  et  littérateur,  ne*  en  148a  • 
Alost  en  Flandre,  m.  en  (558  ,  greffier  de  U  ville 
d'Anvers,  •  laissé  :  Saeror.  bucoltcor.  eclog»  llf , 
Anvers,  1 536  ,  in-8  ,  Conjugnndi  et  decltnandi  ré- 
gulai ,  ibid.,  i5ao  .  in-8;  Ftoscuh  ex  Terentii  co- 
m ardu  s  ,  Pari».  i633,  in-12  ;  une  trad.  latine  abré- 
gée de  VHist.  de»  peuples  septentrion.  d'Olaus  Ma- 
gaas ,  Anvers,  «562,  in-ia.  On  suppose  que  ce 
Graphams  est  le  même  que  Cypnen-Corneille  Gra- 
phteus  dont  on  a  un  recueil  de  poèmes  (poèmata), 
•t  une  vie  de  Si  Guillaume,  aussi  en  reri  latina , 
impr.  à  Paris  dans  le  lG*  S. — Alexandre  Graph «US, 
fils  de  Corneille ,  et  son  successeur  dans  la  place  de 
greffier  d'Anvers  ,  a  égalera,  laissé  des  poésies  lai., 
e  pars  es  dana  divers  rec,  notamm.  daos  le  Theatrum 
urinum  de  George  Brujn. 

GRAPIUS  (Zacharu)  ,  célèbre  philologue  alle- 
mand ,  né  en  1671  à  Roslock ,  mort  dans  cette  ville 
en  1713  ,  pasteur  de  l'église  de  St-Jacques  ,  a  laissé 
entre  autres  ouvr..  dont  on  trouvera  le  détail  dans 
les  Jeta  erudU.  de  Leipsig  :  ffist.  titter.  Talmudis 
BabylonuÀ  et  Bienosolymitani,  Rostock,  1696,  in-q  ; 
Hist.  Iitter.  Alcorani,  ib.,  1701,  in-4  ,  etc. 

GRAS  (Clacde-Luficik)  ,  médecin  et  chirurg. 
français  ,  né  en  1^38  à  Movrans  en  Francbe-Comté, 
m.  en  l8o5  à  Besançon  ,  où  il  exerçait  depuis  un  gr. 
nombre  d'années  les  fonctions  de  chirurgien  en  chef 
de  l'bosp.desenfans  trouvés  et  de  m  éd.  des  prison  n., 
a  laissé  en  MS.  un  Cours  de  chirurgie,  et  un  recueil 
d' Observai,  pratùj.  Son  Eloge,  par  Bouchey ,  se 
trouve  dans  les  Mrm.  de  In  société  d'agncu.'t.  du 
départent,  du  Doubs  ,  tome  6.  —  V.  Legras. 

GRASLIN  (Jeah-Joseph-Louis),  administrai,  et 
financier  ,  né  à  Tours  en  «727,  m.  en  1790  à  Nantes, 
ou  il  avait  rempli  pend.  33  ans  les  fonctions  de  re- 
cev.  gén.  des  fermes ,  est  sut.  d'un  écrit  int.  :  Essai 
analyt.  sur  la  richesse  et  l'impit,  Lonrlres  ,  1767  , 
in-8.  C'est  à  son  xèle  ingénieux  et  infatigable  que 
les  habitans  de  Nantes  doivent  l'érection  du  quartier 
neuf,  qui  aujourd'hui  est  le  plus  beau  de  cette  ville. 

GRASSE  (Frakçois-Joseph-Pall,  comte  de) , 
marquis  de  Grasse-Tilly,  lieuten.-géu.  des  armées 
navales,  né  en  17*3,  mort  à  Paris  en  1788,  avait 
passé  snecessiv.  par  tous  les  grades  de  la  marine  ; 
et ,  depuis  1779  jusqu'en  178a,  il  se  distingua  dans 
la  plupart  des  affaires  importante!.  Fait  prisonnier 
en  170a  par  l'amiral  Rodncy  après  un  combat  très- 
vif  et  très-sanglant  dans  lequel  il  perdit  la  moitié 
de  son  équipage,  il  fnt  si  maltraité  que  son  vais- 
seau coula  avant  d'arriver  en  Angleterre.  Le  comte 
de  Grasse,  rendu  s  la  liberté,  publia  à  ce  sujet  un 
Mrm  t»re  justificatif. 

GRASSKK  (George),  en  latin  Grasseciut ,  méd. 
à  Strasbourg  dans  les  16*  et  17*  S.,  est  aut.  d'ouvr. 
oubliés  aujourd'hui,  et  parmi  lesquels  on  cite  celui 
qui  a  pour  litre  :  Oratio  de  dteto  vnlgari  ;  Medtcè 
vivtre  est  pessime  vivert ,  Strasbourg,  161 1  ,  in-8. 

GRASSER  (Jeaît-Jacqoes),  ministre  de  l'évan- 
gile, né  en  1 579  a  Bile,  m.  dans  cette  ville  en  i6a7, 
avait  été  choisi  ponr  historiogr.  par  le  roi  de  Suède 
Gustave-Adolphe.  On  a  de  lui ,  outre  différens  ou- 
vrages écrits  en  allem.,  Jtinerartum  hist.-polittq., 
Baie  .  l6s4  1  >B-8.  etc. 

GRASSET  DE  SAINT  SAUVEUR  (Jacqces)  , 
littérateur  ,  né  en  1757  à  Montréal  ,  ville  du  Ca- 
nada, fit  ses  études  à  Paris,  embrassa  la  carrière  di- 
plomsûque ,  fnt  pendant  long-temps  vice-consul  de 
France  en  Hongrie  et  dans  le  Levant,  et  m.  i  Paris 
en  1810.  Il  apubl.  les  ouvr.  suiv.  :  Costumes  civils 
actuels  de  tous  les  peuples  connus  (en  société  avec 
Svlveia  Maréchal),  1784  et  années  suiv.,  q*  vol.  petit 
in-j,  ornés  de  3o5  pl.  :  il  y  a  ausii  une  édit.  in-8  ; 
Tableaux  de  les  fable  représentés  par  fig.,  et  ac- 
compagnés d'explic,  1785,  in-/|  ;  Tabl.  cosmogr. 
dm  l'Europe,  l'Asie  ,  V  Afnqueet V Amérique,  1787, 
in-4  i  l'Antique  Borne  ,  ou  Descript.  histor.  et  pit- 
toresque ,  etc.,  1795  .  in-4  •  en  5°  >  Encrclop. 
dos  voyages  ,  1795-96 ,  5  vol.  in-4  1  ■*««  fa  Pl-  i 


les  Amours  du  fameux  comte  de  Bonncval ,  etc. 
1796  ,  in-t8  ;  le  Sérail ,  ou  ffist.  des  intrigues  se 
crêtes  et  amoureuses  du  grand  seigneur,  1796, 
a  vol 


ol.  in-ta;  Fastes  du  peuple  franç. ,  etc.,  1796  , 
4  ;  tVaréjulio  et  Zelmtre  ,  roman  trad.  de  1  an- 
glais ,  1796,  in-ia  ;  Costumes  des  représentons  du 
peuple  ,  etc.,  1769  1  in-8  ;  les  Trois  manuels  ,  on- 
vrape  moral ,  écrit  dans  le  goût  d'Epurtcte  ,  etc., 
1796,  in-18;  Esprit  des  ana ,  etc.,  1801 ,  a  vol. 
in-ia;  Voyages  ptttortsq.  dans  les  quatre  parties 
du  monde  ,  1806 ,  in~4  ;  Muséum  de  la  jeunesse  , 
etc.  ,  181a  ,  in-4  1  en  '■'  i  lierais.  ,  ouvr.  posthume 
dont  l'aut.  n'avait  publ.  que  six  livr.;  les  suiv.  l'ont 
été  par  M.  Pabié;  Archives  de  l'honneur  ,  ou  No- 
tice sur  la  vie  milit.  des  généraux,  etc..  i8o5 ,  4  •*• 
in-8.  Grasset  a  encore  publié,  avec  M.  J.  Roques  : 
Plantes  usuelles,  indigènes  et  exotiques  ,  1807, 

S  vol.  in-4.  

GRA5SETTI  (Jacob),  jésuite  italien,  né  à  Mo- 
dène  vers  1567,  m.  à  Rimini  en  t tiSj ,  a  donné  en 
italien  une  Vie  du  B.  Louis  de  Gonzague  ,  une  au- 
tre Vie  de.Ste  Catherine  de  Bologne ,  el  une  trad. 
des  Exercices  spirituels  du  P.  Villacastin.  Ces  dif- 
férensouvr.  ont  été  impr.  de  1608  à  i636. — Hippo- 
lyte  GrassETTI,  autre  jésuite  roodéoois  ,  mort  à 
Plaisance  en  i663 ,  a  laissé  ,  enlre  autres  écrits  : 
Jnatome  necis  proditoria  ,  Lyon  ,  1660  ,  in-fol. 

GRASSI  (Achille  de),  savant  canoniale,  né  à 
Bologne  en  1  j/>3  ,  reçut  le  chapeau  de  cardioal  l'an 
iSfl,  en  récompense  des  services  qu'il  avait  rendus 
Sun  pape  Jules  II  dans  diverses  négociât,  en  France 
Tt  en  Allemagne,  fut  élevé  à  l'évèché  de  Cività  di 
Castello  qu'il  permuta  contre  celui  de  Bologne  ,  et 
m.  à  Rome  en  i5a3  avec  le  litre  de  trésorier  du  con- 
clave de  Léon  X.  On  a  de  lui  eu  MS.  un  Recueil  des 
décisions  de  la  cour  de  rote. —  Grassi  (Achille  de), 
son  neveu  ,  fils  d'un  sénateur  de  Bologne  ,  nommé 
évèque  de  Monlefiasconc ,  puis  auditeur  de  rote, 
fut  envoyé  auprès  du  roi  de  Naples  pour  engager 
ce  prince  à  travailler  avec  le  sainl-siégc  au  rétablis- 
sement de  la  paix  en  Italie,  et  m.  à  Rome  en  i558. 
Il  a  augmenté  le  Recueil  des  décisions  que  lui  avait 
laissé  son  oncle. — Grassi  (César  de) ,  de  la  même 
famille  que  les  précédens  ,  chan.  de  Saint-Pierre  d» 
Bologne  ,  puis  protonotaire  apostolique  et  auditeur 
de  rote,  m.  i  Rome  en  i58o  ,  a  recueilli  également 
des  décisions  de  la  cour  de  rote  :  cette  collection  a 
été  mise  au  jour  à  Rome ,  1601  ,  in-4-  —  Grassi 
(Paris  de),  c'vcq.  de  Pcsaro,  frère  du  cardin .  Achille, 
né  i  Bologne  dan»  le  |5*  S. ,  m.  à  Rome  eu  i5a8 
après  avoir  rempli  les  fonctions  de  maître  des  céré- 
monies et  de  prélat  du  palais  sous  les  pontificats  de 
Pie  II ,  de  Jules  II  et  de  Léon  X  ,  a  laissé  ,  entre 
autres  ouvr.,  un  Journal  MS.  de  tout  ce  qui  s'est 
passé  a  la  cour  de  Rome  depuis  t5c«4  jusqu'à  la  m. 
de  Le'on  X  ;  on  en  trouve  des  fragment  impr.  dans 
les  Annales  ceci.,  d'Oderic  Rainai  Ji. 

GRASSI  (Horacb)  ,  jésuite  ,  mathématicien  ,  né 
à  Savooe  en  l58a  ,  m.  à  Rome  en  l654  «  est  moins 
connu  par  le  mérite  de  ses  product.  scirntifiq.  que 
par  sa  dispute  avec  le  célèbre  Galilée,  Il  professa  les 
mathématiques  s  Gênes  et  à  Rome  ,  et  fut  recteur 
du  collège  de  Savone.  On  a  de  lui ,  entre  autres 
écrits  anon.  ou  pseudon.  :  Dissert,  optica  de  iride  , 
Rome,  1618,  iu-4  ;  Dissert,  astron.  de  tribus  co- 
metis anm  1618,  Rome,  1619,  Bologne,  l(>55,  in-4  • 
Libra  aitronom.  et  philos,  quâ  Galiltri  opiniones  de 
cometis  refutantur  (sous  le  nom  de  Lotario  Sarsi)  , 
Parme,  1629,  in-4,  ouvr.  auqurl  Galilée  répondit 
par  son  Saggiatore ;  et,  snus  le  même  pseud..  Ratio 
ponderum  lib.  et  simbelln  m  quA  quld  è  Galitai 
Simbellatore  de  cometis  statuendum  sit  propnnitur, 
Paris ,  lOzfi  ,  Naples  ,  1627  et  1629  ,  in-4-  Grassi  a 
laissé  en  outra  des  Disc,  lat.,  Rome,  i64uin-ta. 

GRASSI  (Cawdide-Fréoeric- AwTOtMEsal e).  mé- 
decin ,  né  à  Dresde  en  1753,  m.  en  t8t5,  a  publ.  : 
Manuel  des  vaccinât.  ,  ou  Notice  sur  la  vaccine  , 
eÇ,  ,  1804  i  >*  «dit.  précédée  d'une  Notice  biogr. 


GRAT 


(  i3i8  ) 


GRAT 


mr  l'auteur  pat  M.  J.-B.  dp  Saincric  ,  Bordeaux  , 
1817,  in-8.  ]1  a  lamé  divers  MS*.  parmi  lesquels 
oa  remarque  un  Traité  de  la  matière  médicale ,  el 
Topographie  médicale  de  Bordeaux. 
GRASWIlNCkhL  (Théodore),  jurisconsulte  et 

I)ublieute  hollandais  ,  né  en  1600  à  Drrft ,  m.  à  Ma 
incs  id  1666  ,  après  avoir  rempli  ,  entre  autre* 
fondu. ut  ,  cellea  île  *<  erétaire  de  la  rhamhrc  im- 
partis d«  étal* -généraux ,  •  laissé  plu*,  dissertât, 
•ur  de*  question*  di  droit  et  div  écrit*  polémiq.  , 
parmi  lesquels  nou*  citrroo*  :  Strict .  ad  censur.im 
7.  à  Felden  im  libroi  OrtiM  de  jure  belli  et  paru  , 
Amtlerd.,  ld5q.  in-^;  Dissert,  de prmludiis itUtttlm 
et  /ans,  adversks  Francise.  Reèeflum  ,  Dordrecht , 
lf>6o.  On  a  encore  de  lui  :  Psalmi  Davidts  parnph. 
heroicà  vrsi,  La  lh\c.  iti^î  .  m-4  ;  Thomn  a 
Ktmpts  de  Itmtatione  diristi  liù.  lit.  latino  carminé 
expreisi  ,  Rotterdam  ,  1661  ,  in-8  ;  Comment,  ad 
Satlustn  CatiUnam  .  Leyde,  l6q"a,  m-16;  Pumrps 
Pmcis,  La  Haye  ,  t655 ,  in-4  ;  Dissert,  apbtàgetlca 
advenu*  Smm.  Maresinm  ,  etc.,  etc. 

GKATAROLI  fGtjtttACME) ,  un  des- plu*  célé- 
brai médec.  du  l6»S.,  n «•  à  Bergame  rn  t5l6,  étudia 
à  l'université  de  Padoue,  et  quiita  l'Italie  à  l'époque 
où  de*  querelle*  relig.  et  la  guerre  occasionne  par 
la  ligue  de  Cambrai  déchiraient  celte  eontrife  ;  il 
se  rendit  en  Suiise ,  professa  la  médecine  a  Mar- 
pourg  el  A  Bile,  acquit  la  réputation  d'un  habile 

rratieien  ,  et  m.  dans  celte  dernière  ville  en  l568. 
,e  catalogue  de  *e*  ouvrage* ,  donné  par  Nieeron  , 
tome  3t  ,  est  moins  exact  que  celui  qui  te  trouve  a 
la  tuite  delà  notice  biographique  Délia  vita  e  detti 
terittidt  Gulietmo  Orntarvti  ,  par  le  comte  Jeau- 
Baptitlc  Galliiioli ,  Bergamc  .  1 788  ,  m-8.  Nous  ci- 
terous  comme  un  des  meilleurs  ouvr.  de  ce  mé- 
decin :  de  Mfdicina'  et  rtt  herharin*  origine  ,  pro- 
gressu  et  ntttitate  .  Strasbourg  ,  i56$  ,  in-8  ;  il  a 
publ.  :  Opttscnlu  Cirataroli  ,  ab  ipsù  attclore  denuo 
eornecta,  Lyon,  i558,  in-i5.  Se*  Discours  notables 
sur  les  moyens  pour  conserver  et  augmenter  la 
mémoirt ,  out  été  tud.  par  Et.  Coppc,  Lyon,  1586, 
in-12.  —  Gkataroli  (Bongianni),  contemporain 
et  parent  du  préeéd.,'a  écrit  une  description  typo- 
graphique d  es  envir.  de  Salô  sur  le  lac  de  Gtiarda. 
On  a  au*M  de  lui  3  tragéd.,  dont  l'une,  Fotjxine , 
impr.  a  Breseia  en  1728,  est  citée  dans  le  Teatro 
ttaltano  de  Mafle\  . 

GBATEL.  \  IM  1  11  .  iiagl. 
GRATIAM.  V.Gbaziajci. 
GHAT1EN  ,  OnUlàmui  (FlavU's)  i  tsnpereur 
romain  d'Occident,  ué  dans  la  Panaohié  cn35ç), 
reçut  le  titre  d'auguste  à  l'âge  de  huit  ans  ,  et  en 
367  partagea  le  souverain  pouvoir  avec  le  jeune 
Yalcnlinieo  ,  ton  frère,  que  le*  chef*  de  l'armée 
avaient  fait  proclamer  empereur  immédiatem.  apie» 
la  mort  de  Valenlinicn  1  ' ,  pérr  de  cet  deux  prin- 
ces. Une  horde  d'Allemands  ayant  enrabi  la  Gaule, 
Gralien  les  dispersa  complètement ,  puis  il  alla 
venger  en  Orient  la  défaite  récente  que  les  Golhs 
avaient  fait  essuyer  à  l'armée  romaine,  aiusi  que  la 
mort  de  l'emprr.  Valent,  d.  ut  il  crnléra  le  sceptre 
a  Théodose  ,  son  principal  lieutenant  dans  cette 
glorieuse  expédition  ,  et  à  qui ,  par  cette  faveur 
méritée  ,  il  espérait  faire  oublier  le  supplice  in- 
juste de  son  père,  exécuté  à  Carthage  sur  de  fausses 
accusaliou*.  Affermi  sur  lu  trône  par  les  armes  , 
Gralien  tourna  toute  son  activité  vert  les  reste» 
du  paganitmc  ;  mais  la  rigueur  de  tes  mesures 
contre  l'idulilrie  lui  aliéna  l'affection  Je*  peuples , 
qui  l'abandonnèrent  aussitôt  que  le  tyran  Maxime 
eut  été  proclame  dau*  la  Grande-Bretagne  ;  il  fut 
Assassine  à  Lyon  en  383  .  par  Audragsthe,  l'un  il  ci 
lieulc.i  de  Maxime. — Un  autre  Châtier,  tiré  des 
.Set  mer»  rangs  de  l'armée  et  revêtu  de  la  pourpre 
impér.  en  par  le*  légions  de  ta  Grande-Breta- 
gne révoltées  contre  lionoriui,  fut  massacré  quatre 
moi»  aprè*  par  ceux  même  qui  l'avaient  élu ,  «l  eut 
Constantin  pour  successeur. 


GRATIEN  ,  fîratianns  ,  célèbre  canoniste  ,  té  i 
Chiu*i,  petite  ville  de  Totcenr,  embrassa  la  vie  re- 
ligieuse dan*  le  monastère  de  St  Félix  et  de  Saint- 
Nahor  à  Bologne  ,  et  y  m.  vers  le  milieu  da  1 1*  S. 
Il  est  connu  comme  auteur  d'une  compilation  des 
textes  de  l'Ecriture  sainte  ,  des  canons  des  apôtres, 
dto'canont  des  conciles  ,  de*  décrétâtes  des  papes  , 
des'extraits  des  S.V  PP.,  des  livras  pontificaux,  des) 
décrétâtes ,  etc.  ,  etc.,  dans  laquelle  il  s'attache  à 
concilier  les  canons  qui  se  contredisent.  Celte  col- 
lection parut  en  1 1 5 1  ;  sou*  le  titre  de  Décret  ;  la 
prem.  érlit.  avec  date  est  de  Strâih.,  1  \~  1  in-fol.  ; 
Antoine- Augustin  ,  irchev.  de  Tarragone,  a  publ. 
un  liv.  de  Emendatlone  Grattant. 

GRATIFN   (.ItAH-BAfTiSTi  -tit  ITT.ALM*:)  ,  la- 
zariste et  év.  constant.,  né  en  1 7^7  •'  Crcsceiilino 
rtt  Piémont,  était  supér.  du  séminaire  de  Chartres 
.m  moment  de  la  révolution.  Elu  en  1791  au  tiéee 
métropolitain  de  Rouen  ,  eh  remplacement  de 
M.  Charrier  de  La  Rocbe  démissionn.,  il  tiégaa  en 
•797  ■  l'assemblée  de*  év.  coutlituL,  et  aprè»  avoir 
couru  tés  plus  grands  dangers  pendant  la  terreur,  il 
mourut  eu  1799  a  Rouen.  On  a  de  lui:  Traite  ecclé- 
siastique sur  les  contrats  usuralre.i ,  en  latin  ,  Char- 
tres ,  1700  ;  F.xposit.  de  ses  sentim.  sur  /es  vérités 
auxquelles  on  prétend  que  la  constitution  civile  du 
1  .Vr.f  donne  atteinte  ,  et  re-Cueit  S  autorites  cl  de 
réjtextons  qui  ta  favorisent  ,  1791  ,  in-8  ;  tnstruct. 
pastorale  sur  la  continence  dts  ministres  de  la  re- 
ligion ,  1  79a ,  ln-8  ;  Contraste  de  la  rrfurmat.  an- 
glicane par  Henri  VIII ,  et  de  la  reformât,  galli- 
cane par  rassemblée  constituante,  179a,  in-8; 
Lettre  théalogiq.  sur  fapprobat.  des  coiujrsseurs  , 
Chartie*  et  Paris,  1791  ,  in-8;  la  Vérités  de  la  re- 
ligion 1  hrét.  démontrée  par  les  miracles  de  Jésus- 
Cfihsl,  Roucu  ,  1795,  in-8. 

GRATIUS,  poète  latin  ,  surnommé  Ftiltscus ,  de 
Falérie»,  lieu  de  sa  naissante  ,  fut  contemporain  et 
ami  d'Ovide,  qui  le  cite  avec  éloge.  Son  poème  sur 
la  chasse  avec  le*(chieni,  in  lit.  Cjrnegettcun ,  long- 
temps perdu  pour  les  lettres,  el  retrouvé,  dil-ou, 
vers  1 'iu3,  par  Sannaxar  ,  dans  une  bibliolhèque  de 
France,  fut  impr.  pour  la  prem.  fois  à  Bologne, 
l5t>4  ,  in-fol.  ;  11  a  été  souveot  réitnpr.,  et  proque 
toujours  avec  celui  de  ISémésien  sur  le  même  sujet  : 
on  estime  surtout  Les  éditions  de  P.  Burmjun  , 
Leyde  ,  dau*  tes  Poetw  lattm  minores,  m  -.'j  ,  1  728  , 
et  de  Wernsdorf  ;  tome  l'r  de  sa  réimpr.  singuliè- 
rement améliorée  du  travail  de  Lu  r  m  mu  .  sur  les 
poète*  lalius  du  second  ordre. 

GRATIUS  ou  GRAES  (Ohtumnus),  théologien, 
ué  au  i5'  S.  à  HollwtcL  dans  le  diocèse  de  Munster, 
m.  en  iSqj  à  Cologne,  où  il  professait  dvpuis  l'an 
s  MO,  a  reudu  ton  nom  célèbre  par  le  aèle  avec  le- 
quel il  prit  la  defuuae  de  la  religion  contre  les  no- 
valeurs.  On  a  de  lui  :  Oraltones  quodlibeticar,  Co- 
logne ,  1  S08  ,  m  -.j  ;  Fascicuius  rerum  expetenjmr. 
ac  Jugiendarum  ,  th.,  Cologne,  1  535  ,  in  fol.,  rec. 
de  pièces  relatives  au  concile  de  Baie  ;  Gemmu  prm- 
noslicat.,  ihid.,  \.>'~  ,  n,- \  ,  et  quelques  opuscules 
Idéologique*  dont  le  P.  Harlxlieini  a  donné  La  liste 
dan*  sa  H  t'a.  colnntensis. 

G  R  ATT  AN  (UtUtll) ,  célébra  orateur  irlandais  , 
né  vers  1750  »  Dubliu  ,  suivit  d'abord  le  barrean 
dans  celte  ville,  et  n'y  était  guère  connu  que  de  tes 
amis  lorsque  1775  il  lut,  par  la  faveur  de  lord  Char- 
lemoul,  élu  représentant  du  bourg  de  ce  u  m  au 
parlement  d'Irlande. Son  début  dans  La  carrière  po- 
litique justifia  1rs  espérances  de  ceux  qui  lui  en 
avaient  ouvctl  l'entrer  ;  cl  bieotôl  le  barreau  de  Du- 
blin tt  le  parlcm.  irlaud.  »e  réunirent  pour  voter  des 
récompense*  au  jeune  et  brillant  orateur,  au  citoyen 
fidèle  qui  avait  fait  révoquer  le  italut  de  la  sixième 
année  de  George  l",  par  suite  duquel  l'Irlande  al- 
lait perdre  son  indépendance  et  tes  droit*.  A  la  téle 
du  club  tvbig ,  Giattan  prit  la  résolut,  avec  tous  ses 
compatriote*  et  »e«  collègues  de  n'accepter  aucune 
fonction  adminiltrative  jusqu'à  ce  qu'un  bill  eût  dé- 
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tiare'  lem  officiera  do  la  ronronne  responsable»  de 
Jenrs  actes ,  et  le»  employât  de»  finincet  déchus  du 
droit  do  voto  aux  élections.  Se*  attaques  contre  let 
dîme* ,  »ea  réclamations  pour  la  liberté  des  catliol., 
si  modération  à  la  mile  de  la  guerre  civile  ,  ses 
efforts  p<mr  réconcilier  les  deux  partis  qui  s'égor- 
geaient ,  «afin  sa  retraite  du  parlement  pour  rester 
étranger  au*  horreurs  qu'il  n'avait  pu  prévenir  , 
constatent  à  la  fois  la  pureté  de  ses  vues  et  l'indé- 
pendance de  sa  conduite.  Jl  reparut  à  la  IriL.  pour 
combattre  violemment  .  mais  m  vain  ,  le  projet  de 
J'itt ,  si  fatal  ans  intérêts  de  l'Irlande  :  son  discours, 
célèbre  dans  les  fastes  parlementaires  ,  lui  valut  les 
honneurs  de  l'ovation  à  l'issue  de  la  séance,  et  une 
insulte  de  M.  Gorry  qui  fut  effarée  par  un  duel.  Kn 
i8i5  Crattan,  qui  vota  avec  le  pat  li  ministériel  pour 
la  guerre,  perdit  sa  popularité  :  jamais  il  ne  l'a  re- 
gagnée ,  quoique  dans  les  discussions  sur  l'inroatr- 
tmx  et  rur  la  suspension  de  Vhabeas  corptu  il  se  soit 
placé  de  nouveau  dans  les  rangs  de  l'opposition. 
Grattan  mourut  a  Londres  le  \\  mai  1820.  Orale  ur 
parfois  un  peu  prolixe  ou  froid  dans  le  début  de  ses 
improvisations  .il  s'animait  par  dre'és,  et  l"r>  des 
paroles  rnergiq.,  des  idées  profondes  remplaçaient 
ce*  formes  parlementaires  qu'il  maniait  avec  tant 
d'art.  Se*  discours  politiques  ont  été  recueillis  en 
un  vol.  io-8  :  ils  avaient  été  irop.  sépar.  de  1788  a 
1811 ,  même  format.  M.  T.  Barnes  a  très-ingénieu- 
sement qualifié  les  talens  et  le  mérite  de  ce  coura- 
geux avocat  de  l'émancipation  des  cathol.  d'Irlande 
dan»  son  our.  inlit.  :  Parliamentanes  portrait.*, 
etc. ,  Londres  .  l8l5,  in  8  ,  dont  il  existe  une  trad. 
française  par  M.  Ch.  Malo  .  Paris  ,  1830 ,  1  v.  in-8. 

GRAU  (C«»iéTlE?r-Tuf.oPH.),  philologue  altem., 
né  è  Alleodorf  dan»  la  Hesse  en  i6:V> ,  d'abord 
prof,  de  théol.  et  ministre  de  l'Evangile  dans  l'église 
dea  réformés  à  Herborn  ,  puis  pasteur  a  Bessa  en 
Hesae,  où  il  mourut  en  1713,  a  pub.  :  Demonstratio 
p.iradoxa  de  nostrm  Imgum  Vf  macula  in  docendis 

diseendisrjue  artibns         possihilt  usu  doctiore  et 

publ.,  Herhorn  ,  160.2  .  in-4- —  Grau  (Jean-David), 
méd.  allem.,  né  à  Volkstaedt,  prés  de  Itudolsladt, 
en  1739.  profets.  de  sciences  médicales  à  léua,  puis 
à  Gottingue,  où  il  mourut  en  1768,  a  pub.  un  grand 
nombre  de  Dissert,  «av.  dont  on  trouvera  le  détail 
daos  Vltist.  litt.  de  Gottingue  par  Pttltcr.  Nous  ci- 
terons entre  autres  les  suie.  :  de  Plethorm  causa  et 
e(fertibiis  ,  Jéna  .  1756,  in-4  •  &  Iconogr.  pathot., 
ihid..  1760,  ÎB-4  ;  Elément  de  l'art  des  accouche- 
ment, ibid.,  t^O-j .  in-8.  —  Gn\f  (Ahrah.) .  matb. 
hollandais,  né  a  Wanswerd  dans  la  Frise  en  t'i  i  •  . 
m.  eu  it>33  a  Franeker  ,  où  il  avait  professé  suce, 
lea  snathem.  et  la  philo».,  e»t  aut.  d'une  FTtst.  de  In 
philos,  en  lal..  Franeker,  1674.  d'une  Algèbre,  id., 
et  d'un  Tr.  élément,  d'anthmet.  en  hollandais. 

GRAUMANN'  (Jea^-Phii..),  conseiller  nrivé  des 
finance»  et  des  domaines  du  royaume  de  Prusse  et 
direct. -gén.  de  la  monuaic  de  Berlin  sou»  le  r.  pru- 
de Frédéric  II,  né  en  Prusscvcrs  1710,  m.  en  171*2, 
fut  le  réformateur  du  système  monétaire  en  Alle- 
magne. Il  a  pub.  sur  le  commerce  et  les  monnaies 
plus.  our.  ail.  parmi  lesquels  ou  distingue  :  Lettre 
roncemnnt  le  tjfit'tme  de  monnaies  en  usn^e  m 
Allemagne ,  etc.,  Berlin,  17  $9,  in>4»  tr.  en  franç., 
ih»d.,  t75a  ,  in-8  ;  le  Flambeiu  du  négociant ,  etc., 
ibid.,  1754  .  in-4;  R*C.  de  lettres  sur  [là  monn.ir  , 
etc.;  ih.,  176a.  2  vol.  in-4  »  J-e*'rc  lur  l<*  proport, 
entre  Cor  et  l'argent,  sur  les  monnaies  de  France, 
trad.  »«r  l'orig.  allem.  de  Grautnanu  (par  J.-B.-L. 
!  :  1788,  in-8. 
GRAUIfT  (Jean),  marchand  anglais  ,  né  dans  le 
llaiopahire  en  ifco  ,  m.  en  1674 .  a  puh.  en  angl-  : 
O'jitrvations  naturelles  et  polU.  sur  Us  listes  mor- 
tuaires ,  Londres,  |W>I  ,  in-4  :  cet  écrit,  qui  fil 
admettre  son  auteur  dans  la  soc.  royale  do  Lond. , 
s«  trouve  analyié  daus  le  Dicttonn.  de  Cfiaussepié. 

GRAU.NTou  GR A>T  (Edouaudï,  maUre  d'. 
wjl.  du  l<5e  S.,  mort  eu  t6oi,  •  pub.,  sou*  le  litre 


suiv  ,  De  vitâ  et  obitu  Bogeri  Atchami  ac  dirtlanls 
eltgantlâ,  etc. ,in-8.,Lond.,  1577,  un  ree.  des  Lettres 
de  Roger  A  se  lu  m  ,  auquel  il  a  joint  quclq.  pièce» 
de  sa  composition.  Il  a  égalem.  inséré  des  more,  de 
poésie  lat.  dans  divers  ouv.  publ.  de  son  temps 

G  H  VVANDER  (Lai  HEWT-Faiof  me)  ,  médecin 
et  poète  suédois ,  né  à  Sund  en  Wrstmanie  l'an 
1778  ,  fut  nommé  en  1804  médecin  du  district  de 
Fablun  en  Dalcearlie,  fil  les  plus  gr.  efforts  pour 
la  propagation  de  la  vaccine  ,  mérita  du  gouverne- 
ment une  récompense  de  3,ooo  Ir.  et  une  médaille 
d'encouragement,  et  mourut  en  t8i5  emporté  par 
une  maladie  épidémique  qui  ravageait  le  pays.  Il  a 
pub.  des  Mém.  sur  la  vaccine  et  sur  div.  objet»  de 
police  médicale,  et  a  laissé  plus,  morceaux  de  poésie 
parmi  lesquels  on  remarque  la  traduction  de  deux 
morceaux  des  Métamorphoses  d'Ovide ,  une  imi- 
tation de  l'Episode  de  Virgile  et  de  l'ode  d'Horace 
sur  le  bonheur  de  la  vie  champêtre,  au  poème 
d'Hercule,  un  autre  inlit.  la  Source  de  la  sagesse, 
et  d'autres  pièces  imp.  dans  le  Journal  de  la  litte'r. 
et  du  thfAtre  rfùi  parait  à  Stockholm. 

GRAVE  (Ch.-Jos.  de),  jurisc.  flamand,  né  à 
Urscl  ver»  le  milieu  du  18e  S.,  s'établit  a  Gand,  où 
il  acquit  une  grande  réputation,  cl  devint  conseiller 
au  grand  conseil  de  Flandre.  Lors  de  la  réunion  de 
la  Belgique  a  la  France  en  1795,  Grave  fut  nomme 
par  le  département  de  l'Escaut  député  au  conseil 
des  anciens;  mais  il  »e  relira  de»  affaires  publiques 
pour  s'occuper  de  la  rédaction  d'un  ouv.  plein  de 
recherches  savantes  ,  et  qui  ne  parut  qu'après  sa  m-, 
arrivée  en  l8o5.  Celle  product.  a  pour  litre  :  Hèpubl. 
des  Champs-Elysées,  ou  Monde  ancien,  etc.,  Gand  , 
:8oS.  3  vol.  in-8,  avec  une  Notice  aur  l'auteur,  etc., 
par  G.-B.  Liégcard.  Le  docteur  Edouard  Davics  , 
dans  ses  celtic  Researches  (recherches  celtiques), 
imp.  à  Londres  en  1804,  émet  les  mêmes  opinions 

Sue  Grave  sur  les  Champs-Elysées,  le»  Cimmériens , 
'rph'-'e  ,  la  Galatée  ,  etc. 
GRAVE  ("M.,  vicomte  de),  capitaine  de  dragon», 
ué  a  Narbonnc  dan»  le  18"  S  ,  a  publ.  (oui  le  litre 
ù'OF.uvres  deux  tragédies  et  des  poésies  fugitives  , 
1777  ,in-!2.  L'une  de»  tragédies  inlil.  t'aron  avait 
élé  déjà  imp.  séparément  eu  1752,  in-12. 
GRAVE.  V.  Poucet  de  La  Gsuve. 
GRAVE  (PiEiUE-MAaiK,  marquis  de),  lieut.- 
gén.  et  pair  de  France,  né  en  1^55  d'une  famille 
ancienne  du  lus  Languedoc,  combattit  dans  sa  jeu- 
nesse à  Gibraltar ,  el  en  1783  était  devenu  premier 
écuyer  du  duc  de  Chartres,  actuellement  duc  d'Or- 
léans. Le  parti  qu'il  allait  suivre  dans  l'orage  polit, 
déjà  imminent  fut  tracé  dès  lors  par  l'attachement 
qu  il  avait  voué  au  jcuoe  prince  ,  attachement  que 
le  temps  et  les  malheurs  n'ont  jamais  altéré.  Appelé* 
en  1792  à  remplacer  M.  de  Narbonne  au  ministère 
de  la  guerre,  de  Grave  ne  remplit  que  deux  moi» 
ce»  fonctions ,  auxquelles  il  était  peu  propre  sans 
doute,  mais  dans  le  court  exercice  desquelles  il  ne 
laissa  pas  de  témoigner  au  roi  sa  fidélité  et  ion  dé- 
vouement :  ce  qu'aucun  parti  n'a  pu  lui  conletler, 
c'est  une  probité  intacte  et  les  plus  nobles  qualités 
domestiques.  Décrété  d'accusation  le  27  ao&t  1792 
sur  un  rapport  de  Cambon  ,  il  passa  en  Angleterre  ; 
et,  après  avoir  traversé  loin  de  toute  intrigue  l'é- 
poque la  plu»  désastreuse  de  la  révolution,  il  rentra 
en  France  en  1804,  fut  employé  dans  son  grade  de 
maréchal-dc-canip  jusqu'au  18 14  .  eomme  comm. 
de  Hic  d'Oleron ,  et  mourut  au  Palait-Royal  en 
Ba3  ,  cher,  d'honneur  de  la  duchesse  d'Orléans. 
Son  Eloge,  prononcé  i  la  chambre  des  pairs  par 
M.  le  comte  de  Ségur  le  20  fév.  i8*3 ,  »e  trouve 
dans  le  Moniteur  du  8  mars  de  la  même  année,  etc. 
On  cite  quelque*  comp.  légères  due»  au  marqiliide 
Grave  ,  et  M.  Barbier  lui  attribue  le»  opuie.  iolil.  : 
Essai  sur  l'art  de  lire  .  Twickenham  ,  1816,  in-t  2 , 
et  la  Folle  de  St  foteph  ,  insérée  dans  les  Folies 
sentimentales  ,  1787,  2  vol.  in-12. 
GR  VVELOT  (  IIvbert-  Fiunçois  BQUROUI- 
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GNON),  dessinateur  ,  frire  du  célèbre  géographe 
d'Anville  ,  ai  à  Pari»  en  1699,  m.  en  1773  ,  avait 
■uivi  le*  leçon*  de  Rcilout  et  de  Bouclier,  et  ae 
livra  exclusivement  au  destin.  S'étant  rendu  en 
Angleterre ,  où  le  manque  d'artistes  lialiiles  lui 
donna  une  Mae*  gr.  vogue,  il  y  séjourna  i3  ans, 

Îniis  revint  en  ijip  *  Par™, ou  »'  composa  successiv. 
et  dessins  des  gravures  pour  l'édit.  de  Voltaire  j.ar 
Panckoucke  ,  celle  de  Racine  par  Luneau  de  Buis- 
jermain,  celle  de  Corneille ,  etc.,  etc.  On  lui  doit 
également  la  plupart  des  cartouches  des  caites  de 
d  Anville,  qui  lui  a  consacie'  une  Notice  dans  le 
Nécrologe  de  1774.  -.«..i 

GRAVEROL  (Fiuhç.)  ,  avocat  au  presidial  de 
Ntmet ,  né  dans  cette  ville  en  i644  <  alllJ  '*  cllll,lrc 
des  lettres  à  celle  de  la  jurisprudence  ,  fut  memh. 
de  l'acad.  de  Buovrati  de  l'a  Joue ,  l'un  des  fondât, 
de  celle  de  Nlmcs  ,  et  mourut  en  169$  après  avoir 
pub.  un  gr.  nomb.  d'écrits  ,  dont  les  plus  remarq. 
so  nt  1  Observ.  sur  les  arrêts  du  parlement  de  Ton- 
tonte  ,  rec.  par  La  Boche-Flavin  ,  Toulouse  ,  1682  ; 
Miles  missicius,  Nîmes.  1674  ;  Même  pour  (a  vie  de 
Tannegm  Lefèvre,  1686  ;  plusieurs  Ditsert.  sur  des 
médailles  et  des  monument  antiques;  Sorbenuna , 
sive  excerpla  ex  ore  Samuelis  Sorùière  ,  Touloute , 
1691  ,  in-li;  Notice  et  abrégé  histor.  des  aa  villes  , 
chejs  de  diocèse  de  la  province  de  Languedoc  ouv. 

Isoslh.  pul>.  par  les  soins  de  G.-L.  Colomiès,  Tou- 
oute.  1696,  in-fol.  M.  Barbier  attribue  à  Gravcrol 
la  trad.  de  la  Vie  de/rà  Paoto  par  le  P.  Fulgence, 
pnb.  à  Leyde  en  1661.  —  GraVeroi.  (Jean)  ,  frère 
du  préc,  mioittre  calviniste,  né  à  Nîmes  en  1647, 
exerça  à  Lyon,  à  Amsterdam  et  a  Londres ,  fut  !■<• 
avec  Bayle  ,  le*  deux  Spon  et  autres  sav.  non  moins 
célèbres ,  et  mourut  à  Londres  en  1718.  On  a  de 
lut  :  de  Beligionum  conciliatorthits ,  Lausanne , 
1674  ,  sous  le  nom  de  Botle  Gravius  (anagramme  de 
Graveroluis)  ;  L'Eglise  protestante  jiisr.fire  par 
CEglise  romaine  sur  quelq.  points  de  controverse  , 
Genève  ,  t68a  ;  Instructions  pour  les  Ntcoilemites  , 
Amsterdam,  1687,  in-8  ;  de  Juvenilibns  Theodon 
Btze  potmatis  epistola  ad  N.  C,  etc.,  Ainsi.,  l683 
in-ta;  Mosss  vindicatus  ,  etc.,  îh.  ,  1694  ,  in-ta 
écrit  a  l'occaiion  du  tyilème  de  Buruel  *ur  la  Gé- 
nète;  des  Points  fondamentaux  de  la  relig.chrél., 
Amsl.,  1697  ;  Hist.  abrégée  de  la  ville  de  Nîmes  , 
etc.,  Londre»,  1703,  in-ta  ;  Béflex.  désintéressées 
sur  certains  prétendus  intpirés...  dans  Londres,  ib 
1707;  Eloge  de  J.  Spon,  ins.  dana  les  Nouvelles 
de  la  républ.  des  lettres,  fév.  et  juin  1696,  mal  à 
propos  attribué  à  F.  Spon.  -  GaATtaoï.  (  Henri- 
François  de),  de  la  famille  de*  précéd.,  ne  a  Bcrnis 
ver»  1728,  a  pub.  une  Dissert,  sur  l'origine  de  la 
loi  Papia  Poppea,  1765,  in- 1 a. 

GRAVES  (RtciUkD)  .  écrivain  anglais  ,  curé  de 
Clav.rton  ,  prêt  dOiford  ,  pendant  Jo  an.  et  rha- 
pel.iod.  lady  Cbatam,  né  en  ,7, 5  .  M.ckleton  dan. 
U  comté  deGloucester,  mort  en  1804,  a  laisse  un 
Krand  nomb.  d'ouv.  parmi  lesquels  nous  citerons  : 
Invitation  à  la  race  emplnmée ,  f]t>3,  poçme  est.  ; 
le  Pan  Quichotte  spuituel,  177a  .  3  vol.  m-ia; 
Columrlle,  ou/s  Malheureux  anachorète,  conte 
dialo-ué  en  a  vol.  ;  Euphrosine  ,  recueil  de  poésie» 
en  a  vol.  ;  le  FiU  du  fermier ,  conte  moral  en  ver»; 
BecréaUons  d'un  vieillard,  ou  Amusemens  solit. , 
en  prose  et  en  ver, .  l8ot ,  .n-8  ;  L'invalide,  avec  les 
Moyens  probables  de  jouir  de  In  santé  et  d  une 
longue  vie  par  un  nonagénaire.  t8oJ  ,  m-ta. 

GBAVIvSANDE  (Glii.i..-Jaco»  î>'),  physicien  , 
géomètre  et  pbiloaopl.e  hollandais .  un  de.  plus  .!- 
lu.tre.  disciples  de  la  philosophie  de  Newton,  .prof, 
de  malhém.  et  d'aslron..  d.  mélaphys.  et  de  «orale 
à  l'acad.  de  Lrvdc  ,  membre  de  la  société  roya  e  de 
Londre.  ,  né  ^Boi-le-Duc  en  .688,  m.  en  I?*..  • 
la  cloire  d'avoir  puissamment  contribué  aux  pro- 
grès des  sciences  pbv.iq.  en  développant  le»  nouv. 
méthode*  .  en  conGrnianl  le,  nouvelle»  découverte, 
par  tes  appare/df ,  ici  machine* ,  «es  lra»«UE  ictco- 


tifiquM  ,  et  en  le*  propageant  par  un  enseignement 

plein  de  méthode  et  de  clarté.  On  trouvera  une  No- 
tice très-détail lée  sur  sa  vie  et  *et  ouv.  dan*  le  Dic- 
tionnaire histor.  de  Prosper  Marchand.  Se*  ouv.  le* 
plu*  remarq.  sont  :  Pliysices  elementa  mathematica, 
experunenlis  confirmnta,e\c,  La  Haye,  1720,  17a!, 
■  7a5,  I74a  ,  a  vol.  in -4  .  trad.  en  anglais ,  pnia  en 
français  par  Jon court ,  Leyde,  1746  ;  Philos.  New- 
tonionm  institut,  m  usus  acad.  :  abrégé  du  précéd., 
Leyde,  i;v.i  ,  1738  et  1744  i  Introd.  ad  philos.,  me- 
taphysicam  et  togicam  continent ,  Leyde,  1736, 
1737,  1756.  trad.  en  frauç.  (par  Jon  court),  Leyde , 
1737,  etc.  S'Gravesande  a  eu  part  au  Chef-d'tEuv. 
d'un  Inconnu,  de  Si  Hyacinthe  et  autres.  L'édiL  1a 
plus  estim.  de  cet  ouv.  a  été  pub.  en  1806,  a  v.  in-8. 

GRAVESON  (  Jgnaci-Htac.  AN  AT  ni),  ja- 
cobin ,  docteur  de  Sorbonne,  né  en  1760  près  d  A- 
vignon  ,  dans  un  village  dont  il  a  conservé  le  nom  , 
m.  i  Arle*  en  1 7 63  ,  est  aeteur  de  plus.  ouv.  assea 
médiocre*  écrit*  en  latin,  et  dan*  lesquels  dominent 
les  idées  ultramootainea  ;  ila  ont  été  imp.  collectif, 
a  Venise  en  l74o,  7  vol.  in*4- 

GRAV1ER  (Laurent;  ,  antiquaire,  né  à  Mar- 
seille en  1657  ,  m.  en  1717  ,  fut  l'un  des  fondât,  de 
l'acad.  de  sa  patrie  ;  il  a'appliqua  avec  beauc.  d'ar- 
deur à  la  recherche  des  médailles  et  de*  ancien* 
monument ,  et  forma  un  cabinet  très-curieux.  Il  a 
laitsé  en  MS.  plut.  Dissert,  sur  des  point*  iutérei- 
•an*  de  l'Hiitoire  de  Provence. 

GRAVILLE  (Uart.-ClaidkGRAILLARDde), 
homme  de  lettre* ,  né  à  Paria  en  1737,  m.  en  1764, 
a  publié  entre  autre*  broch.  et  opusc.  :  le  Mage  de 
Chint  ,  Pari»,  17^9.  in-ta;  Entendons-nous ,  ouv. 
posth.  de\M.  Gobe  mouche  ,  aux  Boulev.  (Pari*), 
1760,  2  vol.  in-ia;  l'Homme  vrai,  ib.,  1761,  in-ia; 
l'Ami  des  filles,  ibid. ,  1761,  1776,  in-ta.  Gra- 
ville  a  eu  part  au  Recueil  J.  B.  C.  Il  avait  entrepris 
■uccesaiv.  la  publ.  de  deux  feuilles  périodique*  qui 
eurent  peu  de  succès  ;  nolamm.  le  Journal  viilag., 
1759, 3  num.  in-12. — Anne  Mallet  de  Gratillb, 
dame  lettrée  du  16*  S.,  a  laiasé  un  rec.  de  poésies 
qui  parait  n'avoir  jamais  été  mi*  au  jour,  mai*  sur 
lequel  on  trouve  une  Notice  dans  les  Mélanges  tirés 
d'une  grand»  bibliothèque. 

GRAVINA  (Dumiuique  de)  ,  ainsi  nommé  du 
lieu  de  ta  naissance  dans  le  roy.  de  Naples ,  hittor. 
du  14*  S.,  a  écrit  en  latin  le  Journal  des  évènemens 
qui  se  sont  passés  dans  la  Pouille  (Apulia)  depuis 
i33a  jusqu'en  i35o,  inséré  par  Muratori  dans  les 
Scriptomm  rermm  italicarum  ,  t.  ia. 

GRAVINA  (Pierre)  ,  bon  poète  latin  du  l5*S., 
né  i  l'a  1er  me  vers  1  /)  j.5 ,  visita  l'Italie  au  sortir  de 
ses  éludes ,  embrassa  l'état  ecclés.,  se  fixa  i  Naples, 
te  lia  d'amilié  avec  Jov.  Pontanut ,  Sannasar  et 
d'autres  pertoao.  de  mérite,  et  an,  en  t5a7  ou  i5a8. 
Se*  poéiic*  éparie* ,  recueillie*  par  Scipion  Capèce, 
ont  été  imp.  i  Naplea  ,  t53a ,  in>4 1  avcr  '*  v"  at 
l'aut.  par  Paul  Jove  :  ce  livre  ctt  devenu  rare.  On  a 
encore  de  G  ravina  :  Epistolm  et  ormtiones ,  Naples, 
lf>89 ,  in-4  ,  réimp.  en  1748-  On  regrette  la  perte  de 
plus,  autres  ouv.  de  ce  pnèle,  entre  autres  du  poème 
intit.  de  Gonsaivi  Cordubœ  rebut  geslis.  Gonsalve 
de  Cordoue  ,  pendant  son  gouvernement  du  rov. 
de  Naples  ,  avait  été  le  Mécène  de  Gravina. 

GRAVINA  (Jean-Vincent),  juri»con*ulte ,  et 
littéraU  distingué  ,  né  à  Roggiano  dana  la  Calabre 
ultérieure  en  i664<  obtint  en  1699  la  chaire  de  droit 
civil  à  l'univ.  de  Naples  ,  devint  le  maître  et  l'ami 
de  Metaalase  ,  et  m.  à  Rome  en  1718.  Sea  ouvr.  ont 
été  réuni»  sous  le  litre  à' Opère del  Gravina,  Leipsig. 
1737,  in-4,  el  Naple*,  1756,  3  vol.  in-4.  >TCC  let 
note*  de  l'édit.  Mascovius  ;  les  plu*  remarq.  sont  l 
de  Ortu  et  progressa  juris  civilis  ,  en  3  part.,  imp. 
i  Naple*  en  1713  :  Requier  a  extrait  et  trad.  de  cet 
ouvr.  le  vol.  inlit.  EsprU  des  Lois  rom.  ;  la  dero 
et  la  meilleure  édil.  de  cet  ouv.  estimé  est  de  l8at, 
t  vol.  in-8  ;  de  Instauration»  studiorum ,  dédié  à 
Clément  2U }  #fttl  Fay o(f  «MicA» ,  VrEf  ff*** 
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far  J.  Regniuld  ;  de  Romano  unprrxo,  >'aplc« ,  1712, 
in-ta  ;  5  trag.,  Palamè  le,  Andromède,  Appuis  Clan- 
dm»  ,  Pmptntanus  et  AVrv'Mj  Tidfins  ,  ib\d.,  171a, 
tn-12  ;  Jr//«i  Raeione  paetica  ,  Rome  ,  1708  ,  Irad. 
en  franç.  par  Rrquicr,  Paru,  175^,  a  vol.  iu-ta; 
driU  Tragedm,  r»aplea,  1715,  in-.}  ,  etc.  J.-A.  Sm  <  - 
r»o ,  hiérony  raite ,  a  pub.  de  VitA  et  scrtptts  J.  V. 
Grmvuu»  comment.,  17^8,  m-4  .  ouvr.  estime.  On 
trouve  «oui  la  vie  de  Cravtna  dans  les  Vit*  Halo- 
ru  m  ,  par  Fabroni ,  loin.  10. 

GRA  VINA  (Jos«rH  Masje),  je*.,  né  à  Païenne 
en  170a.  m.  vers  1780  à  Modéne,  où  il  s'était  retiré 
après  la  suppression  de  son  ordre  ,  a  pub.  de  17^6 
»  «764  plu»,  our.  de  théol  el  de  controverse  parmi 
lesquels  on  distingue  Trattenimenti  apolog.  sut 
probstàtlitmo  ,  Palerme,  1755,  3  roi.  in-4- 

GRA  VINA  (Charles,  duc  de),  amiral  espag. , 
aé  i  Naples  en  17^7 ,  passa  en  Espagne  avec  le  roi 
Charles  III.  dont  un  a  supposé  qu'il  était  fils  natu- 
rel. Il  fit  ses  pretn.  armes  contre  les  Algériens,  snus 
les  ordres  de  Barcclo ,  et  avait  déjà  donué  de  gr. 
preuves  de  uleat  «t  de  bravoure,  lorsqu'en  1793  il 
eut  le  commandera,  d'une  division  de  la  flotte  de 
l'amiral  Dangara.  Sa  conduite  pendant  le  siège  de 
Roses  en  Catalogne  par  l'armée  franc,  lui  valut  le 
grade  de  contre-amiral.  Après  la  pats:  de  l'Espagne 
arec  la  France ,  l'amiral  G  ravina  commanda  la  Mutie 
de  sa  nation  réunie  a  la  (lotte  franc,  sous  les  ordres 
de  l'amiral  Villeneuve,  devant  Cadix,  en  t8o5  : 
blesse'  grièvement  dans  le  combat  célèbre  dcTrafal- 
gar,  il  m.  en  jaov.  1806.  Il  a  introduit  de  sages  re- 
foiaut  dans  la  marina  espagn.,  cl  passait,  même  en 
Ao|leterre,  pour  un  très-bon  officier  île  nier. 

GRAYlShT  (JacoUEa)  ,  seigueur  de  Liebegg  , 
hulli  d'Oron  vers  le  milieu  du  17e  S.  ,  passe  pour 
être  auteur  du  livre  intil.  Voyage  de  deux  exiles 
dams  rEutehe,  t658 ,  m  8  .  rare. 

GRA  VILS  ou  de  GRAL  W  (Idsarf.)  ,  uioti  ap- 

telé  du  nom  du  village  où  il  prit  naissance  dans  la 
Vise  vers  la  fin  du  iy  S.,  s'attacha  parliculieiem. 
*  l'étude  de  l'but.  de  sa  patrie,  et  passa  ensuite  en 
Italie,  où  il  parait  qu'il  mourut  vers  l5ao.  Il  est  au- 
teur d'une  Chronique  de  la  Frite  qui  remonte  à  l'ait 
7*>3  ,  et  «'étend  jusqu'à  |5i4«  Sufl'ndut  Palrut,  qui 
s'est  servi  de  cet  ouvrage  pour  ses  Annales  ,  le  cite 
dans  la  ici»  de  ses  al  décades deScripiortbus  FrULm, 
GRA  V  ILS.  V.  Grai;  ,  G  s.  s.  vi  et  Greaves. 
GRWVKR  (Albert),  conlroversite  luthérien  , 
né  en  l4rj5  dans  la  Marche  de  Brandebourg,  m.  en 
1617,  surintendant  des  églises  du  pays  de  Weyniar, 
a  Laisse  :  Absnrda  absurdorum  abstirdtss.  calvmut., 
Iéna  ,  1612,  in-4  ;  Jntt- Litbtnus  de  natmdmali, 
Magdcbourg,  1606,  in-4,  Bellum  Calvtnt  Jesus- 
Chrxstt .  ib.,  i6o5  ,  in-4- 
GRAY  (Juins-.).  V.  Gmy. 
GRAY  (Thomas),  poète  anglais  que  tes  compa- 
triotes placent  au  rang  des  premiers  lyriques  du  18e 
S.,  né  a  Londres  en  1716.  étudia  d'abord  à  Eton  ,  et 
alla  ensuite  t.wre  ton  droit  à  Cambridge,  où  m 
i^tiS  il  obtint  un*  chaire  d'bistoire  moderne.  Dés 
1734  U  avait  commencé  ta  réputation  par  un  mor- 
ceau de  poésie  latine  inlit.  :  Luna  habttabilis  ,  qui 
a  rte  inséré  dans  les  Mustt  sEtonentes  ;  et  il  fit  pa- 
raître successivement,  dans  la  même  langue  ,  des 
traductions  ou  imitations  de  divers  fragmens  où  l'on 
■•connut  un  talent  fort  distingué.  Mais  ce  n'rst  réel- 
lement que  dans  ses  Odes  et  Elégies  ,  écrites  en 
anglais,  que  le  génie  portique  de  1  hennit  Cray  ■• 
■entra  dans  tout  son  éclat;  aussi,  quelque  peu 
nomhr.  que  soient  ces  compos.,  elles  uni  suffi  pour 
immortaliser  leur  auteur.  La  vie  privée  de  ce  poète 
n'offre  rien  de  très-remaïq.  Il  m.  en  1771  après 
avmr  fait  pour  sa  santé  différent  voyages  dont  il  a 
rendu  un  compte  inléres»ant  dans  set  lettres.  Le» 
poésies  de  Gray  ont  été  recueill.  et  pub.  par  Gilbert 
>Vakefield,  1786,  in-8,  avec  des  notes  .  et  par  Tb.- 
J.  Malins*  ,  Londres  ,  1814  1  2  vol.  m-  \  ,  augment. 
d'un  choix  de  diverse!  pièces  que  Gray  avait  sautées 


en  MS.  La  dern.  édit.  donnée  par  M.  John  Milford, 
Londret,  l8it>,  a  vol.  in~4  .  renferme  det  variantes, 
des  notes  critiques  ,  une  vie  de  Gray,  un  Essai  sur 
sa  poésie,  tes  lettres,  etc.  Nous  avons  2  traductions 
franç.  de  ces  poésies  ,  l'une  par  Lemierre  ,  Paris  , 
1798,  un  vol.  in-8,  l'autre  par  M.  Dubois,  curé 
d  Angers.  Les  différentes  pièces  qui  composent  lo 
recueil  des  œuvres  de  Th.  Gray  ont  rte  traduites  ou 
imitées  dans  plusieurs  langues.  Son  Elégie  ecntr 
dans  un  cimetière  de  campagne ,  a  été  trad.  dans 
toutet  les  langues  modernes;  on  en  cite  plus  de 
doute  traduct.  en  vers  franc,  parmi  lesquelles  on 
dislingue  celle  de  Chénier,  Paris,  in-8  :  elle  a  été 
aussi  imitée  très-heureusement  en  vers  franç.  par 
M.  de  Fontanes ,  sous  le  titre  de  Jour  des  Morts. 

GRAZIAM  (Antoine-Marie)  ,  prélat  et  litté- 
rateur italien,  né  en  l53?  à  Borgo  San-Sepolcro , 
petite  ville  de  Toscane ,  fut  d'abord  secrétaire  du 
card.  Commendon,  qu'il  accompagna  dans  ses  non- 
ciatures d'Allemagne  et  de  Pologne,  puis  secrét.  du 
pape  Sixte  V,  et  enfin  nommé  par  le  pape  Clé- 
ment VIII  éveque  d'Amasia.  Chargé  de  différentes 
négociai,  diplomat.,  Grniani  t'en  acquitta  avec  pru- 
dence el  habileté  ;  et,  relue  quelques  années  après 
dant  son  diocèse,  il  y  mourut  en  161 1.  On  a  de  lui 
1rs  ouv.  suiv.,  justement  estimes  :  de  Bello  Cjrproy 
lib.  y,  Rome,  1614,  in-fol.  ,  ISuremberg,  itkjr, 
iu-t2  ;  de  f  'itâ  Commendnnis,  card.,  lib.  IY ,  Pana , 
1669,  in~4 ,  publ.  par  l'abbé  Séguin  ;  dm  Casibus 
virorum  illuitrium,  pub.  par  les  soint  de  Fléchier, 
Paris,  1680,  m-,,  trad.  en  franç.  par  Lepclletier  ; 
de  Schptts  invilti  Minervd  Ub.  XX,  Florence,  172J, 
3  vol.  in*4 ,  etc.,  etc. 

G  H  AZI AM  (Jkrùsie)  ,  poêle  ital.,  né  en  160$  à 
Pergola  ,  dans  le  duché  d'Orbin  ,  fut  secrétaire  de 
Français  1",  due  de  Modéne ,  reçut  de  co  prince  le 
romlé  de  Sarxano  ,  situé  dans  le  duché  de  Reggio , 
cl  m.  en  1675.  Tirabuichi,  dant  ta  Biblioteca  Mo- 
denese,  donne  la  litle  des  ouv.  de  J.  Gratiani ,  dont 
.les  plus  rcuiarquab.  sont  :  Li  Conquista  1I1  Granata 
cogh  argomenli  del  Cali-i ,  Modcue  ,  >>>>■<.  in~4 , 
V  cuite  ,  178g ,  av.  in-  ta  ;  il  Ctomvetlo  ,  Bologne  , 
i&Jt,  trng.  qui  obliut  uu  très-grand  succès;  varie 
Poesie%  Modune  ,  l6ôa,  in- 1 2.  —  Graziani  (Jean), 
hitlor.  italien  ,  néaà  Bergamv  vers  1670  ,  mort  vert 
l73o,  piofcss.  d'aslrou.  el  de  philos,  à  l'uuiv.  de 
l'.idoue,  a  lame  :  F.  Mauroceni ,  Peloponnesiaci , 
Yenettttrum  pirncipis  ,  geiin  ab  anno  nat.  it)l8  aJ 
annum  t6g4  ,  M-  Padoue,  t6«)8 ,  in~4  ;  2 lier- 
inarum  pmavinarum  examen,  etc.,  ib.,  l'OI,  in-8  ; 
ttiMtor.  venelarum  lib.  XXXII,  il».,  1728,  a  v.  m-4. 

GRAZIOLI  (l'tEaae),  relig.  barnabitc  et  littéral., 
né  en  1700  à  Bologne,  où  il  m.  en  1753,  recteur  du 
collège  de  ton  ordre,  a  laitté  entre  autres  ouvr.  : 
de  l'necfans  Mediolam  ardtjîctis  i/um  Aùnobarbi 
cladem  antecesserunt  dissertoiio ,  etc.,  1735,  in-.'j; 
uW/<i  t'il.i  ,  virtù  e  nuiiic "li  del  B.  Alessandro 
Sattli ,  Bologne,  I74'i  in-8;  Prststantium  uiror. 
r/ui  m  congregat.  S.  Pauls  ,  vu/go  Burnabiturum  , 
memonâ  nosti  a  Jloruerunt ,  etc.  La  Notice  délailléo 
de  tet  ouvr.  tant  impr.  que  MSt.  te  trouve  dant  let 
Scrtttart  Bolognesi  dr  I*anluiii,  1  ■  \  .  y  269. 

GRAZ/JM  (Ast.-Fbanç.)  ,  poète  italien  ,  né  en 
i5o3  a'Florence,  où  il  mourut  en  1 583,  après  avoir 
foode  dans  cette  ville  une  académ.  devenue  célèbre 
tous  le  nom  de  la  Crusca ,  composa  un  astes  grand 
nombre  d'ouv.  qui  ne  ton!  pas  tout  parvenui  jus- 
qu'à nout.  La  meilleure  édition  de  ceux  qui  tub- 

sittenl  a  été  imp.  à  Flore  en  1741  ,  a  vol.  in-8  : 

elle  contient  différent  poémet  ,  ai  coiilet  ou  lutlo- 
riettet ,  6  comédiet ,  des  satyres  ,  etc.  Ses  contes 
ont  été  imp.  séparément  à  Paris  en  1756,  iu-8  ,  et 
in~4  tout  la  rubrique  de  Londret  ;  el  il  en  a  paru 
en  1775,  en  a  vol.  in-8,  une  traducliou  franç.  (par 
LcfcLvrc  de  V  illebrune),  où  l'on  a  tubtlitué  aux 
piècet  qui  manquent  d'aulrct  morceaux  de  cet 
auteur  dont  une  ancienne  version  avait  étéacou- 
servec  eu  MS.  Grastini  a  eu  outre  pub.  Ici  ouvi 
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mirant  :  la  Guerra  de'  Afaslri ,  yoema  giocoto , 
Florence,  i5S4 ,  in-8;  7Vi//i  i  7 non/t  ,  Oirri 
Af4if(  hernie  o  canti  cnrnasctalescht  du!  tempo  di 
Lorenso  de  Metlui  a  aueslo  mmo  i559,  m-8. 

G  RAZZIM  (  Jijles-Césam  ).  chanoinede  Fcirare, 
m.  vert  i^3o  ,  secret,  de  l'acatl.  degli  Inlrepuii  ,  a 
pub.  à  Home  en  1712  un  opuscule  inlit.  :  Corvna 
partit  n,  ele,  tn  onort  deli'  tmmacolata  concestone. 
Borne,  171a.  Il  donna  en  outre  une  traduction  (en 
ver»  italiens)  de  X'Arl  poetu/ue  d'Horace ,  dont  la 
prem.  édition  parut  a  Ferrere  en  169B. 

GREATRAKES  (  Valertin),  empyrique  irlan- 
dait ,  ne*  dam  le  comte'  de  YVaterford  en  i6a8,  ter 
vit  pendant  quelque  temps  dani  le  régiment  d'Or- 
rery  contre  les  rebelle»  ;  mais,  avant  été  licencié  en 
1(356,  il  »e  livra  à  la  contemplation ,  et  crul  ,  uent 
ses  moment  d'extase  ,  entendre  une  voix  lui  dire 
qu'il  avait  le  don  de  guérir  les  écroucllet.  Sa  répu- 
♦  vtion  »o  répandit  rapidement  en  Angleterre;  il  fui 
même  appelé  4  Londres  ,  et  y  opéra  dea  cure*  que 
l'on  jugea  merveilleuses.  Il  parût  cependant  que 
Greatrakes  s'ennuya  d'occuper  le  pulilic  :  il  retourna 
en  Jrlandeen  16O7 ,  et  mourut  odscur  postérieure- 
ment à  1680.  Il  avait  pub.  un  Expose  sucemet  de 
a»  Vie  et  des  cureâ  qu'il  avait  opéréea,  Lond.,  1666, 

"'"i  '  T  r,,E'  au  llVfr  du  l)'  ''loyd      ee  »otn). 

GRE  A  V  ES  (Jean),  en  latin  Uravius,  savant 
orientaliste  anglais  ,  né  en  160a  a  Colniore  dant  le 
HampthiM  ,  professa  pendant  plus,  années  la  géo- 
métrie et  l'astronomie  au  collège  de  Grcsham  a 
Londres,  pttis  à  l'université  d'Oxford,  paisa  deux 
années  à  Vieitcr  l'Egvpte  ,  rassembla  une  collection 
précieuse  de  MS».,  de  pierres  gravées  ,  de  médailles 
et  d'autres  antiquité*  ,  et  mourut  a  Lond.  en  itJ5a. 
On  a  de  luide»  traités  snr  divers  luieti,  des poènieà, 
de*  obacrv.  faites  en  Egypte  ,  en  Turquie  ,  etc.  Ses 
ce uvres  mêlées  ont  été  pur/,  en  1737  ,  a  vol.  in-8  . 
par  le  docteur  Bircli.  —  Greavea  (Thomas)  ,  ion 
Irère,  docteur  en  idéologie,  m.  en  1676,  est  aUl. 
d'une  dissertation  de  lAngua  arnbicat  utilitute  et 
prœslmntid [,  Oxford  ,  1737 ,  in-q\  Il  a  fourni  a  la 
Polyglotte  de  Wallon  des  noies  sur  la  version  per- 
sane du  Pentateuque  et  des  Evangiles.  —  CREAVts 
(Edouard),  frère  des  préc,  prof,  de  médecin*  au 
collège  de  Mertun  ,  puis  médecin  ordinaire  du  roi 
Charles  II ,  m.  en  1O80  ,  a  pub.  ;  Morbiis  epidem. 
anm  itkp  ,  Oxford  ,  ln-,5  ;  Oratio  habita  in  ndibus 
collègit  rneduorum  f.ondmens.,  1667  ,  in-^. 

GREBAIV  de  Comptègne  (Simon)  ,  religieux  du 
monastère  de  St-Riquier  en  Pontlucu  ,  secret,  de 
Charles  d'Anjou  ,  comte  du  Main*  .  né  ver*  la  fin 
du  In*  S.,  eal  le  principal  auteur  du  Triomphant 
m}  stère  det  actes  des  apCtres ,  mis  en  ver*  et  joué 
par  personnages  ,  à  Bourges  en  1  jJti,  et  à  Tour*  en 
fSdf  :cet  ouv.  a  eu  4  •'dit.;  la  lr*  est  de  i537  ou  qo; 
la  dern.,  imp.  par  1rs  frère*  Angeliers  ,  in-lolio  de 
778  p.,  est  la  plus  complète.  On  a  eu  cure  de  Simon 
Grehan  des  Elégies ,  Complaintes  et  autres  poésies. 
—  Arnoul  GrEBAn  ,  sou  frère  ,  chanoine  de  l'Eglise 
du  Mans,  travailla  a  la  composition  du  Tnu>i,pl,.,,tt 
mystère,  dont  le  plan  et  le  comm.  lui  appartiennent 
suiv   Païquier   11  a  aussi  puhl.  di».  autres  poésies. 

GREBNER  (David)  ,  méd.  aile».,  né  en  n.V. .. 
Brrslan,  m.  dans  celle  ville  en  1737,  a  pub.,  sut  dlv. 
questions  de  médecine  et  de  pli)».,  plus,  traités  qui 
ont  été  réimp.  colleclivcm.  en  171^  «ou*  ce  litre: 
Trai  t  fbilol.-phys.-medui  septem,  Eeipsig  ,  in-4- 

GRECE  (la),  si  l'on  tic  comprend  ton*  ce  nom 
que  l'ancienne  Hellade  ,  ou  Grèce  propre  (tiluée 
entre  l'Entre,  la  Thessalic,  la  mer  Egée  et  le  golfe  de 
Corinthe),  doit  être  regardée  comme  le  prem.  pays 
d'Europe  où  »'éiablireul  la  civilisation  ,  lea  art*  et 
le*  «eienees ,  importé»  de  l'Orient  et  surtout  d'E- 
gypte. Kou*  ne  nous  arrêterons  point,  dan*  cette 
rapide  esquisse, 'aux  temp»  fabuleux  de  la  Grèce; 
ani  un  peuple  n'a  relevé  par  plus  de  fictions  l'obs- 
«  urité  de  son  origine  :  les  traditions  premières  de 
celui-ci  sont  comme  une  légende  de*  dieux,  qu'a- 


dorèrent ai  long-temps  les  nations  païenne*,  et  qui 

ne  «ont  autres  ,  pour  la  plupart ,  que  le*  héro*  déi- 
fiés ,  plu*,  siècle*  auparavant ,  par  Thèbe*  ,  Sais, 
Syrnne  et  Mempui».  La  certitude  historique  d*  la 
Grèce  11c  rem<  nie  guère  au-dcla  du  6*  S.  »v.  notre 
ère.  Partagée  alors  entre  quali  c  républiques,  Sparte, 
Athènes,  Tlièhes  et  Corinthe,  qui  drpuis  long- 
temps se  disputaient  la  prééminence,  elle  segrandit 
progressivement  par  la  cuiiquéle  ;  et,  vers  l'an  Â5o 
avant  J.-C,  elle  était  parvenue  au  plu*  haut  degn* 
de  M  Splendeur,  par  la  lutte  héroïque  qu'elle  Soutint 
Jurant  plus  de  5o  ans  contre  le»  rois  de  Perte  Da- 
rius, Xerxè*  cl  Artaxeree.  La  Grèce,  livrée  aui  in- 
trigue* des  orateurs  ,  qui ,  plus  que  les  magistrats  , 
gouvernaient  les  république*  chea  ce  peuple  si  pas- 
siouué  pour  l'rloqurnce  et  pour  la  dispute,  lut  sou- 
mise, l'an  338,  i  la  monarchie  macédonienne  pjr 
Plulippe,  père  c"Alexandre ,  après  la  célèbre  ba- 
laïUo  de  Chéronée.  Ce  ne  lut  que  plus  de  100  nus 
aptes  que,  rendue  à  la  liberté  par  Klamintniis,  vain" 
qurur  de  Philippe  V  ,  elle  dut  encore  uu  mentent 
d'ecjat  anx  arme»  de  Plnlopcrrnon  (t86  an«  avant 
J.-C).  Enfin  le»  quatre  répuldique* ,  réduites  dix 
ans  plu»  lard  eu  province  romaine  sous  le  nom  d'A- 
chalc,  se  confondirent  »ou«  un  même  joug  après  la 
dektr.de  la  ligue  acliecnne:  d  es- lor*  dut  commencer 
relie  longue  rétroaction  que  suint  insensihlem.  l'an- 
liquc  civiluatiou  dr*  Sparlialc*,  de*  Athéniens, etc. 
C'est  peut-être  au  *oin  qu'eurent  le*  malt .  du  monde 
d'emptunter  aux  Grecs  leur  liltér.,  leur  théâtre  et 
leur*  lois,  que  la  postérité  doit  la  ronservation  det 
ohefa-d'atuvr*  qui  assurent  une  gloire  immortelle 
à  la  patrie  des  Homère^  det  Klchyle ,  des  Lvcurgue 
et  de*  Solon.  A  prêt  avoir  suivi  pend,  qxiatre  siècles 
toutes  les  virieiitude*  de  l'empire  romain  ,  la  Grèce 
<  oui  mènes  a  renaître  du  moment  ofi  s'écroula  la 
nui»»ancu  de  »e»  maîtres  (  il  arriva  même  qu'elle 
leur  servit  de  refuge  .  el  par  la  elle  s'enrichit  de* 
débri»  de  Rome,  lie*  nnVe  tiède*  d'exittenée  de 
I  empire  d't  Inent  (ar.  ce  mot)  furent  pourlaGrèce 
tin  période  de  dégrnérMion  piOyrestfVe  ;  él,  depuis 
la  tbtate  de  rrl  empire  (i'.CoN*t*T«nn-DB acosj  s, 
ele.),  elle  •  demeure  son*  I*  dnmin-jlinn  driTuikt, 
livrée  en  quatre  gr.  pnchalik*,  dota  les  sièges  sont 
I  rtpoliaa,'  jîégrepont  ,  Jauina  c|  Saloniquc. Ou  doit 
croire  naturellement  qu'un  peuple  aussi  profondé- 


cnni- 


uienl  atl.n  lie  à  sa  loi  et  à  ton  culte  n'a  pu 
Uniment  supporter  avec  indifférence  l'opprobre  dé- 
vol  u  eux  chrétien*  par  le*  fanatiques  sectaire»  de 
Mahomet ,  ni  demeurer  lonç-tcmpi  tant  tecoiier  la 
rliaine  de  cet  tyrans  odieux  qu'impose  la  sublime 
Perle  aux  peuple»  de  ta  domination  (v.  entre  autres 
l'art.  Ai.i-Tt:BÊLT.N).Touieloi»  il  était  reeervé  a  notre 
époque  de  conuaitre  et  d'admirer  les  efforts  inouï» 
qu'allait  faire  celle  antique  nation  ,  enfin  régénérée, 
pour  reconquérir  ta  liberté  politique  et  religieuse. 
C'est  au  printemps  de  l'année  18a  1  qu'éclata  en  lilnrét 
la  dernière  insurrection  de*  Hellène*,  et  depuis  ce 
court  intervalle  la  patrie  de  Léonida*  a  vu  surgir  de 
digne*  rejetons  de  *es  anciens  héro*.  Le»  princi- 
paux ouvrage*  qui  ont  paru  sur  la  Grèce  moderne 
sont  :  Voyage  pittorest/ne  en  Crèt  e  ,  par  Choiscul- 
(iouffier  (v.  ton  art.,  pan.  635);  Voyage  dans  lt 
levant,  par  le  comte  de  Forbin,  Paris,  1819,  l  vol. 
111-8  et  in -fol.  ;  Itinéraire  de  Paris  à  Jérusalem  , 
par  M.  de  Chateaubriand  ,  Pari»,  t82fj,  3  vol.  in-8 
(dans  la  collecl.  des  œav.  complètes  de  l'auteur); 
Voyage  à  Àthènes  et  à  Constantinople  ,  ou  Col- 
lection dv  portraits  ,  vues  et  costumes  giecs  et 
ottomans  .  peints  d'après  nature  en  18  1  9.  et  inim- 
ités par  ÏA>uis  Dupré,  élève  de  David,  Pari*  ,  18a.'» 
et  ann.  suiv.,  1  vol.  in-fol.  ;  Voyage  en  Grèce  ,  pai 
M.  Pouquevitle  ,  ibid.,  t8at,  6  vol.  in-8  ,  i8a6",  a» 
édition  ;  Histoire  de  In  régénération  de  ta  Grèce  , 
par  Iq  même  ,  ib.,  t8a^  ,  4  vo'  '"-3  ,  avec  cartes  et 


lortraits , 


tSj  r. , 


édition;  Ment,  sur  la  Grèce, 
etc.,  nar  Maxime  Raybaud,  ancien  oDic.  au  corps 
de*  PhUlxlIcncj  ,  ib.',  l8i5,  a  vol.  in-8:  VTntro- 
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(faction  historique  placée  en  téta  dt  cet  onv.  est  de 
M.  Alpb.  Rabbc;  Chants  populaires  de  Im  Grèce, 
rte.  et  pub.  avec  une  trad.  fraoeaise ,  de*  éel.nrr-it- 
setnans  et  de*  noie»  ,  par  M.  C.  Fauriel ,  ib.,  r8l5 , 
S  vol.  in-8;  Histoire  des  événement  de.  In  Grèce 
dtp**»  le*  piemters  troubles  jusqu'à  ce  fàitr  .  p.ir 
M  Raffenel  ,  ib.,  i8»5  ,  3  vol.  in-8;  Histoire  do  In 
révolution  Actuelle  de  In  Grèce ,  son  origine ,  ses 
profret  .ete  .parF.ô  v*  jr.l  Kl  .ir.iuières.trad.de  l'ang". 
y  >r  .1'  hljqaiere«J*«rt»,t8ï5.in-8»;J>rffei  <lu  cnlonel 
Sianhope  >ur  la  Grèce,  trad.  de  l'anglais  par  Arthur 
Msrlle,  Pain,  i8a5,  t  vpl.  in-8;  Relut,  de  l'ex- 
pedit.on  de  lord  Rjron  en  Grèce,  par  le  comte 
Pierre  Gamba  .  trad.  de  l'anglais  par  J.-T.  Pari*ot , 
Paru,  |8»5,  in-8;  WiCtoires  et  conquêtes  des  Giecs 
modernes,  par  J -P>.  Piequenard  ,  2  vol.  in-t8 
Note  snr  1 1  Ut  tee,  pir  M  Je  Chateaubriand,  Paris. 
r82j  :  cet  écrit  a  rie*  traduit  en  italien  et  en  allem. 
Appel  aux  nations  •  hrrtiennrs  en  faveur  dits  Grecs. 
rédigé  par  M.  Benjimin  Confiant,  Paris,  i8*5,  in-8* 
Résume  de  l'histoire  des  Grecs  modernes,  etc.,  pir 
*l.  Armaad  Carrel ,  îb.  ,  1826,  in-8  .  etc.  ;  Pneu 
mens  relatifs  à  l'état  présent  de  la  Grèce  ,  publiés 
d'après  les  communicant .  du  comité  Phtlheflenique 
de  Paris  ,  Paris  .  Firimn  Pidot,  1826,  in-8  ;  Re- 
cueil de  mémoires  xur  la  Grèce  contenant  les  lett. 
du  colonel  Sianhope  ,  lu  lettie  de  lord  Erskmc  au 
comte  de  Uverpvot  ,  des  considérations  sur  la 
C'ierre  actuelle  par  un  Grec,  etc.,  Paris,  Firtnin 
Didot ,  r9i6 ,  in  8  ;  Lettrée  sur  In  Grèce  ,  notes  et 
1  .i  <  populmres  extraits  du  portefeuille  du  co- 
lonel Routier  .  Pan»,  1826  ,  in-8. 

GRRCO  (GiOACitlîto)  ,  plus  connu  sous  le  nom 
du  Calabrats('\\  Calal>rrte\  fameus  joueur  dVcliccs 
du  temps  de  Louis  XIV,  a  pub.  :  te  Jeu  des  es  chef  s, 
trad.  de  l'itmt.  .  Paris  ,  Pepingué ,  1669,  in-12.  Ce 
livre,  souvent  réimpr.,  a  été  trad.  dans  divers  lang 
et  inséré  dan»  les  aoo  édit.  de  \'Ac<td.  des  Jeux.  On 
t  a  ilepuis  substitué  celui  de  Phifidor  (v.  ce  nom, 

f.HÉCOUHT  J.-B.-JusErn  WILtABT  m  .ce 

rlrsia»  tique  et  poète  français,  n«i  à  Tours  ru  1  fvS  j  . 
frit  chanoine  de  l'église  de  cette  ville  ,  cultiva  les 
lettres  ,  préf-  ra  eouttammeui  ses  plaisirs  aux  de- 
voir* de  s-oo  état ,  acquit  une  triste  célébrité*  par  fa 
i  .reme  de  ses  tnarurs,  rl  ai.  en  1  7  j 3.  Ou' a  de 'lui 
de»  poésies  plu*  que  libres,  dont  pluneun  furnit 
impr.  pour  la  pren».  fois  dam  un  livre  ibtit  :  rTrc. 
tit  poésies  choisies  rassemblées  par  les  Soins  d'un 
cosmopolite  .  1  735  ,  in--**)  .  Hrd  »  un  très-petit  Uom- 
br«  d't-ar-rnpl.  La  pr.  m.  édit.  des  ORuur.  com^tlt. 
de  Pmbbé  de  G  recourt,  parnten  1 7-^7  ^  att~*tr* 
après  la  murt  de  l'auteur,  qui  avait  eu  la  pudeur  de 
ne  pa»  entreprendre  lui-même  cette  publication.  Il  y 
en  a  eu  depuis  un  très-grand  nombre  d'autres  , 
parmi  lesuurll.  on  cite  rillr-  Je  1765,  4  V-  pé'.  in-iX 

GREETV  (MATTHieu),  poète  angl.,  ne  vers  1 677  , 
-  rrupail  un  emploi  dans  l'adminîsl.  des  douanes  , 
et  ne  cultivait  la  poésie  que  comme  un  délassement. 
Il  m.  eo  1737  laissant  dis  morceau»  de  peu 'd'éten- 
due ,  mais  qui  l'ont  placé  à  un  rang  distingué  parmi 
les  poêle*  d«  ■»  nation.  Ses  poi  ni*  ont  été  ptibl.  par 
U  docteur  J.  Aïkin  sous  le  tit.  »uiv.  :  /*  .Spleen  et 
mutres  poésies  de  Ma  thieu  Green,  1  -96  ,  in  8,  avec 
un  essai  l.iogr.  et  cnliq. — .l<-!in  t.nns,  pnl.it 
;ngL,  né  eo  170O  à  Beverly  dans  le  comté  d'tork  , 
m.  m  1779,  év.  de  Liucolu  ,  a  laissé ,  entre  autres 
écrits  :  Atfttntan  Utlers  .  dont  une  partie  srulrm.  a 
.  t.jnib.  par  le  comte  de  Bardtricke,  1798,  i  r.  in -\. 

GREEN  (Sam  t:  EL/,  le  prem.  imprim  qui  Se  soit 
rtabfi  dam  l'Amérique  septentr.  ,  exerçait  son  art  à 
Cambridge  (Mas*acbusctU)  dès  Pan  I<Î3^.  Oo  cite 
•  un  me  Us  prem.  ou  vr.  sortis  de  se*  presses  :  le  Ser- 
ment de  l'homme  libre  ;  un  Almanach  pour  la  .N.  u- 
«!îr- Aogleterrt  ;  enllu  la  Bible  complète  du  mi«- 
.losiuaire  Jean  Elsolt ,  iGc»3  ,  in-^ ,  «uivie  d'une 
trad.  en  vers  de*  Psaumes. 

Gl'.  VtLUAMl,  dessinateur  et  graveur  .in- 

1 ,  m.  à  Amblc*idc  en  iS«3 ,  *  pub. 


entre  autre*  Vec.  :  Studies  front  nature  ,  Londres  , 
1809,  in-fol.  ;  the  Tounst's  new  guide  ,  containmg 
a  description  of  the  lakes  ,  moun tains  and  scenery 
im  Cumberland  etc.,  vith  some  account  of  their  bor- 
denng  townt  ami  villages  ,  ih.,  i  vol.  in-8. 

GBKKNK(  Robert),  poète  anglais,  né  à  ÏWwicb 
ver*  îStio,  dissipa  aon  patrimoine  et  composa,  pour 
vivre,  un  erand  nombre  d'ouvr.  qui  lui  valurent 
beaucoup  d'argent  ,  mais  ne  lui  donnèrent  aucune 
espèee  de  considération.  Il  m.  en  l5g,ades  suites  de 
son  intempérance.  Parmi  les  écrits  de  cet  auteur 
infatigable  (cités  au  nombre  de  îii  dans  Pfeusa*'.  hut. 
Didlonary  de  George  Crabb  ,  i8a5,  in-rj)  ,  nou» 
ne  citeront  que  ecui  qui  ont  eu  le  plus  de  vogue  ; 
ce  sont  :  VArcadie  ou  Menaphon  ,  etc. ,  publ.  pour 
la  prem.  fois  en  l  fflj  ,  et  6  foi*  rèimpr.  de  l58o,  k 
tr>34  ;  Oceronis  amor ,  etc.,  5  édit.,  de  1  ."«p.  à 
t63g  ;  tes  Quatre  sous  d'esprit  de  G reene  achetés 
par  un  million  de  repentir,  1593,1600,  1616,  1617, 
i<n\  ,  1629  ,  t637  ;  réimpr.  par  Egcrton  Brydges 
avec  une  vie  de  l'auteur;  le  Repentir  de  R.  G  reene, 
1592  ;  Adieux  de  Greene  à  la  folle  ,  1617,  etc. — 
Maurice  Gheeke  ,  musicien  anglais ,  m.  en  1  -  ">  V  a 
laissé  un  grand  nombre  de  Services  et  Antiennes  , 
composés  pour  l'église  de  St-Paul ,  pour  la  cbapelle 
du  roi,  etc.  La  plupart  dy  ses  œuvres  ont  été  rec. 
et  publ.  après  sa  m.  en  2  vol.  in-fol.  par  le  docteur 
W.  Royce  ,  «on  élève  et  *on  success.  comme  maître 
de  la  musique  du  roi. 

G  R  Kh^UR  (Thomas)  ,  prélat  anglais  ,  né  à  5or- 
vvieli  ru  if558  ,  m.  en  1  733  ,  évéque  d'Ely,  a  publ., 
outre  un  assec  gr.  nombre  de  dise,  de  circonstance  , 
les  ouv.  suiv.  :  the  Sncrument  of  the  /••/  l\  Supper 
eiplaimed  to  the  meanest  capactties  ,  Londres, 
17tO  ,  in-12  i  the  Principles  of  religion  explained 
for  the  instr.  of  the  weak  ,  ib.,  1726  ,  in-i  2  ;  four 
Disc. on  the  four  tast  thinsrs,  etc.,  ib.,  1734,  in-12. 

GREFFE  00  GREEN  (Nathawiix),  génér.  amé- 
ricain ,  né  à  Warwick  (Rhode-Island)  vers  17^1  f 
entra  fort  jeune  au  service  ,  fut  envoyé  avec  3  régi- 
giniens  au  secourt  de*  habitans  de  Massachusetts, 
se  distingua  dans  plu*,  occasions  s  et  fut  appelé  eu 
17*80  à  remplacer  Gates  cpmmc  commandant  eu 
chef  de  l'armée  du  midi  dans  la  Caroline  du  nord. 
Après  quelques  rever» ,  que  l'on  doit  attribuer  k 
l'indiscipline  des  troupes  et  au  défaut  de  vivres  , 
Orrenc  n  prit  l'offensive,  et  par  la  glorieuse  victoir*) 
do'  7  septembre  1781  à  Eulaw  Springs  ,  à  60  mille* 
an  nord  de  Charles- Town  ,  il  termina  la  guerre 
sur  cette  partie  du  continent.  Un  étendard  pris  tur 
l'ennemi  et  une  médaille  d'or  lui  furent  décerné* 
par  le  coogrè*  en  récompense  de  ses  services.  En 
1  785  Greene  se  retira  en  Géorgie  ,  où  il  possédait 
un  bien  considérable,  et  m.  l'année  suivante.  Un 
monument  lui  a  été  élevé  dans  le  lieu  des  séances 
du  gouvernement  fédéral. 

GREEÎNE  (EooiJAiin-BlJRNABY)  ,  écrivain  angl. 
du  18e  S.,  m.  à  Norlhlandt  près  de  Kensington  en> 
1788,  est  aul.  d'un  assez  grand  nombre  d'ouvrages, 
parmi  lesquels  nous  citerons  :  Essai  critiq.,  1770  , 
m-8  ;  Esun poétique.  1772,  pet.  in-8  ;  Qttelq.  mots 
à  t'orrille  de  l'uut.  de  Theliphthorn  (Madaa),  en. 
faveur  de  la  raison  et  de  la  religion  insultées  dans 
fet  ouvr.  ,  1781  ,  in  8  ;  des  traduct.  d' Anacreon  en 
ver»  anglais,  1768;  de  l'indare  ,  1778;  A'Àpol- 
tonius  île  Rhodes  ,  1781  ;  une  imitation  libre  des 
Satires  de  Perse  ,  1779,  in-8. 

GKEENHAM  (-Riluard)  ,  puritain  écossais  ,  né* 
vert  1  53 1  ,  fut  élevé  k  Cambridge  ,  cl  m.  en  1  "»>  1, 
laissant  divers  Traités  et  Discours  qui  ont  été  rec. 
n  l6pt,  in-fol.,  et  réimpr.  en  i<Sl2. 
GREENVILLE  ou  GR  AN  VILLE  (Richard), 
navigateur  anglais  du  t6*  S.,  avait  l'ait  plusieurs 
Voyages  à  l'Amérique  septentrionale  pour  y  former 
des  établissement  ,  lorsque  là  reine  Êlisabeth  en- 
voya ,  en  1591  ,  une  Hotte  de  sept  vaisseaux  sous  le 
commandent,  de  Th.  Howard,  à  l'effet  d'intercepter 
les  galions  d'Espagne.  Grecnvillc  fit  partie  de  l'cx» 
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pédition  en  qualité  de  vicc-amir jl .  Séparé  du  reste 
de] la  floltc  ,  qui  ,  à  la  vue  des  forces  imposantes 
servant  d'escorte  aux  galions  ,  avait  repris  la  route 
d'Angleterre  ,  l'intrépide  Richard  engagea  seul  le 
combat  avec  l'ennemi ,  se  battit  pendant  près  de 
X  6  heures  .  et  repoussa  1 5  attaques  successives  de 
•es  adversair.  Enfin  ,  couvert  d«  blessures ,  voyant 
son  vaisseau  désempare',  la  plus  grande  partie  de 
son  équipage  hors  de  combat ,  il  proposa  aux  hom- 
mes qui  lui  restaient  de  mettre  le  feu  à  la  Sainte- 
Barbe  plutôt  que  d'amener  pavillon.  Mais,  l'équi- 

}>age  ne  partageant  pas  cette  résolution,  Greenvillc 
ùt  contraint  de  se  rendre  ,  et  m.  trois  jours  après  , 
des  suites  de  ses  blessur.,  sur  le  vaiss.  amiral  espag.; 
il  emporta  l'estime  et  les  regrets  de  tous  les  officiers 
de  cette  nation  ,  à  l'exception  de  leur  chef,  furieux 
d'avoir  perdu  dans  ce  combat  inégal  quatre  vais- 
seaux et  près  de  mille  hommes.  Peu  de  temps  après 
sa  reddition  le  vaisseau  de  Greenvillc  avait  c« 


coulé 

bas  avec  aoo  Espagnols  qui  le  montaient.— Ghkf.n- 
yn.LK  (Bcvil),  baronnet ,  pelil-filidu  précéd.,  prit 
parti  pour  la  cause  royale  lors  des  troubles  qui 
s'élevèrent  sous  le  règne  de  Charles  I".  se  distingua 
en  plus,  rencontres,  et  fut  tué  a  la  bataille  de  Lands- 
down  en  1643. 

GRÉGOIRE  (St)  ,  surnommé  Thaumaturge 
(Faiseur-dc  miracles),  ne  à  Néocésaréc  dans  le  Pont 
au  3*  S.,  suivit  d'abord  ,  sous  le  nom  de  Théodore  , 
les  leçons  d'Origène  à  Césarée  ,  puis  se  convertit  au 
christianisme  ,  fut  baptisé  à  Alexandrie  ,  et  (se  fit 
bientôt  distinguer  par  son  savoir  et  sa  piété.  Elevé 
ù  l'épisc. ,  il  établit  la  fui  chrét.  dans  toute  la  prov. 
du  Pont  malgré  les  persécut.  élevées  sous  le  règne 
de  l'emper.  Dèce,  et  m.  selon  les  uns  en  264  .  selon 
les  autres  en  270  ou  27 1.  Le  martyrologe  romain 
fait  mention  de  ce  St  prélat  le  17  nov.  Il  reste  de 
lui  un  Disc,  de  remerciem.  à  Origène  ;  un  Sym- 
bole ;  une  Paraphrase  sur  l'Ecclesiatte  ;  une  Epitrt 
canonique.  Ces  ouvr.,  avec  la  vie  de  l'aut.  et  des 
scolies  ,  ont  clé  publ.  par  G.  Vossius ,  Majencc  , 
1604  ,  în~4  ;  et  ensuite  dans  uu  recueil  intit.  :  SS. 
PP.  Gregorii  Thaumat.,  Macharii  Aïgypti  et  Ba- 
silii  Sefeucensis,  opéra  gr.-lat.,  Paris,  1622,  in-fol. 

GRÉGOIRE  (St),  surnommé  Lousavoritch 
(l'Illuminateur).  v  patriarche  d'Arménie,  convertit 
ce  roy.  a  la  foi  chrét.  au  comm.  du  !f  S.,  et  m.,  dit 
on  ,  vers  l'an  336,  dans  une  caverne  où  il  s'était  re- 
tiré pour  y  terminer  sa  carrière  évangeliq.  Jl  existe 
en  arménien  plus,  homélies  portant  le  nom  de  ce 
saint  ;  mais  on  croit  qu'elles  sont  supposées  ainsi 
que  sa  vie,  que  quelques  hagiographes  ont  attribuée 
Il  Si  J.-Clirysoslômc.  Voyet  pour  les  autres  patriar- 
ches d'Arménie  portant  le  nom  de  Grégoire ,  les  ar- 
ticles qui  suivent  celui  de  Grégoire  Magisdros. 

GREGOIRE  (St)  de  Mutante ,  où  il  naquit 
en  328  ,  fit  ses  études  a  Césarée  de  Palestine  cl  à 
Alexandrie  d'Egypte ,  puis  se  rendit  à  Athènes  avec 
Si  Basile  (v.  ce  nom),  son  compatriote.  D'abord  or- 
donné évêquede  Sasima.  Grégoire  gouverna  eusuitc 
l'église  de  Naxianxe  dont  son  père  était  évêque  ;  plus 
tard  il  vint  a  Constaotinople,  opéra  un  gr.  nomh.  de 
convers.  ,  et  fonda  une  congrégat.  qui  professait  les 

Îrincipes  de  la  foi  arrêtés  au  concile  de  Nirée  ,  et 
ont  1  emper.  Théodose  se  déclara  le  protecteur.  Ce 
prioee  installa  lui-même  Grégoire  sur  le  siège  ar- 
chiépiscopal de  Conslantinople,  et  assembla  uu  con- 
cile dans  cette  capitale  pour  faire  confirmer  cette 
sflect.  Mais  bientôt  les  évêques  d'Egypte  attaquèrent 
le  nouvel  archevêque,  et  Théodose,  soit  par  en- 
nui de  ces  débats  on  par  faiblesse  de  caractère ,  ac- 
cepta la  démission  presque  forcée  que  crut  devoir 
donner  son  protège.  Grégoire  rentra  alors  dans  sa 
solitude,  s'y  livra  à  la  comp.  des  nombreux  ouvr. 
qui  encore  aujourd'hui  attestent  la  beauté  de  sun 
génie  ,  et  m.  vers  l'an  38g.  On  a  de  lui  5o  discours 
ou  Sermon  s ,  trad.  en  franc,  (par  l'abbé  de  Belle- 
garde),  Paris  ,  1698,  2  vol.  in-8  ;  i58  poèmes  ou 
pièces  de  vers ,  ci  Jl35  lettres ,  la  plupart  *ur  des 
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sujets  intéressons.  Tous  ces  rferils  ont  été*  imprime» 

sous  la  Ut.  à'OEuvres,  à  Bile  en  l55o.  L'abbé  de 
Billy  en  a  donné  une  version  avec  le  texte  grec 
en  regard  ,  Paris  ,  1609-11  ,  3  vol.  in-fol.  Les  bé- 
nédictins de  Saint-Maur  en  avaient  commencé  une 
belle  édition  grecque  et  latine  qui  devait  être  en  trois 
vol.  in-fol..  cl  dout  il  n'a  été  publ.  que  le  prem.  , 
Paris  ,  1788.  Baronius  (v.  ce  nom)  a  inséré  dans  ses 
Annales  le  Testament  de  St  Grégoire  ;  un  sutre  ou- 
vrage de  ce  père ,  intit.  Invectives  contre  Julirn 
(trad.  en  franç.  par  l'abbé  Troïa  d'Assigny,  avec  des 
remarques,  Lyoo,  1735,  in-!2),quelq.  autres  pièces 
et  dix  lelt.  inéd.,  ont  été  pub.  en  grec  par  R.  Mon- 
taign.  Rton,  1610,  in-q\  J.  Totlius  a  inséré  dans  ses 
Insignia  Uinerarii  italxci  ,  Utrecbt ,  1696  ,  in  4  ,  2*> 
poèmes  de  Si  Grégoire,  sous  le  lit.  de  Carmina  cyg- 
nea  ,  qui  ne  se  trouvaient  pas  dans  la  collacl.  de 
ses  œuvres.  Son  poème  des  Vicissitudes  de  la  vie 
a  été  traduit  par  Le  Franc  de  Pompignan  dans  ses 
ffélanges  de  Traductions  .Paris  ,  1770  ,  in-$.  Mu- 
ratori  a  encore  puh.  du  même  père  220  épigr.  iné- 
diles dans  ses  Anecdota  grttca  (Padoue,  I709,  in~4), 
d'après  les  MSs.  de  la  bibholh.  de  Médicii.de  celle 
dite  Ambroisienne ,  de  Milan  ,  et  de  celle  da  roi  a 
Paris.  Il  existe  plus,  vies  de  Si  Grégoire  de  Nssianxe  : 
la  p'us  étendue  est  celle  puhl.  par  Hcrtnanl ,  Paris , 
167.*» ,  iu-q. 

GRÉGOIRE  (St),  évêque  de  Nvsse  ,  docteur  de 
l'Eglise  ,  né  a  Sébaste  vers  l'an  33i  ou  33a,  frère 
de  St  Basile,  fut  forcé,  par  les  persécut.  des  ariens, 
de  quitter  son  siège  épiscopal  ,  qu'il  ne  reprit  qu'a- 
près la  mort  de  Valcns.  En  379,  il  assista  au  grand 
ronnle  d'Anlioche  .  et  reçut  la  commission  d'aller 
visiter  les  i-gl.  d'Arabie  et  celle  de  Jérusalem,  00  s'é- 
taient  élevées  de  lâcheuses  dissensions.  Il  se  trouva 
en  391  au  deuxième  concile  creumenique  de  Con- 
slantinople ,  y  proooea  l'éloge  de  Ste  Maxime  ,  fit 
encore  parlie  de  plus,  autres  conciles  dans  la  médit 
ville  ,  et  m.  vers  l'an  ijpo.  L'Eglise  romaine  célèbre 
sa  fêle  le  9  de  mars.  Ce  saint  prélat  a  laissé  de  nom- 
breux onrr.  dont  on  trouve  une  notice  exacte  et 
une  ample  analyse  dan»  le  tome  8  de  V Histoire  des 
écrivains  sacrés  et  eccicsiast.  de  dom  Ceillier.  Les 
«livre*  de  St  Grégoire  de  Nysse  ont  eu  un  grand 
nrunl».  d'edit.  La  t"  parut  en  latin  ,  Cologne,  l537, 
in-fol.  ,  les  autres.  Baie*,  iSft^ct  lîrçi,  Paris,  157$ 
et  i<Îq3  ,  même  formai.  Fionton  du  Duc  puhl.  ces 
mêmes  truvres  eu  grec  et  en  latin  ,  à  Paris  ,  l6l5, 
2  vol.  in-fol. ,  une  autre  édit.  parut  en  1618  ,  avec 
11  ii  3'  »ol.,  contenant  divers  écrits  j  usqu'alors  inédits 
du  même  saint  :  une  3',  qui  parut  en  l638,  est  moins 
correcte  que  celle  de  l6i5. 

GRÉGOIRE  (St),  évêque  de  Tours  ,  le  pins  an- 
cien des  historiens  français  ,  appelé  communément 
Grégoire  de  Tours,  né  eu  Auvergne  l'an  544»  et  non 
359  comme  le  dit  par  erreur  la  Biograph.  uiuv.,  ap- 
partenait à  une  famille  illustrr  et  poissante  depuis 

Elus,  générations  ,  et  l'uno  des  prem.  qui  eût  ent- 
rasse la  religion  chrétienne.  Elu  évêque  de  Tours 
a  l'âge  de  34.  Grégoire  sut ,  au  milieu  des  troubles 
qui  désolaient  la  France  ,  faire  respecter  son  ca- 
ractère et  l'asile  révéré  du  tombeau  de  St  Martin. 
Il  eut  même  le  courage  de  prendre  la  défense  de  Pré- 
textât ,  ér.  de  Rouen  ,  au  moment  où  tous  les  évê- 
ques paraissaient  disposés  à  abandonner  ce  prélat  a 
la  vengeance  de  Cliilpéric  et  de  Frédegonde.  Ce 
courage  f.ullit  perdre  Grégoire  :  des  calomniateurs 
l'accusèrent  de  discours  injurieux  au  roi  et  de  com- 
plots contre  son  autorité  ;  mais  le  saint  évêque  n'eut 
pas  de  peine  ù  se  justifier.  Il  continua  jusqu'à  sa  in., 
arrivée  en  5$5,  d'exercer  dans  l<  >  affaires  une  salu- 
taire iullucricc,  eut  la  principale  part  an  traité  d'Ao- 
('.tl.it,  qui,  en  réunissant  Childehert  et  Gontran  , 


rendit  à  la  France  quelque  repos.  Son  Hat.  Franco- 
rtun  en  16  liv.,  renferme  l  liut.  des  Francs  depuis 
leur  établissement  dans  les  Gaules  jusque  vers  l'an 
591  :  la  meilleure  édit.  est  celle  de  dom  Ruinart, 
Paris ,  1 699,  in-fol.,  reproduite  arec  tjaa  amcliora- 
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lion*  et  des  correction»  dans  1«  Recueil  des  histor. 
Je  France  de  D.  Bouquet,  et  dans  la  collection  des 
Mcm.  relaUfs  à  i'hut.  de  France ,  avec  des  notices 
et  des  soles,  par  M.  Guitot,  Paris,  i8a3  et  années 
suiv. Celte  tiist.a  été  aussi  trad.en  franc-par  Claude 
Bonne! ,  Pari»  ,  l6lO  ,  in-8  ;  par  l'abbé  de  Marolles, 
3>id.,  1668,  2  voL  io-8  ;  par  de  Sauviguy  dans  le  rte. 
intil.  :  Essai  histor.  sur  les  maurs  des  Français , 
Paris  ,  1785  ,  IO  v.  in-8  ,  etc.  La  vie  de  St  Grégoire 
de  Tours  a  été  écrite  par  M.  l'évéque  de  La  Ravail- 
lière  ,  et  insérée  dans  le  recueil  de  l'acad.  des  in- 
scription* ,  tome  26. 

GRÉGOIRE  (St),  év.  d'Agrigente.  né  rira  55g 
presde  Païenne,  mort  dan»  les  prem.  années  du  ?• 
S.,  est  honoré  par  l'Eglise  le  23  nov.  La  plupart  de 
ses  our.  ne  noua  sont  point  parvenus.  On  cite  parmi 
ceux  qui  subsisteol  un  Comment,  (grec)  en  SUC  hv. 
sur  l'Ecclestaste  ,  Venise  ,  1791  .  in-fol. ,  arec  une 
traduction  latine  en  regard  ,  etc. 

GRÉGOIRE  1"  (St),  dit  le  Gr.md.  pape  ,  né 
à  Rome  dans  te  6'  S.,  fils  du  sénateur  Gordien  (Gor- 
dianut) ,  fut  préteur  de  la  ville  de  Rome  à  l'âge  de 
3o  an».  Quelque  temps  après  il  abdiqua  la  magittr. 
pour  dévouer  à  la  vie  religieuse  sa  fortune  et  sa  per- 
sonne .  » t  snecéda  en  Ttgo  à  Pélage  II  sur  le  trône 
pontifical.  L'invasion  des  Lombards  dans  la  haute 
Italie  ayant  réduit  les  exarques  ou  gouverneurs  pour 
l'empereur  d'Orient  à  se  renfermer  dans  Ravenne  , 


Grégoire  s'occupa  de  la  défense  militaire  des  pays 
menacés  par  l'ennemi  ;  mais  ,  préférant  les  voies  de 
la  douceur  et  de  la  religion  ,  il  négocia  avec  Théo- 
deliode  ,  reine  des  Lombards  ,  une  paix  que  les  in- 
trigues de  l'exarque  de  Ravenne  ne  lardèrent  pas  à 
troubler.  Le  pontife  triompha  de  ces  difficultés  mal- 
gré les  préventions  fâcheuses  de  l'emper.  Maurice, 
et  maintint  la  trêve  avec  les  Lombards.  S'il  re- 
connut plus  tard  l'autorité  de  Phocas  ,  lorsque 
celui-ci  usurpa  l'empire  sur  Maurice  ,  c'est  qu'alors 
il  a» ait  à  combattre  dans  l'empire  le  schisme  ou 
l'uéréaic.  l'ignor.  ou  la  corrupt.  du  clergé  .'presque 
partout  le  succès  courouna  ses  efforts.  Si  Grégoire 
m.  à  Rome  le  ta  mars  60^,  dans  la  6a*  année  de  son 
âge  ,  et  dans  la  iq*  de  »oo  pontificat.  11  a  recueill 
toutes  les  prières  qui  doivent  composer  la  célébra- 
tion de  la  messe  et  l'administration  des  sacrement 
On  lui  doit  le  chant  d'église  (anliphonairc) ,  qui 
porte  son  nom  ;  et  il  a  laissé  un  gr.  nombre  d'écrits 
qui  oot  été  réuni»  sous  le  litre  d'tKuvres ,  doot  la 
roeill.  édit.  est  celle  de  Paris,  ljo5,  t\  T..  in  f. ,  pub. 
par  le*  soin»  des  PP.  Denis  de  Stc-Marlhe  et  G.  Bes- 
sm  ,  de  le  congrégation  de  St-Maur  :  on  y  trouve 
la  vie  du  St  auteur,  écrite  3oo  ans  après  lui  par 
Jean-\e-Diacre.  Le  P.  Maimbourg  a  donné  un  llist. 
du  pemtiJScat  de  St  Grégoire  ,  Paris  ,  1686 .  in-q\ 
De  tous  les  papes,  St  Grégoire  est  celui  dont  il  nou 
reste  le  plu»  d  écrits.  Le»  pnneip.  sont  :  ton  Pat- 
tarai,  ira  i,  par  J.  Le  Clerc  ,  Paris,  1670,  in-ia  ; 
par  l'abbé  Prévost ,  Paris,  l6ç^  ,  in- 12  :  celte  der- 
nière trad.,  pub.  sous  le  pseudonyme  Antoine  de 
MarsiHy .  est  préférable  à  la  préc.  :  elle  a  été  réimp. 
en  1739,  petit  in-12  ;  Homélies,  trad.  par  le  due  de 
Lu  v  net.  Pari»,  1669,  ia-^  ;  Morales  sur  le  livre 
de  Job,  trad.  par  le  même,  1666  ,  et  aunées  suiv. , 
3  v.  in-4  ;  Dialogues,  trad.  par  L.  Bultcau  ,  Paris , 
1680.  .in- ta.  etc. 

GREGOIRE  II  (St),  Romain  ,  élu  pape  en  715 
après  la  m.  de  Constantin,  eut  à  souffrir  de  violentes 
perséeuU  de  la  part  de  l'emp.  Léon  ,  dit  l'Icono 
cimste ,  refusa  de  recevoir  dans  la  commun,  rom.  le 
patriarche  d'Orient  Anaslase  ,  et  m.  en  7.I1  le  2  fé 
vrier ,  jour  où  l'église  honore  sa  mémoire.  On  a  de 
ce  saint  pontife  17  lettre»  insérée»  dan»  la  Col  lu  t. 
des  conciles  du  ;P-  Lahhe  (tome  6  et  7)  ,  une  dans 
la  Bibltolh.  ftoriacensts  de  Dubois  ,  et  une  autre 
dans  Vltalùs  sacra  d'OglirlIi ,  tome  5.  '—  Grk 
coin  III  ,  Syrien  ,  success.  du  précédent  en  ~3i 
fut ,  comme  lui  ,  en  bulle  aux  persécuL  de  Léon 
'le  caocUsie  ;  U  offrit  en  secret  à  Charles  Marte) 


alors  vainqueur  des  Sarasios  ,  de  se  soumettre  è 
son  autorité  ,  eu  ne  reconnaissant  p'us  celle  de 
empereur  d'Orient  (offre  sur  laquelle  il  ne  reçut 
joint  de  réponse  posit.),  et  il  m.  la  même  année  que 
c  prince  françai»  ,  en  7^1.  On  trouve  7  lettres  de 
ce  pontife  dan*  la  Colleet.  des  conciles  du  P.  Labhe 
[tome  6),  et  Baluse  en  a  inséré  une  autre  dans  son 
appendix  au  traité  de  Primalibus  de  Marca. 

GRÉGOIRE  IV,  né  à  Rome,  £1»  d'un  patricien, 
ut  élu  pape  en  817,  après  la  m.  de  Valenlio  ;  il  ré- 
tara et  enrichit  plus,  église» ,  fît  fortifier  le  port 
d'Oatie  ,  afin  de  défendre  l'embouchure  du  Tibre 
contre  le»  incursions  des  Sarasin»  ,  prit  part  dan» 
a  querelle  de  Louis-Ie-Débonnaire  avec  ses  enfans, 
eut  la  faiblesse  de  consentir  à  la  dégradation  de  ce 
monarque,  et  m.  à  Rome  en  S  \\.  On  trouve  quelq. 
ettres  de  ce  pape  dans  la  Colleet.  des  conciles  du 
P.  Labhe  (t.  7),  dans  les  Miscellanea  de  Baluse,  etc. 

GRÉGOIRE  V,  né  en  Allemagne  dans  1e  io»  S., 
neveu  de  l'emper.  Olhon  III ,  s'appelait  Bruno  ou 
Brunon  avant  son  élévation  au  souverain  pontificat 
en  996  ,  après  la  m.  de  Jean  XV.  Ce  fut  lui  qui 
couronna  sou  oncle  ,  empereur  d'Occident  ,  huit 
jours  après  sa  propre  élection  ,  qu'il  devait  aux  dé- 
marches Je  ce  prince.  Un  sénat,  puissant ,  nommé 
Crcsccnlius. oubliant  les  service»  que  lui  avait  rendue 
Grégoire  auprèt  d'Olhon  ,  conspira  contre  ce  pon- 
tife ,  le  chassa  de  Rome  ,  et  fil  élire  à  sa  place  un 
Grec  nommé  Philagate,  qui  prit  le  nom  de  Jean  XVI. 
Grégoire,  après  avoir  tenu  cette  même  année  (997), 
è  Pavie  ,  un  concile  où  Crcscence  et  l'antipape  fu- 
rent excommuniés  ,  rentra  è  Rome  sous  la  protec- 
tion de  l'empereur  ,  son  oncle  ,  montra  peu  de  gé- 
nérosité envers  son  adversaire  qui  avait  été  arrêté 
et  mutilé  par  le*  soldats  d'Othon  ,  et  s'attira  ,  è  ce 
sujet  ,  de  vifs  reproches  de  la  part  de  St  Nil  ,  dit  le 
Jeune  (v.  ce  nom).  L'année  suivante  .'lorsque  le  roi 
de  France  ,  Robert ,  eut  épousé  sa  cousine  Berlhe,  • 
ce  pape  assembla  un  concile  dans  lequel  on  imposa 
au  monarque  sept  aunées  de  pénitence  ,  et  l'obliga- 
tion de  répudier  sa  femme.  Grégoire  m.  en  999  , 
après  un  pontifical  de  deux  an*  et  neuf  mois.  On  a 
de  lui  quelques  lettres  et  diplômes  dan»  les  Miscel- 
lanea de  Baluse  (tome  6)  ,  dans  VItalia  d'Ughelli  , 
dans  le  Spialège  de  D.  Luc  d'Achery,  et  dans  la 
Colleet.  des  conciles  du  P.  Labhe  (tome  9). 

GRÉGOIRE  VI  ou  LÉON  ,  antipape,  fui  (après 
la  mort  du  pape  Scrgius  IV)  le  concurrent  de  Be- 
noît VIII,  força  ce  pontife  è  s'éloigner  de  Rome  , 
occupa  quelque  temps  la  chaire  de  Si  Pierre  ,  et  en 
fut  chassé  â  son  tour  par  l'empereur  Henri  II,  dont 
Benoît  avait  été  solliciter  les  secours  en  Saxe.  On 
ne  sait  pas  ce  que  devint  ensuite  cet  intrus. 

GRÉGOIRE  VI  .  né  à  Rome  vers  la  fin  du  io* 
S.  ,  s'appelait  Jean  Gralien  avant  son  élection  à  la 
papauté  en  ioq5.  Il  accepta  la  liare  dan»  des  cir- 
constances déplorables  pour  l'Eglise  romaioe  ;  et , 
fatigué  des  excès  dout  il  était  témoin  ,  des  injus- 
tices que  l'empereur  Henri  ,  dit  le  Noir,  commit  à 
ton  égard  ,  il  déposa  les  clefs  de  St  Pierre  vers  la  fin 
de  decemh.  loqfj,  après  un  pontificat  de  20  mois. 
On  ne  connaît  de  lui  qu'une  lettre  insérée  dans  17- 
talia  d'Ughelli  (tome  3). 

GRÉGOIRE  VII ,  connu  d'abord  sous  le  nom 
d'Hildcbrand  ,  fit  ses  élude»  en  France  .  entra  dan» 
l'ordre  de  Cluui,  et  remplit  sous  Léon  IX  plus,  né- 
gociations importantes  qui  lui  valurent  à  la  cour  de 
Rome  un  immense  crédit. Après  avoir  fait  élire  suc- 
cessivement les  papes  Nicolas  H  et  Alexandre  II  ,  il 
parvint  à  chasser  le»  antagonistes  qu'on  leur  opposa, 
gouverna  toute*  les  affaires  sous  le  dernier  de  ce» 
pontifes,  et  lui  succéda  le  jour  même  de  sou  inhu- 
mation. Son  premier  soin  fut  de  convoquer  â  Rome 
un  concile  pour  réprimer  les  désordre»  du  clergé  ; 
ensuite  il  déclara  Philippe-Auguste  indigne  du  titre 
de  roi ,  et  se  montra  plus  sévère  encore  à  l'égard  de 
l'emp.  Henri ,  qu'il  excommunia.  Dan»  la  corresp. 
qu'il  eut  a  ce  sujet  avec  div. prélats  pqux  éclairer  leur 
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conscience,  il  développa  les  principes  de  eetfe  doc- 
trine funeste  qui  tendait  à  bouleverser  1rs  empir.  en 
détruisant  les  puissances  séculières.  Henri  ,  après 
•'être  d'abord  réconcilie"  avec  le  pape  et  en  atmi 
reçu  l'absolution  ,  rompit  de  nouveau  arec  lui ,  fut 
excommunie  une  seconde  fois.  Ses  états  d'Allesna 
«ne  et  d'Italie  étant  mis  en  interdit  ,  IVmper.  eon 
voqua  une  assemblée  do  seigneurs  et  de  prélats  à 
Bnxen  dans  le  Tvrol.  Grégoire  fut  déposé  et  M 
rtj..iiit  pour  pape  l'archevêque  de  Revenue,  Gm- 
bert  ,  sous  le  nom  de  Clément  III.  Grégoire  opposa 
d'abord  une  forte  résistance  aux  troupes  que  H.  ni 
M  avancer  sur  Rome  pour  y  introniser  l'antipape; 
mais  pressé  dans  le  château  Si-  \n  j.\  il  eut  recours 
à  Gniseard  ,  duc  de  Calabrc  ,  et!  tes  Normands. 
Le  duc  entra  dans  Rome,  pilla  et  brûla  en  p.utic 
cette  rille  à  cause  de  la  NsjUian.cc  qu'il  avait  éprouvée 
de  la  part  des  babitans,  réinstalla  Grégoire  au  palais 
de  Latrau  ,  et  ramena  plus,  villes  et  châteaux  i  l'o- 
béissance du  iX'Otife. Quelq.  temps  après  Grégoire, 
étant  passé  i  Saterne.  y  m.  en  K.85.  Ij  France  loi  a 
refusé  les  honneurs  religieux  que  Romelui  accorda 
On  a  recueilli  dans  un  écrit  inlit.  DU  tutus  papm , 
ittnbué  à  Grégoire  >  II,  37  maximes  qui  comptent 
une  déclaration  complète  de  la  sonveraincté  spiri- 
tuelle et  temporelle  du  poulife  romain.  Il  parait 
plus  probable  que  Grégoire  est  fauteur  d'uu  Corn 
mentaire  sur  les  psaumes  pénilentiaux  ,  mal  à  pro 
pos  attribué  à  Si  Grégoire-le-Grand.  Les  lettres  de 
Grégoire  VII  ont  été  recueillies  et  divisées  en  onxe 
livres  ,  et  se  ttouveot  daos  toutes  les  collée  t.  des 
conciles.  On  en  trouve  aussi  plus,,  dans  la  P-Ik. <•(■', 
Jlonacetuis  deJ.  Dubois  ,  dans  X'Jppendix  de  Ba- 
lute,  au  traité  da  Maxca  de  Pnmatibus  ,  dao»  les' 
RiSt.  Franco,,  u  rtptores  d'A.  Ducbesne  ,  dans  les 
collect.  de  Matlèoc,  de  d'Acbery  ,  d'Gghelli  ,  etc. 
La  vie  de  Grégoire  Vil  .  écrite  par  l'aul  de  Kero- 
ried  .  auteur  contemporain  ,  a  été  publ.  par  Grrt- 
ser,  Ingolslarff,  1610,  et  insérée  dans  les  grandes 
colleci.,  de  Mabillon  et  des  bollandistea 
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GRÉGOIRE  VIII.  I.  AIL. avant  de  suc- 
cédera!, pafe  Urbain  III  en  1  187,  était  né  à  Béne- 
▼ent,  et  n'occupa  le  sainl-siége  que  pendant  deux 
Uiois  environ.  Dans  ce  court  intervalle,  il  prumit  les 
indulgences  de  l'Eglise  aux  fidèles  qui  s'armeraient 
pour  le  recouvrement  «le  la  Tcrre-Saiole,  «l  il  pres- 
crivit des  abstinences  dont  il  voulut  donner  lui- 
même  l'exemple.  Atteint  «l'une  fièvre  aiguë,  il  ni. 
aPise  le  16  décemi.  1187.  On  a  trois  de  ses  lettres 
dans  U  Collection  des  conciles. — V.  BhuiiDtN  (M.). 

GREGOIRE  IX  Ucous),  prechi  parent,  d'In- 
nocent  III  ,  fut  d'abord  chapelain  de  ce  pape,  car- 
d.nal  et  évéque  d'Oslic  avant  d'être  appelé  In. 
même  au  sainl-siége  en  1027,  après  la  mort  d'Ho 
nonus  m.  Il  eut  avec  l'empcr.  Frédéric  II  de  long, 
démêlés  dans  lesquels  les  écrivains  ultraniontams 
donnent  presque  tous  les  tort*  a  ce  dernier  prince 
(«'  F nt.Di.nc),  et  il  m.  â  Rome,  âge  de  près  de  loti 
ans.  Au  milieu  des  orages  politiques  qui  traversèrent 
son  pontificat,  Grégoire  IX,  tenta  une  réuuion  de 
IT'glise  romaine  avec  l'Eglise  grecque,  canonisa 
St  François  d'Assise  dont  il  avait  été  l'ami.  Si  Do- 
minique et  St  Virgile,  et  fit  pub.,  en  123'j.unecol 
Icction  de  décrétâtes  qui  fait  une  de»  principale,  par- 
liesdu  Corps  de  droit  (unvnù/ue.  On  a  un  gr.  liouib. 
«le  lettres  de  ce  pape  dans  la  Collect.  des  conciles, 
lei \  Annales  A*  Wadding,  VItaha  d'Ugl.elli  ,  etc 
_  GREGOIRE  X  (Thlbalde)  ,  de  la  famille  de» 
Vuconti.  succéda  au  pape  Clément  IV  en  137c  , 
après  une  vacance  de  deux  aus  et  neuf  mois.  Il 
était  à.Sl  Jcan-d'Acre  en  Palestine  lorsqu'il  appiit 
«on  élection.  Après  avoir  fait,  en  faveur  de»  croisés, 
un  appel  à  plu*,  puissances  d'Eurupe  ,  il  convoqua 
"•  ^•c»l«  f«fnéral  à  Lyon  ,  y  invita  tous  les  souver. 
de  l'Europe  cl  même  le  roi  d'Arménie  et  le  khan  des 
TarUres.  Ce  concile  terminé  ,  le  pape  se  rendil> 
Jlcauxaire,  puis  à  Lausanne,  s'arrêta  à  Milau  en  re- 
tournant en  Italie,  traYeri»  ensuite  la  Toscane', 


entra  dam  Florence',  qu'il  arait  déjà  interdite'* 
cause  de  sa  déloyauté  envers  les  gibelins  ,  donna  en 
passant  des  bénédictions  au  peuple,  el  excommu- 
nia de  nonv.  cette  ville  en  en  sortant  Etant  tombé 
malade  à  Aresso ,  il  y  m.  en  127^.  Ce  fut  lin  qui 
statua  qu'après  la  mort  du  pape  .  les  cardinaux  rca- 
leraient  renfermés  en  conclave  jusqu'à  Péleet.  dé- 
finitive d'un  nouveau  pontife.  On  trohve  102  lettres 
de  ce  pape  dans  Yfttst.  ecclésiastique  de  Florence 
par  P.  M.Canipi.  Plaisance  ,  if55t,  3  r.  in-foL,  etc. 

GREGOIRE  XI  ,  né  en  lizg  dans  le  diocèse  dé 
Limoges,  s'appelait  Pierre  Roger  avant  son  élévation 
au  saint-siége.  Créé  card.  avant  l'âge  de  18  ans,  par 
Clément  VI  ,  son  onde  ,  et  pourvu  de  nombreux 
bénéfices,  il  fut  élu  au  prem.  lourde  scrutin,  le  3o 
dec.  tlJyo,  pour  succéder  a  Urbain  VI ,  fut  ordonné 
prêtre  le  sj  janvier  suivant,  sacré  et  couronné  le 
lendemain.  Son  premier  soin  fut  d'engager  les  roîa 
de  France  et  d'Angletcire  à  suspendie  leurs  hosti- 
lités par  une  trêve  de  quatre  ans  ;  ceux  de  Castillc, 
•  l'Aragon  et  de  Navarre,  ù  terminer,  par  une  paix 
solide  ,  b  guerre  qu'ils  se  faisaient.  II  ouvrit  avec 
l'empereur  Cantacutène,  alors  retiré  au  mont  Atbos, 
une  négociation  dans  le  but  d'opérer  la  réunion  des 
deux  Eglises  grecque  et  romaine.  Sa  sollicïludepas- 
torale  s'étendit  également  sur  l'Allemagne  ,  lalHol- 
davie,  l'Ile  de  Candie.  Ce  fut  lui  qui  proscrivit  le 
premier  les  opinions  de  Wielef  (1».  ce  nom).  Con- 
vaincu que  le  meilleur  moyen  d'établir,  eu  Italie  et 
surtout  daus  l'état  ecclésiastique ,  une  tranquillité 
durable  .  il  prit  la  résolution  de  reporter  le  saint- 
siége  à  Rome  ,  d'où  ses  prédécess.  t'avaient  trans- 
féré à  Avignon,  depuis  plus  d'un  demi-siècle. Malgré 
les  instances  du  roi  de  France  et  des  évêques  du 
royaume,  il  s'embarqua  à  Marseille  en  '3j6,  fil  son 
entrée  dans  la  capitale  du  monde  chrétien  \e  l**jan- 
ier  1 X77,  et  ni.  l'année suiv.  (27  mars  i3^8),  n'ayant 
>as  encore  atteint  sa  qj7*  année.  Quelque  temps 
avant  ,  mécontent  des  Romains,  il  avait  formé  le 
dessein  de  replacer  le  saint-siége  â  Avignon.  On 
trouve  le  testament  de  ce  pape  dans  le  ^ptctlège  de 
d'Acbery;  et,  dans  l'app.  ml.i  du  }f  usi ,tt,<  ) 
es  constitutions  de  l'Eglise  romaine  qu'il  avait  ré- 
digées étant  cardinal.  Les  Collect.  des  conciles  de 
Wadding,  d'Ugbelli ,  renferment  aussi  un  grand 
nombre  de  ses  lettres.  C'est  le  dernier  pape  que  la 
'Vance  ait  donné  à  l'Eglise. 

GRÉGOIRE  XII  ,  ué  à  Venise  dans  le  |As  S., 
t'appelait  Ange  Conrario ,  avant  son  élévation  au 
saiut-sirgc  en  \!\afi.  La  divuitu  qui  existait  alors 
dans  toute  sa  force  entre  les  papes  d'Avignon  et 
ceux  de  Rome  ,  exigeait  des  vertus  et  de* sacrifices. 
Pour  faire  cesser  le  schisme  scandaleux  qui  désolait 
depuis  trop  long-temps  l'Eglise  catholique  ,  le  con 
clave  romain  Gt  signer  à  Grégoire  un  compromis 

fiar  lequel  il  s'engageait  à  renoncer  à  la  tiare  dans 
e  cas  où  l'autipape  Benoît  XIII  céderait  de  son  côté. 
Mais,  les  deux  compétiteurs  cherchant  a  éluder  cet 
engagement ,  les  cardinaux  des  deux  partis,  Ro- 
mains clAvignonnais,  dêposèrcul  Grégoire  mu  si  que 
Benoit ,  et  élurent  Alexandre  V.  Après  avoir  essayé 
de  former  un  nouveau  concile  à  Austria  près  J  l .  - 
dine  ,  Grégoire  se  réfugia  d'abord  à  Gaélc  ,  puis  à 
Rirnini,  d  où  il  envoya  au  concile  ,  tenu  à  Con- 
stance, sa  rénouciation  formelle.  On  lui  conserva 
le  premier  raog  parmi  les  cardinaux  ;  cl  il  m.  en 
l4l7,  à  l'âge  de  92  ans  ,  à  Recanati ,  petite  ville  de 
la  Alarcbe  d'Aucune,  où  il  était  légat.  Wadding  , 
Upliclli ,  Btovius  ,  ont  conservé  quelque»  lettres  do 
se  pape  ,  dans  leurs  collections. 
GREGOIRE  Mil  (Hu«vu  BUONCOMPA- 


GiNOj,  né  à  Bologuc  au  commencement  du  16'  S., 
succéda  au  pape  Pie  V  en  1572.  TrèVinstruii  dans 
la  jurisprudence  civile  et  canonique  ,  il  «a  avait 
donna  des  leçons  dans  sa  patrie,  et  avait  paru  avec 
distinction  au  concile  deTrcnte.  Les pre  n,  temps  de 
son  poatilicat  furent  sigoalés  par  les  réjouissances 
odieuses  qui  eurent  lieu  à  Rome  pour  célébrer  le 
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de  le  Si-Berthél.  Grégoire,  «qui  pourtnut 
plu*,  écxiv.  Ml  reconnu  heauc.  dr  douceur  de  carte* 
1ère,  ordonna  «ne  procès  ton  solennelle  pour  rendre 
«rire»  tUitu  <ic  cet  événement ,  et  accorda  d  es  in- 
dulgence» pleatière*  à  ceux  qui  imploreraient  l'as- 
sa»iauce  du  ciel  «a  faveur  de  Charles  IX, cl  de  sou 
royaume.  h,a  r*  la  tant  ce*  fait»,  de  Theu,  les  auteur* 
«W  **m-  /«  ««fue  ,  et  mime  ceux  de  la  Smtirt 
mémipfttt ,  •joutent  que  la  pontife  refusa  de  lancer 
da»  lellras  d'ex  communication  contre  Henn  IV  et 
le  prince  de  Condo  ,  malgré'  le*  instance*  du  jésuite 
M-lduuato  et  du  cardinal  .le  Pclleié.  Le  plus  m- 
nurqualdedesactesdu  pontificat  de  Grégoire  XIII 
lut  la  réforaaaUon  du  calendrier.  Ce  pape  assembla 
à  cet  effet  las  plus  hulules  mathématicien*,  parmi 
lesquela  Louis  Lalio  .  Christophe  Ciavins  et  Pierre 
Charon  (t*.  ce*  noms),  eurent  la  plus  grande  part  à 
l'opération.  Cette  reforme  de  l'ancien  calendrier 
juisen  ,  appela  aujourd'hui  calendrier  grégorien  , 
Mil  adopta*  SUCOr* si*,  dans  tous  le*  états  catholiq. 
de  l'Europe,  et  commença  «u  France  du  10  au  ?.<» 
4ée.  tOëx.  Grégoire  XIII  m.  on  ii8S,  aer  de  83  ans. 

GREGOIRE  XIV  (N*co*,xsSFONDRAiE),  né 
à  Crémone  dans  1*  16'  S.,  fut  élu  pape,  après  la  m. 
d  Urbain  V  II,  en  i5t)0.  H  .ivait  rte  fait  cardinal 
par  Grégoire  XIII.  »Sou  pontificat,  pendant  lequel  il 
lança  «aie  bulle  d  excommunie  atmu  contra  le  roi 
Henri  JV,  ne  dura  pat  une  année  entière.  Attaque 
de  la  gsuvelle  et  de  la  lièvre,  il  m.  au  mois  de  juillet 
i5<)i.  Ou  lui  a  reproche  d'avoir  dissipe*,  en  bien  peu 
de  temps  ,  pour  le  soutien  de  la  ligue,  le*  trésor* 
asnasaé*  par  son  prédécesseur  S»* le  V. 

GRi^>JRiiXV(AiKA*Da»:LUlX>VlSIO),élB 
passa  aa  t6si ,  avait  été  archevêque  de  Bologne  ,  sa 
pairs*  ,  et  nonce  eu  Ktpagne.  Il  promulgua  un  nou- 
vent*  règlement  pour  le*  élection*  dans  le  eonrl..\.-, 
érige*  I  craché  de  Pan*  en  métropole ,  fonda  le  rots 
le'gc  de  la  Propagande  de  Rome  ,  ol  Ht,  antre  au- 
aTeeeaaaniaalions,  celle  deSt  Ignace  de  Loyola  fon- 
dateur da*  jésuite*  ,  t-het  lesquels  il  avait  e'té  élevé. 
Api  éa  «voir  interpolé  la  médiation  entre  les  cours 
d*  France  cl  d'Autriche  ,  qui  se  disputaient  la  pos- 
seaaéou  de  la  Valleline,  Grégoire  mourut  dans  sa 
aoa  année  en  i(ùt3.  Il  était  lorl  instruit,  cl  ou  lui 
doit  la  publ.  de  plus,  cullect.  importantes. 

GHEGOIRL.  nu  d'Ecosse ,  successeur  d'Etbus 
•a  875  ,  rétablit  la  tranquillité  dans  te*  étals  en  ae- 
"inl  une  amnistie  aux  partisans  de  son  prédé- 
r,  chassa  les  Piclcs  de  la  presqu'île  de  Fifo  , 
«ux  Danois  Berwick  cl  le  Northumberland  , 
expulsa  le*  Bretons  de  la  partie  de  l'Ecosse  dont  Ut 
■'étaucal  emparés  sou*  le  règne  de  Donald  II ,  as- 
sura set  conquêtes  par  des  traités  ,  donna  un  tuteur 
au  jeune  héritier  de  la  couronne  d'Irlande,  mit 
garnison  dans  plus,  place*,  pacifia  cette  lie,  et  m. 
a**  8yi  ,  après  dix-huit  an*  d'un  règne  glorieux. 
Donald;  T  lui  succéda 

f.li»  (rOIRE  MAGISDROS,  célèbre  prince  ar- 
ménien ,  de  la  race  royale  des  A  rue  ides  de  Perse , 
aé  au  commencement  du  il'  S.,  fut  envoyé  4  Con- 
ttanlinople  dans  sa  jeunesse  pour  se  perfectionner 
dans  la  connaissance  delà  philosophie  ,  de  la  théo- 
logie et  dea  belles-lettre*.  L'an  tu3o  ,  il  entra  au 
•  il  de  Jean,  roi  d'Arménie,  et  rendit  a  ce  prun  e 
•i'impoct.  services  dans  plus,  occasions.  L'an  to^a, 
après  d  eu  1  ans  d'interrègne,  il  lit  nommer  Kakig  II, 
'  ie,  et  repoussa  l'invasion  des  Turks- 

«eldjoultde*.  Pour  i>n\  de  ses  services  ,  il  se  vit  c*- 
fetaTUier  auprès  de  Kakig  ,  cl  voulant  mettre  «a  vie 
en  sûreté  ,  il  se  retira  d'abord  dans  le  pays  de  Da- 
ron  ,  puis  à  Constanlinople  ,  où  il  se  livra  à  la  cul- 
ture de.  lettre*.  Après  la  destruction  du  royaume 
\  rménte  par  l'empereur  Constantin  Muuoinaque, 
Grégoire  recul  de  IVmpcreur  plus,  xilles  et  bourgs 
delà  M><"pota*nie  qu'il  joignit  4  ses  posseis.  dans 
le*  naja  de  Darou  ,  de  Sasoun  et  de  Vasbouragan  , 
fat  crée  duc  de  la  Mésopotamie ,  repoussa  une  nou- 
velle invasion  des  Seldjoukides ,  exerce  une  san- 


glante persécution  contre  lea  eectaires  arméniens 
soumis  à  sa  puissance,  an  contraignit  na  gr.  00m h. 
d'embrasser  le  chiistiaa.,  et  m.  en  10S8.  On  a  de 
lui  plus,  lettres  sur  dea  aujeta  politiques  ,  bistoriq.  , 
littéraires  ,  philosoph.  cl  theologtq.  ;  une  Gramm. 
arménienne  ;  un  poème  rii  mille  ver*  renfermant 
tout  l'ancien  et  le  nouveau  Testament  ;  uuctraduct. 
arménienne  d'Euclide,  etc. 

GREGOIRE  lI(V'Anaau),  patriarche  arménien, 
fils  du  précéd  ,  surnommé  Vfuïmser ,  c.-4-d.  ,  /fui 
aime  le  martyre ,  lurcéda  4  ton  pare  l'an  to58.  Peu 
de  temps  après  il  abandonna  le*  soins  du  goûtera, 
pour  se  livrer  aux  exercices  de  la  vie  monastique  ; 
mai*  en  io65  il  fat  (orré  d'accepter  le  patriarcat 
d'Arménie  ,  vacant  depuis  plu*  d'un  an  ,  et  se  vit 
ensuite  dépouillé  de  cette  dignité  par  le  docteur 
George  Lorhet*i,qui  avait  été  son  secrétaire.  Celui-ci 
étant  mou  (107a),  Grégoire  reprit  le  patriarcat  , 
qn'il  abandonna  de  nouveau  ,  el  m  ou  ml  vert  l'an 
1  to.'idans  le  monast.  de  Garmi- Vaok'h,  après  avoir 
nommé  son  neveu  Grégoire  direct,  spirituel  de*  Ar- 
méniens émigrés  au  Kaire  ,  et  fait  élire  Basile  ,  «oh 
autre  neveu,  poir.  d'Arméaie.  —  Gtitaiomï  111 , 
neveu  du  précédent ,  surnommé  Bathnmunl ,  fut 
sacré  patriarche  universel  de  Arméniens  en  ttl3  , 
après  la  mort  du  patriarche  Basile,  auquel  son  Obcle 
l'avait  appelé  4  succéder.  Son  inauguration  donha 
naissance  a  un  schisme  dont  le  résultat  fut  l'élection 
d'un  patriarche  particulier  à  Aghthamcr  (4».  David, 
fils  de  ThorhnigL  Grégoire  convoqua  en  tu^  nu 
concile  où  fut  régie'  le  mode  d'élection  du  patriarche 
d'Arménié  \  il  établit  sa  résidence  4  Drouk'h  dans  la. 
Mésopotamie  septentrionale,  fortifia  celte  place,  et 
mourut  en  It86  4  Rount  Kalaali  ,  sur  le  bord  de 
l'Eupbrate,  après  avoir  visité  les  saints  lieux  avec 
l'archevêque  d'Ostie  Alhénc  ,  légat  dn  pape ,  et 
entamé  d'u:ti  net.  négociât;  avec  Eugène  III  m  sujet 
de  la  réunion  de  l'Egl.  d'Arménie  et  de  l'Egl.  lat. 
Peu  de  temps  avant  sa  mort  il  s'était  demis  du  pa- 
triarcat en  lavenr  Vre  ton  frère  Herses,  (f .  JIer- 
sta  IV.) — Gutoirtar.  IV,  ncvciidu  précédent,  sur- 
nommé Oeç/m  ,  c.-4-d.  VV.hftml ,  tacrv  patriarche 
universel  des  Arméniens  après  la  mort  de  Versés  I V 
en  1173,  lit  prononcer,  dan*  un  ctmcrle  tenu  4 
llrhomgl*  ,  la  réunion  «le  l'egttic  d'Armc'nie  I  l'é- 
glise grecque  ;  mais  .  l'emp.  Manuel  Coranèue  étant 
mort  ni  ant  qoe  cette  1  Vunioh  cflt  été  opétée ,  il  fut 
contraint  de  renoncer  à  son  entreprise ,  envoya  &i 
sou  mus.  au  pape  Lucms  III ,  et  m.  en  t  ti>3,  laissant 
le  patriarcat  4  ion  neveu. GnfcoitE  V,  nevéu  du 
précédent  et  patriarche  d'Arménie  l'an  t  ifi3  ,  s'a- 
bandonna 4  des  désordres  qui  soulevèrent  cnulre 
lui  les  prince*  el  les  ecclésiastiques  arméniens  ;  il 
fui  enfermé  dans  la  forteresse  dr  Gotidai  h  en  1  nij, 
par  ordre  de  Léon  II  ,  prince  d'Arménie  ,  et  se  tua 
peu  de  temps  après  en  cherchant  4  s'échapper.  — 
G*r.GOiHE  VI  ,  parent  du  précéd.,  lui  succéda  en 
concurrence  arec  Basile  ou  Partegh  ,  rvêque  d'An! , 
■  pu  lut  reconnu  par  plusieurs  prélat*  de  l'Arménie 
orientale,  (irégoiré  \  I  sacra  Léon  II  roi  de  Cilicie 
en  1198  ,  obtint  de  ce  prince  la  grâce  et  la  liberté 
de  plus,  seigneurs  qui  s'étaient  révoltés  conlie  lui , 
et  mourut  peu  de  temps  après  dans  le  monastère 
d'Ark'hagaghiu.  Jean  VU  lui  Succéda.  —  dni- 
ooi*e  Vil ,  surnommé  Anavaneni ,  fut  élu  en 
I3g4  *près  la  mort  de  Constantin  II  ,  malgré  l'op- 
position d'un  grand  nombre  d'évéques  d'Arménie 
qui  connaissaient  son  attachement  à  l'église  romaine. 
En  l3o6  il  demanda  des  secours  4  Clément  V, 
le  priant  de  prêcher  une  croi  ade  contre  les  musul- 
mans ,  et  mourut  à  U  fin  de  la  même  année.  Con- 
stantin II 'lui  succéda. — Greooi&e  VIII ,  surnom- 
mé Khamlso\ha\l  ,  s'empara  du  patriarcal  d' Ar- 
ménie après  la  mort  de  JacqneS  111  en  \\\  \  ,  et  se 
maintint  sur  son  siège  pendant  plus,  années  ,  sou- 
tenu par  l'émir  de  Cilicie.  En  \\  18  il  succomba  sou* 
les  efforts  de  ses  ennemis  ,  fut  jeté  an  prison  ,  el  y 
m.  massacré.  Paul  M  fut  son  successeur  — Gs.tf.ui- 
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II IX ,  dit  Mousape géants ,  ein  par  quelques  évê- 
ques  pour  succéder  i  Joseph  III  in  i  ')  (u  ,  ue  fut 
point  reconnu  parles  Arméniens  orientaux  :  ceux- 
ci  choisirent  en  i  \  \  i  un  certain  Vartabied  ,  nommé 
Gyragos  ou  Cjriaque ,  oui  fut  sacré  patriarche  su- 
prême des  Arméniens.  Grégoire  se  soumit  i  la  ju- 
ridiction de  ce  chef ,  restreignit  à  la  Cilicie  l'exer- 
cice de  son  autorité,  et  m.  en  i - V 1 7 -  Garabied  lui 
succéda.— Gregoisk  X,  surnommé  Magovetsi,  fut 
élu  en  l443  •près  la  déposition  de  Cjriaque ,  et  m. 
•n  lAtfi.  —  Gbkqoire  XI ,  successeur  de  Sarkis  III 
en  1336.  m.  en  taql,  fut  remplacé  par  Etienne  V. 
—  GatxoiftE  XII,  suce,  de  Basile  II  en  156g,  m.  eo 
1373,  eut  pour  success.  Etienne  VI. —  GrEo.  XIII, 
connu  d'abord  sous  le  nom  de  Sérapion,  fut  élu  par 
an  concile  d'évèq.  et  de  docteurs  assemblés  à  Edch- 
miadain  an  i6o3 ,  après  la  fuite  de  David  V  et  de 
Melchisedec.  Sou  règne  fut  trouhlé  par  les  intrigues 
des  deux  patriarches  dépossédés ,  soutenus  par  les 
Persans  :  il  tomba  entre  les  mains  de  ses  ennemis 
Tan  i6oj,  souffnt  toute  espèce  de  tortures  ,  racheta 
•a  liberté  moyenn.  une  forte  somme  d'argent ,  et  m. 
en  1606,  dei  suites  des  mauvais  traitem.  qu'il  avait 
«prouvés.  Un  cite  encore  plus.  aut.  armén.  du  nom 
de  Grégoire,  mais  on  n'a  sur  eux  que  des  docum. 
incertains  ;  leurs  ouvr.  sont  d'ailleurs  restes  MSi. 

GREGOIRE ,  archevêque  de  Corinlhe  au  1  a*  S., 
savant  grec ,  cité  quelquefois  sous  le  nom  de  Co- 
rinthus,  de  Corytus  ,  de  Coritlms  ou  de  George 
P ardus  ,  est  aut.  de  Scolies  sur  Hermogène  ,  imp. 
pour  la  prem.  fou  dans  le»  Orateurs  de  Reiske, 
tome  8  ;  d'un  Traité  des  dialectes ,  dont  la  meil- 
leure édit.  est  celle  de  M.  Scbœfer  ,  Leipsig,  1 8i3. 
U  a  bissé  quelques  autres  ouvrages  MS. 

GREGOIKE  (Pierre),  professeur  de  droit  à  Ca- 
hors.  •  Toulouse,  puis  à  Pont-à-Mousaon,  où  il  m. 
«n  1497,  a  laissé  entre  autres  écrits  :  Syntagma 
jurts  untversi  atque  legum  penè  omnium,  etc.,  dent 
la  dern.  édit.  est  celle  de  Lyon,  1606;  de  Repubbcâ. 
Itb.  XXr'l,  et  une  Réfutât,  de  la  Consul  t.  de  Ch.  Du- 
moulin contre  le  conc.  de  Trente,  Lyon,  l584,  »«»*»6, 
imnr.  aussi  dans  le  t.  5  des  œuvres  de  Dumoulin. 

GREGOIHE  ,  patriarche  de  Constanlinople ,  né 
en  1739  à  Dtmitxana  en  Arcadio  ,  fit  ses.  éludes 
au  monastère  de  Cyllène  en  fieolie ,  reçut  les 
ordres  sacrés  ,  et  fut  bientôt  nommé  archevêque  de 
Smyrne.  Elu  patriarche  en  179S,  quand  les  Fran- 
çais envahirent  l'Egypte ,  il  serait  mort  victime  des 
janissaires  qui  demandaient  sa  téte ,  si  le  sulthan 
Sélim  ne  l'eût  protège  contre  leur  brutal  fanatisme. 
Grégoire  traversa  sans  malheur  le  règue  du  fa- 
rouche Moustapha  V.  Mahmoud  lui  avait  succédé  : 
durant  l'année  1821  on  y  apprend  que  le  pnnee  Yp- 
silanti  a  levé  l'étendard  de  h  croix.  Le  patriarche, 
au  milieu  des  menaces  et  des  cris  de  mort,  compa- 
rait à  la  barre  de  l'apostrophe  impériale  ,  et  reçoit 
l'ordre  de  maudire  le»  Grec»  insurges.  Ni  son  obéis- 
sance, ni  sa  résignation  ,  ni  son  âge  vénérable  ne 
purent  le  soustraire  à  la  troupe  de*  furieux.  Le  jour 
de  Pâques,  entoure  de  son  clergé,  couvert  des 
saints  vêtement,  Gre'goirc  fut  arrêté,  insulté,  lié 
avec  une  corde  ,  traîné  dans  les  rues  et  pendu  à  la 
porte  de  la  basilique  patriarcale  :  dans  la  nuit ,  des 
matelots  découvrirent  un  cadavre  llottant  sur  l'eau; 
c'était  celui  du  pontife  martyr  ;  ils  le  transportèrent 
sur  leur  vaisseau  a  Odes».» ,  où  ,  malgré  la  pitié  du 
peuple  et  l'indignation  de  l'Europe  entière ,  les 
soins  qu'on  prit  d'une  si  grande  infortune  finirent 
avec  la.poinpc  de<  funérailles. 

GREGORAS  (NtcÉpHORt) ,  historien  grec  ,  né  à 
Héraclée  de  Pont  vers  iaxji,  étudia  sous  la  direc- 
tion de  JeanGlycus  ,  patriarche  de  Constanlinople. 
l'un  des  plus  habiles  rhéteurs  de  son  temps,  et  sous 
Théod.  Juétochite,  mathématicien  et  astronome. 
Après  la  m.  d'And rouie  ,  son  prolecteur,  Grégoras 
donna  à  Constanlinople  des  leçons  publiques  qui 
lui  attirèrent  un  grand  concours  d'auditeurs  ;  ses 
querelles  avec  Palamas  ,  au  sujet  de  la  reuntou  des 


communions  chrétiennes,  lui  firent  encourir  la  dis- 
grâce de  l'impérat.  Anne  ;  et  il  parait  même. que  le 
peuple  le  prit  en  aversion  au  point  de  menacer  tel 
jours.  Il  m.  vert  i35p,  et  son  corps  ,  privé  de  sé- 
pulture ,  resta  exposé  aux  outragea  de  la  populace. 
On  a  de  lui  tin  grand  nombre  d'ouw.,  la  plupart 
théologiques.  La  liste  ,  pub),  par  Boivin  et  insérée 
par  Fabncius  dans  sa  Biblioth.  grmea  ,  en  indique 
87,  tant  impr.  que  MSs.  Le  pins  important  est  son 
Hat.  de  Constantinop/e ,  de  1  20]  à  l35g,  divisée  en 
38  liv.  ;  elle  a  été  réimpr.  sur  l'édit.  de  Boivin  ,  et 
fait  partie  de  la  ColUct.  Byzantine  ,  Venise ,  17*9. 

GR  EGOR  II  ;  Jjan-Goi.u  k roi  ;  ,  géographe  et 
compilât,  allesn.  des  17*  et  1  S'  S.,  est  aut.  d'un  gr. 
nombre  de  compilations  géograph.,  topograph.  et 
histor.  (en  allant. ) ,  dans  quelques-unes  desquelles 
il  a  pris  le  nom  pseudonyme  de  Métissantes.  Nous 
citerons  les  suivana  :  Geographia  novissïnus ,  ou 
Description  de  la  terre ,  des  pays  et  des  villes  , 
Erfurt,  1708,  1700,  17  (3,  in-8;  DieU  abrégé  des 
Gazettes ,  ib.,  1708 ,  in-8  ;  Orogrupkia ,  ou  De  se 
des  pnnap.  montag mes  d'Europe ,  d' Asie ,  d'Àfnqua 
et  a  'Amérique .  Francfort  et  Leipsig  ,  171"",  in-8  ; 
Trésor  nouvelles*,  ouvert  des  antiquités  grecques  , 
Francfort ,  1717  ,  in-8  ;  l'Europe  vivante  ,  ou  Des- 
cript.  généal.  de  toutes  les  maisons  des  souverains 
régnons ,  J*  édit.,  Arnstadt ,  1736,  5  vol.  in-8. 

GREGORIO  (  Maurice  de  ) ,  sav.  tbéolog.,  né  k 
Camerala  en  Sicile  ,  fui  successiv.  lecteur  et  pro- 
fesseur en  théologie  au  collège  de  Messine,  profes- 
seur à  Naples  ,  grand  péoitencier  cousulteur  du  St- 
office,  memb.  de  l'acad.  des  Osiosi ,  cl  m.  en  i65i. 
Il  a  laissé  entre  autres  ouvr.,  dont  on  trouvera  la 
liste  daos  la  Bibl.  sicula  d'Anl.  Moogitori  cl  dans 
le  t.  a  des  Scriptores  ord.  prmdicat.  du  P.  Echard  : 
Condottiere  de'  predicatori  per  tulle  le  Saensa  , 
Naples,  t6i5  ,  in-8;  Idea  di  far  le  galle  ne  ,  etc., 
ibid.,  i6q3 ,  etc. 

GREGORIO  (Charles)  ,  graveur  italien  ,  né  s\ 
Florence  en  1719  ,  mort  en  1769,  fut  élève  de 
J.  Frey.  On  a  de  lui  des  portraits  et  plusieurs 
sujets  de  la  galerie  Gerinilet  du  Musaum  de  Flo- 
rence. — -  Gregomo  (Ferdinand) ,  fils  duprécéd. 
et  grav.  comme  lui,  m.  en  1740,  étudia  a  Paris 
sous  Wille.  On  connait  de  lui  :  la  Vierge  et  l'en- 
fant Jésus ,  d'après  Carie  Maratte  ;  un  St  Sébas- 
tien, d'après  le  Guide;  St  Etienne ,  d'après  le 
Ci  vol  1  ;  un  portr.  de  son  père  ,  etc. 

GREGORIO  (  Rosaire  de  ) ,  né  à  Païenne  en 
1753,  prit  les  ordres  ,  et  se  livra  aux  travaux  histo- 
riques. Il  fut  lecteur  en  théologie  ,  chanoine  da  la 
cathédrale  de  Palerme,  et  historiographe  du  roi. 
Nommé  professeur  de  diplomatie  à  l'université  do 
cette  ville ,  il  visita  ses  archives  pour  en  tirer  les 
matériaux  d'un  ouvr.  sur  l'histoire  de  son  pays.  En 
179a  ,  il  publia  deux  vol.  in«4  intitulés  :  Bsbliotk. 
aragonatse  :  c'est  un  recueil  de  lois  et  de  diplômea 
appartenant  à  l'époque  de  la  domination  des  Arago- 
nais  en  Sicile.  Quelques  années  plus  tard  il  fit  pa- 
raître la  première  partie  du  droit  public  sicilien  : 
Considerasioni  satin  storia  di  Suziha ,  Palerme , 
t8o5  ,  a  vol.  in~4,  dont  le  complément  ne  parut 
qu'après  la  mort  de  l'auteur  en  1810  et  t8t6,  a  vol. 
in-4.  De  Gregorio  cessa  de  vivro  en  1809.  Plusieurs 
de  ses  dissertations  ont  été  rassemblées  en  a  vol. 
in- ta  en  l8at. 

GHEGOKIUS  (Publics),  savant  ecriv.  italien  . 
né  au  commencera,  du  iSe  S.  à  Tiphermun  ,  d'où 
il  prit  le  nom  de  Tiphernas  ou  Thiphernus,  m.  vers 
14***»  a  laissé  uoe  version  latine  des  7  dern.  livres 
deStiah  1 ,  Venue,  1^72  ,  m-ful.  ;  uoe  autre  ver- 
nu».  1  .1.  «le  Dion  CUiy  sm\ome  de  Regno  ;  une 
autre  Ui  .0  uoutclies  sut  Job  par  St  Jean-Cbry- 
soslômc  ;  des  poésies  latines ,  Veoise  ,  1 4;  a  à  i53o  . 
in~4,  etc.  Calogera  a  inséré  son  Eloge  dans  le  t.  XI, 
p.  Stj  de  sa  Nuova  Raccolta  ,  etc. 

GREGUR1US  (  Emmanuel-Frédéric),  tbéolog. 
et  pbtloloKue  allem.,  né  a  Came  us  dans  la  haute 
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fut  successiv.  co-recleur  au  lycée 
«le  Lauhan  et  premier  pasteur  de  celte  ville  ,  où  il 
n.  en  1800.  If  a  composé ,  tant  en  alleroaad  qu'en 
: ,11  ,  environ  5o  traites  ou  notices  t licol.,  géoéal., 
lulol.  etbiogr.,  pub.  <le  1 7  à  177a,  et  des  disssert. 
.  Itér.  insérées  dans  la  Continuation  des  notices  de 
(■  maison  des  orphelins  à  Lauban ,  177a,  1 7!H< 
iq-8  ;  dans  le  Spicdige  de  la  haute  Lusace  ;  dans 
1rs  Annales  littéraires  de  Dresde,  et  dans  plus, 
autres  recueil*  périodique  — GatCORIfS  (Jean- 
Frédéric)  ,  père  du  précéd.  ,  né  en  1697  à  Camens  , 
établit  une  imprimerie  dans  cette  ville,  puis  il 
exerça  le  ministère  crangchquc  à  Tauhcnheim  et  à 
Rotbenburg,  et  m.  dans  cette  dern.  ville  en  1761. 
On  a  de  lui  une  vingtaine  de  programmes  et  de  dis- 
sertations tant  en  latin  qu'en  aliem.  ;  nous  citerons 
entre  autres  sa  dissertât.  :  de  tiomine  ttrbis  Camenz  , 
Camens  ,  I73a  ,  iu-fol. 

GREGORY  (Jea«)  ,  sav.  antiq.  et  orientaliste  , 
né  à  Amsterdam  en  1607,  m.  a  Hidlington  en  l6"4ti, 
est  connu  par  les  ouvr.  suivant;  Alktbta,  ou  re- 
cherches sur  la  coutume  d'adorer  vers  l'Orient , 
Londres.  17^8,  in-8  ;  Remarq.  et  observât,  sur 
quelq.  passages  de  l'Ecrit,  sainte,  ib.,  ityfô  ,  in-4- 
On  a  pnbl.  ses  opéra  posthuma,  Londres,  ifôo-Gj- 
71-83 .  •■-4 

GREGORY  (Jacques),  célèbre  mathématicien 
écossais  ,  né  à  New-Aberdcen  en  t636,  m.  en  167 5, 
a  immortalisé  ion  nom  par  l'invention  du  télescope 
a  réflexion.  Ou  a  de  lui  :  Optica  prvmota  ,  Lon- 
dres, l663 .  in  -  4  ;  Exercitattones  geometrica , 
l'adoue,  1666,  in*4 Ver*  circuit  et  hypetbola 
tjnadratura  ,  ibid.,  itit^,  iu-^,ou»r.  dans  lequel 
l'auteur  déclare  impossible  la  quadrature  absolue 
du  cercle  ;  Geometrica  pat  s  unwersalis  ,  ib-,  1668, 
iU-A. —  GrEGORT  (David),  matliéni.  né  à  Aberdeen 
en  l66t  ,  neveu  du  précéd.,  m.  a  Mauleiiln.nl  en 
1708,  est  ant.  de  ;  Exercitalio  geometrica  de  </i- 
mensioae Jtgurarum  ,  etc.,  Edimbourg,  1684.  'n"4  i 
OtlvmirtCM  etdtoptnca  sphorricaElementa,  Oxford, 
l6çp,  in-8  ;  Astronomtm  physicm  et  geometrica  Eté 
mufnta,  ibid.,  1702.  in-fol.  —  Cru. dry  (David)  , 
il»  du  précéd.,  professa  long-temps  l'histoire  mo- 
derne à  Oxford  ,  où  il  m.  en  1767. 

GREGORY  (Jeas),  méJ.  écossais,  petit-fils  de 
l'inventeur  du  télescope  à  réflexion  ,  né  à  Aberdecu 
en  t"24,  professa  d'abord  la  philosophie ,  puis  la 
oédecineau  collège  du  roi  à  Aberdeen.  Vers  1766, 
il  fut  nommé  prem.  méd.  du  roi  pour  l'Ecosse  et 
professeur  de  médecine  pratiques  l'univ.  d'Edim- 
l>ourg  ;  il  obtint  des  succès  brillans  dans  la  pratique, 
et  m.  en  1773  ,  laissant  quelques  ouvr.  qui  ont  été 
réunis  en  !j  vol.  in-8,  et  pub.  à  Edimbourg  en  1 788 
[•lus.  d'entre  eux  ont  été  traduits  en  français  ;  nous 
citerons  entre  autres  les  suivans  :  par  M"*  de  Kc 
ralio  ,  Essat  sur  les  moyens  de  rendre  les  Jacultès 
de  rhomme  plus  utiles  à  son  bonheur,  Pans  ,  177  », 
in-12;  par  Verlac  ,  Observât,  sur  les  devoirs  et  in 
prof,  du  med.,  etc.,  1787,  in- ta  :  il  a  été  pub.  eu  1 
une  trad.  anon.  du  même  ouvr.  :  I  e  I  l'un  f  <••  -  <i 
ses  filles,  trad.par  l'erisard,  1  e;,  ih  ,  701,  in-O  ;  et 
par  Morcllcl,  1774»  in-ta,  réimpr.  *vec  le  tcvte  , 
taris,  1800,  in-ta;  une  autre  traduct.  avec  le 
texte  en  regard  a  été  publ.  à  Londres  ,  179.3  ,  in-12. 
—  Grî&ort  (JaequeiJ  ,  méd.,  61s  du  précéd.,  né 
«  Aberdeen  eu  «  7  53 ,  morten  i8ai  ,  correspondant 
de  l'iastitui  de  France ,  avait  terminé  sou  éduca- 
tion aux  universités  d'Oxford  et  d'Edimbourg  ,  et 
voyagé  snr  une  partie  du  continent  ;  nommé  a  son 
rrtour  professeur  de  médecine  théorique  à  Edim- 
Koarg,  il  succéda  en  1777  au  célébra  Cullru  dans 
la  chaire  de  médecine  pratique.  Outre  une  édit.  de 
l'eue,  de  ion  père  inlit.  T.egs  d'un  père  à  ses  fille*, 
1774»  on  a  de  lui  les  ouvrages  suiv.  :  Pisse>  tatio  de 
marins  cerlt  mutatione  medendis  ,  \~~  \,  in-8  ;  Cons- 
ptetus  mtduutœ  thcohcar ,  Edimbourg,  1788, 
2  vol.  in-8;  Hhilosophical  an  l  hlterary  etsays  , 
i-qa ,  a  vol.  in-8;  Ctillen's  fini  Uns  nfthe  prac- 


tice  oj ' physiCy  a  vol.  in-8 ,  ouvr.  qui  a  e»  jusqu'à 

1  éditions. 

GREGORY  (George),  théologien  et  littéral.' 
anglais,  membre  de  la  société  des  antiquaires,  né 
en  1754  a  Edernin  en  irlando ,  entra  dans  les  ordres 
en  1 7 70  ,  fut  nommé  ministre  à  Liverpool  en  1778, 
mis  ministre  deSt-Gilles  de  Cripplegate  à  Londres 
en  178a.  11  se  livra  avec  succès  à  la  prédication  et 
fut  pendant  plus,  années  l'édit.  du  Nouvel  annuaire 
(the  new  annua[  register)  ;  mais,  s'apercevant 
que  les  opinions  politiques  qu'il  avait  soutenues 
dans  ce  recueil  nuisaient  à  son  avancent,   dans  la 
carrière  ecclésiastique  ,  il  se  voua  au  ministère  ,  et 
dut  à  la  protection  de  lord  Sidmoutb  (  Addiugton) 
le  riche  bénéfice  de  YVestham  ,  une  prébende  dans 
la  cathédrale  de  St-Paul  de  Londres  et  quelques 
autres  bénéfices;  jusqu'à  sa  mort  en  1808,  il  ne 
cessa  de  s'occuper  de  travaux  littéraires  et  surtout 
de  seconder  les  honorables  efforts  de  Wakefield, 
de  Roscoc  et  de  M.  Wilberforce  pour  provoquer 
l'abolition  de  l'infâme  trafic  des  nègres.  On  a  de 
lui  des  Essais  histor.  et  moraux,  1785,  in-8, 
1788  ,  1  vol.  in-8  ;  l'Economie  de  la  nature,  expli- 
quëe  et  vi  lan  cie  d'après  les  principes  de  ta  philo- 
sophie moderne  ,  179b' ,  3  vol.  in-8  avec  (\6  pl.  gra- 
vées ;  un  Dictionn.  des  sciences  et  des  arts .  1806* , 

2  vol.  in-4  ;  des  Sermons  précédés  de  réflexions  sur 
la  erunpoiitinii  et  le  débit  d'un  sermon  ,  1787,  in-8  ; 
la  Vie  de  Th.  CJiutlerton  ,  avec  des  notes  critiques 
sur  son  génie  et  ses  écrits  ,  cl  une  Notice  sur  les 
poésies  de  Rowley  ,  178»»,  in-8,  impr.  aussi  en  tète 
de  l'édit.  des  OEuvres  de  Chatterton  ,  i8o3  ,  3  vol. 
iu-8  ;  Elément  d'une  éducation  polie  ,  extraits  des 
lettres  du  loid  Chesterficld ,  1801  ,  in-12,  etc. 

G REGSOM  (Matthias  ) ,  archéologue  angl.,  né 
en  17^8  ,  m.  à  Liverpool  en  i8a3  ,  membre  de  la 
société  des  antiquaires:  de  Londres,  et  membre  ho- 
noraire de  celle  de  >ewcavtle-upon-Tyuc  ,  est  aut. 
de  l'ouvr.  intitulé  :  A  portfolio  of  fragments  rela- 
tive to  the  hislory  and  anliquities  of  the  couru  y  Pa- 
latine andduchy  rf  I^incaster. 

GRE1UEKER  (Vigile),  historien  du  18'  S.,  re- 
ligieux de  l'oidrc  de  Sl-Franç.  de  l'élroite  obsurv., 
né  en  Allemagne,  m.  en  1780,  a  publ.  ;  Germania 
Franeiscana  seu  Chronicon  geographico-hisloricum 
ordmis  Sti  Franc iset  tn  Germamd%  Augsbourg , 
1777  et  1781,  2  vol.  in-fol. 

G  K  Kit' F  (Frédéric),  chimiste,  né  à  Tubingue 
en  1601,  m.  en  1608 ,  s'était  appliqué  au  perlée 
t  <>imrmcnt  de  la  theriaque  ,  dite  céleste.  On  a 
de  lui  quelq.  ouvr.  dont  les  plus  connus  sont  :  The- 
riatn  ilijniua  ,  Tubingue,  >6'4t,  in-4  ;  Decas  no- 
biiisitmorum  medicamentorum ,  ib.,  l64<,  in~4  , 
etc.  On  lui  attribue  aussi  quelq.  poésies  en  aliem. 

GRKISKL  '  Jkah-Geor«;e)  ,  professeur  d'auato- 
mie  à  l'université  de  Vienne,  médecin  de  la  cour 
impériale  «l'Autriche,  et  membre  de  l'acad.  des 
curieux  de  la  nature,  m.  en  1684,  est  auteur  de 
l'ouvr.  suivant  :  Tract alus  medicus  de  cura  lactts 
m  m  thnhdc  ,  m  qtio  ,  etc.,  Vienne,  1670,  in-12; 
t-urle.  1O81  ,  in-12.  On  lui  doit  aussi  plus,  observ. 
iusérées  dans  les  Ephemérides  d'Allemagne. 

GREKOF  (Joinii  ou  Georges).  V.  Korobeï- 

raunr. 

GRELOT (G  OU.  -  Joseph)  ,  dessinât,  franç.  du 
17*  S.,  a  publié  une  Belatioti  nouvelle  d'un  i-oy  tige 
de  Constantinopte  ,  enriclue  de  plans  levés  par  l'au- 
teur sur  les  lieux  ,  et  des  figures  de  tout  ce  qu'il  y 
a  de  plus  lemarq.  dans  cette  ville,  Paris,  i()8<i , 
I  vol.  iu-4  ;  Londres  ,  avec  traduct.,  1GS8,  in-ta. 
Grelot  avait  accomp.  en  Perse  le  vnyag.  Chardin. 

OBBIIADE  (Lotis  de),  religieux  dominicain, 
l'un  des  plus  fameux  prédicateurs  et  des  plus  cé- 
lèbres écrivains  ascétiques  de  l'Espagne  ,  né  à  Gre- 
nade eu  lSo5,  fui  mandé  à  la  cour  de  Portugal, 
sur  la  réputation  de  ses  vertus  et  de  son  mérite. 
Devenu  le  direct,  de  Catherine,  veuve  de  Jean  III 
et  régente  de  Portugal,  il  cul  la  modestie  de  icfusct 
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d'abord  l'archevêché  «le  Brigue,  puis  le  chapeau  de 
cardinal ,  rl  no  cessa  de  se  livrer  an  mim.Urc  de  la 
prédicat,  et  à  tous  les  exercices  de  la  piclé  jusqu'à  sa 
tu.  en  l588.  11  a  laisse  un  gr.  nombre  d'mjv.  estim. 
dont  on  trouvera  la  liste  dans  la  liibl.  Uitpann  de 
Nicolas  Antonio/et  dans  les  Scrpt.  oïd,  prtrdic.  du 
P.  Echard- Se» oeuvres  ont  été  publ.  à  Anvers  ches 
Plantio,  l5ja,9  vol.  in-8;  IVdition  la  plus  cora- 

Îlète  en  espagnol  est  celle  de  Denis  Sanrhes,  Ms- 
rid  ,  1679,  3  tom.  in-fol.  La  meilleure  traduction 
française  est  celle  qui  a  paru  sous  le  nom  de  Guil- 
laume Girard  ,  et  que  M.  A. -A.  Barbier  allriliiie  à 
J.  Talou  ,  Paris  .  itS58,  1662,  édif .  revue  , 
IO  vol.  in-8;  l688-po,  2  vol.  in-f<d.  La  fi'ede  Louis 
de  Grenad*  a  été  écrite  par  plusieurs  biographes  , 
entre  nuire*  par  L.  Miimos,  Madrid  ,  1639  ,  in-4- 

GRENAN  (BÉNICKE),  professeur  d'humanités  et 
de  rhétorique  à  l'université  de  Paris ,  né  en  Bour- 
gogne vert  1681,  m.  en  1723,  se  fil  remarquer  par 
aoo  éloquence  et  quelq.  poésies  lat.  On  a  de  lui  une 
Pataph.  en  vers  intint  sur  les  lamentât,  de  Jeiémie, 
Parts,  1715,  in-8;  Eloge  funèbre  de  Louis  XIF; 
«ne  Ode  très-spirituelle  sur  la  prééminence  du  vin 
de  Bourgogne  sur  tons  les  autres  ;  quelq  Discours 
•n  latin  ,  etc.  —  Greva!*  (Pierre) ,  oratorien  ,  frère 
de  Bénigne  ,  né  comme  lui  à  Noyers  en  Bourgogne , 
professa  les  belles-lettres  dans  les  collèges  de  sa 
ciiugregatton ,  se  livra  avec  succès  è  la  prédication  , 
•t  m.  en  1 71a.  On  a  de  lui  V  Apologie  de  Peqmvoque, 
eatîre  qui  est  coramo  une  suite  de  celle  do  Boileau 
aur  le  même  sujet ,  1710 ,  in- 12. 
GREPiTEMÉSNIL.  V.  Paclmier. 
G  R  EN  VILLE  (George)  ,  député  au  parlement 
d'Angleterre  ,  suecessiv.  trésorier  de  la  marine  , 
prem.  lord  de  l'amirauté  et  de  la  trésorerie  ,  chan- 
celier de  l'échiquier  ,  né  en  1702  ,  m.  en  1770  .  a 
laissé  quelq.  brochures  dans  lesquelles  il  fait  l'é- 
loge de  son  administration  t  nous  citerons  entre 
antres  ses  Considérations  sur  le  commerce  et  les 
JSnances  de  l'Angleterre ,  et  sur  les  mesures  prises 
par  le  ministère  ,  depuis  la  conclusion  de  la  paix , 
relativement  à  ces  grands  objets  d'inlrret  national , 
1766;  cet  écrit  a  été  trad.  en  franc,  (pir  Mauduit) 
et  pub.  sons  le  titre  de  :  Ment,  sur  F  administration 
des  finances  de  l'Anglet.,  Maycncc  (Paris),  1768  . 
in-q.  On  lui  attribue  un  Tuki.  de  l'Angleterre  re- 
lativement à  son  commerce  et  à  ses,  finances  ,  1768, 
t  rail  ni  l  en  français  (par  Guyard  de  Troves),  Paris  , 
1769 ,  in-8. 

GREPPI  (Charles)  ,  poète  draroat.,  né  i  Bo- 
logne en  irôl  ,  embrassa  la  vie  monastique  par 
suite  d'un  désespoir  amoureux  ;  mais  l'amour  de  la 
liberté  et  le  désir  du  monde  lui  firent  bientôt  quit- 
ter le  cloître.  Il  remplit  quelq.  postes  honorables 
dans  la  république  cisalpine  ,  el  m.  en  181 1  à  Milan. 
Son  style  est  correct ,  sage  ,  élégant  ;  ses  comédies 
ont  un  fonds  de  gaieté ,  de  naturel  cl  d'intérêt  qui 
les  ont  fait  survivre  à  leur  auteur.  On  connaît  de 
lui  :  Tereta  e  Claudio.  Venise,  i;86;  Teretn 
Vf  dora ,  Milan  ,  1787  ;  Teres.t  mantattt  ,  ib.  id.  ; 
Gertrude  d'Aragon,  tragédie,  Milau  ,  178J.  Se» 
(Emres  complètes  ont  été  publ.  à  Bologne,  1812  , 
a  vol  in-8. 

GRESHAM  (sir  Thomas),  gentilhomme  anglais  , 
né  en  l5t<),  fut  employé  suecessiv.  comme  agent 
du  roi  Edouard  VI  et  do  la  reine  Elisabeth  ,  ren- 
dit i  ce  prince  et  à  cette  souveraine  des  services  de 
la  plus  haute  importance  dans  les  divers  emprunts 

Îu'il  fut  chargé  de  négocier,  et  employa  uuc  portion 
e  son  immense  fortune  a  faire  construire  la  Bourse 
do  Londres  et  à  fonder  le  collège  de  Gresham  dans 
la  même  ville.  Il  mourut  en  l57<),  après  avoir  doté 
plusieurs  établissemens  de  bienfaisance. 

GRESLON  (Adrien)  ,  jésuite  missionnaire  à  la 
Chine,  do  1(07  è  1670,  ni.  en  1697,  *  écrit  nnc 
Jfist.  de  ta  Chine  sous  la  domination  des  Tartares  , 
depuis  i65t  jusqu'en  1669,  Paris  ,  t6?t,  in-8.  On 
ut  attnb.  des  Vit*  dtt  saints  patriarches  de  VJnc. 


Teitamrnt  avec  des  réflexions,  eu  langue  chinoise* 

GRESLY  ,  peintre  français  ,  né  à  Lisle-sur-Ie- 
Doulm  au  commencement  du  18' S.,  m.  à  Besançon 
en  175*1 ,  réussit  â  peindre  le  s  scènes  de  famille  cl 
d'intérieur;  mais,  faute  d'imagination,  il  ne  s'éleva 
jamais  au-dcsMi*  de  ce  genre.  Il  a  exécuté  avec  ta- 
lent quelques  pastiches  de  grands  mjSlre». 

GRESMCK  (  \ntoise)  ,  composit.  de  musique, 
né  à  Liège  en  Ij53,  fut  envoyé  de  bonne  heure  en 
Italie  ,  et  suivit  au  conservât,  de  Naplrs  les  leçons 
du  célèbre  Sala.  Après  s'être  fait  conu,  itre  en  Italie 
par  la  composition  de  quelques  opéras  ,  il  p.-issa  eu 
Angleterre,  séjourna  plusieurs  années  à  Londres  en 
qualité  de  direct,  de  la  musique  du  prince  de  Galles, 
vint  ensuite  habiter  différentes  villes  de  la  France, 
et  alla  mourir  dans  son  pays  natal  en  1799 ,  épuisé 
de  travail  et  accablé ,  dit-on  ,  par  le  chagrin  que  lui 
causa  le  peu  do  succès  de  la  dero.  de  ses  composît. 
Les  principales  sont  :  les  Faux  mendions ,  opéra  eu 
un  acte ,  rcprc's.  au  théâtre  Louvois  ;  la  Grotte  des 
Cevennes  ;  les  Faux  Monnoyeurs  ,  représ,  à  Fcy- 
deau  ;  le  Tuteur  original ,  représ,  an  théâtre  St- 
Marlin  ;  Léonidas ,  au  grand  Opéra  ;  et  enfin  In 
Forêt  de  Rrama,  opéra  en  4  actes  de  mad.  Bourdic- 
Viot ,  qui  fut  reçu  ,  mais  non  représ.  La  mélodie 
de  Gresnick  étail  douce  et  chantante,  et  il  excellait 
dans  le  genre  gracieux. 

GRESSET  (Jea*-Bapt.-Louis)  ,  poète  célèbre  , 
né  en  1709  à  Amiens,  mort  dans  la  même  ville  en 
1777  ,  l'un  des  qo  de  l'acad.  franç.,  était  entré  ches 
les  jésuites  à  1  âge  de  16  ans.  Son  joli  poème  de 
Fervert  lui  ayant  attiré  la  censure  de  ses  supé- 
rieurs ,  il  rentra  dans  la  société.  A  cette  époque ,  il 
avait*  déjà  écrit  sa  Chartreuse ,  mise  à  tort  par  La 
Harpe  au-dessus  de  Fervert ,  et  sa  pièce  des  Om- 
bres ,  continuation  de  la  Chartreuse  inférieure  au 
prem.  oavr.  Devenu  libre  ,  il  travailla  pour  le 
théâtre  ;  il  y  donna  en  17^0  sa  trag.  à' Edouard  , 
el  en  17A5  son  drame  lugubre  de  Stdney ,  qui 
l'une  et  Vautre  eurent  peu  de  succès.  Il  n'en  lut 
pas  de  même  de  sa  comédie  du  Meihant  ,  où  l'on 
admira  la  vérité  du  caractère  principal ,  des  portraits 
d'un  naturel  achevé,  des  vers  d'une  facture  excel- 
lente et  devenus  proverbes,  tuais  où  l'on  désire 
plus  d'action  et  plus  de  force  comique.  La  religion 
et  les  conseils  du  pieux  évéque  d'Amiens ,  M.  La 
Motte,  l'enlevèrent  au  théâtre  ,  et  le  déterminèrent 
à  brûler  plus,  autres  comédies  qu'il  avail  dans  son 
portefeuille  :  on  a  retrouvé  dans  ses  papiers  un 
poème  intitulé  le  Gasetin ,  impr.  à  Paris  eu  i8to  , 
et  qui  n'ajouta  rien  à  la  réputation  de  son  auteur , 
cl  un  autre  poème  satirique  eu  10  chants  ,  le  Par- 
rain magnifique.  Gn-sset  revint  dans  sa  patrie,  et  y 
vécut  oublié,  mais  heureux  ,  jusqu'en  1774.  où, 
en  qualité  de  direct,  de  l'académie,  il  reparut  i 
Paris  pour  répondre  au  discours  de  réception  de 
M.  Suard.  La  sévérité  des  principes  qu'il  professa 
dans  cette  circonstance  lui  attira  quelq.  sarcasmes 
du  genre  de  ceux  que  Voltaire  avait  fait  pleuvoir 
sur  le  discours  de  réception  de  Le  Franc  de  Pompi- 
gnan.  Lotus  XVI  consola  Gressel,  et  le  vengea  de  ses 
adversaires  en  lui  accordant  des  lettres  de  noblesse. 
Le  frère  de  Louis  XVI,  depuis  Louis  XVIII,  le 
nomma  dans  le  même  temps  Instoriogr.  de  l'ordre 
de  Sl-laiarc,  dont  ce  prince  clait  grand-maître. 
La  meilleure  édil.  des  Œuvres  complètes  de  Gressel 
est  celle  que  donna  M.  Fayollc  en  180J.  M.  Cam- 
penon  a  publ.  une  édition  jdes  Œuvres  choisies  de 
ce  poète  agréable.  Paria,  t8o3 ,  I  vol.  in-8.  On 
trouve  en  tète  de  ce  vol.  unciVc/tice  sur  la  vie  et  les 
ouvrages  de  Gressel. 

GRÉTRY  (André-Erwest-Modeste),  l'un  des 
plus  célèbres  compositeurs  de  musique ,  né  â  Liège 
le  1 1  février  1741  ,  mort  à  Montroorenci  le  24  sep- 
tembre l8l3.  avait  d'abord  élé  enfant  de  checur  à 
Liège  ;  à  dix-builaus  il  se  rendit  à  Rome  ,  où  le  cé- 
lèbre Casali  le  perfectionna  dans  la  science  plus  que 
dans  l'art  de  la  musique.  Après  quelques  estais  qui 
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lui  Valurent  le*  suffrage*  de  Picotai ,  il  quitta  Rome, 
s'arrêta  quoique  l>  mj»*  i  Genève ,  vit  à  Ferney  Vol- 
taire, qui  l'encouragea  ,  puis  te  retniit  à  Paria,  où 
il  eut  l.çauc  de  pciuc  a  trouver  l'occasion  de  «e  faire 
connaître.  Marmonlel  eut  le  bonheur  de  deviner 
(ou  talent ,  et  lui  conlia  le  poème  du  Uuran  ,  dont 
le  succès  musical  fut  immense.  Depuis  celle  époque 
(  >7tH))  jusqu'en  lS<H),  c'est-a-dire  pend.  3«i  année* , 
il  donua  tant  à  l'Opéra-Comique  qu'au  gr.  Opéra 
44  ouvr.,  dont  chacun  ,  i  l'exception  A'Jmphytrion 
et  à'ÀnJrvntaque  ,  ne  firent  qu'ajouter  a  aa  répu- 
tation. C«i  ouv.  «ont  trop  connus  pour  que  nous  en 
«lonnioBS  la  liale  ;  il  en  existe  encore  plus  de  10  qui, 
maigre  les  révolutions  qu'à  subies  la  musique  ,  sont 
restés  et  resteront  éternellement  au  répertoire. 
Gréiry  est  le  Molière  de  son  art  i  il  en  a  le  piquant , 
le  grâce ,  le  naturel,  l'expression  vive  et  vraie;  il 
est  e  même  l'incorrection  ;  il  e  tout  sacrifié  à  la  mé- 
lodie, la  partie  sana  aucune  comparaison  la  plus 
difficile  de  l'art  ,  parce  qu'elle  seule  suppose  le 

Si*nie  de  linveulion.  Cependant  dans        h, ut ■•[ 
ans  Eiiskt ,  Gntry  e  prouvé  qu'il  savait  être  au 
besoin  piofond  harmoniste  ,  etque,suiv.  une  image 
qui  lui  était  familière,  il  ne  séparait  point  la  sta- 
tue de  son  piédestal.  La  sienne  décore  le  vestibule 
du  théâtre  de  l'Opéra-Comique  :  il  méritait  cet 
I,. .uncur  par  le  nombre  et  surtout  par  la  supériorité 
de  ses  productions.  Grétry  fut  membre  de  l'institut 
et  de  le  Lcgion-d  Honneur  ;  on  a  frappé  sa  mé- 
daille. La  ville  de  Liège  a  voulu  avoir  son  crenr , 
qui,  par  suite  d'une  décision  judiciaire  ,  est  resté 
a  sa  famille.  On  a  de  lui  :  Ment.,  ou  Rssni  sur  la 
/nataV/or,  178g,  in-8  ;  1797-3  v.  in-8;  la  /'eVi/e,  ftflfli 
Qmi  mous  fûmes,  ce  que  nous  sommes,  ce  nue  non  s 
éemmjums  être  ,  3  vol.  in-8  ,  t8oi .  Il  a  laissé  inédit 
un  ouvr,  intitulé  Réflexions  d'un  solitaire  ,  que  Ici 
héritier*  de  Grétry  ,  a  en  juger  du  moins  par  celui 
dm  Im  fente,  feront  sagement  de  ne  pas  donner  au 
public.  Gréiry,  bomme  d'esprit,  nr  parlait,  ne 
jugeait  et  n'éorivait  raisonnablem.  que  de  son  art. 
—  Luciln  Gai.TP\  ,  le  a*  des  trois  filles  du  précéd.', 
morte  dans  un  âge  peu  avancé  aprè»  une  union  mal- 
heureuse, avait  donné  au  théitre  la  musique  du 
Manage  d' Antonio  ,  repré*.  a  la  comédie  italienne 
en  tj&'i.  et  l'année  suivante  celle  de  Ionise  et  Tot- 
ntttt  ,  pièce  qui  rut  peu  de  succès.  Son  père  p^rle 
d'elle  dans  le  t.  %  .  p.  lier;  de*  Essais  mr  la  musxq. 

GRETSER  (  Jar  m  1-  ,  sar.  jé>.,  proren.  de  phi- 
losophie et  de  théologie  pend,  2^  *ns  »  IngnlstaHt  . 
né  an  i56t  à  Marckdorf  en  Souabe .  m.  en  i(n5 
a*ec  la  réputation  <l'un  homme  érudit ,  mail  man- 
quant da  goût  ft  de  critique,  a  laissé  1 53  ouvr.  de 
controverse,  dont  la  liste  se  trouve  dans  les  Mèm. 
de  >.eeron  .  tom.  28.  Lr  recueil  complet  en  a  été 
pobl.  à  Rausbonne  ,  1734  et  années  suivantes , 
17  vol  ie-fol. 
*  GHKLTKR  (J-£A5-Fbed  .)  ,  gravY  allem  ,  né  on 
1S66  i  Francfort ,  élève  de  Matthieu  Grruter,  son 
père  .  s'établit  à  Rome,  et  y  mourut  vers  ttiao.  Ses 
planche*  1rs  plus  remarquable*  sont  une  Ste  Cécile, 
d'après  le  Dominiquin  ;  une  grande  Bataille  d'après 
T  empesta  .  elc. 

GREUZE  (JeATH-RArTivrr.)  ,  un  des  peintres  loi 
rdm  distingués  de  l'école  franc,  au  10*  S.,  né  à 
Toomu»  en  1726,  montra  dè»  l'enfance  les  plui 
beorruso*  dispositions  pour  le  destin.  Il  recul  Ict 
prrm.  rlém.  de  la  peinture  d'un  peintre  de  por- 
trait! nommé  Grand  on  ,  beau -père  du  célèbre 
Gréiry,  et  suivit  ce  maître  à  Paris.  Aprè*  avoir  tra- 
vaifld  quelq.  temps  en  silence  ,  il  fîxa  tout  d'un 
coup  l'attention  tur  lui  par  ton  excellent  tableau 
du  Père  de  famille  expliquant  la  Bib!<s  à  ses  en- 
fant ;  dè*  ce  moment  sa  réputation  a'accrut  rapi- 
dement ,  et  plu*,  antres  cbefs-d'oru>  re  qu'il  exposa 
au  talon  le  placèrent  au  premier  rang  parmi  les 
peintres  de  ton  temps.  L'académie  de  peinture  lui 
onvrtt  ton  tein  ;  maia  Greute  voulait  y  être  admit 
à  utre  de  peintre  d'histoire  cl  non  à  litre  de  peintre 


de  genre  et  do  portraitt.  Quelque*  traeatteries  qui 
furent  la  suite  do  ectto  détermination  avaient  re- 
tarda ton  admittion  lorsque  la  révolution  éclata. 
L'âge  avait  affaibli  ses  facultés  ;  il  no  produisit  plu* 
rien  que  de  médiocre  ,  cl  m.  le  21  mari  i8o5.  Ses 
cheft-dVeuvre  sont  :  /•  Père  paralytique  ;  la  Ma- 
lédiction paternelle  ;  la  Donne  mère  ;  le  Pire  dé- 
nature abandonné  de  sa  famille  ;  la  Petite  fille  an 
chien.  Les  comportions  do  ce  maître  sont  en  gé- 
néral pleines  d'âme  ,  de  sensibilité ,  de  feu  et  d'é- 
nergie ;  son  dessin  est  ferme,  mais  il  manque  quel- 
quefois do  correction  ;  tes  draperies  sont  nn  peu 
négligées;  ses  carnations  unissent  la  ferm?té  à  la 
vigueur.  La  plupart  de  tes  tabl.  ont  été  gravés  avec 
succès  par  Lehat  ,  Cars,  Marténatie,  Maerct , 
Ehpart,  Maatard  père  et  Porporati.  Ma"  de  Valory  a 
puni,  une  comédieneaudeville  en  t  acte  intitulée  : 
Greuse  ,  on  l'Accordée  de  village ,  précédée  d'une 
MMfeaTfnr  Greu*e  et  10*  ouvr.  ,  l8l3,  in-8. 

G  H  EVE  (  Jl*W  de),  théologien  hollandais  ,  né 
dans  le  duché  deClèves  vert  t58o ,  a  joué  un  rôle 
actif  dam  les  querelles  théolog.  de  la  Hollando  au 
commeuc.  du  17e  S.  Ayant  essuyé  les  persécut.  de* 
orthodoxes,  il  te  réfugia  en  Allemagne,  et  y  m. 
tant  que  l'on  ait  tu  è  quelle  époque.  On  a  de  lui  : 
Tr.bunal  reformatnm  ,  Hambourg,  t634  .  in-12; 
et  une  lettre  latine  insérée  dans  lct  Epistolm  eccle- 
Siosticœ  prmstnntium  ac  erudttorum  virorum.  — 
GrkVe  (Pierre  de) ,  jurisc.  holland.,  né  à  Arnbeira 
on  i6»f ,  m.  eu  1677  a  Niroègue  ,  où  il  professait  lo 
droit  depuis  plus,  années  ,  a  laissé  un  livr.  intit.  : 
Exercilnttones  ad  Pandectarum  loca  difficiliora  , 
Nimèguè,  t6r>o,  in-8. 

GREVE  (I'gdert-Jeax)  ,  théologien  ,  né  à  De- 
venir en  Hollande  en  1754,  mort  le  t3  août  1798, 
profe-ss.  de  langues  orientales  A  Franeker ,  a  laissé* 
les  onvr.  suiv.  :  Vllitna  capita  llbri  Juhi  ad  grtecatn 
versinnetn  reeensita  notisque  Instructif ,  etc. ,  De- 
venter,  1788,  in-.^  ;  une  trad.  hôlland.  des  Epttres 
de  Si  Paul ,  etc..  ibid'.,  1790  ,  in-8 ,  elc.  —  GsÈVE 
(Edouard-Henri),  m.  à  Arhstcrd.  en  1823,  est  aut. 
d'une  Metéreotogte  des  Pays-Bas,  et  d'Un  Calendr. 
d'aitron.  et  de  metéréol.,  continué  pend.  5  années. 

GREV1LLE  (  Foi'LQl'E  )  ,  lord  Brooke  ,  né  en 
tC>5\  i  Alcaster  dans  le  comté  de  Warvrick  ,  mort 
en  1628  ,  membre  du  conseil  privé ,  te  ditlin- 
gaa  tout  lél  règnes  d'Elisabeth  ,  de  Jacqnet  et  de 
Charles  I'r,  par  son  goût  pour  les  joutes  et  les  tour- 
nois ,  pir  son  amour  fteur  lei  lettres,  cl  la  protect. 
qu'il  leur. accorda.  On  a  de  lai  :  Fie  du  célèbre  sir 
Philippe  Sidnejr  (son  ami),  Londres  ,  l652,  in-12  ; 
Quelques  ouït,  savans  et  élégans  de  Foulke ,  lord 
Brooke ,  écrits  dans  sa  jeunesse  comme  exercice 
familier  a\'tc  sir  Philippe  Sidnejr,  ibid.,  t633  ;  Re- 
liques de  sir  Foulke  Grtvdley  lord  Brooke  (poème* 
tur  la  religion  et  la  monarchie),  ibid.,  1670,  in-8. 
— Gkevii.t.e  (Robert),  parcnlet  héritier  du  precéd., 
tué  en  l643  à  35  ans  en  combattant  pour  le  parti 
du  pailem:;'avalt  comp.  quelq.  écrits  de  mclapbyt. 
oubliés  aujourd'hui. 

GREVtN  (Jacques),  mc'aeeîn  et  conseiller  de 
Margderik-  de  France  ,  duchesse  de  Savoie  ,  né  vers 
t5^o  à  Clermont  en  BcauVaisis ,  tn.  à  Turin  en 
t570  ,  a  laissé  des  piècet  de  théâtre  et  plus.  ouvr. 
de  médecine  Uni  originaux  que  trad.  du  grec  et  du 
latin;  son  Théâtre  et  tes  Poaies  diverses  ont  été 
publ.  à  Parit ,  !5t)2  ,  in-8. 

GKliW  (Obadiah)  ,  théolog.  angl.,  né  â  Athers- 
ton  dam  le  comté  de  "Warwick  en  l(kr7  ,  m.  en 
1689,  avait  pris  parti  pour  le  parlement  tort  de  la 
révoluliôn  de  1  <>",''.  mais  s'était  opposé  à  la  condam- 
nation du  roi  Charles  W.  On  a  de  lui  :  le  Pécheur 
justifié  parJ.-C,  1670,  in-8;  cl  des  Méditations 
sur  lu  pai  alole  de  l'enfant  prodigue,  1678,  in-^. 

GREW  (NÉHLHIE)  ,  célèbre  médecin  el  natura- 
liste '  anglais ,  membre  et  secrétaire  de  la  société 
royale  de  Londres,  né  ver*  1628  à  Coventry , 
exerça  )a  me'decinc  avec  le  plus  grand  succès  dans 
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celte  ville  ,  t'occupa  le  prem.  en  Angleterre  de  la 
physiologie  végétale  ,  publ.  plut,  écrits  remarq. 
sur  cette  matière ,  et  m.  en  171 1. 11  a  laine*  les  ou- 
vrages  suivant  :  Idée  d'une  hist.  philosophique  des 
plantes,  Londres,  1^3,  in-12;  Musaum  regalis 
societatis,  etc.,  Londres  ,  1681,  in- fol  ,  avec  3i  pl.; 
Analomie  des  plantes,  1682,  l  vol.  m -fui.  arec 
83  pl.,  trad.  en  franç.  par  Levasseur ,  Paris ,  1675  , 
in-12,  fig.,  ouvr.  estimé;  un  Mémoire  sur  l'art  de 
rendre  potable  l'eau  de  la  mer,  de  Aquâ  marind 
dulcoratd,  Londres,  iu-8,  etc. 

GREY  (Jeakice),  arrière-pct.-fille  de  Henri  VII , 
roi  d'Angleterre ,  fut  appelée  au  trône  par  les  in- 
trigues du  duc  de  Norlhunibcrland ,  qui,  après 
avoir  fait  périr  le  duc  de  Sommeract ,  avait  eu  l'art 
d'arracher  au  jeune  Edouard  cl  à  un  parlemeol 
servile  un  acte  qui  déférait  la  couronne  à  Jeanne 
Grey,  épouse  du  duc  de  Guilford  son  ^  fi!»  ,  m 
préjudice  de  Marie  et  d'Elual.etli.  Mai»  après  la 
mort  du  roi ,  Maria  ,  s'étant  retirée  dans  le  comte' 
de  Suflblk  ,  appela  la  noblesse  d'Angleterre  a  sa  dé- 
fense et  rentra  dans  Londres  a  la  tête  d'une  armée 
nombreuse.  Jeanne  Grey  n'avait  été  qu'un  instru- 
ment passif  du  duc  de  frorthumherland  et  de  son 
époux  ;  cepend.  elle  expia  cruellement  la  faiblesse 
qu'elle  avait  eue  de  céder  i  leurs  sollicitations  et  de 
se  prêter  k  leurs  projets  ambitieux  ;  elle  fut  jetée 
dans  une  prison  ainsi  que  le  due  de  Guilford  ,  et 
tous  deux  furent  condam.  à' mort.  La  reine  Mario 
différa  l'exécution  de  celle  sentence  jusqu'au  mo- 
ment où  ,  voyant  sa  propre  sûreté  compromise  par 
la  conspiration  de  "Wyat,  elle  crut  nécessaire  d'ôter 
aux  snécontens  l'espoir  de  servir  celle  qui  avait  été 
sa  rivale  :  elle  ne  voulut  point  comprendre  que  la 
délivrance  de  Jeanne  Grey  n'était  que  le  prétexte 
d'un  toutèvem.  dont  la  véritable  cause  était  les  per- 
sécutions exercées  contre  le  clergé  réformé.  Jeanne 
Grey  eut  la  tête  tranchée  le  11  février  l55$  ,  à 
l'âge  de  17  ans.  Sa  mort  a  fourni  à  Young  et  à 
P.  Chevalier  le  sujet  d'un  petit  poème  ;  k  La  Çal- 

Îrenède  ,  à  Laplare  ,  à  Mmr  la  baronne  de  Slacl  et 
M.  Briffaul  le  sujet  d'une  tragédie. 
GREY  ou  G  RAY  (Nicolas),  théol.  anglais,  né 
à  Londres  en  i5qo  ,  mort  en  1660  dans  le  comté  de 
Cambridge,  a  laissé  :  Lucide nt a  e  sacrd  Scrijttnrû 
testimoma  ad  Rug.  Grotii  Bitptizalorum  pturorum 
institut.  ,  Londres,  l6^7  «  in-8;  Parabotat  evong. 
lat.  redditœ  carminé  paraphrastteo,  Londres,  in-8, 
sans  date.  On  lui  doit  en  osafre  un  diclionn.  latin- 
anglais  et  anglais-latin, 

GREY  (Zacbame),  ecclésiastique  angl. ,  mem- 
bre d'un  bureau  de  justice  de  paix  dans  le  comté 
d'York  ,  où  il  naquit  en  1687,  et  où  il  m.  en  1766  , 
est  connu  par  un  gr.  non  h.  de  travaux  littéraires  et 
d'ouv.  de  controverse,  et  surtout  par  ses  commen- 
taires de  YHudibras  de  Butler.  M.  George  Crabb , 
dans  son  Univ.  hist.  Dictionary  (  1820 ,  iu-.'i  ) , 
donne  la  liste  de  ces  ouvrages ,  au  nombre  de  3o  ; 
les  principaux  sont  :  Examen  impartial  de  l'His- 
toire des  Puritains  de  t>.  tient,  17.16-39,  in-8, 
r'j  vol.  dont  le  prem.  avait  été  publ.  aillent- urement 
par  M  nUui  ;  Essai  sur  le  caractère  du  roi  martyr 
Charles  /rr,  d'après  des  témoignages  authentiques, 
17.38  ,  in-4  ;  Hudibras  ,  avec  d'amples  annotations 
et  une  préface,  etc.,  1 744»  3  T0'*  »n-8;  et  1799, 
Londres,  2  vol.  in-8  avec  des  gravures  par  Ridlcy, 
d'après  les  dessins  d'Hogarih;  Supplément  d' Hudi- 
bras,  1752,  in-8;  IVoles  critiq.,  htstur.  et  expli- 
catives sur  Shakespeare ,  avec  des  corrections  du 
texte  et  du  mètre,         ,  2  vol.  in-8. 

GREY  (RlCHAKD),  théol.  anglais  ,  chanoine  de 
la  cathédrale  de  St- Paul,  né  à  »wcastle  en  1694, 
m.  en  177 1 ,  a  laissé  entre  autres  ouvr.  :  Memorin 
theenica,  i?56  ,  iu-12,  4'  édit.  ;  Système  de  la  lé- 
gislation ecclés.  en  Angleterre  (extrait  du  Codex 
j'uris  eccles.  angl.  de  l'évêque  Gibbon),  1756,  in-8; 
le  Misérable  état  de  la  religion  en  Angleterre,  etc., 
!,  1736,  in-8  i  Méthode  nouvelle  et  facile 


pour  apprendre  r hébreu  sans  accentuations  ,  1  7  38' 
in-8  ,  etc.  :  ces  trois  écrits  sont  en  anglais. 

GRIBALDI  (Matthieu)  ,  professeur  de  droit  à 
l'univ.  de  Padoue,  né  vers  le  commencement  du 
16*  S.  à  Chieri  en  Piémont ,  embrassa  la  réforme 
religieuse  i  Genève,  et  dès  ce  moment  se  voua  tout 
entier  aux  controverses  religieuses.  Il  m.  k  Lyon  en 
i564  '  laissant  plus,  écrits  dont  la  liste  se  trouve 
dans  le  t.  l\\  des  Mém.  du  P.  Niceron.  Vus  cite- 
rons entre  autres  :  de  Methodo  ac  ratione  studendi  in 
jure  civili.  hb.  III,  Lyon,  ■  544*  i55fS,  in-i6  ;  1674  , 
in-8;  Comment,  in  alù/uot  prmcipiws  Digestif 
Franfort,  1577,  in-fol.,  etc. 

GR1BEAU  VAL (Jeaii-Bapt.  "VAGUETTE  de), 
lieutenant-général  d'artillerie ,  né  a  Amiens  en 
I7i5  ,  entra  au  service  en  1732,  comme  volontaire 
dans  le  régiment  royal  d'artillerie,  et  devint  suc— 
ce&sivcm.  officier  daus  ce  même  corps,  capitaine 
au  corps  des  mineurs,  et  lieut. -colonel  en  1757. 
Passé  ,  avec  le  consrntem.  du  roi ,  au  service  d'Au- 
triche ,  Griheauval  fut  élevé  au  grade  de  général , 
comraaudani  l'artillerie,  le  génie  et  les  mineurs  de 
l'armée  impériale;  il  acquit  unecr.  répulat.  dans  la 
défense  de  la  place  de  Schweidnitx  attaquée  par 
Frédéric  II ,  fut  nommé  feld-maréchal-Iienteoant 
par  l'impératrice  Marie-Thérèse,  et  en  1763  il  re- 
vint en  France,  où  le  roi  le  fit  successivement  ma- 
réchal-de-camp ,  lieutenant-général  et  inspecteur- 
général  d'artillerie.  Il  mourut  en  1789.  C'est  a  lus 
qu'est  duc  la  rédaction  de  l'ordonnance  du  roi  de 
1764  /lu'  fixait  la  proportion  des  troupes  de,  l'ar- 
tillerie relative  à  la  force  -et  en  déterminait  reradloi  ; 


il  présida  la  formation  du  corps  des  mineurs  ,  dont 
il  avait  le  connu. m.)  particulier;  perfectionna  |sjB 
manufact.  d'armes  ,  forges  et  fonderies;  introduisit 
de  nou.v.  batteries  de  côtes  avec  des  affûts  de  son 
invention  ,  et  d'autres  améliorât,  dans  l'artillerie. 
M.  de  Passac  a  publ.  un  fVrcïs  sur  M.  de  Gnbeau- 
val ,  1816,  in-8  de  |5  pages.  M.  de  Puyscgur, 
cvlonel  d'artillerie,  avait  déjà  fait  insérer  dans  le 
Journal  de  Paris  ,  n"  du  8  juillet  1789,  une  Notice- 
sur  le  même  officier  général. 

GR1BNKR  (  Michel- Hej<  il)  ,  prof,  de  droit  à 
Wiltemberg.  puis  à  Leipsig,  sa  patrie,  né  en  1682, 
mort  en  1734  •  *  laissé  ,  outre  plusienrs  disserta- 
lions  académiques,  les  ouvrages  suivans  .-  Prinupia 
processus  judtciani;  Princtpia  juri>prudentim  natu- 
rel Us  ;  Opusc.  /uns  ptdtlici  et  privmti ,  tte. 

GRIBOIEDOF  (Fronoa-JoAHHoviTscH),  garde 
des  registres  du  gouvernement  sous  les  csars  Alexis 
•l  Féodor,  écrivit  un  Abrégé  de  l'histoire  de  an 
patrie  depuis  le  grand  duc  Vladimir  I"  jusqu'en 
1676,  époque  de  l'avènement  du  exar  Féodor 
Alckscïevilsch ,  a  qui  l'ouv.  était  dédié  :  il  existe  esi 
MS.  à  la  Biblioth.  du  couvent  de  M-Alexaudre- 
Nef^ki  à  Péleribourg. 


GUIKM'ERGEK  (CwuvrorHE) ,  jésuite,  ma-  * 

1^2,  mort  en 


thémalicien  ,  né  dans  le  Tyrol  vers 
i636,  a  pub.,  entre  autres  ouvr.,  Elem.  Eucluiis 
contracta  ,  Gralz  ,  1 G36. 

GRIKRSON  (CokstAmce),  savante  angl., femme 
d'un  imprim.  de  Dubliu  ,  née  en  17(16  au  comté  de 
Kilkenny  (Irlande),  morte  en  1733,  était  versée  dans 
la  connaissance  du  grec ,  de  l'hébreu ,  du  latin  ,  du 
français,  et  joignait  à  cette  érudition  des  notions 
assez  étendues  en  hist.,  théol.,  jurispr.,  philos,  et 
malliém.  Elle  a  donné  des  éditions  de  Tacite  et  de 
Térence  avec  des  préfaces  ;  la  prem.  est  dédiée  au 
lord  Cartcret,  et  la  deuxième  à  son  fils ,  à  qui  elle 
en  offrit  l'hommage  dans  une  épigramme  en  grec. 
Mistress  Barber  a  conservé  quelques-unes  de  ses 
poésies  fugitives  en  anglais  ,  et  l'on  trouve  deux 
pièces  d'elle  dans  les  Mém.  de  mistress  Pilkingtoo. 

GRIESBACH  (Jean-Jacques),  théologien  alle- 
mand ,  né  en  1  7  \  >  k  Buthach  dans  le  grand  duché 
Je  Hcssc-Darroitadt ,  professa  la  théologie  à  Halle  , 
et  niouiut  le  3  j  mars  1812,  conseiller  ecclésias- 
tique de  la  cour  ,dc  Saxe-Weimar.  On  trouvera 
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uoe  analyse  raisonnée  de  tes  principaux  ouvrages 
et  uoe  Notice  sur  sa  vie  dans  les  Annales  philolo- 
giques de  Heidelberg  ,  de  l8ia ,  n°  8  :  nous  cite- 
rons les  suiv.  comme  les  plus  remarq.  :  Introduction 
*  l'étude  de  la  dogmatique  populaire  ,  1779  ,  sou- 
vent réimpr.  ;  Dissertatio  de  J!de  histoncâ ,  elc, 
1764,  in-q  ;  Dissertatio  ht  st.  theol.  locos  théolo- 
giens ex  Leone,  M.  pontijîce  romano,  sistens,  Halle, 
1 7^>8 ,  in-4  ;  Dissert,  de  codicibus  quatuor  evange- 
liorum  ongenusmis,  ibid.,  1771 ,  in-4  ;  Commenla- 
rium  c  rit  un  min  textum  grmeum  N.  2*.,  etc. 

GRIES1XGER  (Jean-Bbrcilajid)  ,  pasteur  pro- 
testant ,  né  à  Worms  en  i638  ,  m.  à  kœnigsberg  en 
1701  ,  après  s'être  livré  à  l'enseignent,  de  la  theol. 
et  an  ministère  de  la  prédication**  Strasbourg,  à 
le'na  et  a  l'univers,  de  Krenigsbcrg,  a  publ.  en  Latin 
quelque*  dissertât,  tbéolog.  oubliées  aujourd'hui. 

GRIEVES  (Geoece)  ,  savant  Américain  .  mort 
eu  1809  à  Bruxelles,  avait  porté  les  armes  avec  dis- 
tinction dans  la  guerre  de  l'indépendance  des  Etats- 
Unis  ,  et  fut  le  prem.  envoyé  extraordinaire  de  sa 
patrie  près  les  états-généraux  des  Provinces-Unies 
Hollande).  11  s'est  fait  connaître  par  la  publication 
de  divers  écrits  en  français  et  en  anglais  ,  et  fut  en 
relation  d'amitié  avec  plusieurs  hommes  célèbres 
de  soa  temps,  notamment  Washington  ,  Jcflcrson, 
Franklin  .  Fox  et  Mirabeau. 

GR/FFENFELD  l  u  rre  ,  comte  de)  ,  fils  d'un 
marchand  de  vin  de  Copenhague,  s'éleva  graduel- 
lement jusqu'à  la  dignité  de  grand  chancelier  de 
Norvège  ;  mais  cette  éminente  fortune  fut  suivie  de 
revers  non  moins  éclalans.  Dépouillé  de  ses  biens , 
doses  honneurs  ,  emprisonné  ,  mis  en  jugement 
et  condamné  à  la  peine  capitale  ,  il  ne  dut  qu'à  la 
rlémence  de  Christian  V  la  commutation  de  sa  peine. 
Il  fut  incarcéré  dans  un  château  fort  où  il  subit 
"3  ans  de  détention  :  la  liberté  lui  fut  rendue  en 
1(198  ,  mais  il  eu  jouit  j  peine  un  an ,  et  m.  en  1699. 
Son  nom  de  famille  était  Scbubmacher. 

GRIFFET  (Hr.NRi),  jésuite  ,  né  è  Moulins  en 
1698,  prof  es  s  de  belles-lettres  au  collège  deLouis- 
le-Grand  ,  puis  prédicateur  ordinaire  du  roi  ,  m. 
eu  1771  k  Bruxelles  où  il  »'élait  retiré  depuis  la 
suppression  de  sa  société,  a  composé  un  gr.  nomb. 
d'oovr.  tbéolog.  cl  historiques  ,  mais  c'est  princi- 
palement à  ses  travaux  historiques  qu'il  doit  sa  ré- 
putation. On  lui  doit  une  édil.  corrigée  elaucni.  de 
VBnt.  de  France  du  P.  Daniel  ,  Paris,  17^5-58  , 
17  toL  in-4  «  aTec  unc  Hist.  de  Louis  XI II  et  le 
Journal  du  régne  de  Louis  XI V  ;  une  édition  des 
Mém.  pour  servir  à  fhtst.  de  l'Europe  ,  par  le  P. 
d'Avrigny  ,  augmenté*  d'un  5e  vol. ,  Paris  ,  1757  ; 
un  Traité  des  différentes  preuves  qui  servent  à  éta- 
blir la  venté  de  l'histoire  ,  Liège,  1769,  in-ta,  et 
1770  avec  des  auera.  ;  des  édit.  des  Mém.  du  mare- 
chai  de  Kieillevute  par  Vinc.  Carloix  ,  avec  une 
préface  et  des  notes  ,  Paris  ,  1757 ,  5  vol.  in-12; 
nu  Becueil  de  lettres  pour  servir  à  l'hist.  militaire 
de  Louis  XIV  ,  depuis  1671  jusqu'en  1694  ,  Paris, 
1761-64,  fi  vol.  in-12;  des  Mémoires  pour  servir 
à  l'hist.  de  Louis  ,  dauphin  de  France ,  Paris .  1777, 
a  vol.  in-12 ,  etc.  Son  éloge  se  trouve  dans  Y  Année 
littéraire  ,  1771  ,1.2.  —  Giit HCT  (Claude)  ,  jéi.  , 
frère  du  précédent ,  né  à  Moulins  en  1702  ,  a  pub. 
un  poème  latin  intitulé  Cerebrum  ,  un  autre  ayant 
p  >ur  titre  de  Arte  regnanli ,  et  quelques  pièces  de 
vers;  il  lut  l'édit.des  ouv.du  P.  Porce.—  GiurrtT 
de  La  Bacml  (Antoine-Gilbert),  laborieux  littéral., 
nrveu  du  précéd.,  né  à  Moulins  en  1 7  "»< > .  mort  en 
180S ,  est  auteur  des  ouvrages  suiv.  :  les  Epanche- 
mens  de  l'amttie  et  de  l'imagination  ,  trad.  de  l'an- 
glais de  Langhorne ,  1780,  in-18;  Eveltna ,  trad. 
de  miis.  Burnej ,  178a  ,  a  vol.  in-ta  ,  1816,  id.  ; 
Sermons  choisis ,  trad.  de  Sterne  ,  1786  ,  in-ta  ; 
Hut.  des  Suistes.  trad.  de  l'allem.  de  J.  de  Muller , 
1797  ,  ip-8  ,  tom.  a  a  8  ;  les  En/ans  de  l'Abbaye  , 
trad.  d«  l'angl.  ,  t8oi  ,  6  v.  in-18  ;  Aperçu  statist. 
des  états  de  l'Allemagne ,  trad.  de  Ilcck  ,  iu-fol.  ; 


Voyage  de  Fr.  Horneman  en  Afrique  ,  trad.  d« 
l'angl.,  t8o3,  a  pari,  in-8  ;  Beckerches  asiat.,  etc., 
trad.  de  l'angl.  (avec  des  notes  de  MM.  Langlès  , 
Cuvier  ,  DcUmbre  ,  etc.).  Griffe!  de  La  Baume  a 
travaillé  à  plus,  journaux  littéraires  et  scientifiques. 
Il  a  donué  beaucoup  d'autres  traductions  de  romans 
angl.  ou  aliéna.  ,  et  on  connaît  encore  de  lui  Gala- 
tee  ,  comédie  en  un  acte  et  en  vers  ,  1776  ,  in-8, 
et  Agathis  ,  scène  en  prose  dialoguée ,  in-8.  — 
Griffet  de  La  Baume  (Charles),  frère  du  précéd., 
ingénieur  des  ponts  cl  chaussées,  né  à  Moulins  en 
17  >S,  m.  en  1800,  a  pub.  :  Théorie  et  pratique  des 
annuités  décrétées  par  l'assemblée  nation,  de  France 
pour  les  remlounem.  du  prix  des  acquisitions  des 
biens  nationaux,  1791,  in-8.  On  lui  attribue  une 
traduct.  de  Daniel  de  l'allem.  de  Moser. 

GR1FFIER  (Jean)  ,  paysagiste  fla  m  and  ,  connu 
sous  le  nom  de  Gentilhomme  d'Utrecht,  ne  à  Amst. 
•n  17J8  ,  m.  à  Londres  en  1718  ,  a  laissé  des  pas- 
tiches estim.  de  Rcmbrand,  Rysdacl,  Polenibury  et 
Teniers. 

GRIFFIN  .  dernier  souverain  du  pays  de  Galles 
avant  sa  réuniou  au  royaume  d'Angleterre,  était  le 
a*  fils  de  Lewcllyn.  11  fut  mis  à  mort  l'an  io5o  à  la 
Tour  de  Lond.  par  ordre  d'Edouard-lc-Confesseur. 

GRIFFITH  (Michel).  V.  Alford. 

GRIFF1TH  (Elisablth)  ,  romancière  anglaise, 
morte  à  Millescent ,  comté  de  Kildare  en  Irlande 
en  1793,  a  publ.  des  traduct.  estim.  de  différens 
ouvr.  franç. ,  el  plus,  romans  qui  ont  eu  du  succès  : 
elle  en  avait  composé  quelques-uns  conjointement 
avec  son  mari ,  entre  autres  lessuivans  :  Lettres  de 
Henri  et  de  Françoise  ,  1766-70 ,  6  vol.  in-ta: 
c'est  sa  propre  correspondance  avec  son  mari  ;  le 
Triumvirat ,  ou  Mémoires  authentiques  de  A.  ,  B  . 
et  C. ,  1764 ,  a  vol.  in-ta  ;  la  Noble  Misère ,  1769 , 
2  vol.  in-12;  /*  Narud  Gordien ,  1 769,  2  vol.  in-ta. 
Elle  a  composé  seule  ceux  qui  ont  paru  sous  les  lil. 
suiv.  :  Hist.  de  lady  Barton  ,  en  forme  de  lettres  , 
1771  ,  3  vol.  in-ta;  Hist.  de  Indy  Juliana  llart/ey% 
en  forme  de  lettres  ,  t7^5  ,  a  vol.  in-ta  ;  Essais 
adressés  aux  Jeunes  femmes  mariées  ,  178a,  in-8. 
On  regarde  comme  son  meilleur  ouvr.  la  Morale 
des  drames  de  Shakespeare  expliquée,  1775,  in-8. 

GRIFFUS  (Ralph),  libr.  el  littéral,  angl.,  ne- 
en  1720  au  comté  de  Shrop,  m.  à  Londres  en  l8o3, 
fui  le  créateur  Au  Monthly  review  (Revue  du  mois), 
ouvras 
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bus  ,  historien  ,  né  à  Bologne  en  i35t ,  m.  en  1426  , 
est  auteur  d'un  Memoriaie  historié,  rertim  Bono- 
niensium  ,fpubl.  par  Mutât  m  1  dans  ses  Scriptures 
rerum  il  die  arum  ,  tome  XVIII. 

GR1FOLIM  (François),  écriv.  ital.  du  i5'  S., 
s'est  nommé  en  latin  Franciscus  Areimns ,  parce 
qu'il  était  né  k  Arexso.  Il  est,  suivant  M.  Boisso- 
nade  ,  le  véritable  auteur  de  la  traduct.  latine  des 
Lettres  de  Phalaris  et  de  celles  de  Dtogcne.  La 
ressemblance  des  noms  lal.  a  fait  faussent,  attribuer 
ces  traduct.  à  Franciscus  Artlinus  de  Accolits  (  v. 
François  AccoLTt).  Il  est  aussi  l'auteur  de  quelq. 
poésies  italiennes  citées  dans  la  Btbliotheca  riccar- 
diana  de  Larai. 

GRIGNA  X  (  Feakç.-Ma  rg  lerite  de  SE  V IGXÉ, 
comtesse  de),  tille  de  la  célèb.  marquite'de  Sévigué, 
née  en  1648  ,  épousa  en  1G09  François-Adhémar 
de  Mootril,  comte  de  Grignan  ,  liculco. -général  de 
Provence;  elle  suivit  son  époux  en  1 77 1 ,  lorsque 
celui-ci  fut  appelé  aux  fondions  de  gouverneur  en 
l'absence  du  jeune  duc  de  Vendôme,  cl  demeura 
éloignée  de  sa  mère  peud.  87  ans  :  cet  éloignemenl , 
dont  toutefois  la  rigueur  était  adoucie  par  de  I ré— 
quens  rapprochemens  ,  donna  lieu  k  la  célèbre  cor- 
respondance de  mad.  de  Sévigné.  Les  réponses  de 
mad.  de  Grignan  paraissent  avoir  été  détruites.  Le 
petit  nombre  de  lettres  qui  nous  restent  d'elle  sont 
insérées  presque  toutes  parmi  celles  de  sa  mère  , 
quoiqu'elles  ue  lui  soient  point  adressées,  Les  rai- 


crencur  au  .-uonmiy  revtew  (itcvuedu  mois;, 
ige  périodique  qu'il  dirigea  pendant  54  ans. 
\IFFOXI  (Matthieu)  ,  en  latin  de  Gnffoni- 
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sontlêiriens  tnblils  ,  Ici  obscurité*  <ie  la  métaphy». 
avaient  pin»  d'attrait  pour  elle  que  Ici  ouvr.  d'ima- 
gination :  c'e»t  à  ce  goût  assez  rare  dam  une  femme 
que  noui  devons  le  Résume  du  système  de  Fénclon 
sur  l'Amour  de  Dieu ,  publié  dans  les  difiVrentei 
éditions  de  Grouvelle  et  de  M.  de  Monmerqué.  La 
douleur  que  lui  cauta  la  mort  de  ion  6ts ,  brigadier 
des  armée»  du  roi  et  amh=s«ad.  de  France  a  la  cour 
«le  Lorraine,  enleva  mad.  de  Grignan  à  l'âge  de 
&7  ans  eu  fjo5  ;  elle  laissa  deux  fille*  dont  l'une  est 
connue  toiu  le  nom  célèh.  de  marquise  de  Simiane. 
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laitsé  des  tableaux  d'église,  et  une  statue  de  Si  S»* 
baslien.  Le  Tasse  ,  qui  l'honorait  de  son  amili*  ,  a 
intitulé  l'un  de  ses  dialognei  Ortllemone  ou  Phpi~ 
taphe ,  en  mémoire  de  cet  artiste. 

GRILLET  (Jkaw),  jésuilc  missionnaire,  supé- 
rieur de  la  maison  de  Cayenue  en  1666 ,  à  l'époque 
où  les  Anglais  se  rendirent  maîtres  de  cette  colonie, 
fut  chargé  en  iG;4  d'aller  visiter  les  peuplades  in- 
diennes les  plus  éloignées  de  la  mer,  et  do  recueillir 
de»  notions  positivas  sur  leur  position  géograplùq. 
et  l'étal  de  bmr  civilisation.  On  a  de  lui  :  Journal  du 


GHIGOROV1 


(Vaasiui)  .  ee'lèbre  voya- 


geur russe  ,  né  en  1701a  Kicf,  quitta  la  Russie  en 
1-724 ,  parcourut  à  pied  la  Hongrie,  l'Autriche  , 
l'Italie ,  la  Grèce ,  la  Syrie  ,  la  Terre-Sainte .  l'Asie 
mineure,  et  retourna  dans  sa  patrie  eu  17^7,  par 
Constantinople.  Il  m.  la  même  année  ,  laissant  une 
Relation  de  son  voyage  ,  qui  c'a  été  imprimée  pour 
la  prem.  fois  qu'eu  17-.')  à  St-Pétersbourg  ,  et  pour 
Ja  seconde  en  1785. 

GRIJALVA  (Jeah  de),  aventurier  espagnol  , 
chargé  en  1 5 18  par  Véla»quei ,  gouvern.  de  Cuha, 
«l'aller  reconnaître  le  Vucalan  que  1'.  H.  de  Cor- 
«lova  venait  de  découvrir,  poursuivit  sa  route  à 
l'ouest  et  fit  la  découverte  du  Mcsique;  il  prit  pos- 
session du  pays  au  nom  du  roi  d'Espagne  et  de 
Yelasquet  ,  mais  u'y  forma  point  d'établissement. 

GaijalvA  (Fernand  de)  ,  un  des  lieulcnaus  de 
Corte»  ,  chargé  de  faire  des  découvertes  dans  la  mer 
du  Sud  en  I A33  ,  do  conserve  avec  Mcndosa  ,  fut 
séparé  de  eelui-ci  dés  la  prem.  nuit  de  son  départ. 
Après  avoir  couru  près  de  3<X)  lieues,  il  aborda  dans 
une  tic  déserte  ,  située  près  de  la  pointe  de  la  Ca- 
lifornie et  .appelée  aujourd'hui  Socorro  ;  l'année 
suivante  il  mouilla  dans  le  port  do  SanU-Cruz  ,  au- 
jourd'hui de  la  Pas  ,  et  revint  a  la  Nouv. -Espagne. 
ï*n  l536  il  accompagna  Cortes  en  CaUforuie  ,  et 
conduis»!  des  secours  à  Pizatreeu  iSJy.  On  ignore 
l'époque  de  sa  mort. 

GRILL  (CtAtDK),  directeur  de  la 
des  Indes  de  Golbenbourg ,  et  chevalier  de  rEluilc 
Polaire  ,  né  à  Stockholm  en  1700,  mort  eu  171 «7  , 
descendait  d'une  famille  hollandaise  qui  t'êlail  éta- 
blie en  Sucde  sous  lo  règne  de  Gustave-Adolphe  , 
«t  qui,  tout  eu  contribuant  au  perfectionnement  des 
usines,  et  à  la  prospérité  du  commerce  ,  avjil  acquis 
une  fortune  considérable.  Appelé  i  la  direction  de 
Ja  compagnie  des  ludcs  rt  à  l'administration  tmirii- 
nicipale  de  Stockholm  ,  Grill  sacrifia  la  plus  gramle 
partie  de  sa  fuilunc  pour  sauver  le  crédit  de  l'étal 
et  de  la  hauque  verj  i;47  i  'I  accrut  les  ressources 
des  hôpitaux  ,  fut  uu  dis  pnucipaus.  fondateur»  de 
l'académie  des  sciences  ,  et  fît  construire  un  obscr- 
valoire  desliuc*  aux  travaux  de  cette  société  savante. 
Son  dévouement  à  s.i  patrie  a  été  consigné  dans  les 
archives  des  états  du  royaume  et  une  rtiéii.iiUc  d'or 
frappée  par  ordre  de  l'ucad.  doit  éterniser  la  méin. 
des  services  qu'il  a  rendus  aux  seteuces. 

GRlLLbNZONE  (/eau),  savant  italien,  fonda- 
teur de  l'acad.  deModènc,  ué  dans  cette  ville  vers 
1J21  ,  m.  en  i55t ,  après  avoir  fait  avec  le  plus  gr. 
succès  des  cours  publics  de  Ltin  cl  de  grec  ,  a  com- 
posa les  Statuts  du  collège  de  midecine ,  approuvés 
par  le  duc  Hercule.  Ou  cite  encore  de  lui  un  Tr. 
des  familles  de  Modène;  mais  cet  ouvrage  ne  nous 
est  pas  parvenu.  —  GaiLLfcNzoNE  (Horace),  peintre 
cl  sculpteur,  né  4  Carpi  av.  t55o,  m.  ver»  16» ,  a 


GRIGNON(N.),  métallurgiste  et  antiq.  franç.  du  voyage  qu'ont  fait  les  PP.  J.  Gnllet  et  François 
18* S.,  né  en  Champagne,  m.  vers  1786  à  Paris,  est  Béchamel  dans  la  Guyane  l'an  167^ ,  impr.  dans 
aut.  des  ouv,  sniv.  :  Mem.  sur  la  nécessité  et  la  faci- 
lité de  rendre  la  Marne  navigable  depuis  St-Dlzter 
jusqu'à  Joinvilte,  1770,  in-12;  Bulletin  des  fouilles 
faites...  d'une  ville  romaine  sur  la  petite  montagne 
du  Chiîtelet,  Paris,  1 7 7^-/5  ,  %  part,  in-8  ;  Hem. 
de  physique  sur  l'art  de  fabriquer  le  fer,  etc.,  ib., 
1775,  in*4  ;  Observations  sur  les  episootles  conta- 
gieuses et  particulièrement  sur  celle  qui  a  régné  en 
Champagne ,  ibid.,  1^76,  i 


la  trad.  de  la  Relat.  de  la  rivière  des  Amazones  par 
Gomberville  ,  i988 ,  et  à  la  suite  de  la  tradurt.  du 
V orage  de  Woodes-Rogcrs  autour  du  momie. 

GKJLLET  (Ru**),  horloger*  Paris  sous  le  rèjpi» 
de  Louis  XIV  ,  se  lit  connaître  par  des  inveot.uns 
ingénieuses  qui  supposent  de  grandes  connaissances 
en  mécanique.  On  connaît  de  lui  j  Nouvelle  ma- 
chine d'arithmétique  ,  décrite  dans  le  Journal  de$ 
Savons,  année  1078,  n°  14.  Curiosités  mathéma- 
tiques ,  Pari» ,  1073  ,  in-4  ;  Hygromètre  nouveau 
(Journal  des  Savans  ,  1681  ,  n*  3). 

GRILLET  (Jean-Louu)  ,  savant  écriv.,  né  en 
l7S6à  La  Roche  en  Savoie  ,  m.  en  181  a,  fut  suc- 
cessivement préfet  des  éludes,  professeur  de  rhé- 
torique .  directeur  du  collège  de  Carnuge,  direc- 
teur adjoint  de  l'école  secondaire  de  Chambéri , 
censeur  dit  Lycée  de  Grenoble  et  principal  du 
collège  d'Anneci.  On  a  de  lui:  Dictionn.  hist.t  lift, 
et  statistique  des  dèpartem.  du  Mont-Blanc  et  du 
t-eman  ,  etc.  Cbaïubéri ,  1807  ,  3  vol.  in-8  ;  Elém. 
de  chronotog.  et  de  géagraph .  adaptés  à  l'htst.  de 
Savoie,  ibid.,  1788  in-8;  Ifist,  de  la  ville  de  La, 
Boche,  etc.,  Genève,  »7faO,  iu-8;  Osservazioni  n 
nomico-agrarie.  etc.  Florence ,  180a,  in-8;  Sagçio 
sopra  la  storia  degli  zodiac  1  e.  de  g  H  «a  ai  de'  pu- 
poli  an  lui.  ,  etc.,  ibid.  ,  l8»5,  in-8;  un  Eloge  dj 
Saussure  et  autre»  pièces  insérées  dans  le  rcc. 
de  l'académie  de  Florence,  et  plusieurs  MS».  sur 
lesquels  on  peut  consulter  la  notice  nécrologique 
de  cet  écrivain ,  insérée  par  M.  G.  M.  Raynnoud 
dans  le  Journal  du  Mont-Blanc  ,  1812  ,  n°  3o^ 

GRILLO  (dom  Axa1,  bénéd.  de  la coogrèg  atiou 
du  Mont-Cassin  au  t6*  S.,  fondateur  de  l'acact.  des 
Humoristes  ,  m.  à  Pal.bayc  de  St-Jean  l'Evang  éliste 
de  Parme ,  à  un  ftge  très-avancé ,  est  auteur  dets  ouv. 
«uivaus  :  Bime  morali ,  i58o-<)>) ,  in-  \  ;  VElo^e  de 
J.-J.  Imperiali,  doge  de  Cènes  ,  Venise,  i  618  , 
in-'j  ;  deux  vol.  de  Lettres  ,  Venise  ,  plusieurs  fois 
réimprimés  ,  etc. 

GRILLON  (N.),  eccléi.,  m.  en  i8ao,  est  auteur 
de  l'ouvrage  anonyme  (trie.  :  Analyse  et  discussion 
de  la  lettre  de  M.  l.am!>e>i. ,  adressée  à  ses  soi- 
disant  distiJants  ,  Paris  ,  181O. ,  in-8. 

GRILLOT  (Jeaw-Baptistk),  jés.  prédicateur, 
nés  Arnai-lc-Duc  ,  m.  à  Grenoble  en  1647,  »5f)  aus , 
est  auteur  d'un  livre  intit.  Lugdunum  lue  qffectuns 
et  refectum,  Lyon  ,  1628,  in-8  :  Irad.  en  français 
sous  le  litre  suiv.  :  Lyon  affligé  de  contagion  ,  ou 
narré  de  ce  qui  s'est  passé  de  plus  memonihte  èn 
celte  ville  depuis  le  mois  d" août  1628  jusqu'en  oc- 
tobre lf>2(),  etc.,  Lyon  ,  de  La  Rocterie  ,  1O2O.  in  8. 

GRILLOT  (JEAPt-Josr.Pli),  chanoine  à  Chablis  , 
né  daus  celte  ville  en  1708  ,  embrassa  avec  ardeur 
le  parti  des  jansénistes  ,  et  fit  imprimer  clandesti- 
nement à  Paris  plusieurs  écrits  en  leur  faveur.  Dé- 
couvert et  mis  au  carcan  ,  il  fut  chassé  du  royaume 
en  1731  ,  et  forcé  de  se  réfugier  en  Hollaodc  où  il 
d  omettra  jusqu'en  1  ;  19.  Ayanlohtcnu  la  pcrmUsiou 
de  rentrer  en  France  ,  il  se  fixa  a  Auxerrc ,  et  m. 
eu  I7l>5.  Ou  a  de  lui  :  Becueil  de  cantiques  spirit. 
sur  les  pnncip.  -vérités  de  la  rcltçton  ,  vol.  ùt-12  ; 
Suite  an  Qitechisme  histariq.  et  dogmatique  ,  vol. 
iu-ia.  Il  a  été  l'un  des  éd.t.  des  (Muvres  de  M.  Cot- 
bert ,  évéque  de  Montpellier  ,  cl  a  donné  de  nouv. 
éditions  de  quelques  autres  ouvr.  de  piété. 
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GRIMALDI ,  famille  illustre  de  Gênes,  dont  les 
membres ,  d'abord  seigneur*  .  puis  prinrrs  de  Mo- 
naco ,  depuis  l'an  980  jusqu'au  milieu  du  l.)aS.  , 
ont  occupe  les  prem.  charges  de  la  république  ,  et 
uut  été,  ainsi  que  le*  Fnsque  ,  1rs  chefs  du  p.irli 
guelfe.  —  Grimaldi  (Renier) ,  né  à  Gènes  dans  le 
l3r  S.,  amiral  de  France  sou»  l'hilippe-le-Bcl , 
battit  et  dissipa  en  l3o4  la  Hutte  du  rotnln  Gui  de 
Flandre  ,  qui  bloquait  la  ville  de  Ztric-Zée  en  Zé- 
lande, ajant  fait  le  comte  prisonn..  il  rentra  \ictor. 
dans  le*  ports  de  France.  —  Grimaldi  (Antoine), 
amiral  génois ,  vengea  en  t33a  les  outrages  qne  les 
Catalans  avaient  fait  essuyer  4  sa  patrie  pendant  h 
guerre  civile  de  l33l ,  et  porta  la  désolât,  sur  toutes 
le*  rôles  d'Espagne.  Rappelé  à  la  tête  des  forces 
navale  *dc  la  république  en  l353,  Grimaldi  éprouva 
co«t**sgfieolas  Pisani  un  échec  qui  mit  Gènes  s  deux 
doigts) itle  sa  perte,  et  la  réduisit  à  se  donner  à  Jean 
Viaconti ,  seigneur  de  Milan.  —  Grimaldi  (Jean), 
amiral  génois ,  est  célèbre  par  la  victoire  qu'il  rem- 
porta le  i3  mai  lA3t  *ur  Nicolas  Trevisani,  amiral 
vénitien.  —  Gcimaldi  (Dominiqur)  ,  cardinal  ,  né 
à  Gêne*  au  commencent,  du  l'i  S.,  Tut  archev.  et 
vice-légat  d'Avignon  ;  il  assista  au  combat  de  Lépante 
l'an  l5jl  en  qualité  de  surveillant  des  galères  de 
l'Eglise,  y  fit  preuve  d'intrépidité,  et  ne  se  «ignala 
pas  moins  par  son  ardeur  a  poursuivre  les  héré- 
tiques ,  qu'il  expulsa  de  ton  diocèse.  Il  mourut  en 
t5<)a,  laissant  en  MS.  un  vol.  de  Lettre*  relatives 
aux  affaire*  dont  il  avait  été  chargé.  —  Grimaldi 
'Jérôme),  cardinal  ,  né  à  Gènes  en  \5çfî,  fut  suc- 
cessivement vice-légat  de  la  Romagnc  ,  gouverneur 
de  Rome  ,  évêque  a'.AIbaoo,  nonce  du  pape  Ur- 
i  am  VIII  en  Allemagne ,  puis  en  France  .  cnSn  ar- 
chevêque d'Aix.  Il  fit  de  sages  réforme*  dan»  l'ad- 
rainislratioo  de  son  diocèse  ,  fonda  et  dota  richcin. 
un  séminaire  ,  se  Gt  chérir  par  sa  libéralité  envers 
les  pauvres,  et  m.  à  Aix  en  Son  Or.ftinïbre 

par  Thoron  d'Artignolcs  ,  chanoine  d'Aix  ,  a  été 
imprimée  à  Aix,  ttiSti ,  in-12  ;  une  Notice  sur  sa 
vie  ,  par  le  I*.  Dougerel ,  se  trouve  dans  Moreri . 
édit.  de  1759.  —  Grimaldi  (Nicolas) ,  cardinal ,  ué 
a  Gènes  m  it>$5 ,  remplit  successiv.  divers  emplois 
importans  sous  le  pontificat  de  Clément  \I  ,  et  m. 
a  Rome  en  1717  ,  laissant  une  success.  de  ^ no, 000 
éctss  romains  ou  plus  de  a. 000, 000.  —  Grimaldi 
Jérôme)  .  cardinal ,  né  à  Gênes  Bfl  1674  ,  mort  en 
1-33  ,  avait  été  successivem.  uonce  extraordinaire  à 
Avignon  ca  1704  ,  à  Bruxelles  eu  1705  ,  puis  eu 
Pologne  e-t  en  Allemagne. 

GRIMALDI  (Jacques)  ,  ecclésiastique  bolonais, 
sa.  i  Rome  <  u  i6o3  ,  a  uns  en  ordre  les  archives  de 
Si- Pierre,  adresse  un  inventaire  des  titres  précieux 
qu'elles  renferment  ,  ct  y  a  joint  des  laides  éten- 
dues ;  il  a  rédigé  en  outre  le  catalogue  chrunolugiq. 
des  arebiprètres  ,  chanoines  et  bénéficier»  attachés 
à  St-Pierre ,  et  a  transcrit ,  en  les  expliquant  par  des 
notes  judicieuses  .  les  inscriptions  antiques  décou- 
vertes sous  le  pontifical  de  Paul  V.  Ce  deru.  travail 
a  été  publié  par  Gori .  et  mal  à  propos  attribué  à 
J  -B.  I). ni  —  Grimaldi  (Franç. -Marie),  jésuite , 
malhéin..  né  a  Bologne  en  t6i3,  m.  en  it>63.  a  pub.  : 
tkjsico-mathesis  de  In  mine .  coloribttt  et  inde , 
aliisque  annexlt ,  Mn  //,  Bo'ogne  ,  it>f>3  ,  in-q\ 

GRIMALDI  (JeaS-Faançui*)  .  peintre,  graveur 
et  architecte  italien  ,  né  cn'i6o5  à  Bologne  ,  d'où 
il  prit  le  surnom  de  Bolngttte,  étudia  les  principes 
des  Carrarhe  et  fut  ,  dit-on  ,  élève  de  l'Albane. 
Attiré  en  France  par  le  rardir.al  Matarin  ,  il  peignit 
quelques  fresques  au  Louvre  ,  fut  employé  ensuite 
par  Innocent  X  à  orner  également  de  fresque*  les 
palais  dtt  Vatican  et  Ouinual  à  Home  ,  et  mourut 
en  1680  On  a  de  lai  de  bons  tableaux  de  paysage, 
deat  quelques-uns  te  voient  au  Musée  roy.  de  Fan». 
Ses  grav.  sont  rares  et  recherchées  :  il  a  donné  les 
dessins  de  plus,  maisoos  construites  dans  .  a  1  aine. 

GRIMALDI  (FbaWÇOw),  lésait*,  né  à  Saples 
sers  1678 ,  fut  profeii.  do  rhétorique  au  collège  de 


son  ordro  à  Rome ,  et  m.  dans  celte  même  ville  en 
I73S.  On  connaît  de  lui  :  il  Biton  Ptutor  ,  drame  , 
Péroute,  170a,  in-4  ;  de  Vitâ  urband  ,  Rom*  f 
17XJ,  in-8;  de  V*tâ  agronomicti ,  ibiil.  ,  1738, 
in-8;  de  Fitd  auLcà  ,  il. ni.,  17^0 ,  in-8.  Le  dernier 
de  ce*  trois  poèmes  a  été  inséré  dans  le  supplément 
aux  Poemnta  didascalica ,  Paris,  1 8 1  J.  —  Un  aulro 
Grimaldi,  jésuite,  né  à  Civilà  Vecchia  dans  le 
18" S.,  revenait  d'une  mission  dont  il  avait  fait  par- 
tie dans  les  Indes  ,  lorsqu'il  inventa  ,  dit-  on  ,  une 
machine  ingénieuse  en  forme  d'aigle,  au  moyen  de 
laquelle  il  passa  en  175»  da  Calais  a  Douvres  dans 
l'espace  d'une  heure.  Celte  anecdote  ,  rapportée 
daos  la  Vie  dei  architectes  de  Milisia,  trad.  de  l'i- 
talien en  français  par  Pingeron  (1771) ,  et  dans  le 
Uichonn.  des  artistes  de  Fonlcnai ,  art.  GmJotti, 
n'est  appuyée  d'aucuns  détails  authentiques. 

GRIMALDI  (Comstantih),  avocat,  né  à  Naples 
en  1667  ,  m.  en  1760  ,  n'est  guère  connu  que  par 
ses  démêlés  avec  le  P.  Beuedictis  (v.  ee  nom),  par- 
tisan de  la  vieille  <loctrine  d'Arislote.  Grimaldi  prit 
la  défense  des  cartésiens  ,  attaqués  par  ce  jésuite 
dans  ses  trois  Leittre  apolngeliclie ,  et  y  répondit 
avec  succès.  On  trouvera  dans  le  Du  tmnnaire  de 
Monnegarde  ,  tome  III,  la  liste  des  ouvr.  du  Gri- 
maldi, oubliés  aujourd'hui.  —  Grimaldi  (Fran- 
çois-Antoine) ,  jurisconsulte  et  historien  ,  né  en 
•  7  ';  1  à  Scmiuara  en  Calabre,  cultivait  les  belles- 
lettres  lorsque  le  ministre  Acton  en  fit  un  magis- 
trat. Il  avait  été  frappé  de  la  justesse  des  idées  que 
ce  littérateur  avait  répandues  dans  ses  prem.  ouvr.: 
il  le  chargea  de  se  transporter  en  Calabre  pour  exa- 
miner les  ravages  causés  par  le  tremhl.  de  terre  en 
1783.  Grimaldi  allait  en  publier  la  rclat.  lorsqu'il 
mourut  le  8  février  1784.  On  a  de  lui  :  Leliera  su- 
pra la  mu  sic  a  ,  >  a  pics  ,  1766  ,  in-8  ;  Vita  dt  Ân- 
talio  Grimaldi,  tbid.  ,  1769,  in-lol.  ;  Vila  di 
Diogene ,  ibid.  ,  1777,  in-8;  Rifletsiom  sopra 
l'inegtMgliant*  degli  uomtnt ,  ibid.,  1779,3  vol. 
in-8  ;  Ànnali  del  regno  di  Sapolt  ,  ibid.  ,   1780  , 

10  v.  in-8 ,  auxquels  Cestari  (Joseph)  ajouta  ensuite 
4  autres  volumes  ;  Detcrtzione  de  tremnott  ticcn- 
duti  nelle  Cilabne ,  ael  1783  ,  iLid.  ,  1784  ,  in-8  , 
ouvrage  posthume. 

GR1MAM  (\ntoike),  doge  de  Venise  de  t52t 
à  1  .H  ,  est  moins  célèbre  par  ses  actions  que  par 
la  piété  filiale  du  cardinal  Dominique  Grimant ,  son 
(ils.  Il  était  capitaine  général  de  la  flotte  vénitienne 
chargée  de  protéger  les  colonies  de  la  républ.  contre 
le  sullhan  rajacet ,  quand  ,  accusé  de  t'être  laissé 
battre  par  les  Turks  à  Lépante  pour  pouvoir  nuire 
à  André  Lorédaa  ,  son  lieuten.,  en  lui  imputant  cet 
échec,  il  fut  condamné  à  l'exil.  Dominique  offrit  tic 
subir  la  peine  inlligée  à  son  père  ,  mats  on  lui  re- 
fusa celle  grâce  ;  il  n'eut  d'autre  consolation  que 
celle  de  partagt  r  sa  captivité.  (Quelque  temps  après, 
Antoine  Grimani  eut  la  liberté  de  se  retirer  à  Rome, 
et  pendant  son  séjour  auprès  du  souverain  pontife 

11  rendit  é  sa  pairie  des  service*  éminens  qui  lui 
valurent  son  rappel  et  la  charge  de  doge  i  la  place 
de  Léo  uni  Lorrdau  en  1J21  :  il  avait  alors  87  ans, 
et  m.  22  mois  après  so.i  élection.  Dominique  m.  la 
même  année  (lja3). — G  RIMA  M  (Marin»)  ,  do  la 
même  famille  que  le  précédent  ,  do^e  de  Venise  , 
succeiteurde  Pascal  Cicogna  en  l5gj ,  purgea  l'A- 
dualiqiicde  pirates  autrichiens  qui  l'infestaient, 
ct  m  en  160J  ,  au  moment  où  la  guerre  allait  écla- 
ter avec  le  pape  Paul  V,  au  sujet  des  franchises 
ecclésiastiques.  Léonard  Donato  lui  succéda.  — 
GaiMANl  (Pierre)  ,  doge  de  Venise,  successeur  de 
Louis  Puant  en  1741  ,  tut  conserver  une  stricte 
neutralité  pendant  la  guerre  allumée  contre  Marie- 
Therese  au  sujet  de  la  succession  d'Autriche ,  cl  m. 
en  175a. 

GHl.\l  ARICSTs%rEAK-L£o»îoa  LE  GALLOIS  , 
sieur  de)  ,  maître  de  langues  à  Paris  ,  sa  pairie,  au 
17*  S.,  mort  en  1720  ,  a  publié  le*  ouvrages  sui- 
vaoj  :  Commence  de  lettres  curieuses  et  situantes  , 
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Pari*  ^  17OO  ,  in-ta  ;  Campagnes  de  Charles  XII, 
roi  de  Suède ,  Paris,  lfo5  ,  2  vol.  in-ta  ;  fie  rfe 
Molière,  ib. ,  I7<)5,  in-12;  TVetfé  du  récitatif , 
ibid.  ,  1707  ;  r«il«  *«r  manière  d'écrire  des 
lettres  et  sur  le  cérémonial ,  clc,  ib.,  1709,  iu-12  ; 
Eelaireiss.  sur  la  langue  franc. ,  ib.,  in-12,  1712. 
—  Grimarest  (  Cbarles-Honoré  Le  Gallois  de)  , 
fils  dn  précédent  ,  a  publié  une  Nouvelle  g ramm. 
française  réduite  en  tables,  Paris,  1719,  in-4; 
lettre  d'un  gentilhomme  périgourdin  ,  ib.  ,  1730  , 
tn-12  ;  Bec.  de  lettres ,  etc.,  ib.,  1725,  1729,  in-ta. 

GR1MAUD  (Jeax-Cbaales-Makcueritc-Guil- 
LAVMK  de),  prof,  de  l'auc.  unir,  de  méd.  de  Mont- 
pellier ,  né  en  1750  i  Nantes,  où  il  mourut  en  178g, 
a  laissé  un  petit  nombre  d'où*.  très*remarquables  , 
et  qui  font  regretter  que  l'auteur  ait  été  enlevé  trop 
jeune  à  la  science  physiologique  et  autres  branches 
de  l'art  médical.  On  a  de  lui  :  une  Thèse  savante 
sur  r  irritabilité  t  deux  Mémoires  sur  la  nutrition  , 
Montpellier ,  1787-89  ,  a  vol.  in-8  ,  tous  deux  ho- 
norablement mentionnés  par  l'acad.  de  Pétersbourg 

I  qui  ils  avaient  été  présentés  ;  un  'Traite  du  cours 
des  fièvres .  ouvr.  très-estimé  ;  la  meilleure  édit. 
•st  celle  de  M.  J.-B.-E.  Demorcy-Delletre  ,  Mont- 

Îiellier  ,  l8i5,  4  »n-q.  Son  Cours  de  physio- 
ogie,  resté  en  MS.,  a  été  très-utile  k  MM.  Bicbat  et 
Richeraod,  qui  ont  rendu  un  éclatant  témoiguageà 
la  sagacité  de  l'auteur. 

GR1MAUDET  (Frawçow),  avocat  du  roi  au 
siège  présidial  d'Angers,  sa  ville  nalale  ,  et  ensuite 
conseiller  au  même  siège  ,  m.  en  l58o  a  l'âge  de 
60  ans,  s'était  distingué  par  ses  lumières  et  sou  pa- 
triotisme. On  a  de  lui  un  Traité  des  monnaies  ,  et 
d'anlres  ouvrages  sur  des  matières  de  droit  public, 
ecclésiastique  et  civil ,  recueillis  en  un  vol.  in-fol. , 
Amiens,  1669. 

GRIMAI)  i)  ou  GRIMOARD  (Guillaume).  V. 
Un  bain  V  ,  pape. 

GRIME,  roi  d'Ecosse  ,  61s  de  Duff,  succéda  à 
Constantin  IV  en  985  ,  au  préjudice  de  Malcolm, 

Ï rince  de  Norlhuraberland  ,  qui  était  l'hcrit.  direct. 
1  gagna  l'affect.  du  peuple  par  des  largesses  ,  et  fil 
avec  son  compétiteur  un  traité  en  vertu  duquel 
Malcolm  conservait  ses  possessions  et  ses  droits  à  la 
couronne  ;  mais  il  ne  devait  les  faire  valoir  qu'après 
la  mort  de  Grime.  La  paix  ne  dura  pas  long-temps  ; 
les  deux  rivaux  reprirent  les  armes ,  et  Grime  per- 
dit la  vie  i  la  suite  d'une  bataille  que  Malcolm  gagna 
sur  lui  vers  l'an  993. 

GRIMLA1C  ,  pieux  cénobite  du  0*  S.  ,  a  laissé 
une  Bègle  imp.  à  Paris,  i653,  in-10,  et  in»,  dans 
le  Code  des  anc.  règles  ,  Rome,  166*1 ,  2  vol.  in-4- 
GRIM  M  (Hk»man-Nicola«)  ,  méd.  suédois,  né 
é  Wisby  dans  l'Ile  de  Gotlaud  ,  était  en  t663  chi- 
rurgien d'escadre  et  médecin  de  la  compagnie  des 
Iodes.  Revenu  dans  sa  patrie  en  1706  après  différ. 
voyages  d'Europe  en  Amérique,  il  obtint  le  titre  de 
physicien  et  de  médecin  du  roi ,  et  mourut  posté- 
rieurement a  1710.  Outre  plus,  traités  et  observât, 
iusér.  dans  les  Mem.  de  l'acad.  impér.  d'Allemagne, 
dans  les  Actes  de  la  soc.  de  Copenhague ,  etc.,  il  a 
laissé,  en  holland. ,  un  Traite  trad.  en  lat.  par  F. 
Piclat  sous  le  titre  de  Thésaurus  insulm  cejlania 
medicus ,  Amsterdam,  1679,  in-12,  et  un  autre 
traité  int.  Compendtum  meUico-chymtcum  ,  Batav., 
1679.  Augsbourg  ,  1684  .  in-8. 

GRIMM  (Frakçois-Melcbior  ,  baron  de),  né 
en  1723  à  Ratisbonnc ,  d'une  famille  pauvre  et 
obscure  ,  rrçut  une  éducation  asses  soignée  pour 
qu'elle  servit  dans  la  suite  à  lui  donner  un  rang 
politique  dans  la  société  ,  et  un  nom  qui  n'est  pas 
saut,  honneur  dans  les  lettres.  Très-jeune  ,  il  donna 
en  Allemagne  une  tragédie  de  itamie  qui  fui  sifiloc 
du  public,  de  Lessing  et  de  plusieurs  autres  eritiq.; 
cependant,  le  comte  de  SclioftJbcrç  lui  confia  la 
conduite  de  nés  enfans  ifu'il  envoyait  à  Paris  :  ce  fut 
làqueGrimm  perfectionna   -es  premières  études. 

II  devint  lecteur  du  duc  de  baxc-Golba  ,  et  entra 


ensuit*  en  qualité  de  secrétaire  chet  le  comte  de 
Friès  ,  parent  du  comte  de  Schomberg.  Il  fit  con- 
naissance dans  celte  maison  avec  J.-J.  Rousseau  , 
qui  lui  procura  des  liaisons  xvec  les  philosophes  et 
les  lilt.  les  plus  célèbres  de  son  temps.  Rousseau  , 
au  liv.  8  des  Confessions  ,  reproche  amèrement  k 
Grimm  d'avoir  payé  par  une  affreuse  ingratitude  eo 
service  important ,  origine  de  sa  fortune.  Lors  de 
l'arrivée  k  Paris  des  bouffons  italiens  ,  Grimm  em- 
brassa vivement  la  cause  de  la  nouvelle  musique  et 
publia  contre  les  partisans  de  la  musique  française 
une  brochure  fort  piquante  (le  petit  Prophète  de 
Boehmischhroda)  que  M.  Barbier  a  recueillie  dans  le 
17'  vol.de  laCollect.  dont  nous  parlerons,  plus  bas. 
Grimm  était  bon  connaisseur  en  mus.,  et  mime  en 
peint.,  quoique  sur  ce  dern.  article  on  lai  reproche 
des  erreurs  ,do  fait  fort  extraordinaires.  feAre la- 
lions  s'étant  rapidement  accrues  ,  il  devant  secré- 
taire des  commandement  dn  duc  d'Orléans,  grand- 
père  du  duc  actuel.  Il  entretint  dès  lors  une  cor- 
respondance littéraire  avec  plus,  princes  d'Allées.  , 
et  surtout  avec  le  duc  de  Saxe-Gotha ,  qui,  plue 
tard  ,  en  1 77b* ,  le  nomma  son  ministre  plénipo- 
tentiaire près  la  cour  de  France.  Il  reçut  des  lé- 
imiigiuge*  d'estime  très-distingués  de  Frédéric  ,  do 
Gustave  III  et  de  Catherine  II ,  qui  le  créa  en  1795 
son  ministre  plénipotentiaire  près  les  états  du  cercle 
de  Basse-Saxe.  Le  style  de  sa  Correspondance  est 
vif  ,  animé  ,  spirituel  ;  et ,  comme  elle  n'était  pas 
destinée  à  la  publicité,  les  iugemens  nombreux  que 
l'on  y  va  chercher  aujourd'hui  sur  les  ouvrages  du 
temps  soul  rédigés  avec  franchise  et  une  impar- 
tialité très-remarquable  toutes  les  fois  que  l'écriv. 
n'est  point  dirigé  par  quelques  préventions  particu- 
lières. Devenu  riche  et  titré,  Grimm,  qui  détestait 
la  révolution  franç.,  quitta  la  France  aux  approches 
de  l'orage,  et  se  relira  à  Gotha,  où  il  termina  pai- 
siblement en  1807  sa  longue  carrière.  11  n'est  resté 
de  lui  que  le  Petit  Prophète ,  quelques  Opuscules 
sans  conséquence,  cl  sa  Correspondance  littér.  faite 
en  soc.  avec  Diderot,  Paris,  i8ia-i3,  16  vol.  in-8 
(div.  en  3  part.),  qu'on  lit  avec  plaisir,  et  que  l'on 
consulte  souvent  avec  fruit  :  la  première,  de  1753  a 
1 770,  a  été  pub.  par  MM.  Michaud  aîné  et  Cheron  ; 
la  seconde,  de  1771  à  178a,  par, M. Salgues ;  la  troi- 
sième, de  1783  à  i790,^>4rSuard.,II  a  paru  en  1814 
un  17»  vol.  mt.  Supplément  :  00  y  trouve  les  Opus- 
cules de  Grimm  ,  (3  Lettres  du  même  k  Fréd.  H  , 
plus,  morceaux  de  la  correspondance  qui  manquent 
au  16e  vol.,  et  des  Bcmnrques  sur  ces  16  vol.  par 
M.  A. -A.  Barbier.  Il  y  a  une  lacune  importante 
dans  la  Correspondance;  les  parties  conservées  au- 
raient besoiu  d'être  mises  en  meilleur  ordre  ,  et 
d'être  même  abrégées.  Grimm  a  été  l'éditeur  du 
Père  de  famille  de  Goldoui  (trad.  par  Deleyre), 
et  du  Véritable  ami  du  même  (trad.  par  le  même), 
Avignon  (Paris),  1758,  in-8  II  a  revu  avec  Diderot 
le»  Dialogues  sur  te  commerce  des  bleds  par  Ga- 
l.ani ,  1770  ,  in-8. 

GK1MOALI)  ,  fils  do  Pépin-le-Vieux  succéda  à 
<ou  père  en  t)40  dans  la  charge  de  maire  du  palais 
de  Sigebert,  roi  d'Australie  ;  il  fit  assassiner  Olhon, 
gouverneur  ou  plutôt  nourricier  du  roi,  qui  lui 
disputait  celte  place  ,  conclut  une  paix  honteuse 
avec  le  duc  de  Thuringc,  qui  avait  voulu  se  rendre 
indépendant  du  roi  d' Australie  ,  cl  conçut  le  projet 
d'usurper  la  couronne  pour  la  donner  à  son  fils.  En 
conséquence,  après  la  m.  de  Sigrhcrt.  il  relégua  en 
Ecosse  le  jeune  Dagobert ,  fils  de  ce  prince  ,  et  pro- 
clama son  propre  bis  sous  le  nom  de  Cbildcbtrt. 
Mais  bientôt  les  Australiens  révolu  s  forcèrent  Gri- 
moald  rt  ton  fils  à  prendre  la  fuite  :  tous  deux 
furent  livres  k  Clovîs  H  eu  656.  Dagobert  ,  que 
l'on  croyait  mort  ,  reparut  en  Autlrasie  ,  et  régna 
quelq.  années  suruuc  faible  partie  de  son  royaume. 

GKIMOALD,  fils  de  Prpin-lo-Gros  ou  d'Hc- 
ristal ,  maire  «lu  palais  de  IN'custric  en  695,  et  suc- 
cesseur de  ton  frère  Drogon  dans  la  dignité  de  duc 
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•s  bourguignon*  ,  épousa  [en  7  II  Throdelinde  , 
fille  de  Radbode  ,  duc  de*  Frisons  ,  et  fut  attaa- 
lé  la  même  année  par  un  scélérat  nommé  Ran- 
g-tire. Tbëobald  ,  ton  fil»  ,  encore  au  berceau  ,  fut 
sommé  maire  du  palais  de  Dagobert  111. 

G  Kl  M<  )  V  1.1  )  ,  duc  de  Bénévent  et  roi  des  Lom- 
bard* ,  fils  de  Gisolfe ,  duc  de  Frioul ,  entra  en  pot- 
section  du  duebé  de  Bénévent  en  iityj  ,  et  remporta 
vers  65o  une  victoire  signalée  tur  les  Grecs  ,  qui 
voulaient  s'emparer  det  trésors  de  la  batilique  de 
Michel  sur  le  mont  Carcan.  Appelé  l'an  663  au 
secours  de  Godebert ,  qut  disputait  la  Lombardie  à 
Pcrtharite,  ton  frère,  Grimoald  te  fit  reconnaître 


ration»  Stir  l'étal  de  la  Russie  sous  Pierre  /**,  elc, 
1791,  in-8  ;  Recherche*  sur  la  force  de  l'armée  fran- 
çaise ,  etc.,  1806,  in-8  ;  Tabl,  histor.  de  la  guerr» 
de  la  révolution  de  F rance  ,  Il 808  ,  3  vol.  in-4  ; 
Tr.  sur  le  service  de  l'état-major-gén.  des  armées, 
ibid.,  l8«T,  in-8;  Correspondance  du  général  Du- 
mouriet  avec  Pache ,  ministre  de  la  guerre ,  etc., 
Parit,  1793,  in-8.  Le  cén.  Grimoard  est  l'édit.  de  la 
Correspond,  de  Richelieu,  des  lett.  de  Bolingbroke, 
du  baron  de  Froment/,  des  fBuvres  de  Louis  XIF% 
«les  Mém.  du  maréchal  du  Tcssë.  de  H.  de  Camplon, 
des  Lettres  de  mad.  de  Sevigne  (en  soc.  avec  Grou- 
vellc);  8  vol.  in-8.  Il  a  ins.  dan*  le  Magasin  ency- 

uue  Lett.  à  M.  A. -À. 


GRIMOM) 
où  il  était  pa**é 
est  aul.  de  (li ver 
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rui  des  Lombards  ,  et  laissa  le  duebé  de  Bénévent  à  Lclopédique  (1808.  t.  (\,  P- 
Romuald,  son  fils.  Il  sut  se  maintenir  tur  le  trône  Barbier  sur  les  trois  frères  C 
jusqu'à  ta  mort,  en  671  .  malgré  let  attaques  de 
L'jtbaîre  III ,  roi  de  l'arit  et  de  Bourgogne  ,  qui 
avait  prit  let  armes  en  faveur  de  l'crlbarite.  Celui- 
ri  recouvra  l'héritage  de  ton  père  apret  la  m.  de 
Grimoald. 

GRIMOALD  II ,  duc  de  Bénévent,  tuccest.  de 
Rcjoiuald  ,  son  père,  en  677,  fil  ai  traité  d'alliance 
ai  ee  Perlbarite ,  roi  des  Lombards  ,  épousa  Vigi- 
lnide  ,  fille  de  ce  prince ,  et  m.  en  680 ,  laissant  M 
duebé  de  Bénévent  à  Gisolfe. 

GRIMOALD  I",  prince  de  Bénévent,  filt  et 
successeur  d'Arigite  l'an  788,  força  Adelgise,  fils 
de  Didier,  dernier  roi' des  Lombards  ,  à  évacuer  la 
principauté  de  Bénévent,  qu'il  avait  envahie,  épousa 
en  793  la  fille  de  l'empereur  grec,  afin  de  s'assurer 
l'ai»pui  de  cet  allié  contre  Charleniagnc  et  Pépin  , 
qui  prétendaient  porter  atteinte  à  ton  indépen- 
dance. Grimoald  soutint  vigoureusement  let  at- 
taques de  Pépin  et  de  Louit,  ton  frère  ,  conserva 
l'intégrité  de  tet  était,  et  m.  en  806.  Grimoald 
Avretaiw  ,  l'un  de  «et  grandi  officiers  .  lui  succéda. 

GRIMOALD  II  ou  AVRESAITZ,  prince  de 
Bénévent,  monta  sur  le  trône  l'an  806' ,  défendit 
avec  succès  l'indépendance  de  tet  était  contre 
Cbarlemagne  ,  qui  te  vit  enfin  amené ,  en  812,  à 
eoaclure  avec  lui  un  traité  de  paix  en  vertu  duquel 
Grimoald  devait  payer  au  roi  de  France  un  tribut 
de  25,000  tout  d'or;  ce  tribut  fut  réduit  à  7,0(10 
au  corumencetn.  du  règne  de  Louis-le-Déboo- 
1,  en  8*4-  Grimoald  péril  assassiné  l'an  818  ; 
il  eut  pour  successeur  Sicon  ,  comte  «l'Acerenxa, 
l'un  de  tes  assassins. 

GRIMOARD  (Ph.-H.,  comte  de)  ,  oflîc.-géii.  et 
LU.  franç.,  m.  à  Paria  en  i8t5,  issu  d'une  famille 
ancienne  du  constat  d'Avignon,  qui  donna  à  J/églitc 
le  pape  Urbain  V,  avait  servi  dans  l'infanterie  cl 
dan*  le  eorpt  de  l'élat-roajor  ,  et  possédait  de  gr. 
connaissance*  en  politique  et  dans  l'art  militaire.  Il 
travailla  dans  le  cabinet  partie,  du  roi  Loui»  XVI  à 
répoqae  de  la  révolution  ,  et  fut  Paul,  de*  plans 
offensifs  et  défensifs  de  la  campagne  de  1792.  Du- 
atoarïes  ,  qui  avait  eu  connaissance  de  ces  plans  cl 
qni  le*  avait  suivis  en  partie,  notamment  dans  set 
opérations  en  Cbampagne,  n'a  point  parlé  de  leur 
auteur  dan*  «es  Mémoires.  Le  général  Grimoard 
échappa  aux  fureur*  révolutionnaire*  ,  et  continua 
de  •  occuper  dans  se*  dernières  années  de  l'art  mi- 
litaire ,  de  politique  et  de  littérature.  On  a  de  lui 
um  gr.  bouiL.  d'ouvr.  parmi  [lesquels  on  dislingue 
les  suiv.  :  Et». h  thèorusue  et  prultque  sur  les  ba- 
tailles ,  1775  ,  in  4  »  awc  un  allas  ;  Collection  des 
lettres  et  mém.  de  M.  le  maréchal  de  Turenne  , 
1782,  2  vol,  in-fol.  (M.  de  Grimoard  fut  si  mécon- 
tent de*  mutilation*  considérables  que  la  censure 
avait  fait  subir  à  cet  ouvr.,  qu'il  ne  laitta  tubtitter 
tan  nom  qo'è  une  ditaine  d'exemplairet  ;  let  autres 
parurent  sous  le  nom  de  Beaurain  fil*,  qui  n'y 
avait  eu  d'autre  part  que  celle  d'avoir  fait  graver  le* 
carte*  et  le*  plan*)  ;  Tr.  sur  la  constitut.  des  trou- 
pes légères  et  sur  leur  emploi  cm  campagne ,  1 782 , 
m-8;  Conquêtes  de  Gustave- Adolphe  en  Allem.  , 
1782,  te  livraisons  in-fol.  ;  Téhl.  de  la  vie  et  du 
règne  de  Fiêdiric-le-Gmnd ,  1788  ,  in-8  ;  Consido- 


S.)  ,  né  à  Besançon  ,  m.  en  Russie  , 
111  comniencemc.nl  de  la  révolut.  , 
.et  pièces  devers,  et  a  pub.  sous  le 


Besan- 
çon ,  1787,  m-q.  , 
GRIUOU  (Alexis^,  peintre  français,  vivait  i  la 
tin  du  17*  S.  cL  au  eonimenccm.  du  18*  S.  La  fran- 
chise de  ton  coloris  cl  la  vigueur  de  son  pinceau 
oui  dounè  du  prix  à  ses  portraits  et  à  tes  tableaux 
de  genre;  mais  il  élail  tellement  dissipé  et  débau- 
ché qu'il  passait  presque  toute  sa  vie  dans  1rs  ta  - 
vernet  ,  ou  tes  créanciers  venaient  l'assaillir  el  se 
faire  payer  en  petits  sujets  qu'il  improvisait  tur  la 
lieu  même.  11  m.  en  i;jJo.  Maxime  de  Redon  et 
Patquicr  ont  fait  de  Crimoii  le  principal  person- 
nage d'un  vaudeville  joué  à  Paris  en  iço5,  m-8. 

GRINDAL  (Edmqnd),  archev.  de  Cantorbéry,  né* 
en  iJiijà  liinsuighatn  dans  le  Cumbcrland,  fut  d'a- 
bonl  chapelain  de  1  évêque  Ridlcy  ,  dont  il  par- 
tageait (m  opinions  religieuses  touchant  la  rcTor- 
mation  ,  et  devint  successivement  chapelain  du  rot 
et  chanoine  deWestminster.  Sou*  le  règne  de  Marie 
il  n'échappa  aux  persécutions  qu'en  »c  réfugiant  en 
Allemagne  ;  et  il  y  demeura  jusqu'à  l'avènement 
d'Elitabclli.  Nomme  en  l55qév.  de  Londres,  il  fut 
trantfctv  au  siège  de  Cantorbéry  en  1  >."»,  et  l'année 
tuivanlu  il  fui  suspendu  de  tes  fonctions  archiépitc. 
comme  rebelle  aux  ordres  de  la  reine ,  qui  leva  son 
interdit  peu  de  temps  après,  mais  ne  lui  rendit  ja- 
mais sa  faveur.  Ce  prélat  mourut  i  Croydou  en 
l583  ,  laissant ,  entre  autre*  écrits  ,  un  traité  intit.  : 
(  hrtstuiru  Imminii  norma  t  Dialogue  belween 
custont  <inJ  7 rut/i,  inséré  dan*  le  Martyrologe  de 
Fo 
de 


x  ;  enfin  divers  Statuts  et  Règlemens  pour  l'adm. 
l'église  du  Christ  à  Oxford. 
GRINGON.NKUK  (Jacqi'kju*),  peintre  fiançai* 
du  14*  S.,  est  cité  dan*  le  compte  présenté  en  l3Q2 
par  le  trésor.  Ch.  Poupart  pour  avoir  fourni  an  roi 
Charles  VI  ,  en  1.192,  Trois  jeux  de  cartes  à  or 
et  à  div.  couleurs  de  plus.  devises  ,  etc.  On  lui  at- 
tribue nn  portrait  de  Juvénal  des  Urtint ,  regarda 
comme  la  plus  anc.  production  de  l'école  franç. 

GRINGORE  (PiEaxr.)  ,  poète  franc,  du  l6«  S.  , 
né  en  Lorraine,  m.  vers  i5\-  ou  1S48.  ■  l»i*«é  entra 
autres  ouv.  :  Château  du  Labour,  rimé,  Pari*,  in-8, 
l5oo;  le  Chût,  d'amour,  ih.,  i5«0,  in-8,  etc.;  les 
Abus  du  mon. le  ,  ibid.  ,  i5o.'j ,  m-8  ;  l'Espoir  de 
paix  et  y  sont  déclares  plus,  gestes  et  faits  d'au- 
cuns papes  de  Rome  ,  l5l0,  in- 16,  rare  ;  le  Jeu  dis 
prince  des  sots  et  de  mire  Sotte,  joué  aux  ballet  de 
Paris  le  mardi-gra*  en  i5t  1,  in-8  f  gotb.  ;  tes  Fan- 
taisies de  mère  Sotte  ,  etc. ,  i5t6  ,  in-.')  :  ces  deux 
derniers  ouvrages  lui  avaient  (été  commandé*  par 
Louis  XII  contre  le  pape  Jules  II ,  avec  qui  il  était 
en  querelle  ;  les  Menus  propos  de  mère  Sotte,  etc., 
ibM  i52t,  in-8;  les  Fantaisies  du  monde  qui  règne, 
ib.,  i532 ,  in-tQ*,  etc. 

GR1MP0N  ou  GRIFON  ,  fils  de  Cbarlci-Martel 
et  de  Sonniclulde,  sa  2«  femme  ,  *e  voyant  exclu 
du  partage  des  e'tals  de  son  père  ,  Chercha  à  former 
un  parti  pour  faire  valoir  ses  droit*  ;  mat*  il  tomba 
entre  let  maint  de  Carloman  et  de  Pépin,  »e» 
Irèrct,  et  fut  enfermé  dan*  le  château  de  Neufchi- 
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tel ,  prêt  des  Afdennes.  II  recouvra  la  liberté' lors 
que  Pépiu  fut  devenu  seul  maître  du  royaume  par 
l'abdication  tic  Carloman  ,  l'a»  jlfi%  et  a'en  fit 
usage  que  pour  prendre  les  armes  :  ses  nouvelles 
tentatives  restèrent  sans  succès.  Il  péril  assassiné 
dans  la  vallée  de  Mauricnnc  par  des  émissaires  de 
Pépin ,  suiv.  quelq.  Iiislor.,  ou,  suiv.  d'autres  ,  par 
ceux  du  duc  d'Aquitaine  ,  dont  il  était  accusé  d'a- 
voir séduit  l'épouse. 

GRIS-DU  VAL.  y.  mm. 

GRITII  (AxnRÉ),  général,  puis  doge  de  Ve- 
nise de  i  .">:•..  S  a  1$38  ,.epnquc  de  sa  m. ,  rendit  à  sa 
pairie  d'éminens  services  pendant  la  guerre  contre 
fa  ligue  de  Cambrai;  il  chassa  les  Impériaux  de 
Padoue  ,  de  Yicence  ,  reconquit  la  Polésinc  de 
Rovigo,  ravagea  Guastalla  ,  et  enleva  aux  Français 
Brescia  et  Bergame.  Fait  prisonnier  à  la  reprise  de 
Brescia  par  Gaston  de  Foit  et  amené  à  Paris  , 
Grills  eut  l'Iiabileté  de  clùuiger  la  politique  de 
Louis  XII  ;  il  rendit  ce  prince  favorable  à  la  répub.. 
et  obtint  un  traité  d'alliance  Tan  i5t3.  De  retour 
dans  sa  patrie,  André"  Gritli,  secondé  par  les 
Français,  obtint  de  nouveaux  sucrés  sur  les  Impé- 
riaux ,  fut  élu  doge  à  la  place  d'Autoinc  Grimaui, 
et  recouvra  toutes  les  possessions  du  la  république. 
Pierre  Lando  lui  succéda. 

GRITTI  (Louis)  ,  gouvern.  delà  Hongrie  pour 
les  Turks,-  était  né  a  CoosUntinople  d'une  esclave 
«t  d'André  Gritli,  qui  s'y  trouvait  alors  prisonnier; 
H  s'attacha  au  service  de  la  Porte,  gagna  la  confiance 
du  grand-véxyr  Ibrahim,  le  favori  de  Soliman  ,  et 
fut  chargé  en  )5a<)  de  maintenir  Jean  Zapoli  sur  le 
trône  de  nongrio.fci  cruauté»  qVil  exerça  contre  1rs 
magnats  de  ce^ass  soulevèrent  la  nation  contre  lui. 
Le  supplice  de  Cîbaéo  ,  év.  de  Waradin  et  gouv. 
de  la  Transylvanie ,  mit  le  comble  à  la  haine  pu- 
blique j  Gritli^ s'enferma  dans  une  forteresse  pour 
attendre  les  secours  de  Jeau  et  de  Solimau  ;  mais 
il  fut  trahi  par  les  Hongrois  eufermés  avec  lui ,  et 
péril  dans  les  supplices. 

GRIVÀTJDDK  LA  VLNCELLE  (Clavde-Ma- 
BELÈne)  ,  archéologue,  né  en  '1762  i  Challon  - 
aur-Saône  ,  mort  à  Paris  eu  1820,  hittoringr.  de  la 
chambre  des  pairs  et  membre  de  plus.  soc.  savantes, 
•'était  d'abord  adonné  à  la  carrière  du  commerce 
Durant  la  révolution  ,  il  trouva  ,  dans  la  modeste 
place  d'employé  i  la  comptabilité  de*  armes  et 
poudres,  un  abri  contre  les  persécutions  que  n'au- 
raient pas  manqué  de  lui  attirer  ses  principes  poli- 
tiques ;  et,  après  la  chute  de  Robespierre,  il  M  démit 
de  son  emploi  pour  se  livrer  tout  entier  aux  occu- 
pations scicotiliques.  Outre  diflVrcns  mém.  et  no- 
tices in»,  dans  le  rec.  de  l'acad.  celtique  (t.  !\)  et  de 
l'acad.  de  Dijon  ,  on  a  de  lui  tes  ouv.  suiv.  :  Anti- 

£ Ués  gauloise*  et  romaines ,  rec.  dans  les  jardins 
Luxembourg  ,  1807  ,  in-4  ,  avec  26"  pl.  ;  Monu- 
ment anlti/ues  inédits  et  découverts  dans  l'ancienne 
Gaule  ,  Paris  ,  1817  ,  a  vol.  in-4  •  avcc  4°  P'-  cl  3 
;  Arts  et  métiers  des  anciens ,  repres.  par  les 
Mens  ,  etc.,  Paris  ,  l8ig-2ii  ,  6  livrais,  in-fol. 
Il  a  de  plus  rois  en  ordre  et  pub.  avec  des  notes  dans 
les  Annales  des  voyages  ,  de  la  gecgr.  et  de  l' fit  st. 
(années  l8to-t3),  les  lissert.  et  Ment,  sur  divers 
sujets  d'antirfuiié  laissés  MSs.  par  M.  Pussuiuot. 
GRIVE.  V.  Lacrive. 

GRIVEL  (Jeak)  ,  conseiller  d'état  de  l'archiduc 
Albert,  né  vers  i5(5q.  à  Lotu-lc-Sauluicr  (Franehe- 
Comté  1,  m.  à  Bruxelles  en  1O24  ,  a  laissé  un  recueil 
des  décision*  du  parlement  de  Dôle  ,  pub.  par  son 
Ctit-fils  sous  le  titre  de  Peusiones  senatus  Do- 
utai .  Dijon  ,  17.^1  ,  in -fol*. 
GRIVEL  (Guillaume),  littéral.,  né  en  à 


y 


des  jeunes  gens,  Lille,  IT(>4»  l/'K  ,  a  vol.  in-»2; 
/tour,  bibholh.  de  hltcr.,d'hut.  et  de  critique ,clc, 


ibld.,  1765,  2  vol.  in-la  ;  Théorie  de  tèdatation  , 
Paris  ,  «776 ,  3  vol.  in-12  ;  trad.  en  allem.  ,  Cres- 
lau  .  1777,  in-8  ;  l'Ile  inconnue  ,  on  Mém.  du  chev. 
de  Gastines  ,  Paris,  1783-87  ,  G  vol.  in-ta,  réimp. 
plus,  fois  et  trad.  en  allem.;  Principes  de  polit.,  de 
jînances ,  d'agriculture ,  etc.,  ibid.,  1789,  2  vol. 
in-8.  Grivel  a  travaillé  a  la  partie  A'fîcnnomie  poli- 
tique de  l'encycl.  publ  par  Puorkoucke.  M.  A.  A. 
Lorin  a  pub.  une  Analyse  synoptique  du  cours  de 
legtslat.  de  Gnvel,  1802,  in-8. 

GRIZIO  (Ajcxibal)  ,  gonverneur  de  Terni  sous 
Paul  V,  né  à  Jesi  en  i55o  ,  mort  en  1612,  a  laissé, 
entre  autres  ouv.  :  Bislretto  dette  storie  dl  Jesi, 
Macerata,  l.T^S,  in-4. 

GROBEWDOUGUE  (CiuRlw),  jés.,  né  en  1600 
à  Matines,  professa  la  philosophie  à  Prague  ,  puis  à 
01m ut* ,  et  mourut  dans  la  prem.  de  ces  villes  en 
1672.  On  a  de  lui ,  entre  autres  ouvr.  :  de  ortn  et 
progressa  spintiît  politici ,  etc.,  Prague,  1666 , 
in-fol.  ;  Apologet.  pro  societale  Jetu ,  cjc.,  ibid.  , 
i6(it>,  in-fol.;  Modut  transigendl  prtreipuas  fes- 
Uvitatrs  B.  K.  Maria ,  ib.,  16U9  ,  in-12. 

G ROC Y N  (William},  ihéôlug.  anglais,  né  en 
1  j  |  î  à  Bristol  ,  in.  en  r5tg  à  Maiihtoue ,  est  autetir 
d'une  hpùre  lut.  adressée  à  Aide  Manucc  ,  et  imp. 
en  téte  de  la  traduct.  de  Spherâ  de  Proclus,  par  le 
doet.  Tb.  Linaere. 

GRODDECK  (Gabriel),  philologue  allem.,  né 
à  Dantzig  en  ir>7a ,  voyagea  en  France  ,  en  Italie  et 
en  Angleterre,  professa  les  langues  orientait»  à 
l.eipsig  et  dans  sa  patrie  ,  où  il  m.  en  170g  ,  après 
avoir  pub.  un  gr.  nomb.  de  dissertât.,  dont  les  plus 
remarq.  sont  :  de  Script,  hist.  Po/onicm  tchedtnsma, 
Dantrig,  1707,  in-4  ,*  de  Caremoniâ  palmarum  aptid 
Jmlnos,  etc.  ;  Psett  Jonymorum  bebraicprum  heji-a- 
conlns  ;  de  Bebellione  Burdigalenst  anno  1675.— 
SftODDECh.  (Benjamin),  de  la  famille  du  précédent, 
orientaliste ,  né  a  Dantzig  en  1728  ,y  professa  les 
latigués  grecq.  et  orient. ,  et  m.  en  1778.  On  a  éga- 
lement de  lui  beaucoup  de  dissertations  sur  les 
langues  arabe,  hébraïque  et  grecq.  Les  plus  remar- 
quables sont:  de  Vero  originum  Hebraùium  fonte 
et  utUltate ,  Wltlfemberg,  1747,  in-4  ;  de  Linguat 
fitbiytj •  untimiitate  ,  Dantzig,  17.^0,  in-4- 

GKOKUEN  (Othon-Fred.  von  der),  poète  et  »oy. 
«tieni.,  né  dans  la  Prusse  en  1657,  visita  l'Orient  , 
l'Egypte,  les  côtes  de  Guinée  et  d'Angola  en  Afri- 
que ,  revint  dans  sa  patrie,  et  y  m.  vers  1710.  On  a 
de  lui  (en  allem.)  :  Belation  du  voyage  du  noble 
pèlerin  brandebourgeois  en  Orient ,  elc. ,  Marieti- 
werdt-r,  1694.  in-4  i  réimp.  a  Dantzig,  1779,  in-8  ; 
ffist.  d<  la  vie  et  des  amours  de  Bergnnnen  et  de 
sa  vertuenie  Âreté ,  Dantzig,  1700,  m-4-  L'auteur 
décrit  en  langage  poétique  son  voyage  en  Palestine. 

GROEiNEWEGEN  <Simok  van),  iurisc.  hollan- 
dais du  17'  S.,  secrétaire  de  la  ville  de  Detft,  n'est 
guère  conûu  que  comme  au  t.  de  l'ouv.  suivant  :  de 
1-egdms  abrogalis  et  inusitatis  in  Uollandiâ  vlci- 
nlsqtte  regionibns ,  Leyde,  1649  ,  in-4- 

GROEMNG  (Jear;,  avocat  à  Wismar,  sa  pa- 
trie, né  en  1669,  m-  au  eommencement  du  18'  S., 
a  laissé  entre  autres  écrits  :  Historié  numismatico- 
crlticn  ,  Hambourg,  1700  ,  in-8;  Bib.'iot/ieca  uni- 
versnlxs  sut  codex  operum  variorum,  ibid. ,  1701  , 
in-8;  llisl.  cycloidis  contra  Pascalium,  ib..  1701, 
Histoire  nouv.  des  médailles  modernes  (en  allt-m.), 
ib.,  1700,  in-8  ;  <7i5,  in-i8;  Mu  s  a?  tint  juns  et  soli- 
dioris  littérature ,  etc.,  Wismar,  1721  ,  in-8  ,  elc. 
On  lui  doit  une  édit.  de  l'ouvr.  de  Puffeudorf  De 
ojfivw  hominis  et  ciius  ,  Hambourg  ,  1706',  in- 12. 

GROKNVELT  (Jean),  médecin  allemand  ,  né  i 
Dcvcnler  dans  le  17e  S.,  a  laissé  les  écrit»  suivant  : 
IHsscrt,  Itl/iologii  'i  vanis  obierv.  et Jig.  illuHruta, 
Londres ,  1634,  1^7,  in-8  ;  traduit  en  anglais  avec 
augmentations  ,  ib.,  1710  ,  in-8  ;  Praclica  qud  hu- 
mani  morbi  Uetcrii/untur ,  Francfort ,  t688,  ia-3; 
Tractalus  de  tuto  canlbaridum  in  medietnâ  usu 
înltrno,  Londres,  1698,  ijo3,  ln-$,  traduit  en 
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anglais ,  par  J.  Marfen  ,  chirurg.,  ibid.,  170.1,  in-8. 

G  ROG >  A  R  D  ( «cçois).  négociant,  né  a  Lyon 
<  n  17^  m ■  rn  <o23,  a  mérité  la  recotroaissanee  d< 
M  ville  natale  par  diHVrcns  legs  pour  l'encourage- 
mrnl  de  ta  jeunesse  et  le  soulagement  fin  pauvres. 
Cet  homme  estimable  e»l  anl.  rie  quelques  nui, 
dont  en  peut  voir  les  titres  dans  la  Bibtiogr.  de  In 
Frnnce  ,  année  l8ï3,  p.  7*%  ;  le  plus  considérable 
•  il  l'Fa-imu*  (Vtm  voyage  pittoresque  en  Espagne 
rm  1788,  1789  et  1790,  pnbi.  en  179»  ,  petit  in .8 
d»?  moins  de  \  feuilles.  —  Un  autre  Grog  isard,  in- 
génieur  delamarine,  m.  à  Paris  m  1  71,:,.  est  connu 
pair  la  construction  hardie  du  bassin  de  Toulon. 

GRoGM  I  PiERRi  ,  porte  franç.  du  i6*S.,né 
j  Touey  près  d'Auxerre  .  prêtre  de  ce  diocèse  ,  m. 
ver»  li^o,  a  pub.,  entre  autres  on».  :  les  Mots  dores 
dit  grand  et  sage  Caton  ,  etc.,  Pans  ,  l53o,  io-i  2, 
t.  X,  ib.,  i533.  in-8  ;  fts  Sentences  et  mots  dont  de 
Ncryne,  en  rime»,  etc.,  ibid.,  iW^,  in-8;  le  Dés- 
enchantement du  pèche  de  luxure  et  généralement 
de  tout  les  pèches  mortel*  ,  ibid.  ,  1 5^7 .  On  peut 
consulter  sur  ce  poète  Ij  Bibl.  franc,  de  Goujel ,  t. 
10,  p.  383  et  soir. 

G ROHVANlt  (  Jean-Gooefroi  ),  ant.,  Iradit  1 
et  compilât,  slletn.  ,  né  k  GnsswUs  (Haute-Ltisace) 
en  1763.  ra.  a  Leipsig  en  i8o5,  a  pub.  (en  lat.  et  en 
ailens1  un  crand  nomlne  d'ouvr.,  dont  il  snflira  de 
ciler  lei  suiv.  :  Terpsichorides^  Leipsig,  1789,  în-q*  ; 
de  fmifatiotre  poeticâ  tpud  nt  censendum,  ib.,l7gi, 
m  4;  Nouveau  dtetionn.  hist.-htogr.,  ib.,  l"ç/i-<)9, 
7  vol.  in-8  ;  Collectnnra  grmen  minora  cnm  notts 
t  'u'otng.ci*  grttcis  ,  etc.,  ib.,  1797,  in-8  ;  Propor- 
tions des  plus  belles  statues  de  l' antiquité  ,  à  l'u- 
mge  des  artistes  ,  ib.  ,  1800  ,  in-A  ;  Moeurs  et  cos- 
tumes des  Chinois  ,  etc. ,  ibid.,  iSuo  ,  l8o3  ,  in-q* 
'en  aliéna,  et  en  franc  .)  ;  Dict.  d'archit.  civile  et  de 
throri*  de»  jardins ,  ibid.,  tSoq*  ,  2  vol.  io-8 ,  avec 
planchée,  ete. 

GKOLL1KR  (JestO,  diplomate  et  1res.  gr'o.  de 
France  cous  François  IrT,  né  à  Lyon  en  1479  .  em- 
ploya »es  rielietses  et  son  crédit  a  protéger  h  ,  letl., 
qn'it  cultivait  lui-même  avec  succès.  C'est  lui  qui 
fit  imprimer  a  Venise  en  1 J22  le  livre  de  Asse  de 
Dodé.  Grollier  avait  formé  une  Inbliotb.  précieuse 
m  livres  rares  ,  en  Bf  Si  et  en  médailles  ,  et  il  en 
ouvrait  la  porte*  a  tons  les  amis  des  lettres.  Il  m. 
j  Paris  en  |5»55.  Louis  XI S'  fit  acheter  la  collection 
de  set  médailles.—  Grollier  (César),  en  lat.  GVo- 
rierins  t  fils  nat.  du  prée.,  né  en  i5io.  mort  posté- 
rieurement à  t58a.  avait  été  élevé  k  Rome  par  les 
tosns  de  Clément  VII.  Il  a  pub.  /fis  t.  expugnatn- 
et  d.rrpttm  utbts  Bomm  per  erenitum  Carolt  V , 
etc..  Pans,  itO?,  in-q\ — Grollier  (Alexandre), 
son  fils,  obtint  sous  Pie  IV  une  charge  honorable 
à  la  cour  de  Rome,  et  la  perdit  pour  s'ëlre  élevé 
contre  un  projet  présenté  à  la  chamlwe  apostolique 
par  le  neveu  de  Grégoire  XIII.  Sa  disgrâce  entraîna 
celle  de  ton  père;  tous  deux  furent  dépossédés 
de  leurs  biens  ,  et  obligés  de  se  réfugiera  Florence. 
Alex.  m.  du  chagrin  que  lui  causa  cette  injustice.— 
t  î  ROLLirR  (Antoine),  de  la  même  famille  que  les 
précéd.,  né  k  Lyon  eu  li^S,  servit  avec  distinction 
dans  l'armée  royale  contre  les  ligueurs,  contribua  à 
la  reddition  de  Lyon,  fut  envoyé  i  Tun n  en  qualité 
de  résident  de  France,  et  ni.  en  1610  des  suites 
de  la  résolution  qu'il  éprouva  en  apprenant  l'assas- 
sinat de  Henri  IV.  Il  avait  laissé  rn  M  S.  un  rcc.  de 
ses  lettres.— Grollier  de  Servierch  (Nicolas)  .  fils 
•lu  précéd.,  né  en  iSgJ  à  L"'3,  où  il  m.  en  t686*. 

iervi  avec  distinct^andant  qV)  années.  Ayant 
pris  sa  retraite  au  bout  «Von  temps  ,  il  te  livra  à  la 
mécanique,  el  forma  un  cabinet  aitex  curieux  pour 
que  Louis  XIV  désirât  le  visitée  k  son  passage  • 
Lyon.  —  Grollier  (  Gaspard  ),  gr. -prieur  il r*  S.i- 
r,  l'on  des  9  enfans  du  précéd.,  né  k  Lyon  en 
mort  en  1716,  augmenta  ta  collection  de 
son  pere  de  plusieurs  ouvt.  mécaniques.  —  GruL- 
tilt  (Nicolas),  comte  de  derrières,  neveu  de 
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Gaspard  et  petit-fils  do  Niçois*,  né  à  Lyon  ca 
1677,  entra  fort  jeune  au  service  ,  te  signala  par 
sou  courage  a  la  bataille  de  Lu-.ua,  fut  nommé 
lieuten.-col.  en  1702  et  commissaire  provincial  des 
guerres  en  1708.  Ayant  quitté  le  service  en  1728,  il 
se  livra  à  la  culture  des  lettrée  .  et  mourut  en  1745 
membre  de  l'acad.  de  Lyon  et  direct,  de  la  société 
des  beaux-arts  de  celle  ville.  On  a  do  lui  :  Bec. 
d'ouvr.  curieux  de  mathém.  et  de  mécanique  ou 
Description  du  cab.  de  Nicolas  Grollier  de  Ser- 
fières,  Lyon  ,  1719,  173»,  et  Paris  ,  17^1 ,  in-q\ 
fîg.  ;  et  d'autres  ouvr.  JHSs. ,  dont  on  trouvera  la 
•  iéuil  dant  le  Catalogue  des  MSs.  de  la  bibliot.  de 
Ij'on  par  Drlandine- 

GROXA  1US(Jean-FredéricGRON0V,  plus 
connu  tous  le  nom  latin  de),  célèbre  critique  et  hu- 
maniste ,  né  à  Hambourg  eu  1611  ,  prof,  à  l'univ. 
de  Leyde,  a  laisse  un  grand  nombre  d'ouv.  dont  La 
liste  se  trouve  dans  le  Dictionnaire  de  ('.luull.  pu'. 
Noos  citerons  entre  autres  :  Diatribe  in  Statu  poêla; 
ïjrlvits  ,  La  Haye ,  1637,  in-8  ;  «/«•  Seslercits  sive 
subcesivorum  /:ecuniœ  veteris  grmcm  et  roman,,-  , 
lib.  iy,  De vr u ter  ,  i6\3  ,  in-^  ,  Amsterdam  ,  i(>j6, 
in-8,  Leyde.  1691  ,  iu-^î  Observationum  libri  lf% 
Oeventer  ,  1662,  in-11,  Leiptig ,  17"*"»  .  in-8; 
I. au  daim  funebris  J.  Gotii ,  Leyde,  1668,  in-8; 
/*  "*•<•, r  .  Alexandrino  exercitat.  acud.,  iotér. 
>lans  le  tome  mu  du  Thesuur.  antiq.  greeenrum  i 
Lectwnes  plautinœ  ,  etc..  Amsterdam  ,  17/J0,  in-8  , 
avec  une  vie  de  l'aut.  :  enfin  des  notes  tur  le  Irait* 
le  Jure  belli  et  pa<  it  «lu  Grotiut.  Gronovuis  a  revu 
le  texte  d'un  grand  nombre  de  clatsiqoet  lat.,  qu'il 
a  puhl.  entnite  avec  dra  notet ,  el  qui  font  presque 
tous  partie  de  la  collectioo  det  k'ariorum.  —  Gro* 
novils  (Jacquet),  filt  du  préc,  et  comme  lui  sav. 
critique  ,  né  a  Dcveotcr  éo  lf>45  ,  prof,  les  b.-lett. 

I.e»ile.  cl  m.  d.ma  celle  même  ville  en  1716.  Il 
est  aut  d'un  gr.  nomb.  d'écrits  ,  dont  le  plus  im- 
portant est  son  Thesatirui  antiq.  grrrearum,  Leyde, 
1697  et  années  suiv.  i3  v.J.  in-fol.,  rédigé  tur  le 
plan  de  celui  di-  Grarviua.  H  fut  1  éditeur  de  plut, 
aut.  anc.  lomim-utéa  par  sou  père  ,  et  il  en  a  com- 
menté lui-même  un  grand  nombre  ,  tels  que  Po- 
Ivhe,  Tacite,  Cicérou  ,  Quinle-Curce  ,  Suétone, 
Hérodote,  etc.  Kleleker  ,  dant  sa  Riblioth.  eiudit. 
piacocium  ,  el  Niccron  ,  dans  ses  .V«vn.,onl  donné 
la  liste  des  onv.  de  ce  sav.,  dont  l'Eloge  •  été  imp. 
dans  les  Acta  eruditorum  de  1727.  —  Gaoïvovius 
1  Laurenl-Théod.),  frère  du  préc,  antiq.,  m.  jenne 
après  avoir  pub.  les  ouvr.  suiv.  ;  Emendationes 
Pandectnruiu  jurta  florenlmiim  exemplar  emenda- 
famm,  Levde,  i(>8.»,  in-8;  Marmorea  bans  colosst 
Tiberto  Canari  erectt  ob  cirilates  A\i<t>  re% titil- 
las ,  etc. ,  Leyde  ,  1697,  in-fol.  ;  des  notes  snr  Vi- 
bius  Sequester  et  sur  le  Libella.*  prortmaarum  dans 
let  Varia  gcogrnphica  d'Abrali.  Gronovitrs  ,  ton 
ncTeu.  —  Grokoviui  (Abraham),  fils  ainé  de  Jac- 
ques, pratiqua  la  médecine  en  Hollande  et  en  An- 
gleterre. Il  a  pub.  de  lionnes  édit.  de  Justin ^a» 
Tacite  et  de  Pompaams  Meta ,  qui  font  parlie  <fe  Ij 
collecl.  des  Vanomm  ;  lis  Varia*  hittarm  d'Elien, 
Leyde  ,  I73l,  2  vol.  in-q*  ;  de  .fnimaliitm  naturâ  du 
même,  Londres  ,  1744»  a  YO'-  in~'l  '■>  mf*"  Varia 
geographtca ,  Leyde,  l"39,  in-8.  — Gronovius 
1  Jean -Frédéric)  ,  frère  du  précédent,  étudia  la 
jiinspr.,  exerça  une  place  de  magistrat  à  Leyde , 
cultiva  la  bol.,  fut  lie  avec  I. innée  ,  el  m.  en  1760. 
Un  a  de  lui  :  Dispittatio  Compilera:  /nsloHam  exht- 
bens,  Leyde  ,  1715  ,  in-4;  Flora  Virginie  a ,  |v«  ct 
»•  parties  («.  Clavlon);  Index  supelleetilis  lapide*', 
Leyde,  175*1,  in-8.  Il  a  donné  des  soins  à  l'cdit.  de 
la  f7orw  onentalis  de  Léon.  Rauvrolf,  ib.,  1-55  , 
io-8.  —  Grosovils  (Laurent-Théodore)  ,  fils  du 
précéd. ,  naluialiste  et  botaniste,  m.  en  1778,  et  t 
aut.  det  ouvr.  tuie.  :  Wuscum  u  htjralogicnm...  et 
quorumdam  exotteorum  musai  !..  T.  (ironm-ii 
descrtptiones  et  icônes ,  Leyde  ,  1754  ,  17W»,  l  vol. 
m-fo!. ,  avec  7  pl.  ;  Biblivth.  regni  ummults  atquc 
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Uspidei ,  ibid. ,  17qo  .in-4  î  Zoophyiacium  grono- 
vianum  ,  exhibent  animaiia  quadrupedia ,  ampht- 
bia,  insectm,ttc.,fa»cicuti  ///,  Leydc,  1763,  1781, 
3  part,  in-ful.  avec  20  pl. 

G  ROOT.  V.  Gérard  et  Gnontu. 
GROOTE-PIER  ou  GRAND-PIERROT,  culti- 
rateur  frison ,  se  signala  aa  commencement  du 
16"  S.,  par  ta  valeur  contre  les  Saxons  et  les  Hol- 
landais qui  ravageaient  sa  patrie.  Ayant  réuni 
600  hommes ,  il  coupa  les  communications  des 
Saxons  avec  la  Hollande  en  i5iu,  et  contioua 
la  guerre  avec  acharnement  jusqu'en  l5iç).  11  quitta 
les  armes  à  celte  époque  ,  et  m.  l'année  suiv.  dans 
un  âge  avancé. 

GttOPP  (IoWàce)  ,  histor.  et  hibliogr.  ,  relig.  de 
l'ordre  de  St-Benolt,  né  a  Kissengcn  en  l(>g5  ,  m. 
curé  de  Gundersleben  en  1758,  est  aut.  des  ouvr. 
•uiv.  :  Vita  S.  BUihildis  ,  ducitsœ  Frunciat  orien- 
tmlis  et  comitittm  Hochemù  natm,  elc.,Wurlil»ourg, 
1727,  in-4  ;  Monumenta  sepulcralia  tcclesiœ  ebru- 
censis,  ibid.,  1730,  in-  ')  ;  Colleclio  noviss.  scriptor. 
et  rerum  IVircebnrgensium  à  setcul.  16,  17  et  18, 
etc.,  Leipsig  et  W  urttbourg  ,  \  \ ,  2  v.  iu-ful.  ; 

Chronique  de  ffurtib.  dans  les  temps  moilernes  (en 
allem.),  etc.,  Wurttb.,  '74o,  17LM1,  2  vol.  in- fol. 

GROPPER  ou  CROPPER  (Ji.an) ,  chanoine  de 
Cologne  ,  né  en  l5o2  à  Soesl  (Weslphalic)  ,  m.  en 
1659  à  Rome  ,  où  il  s'était  rendu  sur  l'invilation  de 
Paul  IV,  fut  l'un  des  théolog.  qui  luttèrent  avec  le 
plus  d'éclat  contre  les  proteslans  au  colloque  tenu 
a  Ratisbonne  en  tS4<.  On  a  do  lui,  entre  autres 
écrits  ,  De  la  présence  véritable  du  corps  et  du  sur  g 
de  J.-C.  (en  allera.),  Cologne  ,  (54(3,  io-fol.,  trad. 
en  latin  parSurius,  ib.,  tSbo,  in-q. 
GROS.  V.  Besplas  ,  Boze  et  Legros. 
GROSCHUF  ou  GROSCHUPF  (Hknri-Acg.)  , 
écriv.  ail  cm. ,  né  dans  le  17e  S.,  m.  vers  1715,  a 
pub.  :  de  Gentis  trillerianm  ortu,  progrettu  et  msi- 
gmbus,  Leipsig,  1703,  in~4;  Nova  librornm  rano- 
runi  conleclio  ,  fascicuti  y.  Halle,  1709,  1716, 
l\  vol.  in-8.  —  GRQftCHUr  (  Fabien  ou  Frédéric  )  , 
né  à  Danlsig  en  i6q3  ,  membre  du  sénat  de  la  ville 
de  Si  li Ici 7. ,  où  il  m.  en  1783  ,  est  aut.  d'une  trad. 
libre  en  allem  des  Poétiet  d'Horace,  Casscl,  1749, 
3  vol.  in-8 }  et  d'une  Pitterta't.  hitt.  sur  let  druides 
des  Germains ,  etc.,  Erfurt ,  17.Ï9  (  in-8  ,  etc.  H  a 
laissé  en  MS.  :  Originel  etymotogico-histortcœ  in 
usum  linguœ  germanica. 

G  ROSE  (Frawç.),  antiq.  angl.,  né  en  1731,  m. 
à  Dublin  en  1791  ,  membre  de  la  société  royale  de 
Londres  et  de  celle  des  antiquaires  ,  a  pul*.  sur  Lef 
■ntiq.  de  sa  patrie  plus.  ouvr.  estimés  ;  nous  citer, 
entre  autres  :  let  Antiq.  de  V Angleterre  et  du  pays 
de  Galles  ,  1773  ,  8  vol.  in-4  et  in-8  ;  Ant.  de  l'Ir- 
lande,  1791  ,  2  vol.  in-4  01  >°'8;  Anttq.  «si Al.  ou 
If iit.  de  l'armée  anglaise,  depuis  la  conquête 
j usq h' au  n-mps  présent ,  1788,  2  vol.  in-4,  et  1801. 
a  vol.  in-4  «  clc-  On  a  en  outre  de  lui  un  r«c.  d'a- 
necdotes,  d'esquisses  biograph.,  d'épilaphes ,  etc. , 
pubY  sous  le  titre  de  the  OUo ,  1791,  179  !.  1796, 
t  vol.  in-8;  un  liv.  intit.  Principes  de  caricatu-  es 
suivis  d'un  essai  sur  Ut  peinture  comique,  1788, 
in-8,  trad.  en  fr.,  Leipsig.  1802.  in-8,  avec  29  fig. 

GROSIER  (  Jeaw-Baptiste-Gabru.l-Ai.ex.  ) . 
ex-jés.,  né  en  1743,  m.  en  1023,  bibliotb.  de  l'Ar- 
senal ,  se  fît  d'abord  connaître  par  des  articles  insé- 
rés dans  l'Annce  littéf.,  continua  seul  la  rédact.  du 
journal  après  la  m.  de  Freron ,  et  fit  paraître  en 
1779  un  Journal  de  litter.,  des  sciences  et  des  arts, 
qm  renferme  d'excellcns  morceaux  de  critique.  De 
1777  à  1784,  l'abbé  Grosicr  pub.  YHiSt.  de  Chine  , 
Iraduitc  î  Pékin  pjr  le  P.  Mailla  sur  les  original-*, 
chinois.  Le  prospectus  de  cet  ouvr.  estimé  mérita 
à  son  auteur  les  éloges  de  tous  les  sav.  de  l'époque. 
On  doit  encore  à  l'abbé  Grosicr  :  Mémoires  d'une 
société  célèbre  (les  jés.)  lonsideiée  comme  Corps 
ttttér.  et  acad.,  depuis  le  commencent,  de  ce  siècle  , 
•te.,  Pans,  1793,  4  *ol.  in-8,  ouvrage  extrait  du 
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journal  do  Trévoux  ;  il  a  aussi  fourni  plus,  articles 

a  la  Biogr.  univ.  M.  A. -A.  Barbier  lui  a  consacre 
une  notice  plus  détaillée  dans  le  tom.  XXI,  p.  ~\<t 
do  la  Revue  encyclop. 

GROSLEsY  (Pierre-Jean),  liltér.  franç.,  avocat 
â  Troycs  ,  où  il  était  ué  en  1718 ,  fut  employé  dans 
l'administration  militaire  des  armées  franç.  en  Ita- 


lie en  1743  et  1746  ,  voyagea  eo  Angleterre  et  en 
Hollaude,  fut  nommé  membre-associé  de  l'acad. 
des  inscriptions  cl  bcll.-lelt. ,  et  m.  en  1785,  lais» 
mlWMHI  gr.  nombre  d'ouvr.  moitié  érudils, 
moitié  plaisans;  nous  citerons  entre  autres  :  Mem. 
de  l'acad.  des  sciences  ,  inscript,  et  belles-lettres  , 
beaux  -  arts ,  nouvellement  établie  à  Trojret  en 
Champagne  ,  1 744  *  •«»-*»;  1  '  a  tom.  en  t  vol. 
ùi- 12  ,  1768  ,  in-12;  Supplément  aux  mem.  de  Co- 
in us  ut  sur  l'hitt.  eccles.  de  Troyes  ,  l75o  ,  iu-13  , 
très-rare  ;  Dissertation  sur  cette  question ,  si  tes 
lettres  ont  contribue  aux  progrès  desmmurs?  I7*>t» 
in*  12,  et  inséré  dans  le  Mercure  de  la  même  an- 
née :  ce  discours  obtint  l'accessit  à  l'acad.  de  Dijon  ; 
lo  prix  fut  décerné  à  J.-J.  Rousseau  ;  Recherches 
pour  servir  à  l'histoire  du  droit  franç. ,  175»  , 
io-ia  ;  l' te  de  P.  Pithou,  avec  quelq.  mém.  sur  ton 
père  et  ses  frères,  ouvr.  estimé,  17.V6,  a  vol.  in-l  2  ; 
Epheméndes  troyennes,  IJ51],  1768,  13  vol.  Mfc-*4, 
réinip.  en  iSti  par  les  soins  de  M.  Palris-DebrcuU, 
a  v.  in-8  ;  Kouv.  mem.  ou  observ.  de  deux  genttlsh. 
suédois  sur  l'Italie  et  sur  les  Italiens,  17O.},  3  vol. 
in-ia,  et  1774  et  1788,  4  »<>••  in-ta,  trad.  en  angl., 
par  le  docteur  Jugent,  177a,  3  vol.  in-8;  VU  de 
Grosiey,  écrite  en  partie  par  lui-même  ,  continue» 
et  publiée  par  M.  l'abbé  May  dieu ,  dédiée  à  un  in- 
tonnu,  1787,  in-8;  OEuvres  inédites,  pub),  par 
M.  Patris-Debreuil ,  181 3,  3  vol.  in-8. 

GROSS  (jEAN-GooEraoi) ,  écriv.  allem.,  ne 
dans  la  principauté  de  Bayreulh  en  1703  ,  fut  pro- 
fesseur d'hist.  à  l'acad.  des  oobles  à  Erlang ,  créa 
cl  rédigea  la  gaiello  de  celte  ville  ,  et  m.  en  1768  , 
conseiller  do  cour  en  Prusse,  laissant  entre  autres 
ouv.  :  le  Latiniste  commençant.  Halle,  17^7,  in-8  ; 
Réflexions  sur  l'établissement^  à  peu  de  frais,  d'um 
séminaire  poliliq.,  Nuremberg ,  1739,  in-8  ,  Orbts 
tn  tabuid,  eu  deux  grands  tableaux,  qui  se  trouvent 
dans  le  gr.  atlas  d'Homann.  La  Vie  de  G  nus  a  été* 
écrite  par  plus,  auteurs,  nolainmcDl  par  W.  Will, 
Nuremberg,  1788,  in-8.  —  Gnoss  (Jcan-Mjllliieu), 
père  du  précéd-,  ministre  du  Si  Evangile  ,  est  aul. 
de  plus.  ouv.  théol.  et  d'une  Btb/toth.  hydrograph. 
ou  Calai,  raisonne  de  tous  les  ouvr.  qui  traitent 
des  eaux  minérales  et  Allemagne  et  d'autres  pays 
(en  allem.),  Nuremberg,  1739,  in-4. 

GBOSSMANN  (Gustave  -  Frédéric  -Guill.)  , 
aut.  drainât,  et  acteur,  né  à  Berlin  en  1746,  dirigea 
successiv.  plus,  théâtres,  et  .mérita  le  surnom  de 
Shaks/ieare  allemand  par  les  améliorât,  dont  l'art 
dramatique  lui  fut  redevable.  Il  m.  en  1796  avec  la 
répulat.  du  prem.  acteur  el  de  l'un  des  meill.  aut. 
coin,  de  son  temps.  On  a  de  lui  plus,  coméd.  estim., 
entre  autres  celle  intit.  Pas  ptus  de  six  plats ,  la- 
blcju  de  famille  en  3  actes,  Bonn,  17S0,  cl  Leipsig, 
1785.  in-8  ;  trad.  en  ital  ,  en  danois  ,  en  russe,  en 
holland.  el  en  fianç.  ;  S  ouv.  dramat.,  Bonn,  1780, 
3  cahiers  in-8;  Le  monument  de  Lesiing,  Institue 
painoùque ,  Hanovre,  1791,  m-8  ;  plus,  pièces  de 
vers  et  autres  producUons  litler. ,  insérées  dans  le 
Journal  cl  les  Almanaihs  du  théâtre,  Golba  , 
177J  et  1776. 
GOSSETESTE.  V.  Robert. 
G K US  1  ES  1  L  U l.> -\LU1 1 ">  Mari»),  diacre 
d'Orléans,  ne  j  I'.h  i>  eéj|l6  \  ,  1 1  <  levé  dans  le  sein 
de  la  religion  protestante,  remplissait  les  fonctions 
de  ministre  à  Biognc  lorsqu'il  Ht  abjuration  entre  les 
mains  de  M.  de  (Jôislin,  év.  d'Orléans,  en  t68>  ;  de- 
puis lors  il  ne  cessa  de  s'appliquer  tant  par  ses  pré- 
dications que  par  ses  ouvr.  i  faire  de  nouv.  prosé- 
lytes à  la  foi  calbol.,  cl  m.  en  1694.  On  a  de  lui  : 
UtUe  sur  le  scJntme  des  proie u.,  Orléans,  l685 , 
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in-ia;  7>.  dt  la  venté  de  la  religion  catholique  , 
Paris  ,  i6q6,  a  vol.  ici- ta.  —  V.  I.amothe. 

GROSVENOR  ou  GROVENOR  (Benjamin), 
rainitlre  distillent,  no  en  1675,  mort  en  1758,  a 

Subi,  en  anglais  :  Essai  surit  santé,  1 7     ,  in -8. 
>n  lai  doit  encore  un  traite'  sur  la  consolation  in  t . 
the  Mourner  ,  qui  a  eu  plusieurs  éditions. 

GROTIUS  (Hugues),  en  hollandais  van  Grool  , 
célèbre  publiciste  et  jurisconsulte  .  né  à  Delfl  (Hol- 
lande) en  i583,  d'une  ftmille  distiuguée,  annonça, 
dès  son  enfance,  les  plus  heureuses  dispositions, 
et  étudia  succesir.  les  b.-lclt  ,  la  philos.,  la  théol., 
le  droit.  Ayant  accompagné  en  France  les  aoihass. 
que  les  Etats-Généraux  envoyaient  à  Henri  IV,  il 
y  fat  accueilli  avec  distinct.,  et  revint  dans  sa  patrie 
pour  suivre  le  barreau  de  La  Haye.  Nommé  d'abord 
hislor.  des  Etats  ,  puis  avocat  fiscal  gén.  de  Hollande 
et  de  Zélande  (1607),  conseiller  pensionnaire  de  la 
ville  de  Rotterdam  (l6t3),  enfin  membre  des  Elals- 
Généraux,  il  se  vil  condamner  à  une  prison  perpé- 
tuelle et  à  la  confiscation  de  ses  biens  pour  avoir 
•sabrasse  avec  chaleur  la  défense  de  Darncveld  (  v. 
cr  nom),  mais  recouvra  la  liberté  par  un  ingénieux 
stratagème  de  sa  femme  ,  se  réfugia  i  n  [France  ,  et 
y  recul  l'accueil  dû  i  ses  malheurs  et  à  son  mérite. 
Loui»  XJM  lui  accorda  une  pension.  Plus  tard  le  sta- 
tliouder  Maurice  étant  mort  en  Hollande  ,  Grotius  , 
qui  avait  déjà  éprouvé  quelques  dégoûts  en  France, 
céda  aux  instances  de  plus,  do  ses  amis  hollandais, 
qui  le  pressairnl  de  revenir  dans  sa  pairie  ;  il  y  fut 
de  nouveau  prosent ,  et  se  retira  d  abord  à  Ham- 
bourg, puis  auprès  du  grand  chancelier  suédois 
Oxeostiern  ,  nui  le  nomma  conseiller  d'état  cl  am- 
bassadeur de  la  reine  de  Suède  en  France.  Le  peu 
de  succès  de  cette  ambassade  .l'ayant  décidé  à  de- 
mander son  rappel,  il  l'obtint,  et  m.  deux  jours 
après  son  arrivée  à  Rostock  dans  le  Mecklcmbourg 
en  1 645.  Le*  principaux  ouv.  de  ce  sav.,  éminemm. 
distingué,  sont  ses  Opéra  tlieologtca  ,  rrc.  par  les 
soins  de  P.  Grotius  ,  son  fils  ,  Amsterdam  ,  1079 .  4 
vol.  in-fol.  ;  Tractatus  de  veritate  rehgioms,  16  '■<>. 
I  vol.  10-8  .  trsd.  dans  presque  toutes  les  langues: 
Et.  de  Courcrllcs  ,  Méxcray  (v.  le  uum.  i8~3i  des 
Anonymei) ,  de  Talon  et  Goujet  en  ont  donné  des 
trad  franc.;  l'immortel  traité  du  Droit  de  lu  guerre 
et  de  la  paix  (en  lat.),  Ir.  et  commenté  dans  toutes 
les  langues  de  l'Europe  :  Ici  trad.  franç.  sont  :  par 
Anl.  de  Courlin  ,  Paris  ,  1688,  2  vol.  m-'\  ,  Amst., 
IJ03  ,  3  vol.  in-12  ,  et  par  Barbeyrac  ,  Baie ,  Ijjfi  , 
3  vol.  m-.'|  (édit.  la  plus  est.);  Florum  sparsio  ad 
/ut  /tittimaneum  ,  Pari*  ,  1642  ,  in-.J  ;  une  Introd. 
à  la  juruprud.  hollandaise(cn  holland.),  La  Haye, 
l63i  ,  in-q  ;  Annales  et  htstoriae  Belgica  usque  ad 
tnduciat  annt  1609,  Itb.  Xflli ,  Amsterdam,  l6i>7  , 
in-fol.  ;  fiist.  Gothonim  ,  Vandulomm  et  t.ongo- 
bmrdonmn ,  d'après  Procope  ,  Agathias  ,  Jornandès  , 
etc.,  ib.,  |655,  in-8  ;  de  Antiq.  rrtpubl.  Batavicar, 
trad.  en  français  par  Hélio-Poirier ,  Leydo  ,  1610  , 
in~4  »  Paratlela  te  ru  m  /  ublicarum  ,  dont  un  seul 
livre  (le  3*)  a  été  publ.  en  1801  par  le  baron  de 
Meerman  (v.  ce  nom),  avec  un  ample  et  savant  com- 
mentaire i  Poésies  latines  recueillies  par  Guillaume 
Grotius  ,  son  frerc  ,  Leydo  ,  1617  ,  in-12  ,  IO*  édi- 
tion ,  Amsterdam  .  1O70  ,  in-12  ;  un  recueil  de 
Lettres,  publ.  par  Hugues  et  Jean  Grotius  ,  pctilx- 
fils  d«  l'aut.  ,  Amsterdam  ,  1687  ;  Grotii  epistotat 
imtdttm ,  publ.  par  M.  de  Meerman  .  Harlem,  i8u6, 
in  8 ,  six  autres  eptstolm  tned.,  publ.  par  Adr.  Stol- 
ker,  Lctde  ,  1809.  Grotius  a  eu  plus,  biographes  , 
parmi  lesquels  on  distingue  ,  en  hollandais  ,  Gasp. 
Brandt  ,  et  en  fraoç.  de  Burigny.  L'écrit  de  ce  der- 
nier  a  été  publ.  à  Pans,  175a,  a  Vol.  in-12. 
M  -  Cras  ,  professeur  de  droit  à  Amsterdam  ,  a  pub. 
dans  cette  mémo  ville  Laudatio  II.  Grotii  ,  179O'  , 
iu-8  ,  ouv.  couronné  à  l'académ.  des  sciences  de 
.Stockholm  en   179J  ,  et  inscré  dans  les  mcm.  de 
cette  socicté  savante. 

GROTIUS  (Guillaume),  frère  puîné  de  Hugues, 


né  à  La  Haye  en  i5k)7,  m.  en  1662,  suivit  avec  dis" 
linction  la  carrière  du  barreau,  et  cultiva  aussi  le* 
muses  latines.  On  a  de  lui  :  Isagoge  adpraxim  for^ 
hatavt ,  Amsterdam  ,  |655  ,  in*4  ;  Vila  junscons. 
quorum  ilTPandectis  extant  nomma.  La  Haye,  in-4; 
de  Principes  juris  naturalis  enchtrtdion,  ib.,  1667. 
— -  Grotius  (  Pierre)  ,  a»  fils  de  Hugues  ,  fut  en 
i6tii  conseiller  pensionn.  de  la  ville  d'Amsterdam  , 
puis  ambassad.  en  Danemarck  ,  en  Suède,  et  memb. 
des  Etals-Généraux  ;  il  partagea  la  disgrâce  des  de 
VVitt  (u.  Witt),  fut  mis  en  jugem.  pour  une  autre 
cause  et  acquitté,  passa  le  reste  de  sa  vie  dans  laere- 
traile  ,  et  m.  à  l'âge  de  70  ans  vers  la  fin  du  17»  S., 

après  avoir  pub.  les  œuvres  tfieolog.de  son  père.  

Grotius  (Jean),  d'une  autre  famille  que  les  pré- 
cédons, né  à  Rotterdam  vers  171  j,  m.  en  1784,  fut 
avocat  à  La  Haye,  et  cultiva  les  muses  latines.  Il  a 
laissé  quelq.  poésies  insérées  dans  les  Dehciœ  poe- 
licœ  do  Laur.  van  Sanlen. 

GROTTO  (Louis),  surn.  /' Aveugle  d' Adria , 
poète  italien  ,  né  à  Adria  en  i'i^i,  m.  à  Venise  en 
t585  |  chef  de  l'acad.  des  Illustrait ,  avait  perdu  la 
vue  dès  ses  prem.  snnées ,  ce  qui  ne  l'empêcha  pas 
de  s'adonner  avec  quelq.  succès  à  l'étude  des  bell.- 
lettres.ll  a^comp.  en  ital.  des  poésies,  et  a  laissé  des 
discours  qu'il  a  prononces  lui-même  dans  plusieurs 
occasions  solennelles.  Ses  div.  ouvr.,  d'abord  pub. 
séparément,  ont  été  rec.  en  un  vol.  in-4,  Venise, 
tix)8.  Barlh.  Viotte  a  donné  une  trad.  de  ses  Disc, 
Lyon  ,  1628,  in-8. —  Gnorro  (Louis  et  Joseph),  de 
la  famille  du  préc,  ont  pub.  l'un  à  Venise  en  176g, 
l'autre  en  1777,  Ul  fie  de  l'aveugle  d' Adria. 

GROU  (Jean),  ecclés.  franç.,  né  en  1731  au  Ca- 
laisis,  diocèse  do  Boulogne,  mort,  à  ce  qu'on  croit , 
dans  les  prem.  années  du  19»  S.  en  Angleterre  ,  où 
il  s'élait  retiré,  s'est  (ailconnattre  par  plus.  trad.  de 
Platon  pub.  de  1762  à  1770,  et  par  les  ouv.  suiv.  : 
Morale  tirée  des  confessions  de  Si  Augustin,  1786, 
2  vol.  in-12;  Caractères  de  la  vraie  dévot.,  1788  , 
111-18;  Max  imes  de  lit  vie  spirituelle  (en  vers),  avec 
des  explications,  1789,  in-12;  Méditations  en  forme 
de  retraites  ,  Londres  ,  1796,  petil  in-12.  11  a  paru 
de  lui  en  1814  un  autre  ouv.  mut.  :  l'Intérieur  de 
Jésus  et  de  Mnie  ,  Paris,  2  vol.  in-12. 

GROUCHY  (Nie.  de),  en  lat.  Gntcltius,  philol. 
cl  sav.  profess.  de  grec  au  collège  de  Bordeaux,  né  à 
Ruuen  dans  le  S.,  venait  d'être  nommé  dirnt. 
du  collège  de  La  Rochelle  lorsqu'il  m.  en  celle  ville 
M  1  J72.  On  a  de  lui  :  de  Comitus  Roman,  ùbri  Ires, 
Paris  ,  1  555,  in-fol.  ;  Diatecl.  prœctpt.,  il>.,  i56u, 
in-'i,  ;  de  Beprefiens.  sophistar.  ;  de  romanis  Con- 
fiions ,  etc. — Groccbv  (Nicolas  de),  sieur  de  La 
Cour  ,  poêle  médiocre  du  l  7*  S.,  né  àCleruiout  eu 
Beauvaisis  ,  est  aut.  de  l'ouvr.  suivant  :  la  Ititti 
tude,  ou  les  Inimitables  amours  de  Théoys,  en  dix 
poèmes  dramat.  de  5  actes,  etc..  Pans,  i632,  in-8. 
Le  duc  de  la  Valliére  a  douné,  dans  le  t.  2,  p.  a3t 
de  la  Btbl.  du  Theâlre-Franr.,  une  analyse  de  cet 
ouvr.  qu'il  appelle  un  chef-d'œuvre  de  déraison. 

GROUCHY  (Sophie  do;.  V.  Conoorcet. 

GROU  VELLE  (Phimppe-Antowe),  littérateur, 
membre  correspondant  do  l'institut,  né  à  Paris  en 
17J8,  était  secrétaire  des  commandent,  de  M.  le 
prince  de  Coudé  en  1  789  :  ayant  embrassé  les  prin- 
cipes de  la  révolution  ,  il  fut  mis  à  la  retraite  ; 
nommé  secrétaire  du  conseil  exécutif  provisoire 
après  le  10  août  1792.  il  fut  chargé  en  celle  qua- 
lité de  lire  à  Louis  XVI  le  décret  de  la  convenliou 
qui  le  condamnait  a  mort.  En  1 79.)  on  l'cuvoya 
eu  Danemarck  comme  nutmt.  de  France;  en  1S00  il 
fut  élu  membre  du  corps  législatif,  et  m.  à  Varen- 
ncs  en  1806.  On  a  de  lui  :  de  l'Autorité  de  Montes- 
quieu dans  la  revvlui.  présente  ,  1  789  ,  in-8  ;  Bé- 
ponse  à  tout ,  petit  colloque  e'.tre  un  sénultur  al- 
lemand et  un  tepublic.  Jt anç.,  rapporte  lillcraLm. 
par  le  professeur  Tacilurnus  Mcmoriosus  ,  et  trad. 
librement  par  un  sans-culotte  ,  1 793  ,  in-8  ;  Mem. 
histortq.  sur  les  2'cmphers  ,  elc,  puises  en  grande 
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parti*  dam  plus*  monument  ou  écrits  publ.  en  Al* 
i  8oj  ,  ;  quelques  autres  1)  roc  hure» 
politiques;  une  ode  inlit.  le  Duc  de  Brunswick  , 
.786  ,  iu-12  ;  nne  comédie  non  impr.,  oyi*  représ, 
sans  »uccès  en  1~8j,  sout  le  tit.  oc  l'Epreuve  dé- 
Antre  ,  en  3  actes  et  en  vers.  On  lui  doit  une  édit. 
des  Lettres  de  mail,  de  Sévignè  ,  Parts ,  Bossange 
et  Masson  ,  i8o5 ,  8  vol.  in-8  ,  ou  i  i  toI.  io-i  2  ;  et 
Une  édition  des  Œuvres  de  fouis  XIV,  1806 ,  6  v. 
sa-8,  qu'il  pub.  on  société  avec  le  gén.  Grimoard. 

GROVE  (Henni),  ministre  dissident,  né  en 
i683  1  Traualon,  m.  en  1737  ,  a  pub.,  outre  plu- 
sieurs  Scrfftofts  c€  dîlfcrcDS  morceaux  ios.  dans  le 
Spectmlor  (oum.  538,  601 ,  6a6,  635  ,  etc.,  du  8e 
vol.) ,  quelques  écrits  tbéolog.  dont  on  trouvera  le 
détail  dans  Visniv.  hut.  Didionary  de  M.  G.  Cral.h 
(i8a5 ,  in-4)  î  nous  citerons  entre  autres  :  Consi- 
dérations mut  l'évidence  de  la  résurrection  du  Sau- 
veur (en  anglais),  t73o,  etc.  Ses  Œuv.  posthumes 
ont  été  pub.  par  souscription  ,  17^0 1  4  vo'*  >n-8. 

GRO&ELIER  (Nicolas),  prêtre  de  l'Oratoire,  ne 
•  Bnune  en  1692,  m.  en  1778  ,  après  avoir  prof.  suce, 
les  belles-lettres ,  la  phiiosoph.  et  la  thcolog.  dans 
divers  collèges  de  son  ordre,  a  publ.  les  ouvr.  sui- 
vans  :  Observât,  curieuses  sur  toutes  les  parties  de 
les  physique  Urées  des  meilleurs  écrivains  ,  Paris  , 
1710-1771  1  4  TO'*  »n-I3  y  Pastorale  sur  le  mariage 
du  dauphin ,  ibid.,  1747»  i»'1  2  i  Recueil  de  fables  , 
en  vers  français  ,  il».,  >75q  ,  in-12  ;  Nouv.  recueil 
de  fables ,  divisé  en  6  liv.,  ib.  ,  1768  ,  in-i  2  ;  et 
r.  dont  on  trouver»  la  liste  dans  l'Hist. 


de  la  ville  de  Beau  ne  par  Gandelot. 

GRUAU  (Louis),  curé  de  Sauge  (diocèse  du 
Mans)  dans  le  17*  S.,  est  aut.  d'un  ouv.  intit.  nou- 
velle invention  pour  prendre  et  oter  les  loups  de  ta 
France,  Paria,  l6l3,  in-12,  6g. 

GRUBK  (Hermak),  me'd.  a  lien».,  né  en  1637  à 
Lu  bec  k ,  m.  en  1698,  memh.  de  l'acad.  imp.  des 
«urieux  de  la  nature ,  est  aut.  de  plus,  écrits  parmi 
lesquels  on  distingue  :  Analysis  malt  citrei  10m- 
pmdiosa,  Copenhague,  1668,  in-8;  de  Arcanis 
mediepi  um  non  arcanis  commenlatio ,  ib. ,  1673  , 
in-8  ;  de  ictu  tarentulœ  et  ui  musices  in  ejns  cn- 
rattone ,  Francfort,  1679  ,  in-8. 

GRUBENMÂNN  {{Jeah-Ulrich  )  ,  architecte, 
né  a  Tuffen ,  canton  d'AppenscIl  dans  le  1  8e  S., 
s'est  rendu  célèbre  par  un  procédé  nouveau  qu'il 
introduisit  dans  la  construction  du  pont  de  SchafF- 
en  Suisse.  Ce  pont  n'avait  que  deux  arches  , 


et  cependant  sa  longueur  était  de  36/j  pied». — Gri- 
BEHUAI»*  (Jean),  frère  du  procéd.,  associé  à  ses 
travaux  d'architecture  ,  a  construit  le  pont  de  Rei- 
efaenau  sur  le  Rhin,  qui,  long  de  240  pieds  ,  n'avait 
qu'une  seule  arche.  Ces  sortes  de»  pou!»  portent  eu 
Suisse  le  nom  de  httngwerck  ou  ponts  pendans. 
Les  deux  frères  sont  m.  vers  1798,  et  leur  ouvr., 
an  an  après  ,  était  renversé  par  le»  armée»  franç. 

GRUBER  (LÉopold)  ,  compilateur  autrichien, 
est  coouu  pour  avoir  donne'  une  édit.  de  Juannis 
Jiic.olai  de  Vogel  spectmen  bibUothecm  Germamm 
Jnstnncai ,  etc.,  1776-83-85,  3  vol.  in-8. 
GRUCI.UUS.  V.  Groixhi. 
GRUDÉ.  V.  Lacroix  du  Mai*e. 
.  GRUUIUS  (Nicolas).  V.  Evirardis. 

GRUEBER  (Jean),  jésuite  autriehieo  ,  mission- 
naire à  la  Chine,  né  à  Lintt  vers  1620 ,  m.  a  Flo- 
rence en  i665 ,  est  aut.  de  quclq.  écrit*  impr.  dans 
la  China  illustraln  du  P.  Kirclier  et  dans  les  Rela- 
tions de  divers  Voyages  de  Tlic'venot. 

GRUENDLER  (Jean-Erhest),  missionnaire 
lutbér.  né  è  Weissensée  dans  la  Thurincc  eu  1677, 
d'abord  instituteur  à  l'école  royale  de  Halle,  partit 
en  1708  pour  Tranquebar  sur  la  côte  deCoroman- 
del ,  y  établit  une  écule,  lit  un  grand  nombre  de 
prosélytes  a  la  foi  chrétienne  ,  rt  mourut  en  1721. 
On  a  de  lui ,  outre  plus,  lettres  et  m  cm.,  un  écrit 
iotit.  :  le  Médecin  malabare ,  en  allem.,  impr.  dans 
les  Acte  acadtm.  nat.  curios.  —  Grlekdlir  (An- 


dré), médecin  allemand ,  né  à  Sehweinfurth  ,  étu- 
dia la  médecine  A  Ferrarc  ,  épousa  dans  cette  ville 
la  savante  Olympia  Fulvia  Morata,  revint  tnsuilo 
dans  sa  patrie  ,  cl  m.  en  1 555  à  Hcidelberg  ,  pro- 
fesseur de  médecine  à  l'université. 

GRUET(N.),  poète  français  qui  donnait  des  es- 
pérances, mais  qui  mourut  très-jeune  en  I778  des 
suites  d'accident  à  la  chasse  ,  a  laissé  :  les  Adieux 
d'Hector  et  d'Andromaquc%viècc  de  ver»  couronnée 
à  l'acad.  franç.  en  1776;  Anntbal  au  sénat  de  Car- 
tkage,  hérolda.  Il  avait  commencé  à  trad.  YTliade  , 
et  à  mettre  en  vers  le  Trlémai/ue  de  Fénélon. 

GRUGET(Ct.*vde),  littéral,  franç, du  t6»S.,  né 
à  Paris  ,  m.  en  i56o  ,  a  publ.  :  les  Epttres  de  Pha~ 
taris,  miseï  en  vulg.franr.,  Paris  ,  l55o,  in-8;  les 
Diatog.  d'honneur,  trad.  de  l'ital.  de  J.-B.  Posievin, 
ibid.,  l557.  in-4  ;  les  Diverses  leçons  de  P.  Messiet 
trad.  de  Pesp.,  ib.,  t55^,  in-8.  —  GhtGET  (Franç»), 
frère  du  pre'eéd.,  né  à  Loches,  référend.  de  la  chan- 
cellerie de  France,  a  donné  un  ftec.  des  prophéties 
et  révélât,  tant  ancien,  que  modernes,  Paris  ,  i56l, 
in-8,  et  quelq.  dissert,  sur  les  villes  de  la  Ton- 
raine. — Gruget  (François),  de  la  même  famille  , 
né  à  Lyon  ,  a  publ.  une  r'dit.  de  Plaisant  j'en  du 
dodeenodron  de  fortune ,  Paris,  i56o,  in-4. 

GKUIWARD  (Fkrd.)  ,  méd.  et  lut.  «landais , 
né  en  1628  à  Tevgoes  ,  mort  en  170c ,  bourgmestre 
de  sa  ville  natale,  a  pub.  dans  son  idiome  quelques 
]  écrits  relatif*  1  l'art  de  guérir  ,  qu'il  n'avait  point 
cessé  d'exercer  ;  on  cite  entre  autres  :  Examen  de 
la  chirurgie ,  rec.  par  Cvrneille  Herls  ,  avec  cor- 
rections et  augmentations  ,  Middclbourg  et  Ams- 
terdam ,  16Ô0,  in-8;  Observât,  mal.  et  chirnrg.  , 
dressées  d'après  une  pratique  de  36  nns  ,  et  pub. 
pour  l'instruction  des  jeunes  élèves  ,  Amsterdam  , 
1668  ,  in-8,  etc.  On  lui  doit  aussi  un  Théâtre  tra- 
gique de  In  Zélande,  ouvert  pour  l'utilité  du  peuple 
belge  .  l68o ,  1693  ,  in-4. 

GRUL1NG  (PutLtprt) ,  médec. ,  né  vers  1593  a 
Stolberg  (Thuringe),  où  il  mourut  en  1667,  est 
auteur  de  diflerens  ouv.  sur  son  art,  parmi  lesquels 
on  distingue  :  Flohlrgium  hippocratico-chymicum. 
novum ,  Leipsig  ,  i63i,  in-12,  1644  »  >665,  in-4, 
etc.  Tous  le»  écrit»  de  ce  méd.  ont  été  recueillis  î 
Lcipsig  ,  1680 .  4  vol.  in-4- 

GRUMBACH  (Gt'iLLAt-ttE  de),  gentilhomme 
saxon  ,  commanda  d'abord  un  corps  de  troupes  au 
service  de  France  ,  puis  s'associa  en  t552  a  Albert 
de  Brandebourg,  et  aida  ce  prince  a  ravager  la 
Franconie  :  déclaré  séditieux  et  mis  au  ban  de  l'Em- 
pire, il  sollicita  vainement  sa  réhabilitation ,  leva 
des  troupes  en  secret,  pénétra  dans  la  ville  deWnrtx- 
bourg ,  et  força  les  chanoines  à  signer  un  acte  en 
vertu  duquel  ils  s'obligeaient  à  ldi  restituer  ses  biens 
qui  avaient  été  confisqués  à  leur  profil  ;  mais  avant 
que  la  restitution  eût  été  opérée  .  Grumbach  se  vit 
proscrit  par  l'empereur  Ferdinand  cl  par  la  diAlc 
d'Augtbourg.  Apres  avoir  tulle  pendant  quelque 
temps  contre  des  forces  supérieures  aux  siennes,  il 
fut  livré  à  se»  ennemis.  «?t  périt  écarlelé  l'an  l56?. 
la  liste  des  ouvr.  relatif»  à  U  sédition  de  cet  homme 
a  été  publ.  dans  le  Caiatognc  de  Vogt,  sou*  le  tilre 
de  G-rumbechianorum  motuunt  <t\  ta. 

GRU>\fctJS  (Simoh),  antiquaire,  ne'  à  LiegniU 
en  Silésic  vers  i*»6J,  mort  en  1628,  a  publ.  entre 
autres  ouv.  :  Basileensitim  monument,  antigrapha, 
LiegniU,  1602,  in-8. 

GIIUNDMAIVN  (Marti*),  ministre  luthérien, 
né  en  1629  dans  la  Silé>ie ,  m.  en  1696  ,  après  avoir 
rempli  pendant  5n  aus  les  fonction»  de  pasteur  du 
bourg  deGrunau  dans  la  haute  Lusace,  a  publ.de* 
ouvr.  de  controverse  qui  offrent  aujourd  hui  peu 
d'intérêt ,  et  a  lais»é  eu  MS.  6  vol.  in-fol.,  de  diâ- 
serUtions  de  théologie ,  d'hist.  et  d'antiquités. — 
GRrîfDMANN  (Ctirislian),  ton  fils,  savant  biographe 
allemand  ,  né  à  Grnnau  eu  1668  ,  mort  en  1718  a 
Hcuckcw ald  dont  U  était  pasteur  depuis  dousc  ans , 
a  laissé  plus,  ouvr.  tant  impr.  que  IUSs.,  dont  on 


Digitized  by  Google 


GRUY  (  i345  )  GRYP 


trouvera  la  liste  à  la  suite  de  ion  FJoçe ,  par  Eber- 
hartll,  inséré  dans  Us  àfucellane.i  hpsicnsia,  t.  13. 
>oms  citerons  les  mi»,  comme  les  plus  rriiruqua- 
Llrs  :  Urnes  defunclor.  tmprtmls  rruditorum  dans 
les  Muceilunen  Lipsiens.,  aun.  i;i3, 1714  rt  17 15  ; 
Ossa  et  cuteres  quorumdarn  in  rrpubl.  orbis  Luro- 
p+i  Imm  chAU  ,  l'un  imprunlt  IttterariA  ,  rrstffo  1716 
de/unctorttm  ,  Leipsig,  1717  ,  ii»-8  ;  Osta  et  einer. 
a  a/10  1717  dej'tutctorum  ,  cum  supplem.  et  adiltta- 
memi.  .iJlUt.  prtortm,  Ai.,  1718,  111-8. 

GRLNER  (Tuiopn.-SniUM.) ,  naturaliste  ,  m. 
en  S  mua  ea  17;  S  ,  a  laisse  sur  l'hist.  naturelle  de 
nombreux  oorragesj,  parmi  lesquels  nous  citerons  : 
Pesetipi.  des  glaciers  de  Suisse  ,  Berne  ,  1760-62, 
.1  toi.  10-8  ,  avec  pl.  ;  un  Recueil  de  Me'in.  choisis 
sur  l'econ.  polit»/.,  l'hist.  nal.  et  l'agricuil.,  tntd. 
du  fumtluis ,  Bile  ,  1763-69  ,  a  vol.  in-8  ;  Hist.  na- 
turelle dm  i v  Helvei**  ,  Berne,  1 77J  ,  iu-8  ;  Belat. 
dms  voy  ditm  les  confire*  tes  pins  remarquables 
de  la  Suisse  ,  1778,  a  vol.  iu-8. — Gbcnkii  (Jcan- 
Itodolphc;,  ne  *  MM  en  IfflBf,  tfoyM  du  clup.  <!<• 
Burgdorf  ,  m.  en  1761  ,  c'est  occupé  toute  sa  vie  à 
•Ws  recherches  hist.  sur  son  paya ,  et  a  pub!,  les 
Délient  urbit  BeiaoJ  ,  ou  Curiosités  de  la  ville  de 
Berne  ,  recmdkes  sur  des  MSs.  authent.  .  Zurich  , 
■  73a,  in  8.— Grimer  (Jean-Rodolphe)  ,  né  dans 
la  r  an  ton  de  Berne  ,  m .  en  1 778  ,  a  publ .  ,  Obsen: 
ntuced/anem  themlog.-philolog.,  Berne,  17^2,  iu-Jj; 
Dsmtriba  de  pnmitiarum  oblatione  et  eonsecrat., 
Levdc  ,  1739  ,  ii»-8. 

GRUNEH  (JsssVavFtitésic),  théologien  et  phi  - 
lelogae  allctn.,  né  à  Cob  >urg  en  172  5,  m.  en  1778, 
proieaa.  de  thcol.  à  l'unir,  de  l.eiptig,  pub.  5t  ouv., 
mtre  aolres  :  Inlroduet.  tn  anttquiiates  romanas  , 
esc.,  lena  ,  1746.  in-8  ;  Etttmpu  hrevutrium  hist. 
homtancê  cum  nous  citticis  rt  hist.  ,  Cobourg  , 
1753,  »-8,  1768,  iu-8  ;  Velleuts  Paterculus  cum 
cmemmeatartm  perpetuo  ,  Krlangen ,  1  j63  ,  ui-tt  ; 
lntroducl.  à\l  éloquence  de  la  chaire ,  Halle  ,  1766, 
m-8,  etc.,  etc.— Grunkr  (Jran-Gérard),  publiciste 
distingué,  né  en  1734  à  Cobourg,  m.  en  1790, 
cune.  intime  et  présid.  de  la  chambre  de  celte  prin- 
cipauté ,  a  composé  divers  ouvr.,  parmi  lesquels  on 
•  >tf  :  Descript.  hist.  et  statistique  de  In  principauté 
de  Ceéemrg-Saal/eld ,  Cobourg,  1783-93,  q  vol. 
ia>4*  Hist,  dm  Jean-Casimir,  duc  de  Saxe ,  ibid., 
1787,  10-8;  et  les  Biog.  et  ffnt.  des  ducs  de  Saxe, 
Albert  III.  Frédéric-Ouillanme  Ie»  et  Frédéric- 
Gadlaume  lt.  1788-89-91. 

GKUMNGEll  (Jean  KEINHARL) .  «lit) ,  impr. 
à  Strasbourg,  aé  à  Gruninger  dans  le  l5eS.,  a  pub. 
il*  1484  •  1^27  entre  autr  s  éditions  recherchées  : 
Terenitus  cum  dirtetortn  vocubul.  et  scntenllarum 
et  artis  co  miter  glossâ  Inlcrltnenri  cl  comment. 
D.  J.  Jscensti ,  1.496 ,  in-fol.  ;  Horatii  Flacci  Venu- 
stmi  ,  poe*mt  lu  ici  opéra  ,  ttyft,  in-fol. 

GRUNSKLÉE  (Jkan),  jésuite,  né  en  iGj5  -j 
Ludic  (Bohême)  ,  est  aut.  de  plus.  Oraisons  fun'eb. 
et  antres  Opuscules  ncad.,  pub.  de  1686  à  1698. 

GBUTKK  (Jt*<t).  en  latin  Jnnus  Crtitenu  ,  la- 
borieux et  savant  philol.,  né  à  Anvers  en  i56o ,  m. 
pauvre  et  exilé  en  1627,  après  avoir  perdu  le  fruit 
«W  ses  veilles  et  de  ses  économies  dans  les  guerres 
aui,  •  cette  époque,  ruinèrent  le  Palatiuat,  a  laissé 
de  nombreux  ouvr.  parmi  lesquels  on  distingue 
de*  èdit.  annotées  de  Seiir.jue  .  Tjcite  ,  Titc-f.ne  , 
Stiee  ,  Hlaute  ,  I'atrrculus  ,  Cicéron  ,  etc.  On  lui 
doit  en  outre  :  Deltciat  poet.  Gallur.,  Italor.  ftelgi- 
corum,  etc.,  Krancf.,  iho3-i6ta;  Corpus  inst  ript,, 
lleidelberg,  1701,  in-fol.;  i.ampas  sive  Fax  ar- 
tium  ,  etc.,  Francfort,  1602-1634,  6  vol.  in-8; 
Florence,  1737-39,  !\  vol.  in-fol.;  Lucques,  1747; 
Map  les  ,  I75l.  —  Gritteii  (Pierre)  ,  méd.,  né  vers 
I&3&,  m.  en  t634  ,  a  fait  paraître  deux  centuries  do 
lettres  latines,  la  prem.  en  1609,  la  seconde  en  1629. 

GRU  YER  (Antoine),  mjrceh.d-dc-camp.  com- 
mandant de  la  Légion-d'ilomicur  ,  etc.  ,  ne  à  Vé- 
lo», près  de  Luw ,  en  1774  ,  ».  à  Strasbourg  eu 


1822,  était  entré  an  service  comme  volontaire  eu 
tJQ/l  ;  sa  belle  conduite  lui  mérita  un  avancement 
rapide  et  les  plus  Halteuses  distinctions.  C'est  sur- 
tout aux  journées  d'Austerlilx  ,  d'Iéua  et  de  Tilsi  t , 
qu'il  eut  occasion  de  déplorer  toute  sa  bravoure. 
.N'étant  trouvé  de  service  intérieur  dans  celle  der- 
nière ville,  quand  .  après  l'entrevue  du  Niémen  , 
Napoléon  reçut  la  visite  d'Alexandre ,  il  fut  peu  de 
temps  après  choisi  par  le  général  Duroc  pour  faire 
partie  de  la  maison  du  prince  Camilla  Borgbèse  : 
Gruyer  souffrit  impatiemment  d'être  éloigné  de  ses 
compagnons  d'armes  et  du  théâtre  des  dangers. 
F.nGn  il  reparut  à  Bautzrn  et  a  Lutien  ,  fut  nommé 
général  de  brigade  ,  et  grièvement  blessé  au  combat 
de  Méry-sur-Seine  ;  il  revint  â  Paris,  où  bientôt 
il  offrit  ses  services  k  la  famille  roy.  Lors  de  la  ren- 
trée de  Napoléon  ,  Graver  se  déclara  pour  son  an- 
cien maître.  I.c  duc  de  r° élite,  ministre  de  la  guerre 
à  la  restauration  ,  le  fil  traduire  devant  un  conseil 
de  guerre  ,  juger  et  condaraurr  à  mort.  M.  do  Cha- 
brol de  Volvic  obtint  du  roi  que  la  peine  capitale 
fût  changée  en  vinglannéei  de  détention:  enfin  mgr. 
le  duc  d'Angouléine  s'intéressa  en  faveur  du  pri- 
sonnier qui  recouvra  presque  aussitôt  la  liberté. 
Après  avoir  servi  quelque  temps  dans  le  corps  royal 
d'état-major,  Gruyer  vint  finir  sa  vie  à  Strasbourg. 
I.c  dur.  prononcé  sur  sa  tombe  par  M.  D.-E.  Stoc- 
ber ,  a  été  imp.  à  Strasbourg  ,  1022  ,  in-8  ,  et  trad. 
en  allemaud. 

GRYI.L  (Laurent),  méJ.  bavarois ,  m.  en  i56t , 
prof,  à  l'univ.  d'Ingolstadt,  avait  voyagé  dans  la 
plupart  des  paya  d'Europe  ,  et  consigna  tes  observ. 
dans  un  nuvr.  qui  parut  sous,  ce  litre  :  Oratuj  de 
peregnttntione  sttidn  medici  ergo  suscepta,  Prague, 
i566  ,  in-4« 

GRYNjEUS  (Simon)',  célèbre  théol.  protestant', 
né  ea  1  j. ,  ;  à  Verïngen  en  Souabe,  mort  à  Dule  eu 
iStfl  «  trait  prof,  successivem.  la  langue  grecque  à 
l'univ.  de  Vienne,  puis  au  gymnase  de  Mcidvlbcrg, 
et  la  tbeol.  à  Bâle.  La  liste  complète  de  ses  ouv.  sa 
trouve-  dans  les  VUie  theolog.  d«  Mclchior  Adam, 
dans  celles  de  Jacques  Vcrheiden  ,  et  dans  \'A~ 
thème  ratirica.  On  lui  doit  la  découverte  des  cinq 
derniers  livres  qui  nous  restent  do  Tile  -  Live  a 
quelques  morceaux  lr.nl.  d'Aristote,  de  PluUrqt)», 
de  Si- Jean  Chrysostâme  ;  des  édit.  de  différent  ou- 
vrages ,  entre  autres  ,  du  Piovus  orbis  legiontun  cl 
tntutamm  vclenbus  incognitarum  ,  Baie,  Herva* 
gius,  in-fol.  ,  i532,  153.1,  1  SJj,  1 555,  etc.  •— G*ï- 
NjKUS  (Simon)  ,  dît  le  Jeune ,  médecin  ,  ué  en  l539 
à  Berne,  où  il  m.  en  l582,  prof,  de  philos,  morale, 
est  aut.  de  l'ouvr.  suiv.  :  Comment,  duo  :  de  igni- 
tii  meteoris  unus  ;  aller  de  cometarum  causas  et  u- 
gmJScattonib.,  etc.,  Bâle,  i58b,  in-q. — GavjivbUii 
(Jean-Jacques) ,  3e  fils  de  Thomas  ,  né  •  Cerne  en 
i54o  ,  succëJa  à  son  père  en  i564  1  daus  la  surin- 
tendance ecclésiastique  de  Roteln,  professa  surce>3. 
U  théologie  à  Ileidçlberg  cl  a  Bâlo ,  cl  m.  dan  1 
celte  dernière  ville  en  1618,  laissant  un  gr  nomb. 
de  thèses  thcolugiq.,  des  commentaires  sur  lafcuLIc, 
etc.,  etc.,  dont  on  trouvera  le  détail  dans  le  t.  3? 
des  Mrm.  de  Niccron. 

GHYPII  (Andué)  ,  poète  dramal.  allemand,  né 
à  Grossglogau  en  1616  ,  m.  eu  1664  «  s'était  nourri 
de  la  leclure  des  anciens  ,  dont  il  a  reproduit  les 
beautés  daifsscs  ouv.  Célèbre  par  la  sagesse  de  sea 
combinaisons,  la  profondeur  cl  le  développement 
des  caractères  tragiques,  il  a  moins  bien  réus>i  dans 
le  génie  comique.  On  croit  cependaut  qu'il  était 
observateur  el  bon  peintre  de  moeurs  ;  mais  il  u'a 
pas  toujours  éconté  aux  portes  de  la  bonne  société. 
Nous  citerons  de  lui  :  Aéon  V Arménien  ou  le  Régi- 
cide ,  trag.  en  5  actes  cl  en  vers ,  1646  ;  Charles 
Stttart ,  trag.  en  5  actes  et  en  vers.  La  meilleure  du 
ses  coméd.  est  le  Berger  extravagant ,  imité  de 
Tb.  Corneille.  Il  a  laissé  en  outre  des  Poésies  di- 
vers. :  ses  <&uvt  es  ont  élé  plus,  fois  imp.  ;  la  meil- 
leure edit.  est  celle  de  l663 ,  Brcslau  ,  in-8. — 


1 


GUAD  (  i344  )  61) AI 

G&TPB  (Chrétien)  ,  fils  du  précéd. ,  né  à  FransUdt  I  taies ,  professa  l'arahe  pendant  plot,  années  ta  col* 

en  1649,  m.  en  1706,  professa  le  grec  et  l'éloquence]  lége  de  la  Sapience  à  Rome,  et  m.  dans  celle  ville 
à  Breslau  ,  et  fut  nommé  LiLliotliéc.  du  collège  de  I  en  i655.  On  a  de  lui  :  Apologia  pro  christianâ  n*-> 

la  Magdelaioe  de  cette  ville  ;  il  a  laissé  ,  outre  des  I  ligione,quâ  retpondetur  ad  objectionei  Ahmed 

poésies  peu  estimées  ,  les  ouv.  suiv.  :  Dtscription\(iliiZin  Alabedtn  ,  etc.  ,  Borne,  t63i,  io-q  «  pnl>l. 
abrégé»  des  ordres  thevaleresques ,  etc. ,  Lcipsig  ,  I  aussi  en  arabe  par  Tant  ,  1637  ,  in-4  ;  Bnsve*  *rm- 
1697,  in-8;  Vilœ  selector.  quorumd.  illiutr.  viror.,  I  bicœ  Ungum  insUlutiones  ,  Route,  ,  in-fol.  ; 

Breslau,  1703 ,  in-8  ,  etc.  I  et  d'autres  ouvr.  indiqués  par  Allatius  dans  sec 

GRYPHE  (Sebastien),  imprim.,  né  en  i^ftî  M  Apes  urbana.  Guadagnolo  a  coopéré  a  la  trad.  de 
Reuthlingcn  en  Souabc  ,  exerça  son  art  A  Lyon  de  I  la  Bible  en  arabe  ,  Rome»  1671,  3  vol.  in-fol.,  etc. 
i528  à  i556,  année  où  il  m.  Ses  impressions  sont  I  GUADET  (  Maiguebitk-Elie  ) ,  membre  des 
remarq.  par  la  beauté  et  la  netteté  des  caractères  ;  I  assemblées  législat.  et  cooveot.,  né  en  1758  à  St- 
il  cultiva  la  littérature  avec  succès  et  les  sa  va  os  de  I  Emilion  ,  exerçait  à  Bordeaux  la  profess.  d'avocat 
son  temps,  tels  que  C.  Gcsocr  et  Scaliger,  l'hooo-  1  à  l'époque  de  la  convoc.  des  étals-généraux  (  1789), 
raient  de  leur  amitié.  On  cite  parmi  les  cliefs-d'œu-  I  et  y  jouissait  déjà  d'une  telle  réputation  que  de 
vre  sortis  de  ses  presses,  une  Bible  latine,  i55o  ,  I  nombreux  suffrages  l'eussent  porté  dès  lors,  sans 
3  vol.  in-fol.  ;  Thésaurus  Imgum  snneta  de  Saoctes  I  son  défaut  d'âge,  à  la  représentât,  du  départem.  de 
Pagnin  ,  l5ag,  in-fol.  On  lui  attribue  la  préface  I  la  Gironde ,  dont  deux  ans  après  il  devint  l'uu  des 
d'une  édit.  de  Virgile ,  et  une  autre  mise  en  tête  1  plus  célèbres  députes  (twjr.  Gensousé  ,  Grangi- 
de  Potitien.  —  Gryphe  (Antoine),  fils  du  précéd.,  I  meuve  ,  VERONUix  ,  etc.).  Plein  d'enthousiasme 
s'est  distingué  comme  lui  dans  l'art  typographique.  I  pour  les  principes  de  la  révolution  ,  et  non  moins 
— Gayphe  (François)  ,  oncle  du  précéd.,  exerça  la  I  tort  de  la  pureté  de  ses  intentions  que  des  ressour- 
merae  profession  que  lui ,  à  Paris  en  i53a,  et  m.  I  ces  de  sa  caustique  et  véhémente  éloquence  ,  il 
▼ers  i542.  H  s'est  fait  un  nom  par  plusieurs  belles  I  proposa  et  fit  adopter  successivem.  les  mesures  les 
éditions.  On  cite  encore  comme  imprimeurs  distin-  I  plus  rigoureuses  contre  les  antagonistes  de  son  parti, 
gués  /.  Griffio ,  Alex.  Gnjfio  ,  Chrisi.  Grypluus  ,  I  se  flattant  de  sauver  ainsi  l'état.  Lorsque  la  domina- 
crui  probablement  appartiennent  à  la  m«mt  famille  :  I  tion  resta  tout  eulière  eutre  les  mains  de  Robrs- 
ils  ont  exercé  à  Venise  de  l5q4  ■  i38l  ;  mais  on  n'a  I  pierre  et  de  M  a  rat ,  ce  fut  contre  eux  que  Guadet 
sur  eux  aucun  détail  biographique.  I  tourna  ses  attaques  :il  succomba  sous  les  coups  du 

GUA  DE  MALVES(Jean-I'all  de),  ecclésiast..  I  dernier ,  mais  non  sans  avoir  fait  chanceler  son 
né  en  Languedoc  en  1712  ,  s'adonna  avec  uu  téle  I  odieuse  puissance.  Enveloppé  avec  ses  collègues 
constant  à  l'élude  des  matbématiq.,  et  fut  nommé  I  (les  membres  de  la  commission  des  douze)  dans  le 
membre  de  l'acad.  des  sciences  vers  t~40>  Ce  fuil  proscript' du  3t  mai  ,  il  chercha  son  salut  dans  la 
lui ,  dit-On ,  qui  cooçtit  le  vaste  plan  de  YEncjrclop.  I  fuite  ;  et  après  avoir  erré ,  pendant  dix  mois  ,  d'à- 
universelle,  dont  il  aurait  donné  l'idée  à  Diderot  I  sile  en  asile,  il  fut  surpris  dans  une  des  grottes  qui 
(v.  ce  nom)  :  il  est  plus  certain  qu'on  lui  dut,  en  I  avoisinent  St-Emilion  clLihournc;  conJuilà  BotV. 
rn  1764 ,  celle  d'ouvrir  et  d'exploiter  les  mincsjd'or  I  deaux ,  il  y  fut  exécuté  le  17  juillet  1794.  Sa  perte 
du  Languedoc. Ce  projet  n'a  pas  eu  de  suites  avantag.  I  entraîna  celle  de  ses  proches  ,  -otammant  celle  de  • 
pour  Gua,  qui  m.  pauvre  à  Paris  en  1786.  Il  était  I  son  frère ,  Jean-Baptiste  ,  adjijdant-général  a  l'ai*» 
membre  de  la  société  roy.  de  Londres  et  de  l'acad.  I  mée  de  la  Moselle ,  à  peine  âgé  de  3o  ans.  La  plu- 
de  Bordeaux.  On  connaît  de  lui  plus.  ouv.  sur  l'é-  I  part  des  Discours  de  Guadet  sont  des  moonmcBJ 
conomîe  politique,  et  d'autres  sur  les  matbématiq.  ;  I  très-remarquables  de  celte  éloquence  énergique  qui 
nous  citerons  entre  autres  de  lui  :  Usage  de  Vana-  I  caractérise  les  orateurs  de  son  époque.  Telles  sont 
lyse  de  Descaries  pour  découvrir  ,  sans  le  secours  I  les  dernières  paroles  qu'il  fit  entendre  ,  sur  le  lieu  . 
du  calcul  différentiel,  lès  propriétés  des  lignes  géo-  I  même  de  son  supplice,  a  travers  les  roulenacus  de» 
métriques  de  tous  les  ordres,  Paris  ,  1740,  in-i2;|  tambours  :  «  Peuple  ,  voilà  l'unique  ressource  des: 
Essai  sur  les  causes  du  déclin  du  commerce  étran-  I  tyrans  ;  Us  clouffcnlla  voix  des  hommes  libres  pour 
fer  de  la  Gr.-Bretagne,  îb.,  1767,  2  v.  in-I2,  trad.  I  commettre  leurs  attentats  !  » 

de  l'eng.  de  Decker  ;  Disc,  pour  et  contre  la  reduct.  I  CUAGMISO  (Alex.)  ,  hislor.  italien ,  né  à  Vé- 
naturctle  de  l'argent ,  l~5"j,  in- ta,  trad.  del'angl.1  rone  en  i538  ,  servit  long-temps  dans  les  armées 

GUADAGNI  (LÉopold-André)  ,  suvanl  jurisc,  I  polonaises.:  Sigismond-Augustc  lui  accorda  des  let- 
né  4  Florence  en  l?o5,  prof,  le  droit  è  l'univ.  de  I  1res  de  naturalisation  et  lui  donna  le  commandons. 
Pise,  et  m.  en  1783.  Ses  princ.  ouv.  sont  un  Corn-  f  de  la  forteresse  dc^Witcptk.  Retiré  du  service ,  il 
meetaire  estimé  sur  les  Institut,  de  Justinicn;£xer- I  se  livra  à  l'élude  de  l'hist. ,  et  m.  à  Cracovie  en 
citationes  in  Jus  civile*  etc.,  Pise,  1760,  3  vol.  in  4;  I  ,6«4-  °n  a  de      :  Polomcarum,  libri  tres% 

une  Dissert.  sur  le  fameux  MS.  des  PanJecles  Flo-  I  t$-}$  ,  Cracovie,  i5;8,  Spire  .  tS8t;  Sarmalim  Eu- 
rent ines  ,  ins.  dans  1rs  Symbol*  litteraria  de  Gori ,  I  ropa  de  script.,  Spire ,  l58l ,  in-fol.,  etc. 
et  quelques  autres  opuscules  moins  remarquables.  1    GUA1FER  ,  prince  de  Salcrne,  usurpa  cette 

GUADAGMM  (Jean- Baptiste)  ,  savant  curé  I  souveraineté  en  862 ,  après  avoir  jeté  dans  une  pri- 
italien  ,  né  en  1722  à  Eseno  dans  la  province  do  I  son  Adimar  qui  s'était  rendu  odieux  à  ses  sujets  ; 
Brescia  ,  m.  le  2t  mars  1806,  après  avoir  remplit  il  résista  vaillamment  aux  attaques  des  Saraains  , 
avec  ardeur  les  fonctions  de  son  ministère  et  s'être  I  gouverna  ses  états  avec  sagesse,  fit  fleurir  le  cora- 
lirré  avec  succès  à  l'étude  des  sciences ccclésiasliq-,  I  merec  ,  et  m.  en  880  ,  laissant  le  trône  à  son  fils 
des  langues  mortes  et  vivantes  ,  a  laissé  ,  entre  au-  I  Guaimar  I". 

très  ouv.  :  de  Antiquâ  Parmciatum  origine  ,  Brcs-  I  GUAIMAR  I«r,  dit  Je  Mauvaise  mémoire,  prince 
cia  ,  1782,  in-8  ;  Dtfesa  di  Arnaldo  di  Brescia  ,  I  de  Satcrne,  monta  sur  le  liône  en  880,  soutint 
Pavie  ,  1790  ,  2  vol.  in-8  ;  Due  leltere  prorenesiebe  I  pcudanl  plus,  années  les  efforts  des  Sarasies  cl  des 
al  signor  D.  Vicenso  Basa  sopra  il  celibalo ,  Bcr-  I  musulmans,  cl  ,  craignant  de  succomber  ,  mit  a«s 
game,  »8ot  ,  2  vol.  in-8.  On  a  de  lui  en  outre  un  I  états  sous  la  protection  de  l'empire  d'Orient  (887)  ; 
grand  nombre  de  dissertations  imp.  dans  le  Journal  I  mais  bieutôl  ses  alliés  envahirent  la  principauté  de 
eccléitOStiq.  de  Borne.  Sa  vie  a  été  publ.  par  le  pro- 1  Bénévent  (891)  ,  el  cherchèrent  à  s'emparer  de  la 
fesseur  Floriano  Caldani ,  sous  lo  titre  suiv.  :  Me-  I  principauté  de  Salcrne.  Aidé  du  duc  de  Spolette, 
morte  sulla  vila  e  suite  opère  di  Giambattisla  Gua-  I  Guaimar  parvint  à  les  repousser  l'an  896.  Ayant  été 
dagnini ,  arcipretm  di  Civtdate  in  val  Camonica  ,  I  privé  de  la  vue  par  la  perfidie  d'Adelferio,  le  prince 
Padoue  ,  1808,  1  vol.  in-8.  I  de  Salernc  se  livra  à  des  cruautés  qui  le  rendirent 

GDADAGPJOLO  (Philippe),  savant  ecclc'siastiq.  I  odieux  à  ses  sujets  :  en  901 ,  on  le  força  à  laisser 
italien  ,  né  vers  1596  à  Magtiano  dans  l'Abrutie  le  trône  à  Guaimar  II ,  son  fils.— G  l'Ai  MA  R  II  ,  dê 
ultérieure  ,  s'appliqua  à  l'élude  des  bogues  ©rien-  I  Bonne  mémoire ,  prince  de  SaJeroe  de  901  è  933  » 
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époque  de  sa  mort  laissa  la  souv.  ■  Giaolfe  Irr,  ton 
fil»  ,  âgé  Je  4  '<u.  —  Gt'Ai» an  III ,  prince  de  Sa- 
lem e  ,  fila  et  successeur  de  Jean  II ,  et  petit-fils  de 
Lambert ,  régna  de  <>  4a  l'aa  1  °  Attaque'  par  les 
Saratias  ,  il  dut  la  eunserration  de  ses  états  à  quel- 
que* aventurier»  normands  venus  en  pèlerinage 
dan»  le  midi  de  l'Italie  ;  il  leur  prodigua  les  récom- 
penses ,  et  favorisa  l'éiuigrat.  de  leurs  corapatriotea 
qui,  dans  la  suite,  fondèrent  le  royaume  de  Na- 
\  ■<■■>■ — Gi  ai  m  vi.  IV,  prince  de  Salcrnc,  fila  et  sue* 
cesse  ur  du  précédent,  profitant  de  l'affaiblissement 
de  la  puissance  des  Sarasins  et  des  Grecs  en  Italie, 
et  delà  valeur  des  Normands,  commença  par  agran- 
dir ses  état*.  Il  fut  rois  en  possession  de  la  prin- 
cipauté de  Capoue  par  l'empereur  Conrad  le  Sali- 
que  l'an  io38,  s'empara  de  la  ville  d'AmaJG  ,  la 
plus  riche  et  lapins  commençante  de  l'Italie,  con- 
quit le  duché  de  Sorrento  ,  cuvahit  la  Calabre  cl 
l'Apulic  ,  fonda  la  forteresse , de  Squillace  en  10^ 
rl  mit  le  siège  devant  Bari  ;  mais  il  fut  force  par 
l'empereur  llenri  III  de  restituer  Capoue  à  Pan 
dulic  V,  l'an  ioq7  ;  et,  ciuq  ans  après,  it  périt  vie 
lime  d'une  couspiration  des  habituns  d'Àmalfi.  Son 
fils  ,  Gisolfc  11  .  lus  sucre Ja, 

GU  A1KEBJUS  (A.*  t.) ,  médecin  ital,  du  i5'S., 
dont  le  véritable  nom  est  vraisemblablement  Gua- 
gnieri,  m.  en  \\\\  prof,  à  l'uni  v.  de  Pavic,  n'est  cilc 
que  comme  ant.  d'un  livre  posih.  iatil.  :  Opus  proe- 
c  'arum  ad  prturim  ,  pub.  il'ahord  en  1^17,  in- fol. 
et  relmp,  avec  les  Addrt.  de  J.  Faucon.  V.  ce  nom 
GUALBERT  (St  Jeak),  abbé  et  fondateur  di 
l'ordre  de  Vallombrcuse  au  1 1«  S.,  s'était  livré  dans 
sa  jeunesse  à  la  dissip.  et  aux  plaisir*  du  monde;  il 
avait  même  pend,  long-temps  nourri  dans  son  rieur 
le  projet  de  venger  la  m.  de  son  frère  eu  assassinant 
le  meurtrier  de  celui-ci;  mais  au  moment  d'exé- 
cuter sa  coupable  résolution,  il  fil  un  retour  sur  lui 
même  ,  alla  prendre  l'habit  monastique  à  l'abbaye 
de  San-Mmiato  ,  devint  un  modèle  de  régularité  et 
de  pénitence,  refusa  le  titre  d'abbé  de  ce  monas- 
tère ,'  alla  en  fonder  un  à  Vallouibrcuic  dans  l'A 
pcooin,  au  diocèse  de  Fîcsoli  ,  et  vit  ce  nouvel  in- 
stitut prendre  de  rapides  accroissement  sous  la  pro- 
tection des  papes  Léon  IX  ,  Etienne  IX  et  Alexan- 
dre JI.  Gualbcrl  m.  le  19  juillet  lo;3  à  l'âge  de  74 
ans  :  il  a  élé  canooisé  par  eclestin  III  en  1193.  On 
a  ane  relation  des  miracles  de  St  Jean  Giull.erl , 
écrite  par  Jérôme,  rebgicux  «le  ValJombreuie  en 
1480. — Un  autre  Jean  Cvalbekt  ,  abbé  de  Weis- 
senau  eu  Bavière,  a  publ.  quelques  sernioua  et  une 
espèce  de  bibliolb.  des  prédicateurs,  irop.  sous  le 
lit.  de  Comcha  m-irgartU/era  .  Nuremh.,  1705,  in-q\ 
GUALDO-PRIORATO  (Gali  ai/o).  comte  de 
Comasso  ,  né  a  Vienne  en  ttioO  ,  quitta  la  carrière 
de»  arme»  qu'il  avail  suit  ieavec  honneur  pour  écrira 
l'utstoi/e,  et  m.  en  1678.  On  connaît  do  lui  plus, 
ou».,  parmi  lesquels  nous  citerons  :  hloria  délit 
guerre  degli  imp.  Fenltnandu  II  et  III,  elc,  3  vol. 
io>4  ,  Bologne  ,  1G4 1  <        del  "tintsleno  del  card. 
.V'Ziriitt,  elc.  ,  Cologne,  1669,  3  vol.  iu-12;  Ut, 
délie  moluxioni  di  Fr.mcia  sollo  il  regno  di  Lui- 
g:  XI F,  de  1648  à  ir>54,  ibid.,  1670  ,  2  vol.  iu-4. 
GU  \LTER.  V.  Gacltim. 

GU  \L'I  ERIO  fPnn.ii>rE-A*Toi*E)  ,  cardinal  , 
né  i  Fermo  dans  la  Marche  d'Anrônc  en  lC<io,  se 
signala  par  son  altacbemeiit  A  la  France  à  l'époque 
des  plus  grande»  calamités  qui  affligèrent  la  tin  du 


reroc  àr  Lwuis  XIV,  obtint  l'abba>e  deSl-llemi 
ainsi  qu'une  pension  considérable  en  récompense 
de  son  dévouement,  et  reçut  en  outre  d' honora- 
bles témoignages  de  l'estime  du  rot.  Ce  prélat  s'é- 
tait occupé  pendant  20  années  de  rassembler  hs 
matériaux  d'une  histoire  universelle,  qui,  suivant 
de  Boxe  ,  aurait  été  véritablement  la  bibliothèque 
du  monde  ;  mais  tous  ces  matériaux  furent  submer- 
gés avec  le  eiilM8M  qui  les  transportait  de  France 
en  Italie.  GualUno  m.  A  Rome  en  1728,  la.ssanl 
une  riche  bibliothèque  el  de  précieuses  collccùont 


de  pi  erres  gravées ,  de  divers  objets  d'antiquité1 ,' 
d'histoire  naturelle ,  etc.  Son  Elog* ,  par  de  Bote  , 
se  trouve  dans  le  tome  7  des  Mémoires  de  l'acad. 
des  inscriptions  dont  il  était  membre  honoraire. 

GUALTHER  ou  GWALTHER  (Rodolphe),  sa- 
vant ecclésiastique,  né  a  Zurich  eo  l5ig,  m.  dans, 
la  même  ville  eu  i586  ,  après  y  avoir  rempli  un  gr. 
nombre  d'années  les  fonctions  de  premier  pasteur, 
a  donné  quelques  traductions  et  des  éditions  de  dif- 
férens  aut.  grecs  et  la  t. ,  et  a  publ.  plut,  ouv.,  parmi 
lesquels  nout  citeront ,  comme  les  plut  connut,  le* 
Sermons  sur  l'anitchrist ,  i54<$ ,  trad.  en  diverses 
languct,  même  en  polonais. — GcALTHEU  (Rodol- 
phe), ton  filt,  m.  en  1577  à  a5  ant,  a  laissé1  des  poé- 
sies latines  ,  dont  on  trouvera  le  détail  dans  le  lie. 
intit.  :  J.-B.  fluldrici  GuaUherus  rtdiv'wus ,  seu 
de  vitÂ  et  morte  Rod.  Guallheri  oratio,  imp.  dans  la 
Bibl.  Bremens. ,  1723,  tome  8  ,  in-4- 

GUALTIERI  (Nicolas),  médecin  naturaliste 
tosnau  ,  professeur  à  l'université  de  Pue ,  membre 
de  l'académie  de  botanique  et  du  collège  de  méde- 
cine de  Florence  ,  m.  clans  celte  ville  en  1747  ,  a 
laissé  plus,  dissertations  eslitnées  ,  el  des  ouv.  dont 
le  plus  remarquable  a  été  publ.  tout  le  litre  suiv.  : 
Index  testurum  cont  hyliorutn  çuœ  asservantur  in 
musteo  Aie.  Guulterii  et  melhoduè  exhibentur  , 
Florence  ,  1742,  gr.  in-fol.,  orné  do  1 10  pl. 

GUANZELLIS  (Jean-Marie  de)  ,  savant  prélat 
italien ,  né  en  l5>7  a  Brasigbella  dans  le  dio- 
cèse de  Faéusa,  m.  eu  161g  a  Pulignauo  ,  dont  il 
élait  évêque  depuis  l'an  1607  ,  est  aut.  d'un  livra 
curieux  intitulé  :  Index  librurum  expurgandorum 
i"  siuJtoiorum  g mitant  conftcius  ,  Rome  ,  1607, 
in-8  ,  Ucrgamc,  i(X)8  ,  iu-8  ,  supprimé  par  décret 
de  l'inquisition,  et  rcimp.  A  Ratiabonnc  ,  1743,  et  4 
Altorf ,  1745,  in-8. 

GUAKCO  (Nicolas)  ,  doge  de  Glnes  ,  avait  été 
porté  au  pouvoir  par  le  parti  populaire  en  i3;8: 
son  règne  dura  jusqu'en  lJ83,  el  fut  illustré  par  lea 
exploits  des  Génois  contre  les  Vénitiens  ainsi  quo 
par  la  délai  te  de  la  compagnie  de  l'Etoile  ,  banda 
nombreuse  d'aventuriers  envoyés  contre  Gênes  par 
Bernabo  Viscouli ,  seigneur  de  Milan.— Antoniolto 
de  GuAACO,  doge  de  Gènes  de  l3o,4  à  1 4°4  pondant 
la  guerre  civile? |  disputa  la  couronue  ducale  *  An- 
toniolto Adorco  ,  à  Pierre  Frcgose  et  i  Antoine  da 
Montalto  ,  fui  chassé  à  diverses  reprisas,  puis  ré- 
tabli dans  l'exercice  de  son  autorité ,  et  finit  par 
périr  assassiué  à  Pavie  en  1  \>\  .  après  la  prise  de 
Gcois  par  Boucicault. — Un  JsuardT  de  Gcarco  , 
élu  doge  en  i436  ,  fut  chassé  par  Thomas  Frégose, 
sept  jours  après  son  élection. 

GCaRIENTI  ou  GUERRIERO,  peintre  pa- 
douan  du  i4'  S.,  est  connu  par  les  peintures  de  la 
salle  du  grand  couseil  de  Venise  (l3u5),  et  les  fres- 
ques de  la  grande  chapelle  des  Augusltns  de  Pa,- 
doue.  Vcici  a  donné  la  des>  ription  de  set  tableaux 
dans  les  Notizie-  sopra  la  ptttitnt  bassonete ,  1775. 

I  éucJictin  de  Saiot-Maur  , 


sopra 


GUARIN  (Pib 
savant  oricntalislè^né  en  1678  près  de  Rouen  , 

{irofesia  pendant  plus,  années  dans  celle  ville  et  à 
letms  ,  et  m.  à  Pans  en  1729  dans  l'abbaye  de  St- 
Gcrmain-des-Prés  ,  dont  il  elait  bibliothécaire.  On 
le  lui  :  Gramm,  hrbr&n  et  chatdaica  ,  Paris,  '7  -H 
et  1726  ,  2  vol.  in~4  ;  I.exicon  hebruicum  et  chat- 
dàsco-biblicum,  etc.,  Paris,  174^»  2  vot-  »*»"4«  ^rS 
auv.,  qui  ne  doivent  pas  être  séparés  ,  sont 
limés.  D.  N.  Le  Tournais  cl  D.  Philib.  Gi- 
rardet  ,  bénédictins,  ont  continué  le  Lexicon  que 
D.  Guariu  avait  laissé  à  la  lettre  M. 

GUAR1M  ou  plutôt  GL7ARINO  (N.),  savant  ital., 
né  à  Vérone  en  1370,  m.  eu  l46o,  fol  l'un  des  res- 
auraleurs  des  lettres  classiques  en  Italie  ,  et  le  pre- 
mier de  sa  naliou  qui  ait  donné  des  leçons  publiq. 
de  langue  grecque.  Il  avait  fait  le  voyage  de  Con- 
sl.iulinuplc,  el  reçu  des  Ieçtns  d'Emmanuel  Chry- 
soloras.  11  a  laissé  des  o'crils  peu  connus  aujour- 
d'hui, et  dont  le  plus  remarquable  est  une  tra- 
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GUAR 


GUAT 


duel,  latin*  3ei  17  livres  do  S  t  ration.  —  Jean- 
Baptiste  GVAHUri  ,  l'un  des  fila  du  précédent ,  né  à 
Vérone  ,  fut  le  aocceaaeur  de  ton  père  dans  l'école 
de  grec  établie  à  Ferrare.  On  a  de  lui  des  poésies 
latine*,  imp.  à  Mudène  en  ifa/G;  on  traité  de  Or- 
étme  descends  ac  studendi;  de*  note*  sur  Cicéron  , 
Ovide  et  Lueain;  une  traduction  latine de  plusieurs 
diaconra  de  Déanosthèoe ,  de  Dion-Chrysostôme . 
de  St  Grégoire  de  Nastanse.  Il  a  donné  la  prcm. 
édit.  deServiua,  Veniae,  147t.— Alexandre  Gca- 
KiHi,  fil*  du 
tulle,  avec 
son  ppro- 

GUARINI  (JeAJI-Baptute),  célèbre  poêle  ital., 
né  à  Ferrare  en  i537  ,  était  fil*  d'Alexandre  que 
nous  venon*  de  mentionner  dan*  l'article  précéd. 
Il  remplaça  ton  père  dan*  la  chaire  de»  humanité* 
de  i'univertité  de  Ferrare  ,  fut  lié  d'une  amitié  in- 
time avec  le  Taaie ,  qu'il  défendit  emuite  avec  le 
plu*  grand  xèle.  Après  avoir  clé  pendant  tfuatorte 


1  précédent ,  a  publ.  une  édition  deCa- 
des  corrections  faites  au  texte  par  son 


ans  attaché  au  duc  de  Ferrare ,  sans  recevoir  de  ré 
compense  de  se*  services,  Guanni  passa  successive- 
ment au  service  du  duc  de  Savoie  ,  du  duc  de  Man- 
toue  et  du  grand-duc  de  Florence  ,  Ferdinand  ,  et 
n'eut  guère  plus  à  se  louer  de  ces  trois  princes.  Tou- 
tefois se*  disgrâces  ne  l'empêchèrent  pas  de  se  livrer 
au  commerce  des  mute*  ,  ei  de  composer  1rs  ouv. 
qui  nou*  restent  de  lui.  Ver*  la  6n  de  sa  vie  il  se  re- 
tira à  Venise,  où  il  m.  en  1612.  Nous  ne  citerons  de 
tous  le*  écrit*  de  Guarini  que  le  célèbre  poème  in- 
titulé U  PastorjSdo  ,  si  souvent  impr.  et  traduit  en 
presque  toute*  le*  langues  de  l'Europe.  Ce  poème 
d  rama  t.  peut  soutenir  le  parallèle  avec  VAmmta  du 
Tasse  ,  au  jugement  de*  meilleurs  critiques  :  si  l'ac- 
tion est  plus  animée  et  plus  variée  dans  le  Pnslor 
Jtdo  ,  celle  de  YAminta  est  plus  régulière  et  plus 
attacha  aie.  Le  style  de  Guarini ,  bien  que  brillant 
et  riche  d'image*  ,  n'a  pas  la  pureté,  la  douceur, 
l'élégance  qui  caractérisent  le  style  du  Tasse.  Les 
Œuvres  de  Guarini  ont  été  publ.  a  Ferrare  ,  1^37  , 
4  vol.  in-4,  avec  de  belle*  figures  et  vignette*.  La 
vie  de  ce  poète  a  été  écrite  par  sou  fils  ÀlcxaWre , 

£ar  Apostolo  Zcno  et  Bardotli  (voy.  ces  noms).  — 
riuauNl  (Alexandre),  fils  du  précédent,  mort  en 
l636  ,  après  avoir  rempli  plus,  emplois  distingués 
auprès  du  duc  de  Ferrare  ,  est  aut.  de»  ouv.  suiv.  ; 
la  Bradamante  gelosa,  coméd.  en  3  actes,  Ferrare, 
1616,  in-A  ;  Apotogia  di  Ces  are',  etc.,  ibid.,  i632, 
in- fol.  ;  il  Farnetîco  savlo ,  dialogue  sur  la  préten- 
due folie  du  Tasse  ,  ibid.,  \t*\  1  ,  in-8. 

GUARINI  (Camille  Guamno},  religieux  théa- 
tin,  architecte  italien,  ne  à  Modèan  en  itb4  ,  m.  en 
l<383  »  Milan  ,  a  donné  des  plans  de  plu*.  éJiûccs 
construits  dans  les  villes  de  Milan,  de  Modem*  ,  de 
Mosioe  ,  de  Prague  ,  de  Lisbonne  et  même  de  Pa- 
ris (dans  cette  dernière ,  l'église  de  Sainte-Anne, 
et  la  maison  des  Tbéatins);  mais,  d'après  le  ju- 
gement de  Milixia ,  il  a  port ^fWf' excès  le  mauvais 

ÎoûtqueBorromini  avait  introït^ dans  l'archil.  ital. 
>n  a  de  ce  relig.  artiste  plus.  ouvr.  qui  attestent  la 
variété  de  se»  connaissances.  Nous  citerons  :  la  Pietà 
trionfante ,  tragi-commed.  morale,  Messine,  1660, 
in-12;  Placita  philosopha,  Paris,  it>d5 ,  in-fol.  ; 
Euclides  adauctut  et  melhodteus ,  Turin  ,  1671  , 
1676,  in-fol.;  Compendio  delta  sfera  céleste , 
ibid.,  1675  ,  in-12  ;  Trallato  dt  fortijicazione,  il»., 
\&jti  ,  ins}  ;  Leges  tempo rum  et  planetarum  ,  etc., 
ibid.,  1678,  in-folio;  Celestts  mathematicai  pars 
prima  et  secunda  ,  Milan  ,  i683  ,  in-fol.  ;  Archi- 
teUura  civile  ,  divisa  in  cinque  traitait  ,  ouv.  poi- 
thume  ,  Turiû  ,  1737  ,  2  vol.  in-fol. 
GUAR  IN  US.  V.  riTui  mus. 
GUARNA  (Andke)  ,  littérateur  italien  ,  né  à  la 
fin  «lu  t5«  S.  *  Salcrnt ,  est  aut.  de  l'ouv.  suivant: 
Gramm.opus  novum  mtrdquâlam  arte  et  compen- 
diosA,  seit  bellnm  gramm..  Crémone.  in-.i. 


grammaticale,  par  André  Guarna  de  S  aie  me,  Pov- 
tiers  ,  181 1  ,  iu-tl,  avec  des  noies.  Rien  de  plu*» 
bizarre  que  celle  conception  ;  c'est  le  royaume  de 
Grammaire  ,  qui  est  le  théâtre  de  la  guerre  ,  la 
verhe  et  le  nom  sont  l«'s  cli«-fi  de*  armée*  .  les 
pronoms  ,  les  adjectifs  et  le  participe  y  jouent  tour 
â  tour  des  rôles  bnllans.  Il  y  a  eu  plus  de  tOO  édiU 
du  Bellnm  grammaticale  en  Italie. 

GUARNACCI  (Makio),  sav.  prélat  italien,  né  à 
Vollcrré  en  1701 ,  m.  en  août  1785.  a  publ.  une 
traduction  italienne  de  l'ftéeubt  d'Euripide  ;  de» 
Poesiei  (sous  le  00m  de  Zvlalgo  Arawtaoo) .  Luc- 
ques,  1769,  in-4;  Origines  italiques,  i^fy--]*  , 
3  vol.  in-fol.,  etc. 

GUARNIERl-OTTONI  (Aurelio),  antiquaire; 
italien  .  né  a  Osimo  en  1748 ,  m.  à  Veuise  en  1788  , 
a  bissé  les  écrits  suiv.  :  Dissertations  eptstolarer 
sopra  un'  anlica  ara  marmorea  e intente  nel  t*tu~ 
seo  veneto  Nam  ,  Venise,  1785,  in-4  ;  Disterta- 
xione  mlorno  ail'  itntica  via  Claudia  dalla  ciltà  dt 
Allino  Jino  al  fi  urne  Danuhio  ,  Bassano  ,  1789,  u»-^. 

GUASCO  (Jeai»),  lillérat.  ital.,  né  à  Reggio  ver* 
t68o  ,  embrassa  l'état  ecclésiastique,  devint  aecré- 
taire  du  cardinal  Gontaguc  ,  et  tut  m  «m  h.  de  plu- 
sieurs académies  d'Italie.  On  a  de  lui  :  la  Pnrttti 
trionfante  d*l  sospetto ,  oratorio  per  musica  , 
Reggio,  1703,  in-fol.  ;  Storia  lelteraria  del  prin- 
cipio  e  progrès to  dell'  accadtm.  di  belle  letlene  in 
Reggio  ,  ib.,  1711  ,  in~4  ;  quclq.  autre*  opuscule* 
peu  rrmarq.  et  de*  Poésies ,  éparscs  dans  divers 
recueils. 

GUASCO  ( Octayiaso  de),  chanoine  de  Tour- 
nai ,  membre  .de  l'académie  des  inscription*  de 
Paris  cl  de  plu*,  autres  sociétés  littéraires,  né  » 
Pigncrol  en  1712,  vint  en  France  en  1738,  se  lia 
avec  Montesquieu,  passa  plus,  années  dans  la  so- 
ciété intime  de  cet  homme  célèh.,  se  retira  ensuite 
en  Italie,  cl  m.  i  Vérone  en  1781 .  On  a  de  lui,  entre 
autres  écrits,  un  rec.  de  Dissert,  lust., polit,  ai  tiltér., 
(publ.  d'abord  séparément  ou  insérées  daus  divers 
recueils).  Tournai,  1766,  2  vol.  in-8;  nne  Hist. 
pape  Clément  V,  dont  il  lut  le  prrm.  livre  ,  en 


du. 

1747,  à  l'acad.  des  inscript.;  une  traduction  ita- 
lienne de  VHisl.  ottomane  par  Demetrius  Canlémir  ; 
Satires  de  M.  le  prince  dt  Canlémir  avec  t'hise.  de 
sa  we  (sans  nom  d'aut  ),  Londres,  1749»  1  T-  iu-13. 
—  Gl'Asco  (François-Eugène  ,*  marq.de),  cousin 
du  préc,  né  à  Alexandrie  en  Piémont  dans  le  18* 
S.,  fut  président  du  Musée  romain.  On  a  de  lui  le* 
ouvr.  suivans  ;  Sopra  la  nnungia  Jatta  du  ILttceio 
Corn.  Stlla  delta  ittttatitra ,  Itagionamento  ,  17*53  ; 
la  Congutra  di  ditilma,  etc.,  Irad.  de  Salluste  avec 
des  notes,  Naplca  ,  17^3,  in-4;  ArW  capitotim 
antiqnœ  inscripf,,  nunc  prtmùtn  conjunctlm  edttm  , 
notisque  iltustPntat ,  Rome  ,  177S-78  ,  3  vol.  iu-f.; 
Annai  Seneta?  Ludtts  in  morte  m  Cl  audit  Cm  saris, 
notis  il  tu  stratus  ,  Vcrceil ,  1787  ,  iu-4» 
GUASPRE.  V.  Dlguet. 
GU AT.  V.  Léguât. 

GUATIM0Z1N  ou  QUAUHTEMOTZIN ,  dern. 
roi  du  Mexique ,  neveu  et  gendre  de  Monlésuma  II, 
avait  été  élevé  sur  le  trôue  après  la  mort  de  Cuitla- 
huelsi  l'an  i520,  (  r'poq.  où  te  Mexique  était  déjà 
à  moitié  envahi  par  l'ernand-Curtcx).  Sa  bravoure 
et  la  sagesse  de  soq  administration  lui  avaient  ga- 
gne l'aflcction  dr  ses  sujets  lorsque  sa  capitale  fut 
entourée  et  assiégée  par  les  Espagnols.  Jf  chercha 

•  s'enfuir,  fut  arrêté  cl  conduit  prisonnier  devant 
Cortea.  Le  vainqueur  n'écouta  d'abord  que  sa  ge- 
néroMté,  et  traita  G ualimoxin  avec  les  égards  du*  au 
raog  dont  cet  infortuuc  était  déchu  ;  maia  bientôt , 
accusé  par  ses  propres  .soldais  d*  a'clre  approprié 
les  trv>ors  de  Montézuma ,  Cortea ,  pour  étouffer 
les  murmures  de  son  armée,  fit  appliquer  le  prince 

•  la  torture  ,  et  ne  lui  laissa  la  vie  que  pour  l'abr 


trad.en  fraoç.  par  P.  Roger,  Paris,  it>i6,  iu-8  ;  une  tous  1«  Mexicains  et  même  une  grande  partie 
•utre  tr«d.  pa/M.  H,  B.  a  paju  tous  ce  Ut.  ;  Gutrrt  \  l'armée  espagnole  termina  la  rie  de  Guatirao 


d'outrages, 


Une  nouvelle  cruauU 


révolta 
de 
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GUDI 


Il  fol  pendu  A  n  a  arbre ,  la  léte  en  bai ,  en  l5aa  : 
•1  avait  alors  25  am.  • 
GUATTIMI(MicKEt-AN6ELo).V.CARU  (D«ni«). 
GUAY  (Jacques),  peinlr«et  graveur,  né  A  Mar- 
seille vert  171S  ,  étudia  le  dessin  A  l'école  de  Bou- 
cher ;  il  s'adonna  ensuite  à  l'élude  de»  pierres  anliq., 
fit  un  voyage  en  Italie ,  et  A  ton  retour  en  France 
succéda  a  Barrier  en  qualité  de  graveur  en  pierres 
fines  du  cabinet  du  roi.  Guay  fut  nommé  A Vacad. 
de  peinture  en  l  7  }  2  par  la  protect.  de  |lm*  de  Pora- 
psdour  ,  et  m.  en  1797.  On  cite  de  lui  un  Antinous, 
ta  Bataille  de  !  ontenoi ,  etc. 
GUAY-TROUJN  (R.  du).  V.  Dkgcay-Trouih. 
GUAZZESI,  littéral,  toscan,  né  A  Arexso  en 
1708 ,  m.  à  Pise  en  1764,  a  laissé  plus,  ouv.,  parmi 
lesquels  nous  citerons  une  traduction  en  vers  de 
V AulnUwia  de  Plaute,  Florence,  \'\~.  1760,  in-8, 
tous  le  noot  de  Lisienbo  Cnstoniano  1  Osservationt 
slonche  intomo  adalcum  fattidi  Anmbale ,  Aretao, 
1762,  10-S,  et  plut,  autres  dissertât,  savantes.  Ses 
enivres  ont  été  réunies  en  4  >»'!.  in»4  ,  Pise ,  1 7 < > < î 
GUAZZO  (Marc),  poète  et  bistor.  italien  du 
l5«  S.,  mort  a  Paduue  en  i55t> ,  avait  égalent,  suivi 
La  carrière  des  arnif-a.  Parmi  ses  poésies ,  qui  dé- 
cèleot  plus  .le  facilité  que  de  talens,  nous  citerons  : 
Astoljo  Borioso,  etc.,  pnetnr-  en  3l  chants,  Venise, 
l5*3,  in -4  .  ibid.,  i53a,  ij^g,  in-;'|<  Betisardo, 
frmteilo  deJ  con!e  Or/ando  ,  il>.,  t£>25,  in»4  ,  poème 
épique  en  2Q  chants;  Errore  d'amure  y  tomiàxt  ^ 
ikid..  l5a6.  On  a  en  outre  de  lui  :  Hislor.  di  tutte 
le  cote  degne  di  nieinona  duli'  anno  1 .12  j  sino  a 
ii$o ,  ibid.,  i54o,  m-  ]  ;  une  ttitl.  de  la  guerre  de 
M^.omtt  contre  Venue  (en  bal.),  ib.,  i54  >,  in-8  ; 
Crtmtea  aelia  quaJe  conlienti  ordinamente  l'essere 
défit  uomini  il  lu  st  ri  e  l  fatti  degm  occorsi  dai 
prm,  pi>>  det  mondo  sino  a  qttetti  tempi ,  ibid 
1  Y.  S ,  in-fol. ,  etc.  —  Gcazzo  (Etienne) ,  littéral 
il*].,  né  A  Casai  en  l53o,  m.  à  Pavie  en  t5g3,  fut 
secrétaire  de  Louis  de  Goozague  ,*  duc  de  iNcvers 
Un  a  de  lui  :  "  civil  conversazione  divisa  in  4  /•<&>., 
Venise.   iHr  \ .  in-A:  Dialoghl  piacevoli ,  ibid. 
j586,  ib-4  i  «*»  Ghirtan  Ja  di  li.anca  Beccaria ,  co/»- 
uut.x  d*  maJrigali  di  diverst  autori ,  Géoes,  |595  , 
n-  )  .  d«s  Poésies  .  Lettres ,  <-ic. 

GLiOE  on  GLD1US  (MAfcoii  ard)  .  sav.  antiq. 
aik-m.,  né  à  Hensbourg  en  t635 ,  fut  chargé  de 
l'éducation  d'un  jeune  homme  riche  ,  nommé 
U  ,  parcourut  avec  lui  la  Hollande,  la 
France,  l'Angleterre,  l'Italie,  et  recueillit  dans 
ans  voyages  de  précieux  documens  sur  l'hist.  et  1rs 
antiquités.  Le  jeune  S.imuel  m.  en  167^,  et  laissa 
mut*  sa  ferlo  »f  a  «induis  ,  qui,  dit-on  ,  abusa  de  sa 
ausalité  d'esécut. -testament,  pour  ravir  des  legs 
pari  i«a  liera  fairs  per  son  élevé  à  Gronovius  et  à 
Hem  nu»,  savane  hollandais  avec  loquets  il  s'était 
Le  pendant  ses  voyagrs.  Gude  m.  en  ttitSg  On  a  de 
lui  l'édition  d'un  Traité  de  St-Hippol>te  touchant 
l'antechrul  ,  Paru  ,  i6f)i  .  io-8  ;  de  'ctintcis  Stve 
Grabat.» m*  vetens  et  cltsuf,  lena ,  1657,  m-  \  . 
Aatiq.  intcriptiones  tnm  gieK*  tum  (atintr  ohm  à 
Marq.  Gudio  collectm,  etc.,  Leuwardcn,  1 7  '  r  in-f.  ; 
des  Aotej  sut  Phèdre ,  édit.  d'Amstcrd.,  itx)8.  m-8. 

Gt'Dh  (GoTTLoB-FaKof  aïc),  sav.  théologien 
protestant .  né  à  Laahan  dans  la  Lusacc  eu  1701  , 
am.  ro  1766,  a  ptibl.  un  gr.  nombre  de  dissertations 
peint*  de  mtique  sacrée,  parmi  les- 
ts citerons  le*  auir.  :  de  Jurtsconsulto- 
>nUmrnm  im  Si  Hptttram  sncram  menti» 
o »U<0**jram vais,  Lerpsif,  in-4  ;  Démonstratif» 

}meméd  Christ  ni  m  canâ  sud  çxvpjtviuty 


tn-4 


■y-  édit.,  avec  une  réponse  aux  objections  de  Conrad 
Ikesssas  ;  asV  JrtUms  Juliam  apontsuee  pagannm  t  e 
ieutaurnnUt ,  lena.  17^0,  m-};  Disser- 


et  le  second  dans  le  tome  5  des  Miseelîem.  ttps. 
nova,  publ.  par  Meneke.  On  doit  aussi  a  Gode  uns 
excellente  notice  biogr.  inlit  :  V%ta  Jo.-Gwll.  Hcjf- 
mm  ni  J.  N.  doctoris ,  Leipsig,  174»,  in-Â.  — . 
Frédéric  Gube,  son  père,  né  en  Silesie  en  1669  , 
m.  en  1753  à  Lauban,  où  il  était prem.  pasteur,  « 

écrit  en  allemand  plus.  ouvr.  de  critique  sacrée.  

Henri-Louis  Gvw  ,  secret.  A  la  chancellerie  de 
Gluckstadt,  m.  A  Halle  en  1707  ,  a  fait  plus,  tra- 
ductions et  publ.  en  allem.  des  descript.  de  Nurem- 
berg, de  Brème  ,  de  Lubeck ,  de  Hambourg,  etc. 

GUDEN  (Jean-Maurice ),  savant  jurisc,  né  - 
Heiligensladt  en  itxk),  moit  en  1688  ,  est  aut.  d'un 
ouvr.  très-eslimé,  iutit.  :  Historim  er/urtensis  ab 
urbe  condttâ  ad  redUctam ,  Ithr,  quatuor,  et  d'une 
Dissertation  sur  le  droit  public.  Guden  avait  été 
nommé  assesseur  au  tribunal  de  Mayence,  après 
avoir  occupé  avec  distinction  une  chaire  de  droit  A 
'umv.  d'Erfurt.—  Giden  (  Valentin-Ferdinand) , 
conseiller  de  b  chamb.  impériale  de  Mayence,  né 
dans  cette  ville  en  1679,  m.  en  1758,  s'est  fait 
connaître  par  un  ouvr.  important  intitulé  :  Codex 
dtplomuticus  sive  sylloge  diplomatariorum  ,  aionu- 
inenlorumfftte  veterum  tneditorùm  ,  etc.,  dont  il 
n'a  publ.  que  les  trois  prem.  parties  en  1743-47" 
5l  ,  a  Goltingue,  Francfort  et  Leipsig,  in-A  ;  les 
autres  part,  ont  été  publ.  par  Fréd. -Charles  et 
H.-Guill.-Ant.  de  Buri ,  1758  et  1768.  On  a  encore 
de  Guden  r  Vneialetum  seleclum  tVeslariente , 
Welclar,  1734,  in-q  :  c'est  une  descr.  de  monnaies  et 
médailles  modernes.  —  Gcdeit  (Henri-Philippe)  , 
docteur  en  théologie,  memb.  du  consistoire  d  Ha- 
novre ,  sur-intendant  des  églises  du  duché  de  Got- 
tingue  ,  né  à  Vornombausen  en  1676,  m.  A  Zell* 
en  t7q3,  a  publ.  plus.  ouvr.  dont  on  trouvera  la 
liste  à  la  suite  de  son  Eloge  dans  l'Histoire  de 
Gotttngue  par  Hcumann  ,  tora.  3  ;  nous  citerons 
entre  autres  :  Dissertati9smcularis  de  Ernesto,  duce 
Brunsvicensi  et^f.uneburgensi,  Hanovre,  17.lt!,  in  4, 
la  fie  de  saint  Boni/ace ,  Helmstadt,  1700,  in-4  » 
Nottiia  o»  l  r  it  erenutarum  Augusliniarorum. 
.GUDtNOF.  V.  Gonouwor. 
GUUhN  DE  LA  BRENELLERIE  (PAOt-PHi- 
lippb  )  ,  littéral.,  né  A  Paris  le  6  juin  17^8  ,  fut  en- 
traîné dès  son  jeune  âge  vers  la  carrière  des  lettres 
par  un  penchant  que  combattaient  ea  vain  cl  sa  fa- 
mille et  Voltaire  ;  il  présenta  A  la  comédie  franç., 
à  xi  ans ,  une  tragédie  de  Ctytcmneslre  qui  ne  fut 
pas  jouée;  Hngues-le-Grand  n'eut  pas  plus  de 
bonheur,  el  Coriolan  ,  qu'il  parvint  A  faire  repré- 
senter en  177*» ,  éprouva  une  chute  compl.  Gudin 
n'en  continua  pas  moins  de  cultiver  la  littéralure  , 
et  m.  à  Paris  en  1812.  On  a  de  lui  une  tragédie  de 
Ltilhaire  et  Valrade  ,  Genève  ,  1767  ,  io-8  ;  aux 
Mânes  de  Lotus  XV  et  des  grands  hommes  qui  ont 
vécu  sous  son  règne,  Deux-Ponts ,  1776,  2  vol. 
in-8  ;  Groves  obstrv  sur  les  bonnes  mœurs  ,  par  /« 
frère  Paul ,  ermite  des  bonis  de  la  Setne ,  Paris  , 
1779 ,  in-i  2  ,  et  1806  ,  2  vol.  in-8  avec  un  nouveau 
titre;  Supplem.  à  la  manière  d'écrire  l'histoire  , 
Kehl,  1784,  in- 12  ;  Essai  sur  l'hist.  des  comices  de 
Borne  ,  des  etals-géneraux  de  France  et  du  parlent. 
d'Angleterre ,  Pans,  I789  ,  3  T.  in-8  ;  Supplem.  au 
Contrat  social ,  ibid.,  1790,  in-12;  Y  Astronomie  , 
poème  en  3  chants  .  Auxrrre,  1800  .  in-8  ;  nouv. 
•dit.  en  4  chants  ,  Paris  ,  1810  ,  in-8  ;  la  Conquête 
de  Naples  par  Charles  VIII,  Paris ,  180 1 ,  3  vol. 
in-8,  etc.  H  a  laissé  en  MS.  une  Hist.  di  France 
qui  formerait  35  vol.  in-8imp.On  lui  doit  la  prem. 
edit.  èMnpIète  des  Otluv.  de  Beaumarchais ,  Pans, 
1809,  7  vol.  m-8  :  nu  trouve  a  la  6n  un  morceau 
intcr.  ne  l'éditeur  iirtit.  :  Des  drames  et  des  coméd. 
de  Beaumarchais,  et  des  critiques  qu'on  en  a  faites. 
Sj  veuve  a  publié  une  Notice  sur  M.  Gudm  de  ta 


falot  historico-criticm  de  sadduteomm  in  j'udaied   Brenel[eite ,  Paris,  1812  ,  in-8.  Dupont  de  Ne- 


gemte 
tmtéemm 
tenta  s 


t  ;  Epistola  apologetiea  pro  disser 
au&oritatti  ces  deux  déni, 
r,  nrvit  s  le  prem.  dans  le  ton.  2, 


mours  en  a  fait  insérer  une  autre  dans  le  Mercure, 
de  mars  1812. 
GUDKJ?.  V.  GvPtT. 


Digitized  by  Google 


GUEB 


(  «548  ) 


GUEL 


GUDMTJNDER  (  OlatJEN  )  ,'né  en  Irlande  en 
i65a,  fut  employé*  par  le  roi  de  Suède  Charles  XI 
dans  l'institution  savante  ,  connue  sous  le  nom  des 
Archiva  des  antiquités ,  et  pabt.  plus,  de  ces  liv. 
irlandais  que  l'on  désigne  par  le  nom  de  Saga.  Il 
m.  à  Stockholm  en  l&}5. 

GUDMUNDUS  ANdREJE  ,  anliq.  islandais  ,  m. 
*  Copenhague  en  i<S54  ♦  «,l  auta  owr.  suivaos , 
puhl.  par  Resenius  (  -v.  ce  nom  )  ;  Voiuspa  ,  phi- 
losoplua  antiquiss.  Noruego-Danica ,  traduit  en 
latin ,  Copenhague  ,  1673 ,  in «4  »  Lexicon  isiaiuJt- 
cum ,  ibid.,  i683 ,  in-4- 

GUDVER  (N.)  ,  ecclés.  appelant ,  m.  en  1737  , 
avait  été'  dépouillé  de  la  cure  de  St-Pierre-le- 
Vieux  a  Laon.Son  principal  ouv.,  qu'il  pub.  sous 
le  voile  de  l'anonyme,  a  pour  titre  :  Jésus- Christ 
sous  Vanaihime ,  in-ta,  sans  date  :  cet  écrit  Tut 
brûla  par  la  main  du  bourreau  en  I73A- 

GUEAU  DE  RE  VERSEAUX(Jacq. -Etienne), 
né  à  Chartres  en  1706,  d'une  famille  noble  ,  se  des- 
tina par  goût  à  la  professiou  d'avocat ,  et  obtiut  au 
barreau  du  parlem.  de  Paris  une  célébrité  doot  les 
jurisc.  ont  long-temps  gardé  le  souvenir.  Le  duc 
d'Orléans  l'honora  de  la  place  de  conseiller  dans 
tous  ses  conseils.  Il  m.  en  1753 ,  laissant  plus,  bons 
Mémoires  impr.  qu'on  regrette  de  ne  pas  voir  réu- 
nis en  corps  d'ouv. —  Jacq.-Ph.-Elienne  G  CE  AU  de 
Revehseacx  ,  son  fils  ,  ne'  eu  1739 ,  fut  intendant 
<i  .{Moulins  ,  puis  de  La  Rochelle.  S'étaot  retiré,  è 
l'époque  de  la  ru'volut.,  dans  sa  terre  de  Deaumont , 
près  de  Nogent-Jc-Rotrou  ,  il  y  entretint  avec  les 
princes  français  émigrés  une  correspond,  qui  causa 
sa  perte  :  arrêté  et  conduit  à  Paris  ,  il  y  périt  sur 
l'écbaO'ud  en  1794. 

GUÈBHES,  appelé  aussi  Gaures  et  quelquefois 
Pursis  ,  tribu  persane  dont  l'origine  se  perd  dans 
la  nuit  des  temps  et  qui  a  conservé  l'autiq.  religion 
dos  mages,  cultivaient  paisiblement  le  commerce 
et  les  arts  lorsque  les  persécutions  des  maliomé- 
tans  les  contraignirent  à  abandonner  la  Syrie ,  patrie 
du  leurs  ancêtres  ,  pour  se  réfugier  dans  les  lu  Je., 
où  ils  sont  maintenant  dispersés.  Ils  reconnaissent 
Zoroastre  pour  législateur ,  et  conservent  son  livre 
écrit  dans  un  idtonjo  que  l'on  croit  être  l'ancien 
persan,  et  qui  «st  demeuré  leur  laugue  sacrée, 
tien  que  leurs  plus  savans  docteurs  ne  l'entendent 
qu'i  peine  aujourd'hui.  Les  Guèbres  rendent  un 
culte  religieux  aux  astres  et  aux  élémens  ,  notam- 
ment au  soleil  et  au  feu  ;  mais  ce  n'est  que  comme 
h  des  manifestations  de  la  Divinité,  à  laquelle  seule 
ils  consacrent  des  temples  et  offrent  leur  encens.  Un 
ancien  usage  établi  parmi  eux,  et  que  les  Parsis  font 
remonter  à  Cambyse,  prescrit  le  mariage  entre  le 
frère  et  la  soeur  :  cctlo  cérémonie  consiste  en  prières 
et  en  ablutions  du  front  des  époux  ,  sur  lesquels  le 
prêtre  appelle  en  les  bénissant  la  protection  du 
Grand-Etre,  et  ses  dons  les  plus  précieux,  qu'ils 
font  consister  dans  la  vigueur  du  corps  et  la  pureté 
du  cœur.  On  ne  circoncit  point  les  nouveau  nés  ;  la 
cérémonie  qui  cbes  eux  correspond  au  baptême  te 
Lorne  a  plonger  l'enfant  dans  un  bain  parfumé ,  sur 
lequel  le  prêtre  fait  quelques  prières. 

GUEBRIAJNT  (Jean-Baiît.  BU  DES ,  comte  de), 
maréchal  de  France  et  l'un  des  plus  grands  hommes 
de  guerre  de  son  temps  ,  né  en  t6oa  au  château  du 
Plessis  - Budes  en  Bretagne,  entra  fort  jeune  au 
service,  fit  ses  prem.  armes  en  Hollande,  s'éleva 
successivement ,  par  des  actions  d'éclat ,  jusqu'aux 
prem.  grades  de  l'armée,  et  m.  en  i6^3  d'une  bles- 
sure qu'il  avait  reçue  au  siège  de  Rothwcil.  h' Omis, 
funèbre  de  ce  maréchal ,  prpoœiccc  par  M.  Griliié  , 
evéque  d'Usés,  fut  impr.  è  Paris  en  i(>4">,  io-j; 
sa  vie ,  écrite  par  Le  Laboureur,  sous  le  lit.  A' Un  t. 
du  comte  de  Guébrittni ',  a  paru  ,  ib.,  1 656 ,  in-fol.f; 
cet  onv.  estottime  pour  son  exactitude.  —  Renée. 
ni:  Bec  ,  épouse  du  preecd.  et  connue  sou*  1c  nwua 
de  marérlialo  d«  Gtttbi mnl  ,  fit  rompre  ou  prem. 

qui  ne  contentait  pas^  spn^  ainliliou  peur, 


lier  son  sort ,  en  i632 ,  à  celui  du  comte  de  Gué" 
briant ,  dont  la  réputation  guerrière  grandissait  i 
cette  époque  ;  on  assure  que  ce  fut  elle  qui  fit  ob- 
tenir à  son  nouvel  époux  le  bâton  de  maréchal. 
Devenue  veuve  ,  elle  vivait  dans  la  retraite  lors- 
qu'elle fut  chargée  de. conduire,  comme  ambassa- 
drice exlraord.,  i  Vladislas  IV,  roi  de  Pologne  ,  la 
princesse  Marie-Louise  do  Gonxague  ,  que  ce  mo- 
narque avait  épousée  à  Paris  par  procuration.  Lea 
délaissées  conférences  de  la  maréchale,  des  in- 
trigues de  la  cour  ,  ainsi  que  des  manoeuvres  d'une 
princesse  polonaise  qui  aspirait  è  supplanter  la  nou- 
velle reine ,  forment  un  recueil  de  lettres  intéres- 
santes adressées  à  la  princesse  palatine  Anne  de 
Goncague  par  Mmt  de  Guébriaot.  Ces  lettres  ont 
été  trouvées  dans  les  papiers  de  l'abbé  de  Choisy. 
Le  caractère  de  la  maréchale  de  Guébriant  lui  attira 
beaucoup  d'ennemis  ;  mais  elle  nie»  conserva  pas 
moins  un  grand  crédit  à  la  cour.  El)e*m.  sans  en- 
fans  s  Périgueux  en  1659,  pend,  la  négociation 
de  la  paix  des  Pyrénées ,  étant  désignée  première 
dame  d'honneur  de  la  reine  Marie -Thérèse  d'Au- 
triche ,  épouse  de  Louis  XIV. 

GUEDIER.  Y.  St-Aubim. 

GUELDRE  (EnooAao ,  prem.  duc  de)  ,  fils  de 
Renaud  II  de  Nassau  ,  né  en  i336  ,  fut  presque  tou- 
jours en  guerre  contre  Renaud  III,  son  frère,  et 
périt,  dit-on,  assassiné  en  1371  ,  par  un  gentil- 
homme doot  il  avait  séduit  la  femme. 

GUELFES  et  GIBELINS,  nom  de  deux  fac- 
tions rivales  qui  désolèrent  l'Italie  pendant  plus, 
siècles.  Maigre  les  efforts  de  plusieurs  étymologutes 
allemands  et  italiens  ,  l'origine  de  la  dénomination 
de  ces  deux  partis  n'est  pas  mieux  connueque  celle 
de  leur  querelle  ,  que  quelques  auteurs  ont  voulu 
rattacher  au  schisme  produit  dans  l'église,  l'an 
ll3o,  par  la  concurr.  des  deux  papes  Innocent  II 
et  Anaclrt.  Mais,  si  l'on  considère  la  nature  mémo 
de  la  sanglante  contestation  des  Guelfes  et  des 
Gibelins  ,  on  trouvera  cette  opinion  peu  fondée  , 
puisqu'en  effet  les  prem.  ne  soutenaient  la  cause  dn 
Sl-sicge  que  coutre  des  rivaux  partisans  eux-mêmes 
de  la  souveraineté  exclusive  des  empereurs.  Sui- 
vaut  un  historien  du  tv  S:,  Otto  Fiisingensit  (de 
Gestis  Friil.y  Itb.  2,  cap.  a)  ,  témoin  oculaire  des 
érènemeus  qu'il  rapporte  et  dans  lesquels  il  a  sou- 
vent figure  ,  ce  fut  en  partie  pour  mettre  un  terme 
aux  querelles  de  deux  familles  puissantes  et  cé- 
lèbre* d'Allemagne  .  celle  des  Gibelies  et  celle  des 
Guelfes  ,  que  lors  de  la  gr.  dicte  tenue  à  Francfort 
le  4  mars  1  i5a  les  électeurs  décernèrent  la  cou- 
rouno  impériale  è  Frédéric  Barbcrousse ,  chef  de  la 
prem.  de  ces  maisons  et  issu  de  la  seconde  par  sa 
mère.  On  n'est  guère  plus  d'accord  sur  Pépoque 
précise  où  la  fureur  de  ces  factions  coiumouça  k 
déchirer  l'Iultc;  ou  s'accorde  plus  généralement  i 
dire  que  ce  fut  tous  le  pontificat  de  Grégoire  IX  et 
l'empire  de  Frédéric  11  (iaa8)  :  quoi  qu'il  en  soit , 
ce  malheureux  pays  était  encore  au  milieu  du  l5«  S. 
le  théâtre  de  sanglant  démêlés  entre  les  Guelfes  et 
les  Gibelins. 

GUÉLON-MARC  (P.-P.),  commissaire  de  po- 
lice à  Troyes  ,  sa  ville  natale,  où  il  m.  en  iSaa  , 
s'offrit  en  1793  pour  otage  de  Louis  XVI,  et  trans- 
mit à  cet  effet  au  président  de  la  conventiou  une 
adresse  où  respirait  le  plus  noble  enthousiasme. 
M.  de  Malcsherbes  lui  éc  rivit  au  nom  du  roi  une 
lettre  pour  le  remercier  de  ceig  onéreux  dévouement. 
A  la  restauration  Guélon-Marc  ,  plus  occupé  de  la 
joie  que  lui  causait  le  retour  des  princes  que  du 
soin  de  faire  valoir  ses  droits  à  leur  reconnaissance  , 

Earul  satisfait  de  l'estime  de  ses  concitoyens,  qui  là 
rent  éclater  surtout  après  sa  mort  ,  en  lui  érigeant 
un  monument  fuuèbrc.  Cet  homme  honorable  a 
fait  impr.  :  Lettre  de  M.  Guelon-Mtarc ,  otage  de 
louis  Xr'J,  tur  ïourr.  de  V.  le  che%>.  de  Fontaine, 
mtit.  :  de  l'Educat.  selon  l'Evangile,  la  Charte  et 
Pcspril  du  Jiè.le  ,  Paris ,  ibaO,  in-tf  de  20  pages. 
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G U E>* ARD 'f  A > toi \ >.) ,  littéral.,  ex-iésuite  ,  né 
k  Damblin  en  Lorraine  en  1726,  m.  près  de  Nanci 
en  1806 ,  est  autear  d'un  discount  Sur  l'esprit  phi- 
losophique ,  couronné  par  l'acad.  franç.  en  1755. 
On  prétend  qn'il  avait  composé  une  Réfutation  de 
PEncycIopédie ,  mais  qu'il  en  brûla  le  MS.  pendant 
la  terreur  de  I7q3. 

GUENEAU  pE  MONTBEILLARD  (Pmlib.)  , 
né  en  1 720  à  Sémur  en  Auxois ,  mort  a  Paris  en 
i;85  ,  s  occupait  d'économie  politiq.,  d'hist.  natu- 
relle et  de  littéral.,  lorsque  Buffbn  l'associa  à  sas 
travaux,  :  plus,  articles  do  l'ornithologie  de  ce  sav. 
illustre  oot  été  rédigés  par  Guéneau.  On  connaît 
encore  de  lui  àexdhscours  ;  des  Dissertations  fai- 
sant suite  à  la  Collection  académique  de  Dijon  par 
Bern  ai  ;  des  articles  insérés  dans  la  partie  des  in- 
sectes* de  l'Encyclopédie  méthodique  ;  deux  Dis- 
cours sur  l'inoculation  et  sur  la  peine  de  mort. 

GUE2ÏEBAUD  (Jean)  ,  antiq.  et  médecin ,  né  i 
Dijon  au  16*  S.,  exerça  la  médeciuc  dans  diffé- 
rentes villes  de  l'Italie,  et  ne  revint  dans  sa  patrie 
qu'en  l5gfi.  Deux  ans  après  .  il  découvrit  dans  una 
Vigne  située  près  de  la  voie  Romaine  qui  conduisait 
de  C  niions  s  Langres  un  tombeau  en  pierre  de 
forme  ronde,  haut  d'un  pied,  renfermant  une 
urne  de  verre  et  portant  une  inscription  grecque 
que  Gnéoebaud  traduisit  ainsi  :  «  Dans  le  bocage 
de  Mi ( lu  j  ,  ce  tombeau  couvre  le  corps  de  Cliindo- 
nax ,  grand-prêtre  :  Retire-toi ,  impie,  caries  dieux 
Sauveurs  gardent  mes  cendres.  »  La  ligure 'de  ce 
monument  ayant  été  mise  au  jour  d'une  manière 
inexacte  par  Grulcr ,  Guéncbaud  publ.  le  livre  in- 
titulé ;  te  Réveil  Je  Chmdonax ,  prince  des  Vacies  . 
druides  celtiques  dijonnais ,  avec  la  sainteté ,  re- 
ligion et  -  diversité  des  cérémonies  observées  aux 
anciennes  sépultures.,  Dijon  ,  l6ai  ou  i6a3  ,  in-4  , 
avec  la  gravure  du  tombeau  et  de  l'urne.  La  Bill, 
htstor.  de  Bourgogne  fournit  d'amples  détails  sur 
ce  tombeau  et  sur  Guénehaud  :  celui-ci  m.  en  1629 
ou  i63o. 

GUEXEE  (  Antoine  ),  chan.  d'Amiens  ,  mem- 
bre de  l'acad.  des  inscription»  rt  belles-lettres ,  etc., 
né  à  Erampes  en  1717  .  professa  pend.  20  ans  la 
rhétorique  au  collège  du  Plcssit,  fui  au  bout  de  ce 
temps  pourvu  d'une  pension  comme  émérite  ,  et 
pend.  diflTérens  voyages  qu'il  fit  en  Italie  ,  en  Alle- 
magne ,  en  Angleterre  avec  quelques  jeunes  gens 
dont  l'éducation  lui  était  confiée,  il  joignit  a  la 
connaissance  du   grec  et  de  l'hébreu  celle  des 
langues  modernes.  Voulant  consacrer  ses  travaux 
au  prufit  de  la  religion  ,  il  entreprit  de  défendre  la 
lot  divine  et  l'hist.  judaïque  contre  les  critiques 
plus  spirituelles  que  profondes   du  vieillard  de 
Ferney  ,  et  il  lit  paraître  ses  /.étires  de  q'uelq.  juifs 
portu...  allemands  et  polonais .  à  M.  de  Voltaire . 
i7<>9,  in-8;  6»  édit.,  Paris,  i8o5,  3  vol.  in-8  cl 
io-ta  ,  précéd.  d'une  Notice  (par  M.  de  Ste-Croix)  : 
l'éd.  la  plus  estim.  est  celle  qu'a  donnée  M.  Beucliot 
sous  ce  titre  :  Lettres,  etc.,  à  M.  de  Voltaire ,  avec 
un  petit  commentaire  exti ait  d'un  plus  crand,  à 
l'usage  de  ceux  qui  lisent  ses  œuvres,  et  Mémoires 
sur  la  fertilité  de  la  Judée ,  par  l'abbé  Guénée 
8'  e  l. : . ,  revue  ,  corrigée  avec  soin,  et  augmentée 
de  tVotes  qui  mettent  tes  lettres  de  qnelq.  juifs  en 
rapport  avec  tes  éditions  de  Voltaire  faites  ù  Kchl 
ou  leurs  réimpressions ,  et  une  Table  alphabétique 
des  Matières,  Versailles,  1817.  t  vol.  in-8.  Ce 
ingénieuses  réfutations,  écrites  avec,  autant  de  me- 
sure que  de  talent  ,  sont  le  principal  titre  de 
célébrité  de  leur  auteur,  qui,  après  avoir  été 
nommé  successive  m.  sous-précepteur  des  eofans  de 
Mgr.  le  romls  d'Artois  (aujourd'hui  Charles  X) 
et  abbé  de  Loroy ,  diocèse  de  Bourges  ,  tu.  en  l8o3 
à  Fontainebleau  ,  où  il  s'était  retiré  à  l'époque  de 
la  révolution.  Les  autres  ouvr.  de  l'abbé  Gucnéc 
•oot  des  traductions  de  l'angl.  de  la  Religion  dire 
Leone  demonti  ee  par  la  conversion  et  l'apostolui 
deSt  Paul,  du  lord  Lyltlcton,  1764,  in- ta,  et  des 
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Observât,  sur  l'hist.  et  sur  tes  preuves  de  Ut  résur- 
rection de  J.-C.  de  West ,  1757  ,  in-!2.  C'eat  cet 
ecclés.  que  Voltaire  a  désigné  sous  le  nom  de  Se- 
crétaire  juif  dans  sa  lettre  à  d'AIembert  du  8  dé- 
cembre 1776 ,  etc.  .  * 

GUKMN  (  M  a  noCr.  a  un  k  )  ,  plus  connu  sous  le 
nom  d'abbé  de  St-Marc  ,  né  à  Tarbcs  en  1780,  m. 
en  1807  ,  a  continué  après  Fontaine  de  La  Roche 
(  v.  ce  nom)  jusqu'à  la  fin  de  1793  la  Gaxette  in- 
titulée :  JSoim.  eedésiast.  ;  et  après  avoir  défendu 
avec  beaucoup  de  vigueur  la  constitution  civile  du 


clergé  dans  cette  feuille 


il  travailla 
rédigé  dans  le 


aux  J  anales  de  la  religion  , 
même  esprit  d'opposition  à  la 

GUÉMOT  f  V  ; ,  méd.  et  lit  t.,  m.  a  Avalon  ver* 
l8o3,  a  laissé  ,  outre  différons  morceaux  dans  YAl- 
manach  des  Muses ,  une  Ode  sur  l'abolition  de  la 
servitude  dam  les  domaines  du  roi  (Louis  XVI), 
couronnée  par  l'acad.  de  Rouen,  etc. 

GTJENOIS  (Pierre)  ,  lieutenant  particulier  à 
Issouduu  (Berri)  dans  le  t6'S.,  est  auteur  d'une 
Conférence  des  ordonnances,  i5;8,3vol.  în-fol., 
et  d'une  Conférence  des  coutumes ,  i5g6",  a  t.  en 
un  vol.  in-fol. 

GUENZI  (Jean-François)  ,  profess.  de  rhe'tor. 
au  collège  de  Verceil ,  né  à  Frassineto  del  Pd  en 
1 7 13  .  m.  à  Turin  en  1753,  s'est  fait  connaître  par 
les  ouv.  suiv.  :  Disc,  sur  la  naissance...  de  Chartes- 
Emmanuel  ,  prince  de  Piémont ,  Turin  ,  1  ~b  1  ;  Pat- 
negjrrici  sacri ,  Venise ,  1756,  in»4  >  Prediche  qaa- 
resimati ,  ibid.,  1 7 i  ,  in-4  »  l|j  '•  t,cS  Pensées 
de  Ciceron  recueillies  par  l'abbé  d'Olivet ,  Turin  , 
1751.  Venise,  1754,  in-8;  et  de  In  Religion,  poèmo 
de  Racine  fils  ,  Turin  ,  1740  ,  in-8  :  cette  dernière- 
est  en  vers.  Il  a  laissé  plus,  antres  traduct.  MS*. 

GUER  (A.),  litt.,  né  à  Sallancbe*  en  171 3,  m. 
en  1764  ,  est  aul.  des  ouv.  suiv.  :  César  aveugle  el 
voyageur,  Londres,  174<>,  in-ta  ;  l'Infortuné  re- 
connaissant ,  poème ,  Paris ,  i^J  i  ,  in-8;  Pinolet , 
ou  l'Aveugle  parvenu  ,  1 7 55  ,  q  vol.  in-li.  Gner  ■ 
clé  en  outre  éditeur  de  l'ouv.  intit.  Telliamed ,  ou 
Entretiens  d'un  phUosophe  indien  avec  un  mission- 
naire français  sur  ta  diminution  de  la  mer ,  par 
D.  Maillet.  Amstcrd.,  17-18  ,  a  vol.  1.1-18. 

GUER  (M.,  cbev.  do),  memb.  des  anciens  états 
de  Bretagne,  m.  s  Paris  en  juin  1816,  a  publié  de 
t;88  à  1816  plus,  écrits  poliliq.,  dont  la  listo  se 
trouve  dans  la  Btbliogr.  de  la  France ,  1820 ,  p.  70  ; 
nous  citerons  entre  autres  :  Etal  de  la  situation  des 
finances  de  l'Anglet.  et  de  la  banque  de  Londres  au 
*4  juin  180a,  Paris,  t8o3 ,  in-4;  Au  roi  •  auM 
monarques  alliés,  à  la  nation  française ,  l8l5, 
in-8;  du  Budget ,  de  ses  erreurs  ,  et  des  moyens 
d'y  remédier,  1816,  in-8. 
•  GDERAI.  V.  Aly  et  Crym-Guirai. 

GUERARD  (  dom  Robert),  relig.de  le  con- 
grégation de  Si-M.nu-,  né  en  r/ji  *  Rouen,  fut 
chargé  avec  dont  Durand  et  dora  Delfau  de  la  ré- 
vision des  œuvres  de  St  Augustin.  Mais  ayant  été 
soupçonné  d'avoir  coopéré  à  l'ouvr.  intitulé  l'Abbé 
iotnmendataire ,  attribué  à  do  m  Delfau,  Guérard 
fut  exilé  ainsi  qnc  ses  deux  collaborateurs  ,  el  relé- 
gué i  l'abbaye  de  Y-!>  d  Ambournmy  ,  dans  le 
Bngcy.  Pendant  cet  exil,  Guéiard  se  livra  à  de* 
recherches  savantes  dans  les  biblioth.  de  Genève, 
de  Lyon  et  de  la  chartreuse  des  Portes  ,  découvrit 
dans  celte  dernière  l'ouvr.  de  Si  Augustin  contre 
Julien  ,  intitule  :  Opus  imperfectum ,  en  fit  une 
copie  qu'il  cnr.chil  de  nombreuses  variantes  et  de 
remarques  ,  cl  l'envoya  au  R.  i'.  de  la  congrégat. 
pour  servir  à  l'édit.  des  Œuvres  de  St  Augustiu.  Il 


fut  rappelé  de  son  exil  après  la  m.  de  dam  Delfau  , 
et  m.  ru  IJI5  à  Rouen.  Ou  a  de  lui  :  Abrégé  de  la 
Sainte  Bible  en  forme  de  questions  et  de  réponses 
familières ,  avec  des  eclatreissemens  lires  des  SS. 
Pens  et  des  meilleurs- interprètes ,  Paris,  1707, 
a  vol.  in- 13,  ouvr.  estimé  et  souvent,  réimprimé. 
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GUERCHEVILLE  ( AxToirarrc  »t  PONS, 
marq.  d«  ),  dame  d'une  grande  beauté  et  de  beau» 
coup  d'esprit ,  veuve  de  Henri  de  Sully  ,  déviai 
l'objet  des  amoureux  hommages  de  Henri  IV,  et  tut 
y  résister.  Elle  m.' eu  i63a,  dame  d'honneur  de  la 
reiue  Marie  de  Médicis  :  co  fut  elle  qui  présenta  à 
cette  princeue  l'abbé ,  depuis  cardinal  de-Richelieu  , 
dont  les  sermons  l'avaient  charmée. 

GUKRCH1N  ou  GUERCINO  (Giaîi-Fhawcesco 
BARBIERI ,  ditle),  l'un  des  plut  .Huit,  peint,  de 
l'Italie  ,  né  a  Cenlo  en  i5o/>  ,  était  borgne,  et  c'est 
de  là  «ne  lui  vint  le  surnom  de  Guercino.  La  force 
dn  coloris,  la  correction  du  dessin  ,  et  plus  encore 
l'admirable  talent  avec  lequel  il  contait  la  nature 
•ans  chercher  à  l'embellir  par  l'art,. ont  placé  1« 
Gurrchin  au  premier  rang  des  peintres  de  l'école 
lombarde.  Il  m.  en  iti66.  Les  ouvr.  les  plus  remar- 
quables de  cet  artiste  célèbre  sont  le  Dôme  de  la 
cathédrale  à  Plaisance  ;  un  Si  Antoine  de  Padane  , 
la  Présentation  au  temple  ;  St  Jérôme  s' éveillant  au 
bruit  de  la  trompette.  U  a  laisse  plus  de  160  tableaux 
répandus  et  admirés  dans  toute  l'Europe  ;  la  France 
eu  possède  plus.  —  Paolo-Antonio  Barbiem  ,  frère 
du  précéd.,  peintre  italien,  m.  en  l&fô,  est  cou  ou 
par  des  tableaux  de  fleur*  ,  de  fruits  et  d'auiinaux  , 
genre  pour  lequel  il  avait  un  talent  particulier. 

GUEKCHOIS (Madeleine ,  épouse  de  P,-Hec- 
to*  Lt),  née  à  Paris  en  1679,  sœur  du  chancelier 
d'Aguetseeu ,  passa  sa  vie  dans  la  retraite ,  un.q»c- 
ment  occupée  de  l'éducation  do  ses  enfans  ,  et  m. 
en  1740.  On  lui  attribue  les  ouvr.  suivant  :  Avis 
d'urne  mère  à  Son  fils  ,  Paris,  \mtl^i-lQ%  2  vol.  in- ta  ; 
Brjiexions  chrétiennes  sur  les  livres  historiques  de 
i'uaaen  Testament ,  in- ta. 

GUERCHY  (  Clalde-Fi-Locis  REGNIER  , 
comte  de  ),  lient.-général  dosarme'es  du  roi ,  né  en 
Bourgeon»  en  1713,  entra  au  service  dés  l'Age  do 
|A  ans,  passa  en  Iulie  en  1734 ,  et  tedislingua  à  la 
bàlaille  de  Guastalla  ,  où  il  fut  blessé.  Envoyé  en 
Bohème  ,  peu  de  temps  après  ,  il  s'empara  d'Eras  , 
soutint  un  siège  glorieux  ,  et  se  voyant  près  de  suc» 
comber  écrasé  par  des  forces  supérieures ,  se  fil 
jour  i  travers  IVnnemi ,  et  se  relira  dans  Us  murs 
de  Linls.  Bientôt  cette  place  fut  assiégée  et  forcée 
de  se  rendre  malgré  la  lu  Ile  défense  de  la  garnison  , 
le*  exploits  de  Guercby  et  son  refus  de  »ignw  la 
capitulation.  Ce  brave  capitaine  conhuna  de  s'illus- 
trer dans  l«rt  guerres  de  Flandre  ,  et  après  la  signa- 
taire du  traité  de  paix  en  i*;63,  il  fut  nomme  am- 
bassadeur à  Londres.  Au  bout  de  4  *ns  de  service 
dsns  ee  poste,  pendant  lesquels  il  avait  en  le  désa- 
grément de  voir  ta  conduite  surveillée  par  lèche- 
varier  d'Kon  (1».  Ce  nom),  il  demanda  son  rappel, 
et  vint  mourir  à  Paris  en  1767. 

GUERET  (  Jhak  ),  jésuite  ,  fut  impliqué  dans 
le  procès  de  Jean  Châtel  assassin  de  Heurt  IV, 
nomma  avant  entendu  en  confession  ce  régicide 
quelques jourt  avant  son  attentat.  Mis  à  lu  tortura, 
Cuéret  ne  cessa  d'en  appeler  à  la  mise  ne  or  de  de 
Dieu  en  persistant  dans  la  dénégation  la  plus  com- 
plète qu'il  «ait  en  coonaiss.  des  projets  de  Châtel. 
Il  fut  élargi  le  1 1  janv.  i5g5  ,  reçut  ordre  de  quit- 
ter la  France .  et  alla  mourir  ente  année  même  à 
Londres.  —  On  conserve  à  la  bildtoth.  du  roi  un 
MS.  d'un  jé».  du  même  nom-,  intitulé  la  France 
thrtttenne ,  on  les  Sànts  de  France  et  des  Leux 
circonvoistns.  Ce  dernier  m.  en  1695. 

GUÉRET  (Gabriel),  avocat  au  parlent.,  né  a 
Paris  en  i^i,  nt.  dans  la  même  ville  en  1688,  al- 
lia la  culture  des  lettres  aux  travanx  de  1*  profet- 
eion.  On  a  de  lui  les  ouv.  suiv.  :  1rs  Srpt  saeès  de 
la  Grice,  Paris,  t66î,  petit  in- 13,  fig.  ;  le  Parnasse 
reformé y  Paris,  1669,  petit  tn-12  ;  réimpr.  ions  ce 
titre  :  les  Auteurs  en  belle  humeur ,  Amsterdam  , 
1723,  in-ta;  Entretiens  sur  l'éloquence  de  la 
chaire  et  dn  barreau  ,  Paris  ,  1666,  in-ta  ;  et  q^uel- 
que» Mitres oputc.  peu retnirq.  Il  rédigea ,  conjoin- 


tement avecBlondrau  ,  le  Journal  du  Palais ,  dont 
la  dern.  édit.  esrôe  1737  ,  a  vol.  tn-fol. —  Gl'ERET 
(  Louis-Gabriel  )  .  ecclésiastique  ,  (ils  du  précéd.  , 
ué  à  Paris  en  1678  ,  d'abord  gr. -vicaire  du  diocèse 
de  Rodes ,  puis  curé  de  la  paroisse  Sl-Paul  à  Paris  , 
m.  dans  celte  ville  en  1709  ,  après  avoir  encouru 
plus,  fois  la  disgrâce  de  ses  supérieurs  par  son  atta- 
chement au  jansénisme,  est  autenr  des  ouv.  suiv.  : 
hfém.  sur  les  immunité*  dn  clergé ^  1 75 1 ,  in-ia; 
Lettre  d'un  théolop.  sur  l'exaction  des  billets  do 
confession ,  1751,  in-ta;  Droit  qu'ont  les  cures  do 
commettre  leurs  vicaires  et  les  confesseurs  dans 
leurs  paroisses,  1759,  in-ta,  augmenté  d'une 
Dissertation  sur  les  interdits  arbitraires  des  con- 
fesseurs ,  par  Besogne ,  et  de  quelq.  autres  broeh. 
relatives  aux  afiairos  ecclétiast.  M.  Barbier  attribue 
à  Guérct  V  Eloge  de  Bernard  Cou  et. 

GUERICKE  (Otto  de),  physicien  allem..  ne* 
à  Magdebourg  en  1602,  m.  i  Hambourg  en  16.S6* , 
s'est  fait  un  nom  par  plus,  découvertes  importantes 
au  nombre  desquelles  il  faut  placer  la  Machine 
pneumatique  et  une  halnnce  pour  peser  Pair,  Gue- 
ricke  a  fait  aussi  des  observât,  nstronomiq.  dont  le 
mérite  a  été  apprécié  des  savans  :  il#  le  prem.  an- 
noncé la  certit.  du  mouvem.  périod.  des  comètes. 
On  a  recueilli  le  résultat  de  tes  recherches  pbysirf. 
et  aslron.  sons  le  lit.  de  Frpeiimenta  nova  td  vn- 
cant  Magdeburgica  ,  etc.  ,  Amsterdam  ,  167a  , 
iu-fol.  avec  fig.  —  Gcericke  (Otto  de),  son  lîls , 
m.  en  1704,  conseiller  privé  du  roi  de  Prusse,  a 
laissé  des  Lettres  sur  la  politiq.  et  l'administration. 

GUERIN  (Guillaume)  ,  avoc. -général  au  par- 
lement de  Provence ,  «'est  rendu  celcb.  par  la  bar- 
barie avec  laquelle  il  fil  exécuter  contre  les  Yau- 
dois  de  Cabrièru  et  de  Ménndol  l'arrêt  d'extermi- 
nation rendu  en  i^'i  centre  cette  secte  inoiïen- 
*ive.  Il  poursuivit  ces  malheureux  avec  la  cruauté* 
d'un  bourreau  et  l'acharnement  d'uu  ennemi,  L'a 
jeune  homme  de  Mérindol  ayant  essayé  de  se  sau- 
ver ,  et  les  soldats  fatigués  de  massacres  favorisant 
sa  fuite  ,  l'implacable  Guc'riu  s'écria  de  toutes  sea 
forces  :  Toile  ,  toile  ,  cl  ce  malheureux  fut  arque- 
buse". Ou  compta  dans  ce;tc  alircu>:e  expédition 
22  bourgs  ilélruits  ou  mis  en  cendres.  Les  seigneurs 
des  villages  saccagés  ayant  p.  rîc  plainte  au  parle- 
ment de  Paris  aptes  la  moit  de  Fiançois  I'r.  l'avo- 
cat général  Guérin  fut  anête  cl  condamne  à  être 
pcmlu  ,  non  pour  les  tiukiicrc»  de  Cabriëre*  cl 
Mérmdol  comme  on  aurait  dn  s'y  attendre,  mais 
pour  fiuyseté ,  calomnies  ,  prévircaHon»  sou* 
couleur  et  titre  de  son  vint  tlt  procurrur  du  roi.  La 
sentence  fut  exécutée  à  Pans  en  t554- 

G  U  ÉMIS  (Français),  profess.  de  rhétorique  4 
l'université  de  Pans,  ne  à  Loches  en  Touraiiie 
vers  1681,  in.  en  17JI  ,  a  lansé  une  Traduct.  do 
Tite-Lwe  ;  une  autre  des  Annales  et  histoire  da 
Tacite  ,  Pans  ,  174*,  3  vol.  in-ia  i  Ode  m  mutant 
hisiortm  prastdem  ,  1712,  etc.  —  GtÉRIN  (NicoUs- 
Françuis),  profess.  et  réel,  de  l'uoiv.  de  Paris, 
ne  à  ^fancî  en  ijl  I  ,  avait  ouvert  clies  lui  nu  débit 
de  prose  el  de  vers  de  circonstance  ,  où  l'on  venait , 
moyennant  un  prix  proportionne  a  l'étendue  et  A 
U  qualité  de  l'ouvrage  ,  se  pourvoir  de  duc.  acad., 
de  compliment  du  condoléance,  d'épilhalamra  ou 
d'orais.  funèbres.  Il  rus  eu  1782.  On  a  de  lui,  indé- 
pendamment des  produri.  dont  il  faisait  commerce* 
de*  Uj  innés  i  un  Oise,  sur  i  émulation  ,•  des  Odesi 
uu  poème  sur  ht  l'u loue  de  FonJenoi ,  etc.,  cit. 
GUÊR1M.  V.  Tesci». 

GUÉRIN  (Htrrui.iTi:-Lntis),  imprim.  à  Parit, 
exerça  son  art  de  1718a  178.'»  :  il  était  né  en  1698. 
On  rite  les  édit.  sutv.  comme  faisant  le  plus  d'iionn. 
è  tes  presse  :  le  Cicéraa  de  d'Olivrt ,  1-40-42  ,  9  *. 
in-4  ;  une  partie  du  Tacite  de  Bru  Hier,  etc.  —  G  lEBrif 
(Jean-Louis),  astron.,  né  à  Pans  en  t73a,  a  inséré 
quelq.  Observât,  dans  les  Ephéroérides  de  [770.— 
Gt'ÉntJi  (l'ierre-Sicolat) ,  né  vert  176a,  m.  à  Parit 
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f»  1817,  •  publ.  :  Pensées  de  J «sériai  extrait'  s  de 
ses  satires  ,  avec  la  Irait,  franç.  à  page  de  regard  , 
Pans ,  an  x  (1801)  ,10  ta;  ibiJ.,  i8o3.  io-8  ,  nou- 
velle édit.  augmentée  de»  Pensées  de  Perse. 

GUERIN  DU  ROCHER  (Piehee),  cx-jésuito  , 
littérateur  ,  né  ru  1  -  (t  près  de  Falaise  ,  massacré 
le  2  septembre  179a  dans  la  prison  des  Carmes  ,  a 
laissé*  i'Hist.  véritable  des  tempi  fabuleux  ,  Pari*, 
1776  .  3  vol.  in-8.  Cet  out.  lui  attira  les  attaques 
de  Voltaire  ,  de  de  Guignes  .  d'Anquclil  ,  etc.  ;  il 
ne  répondit  point ,  et  laissa  l'abbé  Cbapelle  et  l'abbé 
Bonnaud  entrer  en  lice  à  sa  place.  — Guemk  DO 
ttocnta  (François-Robert)  ,  ex-jésuite,  frère  du 
précèdent  ,  victime  comme  lui  des  journées  du  a 
et  3  «eptem.  1792  ,  a  biné  un  poème  en  latin  sur 
les  lait  vu  les  principes  de  l'architecture  ,  inséré 
9  dans  le  supplément  aux  Potmata  didascalica ,  Pa- 
ria ,  i8i3.  —  Le  théâtre  a  eu  plus,  sujets  disling. 
du  nom  de  Guérin  .  entre  autres  Hugues  GlÉrik  , 
dit  Fléchettes  ,  m.  en  t633  ,  cl  Robert  GiÉai*  ,  dit 
la  Fleur,  m.  eo  i634- 

«UÉRIîUÈRE  (François  ROBICnON  de  La), 
écuyer  de  Louis  XV,  habile  dans  l'art  vétérinaire  , 
m.  >  Versaille»  le  a  juillet  1 7ÛI  ,  a  pub.  :  l'Ecole 
de  cavalerie  contenant  la  connaissance  ,  l'instruc- 
tiom  et  la  conservation  du  cheval ,  Paris  ,  1 733  , 
grand  m- fol.,  6g.  ;  les  F.lémens  de  cavtlerie,  ibid., 
174)0,  3  roi.  in- ta,  couvent  réimp.  :  une  édit.  faite 
en  Hollande  a  pour  titre  le  Manuel  du  cavalier, 
La  Haje,  174a,  in-8. 
GUER  NIER.  V.  DoouMîiiEii. 
GUERSIERI  (N.),  chef  d'une  compagnie  d'a- 
venturiers allemands  daus  le  1  4*  S. ,  parcourait  les 
provinces  de  la  Toscane  ,  de  la  Lombârdie  ,  en  se 
faisant  précéder  de  la  terreur  qu'inspirait  son  nom, 
massacrant  tout  ce  qui  opposait  de  la  résistance  ,  et 
imposant  d'énormes  contributions  sur  les  habitans 
des  campagnes.  Il  avait  pris  pour  devise,  Ennemi 
de  Dieu  ,  de  la  pitié  et  de  la  miséricorde.  On 
ignore  l'époque  de  sa  mort  ;  on  sait  qu'eu  l348  il 
avait  prêté  le  secours  de  ses  armes  a  Jeanne  I" 
de  Naples. 

GUEROULT  (G  tjili.acme).  littéral,  français  du 
16'  S.,  a  trad.  les  Chroniques  et  Restes  admtr.  des 
emper.  jusqu'à  Charl 'es- Qutnt ,  L)on,  I  552  ,  in-4- 
On  connaît  encore  de.lui  une  édition  des  Figures  île 
la  Bible  illustrée  de  hmetams  français,  Lyon, 
|555;,  in-8.  —  Gceroi-lt  ( Pierre-Remi-Antôinc- 
Guillaume) ,  frère  du  précédent ,  né  en  1749  » 
Rouen  ,  savant  professeur  de  l'université  de  Paris  , 
fut  chargé  de  l'exaimn  des  pièces  du  théâtre  au  mi- 
nuter* de  l'intérieur  ,  occupa  plus,  chaires  dans 
divers  lycées  de  Paris  ,  et  m.  en  1816,  prof,  d'éloq. 
latine  au  collège  de  France,  et  membre  de  la  Leg.- 
d'Hunneur.  On  a  de  lui  :  Dictionnaire  abrégé  de  la 
France  monarchique ,  Paris,  1802,  in-8;  (avec  son 
frère  Bernard)  ;  le  8'  vol.  de  la  Trad.  de  Gcéroo  , 
publiée  de  1 783  à  1 789  ;  Plan  d'éducation  natio- 
nale présenté  à  V assemblée  le gislativc  ;  Origine  de 
la  repuhliq.  une  et  indivisible,  drame  offert  en  hom- 
mage à  la  convention  nationale.  On  lui  doit  encore 
une  Opinion  en  faveur  du  mariage  des  prêtres  , 
tmpr.  Jans  l'ouvr.  pul>.  par  Cuurnand  sout  le  titre 
de  Mariage  des  Prêtres,  Paris,  1790,  in-8.  — 
Gciitouvr  (Pierre-Claude -  Bernard) ,  savant  dis- 
tingué et  professeur  célèbre  de  l'ancienne  et  de  la 
nouvelle  université  ,  né  en  1 7^5  à  Rouen,  mort  à 


Paris  en  i8îl,  fut  successiv.  profess.  d'éloquence  au 
collège  d'il  jrcourt ,  provis.  du  lycée  Charlcmague  , 
qu'il  a  fondé,  conseiller  de  l'univers,  et  direct,  de 


l'école  normale  :  celle  dero.  place  lui  fut  retirée 
en  i8i5,  après  60  ans  de  services  non  interrompus. 
On  a  de  lui  :  Morceaux  extraits  de  Vhist.  natur.  de 
Pline,  1786,  in-8,  ouv.'trè*  est.  et  plus,  fois  réimp.  ; 
/-a  journée  de  Marathon,  pièce  hist.  en  4  actes  et  en 
prose ,  1792,  in-8  ,  abrégée  en  allem.,  duns  le  jour- 
nal d'Archeuhols  ,  179a;  Conttit.  des  Spartiates, 
des  MhémUns  et  det  Romain*  ,  1794  1         î  DiiC- 


choisis  dé  Cicéron  ,  îbid. ,  1810  ,  in-8  ;  Méthode 
nouv.  pour  étudier  In  langue  loi.  sus»,  les  principes 
le  Dumarsais,  1798,  in-8,  ouvr.  souv.  réimp.,  et 
adopté  par  la  commis*,  cliss.  des  livres  de  l'univ.  ; 
Gramm.  franç.,  1806,  in- ta  ;  Histoire  natur.  des 
animaux  dé  Pline ,  trad.  nniw.  avec  te  texte  en  re- 
gard ,  Paris  ,  1802,  3  vol.  in-8  ;  Disc,  choisis  de 
Ciceron  ,  tead.  nouv.  avec  le  texte,  Paris,  1819, 
a  vol.  in-8.  Guéroult  a  également  trad.  plus,  dise! 
de  Cicérou  dans  la  belle  édit.  AestEuvres  de  Gcéron 
donnée  par  le  sav.  profess.  M.  J.-V.  Leclere. 

GUE11RVPAIN  (Claude-Thomas)  ,  littérateur, 
m.  à  Troyes  en  l8ai  ,  a  laissé:  Kuttce  sur  la  eul- 
tnre  du  saphora  ,  du  platane  et  de  Vanne  ,  Paria  , 
1809,  in  8  .  et  Almanach  des  roses,  Troyes, 
181 1  ,  in- 18. 

GUERRE  (Martiv)  ,  célèbre  par  une  aventure 
des  plus  extraordinaires  ,  et  dont  le  récit  se  trouve 
dans  le  recueil  de  Richer  (a*  partie)  ,  naquit  à  An- 
daye  au  commencent,  du  <5*  S.  Depuis  huit  ans  il 
se  trouvait  ,  comme  militaire  ,  retenu  eu  Espagne, 
où  il  s'était  rendu  dix  ans  après  son  mariage  ,  quand 
un  certain  Arnaud  du  Tilh  ,  sou  ami  ,  et  qui  avait 
avec  lui  uue  ressemblance  frappante,  se  présente  à 
sa  femme  ,  et  re'ussit  à  l'abuser  complètent,  ainsi 
que  toute  la  famille  de  celui  dont  il  usurpait  les 
droit».  Martin  Guerre  reparaît  enfin  ,  et  c'est  pré- 
cisément au  moment  où  l'imposteur,  que  sa  cupi- 
dité a  trahi ,  comparait  devant  les  tribunaux.  Il  ne 
fallut  rien  moins  que  la  présence  du  véritable 
Martin  pour  démasquer  son  Sosie,  qui  fut  pendu 
par  arrêt  du  parlement  !e  lOsept.  l56o. 

GUERRE  (Elisabeth-Claude  JACQUET  de 
La)  ,  musicienne  ,  née  à  Paris  vers  irjSg  ,  se  fit 
entendre  à  la  cour  de  Louis  XIV  à  l'âge  de  quinxe 
ans  ,  mérita  par  son  talent  sur  le  clavecin  d'être  re- 
tenue pour  les  fêtes  de  Versailles,  et  acquit  bien- 
tôt une  grande  reput  ition  surtout  dans  l'exécution 
de  ces  suites  de  chants  et  d'accords  auxquelles  ou  a 
donné  le  nom  de  fantaisies.  Ayant  épousé  Marin  de 
La  Guerre  ,  organiste  de  St-Severin  ,  elle  revint  à 
Paris  ,  se  vit  long  temps  l'objet  de  l'empressement 
de  tous  les  amateurs ,  et  m.  dans  cette  ville  en  1729. 
On  a  d'elle  :  3  liv.  de  Cantates;  des  Morceaux 
pour  le  clavecin ,  et  des  Sonates  ;  un  Te  Deum  à 
gr.  chœur  ,  exécuté  rn  1721  pour  ta  convalescence 
du  roi  ;  la  musique  de  Cephale  et  Procris  ,  tragédie 
de  Duché ,  etc. 

GUERRJC  ,  chanoine  de  Tournai  au  I2*S.  ,  fut 
attiré  à  Clairvaux  on  Il3l  par  la  reputat.  de St  Ber- 
nard ,  entra  dan**  l'ordre  de  Clteaiix  ,  et  succéda  en 
1 138  à  Humberl,  abbé  d'Igny  au  ditfcèse  de  Reims. 
On  croit  qu'il  m.  vers  1167,  après  avoir  donné 
l'exemple  de  toutes  les  vertus  chrétiennes  et  prêché 
la  morale  évangelique  dans  des  sermons  ou  l'on 
retrouve  toute  l'unction  de  St  Bernard,  des  pensée* 
neuves  et  des  traits  sublimes.  Le  rec.  en  a  été  sou- 
vent imprimé  :  l'une  de  ces  édit.  donnée  par  Jean 
de  Gaigny  ,  sous  le  titre  suiv.  :  D.  Guemei ,  ab- 
batis  fgniaeensts  sermones  anliqui  .  erudilionis  et 
consolationis  pleni ,  Paris  ,  1 53g,  in-8  .  a  e'té  re- 
produite en  l547  avec  une  traduction  française  du 
même  éditeur.  Le  texte  de  l'édit.  d'Anvers  ,  t  546, 
a  été  inséré  dans  les  Biblioth.  des  PP.  de  Cologne  et 
de  Lvon  ,  et  dans  la  Biblioth.  des  prédicateurs  ,  du 
P.  Combefi*.  Ou  attribue  à  Guernc  des£c«re» ,  dee 
Comment,  sur  tes  Psaumes  ,  etc. 

GUESCLIN.  V.  Dcguf.sclibt. 

GUESLE  (Jban  de  La)  ,  l'un  des  plut  illustrée 
magistrats  franç.  du  16»  S.  ,  né  en  Auvergne  d'une 
famille  noble,  fut  élevé  par  Catherine  de  Mcdicis 
â  la  charge  de  prem.  président  au  parlent,  de  Bour- 
gogne. Il  déploya  dans  ces  fonctions  un  xèleetune 
fermeté  qui  lui  concilièrent  les  lionnes  grâces  du 
roi  Charles  IX  qui  le  nomma  procureur  général  au 
parlem.  de  Paris  en  1570  ,  et  présideot  i  mortier 
en  1 583.  Les  guerres  civiles  qui  troublaient  la 
France  décidèrent  La  Gucslc  à  se  «émettre  de  sa 
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magistrature.  Il  te  retira  dans  une  maison  de  cam- 
pagne qu'il  possédait  dans  la  Beauee ,  où  il  mourut 
en  l588.  —  Gue&le  (Jacques  de  La)  ,  fils  du  pré- 
cédent, ni  en  l557,  succéda  à  son  père  dans  les 
fonction*  de  procureur  général  au  pârlem.  de  Paris, 
et  se  distingua  comme  lui  par  l'étendue  de  ses  lu* 
sniéres  et  1  intégrité  de  son  caractère.  La  G  uesle  eut 
le  malheur  d'avoir  en  quelque  sorte  causé  la  mort 
de  Henri  III,  en  introduisant  Jacques  Clément 
dans  la  chambre  de  ce  monarque.  Mais ,  iudigné 
de  ce  lâcbe  assassinat,  il  frappa  le  meurtrier  de  son 
épée  et  le  blessa  grièvement.  Quoique  très-attaché 
i  la  religion  catholique  ,  La  Gueile  servit  Henri  I V 
avec  beaucoup  de  sèle  :  il  m.  en  161a.  On  a  de  lui  : 
Rte.  de  remontrances  ,  Paris  ,  1611 ,  in-q"  ;  Lettre 
sur  l'assassinat  de  Henrt  lit ,  imp.  dans  le  Jour- 
nal de  l'Estoile,  édit.  de  Leoglet  Dufresnoy  ;  TV... 
touchant  te  comté  de  St-Pol ,  Paris  ,  ib"3q  ,  in-4  ; 
Remarques  curieuses  tournant  ta  comté  de  St-Pot, 
ibid.,  i635  ,  in-4  ;  Récit  du  procès  du  maréchal  de 
Biron,  inséré  à  la  fin  du  1**  toI.  de/  Lettres  et  am- 
bassades de  Phil.  Canayc. 

G  U  ESN  A  Y  (Jean-Baptiste)  ,  jésuite  ,  né  à  Au 
•n  Provence  en  t585  ,  professa  d  abord  la  pbilos. 
et  la  théol.  dans  divers  collèges  de  son  ordre  .  puis 
fut  nommé  successivoi».  recteur  des  collèges  de  Be- 
sancon ,  Avignon  ,  Arles  cl  Marseille  ,  cl  mourut  à 
Avignon  en  t658  ,  laissant  quelques  écrits  peu  im- 
portans  sur  Ste  Madeleine  ,'  sur  Si  Cassicn  ,  ete. . 
et  une  Hist.  de  Marseille,  en  lat. ,  Lyon  ,  16^7 ou 
i65<),  in-fol. ,  ni  plus  exacte  ni  plus  judicieuse  que 
celles  de  Clapiers  et  de  Nostradamus. 

GUETTARD  (Jean-Etiense)  ,  médecin  natu- 
raliste français  ,  membre  de  l'académie  des  sciences 
et  des  académ.  de  La  Rochelle  ,  de  Florence  et  de 
Stockholm  ,  conservât,  du  cabinet  d'hist.  naturelle 
du  due  d'Orléans,  né  a  Etampescn  17 15,  mon  à 
Paris  en  1786  ,  est  l'un  des  hommes  qui  ont  le  plus 
contribué  à  répandre  en  France  le  goût  de  la  mi- 
nérahgic.  On  a  de  lui  un  gr.  nombre  de  mém.  dans 
lesquels  il  fait  connaître  toutes  les  richesses  de  sa 

Îiatrie  en  ce  genre  ;  la  plupart  ont  été  insérés  dans 
es  Mém.  de  t'aead. ;  nous  citerons  entre  autres  les 
auiv.  :  Mém.  sur  la  nature  et  la  situation  des  terrains 
qui  traversent  la  Fiance  et  l'Anglet.,  année  1746; 
—  sur  les  granits  de  France  comparés  à  ceux  de 
l'Egypte  ,  année  1751  ;  —  sur  quelques  montagnes 
de  la  France  qui  ont  été  des  volcans ,  année  1752. 
Il  a  laissé  en  outre  les  ouv.  suiv.  :  Observations  sur 
les  plantes  ,  Paris  ,  1  747  ,  2  vol.  in-i  a  ■  fftst.  de  la 
de*  ouverte  fait*  en  France  de  mat  ères  semblables 
à  celtes  dont  la  porcelaine  de  la  CJnne  est  compo- 
sée ,  ibid.,  1765,  in-4,  «  «n-ia  :  cette  décou- 
verte a  donné  lieu  à  l'établissem.  de  la  mauufact. 
de  Sèvres  ;  Mémoires  sur  les  diff* tîntes  parties  dey 
sciences  et  des  arts,  Paris  ,  1768-83  ,  5  vol.  io-q*  , 
collecliou  très-estimée  ;  Mémoire  sur  la  minéralo- 
gie dit  Dauphiné,  ib.  ,  1779  ,  3  vol.  in-4  •  «éinipr. 
dans  la  Description  de  la  France ,  par  de  la  Borde , 
et  quclq.  autres  écrits  moins  inléressans.  Il  est  l'un 
des  premiers  en  France  qui  aient  cherche  à  suppléer 
au  Papier  de  chifton  par  d'autres  product.  végétales. 

GUETTE  (  Gérard  de  La  ) ,  Suruiten  !jut  des 
finances  de  France  sous  le  règne  de  Philipp.-le- 
Long  ,  au  commencent,  du  14e  S.  ,  était  né  vers  la 
fin  du  i3*  S.  àClernioulcn  Auvergne;  il  surmonta 
amorce  de  souplesse  et  d'intrigues  les  obstacles  que 
l'obscurité  do  sa  naissance  opposait  à  son  élevai.  , 
se  rendit  odieux  au  peuple  en  conseillant  l'établis- 
sement de  nouv.  impôts ,  (ut  accuté  de  concussions 
sous  Charles  IV,  et  m.  appliqué  à  la  question  en 
r3aa.  On  croit  que  sa  mémoire  fut  réhabilitée  (V. 
Origine  de  Ctermont  par  Savaron).  V.  Citri. 

GUEODEVILLE  (  Nicolas  )  ,  écrivain  mé- 
diocre ,  né  a  Rouen  vers  ib'5o  ,  quitta  furtivement 
le  couvent  des  bénédictins,  où  il  s'était  attiré  les 
reproches  et  la  colère  de  ses  supérieurs  par  la  1 
-  de  «es  discours ,  et  s'enfuit  en  Hoilaude  ; 1 


il  y  abjura  U  religion  catholique  pour  le  protestan- 
tisme. Gueudeville  avait  de  l'esprit  et  de  l'instruc- 
tion .  mais  n'en  sut  point  faire  un  bon  usage  :  il 
avait  entrepris  un  ouv.  périodique  sons  le  titre  de 
Nouvelles  des  cours  de  l'Europe  ,  qui  fut  supprimé 
comme  contenant  des  offenses  contre  le  gouvernem. 
franç.  Gueudeville  m.  dans  l'indigence  à  La  Haie 
en  1730.  On  a  de  lui  un  grand  nombre  d'autres  ou- 
vrages parmi  lesquels  il  suffira  de  citer  une  Ciitique 
génér.  des  Aven  t.  de  Télémaque ,  Cologne,  1700  , 
a  v.  in-ia  ;  Le  grand  Théâtre  histor.,  etc.,  Leyde, 
1705,  5  v.  in-f.  ;  Atlas  hist.,  etc.,  avec  ain  iupplém. 
par  Limiers,  Amstcrd.,  1713-21,  7  vol.  in-fol.;  le 
Censeur,  ou  le  Caractère  des  mœurs  de  La  Haye , 
ih.,  1713  ,  in-12;  des  trad.  de  Piaule ,  d'Erasme , 
de  Th.  Monts  ,  etc. .  peu  estimées. 

GUEULETTE(Sikoi«)  ,  connu  aussi  sous  le  nom  £ 
de  Desmay,  historien  ecclésiasl. ,  né  a  Noyon  dans 
le  17e  S,  ,  m.  à  Paris  en  1699,  a  publ.  entre  autres 
ouvr.  :  Méthode  facile  pour  étudier  l'histoire  dm 
France,  Paris,  1684  el  lOSS-Çl,  3  v.  in-ia  ;  Abrégé 
de  l'histoire  généalogique  de  la  maison  de  Franc* 
et  de  set  alliances ,  etc  ,  ibid.  ,  1699,  in-ia.  Gueu- 
lctte  ne  signait  ses  ouv.  que  par  l'initiale  D. 

GUEULLETTE  (Tuom.-Simon),  littéral.,  neveu 
du  nrécéd.,  né  à  Paris  en  l683,  m.  à  Cbarenton  en 
avait  été  revêtu  de  charges  honorables  daus  la 
magistrat.  On  coon.iit  de  lui  :  les  Soirées  bretonnes, 
nouveaux  contes  de  fées  ,  Paris  ,  171a  ,  in- ta  ;  les 
Mille  et  un  quart  d  heure ,  contes  tuftares  ,  ibid., 
17*3  ,  1753  ,  3  vol.  iu-12  .  fie.  ;  les  Aventures  mer- 
veilleuses du  mandarin  Fumhoum ,  contes  chinois , 
ib.,  1733  ,  3  vol.  in-12;  les  Sultanes  de  Gnzarute, 
ou  les  Songes  des  hommes  éveilles ,  contes  mogols , 
ib.;  I7_3a,  3  v.  in-13;  les  Mille  et  une  heu/ es,  etc., 
1733-J9,  2  vol.  in-12  ;  tes  Mém,  de  mademois.  de 
Bontemps,  J738.  Gueullctte  a  laissé  aussi  plusieurs 
ouv.  dramatique*  tels  que  :  les  Coméd.  par  hasard, 
1718;  Arlequin  Pluton,  1719  ;  V  Amour  précepteur, 
1726,  etc.,  représentés  au  théâtre  italien.  Enfin  on 
lui  doit  les  édit.  de  Babelais ,  Paris,  1733,  6  vol. 
in-8  ;  des  Essais  de  Montaigne,  ibid.,  1735  ,  3  vol. 
in-i  ;  des  Contes  et  fables  de  Pilpay  et  de  Lockman, 
1724,  3  vol.'  in- 13;  el  de  Y  Histoire  de  Gérard, 
comte  de  Aevers.  et  d'Euryant  de  Savoie,  sa  mjre, 
ibid.,  1735,  in-8.  Tous  ses  contes  ont  été  insérés 
dans  le  Cabinet  des  fves. 

GUEVARA  (Aktoine  de),  prélat  espagnol ,  né 
dans  la  province  d'Alava  ,  entra  fort  jeune  dans 
l'ordre  des  franciscains  ,   devint  prédicateur  de 
Charles-Quint ,  et  historiographe  de  ce  prince  qu'il 
accompagna  souvent  dans  ses  voyages,  fut  nommé 
d'abord  évêque  de  Cadix,  puis  de  Mondoncdo  , 
et  mourut  en  1644  ,  avec  la  réputation  d'un  excel- 
lent historien;  réputation  qui  ne  lui  a  pas  long- 
temps survécu.  Hcutnann  l'appelle  ftistortetts  men- 
dtictssimus  ;  mais  du  moins  ou  vante  encore  aujour- 
d'hui la  pureté  du  style  de  cet  écriv.  Ou  a  de  lui  1 
Marco-Aurelio  con  cl  relox  de  principes  ,  Valla- 
dolid  ,  1^29,  iu-ful.  ,  Sévillc ,  1 533  ,  in-fol.,  i53j, 
in-fol.  gol!ii<|uc  ;  trad.  eu  franç.  sous  le  lit.  suiv.  t 
Livre  dore  de  Marc-Aurète  ,  empereur  et  éloquent 
orateur  ,  trad.  du  vulgaire  casullian  en  françoys, 
par  R.  B.  (René-Bcithault)  de  La  Grise  ,  Pari*  , 
i53i  ,  in-4  g01'1-  •  réimpr.  sous  le  titre  de  l'Hor- 
loge des  priai  es  ,  Paris  ,  1 555  ,  in-fol.  :  traduit  en 
latin  par  les  ordres  de  Frédéric-Guillaume ,  duc 
de  Sate,  Torgau ,  i6it,  in-fol.;  Leipsig ,  i6i5, 
1624,  et  Francf.,  1664;  en  franç.  par  de  Herbcray, 
1 555 ,  in-fol.,  et  en  angl.  sur  la  version  franç.,  par 
Th.  N'oi  lia ,  Londres  ,  1619  ,  in-fol.  :  c'est  dans  le 
ebap.  3  de  ce  livre  que  La  Fontaine  a  trouvé  le 
canevas  du  discours  qu'il  a  mis  dans  la  bouche  du 
paysau  du  Danube  (v.  le  n°£432  des  Anonymes)  ; 
Epiitoiis  familiares  ,  Valladolid  ,  iS-lg  ,  in-8 ,  etc., 
trad.  en  franç.  sous  ce  titre  :  Us  Epîttes  dorées, 
etc.  ,  contenant  la  révolte  que  les  Espagnols  firent 
contre  leur  jeans  prince  fan  i5ao ,  avec  un  tr.  des 
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travaux  *t  privilèges  des  galères  ,  i565  ,  in-8  , 
15^3, etc.;  enfin  quelques  ouvrage*  de  piété.  On  a 
publié  :  \  Esprit  de  D.  Antonio  de  Guevara  en 


maximes  et  traits  d'histinre  choisis  dans  ses  lettres 
et  dissertations  ,  Francfort-iur-le-Mein  ,  1760  , 
petit  in-8  ,  en  4  langue* ,  latin  ,  italien  ,  français 
«t  allemand. 

GUEVARA  (AttT.  de)  ,  chapel.  de  Philippe  II  . 
et  prieur  de  Si-Michel  de  Escalada  ,  est  auteur  de 
differens  comment.  ,  soit  imp.  soit  MSs. ,  sur  l'K- 
criture  Sle.  On  cite  de  lui  entre  autres  écrits  :  In 
ffnhacue  prophetam  commentarit  ,  Madrid  ,  i58j  , 
in~4  ,  i5<)3 ,  in-fol.  ;  Vienne  ,  itio3  ,  in-4  ;  Anvers  , 
1  tiog  ,  io«4  ;  Litlerahs  expositto  in  primum  cotait 
Geaeseos  ,  etc. . 

GUKVARA  (Louis-Vhm  de  LAS  DUFNAS 
T  ) .  auteur  dramatique  espagnol  ,  né  à  Eeija  en 
1-,  74 ,  mort  à  Madrid  en  1646 ,  mérite  le  surnom  de 
Scarron  de  l'Espagne  par  la  bouffonnerie  de  son  ca- 
ractère, la  gaieté  de  son  style  et  ses  saillies.  Il  exer- 
çait la  prof,  d'avocat,  et  l'on  dit  qu'on  vpyait  sou- 
vent l'auditwirc  ,  le  piximre  et  I  accusé  lui-même 
interrompre  par  <\*s  celais  de  rire  le  plaidoyer  de 
Gucvara  ,  qui  d«r-Jor*  «lait  sûr  de  gagner  sa  cause. 
On  a  de  lui  des  Comédies  ,  des  Poésies  diverses . 
des 

se  fonde  surtout  sa  réputation  est  le  Diablo  eo- 
/uefo  (  Diable  boiteux),  6  mémorial  de  la  a  Ira  vida, 
MaiJrid  ,  1648  ,  in-8  :  imité  si  spirituellement  par 
Le  Sage.  Cet  ouvr.  a  été  traduit  eu  français  cl  en 
italien  en  1646.  —  Gt'EVARA  (Sébastien)  ,  poète 
espagnol  ,  ne  à  Vallsdokid  en  l558,  m.  en  1610  , 
a  laissé  un  recueil  de  poêiiei  [Romancero),  Madrid, 
1^94,  io-8.  —  GttvAsjA  (  Jcau-Beltran  )  ,  auteur 
dramat.  espagnol ,  m.  en  1702  ,  est  aut.  de  plus. 
comédies.  —  Un  autre  Guevara  (Pierre)  .  m.  en 
1  Sgti  ,  a  laisié  quelques  poésies.  —  Gt'KVARA.  (U. 
Philippe)  ,  issu  d'une  ancienne  maison  espagnole 
dans  Je  16*  S.  ,  fut  ambassadeur  sont  le  régne  de 
Charles-Quint;  il  voyagea  en  Italie  ,  connut  le  cé- 
lèbre Titien  ,  et  s'adonna  à  la  peinture  ,  qu'il  cul- 
tiva avec  succès  ;  ses  tableaux  sont  estimés.  11m. 
en  l563,  laissant  des 
sut  ,  pub.  à  Madrid  . 

Pont.  —  Guevara  (Diego)  ,  fi.'s  du  précéd 
en  i566,  fut  un  mathématicien  distingué. 
GGEZ.  V.  Balzac. 

GUFFROY  ( Armand -BcxolT-Josira)  ,  avocat 
à  Arra*  ,  fut  député  par  les  états  d'Artois  auprès 
du  roi  Louis  XVI  eu  1787  ,  puis  en  179a  par  le  dé- 
partement du  Pas  de  Calais  à  la  Convention  natio- 
nale ,  où  U  vota  la  m.  du  monarque.  Ennemi  de  la 
personne  de  Robespierre  bien  plus  que  de  ses 
principes  et  de  sa  tyrannie  ,  il  contribua  à  sa  chute, 
et  dés  ce  moment  se  plaça  dans  le  parti  des  thermi- 
doriens. Il  m.  en  1800,  chef  adjoint  au  ministère  de 
la  justice.  Il  avait  en  1/9^  créé  un  journal  sous  le  n. 
«le  Fviigtff  {*ou  anagramme)  intit.  Ai  France  en  ve- 
éUlte.  Cette  feuille  clait  rédigée  avec  toute  l'exagé- 
ration et  la  grossièreté  de  style  de  l'époque.  On  lui 
doit  encore ,  entre  autres  écrits  :  la  Sanction  royale 
examinée  par  un  Français,  1789»  iu-8,  et  la  Queue 
de  Rot* spierre  ,  1794  ♦  >n-8. 

GUGLIELMl  (Pierre),  célèbre  compositeur 
italien .  né  à  Massa-Carrara  en  1727  ,  fit  ses  éludes 
musicales  au  conservatoire  de  Lorelu  ,  dirigé  alors 
par  le  fameux  Durante  ,  et  débuta  en  1 755  dans  la 
carrière  musicale  par  un  opéra  qui  obtint  le  plus 
brillant  succès.  Après  avoir  parcouru  l'Italie ,  et 
recueilli  partout  des  applaudissent,  et  les  distinct. 
jVs  plus  ilatleuses  ,  GugWchiu  alla  4  Vienne  ,  à 
Dresde  cl  dans  plusieurs  mille*  \  il  les  d'Allemagne  , 
puis  enfin  à  Londres  ,  où  il  demeura  5  années.  De 
retour  dans  sa  patrie  à  l  ige  de  5o  ans  ,  comble  de 
gloire  et  de  richesses  ,  il  partagea  avec  Paesicllu  et 
Ciojarosa  la  faveur  publique  ,  et  travailla  pour  dif- 
férent théâtres.  Ayant  clé  nommé  maître  d  c  chapelle 
dt  St-Picrre  ta  1793  par.U  pape  Pie  \l  ,  il  ne 


s'occupa.'pîus  guère  que  de  ses  nouvelles  fonctions," 
et  m.  en  i8o4-  On  compte  de  ce  maître  plus  de 
200  ouv.  parmi  lesquels  ou  dislingue  ,  dans  le* 
opéras  sérieux  :  Artaserse  ,  la  Clementa  di  Tito  , 
la  f'idone  ,  Enea  e  Lavinia  ;  dans  les  oratorio , 
la  Morte  d'Olo/erne  ,  Debora  e  Stsora  ;  dans  les 
opéras  bouffons  :  la  Virtuosa  in  Mergelltna  ,  la 
Due  gemelle  ,  la  Serva  innamorata,  la  Pastorella 
notule  ,  la  Bella  pescaince ,  cle.  ,  etc. 

GUGLIELMl  (Dominique)  ,  célèbre  ingénieur , 
iotendant  général  des  eaux  du  Bolognèse,  premier 
proies*,  d'hydrométric  a  l'univ.  de  Bologne ,  prof, 
de  mathéuw  à  la  même  unir.,  puis  à  celle  de  Padoue, 
et  prof,  de  mtîdecinc',  né  à  Bologne  en  i655 ,  m.  i 
l'adoue  en  1710,  membre  des  académ.  royales  de* 
sciences  de  Paris  ,|de  Londres  et  de  Berlin  ,  et  de  la 
soc.  des  Curieux  de  la  Nature  ,  a  laissé  dilférens 
écrits  d'abord  publ.  séparément  de  1681  à  1710, 
puis  recueillis  par  J.-B.  Morgagni ,  Genève  ,  1719 
ou  1740  ,  a  vol.  in-4  avec  un*  vi*  d«  l'auteur.  Sou 
éloge  a  clé  fait  par  Fonleoelle. 

GUGL1ENZI  (Jean-Paix)  ,  genlilh.  ilal. ,  mort 
en  1750  à  Vérone  ,  sa  patrie  ,  s'était  livré  avec  suc- 
cès à  l'élude  de  la  physique  et  de  l'astronomie.  Il 
est  aut.  do  quelques  opuscules  ins.  dans  le  recueil 
l'ouvrage  sur  lequel!  de  Calogéra.  Non*  citerons  seulement  de  lui  se* 


Comment,  sur  Part  du  des- 
1788,  in-8,  par  D.  Anton. 


m. 


Osservazioni  delta  cattiela  ds.  quest'  anno  1744  « 
dt  due  ecclissi  lunari  fatle  in  Verona  insieme  eon 
Gian- France sco  Segtucr,  con  la posizione  geogra- 
fica  di  dttta  città  ,  Vérone,  ITjiq  ♦  'B"8« 

GUI ,  duc  de  Spolelte  en  80J,  d'origine  franç. , 
est  le  premier  personnage  de  ce  nom  cité  pas  le* 
chroniqueurs  italiens.  Il  était  frère  de  Siconolfe  , 
prince  de  Salerno,  et  fut  la  tige  des  ducs  de  ce  nom. 

GUI,  emper.  d'Occident,  avait  hérité  en  880  de* 
duchés  de  Spolètc  et  deCamerino,  limitrophes  de* 
états  romains.  Après  la  m.  de  Charles- le- Gros  il  se 
présenta  en  France  pour  obtenir  la  couroone  « 


comme  descoudant  de  la  famille  carlovingienne  , 
mais  ayant  échoué  dans  le  dessein  de  s'emparer  de 
la  Lorraine ,  il  revint  en  Ilabc  disputer  le  troue  à 
Bércnger ,  duc  de  Frioul ,  qui  venait  d'être  nommé 
roi  ;  il  perdit  d'abord  une  grande  bataille  près  de 
Brescia  ,  mais  vainquit  ensuite  son  rival  près  de 
Plaisance  ,  et  se  fit  couronner  emper.  à  ravie  eu 
889.  Attaqué  à  la  fois  en  8p3  par  Bércnger  et  par 
Arnoul ,  roi 'de  Germanie,  Gui  fut  forcé  de  se  reti- 
rer, et  mourutfl'ao  S<j4  »"f  tes  borJs  du  Taro,  où  U 
s'était  forli6é.  Lambert,  son  fils,  lui  succéda. 

GUI ,  duc  de  Toscane,  fils  et  succès*.  d'Adal- 
bert  II,  commença  è  régner  en  917  ;  il  aida  son  frère 
utérin  Hugues  à  se  Taire  éliro  roi  d'Italie  en  çp5  et 
augmenta  son  influence  dans  le  midi  de  l'Italie  en 
épousant  la  fameuse  Maroiia  ,  qui  exerçait  à  Rome 
un  pouvoir  absolu.  Le  pape  Jean  X  ayant  voulu  se 
soustraire  au  despotisme  usurpé  de  ce  prince,  périt 
étouffe  l'an  928  ,  sous  des  coussins  ;  mais  Gui  ne 
jouit  pas  long-temps  du  fruit  $o  ce  crime  ,  il  m. 
peu  de  temps  après  ,  laissant  le  troue  à  Lambert  , 
son  frère. 

GUI  DE  LUSIGNAN  ,  issu  d'une  des  plu*  anc. 
maisons  du  Poitou,  petit- fils  de  Hugues  VII,  devint 
roi  de  Jérusalem  l'an  ti86  ,  par  son  mariage  avec 
Sybillc  ,  veuve  du  marquis  de  Monlferrat  et  fille 

d'Anuuri  ,  roi  Je  Jérusalem.  L'année  suiv.  ayant 
été  \jinsu  par  SaUditi ,  il  fit  cession  de  son  titre  à 
Richard  ,  roi  d'An^let.  ,  reçut  en  échange  la  sou- 
veraineté de  Pile  de  Chypre,  et  y  m.  en  H94- 
Aniauri ,  sou  frère  ,  lui  succéda.  —  Gui  DE  Ltj- 
siGNAN  ,  roi  d'Arménie  ,  nommé  caries  Arméniens 
Kovulon  ,  Kirdon  ,  Gidon  ou  Gid ,  fils  d'Amauri  , 
comte  de  Tyr  et  de  Siilou  ,  fut  élu  roi  après  la  en. 
de  Jean  (Constantin  III) ,  son  frère  en  l3^3  «  al  fut 
massacré  2  ans  après  par  les  princes  arméniens  , 
révoltés  du  projet  manifesté  par  leur  souverain  de 
soumettre  sou  royaume  à  l'Eglise  romaine. 

GUI  DE  DOUCIL  ,  religieux  dominic.  et  poète 
franç.,  né,  çn  B^urgoggc  auj3'S.,  m.  postericurcm. 
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î336,  paise  pour  aut.  d'une  tradoet.  du  (mité  De 
Im  Consolation  de  la  philosop.,  de  Boêce,  MS.  con- 
servé* i  )■  Bibliolh.  du  roi  ;  et  d'un  poème  cite'  par 
Gollot  dans  ses  Jfé/is.  dV  //s  reput»,  seq. 

GUI  4e  fîiiwine ,  en  latin  Guidu  Bavennas , 
prêtre  et  écrit,  du  9'  S. ,  parait  cire  l'aut.  d'une 
Jfisl.  des  papes  ,  rt  d'une  Hist.  de  la  g  ne  rit  des 
Goths.  On  lui  attribue  au»»i  lu  Cosmographie  ,  ou 
Géographie  de  l'anonyme  de  Pavenne.  Ce  di-rn. 
ouv.  a  occupé  longtemps  et  occupe  encore  la  saga- 
cité investigatrice  de*  bibliographes  {y.  page  j-  du 
Discours  préliminaire  du  Outtonn.  des  Anonymes"*. 
Il  paraît ,  d'après  lei  dern.  observât,  auxquelles  il  a 
donné  lieu,  que  Fabricius  et  autres  l'uni  mal  à  pro- 
pos mis  sur  le  compte  de  Gui  de  Bavcnne. 

GUI.  V.  Guido  et  Guy. 

GUI-PAPE,  en  iatiti  Guido-Pap»,  junscon». 
du  i5«S.  ,  oé  à  Sl-Svmnhoricn  d'Oton ,  fut  con- 
teiller  au  parlement  du  Dauplnné,  ri  m.  vers  iq7<>. 
après  avoir  rempli  diverses  missions  pour  le  roi 
Louis  XI.  Son  ouv.  le  plus  important  est  întit.  De- 
ciitonet  Gratianopolttanoy ,  Grenoble  ,  1^60  :  Cho- 
rier  en  a  donné  un  abrège'  en  fraoç.  sous  le  titre  de 
Jurisprudence  de  Gui-Pape,  avec  une  vie  de  l'aut. 
INiceron  ,  daoa  Je  t.  xxxvi  de  ses  Mém.,  donne  Ja 
liste  drs  autres  écrits  de  ce  jurisconsulte. 

GUIARD.  V.  Gctakd. 

GUIB  (JEAic-FiiKnt*ic).'V.  Gibbs. 

GUIBAL  (Bartwklfmi),  sculpteur  et  arebiteele 
du  duc  Lcopold  de  Lorraine  et  du  roi  Stanislas,  né 
à  Nîmes  rers  1695),  a  exécuté  des  stat.  et  des  group 
en  marbre  et  eu  hronte;  son  dernier  otivr  est  la 
stat.  éqnestre  de  Louis  XV  ,  que  l'on  voyait  avant 
la  révolution  sur  la  place  royale  de  Nancy.  Il  m. 
en  1*57.  —  GitBAL  (Nicolas),  fils  du  précédent, 
architecte,  sculpteur,  peintre  et  lilléralrur ,  né 
a  Lunérillc  en  1725,  pareourut  l'Italie  et  l'Allem., 
et  m.  i  Stutigard  en  1784.  On  cooujîi  de  lui  des 
plafonds,  des  paysages  et  des  tableaux  d'hist.  Il  a 
dent  l'Etoffe  dit  Poussin,  couronné  à  l'académie  de 
Rouen ,  Pari» ,  1783  ,  in-8  .  el  l'Eloge  histor.  de 
Meng*  (rédigé  par  L.-T.  Hérissant)  ,  1781,  in-8. 

GUIBAUD  (  ErsTACUE).  de  la  congrégation  de 
l'Oratoire  ,  né  è  Hières  en  171 1,  professa  suecessiv 
les  humanités  et  la  philos,  à  l'érénas  ,  à  Condom,  à 
Marseille,  a  Soissons  et  à  Lyon.  Ayant  été  accusé 
de  jansénisme  devant  M.  de  Marbcuf,  archer,  de 
Lyon  ,  le  P.  Guibaud  fut  chassé  du  diocèse  i  l'âge 
de  77  ans  ;  il  se  retira  dans  une  maison  de  son  ordre 
à  Marseille,  y  resta  jusqu'à  la  dissolution  de  toute* 
les  congrégations  religieuses  eji  179a,  el  retourna  è 
Hières ,  00  il  m.  en  179}.  On  a  de  lui  :  Explication 
du  nouv.  testament ,  à  l'usage  principalement  des 
collège» ,  1785.  8  tom. ,  formant  5  vol.  petit  in-8; 
Gémissement  d'une  ém»  pénitente ,  in- 18,  souvent 
l-éimp.  et  augmenté  des  JVn.rimes  propres  a  con- 
duire tut  pécheur  à  unf  véritable  conversion;  la 
Morale  en  action  ,  ou  Elite  de  faits  mémorables  et 
d'anecdotes  instructives,  etc.,  contenant  le  .V.muel 
de  la  jeunesse  franç.,  17S7,  in-12,  souvent  rennp. 
Guibaud  a  été  un  des  collaborateurs  du  Dictivnn. 
histor.  de  l'ahbé  de  Darral. 

GL'IUKRT,  antipape,  avait  d'abord  été  archev 
de.Havcnne.  puis  chancelier  de  l'emp.  Henri  IV,  cl 
ce  fut  ce  prince  qui  le  fit  élire  pv>e  à  Ravcnno  en 
1080.  Il  prit  le  nom  de  Clém<  nt  II I .  el  m.  en  1 100, 
après  vingt  ans  d'inlrusmu  cl  de  résistance  à  trois 
papes  légitimes. 

GU1BKRT,  aî.bé  de  Sir-Marie  «le  Non-nt-sous- 
Cfinci .  ordre  de  St-Ben:>i(.  au  diorè'.e  de  I.aon,  né 
i  Clermont  en  Beauraisi*  l'an  iu.#3  ,  gouverna  pen- 
dant vingt  ans  son  monastère  avec  la  plus  grande 
Sagesse,  el  mourut  eu  «  ,  laissant  du  nombreux 
onvr.  parmi  lesquels  nous  citerons  les  suiv.  :  T>-ots 
livres  de  sa  vie,  écrite  dans  le  genre  et  à  l'imit. 
des  confessions  de  St  Aug.  ,  et  renfermant  des  dé- 
tails sur  son  abbaye,  sur  des  évèocmcns  tragiques 
arrivés  de  son  lempi  à  Lara  ,  s  usai  es  causes  de  la 


retraite  de  St  Bruno,  fondateur  des  Chartreux,  etc.; 
un  Traité  méthodiq .  sur  la  manière  de  prêcher;  des 
Commentaires  moraux  sur  la  Genèse,  etc.  Sein»**»»., 
inédites  à  l'exception  de  son  Htst.  de  la  première 
croisade  in*cr.  dès  itiil  dans  la  collection  de  Bon- 
gars  ,  ont  été  pub.  par  dons  d'Achcry  ,  Paris,  16  >i  , 

I  vol.  i  11- fol . 

GUIUKHT  (Nicolas),  médecin  ,  né  vers  i5fcà 
Si-Nicolas  en  Lorraioe,  til  ses  études  médicales  s 
l'univeriilé  de  t'erouse  ,  pratiqua  son  art  arec  suc- 
cès d'abord  a  Castel-Duraotc  ,  puis  à  Rome ,  et  fut 
nomme  médec.  en  chef  d'une  des  provinces  de  l'état 
ecclés.  Il  quitta  celle  place  deux  ans  apiès,  et  revint 
dans  sa  pairie  dans  l'intention  d'y  exercer  la  méde- 
cine ;  nuis  net  attaques  contre  les  aJchinmtrs,  dont 
il  avait  partagé  puis  reconnu  les  erreurs,  le  forcèrent 
t  retourner  en  Allemagne.  On  croit  qu'il  m.  à  Toul, 
vers  itiao.Guihcrl  a  laissé  plus.  ouv.  .entre  autres  lus 
smv.  :  Astertio  de  murrhintn ,  sive  de  11s  au*  mur- 
rlnno  nomme  exprtmiintur,  adversiis  quosdam  de  us 
mmùs  itcl'e  disserenlts ,  Francfort,  1697,  tn-8;  Al- 
chymia  ratmne  et  expenentid ,  ità  demitm  viniiler 
tmpugnata  et  expugnata,  Strasbourg ,  l6o3,  in-12; 
De  batsamo  e jusque  lacrymis  ,  quod  opobalsnmnm 
dicitur,  ib.,  i6o3,  in-tî;  De  intenta  alchymia,  me» 
tallorttm  transmutât,  tractatus  aliquot,  etc.,  Toul , 
1614, >n-8. 

GUlUERT(C,HA*t.r.s-BrNolT>  comte  de),  lieute- 
nant-général des  armées  da  roi,  grand'-croix  de 
l'ordre  de  St-Louis  ,  gouverneur  et  inspecteur  gé- 
néral des  Invalides  ,  né  en  171'»  à  Monlauhau,  entra 
au  service  à  l'âge  de  seixe  ans  ;  «I  était  major  du  ré- 
giment d'Auvergne  a  27,  et  fit  les  campagnes  d'fla- 
lie,  lus  guerres  de  Corse,  dtJBohème  et  de  Flandre. 

II  se  signala  particulièrement  à  la  bataille  de  Del- 
tiogen  cl  au  siège  d'Hulsl  dans  la  Flandre  bollaud., 
ain>i  qu'à  la  bataille  de  Rocoux.  Après  la  signature 
du  traité  de  paix  eu  1763,  Gnibcrl,  mettant  à  profit 
les  notions  de  la  grande  lact.  prussienne  qu'il  avait 
recueillies  pendant  18  mois  de  captivité  en  Prusse  , 
à  la  suite  de  la  malheureuse  affaire  de  Rc-sharh , 
posa  les  bases  du  code  milil.  frauç.  ,  et  fut  chargé 
par  le  duc  dcChouenl  de  la  confection  des  ordon- 
nances du  service  de  campagne  el  du  service  des 
places.  Nommé  gouverneur  des  Invalides  aprci  la 
m.ducomted'Espagnac,  il  ne  s'occupa  plus,  jusqu'à 
sa  m.  en  1786,  que  d'améliorer  l'adimnisl.  de  cet 
etahlis%em>Mil. 

GL'IBEHT  (  Jacqitf!s  -  A  x  toi  m;  -  Hippolytc, 
comte  de  ) ,  (ils  du  précèdent ,  né  en  1 7 ^3  à  Mon- 
tatthan,  suivit  son  père  «n  Allemagne  dés  l'ire  de  l3 
ans  ,  se  fît  rcmanjuer  dans  6  campag.  de  la  guerre 
de  ij5~  par  la  justesse  de  ses  observations  sur  la 
tactique,  fut  nommé  à  î/j  ans  cheval,  de  St-Lnuis, 
et  peu  de  temps  après  colon.  Eu  1772,  il  fui  chargé 
de  levor  et  de  tonner  une  légion  corse,  dont  il  rcçul 
le  commaiKScmeul.  L'armée  suiv.  il  puh.  son  Essai 
de  tactique  générale  (  Liège,  1773,  t  vol.  in-J  et  2 
vol.  in-8  )  ,  et  passa  en  Prusse ,  autant  pour  puiter 
de  nouvelles  connaissances  à  l'armée  de  Frédéric  H 
que  pour  n'être  pas  témoin  de  l'cxplonif-n  que  l'ap- 
parition de  ce  livre  allait  causer  parmi  les  tacticiens 
Iimuç.  Kn  1 7".i,  il  fui  appi  lé  au  ni  mis  t.  de  la  guerre 
sons  Ici  ordres  du  comte  de  St-Germainj  élevé  aux 
grades  de  eolonel  du  régiment  de  Noustrie  en  t-76*, 
de  brigaj  1er  en  1702,  de  mai éch.-de-canip  en  1788, 
puis  d'inspeclenr  dirisinnnaire  dans  la  prov.  d  Ar- 
tois. Nommé  ineml>re  et  rapporteur  du  cons.  d'od- 
minist.  du  dép.  de  la  guerre  en  1787,  il  eut  le  fiai- 
heur  de  voir  lejetcr  sur  lui  senl  toute  la  responsa- 
bilité des  acte»  île  ce  conseil.  L'aniniail  version  puh. 
le  poursuivit  impilovahlcmnit  lori  |aMsc  présenta 
au  huilliage  de  Bourges  dans  l'espoir  d'être  élu 
membre  îles  états  généraux.  Le  chagrin  abrégea  ses 
jours,  el  le  conduisit  au  tombeau  eu  1709.  On  a  de 
lui  ,  outre  V Essai  dont  nous  avons  parlé:  YEloge 
de  Catinnt,  Edimbourg  (  Paris  ),  ,IT]5 ,  in-8  ,  le 
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•  Versailles  eo  1775  ;  la  Mort  des  Graeqnei ,  en  3 
actes,  non  reprr's  et  inédite  ainsi  que  celle  A" Anne 
de  Banlen  ;  \  Eloge  Instar,  de  Mich.  de  V Hôpital , 
1777,  in-tJ  ;  ton  Discours  de  réception  à  l'Académ. 
frmmr.,  1786;  l'Eloge  dit  rai  de  Prusse,  Londres 
(Paris),  1787,  I  vol.  in-8,  trad.  en  alleni.  par  Zoll- 
ncr,  Berlin  et  Lichau ,  1788;  des  Mem.  et  autres 
éeriU  dont  une  partie  a  été  pub.  sous  le  lit.  d'OFm». 
mil  il..  Paris  ,  an  Ml  (i8o3),  5  vol.  in-8,  et  l'autre 
sous  le  titre  de  Voj-a^es  de  Gilbert  dans  divencs 
partie*  dm  la  France  et  en  Suisse  faits  en  1770.  1778, 
178.$  et  178J,  ouv.  posthume.  Paris,  i8oo\  m  8.  Son 
Eloge  a  été  écrit  par  mad.  la  baronuc  de  Staèl-Hols- 
U?in.  1700- 

GUIBERT  (  road.  } ,  née  a  Versailles  en  172^, 
sn.  vers  1787,  cultiva  la  littéral.  On  connaît  d'elle: 
Poésies  et  œuvres  diverses,  t"]6^;  in-8;  le  Rendez- 
vous  ,  comédie  en  t  aele  et  en  vers  libres  ;  ia  Co- 
quette corrigée,  tragédie  contre  les  femmes;  la 
Fille  à  marier,  tom.  en  1  acte  et  en  vers,  1768,  in-8  ; 
les  Philemens  ou  tV  Putnotisme  ,  poème,  1776, 
in-8;  des  Pensées  détachées  ,  1770,  in-i2,elc. 

GU1BOCRS.  V.  Anselme. 

GU1CCIARDI  (Jos),  jesuilc  et  prédicat.,  né  eo 
l6^t  •  Heggvo ,  où  il  mourut  en  17 16 ,  a  donne  des 
Mrdttazsoni  pervf.o  giorni  d'est retzj  spirituali  ad 
usa  pnnrfpal mente  de'  reltgivsi  délia  compagnon 
di  Ceju,  Modèae  ,  l<x>Q,  plus,  fois  rciwp.,  et  trad. 
en  latin  ,  Ramberg  ,  1761  ,  in-8. 

GTJICCIARD1M  (Louis),  goufalonicr  de  jus- 
tice à  Florence  à  l'époque  de  la  révolut.  des  Cioutpi 
en  1378,  se  conduisit  «l'abord  avec  asscs  de  fermelé 
pour  que  la  répub.  attendit  de  lui  son  salut  ;  mais 
bientôt,  se  voyant  assiégé  dans  le  palais  pub.  par  la 
populace,  il  perdit  courage  ,  et  s'enfuit  précipitam- 
ment, laissant  le  champ  libre  aux  cunj  ures  qui  ache- 
vèrent leur  ouvrage. 

CU1CHARD  (Thomas),  doct.  cs-droil  à  Rhodes, 
sa  patrie,  dans  le  16*  S.,  vl  or.Ucur  du  gr.-maitrc 
de  l'ordre  de  iit-Jean-de-Jérusalem  ,  c»t  auteur  «les 
opuscules  suiv.  :  Oratto  de  belli  ia  Turf  ai  expédi- 
tion .  l5l8,  io-4;  Oratto  in  iMcant  Pharsaiiam  , 
Toulouse  ,  Ô19,  «0-4  i  Orttio  coram  Clémente  Vit 
habita,  and  Bhodtorum  oppugnationis  tt  drdtltoms 
somma  continetur ,  Rome,  1 533  ,  in«4  ,  trad.  par 
!<-  P.  Charpentier  dans  le  Mercure  de  17W. 

CUICHARD  (CLAUDE),  historiographe  du  iluclié 
de  Savoie,  cé  à  Si-Rambert  en  Bugey  dans  le  16*  S., 
m.  a  Turin  eu  1607  ,  lut  revêtu  d>.-  di y«> i lc#  et  de 
charges  importantes  dans  le  Piémont.  Ou  connaît 
de  lui  :  Funérailles  et  diverses  manières  d'ensevelir 
des  n'ornants ,  des  Grecs  et  autres  nattons  tant  an- 
csenuts  que  modernes  ,  Lyon  ,  t58i  ,  >n-/j;  Agréa- 
bles nouvelles  à  tous  bons  catha  iques  de  la  con- 
version du  duché  de  Cliablais ,  Chamhéry,  tfKjK  ; 
l'Alphabet  moml  en  vers  franç.;  une  trad.  de'lilc- 
Live,  et  l'Eloge  des  romtes  cl  «lue*  de  Savoie  iné- 
dits.—  G u icH4.lt D  (Etienne) ,  grammairien  du  17* 


sies,  etc.,  i8ft3,  2  vol.,  in- 12.— Gt'lCKARO  (Henri), 
contrôl.  des  b&tim.  du  roi,  a  fait  le  poème  de  l'opéra 
à' Ulysse  et  Pénélope  ,  mus.  de  Rcbel,  I703  ^jo-8. 

—  G  Lieu  A  rd  fKléonoro  )  ,  née  en  Normandie  vert 
17 10,  m.  en  t  >47»  est  connue  par  un  roman  int.  Hém. 
de  Cécile ,  revu  par  de  La  Place,  1751,  4  vol.  io-ta. 

—  Gcichako  (Nicolas),  prof,  de  guitare  et  compo» 
siteur  .  mort  à  Paris  eu  1807,  a  donné,  outre  plu- 
sieurs Messes  et  Motets,  nn  Recueil  d'airs  pour  la 
guitare  ,  dont  quelques-uns  sont  encore  entends» 
avec  plaisir  ,  entre  autres  le  Bouquet  de'  Romarin  , 
le  Coin  du  feu  ,  etc.  —  GliCUARD  (Charles-Théo- 
phile). V.  GriSCHARDT. 

GUI6HARDIN  on  GUICCIARDINI  (Frakç.)  , 
célèbre  historien  ital.,  né  à  Florence  en  iqo2  d  une 
famille  ancienne  dont  les  membres  avaient  occupé 
les  premières  charges  dans  la  république,  se  destin* 
d'abord  au  birrcau  ,  et  fut  nommé  à  23  ans  prof. 


iprudcncc.  Peu  de  l< 


il  fut  envoyé 


S.  ,  prof,  de  philos,  à  Paris  ,  a  pub. 


['Harmonie 

étymologique  des  langues  où  se  démontre  que  toutes 
les  langues  sont  descendues  de  i'kcbrar/ue,  Pari»  , 
1606.  in-8. 

GUICIIARO  CMahtk»)  ou  de  GUICl!  ARDA,  ou 
deGtlCAKDO,  écr.v.  du  17»  S.,  a  donne  JW/« 


lovianm  seu  dit  cursus  panegyncus  de  anltqms 
Irtumpltts  .  Amsterdam  ,  1661  ,  m-tl .  avec  fig. 

GUICHARD  (Lolia-Awavtase),  dit  /«•  P.  Anas- 
tmse,  de  l'ordre  de  Sair.l-Frai»«;ois  de  Pi«  pus  ,  né  à 
îUras  à  la  fin  du  17"  S.,  ni.  au  ruuveot  de  l'irpus  a 
Paris  en  1737.  a  pub.  :  IHst.  du  Spcinntntsme,  Paris,' 
1733  ,  in-4  ;  Traité cnntitttifH*  4nr  les  livret  di  fen- 
dus ,  171t.  11  a  lais  uJU.^-  une  Hist.  de  Sens  cp  2 
vol  in-4-  —  GuuttARD  (Jean-François)  ,  poète,  né 
A  CbartrtMtc  près  Melon  en  »73i,  où  il  m.  en  i8ti,  a 
composé  V Amant-Statue ,  opéra  comique  en  1  acte, 
•7^9»  -Apprêts  de  moce»  ,  id.  ;  le  Bûçhcron  ,  ou 
h*  trois  touhyms  ,  ^omédio-VaudovUle  ,  musique 
de  Phaiidoc  ,  176$;  fables,  Conl<t,  et  autre»  poc- 


eo  ambassade  auprès  de  Fcrd:uand-le  Catholique  f 
puis  appelé  à  Rome  par  le  pape  Léon  X ,  qui  le 
combla  d'honneurs ,  et  lui  donna  le  gouvern.  do 
Modènc  et  de  Reggio  :  il  le  conserva  sons  Adrien  VI , 
fut  envoyé  dans  la  Romagne  par  Clément  VII  , 
y  rétablit  le  calme,  fonda  des  étahlissemens  utiles, 
ouvrit  des  routes  ,  en  un  mot  no  négligea  rien  ponr 
la  prospérité  de  ce  pays.  Elevé  au  grade  de  lieute- 
nant général  du  St-siégc,  il  eut  la  gloire  de  dé- 
fendre avec  succès  Parme  assiégée  par  les  troupes 
franç.;  il  conserva  ensuite  la  ville  do  Cologne  a  la  do- 
minalii  n  de  Home  eu  apaisant  la  révolte  de  la  fa- 
mille des  Pcpoli  qui  aspiraient  à  l'autorité  souver. 
Depuis  celte  époque  Guicbardin  n'avait  d'antre  am- 
bition que  de  vivre  dans  la  retraite  pour  écrire  l'his- 
toire de  ces  évènemens  dans  lesquels  il  avait  joué 
un  rùle  brillant.  Cependant  les  ntiéréts  de  sa  palrio 
le  rappelèrent  encore  au  sein  des  affaires  publiques: 
il  se  rendit  mile  à  Alex,  de  Médicis  par  ses  sages 
conseils  et  son  habileté  ;  et,  après  la  m.  de  ce  prince, 
il  contribua  piiissamm.  à  l'élect.  de  Cosroe  de  Mé- 
dicis. Dès-lors  il  ne  s'occupa  plus  que  de  ses  travaux 
tus!.,  et  m.  après  \  ans  «le  repos  en  l54o.  Son  Hist, 
de  l'Italie  commcucc  en  1^5)0  et  finit  au  mois  d'ocl. 
|534  ■  elle  comprend  20  liv.  dont  16,  de  l'aveu  des 
meilleurs  critiques,  sont  d'un  mérite  supér.  L'édit. 
la  plus  complèle  et  la  plus  recherchée  est  celle  de 
Fnbotirg  en  Hrisgau  (Florence),  1775-76.  4  ▼«»!• 
in-4-  Celle  hist.  a  été  trad.  en  français,  Paris,  1738, 
Jvol.  in-4  »  Par  Favrc ,  revue  et  enrichie  de  notes 
par  Georgcon  ,  avocat  au  parlement.  Guicbardin  a 
laissé  en  outre  un  écrit  inlit.  :  Avis  et  conseils  en 
matière  d'état,  Auvers ,  l5z5 ,  in-8,  traduit  en 
franç.,  Paris,  1577,  in-8.  — GuiCHABDlM  ou  GtlIC- 
ciAnoiNl  (Louis)  .  neveu  du  préc. ,  oé  à  Florence 
en  i5a3,  m.  en  l58(),  s'occupa  aussi  de  recherches 
historiques,  et  remplit  diverses  fonctions  adminislr. 
sous  Alexandre  de  Medieis  et  Cosme  II.  On  connaît 
de  lui  :  M  cm.  sur  la  Savoie  de  i53od  1 565  (en  ital.), 
Anvers  ,  t5(>5,  in-q  ;  Rnccoita  de'  detli  efntti  nota— 
biti,  t58i,  in-8;  Desc.  des  Pays  Bas  {en  ital.),  ib., 
i5fv7,  in» fol.;  Ore  dt  Recreazione  ,  Florence,  l6oo, 
io-ia,  traduit  en  français,  in-16. 

GUICHE  (Diane  ,  ditii  la  Belle  Corisandrt , 
comtesse  de),  fille  uuique  de  Paul  d'Andouins, 
vicomte  de  Louvigny  ,  et  veuve  de  Philibert  do 
Gramont,  comte  de  Guicbe ,  gouv.  debayonue,  m. 
en  i58o  des  suites  d'une  blessure  reçue  au  siège  de 
La  Fère,  avait  26  ans  lorsque  Henri  IV,  n'étant  en- 
core que  roi  de  Navarre,  eu  doviul  eperdument 
a,ntourebx.  Les  lettres  que  ce  princo  lui  écrirait 
prouvent  qu'il  trouva  en  ello  une  maîtresse  aimable 
et  belle  ,  et  une  confidente  discrète  et  zélée  ;  car  , 
pendant  les  guerres  de  la  ligu»,  elle  vendit  set  dia- 
mant,  engagea  ses  biens,  et  envoya  à  diffère  al  os 
fois  à  son  amant  des  levées  de  20  à  34,000  Gascons 
qu'elle  avait  enrôlés  à  ses  frais.  Mais  la  belle  Corv- 
sandre  ayant  perdu  ses  charmej,  perdit  aussi  l'amour 
du  roi ,  et  mourut  oubliée  vers  tt>20.  Les  lettres  de 
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Henri  IV  sont  aujourd'hui  à  la  bibliothèque  de 
l'An«nal  :  elle*  ont  été  pub.  dans  le  Mercure ,  année 
17^5  et  suivantes  ,  et  impr.  >  ,1a  fia  de  l'Esprit  de 
Henri  IV  par  Praull  fils. 

GUICHE  (Armamd  de  GRAMONT ,  comte  de) , 
lieutenant-général ,  no  en  it>38,  fils  du  maréchal  de 
Gramontet  arrièrc-pclit-fils  de  la  belle  Coritandre, 
fit  ici  prem.  armes  au  siège  de  Landrccics  eu  i(ii.r», 
et  servit  avec  distinct,  pend,  la  guerre  de  Flandre. 
Eloigné  de  la  cour  a  cause  de  ses  intrigues  galantes, 
il  alla  eu  Pologoe  combattre  Ici  Turks.  Rappelé  en 
France,  il  accompagna  le  roi  dans  son  expédition 
de  Marsal  en  Itfâ),  fut  exilé  de  nouveau  comme 
compromis  dans  une  intrigue  qui  avait  pour  but 
d'amener  le  renvoi  de  Mlle  de  La  Vallière,  prit  du 
service  en  Hollande  en  qualité  de  volontaire  ,  Ht  la 
campagne  de  i665  contre  l'évcquc  de  Munster,  se 
signala  en  1666  sous  les  ordres  de  l'amiral  Ruvter 
au  fameux  combat  de  Texcl  contre  les  Anglais. 
A  vaut  obtenu  la  permission  de  renier  en  France  en 
1669  et  de  reparaître  à  la  cour  eu  1671  ,  il  lit,  sous 
les  ordres  du  grand  Condé ,  la  campagne  de  Hol- 
lande, ai  célèbre  par  le  passage  du  Rhin  :  c'est  lui 
qui  le  premier  se  jeta  dans  ce  fleuve  à  la  Icle  des 
cuirass.,  et  entraîna  toute  l'armée  par  son  exemple. 
A yaal  été  chargé  d'escorter  un  convoi  en  Allemagne, 
il  eut  le  malheur  d'être  battu  par  Moutecuculli  le 
aa  novembre  tfc3,  cl  ressentit  un  si  violent  cha- 
grin de  celle  défaite  qu'il  mourut  7  mois  après.  Oo 
a  de  lui  :  Mém.  concernant  les  Provinces-Cntes ,  et 
servant  de  supplément  et  de  confirmation  à  ceux 
d'Aubery  du  Maurier  et  du  comte  d'Estrade  a 
(pub.  par  Prosper  Marchand),  l.ood.,  17^4»  in-ia. 

GUICHE  (Pli Ant  de  La),  négociât,  habile  d'une 
ancienne  et  illustre  maison  de  Bourgogne  ,  cher. , 
conseiller  et  chambellan  du  roi ,  bailli  d'Aulun  et 
de  Maçon  ,  fut  successivement  envoyé  comme  am- 
bassadeur eu  Italie,  en  Espagne,  eu  Anglelerrc  et 
en  Suisse,  sous  les  règurt  de  Loui*  \1,  ClurlcsVlII, 
Louis  XII  et  François  IfT.  11  rendit  à  ces  priuces 
d'imporlans  services  eu  diverses  circonstance»,  no- 
tamment en  situant  à  Genève  avec  les  cantons  suisses 
un  traité  (1 5 13)  qui  pre'para  celui  de  i5i(i,  et  amena 
l'alliance  indissoluble  de  ce  peuple  avec  la  France 
en  o]  érant  la  levée  de  dix  mille  Suiuej  qu'il  eoti- 
duisil  au  secours  du  connétable  de  Bourbon  un  an 
après  la  bataille  de  Maogoan  et  en  négociant  la  ces- 
sion de  Tournai  et  de  ses  dépendances  à  Fianç.  I". 
Après  avoir  consacré  presque  toute  ta  vie  au  service 
de  sa  patrie,  il  se  retira  dans  sa  lerreile  Chaumonl, 
et  y  mourut  en  t5^4  •  80  a,,s-  —  Philibert  de  Lu 
GOICUE,  petit-fils  du  préced.,  ué  vers  Ij^o,  «  tait 
bailli  cl  capiUine  de  la  ville  de  Maçon  à  l'époque 
des  massacres  de  la  St-B.irllic!emi  i  il  eut  le  cotirag* 
de  refuser  d'exécuter  1rs  ordres  sanguinaires  qui 
lui  avaient  été  transmit,  fut  honoré  de.l'eslimc  et  de 
la  confiance  de  Henri  III  et  de  Hrnii  IV,  nommé 
chevalier  du  Sl-Espril ,  conseiller  d'éut,  cl  suc- 
cessivement gouverneur  du  Bouillonnais,  du  Beau- 
jolais ,  du  Lyonnais ,  et-.  Dm»  tou*  1rs  postes  qu'il 
occupa  ,  Philibert  de  La  Guichc  se  distingua  par 
'  son  désintéressement ,  par  si  fermeté,  s"  v.ilcur  , 
sa  loyauté  el  Son  dévouement.  Il  commandait  l'ar- 
tillerie à  la  bataille  d'Ivri  ,  et ,  par  se*  halulcs  dis- 
positions ,  contribua  !>canroup  à  la  victoire  tem- 
portée  par  Henri;  Il  mourut  en  1607  à  Lyon ,  dont 
il  était  gouverneur  depuis  l'an  1595.  —  Jean  Franc, 
de  La  OuiCHE,  neveu  du  préc,  comte  de  La  Palice, 
seigneur  de  St-Géran  ,  et  gouverneur  du  Bourbon- 
nais,  se  signala  en  diverses  occasions  sous  Henri  IV 
et  sous  Louis  XIII  ,  fut  nomme'  capitainc-lieuten. 
des  gendarmes  de  la  garde  en  i6i5,  élevé  à  la  di- 
gnité de  maréchal  de  France  en  l6tp,  cl  chargé  du 
commandement  dr-s  armées  du  roi  aux  sièges  de 
Ctérac  ,  de  Monlauban  ,  de  Si- Antonio  el  de  Mont- 
pellier en  iGai  et  162a.  Jl  mourut  en  iG3?. ,  retiré 
dans  ton  château  de  La  Palice  en  Bourbonnais.  — 
Bernard  de  La  GviCHt ,  comte  de  Sl-Géran,  de  La 


Palice  et  de  Jaligoy ,  petit-fils  du  maréchal,  lieut.- 
gén.,  chev.  des  ordres  du  roi  et  ambassadeur  auprès 
des  cours  de  Florence,  de  Londres  et  de  Brande- 
bourg, avait  été  soustrait  à  tous  les  yeux  au  moment 
de  sa  naissance  en  tGjt  ;  ce  ne  fut  qu'après  avoir 
soutenu  un  procès  fameux  qu'il  recouvra  son  état. 
Il  mourut  en.  1606  laissant  une  fille  religieuse.  — 
Un  marquis  de  La  Cliché,  descendant  de  Phili- 
bert, passe  pour  l'aut.  d'un  MS.  in-folio  de  33  pp. 
intil.  Notes  sur  les  antiquités  de  la  ville  de  Mâcon 
et  du  Maçonnais  .  avec  uu  Extrait  des  Afém.  hut. 
sur  les  états  du  Mâconnats. 

GUJCUEN  (Luc-Urbai*  du  BOL* E X IC ,  comte 
de) ,  commandant  de  la  marine  de  Brest,  grand' 
croix  de  St-Louis  ,  chev.  de  l'ordre  du  St-Esprit, 
né  eu  Bretagne  l'an  171a,  entra  de  bonne  heure  au 
service  de  la  marine  v  el  passa  successivement  par 
tous  les  grades.  En  17^6  ,  chargé  du  commandera, 
de  la  frégate  l'Atalanle ,  il  s'empara  de  4  corsaire* 
el  de  9  bâlimens  marchands  ;  en  1778,  il  prit  part 
comme  chef  d'escadre  au  combat  d'Ouessant ,  fut 
ensuite  chargé  du  commandement  d'une  des  trois 
divisions  de  l'armée  navale,  et  contribua  au  gain  du 
combat  que  la  Hotte  franç.  livra  à  l'amiral  Roduey 
sous  le  vent  de  la  Dominique  le  17  avril  1780,  ainsi 
qu'aux  combats  du  i5  et  du  19  mai  suivant.  11  fut 
moins  heureux  en  1761  et  ne  remplit  qu'incomplè- 
tement la  mission  qu'il  avait  reçue  d'escorter  un  im- 
mense convoi  de  bâtiment  chargés  de  troupes  ,  de 
munitions  et  de  marchandises  destinées  pour  l'Inde 
cl  les  lies  de  l'Amérique.  Pendant  toute  la  campagne 
do  178a  il  commanda  la  flotte  de  Brest,  ne  quitta  la 
carrière  qu'il  avait  hooorahlement  parcourue  qu'a- 
près la  conclusion  de  la  paix  en  1 78 J,  et  m.  en  1790. 

GUICHENON  (Samuel),  historien,  français  du 
17'  S. ,  né  à  Mîcon  en  1607,  quitta  la  carrière  du 
barreau  pour  se  livrer  enliérem.  à  son  goût  pour  les 
recherche*  hist.,  acquit  par  ses  ouv.  une  réputation 
étendue  ,  fui  nommé  historiographe  de  France,  de 
Savoie  tl  de  Domhe»,  créé  chevalier  de  l'empire  et 
de  l'ordre  des  SS.  Maurice  el  Lazare  ,  reçut  de 
Louis  XI V  de»  lettres  de  noblesse  ,  cl  m.  s  Bourg 
en  1664  ,  comblé  d'honneurs  et  de  présens  par  la 
duchesse  de  Savoie  Christine  de  France.  Set  prin- 
cipaux ouv.  soot  les  suivans  :  Hist.  de  Bresse  et  de 
liage r,  justifiée  par  chartes ,  titres ,  chroniques  , 
etc.,  Lycu  ,  ifijo,  in-fol.  ;  Itist.  généalogique  de 
la  royale  maison  de  Savoie  ,  prouvée  par  titres , 
etc.,  jhid.,  16G0  ,  2  t.  io-fol.,  fig.;  Bibliotheca  Se- 
busiana  ,  jii»«  variarum  chartnrum  ,  diplomatum  , 
tti ..  muquùm  antià  editarum  ,  centurtn  duar  eutn 
notis,  ib.,  tt)6o,  in-4  ,  ib.,  iM6t  in»4  ,  augm.  d'uoe 
3*  centime.  On  trouvera  de  plus  amples  détails  sur 
l  'v  autres  ouv.  soit  imp.  soit  MS.  de  cet  auteur  dans 
r>neron,  t  une  3l  ,  cl  dans  sa  vie  par  Hoffmann.  — 
Germain  Gliciiknon  ,  ton  neveu  ,  relig.  augustin, 
a  pub.  une  Histoire  de  Bresse  (Lyon,  1709,  in-8), 
abrégée  de  l'ouv.  du  préc.  ,  cl  une  Vie  de  Camille 
de  Neuville  de  Villerny ,  archevêque  de  Lyon, 
Trévoux,  1695,  in-ia. 

GUlDACllKIO  (Agathio),  orientaliste,  né  à 
Rocca  Corragio  dans  la  Calabre  au  commencement 
du  16'  S.,  professa  l'hébreu  â  Rome,  puis  au  col- 
lège royal  de  France  ;  il  a  laissé  des  Comment,  sur 
l'Ecrit. -Ste  cl  une  Gr.imnt.  hébraïque. 

GUIUAL(Maeim.-Jos.),  gén.  franç.,  né  à  Grasse 
en  175.) ,  gagna  tes  grades  sur  le  champ  de  bataille 
pendant  les  guerres  de  la  révolution  ,  refusa  de  flé- 
chir sous  l'autorité  souveraine  de  Napoléon,  se  lia 
avec  le  gén.  Mallet  (v.  ce  nom),  entra  dans  la  con- 
spiration tramée  par  ce  dernier  en  oct.  1812,  fui 
mis  en  jugement ,  condamné  à  m.,  et  exécuté  le  29 
du  même  mois.  Il  montra  plus  d'emportement  que 
de  courage  résigné  en  marchant  au  supplice. 

GUnULOTTl  (Diomkde)  .  lilt.  italien  ,  né  vers 
1482  à  Bologne,  où  il  m.  en  i5a6,  enseigna  la  langue 
grecque  et  professa  la  rhétorique  à  l'unir,  de  cette 
ville.  On  a  de  lui  les  ouv.  luiv.  :  il  Tirocinio  délit 
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rose  volgari ,  Bologne  ,  iSoJj,  in-A  ;  Comment,  in. 
reloges  Calphitrnu  et  \emesiani ,  ib.,  l5o4,  in-fol.,  J 
inmp.  à  Leyde  en  1728  dam  les  Poêla  tatim  rei 
venafiar  seript. 

GUIDE  (le)  ou  GUIDO  REM,  l'un  des  plus 
grand*  peintres  de  l'Italie ,  né  à  Bologne  en  l  :»;:">  , 
lut  élève  d'Annlbalel  de  Louif  Carraclie,  et  reçut 
d'eux  celle  correction  de  dessin  ,  cette  vente'  de 
tons  et  de  coloris  ,  cette  richesse  de  peinture  qui 
ont  assure  à  ses  productions  une  réputation  durable. 
Sur  le  bruit  de  ses  talens  le  pape  Paul  V  l'appela  à 
Borne  ,  et  il  y  devint  le  rival  du  Caravage  ,  l'émule 
et  l'ami  de  1  Albanc.  Quelques  dissensions  l'obli- 
gèrent plusieurs  fuis  de  quitter  la  capitale  du  tnoode 
ctirét-,  et  de  revenir  à  Ikitogue.  Il  séjourna  quelque 
temps  à  Manloue  ,  à  Naples ,  et  partout  ses  ouv.  et 
sa  personne  reçurent  des  honneurs  mérités.  Au 
milieu  de  cette  brillante  célébrité' .  la  passion  du  jeu 
vint  énerver  le  génie  du  Guide  et  imposer  silence 
aux  voix  de  la  renommée.  Il  fut  obligé  de  prodiguer 
et  d'avilir  son  pinceau  pour  satisfaire  à  cette  passion 
malheureuse  ;  il  survécut  à  sa  prem.  réputat.,  et  m. 
dans  la  pauvreté  et  l'oubli  en  1642.  L'impartiale 
postérité  a  depuis  fait  grâce  aux  drlauts'dc  l'humme 
et  rendu  justice  au  talent  du  peintre.  Le  Guide  a 
composé  un  grand  nombre  de  tableaux  :  ils  sont 
tous  recherchés.  Nous  citerons  parmi  ses  chefs- 
J'oruvre  :  Orphée  et  Eundice ,  l'apothéose  de  St 
Dominique  .  le  Massacre  des  Innocens  ,  le  Cruci- 
fement  de  St  Pierre,  lut  St  Michel ,  le  Martyre  de 
St  André.  La  France  a  perdu  plusieurs  de  ces  pro- 
ductions en  1814.  Le  Guide  a  beaucoup  gravé  à 
l'cau-forte  ,  soit  d'après  les  autres  ,  soit  d'après  ses 

Eropres  dessins  ;  et  il  a  forme  un  gr.  nombre  d'é- 
ves  dilingués. 

GU1D1  (Cn.-Al.EX.),  le  réformateur  de  la  poésie 
lvnqur  en  Italie,  né  à  Pasie  en  i6jo,  m.  à  Frascati 
en  171*2,  composa  un  gr.  nomb.  de  pièces  de  vers 
qui  ont  été  réunies  sous  le  titre  de  Poésie  I triche  , 
et  pub.  à  Panne  en  1671,  in-12,  et  réimp.  à  Rome, 
1704 .  in-^-  On  a  encore  de  lui  :  une  trag.  A',tma- 
Imsunta  m  llalia ,  Parme,  (681  ,  in~4  ;  Endimione 
€  Dtt/ne  ,  fables  pastorales  ,  et  une  trad.  en  vers  des 
Homélies  de  Clément  XI,  Home,  1712,  in -fol.  Il 
fut  honore  de  la  protection  du  duc  de  Parme  Ha- 
nuccio  II  Famèse  et  de  la  reine  Christine  de  Suède. 
Guidi  avait  une  brillante  imagination  ,  de  l'cnthou- 
siasme  dans  la  composition;  ses  vers  sont  riches  de 
figures  et  d'harmonie,  mais  ou  lui  reproche  trop 
d'enflure  dans  le  sl\le. 

GUIDI  (J.-B.),  éenv.  ascétique,  ne  à  Bologne  au 
commencement  du  |8*S.,  m.  en  177 1  dans  la  même 
v  tlle,  où  il  exerçait  depuis  plus,  années  les  fonctions 
d'arebiprêtre  de  l'église  Sie-Marie  des  Allemands  . 
est  aut.  des  ouvr.  suivans  :  Dupplicato  annuale  di 
parochiali  discorsi,  per  lutte  le  domenu  he  e  solen- 
nité d<l  Si  g non ,  Venise  ,  1782  ,  2  vol.  m-4  ;  Dis- 
corsi per  lutte  le  /este  délia  beata  I  ergine  e  de' 
Sanh  ,  Venise,  1781  ,  in-4- 

GUIDI  'Loi  îs) .  prêtre  de  l'Oratoire,  ne  à  Lyon 
en  1710.  prof,  d'abord  daos  un  collège  de  son  ordre, 
fit  ensuite  à  Juilli  des  confer.  qui  attirèrent  un  gr. 
nomb.  d'auditeurs  ;  mais  bientôt  il  fut  ohligé  de  se 
cacher  par  suite  de  l'éclat  qu'il  mit  à  déposer  un 
acte  d'appel  entre  les  mains  de  M.  Soancn.  Il  vint 
à  Pans,  coopéra  à  la  rédaction  de  la  Gazette  ecclés., 
et  pub.  quelques  ouv.  parmi  lesquels  nous  citerons 
les  suivans  :  Lettres  à  un  ami  sur  le  livre  de  d'A- 
lemberi  :  Sur  la  destruction  des  jésuites  en  France, 
1765J,  in-12  ;  Réflexions  sur  le  despotisme  des  cv. 
et  les  interdits  arbitraires ,  17(19  ;  Entretiens  phi- 
losophiques sur  la  religion  ,  Paris,  3  roi.  in-t2, 
dont  2  parurent  en  1772,  et  le  3«  en  1781;  Dialogue 
entre  un  curé  et  un  évéque  sur  le  mariage  des  pro- 
testons ,  ibid.,  1775,  et  1776,  in-12;  l'Ame  des 
bêtes,  1783,  in- 12,  etc.  —  Jcan-Baplisle-Marie 
Gl'toi  .  neveu  du  préc,  ancien  censeur  royal,  m. 
ce  1816  •  l'âge  de  84  *»• ,  •  traduit  de  l'italien  de 


Muratort  la  l'entable  dévotion,  1778  ,  in-12  ,  et  a 
pub.  des  Lettres  contenant  le  Journal  d'un  voyage 
/ait  à  Rome  en  177J ,  Genève  (Paris),  1783,  2 
vol.  in-12. 

GUIDICCIONI  (Jeaw),  év.  de  Fossombronc  , 
né  à  Lucques  en  t^8ts ,  m.  à  Maurata  en  i5^i  ,  l'ut 
chargé  de  plusieurs  nonciatures  importantes  ,  cl  a 
rempli  avec  distinction  divers  postes  dans  les  états 
romains.  Ami  des  lettres  et  des  muscs  ,  il  composa 
des  ouv.  remarquables  parla  précision  du  style,  la 
richesse  de  la  poésie  cl  l'éloquence  de  la  dictiou.  On 
a  de  lui  :  Orazione  alla  repubblica  <li  Lnccu,  Flo- 
rence ,  1568 ,  in-8  ;  Lettere;  Rime  ,  Venise  ,  i5t>7  , 
iis- 1  a,  et  Bcrgamc,  1753.  in-8,  avec  une  vie  de  l'aut. 
— G  L'tnicciDNi  (Christ.),  sav.  trad  net.,  né  à  Lucques 
en  i3o8 ,  m.  en  if>8a ,  fut  év.  d'Ajaccio.  On  a  de  lui 
des  versions  en  vers  non  rimés  de  l'Electre  de  So- 
phocle, des  Bacchantes,  des  Troyennes,  etc.,  d'Ku- 
ripide,  impr.  à  Florence  avec  sa  -vie,  1747  .  in-8. 
—  Clioicciuni  fLelio),  né  à  Lucques  en  i63o,  » 
pub.  :  des  Rime,  Rome,  1637,  in-t2;  et  une  traduc- 
tion en  vers  non  rimés  de  V  Enéide,  Florence  fot 
GCj  11)1)  ou  GUI  d'Arezzo.  V.  AftÉTU  (Gui).' 
GUIDO  ,  peintre  ital.  du  |3»  S.  ,  né  à  Sienne,  a 
exécuté  des  compositions  sur  bois  représentant  des 
madones  ,  des  télés  d'anges  ,  une  Sle  Catherine  et 
une  Vierge  avec  l'en/ant  Jésus.  On  pense  qu'il 
vivait  encore  en 1 1276  —  Giido  (Guiduccio),  pem Ire 
italien  du  1 2' S. ,  vivait  à  Home  vers  1 12U.  On  ne 
connaît  de  lui  qu'une  peinture  de  la  tribune  de  l'é- 
glise des  SS.  Quatlio-Coronati  à  Rome.  —  GtiDO 
(N.) ,  autre  peintre  du  t3rS.,  né  a  Sienne  ,  (lotissait 
vers  12S7.  —  Le  comle  Guido  Guerra  ,  gén.  des 
Guelfes  à  Florence  dans  le  l3<  S.,  eut  une  grande 
part  aux  succès  oLtenus  par  son  parti  en  1254.  Les 
revers  qu'éprouva  celle  même  faction  l'année  suiv. 
dans  une  expédition  contre  les  Siennois,  entreprise 
malgré  les  pi  udens  avis  du  comle  Guido  Guerra,  dé- 
terminèrent celui-ci  à  se  retirer  dans  ses  châteaux 
du  Cosentiu  ;  et  il  ne  reparut  à  la  tète  de  son  parti 
que  pour  seconder  Charles  d'Anjou  dans  la  con- 
quête de  Naples  en  1266.  Cet  illustre  capitaine  oc- 
cupe uue  place  dans  VEn/er  du  Dante.  —  On  cite 
un  autre  Gt  idu  "Novello,  chef  des  Gibelins  de  Flo- 
rence à  la  même  époque  que  le  précéd.,  et  son  pa- 
rent ;  il  gouverna  la  Toscane  pour  Mainfroi  de  1260 
à  1266  ,  et  fut. cette  même  année  contraint  à  cher- 
cher un  asile  dans  les  montagnes,  après  l'issue  de 
la  bataille  deGrandella,  qui  détermina  les  Toscans 
à  retourner  au  parti  Guelfe. —  Gt  too  V.  ChaULIAC, 
Gvi .  Gi ide  et  Gi  nu 

GUlDOBONt) ....  GUIDOBOM  (Barthélemi)  , 
dit  le  Prêtre  de  Savane ,  peintre  'tel.,  né  en  l6j!s , 
avait  eral.rassé  l'état  ecclés.;  il  étudia  le  Corrège  ,  le 
Casliglione,  cl  séjourna  long-temps  à  Parme,  à 
Venise,  à  Gênes,  cl  mourut  à  Turin  victime  du 
froid  pendant  l'hiver  de  1709.  Il  est  connu  par  la 
douceur  de  sou  pinceau  et  la  fraîcheur  de  son  colo- 
ris. Ses  fresques  surtout  sont  eslim.  — Glioocu.no 
(Dominique),  frère  du  préc,  né  à  Savone  en  1670, 
s'est  livié  comme  lui  à  l'étude  de  la  peinture. 

GUIDONIS  (Birmard),  célèbre  religieux  domi- 
nicain, né  en  I2fi>  dans  un  petit  vidage  du  Limou- 
siu,  embrassa  de  bonne  heure  l'état  ecclés.,  remplit 
surcessivem.  les  principaux  emplois  de  son  ordre  , 
et  fui  nommu  en  1.J08  ,  inquisil.  de  la  foi  en  Lan- 
guedoc. Après  avoir  exercé  ce  ministère  avec  ri- 
gueur pendant  quinze  années  .  et  condamné  a  dif- 
férentes peines  637  individus,  il  lut  employé  à  plus, 
négociations  par  le  pape  Jean  XXII  ,  et  récompensé 
de  ses  services  par  l'evéché  de  Lodève.  Il  mourut 
dans  cette  ville  en  i33i  laissant  un  nomhrc  consi- 
dérante d'ouvrages  dont  on  trouvera  la  liste  dans  les 
Scriptores  ord.  prmdicat.  du  P.  Echard  ,  dans*  les 
Scrtptores  eccles.  de  Cave  ,  dans  les  llist.  lat.  de 
Vossius  et  dans  la  Bibl.  med.  et  infini,  lat.  de  Fa- 
bncius  au  mol  Bernardtis  ;  les  principaux  sont  les 
suivant  :  Liber sententiarurn int/iutUioms  Tolosantt, 
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tmp.  â  la  mite  de  Vfftst.  inqutsitionis  de  Pliîl.  Lim- 
hroch  ;  Chron.  comitum  Totosanarum  ,  in*cré  dans 
Yffist.  des  comtes  de  Toulouse  par  Catel  ;  Dcscr. 
Galliarum,  dan»  Ici  Scnpolr.  Francor.  coatanei  de 
Ducheaoe  ,  I.  ifr  ;  Flores  chron. ,  sive  Annales  pon- 
tificnm,  en  MS.,  rlc. 

GUIDOTT  (Thomas),  méJ.  anglai»  des  17»  et 
et  18e  S.,  originaire  de  Florence  ,  né  en  iG38  à  Li- 
mington  ,  province  de  Soulhampton  ,  pratiqua  d'a- 
bord «on  art  ■*  Batli ,  et  »c  rendit  en  1679  à  Londrci, 
où  l'on  croit  qu'il  mourut  vers  1720. 11  a  compose 
sur  les  eaux  minérales  d'Angleterre  div.  ouv.  tant 
en  latin  qu'en  anglais  ;  Ici  plu*  connut  sont  :  de 
Thermts  bntannhis,  Loudres,  1691,  iu-4.  c'l<*  Par 
Haller  ;  et  une  traduct.  latine  du  livre  de  Théophile 
•ur  lea  urines,  pul>.  sous  le  litre  suiv.  :  Theophdi 
de  urinlt  libellas  ;  Thomas  Guidotius....  de  novo 
vtriit  et  notas  adjecit ,  Levde  ,  1703  ,  in-8. 

GUIDOTTO(I\ul).V.  Boar.MEst. 

GUID'UBALDO  (S. ,  marquis),  mathém.,  n«f  à 
TJrbin  vers  l5^0,  m.  en  1601  ,  est  auteur  des  ouvr. 
suiv.  :  Ptanispheriorum  umversalium  iheotia  ,  Co- 
logne ,  l56o,  l58t  ,  in-8,  Pise,  1579,  in-4  ;  Meca- 
nicotvm  iib.  VI,  !.r»77  ;  Perspectwac  lib.  FI,  Pi*c . 
1600,  in-fol  \Problematum  asti  onoinicor.  lib.  FIT, 
Venise,  1609,  in-fol.  :  de  Cuchled ,  i6i5;  in  Ar- 
ehimtdem  de  «quipondernnttb.  paraphrasis ,  etc. 

GUIENME  (N.  de),  avocat  au  pari.  uV  Paris,  ne 
à  Orléans  vers  171 X,  mort  à  Pans  en  1767,  est  aut. 
de  la  sav.  préface  qui  se  trouve  en  tête  des  Pandectes 
de  Polliier  ,  ainsi  que  des  Comment,  sur  les  Doute 
tables  ,  des  Notes  sur  lV'dit  perpétuel,  des  Index  , 
et  d'une  grande  partie  des  Noies  et  Remarques  ré- 
pandues dans  les  trois  vol.  de  ce  même  ouvrage. 

GUIFFART(Piehbf.),  méd.  du  17»  S.,  doyen  en 
charge  du  collège  de  Koucn  ,  était  né  au  sein  du 

{iroteslantisme  ,  qu'il  abandonna  pour  rentrer  dans 
e  sein  de  l'Eglise  catliol.  11  a  laissé  ,  entre  autres 
écrits  :  Disc,  du  vide  sur  Us  expériences  de  Pascal 
et  le  traité  de  Piertut ,  Rouen  ,  itifa  ,  in-8.  Il  s'é 
tait  montré  zélé  défenseur  des  opinions  de  Jean 
Pecquet.  V.  ce  nom. 

GUIGNARD  (Je**),  jésuite,  né  à  Chartres  , 
biblioth.  du  collège  de  Clirmonl,  fut  impliqué  dans 
le  procès  de  Jean  Cliâtel ,  convaincu  d'avoir  atleoté 
aux  jours  de  Henri  IV.  Jean  Cliâtel  ,  dans  ses  in- 
terrogatoires, déclara  qu'il  avait  puisé  ses  principes 
régicides  chez  les  jésuites.  Une  investigation  rigou- 
reuse fut  ordonnée  dans  les  papiers  des  Pères.  On 
trouva  parmi  ceux  de  Guiguard  ,  entre  autres 
maximes  infâmes  ,  celle-ci  ;  Jacques  Clément  a 
fait  un  acte  héroïque  et  inspiré  par  le  St-Etpril  en 
tuant  Henri  lit.  S'il  est  possible  de  gucnvyer  le 
Béarnais,  qtfon  te  guerroya  si  on  ne  peut  le 
guerroyer,  qu'on  le  fasse  mourir...  Guignard  fut 
condamné  par  arrêt  du  parlement  du  7  janv.  l5p6 
a  être  pendu  et  brûlé.  La  sentence  fut  exécutée  le 
même  jour.  Le  lendemain  eut  lieu  le  bannissement 
perpétuel  des  jésuites. 

GUIGNES  (Josi.ritde),  orientaliste  interprète  du 
roi ,  né  i  Pontoise  en  1721,  mort  à  Paris  en  1800  , 
membre  de  l'académ.  de*  hcllcs-lctlrcs  ,  garde  des 
antiques  du  Louvre,  s'était  particulière»!,  appliqué 
A  la  connaissance  de  la  langue  chinoise.  Ou  a  de 
ce  savant  :  Abrégé  de  la  iue  d'Et.  Fourmonl  (son 
maître  et  son  protecteur),  Paris  ,  17^7  »  in  i\ ,  Hat. 
gén.  des  Huns,  des  Turks  ,  des  .Vogols  et  des  autres 
Tar tares  occident  ,  etc.  ,  Pari*  ,  1756-58  ,  5  vol. 
in-4;  M,m-  dans  lequel  on  prouve  que  les  CJunois 
Sont  une  colonie  égyptienne,  il»..  1759  et  1760,  in-12; 
te  Chou-King,  ib.,  1770,  in*4.  trad.  avec  des  notes; 
un  grand  nombre  de  St>  m.  et  Dissert. ,  insérés  dans 
la  recueil  de  l'acad.  des  inscript.;  enûn  des  articles 
dans  le  Journal  des  Snvans,  Il  a  laisse  en  MS*.  des 
Notices  sur  des  écrivains  arabes  i  une  Iftst.  de  la 
Chine  ;  une  Traduct.  du  Iihun-Tsieou  de  Confu- 


cm*.  On  lai  doit  enc 


on 


bis  torique*  et  géographiques ,  etc. 


il.  esuroce*  d'ouv. 


GUJGNON  (Jr.ÀN-PiE»M),  habile  violoniste,  né 
à  Turin  en  1702,  vint  en  France  cl  fut  attaché  i  la 
musique  de  la  chapelle  du  roi  en  1733.  Huit  ans 
après  il  fui  nommé  par  ses  confrères  chef  ou  roi 
des  ménétriers  ;  mais  les  musicien*  de  l'Opéra 
ayant  été  affranchis  de  l'autorité  dujCc  chef,  la  con- 
frérie ,  déjà  «n  désuétude  depuis  cinquante  -  six 
ans,  fut  supprimée  par  édit  du  mois  de  mars  1773. 
Guignon  devint  le  rival  du  fameux  Lcclair  ,  et  ac- 
quit une  fortune  qui  lui  permit  de  donner  gratui- 
tement des  soins  aux  jeunes  gens  qui  annonçaient 
d'heureuses  dispositions.  Il  m.  à  Versailles  en  I7"4t 
laissant  quelques  Sonates  et  des  Concertos. 

GUIGOMS  (Etoi),  religieux  de  l'ordre  de 
Cluni  et  sous-prieur  du  monastère  de  Durade  4 
Toulouse  dans  le  16' S.,  n'est  connu  que  comme 
aut.  des  écrits  suiv.  :  de  ta  Perfection  de  l'Eglise, 
Toulouse,  157a.  in- 12;  Manuel  chrétien  familier 
à  chacun  ,  ib.,         ,  in-i  2. 

GU1GUE  1",  dit  le  Fteux,  tige  des  dauphins 
du  Viennois,  possédait  le  comté  d'Alhon  et  quelq. 
autres  terres  dans  les  environs  de  Grenoble  :  proli- 
lant  des  troubles  qui  amenèrent  la  ruine  du  second 
royaume  de  Bourgogne  ,  il  accrut  ses  domaines  et 
les  fit  ériger  en  principautés.  Après  avoir  fondé  et 
doté  plus,  élahliiscmens  pieux  ,  il  prit  l'habit  mo- 
ustique à  Cluni.  et  m.  vers  l'an  107$  à  un  âge  très- 
avancé.  —  GuiùUE  11  .  «lit  le  Gras ,  son  fils  et  son 
suce,  mort  eu  1080,  laissa  cgalem.  plu*,  legs  pieux. 
—  Gt'lGtiE  III,  61s  etsuec.  du  préc,  eut  des  démêles 
assez  vifs  avec  Si  lingues  évêque  de  Grenoble  ,  fut 
force  d'abandonner  plus,  privilèges  pour  olleuir  la 
paix  ,  fonda  le  monastère  de  Clialaia  ,  et  mourut 
ver*  1100. — GtiGLE  I V,  son  fil»,  le  preni.  prince 
viennoi*  qui  ait  pris  le  titre  de  dauphin,  était, 
suivant  lei  historiens  du  temps  ,  un  graud  homme 
de  guerre  ;  il  m.  en  îl.'iftd'unc  blessure  qu'il  avait 
reçue  près  de  Montméiiau  dans  un  dWubal  contre 
le  comte  de  Savoie-  Sun  épouse,  Marguerite  ,  fille 
d'Etienne,  comte  de  Bourgogne  et  nièce  du  pape 
Calisle  II ,  gouverna  ajrec  sagesse  pendant  la  mino- 
rité de  ses  Lis.—  GciGlE  V,  fils  du  précéd. ,  brilla 
dès  sa  jeunesse  à  la  cour  de  Frédéric  I"  ,  gagna 
l'amitié  de  ce  prince  ,  obtint  entre  autres  privili  g. 
le  droit  de  faire  haitru  monnaie ,  et  m.  en  llt)2,  a 
l'âge  de  3o  ans  ,  laissant  à  ta  mère  la  régence  du 
Dauphiné.  Cette  province  servit  de  dot  à  Beatrix  , 
sa  sœur.  —  GuiGtt  VI ,  nommé  aussi  Guigne  An- 
dré ,  fils  de  Deatrix  et  de  Hugues  de  Bourgogne  , 
réunit  à  ses  étals  le  Gapcoçois  et  l'EmLrunoit ,  que 
lui  apporta  en  dot  Marie  ,  petite-fille  du  comte  de 
Forcalquicr.  11  répudia  cette *pnncrsse  ,  sous  pré- 
texte de  parente,  épousa  Béatrix,  fille  du  marquis 
de  fdontferrat .  cl  m.  en  I53t) ,  laissant  de  ce  deru. 
mariage  un  fils  qui  lui  succéda.  —  GtilGtE  VII, 
époux  de  Béalrix  ,  fille  de  Pierre  ,  comte  de  Savoie, 
reçut  d'elle  en  dot  le  Fauogui,  il  m.  en  1270,  laissant 
si  s  états  à  Jean  ,  son  fils  ,  m.  sans  enfaus  en  1282. 
Iljavait  pris  pour  ses  armoiries  un  dauphin.  Le 
Daupliinc  passa  dans  la  maison  d'IIumherl  de  Le 
Tour  et  de  Coligny  (y.  Humlicrl  l'r) ,  par  le  ma- 
riage d'Anue  ,  srcur  de  Jean. — GuiCVE  VIII,  pelit- 
lili  d'IIumherl,  (ils  aine  de  Jean  el  l'un  des  plus 
grands  princes  qui  aient  régne  sur  le  Dauphiné, 
épousa  vu  l3z3  Isabelle  ,  3*  fille  de  Philippc-le- 
Long;  il  remporta  unes icloire signalée  sur  Edouard, 
comte  de  Savoie ,  dan*  la  plaine  de  Varey ,  marcha 
avec  tes  troupes  au  secours  de  Charles  ÏV,  roide 
France  ,  cl  commandait  la  7'  ligne  de  la  bataille  de 
Casse!  en  l3a8.  Ayant  clé  attaqué  par  lu  comte  de 
Savoie  ,  il  fut  tué  devant  le  château  do  Vwiron  en 
i33a,  à  l'âge  de  24  ans.  ilumbcrl  11  ,  son  frère,  lui 
succéda. 

GL'IGUE  I"  ,  dit  Dmhaitel,  en  latin  Gaigo  on 
Guida  de  Castro  AWo,  .r»-  prieur  do  la  grau  Je  char- 
treuse ,  ne  en  io83  au  bourg  de  Sl-Roiuatn  en 
Dauphiné,  entra  dans  l'institut  do  Si  Bruno  en  1107* 
«e  livra  d'abord  à  l'étude  et  à  la  transcription  des 
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] irrn  tainl*  et  des  plus  beaux  monument  de  l'anti- 
quité*. Elu  supérieur  «le  la  grande  chartreuse,  il 
tourna  (ou*  tes  «oint  vert  l'extension  de  ton  in- 
stitut jusqu'alors  réduit  à  une  ou  deux  maisons. 
Sept  colouies  sorties  successivement  de  son  détert 
t'établirent  dans  aiflercntes  parties  de  la  France  .  et 
reconnurent  l'autorité  du  supérieur  de  la  grande 
chartreuse.  Guigue  m.  en  odeur  de  sainteté  l'an 
1  s  37 .  On  a  de  lui  six  lettns  adressées  à  différent 
personnages  ;  Sluluta  orcUms  carthttsiensis ,  etc. , 
mie  |  l5lO,  l  vol.  in-fol. ,  fig.  ;  réimp.  à  Ruine  , 
1688,  in-4  (ce  corps  île  statuts  de  l'ordre  de  S t- 
Brunu  a  aussi  été  inséré  riant  le  prem.  vol.  des  An- 
mtlt*  dts  Chartreux,  |683,  in-fol.)  ;  la  vie  de  saint 
Hugues  de  Château-Neuf  (de  Caslro-N'ovo),  évéque 
de  Grenoble,  imp.  daot  les  recueils  de  Bollandus 
et  de  Surius  :  des  Méditations ,  Anvers  ,  1  .»'.<»,  etc. 
Ou  lui  attribue  quelques  autres  écrits. — GuigurII, 
prieur  de  La  grande  chartreuse ,  succéda  à  Basile 
comme  géa.  des  charlcux  eu  1174  °  »'  *e  démit  de 
cette  dignité  en  1176  ,  et  m.  en  1188.  On  a  de  lui 
l'Echelle  du  paradis ,  ou  Echelle  du  cloître  ;  cl  un 
traité  iatil.  :  de  Qtutdriparliio  exercitio  cellat ,  pu- 
blié par  Pierre-Franc.  ChilBet.— Gutcuii  (Pelreius 
Guido  ou  Giûgo  de  Pinis) ,  chartreux  à  Bologne  en 
1437,  est  auL  d'un  traité  latin  esses  étendu  sur 
V Election  du  prieur  ,  et  de  quelquet  autret  ouv.  peu 
ttnporUos. 

«orientaliste  cl  médecin,  né  à 
Sauheu  en  Bourgogne  vert  l5lo,  fit  un  voyage  en 
Turquie  ,  prit  ensuite  du  service  dans  les  armées 
du  graud-snaiire  de  l'ordre  de  St-Jean  de  Jérusalem, 
tuUu  eu  i532  ■  la  défense  de  t'aie  de  Rhodes ,  y 
fut  Llctté  ,  et  rapporta  en  France  un  MS.  grec  du 
1 1*  S.,  contenant  une  version  du  N.  T.  Il  s'appliqua 
à  l'élude  des  langue*  orientale*  „  et  depuis  exerçai 
Autun  la  profession  de  médecin.  On  ne  connaît  pas 
l'époque  de  sa  mort.  —  GuiJON  (Jacques) ,  liis  aine 
«lu  précéd.,  né  en  lX\Z  à  Aulun  ,  où  il  m.  en  i6xri, 
suirieo  lieut. -criminel  au  bailliage  de  celte  ville  ,  a 
trad.  eu  ver*  latins  la  Geogr.  de  Uenyt  le  Périégèle, 
etfa  laissé  une  Cramm.  amie.  —  Gouox  (Jean), 
frcretdu  préc,  savant  professeur  de  rhétor.,  ne  en 
l5q4  ,  m.  à  Autun  en  itk>5,  avait  cultivé  les  sciences 
exacte*  ,  l'astronomie  cl  l'agrioull.  On  a  de  lui  des 
Comment,  sur  les  plantes;  des  Observ.  sur  l'éclipsé 
de  niait  de  i6o5  ;  enfin  il  a  laissé  det  Poésies  Int. 

—  André  Guuom,  frère  du  préc,  grand-vicaire  du 
cardinal  de  Joyeuse  ,  puis  évéque  d'Aulun  ,  né  en 
»547  .  m.  eo  %63i,  a  laissé  eu  MSs.  quelq.  Sermons 

Sa  vie ,  par  Cl.  Pcrry,  esl  con- 
ée  en  MS.  à  la  bibliothèque  du  roi  ;  on  en  con- 
unc  autre  pnr  Jacq.  Vignitr,  également  inédite. 

—  Huxcu ,  4e  Cl*  du  médec.  J.  Guijua ,  prof,  de 
a  Pans ,  où  il  mourut  eu  i6aa ,  a  laissé  entre 


le 


MS*.  un  discours  de  Origine* 
lUmle  et  exceilentia  /uns  canonici.  Philibert  de 
Lamarc  ,  conseiller  au  parlement  de  Dijon  ,  a 
le*  principaux  ouv.  de*  quatre  frères. Guijon ,  < 
a  pub.  avec  leur*  un  tout  ce  titre  :  Jacobt,  Joannis, 
Andréa  et  fin?  •m  s  fratrum  Gtujnnontm  opéra 
«<nt,  Dijon  ,  itiiS,  in-/*.  — -  Guuom  (Jacquet)  , 
eccleViasliq.,  de  la  famille  des  précéd.,  né  à  Noyers 
•a  ttfexJ,  coivtt  avec  succès  la  carrière  de  l'entei- 
guesneut ,  et  sn.  en  17J9.  On  connaît  de  lui  :  Etoffe 
da  A  «j  si  ce  ci.  avocat  att  p.irlem.*  imp.  dans  le  Jour- 
mai  dts  Savant  ,  1718;  les  Apophl  flegmes ,  au  les 
Belles  paroles  des  tainks  ,  Paris  ,  17*1  ,  in-ta  ; 
truoma,  Berlin  (l'aris),  1 7^4  i  »*W  »  inséré 


Opuscules  de  M.  /.-/>.  de  ton rue - 
rme  ,  Yveedon  ,  1784  ,  2  vol.  in-f2.  11  a  laisaé  en 
MS.  de»  Refit  rt.mt  sur  fe  s.  m„-<:<  ,<  des  Fronçait. 
GLILANUIN US  (Mrlchior),  savant  naturaliste 

{iê^  âmam^VmMm  1 1 iuTiIU  ttt  îî  '  Jettera!! 
daat  ta  patrie  ,  perfectionna  set  connaissances  par 
de  losguee  oxcuraiesM  en  Italie ,  en  Atie  et 


récolte  de  végétaux ,  lorsqu'il  fut  prit  par  des  cor- 
saires algériens  et  jeté  dans  les  fers.  Après  plusieurs 
années  de  captivité,  ayant  été  racheté  par  Fallope, 
il  te  rendit  à  Padoue auprès  de  sou  libérateur,  ob- 
tint d'abord  la  direction  du  jardin  botaniq.  en  i56f, 
puis  la  chaire  de  bolauique.  Il  professa  pendant  2  > 
années  d'une  manière  brillante,  et  m.  septuagé- 
naire en  i58t).  On  a  de  lui  Ict  écrilt  tuir.  :  de  Slir- 
pium  aliquot  nomimbu*  vetustis  oc  notais  ,  qum 
multis  jam  seculis  mit  ittnordntnt  medici ,  vtt  de 
ùs  dubitârunt ,  ut  sunt  m*miras ,  etc..  Bâle  , 
in-4,  fig.  ;  Apolog.  advenus  Petnim  André  a  m  Ma» 
thiotum  ,  liber  primus  oui  tnscrtlntur  Theon  ;  item 
de  stirpibus  tptsto'm  F;  prmtereàmunucodiatm  hoc 
est  avicuta  Hei  (oiseau  du  paradis  )  Descriptio  , 
Padoue  ,  t558  ,  in-4i  Papyrus  ,  hoc  est  comment, 
in  tria  Cnii  Plinn  matons  de  papyro  coptttt,  Venise, 
IJ72,  in-4  «  Auiherg  ,  l6i3,  in-8.  Linuée  a  consa- 
cré 4  ce  naturaliste  ,  sons  le  nom  de  G 1,  dandina  , 
un  genre  dont  les  diverses  espèces  sont  des  plante* 
exotique*  utile»  à  l'agronomie,  aux  arts  et  à  la  m  éd. 

GUILBERT  (  I1  n  ii  i;  :  ,  littérateur  ,  nréceplcur 
des  pages  de  Louis  XV,  né  à  Paris  ea  1037  ,  m.  eu 
1759,  est  aut.  des  ouv.  suiv.  :  Of.ce s  propres  de  l'é- 
glise de  St'Germain-l'Auxerrois ,  1729,  10-12, 
Dssaipt.  histor.  de  Fontainebleau  ,  Paris  ,  1731  , 
2  vol.  in-12,  fig.  ;  Jésus  nu  Calvaire*  in-l6  ; 

Mem.  chronolog.  et  histor.  de  Port-Boyal ,  9  vol. 
in-ta.  Ulrecht.  1755.  1758. 

GUH.D  {William;  ,  théol.  écossais  ,  né  a  Aber- 
deenen  i^Sti,  m.  en  itfj;  après  avoir  été  dépossédé 
do  ton  office  par  suite  d<  rattachement  quhl  con- 
serva à  l  infortuné  Charles  Irr,  est  auteur  de  plus, 
ouv.  de  criUquv  sacrre  el  de  théol.;  le*  plus  reraarq. 
sont  :  Masse  d.  voile  (en  angl,),  dont  la  première 
édit.  parut  en  '617,  plu*,  foi»  réimp.,  notamment 
à  Edimbourg  en  ttitfj  ,  avec  la  Concordante  des 
prophètes ,  du  mémo  aut.;  IgniS  fatums  ,  l6aÔ,  etc. 
1     GUIUIK.N  DE  CASÏBO.  V.  Ca»t»o. 

GLILLAIN  (SiMOiï),  statuaire,  fondateur  d'ane 
•ociètc  d'aï  listes,  qui  depuis  .  tt  devenue  l'académie 
de  peinture  et  de  sculpture,  né  en  l58i  à  Pari*,  où 
il  m.  eu  tOJo,  a  laisse  de*  statues,  det  bas-reliefs, 
eutre  autres  les  quatre  cv.mgélistes  qui  ornaient 
l'église  de  St-Gervaw  ;  les  sIa!m«*  du  portail  de  la 
Sorbonue  ;  le  m  ait**  mmrmti  de  Si- Eu  .tache  ,  etc. 

GL  ILLAKD  (>itoLAs.-K»Alsço»),  poète  dra- 
matique ,  né  a  Chartres  en  1752  ,  avait  à  peine  pré- 
lude par  quelques  pièces  fugitives  aux  nombreuse* 
et  importante*  compositions  qui  depuis  l'oot  placé 
au  ra.iu  de  u  <s  auteurs  lyiique*  les  plus  eshsnabict, 
loryjuM  cons  ul  le  plan  de  l'opéra  d'Inhtgeme  en 
Tttmide.  En  peu  de  temps  le  poème  fut  fait  et  li- 
vré à  Gluck  .  et  le  «uccè*  fut  complet.  Guiltacd  se 
crut  alors  appelé  à. réussir  dans  la  genre  tragique- 
lyrique.  Electre  ,  1782,  nautique  de  l.emoine  ;  c?/ii- 
mène  ,  I784  ;  Dnrdiutas  ,  1784  i  Horuces,  178S, 
musique  de  Salieii,  souimrcut  sa  réputa taon  qui 
•'accrut  en'  ore  p.u  le  bel  opéra  A'Utdtpc  A  Colon*  , 
musique  «le  Saccluni  .  1787.  Les  autres  ouvr.  de 
Guillard  sont  :  ^é»v*Ve  et  Eottinn  ,  1788  ,  musique 
de  Sacchini  et  de  Rey  ;  Louis  IX  (ea  société  avec 
M.  Andrieut),  musique  de  Lemoioc  ,  17Q0;  Mit- 
tiade  à  Marathon  ,  179!! ,  musique  de  Lemoine  ; 
O-ympte ,  musique  de  Kalkhrcnner,  1798;  (a  Mort 
d'Adam  ,  musique  de  Lesueur ,  1809;  E Ifrida  , 
1791  ;  et  en  portefeuille  Ortste,  musique  de  Wr- 
derker  ,  etc.  Il  m.  à  Paris  le  26  décembre  18  :  \. 

GUILLAUME  (ST),inom:né  autti  Gellone,  porta 
d'abord  let  arme*  tout  Charlemapno,  chassa  les  Sar- 
rasins du  Languedoc,  el  reçutde  l'emp.  en  récomp. 
le  comté  de  Toulouse  et  lo  litre  de  duc  d'Aquitaine. 
Ea  808 ,  il  renonça  au  monde  pour  ne  s'occuper 
que  da  son  sa  lui ,  et  te  retira  dans  la  vallée  de  Gel- 
lone prêt  de  Lodève  ,  où  il  betitle  monastère  nom. 
mé  depuis  Sl-Guilhem  (ou  Gnillmume)  dtt  Désert. 
Il  vécut  en  saint  dant  cette  tolitude  ,  et  y  m.  eu 
8l»,  1  e  28  mai  ,  jour  ou  U  «tt  honore  par  l'égHtC. 
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GUILLAUME  ( St)  ,  abbé'  de  Saînl-Buoigne  de 
Dijon  ,  né  ru  961  à  Novare  d'une  famille  noble  et 
riche  ,  accompagna  en  France  St  M  aïeul ,  abbé  de 
Cluny,  qui  le  chargea  de  la  réforme  de  plu*,  mo- 
nastères. Il  en  fonda  lui-même  de  nour.,  et  établit 
dans  tout  de*  écoles.  Il  m.  en  io3t  à  Fécamp. 

GUILLAUME  (St),  d'Hirsttnge,  le  restaurât,  de 
la  discipline  monastique  en  Allemagne,  fut  d'abord 
abbé  de  St-Emmeran  prêt  do  Ralishonne  ,  puis  fut 
appelé  à  l'abbaye  d'Hirsauge ,  qu'il  releva  l-ieotôt 
et  dans  laquelle  il  réunit  en  peu  de  temps  i5o  re- 
ligieux. Il  donna  a  son  monastère  une  règle  puisée 
dans  le*  Coutumes  de  Cluny,  avec  les  modifications 
exigées  par  la  différence  des  lieux.  Il  m.  en  109t. 

GUILLAUME  (St)  de  tfabwallt  ou  Malêval , 
gentilhomme  français,  fut  d'abord  militaire  et  mena 
une  vie  licencieuse  ;  mats,  a'étanl  converti  ,  il  alla 
faire  au  pape  Eugène  III  l'aveu  de  ses  fautes  et  en- 
treprit lo  pèlerinage  de  Jérusalem  afin  de  les  ex- 
pier. A  son  retour  en  1  t.r>3,  il  se  fixa  près  de  Sienne, 
dans  la  vallée  déserte  de  Malavalle  ,  et  y  m.  sainte- 
ment en  1 157,  le  to  février.  Plusieurs  personnes  at- 
tirées par  la  sainteté'  de  sa  vie  se  réunirent  dans  ce 
lieu  solitaire,  et  y  formèrent  bientôt  une  sorte  de 
congrégation  qui  prit  plus  tard  le  nom  de  Cuiltel- 
min$  ou  Guiliermiles ,  et  qui  fut  approuvée  par 
Alexandre  IV  en  tl56.  Cet  ordre  se  répandit  en 
Allemagne,  en  Flandre  et  surtout  en  France:  il 
avait  une  maison  à  Paris  sous  le  nom  de  Blancs- 
Manteaux  (perce  que  ces  religieux  portaient  un  gr. 
manteau  blanc)  ,  et  près  de  Paris  à  Mont-Rouge. 

GUILLAUME  (St)  Je  Mont-r,erge,  né  en  Pié- 
mont, se  consacra  à  Dieu  dè*  l'âge  de  t5  ans,  cl  après 
avois  fait  par  dévot,  le  voy.  de  St- Jacq.  de  Compost., 
il  se  retira  d'abord  près  de  Naples  ,  puis  au  Mont- 
Vierge  ,  entre  Noie  et  Bénévent.  Là  ,  plusieurs  per- 
sonnes vinrent  se  ranger  sous  sa  direction  ,  et  for- 
mèrent l'ordre  qui  prit  le  nom  de  Mont-Vierge.  Il 
m.  en  l  tqa  .  le  a5  juin. 

GUILLAUME  d'Eikil ,  né  1  Saint-Germain , 
près  de  Crépy  ,  vers  iaa5  ,  entra  dans  l'ordre  des 
chanoines  réguliers  de  Si- Victor .  et  s'y  distingua 
tellement  par  sa  piété,  qu'Ahsalon  ,  évfq.  de  Ros- 
kild  en  Danemarrk ,  chercha  à  l'altirer  dans  son 

Êays,  et  lui  offrit  l'abbaye  de  St-Thom.  du  l'aradet. 
uillaume  rétablit  dans  celte  maisou  la  discipline, 
et  7  m.  en  iao3àg8  ans.— Un  autreSt.  Gvir.LA.tjMr., 
neveu  de  Pierre  l'Ermite,  fut  d'ahnrd  prieur  de 
l'abbaye  de  Pontigny,  puis  abbé  de  Fontaine  Jean  , 
près  de  Chili*  ,  et  fut  désigné  par  le  sort  pour  suc- 
céder à  Henri  de  Sully  sur  le  siège  archiépiscopal 
de  Bourges.  Il  conserva  dans  celle  haute  dignité 
l'austérité  d«  ses  mœurs ,  montra  un  grand  sèle 
contre  les  Albigeois  ,  et  préparait  une'mi*sion  chet 
ces  hérétiques  lorsqu'il  m.  en  laoç),  le  to  janvier. 

GUILLAUME  ,  empereur  d'Allemagne  ,  comte 
de  Hollande,  2«  du  nom  ,  fils  de  Florent  IV,  fnt 
élu  en  13^7  à  l'âge  de  treitc  ans  par  les  soins  du 
pape  Innocent  I\  .  qui  voulait  opposer  ce  jeune 
prince  à  Frédéric  II.  Mais  après  de  vains  effort» 
pour  établir  son  autorité,  Guillaume,  voyant  la 
masse  de  la  naliou  opposée  k  ses  desseins  ,  retourna 
ru  Hollande  ,  prit  le  litre  de  comte  de  Zélande ,  et 
ulli  anchit  ses  états  de  l'autorité  de  la  comtesse  Mar 
guérite  de  Flandre.  Il  périt  en  I2â6dans  une  guerre 
contre  les  Frisons  qui  s'éuient  révoltés,  et  laissa  un 
(ils  qui  lui  succéda  an  comté  de  Hollande  ,  sous  le 
nom  de  Florent  IV.  Sa  vtt  a  été  écrite  en  hollan- 
dais par  J.  de  Meermann,  La  Haye,  1^83. 

GU1LLAUME-LE-CONQUÊKAM  .  ou  U  Bd- 
itfrj,  fils  naturel  de  Rohcrl-lc-LHablc ,  duc  de 
Normandie,  né  à  Falaise  en  1027,  fut  à  dix-huit 
aus  investi  de  l'administrai  ion  des  états  de  son  père, 
lors  du  départ  de  celui-ci  pour  U Terre-Sainte.  Son 
prein.  soin  fut  de  rechercher  l'alliance  de  Hrnri  lcf, 
roi  de  France  .  et  avec  l'aide  de  ce  prince  ,  à  qui  le 
duc  RoUrt  avait  lui-même  rendu  d'importantes  ser- 
vices, U  cooipiuna  la  rébellion  fomentée  par  les 


grandi,  que  le  choix  d'un  bâtard  pour  leur  chef  avait 
indignés.  Après  avoir  remporté  sur  eux  une  victoire 
complète  l'an  10^7  à  Val-aux-Dunes, entre Caen  et 
Argentan,  il  étouffa  dès  leur  naissance  plus,  autres 
tentatives,  et  rétablit  le  calme  daqa  ses  états,  i  force 
de  valeur,  de  prudence  et  de  modération.  Ayant  plus 
tard  terminé  i  son  avantage  quelques  différends  avec 
les  ducs  d'Anjou  et  du  Maine ,  et  même  avec  le  roi 
de  France ,  il  se  vit  aasex  puissant  pour  exécuter  la 
conquête  de  l'Angleterre.  C'est  principalement  i 
cette  expédition  que  Guillaume  doit  sa  célébrité. 
Ses  droits  au  trône  d'Angleterre  ne  reposaient  que  ' 
sur  un  prétendu  testament  d'Edouard  le  Confes- 
seur ;  mais  ,  fort  de  la  sanction  donnée  par  le  saint- 
•iége  â  son  entreprise ,  il  attira  sous  ses  drapeaux 
une  foule  d'intrépides  aventuriers,  réunit  une  flotte 
de  3,000  vaisseaux ,  une  armée  de  60,000  hommes , 
partit  de  St- Valéry  le  3o  septembre  1066  ,  effectua 
son  débarquement  sans  obstacle  à  Pevcnsey  en  Sus- 
sex  .  et  3  mois  environ  après  son  départ ,  fut  cou- 
ronné roi  d'Angleterre  à  Westminster.  Harold,  son 
compétiteur,  avait  péri  les  armes  à  la  main  à  la 
fameuse  bataille  d'Hastings  (t  A,  octobre  1066),  ou 
l'Angleterre  perdit  l'élite  de  ses  guerriers  ;  Ed- 
gar Atbeling  ,  proclamé  successeur  de  Harold  ,  of- 
frit sa  soumission  au  duc  de  Normandie.  Une  ad- 
ministration pleine  de  aage»se  lui  gagna  d'abord 
l'affection  de  ses  nouveaux  sujets  ;  mais  la  sévérité 
de  ses  ministres  ne  tarda  point  à  la  lui  faire  per- 
dre :  des  troubles  éclatèrent  dans  quelques  comtés  : 
le  conquérant  en  profita  pour  ôter  les  emplois  à  tous 
les  Anglais  ,  proscrire  les  nobles  ,  confisquer  leurs 
biens  ,  et  rétablir  des  impôts  odieux.  Il  désarma  lea 
rebelles  par  la  force  et  par  la  ruse,  et  les  épouvanta 
par  la  dévastation  du  ^orlhuraberland.  Quelque 
insupportable  que  fût  cette  tyrannie  ,  les  Anglais 
trouvaient  à  la  perte  de  leur  liberté  une  espèce  de 
compensation  dans  la  considération  qu'ils  acqué- 
raient su-dehors  :  malgré  les  conspirations  de  l'abbé 
de  St-Alban  ,  de  Foulques  ,  comte  d'Anjou  ,  et 
même  de  son  propre  fils  Robert  ,  surnommé  Cour- 
tcs-Bottes ,  Guillaume  conserva  l'intégrité  de, sa 
puissance  sur  la  Normandie  et  la  Grande-Brrftignc, 
jusqu'à  sa  m.  en  1087  ,  après  un  règne  de  5%  ans 
sur  le  premier  de  ces  étals  ,  et  d'un  peu  plus  de  20 
sur  le  second  :  il  venait  de  commencer  des  hostilités 
contre  Philippe ,  roi  de  France.  On  trouvera  de  cu- 
rieux détails  sur  la  vie  de  Guillaume  dans  les  Hut. 
Normannarum  script,  antiqui  d'André  Ducbcsnc. 
Le  P.  Letor.g  a  donné  nn  catalogue  très-éteodu  dea 
autres  biographes  de  ce  prince  :  l'un  des  plus  inté- 
ressans  est  l'abbé  Prévost. 

GUILLAUME  II,  surnommé  te  de  la 

couleur  de  ses  cheveux ,  fils  du  précédent ,  futeon- 
ronné  roi  d'Angleterre  17  jours  après  la  mort  de 
son  père  :  le  duché  de  Normandie  fut  laiasé  à  Ro- 
bert ,  second  fils  du  conquérant  ;  mais  les  barons 
normands  ,  qui  penchaient  en  secret  pour  Robert  , 
prirent  les  armes  en  sa  faveur:  Guillaume  bas  força 
à  se  soumettre  ,  et  se  voyant  paisible  possesseur  du 
Irène  d'Angleterre,  ne  pensa  qu'à  assouvir  sa  cupi- 
dité par  les  exactions  les  plus  révoltantes.  11  força 
Malcolm  ,  roi  d'Ecosse  ,  a  lui  rendre  hommage , 
acheta  l'alliance  du  roi  de  France ,  repoussa  lea 
Gallois,  étouffa  la  conspiration  de  Robert  Monbray, 
comte  de  Norlbuuiberlaod,  tenu  à  plus,  reprises  de 
s  emparer  de  la  Normandie,  et  méditait  encore  la 
conquête  de  ce  paya,  lorsque  Robert,  partant  pour  la 
Palestine,  lui  vendit  son  duebé  pour  dix  mille 
marcs  d'or.  La  réunion  de  la  Normandio  à  la  cou- 
ronne d'Angleterre  fut  la  source  d'une  foule  d'em- 
barras ,  de  révoltes  et  de  guerres  qui  fournirent  à 
Guillaume  de  fréquentes  occasions  d'exercer  sa  va- 
leur ;  mais  les  scies  de  sa  tyrannie  onlcltacé  le  mé- 
rite de  se*  actions  guerrières.  Il  m.  avec'  la  réputa- 
tion d'un  tyran  l'an  1 100,  des  suite,  d'une  blessure 
que  lui  lit  involontairement  un  de  ses  favoris  dans 
une  partie  de 
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GUrLLAUMT.  III .  roi  d'Angleterre .  né  en  l65o 
dr  Guillaume  II  de  Nassau,  prune  d'Orange  »  et 
de  Henriette-Marie  Sluart ,  fille  de  Charles  1",  fut 
élevé  au  slathoudérat  l'an  1672  ,  à  une  époque  où 
le*  armées  françaises  courraient  la  Hollande.  Loin 
de  te  laisser  abattre  par  le  spectacle  des  désastres 
de  sa  patrie  ,  il  ranima  l'ardeur  de  ses  troupes  et  le 
tèlede  ses  alités  ,  lit  percer  les  digue*  pour  couper 
les  chemins  à  l'ennemi ,  et  en  upéranl  sa  jonction 
avec  l'armée  impériale  ,  il  força  les  Français  à  éva- 
cuer he  pays.  Ses  triomphes  lui  donnèrent  une  in- 
fluence telle  que  les  états  de  Hollande  déclarèrent, 
en  1674»  I'  tUtltoudérat  héréditaire  dans  la  maison 
d'Orange,  ainsi  que  les  charges  de  capitaine  et  d'a- 
sniral-çénéral.  La  campagne  de  167^'  *ani  *-',r<*  aU5*» 
heureuse  ,  ne  fut  pas  moins  honorable  pour  les  ar- 
ases du  statliouder  ;  il  eut  la  gloire  de  tenir  tète  à 
L  un  XIY;  mais  il  fut  battu  par  Luxembourg  en 
1677,  et  contraint  par  l'épuisement  de  ses  forces  à 
•ijjner  la  paix  de  Nimèçuc.  Tout  porte  à  croire  que 
la  fameuse  ligue  d'Augshourg,  formée  en  1688  ton* 
•es  auspices  ,  était  destinée  plutôt  à  rouvrir  ses  des- 
seins ambitieux  sur  l'Angleterre  qu'a  favoriser  son 
aaiimcaité  personnelle  contre  Loin-  \IV.  Au  mo- 
BMnt  où  Guillaume  ne  semblait  occupé  que  d'un 
srmeffl.  contre  celui-ci,  il  aborde  en  Angleterre  avec 
S>>  >  voiles  et  1  .joixi  hommes,  gagne  la  noblesse,  sou- 
lève l'armée  roy.,  enlève  la  couronne  à  Jaci[ucs  II, 
son  beau-père  ,  et  se  fait  rerounaitre  roi  d'Angle- 
terre et  d  Ecosse.  Il  s'affermit  sur  le  troue  par  la 
clémence  et  fut  reconnu  par  Louis  \IY  eu  ifyj. 
Cmq  «as  après  il  chercha  à  créer  une  nouvelle  ligue 
ceatre  la  France  ,  et  s'occupait  activement  de  ses 
prepar.  de  campagne  ,  lorsqu'il  m.  en  1702.  Sa  -vie 
a  «te  écrits  d'une  manière  peu  intéressante  par  plu- 
sieurs historiens  obscurs. 

GUILLAUME,  roi  d'Ecosse,  surnommé  te  Lion, 
•accéda  à  Malcolm  IV,  son  frère  ,  en  1  itvï,  suivit 
Henri,  roi  d  Angleterre,  dans  son  expédition  contre 
la  Freece  ;  de  retour  en  Ecosse,  il  y  rétablit  la  tran- 

rillité  ,  favorisa  la  révolte  des  fils  de  Henri  ;  mais 
fut  vaincu  ,  fait  prisonnier,  conduit  en  France, 
et  enfermé  dans  le  château  de  Falaise.  11  n'obtint 
sa  liberté ,  en  «17*,  qu'en  cédant  plus,  places  et 
faisant  hommage  de  son  royaume  au  roi  d'Angle- 
terre. A  l'avènement  an  trône  de  Richard  Ccur-de- 
Ls  sa,  il  racheta  cet  concessions  moyennant  une  mo- 
diqne  somme  d'argent,  envoya  des  subsides  à  ce 
pnoce  en  Palestine  ,  et  lui  demeura  fidèle  pendant 
sa  captivité.  Après  la  ni.  de  Richard  ,  Guillaume 
soutint  pendant  quelque  temps  la  guerre  contre  Jean, 
successeur  de  ce  prince  ,  et  m.  a  Stirlmg  eu  iaiq\ 
Ses  os  ,  essieu»  dans  l'abbaye  d'Ahcrbrolhock  ,  au 
comté  d'Angus,  ont  été  retrouves  assea  bien  conser- 
vée M  commencement  de  l'année  1816. 

GUILLAUME  BRAS-DE-FEH  .  le  chef  des 
Normands  dans  Ir  royaume  de  Naplcs,  était  l'aine 
des  douae  fils  deTancrède  de  Hauti-villc  :  il  passa 
est  Italie  en  to35  avec  Drogon  et  Unfroi,  ses  frères, 
et  3oo  aventuriers  normands  déguisés  eu  pèlerins  . 
ae  mit ^d'abord  au  service  de  Cuaimar  IV.  prince 
de  Selerne  ,  puis  à  celui  de  George  Maniacè»  .  pa- 
tnce  grec,  qui  voulait  enlever  laSicileaux  Sarasins. 
Apres  avoir  combattu  avec  bravoure  pendant  six 
années  pour  la, cause  des  Grec* ,  Guillaume  tourna 
ses  armes  contre  eux  ,  leur  enleva  la  Calabrc  et  la 
Puuille ,  partagea  •<•  conquêtes  entre  les  plus  dis- 
tingues de  ses  compagnons,  soutint  avec  vigueur  les 
attaques  de  ses  ennemis  ,  et  m.  en  lo^ti  avant  d'a- 
voir consolidé  sa  puissance.  Dr.  g  n  ,  son  frère,  lui 
su  adsfj 

G  L 1 LL  \  l.  M  K  ,  duc  de  Pouillc  ,  succéda ,  «  l'âge 
de  quatorae  on  quinze  ans  ,  s  Roger ,  fils  de  Robert 
Guiscard  ,  dans  le  gou»  erneincnl  des  étals  eonq  u> 
par  les  Normands  eu-deça  du  l'haro  Attaque  en 
liai  par  Roger  II  ,  son  cousin  ,  grand-ouiile  de 
Sicile  ,  il  fut  force  de  lui  céder  la  Calibre  et  de  m. 
aestusr  le  reste  de  la  succosssion.  En  vertu  de  se 


traite  .  Roger  réunit  en  yune  inonirebîe  toutes  les 
conquêtes  des  Normands  ,  et  prit  le  litre  de  roi  l'an 
1 127  après  la  m.  de  Guillaume. 

GUILLAUME  1"  ou  te  Vnuvais  ,  roi  de  Sicile, 
3'  <il>  de  Roger  Ier,  lui  succéda  eu  Il5.t,  et  m.  en 
1 16G  ,  après  un  règne  «le  12  ans  ,  passé  au  milieu 
des  guerres  et  de  l'anan  lue  causées  en  partie  par 
sa  licbeté  cl  sa  mollesse.  11  ne  maintint  son  pouvoir 
que  par  des  cruautés  qui  le  rendirent  odieux  ,  et  qui 
justifient  le  surnom  que  lui  a  conserve  l'histoire.— 
t ii  11. t.*i'Mt:  Il  ou  le  Bon  ,  roi  de  Sicile  ,  fils  et  suc- 
cesseur du  précédent  ,  fut  couramment  en  guerre 
contre  l'empereur  Frédéric  Barberousse  ,  et  m.  en 
1189.  Ce  prince  n'a  illustré  son  nom  par  aucune 
action  éclatante  ;  mais  il  s'est  acquis  une  gloire  plus 
précieuse  par  let  soins  qu'il  a  donnés  s  la  prospérité 
de  ses  sujets.  11  eut  pour  successeur  Tanciède, 
petit- fil»  du  roi  Roger.  —  Glillai  me.  III  ,  roi  de 
^cile,  successeur  de  Tancrède,  son  père,  en  lio3, 
sous  la  tutelle  de  la  reiue  Sibille  ,  sa  mère  ,  fut  ifé- 
possédé  par  l'empereur  Henri  VI,  qui  prétendait  à 
la  couronne  de  Sicile ,  au  nom  de  Constance ,  sa 
lemme.  Enfermé  dans  une  forteresse  du  pays  des 
Grisons  après  avoir  été  prive  de  la  vue  ,  Guillautno 
y  m.  postérieurement  à  1  tcjj. 

GUILLAUME  I"\  comte  de  Hollande  ,  fils  de 
Florent  III  ,  usurpa  le  comté  de  Hollande  à  son  re- 
tour de  la  3*  croisade,  en  dépouillant  Ada,  sa  nièce, 
de  l'héritage  paternel.  Il  soutint  vaillamment  son 
usurpation  par  la  force  des  armes  contre  l'évêquo 
d'Ulrocht ,  et  éleva  même  des  prétentions  au 
royaume  d'Ecosse.  Ayant  appris  qu'  A  «la  faisait  tous 
ses  efforts  pour  ressaisir  le  pouvoir,  il  revint  en 
Hollande,  affermit  sa  puissance,  et  mourut  en  1 22J, 
laissant  ses  états  à  Florent  IV,  sou  fils  aine. — Guil- 
laume 11 ,  comte  de  Hoilaudo  ,  né  vers  I22(j,  suc- 
céda à  Florent  IV,  son  père  ,  fut  élu  roi  des  Ro- 
mains après  la  m.  de  Henri  de  Thuriugc,  et  fut  re- 
connu par  le  légat  du  pape  empereur  des  Romains 
en  1  :•.."»()  ,  après  la  m.  île  Frédéric  II  que  le  souver. 
pontife  avait  déclaré  déchu  du  trône.  Mais  cette 
élection  ne  fut  poiut  confirmée  par  le  suffrage  du 
peuple  :  les  Flamands  et  1rs  Frisons  se  révoltèrent, 
et  Guillaume  péril  en  ia5ti  pendaut  la  guerre  qu'il 
fit  à  ces  derniers.  Florent  V  ,  son  fils  ,  lui  succéda. 
— Guillaume  III ,  dit  le  Don  ,  comte  de  Hollande 
et  de  Hainaul  ,  successeur  de  Jean  d'Avcsnes  ,  son 
père,  en  l3<>4  ,  épousa  Jeanne  ,  sertir  de  Philippe 
de  Valois  ,  se  signala  par  sa  valeur  à  la  bataille  de 
Cassel ,  mérita  par  sou  équité  uu  surnom  honora- 
ble ,  et  m.  en  1J37. —  Guillaume  IV,  son  fils, 
avait  conduit  des  secours  au  roi  d'Espagne  ,  et  avait 
fait  uu  pèlerinages  la  Terre  -  Sainte  avant  de  monter 
sur  le  troue.  Sou  règne  fut  trouble  par  la  révolte  de 
ses  sujets  ;  il  péril  malheureusement  en  li^ït  dans 
la  guerre  contre  les  Frisons.  —  Guillaume  V,  fi  a 
de  l'empereur  Louis  de  Bavière  et  de  Marguerite, 
comtesse  de  Hollande  ,  mérita  par  ses  cruautés  en- 
vers sa  propre  mère  le  surnom  AuComfe  enrage. 
Ses  sujets,  révoltés  par  les  excès  auxquels  il  se  li- 
vrait, s'emparèrent  de  ta  personne  en  |358  ,  et  le 
laissèrent  m.  eulerme  daus  une  tuur  au  (^uesnoy 
l'an  tijjm  — Guillaume  VI  ,  lits  d'Albert  de  Ba- 
vière et  successeur  du  précédent,  épousa  Margue- 
rite ,  tille  de  l'bdippc-lc-Hardi  ,  duc  de  Bourgo- 
gne,  soutint  une  guerre  opiuiâlre.  contre  le  duc  de 
Gueldre  ,  et  m.  eu  1  j  1  7  :  Jacquclino  ,  sa  fille  ,  lui 
succéda. 

GUIl.L \U.ME  Ier  ,  duc  de  .Normandie  ,  surnom- 
mé l.unçttr- l'.pee  ,  fils  «I  successeur  de  Rollou  ou 
Raoul  ,  sous  la  conduite  duquel  les  Normands  vin- 
1  eut  s'établir  en  Francu,  conserva  ses  états  par  sa 
valeur,  força  les  cumies  de  Bretagne  k  Se  icconuaitre 
ses  vassaux  .  <  »  1  "S  ,  battit  le  comte  de  Colentm  ,  qui 
était  venu  mettre  le  siégo  devant  Rouen  (920/,  prit 
la  delensedc  Cliarles-le-Simple  contre.Raoul  ,  duc 
de  Bourgogue  ,  et  contribua  a  replacer  et  à  main- 
tcoir  Louis  d'Outremer  «uc  lo  liôiiu.  Avant  eu  plus 
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tard  des  démêle»  avec  Arnoul ,  comtt  df  Flandre  , 
au  sujet  de  la  ville  de  Montreuil ,  que  celui-ci  avait 
enlevée  au  comte  de  Pontbieu  ,  Guillaume  crut 
pouvoir  les  terminer  â  1  amiable  ;  il  accepta  une 
entrevue  que  le  comte  de  Flandre  lui  avait  proposée, 
•'y  rendit  «ans  défiance,  et  péril  assassiné  l'an  994  , 
à  l'âge  de  43aD*;il  en  avait  régné  23.  Richard, 
■on  fils,  lui  succéda.  —  Guillaume  de  Tello  , 
comte  d'Arqués  ,  né  vers  l'au  1020,  fils  de  Hi~ 
cliard  II,  duc  do  Normandie,  se  révolta  l'an  to53 
contre  Guillaume  le  Bâtard  ,  duc  de  Normandie , 

Sui  régnait  depuis  dix-huit  ans  ;  mais  il  fut  battu 
evant  le  château  d'Arqués  ,  malgré  les  secours 
qu'il  reçut  du  roi  de  France,  et  capitula  pour  sau- 
ver sa  vie  et  sa  liberté.— -GuilLAIME-Adklim  ,  als 
de  Henri  Ier,  mi  d'Angleterre  ,  négocia  ,  entre  son 
père  et  Louis- le-Gros  ,  un  traité  de  paix  en  vertu 
duquel  U  devint  seigneur  suaerain  de  la  ville  de 
Gisors  h  la  charge  d'hommage  au  roi  de  France  ; 
mais  il  périt  peu  de  temps  apurés  dans  la  traversée 
d'Harlleur  en  Angleterre.— G  1  ii.i.aijni.-Cmto*  , 
surnommé  Courte-Cuisse ,  fils  de  Robert  111  ,  duc 
de  Normandie  ,  qui  avait  été  dépouillé  de  ses  éuts 
par  Henri  I"  ,  roi  d'Angleterre  ,  lit  valoir  ses  pré- 
tentions aussitôt  qu'il  eut  atteint  l'âge  de  porter  les 
armes  (  1 1 16)  ;  mais  toutes  ses  tentatives  contrôla 
Normandie,  furent  inutiles.  U  m.  en  1 128  dos  suites 
d'une  blessure  qu'il  avait  reçue  au  siège  d'Alosl. 
Seiae  moi»  auparavant  il  avait  obtenu  l'iuve*liture 
du  comté  de  1*  landre  vacaut  par  la  ni.  de  Charles  , 
dit  4  la  Hache ,  assassiné  dans  uue  égli«c  de  Bruge*. 

GUILLAUME  1"  ou  II»,  duc  d'Aquitaine  et 
comte  d'Auvergne  ,  surnommé  U  Pieu*  ou  /«  Pé- 
bonnaù-e  ,  fil  de  sages  rrglemens  ,  fonda  et  dota 
l'abbaye  de  Cluny,  et  m.  en  917  après  avoir  désigné 
pour  son  successeur  Eble,  comte  de  Poitiers  ,  son 
proche  pareuL—GuiLLAUMB  111 ,  dit  1 .  'te-  d  T-./ou- 
prs ,  4  causa  de  la  couleur  de  ses  cheveux  ,  fils 
d'Eble  II ,  fut  obligé  de  faire  hommage  du  duché 
d'Aquitaine  à  Louis  d'Outremer  l'an  9^2  :  attaqué 
par  Lolbaire  ,  successeur  de  ce  prince  ,  battu  près 
du  Loir  et  assiégé  dans  Poitiers  eu  954,  il  obtint  la 
paix  à  la  condition  de  fournir  des  secours  au  roi  de 
France  contre  le  comte  de  Champagne.  Il  m.  à 
liaixent  quelq.  années  après  en  964.  laissant  la  mé- 
moire d'un  prince  faible  ,  très- dévot  et  trés-géaer. 
envers  les  moines.  —  GUILLAUME  IV,  dit  Fter-à- 
Bras ,  son  fils  et  son  successeur ,  refusa  d'aider 
Hugues  Capct  à  s'emparer  du  trône  au  préjudice  des 
enfans  de  Charleuiagae  ,  ne  lui  fit  hommage  qu'en 
988,  et  m.  à  Sl-Maixent  en  993.  —  Guillaume  V, 
dit  le  Grand ,  son  fils  ,  poaiedail  des  connaissances 
étendue*  pour  son  temps;  il  accueillit  les  sa  vans  , 
chercha  â  tes  fixer  dans  ses  états  ,  établit  une  école 
dans  son  palais ,  et  gouverna  se*  peuples  avec  sa- 
1  pend,  trente-neuf  années  :  il  m.  sous  l'babil 
jeux  en  lodo ,  âgé  de  71  ans.  La  tranquill 
de  son  royaume  avait  été  un  moment  troublée  p 
les  injuste*  agressions  de  ses  voisina  ;  mais  il  les 
força  d'accepter  la  paix.  On  a  de  ce  pieux  prince 
six  Lettres  tmp.  dans  le  recueil  de  celle*  de  Ful- 
bert de  Chartres  ,  pub.  par  Oevillier*  ,  Paris,  1608, 
in-8  ;  daau  1*  tome  l\  des  Scnptor.  Francor.  de  Du- 
cbesne  ,  et  dans  b  collect.  de  D.  Bouquet.-— GuiL 
Laumi  VI ,  dit  le  Gras  ,  fils  et  successeur  du  pré- 
cédent, soutint  une  guerre  longue  et  sanglante  con- 
tre Geofi'ro.  Martel ,  comte  d'Anjou,  fut  défait  sue- 
cessivenicnl  près  de  Mont-Calouer  et  de  St-Jouin 
de  Marne  ,  et  m.  sans  postérité  en  io38.  —  Guil- 
laume VII ,  dit  le  Prompt ,  son  frère  ,  sssecéda  en 
Io39  â  Eudes  on  Adon  ,  tué  devant  Mauaé  ,  bourg 
d' Aunis  ;  il  continua  la  guerre  contre  le  comte  d'Ao- 
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jou,  et  m.  â  Poitiers  en  io5S.— Guillaume  VIII 
aon  frère,  était  déjà  duc  d'Aquitaine  sous  le  nom 
"  os  ,  qu'il  changea  en  celui  de  Guil- 
fll  hérita  du  comté  d*  Poitiers  après 
la  guerre  avec 


V1J*Àil 


Saintooge  l'au  io63.  Après  avoir  exercé*  sa  valeur 
coolrclesSarasins  en  Espagne,  il  revint  s'emparer  de 
San  mur  en  1069  ,  répudia ,  pour  cause  de  parenté  , 
une  fille  d'Audebert ,  comte  de  Périgord  ,  prit  une 
secoodu  femme  qu'il  répudia  également ,  épousa  . 
en  1068,  Aldéarde ,  fillo  de  Henri  de  Bourgogne  ,  et 
m.  en  1086. — Guillaume  IX,  duc  d'Aquitaine  et 
comte  de  Poitiers,  le  plus  ancien  des  troubadours 
connus ,  fiU  de  Gui-Groffroi  ou  Guillaume  VIII  et 
d'Aldéardede  Bourgogne,  né  en  1071  ,  n'avait  que 
quinxc  ans  lorsqu'il  succéda  à  son  père.  Il  se  con- 
duisit d'abord  avec  sagesse  et  donna  l'exemple  de 
la  pieté  ;  mais  bientôt  entraîné  par  ses  passions  à 
des  dépenses  excessives,  il  dépouilla  les  monastère* 
pour  enrichir  des  femmes  et  de*  courtisans.  En 
1  loi  il  partit  pour  la  Terre-Sainte  avec  3oo,ooo 
hommes  ,  perdit  une  partie  de  ses  troupes  épuisée* 
par  les  fatigues  ,  la  famine  et  les  maladies  ,  vil  le 
reste  dispersé  et  revint  à  peu  près  seul  dans  ses  états. 
(Quelque  temps  après  il  épousa  Matfailde,  fille  du 
comte  de  Toulouic,  puis  Hildegarde,  qu'il  répudia 
pour  épouser  la  vicomtesse  de  Cbâtelleraull ,  a« 
mépris  de  l'excommunication  de  révèqne  de  Poi- 
tiers. Cité  au  concile  de  Reims  en  1119  ,  il  refusa 
d'y  paraître,  ne  *'iu<titiéia  nullement  de  se  faire  re- 
lever de  son  excommunication  .  et  m.  en  liât)  à 
l'âge  de  53  ans.  Ou  a  conservé  de  lui  neuf  pièces  da 
vers  ,  dont  deux  ont  été  pub.  par  Dadin  de  Hau- 
leserre  dans  ses  Re*  Aquitnaicm.  On  en  trouvera 
l'analyse  dans  la  Dibl.  de  Ptnlon  de  Dreux  du  Ra- 
dier.— Guillaume  X,  dernier  duc  d'Aquitaine, 
fils  du  précédent  et  delà  comtesse  Mathilde ,  né 
en  1099  ,  s'abandonna ,  comme  son  père ,  è  se* 
passions  et  à  sou  gout  pour  le*  plaisirs.  Aprè*  un 
régne  de  38  ans  agité  par  des  guerres  presque  con- 
tinuelles ,  tantôt  contre  le  roi  Loni s- le-Gros  ,  tan- 
tôt contre  les  Normands ,  il  m.  l'an  t  l3j  ,  en  se 
rendant  éa  pèlerinage  à  Compostelle.  Se*  états  pas- 
sèrent entre  le*  mains  de  sa  fille  Eléonore. 

GUILLAUME  DE  JUMIÈGE,  chroniqueur  on 
historien  du  il*  S.,  surnommé  aussi  Calculs  , 
parce  qu'il  était  sujet  aux  douleurs  de  la  pierre,  fut 
moine  bénédictin  de  l'abbaye  de  Jumiègc  ,  et  m. 
vers  1090.  On  a  de  lui  :  Hist,  Normannar.  hb.  WUt 
continuée  par  un  anonyme  jusqu'en  1 1 35  ,  et  pub. 
par  Camden  dans  les  Angltœ  scriptores ,  Franc- 
fort ,  l6o3  ,  in-fol  ,  et  par  A.  Duchesse  dans  les 
riarmammor.  anttqui  teriptor.,  Paris,  1619,  în-fol. 

GUILLAUME  DE  LA  POUILL8  (afe" ÀpmlO), 
poète  et  historien  du  1  ?.r  S.  né  en  Normandie,  sui- 
vant le*  aut.  d*  ï'Utst.  littér.  d»  la  France ,  et  en 
Italie  ,  suiv.  Tiraboschi ,  est  aut.  d'un  poème  en  5 
livres  intil.  :  de  Rébus  Normannorum  ta  StctliJ , 
.4  nul  ni  et  Calabnd  geslis ,  tisane  ad  montent  fhf 
berti  GutscnrUi  :  cet  ouv.  fut  d'abord  pub.  è  Ronea, 
l58a ,  in-q  ,  par  J.  Tiremois  ,  sur  un  MS.  de  l'ab- 
baye du  Bec.  Il  a  été  rcimp.  depuis  dans  les  Script. 
Bruns wir.  do  Leibnitx;  dans  les  Script,  htst.  Sicnt. 
de  Carusio ,  et  enfin  dsns  les  Script.  Ital.  de  Mu- 
ra Ion  ,  Uni) .  5.  Celte  dero.  édil.  eit  la  plus  estimée. 

GUILLAUME  DE  SAINT-TIIIERRI ,  abbé  du 
monastère  de  Si-Thierri  près  de  Reims  de  1119* 
1 135,  m.  en  odeur  de  sainteté  i  l'abbaye  de  Signi , 
ordre  de  Ctteaux  en  tiqo  ,  est  auteur  d'un  grand 
nombre  d'écrits  ascétiques  et  théologàque*  dont  les 
plus  remarq.  sont  :  un  Tr.  (en  lat.)  sur  ta 
platiou,  et  le  prem.  livre  de  la  vie  de  i 
On  lui  attribue  eu  outre,  avecasic*  de  fondement, 
la  fanieute  Lettre  aux  chartreux  du  HÊont-Vteu  , 
sur  l'excellence  de  la  vie  solitaire  ,  attribuée  aussi 
à  St  Bernard  et  à  Guigne ,  dit  Dttchâtel. 

GUILLAUME  ,  archevêque  de  Tyr,  né  k  Jérusa- 
lem ,  vint  étudier  les  arts  libéraux  en  Occident .  et 
à  son  retour  dans  sa  patrie  ,  gagna  la  confiance  d'A* 
maurié,  roi  de  Jérusalem,  fut  nommé  par  ce  prince 
archidiacre  de  la  métropole  de  Tyr  en  UO7,'* 
choisi  pour  diriger  l'éducation  de  son  fils,  qui  réras 
lenomdeB.udoainlV.Alai  ' 
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que  il  fut  chargé  de  concerter  une  alliance  arec  Ma- 
nuel ,  empereur  d'Orient ,  tt  réussit  dans  cette 
mission,  il  en  remplit  plus,  antres  arec  succès  .  fut 
élu  chancelier  du  royaume  en  1173,  puis  arclicv. 
«le  Tyr  ;  il  assista  au  .V  concile  Je  Latran  en  1 178 , 
revint  à  Tvr  en  1 1 83  ,  et  m.  vers  1 1 83,  empoisonné* 
par  ordre  d'Héraelius  ,  patriarche  de  Jérusalem  , 
qui  avait  vainement  tcute'  de  le  soumettre  à  son 
oWiiiancc  ainsi  que  tous  les  autres  archevêques  et 
rvêques.  Guillaume  avait  écrit  Jeiit  ouv.  :  une  fiiit. 
orientale,  qui  ne  nous  est  point  parvenue  ;  l'aulr- , 
intitulée  Wutor.  be/li  sacn  à  principibus  chrisH.mis 
in  Palmtttnâ  et  in  Oriente  gestis  ,  a  été*  mise  au 
jonr  par  Philibert  Poysscnot ,  Bile  ,  Oporinus . 
15%)  •  in- fol.  Cet  ouvrage  est  très-eilimé  :  il  a  été" 
traduit  en  français  par  Gabriel  Duprr'au  ,  docteur 
rn  théologie,  tous  le  titre  de  la  Frmmi  iade  orientale. 
Paria  ,  073,  sa- fol.  On  en  a  aussi  deux,  traducl. 
italiennes  ,  l'une  par  Joseph  Hurologgi  ,  Venise  , 
1 36»  ,  in~4 .  et  l'autre  par  Th.  Dagliom  ,  il..,  1610, 
in-^.  Cette  hist.  a  été  continuée  par  Hugues  Plagon 
jusqu'en  1275  et  par  Hclmmle  jusqu'en  l3ai. 

GUll-LAUME-LE-PETlT.  chanoine  relier 
de  l'ordre  de  St-Augustm  dans  le  monast.  de  Neu- 
bourg  .  pins  connu  tous  le  nom  de  Guillaume  de 
■  rtge,  né  eo  tl36  à  DrcJlinglon  dans  le  comte 
■l'York  .  mort  vers  l'au  1218  ,  est  aut.  d'âne  Bïst. 
nrum  mmglicmnini .  divisée  en  j  livres;  elle  com- 
ntacs  à  l'année  1066,  époque  de  la  conquête  des 
Normands  ,  et  Gnit  eu  1197  :  la  meilleure  édition 
est  celle  de  Thomas  Hearne  ,  (  )tford  ,  1 7  tçt,  in-8  , 
augmenté*  d'une  savante  préface,  des  excellentes 
no  les.  Je  Jean  Picard  ,  et  de  trois  homélies  inédites 
de  Guillaume. 

GUfLLAUM E-LE-BRETON,  historien  et  poète, 
ne  en  Bretagne  vert  l'an  itGS,  surnommé  Jinuni- 
cut  ou  Bnto-.4rm«m  us  ,  remplit  les  fonctions  de 
conseiller  intime  auprès  de  Philippe-Auguste ,  et 
m.  postérieurement  ■  !3li),  chanoine  de  N.-D.  de 
*  an  lia  On  a  de  lui  :  ITistoire  des  gestes  de  Philippe- 
Âuguite ,  et  la  P/ulipptde ,  poème  en  13  livres  :  cet 
dent  ouvr-  ont  clé  plus,  fois  impr.,  oolamra  dans 
la  coUect.  de  Duchrsne,  et  dans  le  Rte.  de  M.  Urial, 
qui ,  apret  Curne  de  Slc-Palaye  (t.  5  des  Mém.  de 
l'acad.  des  inscript,  et  belles-lettret) ,  a  publié  une 
sa»,  notice  sur  la  vie  et  les  ouvr.  de  Guillainue- 
1>-  Breton.  —  Il  y  a  eu  plusieurs  autres  écrivains  du 
nom  de  GciLLACMS-LE-BtïTON  ,  l'un  né  dans  le 
psya  de  Galles  vers  t3oo,  m.  en  i3S6.  Il  reste  de 
lus  de*  00 v.  de  philosophie  scolastique  et  des  Sjno- 
mjrmm  ,  i5oq  ,  in-.'j  ;  l'autre  a  écrit  vert  |.'j84  une 
Chronique  en  latin  depuis  le  déluge  jusqu'à  Phi- 
lippe rie  Valois  ;  elle  exista  en,  M5.  à  la  bibliothè- 
que du  rai. 

GUILLAUME  D'AUVERGNE,  appelé  aussi 
Guillaume  de  Paris,  parce  qu'il  occupa  pendant 
Si  ans  le  siège  épiscopal  de  cotte  ville,  m.  en  12.41)  • 
à  la  fois  théolog.,  philos.,  mathém.  et  l'un  des 
le*  les  plus  rruditt  du  |3(  S.  :  il  a  laissé  difler. 
1  plulos.  et  théol.  aussi  reiiunj.  par  la  pureté  cl 
la  clarté  du  siyle  que  par  une  foule  «l'aperçus  nou- 
veaux ,  où  l'on  trouve  le  germe  des  théories  Je  la 
métaphysique  moderne.  Cet  ouvr.  ont  été  recueill. 
ri  puhl.  pour  la  prem.  fuis  à  Nuremberg,  . 
1  vol.  in -fol.  ;  l'cilit.  la  plus  complète  est  celle  de 
Le  F éron  ,  Orléans  ,  1674,  3  vol.  io-f.  I. 

GUILLAUME  de  cl,  ntres,  m.  vers  1380,  avait 
accompagné  ,  en  qualité  de  ■  1ère  ou  chapelain  , 
Loota  IX  en  Palestine  ;  il  assista  à  tes  derniers  mo- 
ntât devant  Tunis,  et  rapporta  (avec  le  domino  .un 
GeosTrot  deOeaulieu)  les  ossemens  du  Si  monarque 
en  France.  Le  principal  ouvr.  de  Guillaume  etl  I 
supplément  qu'il  fil  à  la  Vie  Je  Si  Lotus  par  Geof- 
frm  de  BeauUeu  ,  tout  ce  titre  :  De  vitn  et  actibus 
meljrtar  reiordalionts  reg.  Franç.  Ludovid  ,  et  de 
mtranil  s  qum  ad  *)us  sanctUatis  declarattvnem 
comtigentnt.ik.  Dochesnc  a  luaeré  ce  tupplem.  daut 
le  tome  V  de  sa  collection. 


GUILLAUME  de  NanglsM*éà\c\\n  de  l'abbaye 
de  St-Denis ,  m.  en  t3oa,  est  aut.  d'une  Chron.  des 
rois  de  Fr.  ;  des  Fies  de  St  louis  et  de  ses  Jtlt 
PhiUppe-le-TIardi  etKobcrt ,  chef  de  la  famille  des 
Bourbons,  insérées  dans  la  collect.  d'A.  Duchesne. 
GUILLAUME.  V.  Amour,  Coryi,  Cuamfeaux, 

Mm.MESBURY  et  PASTRKNGO. 

GUILLAUME,  dit  le  Frère  Guillaume,  domini- 
cain, né  à  Marseille  en  tfoS,  m.  à  Cortone  en  1 537 , 
avait  accompagné  en  Italie  le  frère  Claude  (v.  ce 
nom) ,  son  compatriote  ,  dominicain  et  peintre  sur 
verre  comme  lui ,  et  eut  part  à  se*  travaux.  Il  pei- 
gnit entoile  seul  les  vitraux  de  l'église  de  Ste  Ma- 
rie deli'  Anima,  ceux  de  la  cathédrale  et  de  l'église 
de  St-François  et  de  Sic-Marie  d'Aretio,  etc.  Ce 
qui  subsiste  des  ouvrag.  do  cet  artiste  prouve  que, 
lin  n  qu'il  soit  peu  connu  en  France,  il  est  cepen- 
dant l'un  de  ceux  dont  nous  devons  le  plut  noua 
hooorer. 

Gl  ILLAUME  (Edme),  chan.  d'Auxerre  dans  le 
16*  S.,  fut  attaché  au  célèbre  Amyot  (v.  ce  nom)  en 
qualité  d'économe;  et  il  inventa  ,  dit-on ,  une  ma- 
chine propre  à  donner  un  nouveau  mérite  au  ca- 
lendrier Grégorien.  Ed.  Guillaume  était  muticien  , 
et  c'est  à  lui  qu'est  dû  l'instrument  d'églite  appelé 
Serpent ,  qui  depuis  a  été  perfectionné. 

(illILLAUME  (Maître),  fou  en  titre  d'otTice  à  la 
cour  de  Henri  IV,  était  un  pauvre  apothicaire  de 
Louviers.  A  la  prise  de  celte  ville  par  les  hugue- 
nots, il  reçut  sur  la  tête  un  coup  de  hallebarde  qui 
aliéna  son  esprit.  Il  avait  cependant  des  reparties  cl 
des  à-propos  si  vifs  ,  si  ingénieux  ,  que  le  roi  l'atta- 
cha à  ta  personne  .  et  permis  lui  fut  de  tourmenter 
les  courtisans  cl  les  pages  par  tes  railleries  et  tel 
quolibets.  Maître  Guillaume  ,  dit-on  ,  osait  même 
qui  "quefois  donner  son  avit  à  Ilenri  IV.  Beaucoup 
d'aul.  salir,  ont  fait  paraître  tons  le  nom  de  mattr* 
Guillaume  des  ouvragés  qui  auraient  pu  leur  faire 
nrourir  les  poursuites  du  gouvernement.  On  ne 
citera  pas  les  litres  de  ces  libelles  ,  qui  ont  été  Irèt- 
oomhrrux  dans  le  17»  S.  Guillaume  m.  à  Paris 
en  t6o5. 

GUILLAUME  (Jacqeette),  dame  auteur  du 
1  7''  S.,  a  composé  un  ouvr.  eu  vers  et  en  prose  int. 
les  Dames  illustres,  etc..  Pans,  l665,  ia-13.  On  lui 
attribue  aussi  une  nouvelle  intit.  la  Femme  géné- 
reuse. •»  Gbii.LA.UKE  (Marie- Anne  ; ,  parente  de  la 
précéd.,  est  aut.  d'un  discours  sur  ce  sujet  :  Que  la 
sexe  féminin  vaut  mieux  que  le  masculin ,  Farts  , 
1668,  in- 13. 

GUILLAUME  (Jean-Baptiste  )  ,  archiviste  et 
hist.,  né  à  Besançon  eu  1728,  s'adonna  dès  sa  jeu- 
nesse à  la  science  de  la  diplomatie.  Il  était  habilo 
dans  l'art  de  déchiffrer  les  anciens  titres.  Venu  à 
Paris  en  1760  ,  il  fut  nommé  par  le  comte  de  St- 
Florenlin  garde  de  ses  archives  ;  et  il  m.  à  Dijon  eu 
1796.  Ou  connaît  de  lui  :  Hist.  des  sires  de  Salins  , 
tiM  OMtlé  de  Bourgogne,  etc.,  Besançon  ,  17^7-58, 
3  vol.  m-4  ;  Dissertât,  sur  l'usage  de  Lt  preuve  du 
duel  tel  qu'on  l'observoit  ancunnem.  en  Franche- 
Comte;  Notes  sur  le  nobiliaire  de  la  Franchc- 
Com'e  ;  des  Mém.  sur  des  autiquilés  ,  et  des  Eloges 
hislor.  —  V.  Lurris. 

GUILLAUMET  (  Tarhe&ui  )  ,  chirurgien  de 
Henri  IV,  né  à  Mîmes,  mort  postérieurement  à 
l'année  i633 ,  a  composé  ,  tur  div.  parties  de  l'art 
chirurg. ,  un  gr.  nom  h.  d'ouvr.  parmi  lesquels  As- 
truc  cite  avec  éloge  les  deux  tuiv.  :  le  Premier  livre 
de  la  cristalline  selon  la  doctrine  nouvelle  ,  l6l  t; 
el  le  l  r.  second  de  la  maladie  appelée  cristal- 
line, l6i'\.  Il  a  laitté  en  MS.  un  Journal  des  pnn- 
cipiuix  evénemens ,  des  troubles  civils  el  religieux 
.de  son  temps,  depuis  1673  jusqu'en  160 1. 

GUILLA U MOT  (  Charles- Axel  ) ,  architecte , 
né  de  parent  français  à  Stockholm  eu  1730 ,  étudia 
à  Parit  cl  te  perfectionna  à  Rome ,  où  il  remporta 
le  premier  prix  d'architecture*  Revenu  en  Francs 
il  fut  nommé  successivement  logea,  en  chef  de  la 
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gênerai,  de  Paris  ,  directeur  de  la  manufacture  des 
Gobtlins,  inteudaat-gén.  des  bâliincus  nivaux,  et 
m.  en  1807,  prem.  architecte  du  roi  ;  1'ac.td.  d'arcli. 
l'avait  depuis  long-temps  appelé  d  jus  ton  sein.  Les 
travaux  qui  font  Je  plus  d'honneur  à  cet  artiste 
habile  sont  les  casernes  de  Courhcvoie,  de  Ruel , 
de  Sl-Dcois  ,  de  Joigni ,  plusieurs  établissement 
publics  et  particuliers  ;  mais  on  doit  mrtlre  au  pre- 
mier rang  les  fouilles  longues  et  périlleuses  et  les 
travaux  qu'il  a  fait  exécuter  sous  les  quartiers  delà 
rive  gauche  de  la  Seine  en  1777.  Il  a  coiup.  uu  gr. 
nomh.  d'ouv.qui  prouvent  que  non-seulcm.  il  était 
•av.  dans  son  art,  mais  qu'il  était  encore  bon  <•<  nv. 
Nous  citerons  de  lui  :  Considér.  sur  l'état  des 
beaux-arts  à  Paris,  particul.  sur  l'ârchtt.  et  sur  la 
nécessité  d'y  élever  plus,  monumens  important , 
1802,  in-8  ;  Essai  sur  les  moyens  qui  constituent  lu 
beauté  essentielle  en  archilect.,  1802 ,  in-8  ;  Consi- 
dérations sur  les  connaissances  et  les  qualités 
nécessaires  à  un  arc/ut.  pour  exercer  son  art  avec 
distinction ,  in-8. 

GUILLEBAUD  (Pierre),  autrement  nommé 
Pierre  de  St  Bomuald,  religieux  feuillant,  antiq.  et 
hist.,  né  à  Ançoulcmo  en  t:»85,  m.  à  Paris  en  1G67, 
est  au  t.  des  ouvr.  suir.  :  Florins  epitaph.  selecto- 
ru/n,  Paris,  lO^S,  166Ô ,  iu-12  ;  Trésor  chronol.  et 
ùis tor...  depuis  le  commencent,  du  monde  jusqu'à 
r«/i  16^7,  il.id.,  »(i  |7.  3  vol.  in-fol.;  Epkéméridei 
ou  Juiirn.  chrvnol.  et  hi.\t.  pour  tous  les  Jours  de 
l'nnnée,  etc.,  iliid.,  168$,  2  vol.  in-ta;  llist.  Fr.m- 
corum  seu  citron.  Ademari  epitome  h  Fnramundo 
iisque  ad  an.  1029  cum  continuât,  tisque  ad  annum 
i'k>:  .  ibid..  lt)52,  2  vol.  in-12;  traduit  en  franc 
par  Tant.,  ibid.,  même  année  et  même  format. 

GUILLF.MAIN  (Charles-Jacob),  aut.  fécond 
a  travaillé  toute  sa  vie  pour  les  petits  théâtres.  I 
était  né  à  Paris  en  17JO  ,  et  y  m.  eu  1799.  Jl  serait 
difficile  de  rapporter  les  litre*  de  toute?  les  prod 
de  Guillemain.  On  assure  qu'il  a  compose  près  d 
t\0O  vaudevilles,  petites  com.-par.ules,  etc.,  qui  ont 
eu  du  succès  ,  mais  <|ui  aujourd'hui  sont  presque 
oubliés.  11  suffira  de  citer  les  pièces  suiv.  :  Anne  lté 
et  Basile,  1 785,  in-8  ;  Bon» face  Pointu  et  sa  famille, 
1782 ,  in-8  ;  Cfiurchill  amoureux  ou  la  Jeunesse  de 
Marlborough  ,  1783,  in-8;  C.racieuse  et  Peninet 
3  actes  ;  le  Mariage  de  Janot ,  3  actes  ,  1783  ;  l'.4u 
berge  isolée;  Encore  des  bonnes  cens  l  ces  deux 
derii.  pièces  ont  été  représentées  sur  le  théâtre  du 
Vaudeville. 

G DILLB  M ARDET  (Febd.-Pier  re-Ma ■  if-Do- 
rothée), était  méd.  à  Autun  lors  de  la  révolution, 
dont  il  se  montra  partisan  xélé;  d'abord  adminislr. 
de  Saone-ct-Loire,  il  entra  ensuite  à  la  convention, 
y  vota  la  m.  de  Louis  XVI,  et  à  la  chute  de  ftobea 
pierre  fut  chargé  de  poursuivre  les  terroristes  dans 
plus,  départ.  Comme  membre  du  conseil  des  an- 
ciens ,  Guillemardet  soutint  le  parti  du  directoire 
au  t8  fructidor;  et,  après  la  session,  remplit  une 
ambassade  en  Espagne.  Bonaparte  l'en  rappela  ru 
1798  ,  et  le  nomma  successivement  aux  prélectures 
de  la  Charente-Inférieure  et  de  l'Allier.  Guille- 
mardet administrait  ce  dernier  dép.  quand  il  m.  à 
Moulins  d'une  maladie  mentale. 

GIJILLEMEAU  (Jaci>  ),  célèbre  chirurgien  du 
16*  S.,  né  à  Orléans  en  t5.'k),  fut  attaché  suco  -1». 
on  qualité  déchirure;,  ordin.,  aux  rois  Charles  I\  , 
Henri  III  et  Henri  1\';  il  pratiqua  Son  ait  avec  les 
plus  bnllans  succès  à  l'Hôtel  I). eu  ,  acquit  surtout 
la  réputation  d'un  halule  accoucheur,  et  m.  i  Pari» 
en  tOl3.  Ses  outr.  jouisicut  encore  aujourd.  d'uut 
estime  méritée,  particul.  ceux  nù  il  traite  des  ac- 
couchement :  tout  ont  été  recueillis  et  puh.  sous  le 
titre  d'OEuvres  de  chirurgie  ,  Paris.  iS^S,  tfir2, 
in-fol.,  Rouen,  l6.'j<).  —  Giii.leiieac  (Charles)  , 
lils  du  préc,  cbirurg.  et  méd.,  né  a  Paris  en  i58S  , 
m.  dans  la  même  ville  rn  t65ti,  après  avoir  rempli 
pend.  plut,  années  les  fonction*  de  prem.  chirui". 
du  roi  et  de  doyen  dt  la  fatuité  do  incdcc,  a  laissé 


un  gr.  noruh.  d'ouvr.  polémiques  relatifs  à  la  que- 
relle qui  subsista  pendant  IO  années  entre  la  faculté 
de  Montpellier  et  la  faculté  de  Paria  au  sujet  de  la 
prééminence  de  celle-ci.  On  a  de  lut  quelq.  oui  ug. 
de  <  lui  urg.  entre  autres  les  suiv.  :  Hist.  des  muscles 
du  corps  humain,  etc.,  impr.  avec  les  oeuvres  de 
son  père  ;  Oslomyologie  ou  Disc,  des  os  et  des 
muscla,  Paris,  l6l5,  in-8;  Âphorismes  d*  chirur., 
i!,.,  1622,  in-t2.—  Gl'iLLEMEAU  (Jean-Jacq.-Dan.), 
anc.  méd.  milit.,  m.  à  Niort  eu  182  | ,  âgé  de  plus 
de  87  ans,  a  laissé  un  gr.  nomb.  d'ouvr.  MSt.,  dont 
on  peut  voir  la  liste  dans  l'Annuaire  nécrologique 
de  M.  A.  Mahul ,  année  18?  ) ,  page  l3i . 

GU1LLKMIN  (Bernard),  en  lat.  Guelielminus, 
religieux  somasque.  ué  à  Russev  dans  la  Franche- 
Comté  au  commencement  du  18"  6.,  fut  grand  pé- 
nitencier sous  le  pontificat  de  Clément  Xill ,  et  tn. 
à  Rome  en  1775.  Il  a  laissé  entre  autres  ouv.  :  Ser- 
monum  tikri  III ,  Rome,  17^2,  C'est  un  re- 

cueil d'épitres  dans  le  genre  de  celles  d'Horace. 

GUILLEMnSE  ou  GUILLEMETTE,  femme 
visionnaire  du  |3*  S.  ,  se  faisait  passer  parmi  ses 
sectaires  pour  le  St  Esprit  incarné  ,  et  se  disait  en- 
voyée de  hieu  pour  racheter  les  péchés  des  hommes. 
L'antre  où  celte  nouvelle  sybillo  rendait  ses  oracles 

1  Milan  était  éclairé  d'une  seule  lampe  ;  les  hommes 
et  les  femmes  qu'elle  initiait  a  ses  mystères  assis- 
taient chaque  matin  au  service  divin  qu'elle  y  célé- 
brait ;  un  boisseau  tombait  ensuite  sur  la  lumière, 
et  l'obscurité  favorisait  d'horribles  orgies.  Lorsque 
Guilleminc  mourut,  son  corps,  auquclou  attribuait 
la  puissance  de  faire  des  miracles  ,  reçut  de  grauds 
honneurs  de  la  part  des  religieux  du  second  Clair- 
vaux  ,  que  St  Bernard  avait  fondé  près  de  Milan. 
Quelques  années  après ,  la  secte  formée  parcelle 
femme  fut  entièrement  détruite. 

GtJTLLEMJNS  ou  GU1LLEMITES,  ordre  de 
religieux  fondé  par  St  Guillaume  de  Malaval.  V. 
ce  nom. 

GUILLERAGUES  (N.,  comte  de  LA  VERGUE 
Dt),  prem.  président  de  la  cour  des  aides  de  Bor- 
deaux, né  dans  c-tle  ville  au  lj«  S. ,  fut 'secrétaire 
de  la  chambre  et  du  c  Jouet ,  nuis  amb.  de  France 
à  Conslantinople ,  et  mourut  dans  cette  dern.  ville 
m  irjS^.  On  a  de  lui  :  la  relation  do  Son  Ambassade 
auprès  du  granit  seigneur,  Paris  ,  1687  ,  in-12;  et 
celle  de  {'Audience  qui  lui  fut  donnée  sur  le  Supha 
par  le  grand  visir  ,  iusér.  dans  le  recueil  intitule'  : 
Curiosité*  hist  or.,  etc.,  Amsterdam  (Pari»),  1759, 

2  vol.  in-12.  Guillcraguc*  fut  pend,  quelq.  temps 
chargé  de  la  direction  de  la  Gazette  t  M.  B.irlm  r 
(n°  iixVj'j  du  nid.  des  Anonymes)  lui  attribue  la 
ir.iil.  a  es  lettres  d'une  religieuse  portugaise  au 
comte  de  Cnnmilty.  ' 

GUILLER1   lis  frères),  nom  de  3  brigands  fa- 
meut,  pendant  1rs  guerres  de  la  ligue  :  il>  étaient 
issus  d  une  noble  famille  ,  et  avaient  serrî  avec 
honneur  tons  le  duc  de  Merrrrur.  Lorsque  Henri  IV 
fut  monté  sur  le  tiônc  ,  ils  levèrent  une  Iroupsfde 
voleurs  avec  laquelle  ils  parcoururent  les  grandes 
roulrs ,  et  mirent  à  contribution  les  châteaux  du 
Lyonnais  ,  de  la  Guieune  et  de  la  Saintongc.  Leur 
mot  d'ordre  était  :  Paix  aux  gentilsh.  ,  l.i  mo't 
aux  prévôts  et  archers,  et  la  bourse  aux  marchan  !  . 
Ils  avaient  établi  leur  quarticr-gén.  dans  un  château 
fort  situé  au  fond  «l'un  bois  sur  les  frontières  do  I» 
Bretagne  et  du  Poitou.  Assiégés  dans  cette  retraite 
en  1608,  ils  furent  faits  prisonniers  après  une 
oague  résistance,  et  rompus  vifs  sur  la  place  de 
Saintes.  Il  a  paru  sur  cette  bande  de' scélérats  un 
vol.  in-8  inlit.  Prise  et  lamentation  du  capitaine 
Gnilteri ,  1608. 
GBILLKT  PEnvETTE  du) ,  belle  Lyonnaise  du 
S.,  célèbre  par  ses  tàlens  poétiques  et  parles 
grâces  de  èa  personne,  et  Ici  charmes  de  son  esprit, 
'ut  la  contemporaine  et  l'émule  île  Louitc  Labé  (*>. 
ce  nom).  Née  d'une  famille  noble,  Pcroette,  et  1  on 
"'min»  tfU  Pffrçnnolle  totuoic  rappelle  psx  crriur 
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La  Croix  du  Maine  ,  reçut  une  éducation  très-soi- 
gnée ;  à  peine  sortie  Je  l'adolescence  elle  possédait 
une  érudition  fort  remarquable ,  et  joignait  aux  ta- 
lent d'agrément ,  qui  prêtent  tant  de  charmes  à  son 
sue,  la  connaissance  des  langues  grecque  et  latine, 
de  l'italien  ,  de  l'espagnol ,  etc.  Elle  a  traduit  très- 
agréablement  dans  le  langage  du  temps  quelques 
ou»,  écrits  en  ces  langues  ,  et  clic  possédait  i  un 
assex  haut  degré  les  deux  dernières  pour  se  faire 
lire  avec  plaisir  dans  ces  idiomes  étrangers.  Une 
mort  prématurée  enleva  cette  aimable  personne  à  la 
fleur  de  set  ans  ;  elle  mourut  à  Lyon  ,  sa  pairie ,  le 
17  juillet  1 5 45.  Colletct,  à  qui  nous  empruntons  le 
fonds  de  cet  article,  omis  d'ailleurs  par  la  plupart 
des  biographes  modernes,  parait  avoir  juge  Beau- 
coup trop  sévèrement  le  mérite  delà  gentille  Lyon- 
naise dans  le  Discourt  de  sa  vie,  qu'il  a  laissé  MS. 
(Bibliothèque  de  M.  Barbier).  Cependant,  après 
avoir  passé  en  revue  quciques-uoes  des  composi- 
tions de  cette  dame,  il  ajoute  :  «  Parmi  toutes  ces 
rudesses  de  style,  il  ne  laisse  pas  d'y  avoir  de  beaux 
sentiment  qui  peuvent  obliger  le  lecteur  à  recher- 
cher tes  œuvres.  »  Elles  ont  été  recueillies  par  ton 
épt>ux,  qui  lct  remit  à  Antoine  Dumoulin  :  celui- 
ci  y  joignit  une  Fpître  liminaire ,  et  lot  publia  sous 
ce  titre  :  les  Rithmcs  et  poésies  de  genlile  et  ver- 
tueuse dame  Pernrtte  du  Guillet,  Lyon,  1  "•  |"',  ia-8  : 
ellfi  ont  été  plus,  foit  réimp.,  notamment  à  Paris  en 
■5  jf>,  in- 13,  et  a  Lyon  en         et  en  i55a  ,  in-S. 
Les  morceaux  les  plus  remarquables  dont  ces  ira». 
seVomposcnt  sont  un  petit  poème  intit.  la  JVutt,  un 
autre,  le  Desespoir,  qui  parait  être  traduit  de  l'ita- 
lien, enfin  une  petite  pièce  sans  titre,  et  commen- 
çant par  cet  mots  : 

Amour  avecque  Psychés , 

Slu'il  trnoit  en  sa  plaisance, 
ouoit  ensemble  aux  eschels 
En  très  grand'rcsjouissancc  ,  etc., 

sorte  de  chanson  qui  fut  long  temps  en  vogue.  Plu- 
sieurs poètes  du  tG'  S.  parlent  de  dame  Pernelte 
du  Guillct  dans  leurs  ouv.,  cl  rendent  un  éclatant 
témoignage  à  son  esprit  et  à  set  charmes.  Les  ama- 
teurs d'anciennes  poésies  pourront  se  procurer  avant 
peu  de  temps  la  lecture  de  celles  de  Pernelte  du 
Gmlli't,  que  MM.Cochard  et  Breghotdu  Lut,  princ. 
édiL.  des  Ewres  de  Loin**  Labé  ,  Ltonnoue  (Lyon, 
182),  io-8),  se  proposent  de  réimprimer  également. 
11  est  àaonbaiter  que  M.  Breghot  accompagne  celles- 
ci  de  Ko  te  s  et  iVauGlossaire,  ainsi  qu'il  l'a  fait  pour 
les  ouvres  de  la  première. 

GOILLET  DE  S  \  INT-GBORGE(Georci),  his- 
toriographe  et  membre  de  l'acad.  do  peinture  et  de 
sculpture,  né  en  Auvergne  vert  i6i5,  mort  à  Paris 
en  ijoS,  a  pub.  let  ouv.  tuiv.  :  les  Arts  de  l'homme 
ifépte.  ou  le  Dict.  du  gentilhomme ,  etc.,  Parit, 
1670,  3  vol.  in-12  ,  fig.  ;  Athènes  ancienne  et  nou- 
velle, etc.,  ib.,  167:».  t  vol.  in-12,  fig.;  1676,  pub. 
^cratle  nom  de  Guillct  de  La  Guillctièrc,  frère  de 
l'auL  Cet  ouv.  lai  valut  une  attaque  du  tav.  autiq. 
Spon  .  qui  accusa  (Juillet  de  parler  de  la  Grèce  sans 
l'avoir  jamais  v  ue.  Guillct  répondit  par  pins,  lettres 
lui  furent  imprim.  en  1679,  in-12.  Depuis  M.  de 
ubriand  a  renouvelé  lct  reproches  fait!  par 
,  et  il  prétend  que  l'ouv.  de  Guillet  n'est  qu  un 


On  a  encore  du  même  auteur  :  f.accdemone 
nnrunne  et  nouvelle  ,  où  l'on  voit  les  mœurs  et  les 
coûtâmes  des  grecs  modernes ,  etc.,  ib.,  1676,  2 
vol.  10-12  ;  osa  Vie  de  Mahomet  II ,  ibid.,  it>8f  , 
in-12  ,  rte.  — >  GviLLKT  (benoît;,  ccclcsiast.,  né  en 
1759  a  Chambery,  m.  en  1822,  est  aut.  des  écrits 
atiiv.  :  Projets  pour  un  cours  d'instructions  fami- 
lières. Pans,  1819,  4  TO'-  in-12,  3  éd.\"Hègtemenl 
de  vie  à  l'usage  des  gens  de  campagne  ,  1819, 
10-24.  trouvera  sur  l'abbé  Guillct  uno  plus 
ample  notice  dant  l'Annuaire  ecclés.  de  Savoie , 
année  1827. 

0  L  ILLE  V1LLU/G VILLA VKI  de) ,  «aiilB  poèl« 


français  ,  né  à  Parit  vert  1290,  m.  près  de  Senlit  en 
s36o  ,  est  auteur  d'un  roman  an  vert  de  8  syllabes 
ayant  pour  titre  :  le  Homant  des  trois  Pèlerutaiges , 
savoir ,  le  pèlerinage  de  l'Homme  durant  qu'est 
en  vie,  celui  de  l'Ame  séparée  du  corps,  et  celui  de 
N.  S.  Jésus-Ciimt ,  Parit ,  tq\)9  ,  in-f.,  t5oo,  in-4  , 

{[olbique;  ib.,  i5ii  ,  in-f.  Cet  ouvr.  a  été  traduit , 
s  prera.  partie  en  prose  franç.,  Lyon  ,  1  ,  in-.'j, 
par  J.  Gallopes  ,  et  en  espagnol  par  Vincent  Ma- 
sucllo  ,  Toulouse,  1480,  in-fol.,  etc.;  la  deuxième 
partie  en  ang.  par  W.  Cas.  ton.  West  m.,  i/j83,  in-f. 

GUILLIAUD (Christ.),  habile  fah  d'armes,  né 
à  Sl-Etirnne  ,  dëp.  de  la  Loire  en  1755,  a  contribué 
au  perfectionnement  et  à  l'agrandissement  des  ma- 
nufactures de  St-Eliennc.  Il  mourut  en  1821.  On 
connaît  de  lui  lct  deux  écrits  suivant  :  Moyens  da 
porter  f  agriculture  ,  les  manufactures  et  le  com- 
merce de  France  au  plus  haut  point  de  splendeur  et 
d'utilité  publique  ;  Me  m.  sur  la  mise  en  attire  de 
tous  les  métaux  du  département  de  la  Loire.  — 
Gl'ILLIAVD  (Claude),  docteur  en  SorLonne  ,  né*  à 
V il l<  li anche  dant  le  16*  S.,  a  donné  det  Comment. 
sur  M  Mathieu,  M  Paul  et  St  Jean  ,  et  des  Homélies 
pour  le  Carême. 

GU1LLLELM  DE.BALAUN  ou  BALAZUN  ',' 
poète  provençal  du  12*  S.  dont  la  bibliolh.  royale 
possède  une  petite  pièce  de  vers  MS.,  préc.  de  la  vie 
de  l'auteur.  —  Gmlliclm  dcSaint-Leydier ,  autre 
poêle  provençal  du  i3*  S. ,  habitait  le  château  da 
Veillac  ,  dans  l'cvéchc  du  Guy-Sic-Marie.  On  a  do 
lui  doute  Chansons  ,  prêt,  de  sa  vie ,  dans  1rs  Mât. 
de  la  bibliothèque  royale. 

GUILL1M  (Joiih),  né  en  i5<>5  dans  le  comté 
d'Horcford  ,  mort  eu  1621 ,  est  cité  par  M.  Gcorga 
Crabb  (umv.  hist.  Dictionary,  l825,  in-4)  comme 
auteur  du  traite  intitule  :  Ihsplay  of  Neraldrjr , 
1610,  in-fol.  :  la  5e  édition  parut  en  1679  par  let 
soins  du  capitaine  John  Loggam  ,  qui  y  a  joint  un 
Traité  d'honneur  civil  et  mtlit.  ;  la  dern.  édit.  do 
l'ouv.  iTc  Guillitn  est  celle  de  17^1  ,  corr.  et  augm. 

GUILLIMANN  (Franc),  sav.  butor,  du  canton 
de  Frihourg  ,  mort  en  i(>i2,  et  selon  d'autres  en 
|623,  est  aut.  des  ouv.  suivant  :  de  Rébus  llelve- 
tiorum  libri  F,  if><>8  ;  Habsburgiaca  ,  Milan,  i6u5  ; 
Poésies  lat.,  etc.  François  Gastlcr  a  pub.  en  aliéna, 
une  vie  de  cet,  auteur,  Vienne,  1783,  in-S. 

GUILLOKK  (François),  jésuite,  né  au  Croisic  , 
m.  en  ltiAJ  à  Paris,  a  laitsejes  onr.  suiv.:  Maximes 
■spirituelles  pour  la  conduite  des  âmes,  etc.,  Paris  , 
1670  ,  a  vol.  iu-12  ;  Conférences  spirituelles ,  ib., 
t6$3,  2  vol.  in-12.  Il  était  bon  prédicateur,  cl  a 
donné  plus,  autres  ouv.  do  pieté. 

GUILLOT  (Jacques),  recteur  et  curé  de  l'église 
de  Si-  Vu. li  é  *  Chatcauroux  (Bcrri)  dans  Ici  16*  et 
17'  S.,  fil  imprimer  à  Parit  en  it»<>6  ,  sous  le  titre 
de  Suite  de  ta  Franciade ,  un  5*  livre  destiné  à 
commencer  le  complém.  de  co  poème  de  Ronsard  , 
qu'il  avait  entrepris.  Mais  le  peu  de  succès  qu'obtint 
la  première  partie  de  ton  travail  détermina  Guillot 
à  ne  point  publier  le  reste. 

GUILLOT-GORJU  (Dertrand  HARDUIN  DE 
SAINT  JACQUES ,  dit) ,  né  vert  I&93,  qnilta  la 
profession  de  médecin  pour  monter  lur  let  tréteaux 
de  la  Foire  ,  où  il  remplaça  avec  tuccès  le  célèbre 
farceur  Gaullicr-Garguillc.  Dégoûléde  sa  condition, 
il  retourna  à  Melun  ,  sa  patrie,  et  vint  ensuite  mou- 
rir à  Paris  en  ib^S. 

GUILLOT  (Clai  oe)  ,  prof,  en  méd. ,  né  s  Dole 
dans  le  17*  S. ,  a  fait  imp.  en  1710  uu  petit  traité 
Sur  ta  vertu  des  eaux  minérales  de  Jouhe.  — 
Claude  «Vincent  ,  son  fils ,  s'est  fait  connaître  par 
quelques  romans  ;  on  cite  de  lui  les  suivans  :  Uist. 
de  madame  de  Beny  et  du  chevalier  des  Essarts  , 
Paris,  17J  \ ,  in-12;  Hist.  du  chevalier  de  L'Etoile, 
etc.,  Amsterdam  ,  ié\o  ,  2  vol.  in-12;  ta  Bergère 
rus  sienne  ,  in-12. 

GUILLOT  DK  LACHASSAGNK.V.C»iA5«acne. 
,  GUILLOTI>  (Joj»rn  Uîuce)  ,  m«d«  in  ,  né  à 
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Saintes  en  17)8,  entra  d'abord  ebet  In  jésuites  ,  et 
après  avoir  professé  quelque  temps  au  collège  des 
Irlandais  â  bordeaux  ,  il  vint  a  Paris,  y  étudia  la 
méd.  tout  le  célèb.  A.  Petit  ,  et  lut  lientôt  nomme* 
doct.  régent  à  la  mè  ne  faculté.  A  IVpoque  de  la  con- 
vocation des  états-gén.Guillotin  lança  daus  le  public 
«ne  petite  broch.  polit,  qui  attira  tout  lea  yeux  aur 
lui  :  elle  est  connue  soui  le  nom  de  Pétition  des  six 
corps,  et  fut  publiée  sous  le  litre  de  Pétition  des 
Citoyens  domicilies  A  Parte,  1788,  in-^  et  in-8. 
Cuillotin  ,  appelé*  a  l'assemblée  nationale,  s'y  fit 
remarquer  par  la  sagesse  de  ses  vues  cl  la  modérât, 
de  tes  principes.  Membre  de  la  constituante  ,  il  pro- 
posa l'abolition  du  genre  dt  supplice  suivi  jusqu'a- 
jbrs  ,  et  y  fit  succéder  la  décapitation  comme  molni 
douloureuse  pour  le  supplicie.  C'est  à  Guillutiu  que 
l'on  doit  l'introduction  de  cette  macbinc  ,  nouvelle 
alors  en  France  ,  mais  déjà  connue  dans  une  partie 
de  l'Eurpne,  Malheureusement  pour  lui  on  donna 
ton  nom  a  Ce  mode  de  supplice  ,  qu'il  n'avait  pro* 
pqté  que  nar  des  vues  d'humanité.  Ce  n'a  pas  été 
pour  ce  célèbre  médecin  une  peine  d'un  joui  que  de 
voir  Ion  nom  associé  à  l'instrument  du  supplice.  Il 
mourut  eu  t S 1 4  ,  regrette'  pour  la  douceur  de  ses 
mo-urs  et  estimé  pour  sea  connaissances.  Il  a  fondé 
l'arad.  de  méd.  Son  f'ioge  funèbre  par  M.  bourru, 
son  cond.  et  son  ami,  a  été  pub.  à  Paris,  i8i4<  >u-  \. 

OU1LLOU  (JE.w-Htni),  curé  des  Essaris-le- 
ïloi ,  né  à  Château  Jun  en  t;3o,  mort  en  1776,  est 
atit.  d'une  Oraison  funèbre  du  dauphin  prononcée 
le  27  février  1766  ,  et  d'une  autre  Je  lu  reine  dt 
fr  'ni  e  ,  1768, 

GUIMOND  DF.  LA  TOUCHE  (Clauok),  poêle 
drain.,  né  a  Clamteauruus.  eu  1713,  ou  selon  d'autre* 
en  1717  ,  1719  ,  on  <;***},  m.  eu  Ijtjo ,  avait  fait  ses 
études  chea  les  je»,  de  Rouen  ;  il  entra  dans  cette 
compagnie  eu  tj.lç).  et  composa  en  17^^  1J  pièce  de 
fia  d'année  que  les  jésuites  avaient  •  oui. .nu-  de  re- 
présenter après  la  clôture  de  leurs  exercises  sco- 
iajres.  La,  crj tique  qu'il  fil  de  quelques  usages  pra- 
tiqués t  lu  x  les  IT.  les  ayant  indisposés  contre  lui  , 
il  sortit  du  collège  ,  et  rentra  dans  le  monde.  La 
poésie  dramatique  alors  l'occupa  loul  «ulicr.  Lu 
1757  il  présenta  au  Théâtre  Français  la  Irag.  d'tphf 
eénle  en  Tau  rut  e  ,  qui  eut  un  succès  prodigieux. 
Ou  connaît  encore  du  lui  :  les  Soupirs  du  cloître , 
ou  te  Triomphe  du  fanatisme,  à  M.  D.  M'",  épitre 
eu  vers  de  8  syllabes  coulre  les  jésuites  ;  Y  E  pitre  à 
l'antitté,i:\r.  Iphigcnte  enTuuride  a  été  parodiée  avec 
succès  par  Favart  sous  le  litre  de  la  Petite  l phi  génie, 
pnrodië  de  fa  grande,  Ko  1779  Favart  cl 

Guéno  firent  paraître  les  Rêveries  renouvelées  des 
(îreet  ,  parodie  de  Ylpltigénie  de  Guimond  cl  de 
I  mllurd. 

GUÎNET  (François),  jurisconsulte  ,  né  à  Nanci 
en  1604,  était  (ils  aîné  de  Nicolas  Guiuet,  prof,  en 
i\  il  à  l'université  de  Pont  à  Mousson,  et  qui  s'é- 
tait acquis  une  gr.  réputation  en  Lorraine.  François 
Guinet  se  montra  di^ne  de  son  père ,  reçut  des  lelt. 
de  noblesse,  et  m.  en  1681.  Ou  a  de  lui  :  Comment, 
sur  Jus  fini  en  arec  un  discours  *ur  l'élude  du  divtl, 
Paris,  1*128,  in-8;  Cnrolt  IV  Lotharingias  prin- 
cipis  auspiCiis  .4  sir  ce  a  rtvocata  ;  Tntrodiictto  ad  ju- 
risprudentiam  ,  in- /j  ;  cl  plus,  factums  imp.  nu  M  S. 
—  Nie.  GutNEI  ,  frère  du  préc.,  abbé  de  S  te- Mai  ic 
de  Pont-i-Mou;soii  ,  ué  en  l'iai  à  Nanci ,  mort  en 
ltj8j,  a  \ms4  :  Kamutcutus  exctrptus .  tive  sin- 
cessio  abbat.  regnlartum  S,  (/«frite  ,  l'ont-a-Mous- 
son  ,  Fie  de  ta  bienheureuse  Philippe  de 

Ituetdre,  femme  de  Mené  II,  duc  de  Loi  rame  ,  etc., 
j  «  ec  des  noies  cl  pièces  j  uslificatives  ,  iG6'i ,  1  (jgi  ; 
l()  Mé/iu,  pai  o-  latins  ,  partie  français  ,  pour  la  dé- 
feose  de  sa  communauté ,  vt  quelques  autres  écrits 
peu  remarquables. —  Nicolas  (il  1  M.  r,  de  la  famille 
des  préc.,  ebanoine  régulier  de  M- Augustin,  cou- 
pri  a  «  la  1  '  l<  rme  de  Sun  ordre  ,  en  fut  élu  premier 
supérieur  geb.,  et  mourut  en  iti3a  âgé  seule  m<  pl 
sir  32  ans,  cl  épuisé  par  les  auslérilés.  On  connaît 


de  lui  un  poème  latin  prés,  au  pape  Urbain  VIII 
en  actions  de  grâces  pour  la  nomination  au  cardinalat 
du  prince  Nic.-Fr.  de  Lorraine  ,  éveque  de  Toul. 

GUIKIPOHTF.-RXRZIZZIO,  savant  italien  du 
1  j'  S.,  mort  vers  i^tio  ,  en  auteur  de  Discourt,  de 
Lettres  ,  de  Harangues  ,  dont  une  partie  a  été  imp. 
à  la  suite  des  assit/,  de  Gasporino  ,  son  père,  Rome, 
1733,  cl  daus  les  Anecdotn  ex  Ambrosiar.  codiabus 
eruta  de  Muralo.  On  y  distingue  le  discours  pro- 
noncé auv  lanCalDet  de  Philippe  borromeo  en  l^o. 

GU1MGI  (  Pa  t'L),  seigneur  ou  tyran  de  Lucques, 
issu  d'uue  famille  guelfe  qui  occupait  les  premières 
charges  do  la  rénub.ique  ,  s'empara  de  l'autorité 
souveraine  l'an  iqoo  ,  opéra  la  dissolution  du  gou- 
vernement,  et  régna  seul  pendant  3o  années  consé- 
cutives. Prince  faible  cl  sans  géuie ,  mais  sans  vices 
ni  passions,  il  ne  Gl  rien  d'honorable  ni  de  honteux. 
Dépouillé  du  trône  en  t^3o  par  des  conjures  que 
soutenait  F.  Sforce  ,  gén.  du  due  de  Milan  ,  il  m. 
deux  ans  après  dans  les  prisons  de  Pavie. 

GUINTKR.  V.  GuMuir.it  d'Amif.snacm. 

GUlOT  (GEonctc) ,  poète  latin  du  îtt1  S. ,  né  i 
Noteroy,  professa  la  théologie  en  Soi  bonne  ,  puis  se 
livra  à  la  médec,  qu'il  pratiqua  dans  les  Pays-Bas.  Il 
mouiul  à  Bruxelles  en  i.r>70,  laissant,  cotre  autres 

Sioésies  latines  :  de  Pacis  m  Europam  rediiu  et  Bel- 
onmexpulsione dialogus ,Thicrs  en  Auv  ergne,  t55g, 
in-8;  Dianm  Christian*  paranymphus,  etc.,  Louvaiu, 
\5C>%,  in-8;  Vtnatio  christ.,  Louv..||  56*2,  111-8,  rte, 
GUIOT  (JoAtrH-A-'Di.rO  ,  biblioth.  de  l'Abbaye 
de  St-Victor,  prieur  de  Sl-Gucnaull  à  Corheil ,  né 
en  1739  à  Rouen,  mort  curé  du  Bourg-la-Reine 
près  de  Sceaux  en  1807  ,  a  laissé  les  ouv.  suivant  ; 
Notice  périodique  de  l  bis  t.  moderne  et  ancienne  de 
la  ville  et  district  de  Corbctt ,  1792,  in-18;  Mé- 
langes histor.  ,  oratoires  et  poétiques  relatifs  à 
quelques  evcneir.ens  de  la  fin  de  l'anvu  et  du  com- 
mencement de  l'an  ix,  i8ot  ,  in-18;  Hymnes  et 
proses...  pour  les  Je: et  de  Si  Spire  et  d*  Si  /eu  , 
patron*  de  Coriieit  ,  mil  en  vers  fr.  1801  ,  in-i8; 
Sermons  sur  l'altération  d»  la  foi,  180.'*,  in  8.  On 
a  encore  de  cel  ecclés.  estimable  :  Nouveau  suppn  - 
meut  à  la  France  Ittter.,  t.  4  •  1/84 .  2  parties  petit 
in-8;  et  quelque*  autres  écrits  munis  impuitaus. 
GUIOT.  V.  Guvot. 

GUI  R  AN  (Gaillard),  antiq.,  né  ■  Nîmes  en  i(ioo, 
m.  en  1680  ,  a  laisse  les  ouv.  suiv.  t  Anluj.  nemau- 
semses  ;  tnscnpl.  antiq.  urbts  et  agri  nemautensiâ  , 
etc.  ;  de  t  e  nummniui  veterum  ,  3  volumes  in  fol. 
MSs.;  Eiplic.  duor.  vetuttor.  mumismalum  memau* 
senstum  ex  mre,  i6j5-.rK),  in-4-  Guiran  avait  étudié 
la  jurisprudence  ,  et  il  devint  conseiller  au  piesi- 
slitl  de  Aimes.  On  connaît  encore  Je  lui  de»  Haie* 
et  i  oui  ment  aires  sur  le  style  ,  ou  Formulaire  des 
lelt.  qui  se  Ji/  ci  lient  es  cours  i".  Nu}nns  ,  lliisii 

GUIRAUDL1  ,Cu.vBLts-l'HiLiPPK-Toi;«AiiiT) 
lilt.,  lecteur  de  Madame  ,  député  extraordinaire  de 
la  ville  d'Alais  à  l'assemblée  constituante  en  1790  , 
secrétaire  général  du  ministère  des  relations  exté- 
rieures sous  le  directoire,  préfet  du  dépjilemcnt 
de  la  Côlo-d'Qf  ,  né  i  Alau  en  17^4 1  m-  *  Dijon  eu 
i8u4«  1  laissé  les  «uvr.  suivans  :  Contes  en  vers% 
etc.,  Amsterdam,  170x1;  Influence  de  la  lyrasuue 
sur  la  morale  publu/ne  ,  1796,  in-8  ;  De  la  famille 
sidérée  comme  clcmenl  des  sociétés,  1797.  iu-18; 
Disc,  sur  Machiavel  i  1  nid.  nains,  de  Machiavel , 
l7  <9>  9V"'-  ,u  ^<  «oeumplètc  et  peu  cslun.  ;  et  plus. 
Kl,.,  ii.  de  circon>tancc  ou  sur  l'économie  politique. 

GUIS  A  IN  ouGUIZAIN  (D.)  ,  préUe  de  Sl-Sul- 
pice,  m.  vers  1 7 oo .  direct,  du  sénunair«  Sl-Irénée 
a.Lvon  ,  a  donué,  sous  le  litre  de  Sages  entretiens, 
uu  opuscule  ascétique  qui  a  été  reproduit  un  grand 
nombre  de  fois  avec  additions,  cliaogemciis  ou  sup- 
pressions ,  par  diil'ércns  auteurs  :  la  plus  ancienne 
édition  île  ce  ln  ic  ,  avec  approbation  ,  est  de  1668. 

GLISARU  (fitmit,  .  médecin  ,  né  à  La  Selle  . 
daus  lesCévcuncs  ,  tu  1700,  mort  en  1746  ,  a  laissé 
les  ottvr.  suivans  :  Çuastiones  medico-  chirurgien 


I 


GUIS  (  i56;  ) 

\  pro  cathedra  regui  vacante,  Montpellier, 
1^31  ;  Pratu/ue  de  chirurgie ,  etc.,  Paris,  1733  ,  a 
vol.  tm  11  Avignon,  1735,  Parts,  1747  »  sur 
les  maladies  vénériennes  ,  La  Haye  ( Paris),  tj^i  , 
in-8 ,  «I  Paris  ,  1 7^  *  ia-ia  ,  avec  le  nouveau  tiire 
de  Dissertation  pratique  en  forme  de  lettre*  sur  les 
maux  vénériens. 

GU1SCARD  (Robert)  ,  duc  de  la  Pou. II.-  et  de 
Calabre  ,  un  des  plut  vaillant  capitaines  du  1 1*  S., 
fila  de  Tancrrde  ILauteville  ,  seigneur  normand ,  ué 
vers  l'an  tOi5,  rejoignit  ses  frères  Guillaume  Bras 
de-Fer,  Drogon  et  Humphrey  en  Italie  dès  qu'il 
fut  en  état  de  porter  les  armes  ,  se  signala  dans  une 
foule  d'occasions  par  son  inlre'pidilé ,  et  fut  pro- 
clamé comte  de  la  Pouille  après  la  m.  d  Umphrey 
Il  conquit  ensuite  la  Calabre  ,  pacifia  ce  pars  par  sa 
fermeté  et  sa  clémence ,  cliassa  les  Sarasins  de  la 
Sicile  ainsi  que  du  reste  de  l'Italie  ,  et  réunit  peu  à 
peu  sous  son  autorité  toutes  les  prov.  qui  forment 
aujourd'hui  le  royaume  de  Naples.  Il  porta  ses  armes 
dans  l'Orient ,  vainquit  Alexis  Comncne  ,  pénétra 
an  Epire,  et  jeta  l'épouvante  jusque  dans  Conslan- 
tmoplc.  Ramené  en  Italie  par  l'irruption  de  Hcn- 
n  111 ,  cmp.  d'Allemagne  ,  il  laissa  Boh<'inond  à  la 
taie  de  son  armée  ,  força  l'cmp.  à  se  retirer,  et  re- 
passa eu  Orient  avec  de  nouvelles  troupes.  Après 
avoir  soumis  les  lies  de  l'Archipel,  il  se  disposait  a 
marcher  sur  Constaniinuple  lorsqu'il  fut  enlevé  par 
une  maladie  épidémique  l'an  iu85,  dans  l'Ile  de 
Cépbalonie.  Son  but.  a  été  écrite  par  (iuill.  de  la 
Pouille  et  par  Geoffroi  Malaterra.  —  V.  Uuiai.it 

GUISCHARDT  (CuARLts-TmoraiLE) ,  ttUéeet. 
allemand  ,  né  à  Magdehoiirg  en  17»$'  se  fit  d'abord 
connaître  par  sou  cioqucuce  comme  prédicateur 
luthérien  ,  s'adonna  ensuite  à  la  culture  des  lettres, 
et  finit  par  embrasser  la  carrière  militaire  ,  qu'il 
i.imtavec  distinction  ,  sans  négliger  cependant  Ij 
lsdÉ^^Hàil  s'appliqua  surtout  à  l'étude  de  la  stra- 
tégie sflRennr.  En  1767  Frédéric  II  le  prit  pour 
aide-de-camp  ,  et  il  rit  en  celle  qualité  les  guerres 
de  Saxe  H  de  Silésie.  Le  monarque  l'appelait  Qmin- 
tus  Iviiins ,  du  nom  de  l'un  des  prem.  officiers  de 
César.  On  accuse  Guischardt  de  s  «-Ire  livré  au  pil- 
lage dans  toutes  1rs  campagnes  qu'il  a  faites.  Il  m. 
•  Berlin  en  177  »  On  a  do  lui  :  Vc/n.  milit.  sur  les 
Grecs  et  les  Romain*,  etc.,  Lyon,  1760,  a  vol. 
in-8;  Mem.  crit.  et  histor.  surplus,  points  d'an 
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tiqmtés  miltt.,  etc.,  Berlin,  1773,  Paris,  1774,4 
vol.  in-8;  plusieurs  Mem.  inférés  dans  le  recueil  de 
l'académie  de  Berlin  ,  dont  il  était  membre. 
GUISCHET  (P.)  V.  Murxer. 
GUISE  (Jacques).  V.  Giïse.  m 
GUISE  (Claude  de  LORRAINE,  duc  de).  V. 

A  CHALE. 

GUISE  (Jea»  de) ,  cardinal  de  Lorraine  ,  frère 
de  Claude,  né  en  ifoi  ,  ministre  d'état  sous  Fran- 
çois lR  et  Henri  H  ,  cardinal  en  i5i8.  contribua  a 
l'illustration  de  sa  famille  parxa  magnificence  et  les 
taJsMU  dont  il  fil  preuve  dans  l'administration  des 
affaires  publiques.  Il  mourut  en  i5;io. 

GUISE  (Aktoikette  dk  BOURBON,  duchesse 
de) ,  fille  de  François  de  Bourbon  ,  comte  de  Vcn- 
dès»o ,  née  an  château  de  Ham  eu  1^94  »  mariée  en 
1  ât3  a  Claude  ,  prem.  duc  de  Guise ,  dont  elle  eul 
8  fils  et  4  fi1  les,  se  distingua  par  sa  piété  et  l'amour 
qu'elle  portail  à  sea  enfaus.  Elle  fit  plusieurs  fon- 
dations pieuses  ,  et  mourut  à  Paris  en  tS83.  Son 
f  lore  se  trouve  dans  les  Dames  illustres  du  père 
Hiiavieej  de  Coate. 

GUISE  (  François  de  LORRAINE,  duc  de), 
illustre  capitaine  Iranç.  ,  né  en  i5tp  de  Claude  I", 
duc  de  Guue,  n'était  encore  à  33  ans  que  comman 


ipagoie  de  gens  d'armes.  En  i55a  il 
fut  nommé  lieutenant-général  dans  les  3  évéchés  ; 
l'année  suiv.  il  soutint  contre  Charies-Quinl  le  mé- 
sswrahle  siège  de  Meta  ,  se  signala  en  i5SA  a  la  ba- 
taille de  Reftti ,  cl  fat  covoyé.eu  Iulie  (o55),  à  la 


solliciUt.de  Paal  IV,  pour  entrepr.  la  conquête  du 
roy.  de  Naples.  Rappelé  en  Franco  la  morne  année, 
après  la  désastreuse  journée  de  St-Queoiin  ,  il  dé- 
livra la  capitale,  menacée  par  l'armée  ennemie ,  et 
reçut,  avec  un  pouvoir  illimité,  la  titre  de  lieut.- 
p/n.  desarmeej  au-dedans  et  au-debors  du  n>y.; 
s'élant  ensuite  emparé  de  Calais.  W  mu  la  gl  ira 
de  chasser  euùèrrruent  1rs  Angl.  de  France.  Cette 
conquête  fut  suivie  de  celles  de  Guines  et  de  Ham, 
et  de  la  prise  de  Thionville  sur  les  Espagnols.  Pon- 
dant la  durée  de  la  paix  de  Cateau-Cambrutis  ,  con- 
clue contre  son  avis  ,  Guiae.se  vit  en  bulle  aux  in- 
trigues de  la  cour.  La  conspiration  d'Amboiae  ,  qui 
faillit  le  perdre  ,  augmenta  son  crédit  en  obligeant 
Medicn  et  son  fils  à  se  jeter  dans  ses  bras.  Après  la 
m.  de  François  II ,  il  se  retira  de  la  cour,  se  rendit 
en  Lorraine  ,  et  de  la  en  Alsace  ;  mais  bientôt  après 
il  fut  rappelé  par  le  roi  de  Navarre.  A  son  passage 
*  Vassi  ,  petite  ville  de  Champagne,  avant  reçu  dos 
plaintes  sur  quelques  désordres  commis  par  les  pro- 
testaus,  il  envoya  plus,  personnes  de  sa  tuile  en- 
gager les  ministres  et  les  principaux  réformés  à  se 
comporter  avec  plus  de  modération  :  les  envoyés 
furent  assaillis  par  une  grêle  de  pierres  ;  alors  les 
gens  d'armes  du  duc  de  Guise  firent  feu  sur  les 
huguenots.  Cet  événement,  que  ceux-ci  appelèrent 
li  m  1  sacre  de  t'atsi  .  alluma  la  guerre  civile  dans 
tuut  le  royaume.  Le  prince  de  Condé  et  l'amiral  de 
Coligny  prirent  aussitôt  les  armes  :  Guise  marcha 
contre  les  rebelles  ,  emporta  d'assaut  la  ville  de 
Rouen,  gagna  la  bataille  de  Dreux  ,  et  fit  Condé 
prisonnier.  Regardé  dès  lors  comme  le  génie  lulé- 
laire  de  la  Franco  ,  le  comeroateur  de  tm  patrie , 
Guise  se  flattait  de  terminer  la  guerre  eivibj  par  la 
prise  d'Orléans  lorsqu'il  péril  en  l563  assassiné  par 
un  geotilhomnia  nommé  Poltrot.  Sa  vie  a  été  écrite 
par  dr  Valmcour,  Pans,  1681 ,  io-ia  On  a  conservé 
du  duc  de  Guise  une  Relat.  de  la  bat  ml  t  de  Dreux, 
réimpr.  dans  le  t.  6  des  Mem.  de  Coude. 

GUISE  (Charles  de,  plus  connu  sous  le  nom 
de  Cardinal  de  Lorraine),  frère  du  précéd.,  né  à 
Joinville  en  1 5a5  ,  minisire  de  François  II  et  de 
Charles  IX .  un  des  principaux  a  ut.  des  guerres 
civiles  do  Fiance  et  1  un  des  premiers  chefs  de  la 
'  gue  ,  a  terni  l'éclat  de  ses  grandes  qualités  par 
des  abus  de  pouvoir  et  des  vexât,  qui  le  rendirent 
odieux  à  toutes  les  classes  de  citoyens.  Il  était  élo- 
quent, et  prêcha  souvent  avec  succès;  mais  se*  ser- 
mons n'avaient  d'autre  but  que  d'exciter  le  peuple 
contre  les  prolrstans.  Il  repoussa  les  rajustes  pré- 
tentions de  la  cour  de  Rome  ,  fit  rendre  des  lois 
utiles,  favorisa  la  culture  des  lettrei,  fonda  l'uni- 
versité de  Reims  et  plus,  autres  étahlissemens  ;  on 
lui  reproche  d'avoir  réformé  les  aiioounrs  bandes 
qu'il  n'avait  pu  mettre  dans  ses  intérêts  ,  d'avoir  re- 
poussé leurs  plaintes  en  les  menaçant  de  la  potence  , 
de  s'être  prononcé  contre  la  tolérance  civile  des 
protestans  avec  un  emporlemeol  qui  eut  pour  la 
Fraoce  les  plus  funestes  résultats,  enfin  d'avoir 
tenté  d'iolroduire  en  France  l'odieux  tribunal  de 
'inquisitioo.il  m.  a  Avignon  en  .  emporté  par 
une  fièvre  violente  qu'il  avait  gagnée  en  suivant 
uuc  procession  la  tête  découverte  cl  les  pieds  nus. 
On  a  de  lui  dos  Harangues  prononcées  au  colloque 
de  Poissy  et  au  concile  de  Trente  ,  des  Lettres  ,  des 
Sermons  ,  un  Commentaire  en  latin  sur  le  rèrne  de 
Henri  II,  pubi.  sous  le  nom  de  Pascal  (v.  Pierre 
Pascal  )  ,  et  ses  Dépêches  et  négociations  ,  conser- 
vées en  MS.  à  la  bibliolb.  du  roi.  Sa  Vie  par  d'Au- 
vigny  se  trouve  dana  les  Hommes  illustres  de 
France  ,  et  son  Eloge  dans  le  recueil  des  Eloge  f  de 
quelq.  mut.  français  (  par  Joly  ,  Michanlt,  etc.  )  , 
Dijon  ,  174*1  in-8. 

GUISE  (  Locts  de  LORRAINE .  card.  de)  , 
Vère  des  précéd.,  né  an  l5»7  ,  m.  en  |5?8  ,  év.  de 
Mets,  eut  la  répuiat.  d'un  homme  peu  remuant,  et, 
dit  L'Eitoile ,  a  ne  se  mêlant  guère  d'autres  affaires 
que  celles  de  la  cuisine.  » 
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GUISE  (HrfM  de  LORRAINE,  due  de)4  fils 
aîné  de  François  de  Guise  ,  ni?  en  i55o  ,  porta  d'a- 
bord le  titre  de  prince  de  Joinville  ;  il  fît  ses  prem. 
armes  au  siège  d'Orléans  sous  les  ordres  de  son 

Îèrc  »  et  voua  dès  lors  aux  protestans  et  à  l'amiral 
e  Coligny  une  haioe  qu'il  assouvit  sur  celui-ci  à 
l'odieuse  journée  de  la  St-Barlbélemi.  Il  se  signala 
successivement  eo  Hongrie  contre  les  Turks  ,  à  la 
rencontre  de  Massignac  et  à  la  bataille  de  Jarnac  , 
•e  couvrit  de  gloire  par  sa  belle  défense  de  Poitiers 
assiégé  par  Coligny,  eut  une  gr.  part  â  la  victoire 
de  Monlcontour  et  à  celle  de  Dormans  près  de 
Châleau-Thierri.  Il  reçut  dans  celte  dernière  affa ire 
un  coup  d'arquebuse  à  la  joue  ,  et  prit ,  de  la  cica- 
trice qui  lui  resta ,  le  surnom  de  Balafre.  Son  am- 
bition démesurée  l'avait  fait  aspirer  à  la  main  de 
Marguerite  de  Valois  ,  depuis  reine  de  Navarre  ; 
mais  s'étant  aperçu  que  ses  prétentions  lui  avaient 
fait  perdre  les  bonnes  grâces  de  la  cour  ,  il  recher- 
cha la  faveur  populaire  et  snrtout  la  confiance  du 
clergé,  qui  voyait  avec  peine  les  privilèges  accordés 
aux  calvinistes.  Celle  alliance  du  duc  de  Guise 
avec  les  mécontens  donna  naissance  à  la  Ste-Union 
formée  dans  la  capitale  en  1  >f  >,  et  plus  connue  sous 
le  nom  de  la  Ligue.  Il  trouva  des  auxiliaires  à  la 
cour  de  Rome  et  à  celle  de  Philippe  II,  dont  la  po- 
litique était  intéressée  à  fomenter  la  guerre  civile 
dans  un  roy.  qu'il  avait  le  projet  de  démembrer. 
Sous  prétexte  de  faire  la  guerre  aux  proleslaus  jus- 

Îu'à  ce  qu'ils  fussent  entièrement  détruits  ,  le  duc 
e  Guise  marcha  contre  les  Allemands,  qui  étaient 
entrés  dans  le  roy.  au  nombre  de  3o,ooo  hommes 
pour  se  joindre  à  l'armée  de  Henri  de  Bourbon  ;  il 
les  bat ,  leur  tue  2.]  .<*  »o  hommes  et  force  le  reste  à 
prendre  la  fuite.  Appelé  à  Paris  par  la  faction  ï  es 
Sei»e ,  il  y  vient  malgré  la  défense  du  roi ,  et  se  voit , 
à  la  journée  des  barricades,  sur  le  point  de  se 
rendre  maître  de  la  personne  du  roi  :  il  n'avait  plus 
qu'un  pas  a  faire  pour  monter  sur  le  trône  ;  mais  il 
délibéra  ,  et  fut  perdu.  Le  roi  entra  en  négoc.,  ac- 
corda toutes  les  concess.  que  l'on  exigea,  et  ne  songea 
plus  qu'aux  moy.  de  se  défaire  de  cet  ambitieux.  Le 
duc  de  Guise  périt  assassiné  au  momeut  où  il  se 
disposait  a  entrer  dans  le  cabinet  du  roi ,  le  23  dé- 
cembre t588  ;  son  frère  éprouva  le  même  sort  le 
lendemain.  La  mort  du  duc  de  Guise  a  fourni  le 
sujet  de  plus,  iragédies ,  parmi  lesquelles  nous  cite- 
rons celle  des  Liais  de  Biois  ,  par  M.  Raynouard  , 
l8i4  %.*n-8;  et  celle  qu'a  donnée  Himhcrt  de  Flé- 
gny  (v.  ce  nom)  sous  le  titre  de  Mort  de  Henri  de 
Cuise.  —  Gt'isK  (Louis  de  Lorrains  ,  cardinal  de), 
sou  frère,  né  à  Dampierrc  en  l556,  succéda  i 
Louis  1  "  dans  l'archevêché  de  Reims  en  i5?4  J 
mais  il  n'en  prit  possession  qu'en  i583,  et  quitta 
bientôt  sod  diocèse  pour  venir  à  Paris  se  mettre 
avec  sou  frère  à  la  tête  des  ligueurs.  Aussitôt  après 
l'assassinat  du  duc  de  Guise,  le  cardinal  fut  arrêté 
•t  mis  à  mort  le  lendemain.  On  conserve  à  la  biblio- 
thèque du  roi  des  Lettres  écrites  par  lni  à  Monsieur 
et  à  Mm«  de  Nemours.  On  trouvera  dans  la  fiibl. 
kistor.  de  France  ,  Uim.  2,  et  dans  le  Supplément 
tome  4,  la  liste  de  io5  ouvr.  publ.  dans  le  temps 
pour  la  justiGcation  des  Guisr. 

GUISE  (Catherine  de CLEVES,  duch.  de), 
fille  de  François  de  Clèves  ,  duc  de  Revers ,  née  en 
l547,  était  depuis  1  veuve  d'Antoine  de  Crny  , 
prince  de  Porcien  ,  lorsqu'elle  {épousa  Henri  l«r, 
duc  de  Guise.  Lu  apprenant  la  mort  de  son  mari  , 
assassiné  à  Blois  en  ij88  ,  elle  fit  éclater  un  grand 
chagrin  ;  elle  out  même  le  courage  de  présenter  au 
parlement  une  requête  contre  Henri  111  ;  un  mois 
après  elle  accoucha  d'un  fils  dont  la  naissance  fut 
célébrée  avec  pompe  par  les  ligueurs.  Elle  reparut 
r  la  cour  sous  le  règne  de  Henri  IV,  gagna  la  con- 
fiance de  ce  prince  ,  obtint  pour  son  fils  le  gouver- 
de  Provence,  et  m.  à  Paris  en  1 633.  Son 
se  trouve  dans  les   Dames  illutiies  du 


de  la  cour  de  France ,  a  donné  des  détail*  étendus 

aur  la  vie  de  cette  princesse. 

GCISF.  (Charles  de  LORRAINE  ,  duc  de),  fila 
aîné  de  Henri  de  Guise  et  de  Catherine  de  Clèves  , 
né  en  t57t  ,  fut  arrêté  à  Blois  le  jour  de  l'assassinat 
de  son  pere  et  renfermé  au  château  de  Tours.  Il 
se  sauva  en  l5ç)i ,  et  fut  accueilli  à  Paris  avec  de 
grandes  démonstrations  de  joie.  Les  états  de  Paris 
proposèrent  de  le  déclarer  roi  de  France  ,  et  de  lui 
faire  épouser  l'infante  d'Espagne;  mais  le  duc  de 
Mayenne  fit  échouer  ce  projet.  Charles  de  Guise 
se  soumit  à  Henri  IV  ,  et  fit  rentrer  sous  l'autorité 
du  roi  plus,  villes  qui  tenaient  encore  pour  la  ligue. 
Eloigné  de  la  cour  par  la  jalousie  de  Richelieu  ,  il 
se  retira  à  Florence  eu  16J1  ,  et  m.  à  Cuna  dans  le 
Sicnnois ,  en  i64<>. 

GUISE  (  Louu  III  de  LORRAINE  ,  card.  de) , 
frère  du  précéd.,  né  en  :  ">-">  .  fut  destiné  dès  son 
enfance  a  l'état  ecclés.,  et  reçut  le  titre  d'archev.  de 
Reims  ,  puis  le  chapeau  de  cardinal  en  l6l5.  Ses 
dignités  ccclésiast.  ne  l'empêchèrent  pas  de  suivre 
le  roi  dans  l'expédition  de  Poitou  en  l6at  ;  il  se 
signala  à  l'attaque  d'un  des  faubourgs  de  Sl-Jeau- 
d'Àngely,  tomba  malade  peu  de  jours  après  ,  et  ta. 
à  Saintes  en  ibai.  Il  laissait  de  Charlotte  des  Essarta, 
l'une  des  maîtresses  de  Henri  IV  ,  5  enfans  dont 
3  fils  qui  occupèrent  des  emplois  brillans,  et  2  filles 
qui  furent  richement  mariées.  Entre  autres  écri la 
publ.  sur  ce  prélat,  nous  citerons  :  la  Mort  généreuse 
d'un  prince  chrétien  ,  tirée  sur  les  dernières  fictions 
et  paroles  du  card.  de  Guise ,  Reims  ,  i6a3 ,  in-12. 
GUISE  (  Lolise-Marglerite  de).  V.  Cohti. 
GUISE  ( Elisabeth  d'Orléans ,  duchesse  de) , 
fille  de  Gaston  de  France  duc  d'Orléans,  cl  veuve 
de  Louis-Joseph  ,  dernier  dur  de  Guise  de  la  mai- 
son de  Lorraine  ,  employa  la  plus  grande  partie  de 
ses  revenus  en  œuvres  de  charité  el  en  fondations 
pieuse.  ;  il  vendit  à  Louis  XIV  le  palais  d^Qft$ani, 
aujourd'hui  le  Luxembourg  ,  et  111.  à  l'arifeS  *6V/> 
a  1  âge  de  f\o  ans.  Son  Oraison  funèbre  a  été  pro- 
noncée cl  publ.  à  Paris  par  Maréchau  ,  chanoine  de 
l'église  de  Chartres,  in~4. 

GUISE  (HekriII  de  LORRAINE  ,  duc  de)  ,  4* 
fils  de  Charles  de  Lorraine  ,  duc  de  Guise  ,  né  en 
1614,  se  rendit  célèbre  dans  le  monde  par  ses 
amours  romanesques  ,  ses  duels  et  ses  profusions. 
Traversé  dans  ses  amours  avec  Anne  de  Mantoue 
par  le  card.  de  Richelieu  ,  il  entra  dans  la  fameuse 
ligue  confédérée  pour  la  paix  universelle  de  la 
chrétienté ,  se  rendit  à  Bruxelles  pour  prendre  U 
commandement  des  troupes  confédérées  de  la  mai- 
son d'Autriche  ,  et  épousa  dans  celle  ville  Honorée 
de  Bcrghes ,  veuve  du  comte  de  Hossut.  Ayant  fait 
sa  paix  ayee  la  cour ,  il  revint  en  France  ,  demanda 
la  nullité  de  son  mariage,  et  alla  à  Rome  en  it>47 
pour  obtenir  cette  nullité.  A  celte  même  époque  les 
Napolitains  ,  s'étant  révoltés  contre  l'Espagne  ,  lui 
donnèrent  le  tilre  de  généralissime  de  leur  armée. 
Le  duc  de  Guise  défit  les  troupes  espagnoles ,  et 
s'empara  du  gouvernem.  ;  mais  bientôt,  ses  galan- 
teries ayant  indisposé  contre  lui  une  partie  des 
nobles,  on  profita  d'une  sortie  qu'il  fit  contre  les 
Espagnols  pour  lut  fermer  les  portes  et  livrer  la 
ville  a  l'ennemi.  Le  duc  de  Guise  fut  emmené  pri- 
sonnier a  Madrid.  Après  avoir  vainement  tenté  de 
reconquérir  le  royaume  de  Naples  en  1  <  '>.">  \ .  il  se 
relira  a  Pans,  fut  nommé  grand  chambellan  de 
France,  et  m.  en  ifit>4  sans  laisser  d'enfans.  On  a  de 
lui  :  Atcm.  de  ht.  le  duc  de  Guise  ,  contenant  son 
entreprise  sur  le  royaume  de  Naples ,  jusqu'à  sa 
prison  ,  Paris  ,  1660  ,  in>4  ,  et  tt»t  ,  in-12  ;  trad. 
en  anglais,  Londres  ,  1669;  en  allem..  Francfort. 
1670;  en  italien,  Cologne,  1678;  et  une  Relation 
de  sa  2*  expédition  à  Naples  ,  impr.  dans  le  Recueil 
hittor.  de  Cologne,  1666  ,^in-l2. 

GUISE  (  dom  Claude  de  ) ,  abbé  de  Cluoi ,  fils 
naturel  de  Claude  1' ,  duc  de  Guise  ,  né  à  Dijon 
tome  t".  Vanel,d«as  tes  Galaattn*  eers  û^o,  prU  l'habit  religieux  à  St-Deoi*  ,  fut 
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nommé  d'abord  abbé  de  St-Nicaise  de  Reims  ,  pua 
eoadjntenr  du  card.  Charles  de  Lorraine  à  Cluni, 
rl  enfin  abbé  de  ce  monastère  en  \^"]\  ;  il  sa  mou- 
rra l'un  des  plu*  fougueux  ligueurs,  fut  compris 
î ans  l'amnistie  accorde'c  par  Henri  IV  eo  i  ><;'|,  et 
tn  .  eut  l6ia.  Sa  fjégende  imp.  en  i5?4  el  rn  '58 1  < 
et  mm  p.  dans  le  L  6  des  Mémoires  de  Condc ,  doit 
cire  lue  avec  une  extrême  défiance  parce  qu'elle  a 
été'  compose'e  par  des  écrivains  du  parti  opposé  : 
cette  pièce  a  été'  attribuée  à  Dagoueau  et  à  Regnaull 
(  v.  le  Dictionnaire  des  Anonymes ,  n°  9216.1.  On 

inverse  à  la  bibliothèque  du  roi  parmi  Ici  MSs. 
de  Béthune  quclq.  Lettres  de  dorn  Claude. 

GlilvM  K,  géomètre  franc,  du  17e  S.,  élève  de 
Yangnon  ,  membre  de  l'acad.  des  sciences  en  1707, 
profess.  royal  et  ingénieur  ordin.  du  roi,  m.  en 
1718,  est  principalement  connu  par  un  Traite 
d'application  de  l  algèbre  à  la  géométrie  ,  1703, 
17U,  ouvr.  dans  lequel  il  adopte  comme  le  meil- 
leur moyen  de  construire  les  équaliuns  le  procédé 
déjà  indiqué  \ur  Descartes,  et  qui  consiste  à  les 
réduire  d'abord  à  leurs  termes  les  plus  simples  etù 
les  reconstruire  après.  Les  systèmes  de  Guisncc  ne 
sont  plus  en  usage  aujourd'hui ,  et  on  ne  lit  plus  ses 
ouv.  depuis  le  progrès  de  l'art  dans  celte  partie. 

Gurrrows  \ .  &vi  ciGuido. 

Gl'ITTONE  ÎVAREZZO,  poète,  né  en  Tos- 
cane dans  le  i3*  S.,  m.  en  t?r>j  ,  avait  suivi  l'état 
mihl.,  el  depuis  s'était  voué  à  la  vie  religieuse.  Il 
fonda  à  Florence  le  monastère  des  Anges ,  ordre 
des  Cam  jI  Jules.  Il  a  laisse  des  Sonnets  trcs-estimés , 
des  Cansoni  recueillis  dans  le  lit  me  anliche ,  l52y. 
Ses  Lettres  ont  été  pabl.  à  Nom,.-,  171")  ,  in-  4. 

G  L  LDENSTAEDT  (  Jeas-Antoink  ) ,  nat.,  qé 
•  Riga  en  t?4-*'  parcourut  le  nord  de  la  Russie, 
les  déserts  de  la  Crime'e  ,  les  rives  du  Don  ,  les  pays 
do  Caucase  ,  et  fit  partout  de  riches  découvertes  en 
objets  d'hist.  nat-  De  retour  à  Sl-PétcrsLourg  eu 
'77>,  il  obtint  la  chaire  d'hist.  nat.de  cette  ville  , 
ri  m.  victime  de  son  dc'voucmcnt  dans  une  maladie 
pestilentielle  qui  lit  de  gr.  rav.  en  1780.  Les  laugues 
«1rs  peuplades  de  la  Tartaric  et  de  la  Géorgie  lui 
étaient  familières.  On  a  de  ce  sav.  :  Voy.  en  Russie 
tl  dent  les  montagnes  du  Caucase  ,  Sl-Péteiiluiu»-g, 
m  altem.,  1787-91,  a  vol.  in-.^  avec  plus,  cariés  et 
f'g.  Cette  édtl.  est  incorr.;  l'otiv.  a  etc  revu  cl  cor- 
rigé par  M.  J.  de  Klaproth ,  et  publ.  à  Berlin  ,  t8l5, 

I  toi.  in-8  ;  Mémoires  sur  les  produits  de  la  Russie 
propres  à  tenir  ta  balance  du  commerce  toujours 
favorable  ,  1777  ,  \\\-\  (en  franç.)  ;  pluî.  Mémoires 
en  latin  ,  rrlat.  à  l'bist.  Dfttur.  et  à  la  bnlaniq.,  in- 
sérés dans  le  rec.  de  l'académie  de  St-Pétcrshourg  ; 
d'autres  sur  l'bist.,  la  géogr.,  la  statistique ,  etc., 
insérés  dans  le  Calendrier  but.  et  géographique  de 
St-Petersbourg. 

GUI.WN  (  PAUL  )  ,  mathénaat.,  né  i  St-Gall  en 
abjura  ht  relig.  protestante  en  i5Q7  ,  entra 
rhex  les  jés.  ,  professa  les  u>  Jtlieiu.it.  à  Il  ouïe  ,  et 
m.  à  G rali  en  t<i%3.  On  a  de  lui  :  BeJ'ntatio  Elencht 
ealemdarii  gregonant  à  Seiko  Calvtsio  conscripii  , 
Msyetjctj  ,  it>i<>,  in-.'j  ;  Prvètema  arHhmetlcum  dé 
lerum  combinattonitut  quo  numenis  dtctionum  seu 
conjunclionnm  dtversarum  tjutr  ex  a3  alphab.  lit- 
lent  Jierx  possunt  Indagatm ,  Vienne,  1622;  Pi*- 
sert.  physuo-tmitbemat.  de  motu  terra  ex  mutu- 
ti ont  cent  11  gravitatif  ipiiui  pruvcnienli  ,  ib.,  l6aa, 
et  d'autres  dissert,  scientifiques. 

GULEH  DE  VI.NEGG  (  Jtxx)  ,  né  à  Davos  en 
l56>.  occupa  quclq.  cliargei  nul. t.  el  civiles  dans 
si  patrie,  cf  m.  à  Coire  en  i(  .5-.  On  a  de  lui  la 
Description  de  la  Tihelie  .  ui-lol.,  1616,  dédiée  n 
Ijom  XIII.  —  Gltcn  (Jean-I'icrre) ,  fils  du  pré 
c  !cnt ,  né  à  Davos  vers  iSq'j  .  suivit  avec  disunc- 
tioo  U  carrière  dis  armes  ,  cl  m.  à  Coire  en  l6.r>(i 

II  a  pul  l  la  l>et<npt.  de  In  Falteltne  de  Bonnio 
rt  de  Cmiavtmna  ,  Strasbourg  ,  1625,  in-.'i.  — Gi  nu 
(_  André)  ,  frère  du  précéJ.  ,  servit  dans  les  troupes 
suisses  au  service  de  Franse  ,  el  publia  une  «dit., 


arec  augmentations  et  notes  ,  de  la  De script,  de* 
(dur  rt  des  bains  de  Fuient ,  1612,  in-4. 
GULONIUS.  V.  GmLi . 

GUl.l/'SS  V  ,  fils  de  Masiuiua  ,  roi  de  Numidie 
fut  envoyé  en  ambassade  à  Rome  pour  plaider 
contre  les  Carthaginois  l'an  17a  avant  J.-C.  ;  il  les 
combattit  lui-même  dans  la  suite,  et  m.  jeune  avant 
la  fin  de  la  3*  guerre  punique. 

GUMl'PENBERG  <  Guill.)  ,  jés.,  né  à  Munich 
en  1609,  m.  à  Inspruk  en  1675  ,  a  laisse  les  ouvr. 
suiv.  :  Stations  (en  ital.)  dans  les  differ.  églises  da 
Rome,  sous  le  pseudonyme  dcGrimmiug,  Munich, 
1*565,  in-8  ;  Atlas  Mariantts,  quo  bcat.-wrg .  Maria* 
imaginum  miraculosanim  origines  XII  ccnturiis 
explicanlur ,  ilad.,  i(yj2 ,  a  vol.  in-fol.  ;  et  quelq. 
autres  écrits  peu  remarquables. 

GUM>EESUEIMER  fAir***  de)  ,  médecin  ,  né' 

dans  la  priu< -ip.  d'Auspach  en  iti68  ,  voyagea  en 
Italie,  pratiqua  la  médecine  à  l'ai  is  ,  suivit  Tourne- 
forl  en  Grèce  et  en  Asie,  cl  u  .-tourna  eu  Prusse,  où 
I  Tut  attaché*  aux  armées,  lia  contribué  à  la  fonda- 
tion rt  à  l'embellissement  du  thcàlrc  anatoinique 
de  Berlin  où  il  mourut  en  1715. 
GU.NDEMMl.  V.Condimac. 
GUNDLING  (Nicoi.s.s-Jlkômc)  ,  jurisconsulte  , 
né  à  Nuremberg  en  1671  ,  professa  successivement 
la  philosophie  ,  l'éloquence  et  la  jurisprudence  à 
l'université  dcTLlIe.  L'cteaducdo  ses  connaissances 
le  fit  souvent  cousultcr  sur  les  a&jircs  publiq.  par 
la  cour  de  Berlin  ;  cl  les  services  qu'il  rendit  lus 
valurent  le  titre  de  conseiller  privé.  U  m.  recteur 
de  l'université  de  Halle  ,  cn't72y.  11  a  laisse  plus, 
bons  ouv.  de  liltérat.,  de  jurisprudence  ,  d'histoire 
et  de  politique ,  dont  on  trouve  la  liste  «l  ui*  les 
Mém.  du  P.  Niccron.  Les  principaux  sont  :  fia  tut 
veritntem  et  spectatim quittent  adlogicam  ,  Hall»  , 
17l3,  in-8;  Fia  ad  veritatem  mondent,  ib.,  17 15  ; 
Fia  ad  vcritalem  juns  naitwm  ,  etc.  :  ces  trois  cents 
ont  eu  plusieurs' éditions. 

»  GUM)LING  (JACy.-PAUL ,  barou  de),  homme 
d'clat ,  historien  et  conseiller  du  roi  do  Prusse  Frc- 
dcric-Gnilhuruc  I",  né  si  Kirchcn-Sillcubach  près 
de  Nuremberg  en  1673 ,  fut  nommé  eu  1703  pro- 
fesseur d'hist.  et  du  politique  à  l'acad.  de  Berlin, 
fondée  par  Frédéric  Ier  pour  l'instruction  de  la 
jeune  noblesse.  Frédéric-Guillaume  Irr,  à  son  avè- 
nement au  Irônc,  supprima  cet  établissement,  ut 
pour  dédommager  Guudting  de  la  perle  de  sa 
place ,  il  donna  à  ce  professeur  le  utro  d'historio- 
graphe, déconseiller  auliq.,  de  chambellan,  etc. 
Le  nouv.  chambellan  clail  d'uu  caractère  bizarre  ; 
des  colères  ridicules  auxquelles  il  se  livrait  le  ren- 
dirent bientôt  l'objet  des  myitificalious  du  prince  et 
de  toute  la  cour  ;  toutefois  il  n'en  continua  pas  moins 
le  rôle  de  conseiller  joyeux  ou  fou  de  cour  jusqu'à 
sa  mort ,  en  1 7  '•  i .  Ou  a  do  lui  des  ouv.  Imloriq.  ou 
diplomatiques  qui  sont  encore  consultés  ;  nous  cite- 
rons entre  autres  les  suivans  :  Fie  de  Fiédcric  /'% 
Halle  ,  I7i5,  in-8  ;  Hist.  du  roi  Henri  Fit,  Halle, 
1719,  iu-iJ;  — de  Conrad  IF  et  da  Guillaume t 
Berlin  .  171Q,  in-8;  —  de  Richard  ,  ib.,  1719,  in-8  ; 
—  de  Joacbim  I"  et  II ,  et  île  Jean-George  ,  etc., 
172a,  in-8  ;  —  de  Frédéric  II%  électeur  de  Brande- 
bourg ,  Potsdam  ,  172*),  io-8  ;  Notice  historique  de 
Parme  et  de  Plaisance  ,  rt  de  leur  dépendance  de 
l'empire  germnn.  ,  Francfort ,  I7l3,  \u-\  ;  le  Droit 
pnUiq.  d'Allcm.  dans  le  moyen  âge,  principalement 
tout  le  lèçnc  de  l'empereur  Conrad  III ,  léna,  in-8  ; 
Atlas  du  Brandebourg,  etc.,  Potsdam,  1724  .  iu-8. 
On  lui  doit  ju>si  une  excellente  Carte  de  ta  Marcha 
de  Bnmdebourg ,  gravée  par  J.  C.  Buscb.  Sa  Fie  to 
trouve  dans  le  Diciionn.  des  Savans  nurembergeois. 

GUNM-'.RUS  (Jc\m-ErKCST), orientaliste  et  na- 
turaliste danois,  né  à  Cbruliania  en  1718,  lut 
nommé  à  l'évéché  de  Dronlhcim  en  I7"»8  ,  fonda  la 
société  royale  do  Norwégc ,  cultiva  avec  succès  la 
science  du  l'hisl.  naturelle  ,  et  m.  en  1 7  7  :  à  Cbris- 
I  liaïuuiid.  H  cs(  connu  par  la  Flora  Korwegica , 
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publiée,  Il  prem.  pertie  a  Drontheim  ,  1^56  ;  h  3* 
à  Copenhague  .  177a,  in-fol.  On  a  en  onlre  de  lui 
de*  ouv.  ascétiques,  des  raé*m.  sur  la  bolaniq.  etc. 
Linoée  a  donné  le  nom  de  Gunnera  a  l'une  des 
plantes  de  son  système  végétal. 

GUNNING  (Pierre),  prélat  anglais  ,  né  en  16. 3 
à  Hoo,  dans  le  comté  de  Kent,  se  distingua  par  son 
mêle  pour  la  cause  royale  pendant  la  révolution  de 
ifî^t  ,  souffrit  à  ce  sujet  quelques  persécutions,  fut 
nommé  en  1670  ,  év.  de  Chichester,  et  mourut  en 
l68i  ,  laissant  a  divers  établissent. pieux  ou  d'utilité 
publique  des  legs  considérables.  Ses  princip.  00, vt. 
sont  :  a  Contention  for  Tnruth  ,  in  two  public  dis- 
putations  upon  infant  Baptism  ,  Londres  ,  1 658  , 
in-4  ;  the  Paschal,  or  lent  fait,  apoitolical  and  per- 
pétuai ,  ib.,  1662  ,  in»4  ,  etc. 

GUNST  (Pikrre  van),  graveur,  né  à  La  Hâve  en 
17*4  .  ■  gravé  d'après  van  Dyck ,  van  der  Wcrff , 
Kerrel  de  Moore ,  etc.  On  distingue  parmi  ses  ouv. 
les  portraits  de  Charles  f»,  roi  d  Angleterre  ,  et  de 
Henriette  de  France ,  et  tes  Amours  des  Dieux  d'a- 
près le  Titien. 

GUNTER  (Edmoitd)  ,  matbémat.  anglais  ,  né  en 
l58t  dans  le  comté  de  Brerkock  ,  proT.  ,  en  l6tp  , 
l'astronomie  au  collège  de  Gresham  .et  y  m.  en 
1636.  Il  s'est  rendu  célèbre  par  des  découv.  mathé- 
matiques de  haute  importance  ,  et  on  lui  doit  l'in- 
vention de  plus,  inttrumens  géométriques  aujour- 
d'hui en  usage,  tels  que  le  .Secteur  à  I  aide  duquel 
on  trace  les  lignes  parfaites  dei  cadrant  solaires  ; 
VEcheUe  dite  de  Gunter  ,  ou  Règle  logarithmique  , 
adoptée  généralemeol  pour  simplifier  les  opérât,  de 
•  jlcul.  Les  Œuvres  de  Gunter,  contenant  ses  obser- 
vations astronomiques  et  la  description  de  ses  dé- 
couvertes ,  ont  été  plus,  fois  réimpr.  :  la  5e  éJition 
donnée  par  Leybourn  en  16^3 ,  in*4  ,  est  la  plu» 
complète  et  la  plus  estime'. 
GUNTnKR  LVANDERNACII.  V.  Gonthifr. 
GUNTIIER  (  Jlan-Cur*tiki»  ),  poète  allcm., 
né  en  Silésie  vers  i6q5  ,  montra  de  bonne  lieura 
une  grande  facilite  pour  la  versification.  Quelques 
poésies  avaient  déjà  appelé  l'attention  sur  lui  lors- 
que le  conseiller  J.-B.  Mcnke,  célèbre  en  A  liera . , 
voulut  produire  le  jeune  Gunlher  sur  une  scène 
plus  élevée.  11  lui  donna  des  cons.  sur  sa  conduite  . 
déjà  peu  régulière  ,  et  s'efforça  de  guider  ses  lieu- 
reuses  dispositions  pour  la  poésie;  mais  Gunlher 
avait  un  caractère  dépravé  et  un  funeste  peuchanl 
pour  la  débauche,  il  vendait  sa  plume  au  plus 
offrant ,  et  payait  en  satires  ses  protecteurs  et  ses 
amis.  11  m.  dans  la  misère  en  1723.  Il  a  composé 
des  Odes .  parmi  lesquelles  on  doit  citer  celle  nà  1 
célèbre  b  victoire  du  prince  Eugène  sur  les  Turkt  ; 
des  Satires,  des  F.pitres.  Le  Recueil  des  poéSlit  tant 
allem.  que  lot.  de  J.  C.  Gunther  de  Silesie ,  a  paru 
iBretlau  .  t  £23-35,  4     in-8:  6*  édil.,  1764  •  ,n"8- 
GUNZ,  (  JcsTE-GoDEraot  )  .  célcl»re  médecin - 
anatomiste  saxon,  professeur  d'anatumia  et  de  chi- 
rurgie à  Lcipsig ,  membre  associé  de  l'acad.  des 
sciences  de  Pans  ,  prêta,  médecin  de  l'électeur  de 
Sate  ,  né  à  Ka-nigsteiu  en  1 714,  m.  à  Dresde  en 
1754,  a*ec  la  répntation  d'un  des  plus  habile*  pra- 
ticiens de  ton  temps  ,  a  laissé  un  gr.  nomb.  d'ouv. 
dans  lesquels  il  a  éolairci  plus,  points  d'anatomie 
descriptive  et  pathologique  et  quelq.  partiel  de  la 
chirurgie  et  de  la  médecine  ,  principalement  cellct 
qui  se  rapportent  é  l'opération  de  b  taille,  à  l'hit- 
toire  des  hernies  ,  celle  des  vaisseaux  lymphatiques , 
des  abcès  des  sinus  maxillaires,  etc.,  etc.  Nous 
citerons  let  tniv.  comme  les  plus  remarquables  : 
t>e  mammarum  fabricà  et  lac!  11  secretione  ,  I  eij>- 
•ig   1734,  in~4  ;  'n  Ittppocrata  U'trum  de  dissec- 
tione  ,  Ibid.,  1708  ;  de  Dérivation*  puris  ex  pectore 
im  bronchas ,  ibid.,  1738,  in-.)  ;  De  calctihim  cu- 
Tndi  siii  ,  ele.,  ihid.,  174°  «  in-8  ;  Observationum 
<*natomico-chirurgicttriim  de  hemiis  Itbetlus  ,  ib., 
*~\'\  i  '""4  •  Obscrvutiones  ad  Otmnmm  mitxiitarem 
me  dentium  ulcus  ,  ibid.,  1753,  in-4.  Son  Eloge 


to'trouve  dant  let  Opusc.oratoria  de  J.-A.Erncsii. 

GURTLER  (Nicolas),  ihéol.  protestant,  né  à 
Bile  en  l65A.  profetsa  la  théolog.,  l'hitt.  et  l'éloq. 
tuccetstv.  à  ilanau ,  à  Brème  et  à  F raneker,  où  il 
m.  en  1711.  On  a  de  lui  un  Lexique  lalin-grec- 
allcm.-franç.,  Bile,  168a,  1715,  I73t,  in-8;  Dut. 
tes  Templier*  ,  en  tatio  .  Amsterdam,  1682 ,  in-8  ; 
réimp.  avec  des  adJil.  en  170a;  Originel  mundi  , 
ibid.,  170S.  in-4.  6g.;  thenlngirm ,  ibiil., 

l6g4  el  1702,  in-)  i  *'  1,J"e»  '7ai  i  Ditlogi 
charisficH  ,  Utrecht  .  1699,  in-4;  Sytiema  throl, 
prophétie»,  Amsterdam',  1702,  in-j  ;  Petit  Imite 
historique  de  l'état  des  reformés  en  France ,  l685  , 
ni-12  ,  t  ins  nom  d'auteur. 
GOSMVY  V.  GOZMAN. 
GUSMÂO  (  1Urtum.emi  de) ,  jésuite  portugais , 
profess.  de  pliysiq.  à  Rio- Janeiro ,  né  à  Lisbonne  en 
1677,  est  le  premier  qui  ail  tenté  des  expériences 
aérostatiques.  Quelques  essais  faits  dans  ton  collège 
ayaut  réussi  ,  il  voulut  donner  à  sa  découverte  une 
publicité  qui  lui  fût  avantageuse ,  et  te  rendit  a  Lis 
honue  ;  malt  l'inquisit.  le  lit  jeter  dant  set  cacliott 
d'où  il  t'échappa  pour  aller  mourir  de  chagrin  en 
Etpagne  vert  1724.  — lin  autre  GufMAO  (Alex.)  , 
jésuite  ,  né  à  Oporlo  en  1704  ,  m.  en  178»  ,  a  laissé 
un  Compendium  perfections  religiosee  ,  V enise , 
783.  in-fol.,  eldet  ouv.  de  théologie. 
GUSSANVILLAN.V.  Goussaikville. 
GUSTA  (  François  )  ,  jésuite  ,  né  à  Barcelonne 
en  1744  «  profetsa  la  théologie  à  Valence  ,  te  rendit 
en  Italie  ,  et ,  après  la  supprettion  de  ton  ordre  ,  M 
retira  a  Païenne  ,  où  il  est  mort  en  1816.  On  a  de 
lui:  Su'  eatecJtismi  modérai ,  Fuligno  ,  1703, 
in-8;  Riforma  dell'  Alcorano  di  Seich  Mansur , 
(Florence)  ,  1787.  in-12  .(  anonyme  );  de  V\lâ  tl 
tCfiptli  J.  And.  Barolti  comment'tnu* ,  Macérait, 
1779,  in-8  ;  la  Fila  dcl  March.  diPombal ,  \  ir 

cet  ouv.  a  été  trad. 


don  (Sienne).  1782,  4  •»  '°"8 
par  Galtel  (Lyon),  1784,  4  T  ,n',a  i  r  l,a  tit  Coitan- 
Itno  il  Grande ,  Venise  ,  1 790 ,  2  vol.  in-8;  Sagg  o 
cnttco  suite  crociate  ,  etc.,  in-4  >ant  date  ,  (anon.)  , 
gli  errori  di  Ptclro  Tamburini  ne. le  prelenoni  di 
etica ,  Fuligno,  1791,  »  voL  iu-8  :  Memorte  deila 
rtvoluzione  francese  ,  etc.,  Astisi,  1793,  in-8  ;  l'An- 
lico  progetlodiBorgo  Fontan>t  da'  modérai  giansc- 
msti  continualo  e  1  ompito  ,  Venise  ,  1800,  in-8; 
la  Chtestt  rusta ,  otsia  origine  ,  v-rende  e  slato 
présente  délia  medeslma  ,  2  vol.  in-8. 

GUSTAFSKOELU  (Acridam),  capiuine  sué- 
dois, connu  d'abord  tout  le  nom  A'ffeltichius  ,  fa- 
vorisa la  révol.  que  Gustave  III  opéra  dans  le 
gouvern  l'an  1772,  livra  à  ce  prince  la  forteresse 
de  Chrislianttadl,  en  Scanie,  et  reçut  en  recoin - 
pente  le  titre  de  général,  det  lettres  de  uoblette, 
le  droit  de  prendre  le  nom  de  Gustafsknrld  (bon- 
cher  de  Gmt  u'e  )  ,*et  de  placer  dans  ton  écussou 
la  lettre  G  surmontée  d'une  couronne  rorale. 

GUSTAVE  l"  ou  GUSTAVE  W.VSA,  roi  de 
Suède  ,  le  régénérateur  de  ce  roy.,  cl  l'un  det  mo- 
narques let  plus  rcmarq.  de  ton  S.,  né  en  1.^90 an 
château  de  Lindbolm  ,  d'Eric  -  Joliauton  Wata, 
seigneur  suédois  ,  e:  de  Cécile  ,  de  la  famille  Eka , 
fut  du  noroh.  det  tix  otages  livret  à  Christian  II  . 
roi  de  Danetiiarck  lorsque  ce  prince  se  présenta 
dant  la  rade  de  Stockholm  pour  faire  valoir  tes 
droits  a  la  couronne  de  Suède.  Après  quelq.  am 
de  captivité,  pend,  lesquelles  il  médita  f  afFrancbii- 
tement  de  ta  patrie ,  Gustave  parvint  à  s'échapper  ; 
il  te  rendit  à  Lubeck  ,  et  obtint  des  magistrats  la 
promette  d'être  secondé  dant  ton  entreprise.  D<- 

[[iiité  en  paytan,  il  patte  en  Daiecarlio ,  dont  les 
tabilans  avaient  touveiit  témoigné  leur  haine  pour 
l'oppression  étrangère;  il  enflamme  leur  courage, 
te  met  ti  leur  tete,  marche  tur  Stockholm,  l'at- 
siégo  et  s'en  r.  nd  matlre  l'an  i523.  Peu  de  tenip» 
auparavaat  le  titre  de  roi  lui  avait  été  décerné  par 
let  était ,  convoquei  dant  la  ville  de  Slrcugnes  ; 
Christian  fut  déclaré  déchu  du  UÔne  ,  et  peu  après 
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■•■lit  le  sceptre  de  Danemarck  et  de  Norwégc.  Par 
les  ressources  d'un  génie  actif,  d'une  ame  forte  et 
jgeuse,  Gustave  sut  ranimer  l'état  épuise  par 
de  loogs  malheurs  ;  il  négocia  avec  le  nouveau  roi 
de  Danemarck  ,  Frédéric  ,  duc  de  Holslein  ;  di- 
minua l'influence  du  clergé' .  qui  conservait  un  at- 
tachement aecret  pour  le  Danemarck,  fit  décréter 
qu'une  partie  de  l'argenterie  de»  église*  serait  em- 
ployée a  éteindre  la  dette  publique,  et  que  les 
«Jeu*  tien  des  dîmes  ecclés.  seraient  affectes  à  .'en- 
tretien de  l'année.  Enfin  il  porta  le  dernier  coup  à 
la  puissance  ecclés.  par  le  décret  de  i527,  connu 
dans  l'histoire  août  le  nom  <le  Fèces  de  y  esteras. 
Ce  décret  confirmait  tout  ce  que  le  roi  avait  fait 

{'usqu'alors  contre  le  clergé,  et  enlevait  aux  év. 
•s  châteaux  forts  dont  ils  riaient  en  possession.  La 
suppression  des  cérémonies  religieuses  causa  des 
troublée  dan»  le  roy.;  les  év.  et  les  piètres  mécon- 
Uas  soulevèrent  les  pavsaui  eu  Smolandc,  en  Vca- 
tregolbic  cl  même  en  Dalccarlie;  Gustave  apaisa 
tous  ces  troubles  par  la  force  et  par  la  pru- 
dence. Entraîné  dan*  une  guerre  avec  Ivan  YV'asi- 
Ucvutcu  ,  dir  de  Russie  ,  qui  voulait  envahir 
la  Finlande  et  la  Livouie  ,  Gustave  prit  des  me- 
sures pour  VÉMBp**  de  ces  frontières ,  et,  profi- 
tant des  premières  circonstances  favorables  ,  il 
conclu! ,  en  '55$  ,  une  trêve  de  !\ii  aus.  Après  avoir 
mit  son  trône  a  l'abri  des  secousses  ,  comprimé  les 
factions,  régénéré  l'ailmiuut.,  créé  un  grand  noiuL. 
d'établis»,  utile»  ,  tels  que  des  u>ines  près  des 
mines  de  fer,  des  écoles,  etc.,  Gustave,  affaibli  par 
l'âge  ,  remit  le  gouvern.  de  la  Suède  ,  enfin  placée 
au  rang  de»  puissances  de  l'Europe ,  entre  les  mains 
J  Eric  ,  l'uo  de  ses  fils,  et  mourut  peu  de  temps 
i^res  ,  ea  t56o.  L'Histoire  de  ce  prince  la  plus 
complète  et  la  plus  exacte  que  nous  ayons  est  celle 
que  l'évoque  OJaus  Celsius  a  écrite  en  suédois. 

GUSTAVE- ADOLPHE  ou  GUSTAVE  IL  surn. 
le  Grand  .  roi  de  Suède ,  né  en  l5t)4  >  petit-fils  de 
Gustave  W usa  et  (ils  de  Clurlas  IX  et  de  Christine 
de  idolsteio ,  monta  sur  le  trône  en  itëu  ,  sous  les 
plus  heureux  auspices  :  d  était  versé  dans  les  b.- 
!«lt..  Puis*.,  la  politique,  la  plulos.  elles  matbéina- 
usns».  Telle  était  la  confiance  de  la  nation  dans  ce 

(tune  pnuce  .  que  pour  lui  remettre  les  renés  de 
'état  on  u'atteudtt  pas  qu'il  eut  atteint  la  majorité, 
fixée  à  a4  ans.  La  Suède  se  trouvait  en  guerre  avec 
le  Danemarck  ,  1»  Pologne  et  la  Russie  :  Guslate 
évita  tout  engagement ,  se  contenta  d'arrêter  les 
progrr ,  ,1e  l'ennemi  ,  négocia  d'abord  avec  les  Da- 
nois, m  a  lires  des  f  <  te  esseï  de  Calmar  et  d'I  fs- 
borg  ,  coacl.it  lu  peu  avec  eus  en  >6>3 ,  signe  eu- 
sutlc  a»ee.  U  Russie  un  traité  avantagent  eu  1617 , 
«t,  n'ayant  plus  d'autre  rnncmi  que  Sigisnmud.  roi 
de  Pologne,  usure  ha  contre  lui  avec  dos  forces 
cvueiiiér.  en  itiai.  Secondé  par  Sigumond.  élec- 
teur du  Brandebourg ,  dont  il  avait  épousé  la  fille  , 
i'  l  •  "Ça  Ssgismoud  a  demauder  une  trêve,  t  u  i6l5 
ave  reprend  les  armes ,  et  «'empare  de  plus, 
irn  ,  remporte  une  «  u. loire  signalée  en  toa(i  pi  es 
de  VVailhoff,  eu  Sermgalle,  se  rend  maître  des 
prinnp.  places  de  la  Prusse  pol  >naise  ,  et,  malgré 
la  puisse» te  diversion  qu'opéra  W.illcnsleiu  eu 
fcsssj»>daut  le  Uolsieiu  et  le  M  et  kl  en  bourg  ,  malgié 
les  renforts  euvwyéi  en  Pulogne  pir  l'empereur ,  il 
conserve  U  supériorité  .  force  Sigisnion  '  *  signer 
une  trêve  de 6  ans  ,  et  reste  ea  postes*,  de  truies  lut 
pluuuu  conquîtes  en  Livoiuc  et  en  Prusse.  Le  nu 
de  Suéde  tourne  alors  ses  aimes  contre  Titly  et 
\\  ailensieiu  ,  qui  avaient  soumit  l'Allemagne  jus- 
qu'eux bords  de  la  Baltique  ;  il  force  l'électeur  de 
Btaedsbourg  à  faire  reute  commune  avec  lui  , 
ssgue  uu  trusté  de  subsides  avec  la  France ,  délivre 
l'électeur  de  Sexe ,  el  remporte  dans  la  plame  de 
Bretleofeid,  près  de  Leiptig ,  le  17  sept,  ib.li.  une 
victoire  qui  répandu  daus  toute  1  AUcmague  l'ad- 
ct  la  terreur  ;  il  prend  des  mesures  pour 
1er  tes  conquête»  dans  le  nord  do  l'Al- 


lemagne  depuis  la  Saxe  jusqu'à  la  Baltique  » 

remporte  une  victoire  signalée  sur  les  bords  du 
Lccken  tOJii.  met  garnison  dans  lesprincip.  places 
delà  Bavière, et  s'empare  delà  ville  impér.  d'Augs- 
Lourg.  L'invasion  de  la  Saxe  parles  Autrichiens  le 
rappelle  dans  lo  nord  de  l'Allemagne;  il  laisse 
quulq.  corps  en  Bavière  el  eu  Souabe,  se  joint  au 
duc  de  Saxe-Weimar,  marche  contre  l'armée  du 
l'empereur  eu  Misuie,  et  engage  le  18  nov.  i633  , 
dans  la  va»te  plaine  qui  s'étend  cotre  Wcissenfcls 
et  LuUen,  cette  sanglante  bataille  daus  laquelle  il 
perdit  la  vie  en  s'avançant  dans  la  raclée  à  la  tète 
do  sa  cavalerie.  Les  Suédois  restèrent  maîtres  du 
champ  de  balaitlo,  ils  soutinrent  le  glorieux  aseen  - 
daut  de  leurs  armes  jusqu'à  la  fin  de  la  guerre  en 
16^8,  cl  se  trouvèrent,  après  la  paix  de  vYestpha- 
be ,  la  prem.  puissance  du  nord  ,  autant  par  la 
réputation  de  leurs  armes  que  par  l'étendue  de 
leurs  possessions.  La  Suéde  doit  à  Gustave  un  code 
militaire  qui  opéra  une  révol.  complète  dans  l'art 
de  la  guerre;  on  y  trouve  tracés  les  devoirs  des 
chefs  et  des  soldats,  l'ordre  à  observer  dans  les 
marches  et  les  camperneus,  etc.  Gustave  distribue 
la  cavalerie  en  escadrons,  prescrivit  ■  l'infanterie 
des  évolutions  plus  favorables  aux  alignemens  , 
perfectionna  les  armes,  surtout  les  canon»,  et  fit 
régner  la  discip.  la  plus  sévère  parmi  ses  troupes, 
l.i  Suéde  lui  doit  en  outre  l'établissent,  il 'un.  eooff 
de  justice  (161 4)  chargée  d'assurer  l'exécution  des 
lois,  l'organisation  de  la  diète,  la  rédaction  pré- 
cise des  lois  constilutionn.,  l'exploitation  des  mines, 
qui  font  la  richesse  du  pays,  l'extension  du  com- 
merce jusqu'en  Asie,  en  Afrique  el  en  Amérique; 
la  régénération  do  l'univ.  d'Upsal,  et  L  fondation 
de  collèges  destinés  à  répandre  l'instruction  et  les 
lumières.  Ce  prince  avait  écrit  des  Mémoires  hist. 
que  l'on  conservait  en  MS.  au  palais  de  Stockholm, 
mais  qui  ont  été  consumés  en  partie  dans  l'incendie 
de  cet  édifice  à  la  fin  du  17*  S.  ;  le  reste  a  été  publ. 
avec  des  remarques  par  benoît  Bergius.  L'hist.  de 
Gustave- Adolphe  a  été  écrite,  en  franc  ,  par  Mau- 
villon ,  Amsterdam  ,  176^1  4  vo'-  en  angl., 

par  liarle;  et  en  suédois,  par  Hallenberg;  nuis 
celle  dern.  s'arrête  à  la  guerre  de  Pologne.  Le  gén. 
Grimoard  a  publié  les  Cont/itt'tes  de  Gustave- 
Adolphe,  1782,  onsc  livraisons  in-fol. 

GUSTAVE  III,  roi  de  Suède,  fils  d'Adolphe- 
Frédéric  et  de  Louise  -  Ulricrue ,  princesse  du 
Prusse  ,  ué  à  Stockholm  eu  171'»,  se  forma  aux  af- 
faires publiques,  et  fit  connaître  ses  lalens  pen- 
dant les  diètes  orageuses  des  dern.  années  du  règne 
de  sou  pere.  11  vint  en  France  en  1770,  sous  le 
nom  de  comte  de  Haga  ,  reçut  u  Pan»  la  nouvelle 
de  la  m.  d'Adolphe  Frédéric  en  1771  ,  fut  procl. 
roi  pendant  son  absence  ,  et  couronué  i  sou  retour 
en  Suède  en  177a.  A  son  avènement  au  trône  il 
ope'ra,  sans  verser  une  seule  goutte  de  sang,  la 
revol.  qui  changea  la  plupart  des  lois  politiques 
établies  après  la  m  de  Charles  XII  en  1719  et  eu 
1731 ,  et  recouvra  Dûtes  les  anciennes  prérogatives 
de  l'autorité  ruyab  .  Les  divisions  et  les  troubles 
intérieure  sembaiei  t  étouffés,  et  les  Suédois  pa- 
ssaient appelés  a  rerueillir  en  paix  les  fruits  du 
lameux  traitr;  de  neutralité  armée  conclu  eu  1780 
avec  la  Russie  et  le  Danemarck  (traité  qui  eut  tant 
d  influence  sur  les  progrés  du  commerce  daus  le 
nord  )  lorsque  de  nouv.  orages  se  formèrent  au  sein 
de  la  diète.  Uni*  opposition  dirigée  par  quelq.  mem- 
bres de  la  noblesse  manifesta  l'intention  de  faire 
revivre  l'ancien  système  de  gouvernement  ;  sur  ces 
entrefaites,  la  guerre  éclate  avec  la  Russie,  les 
Danois  entrent  en  Suède  du  côté  de  Goikcobourg  : 
!  '"['position  entrave  les  opérations  militaires  de 
Gustave;  mais,  secondé  par  2000  Dalécarlieus  e( 
par  la  médiation  de  l'Angleterre  ,  de  la  Prusse  e*. 
de  la  Hollande,  le  roi  de  Suède  force  le  Danemarck 
à  ligner  uu  traité  de  neutralité;  il  f.  il  arrêter  les 
députes  qui  s'étaient  mis  à  la  t#tc  de  J  opncsi'.iou. 
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fut  décréter  tioe  loi  constitutions  qui  étendit  les 
prérogative!  de  la  couronne,  supprime  le  sénat, 
obtient  des  états  un  subside  considér.  pour  conti- 
nuer la  guerre  ,  et  outre  la  campagne  do  1790  avee 
des  sucrés  qui  décident  la  conclusion  de  ia  paix 
le  lÀ  août  1790.  L'année  suiv.  Gustave  se  rendit  à 
Aix-la-Chapelle  pour  prendre  une  connaissance 
précise  des  évèoemens  de  la  révolut.  franç.,  et  né- 
gocier avec  la  Russie,  l'Autriche  et  les  princes  franç. 
L'état  des  finances  du  roy.  donna  lieu  ,  en  1793  ,  à 
des  discussions  for»  animées  dans  1'assrinhli-e  des 
états  ;  mais  le  plus  grand  calme  régnait  à  Stock- 
Lolm,  et  rien  ne  paraissait  devoir  le  troubler,  lors- 
que Gustave  III  fut  assassiné  le  16  mars  1792  à  uo 
bal  masqué  de  l'opéra  :  il  expira  le  29  du  même 
mois  ,  après  avoir  dicté  ses  dern.  volontés  au  snjet 
de  la  régence  et  de  l'éducation  de  sun  fils  unique  , 
Gustave  IV,  figé  de  \  )  ans.  Ce  prince  cultivait  les 
b.-lett.  et  protégeait  les  arts  ;  il  a  fondé  à  Stock- 
holm une  acad.  sur  le  modèle  de  l'aead.  franç.  Il  a 
enrichi  le  musée  de  sa  capitale  d'une  gr.  quantité 
de  statues,  de  tableaux  et  de  médailles  ;  il  a  élevé 
le  bel  édifice  où  est  le  ihcfit.  de  l'opc'ra  national,  «t 
•  laissé  de»  Lettres,  des  Pièces  de  théâtre,  des 
Discours,  etc.  Le  tout  a  été  rcc.  et  publ.  en  sué- 
dois à  Stockholm;  nous  en  avons  une  trad  net.  franç. 
publ.  par  M.  Dechaux  ,  sous  le  titre  do  :  OEuvres 
polit.,  Ittte'r.  et  dramat.  de  Gustave  III,  Stockholm 
et  Paris,  l8o3,  et  ann.  suiv.,  5  v.  in-8.  M.  Barbier  lui 
attribue  les  Réflexions  (sur  la  nécessité  d'affranchir 
riiabill.suéd.  de  l'empiredes  modes  élrang.),  pub.  à 
La  Haye,  1778,  in- (2.  La  Vie  de  Gustave  III  a  clé 
dcrile  en  allcm.  par  Posselt ,  Strasl>ourg  ,  1793, 
in-8 .  et  trad.  en  franç.,  1807,  in-S.  On  a  rn  outra 
une  Histoire  de  fa  Révolution  de  177a  ,  par  Miche- 
lessi ,  ca  ital.,  et  par  Shéridan  ,  en  angl.,  ainsi 
qu'une  Jlist.  du  régne  de  Gustave  III ,  par  le  chev. 
d'Aguila  ,  Paris  ,  1807  ,  2  vol.  in-8. 

GUSTAVE  ERICSON,  prince  «le  Suède,  né  en 
i568  d'Eric  XIV  et  de  Catherine  Monsdotlcr,  avait 
été  déclaré  héritier  de  la  couronne  de  Suède  ;  mais 
après  La  chute  de  son  père  ,  il  se  réfugia  eu  Polo- 
gne ,  et  fut  réduit  à  servir  dans  une  auberge.  Ap- 
pelé en  Russie  par  le  caar,  qui  lui  promettait  de  le 
faire  roi  de  Finlando  ,  Gustave  se  vit  sur  le  point 
de  remonter  au  rang  d'où  il  était  déchu  ;  mais 
comme  on  y  mit  pour  condition  qu'il  changerait  de 
religion  et  se  déclarerait  contre  la  Suède  ,  il  prê- 
tera rester  dans  l'indigence  ,  et  m.  à  Kaschio  en 
1607.  H  cultivait  les  sciences  ,  parliculièr.  la  chi- 
mie ,  et  avait  été  surn.  par  les  savans  de  son  temps 
Théophrasle  Paracelse  second. 

GUTBERLETH  (Hewri),  savant  prof,  de  phi- 
los., né  à  Hirschfeld  en  1592,  m.  à  Devcntcr  en 
l635,  a  publié:  Pathologie,  ou  Traité  des  affec- 
tions humaines  sous  le  rapppott  phys.  et  moral  (en 
latin),  Herborn  ,  i(ù5;  Instit.  abreg,  de  phys.  ou 
de  philos,  naturelle  (id.),  ibid..  i6a3;  Traité  de  mo- 
rale ,  ibid.,  l63o  (id.);  un  Traité  de  chronologie  , 
(id.),  Amsterd.,  1G39.  —  Gutberi  f.tii  (Tohie)  sa- 
vant littéral,  bolland.,  ne  a  Liwardc,  eu  Frise,  vers 
1674.  m.  à  Franekcr  eu  1703,  est  connu  parties 
Dissertât,  sur  les  prêtres  sa  lien  ,  sur  1rs  Mystères 
des  dieux  cabires,  etc.,  publ.  à  Franekereu  1703- 
1  -o\  Il  fut  éditeur  de  la  Gramm.  philos,  de  Sciop- 
pius,  th.,  I704*  el  d'autres  ouvr.  hollandais. 

GUTBIER  (Gilles),  mv.  prof,  de  phi!  os.  et  de 
langues  orient.,  né  à  Wcisseusée  en  1617,  m.  près 
d'Krfurl,  en  1667,  a  pub.  les  ouv.  suiv  :  N.  T.  sy- 
riacum]  cum  punchs  vocal  1  bu  <  et  versione  lannd 
Matthmi ,  etc.,  Hambourg,  tt>63.  iu-8.  «749*  ,n-8i 
Lexicon  syriacum,  etc.,  ib.,  11567  '  ïn"^  *  '^94  « 
Naumbourg,  1706,  in-8  ;  Nota  enticat  in  Nov. 
Test,  syrime,  Hambourg,  i(j67,  io-8,  et  IV  au  Hi- 
bou rg,  1706,  in-8. 11  a  laissé  en  MSs.  des  opuscules 
sur  la  langue  sjriaquc,  entre  autres  une  Gramm.  et 
sine  version  duSouv.  Test,  tyriaç.  et  latin. 


ancienne  famille  de  Pitforthy,  dans  le  comté  d'Àn- 
gus  ,  né  en  1620 ,  desservit  l'église  de  Fenvrick  , 
lerdit  cette  cure  en  1664  ,  et  mourut  l'année  suiv., 
aidant  un  ouv.  intit.  :  Grand  intérêt  du  chrétien  , 
qui  eut  une  grande  vogue  en  Ecosse  ,  et  a  été  trad. 
en  allemand  et  en  français. 

GUTHR1E  (William),  écrivain  écossais  ,  né  en 
1708  à  Brechen ,  dans  le  comté  d'Angus ,  vint  à 
Londres  après  avoir  exercé  pendant  quelq.  temps 
la  prof,  de  maître  d'école ,  se  mit  aux  Rages  des 
libraires  et  du  gouvern.,  et  obtint,  en  I7q5,  »ur  le 
trésor,  une  pension  qu'il  toucha  jusqu'à  sa  m.  en 
1770.  Le  seul  des  écrits  de  Gntbrie  qui  soit  géné- 
ralement connu  aujourd'hui  est  la  Gramm.  geogr., 
hislor.  et  commerc,  attribuée  au  libraire  Knos ,  et 
nt  la  partie  astronom.  est  due  à  James  Ferguson. 
Cet  ouvr.  a  été  fréquemm.  réimpr.  ;  la  %%•  édit.  a 
paru  a  Londres  en  1810,  I  vol.  gr.  in-8  avec  cart. 
Nous  en  avons  une  traduct.  franç.  par  MM.  Noël  et 
Soûles  ,  Paris,  1807,  in-8  avec  atlas,  4*  édition.  On 
doit  encore  à  Gutbrie  des  trad.  de  difiérens  ouvr. 
de  Cicéron  et  une  trad.  de  Quintilien. 

GUTTEMBERG  (Jeaw  GENS-FLE1SCH  ne 
SULGELOCH,  dit),  invent,  de  l'imprimerie,  naquit 
a  Mayence  en  1400.  Les  savans  les  pins  distingues 
anciens  et  modernes  sont  partagés  de  sentimens 
sur  l'époque  précise  on  l'art  de  l'iinprim.  fut  trouve 
en  Europe.  Il  parait  certain  que  Gullemhcrg  a  le 
premier  conçu  l'idée  de  sculpter  les  lettres  sur  dei 
planches  de  bois,  et  que  plus  tard  il  fiVsculptcr 
des  caractères  mobiles  en  bois.  On  place  cette  pec-^ 
mière  invention  vers  1  jJ8  ,  et  GiiUembcrg  Itabilait 
alors  Strasbourg.  Celte  ville  peut  donc  élTe  regardée 
comme  le  berceau  de  l'art  typographique.  En  l45o 
Gultcmberg  retourna  à  Mayence,  et  y  fit  une  asso- 
ciation avec  Fus!  (v.  ce  nom)  ;  des  presses  de 
celte  société  est  sortie  probablement  la  Biblia  la- 
tina  dite  aux  ^1  lignes,  dont  le  V  vol.,  impr.  sur 
vélin,  est  à  la  Biblinthèq.  Maxarine.  Eu  ï455,  Fust 
avait  quillé  Gultcmberg.  et  s'était  associé  a  Schoef- 
fer,  qui  le  premier  employa  les  planches  de  métal. 
Gultcmberg  établit  seul  uneimprim.  à  Mayence, 
et  on  croit  que  le  Hermanni  de  Saldis  speaiïum  sa- 
cerdotum  fut  alors  imprimé  par  lui  ,  et  qu'il  sortit 
à  cette  époque  environ  10  ouv.  de  ses  presses;  mais 
on  ne  peut  fonder  que  des  conjectures  vagues  à  cet 
égard  ,  attendu  que  Gultcmberg  ne  mettait  pas  son 
nom  à  ses  impressions.  En  1  J6j,  il  fut  nommé  geu- 
tilh.  du  prince  de  Nassau,  et  m.  a  Mayence  vers 
l468.  On  peut  consulter  la  Vit  de  Guttembeig  par 
J.-J.  Oberlin,  Stras!».,  180t.  in-8  ;  V  Analyse  des 
opinions  div.  sur  l'orig.  de  l'Impr.,  par  M.  Daunou, 
l8o3,  in-8  ;  l'Origine  de  l'Impr.  d'après  les  titres 
authent.,  l'opinion  de  M-  Daunou  et  celle  dr  M.  van 
Praet,  etc.,  par  M.  Lambinet,  a  vol.  in-8,  1810,  etc. 

GUTTEMBERG  (Charles),  graveur,  né  à  Nu- 
remberg en  I744*  murt  à  Paris  en  1790,  a  laissé 
entre  autres  ouv.  :  une  grande  estampe  de  la  Sup~ 
pression  des  Ordres  monasliq.  en  Allemag.  d'après 
Franck  ;  la  Mari  du  général  tVof. 

GUTVVIRTH  (Melcsjior),  jésuite,  né  en  1626 
a  Budweiss  (Bohème),  m  à  Prague  en  1  ;<>.'),  a  laissé 
entre  autres  ouv.  Sancti  fVenceslni  m-rtyris  e'  pn- 
tioni  Bohemia  virtutes  ,  Olmutt ,  16LÎ9',  io-8:  de 
Virtut'biis  XIV  cmsarum  ans  tria  corn  m ,  ib.,  l6>9, 
in-8;  Helihtsedech  panem  et  vinum  ojjerens,  Prs- 
gue.  1669,  in-4. 

GUY  ./e  Tours  (Michel),  avocat  dans  le  tÇ»-5., 
m.  vers  1699 ,  a  pub.  en  1698  un  rec.  de  poésies  en 
l  vol.  divise  en  4  part,  sous  ce  titre  :  Prem.  autres 
poétiques  et  sou/nrs  amoureux  de  Guy  de  Tours. 

GUY  (THOMAS),  libraire,  né  à  Londres  en 
l643  de  parros  pauvres  ,  parvint  à  acqtiérir  une 
fortune  immense  par  son  industrie  et  ses  spécula- 
tions commerciales.  Il  a  mérité  l'estime  de  ses 
concitoyens  et  la  reconnaiss.  des  pauvres  par  des 
actes  nombreux  de  philanthropie.  On  lui  est  rede- 
vable de  l'et.hUH.m.  d'une  maison  de  charité  à 
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Tamwortb  ,  de  plat,  hibliolh.,  cl  enfin  tic  la  fon- 
dation ,  en  1711  ,  de  l'hôpital  de  Londres  qui  porte 
ton  nom;  on  évalue  les  dépenses  de  r. instruction 
de  l'édifice  et  sa  dotation  a  près  de  5  millions.  On  a 
érigé  dans  la  cour  de  cet  hôpital  la  statua  en  bronze 
du  fondateur,  m.  en  1724.  — V.  G  01  at  GtlDo. 

CrUYARD  (Bebnaiid),  théologien  ,  relig.  domi- 
nicain .  né  à  Craon  en  lOOl  ,  prédicat,  de  la  reine 
Anne  d'Autriclic  ,  confesseur  de  "Madame,  ducb. 
d 'Orléans,  m.  à  Paris  en  it>7^  ,  avait  été  renfermé 
à  la  Bastille  pour  son  opposition  *  la  Fronde.  On  con- 
de  lui  :  la  Wi«  de  SI  t'tncent  Ferrier,  Paris,  îti.Vi, 
in-8  ;  Oraison  funèbre  de  Louis  X///,  iliid.  1 
I>ncnmina  tnter  doctrincun  lliomuticam  et  janse- 
marnant  ,  ibid.,  t655,  in-4  ;  la  Nouvelle  apparit.  de 
Tutti f?  et  Calvin  sous  les  Péjlex.  fades  sur  Védit 
touchant  la  reformat,  des  monast.,  1669,  in- 12.  On 
Im  JtinhSjt»  encore  la  Fatalité  de  St.  Ctottd ,  Lille  , 
i6;3  ,  in-il,  ouvr.  dans  lequel  il  cherche  à  prou- 
ver que  Jacques  Clément  n'est  point  l'auteur  de 
Patientât  rommis  sur  Henri  III. 

GUYARD  DK  BERVlLLE(N.),liu.,oéiParis 
en  l<x>7  ,  m.  an  1770  à  Bicitre,  où  la  misère  l'avait 
réduit  à  accepter  un  asile,  est  auteur  de  quelques 
ouv.  estimés  :  nous  citerons  entre  autres  ses  vies  de 
Bavard  et  de  Duguesclin  (t>.  ces  noms). 

GUYARD  (Antoine)  ,  bénédictin  de  la  congre'- 

Îaiion  de  M-Maur  ,  né  en  169a  à  Saulicu,  diocèse 
'Aulun  ,  m.  en  1760 ,  a  pul>.  entre  autres  écrits  : 
lUstertal.  sur  vhomoralrê  des  Messes,  1748,  1757, 
in-8  cet  ouv.,  rais  à  V Index  à  Rome ,  a  été  trad. 
en  ital.  ;  Refier  .polit,  sur  la  régie  des  bénéfices,  nie. 

GUYARD  iLackest),  habile  statuaire,  né  en 
1723  ,  à  Ghaumont  en  Bassi^ny,  élève  de  Bouchar- 
doo  ,  éprouva  eu  France  d,es  injustices  qui  le  forcè- 
rent de  s 'expatrier  et  d'aller  enrichir  la  l'ruise  de 
ses  productions.  Il  avait,  pendant  un  séjour  de  dis. 
année*  à  Rome  ,  perfectionné  ses  talents  à  l'école 
des  gr.  maîtres.  On  a  vu  cet  artiste  malheur,  près  de 
mourir  dm  faim  eu  Italie,  entouré  cepend.  des  chefs- 
d'œuvre  qui  lui  avaient  été  comm.,  et  dont  il  ne  re- 
cevait pas  la  prix.  Quelques  envieux  de  sa  célébrité 
lui  lermèrent  les  portes  de  l'acad.,  et  il  m.  à  Carrare 
en  1788.  Ou  esta  de  Guyard  :  un  groupe  A'Enéc  et 
A'Ânckite  quia  appartenu  au  grand  Frédéric;  des 
fftpirf  de  Ydpotlon  du  Belvédère  .  du  Gladiateur  ; 
Mars  désarme  ,  Iv'monumenl  élevé  kSt  Bernard,  a 
Clairvaux.  et  le  mausolée  de  la  prine.  de  Gotha,  etc. 

GUYARD  (Adélaïde  LAB1LLE,  an  dernier  lien 
femme  VINCENT,  mats  plus  connue  sous  le  nom 
da  madame) ,  membre  da  l'ancienne  académie  de 

Innture  ,  née  à  Pans  en  17^9,  reçut  les  premières 
econs  de  Fr.-Elie  Vincent ,  peintre  en  miniature  , 
et  pt  re  de  l'artiste  distingué  qui  plus  tard  devint 
son  époux.  Les  progrès  qu'elle  lit  sous  ce  maître 
furent  très-rapides,  et  voas  1770  elle  fut  reçue  a 
l'académie  de  St-Luc  sur  la  présentation  de  quel- 
ques ouv.  en  pastel.  Après  s'être  livrée  uniquement 
au  genre  da  la  miniature  pendant  plusieurs  années, 
alla  eut  l'occasion  de  recevoir  les  conseils  du  fa- 
meux peintre  en  pastel  La  Tour,  et  dès-lors  elle 
entreprit  avec  succès  quelques  travaux  plut  consi- 
dérables. Mais  c'était  peu  pour  clic  de  voir  sa  repu- 
talion  s'accroître  ;  elle  ambitionnait  moins  cette 
vogue  éphémère,  qu'il  est  facile  d'obltiuir  dans  un 
genre  restreint ,  que  la  gloire  durable  réservée  aux 
scols  travaux  d'un  ordre  supérieur  ,  et  qu'un  artiste 
acheta  presque  toujours  au  prix  de*  plus  dur>  sa- 
crifices. Douée  d'une  persévérance  égale  à  toutes  les 
autres  vertus  forte»  qui  la  caractérisaient ,  AdélaiJc 
Labille  acquit  bientôt  dans  l'étude  de  l'aiiatonne  rt 
de  la  perspeclise  ,  parties  bicu  essentielles  de  l'art, 
cl  pourtant  négligées  presquu  unis crsellemenl  a 
cette  époque,  des  connaissances  qui  la  placèrent, 
sous  ce  rapport.  an  niveau  des  ebefs  de  l' école 
française  encore  au  beroeau.  Difi'éreus  ouv.  pleins 
d'expression,  de  grâce  et  de  iraiebeur,  avaient  fixé 
sur  *J1«  l'attention  des  artistes  du  premier  ordre, 


lorsqu'on  1782  madame  Guyard  ,  qui  jusque  là  ner 
s'ciait  exercée  que  dans  la  manière  du  pastel,  te- 
rnit sur  les  rangs  pour  l'académie  :  elle  présenta  au 
concours  les  portraits  de  plusieurs  des  membres  de 
celte  compagnie, peints  ainsi  en  grandeur  naturelle, 
entre  autres  ceux  de  Yicn  ,  Bacbelicr,  Ducisl  et 
Urizarl.  Cependant  l'usage  exigeait  que  les  candidats 
présentassent  des  tableaux  à  l'huile;  et  ce  fut  sur 
un  coup  d'essai,  le  portrait  du  sculpteur  Gots,  que 
madame  Guvard  fut  agréée  et  reçue  le  même  jour 
à  l'académie,  dans  la  séance  du  3i  mai  1783.  Cette 
même  année  elle  exposa  au  salon  différent  portraits 
qui  partagèrent  avec  ceux  de  madame  Lebrun,  soi» 
émule  au  concours  académique,  l'admiration  du 
public  et  les  suffrages  des  connaisseurs.  Parmi  les 
ouvr.  dont  elle  enrichit  le  salon  l'année  suivante  , 
ou  cite  surtout  avec  éloge  son  propre  portrait  de 
grandeur  naturelle,  qu'elle  exécuta  pour  le  talon 
de  1784  :  elle  s'y  ctt  représentée  occupée  a  peindre, 
et  ayant  à  ses  côtés  deux  jeunes  persoones  ,  tas 
élèves  ,  l'exprrssion  des  figures  et  la  sage  ordonnance 
du  groupe  donnaient  à  cette  composition  ce  mérite 
particulier  qu'elle  offrait  a  la  fois  un  tableau  bien 
entendu  et  des  portraits  d'une  ressemblance  frap- 
pante. Plus  tard  madame  Guyard  donna  successi- 
vement les  Portraits  en  grand  de  Mesdames  de 
Fr.mce  .  celui  de  {'Infante  d 'Espagne  ,  princesse  de 
Parme  ,  un  Tableau  de  famille  ,  enfin  le  Portrait 
du  professeur  Vinrent ,  son  époux  :  les  premières  do 
ces  compositions  lui  avaient  valu  en  1789  le  titre  de 
peintre  de  Monsieur.  Le  naturel  des  pauses  ,  la 
douceur  d'expression  et  ia  grâce  des  figures  tont  , 
il  vit  vrai,  le  principal  mérite  des  ouv.  de  madame 
Guyard  ;  mais  ce  mérite  seul  surfil  pour  lui  assurer 
une  place  à  côté  de*  régénérateurs  de  l'école  fran- 
çaise, puisqu'en  «'affranchissant  elle-même  du  style 
maniéré  qui  infestait  cette  école  elle  dut  contribuer 
à  en  sigualer  les  vices.  Altacbée  à  la  famille  roy.  par 
ses  scnùmens  non  moins  que  par  la  faveur  qu'elle 
en  avait  obtenue,  madame  Guyard  vit  sa  laborieuse 
carrière  lravcrsco*par  les  trouble .  de  la  révolution  ; 
non-seulement  ils  compromirent  sa  fortune  ,  mais 
ils  empoisonnèrent  encore  ses  dernières  années.  Elle 
avait  été  chargée  d'exécuter  un  grand  tableau  qui 
devait  icprésentcr  la  Réception  d'un  chevalier  de 
Si- Lazare ,  par  Monsieur,  grand-muilre  de  cet 
ordre  ;  à  la  veille  d'être  terminé,  cet  ouv.,  qui  avait 
coûté  à  madame  Vincent  plusieurs  années  de  tra- 
vail ,  et  dans  lequel  celle-ci  se  complaisait  à  voir  son 
principal  titre  de  célébrité  ,  lut  anéanti  par  la  bru- 
tale fureur  de  quelques  sicaires.  Le  chagrin  que  lui 
causa  celte  perle  altéra  sa  santé  ;  elle  ne  fit  plus  que 
traîner  une  vie  languissante  qu'elle  termina  en  |8Ô3, 
emportant  dans  la  tombe  ,  avec  ses  cuisans  regrets  , 
l'estime  publique  et  la  rccouoaisiance  des  nom- 
breux élèves  pour  qui  elle  avait  eu  les  soins  d'une 
tendic  mère.  Cette  dame  ,  non  moins  distinguée 
par  l'élévation  de  ses  scnlimcns  et  les  excellentes 
qualités  de  son  cœur  que  par  ses  lalens,  s'était  ef- 
forcée de  prosoquerune  institution  capable  d'offrir 
aux  jeunes  fille*  sans  fortune  un  tnosen  liouuête 
d'existence.  Voici  en  quels  termes  M. de  Tallcyrand 
a  rendu  compte  de  ce  projet  dans  son  Rapport  sur 
l'instruction  publique  ,  eu  parlant  des  moyens  de 
pourvoira  l'instruction  des  jeunes  personnes  rt  leur 
offrir  des  moyens  de  subsister  indépendantes  par  le 
produit  de  leur  travail  :  u  Ou  peut  offrir,  dit-il  , 
aux  département ,  comme  un  modèle  d'établisse- 
ment de  ce  genre,  un  M  cm.  adresse  à  l'assemlilce 
nation,  par  uue  artiste  iugrmcusc,  madame  Guyard, 
qui ,  dans  cet  ouv.,  a  su  ennoblir  les  arts  eu  le»  asso- 
ciant au  commerce  ,  et  les  appliquant  aux  progrès 
de  l'industrie.  «,  M.  Jus.  Lebreton  ,  secrétaire  per- 
pétuel de  classe  des  beaux-arts  do  l'institut ,  a  con- 
sacré à  madame  Guyard  une  intéressante  Notice 
dans  le  Mtgann  encyclopédique  (ix*  année ,  t.  1er, 
pago*4o5  et  suivantes).  —  V.  Vincent. 
TUYAUX  (J.-Joa.),  ihéol.,  ne  en  1684  à  Wam- 
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forcée ,  m.  en  1774  1  doyen  et  prévôt  «le  l'église  de 
St-Picrrc  à  Louvain ,  a  pub.  diiTér.  ou»,  au  numb. 
desquel*  od  distingue  :  Qurnslut  monastico-theolo- 
gica  de  carnium  esu  ,  Loin  ai  11  ,  1^49  » ,n"  i  ;  Com- 
menlar.in  dpocalypsim,  iliid.,  1701,  in  8  ,  Hrmlêct. 
tic  S,  Jesit-Cliri\ti  evangelio ,  etc. ,  ouv.  pub.  par 
le*  »oin»  do  M.  Gérard ,  ebau.  de  l'église  de  Gaud  , 
n  vol.  in-8. 

GUYENKMANS  (Pua»s)  ,  méd.  et  généal.  du 
17*  S.  ,  est  cile  par  Philibert  de  La  Marre  (p.  5  de 
wnConspedus  Uni.  But ^undortm),  comme  autrui 
d'un  ouv.  ayant  pour  titre  :  Mémoire  de  ViUuUr,- 
maison  de  l'ienne,  dresse  par  le  sieur  Gtiyenemans, 
docteur  en  médecine  à  I'auviilters%  corrigé  tt  aug- 
mente pur  Samuel  Guichenon.  Il  ne  parait  pas  que 
cet  écrit  de  Guyencman»  jit  jamais  vu  le  jour;  et 
c'etl  probableraeul  en  MS.  qu  il  existait  à  la  biblio- 
thèque de  Philibert  de  La  Marre. 

OU  Y  ET  (Fhaîiçou  ),  poète  latin  tt  philologue  , 
se  à  Au||eK  en  IJ7J  ,  embrassa  l'rl.il  .  cclr»ia*l.,  et 
dennt  prieur  de  Si  Andrade  ;  il  acconipagua  en 
Italie  le  fils  du  duc  d'Epemon  .  depuis  card.  de  La 
Valette .  el  m.  à  Paris  eu  i6jj.  On  a  de  lui  des  Notes, 
M«  Tertnce,  imp.  •  Strasb.  on  i6j;,  iu-8,  par  le* 
toiu»  do  Boeder,  qui  y  a  joiul  une  vif  de  Guycl 
par  Portner;  de»  Notes  sur  les  Eablcs  de  phedje, 
Upsal .  l663.  in-8  ;  —  sur  fUhS*  ,  I.m  ten  ,  Lu,  fia, 
imp-  dans  dit.  edilious  de  ces  auteurs  ;  des  Poésies 
latines,  de*  Epi  gramme  s  ,  un  poème  aous  le  titre 
de  Suptrstitio  furens,  sive  de  morte  llenrui  magm 
carmen  ;  accéda  Genethliacon  Ludov.  XIII ,  Paria, 
1610,  io-q.  —  Gi;ïKT  (Lexiu) ,  géog  aphe ,  no  * 
Angere  on  l5l5,  de  la  famille  im  pr.  <  éd  ,  a  donne 
nntCmrta de  l' Anjou,  li^.Ou  lui  attribue  une  autro 
Carte  du  Maine.  —  GCVKT  (Martial)  ,  poète  .  1 1  èff« 
du  précéd.,  m  traduit  du  laliu  la  Vaniore  de  Jean 
Olivier.  11  a  laiaso  un  poème  du  Monde  renverse. 
—  GutUT  (Clmrle»),  jésuite,  prédicat.,  no  en  itioo 
à  Tour»,  m.  «n  itkh)  .  a  publ.  :  OrJo  generalis  et 
perpeluus  diotm  officu  reedandt,  Paris,  l63a,  in-8  ; 
Heottologim,  swe  defestis  prophts  locorum  ,  etc., 
ib..  16S7.  i»-f-.  Urbin,  17*8,  Venise,  1709,  itr-L 
GlJYÉTAND(Ci»Ai>nE-MAR»sj(  poète  médiocre, 
né  en  1748  »  Soplmoncol,  «ml  à  Paris  apio»  avoir 
fait  sos  é»ude»  a  Besançon  ,  publ.  le  Gante  venge, 
pièce  do  ver»  à  la  louange  do  Voltaire,  entra  en- 
suite ehoa  l«  marq.  de  Villcllo  en  qualité  do  secré- 
taire ,  et  m.  à  Paria  dans  un  état  voisin  do  l'indig. 
en  l8ll.  Soo  poésiea  ,  dans  lesquelles  on  remarque 
de  l'originalité,  du  Irait,  mais  du  mauvais  goût  et 
de  l'incorrect.,  oui  été  pull,  à  Paru  en  1790,  iu-8. 
On  croit  qu'il  »  laiMe.MV  un  ouv.  »wr  1rs  mathem. 

GUYM1ER  (Corn),  chanoiue  do  Si.-Tlioroa»-du- 
Lonvre  ,  eon«oiller  au  parlement  de  Pari»  ,  où  il  m. 
en  l5o3,  e»l  autour  d'uu  Commentaire  (latin)  sur  la 
Pragmatique  sanction.  Pans,  i486,  in-4,  »b.,  1666, 
in-fol.  •  ouv.  attribué  à  tort  éd.  Marcschal. 
GKYMOM)  DE  LA.  TOUCUE.  V.  Guimowd. 
GUYON  (Fe»v).  lieut. -général  dan*  les  armées 
impéria'e»  ,  né  on  i5o5  à  lileltoram  en  Bourgogne , 
m.  en  l  .V>7,  cnmmaudanl  du  cbàleau  de  Boucha. u  , 
avait  débuté  dans  la  carrière  milil.  comme  simple 
fantassin.  H  a  laissé  un  MS.  puli  pjr  P.  de  Cambry, 
son  petil-lil»,  sous  le  litre  de  Mrm.  contenant  tes 
batailles,  sièges  de  villes,  etc.,  oit  il  s'eta.l  trouve 
tant  an  Afriqn*  qu'en  Europe,  Tuuruay,  1664,  m-t  3. 

  GcYOIf  (Loaia,  «ieur  de  La  >auclio)  ,  ratil'.  >>■ 

du  l6«  9.,  né  à  Dôl*.  où  il  m.  ver»  i(>3o,  a  laiasé  entre 
autre»  écrit»  I  Discours  de  deux  Fontaines  médici- 
nales du  bourg  d'Encaus se,  em  Gascogne,  Limoges, 
l5Ô5  ,  «n-8  ;  le  Wiroir  de  la  beauté  et  santé  coipn- 
relle  \  etc.,  Lvon  ,  l6l5  ,  l6»5  ,  l()q3  ,  a  vol.  10-8  ; 
réimp.  avec  additions  tous  un  nouveau  titre,  1664 
et  16-1,  in-A;  Diverses  Leçons,  etc., Lyon,  t<K»4, 
in-8  ;  ib.,  i6i3 ,  1617,  t6a5,  a  vol.  io-8. 

GOYON  (Syumoiiibsi),  oralonon  ,  né  ver»  t  jçfo 
à  Orléans ,  an.  curé  de  la  paroisse  do  Sl-Viclor  do 
celte  ville  en  )66;,  est  WêL  d'un  ouv.  pul».  d'abord 


eu  latin  en  1637,  puis  sous  le  litre  d'Hist.  de  Vcgl. 
el  diocèse,  ville  et  umv.  d'Orléans,  Orléans, 
i647-5o,  1  pallies  in-fol.  —  Jacques  GuYOlt,  son 
frere  ,  est  au  t.  d'un  opuscule  in  lit.  :  Entrée  solen- 
nelle des  et'êtfiies  d' Orléans  ,  l66(),  in-8. — On 
cite  comme  au  t.  des  Leçons  diverses  (Lyon  ,  t6l5, 
3  vol.  in-8,  rare)  un  autre  Gtvo.N  (Loys),  antérieur 
aux  précédent. 

G  LYON  (  Jeak*k  BOUVIER  de  L\  MOTTE  , 
dame),  noe  à  Montargi»  1 11  16  j8,  épousa  J.  Guj  ou, 
llla  de  l'entrepreneur  du  canal  de  Bnare  ,  et  dovint 
vouvo  en  1676.  Douée  d'une  imagination  ardente  , 
et  ayant  montré  de  bonne  heure  les  plus  grandes 
disposa,  pour  la  vie  ascétique  ,  elle  fit  la  connais» 
tance  d'uu  moine  barnabitc  ,  nommé  Lacombe  , 
•  |ui  devint  sou  confess.,  cl  lui  persuada  qu'elle  était 
destinée  à  un  ministère  cztraordiu.  pour  le  plus 
groaid  avantage  de  la  religion.  Eu  conséquence  , 
madame  Guyon  ,  se  vouant  à  une  espèce  Je  nutsion 
évangel.,  parcourut  successiv.,  accompagnée  de  sa 
lillc,  le  pays  deGex,  la  Savoie ,  le  Oaupliiné,  etc., 
L  ui  »  tour  admirée  ou  décriée,  accueillie  ou  ro- 
po4U*sie.  Elle  composa  pendant  lesvuyag.  plu»,  dea 
écrits  que  nous  citerons  plu»  loin  ,  et  revint  à  Paria 
en  1686,  après  5  ans  de  courses  et  d'aventure». 
M.  l'archevêque  de  Paris,  Barlay  de  Clianvallon  , 
croyant  trouver  quelque  conformité  oalre  la  doc- 
trine préchée  par  cette  daine  cl  les  erreur»  de  Mo- 
Unos  (  V.  ce  nom  ) ,  crut  devou  la  cuufïner  dans  lo 
couvent  d<  1j  \'iMt.itiiui  ,  .111  |j  Ai    Si.  -  Antoine.  Le) 
P.  Lacombe  fui  mu  à  la  Baalillc.  Sur  riulervenlum 
de  mad.  de  Mainlcuon  ,  mad-  Guyon  recouvra  sa 
liberté  ,  fut  conduite  a  St-Cyr,  ga^na  l'aifecUoo  d« 
sa  protectrice,  celui  do  l'iilust.  t  eue  Lu  .  el  eut 
une  part  lré»-actirc  dans  la  querelle  du  Qutétismc% 
qui  divisa  à  celle  époque  le  graud  Bosiuet  cl  l'a r- 
cbev.  de  Cambrai.  Les  bornes  de  ce  Dictionn.  ne 
oout  perinclteut  pas  d'entier  dans  de  plus  grand» 
détail*  tur  celle  femme  remarquable  cl  »ur  sa  liai- 
son avec  Fénélon  :  on  les  trouvera  dan»  I" fftst.  Je 
ce  prélat  par  M.  de  Baustct  (  V.  Feu<  Lu  ).  Il 
uou»  sullira  do  dire  qu'après  avoir  été  renfermée  au 
château  de  Vinceonet  cl  a  la  Bastille  mad.  Guy  ou 
obtint  la  permit» ion  do  se  retirer  à  Diaicr»  ,  pre» 
deBloi»,  el  m.  dans  celte  deru.  ville  en  1717.  Ou 
a  d'elle  le»  ouvr.  suiv.  :  Moyen  court  et  Ires-facile 
pour  l'oraison,  Lyon,  1688,1690,  in- ta  ;  le  Cantique 
des  Cantiques  ,  mtarprét*  selon  le  sens  mystique  , 
Grenoble,  t685,  Lyon,  1688,  in-8;  Cantiques 
spirtt,  ,  ou  Emblèmes  sur  l'amour  divin  ,  5  vol.  ; 
la  B.ù>'e  trait  en  franç.  ,  avec  des  explications  et 
des  rrjlexions  qui  regardent  la  vie  .nterteiire ,  Co- 
logne ,  171!»,  au  vol.  iu-8;  Recueil  de  poésies  spi- 
rituelles, Amsterdam,  1689,  5  vol.  iu-8  ;  Lettres 
ipint.  ,  ibid. ,  4  vol.  m-8  ;  Oouscules  spint.  ,  Co- 
logne, i7<->4  ,  iu-13.  La  f  ie  de  mad.  Guyon,  ce  itr 
par  elle-même  ,  impr.  après  sa  moit,  ne  parait  pas 
être  entièrement  son  ouvr.  C'est  un  composé  de 
difler.  n. cm.  écrits  par  elle  pour  sa  juslificat. ,  re- 
cueillis par  un  rédacteui  eucorc  plu»  mystique  que 
celle  dame,  et  publ.  à  Cologne  ,  1720,  3  vol.  iu- la. 
Les  OEuvr.  s  de  madame  Guj  on  oui  été  publ.  par 
l'on  et  ,  Cologne  (Amsterdam)  ,  17 15,  39  vol.  in-8, 
et  par  du  1  oit-Mainbrini ,  I790 ,  4°  vol.  iu-8. 

GU\  ON  I'lal de-Mahu  . ,  lui.,  but.,  né  à  Lona- 
le-Saulnicr  en  1699,  m.  en  1771,  fut  l'un  de*  collab. 
de  l'abbé  Uesfoutaine»  (v.  ce  nom).  Ou  a  de  lui  : 
Continuation  de  l'Htst.  mm.  (  de  Laurent  Ecbard  j 
Jspms  Constantin  jusqu'à  la  prise  de  Constant  i - 
nople,  Paris,  173b.  10  vol.  in- 12  (  on  dit  que  Dc»- 
foulaines  avait  revu  les  MS*.);  Hist.  des  Empires  et 
des  Bvpubl.  depuis  le  déluge  jusqu'à  J.-C.  ,  ibid.  , 
1736,  ia  vol.  in-ta  ,  tiad.  eu  anglais,  i"37  ;  fitist. 
des  Amazones  anciennes  et  modernes  ,  ibid..  1 7-^0  , 
a  vol.  in-ta,  Bruxelles,  17*11  ,  111-8  j  traduit  en 
allcm.  par  J. -G.  Kruaitx, Berlin,  1763,  in-8;  Uist. 
des  Indes,  ib.,  17 \  \  ,  3  vol.  in  13,  Uad.  en  allcm., 
Copenhague,  I749-  On  lui  allnbuc  .  ['Apologie  de* 
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jésuites  convaincus  d'attentat  contre  les  lois  divines 
et  humaines,  1^63,  3  part  ,  in- 1 2  (v.DUt.  des  Anon., 
B°  to6l).  On  connaît  encore  do  Guyon  l'Oracle 
des  nouveaux  philosophes ,  Berne,  1759-1760, 
a  part,  in-8  .  fortement  attaqué  par  Voltaire  ,  etc. 
—  Gl'YON  (N.  ),  chirurgien,  m.  victime  de  «on 
dévouement  Ion  de  la  peste  de  1720  a  Marseille  , 
fut  le  premier  qui  osa  ouvrir  le  cadavre  d'un  pes- 
tiféré' pour  découvrir  les  symptômes  du  mal ,  et 
chercher  les  moyens  d'y  remédier  :  il  périt  deux 
jours  après  cet  acte  de  courage. 

GUYOT  (Thomas)  ,  maître  d'étude  dans  les  pe- 
tites écoles  de  Port-Roy.it  vers  t6^6  ,  puis  maître 
èe-«rts  en  l'unit',  de  Paris,  n'est  guère  connu  que 
par  les  Iradurt.  suir.,  pub.  sou*  le  voile  de  l'anon. 
ou  du  pseudonyme  ,  et  que  M.  A. -A.  Barbier,  dans 
une  sav.  Notice  qu'il  lui  a  consacrée  (t.  (\,  p.  375  du 
Magasin  encycl.,  ann.  181 3),  prouve  d'une  manière 
irreTragabte  être  dues  à  cet  estimable  et  laborieux 
prof.  :  Lettres  morales  et  politiques  de  Ctceron  à 
son  ami  Attique  ,  etc.,  Paris  ,  166*5  ,  petit  in-ia, 
avec  le  texte  latin  en  rvgard  ;  Nouvelle  Traduction 
des  Baeoiitfues  de  Virgile  ,  avec  des  noies  et  le 
texte  en  regard  ,  il»..  1666  ,  petit  in-ta,  réimp.  en 
1691  ;  .Von  Aie  traduction  des  Captifs  de  Plante  , 
id.,  ib..  1666,  petit  in-ta;  Nouvelle  Irmluction 
d'un  nouveau  recueil  des  plus  belles  lettres  que 
Ctcéron  écrit  a  ses  amis ,  avec  le  telle  en  regard  , 
ib.,  1666,  petit  in- 12  ;  Billets  que  G  ce  non  m,  éents 
tant  à  ses  amis  commun*  qu'à  Attique  ,  son  ami 
particulier,  idem,  ibid.,  1667,  peiit  in-ta,  réimp 
en  1604  et  en  1718  ;  tes  Ftmrs  morales  et  epigr. 
tant  des  anciens  que  des  nouveaux  mit.,  idem  ,  ib., 
Tf50g  .  m- ta  ;  Lettre  polit,  de  Ctceron  à  son  frère 
(Juintus...  et  le  songe  de  Snpion  du  même  auteur , 
etc..  idem  .  ib  ,  1670.  ra-TU  ;  Nouvelle  traduction 
des  Gcorgiques  de  Virgile ,  avec  des  Dotes  et  le 
texte  en  regard  ,  ib.,  1678  ,  in-ta. 

GUYOT  fGwatÀlH-AlCTOlTti:),  avocat  au  parlem. 
de  Paris  ,  né  en  1694  «  mort  en  1760 ,  sum.  Guyot 
des  Fiefs ,  est  auteur  d'un  Traité  ou  Dissertai,  sur 
ptus.  matières  féodales,  tant  pour  le  pays  de  droit 
que  pour  le  pays  cotttumier ,  6  vol.  in-^ ,  t^38  et 
anurcs  suiv.  Il  a  donne  aussi  des  édit.  de  plusieurs 
Coutumes  de  France, 

GOYOT  eu  GYOT  (ALtxAWTJitt-Tous«An»T) , 
maître  des  comptes  à  Rouen,  mort  en  1734 •  était 
frere  de  l'abbé  Guyot-Desfontaines.  Il  a  pub.  sous 
le  Toile  de  l'anonyme  Vlftst.  des  reines  Jennne  pre- 
mière et  Jeanne  seconde,  reines  de  Naples  et  de 
tjtifrr  ,  Paris  ,  1700,  in- 12;  le  Chemin  du  ciel,  etc.; 
te  Testament ,  ou  Préparation  à  la  mort,  trad.  du 
latm  du  cardinal  Bona  .  ib.  ,  1708,  un  vol.  in>t6, 
réimn.  en  1716  et  en  1726. 

GlfYOT  (Krjwr.-GiLi.es),  geograp.,  né  à  Paris  en 
T706  ,  ta.  en  1786  ,  a  publié  :  Dictionn.  des  Postes, 
Pans  ,  17.^4  1  >»-q  ;  Enennes  des  Postes  ,  etc., 
ib.,  1763  .  in-/}  ;  Dxcttonn,  géogr.  et  portatif  de  ta 
Promet  ,  etc.,  ibi«l. ,  1765,  q  vol.  in-8.  —  Gcyot 
<  Kdme),  conseiller  du  roi,  présid.  du  grenier  à  acl 
rie  Versailles ,  mort  vers  1740 ,  est  aut.  d'un  Nom». 
Système  du  Microscosme.  ou  Traite  de  la  nature  de 
l  homme  ,  La  Haya  ,  1727  ,  in-8.  On  lui  doit  entre 
autres  inventions  nne  Machine  pour  nettoyer  tes 
ports  de  mer  et  tes  grands  canaux  ,  qui  a  pu  être 
UtAt  aux  invent,  modem,  des  machines  à  dragues. 
—  GttoT  (Alexandre),  lieuten.  de  frégate  ,  fit 
•B  1766  une  expc'dst.  au  détroit  de  Magellan  ,  dont 
Je  relation  a  été  insérée  par  extrait  dans  le  Journ. 
des  Savans  ,  mai  1767.  —  Gcyot  (  Guillaume- 
Germain  )  ,  mathématicien  ,  né  à  Orléans  en 
•st  aut.  de  Récréations  mathem.  et  physiques  ,  1769, 
4  vol*  i"*8.  On  lui  attribue  un  Essai  sur  la  con- 
struction des  ballons,  etc.,  178'j,  in-8. 

GUiOF.  V.  DcsroxTAiKES  et  Merville. 

< .  I  \  <  » T  de  Provins  ,  bénédictin  ,  poète  français 
du  t  ir  S.  ,  parcourut  l'Kurope  ,  et  fît  le  pèlerinage 
de  Jérusalem  .On  connaît  de  lut  un  poème  ou  roman 


sous  le  titre  de  Bible,  dite  Bible  de  Gtsyot ,  et 
qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  celle  de  Hugues  de 
Bercy  (v.  ce  nom  page  237).  Il  en  existe  a  MSs  à  la 
Biblioth.  du  Roi  ;  c'est  une  satire  contre  les  princes, 
les  rois ,  les  ordres  religieux  ,  les  physiciens  et  les 
méd.  On  croit  que  cet  ouv.  a  été  terminé  vers  1204. 

GUYS  (Josepu),  orator.,  missionn.  ,  né  à  La 
Ciotat  en  i6tt  ,  m.  en  1694  •  '  publ .  une  Descript, 
des  Arènes  ,  ou  de  l%  Amphithéâtre  d  Arles  ,  1675  , 
in  -1 ,  Gg.  —  Gtvs  (Jean-Baptiste) ,  litt.,né  à  Mar- 
seille ,  membre  de  l'acad.  de  Caen ,  a  publ.  la  Ba- 
guette mystérieuse  \  Terce  ,  trag.  en  5  actes  et  en 
vers,  '742;  un  drame  en  vers  Murs  d' Ihailard  et 
l!r toit*  ,  1 7  ">a  et  1755,  dans  le  Théâtre  bourgeois 
publ.  par  Ducbêne. 

GUYS  (Piekrc-Al'oustin),  nég.,  né  à  Marseille 
en  1722,  se  livra  de  bonne  heure  au  commerce,  fit 
plus,  voyages  dans  le  Levant,  y  recueillit  des  do- 
cument précieux  sur  les  mœurs  et  les  usages  des 
Grecs  modernes,  et  m.  en  t8ot  ,  à  Zanle  ,  où  il 
s'était  retiré  dans  ses  dern.  années.  Ou  a  de  lui  : 
ige  littéraire  en  Grèce,  1776,  a  vol.  in- 12; 
178.1 ,  ^  vol.  in-8  ;  Relation  abrégée  de  Voy.  en, 
ItaLe  et  J/i/it  le  Nord,  1732.  in-8;  Essai  sur  l  antiq„ 
d-  Marseille ,  1786,  in-8;  Poésies  fugitiv.  et  trad, 
en  vers,  etc.  Guys  était  membre  correspond,  de 
l'institut,  et  les  Grecs  lui  avaient  accordé  le  titre 
de  citoyen  d'Athènes.  —  Gtvs  (  Pierre- Alphonse)  , 
fils  du  précéd. ,  né  à  Marseille  en  1 7 .'1 5 ,  m.  à  Tri- 
poli en  l8ta,  suivit  la  carrière  des  légations,  et 
remplit  avec  distinct,  les  fonct.  de  consul  en  Sar- 
daigne  et  à  Tripoli  de  Barbarie.  On  a  de  lui  :  Let- 
tres sur  tes  Turks,  1776;  Eloge  d'Anlonin-le- 
Pieux ,  1787  ;  il  a  laissé  en  MSs  des  Lettres  sur  les 
Cyrenaïques.  On  lui  attribue  la  Maison  de  Molière, 
en  ^  actes,  imitée  de  Goldoni ,  1787. 

GUYSE  (  J acquis  de),  religieux  coryeher  et 
historien  ,  ne  à  Mons ,  m.  eu  1399  à  Vahaaicienncs  , 
est  aut.  d'une  Chronique  .  qui  a  été  trad.  en  fianç. 
sous  ce  litre  :  Illustrât,  de  1 1  Gaule  belgique,  Anti- 
quités du  pays  de  Hainaut  et  de  la  grande  cité  des 
Belges,  à  présent  dite  Bavayx  Parts  ,  t53t-3a  ,  3 
parties  iii-ful.  Ou  lui  attribue  une  autre  Chronique, 
des  comtes  de  Flandre  ,  resté**  MS. 

GUYTON  DE  MOR VEAU  (  l^ms-DaïuuR») , 
sav.  chimiste,  memh.  de  l'institut ,  officier  de  la 
Légion-il'lloun.  ,  etc.,  né  à  Dijon  eu  1737,  em- 
brassa d'abord  la  carrière  de  la  magistrat.  ,  et  était 
à  18  ans  avoc.-gcner.  au  parlem.  de  Dijon.  En- 
traîné par  son  goût  vers  l'élude  îles  belles-lettres , 
et  plus  particulièrement  vers  celle  des  sciences  na- 
turelles, il  les  cultiva,  sans  pour  cela  négliger  ses 
fond,  judiciaires;  il  accepta  même  eu  1774  une  chaire 
de  chimie  a  Dijon.  C'est  a  lui  que  l'on  doit  le  pro- 
cédé de  désinfection  de  l'air  par  les  acides,  et 
beaucoup  d'autres  découv.  chimiq.  appliquées  avec 
succès  aux  arts  et  a  la  salubrité  publiq.  -Nommé  en 
1 791  dépulé  à  l'assemb.  coustit.,  puis  à  la  couvent. , 
il  vola  la  m.  du  soi.  On  explique  ditficilem.  ce  vole 
de  la  paist  d'un  homme  dont  la  via  privée  offre  un 
contraste  si  frappant  avec  sa  conduite  puliliq.  Sans 
parler  des  noiuli.  rccliercli.  qu'il  fit  pour  seconder 
le  génie  de  la  guerre  par  celui  des  scieuc.  dans  ces 
temps  difficiles  ,  nous  dirons  seulem.  qu'après  avoir 
poissam.  contribué  a  rétablissent,  de  l'Ecole  poly- 
technique ,  il  y  professa  pend.  11  au».  Le  système 
monétaire  actuel  est  dû  en  partie  à  ses  sums ,  ce 
qui  lui  valut  la  place  d'administré!,  de  la  monnaie 
de  Paris,  qu'il  perdit  à  la  restauration  :  le  roi  le 
dédommagea  de  cette  disgrâce  par  une  pension. 
Guyton  mourut  en  t8t6,  laissant  plusieurs  ouv.  re- 
marquables parmi  lesquels  nous  citerons  :  Digres- 
sions acad. ,  Dijon  ,  177a,  in-ia;  Elémens  de  chi- 
mie théorique  et  pratique  ,  1776-77  ,  3  vol.  in-ta; 
Dictionn.  de  chimie  de  l'ancyclop,  méthod.,  dont  il 
fut  un  des  fondateurs  ;  Mem.  sur  t'educat.  publiq ., 
1764,  m-ia;  Traite  des  moyens  de  désinfecter  l'air, 
etc.,  1801-2  et  3,  in-8  ,  trad.  en  allem,  el  eu  angl. 
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—  Gi  ttom  (N.) ,  ion  frère  ,  a  puL.  totu  lo  pseud. 
Je  Brumore  :  Traité  curieux  des  charmes  de  l'a- 
mour conjugal ,  Irad.  du  lat.  de  Swedenborg ,  Ber- 
lin ,  1 ,  iu-8  ;  et  fie  prière  (Viui  prince  céitite 
(Henri  de  Prime) ,  1784 ,  iu-8  et  in-18. 

GUZMAN  (ALPHowiE  FEREZ  «le) ,  fameux  ra- 

Îilaiue  espagnol ,  la  tige  de  l'illustre  maison  des 
lédina-Sidonia ,  né  à  Valladolid  eu  1258,  se  si- 
gnala d'abord  contre  les  infidèles  ,  passa  ensuite  au 
«  service  de  Muley,  roi  de  Maroc  ,  cl  défit  on  plus, 
rencontres  les  souverains  de  Tripoli  et  de  Fcs.  De 
.retour  dans  sa  patrie  après  la  m.  d'Alphonse  X  ,  il 
îfut  comble  d'honneurs  par  Sauche  1 V,  et  nommé 
gouvern.  de  Tariifa  au  moment  où  celte  place  fut 
assiégée  par  t'iufanl  don  Juan,  qu'il  contraignit 
bientôt  a  se  retirer.  Nommé  ensuite  grand  de  Cas- 
tdle,ii  combattit  vaillamment  contre  les  Maures 
Ae  Grenade,  tous  le  règne  de  Ferdinand  IV,  con- 
1  ribua  a  la  prise  de  Grenade  sur  les  mahométans,  et 
m.  en  t3ao cons.  de  la  reine-mère  Marie.— La  même 
maison  de  Médina-Sidonia  compte  encore  plusieurs 
autres  persoon.  illustres  du  numdeGuiman,  entra 
autres  :  — Henri  ,  nui  s'immortalisa  dans  la  guerre 
*le  Grenade  en  l'j^i  ;  et  son  fils  Henri  ,  qui  s'em- 
para  de  Melilla  eu  Afrique,  l'an  1^97,  fut  dépossédé 
île  la  ville  de  Gibraltar,  que  ses  ancêtres  avaient 
conquise,  se  révolta  ,  cl  m.  disgracié  en  i5o8. — 
Henri,  fils  du  pi  éc,  eontinua  la  révolte  de  son  père, 
ravagea  l'Andalousie ,  et  rentra  en  Espagne  en 
i5i.'j,  après  avoir  obtenu  son  pardon  du  roi  Ferdi- 
nand. —  Alphonse  ,  frère  du  précédent ,  chevalier 
d'Alcantâra  ,  guerrier  et  Htt.  ,  est  aut.  de  poésies 
irapr.  dans  les  Romanceros  espagnols.  —  F»  rnand 
Père*  ,  littéral,  estimé  à  la  cour  dr  Jean  H  (t4^>)  » 
a  composé  dos  poésies  morales  cl  religieuses  ,  imp. 
dans  plus.  Cancioneros  espagnols.  —  On  cite  encore 
deux  peintres  estirn.,  et  attachés,  l'uu  à  la  cour  de 
Philippe  III,  l'autre  a  la  cour  de  Philippe  V,  cl  tous 
deux  portant  le  prénom  d«j  Pit.r.RE. — V. .  OliVARÈs. 

GUZMAN  (  Louise  de  )  ,  régente  de  Portugal , 
fille  aînée  de  Jean-Emmanuel  Pcrei ,  duc  de  Mé- 
dina-Sidonia, Espagnole  de  naissance,  épousa  Jean 
de  Bragaucc,  rpii  avait  des  droits  légitimes  à  la  cou- 
ronne du  Portugal,  alors  sous  le  joug  de  l'Espagne. 
Elle  entra  avec  ardeur  dans  les  projets  qui  ten- 
daient a  placer  son  mari  sur  le  tiùoe,  contribua 
puissamm,  à  son  élévation  en  16  \o  ,  et  par  ses  con- 
seils et  son  habileté  consolida  l'autorité  du  nouv. 
monarque.  Après  la  m.  de  son  mari,  en  16.lt> , 
ayant  été  reconnue  pour  régente,  elle  sut  tenir 
>i'  1 11  e  main  ferme  les  rênes  de  l'état  que  lui  dispu- 
taient les  priocip.  «rigueurs  ,  déjoua  tons  les  com- 
plota, et  força  j>ar  la  sagesse  de  son  administ.  ses 
eunemis  même  a  la  respecter.  Lorsque  son  iits  eut 
atteint  sa  majorité',  elle  lui  abandonna  lo  tiônc , 
se  relira  dans  un  cloître,  et  y  m.  en  iff>'j. 

GWTLYM  (DAVID  A»),  célébra  barde  gallois, 
surn.  Y  Onde  de  sa  patrie  ,  né  en  il}"  à  Brogynin  , 
daus  le  comté  de  Cardigan  ,  m.  vers  t.,oo,  a  laisse 
des  Poésies  .  dont  le  rec.  a  paru  en  179a ,  in-8 ,  par 
les  soin*  de  MM.  Owcn  Joues  et  William  On<  9. 

GW1NXE  (Mattuew),  médecin  et  litl.  anglais, 
issu  d'une  ancienne  famille  de  Galles,  mort  vers 
1^78  ,  directeur  du  collège  de  St-Jeau  à  Londres, 
a  laissé  entre  autres  écrits  :  Epicedium  in  abit.  il'ust. 
lierais  Henrlci ,  comitis  Pcrbiensis  ,  Oxford,  li)3  ; 
JVero,  tragaha  nm-a,  Londres  ,  i6o3  ;  t'ertumnus, 
JitHtannus  récurrent,  1607;  Aurum  non  aurum,  etc., 
ifJl  j ,  in-q  :  e'trit  dirigé  contre  V Aurum  polabtie 
du  charlatan  Fr.  Anloiue,  etc. 

GYA  (JeÀ*),  tbéol,  flamand,  m.  à  Paris  en  i.">>, 
a  laissé  un  Comment,  du  traité  de  Conlemptu  re- 
rum  furtuitarum  de  G.  Bud.rus,  Paris,  i5i(),  in-4- 
GYARER  et  TELON  ,  frères,  nés  vers  l'an  9$ 
a  vaut  J.-C.  à  Marseille  (  V.iJXi/»'<i)  ,  comniandajcul 


en  commun  la  flotta  qui  opposa  à  César  ans  ai  vi- 
goureuse résistance  devant  cette  ville,  alors  attachée 
au  parti  de  Pompée;  ils  périrent  glorieusement  dans 
le  combat  qui  précéda  l'investissement  de  leur  pa- 
trie par  le  prem.  de  ces  grands  capitaines.  Lueain  , 
dans  lo  premier  livre  drt  sa  Pharsalt ,  célèbre  la 
valeur  et  l'habileté  de  Gyarée. 

GYGÈS ,  roi  de  Lydie,  fondateur  de  la  dynastie 
des  Mermnades  ,  avait  d'abord  été  favori  du  cm 
Caudaule.sur  lequel  il  usurpa  le  trône  718  ans  en- 
viron avant  J.-C.  Les  anciens  historiens  diffèrent 
dans  le  récit  des  circonstances  de  celle  usurpation  ; 
elles  tonl  tombées  dans  la  domaine  de  la  fable,  qui 
rapporte  queCandaule.  ayant  eu  l'imprud. de  faire 
voir  sa  femme  nue  à  Gygès  ,  celte  princesse  irrijéa 
força  celui-ci  à  faire  périr  le  roi ,  et  à  s'emparer  du 
sceptre-  Gygèa  eut  d'abord  des  démêlés  avec  les  lie  - 
raclides  ,  parens  de  Candaulc  ;  mais  l'oracle  ayant 
décidé  en  sa  faveur,  il  régna  paisihlam.,  et  m.  eu 
680  av.  J.-C.,  laissant  l'empire  à  Ardyse  son  lils. 

GY  LIPPE,  général  lacédémonicu  ,  fît  la  guerre 
•ux  AtltAiieos  devant  Syracuse,  en  4'4  *v*°t 
J.-C,  remporta  sur  leurs  généraux,  Deraoslbène 
et  Nicias,  une  victoire  complète,  el  les  fitprtsonn. 
Dans  la  suite ,  il  concourut  avec  Lysandre  à  la  pris* 
d'Athènes.  Le  vainqueur  l'ayant  chargé  de  trans- 
porter à  Sparte  l5oo  talcns  pris  dans  celle  ville ,  il 
en  détourna  3oo  ;  mais  ce  vol  ayant  été  cgnnu  ,  il 
ne  se  déroba  au  châtiment  que  par  la  fuite. 

(i VI.I.l.NBORG  (Charles;,  comte  de),  sénat, 
suédois  ,  né  en  1679  ,  ht  ses  premières  armes  sous 
Charles  XD,  obtint  ensuite  une  mission  en  Angle- 
terre, où  il  se  montra  opposé  à  la  maison  d'Ha- 
nôvre  ,  et  fut  pour  cela  mis  en  prison  :  il  assista  en 
1718  au  congrès  d'Alan  J  ,  y  fui  l'un  das  chefs  du 
parti  des  chapeaux  ,  cl  m.  en  1746.  On  a  de  lui  des 
poes.  cl  des  morceaux  de  lilt.— GïLt.KNBOiu>(Jean  , 
Olhon  et  Fréd.),  frères  du  prêt.,  ont  acquis  quelq. 
célébrité  eu  Suède  :  le  prem.  comme  officier  daus 
les  armées  de  Charles  XII ,  les  deux  autres  comme 

fioètcs  el  littérateurs.  Ou  doit  en  partie  au  dernier 
'établissement  de  l'acad.  «les  scieuc.  de  Stockholm 
17  pi).  — Gyllesboiu;  (Gustave-Frédéric  ,  comte 
de;,  de  la  famille  des  précédens  ,  né  vers  1729, 
membre  de  l'acad.  des  scienc.  el  des  belles-lettres 
de  Stockholm  à  sa  fondation  ,  est  regardé  comme 
un  des  poètes  qui  ont  le  plus  concouru  à  la  gloire 
de  la  littérature  suédoise.  Il  était  conseiller  de  la 
chancellerie  royale  ,  et  m.  en  1809.  On  a  de  lui  : 
un  poème  sur  le  Passage  du  Bellz;  V Hiver  el  le 
printemps ,  les  Loisirs  cl  les  Misères  de  l'homme  , 
poèmes  ;  des  tragédies  ,  des  Offes ,  des  satires  ,  des 
/utiles.  La  littérature  franç.  lui  était  fanuiièie. 

G\  LLEMIIELM  (  Charles  ,  baron  de) ,  sénat, 
et  grand  amiral  de  Suède,  né  en  t^. 
naturel  de  Charles  1\  ,  et  suivit  avec  éclat  la  car- 
riètvj  des  armes.  Fait  prisonnier  parles  Polonais  en 
itioa,  il  rcsla  détenu  jusqu'en  l6|3,  et  reporta 
en  Suède  »a  chaîne*  ,  qui  depuis  ont  été  placées 
sur  son  tombeau.  Il  fut  uoramé  l'un  des  tuteurs  de 
la  reins  Christine  ,  et  m.  en  i(>5o  :  la  baron  de 
Gyllenhiclin  cultivait  les  lettres  avec  goût.  On 
contrait  de  lui  un  ouv.  intitulé  :  Schola  caplivttalis , 
lat.  et  suéd.,  Stockholm  ,  »63a  ,  io-4  al  in-8. 
.  GYLUUS.  V.  Gilles  (P). 

GYMNOSU!  HISTES  ,  c'esl-à-dire  philosophes 
mis  ,  secte  da  plu!,  indiens,  ont  été  ainsi  appelés  par 
les  Grecs  parce  qu'ils  étaient  touj.  nu-lits  rt  nu- 
pieds.  Us  se  divisaient  en  plus,  classes,  dont  la 

Erincipale  est  celle  des  brachmanes  ( -v.  se  nom  ). 
ortqu'ils  devenaient  vieux ,  ils  se  jetaient  sur  un 
Luther  pour  éviter  les  infirmités  de  la  vieillesse. 
Calanus,  l'uu  d'eux,  *t  sacrifia  ainsi  d«r.  AJiexandCs 
et  toute  l'armés  macédonienne. 
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HAAS  (Jeam-Mathus),  eo  latin  Haslus ,  géo- 
rnp!,.'  allemand  ,  né  à  Augsbourg  en  i'H  j ,  mort  à 
Wtllemberg  en  i/42.,  *sl  auteur  de  3  ouv.,  d'abord 
pul.l.  séparément  de  1739  à  «7^3  »  puis  réuni»  en 
17JO  sous  le  titre  A' Allas  hist..  «.-t  pub  à  Nuremberg 
ebrx  le»  Hornann.  —  Jean-Sébasiien  Usas  ,  secret, 
du  cabinet  .  archiviste  cl  hihliolhée,  du  landgrave 
de  Hesse-Catsel ,  né  à  Berne  en  16$  1 ,  m.  en  i6:yj  , 
est  aul.  d'une  méthode  d'écriture  en  chiffres  pub. 
cou*  U  litre  suivant  :  S Ugano graphie  nouvelle  , 
etc.,  Casscl ,  i6<>3  ,  in-4- 

HAAS  (Guillaume)  ,  grav.  el  fond.  en  caraet. , 
né  à  Baie  t-n  vj^l  ,  mort  en  1800  à  l'abbaye  de  St- 
UrLa..  .  canton  de  Luceroe,  a  perfectionne  le  mode 
d'impression  de»  cartes  géog.-aph.  en  y  employant 
«les  caractère*  mobiles  :  on  lui  est  redevable  aussi 
de»  interligne»  proporlionn.  et  progresaive»  ,  d'un 
MMf e  fréquent  dans  les  composition»  de  tableaux. 
Haas  a  suivi  arec  gloire  la  carrière  du  génie  milit. , 
et  a  fait  les  campagnes  de  la  Suisse  orientale  s<»us 
les  ordre»  du  maréchal  Masséna.  On  a  de  lui  plus. 
Cartes  géographiques  ti  èi-^ïtiinécs  ,  et  quelque» 
écrits  d'écouomie  politique  entre  autres  :  une  Dis- 
sertation sur  la  disette  du  Lois  de  chauffage .  et  des 
moyens  de  la  prévenir  dans  le  canton  de  Btlle  par 
une  culture  mieux  entendue.  Parmi  les  descriptions 
qu'il  a  données  de  ses  inventions  typographiques  , 
on  cite  celle  d'une  Nouvelle  presse  d'imprimerie  , 
Utventre  à  Baie  en  177a ,  Bile  ,  t7Ç)0  ;  Nouvelle 
distribution  des  espaces  et  des  quadrats,  mvtC  tabl. 
expluatifs  ,  ibid.  ,   1772.  —  Haas  (Guillaume,!  , 
fil»  du  précéd.  ,  ioip.  et  grav.  ,  a  publié  une  Carte 
de  la  ligne  de  neutralité  de  la  France  et  de  la 
Prune  ,  t7Cp  ;  deux  Girfes  représentant  la  marche 
des  troupes  françaises  sous  Moreau  contre  la  Ba- 
vière ,  et  leur  retraite  en  1796,  d'aprit  le  drsstn 
du  gênerai  Reynier  ;  les  Carres  de  l'Italie  ,  de  la 
Suisse  et  du  canton  de  Eâlc. 

HABAGUC.  le  huitième  de»  petits  prophète».  Ni 
sa  patrie  ,  ni  l'époque  de  sa  vie  ne  sont  précisément 
connues  ;  on  le  pUee  généraient,  sous  les  première» 
années  du  règne  de  Joachim  ;  c'est  sans  doute  le 
même  qui  apporta  des  alimens  à  Daniel ,  renfermé 
dans  Ja  fosse  aux  lions,  il  ne  reste  qu'une  seule 
de»  prophéties  d'Habacuc  :  il  y  peint  les  désordres 
de  Jérusalem  ,  prédit  la  ruine  de  Babylone ,  et  in- 
tercède la  Divinité  pour  la  délivrance  des  Hébreux. 
HABDARRAHMAN.  V.  Abdebame  et  Sotoly. 
HABERKOHN  (Pierre),  théologien  luthérien  , 
•é  en  ifojï  Butsbach  en  Wéléravic  ,  m.  à  Girs- 
a  en  l(r;0,  a  publié  ITcplas  disputatinnum  anli- 
tllenburgicaruw,  Sjrntagma  disput.  théol.,  16Û0, 
lliSa .  a  ».  in-8  ;  Anti-Valtrianus  ,  16Ô2,  in»4  ,  etc. 

HABERT  (FnAXfOU)  ,  poêle  français  ,  né  à  1s- 
aouduB  vers  l'an  t5ao,  s'était  donné  le  surnom  de 
Banal  de  l.yetse.  On  trouve  dans  la  Bibliothèque 
de  Lacroix  du  Maine  ,  les  Mémoires  de  Niceron  ,  et 
la  Bibliothèque  fianç.  de  Coujct,  la  liste  de  ses  nom- 
breuses productions,  parmi  lesquelles  nous  citerons 
seulement  ses  Trois  nouvelles  Déesses,  etc.,  Paris, 
iS^G  ,  in-ta;  le  Temple  de  Cliasleté ,  ibid.  ,1^9, 
in-8; /es  dirifl*  Oracles  de  Zoroastre ,  etc.,  ibid., 
J.5S8  ,  in-8  ;  une  Traduct.  d'Horace ,  une  autre  des 
Mvtant.  et  Je»  Elégies  d'Ovide. —  Habkrt  (Pierre), 
fri  re  du  préc..,  poète  franç.,  m.  vers  l5ao,  est  au», 
du  Miroir  de  vertu  et  chemin  de  bien  vivre  ,  etc. 1 
P-M-i»,  txk),  i5Cq,  l5j4  et  l587  ,  in-tfj;  et  d'un 
Traité  du  bien  et  ut  dite  de  la  paix,  etc.,  i5<>8,  in-8. 

—  Ua»e*t  (Isaac)  ,  fils  du  préc,  a  publ.  dos  (Bu*. 

Sneliqjtes  ,  Paris  ,  l58a  ,  »n-  ,  ;  un  autre  poème  en 
liv.  intitulé  les  Mettons  ,  i58j,  en  vers  héroïq. 

—  Ha Br.fi t  (  SuuD/ie} ,  tocu/  du  précéd. ,  célèbre 


par  set  rares  et  profondes  connaissances ,  avait  élu- 
dié  les  langues  orientales  ,  les  langues  Tirantes  ,  la 
pbiloioph.  et  surtout  la  théologie. Tille  avait  épousé 
Charles  Dujardin  ,  officier  du  mi  Henri  III ,  et  m. 
en  l<>33  ,  religieuse  des  bénédictines  de  Ville-PE- 
vcque.  Elle  a  lai<sé  en  MS».  plus.  ouv.  la  plupart 
ascétiques.  — -Habebt  (Isaac)  ,  fils  de  Habert ,  au- 
teur dis  Meleore*  ,  fui  docteur  de  Sorbonne  ,  év. 
de  Vabres  en  iCi^S  ,  et  m.  en  1668.  C'était  l'un  des 
plus  ardens  antagonistes  des  partisans  de  Janseoius. 
On  connait  de  lui  entre  autre»  ouv.  :  Défense  de  la 
théologie  des  PP.  grecs  sur  la  grâce ,  16^6;  Liber 
ponti  ficalls  grweé  et  latine  cum  notis,  Paris,  l643, 
in-fol.  ;  un  grand  nombre  d'écrits  sur  et  contre  le 
jansvmsme  ;  et  un  recueil  de  Poésies  latines  ,  des 
Hymnes  ,  des  Sylves  ,  etc.  —  Habert  (Pierre)  , 
médecin  de  Monsieur  ,  duc  d'Orléans  ,  a  publié  : 
I»  Chaste  du  lièvre  avec  des  lévriers  ,  ifxjQ  ,  in-4  ; 
la  Chasse  du  loup  ,  en  vers  ,  Paris  ,  iGaï ,  in-4  » 
des  vertus  et  propriétés  des  eauB  minérales  d'Au- 
teud  ,  ib..  l(>a8  ,  in-8. 

HABKRT  (Philippe)  ,  littéral. ,  né  à  Paris  vers 
l6o5,  suivit  la  carrière  des  armes  par  état ,  celle 
des  bltre»  par  penchant,  fat  l'un  des  prein.  memb. 
de  l'acad.  franç.  ,  et  m.  en  1O37  au  siège  d'Emme- 
rick  en  Hainaut.On  a  de  lui  un  poème  int.  le  Temple 
de  la  Mort ,  Pari»,  1G37  ,  in-8. — ^Hab'ebt  (  Ger- 
main) ,  frère  du  précédent,  abbé  de  St-Vigor  de 
Cérisy  ,  né  à  Paris  en  l6to  ,  m.  en  |655 ,  ou  selon 
d'autres  en  ,  fut  comme  son  frère  memb.  de 
l'acad-  franç.  dès  sa  fondai.  On  connaît  de  lui  ;  la 
Metamorph.  des  yeux  de  Philis  en  astres ,  poèhie, 
l'ari»,  i6.fy.in-8;  des  Poésies  diverses  ,  et  une 
Or.  funèbre  du  tard,  de  Richelieu  ,  etc.  — Habkrt 
(NicolaO.  relig.  bédédict.  de  l'abbaye  de  Mouzon, 
m.  eu  i(i38  ,  a  donné  une  Chronique  lat.Ae  cette 
abbaye,  Charlcville  ,  1628,  in-8.  — Habebt  (N.), 
relig.  prémontré  du  18e  S. ,  a  laissé  MS.  un  ouv. 
sur  le»  Mariages  des  princes  francs  sous  la  prem. 
et  la  deuxièniér,aces. 

HABERT  (Louis)  ,'  doct.  de  Sorbonne,  gr.ric. 
de  Luçou  .  d'Auxerrc  ,  de  Verdun  et  enfin  deChâ- 
loni-sur-Marnc  ,  né  à  Blois  en  i635  ,  mort  en 
1718  ,  s'était  montré  l'un  des  plus  oppotans  k  la  bulle 
L  nigenitus  ;  aussi  fut-il  exilé  par  L  ui»  XIV.  On 
a  de  lui:  Theologica  dogmatica  et  momlis  ad  usiun 
Seminarii  catalannensis  ,  Lyon  ,  1709,  6  v.  in-8  , 
et  un  7«  en  171a  ;  Traité  de  la  pénitence ,  ou  Pra- 
tique de  ferdun,  in-ta,  plusieurs  fois  réimp.,  etc. 

HABICOT(Nicoi.ak),  médecin  du  i6«  S.,  ne 
à  Paris  ,  est  Mil.  d'un  Traité  de  la  peste  ,  peu  re- 
cherché, et  d'un  petit  écrit  int.  Giçantostéotogie,  à 
l'occasion  d'une  fouille  faite  aux  cnv.  du  château 
de  Langou  eu  Dauphinc,  où  l'on  avait  découvert 
un  squelette  d'nommo  qu'on  disait  être  celui  de 
Tcuthobocus ,  roi  des  Teutons. 

UAB1NGTON  (William)  ,  poète  angl..  né  à 
Hindhp  dans  le  comté  de  Worcesler  en  160Û  d'une 
famille  catholique  ,  fut  élevé  en  Prancc  ,  et  m.  eu 
l645.  Ou  connaît  de  lui  (en  angl.),  la  Reine  d'Ara- 
gon ,  tragi-comédie.  l6$0  ;  Observât,  sur  l'hist.  , 
1641  ,  m-8;  Hiil.  d'Edouard  ir>  1640,  in-fol.  ; 
un  recueil  de  pocsies  div.  sou»  le  litre  de  Castara  , 
nom  que  ce  poète  donnait  à  sa  femme  ,  Londres  , 
10,35  ,  in-8.  —  Habingto.v  (Thomas),  père  du  pré- 
cèdent ,  né  en  l56o  ,  m.  en  1G47  ,  a  laissé  une  trad. 
de  la  lettre  de  Guillaume  Lchreton  De  ercidto  et 
conquestu  Bntanniat ,  Londres  ,  |658  ,  in-8 ,  el  des 
MSs.  historiques  sur  le  comté  de  Worcester.  Il  avait 
été  compromis  dans  la  fameuse  conspiration  des 
poudres.  L'article  Aitxr.TON  (Guillaume)  .  page  g 
de  ce  Dictionnaire,  est  nul. 
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II A  BIS  ,  ud  dei  plus  ancien!  rois  de  l'Espagne  , 
selon  Justin  ,  civilisa  ce  pays  encore  barbare,  «I  fut 
le  chef  d'une  dynastie  qui  régna  plus,  siècles. 

HADYB  (Aly-Ben-Mohammed).  né  dans  le  9'  S. 
de  l'ère  christ.  (3*  de  l'hégire) ,  se  disait  descendant 
d'Alyi  gendre  de  Mahomet.  S'étant  mis  à  la  tôle  d'un 

Sarli  ,  il  se  rendit  maître  de  Bnsorah  vers  l'an  a56' 
«  l'hégire  ,  en  chassa  le  khâlyfe  Motamed  ,  et 
fonda  une  nouv.  ville  à  laquelle  il  donna  le  nom  de 
Mokhlarab.  Cet  adroit  imposteur  jouissait  depuis 
près  de  ib  ans  du  fruit  de  ses  conquêtes  lorsque 
Mouaffak,  frère  de  Motamed  ,  vint  l'attaquer,  dent 
ses  troup«s  et  le  mil  à  mort  l'an  370  de  l'hégire 
(885  de  J.-C). 
HAÇAN-BEN-ALHAÇA>  (Aioo-Aly).  V.  Al- 

MAUAÇAN-3EN-SABDAn ,  fondât,  de  la  secte  des 
ismaéliens  chez  les  Persans  ,  entreprit  de  renverser 
le  culte  extérieur  rendu  à  Dieu ,  et  de  réduire  toutes 
les  pratiques  de  la  religion  mahomélane  à  des  subti- 
lités allégoriques.  11  se  disait  iasu  d'Aly  ,  gendre 
de  Mahomet ,  par  Ismael  ,  sa  prétendue  origine. 
TJn  grand  courage  ,  une  force  d  esprit  supérieure  , 
vue  audace  téméraire  dans  l'action  ,  lui  firent  jouer 
un  grand  rôle  dans  la  Perse.  Parcourant  toutes  les 
province*  le  fer  *la  Uamme  à  la  main  ,  massacrant 
MUS  que  son  éloquence  ne  pouvait  convaincre  ,  il 
parvint,  èl'aide  de  ses  nombreuses  recrues,  à  établir 
le  siège  d'un  gouvernement  qu'il  se  créait  dans  le 
château  d'Alamont ,  situé  dans  l'Irae-adjémy,  sur 
une  montagne  Ircs-élevéo,  ce  qui  a  fait  donner  aux 
chefs  des  ismaéliens  le  nom  de  Vieux  de  la  Mon- 
tagne. Plusieurs  fois  le  sulthan  douna  det  ordres 
rigoureux  pour  assiéger  et  réduire  ces  redoutables 
•éclaires;  mais  la  fermeté  et  l'astuce  de  leur  chef 
déjouaient  tous  les  efforts  du  sulthan.  On  voyait 
avec  effroi  do  nombreux  fanatiques,  étourdis  par 
un  breuvage  mystérieux ,  se  répandre  dans  les  cours 
voisines  du  château  d'Alamont ,  frapper  de  mort  les 
têtes  que  Haçao  avait  désignées.  Ce  breuvage  était 
connu  sous  le  nom  de  Hachychy  ou  Hachychyna, 
et  par  corruption  de  ces  mots  on  a  donné  lu  nom 
de  secte  des  assassins  à  la  secte  d'Jsmaèl.  Après 
35 ans  d'un  règne  agité  mais  puissant,  Haçan  m. 
l'an  5l8d.  l'hégire  (ll^deJ.-C  ).  On  peut 
consulter  sur  ce  personnage  célèbrf  l'Histoire  des 
Ismaéliens  de  Perse  par  M.  Jourdain  ,  insérée  dans 
le  tome  i  \  des  Notices  et  extraits  des  MSs.  ,"  et  an 


en  récompense  du  dévouement  det  dames  de  Beau- 
vais,  leur  fit  expédier  collectiv.  des  lettres  patentes 
par  lesquelles  il  ordonne  que  tous  Jes  ans  au  jour 
de  la  féte  patronale  de  la  ville ,  les  dames  précéde- 
ront les  hommes  dans  la  procession.  Les  historiens 
ne  «ont  pas  d'accord  sur  le  véritable  nom  de  cette 
héroïne  :  elle  est  désignée  tantôt  sous  celui  de  Jeanne 
Fouqutt  on  de  Jeanne  Fourqnei  ,  tantôt  tous  celai 
de  Jeanne  Ixiiné  ,  et  enfin  sous  celui  de 
femme  de  Colin  Piton.  Sou  surnom  de  Je 
chette  a  prévalu. 

HACK  (François),  impriai,  de  Leyde,  s'est 
fait  un  nom  par  les  éditions  sorties  de  ses  presses. 
Lllcs  portent  au  frontispico  Ex  ofiemâ  Hackianâ, 
ce  qui  a  été  continué  par  ses  successeurs. 

HACKAEHT  (Jean)  ,  peintre  ,  paysagiste  et 
graveur,  né,  à  ce  qu'on  croit,  à  Amsterdam  vers 
1635,  m.  dans  les  dernières  années  du  17"  S.,  s'est 
exercé  daus  le  genre  romantique ,  où  il  excellait. 
Ses  tahleaux  ,  très-rares ,  sont  surtout  recherchés 
des  amateurs  parce  que  la  plupart  des  figures  qui 
s'y  trouvent  sont  d'Adrien  van  de  Velde.  On  cilo 
comme  ses  principales  compositions  :  V Entrée  de  la 
ville  de  Go'rcnm ,  tableau  gravé  sur  son  dessin  par 
Clément  de  Jonghc  ;  le  Chemin  ;  le  Hiussean  ; 
l'Arbre  incline  ;  les  Quatre  arbres  ;  le  Rocher,  etc., 
également  gravés. 

HACK LU YT.  V.  HAjtLt'iT. 
HACKEMUACH.  V.  Hakemsach. 
HACKERT  (JACQ.-PniLiprE) ,  peintre  «t  grav. , 
né  en  f —3 Prentslau  dans  le  Brandebourg, m. ver* 
1795,  était  élève  de  N.  B.  Lesoeur.  On  cite  parmi 
ses  compositions  :  jix  Vues  prises*  dans  te  roy.  de 
Niples  ;  six  Vues  prises  en  Suéde  ;  six  Vues  de 
Norman  lie;  des  Etudes  d'arbres  ,  et  autres  sujets 
gravés  à  I  rau-forle  et  â  la  pointe. 

RACKET  ou  H  A  GUET  (Gciulaume)  ,  fanatiq. 
anglais ,  parcourut  l'Anglet.  ,  vers  la  fin  du  1  >  S. , 
aocumpagtié  de  Heuri  Arthington  et  d'Edmond  Cn- 
piugcr.  Tous  trois,  se  proclamant  prophètes  de  la 
misericorL-  et  du  jugement,  annonçaient  la  ruine 
du  royaume  si  on  11e  suivait  pas  leur  nouv.  dogme. 
Ils  vinrent  à  Londres,  et  furent  arrêtés:  Arthington 
obtint  sa  grâce  ;  Copingcr  se  laissa  mourir  en  pri- 
son ,  et  Hacket  fut  pendu  en  i5oa,  appelant  un  mi- 
racle »  son  secours. 

HACKET  (Jean),  évêque  de  Licbfield  et  Co- 
ventry  ,  né  à  Londres  en  1:192,  m.  en  1670,  eut  à 
soufinr  quelques  persécutions  pendant  la  révolu!. 


Mém  de  M.  Silvcslre  de  Sacy  sur  l'origine  du  mot 
Assassin. 

HAÇAN  ,  dit  le  Grand  (Bbycce)  ,  Arabe  ,  chef 
de  la  maison  des  I/kaniens  ,  parvint  à  une  grande 
puissance  sous  Bchadur-Khan  ;  il  fut  nommé  gouv. 
de  l'Asie  mineure  pour  avoir  cédé  sa  femme  à  Bé- 
badur  ,  s'empara  de  BaghdâJ  à  la  m.  de  ce  dern.  , 
et  créa  un  uouvel  empire.  Haçan  m.  vers  l'an  i356. 
Avcys  1er ,  son  (ils  ,  lui  succéda. 

HAÇAN  (Kesnoln)  ,  le  dern.  des  princes  Edris- 
sites  qui  ont  régné  en  Mauritanie  .*  succéda  à  son 
père  ,  tué  par  les  Espagnols  en  954.  Son  règne  fut 
comme  celui  de  ses  prédécess.  trodhlé  par  les  iuva 
sions  redoutables  des  Obaidites  et  sut  tout  det  Om- 

iniades  espagnols;  enfin  il  fut  obligé  de  céder  ses 
états  à  ces  derniers  ,  et  le  khâlyfe  d'Espagne  le  fil 

amener  à  Curdoue.  Haçan  parvint  à  s'échapper  ,  se 

réfugia  cnEgyptr,  obtiut  quelques  troupes,  .  la  tête 

desquelles  il  s'efforça  de  rentrer  dans  la  Mauritanie  ; 

mais  cette  entreprise,  qui  réussit  d'ahord,  lui  coûts 

la  vie.  Il  fut  assassiné  par  les  Espagnols  en  98 J. 
HAÇAN-KUTCHUK.  V.  Djouban. 
HACIIEN-BEN-HASCHEM.  V.  Harem. 
HACHETTE  (Jeanne),  héroïue  franç.  ,  eut  la 

plus  grande  part  aux  combatsgloricux.  qui  sauvèrent 

en  juin  ifci  la  ville  do  Beauvais,  assiégée  par  les 

Bourguignons  ;  c'est  clic  qui  la  prem.  sur  la  brèche 

à  la  tête  d'un  bataillon  féminin  ,  une  hache  ou  ha- 
chette à  la  main  ,  repoussa  les  assaillans  ,  et  arracha  I  impériale  d'agricult.  et  des  'arts* ,  profess.  d'bist. 

1  cur  étend,  dej»  planté  sur  los  remparts.  Louis  XIII,  |  naturelle  â  Limbourg,  et  enfin 


nelaisa;  mais  Charles  II  le  combla  d'honneurs.  Il 
cultivait  la  poésie  et  les  lettres  /  et  a  publié:  une 
conifvlic  latine  intit.  Loyola  ,  16*18;  des  Strmons , 
ifi^i  ■  in-lol.;  il  a  en  outre  laissé  une  Vie  de  l'ar' 
chevelue  It'tluams  ,  pub.  par  les  soins  d'Ambroise 
Philips.  lf>93  .  in-fol.,  et  1700  ,  I  vol.  in-8. 

HACKl  (M.)  ,  prélat  pol  unais  ,  abbé  de  Colbatt, 
fut  grand  aumônier  et  secret,  du  roi  de  Pologne  vers 
la  tin  du  17*  S.  Il  avait  établi  dans  sa  maison  à  Var- 
sovie tfnc  imprimerie  qui  lut  servit  â  publ.  un  ouv. 
inlil.  Ordo  eqnestns  impertalis  an%elicut ,  aurea- 
lus ,  conslanimianus  S.  Georgii ,  1681,  1  Vol.  in-8. 
C'est  l'inst.  du  plus  ancien  ordre  de  chevalerie ,  s'il 
est  vrai  ,  comme  l'aut.  l'assure  ,  que  l'emp.  Con- 
stantin en  fui  le  fondât,  elle  prem.  grand-maître. 

HAGKSPAM  (Théodore)  ,  orientaliste  et  théol. 
luthérien  .  profess.  â  \ltorf ,  né  à  VVeiraaren  1607, 
m.  en  ifjfk),  a  laissé  entre  autres  ouv.  :  TrucJatns 
de  11  su  libr.  ral>>>init  orum  ,  ,  in~4  ;  î.ucubra- 

tiones  Franktallensrs  ,  etc.  ,  Altdorf ,  1645 ,  in-8  ; 
Mtscellaneorum  sacror.  tib.  Il,  ibid.  ,  1600,  in-4  ; 
Observât,  arabico'Syrtaca>  in  qutednm  loca  Vet.  et 
Not».  Testament!,  ibid.,  ifttu  ,  in-  j. 

HACQUET  (Baltazar)  ,  naturaliste  ,  né  dans 
la  Bretagne  en  1 740 ,  passa  fort  jeune  dans  les  états 
d'Autriche  ,  s'y  fixa  ,  fat  successives»,  profess.  de 
chirursie  k  Laybach ,  secrét.  perpétues- de  la  société 
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JeausineasteVienne  ;  il  avait  parcouru  à  pied  ton  le* 
le»  parties  rie  la  monarch.  autrichienne.  Le  sclavon 
et  bellem.  lut  #Uient  familiers,  et  plus,  de  ses  ouv. 
aostf  écrits  dans  cette  dernière  langue.  On  a  de  loi  t 
Oryctographim  Carmioltra  ou  Géographie  physiq. 
d*  lu  Carniole  %  de  l'I strie  et  «tune  partie  des  pays 
eeoisins  ,  Leipsig  ,  4  *°L  i»*4  »*«.*<•  cartes  et  lïg.  , 
1778,  178t.  178^  et  1781)»  Voy.  physico-potit.  dans 
les  Alpes  dlmariennes  ,  juliennes  ,  earntenes  ,  rAr- 
ttques  et  nohques Jnit  en  178»  et  tj83  ,  4  *<>••  'n*8 
ave*  6g.  et  cartes  ,  Leipsig,  178J,  1787  ;  Voyage 
dans  tes  Alpes  noriques ,  relatij  ,/  la  physique  et 
luit  dm  1781  à  1786 ,  a  t.  in-8 .  Nuremberg ,  17QI  ; 
Nouveau  voyage  physieo'politique  /au  en  1780  et 
1789  dans  Us  monts  Carpalhes  dncts  on  septen- 
trionaux, 4»"l«  io-8  avec  fig. ,  Nuremberg  ,  1790  , 
'79*'  '794  el  '79^>  Voyage  minéralogique  et  bo- 
tanique du  mont  Tesylou  en  Carmale ,  an  mont 
Glockner  em  Tynl ,  Jmt  en  1779  et  1781  ,  1  vol. 

ao"ils) ,  astronome,  ne  en 
1749  è  Toulouse  ,  où  il  m.  en  1800,  est  aulcur  d'un 
Ment.  surfit  étoiles  australes  invisibles  en  Fronce, 
runim<  MS.  au  a  arcliives  du  lycée  rie  Toulouse. 

HADDICK  :  Ai  tu,  k  ,  comte  de)  ,  général  autri- 
chien, né  «Fatale  (Hongrie)  en  1710,  quitta  l'étude 
dot  lois  pour  la  carrière  des  armes,  scrvtl contre  la 
Turquie  ,  eonlre  la  France ,  et  se  distingua  dans  la 
guerre  do  sept  ans;  il  lut  nommé  feld maréchal- 
beut.,  contnbiia  •  la  dél.iite  du  roi  de  Prusse  près 
de  Goerltta  ,  entra  par  surprise  dans  Berlin  ,  s'em- 
para de  Pirna  et  de  la  forteresse  de  Sonncmtein  ,  fut 
tait  général  de  cavalerie  ,  et  obtint  ensnitc  le  gou- 
vernement de  la  Transylvanie  et  delà  Galicie;  enfin 
élevé  è  I.  dignité  de  teld-maréchal  ,  il  présida  le 
conseil  de  guerre  i  Vienne,  commanda  en  1789 
l'armée  autrichienne  dans  la  guerre  avec  les  Turks', 
el  m.  le  13  mars  1790. 

HADDON  (Waltir)  ,  jurisconsulte  angl.  ,  ne 
daoa  le  comté  de  Buckingham  en  l5i(>,  fut  présid 
êm  collège  de  la  Madeleine  d'Oxford,  su  montra 
déroué  à  la  cause  dea  réformat,  sous  le  règne  d'E- 
douard VI  ,  vécut  dans  une  ob<curité  salutaire  sous 
celai  de  Marie,  et  reparut  aussitôt  qu'Elisabeth  eut 
pris  le*  rênes  du  gouvernent.  Il  fit  en  t566  partie 
de  la  commission  qui  fut  chargée  ,  à  Bruges  ,  de 
renouer  le*  traités  de  commerce  avec  les  Pays-Bas  , 
etm.  ea  i57>.  On  connaît  de  lui  :  une  triutuct.  lat. 
faite  avec  John  Cheke  ,  du  Code  ecelésiastiq.  sous 
le  litre  de  Reformât,  legum  ecclesiastic. ,  IJ71 
ia-4  ;  Lneub  ration  es  (ou  recueil  de  ses  diff.  écrits) 
1Ô67  ,  in~4  ;  Poemata .  1578,  etc. 

HADJY-KHALFA  (Khalifahj)  ,  savant  turk, 
connu  aussi  sous  le  nom  de  Kattb-Tchélebi  ,  ou 
enfin  Mo  us  ta/a ,  fils  d'Abdallah  ,  né  à  Conslanli 
su>ple  ,  on  il  m.  ensepiem.  it>58,  fut  prem.  secret, 
tt  grand  trésor,  du  sultban  Amurath  IV,  et  composa 
plo».  ouv.  parmi  lesquels  on  oie  :  Découverte  des 
pensées  touchant  le:  Itères  et  1rs  genres  :  c'est  une 
««lumineuse  l.nmrapliK  el  bibliographie  orientale  ; 
il  en  esiste  un  IMS.  •  h  hthliolh.  rov.  sous  les  n°*,731* 
et  87S;  en  eu  poivetli»  mu-  ir.nl union  française,  y  >• 
Pétia  de  La  Croix ,  MS.  ;  Tables  chronologiques 
(en  turk)  depuis  la  création  d'Adam  jusqu'en  \6\o 
Constantinople ,  1733,  in- fol.  :  elle*  ont  été  trad 
em  latin  par  Koeb  1er ,  en  ita).  par  J.  H.  Carli ,  Ye- 
issen,  1697,  et  en  français  par  Galland  ,  qui  en  a 
donné  an  abrégé;  Géographie  ,  en  arabe  ,  Constan 
l.ooplo,  .73a,  Irad.  en  turk  pur  I 
il  «a  existe  une  Irad 

r  ■  •.  aie  ;  Hist.  des  guerres  maritimes  des  Otlioinans, 
ib*d.,  1738;  ans»  Hist.  de  Constantinople  ;  une 
Histoire  générale  depuis  la  création  jusqu'en  l'an 
to65  da  l'hmg.t  1«54  de  J.-C.  ) ,  et  d'autres  ouv. 
nota  imp.  dont  Tederioi  donne  la  liste  dans  la  Lit' 
tenture  des  Turks ,  t.  111 ,  p.  3o  de  la  Irad.  franç. 
HADLEY  (sir  Jon»),  astronome  ao|L |d u  18* S. , 

h  l'aide  duquel  ou 


(  i579  )  HABF 

eut  observer  les  astres  en  mer%  et  mesurer  des  an  - 

les  malgré  le  roulis  du  vaisseau.  Cet  instrument  est 
connu  sous  le  nom  de  Octant  ou  quartier  de  ré- 
flexion. Hadley  a  publié  dans  les  Transaction*  phi- 
losophiques les  Mém.  suiv.  :  Deicrip.  d'un  nouvel 
instruni.  pour  mesurer  les  angles,  l^i;  Obier*, 
/ailes  à  bord  dn  Chatam  en  t^3«  ;  Description  d'un 
niveau  à  l'esprit  de  vin  fixé  à  \j4  de  cercle  ,  1733  ; 
Traité  sur  la  cause  des  vents  alises ,  lj$5 ,  cle. 

HADORPH  (Jeaw),  antiquaire  suédois,  né  à 
Haddorp  en  t63o,  m.  en  1693,  a  pub.  un  Catalog. 
•les  livres  relatifs  aux  anttq.  de  Suède  ,  etc.,  Stoc- 
kholm ,  1670,  in-fol.,  et  des  descrip.  de  momitn. 
I  d'inscrip.,  etc. 
H  ADRIEN.  V.  Admam  et  Adrieit. 
HADW1DE  ,  HADWIOE  ou  ÀVOIE.  V.  Hed- 
wige. 

H  A  DOT  (  Maiue-AdeiaIdk  RICHARD ,  veuve 
BARTHELEMY  ),  institutrice  et  auteur,  née rers 
1769,  m.  a  Paris  en  t8ïl,  a  pnb.  une  foule  de  ro- 
mans médiocres  ,  de  mélodrames  et  quelques  livres 
d'éducation.  M.  Mahul ,  dans  le  tome  2  de  son  An- 
nuaire nécrolog.,  en  a  recueilli  les  titres  au  nombre 
le  38  ,  sans  compter  ses  productions  alors  inédiles. 
Nous  citerons  entre  autres  :  l'Homme  mystérieux  , 
mélodr.f  en  3  scies ,  1806,  in-8  ;  Ctotilde  de  ttsps- 
bourg.  etc.,  roman ,  Paris,  1810,  1817,  4  vnl-  in-la; 
Stanislas  Zamoshy,  ou  les  illustres  Polonais,  ihid., 
1810, 1818,  4  T°l-  >o->>;  le*  Mines  de  Maszara,  etc., 
ikirj.  ,  1820,  4  «n-i»,  3«  édit.  ;  Anne  de  Russie 
et  Citherme  d'Autriche ,  etc. ,  ibid.  ,  18 1 3  ,  18 1  g  , 
vul.  m-12;  Jacques  /♦',  roi  d'Ecosse,  etc.,  i8ti, 
1819,  4  *ol.  in-ia;  les'  Novices  du  monastère  ae 
Premol ,  etc.  ,  ibid. ,  1 81 4*  1820;  4  vo'-  io->>; 
Vierge  de  VIndostan,  etc.  ibid.  ,  l8t6,  »8at  ,  4 
vol.  in-!2  ;  les  deux  Walladomir ,  mélodrame  en 
3  actes  (avec  M.  Victor  Ducange  )  ,  ibid.,  1816, 
in-8;  Mademoiselle  de  Montdidier ,  ou  la  Cour  de 
Louis  XI,  ibid..  1821,  5  vol.  iu-12;  les  Brigands 
anglais,  etc. ,  ibid.  ,  l8ït,  4  »«»•  in-12»  0UT-  P0*1" 
bume.  etc. 

HADY  (  Mot  rà)  ,  4*  kh&lyfe  de  la  maison  des 
Abassides  ,  monta  sur  le  trôue  en  l'an -169  de  l'heg, 
(786  de  J.-C.  )  ,  et  fut  empoisonné  l'année  suiv. 
par  les  ordres  de  sa  n\ère  Kbaiseran  ,  qui  s'aperçut 
de  la  jalousie  qu'Hady  nourrissait  contre  son  frère 
Uaroun  ,  bien  plus  apte  i  régner  que  lui. 

HAEBEKL1N  (Fi»Anç.-Do>«i««QCI)  ,  juriscon- 
sulte allcm.,  neiGrimmclfingen  en  1720,  s'adonnà 
l'étude  du  droit  et  de  l'histoire,  professa  dans 


et  mourut  en  178 


diverses  universités  d'Allem 
conseiller  intime  de  jnjttice  ,  et  bildiothecaire 
l'université  de  Helmstaedt.  Parmi  les  nomb.  ouv. 
d'hisl.  et  de  droit  public  qu'a  laissés  ce  savant ,  on 
dislingue  :  de  Austrtrgis  generatlm  nec  non  de  jure 
Austrtegarum  S.  1t.  T.  libérât  civttat.  Vlmanat  spè- 
ciatim,  Helmstaedt,  1759,  ln-4  :  de  PHtrilegio 
eleclionis  /orl  augustm  domûs  Brun svico- Lune 
burg.,  ibid.,  1760  ,  in-4  î  Extrait  de  l'httt.  univers. 
Halle,  1767-73,  12  vol.  in-8;  Hist.  moderne  de 
l'empire  d'Allem.  (  en  allem.  )  ,  etc. ,  ibid, ,  1775- 
91  ,  21  vol.  in-8;  un  Recueil  de  mém.  sur  différent 
sujets  relati/s  à  t'hist.  et  au  droit  pub.  de  l'empire 
germanique,  Helmstaedt,  1775-7&,  4  P»*t.  »n-8. 
—  Haï  BERLIN  (Jean-Frédrric) ,  fils  du  précéd.  , 
né  à  Helmstaedt  en  1753,  m.  en  1790,  e  professé 
le  droit  pub.  avec  diMinction  ,  et  a  publié  plusieurs 
n  aiaue  ,  uonsnn-j  mém.  sur  cette  matière. 

Ibrahim-fcffen.il  :1     HAECX  (  David  )  ,  camérier  d'Urbain  VIII ,  né 
franç.  MS.  à  la  bibliothèque  à  Anvers  en  1  "><|">  .  m.  è  Rome  en  165g,  a  pub.  nn 

Dictionarium  malaico  -  latinum  et  întlno- malaï- 
Rome,  l63l  ,  in-4,  ,rad-  en  boll»"»3»'  Ba- 
tavia, 1707.  * 

HAEFTEN  (  Jacqvïs  tas  ) ,  abbé  d'Affliguem, 
né  à  Utrecht  en  t588  ,  m.  en  1648  ,  a  laissé  divers 
ouv.  ascétiques  ,  parmi  lesquels  on  cite  :  Disquislt. 
monasticas  ,  Au  vers  ,  t643,  in-fol.  ;  Vtnatio  iàtnt  1 
slvc  de  «ne  qua-rendi  Peut* ,  ttb.  MU,  ib. ,  t65o , 
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IÏAFI 


(  i38o  ) 


H  AGE 


in-ful .  ;  Via  regia  sanctm  crucis  ;  Méditations  pour  I 
tous  les  jours  de  l'année  ,  6  liv. ,  16J4,  c'c. 

HAEMMERLEIN.  V.  Malikolus  et  k  km  pis. 

HAEN  (An  toi  m;  de  ),  célèbre  médec,  élève  Je 
Bocrhaiv.  ,  uéaLa  Haye  en  i-<t\,  fui  appelé  a  Vienne 
en  i  7 5  )  |i"in  \  faire  un  coun  île  clinique,  devtnl  prof, 
«le  médec.  pratique,  puis  prem  médec.  de  la  reine 
Marie-Thérèse  ,  el  m.  eu  1776.  Il  a  compose  un  gr. 
nomb.  d'ouv.  parmi  lesq.  il  suffira  de  ciler  :  Htstur. 
tinalomico-mcdica  morbi  incurnbilis  medicos  pas- 
sim failentis,  La  Haye  ,  1711  in-8;  de  Cohen  f>>c- 
tonttm  ,  ibid. ,  Ij45»  i<>-8  ,  Ratio  medendi  m  noso- 
comio  practico ,  Vienne,  de  17^7  à  1774.  rcitnp. 
plus,  loi»  depuis;  Magus  examen,  magus  liber , 
Vienne,  1774;  de  Miraculés ,  1775,  1776,  et  Paris, 
1777  et  1778.  Ses  oeuvres  complètes  ont  rte  pub.  , 
Paris,  Didot ,  1761  à  1774»  H  >n-8. 

H  A  END  EL  (Geok-/,  Frei  Éric),  célèbre  com- 
positeur de  musique,  surnommé  en  Italie  il  Sat- 
sone,  né  à  Halle  (Saxe)  en  1684,  lit,  dès  sa  plus 
tendre  jeunesse  ,  des  progrès  surprenans  dans 
l'art  musical.  A  l'âge  de  dix  ans  il  avait  compose 
une  suite  de  sonates  qui  sont  aujourd'hui  dans  le 
cabinet  du  roi  d'Angleterre.  Apres  avoir  enseigne 
quclq.  temps  la  musiques  Hambourg  avec  succès, 
et  composé  déjà  3  opéias  ,  le  jeune  Hacudel  entre- 
prit le  voyage  d'Italie ,  y  composa  de  nouv.  opéras, 
•l  revint  en  Allemagne,  où  il  fut  nommé  mailrc  de 
chapelle  de  l'électeur  de  Hanovre.  Il  passa  ensuite 
en  Angleterre  ,  nece»sa  poiut  d'y  travailler  pour  le 
théâtre,  et  m.  en  1759,  riant  aveugle  depuis  8  ans. 
Haendel  ett  le  musicien  le  plus  estimé  par  la  nation 
angl. ,  qui  le  regarde  confine  naturalisé  cbes  elle. 
Ce  sont  surtout  ses  Oratorio  qui  ont  fondé  »a  répu- 
tation. Ils  sont  tous  sur  dis  paroles  anglaises.  La 
collection  des  œuvres  d'Hacnael  a  été  publiée  par 
•ouscript.  à  Londres  en  1786.  On  compte  jusqu'à 
lt  Vies  ou  Notices  biographiques  de  ce  grand  mu- 
sicien ;  mais  la  meilleure  «  si  celle  que  Eschcnlurg  a 
insérée  dans  sa  traduct.  allem.  de  l'Histoire  de  Dur- 
ney.  On  y  trouvo  la  gravure  du  mouumeiil  érigé  en 
l'honneur  de  Haendel  dans  l'église  de  Westminster. 

HAER  (fl.oftE.NT  van  der),  chanoine  de  St- 
Pierre  à  Lille  ,  né  à  Louvain  en  ii»47  .  m.  en  1634  , 
a  publié  :  de  Inilns  tumnltuum  belgicurum  ,  Lon- 
vaiu  ,  l587,  s**!*!  Jntif/mtahim  liturgie. iriint  ar- 
cana,  Douay,  t6o5,  in-8  ;  les  C/i.istelainsde  Lille..., 
les  Comtes  anciens  de  Flandie,  et  Description  de 
Vancien  état  de  la  ville  de  Lille  ,  etc.,  Lille,  101 1. 

HAER  (Ter).  V.  Harwj. 

HAFFNER  (  Henri  ) ,  peinlre  ,  ne  à  Bologne  en 
1640,  m.  en  1702,  exécuta  (fs  ornemtns  de  l'église 
du  St-Espnt  à  Savone,  et  ceux  du  palais  de  Uri- 

Enole  à  Gênes.  Il  entendait  bien  la  peripeclivc. — 
Iak>*ner  (Antoine),  frère  du  préecd.,  né  à  Bo- 
logne, m.  eu  f.ii,  excella  dans  les  peintures  à 
fresque.  En  17041  «1  avait  embrassé  la  vie  monas- 
tique sans  négliger  Son  taleul  pour  la  peinture.  Ou 
cite  de  lui ,  les  Fresques  de  St-Luc  de  Gêne»  ;  les 
Orne  mens  de  Sic- Marie- du-Refuge ,  et  enfin  les 

{teintures  de  la  chapelle  deSi-Frauç.  de-Salc»  dans 
'église  de  S.-I'hilippe-Néri. 

HAFIZ  MohamukoChkms-Eddï.n)  ,  célèbre 
poète  persan  ,  né  à  Chyras  au  commette,  du  14* S. 
(8*  de  l'hégire),  mort  vers  l'an  l38i)  (791  de 
l'hégire  )  ,  a  mérite  ,  par  la  grâce  de  ses  pot- mes  el 
aussi  par  la  licence  de  ses  ouvrages,  le  surnom  de 
l'Anacréon  de  la  Perse.  Comme  le  poêle  grec ,  il  a 
chante  le  via  et  l'amour.  Le  dyvan  ou  recueil  de» 

Îoésics  de  Hafis  contient  >  1  odes  ou  ghnzel  ,  pu- 
isées à  Calcutta  1791  ,  1  vol.  in-fol  en  persan  ,  et 
traduites  partiellement  par  ledocleur  Hyde,  qui  a 
donné  en  latin  la  traduct. «le  la  t"  gh.iscl  do  Hafiz  ; 
par  d'Herbelot ,  qui  a  donne  quelques  fragmens  de 
ces  odes  dans  la  Bibliothèque  orientale,  Paris,  1697. 
111- lui.  ;  par  M.  de  Rewusky,  ambassadeur  d'Au- 
triche à  Constantinoplc  ,  qui  a  donné  16  de  ces  odes 
en  vers  latins,  Viwme ,  ljrif1  in-12  ;  reproduite* 


en  anglais  par  M.  J.  Richardson  ,  Londres,  1774  * 
in-4  i  par  M.  Jones  ,  qui ,  à  la  suite  de  Vlfistoire  de 
Kâdir-Chnh  ,  a  donné  une  traduction  en  vers  et  en 
prose  de  dix  odes  de  Hafis;  par  M.  Nott ,  quia 
donné  la  traduction  en  vers  anglais  de  17  de  ers 
odes,  Londres,  1787,  in-4  »  par  M.  Haddoo  Hin- 
dlcy  ,  qui  a  donné  une  traduct.  en  vers  angl.  de  10 
de  ces  odrs  ,  Lond.  ,  1800,  in-^.  — Ha.ru  ,  poète, 
surnommé  le  Confiseur,  vivait  vers  l'année  i4«o 
de  noire  ère ,  el  a  laissé  quelques  poésies  arabes. 
—  Havii  (  surnommé  Adjeoi  èl  Rouaty  )  est  aul. 
d'un  ouvr.  iutit..  Erdjâ  ûl  tins.  —  Un  antre  Hafii 
a  écrit  eu  langue  persane  uoe  Hist.  universelle  des 
peuples  de  la  terre,  qui  commence  à  la  création  dn 
monde  ,  el  finit  à  l'an  de  notre  ère.  Cet  auteur 
mourut  vers  l'an  1  \  Su. 

HAGEDORN  (  Fréd.  de  ) ,  poète  allem.  ,  né  à 
Hambourg  en  1708,  m.  dans  cette  même  ville  en 
1754  .  »'adonna  dès  ses  jeunes  années  à  l'étude  des 
lellres  que  la  fréquentation  des  poètes  les  plus  dis- 
tingués de  Sun  temps  lui  rendit  tacite  et  heureuse. 
On  a  de  lui  des  poésies  remarquables  par  la  pureté 
du  style  et  l'originalité  des  pensées.  Nous  citerons 
Ofiln  autres  :  le  Sage  ,  ;  la  Prière  universelle, 
imit.  de  Pope,  1  "4"*  C  félicité,  poème,  1743, 
l'Amitié,  poème;  Essais  poétiques  ,  Hanib.,  1729, 
in-8  ;  Essais  de  fables  et  de  Contes  fort. ,  ibidem  , 
17^8,  in-8.  Ses  «uvres  complètes  ont  été  réunies 
sous  le  lilre  a'OKuvivs  poétiques,  ibid.,  I7.ri6,  3 
vol.  in-8,  et  depuis,  ibid.,  1800,  5vol.  in-8,  arec 
une  jSultce  sur  I  auteur  par  J  .-J.  Etchenborg.  L'art, 
consacré  à  ce  poète  sous  le  nom  d'AceooKN  ,  p.  3o 
de  ce  Dictioun.,  doit  être  considéré  comme  nul.— 
Hagedurn  (  Christian  -  Louis  de  ) ,  frère  du  précé- 
dent,  non  Hambourg  en  17 1  S,  mort  A  Dresde  eo 
1780 ,  directeur  général  des  académies  des  Beaux- 
Ails  de  celle  ville  el  de  Leipsig,  a  pub.  une  Suite 
de  têtes  de  caractère  cl  de  petits  paysages ,  de» 
Réflexions  sur  la  peinture  ,  Leipsig  ,  1762  ,  3  vol. 
in-8;£e//re  à  un  amateur  de  ta  peinture ,  etc.  , 
Dresde,  1 7-r>5,  in-8  ;  Recueil  de  lettres  sur  les  arts, 
etc. ,  Leipsig,  1797.  2  vol.  in-8. 

II AG E.MANN  *(  N.  )  ,  orientaliste  ,  originaire  de 
Hanovre,  m.  très-jeune  en  1809,  précepteur  des 
enfaus  de  Joachim  Mural,  roi  de  Naples,  a  fait  in- 
sérer daus  le  Magasin  encyclopédique  quelques  ar- 
ticles qui  décèlent  une  connaissance  asses  approfon- 
die du  sauscril. 

H  AGEMUACII  (  Pierre  de  ),  l'un  des  favoris  de 
Charles  ,  duc  de  Buurgog. ,  fut  choisi  par  ce  prtaee 
en  14691  pour  gouverner  en  son  nom  les  comtés  de 
Fcrrelc,  de  Sundgaw ,  de  Brisgaw  et  d'Alsace.  Il 
abusa  s  un  tel  point  de  ce  commandement .  el  ren- 
dit le  nom  de  son  maitro  si  odieux,  qu'une  ligue 
contre  la  Dourgog.  se  forma  entre  l'archiduc  d'Au- 
triche, la  Suisse  ,  le  Palatinal,  et  même  le  roi  de 
France  Louis  XI.  Hagembach  fut  pendu  dansi 


émeute  populaire  le  9  mai  l4?4- 

HAGKN  (  JcAN-Gt.uRr.e-F rkdéric  de  )  ,  tréso- 
rier du  cercle  de  Franconie,  né  à  Bayreuth  en  1723, 
employa  son  crédit  et  sa  fortune  à  proléger  les  arts 
el  les  lettres.  11  se  fit  une  riche  bibliothèque,  une 
collection  précieuse  d'antiquités  cl  une  galerie  re- 
marquable par  le  nombre  et  le  mérite  des  taldraux, 
et  m.  en  1783,  après  avoir  pub.  :  Description  des 
ét'Ut  de  la  maison  des  cjmtes  et  princes  de  Mans- 
feld,  Nurrmb.,  1768,  in-4,  '778,  in-4,  «g.  ;  Cabinet 
original  de  médailles,  ibid.,  1769,  1771.  iu-8,  fig., 
'et  autres  écrits  peu  importans  snr  la  numismatique. 

HAGEN  Ji.\n  van  der),  ministre  protestant, 
né  à  Leyde  en  l665,  mort  en  1739,  est  auteur  des 
ouvr.  suiv.  auxquels  il  n'a  pas  mis  son  nom  :  Oosei- 
valiones  in  Prosperi  Aquilani  chronicon,  etc.,  Ams- 
terdam ,  1734,  in~4  ;  Obterv,  in  -veter.  patnan  et 
pontif.  prologos,  elc.  ,  ibid.,  1734,  «n-4t  Observ. 
tn  f/enulii  imperat.  melhod.  paschmlemy  elc,  ib., 
1736,  in-4 ;  Dut-  ^  crclis  paschal.,  th.,  tj36,  in-4- 
*~IH  (  JlAJf-ÛAAP.  )  ,  th eol .  et  aotiq., 
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membre  correspondant  de  l'académie  des  Inscript, 
de  Paris ,  né  à  Zurich  tm  I-oo ,  m.  en  1^63,  a  com- 
posé plus,  dissertai,  savantes  sur  des  inscriptions 
rt  autre*  sujets  d'antiquité.  Nous  citerons  seulcm.  : 
Oral,  dum ,  una  de  statu  littéral .  human.  sac.  w 
ineunle  ;  altéra  de  statu  lltterar.  sncrartim  et  ec- 
eiesim  sacalo  vitl  exeuntt  ,  1-63,  iu~4  ;  de  Grati  i 
thesaun  novt  Muratortani  marmnribus  quilmsdam 
metrtess  dtatrtba  ,  Zurieh  ,  174  i<  in-8. —  Jcan- 
Heon  Hagekduck,  aulr«ft  antiquaire,  contemp.  du 
pn ■< .  .1 .  ,  a  pub.  sur  quelenet  antiquité*  du  pays  de 
Clèvet  ,  vn  uorr.  intit.  .  Sacrant  principis  ,  la  est , 
anltquit.it.  t^liventtum  ,  s»u  mset  ipltonum  Itergen- 
dalenstunt  investigalio  dê  Hercule  Saxano  ,  Soetl , 
i;3t  ,  io-8. 

I1AGKR  (  JeA*-G|Olr.E  ),  philologue  allemand 
d'uoe  vaste  érudition ,  ac  a  Ohcrkotiau  eu  1710. 
m.  en  1777,  professa  long-temps  à  l'école  de  Chem- 
diIs.  On  a  de  lui  :  Homtii  UUtS  g'tr.e  et  (aime  , 
Cbemnilz  ,  17^5*67  ,  a  vol.  in-8  ;  Géographie  rat- 
ionnée .  ibid. ,  174Ô-51  ,  3  vol.  in-8  ,  et  ib. ,  1773- 
7-j,  m-8;  FAtmenUt  arttt  dtsputan  h  ,  ibid.  ,  \~'\<\. 
in-8  ;  Introdnct.  à  la  mjrtholo~.  des  Grecs  et  drs 
Romains,  il»id..  176a  .  in-8  ,  fig.  ;  Ribltolh.  geogr., 
etc.  ,  ibid.,  l7tt>-78,  3  vol.  in-8,  ouvr.  périodique 
non  termiaé  ;  llomeri  Oiyssea  ,  Batrachomroma- 
thia  tt  njrsnai ,  gimcè  et  latinè  ,  ibid.,  1 770-77  ,  a 
roi.  in-8. 

HAGUKIUER  ),  poète  français  ,  ne'  près 

d'Aoxunne  vers  1G78,  ta.  uu  1738,  cul  dans  son 
temps  quelque  répulal.  comme  chansonn.  ;  mais  la 
plupart  de  ses  pr.'durt.  tout  oubliées  aujourd'hui. 

HAGUfcNOT  (  USMI  ) .  médecin  ,  né  à 
ptsMier  en  1687,  m.  eu  IJ'J,  exerça,  imlc'pcndamni. 
de  sa  profrsj.,  la  charge  de  conseiller  a  la  chambre 
«les  comptes  ,  et  légua  ton*  ses  biens  aux  hôpitaux 
de  sa  palme.  On  a  de  lui  :  un  Traite  des  maladies 
da  la  te'te  ,  in-U  .  et  l'on  trouve  plus,  «le  ses  ntrrn. 
dans  le  recueil  de  la  société  royale  de  Montpellier, 
dont  il  était  membre.  Son  éloge,  par  de  Kattcs  ,  a 
ele  reimp.  dans  les  Eloges  des  ai  ademictens  de 
Montpellier ,  publiés  pair  M.  Desgcnettcs  ,  Paris, 
181 1  ,  in-8. 

II  V 11  \  (  SiMOM-Furnia.  ) ,  pnbliciaU  tt  hiaior. 
allem.  ,  né  à  KlosletL«rgen  eu  topa  .  él^it  dès  l'âge 
de  10  aus  versé  dans  la*  connais:  tuce  des  langue» 
an<  tennes,  de  l'histoire,  des  mathématiques  cl  de 
la  géographie  :  à  1  :•.  ans  il  connaissait  plus,  langues 
vivantes ,  cl  iuiprot isait  en  latin  dans  les  discussion* 
lavantes.  Après  aroir  étudié  le  droit  h  l'université 
de  Halle,  il  en  fil  un  cours  public,  obtint  ensuite 
la  chaire  d'histoire  à  l'uoivcriité  de  Hclmslaedl 
lut  nommé  conseiller  historiographe  du  roi  d'An- 
gleterre et  bibliothécaire  à  Hanovre,  et  m.  en  1  -:•  > 
Nous  citerons  de  loi  :  Dépluma  fttadaliants  hergen- 
sis  ad  Album  Canton  rum  notit  Instant  is,  Magde- 
17 IO ,  in-.'j;  Jus  impeni  in  l'iorenltam  , 


Huile,  172a.  in-A,  ;  Histoire  dudrvit  puhlie  et  des 
emperturs  (en  allem.).  Halle,  \  vol.  in-4. 

continuée  par  Russtuann,  qui  y  a  jouit  un  5*  vol., 
th.,  17  j~  •  in*4  '.  Collet  lia  moniimenlontm  velentm 
et  rxcenttumineditorum  adeodicum  jidem  resttttilo 
mm  ,  etc. ,  brunswick  ,  1724-aO  ,  a  vol.  io-8.  La 
vie  de  ce  savant  publtciste  a  été  écrite  en  latin  par 
frère,  J.-F.-C.  Baba,  Magdebourg,  1730,  m-') 


—  H  shn  (  Louis-Philippe)  ,  poète  allemand  ,  ué  ■ 
TnppiUdl  dans  le  Palatinat  en  1-  mort  en 
1787  ,  est  auteur  des  ouv.  suivans  :  la  Rébellion  de 
Hue,  Irasj.  en  5  actes,  Uln»,  1776,  in-8;  le  Comte 
Chartes  d  Adelsberg  ,  trag. ,  Leipiig,  1778;  H  all 
/ad  et  £W,  opéra  corn.  ,'  Deux-Ponts  .  178a,  iu-8; 
Foc»  tes  lyriques  ,  ibscl. ,  1786.  in-8.- —  Hahm 
(  Auguvle-Jran  de  )  ,  homme  d'état  allemand  ,  ne 
en  173a  à  Me.nur.g.  ti  ,  mort  en  1788,  fut  revêtu 
de  charges  importantes  ,  et  notamment  de  la  pré 
sulenre  du  gouvernement  du  Margraviat  à  Carls- 
ruhe.  H  employa  aon  crédit  à  protéger  les  arts  cl 
les  «jubUasensctu  «le  bienfaisante  ,  cl  ton  mmiaUre 


fui  marqué  par  la  fondation  d'une  école  de  sourds- 
muets  »  Bade  en  1768. 
HA  HN  (Jean-David  ) ,  médecin  ,  né  a  Heidel- 
erg  en  17a;),  professa  la  médecine  et  la  chirurgie 
a  Leyde,  et  y  m.  en  1784.  On  connaît  de  lui  plus, 
dissert,  savantes,  des  discourt  académiques,  etc. 
On  citera  seulement  :  Pe  verâ  logtcâ ,  Ulrecht  , 
756  i  De  usa  venenmum  im  mrdiCinâ  ,  ib.  ,  177^  • 
Lj plient,  quarstion.  mathemat.  de  maximo  et  nti- 
nimo  m  tcientiti  machinait  t  ibid.,  1761  ,  in-q,  etc. 

II  VHN  (  Phii.ifpf-Matthiei*  J ,  mécanicien  alle- 
mand ,  né  à  Schsrnbausen  ,  près  de  Stutlgard  en 
17.13,  m.  en  1790 ,  av  ail  étudié  la  théologie  a  Tu - 
bmgen,  et  annonçait  dès  ses  plus  jeunes  années  son 
goâl  pour  l'observatinn  des  astres.  Sou  peu  de  for- 
tune 11e  lui  permettant  pas  d'acheter  les  ouvrages 
nécettaires  u  tes  travaux,  il  allait  1rs  copier  dans  Ira 
bibliothèques  publiques.  A  force  de  patience,  de 
aèle  rt  de  veilles  ,  il  parvint  à  acquérir  de  vas- 
tes connaissances  en  mathématiques  ;  il  inventa  et 
exécuta  des  machines  astronomiques  très  -  impor- 
tantes et  concourut  au  perfectionnement  de  l'hor- 
logerie. On  a  de  lui  :  Description  d'une  petite  ma- 
ehtne  astronomique  Jaite pour  le  prince  de  ttei  lan- 
gea ,  m-^.  Constance,  1769;  Tabula  c/ironolog. 
quâ  atlas  mundi  septrm  ebroms  distincla  sisttlnr  , 
1774  ;  Observai,  sur  les  cadrans  solaires  ,  Erfurf  , 
I7XM ,  in-8-  Ou  connaît  encore  de  lui  une  traduct. 
du  y>iuveau-Teitament  avec  des  comment.  ,  Wm- 
icrlhur,  1777,  a  vol.  in-ll,  etc.,  etc. 

H  \HN  (taANçois- Joseph  de),  év.  de  Damherg 
Sans  le  18*  8.,  est  présumé  l'auteur  ou  du  moins  le 
principal  collaborât,  du  Clironuon  Goltwicinse,  at- 
tribué égalemcnl  a  Godcfroi  de  Be.ssei.  V.  ce  nom. 

UAIDLN  (Jeam),  jésuite  ,  né  en  1716  à  Hrasdish 
en  Moravie  ,  mort  postérieurement  à  1786 ,  a  laissé 
plusieurs  écrits  remplis  d'érudition.  On  cile  entre 
autre»  les  suivans  :  Dusertalmnes  de  Therapeuiis 
Phitonis  Juimi%  Prague,  1766,  in-4  »  ^e  W 
décréta  pro  Armenis  ,  etc.  ,  1719  ,  in-4  ;  Exercit. 
ebron.  de  tribus  pntnpuu  annis  Chrtsti ,  nati  , 
baptisait  ,  etc.  ,  ad  calculum  Joannis  Kfpltri  olim 
apud  Piagenfts  aslroa.  accommodalar  ,  1761  , 
în-8 ,  etc. 

1IVI-GAON,  rabbin  égyptien,  m.  en  to38 ,  a 
laissé  plusieurs  ouvrages  en  arabe,  parmi  lesquels 
ou  dislingue  :  un  Traite  des  contrats  d'achat  et  de 
vente;  un  autre  sur  VInterprel.'.tion  des  songes;  une 
Instruction  morale  en  vers  et  une  Grammaire  hé- 
braïque :  on  ounaît  aussi  de  Ini  plusieurs  MS  .  he- 
ureux dont  on  trouvera  le  calalog.  dans  le  Diction  u . 
des  auteurs  hébreux  de  M.  de  Rotai.- 

HAILLAN  (BtnNARn  de  GIRARD,  seigneur  dn>, 
bisluriographe  de  Charles  IX  et  de  Henri  III,  gé- 
néatogiitede  l'ordre  dn  St-Ksprit,  né  à  Bordeaux 
en  i5J."i ,  m.  à  Paris  vers  ib'to,  est  auteur  des  ouv. 
suiv.  :  llegitm  Gisllorum  troncs  à  Hharamundo  ad 
Francise.  II;  item  dut  um  t.ntharingor.  icônes.  Pa- 
ri» ,  l5i»9.  iu-4  ;  Affaires  Je  France  ,  ibid. ,  t57<J  , 
t57i  ,  in-8  ;  Htst.  gêner,  des  rots  de  France  deputs 
P/inrtmond  Jusqu'à  Charles  Fil,  ib.,  1576  ,  I&8J  , 
in-fol.  (  cet  ouv.  ,  malgré  tes  uombreuses  imper- 
fections ,  est  remarquable  en  ce  que  c'est  le  prem. 
corps  d'histoire  de  France  qui  ail  paru  dans  notre 
langue  )  ;  le  Tombeau  du  roi  lrès~chrétiea  Henri  II , 
poème  iu-8  :  il  existe  encore  do  du  Haillan  plus, 
autres  écrits  dont  on  trouvera  la  liste  dans  les  Mé- 
moires de  INiceron  ,  tome  XIV.  Sa  fie;  a  été  écrite 
par  le  P.  Le  Long,  dans  sa  Bddtoibèque  histor.  de 
France,  tome  lit  :  Bayle  lui  a  également  consacré 
dans  son  Dictionnaire  un  article  trèi-curieux. 

HAILLL1  DK  COMi<  )NS K  (J.-B.-G.) ,  ancien 
licut. .-gén. -criminel  an  bailli-cede  Rouen,  prend. 
MX  presidial  de  la  même  ville,  où  il  naqtul  en  1728, 
remplit  pendant  3a  ans  cet  fonctions  de  magiitra- 
lurc  ,  cl  te  livra  eu  même  tempt  à  la  culture  de» 
lettres.  Il  niuiirul  a  Paris  en  i8to,  secrétaire  per- 
pétuel «le  l'académie  de  Rouen  ci  correspondant  de 


HAKJ5 


(  >»*  ) 


'celle  Je  Caen.  Les  recherches  historique»  et  biblio- 
uet  occupèrent  let  loisirs  da  Haillct ,  qui  a 
ueoup  de  renseignement  et  notices  pour 
la  O*  édition  du  Dictionnaire  histor.  de  Cbaudon  et 
De'Undine.  Il  possédait  une  riche  bibliothèque  ,  et 
a  laisse*  lui-même  un  recueil  atsec  considérable  de 
manuscrits  sur  l'histoire  littéraire  de  la  France. 

HAINAUT  (Jkannk,  comtesse  de),  fille  de  l'em- 
pereur de  Constanlinople  Baudouin  1"  (v.cenvm), 
tut,  ainsi  que  Marguerite,  sa  sœur,  élevée  à  la  cour 
de  France  ,  et  manéo  en  tait  a  don  Fernand  ,  GU 
du  roi  de  Portugal  Sanche  1er,  par  Philippe-Aug., 

Îui  an  mémo  temps  exigea  la  cession  des  villes 
'Aire  et  de  St-Omcr.  Une  union  contractée  sous 
de  teU  auspices  ne  pouvait  être  long-temps  heu- 
reuse ;  Ferdioaod,  saisissant  la  prom.  occasion  fa- 
vorable pour  rentrer  en  possession  des  deux  villes  j 
de  l'apanage  de  sou  e'pouse  ,  refusa  dès  l'année  sui- 
vante à  Philippe- Auguste  Jcs  secours  qu'il  demanda 
à  sas  vassaux  pour  combattre  les  Anglais  ,  et  même 
il  s'allia  aux  ennemis  de  ce  prince.  Cependant ,  le 
vassal  rebelle  avant  été  fait  prisonnier  4  la  bataille 
de  Bouvines  (v.  ce  mol),  et  conduit  à  la  tour  du 
Louvre*,  Jeanne  conserva  la  possession  «le  se*  états. 
Ella  aaaista  en  iaa6  au  sacre  «lu  Louis  IX  ,  et,  dans 
cette  cérémouie,  elle  disputa  a  la  comtesse  de  Cham- 
pagne, dont  le  mari  était  aussi  absent,  le  droit  de 
porter  l'épée  dcvaot  la  saint  roi.  Après  la  mort  de 
son  mari ,  dont  un  l'accusa  de  ne  s'être  point  assea 
efforcée  d'abréger  la  captivité  ,  Jeanne  se  remaria 
en  à  Thomas  de  Savoie,  et  mourut  7  ans  après 
sans  postérité  à  l'abbaye  de  Marquette  près  de  Lille* 
Marguerite  sa  sceur  lui  succéda  (v.  pour  les  soup- 
çons odieux  dont  la  mémoire  de  Jeanne  a  été  long- 
temps entachée,  quoique  sans  preuves  suffisantes  , 
la  lettre  int.  par  un  anonyme  dans  le  Journal  des 
Savons  (mars  et  mai ,  1771). 

;  HAJNERS  (M.),  directeur  de  la  société  royale  des 
sciences  de  Gottiague,  m.  en  1810,  profets.  à  l'u- 
niversité de  celte  ville,  correspondant  de  l'institut 
de  France  ,  a  laissé  en  allem.  un  ouv.  estime  ayant 
pour  titra  :  De  la  décadence  des  sciences  en  Grèce, 
etc.  li  a  donné  en  outra  des  lettres  sur  la  Suisse  v 
et  différent  Mém.  lus  à  la  soc.  roy.  de  Gotungue. 

HAIY/hl  MA>  (Elie),  graveur,  né  à  Augt- 
bourg  en  1  t>.j.  >.  étudia  à  Paris  sous  Franc,  de  Poilly, 
ai  m.  en  1693  dana  sa  ville  natale.  On  distingua  , 
parmi  ses  produclso.ts ,  une  Vierge ,  un  petit  Ut- 
Jean  d'après  Aon.Carracba,  etd'aul.  sujets  d'après  : 
Raphaël  et  le  Bourdon.  — -  Hainellm  a*  (  Jean  )  ,  1 
frère  du  précéd. ,  né  à  Augsbourg  ,en  1641  ,  m.  à 
Berlin  au  commencement  du  18*  S.,  également 
diaeiple  de  Poilly,  s'est  fait  remarquer  par  ses  des- 
sina et  les  gravures.  On  cite  de  lui  les  pprtrails  de 
J.  Sobiesky ,  roi  da  Pologne  ,  et  du  grand  électeur 
Frédéric  Guillaume. 

HA1TON.  V.  Hattoiv. 

HA1TZK  (  Piaux-Jos.  de) ,  pins  connu  tous  le 
nom  de  HACHE,  littéral.,  né  àCavaillon  en  1648, 
m.  en  1736,  était  un  laborieux,  mais  trèt-médiocre 
écrivain.  Parmi  tes  nombreux  ouvrages,  nout  nout 
borneront  à  ciler  :  les  Moines  empruntés  ,  où  l'on 
rend  à  leur  véritable  état  les  gr.  hommes  qu'on  a 
voulu  faire  moines  après  leur  mort ,  etc.  (  sous  ses 
prénoms  de  Pierre-Joseph  )  ,  Cologne  ,  1696  ,  a 
vol.  iu-ia;  le*  Moines  travestis,  1698,  1vol.  in-13; 
Dissertai,  sur  l'élat  chronologique  et  héraldique 
de  l 'illustre  ft  singulier  consulat  de  la  ville  d'Aix, 
Aix,  1736,  in-ia.  etc.  Il  a  laissé  en  MSs.  une  Biblio- 
thèque des  auteurs  de  Province ,  les  Eloges  des 
premiers  président  du  parlement  de  Provence  ;  une 
Histoire  da  ta  ville  d'Mtx  ,  et  quelques  autrea  ouv. 
peu  important. 

HAKEM  liiAMK-Ai.LAn-ABorj-ALY-MAKsoun), 
3*  kbâlyfc  de  la  race  des  Falhémites  ,  monta  sur  le 
UÔoe  d'Egypte  ,  l'an  996  de  l'ère  vulgaire ,  âgé  de 
il  ans.  11  doit  ton  nom  lameux  aux  excès  de  son 
despotisme  ,  que  d'extravagantes  fantaisies  ren- 


daient plut  outrageans  encore  :  par  ses  ordre! ,  lea 

boutiques  étaient  éclairéet  jour  et  nuit  dans  les  ruea 
du  K.tire.  On  no  pouvait  approcher  dte  ton  palais 
tans  être  mit  à  mort.  Il  avait  défendu,  août  les  pei- 
nes les  plus  gra\  es,  de  faire  aucune  chaussure  ponr 
les  femmes,  voulant  les  contraindra  à  ne  pas  sortir 
ou  à  marcher  pieds  nus.  Les  chrétiens  et  les  juifs 
lurent  en  butte  a  ses  caprices  et  à  ses  vexations;  il 
fiuitpar  let  chasser  de  act  était.  Les  animaux  eux- 
mêmes  éprouvaient  les  «-flnrts  de  sa  (ruauté  :  il  fit 
égorger  tous  Ici  cbiens  de  son  royaume.  Ce  tyras) 
m.  assassiné  en  l'an  loai  de  l'ère  chrétienne. 

HAkhWELL  (Gkoroi)  ,  Ihéol.  anglais  ,  né  en 
1579  i  Exeler,  m.  en  if%,  est  auteur  de  plusienra 
ouv.  Je  controverse  cité»  par  Wood  ;  le  plus  connu 
a  pour  litre  :  Jn  Apology  or  déclaration  oj  the 
Power  and  Prwidence  if  God  in  the  gaver  mm  ent  of 
the  world  .  etc.,  1637  ;  3«  édition  ,  it>35,  in-fol. 
William  J  l  \  k  >  \\  m.i  ,  aon  frère ,  puritain  outré  o* 
l'un  des  faut  ours  les  plut  ardens  de  la  rébellion,  e 
pub.  uo  grand  nombre  da  pamphlets  écrits  dans  le 
sens  do  son  parti;  on  cile  entre  autres  celui  qui  a 
pour  titre  :  the  Liberty  ofthe  Subject  agatr.st  tha 
prétende  !  Power  of  Imposition*  ,  etc.,  i&^l,  m-A. 

HAKLUYT  (  Ricuaiid ) ,  h.ilor.  anglais,  né  vers 
l553  à  Yellon  ou  Eyton  dans  le  comté  d'Hereford  , 
mort  en  i6itj ,  avait  consacré  sa  vie  aux  recherche» 
histor.,  e:  surtout  a  celles  qui  regardent  let  déeouv. 
et  les  cxpédit.  maritimes.  On  a  de  loi  (en  anglais)  : 
les  Pnm  tp.iles  navigations  et  découvertes  ,  et  le» 
principaux  voyages  et  trafics  de  la  nation  anglaisa 
par  terre  et  par  mer,  etc.  ,  faits  dans  unm  perioti* 
de  itioo  ans,  etc.,  Lond.,  1S09,  t.'-jS,  1599.  1600,  3 
vol.  in-fol.  ,*  ouv.  très-est  imé;  Traduct.  da  l'huit 
des  découvertes  de  QaJvam  ,  1601,  iu-q*  ;  une  autre 
traduct.  d'une  HMotr*  eut  la  Virginie ,  etc. ,  Lon- 
dres ,  1609 .  etc. 

H  AL  AGI  (Constautin)  ,  religieux  piariste,  né 
en  1698  a  Unghvar  en  Hongrie  ,  cultiva  la  poésie 
latine  aven  quelque  succès  ,  et  m.  en  176*  i  Pri- 
vils.  On  a  de  lui  1  Mynas  ve>  suant  sine  ellipti  ai 
synalephe  editorum,1yrn1m,l']'iS\  Odarum  lib.  lit, 
ib.,  1 ;  Ppigrnmmatum  muralium,  etc.,  Ub.  VU, 
ibid.,  i;44î  U ■"'"-'■>-  ">  mornlium  libri  VI;  Eté- 
giarum  unicus  ,  ibid.,  1747' 

HALBAUER  (FaKDtRiC),  théologien  luthérien  , 
né  i  Alstadt  en  169a  ,  mort  en  I^So,  a  laissé  un 
grand  nombre  d'écrus  ascétiques  ,  et  do  Dissertai. 
académiq.  ;  il  était  professeur  d'éloquence  saeréa  i 
AUladt  en  1713. 

HALDE  (du).  V.  OtiiALD»:. 

HALE  (sir  Matthkmt),  sav.  juriscons.  angl.,  né 
en  1609  dans  le  comté  de  Glocesler ,  commença  à 
se  distinguer  dans  le  barreau  sous  le  régne  de  Char- 
les I*j  il, accepta  sous  le  protectorat  de  Cromwell 
la  place  de  juge  du  commun  banc ,  fut  nommé  à  la 
restauration  prem.  baron  de  l'échiquier,  lord  chef 
de  justice  en  .'71  ,  et  m.  en  1&76.  Haie  était  aussi 
théologien  et  physicien  distingué.  On  a  de  lui  (en 
angl.)  :  Essai  sur  la  gravitât,  ou  mon  gr.ivttatwn 
des  corps  fluides  et  fur  ses  causes;  Observât,  sur 
tes  pnneip.  du  mouvem.  naturel  cl  spécial ,  sur  la 
tarr fi cation  et  la  condensât.  ;  Origine  primitive  du 
genre  humain  considérée  et  expliquée  d'après  tes 
simples  lumières  de  ta  nature;  Plaidoyer  de  ta  cou- 
ronne ,  etc.  ;  Institution  originelle  ,  le  pouvoir  et  la 
jurai  ici.  des  parlem.  /  plus.  onv.  théologiq.  Lelout 
a  été  recueilli  par  Th.  Thirwal ,  et  pub.  avec  la  vie 
de  l'aul.  par  l'evêque  Burnet  sous  le  titre  A'OEuvres 
morales  ci  religieuses ,  l8o5 .  2  vol.  in-8.  Sir  Mat- 
thesv  Haie  a  en  outre  donné  des  édiU  de  différées 
ouvr.  de  théol.  et  d'hisl. ;  ou  en  trouve  la  liste,  an 
nombre  de  dix  environ ,  dans  VVnsr.  htst.  DictiO' 
nary  de  M.  George  Crabb  (i8»5,  in-4)-  La  Vie  de 
Matlhew  Haie ,  écrite  en  angl.  par  Gilbert  Burnet , 
a  été  traduite  en  frauç.  par  Louis  Dumesiul,  Am- 
tterdam ,  1688. 

HALEM  (L.-A.),  poète  et  historien  al] 
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■é  en  \j5t ,  m.  en  i8t<>  ,  t'est  fait  connaître  très- 
avantageusement  par  Sun  Hutoire  de  la  maison 
et Oldenbourg ,  par  une  antre  Hist.  de  Pierre-le- 
Grwni.  enfin  par  son  excellent  ouvrage  inlit.  Jetas. 

Il  M.I.MV  S  (UniMl),  théologien,  né  en  Suède 
en  l654  ,  u».  en  17 11,  a  pub.  :  Concordance  sué- 
doise, hébraïque  et  grecque  du  N.  T.,  Stockholm, 
de  \"]Vx  à  174*»  «vol.  in-fol. — Halekics  (Engrl- 
berl),  théologien  suédois  ,  évéque  de  Skara  ,  m.  en 
1767  a  donne  une  traduct.  latine  du  traite'  de  Moïse, 
Maimonidc*  de  Macelli*  ,  1727. 

H  A  LES  (Alex.),  théol.  anglais,  m.  en  ka$5,  Ml 
l'aut.  J'un  commentaire  sur  les  quatre  livres  ie 
<eolences,  ou  Sum  0/  Divinity,  Nitremh  ,  t^Hl,  sou- 
vent rc'imp.  —  Hales  ou  Hauks  (Jean)  ,  écrivain 
anglais  ,  m.  en  1.172  ,  a  pub.  quelques  opuscules  ; 
les  principaux  sont  :  une  trad.  du  traité  de  Plu- 
tarqoe  ;  Préceptes  pour  ta  conservation  de  la  santé, 
Londres  ,  l5$3  ,  in-8  ,  rte  ;  et  A  treatise  in  f avour 
cf  the  succession  of  the  house  of  Sujfolk  to  the 
erown  on  the  démise  of  Elisabeth.  Ce  dern.  ouv. 
le  tit  emprisonner. 

HA.LE9  I  h\  ,  théolog.,néà  Batb  en  1584,  pro- 
fessa le  grec  à  l'université  d'Oxford  ',  fut  nomme' 
•  ? •  ><i-  de  Windsor  rn  1640,  cl  m.  dans  la  misère 
a  Eton  en  1 656.  On  a  de  lui  un  recueil  de  sermons, 
lettres  ,  écrits  tliéol.  cl  de  controv.  sous  le  litre 
de  Relique  d'or  ,  etc. ,  tttk)  cl  1673  ,  avec  addit. 
Après  ta  mort  on  pob.un  nouv.  recueil  de  Traités 
dttvrs  ,  etc.  ,  Londrej  ,  1677  ,  in-8.  —  Halls 
(Etienne),  curé  de  Teddrugton  et  chanoine  de 
U  mdsor,  né  à  Beckesbournc ,  comté  de  Kent,  en 
1  *»f  7  ,  s'adonna  4  l'étude  des  sciences  naturelles  et 
surtout  de  la  physique.  On  lui  est  redevable  de 
pins,  découvertes  intéressantes  pour  la  salubrité' pu- 
blique ,  parmi  lesquelles  il  faut  mettre  au  pi  muer 
rang  les  vent  dateurs  d'un  usage  si  salutaire  dans  les 
prisons  et  les  hôpitaux  ,  où  ils  ont  été  introdnits'dc- 
pnis  1 74 1  •  1-v*  princip.  ouv.  de  ce  savant  ministre 
sont  la  Statique  végétale.  1717, 173»,  traduite  dans 
l>re«quc  toutes  les  langues  d'Europe  ;  Estais  sta- 
tiques ,  1733.  in-8;  l'Art  de  rendre  potable  l'eau 
de  mer%  i  vol.  in-ll  ;  un  Mémoire  sur  les  moyens 
de  dissoudre  la  pieriv  dans  ta  vesue  ,  de. 
H  VLES.  V.  Dhelt.. 
IULFDAN-ELNARSON  Y  Euuii. 
1UMFAX  (George  SA  VILLE,  marquis  d')  , 
rélebrc  homme  d'etal  anglais,  né  vers  l63o  d'une 
ancienne  famille  du  comté  d'York,  contribua  puis- 
samment à  l  i  restauration  de  Charles  II,  qui  l'ap- 
pela eu  1671  à  siéger  djus  son  conseil  privé;  il  y 
devint  l'un  des  membres  de  la  cabale,  et  fut  envoyé 
la  même  année  en  Hollande  ,  avec  le  duc  de  Buc- 
et  le  comte  Arlington  ,  comme  ambassa- 
extraordinaire  et  charge"  de  pleins  pouvoirs 
pour  traiter  de  la  nais  avec  La  France.  Halifax  per- 
dit ses  emploi»  à  1  avènement  de  Jacques  U  ,  cl  m. 
en  i<>p.  après  s'être  fait  long-temps  remarquer  par 
son  opposition  aux  mesures  ministérielles.  Il  est 
digne  de  remarque  que  M.  George  Crabb,  dans  son 
L'niv.  httt.  lh.  tiunaiy  (Londres  ,  l8l5  ,  in-A)  ,  où 
il  se  montre  toujours  si  soigneux  de  rappeler  les 
(■1res  littéraires  des  personnages  célèbres  de  sa  na- 
tion .  surtout  lorsqu'ils  appartiennent  à  quelque 
tannlle  illustre,  n'a  donné  à  sir  George  Sa  vil  le 
aucun  des  ouvr.  qui  lui  sont  attribués  en  France 
par  les  plus  savans  biographes  (v.  l'article  HALIFAX 
dans  \  Examen  crUupiê  par  M.  A. -A.  Barbier,  cl 
l'article  qu'où  a  extrait  de  celui-ci  dans  la  Biogra- 
phie universelle  à  l'art.  SaVILLE).  C'est  d'après  ces 
autorités  que  nous  citerons  comme  étant  de  lord 
George  Saville  les  ouv.  suivans  :  Portrait  de  Char- 
les Il ,  1750,  in-8  ;  Avis  d'un  père  ù  sa  fille ^  «tx.  : 
roicr^uv.  a  été  traduit  en  franc.,  et  plus,  lois 
réimp.,  entre  antres  à  La  Une  en  1698;  à  Berlin  en 
17Î11 .  in-8  ;  à  Paris  en  17^0 ,  in- il. 
HALIFAX  (Cuaeles  MOSTAIGU,  comte  d'), 
te  d'état  cl  poclc  angl.,  fils  du  précéd.,  né  eu 


1661  à  Horion  (comté  de  Northampton),  vînt  à  Lon- 
dres en  t685,  après  avoir  fail  des  études  brillantes  a 
l  uuiv.  de  Cambridge,  et  se  fit  connaître  par  des  vers 
sur  la  m.  de  Charles  IL  Sons  le  règne  de  Guillaume, 
il  acheta  une  place  de  secrét.  du  conseil ,  et  entra  à 
la  chambre)  des  communes.  Ses  vues  politiq.,  con- 
formes à  la  marche  du  gouvernent. ,  le  firent  nom- 
mer du  conseil  privé  :  eu  169 \  ,  appelé  aux  fonct. 
.1.  chancelier  de  l'échiquier  et  de  sous-trésorier  , 
si  signala  son  ministère  par  la  refonte  de  monnaies 
du  royaume  et  par  l'établissent,  d'un  fonds  général 
de  réserve  ,  qui  depuis  a  fait  concevoir  la  belle  idée 
de  l'amortissement.  En  1698  ,  Halifax  siégea  dans 
le  conseil  de  régajpcç ,  fut  nommé  baron  on  1700,  et 
entra  dans  la  chambre  haute  du  pari.  George  I"  le 
outilla  de  nouvelles  dignités  ;  mais  Halifax  ,  qui 
avait  en  tue  la  charge  de  lord-graod-trésorier  ,  no 
l'ayant  point  obtenue ,  se  jeta  dans  le  parti  de  l'op- 
puMiion.  H  ni.  en  171J.  On  a  réuni  les  Poésies  et 
Discours  d'Halifax  ,  précédés  do  M.,n,  sur  aa  vie, 
Londres,  17 15.  Ces  Poésies  ont  été aussi  imp.  dans 
l'é.lil.  des  poètes  anglais,  pub.  par  Johnson. 
HALIFAX.  V.  Hallifax. 

H  AL  K  ET  (Aune),  fille  de  Ilobcrt  Murrey ,  pré- 
cepteur de  Charles  I"  ,  née  à  Londres  en  i6aa  ,  s* 
m.  en  1699,  a  laissé  11  vol.  in-4  et  in-8  ,  la  plu- 
part trailaaU  de  matières  religieuses  ;  on  en  a  extrail 
uu  vol.  de  Méditations,  pub  à  Edimbourg  en  170t. 

11  VLL  (Josr.pn).  prélat  anglais  ,  né  en  1S74  dans 
K  comté  de  Lcicester,  m.  en  t656,  avait  d'abord 
professé  la  rhétorique  à  l'univers,  de  Cambridge.  U 
fut  emprisonne  sou*  CromwcU  et  prive  de  ses  biens; 
mais  la  fermeté  d'àmc  du  savant  évéquo  égala  sa  to- 
lérance reliai,  use.  On  a  de  lui  Virgidemiarum  lib. 
(satires),  »  «.>.).  17,53,  in-8;  Mundus  aller  et 
idem,  Ulrechl,  iljfi  ,  in-11;  Quù  vadis ,  satire 
contre  les  voyages  des  Anglais  sur  le  continent,  Lrad. 
en  fr.  par  Th.  Jacquemol  sous  lo  titre  de  Censure 
des  voyages  ainsi  qu'ordinairem.  ils  sont  entrepris 
par  Us  seigneurs  et  les  gentilshommes  ,  1628  ;  des 
Méditations,  etc.  Il  a  paru  eu  i8to  à  Londres  uue 
édition  des  (Kuvres  de  Hall,  10  vol.  in-8.— George 
Hall,  son  fila,  ué  en  i6tl  a  Waltham-Holy-Cross, 
partagea  les  persécution*  auxquelles  il  se  trouva 
en  butte  eu  raison  de  son  attachement  à  la  cause 
royale  sous  Cromwcll,  fut  promu  au  siège  de  Chestcr 
à  la  rcstauialion  .  et  mourut  en  1668  d'une  bles- 
sure qu'il  s'était  faite  involontairement.  Outre  plu- 
sieur»  Sermons  il  a  pub.  un  traité  int.  the  Triumphs 
a/Rome  over  despised  prolestancy,  Londres,  i6ii 
Ce  prélat  fit  de»  legs  considérab.  au  coll.  d'Exetcr. 

HALL  (Jeak) ,  littéral,  angl. ,  né  à  Durbam  «u 
1617  ,  ni.  en  l65t),  ssICOHM  par  les  ouvr.  suiv.  ; 
l/orœ  vacivm  (ou  Essais)  ,  \6^à  ;  Poésies ,  it»Ùi  et 
tU4j,  1  vol.  ;  la  Hauteur  de l'eloq.,  honàtus,  i63a, 
tn-8  :  c'est  une  lrad.  angl.  du  Traité  du  sublime 
de  Longiu  ;  une  autre  traduct.  A'Hiéroclès  furies 
w  rs  dores  de  Pjrthagare ,  précéd.  d'une  nolice 
sur  la  vie  et  les  ccriu  du  traduct.  par  J.  Davis  de 
Kidwelly,  it>57,  iu-8.  —  Un  autre  Jean  Hall  ,  chi- 
rurgien ,  né  vers  1^19,  acquit  une  grande  répulat. 
dans  too  état  sous  le  rè^oe  d'Elisabeth.  11  avait  tra- 
duit et  composé  quclq.  ouv.,  doul  on  ne  conuail 
plus  guère  qu'un  Traité  d'analomie  ,  Londres, 
l56t  .  in-4. 

HALL  (RtcnARo),  Ihéolog.ealholiq.  angl.,  pour- 
suivi pour  ses  opinions  relig.  sou*  le  régne  d'Eli- 
sabeth .  fut  obligé  de  fuir  en  Espagne,  où  il  m.  en 
l(io4-  H  a  laissé  quelques  ouv.  de  controverse  en- 
tièrement oubliés;  on  cite  encore  de  lui  une  vie 
de  l'évêque  J.  Fishcr.  —  Les  biographes  anglais 
citent  plusieurs  autres  personnages  du  même  nom, 
eotre  autres  Edward  Hall  ou  Halle,  légiste  et 
historiographe  ,  mort  en  1S47  ,  auteur  de  quelques 
écrits  parmi  lesquels  on  dislingue  celui  qui  a  pour 
tilre  the  Union  of  the  houses  of  York  and  Lan- 
caster,  Londres,  1^48.  itt-fol.,  et  Antony  Hall, 
né  en  1079  dans  le  Cumbcrland  ,  m.  en  1713 ,  édt- 
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leur  de  différent  ouvr.,  entre  autrei  «les  iV.  Trweli 
Annales,  1718,  in-8  ,  etc. 

H ALLA Y  JkanI  ,  jésuite  ,  professeur  de  rhéto- 
rique à  Dijon  ,  né  en  1697,  m.  en  16  ,  est  connu 
Bhetor.  Divisionensis  societ.  Jesu  analyticm 
eloqnentim  progymn-ismata  in  aliquot  Gceronis 
oraliones,  Dijon  ,  l6ag,  in-4- 

HALLÉ  (PiERRt^ ,  professeur  de  droit  canon  , 
régent  du  collège  d'Harcourt,  ne*  à  Baveux  en  tO'i  I, 
en.  à  Pari»  en  1689 ,  a  pub.  de»  Harangues  latines  , 
llxGj,  in-8  ;  quelque»  écrits  do  junsprud.  peu  re- 
marquables; de»  Poésies  ;  deux  tragédies  tirée»  de 
l'fc]critura  Sainte.  —  llALi.r.  (Antoine) ,  professeur 
d'éloquence  à  Caen  ,  né  à  UaianvilU  vers  l.rK)2 ,  m. 
en  1675,  a  laisse'  quelques  Poésies  et  uu7V<ii<è«ur  la 
grammaire.—  Halle  (Henri),  frère  du  précédent, 
professa  le  droit  arec  un  grand  succès  a  l'université 
«le  Caen  ,  et  m.  en  1688. 

HALLÉ(CLATr'DE-Gt!T),peintrc  ,  né  en  t65i,  m. 
à  Pari»  «)Épl73t> ,  fut  directeur  de  l'académie  de 
•peinture  ,  êt  a  laissé  quelq.  tableaux  tur  divers  su- 
jets de  dévot .  dans  le»  églue»  de  Paris  :  entre  autre» 
à  Notre-Dame  une  Annonciation  ;  nn  .Vf  Paul  dans 
l'église  St-André-drs-Aie»,  etc.— Halle  (  Noël  )  , 
fils  du  précéd.  et  peintre  comme  son  pi  re  ,  né  à  Pa- 
ris en  171 1  ,  m.  le  5  juin  1781  ,  avait  étudié  en 
Italie  .  et  fui  nommé  surint.  de  la  manuf.  de»  Go- 
Lelinsen  1 771. fine  mission  qu'il  lit  »  Romedan»  fin 
térêt  desbeaux-aru  lui*  valut  le  cordon  deSt-Mich 
On  cite  de  cot  artiste  ta  Course  d1 Hippomine  et 
d'Atalanle,  et  Achille  à  Syros,  qui  ont  été  reprod. 
cur  tapisseries.  Le  plafond  de  la  chapelle  de»  fonts 
baptisai,  de  Sl-Sulpicc  e»t  aussi  de  sa  composition. 

HALLÉ  (Jear-Noeî.)  ,  m  éd.  ,  mcmlirc  de  l'in- 
tlilut,  né  à  Paris  en  i;.^»  fil»  de  Noël  Halle,  qu'il 
snivit  dans  son  voyage  à  Home ,  embrassa  à  sou  re- 
tour les  éUldrs  médicales,  et  prit  son  prem.  grade 
a  la  faculté  de  Paris  ru  1776.  Deux  ans  après  il  fut 
rrru  docteur,  et  devint  successivement  professeur 
de  pbysique  médic.  et  d'hygiène  à  l'école  de  santé 
(1795},  suppléant  puis  suect*».  de  Corvisai I  « ouiniv 
prem.  médecin  de  Napolé-m  cl  comme  piofes».  de 
médecine  au  collège  de  France.  J.-N.  Hallé  m.  à 
Paris  en  1822,  médecin  de  Monsieur  (aujourd'hui 
Charles  X),  présid.  de  la  section  de  médee.  de  l'a- 
rademie  roy.  de  cette  faculté  ,  etc.  Sou  Eloge  a  été 
prononcé  au  nom  de  l'institut  par  M.  Pcrcy  ,  par 
M.  Leroux  au  nom  de  la  faculté  «le  niéd.  ;  il  celui  de 
l'acad.  royale  de  niéd.  par  M.  Duméri! ,  ri  enfui  par 
M.  Detgcnettcs  daui  la  séance  d'ouverture  de  la  Ja- 
vulté  de  niëdec.  du  mois  de  novemb.  1822.  C'est  à 
l'occasion  des  louanges  données  aux  sentirn.  relig. 
île  Hallé  par  ce  déni,  panégyriste  qu'éclater,  parmi 
les  élèves  delà  farultédc  uiédec,  et  s  troubles  (à- 
«•lieux  qui  eann'rrnt  la  suppression  mnmcntauéi- 
de  l'école.  Halle  c»t  nul.  d'un  assez  grand  nombre 
d'écriUimp.  pour  la  plup.  dans  les.Vcw. de  la  société 
roy.  de  médecine  ,  dans  ceux  de  l'institut ,  cl  dune 
div.  recueil»  des  sciences  médicales  ;  on  en  trouvera 
le  détail  dan»  V Annuaire  nécrol.  di>.  M.  Mahul  (3r 
oiitiéc,  pag.  I  l3-l6).  Nous  citerons  1  litre  autres: 
Recherches  sur  la  nature  et  les  ejf'tts  du  méphi- 
tismc  des  fosses  d'aisance,  Paiis,  1785,  in-8; 
Rapport  sun  i  de  soixanle-r/unti  e  expt  1  iences  sur 
te  remède  Pradier,  ibid  ,  181 1  ,  in-S,  etc.  11  a  en 
outre  pub.  l'opusc.  As  A.-C.  Lorry,  intit.  :  de  Pne- 
fiptits  morbornm  mutât,  et  connrxîonibns ,  etc., 
1"8'|,  in-12  .  et  a  donné  une  é.lif.  des  OËUPntt  com- 
plètes de  Ttsiot ,  Pari»  ,  t8<xi-i3  ,  1 1,  sol.  in-8.  11 
a  pirti  un  Cafnfogtie  des  livres  de  la  lnblielhèr/ue 
dr  /en  J.-N.  Hallé ,  Paris  .  1823  .  in  8,  avec  un 
supplérn.  ;  on  trouve  en  tête  une  Notice  sur  cet  lia- 
Iule  profess.  ,  dont  le  uum  se  lil  au  bas  d'un  graud 
nombre  de  rapports  de  commissions  sav.On  apub., 
d'après  ses  leçons  ,  une  Hygiène  ou  l'Art  de  con- 
server la  santé ',  i8ti6,in-8. 

HALLLR  (Aloelt  de>,  célèbre anatomislc  ,  bg- 


taniste  et  poêle  allem.,  né  à  Berne  en  1708  ,  fui  du 

petit  nombre  des  enfans  précoces  dont  le  talent  ne 
s'est  pas  démenti.  A  neuf  ans  il  possédait  bien  les 
langues  latine  et  grecque  ;  à  dix  au»,  il  s'était  formé, 
pour  son  usage,  des  vocabulaires  grec  et  hébraïque, 
deux  grammaire»  héhraïq.  et  clialdécnne  ;  à  quinte, 
il  avait  déjà  composé  de»  comédies  ,  des  tragédie», 
et  même  uu  poème  de  fyooo  vers.  Mai»  ayant  pris 
du  goût  pour  la  médeciue,  il  devint  en  1723  ,  un 
des  nombr.  disciples  «lu  célàbre  Boerbaave  a  l.eyde, 
ut  c'est  de  ce  maître  habile  qu'il  étudia  i'aualomie 
et  conçut  la  passion  du  la  botanique.  Reçu  docteur 
eu  1727  ,  Hallcr  lu  t  endit  eu  Angleterre  et  s'y  lia 
avec  les  plus  céléLres  médecin»  do  l'époque:  Win- 
slow  .  Ledran  et  L.  Petit  (is.  ces  uotus),  devinrent 
ensuite  ses  maîtres  a  Paris.  11  quitta  cette  dernière 
ville  pour  aller  à  Uâlc  se  perfectionner  dans  les  ma- 
thématiques sous  J.  Bcruouilli ,  et,  revenu  à  Berne 
après  une  absence  de  cinq  ans  .  il  y  fut  chargé  de  la 
bibliolh.  puLlique.  C'est  alors  qu'il  se  livra  au  per- 
fectionnement de  toutes  ses  éludes  précéd..  et  qu'il 
jeta  lesfond.de  cette  imrneo.e  érudit.  qui  adonne  a 
tous  ses  travaux  un  caractère  si  particulier.  Le  roi 
d'Anglct.,  George  II,  ayant  fondé  l'univers,  de  Gol- 
lingue en  1736,  appela  Hallar  à  l'une  de»  deux  chai- 
res de  médecine  ,  celle  qui  embrassait  i'anatniuie  , 
la  chirurgie  et  la  botanique.  Après  un  séjour  de  17 
ans  à  Gollingue,  où  il  composa  uuo  partie  de  ses 
ouv.  scientifiques  ,  et  où  il  cul  la  plus  graoJe  part 
à  la  création  de  la  société  royale  dont  il  fut  nommé 
président  perpétuel,  Hailrr ,  ayant  fait  un  voyage 
a  Berne,  accepta  les  propositions  que  lui  firent  les 
magistrats  pour  l'y  retenir.  On  lui  confia  les  plus 
honorables  fonctions  publiq.  ,  et  it  y  porta  la  même 
activité,  le  même  esprit  supérieur  que  dans  ses  tra- 
vaux scientiliques  dont  it  De  lut  poiul  détourné. 
Vers  la  fin  du  sa  vie,  on  créa  une  charge  exprès 
pour  lui,  avec  la  clause  formelle  qu'elle  serait  sup- 
primée après  sa  mort.  C'était  une  s.necure  par  la- 
quelle un  récompensait  honorablement  tes  lalcns  et 
ses  importais  services.  Hallcr  ,  comblé  de  distinct., 
après  avoir  reçu  jusqu'au  dernier  moment  les  hom- 
mages de  toutes  les  personnes  de  luaique  qui  visi- 
taient la  Puisse ,  m.  le  t2  décemb.  1777.  11  faudrait 
un  espace  trop  considérable  pour  indiquer  1rs  très- 
nombreux  écrits  de  ce  savant  presque  universel  ; 
mais  comme  il  en  a  donné  lui-même  le  catalogue  à 
la  fin  des  Eptstolw  nb  erudilts  viris  ad  Htillernm 
*iripta>  (Berne,  1773-7.1  ,  G  vol.  iu-8;,  on  pourra 
recourir  à  cet  ouv.  ,\ous  nous  borncious  à  c.ter  les 
princip.  ;  Jeunes  «autan.,  Gollingue.  175(3,  8  cah. 
rassemblés  en  1  vol.  iu-fol.  avec  /jO  pl.  ;  Opéra  mi- 
nom  ,  Lausanne,  17(12-18  ,  3  vol.  in-^  ;  E/ementa 
physiologie,  Lausanne,  i~5;-G6,  8  roi.  in-4  ;  trad. 
en  franç.  par  Tai  in  ,  Pari»  ,  17.12 ,  iu-8  ,cl  par  Bor- 
denave,  1719.  2  vol.  in-12;  Hist.  sliipium  tietvtU* 
indigenar.  mckoiUa ,  Berne,  I7G8  ,  3  vol.  in-fol. 
Hallcr  a  donné  les  catalogues,  par  ordre  chrono- 
logique ,  do  tous  les  ouvrages  sur  ces  matières 
dont  il  avait  pu  avoir  connaissance,  jusqu'aux  thèses 
et  aux  mémoires  particuliers,  avec  des  notes  sur 
la  viesdes  auteurs  ,  etc.  Il  y  parle  de  5i,ovo  ouv. 
dificr.  De  Murr  a  pu!>.  uu  supplcm.  à  ce»  recueils, 
sous  ce  titre  :  Ad  notât,  ad  lubltoth.  tlallei  ianas  , 
cum  variis  ad  saiptn  M.  Serveti  pcrtinenlibus  , 
Kiliog,  l8o5,  in-.'j.  Les  collections  de  thèses  de 
Hallcr  sur  l'anatomie,  la  chirurgie  et  la  médecine, 
forment  20  vol.  iu-q  ,  pub.  de  1747  a  17:16  :  il  en  a 
été  fait  un  abrégé  pa.  Macouart  sons  le  l.tre  de  Coi- 
letton  de  thèse*  meduo  •  c/ururg. ,  abrégées  du 
latin,  Paris,  T7J7-i7f)o,  5  vol.  iu-12.  On  a  un 
grand  nom!, 10  d'Elogci  de  liai  1er;  nous  citrrous 
ceux  composé»  par  Cmidcrccl  cl  par  Virq  d'Azsr, 
insérés  dans  les  mém.  de  l'acad.  des  sciences  ,  el  de 
la  société  roy.  de  médecine.—  HAIXCR  (Théophilc- 
Emmanuel  de),  fils  :iîné  du  précédent ,  né  à  Lciuc 
en  1725,  mort  en  1786,  s'abonna  de  bonne  iicuta 
à  l'élude  dè  la  médecine  ,  et  avaii  déy  pub.  qucl«i. 
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des  monnaies  et  médailles  suâtes 1780  ,  a  vol.  ; 
BUdioth.  raisonnée  des  ouvr.  relatifs  à  l'hist.  de 
im  Suisse  ,  1785-1787  ,  Berne,  6  roi.  in-8  ,  et  une 
table  génér.,  1788,  I  v.  Ces  deux  ouv.  sont  en  allem. 
—  Ha  t.  1er  (Albert  de),  le  plus  jeune  des  fils  du 
grand  Haller ,  m.  à  Berne  le  t"  mm  %  ig9  je 
65  ans  ,  cultiva  également  avec  succès  les  sciences 
naturelles  ,  et  particulièrement  la  botanique  ;  il  a 
lame  quelques  MSs.  ,  qui .  dit-on  ,  seraient  d'une 
grande  utilité  pour  la  compas,  d'une  flore  liehétia 
HALLER  DE  HALLEKSTEIiN  ou  HALLER- 
KOE  (Jeaîi  ,  baron  de) ,  écrivain  allemand  .  né  en 
Transylvanie  dans  le  17»  S.,  fut  mis  en  prison  par 
les  ordres  du  prince  Apaffi  ,  et  occupa  sa  longue 
détention  par  la  culture  des  lettres.  Il  a  traduit  des 
romans  de  chevalerie  en  hongrois  ,  et  ses  ouv.  ont 
été  pub.  sous  le  lit,  de  Harmns  historia  ,  Clausem- 
bourg  ,  1695,  in-4,  et  Presbourg ,  1750  ,  in-4.  — 
Halle»  DE  RalLERSTEIN  ,  littérateur  hongrois  ,  a 
donné  une  trad.  4s  Tiiemaque,  de  Fénélon  ;  Ia3« 
édil.  est  île  1770. 

2îH'ERi,r1Kra  (  Augustin).  V.  Allerstain. 

n ALLER  VORD  (Jean),  bibliogr.  allemand  ,  né 
»  Knrmgsberg  vers  1645  ,  m.  en  1676  .  a  publié  de 
«*'tor.  latmu  spicilegmm  ,  léna  ,  itija.  in-8  ;  Bi- 
Miothecn  enriosa  in  qttd  plunmi  rahssimi  «tau* 
M>ieu  cognai  trrtpt.  indic.mlur  ,  Kcemgsberg  et 
I  raticfort.  i6j6  .  iu-4.  8  b 

HALLEY  ,  kimiiNn  ,  célèbre  astronome  angl., 
ne  a  Londres  en  ifJ56,  avait  à  l'âge  de  dix -neuf 
ans  déterminé  la  méthode  directe  de  tamvcr  les 
aphélies  et  l'excentricité  des  planètes  ;  dès  lors  00 
pressentit  quelle  marche  nuuvellc  son  génie  allait 
imposer  à  la  science.  En  1(^76  Charles  II  lui  facilita 
les  moyens  de  transporter  a  Sle-Hélène ,  où  il 
passa  une  année  entière  ,  et  sons  ce  ciel  nouveau  , 
d  parvint  à  fixer  la  position  exacte  de  plus  de  3oo 
étoiles  australes  et  à  enrichir  l'astronom.  d'autres 
découvertes  importantes.  A  son  retour  de  Sle-Hé- 
lèae  il  parcourut  l'Allemagne  ,  l'Italie  ,  la  France, 
et  fut  recherché  des  personnages  les  plus  illustres 
avec  lesquels  il  conserva  des  relations  scientifiques  et 
amicales.  Les  Transactions  phtlosophiqttrs  de  it)83 
•  i  renferment  un  grand  nombre  de  Me- 

moires  dans  lesquels  Hallcy  signalait  ses  nouvelles 
conquêtes  astronomiques.  En  1698  il  entreprit  pa» 
les  ordres  du  gouvernent,  un  nouveau  voyage  qui 
avait  pour  bot  d'observer  les  variations  de  i'.uguille 
aimanté*  sous  les  d i verses  températures  et  les  «liffer. 
degrés  de  latitude.  Après  celte  brillante  expédition, 
où  il  fut  à  même  de  vérifier  par  la  pratique  la  lliéo- 
rie  du  phénomène  qu'il  avait  annoncé,  Hallcy  fut 
rhargé  en  1701  de  lever  une  carte  de  la  Manche.  En 

1 TT '!  *'étVl  avec  c*'«»«"«  Newton  qu'il  avait 
décide'  à  livrer  au  public  son  livre  des  Principes. 

rla  méthode  de  ce  philosophe  ,  Halley  an- 
I  retour  périodique  des  comètes  ,  observât, 
née  depuis  par  l'expérience.  On  lui  doit  en- 
core les  tables  de  la  lune  ,  fruit  de  îfi  annérs  d'ob- 
servations rt  par  lesquelles  il  a  voulu  établir  les  lois 
du  snonveoient  de  cet  asUe.  Avec  Lalurc  et  D.  Cas- 
»m«,  Hallcy  a  déterminé  la  précess.  des  équinoxes  * 
ce  qui  l'a  conduit  à  établir  que  les  étoiles  sont  su- 
jettes au  mouvem.,  et  par  une  ingénieuse  induct., 
que  ee  sont  des  corps  habités.  Cet  homme  célèbre  , 
nommé,  en  1713,  professeur  de  géométrie  à  Ox- 
ford, et  ensuite  astronome  du  roi ,  était  membre  do 
la  société  royale  de  Londres  et  corresp.  de  l'acadé- 
mie des  sciences  de  Paris.  Scshncrurs  étaient  douces; 
sans  ambition ,  sans  envie ,  il  n'avait  d'autre  but 

Kir,  progrès  de  la  science  ,  d'autre  désir  que  la 
auverfe  de  la  vérité.  Il  m.  à  l'Observatoire  de 
Creensvicb  le  a5janr.  174a.  Voici  les  titres  de  ses 
prsssctp.  «ut.  :  Melhodu*  direct*  et  geometnea  in- 

l.,l675, 
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1677,  in-4;  Catntog.  sletlamm  nustralinm ,  ihid., 
I&78  ,  1679 ,  in-4  ;  Théorie  des  variât,  de  l'aiguilla 
aimantée:  Carte  de  la  Manche,  170a ;  Apollonii 
l>ergmi  de  sectione  ralionis  liù.  If,  e.v  arabica  MS 
latine  versi,  etc.,  Oxford,  1706  ,  in-8  ;  Misçeltanea 


euhosa 
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3  vol.  in-8  ;  Tabula  astronomicm  , 
\,  etc.,  etc. 

HALLIER  (François),  professeur  et  docteur  de 
Sorboone,  archidiacre  de  Dman,  théologal  deChar- 
tres  et  évèque  de  Cavaillon,  né  à  Chartres  vers  i5o5. 
mort  en  t658,  avait  fait  plus,  voyages  en  Italie," en 
Grèce  et  en  Ançlel.  ;  il  mérita  les  bonnes  grâces  du 
pape  Urbain  VIII ,  cl  prit  une  part  active  dans  les 
querelles  dn  jansénisme  contre  lequel  il  s'éleva  de 
tout  sou  pouvoir.  On  a  de  lui  ;  Tr.  de  la  hiérarchie 
ecclesiastiq.  ;  Défense  de  la  hiérarchie  ecchsiast. 
et  de  la  censure  de  la  faculté  de  thcolog.  de  Parts  , 
i63a ,  en  latin  ;  de  Sams  ordinationih.  e.r  antùj. 
reelesim  ritn ,  Paris  ,  1637  et  1740  .  3  vol.  in-fol.  ; 
Comment,  sur  les  décisions  du  clergé  de  Franc» 
touchant  les  réguliers,  etc.  —  ÎHalliER  (Pierre)  . 
frère  du  precéd.  ,  docteur  de  Sorbonnc  ,  théolog. 
et  pénitencier  de  Rouen,  professa  la  logique  au  col- 
lège du  card.  Lemoine.  Il  est  auteur  du  Babelais 
donné  au  sieur  Dumoulin,  ministre  de  Charenton 
Paris  ,  1619,  in-8. 

HALL! FAX  (Samuel)  ,  évêque  de  Glocester  et 
ensuite  de  St-Asaph ,  né  dans  le  comté  de  Derby  eu 
17J3,  m.  co  1 790,  avait  professé  ledroit  civil  à  l'uuiv. 
de  Cambridge.  Il  est  auteur  d'une  Analyse  du  droit 
eusU  romain  comparé  avec  les  lois  d'Angleterre  . 
17-4.  in-8,  etc.  —  V.  Halifax. 

HALLOIX  (Pierre)  ,  savant  jésuite,  ne  a  Liège 
e n  1 J72.  m.  en  i656 ,  a  laissé  les  ouv.  suiv.  :  Antho- 
logia  poetica  graco-tatina  ,  Douai ,  1617  ,  in-ta  ; 
Iltuslr.  eccles.  orient,  scriptor.  qui  sancUtate  et 
érudition*  Jloiuerunt ,  ib.,  i63J  et  i63t>,  a  vol. 
in-fol.  ;  Orîgenes  defensus  ,  Liège  ,  1648  ,  in-fol. 

HALLORAN  (Sylvestre  O'),  chirurgien  ir- 
landais, né  en  1628,  m.  à  Limerick  en  180-  est 
aut.  d'uoe.tntrod>ict.  à  l'étude  de  l'hist.  et  dés  an 
tiquités de  l'Irlande,  177a,  in-4  ;  et  d'une  Hist. 
gênerai*  d  Mande  ,  2  vol.  1772.  Ces  deux  ouv.  ont 
été  réimp.  ensemble  à  Dublin  eu  3  vol.  in-8,  i8o3. 
Halloran  a  pub.  aussi  deux  dissertai,  chirurgicales 
sur  la  Cataracte  ,  sur  ta  gangrène  et  le  sphaci  le. 

HALMA  (François),  habile  imprimeur  allem.  , 
exerça  sa  profession  à  Ulrich  t  en  1682  ,  à  Amster- 
dam en  1701  et  à  Leewardc  eu  1713.  Il  est  auteur 
d'un  Dictionnaire  f rinçais  et  flamand,  Lcyde,  1778 
ou  1781  ;  2  vol.  in-4. 

HALS  (Fr.),  peintre  flamand  ,  né  à  Matines  en 
1684,  étudia  son  art  sous  C.  van  Mander,  acquit 
une  grande  réputation  comme  pciutrc  de  portraits  , 
et  mourut  en  trjfjfj.  On  connaît  de  lui  trois  tableaux 
ou  portraits  dan»  la  galerie  de  Dresde;  et  un  por- 
trait de  Descaries  au  Musée  du  Louve-.  Dirrk 

Hals,  son  frère,  né  en  l(>5<j ,  m.  en  1713,  réussit 
particulièrement  à  rendre  dis  fêtes  de  village 

HALTAUS  iCtiRÉTits-TuEOPH.),  archéologue 
allem.  ,  ne  a  Leipsig  en  1702,  m.  en  1758,  s'était 
livre  aux  recherches  les  plus  profondes  sur  l'hist 
du  moyen  âge.  On  a  de  lui  :  Calendarium  medti 
moi,  etc. ,  etc.  ,  Leipsig  ,  1729  ,  in-8  ;  de  Jure  pn- 
blxco  rem  Germanu  o  medii  «n  ,  ,b. ,  ,?35 ,  in-8  ; 

nliea  Oermanorum  medii  <rvt ,  et  quai 
tend,  ib.,  1757,  in-4:  Glossa- 

<um  medtl  an-i   prafatus  est 

T — .  pnfess.  Lips,  ibid.,  i758,  iu-rol.Ou 
dans  la  préface  de  Bcehnie  quelques  détails 
biographiques  sur  Haltaus.  . 
HAfA-ABIJAS.  V.  Ai.,-ben-Ab»as. 
HALYATTES.  V.  Aliates. 
.HALYIIURTON  (T„o«.),  thdol.  éccs.ai.  ,  né  . 
Dublin  en  1(^4  ,  n,.  en  171a  ,  a  )aissé*cntre  autres 
écrits  :  the  grtal  Conceru  nf  SmJ^tUon  ,  tmp.  en 
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>AIS1  '  (  Abou'lfadhl  Aumed-IEN-Ho-  |  lui  :  Elemenla  physictt  mtthodo  mathemat.inusuM 
SAIN  ,  ou  BEDI  ALZEMAN),  célèbre  poète  arabe,  auditorum  conscnpta,  léna,  1727,  io-5,  l^r,  ifc.; 
né  à  Hamadan  en  l'an  gÔSdc  l'ère  chrol.,  «tait  doué   de  Resturationis  mei  hanismo et  usu  genmno ,  ib.„ 


d'une  mémoire  prodigieuse  cl  improvisait  avec  une 
rare  facilité.  Il  «Tait  voyagé  Ion  g -temps  en  Perte  al 
dans  toute  l'AraÀie  ,  et  m.  à  Hérat  eu  1007  (3i#  de 
l'heg.).  Il  a  compose  4oo  Makamas ,  espèce  de  mo- 
nologue* ou  méditations  ,  connus  sous  le  nom  de 
Makamas  de  Mekdiya.  parce  que  c'est  dans  ce  der- 
nier lieu  que  Hamadani  place  son  personnage  ,  dé- 
aigné  sous  le  nom  de  Abou'lfath  Eseandcri.  Il  ne 
non*  est  reste  qu'un  recueil  de  5o  de  ces  Makamas, 
dont  il  n'a  été  imp.  que  16  pag.  in-4-  M.  Sylvestre  de 
Sacy,  à  qui  nous  empruntons  le  fonds  de  cet  article, 
■  donné  dans  le  tome  3  de  sa  Chtcslomathte  araUe 
deux  Makamas  de  Hamadani  avec  une  traduct.  et 
des  potes. 

HAMAL  (Jean-Noël),  cccle's.  cl  contrepoinliste 
distingué  ,  né  en  1709 ,  m.  en  1778  ,  avait  succédé  a 
son  père  Henri-Guillaume  dau>  la  place  d'organisle 
de  fa  cathédrale  de  Liège,  sa  patrie.  Jeau-Soél 
Hamal  lit  à  Rome  deux  voyages  pendant  lesquels  il 
reçut  des  conseils  des  plus  gr.  maîtres  du  temps, 
et  il  ne  tarda  pas  lui-même  à  établir  sa  réputation 
par  quelques  compositions.  Les  plus  remarquables 
aont  la  musique  de  Topera  de  Chaufoutaiuc ,  et 
•Cl  oratorios  de  Judith  et  de  Jonathas. 

HAMANN  (Jean-George),  savant  éciiv.  allem., 
né  en  1730  à  Kwnigtberg,  m.  à  Dusseldorf  en  1788, 
avait  suivi  pendant  quelq.  temps  la  carrière  de  ren- 
seignement. 11  possédait  des  connaissances  distin- 
guées en  théologie,  jurisprud.,  dans  les  langues 
orientales,  l'économie  politique  et  eu  littéral,  an 
cienne  et  moderne.  Ce  philosophe,  qu'on  a  sur 
nommé  le  Mage  du  notd ,  a  composé  un  nombre 
considérable  d'ouv.,  parmi  lesquels  nous  citerons  : 
Me  m.  socratiques  recueillis  pour  Venmtl  du  public, 
etc.  ,  Amsterdam  (Kcrnigsberg)  ,  1759  ,  in-8;  les 
Nuées,  coméd.  supplém.  aux  mém.  socratuj.,  etc 
Aliéna  ,1761,  in-8  ;  J\'ouv.  apologie  de  la  lettre  H, 
ou  Observ.  extraord.  sur  Porthogr.  des  allemands, 
Vite  (Francfort),  1773,  in-8;  Dict.  des  phrases 
poétiques,  Leipsig  ,  1775,  en  franç.;  Essais  à  U 
mosaïque,  Mietau  ,  17b*,  in  8  ,  renfermant  une 
Lettre  néologique  et  provinciale  sur  l'inoculation 
du  bon  sens,  et  une  Glose  philippifjue  ;  le  Kermès  du 
nord ,  etc.,  ib.,  1774»  in-4-  L'ouv.  intiL  OLsen'at. 
(Hem.)  sur  les  avantages  et  les  désavantages  de 
la  France  et  dû  ta  Grande-Bretagne  sous  le  rap- 
port du  commerce  et  des  autres  sources  de  la  puis- 
sance des  étals,  Mietau  et  Leipzig,  17SC,  in-8 

Iue  1  suiv.  quelq.  au  t.,  il  aurait  pub.  sous  le  psend 
e  Dangucil,  est  attribué  par  M.  A. -A.  Barbier  e 
autres  savans  a  R.-J.  Plumard  de  Dalucel  (v.  ce 
nom  ,  page  801) 

HAMAYDE  (Ignace-François),  savant  légiste . 
professa  le  droit  à  Louvain  ,  où  il  m.  en  17124 
ans.  On  a  de  lui  quelq.  ouv.  de  jurisprud.,  parnv 
lesquels  on  cite  un  tr.  de  Recttsationibiis  judiaun 
HAMAZASB  ,  prince  arméuieu  de  la  raco  de 
Manugoncans  ,  gouverneur  de  l'Arménie  en  65q 
se  révolta  contre  l'autorité  du  khàlyfe  en  656,  se  li 
gua  avec  l'empcr.  de  Constantinople  pour  secouer 
le  joug  des  Arabes ,  et  en  reçut  la  dignité  de  Cure* 
patate.  Le  khàlyfe  allait  entrer  sur  le  territoire  ar- 
ménien pour  arrêter  celle  sédition  lor*qu£l  m.  en 
657:  son  successeurreconnul  l'indépendance  des  Ar- 
ménien* et  conclut  un  traité  avec.  Hamaaash ,  qui 
termina  sa  carrière  en  658 ,  regretté  de  tut  peuple. 

IIAMBERGERXGeokge-Aliert;,  matbématic. 
allemand,  né  à  Baierberg  en  Francouio  l'an  1662  , 
m.  eu  1716 ,  profes.  de  physiq.  et  de  rnalhématta. 
à  léna,  a  laissé  un  rec.  de  Dus<  rt.,  léna,  1708,  in-^. 
On  y  remarque  les  suiv.  :  de  Inde  dtluvii  ;  de  Op- 
ticis  oculcrum  vitris ,  etc.— Ha.Mkt.RGE*  (George- 
Erhard)  ,  fia)  du  précéd.,  médec.  cl  physicien  ,  né 
à  léna  en  1697 ,  fut  doyen  de  la  faculté  de  médec. 
4  l'université  de  celle  ville ,  el  m.  en  1755.  On  a  de 
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.  1747,  in-4;  Vhysiolog.  médiat,  seu  d« 
xctianib.  corpor.  humani  sani  doctrina,  ib.,  1761  , 
n-4 ,  fig.  ;  Elément*  physiologim  medicœ  ,  ibid.  T 
1757,  in-8;  Methodus  medendi  morbos ,  cum 
prer/at.,  elc. ,  léna ,  1763  ,  in-8 ,  pub.  par  Baldin- 
ger ,  etc. ,  etc.— Hamrkrger  (Adolplie-Fredéricj , 
fils  du  précéd. ,  médecin  comme  son  père  ,  m.  en 
5o,  a  pub.  les  deux  «ailés  suiv.  :  de  Calore  in 
génère  ;  el  de  Calore  hum.  naturali.  J.-B.  BlascU  a 
pub.  ta  via,  léna,  1758.  iu-8.—  Hamburger  (Laur.- 
Vodré),  sav.  jurisc,  do  la  même  fam.  que  les  préc., 
né  à  Anspacb  en  1690,  m.  en  1718,  professeur  de 
droit  public  et  roro.'à  l'univers.  d'Iéna  ,  est  aut.  de 
DUsertations[,  Mémoires  et  EpUres  ,  imp.  à  Fran- 
fort  elà  Leipsig,  1745,  in-8.— Hambxrger  (George* 
Christophe'),  savaut  écrivain  ,  né  a  1-euchlwang  ea 
1726  ,  m.  en  1773,  est  aut.  des  ouv.  suiv.  :  de  Prê- 
tas rentm  apuU  veteres  Romanos,  Gottingue,  175A. 
in-4  J  Polices  aulhent.  des  prinnp.  auteurs  depuis 
le  commence  m.  du  monde  jusqu'en  l  30o(en  allem.), 
cm  go  ,  i756-64  ,  4  vol.  in-8  ;  Notices  succimUs 
des  princip.  aut.uv.  le  16*  S.  (eu  allem.)»  »!>•.  «70", 

2  vbl.  in-8;  l'Allemag.  littéraire,  ibid.,  1767-70, 

3  part,  et  3  supplém.  iu-8.,  ib.,  1772,  in-8  .  el  un 
supplém.  de  J.-G.  Mcuscl  ,  ib. ,  1774»  «-8  ;  ■»• 
traduct.  allem.  daReeheixhes  sur  l'origine des  loti 
des  arts  et  des  sciences,  du  A.-"ï.  Goguct,  Lcingo, 

760-62,  3  vol.  in-4- 

HAM1H\01:K(A»to«IIe),  ministre  protest,  hol- 
landais,  s'est  sigualé  par  un  trail  de  dévouement 
qui  mérilejTétre  rapporté.  En  166»  il  élait  pasteur 
de  l'établissement  que  les  Hollandais  avaient  formé 
dans  l'île  Formose  ,  lorsque  les  Chiooi*  se  présen- 
tirent en  armes  pour  attaquer  cette  colonie  et  l'ex- 
pulser de  leur  tcrnioire.  A  l'approche  de  l'ennemi 
les  Européens  se  réfugièrent  dans  le  fort  deZelan- 
dia;',mai»Hambroek,  sa  femme  et  deux  enfans  fu- 
rent surpris  cl  faiU  pruonuier».  Coxinga  ,  chef  de 
l'expédition  chinoise  ,  offrant  à  Hambroek  la  vie  el 
la  liberté  s'U  voulait  amener  ses  compatriotes  a  se 
rendre,  le  chargea  sur  parole  d'aller  leur  faire  celle 
proposition.  Mais  le  nouveau  Régulus  ,  entré  dans 
le  sein  de  la  forteresse  où  il  avait  encore  deux  de 
ses  enfans  ,  encouragea  les  siens  au  combat,  leur 
fil  jurer  de  ne  céder  qu'à  la  roorfet  retourna  dan» 
U  camp  de  Coxinga  ,  qui  lui  lit  trancher  la  lète. 

HAMCOMUS  (Martin),  historiog..  né  en  Suisse 
vers  l'an  l45l  ,  m.  vers  1  an  i52l  ,  «st  connu  par 
un  poème  intil.  :  Frisia  seu  de  vins  rebusqne  Fnsim 
illustrtbus  ,  lib.  II,  Franeker,  1620,  in-4. 
H  AMI)  AN.  V.  Causa™. 

HAMDEN.  V.  HaMFDEN. 

UAMEL  (Ueniii),  voyageur  hollandais,  né  aUor- 
eu...  dans  le  17»  S.,  a  pub.  la  relation  de  ses  vov ares 
sous  le  tilrc  suiv.  :  Journ-d  du  voyage  matheurrox 
dunai  iie  l'Epcrvtcr  destiné  pour  Tayouan  en  iojJ, 
et  naufragé  sur  Ctit  de  Quelpaert,  etc.,  Rollcrdani. 
1664,  in-4-  Minulolia  trad.  celte  relation  en  franc., 
Pa/is,  1670,  1  vol.  in-12.  Il  en  existe  auasi  des  tra- 
ductions anglaise  et  allemande. 

HAMEL  (Jean  Du),  prof,  de  rbétor.  à  Pans  au 
commencement  du  i8«S.,  a  pub.  une  édit.  d'Horace 
avec  inlerprétation  latine  (Paris,  1720,  2  vol.  m-n) 
fort  critiquée  par  le  père  Sanadon  ;  d  eat  aut.  d  une 
harangue  de  Eloquentim  prastantiû,  etd  une  taceue 
très-ingénieuse  iulit-  :  Agnoiœ  ampltssimœ  magni- 
fieentissimaque  oltgamutum  rmgifue  P**'S7nC*Z* 
Paris,  I7l5,  in-12,  avec  trad.  franç.  à 
lui  attribue  encore  quelques  satires  en  1 


le  père  Porée.  —  V.  DciWMKl.. 

HAMELMANN  (Hexjian),  missionnaire  lulhir.. 
né  à  Osnabruck  en  l525,  m.  en  l5o5  ,  fut  surinten- 
dant de»  églis*.  du  duché  de  Brunswick  ,  puis  sur- 
intendant-général du  comté  d'Oldcnbour 
de  lui  :  Comment,  in  PetitaKuchum , 
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t  563,  îo-fol.;  Opel*  geneal.-hist.  de  Westphnlid  et 
Saxoniâ  tttferiori ,  l"}U  ,  in-4  ;  Chronicum  Olden- 
burgicum ,  etc. 

HAMELSVELD  (Isbha*d  Tan)  ,  théolog.  holl., 
né  à  Utrerht  en  17 \3 ,  professa  la  (Mbl,  et  remplit 
dans  sa  patrie  de*  fonctions  politiques,  entre  autres 
celles  de  représentant  dû  peuple  à  la  2*  assemblée 
nationale  en  1796  11  m.  à  Amstcrd.  en  1812  ,  lais- 
sant ,  entre  autres  ou*,  écrils  en  hollandais .  uue 
/tut.  ecclctiast.  en  21  vol.  ;  le  Chrétien  de  bonne 
foi ,  q*  Toi.  ;  l'Aviseur  bien  intentionné  ;  Apologie 
de  la  Bible  ,  8  toI.  in-8  ;  Géogrnph.  de  tu  Bible  , 
<3  sol.;  plus.  trad.  de  l'allemand  ,  de  l'anglais,  etc. 

HAMID  IV.  V.  Aidocl-Hami». 

HAMILTON  (  Patrick  )  ,  prédicateur  luth.,  ne 
en  Ecosse  en  ]5o3  ,  descendait  de  la  famille  royale 
des  Stuart.  Après  de  solides  et  brillantes  études  ,  il 
voyagea  en  Allemagne,  obtint  une  cliaire  à  l'unir, 
de  ffarbourg ,  retint  en  Angleterre,  et  y  rapporla  uu 
enthousiasme  prononcé  pour  les  nouvelles  maximes 
répandues  par  Lnther.  Son  imaginât,  ardente  s'en- 
riatnmail  à  l'idée  de  devenir  le  régénérateur  de  sa 
patrie  en  changeant  ses  principes  religieux.  Il  ouvrit 
des  conférences  eeclés.,  et  prêcha  ouvertement  la 
réforme.  Le  nombre  de  ses  pi  osélv  tes  effrayant  bien- 
tôt le  clergé  catbol.,  l'arche*-,  de  St-André  et  l'e'v. 
de  Glaseow  le  firent  pendant  la  nuit  saisir  dans  son 
lit.  Traduit  à  leur  tribun.il  ,  il  fut  déclaré  béret  iq., 
et  brûlé  vif  en  j5î7.  Hamilton  peut  être  regardé  avec 
raison  comme  le  ptem.  auteur  de  la  réformation  en 
Ecosse.  Il  a  laissé  un  tr.  int.  Patrich's  pinces,  tr.  eu 
angl.  et  ins.  dans  les  Acte»  et  munumens  de  Fox. — 
11amilton(Jacq.),  comted'Arran,  dnc  deChûlellc- 
rant,  se  trouvant  en  i5^3  à  la  m.  du  roi  Jacques  V  le 
plus  proche  héritier  de  la  couronne  après  Marie,  fut 
nommé  régent  du  roy.  Prince  faible  et  pusillan. ,  il 
ne  vit  qu'avec  effroi  cette  haute  dignité  tomber  entre 
•es  mains. Tour  à  tour  appui  de  la  réforment  com- 
plaisant du  clergé  ,  il  cherchait  les  moyens  de  se 
faire  g>m  partisans  sur  lesquels  il  pût  appuyer  s» 
nullité.  Se  laissant  enfin  maîtriser  par  l'arche»,  de 
8t- André  et  la  reine  douairière ,  sorur  du  duc  de 
Guise,  il  abjura  la  croyance  luthérienne.  Une  fois 
dominé  par  le  parti  français  ,  il  fut  entraîné  daus 
nne  guerre  contre  l'Angleterre  ,  et  en  tS/jJ  l'Ecosse 
allait  être,  par  la  faute,  livrée  aux  onvahissemens 
des  Anglais  tUt  avalent  su  tirer  avantage  de  la  vic- 
toire de  l'inkey.  Hamittou  se  démit  bientôt  de  son 
litre  de  régent,  et  mourut  en  1576.  —  Hamilton 
(  Jacques  ,  premier  duc  de} ,  né  en  Ecosse  eu  1606 , 
tt  voua  à  la  défense  du  malheureux  Charles  Ier,  et 
servit  avec  M  ont  rose  dans  les  guerres  désastr.dc  celte 
époque.  Det  différends  d'amour- propre  cl  des  vûcs 
opposées  ,  non  sur  leur  but  commun  ,  qui  était  de 
sauver  le  trône  ,  mais  sur  les  moyens  de  parvenir  à 
cette  fin,  firent  deux  ennemis  deecs  deux  rivaux  de 
Sdélité.  Dès  lors  Harailtoti  et  Montrose  cherchèrent 
tous  les  moyens  de  se  nnirc  mutuellement.  Tour  a 
tour  ils  assiégeaient  la  confiance  du  monarque,  et 
parvenaient  a  obtenir  sur  son  esprit  un  sentiment 
de  préférence ,  un  ascendant  passager  dont  chacun 
profitait  pour  perdre  s.. n  ennemi.  En  itt^S  HaniiTlon 
rut  le  dessous  :  Charles,  séduit  p.u  de  taux  rap- 
ports ,  le  fit  jeter  dans  les  fers.  Sorti  de  prison  quel- 
que temps  après ,  le  prem.  usage  qu'il  fil  de  sa  li- 
berté fol  de  lever  use  armée  et  de  se  déclarer  plm 
crue  jamais  le  partisan  des  Stuart.  Battu  par  Crom- 
well,  il  fut,  après  la  mort  de  Charles  I",  condamné 
an  dernier  supplice,  et  exécuté  eu  «6.^9.  —  Glill., 
sou  frère,  ni  en  t6t6  ,  lui  succéda  dans  le  titre  de 
Jnc  d'flamilton,  et  m.  en  i6ji.  11  s'était  distingué 
au  siège  de  Worcester ,  et  y  avail  reçu  d'honorables 
blessures. 

HAMILTON  An/.:  ,  litt.  distingué  ,  né  en  Ir- 
lande en  1(546,  de  la  famille  des  préc,  fit  set  études 
en  France ,  et  de  retour  dans  sa  patrie  en  1660  ne 
put ,  étant  caUiOlique ,  obtenir  d'emploi  sous  le 
régne  de  Charles  H  ;  mais  1  l'avènement  de  Jac- 


ques II,  il  eut  le  commandement  d'un  réginunt  en 
Irlande  et  le  gouvernement  de  Lymerick.  Hamillon 
accompagna  sonVoi  en  France  ,  et  mourut  à  Saint- 
Germain  en  1720.  Sa  soeur  avait  épouse  le  comte  de 
Gramont.  Les  ouv.  d'Hamilton ,  qui  ont  été  lus  de 
tout  le  monde,  se  font  remarquer  par  une  plaisan- 
terie fine  rt  de  bon  goût ,  par  uue  causticité  légère 
qui  ne  va  jamais  jusqu'à  la  satire,  par  un  enjoue- 
ment el  une  catte  de  style  et  de  pensées  qui  char  • 
nieraient  la  plus  rigide  austérité.  Voici  le  litre  de  ses 
productions  :  le  Bélier ,  Fleur-ctEpine  ,  les  quatre 
Facaidms  et  Zénéide  ,  contes  ;  les  Mémoires  du 
comte  de  Grnmont,  Strawberry-Hill ,  1772,  in-/}, 
Londres  ,  1792 ,  gr.  in-^  avec  78  portr.  Les  œuvres 
de  cet  aul  ont  été  pub. ,  Paris  ,  loo5 ,  3  vol.  iu-8 , 
par  M.  Auger ,  ihid.,  A  vol.  in-8  ,  1812  ,  on  5  vol. 
iu-8 ,  iSi.i  .  avec  une  bonne  notice  biogroph.  par 
M.  Auger.  On  y  a  joint  la  suite  des  quatre  Fa  Car- 
din s  et  de  Zénéide  par  M.  le  duc  de  Lcvis.  Hamil- 
ton  a  laissé  MS.  une  traduct.  en  vers  de  l'Essai  sur 
la  critique  de  l'ope  .  un  fragment  en  a  paru  dans 
l'édition  de  1812. 

1IAMILTON  (George)  ,  comte  d'Orkney  ,  gén. 
anglais  du  premier  mérite  ,  fils  de  Guillaume 
Douglas  ,  comte  de  Sclkirk  et  grand-amiral  d'E- 
cosse ,  était  colon,  en  1690,  el  servit  avec  distinction 
dans  les  guerres  d'Ecosse  el  de  Flandre.  H  signala 
son  courage  sous  les  ordres  de  Marlborough  en  Al- 
lemagne. :et  partagea  la  gloire  de  ce  capitaine.  Il  fut 
pair  d'E'-osse  ,  gouv.  du  château  d'Edimbourg  ,  et 
lord-lieulcnant  du  comté  de  Clydcsdalo.  Il  mourut 
ii  Londres  en  173?.  —  Hamilton  (Jacques),  frère 
du  préc,  pair  de  la  Grande-Bretagne,  grand -maître 
derarlillerie,  venait  d'clre  nommé  ambassadeur  en 
France  par  1 1  reine  Anna,  et  était  sur  le  point  de 
partir  lorsqu'il  cul  avec  lord  Muhuu  une  querelle, 
violente  au  sujet  du  partage  d'une  succession  :  un 
dueLa'cnsuivit ,  ou  lés  deux  champions  succom- 
ber^. D'abord  etinemi  des  Stuart ,  Hamilton  avait 
depuis  embrassé  la  cause  du  gouvernement.  On  fit 
de  sa  mort  une  affaire  de  politique.  Les  lorys  accu- 
sèrent le  témoin  do  lord  Mohun  d'avoir  assassiné 
Hamillon  pour  servir  la  haine  des  whigs.  Ce  témoin 
fut  condamné  à  niorl  ;  mais  il  avail  pris  la  fuile  av. 
le  jugement. 

HAMILTON  (Guillaume)  ,  poète  écossais,  né* 
à  Bangor  en  1704 ,  combattait  en  1745  dans  les  rangs 
des  défenseurs  de  Charles-Edouard  ,  et  chantait  les 
succès  passagers  de  leurs  arme*.  Après  la  défaite  de 
Cullodeu  ,  il  te  réfugia  eu  France,  retourna  ensuite 
en  Ecosse  ,  et  vint  mourir  à  Lyon  en  1  ;  j-'j.  On  a  de 
lui  :  la  Contemplât.,  ou  1$  Triomphe  d*  l'Amour  t 

Soèmc;  des  chants  gu«rri|.-rs,  quelques  traductions, 
es  autres  réunies  ont  été  iinp.  à  Glaseow,  1748 , 
et  à  Edimbourg,  1760,  in-8. 

HAMILTON  (William  GERARD),  homme 
d'état  du  tS1"  S.,  né  à  Londres  en  1729,  fils  d'un 
avocat  distingue  d'Ecosse  ,  fui  d%Lord  membre  de 
a  Chambre  des  communes,  et  u'y  prouonça  qu'un 


l 

seul  discours,  ce  qui  lia  fît  donner  lu  surnom  de 
Single  Speech.  En  1671,  etrél.  d'élat  sous  le  comte 
d'Halifax,  vice-roi  d'Irlande,  il  fut  introduit  au 
parlement  de  Dublin  ,  où  il  se  fit  remarquer  par  la 
sauene  de  ses  %  ui  »  et  la  force  de  son  éloquence  ;  en 
170'iï  il  entra  .111  parlement  d'Angleterre,  el  mourut 
chancelier  de  L*Ecbiqaiet  eu  179O,  laissant  la  répu- 
tation d'un  habile  orateur.  Ses  discours  ont  été  re- 
cueillis sous  le  litre  de  logique  parlementait e , 
Londres,  l8u8,  1  vol.  in-8.  Ou  lui  a  attribué  les 
Lettres  de  Juniu*  ;  mais  ce  u'esl  qu'une  conjecture  ; 
et  l'auteur  decel  ouv.  si  remarquable  parait  être  lord 
Germai  no  (v.  ce  nom ,  tome  ,  j  »  page  3a3  du  Dut. 
des  Anonymes). 

HAMILTON  (Gavin),  peintre,  né  en  Ecosse, 
m.  à  Rome  en  0797,  fut  élève  d'Auguste  Massuchi  ; 
il  dirigea  les  fouilles  de  Rome ,  do  Tivoli ,  et  fit  la 
découverte  de  plus,  monumens  antiques  Irès-pré- 
cieux.  Parmi  les  tableaux  qu'il  a  composes,  on  cile 
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Achille  t'atlachant  au  corps  de  Patrocle  ,  et  re- 
poussant tes  consolât,  des  chefs  de  l'armée  gr.;  Hé- 
lène et  Paris.  On  a  île  lui  un  ourr.  ioliL  :  Scola 
itattea  piclw  (g  ,  Rome  ,  1 773  ,  in-fol.  Ce  vol.  fjil 
partie  ne  la  belle  collection  de  Pirancsi.V.ce  non. 

il  VMILTON  (Robert)  .  médecin  ,  né  à  Edim- 
bourg ea  i  ;  •  ,  m.  en  1793,  a  inventé*  plus,  appa- 
reil» de  chirurgie  qui  sont  encore  en  usage  en  An- 
gleterre ;  il  eit  aussi  l'auteur  d'un  Traité  sur  les 
ecrouelles  ,  175)1  ;  à' Observations  sur  la  fièvre  de 
marais  rémittente  ,  1801.  in-8.  —  Iïamtlto*  (Wil- 
liam) ,  autre  médecin  anglais  ,  né  vers  1764  ,  m.  i 
Sl-Edmoud'»bury  en  t8oo,  a  pub.  Av%Ob»etvntinns 
sur  la  préparation  .  les  vertus  et  l usage  de  la  digi- 
tale pourprée  dans  les  maladies  de  poitrine  ,  etc. , 
Londres .  1807 , in-8. 

1IAM1LTON  (sir  AVlLL.),  ne  en  »73o  en  Ecosse, 
frire  de  lail  de  sir  Grnrgo  IV,  roi  d'Angl.,  remplit 
différentes  missions  diplomatiques,  et  fut  envoyé 

Jilus.  lois  eu  ambassade  à  la  cour  de  Naples ,  ou  sa 
eninic  lady  Hartc  s'est  acquis  une  tn>te  renommée. 
Le  Ion-  séjour  qu'il  a  fait  en  Italie  le  mit  »  même 
d'épurrr  ivn  gout,  et  d'étudier  les  chvfs-d'oruvre 
de  l'homme  et  de  la  nature  sur  cette  terre  si  fertile 
en  célébrités  de  tous  genres.  Il  fut  forcé  de  quitter 
Naples  lors  de  l'invasion  des  armées  françaises  et  •  I « 
ini'vre  le  roi  Ferdiuand  à  Palerme.  De  retour  en 
Angleterre  ,  il  y  mourut  en  l8o3.  On  a  de  lui  des 
Observ.,  en  forme  de  lettres  ,  ins.  d'abord  dans  1rs 
Transactions  phcofup/tiqnes  de  1766  à  1779.  et 
«L t. »  YAnnnal  Register  ,  puis  imp.  collectivement 
ru  deux  recueils  ;  le  prem.  parut  sous  le  litre  à'tt/i- 
sert'ations  sur  le  mont  Vésuve,  le  mont  Etna  et  antres 
'volcans,  Londres  ,  177a,  in-8;  le  deuxième  sous 
celui  de  Campi  Phlegrai,  Naples,  1776,  a  v.  iu-fol^ 
plus.  Vcm.  ins.  dans  les  Trans.  philos,  rl  dans  l'Ar- 
chatotogia.  Ou  a  pub.  les  Grttv.  nu  trait  d'nprju  les 
tableaux,  bordures  et  ornrmcn*  Je  vases  étrusques, 
grecs  et  romains  ,  recueillies  par  feu  sir  /#*J^/<<- 
milton  ,  Londres,  1806,  in  \.  Les  dessins  et  le»  gra- 
vnres  sont  de  M.  Kirk.  —  Iiamu.tox  (Emma  L\oh 
ou  Hartc,  lady),  femme  du  precéd.,  a  mérité  une 
place  dans  l'histoire  par  son  étonnante  et  rapide 
élévation  ,  non  moins  que  par  l'influence  qu'elle  a 
exercée  sur  les  affaires  politiq.  de  son  temps.  Issue 
de  le  dernière  classe  de  la  soc,  amenée  dant  lu  pays 
de  Galles,  Emma  fut  sucressircm.  servante  d  au- 
berge comme  sa  merc,  femme  de  chambre  d'une 
grande  dame,  gouvernante  d'rnfans.  Enfin  la  mi- 
sère et  pcnt-élre  sen  penchant  l'entraînèrent  à  se 
livrer  à  la  plus  v'slc  des  conditions.  Les  grâces  de 
sa  figure  la  firent  remarquer  du  médecin  Graham  , 
"uni  la  prit  chrx  lui  ,  et  lui  donna  le  nom  à'ffyg  e. 
Aptes  une  série  d'avcnlirres*galanlcs  que  les  conve- 
nances et  les  bornes  de  ce  dictionnaire  ne  nous  per- 
mettent pas  de  raconter  ,  Emma  Harte  détint  IV- 
pouse  de  sir  William  llamitton  ,  ambassadeur  du 
roi  d'Angleterre  a  Y  pl  ■  s.  Présentée  à  la  cour  ,  elle 
parvint  a  conquérir  l'amitié  et  li  conGance  de  la 
reine.  Ici  commence  pour  celte  femme  remarquable 
une  nouvelle  carrière  dans  laquelle  nous  ne  la  sui- 
vrons pas.  Il  nous  suffira  de  dire  qu'après  avoir  in- 
spiré au  célèbre  amiral  Nelson  (v.  ce  nom)  la  pas- 
sion la  plus  violente ,  et  s'être  fixée  auprès  de  lui 
après  la  mort  de  son  mari ,  elle  se  consola  de  la 
perte  de  cet  illustre  amant  en  se  livrant  aux  mêmes 
excès  qui  avaient  signalé  son  entrée  dans  le  monde, 
rt  mourut  en  i8t5  à  Calais,  où  elle  était  m  nue  pour 
se  soustraire  à  la  poursuite  de  ses  nombreux  créan- 
ciers, et  à  l'indigualion  génér.  de  srs  compatriotes. 
On  a  pub.  en  anglais  les  Mém.  de  lady  Ttamitton, 
Loud.  ,  1  toI.  in-8 ,  trad.  eu  franc.  ,  Paris  ,  1816 
t*tt.  de  l'amiral  Nelson  à  ladj-  llamitton,  18 15, 
2  10!,  in  8. 

HAMILTON  (Emsuietii)  ,  née  à  Belfast  en  Ir- 
lande au  milieu  du  S.  dernier ,  m.  êti  1816 ,  a  pub. 
1rs  our.  suiv.  :  Lettres  sur  les  principes  clément, 
d'éducation  ,  Londres ,  2  vol.  in-8  ,  trad.  en  franç. 


par  L.-C.  Cberon;  Lettres  sur  la  formation  des 
principes  religieux  et  moraux  ,  1806,  iu-8  ;  Exer- 
cices sur  la  connaiisnnce  de  ta  religion ,  in- 1  a , 
180Q;  Recueil  d'essais  populaires  tendant  àfortner 
le  cœur  et  l'esprit  ,  i8i3,  a  vol.  in-8;  un  roman 
intit.  lei  Pajtant  de  Glenburnie ,  1808,  in-8;  Vte 
d'Agnppine.  femme  Je  Germanicus,  i&o![,  3  v.  in-8. 

H  \  M  M<  >M>  (Henri)  .  théol.  auglican  ,  né  dans 
le  comté  de  Surrey  en  l6o5 ,  montra  un  grand  dé- 
vouement à  la  cause  de  Ch.irlct  I'r,  dont  il  partagea 
la  prison  ru  qualité  de  chapelain  ,  et  m.  en  1  (>•'»> 
lorsque  Charles  II  allait  le  recompenser  de  sa  fidé- 
lité en  la  nommant  évéque  de  Worccater.  Les  our. 
les  plus  connus  de  ce  théol.  sont  :  Paraphrase  et  an- 
notations sur  le  S  on.. -Test  ■ment  {en  anglais),  i6j3 
et  i65'i  ,  traduit  en  laliu  avec  des  remarques  par 
J.  Leclerc  ,  a  vol.  m-fol. ,  Amsterdam  ,  1698,  1703 
et  1704  :  Parapfi.  sur  les  Psaumes ,  etc.  Le  recueil 
de  ses  œuvres  a  été  pub.  par  AV.  Fulmast ,  1684  .  4 
vol.  in- fol.,  etc.;  et  M  Peck  a  donué  en  1 7  >  la  col- 
lection de  ses  Lettres,  au  nombre  de  uj.— IIahmond 
(An!.),  orateur  et  lill.  angl.,  surn.  Langue  dorée  à 
cause  de  son  éloquence  parlementaire,  né  en  i6<i$, 
m.  en  1738  dans  une  prison  où  il  avait  été  renfermé 
pour  dettes  ,  eut  une  part  considérable  au  recueil 
intil.  :  Nouveau  mélange  de  poésies  originales , 
1720.  On  a  en  outre  de  lui  quelques  écrits  pols- 
uu  vol.  de  Poésies  publiés  en  1694,  etc.  —  Ham- 
RTbWD  (James),  poète  anglais,  fil»  du  préc. ,  né  en 
1710,  devint  fuu  par  suite  d'un  désespoir  amoureux  , 
ce  qui  ne  l'empêcha  pas  de  composer  sur  sa  douleur 
uu  gtand  nombre  d'Elégies,  qui  ne  manquent  ni  de 
si-iiiiinent  ni  d'harmonie.  Ayant  recouvré  la  raison 
en  I74l«  Ilammoud  deviut  membre  du  parlement, 
cl  mourut  en  1 7 ^2-  Ses  Elégies  d'amour  oui  été 
pub.  plus.eurs  fois  :  la  dern.  édition  a  paru  dans  uo 
recueil  intit.  le  Laurier,  Londres  ,  1806 ,  iu-18. 

IIAMON  (Pu  nui:),  calligraphe  français,  oé  à 
Dlnis  ,  donna  des  leçons  d'écriture  à  Charles  1\  , 
iloni  il  devint  en»  uilc  secrétaire.  Des  Luto  ri  cas  rap- 
portent qu'il  fut  pendu  à  Par.s  le  1 .'.  mars  tSttQ  pour 
a«oir  coulrefait  la  signature  du  roi  ;  d'autres  qu'il 
fut  mis  à  mort  pour  fait  de  religion  :  il  était  pro- 
testant, llainon  a  donué  ver»  iMHi  des  Essais  de 
l'écriture  gothique  antérieure  à  son  temps  ;  et  en 
modèles,  qui  entaient  la  peine  de  recourir  aux 
chartes ,  ont  été  utiles  pour  confectionner  les  laides 
jointes  aux  divers  traité»  diplomatiques,  lia  aus»i 
exécuté  sur  velin  douze  cartes  du  la  France.  — 
Hamon  (Jean),  lait,  et  méd.,  né  a  Cherbourg  vers 
1618,  m.  à  Port-Royal  des  Cbaïqns  en  1687,  se  fil 
remarquer  par  son  savoir,  sa  philanthropie  et  sa 
gn  piété.  On  a  de  lui  :  Soltloq.  in  psatm.  CXVUI, 
ili8j  ;  Fxplit  ut.  du  Cantique  des  Cantiques,  Pari», 
1700  ,  4  toI.  in-ia  ;  de  ta  Solitude .  ij.lj ,  in-  ta  ; 
des  Truites  de  p.eté,  a  vol.  ia-ia,  167  J  et  16 87,  cl 
a  autres  vol.  eu  1689.  Eoilcau  célèbre  les  vertus  de 
lia  mon  dans  un  sixain  imp.  dans  ses  auvres. 

IIVMl'IJKN  (Jr.AN\  homme  d'état  anglais  ,  nés 
Londres  eu  lÎK}., ,  cousin  germain  de  Cronisvsll  , 
entra  en  IÔ25  dans  la  chambre  des  communes,  et 
refusa  en  l&'iC  de  payer  la  taxe  de  mer  (shtp  monej) 
établie  par  Charles  lrr.  Le  procès  qui  lui  fut  in- 
tenté à  ce  sujet  lui  donna  une  grande  popularité, 
et  il  devint  1  un  des  memb.  les  plus  influons  dulong 
parlement;  il  enlia  l'un  des  prem.  avec  le  comte 
d'Esscx  en  campagne  contre  le  roi.  Cet  homme  , 
doué  d'une  éloquence  entraînante*  de  beaucoup  île 
fermeté  et  de  toutes  les  qualités  extérieure:»  qui  do- 
minent le  peuple,  serait  parvenu  à  une  grande  élé- 
vation si  la  mort  ne  l'avait  frappé  en  i6^J.  Clarm- 
don  a  dit  de  lui  qu'il  avait  un  esprit  pour  tout  in- 
venter ,  une  langue  pour  tout  persuader  et  uu  bras 
pour  tout  exécuter. 

IIAMSFORT  (Cuit nulle),  historien  danois  du 
16*  S.,  a  puh.  eu  1  VS5  une  suite  des  rois  de  Dani- 
marck  depuis  Dan  jusqu'à  Frédéric  II.  On  connaît 
encore  de  lui  '.Cttronelogiu  rc t  utti  Panicanti*,  etc., 
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Je  687  à  l44^  »  CtJ  deux  ou v.  oot  été  imp.  dans  les 
Scriptores  rerum  Danicarum  medii  avi  de  Lan 
gehek.  1771. 

HANAPES  (Nicolas),  relie,  de  l'ordre  St-Do- 
minique,  patriarche  de  Jérusalem  ,  ne  à  Auhentoo 
en  France,  a  comp.  un  ouv.  sous  ce  litre  :  Exem 
pla  btblica  in  maicrins  morales,  Prague  et  "WurU 
bourg,  1^53. 

HANBAL  (Ahmed-Ibx)  ,  sura.  Al  Sbibani  a 
ion  .1  ,  célèbre  docl.  musulman  ,  ne'  à  Baghdâi 
l'an  \6\  do  l'hégire  (-86  de  J.-C.),  mort  l'an  2^1 
'855;,  lut  le  chef  de  l'une  des  quatre  sectes  regar- 
dées comme  orthodoxe»  daus  la  relig.  musulmane 
HA.NCAR  VILLE  (PiE*nv.-F«ANÇ.-Hi:QtES  d')  ( 
'J>J||I  antiquaire  ,  nj?  à  >anci  en  «729,  m.  à  l'orne 
rn  1800  ,  était  membi  e  des  académie»  de  Londres 
«t  de  Berlin.  On  a  de  lut  :  Essai  de  polttii/ue  et  de 
morale  calculée,  1759,  3  vol.  10-8;  Recherches  sur 
l'hisloire  ,  l'origine  ,  l'etprti  et  les  progrès  des  arts 
de  la  Criée,  Londres,  1785.  3  vol.  in-4;  Anti- 
quités étrusques,  grecques  et  romaines  ,  etc.  (ang.- 
franç.),  en  société  avec  Maréchal,  Naplet,  1766-67, 
4  »ol.  gr.  m-fol.,  6g.,  rr'itnp.  à  Floreucc ,  1801-08, 
même  fonnit ,  moins  estimé. 

,  en  latin),  sav.  pli i 
Kdoguc  allem.,  né  à  Breslau  en  |633,  professa  1  his 
toire  an  collège  de  Slr-Elisabcth  de  sa  pairie,  fut 
ensuite  nommé  bibliolhcc.  Je  la  même  ville  ,  fil  en 
1671  le  classement  des  livres  do  la  bibliolheq.  imp. 
de  Vunoe,  fol  recompensé  de  ce  grand  travail 

nr  une  somme  tonsidér..  et  m.  en  1709,  iuspact. 
a  écoles  de  la  confession  d'Augsbourg.  On  a  de 
lui  :  de  Rtimunoi  um  rfrumt  smptot  Uns  lib.  pnor, 
Leipiig  ,  1669  ;  lih.  Il ,  il.. ,  167  3  ,  in-4  ;  de  Bysan- 
Uamrttm  rerum  sa  iptoiibus  grmeis,  ibid.,  1677, 
I  ;  Wratu'avienses  eruduionis  prvpagatores  , 
iL.  ,  1701  ,  in-folK>  ;  de  Stlesiorum  notninib.  anti- 
f/ii<f.iles,  la.,  1702,  in-4;  *k  Silesiorum  nmjoribus 
antiquit.  ab  orbe  condito  md  unn.  Christi  55o,  ib., 
:70a;  de  Sugélomm  rébus  ad  annum  1170  exer- 
cilut.  ,  il>.  ,  1705  .  iu-.'i  ;  de  Silesùs  indigents  eiu- 
dttis  ab  annu  l  iC'5  r.d  ann.  l'tSo  ;  de  Silesiis  alie- 
nit  erud.tis ,  ab  anno  1170  ad  ann.  l55o;ibid., 
'T07«  2  fif*  »°-4  •  Monitmenta  pie  de/anctis  olim 
ereela,  Breslau  .  1718,  in-4- 

H  VNCOCK  (Jeajt)  ,  guuv.  de  Massachusetts,  ué 
vers  1-37  ,  présidait  le  congrès  continental  assem- 
blé à  Boston  lorsque  la  déclaration  d'iudépendance 
y  fut  promulguée.  Il  mourut  eu  1798,  après  avoir 
occupé  pendant  plut  de  lo  ans  la  place  élective  de 
gouverneur  de  sa  pvovie.ee.  Hancock  a  fait  imp.  le 
Discours  qu'il  prononça  eu  1774  a  l'occasion  des 
massacres  de  Boston.  * 

Jf  AKCOKE  (Je*.*),  ccclésiast.  anglais ,  a  publié 
à  I-ondre»  en  1723  et  17 ,  iu-8  ,  un  "traité  inlit.  : 
Febufugum  magnum  ,  où  l'eau  pure  e»l  regardée 
comme  le  meilleur  spécifique  contre  la  fièvre  :  cet 
«'«.lit  a  été  trad.  en  franc.,  Paris,  lj's5,  in-12,  sous 
lo  titre  de  Traité  des  -vertus  médicinales  de  l'eau 
commune. 

Il  \  N  f>KL.  V.  Haendij.. 

IIAAER  (GsObckJ  .  sav.  orient,  et  théolog.  pro- 
test.,  né  en  Trans)  l\ juie  «1  1673,  m.  en  , 
surintend.  à  Birthalmcn  ,  a  laissa  les  ouv.  suivait»  : 
Dissertât,  Imlistet  sm  la  littéral,  hébraïq.  ;  Ilislnr. 
etdesiarum  Transrlvanicarum  à  primis  populo- 
rum  ongmibns  ad  bac  usqne  tempora  ,  Francfort, 
1694,  in-12. —  Haker  (  George  -  Jérémie  )  ,  ton 
fils  ,  m.  à  Birlhal  tncu  en  mars  1  "771  ava,t  succédé 
■  ton  père  dans  sa  place  dé  surintendant.  Un  a  de 
lui  :  //  P.icie  royale  ,  en  allem.,  F.rlaiigen,  Ij63  , 
in-i|  ;  Advers.ma  Je  scripioribus  rerum  Hungari- 
catum  et  Transylvanie  arum  scriptisque  eorum  an- 
l'/itioi  ibus.  Vienne,  1774  «  in-8;  De  script,  rerum 
tlungaricarum  et  Transylvanie,  smeuli  xVll  scrip- 
usant  eorum  ,  lfrrntanitadt,  1798,  in-8,  etc. 
IHNKfc.  V  llvscuis. 

UAMIER  (Tikju.-Bjut.),  homme  d't'Ut  et  lilt. 


anglais,  né  vert  1676,  siégea  peudant  3o  annéea 
dant  la  chambre  des  communes,  représentant  do 
comté  de  Suflolk  ;  nommé  orateur  de  eelie  même 
chambre,  it  se  fit  remarquer  par  ton  impartialité 
et  ton  éloquenco  ,  et  m.  en  1746,  après  avoir  pub. 
une  édit.  élégante  et  complète  des  GEuvre*  de  Sha 
kespeare,6  vol.  in-4,  Oxford,  1744,  avec  des 
estampes  par  Gravelul. 

II  AN  NE  (JeaJv),  docteur  arménien,  né  i  Jéru- 
salem en  1717,  coadjut.de  Grégoire  III,  patriar. 
de  cette  ville  ,  a  laisse  une  Description  de  Jomsm- 
Lun  et  autres  lieux  célèbres  de  la  Palestine  ,  impr. 
deux  foi»  à  Conslaotinople  ;  la  a"  édit.  est  de  1726% 
un  vol.  in~4  ,  en  arméuicn. 

HANNEKEN  (  Mejinon  ) ,  théolog.  lnibér. ,  né* 
à  Blaxcn  (  Oldenbourg)  en  iSçT, ,  surin lendant'det 
églises  de  Lubeck  .  oA  il  m.  en  1671  ,  a  laissé  Jet 
ouv.  atceiMMi.  > ,  des  /ertts  de  controverse,  une 
Qrmmm.  htkreéuf.  ;  Expositio  epittolm  Paull  ad 
Ephesios  .  Marpurg.  l63l ,  in -4.  —  HanwEkf  t 
(  IMiilippe-I.onn  )  ,  tils  du  précédent,  profess.  de 
philosophie  à  Wiitcml.erp  ,  m.  rn  1706,  a  pub.  uu 
Recueil  de  corn  m  en  (aires  et  notes  inr  l'Ecriture 
sainte  ,  etc.,  170.!  ,  in-4  et  in-ia. 

HANNKTA IRK  CJrAv-Ntc.  SERVATVDOM  D*) 
acteur. tiattnné  et  litlèrat.,  né  i  Grenoble  en  1719J 
fils  naturel  du  rétèfire.  architecte  ScrvanJoni  (v.  ce 
nom),  m.  i,  Brutclle*  en  1780,  s'était  de  bonne  heur» 
adonné  au  théâtre  ;  il  acquit  quelque  réputation  dana 
les)  rôlet  è  manteaux,  et  fut  directeur  du  théâtre  de 
Bruxelles.  On  a  de  lui  des  Observât,  sur  Félat  de 
Comclien  ,  irf*  .  177^  >  «775.  in-8;  la  >f  édit.  est 
de  1 77H ,  in-8.  Kn  ï8oi  il  en  a  paru  une  nouv. , 
ou  plutôt  c'est  la  même  que  celle  de  1778  avec 
un  non»,  frouttspice. 

IIAN.NON  ,  rui  des  Ammonites,  successeur  de 
Haas,  son  pire,  reçut  i  MM  avènement  des  ambassa- 
deurs <  Uargét  de  le  complimenter  de  la  part  du  roi 

David,  11  m  1,  qui  |rs  prit  pour  des  espions  ,  leur 

ayant  fait  couper  la  barbe,  David  vint  ■  la  têt» 
d'une  armee  venger  cet  outrage ,  tua  le  roi  des 
Ammonites,  et  s'empara  de  ses  états. 

IIANItON,  voyageur  carlhagiuoit ,  a  iaitté  un 
nom  célèbre.  Les  auteurs  anciens  et  modernes  ,  les 
géographes  ,  les  antiquaires  ,  les  historien»  ]ef  p|Ui 
estimés  ,  en  ont  beaucoup  parlé  sans  être  d'accord 
sur  l'époque  où  il  a  vécu  ,  ni  sur  les  lieux  qu'il  a 
visités.  Nout  donnons  comme  moins  vagues  et 
moius  sujettes  à  controverse  les  indications  suiv  . 
d'après  le  tav.  [M.  Gosseliu.  Ilaonou  entreprit  se» 
voyages  vers  l'an  1000  avant  J.-C. ,  parcourut  les 
rivages  de  l'Océan  atlantique,  dans  l'espace  de  2t4 
ieucs  marines,  et  s'arrêta  au  cap  Bojetkn .  La  rela- 
tion de  ce  voyage,  connue  sous  le  nom  de  Périple 
d'Hannon,  est  écrite  en  langue  punique,  et  a  paru 
mur  la  prem.  fuit  en  grec.  Baie,  i533.  Conrad 
Gessner  l'a  Irad.  eu  latin;  Hudson  l'a  réimprimée 
dans  les  Cengraphia  vtteris  scriptores  Graci  mi- 
nons ,  Oxford,  1698,4  vol.  în-8;  M.  Thomas 
*  alconcr  en  a  donné  une  nouv.  edit.  avec  des  notes 
et  comment.,  Londres ,  1797,  1  eo|,  m_g.  qu 
peut  encore  consulter  sur  llaunon  1rs  recherche* 
le  Bougainville,  dant  le  Recueil  de  l'académ.  dp» 
Inscript,  et  B.-lelt..  tom.  26 ,  p.  10,  et  tom.  a8  , 
p.  260  ;  les  Recher.  sur  les  connaiss.  feograph.  des 
anciens  le  long  des  côtes  occitlent.  de  L'Afrique . 
îar  M.  Gottcliu.  M.  de  Chateaubriand  a  traduit  lo 
"énplr  d'tteutmm  ,  «1  a  inséré  cette  traduct.  dans 
'Essai  luslor.  pulituf.  et  moral  sur  les  Révolu!  . 
Ir'parl.,  chap.  26,  1797,  io-8;  Londres,  1814, 
2  vol.  in-8;  Uéptsg  ,  1816.  a  vol.  iu-18;  Paris  , 
i8?6  ,  nouv.  édit.  de  ses  Œuvre/. 

11  \>\<).\  ,  géssêral  carlbaginoi»  ,  fil»  d'Hamil- 
car,  tué  en  Sicile  ,  à  la  bataille  d'Hymère  l'an  4»4 
•vaut  J.-C. ,  gouverna  l'Espagne  méridion.  avec  «et 
rères  Himilcon  et  Giscou  ,  fit  une  expédition  en 
Lusilanie  ,  et  força  U»  peuples  de  ce  paya  à  tuner 
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avec  Cartbage.  —  Hakson  ,  citoyen  opulent  de 
Cartilage,  ayant  résolu  de  rettrerser  la  républ.  et  de 
ae  faire  déclarer  roi  ,  convia  ,  pour  la  noce  de  ta 
llle,  tout  Ica  sénateurs  dans  le  dessein  de  1rs  csu- 
poitoaner  pendaut  le  repas  ;  cette  trame  fat  dé- 
couverte i  temps  ;  mais  Hannon  profita  de  l'épou- 
vante avait  jetée  dans  les  esprits,  se  mit  k  la 
fête  de  20,000  escl.  ,  et  se  retira  dans  une  forter. 
d'oùil  appela  à  son  aide  les  Afrie.et  leroides  Maures. 
Hannon  fut  pris  et  mit  i  mort  l'an  33<»  avant  J.-C. 
■wHaknon,  général  carthaginois,  périt  l'an  3og 
avant  J.-C,  dans  un  combat  qn'il  livra  au  tyran  de 
Sicile  Agathocle.  —  Hanxow ,  général  carthagi- 
nois ,  vainqueur  des  Romains  commanda*  par  Clau- 
dius,  l'an  264  avant  J.C.,  ne  profita  pas  de  Sun 
triomphe ,  et  laissa  échapper  l'ennemi.  Claudius  , 
a  ton  tour,  étant  venu  bloquer  le  port  de  Messine , 
où  le  général  carthaginois  s'était  retiré,  l'attira 
dana  son  camp  sous  prétesle  de  traiter,  et  le  retint 

Srisonnier.  Hannon  n'obtint  sa  liberté  qu'en  cédant 
lessine  aux  Romains  ,  et  à  son  retour  k  Cartbage  , 
accusé  de  trahison  ,  il  fut  traîné  au  supplice.  — 
Hanh uM  ,  amiral  cartbag.  ,  n'eat  célèbre  que  par  le 
souvenir  de  la  bataille  navale  qu'il  perdit  contre  les 
Romain»  à  la  hauteur  des  Iles  jEgadea,  à  l'ouest  de  la 
Sicile,  l'an  2^2  av.  J.-C.  Celle  victoire  signalée  des 
Romains  leur  livra  l'empire  des  mers,  et  mit  (iu  à  la 
prem.  guerre  punique. — Uankon  ,  général  car- 
thagino  î  ,  chef  de  la  faction  Edoite  ,  avait  une 
grande  influence  dans  le  sénat ,  et  montra  ,  dans 
toutes  les  occasions  ,  une  résistance  opiniâtre 
aux  mesures  proposées  par  Aoulcar  et  par  Annibal 
•on  fils.  Cette  désunion  n'a  pas  peu  contribué  à  la 
fnine  de  Cartbage ,  en  paralysant  les  géuér.  efforts 
d'Annibal.  Ilaonon  m.  vers  l'an  ao4  avant  J.-C, 
laissant  de  nombr.  héritiers  de  sa  haine  contre  le 
vainqueur  de  Trasimènc.  — »HahnoK,  autre  gc- 
np'inl  carthaginois  ,  fut  défait  par  Cn.  Scipiou  , 
près  de  la  ville  de  Cisia,  l'an  21O  avant  J.-C,  cl 
resta  prisonn.  des  Romans. 

HANR10T.  V.Henmot. 

IIANS-SACllSE  ,  ou  HANNSACKS  ,  poète  alle- 
mand ,  né  à  Nuremberg  en  >4fi4'  m  l-n 
exerçait  le  métier  de  cordonnier,  et  devint  doyen 
des  maîtres  poêles  (  meistersaenger,' ,  espèce  de 
confrérie  d'artisans- poètes  qui  avaient  leurs  lois , 
leurs  statuts,  leurs  armoiries.  Hans-Sachse  a  com- 
posé des  comédies  ,  de»  tragédies,  des  traduct.  de 
psaumes,  des  contes,  fables,  poèmes  ,  en  tout 
6,0.^8  pièces.  On  a  publ.  ses  Mélanges  Je  poésies , 
magnifiques  ,  telles  ,  folies  et  rimées  ,  Nuremberg, 
i56o  ,  in-fol.  ;  ses  OEuvres  complètes  ont  été  pub. 
itiid.,  1570-79  ,  5  vol.  in-fol.;  Kemptcn  ,  1612-16, 
5  Vol.  in-jji  ses  Poésiei  magnifiques  ont  été  réirap., 
Nuremberg,  1781,  i»-8.  Oo  connaît  encore  les 
Echantillons  extrait*  des  Œuvres  de  Hans-S'ichse, 
Wciaiar  ,  1 778 ,  in-4 ,  et  un  Dialogue  dans  lequel 
on  indique  et  on  blâme  fraternellement  la  conduite 
scandaleuse  de  quelq.  individus  qui  prennent  le 
nom  de  luthet  iens ,  EiseuLurg,  i52q. 

HANSITZ  (  Maic),  jésuite,  né  a  Cologne  en 
168a,  m.  à  Vienne  en  17(16,  a  pnbl.  :  Germama 
s«cm  ehrottologicè  disposita  ,  dont  il  n'a  paru 
queles  deux  prem.  vol.,  Augsbourg,  1727,  in-fol.; 
Trois  Dissertât,  sur  l'antiquité  et  les  privilèges  de 
l'abbaye  de  Sl-Emmernn  A  Bal  abonne  ,  Vicunc, 
1755  et  1736,  in- 4:  Ânalecta  seu  colleetanea  pro 
hutortd  Coiint/tim  concinnnndii  .  opns  posth.,  pars 
prima,  Clagenfurt,  178a,  in-8  ;  Nuremberg,  1793  , 
»n-8,  etc. 

HANVILL  (Jim*  de) ,  nommé  par  d'autres  Jftin- 
teville,  Ifantwil  e*  Ânnewil ,  poète  normand  qui 
vivait  vers  l'an  1180,  se  fit  moine  dans  le  couvent 
de  St-Alban  ,  en  Angleterre,  et  m.  dans  les  prem. 
années  dn  r 3*  S.  Il  est  connu  par  un  poème  intit-  : 
Archithrenius  (arcbipleureur) ,  qui  est  une  lamen- 
»  continuelle  sur  les  malheurs  de  la  rie  hum., 


impr.  4  Parh,  l5t7,  la~4  ,'par  Josse  Badiui;Àscen- 

sius.  Cette  édit.  est  unique  et  très-rare. 

HAXWAY(Jonas),  philanthrope  aug.,  né  a  Ports* 
moutb  eu  171a,  étudia  la  commerce  k  Lisbonne  , 
fit  en  1743  un  voyage  cn  Russie  ,  et  plus  tard  visita 
la  Perse.  De  retour  k  Londres,  en  1750,  il  fut 
nommé  commissaire  des  vivres  de  la  marine  en 
1762  ,  employa  le  reste  de  sa  vie  à  des  oeuvres  de 
bienfaisance,  et  m.  cn  1 786.  On  lui  doit  l'institution 
de  la  société  de  marine  anglaise  ;  rétablissement 
des  Ecoles  du  dimanche  f»  11  inlay  sehools)  pour  les 
pauvres  ouvriers  ,  celui  d'une  maison  de  refuge 
pour  les  filles  repenties  (Magd  tlcn  Charity) ,  un 
asile  pour  les  petits  ramoneurs,  et  les  assurances 
contre  l'incendie  II  a  laissé  plusieurs  écrits  dont  1rs 
princip.  sont  :  Tabl.  hist.  du  Commerce  anglais  dans 
la  mer  Caspienne,  etc.,  1753,  a  vol.  in  4  ■  Journal 
d'un  voynge  de  huit  jours  de  Poelsmoulh  à  Kings- 
ton ,  sur  la  Tamise ,  avec  un  Essai  sur  le  thé , 
1756,  1757,  a  vol.  in-8;  La  vertu  dAns  les  classes 
inférieures ,  etc.,  177A  ,  a  vol.  iu-8.  J.  Pugh  a 
publ.  un  écrit  intit.  :  Circontiances  remarquables 
de  la  vie  de  S.  ffanway,  compreu.  un  extrait  de 
ses  voyage*  en  Russie,  en  Perse,  etc.  (en  angl.), 
Londres,  1788,  in-8. 

HANZELET  (  Jr.A\  HAPPIER  .  plus  connu 
sous  le  nom  d'j,  imprim.  et  grav.,  né*  à  Nanci  daos 
le  16'  S. ,  était  fils  d'uu  ingénieur  qui  fut  chargé 

Far  le  duc  Charles  III  de  fortifier  la  ville  de  Nanci. 
I  exerça  la  prof,  d'imprimeur  à  l'oiil-i-Mousson  , 
et  fut  prisé  de  son  état  pour  avoir  imprimée  sans 
permission  un  ouvage  de  Jean  H0rd.1l  On  a  de 
lui  :  lU'cueil  de  plusieurs  machines  milit.  e'.  feux 
artific.  pour  la  guerre  et  récréations  ;  V  Alphabet 
de  Trithemius ,  xl  le  moyen  d'écrire  la  nuit  à  son 
ami  absent,  Pont-à-Moussoii  ,  l6?0,  in-.'j.  avec 
grav.  par  l'aut.  ;  La  Pyrotechnie  de  Kfanieltt  Lor~ 
ram  ,  il  iJ.,  t63o  .  in-4  ,  etc. 

HAPi'EMNl.  v.  Jedaia  knattnn. 

IIAQU1N  1",  3«  roi  de  Norvrége,  né  cn  $i5,  fut 
élevé  i  la  cour  d'Adrlilan  ,  mi  d'Anglct.,  et,  de  re- 
tour dans  sa  patrie  ,  eu  j)35,  il  renversa  du  tronc  sou 
frère  Brie  ,  que  des  actes  de  tyrannie  avaient  rendu 
odieux  aux  noblea  et  au  peuple.  Il  régoa-avec  sagesse, 
et  fut  surn.  le  Boa  ;  mais  ce  prince  ayant  tenté  d'in- 
troduire le  christ,  dans  ses  étals,  une  gr.  opposition 
se  manifesta  parmi  son  peuple  ,  et  les  fils  d'Erio 
en  profilèrent  pour  rcpai.ûtie  à  la  têtu  de  troupes 
danoises;  Haquin  les  combattît,  et  fut  tué  en  90t. 
—  HaqciN  II, proclamé  roi  de  la  Norwége  septen- 
trionale en  1087,  eut  a  soutenir  plus,  guerre! 
contre  Magnus,  roi  delà  Norwc'ge  méridionale,  et 
m.  en  n-v/.  -  llv.i  in  111 ,  surnom,  aux  larges 
épaules  ,  s'était  emparé  de  la  capitale  de  la  Nor- 
vège vers  ii6t.  Une  rivalité  lui  (il  perdre  le  trône 
quelque  temps  après,  et  il  fut  tué  k  llergen  dans 
un  comb.it  en  1(62 — Il  ,1  in  IV  succéda  à  son 
père  Suerrer,  roi  de  Norwége,  en  1203  ;  il  encoura- 
gea t'agricult.  et  le  commerce ,  et  m.  regretté  de 
son  peuple,  à  llcrgtn  ,  cn  liO-J-  —  Uaqvis  V, 
dit  le  Vieiu.,  né  ch.  1  -nj  ,  prit  la  couronne  a  la 
mort  d'Inge  II  cn  i  1 7 .  Des  troubles  agitèrent  le 
commencement  de  son  règne  :  il  vil  suspecter  la 
légitimité  de  sa  naissauce ,  et  sa  nicre  ne  fut 
reconnue  innocente  qu'jprèi  avoir  subi  l'épreuve 
du  feu.  Devenu  tranquille  possesseur  du  trône 
à  la  mort  de  ses  entremis  ,  Haquin  s'occupa 
do  civiliser  son  peuple,  abolit  cette  épreuve  du 
feu  qui  l'avait  si  bien  Servi  ,  contracta  des  alliances 
honorables  avec  l'Espagne,  l'emper  Frédéric  II  Bl 
les  villes  anséaliques  ;  ilsoutint  plus,  guerres  contre 
le  Danemarck  et  la  Suède,  refusa  de  se  joindre  k 
Si  Louis  contre  les  infidèles,  s'empara  de  l'Islande, 
des  îles  Shetland  et  des  Orcades,  et  serait  parvenu 
à  soumettre  l'Ecosse  si  une  mort  inopinée  ne  l'eût 
surpris  dans  l'Ile  Meintand  en  126a. —  HaoiiiK  VI, 
fils  et  suce,  de  Magnus  VII,  régna  d'abord  avec  sau 
frère  Eric ,  puis  resta  seul  dépositaire  du  pouvoir 
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•  U  nort  d«  colut-ci  en  i:*99.  Apres  avoir  remporté 
plus,  victoires  tur  les  Danois,  il  m.  eu  l3 19. —  IU- 
«tlli  TU,  /ils  tic  Magnus  VJII  .  ne  en  1 3.48 ,  gou- 
verauii  depuis  ijqî  !■>  >erwége  tous  le  non»  de  son 

C calot*  roi  de*  deux  étals  de  Suéde  et  de  Norwége, 
qu'en  1  Jjo  la  u. -blette  lorca  Magnnt  à  »c  dé- 
mettre d'une  parlio  da  ta  pu  usant  c  en  faveur  da 
»ea  fils.  £a  i36i,  Magnus  s'élanl  attiré  la  bain* 
des  Suédois  par  ea  tyrannie  ,  Haquin  le  jeta  dans 
Ici  fera,  se  fit  couronner  roi  da  Suède  et  de  Nor- 
wége, et  rendit  ensuite  la  libellé»  son  père,  qu'd 
a*  craignait  plut.  Il  épousa  an  l36o  Marguerite, 
fille  de  YYaldemar,  roi  de  Danemarck  ;  mai*  ce 
mariage  ajant  déplu  aux  Suédois ,  ceux-ci  se  ré- 
voltèrent ,  marebereut  en  armes  centre  leur  roi, 
le  contraignirent  à  s'enfuir  en  Norwége  ;  et  en 

■  370  donnèrent  1a  cuuronne  à  Albert,  duc  de 
Mccklcmbuurg.  Peu  de  temps  après  le  monarque 
détrôné  revint  assiéger  Stock  bel  m  ,  parvint  à  arra- 
cberjAo  père  des  mains  des'Suédois ,  et  m.  en  i38o. 
— -tsaVrll*  le  Mauvais,  ou  HaqIIN  II,  selon 
qutlq.  butor.,  décoré  de  la  dignité  de  iarl  de  Nor- 
Wct«  %  exerçait  réellement  la  puissance  royale  , 
bien  que  le  roi  de  Danemarck  llar.il  Blaaland  eût 
le  titre  da  roi  de  Norwrgo  :  comme  celui  -  ci 
tenait  sa  cour  dira  le*  Danois,  llaquin  gouvernait 
pour  lai  ses  étals  de  Norwége.  Cependant ,  lassé 
d'un  jong  si  peu  pesaut,  llaquin  se  déclara  indé- 

£cnd.  les  armas  à  la  raatn  ,  et  ceignit  le  diadème, 
a  fortnne  lui  sourit  alors;  mais  plusUrd  Ulaât  I  "  . 
descendant  des  rois  légitimes  du  pars  ,  reparut  ino- 
pinément ,  et  cliassa  l'usurpât.,  qui  fut  tué  en  <i  i  ». 
HAQUIN  (Honork-Alkx.;  ,  ancien  gén. .  né  en 

■  -  iZ  a  Juilly  prés  de  M  eau»  ,  mort  à  Versailles  en 
1821  ,  était  entré  au  service  en  1 7 . >< »  dans  les  gen- 
darmes dt  la  reine.  Deux  ans  après  il  obtint  sou 
congé  absolu  ,  et  ce  ne  fut  qu'en  1789  qu'il  devint 
capitaine  d'une  des  cumpag.  de  volontaires  parisiens. 
.Nommé  successiv.  coramand.  de  bataillon  et  adju- 
dant gén.  cbef  de  brigade,  llaquin  se  trouvait  chargé 
du  commandement  de  Pavie  (prairial  an  iv)  lors- 
qu'une violente  iuturrection  éclata  dans  celle  ville 
contre  les  Français,  qui  l'avaient  investie.  Il  parait 
qu'il  n'exécuta  qu'en  partit  les  mesures  rigoureuses 
qui  lui  furent  prescrites  pour  ramener  les  habitant 
m  la  soumission;  toutefois  le  pillage  ne  dura  pas 
moins  de  six  jours  dans  cette  place,  et  les  massacres 
y  furent  nombreux.  Rappelé  à  Paris  par  le  direc- 
toire ,  llaquiu  ,  après  avoir  rempli  successivement 
div.  fonctions  dans  l'armée  de  l'intérieur,  fut  éli- 
miné de  ses  rangs  (germinal  an  V lit )  par  Bonaparte , 
qui  imputait  à  la  faiblesse  de  conduite  de  ce  général 
une  partie  des  désordres  da  Pavie  et  la  reddition 
da  celle  place.  Lors  de  la  restauration  llaquin  , 
qui  depuis  quelques  années  siégeait  au  corps  légis- 
latif, lui  nommé  par  le  roi  cbev.  do  St-Louts  ,  puis 
officier  de  la  Légion-d'Honneur. 

HAR  ALI)  I«r  ,  roi  de  Norwége  ,  surnom,  flnar- 
f*ger  (à  la  belle  chevelure) .,  éUit  fils  d'Halfdan  le 
JtVsV,  clsef  de  plus,  contrées  delà  Morwége  méri- 
dional*. Ea  8b3 ,  son  père  étant  m. ,  le  jeune  prince 
rechercha  l'alliance  d'un  roi  voisin  dont  il  aimait  la 
fille  ,  la  belle  Gida  ,  qui  lui  promit  sa  main  s'il 
parvenait  a  conquérir  toute  la  Norwége.  Harald  (il 
veau  de  ne  pas  couper  ses  cheveux  avant  d'avoir 
satisfait  tus  ordres  de  sou  amante  ,  et  au  bout  de 
■O  ans  il  était  maitre  de  toutes  les  provinces  norwé- 
«5'cnssea.  qu'il  tut  gouverner  comme  il  avait  su  les 
conquérir.  Ce  prince  m.  en  933.  après  avoir  désigné 
sots  hit  Eric  pour  success.  —  Haiiald  ,  surnommé 
OraaftJU  (à  la  pelisse  grise)  ,  filt  d'Eric  Dlodoexe . 
c  basse  de  la  Norwége  avec  tes  frères  lorsque 
LLsquia  I"  «'empara  du  Irène,  et  réfugié  à  la  cour 
du  roi  de  Daucmaick  ,  tenta  plus,  fois  de  rentrer 
par  la  force  dans  ses  étals,  et  n'y  réussit  qu'à  la  m. 
de  l'usurpai,  en  95o.  Ayant  bientôt  abusé  de  son 
pouvoir,  il  fut  inaeaacré  en  96a.  —  Harald  III  , 
m.ru wmaxé  UaarUmaUc  ou  /«  Sévir*  ,  né  en  lot 7, 


était  filt  deSigurd,  roi  de  Riagarige ,  descendant 

d'Harald  1*'  et  frère  utérin  de  St  Olaua.  Aprèt 
avoir  combattu  tour  à  tour  les  Sarasins'en  Kyrie 
et  en  Afrique,  il  revint  a  Constanlinople  en  lofa, 
apprit  dans  celle  villa  que  Magnus  ,  ton  neveu  , 
gouvernait  la  Norwége  et  la  Suède  tur  lesquelles* 
il  avait  des  droits  à  faire  valoir,  et  entreprit  de  le 
délrdocr  è  la  tète  d'une  armée  danoise  ,  tecnndd 
par  Suénon  ,  son  cousin.  Mais  voyant  ses  efforts 
inutiles  ,  il  sollicita  eaauite  l'alliance  de  son  ne- 
veu ,  et  vécut  à  sa  cour  jusqu'en  1047.  Magnus 
étant  mort  à  cella  époque,  Harald  devint  roi  de 
Norwége,  fonda  la  ville  d'Opsfo  ,  et  mourut  en 
Angleterre  en  combattant  contre  Harold,,  snecest. 
d'h.louard-lo-Lonfeiscnr,  en  1066.  —  Harald  IV 
(Gillicbrist)  ,  se  prétendant  fils  de  Magnus  III  , 
vint  réclamer  le  liôue  de  Norwége  à  la  fin  du  règne 
da  Sigurd  J"  ,  mais  ne  réussit  point  ;  Sigurd  étant 
m.,  Magnus  IV,  d'abord  investi  de  la  puissance  , 
fui  obligé,  en  11.it  ,  de  la  partager  avec  Harald. 
Trois  ant  après,  Magnus  IV  chassa  Harald  de  la 
Norwége  ,  mais  celui-ci  reparut  bientôt  è  la  (été  de 
troupes  que  lui  avait  confiées  le  roi  de  Danemarck, 
fil  prisonn.  Magnus  dans  une  bataille  ,  lui  fît  couper 
un  pied  ,  crever  les  yeux  et  renfermer  dans  un 
couvent  à  Drontbeim.  Sigurd  Slembidiakni  ,  se  di- 
saul  aussi  fils  de  Magnus  111  ,  parut  dans  la  Nor- 
wége en  1 133,  et  fil  assassiner  Harald  à  Bergen  en 
1  1  i'i.  C*  dern.  piince  a  été  mis  an  rang  des  saints. 

HARALD  1"  \  Huldetanb)  ,  roi  de  Danemarck, 
sucréda  à  son  aïeul  I  var  l'ultamnr  en  (ty'i  ;  il  élendit 
les  bornes  de  ses  états  jusqu'en  Suède  ,  et  fut  tué 
eu  9q5  au  combat  do  Bros  alla.  —  Harald  II  ,  sur- 
nommé Biitatamd^m  la  dent  bleue),  fils  de  Gormon- 
le- Vieux  ,  né  en  91 1  ,  succéda  à  son  père  en  fl35  , 
porta  la  guerre  en  France  en  9^3  .  et  fit  Louis- 
d 'Outremer  prisonnier.  Il  fut  détrône*  par  ton  filt 
Suénon  en  937,  ressaisit  sa  couronne  ,  combattit  en 
96a contre  Lolbaire  do  France,  et  le  contraignit  à 
faire  la  paix  avec  Bichard  ,  duc  de  Normandie  ; 
il  ravagea  ensuite  l'Espagne ,  et  plus  tard  fut  battu 
complètement  par  l'emp.  Uthon,  qui  lui  imposa  le 
baptême  pour  gage  de  la  paix.  Harald  protégea  dès 
lors  le  christianisme  dans  set  étals  .  où  le  calme  ne 
fui  pas  de  longue  durée.  Olhon  JI  ayant  fait  une 
nouvelle  excursion  dans  les  provinces  norvégiennes, 
s'en  empara  ,  cl  le  malheureux  Harald  ,  retiré  en 
Danemarck  ,  fut  encore  une  fois  détrôné  par  son 
tils  Suénon  ,  el  obligé  de  recourir  aux  armes  pour 
recouvrer  sa  couronne  ;  mais  il  fut  tué  d'un  coup  de 
lléebe  en  98:1  par  Paloatoke,  beau-père  de  Suénon. 
— Harald  III,  fils  de  Suénon  1er,  monta  sur  le  tione 
«le  Danemarck  en  101  j  ,  et  ton  frère  CRaml-le- 
Grandfiil  l'Anglel.  en  partage.  Celui-ci  n'ayant  pu 
M  maintenir  dans  ses  étals  vint  réclamer  d'Harald 
des  secours  pour  reconquérir  sa  couronne.  Harald 
accompagna  ton  frère  eu  Angle!,  el  y  m.  en  IO17. 
—  Habald  IV  (  Pierre-Molle ),  tuccéda  à  ton  père 
Snénon  en  107/).  Il  abolit  plus,  coutumes  barbares  ; 
mais  absorbé  tout  entier  par  les  exercices  religieux, 
il  négligea  les  devoirs  de  roi ,  el  ne  sut  pas  faire  res- 
pecter ta  puissance.  Il  m.  dans  le  couvent  de  Dalby 
«n  Scanie  vers  l'an  1080. 

HABALD  KLAECK  ouHEBIOL  ,  roi  du  Jut- 
land  méridional,  s'élant  empare  du  pouvoir  en 819 
par  le  meurtre  d'Olavis ,  fut  ensuite  chassé  du  trône, 
vint  demander  asile  à  Louis-lc-Déhonnaire  ,  et  re- 
çut le  baptême.  Après  une  vaiue  tentative  pour  re- 
couvrer sa  couronne ,  il  obtint  de  Lonts  le  gouver- 
nement de  l'ile  Walchereu  en  Zélande,  cl  mourut 
en  83o. 

HARCHIES  (Jour) ,  méd.  et  tbéol.  du  16*  S.  , 
avait  conçu  l'idée  de  faire  cesser  let  ditsidencet  re- 
ligieuses entre  let  proletlantél  letcalholiquet  non. , 
en  leur  demandant  det  concessions  mutuelles  sur 
les  points  principaux  de  leur  croyance  :  mais  ce 
projet  n'eut  pas  de  résultai.  On  attribue  i  Harcbies  : 
Dm  canut  contempla  rncdictnm  ,   Liège,  ifàj  , 
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H  ARC 

im-S  ;  Enchyridion medicum  tlmplicium pkt 

mm,  etc.  .Bile ,  t573  ,  in-8. 

HARCOUHT  (GoDcrux  d')  ,  dit  fa 
fils  de  Jean  III ,  sire  de  Harcourl ,  ne*  au  commen- 
cement du  i  S. ,  forma  le  projet  de  livrer  la  Nor- 
mandie à  Edouard  111,  roi  d'Anglel.  En  effet  ce 
anoaf>rque  ayant  débarque'  sor  les  côles  de  Norman- 
die, nomma  Godefroi  d'Harcourt  maréchal  génér. 
«le  son  armée  .  et  bientôt  Cherbourg  ,  Carentan  , 
Valogne  ouvrirent  leur*  portes  aux  Anglais.  La  ville 
dcCacn  succomba  après  une  plus  grande  réiislancc. 
ilarqtourt  purta  ensuite  la  terrenr  des  armes  angl. 
jusque*  aux  confins  de  la  Flandre  ,  et  eut  une  part 
active  dans  la  déplorable  journée  de  Crecy.  Son 
frère  fut  tué  à  ses  côtés  ,  et  cette  m.  6l  tant  d'im- 

{iresiion  sur  le  cnur  du  rebrlle  ,  qu'il  vint  implorer 
a  miséricorde  du  roi  de  France.  Philippe,  touché 
de  »cs  remords,  le  laïua  retourner  dans  ses  terres  de 
Normandie.  En  i35j  ,  Harcourt  reprit  les  armes 
pour  venger  la  m.  de  son  neveu  Jean  Y  ;  condamné 
comme  coupable  de  haute  trahison  ,  il  pas 
Au|let. ,  reconnut  Edouard  pour  roi  de  France  , 
devint  lieutenant  de  ce  prince  en  Normandie  ,  et 
fut  tué  dans  un  combat  eu  i356. 

HARCOURT  (Ht: mu  de  LORRAINE,  comte 
d')  et  d'Armagnac,  surnomme  Cadet  la  Périt 
général  distingué  ,  né  en  160I ,  commença  sa  car 
hère  militaire  en  Allemagne ,  se  signala  à  la  bataille 
de  Prague  en  1610,  combattit  aux  siegrs  deSt-Jean 
d'Angeli ,  de  Monlauhan  ,  de  l'ile  de  llhé  et  de  L 
Rochelle  ,  et  prit  sur  les  Espagnols  en  1637  les  lies 
de  St-Honorat  et  de  Ste-Marguerili'.  Nommé  en 
1639  général  eu  chef  de  l'armée  du  Piémont ,  il 

Ç m  11  va  par  le  combat  de  Quiers ,  par  le  siège  de 
uria  eu  1640,  par  la  prise  de  Coni  en  \ù\  \  ,  qu 
était  digne  de  ce  poste  houorabie.  En  \L>\\  il  reçut 
le  titre  de  grand  ecuyer ,  et  en  1645,  revenu  d'une 
Mission  diplomatique  en  Anglet.  ,  il  obtint  le  com- 
mandement de  la  Catalogne  ,  vainquit  les  Espago 
i  Llorens  et  prit  Balaguer.  En  1646  il  essnya  un 
échec  devant  Lérida  ,  mais  il  reprit  sa  revanche 
dans  les  Pay»-B-.i  en  1649  :  Maubeuge  et  Condé 
tombèrent  en  sou  pouvoir.  Sous  la  régence  d' A  nue 
d'Autriche,  d'Harcourt  se  montra  d'abord  xélé  par 
tisan  de  la  cour  ,  et  employa  son  courage  a  réduire 
les  frondeurs;  et  même  en  l(XM  il  força  le  prince  de 
Condé  à  lever  le  siège  de  Cognac.  Quelque  temps 
après  ,  la  cour  usa  ,  pour  une  mission  moins  hono 
rable  ,  du  dévouent,  du  comte  d'Harcourt  :  ce  fut 
lui  qui  fut  chargé  de  transférer  dans  les  prisons  du 
Havre  le  même  prince  qu'il  avait  combattu  les  armes 
à  la  main  ;  aussi  celte  mission  valut-elle  au  comte 
d'Harcourt  le  surnom  de  recort  d*  Jules  tlaxarm. 
Cette  mortification  le  porta  à  embrasser  pouçquelq. 
temps  la  cause  des  princes  ;  il  combattit  en  Alsac 
et  obi  ni  des  succès  sur  les  troupes  royales  :  mais 
battu  par  le  maréchal  do  La  Ferté  ,  il  rentra  dans 
le  parti  de  la  cour,  fut  nommé  gouvrrn.  d'Anjou 
et  m.  à  l'abbaye  de  Royauinont  en  1666.  Un  recueil 
de  ses  lettres  de  i&K)  a  1  ( 1  >' >  ,  est  conservé  à  labi 
bliotbcquc  royale.  Ses  campagnes  en  Italie  et  eu 
Catalogne  ont  été  émtes  par  plus,  écrivains  (  v.  la 
BiLhoth.  hitlor.  de  l.i  France,  t.  lit ,  n°»  :i2l.'iO-.i<): 
HARCOURT  (  Hi.mii  .  duc  d  )  ,  né  en  itx>4  d. 


HARD 


en  France  en  i;n3  ,  il  reçut  du  roi  le  béton  de 
maréchal  ,  et  2  ans  après  en  1705  une  compagnie 
des  gardes.  11  m.  en  17 18. 
HARDENBERG  (Cm  ailes- Auguste  prince  dé), 
hancelier  d'état  de  la  Prusse ,  né  vers  1750  ,  d'nne 
famille  qui  fait  remonter  ton  origine  jusqu'au  1  t*S., 
en  1S22  à  Gênes  ,  chargé  des  pleins  pouvoirs  de 
la  cour  de  Berlin  près  le  congrès  de  Vérone  ,  était 
entré  au  service  d«  Hanovre  en  1778 ,  et  débuta  en 
178a  dans  la  carrière  politique  par  une  mission  en 
Anglet.  M.  Benjamin  Constant  a  consacré  une  no- 
ticei  très-ample  au  prince  de  Hardenbers  dans  le 
Courrier  fi  ançais  Aes  19  ci  îj  dn  cmli.  i8l2eldu 
ajanv.  t8»3;  M.  Mahiil  l'a  reproduite  dans  la  4* 
année  de  son  Annuaire  nécrologique  (p.  386-93)  , 
et  nous  reovoyons  à  ce  rec.  les  personnes  eurietfies 
de  plus  de  détails  sur  cet  illustre  étranger. 

H  ARDER  (Jeak-Jacq.),  aie.  méd.,  né  à  Bile  en 
i656,  m.  en  1711  ,  et  aelon  d'autrea  en  1718,  fut 
profess.  de  physique  ,  d'anatomie  et  de  botanùue, 
médecin  du  margrave  de  Baden  et  du  duc  il  a  Wur- 
temberg ,  et  reçut  de  l'emp.  Leopold  H  le  titre  de 
comte  palatin.  On  a  de  lui  :  Prodr.  physiol.  natur. 
ex  plie,  humorum  nutrttwnt  et  ce  ne  ration  t  dicato- 
rum ,  Bile  ,  1679  ,  in-8  ;  Pmonit  et  Pythagorm 
ex-ercit.  nnatom.  et  medic.  ,  1684  ."  Thetauri  oh- 
servationum  medicar.,  etc.  —  HardES  (Jé- 

rôme) ,  frère  du  précéd. ,  théologien  et  profess.  de 
langues  orient,  à  Leyde  ,  pôVsédatt  une  vaste  érudi- 
tion ,  et  m.  à  Constantinople  en  1707. 

HARDI  (Pmil.)  ,  architecte  ,  membre  de  l'acad. 
royale  des  ans  ,  né  à  Toulouse  ,  m.  dans  le  t8*  S. , 
est  connu  par  la  construction  de  l'église  de  la  Dau- 
rade ,  dont  le  style  est  regardé  comme  mesquin  et 
de  mauvais  goût,  et  qui  coûta  des  sommes  immenses. 
—  Hardi  .  S .  >.  père  du  préc,  élève  de  Marc  Arcis, 
fut  un  sculpteur  distingué  ;  00  lui  doit  les  ■MM 
de  St  Jean  et  de  St  Luc  qu'on  voit  dans  l'église 
St-Elienne  de  Paris. 

HARDING  on  HARDYNG  (Johh),  l'un  des  pins 
anciens  bistorieos  d'Angleterre  ,  né  en  |3"8,  servit 
successivement  sous  sir  Henri  Percy  ,  surnommé 
Hotspar,  sous  sir  Robert  Umfraville,  puis  se  dé- 
voua aux  travaux  lilt.,  et  mourut  postérieurement 
à  1  40j-  On  a  de  lui  une  Chronique  de  F  Angleterre 
sous  Edouard  /f,  en  vers  anglais,  imp.  en  1  :>  j  5 
par  Craflon,  et  réimp.  en  1812  dans  les  Engltth 
chroniclers. 

HARDING  (Thomas  ) ,  théol. ,  né  dans  le  Dr- 
vonshire  en  i5ta,  fut  professeur  d'Iiebreu  à  l'univ. 
d'Oxford  en  1642  ;  il  quitta  le  catholicisme  pour  se 
faire  pmlc*Unt  sous  le  règne  d'Edouard  ,  et  reprit 
son  ancienne  croyance  à  l'avènement  de  Marie  au 
trône.  Lorsque  Elisabeth  s'empara  de  la  couronne, 
Harding  perdit  ses  revenus  et  alla  s'établir  à  Lou- 
vain ,  où  il  mourut  en  i  j;  1  II  a  pub.  de  1 554  *  >^7 
écrits  de  controverse  dans  lesquels  il  attaquait 


plus,  ec 

I'évèque  de  Salisbnry  Jewel. 


HARDING  ou  HARDINGE  (Nicolas)  ,  poète 
estimé ,  né  à  Carabury  près  de  Kingston  en  1700  , 
m.  en  <y58,  a  laissé  divers  opuscules  Ist.  et  angl. 
qu'on  trouve  dans  la  collection  des  Muta  angli- 
can* .  t.  vi.  —  Hasdimg  (George),  habile  juris- 
consulte, Hls  du  préc.,  né  en  1/44  •  n>-  '  n  '8t'*« 
l'ancienne  famille  de  ce  nom  en  Normandie  ,  prit  I  justicier  des  cours  de  Biegon  ,  donna  des  leçons  de 


les  armes  à  l'âge  de  18  ans  ,  se  signala  aux  combats 

de  dcjiUheiiu  ,  de  Sl-Fraoçois  et  de  Turkheim  :  il 
reçut  une  blessure  au  siège  de  Cambrai,  fut  nommé 
li<  uleoant  général  de  la  province  de  Normandie  en 
1677 ,  servit  eu  qualité  de  maréchal  de  camp  au 
siège  de  Philipthourg ,  commanda  Luxembourg  en 
1690.  et  remporta  une  victoire  à  Courteville  en 
1692.  L'année  suivante ,  appelé  par  le  roi  au 


en  1700,  et 
alla  prendre 


mandement  de  Tournay  ,  il  signala  de  nouveau  sa 
valeur  à  Ncrvrinde.  A  la  un  de  IÔ97,  il  partit  comme 
ambassadeur  pour  l'Espagne  ,  fut  créé  duc  et  pair 
1700,  et  accompagna  le  duc  d'Aujou  lorsqu'il 
de  ton  royaume.  De 


Jroit  au  duc  de  Cumberland.  On  a  de  lui  quelque* 
écrits  de  politique  et  de  lilt.  ,  et  différentes  poésies 
dont  le  recueil  a  paru  par  les  aoins  de  M.  Nichots, 
qui  y  a  joint  une  vie  de  l'auteur. 

HARDION  (Jacques)  ,  membre  de  l'acad.  franç. 
et  de  celle  des  inscript,  et  belles  lettres ,  né  i  Tours 
en  1686  ,  donna  des  leçons  d'hist.  et  de  littérature 
à  Mesdames  ,  filles  de  Louis  XV  ,  et  m.  à  Ver- 
sailles eu  1766.  On  connaît  de  lui  :  des  Dissertât. 
et  Mém.  lus  à  l'académie  des  inscript. ,  des  Tnt'l. 
de  différons  morceaux  d'Anaeréon  cl  de  Tbéocritc  ; 
ne  Nouvelle  hisl.  poétique ,  suivie  de  deux  traites 
«  bregéê  ,  <" 
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Psris  ,  1751  ,  3  vol.  in-ta;  Itist.  universelle,  il».  , 
1754-69,  ao  vol.  iu-ia.  Les  a  dcrn.  vol.  sont  de 
1. meurt.  V.  ce  nom. 

UAHDOLN  L>L  LA  REYBERJ1  (Ludi.vF.i- 
i.r.Mf.  )  ,  avocat  au  parlent.  iic  Paris,  né  à  Joi/ny 
m  .  m.  en  1789  ,  se  Cl  remanmer  par  son  ta- 
it nt  pour  la  plaidoirie.  Ou  a  tic  lui  quelques  Ment. 
«l'un  style  )'ur  ,  précis  et  élégant  ,  parmi  lesquels 
■>■  ditliuguc  principalcm.  une  Consultation  pour  lit 
tamparnte  des  Imlet  ,  Paris ,  I7S8,  in-/|. 

HARDOUIN  ^an)  ,  jésuite,  ne  a  Qu  imper  en 
16A6,  se  fût  pwee  tant  doute  au  prem.  rang  des 
savan*  ,  »i  ion  etpnt  parados.il  et  •   1  e'matique  ni) 
lui  avait  fait  adopter  et  produire  le»  proposition* 
le*  «las  exagérées  et  les  plus  bitarres.  Ainsi  il  n'a 
pas»  craint  devancer  que  l'antiquité  ne  nous  a  tien 
1  ransmi*  ,  que  tout  ce  qui  aujourd'liui  passe  pour 
anc.  a  été  fabriqué  parles  modernes,  à  l'c&rept.  pour- 
tant des  cruvre*  do  Cicéron  ,  de  l'Une  ,  des  Geor- 
•.  .  ;n.  ,  de  Virgile  ,  et  des  Lpilics  d'Horace.  En 
1  -  "H  il  fut  obligé  de  rétracter  une  opinion  austi 
étrange  et  qui  cunduisail  à  méconnaître  l'autkenli- 
cité  des  livres  saiul».  Mais  dan*  les  ouv.  qu'il  a  pou. 
«Irpuia  si  laissa  souvent  encore  percer  celte  singu- 
lière idée.  Le  I'.  Hardouin  ,  nommé  bibliothécaire 
du  collège  de  Louis-lr-Grand  en  l083  ,  est  m.  à 
Paris  en  l?at).  Kous  citerons  parmi  ses  nomb.  ouv. 
dont  Jecatalog.  a  été  donne  par  l'aLlie  Joly  {Eloges 
de  quelques  auteurs  /ran>  ois)  :  Xnmmi  antiqui 
pnpulor.  et  urhium  illustrait  ;       rt  monetarid  vet. 
Itomam.  ex  Fhr.it  II  sententtâ  ,  Paris',  lC84l>  "n'4  '•> 
Amttrrhetu  us  de  nu  m  mis  antiquis  colontarum  rt 
munieipiorum  ad  J.  Foy-Vailtanl  ,  ilid.,  1689  , 
in-4  ;  un*  édit.  avec  rommeut.  «le*  C.  l'Unit  secundi 
l'isiar.  matural.  Itù.  XXflf,  Pans,  l685,  5  vol.  in  /j  ; 
Chrosutlog.  ex  nummti  antiq.  restituiez  spécimen 
pnmttm  .  Paris,  169*1,  in-4  ;  Chronolog.  vrteris 
Testant,  ad  vulgadans  versionem  trai  ta  et  nummis 
antiquis  illustrât  1  ;   Clironol.  ex  numnt  s  aniui 
reststulcr  *perimen  alterum  ,  ib. ,  1697  .  *  vol.  tn-q 
Cotutliorum  collectto  regia  mnxima ,  ibid.  ,  171.1 
supprimé  par  arrêt  du  parlent,  et  rrprod.  eu  172.I  ; 
Apologie  dllomèrt  ,  etc.  ,  Paris  ,  1716  ,  in- il  ; 
Optra  varia  posthuma  (edenlp  d'Olivrl) ,  Atmtcr 
dasn,  1733,  tn-fol.;  Conimmtar.  m  nov.  Testant. 
tbsd.,  174*»  »o-fol.;  Prolegomtna  ad  censurant  , 
script  ot  uni  veterum  ,  Londres  .  I7(i<»  ,  in  8. 

HARIX)UJ>'  (Jr-AH-ETiEi* nr) ,  littéral.  ,  né  en 
I735à  Parts  ,  où  il  tn.  le  25  juin  1817  ,  ne  nous 
est  connu  que  comme  aul.  d'une  version  ruiice  de* 
SttOs  d'Young  ,  Irnd.  de  l'nngl.  par  ilrtournetir , 
Pari*.  179a,  4  vol.  in-ia;  d'une  semblable  version 
•le  Téléniaque  ,  sous  ce  litre  :  les  Aventures  de  Te- 
t.m.ufur  %J»ls  sT  Vlyssa  , par  F.  de Salignac  de  La 
Nota*  Fene/on  ,  et  Telemaqtte  ,  poème,  ibid., 
1791-93,  6  vol.  in-ta:  le  texte  s'y  trouve  eu  regard 
tissa  vers  ,  cl  Paul.  ■  conclu  sou  ouv.de  notes  prises 
de  l'édit.  de  Hamhonrg  ,  où  sont  indiqués  les  pas 
•  imités  des  poêles  grecs  rt  lalmi  ;  enfin  il'uu 
hecueilde  poésies  d'Anacieon  et  de  Tltcocr.,  clc 
.l.i.l.  .  1813  .  in-ia. 

HABUT  (  HsiMAHIt  von  der)  ,  orientaliste  ,  né 
à  Melle  (  Weslnhabe)  en  1660  ,  lit  de  brillantes 
études  à  Jéoa  et  à  L«ip«ig  ,  professa  les  langues 
orientales  à  l'noiv.  d'Hclimladl  ,   (ut  numiue  eu 
1709  réel,  du  pjroiuieilc  Mancnliourg ,  et  m 
datas  ctltc  ville  eu  1745-  Voici  le  lilre  de  se»  pno 
ripant  s»uv.  :  Autogv.plft  Lulhen  nliorumque  ce 
Ict-itum  vuorum  a>>  anno  S !>  1 7  ad  nnn.  i:>4t),etc. 
Lrun«sv*k,  1690-91.  llelmsladt ,   169J  .  J  vol 
tn-8;  Mag.  Com»L»'nUcnse  comd.  de  iinu'ersit/t  ec 
eletéof  rrjormattone,  umone  etjide,  Francf.,  1697 
3  vol.  in-bil. ,  l7«0-4*  •  6  To1-  »n-fol.  ;  Histor.  lit- 
te» or  ..  lejvrmaimms  ,  ibid..  1717,  5  parties  io-f«d. 
qui  se  ti  lici.l  en  uu  vol.;  l.mgtnnta  pnset  oiùts  , 
»ic  .  Urlmstadl  ,  17^  .  m-f  'l.  ;  7i»»i.  ;'#i»w«s  in 
Jaamm,  lnSiutunn  popuh  I  .nieiis  ta  AiJj  iiaco  exi- 
la/ ,  Seunanâ  €rx>sd  et  ttgno  raiV.c/o  illmstfmmt , 


ib.,  1718,  in-fol.,elc. —  HAr.DT  (Hicbsrd  von  der)1 
rère  du  préc.  est  connu  par  une  llolmia  litternla'' 
a*  édition,  Stockholm  ,  1707  ,  in-4  ,  et  des  Lettres 

'  itinrs  ,  1703-7.  in-4- 

1IAHDU1N  (AtiX.-XAVito)  ,  avocat ,  né  à  Arras 
en  1718,  m.  en  1785,  tccrél.  perpét.  dcl'acad.  de  sa 
talno  ,  a  pu:  1.  les  our.  suiv.  :  Remarques  diverses 
sur  la  prononciation  et  l'orthographe  ,  etc. ,  1757, 
1:1-12  ;  Dissertât,  sur  les  voyelles  et  les  consonnes  , 
I7<H> ,  in- ta  ;  Lettre  «1  l'auteur  du  traite  des  sons 
de  ta  langue  françone  ,  176a  in-ta  ;  Mem.  pour 
servir  a  l'Iust.  d'Aitois  et  pnncipalcnt.  de  la  ville 
l'Arrat.  1763,  in-ta.  Ou  a  aussi  de  lui  des  OdVf  , 
de*  Pastorales  ,  el  a.ilics  poésies  peu  rcmarquabl. 

■AUDWIGKK  (PatUffl  YORKK,  comte  de), 
homme  d'rtit  e|  juri trous.,  né  en  Angleterre  vers 
1730,  il I n  du  gratul-cliancelier  ll.irdwickc ,  entra 
au  parlrm.  en  1741  ,  lut  iiummé  graud-iulemlant 
de  i'univ.  de  Cambridge  en  176a,  fut  appelé  au 
conseil  en  176J  ,  et  m.  en  1790.  Il  a  pub.  :  Mélange 
d'écrits  politiques  de  i5»l  à  1736  ,  a  vol.  m-a  ; 
Correspondance  de  sir  Dudtejr  Carleton ,  umhute 
sadeur  aux  état s-géne rraux  pendant  la  règne  de 
Jacques  l"  ,  avec  prtfnce  histor.  ,  1775 ,  a*  édtl.  ; 
trad.  en  franç.  par  Gaspanl-Mcs  Monod  sous  le  lit. 
de./.t((.  Afe/«.  et  ne^oc,  La  Haye,  1759, 3  v.  io-ta; 
Lettres  athéniennes  y  en  société  avec  otite  de  ses 
condisciples,  1741,  1743»  in-4  1  '78a,  in-4  el  «TyS, 
a  vol.  iii-.'i  ,  tra.l.  en  liane,  par  Viflelcrque,  1801  , 
3  vol.  iu-8,  l8o3,  4  yol.  in-ta  ,  el  par  M'.  Chris- 
tophe ,  180a,  4  vol.  in-ta. 

11AKL)V  (Alkxamdr)  ,  poêle  français,  ne  k 
Paris,  m.  vers  lùjj),  tut  la  repiilat.  d«  prem.  aut. 
trafique  de  sou  lelnps;  mais  Corneille  n'avait  point 
encore  paru,  et  les  p«  Mes  célébrités  de  l'époque  n'a- 
vaicut  aucune  concurrence  à  redouter.  Hardy  a 
compose  plus  de  600  nièce*  de  théâtre  ,  ou  il  se  joue 
avec  la  plus  graude  licence  des  règles  du  l'art ,  du 
bon  goût  cl  de  la  pudeur.  De  loin  i  loin  on  ren- 
contre quelques  intentions  dramatiques.  Hardy  tra- 
VailiMl  pour  une  lioupc  de  comédiens  ambulans  , 
el  il  est  le  prem.  qui  ait  reçu  la  rétribution  appelée 
/>*irf  d  auteur.  Sou  théâtre  a  été  recueilli  en  b  vol. 
in-8,  Pans,  i6a3-28.  —  Hardy  (Sébastien),  coo- 
lemporaiu  du  précédent,  a  pstblié  :  Mémoires  et 
instructions  pour  le  Jonds  des  rentes  de  VHolel- 
de-Ftlle,  Paris,  1616,  in -8,  en  société  avec  le 
prevôl  des  marclund*  (De  Grieux);  une  traduc- 
tion du  Leveil-Mittin  des  courtisans  d'Anloiue  do 
Gucvara  ,  ibid.,  i6a3  in-8.  —  Pierre  Hardy ,  curé 
de  St-Maurice-de-Galon  ,  né  i  Chartres  dans  le 
iS*  S.  ,  cit  aul.  d'un  Essai  physique  sur  l'heure  des 
marées  dans  la  mer  Bouge  ,  etc. ,  1 755  ,  in-  ta  ;  et 
d'une  Lettre  au  P.  Calinet ,  sur  la  terre  de  Cessen, 
17  >7  ,  in-ia. 

HAHDY  (Claide)  ,  mathématicien  du  16*  S., 
né  au  Mans,  m.  en  i(>78  conseiller  au  Châlelel  de 
Paris  ,  a  publ.  «tue  édil.  du  (este  grec  des  Données 
d'Ejtctide  ,  avec  une  traduit,  latine  et  le  comment, 
de  Mannus,  Paris  ,  l6a5  ,  in-8.  —  Sir  Charles 
Hardy,  gouv.  de  Rctv-York  en  1755,  puis  vice- 
amiral  eu  1759,  était  entre  de  bonne  heure  au  ser- 
vice; il  m.  eu  1780,  avec  la  répulat.  d'un  des  plus 
braves  officiers  de  la  Gr.-Bretignc  a  cette  époque. 
—  H  ardy  (praucis),  membre  du  parlent.  d'Jrlaudr, 
né  vers  17JI,  morl  en  181a.  a  public  les  Mem.  de 
Jantes  tanfteld,  comte  de  Chailemuut ,  Londres, 
iSl  1  ,  in-.'| ,  réimprimé  .  ibid.,  i8l5,  2  vol.  iu-8. 

I!  vl.i'i  (J.),  géu.  de  divisiou  ,  né  en  1703  à 
Mouton  en  Lonaitie,  tu.  en  ifcoa,  inspect.  aut  re- 
vues en  chef  à  Sl-Doiningtie ,  était  entré  au  sert  ire 
à  ai  RS* S,  Apiés  avoir  IjiI  avec  di>tincliou  le»  prem. 
campagnes  de  la  re»ulution  ,  il  lut  tl.atgéeit  I79U 
de  commander  l'cx|i.ditioii  d'iiUode  ,  lut  lait  |>n- 
lOBssssjf  sur  le  vaisseau  le  Ilot  lie ,  au  10mL.it  du 
1 1  orjobre ,  et  U  servait  dans  la  e  mpa^ne  île  iKimi 
Bufnsnt  géu.  de  sUvitisM  a  i'armee  du  P.lun  :  c'est 
l'-uucc  MsiVMsl*  qu'il  lut  rnfoyé  .  M-L/oiuiugur  1 
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oh  il  contribua  beaucoup  ans  prem.  succès  du  gén. 
Le  Clerc. 

HARDY  (  Autoiite-Françoir  ) ,  «Impute'  Je  la 
Seine-Inférieure  à  la.Convention  nationale  .  m.  a 
Pari*  en  l8*3  ,  arail  d'abord  exercé  la  profession 
de  mcd.  à  Rouen.  Attaché  an  parti  de  la  Gironde, 
il  »ota  dans  le  procès  de  Louis  XVI  pour  la  déten- 
tion et  le  bannissement  a  la  paix  ;  rt  après  avoir 
émis  ,  sur  la  question  île  l'appel  au  p^uplr? ,  une 
opinion  très-hai die  ,  il  se  déclara  pour  le  sursis  .1 
l'ef écution.  Proscrit  au  3l  mai,  il  rentra  a  la  con- 
vention après  la  cbulc  de  Robespierre,  fut  ensuite 
porte"  au  conseil  des  cinq-cents  ,  puis  au  corps  lé- 
gislatif. Il  ccupa  quelque  temps  la  place  de  direct, 
des  droits  réunis  ,  et  rentra  dans  la  vie  prive'c  ■  l'é- 
poque do  la  restauration. 

II ARE  (Fiiaxcis).  évêque  de  St-Asaph  et  de 
Cbicliesler ,  ne'  a  Londres  vers  ifWi ,  mort  eu 
irio  ,  a  publié  :  Des  difficulté*  et  des  décourage- 
mens  qui  accompagnent  l'étude  des  écritures ,  ou- 
vrage qui  lui  attira  quelques  persécutions  ;  une 
édition  de  Térence  ,  iu-4  .  arec  «les  notes  :  le  Livre 
des  Psaumes  en  hébreu  ,  ou  le  mètre  poétique  ori- 
ginal se  trouve  rétabli ,  \o-\  :  ces  écrits  ont  été 
réunis  en  4  vol.  in-8. 

HAREL  (  Mame-Ms-XIMime*  ),  religieux  du 
liers-ordrc  de  Saint-François  ,  sous  le  nom  de 
P.  Eiic,  doct.  en  thcol.,  etc.,  né  en  17'ir)  à  Rouen, 
in.  à  Paris  en  l8a3  ,  vicaire  de  la  par  .i»ie  de  St- 
Germaln-dcs-Préi  .  et  membre  de  l'acad.  des  Ar- 
cades de  Rome  ,  a  laissé  les  ouvr.  suiv.  :  f'otluiie  : 
recueil  de  pai  ticulw  des  cnrre'iSes  île  sa  vie  et  de 
sa  mort,  1 78  X  ,  ssi-8  ,  réimnr.jtn  1 H 1 7  et  trad.  en 
allcm.  ;  la  vraie  Philosophie ,  i"83,  in-8;  Z-es 
sa  11  < ci  du  désordre  public,  par  un  vrai  cl«yrn  , 
1784.  in- 12.  1789,  in- 12,  t\*  é.lit  ;  Vie  de  Pe- 
noit- Joseph  Tsibre  ,  178^  ,  in- 12  ;  Histoire  d~ 
fémisfration  des  Religieuses  supprimées  dans  In 
Pays-Bas ,  etc.,  Bruxelles  ,  1784  ,  in-t2  ;  l'Lspnt 
du  Sacerdoce  ,  ou  Recueil  de  réflexions  sur  les  de  ■ 
voies  des  prêtres  ,  i8t8,  2  vol.  i  1-12. 

HAREN  (Adam  de\  noble  frison,  m.  à  Arnbeim 
en  i58ti,  avait  été  proscrit  «'n  i5f>;>  pour  uvoir  signé 
la  péUtion  des  nftbles  adressé»;  à  la  gouvernante 
des  Pays-Bas.  Il  servit  lr  prince  d'Orange,  Guil- 
laume I,r,  et  Louis  de  Nassau  ,  stathoiidcr  de  la 
Frise  ,  fil  partie ,  en  l r>7*,  de  l'association  dite  des 
Gueux  ,  Si  redoutable  an  despotisme  espagnol,  et 
prit  une  part  active  à  la  prise  de  La  Brille. — H\nr\ 
(Guillaume  de  )  ,  pi  .•lit-fils  du  précr'd. ,  diplomate 
distingué,  né  à  Lecwarde  en  l(hf)  ,  remplit  des 
missions  importantes  ,  et  fut  l'un  des  plénipoten- 
tiaires qui  conclurent  ù  Oliva  ,  en  l&io,  la  paix 
entre  la  Hollande,  la  Suéde  et  le  Dancmarck  ;  il  m. 
en  1708,  laissant  de  nombreux  MSs,,  qui,  en  173a. 
furent  la  proie  d'un  incendie  qui  consuma  son  cbâ- 
leau  de  Ste-Anne.— llAnc*  (Guillaume  de)  .  petit- 
fils  du  piécéd.,'  homme  d'étal  el  littérateur ,  né  • 
LceWarde  en  I7i3,  m.  en  17'iS  ,  est  auteur  de 
plus.  ouvr.  parmi  Icupieh  on  rite  :  les  Aventures 
deFnso.  roi  des  G.m^iirides  et  des  Prastates , 
puante,  Amsterd.,  et  17.18,  i:i-8;  trad.  en 

prose  par  M.  Janscn  ,  Paris,  178Î,  2, vol  iu-8;  il 
quelq.  Odes  ,  dout  la  plus  remarq.  est  celle  inlit.  : 
les  Vicissitudes  d'  In  vie  haiiuurtr  ,  trad.  parle 
baron  d'Holbach.—  IJ.yr.r.N  (Onno-Zwirr  de),  trère 
du  précéd.  ,  né  à  Lcctvarde  en  17t.!  ,  in.  en  177Q, 
occupa  plus,  places  c'iiiincntc*  d.iili  l'ad m iniit .  de 
son  pays,  et  cultiva  la  l  lle'rai.  avc<*  quelq.  succès. 
On  a  de  lui  :  le  poème  d-s  Gnct  r  ,  dans  lequel 
il  célèbre  l'aiiranchiss.  de  s  ni  pi\  >,  a  i.iiit  1  avait  en 
tant  de  part  l'un  de  si •■>  aurêir-s.  La  mc:M.  edit. 
de  ce  poème,  »<osr.  réiinp.,  r»!  celle  de  tjSî, 
Amsl..  2  v«»l  iu-8,  revue  et  romg.;c  pnr  MM  tlil- 
derdyk  et  Fcilb  ;  plu».  07e«  puld.  à  dili'ér.  époq.; 
de»  traduct.  ou  imitai,  eu  vers  de  quelq.  poésies  de 
Pindare  cl  de  Pope  ;  deux  tragédies  et  quelq.  opus- 
cules «a  prose  ,  parmi  lesquels  nous  citerons  seu- 


lement celui  qui  a  pour  titre  :  Du  Japon ,  sont  le 
rapport  de  la  nation  hollandaise  et  du  Christian. 
(en  hollandais)  ,  trad.  eu  frauç.  sous  le  titre  de  Re- 
cherches lus!,  sur  l'étnt  de  la  religion  chrétienne 
au  Japon  ,  etc.,  Paris,  1778,  in-l»  ,  etc. 

HARENBEI'.G  'J>  an-Chiiistopkj:)  ,  historien  , 
orientaliste  et  ihéolog.  proteit..  ne  en  itSgfi  i  Lan- 
genliolxcn.  près  d'Ili'deiîieim  ,  professa  l'hist.  et 
la  géographie  ptdil-  à  Brunssvick,  fut  reçu  membre 
de  l'acad.  des  sciences  de  Berlin  en  17.18,  et  m.  ù 
SeliOMiingen  en  177  |.  On  a  de  lutun  grand  mmiLrc 
<1  ouvr.  sur  lcsqn.  U  on  peut  c.msiil.  {'Histoire  des 
ttiili-urs  V'varts  par  Raihlcf.  p->geS  lt)4-l/j  j.  cl  Yffist. 
de  t'Eut. iii'ioii  ,  par  Slrodliiiann  ,  tome  V,  p.  a3o- 
2*)3.  Noos  citerons  seah  iii.  :  Tntr't  iiirl.  succincte  à 
ii  theolnfiie  ancienne  et  moderne  de  l'Ethiopie  et 
surtout  d--  l'  4/r\  ssinie  (en  allem.\  sous  le  pseudo- 
nyme d'Adolphe  Wiudtioni,  Ili-lmstadt  ,  1719, 
ni-'},  Jura  I>rié'iluru"i  m  Palestimi,  llildesbeim  , 
t"2 "1 ,  iu-4  »  ttutor.  ecclc*.  Gander*heiniensis  ca- 
thcitrit'is  ut  tollrgt'ilie  d'pfvmat.f  Hanovre,  17.34, 
in-fol.  ,  auquel  ou  a  joint  les  l'in  Ucti*  Flarenter- 
çi/rtrt'.  Francfort  et  Lcipsig  (  Bruostvick  ) ,  1 7  IAç> . 
in-4  ;  LLtsl.  pi  <içm«//i///»e  de  l'ordre  des  /••suites  de* 
f  ins  leur  origine  jusqu'au  temps  actuel ,  Halle  et 
HctmsUidt,  1 7'>o  ,  l  vol.  in-8. 

ÎIARKNT  DI  S  BRUYERES  (  Axtuinc-Om- 
Vltn).  né  en  172S  à  Bruyères,  pns  do  Laon  .  m. 
en  1818  a  Mart.^iiy,  canlou  «le  tliaoniie,  n'est  tué 
que  comme  auteur  d'une  tragédie  sis  L  al.  :  Cnspus  , 
n'a  pas  vu  le  jour,  mais  d»ul  quelq.  frag.  oui  été 
impr.  avec  une  auaUtc  datis  le  juin  uni  de  l'dttnc 
{u"  ()  mars  iSkji;  le  plan  cl  Ici  situations  eu 
r.u  ai>"  ni  calqués  >ui  la  Phèdre  de  Racine. 

1IARETH-BE\-1IIL1Z/,A,  poète  arabe  du 
6f  Siècle  ,  l'ui»  des  auteurs  des  7  poèmes  cwuuus 
soui  le  uom  de  Moailukus,  étaiL.cliar^â  par  la  tribu 
de  Béer  de  défendre  se*  dioils  contre  celle  de 
Tagleli  devant  le  roi  du  liir% ,  et  c'est  a  cette  occa- 
sion qu'il  improtisa  sou  poème;  un  dit  que  l'auteur 
avait  alors  100  ans ,  cl  que  l'amour  de  sa  patue  et 
l'culliuusiutme  poétique  l'agitaient  au  point  qu'il  ne 
seulit  pa>  que  ta  ni.nu  ,  appuyée  sur  U-  fer  de  k.q 
arc.  eiail  liavcrsee  de  paît  e  i  paît.  La  AJoalluka 
de  llai  ctli  a  été  puld.  eu  augl.  cl  eu  arabe,  Londr., 
1782  ,  et  u  (  •oltiiigue  ,  1S118. 

HAlUiKAN  E  (r  ra.ncis),  jurisc.  anglais,  né  vers 
17  'fi.  mort  en  i8ai  ,  greliier  011  garde  des  archives 
(ircorderj  a  Livcrpool  ,  a  laissé ,  enlre  autres  tia- 
vaus.  iiiiportans,  une  Collection  de  traites  ne  ut'Ji 
à  lu  jurisprudence  nnglaue ,  et  un  autre  recueil 
inlit.  :  Collet tum  of  state  Tuais  ,  t;8t,  1 1  v.  iu-f. 

H  VRIOT.  V.  Hauhiot. 

HARIBI  (  UABEX-MonAMMtD-Ar.KA8ïM-BE«r- 
Atl),  poète  ar  .be  ,  né  à  Bassora  l'an  lOï^  de  J.-C, 
m.  en  itai  ,  est  nuleur  d'un  Traité  eu  vers  sur  la 
grammaire  aral  e  ,  intitulé  :  Molhatalirnb  ;  d'un 
Comment,  en  prose  sur  ce  traité;  d'un  recueil  de 
Sruncct ,  ou  V  humas  ,  espèces  de  nouvelles  en 
prose  et  en  ver*,  au  n-mih.  de  5o  ,  pub!.,  savoir: 
les  6  premiers  p.^r  Albt'rt  Scliullens,  Franeker, 


,73, 


et  Leyile  ,  iTi 


I"  ■ 


et  les  autres  dans  les  *fi«e* 
tic  l  O'ient,  avec  di  s  trad.  par  Reiskeet  MM  Jahn, 
Sylvestre  <le  Sicy,  R:nck,  Ro*en-Mu|ler,  etc.  Les 
M,ik  inuu  de  llann  ont  éié  impr.  en  entier,  mais 
sans  Ira.lnrt  Calcutta,  i8(K)  à  tSl 4  1  3  vol  in  q. 
I1AKISCON.  r.  A.\ruv. 

HUMl'S,  ou  TER  11  \ER  (ITenri),  poète  et  av. 
hollandais,  né  t'  i  i*)p>  aux  environs  d«  Zutpheu  . 
etud-a  le  dioit  à  Douai  .  exerça  la  profess.  il'av.  à 
Arrheiiu  ,  et  se  réfugia  en  Wcstplulie  à  l'époque 
n  la  pro«  |::ce  de  ttiicldre  fut  en  proie  am  vio- 


I  lenci  i  d<-  l'occupai,  esp.ign.  :  on  ignore  le  lien  et  la 
j  date  de  sa  m.  Il  ut  au!.  i\' rJeçies  puld.  par  II  Can- 
negietcr,  sous  le  titre  de  'J'rtttia  ,  Arnbeim  ,  1774  , 
in«4  :  on  lui  attribue  encore  le  rec.  suiv.  :  Henrici 
|  Uani  ,  Stcambri  ,  elefiantm  heroicarum  liber 
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ntm t ,  Cologne ,  ii85  ,  10-8.  —  Un  antre  II  \  ntvs  , 
ou  van  ti<r  Hacr  (Jmii),  ecclésiast.,  né  à  (loi  ru  ni» 
chanoine  de  la  ealJie.l. .  de  celle  ville,  poil  île  celle 
dm  La  Haye  ,  m.  en  l&3s,  avait  fornio  une  luhliot  h. 
nomb.,  que  Charles-Quint  ,  auquel  «l  e  fui  rédre, 
rendit  publique  ,  mate  qui  fui  dispersée  dans  les 
guerres  civiles  de  Hollande. 

HvHkK.NROTH  (  l.sBRAKn-KiLHAKD  philol. 
hollandais,  ne'  dan»  l'Ost-Frise  en  i(x>3,  m.  en 
■  77  1  «  *  puhl.  :  une  Vissert.  topogrop/i.  do  Munir 
.^fkiimt,  insérée  dan»  le  tome  7*  du  l'nffmmtui 
anltquitatttm  hehraic-itiun  ;  un  cahier  de  Remarq. 
cril-ff,  sur  Si.  Matthieu,  uisc'ré  dans  le  IO*  vol.  des 
Mucetlanem  observât.  d'Amsterdam  ;  nu  liv.  inlit. 
de  bttsla  Lhartduno  ,  Ulrcchl  .  1731  ,  cité  par 
Saxius  ,  qui  déclare  n'en  pas  connaître  le  sujet. 

HAKLVY  («icuiLLS  de),  i'r  pré^d.  du  parient, 
de  Pari»,  né  dans  cette  ville  en  i.VHi.  d'une  ftmille 
distinguée  dans  la  1  et  dans  l'epéo  depuis  le 
i^*  S.  .  dut  autant  •  son  mérite  personnel  qu'à 
l'illusirat  »oa  de  relie  même  famille  les  linu'c. 
charges  de  magistrat,  donl  il  fut  investi  ,  et  qu'il 
remplit  avec  un  tèle  héréditaire  et  un  d<  vouement 
lu**  remarq.  D'abord  conseiller,  puis  président  * 
mortier.  Aeh.  de  Harlav  succédi  à  son  beau-père  , 
Christophe  de  1  hou  ,  dam  la  place  de  I"  présid., 
en  1.103:  e'éUil  à  l'époque  de  celle  ligue  faUle  qui 
devait  pins  tard  enlever  eu  roi  Henri  III  la  cou- 
ronne et  la  vie.  Le  nouv  chef  du  parlem.  de  Paris, 
qui  déploya  ,  eo  plus  d'une  occasion,  la  loyauté  et 
la  fermeté  de  ses  principes  ,  eul  le  courage  de  dire 
ju  -lu.  de  Guise,  après  que  le  dépait  du  roi  eul 
laisse  ce  chef  des  ligueurs  maître  de  h  rapitalc  : 

•  C'est  grand  pitié.   Monsieur,  quand  le  valet 

•  chasse  le  maître  ;  au  reste .  mon  âme  est  à  Dieu  . 

•  mon  ewur  au  roi ,  et  quant  a  mon  corps ,  je  l'a- 

•  handonne  .  s'il  le  faut .  aux  médians  qui  désolent 

•  ee  royaume.  -  .Sa  conduite  généreuse  avant  attire 
sur  lui  les  furears  de*  factieux  ,  il  lut  enfermé  à 
la  Bastille  par  l'intime  Bussi  Lcclerc,  chef  des 
Série,  et  n'en  sortit  qu'après  la  mort  de  Henri  III. 
moyennant  une  rançon  de  m. 000  écu».  8'elanl 
rendu  aussitôt  auprès  de  Henri  IV  ..  Tours,  il  rni- 
plova  tout  ee  que  ton  earaeière  et  son  illustration 
lui  donnaient  de  crédit  pour  favoriser  la  rentrée  de 
ce  monarque  dans  Paris.  Il  reprii  ses  fonctions 
«tnan.l  heroy.  eut  reconnu  «on  légitime  son  ver.,  le» 
exerça  avec  la  même  intégrité  jusqu'en  nn'i.  épo- 
que où  s-  »  infirmités  le  décidèrent  à  la  retraite,  el 
m.  le  l3ocloh.  de  la  même  année.  On  a  de  lus  une 
Coutume  d  Orléans ,  impr.  en  tSSS  ,  et  fort  eslim. 
son»  Ancienne  législation.  —  Harlay  (Achille  III 
de),  petit-neveu  du  précéd.,  né  eu  teify,  devint 
1"  présid.  du  parient .  de  Pans  en  ttifîy  ,  iprêl 
avoir  rempli  •v-n.lanl  plus,  année»  la  ji|jre  de  pro- 
cureur-général :  if  donna  sa  démise,  en  1707.  et  m 

en  1713  C'eiait  un  magistral  intente,  r  »  t«op 

enclin  à  celte  plaisanterie  raOMique  qui  ble»<c 
souvent  ceux  qui  eu  »>•■<  l'objet  ;  ce  défaut  lui 
attira  des  ennemi»  qui  ont  chcrri.e  'lelnr  ..1  mé- 
moire par  des  imputations  injurieuse*,  mais  non 
justifiées  par  «tes  fait»  positifs. 

HAHLAYIJECHsNVALLl»  Franc  ).aeeh«t 
de  Rouen,  pu»  de  Paris,  né  en  itSa  »,  de  la  f.im.  de, 
préréd.,  fui  Chargé  par  Louis  XtV  dej  affaires  du 
elergé  régulier, .  l  enl  la  plus  grande  part  à  ce  qui  se 
fît  au  sujet  de  !a  regale,  ainsi  qu'ans  discussion»  sur 
l'édit  de  Nantes.  Il  présida  le*  astembl.  du  elerge 
ite  i«Sj<:î-<y>-fi3-rii> ,  obtint,  il.mi  la  dermèie.  un 
•dit  lyes-reeôrable  au  corps  errléua»!.,  et  m  d'apo- 
plexie cette  même  année  [t6<fi„  d*n<  ta.  maison  de 
Campagne  des  airchav.  de  Paris,  à  Gonflant,  l.a  >ue 
de  ce  prélat  a  été  écrite  en  latin  par  l'abbé  Le 
Gendre,  Paris,  1730,  l  vol.  in-^;  M.  de  Hausse! 
a  tracé  avec  autant  de  justesse  que  de  mmirc  le 
portrait  de  M.  de  Chan vallon  dans  son  Util,  de 
ré  net  on,  3*  édit.,  totn.  t  et  3.  —  Frsnç.  de  Harlay, 
oncle  du  précéd.,  sfr.  de  Rouen,  m  en  1053,  avait 


fait  impr.  au  château  de  Oai 
l'El  ilt*  aux  Romain*  ,  16^1,  in-^ 

H  A  RLK8  vTittopii.  CnnisTot>.).pbilolog.  allem., 
né  à  Ctilmbacli  en  1738,  m.  en  l8l5  ,  fut  prof,  do 
liller.  grecque  cl  orient,  au  gymnase  de  Cobourg  » 
de  plaint,  cl  d'eloq.  à  Krlang  ,  bibliolh.  du  sémin. 
philologique  do  celle  dern.  ville.  On  a  de  loi  de 
BstmaW.  otiv.  parmi  h  sqtiels  il  nous  suffira  do  citer 
les  Vies  latines  des  philologues,  3*  édit. ,  Brème, 
177072;  Opnscnla  varti  argttrntnti ,  Halle,  1773; 
île  110 10 ii.  édit.  d'jtit.  grecs  et  latins,  et  nolamm. 
de  Cornélius  N<pos ,  de  Colothiis,  de  Cicéron,  da 
Tbéocrile  ,  de  Moschus  cl  de  Bion  ;  une  édition  fort 
rstimcc  de  la  Btbhoth  giecque  de  Fabrictut.  Ham* 
bourg.  l7()0-l8ia;  \\nv  Anthologie  grreque  poétiq.; 
des  Dissertât,  sur  la  hiblioth.  acadétn.  d'Erlang, 
1800-1809 ,  etc. 

HARLF.VILLE.  V.  Colt.ui  d'HAart-Tittl. 

H  A 111. Ki  (  Robert  ),  com le  d'Oxford  ,  homme 
d'état ,  né  à  L<  mires  en  t(36i ,  entra  dans  la  cham- 
bre des  communes  en  itkjo ,  y  exerça  les  f>  notions 
il'orw/en;  (<peacher)  de  1701  à  170^  fut  appelé  au 
conseil  prive  .  rédigea  le  Irailé  d'union  de  l'Ecosse 
et  de  l'Anglet.,cl  devint  rhancel.  de  l'échiquier  en 
1710.  Crée  pair  de  la  Gr:-Drelagne,  comte  d'Oxford 
et  de  Murlimer  en  17 11,  il  fut  nommé  l'année  suiv. 
prem.  ministre,  gr. -trésor,  cl  chevalier  de  l'ordro 
de  la  Jarretière.  Harler,  après  avoir  été  l'un  des 
negucial.  du  traité  d'i/trceht  (17 13\  fui  destitue* 
de  toutes  se*  places  en  17  %â  :  accusé  de  haute  trab., 
il  fut  enfermé  n  la  Tour,  n'en  sortit  qu'en  1717,  et 
m.  en  1724.  Sa  fiche  Libliolh.,  dont  le  calalog.,  par 
le  doct.  Johnson  ,  a  psru  eu  5  vol.  in-8.  I743;/|4  , 
a  éle  achetée  par  le  gouvero.'  angl.;  on  y  remarque 
surtout  de  1.  ■mb.  et  riches  MSs.  connus  tous  le  nom 
de  ('itllectfn  hitHctenne. 

IIARM A^iD ( Jean-Uaptjste ),  ancien  av.,  puis 
ilépulé  de  la  Meuse  à  la  convent.  nation.,  né  vers 
17JU  à  Bai-sur-Ornain  ,  vola,  dans  le  procès  du 
roi ,  contre  la  peine  de  mort  ,  pour  l'appel  au  peu- 
ple et  le  sursis  à  l'exécut.  Après  avoir  siégé  aux 
divers,  législal.  qui  se  succédèrent  jusqu'à  la  form. 
du  corps-législatif  ,  il  obtint  la  préfecture  du 
Haul-lîliin.  passa  ensuite  à  celle  de  la  Mayenne, 
et  m.  en  1816",  membre  de  la  Légiori-d'Honneur. 
On  a  de  lui  :  Anecdotes  retntiv.  àtjuclfj  personnes 
et  ù  plus,  évenemens  remarq.  de  la  rtvo/n/..  181$, 
in-8 ,  et  on  lui  altnl  uc  l'ouv.  inlit.  :  Catéchisme 
de  mor.de  pour  t'educ.  de  la  jeunesse,  1791  ,  in-8. 

HAHMAH  (JohîO,  prol.  de  lettres  grecques  et 
!at.,  né  prés  de  Glocciter  en  l5g4  ,  et  m..cn  1670, 
a  pub.  entre  autres  ouv.  :  Praxis  gr  mmaticu  , 
Londres  ,  1622  ,  ltÏ23  ,  in-8  ;  Janua  lÀnguarum,  6* 
érlit.,  t^3 1  ;  le.x  tcon  etjrmo  'oïicuni  groJCiim  junrtlnt 
mm  «c  pnrVf,  iu-fol.,  Londres,  1637  ;  V.  T.  Cice- 
rons  v  tu  ,  Oxford  .  in-8,  i6oj-. -  Harmar  (John/, 
i-n  peie  ,  u>.  en  i6l3  ,  recteur  du  collège  de  Win- 

chaater,  fui  amploisl  a  la*U«dncfion  de  la  Bible,  et 
pub.  plus,  honalwa  de  Sl-titiiyaostonM  d'apiès  les 

UlSi.  de  l  i  bibliuti<è<]ui'  d'Oxford. 

HARMEM>PULK  {  LiO>STâ^TtH  )  ,  sav.  juris. 
grec  du  liai-Lmpire  ,  né  a  C.onslanlinoplc  en  t3so, 
(•arenl .  pjr  »a  mère,  de  l'emper.  Jeau  Canlacu- 

irne,  occupa  sncce»sivern.  plus,  pl.ic<  s  impori.  à 

l.i  cour  de  ce  prince,  fut  prefcl  du  Thessalonique 
el  grand  rham  cher  f  uomophylax  ).  suus  le  règne 
de  Jean  Paleologue,  et  m.  eu  i38L  II  a  laissé  les 
ouv.  suiv..  écrits  en  grec  ,  et  dont  nous  donnons 
lus  turcs  d'après  lis  IradttCt,  latines:  Prvmptna- 
linm  flirts  C'i-t/is  ,  seu  monnaie  legum  dictum 
fir.ntùt'-lo*  ,  pnbl.  d'aliord  en  grec  par  Suallem- 
harg  ,  Pans .  t  j.jo  ,  in  4  <  sous  le  litre  de  \~\p6xupt,* 
Ns'/'ojv;  Irad.  eu  latin  par  Bern.  Rey,  Cologne, 
1:1^7,  »u-8,  et  par  J.  Mercier,  Lyon  ,  i556,  in~4  } 
r.s  itome  divinorum  et  sncrorum-Ciinonum  ,  publ. 
en  grec  avec  la  traducl.  latine  de  Leunclavius,  dans 
le  Jut  giteco  -  romanum  de  Marquant  Freher  , 
Francfort,  t5g(j ,  in  fol.  ;  De  opintonibus  hterctt- 
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connu  qui  singnlii  temporibus  existeront ,  irad.  rn 
latin  j>.u  le  même,  cl  inséré,  texte  et  tr.nl.,  égal, 
dan*  lu  graca^romanunt  ;  Oc  !  le  orlhodosâ 
libellas ,  joint  ordin.iircm.  a  l'ouv.  prcccil.  ;  plus, 
autre*  ouv.  qui  u 'oui  pat  rté  |>ub.,  it.iur  lesquels 
on  peut  consulter  Lanibccius)» 

I1ARMER  (Thomas),  lliéol  ogien  anglais  ,  né  c 
"Norwiçh  en  171  i,  m.  en  1788  ,  miuisite  diatidcnt 
à  Waterfîchl,  a  laissé  entre  autres  écril»  :  deJ  Notes 
•ur  le  Cantique  des  Cantiques;  des  Observ.  sur 
divers  passages  de  C  Ecriture  ,  1764  ,  177^ ,  2  vol. 
in-8. louv.  réunn. 

IIABMODIUS.  V.  Akiatogito*. 
'   HAKMOST   (  PtEiwtt  )  ,    fauconnier  des  rois 
Henri  III  et  Henri  IV,  a  pubbé  le  Miroir  d*  tu 
Fauconnerie ,  etc.,  Paris,  1620,  iu-8  ;  tO.t.J.  iu-q. 

HARNEY  (Martin),  religieux  dominicain  ,  ne  à 
Amsterdam  en  1  6  I  j  .  mort  à  Loiivain  rn  170)  ,  se 
distingua  parmi  les  défenseurs  de  l'autorité  du  St- 
aiége  dans  la  querelle  qui  s'éleva  île  son  temps  entre 
les  tbéolog.  au  sujet  de  la  bulle  Unigenitus  ,  de  la 
grâce  et  du  libre  arbitre.  Il  occupa  lis  emplois  les 
plus  imporlans  de  son  ordre  ,  cl  lit  trois  fois  le.  voy 
de  Rome.  Au  nombre  de  ses  écrit* ,  tous  diriges 
contre  les  janséniste*  ,  nous  citrrou*  comme  le  plus 
remarquable  ion  traité  :  le  Sucrâ  scriptuni  fagots 
vulganbus  legendâ  raltunufe  obsequium  ttelcit 
cathot.%  1  <.!;)■.'.,  in  12,  contre  Ant.  Arnaud!  :  le  même 
ouv.  avait  paru  en  flamand  ,  Anvcr* ,  it)8t>,  in-i2. 

HARNOflCOURT.  V.  DuatY. 

HARO  (don  Lotis  de),  liommc  d'état  espagnol, 
né  a  Valladolid  en  1  >.,S  ,  neveu  du  duc  d'Olivarés, 
ICT  ministre,  auquel  il  succéda  en  t(>43  1  c"l  'a 
confiance  de  Pbilippo  IV,  et  la  Justifia  par  «on  dé- 
vouement. Après  avoir  conseille  la  pais  signée  avec 
le*  Provinces-Unies  en  l(i  p  ,  il  fournil  au  prit» 
de  Condé  le*  moyen*  de  contioucr  les  guerres  delà 
Fronde;  plus  tard,  en  i(>3(),  après  de  longs  prr'lim 
avec  le  card.  Maxirin,  il  ligna  le  traité  de»  Pyré- 
nées. Don  Louis  de  Haro  parut  plus,  fjis  à  la  tête 
des  armées  ;  il  ebassa  les  Portugais  du  territoire  de 
l'Espagne,  et  m.  en  l6C»i.  i' in  lippe  avait  érigé  en  sa 
faveur  In  marquisat  del  Carpio  ■  u  duché-grande»«e 

HAROLD I",  roi  d'AnglcL.Ut».  Pi*/  de  lièvre, 
succéda  en  to36  à  Canul-ic-Gratid,  bien  que  le  trône 
eût  été  promit  d'abord  au  priuce  Hardi ,  frurc  de 
ll.it  M  ,  issu  d'un  sec.  mariage  de  C.niut-le-Gr.in  i 
avec  Emma,  veuve  du  roi  Etlielrcd  II.  Le  plus  gr. 
nombre  ayant  embrassé  la  cause  de  Hardi,  on  ai- 
lait  en  venir  aux  mains,  lorsque  par  un  arrangent, 
solennel ,  Harold  céda  à  sou  frèt  e  l>  s  provinces  mé- 
ridionales de  l'Angleterre.  Ce  traité  fut  bientôt 
rompu,  et  Harold  ,  servi  par  le*  intrigue*  du  mi- 
nistre Godwin  ,  qu'il  avait  su  détacher  du  parti  de- 
Hardi  Canut ,  recouvra  «a  ptsissiltCfl  toute  entière. 
Il  m.  en  lo3g ,  peu  regretté  de  son  peuple.  — 
HAKOLD  II,  roi  d'Angleterre ,  fils  aîné  du  comle 
Godwin,  gouverneur  de  Wessex ,  Susses  ,  Kent 
et  Esscx  ,  et  grand- maître  delà  mai  on  du  roi, 
monta  sur  lo  trône  à  la  mort  d'Edouard-Ic  Confes- 


seur, le  5  janvier  lotki.  Sun  règne  fut  d'abord 
agité  par  les  entreprises  de  sou  frère  Tusti  ,  qui  à 
la  tête  d'une  armée  norwégietiiic ,  vint  r  11  valu  r  in 
états.  Harold  le  de'Gl  complètement .  le  7.\  septemb. 
lofô ,  à  Slanford-Bridgc ,  où  périrent  le  prince 
Tosti  et  le  roi  de  Norwégc.  Bientôt  après,  Guil- 
laume, duc  de  Normandie,  entreprit  à  sui  tour 
d'arracber  le  sceptre  des  mains  du  fils  de  Godwin,  et 
se  présenta  ai  ce  de  grande»  force*  dan»  le  romté 
de  Sussex.  Harold  vola  sur-le-champ  à  la  défense 
de  son  pays ,  mais  il  fut  lue  aiaii  que  deux  de  ses 
frères  à  la  célèbre  bataille  d'Hastings.  (V.  Gt'IL 
LAL'MK  le  Conquérant  et  HaITIVC*).) 

HAROUN  AL-KISCniD,  5'  kbâljfe  de  la  race 
des  Abassidei ,  né  en  ~0j  ,  monta  sur  le  trône  en 
780.  1  i  est  célèlire  autant  par  sa  bravoure,  son  amour 
des  arts  et  sa  magnanimité  .  que  par  La  cruauté  et  la 
perfidie  qu'il  mauifcjla  en  plus,  circonstances  j  c'est 


ui  qui  fil  périr  la  malheureuse  famille  des  Barmé- 

idc*.  Haroun  subjugua  une  grande  partie  de  l'Asie, 
le  l'Europe  et  de  l'Afrique,  et  vainquit  Irène  et 
Nicépbore  :  ronlempnr ain  de  Cbarlemagne  ,  il  ent 
avec  ce  prino*  des  rrlaliou»  d'estime,  et  lui  fit  <U 
magnifiques  présens.  Il  mourut  en  802. 

UAlîP  A  LUS  ,  «eîgrieur  macédonien  ,  grand-tré- 
sorier d'Alexandre,  reçut  de  ce  prince  le  gouver- 
nemt-iit  de  Babylonc.  En  l'absence  de  sou  maître  , 
il  accabla  le»  peuples  d'impôts  .  et  dissipa  les  ri- 
chesse* qui  lui  étaient  confiées.  S'étaul  enfui  en 
Crète  pour  éviter  un  juste  châtiment,  il  y  fut  as- 
sassiné l'an  3ij  avant  J.-C.  par  !a  trahison  d'un  de 
ses  amis.  —  Il  a  «palus  ,  astronome  grec,  (tarissait 
vers  q8o  av.  J.-C.  ;  il  corrigea  le  cycle  inventé  par 
Cléostratc  ,  et  en  proposa  un  nouveau  de  9  an*,  qui 
dans  la  suite  fut  corrigé  par  Melon.  a 
iURPB  (La).  V.  Laharff.. 

HAIU'HIUS  (HëHTm)  .  écrivain  asréliq.  et  mys- 
tique, né  au  bourg  de  Herp  (  Flandre)  ,  fut  supé- 
1  ion r  des  francise,  de  Malines,  et  m.  en  l4"8.  On 
a  de  lui  filtre  autres  ouv.,  uubl.  aujourd'hui,  une 
Théologie  mystique  ,  Anvcr*  ,  l5o2  .  et  en  latin, 
CologUO,  1038  e't  |533,  Rome,  lîSJ,  Brcscia , 
itioi  .  Cologne,  l6l  t  {  trad.  eu  franç.  par  J.-B.  de 
Uackaull ,  Pari*  ,  1617  ,  in-4- 

HARPIES  (mylh.),  monilre*  ,  filles  de  Neptune 
et  de  la  Terre,  sont  représenléct  avec  un  visage  de 
femuic,  un  corps  de  vautour,  de»  ailes,  des  oreilles 
d'ours  ,  cl  des  griffes  aux  pieds  et  aux  maios.  Leur 
présence  causait  la  famine  ,  et  leur  contact  était 
infect.  Junou  les  employa  plus,  fois  comme  minis- 
tres de  ses  vengeances;  entre  autres  elle  les  en- 
voya touiller  les  mets  servis  aux  noces  de  Pbioée. 
Virgile,  dans  VEaetd* ,  raconte  l'espèce  de  lutte 
que  les  T royens  soutinrent  contre  elles.  Le*  prin- 
cipales Harpies  se  nomm.  Aèllo,  Ocypc  et  Céhrno. 

HARPOCRATlori  (  Vai.mils  ) ,  rhéteur  d'A- 
Icxaudno  sur  lequel  on  n'a  d'ailleurs  aucun  ren- 
seignement positif,  eat  aul.  d'un  lexique  grec  im- 
primé d'abord  par  Aide  en  lSo3  et  l  'ia;  ,  puis  par 
Maussac  en  i(jl4*  Le»  autres  édil.  sont  de  *6o3  â 
Leydc  ,  \tktti ,  etc. 

H  A  R  RI  ET  (X.),  peintre  français,  né*  »er$  1776  , 
élutlia  sous  David  ,  lit  dan*  ion  art  les  plu*  rapide» 
progrès,  et  en  1794  remporta  le  graod  prix  de  pein- 
ture ;  le  sujet  du  programme  était  les  Fnnéntules 
de.  Uni  lus  l'Amie».  Euvoyé  à  Home  ,  Harriet  y  lot 
bienlôl  enlevé  par  une  maladie  cruelle,  au  moment 
où  il.  venait  de  commencer  un  tableau  de  grande 
•1  imeusion  représentant  l'action  héroïque  d'Uoraliut 
Codés  ,  et  dont  la  vigueur  de  compétition  *t  de 
toucha  aurait  etaîili  la  répulat.  de  ce  jenne  artiste- 
llAiîftl \GTON  (John),  poète  anglais,  né  a 
KcUlon  prè»  dcBatb  eu  tjtil  ,  mort  en  1612  ,  suivit 
avec  distinction  la  carrière  de»  arme*.  On  a  de  lai 
uuc  traduction  angl.  de  V 0>  lando  J'nriaso i  un  nt~ 
cueil  tl'Kpigramutes,  1618  et  l6i5,  4  iu"y 
et  des  oeuvres  diverses  pujil.  â  Bath  sous  le  lilre  de 
ISugie  antiqua,  dont  une*cc.  éd  t.  parultn  ,79*' 
3  vol.  in-12,  el  une  troisièmu  eu  iSt>S  .  2  vol.  m-o- 
II  \RRL\GTO\  [3knu),ëttiv.  polit,  angl-.  "e 
eu  l6il  à  Ujilon  ,  dans*  le  comté  de  Nortba*nplo°  • 
voy.  en  Fr.,  en  Hollande  cl  en  Italie  ,  fut  nomme  * 
ton  ret.  geulilb.  privé  de  la  chamb.  de  Charles  I  , 
el  ne  quitta  ce  prince  inforl.  qu'au  pied  de  1  ceba  . 
Apjès  ce  terrible  événement,  Harringlon  v-cu 
retraita,  et  »'occupa  principalement  de 


rédaction  de  ton  ouvr.  ialtl.  :  Oceana ,  *-rr,  . 
romau  politique,  à  limitalion  de  VJttatUtd*  « 

Harrinelon  • 


.  la  restauration ,  Harringl' 
part  â  un  complut  dont  I  e*|** 
1  pat  été  prouvée,  fut  arrêté,  renfero 


Platon.  A  l*c\ 
accusé  d'avoir  pr 


la.Tour  de  Londres  cl  ensuite  à  Plymouth 
vra  sa  liberté  et  m.  à  WcUminitcr  en  1677.  »««  0 
vrage*  ont  élé  réunis  et  publ.  pour  la  prem-  1°,J  fr^ 
Toland,  iAïudrct,  1700,  in-fol.  VOceana» 
Uaduit  en  frauç.,  Paru,  I7<p,  3  vol.         '  1C* 
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HARR  (  i397  ) 

fJEiwrts  pethtiq.  avec  la  Fit  de  l'aut.  j»ar  Toland  , 
l'ont  été  par  M.  Henry,  ilnd.,  1789.  3  Toi.  in-8  ; 
les  Jphorismes  par  Aubin  ,  ihid.,  1795 ,  (  l'an  ni  ), 
in-ts.  —  Harrington  (Henri),  médecin  angl.,  né 
m  Kelstnn  en  17%),  mort  en  1816,  donna  cuuime 
médecin  ses  soins  au  duc  d'York  ;  mais  c'est  prin- 
np jlement  comme  musicien  et  comme  poète  qu'il 
s'est  fait  remarquer.  11  fui  le  fondateur  de  la  société 
harmonique  de  Dalli  ,  el  l'aut.  de  plusieurs  compo- 
sitions musicales  ,  entre  autres  ,  Damon  et  Clora  . 
et  une  Antienne  k  36  «oix.  Harrington  a  laisse  des 
odes  et  d'autres  poésies  estimées  ;  il  a  en  outre  pu- 
blié un  rte.  de  Lettres  écrites  par  ses  ancêtres  de 
i  jHii  m  16.49. 

HAHKIOT  (Thomas),  matliémat  angl.,  né  à  Ox- 
ford en  l56o,  m.  à  Lond.  en  1621,  avait  fail  en  1 083 
un  voyage  à  la  Virginie.  Il  se  fit  remarquer  j>.ir  son 
dévouement  au  duc  de  Norlhumhcrlaud ,  dont  il 
partagea  la  disgrâce  et  la  prison.  On  a  de  lui  une 
Relation  de  son  voyage,  Londres,  |58S,  ,  •  -  j  . 
Artts  annljrticir  praxis  a  l  atqualiontt  al^ebricas 
rvtol»endas ,  tendres  ,  i63l  ,  in-fol.  Il  a  laissé  on 
uulre  pins.  MSs.  sur  les  mathemat.,  au  nomli.  des- 
quels on  cite  un  tr.  intil.  :  tlphemens  ch  yi  onietru  a, 
conservé  dans  la  lubliolh.  «lu  colie'g*  du  Sion. 

I1AJIKIS  (John),  1. Itérât,  anglais,  né  en  1667, 
m.  en  1719,  chanoine  de  Hochetter,  a  laissé  les 
our.  stt.iv.  :  Lcxicon  technuum  ,  ou  Dtetionn.  uni- 
versel des  sciences  et  dei  arti  ,  Londres  ,  1708  ,  2 
vol.  in-fol.  ;  Navigant  ut  m  atone  itinerantium  Rt- 


HART 


blmtheea,  etc.,  ibid.,  r 


:o5 , 


2  vol. 


in-fol.,  1744  et 
1764  ;  Hist.  de  Kent,  ihid.,1719,  1  vol.  in-fol.; 
Traite  de  la  théorie  de  la  terre  ,  1  tif)^,  t  vol.  in -8  ; 
Dialogue  surl'aslntnomie  ,  17 17  ;  Traité  d'algèbre, 
I7"9 ,  l  vol.  in-8  ;  on  a  aussi  de  lui  un  gr.  uomb. 
de  Sermons.'-'  Robert  Harris  ,  théol.  anglais,  ué 
en  1578  k  Broad  Camdcn,  dans  le  comté  de  Glou- 
cester,  m.  en  t658,  président  du  collège  de  la  Tri- 
nité à  Oxford  ,  a  laissé  plus.  Sermons  ,  des  Lettres, 
et  quelques  Dissertations  latines  ;  ces  divers  écrits 
ont  été  pub.  en  un  vol.  in-fol.  ,  Oxford,  iliV'j.  — 
Ha  R  a  15  ou  Harrim  (Waltcr)  ,  méd.  du  roi  Guil- 
laume ,  né  vers  1647  à  Gloucesler.  reuonça  au  pro- 
testantisme pour  embrasser  la  foi  catholique,  el  re- 
vint ensuite  à  ta  prem.  croyance. On  ignore  l'époque 
de  «a  m.  Il  a  laissé  entre  autres  ouv.  :  a  Farewel  to 
Popery,  1679,  in-4  ;  Pharmacologia  anli-empuica, 
Londres  ,  ibo3  ,  in-8  ;  de  Jctttis  morhts  inf.intttm  , 
1689,  iu-8,  plus,  fois  réimp. ,  et  trad.  en  anglais 
par  Cockburn  en  ltx)3  el  par  Martyn  en  17  |2.  Il  eu 
existe  aussi  une  traduction  française  due  à  J.  I)c- 
vaux  (i>.  ce  uom)  .  1738  ,  tn-ia.  ' 

HARRIS  (James),  métaphysicien  et  grammai- 
rien aogl.,  né  en  1  70  )  à  Salisbury  ,  m.  à  Londres  en 
1780,  avait  été  successivem.  memb.  de  la  cbainbrc 
Je*  communes  ,  l'un  des  lords  de  l'amirauté  ,  com- 
missaire de  la  trésorerie,  et  enfin  conlrôl.  et  secré- 
taire de  la  reine.  On  a  Je  lui  :  Hermès  ,  ou  Recher- 
ches phdosoph.  sur  la  gntmm.  universelle ,  3  liv., 
I75l  ,  m-8,  trad.  en  franc,  par  M.  Tburot ,  d'après 
les  ordres  du  gouvern.,  Pans  ,  an  IV  (1796)  ,  iu-8  , 
avec  des  rcmarq.  et  un  discours  préliminaire  sur 
les  grammairiens  ;  trois  Trttttés  ou  Dialogues  sur 
les  arts  en  général,  sur  la  peinture,  la  poésie  el 
la  musique,  et  sur  le  bonheur,  1744  «  "n-8  ;  1773  ; 
trad.  en  allem..  Halle  ,  1780  ,  in-8  ;  Rech.  phitot»g.y 
etc.,  1781,  2  vol.  in-8  ;  Une  part,  en  a  été  trad.  par 
lioulard  ,  Paris,  178."),  in-12,  sous  le  titre  de  Htst. 
littrr.  du  moyen  âge.  Lord  Malmesbury,  fils  de 
James  liarris  ,  a  donné  une  édil.  des  iRuvres  de  son 
père,  Londres,  1801  ,  2  vol.  in-4  ,  précédés  de  la 
■rie  de  l'auteur.  11  en  avait  paru  une  prem.  édit.  en 
1783  ,  4  *oL  in-8. 

MARRIS  (Thomas),  chirurgien  angl.  du  18*  S., 
a  publ.  un  Traité  sur  la  force  et  t'e/ficac,t<-  du 
mercure  (  c  rude-mer  cury  )  ,  Londres  ,  1735  ,  in-8. 
—  Harris  (Guillaume) ,  ministre  anglais  dissident, 
1730  à  Salisbury,  mort  en  1770,  a  publ.  de 


1765,  in-8,  des  -vies  de  Hugh  Pclcrs,  de  Jac- 
ques Ier,  de  Charles  I«r  el  de  Cromwcll.  —  George 
Harris  ,  docteur  en  droit ,  m.  en  1796 ,  a  laissé  des 
Observ.  sur  la  langue  anglaise,  etc.,  pub.  d'abord 
sous  l'anonyme  on  1752,  et  réimp.  plus  Lard  avec 
le  nom  de  l'aut.  On  lui  doit  en  outrr  une  édit.  des 
Tnsiitutes  de  Justtmen,  avec  une  IraJucliou  anglaise 
et  des  noies,  I756,  1761  ,  in-4- 

JI  UlRISON  (J0H.1) ,  colonel  dans  l'armée  par- 
lementaire ,  et  le  digne  émule  de  Pairfax  ,  était  fils 
■  l'un  boucher.  Il  concourut  en  lt>4<)  à  la  condam- 
nation de  Charles  1";  Charles  H  le  fit  mettre  eu 
jugcuieut  eu  1670  ,  et  il  fut  condamné  à  être  pendu. 
Son  çorps  fut  divisé  en  plusieurs  parts  qui  furent 
exposées  sur  ditfér.  places  de  Londres  et  envoyées 
ensuite  dans  les  4  principales  vilî<:s  du  royaume. 

HARUISON  (Wii.lun),  historien  anglais  ,  né  i 
Londres  dans  les  piem.  années  du  16*  S.  ,  m.  vers 
l5-j3,  a  laissé  eu  anglais  une  Description  historique 
de  l'Ut  Britannique  ,  pub.  dans  les  Chronwles  de 
Holluigshed  ;  une  Description  de  l'Ecosse,  traduite 
d'Hector  Bnethius .  et  placée  en  tête  de  ['Histoire 
iCEiosie  par  le  même  Hollingshed  ,  enfin  une 
Chronologie  citée  par  ce  dernier.  —  HtRHisoH 
(  William  ),  pnéte  anglais,  secrétaire  du  comte  de 
SlraiTord  a  La  Haye  ,  (ut  ami  de  Swift ,  avec  qui  il  a 
entretenu  une  correspond,  suivie,  et  m.  en  1712. 
Ses  Poésies  ont  été  insérées  dans  le  rcc.  de  Nichols, 
la  collcct.  de  Uodsloy,  V Horace  de  Duneombe,  etc. 
—  llAnnisu.H  (William),  aut.  angl.,  publ.  en  1709 
un  drame  pastoral  intitulé  :  le  Pèlerin  ,  ou  V Heu- 
reux converti. 

1IARR1SON  (Joiinf) ,  mécanicien  anglais,  né  i 
Foulhy  en  t(x)1 ,  m.  en  177b* ,  «vait  d'abord  em- 
brassé l'élat  de  charpentier  que  soif  père  exerçait 
dans  le  comté  d'York.  Une  intelligence  très-grande, 
une  application  soutenue  le  conduisirent  bientôt  à 
des  travaux  plus  dignes  de  lui ,  el  il  devint  l'un  des 
plus  célèbres  horlogers  de  l'Europe.  Les  progrès 
surprcqaus  qu'il  a  lait  faire  à  l'horlogerie  ont  gran- 
dement influé  sur  ceux  que  la  science  nautique  a 
faits  depuis  un  siècle.  Ou  doit  aux  découvertes  de 
cet  habile  artiste  le  compentnteur  ,  ou  pendule 
composé  de  dit  ers  métaux  tellement  alliés  en- 
semble une  .e>  varutiMusde  I.i  tempérât.,  dans 
un  voyage  de  long  cours  ,  perdent  presque  entière- 
ment leur  inlluencc  sur  les  mouvemens  de  ce  pen- 
dule ,  cl  plus,  horloges  marines  qui  lui  valurent  des 
récompenses  nationales.  En  I761  Harrison  fil  pa- 
raître son  célèbre  Garde-Temps  (  Time-Kcepcr  ) 
clicf-d\euvrc  à  l'aide  duquel  on  détermine  exacte- 
ment les  longitudes  en  mer.  Le  parlement,  par  un 
acte  du  22  mars  17OJ,  décerna  à  l'aut<  ur  de  cet 
instrument  le  prix  de  20,000  liv.  sterling,  fondé 
par  la  reine  Anne  en  faveur  de  celui  qui  aurait  ré- 
solu le  problème  de  la  détermination  des  longi- 
tudes. Enfin  et  célèbre  mécanicien  publia  un  Récit 
sur  les  procédés  faits  à  detsein  de  découvrir  les 
longitudes  en  mer,  relatif  à  son  garde  temps , 
Londres  ,  1 7-<»3.  Les  Principes  de  la  montre  de  Har- 
rison, a\ec  les  plant/tes,  etc.,  furent  publiés  eu 
angl.  par  ordre  du  bureau  des  longitudes  ,  Lond., 


1707  ;  trad,  en  franç 


par  le  P.  Pésénas  ,  Avignon 


(Paris)  ,  1707,  ia-4- 

HARSCHEK  (  Nicolas  ),  docieur  en  philos,  cl 
en  médecine  à  l'uuiv.  de  Bàlo,  né  en  cette  ville  eu 
1683  ,  m.  eu  t;  |  '- ,  a  publ.  de  1703  à  1710  quelq. 
dissertât,  et  "pusc.  d'érudition.-—  Un  autre  Har- 
SCUKR  (Matiiias) ,  duel,  eu  médec,  profess.  d'éloq. 
et  de  morale  à  l'univ.  de  Bile,  né  dans  cette  ville 
en  tS-yj,  mort  eu  lÛJt,  a  également  publié  deux 
dissertât,  lat.  peu  importantes. 

HAUTE  (Walter),  lillérat.  angl.,  né  vers  1707, 
m.  à  Balh  en  1773,  cultiva  d'abord  la  poésie  ,  et 
s'adonna  ensuite  à  l'élude  de  l'histoire,  fit  l'édu- 
cation du  fils  de  lord  Chestcrficld  ,  embrassa  la  vie 
ccclésiastiq.,  se  distingua  comme  prédicateur,  et 
fui  nomme  chanoine  de  Wiudsor  en  1761.  On  a  de 
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lai  entre  autres  onvr.  un  rot.  do  Poésie»,  1737; 
un  Essai  en  vert  sur  la  satire  .  1730  ,  in-8  ;  Estai 
sur  la  raison  ,  t^35 ,  in-ful.  ;  /fi Houe  de  Gutttve- 
Adolphms  17.59  ,  a  vol.  in-4  :  réimp.  en  1763,  in-8  ; 
Essai  sur  t  agriculture  .  17^4  '  un  P°è«>e  *nus  Ie 
litre  de  l'Amarante,  1767.  Il  a  laine  MS.  Vllist.  de 
la  guerre  de  3o  ans  ,  de  1618  à  i638. 

HARTIG  (François  de  PavloAnt.,  comte  de), 
né  à  Prague  en  1738,  fui  ministre  plénipotentiaire 
d'Aul riche  à  la  cour  de  Dresde ,  chambellan  ,  con- 
seiller intime  de  l'empereur  ,  et  m.  en  1797  ,  pré- 
sident de  la  société  royale  des  sciences  de  Prague. 
On  a  de  lui  un  Essai  sur  Us  avantages  que  la  t  ut-' 
tara  des  beaux-arts  et  des  sciences  pourrait  procu- 
rer aux  femmes  ,  (pu  aliéna.),  Prague,  177S,  in-8; 
des  Observât,  historiques  sur  le  perfectionnement , 
ou  la  Dccwlence  de  l'agricult.  chez  les  différant 
peuples,  (en  allem.),  Prague  et  Vienne,  1786, 
in-8  ,  traduit  en  franc,  par  Leroy  du  Lotemhrune , 
Vienne  ,  1790 ,  in-8  ;  des  Lettres  sur  la  France  , 
l'Angleterre  et  V Italie ,  Genève,  1785,  in-8,  enfin 
des  mélanges  de  vers  et  de  prose,  Paris,  1788.  io-8>. 

HARTKNOCH  (  Christophe  ) ,  bistor.  allem. , 
professeur  à  Tborn  et  à  Ko>nisbcrg  ,  mort  eu  1687, 
est  aut.  des  euvr.  suivans  s  de  repnbhcé  polonicn , 
lib.  II,  Francfort,  1687,  2  vol.  in-8;  Description 
et  hisl.  de  la  Prusse  ,  (en  allem.),  Francfort,  1684. 
io-fol.,  fig.  ;  Hist.  ecclésiast.  de  la  Prusse,  ihid., 
\6Sd  ,  in-4  (en  allem.)  ;  de  Origin.  Pomeranicis 
Chronicon  Prustia ,  de  Durboorg  ,  arec  notes  et 
commentaires  ,  léna,  t6~0, ,  in-4. 

HAHTLEY  (David) ,"med.  angl.,  né  a  lling- 
vrorlh  eu  1706,  mort  à  Balb  en  1757,  a  publié  : 
Observations  sur  l'homme ,  son  organisation ,  ses 
dewirs ,  et  séS  espérances,  1749  <  '79*»  a  vo'- 
in-8  ;  Exposé  des  preuves  potiron  contre  le  remède 
de  Mademoiselle  Slephens  pour  dissoudre  la 
pierre,  etc.,  1739.  —  Son  fils,  David  Hartlet  , 
membre  du  parlement  d'Anglet.,  fut  l'un  des  plé- 
nipotentiaires chargés  de  traiter  de  la  paix  des  co- 
lonie» d'Amérique  avec  Franklin  a  Pans  .  et  m.  en 
l8i3  ,  laissant  la  réputat.  d'un  patriote  libéral  et 


HA RTLIB  (Samuel)  ,  littéral.,  fils  d'un  négoe. 
polonais,  vint  en  itx'jo  se  réfugier  en  Angle!.,  oit  il 
publia  une  Belat.  de  ce  qu'on  venait  de  tenter  pour 
ménager  une  paix  religieuse  parmi  tes  protestons. 
En  ï66\i ,  il  publ.  le  Traite  d'agncu't.  flamande 
et  le  legs  d'un  père  a  son  fils  ,  par  sir  Richard 
West  on  ,  et  fut  aussi  l'édit.  d'un  Mem.  sur  le  dé- 
veloppement du  traité  de  Pagrictdt.  du  Brabant  et 
du  la  Flandre  par  Robeit  Child  ,  Lond.,  i65a,  in-4. 
On  connaît  encore  de  lui  un  7>wi/e  sur  les  thfri 
chemens  ;  Méthode  pour  apprendre  promptement  la  I 
langue  latine  ,  l6"5$  ,  in-4  ;  Coastder.  concernant  l  > 
reformat,  politiq.  et  relig.  de  l'onglet.,  ït^?,  etc. 
Hartlib  fonda  à  Londro  une  école  pour  l'instruct. 
des  en  Ta  os  nobles.  On  ignore  l'époque  de  »a  mort. 

HARTMANN  (Jfan),  médecin  allem..  né  à  Am- 
berg  dans  le  haut  Palatinat  de  Bavière  ,  professa  les 
snalbémat.  et  la  philosophie  i  Marpurg  en  tt*o6,  cl 
la  chimie  en  t6op  ,  fut  attaché  comme  prem.  ni  éd. 
è  la  personne  du  landgrave  de  Hessc  ,  et  m.  à  Casscl 
en  l63 1.  On  connaît  de  lui  :  Praxis  chjmiatrica  , 
Leipsif,  «633,  in-4;  Tractai,  phjrsico-mrdtcus  de 
opio,  Vitlemberg  .  i635  et  it>58  ,  in-8:  Opéra  om- 
mia  medica-rhyméca ,  Francfirrt,  i(ir>4  *"*  • 
in -fol.  —  Hartman»  (  Sigismond  ),  jésuite,  né  a 
Vienne  en  i63a,  m.  i  Prague  en  1681  ,  s'était  ap- 
pliqué à  l'astronomie.  On  a  de  lut  :  Observât,  co- 
sn+let,  ttiti4  ;  Catoptrim  illustrai,  proposition^, 
physico-mat  hem.;  item  de  marimis  et  mmtmis  spe- 
cuits  ,  Prague,  1668,  in-ful.— •  Hartmann  (George), 
at.  allem.,  invenl.  du  bâton  de  l'artillerie 


rn 


(baculut  bombordieut)  en  l54o,  est  auteur  d'on 
traité  de  perspective  ,  Paris,  i556,  in-4-  —  Hart- 
mann (Wollgang  ) ,  publ.  en  1606  les  Annales 
d'Augsbourg.  —  KatTXAjrff  (  PbilippoJacques  ;  , 


médecin ,  né  à  Stralsund  en  1648  ,  fut  reçu  doct.  à 
Valence  en  1678  ,  voyagea  en  Fianre  ,  en  Hollande 
et  rn  Angleterre  ,  obtint  la  chaire  de  méderîno  de 
Krenig»hrrg,  et  m.  rn  1707.  On  a  «le  Im  :  Snn  ineta 
suçant  Prussici  physica  et  avilis  hhtotia ,  Franc- 
fort, 1677,  in-8;  Berlin,  1699,  in-4;  Aaatomes 
phntte  swe  vtitiH  marini,  Krenigsberg,  l683,  in~4-  et 
autres  dissi-rlal.  nir  l'unat omit',  et  l'hist.  naturelle. 

—  Hartmann  (  Philippe-Jacques),  tbénl.  à  Ko-nifs- 
berg,  est  connu  par  nn  ouv.  intitulé  j  de  Rebut 
gestn  chtistianor.  suh  apo*:olit  comment ariu s  , 
Berlin.  169p.  in-4.  —  Hartmann  (Jean-Adolphe), 
jésuite,  né  à  Munster  en  1680,  se  fit  calviniste  vers 
1717.  et  obtint  en  1712  la  chaire  d'hisl.  et  d'éloq. 
de  Marpurg,  où  il  m.  en  1744*  On  a  de  lui  entre 
autres  écrits  pou  remarq.  :  F~ itm  quontmdam  pon- 
tificum  romanor.  ,  Marhoorg,  *~*9*  in-8:  Hittor, 
Hwsuaca,  ihid./ 1741-48  .  3  vol.  in-8;  Prmcepta 
éloquent!»  rationalis  ,  ete. — Hartmann  (Pierre- 
Emmanuel)  ,  méd.  allem.,  né  à  Halle  en  17*7  ,  m. 
vers  1780,  a  laissé  entre  autre*  écrits  :  de  S  a  dore 
unnts  l'itens  ,  cum  prafatiane  de  qutbiitdam  fèbri- 
bns  sudaintiis  malt  gai  s,  1 75 1  ;  de  Saîiee  laitreA  oda- 
iittà  Linnisi  ,  1769;  Icoman  hotantearum  Gesnero- 
Camerahanarum  minorum  nomencialar  1  An n ma- 
nu s  ,  1781  ;  de  Joannit  I.angll .  medici  leobergensis 
olitt  celeberr..  sludiis  botameit  ,  177^. 

H  ARTSOF.KKR  (NicoT.A.0  ,astron. ,  géomètre  et 
physicien  hollandais .  né  à  Gouda  rn  i656  ,  a  fait 
plus,  découvert»-»  remarq.,  mais  sort  esprit  systé- 
matique et  paradoxal  l'a  souvent  porté  au-drÛ  du 
vrai.  Son  gortl  décidé  pour  les  discussion*  scienti- 
fique» lui  faisait  chercher  partout  des  eontradict., 
et  il  ne  put  jamais  pardonner  a  l'académie  des 
sciences  de  Pari»  de  n'avoir  pas  répondu  i  plus* 
attaques  qu'il  dirigea  contre  elle.  Kartsoeker,  qni 
a  vécu  arec  les  pins  grands  génies  de  son  temps, 
accepta  sur  la  fin  de  sa  carrière  la  chaire  dn  mathé- 
matiques et  de  philosophie  de  Dusseldorf,  et  m.  è 
Ulreclil  eu  1725.  Voici  le  titre  de  ses  principaux 
écrits:  Estai  de  dtoptrique ,  1694  ;  Principes  de 
physique ,  i6r/î  ;  Recueil  de  plus,  pièces  dé  phjsitf. 
oh  l'on  fait  principalement  voir  l'im>aJtd rte  dn  sys- 
tème de  ISrWton  ,  17a»  ;  Traite  de  physifts*  ,  ifyfj, 
Rotterdam  .  etc. 

HARTUNO  (  Jean  )  ,  savant  helléniste,  né  a 
Miltembcrg  en  l5o5  ,  enseigna  le  grec  a  Fribonrg, 
et  y  m.  en'^p.  On  a  de  lui  des  Notes  en  latin  sor 
les  3  prem.  litres  de  l'Odyssée  •  et  une  Persion  lat. 
peu  estimée  des  A fgonauliques  d'Apollonius. 

HARTZHKTM  (Joseph),  jésuite  allem.,  né  è 
Cologne  en  169$  ,  professa  d'abord  les  belles-lell. 
dans  cette  ville  .  enseigna  ensuite  le  yrec  et  l'hé- 
breu à  Milan.  De  retour  à  Cologne ,  il  obtint  la 
chaire  de  philosophie  et  de  théologie  ,  et  m.  en 
1763.  On  n  de  lui  un  astex  grand  nombre  d*érritt 
dont  il  suffira  de  citer  :  Sumna  histor.  omnis  ab 
erorttioierum  adann.  à  Christa  nain  1718,  Luxem- 
bourg, 1718,  in-8;  de  Initia  meli "poleos  cedes. 
Colonitrduqtiisifia,  Cologne.  17^1 .  in-^  ;  fltsquisi'io 
serunda  historicn-eannnicn,  et  disqmsil.  teilia  cri- 
tien,  iltul.,  1733,  in  4  ;  Pil'linthcc»  Colnnieasis  in 
quâ  vitar  et  Ithri  typo  vultiati  cl  MSs.  recensentar 
omn.  arcfndtoeeseos  Coloniensis  indigenaiiitt,  etc., 
ibid.,  1 7  47  «  in-fol.  ;  Calai  at;.  hist\>r.-cri(ie.  MSS. 
Iiihltothei  et  ecclrs.  tnetropol.  Cvtnnimsis ,  ibid., 
f752  ,  in-4  •  "/*'»r»n  rei  mimante  Crlaniensi*,  il».» 
17**4»  in  4  •  ^  v"'-  ****  Conciles  d' lllemacne  ,  etc. 

—  Un  autre  HaRt/iimm  (Gaspard;,  jésuite,  né  a 
Cologne,  m.  en  17;!.) ,  profess»  ur  de  théol.,  de 
pl.ilo*.  et  debclles-letires ,  a  j»nM.  r  Explicatio  fe- 
bulanim  et  super stitwnum  insanrl.  scipt.  indirat. 
allegorico  -  anologico  -  morult  prtrter  titferfllem 
sensum  ,  Cologne,  1714  »  Padoue  ,  l73f  ,  in-8; 
Nicoliiïiie  Cmà  card.  vita  ,  Trêves ,  17.10,  in-8,  etc. 

HARVARD  (Jean)  ,  ministre  anf lo-américain  , 
m.  en  16J8  à  Charlcstown  ,  laissa  par  testament  un 
legs  de  779  liv.  at.  i  l'école  de  New"©*  en  Cam- 
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r ,  établissement  qui,  l'année  suivante,  fut 
érigé  m  collège  tous  le  nom  de  son  fondateur,  cl 
est  aujourd'hui  le  plus  célèbre  des  Etats-Unis. 

HARVEY  (Gab.)  ,  poète  et  Kit.  anglais .  ne'  vers 
i3'|5,  m.,  à  ce  qu'on  croit,  vers  iHd,  a  pub.  entre 
autres  e'erits  :  Hhelor  ,  sive  duorum  dierum  ornlio 
de  uatttrA  ,  arte  el  rxemtal.  ihelor ,  Lond.,  1077, 
in  Ciceronumns,  vel  ornlio  poil  redit  nm  hnhiia 
CnntabngUr  ttd  Stios  an  litaiYS  ,  ib..  Ô77.  in-4  ; 
Corner  iiu  'ntio  Fuldenensiitm  ld>.  If  ad  Eltsibe- 
tham  regtn*in  ,  il».,  1578;  S  mil  li  us ,  vel  Mmantm 
Lachtymœ  ,  pro  ol au  honoralïss.  vin  Thomtt 
Smith.  ib.,  1578,  in-4;  Three  proper  and  witiim 
letltrt  tom  hin»  tUe  Bulliquake  and  our  englisn 
■  med  venufymg.  Londres,  Kitto ,  in*4  T*vo 
other  \>ery  commendablv  Lelters  touchtng  nrtijîcial 
v*rs'/j  tng  1  1  jSu,  in-^  ;  /«are  Lellcrs  and  certain 
Sonne! s  ,  imndUmg  Robert  Greene  and  othen  ,  ib.  , 
i5.)2  :  Piercc's  superero^ation  ,  etc.,  ib.,  tS^S. 

U  VKYi.\  Gl  ill.)  ,  célèbre  méd.  angl.,  ne'  à 
Folsktoue  dan»  le  comte  de  Kent,  eu  1,078,  (il  une 
élude  approtondie  de  l'anatomic  ,  alla  perfectionner 
•-.  <nnn»ist.  auprès  des  proies*,  les  plus  savant  de 
aurot  la  franco,  l'Altcrn.,  l'Italie, 
tWlet.,  et  fut  nomme'  en  1604.  membre 
du  collège  de  méd.  de  Londres  et  médecin  de 
l'hôpital  de  St-Barthélemy.  Kn  1619,  il  publia  ses 
observât,  sur  le  mécanisme  de  la  circulation  du 
sang.  Ce  plie'nomène  intéressant  avait  «ans  Houle  été 
cJi-ja  pressenti  ;  A  risiotc  ,  Galicu  ,  Servet ,  Colombo 
rt  Césalpm  ,  avaient  frayé  la  route  ,  mais  jusque*  là 
rira  n'était  encore  qu'en  hypothèse ,  tout  restait  a 
établir  ,  et  la  déc  ouverte  de  la  circulation  du  sang, 
la  connaissance  des  lois  de  son  mouvement  peuvent 
rdc  iitnbués  en  entier  au  célèbre  médeciu  anglai*. 
'  I  .  llarvey,  altaclié  à  CbarlcS  l'T,  partagea 
,  nul  Leur,  de  son  roi ,  l'accompagna  dans  sa  fuite  , 
et  en  tt>4~>  >al  nommé  président  du  collège  de 
Norton  à  ( tv'urd  ;  mais,  les  parlementaires  ayant 
pr.s  possession  de  celle  ville,  llarvey  perdit  sa 
pla<e,  et  vécut  dans  la  retraite  jusqu'à  sa  mort, 
arrivée  en  iti>8.  Parmi  les  nombreux  et  unpurlan* 
ouv.  de  llarvey  ,  nous  cilrrous  :  Exercitatto  ana- 
tuttma  de  molli  corda  et  $BMfUlltt$  in  ammaltùiis  , 
Francfort,  tt)i8 ,  in*4  ,  Le.de,  1739.  in-4;  Exer- 
ettationrs  dum  anatom  de  Ht  Ntlnt.  sunguims  ,  etc., 
Rotterdam  ,  l6fô,  in-ia;  ExervitaÂiomes  de  gene- 
ne  ammahum  ,  Londres  ,  itiii  ,  iu>4  ,  Lcydc  . 
l7^7  •  Esercititt.  anutomicte  III  de  moin  corda  et 
:  unit  ctii'tilattone' ,  Kollrtdatu  ,  l65<),  in-12; 
Lcyde  ,  17.I6  .  in-4-  '  es  ksfssV.  il'Harvey  ont  été 
réunies  en  S  vol.  m  q.  avec  une  notice  sur  la  vie 
et  les  écrit»  de  fauteur  par  le  docteur  Lauratice , 
Londres  ,  1766.  —  H  \rvey  (Gédéon)  ,  méd.  angl., 
u.  uau>  »e  ■  >mte  de  Siirny  ,  m.  à  Hempsted  dans 
le  comté  d'Hertt<n<l  en  170  >,  avait  été  mc'd.  de 
Cl.  a  rie*  11,  et  <  u-mle  de  la  Tour  de  Londres.  On" 
connaît  de  lui  :  Jr$  cnrtnJi  morbos  expectaltone  ; 
de  famlatibus  ,  ditis  et  menducus  medicorum  , 
Amsterdam  ,  in-12.  ittà.»  ;  ibid.,  i6.)5,  in-8. 

R.IRWTTZ  l.t  \  1  ,  pre'ui.  rabbin  de  la 

synagogue  de  Frmclort .  où  il  mourut  en  l8o5  âgé 
de  7(  ans,  passait  pour  le  juif  le  plus  savant  de  son 
temps;  deux  ouv.  qu'il  a  pub.  l'ont  fait  regarder 
cumme  un  des  meilleurs  interprétée  du  Taluiud. 

DARWOOD  (Edouasd;  .  savant  ministre  angl. 
n  u  -  r.  -,  né  en  I729  dans  le  comté  d« 

Lau.i  .i.i.i  1 L  -1res  eu  1  ,  Mlaul.  des  ouv. 
.«inv.  .•  Introduit,  à  Vetud*  du  nvuf.  Testament, 
Londres  ,  17^  ,  iu-8;  Examen  det  do-ersi  t  edit. 
./.-<  </./» sojues  |  ""»  .  »77>.  in-8,  «790, 

in- il,  trad.  en  tlal.  par  Malleo  l'melli ,  Veui.e, 
178-1  ,  in -S  .  et  17  1  !  .  a  vol.  10-12.  U  a  donué  une 
de  la  /'  ogr.  t  lassica  .  I.  mdres  ,  1778  .  2vol. 
in-12.  Jl  ne  :  I*  confondre  avec  uu  autre 

Edouard  iUnwooo  ,  antiquaire  angl.  qui  a  pub.  un 
ouv.  mtit.  Populorum  ei  Hrêi  Ut  mimiunnla 

traça  ex  mrm  ,  etc. ,  Londres  ,  1812  ,  in-4.— Har- 


wood  (sir  Busik) ,  médecin  angl. ,  né  à  Nevrinarket 

vers  le  milieu  du  18e  S.,  fit  un  voyage  aux  Indes 
orientales,  et ,  de  retour  eu  Angleterre  (eu  178J) , 
fut  nommé  professeur  d'anatomie  4  l'université  de 
Cambridge  en  1800  ;  il  enseigna  la  médecine- prati- 
que à  Duwning  ,  fut  fait  chevalier  en  1806  ,  et  m. 
en  1814.  On  a  de  lui  :  Tableau  d'un  cours  dt  le- 
çons sur  l'artatontie  et  la  physiologie  (en  anglau)  , 
in-8,  1786;  Système  d'anal,  et  de  physiologie 
comparées  ,  1796  (idem),  lr«  livraison  in~4. 

llASCHARbUSon  IlASCHAEHTyl'iKKHE),  mé- 
decin llamand  ,  né  à  Armenlièrcs  dans  le  16*  S., 
s'adonna  à  l'étude  de  l'astrologie  judiciaire,  et 
pub.  le  résultat  de  ses  rêveries  dans  un  ouv.  intil.  : 
Salitbrrrtma  borne  valetndims  tue  net  œ  prtreept*  Eo- 
b.mi  llessi  poéliefestiir.,  elegiacn  atrmine  ad  tmit. 
Galeni  conscnpta,  novisqut  eu  minent  ar.  li  lu  si  m  tu 
Francfort,  l568,in-8. 

H  ASE  (Théodore  de),  tbéol.  allem.,  né  à  Rrêoie 
en  1682,  professa  l'Iiehreu  et  la  idéologie  à  Franc- 
fort en  1712 ,  fut  nommé  membre  de  la  société  roy  . 
de  Ccrlin  en  1718;  il  revint  ensuite  a  Brème,  y  en- 
seigna la  tUcolog.,  et  m.  en  1^31,  laissant  plusieurs 
D  sseUat.  savantes  ,  réunies  en  1  vol.  in-8.  Hue  a 
travaillé  avec  Lampe  à  la  Btbtioth.  histor.-phitoL- 
theoloz-,  ouv.  périodique. 

11ASECH  (Antoine;,  curé  du  diocèse  Je  Liège  , 
célèbre  par  sa  longévité  ,  m.  en  1626,  âgé  de  11.1 
ans  àGulicbou  Gouvidans  le  pays  de  Luxembourg, 
el  selon»  d'autre-.  ..  liel.r.k  ou  Gueule  près  de  Mue, 
tricht.  Il  disait  être  parvenu  ace  grand  âge  en  s'abi- 
tenant  des  trois  causes  ordinaires  de  la  mort,  mulie- 
res  ,  ebrtetas  el  irai  un  lm. 

HASELBAUEU  1  François)  ,  jésuite  et  savant 
orientaliste,  né  eu  1(177  a  Érauemberg  en  Robcme, 
m.  à  Prague  en  1  ;."»  . ,  esl  aut.  des  ouv.  suiv.  :  Idée 
exacte  du  christianisme  (en allens.),  Prague,  1719- 
22  ,  2  vol.  in-8  ;  la  Haute  noblesse  dans  l'ardre 
e«  clisias  tique ,  (idem),  il». ,  1727,  in-4  •  fundam. 
grammalua  duur.  prati  ipuar.  lutguar.  orient aluuu , 
sciticet  hebr.  et  chutd  ,  etc.,  ib.,  1742,  »n«8;  ib., 
1753  ,  in-8  ;  Lexicon  hebr.-chald.,  etc.,  ib.,  1743  . 
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in-fol.  ;  les  Quatre  évangiles  pnbl,  en 
en  hébreu  et  en  latin  ,  pur  J.-B.  Jona  ,  et  réimpr. 
en  caractères  hebraitfites  avec  une  liad.  allem., 
ib..  17 V».  in-fol. 

H  \>hMGLi;\  I  U  (Pjl  niii;),négociant  économiste, 
né  4  Remscbei.l  dans  le  duclic  de  lierg  en  1716, 
suivit,  dès  sa  prcin.  jeunesse  ,  la  carrière  du  com- 
merce ,  lit  piu».  voyages  en  France  ,  co  Saxe,  dans 
la  Silène  ,  la  Pologne  cl  la  Russie  ,  séjourna  long- 
temps dans  le  nord  de  l  Europe,  où  il  créa  pluv. 
éubl  issrmens  industriels  ,  visita  ensuite  l'Espagne, 
le  Portug  tl ,  et  revint  ù  Aix-la-Cbapclle.  Jusque  la 
Hasenclever  n'avait  travaillé  que  comme  l'a^ocit 
de  l'uu  de  ses  oucles.  Celui-ci  ayant  eu  l'iugralilude 
de  rompre  la  société,  le  jeune;  commerçant  eut  à  » 
recommencer  ses  voyages  ;  il  s'établit  d'abord  à  Ca- 
dix  ,  passa  eu  Angleicrrc  cl  enviiile  en  Espagne  en 
1750.  En  I7."»4  ,  il  fut  consulte  par  le  roi  de  Prusse 
Frédéric  Jl,  sur  lu  traité  de  commerce  que  ce 
prince  voulut  signer  avec  l'Espagne.  Ayant  acquis 
le  droit  de  cité  a  Londres  en  1764  ,  Hasenclever 
obtint  l'approbation  du  ■OUVCTnnstjnnt  pour  allée 
établir  dans  les  provinces  arméricaines  des  foude- 
ries  ,  des  forgea  ,  et  une  exploitation  île  cb.mvre  et 
de  potasse.  Ses  projets  mis  à  exécution  réussirent 
au-delà  de  ses  espérances,  il  lit  construira  plus  d. 
200  iisn.es  de  toute  espèce  ;  mais  par  la  faute  de  ses 
associés  peu  à  peu  les  brnelice*  baissèrent,  el  enlio 
Hasenclever  se  vit  entraîné  dans  leur  ruine,  et  il  ui. 
en  1793.  Ou  a  de  lui  plus.  Mèm.  intéressai»  sur 
l'économie  politique,  sur  l'industrie  et  le  commerce 
île  l'Amérique  septentrionale,  insérés  dans  les  Ca- 
hiers pour  le  commerce  ,  pub.  par  Sinapius,  et 
dans  \e'Journaf  polittr/.,  années  1781.  178'J.et  1783. 
Sa  me  a  été  publiée  i  Landsluit,  170  | .  in-8. 
UASEJMULLKR  (Dasiel),  orientaliste  ,  né  eu 
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l65l  à  Eulio  (TTolilein),  professa  le  grec  et  les 
langues  orientales  à  Kiel,  et  m.  dans  celte  villa  en 
l(x)l.  On  a  de  lui  :  Janua  hebraismi  aperta  ,  Kiel , 
i(x)i,  in-fol.  ;  une  édit.  du  Srriasmus  de  H.  Opitx, 
Lcipsig,  1678,  i6f)t  ,  »n-4;  et  une  aulro  de  la 
Bible  en  grec  ,  Kiei ,  l68fi  ,  in-  Il ,  etc.  —  Hasks- 
Mi'tLER  (lilie),  né  eu  Allemagne  dans  le  16*  S.  , 
d'abord  jésuite,  quitta  la  religion  calholiq.  rom. 
pour  embrasser  le  lutlic'ranisme  ,  et  attaqua  forte- 
ment ses  anc.  confr.  Ou  a  de  lui  :  flut.  jesuitici  or- 
dinis  ,  in  quâ  de  ejus  anctore ,  noinine  ,  gradtbns, 
inrremento,  vilâ,  votis,  privilégia ,  etc.,  Iractntur. 
Francfort ,  i:fc)3 ,  in-4  ,  et  l6o5  ,  in-8  :  le  Tiinm~ 

Sltus  papalis  placé  en  tête  do  celte  histoire  est  de 
laxiroilieri  Pliilon. 

n.VSlUS.  V.  Haas. 

HASSAN ,  pacha.  V.  Gazi-Hassax. 

HASSAN-BEN-SACBAH.  V.  Haçan. 

HASSE  (Jeak-Adolpiik),  musicien  allem.,  l'un 
des  plus  célèbres  coinposil.  du  18*  S.,  ne  à  Borge- 
dorf  en  1699 ,  est  connu  en  Italie  sous  lo  nom  de 
il  Snssoni.  il  entra  en  1718  comme  tenor  *  l'opéra 
de  Hambourg,  puis  au  théâtre  du  duc  de  Bruns- 
wick :  ayant  appris  la  composition  d'un  musicien 
alors  célèbre ,  nommé  Kci»er  ,  et  étant  d'ailleurs 
bon  claveciniste,  il  lit  exécuter  i  Brunswick  son 
prem.  opéra  ,  Antigone ,  qui  ohhot  quelque  succès, 
liasse  n'avait  guère  alors  que  dix-buil  ans  :  sentant 
combien  il  lui  restait  *  acquérir  dans  la  science  de 
l'harmonie,  il  partit  pour  l'Italie  eu  1724,  étudia 
d'abord  àNaples  sous  Porpora  (v.  ce  nom],  et  suivit 
ensuite  les  leçons  du  célèbre  Scarlalli.  En  1727  il  fut 
nommé  roailre  de  chapelle  du  Conservatoire  des  In- 
curables à  Venise,  et  composa  plus,  opéras  dans 
cette  ville.  Sa  réputation  s'élanl  étendue  en  Alle- 
magne ,  il  fut  appelé  à  Dresde  en  1731,  par  l'elec- 
teur-roi  de  Pologne  avec  un  traitement  de  I2,ooo 
thalers  pour  lui  et  sa  femme  Faustina  (née  Bordoni), 
habile  cantatrice.  Hasse  passa  ensuite  en  Angle!.,  re- 
vint à  Dresde  en  17^0,  y  resta  jusqu'en  1763,  époque 
où  il  fut  mis  k  la  pension  ainsi  que  sa  femme  ;  il  se 
rendit  alors  A  Vienne,  où  il  comp.  encore  plus,  opé- 
ras, et  alla  terrointr  sa  carrière  à  Venise,  patrie  de  sa 
femme,  en  178.3.  Hasse  a  mis  en  musique  tous  les 
opéras  de  Métastase  ;  et  la  liste  de  tous  ses  ouv.  dra- 
matiques se  trouve  dans  le  Dictiann.  de  Gerber.  Ses 
opéras  tiennent  un  des  prem.  rangs  dans  la  musique 
italienne.  La  mélodie  en  est  douce  ,  pure  et  natu- 
relle. Il  a  composé  aussi  beaucoup  de  musique  de 
chambre  et  d'église  ,  notamment  des  Litanus  qui 
sont  encore  très-  soûlées. 

H  ASSELOUIST  (Frédéric},  naturaliste  suédois, 
né  à  Taernvalla  dans  la  Gulliie  orientale  en  1722  , 
étudia  sous  le  célèbre  Linnée.  et  fît  en  1749,  d'a- 
près les  conseils  de  ce  savaut ,  un  voytgc  en  Pales- 
tine ;  il  parcourut  l'Oricut ,  recueillit  les  objets  les 
plus  rares  en  hi»loire  naturelle,  et  il  élail  sur  le  point 
de  revenir  en  Suède,  où  l'ai  tendait  la  récomp.de  ses 
riches  découvertes  ,  lorsqu'il  m.  à  Smyrne  en  l~rJi. 
Linnre  a  publié  en  lalin  le  résultai  de  l'entreprise 
de  son  jeune  élève  sous  le  titre  de  Voyage  en  Fa 
Irsline  avec  des  mcm.  et  des  remarques  sur  Us  ob- 
jets d'histoire  naturelle  les  plus  intéressons  ,  etc., 
Stockholm,  17A7.  gr.  in-8;  Irad.  en  angl.,  Lond., 
1766,  et  <n  fr.  (par  Eidous),  l'ai is,  176g.  2  v.  in-12. 

HASSELS(Ji:an)  ,  tl.col.  ,  né  à  I.iégcala  Gn  du 
l5»  S.,  assi>la  au  concile  de  Trente,  et  m.  dans  celle 
ville  en  l5Û2.  Il  pasie  pour  élre  l'auleur  de  l'ouv. 
intil.  Comment,  m  rpistotas  samii  l'unit,  que  d'au- 
tres cependant  attribuent  aSashontli. 

UA>SENCAMP  (.Ikan-Mati  1111:1)  ,  matbém.  et 
orientaliste  ,  né  à  Maibotnp  eu  17^  .  ni.  à  Rinleln 
eu  s 7*#7»  *  publié  :  Annules  de  la  Ittlnal.  theulog. 
de  17S9  à  I7<i7  ;  Comnientnlto  de  l'ciitntetu/.o LXX 
tnlcif).  gtuvo ,  non  ex  Ar/"  .,  sed  samnrtlnno  teatu 
convenu  ,  Maibourg,  i;(i5,  in-ij  ;  U'tsl.  de  la  re- 
cheuhe  des  longitudes  en  ma  i  Rialcln  ,  1769, 


in-8  ,  Lcmgo ,  1774,  tn-4  ;  de  la  Grand*  uliltlédct 
paratonnerres  ,  clc,  ib.,  1784,  in-4  ,  eU. 

HASSENSTEIN  ou  HASlSTENICS(BoBc«tAj). 
baron  de  Lobkowila  ,  secrét.  d'état  de  Hongrie  et 
grand-cbancclicr  de  Bobéinc,  en  i5tO,  se  fil  re- 
marquer par  son  goût  éclairé  pour  les  lettres  dont 
il  a  été  l'un  des  restaurateurs  dans  sa  patrie.  Il  re- 
cherchait les  anc.  MSs.,  et  était  parvenu  à  se  former 
l'une  des  plus  riches  hihlioth.  de  son  époque.  On  a 
de  lui  :  Luctibrat.  oratorio*  et  epistolat ,  .Prague, 
l563,  in-S;  Fanvgo  poematum ,  ibid.,  1570, in-8. 

HASTED  (Edward)  ,  las  t.  anglais  ,  né  en  1732 , 
était  issu  par  son  père  de  l'illustre  maison  de  Chf- 
Tord  ,  et  par  sa  mère  de  Telle  de  Dingley  de  Wool- 
verton  ,  dans  l'île  de  Wight.  Il  mourul  en  1812 
après  pub.  en  anglais  une  Uni.  de  Kent ,  1778-79, 
4  vol.  in-fol. 

I1ASTFEHR  (FaÉDrmc-GtiLLAt me, baron  de), 
économiste  et  agriculteur  distingué  de  la  Suède, 
m.  en  1762  à  Copenhague  ,  âgé  de  48  ans,  s'était 
spécialem.  appliqué  à  perfectionner  l'éducation  des 
hèles  â  laine.  Il  a  publié  à  ce  sujet  un  Traira  en 
suédois  ,  Stockholm  ,  i;52,  traduit  en  danois,  en 


allemand  et  en  français. 

HASTING,  fameux  aventurier  du  ty  S.,  né  selon 
les  uns  à  Troyes  en  Champagne ,  et  selon  d'autres, 
avec  plus  de  raison  ,  en  Normandie  vers  l'an  810, 
ou  même  en  Danemarck,  parut  pour  la  prem.  fois 
à  la  tête  de  ses  Normands  en  845  ,  ravagea  les  rives 
de  la  Loire  ,  prit  les  villes  et  brûla  les  villages  ,  où 
ses  soldats  se  gorgèrent  de  dépouillée.  Repoussé 
enfin  par  le  courage  des  Tourangeaux.  ,  il  quitta 
cette  contrée  ,  s'embarqua  ,  reparut  dans  la  Fri*«  , 
se  fraya  à  travc.-a  la  Picardie  un  chemin  jusqnedans 
le  pays  normand,  et  y  mit  tout  à  feu  et  à  sang. 
Celle  bande  d'aventuriers  tourna  comité  ses  armes 
vers  Rome  ,  et  prenant  le  ville  de  Luna  pour  la 
cité  du  monde  chrétien  ,  elle  s'en  empara  par  la  tra- 
hison et  la  raja  de  foud  en  comble  en  867.  De  là  le 
redoutable  Ilasting  fit  une  nouvelle  expédition  en 
France  ,  débarqua  en  Bretagne  ,  se  jeta  sur  l'Anjou, 
le  Poitou  et  la  Touraine,  et  fut  vaincu  par  Louis  et 
Carloman,  qui  ne  tirèrent  pas  d'avantage  de  leur  vic- 
toire. Do  traité  qu'Ilasling  signa  ensuite  avec  Char- 
les-lc-Gios  ,  en  879,  mit  en  sa  possession  le  < 
de  Chartres  ;  il  quitta  ensuite  ce  pays  pour  se  ) 
dre  en  Danemarck  ,  où  il  m.  vers  890. 

HASTINGS  (bataille  de) ,  célèbre  dans  les  an- 
nales de  la  Grande-Bretagne,  eut  lieu  le  14  octobre 
1066  entre  Harold  II ,  roi  d'Angleterre ,  et  Guil- 
laume-le-Conquérant  {v.  ers  noms):  elle  doit  son 
nom  à  l'ancienne  ville  maritime  qui  en  fut  le  théâl. 
(celte  place  ,  aujourd'hui  peu  importante,  est  si- 
tuée dans  le  comté  de  Susscx ,  à  i3  l.  S.  E.  de  Lon- 
dres). Les  deux  coneurrens  tirent  des  prodiges  de 
valeur  dans  cette  mémorable  bataille  ,  qui  dura  de- 

Iiuis  3  heures  du  matin  jusqu'au  coucher  du  soleil, 
.a  victoire,  long-temps  inrerlaiue ,  ne  ae  déclara 
pour  le  pnucc  normand  qu'après  que  Harold  ,  qui 
conduisait  à  pied  ses  phalanges  saxonnes,  eut  élé 
blessé  à  mort  d'un  coup  de  (lèche  qui  le  frappa  au 
cœur  :  Guillaume  avait  eu  3  chevaux  tués  sous  lui. 
On  a  remarqué  que,  dans  le  doute  où  il  élail  de 
pouvoir  terrasser  eu  uu  jour  des  guerr.  aussi  braves 
que  ceux  qu'il  venait  de  combattre  ,  ce  prince,  qui 
avait  eu  le  soin  de  s'aisurrr  au  hc»oin  une  retraite 
fjcile,  ne  voulut  point  tenter  l'issue  d'un  nouveau 
combat  :  au  heu  de  marcher  directement  sur  Lon- 
dres ,  où  s'étaient  retirés  Ici  rc«les  de  la  noblesse 
anglaise,  au  milieu  de  la  consternation  la  plus  pro- 
fonde ,  il  jugea  plus  prudent  d'aller  mettre  le  siège 
•levant  Douvres.  Il  a  paru  sur  ce  grand  événement 
milit.,  qui  détermiua  le  renversement  de  l'aulique 
dynastie  saxonne,  cl  l'établ.  de  la  race  normande, 
un  poème  intit.  :  Bataille  d'Hastingt ,  ou  l'Anglet. 
conduite .  par  M  Donun  ,  Pari» ,  1806 ,  in-8. 
UASUNGS  (Warren),  né  à  Dayslesford-IIouse 
da  le  comté  d'Oilvud  eu  i;33 ,  étudia  à  Wcst- 
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sninsteT  par  les  soins  de  «on  oncle,  et  obtint  en 
« 7  fc»  UD  modique  emploi  dans  la  compagnie  dei  In- 
de» orientales.  Son  érudition  , "la  connaissance  qu'il 
avait  acquise  dos  langues  orientales,  ses  talens  ad- 
ministratifs le  mirent  à  même  de  rendre  d'éminens 
service*  à  la  compagnie.  Nommé  en  1771  gouvern.- 
re'nrral  du  Bengale ,  il  remplit  celle  importante 
fonction  avec  une  rigueur  qui  profita  sans  doute 
•ui  intérêts  de  la  compagnie  ,  mais  qui  ji'a  pas  fait 
lionneur  aux  sentiment  du  gouverneur ,  dont  la 
fortune  devint  immense  au  Bengale.  Les  plaintes 
de*  malheur.  Indiens  trouvèrent  enfin  des  défens. 
dans  le  parlem.  d'Angleterre.  Haslings  fut  rappelé 
en  1785*,  mais  la  compagnie  le  soutint  de  tout  ton 
pouvoir.  L'affaire  dura  de  longues  années  et  coûta 
au  gouvern.  plus  de  100,000  liv.  sterling,  llastings 
accusé  d'abus  de  pouvoir ,  de  trahisons  envers  l'hon- 
neur de  la  nation  ,  de  cruauté  et  de  perfidie  ,  fut 
cepend.  acquitté  en  1795;  il  recul  une  pension  de 
la  compagnie,  et  m.  en  iS:S  On  a  de  lui  les  écrits 
suiv.(cn  ançl.)  ;  Reeit  de  l'insurrection  de  Bénarès, 
178a,  in-4  ;  Bévue  de  Peint  du  Bengale,  1786.  in-8  ; 
Mém.  relatif,  à  l'état  de  Ptnde  ,   1788  ,  in-8  ;  un 
Discours  prononcé  devant  la  haute  cour  de  justice 
dans  La  salle  de  Westminster,  1791,  in-8  ;  des 
Poésies  fugitives ,  etc. 

1IATEV,  surnommé  Hntem-Tha'i  ,  parce  qu'il 
était  de  la  tribu  arabe  de  Thaï ,  vivait  vers  l'an  (k>u 
île  J.-C.  ,  et  s'est  rendu  célèbre  par  de  nombreux 
traita  de  générosité.  Ses  compatriotes  ont  perpétué 
par  un  proverbe  cette  vertu  habituelle  en  lui  :  plus 
geménrux  que  Hatem-Thai,  pour  esprimer  la  plus 
grande  générosité  qui  se  puisse  concevoir. 

n\TKM.  V.  Haytow. 

Il  MRY  (J.-M.)  ,  gén.  franc.,  né  à  Strasbourg  , 
embrassa  de  bonne  heure  la  carrière  milit.,  s'y  dis- 
tiogua ,  et  obtint  un  avancement  rapide  :  gén.  de 
division  en  179*  ,  il  contribua  forlem.  aux  victoires 
do  Fleorus  et  de  Sombrcff  ,  ainsi  qu'à  la  prise  des 
villes  de  ftamur.  Liège  et  Luxembourg.  Après  avoir 
tommandé  pendant  quelque  temps  la  Indivision 
militaire  (1796),  il  fut  successif  em.  envoyé  a'ix  ar- 
mées de  Sambre-el-Mcuse  ,  de  Maycuce  et  de  Hol- 
lande. En  1799  la  dignité  de  sénateur  récompensa 
le»  nombreux  services  de  Ilalrv,  qu'uue  attaque  d'a- 
puplesio  enlova  à  sa  patrie  en  1802. 

IIATSELL  (JoHK),  ancien  clerc  en  chef  de  la 
Hiambre  des  communes  ,  né  vers  176*1  m.  en  1820 
»  Mardrn-Park  ,  près  de  God-Sti>ne,  dans  le  comté 
de  Sucrer,  ostaul.  d'une  vaste  compilation  du  jour- 
nal et  des  archives  de  la  chambro  des  communes. 
Cet  our .,  estimé  surtout  pour  sa  bonne  ■•rdonnanev 
et  la  commodité  résultante  du  classent,  mélhodiq. 
de»  matières  ,  a  pour  litre:  Précédents  of  procte- 
dtmgs  im  the  f/ouse  of  Commons  ,  with  observât.  , 
5  roi.  in-ij,  Londres,  1776.  1786  et  attir.  Un  cite 
encore  de  Hatscll  un  écrit  intit.:  Rules  nnd  standing 
or  Je  rs  of  ihe  Home  of  Communs,  etc.,  1809,  in-^. 

IIA1TE(N.),  raéd..  né  à  Paris  en  17-'k),  m.  en 
1801  à  Compiègne  ,  où  il  exerçait  depuis  plus,  au  - 
née*  ,  a  laissé  en  MSs.  différentes  irad.d'onv.  rcla- 
Ufs  à  son  art  ;  il  cultivait  aussi  la  litt.  et  la  poésie. 
Un  cit«  parmi  les  écrits  de  Ilallé  des  'Estait  medico- 
rrotiqtiet ,  des  Recherches  medtco-praliques  ,  etc. 
—  Jeaa-Baptuto  IUttz  ,  autre  médecin  ,  ne  en 
•  7*7  »  ••  •76*  •  Arras  ,  a  pub.  un  Traite  de  la 
reroteite,  1769,  in- 12. 

IIAITO  ,  en  latin  Atto  Fercellentit ,  évêque  de 
\  ercclli  ,  né  au  commencement  du  10*  S.,  a  laissé 
plu*,  écrits  recueillis  et  pub.  en  2  r.  in-fol.,  1768; 
le»  principaux  sont  :  Libellus  de  presturts  eccle- 
stmsttcts  ;  EpiUolm  ;  et  Canons  s  statutaque  vercel» 
■'enns  eeclesi*.  Ces  3  our.  ont  été  aussi  ins.  dans  le 
Spicilegmm  do  d'Aebcry. 

HATTOW  (Chbistophk),  légiste  angl.,  occupait 
le  poste  de  lord-cbaocelier  en  l587,  et  fit  partie  de 
la  itépulalion  envoyée  à  Marie  Stnart  av.  sou  jugem. 
Il  m.  ta  1  'nj\ .Wood  lui  attribue  plus,  écrits  sur  le 


droit ,  entre  autres  :  a  Treatise  concerning  stattile* 
or  arts  of  Parltament  ,  etc.,  Lond.,  in-8  ,  1677. 

HAOBER  (Ererhard-D.wid)  ,  histor.  et  géogr. 
allem.,  né  en  171  »  à  Hohenhasbach,  fut  nommé  en 
1746  pasteur  de  Si-Pierre  de  Copenhague,  et  m. 
dans  cette  ville  en  176s.  Onj  connaît  de  lui  une  tren- 
taine d'ouv.  sur  la  théolog.,  la  géogr.,  lachronolog. 
et  la  numismatique;  nous  nous  bornerons  a  citer  :  In- 
troduction à  la  geograph.  contenant  une  notice  sur 
l'état  physiq.  et  politiq.  et  la  religion  de  tous  les 
pnys  connus  ,  etc.  ,  Ulm  ,  ijar,  in-8  (en  allem.)  ; 
Primtttm  Schaucnburgicm  qutbus  varim  circa  ret 
schauenburgicas  observât,  hist.  alnue  Ittterar.  con- 
ttnentur,  etc.,  Wolfenhùltel ,  1728,  in-8  ,  2  part.f 
Harmonie  des  quatre  évangellstes  (en  ail.),  Lemgo, 
1732  ,  in-8  ;  Bibliot.  ncta  et  scripta  magica  contl- 
nens  ,  etc.,  ib.,  1738-45  ,  3  roi.  in*-8  ;  Chronol.  de 
ta  Bible  établie  d'après  le  texte  (en  allem.) ,  Co- 
penhague, 1753,  in-8.  Bùscbing,  qui  fut  l'élère  do 
Hanber,  a  écrit  sa  vie,  et  l'a  pub.  dans  les  Supplém. 
à  la  biogr.  des  personnes  remarqua/des  ,  tome  3. 

HAUBOLD  (CuMSTiAN-GoTTLtEi) ,  publicisto 
allemand  ,  né  dans  la  Saxe  en  1766  ,  m.  1  •  ?  \  mars 
182^  ,  doyen  de  la  faculté  de  droit  à  Leipsig  ,  avait 
professé  dans  cette  sille  arec  distinction  pend.  38 
années.  On  a  do  ce  sar.  jurisc,  outre  plus,  articles 
ins.  dans  le  Magasin  de  droit  civil ,  un  très-grand 
nombre  d'our.  et  opusc.  écrits  pour  la  plupart  en 
latin  ,  et  pub.  i  Leipsig  do  1780  à  l823.  On  a  fait 
paraître  après  sa'm.:  Chrttt.  Gott.  Itavboldi  opusc. 
acad.  ad  exempta  à  dcfunclo  recognita  ,  partlm 
emendavd  ,  partira  nuxit ,  orationesque  selectat 
nond'um  éditas  adjeiit  Car.-Frid.  IVcnck  ,  Leip- 
sig ,  i8x5  ,  t.  I,r.  Le  D'  Jourdan  {y.  ce  nom)  ,  qui 
dés  l8>3  avait  pub.  à  Paris  une  édition  des  Tables 
chrun.  de  l'hist.  du  droit  de  Haubold  ,  in-fol. ,  en 
latin  ,  a  consacré  à  ce  sav.  prof,  une  notice  dans  la 
Themts,  ou  Biblioth.  du  junsc,  tom.  6,  p.  4*8. 
Haubold  fut  en  liaison  intime  avec  MM.  Hugo  et  de 
Savignv,  qui  se  sont  également  illustré  par  leur 
iclc  pour  1rs  progrès  de  la  science  du  droit. 

HAUCAL,  plus  correctem.ILVOUCAL  (ABOl3L- 
Cacfsi-Maiiummld  dki»)  ,  nommé  aussi  l'.l-Haou- 
càly,  célèbre  voyageur  arabe,  né  à  Bagbdàd  ,  com- 
mença ses  expéditions  vers  l'an  9^0  de  notre  ère  , 
et  parcourut  l'Arabie  .  les  côtes  orientales  de  l'Afri- 
que ,  la  Syrie  ,  la  Mésopotamie  ,  où  il  se  trouvait 
en  l'an  3^8  de  l'hég.,  et  l'empire  de  la  Perse.  La 
ftrlnlon  géogr.  de  ses  eovages  en  un  roi.  in-fol. 
existe  par  extraits  dans  les  MSs.  arabes  de  la  bihl.  du 
roi.  Elle  a  été  trad.  en  persan  ,  et  de  celle  langue 
en  anglais  par  le  major  Ouselcy  Sous  le  titre  da 
Géographie  de  l'Orient  de  Ebn-Haucal  ,  Londres, 
1800  ,  t  roi.  in-4- 

H  VUDICOU  l  it  DE  BLANCOURT  (Fraisçois), 
litt.  franç.  des  17*  et  18'  S.,  n'est  guère  connu  quo 
comme  aut.  des  écrits  suiv.  :  i  Art  de  la  verrerie  , 
Paris,  1667  ,  iu-t2;  Recherches  sur  l'ordre  du  St- 
Esprit ,  i(mi4  ou  1710,2  vol.  in-12;  le  Nobiliaire 
Je  Picaniie  ..Paris,  i6V)3  ,  in-4  •  c,c* 

1IAUKSBEE  (François),  physicien  anglais  du 
17*  S.,  s'est  exercé  principalement  sur  l'électricité, 
et  a  fait  dans  celte  partie  plus,  découvertes  remar- 
quables dont  on  trouvera  le  détail  dans  les  Trans- 
actions philos.,  num.  3i>8  et  3og.  On  a  publ.  après 
la  mort  de  l'aut.  ses  Expériences  physico-mecan., 
Londres,  1709,  in-.'j  ;  trad.  en  fr.  par  de  Brémond, 
et  rerues  par  Desmarcst .  1754  ,  a  vol.  in-12. 

HAULTIN  (Jkan-Baptistk)  ,  antiquaire,  né  à 
Paris  en  i:>3o,  m.  en  1640,  s'était  adonné  pins  spé- 
cialement à  lYtudc  de  la  science  num  imtt.  On  a 
do  lui  :  Fig.  et  empreintes  des  monnoies  de  France, 
'  l'aria  ,  1719,  in-4  ;  «W«  •"'"•»  numismata  non 
anteà  antiqitariis  édita,  Paris  ,  16/pj  ,  in-fol.,  très- 
rare  ;  Hist.  des  emper.  romains  depuis  J.  César 
jusqu'à  Posthumus,  etc.,  Paris,  1641,  »t>45,  in-fol., 
très- rare. 

HAUMOLD  (JEA.H-SiGiàMoîïD)  .  numismate  et 
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HAUT  (  140a  )  HAUY 

naturalise  allemand ,  concilier  impérial  et  royal  .  HAUTESERR* 
ne  àBreslau  «a  l6.l4  ,  m.  ta  17-LL,  a  laissera  31S« 


Tlient.  monrtahutn ,  S  vol.  in-fot.  ;  Canot*  urtis 


ttecreatio  mentis  et  ocnli;  Rotamca  ,  a  v»il.  Cet 
MSs.  «ont  consorvés  à  h  bibl.  «lu  gymnaic  do  Ste- 
Elisabclli  <lc  Drcslau. 

HAUPAS  (Nie.  du).  me*d  ,  ué  a  Arras  dans  le  tt> 
S.  ,  a  laisse  un  traite  de  Contemplât,  naimat  hum., 
ne  m  pi  de  fornudione  fa-iiit  tn  utmxt ,  Pari»  ,  , 
in-8,  et  udc  Ira  i,  dt»*  Aphorisme*  d'Hippocratt! , 
itnp.  i  Douai ,  i5(i3  ,  in-8. 

HAUSEN  (Gli  Lh.)  ,  je».,  tntiiioun.,  na  en  1710 
m  Dillingeu  (Souabe) ,  m.  à  Aichiladt  vu  1781 ,  est 
■  ut.  de  quelques  ouv.  de  picte.Ou  cite  00 Ue  autres 
«le  lui  :  Sitnclilat  tnctr  d 'laits  m  Vctto  ,  aposl.  et 
iacftd.  principe  <  poaita  ,  Dillingeu,  1769,  in-8. 

HAU-SSMANN(Jean-Mich»:i.},  habile  fabricant , 
né  a  Colmar  en  17^  »  »»•  •  Strasbourg  lu  16  déc. 
1824  ,  l'était  d'abord  destiné  à  l'étal  de  pharmacien 


B.'.à  Caliors  daus.lejlï 


(As-roue  DADIN  nà),  jurise., 
S.,  prof,  le  droit  a  l'unir, 
le  To'.iloutc  eu  l6'4|\  et  m.  en  «68a.  11  a  laissé* 
et  naturct;  Regnum  animale,  minérale  et  vegetab.-;  'le»  ouv.  »uiv.  :  i/c  Origine  et  stalu  feudorum  pro 

morilmt  (ltllt<p,  liber  singuluns ,  Pari»,  1619, 
in  4  ;  Je  Ducthus  et  comitihms  pvot-waaldiui  GalLm, 
hl>rk  ///..Toulouse,  j643,  iu-4,  et  Francfort  , 
17.I1  ,  in-8  ;  Renim  Aquitamcarum  liltii       il>»d. , 
t&JS ,  in-4  .  et  cinq  autre*  livres  ,  »b.»  >6^4  •  "»"4  i 
Dissert,  jnri*  cananici ,  lil>.  IV,  ibid..  IUJI,  in-q; 
deux  autres  livre»  ont  paru',  ilu,  i634  •  »M  4» 
11AUTER  AY"  KS.  V.  UtsHAiiTtahAYES. 
HAUTEVILLK  (J.dc).  V.  Hanvili.. 
Il  \UTE VILLE  (  NlCOLA*)  .  prêtre  et  lliéoL  du 
17e  S.,  ne  en  Auvergne,  doct.  de  la  faculté'  de 
Paris  .  est  connu  par  les  ou*r.  suiv.  :  Explication 
du  traite  de  Si  Thon»,  des  attribut*  de  Dieu  pour 
former  l'idrciTun  clin  t.,  sav.  et  sptrit..  l' Art  tbf  bten 
diitoitnr,  suivi  de  l' Esp.de  Raymond  Lu! le ,  Paris  , 
1666,  iu-ta  ;  l'Art  de  precher,  etc..  il».,  l683,  iu-ia; 
l'Examen  des  Esprits,  Paria»  ibtki,  in-4,  ib'ja, 
iu-ta.  etc.  • 

11AUTIN  (Piebre)  ,  grav.,  imp.  et  fond.  &  Paria 
«l  ins  le  S.,  c\t  le  prem.  qui  atl  imaginé  d'établir 
d»s  planches  mobile»  pour  l'iiup.  de  la  musique: il 
exécuta  à  ce  sujet  des  poinçons  pour  1**  noies  et  les 
(îlcls.  llantin  a  imp.  d'après  co  procédé  des  Motets 
à  an//  pailias,  mis  en  musique  par  ~ 


«ju  exerçait  son  père,  et  il  u|;lisa  dans  la  nouv.  pro- 
feasion  les  connaisa.  qu'il  avait  acquisea  en  cliimit* 
et  eu  physique.  C'est  ain.i  qu'il  lit  lleurir  uue  ma- 
nufacture d'ind  iennes  établie  par  ses  Trércs  et  lui  au 
logolltacli ,  près  de  Colmar,  vers  177$; il  la  parla 
à  un  liant  degré  de  prospérité  par  i 'introduction 
d'une  foule  de  procédés  nouveaux,  sur  la  plupart 
desquels  il  a  fourni  des  Ncm.  dans  les  Annules  de 
chimie  ,  et  dans  le  Journal  depfij na.,  puli.  par  d 
Lumétrie  ,  17951.  M.  J.-J.  Bock  ,  pasleur  à  Stras 
bourg  ,  a  fait  imp.  dans  cette  ville  un  Disc. pronom' 
ce  à  10  m  mm,  de  M,  J.-M.  ttmusuinnn%  18x4,  in-8, 
de  ta  P'ges. 

HAU1EFAGE  (JtA»),  ecclésiastique,  no  à 
Pay-Morits  en  1735.  mort  en  iSiti.  ni  auteur  des 
ouvrage*  suivnus  :  Abreg*  de  l' institution  et  in- 
struction cArettemne  ,  tapira  (Paris)  ,  178^ ,  in-ia  ; 
Tahle  des  nouvelles  ecclésiastiques,  3*  partie  (1761 
à  I7«au) ,  t  vol.  in-4.  Il  a  été  l'édit.  des  Œuvres  de 
Ami.  Arnauld,  1775  et  anu.  suiv.,  4a  vol.  i%\-\. 
HAUTEFEUILLE  (Jean  de),  pl  ivsicicn  et  me- 
né à  Orléans  en  l(>47*  m'  cn  1734,  avait 
l'état  ecclésiastique.  On  lui  doit  une  dé 
iverle  importante  pour  l'borloij. ,  celle  de  l'ap- 
plication du  ressort  spiral  aux  balanciers  des  mon- 
tres. Il  a  laiaaé  un  grand  nombre  d'écrits,  parmi 
Icvfuel*  nous  citerons  :  Explication  de  f  effet  des 
trompettes  parlantes  (porte-voix),  Paria,  I<>j3  et 
1674.  is>4  !  P—d*le  perpétuelle  avec  un  moyen  d'é- 
lever reetu  par  la  pomtre  à  canon  ,  1(178  ,  io-A  ; 
PArf.de  respirer  fous  l'eau,  etc..  1680,  1(193,  ie-4  ; 
jfottfeaA  moyen  de  trom-er  la  déclinaison  de  l'ai 
guille  aimantée  mveç  urne  gran  U  precùion  ,  |633  ; 
Balance  magnétique ,  170a  ;  Perfeci.  des  tnsti  um. 
de  mer,  1716  ,  in-4  >  P'v*/.  d'horlog.,  1719.  in-4. 
AoHseuu  système  du  JlttX  et  du  reflux  île  la  mer, 
I719,  in-4?  Mstertat.  sur  li  cause  de  l'eiho , 
Bordeaux  ,  174»  .  »n-8;  Ptobl,  d'acoustique  ,  tu 
neux  et  intérêts.,  Paris ,  17H8  >  in-8,  etc. 

H  AUTEMER  (>'.,  FAHIN  ng),  acteur  et  auteur 
dramatique,  né  à  Rouen  vers  1700,  fit  succesaiv. 
partie  d'un*  troupe  de  comédien»  de  province  et  de 
celle  de  l'Opéra-Comique  j  il  se  retira  ensuite  dans 
sa  patrie,  où  il  «irait  encore  en  f;69.0u  iguore  l'é- 
poque de  m  mort.  On  a  de  lui  quelques  pamphlets 
littéraires  peu  remarquables  ,  et  plus,  pièces  de 
théâtre  jouées  a  l'Opéra-Comique  ,  et  dont  aucune 
n'est  restée  au  répertoire.  Nous  ne  citerons  de  lui 
qu'une  Lettre  do  M,  l'abbo  Des/on  ktines  à  .V.  Fi  e- 
ton,  1756,  in- ta,  el  sa  comédie  en  vers  intitulée 
le  Docteur  d'Amour,  s 74s>  •  >u-8. 

HAUTE  ROCHE  (  ÏWïi.  LE  BRETON,  sieur 
de),  acteur  et  poète  dramatique,  né  à  Paris  rn  1617, 
débuta  au  Théâtre-Français,  y  joua  jusqu'en  1680, 
ot  m.  en  1707,  laissant  plus,  comédie»,  dont  les  suiv. 
Seule»  sont  re»tées  au  répertoire  :  Cnspm  médecin  ; 
V Esprit  follet;  le  Cocher  supposé  ;  le  Deuil.  Sou 
a  été  imp.  plus,  fois  i  Paris ,  3  vol,  ia-ia. 


Pari»,  l57Q,  in-i,  etc« 
IIAUTI*OUL-SALETTB(Ji 


KAM-Jojt»  d') ,  gé- 
néral frauç.,  d'uue  aacicuue  famille  noble  du  Lan- 
guedoc ,  né  en  17^4  •  >UIV1^  de  bonne  heure  la  car- 
rière des  armes,  et  assista  aux  combats  les  plus 
mémorable»  des  prem.  campagnes  de  la  révolution. 
En  t8o3  el  1804,  il  commanda  la  cavalerie  du  camp 
de  Doulogne ,  sous  le*  ordres  du  maréchal  Soult; 
il  se  fît  remarquer  l'année  suiv.  parliculi«Vrement  a 
1j  bal.iiII>'d'Au»lerliU,  dans  une  des  plus  bnlbintm 
charge»  de  cavalerie  qui  aient  jamais  «u  lieu.  Na- 
poléon ,  à  sou  retour  à  Pans ,  lit  le  général  d'IIaol- 
puut  sénateur,  et  lui  donna  le  graad  cordon  de  la 
Légion •d'Houoeur,  avec  une  pension  considérable. 
D'Hautpoul  prit  ensuite  une  part  tres-active  et  trvs- 
honor.  dans  les  camp,  do  1806  cl  de  1807,  notâmes, 
à  la  bataille  d'Eylau,  où,  après  avoir  exécuta  plus, 
clurgc»  a  la  tête  «lo  la  division  de  cuirassiers  qu'il 
commandait,  il  fut  atteint  «l'un  hiscayen  ,  et  mou- 
rut 5  jours  après  des  suites  de  celte  blessure  Sun 
Eloge  htstor'Çiio ,  par  M.  Brrga»*e,  s  étri  imprimé 
à  l'aria  eu  1807,  in-8.  Napoléon  avait  ordonué 
qu'une  par. ic  des  canons  pris  à  Eylau  fût  employée 
à  la  fonto  d'une  statue  représentant  le  général 
d'Ilautpoul ,  révolu  de  l'uniforme  de  cuirassier. 

UAUY  iRtNÉ^JrsT.),  minéralogiste,  membre  de 
l'institut,  chanoine  honor.  de  la  métropole,  etc., 
né  en  l74l*Sl-Ju»t  (Picardie),  fut  d'abord  prof  ras. 
d'humanités  au  collège  du  cardinal  Lemoine.  De- 
venu profess.  «mérite  à  l'époque  do  la  révoi.,  il  ne 
fut  pj»  astreint  au  serment  constitutionnel  ;  mais  la 
eaudeur  avec  laquelle  il  se  glorifiait  de  son  carnet, 
ecclé»,  à  l'époque  même  la  plus  orageuse  de  nos 
troubles  civils  eût  infailliblem.  entraîné  sa  perte 
s'il  u'eùt  If  onvc',  dans  la  haute  estime  qui  lui  était 
acquise  auprès  des  savaos  par  ses  utile»  travaux  en 
miuéralog.,  une  égide  pu  usante' contre  lea  persécu- 
tions qu'il  semblait  afi'ronler  :  i  poine  sooatrail  aax 
massacres  de  septembre  par  w  crédit  da  Lavoisser, 
il  osa  tenter  auprès  du  comité  de  salut  publie  de 
généreuses  démarches  pour  sers  rouf  1ère».  L'abKé 
H»ny,  qui  dès  178^  avait  été  nommé  associé  orJm. 
de  l'académie  des  sciences,  accepta  une  chaire  à  la 
prem.  école  normale ,  et  un  siège  à  l'iasirtat  en 
l'an  111  ;  il  remplit  depuis  la  chair*  de  minéral-  «a 
irdin  de»  Plantes,  ainsi  qu'à  la  faculté  de»  iciencr» 
de  Paris ,  cl  m.  dans  celte  capital»  le  I"  juin  1822. 
Ce  savant  et  vertueux  ccclés.  a  reudu  son  nom  cé- 
lèbre par  la  découverte  du  véritable  de  Ja 
formation  des  métaux , 
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d'an*  fétôft  de  ce  savant .  qu'il  prononça  att  nom 
de  l'acaJ.  des  sciences  et  du  muie'um  d'hist.  nat.. 
«eera.nl  pa*  de  comparer,  par  analogie,  à  celle  qui 
as,ure  à  Newton  une  gloire  impérissable  (  v.  le  Mo- 
nteur du  *4  juin  182a  ,  ou  le  I.  14.  p.  661  ,  de  la 
TV  ,•  encyclopédique).  Oulrc  un  grand  noml».  de 
Hem. insérés  dan»  leseollecl.  de  rinslit.,du  muséum 
d'hist.  nat.,  de  la  soc.  philomalhiqiie  (  dont  il  ■  utl 
membre),  dans  le  Jour»,  des  5m».,  le  Journ.  d'hiîl. 
nat..  1rs  Annales  de  chimie  ,  le  Jottrn.  de  phys..  If 
Jn*trn.  des  mines  ,  le  Magasin  enryc,  etc.,  on  dot! 
à  l'abbé  Haûy  différem  ouvr.  dont  M.  Mahul  a  ne. 
les  litres  dans  mn  Imw/K  necrol.  (1822,  p.  IMU. 
>ous  citerons  entre  autres  :  BxpOltt.  mitonner  de 
la  theone  de  Vctectricité  et  du  mngnetttmr,  d'après 
tes  principes  de  ■/.  Mplmis ,  Puris ,  1787,111-)*, 
trad.  co  allem.  par  Murlurd  ,  avec  des  noies,  Al- 
tenheurg.  i8<)(.  m-8;  Inttnict.  sur  les  mesures  dé- 
duites delà  grandeurde  la  terre,  etc.,  Paris,  t;f)^, 
in-8,  ouvr.  anonyme  jouv.  réimpr.  J  Traite  de  >m- 
mèrnlogie.  Paris.  1801  ,  4  roi.  in  8,  et  atlas  in-^  , 


ou  4  vol.  in-4;  édit.  (posthume)  ,  consiilérable- 
ment  augm..  ib.d.,  l8«-a3 .  6  vol.  in-8  ,  cl  alla* 
in-4; Irai,  en allem.  avec dis  nt>t.-s  par  L.  G.  Kai- 
sten,  Le.psig,  l8o3-d5,  3  v.  in-8  :  fntité  dent,  de 
;>//,«.,  Paris,  l8o3,  a  roi.  in-lî  ,  ibU.,  1801,  a  vol, 
iu-8;  trad.  deux  fois  eu  ailem.,  Wcimar,  t8o^, 
par  L.  Dlumhof,  et  I.cipug  ,  même  année,  par 
CS.  \Vcis*.  a  vol  in-8,  rie.  —  BMf  (Valentm), 
frère  du  précéd.,  né  en  l;4  >  à  St-Just  (  Picardie), 
m.  à  Pari*  U  i<)  mars  tS:ïa,  était  av.  la  nvol..  dont 
il  embrassa  les* principe»  ,  iccrét.  du  roi ,  ioterprèl.- 
de  l'amirauté  ,  et  pr..fe»<.  au  bureau  acad.  d'écrit, 
pjnr  la  lecture  et  la  vcnlieat.  des  écritures  am-ien- 
tte-  et  étrangères.  Fondateur  de  la  mason  dei  a,cn- 
«!•>  travailleur*,  •  Pans,  (rue  Slc-Aioj  v.) ,  il  lut 
arracïi*  «cet  élabliiîcmcr.t  sous  le  gouv.  impérial, 
pa*«a  rn  I\u»iie ,  puis  en  Prus*c,  cl  i;i»litui  dans  le» 
capitale*  de  ces  «II  étals  de  semblables  maison*  , 
Ô«  il  mil  en  pratique  ses  procédé*,  non  moins  ingé- 
nieux, que  cou»  appliqué*  a  l'isstmct.  des  sourUs- 
muets  par  las  abbé»  S.card  et  de  L'Epée,  cl  qui  lui 
assurent  les  mômes  titres  à  la  rctnncaii.ai.rc  de 
l'humanité.  On  a  de  ce  lélé  philanthrope  :  ËSSai 
fit'  l'eductttnn  des  aveugles ,  Pan»,  178(1.  in-4» 
i«npr.  en  relief,  par  les  enfans  aveu pie* , sous  ladi- 
rrcji..n  de  M.  Clousicr  :  trad.  en  anglais  par  Blac- 
klnc  .  aveugle,  a  la  «uite'de  se»  poèmes,  179J,  »n^|  ; 
Ka>,s>enn  sylla'mire  ,  etc.,  1800,  in-ia  ;  Ment.  I.  st. 
nt.rt-Kc  sur  les  télégraphes  ,  clc.  ;  suivi  de  q.iclq. 
Tintes  curieuse»  et  intéressantes  (  sur  PiusUI.  des 
aveugles  né»  rt  celle  des  sourds-mncl») ,  dédié  a 
\\  mp.  de  Russie  ,St-Pélcrsb.,  18 to,  in-8,  tiès-rare 
en  France. 

H \VK  (Aî»nR»:-Jos  )  ,  né  en  t73:>,  m.  en  «817, 
r»t  regardé  par  M.  A. -A.  Barbier  comme  auteur  de 
Pour,  anonyme  suivant  :  Adieux  d'un  Danois  aur 
Français,  poème  satirique .  Copenhague  ,  171)8, 
in-4  'llavc  fut  rédact.  des  rentes  affiche*  de  la 
Champagne. 

nAVELAWE(JEAK-Josr.PH>,  ex-jcinite,  prof, 
au  fétoiiuire  de  Luxembourg  ,  d'où  il  fut  rcuvoyé, 
passa  ensuite  an  collège  de  Lonvaio  ,  et  fut  déport.» 
var  ordre  do  goor.  direclonnl,  à  la  Guiaiic,  «11  il 
m.  en  1800.  On  a  d«  lui  un  onvr.  qui  fui  la  came 
de  son  renvoi  du  sémin.  de  Luxembourg,  ri  qui  a 
pour  titre  :  Ekdcsior  tnfallilMitas  m  factis  doiln- 
nalihn»  démentirai a,  1788.  in-8  de  qTx)  p»g«. 

IIAVEWHKUTF.K  (  Ji.ah-Lolis  ).  mni.e.n  cl 
inétapbysiciea  ,  né  à  Strasbourg  en  lSaj8f  mort  eu 
léTrS  ;  a  pob.  :  Oratio  de  arte  medu  ti  ,  l  ranelurt  . 
i58(î,  in-8;  Commentant  m  dnstotehsde  anima  ci 
parvis  A  itura/ib.  dict.  lih..  ibid.,  l6u.î  ;  des  dus. 
et  disent»,  sur  la  «nédec,  «le. 

HAVE38Ilîâ  (Abkacd),  iés.  et  tbéologicn.  né, 
à  Bett-le-Duc  «o  l54o,  m.  à  Gand  en  161 1,  a  laissé 
le*  oott.  Mil».  :  de  mttcloritaie  SS.  Paint  ni  m  de- 
t>zrneiuÈiï  fdei  dagmatlbns ,  t6oo  ,  in-8  ;  de  cre- 


dnlitnte  morihiitqtie  priseonttn  M  récent iontm  ha- 
relicorum  ,  1608 ,  in-8  .  etc. 

H AVERCAMP  (SittiERT),  savant  nhilolog.  et 
numismate  ,  ne  à  Ulrecbl  en  l683 ,  urofe*»a  l'ititt., 
l'éloq.  et  le  grec  à  Leyde ,  fut  mcrub.  de  Pacad.  d« 
Corlone  ,  et  m.  à  Le)de  eu  174a.  On  a  de  lui  dc« 
édit.  de  Tertullien,  1718,  in-8;  de  Lucrèce,  I7a5, 
a  vol.  in-4?  «le  Sallttsle ,  t;4a»  a  vo'-  'n*4  •  ^ 
trope,  d'Oros*  cl  de  Censonnus  ,  etc.  Il  a  publ.  eo 
outre  :  Disstrtaliones  de  Alexandri  magni  numis- 
mate ,  etc.,  Leyde,  172a,  in-4  ;  Thésaurus  mo- 
reltiamut ,  Am»i.,  ,  a  vol.  in-lbl.  ;  titst.  wmV. 
exp.pnrdes  médaille*,  fjZG,  5  v.  in-fol.  ;  Sjrlloge 
scriptornm  qui  de  linçiti*  gi  acat  verâel  reelâ  pra- 
nuiu  iotiane  comment,  relii/uerunt y  Leyde,  I736-4<J, 
a  vol.  in-8  ;  tntrod.  in  hiftor,  palrim  à  prima  Hol- 
/anJtet coutil.  US*J.  ad pa<  ctiUlli nject.  et  Hadstadt. 
(171 4 ,',  Leyde,  1 739.  iu-8  ;  IntrvJuct.  in  antiquitates 
ivm»nas,  ilud.,  1740,  in-8;  cl  plu»,  autres  écrila 
sur  la  science  nuimsuiat.  ;  il  a  Irad.  en  vers  hollan- 
dais la  Irtgéd.  AeSalnnns,  de  Ricber.  —  Il  AVER - 
camp  (  Abraham;,  fils  du  précéd.,  jurisconaullo ,  « 
publié  le  Speamen  jtiitJicum  inaugurale  ad  Con- 
slnntini  riaimenopuU  i'i  o//q  tuahntn,  «le,  Lejdc, 
1738,  in-4. 

II A  Y  KllMANK  (MARGLLRtTK)dame  peiotre,  née 
à  Amsterdam  en  1730  ,  étudia  son  art  d'abord  «ou» 
son  périr,  ensuite  sou»  le  célèbre  van  Huysnm,  et 
comme  ce  maître  elle  excellait  dans  le  genre  dea 
Heurt  et  ite»  fruits.  Un  déteapoir  amoureux  l'ayant 
amenée  à  Pari»  ,  el'r  y  Gl  admirer  son  talent ,  et  m. 
à  la  fin  du  18*  S.  Se» 'tableaux  sont  encore  Ires-re- 
clicrchés. 

HAVKIîS  (Cr.oproN) ,  m  éd.  ang.  du  18*  S.,  est 
le  premier,  dit-on  ,  qui  ait  Rpcrçu  dans  le»  arllcu- 
Liions  les  glande»  syuoMafrs  ebargées  de  la  »éeré«» 
lion  d'une  biimcur  qui  lubrifie  leur  surface;  il  a 
publié  en  1691  un  Traite  d'otte'ologie,  dont  la 
dernière  édit.  est  de  LryriV  17.14.  trad.  en  lit.  loua 
le  tit.  de  A'ot"»  qttmlam  observât,  de  oSsilnts,  in-8. 

II  WKSTAD  (BrR*AP.o),  jésnitc-missionnaire , 
né  à  Cotog.  en  IJlS,  fit  en  1746  un  voyage  ait  Cliili, 
F.nvnyé  de  là  »  la  Conception,  puis  arrêté,  ainsi  que 
tous  ses  confrères,  apres  la  «oppression  de  l'ordre, 
il  fut  conduit  n  Lima  en  1768  ,  réussit  à  «'échapper, 
revint  en  \Ve-.lpbalie ,  puis  passa  à  Munster,  où  il 
m.  en  1780.  On  a  de  lui  Chifiditt>tt ,  si>e  res  chtlen- 
ses.  etc.,  Munster,  177-,  a     in-12,  avec  une  carie. 

II A  VET  (Ar.MA\n  -  hTiEKPtr.-M \inicr.),  m  éd.  ei 
bot.,  né  en  KJ)')  à  Rouen,  m.  le  t"  juillet  en  1820 
à  Madagascar,  où  il  venait  dese  rendre,  aux  frais  d*î 

l'état,  comme"  Bal*raJUtc»*oyt|cnr,  ■  laissé,  outre 

lluTénns  art.  dan,  le  Hiclionn.  'les  sciences  med..  un 
éerit  inlit.  :  Moniteur  médical \  tSao,  in-ta.  Ou  lu» 
attribue  aussi ,  en  »<jci>:lé  avec  M-  Lanein  ,  le  Dict. 
des  meaages,  clc,  1820,  in-S,  ?/cd.t.  augm.  pat 

Sttfph.  Robinet  Cl  niad.  Gacon-Dufoui ,  l8a2,  in  8. 
M.  A.-L.  Marquis  ,  doel.  ined.,  a  publ.  une  JTo'u  e 
mcrol.  sur  Ê.-A.-M.  tta»el%  l'arii,  tSaa,  in-8  d'une 
feuille. 

ÎIAWARDFN  /Edwat-d),  prêtre  citbol.  angl., 
connu  sou*  le  nom  de  llarden,  ué  ver*  la  fin  du  17* 
S.  d  ,ns  le  comté  de  f.anciislrc  ,  exerça  long-leinp* 
le  ministère  «le  missionnaire  dans  le  nord  «le  l'An- 
eli  terre,  et  m.  »  Lt  nJi  e»  en  l  ;,>J.  On  a  de  lui  pin», 
ouvr.  llicolog.  écnl»  en  *J|l»Jl,  el  peu  connus  en. 
France. 

IHWEJivAVn.LiAMX  méJ.  angl.,  né  à  Isliogtoni 
en  I73<i,  fut  le  fondât,  de  la  soc.  d'bumaiiilé  dc- 
LoiiUres  ,  consacra  sa  fortune  et  se»  talcns  à  soulager 
le  malheur  et  à  encourager  la  plulaul.  chez  le»  au- 
tres. 11  donnait  une  récuinpcuac  à  toute  personne 
qui  était  parvenue  a  sauver  un  n«»yé,  cl  qui  lui  avait 
atlmiaùslvé  des  sccuur»,  alors  nouveaux,  contre  l'as- 
phyxie. Cet  ami  de  l'humanité  m.  à  Londres  en- 
i8<>8,  laissant,  entre  autres  écrit*  :  F.xam.  de  ta  méd. 
pnmii.  du  ra:  John  Wwttty^rfifA  1780  ;  Adressa 
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au  public  sur  la  mort  et  sur  les  inhumations  préci- 
pitées ,  1777  ;  Adrtsit  à  la  législature  sur  l'impor- 
tance de  la  société  d'humanité  ;  et  Adresse  au  ro  i 
et  an  parlcm.  delà  Grande-Bretagne,  pour  la  con- 
servation de  la  vie  des  habitons  .  et  la  rrgutarisa- 
tion  des  bilh  de  mortalité  ,  1781  ;  Transart.  de  la 
SOC  roy.  d'humanité  de  1774  »  1784,  1796,  in-8. 

1»A  WKESWORTH  (Jean),  écriv.  angl.  distmg., 
né  ù  Lond.  en  1715  ou  1719 ,  travailla  d'abord  ches 
un  horloger,  voulut  ensuite  suivre  la  carrière  du 
barreau  ,  et  finit  par  se  livrer  entièrement  i  la  cuit, 
des  lettres.  Il  s'annonça  dans  le  monde  Htte'r.  par 
quelq.  e'erits  polémiq.,  des  art.  de  journaux  et  des 
fers  insère*  s  dans  le  Gentleman  s  magazine  et  dans 
VAdventurer,  feuille  périodique  dont  il  fut  l'un  de* 
Créateurs  :  l'abbé  Blavct  en  a  traduit  une  partit» 
sons  le  litre  de  Contes,  1774 ,  2  vol.  in- 12;  une 
pièce  a  féerie  jouée  avec  succès  au  théâtre  de  Drnry- 
Lane,  et  un  roman  oriental  int.  Almoran  et  flamet , 
qui  •  été  traduit  en  français  par  l'abbé  Prévost- 
Mais  le  vrai  titre  de  cet  auteur  à  la  célébrité  rst  la 
rédaction  du  premier  voyage  de  Cook  .  Londres , 
1773,  in-A,  trad.  par  Suard  et  Demeunicr,  1774. 
t\  vol  in-q.  La  publication  de  cet  ouvrage  suicita 
coolie  lui  de  nombreux  adversaires;  on  l'accusa 
d'avoir  dénaturé  en  plus,  points  les  documens  mis 
entre  a«s>fnaini ,  d'avoir  glissé  dans  sa  préface  des 
propositions  antiroorales  et  antireligieuses  ;  enfin  de 
provoq.  la  licence  des  moeurs  par  les  détails  volup- 
tueux qu'il  se  complaît  A  donner  des  habitudes  du 
nouveau  monde  ;  il  venait  d'être  nommé  directeur 
de  la  compagnie  des  Indes,  lorsqu'il  m.  en  1773. 
Hawkesworth  i  encore  publié  une  édit.  désoeuvré» 
de  Swift,  avec  une  nolire  sur  la  vie  de  Faut,  et  un 
comment.  ;  Lettres  inédites  du  même,  1766,  3  vol. 
in-8.  ;  une  fort  bonne  traduc.  angl.  du  Télétnaque, 
1760,  io-â. 

|.  (HA  WKINS  (Joua),  amiral  angl.,  né  *  Plymouth 
en  i5ao ,  fils  d'un  marin  distingué ,  fut  destiné 
très-jeune  à  suivre  la  carrière  de  son  père.  Après 
plusieurs  voyages  en  Espagne,  en  Portugal,  aux  Ca- 
naries, il  entreprit  la  traite  des  nègres  ,  et  se  livra 
de  l56a  à  l568  à  ce  commerce,  alors  encouragé  par 
les  gouvernement  ;  à  son  retour  il  fut  nomme  tré- 
sorier de  la  marine,  parvint  ensuite  au  grade  de 
contre  amiral,  remporta  sur  les  Espagnols  plusieurs 
victoires  signalées  ,  et  m.  en  1595  de  chagrin,  dit- 
on,  d'avoir  échoué  dans  l'une  de  ses  entreprises.  Il 
•  fondé  à  C  ha  ta  m  un  hôpiul  pour  les  invalides-ma- 
tins. Hakluyt  a  inséré  dans  son  tec.  la  Relation  des 
voyagea  d'Ilawkius.  —  Hawkins  (  Sir  Richard  )  , 
fils  du  précéd.,  et  marin  comme  lut,  ne  à  Ply- 
mouth, te  distiugua  daos  la  guerre  contre  l'Espa- 

Îoe,  entreprit  en  l593  une  expéd.  poor  aller  par  \», 
étr.  de  Magellau  aux  Moluques  et  aux  Indes  orient ., 
attaqua  les  établis*,  espagnols  ,  et  se  rendit  m;itir.> 
de  plus,  vaisseaux  ;  mais,  poursuivi  et  atteint  par 
une  escadre  de  six  vaisseaux,  il  fut  oblige  de  se  ren- 
dre après  un  violent  combat  dans  leq.  il  fut  blesse'. 
Il  subit  une  longue  détention,  revint  en  Angleterre, 
fut  récompensé  de  ses  travaux  par  divers  emplois 
honorables,  et  m.  en  162a.  On  a  de  lui  des  Observ. 
faites  dans  un  voyage  à  la  mer  du  Sud  en  t5f>3 , 
Londres,  1622,  I  v.  io-ful.  —  ILawkins  (tir  Joint), 
magistrat  et  écriv.,de  la  famille  des  précéd.,  ne  à 
Londres  en  1719,  m.  à  Spa  en  1789,  avait  consacré, 

Ïendant  tout  le' cours  de  sa  carrière  judiciaire,  les 
ouoraires  de  ses  causes  au  soulagetu.  des  pauvres. 
On  a  de  lut  :  Observ.  sur  l'état  des  grandes  routes , 
et  sur  les  lois  relatives  à  leur  entretien  ,  i;63  (  la 
Joi  proposée  par  lui  sur  cette  matière  est  encore  en 
vigueur  en  Anglct.)  ;  Ittst.  générale  de  la  science 
et  de  la  praUq.  de  la  musique,  1776,  5  vol.  in-4 
avec  planches  ;  une  Vie  de  Jonfuon  uvec  une  édition 
des  UCuwres  de  cet  anleur,  1787,  1 1  vol.  in-8  ;  uuc 
«dit.  du  Paifait  pécheur  à  lu  ligne,  de  Wallon  , 
précédée  de  la  vie  de  celui-ci ,  1760,  in-8  et  1784  ; 
des  Cantates   cl  autres  pièces  de  poésie  insérées 


dans  le  Gentelman's  Magasine  »  ete. .  ou  publiées 

séparément. 

HAWKR'S  (William)  ,  navig.  et  commerçant 
angl.,  fut  envoyé  en  1607  aux  Indes  orientale»  par 
la  compagnie,  et  m.  vers  i(u3,  laissant  une  Rela- 
tion de  ses  vojage»,  que  Purchis  a  insérée  en  partie 
dans  son  Recueil.  Thévenot  en  a  donné  aussi  un 
«mirait  intitulé  :  la  lielatioaAe  la  cour  du  grand 
mmgol  par  le  capil.  Hawkins. 

11 A  WKSBEE.  V.  IUlksble. 

HAWKSMOOR  (Nicolas)  ,  architecte ,  disciple 
de  Christophe  Wrr-n  ,  né  en  1666  a  Loudres  ,  mort 
à  Blcnbeim  en  17^6,  fut  chargé  de  diriger  la  con- 
struction des  églises  ordonnées  par  le  statut  de  la 
reine  Anne  ,  et  c'c»t  d'après  ses  dessins  que  furent 
élevées  celles  de  Sic-Marie  Woolnoth  ,  du  Christ, 
de  Sl-Gcorge',  dcMiddlcscx,  doSte-Annecl  de 
St-Gi'orge  Bloomshury. 

HAWKWOOD  (sir  John),  céleb.  capil.  angl.  du 
t4*  S.,  nommé  par  les  Italiens  Augud  ou  Aguto ,  et 
par  les  Franç.  Jean  de  l'Aiguille ,  exerçait  à  Londres 
la  profession  de  tailleur  lorsqu'il  fut  contraint  à 
s'enrôler  pour  servir  sous  les  drapeaux  d'E- 
douard III.  )1  se  fit  remarquer  dans  la  guerre 
contre  les  Français  par  sa  bravoure  et  sa  pru- 
dence. En*i.l6*o,  il  obtint  le  grade  de  capitaine 
avec  le  titre  de  chevalier ,  et  uteusuilc  partie  de  ces 
compagnies  franches  qui ,  composées  de  scldats  de 
toutes  les  nations ,  étaient  alors  connues  sous  le 
nom  do  Tard-Venus.  A  leur  tête,  il  ravagea  la 
Provence  at  leva  sur  1rs  états  du  pape  de  fortes 
contributions.  Hawkwnod  se  mit  successivement  à 
la  solde  de  plus,  princes  d'Italie  ,  entra  ensuite  au 
service  de  la  république  de  Florence ,  où  il  acquit 
la  réputation  d'un  cr.  homme  de  guerre.  Il  m.  en 
i3g4  ,  après  avoir  iondé  a  Rome  un  hôpital  pour 
les  pauvres  voyageurs  anglais.  Le»  Florentins  lui 
élevèrent  une  statue. 

HAWLKS  (John)  ,  légiste  anglais,  né  en  164.*»  a 
Salishury,  m.  eu  1716,  a  pub.  en  angl.  :  Hemnrq. 
sur  l'ajfatrc  d'Edward  Fttzharris  %  etc.,  Londres  , 
1689,  in-4;  Magistrature  et  U  gouvernement 
d'Angleterre  vendes,  ib.,  1689,  in -fol. 

HAWLEY(Cedeos),  prédic.  elmtssionn.  anglo- 
américaiu  ,  né  en  1727  au  Connecltcul,  m.  en  1807, 
après  avoir  exercé  pend,  plus  de  5o  aus  le  minisl. 
évangélique,  a  pub.  différ.  écrits  dan»  les  recueils 
de  la  soc.  hist.  de  Massachusetts,  eutre  autres  des 
Anecdotes  biogr.  et  topogr.  sur  le  Sandwich  et  le 
Marshpëe ,  et  un  récit  de  son  voyage  à  Onohogh- 
gwage,  —  Jos.  Ha  w  LIT  ,  l'un  des  jurisc  les  plus 
éclaires  de  la  province  de  Massachusetts  ,  mort  en 
1788  à  64  ans,  s'était  distingué  parmi  les  plus  ba- 
laies avocats  de  la  liberté  américaine.  On  conserve 
de  cet  homme  modeste  une  Lettre  qu'il  écrivit  en 
1766,  cl  daus  laquelle  il  déplore  la  part  qu'il  eut  i 
l'expulsion  du  rev.  Jonalh.  Edwards.  V.  ce  nom. 

1IAXO,  général  franç.,  né  à  St-Ditier  vers  le 
milieu  du  18'  S.,  eotra  au  service  daus  les  prem. 
années  de  la  revolut.,  fut  nommé  gén.  de  brigade 
au  siège  de  Mayeoce  ,  servit  ensuite  daos  la  Vendée, 
fit  preuve  dans  celle  funeste  guerre  non-seulement 
d'habileté  cl  de  courage  ,  mais  d'une  tolérance  et 
d'uuc  génér.  dont  les  exemp.  étaient  rares  à  cetto 
époq.  Frappé  à  mort  dans  la  jouru.  du  26  avril  1794. 
à  la  Roche  sur-Yon ,  Haxo  lut  regrette  par  ses  ad- 
versaires. La  couvent,  ordonna  qu'une  colonne  oc- 
rait elev.  dans  le  Panthéou  à  la  méni.  de  ce  général. 

IIAY.  V.  Chastelet. 

HAY  (William),  écrîv.  angl.,  né  en  1695,  dans 
le  comté  de  Stisscx,  voyagea  eu  France,  en  Aliéna, 
et  en  Hollande,  fut  mtmb.  du  parlcm-  d'Anglet., 
exerça  pend.  3u  ans  les  fouet,  de  juge-dc-paix  daus 
son  pays  natal ,  et  m.  en  17S5  ,  gardien  des  archiv. 
do  la  'Four  de  Londres.  On  a  de  lui  (en  anglais  )  : 
Estai  surit-  gouvernent,  civtl ,  1728  ;  un  poème  in- 
titulé :  te  Mont  Caburn ,  1730  ;  Rtmarq.  sur  les 
lois  cancan,  les  pauvres  ,  kclc.,  1735 ,  1761  ;  la 
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fiebe.  du  philosophe  ,  1^53  ,  etc.  Tous  les  écrits  de 
W.  îlaj  ont  été  i ec.  et  puLl.  en  179$  ,  2  vol.  in-4 , 
précéd.  d'une  vie  de  l'aut.,  par  le  révérend  Tulle. 

IIAYCK  (TiliDÉE  de)  ,  en  latin  ffageeîus  ou  ab 
Hnyck  ,  nic'd.  du  16*  S.,  ainsi  appelé  du  lieu  de  sa 
naissance  ,  bourgade  de  la  Bohème  ,  acquit .  par  des 
cures  heureuses,  une  grande  réputation  d'habileté 
comme  praticien  ,  et  devint  l'un  des  médecins  de 
l'cmp.  Maximilien  I",  à  la  cour  duquel  il  figura 
aussi  comme  astronome  ou  plutôt  comme  astrolog. 
On  ignore  l'époque  de  la  mort  de  Tliadée,  qui  sé- 
rail assez  justem.  oublié  par  les  biog.,  s'il  n'eût  pub. 
Ici  écrits  su iv .  :  7 ha  J  tri  llagecii  aphoiismi  melopos- 
copici ,  Francfort,  l.*»8.'|.  in-8  ;  Opusculum  de  ce- 
revtsiâ  ,  ejusque  conficienda  ratione  ,  nat.,  virihut 
et  faculiatihus  ,  Francfort,  1  **85  ,  in-8;  Aphoris- 
morum  medic.  libellai  unus  ,  ih.,  in-8  ;  Actio  med. 
advenus  PhiUppum  Fanchelium  Belcam  ,  etc., 
Amberg  ,  i.*«jf>  ,  in-8.  L'aul.  déploie  plus  d'aigreur 
que  de  science  dans  cette  dern.  production,  sur  la- 
quelle on  trouvera  des  détails  assez  étendus  dans  le 
t.  5  du  Duttonn.  de  Moreri ,  édition  de  l"5(). 

HAYDN  (F«A*r..-Jos.)  ,  eélèb.  compos.'allem., 
né  à  Rc.br  au  (Autriche),  était  61s  d'un  artisan  p.iuvrc, 
mais  passionoé  pour  la  musique.  Les  dispositions  du 
jeune  Haydn  pour  cet  art  furent  remarquées  par  un 
maître  d  école  de  Haimbourg  ,  qui  lui  donna  les 
prera.  leçons.  D'abord  enfant  de  cherur  ,  puis  ré- 
formé à  la  mue  de  sa  voix  ,  Haydn  demeura  plus, 
années  dans  une  extrême  indigence  ,  étudiant  sans 
cesse  .  el  donnant  des  leçons  pour  vivre.  Knfln  il 
rencontra  de  généreux  protecteurs  dans  les  princes 
Antoine  et  Nicolas  Esterhasy,  qui  tour  à  tour  se 
l'attachèrent  comme  maître  de  musique.  Dès  Kirs  la 
gloire  et  tes  richesses  récompensèrent  les  Irai  aux  de 
Haydn,  dont  la  réputation  fut  encore  accrue  par 
deux  voyages  en  Anglet.  faits  co  1790  et  1 79^.  Ce 
grand  compos.  m.  en  1809  a  l*gc  de  78  ans.  11  s'é- 
tait marié  jeune,  et  avait  rencontré  une  compagne 
qui  ,  par  son  caractère ,  fit  le  tourment  d'une  partie 
de  sa  vie.  Toutes  les  formules  d'éloge  ont  été  épui- 
sées sur  1rs  «cuv.  de  Haydn  ;  la  plupart  sont  regar- 
dés comme  chefs-d'oeuvre  de  musique  instrument., 
el  l'on  ae  sait  ce  qu'il  faut  le  plus  y  admirer,  ou  de 
la  riche  harmonie,  ou  de  la  science  profonde,  ou  de 
l'originalité  constante.  Le  nomh.  en  est  prodigieux  : 
ils/élève  a  près  dr  neuf  cents.  Haydn  en  a  lui-même 
j»uh.  une  liste  int.  Calnlogne  de  toitlrs  les  compo- 
sitions musicales  dont  il  m'est  possible  de  me  sou- 
tenir depuis  ma  dix -huitième  Jusqu'à  ma  soixante- 
treizième  année,  Vienne,  4  déc.  i8o5.  Nous  citerons 
romsne  les  plus  céleb.  :  les  Sonates,  l'oratorio  dc/Vi 
Création  et  celui  des  Sapi  dern.  paroles  de  3. -Ci 
llivd  11  composa  aussi  plusieurs  opéias,  entre  autres 
l' Armidn ,  et  il  Ht'ornodi  Tobin;  mais  c'est  surtout 
comme  symphoniste  que  son  nom  restera  immortel. 
On  a  puh.  :  Notice  sur  t/nynd.  parFramcry,  1810. 
— -  Hayd*  (Michel)  ,  frère  du  préc,  né  en  17^7 ,  el 
m.  en  1806,  maître  de  chapelle  de  l'élecl.  de  Salx- 
honrg ,  excellait  sur  l'orgue  el  le  violon.  H  .1  laissé 
un  çr.  Domb.  de  compos.  remarquables.  —  Hayon 
(Jcao)  ,  3*  frère  de  Jus.  Haydn  ,  est  m.  attaché  à  U 
chapelle  du  prince  Kslerhasy. 

Il  V  Y  F.  (  fit  n  i.. -Nicolas  de  La).  V.  Dr.LAUAYr. 
Il  \YEH  (Jea^-Nicolas-Hcbest)  ,  relig-.  récol- 
i.i  à  Sarrr-Louis  au  commencem.  du  18*  S., 
m.  à  Paris  en  1780  .  professa  la  théologie  avec  suc- 
cès ,  et  le  signala  comme  un  des  plus  zélés  adver- 
saires des  philosophes  du  18*  S.  Ou  a  de  lui  :  la 
Relig.  vengée  ,  ou  liefutal.  des  erreurs  impies  ,  par 
une  société  de  gens  de  Itttres  ,  Paris,  et  17^7  à  1761, 
21  vol.  in-12  :  la  Spiritualité  et  l'immortalité  de 
l'âme ,  17^7,  3  vol.  in-12;  Traité  de  l'existence  de 
Dieu  ,in-ia;  l' Vtilitc temporelle  de  In  relig.  chrét., 
1774.  ;  /*  Pyrrhonisme  de  l'église  rom.,  etc., 

Amsterdam  ,  17^7  ,  in-8  ;  la  Règle  de  foi  vengte 
des  calomnies  des  protestons  ,  3  vol.  in-12;  l'-t- 
potloUutc  du  minutât  de  l'Eglise  romaine  ,  176*5, 


in-12;  la  Charlatantrie  des  incréd.,  1780,  in-12. 
HAYER.  V.  Dcpehroj»  et  Le  Haye*. 
HAYES  (CtiARLr.s) ,  écriv.  angl.,  né  en^  1678  , 
m.  à  Londn  s  en  1760,  a  puh!.  les  ouvr.  suivans  , 
la  plupart  sans  nom  d'auteur  :  Traité  des  fluxions  , 
170^  ,  i  n-Tol.  ;  Méthode  nouvelle  et  facile  de  trou- 
ver la  longitude  par  l'obstn'.  de  la  hauteur  des 
corps  célestes  ,  17IO,  in-.'  ;  la  Lune ,  dialogue  phi- 
losophique ,  i;?J  ,  in  8  ;  Dissertai,  sur  la  cltronu- 
logie  des  stptantes  ,  174'»  ,n'&  '  Chrono g  raphia" 
asiatuœ  et  ergyptiaca  spécimen  ,  tic,  MfOQ.  in-8. 
HAYES  (Des).  V.  Deshayes. 
HAYLEY  (William),  poète  et  littéral,  angl., 
né  eu  1745  à  Chichesler  ,  d'une  famille  distinguée , 
m.  en  1820  a  Fclpham  ,  représ,  do  la  ville  de  Chi- 
chesler au  parlent.,  s'était  Je  bonne  heure  appliqué 
à  l'étude  des  langues  italienne  et  française,  et  joi- 
gnait à  une  érudition  variée  des  connaiss.  assez 
étendues  dans  diverses  branches  des  hraux-arls.  11 
avait  été  lié  Hès-inlimemeut  avec  G.  Cowpcr  (v.  ce 
nom)  ,  et  eut  part  à  sa  traduct.  de  Yliiade.  Haylcy 
a  laissé  entre  autres  ouv.  dont  on  peut  voir  le  dé- 
tail dans  l' Annuaire  necrol.de  M.  A.  Mahul  (2'ann., 
p.  36i-62)  :  Poems  and  plajrs ,  1785,  6  vol.  in-8; 
PhiUu.,  hiit.  and  moral  essays  on  old  mauis  ,  etc., 
i;Sj  ,  3  vol.,  in  8  ,  elc.  Il  a  aussi  écrit  en  angl.  une 
V ie  de  Milton  ,  placée  d'abord  en  tête  de  la  magni- 
fique édit.  de  ses  teuvres  poétiques  par  Doydell  , 
(Londres ,  1794.97.  3  vol.  gr.  in-fol.,  fig.)  ,  puis 
imp.  séparément,  Londres,  1796,  in  8  ;  la  /'<<•  </<• 
Cowpcr ,  avec  quelques-uns  desés  ouv.  posthumes  , 
iluu.,  l8o3-4  «  3  vol.  in~4  ,  2e  édit.  ;  lihid.,  1809  , 
A  vol.  in-8  ,  une  Vie  de  George  Bomney  ,  peintre, 
ibid.,  1809,  in-4  ,  lig.  ;  enfin  il  a  donné  de;  poé- 
sies didactiques  sur  l'histoire  ,  la  poésie  épique  ,  la 
sculpture  ,  la  musique,  elc. 
HAYM.  V.  Aim. 

IIAYNE  (Th.)  ,  maître  d'école  angl.,  né  en  i58i 
daus  le  conté  de  Le.ccstrr,  m.  en  \<<\'<  ,  :i  pub.  : 
Grammat.  latina-  compenJtum,  1637  el  16^9,  iu-8  ; 
Lingual  um  cognatio ,  seu  de  tinguts  in  genetx  , 
Loin!.,  1639,  in-8  ;  Pax  in  terni  ,  seu  traetntus  de 
pai  e  ecclcs.,  ih.,  1639,  in-8 ,  the  equal  ways  of 
Gad  in  rtctifymg  ih*  uneqnal  ways  of  mon  ,  ib.  , 
l639  ,  in-8  ;  General  vitw  of  the  hoir  Scriptnres  , 
etc.,  ih.,  i64'»,  in-ful.;  Lfe  and  dealh  of  V.  Mar- 
tin Luther,  th.,  \»-!\. 

1!  \N  M-.S  Sami  ,  i.'i,  il,,-',,],  anglais  ,  m.  est  i-V\ 
a  puh.  un  recueil  de  Mém.  polit,  do  i"»4*  à  70  sous 
ce  tit.  j  a  Collection  tf  staic  paprrs  relating  to  af- 
fairs  ia  the  regins  vf  Utnry  FUI ,  Edward  VI \ 
Mary  ami  Elizabelh  ,  1740 ,  in-fnl. 

HAY.NES  (J.),  peintre,  né  ver*  1750,  a  gravé 
d'après  Jean  Murlimrr ,  son  maître,. V<  Paul  pré- 
chant  les  Bretons  ,  Bandits  en  buste ,  Pèlerin  en 
butte,  etc. 

HAYONS  (Thom.  des)  ,  poète,  bist  et  traduct. 
français  du  17'  S.,  a  fait  imp.  à  Liège  ,  où  il  s'était 
fixé  ,  difi'ércus  ouv.  dont  M.  A. -A.  Haï  hier  a  donné 
la  liste  dans  son  Examen  crit.  des  Du  ttonn.  but.  ; 
nous  citerons  seulement  les  suiv.  :  Mystères  de  la 
Rédemption ,  repres.  en  quatre  tableaux ,  1661  , 
in-8;  y  les  de  Ste  l.andrade  ,  de  St  Amour  el  de 
Sic  Amalbergr  ,  i66j,  in-8  ;  les  Césars  de  l'empci. 
Julien  ,  trad.  du  grec  en  franç.,  1670,  in-8. 

IlAYS  (G  11. Ll*  Le)  ,  sieur  de  Iai  Foise  ,  poêle 
latin  ,  né  à  Amayé,  village  près  de  Cacn  ,  dans  le 
17e  S.,  professa  la  rlu  tonq.  à  l'univ.  de  Cacn  ,'  vint 
ensuite  à  Paris  ,  où  il  occupa  une  chaire  d'éloquence 
dans  les  collèges  du  Plrssis,  du  card.  Lrmoinc  et 
de  Dcauvais  jusqu'en  1666.  A  celle  éooq.,  il  obtint 
la  cure  de  Geuliily  ,  el  y  m.  en  167g.  11  a  laissé  des 
Poèmes  latins,  dm  Satires  ,  etc.,  publ.  sét>aiém<-ut 
et  qui  n'ont  pas  été  recueillis.  —  Jean  de  HtY.s  , 
avocat  du  roi  au  présidial  de  lloucu  dans  le  16"  S., 
a  laissé  des  pièces  de  ihéâl.  et  diifereiis  opusc.  en 
vert  et  eu  prose  aujourd'hui  cumplèteui.  oubliés. 
On  cite  cuire  aulies  de  lui  ;  Premières  penteet  d« 
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Jean  de  Mars.  Rouen  ,  l5g8 ,  in-12 ;  YJmmrjile  , 
ib.,  i5o5 ,  m-ia. 

HAYTON  I**  (en  arménien  Ht TBOlM  ,  en  arabe 
Hatkm  )  ,  prince  de  la  Cilicic  ,  devint  roi  d'Armé- 
nie en  i«aa  ,  par  ion  alliance  avec  la  reine  Isabelle 
de  la  race  oc»  Rboupéniaiis.  Long-temp»  sa  prud. 
et  1a  polit,  conciliante  le  maintinrent  indép.  entre 
les  Tartsrc*  et  Ici  Mameluk*  d'Egypte,  presque 
toujours  en  guerre  les  uns  contre  Ici  autres  ;  niait 
Vers  l'an  1 3tf»4  •  Hmilagou  ,  chef  dt»  Tartarc*  de  la 
Perte  et  l'allié  d  Hayton  ,  ét;iut  mort,  Bihar,  sitl 
tban  d'Egypte  ,  profita  de  ce  que  l'Arménie  était 
abandonnée  i  ses  propre»  forces  pour  en  ravager  !«• 
territoire.  Dans  cette  guerre,  un  des  fils  du  roi 
d'Arménie  ,  Théodore  ,  fut  tué  ,  l'autre  ,  Léon  ,  fut 
prisonnier.  Alors  le  malheureux  Hayton  a!li  de- 
mander du  secours  aux  Tarlarrs,  et  en  olilint  une 
armée  qui ,  peu  accoutumée  a  la  ditriplmc  ,  fit  au- 
tant de  ravages  que  les  Mamcliuks  eux-mêmes. 
Réduit  a  cette  extrémité  ,  Hayton  ,  qui  était  chré- 
tien ,  impl.  l'aide  du  pape  Clément  IV,  et  ccUu-ci. 
appelant  aux  arme*  1rs  rois  de  l'Ocçid.,  le*  exhorta 
i  se  croiser  pour  cette  sainte  cause  ;  mais  ce  l'ut  en 
▼ain.  En  I368,  le  prince  Léon,  (ils  dHjylon  , 
avant  oht.  la  liberté  de  son  père  ,  celui-ci ,  affaildi 
»ar  les  revers  et  les  ans,  abdiqua  entre  se»  mains 
le  pouvoir  souverain  ,  se  retira  dans  un  couvent  de 
l'ordre  des  prémonlrék  ,  se  fil  moine  anus  le  nom 
de  ,Vnrmir0  ,  et  m.  en  l'an  1271. — TÎaytoN  II, 
petit-fils  du  précéd-,  monta  sur  le  trône  delà  petite 
Arménie  è  la  mort  de  Léon  III ,  en  1289.  Prince 
faible  et  dévot,  il  songeait  peu  aux  iutérci*  de  son 
pays  ,  et  sans  cesse  en  butte  aux  prétention»  de  la 
cour  de  Rome  ,  qu'il  se  faisait  un  devoir  de  satis- 
faire malgré  l'opposition  de  10s  peuples  ,  il  occupa 
son  règne  à  soutenir  des  discussions  théoljg.  avec 
le  pape.  Les  Mamclockt  d'Egypte  .  mettant  a  profit 
Pi  sertie  de  ce  roi  ,  s'emparèrent  d'une  partie  «le  se* 
états  ,  et  ravagèrrnt  faut,  en  taf)3.  Après  avoir  cédé 
la  couronne  à  son  frère  Théodore  III  ,  il  se  mil, 
•ous  le  nom  de  Sl-Jean,  dan*  un  couvent  de  l'«rdre 
de  Si-François  ;  mais  en  »*)5  un  parti  le  rappela 
au  tronc.  Hayton  II  donna  une  île  ses  filles  en  ma- 
riage i  Andmnic  II ,  empereur  de  Consiantinople  , 
et  dans  ''espoir  d'obtenir  des  GiVcs  un  sec.  contre 
le)  invasions  de  l'Kpyptc  ,  il  *<>  reudit  »  la  cour  «le 
aoo  gendre.  Pendant  celto  absence  ,  Scmpad  ,  autre 
frère  d'Hayton  ,  s'empara  des  rêne»  de  l'état ,  fut 
•aéré  roi  ;  et  quand  Havton  se  représenta  pour  re- 
vendiquer son  trône  ,  l'usurpateur  lui  fit  pasHer  110 
fer  chaud  sur  les  y  eux  ;  les  Armén.  se  révoltèrent  a 
celle  cruauté,  et  forcèrent  leur  roi  légitime  à  re- 
prendre une  3»  fois  la  couronne.  Apre*  quelq.  aut. 
guerres  qo'il  fut  obligé  de  soutenir  contre  se»  éter- 
nel ennemis  ,   le  roi  d'Arménie  »e  démit  «le  *a 
puiss.  pour  en  rtvét.  son  neveu  Je  priocc  Léon  IV; 
il  se  retira  dans  un  couvenl ,  et  lut  massacre  ainsi 
«lue  le  roi  son  neveu  en  i3o8.  par  le  gouvem.  tar- 
tare  de  la  Cilicic  .  qui  avait  attire  ces  deux  prince» 
i  sa  cour.— Haytom  ,  prince  arménien  ,  servit  dans 
le*  guerres  fr/quente*  que  soutint  Hayton  II  rentre 
K-s  Mamcluck»  d'Egypte,  eut  pari' n  l.i  victoire 
d*Emc»se,  remportée' in  i3»>  »ur  le  sitlthan  Nascr- 
Mohammcd  par  les  armée*  coaliseV*  de  1  ■  Tarlarie, 
de  la  Géorgie  et  de  l'Arménie,  prit  ensuite  l'habit 
de*  religieux  de  l'ordre  de»  prémoritrés,  vint  a 
Rome,  puis  à  Avignon,  fut  nommé  p.ir  le  pape  Clé- 
ment V,  supér.  du  cour,  de  «on  ordre  à  l*oilic:t, 
et  y  m.  vers  l'an  l3tn.  On  a  «le  lui  :  tle  T.uKaris  , 
seu  ftistnrtn  Onentah*  ,  JleWiMtnilt  .  ifiS.j ,  iu>4  ; 
Berlin  ,  1671  ,  m-4-  On  tr«iuvr  aus<i  r«  1  ouvr.  «n 
latin  d»n»  la  collection  de*  P~nj-ages  de  Giymritt  , 
Bile,  tf>f>5.  in-fot.  ;  dans  celle  de  Itaimuio,  (oui.  2  ; 
et  ni  franç.,  «I.;n*  celle  de  l'.  Ilcrgrton  (v.  ce  ssoni). 

HAYWAKU  (sir  Johi)  .  Imtoi.  angl.  «lu  |6?  .S., 
encourut  la  dtser.  d>-  la  reine  Elisabeth  pour  avoir 

Suhlié  en  1599  ta  prem.  part,  de  lu  viê  et  du  iegne 
m  Henri  ir\  101  d'onglet.,  ia-/\  ,  dans  laquelle  il 


soutenait  le  principe  de  la  légitimité.  Jacques]  I"  le 
créa  chevalier  en  1619,  et  bitloriogr.  du  collège  de 
Chaltta.  Il  m.  en  1627  ,  la.usnt  outre  l'ouvr.  dej* 
cité  :  les  fies  de  Guill.  7>%  Guill.  II ,  et  tfenn  h*, 
l6t3 ,  in-4  ;  de  la  Suprématie  en  affaire  de  reltg., 
l6a^;  Vie.  et  règne  d'Edutiarx!  VI  avec  le  com- 
mencent, dit  règ.  d'Elisabeth,  lt>3o,  in-4  (poslh.)  : 
tous  ers  écrits  sont  en  anglais.  Hayward  a  laissé  en 
cuire  des  ouvr.  de  dévotion. 

1IAZON  (Jacq.- Ai.bmt)  ,  méd.  de  la  facnllé  de 
Paris,  m.  eu  17S0,  a  publ.  :  Eloge  htstor.  de  l'uni*, 
de  Paris ,  franç.  et  latin  ,  1770,  in-4«  et  en  franc, 
sculcm.,  1770  ,  iu>4  ;  Eloge  histor.  de  la  faculté  de 
Ptuis  ,  1  773,  in»4  ;  Notice  des  hommes  les  plut  cé- 
lelires  de  la  faculté  de  médecine  en  Cttnn>.  de  /'«tu/, 
depuis  1 1 10  jusqu'en  1750  inclustveni.,  «778.  in-jj. 

HEADLEY  (  Henri)  ,  porte  angl.,  né  i  lottead 
(Norfolk)  en  1766,  m.  à  ><>rwicb  en  1788,  a  publ. 
un  vol.  de  Parties  ;  Bemitts  choisies  de  l'ancienne 
partie  angl.  avec  des  esquisses  l-iogr.,  1787,  2  vol. 
iu-H;  des  articles  de  littéral,  cl  des  pièces  de  sera 
insérées  d.nn  le  Gentleman's  ma  g  mine ,  et  dans 
un  autre  recueil  périodique  intitulé  :  Ollm pvdnda  t 
1788,  in-8. 

IIEARNE  (T»u;Jt.),  antiq.  angl.,  ne' en  1678  Jane 
le  comté  de  Bo  k  ,  fut  bibliolhéc.  de  la  ville  d'Ôx- 
furd  ,  et  réiigoa^  cet  emploi  pour  rester  Cdèle  à  la 
cause  des  Smart.  Après  avoir  passé  toute  sa  vie 
loin  du  momie  et  al»orhé  daus  ses  laborieuses  re- 
cherches,  il  m.  en  1735.  On  a  de  ce  savant  antiq. 
un  gr.  nombre  d'ouvr.  cité»  au  uombre  de  plus  de 
4o  dan»  VVniv.  hist.  Diction,  de  M.  Crabb  (l8l5, 
in-4}^  l''u*  «mporl.  sont  :  fie  lu/ mit  PoJleiance  . 
etc.,  Londres  ,  I7(i3.  in-8,  en  angl.  ;  Jnslinn*  avec 
de*  note»,  170J  ,  Oxford,  in-8  ;  J.etties  sur  quelq. 
antiq.  entre  JFindi'ir  et  Or/uid ,  impr.  en  1708 
dans  le  Monl/ilj-  Mtscel!any\  et  ivinipr.  dsu»  le 
5»  vol.  de  \rllineraire  de  J.  Leland  ,  dont  il  donna 
une  é.lil.  en  17 10  ,  9  vol.  in-8 ,'  et  une  mmv.  édit. 
eu  17  j-j;  //.  I>t>dwcilti  de  Vanna  eqnesfri  fPood~ 
\vat\luti.â  diSserl.,  Oxford,  171  J,  in-8;  Pce.  d* 
dis  sert,  curieuses  émirs  par  des  antiq.  distingués, 
sur  tfi.  ers  sujets  d  antiq.  angl.,  1734*;  lomm  Cau 
lrtnduii*  antiquilutis  acad.  0.ri>mens>s  ,  Oxford. 
I73t,  a  vol.  iu-8 ,  etc.,  etc.  —  IIkabnk  (Samuel), 
voyageur  anglais  ,  né  en  174^  ,  serva  quelq.  temps 
dan»  la  manne  royale,  cl  ol.lml  ensuite  de  rem- 
ploi dans  la  comp-iguic  de  J.i  baie  d'IIuduon.  Jl  fit 
pour  celte  société  plu*,  voy.  friututrux  ,  cl  concou- 
rut en  1771  à  la  ilecouverle  d'une  mii:e  de  cuivra 
au  nord  de  la  baie  «l'IluiUon.  l'^n  177"),  la  compagn. 
le  nomma  gouvern.  du  comptoir  de  Cuinberlaud  , 
et  il  ni.  en  179a.  apr«»  avoii  public  nm  f'uyagedu 
/art  du  Prime  de  Galles  dans  lu  baie  d' Hudion  à 
l'Océan  septentrional ,  entrepris  par  l'orjtr  de  la 
compagnie  de  lu  baie  d'Hudsnn  tLtns  les  années 
17^-70-71  et  1773,  et  e  ti  tuté  par  terre  p-ur  ta 
découverte  de  sûmes  de  <.tui"re ,  dut  passage  au 
nord-ouest ,  etc.,  Londres,  t  vol.  in-4»  lieuic  et 
caries,  et  trad.  eu  franç.,  Paris  ,  1779,  I  vol.  in-i^, 
ou  2  «ol.  in-8. 

IIKATH  (Javifs),  bistor.  angl.,  ne  à  Londres  eu 
1639,  ni.  eu  iW>4  ,  a  lai>sé  entra  autre»  et  ni»  (eu 
angl.  l  :  Ccuiie  clinmique.  de  lu  dernière  guerre  in~ 
n  situe,  dans  les  3  n>y.  d'Anglet.,  d'I.cosse  et  U'Ir- 
Inmle ,  tSo'i,  iu-8,  continué  rnmite  de  lt)37  m 
i(i(J3,  iij'id,  4  pari,  «n  t  vol.  io-8;  les  gloiretwt  les 
magn'Jiq.-sfs  triomphes  de  i' heureuse  restant  ut.  de 
Ch  11  les  II %  i(J('>3,  in -8  i  la  l  ie  et  lu  moil ,  la  nais- 
sance et  l'cnierr.  d  Olivier  Crotr.wetl ,  etc.,  tttvî  et 
t6fi.»  ,  in-8;  A*t>m>.  /•"«?  des  Injaux  rnariyij  et 
t  vnft  iie.ui,  anzltvs  qnt  ont  enditiv  les  SouQr.  cl  les 
terreurs  de  lu  mt»i,  etc.,  iW>I,  in-i3;  Expose 
cuttit  mais  e  xact  des  «Jfatres  des  Pujs-Dus-L'nts  % 
I  Vol.  irt-12. 

HliATH  (Nicolas),  archevêque  d'York  et  ebau- 
celur  d'Angleterre  sous  la  régne  de  Marie,  encourut 
la  dSjgrâce  de  cette  princesse,  qui  lui  ôta  toutes  1 
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Î il  aces  pour  avoir  refusé  le  «cfmcnt  de  suprématie. 
!  m.  à  Cohham  en  i-5o. — Th.  IIkatu,  jés.,  frère 
H11  prér.,  »•  présenta  en  Auglelcrrc  l'an  i5t>8  sout 
l'habit  Je  ministre  puritain  ,  et  obtint  la  permission 
de  prêcher  dans  la  calhéd.  de  1  '  • . ester.  Un  jour 
qu'il  s'élevait  avec  une  véhémence  extrême  contre 
la  liturgie  ,  il  lais»  tomber  du  haut  de  la  chaire 
une  lettre  qu'il  portait  dans  ses  vèlemens  ,  et  qui 
avait  rappoil  à  sa  misiion  secrète  :  un  s'empressa  de 
Ja  porter  à  l'évêq  ..•  ,  qui  fît  Taire  une  perquisition 
cfcri  le  jésuite  ainsi  démasque.  Arrête'  «t  mu  en  ju- 
geraem,  Healh  fui  condamne  au  pilori  et  à  une 
prison  perpétuelle  ;  mais  il  m.  peu  de  temps  après 
l'exécution  île  cette  sentence. 

HEATH  (Renmmi*)  ,  jurisc.  angl.,  m.  à  Exeter 
ra  i^RS,  a  publié  :  Essai  de  preuve  démonstrative 


de  l  exitt.,  de  l'imite  et  des  attributs  de  Dieu ,  etc. 
(en  ang1.)«  '"4°  ;  Nota  stve  lectiones  ad  trngicorum 
prme.  veterum  iEscjlt ,  etc.,  175»,  in-A  ;  Révisions 
du  texte  de  Shakespeare  ,  etc.,  1765,  in-8.  — 
Ht  AT  11  (Thomas),  frère  du  préeéd.,  e»t  connu  par 
ua  Essai  d'urne  nouvelle  tradtsrtiom  de  Job,  17V), 
HEATHCOTE  (Ralhi)  ,  ecclésiast.  et  magistrat 
angl.,  né  dans  le  comté  de  Leicetter  en  17*1,  m. 
en  179!»,  a  laissé  les  ouv.  sniv.  :  ILst.  aslmnomim 
>m  de  or  in  et  progressa  nstronom.  Cambridge, 
17^6,  in-8;  Esqms*e  de  In  philosophie  de  lord 
fiotmghroke  (en  smI.)  ,  1775;  l'Usage  de  In  raison 
li  en  matière  de  religion  (ibidem) , 


Manuel  du  juge-de-paix ,  1771,  1774  .  '7^'  ;  Sylva 
(le  Forêt),  rec.  d'anecd.,  1786,  1788.— Heatmcote 
(Ralph)  ,  Bis  du  précéd.,  lut  ministre  plénipot.  du 
mi  d'Aagltt.  près  de  l'électeur  de  Cologne  et  du 
landgr.  de  Hesse-Cassel ,  et  m.  en  Allem.  ea  180 1. 

HE  AUVILLE  (Louts  Le  BOURGEOIS  ,  Sr  de), 
poète  franç.,  né  à  Heauritle  ,  diocèss  d'Avranches  , 
ni.  dojen  de  la  cathédrale  de  celle  ville  vers  1680, 
a  Laissé  un  CWrA.  en  vers ,  Paris,  1669,  in- 12, 
et  Chiloni  ,  1679  ,  in-t2  ,  etc.  ;  (Ênvres  spîrtt.  en 
vers  franco»  sont  vont  en.  lesdev.  duthrcl.,  etc., 
1684,  ia-8  ;  Bruxelles  ,  1687,  in-l»  :  c'est  le  même 
ouv.  que  le  précéd.,  considér.  augmenté  et  auquel 
Heauville  a  joint  la  Tradtici.  des  psaumes  ,  In  vie 
dm  J.-C,  etc. 

HÉBED-  JESU.  V.  Ebed-Jem . 
HEBENSTHEIT  (  J«*W  BMtrr) ,  médecin  ■!- 
Ieaiaad ,  né  à  Jieustadt-sur-Orla  en  Saxe,  vers 
1703 ,  fit  plsuieurs  voyages  sur  les  côte*  d'Afrique  , 
ci  m.  en  1757.  On  a  de  Ini  :  De  utu  partium  car- 
etc.,  Leipasg.  1739,  in-8  ;  fatludogia  nu- 
tncm,  eac.,  ibidem,  ijfa,  in-8;  Musmtm  riehte- 
riMMM  ,  etc. ,  ibidem,  1  :  t  !  .  in-folio,  figures; 
Palarolagia  Therapiœ ,  eic. ,  Halle,  1779,  in-8; 
Voyage  à  Alger,  à  Titrns  et  Tripoli ,  J.,U  en  ifi* 
(  ea  «liens.),  ses  é  ré  dans  les  lom.  9.  10,  il  et  ta 
da  recueil  des  petits  vovages  de  Bernoulli ,  impr. 
à  Berlin  et  à  Lnpsig  ,  1780  et  années  suivantes.  — 
HxBEXSTBitT  (Jnao-Cbrét.),  frère  aîné  da  précéd., 
néea  >68fià  iVueebof  près  de  H— lUsIt,  mort  en 
1756 ,  fut  prof  cm.  de  théologie  et  d'hébreu  à  l'uni- 
versité fleLciptig.  Il  a  laissé  un  grand  nombre  de 
dissertations  latines,  parmi  lesquelles  nous  citerons: 
de  Pentecoste  veterum,  Lcipsig  ,  1715.  ia-4  ;  de 
h  am  c  Lo  delua mte  e/isqu*  cnienis  et  pa>*&  .  ib. , 
i-a3,  etc.  — Ua  autre  Jean-Chrétien  He> 

BBStsT» m  i  ,  saédec.  et  botaniste,  aé  à  Kleia-léna 
en  17».  professeur  à  Pélersbourg,  fui  membre  de 
l'aradéaste  des  science*  de  cette  ville,  et  mourut  s 
Le.pa.g  ea  1795.  Il  a  laissé  des  DhsertM.  scieati- 
riqocs  insérées  dans  les  Nova  commentann  me  ad. 
sciant.  Petrvpol.  —  UtltsiTUit  (Jean-Paul X  »• 
à  Namstadt  en  1664,  mort  ea  1718.  a  écrit  sur  la 
et  l'histoire  naturelle,  divers  ouv.  que 
indique  dans  son  diclioun.  des  savans.  — 
sTdi  1  r  (  Paataléon  ),  musicien  el  maître  de 
,  né  à  Leipsia; ,  est  l'inventeur  de  riaatrum. 


En  |  pas 


1705,  il  te  fit  entendre  à  la  cour  da  Louis  XIV,  et 
obtint  en  France  de  grands  succès  :  le  due  d'Ei- 
sanach  le  nomma  son  maître  de  chapelle  en  1706. 
Il  vivait  encore  à  Dresdo  en  17  'o,  mais  on  ignore 
l'époque  de  sa  mort. 

I1EHER  ,  Juif,  qui ,  scloa  un  gr.  nomb.  d'inter- 
prètes, a  donné  son  nom  à  la  nation  hébraïque, 
était  fils  de  Salé,  et  naquit  vers  l'an  iaSl  av.  J.-C. 

HEBER  (KECtNALD),  théol.  augl.,  né  à  Marton- 
Hall ,  dans  le  Yorkshire ,  en  1738 ,  et  m.  rn  tSo)  . 
a  cet  il  quelq.  poésies,  ralre  autres  :  Elegy  wnlten 
among  the  tonths  in  Westminster  abbejr  ;  elles  ont 
été  rec.  dans  les  Oiford  poems  ,  1761  ,  dans  l'é- 
dition rlct  poésies  de  Dodslej  donnée  par  Pcarch. 

HEBKRDKN  (  William  ),  médec.  anglais,  né  à 
Londres  rn  17 10,  exerça  à  Cambridge  ,  où  il  avait 
été  reçu  docteur .  et  ensuite  a  Londres ,  <>ù  il  fut 
nommé  membre  delà  soc.  royale.  En  1778,  l'acad. 
de  Paris  l'admit  an  nombre  de  m-s  correspondant , 
et  il  m.  en  180t.  Il  a  enrichi  les  Transactions  phi- 
losophiques d'un  grand  nombre  de  dissertât,  sav . 
On  c»te  parmi  ses  ouv.  spéciaux  :  Antitheriaca  t  an 
Essajr  on  Milhridatitim  and  theriaen,  Lond.,  1745, 
in-8;  C«mmentar.  de  morhor.  histor.  et  curalione, 
ibid.,  1802,  in-8,  Francfort,  tSo'j,  in-8,  tiad.  en 
aliéna. ,  Leipsig  ,  l8o5  ,  iu-8. 

HEBERT  (>'•),  er,  iv.nn  français  du  î3»  S. ,  ett 
connu  par  une  traduction  du  Dolopatlws  ou  Roman 
<ies  sngei,  owt.  »ingnlier  et  bùarre  ,  attribué 
à  Saudrbj>l  ou  Sandclur  ,  chef  des  sages  de  l'Inde, 
composé  un  S.  avant  J.-C.  ,  traduit  de  l'iadicn  en 
persan  ,  en  arabe  ,  rn  hébreu  ,  ea  tyriaqne ,  en 
grec  ,  en  latin,  et  de  11  en  français.  Il  ne  reste  de 
la  tradnctioa  de  Hébert  que  des  fragmeas  dans  la 
recueil  de  Fauchet ,  dans  la  bihliothèqne  de  Du- 
verdier,  et  dans  le  Conservateur ,  176Ô.  Le  Dolo- 
palbos  a  été  traduit  depuis  en  franç.  ,  en  espagnol, 
en  allem. ,  en  italien,  etc.  On  peut  voir  la  Notice 
de  M.  Darier  sar  un  MS  grec  de  cet  euv.,  dans  les 
mém.  de  f académie  des  inscriptions,  tomei'*-  On 
n'a  d'ailleurs  mienne  particularité  biogr.  sur  Hébert. 

HÉBERT (Fn  w;  -Lot  i*),  sup<?r.gén.  des  prêtres 
de  la  congrégation  des  Euilistei  yu.  EcVEt),  a  con- 
servé jusqu'à  la  mort,  qu'il  reçu  dans  lés  journées 
des  2  et  3  septembre  1792 ,  une  foi  inviolable  à  la 
religion  ,  el  nn  dévouement  entier  à  la  cause  du  roi 
Loats  XVI,  dont  il  avait  été  le  confesseur,  et  qu'il 
n'abandonna  pas  dans  les  instans  les  plus  affreux, 
qu'eut  à  supporter  ce  monarqne. 

HÉBERT  (  Jacocts  Re*t  ),  membre  de  la  com- 
mune révolutionnaire  de  Paria  ,  né  à  Alençoa  vers 
1755 ,  avait  perdu  pour  eause  d'infidélité  plusieurs 
emplois  très-subalternes  .  lorsque  les  troubles  pub. 
lui  fournirent  l'occasion  d'exrrcer  un  genre  d'esprit 
el  d'activité  subversifs  de  toutes  maximes  sociales. 
En  1789,  il  pub.  un  journal  intit.  le  Père  Duehasne. 
Cette  feuille,  aussi  dégoûtante  par  le  dérèglement 
des  idées  que  par  le  cynisme  des  expressions  ,  po- 
pularisa Hébert  ,  qui ,  nommé  membre  de  la  mu- 
nicipalité de  Paris ,  contribua  aux  évèneroeae  da 
to  aottl.  Il  se  crut  même  asses  influent  p-nr  com- 
ploter l'assassinai  des  membres  girondins  de  la  con- 
vention. Ceux-ci,  parvenus  un  moment  à  refevee 
leur  parti,  le  firent  arrêter;  maison  fut  obligé  d'ac- 
corder son  élargissement  aux  menaces  de  la  com- 
mune el  des  section*.  Lors 'du  procès  de  Marie- 
Antoinette  ,  c'est  Hébert  qui  osa  porter  contre  cette 
infortunée  princesse  une  accusation  lellem.  atroce 
qu'elle  révolta  les  jugea  da  tribun  >1  t  évolution  n. 
Km  lia  Hébert  et  la  tourbe  plébéienne  qu'il  diri- 
geait inquiétèrent  les  principaux  chef*  de  la  con- 
vention ,  qui  craignirent  de  voir  la  commune  s'éle- 
ver ao-dessut  d'eux  s'ils  ne  la«  prévenaient  en 
frappant  ses  meneurs.  Subitement  arrêté  avec  qnel- 
ques-nas  de  tes  complices  ,  Hébert  fat  condamné 
s  mort  et  exécuté  le  24  mars  1794  ;  ta  lèebe  pusil- 
a  an  moment  suprême,  prenvajpi^d  a 'était 
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chcsne  ,  il  a  rédigé  un  autre  journal  iotit.  :  le  Petit 
Carême  de  l'abbé  Maury,  12  pum.  in-8.  On  a  pub.  : 
V te  privée  et  publique  de  J.  R.  Hébert ,  auteur  du 
Pire  Duchetne ,  Paris  ,  an  II ,  in-8  ;  et  Procès  in- 
struit et  jugé  au  tribunal  révolutionnaire  contre 
Hébert  et  consorts  ,  Paria ,  an  il ,  in-8. 

HÉBRA1L  (Jacques),  né  4  Castelnaudary  en 
1716,  m.  à  la  60  du  18'  S.  ,  a  rédigé,  en  société 
avec  l'abbé  de  Laporle,  la  France  littéraire ,  1769, 
a  vol.  in-8 ,  qui  fait  suite  à  Y  Àlmanach  des  Beaux  - 
Arts ,  1751  à  i;53,  et  a  la  France,  littéraire,  par 
une  société  de  gens  de  lettres,  de  175681769.  L'abbé 
de  Laporle  a  pub.  jin  Suppléât,  à  cet  ou»,  en  1778. 

HÉCATE.  V.  Diane. 

HÊCATÉE  de  MUet,  Liât,  grec,  né  en  Ionie 
dans  le  5*  S.  av.  J.-C. ,  montra  beaucoup  de  fermeté 
et  d'habileté  lors  de  la  révolte  des  Ioniens  contre 
l'oppression  de  Darius ,  l'an  5o4  avant  J.-G.  Il  avait 
compose  une  histoire  dont  il  ne  reste  cjuc  des  frag- 
mcni  <|ui  se  trouvent  dans  1' llïsloncor.  greteor.  an 
tiquissimorum  fragmenta  ,  recueillis  par  Creuser  , 
Heidclberg,  1806,  in-8.  On  peut  consulter  les  recb 
de  l'abbé  Sevin  sur  Htcatéc  de  Mttet ,  insérées  dans 
les  me  m.  de  l'acad.  des  Liscripl. ,  tome  vi. 

HECHT  (Christian)  ,  écrivain  protestant ,  né  à 
Halle  (Saxe)  en  1696,  m.  en  1748,  a  laissé  entre 
autres  ouv.  :  Commentai  10  de  sectd  Scnbarum  ;  et 
Antiquttas  Haraorum  inter  Judaus  ,  etc.  —  QtcHT 
(Godfrey),  frère  du  préc.  selon  quelques  biog.,  né 
à  Jutterbach  vers  la  no  du  17*  S. ,  mort  en  1721 . 
pub.  quclq.  écrits  sur  div.  sujets  ;  les  priuc.  sont  : 
de  Dignitate  et  piasstantid  entices  ,  1 7 (3  ;  de  Rei 
Heraldti  te  inter  Germanos  spectatitn  Saxonas  Aus- 
piciis ,  etc.,  1717;  Germa  ma  sacra  et  lit  ter.,  etc., 
iu-8 ,  1717  ;  Memoria  Ph.  Melanchtonis,  etc.,  1718. 

HLCKEL  (Jean-Frédéric  ) ,  sav.  philol.  alle- 
mand du  17"  S.  «visita  une  partie  de  l'Europe, 
séjourna  quelque  temps  eu  Italie  ,  où  il  se  lia  avec 
Maglisbccchi  et  Cinelli  (v.  ces  noms)  ,  fut  nom- 
mé recteur  de  l'acad.  de  Zwickau,  et  m.  vers  17 15. 
On  a  de  lui  un  grand  nombre  de  petits  traités,  dis- 
sertations ,  lettres ,  notes  ,  etc. ,  sur  des  matières 
curieuses.  La  liste  de  ces  écrits  ,  qui  prouvent  une 
érudit.  très-étendue,  mais  un  peu  superficielle  ,  se 
trouve  dans  la  Biblioth.  german.  Nous  citer,  seule- 
ment ses  Dissert.  1res  Insl. -plutôt,  de  Matais,  etc., 
Riulolsladl ,  in-l'ol.  ;  de  Oscutîs  discursus  plutôt., 
Chômait»  ,  1675  ,  Dresde  ,  1682,  cl  Leipsig,  1689, 
in-12,  trad.  en  allcm.  par  Stassid ,  1727  ,  in-8. 

HECQ U ET  (l'HiL.),  célèh.  et  pieux  médoc.,  né  à 
Abbevillo  en  1661  ,  fut  d'abord  reçu  docl.  en  1684 
à  Reims ,  vint  perfectionner  ses  études  à  Paris ,  se 
rôtira  ensuite  a  Porl-Royal-des-Champs  en  1688,  y 
vécut  dans  la  retraite  la  plus  absolue ,  consacrant 
ses  jours  et  une  partie  de  se»  nuits  à  l'élude  cl  à 
des  exercices  pieux ,  puis  revint  à  Paris ,  et  fut 
reçu  docteur  en  médec.  en  1697.  Il  obtint  lacbaire 
de  médec.  légale  ,  fut  nommé  en  17  12  régent  de  la 
faculté  ,  cl  m.  dans  le  couvent  des  Carmélites  de 
la  rue  St-Jacques  en  1737.  On  a  de  lui  :  Traité  de 
la  saignée,  Cliambéri,  1707,  in-12;  de  l' Indécence 
aux  hommes  d'accoucher  les  femmes ,  etc.,  1708, 
in-12;  Traité  des  dispenses  de  carême.  Pari» 
1709  ,  in-12  ;  de  la  Digestion  et  aies  maladies  de 
l'estomac,  etc.,  ibid.,  1712,  in-12.  17290!  1730: 
Kovus  medicina  Conspectus ,  mm  appendice  de 
peste,  Paris,  1722,  2  vol.  in-12;  Remarques  sur 
les  abus  des  purgatifs  et  des  amers  ,  etc. ,  ibid 
1729,  in-12;  la  Mcdec.  théatog.  ,  ou  la  Médecine 
créée  telle  qu'elle  se  fait  voir  sortie  des  mains  de 
Dieu  ,  etc.,  ibid.,  1733,  2  vol  in-12;  te  Brigan- 
dage de  la  médecine,  etc.,  ibid.,  1733,  in-12;  la 
Médecine  naturelle,  etc.  ,  ibid.,  1738,  iu  12;  la 
Mcdec,  la  chirurgie  et  la  pharmacie  des  pauvres , 
ibid. ,  1740-42,  3  vol.  in-12;  divers  ouvrages  sur  la 
petite  verolo,  etc.  —  André  Hecquet  ,  né  à  Al  ' 
ville)  en  l6$9,  m,  «a  17 18,  doyen  du  ebapit.  de  Si- 


Wulfran,  a  laissé  en  MSs.  :  Vie  du  prophète  David 
prouvée  par  les  psaumes,  etc.— Un  autre  Uecqi'KT 
(Robert),  contemp.et  compatriote  des  préc,  a  gravé 
les  Travaux  d'Hercule  d'après  le  Guide,  et  un  Bain 
de  Femme  d'après  le  Poussin. 

HECTOR  (myth.),  fils  de  Priai»  et  d'Hécube, 
fut  le  plus  vaillant  des  ebefs  troyens.  L'oracle  avait 
prédit  que  Pergamc  résisterait  aux  Grecs  tant 
qu'Hector  vivrait  :  Achille  le  tua  dans  un  comlul 
singulier,  et  promena  sou  cadavre  autour  des  murs 
de  la  ville.  Hector  avait  épousé  Andromaque,  dont 
il  cutAslyanax. 

HÊCUBE  (mytb.),  fille  du  roi  de  Tbrace  Cisseis, 
el  épouse  de  Priam ,  eut  cinquante  enfans  do  ce 
prince  ,  entre  antres  Hector  ,  Paris  ,  Polixène  et 
Cassandre.  Après  la  prise  de  Troie  elle  échut  en 
partage  à'.Ulyssc,  et  dans  la  suite  elle  fut  métamor- 
phosée en  chienne. 
HËDKLIN.  V.  AcBictTAC. 

HEDERIC  ou  HEDERICH  (Benjamin  ),  savant 
philologue  et  instituteur  allem. ,  né  à  Geithen  en 
Misnie  en  1675,  m.  en  1748,  fut  recteur  de  l'école 
de  GrosJcnhayn.  On  a  de  lui  :  Notitia  auctor.  an- 
tiqtta  et  média  ,  1714*  ;  Reaies  schol.  Itxicon, 
Leipsig,  1717,  in-8  :  c'est  une  encyclopédie  don- 
nant les  notions  générales  de  toutes  les  sciences  ; 
Lexi'  On  mythologie. ,  ibid. ,  1724  ;  Lexicon  ar- 
chéologie. ,  ibid. ,  1745,  in-8;  Lexicon  manuale 


grœcnm,  1 


lnd. 


1722, 


t770-90: 
Ernesti, 


in-8,  Londres,  1778-90  : 
la  meilleure  édition  est  celle  de  J.  A. 
Leipsig.  1766,  in-8. 

IO  (Gaspard),  l'un  des  prem.  réformat.,  né 
à  Etlingcn  en  i4p5,  m.  en  i55a,  a  laissé  un  grand 
norab.  d'où»,  sur  la  théol. ,  l'hist.  el  la  philologie , 
mentionnés  par  Melchior  Adam. 

HEDJADJ-ben-YOUSOUF  ,  célèbre  capitaiue 
musulman  du  1"  S.  de 'J'hégire  ,  fut  envoyé  par  le 
khâlyfc  d'Abdelmclek  l'Ommiade  en  qualité  de 
gouverneur  des  deux  Iracs  pour  apaiser  lestrouhles 
de  ces  contrées ,  vers  l'an  96J  de  notre  ère.  Il  y  mit 
tout  à  feu  et  à  sang;  70,000  habitans  de  Cadessia 
furent  massacrés  eu  un  jour  par  ses  troupes  et  d'a- 
près ses  ordres.  11  se  maintint  dans  sa  puissance 
pendant  22  ans ,  et  m.  l'an  95  de  l'hégire  (7i3-i4 
1  J.-C). 

HbiDLINGER  ( Jean-Chah les ) ,  dessinateur  et 
grav.  de  médailles  ,  né  en  1691  à  Scbwits,  fut  in- 
tendant de  la  cour  et  memb.  de  l'acad.  des  sciences 
•  Stockholm,  et  m.  dans  celle  ville  en  1771.  h'ttuvre 
de  cet  artiste  distingué  a  été  pub.  par  Haid,  Nu  rem» 
berg,  1781,  el  par  Ch.  de  Mechcl,  Bile,  1776,  1778, 
2  parties  in-8,  avec  une  notice  sur  sa  vie  cl  ses 
ouvrages. 

HEUOIN  et  non  HEDOUIN  (  Jb an -Baptiste  ), 
religieux  de  l'ordre  de  Prémontré  ,  né  à  Reims  en 
1749,  m.  prieur-curé  de  Retonvillicrs.mon  en  179a, 
comme  le  dit  par  erreur  la  Biogr.  nniv.,  mais  bien 
au  mois  d'octobre  1802,  avait  fait  paraître  en  1777* 
malgré  les  conseils  et  les  menaces  de  ses  supérieur», 
un  ouvr.  intit.  :  Esprit  et  génie  de  Raynat ,  Paris  , 
iu-8  el  in-12  ,  ibid.,  sous  la  rubrique  de  Londres, 
1782,  2  vol.  in-18,  extrait  de  V Histoire  philoso- 
phique. L'autorité  ayant  ordonné  des  poursuites 
contre  le  libraire  -  éditeur  de  cet  ouvrage  ano- 
nyme, Hédoin,  pour  se  soustraire  à  la  punition  qui 
l'attendait ,  alla  prier  l'un  de  ses  parens  ,  Hédoin 
de  Pons-Ludon  ,  capitaine  d'infanterie,  alors  dé- 
tenu au  château  de  lia  m  en  vertu  d'une  lettre  de 
cachet,  de  vouloir  bien  se  déclarer  aul.  de  l'ouvrage 
incriminé;  celui-ci  y  consentit  el  garda  le  secret  tant 
que  dura  le  danger.  Ce  ne  fut  qu'asscs  long-temps 
après  que  par  ses  soins  on  connut  le  véritable  aul. 
Ileiloin  a  publ.  encore  :  Principes  de  l'éloquence 
sacrée ,  etc.,  Soissons,  1787,  in-ia;on  trouvera  sur 
cet  auteur  de  plus  amples  détails  dans  le  Diction- 
naire des  anonymes ,  numéro  5388  et  page  3q2 
du  tome  4*  do  la  a*  édition.  —  Hkdoib  de 
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LUSOV ,  cousin  germain  du  précéd  ,  né  en  1739  k 
Reims,  m.  dans  cette  ville  le  27  octobre  1817,  était 
«titré  comme  Tolont.  «a  service  de  mer  eo  1757; 
il  patu  plue  lard  dans  l'armée  de  terre  ,  et  devint 
successivement  aide-major  au  régim.  de  Bouiges, 
lieut.,  puis  capit.  au  régim.  provincial  de  Champa- 
gne. 11  se  trouvait,  on  ne  tait  sur  quel  motif,  en- 
fermé au  château  de  Ham  lorsque,  pour  obliger 
l'abbé  Hédoin  (  «1.  l'art,  précéd.),  il  se  déclara  aut. 
de  l'Esprit  de  Baynal.  On  a  de  Hédoin  de  Pons- 
LuJod,  entre  autres  ouv.  dont  on  trouvera  le  détail 
dans  la  Bibtiog.  de  la  Front  e  (1818  ,  p.  39),  Et*ai 
sur  les  grands  hommes  d'une  partie  aeta  Champa- 
gne, par  un  habitant  du  pays,  1768,  in-8;  2*  édit. 
revue  et  corrigée  ,  1770;  i-etlre  d'un  Bernois  à  un 
Parisien  sur  ce  qtu  dent  payer  le  s  corvées  en  France, 
1776,  in-8;  Jfens.  d'un  nulit.  au  roi,  sur  ce  qu'il  a 
éprouvé  de  contradiction  en  son  état,  1776,  in-q; 
enfin  divers  morceaux  de  poésie  insérée  dans  les 
rec.  du  temps.  Hédoin  de  Pons-Ludoo  avait  aclielé 
la  charge  de  conseiller-rapporteur  du  point  d'hon- 
neur au  tribunal  des  maréchaux  de  France;  il  la 
perdit  a  l'époque  de  la  révolut.,  qu'il  ne  traversa 
point  sans  péril,  bien  qu'il  en  eût  embrassé  les 
principes. 

HEDOULN  (Charlxs-Frahç.),  ancien  avoc.  au 
parietn.  de  Fans,  greffier  de  la  ebamb.  d'accus,  de  la 
même  ville,  où  il  naquit  en  1761,  s'adonna  de  bonoe 
heure  à  l'élude  de  1  antiquité  et  des  sciences  natu- 
relles ,  et  cultiva  particulièrem.  la  botanique ,  pour 
laquelle  il  avait  un  penchant  très-décidé.  11  est  m. 
le  là  août  t8*t>  dans  le  bois  de  Yinccnncs ,  où  il 
était  ailé  herboriser.  Outre  plus.  coll.  de  médailles 
et  autres  objets  d'.iuliquité,  il  composa  un  magni- 
fique licrhirr  qui  paraît  devoir  être  le  seul  monum. 
de  ses  travaux  destiné  à  lui  survivre.  Parmi  les  MSs. 
qu'il  a  laissés,  et  dont  le  plus  grand  nomb.  est  de- 
meuré sans  intérêt  par  la  venlc  de  ses  collections 
auxquelles  ils  avaient  rapport,  nous  citerons  un 
r'ent  mecum  Inbliograph.  du  naturaliste,  différentes 
Tiotices  de  médadies  anciennes  et  modernes,  un 
petit  traité  Sur  les  monstres  dans  le  règne  végétal, 
et  nue  Flore  de  Boulogne  non  terminée.  On  a  pub. 
A'otice  des  principaux-  articles  du  cabinet  de  feu 
M.  Hédomn ,  etc.,  Paris ,  De  Bure  frères  ,  1826  , 
in-8  de  20  pages  ,  etc. 

HEDOUVILLE  (Gabriel-Théodore- Joseph  , 
comte  d*) ,  général  et  pair  de  France  ,  né  à  Laoo  en 
1  7  55  ,  étudia  à  l'Ecole  militaire  ,  et  obtint  en  1773 
le  grade  de  sous-lieutenant.  Les  guerres  de  1793  lin 
procurèrent  un  avancent,  rapide  ,  et ,  beureusem. 
échappé  à  une  accusation  portée  contre  lui  devant 
le  tribunal  révolut-,  il  reçut  en  1797  le  commande- 
ment en  chef  des  armées  des  côtes  de  l'Ouest.  L'an- 
née suif.,  Hédouville  fut  envoyé  a  St-Doming.  par 
le  direct.,  qui  voulait  tenter  de  rattacher  à  la  France 
cette  riche  colonie  ;  mais  l'exaspération  des  esprits 
rendit  nulle  la  mission  du  général  français  ,  qui , 
peu  après  son  retour  en  Europe  ,  se  rendit  de  nou- 
veau dans  le  département  de  l'Ouest,  où  les  chefs 
royalistes  obtenaient  quelques  succès.  Il  eut  la 
gloire  do  terminer  ces  hostilités  par  des  négociât, 
amicales.  J»ommé  en  1801  ambassadeur  à  Pélers- 
bourg ,  successivem.  revêtu  des  dignités  de  cham- 
bellan ord.,  de  sénat.,  enfin  de  min.  de  France  en 
l8o5  près  la  confédération  du  Rhin,  Hédouville 
accompagna  Jérôme  Bonaparte  daos  la  campagne 
de  1806  contre  les  Prussiens.  Lors  de  la  restaurât., 
il  vota  la  déchéance  de  Napoléon  ,  et  fut  élevé  à  la 
pairie  qu'd  conserva  après  181 5,  n'ayant  occupé 
aucun  emploi  politique  pendant  les  cent  jours.  11 
n'y  parnt  que  rarement ,  et  m.  en  1820  au  château 
de  La  Fonlaine  prés  Arpajon.  Son  Eloge  a  été  pro- 
noncé à  la  chambre  des  pairs,  le  to  juin,  par  M.  le 
comte  Bounnout ,  qui  avait  été  son  adversaire  dans 
Ici  nuerres  de  la  Vendée  (Jfc/oeif.  du  16  juin  i8a5.) 

HEDWIG  (Jeah),  méd.  allcm.,  profess.  de  bot., 
■deCronsudt  (.Transylvanie),  en  l73o,  exerça  son 


art  à  ChcmniU  en  Saxe,  et  vint  en  1781  «e  fixer  k 
Leipsig,  y  fut  nommé  prof,  et  intend,  du  jardin  des 
plantes,  et  m.  en  1799. Nous  citerons  parmi  ses  ouv.s 


Fondameni.  hist.  nalttr.  muscorum  frondosorum  , 
Leipsig  ,  1782-83,  a  part.,  iu-4»  fig.  ;  Theoria  ge- 
neraUonis  et  fruclificMionit  plantarwn  cryptoga- 
micarum  Linnati,  1784,  in-q  ;  Leipsig.  1708,  in-A, 
pl.  ;  Sùrpes  cryptogamicat ,  iRd. ,  1 785  95 ,  4  vol. 
in-fol.,  en  latin  et  en  allemand  ;  de  Ftbros  vegeta- 
btlis  et  anùnalis  ortu  ,  ib.,  1789,  1799.  in-8.  —Son 
fils  ,  Humain-Adolphe  Hedyvig  ,  prof,  de  botan.  à 
Leipsig  ,  né  è  Chemoitt  en  1772  •  mort  en  1806 ,  a 
publ.  :  Observ.  botanicar  Leipsig ,  1802,  in~4.  fig.; 
Gênera  plantarum  secunditm  characteres  di  fié  ren- 
dait s  y  ad  MirbetU  edit.  révisa  et  aucta,  1806,  in-8. 
Il  a  en  outre  pub.  le  grand  ouv.  de  son  père  intit.  : 
Ftlicum  gênera  et  spectes  ,  1790-1804,4  parties, 
in~4,  fig. 

H  EDWIGE  (Sainte)  ou  AVOIE,  fille  de  Ber- 
iliold  ,  duc  de  Carinlhie,  épousa  k  l'âge  de  la  ans 
Henri,  duc  de  Silésie  et  de  Pologne,  en  eut  six 
enfans,  dont  elle  fit  elle-même  l'éduc.  Cette  pieuse 
princeasc,  fondatrice  d'une  abbaye  k  Trcbnitx  ,  où 
elle  établit  des  relici  L-uscs  de  l'ordre  de  Clleaux. 
partagea  sa  vie  entre  les  devoirs  de  mère  et  d'é- 
pouse, et  les  pratiques  les  plus  austères  de  la  relie.  ; 
elle  m.  en  1243  dans  l'abbaye  du  Trebnits  ,  où  elle 
s'était  retirée  après  la  perle  de  son  mari.  Le  pape 
Clément  IV  la  canonisa  en  1266  ;  l'église  célèbre  sa 
fêle  le  17  octob.  —  Hedwige,  reine  de  Pologne  , 
née  en  1J71  était  fille  de  Louis  ,  roi  de  Hongrie. 
Elle  épousa,  en  j384,  Jagellon,  duc  de  Lituanie, 
qui  occupa  le  trône  de  Pologne  sous  le  nom  de 
Wladislas  Y  ;  et  elle  mourut  en  1399  k  Cracovie, 
ayant  puissamment  contribué  à  la  propagation  du 
christianisme  en  Li tliii.inie. 

HEEMSKEHCK  (Martin  vas),  peintre  hol- 
landais ,  ne  en  i^})^  *  HcemiKcrck  ,  surnommé  le 
Raphaël  de  Hollande  ,  était  lili  d'un  maçon  ,  et 
destiné  à  suivre  la  prof,  de  son  père  ;  mais  son  gout 
pour  le  dessin  le  décida  k  quitter  la  maison  pater- 
nelle; il  étudia  sous  le  célèbre  J.  Schorel,  fit  d'é- 
tonnans  progrès ,  et  partit  ensuite  pour  l'Italie,  où 
il  travailla  d'à  près  les  chefs-d'asuvre  anciens  et  les 
conseils  de  Michel-Ange.  De  retour  dans  sa  patrie, 
il  l  avait  enrichie  de  ses  productions  ,  lorsqu'on 
1572  les  -Espagnols  s'étant  emparés  de  Harlem  ra- 
vagèrent celte  ville.  Les  tableaux  nombreux  de 
Heemskerck  furent  la  proie  des  fiammes  on  des 
pillards.  Ce  peintre  m.  deux  ans  après  ne  laissant 
plusqu'un  petit  nomb.de  tabl.On  cite  parmi  tes  ouv.: 
Si  Luc  occupé  à  peindre  la  Vierge  et  V enfant  Jésus , 
Mars  et  Venus  surpris  par  Vulcain  en  présence  de 
tous  tes  dieux.  — Hekmskerce  (Jacq.  van)  ,  ami- 
ral hollandais,  fut  chargé  en  lÔgS  de  chercher  une 
route  conduisant  k  la  Chine  et  aux  Indes  par  le 
nord-est.  Les  glaces  firent  échouer  cette  entreprise 
qui  ,  renouvelée  en  1596*  ,  fut  encore  plus  désas- 
treuse que  la  prem.  Heemskerck  ne  put  ramener  à 
Amsterdam  que  douse  hommes  de  cette  dern.  ex- 
pédition. Après  s'être  ensuite  distingué  à  la  tête 
d'une  flotte  considérable  des  étals-généraux  contre 
les  Espagnols,  il  fut  tué  devant  Gibraltar  le  a5 avril 
1607.  Gérard  de  Veer  a  pub.  :  la  Vraie  descript.  de 
trois  voyages  de  mer  par  les  navires  d'Hollande  et 
Zélande,  au  nord  par-derrière  JVorwège,  Moscovie 
et  Tartane,  vers  te  royaume  de  Chine  et  Catay  (en 
latin  ,  holl.  et  franç.},  Amst.,  i5o8,  chacune  en  un 
vol.  in-fol. \  2*  et  3*  édit.  franç.,  Amsterdam,  1600 
et  1609.  Il  y  en  a  aussi  une  édition  de  Paris , 
if>99,  in -12. 

HEER  (Martin),  méd.  alleu,  né  à  Lanban  .bru 
la  haute  Lausace  en  i643,  est  mort  à  Gorlits  eu 
1707.  On  lui  attribue  la  Physologia  Hclmontiana 
sive  tractalus  décernée  Arxheo,  Leipsig,  1706, 
in>4<  —  Hker  (Chrétien),  numismate,  religieux  de 
l'ordre  des  bénédictins,  bibliothécaire  du  monast. 
de  Slc-Blaise,  né  en  1715  à  Klingoau  en  Suisse,  m. 
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fcn  1769,  »  romp.  de  toc.  ovee  Macqtiart  Herrçoll  t 
la  V«#n«i  /'f.  .  .r  prtncipam  AnUrt*,  r  vol.  in-fol., 
FrihcMtrg,  176*  et  17:13  ;  la  P.nufothrca  prinnp. 
Anstrim,  IJTO,  '773,  avec  planches.  On  a  aussi  de 
lui  une  défense  île  son  collégua  Herrgolt  contre 
VM*4  de  Mûri ,  «ont  ce  titra  :  ,-tnonymns  Murennt 
denudatus ,  et  ad  laçttm  umm  restituais,  etc  , 
F  n  bourg  (en  Drisgs%\  1755,  in-r^. 

HEEKKENS (Ci nkWB  -Ni cot.As),  nM.  holl.,  né 
AGroningucen  1788,  m.  en  1801 ,  cultiva  la  poésie 
latine  avec  quelq.  soccès.  On  •  de  lui  :  de  Valetw 
dîne  titteralornm ,  poème-,  Leyde,  17/J9  ;  Sntyra  Ht 
moribns  Pathisiarum  et  P>iti*.  ffOo,  m-4  de  o(Jf- 
cio  mediti ,  17^1,  io-8;  iter  f'afiettim  ,  I7t>i»,  in-8; 
Kntakitium  lib-i  Tf,  17^3-1^70,  a  vol.  in-8; 
Empedocles,  1783,  in-8;  Aves/wic/»  ,  Rotterdam, 
1787,10-8;  Italicorum  M,  ///,  Gruningiic,  179!, 
in-8;  Icônes,  Utrerht,  1787,  in-8.  M.  Barbier  lui 
attribue  encore  :  Mmru  CnrulliGroningensis  tatym, 
1758,  in  8.  (foy.  aussi  le  tum.  3  ,  pag.  3l8-.'ji  d»s 
e»  de  Chardon  de  la  Rochelle.) 
RS  (llExni  de) ,  méd.  et  malhémat. ,  né  à 
To  ogres  dans  le  pays  de  Liège  en  1576,  m.  en  l636. 
a  publié  :  Spadacréne,  line,  ett  /ans  spadanus,  etc., 
Leyde,  1614  ,  l6aa  ,  in-8  ,  ib.,  164  > .  1^47  >  in»  il, 
el  ib.,  2  vol.  in-lt>,  |685  et  1689;  Observât,  med., 
etc.,  Leyde  ,i63t,  in-8,  Leipiig',  if>45,  in-12. 

HEGESIAS,  philos.  eyrénal<{ur,  Dormait  vers  le 
commencera,  du  3*  S.;  il  fut  disciple  de  Péribale  . 
et  créa  une  nouvelle  secte,  qui  de  son  nom  prit  celui 
û'Hégésiattue.Ce  philos,  soutenait  que  ,le  mal  élan! 
plus  grand  que  le  bien  dans  la  vie,  il  était  heureux 
de  mourir  ;  doctrine  qui  justifiait  le  suicide.  Le  roi 
Plolémée  fil  fermer  son  école  ;  mats  Hégéjaiai  com- 
posa un  livre  dans  lequel  il  appuya  ses  maximes  des 
îilus  spécieux  sophismes  ,  cl  on  prétend  qu'après 
ravoir  lu  plusieurs  personnes  se  donnèrent  la  m. 
—  HfuESlAs  de  Magnésie,  oral,  et  hiit.,  né  dans  le 
fi*  S.  avant  l'ère  chrétienne,  avait  composé,  à  ce  que 
Ton  croit,  uuo  ffist.  d'Alexandre  dont  parlent  De 
nys  d'Halicarnasse  el  Longin 


pose,  t 
l  parle 


HEGKSIPPE,  lepîns  ancien  bis  t.  eeelés.,  calait 
juif  de  naiisanec  ;  il  embrassa  le  christianisme  ,  et 
m.,  suivant  la  chronique  d'Alexandrie  ,  vers  l'an 
180  de  l'ère  ehrét.  ;  il  avail  composé  une  Hist.  de 
VègUse  depuis  la  m.  de  J-C.  jusqu'à  *on  temps. De* 
fragm.  de  cet  ouv.  ont  clé  conservés  dans  Eu-cbc  ; 
Grahe  les  a  ins.  dans  son  Spicitegium  ;  on  les  trouve 
aussi  dans  les  Illust.  ecctes.  orient.  Scrtptnr.,  et 
dans  le*  ncta  Sanctomm  de  Hcn'.chenius.  On  attri- 
bue h  un  aulrc  auteur  du  nom  d'fTrgé'ippe  un» 
ouv.  iutit.  :  de  Bello  ju'dnïco  et  excidio  nrlns  Hie- 
r*>sofymitana?,  lit»,  y,  Paris.  i.mi,  in-fol..  Milan  . 
l5t3,  Cologne,  tjaC,  in-fol.,  ib.,  l55t),  in-8.  «575 
el  l5oV>,  même  format.  Cel  écrit  a  été  insère  d.inî 
TttUt.  christ,  veter.  Putrum,  Paris,  i583,  in-fol., 
et  trad.  en  franc,  par  J.  Millet  deSt-Amour,  Pans, 
l55t,  in~4-  On  croit  que  cet  Hégé'iippe  vivait  un 
peu  après  le  règne  de  Constantin  ;  d'autres  pensent 

3ue  cel  ouvr.  est  une  trad.  ou  un  extrait  de  l'Iiiit. 
e  Josèphe  (v.  ce  nom)  ;  enfin  on  l'aUriî.uc  encore 
a  St  Ambroise. 

HEGIAS,  tcnlp.  grre,  vivait  l'an  4^8  avant. T. -C. 
Parmi  ses  oovr.  on  cile  :  H  ne  Minerve,  un  Pyrrhus, 
et  deux  J!  g.  de  Castor  et  PolJux,  que  Pline  dit  avoir 
étejdarées  à  l'entrée  du  temple  .le  Jupiter  Tonnant . 

F1EGI0S,  sav.  allcm.,  né  à  Hcclc  en  Wcttphalic 
dans  le  i5*  S.  ;  fat  pendant  trente  ans  principal  ilu 
collège  de  Dewenler,  et  laissa  la  re'nut.  d'un  homme 
profondément  érudit.  On  a  de  lui  plus,  dialogue» 
latins  (Colloçnia)  intit  .  de  Scientui  et  eo  <juod  sci- 
tur  contra  acadenticos  ;  de  Tnhtts  nnimir  genenbus; 
de  fthetoncâ;  de  Phyucâ  ;  dearte  et  ineniâ,  etc. 
et  des  pm-ties  lat.,  Ucwciiter,  t5oi  et  t5o3,  in-4. 

IIKIDEGGEH  (J»A(«-HE?i«t;,  théol.,  né  à  Baa- 
rentswyl ,  canton  de  Zurich  ,  en  i633,  m.  en  1698, 
a  écrit  enlre  antres  ourr.  :  hist.  sacra  fnUHmre,. 
a  vol-,  ifi&y  ;  EncMtridion  btbt,t  1680;  Hist.  Papa- 


t.  t684  :  cet  ouv.  a  été  trad.  en  fnwe.  par  Aubert 
Versé  sons  le  lit.  d'Ifist.  du  Papisme,  un  Jhr.  de 


journaux  de 


tût 

de 

l'histoire  de  V Efçlite  romain!'  depnit  sa  nain 
juttfiià  Innocent  Xf,  Amsterd.,  ttièi ,  2  vol.  m-i  S  . 
lÀbertat  chrtstianorum  àffege  <  ihana  de  sanmutme  et 
sujff'ocalo.  A  nul.,  1O61  ;  Utstarim  wtm  J.-tf.  Met- 
deegeri,  theol.,  etc..  Zurich,  1698.  m  -  j  — Htioto- 
SKâ  (Gotbanl),  né  à  Zurich  emb<)6,  m.  en  171 1,  s'est 
fa>t  <  onnaltre  par  un  ouvr.  in  lit .  Acerru  pluiuU.^ic  1, 
el  par  plus,  autres  écrits  ;  la  plupart  sont  en  vers  , 
mais  peu  reaiaruuables. —  i 1 1  lotci.i.R  C  'ea.-s  Cuv- 
bao  )  .  né  a  Zurich  on  1710  ,  m.  eu  1778  ,  remplit 
avec  dist.  plu»,  fonctions  érninentet  dans  aa  patrie, 
enlre  autres  celles  de  bourgmestre.  .Ses  négociât, 
avec  la  France  en  17IJ,  i-jz.  1764  et  1778,  lui  ont 
fait  honneur.  11  opéra  la  réforme  des  rcolea  du  Zu- 
rich ,  et  fonda  la  société  physique  de  celle  même 
ville.  Il  cultivait  les  lettres  avec  gout. —  iitiDCGGEa 
de  Heyileck  (  J<  in-Conrad  ),  fila  du  préced.,  sénat, 
et  tribun,  conseiller  d'clat  de  l'électeur  de  Bavière, 
11e  à  Zurich  eu  1748,  m.  rn  1808  ,  a  publ. 
Mém.  ou  ditsen..  btbliogr.  djos  les  jou 
MM.  de  Murr  et  Meusel. 

HEILBHONMKK  (Ji  AX-CiiaisToraE),  raathém. 
allem.,  né  à  Ulm ,  prof.  pend.  plus,  années  les  ma- 
Ihéinaliqurs  à  Leipsig,  et  m.  vert  1747.  Ou  a  de  lui 
1rs  ouv.  suiv.  :  Essau  d'une  hist.  des  mathemat.  et 
d'une  hist.  de  l'arithmétique  (en  allcm.},  Francfort, 
1730,  io-8  ;  Spécimen  htstor.  aerts .  Leipsig  ,  t74o, 
in-4  ;  Hist.  matheseos  univers*  ,  ibid-,  174»,  iti-4  ; 
Problèmes  géomét.  avec  leur  résolution  (en  allem.;, 
Leipsig  ,  1  -4;»,  in  4. 

HE1LM4.NN  (Jean-Gaspard  ).  pcinirr  d'hiat., 
né  en  1718  à  Mulhausen,  m.  en  1760,  fut  élève  de 
Bogpeler,  peintre  suisse  ,  il  étudia  ensuite  à  Rome, 
vint  à  Paris  en  ,  et  s'y  lit  reeh  ercher  par  la 

manière  large  et  hardie  avec  laquelle  il  peignait  le 
portrait;  ses  tableaux  d'hisl.  sont  eshmés.  lia  com- 
posé aussi  quclq.  sujets  d'église.  Set  œuvre*  ont  été 
gravés  par  Will  ,  Chevillel  el  W'aUon. 

UKILM  ANN  (Jean-David),  sav.  prof,  de  théol., 
né  à  Osnahruek  en  1737,  m.  en  1774,  était  verse 
dans  la  counaisaanec-  des  langues  anciennes  et  orien- 
tale!. Un  a  de  lui  :  Spécimen  observât,  t/uarum'lam 
ndtllnttrmttNavl  Testam,  eerpre/ants pertinent! uni. 
Halle,  1 74î>  »  «n-4;  Traité  de  pnnsUèU  antre  l'et- 
prit  d'irréligion  a'au/aurd'hni  et  tes  anciens  adver- 
saires de  les  relig.  chret.,  ibid.,  I^Ôo,  in-8  :  de  Flo- 
rent r  litteranim  statu  et  habita  ad  initia  reitgionis 
Chrtstianer,  Halle,  1765,  in-8;  Bem.  critin.  sur  le 
Caractère  el  le  style  de  Thucydide  ,  Lcmgo  , 
•  7-'*8,  in~4  ;  Thucydide  ,  trad.  du  grec  avec  des 
notes,  ibid.  et  Leipsig,  1760,  in-8;  Compendium 
thcol.  dogm. ,  Goéltinguc,  1761,  in-8.  et  \^  ; 
Opuscula  theol.  argument!,  publ.  par  E.*J.  Dano- 
vius ,  léna  ,  1774*77,  a  *ol.  in-8. 

HEIM.  V.  ÉtTI, 

T1EIÎN  (Piehre)  ,  célèbre  marin  hollandais  ,  vul- 
gairement appelé  PU  Hein  ,  né  à  IMfishaveu  en 
1570,  cul  pour  père  un  simpla  matelot,  et  de 
m.ume  qu'il  était  s'éleva  par  son  courage  et  sa 
grande  habileté  au  rang  d'amiral.  En  lb'28  ,  à  la  tète 
d'uné  escadre  tic  3ivaisieaux,  il  s'empara  de  la 
flotte  espagnole  dite  d'argent  (de  plata_)  sur  laquelle 
se  trouvaient  plus  de  12  m  liions  en  numéraire,  sans 
parler  de  la  valeur  des  marchandises.  Hrin  fut  tué 
le  20  août  :'>•>)  dans  un  combat  sur  1rs  côtes  de 
Flandre,  contre  3  vaisseaux  sortis  de  Dunkerque 
el  qni  furent  pris  par  les  Hollandais  au  moment  Je 
la  mort  de  leur  amiral. 

HEINE  V.  Hetne. 

HKI>ECCIUS  (Jean-Michel)  ,  ou  plot  exacte- 
ment Hemeche  ,  théologien  allcm. ,  né  a  Eisenbcrg 
en  l(r;4  ,  fut  profe>senr  ait  gymnase  de  Halle  ,  et 
m.  en  1722.  Ou  a  de  lui  :  de  Ôialertud  Sancti  PauU 
dissertât.,  Helmstadt,  ifigS  ,  in-4;  Scriptor.  re~ 
rum  germanicmr. ,  Francfort ,  1700  ,  2  vol.  in-fol.  ; 

pari  ter  ac  re- 
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ctmttoris  arW  tohdontm  mrjul  arlracteatomm  syl- 
loee,  ib.,  1707.  in-fol.  ;  De  velen':  Gtrmanorum 
aliêrumque  mationnm  sigillis  >yntn«ma  ,  ihid.  , 
'7^9  '  in-fol.  î  Tableau  de  i'eglise  grecque  anc. 
H  moderne  (en  allern.) ,  I  •  ••  ,  1711,  in-4  .  fig-î 
1  gentttium  chrtstiams,  Halle, 


De  mimstrit 
171*,  tes-\. 

HEINECCIUS  ( Jeaw-Th^ofîih.e)  ,  frère  du 
précé. ,  célèbre  juritcomultc  allern. ,  né  à  F.iton- 
)*rg  en  ,  profe»«a  Je  droit  à  l'unir.  Je  Halle , 
cl  «pailla  eelte  chaire  en  172}  pour  aller  occuper 
celle  ri«  Franeker;  mais  il  reprit  la  prem.  en  1 7 33. 

ion  immense  renommée 

lut  méritèrent  la  protection  particulière  «lu  roi  de 
Prusse ,  qui  le  combla  d'honneurs  et  le  nomma  inn 


conseiller  intime.  Il  m. 


en  1* 


Parmi 


nomli 


7Ù, 


.,  dont  on  trouvera  la  liste  dam  la  Bibliothèque 
gertmurirfue  .  tome  a ,  nom  citerom  :  Fundammia 
UyiiculUorisvnacnm  ryltope  exemplontm,  Halle, 
171$,  in-8.  Leipaig,  1761, 1766. 1791,  in-8;  Elément  1 
pluivtophtm  mlmnalii  et  inoralis  ,  etc.,  Francfort, 
17*8,  m  S  ;  Âmtiaii-.tatnm  romanar.  jnns prudent . 
illnstrantium  trntmgma  fitxta  srriem  îtstiinlinnum 
Juttimami ,  dalle,  1718.  in-8;  Elem.  jnrit  nn- 
lurw  et  gemtmm ,  ih.  ,  1738,  in  8  ,  Madrid  ,  178c), 
ia-8;  trad.  en  angl.  ,  17^2  ,  in-8,  et  a  vol.  in-8  , 
174G;  Pnelertiones  aendemtar  in  Sam.  Ps>JT*ndr,rf 
de  officia  hominii  et  civis ,  Berlin  ,  17 \"X  ,  Viorne, 
17^7»  to-8  ;  Prmieci.  acad.  in  II.  Grain  de  jure  bellt 
"t  paris  ld>ms,  Berlin  ,  17^.  in-8;  flisf.  jnrit  avi- 
lis romani  me  £-ere?/r*m,l]jllc.  I7j3,  in-8,  Leyde, 
•  74«».I748,  i?^».  176J,  'n  8;  E/em.  juris  avilis  se- 
cumd.ordin.  fastitut.,  in  8,  Franeker,  i72.î,Strash., 
1717  »  trad.  en  fracç-  par  Barthelnl  ,  Pans  ,  iS.'i  , 
4  »ol.  in-ja  ;  Elem.  juris  civilis  snund.  oïd.  Pmm- 
dêclmrum,  Francfort.  1756,  a  roi.  in-8 ,  Ulrecbt  , 
1 ,  a  roi.  in-8  ,  Lousain  ,  1778  ,  etc.  Le»  Sur. 
inccciui  ,  ont  été"  publiées  par  J.  L.  U  1*1  ,  à 
Genève,  *  •  "ol,  '77'  »  9 

iu-^  :  un  Toi.  supplémentaire  a  paru  en  1771  ,  io-/j. 
—  BwKCtOSi  fil»  du  préced.  cljiiriscuiis.  comme 
lui ,  ne  à  H  illc  en  1718  ,  m.  en  179t.  a  donne  une 
bonne  édition  du  Dulutnarut-u  jnr.tLeiim  ,  Halle, 

':4H'i  •  in-fo1- 

HKI.NKCKEN  (Ch»e riEX-ITKSBO  ,  enfant  pro- 
digieux ,  ne'  à   Luhcck  çn  1721  ,  parla  presque  e  n 
niaaat.  H  «avait ,  dit-on  ,  à  un  an  les  principaux 
événement  du  Prnlattuque,  à  l3  moi»  il  rouu.iit- 
»ait  t'hittoirc  de  l'Ancien  Testament  ,  a  t \  cellc{du 
Nueis i<\  ,  et  à  3  an»  et  demi  répondait  à  toute*  lei 
«i»e«ttotM  tur  iM.iiloire  «  1  la  géographie.  Le  latin  et 
1*  franc  lui  étaient  familier»  a  3  ->nt  ;  *  \  an*  il  fut 
présenté  à  la  cour  et  au  roi  do  Danemarrk  ,  cl  fit 
uoe  harangue  a  S.  M.  Henri  ne  vivait  que  du  fait 
•U  »a  nournee  ;  on  voulut  le  levrer  ,  111.111  il  mou- 
rat  peu  4e  temps  apiè»,  le  37  juin  1725,  à  l'âge 
•!e 5  an>  :  roii^né  comme  un  »agr  iet  aneieOl  tcinpi 
il  etluirtait  sa  famille  a  ne  pas  te  lamenter. On  peut 
roetnJier  »ur  ce  phénomène  le*  journaux  du  tempf  ; 
Ua  Êft  m.  d<r  Trévoux ,  janvier  17.I1  ;  »a  n't  érritc 
par  Schon<Mch  son  précepteur  ;  une  d<nert.ittt>n  de 
Martini  ,  pu  M.  a  Lu'<cck  Ofl  17.10,  et  enlin  le  tome 
17*  de  la  B  l.!\nihèfjne  germnnufitr.  —  Hl.iXI.cxrS 
iCuarlra-Henrt)  ,  Irere  atne  du  précédent  ,  homme 
.  littéral    et-  amateur  éclairu  de»  .irt»  ,  né  à 
en  170c»  ,  occupa  de»  place»  importantes  , 
fat  — aaaaa  conseiller  intime  de  FoIoj»mc  et  de  Saxe  , 
reçut  de»  litre»  «le  nuhleste  pour  prix  de  ses  scrv  ice> 
diplomatt^.  et  administratif»,  et  m.  en  1 7 9'.». .  C'est  à 
lui  que  l'on  doit  l'entreprise  de  l'ouv.  inni.  (hderia 
de  l'retde  ,  ri  ou  a  en  outre  de  lui  une  traduction 
allem  ila   Traite  dn  Siddime  de  Longin  .irei!  de* 
Omnenlairi  s  ,  etc.  ,  Dresde,  1737,  in-8  ,  ihid.  , 
•7^2  ;  le*  Destin  de  l'homme  ,  ou  /tourne  de  toute 
Immorale  ,  ihul.  ,  1738  ,  in-8;  Recueil d'eU»mp%$ 
J"*f>rts  Ut  plm  eéiiùres  taù-e  >ux  de  lu  ga  cne 
royal*  de  Dre*  le  ,  avec  un  texte  en  fi  ançai»  .  ih.  , 
1 7 JJ-i6 ,  a-eol.  tu-fol.  ;  Kolnes  §ur  quêtant*  ar- 


tistes et  sur  quel;  objets  d'art ,  Leîpsig  ,  1768-7!  , 
3  roi.  in-8  ,  et  quelque»  autres  écrits  dont  on  trou- 
vera la  lute  avoc  la  t>»e  de  l'aut.  dan*  le  Néerologa 
de  Sclichtegroll ,  année  1791 ,  1**  vol  ,  «t  dan»  la 
Bibliothèque  des  belles  lettres  ,  pobl.  è  Leipsitj  , 
t.  xxvt  (année  1781).  . 

HKINICKK  (Samuel)  ,  instituteur  de»  sourds- 
muets  à  Loipstg  ,  né  a  Nausckulx  (Saxe)  en  1725  , 
m.  en  1790  ,  est  l'ua  des  prem.  qui  se  soient  occu- 
pés de  l'enseignement  de»  seurds-muels  dans  le 
nord  de  l'Allemagne  ,  et  sa  méthode  a  éld  adoptée 
généralement  dans  celle  partie  de  l'Europe.  On  a 
de  lui  :  Hitl.  sainte  de  l'ancien  Testam.  hl'usmge 
des  sourds-muets  ,  Hambourg  ,  177» ,  in-8  ;  Ob- 
servations sur  les  muets  et  sur  la  parole  ,  ibidem  , 
1778  .  in-8  ;  De  lu  manière  dont  $e  forme  la  pense* 
chsz  les  sourdi-mueis  ,  etc. ,  Leinsig  ,  1780  ,  in-8  ; 
Découverte  importante  en  psychologie  et  sur  I* 
langage  humain  ,  ibid. ,  1 7 S.ï  ,  in-8  ,  et  quelques 
autres  écrits  »>ir  le  même  «ujet.  On  Iroiiee  une  no- 
tice attex  détaillée  »ur  la  vie  et  la  méthode  de  cet 
institut,  dans  le  Chronologue  de  Weeklirlin ,  n°6, 
p.  277  à  288. 
lt  Kl  XS.  V.  Hkiî»  cl  Hkym. 
HE13SITJS  (DaJnxL) ,  célèbre  philologue  ,  né  à 
Gand  eu  i  jSo  ,  étudia  aux  unhr.  de  Franeker  et  de 
Levde  et  eut  pour  maître  Scaliger.  Nommé  en  i6o5 
profe»».  d'hi<t.  et  de  politique  a  Leyde  ,  en  1607  il 
obtint  la  pljre  de  bibliothécaire  de  l'acad.  de  cette 
ville.  Hcmtiu»  fut  créé  chevalier  de  l'ordre  de  St- 
fflarc  par  la  république  de  Venise  ;  historiographe 
de  Gustave-Adolphe  ,  roi  de  Suède  ,  et  des  Etats  de 
Hollande  ,  et  enlin  secret,  du  synode  de  Dordrecht 
en  :6i8,  ce  laborieux  et  savaut  philol.  mourut  à 
Leyde  en  i665.  On  lui  doit  drs  édit.  nomb.  d'aut. 
grecs  et  latins  avec  d'excell.  notes  ;  nous  citer,  entre 
autres  :  Crepundta  sdinna,  tive  nota  in  Stltum  Ita- 
licnm,  Leyde,  1600,  in  16  ;  une  édit.  à'Hcstode  et  de 
son  teholiMte  ,  ib. ,  t6o3  ,  in-^  ;  Paraplimsis  An~ 
dr  inici  Bhodii  m  tnstn'elis  ethica  ad  Nicnmachum% 
grec  et  latin,  ihid.,  11J07,  1617,  in>4 ;  Maxime  de 
'jy-rarec  des  notes,  ib.,  1607,  1614.  «n-8  ;  Sénèque 
le  Tragique  ,  ib.  ,  i(it  1  ,  in-8  ;  la  Poétique  d'Arts- 
tole,  etc.,  ibid.  .  l6l  I  ,  in-8;  Theopkrasli  Ere  ni 
opéra  omnia,  ih..  1611,  l6l3,  in-fol.  ;  Horace  avec 
de»  notes  ,  etc. ,  ih.  ,  161  a  ,  in-8  ;  7  érenee  ,  Am- 
sterdam ,  1618  ,  in-8  ;  7«re  /.t*-*,  Leyde,  i62o-3r, 
in-ta,  etc.  ;  Jurele  Prudence  avec  de»  notes,  Am- 
sterdam, 1637,  in-ta;  £.«  ercitat.  sacra»  ad N.  Test.% 
I.cvd.!,  16.S9.  in-fol.  Heinsius  a  encore  lai»»c  des 
^oVjica-,  Leyde,  1602.  in  4  î  Jnriacus,  siveïibertas 
sauna,  truçad.,  ib.,  i(x>3  ,  in«4  ;  Poemata,  Leyde, 
i6t3  ;  Ontioaes  vani  argumenti,  Leyde,  t0i5  , 
1620,  etc.,  in-ia;  Beium  ad  Sytvant-Puris  atque 
alibi  in  Belgio  ont  à  Belgts  anno  1629  gestar.  hfst., 
Leydo  ,   l63i  ,  in-fol.  ,  etc.  ,  trad.  en  français  par 
A.  Rivet  ;  quelque»  écrits  facétieux  ,  en  Mm  ,  tels 
que  L/im»  usi'ii ,  Laus  pe  licult ,  imerés  dans  des 
recueu*  de  ce  genre;  on  lui  allnhuo  aussi  Sutj-rm 
Meaippam  très.  —  HuN.m  s  (>ico!a>)  ,  tilt  dn  pré- 
cédent ,  ne  a  Leyde  en  1620  ,  marcha  »ur  le»  traces 
i'c  «ou  père  et  devint  l'un  de*  plu»  illustres  savons 
de  la  Hollamle.  Apr.  »  avoir  reçu  une  brillante  édu- 
cation ,  il  voyagea  en  Anglet.  ,  en  Belgique  ,  eu 
France,  en  Italie  ;  le»  tré*or*  de  toutes  les  hthlioth. 
do  l'Kurope  lui  furent  ouvert»  et  il  y  puisa  uboodam. 
De  retour  en  Hollande  vers  i'>  jS  ii  quitta  de  «ou», 
sa  natrie  pour  aller  s'établir  en  i(j-K>  à  Stockholm  , 
où   l'atlcu  ail  la  protection  do  Christine.  Chargé 
d'enrichir  la  bibliothèque  de  cette  ville  de  tous  lea 
V.Sj.  qu'a  pourrait  acheter,  il  mit  ,  dit-on  .  taut 
de  désintéreileni.  dans  celle  mitsiou  qu'une  partie 
de  sr»  épargnes  y  fut  employée  .  et  il  ne  fui  paa 
rembourté  de  ses  avance».  F.ti  ttX>5  la  m.  de  »on 
père  l'ayant  fait  revenir  en  Hollande  ,  on  lui  ofl'rit 
plu»,  emploi»  diplomaliq.  qu'il  réfuta;  force' enfin 
d'accepter  en  t6(>7  uue  mission  en  Russie ,  il  s'en 
acquitta  avec  distinct. ,  revit  dans  son  pays  natal  en 
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167 1  t  et  m.  à  La  Haye  en  16*81.  On  a  de  lui  :  une 
édition  de  Claudien  avec  des  noies  ,(Leyde  ,  i6"5o  , 
in- 12,  et  Amsterdam  ,  i66j,  in-8;  d  Ovide  avec 
des  noies,  ib.,  i65a,  1661,  1668,  3  vol.  in-12;  de 
Ktrgile  ,  Àmslcrd. ,  1676  et  Ulrccht ,  1704 ,  in-12  ; 
de  Valeriiis  Flaccus  ,  ibid.  ,  16*80  ,  ia-12  ,  et  avec 
des  notes,  170a,  in-12,  Leyde,  1724,  in~4  ; 
des  Hcmarq.  sur  Silius  Italie  us  ,  Pétrone ,  Phèdre, 
Quinte-Curce  et  Tibulle;  des  Poemata,  dont  la  meil- 
leure édit.  est  celle  de  D.  Elscvir,  Amstrrd.,  1666, 
in-8.  1*.  Durinann  .1  publie'  Nmot.  Heinûi  adversa- 
rionun  lib.  Vy  avec  des  notes  d'Heinsius  sur  Catulle 
et  Properce. 

HEINS1US  (Antoine)  ,  bomme  d'eUt ,  né  vers 
1641  ,  de  la  famille  des  précédens ,  ru.  a  La  Haye 
en  1720,  fut  pendant  4o  ans  grand-pensionnaire  de 
Hollande  et  eut  une  grande  inlluence  sur  les  affaires 
politiques  de  l'époque.  Associé  de  principe»  et  d'in- 
tentions a  Marlborougb  et  au  prince  Eugène  ,  créa-, 
ture  et  conseiller  intime  de  Guillaume  ,  prince 
d'Orange  ,  il  fut  l'ennemi  constant  de  Louis  XIV, 
et  saisit  tous  les  moyens  d'abaisser  la  grandeur  de 
ce  monarque  qui  déjà  faiblissait.  La  guerre  de  la 
succession  d'Espagne  ne  fui  si  longue  ,  peut  être  , 
que  par  les  instigations  et  la  6erté  de  ce  ebef  de  la 
répuLlicj.  hollandaise.  Cette  daine  contre  la  France 
venait ,  dit  Voltaire ,  de  ce  qu'après  la  paix  de  Ni- 
mègue  Hcinsius ,  envoyé  en  ambassade  à  la  cour  de 
Versailles  pour  l'exécution  du  traité  relatif  a  la 
principauté  d'Orange  ,  et  no  voulant  pas  obtempé- 
rer à  toutes  les  demandes  de  Louvois ,  fut  menacé 
par  ce  ministre  d'être  enfermé  à  la  Bastille. 

HEINZ  (Joseph),  peintre,  né  à  Berne,  et  selon 
d'autres  à  Bile  daus  le  16*  S. ,  wbtiut  par  son  talent 
la  .protection  de  l'empereur  Rodolphe,  qui  l'envoya 
•e  perfectionner  en  Italie  ;  et  il  y  devint  un  artiste 
habile.  Plus,  de  ses  tablcaux<4e  voient  à  Berne  et  à 
Zuricb.  Ce  peintre  m.  à  Prague  au  commencent,  du 
17*  S.,  âgé  de  44  an*- ~~  IltiNz  (X.J,  fils  du  préc. , 

Eeintrc  ,  séjourna  long-temps  à  Venue ,  et  mérita 
1  bienveillance  d'Urbain  VILL  II  a  laissé  des  petits 
sujets  de  féeries  et  de  métamorphoses  qui  sont  gra- 
cieux et  bien  finis. 

HELNZK  (Jean-Michel)  ,  pbilologne allemand  , 
né  à  Lan  génial  ta  (Saxe)  en  17 17  ,  fut  recteur  du 
gymnase  de  "Wcimar,  et  m.  en  1790.  On  a  de  lui 
de  nomb.  ouv.  dont  on  trouve  la  liste  dansHarles, 
dans  Meuscl,  etc.;  nous  citerons  seulement  :  Pro- 
gramma qmd  pratslet  eloquentior  germanicm  can- 
didatis  sludutm  latin*,  Lunebourg  ,  1760,  iu-i  ; 
Spécimen  observation.  Livianarum,  1771-72,  iu-a  ; 
Sur  ta  possibilité  d'adapter  a  la  langue  française 
la  forme  des  vers  grecs  et  latins ,  ib. ,  1786  ,  in~4 
(en  allom.)]l  a  trad.  du  latin  en  allem.  plus,  traite» 
de  Senique  et  de  Cicéron  ;  et  du  franç.  le  dise,  de 
l'abbé  de  Lavau  sur  la  latinité  des  modernes, 

nEINZE  ( Valentin-Alg t'STt) ,  bibliothécaire 
de  Puniv.  de  Kiel ,  né  à  Lunebourg  en  17^8  ,  m. 
en  1801,  a  puu\ié:]f/istoire  diplomatique  île.  ffal- 
demarill,  roi  de  Danemarck  (en  allem  ),  Lcipsig, 
1781  «  in-8  ;  une  traduct.  des  Mem.  de  Vac»demie 
des  sciences  de  Copenhague  ,  Kiel  ,  178  J-çty  , 
8  vol.  in-8. 

HE1SS  (  J«AN  de  )  ,  seigneur  de  Kogcnliem  , 
bistor.  allem.,  né  dans  le  17' S.,  suivit  la  carrière 
diplomat.,  fut  résident  de  l'électeur  Palatin  à  la 
cour  de  France ,  et  m.  a  Paris  eu  1688.  Ou  a  de 
lui  une  Hist.  de  l'emp.  d' Allem.,  etc.,  Paris,  1684, 
2  vol.  in-4»  La  Haye,  l685,  3  vol.  iu-12.  cnlin. 
par  Bourgeois  deChosleuet,  Parii,  1711,  La  Haye  , 
1715  ;  continuée  ensuite  par  Vogtl  jusqu'à  l'année 
I724,  Paris  ,  1731 ,  3  vol.  in-4» 
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1758,  professa  l'anatomie  à  l'université  d'Allorf, 
eusuite  à  celle  d'Helmstadl,  et  laissa  la  répuUtion 
d'un  très-grand  praticien.  On  a  de  lu!  plus.  ouvr. 
dont  les  plus  estimés  sont  :  De  hypothesium  medi- 
carumfallacid  et  pernicie ,  Aliorf,  1710,  iu~4;  £>« 
cataractâ,  glnucomate  et  amaurosi  trnctaUo ,  ib., 
1713,  1720,  in  -4  î  Compend.  anatomic.  vetertun. 
recentiorum mue  observât,  complectens ,  ib. ,  17 17, 
in-^  :  ccl  oaY\  a  ****  trad.  en  français  par  Devaux  , 
Pans,  1724,  in-12  ;  par  Séuac,  ib.,  1735,  in-8  ;  cette 
dernière  a  été  augm.  par  le  sav.  J.  Goulin ,  ibid., 
1755,  3  vol.  in-12;  deanatomes  subttlioris  utiUiattt 
prvrserilm  in  chirurgid,  Helmsladt,  1720,  in-i  ; 
Insiituttones  chirurgical,  Amst.,  Ij3<ç),  3  vol.  in-^, 
iîg.  ;  trad.  en  franç.  par  F.  Paul  ,  Avignon,  1770  et 
1773 ,  3  vol.  in-4;  Sjrstema  générale  plantarum  ejp 
fructificatione,  etc.,  Helmsladt,  1748,  etc.— Heu  - 
TEK  (Elie-Frtjdér.),  fils  du  préc,  med.,  né  en  171s 
à  Aliorf  ,  m.  à  Leyde  en  1^4°  »  est  auteur  de  l'oav. 
iotit.  :  Apologia  pro  medicis  atheismi  accusatif  y 
Amsterdam  ,  1736. 

HELALY,  poète  persan  d'une  grande  célébrité', 
né  dans  le  i5"  S.,  a  laissé  un  recueil  de  metsncwy 
dans  lequel  on  remarque  surtout  le  morceau  ayant 
pour  litre  :  le  Roi  et  le  Derviche.  Abid-KÎian. 

firince  Usbcck,  fit  mettre  à  mort  Hélaly  comme 
aisant  partie  de  la  secte  des  Chytcs ,  l'an  tSig  de 
l'ère  vulg.  (q36  do  l'hégire.) 

HELD  (Willebold)  ,  abbé  de  Rotb  en  Soual.e, 
ordre  de  Prémontré ,  né  à  Erolscim  en  1724  .  m. 
rn  1789,  a  publ.  plus.  ouvr.  dont  les  princip.  sont; 
ÏS'emesiS  Norl/ertina  ,  s  eu  methodus  corrige  ndi  ca- 
nomeos  regularcs  prœmonstratenses  ,  Augshourf , 
1757,  in-8  ;  Janxprud.  universal...  lib.  V,  1769-73  ; 
Droits  et  prérogatives  des  prélatures  immédiates  du 
Si  Kmpire,  Keinplcn  ,  1782-85,  sans  nom  d'auteur. 

HELDING  (Michel),  surnommé  Sidonius,  sacré 
évêque  de  Sidon  ,  m.  eu  tStii  à  55  ans  ,  travailla  à 
['intérim  de  Charles-Quint,  qui  le  récompensa  par 
l'evéché  de  Mersbourg.  Il  a«sista  au  concile  de 
Trente.  On  a  de  lui  dvs  Sermons  et  autres  écrits  peu 
remarquables. 
HÈLE  (Thomas  d').  V.  Dhell. 
HELENE  (my  th. ) .Grecque  célèbre  par  sa  beauté, 
fille  de  Léda  et  wur  de  Castor  et  de  Pollux,  épouse 
de  Ménélas,  fut  enlevée  par  Paris  ,  ce  qui  causa  la 
guerre  de  Troie.  Après  la  prise  de  celte  ville,  Hélène 
retourna  près  de  son  mari ,  fut  chassée  d'Argot  à  la 
mort  de  celui-ci',  et  mourut  assassinée  par  Polixo. 
HELENE  (Sainte),  née  vers  l'an  247  bourg 


on 


te  vol.  in-12 
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Araslerd.,  i;3J ,  2  vol.  in-4,  ou  &  vo1*  'n-ia;un 
Mémoire  de  tout  ce  qui  s'est  ppssé  dans  le  pay  s  de 
Cologne  en  1689 ,  MS.  iu-fol  conservé  à  la  Bibliutb. 
du  Roi. 

HEISTER  (Laurent),  médecin  allemand  ,  né  à 
Fraucforl-sur-lc-Mein  en  t683  ,  m.  a  Elaistidl  eu 


de  Drépane  .  dans  la  Bithynie ,  exerça  d'abord  la 
profess.  d'hûtcllièrc.  Constance-Chlore, alors  garde 
prétorien  ,  l'épousa  pour  la  répudier  ensuite  quand 
il  fut  asïocié'à  l'empire  par  Dioclélieo  l'an  292. 
Constantin  ,  son  bis,  devenu  emper.,  la  rappela  à 
la  cour,  lui  donna  le  titre  d'augusie,  et  Gt  frapper 
des  médailles  en  son  nom.  Cette  princesse .  qui 
avait  cmhrassiila  religion  chrétienne,  n'usa  de  son 
ascendant  sur  le  cœur  de  l'empereur  que  pour 
rendre  les  peuples  heureux.  En  325  elle  visita  la 
Terre-Sainte,  cl  y  fonda  plus,  églises;  on  décou- 
vrit, en  jetant  les  fondations  d'un  de  ces  édifices 
(l'église  du  Calvaire)  des  morceaux  de  bois  que  l'on 
jugea  cire  la  vraie  crois  deJ.-C.f  et  Hélène  en  en- 
voya la  plus  grande  partie  à  Constantin  ;  le  reste  fut 
distribué  aux  fidèles.  De  retour  à  Coostaolinople  , 
celte  princesse  m.  à  Ricomédic  en  327;  ton  corps 
est,  dit-on  ,  renfermé  à  Rome  dans  l'église  à'Ara- 
Ca-li  ;  selon  d'autres  il  aurait  été  inhume  à  Coostan- 
tinople  et  transporté  à  Venise  en  1212.  Hélène  a  été 
mise  au  nombre  des  saintes  ,  et  sa  fêle  est  célébrée 
par  l'église  le  18  août. 

HELGAUD (Hlloaldos  ou  Hclg AiDns),  moine 
franç.  du  1 1*  S.  ,  religieux  de  l'abbaye  de  Si  Be- 
noit-sur-Loire eu  1004,  a  composé  un  Abrégé  de 
la  vie  du  roi  Robert  impr.  pour  la  I"  fois  en  1677 
arec  la  /le  de  Louis  IX,  par  Guillaume  de  Hangii , 
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la  collection  de-  Piibou ,  tom.  I et  dans 
celle  de  Duchêne,  tom.  IV,  lôfyl  ;  Histoire  de  la 
fondation  de  St  Benoit- sur- Loue  au  17»  S.  On 
fixe  l'époque  de  la  m.  d'Helgaud  au  28  août  1048. 

H  ELI,  grand-prêtre  des  Juifs  ,  ne  sut  pas  faire 
respecter  ion  autorité  dam  Israël,  où  il  gouvernait 
Ter»  l'an  1 100  avant  J.-C.  Ses  fils  Ophni  et  Pbinéc 
avant  abusé*  du  pouvoir  qu'il  leur  avait  abandonné, 
Dieu  lut  envoya  uu  prophète  pour  lui  annoncer  les 
malheurs  dont  sa  famille  allait  être  frappée.  Le 

Eintife  écouta  avec  résgaaliun  et  s'écria  :  -  Que 
ieu  fasse  ce  qui  lui  est  agréable  ;  il  est  le  Sei- 
gueur.  •  Les  Philistins,  ayant  déclaré  la  guerre  au 
peuple  d'Israël  et  l'ayant  mis  eu  fuite,  s'emparè- 
rent de  l'Arche  sainte;  Héli ,  à  celte  nouvelle  ,  se 
brisa  la  tête  sur  le  pavé  ,  et  m.  l'an  I  i5ç>  av.  J.-C. 
11  arait  succédé  à  Samion,  et,  fut  remplacé  par 
Samuel. 

ULLl.N.YND  (Dans  ou  Dan  ) ,  poète  du  ia«  S., 
né  dans  le  Beauvaisis  à  Pruneroi ,  fut  admis  à  la 
coor  de  Philippe-Auguste ,  et  se  fit  ensuite  moioe 
*le>4' abbaye  de  Froidmont,  où  il  m.  en  1223,  selon 
d'autres  en  1217,  en  1209  ou  enfin  en  122g.  On  a 
de  lut  ua  Poème  sur  la  Mort,  iropr.  en  iSçjq,  iu-8, 
par  Ant.  LoiseJ;  et  une  Chronique  univers.,  insér. 
en  partie  dans  la  Bibl.  Coter ciensts  du  P.  Teissier  ; 
28  Sermons,  3o  Opuscules ,  conservés  par  Vincent 
de  Beeuvaissous  le  titre  de  Fleurs  d'ttelinand:  une 
y»e  de  St  Géréon  ;  un  Eloge  de  St  Bernard,  et  un 
Comment,  sur  l'Apocalypse. 

IIELIODORE,  statuaire  grec,  cité  par  Pline 
comme  l'un  des  plus  célèbres  ,  avait  exécuté  , 
entre  autres  morceaux  ,  une  Lutte  de  Pan  et  d'O- 
lympe, que  l'ou  voyait  à  Rome,  aux  portiques 
d'Oc  ta  vie ,  et  qui  passait  pour  le  cbel-d'ceuvre  de 
cet  artiste. 

HLLIODORE,  év.  deTricca,  ne  a  Emèie  en 
Phénicie  ,  vivait  sous  le  rogne  de  l'empereur  Théo- 
dose  et  de  se,  liU.  On  a  de  lui  Vlhst.  atthiopique 
ou  les  amours  de  Theaf>ène  et  de  Chariclee ,  tr.  du 
grec  par  le  célèbre  Ani>ot,  Paris,  ,  in-fol.,  et 
1  -)  j  1  1  -  I.  1 .  :  l'édition  de  celte  trad.,  pub.  avec  des 
notes  de  P.  L.  Courier,  est  estimée  :  elle  se  trouve 
clans  la  collection  des  romans  grecs  trad.  eu  franc, 
pub.  par  Merlin  ,  Paris ,  1822  et  années  suivantes. 
iJUist.  mthiopique  a  aussi  été  trad.  en  français  par 
Moollyard ,  Paris ,  1623 ,  in-8  ,  par  l'abbé  de  Fon- 
tenu,  Amsterdam,  1727,  2  vol.  in-12,  par  Quen- 
neville  ,  Paris,  i8o3,  3  vol.  in- 12,  etc.  On  trouve 

Ss°  7288  du  Dicltonn.  des  Anonymes)  Je  curieux 
étails  sur  les  différentes  édit.  des  trad.  d'Hclio- 
dore.  Les  meilleures  éditions  du  roman  d'Hehodore 
sont  celles  de  Commeliu  grec  et  latin  ,  !5<)6  ,  in-8  ; 
de  Bonrdelot,  Paris  ,  ibio,  in-8;  do  Al.  Coray  , 
Paris,  180&  ,  in-8  ;  de  M.  Milschcrlich,  Strasbourg, 
1806,  a  vol.  in-8. 

HELJOGABALE  ou  ELAGABALE  (  Vabils  An- 
ton ici),  empereur  romain  ,  né  à  Aoliochc  vers 
l'an  904,  fil»  illégitime  de  Caracalla  et  de  Semia- 
mied  ou  Socemias ,  nièce  de  cet  cmpereur,ful  élevé 
dans  le  temple  du  Soleil  à  Emèsc,  et  en  devint 
grand-prêtre  par  les  intrigues  de  Mirta  .  son  aïeule 
maternelle,  qui  lui  fit  ensuite  obtenir  l'empire 
après  la  mort  de  Caracalla.  Les  espérances  de  clé- 
mence et  de  bonté  qu'il  donna  dans  les  premiers 
tempe  de  son  règne  furent  bientôt  anéanties  ,  et  le 
nouvel  empereur  étala  devant  Home  tous  les  vices 
de  l'âme  la  plus  basse  et  la  cruelle.  La  superstition, 
la  débauche  poussée  jusqu'au  mépris  des  lois  et  des 
principes  les  plus  saints,  les  caprices  les  plus  ex- 
travagans  qu'une  tyrannie  sans  frein  puisse  (aire 
imaginer,  signalèrent  son  passage  sur  le  prem.  Irù.ie 
du  monde,  et  ont  mérité  à  son  nom  une  odieuse 
célébrité.  Sana  entrer  dans  les  pénibles  détails  du 
règne  de  ce  monstre  ,  qu'on  trouve  dans  les  bistor,, 
il  nous  suffira  de  dire  qu'il  fut  massacré  avec  sa 
mère  par  ses  gardes  prétoriennes  ,  en  l'an  222  ;  il 
re  que  10  an*.  Sa  fie  a  été  cente  par 


Lany>ride  et  par  A.  de  Guevara  (v.  ce  nom)  ;  celte 
dern. ,  a  été  trad.  ou  plutôt  imitée  en  franç.  par 
Allègre  (  v.  ce  nom  ).  On  peut  consulter  aussi  H,- 
liogabale ,  ou  Esquisse  morale  de  la  dissolution- 
romaine  sous  les  empeteurs ,  par  M.  P.  Chaussard  „ 
Paris,  1802,  in-8. 
HELISENNE.  V.  Cmnne. 
HELL  (Maximii.ii.      jésuite  allcm.,  habite  as- 
tronome ,  né  à  Schcmnits  ,  en  Hongrie ,  en  1720  r 
professa  les  mathém.  à  l'école  de  Clausenburg  ,  et 
lut  nom  m"?  astronome  et  conservât,  de  l'observ.  do 
Vienne  en  1755.  11  fit  en  1768  un  voyage  en  La- 
pon ie  pour  y  observer  le  passage  de  Vénus  snr  le 
disque  du  soleil,  et  rapporta  de  ces  contrée»  si  peu 
connues  des. détails  intérêts,  sur  la  géogr.,  l'hist., 
la  polit. ,  les  mœurs  et  surtout  l'astron.  Le  P.  Helî 
m.  à  Vienno  en  1792;  voici  les  lit.'  de  ses  principe 
ouvr.  :  Elem,  algebra  Joannis  Crivelli  mugis  il— 
lustrata  ,  et  nwis  démonstration,  et  problemal^ 
aucta  ,  Vienne,  1745,  in-8;  Ephemendes  ustro- 
nomicmad  mendianum  l'indobonensem ,  th.,  l"]5rt- 
86,  in-8;  De  satellite  Veneris,  ibid.,  176S,  in-8  ; 
Obstrv.  astron.  ab  anno  1717  ad  an.  1752.  etc., 
ib.,  1768,  in>4  ;  De  transit»  Veneris  anie  discum 
Solis  die  3  jun.  1769  Wardehusii  in  Finnmarchid 
observ.,  Copeuhag.,  1770;  Vienne,  1770,  in-8,  etc. 
—  IIell  '.  rVj  ,  frère  du  précédent,  mécanicien  à 
Schcmnits  ,  a  inventé  un  siphon  propre  a  épuiser 
l'eau  dans  les  mines  (v.  les  Mémoires  de  l'Acad.  des 
Sciences,  1760,  et  le  Journ.  des  Sav.,  1771,  juill.) 

1IKLL  (  FftA.Nrois  )  ,  né  à  Kirsenbeim  en  1731  , 
fut  député  aux  états-généraux  par  le  bailliage  de 
Haguenau  cl  Je  Wcissembourg  en  1789;  nommé 
nsuitc  adminislr.  du  départ,  du  Haut-Rhin ,  il 
publia  en  1792  une  Instruction  populaire  en  alle- 
mand .  rédigée  dans  le  sens  de  la  révolut.,  dont  il 
ne  fut  pas  moins  une  de*  victimes.  Il  fut  arrêté 
comme  profosaul  des  princ.  de  modération  sous  le 
régime  de  la  terreur,  conduit  à  Paris ,  et  condamné 
à  mort  par  le  tribunal  révolutionnaire  le  3  lloréal 
au  u  (1793). 

HKLLADIUS  ,  grammairien  grec  né  à  Antinot; 
en  Egypte,  vivait  daus  le  4e  S.  On  ne  connaît  do 
lui  que  des  Fragm.  d'une  Chrestomathie  en  vers 
iambiques,  conservés  par  Photius  ,  trad.  en  lalin 
par  A.  Scbotl,  publ.  avec  des  notes  par  Meursius  , 
à  Ulrecbt,  en  1687.  On  lui  attribue  les  ouv.  suiv., 
dont  il  ne  reste  que  le  titre  :  Athènes  ;  l'Egypte; 
Antinoé;  la  Victoire;  la  Renommée;  l'Exhorta- 
tion.— H  m.!. a  Dit' S ,  autre  grammairien  grec  né  à 
Alexandrie  ,  vivait  sous  le  règne  de  Théodose  le 
Jeune,  vers  le  milieu  du  5*  S.  ;  il  avait  composé  un 
Eloge  daThéoJote,  une  Descript.  des  Bains  de 
Constantin  ,  un  Traité  sur  l'Ambition  et  un  Lexi- 
que grec.  11  est  cité  par  Suidas  et  Socrate  le  gram- 
mairien.— Helladius  ,  év.  de  Césarée  ,  a  écrit  une 
Fie  de  St  Basile.  — Helladius  ,  •».  de  Tarse  dans 
le  5*  S.,  a  laissé  des  Lettres  recueillies  par  Chrét. 
Lupus. — Helladiis,  arebev.  de  Tolède,  m.  eu 
Gu,  est  auteur  de  quelq.  ouv.  théol.  peu  connus. 
— Helladius  (Alex.),  Grec  de  la  Tbessalie,  vivait 
eu  1722.  et  s'est  fait  Connaître  par  un  ouv.  latin 
asses  curieux  sur  l'étal  de  l'Egliso  grecque,  et  sur 
les  raisons  qui  engagent  les  grecs  modernes  a  reje- 
ter les  traducl.  des  évangiles  et  autres  écrits  cano- 
niques faits  en  grec  vulg.  Voici  le  titre  de  cet  ouv.; 
Status  prœsens  Ecclesia  gra>cm  ;  in  quo  etiam 
cm  fit  cxportuntttr  car  Giteci  modérai  Awi  Testa- 
menti  editiones  m  graco  -  barbai  u  Imgùd  fadas 
acceptare  m  usent  :  pralerea  additus  est  m  fine 
status  nonnulltinim  controversiarum,  Allorf,  171^, 
in-12,  dédié  à  l'empcr.  de  Russie. 

HELLAN1CUS ,  de  Milylène,  hisior.,  né  l'an 
4ç)5  av.  J.-C,  est  l'un  des  premiers  auteurs  qui 
aient  écrit  en  prose  ;  il  ne  reste  de  lui  que  des 
fiagmcns  d'uo  corps  d'histoire  des  peuples  et  rois 
du  monde  ,  recueil,  par  M.  F. -G.  Stusjtx ,  Leipsig, 
17S7,  in-8,  sous  le  titre  de  Uelianici  Lesbufrug- 
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nteata.  Il  a  paru  «a  1826  uns  a'  édit.  Je  ces  frpg- 
meos ,  précédés  d'une  savante  dissertât,  sur  le» 
différeus  personnages  du  nom  A' Ifellamctis  cttaf* 
par  lca  anciens  éenv.  ;  elle  ett  suivie  d'une  autre 
dissertât,  dt  Canter,  sur  la  manière  d' épurer  les 
auteurs  fftrcs.  Ce  deru.  morceau  ,  que  M.  Sturtz  a 
aaumia  à  une  revu, on  nécessaire,  avait  élé  imprimé 
à  Au  ver*  en  1S71. 

UELLE  (myth.).  fille  d'Athamas,  roi  de  Thèhes 
ni  de  Pve'phele,  fuyant  avee  son  frère  Pltrixus  lca 
fureur»  de  ta  more,  voulut,  dit-on,  traverser  aur 
ua  helicr  à  toison  d'or  le  détruit  qui  sépare  U 
Thrace  de  la  Troadc.  La  peur  l'ayant  saisie,  elle  se 


»e  pi 

laissa  cuoir  daus  les  eaut  et  y  périt  :  c'est  depuis,  le  jeune  profes».  eut  l'amhit.  de  reformer  toute  la 
lors  ,  ajoute  la  fable  ,  que  ce  détroit  a  pria  la  nom  j  médecine.  Mais ,  a-t-on  dit  encore  ,  il  conçut  tout 
de  mer  Hcllc  ou  Hcllespont. 
HELLKN  (mytliol.),  Gis  de  Ueucalion  et  de 


Sf>n  principe  vital  et  contribué  aai  propres  réels  de 

la  chimie.  L'irna^asliou  était,  il  est  vrai ,  la  faculté 
dominante  de  aon  esprit,  et  elle  ne  fut  point  éteint* 
par  d'immense»  lecture*  qui  avaient  de^a  mis  le 
jeune  vau  Helmont  au  uoinlire  des  érudil*  de  son 
siècle  lorsqu'il  ne  comptait  pas  encore  vingt  ans.  Il 
étudia  !a  médecina  avee  passion  .  et  a  peine  avait-il 
uchevé  ses  etamens  de  licence  à  l'université  de  Lon- 
vain  ,  qu'il  fui  nommé  à  la  chaire  do  chirurgie.  Il 
enseigna  donc  ,  disent  se*  biographes  ,  nne  science 
qu'il  ne  savait  pas  ;  mais  on  a  outillé  qu'il  est  trea- 
f.tcitc  de  conuailre  la  théorie  de  la  chirurgie  et  de  la 
rolesser  indépendamment  de  la  pratique.  Bientôt 


Pyrrlia  ,  régnait  aur  la  Pblbiotidc  ,  à  ce  qu'on  sup- 
pose ,  ver»  i'au  t4^5  av.  notre  ère  ,  et  donna  à  ses 
sujets  le  Dont  d'Hellènes,  qui,  plus  lard  ,  fut  ap- 
liquo  aux  divers  peuple*  do  la  Grèce. 

HELLOT (J*a«),  cUimistc,  né  à  Paris  en  tfôi, 
m.  au  IjtHi,  membrede  l'.iced.  royale  de  Londres 
et  da  celle  des  Science»  de  Paris,  a  ailaclié  son 
nom  à  plus,  découvertes  imporl.  Un  a  de  lui  :  Art 
de  la  Teinture  dtt  laines  et  des  étoffes  de  laine 
«U  grand  et  au  petit  tant ,  tySo  ,  l  vol.  in  - 1  a;  une 
trad,  du  Traité  de  la  fonte  des  mines  et  des  fonde- 
ries ,  Paris,  i;5o>53,  a  vol.  iu-q-  à*  C.-A.  Schlut- 
ter,  et  diflerens  item,  inséré»  dans  le  recueil  de 
l'Arad.  des  Science». 

H  ELUE  (Elisabf.Tsi)  ,  dame  anglaise,  m.  en 
iStô,  e«t  aut.  de  plus,  romans  intrr«t$.ius  et  de 
différent  ouv.  adaptés  a  l'éducation,  qui  ont  oliteuit 
quelq.  succès  ;  nous  citerons  le»  suivant  .'  Louise  , 
«U  la  Chaumière  d  ms  Ut  m  irait ,  dont  la  7*  édi». 
Jiaruli  Londres.  1801  ,  a  vol.  in-ta,  trad.  en  fr  . 
1787,10-13,  et  a  vol.  in-18;  Abreg<>  de»  Fies  de 
Piutarque ,  1794»  «n-8  ;  Pivmeaades  instructive» 
dan*  Londres,  etc.,  1798,  a  vol.  in-t8,  1800,  t  v. 
in- 12  ;  Instruction  maternelle  t  ou  Conversât,  de 
famille,  etc.,  3»  édif.,  Londres,  1810,  in-ta; 
St-Clair  des  des,  etc.,  tradtt.  ecottaise. ,  18a)  ,  L 
vol.  in»  12,  trad.  libr.  oit  franç.  par  mad.  de  ftlou- 
toheu,  1809,  4  in-ta;  tfisl.  d'Angleterre  ra- 
contée par  m*  père  à  ses  enfin»;  Hist.  d'Ecosse  , 
i8ut>,  a  vol.  in-ta;  M-delame  ,  ou  ht  Pen  tente  de 
Godtlow ,  3  vol.  in-ta  ;  Le»  ternes  modernes ,  ou 
le  Siècle  où  nous  vivons  ,  3  vol.  in-ta:  ce»  deux  j 
dern.  romans  ont  été  pub.  eu  181. r>. 

HELMEHS  (J»A«-FRRDKa  ),  po.|e  lu.Jland.  né 
h  Amsierd.  ver»  l'an  «767,  ru.  en  i8l3,  n'esl  guère 
connu  que  par  un  poème  inl./.i  Salnm  liollaad  use. 
Amsterdam,  181a,  in-8 ,  ouvr.  donl  le*  nationaux 
estiment  la  versilîcat.,  la  diction  et  lo  style. 

HELMr  ELI)  (SiMuM-GatiMnr.t..  ha.oa  de\  sé- 
nateur et  leld-maréehal  suédoi» ,  né  à  Stockholm 
1617  ,  tué  a  la  bataille  de  Landscron  ,  liviuc  aux 
Danois  le  juillet  1 1»77  ,  s'elait  acquis  une  grande 
répulal.  par  la  défense  de  la  jilai:e  de  Htga  ,  dont 
•  I  força  lea  Knsves  à  lever  le  viege.  —  lln.MFtl» 
(Gustave),  fils  du  préced.,  baron  de  Nvctihu.cn, 


à  coup  pnur  cet  art  divin  le  plu»  souverain  mépris, 
parce  qu'il  fut  réduit  s  se  guérir  lui-mémo  d'une 

j;ale  invétérée  par  le  moyen  simple  d'une  préparât, 
de  soufrn  après  avoir  essayé  inulilchient  tout*  les 
recettes  de  la  pharutaropc'o  du  temps.  Si  ce  conta  est 
exact,  il  ne  s'agissait  pour  un  eprit  juste  «tue  de 
réformer  le  luxe  d'une  tliérapeul  que  inutile,  eta 
fait  est  que  celte  imagination  féconde  mais  incon- 
sLanle,  abandonna  tout  ù  coup  sa  patrie  ,  son  uni- 
versité et  «a  gloire  médicale  pour  parcourir  l'Eu- 
rope pendant  dix  ans.  Le  hasard  mit  van  Helmont 
en  rapport  avec  un  élève  de  Pamcehe,  il  s'enlbwu- 
siasmj  tout  à  coup  pour  la.cliimîe  et  revint  à  la  mé- 
decine »n  l'intitulant  médecin  par  le  Jeu.  Enfermé* 
dans  son  laboratoire  comme  un  prophète  dan»  ivn 
sanctuaire  ,  il  y  rendait  des  espèces  d'orncle»  ,  sous 
formes  de  conduit.,  distribuait  des  remèdes  extraor- 
dinaires, s'occupant  à  la  fois  de  manipulations  chi- 
miques ot  de  théories  sur  l'organisation  humaine 
Malgré  la  réputation  européenne  qu'acquit  alors 
van  II.  liiiont  ,  00  a  voulu  encore  qu'il  ne  fut  qu'un 
ignorant  en  chimie  et  un  fou  dans  l'application  de 
le»  découverte*.  Nous  avon«  vu  eepend.  dans  notre 
siècle  >i  fi •  ■  r  de  ses  contu  maures  uu  illustre  pro- 
fesseur de  Montpellier  ,  M.  Baume  ,  qu'on  a  mal  k 
propos  mis  an  rang  >U-»  mûris  dans  ce  Dictionnaire, 
fonder  sur  la  chim.e  comme  van  H  Imonl  une  lUao- 
rie  nouvelle  de  la  medec.  Mais  le  médecin  braban- 
çon tîgure  surtout  dans  l'histoire  des  spéculations 
médico-méthaphrsiq.  paraa  théorie  du  duumvirat 
et  de  l'archée  ,  décomposition  ingénieuse  de  râma 
humaine  qui  distr.buu  entre  plu«.  principes  d'une 
intelligence  hottiéc  le  soin  des  diverses  lonclioos 
de  «os organe*. (>elte  supposition  n'aurait  pavdû  pa- 
raître iricligiriise  à  ce*  spiritualidea  qui  ne  veulent 
pas  tidmeltre  la  dépendance  mutuelle  de  l'âme  et 
de  la  mal  ire.  Ce  serait  au  moins  une  manière  ingé- 
tnctitc  de  ne  p.i*  conipi'ometlre  cette  àme  immor- 
telle eu  l'excluant  de*  maladn>>  et  des  peliU  détails 
de  l'organisme,  »  peu  piê«  co;iime  la  tictioii  polili- 
q.ie  du  k  juvertieim  nt  1  epre*eiitalif  déclare  que  le 
r..i  ne  peut  mal  fa;ie.  Mai*  ce  n'evl  pas  ici  le  lieu 
d'une  tliscussion  approfondie  des  paradoxes  de  van 
Helmont  qu'il  ;:e  nous  appartient  que  d'indiquer. 
Ce  méileeiu  entlioiisiasle  «lu  bonne  loi  et  heureux 
de  se*  réveiies.  préféia  son  indépendance  aux  fa- 
veur* des  pruice.qui  voulurent  i'allirer  a  leur  cour. 


se  fit  remarquer  dé*  son  enfance  par  j  II  avait  épousé  une  demoiselle  riche  et  uotiia  corn  m  < 


la  précocité  de  sou  esprit  ;  il  savait  à  10  ans  les 
langues  ancien,  et  mod.,  connaissait  les  mathem., 
l'hwt..  et  la  théolog.  ;  à  12  ans  il  fut  reçu  doct.  à 
l'uuivers.  de  Leydc,  cuira  au  sénat  à  uj  ,  eu  m.  à 
Tliorn  en  lb"4« 


HELMICH  (Wrim),  théolog.  holland. 


,  ne  a 

de  la 


Ulrechl  en  i55|  ,  fui  un  des  propagateurs 
réforme  rehtf.  dans  son  pays,  t-i  m.  p.isleur  à  Anis- 
lerdaju  en  lf>o3.  Il  a  hivse'quelq.  écrit»  de  conln.v  . 
et  une  Analyse  des  Piuuinet  de  David,  Amsierd.. 
1641 . in -4- 

HELMONT (Jran-Dapt.  van),  naquilà  Ur  uxrlles 
•n  1577  d'un  père  iinhle.  Gel  illutire  médecin 


traité  aujourd'hui  de  visionnaire  ot  d'alchimiste  ,  a  mé.lecin 


lui  .  qai  le  rendit  pere  de  pl  itieuis  enlans  ;  mais 
son  François-Mercure,  baron  vau  Helmont,  lut 
le  seul  qui  lui  survécul.  J  -U.  van  Helmont  m.  a 
(i;  ans  (i6'|'|)  d'une  picurésie.On  n'a  pas  manqué  de 
dire  que  sou  oi>»tiualion  à  ne  pas  se  lain.ee  saigner 
par  sv, terne  lut  la  cause  de  sa  perle.  Il  faudrait 
prouver  eu  même  temp*  que  la  saignée  sauve  tou- 
jours de  la  pleurésie.  Ses  cruvi  cs  oui  été  nubl.  sons 
I  e  1 1 1 1  e  d  Or:  a  s  tnedi  a  u  <r .  e  I  e . .  A  m  s  t . ,  1 6$-  jl,  i  11-  4  î 
Venise.  Ifi.il,  iit-f  ,  roimp  depuis  sou»  le  nouv.  tit. 
d'<tyt""<i  otnnta  ,  et  trod.  en  bolland.,  en  frauç.  et 
en  aogl.  —  Ht'.LMOjf T  {  François-Mercure  ,  baron 
van},  rils  du  précéd..  né  à  Vilvonlc  vers  l6«8,  lut 


cependaut  fourni  au  graud  Bar  t  h  ci  l'idée-  mère  de  1  cialcmcitt  à  la  chimie.  Il  se 


père  ,  et  s'appliqua  plus  spé- 
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leur  langue  et  leurs 
une  partie  de  l'Europe, 
futanëtécn  Italie,  jeté  dans  les  cachot*  tle  l'in- 
quisition, et  obtint  ensuite  ta  liberté.  Il  yinl  en 
Allesn.,  oà  il  pnhl.  qu'il  avait  retrouve'  la  langue 
que  twUt  homme  parlait  naturcllem.  avant  la  tor- 
i  uf.tM.il  de  IVtat  social.  Ce  visionnaire  .  qui  n'était 
dépourvu  ni  d'esprit  ni  d'inltruct.,  m.  à  Colin,  sur 
la  SprVe,  et  selon  d'autres  a  Cologne  en  ifkft.  On 
connaît  de  lui  :  Alphnb.  t»«re  nninralix  tlVbrnici 
br, .  i  «s  /«„  detinentio  ,  etc.  Sulxbach,  1G67,  in-ï2  ; 
Opuscula  philosopbica,  etc.,  Amst.,  1699  ,  ih-12  , 
Seéer  O/am,  su*e  ordo  sacutoram  ,  hisionra  envir- 
rttio  docirmm  ,  i«St)3  ,  in-12;  Qnadum  pritmedi- 
tmt*tt  comtderat»  cogitation.,  super  If  priant  ca- 
pita  l,bn  prvni  Moisis ,  etc.  ,  Amsterdam  ,  1697  , 
i  b  ~S    ï  t  f*  s  •  i*if  f 

HKLOISE  ou  LOUISE.  V.  l'art.  Abailard 
HELOT  (M.),  fils  d'un  officier  tl  et  ccnt-snisies 
dm  roi  Louis  X  V,  n'est  connu  que  comme  aut.  d'un 
\\rem  scandaleux  inlit.  :  r Ecole  des  rides  ,  Pari», 
1672  ,  in-tl  :  Toutear  fut  pendu  en  effigie,  et  son 
ouv.  brûlé  publiquement  par  la  main  du  bourreau. 
Il  en  a  été  fait  une  réimpression  en  Hollande. 

HELSHAM  (Richard  \  mrdec.  angl.  du  18*  S., 
professa  la  niédeo.  et  la  philos,  naturelle  à  l'unir, 
de  Dut, lut ,  et  m.  en  17.18-  On  a  de  lui  an  Cours  de 
ttçoms  de  p reloue  expérimentale ,  publ.  après  la 
mort  de  l'aut.  par  le.  docteur  Rryan  Robinson  , 
Dublin,  I73q,  in -8,  plu*,  lois  ré*imp. 

HELST(Ba»tiiélt.mï  vander),  peiolre  holland., 
né  en  t6i5  à  Harlem  ,  m.  en  1670,  excellait  dans 
le  portrait  :  Faleonet  ne  craint  point  de  le  placer 
dan»  ce  genre  au-dessus  des  Rembrandt,  des  tan 
Djek  et  des  autres  gr.  miiîtrea  de  l'école  hollamd.  ; 
mais  il  est  permis  de  croire  que  ces  éloges  sont  fort 
exagères. 

HELTAI  (Gaspard),  né  en  Transylvanie  au 
iÇ»  S.  ,  ministre  protestant,  établit  une  imprini. 
dans  la  ville  de  Clauscnhourg.  On  a  de  lui  entre 
antres  oovr.  :  une  Traduct.  de  fa  Bible  en  bongr., 
Clausenbouig,  i55t-<>i,  5  vol.  in-4;  ITisfor.  tndjti 
Mathue  Wunyadis  rrgis  ff impart W  ,  ilj.,  l5'i5,  in- 
fal.  ;  Decrettrm  tripartitum  jitris  ronsuetiutinarti 
regni  Hangar-tas,  ib.,  t5;4.  »n  \  ;  une  Chronique  de 
Hongrie,  tracl.  en  hongrois  de  l'otrvr.  hrst.  latin 
de  Bonfinius,  ibid.,  i57^,  in-fol. 

HELVETJHDS  (Jeas-Fréd.  SCH  WEITZKR,  en 
latin),  méd.  allem.,  né  en  16:;'»  dan»  la  principauté 
d'Anbalt ,  m.  ea  170g,  lut  prem.  médec.  du  prince 
d\)range  ,  et  n'appliqua  aux.  vaines  spéculations  de 
l'alchimie.  On  a  de  lui  :  de  AlchyimA  opuscula 
compl.  <o*tentm  pfntosoph.,  i65o,  ia-i  ;  Mors  mor- 
Aornm,  166 1  ,  in-8;  tUcrascuptum  physiognomi* 
,  etc.  ,  l664  ,  in-4  ;  Vitutus  aurais,  t/uem 
:  adorât  et  orut ,  etc.,  1667,  »a-!2  ;  Diribi- 
1,  etc.,  1670,  "tn- 12.  —  IIFJ.VETUS 
(Adrien)  ,  61s  du  précédent .  médecin  ,  ne"  en  Hol 
lande  ver»  iGÔl  ,  vint  à  Pari»  pour  y  débiter  des 
de  la  composition  de  son  père  ;  niai*  les 
de  l'alchimiste  n'eurent  pas  de  succès  eu 
t.  Cependant  nn  droguiste  de  Paris  lui  ayant 
cédé  quelques  livres  d'une  racine  du  Lrésil  dont  il 
ignorait  la  vertu  ,  Helvefius  fit  des  essais  ,  décou- 
vrit qoe  cette  racine  ,  appelée  èpicacuunfta,  pouvait 
être  employée  efficacement  dans  la  dy  ssenterie  ,  cl 
pob.  tes  observai,  d'après  les  ordre.»  de  Louis  XIV, 
*pai  s'était  fait  rendre  compte  du  succès  dst  ce  spé- 
cifique. 11  reçut  du  roi  1000  louis  de  graùlicat.,  des 
titres,  des  honneurs,  et  plus  tard  le  duc  d'Or- 
|é»BI  ,  régent  du  roy.,  le  nomma  son  prem.  méd. 
Bien  que  l'ipécacuanha  edl  été  apports  en  France 
«les  l'année  1672.  il  est  reconnu  qu'Uelvctius  est  le 
prem.  qui  en  ail  indiqué  l'usage.  Ou  a  de  ce  mc'd. 
les  a«v.  sniv.  :  Remèd.  contre  tes  cours  de  ventre  , 
Pwis  ,  1688  ,  in-12  ;  Lettres  sur  ta  nature  et  la 
gfrrson  dst  cancer,  1691  ,  in-4,  1706,  in-12; 
Wttiioie  pour  gutrir  toutes  sortes  de  ft  ivres  San» 


rien  prendre  parla  bouche,  ib.,  i<k)&,  et  nM 
in-12  ;  D,xss.  sur  les  bons  effets  de  Palun  .  Vtr  J 
1704  ,  in-12;  7V.ii/e  dei  maladies  les  plus  fré 
nnates  et  des  remèdes  spécifiques  pour  les  euerir 
ilnd.  ,  1703-7  ,  in-t2  ;  Bemhles  contre  la  peste  ' 
Prms .  172 1  ,  in-,2.  -  Helvet.is  (Jean-Claude! 
Adrien)  ,  fils  du  précédent  et  médecin  comme  son 
pere  .né  a  Paris  en  t685  ,  acquit  la  réputalioo  d'ua 
grand-prMicien  cl  fut  attaché  aux  rois  Louis  XIV  et 
Louis  \V.  Ses  soins  efficaces  pour  ce  Jcrn.  prince 
encore  enfant,  lui  valurent  une  pension  de  10  000 
livres  que  lui  fit  accorder  le  régent ,  duc  d'Orléans 
:.»cc    •  t,trc  de  conseiller  d'état  et  d'inspecteur^ 
général  des  hôpitaux  militaire»  de  Flandre.  Il  fu» 
en  outre  médecin  de  ta  reine  Marie  Loc.in.ka  ,  ét 
mer,.!,  des  principales  acad.  de  l'Europe.  II  m.  00 
I7^j,  laissant  les  ouv.  stiiv.  :  /,/ee  générale  de  reco- 
nomie  animale  ,  et  observai,  sur  la  petite-vérole 
P»r...  1722,  in-,2,  elenangl.,  ,;23, i„-8  ;  Eclair- 
rtssemens  concern.  la  manière  dont  l'air  agit  sur 
le  sang  dans  les  poumons  ,  ib.,  ,728.  in-4  ;  Pna- 
cipia  phjrs.-mcdic.in  tjronum  medicinoj  Rralu 


conscripta  .  t],iâ     1752,2  vol.  in-8,  Francfort 

1 75.> ,  a  vol.  in-4 ,  e«c-  ^ 1 

HEL  V ET1  US  (Cl  vude-A DiiEH),  fils  du  .PM#-j , 
littéral,  et  pb.losopl.e  ,  ne  à  Pari,  en  17,/  T'iZ 
étude,  au  collège  L\mi,-!c-Grand  ,ou,  UjéauuS 
et  obtmt .  par  h,  prbt.fctfon  do  la  reine  ,  ul  5J2 
de  fermier  gén.  :  ,1  remfllit  avec  dignité,  honneur 
e   désintéressement  cette  haute  plie,  de  financ, 

fitdégerverlcscontribuables.diminuerjeaamcndeV 
et  employa  son  imm, ■„»«  fortune  à  eucouraccr  et  i 
soutenir  les  gens  de  lettres  Snurin     M  * 
»  .  1  ■  c  1  . ■      r»  .        taurin  ,   AlanvauK  , 

l  abbe  Sabat.er,  Dumaisa.s  reçurent  de  lui  de  fortes 
pensions  Helvelius.  réfléchi ,  penseur  e,  cepeud 
bumme  du  monde    ne  s'annonfa  qu.  tard  dL  la 
carnère  des  lettres.  Quand  enfin  il  *c  décida  a  écrira 
se,  prem.  essai,  furent  quelque,  c>ilrcs  pUilo^ph.! 
le  poème  ,ur  le  bonheur  et.le,  fragmen»  d'une 
g^J.e    la  Conjuration  de  Fiesque.  A  cea  ébauche, 
succéda  un  ouv.  d'un  genre  bien  plu,  élevé.  U  T. 
de  l  Esprit    (on  de  W.quo  cl%  rauona.l^ 
spécieux  ,  séduisant  par  le  Tond  du  sjujet  auUntqt* 
par  le  style  et  le,  aece^oire*  brillant  qUe  "£g£ 
y  prodigue,  par  la  nouveauté  cll'audacçdcsaophii 
mes    est  par  cela  ruêa.c  un  écrit  ém.ncmm.nt  dan- 
gereux :  fe,  bases  de  no»  idée,  a«r  l'iœe,  ja  rao- 

çlereé  ,  la  Sorboime  .  le  parlement,  le  uaase  oofin 
Unceren,  leurs  foudre,  sur  l'auleu;.  vlTeZ  fll 
brûle  pubhqucncnt  le  6  février  ,,5^  UelvLus 
qu,  ue  se  douUit  pas  sans  doute  des  dangers  de  Zl 
livre  parce  qu'il  l'avait  compoaé  d.  U>o„e  fo. 
retraç  a  hautement  do  ses  erreurs  ,  et  protusù  d* 
sou  dévouement  aux  vérités  du  chri  tu.iw.ue  Ku 
^76^  d  visita  l'Angleterre  et  la  Pruaa*  ,  et  v  rient 
«u  accued  honorable;  les  rots  eux-même;  ld«re; 
1«  votr  et  l'entendre.  De  retour  en  France,  il  v 
reprit  son  genre  de  vie  ordinale  .  se  livrant  d.„.  la 
matinée  a  la  méditation  .  a  l'étude,  «t  Le  totr 


chant  un  agréable  délassement  au  milieu  d'un  cerclr 
d  «mi,  cheis.s  ou  présidait  sa  femme  «d.g.ie  d'être 
assoc.ee  par  lui  i  ,ou  inépuisable  bienlaa.nco  et  à 
s.on  goul  pour  Je»  lettres.  Il  mourut  a  Paris  le  arï 
decemb.  ,771.  Les  ouv.  d'Helvelms  stvut ,  le 


1  \   '         r-   — .  ii.ui  xiui  r  ig  nom- 

heur   poème  en  6  chants  ,  Londres  ,  ,n-8  i<>-72 
de  l'Esprit ^  ,758.  ,n-4,  et  2  vol.  i„-S  de  /'/>nm^.' 
Je  sesfaculus  intellectuelles  et  de  sou  eduZZ\ 

2  vol.  ,n-8  ,  1772,  etc.  be> OEuvres  ,  SOUv.  r.,™p. 
ont  paru  complète,  en  ,795  ,  5  vol.  ,„-8.  el  tfi  vo| 
.«.-18^  Le  marqu.s  de  Chastellui  a  pub.  PtVoJe  de 
>T.  ITelvetius,  ,„  8  ,  de  28  pages  «o,  date  ,  „„, 
nom  d  auteur    d'.mp.  n,  de  hou.  M.  Lemootev  a 
puhhe  dau,  la  Bévue  enejeluped.,  losn.  tq,  p.  a83 
une  Aonce  aur  Uelvé.ius. -Madame  HmItm] 
fille  du  comte  de  Ligocvillc  ,  slh.e  .  la  m.i,ou  dè 
Lorraine  ,  ntecc  de  madame  de  Graffigny    femm  ■ 
do  précédent,  était  nce  en  1719  au  château  de  Li- 
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«ncrille  eu  Lorraine.  Consoler  les  malheureux , 
les  aider  de  ses  conseils  et  de  sa  bourse  ,  visiter  les 
malades  ;  (elles  furent  les  occupations  constantes 
de  celle  femme  rertueuse  si  distinguée  d'ailleurs 
•par  Ici  charmes  de  son  esprit  et  sa  grande  instruc- 
tion. A  la  m.  de  son  mari  elle  se  retira  à  Auteuil 
dans  une  maison  qui  devint  lo  rendex-vous  de 
toutes  les  célébrités  politiques  et  littéraires.  Un  jour 
qu'elle  s'y  promenait  avec  le  consul  Bonaparte  , 
elle  lui  dit:  «  Vous  ne  saves  pas  combien  on  peut 
trouver  de  bonheur  dans  trois  arpens  de  terre.  » 
"EHe  m.  le  II  août  1800,  laissant  la  jouissance  de  sa 
maison  à  Lefebvre  de  La  Roche  et  à  Cabanis  (v.  ces 
noms).  Il  a  paru  une  Notice  sur/m  veuve  d' Hehellus, 
par  Roussel.  Paris,  1800 ,  in-8. 

HELVETIUS(Jean),  fils  d'un  nég.  d'Amsterd., 
<de  la  famille  des  précéd.,  poète  latin  distingué  , 
était  très-versé  dans  la  connaissance  des  langues 
■anciennes  et  des  sciences  exactes  ;  il  m.  jeune  vers 
1781. On  a  recueilli  ses  poésies  élégiaquesct  lyriques 
aous  le  titre  d'/lelvetii  poemata  ,  in-8,  1782.  Parmi 
les  pièces  de  ce  recueil  on  dislingue  la  relation  d'un 
voyage  quo  fit  l'auteur  en  Angleterre  ;  elle  est  int 
lier  Britannieum. 

FIELVICUS  (Christophe),  écrivain  allcrn.,  né  à 
Sprindlingcn  en  l58l  ,  m.  en  1617  ,  savant  dans  les 
langues  anciennes  et  orientales  ,  dans  la  théolog.  et 
la  médecine  ,  professa  le  grec  et  l'hébreu  en  ibo5, 
la  théolog.  en  1610  à  l'université  do  Gicsscn.  Il  a 
laissé  plus.  ouv.  dont  on  trouve  une  liste  exacte  daus 
je  ThtatrUmAc  P.  F  relier  ,  et  dont  nous  citerons 
seulement  :  une  Grammaire  générale  ;  Theatrum 
eJironologtcum  ,  1609,  in-fol.,  1618  cl  ib"3o,  ;  Chro- 
jtologla  untversalis  ,  etc.  ,  1618,  in-q  ,  et  163g; 
Synopsis  histor.  universalisa  Giesscn  ,  t6ia  ,  et 
Grypswald  .  1637  ,  in-^. 

HELVIDIUS  ,%érésiarque  du  4*  S.,  arien,  dis- 
ciple d'Anxence  ,  éveque  de  Milan  ,  rejetait  la 
-croyance  en  la  virginité  de  Marie  et  soutenait  qu'elle 
avait  eu  des  enfans  de  Si  Joseph  ajirès  la  naissance 
4e  J.-C.  Si  Jérôme  a  réfuté  celte  erreur. 

HELWIG  (Jeau-Otton),  médecin  allcm.,  né 
en  Thuringe  en  i654 ,  vint  à  Amsterdam  après 
■voir  étudié  son  art  à  Erfurt ,  et  passa  ensuite  à 
Batavia  ,  où  il  séjourna  plus,  années.  De  retour  en 
Europe,  il  visita  successivement  différentes  contrées 
de  l'Europe  ,  fut  créé  baronnet  par  le  roi  d'Angle- 
terre ,  Charles  II ,  conseiller  de  cour  par  le  roi  de 
Daoemarck  ,  se  fixa  ensuite  a  Baireuth'et  m.  en 
i(x/8.  On  a  de  lui  :  htroitus  in  veram  atQ}te  inau- 
dii.  phjrs..  Batavia ,  1678,  Hambourg ,  1680 ,  in-8  ; 
Ilridelberg.  1680,  in-ia,  et  traduit  en  français  , 
Londres,  168a,  in-8;  Centrum  natum  concentrât, 
sive  traCtatms  de  régénérât o  sale  naturœ  quod  im- 
propriè  vocant  lapident  philosopha  Dantsig,  168a  , 
Judtcium  de  virih.  hermetteis  ,  Amsterdam  ,  it>83  , 
in-ia.— Helwia  '(ChrUtophe),  frère  du  précéd.  , 
né  en  Thuringe  en  |663  ,  m.  a  Erfurt  en  1721  ,  a 
laissé  un  grand  nombre  d'ouv.,  la  plupart  en  alle- 
mand ,  sous  les  pseudonymes  de  Valenlin  Krau- 
terman  ,  Gaspard  Schroeder  et  Const.  Alitophilc 
Herlaherger.  Les  princip.  traitent  des  ExolUa  cu- 
ttosa  ,  Francfort,  1711  ,  in-8;  de  l'économie  ru- 
rale et  domestique  ;  des  animaux  et  de  la  médecine 
vétérinaire;  de  la  médecine  des  pauvres,  etc.  On 
a  encore  de  lui  plus,  dissert,  particulières.— Hllwig 
(Jean),  né  à  ISuremberg  en  160g  ,  fut  reçu  docteur 
en  médecine  a  Padoue,  revint  exercer  daus  sa  patrie, 
et  m.  en  itr}4-  On  a  de  lui  :  Alphabetum  iatricum, 
Nuremberg  ,  i63l,  in-fol.;  Observ.  phjsico-medec . 
posthumes ,  Vienne  ,  1680 ,  in-4- 

HELWIG  (Gxokor-Andrk)  ,  naturaliste,  né  à 
Angerburg  (Prusse)  vers  ifjrjo*  ,  m.  en  1748,  prévôt 
et  archiprétre  de  sa  ville  natale,  a  pub.  :  Flora  nua- 
simodngenita ,  seu  enumerat.  plant ar.  indigen.  in 
Prussid ,  etc.,  Dantsig,  171»,  in-^,  avec  une  pré- 
face de  J.-P.  Breyn  ;  Tractât,  de  lapidibus  et  fos- 
igsb..  1717,  in«4;  lÀtkog.  Angerburg., 


a  vol.  in- 4  ;  Flora  compana,  $1 
It  speciebus  et  varieJaiUnts,  Lei 


seu 

P" 


ibid.,  1717-20 
pulsatilla  cum  stii 
sig  .  1719  .10-4,  etc. 

HELYOT  (Pie«»e)  ,  connu  aous  le  nom  de  Pire 
Uippoljte ,  savant  religieux  ,  né  à  Paris  en  1660  , 
m.  au  couvent  de  Picpus  en  1716,  est  a  ut.  d'une 
Hit  t.  des  ordres  monastiy.,  religieux  et  militaires  , 
etc.,  Paris,  i7lq-ai,8volJ<in-4:  les5prero.v.  seule- 
ment sont  de  lui*  les  3  autres  sont  du  P.  Maxim  il. 
BuUol.  On  a  encore  de  Héliot  le  Chrétien  mourant, 
ibid..  1705 ,  in-ia  ;  et  quelques  autres  ouv.  ascétiq. 
peu  remarquables. 

HEM  ARD  (U»bAw),  chirurg.  du  if>  S.,  né  dans 
le  Roucrgue  et  attaché  à  la  famille  des  d'Armagnacs, 
a  pub.  des  Recherches  de  la  vraie  anatvmte  des 
dents,  etc.,  Lyon,  i58a,  in-8. 

HEMELARO  (Jeaw),  antiquaire  ,  né  à  La  Haye 
a  la  fin  du  16*  S.,  fut  chanoine  à  Anvers,  et  m.  en 
16^0.  On  a  de  lui  :  Expositio  numismat.  imperat. 
rom.  à  Jul.  Casare  ad  Heraclium  è  musao  Arscko- 
lano,  Anvers,  l6i4«  1637,  Amsterd-,  16S8 ,  in-4, 
et  l654 ,  in-fol.,  et  quelq.  poés.  lat. 

HEMERE  (Claude),  biblioth.  de  Sorbonae,  né 
à  Saint-Quentin  dans  le  16*  S.,  m.  en  i65o,  âgé  de 
70  ans  ,  est  aut.  des  ouv.  suiv.  :  Cartlussianus  sive 
iter  ad  sapienliam  ,  Sl-Qncnliit ,  1627  ,  in-8  ;  C«- 
rastes  in  semitd,  Paris,  lti3a,  in  8;  de  Sckolis 
publicis  ,  etc.,  ibid.,  ifj33  ,  in-8  t  de  Academ.  Pa- 
risien si  :  Qtuilis  primo  fuit  in  Insulâ,  et  de  episcop. 
scholis  liber,  ib«d.,  1637 ,  in-ij  ;  Augusta  Vvroman- 
duorum  vindicata  et  illusiratu,  Paris,  i6^3,  in-4;  etc. 

HEMEHT  (Paclus  van) ,  ancien  professeur  de 
philosophie  à  La  Haye,  ta.  dans  cette  ville  le 
10  février  l8z5  ,  membre  de  l'institut  royal  ,  etc., 
s'était  montré  l'un  des  plus  zélés  partisans  de  la 
doctrine  de  Kant,  qu'il  contribua  puissamment  à 
faire  adopter  dans  les  écoles  de  sa  patrie.  Les  soins 
des  malheureux  et  les  travaux  de  secrétaire  de  la 
commission  permanente  de  la  société  de  bienfai- 
sance établie  à  La  Haye  ,  occupèrent  les  dernières 
atiiu'cs  de  cet  estimable  philanthrope,  à  qui  on  doit, 
cotre  autres  ouv.  (écrits  en  flamand)  :  Principes  de 
la  philosophie  de  Kant ,  Amsterdam',  1796,  4  vol. 
in-8;  Magasin  de  critique  phtlosophit/.,'ib.,  17^, 
6  vol.  in-8. 

HEMEY  D'AUBERIVE  (>ticoî.as-Piiilijse»t), 
reelés. ,  né  à  Châlons-sur-Marnc  en  1739 ,  mort  à 
Paris  eo  i8i5  ,  est  aut.  des  Anecdotes  sur  les  déca- 
pités, 1796,  in-8.  Il  a  donné,  comme  édit.,  des  soins 
aux  quatre  prem.  vol.  des  Œuv.  complètes  de  Bos- 
suet,  imp.  a  Versailles  ches  Lcbcl:  cette  édit.  a  été 
terminée  chu  le  même  aParis.L'abbéHemey  afpuh. 
la  Doctrine  de  l'écriture  sur  les  miracles  ,  trad.  de 
l'anglais  de  Hajr  par  l'abbé  Nagot ,  Paris  ,  1808  . 
3  vol.  in- 13;  il  a  aussi  laissé  plus.  ouv.  MSs.  qui  se 
trouvent  dans  la  bibliothèque  du  cabinet  du  roi  au 
Louvre  ;  le  plus  important  contient  des  Recherches 
sur  la  Mngte.  On  trouve  sur  lui  une  Notice  plus 
«ftendue  dans  le  Mémor,  rtlig.,  polit,  et  lit  t.,  1016, 
n°  du  19  oct.,  et  dans  le  t.  5,  p.  3o8,  et  t.  6,  p.  49 
de  l'Ami  de  la  Religion. 

HEMMF.LIJiCK  (Jeaîi)  ,  peintre  flamand  ,  né  a 
Damme  ,  près  Bruges,  en  là\5o,  fut  l'un  des  prem. 
maîtres  de  l'e'cole  flamande.  On  connaît  de  lui  la 
Nativité  de  J.-C,  composée  pour  l'hôpital  St-Jcaa 
de  Bruges  ,  où  il  avait  iccu  des  soins ,  la  châsse  du 
Ste  l  i  suie  et  St  Christophe  portant  l'enfant  Jésus. 

HEMMERLIN.  V.  Hi  bmelix,  Kxmpu  et  Mai.- 

LKOI.t  S. 

HEM  M  IN  G  (Sixte  van),  méd.et  math.  ,  né  en 
1 533  dans  la  Frise  ,  m.  vers  l'an  t£86,  a  laisse'  :dm 
Astmlogid  ratione  et  expcricnUd  réfutât  A  lib.  unus, 
Anvers,  i583,  in>4,  etc. 

HEMM1NGA.  V.  Sixte. 

HEMMINGFORD  (WalteR de),  bist.  anglais, 
m.  àGisborough  en  l347.  fut  chanoine  régulier  de 
l'abhaye  de  cette  ville.  Il  a  laissé  une  Chronique 
commençant  à  la  conquête  des  Normands  et  fiasi- 
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Mot  au  règne  d'Edouard  H  (de  l'an  1066  a  i3o8)  : 
on  la  trouve  dan*  les  Vêt.  Script.,  pub.  par  Gale. 
Tb.  Hearne  l'a  fait  impr.  à  Oxford,  1  ; i  1 ,  2  vol.  in-8. 

HEMMIXGIUS  (Nicolas)  ,  théol.  et  héhrai s  mi  , 
né  en  l5i3  dans  l'île  de  Laland  ,  m.  en  1600,  prof, 
la  théolog.  à  Copenhague  ,  et  fut  chanoine  de  Ros- 
child.  On  a  de  lui  de»  Opuscules  theologiques  , 
Genève,  1       .  in- loi. 

HEMRICQUHT  (Jacqces  de),  gentilhomme 
liégeois  ,  cher,  de  Malte  ,  ne'  en  l333  ,  iu.  en  ii}o3, 
fat  successivement  bourgmestre,  secret,  de  ville  et 
majeur  de  sa  pairie.  On  a  de  lui  les  ouv.  suivant  1 
Miroir  des  nobles  de  Hasbaye  ,  Bruxelles,  ij^3  , 
in-fol.  ;  Abrégédes  guerres  d'Awans  et  de  Waroux; 
un  Tr.  de  la  Temporalité ,  MSs.,  etc. 
HKMSKERK.  V.  Kienskerk. 
HEMSTERHUYS  (Tibeke),  savant  philologue  et 
helléniste,  ne  à  Groningue  en  lf>8â  ,  m.  en  1766  , 
prof,  la  philos,  et  le*  malhe'm.  à  l'athénée  d'Ams- 
terdam ,  et  contribua  a  ramener  le  goût  de  la  litt. 
grecque  en  Hollande.  On  a  de  lui  la  continuation  du 
Poltux  de  Le d  er lm  ;  Choix  de  dialogues  de  Lucien. 
1708;  une  édit,  de  Lucien  avec  des  Commentaires, 
terminée  par  Reiti  et  Gesoer ,  1720-37  ;  le  Plntus 
<'.°  Aristophane  avec  des  Notes,  17^  î  harangues  lat., 
1 784  ;  des  Notes  sur  Xénophon  ;  une  trad.  latiue  des 
Oiieostx  d'Aristophane,  etc.— Hemsterhlys  (Fran- 
çois) ,  écrivain  hollandais  ,  fils  du  préc.  ,  fut  prem. 
commis  de  la  secrétairerie  du  conseil  d'état  des  Pro- 
>  inces-Unies  des  Pays-Bas ,  et  mourut  à  La  Haye  en 
1 790.  On  a  de  loi  :  lettre  sur  la  sculpture,  A  mat  erd . , 
1 769.  in-4;  Lettrt  sur  les  désirs,  ih.,  1770;  LsUfê  sur 
F homme  et  ses  rapports ,  ib.  ,  1773  ;  Sophyle  ,  ou 
la  Philosophie  ,  dialogue  ,  1778  ;  Anslce ,  ou  de  la 
Divinité  *  diaiog.  .  1779:  Alexis ,  ou  de  l'Age  d'or 
idem) ,  Riga  ,  1787  ;  Simon ,  ou  des  Facultés  de 
'âme  (iJcm);  et  quelques  autres  écrits  moins  re- 
marquables. On  a  recueilli  ses  (Sucre*  phtlosoph. , 
Paris,  179»,  1809,  2  vol.  iu-8.  —  Hcmsterhuys 
(Siboldus;.  médecin  hollandais  du  16'  S.,  fut  l'édit. 
dV  l'ouv.  inlit.  :  Messisaurea,  seu  cotleclanea  nn«t., 
cotilineniia  prmstauliss.  anatomicorum  opuscula , 
Levde,  16 "4  .  io-12,  Hcidclhcrg,  i65<),  in-8. 

IIENAO  (Gabriel  de),  jésuite  espagnol  ,  né  a 
Valladolid  en  l6ti  .  m.  en  1704  ,  prof,  la  théol.  et 
la  philos,  à  Salamanquc  .  et  lut  recteur  de  l'univ. 
de  la  même  ville.  On  a  delui  :  Empyroiuçia  ,  sivt 
philosophta  christiana  de  Empyreo  cctlo  tiu,J>. 
partit.,  Léon  ,  in-fol  ,  i6j2  .  un  grand  ouv.  sur  les 
antiquités  de  la  lîiscaie  (en  espagnol),  Salamanque, 
1689-91  ,  a  vol.  in-fol.  ;  et  div.  écrits  de  scolas- 
tique  estimés  des  théol.  espagnols  ,  écrits  eu  Utifl  , 
et  dont  le  recueil  forme  1  I  vol.  in-fol. 
HENAULT  (J.)  V  1Ie»n\i  i.t. 
RENAULT  (CH.JEA»-FR*f(ç.),hist.,  président 
an  parlement  de  Paris  ,  surintendant  des  linances 
de  la  maison  de  la  reine,  memh.  de  l'acad.  franç., 
né  à  Paria  en  l685,  reçut  une  Lrillaate  éducation  , 
remplit  avec  distinction  des  charges  de  magistrature, 
cultiva  les  lettres  et  les  arl*  avec  goût,  connut  le 
grand  Racine,  reçut  des  leçons  tt  «1rs  conseils  de 
MaMillon  ,  fut  lté  avec  Voltaire  ,  cul  beaucoup  d'à» 
mis  et  pat  an  seul  ennemi.  Il  passait  pour  avoir 
l'un*  dea  meilleures  tables  de  France  ,  ut  recevait 
cWce  lai  l'élite  de  la  noblesse,  de  la  magistrature  et 
des  littérateurs.  Il  mourut  en  1770,  laissant ,  entre 
autres  oav.  :  Abrégé  chronologique  de  l'hist.  de 
fronce,  1744'  *74p  •'  u  meilleure  édit.  est  de 

1768.  in-q  ;  c'est  le  vrai  titre  du  présiil.  Henault  à 
la  célébrité.  On  a  avancé  à  tort  que  cet  ouv.  était 
de  Puii dot  :  cet  abbé  avait  été  seulement  chargé  de 
faire  à  La  bibliothèque  royale  les  recherches  néces- 
saires. \!  Abrégé  chronologique  a  eu  de  nombreuses 
édiUons  :  il  a  été  traduit  dans  presque  toutes  les 
langues  de  l'Europe  ;  il  en  existe  même  ,  dit-on  , 
une  version  chinoise.  On  a  encore  de  lui  :  Discours 
qui  a  remporté  le  prix  d'éloquence  à  l'académie 
franc. ,  Paris,  1707,  lu-4  ;  François  //,  Irag.  bis- 
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toriqueen  prose,  1747,  1768,  in-8;/e  Réveil  d'Epi- 
ménide ,  et  autres  essais  dramatiques  en  prose  cl  en 
vers  pub.  cnscmlile,  Paris,  tT/O,  \a-o  ;  Marius  % 
trag.  en  5  actes  et  rn  vers ,  171b ,  pub.  sous  le  nom 
de  de  Caux,  qui  a  fait  des  changemens  à  cette  pièce. 
Le  prés.  IlénairU  a  travaillé  à  V Abrégé  chronolog. 
de  l'hist,  d'Espagne  par  Macquer  cl  Lacombe.  On 
lui  attribue  encore  les  Nouveaux  mém.  du  maréch. 
de  Bassompierre ,  Paris  ,  lîbcard  fils ,  an  X  ,  in-8. 
Serieys  a  pub.  les  nuv.  inédites  de  cet  aut.,  Paris, 
1806.  in-8,  cl  un  Précis  de  V Abrégé  chron.  de  l'hist. 
de  France  ,  augmenté  de  pièces  inédites ,  Paris  , 
an{xm,  in-12.  C'est  proliablcm.  à  tort  qu'on  attribue 
au  présid.  Hénault  Vffist.  critique  de  l'établissent, 
des  Français  dans  les  Gaules,  pub.  par  Serieys  , 
Paeis,  1801,  a  vol.  in-8  :  dans  tous  les  cas  l'aut.  de 
cet  tfuvr.  ne  l'avait  point  destiné  à  la  publicité.  — 
HÉNAt'tT  (François),  grand-père  du  précéd.,  lib.  à 
Paris  ,  puh.  rn  1664  une  trad.  des  Lettres  choisies 
de  Ciceron ,  in-12,  réimp.  en  1670  et  1791. 
HENCKEL.  V.  He.nrel. 

HENDERSON  (Jean)  ,  act.  anglais  ,  né  â  Lond. 
en  17^7  ,  mort  en  1785,  débuta  I  Balh  en  1772,  et 
obtint  un  succès  qui  le  fil  appeler  a  Lond.  en  1777, 
où  il  soutint  la  réputation  de  grand  tragédien.  Il  a 
laissé  quelques  Essais  poétiques  qui  ne  sont  pas 
dépourvus  de  taleut. 

HENDERSON  (Jean),  savant  irlandais ,  né  en 
1757  à  Belle-Garance,  m.  à  Oxford  en  1788,  ensei- 
gnait dès  l'âge  do  8  ans  le  latin  a  l'école  de  Kings- 
wood  ,  cl  à  12  prof,  le  grec  au  collège  de  Trevccka 
dans  fe  pays  de  Galles.  Lo  doyen  de  Glocester  , 
émerveillé  des  dispositions  du  jeune  Uenderson  f 
l'avait  envoyé  perfectionner  ses  études  à  l'université 
d'Oxford.  Sou  érudition  s'étendait V tous  les  genres 
de  connaissances;  mais  il  s'était  plus  particulière- 
ment appliqué  à  l'étude  de  la  théol.,  de  la  morale, 
de  la  chimie  et  de  la  médecine.  Il  parlait  presque; 
toutes  les  langues  vivantes,  et  était  d  une  originalité 
bizarre  dans  »«••*  v.'-t<-mrn«  et  dans  les  habitudes  de 
la  vie.  Cet  homme  extraordinaire  (sur  lequel  on  peut 
consulter  L'ouv.  périod.  ang.  Gentleman's  magaz., 
avril  1 78g  n'a  laissé  nu  un  ouv.  Il  est  fâcheux  qu'on 
n'ait  pu  recueillit  su  moins  des  fragm.  de  ses  conver- 
sations :  on  en  aurait  formé,  suiv.  l'opinion  de  ceux 
qui  Pool  connu  ,  un  li>re  intéressant  et  utile. 

1 1  KM  KL  (Nicolas),  h'tft  silésien  ,  né  en  i582  i 
Ncustadt  dans  la  haute  Silésie  ,  mort  [en  i656  ,  est 
aut.  des  ouv.  suivans  :  Silesingraphia  et  Breslog. , 
Francfort,  l(>i3,  in-4;  Comment,  de  veteribus 
juriscons.  quorum  legi''.  fUtUUm  romanœ  templum 
exstruct.  ail,  Leipsig,  l64<  ,  in-8,  l654,  in-8; 
Otium  K ralistav., hoc eft  variar.  observât,  ac  com- 
mentai, lib. ,  le'na,  it)58,  in-8,  et  d'autres  écrits 
MSs.  lotit.  SUtla  tOgtttU\  Généalogies  omnium 
pene  Silesia  ducum  ;  Adversaria  silesiaca  ,  etc. 

HENGIST ,  premier  roi  saxon  du  pays  de 
Kent  ,  et  l'un  des  ennemis  les  plus  acharnés  que  les 
Bretons  aient  vus  à  combattre,  ravagea  leur  terrri- 
loire  à  la  tel*  .le  nombreuse»  troupes  saxonnes, 
s'empara  de  vastes  contrées  qu'il  réunit  tous  sa  do- 
mination, leur  donna  le  nom  de  royaume  de  Kenl  et 
établit  sa  résidence  àCaulorbéry,  où  il  mourut  vers 
l'an  48Q.  Les  succès  d'ilengist  encouragèrent  dans 
la  suite  de  nouv.  invasions  ;  d'autres  chefs  saxons  , 
imitant  cet  exemple,  vinrent  fonder  plusieurs  nou- 
veaux royaumes.  Tous  ces  etablissemens  sont  dési- 
gnés daos  l'hisloirc  anglaise  fous  le  nom  générique 
d'^re/'iVi  rrAie. 

HhMCHIUS  (Jean),  prof,  de  théolog.  dans  la 
Heïsc  ,  né  en  1616,  m.  en  1671  ,  a  laissé  entre  au- 
tres écrits  :  Disse»  t.  de  Mnjeslate  avili  ,  Rinteln  , 
i6j3  ,  in-4  »  de  Libertute  urbilrii ,  etc  ,  ib.  ,  \6rj!\  , 
iu-4;  Vissert.  de  Patnitentiâ  lupsorum,  ib.,  l6'>9 , 
in-4;  de  OJficio  boni  principis  piique  subditi ,  ib. , 
iMil  ,  in-12;  de  Veritnte  relig.  christ.,  ib.,  1667, 
iu- 1 2  ;  Hisl.  eccles.  et  civ.  pars  prima  ,  ib.  ,  ïOtx) , 
in-4  J  Par*  *«"•»  «670  ipars  ter  lia  ,  1674  ,  etc. 
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11EMSC1I  (Gf.oik.k),  médecin  et  mathématicien, 
né  ù  BartfelJcn  en  Hongrie  en  l5^(),  m.  à  Bile  ta 
l6i8,  a  pub.  entre  autres  ouv.  tlunl  la  liste  compl.  se 
trouve  «fans  la  Bibliothèque  germanique  :  Instit.  dia- 
leclicarum  tibri  f/7,Aug»l<uurc,i5yo,  iu-8;  Prcecep- 
tiontim  rèthor.  îïb.  V.  il»  ,  IJtp,  iu-8;  .Iriibmcticg 
yerfecta  el  démonstratif  il.,  l(>b5,  in-Jj;  Thésaurus 
line  lia*  e\  sajnentiie  gtrmanicœ  ,  tic.  ,  ib.  ,  1616, 
in-f  :  il  n'en  a  paru  que  laqu  ent.  put., clc. — lltMM.U 
ouHeimcii  (Adolphe-Guillaume,)  est  auteur  >!es  2 
«lissert.  Suivantes  imle  Itinerihus  relig.  qunritmdum 
pnncip.  Gnetphicontm  in  Palestinien  ,  et  </<•  f.'tnere 
annalo  el  curioso  quortimd.  princip.  Guelplnc.  in 
Pnlestinam  ,  Hclmstadt  ,  172^  ,  in-^. 

1TENKK  (Hf.niu-I'iim.u  pi  -Conrad)  ,  théologien 
protestant  .  abbé  ilu  courent  Je  Konigslutlcr,  né  411 
ir52  à  ILhlcn,  m.  en  tSoo. ,  a  laissé  :  une  Histoire 
de  P  Eglise  (en  allemand),  5  vol.  iu-8,  terminée 
par  J.-S.  Yaler  ,  1810,  iu-8;  Lineamenta  instttn- 
lionnm  Jtdei  christiame  ,  llclmsta,!  t  ,  I7J>1,  l7!)S  » 
in-8  Henke  a  c'te'  le  rédacteur  principal  «te  quelque» 
recueil»  périodiques  tels  que  le»  Archives  de  l'his- 
toire ecclésiastique  ,  le»  Annales  de  lu  religion  , 
Eusebia  ,  elc. 

11K>'KEL  (Jr.AN-Fni  r>i  ric)  ,  cliimislc  et  mim:- 
ralogisle  allemand  ,  ne  en  i(>79  à  Freiborg  (Saxe)  , 
fut  conseiller  deî  mines  du  roi  Auguste  11  ,  et  m. 
en  I ^n  a  de  lui  plusieurs  ouvrage»  dont  Ici 
principaux  sont  :  Flora  saturn<  sans,  etc.,  Lc.psig  , 
1722  ,  m-8  ,  Ij55,  Gg.  ;  Histoire  naturelle  de  ta 
l'yrite  ,  etc.  ,  ib.  ,  1725  ,  in-8  ,  cl  17  j.j  ,  avec  pl., 
trad.  en  franc,  p.r  le  baron  d'Holbach  cl  Ad. 'lien. 
Clurai  ,  Taris  .  i;0o  ,  2  partie»  in-/|  ;  Introduction 
à  la  Minéralogie  ,  Dresde,  17^7*  *7^9  »  "'-8;  trad. 
en  fYan>;.  par  d'rk>lL.irli  ,  l'an* ,  i^j'j ,  2  vol.  in-12. 
—  IIim.ii  (Jnaehim-Fr -J'-ric),  chiruty.  prussien, 
né  à  Freussisch-Hollaad  en  17 12, 'mort  eu  1779, 
perfectionna  sis  élu Jt s  à  Pans,  el  devint  ensuite 
chirurgien  eu  chef  dis  armées  de  Frédéric  H.  L'art 
de  l'accouchement  lui  doit  une  partie  «Ici  progrès 
qu'il  a  faili  dan»  ie  18*  H.  11  a  cent  un  gr.  notnb.  de 
dissertai,  jj».  sur  cet  objet,  cotre  antres  un  Traité 
des  accouchem-ns  itijjicilet,  clc,  Berlin,  17"»!,  in-f\. 

IlKNLF.Y  (Jkan;  ,  connu  sou«  le  nom  île  l'O- 
rateur flenlej  ,  né  dans  le  comté  «le  I.eiccsler  en 
1692,  parvint  à  acquérir  une  sorte  de  célébrité  po- 
pulaire par  son  impudence  ,  ses  plaisanterie»  ,  ton 
«erbiage  el  une  grande  facilité  à  Irailcr  tous  le»  su- 
jets qui  se  présentaient  à  sou  esprit.  Il  ouvrit  à 
Londres  deux  contéreuecs  parsemame  :  le  dimanche 
il  parlait  sur  1j  théologie,  et  le  mercredi  il  pérorait 
sur  les  art»  et  »ur  les  science».  Hun  auditoire  était 
nombreux  ;  mais ,  s'étant  permis  quelques  sorties 
contre  de  |tauti  dignitaire»  ,  on  le  m  imi  i  devant  le 
conseil  privé  ,  qui  le  lit  sortir  de  Lundi e;.  Il  mou- 
rut en  17JO.  il  avait  composé  un  poème  wrEsther, 
une  (ira/pin.  nniv.,  et  avait  rédigé  un  ouv.  pe'riod. 
int.  le  lh  I/j-p  Ktl,e  Hyp  D*)  l'ope  daus  la  lUtnctade 
s  est  ri  de  la  vogue  «le  ce  singulier  personnage,  el 
Ilogarlh  eu  a  fait  le  sujet  de  deux  de  ses  carical. 

IIE.NLLY  (Ant.),  lai.  anglais,  possesseur  d'une 
grande  lorluuc  ,  se  (il  remarquer  par  les  gti.es  de 
son  esprit  cl  SOU  gnùt  pour  les  lettres,  qu'il  ei  c  iu- 
rageait  de  ses  richesses,  cl  qu'il  culuv.nl  a\ ail  suc- 
cès. La  légèreté  de  »on .caractère  cl  sa  galanterie  i'é- 
loiguèrcut  long-temps  «les  a&aires  publi  jucs  ;  euûu 
il  parut  au  parleniet||  en  i«j<»y,  et  ni.  en  171  1.  Ou  a 
de  lui  plusieurs  ouv.  qui  ont  paru  sous  des  noms 
supposés.  Le  TAtl,  r  oi  le  .V? i/V/ej- renferment  plu», 
poésies  de  cet  auteur  agréable.— IL  nleu  ^Kl  Ijci  l), 
fil»  du  prèV.,  occupa  .les  charge»  éinincnlcs  dans  le 
gouvernement,  devint  en  1761  garde  du  gran.l 
sceau,  et  fut  nommé  comte  de  IN'orUringtOfl  eu  1  'tt>\. 
Comme  s  m  père  il  protégea  le»  lettres. 

H  F  \  AF.  PI  N  ;  Loi  [.«,),  religieux  reeollet  d'Alh 
•  1  Ilainaut  ,  ne'  en  16  j  1  .  fut  ein  ■>-,  è  c  on  me  mis- 
sibnnaire  au  Canada  en  £-3  ,  profila  de  sou  séjour 
dans  ces  coolrécs  pour  y  suivre  quelques  decou- 


vertes  geojraphiq.u  II  porvint  par  les  grands  lacs 
«lu  Canada  jusqu'à  Mir.htlJimai.inac .  entra  dans 
le  lacjM.cIn^jn  ,cl  fit  bâtir  un  fort  sur  les  bords  de 
la  rivière  des  {llinois.  C'est  lui  qui  siguala  le  prem. 
le  grand  u,euvcWc.»e*<uvtV  ou  MtSi  ttacépi  (Missis- 
sipi),  et  le  saut  appelé  depuis  de  St- Antoine.  l)r 
retour  en  Europe  en  likf}  ,  il  m.  à  Ut  redit  quel- 
ques années  après.  On  a  de  lui  .  Descript.on  <U  tn 
/.ouiiitinr,  noiwel'ement  découverte  an  Mid-oiuità  • 
l.i  Xuuvelii -Fiance  ,  «oec  la  caYte  du  pajr< ,  etc.  , 
Paris,  lfi$.L  1  vol.  in- 12,  1688.  dédié  a  Louis  XIV; 
JXouvflle  >U  Ciiuvei le  d*um  très-grand  pays  situe 
dans  1'  tincru/ue  entre  le  nouveau  .Vexiyue  rt  la 
mer  Glaciale  ,  etc..  Utrecht ,  1697 ,  1  vol.  io-  l  2  . 
1  7  1  1  el  1720.  avec  le»  voyage»  de  LaLorde  aux  ît^» 
Caraïbe»;  une  Su  te  à  ces  découvertes ,  Ulrei.  !it  , 
i6v)8,  l  vol.  iu-12.  (ig.  Ci  s  divers  torils  oat  été 
traduits  eu  allemand  et  en  italien. 

11KM>L(V)UI.\  (Aïm.vb),  évêque  de  Henoes,  l'un 
des  plus  cliaud»  partisans  des  Guise  dans  le  16.  S., 
se  tiouva  aux  barricades  de  Feune»  eu  Ij8()  ,  fut 
ensuite  nommé  président  du  conseil  des  qo  par  M 
rt^ic  de  Mayenne  ,  et  m.  en  t  Th)?;.  On  a  de  lui  )«t- 
ouv.  suivant  ,  devenus  aises  rares  :  les  Owjession* 
de  St  Augustin,  liaduilcs  eu  français,  Paris,  S&77  , 
Lvon  ,  1618,1  vol.  iu-8;  Prévis  detcuplio  et  m- 
Icrpretatio  cn-remoniarnm  in  sacrifie  10  !Wis»a>  , 
1 579  ,  in-12  ;  une  traduction  de  ï'ùiutat.  de  J  -C. 
de  J.  Carton,  Paris,  I  682  ,  in- 16.  —  HENNKgiiiin 
(Jérôme)  ,  frère  du  prc'c,  conseiller  au  parlement 
de  Paris  ,  sélé  ligueur,  a  pub  un  recueil  de  sonnets, 
intit.  :  If  s  Pègre  ts  sur  les  misères  advenues  par  ie., 
guerres  civiles  de  France  ,  Paris  ,  1  5tx),  i  vol.  in-4 

:ur  et  professeur  de 
Soi  bonne  ,  chanoine  de  Troyes  ,  né  daus  cette  vill*- 
ver»  la  fiu  du  16e  S.,  passa  pour  l'un  des  plus  ha- 
biles théologiens  «le  son  temps,  el  mourut  en  1660 
à  l'âge  de  8~>  ans.  11  avait  formé  une  bibliothèque 
de  10  à  l  3.000  vol.  ,  qu'il  légua  à  sa  patrie.  —  Hkx- 
MtQUttl  (Claude)  ,  de  la  famille  «lu  préc,  chanoinc- 
de  l'église  de  Pans,  a  pub  uuecMit.  de  la  Fnlgal»\ 
avec  des  uole»  historiques  ,  géographique»  el  chro- 
nologiques. ,  Pans  ,  I73i  ,  2  vol.  in-fol.  ;  Memoir» 
sur  1rs  libertés  de  /'£e.i>e  gallicane,  1  7  1  (t,  in-i  2  ; 
îles  Lettres  an  curduta!  de  Rohan  sur  Us- affaires 
de  la  bu  le  Uiugcnitus. 

HKNNEHT  (Clf.-CliLt..),  conseiller  privé  de 
L'administration  d«-s  f  >iéis,  né  à  Berlin  en  1  73y,  m. 
en  1800,  avait  servi  ilaiii  la  gue.ie  de  7  ans  ,  et  con- 
trihua  beaucoup  à  l'amélioration  du  système  fores- 
tier en  Prusse.  Ou  a  de  lui  ,  sur  celle  part.*  rt  sur 
l'ai  t  mi  ilaire,  un  assi  s  gratul  uombre  d'écrits  tlunl 
nous  citerons  sculeui.nl  :  LHssert.  Sur  ta  Cavaler.tt 
dwit  les  temps  let  plus  ancien*  ,  it'.iprès  les  »v<  iLt 
d' 'Homère  ,  Uerliu,  1774,  m-8  ;  Me* ai  sur  lu  science 
forestière  de  tuile  de  ta  géométrie,  aj  plit/iire  , 
Leipsig,  178J,  111-8  ;  Mémoire  pour  servir  à  l'hi  - 
la\re  des  guerres  de  tn  maison  de  Br.i  mie  boni  g 
sont  l'électeur  Frédéric  ,  île.  ,  Berlin  et  Stettin  , 
I7OO ,  m-.j;  Indications  de  quelques  inventions 
géométriques  appliquées  aux  J tiret >  mises  en  cvupeS 
réglées,  etc.,  Berlin  ,  178(1  .  m-8,  etc. 

HENNKHT  (.I».A>-FnÉnÉmc).  savant  hollandais, 
membre  de  l'institut  royal  de  Hollande,  né  à  Berlin 
en  l  7  >q  ,  prof,  la  pluboophie,  les  mathématique]  et 

rastmnomie  i  Utrecht,  el  m.  en  1818.  On  connaît 

de  lui  :  Or.:iio  de  ingénia  mat  lie  mat  ici  ,  Trêves  , 
i;o\j,  iu-4;  Aplmr'ismi  philosopha  i,  Ulrecbl,  1781  . 
un  recueil  «le  Dissertations  sur  divers  sujets  ,  ib-  , 
1776.  in-8,  cl  quelques  autre»  écrit*  peu  rrmai^. 

HF.NMGKS  (IIexri  de),  homme  d'étal  et  pu- 
blieu'.e  allemand  ,  nJ  en  1  a  Veisseml.ourg  en 
Fraueonie  ,  s'appliqua  spéci.ilemeut  i  l'élude  du 
«Iroit  «lans  les  universités  J'Jjrna  cl  d'Allorf ,  el  se 
fil  d'abord  connaître  par  quelque»  ouv.  qui  atti- 
rèrent l'attention  cl  valurent  à  leur  auteur  la  pro- 
tection de  Frédéric  de  L-na  ,  minisire  de  l'éleclcur 
de  Brandebourg.  Hcuniges  entra  au  service  de  ce 
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^rmée  en  qualité*  de  Secréi.  intim»* ,  devînt  succes- 
irremrnt  envoyé  Se  Prusse  a  la  dicte  Je  Raj'ubonue, 
afitla^ad1  eui*  ait  r.i>n  _  i  ,■  ,  de  F raru  fort  en  i  y  i  I ,  cl 
eme  année.  On  a  de  lui  de  iiomhr. 
t  sMiblir  ,  dont  le»  principaux  sont  : 


i  i  ;  Ifug,  Grotii 


it  cette  m  en 
.  uv.  sur  !c  droit  ji 
Ohtervntx'nnrt  p<A 

dejtthi  6eW      pacis  lib-os  ltl ,  Sulsbacli  ,  lù'3  , 

■  a-8  ;  Liber  de  tdmmA  i'uperatoris  Montant  prvlt  t- 
rate  circa  s,ter.t  .  Nuremberg  ,  ftij'',  in-S  ;  ,/e 
Sùmmd  imper,  rom.  potestule  firca  prt\fana  liber 
'<f. m  ,  il).,  jf>7,  in-S;  fW.  </e  Suprematn  adi-er- 
sus  t'irs.irxit.  FnrstentrftiHi,  eic.,  Ralisbonuc,  16S7, 
in-o  ,  sans  nom  d  auteur  ;  Disc,  de  /«/«  Icgatioms 
*r.iftitu>m  impeni  ,  ih.,  fjoi  ,  in-8  ,  .Vr  ///«!.  <ki*m- 
>,'//«'«.  fan';  C*âaréo~Siiei  n  tun  tpecimuia (sans  nom 
•Paatéur  m  Ji  heu  d'impression,  ,  ijuG,  17  i  2,  in-£  ; 
Of  <.  r.-.itiones  des  de  jure  A  <Yi  et  paiis,  ,-tr.  ,  ins 
truies  Observationes  seUitmJfalens.  J.  S.  SWrliel 
1  donné*  e^n  latio  la  ne  de  11  uuiges,  Auspacb  , 

bI-Christiin),  médecin  et  phi 
lob  gue  du  i  y  S.,  m.  a,  Clrecbt  en  i;o3,  csl  auteur 
ue*  ouv.  smu;n  ;  Grmcam  linguaux  nuit  esse  pro- 
nyntiandam  itcund.  tucentus  disn-rhtl.  paniJoxa, 
<  'rerLt  ,  1  68-j ,  in-8  ;  une  traduction  latine  il «• 
I  uisfotre  des  grands  chemin  t  de  l'empire  romain, 

■  os.  dans  lo  lo*  vol.  du  Thciaur.  anitq.  nuit, mur. 
•'<■  Gi.-rviu».  On  lui  attribue  encore  ;  ffistor.  nti- 
rusfn  imper  itioi  urn  roiri.à  Çmsare  nd  Jvsrpli.  i'mm. 
eje  J.-P.  Lolichu  et  J.-J.  Hulimanni  l'clraslichis , 
Amsterdam  ,  1710,  in-ful.,  fig.  ;  des  e'diiiuu»  des 

"i  ■  ■  >  •!<•  !'.  r>e  t  I  .!e  Jm  eu.,1  .  île. 
lïfcNMN  ^P.-Mic.)  ,  diplomate,  membre  de  l'a» 
caJc'mie  des  inscriptions  ,  uo  à  Paris  eu  1  7. lo  ,  as- 
sista au  congrès  d'Augshourg  en  1761  ,  lut  «uvuyé 
comme  ministre  reculent  eu  Pologne  «  a  1  7O4  ,  ob- 
fîol  à  son  retour  <  u  France  la  jdoce  de  ptem.  com- 
mis d*s  affaires  étrangères  ,  cl  cuira  an  conseil  dp 
roi.  Il  fut  nomme'  en  1  ~t)f^  membre;  «le  la  cumnift- 
1  executive  des  relations  extérieures,  perdit 
«■«■U**  place  en  l  71$  sous  le  ^ouveruement  il  lutto- 
ns] ,  cl  mourut  a  l'aris  en  1807.  (/était  un  homme 
'-■t  instruit  en  histoire,  en  géographie  et  en  anti- 
■  inte»  ;  il  savait  presque  toutvs  les  langues  de  l'Fu- 
1  oe  ,  eUil  d'un  grand  nombre  d'académies,  cl  nu- 
ijtntnent  de  e«lle  des  inscriptions  et  hellcs-lcttrei , 
-fepuis  1785.  Il  a  laisse'  eu  Mb.  plus.  ouv.  parmi 
I  ><]ue|*  un  cite  une  Grammaire  et  un  Dictionnaire 
I«jlvgloites  ;  une  BiMivgi  apln,  des  voyages  en  11 
>oI.  tn-^  ;  un  poème  intil.  Y I. Union.  —  JI.wm.n 
N.  .  ftère  d  n  peec. ,  né  en  1728 .  fut  procureur  du 
fui  à  Vcr>ailic«.  et  mourut  eu  1801. 

HKMMNG  (SaloxonJ,  diplomate  allem. ,  ni  à 
Wnqiir  en  i5j8,  m.  in  !  j8f)a  Walimen  ,  avait  o'ttf 
r«» ployé dèpuu  1 554  cwnn'c  négociateur  par  l'ordre 
TculQuiquc  11  a  laisse  une  ( 'lu  aiuijue  de  Livome  et 
de  Couriande ,  iittp.  à  rtoslock  en  iSço;  des  aaV«e. 
u  l'ctal  de  la  religion  dans  diverses  provinces 

•  "Allemagne  ,  l5cfy,  m-fol.  ;  ri  une  Discipline  rc- 

•  tjni'tu/uc  pour  le  duché  de  Cour  uni  Je  ,  Rostock, 
1^70,  io-4. 

HL'.VMNGES  (JtB.).  savant  antiquaire  cl  généa- 
logiste saxon  ,  né  à  Ltsuchonrg  dans  le  16e  S.,  mort 
rn  *^97«  »PUU-  lcrésultatdesctlongitee  recherches 
l>i>toiiques  dans  l'ouvrage  suivant  :  Thcatrum 
geneaJogicstm,  etc.,  àiagdelidurg  ,  l5f)8,  ^v.  in-f., 
'  g  ,  auquel  on  joint  les  Genealogim  aitquot  fami- 
li  mimnobdmm  m  Saaenid,  elcM  Hambourg,  l5go , 
*a-(ai.Jlç, — (Jo  autre  BeiOUBCKS  ne  JtSSEft  est  au- 
tour d'un  Dtetior.natreàù  la  langue  detVénedes,  MS. 
lU' fSlXf"9  A?n*  la  I'* l»lâo< ts>.  de  Wolfenbùltel. 

1IK.NNI\(;S  ;JtA"»-CnhisT<)Hit,,  phys.  et  bibl., 
»é  en  1708  a  l'iuen  ,  dans  le  llolslciu ,  professa  la 
phys.  et  la  méiapbyf.  à  l'umv.  de  Kiel  .  et  ta.  eu 
'7t>.|.  On  a  de  lui  :  Specim.  pianelograpfum  phys. 
it///Jirras  pteecipult  an  planel  r  tint  hahitahiles  ? 

,  I7Î8,  in-4;  de  /.'17 u  .r  sctchtit*  ad  exempt. 
*nthmeticet  institue  nd  ce  ratione  ,  ibid.,  1753;  Bi- 


blhtheea  seu  notifia  lïbror.  rarionim  ,  etc.,  ibid. , 
176G ,  in-8  (  il  u'a  paru  que  (e  l"  vol.  de  ce  iccueil 
>av.;,  et  quclq.  aul.  cent»  moins  import.,  dont  on 
trouver. 1  li>  tit.  «l.ms  la  Ifibliot.  german. 

Iip.M  VKR  (JEAW  Le),  çv£p  de  Lisieux.,  né 
en  1  197  à  Sl4^uentin  ,  ou  daos  le  diocèse  de  Laon, 
s'est  iniinorlalise',  suivant  quclq.  hist.,  par  sa  uobbs 
cl  courageuse  opposition  aux  ordres  qu'il  reçut  île 
laire  périr  les  calvinistes  de  son  diocèse  a  Tépoqua 
de  la  Sl-Uartbeli  my,  mais  d'après  d'autres  a»sert,.% 
J.  Le  Ilcniiuyer  aurait  clé  au  coulraire  l'un  desfnr 
nemi»  les  plus  acharnes  des  calvinistes  ,  «t  aurait 
protesté  violemment  contre  Je  célèbre  édit  du  \"J 
janvier  136a,  qui  leur  était  (avorabjt.  C'est  ainsi 
qu'en  oenGandanl  l'année  i36z  avec  1^72,  ou  aurait 
donné  ■  cet  cieque  une  célébrité  de  Ualéraqce  cl  du 
c.  urage  qu  il  n'a  po.ut  mentec.Co  qui  conlirmefaii 
dans  1  elle  deruirre  pi ésoniplion,  c'est  que  Ileu- 
nu\ei  était  Iréi-parlieiilurcincnl attaché  à  la  cour. 


11  il  ciail  duecteurde  Diane  de  Poitiers,  confesseur 
«le  Catherine  de  Médias,  i"  aumônier  de  lie  un  11, 
de  François  11,  de  Charles  JX,  et  qu'en). u  I.  s  aul. 
euulemp.  et  les  reg.slrc».  de  l'hôtel  de  ville  de  Li- 
mciix  se  taisent  sur  cet  acte,  qui  n'aurait  pas  man- 
qué de  laire  une  sensation  universelle  dans  le  pays 
qu'il  préservait  de  proscriptions  et  île  massacres., 
l  e  lienuuyer  m.  à  Lisicux  eu  l'ijtt,  le  ijiniars,  et 
non  le  la  août,  connue  l'ont  dit  plut,  bmf-  L.S. 
Mercier  a  mu  sur  la  scène  l'action  héroïque  attri- 
buée à  cet  évéque.  C'est  un  drame  en  3  actes  cl  eu 
prose,  imp.  a  Pans,  177201  1776,  in-8. 
1IKMM.II.  V.  liNoui. 

lll.MU  1",  dit  L  Oisrlenr,  roi  de  la  Germanie 
ou  du  1  Allem «,  né  en  8;6,  (ils  d'Olbon ,  due  de 
Saxe,  put  la  couronne  en  .iiy .  s'empara  de  la  Lor- 
raine en  ;»a5,  et  la  donna  a  Oisldieit ,  Son  gendre, 
qui  losla  sou  tributaire-  Il  encouragea  le  cnuim«reet< 
lort.tia  les  villes,  batil  DrandeboUrg  ,  Metssen,  Go- 
tha, Frluri,  repoussa  les  invasions  des  Vandales,  et 
affranchit  l'Allemagne  de  la  domination  des  Huns. 
Henri,  vainqueur  des  Danois,  leur  imposa  le  christ, 
comme  gage  de  sa  victoire.  Il  til  tleurir  les  arts  ,' 
respecter  el  craindre  ses  armes  ,  et  donna  à  la  rel. 
un  éclat  inconnu  jusqu'alors  chea  les  peuples  noa 
civilisés  ;  mais  on  lui  reproche  son  goût  pour  le* 
plaisirs  clsa  passion  pour  lâchasse.  Il  m.  à  Uimmelu 
en  Saxe,  le  3  juillet  936.  Sa  vie,  écrite  par  un 
anonyme,  esl  insérée  dans  le  Thésaurus  de  Cani- 
sius  :  et  les  événemens  de  ton  règne  ont  été  rec. 
[■ar  Uitlnnar,  Wilikind  et  J.  Conf.  Dicteric.  On  a 
aussi  :  Je  Hennco  aucupe  liber smgularis,  par  N.-H. 
(iundhng,  Halle,  1711,  la>i  ;  et  Htnrtcus  anceps, 
hist.  anceps  ,  ib.,  1713,  in-^. 

HK>'Hl  II,  dit  le  Bi'ileux  ou  le  $aint,  arr. -petit- 
(ils  du  préecd.,  était  duc  de  Bavière  lorsque,  écar- 
tant tous  les  concurrens,  il  vint  à  la  létc  d'une  ar- 
mée se  faire  sacrer  emp.  à  Mayencc  en  lOo3  ,  après 
U  m.  d'Othou  III  ,  sou  cousin.  Il  fit  la  guerre  eu 
Italie  (contre  Arduin,  marquis  d'Yvri,  el  contre  les 
r^arasins  ) ,  en  Bohème,  en  liavière  ,  sur  les  front, 
de  la  Pologne,  lut  couronné  à  Rome,  ainsiqnc  l'im- 
[11 1  ati ice  Cuné^onde,  sa  femme,  en  ioi.\  ,  eut  une 
rulrevue  avec  le  roi  Robert,  en  lOl3,  entre  Sedan  et 
Mouzon  ,  et  m.  au  ch.it.  de  Grône,  près  d'Halbers- 
ladl  ,  en  loa^.  Ce  prince,  d'un  caract.  faible,  mais 
d'unegrandc  piété,  chercha  constamment  à  amélio- 
rer le  sort  de  ses  sujets  ,  cl  établit  un  grand  nomh. 
de  monast.  et  d'abbayes;  l'église  l'a  mis  au  ring  des 
Saints,  et  eélèhro  sa  léte  le  jnillct.  8*  vie %  attri- 
buée à  Adebold  ,  évéque  d'Utrcchl ,  se  trouve  dans 
lo  Tliesnur.  monument,  de  Canisius,  avec  des  notes 
de  lîasnage.  File  a  été  rcimpr.  dans  les  acla  sanc- 
torum  ,  vol.  ue  juillet  ,  avec  une  inlrod.  et  un  ap- 
pentlix.  On  peut  consul»,  sur  le  régne  de  Henri  II 
les  bisloneiis  cités  dans  l'art,  précédent. 

lll.MU  III,  Aille  Noir,  succéda  en  ii)3p  à  l'emp. 
Conrad  If,  son  frère.  La  guerre  qu'il  eut  a  soutenir 
coutte  les  Dulicmicns  cl  le*  Hongrois  ,  a'oQVe  ncu 
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de  bien  reroarq.  Il  fut  couronne  i  Rome  en  1046  ; 
ce  fui  lui  qui  donna  aux  princes  normands  l'inves- 
titure de  la  Calal>rc,  de  la  Pouille  et  d'une  parité 
du  duché"  de  Béoércnt,  et  qui  mit  successivement 
en  possess.  du  saint  siège  les  papes  Clément  II,  Da- 
m«se  II  et  Le'on  IX.  Henri  III  m.  en  lo.ri(3,  dans  le 
chat,  de  Botfeld,  sur  les  confins  de  la  Saie  et  de  la 
Thuringc. 

HENRI  IV,  fils  du  préc,  n'avait  que  6  ans  lors- 
qu'il suec.  à  son  pere  en  to3(i.Aprës  la  m.  de  l'imp. 
mère,  Agnès  d'Aquitaine,  les  ducs  de  Saxe  et  de  Ba- 
vière, oncles  du  jeune  emp..  s'emparèrent  de  sa  tu- 
telle, et  tou lurent  régner  sous  son  nom  :  mais  Henri, 
î  peine  âgé  de  i3  ans,  se  dégagea  de  ce  joug,et  prit 
les  rênes  de  l'empire.  Oblige  de  Taire  la  guerre  à  ses 
oncles,  et  soutenu  par  les  autres  princes  allcm.,  il 
obtint  des  succès  contre  eux,  mit  au  ban  de  l'empire 
Olhon  de  Bavière,  dont  il  donna  ces  états  a  Guelphe, 
roarq.  d'Italie,  et  fit  construire  des  forts  dans  la  Saxe, 
pour  en  maintenir  les  haLitans.  Mais  la  corruption 
des  mœurs  de  l'empereur  excita  les  murmures  de 
•es  sujets,  et  sa  querelle  avec  le  pape,  touchant  Ici 
investitures  des  bénéfices,  ne  tarda  pas  à  le  brouiller 
avec  le  saint  siège.  Les  Saxons  se  révélèrent  on  iO~3, 
et  choisirent  le  pape  Gre'goirc  VU  pour  juge  de 
leurs  récriminations.  Henri,  de  son  côté,  écrit  au 
pontife  pour  le  prier  d'exconimnnicr  1<*  Saxons 
comme  sacrilèges,  il  défait  ensuite  ces  rebelles  eu 
Thnringe,  et  leur  impose  de  dures  conditions.  Le 
pape  cite  a  sou  tribunal  l'emp.,  qui  lui-même  con- 
voque une  diète  à  Worms ,  et  la  consulte  sur  la 
conduite  qu'il  doit  tenir  avec  le  chef  de  l'église. 
Grégoire  lance  l'anathème  contre  Henri ,  et  délie 
les  sujets  de  ce  prince  du  serment  de  fidélité.  L'em- 
pereur vient  en  Italie,  passe  trois  jours  dans  la  cour 
du  chat,  de  Canossa  ,  oÂ  se  trouve  le  souv.  pontife  ; 
et  là,  exposé  en  plein  hiver  aux  injures  de  l'air, 

J lieds  nus  ,  couvert  d'un  ciliée,.» I  implore  et  reçoit 
'absolution  ,'  sous  les  condit.  les  plus  humiliantes. 
Mais  bientôt,  excité  par  les  représent,  des  seigneurs 
lombards,  qui  ne  peuvent  voir  la  dignité  impériale 
ainsi  avilie,  Henri  se  prépare  à  tirer  vengeance  de 
Grégoire  :  le  pape  le  fait  déjouer  par  ses  parti- 
sans en  Allemagne;  et  Rodolphe,  duc  de  Souabe, 
est  appelé  au  trône  impérial.  Henri  triomphe  de 
•on  compétit.  â  la  journée  de  Wolksheim  ,  près  de 
Géra,  rentre  en  Italie  en  lo8(  ,  dépose  Grégoire  , 
fait  élire  à  sa  place  Guibert,  archev.  de  Ilavennc, 
•'empare  do  Rome  après  un  siège  de  deux  ans,  et  s'y 
fait  couronner  par  son  protégé;  il  retourne  ensuite 
en  Allemagne,  et  bat  de  nouveau  les  Saxons,  qui  ont 
élu  emper.  Hermano,  comte  de  Luxembourg.  Mais 
pendant  l'absence  d'Henri ,  Conrad  ,  son  fils  ,  qui  a 
•lté  couronné  roi  d'Italie  par  le  pape  Urbain  II,  se  ré- 
volte contre  son  père.  Urbain  appuie  les  projets  du 
prince,  et  excommunie  l'eroper.  Celui-ci  convoque 
use  diète  à  Aix-la-Chapelle,  et  demande  que  son 
second  fils  Henri  soit  élu  roi  des  Romains  a  la  place 
de  Conrad  ;  mais  ce  même  fils  Henri,  au  mépris 
du  serment  qu'il  a  prêté  entre  les  mains  de  son 
père,  gagné  par  les  i  égals  de  Pascal  H  ,  successeur 
d'Urbain  ,  lève  une  armée,  convoque  une  nouvelle 
diète  à  Mavence  en  Ilot),  y  fait  venir  le  vieil 
Henri,  le  fait  arrêter  hors  de  la  ville,  et  enfermer 
dans  le  chit.  de  Biugenbeirn.  La  diète  se  déclare 
pour  le  fils  perfide  contre  le  père  malheureux  ,  et 
celui-ci  est  dépouillé  de  tous  les  orncm.  impériaux 
dont  le  revêt  a  l'instant  l'usurpateur.  Henri  IV  s'é- 
vado  de  la  prison,  se  réfugie  à  Cologne,  puis  a  Liège, 
où  il  m.  cette  même  anuée(uob).  appelant  la  ven- 
geance du  ciel  sur  la  tête  de  son  (ils.  Son  corps  fut 
exhumé  par  les  ordres  de  ce  même  fils  dénaturé,  ou 
plutôt  par  ceux  du  pape,  suiv.  quelq.  hist.,  et  porté 
à  Spire,  où  il  resta  encore  près  de  deux  ans  dans  une 
cave,  privé  de  sépult.  La  vie  de  cet  empereur  a  été 
écrite  par  plus,  aut.,  entre  autres,  J.  Aveotinus,  qui 
l'a  pub.  à  Augsbourg,  |5(8,  in-4. 
HEHRI  V,  dit/.  Jeune  ,  fil.  du  précéd.,  né  en 


to8i,  enleva  la  couronne  impériale  à  son  père  l'an 
ltot>,  par  le  conseil  et  avec  l'assislauee  du  pipe 
Pascal  II,  auquel  il  fut  d'abord  soumis  en  esclave  ; 
mais  le  nouvel  empereur  ne  tarda  pas  à  réclamer, 
comme  l'avait  fait  sou  prédécesseur,  le  droit  de  dis- 
poser a  son  profit  des  bénéfices  dè  l'église,  et,  allant 
plus  loin  ,  il  prétendit  recevoir  l'onction  sainte  des 
mains  de  Pascal  II,  qu'il  venait  d'irriter  par  ses  pré- 
tentions. Le  pape  refusa  de  le  sacrer,  ou  du  moins 
imposa  pour  condition  la  renonciation  à  tout  droit 
sur  les  domaines  de  l'église.  Henri  cotre  en  Italie  i  la 
tête  d'une  armée ,  fait  arrêter  et  garder  à  vue  le 
pape.  Cet  attentat  excite  un  soulèv.  gc'nér.  ;  on  s'é- 
gorge dans  les  rues  de  Rome  ;  mais  les  troupes  alle- 
mandes triomphent  aisément  d'une  populace  indis- 
ciplinée. Pascal ,  prison n.,  consent  a  ce  que  l'emp. 
exige,  et  Henri  V  est  couronné  par  lui  le  l3  avril 
tua.  Mais  à  peine  l'emp.,  rappelé  en  Allemagne 
par  le  soulèvement  des  Saxons,  a-t-il  quitté  l'Italie 
que  le  pape ,  protestant  contre  la  violence  de  Henri, 
le  frappe  tl'eicommunic.  Celte  fois  encore  l'eroper. 
l'emporta  ;  en  1 1 16,  il  est  de  retour  à  Rome,  dont  il 
ravage  les  campagnes  ;  il  est  chasse  le  pontife  ,  et 
se  fait  sacrer  de  nouveau  par  Bourdin  ,  archevêque 
deBraga.  qu'il  fait  nommer  pape  sous  le  nom  de 
Grégoire  VIII ,  après  la  mort  de  Pascal.  Les  cardi- 
naux., de  leur  eôlé  ,  élisent  Gélasc  II  ,  auquel  iU 
donnent  de  suite  pour  success.  Cabxtc  II.  Henri  V, 
toujours  entouré  d'ennemis  ,  fut  obligé  de  signer  la 
paix  en  1123,  et  il  se  désista  de  ses  droits  aux  inves- 
titures. Comme  l'Allemagne  n'avait  pas  cessé  d'être 
en  proie  aux  dissensions  intestines  et  aux  attaques 
de  ses  voisins  ,  Henri  crut  faire  une  diversion  utile 
en  déclarant  la  guerre  a  la  France,  sous  le  prétexte 
qu'elle  avait  accordé  un  asile  aux  papes  pendant 
ses  querelles  avec  la  cour  de  Rome.  11  s'était  rendu 
à  Ulreebl  pour  en  presser  les  préparatifs,  lorsqu'il 
y  m.  le  22  mai  1120,  atteint  de  la  maladie  contag. 
rjiy  désolait  l'Europe  à  celte  époque.  HcnriV,  dit  un 
écriv.  célèbre,  fut  un  fils  dénaturé,  un  hypocrite 
sans  religion,  un  voisin  inquiet  et  un  mauv.  maître. 

HEMtl  VI,  dit  /•  Sévère,  emper.  d'Allemag.,  fils 
de  Frédéric  Barberousse,  né  en  ti65,  fut  nomme 
roi  de*  Romains  en  1  >68  :  monté  sur  le  trône  en  l'an 
1190,  il  passa  en  Italie  avec  Constance,  sa  femme, 
et  s'y  fit  couronner  en  1  iqi .  A  la  m.  de  Guill.  II, roi 
de  Sicile  et  oncle  de  Constance,  il  voulut  s'emparer 
de  la  Sicile  ;  mais  il  échoua  dans  cette  entreprise. De 
retour  en  Allem.,  il  se  rendit  maître  par  trahison  du 
roi  Richard  d'Angleterre,  qu'il  retint  captif  pendant 
un  an  ;  il  encourut  par  là  l'excommunication  du 
pape  ;  car  Richard  ,  qui  revenait  de  la  Palestine, 
était,  comme  croisé,  sous  la  protection  du  saint  siège. 
Reprenant  ensuite  son  projet  de  conquête  en  Sicile, 
Henri  s'empara  d'une  partie  de  celte  lie,  et  se  fit 
couronner  a  Palerme  eu  1 19^  ;  mais  il  mourut  à 
Messioo  le  28  septembre  1 197,  empoisonné,  dit-oo, 
par  su  femme  Constance. 

HENRI  VII,  emper.  d' Allcm.  en  i3o8,  success., 
par  élection  ,  d'Albert  I",  dont  il  fit  punir  les  as- 
sassins, passa  en  Italie  en  l3tl,  se  fit  d'abord  cou- 
ronner roi  de  Lombardie  à  Milan,  étouffa  une  ré- 
volte dans  ce  même  pays,  marcha  ensuite  sur  Rome, 
dont  le  pape  Clément  V,  son  ennemi,  avait  fait 
fermer  les  portes,  s'empara  de  cette  ville,  se  fit  sa- 
crer de  nouveau  à  Saiot-Jean-dc  Latran  par  deux 
cardin., assiégea  inutilement  Florence,  et  au  mo- 
ment de  porter  la  guerre  dans  leroy.  deïfaples,  m. 
au  milieu  de  celte  guerre,  à  Bonconveoto ,  près  de 
Sienne,  le  24  aoul  *3i3.  On  accusa  un  moine, 
nommé  Politien  de  Monlepulciano ,  de  l'avoir  rm- 

Îioisonné  dans  du  vin  consacré  — Henri  (Raspon), 
andgrave  de  Thuringe,  fut  déclaré  emp.  d'Allem. 
l'an  1246,  comme  success.  de  Frédéric  II,  que  le 
pape  Innocent  IV  avait  déposé.  On  le  surnomma  le 
roi  des  prêtres,  comme  ayant  été  élevé  au  trône  par 
les  ordres  d'un  pontife  et  les  voix  des  évêques  ; 
Henri  fit  la  guerre- è  Frédéric  II,  et  suiv.  les  uns  fut 
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laé  d'an  coup  de  floche ,  ou  m.  d'épuit.  et  de  froid 
selon  les  autres  .  en  f-'-'\T. 

HENRI  DE  HAINAOLT,  emp.  d'Orieni',  ne  à 
Valencienncs  l'an  1 1 7^,  suivit  le*  croisés  i  l'expédil 
de  Constantin,  en  taoa,  fut  élu  régent  du  iiouve 
empire  latin  fondé  par  ces  même*  croisés,  et  moula 
sur  le  trône  impérial  à  la  mort  de  Baudouin  (v.  ee 
nom).  11  eut  à  soutenir  les  nomli.  guerre*  de»  Bul- 
gare*, celles  de  Lascarii,  emper.  de  Nicéc,  et  m.  cm 
poisonné  en  1  ai6  :  comme  il  u'avait  point  d'rufans 
la  couronne  impériale  pa*ia  à  la  famille  de  Courte 
nai  (v.  P.  de  Coiatekai). 

HENKI  I",  rui  de  France,  (ils  aine  du  roi  Ro- 
bert et  de  Constance  de  Provence,  monta  sur  le  tr 
en  lo3 1.  malgré  l'oppostt.  de  sa  mère,  qui  voulait 
faire  donner  la  couronne  à  son  second  fils  ,  nommé 
Robert.  Le*  partisans  de  la  reine  furent  vaincus,  et 
cette  princesse  réduite  à  demander  la  paix.  Henri 
ent  presque  toujours  le*  armes  à  la  main,  plu*  pour 
repousser  le*  attaques  de  ses  voisins  et  protéger  ses 
vassaux  que  pour.elendre  ses  domaiocs.  Ce  roi  m 
1*4  août  1060,  dans  la  55*  année  de  son  âge,  Jaiss 
la  réputation  d'un  prince  juste,  brave  et  pieux. 

M  .MU  H,  roi  de  France,  lit*  de  François  1"  et 
de  Claude  de  France,  né  à  Sl-Gcrm. -en-Lare  le 
3t  mars  i5l8,  épousa  Catherine  de  Médiats  en  Î533, 
et  muofj  sur  le  trôoe  le  3i  mar*  iSdj.  Il  déclara  la 
guerre  aux  Anglais,  qui  refusaient  de  rendre  Bou- 
lagoe  ;  mais  la  paix  lut  bientôt  rétablie  (i55o)  au 
m.'vn  de  l'exécution  de  cette  clau*e  du  dernier 
traité  fait  avec  Franco!*  1".  En  1 55 1  se  forma  la 
ligue  pour  la  défense  de  la  liberté  germanique , 
entre  le  roi  de  France,  Maurice,  électeur  de  Saxe, 
et  Albert,  rnarq.  de  Brandebourg  ;>uui>  ces  princes 
a^ant  ensuite  lait  leur  paix  séparée  avec  Cbarles- 
Quint,  Henri  II  resta  seul  contre  cet  emper.,  qui 

Îarut  i  la  tête  d'une  armée  noinb.  devant  Meta  , 
(fendue  par  François  de  Lorraine  ,  duc  de  Guise. 
Cliarlrs-Ouint,  forcé  de  lever  le  siéc,e,  croit  réparer 
la  honte  de  cet  échec  en  pillant  et  ravageant  la  Pi- 
cardie. Henri  défait  l'armée  impériale  en  l55q,  a 
la  bataille  de  Renli.  L'épuisement  des  puissances 
belligérantes  amena  la  conclusion  d'une  trèvo  de 
cinq  ans,  signée  a  Vaucellrs  le  5  févr.  lOûti  ;  mais 
la  guerre  recommença  l'année  suiv.  Philippe  11, 
roi  d'Espagne  par  labdic.it.  de  son  père  Charles- 
Quint,  avant  envoyé  en  Picardio  une  armée  de 
4o,000  hommes,  l'armée  franç.  fut  hattue  compl. 
a  la  journée  de  St-Quentin,  le  10  août  1  1  l'élite 
delà  noblesse  détruite,  le  duc  d'Enghien  blessé  i 
mort:  le  connétable  de  Montmorenci ,  command. 
en  chef ,  l'amiral  de  Coligni  ,  le  comte  de  Monl- 
peosier,  et  le  maréchal  de  M  André,  restèrent  pri- 
sonniers. Dana  cette  situât,  critique,  Henri  rappela 
d'Italie  le  duc  de  Guise,  dont  les  succès  joints  à 
ceux  du  dnc  do  .V  vers,  du  maréchal  de  Thermes, 
contribuèrent  à  la  conclus,  du  traite  signé  à  Caleau- 
Cambrrsia  le  3  avril  l55(),  counu  depuis  sous  la 
dénomination  de  paix  malheureuse  ,  parce  qu'elle 
occasions,  (  1 1  >  -  indirectement  à  la  vérité,  la  mort 
du  monarque  français.  Henri  fut  blessé  à  m.  par  le 
comte  de  Montgommcri ,  capitaine  de  la  garde 
écossaise  dans  uu  tournoi  donné  à  Paria  pour  cé- 
lébrer les  mariages  arrêtés  à  Caleau-Cambresis  entre 
Philippe  II  et  Elisabeth,  fille  du  roi,  entre  Margue- 
rite sa  soeur  et  le  duc  de  Savoie.  Ce  monarque  ni. 
de  sa  blets,  le  10  juill.  l55g.  La  passion  de  Henri  II 
pour  la  célèbre  Diane  de  Poitiers  (v.  ce  nom  )  fut 
le  principal  mobile  de  tous  les  acte*  politiques  de 
ce  prince.  L'abbé  Lambert  a  pub.  Vftiit.  de  Heurt  11, 
Paris,  1755,  a  vol.  in-ia. 

H  EMU  III.  n..  de  France,  3*  fils  de  Henri  II  et 
de  Catherine  de  Média*,  né  à  Fontainebleau  le  19 
•rplembre  l55l,  porta  d'abord  le  liL.de  duc  d'An- 
jou; H  se  distingua  éminemment  aux  journées  de 
Jarnac  et  de  Moncontour,  où  il  commandait  l'armée 
»oy .,  fut  élu  roi  de  Pologne  en  l5;3,  succéda  ensuite 
•  *om  frère  Charles  IX,  mort  en  1574,  cl  fat  sacré  à 
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Reims  le  a  fév.  i575.  Il  gagna  la  même  année  la 
bataille  de  Dormans  ,  et  tint ,  en  1  >; .  l'assemblée 
des  élats  généraux  à  Blois  ,  ou  fut  arrêtée  la  paix 
avec  les  calvinistes  ,  conclue  plus  tard  011  i58o.  Ce 
prince  annonçait  de  bonnes  intentions,  mais  n'avait 
point  la  persévérance  nécessaire  pour  en  assurer 
l'exécution.  Entouré  d'hommes  débauchés  dont  il 
avait  fait  ses  favoris ,  il  ne  larda  pas  a  laisser  les 
rênes  de  l'étal  entre  les  mains  de  sa  mère.  Le  feu 
de  la  guerre  .civile  se  ralluma;  il  se  forma  trois 
partis,  celui  des  ligueurs  ,  ayant  pour  chef  Henri  , 
duc  de  Guise  ;  celui  des  Calvtruttes  ou  Huguenots, 
conduit  par  Henri,  roi  do  Navarre  (dep.  Henri  IV), 
et  celui  de  Henri  111.  appelé  le  parti  des  politiques 
ou  des  royalistes  :  cette  lutte  prit  la  dénomina- 
tion de  guerre  îles  3  Henri.  Les  ligueurs  étaient 
soutenus  par  le  pape  et  le  roi  d'Espagne.  Bientôt 
les  succès  rapides  du  duc  de  Guise  éliraient  le  roi  ; 
il  t'unit  avec  ce  chef  de*  ligueurs  contre  le  roi  de 
Navarre.  Celui-ci  gagne  la  bat.  de  Coutrat  (1587). 
Le  duc  de  Guise  se  rend  à  Paris  ,  où  déjà  s'est  lor- 
niée  une  faction,  dite  tirs  seise,  contre  l'autorité 
royale.  En  vain  le  peuple  se  barricade  et  chasse  les 
soldais  royaux  ;  c'est  ce  qu'on  a  appelé  la  journée 
des  barricades  (ia  mai  i588).  Leduc  de  Guise  reste 
maître  de  la  capitale  du  royaume.  Le  roi  le  rend  à 
Bloi»,  où  il  convoque  le*  états-généraux.  11  se  ré- 
concilie avec  le  duc  de  Guise,  et  le  fait  assassiner  à 
la  fîu  decelte  même  année,  ainsi  que  le  cardinal  de 
Lorraine,  son  frère.  Le*  principales  villes  se  soulè- 
vent contre  le  roi,  et  ouvrent  leurs  porte*  au  due 
de  Maicnne,  frère  de  ces  deux  victimes.  C'est  alors 
que  Henri  111  a  recours  à  Henri  de  Navarre,  qui 
debloqueïours,  où  le  monarque  était  assiégé  par  les 
ligueur*  ;  le*  deux  rois  viennent  mettre  le  siège  de- 
saul  Paris.  Heuri  111  est  assassiné  à  St  Cloud  par 
le  dominicain  Jacques  Clément  (v.  ce  nom)  le 
1"  août  I189,  et  mourut  le  lendom.  ;  en  lui  finit  la 
tranche  roy.  des  Valois,  qui  avait  régné  361  ans  , 
et  donné  iJ  rois  à  la  France.  •  1 

III-  MU  IV,  surnomme  le  Grand,  roi  de  France 
et  de  Navarre,  né  à  Pau  le  i3  déc.  i553,  fil*  .l'A m. 
de  Bourbon  ,  roi  de  Navarre,  et  de  Jeanne  d'Albret, 
descendait  directement  de  Robert  de  France,  comte 
de  Clermonl,  5"  fils  du  saint  roi  Louis IX.  Sa  mère, 
aélée  calviniste,  le  fît  élever  dan*  celte  croyance.  Il 
avait  1 1  ans  quaud  (malgré  la  sollicitude  dé  Jeanne) 
a  reine  Catherine  de  Médicis  l'emmena  du  Béarn  , 
où  elle  venait  de  faire  un  voyage  avec  son  fils ,  à  la 
cour  de  France.  Le  jeune  Heuri  y  resta  jusq.  i56f>, 
sous  la  direct,  d'un  sage  précepl.,  nommé  La  Gau- 
cherie, cl  sun  e*prit  t'y  enrichit  de  connaissances 
utiles  et  agréable*  ;  Jeanne  d'Albret ,  ayant  ramené 
»on  fils  à  Pau,  le  conduisit  bientôt  à  La  Rochelle, 
où  le  parti  calviniste,  jusqu'alors  dirigé  parle  prince 
de  Condé  ,  reconnut  le  jeune  prince  de  Béarn  pour 
son  chef.  Confié  aux  soins  de  sou  oncle  (Conde)  et 
de  Coligni,  Henri  assista  aux  batailles  de  Jarnac  et 
de  Moucontour  ;  et  après  la  paix  de  St  Germain  , 
conclue  le  1 1  août  1570 ,  il  lut  attiré  à  la  cour  avec 
'es  plu»  puitsan*  seigneurs  de  ton  parti.  Catherine 
le  Médias  le  maria  deux  ans  après  avec  Marguerite 
le  Valois,  sreur  de  Charles  IX  ;  et  ce  fut  au  milieu 
des  lélcs  à  l'occasion  de  ce  mariage  que  fui  préparé 
l'horrible  massacre  de  la  St-Barlliélemi.  Henri  de 
Navarre  et  le  jeuoe  prince  de  Condé  ,  ion  cousin  , 
enlcrmes  dan*  une  des  chambres  du  Louvre,  enten- 
dirent les  cru  déchirans  des  victimes  et  les  féroce» 
accens  de  leurs  bourreaux.  Les  deux  princes  com- 
laraissent  ensuite  devant  le  roi ,  apprennent  de  lus 
assassinai  de  Coligni.  Charles  leur  présente  l'alter- 
native de  l'abjuration  du  calvinisme  ou  de  la  mort, 
-es  prince*  réussirent  à  s'évader  ;  Henri  se  retire  a 
Alençoo,  et  se  met  de  nouv.  à  la  tète  du  parti  calvi- 
niste, soumet  la  jGuicnnc  à  se*  arme*;  ici  com- 
mencent les  guerres  de  la  ligue.  Le  cadre  de  ee  dict . 
no  nou*  permettant  pas  d'y  fairo  entrer  les  détails 
de  celle  époque  si  intéressante  de  noire  Lui-,  nou,* 
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juo  Henri ,  gr.ir.  i  dans  lr 


nou»  bornerons  a  dir 

malheur,  généreux.  dan»  la  fortune,  g*gna  la  hit 
de  Coutrat  ,  d'Arcque» ,  d'Itri .  et  que  ion  cri  de 
guerre  fut  toujours  :  m  Kpargnes  le»  Français.  »AprèJ 
la  mort  de  Ileari  1 J I .  Hcuri  de  Bourbon,  appelé  au 
troue  Je  France  par  le  droit  de  «a  naissance,  ahjurr 
la  relig.  prolest  >uto  ;  Pan»  Ion  ouvro  acs  portes,  et  il 
rentre  dans  cetlc  capitale  plulotcomme  un  péri  qne 
comme  un  vainqueur.  L'clat  déchiré  par  tant  de 
guerre»  intestines  restait  encore  à  pacifier.  Henri  , 
Lieu  plu»  par  sa,  bonté,  ca  douceur,  que  par  In 
force  de  ses  armes,  parvient,  malgré  les  effort, 
constats»  de  l'Fvspagne,  à  ramener  à  sa  cause  un  très- 
grand  uombrede  sujets  égare»;  des  troupes  étrange, 
auxquelles  se  sout  jointes  dm  bandes  de  méConlins, 
occupent  encore  quclq.  prov.,  la  prise  de 'Lyon  . 
celle  de  Marseille,  de  La  Fore,  d'Amiens ,  achèvent 
d'aul»  !  il  la  domination  du  rot  doat  ié  peuple  n  gnrdt 
la  nu- m.  M .41,  la  elerurneo  de  Heurt ,  l'infection  de 
l'immense  majorité  de  se»  sujets  ne  le  garantissent 
point  du  poignard  de»  traîtres  et  des  fanatiques. 
Pierre  Barrière  {  v.  ce  «oui),  ose  la  premier  porter 
une  main  parricide  aur  le  roi  ;  il  «<t  an  été  et  elé- 
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cuté  en  l5cy3.  Jean  Cltatel  frappe •Hooh  d'un  onnp 
de  couteau  à  la  lèvre ,  et  allègue  pour  motif  de 
son  attentai  que  le  monarque  n'est  pos  cnltere- 
ment  absout  par  le  pape.  Un  Chartres»» ,  un  vicaire 
de  parutaae,  un  misérable,  contrefaisant  l'insensé  , 
out  niétltte'  le  même  crime.  Knfio  un  inonstr»  ln- 
i  icux,  RaaajUae  (v.  ce  nom),  l'exécute  avec  sucée». 
Le  roi,  frappa  de  deux  coup»  ntertol» ,  meurt  le 
t4  mat  rtfco.  Grand  roi,  grand  guerrivr,  Henri  IV 
eut  lus  faiblesses  inséparables  de  llusmanilé  ;  ma» 
son  autour  petur  le»  plaisirs,  ses  stembreuees  infidé- 
lités aux.  obligations  conjugale»  ne  nmnnmt  jamais 
aux  grands  ijrton-U  de  la  Franco.  «*  Avec  un*-  per- 
fecliou  plu*  entière,  dit  un  lusiortun,  on  l'eut  peu»- 
étre  moins  os  roui  ».  C'est  sous  son  régne  quo  parut 
lo  célèbre  «<&*  dit  de  Nantes  (avril  i.  >.,.•"»  .  gage  de 
l'ancien  attachement  deceprinee  paivr  le»  proie» t., 
de  sa  justice  impartiale ,  et  qui  depuis  fut  révoque 
par  sou  pckt-ûl*  Louis  XIV  (*>.  ce  nom  et  l'terre 
Fuki.u  .  On  psjut  voir  dans  la  Bibiivikerfne  hist, 
de  La  Front*  la  liste  des  noinhrnux  écrivains  qui 
noua  ont  retracé  l'histoire  de  ee  monarque;  nous 
renvoyons  égnlemeot  a  la  B  1  ,\<>a Je  «Vt  France 
t8a6.,  p.  6a*  e*  suivantes,  et  pp.  928-29.  même 
année  f  uù  L'on  trouvera  une  Liste  Uts  pècet  i/e 
tji-i.'ic  franc,  dan»  Icst/uellet  Jigure  thrnri  If, 
on  s/wt  ont  tstut  à  ce  monarque,  pur  M.  Beuchot.  Il 
•xaate  plus,  vies  de  Henri  IV;  la  plus  estimée  es 
«elle  de  Pérésîxe.  Dans  sa  première  jeunesse  Henri 
avait  IraJ.  le»  J  prera.  hvre»  des  Comment.  uV  César 
(v.  ce  nom,,  p.  548)  ;  il  nous  reatc  do  lui  quelques 
chantons ,  ainai  que  d'aut.  poésie»  réunies  a  la  suite- 
dus  Jutant*  du  grand  Alandre. 

HKMU  l«r.  roi  d'Angleterre  et  duc  de  Norman 
die,  3*  fils  de  GuiUauroe-le-Conquéraiil ,  succéda 
en  L'an  1 100  à  sou  Irtre  Guillauute-le-Houx  ,  au 
préjudice  de  Robert ,  dit  Courlecaitit  ,  son  aîné, 
qui  était  al  r,  en  Palestine.  Co  dernier  prince,  élan: 
revenu,  «a  Normandie,  passa  en  Angleterre  pour 
soutenir  son  drutl  par  les  ai  mes  ;  mais  il  abandonna 
lnuulùt  ses  prétentions  ,  moyennant  une  itension  de 
itio  niant»,  dont  son  frère  no  tarda  pas  a  le  frus 
Ucr  sous  ..»:!'•».  us  prétextes  ;  quelque  temps  après 
Henri  traversa,  la  Manche,  envahit  la  Normandie  , 
dunt  Hubert  avaituonseivé  la  souveraineté.  Celui-ci. 
\  aaucu  à  Tiuçbebrai,  le  VJ  septembre  1 106,  fut  fait 
prisonnier  et  dépouillé  du  son  duché,  qui  fut  rénni 
a  la  couronne  d'Angleterre.  Henri,  pour  légitimer 
sou  usurpation  ,  donna  aux  Anglais  une  charte  qui 
redressait  tous  les  «bus  d'cdminitlratiou  dont  on 
a'éiait  plaint  tous  le»  deux  règnes  preréd.  Il  établi: 
l'uniformité  des  poids  et  mesures  dans  ses  états  , 
protégea  lct  scicucea  et  les  arts,  cultiva  les  lettres  , 
ce  qui  lui  valut  le  surnom  de  beau  clerc,  et  m.  à 
8l-HcDia-lc-F>jrmcnt ,  en  Normandie,  comme  il  se 


disposait  a  repasser  èrt  Angleterre  pour  cbatler  le* 

Gallois  rtliclle» .  le  1"  décen.hrfc  1 135.  Il  eut  pour 
snrcè*.  son  nevett  Ktieune  de  Blois. 

HKNM  II,  roi  d'Angleterre,  petit-fite  dtt  prèc., 
né  au  Mans  ru  ttJ3,  était  lils  de  Genffroî  Pl.  n-a.e- 
netCv.cr  nom).  e«unte d'Anjou,  et  de  Matliilde,  fille 
de  H.  un  lfr  ;  ,1  succéda  à  l  lienne  de  Blois  çn  t ; 
et.  des  droits  de  son  père,  «le  sa  mère  et  de  sa  femme 
Kléoiture  d'Autiilainc  ,  il  ajouta  a  tes  e'Mtl  l'Anjou, 
la  Tuuraine  ,  le  Poiton  ,  la  5aitildnge  ,  IMntéfgnc, 
le  Péiigord  ,  l'Angomnrtis, le  Limousin,  UGùiénne 
et  la  Gascogne  ;  plus  tard  il  joignit  i  SCS  r.1Mcs  Jporf- 
siSMon»  la  Bre  agneet  l'Irlande.  Son  m»riagc9vej: 
Elé«tnore(v.  ce  nom),  lai  donnant  des  prétentions 
sur  le  comté  de  Toulouse,  il  ata  t  mislcsifge  dèV. 
celte  dam.  v.,  lorsque  ie  roi  «le  Frjnce  Loui*  Vfl 
le  lui  fit  h  ver  \  rt  depuis  lois  rc  ne  fut  qu'urtc  al- 
ternative de  p  ut  et  «le  guerre  outre  les  deux  pritV- 
ces.  Henri  .  qui  avait  sigmrlr'  le  éVttltnieftcemeat  dé 
son  règne  par  de* 'réformés  utile*  dans1  Pa'dmimtL 
do  l'état,  voulut  les  «elelidre  un-  1rs'  privilège*  du 
clergé.  H  «m  résulta  rifte  lutte  violente  irtil  se  ter- 
mina par  le  meurtre  de  1 '«relier fq  de  Cantorbéry", 
TtrotflM  Be«"ket  (  t».  ce  nom  1,  que  l'égliïé  mit  de- 
puis au  rang  de»  saint»  martyr*.  Le  foi,  cbargé'Seul, 
.ma  veux  du  penple  elrrétien  ,  de  l'horreur  dé  cet 
«•ia«inat,  fui  f«>rcé  «le  jurer,  sur  les  saints  évang., 
que  ce  crime  lai  était  èlrmger,  et  détourna  par  des 
concession*  au  saint  S'égc  l'iirterdil  qué  le  p'pe 
élaèt  snr  le  point  de  lanèer  sué  le  royaume.  Henri', 
jusque  là  toiejon*  vbeurenx,  vit  conspirer  contré  lui, 
s»  femme,  ses  enfart*,'  ses  Va»sau<.  les  rois  ses  voi- 
sins; il  Kt  face  a  tout  ,  et  se  mo  rtra  vérîfablenn  nt 
dignedtf  trimr  qu'en  lui  disputait  :  sr>n  activité  et  sa 
prudence  te  fir>itt  triorhpher;  il  prutltait  «lu  loisir 
que  lui  doNiioif  la  i»aix  qn'rl  avait  rétablie  poirr 
*'oe«»p.«r  de  la  pMiëe  He  sér  états  ,  et  il  avait  d.jA 
rendn  a  ee  sujet- «l«  nomh.  et  sages  ordonnance», 
lorsque  de  itmir.  conspirations  ,  fnéméesau  sein  de 
sa  fam., vinrent  lerrplonger  dans  l'agit.itinu.11  se  vit 
<•.. iitron'   par  l'awcnd.Tnt  que  prit  stit-'htî  le  jeune 
et  redoul.  protecteur  de  ses  enfan*  rebelles  ,  le  roi 
Phibpve-  Augtwte,  d'accepter  toutes  les  céhdW.  ri- 
goureuses qu'on  voulut  lui  imposer;  il  reconnut 
entre  autres  formellement  l'étal  d*indépeudancé 
dana  lequel  s'élair  plae«'  son  OU  aîné  ,  Richard  ,  ,-t 
paya  »,«KX>  marcs  d'argent* au  rot  de  France  pour 
les  Irak  de  la  guerre.  Le  chagrin  que  lui  causèreut 
ces  revers  abn-gea  ses  jours;  il  tt» :  à  Cbinoii ,  ca 
Tuuraine,  le  ti  juillet  t  tîj<).  La  vir  intéréssantv  de 
Henri  11  a  été  écrite  en  anglais  par  lo.d  Lyltleton 
(v.  ce  nom);  et  M.  Pastbret  a  inséfénne  eurcllente 
notice  sur  ce  prince  dans  le  t.  XIV  de  F/Air.  ItUèK 
de  In  Pïsince. 

HBNRITir,  roi  «PAtigtet.,  né  en  12^)7,  succéda 
en  à  son  pr^rc,  .Tean-saits-Tcrrc,  sons  la  tutelle 

du  comte  de  Pemhroke,  qui  reçut  le  titre  de  pro- 
tecteur. Agitée- ,  pr  nd;  les  dern.  anftéi  *  du  rènno 
précé«l.,  rai  mute  du  ftèSOOlilHM  du  roi  .Tejn  ,  par 
|<  s  prétention*  du  priuce  Louis,  fil»  «le  Iliilippe- 
Augnile,  que  le»  Anglais  avaient  appelé  à  la  cou- 
ronne, l'Angleterre  riait  encore  en  proie  auv  fureur» 
de  la  guerre  rivile.  Les  Si^es  ine*ures  du  eoinle  de 
l'einliToke  ,  appuyées  par  la  force  des  armes; ,  «-car-; 
lèrent  I.- prince  Louis  ;  mais  ce  r«;j;cut  étant  mort  eè 
1219,  Henri,  livré  à  sa  propre  fàibîetse ,  à  son 
inexpénenec ,  ne  fit  plu»  que  des  fautes.  A\aut 
entrepris  nne  guerre  contre  Louis  IX ,  roi  Je  France, 
pour  recouvrer  la  Normandie  ,  il  perdit ,  eu  12^3  , 
la  bataille  de  Taillebourg  dont  le  résultat  fut  do 
borner  ses  possessions  en  Fr.tru  r  à  I.i  partie  de  la 
Gnienne  située  au-delà  de  la  Garonne.  Il  ne  fut 
pas  plus  heureux  en  Sicile,  dont  le  pape  lui  arail 
promis  la  souveraineté  ,  et  ne  recueillit  de  celte 
expédition  qui* obéra  ses  finances  ,  que  de  la  honte 
et  de  grands  embarras.  Chaque  jour  vît  naître  en 
Angleterre  des  vexations  nouvelles  ;  le  roi  cl  le  lé- 
gat do  pape  se  partageaient  les  impôts  énormes  dont 
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le'peuple  était  accablé;  les  barons  anglais ,  fatigués  I  sont  :  que  ce  prince  épousera  Catherine,  SHe  «le 
de  cette  tyrannie,  se  révoltèrent  ;  Simon  de  Mont»  I  Charles  VI  ,  qu'il  prendra  le  litre  de  régent  et 
fort ,  comte  de  Laiccs  ter ,  beau -frère  du  roi,  se  I  d'héritier  du  royaume,  et  sera  reconnu  roi  après 
mil  à  leur  tête.  Henri  n'opposa  «ju'uue  faible  résis-  I  !a  mort  de  «on  infortune'  bran-père.  Henri  ajant 
taece  ;  mi  troupe*  forent  battue,  à  I.etvs ,  et  lui-  I  dé-igné  le  duc  d'Exeler.  lou  oncle,  pour  gouverner 
même  tomba  avec  mn  frère  et  (on  fils  entre  1rs  I  l .  France  pendant  son  absence ,  le  laine  a  Pari*  et 
mains  des  rebelles.  Cette  catastrophe  amena  un  jr.  I  repasse  en  Angleterre  pour  rassembler  de  nouvelles 
•  ii-utf <  in.  ol  politique.  On  cre'a  uu  parlement  dans  ]  forcis  ,  acrèttr.lcs  suites  de  la  défaite  et  de  la  mort 
Irqnvt  feraient  entrer  quatre  baronnets  de  chaque  I  du  duc  Ar.  (ilarcncc ,  son  frère,  lui  à  (a  bataille 
ruuité  qui  représenteraient  le  peuple.  Gepend.  le  I  de  Uaugé  (  1^31  )■  Le  dauphin  ,  dcp.  Charles  VII, 
comte  de  tiloucester  lorma  .  l'année  suivante  ,  I  se  voit  réduit  à  se  retirer  arec  l'armée  française  der- 
uu  parti  contre  Simon  de  Montfort ,   maître  du  I  nère  ta  Loire.  La  naissance  d'au  fils  dout  la  reine 

Cuvoir  ;  et  ce  rebelle  fut  tué  a  la  bataille  d'Eres-  I  Catherine  accoucha  à  Windsor  ,  avait  mis  le  comble 
m  (à  août  tafjj).  flenri  recouvra  la  liberté  ,  I  aux  prospérités  de  Henri  V,  lorsque  la  mort  vint 
rentra  dans  tous  ses  droits  ,  et  m.  paisiblement  à  I  frapper  ee  monarque  ;  il  la  vit  s'approcher  avec  le 
limites  en  tir*ï.  I  calme  d'un  héros;  et  après  avoir  fait  toutes  les 

III*.  M'«I  I V  .  i  i*  roi  d'Anglel.  depuis  Guillaume- 1  dispositions  convenables  pour  assurer  à  (on  fils, 
lé-Conquérant ,  ué  en  1^67.  fils  de  .Iran,  dit  </«•  encore  a  la  mamelle,  les  deux  couronnes  d'An- 
fimmd ,  duc  de  I.ancastre  rt  3«  fils  d'Edovjnrd  III ,  I  gletcrrc  et  de  France,  il  expira  au  château  de  Yio- 
purta  d'abord  le  nom  de  comte  de  Derby,  puis  ceux  I  cennes  ,  le  3l  aoiil  1^*32,  dans  la  34*  annéo  de  sou 
■le  duc  d'ilerefort  et  de  Lancastre  ;  il  fit  la  guerre  à  I  âge  et  la  lo<  de  son  règne.  Il  était  atteint  d'une  rua- 
RtcWard  11  ,  qui  avait  fait  saisir  tes  biens  ,  et  se  fil  I  ladie  (la  fistule)  pour  laquelle  la  chirurgie  de  celle 
proclamer  rot  ru  i3gç) .  après  la  déposition  solen-  I  époque  n'avait  point  encore  de  remède.  Son  corps, 
a.  IU- a  u  même  monarque  par  le  parlem.  Des  lors,  lavant  d'être  transporté  co  Anglct.,  fut  expose  à 
i  Ane,lrt.  fut  diviser  en  deux  fartions  ,  celle  de  la  I  l'abhave  de  Sl-Dcnis. 

maison  d'York  et  celle  de  la  maison  de  Lancastre,  I  HENRI  VI,  fils  du  précéd.,  aé  à  Windsor  le 
qui  p-ireiit  les  dénominations  de  Rosr  rouçe  es  I  G  décembre  i.'jii  ,  n'avait  pas  encoro  10  moi*  lors- 
ilos*  bl.tmche  ,  et  couvrirent  le  royaume  de  dévas-  qu'il  succéda  a  sou  père.  L'infortuné  Charles  VI 
utions  rt  de  carnage.  Après  avoir  soutenu  une  I  ayant  suivi  de  près  Henri  V  au  tombeau  ,  le  jeune 
guerre  civile  et  une  guerre  étrangère  contre  les  I  prince  anglais  lut  proclamé  presque  a  la  fois  rot 
tic  os  sais  et  la  France  ,  Henri  IV  m.  d'une  attaque  I  d'Angleterre  et  de  France.  Mais  la  cause  du  dau- 
d'epoplesie  en  ijtl.  dans  ha  i3*  année  de  son  I  pbiti,  légitime  héritier  de  cette  dernière  couronne, 
règne.  Queiq.  traits  de  la  vie  do  ce  monarque  ont  I  et  qui  nul  dans  le  même  temps  le  nom*  de  Clur- 
fourni  an  célèbre  Shakespeare  le  sujet  de  1  une  de  I  les  VII  n'était  pas  encore  perdue,  tant  qu'il  lui 
ses  tragédies.  restait  des  places  et  des  troupes  lidèlcs.  Bcdfbrl  , 

III  .MU  V,  fils  alité  du  préc,  ne  ça  «38B,  monla  I  oncft  de  Henri  VI  et  régent  de  France,  eut  à  sou- 
sur  1*  IrQue  J'Anglcl.  en  I^|3.  Après  une  jeunesse  I  tenir  une  longue  rt  sanglante  lutte,  dans  laquelle 
trè»-orageiisr  ,  ce  prince  ne  parut  plus  occupé  que  I  la  France  et  l'Angleterre  eurent  tour  a  tour  l'avau- 
du  soin  d'eiieccr  de  l'esprit  d  ses  sujets  le  souve-  I  tage.  Toutefois  la  journée  de  Crevant  (  i^l3  )  ,  oit 
tnr  Je  ses  erreurs.  Sou  avènement  avait  d'ailleurs  I  l'Ecossais  Jean  Stuart,  connétable  de  France  .  fut 
excité  une  joie  d'autant  pins  vive  que  sou  père  I  vaincu  et  fait  prisonn.,  la  prise  de  Vcrneuil  (lA»Jj), 
elait  généraient,  bai  et  méprisé.  Henri  commença  I  allaient  renverser  les  espérances  de  Charles  VII, 
par  éloigner  de  sa  personne  les  compagnons  de  ses  I  lorsque  le  secours  inespéré  du  duc  de  Bourgogne  , 
premiers  désordres  ,  chassa  de  la  cour  les  persoit- I  l'enlliou  i  ism*  héroïque  de  la  Pucelle  d'Orléans 
nages  qui  avaient  le  plus  contribué  à  l'usurpation  I  (*».  Jeanne-d'Arc  ) ,  changèrent  les  destinées  du 
de  Henri  IV  ,  appela  aux  affaires  les  hommes  les  I  royaume.  Charles  VII,  conduit  en  triomphe  à 

Idoa  recommandablcs ,  dispersa,  par  sa  fermeté ,  I  Reims ,  y  reçoit  l'onrtion  royale,  taudis  que  le 
es  partisans  de  l'heres. arque  Wiklell'(«.  ce  nom)  ,  I  duc  de  liedfort,  pour  ranimer  le  parti  de  son  ne- 
connus  sous  le  nom  de  toltards ,  qui  voulaient  re-  I  veu  ,  fait  venir  ce  prince  à  Paris,  et  le  fait  sacrer 
nouvrler  les  troubles  dont  le  royaume  avait  été  I  roi  des  Français  dans  l'église  de  Noire-Dame  (  17 
afitgé  dans  les  prem.  années  du  règ.  de  Richard  II  I  septembre  1  j.'lo  ).  L'exécrable  conduite  des  An- 
( «a»,  ce  nom  ).  (/était  le  temps  on  la  démence  de  I  g'ais  à  l'égard  de  Jeanne-d'Arc  ,  que  la  trahison 
Gtiarles  VI.  roi  de  France,  livrait  rc  pa\s  aux  I  leur  av.i't  livrée,  acheva  de  perdre  leur  cause, 
déciment  de  deux  factions  rival.,  les  Bourguignon»  I  Henri  VI  est  reconduit  en  Angleterre.  Leduc  de 
et  las  Ânnti^nncs.  Henri  ,  après  avoir  étouffé  une  I  Bourgogne    scelle  sa  re'concitiation    sincère  avec 
conspiration  contre*  sa  personne  et  ro  avoir  en-  I  Charles  VII  par  le  traite  d'Arras  (  I/J35  ).  La  rrincj 
voye  le  chef  (le  comte  de  Ci",  bridge)  à  l'échafatid.  I  mère  du  mounrque  français  ,  l'implacable  Isabelle 
vosslat  profiter  de  celte  sitoatiou  des  choses  sur  le  I  de  Bavière  et  le  duc  de  Bedforl ,  meurent  à  peu  de 
continent.  Il  traverse  la  Manche  avec  1 ,5o<*  hâlimrns  I  jours  de  distance  ;  et  bientôt  '  tant  les  circonstances 
sar  lesquels  est  cmharq.  une  année  d'élite,  prend  I  sont  changées.'  )  un  ambassadeur  anglais  sientdc- 
et  ravage  Herflcur,  gagne  la  bataille  d'Ax incourt  .  I  mander  pour  sou  jeune, maître  la  main  de  Mar- 
(a5  ocud>.  i^tS),  y  détruit  en  partie  l'élite  de  la    guérite  d'Anjou  ,  nièce  de  la  reine  de  France,  et 
noblesse  franç.,  ternit  l'éclat  de  sou  triompho  en  I  issue  comme  elle  d'un  fri  re  de  Charles  V.  Margue- 
faisanl  massacrer  les  prisonn.  placés  sous  la  gai  de  I  file ,  que  l'histoire  a  placée  au  rang  des  grands 
Je  son  corps  de  réserre  ,  ue  sait  point  profiler  de  I  hommus  de  ce  S.,  couronnée  reine  d'Angleterre  (en 
la  victoire  ,  se  lutte  de  gagner  Calais  ,  repasse  en  I  mai  i-'i^'i),  s'empare  entièrement  de  l'esprit  de  son 
Angles,,  et  bientôt  après  conclut  une  trêve  de  deux  I  époux  .  dont  elle  a  reconnu  tout  d'abord  la  nullité, 
ans  arec  le  roi  de  France.  A  l'expiration  de  cette  I  Outre  le  Maine,  dont  la  cession  à  la  France  a  été 
trêve,  Henri,  qui  pendant  sa  durée  avait  négocié  I  ntte  îles  conditions  d  11  mariage  de  la  nouvelle  reine, 
arec  le  doc  de  Bourgogne  .  fait  de  uouveaux  prép.i-  I  Charles  VII ,  secondé  par  celle  princesse  ,  recouvre 
ralifi .  passe  une  tccooJe  fiis  la  tuer,  s'empare  de   la  l»  menue  et  la  Normandie.  Une  grande  partie  de 
Ilouem  etbieniât  de  toute  la  Normandie.  Il  a  dit   la  nation  anglaise,  déjà  tndi.ncc  du  meuitre  du 
cas  succès  a  la  lutte ,  toujours  existante,  de  fac-  I  due  de  G locciler  ,  trouvé  mort  dans  !e  cachot  où  il 
lioot  d'Orléans  rt  de  Bout gogne.  L'épo.itr  de  Char-    .1  été  jeté  par  les  ordres  de  Marguerite,  se  soulève 
les  VI,  la  reme  IsaW'Mc  de  Bavière  ,  sert,  elle-même  I  eu  faveur  de  Richard  .  duc  d'York,  qui  prétend  à 
les  intérêts  du  monarque  anglais.  Un  infùtuc  traité  I  la  couronne  comme  descendant  du  deuxième  fils 
conclu  a  Troyes  le  ai  mai  \\io  livre  la  couronne    d'Edouard  III  ,  tandis  que  Henri  VI  ne  dc»ceud 
«le  France  à  Henri  V;  les  conditions  principales  I  que  du  3*.  Richard  portait  sur  son  ccu  Une  rose 
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blanche ,  el  Henri  une  rote  rouge  ;  de  II ,  le*  noms 
que  l'on  douna  aux  deux  partis ,  dans  cette  que- 
relle qui  iaouda  l'Anglet.  du  aang  de  se*  priocet  et 
de  ses  peuples.  La  fortune  se  range  d'abord  du  côté 
du  duc  d'York.  L'armée  royale  est  complètement 
défaite  à  la  bataille  de  St-Albans  (3l  mai  1^55)  , 
et  Henri  VI,  blessé  d'un  coup  de  flèche,  tombe  lui- 
tnéme  entre  les  maios  de  son  rival.  Richard  traite 
aon  prisonnier  non-seulement  avec  égard  mais 
consent  même  à  lui  laisser  tous  les  dehors  de  la 
royauté.  La  fiéro  Marguerite  d'Anjou  no  peut  con- 
sentir •  ployer  sous  un  maître  ;  après  des  négocia- 
tions que  la  mauvaise  foi  de  l'un  et  l'autro  parti 
rend  inutiles,  les  hostilités  recommencent  ;  Henri  VI 

Serd  la  bataille  de  Norlhamplon  ,  par  suite  de  la 
éfeclioo  de  l'un  de  ses  généraux  ,  et  se  trouve  une 
seconde  fois  au  pouvoir  de  ses  ennemis.  Le  duc 
d'York  convoque  le  parlement  qui  doit  lui  décer- 
ner la  couronne  ;  mais  en  voyant  l'hésitation  du 
prince  qui ,  placé  sur  la  i">  marche  du  trône ,  dis- 
cute ses  droits  au  lieu  de  les  exercer ,  ce  même 
parlement  se  horne  a  déclarer  qu'il  mérite  de  ré- 
gner, el  que  Henri  VI  (tardera  la  couronne.  Mar- 
guerito  parcourait  alors  le  nord  de  l'Angleterre, 
aon  fils  dans  les  bras,  et  levait  uno  nouvelle  armée. 
Le  duc  d'York,  qui  lui  avait  envoyé  au  nom  du 
roi  l'ordre  de.  revenir  à  Londres ,  pense  qu'un 
corps  de  500O  hommes  suflira  pour  dissiper  les 
forces  {déjà  rassemblées  par  cette  princesse.  Il  s'a- 
vance à  Vekeficld ,  accepte  la  bataille  qui  lui  est 
offerte ,  et  la  perd  avec  la  vie  (  24  décembre  l4t>o). 
Edouard,  fils  du  dnc  d'York  (  «.  Edouard  IV,), 
venge  son  père ,  défait  successivement  les  troupes 
de  la  reine  à  Towlon  (  29  mars  1^61  ),  à  Hcxhain 
(  i5  mai  1464).  et  enGn  fait  Marguerite  prisonn. 
à  la  bataille  de  Tcwksbury  (4  mai  i4"0-  Celte  der- 
nière vict.  décida  sans  retour  le  sort  de  Henri  VI. 
Tombé  ainsi  qur  sa  femme  au  pouvoir  d'Edouard  , 
renfermé  à  la  Tour,  il  ne  survécut  que  peu  de 
jours  à  celle  3*  infortune.  Un  n'a  jamais  bien  su  si 
sa  mort  fut  naturelle  ou  violente  ;  mais  elle  fut  im- 
putée dans  le  temps  au  duc  de  («locestor,  depuis 
Richard  III.  Telle  fut  la  Cn  d'un  prince  qui ,  por- 
tant dès  son  berceau  une  double  couronuc  royale , 
avait  passé  les  5o  années  de  sa  vie  tanlôl  sur  I» 
trône  ,  tanlôl  dans  les  fers,  toujours  sous  la  tutelle 
de  ses  ministres  ou  de  sa  femme,  indiffèrent  sur 
les  partis  qui  dominaient,  pourvu  qu'on  le  trailût 
avec  quelque*  égards. 

HENRI  VII,  19*  roi  d'Angleterre,  depuis  Goil- 
laumelc-Conquérant ,  et  l'r  roi  de  la  maison  de 
Tudor  (v.  ce  nom),  était  fils  d'Edmond  Tudoi 
(dont  le  père  avait  épousé  Catherine  de  France  , 
veuve  de  Henri  V),  et  arrière-petit- ûls  de  Jean  de 
Gand,  duc  de  Lancaslre,  frère  d'Edouard  III.  Con- 
duit cn  France  par  le  comte  de  Pembrockc ,  son 
onclo.  pour  être  soustrait  aux  poursuites  d'E- 
douard IV,  le  jeune  Henri,  portant  le  lit.  de  comte 
de  Richement,  resta  plusieurs  années  éloigné  de  sa 
patrie,  sous  la  protection  du  duc  de  iirctagne.  Ce 
dernier  prince  et  le  roi  de  Fiance  Charte*  VI II, 
secondèrent  les  desseius  d'une  grande  partie  de  la 
nation  anglaise,  qui,  lasse  de  la  tyrannie  de  Ri- 
chard 111  (v.  ce  nom  )  ,  appelait  le  dernier  rejeton 
delà  maison  de  Lancastre  mr  le  trône.  Le  comte 
de  Richemont  débarqua  en  i485  sur  les  côtes  de  la 
principauté  de  Galles ,  à  la  tête  de  2,000  Français, 
auxquels  se  joignirent  bienlôt  uu  graud  nombre  de 
mrcontens.  Celte  armée  se  trouva  en  présence  de 
celle  de  Richard  dans  la  plaine  de  Bo*worlh.  Les 
troupes  de  Richcmont  ne  s'élevaient  pas  au-dessus 
de  6,000  hommes  ;  l'usurpateur  en  avait  le  double  : 
mais  au  moment  où  l'action  s'engagea,  la  défection 
d'un  des  principaux  chefs  de  l'armée  de  Richard 
entraîna  la  perle  de  la  bataille  pour  ce  dernier,  qui 
tomba  perçu  de  coups.  Sa  couronne  fut  détachée 
de  sa  tclc  et  placée  sur  celle  du  vainqueur,  aux 
cris  de  vive  le  roi  Henri  VII  (aa  août  14W).  Pour 


mieux  légitimer  ses  droits  au  trône,  le  aon  veau 
roi  épousa  ,  suivant  la  promesse  qu'il  en  avail  faite 
antérieurement ,  la  princesse  Elisabeth  d'York  , 
fille  d'Edouard  IV;  cl  il  obtint  du  pape  Inno- 
cent VIII  une  bulle  qui  reconnaissait  la  validité  de 
sou  étectiou  ,  et  excommuniait  quiconque  oserait 
en  douter.  Henri  VII  ne  resta  pas  long-temps  pos-  - 
aeiseur  tranquille  de  ses  états.  Des  factions  écla- 
tèrent :  deux  imposteurs,  Simuel  et  Pcrkin  (  v.  cet 
noms)  ,  se  disant  fils  d'Edouard  IV,  excitèrent  dee 
soulèvemens  cn  Angleterre  et  en  Irlande.  La  Fr. 
el  l'Ecosse  soutinrent  les  prélendans  ;  mais  le* 
armes  de  Henri  triomphèrent.  Ces  événement  ser- 
virent de  prétexte  a  la  mort  du  jeune  comte  de 
"Warwick  ,  fils  du  duc  de  Clarence,  et  aeul  héritier 
de  la  maison  d'York.  Ce  prince  ,  enfermé  a  la  tour 
de  Londres  après  la  bataille  de  Boiwortb,  fui  accusé 
de  complicité  avec  Pcrkin  ,  et  cul  la  tète  tranchée. 
Henri  VII  accabla  ses  peuples  d'impôts ,  leva  de 
nombreuses  armées ,  menaça  la  France  d'une  in- 
vasion en  149a,  et  se  fit  payer  une  somme  considé- 
rable d'argent  par  le  roi  Charles  VIII.  Il  avait  marié 
son  fils  ainé  à  Catherine,  fille  de  Ferdrnaod-le- 
Calbolique  ;  et  cette  princesse  étant  devenue  veuve  ; 
il  la  fil  épouser  à  son  second  fils,  depuis  Henri  VI II. 
Il  donna  sa  fille  Marguerite  à  Jacques  I V  ,  roi  d'E- 
cosse. Henri  VII  m.  au  château  de  Richcmont  le 
22  avril  1509.  La  passion  dominante  de  ce  prince 
était  l'avarice.  Effraye  lui-même  du  tableau  de  ses 
rapines,  il  avait  ordonné,  par  son  testament ,  de 
tardives  restitutions,  et  s'était  dallé  de  désarmer  le 
ciel  eu  foudanldes  messes  et  des  prières  publiques. 
Son  trésor ,  déposé  daos  des  caves  dont  lui  seul 
avait  les  clefs,  te  montait,  suivant  l'inventaire,  m 
plus  de  1,800,000  livres  sterl.  eu  espèces,  somme 
prodigieuse  i>our  l'époque. 

HEM  RI  VIII ,  roi  d'Angleterre ,  fil»  du  précéd., 
né  le  28  juin  1^91 ,  monta  sur  le  trône  le  22  avril 
1 J09.  niche  des  Irésors  du  son  père,  doué  d'un  carac- 
tère impétueux  el  ardent ,  livré  a  toute  l'influence 
d'uu  favori,  le  célèbre cjrd.  Wol*ey(t>.  ce  nom),  le 
jeune  monarque  suivit  d'abord  son  penchant  naturel 
au  lave  et  aux  plaisirs  de  tout  genre.  Mais  les  intri- 
gue» de  la  polit,  et  le  bruit  des  armes  l'appelèrent 
bientôt  à  jouer  un  rôle  plus  rcmarquab.  sur  La  scène 
du  monde.  Le  pape  Jules  II  parvint  è  l'attirer  Jane 
ton  parti  contre  la  Franco  cn  lui  promettant  le  litre 
de  ivi  chtxtten  ,  cl  la  restitution  des  anciennes  pos- 
sessions anglaises  sur  le  continent.  Celle  expédition 
réussit  au  gré  de  Henri  ,  qui  remporta  quelques 
victoires  sur  les  Français.  Mais  tandis  qu'il  pour- 
suivait ses  avantages  ,  l'Ecosse  envahissait  l'Angle- 
terre ;  le  malheureux  Jacques  IV  d'Ecosse  battu  à 
Flowdeufietd  ,  perdit  la  vie  dans  le  combat.  Une 
paix  avec  la  Frauce  fut  signée  le  7  aoul  t5l4  i  un 
mariage  entre  la  princesse  Marie  et  Louis  XU  ,  qui 
devait  cn  être  le  gage  ,  fut  rompu  par  la  mort  du 
roi  de  France.  Eu  IJ20  Henri  VIII  et  François  Ie' 
eurent  entre  Ardrcs  el  Guines  une  entrevue,  ou 
l'on  se  fil  de  part  el  d'autre  de  nouvelles  promesse* 
d'alliance  et  d'amitié.  Ces  promesses  furent  bientôt 
oubliées,  el  Henri  ne  larda  pas  a  embrasser  la  cause 
de  Léon  X  el  de  Charlcs-Ouinl  contre  les  Franç.  : 
l'ambitieux  Wolsey  ,  ministre  de  Henri,  ou  plutôt 
sou  maître,  l'avait  ordonné  ainsi.  La  guerre  est  donc 
déclarée  de  nouveau  ,  el  la  fatale  bataille  de  Pavie 
fait  tomber  François  I"  au  pouvoir  de  l'empereur. 
Wtdsey  qui  aspirait  ardorum.  au  pontifical,  voyant 
que  Charles-Quint  ne  le  récompensait  pas  par  la 
tiare  de  sa  puissante  intervention  ,  conseilla  au  roi 
d'abandonner  le  parti  de  l'ingrat  monarq.,  et  bienlôt 
Henri  VIII  eut  conclu  une  nouv.  alliance  avec  Fran- 
çois I'r(l520).  C'est  dans  ce  traité  que  le  roi  d'An- 
gleterre renonça  pour  lui  cl  ses  successeurs  i  toute* 
prétentions  sur  la  couronne  de  jfrance.  Au  milieu 
«le  ces  grands  événement  politiques  cl  militaires  , 
Henri  VIII  n'avait  pas  négligé  les  affaires  religieuse* 
qui  alors  occupaicul  l'Europe  cl  surtout  lui  dont  l'a- 
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mour-propre  ,  était  dallé  de  s'entendre  nommer  le 
graud  théologien.  Il  rompo»  un  ouv.  contre  Luther, 
et  reçut  de  Léon  X,  pour  prix  tic  ion  scie  chrétien, 
le  titre  de  défenseur  de  lu  fui.  Un  autre  objet ,  non 
moins  important,  occupait  Ion  esprit:  toit  par  t  en- 
geance contre  Cliarles-Quint ,  toit  par  amour  pour 
Anne  de  Boulen  ,  il  songeait  à  faiic  casser  le  ma- 
riage qui*  dam  ta  prem.  jeunet, e  il  avait  contracté 
avec  la  fille  du  roi  d'Espagne,  tante  de  l'empereur. 
I.  hypocrite  Henri  appela  la  religion  à  snu  secours  : 
l'qyjion  entre  beau-frère  et  belle  sœur  riait  un  crime 
au*  yeux  de  l*Eg'ise.  Il  invoqua  toute  la  science 
idéologique ,  pria,  menaça  le  pape  et  n'oliliul  lieu. 
Alors  brisant  l'autorité  Je  WnUey  qui  n'avait  pu 
réussir  à  coalenjcr  ses  vue»  de  répudiation  ,  il  te 
sépare  de  la  cour  il^ume,  et  te  fait  déclarer  pro- 
IcCtetW  et  chef  supUmie  de  l'eçlise  d'Angleterre 
(\  j'3t).  Assuré  de  l'amitié  de  la  France  .  il  Tait  dé- 
clarer la  nullité  de  son  mariage  parCra  rimer,  nrehev. 
deCdntorbérv,  le  23  mai  i5.i3  :  Anne  de  l'ouleu  est 
reconnue  reine  d'Angleterre.  Le  pape  lance  con- 
tre Henri    une  bulle  d'excommunication  ,  mais 
celui-ci  achève  son  granJ  projet  de  schisme  ,  s'an- 
nonce comme  le  régulateur  de  la  religiou  anglaise, 
se  fait  adjuger  tons  les  bénéfices  ecclésiastique*  et 
abolit  tous  le*  couvens  et  monastères.  L'apposition 
d'Anne  Je  Boulea  à  ce  nouvel  ordre  de  choses  lui 
coûte  la  rie.  Elle  est  traînée  au  supplice  sont  le 
poids  d'uoevague  accusât.  d'a(f\iltére(  19  mai  liiJG), 
et  sa  fille,  Elisabeth,  si  fameuse  depuis  dans  l'Imt., 
est  déclarée  illégitime.  Le  jour  même  de  la  mort 
d'Anne,  Henri  épousa  1a  jeune  Scymour  .  qui  lui 
donna  un  fils,  rt  m.  le  24  ocloh.  IJ.I7.  Henri,  ne 
songeant  alors  qu'à  consolider  sou  nouvel  empire 
religieux  ,  introduisit  de  nouveaux  principes  ,  con- 
serva plusieurs*  des  croyances  du  catholicisme  ,  rt 
imposa  à  ses  peuple*,  sous  peine  de  mort ,  celte 
rruvre  de  ta  volonté  suprême.  Les  statues  des  saints 
r  eu  renées,  le*  richesses  du  clergé  confisquées  au 
profil  du  trésor,  les  bûchers  et  les  échafaud*  dres- 
sés pour  les  catholiques  et  les  protest.,  tels  furent 
les  auxiliaire*  de  la  reforme.  Le  (i  janvier  i"»p> , 
Henri  ,  par  le*  conseils  de  Thomas  Cromtvclk,  con- 
tracta un  nouveau  mariage  avec  Aune  de  Clêves  , 
qu'il  répudia  6  mois  après  pour  rucllre  à  sa  plaça 
Catherine  Howard,  nièce  du  duc  de  Norfolk.  Celle- 
ci  convaincue  d'avoir  mi  né  une  vie  licencieuse  daut 
sa  prem.  jeunesse  et  accusée  de  n'avoir  pas  été  plus 
sage  depuis  son  avcnemetU  au  trône,  devint  bientôt 
l'objet  des  fureur*  do  Henri ,  qui  la  fil  condamner  à 
mort  par  le  patientent ,  et  exécuter  le  12  fév.  \7t  \i. 
L'année;  tuivante  Henri  prit  pour  sixième  femme 
Catherine  Parr,  veuve  de  Inrd  Laliiner.  Cepe11d.ee 
prince  croyait  avoir  eu  *  *e  plaiodredu  roi  d  Ecosse, 
rt  ton*  de*  prétexte*  assca  futile*  ,  il  avait  envoyé 
un*  armé*  à  Leith.  Mais  Charles-Quint ,  l'ennemi 
de  la  France,  détourna  sur  elle  le  poids  des  armes 
du  roi  anglais  ,  qui  assiégea  et  prit  Boulogne.  Le 
traite  dn  7  juin  t  *.  ,<>  rétablit  la  paix  eulrc  la  cour 
de  Londres  et  François  Irr.  Pendant   ce  temps, 
la  .  ..ut  de  Londres  était  toujours  agitée  et  l'édiafaud 
dressé.  La  nouvelle  reine  ,  par  ses  idées  religieuses 
opposée*  à  celle*  du  roi-théologien  ,  était  sur  le 
point  d')  monter,  lorsque  Henri,  qu'elle  sut  apai- 
ser par  une  condescendance  étudiée,  se  prononça 
ouvertement  en  sa  faveur  contre  ses  ennemis.  Un 
les)  accusa  de  trahison;  le  jeune  Surrcy  (ut  décapité, 
le  «omis  de  Norfolk  ,  son  père,  allait  être  traîné 
au  «applica  ,  quand  Henri  VIII  expira  le  28  jauv. 
I.r*47  .  laissant  pour  successeur  Edouard  VI  ,  issu 
de  son  mariage  avec  Jeanne  Seymour. 

HENRI  II,  roi  de  Catulle,  filt  naturel  d'Al- 
phonse \l  et  d'hléonore  Je  Guinian  ,  né  aSétille 
en  l333  ,  porta  d'abord  le  nom  de  comte  de  Tran*- 
tamare  .  *ous  lequel  il  est  auui  connu  dans  l'hist. 
Aprè*  de  nombreuses  tentatives  pour  s'emparer  du 
trône  échu  de  droit  à  son  frère  Pierre-le-Cruel  , 
Henri  parvint  eufiti  à  mlcresicr  dau*  sa  cause  le  ivi 


de  France  ,  qui  envoya  pour  leicconder  une  puis 
saute  armée  que  commandaient  le  connétable  Du* 
guetcliu  cl  le  comte  de  La  Marche.  Del  victoire* 
successives  amenèrent  les  Fiançais  devant  Munlicl 

I  ,  où  s'était  retiré  le  roi  Pierre.  Henri  ayant 
lait  élever  une  muraille  autour  de  celle  ville ,  le 
roi  Po  ire  ,  qui  n'avait  plus  d'autre  moyen  de  salut 
que  l'intrigue,  promit  à  Duguesctin  des  sommes 
énormes  el  plusieurs  grandes  villes  du  l'Espagne  s'il 
coosculait  à  lui  livrer  le  comte  de  Tianstamare  ; 
mais  le,  connétable  dévoila  ces  propositions  au  pré- 
tendant1, et  consentit  sur  les  instantes  prières  de 
celui-ci  a  attirer  d.ms  sa  tente  Pierre-le-Crucl ,  qui 
y  fut  massacre  par.  son  fièrc  (i^tx)).  Le  règne  do 
Henri  II  lui  remarquable  par  la«tagc**e  et  la  pru- 
dence de  ce  monarque,  qui,  reconnaissant  envers  la 
"•'raucc  ,  lui  prêta  le  secours  de  ses  armes  contre 
Charlcs-le-Mauvais.  Henri  m.  le  29  mai  l37g.  plem 
do  repentir  de  son  fratricide  ,  el  regretté  de  se* 
peuples. 

HENRI  III,  roi  dcCastille,  surnommé  l'Infi r~ 
me  ,  né  à  Burgos  en  l  /Î71)  ,  monta  si:r  le  trône  à  la 
moi  laie  son  père  ,  Jean  1"  ,  le  10  oct.  lîgo.  L'ar- 
chevêque du  Tolède  ,  son  prem.  ministre,  sa  tante 
doua  Leonor  et  ses  oncles  ,  abusèrent  de  leur  puis- 
sance s  >us  m  minorité,  et  le  tinrent  comme  prison- 
nier dans  son  palais.*  Plus  tard  ,  quand  il  fut  en  âge 
de  secouer  le  joug,  il  lut  fallut  combattre  ses  ambi- 
bitieux  parens  ,  et  il  les  vainquit.  Les  querelles  de 
Benoît  XIII  et  de  Boniface  III  ,  qui  prétendaient 
ensemble  au  pontifical,  troublèrent  un  iustant  le 
royaume  Je  Castille.  Henri  s'était  d'abord  prononcé 
pour  lioniface;  mais,  comme  il  avait  voulu  régler 
lui-même  les  allaites  ecclésiastiques  de  son  empire, 
lu  pape  qu'il  prolégail  n'en  avait  pas  moins  lancé' 
contre  lui  une  bulle  d'cxcotnmunical.  :  Henri  se  re- 
tourna alors  du  côté  de  Bcuoil  XIII.  A  celte  époque 
il  fut  obligé  de  se  défendre  contre  l'aggression  des 
Portugais  ,  donl  il  délit  les  troupes  sur  terre  et  sur 
mer.  Ce  pitucc  m.  regretté  le  25  décembre  t4o6. 

II  avait  protégé  les  arts,  embelli  les  villes  du  roy.. 
el  fait  respecter  la  justice. 

HENRI  I  V,  roi  de  Cailillc  ,  dit  l'Impuissant  et 
le  Libéra^  fils  de  Jean  11,  lui -succéda  en  t454,  alor* 
âgé  de  3o  ans,.  Se*  mizurt  dissolues,  la  bassesse  do 
sur.  caractère  et  le  mépris  avec  lequel  il  traita  les 
Brand*,  causèrent  des  troubles  dans  le  roy.  Henri 
avait  répudié  en  ~4  B,a''c,,c  de  Navarre,  pour 
épouser  Jeanne  de  Portugal  ;  el  une  fille,  Jeanno  , 
était  le  fruit  du  ici  hymen.  Les  grands  refusèrent 
de  la  reconnaître  »ous  prétexte  que  Henri ,  impuis- 
sant, avait  fait  entrer  dan*  le  lit  de  sa  femme  Ber- 
trand de  I.aCucva.  Utio  insurrection,  dont  l'archet*, 
de  Tolède  éliil  le  chef,  ayant  éclaté,  Henri  IV  fut 
déposé  an  lifliï  avec  un  grand  appareil  au  milieu 
du  peuple  assemblé  ,  et  on  donna  la  couronne  à 
l'infanl  don  Alphonse  ;  mai»  celui-ci  étant  m.  peu 
de  temps  après  ,  on  proposa  le  Irônc  à  la  «triur  du 
roi  doua  Isabelle  ,  qui  ne  l'accepta  pas  :  cependaut 
Henri  IV  défendait  ses  droits,  et  la  Catulle  était  en 
proie  à  une  horrible  guerre"  civile.  Des  Concessions 
réciproques  ramenèrent  le  calme:  le  monarq.  s'était 
engagé  de  ton  vivant  à  rccouuuitrc  »a  sieur  pour 
son  héritière  ;  mais  il  déclara  en  montant  (20  duc. 
1 '|-  I  quM  désignait  ta  fille  Jeanne  pour  lui  suc- 
céder. Ce  prince  vindicatif,  débauché  cl  cruel,  avait 
régué  20  ans;  cl  ses  états  furent  conlin.  livrés  aux 
guerres  étrangères  ou  aux  distentions  intestine*. 

HENRI  'te  Bowçaçne  ,  né  vers  l'an  lo35,  pclit- 
filc  de  Robert  I'r,  ducdcBourgogne.se  mil  au  ser- 
vice du  Ferdinand  ,  roi  de  Castille  ;  il  mérita  plut 
lard  la  faveur  d'Alphonse  VI,  ton  tucceticur.  Ayant 
épousé,  la  fille  naturelle  de  ce  prince  en  1072, 
il  fut  nommé  comte  souverain  de  plusieurs  pro- 
viuccs  qu'il  avait  conquîtes  sur  les  Maures.  H 
concourut  a  expulser  les  barbares  du  sol  espagnol  , 
et  ta.  au  sic'gc  d'Aslorga  en  1 1 12  :  en  lui  commence 
la  prem.  branche  des  rois  do  Portugal. 
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HÉNÏl  (  4*0  ) 

HENRI  (le  cardinal),  roi  de  Portugal,  fils  d'Em- 
manuel ,  roi  de  Portugal,  né  à  Lisbonne  le  3l  j 
l5l2,  fui  destiné  dès  ion  enfance  à  l'étal  ccclé*i.i 


HENR 


janv. 

jiat.;  il 

devint  successive»],  archevêque  de  Uraga  cl  dévora, 
cardinal,  légat  du  saint-siège,  et  monta  sur  le  trône 
eu  1578  a  la  m.  de  son  DevcU  Sébastien.  Il  fit  res- 
pecter la  religion  dans  ses  et  ,.ls  ,  fonda d«  rsOtpires 
cl  de*  univers.;  mail,  lad. le  el  d'un  esprit  changeant, 
ee  prince  était  peu  capable  de  soutenir  le  pools  d'un 
empire.  Il  m.  au  palais  d'Almeyrcn  le  .11  janvier 
l58o.  On  ■  de  lui  des  Me  Ut  ai.  enrlès  mystères  de 
la  vie  du  Sauveur,  Evora  ,  in-8  ;  Lisbonne  ,  \5~'\. 
lu-8  ;  trad.  du  portugais  en  latin  ,  Louveili  , 
in- 12  ;  Lisbonne  ,(  1S76,  iu-8  ;  et  plus,  autres  écrits 
relie.,  dont  la  liste  se  trouve  dans  la  Biùl.  curieuse 
de  David  Cle'ment ,  tome  9. 

HENRI  de  Portugal,  duc  de  Viseo  ,  né  en  i3i},, 
4*  Gis  de  Jean  I"  ,  roi  de  Portugal ,  fil  une  élude 
approfondie  de  la  géographie  et  de l'art  de  la  naviga- 
tion, et  Signala  plusieurs  fois  son  courage  sur  nier, 
notamment  dans  l'expédition  dcjTanger.  Ce  prince, 
qui  appelait  autour  de  lui  les  manu»  cl  lc«  vova- 

5 cura  les  plus  célèbres  de  l'époque,  leur  commanda 
.  iverscs  eipe'd.;  et  la'  découverte  de  l'ile  de  Porto- 
Santo  ,  de  Madère  en  t4'9.  ainsi  que  plus,  voyag. 
dans  la  rivière  du  Sénégal  ,  furent  dus  à  sei  salua. 
Il  m.  en  i4<>3.  Ou  lui  attribue  l'invention  Jet  cartes 
platea. 

HENRI  de  Champagne  ,  roi  de  Jérusalem  ,  né 
en  1 180  ,  eut  une  part  glorieuse  ù  la  3"  croisade  , 
et  te  distingua  au  siège  de  Ptulémaïs.  Marié  à  Isa- 
belle ,  veuve  de  Conrad  .  i.i.rquis  de  Tyc  ,  il  lui 
éleva"  sur  le  trône  de  Jérusalem  ,  du  consente- 
ment des  seigneurs  et  baron*  croisés ,  cl  m.  d  une 
chute  en  1197.  ■ 

HENRI.  V.  Bavikbe,  Rraba*t  ,  Coxo*  ,  Gui- 
se ,  Harcourt,  Lorraine  et  N»  Otite. 

HENRI  de  Bourgogne  ,  surnommé  te  Grand, 
obtint  en  987  de  Hugues  Capel,  son  frère,  le  duché 
de  Bourgogne  en  propriété. après  l'avoir  possédé  pré- 
cédemment depuis  9Î35  comme  fils  de  Hogues-le- 
Blanc.  Ce  prince,  qui  gouverna  avec  sages >e  et  sut 
entretenir  la  pai*  avec  ses  voisins  ,  m.  au  cliûteiu 
do  Pouilli-sur-Saone  en  1002.  M  avait  épousé  GfT- 
lerge  .  veuve  d'Adalbert .  roi  des  Lombard! ,  et 
mère  d'Olto  Guillaume  que  Henri  adopta. 

HENRI  ou  plutôt  FRÉDÉRIC-HENRI-LOUÎS 
de  Prusse,  né  a  Berlin  le  18  janvier  1726,  3e  fils  de 
FréJe'ric-GiiiliaumcI",  s'adonna  ilè»  ses  premières 
années  à  l'étude  do  l'art  militaire.  La  guerre  de  7 
aus  lui  donna  l'occasion  de  inrilrr  en  pratique  les 
conoaissauces  qu'il  avait  acquises,  et  des  succès  nom  - 
Lreux  l'eurent  bientôt  placé  au  rang  des  premiers 
capitaines  de  san  temps.  Habile  tacticien  ,  plein  de 

Iiru.'çucc  cl  dtf  valeur  ,  Henri  ne  hasardait  jamais 
a  victoire,  et  ses  retraites  étaient  aussi  savantes  que 
fatales  à  l'enucmi.  La  bataille  de  Prague  et  «elle  de 
Ruslach  en  17K  .  la  journée  de  Kiionerudorf  en 
t759,  aou  admirable  oléfense  eu  17(11  contre  les 
Français  et  les  Autrichiens,  le  combat  de  Freyl  cr" 
ou  17(^2,  mirent  le  sceau  a  sa  réputation.  Henri  avec 
tant  de  raison  d'èlrc  apprécie  «le  son  frère  et  de  se* 
neveux,  qui  successivement  régnèrent  sur  la  Prusse, 
eut  pourtant  à  soufiVir  bien  «les  injustices  .  et  vécu! 
presque  toujours  éloigne  du  gouvernent.  Toutefois 
il  remplit  diverses  missions  importantes  en  Russie 
et  à  la  cour  de  France,  où  la  noblesse  de  son  ca- 
ractère .  les  grâces  i!c  son  esprit  développés  par  sa 
correspondance  ave^  Voltaire,  et  surtout  sou  amour 
pour  la  littérature  li.mr.11ic.  lui  méritèrent  un  ac- 
cueil peu  orJiuanc.  4)*""  formé  lepr.jct  de  finir 
ses  jours  à  Paris,  il  y  vint  à  la  lin  de  Ijl&î  rh  .s  le»| 
approches  de  la  révolut.  l'efl'i avèrent  et  il  retourna 
à  Reinsberg  .  où  il  m.  le  3  août  iSn2.  La  vie  de  ee 

~.aut. 


in-8.  Cet  ouV.  est  attribué  à  M.  de  BoniTIé.Guyton, 
frère  du  savant  chimiste,  .,  ^ub.  la  Vte  privée  d'un 
homme  célèbre  ,  ou  Détail  des  loisirs  du  prince 
Henri  de  Prusse  dans  j„  retraite  de  Be,nst,ere . 
\  rropoli,  (f«r|«),  1784  ,  in-8  et  in-18.  Le  colonel 
Schm«t1au  a  pub.  une  carte  en  \  feuilles  .le»  cam- 
pagnes du  prince  Henri  en  Bohème.  Celles-ci  ont 
été  publiée  s  aussi  en  20  feuilles  par  Hem  mari ,  avec 
un  très-grand  détail. 

H  F  Mil  </c  r.t<:>n<ey  historien  du  t3' siècle ,  est 
aut.  des  Anna'.es  de  I.nxmie  .  de  1 18$  a  I22Ï  .  irftp 
sous  !e  titre  de  Or^ines  ZisHUtim  sncrœ  et  civile  t. 
hrancfort  ,  ,740,  in-fol. ,  .1  trad.  en  allcm.  par 
J  .-G.  Arn.lt,  Halle,  17^7.  in-fol. 

HENRI.  V.  A i.rmxam  ,  DtciiR,  Gand,  1Ii*_ 

TIVr.noN     KAT.KAR  .  SKTTIMSjpi.o,  Sf.SON  et  S|  XR. 

HENHICA  (.Iacqlf.*),  ehirorfien  enclief del'ko* 

r"''1  6  d*AvignoU,  né  .,u  Puget-Thenier*  .Lus 

le  romté  de  N;ec  vers  lf>8o,  signala  >on  dévouem 
et  son  habileté  pend,  la  p.  , te  <le  Maraeille  et  d'Aïs 
en  177.0.5c  voua  au  Soulagement  des  malades  au 
péril  même  de  sa  vie,  et  fiitr.couip.de  ses  soin»  par 
la 1  place  de  démonstrateur  royal  d'.inatomie  eu  l'u- 
niversilé  d'Aijt  que  lui  accorda  le  roi  eu  1721.I1  n> 
b>3o  juin  174.)  .  laissant  qtrelq.  écrits  inédits. 

HSrflltlSl  l'Lsti         ,  graveur,  né  à  Nj„ri  en 
lfx.8,  reçut  les  prem.  leçons  de  dessin  de  ClauJe 
Hennet  son  père,  habile  peintre  sur  Vilroux.  Il 
étudia  ensuite  snui  Anluine  Tem poste  en  Italie  et 
enfin  sous  le  célèbre  Callol ,  dont  U  ;,  in.iié  |c  faire 
et  dont  il  sHail  charge  Je  vendre  les  ouv.  Il  fut 
nommé  maître  de  dessin  de  Louis  XIV.  alors  en- 
fant ,  et  m.  a  Paris  en  166*1.  ()„  c,tc  parmi  ses  ouv. 
rhist.  de  l'Enfant  prodigue,  suite  de  dessins  crav 
qu'ona  ittnbues  iClb.t.  b 
..HKNKIKITK-  MAIIIK  DE  FRANCE  ,  reine 
d  AngIel.,fil,edcHtnriIV,etdeMar.ede  Médicis, 
née  4  Paris  en  1609,  épousa  en  1626  Charles  Smart, 
prince  de  Celles ,  depuis  roi  sous  |c  nom  ClsocL  l« 

dont  elle  partagea  les  te  stes  destinées.  Le  calholil 
cisme  qu'elle  professait  fut  d'abord  un  nsjsHtmte  de 
persécution  ;  et  on  comment  p,,  l';,ceuserde  sou- 
tenir la  conte  de  ses  coreligionnaires,  d'inllucncer 
son  époux  et  de  l'aigrir  c.„:ir«  le.  prolclans.  Le* 
troubles  d  KcOSSe  ayant  éclaté,  Henriette  fui  cott. 
tr.unte  de  quitter  i'Angleterro,  en  proie  a,lv  hoi- 
reurs  de  la  guerre  civile.  Ce  fut  en  l^qu'rlle 
partit ^  secrètement  p,„,r  h  France  dau»  le \w.n 

.t  intéresser  Lotua  Xlnoux  infortunée  de  Charles 
On  s  aperçut  de  SOO  évasion,  cl  |>.4  asnglau'osèrenl 
poursuivre  a  coups  de  ca«hn  le  hilinx  ut  ,,,,,  portait 
leur  reine,  Les.ir-.rls  de  Heorielte  furent  in  utiles; 
la  Franre,  au  indien  des  agitations  de  la  Ironde, 

ne  pouvait^  songer  à  secouru  une  puissance  éluo- 
grre  ,  et  d'ailleurs  les  éièucnuns  a^aieiu  pus  une 
marche  trop  rapide  pour  q./onpùt  l'anètci  :  Char- 
les Sluart  venait  de  périr.  La  malheureuse  retlM 
ne  p,  u,a  pins  qu'à  se  créer  un  asile  sur  sa  terre  ua- 
t  .l. .  Elle  londa  à  QhaîlM  le  couvent  de  b  Vis.ta- 
IlOB.  Cependant  les  troubles  de  la  fu.ode  agitant 
toujours  la  France,  1rs  séditieux  neresperlerc.il 
pas  les  malheurs  de  la  reine,.  ,ui  fut  obligée  de 
quitte,  sa  rel.ait -,  et  desu.vre  la  sourde  L,ui,  XIV. 
alors  plongée  dans  l'inquiétude  et  déchirée  par  les- 
rltttens.  intestines.  La  pai\uy..,u  succédé  à  cette  j„ï- 
t  ili  11  universelle,  IL  ariette  retouniaau  côuvcinde 
la  Visita liou.  Elle  u'ava.l  cessé  dans  s  i  triste  posi- 
tion de  s\iqi.ini  r  des  devoir»  de  mère  auprès  de  >.» 
Mb-  lleu.alle-Auue  ,  et  .le  s.  n  (ils,  depuis  Char- 
■is  n.  Celle  reine  courageuse  s  il  eolin  ses  malheurs 
répares  en  partie.  CromwelJ  était  morl  ,  el  les  An- 
glais par  une  tardive  justice  rappelèrent  OU  trô..» 

I  hérilier  légitime  de  leur  roi.  Ilciinelte,  qui  voulut 
jouir  tlu  bonheur  de  von  fis,  passa  en  Angle!.,  el  re- 
vint m.  dans  »a  maison  de  Clia  ilot  le  10  seul.  lW». 
prince  a  été  écrite  par  plus,  aut  allem.  :  ,1  eu  a  p..ru   On  a  une  /As/,  de  Henriette-  Marie  av. ^/o  Jnit 

et^ta^ d\:^ucV^d^  f'n^ \P°!"Te  ^  $a  V,C  l'"  C'  C"  »%»  •«  HS^Sr 

etmdumre  du  prune  //e/i«  de  Prusse  ,  etc., .1809,  { sue!  a  prononcé  sou  0 raison funçùtv  ,  IParis,  l&p , 
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Il ETtR I ETTE-ANN F.  D'A N fî LETETl  RE,«>«ch. 
d'Orlraua  ,  fille  dola  précédente  n  de  Citai  h  »  J,r , 
nre  à  Exct«r  en  i6'|/|  .  au  milieu  des  Imui  le»  nui 
déchiraient  alors  l'Ecosse  fl  l'Ar.^'cIcrre ,  fut  cou- 
»»é*  par  sa  mere  aux  utins  de  la  eoniU-sse  de  Morlon  , 
m  gouvernante  ,  <|ui   la  fa  passer  secrètement  en 
traître  ,  où  elle  fut  rendue  à  s*  mère,  réfugiée  au 
euureut  «le   la  VùitatioD  de  CLuilol.  Monsieur, 
due  d'Orléans  ,  l'épousa  »am  avoir  pour  clic  d'autre 
»«ntim«nt  que  l'amitié.  Douée  d'utin  beauté  re- 
marqbahli*.  Henriette  ne  pal  to  garantir  «1rs  «.  duc- 
lion»  de  la  cour  galante  do  Louis  XIV,  elle  paya 
wo  tril  ul  idi  mœurs  du  jour;  et  on  lui  reproche 
avee  raison  de  s'être  continue  ln>j>  légèrement  dans 
plusieurs  circonvîntes  de  sa  rie.  Sa  correspon- 
dance arec  le  corule  de  Guicl.e  ,  celle  qu'elle» 
entretint  arec  Lotus  XIV,  paf*  le  ministère  com- 
plaisant de  Uangeau,  se*  intrigues  avec  la  comtes»» 
de  Soisvms.  s^nt  autant  de  bu  le»  dont  son  âge  et 
la  froideur  de  son  époux  ne  peuvent  la  juslilier. 
Elle  rUil  plongée  dans  toute»  ces  intrigue»  decour, 
lorsque  la  roi  la  jugea  par  le»  ressources  de  »on  es- 
prit ,  la  juste.-»»*  de  son  jugement  cl  son  mlltieace 
sur  Charles  11,  digue  de  remplir  une  liante  nu>«ton 
diplomatique.  11  ne  s'agissait  de  rien  moins  <|ue  de 
détacher  l'Angleterre  de  la  triple  alliance  qui  unis- 
sait alors  celte  puistauce  a  la  Hollande  el  la  Suède» 
Madame  se  rend  secrètement  à  Douvres  .  s'y  abou- 
che arec  son  frère  ,  réussit  complètement  dans  sa 
t.égoc.,el  rev.ent  en  Eraucc  au  Litut  de  dix  jours. 
Mais  à  peine a-t-ellc  remit  au  rot  le  traita  imporlaut 
qu'elle  «conclu,  qu'elle  meurt  MiLitcinenl  :i  Satnt- 
Clou.l  le  M)  j^iin  it>70.  On  a  prétendu  quVIle  avait 
étr  empoisonnée.  Ueaucoup  d'inslor.  français  el  an- 
glais oui  l'opinion  que  sa  morl  avait  été  ualurelle; 
«l  ce  problème  historique  cil  eucore  a  résoudre. 
Dossuct  prononça  à  Sl-Dcni»  YOrnisoii  funèbre  de 
la  duchesse  d'Angleterre  lu  7t  août  iGjo.  Ou  sait 
que  c'est  une  de»  plus  délies  production»  de  cet 
illustre  prélat.  L'abbé  Fouille! ,  qui  assista  la  prin- 
cesse dan»  se»  derniers  momciis  ;  a  pub.  un  autre 
Ducuurs funèbre  ,  précède  de  la  relation  de  ta  m., 
Farts  .  1686;  et  M"**  de  La  F»)  rite  nous  a  laissé 
une  tint.  d'Henriette  d' .Ingleteng  ,  où  il  ne  faut 
chercher  l'exactitude  de  l'iuslor.  que  dans  le*  Ue- 
Utls  de  la  lin  Je  la  princesse.  ' 

IlE>RIO\  (l)trm},  malhcrU.  franç.,  ne  vers  la 
fin  du  16'  S.,  prof,  les  fnallicm.  à  Paris  en  liin'J  , 
devin!  ensuite  ingénieur  «lu  prince  d'Orange  et  dei 
ci-<ts-grnéraux  de  llo'hndc  ,  et  m.  vers  1640.  Il  fut 
l'un  des  picm.  trail.  d'Euttide,  et  lit  connaître  pour 
la  preiu.  fou  en  Fra  nc  lo,lhéoiie  de*  Log^rillimes, 
iuv<nléc  par  Ncper  {i>.  ce  nom;.  On  a  de  ce  savant, 
ouLlié  dans  la  plupart  de*  dictiouu.  I.i»t.  ;  Mem. 
mathemat.  recueilli  y  et  drrsws  tu  faveur  de  la  no 
lAesse  J rançvi  se ,  Paris,  16.2  ,  in-q"  ,  réitup.  avec 
augm.  ,  ib.  ,  prein.  *ol.  tt.2.1,  deux.  Itiaj  ,  iu-8  ; 
les  XI  livres  Jet  élément  d' f  in  luit- ,  trad.  du  lat. 
rn  français  ,  Fan»  ,  l6t5  ,  iu-8  ,  2r  ^4  lit  ion  ,  revue 


çVm.  di  s  choses  tant  célestes  qu'élément.,  il».,  1626, 
1616  .  in-8;  ColUit.  on  rte.  de  dw.  tr.  maikjm.t 
il»..  fÇïi,  in-q1  :  Irait*  des  lognnthmei ,  »h.,  îrjari, 
iu-8,  et  ins.  ô.tns  le  l.  2 des;  Met».  Biath.;  Tables  de* 
du  et  t.  etprofeaUdeJ.  Aiont-Bajal,  eorr.  ttavgm.% 
avec  leur  usoge  ,  tr.  du  Intin  en  franç.  mtte  *»mo- 
litttoni  el  ftp.,  il».  ,  lihS  ,  in-4:  Notes  sur  les  rr- 
crétittons  mathématique*^  on  les  Fi*  de  divtrs  p«'«v> 
blêmes  servant  à  t  latelltgeneedts  choses  difficiles 
el  uhstHtes  ,  ilml. ,  1617  .-10-8,  plu»,  fois  réiwp.  \ 
Us»ge  du  ntecomètre  ,  t/ui  est  un  instrument  geo- 


et  cornjr'i; .  il».,  1621,  in-8  ;  let  Kemens  et  le 
r>i>nnics  d'Ettclitlci  trttd.  en  frar.r.  irt'i;-  des  n>m- 
mentuiret ,  th.,  l(J32,  in- 'j  :  cet  ouv.  el  le  prc'c.  se 
trouvent  réuni*  dan»  le  suiv.  :  Eit/ncn*  geomelru/. 
d  F.ucùde,  trarl.  et  lommt  nt.  pur  ffenritm  ,  Houeu, 
ift^'i .  '*^t>  1  2  TO'-  '"-^  •  Fa"*  ,  t<jo3,  i<i8j)  «  2  vt,l 
in-8  ;  By.-e>n>e  apolugi  t.  pt  itrlr*  tr,idiit  l.  et  iule 
prèles  des  élément  d'Euci.tle  à  un  nomme  f 


métrique  pour  mesurer  les  longueurs  et  distances 
visibles  ,  etc..  th. ,  ilvkv,  in-8 ,  puh.  arec  un  nou- 
rmo  frontispice  en  1677  ;  Usage  du  Compta  d* 
prvpartion,  il..,  i&Ji,  in-8 ,  nnurelle  édition  rernn 
el  auem.  par  Dcshayc»,  ib.,  tG8t  ,  io^  :  cel  oav.  a 
eu  18  ou  20  édition». 

HKMîlON  (Nicolas)  ,  tarant  antiquaire,  né  à 
Trores  eu  t6i>3.  m.  eu  17a»,  membre  de  l'académ. 
des  tnicripl.  et  bcllci-lcltres  ,  profcHfur  de  lauguo 
syriaque  un  collège  de  France,  a  cotnpnsd  nn  grand 
nombre  de  dissert,  dont  00  tronre  seulement  de») 
extrait»  dans  les  M<  m.  de  l'académie  dont  il  faisait 
partie  ,  entre  autres  .  l'ébancbo  d'un  Nouveau  sys- 
tème sur  det  médailles  samaritaines ,  qui  présente 
des  vues  neuves.  Un  Long  et  pénible  trarail  de  ce 
savant  sur  1rs  poids  et  les  mesures  des  anciens 
épuisa  se<  forces  el  lui  coûta  la  rie. 

HENHIOF  (Fbamc),  commandant  da  la  garde 
nation.de  179^  à  179^,  naalxanterro  en  1961, avait 
été  espion  de  police  et  reprit  pour  vqj  av.  la  re»ol.» 
qui  le  delirra  des  cacltolt ,  el  le  plaça  sar  ua  thcal. 
trop  élevé  pour  la  bassesse  de  set  inclinai.  La  con- 
duite de  Heonot  ani  massacres  de  sept,  I79*  attira 
sur  lui  la  protection  de  Marat  et  de-Robespierra;  «I, 
•l'abord  cliof  de  la  forro  armée  d'une  section,  U 
devint  peu  après  rommand.  de  la  garde  nationale. 
C'est  en  cette  qualité  qu'au  3l  mai  il  iuretrit  la  salle 
où  se  tenait  la  coneention  ,  et  força  cette  assemblée 
à  décréter  la  nnte  en  ucciisation  det  girondins.  Au 
9  llirrmidor  il  tenta  de  secourir  le  parti  de  Robes- 
pierre ;  mais,  effrayé  de  l'altitude  du  peuple.  11 
se  déconcerta  et  cournt  te  réfugier  à  l'bélt  l-de- 
ville  ,  où  l'un  de  ira  complices  ,  indigné  de  M  lâ- 
cheté, le  jeta  par  une  .fenêtre  Hcuriot  se  eacba 
qurlq.  heures  dauf  un  égout  voisin  ;  on  Vf  décou- 
vrit,  et  le  lendemain  il  fut  conduit  à  l'échafaud 
avec  Robespierre  et  ses  compagnons. 

HENHIQUEZ.  de  Salas  (  Jacqoes ),  cardinal , 
né  à  Tolède  vers  la  fin  du  i6r  S.,  a  pub.  plus.  ouv. 
théolog.. •parmi  lesquels  on  cite  :  Jnstruct.  pour  les 
prétr<  s  f  Somme  de  eu*  deconsdence  ,  avec  des  ad- 
ditmns  et  nnnnl  lions  par  André  Fictorelto  ,  1619. 

HKNRIQUEZ  ;lIr.Hai),  eardinal  ,  né  eu  1701 
dans  le  terril.  d'Otranle  ,  m.»eu  ,  protéaoo  et 
cultiva  les  arts  et  les  lettres .  remplit  bonoranlem. 
plu»,  mission»  diplomatiq.  de  haute  importance ,  et 
fut  «  Itargé  d'apaiser  les  troubles  de  la^-êpuhl.  de 
Si  Marin.  Los  jcsuili  s  »'élaicnt  mis  sbus  sa  protec- 
tion particulière.  On  a  de  lui  des  Uisccurs  ;  de* 
F.lcgits  ;  el  une  trad.  iul.  de  V Imitation  de  J.C, 
Rome  ,  et  i;f>5  ,  3  vol.  in-8  ,  Venise  ,  1775 , 
178*  .  il  vol.  in- ta  ,  etc. 

HENR1QUEZ  (Uinri)  ,  jésnite  portogais  ,  l'un 
des  prem.  compagnons  de  Si  Ignace  ,  né  vert  l'an 
I  ijio,  lot  ert'oyé  dans  les  Indes,  où  il  contacta  q3 
l.e  1  années  de  sa  vie  à  la  propagation  de  la  foi  évange- 


Xfttrde'e  ,  avec  un  sommaire  de  l'algchre  ,  Paris  , 
jfr»3.  m-8  ;  Elément  spheti'/urs  de  Theodoie  , 
Trrpo/itnia  ,  trad.  en  franr.  ,  Paris  ,  tGi5,  in-8  ; 
Traite  des  triangles  Spherniut* .  Paris,  1617,  in-8, 
H  iat.  dans  le  tome  a  des  Mcrrî.  mat  lie  m.  ;  Traitts 
des  globes  cl  Je  leur  mage  (par  Robert  Utils  , 
Âmglaif),  ttud.  dt*  latin  avec  des  note*.  Pari», 
itili  ,  u»-8  ;  ijétimetr.e  pratique  de  Evrard ,  irvue 
et  augmentée ,  ib.,  l(Jiy  ,  in-o  (un»  nom  du  tr.id.); 
Canun  manuel  des  sinus  ,  tangentes  et  ctmpaittes  , 
th.,  1619,  l6a3  ,  in- 16  }  Cosmogmpfut ,  ou  Traite 


propagation 

hque  ,  il  ccquit  une  grande  connaissance  det  lan- 
gues ou  dialectes  de»  dittVrcntee  contrées  où  il 
exerça  non  ministère.  11  en  a  pub.  des  gramm.  et 
des  vocabulaires  qui  sont  tous  à  consulter-  On  lui 
doit  en  outre  une  Fie  de  la  Sie  Vierge  ;  plusieurs 
autres  vit*  des  saiuli  ,  rt  un  traité  contra  fabulas 
tthnieoium.  Co' missionnaire  m.  en  itioo  dans  un 
âge  tiès-avaued. — Un  autieHenri  HfhmquIz,  su«s- 
jesmle  portugais  el  contimpor.  du  préecd.,  m.  est 
luUe  eu  itko ,  »'e*t  signale  parmi  les  advertairea 
de  Molina ,  dont  si  combattit  le*  docUibesdaps  ou 
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grand  nombre  d'écrits,  aujourd'hui  oubliés.  On 
connaît  encore  de  lui  une  Somme  de  theol.  morale, 
5  vol.  in-fol.,  et  d'autres  traités  de  scolastique  ,  en 
latin.  —  François  Hc.MilQurz  ,  navig.  portugais,  a 
pub.  un  voyage  en  Chine,  où  rouArouvcdesdcUu* 
intéressant. 

HENRIQUEZ  DRGUZMAN(dona  Femciaha). 
daine  poète  espagnole  ,  néo  à  Séville  en  1600 ,  a 
laissé  dei  églogucs.des  élégies,  des  madrigaux  etc., 
tt  une  tragi-comédie  intit.  lo$  Jantines  y  Campos 
sabeos,  iropr.  à  Colmbrc  .  i6ai  ,  in-4  ,  et  à  Lis- 
bonne ,  1627.  —  Pierre  HfcNniçt'Hz  de  Abreu, 

Iirétre  portugais ,  né  à  Evora  dans  le  17e  S.,  a  publ. 
a  Vie  et  le  Martyre  de  S  te  Quiterie  et  de  ses  huit 
smurs,  etc.,  Coimhre,  i65i.  in  4. 

HENRY  LE  MENESTREL ,  connu  aussi  soua  le 
nom  de  V Aveugle  Hany,  poète  écossais  du  S., 
a  composé  un  poème  sur  les  actions  et  la  mort  de 
William  Wallace.  Le  MS.  «jui  est  de  i488a  été 
imp.  à  Edimbourg,  i5;o,  et  à  Perth  ,  1790,  3  vol. 
in- 13,  etc. 

HENRY  (FniHÇOIs).  avocat  au  parlement,  n«a 
Lyon  en  l6l5  ,  m",  à  Paris  en  ifjSti,  se  livra  avec 
tuccèt  à  l'étude  de  l'hist.  naturelle,  «le  la  physiq., 
de  la  géométrie  et  de  l'aslronomio  :  il  a  laisse  plus, 
disserl.  savantes  :  une  édit.  de*  Œuvres  de  Gas- 
sendi, 6  vol.  in-fol.,  Lyon  ,  l658  ;  et  une  édit  «les 
Ouvr.  rhimlq.  de  Paracelse  ,  Genève  ,  i6->8. 

HENRY  (Matthieu)  ,  théologien  anglais  ,  non- 
conformiste  ,  né  vers*  1663  ,  m.  en  1714,  joignait  à 
la  connaissant  de  la  théologie  celle  de  la  jurisp., 
des  langues  savantes  et  surtout  de  l'hébreu.  Ou  a 
de  lui  :  Disc,  eoncern.  la  nature  du  schisme ,  1689  ; 
Vie  de  Philippe  Henry  (son  père)  ,  1699  ;  Caté- 
chisme de  l'Ecriture,  1702;  Hymnes  de  famille  . 
170a;  le  Compagnon  du  rominuninnt ,  i;o'|;  Me 
thode  de  prière  ,  1710  ;  Exposit.  de  la  Bible,  f>  vol. 
in-fol.  ;  de»  Discours  de  morale  et  des  Sermons. 

HENRY  (Robert),  bistor.  écossais,  né  dans  le 
comté  de  Sterling  en  1708,  m.  en  1790,  futminist. 
de  l'église  presbytérienne  d'Ecosse.  On  a  de  lui  une 
Hist.  d'Angleterre,  pub.  do  1771  à  ijy3  ,  6  vol. 
in-î,  se  terminant  i  la  m.  de  Henri  VIII.  Cet  ouv., 
composé  sur  un  plan  entièrem.  neuf ,  et  dont  l'a- 
vantage est  généralem.  recpnnu  aujourd'hui ,  a  élé 
continué  en  1796  par  James  Petit  Andrews,  jusqu'au 
règne  de  Jacques  I".  Il  a  élé  imp.  avec  cette  con- 
tinuation, Lond.;  1799, 14  v.  in-8.  MM.  Boulard  et 
Cantwell  en  ont  pub.  une  trad.  fraoç.,  Paris,  1789- 
96,6  vol.  in-4,  fig.  ,  , 

HENRY  (David)  ,  imprimeur  écossais-,  ne  près 
d'Aberdeen  en  1710.ro.  en  179a ,  a  rédigé  pendant 
six  ans  le  Gentleman  s  magazine.  On  lui  doit  aussi 
la  publicat.  des  ouv.  suiv.  :  ao  Disc,  abrégés  do  Til- 
loUon ,  4"  édit..  1779»;  le  Parfait  fermier ,  ou  Sys- 
tème' pratique  d'agriculture ,  177a:  cet  ouv.  a  élé 
trad»  en  franç.  par  M.  de  Frévillc  en  |ete  du,*' oy. 
agronomique  d'Arthur  Young  ,  Paris  ,  1774  ,  a  v. 
in-8;  Tubl.  htstor.  de  tous  les  voyages  autour  du 
monde ,  prem.  éd.,  1774.  4  vol.  io-4.  Il  a  paru  2  v. 
aupplém.  renfermant  les  voyages  du  capit.  Cook. 

HENRYS  (Claude)  ,  jurisconsulte,  né  à  Mont- 
brison  en  i6i5,  m.  en  166a ,  fut  avocat  du  roi  au 
bailliage  de  Forcx  en  i63g  ;  il  eut  de  son  temps  la 
réputation  de  grand  légiste,  et  ses  décisions  claienl 
regardées  comme  des  lois.  Il  a  laissé  un  rec.  à.' Ar- 
rêts et  Plaidoyers  ;  des  Harangues  ;  l'Homme 
Dieu ,  ou  Parallèle  des  actions  divines  et  humaines 
de  J.-C.  La  prem.  édit.  de  ses  Œuvres  a  été  pub. 
en  t638  ,  3  vol.  in-fol.  ;  une  4«  édil.  avec  les  obser- 
vations de  Brelonnier  a  paru  en  1708,  l\vo\.  in-fol.  ; 
une  5«  pub.  par  Terrasfon  eu  1738  ;  et  enfin  uue 
6*  édit.  a  été  donné  a  Lyon  en  177a. 

HENSC1IEN1US  (GoDEraoi)  .jésuite  flamand  , 
né  en  1600  ,  m.  à  Anvers  en  1681  ,  a  travaillé  aux 
quatorse  prem.  vol.  des  Ai  ta  Sanctorum,  recueil 
commencé  par  Bollandus.  On  a  en  outre  de  lui  : 
Exegesù  htstor.  seu  dtatnba  de  episcopatu  ton- 


grensi  et  tivjectenti,  Anv.  rs,  i653,  iu-4  ;  d*  Trihus 
napoïiertis  b'ranfor.  région*  dtalr.,i\>.,  l635.in  4  ; 
<  l  diflVr.  Dissert. ,  dont  on  trouvera  les  lit.  dans  la 
Bibiiatfi.  Belf;ici  de  Foppens. 

HENSLEIl  (  »'iui.ipp»:-Ga»riee)  ,  médecin  da- 
oui«,  né  en  l^.ll  à  OldcDswort.  fut  nommé  pre- 
mier médecin  du  roi  de  Dancmarek  en  177.»  ,  el 
professeur  en  1789  à  l'université  de  Kiel ,  où  il  ni. 
en  l8o5.  Ou  a  de  lui  un  grand  nombre  d'ouv..  dont 
ou  trouvera  la  liste  dans  la  Bit-Hoth.  allem.  univers. 
Nous  citerons  sculcm.  :  Tentaminum  et  obsèrvat. 
de  Morbn  Varioluso  Satura  .Gotlingde  iu-4»  «T*»*; 
Hist.  de  l'ongine  de  la  malad.  vénérienne  en  Eu- 
rope vers  la  fin  du  i5«  .V.,  AUona.  1783,  in-8; 
De  l'origine  de  la  maladie  vénérienne  dans  tes 
indei  occidentales,  Hambourg,  1789,  1794,  in-8; 
de  la  Lèpre  qui  régnait  en  Occiend  dans  le  moyen 
dV.ib.,  1790,  i79Î.in-8  ;  de  Herpele,  seu  formted 
vctt  mm  luùis  venerem  non  prorsus  erpertm  ,  Kiel , 
1801  , in-8. 

HENZI  on  HENTZY  (Samuel)  ,  poêle  ,  né  a 
Berne  au  commencement  du  t8«S.,  servit  d'abord 
dans  le»  gardes  du  duc  de  Modcne ,  et  s'adonoa 
ensuite  à  l'étude  des  mathématiques  et  à  la  poésie. 
Itanni  pour  ciuq  ans  en  1744  comme  signataire 
d'une  pétition  lendanl  à  changée  le  système  éleelif 
de  *a  patrie,  il  publia  dans  sou  exil  Irois  numéros 
de  la  Messagerie  du  Pinde.  Il  fut  condamné  à  m. 
en  1769  comme  complice  d'une  conjuration  contre 
le  gouvernement  de  Berne.  —  llri*!  (Rodolphe)  , 
iil»  du  précéd.  ,  né  à  Dçrnc  en  i;3i ,  m.  en  i8o3  , 
a  pub.,  avec  Wagner,  ûn  ouv.  int.  :  Vues  remar- 
quables des  montagnes  de  la  Sutsse  ,  dessinées  et 
coloriée*  d'après  nature,  avec  leurdescnpt.,  in-fol., 
Amsterdam  ,  17  85. 

HENZNER  (PAUL),  jurisconsulte  et  voyageur 
allemand,  né  à  Crosscn  (Silésic)  en  tSfà,  m.  en 
l6'l3  ,  a  pub.  un  lUnerarium  Germani»  ,  G  al  lire  , 
rtaliat  (au.  i5g6  1G00)  ,  Nuremberg  ,  iGia  ,  iu-4  , 
et  1629. 

HEPBURN  (Jacoues  Bowavewtube)  ,  savant 
écossais ,  né  à  Hamslocks  eu  I.1-3  ,  m.,  dit-on  ,  à 
Venise  en  l6n  ,  voyagea  en  Italie ,  en  France  , 
dans  l'Orient,  et  fut  nomme,  par  le  pape  Paul  V, 
couaerval.  des  livres  et  MSs.  orientaux  du  Vatican. 
Ou  a  de  lui  uu  Dicttonn.  Itébreu  et  chaldéen  ,  et 
cru  mm.  arabe  ,  Rome,  i5gi  ,  in-4  ;  et  des  trad. 
inédites  de  MSs.  hébreux. 

HÉPHESTION  ,  seigneur  macédonien,  ami  d'A- 
texaudre,  le  compagnon  de  ses  plaisirs  et  de  ses 
travaux,  mourut  à  Ecbatane  (Médic).  l'an  3a5  avant 
J.-C.  Le  conquérant  pleura  amèrement  sa  perle  , 
lui  rendit  les  honneurs  royaux  ,  et  fit  même ,  smv. 
qiiclq.-uns.  mettre  en  croix  le  médecin  qui  l'avait 
soigné.—  Hepuistiou,  gramm.  grec  d'Alexandrie, 
vivait  vers  l'an  ifio  après  J.-C.  H  reste  de  lui  :  En- 
chiridion  de  metris  e{  poemate  franco  et  lalino.  On 
recherche  l'édition  de  Paris ,  l553 ,  in-4 ,  cl  celle 
d'Oxford  ,  1810,  in-8. 

HE  RACLAS,  frère  du  martyr  Plutarque.  sa 
convertit  comme  lui ,  et  fut  élevé  en  a3t  àl'évêchc 
d'Alexandrie ,  sa  patrie  ,  où  il  m.  en  3^7. 

HÉRACLÉON  ,  chef  d'une  secte  chrétienne  au 
3'  S. ,  modifia  le  système  de  Valcnlin  ,  et  écrivit 
des  Commentaire t  fort  étendus  sur  les  évangiles  de 
St  Jean  cl  de  St  Luc.  On  en  trouve  des  fragaa.  dans 
Origènc,  qui  avait  combattu  ses  doctrines.  . 

HER  ACLÉONAS,  4'  fils  d'Héraclius,  né  en  626, 
monta  sur  le  trône  en  64 1  conjointement  avec  son 
frère  Héraclius-Constanlin.  L  empoisonnement  do 
ce  dern.  le  rendit  seul  maître  de  l'empire  sous  la 
domination  de  sa  mère  Martine.  Mais  son  gouver- 
nement ,  odieux  au  peuple,  dura  seulement  quejq. 
mois  ;  nu  lui  donna  d'abord  deux  collègues ,  et  peu 
après  Héiaclc*bnas  ,  déposé,  cul  le  nex  coupé,  et 
fut  envoyé  en  exil  ,  où  il  mourut. 

HÉRACLÉOTES  (Desïs),  philos,  d' 
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T/iveit  2$4  •°*  *T-  J-*C-  î  d'abord  stoïcien ,  ensuite 
cyrenaique  ,  il  a  comp.  div.  traites  du  philosophie  , 
et  quelque  poésies. 

HERACLlDE  de  Pont ,  philosophe  grec  ,  né  à 
i,  «i*ait  dans  le  4*  S.  a».  J  -C.  ;  il  élmlia 
Anstote  cl  Plalon  ,  cl  ses  rapides  progrès  mé- 
ritèrent que  ce  dern.  lui  confiai  la  ilirecliun  île  son 
école.  De  retour  à  Paris  ,  il  la  délivra  d'un  tyran 
qui  l'avait  asservie,  mais  ternit  sa  gloire  par  un 
vain  orgueil  i  l'instant  de  sa  m.  Il  ne  reste  de  se* 
ou»,  que  quelq.  fragm.  rit,  sous  ce  titre  :  llcrnc!i~ 
dts  Pont,  fiafmenta  </«  rrfms  pnb'ûts,  rrfi.nl  è 
cod. ,  etc.  K<>r', 1er ,  avec  une  version4allem.  , 
Halle  .  1804  .  in-8. 

HERACLIDES,  arcliitecle  grec  ,  né  a  Tarente  , 
:  sous  Philippe  de  Macéduiuc,  pore  de  Perséo. 
la  guerre  que  ce  prinee  fit  aux  RlioHiens,  Hé- 
raetides  ,  par  uo  hardi  stratagème,  brûla  lcj  vais- 
seaux de  ces  derniers. 

HERACLIEN,  l'un  des  généraux  d'Honorius, 
fit  mourir  Stilicnn  ,  et  fut  récorapcu>é  de  ce  service 
par  le  gotsv.  d'Afrique,  et  par  le  consulat  en  âi$. 
Resté  bdcle  s  «on  maître  lors  tic  la  révolte  d'Atlalus, 
plus  tard  Héraclicn  se  laissa  entraîner  à  l'ambition 
de  devenir  esnp.  ;  mais  ses  partisans  furent  défaits , 
et  lui-même  périt  à  Cartbage  ,  où  il  l'était  réfugie. 

HERACLITE  tl'Ephèse  ,  célèbre  philosophe 
grec,  lionssait  vert  l'an  5oo  av.  J.-C.  On  a  peut-être 
exagéré  son  humeur  chagrine  ;  cependant  son  nom 
est  resta  comme  le  Ivpe  de  la  secte  des  pessimistes. 
Il  avait  étudié  sous  Ilippasc  et  sous  Xénuplune  ,  et 
occupait  une  haute  magistrature  dans  sa  p  itnr.  Une 
accusation  d'impiété  l'obligea  de  quitter  Ephésc,  et 
dés -lors  il  se  retira  sur  une  montagne  ,  se  nourris- 
sant d'herbes  sauvages  ,  et  fuyant  la  société  des 
hommes.  Ce  genre  de  vie  lui  causa  plus,  infirmités 
qui  le  dégoûtèrent  à  un  tel  point  de  l'existence  qu'il 
te  laissa  mourir  de  faim  ,  âgé  d'environ  (X)  ans.  Ses 
écrits  ,  empreint*  d'une  grande  obscurité.,  ne  sont 
point  parvenus  à  nous;  le  meill.,  dit  nn,  était  un  Tr. 
de  la  nature,  où  il  prof,  un  matérialisme  absolu. 
Quelq.  fragm.  d'Heraclite  ont  été  rcc.  par  Henri 
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in  -S  Une  édition  des  ces  fragmens  a  été  aussi  pub. 
|rp«r  Eichard  LuLift  ,  avec  une  version  latine  ,  Ros- 
tock,  t6ot  ,  in-8.  —  Heraclite  de  Sicyone  ,  est 
aut.  d'un  liv.  de  Incredil't'd'its  ,  pub.  à  Rome  en 
1641  par  les  Allatius,  et  réimp.  depuis  à  Londres  et 
i  Amsl.  Lantiq.  compte  plus,  autres  personnages 
du  même  nom  ,  poètes ,  artistes  et  philosophes. 

HERACI.1US,  cmp.  d'Orient ,  fils  d'Héraclius 
gouv.  d'Afrique  ,  renversa  le  tyran  l'hocas  ,  et  se  fil 
couronner  è  sa  place.  Dés  lors  son  courage 
sembla  l'abandonner.  Les  prem.  années  de  son 
régne  n'offrent  qu'un  tableau  des  plus  grandes  ca 
Limites  publiques  :  la  lamine  ,  la  peste  et  les  Bar- 
bare* désolatcut  l'empire,  qui  paraissait  près  du 
s'abidser  sous  tant  de  maux  réunis.  Cependant  Hé- 
raclius  ,  sortant  un  instant  de  sa  faiblesse,  rassem- 
bla une  armée  ,  ba'.tit  le  roi  de  Perse  Cosroes  ,  le 

rmrsuivit  jusque  dans  ses  états,  et  revint  triompher 
Conslantistople  (628):  il  avait  repris  aux  infidèles 
le  bois  de  la  vraie  croix ,  et  la  replaça  lui-même  sur 
le  Calvaire.  Retombant  ensuilo  dans  unejàclie  apa- 
thie ,  il  s'occupa  des  démêles  religieux  qui  agitaient 
les  chrétiens,  lit  rendre  I ' 0  lit  conuu  sous  le  nom 
à'ecthète .  lequel  ne  servit  qu'à  augmenter  les  dis- 
sensions. Pendant  ce  temps  les  musulmans  envahis- 
saient l'empire  ;  mais  Héracliu*  était  hors  d'état  de 
conduire  ses  troupes,  et  se  1  enfermant  dans  Con- 
staolinople ,  il  y  m.  ca  f>  |  \ ,  atteint  d'une  hydropi- 
steasosul.— HÉaACUU»(ConslanlinusJ,  fils  du  pr«j- 
1».  loi  suce,  en  64 1  ;  son  règne  ne  duraque  10.) 
11  m.  empoisonné  par  sa  mère  Martine  ,  qui 
faire  couronner  son  autre  fils  Héracléonas. 
Ccl  enap.  esl  le  dern.  qui  ait  pris  le  titre  du  consul. 

HfcKACLIUS,  csar  de  Géorgie  ,  se  rendit  vassal 
de  l'impératrice  de  Russie  Catherine  11  ca  17* J 

t 


afin  d'obtenir  sa  protection  contre  les  attaques  des 

chefs,  voisins.  Tl  m.  en  1798. 

HERAULU (Didier),  savant  juriscons.  et  philol. 
protestant ,  né  vers  t579  .  m.  eu  16^9  ,  avocat  au 
parlem.  de  Paris ,  avait  d'abord  rempli  avec  dis- 
tinction une  chaire  de  grec  au  collège  de  Sedan  , 
lorsqu'il  eut  avec  Saumaise  des  démêlés  qui  tirent 
beaucoup  de  bruit.  Outre  différentes  éditions 
d'anciens  auteurs  auxquelles  il  a  joint  des  préfares 
ou  des  annotations  curieuses  ,  on  lui  doit  un  asses 
grand  nombre  de  dissert,  anonymes,  dont  la  plus 
curieuse  a  pour  litre  :  lieidhretseri  super  doctrxnm 
cnpitibus  ,  inter  ncad.  Parisiensem  et  socetatis 
Jew  Paires  controverses,  dissert,  polttica,  dunbus 
libris  comprehen%a  ,  Strasbourg  et  Cologne  ,  161a, 
in-8.  Paris,  i6ta,  in-ta.— Louis  HÉrauld.  l'un  des 
fils  du  pr.,  né  à  Sédan  vers  1604  ,  exerça  d'abord  le 
ministère  c'vangélique  à  Alcnron,  puis  fut  appelé  à 
servir  l'église  wallone  de  Londres  sous  le  règne  de 
Cbailes  I"  ;  il  fut  contraiul,  à  cause  de  son  attache- 
ment à  cet  infortuné  prince,  de  revenir  en  France; 
puis  ,  étant  retourné  en  Angleterre  après  la  restau- 
ration .  il  v  devint  rhanuine  de  Cantorbéry,  et  m. 
vers  1675.  L.  Hcrauld  est  aut.  des  deux  ouv.  suiv.  : 
le  Pacifique  royal  en  de»»/,  compris  en  douze  ser- 
mons ,  etc.,  Saumur  ,  i&fô ,  in-8;  le  Pacifique 
ryyal  en  Jojre ,  compris  en  vingt  sermons  ,  cic. , 
Amslrrdam  ,  l653,  in-8. 

HKRAULT(Renk),  né  à  Rouen  en  1691,  fut  suc- 
cessivement avocat  au  Cliâfelct  de  Paris  ,  intendaut 
de  Tours,  beiilen.-général  de  police,  et  enfin  inten- 
dant de  Paris  cl  conseiller  d'état.  En  178.5,  chargé 
de  la  haute  police  de  Paris,  il  abusa  souvent  de* son 
autorité  ,  et ,  entraîné  par  les  conseils  de  son  frère , 
jésuite,  il  poursuivit  avec  acharnement  le  parti  des 
jansénistes.  Hérault  entendait  parfailcm.  la  science 
de  l'administrai.  ;  il  apporta  quelques  améliorations 
daus  la  partie  qu'iL,dirigcait ,  el  m.  en  174°- 

1ILUAULI  Dbi  a  ÉCHELLES  (Marie-Jean)  , 
pelit-tils  du  précéd.,  né  à  Paris  en  1760  ,  débuta 
pm  être  avocat  du  roi  au  Châlelet  de  Paris,  et  de- 
vint ensuite  avocat-général  au  parlement.  11  em- 
brassa avec  chaleur  les  principes  de  la  révolu- 
tion en  1789,  fui  nommé  député  de  Paris  a  l'assem- 
blée législative  ,  et  ensuite  réélu  à  la  convention. 
Etant  en  mission  dans  le  Mont-Blanc  è  l'époque 
du  procès  de  Louis  XVI,  il  ne  vola  pas,  mais  écri- 
vit à  l'assemblée  que  son  sentiment  personnel  était 
que  Louis  XVI  devait  être  condamné.  H  cul  une 
part  très-aclive  a  la  journée  du3l  mai ,  el  montra 
beaucoup  d'acharnement  contre  les  girondins.  11  ré- 
digea en  partie  la  constitution  de  1793,  et  présida 
la  cérémonie  où  elle  fut  jurée  publiquement.  Hé- 
rault de  Scchclles  ,  membre  du  comité  du  salut  pu- 
blic y  déploya  toute  l'exagératlhn  de  ses  principes 
révolu  lion  u.  A  la  fin  du  1793  il  fut  envoyé  en- mis- 
sion dans  le  Ilaul-lthiu  el  sema  sur  sa  roule  quelq. 
guillotines  qui  produisirent ,  dil-.il ,  un  excellent 
elfet.  Enliu  il  lut  impliqué  par  Robespierre  dans  la 
conjuration  de  Danton,  et  envoyé  à  i'échafaud  le 
5  avril  >794-  Hérault  était  doué  de  toutes  les  qua- 
lités extérieures  ;  son  esprit  était  cultivé;  il  possé- 
dait le  don  de  la  parole,  mais  abusait  trop  de  ces 
figures  néologiques  et  ampoulées  êiifanlces  par  l'es- 
prit de  l'époque.  Une  soif  insatiable  do  briller,  de 
s'élever  au-dessus  des  autres  ,  et  l'effervescence  do 
l'âge  l'entraînèrent  à  des  excès  dont  sa  naissance 
et  sou  éducation  auraient  dû  le  préserver  plus 
que  tout  autre.  Ou  a  de  lui  :  Eloge  de  Suger,  abbé 
de  St-lienis  ,  1779  ,  in-8  ;  une  Visite  à  Buffon  , 
1785,  in-8,  réimprime  en  tSoa  par  les  soius  do 
M.  S  Sri  miu.  le  iitru  de  Vny.  à  Monib.tr;  Détail 
Sur  In  iiu  mmt  d  Oilen,  iu-8,  1 790  ;  Théorie  de  l' am- 
bition ,  loua,  in-8;  Rapports  sur  la  constitution  de 
1793 ,  etc.  L'un  des  axiomes  de  liera  u  11  était  :  La 
Jorce  du  peuple  cl  la  raison  ,  c'est  la  même  chose, 
HERBELOT  (  Bartmkxemi  d*  ) ,  savant  orien- 
taliste ,  né  à  Paris  en  lt>2J,  voyagea  long-temps  eu 
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Italie.  ,  professa  la  langue  syriaque  au  collège  rayai, 
rl  m.  a  Paris  vu  i6ip.  Ou  a  de  Jni  :  Bibliothèque 
orientait ,  ou  Dictionnaire  universel,  etc.  ,  Paris  . 
1697,  in-fol.,  La  Haye,  1777,  1779  cl  178a.  l\  ml. 
in-4,  Macslricht ,  in  fol..  1778,  cl  l'aria,  1783,6  V. 
in-8.  Il  a  laissé  MS.  uu  Z>icr.  «-mie  permit  *•<  lurc  , 
3  voL  in-fol.  ,  et  quelques  autres  ouvrages  tel» 
qu'une  A lithologie  ,  ele. 

HEKBERAY  (Nicolas  de)  ,  seigneur  des  Essars, 
originaire  de  Picardie,  ni.  ver»  l'an  l552  ,  avait  le 
tilre  de  commissaire  ordinaire  de  l'artillerie  du  roi. 
Ou  connaît  de  lui  :  une  traducl.  du  l'espagnol  en 
franç.  de»  8  prem.  liv.  d'sirnadis  de  Gaule ,  iSijO- 
l54S ,  entreprise  par  ordre  de  François  1"  ;  J.e 
prem.  liv.  de  la  Chronu/iie  du  trcs-vtiillant  et  re- 
doute dom  Florès  de  Crère  ,  i55a  ,  iu-fol.  ;  les 
sept  liv.  de  Flavius  Jas'ephe  ,  trad.  en  franç.,  1 55y , 
iu-fol.  ;  l'Or  loge  des  primes  ,  trad.  de  l'espagnol. 
La  liste  complète  de*  écrits  de  Uerbcray  se  trouve 
dans  |e»  Mem  de  Nu  rrun. 

HERBERSTEIN  (Siuismoko,  liarond'),  homme 
d'étal  et  historien  ,  ne  dans  la  basse  îily rie  eu  i/pSti, 
remplit  liODorablemetit  diverses  missions  diploma- 
tiques en  Russie  ,  eu  Dancmarck .  o  Ctusl  uriltuoplc, 
et  m.  en  1  566.  On  connaît  île  lui  :  des  Comment, 
lot.  sur  la  Russie,  rculernianl  la  dcscripl.  de  cet 
empire  ,  sa  rclig.  ,  ses  mœurs  ,  etc. ,  Baie  ,  1 35t> , 
iu-fol.  avec  de»  lîg.  et  des  cartes  ,  il». ,  tJ7i  ;  An- 
vers ,  l5j7.  in-8.  Jl  a  ele  trad.  du  tat.  en  .allemand, 
Vienne,  i557  ,  etc. ,  et»en  ital.  ,  Venise  ,  ifô8.  11 
a  été  inséré  dans  le  Rcrtim  Mascvv'iticarum  muet  ares 
va  ni,  Frauclort,  1600,  l  vol.  in-fol. — Hçhbkhs  teiN 
(Fefdmand- Ernest ,  comte  d')  ,  né  à  Vienne  ,  m. 
a  Prague  le  6  mars  1720 ,  a  public  quelques  Traites 
de  mathématiques  et  de  philosophie. 

HEHBERS 1  ELN  (Cma«le«  ,  comte  de)  ,  cvêqne 
de  Laybach  ,  né  eu  1722  en  Caruiole  ,  m.  en  1787  , 
concourut  de  tous  ses  moyens  à  introduire  en  Aile 
magne  les  réformes  ecclésiastiques  qui  ont  signale 
l'avènement  de  l'empereur  Joseph  11  au  trôue.  Ce  » 
prélat  se  tit  remarquer  par  son  dévouement  an* 
volontés  du  monarq.  ;  il  encourut  les  réprimandes 
de  la  cour  de  Rome  pour  avoir  soulcnu^quc  le 
temporel  n'est  pas  du  ressort  des  papes  ,  et  que  les 
pontifes  doivent  recounaitre  |j  suprématie  des  prin- 
ces et  se  Contenter  de  leur  puissance  apirituellc. 
Pic  VI  se  plaignit  à  l'empereur  de  l'audace  de  Htr- 
berstein  ;  mais  Joseph  II  n'en  commit»  pas  moins 
de  le  combler  d'honneurs.  Ilerberstcin  en  mourant 
légua  tous  se»  biens  aux  pauvres. 

H  HUBERT  .  prieur  de  l'abbaye  de  Fêcamp,  fut 
nommé  abbé  de  Ratnsai  en  1087  ,  etév.  del  helh- 
ford  (  Angleterre )  en  1091.  Il  assista  au  concile  de 
Londres  en  ti02,  et  m.  en  1119.  Ou  lui  attribue  : 
Trente  de  la  fin  dn*monde  ;  11  u  autre  sur  la  durée 
drs  têmps  ;  des  Sermons  et  dis  I.etties  ,  écrites  en 
latiti  comme  les  ouvrages  précedens. 

HERBERT  (Wilm'aiB)  ,  comte  de  Pemhroeke, 
né  en  l."»8oà>ViHon,  chancel.  de  l'univ.  d'0\1«  r.l, 
intendant  Je  la  mai3on  du  roi  ,  eucotiragt-a  les  irtt. 
et  les  arts  et  les  cultiva  avec  succès.  On  a  de  lui  des 
Poésies  ,  I^ondri  S  ,  ibfco  ,  iri-H. 


(  i43o  )  HERB 

tingtutur  à  révélations,  etc.,  Paris,  16*4  .  Lond.» 
i6J3,  etc.  :  ouv.  dorfl  Gassendi  a  réfuté  Ics.priur.  ; 
[>e  reli-;:i>ne  (If  tilutm  ern  riniufita  apud  eos  mu- 
sis.  Ainsi.,  i633,        -  cl  1700,  in-8  :  il  en  a  paru 

1»  •  H»  m\+ilil 


un  trad.  angl.  en  «70:»;  De  expedit.  Buckinehaml 
Juus  ta  ftlieitm  msulmm,  Lond.,  t658;  //«♦'.  de  la 
tue  et  du  lègneile  Henri  VIII,  eu  angl.,  S  J *n  f* 
l.a  l'ie  de  tord  Herbeit  ïcitr  p.ir  lin-même.  ,  .pub. 
pour  la  prem.  fois  à  .Strivvl  crrj-llill  en  1*64,  a  été 
reimp.  p»r  Dodslcv.  1770,  iu-4-  Ilunii  Herbert,  fils 
de  lord  Kdw.,  a  pub.  ci  ititi  i  sas  Poés.  de  eirenn- 
it^m'e(i>ceasional  verses).— -f  ^eoi-gcHtUBf.l»t,lhéol  , 
frère  du  préééd.,  nu'  eu  t '193,  m.  en  f€32 ,  a  laissé 
mire  anlr<-*  ouv.  :  tfie  Temple  t  sartrd  pvemt  ami 
priante  rjaculo  fions  ,  Cambridge  ,  lW3  ,  iu-12; 
llerhert's  Remuns,  etc.,  Londres,  l65a,  in-lï;  et 
div.  poe's.  lat.dans  les  recueils  int.:  Epiesd.  CanJub . 
et  l.mhryin.  Cnntnb. — V.  l'rNDAOEE. 

HERBERT  (  Thomas  )  ,  voyageur  et  écrivain 
anglais  ,  de  la  même  famille  que  les  précédens,  né 
à  York  dans  le  if  S.,  fut  attaché  à  l'ambassade  an- 
glaise q.ie  Charles  I,r  envoya  eu  Perse  en  lt>3£>;  il 
séjourna  4  ans  dans  ces  contrées  .  poussa  ses  espio- 
nnons jusqu'aux.  Moluqoes  ,  et  teviiit  ensuite  en 
Europe  ;  après  en  avoir  parcouru  plus,  parties  ,  U 
retourna  enliu  dans  sa  patrie.  L'Angiet.  était  alors  en 
proie  aux  troubles  qui  Iraïnèreut  Charles  l*r  du 
trône  •  l'echafaud.  Herbert  embrassa  d'abord  la 
cause  des  parlementaire .  :  mai*,  chargé  d'une  mis- 
sion auprès  du  monarq.  ,  il  se  v»ua  à  ses  infortunes 
1  t  ne  le  quitta  qu'à  la  mort.  Rentré  ensuite  dans  la 
vie  privée,  il  ne  songea  plus  qu'à  ses  travaux  litté- 
raires. Charles  il  lui  couféra  le  titre  de  baronnet 
en  1U60  .  eL  il  m.  eu  1681.  On  a  de  lui  :  F^jrage 
de  plusieurs  ttnnrn  en  J/nque  et  tLms  lu  g  mit  le 
//*!«-,  Londres,  ifj.Jj  .  I  vol.  in-fol.  ,  ibid.  ,  l638  , 
i(i.)5  et  t(>77  ;  V hrrnodia  Corvlinn ,  etc.,  Loud., 
in- 16,  réinip.  «n  lSî.1  ;  ouv.  d.'ns  lequel  il  donne 
la  relal.  des  deux  dtrn.  an  mes  de  Charles  Irr,  etc. 

I1ERBEHT  (Ci.aldf.-Jacq»E3)  .  né  a  Paris  vert 
17OU  ,  m.  en  17^8  ,  estCMnnu  par  des  ouvrages  sur 
1  économie  rurale  cl  entre  autres  ;  un  Essai  sur  les 
erai»s ,  17.15  et  17^17  ,  2  vol.  in-13;  un  Vise,  sur 
tes  menés  .  I7-V>  ,  in- 12,  etc. 

HERCER1  (William)  ,  antitfnaire  angl.,  ne  i* 
llitrluii  dans  le  e  ni  té  du  Ilcrtlord  .  m.  en  1795  , 
exerça  d'abord  la  profession  de  bonnetier,  puis 
voyagea  au  nom  de  la  compagnie  do*  Indes.  De  re- 
tour a  Londres  il  çrava  de»  rades  de  géographie  , 
et  s'adonna  ensuite  a  l'étude  des  antiquités  typm- 
graplnqm  s.  Il  a  publié,  avec  des  notes  savantes, 
les  /tntt'/uUes  d'Ames  {■»>.  ce  nom)  ,  1785-90,  3  vol. 
iii-4.0n  a  encore  de  luile'manucl  10I1I. New  dtrer- 
loty  /or  the  rasi  Indus ,  in^^ct  line  édition  de 
Vfftiloiic  du  comté  de  Glouccster  p.irA  tknis,  iftk}. 
IIliRlïEBT  (le  baron  d')  ,  diplomate  autrichien  , 

»7; 

les 


)<  «'1 

a;t  pris,  nmcr  1 
A  resta  long-temps  à  Constantinople , 


en  1 1 


HERBERT  OE  CH1KBCRY  (lord  Edward)  ,    de  l'Autriche  a  tlonstantififple.  I!  «i;.-"a  en  1791  le 


né  à  Montgomme'rv  daus  le  pays  de  (ialles.eii  l  58«; 
m.  à  Lombes  en  i(*'|8,  joua  un  grand  rôle  dansb-i 
Listes  chevaleresque»  son  lempe  :  il  brillait  dan* 
les  tournoi»,  cherchait  le»  uv<  ni.  et  soi  tout  le:,  duels, 
et  plaisait  à  toutes  les  dames.  Mais,  cette  fougue 
de  jeunesse  passée,  il  lut  juge  digne  de  remplir 
plus,  fonctions  diplomatique»  dont  il  s'acquitta  ho- 
norablement. Sa  longue  a  m  ha*  sa  de  en  France  auprès 
de  Louis  XIII  ,  Ses  démêlés  avec  de  j^SAncs  ,  ses 
bonnes  fortunes,  occupèrent  lon^-tcmpffa  cour  de 
France.  Herbert  fut  rérompensé  de  ses  services  mi- 
litaires et  politiques  par  les  honueurs  dont  le  com- 
blèrent successivement  Elisabeth  ,  Jacques  1er  et 
Charles  ltr  ,  dont  il  parait  qu'il  abaudonna  la  cause. 
11  a  lausé  le»  ouvr.  iuiv.  :  Devtnlalt ,  protit  dis- 


fut  la;t  tins,  nmer  île  guerre  avec  son  pè. . 

y  appfSt 

laugties  orientales,  devint  interprète  do  rambasi. 
.ml  1  irhienne  auprès  de  la  Porte,  rt  remplit  ee('e 
fi.nctioii  ai  ee  tant  'de  di>liiTClion  qu'il  fut  bientôt 
nommé  o-cieiaire  de  la  b  cation  ,  et  enfin  ministre 


traité  de  paix  entre  *a  co:tr  et  l'empire  dljomin  : 
«•'rit  à  lui  qu'est  dt:c  la  iK-limitalion  dis  frontière* 
de  !a  Croatie.  Le  îi.iron  d'Herbert  mourut  en  i8*»3. 

HÏ'.Hl'EKTJe  l'utstyn  (Jt.AN),  coms.  du  royaume 
de  Pologne  dans  le  Kr  >.  ,  a  pub.  :  Statuta"  regni 
Pvlvnnr  ,  Cracovie,  i5^7,  iti-lol.  ;  Chr  o  nient* .  *!»•*• 
liiitnrù*  Pulonirtr  cvinpcndios't  descriptto ,  Baie, 
1571  ,  tn-4  ,  Dautit^,  itiiK),  1O47,  in~4  (c'est  on 
abrégé  de  Pour,  d"  Mai  lurCromcr,  int  :  de  Ortçine 
et  v  luis  zestts  Polonorum)  i  trad.  en  franç.  sous  le 
titre  d' Histoire  des  rots  et  prim  es  de  Po/vg-r.e  ,f»ar 
Fr.  Baudoin  (sous  le  voile  de  l'anonyme,1  ,  Paris  , 
I.17J  ,  iU-4  ;  et  par  Blaute  do  Vigenere,  qui  a  con- 
tinué i  ouvrage  jusqu'au  règne  de  Henri  de  Valois 
(Henri  111)  sous  ce  litre  :  Us  Chroniques  si  les  À*- 


\ 
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Malet  de  Pologne  jusqu'à  Henri  de.  Valois ,  Paris  , 
i5t3  .  in -A. 

HKRB1N  (Arr.rsTE-FnxNrofS-JcLirN}  ,  orien- 
taliste ,  né  à  Paris  Al  1^83,  m.  prématurément  en 
1806  ,  a  publ.  une  Grammaire  arabt ,  Paris ,  i8o3, 
t  vol.  in  fui.  ,  suivie  d'un  recueil  de  phrases,  de 
traduct.  interlinéajres  de  proverbes  arabes  et  «l'un 
essai  de  calligraphie  orientale  ;  Nntice  f  tir  fin  fît  , 
•vee  une  imitation  en  vers  de  quelques  odes  de  ce 
poète  ,  180^.  in-ia,  rare.  Il  a  laissé  en  MS$.  : 
Piet.  nmbr-franr  et franc. -arabe,  1  vol.  ;  tTanche 
fie  Fto<si  ou  (a  Ftd  filé conjugale  ,  trad.  du  tosran  ; 
Brdr-Fdlin  ,  roman  oriental  pour  faire  suite  aux 


Mi  Ne  rt  «ne  Nuits  //:  Journée  vif  la,  . 
en  3  ctianls  et  en  vers,  trad  de  l'ital.  :  Hist.  dit 
poètes  persans  ;  Traité  sur  la  musique  des  Arabes  ; 
Essai  sur  tt*  synonymes  arabes  ;  Fragment  sur 
ttnlostan,  Dissertât,  sur  la  m  inière  de  simpli  fier 
tes  caractères  chinois. 

UERBÏNM'S  (.if.ajO.  savant  luthérien  ,  né  â 
Pietschen  (Siléiic)  en  t633  .  fut  député  pir  le»  lu- 
thériens do  Pologne  en  166$  auprès  des  églises  dis- 
sidente* de  l'Allemagne  ,  de  la  Suisse  .  de  la  France 
et  de  la  Hxltami'-  ,  poui  leur  dcnianJcrdc*  s<  1  gurs 
dont  il»  avjjenl  Lesoin.  Hrrbmius  mit  à  profit  se* 
longs  voyages  en  recueillant  de  savantes  observât, 
mr  l'hisl.  naturelle  ;  il  passa  en  Prusse  en  1672  ,  et 
m.  à  Graudentz  en  1676.  Nous  citerons  parmi  ses 
écrits,  dont  la  liste  se  trouve  dans  les  Mém.  de 
?iieeron  ,  t.  xxv  :  J'jcamen  contrôler  ska: .fnmosa 
de  soUs  t*/  trlhtrismotu  theolog.-philos. ,Utreeht, 
l6.r>5,  in- 12;   Pissrrtutiones  duos  de  admirands 
mundi  catametis  sitfra  et  snbtcrraneis  ,  enrumque 
frincipto  ,  etc. ,  Copenhague  ,  1670  ,  Amsterdam, 
16-8,  io-<j;  Reh^iosit  ktjui>tenses  cyptoj  ,  sive  JTi- 
jovia  subterranea ,  féna  ,  ifi;5  ,  in-8  ;  Trngico- 
camœdia  et  fudi  ianoeni  de  Juliano,  imper,,  a  ctes, 
et  tcholarum  eversore  ,  Copenhague,  l(if>S  ,  in-'j; 
De  statu  eccUst-uuin  nugustana  confessianit  in 
PnlnniA,  1670  ,  in-^,  etc. 

HERBST  (JrAN-1'nrotBtc-Gvii.i.ArMF.) ,  natti- 
ra'.tMc  alleman  ,  ne'  en  t-^3  à  Petcrsliagen  ,  rn.  en 
1807,  fut  ministre  d<-  la  relig.  lutlic'i ienne 
On  a  de  lui  :  Ess<n  d'une  hi<t.  natur.  </e.»  ccrevisses 
et  des  crabes,  Znrirh  et  Berlin,  1  jS2  - 1 81»^»  3  v.  in-f.; 
Jnt'oJ.  succincte  à  la  connais*.  d>  $  insectes,  l'i  rlin 
et  Straltuiid  ,  178^-87,  3  vol.  in  8,  fi  g.  i  litlrod.  à 


un  gwmtl  obstacle  s'oppoie  à  ce  <Tir*RefCo1annm 
so;t  entièrement  déblayé  des  couches  de  lave  ;  car 
deux  villes  ont  été  ,  au  moyen  âge  ,  construites  sur 
une  partie  de  se*  ruines. 

HKRCULE  (mythol.),  nom  donne*  dans  l'ami 
quité  a  pins,  héros  Tabulent.  Le  plus  célèbre  est 
cclni  qu'on  fa.t  naître  a  Tlièhcs  de  Jupiter  et  d'.Uar 
mène.  Encore  au  herceau  ,  il  étouffa  detfx  serpeo» 
que  Junon  avait  envoyés  pour  le  dc'vorcr  ,  et  dans 
la  suite,  par  l'ordre  de  son  frère  Euiyslhée,  i!  s'eu- 
gigea  dans  un  série  d'entreprises  que  les  poètes  ap- 
pèlent  Us  douze  travail  r  d'Hercule.  En  voici  lu 
sommaire.  Apres  avoir  tué  l'hydre  de  Lcrne  ,  pris 
une  biche  aux  pieds  d'airain  et  aux  cornes  d'or 
étranglé  le  lion  de  la  forêt  de  Némce ,  il  mit  à  tn. 
le  roi  d'Egypte  Buiiris  et  Diumédc,  roi  deTlirace; 
il  s'empara  sur  la  montagne  d'Erymanlhe  d'un  san- 
glier qui  désolait  la  contrée,  dnoipta  en  Crète  un 
taureau  furieux,  tua  n  coups  de  flèches  les  oiseaux 
du  lac  Stymplule,  vainquit  la  Meuve  Achéloiii  , 
étouffa  le  géant  Anth^e  ,  déroba  les  pommes  d'or 
du  jardiu  des  Uespérides,  que  gardait  un  énorme 
dragon,  soutint  un  instant  le  ciel  pour  soulager 
Alla»,  d.xnpta  1rs  Centaures,  netlora  les  étahlea 
d'Augias,  renversa  les  murailles  de  "frOie  pour  pu- 
nir Laomedon  ,  défit  les  Amazones,  enchaîna  le 
chien  Cerhère  ,  retira  Aiceste  des  enfers  ,  etc.,  etc.* 
en  nu  il  sépara  Ic<  deux  montagnes  Calpé  et  Ahyla] 
et  éleva  le»  colonnes  qui  porter,  son  nom.  La  fa  Me* 
lui  donne  plu*.(v:nuici.  entre  autres  Déjanire. C'est 
celle  dern  qui  ,  pour  se  venger  d'une  infidélité  de 
son  mai  1 ,  lui  envoya  la  robe  »anglante  du  centaure 
Ncssus.  Hercule,  en  la  revêtant,  sentit  ses  entrailles, 
consumées  par  un  feu  désirant  ;  et ,  pour  terminer 
ses  soutfi  ar.e  s,  ii  alluma  un  bûcher  sur  Jc.ru.*!  il 
s'étendit.  Il  lui  r.-.u  dan»  le  ciel ,  placé  au  raog  dex 
demi-dieux  ,  et  cr>ousa  Héhé. 
HKUCULE.  V.  Este. 

1IE!U)KUK>'(Jean),  liuérat.  allemand  ,  ne  ù 
>uremhergen  169t.  m.  en  17^0,  a  publie'.-  une 
Vof.c  c  h  sloiît/uc  sur  l'ordre  des  berge,*  et  des 
fleurs  (société  littéraire),  établi  sur  la  Peignit:  , 
à  Hcrlin.  ;  depuis  son  origine  jusqu'à  la  nio*  année  de  Ûi(t 
par  Amarante,  [c'esi.  le  nom  que  Her- 


cxistence 

de-en  a*ait  pris  dans  celle  académie)  ,  S'arcra liera 

;"-S  .  fie  t  à,-s  />i<<n,ts.,   1.    u  .  *' 


.'n.n*^n    F  ''        ""se**!,  et  quel.i.  Poésies 
O,  l.g.  ,  inlrod.  à       MERDER  (JEAN-GoDKrJioi  de)  ,  philosophe  et 
If  connaissance  des  vi"S  ,  il.id.  ,  1787-89,  2  v«d.  J  écrivain  allemand  ,*  né  à  Mohrungcn  en  Pru'se  en 
in-8.   fig.  ;  Système  naturel  des  scarabées,  des    '74'|.         successivem.  professeur  à  Ko-nicsher* 
papil'om,  des  insectes  aptères  :  ces  ouvr.,  impr.  cl   »  Riga  ,  prédic  .t«ur  de  la  cour,  suriuti  udaut  et 


engloutie  avtc  Pompéia  lors  de  la  relëhre  érupli  ui 
'  du  VéJnvc  en  l'an  79  de  J.-C.  Oubliée  pend,  pièj 


publié*  d'al.ord  séparcm<  ul  ,  ont  élé  réunis  sons  le. 
ti'red»'  Système  naturel  de  fotj^<  les  insectes  connus  , 
tant  indigènes  tjtt 'e.rntianes  ,  Berlin,  1783-iSo^, 
in-8  ,  avec  fig.  ,  De  la  Imrpe  ,  avec  une  instruct. 
pour  bien  jouer  de  cet  infiniment ,  Berlin  ,  1792  , 
io-8;  plus,  disiertat.  iusérérs  dans  les  .V-m.'des 
dilf  rente*  sociétés  sav.  dont  Herbu  était  membre. 

HER(«ULANUM  ,  ancienne  ville  de  la  Carnpa- 
nie  ,  dont  la  fondation  cjI  attribuée  à  Hercule  .  fut 

ii 
rèi 

di-  seiie  liècîe»,  uu  hasard  heureux  en  fit  retrous  er 
les  traces  à  doilxo  pieds  du  roi  par  îles  laboureurs 
occupés  a  creiurr  un  pnits  :  le*  excavations  ,  t:mu- 
mencées  en  I  7  ï 5.  et  depuis  continuées  avec  ardeur, 
ont  lit  ré  à  la  science  des  auli  jnaires  uu  vaste  champ 
«l'observation»  :  !<•  Musée  de  Portict  est  formé  des 
meubles  ,  ustensiles  et  MSs.  trouvés  ù  nerrulauiim 
et  à  Pompéia.  La  pr.-m.  de  ces  villes,  bea.icotip  plus 
rirtie  que  l'autic  ,  offre  de»  édifiées  pai  fait,  conser- 
vés; les  rues  en  sont  larges  et  garnies  de  trotioiri. 
Aucuf.e  maison  n'a  de  toit,  ce  qui  fjil  présumer  que 
les  babitans  se  sont  échappés  par  cède  issue.  Le  dé- 
rouh-ment  des  MSs. ,  «1per.1t.  fuit  difhVile  su  l'état 
voisin  de  la  conib  ist.  où  se  trouve  le  papyrus  ,  est 
confié  à  une  rommin.  d'eXperls  .  dont  le*  tiav.  ont 
déj»  fait  connaître  des  nuv.  précieux  :  la  plupart 


conseiller  consistorial  à  Buckehourg  ,  enfin  vice- 
président  du  consistoire  et  supérieur  ecclésiasttquo 
du  duché  de  Saxe-Weimaï  ,  et  m.  en  i8o3.  Nous 
citerons  de  sus  écrit»,  recueillis  sous  le  titre  d'mums 
en  28vol.  in-8.  Tubingue  ,  i8o.i-«8o9,  ««  dis- 
sertations sur  la  langue  allemande  ,  ses  caraclères 
et  son  pttf tâtonnement  ;  sur  l'hisl.  et  la  critu/ue  de 
la  poésie  et  des  arts  du  dessin;  sur  les  cames  de 
la  décadence  du  goût  ches  les  différens  peuples  ; 
sur  la  littérature  oriente,  Idées  Mie  l'histoire  de 
l'humanité  ;  l>e  l  influedce  du  gouvernement  sur 
les  science»  ;  lettres  sur  les  progrès  de  l'humanité 
.mpr.  séjiarcm.  à  Riga  ,  ,7S3  à  1797  s  l  vol.  in-8,' 
etc.  —  Hkriifr  (  Cuillaunifr-Godelroy  de)  ,  fils  du 
piéeéd  .  médecin  ,  né  à  Buckehourg  uu  1774,  m. 
en  1806,  a  laissé  quelque»  écrits  sur  l'art  île»  ac- 
couchemens  ,  puhl.  in  1797  et  i8o3. 

HEBEDIA  (l'iEnrsf -Miciifi.  de; ,  médecin  es- 
pagmd  ,  né  à  Vallad.ilid  en  1 5gt>  ,  mort  en  l65g  , 
fut  altael.é  au  roi  Philippe  IV.  Il  a  laissé  plusieurs 
ouv.  qui  onl  élé  réuni*  eu  a  vol.  in-fol. ,  Léon  , 
|<J''.Î,  cl  Auvcr;  ,  1690. 

HERKMON,  prem.  roi  connu  d'Irlande,  delà 
race  Scylboniilësieune,  vivait,  »u,v.  les  anciennes 
cliiouiq  .  dix  S.  cimron  av.  l'ère  chrét.  Il  fut  le 
dern.  enhiuldc  Mileagb  Easpain  ,  plus  connu  sous 
le  nom  île  Miksius,  qui  régnait  en  E 


régnait  en  Espaguc  sur  la 

ont  pour  objet  la  philosophie  d'Epicure.  Da  reste  j  colonie  des  Gadesieus  ,  aujourd.  la  Galice.  L'hist. 
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HERI 


(  i43a  ) 


HERM 


,  né  en  i5i8  au 
a  Pari»  en  1.085, 


de  ce  prince  faisant  partie  de  ce  que  l'on  nomme 
le»  temps  fabuleux  ,  nous  nous  liorocroos  à  dire 
que  l'hiat.  irlandais  Ma-Gcoghegan  (  v.  ce  nom  )  , 
crue  l'on  peut  consultera  ce  sujet,  fixe  la  mort 
d'Hcrcmou  à  l'an  du  monde  2996. 

HERENNIEN,  fils  do  la  célèbre  reiue  Zénobie 
fv.  ce  nom),  associe'  par  sa  mère  à  l'empire,  lut, 
linsi  qu'elle,  pris  et  mené"  en  triomphe  à  Rome 
parl'cmper.  Aurélicn. 

HERENTALS  (  Pierre  de  ),  chanoine  régul.  de 
l'ordre  des  préinontrés ,  né  à  Ilércntals.  dans  le 
lira  liant,  vers  l'ait  i3ao,  m.  en  l3ijo,  a  laissé  1rs 
fies  des  papes  Jean  XXII,  Hennit'  XII,  Clé- 
ment VI ,  Innocent  VI  ,  Urbain  V,  Grégoire  XI  et 
Clément  VU  ,  insérées  dans  les  Fies  des  papes 
d'Avignon  ,  par  Baluae  ,  Paris  ,  1693  ,  in-4- 

HERESBACiI  (  CoNR Ano  ),  sav.  érriv.  allem.. 
auruommé  le  Columeile  de  l'Allemagne  ,  né  à 
Hercshacli,  dans  le  duché  de  Clèves  en  1509.  m. 
en  i  r»7 6 .  remplit  pendant  !\o  ans  la  charge  de  con- 
seiller intime  du  duc  de  Clèves.  Un  lui  doit  des 
edit.  de  plus,  uuv.  grecs  cl  latins  ;  un  tr.  de  édite, 
erudicnaiujue  pnncipibus ,  etc.  Francfort,  l/i^o- 
l5ga,  \n-!\;  net  ruttic*  lib.  IF,  etc.,  Cologne, 
l5;o,  i57i ,  Spire,  lOgH ,  in-8;  trad.  en  angl.  par 
Googe  (v.  ec  nom)  ;  llist.  Anabaptutica  de  fac- 
tione  Monattertcnsi  an.  i!>3^  nd  t536,  etc.,  Ams- 
terdam ,  l6i37,  i65o,  in-8  ;  el  un  gr.  nomb.  d'au- 
tres écrits  dont  on  trouvera  la  liste  daus  les  Mon. 
deNiceron.t  XXXV H. 

HERET  (Ma  rittnipr) ,  médecin 
Breil  près. de  Conneré  (Maine},  m. 
a  trad.  du  grec  en  franc.  :  La  vraie  et  bneve  des- 
cription de  la  guerre  et  ruine  de  Troiè ,  ancienne- 
ment décrite  par  Parés,  Phrygien,  etc.,  Paris, 
l553  ,  in- 12  ;  les  Problèmes  d' Alexandre  Aphro- 
disée,  etc..  ib.,  tf»f>5  ,  in  8  ;  le  Banquet  de  Platon, 
etc.,  ilj.,  |r\ri6.  in-8.« 

IIKRI.  V.  Hr.RY. 

UERICOURT  (Lotis  de),  sar.  jui iscons.,  né  à 
Soissons  en  1687  d'une  ancienne  fa  nul  le  de  Picar- 
die ,  fut  reçu  av.  au  parlem.  de  Paris  en  171a,  ac- 
quit la  réputat.  du  plus  célèbre  canouistc  Irançais  , 
travailla  au  Journal  desSavaus  ,  et  m.  en  I7."i2.  On 
a  de  lui  un  grand  uorahrv  d'ouv.,dont  les  pnucip. 
sont  :  Lois  ecclésiastiques  de  France  ,  mises  dans 
leur  ordre  naturel,  Parii  ,  1719»  souvent  réim- 
primé ;  la  dernière  édition  de  cet  ouvrage  estimé  a 
clé  publiée  par  Pinaull  en  1771;  Traité  de  la 
vente  des  immeubles  par  décret,  1727,  in  -  4  ; 
Coutume  de  Vermanduis  avec  commentaires  ,  etc., 
1728  ,  2  vol.;  Abrégé  de  la  discipline  de  l'Eglise  , 
du  P.  Thomassin  ,  in-4;  (Ouvres  posthumes  (  re- 
cueil de  consultai,  savantes),  17^,  4  vo,>  »n-«2 
—Julien  d'HÉRicotnT,  grand-pere  du  précédent, 
conseiller  au  présidial  de  Soissons,  m.  en  1705, 
fut  le  fondateur  de  l'acadeiu.  de  celte  ville.  On  a 
de  lui  quelq.  écrits  dont  le  plus  rcmarq.  a  pour 
titre:  f>e  Academià  messionensi ,  cunu  epistolis 
ad  familiales  ,  Moutnul.an  ,  i(J88,  iu-8. 

I1ERICOURT  (X.  d'),  capitaine,  aide-major  au 
régiment' du  roi  ,  a  puL.  en  t ^3y  des  Elctnens  de 
l'art  militaire  ,  in-12  ,  réinip.  avec  des  additions, 
Paris  ,  17^0  .  2  vol.,  M  éJit.  revue  et  tiès-augm.  , 
ib.,  1762 ,  (>  vol.  in  12. 

HERISSANT  (François-David),  médec,  né  en 
1714  «  Rouen,  m.  eu  1773,  cl,  selon  d'autres,  le 
21  août  1771,8  fourni  plus.  Mem  iulérctsaus  a 
l'Acad.  des  Sciences  ,  qui  l'avait  nommé  sou  associé 
en  174S. —  Hérissant  (  Louis-Antoinc-Prosper  ), 
nie'dcc.  et  littéral.,  né  à  l'aris  en  1 7^3  ,  m.  le  10 
août  1769,  est  aut.  des  ouv.  sultans  :  Eloge  de 
Conthier  d' Andernach  ,  couronné  par  la  faculté  de 
médecine  de  Paris;  Poème  sur  I  Imprimerie  (en 
latin),  1764.  in-4;  Btblioth.  phys.  de  la  Fiante, 
ou  Liste  de  tous  les  ouvr.  tfut  traitent  de  l'histoire 
mit.  de  ce  roy.  ,  1771,  iu-8;  cet  ouv.  pub.  par  Co- 
quareau  devait  faire  partie  de  la  DiblivUiJust.  de  la 


France.  C'est  a  tort  que,  d'après  la  Biog.  usnv.,% 
avons  indiqué  (v.  Coyi  ERtAt)  comme  imp.  eu  1771 
te  Jardin  des  Curieux  :  cet  ouv.  est  resté  MS.,  el  on 
ignore  même  ce  qu'il  est  dcaynu.  —  HÎrissamt 
(Louis-Théodore),  frère  du  précéd.,  né  à  Paris  eu 
1743,  occupa  quelq.  emplois  daus  les  légations  franç. 
auprès  des  cours  d'Allemagne,  et  m.  à  Paris  en  181 1. 
Il  cultiva  1rs  lettres  avec  fruit;  ses  connaissances 
étaient  variées  et  étendues.  Hérissant  a  coopéré  à 
l'édil.  de  la  Bibliolh.  histor.  de  Lt  France,  il  a  eu 
pari  à  la  Bihiioth,  de  Société  de  C  bain  for  l ,  dont 
il  a  été  l'édit.  Les  Nouvelles  recherches  sur  la 
France,  1766,  2  vol.  in-12,  contiennent  plusieurs 
descnpt.  et  observai,  de  Hérissant.  11  a  augmenté, 
continué  et  ptibl.  la  Galerie  française,  commencée 
par  Gautier.  Ou  a  encore  de  lui  VEloge  du  duc 
d' Orléans  régent,  1778,  io-8;  Principe*  de  Style , 
Pans  ,  1779,  in-12.  V.  pour  les  autres  écrits  de  cet 
auteur,  le  IHcUonn.  des  Anonymes  de  M.  barbier, 
qui  lui  a  consacré  une  notice  très- détaillée  dans  le 
Magasin  encycl.  (181a,  t.  o* ,  p.  85),  journal  dont 
néri«sant  fui  un  des  collaborateurs. 

HÊRISSAM  DES  CARRIÈRES  (JeAW-Tnoji.). 
frère  des  précéd.,  professeur  de  langue  franc.,  né  a 
Paris  vers  1 »  mort  en  1820  à  Cruydnu  ,  près  de 
Londres,  est  aut-  de  quelq.  ouv.  dont  M.  A.  Mabul 
a  recueilli  les  litres  daus  la  deux,  année  de  son  An- 
nuaire necrvl.  ;  les  princip.  sont  :  Précis  de  l'Nist. 
de  France  jusqu'au  temps  présent,  en  franç.  et  en 
anglais  ,  Londres ,  1792 ,  2  vol.  iu-8;  Grammatical 
instituts  eff  (lie  french  hfnguaee ,  detsgned  for 
the  use  of  schools  ,  ibid..  179^ ,  in-12  ;  Petit  Par» 
nitsiefrancait ,  etc.,  ihid.,  179G  ,  in-8.  Il  a  Irad. 
de  l'angl.  V/hst.  d'Angtetenv  ,  par  O.  GoUuniUi, 
Paris  ,  1777,  a  vol.  iu-ia. 

HERITIER  (Ch-LolisL').V.  L'Hkmtur. 

HERLICIUS  (David),  poète,  médecin  et  astro- 
logue allem..  ne  ùZeits,  en  Misnie ,  l'an  l5.>7t 
professa  les  mat  béni,  à  l'univ.  deGripswald  eu  i58j, 
et  la  physique  à  Starjiarden  IÎÎ98,  el  m.  daus  cette 
derni  ville  ni  lt>30.  Il  s'était  fait  une  grande  reput, 
par  un  horoscope  et  ses  prédictions.  On  a  de  lui  un 
grand  numbr.  d'écrits  parmi  lesquels  nous  citerons 
seulement  :  De  ciirnlionibus  gmvidnrum  ,puerpe- 
rarum  et  injantium,  Anclam  ,  i584 .  in-8 ,  ltx>2, 
in>4  ,  et  1618,  in-8;  Operis  mirabiltum  tomus 
primas  ,  Nuremberg,  1614  »  »n*4;  Exercital.  phi- 
losophie* de  lacrymis  rtsu  ,  etc.,  in-4-  Sa  tue, 
écrite  par  Laurent  Eischstad  ;  se  trouve  dans  les 
Mem.  medicor.  sui  avi,  Francfort,  1676,  in-8,  de 
Henuing  Wittcn. 

HERLUISON  (  Pifrre-Grégoire)  ,  ecclésiast., 
prpfesscur  à  l'école  de  Uheuue,  bibliulbrcaire  do 
la  ville  de  Troye»,  né  dans  celte  ville  eut 7 5g,  m.  à 
St-Marlin-e»- Vignes  en  1811  ,  est  aut.  des  écrits 
suiv.  :  Dissertations  sur  la  routine,  le  charlata- 
nisme, etc.,  insérées  dans  les  Mem.  do  la  société 
littéraire  de  Trovcs  ;  la  Théologie  réconciliée  avec 
le  patriotisme  ,  Troye  s  ,  1790,  1  vol.  in-12,  Paris, 
1791,  2  vol.  in-12;  le  Fanatisme  du  libertinage 
confondu  ,  ou  Lettres  sur  le  célibat  des  ministres 
de  l'Eglise  (  sans  nom),  Paris,  1792,  1  *ol.  in-8; 
De  la  Religion  rei-elée ,  ou  de  la  nécessité  des  ca- 
ractères et  de  l'authenticité  de  la  révélation  (pos- 
thume). 18 13,  in-8;  plus.  Disc,  et  Eloges,  etc. 

HEHM  AN  (  A.-M.-J.  ),  av.-génér.  du  conscU 
d'Artois  a  l'époque  de  la  létolut.,  fut  successiv. 
juge  et  présid.  du  tribunal  de  son  déparient.  Ap- 
pelé à  Paris  pour  faire  partie  de  div.  commua,  au- 
ministr.,  il  accepta  en  1793  la  présid.  du  tribunal 
révolution.,  et  y  siégeait  le  jour  de  la  eoodamnat. 
de  la  reine  Marte-Autoinelle.  Bien  qu'il  n'exercat 
plusses  fonctions  à  l'époque  du  9  tbermid.,  il 
arrélé  comme  complice  de  Robespierre»,  condâBiue 
n  mort  et  exécuté  à  peine  âgé  de  Jd  ans. 

HERMANFROl.  V.  Hebmskproi. 

HEKMaNN  surnommé  Coalraclus  i  caosc  de  b 
couUaclioa  d«  ses  membres ,  moine  de  Rachcn*"» 
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HERM  (  1453  ) 

aé  en  lOiî,  m.  m  Aleshuten  en  to,^  ,  potWd.it  1  HERMANN  (CHaisTiAjr-GoTTtm),  tWolog.  e4 
noc  vaste  émdittoo,  et  s'était  surtout  adonné  aux  !  philologue  atlem.,  né  en  1760  à  Erfurt ,  aa.  «■ 
■ulhémat.,  à  l'astron.,  à  la  musique.  On  a  itc  lui  :    l8a3,  prwfcss.  à  l'univers,  «le  cette  ville,  a  poli,  en 


Chronioo*  de  ses:  mtatibus  mundi  ,  continue  par 
rVrthidd  de  Constance  ,  Bile  .  l5î9  et  036  , 
St-BUite,  1790,  a  vol.  in-4.  etc.;  Opusculu  m/i- 
ëiea  ;  de  Compositione  sive  mensurd  astrolabii,  etc. 

HERMANN.  dit  P  Allemand  %  tarant  oriental, 
iln  8*  S.,  a  traduit  en  latin ,  aur  la  version  arabe  , 
l'Ethique  .  la  Poétique  et  la  Rltetorique  d'Aristote, 
impr.  à  Veoite  ,  t483,  in  fol.  —  Hrbm  ann  de 
Frswtrk  ,  hérétique ,  fut  brûlé  vif  à  La  Haye  en 
l5tO  pour  avoir  prêché  que  là  me  n'oit  pai  immor- 
telle ,  qu'il  n'y  a  pal  d'enfer,  et  p^ur  a>ûir  nié  la 
vénié  de«  Ecritur«a. 

HERMANN  de  Dal/uqtic ,  «avant  agronome  et 
astral,  dn  ta»  S.,  parcourut  1*E  urnpe  ,  la  Grèce  et 
l'Asie  arec  Robert  de  Rclmcs  ,  et  donna  avec  ce 
dern.  une  version  de  l'Ah:or.iti ,  publiée  à  baie  en 
l543  ■  on  lui  attribue  encore  le  traité  de  Statu  Sa- 
racenortim,  joint  à  la  versiun  île  l'Aleoran  .  et  une 
Version  dit  planisphère  de  l'tolomee ,  tlq3,  dunt 
Je  MS.  rat  à  la  Bibliotb.  du  Roi. 

HERMANN  (Paul),  célebr.  botaniste ,  ne'  en 
16A6*  Halle  (Saie),  voyagea  en  Italie,  dans  le» 
Indea  orientales,  professa  en  1679  U  botanique  a 
L.eyde,  et  m.  en  l6çfi.  Il  avait  nitiodmt  un  nouv. 
eyslktae  oublié  à  Paria.  On  a  de  lui  :  flurti  <tcad<m. 
Jugd.  Batavi  cntalogus ,  «le.,  Leyde  ,  1687,  m -S, 
et  1710 ,  io-8;  Paradisus  hotwin,  ete.,  I.evde, 
1698,  in-8,  et  1505,  in-^;  Mûri  /«Jm  cuinlit^us, 
ib.,  1711,  in-8;  Cjrnosimi  materne  me  du  cr  ,  etc., 
Strasbourg  ,  1710,  in-4. 

HERMANN  (  Jacq.  ;  ,  sir.  nSathémat.  ne  à  Bile 
en  1678  ,  professa  à  l'uni v.  de  l'adouc,  vnvapra  en 
France,  en  Allem.,  ca  Himn1 ,  obti.it  unethaue 
de.pbilofop.  à  Francfort-sur-l'Oder,  puis  de  morale 
à  Bâl«,  où  îl  m.  en  l"33.  Il  était  membre  assorie.' 
de  l'Acad.  des  Sciences  de  Pans  ,  de  relie:  de  IV- 
tersbtiiarcet  de  Berlin.  On  citera  parmi  ws  ouv. , 
dont  la  VÊLS  *•  trouve  dans  le  Duttoon.  de  Chaune- 
pté,  et  dans  les  Athènes  raursecs  :  de  Ptioronnmui, 
sive  de  viribms  et  motibus  enrporum  svUdoium  et 
fltitdamm  ,  Amsterdam,  1716,  in-4 

HERMANN  (  Jean),  savant  naturalise,  ne  eu 
a  barr  en  Alsace,  professa  d'abor.l  la  méilee,, 
puis  la  pathologie  a  l'université  du  Strashn  1  r y  , 
obtint  ensuite  la  chaire  de  botanique  et  Je  chimie 
fie  cette  ville,  et  mourut  en  18*10.  Ou  a  de  lui  de 
s»,  •  m  beeuscs  e  t  i  n  téress .  d  i  saer t.  s  u  r  d  e j  o  h  j  e  1  s  d  '  h  1  - 1 . 
naturelle  ;  Tabula  afjinitat.  animalium  ,  etc.,  Stras- 
bourg, 1783,  l  vol.  in-4»  Observât,  zvulogu-ts pos- 
um*  ,  1  vol.  in-4  ,  Strasbourg  et  Paria ,  i8r>4 des 
hpigrximmeê  latines.  La  vie  de  J.  Uermann  a  été 
pub.  en  latin  par  M.  Lautb,  Strasbourg ,  1801,  in-8. 
Ouv  trouve  la  liste  complète  des  cents  de  ce  savant. 
— Heknamm  (Jean-Frédéric),  fils  du  préecd.,  oé  en 
1768,  m.  en  >793  d'une  maladie  pestilentielle  qu'il 
avait  gagnée  dans  les  hôpitaux  militaires,  où  il  pro- 
diguait ses  soins  aux  malades .  s'était  déjà  fait  cou- 


tre  par  les  écrits  sutv.  :  Btem.  apterologU/ue , 
1  voLT  in-fol.,  180.1,  couronné  en  179°  P'r  1*  aocieté 
il'IntL  naturelle  de  Paris  ;  une  Histoire  des  Arai- 
gnées d'Alsace ,  MS.  ;  une  Thèse  sur  l'osléologie 
c  m  parée. 

HERMANN  (J  EAtt-FaÊD.),  frère  du  savant  na- 
turaliste ,  né  k  Barr  (Bas-Rhin)  en  1743,  dut  k  son 
mérite  personnel  d'être  appelé  à  plusieurs  emplois 
civils  à  Strasbourg,  où  il  était  en  1788.  Secret,  de  la 
chambre  des  Quinte,  membre  du  conseil  des  cinq- 
cents  en  179a  et  en  1799,  il  J  défendit  avec  téle  les 
intérêts  de  se»  commettant,  et  aprèa  1a  tettion  fut 
nommé  maire  de  Strasbourg  ;  mais  il  te  vit  destituer 

de  droit  dant  la 
1  dern.'  années  d'Hermann, 
qui  m.  en  tnoo.  On  a  de  lui  :  Notice  historique , 
statistique  et  littéraire  nw  ta  ville  d*  Strasbourg , 
i8t8-i9,aT©l.in-8. 


u^ujiiiç;  mail  t,  U  »    w»ia»i"/Mi  ^  ,  niais  a 

en  1809.  Les  fonctions  de  profrss. 
même  «aile  occupèrent  les  dern.  ann 


allcm.  ,  outre  plus.  <Veav.  et  I)issert.%  les  ouvrages 
suiv.  :  Comparaison  des  théories  sur  le  beau  de 
Knnt  et  d'/femslifthitis  ,  Erfurt,  ^79»,  ia>8;  lèvre 
élément  de  Ut  religion  chrétienne  ,  etc.,  ib.,  1796, 
•ip-8.  11  avait  dirigé  de  1793  à  1800  la  rédact.  des 
Jaunie*  tcitnltjiques  d'Erlurt. 

HERMANT  (CunBrnoi) ,  Ihéol. ,  né  en  1617  k 
Bcauvais  ,  recteur  de  l'univers,  ^e  Parit  eu  1646  , 
m.  eu  1690  ,  a  pub.  une  Défense  de  la  fréquent* 
communion  d' ' Amould ,  et  (.-lus.  autres  our.  dont 
Uayle  et  les  auteurs  de  l'Hist.  ceci,  donnant  la  liste. 

HERxMANT  ^JrA.N),  eu.,  de  Maltot  dans  le  dio- 
eèse  de  13ayeux  ,  ué  en  itoo  à  Caen  ,  m.  en  17*5, 
eU  aut.  des  ou»,  suiv.  :  Hist.  des  Conciles,  4  »©l. 
iu-i.-î;  Hist.  de  l'clabttsscm.  det  ordres  religieux 
et  des  cangr.  reçut,  et  sècul.  de  l'Eglise  ,  Rouen  , 
l(>;)7,  1  \ol.  in-iz  ;  Hist.  des  reltg.  ou  ordres  m  dit. 
de.  l'Eglise  ti  des  ordtvs  de  chevalerie ,  ib.,  1698  , 
m- 12  ;  Hist.  des  hérésies  et  des  autres  erreurs  qui 
ont  trouli'e  l'Eglise,  Rouen,  1717,  4  T©L  ii**t*  ; 
Hutoire  du  dmt  esc  de  liajeu.r  ,  i»«  nartio,  Caen  , 
170J,  in-4  •'  Ctl  "uv-  n  a  l»»*  t:,«  continué;  des Sssr- 
mon  s  ,  et  des  panégyrique-,  de  Saints. 

H  EU  M  AS  (St),  que  l'on  croit  disciple  de  St  Pan!, 
vivait  dans  les  prem.  anneeede  l'ère  chrét.,  et  selon 
Imil'-s  le>  ;<-nL.il.i[i[e,  tialulaU  [a  ville  de  Rome.  H 
>-,t  aut.  d'un  ouv.  içitc  nitii.  U  Ha  sieur,  divisé  en 
inui  partie-,  qui  siuit  U  s  visums  ,  les  préceptes  et 
le»  timiiitudei.  Il  errnait  re  livre  vers  l'an  9a  de 
•l.-C  Coleln  r  •  n  a  tu»éie  une  version  latine  dans 
le  recueil  des  Mnnurn.dts  I'ce<  i/ui  ont  vécu  dans 
les  temps  apustolit/ties ,  Paris,  167  a;  elle  a  été 
reinip.  à  Oxford,  in-12,  et  trad.  en  fr., Paris, 

1717.  La  lete  de  M  11er  m..,  encel.'brée  par  l'Eglise 
le  i)  mai  ,  et  par  les  tirets  le  .S  mars  et  le  5  OClob. 

1IKK\|].U.\  (  S,\Mt  l.I.-tit.v TAVI 
ili:ralogi,le  et  \uv;i^e  ii  suédois,  né<_ 
lu. lui ,  moit  eu  18'Au,  membre  de  l'académie  des 
science»  de  celte  ville  ,  conseiller  det  minet ,  che- 
valier de  l'Eioilc-l'idaîic ,  etc.,  occupa  pendant 
>.j  ans  les  emploi,  les  plu»  écuinons  dans  l'a  ' 
iratiun  des  mines  .  et  rendit  d'importans 
a  'a  patrie  par  la  fondation  de  plus*  usines  et  par 
dilteii  ntc*  entreprises  d'un  liant  intérêt  pour  la 
^cograpli.,  le  comnieree,  Ij  géologie  et  la  Statistique 
de  la  Suéde.  On  trouvera  ,  turles  travaux  de  ce 
savant  estimable  ,  de  plus  amples  détails  dans  son 
Muge  impr.  dans  les  Hem,  deCacad.  de  Stockholm. 
iiuucc  1821  ,  p.  4<*»0  •  AI.  le  baron  de  Fcruttac  en 
a  ni:.ure  un  extrait  dans  le  Bulletin  des  annonces  et 
nouvelles  si  ientiji(/ues(p.  167).  Le  baron  Herroelin 
j  public,  outre  k»  ati  pi  cm.  Cartes  géographiques 
cl  nunnr.ili'gu/ties  dn  rvy.  de  Suède  par  provinces* 
diflereus  ouv.  parmi  lesquels  on  cite  les  suiv.  :  Sur 
la  fonte  des  minéraux  de  cuivre ,  Stockholm ,  I7*>ti; 
Sur  l'emploi  des  pierres  que  fournissent  les  car- 
rières de  Suède ,  177 1  ;  Sur  l'emploi  des  ressources 
des  différentes  provinces  de  Suède ,  1773;  Tableau 
de  In  populat.  et  de  l'industrie  de  W eslro-Bolhiue , 
Stockholm  ,  1801  ,  etc. 

HERMENEG1LDE  ,  prince  des  Visigoths ,  fils 
du  roi  Leuvigilde  ,  fut  associé  au  UÔne  d'Eipacoe 
par  ton  père.  Il  était  arien  ;  mait  ayant  épouaé  In- 
gonde,  fille  de  Sigebcrt ,  roi  de  France  ,  il  em- 
brassa la  fa>  catholique.  Lctivigilde  ayant  menacé 
son  fils  de  toute* sa  colèio  s'il  ne  revenait  pat  k  la 
doctrine  arienne  ,  Hermenegilde  t'y  refusa  obsti- 
nément ,  prit  les  armes  ,  fut  vaincu  et  fait  prison- 
nier. Sommé  une  féconde  fois  de  renoncer  à  la  foi 
catholique  ou  de  se  résoudre  à  la  mort ,  il  préféra 


E^baron),  mi- 
*4sW\  744  à  Stock- 


ce  dernier  parti  et  eut  la  tête  tranchée  par  le  capi- 
taine des  gardes  de  son  père.  L'F- 
prince  au  nombre  des  martyrs  ,  ot 
moire  le  i3  avril. 


Eglise  a  mis  ée 
l  honore  sa  mé- 


UERMENFKOI ,  l'nn  de»  fils  de  Batio  ,  rot  de 

l8o 
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HERM  (  14(4  )  HERM 

Tbuiingc  ,  hérita  du  lim  de  ce  roytmmeà  la  mort  1  censeur  royal,  né  à  Paria  en  1705 
de  son  père.  Jaloux  d'un  pins  grand  pouvoir,  et  |  irmps 
poussé  par  loi  conseils  d'Amalberguc,  sa  femme,  il 
tuaBertaire  ,  l'un  de  set  frères  ,  dont  les  dépouilles 
forant  partagées  entre  lui  et  Raillerie  ,  son  scrond 
frère.  AmalbergOe,  ne  voyant  pus  encore  son  amhi- 
tion  satisfaite ,  usa  d'un  stratagème  pour  amener 
Horin«ufroi  à  tes  fins  :  chaque  jour  elle  ne  lut  taisait* 
servir  sur  sa  table  que  la  moitié  d'un  repas.  Her- 
menfroi  se  plaignit,  et  Amalhflrgue  lui  répondit  que, 
n'ayant  que  la  moitié  d'une  ronronne ,  il  ne  pouvait 
dire  servi  qu'à  demi.  Hermenfrui  déclara  la  guerre 
à  B  ilJeric  :  secondé'  par  'I  hierri ,  roi  de  Met»  ,  il 
s'empara  du  reste  du  royaume  ;  mais*  ayant  refusé 
de  le  partager  arec  son  auxiliaire  il  fut  vivement 
attaqué  en  523  par  celui-ci,  qni,r*étant  rendu  mattre 
de  toute  la  Thnringe,  fit  précipiter  l'an53o  Hermen- 
froi  du  haut  des  murailles  de  Tolbiac  ou  Zulpich. 

HER.MENGARDE.  V.  Ermeroarde. 

HERMK>K(C.  V.  Er**ric 

HERMESIAJVAX  ,  poète  grec ,  natif  de  Colo- 

Sbon  ,  flonssait  vers  l'an  336  av.  J.-C.  ;  il  a  laissé 
livres  A'  Etépi  ei  adressées  à  sa  maîtresse  Lcon- 
tium.  Athénée  a  extrait  des  fragment  du  3"  livre.  ; 
ils  ont  paru  4  Londres,  1784,  m-ë,  dans  les  Conjec- 
tura in  Athenmum ,  de  M.  Wetlon  ,  avec  une  trad. 
en  vert  latins.  On  peut  consulter  VEpitt.  cnlie.  II 
do  Rulmkca,  où  ce  Critique  donne  une  notice 
savante  sur  cet  ou».  Va  11  Sautcn  a  donné  aussi  une 
traduct.  dé  ces  élégies.  —  La  ville  de  Golophon  a 
donné  le  jour  à  un  athlète  célèbre  du  même  nom 
qne  le  poêle. 


HEKMiAS,  souverain  de  l'Atarnéc  ,  né  dans  le 
3*  8.  av.  l'ère  chrét.,  fut  d'abord  esclave.  Son  maître 
Kahnlos,  habitant  d'une  petite  ville  de  M  pie,  unpré- 
eiant  ses  heureuses  dispositions  lui  permit  d'aller  a 
Athènes  suivre  les  leçons  de  Platon  et  d'Aristote.  Ce 
dern.  prit  Hermias  en  affection  et  lui  prodigua  tes 


r».   (,  d««o>  n  i.ui.i.jiin. 

E  (Jear-Marthk-Adrier  V)  ,  baron  f 
il ,  né  à  Coula  nées  en  1766  r  entra  dan» 
■m me  volontaire  d'honneur  des  l'aie  de 


,  CependaaEnhulu»  ayant  conspiré  contre  le  roi 
des  Perses  ,  aWrs  souverain  de  l'Atarnéc ,  contrée 
de  l'Asie  mineure  ,  où  se1  trouvait  la  patrie  de  ce 
même  Knhulos  ,  Hermias  retourna  auprès  de  son 
nfaitre  pour  le  seconder  dans  tes  desseins.  Cclni-ci 
réussit  dans  son  entreprise,  se  rendit  indépendant, 
accorda  toute  sa  confiance  a  Hermias,  et  le  nomma 
SOn  successeur  dans  ra  souveraineté  de  l'Atarnce 
Les  belles  qualités  du  di»eiple"n"Arislolc  no  se  dé 
mentircr/t  point  sur  le  trône  ,  et  le  philosophe  étant 
venu  chercher  on  asile  *  la  cour  d'Hermias,  com- 
posa à  la  louange  de  ce  prince  un  hymne  que  Dio- 
gène  Lacrce,  Athénée  cl  Slobée  nons  ont  conserve, 
et  qui  a  été  trad.  plus,  fois  en  français.  Hermias 
a'étant  refusé  à  payer  tribal  au  rut  de  Perse  ,  ce 
monarque  le  6t  arrêter  et  mettre  à  m.  l'an  3^5  av. 
J.-C.  Aristote  érigea  4  la  mémoire  de  ton  ancien, 
disciple  un  cénotaphe  qui  se  voyait  encore  4  Atarne 
long-temps  après  la  m.  du  philosophe ,  ainsi  qu'une 
statue  élevée  dans  le  temple  de  Delphes,  et  qu'il 
orna  d'une  inscription  en  sers,  qui  rappelait  ta  fin 
tragique. 

HER  M I  AS  ,  philos,  platonicien ,  né  4  Alexandrie 
dans  le  5*  S.  ,  épousa  une  de;  plus  belles  femmes 
de  celle  ville,  et  en  eut  deux  (ils  Ammonius  et  Hé- 
liodore  (v.  ces  noms.)  .  qui  acquirent  aussi  de  la 
\^U<brité.  Hermias  professait  une  bonne  morale  , 
avait  une  mémoire  prodigieuse,  mais  son  génie  était 
mrdtocrc.  —  Hermias .  philosophe  chrétien  ,  qui 
rirait  au  VS.  de  l'Eglise,  est  aut.  d'Un  ouvr.  en 
grec,  où  il  trailedes  principes  des  %hoses ,  de  l'âme, 
de  la  divinité  ,  et  combat  les  opinions  des  sages  du 
paganisme.  Cet  écrit  intitulé  àivTJlub;  rôiv  é"Ç'«» 
«N/«ïdpwv  a  été  impr.  4  B4!e,  i553  ,  in-8,  grec 
avec  une  version  latine  de  J.  J.  Fngger  .Zurich 
l56o  ,  in-fol.  ;  Paris  ,  162$  ,  io-fol.  Elle  se  trouve 
aussi  4  la  fin  de  presque  toutes  les  édit.  de  Sf  Justin  , 
et  4  la  snite  du  Tutien  de  Th.  G  aie ,  avec  des  notes 
de  cet  éditeur ,  etc.  ,  1700  ,  in-8. 
HKRMILLY  (5.  VAgUEfTE  d'),  littérateur,! 


en  Espagne,  se  distingua  dans  la  carrière 
de*  Ifiltres  .  et  m.  en  1778.  On  a  de  lui  1  une  trad. 
de  VHttl.  générale  d'Espagne  do  Ferreras  ,  Paris  , 
1742  *l  suiv.,  10  vol.  in-4  ;  trad.  du  Théâtre  critii/ue 
du  P.  Fcvjoo,  ib.,  1745  et  suiv.,  la  vol.  iu-8  ;  trad. 
de  lu  lusioda  de  Caraoens  ,  ib.,  1776,  2  vol.  in-8  1 
elle  a  paru  sous  le  nom  de  La  Harpe  ,  qui  en  avait 
seulement  relouché  le  style;  Dissert,  sur  les  Irnff. 
espagnole*  ,  etc.  ,  2  vol.  in-12  ;  Histoire  du 

roy.  de  Majorque-  et  de  Mtnorque,  Maastricht  , 

1777  .  i«-4  «  c,c- 
Il  EH  MIMER  (Nicotia  L').  V.  Lbermii 
HERM1IK.  V.  Eimitk  et  Lukrbtite. 
-MERMITE 
contre-amiral 

la  marine  comme  volontaire  d'honneur  des  l'àgc 
14  ans  ,  et  se  distingua  pendant  la  guerre  de  l'indé* 
pendance  américaine.  Aspirant  de  marine  4  21  ans, 
il  reçut  bientôt  le  command.  d'un  vaisseau  et  con- 
tinua de  servir  avec  gloire ,  uotamm.au  malheureux 
combat  du  i3  prairial.  Malgré  ses  nomlir.  services, 
LTIermite  n'obtint  qu'après  1806  legrade  de  ountre- 
amiral ,  an  retour  d'une  brillante  croisière  sur  les 
côtes  de  l'Afrique.  Depuis  il  commanda  une  div.a. 
de  la  flotte  de  Toulon  ,  et  exerça  quelque  temps  le» 
fonctions  de  préfet  maritime  de  cette  ville.  En  i8x5 
il  obtint  ta  retraite  motivée  par  les  prem.  atteintes 
d'une  grave  maladie  à  laquelle  il  succomba  en  l8af>. 

HERMODORE  ou  HERMODUS  ,  architecte^ 
grec  ,  né  à  Salamine,  vivait  4  Rome  vers  l'an  irr^' 
av.  J.-C. ,  il  construisit  les  portiques  du  temple  de 
Jupiter  Stator  et  le  temple  de  Mars  dans  le  cirque 
de  Flaminius.  * 

HER  MOtiÈNE ,  architecte  crée  ,  né  4  AJalianda , 
ville  de  Carie,  est  cité  par  Vilruvc  comme  l'un 
des  plus  habiles  architectes  de  l'antiquité.  Il  con- 
struisit un  temple  de  Diane  4  Magnésie,  et  un  autre 
dédié  4  bacchusdans  la  villa  do 'i  rot.  Il  a  introduit 
l'ordonnance  pseudodiptère  ,  et  compojd  Utr  l'ar- 
chitecture un  livre  qui  n'est  pas  parvJjjB  jusqu'à 
nous.—  Ily  aeu  encoae  un  HkrmoqèRE  deCy  ihèrc  , 
qui  fui  nn  célèbre  statuaire. 

11KRMOGÈNE  ,  célèbre  rhéteur,  né  4  Tarse  en 
Cilicie  ,  flofissail  vers  l'an  180  de  l'ère  chrétienne 
Dès  l'âge  de  i5ansil  improvisait  publiquement  dei 
discours  qui  provoquaient  le  concours  même  des 
étrangers.  Do  17  à  24  ans  il  publia  sa  Rhétorique , 
plusieurs  livres  et  traités  sur  Cari  oratoire  ,  et  des 
E.rercicei  de  rhètartque.  Mais  son  génie  précoce 
s'arrêta  là  :  Hermngènepcrditsubitcm.  la  mémoire, 
tomba  dans  l'imbécillité ,  et  mourut  cependant  très- 
âgé.  Ses  ouvr.  sur  la  rhétorique  ont  été  impr.  dans 
le  rec.  des  rhéteurs  grecs  ,  Venise  ,  i5q8  et  l5oo  , 
in- fol.  11  a  paru  une  édit.  des  (Suvres  d'Hcrmogene 
à  Genève  ,  1670,  in-8;  ces  reuvres  ont  été  trad.  eu 
latin  et  publ.  avec  des  Comment,  de  Gasp.  Aubcr, 
Genève,  161 4  <  in-8-î  les  Exercices  de*rhétorique 
ont  paru  à  3uruniherg  ,  1812  ,  avec  les  notes  de 
M.  G.  Veesenmeycr  ;  ils  avaient  été  imprimés  pour 
la  prem.  fois  dans  le  recueil  de  M.  Hecren  (  Bibl. 
der  ail  en  litlcrat.)  sous  le  titre  de  Proerymnasmat*. 

HERMOGE.NE  ,  hérétique  du  2*  S. ,  abjura  le 
christianisme  et  alla  prêcher  le  stoïcisme  dans  l'A- 
frique. Il  posait  pour  principe  de  sa  doctrine  que  le 
monde  ne  finirait  pas ,  que  la  matière  était  coéier- 
nelle  4  Dieu  ,  et  que  d'elle  Dieu  avait  tiré  toutes 
les  créatures.  Il  lut  combattu  par  Tcrtullicn  cl 
Origène. 

HERMOGEXES  ou  HBRMOGEPUEN  ,  juris- 
consulte du  4"  S. ,  vivait  sous  les  règnes  d'Uoooriut 
et  de  Théodose  le  Jeune  ;  il  forma  tin  recueil  des 
Cvnstitut.  des  empereurs  ;  on  en  trouve  des  fragm. 
dans  le  recueil  de  P.  Pilhou,  Paris,  1572,  et  dans 
la  Jnrisprud.  vêtus  atite-jnsttninnea ,  par  Sebullieg, 


1717  ,  in-4. 
HERMOLAUS  ,  jeune  Macéaonien ,  attaché  4  la 


d'Alexandre , 


ce  roi 
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venger  un  affront  qu'il  avait  reçu  délai  1  la  chasse. 
Le  eosnplot  fui  découvert  ,  et  Hertnolaus  mis  a 
awl  Fan  3*8  av.'  J.-C.  - 
HERMOLAUS.  V.  Barssro. 
HERMON,  sculpteur  grec,  est  cité  par  Pausa- 
aias  et  Plia*  comme  sut.  de  plus,  statucf  de  bots 
qui  ornaien»  l'ancien  temple  de  Trésène  ,  etc. 

HKRMONDAVILLE  (Hr.uHi),  méd.  et  rhirurg. 
dn  1^»  S.  ,  né  a  Montpellier,  fut  méd.  de  Philippe- 
hr-Bd,  et  passa  de  sou  temps  pour  nn  homme  très- 
habile  :  il  avait  composé  de»  ouv.  qui  se  sont  per- 
dus. Gui  de  Chauliac  ,  son  élève  ,  eu  a  conservé 
quelques  ettraits. 

NEKftANDKZ  (Faa»ç.)  ,  médecin  el  naturaliste 
espagnol  du  i<r*  S.  ,  lut  «barge  ,  sous  le  règne  dr 
Philippe  II  ,  de  parcourir  les  colonies  espagnoles 
de  l'Amérique  septentrionale ,  pour  en  nlucrvir  le; 
prod action*  et  les  décrire.  On  ignore  les  cireon- 
fUDcm  de  la  vie  de  ce  naturaliste  et  l'époque  dt 
si  mort.  Le  résultat   de  sea  observations  parul 
d'ahord  ,  en  espagnol ,  sons  le  nom  et  par  les  soins 
tic  P.  Ximenès  ,  sous  ce  titre  Hut.  matttr.  et  vertu* 
des  nebret,  plant*»,  et  mmxm.  de  la  Non».  Espagne, 
jtotamm.  de  ta  province  du  Mexique ,  telles  qu'elles 
M  ont  reconnues  par  tm  médecine  ,  Mexico  ,  i6l5  , 
in-q\  Poitérieufèmenl  Fr.  Ces» ,  fondai,  et  presid. 
de  l'aead.  Lyucéenne  ,  ayant  fait  l'acquisition  des 
papteesdcF.  Hernaudes,  pul.l.  l'ouv.  stiiv.  :  Novu 
plantnrum  ,  onimolmm  et  miner  liimm  Mex'icana- 
rum  historié  à  Fr.  M* mondez  medico  tn  Indus 
pnettantisiimo  prtmùm  tompilmia  ,  etc.  ,  Home; 
ittti  .  in  folio  .  fie. 

HERNANDHZ  (PuilIPPE),  littéral,  français  , 
d'origine  espagnole  ,  né  à  Paris  en  »7»4,  rnoit  eu 
\*&&  ,  fnt  interprète  du  roi ,  allaclié  au  min.  des 
affaires  étrangères  ;  il  s'était  adonné  particulière- 
ment à  l'étude  des  langnes  vivantes  .  e*aeo  pos>édail 
rf,  y  compris  les'  idiomes.  Ou  a  de  lui  :  Voyage 
aux  Indes  v  rient  ,  trad.  del'angl.  HeJ.  H.  Gros»-, 
Londres,  «758,  in-ta;  Beseript.  de  la  pe'oera'itt 
de  Paris  ,  Paris,  '7^9  •  in  8;  A  vent»  ces  de  floderic 
Handon  ,  trad.  de  l'sng).  de Tohie  Snmlell  ,  lx>nd., 
irfji  ,  3  vol.  in-iï,  et»  société  avec  De  Puisieitx. 
rfernandes  a  travaillé  au  Journal  étranger  depuis 
1-55  jusqu'en  !--<). 

HLRNASOEZ-VELASCO  (GnÉcotur),  prêtre 
et  decteur  *n  théol.  ,  né  à  Tolède  vers  l'an  i55>, 
ait  p< 
el  la 

l' Enéide  entière  avec  le  l3"  liv 
attribuée  à  Pemp.  Anguste,  et  la  lettre  île  Pytna 
gnre.;  Icpoimr  de  bannsisr .  de  partit  Vven<s. 
Ces  Iradpctions  inipr.  phis.  fois  à  Tolède  el  antres 
villes  d'Hspagne  ont  eu  beaucoup  de  succès  dan* 
lenr  temps.  L'auteur  est  compté  parmi  les  hommes 
éclairé*  qui  ranimèrent  en  Espagne  l'étude  des  hues 


et  dont  on  ne  connaît  point  l'époque  de  la  m.  ,  a 
trad.  en  vers  la  l"  el  la  qe  de  Viif;ite  ; 

par  MaflVi;  lrsi»«rj 


HEKO(nsy*boL)  ,  prêtresse  de  Vénus  .  fut  aimée 
par  Léaudre  qui  Inversait  chaque  soir  -  -tlesponl 
pour  la  soir.  Ce  jcuoe  homme  s'élant  r  -  '  us  le 
trajet  parce  qu'il  ne  vit  point  le  fan  il  que  cmi 
allumait  habituellement  pour  diriger  sa  marche  , 
Heeo  ,  désespérée  ,  sé  jeta  dans  la  mer  et  y  pcril. 
La  tradition  a  donné  le  nom  de  Tour  de  I.citndre 
è  un  fort  kilt  dars  une  petite  île  ,  sil.irn  entre  le 
port  de  Contlanltnnpleet  la  côte  d'Asie.  L-*  Turks 
appellent  ce  mên-e  fort  A'<f  Kouleh  (  h  Tour  de 
la  Fille  ;.  tes  Amour*  de  Uandre  et  de  Héro  ont 
été  écrits  en  grec  par  Musée  ;  il  en  ciisle  plusieurs 
trad.  00  imil.  en  Iranç  V.  Mi  sth.. 

HEROARD(.lEArf).  médecin,  né  k  Montpellier, 
ta.  en  tfîa^au  siège  fie  La  Rochelle,  a  laisse  un  ouv. 
inlit.  ff  pnosreotngie  ou  Buevws  des  os  du  cheval. 
Pari*  ,  I-'k)*),  iu-.'J.  ' 

BLRODE  .  dit  le  Grand  ou  fAscalonile,  du 
nom  d'*sealou  ,  ville  de  Judée  ,  où  il  naquit  en  l'an 
«7*sw.  J.-C.  ,  etut  fils  d'Ant.Kaler,  Juif  Iduméen, 
qui  avait  joui  de  quelque  crécht  auprès  de  César. 


Hérode  ,  gouverneur  de  la  Galilée  ,  suivit  le  parti 

do  Cassiua  et  de  Bru  tus ,  et ,  après  leur  mort  «  se 
déclara  pour  Marc-Aoïoine  qui  le  fit  nommer  té- 
trarque  et  ensuite  rui  de  Judée.  Antoine  ayant  perdu 
la  baUille  d'AcUum  ,  llcrode  alla  trouver  Octave , 
qui  lui  conserva  la  royauté.  Jamais  prince  ne  lit 
couler  plus  de  sang  pour  affermir  son  autorité  :  il 
fut  le  bourreau  d'Ànetoliule  ,  son  hesui-père  ,  gr.» 
prêtre  des  Juifs,  de  M  a  riant  ne,  a»  propre  épouse, 
d'Alexaodra  mère  et  d'Hyrcau  grand -père  de- 
celte  princesse,  de  ses  deux  fils  Alexandre  et  Aria* 
lobule  ,  et  d'un,  grand  nvra.hre  d'autres  victimes. 
Cependant ,  an  milieu  del  actes  de  barbarie  dont 
il  allégeait  la  Judée .  Hérode  montra  quelques-unes 
des  qualilés  d'un  bon  roi  :  il  sa  défit  de  aes  bijous 
et  dv  sa  vaisselle  ,  el  vendit  sea  meubles  les  plus 
prec  eu  \  pour  délivrer  la  Judée  de  la  fanvue  qui 
lu  <le<oIjit  ,  2Ï  ans  avant  la  naissance  de  J.-C.  t 
6  ans  plus  lard  ,  il  fit  rcLètir  le  temple  de  Jérusa- 
lem. ,  un  théâtre ,  uu  cirque  ,  une  ville  et  uu 
temple  à  son  bienfaiteur  Octave  ,  alors  emper.  sous 
!»•  nom'  d'Auguste.  On  sait  par  l'Evangile ,  qne  ,  à, 
l'occas.  de  la  naissance  de  J.-C. ,  Hérode  ordonna 
le  massacre  de  tous  les  eofaus  mais»  su-dessous  de 
l'âge  de  %  ans  dans  le  territoire  de  Bethléem.  Après 
plusieurs  autres  acte*  do  cruauté  ,  parmi  lesquels 
il  faut  signaler  la  mort  d'Antipaiee  ,  son  3*  Gis  ,  ce 
Ivran  de  la  Judée  ,  malade  depuis  pj  us.  mois  ,  m. 
l'au  de  Route  7 5a ,  une  année  après  la  naissance 
du  Sauveur  du  mondo  ,  cl  4  aua  avant  l'ère  chrét. 
Il  faut  consulter  sur  Phist.  d'Herode,  qui  a  exercé 
la  critique  d'un  grand  nombre  de  sévSns,  l'excell. 
Meut,  de  Frcret,  inséré  dans  le  t.  xxtt  du  recueil 
dè  l'acad.  royale  des  inscript,  et  bell.-lett.  Cellarins 
a  puhl.  uu  fini.  d'Herode ,  en  lat. ,  Leipsig  ,  1713, 
in-8.  —  HisoBi-AitTirATSR  ou  Antipas  ,  fila  du 
precéd.  .  obtint  de  l'imper.  Auguste  la  Galilée  , 
avec  le  litre  de  télraque,  après  la  m.  de  son  père.  11 
euleva  la  I crame  de  son  frère  Archelaus,  et  répudia 
la  tienne  ,  tille  d'Aretas,  roi  d'Arabie.  Celui-ci  % 
pour  venger  cet  aQront  ,  fit  la  guerre  a  son  perfide 
gendie ,  et  le  défit  eu  plus,  rencontres.  Accusé  pins 
tard  d'avoir  voulu  se  révolter  contre,  1m  Romains  » 
Hcrode-Antipas  ne  put  se  justifier  auprès  de  l'em- 
pereur Caligula,  qui  l'esMuivi  en  exil  à  Lyon  ,  d'où 
>l  passa  ensuite  eu  Espagmrsjvee  sa  femme  Hero» 
dias  ;  ils  y  mourureol  toits  les  deux  dans  l'obscurité.1 
C'est  ce  même  Hérode  qui ,  à  la  demande  d'Héro- 
diss  ,  fit  périr  St  Jeen-Baptiste  ,  etee  fut  devant  lui 
que  Ptlate  renvoyé  J.-C.  comme  étant  né  son  sujet. 

HERODE  (Agrippa  r")i  roi  de  Jodlfcs  *'«  d'A- 
rislohule,  petit-fils  d'Mérode-le-Graod  ,  passa  une 
partie  de  sa  jeunesse  a  Rome. Caligula  lui  fit  prendre 
le  titie  do  roi  et  lui  donna  la  télrarchie  de  Judée  , 
è  laquelle  (  ljudo  joignit  les  provinces  qui  avaient 
composé  le  royaume  d'Hérode-lc  Grand.  Il  mourut 
dan»  I»  7*  année  de  son  règne ,  et  la  /)3*  de  l'ère 
chrét.  Ce  fut  lui  qui  fit  massacrer  St -Jacques  et 
arrêter  St  Pierre.  —  Son  fils  Agrippa  U  fut  privé" 
dut.  ausne  de  Judée  parClaude,  qui  lui  donna  en 
échange  d'autres  provint  v  Jl  se  trouva  au  siège 
mémorable  de  Jérusalem  ;  r  l'emp.  Titus  ,  et  m. 
sous  Domitien  en  l'an  90,  —  Hf.fcODE  ,  roi  de  Chab- 
cis  ,  pclit-fils  d'Hérotle  l'Ascalouite  et  frère  dn  pré* 
cèdent  ,  dut  à  l'amitié  de  celui-ci  la  protection  de 
l'emp.  Claude ,  qui  érigea  pour  lui  la  Chalcide  en 
roy.  Il  m.  eu  l'an  4?  J.-C. ,  laissant  3  Sis  ,  dont 
aucun  ne  lui  succéda,  la  Chalcide  ayaot  été  réunie 
aux  étals  d'Agrippa  II  (v.  plus  haut). 

HKHODKS  ATTICUS.  V.  Atticvs. 

HEHODIEM  ,  historien  grec,  né  dans  le  9* S.  de 
l'ère  chrtl.  ,  remplit  plus,  emplois  honorables  à 
Home  ,  et  écrivit  l'hisf.  de  son  temps  ,  divisée  en 
8  livres  ,  rommençinl  à  la  mort  de  Marc-  Aurèle  , 
s'étendant  jusqu'à  l'avènement  de  Gordien  111  à 
l'empire  ,  el  reulernianl  ainsi  un  espace  da  .>8  ann., 
depuis  l'an  180  jusqu'à  l'an  »38  de  l'ère  chrétienne. 
Avant  d'éitc  imp.  en  original ,  cette  l.isl.  a  été  lm- 
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duite  on  latin  par  Auge  Politico  ,  Rome  et  Bologne, 
i4q3  i  in-fol.  La  pretn.  édit.  grccqne  est  celle  îles 
Aides ,  Venise ,  i5o3,  in-fol.  Henri  Eslienne  pulil. 
i  Parts  ,  t58l  ,  in-4  •  une  édition  grecque  et  lot. 
qui  a  »ervi  de  base  pour  le  texte  i  tor.tes  les  édit. 
subséquentes.  T.  G.  Irmisch  en  a  donné  une',  cum 
notts  variorum  ,  L<  i|i-i_<  ,  de  1789  i  i8o5,  5  vol. 
in-8.  Par  soi  les  iraduct.  françaises  d'Hérodien  ,  il 
suffira  de  mentionner  la  dernière  et  la  meilleure  , 
celle  de  l'abbé  Mongau.lt ,  publ.  en  1700  ,  in-8  ,  et 
reioopr.  en  I96S|  in- II. 

HEKODIEN,  grammairien  grec,  fils  d'Apollo— 
nius  Dyscole  (v.  ce  nom)  ,  né  a  Alexandrie  dans  le 
a*  S.  de  Père  chrétienne  ,  vint  s'établir  à  Rome  ,  et 
dédia  à  l'empereur  Marc-Anlonin  une  Grammaire 
générale,  dont  il  ne  reste  plus  que  des  abrégés  iné- 
dits. Trois  fragmens  sont  contenus  dans  le  a*  vol. 
des  Grammairiens  d'Aide,  et  un  autre  est  à  la  suite 
du  Phrj-nichus  de  Pauw.  Un  petit  traité  des  chiffres 
sa  trouve  dans  le  4"  'ol.  du  Thésaurus  de  H.  Es- 
tienne.  On  a  encore  d'Hérodien  un  traité  de  la 
propriété  et  du  chois  des  mots  intit.  Philelmrus  , 
pub.  par  Picrson  et  Mtxris  (v.  ces  noms)  ;  un  truite 
du  barbarisme  et  du  solécisme  ,  publié  i  la  suite 
d'Ammonius  par  Walkenaer.  On  peut  consulter  , 
pour  les  autres  ouv.  d'Hérodien,  perdus  ou  encore 
inédits  ,  la  Bibliothèque  de  Fabricius. 

HÉRODOTE,  célèb.  histor.  grec  ,  né  à  Ha'icar- 
nasse  ,  eu  Caria,  Pan  av.  J.-C,  puisa  de  bonne 
heure  le  goût  des  lettres  dans  la  direction  de  ses 
prem.  études  et  dans  les  exemples  mêmes  de  sa  fs> 
nulle.  La  lecture  de  plus.  aut.  qui  s'étaient  déjà 
exercés  dans  le  genre  historique ,  èt  dont  Dcnys 
d'Uslicarnasse  nous  a  conservé  la  liste,  asses  nortt- 
breuse  ,  fit  concevoir  à  Hérodote  le  désir  de  visiter 
les  pays  décrits  ou  mentionnés  dans  leurs  ouvr.  Sa 
fortune  lui  permit  sans  doute  de  satisfaire  un  goût 
qni  distinguait  alors  les  sages  de  la  Grèce.  Il  par- 
courut l'Asie  mineure,  la  Syrie,  la  Palestine,  l'E- 
gypte ,  la  Libye  jusqu'aux  colonnes  d'Hercule , 
aujourd'hui  détroit  de  Gibraltar,  et,  revenant  sur 
ses  pas ,  il  visitai' Assyrie  ,  la  Colchide ,  la  Scytbic  , 
passa  de  H  chqa  les  Gèles,  dans  laThrace,  en  Ma- 
cédoine ,  descendit  par  PEpire 'dans  la  Grèce,  cl 
revint  dans  sa  patrie.  Il  espérait  y  jouir  du  repos 
nécessaire* pour  mettra  eu  ordre  les  observai,  et  les 
matériaux  qu'il  avait  recueillis  dans  ses  voyages  , 
mais  il  fut  déçu  dans  son  allante.  Un  certain  Lyg- 
damis  avait  usurpé  dans  Halicarnasse  l'autorité 
suprême;  U  sang  des  plus  nobles  citoyens  ,  parmi 
lesquels  saajlrouvaicnt  les  parens  d'Hérodote,  avait 
cimenté  la  puissance  de  ce  tyran-  Hérodote ,  forcé 
de  fuir  Halicarnasse ,  vint  chercher  un  asile  à  Samos, 
où  il  forma  le  plan  et  composa  les  prem.  livres  de 
•on  Histoire.  Plus  lard  il  reparut  en  littérateur  dans 
Halicarnasse  à  la  tête  d'une  troupe  d'exilés  qu'il 
avait  réunis  ;  mais  les  principaux  de  la  ville  , 'qui 
n'étaient  eutrés  dans  la  conspiration  de  l'historien 
que  pour  se  substituer  au  tyran  dans  l'exercice  du 
pouvoir,  établirent  une  aristocratie  qui  parut  plus 
dure  at  plus  oppressive  que  le  gouvernement  arbi- 
traire da  Lygdamis.  Hérodote,  devenu. odicu* 
peuple  qui  lui  imputait  ce  nouvel  ordre  de  cbtsmt , 
•'exila  encore  de  sa  patrie,  et  se  rendit  en  Grèce , 
où  l'on  célébrait  alors  Sa  8:  olympiade.  Il  lui 
devant  la  multitude  »v<>«ab\c'c  pour  celte  grande 
solennité  le  commcucouieut  do  son  histoire  cl  Ici 
morceaux  les  plus  propres  a  exalter  l'enthousiasme 
et  à  flatter  l'amour-propre  national.  Son  succès  fut 
complet;  ta  ans  après,  il  renouvela  dans  la  fête 
des  panathénées  de  l'an  /|44  av.  Père  chrét.  la  lec- 
ture de  son  ouv.,  proliablcm.  terminé  à  cette  époq.  ; 
les  Athéniens  lui  décernèrent  pour  récompense  une 
somme  de  10  talcns  aliiques  (  l!>q,ooo  fr.  ).  Héro- 
dote se  joignit  ensuite  i  la  colonie  que  les  Athéniens 
envoyèrent  rn  Italie  ,  se  fixa  à  Thurîum  et  y  mou- 
rut dans  un  âge  très-avancé.  Les  meilleures  édit. 
del'hist.  d'Hérodote  .ont  celles  de  J. 


1715.  in-fol.  j  de  Th.  Gale ,  Londres  ,  1679,  in-fol.'? 
de  Glascow,  176 1  ,  9  vol.  in-8;  de  "WesSeliug , 
Amsterdam,  1763.  in-fol.;  de  Schwoigheniser , 
Strasbourg,  1816,  6  vol.  in-8.  Ces  deux  dernières 
doivent  être  préférées.  M.  Gail  en  a  puh.  une  phis 
récente  avec  notes  critiques  et  variantes ,  Paris , 
1821  ,  a  vol.  in-8.  Nous  avons  deux  traductions 
franç.  d'Hérodote  sans  parler  de  celle  de.  Duryer, 
oubliée  aujourd'hui  ;  nous  signalerons  celle  du  sa- 
vant M.  Larcher,  accompagnée  de  Noies  critiques 
ef philologiques ,  «Pu  ne  Table  teograpli.,  et  dune 
Chronologie  complète  d'Hérodote  ,  Paris,  (  chex 
Nyon)  ,  1786  .  7  vol.  in-8;  V  édit  ,  ihid.  (Dehure 
et  Barrois) ,  i8oa  ,  9  vol.  in-8 ,  avec  des  rectifica- 
tions relatives  a  la  chronologie.  M.  A.  F.  Miot  a 
pub.  une  Irad.  d'Hérodote  qui  est  aussi  très-eili- 
niée,  Paris,  Didot,  1822, 3  vol.  in-8.  Outre  VHiStotre 
«l'Hérodote ,  on  a  encore  sous  son  nom  une  Vie 
d'Homère  que  les  critiques  modernes  se  refusent 
d'attribuer  è  cet  écrivain.  Toutefois  M.  Larcher  , 
qui  partage  cette  opinion,  a  Irad.  cet  ouv.,  et  la 
ajouté  à  sj  Iraduct.  d'Hérodote.  Le  présid- Bouhier. 
à  qui  l'on  doit  d'excellentes  Recherches  et  dissers, 
sur  Hérodote ,  ne  lait  aucune  difficulté  de  regarder 
cet  histor.  comme  Paul,  de  la  Vu  d'Homère.  H 
croit  qu'Hérodote  Pa  composée  dans  sa  jeunesse 
pour  s'essayer  à  écrire  l'histoire.  M.  Gail  a  publié  : 
Oéogr.  d'Hérodote  (prise  dans  le  texte  de  celant), 
Paris  ,  i8a3,  a  vol.  in-8  ,  avec  allas. 

HERO  ET  ou  HEHOUET(Akt.),  é*.  de  Digne, 
a  laissé  entre  aulres  opusc-  Complainte  d'une  dnme 
nouvellement  surprinse  d'amour,  Paris,  t.<\?  , 
réimp.  dans  un  recueil  puis»  à  Lyon,  '^7,  in-8. 

11LHOGUKLLE(Franç.  de),  méd.,  né  a  Arras, 
vivait  au  17*  S.  t  il  s'occupa  de  l'analyse  des  eaux 
minérales ,  et  a  pub.  entre  aulres  :  Ânatomxe  des. 
eaux  minérales  de  St-Amand%  Tournay,  168J, 
in-8  ;  la  Fontaine  minérale  de  St-Amand  ,  etc.  , 
Valencienncs  ,  1691  el  169Q,  in-ia. 

HEROLD  (JEAN-liasiLE),  laborieux  écrivain 
allem.,  né  à  Hoochstasdt  en  i5ll,  m.  à  Baie  en 
1S81  ,  est  aut.  de  nombreux  ouv.  dont  on  trouvera 
la  lislc)dans  VEpilome  de  la  bihlioth.  de  Gcsner. 
Nous  indiqueroos  les  principaux  :  Pannonim  chro- 
nologia  ,  imp.  i  la  suite  de  l'hist.  de  Hongrie  par 
Bonfiuius  ;  OrihodoTogr.  thcol.  S'iero  sanctat,  etc;, 
grec-lalin ,  Baie,*  1  >'.>  1,  in-fol.  très- rare ;  /fareto- 
togia,  seu  syntagma  veterum  theologorum  ,  ibid,, 
l556,  in-fol.,  non  moins  rare  que  le  précédent; 
teges  antique»  Germanorum,  ibid.,  l5>7,  in-fol.; 
de  Germamm  veteris  verat  locis  antiquissunis ,  etc  , 
ibid.,  1^57,  iu-8  très-rare;  Belli  tncri  continuation 
lib.  VI ,  continuât,  de  VHist.  de  Guillaume  de  Tyr 
{v.  ce  nom).  On  doit  aussi  à  Hérold  plus,  éditions 
telles  que  celles  des  Chroniques  de  MarianusScotus, 
de  Martin  Polouus ,  etc.,  des  OEuvres  latines  de 
Pétrarque  ;  cl  il  a  trad.  en  allem.  les  OKconomiques 
d'Aristolc  et  de  Xénophon  ;  quelq.  opuscules  de 
PI  marque;  plus.  ouv.  tt'Erasme;  le  Prince  et  l'Art 
militaire  de  Machiavel,  etc. 

HERON,  dit  P.i*«cie/i ,  mécanicien  grec,  n  > 
Alexandrie  vers  Pan  1 20  av.  J.-C,  possédait  sic 
grandes  connaissances  en  géométrie ,  en  mécanique 
Ot  en  physique.  Ses  clepsydres ,  ses  automate»  et 
ses  machines  à  vent,  ont  excité  Pétonnemcnt  des 
contemporains.  Il  avait  composé  sur  les  puissante* 
mécanjques  un  traité  qui  n'e«t  pas  venu  jusqu'à 
nous  ;  mais  il  reste  de  lui  un  traité  des  Machines  è 
vent , 
titulé 
vtteres , 

commentaires  de  Baldi ,  et  uue  Vie  de  l'aulcui.  — 
HkhOIT  ,  mathémat.,  vivait  à  Aleiandrie  dans  le 
5e  S.,  cl  a  laissé  plus.  Traites  élément,  d'arithmé- 
tique et  de  géodésie.  —  HÉRO!* ,  dit  le  *»*■*, 
autre  mathémat.  du  y  S.,  a  laissé  un  traité  de  Cro- 
datsiâ;  et  un  aulrè  de  Uachims  bellicu ,  pubbe 
en  laUa  par  F.  Baroci,  Venise,  l5ja. 


uuus ,  niais  11  resie  ue  lui  un  iraiie  uea  — 
vent  :  un  Finement  de  ses  automates  ;  un  traité  in- 
titulé :  Belopa-eca ,  impr.  dans  les  Mathematic* 
vtteres ,  et  à  Augibourg  ,  1616  ,  io-4.  »TPC  **c* 
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HERON  (Robert)  ,  écrie,  écossais ,  m.  en  1807, 
se  lit ra  d'abord  i  l'enseignement ,  puis  à  la  culture 
des  lettres  et  de  la  philosophie.  Ou  a  de  lui  :  Ob 
sert' liions  faites  fondant  un  voyage  ,  etc.,  Portli 
17^3,  a  vol.  in-8,  nouv.  édition  ;  Histoire  générale 
d 'Ecosse  ,  depuis  Us  temps  les  plus  recules  jus 
t/u'em  1748,  prêta,  partie,  Perlli ,  in-8,  179,  :  la 
suite  a  paru  en  1799  ;  tes  Douceurs  de  la  vie  ,  (the 
Comforts  of  life)  ,  opusc.  qu'il  publia  eu  1807  étant 
•a  prison  pour  dettes.  11  a  aussi  rédigé  plus,  jour 
uaux  fraoç.  et  anglais  à  Londres ,  donne  diverses 
trad.  d'où»,  franç.,  entre  autres  de  la  Philosophie 
chimique  et  de  la  Chimie  de  Fourcroy  ,  Londres  , 
loV*o  ,  in-8.  Ou  lui  doit  aussi  une  édition  des  Lett. 
de  Junin*. 

JIEROPHJLE  ,  célèb.  médecin  grec ,  et  le  plus 
çlK  anatoomte  de  l'antiquité ,  né  a  Calcédoine  eu 
Bylhiaie,  ou  à  Carthaçe  (d'après  le  témoignage  de 
Galiea)  ,  vers  l'an  344  av'  «L-C.,  était  de  la  lainille 
de*  Msjépiades  ei  di<  iple  de  Praxagoras  de  Cos. 
Il  fulî  e  prêta,  qui  disséqua  les  cadavres  humains  , 
en  ayant  obtenu  la  permission  du  roi  Ptoléince 
Lagtis ,  qui  lui  fit  livrer  a  cet  effet  des  criminels 
condamnés  à  mort,  et  sur  lesquels  ,  dit-on,  il  lit, 
encore  vivaof,  diverses  expériences  anatomiques. 
11  enrichit  le  science  de  nombreuses  découvertes, 
et  c'est  è  lui  que  lea  physiologistes  durent  la  con- 
naissance exacte  des  nerf*  du  cerveau.  Ce  médecin 
tftait  de  la  secte  des  dogmatiques  ,  et  faisait  un  cm- 
pies  presque  immodéré  des  médicamens.  H  avait 
beaucoup  écrit  sur  Vanalomie  et  sur  diverses  par- 
ties de  l'art  de  guérir.  Ces  ouv.,  conservés  jusqu'au 
3* S.  de  l'ère  ebrét.,  out  disparu,  à  l'exception  de 
quelq.  fragssens  dont  plus,  sont  rapportés  par 
Ses. tus  Empiricus.  Iléropbile  eut  un  grand  nomb. 
de  disciples  qui'  propagèrent  ses  doctrines  ,  et  les 
transmirent  m  leurs  élevés.  Cettesecte  héropluliennr 
subsistait  encore  du  temps  de  Galien. 

H  h  HOU  VILLE  (Ant.  de  U1COUART,  comte 
«I*  .  UeuL-gén.  des  armées  du  roi,  né  è  Pans  en 
I7l3,  m.  en  1782  ,  cultiva  les  lettres  cl  les  sciences 
avec  succès.  Les  édit.  de  la  prem.  Encyclopédie  lui 
,  redevables  de  Mémoires  curieux  sur  la  rainc- 
11  a  pub. «aussi  d'autres  Mémoires  sur  le 
t,  la  garence,  cita  C'est  lui  qui  est  l'aut.  du 
edes  Légions  pub.  sous  le  nom  du  mar.  de 
Saxe ,  sur  une  copie  trouvée  psrmi  les  papiers  de 
ce  gr.  capitaine ,  a  qui  elle  avait  été  communiquée, 
et  qui  y  a  ajouté  seulement  quelques  notes  ou  re- 
marques. La  4'  édition  de  cet  ouv.  (pub.  à  Paris, 
1757,  petit  in-ia)  revue  avec  soin  sur  un  MS.  du 
véritable  aut. .  ne  porte  plus  le  nom  du  maréch.  Le 
comte  dllérouville  s'était  beaucoup  occupé  d'une 
Hist.  générait  des  guerres,  comme  on  peut  le  voir 
dans  la  correspondance  de  Grimai  (  V  partie  t.  a  , 
p.  43t>  et  suiv.) 

HfcROU VILLE  (Jean  d'),  prof,  d'humanités  au 
collège  de  la  Marche  à  Paris  au  commencement  du 
18*  S.,  a  pub.  div.  pièces  de  vers  lat.,  notamment 
la  trad.  du  poème  fr.  inl.  Y  Horloge  de  sable  ,  Ji- 
fjmre  dtt  monde,  par  le  sieur  de  Caux  ,  aut.  de  plu- 
sieurs trag.  (v.  ce  nom).  Celte  trad.  a  paru  avec  le 
texte  «  Paris  .  1714  1  in-  ]  •  rrfimp.  dans  le  Recueil 
de  fable»  satines  et  françaises,  de  l'abbé  Saas,  An- 
vers (Rouen)  ,  1738  ,  in-12. 

11ERRE>SCUWAND  (JxAN-FaÉotMc) ,  méd. 
•triese.né  à  Moral  vers  17  exerça  son  art  a 
Londres  ,  a  Paris,  en  Allemagne,  acquil  de  la  cé- 
lébrité par  ses  cures,  et  fut  attaché  au  duc  de  Saxe- 
Gotha,  puis  au  mi  de  Pologne  Stanislas- Auguste  , 
qui  lus  conféra  des  titres  de  noblesse;  il  se  bia  en- 
en  ite  è  Berne,  où  il  m.  en  1796.  On  a  de  lut  une 
Médecine  domestique ,  Verne,  1788  ,  in>4< 

ilERRERA  (Gabmil-  Alphonse  ),  agronome 
espagnol ,  ué  i  Talavcra  dans  le  l6r  S.,  fut  d'abord 
professeur  de  belles-lettres  s  l'université  de  Sais- 
ie ,  et  quitta  ensuite  la  carrière  de  l'enseigne- 
pour  se  livrer  à  l'écooomie  rurale.  Il  est  aut. 
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liao  ,  i540' ,  i35i  ,  iu-foL,  réiinp.  à  Madrid  sous 
le  litre  d'Âgricutlura  gênerai ,  etc.,  1777,  in-fol.  ; 
traduit  en  italien  par  Mambriuo  Uosco  da  Fabriano , 
l557  ,  in-4»  « 

HfcRRhRA  (Ferdinand  de),  célèbre  poète  es- 
pagnol, ne  à  Séville  vers  iyi6,  m.  vers  l5çfi ,  était 
versé  dans  la  thcol.,  les  langues  et  les  sciences 
exactes  ;  il  s'adonna  de  préférence  à  la  poésie  ,  et 
fat  surnommé  le  Dtnn.  On  a  de  lui  un  gr.  nombre 
de  poésies  diverses,  donl  le  recueil  a  «le publié  sous 
le  ùtre  A'Obras  en  verso,  Séville.  1682,  1619, 
1  vol. ,  in~4  i  la  Vie  et  la  mort  du  chancelier  Th. 
Mont»  (en  espagnol),  ib.,  159a,  ib'a5,  in-8;  Rela- 
tion de  la  guerre  de  Cliypre  et  du  combat  de  hé- 
patite (idem),  ib.,  i5?2  ;  une  Hist.  générale  d'Es- 
pagne /usqu'à  Chartes-Quint ,  et  quelq.  auties  ouv. 
restés  MSs.  On  lui  doit  encore  une  édition  annotée 
des  Œuvres  de  Garcilaso  de  la  Vega  ,  Séville  , 

i58o , in-8. 

HERREKA  (Antonio  db  TORDESILLAS^  ap- 
pelé du  nom  de  sa  mère)  ,  célèbre  historien  espa- 
gnol ,  ué  en  1.169.  '"'  nommé  par  Philippe  11 ,  pre- 
mier liistor.  des  Indes  et  de  Caslillc  ,  ei  secrétaire 


d'état,  et  m.  en  i6aj.  On  a  de  lui  les  ouv.  suiv. 
en  espagnol  :  lYiJf.  générale  des  gestes  des  Castil- 
lans dans  lej  iles  et  Terre-Ferme  de  l'Océan  de 
l'an  i4t)2»  l554,  Madrid,  .6ot  i5,  4*0).  in-fol.;  ib., 
1729-30.  5  vol.  iu-fol.  :  une  partie  de  cette  hist. 
a  clé  trad.  en  franç.  par  N.  de  La  Costc,  3  vol.  iuw), 
Paris,  1660-71  ;  elle  a  été  traduite  en  auglais  par 
J.  Stevcus  ,  Londres  ,  1 726-26 ,  6  vol.  in-8;  Des- 
cription des  Indes  occidentales,  Madrid,  1601  , 
in-fol.,  avec  cartes,  traduite  en  lrauç.,  Amsterdam 
rt  Paris ,  t6aa,  in-fol.,  et  en  lat.  par  G.  van  Haerl, 
Amsterdam,  i6aa,  in-fol.;  Hist.  d*  ce  qui  s'est 
passé  en  Anglet.  et  en  Ecosse  pend,  la  vie  de  Marie 
Stisari  ,  Lia  bonne  ,  1690,  in-ia;  Cwqlu>.  de  l'hist. 
de  Portugal  cl  de  la  conquête  des  lies  -4 roi  es  dans 
tes  années  |58l  et  1^83  ,  Madrid  ,  1691,  iu-4  \  Htst. 
des  affaires  de  France,  de  i385  à  1696  exclus.,  ib., 
l5j>8  .  in-4  ;  Hist.  du  inonde  sous  le  règne  de  Phi- 
lippe II  de  i:»84  à  1698,  Valladolid,  1606,  3  v. 
111-foI.,  Madrid,  l6l3  ,  3  vol.  in-fol.  ;  Traité  et 
dise,  histor.  des  mouvemens  de  V Aragon  pendant 
les  années  IJ91  et  1592  ,  ibid.,  i6ta,  in-4  ;  Com- 
mentaires sur  les  gestes  des  Espagnols  ,  des  Fran- 
çais et  des  Vénitiens  en  Italie ,  etc.,  depuis  l'an 
1285  /usqu'à  l'an  l$jg,  ibid..  1624,  in-fol.  Ecriv. 
consciencieux  et  impartial  ,  llerrere  peut  être  re- 
gardé comme  l'un  des  premiers  historiens  de  l'Es- 
pagne ;  on  lui  reproche  cependant  de  la  prolixité 
dans  ses  narrations ,  un  peu  de  ronfusion  dans  ses 
divisions  et  souvent  trop  de  lendauce  à  donner  des 
causes  surnaturelles  aux  évènemens  les  plus  uni  n. 

HEKRERA  (François),  dit  1*  Vieux •,  peintre 
espagn.,  ne  à  Séville  en  1676,  fut  eleve  de  Louis 
Fernando  ,  et  surpassa  ce  mailro  en  se  formant  un 
style  à  lui  :  il  fonda  une  nouv.  école,  d'où  sortirent 
des  artistes  célèbres  ,  notamment  Diégo  Velasiiues 
(v.  ce  uom).  cl  m.  à  Madrid  en  1666,  a ur es  avoir 
forcé,  par  l'ipreté  de  son  ca raclera  ,  ses  élèves  ,  sa 
femme  el  ses  enfans  à  s'éloigner  de  lui.  Les  meil- 
leures compositions  de  ce  peintre  se  voient  dans  les 
églises  deScvilIe;  on  cite,  entre  autres,  son  Ju- 
gement unu  ersei,  dans  l'église  de  St-Bcrnard.  Il  a 
peint  aussi  des  tableaux  de  genre ,  appelés  en  esp. 
boJegonellos,  rcpréseiil.  des  viandes,  de  la  volaille 
cl  du  poisson  :  ces  tableaux ,  presque  tous  hors  de 
l'Espagne,  soiil  fort  estimés  des  Angl.  — François 
HlhiUHA  ,  dil  le  Jeune,  fils  du  preecd.,  peiutrc  el 
architecte,  quitta  de  bjunc  heure  la  maison  pater- 
nelle ,  vint  continuer  ses  études  à  Rome ,  et  s'y 
distingua  par  son  hahilelé  à  peiudrd  des  poissons, 
ce  qui  lui  lit  douucr  le  surnom  de  lo  Spagmudo  de' 
pesci.  A  la  morl  de  son  père,  il  revint  a  Séville, 
où  de  plus  grandis  compositions  lui  méritèrent  la 
place  de  second  président  de  l'academ.  de  peint.. 


Digitized  by  Google 


IIERS 


(  i438  ) 


HIÎBT 


établie  en  1660  mm»  la  direction  da  célèbre  Mu- 

rillo  (v.  ru  nom).  Herrera  abandonna  la  profession 
d'architecte,  pour  laquelle  il  n'avait  qu'une  faible 
vocation  ,  pour  se  consacrer  entièrement  à  la  pein- 
ture ,  et  ni.  a  Madrid  vers  tt>8o.  On  ot<:  parmi  ses 
tableaux  les  plut  remarq.,  un  Si  François,  un  Si 
Vincent  Ferrtcr,  une  Cène  et  des  frc>qacs  peintes 
dans  plut,  enlises  de  Madrid.— Il  v  a  en  plut.  aul. 
artistes  du  nom  d'IlF.Rn  v.n  A  ,  tels  que  Jean  et 
Pierre ,  peintres  ,  Aniuinc,  sculpteur,  Sebastien, 

Îieinlru  ,  sculpteur  el  architecte  distingué  :  tous 
urent  contemporains  d'ilcrrcra  le  Jeune. 

HERHGOTT  (M arqua bd)  ,  ou  Jean-Jacques  . 
sa*,  religieux  de  l'ordre  de  Sl-Jleaoît ,  ne  en  t<K)^ 
i  Frihourg  en  Hnsgaw.  s'adonna  avec  un  zèlr  in- 
fatigable a  déchiffrer  le*  vûiillec  chartes ,  obtint 
Je  titre  de  conseiller  impérial  et  d'historiographe 
de  Marie-Thérèse,  et  m.  à  Viruno  en  176a.  On  a 
de  lui  :  Fétus  disciplina  monastica,  seu  tolU'Ctio 
anctor.  ordinis  S,  Prne.luti ,  etc.,  Paris,  1736, 
io>4«  Geneatogut  diplomnt.  augusta  gentis  Hnbs- 
burgtem  ,  clc.%Vu»nne ,  1737-1738,  a  vol.  in-fol., 
caries  et  6g.;  Monumtntct  uugustar  donnit  Aus- 
triitcm ,  tant.  /,  etc.,  cum  auclvno  diplomntum 
jtiutimeer. ,  il*.,  1750  ,  in-fol  :  la  suite  de  cet  ou», 
a  paru  sous  le  titre  de  Aumolheca  prmcipum  Aits- 
trta ,  ex  gaus  aul»  Grsaretr  potisstmùm  in>trnc- 
tn ,  etc.,  Frihourg,  1753-1753,  in-fol.,  planches  ; 
Pmaeotheca  pnneipum  Auslrtm,  etc.,  Vieune, 
1760 ,  in-fol. 

IIERRICK  (RoaruT),  poète  angl.,  ué  s  Lond. 
en  iSpt.  a  pub.  des  poés.  eut.  de  net  coin  patriotes  ; 
elles  sont  réunies  sous  le  titre  Ay  Hetpr  rides,  Lond., 
i(iq8,  in-8.  Un  eboix  en  •  été  pub.  en  t8to  par  le 
I>  Nott. 

HERRLIBERC.ER  (Davi»),  graveur,  né  i  Zu- 
ricb  en  1897,  m.  dans  la  même  ville  en  «777,  a 
puhl.  un  grand  out.  intitulé  :  Nom',  denriptitoi 
topograph.  de  lu  Suisse ,  Zurich ,  de  1754  •  '773  , 
55  cacbiers  ou  3  vol.  in-q\  conten.  3a.i  planches; 
Topographie  particulière  des  Alj  ts ,  1774  •  nouv. 
édit.  de  l'ouv.  précéd.,  augmentée  d'une  section  ; 
elle  n'a  point  été  terminée;  pins,  cahier»  d'un 
Panthéon  suisse  i  les  Cri*  de  Zurich  et  de  finie; 
un  grand  nomb.  d'autres  grav.,  et  une  édit.  de 
Pouv.  de  Picard  sur  les  Cérémonies  religieuses, 
dont  il  a  gravé  de  1rs  planches. 

HERS4N  (M ADc-AwToiNt),  profess.  de  rhélôr. 
à  l'univ.  de  Pans,  putsd'eloq.  au  collège  ntyal  ,  né 
à  Compiègne  en  t65a,  (ut  le  maître  el  l'ami  «4e 
Rolltn,  et  partagea  sa  vie  entre  l'étude  et  la  philan- 
thropie, il  avait  fondé  une  école  dans  ses  vieux 
jours ,  el  y  donnait  ses  soins  aux  enfons  des  pau- 
vres :  il  ni.  aCompiègue  au  milieu  de  ces  honorables 
Occupations,  en  ^n  a       'u'  :  Oraisonjitnèbre 

du  chancelier  Le  Tellitr,  en  latin  ,  Pans,  i()8t>,  et 
trad.  en  franc.  parBonavit,  il»..  t(>88,  in-^:  Pensées 
edifî  intes  sur  tu  Mort,  etc.,  Paris,  1722,10-12;  de» 
Partiel  latines  ,  et  quelq.  autres  écr.  peu  remarq. 

HERSAN  (Jacq.-Franç.)  ,  tfié.lre.,  né  en  17^ 
i  CbamVjai»,  près  d'Argentan  ,  fut  profess.  de  la  fa- 
culté de  médecine  de  Cacn,  se  fit  ure  réputation 
comme  prat  cien  ,  et  m.  en  1809.  On  ne  connaît  de 
lui  qu'une  Thèse  sur  ïltydruptsie  de  poitrine  ,  et 
les  m»)  mi  de  In  gusrïr. 

HERSCHKLL  (CiiLl..).  astron.,  ne-  en  17.38  à 
Hanovre,  eirrça  d'abord  avec  dislinrt  U  profit», 
de  musicien  ,  qui  et;tit  ati*M  erlle  «le  son  père,  el 
ne  commença  a  se  livrer  à  l'étude  de»  scienets  cé- 
lrstcs  qu'après  avoir  été  sucressivem.  bautlx<is  de  la 
musique  du  régin».  des  garde» banovricuncs  (1753.. 
instrucl.  de  la  milice  du  comté  de  Durham  ,  pt'.i. 
de  musique  dan*  difler.  villes  du  comlé  d'York  , 
et  organiste  de  la  chapelle  octogone  de  la  ville  de 
BjIIi  ( ï 7»Sé>>.  Il  occupait  encore  cette  place  lor*- 
qu'en  1774  il  réussit,  après  beaucoup  de  talotine- 
ntens  ,  à  cxVcnti  r  un  télescope  à  l'aide  duquel  il 
put  «percevoir  1a  planète  de  Saturne  :  dés  Jor» 


l'astronomie  devint  à  peu  près  l'unique  objet  de 
ses  méditations  ,  et  l'importante  découvert*  qu'il 
lit  eu  1781  d'uue  nouvelle  plauètc,  à  laquelle  les 
principaux  lutrououtes  voulurent  donner  mu  nom, 
mais  qui  dé6uilivcu>enl  reçut  celui  d'I  'rantis,  lui 
valut  la  protection  spéciale  du  roi  George  lil ,  qui 
enfin  le  mit  »  même  de  se  livrer  **clusiv*m.  oui 
travaux  dans  lesquels  il  s'est  illustra.  Aprèi  3  an* 
d'application  suivie,  llcrjcbell  termina  en  1787  uu 
télescope  de  la  dimeosiou  de 40  pieds;  et,  Litu 
que  cet  énorme  instrument  n'ait  qu'iinpaifaiteni. 
répondu  à  ses  espérances  ,  il  s'en  servit  du  moins 
très-utilement  dans  ses  opérations  subséquentes , 
où  l'assistance  de  sa  snrur,  miss  Curolioc  Herccliell, 
ne  lui  fut  pjs  d'un  moindre  secours.  Ce  sxvanl  t<a- 
novrien  m.  le  »3  août  i8aa  comblé  des  plm  flat- 
teuses ilistinctiuns,  et  laissant  un  nom  illustré  p%r 
des  travaux  qui  le  placumt  au  raug  des  boinuie»  1rs 
pljs  célèbres  do   l'ilc  britanmque.  L'université 
d'Oxford  lui  avait  conféré  le  grade  de  dottejsf -es** 
lois,  et  il  clast  préaid-  de  la  société  rwjoic  astron., 
torreupojivl.  de  l'iustilul  do  Fivuce,  etc.  Les  pria» 
cipaux  écrits  de  Hersehell  sont  :  une  Iruduct.  an^U 
des  Kuaieus  du  CulciU  différent itl  de  M.  Lacroix; 
Catalogue  des  étoiles  reconnues  d'nprtt  les  oUttr, 
de  Flamstecd,  el  nonm  uis  rees  dans  Le  Mtato°ua 
anjtlnu  (en  société  avec  miss  Caroline,  sa  miur). 
«798 .  m -bd.,  el  une  foule  de  Mémoires  insères 
dans  le  recueil  de  la  société  royale  de  1782  à  l8i#. 
Son  éloge  a  clé  prononcé  à  l'iustit.  par  M.  Fourrier, 
H  KH  SE  NT  iCuarm;»;,  oralor.eu  ,  puis  chance- 
lier de  l'église  de  Mel«,  ué  à  l'iins  a  la  Gn  du  i<> 
S.,  ni.  eu  Bretagne  en  1660 ,  se  montra  tour  à  tour 
partisan  et  antagoniste  des  PP.  de  l'Oratoire,  atui 
et  ennemi  du  cardinal  de  Richelieu.  Il  fut  exeum- 
ronoié  par  le  pape  Innocent  X  pour  s'être  prononcé 
coulrc  la  bulle  Lmgenitus.  On  a  de  lui  de  nom- 
breux écrits,  dont  il  suflira  de  citer  :  Avit  lou- 
chant les  prélivs  de  l'Oratoire,  par  un  prélre  oui  a 
demeure  quelque  temps  uvec  <u<x\  iUzG,  in-ia;  Ju- 
gement sur  la  cangregai.  de  l'OnHoire  de  Jésus , 
Pans,  ttiati;  Traite  delà  souveraineté-  du  rot  à 
Mets,  ib..  iti3a;  Optott  GulU  de  cavtndo  a  hitmaut 
aul  ill.  et  re%>.  Eccl.  gail.  pri>niU.,eirchieptsc.,  ep., 
Itbri  panemticHs ,  Lyon  ,  lé^o  ,  uuv,  cemuré  par 
16  év.  reunis  à  Paris  ,  condamné  par  le  pari  émeut, 
et  brûlé  par  les  mains  du  botirrt-au;  Optait  GalU 
libellas  pteutlentur  ad  M.,  etc.  C'est  une  rétracta- 
tion de  l'ouvr.  préecd.;  des  Sermons  ,  etc.,  etc. 

UEUT  eu  lltitTJUS  (Jkak-Nicui..).  |»ruf.  en 
droit  et  ebancel.  de  l'nuiv .  de  Giesscu  ,  né  a  OLeti- 
léc  en  i6â2,  m.  en  17(0,  a  laissé  entre  autres  ouv, 
dont  ou  trouve  la  liste  dans  la  Biographie  des  /n* 
nsconmltes  de  Jugier  :  Li'emtnlM  pivdentii*  cintlts 
adfundament*  sottdions  doctrine»  jetcjcncln  ,  Gies» 
sen  ,  lOSç)  ,  m  8  ;  Tractai,  jur.  public,  de  slaluum 
imperii  B.  G.  fure  refonpiantli ,  etc.,  ibid.,  1710, 
in-fol.,  1726  el  1771,  iu-q;  Pc  _/f</c  dipk*m*lum 
Germain»  imperat.  et  n  e;.,  ibid.,  l(X)Q,  »n~4- 
lltUTUin  ut  1  ODThftFELD  (Jean-Feuoih.), 
niéilec.  et  natur.  de  iNicl.ihbourg  ,  en  Moravie,  an. 
à  Bnnu  en  1 7 1 4  «  a  publ.  ;  Opus  miri/icum  sexué 
diei ,  il  rst  hvmo  phj  sici'  ,-anaUumcè  et  moi  a- 
litrr  1»  polenttuivs  tuas  partes  disstctm  ,  Icna, 
i'.»7ti,  iii-8  :  Ciocolugia  ,  sire  curtnsa  Cmci ,  régis 
vetietiibiltum.  rniicleotm  ,  i!».,  1671,  in-8. 

1IEKTZ  ou  IIER17.1US  (Micukl),  pa»t.  évang. 
de  liuckau  ,  né  c.i  |63-S  à  Sclimira  ,  près  d'Eriurt, 
m.  en  1713,  a  puhi.  line  EibUotkéifue  gt-rmanu/u* 
(en  latin).  Erfurl  ,  ttV/j  ,  in-fol.;  iU.,  1679,  1700, 
111-foL;  tiermumar  gioriour  tcu  Bibl.  gerui.  seul' 
graplua  ,  l.cipsig,  169.5.  in-j,  abrégé  l'ouv.  piéc. 
lif.UTZ  CMabc*.  V  .  lit». 
IIER'1  ZLI'Jtt;  (  EwAi.o-Fau)în.,  comU  de), 
niinisli.  d«r  l'ré.lene  il.  roi  de  Prusse, ,  oé  en 
I72,r»  *n  Poméianie,  fut  ebargé  ,  pendant  près  de 
3o  ans ,  du  départent,  des  abTaires  étrangère»,  et 
» 
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pari*  prudence  de  tes  conseils,  la  noblesse  et  la  | 
vigueur  de  ses  mesures 
plom.  Il  était  en  oiilre 
crête*  de  la  Prusse 
nombreux  documens 

goc  a  le  traité  de  paix  entre  la  Rmsie  cl  la  Suèd 
ea  t^Ô2,  la  paix  do  llul.crshourg  en  i;6.1,  le  re- 
couvrement de*  possessions  qui  avaient  été,  en 
tjtfi,  séparée*  du  royaume;  le  traité  do  Tesrhen  , 
la  pacification  de  la  Belgique  et  de  la  Holtnmle  ,  et 
enfin  le  traité  de  Reichenbaeh  en  I Cet  homme 
d'état  m.  en  l~<f>\  on  a  de  lui  un  aart  grand 
nomb.  d'écrits  dont  les  prineip.  sont  :  ttist.  généa- 
l-g.  des  prrm.  êtnper.  d'Autriche  (en  latmï  ;  pins. 
M\  maires  diptumat.  sur  les  évènem.  île  l'époque; 
on  Mém.  ,mr  la  population  primitive  de  In  M  irvhe 
de  Brandebourg  t  couronné  par  l'acad.  de  Berlin 
en  175a;  Histoire  de  l'ancienne  puissance  mnri- 
tifne  de  Frédéric- G  nill.  le  Grand  et  de  la  Comy. 
africaine,  etc.  (en  franc.)*,  Recueil  des  déductions , 
manifeste* ,  déclaration* ,  traités  et  autres  actes 
et  écrits  puhlici...  depuis  le  commencement  de  fa 
Çtteme  de  sept  ans,  Hambourg,  < T%>-<>5 ,  3  roi. 
in-8 ,  et  tous  le  litre  A'OEuvres  poltliqurs  ;  Paris, 
I795,  3  vol  in-8 ,  pub.  par  de  Maver:  plus.  Dis- 
sertations scientifiques  lues  a  l'acad.  de  Berlin  d« 
T780  à  t?8- ,  Bcrlm  ,  1787,  in-8. 
HFRVAGIUS.  V.  Heius-aou 
HERVE  (Daniel),  oratorien,  né  à  St-Pcre, 
diocèse  de  Nantes,  ver*  t62t,  fut  profess.  de  théo- 
logie et  de  philos.,  et  m.  *  Rouen  en  if>o'|.  On  a 
de' loi  :  Tte  chrétienne  de  la  vénérable  saw  Marie 
de  F  Incarnat. .fondât,  des  Carmélite*  m  France, 
Paris  ,  1666  ,  in-8;  dpaca/jrsit  henti  .fnannis 
apostoll  expfan  tt.  histor.,  Lyon  .  168.^  ,  in  '■;  Pa- 
raphrase de  la  Messe  ,  Lyon,  lti83,  in«i2  ;  Sermon 
sur  les  Evangiles  de  tout  les  diman.  de  l'année, 
Rouen  ,  1692  ,  2  roi.  in  8. 

HERVET  (  Gentiax  ) ,  théolog.  ,  docteur  de 
Sorhonuc,  ne  en  1499  à  Olive! ,  près  Orléans, 
voyagea  en  Angleterre  et  en  Italie  ,  professa  au 
coflcge  de  Bordeaux  ,  assista  au  concile  Je  Trente , 
au  colloque  de  Poissy  en  t56i  ,  fut  nommé  chan. 
de  Rcinis,  et  m.  dans  cette  Tille  en  l.'iS^.  Il  a  laissé 
deux  Diicours  prononces  au  concile  de  Trente, 
l'un  sur  la  Sainteté  des  Mutinées  ,  et  l'autre  sur  le 
Rétablissement  de  la  discipline  ecclesi  'St.  ;  des 
Traducliont  des  PP.  et  des  Œuvres  de  Clément 
d'Alexandrie,  cl  d'antre*  ou»,  dont  on  sjpurera  la^ 
liste  dans  le»  Mémoires  de  Tficeron  ,  t.  17  et  20. 

HERVEY  (  James),  théolog  a.igl.  ne  à  Har- 
dmgstonc  dans  le  comté  de  Nortlnmpt'»n  eu  174,4% 
m.  en  1758,  curé  de  "Weston-Favcll  .  fut  un  pré- 
dicateur éloquetit  et  un  cerlésiastiq.  philanthrope. 
On  a  de  lui  quelq.  écrits  *en  prose  qui  rivalisent 
par  l'harmonie  et  l'élégance  avec  les  écrits  d'Y  mm  g; 
en  voici  les  titre»  ;  Medii.iticns  et  contemplation* , 
contenant  des  méditât,  an  milieu  des  tombeaux , 
des  réflexions  sur  un  jardin  de  /leurs,  etc.  (en 
ao 
les 


gl- )•  '"î^'  îo-8  ;  Contemplation  sur  lu  nuit  et 
1  cieux  étoiles,  etc.  (idem),  1747.  i»-8  ;  co  drrn. 
oiiv.  a  été  mis  en  Ters  blancs  à  l'imitât,  des  Nuits 
d'Young.  Hervcy  a  encore  pnbl.  :  Remarque*  sur 


d  ttf 


gbroke  ,  etr.,  17^3,  in 


tes  Lettres  de  tor 

Théron  et  Jpasie,  ou  Suite  de  dialogues  et  de 
lettres,  etc.,  1755  ,  3  vol.  in-8;  des  Sermon* 
imprita.  pour  la  3*  fois  eu  IJ.V):  une  édit.  des 
.Méditai,  de  Jcnkl,  av.-c  une  préface,  tjS;  ;  on-.e 
Lettres  à  W« 


•  cv 


/Mire*  a  lady  Fnnç.  Shirley, 
1*82,  i ii-3.  On  a  publié  à  Londres  (lie  Be  nu- 
ises nf  Iteivey,  1782,  in-8;  le  colonel  Buifss  a 
fait  imprimer  Lettres  élégantes  ,  intéressantes  et 
évangeiv/ues  (de  J.  Hcrvey),  Lo:idrrs  .  l8ll,  in-8. 
M.  Baour-Lormian  *  mis  en  ver*  fiauç.  plusieurs 
morceaux  des  Méditât.  d'IIerrcy,  qui  avaient  été 
traj.  en  prose  par  madame  d'Àrcunville  ,  Pans, 
1771  ,  io-t2. 
HERVILLY  (Locis-ChableS,  comte  d'),  offi- 


cier-général français  ,  né  à  Paris  en  ty55 ,  entra  de  . 
bonne  henre  au  service  dans  le  régiment  du  roi,  se 
distingua  en  1779  dans  les  guerres  d'Amérique  , 
devint  colonel  du  régiment  de  Kotun-Soubise,  fut  , 
nommé  en  1791  eommand.  de  la  garde  constitut. 
a  pied  de  Louis  XVI,  et  Teilla  à  la  défense  du 
monarque  dan*  le*  journées  du  2o  juin  tt  du  10 
août  1792.  Il  passa  en  Angleterre»  en  1793,  et  fit  en 
1795,  11  la  tête  d'un  corps  de  Français  royalistes 
émigrés,  une  descente  sur  les  cotes  de  Bretagne» 
s'empara  du  forl  Pcnlhièvre,  et  allait  poursuivre 
sa  marche,  encouragé  parce  prem.  succès,  Ion- 
TU'il  fut^Mcssé  mortellem.  *  l'affaire  de  Quiberon. 
Les  roynlijles  ont  attribué  la  défaite  de  celle  jour- 
née si  désaitreusc  pour  leur  cause  &  plus,  faute* 
graves  commises  par  d'Herrîlly;  mat»  il  a  expié 
par  son  trépas  les  tort*  qu'on  ne  pouTait  attribuer 
qu'à  sun  peu  d'aptitude  pour  un  grand  eommand., 
et  à  la  supériorité*  îles  troupes  qui  lui  étaient  op- 
posées. Le  cnmto  d'Hervilly,  transporté*  Londres, 
y  m.  de  ses  Mesnirei  le  tff  nov.  l-gî. 

HKKWAUKN  (Jr.AT),  Hen>ti»ût*  en  latin  ,  itnp. 
dn  i0*  S.,  m.  à  liâte  en  i56j  ,  a  puM.  plus.  édit. 
estimées  parmi  lesquelles  on  cite  la  collection  pré- 
cieuse et  rare  des  Smp/ttrrs  rem  m  Germamcar., 
impr.  en  t53a.  — Son  fil*  HEnwAGE*  (Gaspard), 
pmfeisa  la  jurispr.  à  Bâ'e,  et  m.  èn  1577 

HERWART  (Gfconcp.),  chancelier  de  Bavière  au 
t7"S.,  est  aul.  des  out.  suiv.: Chronal.  nnvn  et  verti, 
1023,  1626,  2  part,  in-4  ;  A lmiranda  ethnie a>  tkeot. 
mjstefia  pntpalitta .  Munich  ,  1616,  in-q";  Apo- 
tagie  pour  f empereur  Loin  s  de  Bav.ère  contre  le* 
injures  de  Hxovins  (•»'.  ce  nom). 

RERY  (Thierry  de),  chir.,  né  à  Paria  an  comm. 
du  10*  M.,  s'adonua  particulièrement  au  traitement 
des  maladies  syphilitiques,  qui  alor*  ,  nouvelle- 
ment importées  en  Europe  ,  t  «usaient  des  ravagea 
afl'reux.  Il  fut  chargé  pJr  François  1"  de  suivre 
farinée  d'Italie  à  l'eflet  de  donner  ses  soins  aux 
troupes  franç.  que  décimait  Cet  horrible  fléau. Héry, 
apr^t  la  bataille  de  Pavie ,  se  rendit  è  Borne,  t'en- 
ferma dans  l'hôpital  de  îit- Jacqucs-le-Majeur,  et 
là  étudia  avec  tin  xèle  soutenu  les  causes,  les  ca- 
ractères, 1rs  progrès  et  les  moyens  de  guérison  de  la 
sjrpltili* ;  il  revint  ensuite  a  Paris,  où  sa  réputation 
l'avait  précédé  ,  et  y  m.  eu  l5g9 ,  après  avoir  acqui* 
une  grande  fortune.  On  a  de  lui  un  ouTr.  intit.  : 
Méthode  eurntn'C  de  la  maladie  vénérienne  ,  clc. , 
Paris,  ij52,  t5*),  et  '654,  in"8- 

HKRZ  (Warc)  ,  médecin  et  profeiseur  royal  de 
philosophie  à  Berlin  ,  né  dans  cette  ville  en  17 -^7  , 
de  narens  isr.>élilcs  ;  fut  le  disciple  de  Kant  et  l'ami 
de  Mcndelssohn  (1».  cet  noms);  il  développa  dans 
des  c  mri  publics  les  vues  principales  du  système 
philosophique  de  son  maître,  s'acquit  une  gr.  ré« 
putalion  comme  médecin,  autant  par  la  pratique  d<j 
cl  art  que  par  se*  tnvam  théoriques  ,  et  m.  en 
t8o3,  conseiller  privé  du  prince  de  Waldeck.Oa 
connaît  de  lui  :  Recherche!  sur  le  vertige  (en  ail.), 
Berlin.  178^;  Cours  de  phytiq.  erperiment  (id.)  , 
1787  ;  Reclterchc*  sur  Us'  anses  de  la  differenca 
des  goil'.s  ;  Lettres  aux  médecins.  Cet  deux  ouvr. 
ont  eu  pins,  éditions. 

HRSKB  (Gr.onr.r.) ,  jésuite  allem.,  théologien  et 
hihtiogr.,  né  en  fDoy  dans  le  diocèse  de  Passau,  ni. 
ver»  16%  ,  exerça  avec  quelque  distinction  le  mi- 
nistère de  la  chaire  ,  tt  professa  l'éloquence'  et  la 
philosophie  dans  les  collèges  de*  son  ordre.  Mai* 
c'est  surtout  connue  bihliographe  et  comme  critiq. 
qu'il  s'est  fait  connaître  à  l'occasion  de  la  fameuse 
ilisputc  élevée  sur  le  véritable  auteur  de  Vfmi  ntion 
de  J.'C,  Tlcscr  soutint  avec  une  grande  érudition 
la  cause  de  Thomas  Kempis  (v.  ce  nom).  On  a  de 
lui  sur  ce  sujet  plus.  ouv.  dont  on  peut  voir  la  liste 
dans  le  Catalogne  des  ouvrages  que  M.  Barbier  a 
piacé  a  la  suite  de  i.a  Dissertât,  sur  les  traductions 
franç.  de  V Imitât,  de  J.-C.t  el  dont  le  plus  remar- 
quable a  pour  titre;  Dioptrn  Kempensis ,  Ingol- 
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,  aladt,  l65o,  in-13.  Il  faut  ajouter  k  celte  liste -pour 
la  compléter  :  Vùetiscus  Kempemis  auct<ni  lihrnr. 
de  Imitatione  Christi  positus *  etc.,  Municli,  166»). 
Hetir  a  compose'  en  onlre  :  Theologicœ  mystie* 
summa*  exlr.nl  du  livre  de  ['Imitation ,  impr.  à 
Augthonrg  ,  1726  ;  Lericon  german.-tlmma-um. 

HÉSIODE  ,  célèbre  poète  grec  ,  nous  apprend 
lui-même  que  sou  pere  habitait  un  petit  bourg  au 
pied  du  mont  Héliton  ,  et  que  ce  bourg  se  nom- 
mait Ascra.  Du  reste  les  savant  ne  sont  nullement 
d'accord  sur  l'époque  où  il  vécut.  A-l-il  précédé  ou 
suivi  Homère  ?  était-il  contemporain  de  ce  grand 
poêle  ?  Voilà  ce  que  l'on  ne  sait  pas  encore,  et  ce 
que  l'on  ne  saura  jamais  probablement  d'une  ma- 
nière positive-.  Sans  songer  à  leur  filer  une  époque 
certaine  ,  accordons  toutefois  une  liante  auti<|uilé 
aux  poèmes  d'Hésiode  .*  ils  en  portent  évidemment 
le  caractère  ,  soit  qu'on  les  considère  dans  leur 
objet  et  leur  ensemble  ,  soit  qu'on  les  examino  sous 
le  rapport  de  la  diction  qui  se  rapproche  aussi  près 
que  possible  de  celle  d'Homère.  Des  nombreux  ou- 
vrages ,  attribués  à  ce  poète  ,  trois  seulement  nous 
sont  parvenus  :  les  Travaux  et  les  Journées ,  la 
Théogonie  et/e  Bouclier  d'Hercule;  encore  n'esl- 
il  pas  bien  prouve'  qu'il  soit  l'auteur  drs  deux  der- 
niers ;  et  le  premier  semble  plutôt  un  fragment  dé- 
tacliéd'uu  ouvrage  plus  considérable. La  Théogonie* 
autre  fragm.  sur  la  généalogie  des  dieux,  sur  leurs 
amourl  et  leurs  combats  ,  est  le  plus  amorti  monu- 
ment qui  nous  reste  de  la  mythologie  grecque  ;  et 
soit  qu'on  n'y  voie  que  des  symboles  ,  ou  qu'on  lui 
suppose  un  fondement  historique,  ce  document 
intéresse  à  la  fois  le  philosophe,  l'antiquaire  cl  le 
savant.  Le  Boucher  d'Hercule*  accordé  par  les  un*, 
vivement  disputé  par  les  autres  à  Hésiode ,  n'est 
que  l'épisode  d'un  poème  où  il  célébrait  les  héros 
nés  du  commerce  des  dieux  avec  les  simples  mor- 
telles. L'impression  a  fréquemment  reproduit  le 

1»eu  qui  nous  reste  d'un  écrivain  qui  a  mérité  d'élue 
oué  par  1  soc  rate  ,  Denis  d'Halicarnatte  et  Quinli- 
lien  ,  et  célébré  dans  le  langage  des  muscs  par  Ma- 
nilius  ,  Ovide  cl  Virgile.  Les  Travaux  furent  pub. 
pour  la  première  fois  à  Milan  ,  i49$<  in-fol.  ,  par 
les  soins  de  Démélrius  Cbalcondyle  ;  mais  la  Théo- 
gonie et  le  Bouclier  ne  le  furcnl  que  deux  ans 
après  par  Aide  Mauucc  ,  Venise,  iqV».  La  prem. 
ou  la  critique  du*  texte  ait  appelé  l'attention  de  l'é- 
diteur, est  celle  de  Henri  Estienue,  Paris,  iq-fol,, 
1.166.  Les  plus  justement  estimées  sont  ensuite 
celles  de  Dan.  ilcinsius  ,  Planliii  ,  iu-4 .  l6o3  , 
reproduite  un  siècle  après,  Amsterdam  ,  1701  ;  de 
Thom.  Robinson  ,  Oxford  ,  1734,  grand  in-q  :  elle 
réunît  au  luxe  typographique  le  mérite  de  la  cor'» 
reelion  du  texte  et  quelques  additions  importantes; 
elle  s'est  néanmoins  encore  améliorée  entre  les 
mains  de  Loesner  ,  Leipsig,  1778  ,  in-8.  Urunck  a 
donné  un  excellent  texte  des  Travaux  dans  son 
recueil  des  Gnomiques  grecs  ,  Strasbourg,  1784  « 
cl  M.Heinrich,  dans  son  Boucher  d' Hercule*  ht  et- 
lau  ,  1802,  un  Spécimen  qui  fait  vivement  désirer 
la  suite  de  l'édition.  Les  poèmes  d'Hésiode  forment 
le  prcin.  vol.  des  Poetœ  graci  minores  de  Gaisford. 
Les  dern.  édil.  complètes  sont  celles  de  Spon , 
Leipsig  ,  1819  ,  in-8,  et  de  M.  Boissounadc,  Paris, 
1824  ,  in-3a  :  il  a  cru  devoir  y  joindre  le  Combat 
supposé  entre  Hésiode  et  Homère  ,  sans  toutefois 
en  admettre  l'authenticité.  Les  poésies  d'Hésiode 
ont  été  traduites  en  prose  française  parBeigier, 
Cin  et  Coupé.  M.  H.  Patin  les  a  trad.  de  nouveau, 
mais  n'a  pub.  encore  que  quelques  Iragmens  qui 
donnent  de  son  travail  l'idée  la  plus  favorable.  Ils 
se  trouvent  dans  le  Répertoire  de  la  littérature  an- 
cienne et  moderne  (l.  i5,  p.  227).  Lefranc  de  Pom- 

Signan  a  traduit  en  vers  les  Travaux ,  et  Voltaire  a 
onne  une  élégante  imitation  de  la  fable  de  Pandore. 
HESIUS.  V.  Esius. 

H  ESN  AULT  (J.),  poète  fr.du  17*  S.,  parcourut  les 
Pays-Baa,  laHoll.,  l'Angl.,  l'Italie,  revint  co France, 


partagea  la  disgrâce  du  surint.  Fouqurt ,  ton  pro- 
tecteur, composa  un  sonnet  contre  le  miu.  Colbert, 
enaeigna  la  litt.  et  la  poésie  à  Mn"  Dcshoulieres , 
#t  m.  a  Paris  1682.  On  a  de'lui  :  OF.nv.  div.t  con- 
tenant In  consolation  à  Olympe  sur  la  mort  d' Al* 
urne  don.  ...  et  autres  pièces  (notamm.  le  fameux 
sonnet  de  VAuorlon)*  Paris,  Claude  Barbiu,  1670, 
in- ta  ;  une  traduction  en  vers  du  commencement 
du  poème  de  Lucrèce  de  Nalurà  rerum  ,  ins.  dans 
uu  Recueil  de  pièces  curieuses  et  nonv.,  et  dans  le 
Recueil  de  pièces  choisies  de  La  Monnoye  (v.  ce 
nom),  1714,  »  vol.  in-12.  On  trouve  aussi  une  Elé- 
çie  du  même  poète  dans  /«  Fureieriana,  Boileau  , 
s'il  faut  en  croire  La  Monnoye ,  regardait  Hcsnault 
comme  l'un  des  hommes  qui  tournaient  le  mieux  un 
vers  ,  bien  que  pourtant  il  lui  ait  fait  une  aises 
mauvaise  part  dans  sa  9*  Satire  ,  ainsi  que  dans  le 
3'  chant  du  Lutrin. 

HKSS  (Jr. an-Rodolphe),  magistrat i Zurich ,  né 
en  1646  ,  m.  en  169.*»,  a  continué  jusqu'en  1693  la 
chronique  du  canton  de  Zurich  ,  commencée  pae 
Bullioger  et  Daller,  3  vol.  in-f.,  et  a  laissé  d'autres 
MS$.  relatifs  m  l'Iiist.  de  Suisse.— Htss  (Félix),  né 
à  Zurich  en  t742>  en  l/b8,  a  laissé  quelques 
traités  de  philos,  et  de  théolog.  —  Hes*  (Louis),  né* 
à  Zurich  en  1760  ,  exerça  d'abord  la  profession  de 
boucher  comme  son  pèro  ,  s'adonna  ensuite  à  la 
peinture,  réussit  dans  le  genre  du  paysage ,  et  m. 
en  1800.  Ses  tabl.,  répandus  en  France,  en  Anglet.. 
eu  Allem.  et  en  Russie,  sont  fort  estimés.  M.Mcyer 
a  écrit  la  vie  de  ce  peintre  ,  Zurich  ,  1800,  in-8. 

HESS  (J. -Louis  de),  littéral  allcra..  né  à  Stral- 
sund  en  1760 ,  m.  à  Hambourg  en  l8a3  ,  avait  d'a- 
bord Suivi  avec  distinction  la  carrière  des  armes.  De 
1788  à  1790  il  pnb.  le  Journal  des  Journaux ,  et 
fil  paraîtra  en  lSt5  C  Agonie'  de  la  république  de 
Hambourg  ,  oar.  qui  se  répandit  dans  toute  l'Al- 
lemagne. On  cite  encore  de  lui  les  ouv.  suiv.,  écrits 
en  allem.  :  Essai  de  -voir*  Hambourg,  1796  et  1800, 
a  vol.  ;  Voyage  par  l' Allemagne  ,  les  Pays-Bas  et 
la  France  *  ibid.,  1802 ,  7  vol.  in-8 ,  3«  édit.  ;  Des- 
cription topographique  ,  politique  et  historique  de 
la  ville  de  Hambourg  ,  ibid.  ,  181a,  3  vol.  in-8  , 
arec  cartes  ,  2*  édition. 

H  ESSE  (Philippe  ,  landgrave  de),  AWleMagna- 
nime*  fils  de  Guillaume  II ,  ué  en  lSo4>  succéda  à 
son  père  en  l5og  sous  la  tutelle  de  sa  mère  ,  Anne 
de  Mecklenbourg.  Ses  états  lurent  plusieurs  fois 
envahit  par  Sickingcn  ,  genlilh.du  Palalinal  ;  mais 
en  i5aa  Rnlippe  le  chassa  pour  jamais  du  territoire 
hessois.  En  iSaiil  repoussa  les  anabaptistes;  l'année 
suivante  il  embrassa  le  luthéranisme  et  signa' en  l53o 
la  profession  de  foi  dilc  confession  d'Augsbourg: 
dès  lors  il  Gt  constamment  parlie.de  la  ligue  des 
princes  protestans.  11  avait  épousé  en  l5aJ  Chris* 
line  ,  lille  du  duc  de  Saxe  :  cette  union  n'étant  pas 
heurcusoil  se  fit  autoriser  par  son  église  à  épouser 
Marguerite  de  Saal  en  i54o.  Philippe  fui  battu  par 
Charles-Quint  en  i5§6  *  resta  quatre  ans  prisonnier 
de  ce  prince  ,  et  mourut  en  1567.— Son  fils ,  Guil- 
laume IV,  landgrave  de  Hesse,  lui  succéda  en 
l5t>7 ,  il  protéga  les  lettres  ,  les  arts  ,  fil  rendre  la 
justice  à  ses  sujets,  et  reçut  d'eux  la  surnom  de 
Sage.  Ce  prince,  qui  s'était  adonné  avec  *èle  à  l'astr., 
mourut  en  1692,  âgé  de  60  ans.  On  a  publié  ses 
observations  astronomiques  sous  le  litre  de  Cali  et 
siderum  in  eo  errantium  observât.  Hassiacm*  Leyde, 
1628  ,  in-4- — nr.*SE  (Maurice  .  ^ndgrave  de),  suc- 
céda à  son  père  Guillaume  IV  en  092;  il  abjura 
le  luthéranisme  pour  embrasser  le  calvinisme ,  et 
causa  ainsi  de  violent  'troubles  religieux  dans  ses 
états.  Ce  prince  postédait  une  rare  instruction.  En 
1637  il  se  démit  de  sa  puissance  pour  eu  revêtir 
Guillaume  V,  son  61*  ,  et  m.  en  t63a.  —  Hmh- 
CASSEL  (Charles  ,  landgrave  de)  ,  a*,  fils  de  Guil- 
laume VI ,  né  ep  t654  -  |uccéda  eu  1670-  à  Guil- 
laume son  frère  ;  il  fit  bénir  son  règne  par  sa  pru- 
dence ,  son  amour  pour  ses  snjeU  ,  et  par  l'encou- 
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rarement  qu'il  donna  aux  lettres  et  lux  arU.  M.  1 
!73o.  —  Hekse-Darmstadt  (  Louis  .  1"  landgrave 
de),  né  en  1  .*»--.  refusa  de  se  liguer  arec  lei  prince* 
proie* tan»  contre  Cbarles-Oumt  qui  le  récompensa 
Je  cette  fidélité  eu  lui  abandonnant  une  partie  de 
te* conquête*,  lin  if>?  \  l'empereur  lui  donna  Mar- 
hourg.  l.ouii  m.  ra  1M6.  —  H»  vsE-KHiNrtL»  (Er- 
nest ,  landgrave  de  )  ,  né  en  i6a3  ,  recouvra  à  ion 
avènement  une  partie  des  possessions  dont  Charles 
Oumt  t'était  emparé  eu  1624  iur  Maurice,  lun  père. 
Il  le  ligua  contre  l'emp.  .  lut  lait  prisonnier  à  la 
bataille  deGeiseke,  alijuta  le  lutlier.  pour  rentrer 
dan»  le  »ein  de  l'église  romaine  ,  et  m.  en  l&)3. 

HKSSE-CASSEL  ((rk.oKr.c-G  I'ii.laume  ,  clect. 
de),  né  en  1743  .  lut  d'abord  feld-maréchal  au  ser- 
vice de  Prusse,  rt  commença  à  régner  »ur  le  ronilé 
de  Ilaoau  en  1704,  puis  en  178S  sur  tuute  la  Heitc. 
Après  être  entré  dans  la  coalition  contre  la  France 
en  1793.  il  conclut  l'année  suit,  un  traité  de  sub- 
sides avec  l'Angleterre,  fit  paster  BoOO  Allemands 
au  service  de  celle  puissance  .  commanda  en  per- 
sonne ses  troupes  réunies  à  celles  de  la  Prusse  MM 
la  campagne  de  179.I  contre  la  république  franç.  , 
et  conclut  en  179$  un  traité  de  pais,  avec  ce  dernier 
gouvernement  sur  lequel  il  avait  apprté  de  tout  sou 
pouvoir  l'animadversion  de  ses  voisins  plus  redou- 
tables. Le  traité  des  indemnités,  du  27  avril  t8o3, 
éleva  George-Guillaume  a  la  dignité  d'électeur  de 
l'eanpire  germanique  ,  et  dés  lors  celui-ci  parut 
snivre  le  plan  d'une  stricte  neutralité  ;  toutefois  , 
après  La  bataille  d'Iena  >  •  p  1 .- .  > »  établit  pour  le 
pnnee  Jérôme  ,  son  Irèie  ,  un  nour.  roy  ,  f..nde  en 
partie  sur  1rs  possessions  de  l'elecl.  de  lli-sse-Casscl, 
auquel  il  reprochait  d'avoir  accordé  au  s  arinérs  prus- 
siennes l'entrée  dans  ton  tcrnloire.  Georget-Gmll. 
demeura  pendant  7  ans  privé  de  sa  souveraineté 
qu'il  ne  recouvra  qu'en  181  I ,  apre»  la  signature  du 
traite  de  Fiancforl.  Mai»  at  ne  lut  qu'après  le  ci<D- 
grèa  tenu  à  Vienne  en  181.»  que,  l'elat  d<-  llr»»c- 
Castel  ayant  été  reconst.tué  sur  set  ancienne!  bases, 
George  -  Guillaume  s'efforça  avec  une  constance 
remarquable  d'y  rétablir  aussi  les  vieux  us  rt 
privilèges.  Ce  prince  m.  d'uue  attaque  d'apnpl<xie 
en  l8at  ,  laissant  de  son  mariage  avec  YVilhcimuic- 
Carcline  ,  fille  de  Frédéric  V,  roi  de  Danemarck  , 
deux  filles  et  un  fils  :  ce  drro.  lui  a  succédé  sous 
le  nom  de  Guillaume. 

MESSE  (Ebnx»T-C»i*Étien)  ,  célèbre  joueur  de 
basse,  ne  à  Grosgutlrrn  1  liunnge)  en  1676.  étudia 
d'abord  le  droit  ,  devint  conseiller  du  landgrave  de 
Liesse-Darmttadt ,  se  livra  rntuilc  enliétemcnl  à 
la  culture  de  la  musique  ,  voyagea  en  Angleleirc  , 
en  Hollande,  en  Italie  ,  en  1  rance  ,  où  il  prit  des 
!•  font  de  Maraiktt  île  Furquerai,  fut  nomme  mallie 
de  chapelle  de  l'empereur  d'Autriche  ,  et  mourut 
à  Darmsfadlen  «767-  On  a  de  lui  des  Oratorio,  des 
Motels  cl  de+Sonntrs  pour  la  viola  dt  gamba  (basse). 
—  Jeanne- Elif ah.  DolBBiCUT,  femme  du  precéd., 
célèbre  cantatrice,  débuta  au  théâtre  de  Leipsig 
vers  inoS.  Elle  est  m.  à  Damisladt. 

llr.v*«M  1>K  (GÉBANB),  théologien  anabaptiste  . 
rsé  à  Groniogue  en  17SJ,  m.  en  181 1,  |>ro(cs»eur  de 
philo*,  a  Amsterdam  ,  a  laissé  des  disacitalions ,  de» 
discours  ,  et  un  Dtctwnn.  herméneutique  du  Aom\ 
7  .  Hantent  ,  a  vol.  in-8 ,  etc. 

UESSELIUS  (FltANC.OIS;  .  philnluç  .e  l.olland.  . 

ni  a  Rotterdam  ea  ib8o,  m.  en  17^.  professeur 
d'éloquince  et  d'hisl.  a  Ulrechl,  a  pub.  des  édit. 
à'Knmius  .  Amsterdam  ,  1707  ,  in-4  ;  de  Vibmt  Se- 
>/nr>terde  Fluminibns)  ,  Kollcrdam  .  171 1  ,  in-8  ; 
et  des  Inscriptions  recueillies  par  Gudius  ,  Lce- 
warde ,  17.I1  ,  in-ful. 

L1ESSEUUS  (Aimai),  pasteur  suédois,  ni  en 
1677  ,  resnplil  depuis  1717  jusqu'en  17x3  les  Jonc- 
hons de  son  ministère  dan  -  la  colonie  auéiloise  éta- 
blie en  Pensylvaniedans  l'Amérique  septentrionale. 
Jl  y  ht  de  nombreuse*  conversions,  et  recueillit  sur 
1  hist  tutur.  et  les  moeurs  de  ces  cunUcesdodocu- 


mens  précieux  ,  dont  il  a  laissé  un  journal  M8.  Il 

m.  en  1733  en  Dalécarlie. — Hesselius  (Jean),  frère 
du  préced.,  méd.  suédois,  m.  à  Stockholm  en  1753, 
l'est  occupé  avec  succès  de  l'hist.  naturelle  ,  et  a 
laissé  des  collections  précieuses ,  rétinies  aujour- 
d'hui au  muséum  de  1  université  d'Upssl. 

1IKSSLLS  (Jean),  savant  théolog.,  né  à  Louvain 
en  i5a2  ,  m.  en  166J  ou  i566,  avait  assisté  au  con- 
cile de  Trente  jiar  ordre  de  Philippe  11.  On  a  de  lui 
un  grand  nombre  d'ouv.  decontrov.  ;  des  Comment, 
sur  St  Matthieu  ,  St  Jean  ,  etc.  ;  un  Catéchisme  en 
latin  ,  Louvain  ,  1  m,"»  ,  m-  ] 

HESSUS    V.  EoiAMtS. 

HKftl CUJ US ,  lexicographe  grec,  qu'on  croit 
avoir  vécu  daus  le  3' S.,  est  aut.  d'un  dict.  compilé 
d'après  les  glossaires  écrits  av.  lui  pour  l'intell.  des 
anc.  orat.  grecs.  La  prcin.  édit.  de  ce  Dict.  est  celle 
d'Aide,  Venue,  IJI),  io-ful.  ,  réiinpr.  avec  les 
uotes  et  observât,  d'un  grand  nombre  de  savans  , 
par  les  soins  de  J.  Alberli  et  de  D.  Kuhnkeniua  , 
Leyde,  1746  et  17 6b,  a  vol.  itv-fol.  M.  Schow,  sav. 
danois  ,  eu  a  puh.  une  3*  (coitalionnée  sur  le  seul 
nianusc  que  l'on  connaisse,  et  qui  est  conservé  dans 
la  biblioth.  de  Sl-Marc),  sons  le  lit.  suiv.  :  Hesj- 
chu  leimm,  ex  indice  Af  V.  bibtiuth.  D.  Marri  re s- 
litiitum,  Leipsig,  1792,  in-8. — Un  autre  HcsTCHtls, 
surnomme  Ulintrius  ,  né  a  Milet,  vivait  dans  le  <>• 
S.  de  l'ère  chrétienne.  Il  reste  de  lui  quelq.  extr. 
d'un  livre  sur  les  Origines  de  Contlantmo/ >le,  et  un 
abrège  des  vies  des  philosophes,  par  ordre  alpha- 
bétique ,  tiré  en  grande  partie  de  Diogcue  Laerce. 
Ces  deux  ouv  ont  ete  réunis  et  pub.,  avec  des  notes 
et  une  version  Lime .  par  Meursius  ,  Leyde,  i6t3, 
111-8.  Les  extraits  des  Ougmes  de  Cnmta>  tinnple  , 
ont  clé  réimp.  dans  la  In  tantme. — Un  autre  Hesï- 
Clllt.l  de  Milet  ,  n'est  connu  <|iie  par  l'ouv.  suiv.  , 
qui  parut  en  grec  avec  une  trad.  Latine  :  Hesjthii 
Miieiit  de  tut  Maj  ennlittonii  far  nu  liante' 14  tilter, 
interprète  Hadt  ittno  Junio  ,  Anvers,  1672,  in-8: 
écrit  médiocre  et  de  peu  d'iulerèt. 

llhUMANM  (Cuai.%rorHi:-At'utSTE),  philologue 
et  theului:ien  allemand  .  ucaAIaladt  dans  le  duché 
de  ÎJaxc-  Wcimar  en  1681,  m.  eu  1764  à  («otlingue, 
ou  il  occupait  la  chaire  de  thcolog.  ,  a  laissé  un  gr. 
numhre  d'ouv.,  parmi  lesquels  uuut  nous  bornerons 
a  citer  :  de  Ltùrtt  tintmj  tnts  ne  pteu  ionymts  sche- 
iiiuma  l  umftleclens  ob* .  gêner,  et  spicitegium  ad 
yinctnti  Plaçai  theatrum  anonymorum  et  pseudo- 
ny  m.,  lena  ,  1711,  iu-8  ;  Dissert,  exhibent  histor. 
Itiler.  Jrugm.  aliq.,  17^8,  in«4  ;  Conspect.  reipub. 
lifter.,  sive  via  ad  bixtur.  litlerar.,  1718,  1726,  etc., 
la  tlern.  édit.  est  de  1791  ,  2  vol.  in-8;  mais  elle 
n'est  pas  aussi  complète  que  les  autres  :  c .  II.-  de 
17UJ  est  la  meilleure. La  vie  d'IIeuniann  a  été  écrite 
en  allrm.  par  G. -A.  Ca»ius,  1    .S  .  in-8. 

11ELMA.N.N  (Jean),  prolesveur  de  jurisprud.  , 
né  à  Ahuri  eu  1711,  m.  eu  1760,3  laissé,  entre 
autres  ouv.  sur  le  droit  cl  la  di|ilomatiq.,  lessuir.  : 
Comment .  de  re  dtplomnl.  imper,  ac  reg.  german. 
iniè  à  Cuttili  Mn^m  tempor.  ,  174^.  in-4;  Opine, 
i/iiibus  varia  jiins  Gtt  m.  itemq.  histor.  et  philot. 
ai  gum.  explicantur,  1747,  in-4  i  Comment,  de  fon- 
tibus  et  œcontinuÀ  legum  civihum  ,  l"i>4  ,  tus). 

11KUI1MUS  (Jean),  médecin  hollandais,  dont 
le  trai  nom  est  van  fleurn,  ne  à  Ulrechl  en  1  1  |  1 , 
étudia  son  art  en  l*'raoce  et  eu  Italie  ,  professa 
et  pratiqua  la  médecine  avec  un  grand  succès  à 
Le> de  ,  et  y  mourut  eu  1601.  Ses  principaux  ouv. 
sont  :  Insti'utioncs  medic.  ;  Praxis  novts  medietnte  , 
li87  rt  1690.  10-8;  De  humanàfclicttale  ,  1607  , 
iu-q;  Comment,  latin  sur  Hippocrale,  1609,  m-4. 
Le»  Utuvres  réunies  de  lleuruius  ont  été  publiées  a 
Leyde,  il  vol.  m~4  ,  1609  et  i6>8.  —  Heci»  ni  us 
(Olhon),  fils  du  preced.,  ne  a  Ulrechl  en  1S77,  pro- 
fesia  la  philosopli.  et  la  médec.  à  Leyde,  et  m.  veri 
16^8.  On  a  de  lui  :  JlUtfltiM.  philos,  harbnricm 
Ub.  Il ,  Leyde,  ttkx>,  iu-t2;  Bai>y/nntca,  *gypt  , 
indien^  etc. ,  philos.  pnnturJia  ,  ib. ,  1619  ,  io-ta. 

l8l 


ÈEUS 


(  «44a  ) 


HEVI 


HEUKTAULT  DE  LAMERVILLE  (  Jean- 
Marie,  ou  selon  d'autres  Lotis),  né  en  17^0  à 
Rouen  ,  quitta  la  carrière  militaire  pour  s'adonner 
exclusives!,  à  l'agncull.,  devint  membre  de  l'as- 
semblée constituante,  et  s'y  fit  remarq.  par  divers 
rapports  et  projets  qui  intéressaient  l'économie  ru- 
raie.  En  1796  il  fut  élu  membre  du  conseil  de  cinq 
cents  ,  peu  après  secrétaire  et  ensuite  président  de 
celte  assemblée.  Il  y  fit  plus,  molimu  relatives  a  l'a- 
jn  de  l'instruction  publique,  rt  disparut 


en  1799  de  la  scène  puliliq.  Il  était  membre  de  la 
société  d'agriculture  du  départent,  de  la  Seine  et 
correspondant  de  l'institut.  Il  m.  en  1810.  On  a  de 
lui  les  écrit*  suiv.  :  V impôt  terntoi  ial  combiné  avec 
les  principe!  de  l'adm.  de  Sully  el  de  Cotl>ert.  adtp- 
tés  à  la  situât .  art.  de  la  France,  1788,  in-4;  Opi- 
nion sur  le  partage  des  biens  communaux ,  an  vu. 
in-8.  Il  a  coopéré  à  La  rédacl.  du  Cours  complet 
d'agriculture  prntiq.  ,  Paris  ,  6  vol  iu-8,  1809. 

HEURTELOUP  (Nicolas),  chirurgien  célèbre  , 
né  en  l^So  a  Tours,  fut  nommé  en  1782  chirurgien- 
major  des  hôpitaux  de  la  Corse,  passa  quatre  ans 
après  i  Toulon  dans  le  même  emploi ,  puis  en 
179a  à  l'armée  du  midi  ;  l'année  suivante  il  lut 
appelé  au  conseil  de  santé.  Devenu  chirurgien 
en  chef  de  l'armée  française  sous  le  consulat,  il 
remplaça  eu  1808  son  digue  cllegue  Percy  à  la  gr. 
armée  d'Allemagne,  y  déploya  le  même  zèle  et  la 
mémo  habileté  que  son  prédécesseur ,  et  reçut  de 
Napoléon  le  litre  de  baron  et  la  croix  d'uffic.  de  la 
Lég.-d'Honn.  Heurleloupoc  se  distingua  pas  moins 
par  ses  talen*  adininUl.  et  par  les  amél.  qu'il  apporta 
dans  le  service  des  hôpitaux  militaires  que  par  ses 
hautes  eonnaiss.  eu  chirurgie.  Il  m.  en  1812.  Un 
a  de  lui  :  Précis  sur  le  teUmos  des  adultes.  Pari»  , 
1 792,  in-8  ;  Traité  complet  des  tumeurs,  resté  MS.  ; 
des  Dissert,  savantes,  et  plut.  Tradnct.  de  Pilai, 
et  de  1'allem.  ,  entre  autres  la  trad.  de  Pour,  de 
Giannini  sur  In  nature  de t  fièvres  et  de  lu  meilleure 
méthode  de  les  traiter,  Paris,  1808,  2  vol.  iu-8  ; 
une  édit.  de  V Instruction  tur  la  culture  et  la  ré- 
colte de  la  betterave  et  sur  la  manière  d'en  extraire 
ccunomiq.  le  sucre  et  le  lirop ,  trad.  de  Pallctn.  de 
Achard  ,  par  Copin  ,  avec  des  notes  el  addit.  de 
Heurleloun  ,  Paris,  1811  et  1812.  iu-8,  fig. 

JIEURT1ER  (N.).  ancien  architecte  du  roi ,  eï 
inspect.  de  tous  les  hâlimcns  de  la  couronne ,  né  à 
Pans  en  1739.  m.  à  Versailles  en  i8l3,  memh.  du 
conseil  des  bâtimens  civils  et  de  Pinst.  de  France, 
section  d'arclulcct.  de  la  classe  des  beaux-arts,  avait 
obtenu  en  176$  le  gr.  prix  d'aichitect.,  et  passa  à 
Rome  les  quatre  aunéesde  sa  pension.  L'unique  titre 
de  célébrité  de  cet  artiste  habile ,  dont  la  vie  presq. 
entière  fut  consacrée  à  soigner  et  à  restaurer  les 
inonumens  de  Versailles  ,  c»t  la  construction  du 
théâtre  de  la  place  b'avard.  Cet  édifice,  que  Heur- 
tier  érigea  eu  1782.  c'est-à-dire  au  moment  où 
MM.  Peyro  et  de  Wailly  venaient  de  construire  la 
Comédie  Française,  a  été  juge  avec  beaucoup  de  sé- 
vérité :  on  n'a  pas  a*»ea  tenu  compte  à  l'architecte 
de  l'obligation  où  il  fut  réduit  de  »  a  cri  fier  s  ci  disp. 
premières  à  l'exigence  des  comédiens,  qui  ne  voulu- 
rent pas  que  leur  théâtre  fût  situé  en  vue  des  hou- 
Icv.irU;  sur  le  terrain  et  dans  la  perspective  choisis 
par  Hcurlicr,  «on  péristyle  n'eût  point  encouru  sans 
doute  le  reproche  de  lourdeur  dont  il  est  assez  gé- 
néralement l'objet.  On  trouvera  ,  à  cet  égard  ,  des 
réflexions  trè.t-jiidicieuses  dans  l'étage  dv  Hcurlicr, 
prononcé  Ù  l'institut,  séance  du  2  oct.  182^,  par 
M.  Quatremèrc  d««  Ouincy(w.  la  collecl.  des  tmpr. 
de  ce  corps  »av.,  année  l.vxj). 

HKUSIMiKU  (JtA*-MicH.),philologueallrm., 
né  près  de  Gotha  eu  i'kjo,  m.  eu  17.Ï1,  pivfoss.  el 
direct,  du  g>inn»,e  d'r.u»  nacli .  a  publ.  une  edit. 
desCeirirt  de  Jul  eu.  Gotha,  l~'Mii  d'Esope.  Eisi- 
nach,  I7qt  ;  de  Cornélius  Mepos  ,  il.id.  ,  1747  ;  de 


etc.,  etc.  —  HeusiVGBft  (Jacq.-Frédéric) ,  élève  e*. 
neveu  du  précéd.,  né  à  Useborn  ent7i8,m.  en  1778, 
recl.  du  gvmn  de  Wolfenhullel,  a  publ.  ;  une  dits. 
sur  uu  MS.  de  PAjax  et  de  l'Electre  de  Sophocle 
avec  des  scolies  jusqu'alors  inédiles,  léna,  1745; 
une  édit.  du  Traité  de  l'ednc.  des  enfant,  attribué 
à  Plutarquc,  1749;  Estais  de  Corrections  sur  Cal- 
Itinaque  ,  176!)  ;  une  édit.  des  Offices  de  Cicéron  , 
publiée  par  Conrad,  fils  d'IIeusinger,  Brunswick, 
1783  ;  celte  édit.  est  très-eslimée  ;  elle  et 
d'une  préface  du  jeune  Conrad. 
HKUSOiN.  V.  Mtcwsow. 
HEUSSEiV  (Hugues-François  van),  pro-vicairt 
d'Utrechl,  né  à  La  Haye,  en  ir>5$,  pansa  quelque 
temps  dans  l.i  congrégit.  de  l'oratoire,  et  alla  se 
fixer  à  Lryde,  où  il  concourut  de  tout  son  pouvoir 
à  propager  les  principes  du  jansénisme  ,  et  m.  en 
1729.  Uu  a  de  lui  :  Bcttav.n  sacra,  Bruxelles  et 
Utrecht,  1714,  su-fol.  ;  ffist.  episcopor.  f virait 
Btlgit,  2  vol.  111-fol.,  Leyde  ,  1729,  et  plus.  onrr. 
de  controverse  peu  inléressans. 

HEUZET  (Jean),  prof,  dv  b.-lett.  au  collège  de 
BeaniMi*  a  Pans,  né  a  ce  qu'on  croit  à  St-Quealin 
vers  16S0  ,  m.  vers  le  milieu  du  18*  S.,  a  pub.  plu- 
sieurs rec.  estiui.  a  l'usage  des  collèges.  M.  Barbier, 
qui  le  premier  a  réuni  des  documeu»  biog.  sur  ce 
sav.  prof.  (Magasin  encyclopédique ,  i8t5,  t.  2,  p. 
177),  a,  dans  son  Examen  critique,  fait  connaître 
fort  en  détail  les  ouv.  pub.  par  J.  Heuaet  ;  nous 
nous  bornerons  a  en  indiquer  les  titres  :  Qntnli 
Cuiitt  Ruji  de.  Peints  Aie xandh  Magni  but.  l,b.  Y, 
rte,  Paris,  1720,  petit  in-12  ;  Oral,  in  Salin  fin  , 
tÀvii ,  Curtii  el  TariU  hut.  cj/lecto? ,  etc.,  ib.,  1721, 
in-i2;.Çr/ec/«è  Vet.  Tettamento  hist.,  etc.,  il..  , 
1726.  2  part.  in-t2,  trad.  en  fr.  par  un  anonvmc  . 
ib.,  1764  ,  in-12;  Seteclm  e  profams  scrtpt.  fuit.  , 
etc.,  ib.,  17a;,  2  part,  in-12,  plus,  fois  réimp.,  et 
trad.  en  fi.  par  Ch.  Simon  ,  ib.  ,  i752,  17  >4  .  puis 
par  Barrelt ,  ib.,  1781  ,  in-12  :  celte  dern.  trad.  est 
la  plus  estimée. 

HEVELIUS  (Jean),  astronome  ail  en». ,  ne  a 
Danlxig  en  16*11,  m.  en  l*>8;,  y  remplit  avec  dis- 
tinction diverses  fonctions  civiles  ,  01  acquit  par  ses 
travaux  nne  natation  européenne.  Eu  1679.  il  eot 
le  malheur  de  voir  consnmer  par  un  incendie  son 
observatoire,  ses  instrum..  ses  manuscrits,  et  l'èdit. 
presque  entière  de  sa  Machine  céleste,  dont  on  par- 
vint a  sauver  quelq.  exempl.  très-préc.  aujourd'hui. 
Nous  citerons  parmi  les  m»mh.  ou?,  de  ce  sav.  :  Selt- 
nogr.tphia,  Dantcig.  1647,  in-fol.;  Mrrrurint  in  sole 
vtutt,  166a;  Hrodromut  cornéliens,  descr.  cameter, 
Manlissa  prodomi  1  omet  ici  ,  i665  el  1666,  in-fnl.  ; 
Comttog  raphia.  1668,  in-fol.  ;  Macbma  cœlestn, 
pan  pi-ior,  1673;  Machina  carleslis,  pars  po*te- 
nnr,  1679;  Annus  ctimaclrricns  sive  observât., 
etc.,  168.»  :  supplém.  des  deux  écrits  précédens; 
Prodromus  astronomiœ ,  1690;  V ntnnv raphia  sen 
fir  marnent  um  Sabescianum  ,'  1690  ;  plus,  lettres  (en 
lat.),  sur  des  éclipses  de  lune,  de  soleil  ,  sur  la  li- 
bration  de  la  lune,  sur  les  comètes  de  16*47  ««  ,(>77  • 
ffist.  mine  Stella-  in  coda  cett,  1662.  Celle  étoile, 
dont  Héveliu*  a  te  premier  observé  les  apparitions 
et  les  disparitions  périodiques  ,  a  conservé  le  nom 
de  Mira,  qu'il  lui  0  donné. 

UEV1X  (Pierre),  avoc.  dist.  du  parlement  de 
Bretagne,  né  à  Rennes  en  t6at  ,  et  m.  en  itfgi,  a 
publié  les  ouvr.  suiv.  :  Arrêts  du  parlem.  de  Bre- 
tagne ,  de  Frain  ,  M  édit.,  augm.  d'aonolat. ,  etc., 
Rennes,  1684.  2  vol.  in  4  «  Consultât,  et  observai, 
sur  la  coutume  de  Bretagne,  ibid.,  173*»  et  1743  , 
in»4  ;  Questions  et  oliservat.  conce'n.  les  matières 
féodales,  par  rapport  à  la  coutume  de  Bretagne, 
il»..  1737.  in-4;  Caulnmet  gêner,  de  Bretagne,  el 


tuemens  locaux  de  cette prttv.,  etc.,  il 

ME  VIN  (pRt'DeiCT),  habile  clinrur 
en  17IJ.  fut  sécréta 
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m.  en  1789-  On  a  Je  lui  :  Un  cours  de  pathologie  et 
de  thérupeut.  chir.,  1780,  1784  et  1793,  3r  édition, 
3  Toi.  in-8.  e*  plu».  Vi  /n.  iatéressans  ,  insères  d,an» 
le  recueil  de  l'académie  de  chirurgie. 

FlEWSO»\  (  William),  analomistc  anglais  ,  ne'  à 
île  v  lu  m  en  1739,  fut  membre  de  la  suc.  roy.  do 
Londres,  et  m.  en  177^-  I'  a  laissé  de»  observations 
curieuses  el  des  découvertes  sur  le»  propriétés  du 
»»rg  ,  consignées  dans  le»  ouvrages  suiv.,  écrit»  en 
•agi.  :  lii-cnercfies  expérimentales ,  in-8,  177 1  et 
1772;  Du  système  Ijmphal.,  faisant  suite  0  l  ouvr. 
precéd.,  1774. On  a  pub. .  d'après  ses  noie»  et  MSsM 

S ne  3'  part,  des  Recherches  espenmcnt.i/cs ,  Lon- 
re»  .  177-,  in-8. 

HE^ENDAL  (Nie.)  ,  religieux  auguttin  ,  né  en 
16S8  dan»  le  duché  de  Liml'ourg  ,  mort  en  1733  , 
abbé  du  couvent  de  son  ordre ,  à  Bois-le-Duc  ,  a 
laissé,  outre  difTcren»  àtémoires  et  aulrc»  Opusc.  , 
de»  Lettres  ecclésiastiques  sur  la  vie  et  les  devoirs 
ds  min.  de  l'Eglise  (en  latin),  Liège,  1703,  in -13. 

HEYLIN  (l'tr  Jir.r.) ,  théol.  anglais,  né  en  i(xx>  à 
Burfurd  ,  dan»  le  comté  d'Oxford  ,,m.  en  166a  ,  a 
écrit  tant  en  latio  qu'en  anglais  plus.  ouv.  de  con- 
truversc  ,  dont  M.  George  CjraLh  donne  la  liste,  an 
nombre  de  douie,  dans  son  finie,  hist.  Diclionary 
(i025,  >n -4  J  ;  nous  citerons  entre  autres  :  Micro- 
cosmus,  ou  Peser,  de  l'L'niv.,  it)2i,  Itiij,  in-fo|., 
pins,  fois  rtiiupr.  ;  Hist.  c/mne/uarficiduris  ,  etc., 
Lond. ,  1 600 ,  iii-4  ;  Hist.  of  the  déformation  0/ 
the  Curch  <<j  England,  etc.,  ib.,  l6tit,  1670  et  167^  , 
in-fol.;  Cyprianus  angluus  (Uist.  de  Will.  Laud , 
arehev.de  Cantorbérv),  ib.,  1668,  1671,  in-folio: 
Aeriux  redivivus  (lli»t.  des  presbytériens)  ,  etc., 
ib.,  1670,  1072,  in-fot.  Le  pasteur  George  Vernon  a 
recueilli  plus,  de»  écrits  Ho  lleylin  ;  et  les  a  pub. 
i'«  une  vie  de  l'eut.,  1681  ,  in-fol.  11  existe  une 
antre  fie  de  Hejlin  par  Uarnard,  «on  gendre, 
1682  .  in- 12. 

HEYM  (Jeak),  sa»,  lexicographe  alUm.,  natura- 
lisé en  Russie,  né  eu  17^9  à  Brannscheich,  dans  la 
Basse-Saxe,  m.  eu  1831  à  Moscou,  insjiect.  de  plus, 
collèges  cl  instituts,  et  auc  recteur  de  l'univ.  de 
cette  ville,  y  avait  professé  »ucc«»»ivem.  Ja  langue 
allem.Jc»  anliq.,  l'hist.,  la  slatisliq.,  la  science  du 
commerce  tl  la  geogr.  11  a  public  ,  |anl  eu  alleui. 
qu'en  franç.  cl  en  russe,  un  assea  grand  nom  lire 
d'ourr.  dont  ou  trouvera  les  titres  dau»  l'Annuaire 
necrol.  de  M.  A.  Maliul  .^1822,  parlic  étrangère). 
Lrs  principaux  sont  :  Essai  d'une  eiuyc.  geogr.  et 
topogr.  di  l'empue  nut-e,  Goituigue,  1796,  in-S  ; 
Nouveau  dut.  complet  des  lung.  uilrm  ,  ii/»»e  et 
fane.,  Moscou,  1796-97,  2  vol.  111  4  ;  Dictionnaire 
empile!  russe-franc  ait-idUm.,  ibid.,  1799-1802, 
3  vol.  in-4»  plu»,  fois  reiinnr.  a  (.alcui.j  ;  (iratnm. 
atlem.,  Moscou,  1802,  iu-8;  Grummatre  ru>se  a 
l' i.inge  des  Allemands,  Iliga,  iSo^.  111-8.  1818.  3r 
édit.  ;  ExjtU'Se  de  gc^-gr.  umv.  ,  Moscou  ,  1811, 
in  -8.  etc. 

BEY3E  (  Ch».ktikn-Gottlod  ),  l'un  des  plus 
iiluslr<  »  sav.  de  l'Ailmi.,  naq.  a  Cncmntlx  (iaxi"; , 
en  1729.  Kit»  d'00  pauvre  tusriand,  01  igiitau-e  de  b 
hiléwc,  il  ne  pouvait  attendre  de  sa  famille  aucu.i 
secours  pour  sou  éducation;  mail  à  force  de  acle. 
de  patience  et  de  *  cilles,  il  acquit  bientôt  une  lost. 
va.ie  et  profonde.  Pend,  h  guerre  de  7  au»,  lleyne 
fut  obligé  de  fuir  de  ville  ta  ville  ;  eu  17O3.  il  fut 
nomme  profees.  à  l'univ.  de  Goulliugue  ,  où  il 
fi  xa  jusqu'à  la  lin  de  sa  longue  carrière,  qu'il  ter- 
mina le  l4  juillet  1812  ;  il  était  uicnilre  de  presq. 
tiUics  Je»  acadéuik»  de  l'Europe,  i>ous  nierons 
paruti  se»  t\ou>brcux  ouvr.  :  les  tradsic'..  allem.^es 
poésies  de  Tibuli*  et  du  Manuel  a" 'Lpic.tite  ;  un 
recueil  de  programme»  et  de  disaeri.,  puJ».  u  abord 
de  i/fi3  à  1801,  pu»»  rec.  sous  le  titre  is'Upnscidn 
nta  lemic.i,  GotUngue.  1 78S- 181 1,  6  vol.  u»-8 ;  drs 
édibos*  de  Diodvre  de  Sale,  Deux-PsiaU ,  1 1  vol. 
in-8,  d'Homère  et  de  f'ugtU,  avex  des  n 


dernière,  qui  passe  pour  son  clief-d'ceuvre  et  a  clé 
souv.  réimpr.,  une  iVo/iee  raisonnée  des  éditions  de 
Vvgile  :  elle  a  été  reproduite  avec  des  notes  et  des 
additions  de  M.  A.  Barbier,  dans  le  t.  7,  p.  t&J  du 
l'irgde  de  la  collecl.  des  classiques  lat.  de  M.  Le»  ■ 
maire.  M.  Araar  (qu'il  nous  soit  permis  de  rendre 
cette  justice  à  l'un  de  nos  collaborateurs  les  plut 
distingué»)  a  donné  uuc  nouv.  preuv%4e  goût  dans 
l'emploi  qu'il  a  fait  du  travail  de  lleyoo  ,  pour  sou 
édil.  de  y  irrite  4  Caris,  1824  1  5  vol.  in-t2,  édit. 
des  classiques  de  M.  Cit.  (iosselin).  Ou  peut  con- 
sulter pour  les  autres  écrits  de  lleyoe  la  liste  qu'en 
ont  donnée  Meutcl  et  autre*  bibl.  allemands. 

IIKYiVS  (Fierbe).  poète  et  géogr.  flamand  ^U 
16e  S.,  est  connu  par  un  ouvrage  inlit.  :  le  Mi- 
1  air  du  monde,  poème  en  langue  flamande  ,  tiré 
d'OneUus. — Hey.n»  ;  Z>acharte  ),  son  fils,  né  en 
(570,  était  impr.  et  porte.  On  a  de  lui  lia  recueil 
d'emfdèmes  en  langue  flamande. 

rlEWVOOD  (John),  l'un  des  plus  anc.  poètes 
dram.  augl.,  né  vers  la  fin  du  l5*  S.  dans  le  comté 
d'ilerllord,  ou  selon  d'autres  à  Lond.,  fut  lié  avec 
le  chancelier  Th.  Morus  ,  jouit  de  quelque  faveur 
k  la  cour  de  Henri  VIII  el  de  la  reine  Marie  ,  crut 
devoir  s'expatrier  sous^  le  règne  d'Elisabeth ,  et 
mourut  à  MaLncs  en  1^65.  On  a  de  lui  plusieurs 
pièce»  de  théâtre  dan»  le  genre  de  celles  qui  ont  suc- 
cédé (en  France)  aux  mystères  ;  un  Dialogue  en 
vers  contenant  tous  les  proverbes  angl,  ;  des  £»»<- 
grmnmes  i  (Araignée  et  le  moucheron ,  parabole, 
1556.  in-4  ,  >vcc  fig.,  très-rare.  —  Eliis  Hbïwood, 
fils  aîné  du  nréc.,  entra  dans  l'ordre  des  jésuites  , 
voyagea  en  France  cl  en  Italie,  et  m.  à  Loyvaip  vers 
1572.  On  a  de  lui  un  ouv.  italien  int.  1/  Morot  Flo- 
rence, l55ti,  in-8.  — Jasper  HiïwooD,  frère  du 
préc.  ,  voyagea  comme  lui  en  France  et  en  Italie  , 
prit  l'habit  de  jésuite  à  Home  ,  fut  nommé  provin- 
cial de  son  ordre  eu  Anglet..  el  mourut  à  iNaples  en 
1598.  Il  a  laissé  la  Irad.  de  3  (rag.  de  Seoèquc,  des 
Poésies  et  Devises  dont  quelques-unes  ont  été  ins. 
dann  the  Puradise  of  dmnty  devices  ,  15^3,  in-q. 

H  E\  WOOD  JhÔmas),  aul.  cl  act.  angl..  né  vers 
la  lin  du  i(>»S.,  vécut  sous  les  règnes  d'Eluabelb,  de 
Jacques  I,r  et  deCL  irle»  Itr,  el  composa  un  gr.  nomb. 
d'ouv.,  entre  autres  plus  de  2 20  pièces  de  théâtre  , 
dont  il  ne  reste  plus  que  2<4*  On  cite  parmi  ses  au- 
tres écrit»  :  Défense  des  comidiens  ;  une  Vie  de 
Mcrlm  ;  la  Hiérarchie  des  anges  ;  une  Vie  de  la 
mne  Elisabeth  i  une  Hist.  générale  des  Femmes  ! 
de»  irad.  de  Luci.  u  ,  d'Era»me  el  d'autres  auteurs 
lat.  et  iial.  —  Hkvwooo  (Olivier),  the»l.  non-con)- 
formislc  ,  né  dans  le  comté  de  Lancastre  eu  1629  , 
m.  eu  t;oa,  a  laisse  quelq.  opuscules  de  piété. 

VVOOO  (.J-J.isa).  femme  lettrée,  née  à  Lond. 
en  169}  ,  ai.  en  1766,  e»l  aut.  d'un  gr.  uomLre  de 
roni.  ,  presque  tous  oublie»  aujooid'hui  ,  el  quelf. 
aulres  eeri:»  plus  estimables  ,  tels  que  1  le  SpecJai. 
Jem  •un,  l\  cah.;  tr  en  lr.  par  Trochereau,  sous  le  lit. 
île  Spectatrice,  J"aris,  17^1,  in- 1 2  ;  Epitres  pour  Us 
d  /mi  s;  C Hem mx'enfiK't  trouve,  i  v  ;  Avent.  de  la 
A.i/nrv,  1  v.,  etc.  Pepc  a  lancé  quelq.  trait»  sulinq. 
contre  celle  daniedaii»  son  poème  de  la  Vtinciade, 
Il  LE  KM'!  ;Uhbain),  méd.  et  phys.  suédois  ,  né 
en  lt)4<.  fi'  *e*  éludes  en  Angleterre  el  eo  France, 
rappoila  daos  sa  patrie  de  vaste»  connaiss.,  s'occupa 
surtout  de  minéralogie,  obi  ml  le  tilre  de  premier 
ined.  du  roi,  de  président  du  conseil  de  médecine, 
el  de  vice-pré»ident  du  conseil  de»  miucs.  Il  m.  en 
1724-  l'armi  ses  ouv  r.  nous  citerons  comme  les  plu» 
lemarq.  :  Acia  laioratvui  chjmici ,  Stockholm, 
1706  ;  Otjctographut  succana  ,  ihid.,  1716,  cl  un 
Traile  (eu  suédois),  sur  les  eaux  minérales  de  Me- 
devi ,  1679. 

ÎUCKÉS  (G eobc E)  ,  sav.  philologue  ,  ci  anliq. 
aoftl..  né  â  Newsliam  en  1642,  élève  d'Oxford, 
moulra  une  fidélité  courag.à  la  cause  des  Sluarls, 
refusa  de  prêter  sermenl  a  Guillaume  1U,  et  perdit 


sav.  interprétât.,  etc.  Heyue  donna  à  la  fin  de  celle  |  ainsi  les  dignité»  ccclcs.  dont  il  avail  élé  revêtu  ;  U 
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m.  en  I7t5.  Il  avait  voyagé  en  France  et  on  Ecosse. 
On  a  de  lui  dei  discours  ,  de»  é-rtt*  idéologiques , 
et  les  ouvr.  scientifiques  tuiv  ;  Institutions  gram- 
matictt  angfo-sa  routât  et  m-tso-gothicie ,  etc.  . 
Oxford  ,  1689,  in-4  ;  Jnliqme  lilterninrtr  septen- 
trion.,Uh.  Il  etc.,  etc.,  Oilbrd  ,  i;o3  et  1705,2 
Toi.  gr.  in-fol.  M  Pougrns  a  publié  un  préo*  île 
cet  ouvrage,  tous  le  titre  «le  :  Es*  n  sur  les  antiq. 
du  Nord,  et'les  anciennes  langue  <  septentrionales  , 
1797,  in-8,  augmenté  d'une  nmice  d'ouvr.  choisis 
sur  les  relig.,  t'hist.  et  les  d  vers  idiome*  des  une. 
peun'es  du  Nord,  Paris.  179»,  in  8. 

HICKM  W  'UfMil)  tli.'.i  .  nmi-ronfirmisle  ,  né 
dans  le  comte  île  \V-n  c»t.-r  .  m.  en  >(»>a,  a  I ^ : 1 1 
entre  autres  écrits  drcontr>>vcr<e  . ■  n Ifuin^ie  p->nr 
les  ministre*  non-Confoi  mute*  .  Hr. 

HICKMAN  (  Ronr.R  T  ) .  relipi-ux  bénédictin  de 
Sl-Huliert  dans  le»  Ardrnnrs,  ne  en  1721»  a  Bri:x.  , 
m.  en  1787,  a  laissé  une  grande  quantité  de  IMS>. 
sur  différentes  matières  île  murale  ,  de  physique , 
de  métaphysique,  de  politique,  «le  me'dec  <<v  et  d'a- 
gronomie; quctq.-uns  de  ses  écrits  ont  été  couron- 
nés aux  acad.  de  Bruxelles  et  de  Muntcli. 

HTCKS  (Fkasc  is),  lut.  angl.  ,  ne"  eu  ij6î  dan» 
le  comte'  de  Worcesler.  mort  en  iri.1i>,  a  laisse  uue 
traduct.  de  Lucien,  t63$  ,  in-'j  .  puh.  par  «on  fils 
Trom\S,  qui  y  a  joint  la  l'ie  de  Lucien  av.-c  de« 
Notes. —  Hic»,»  (William),  m.  eu  iGh).  a  laisse  un 
OUV.  iot.  :  Bevctittion  revented ,  etc.  (comment,  sur 
l'Apocalypse  de  St-Jean) ,  Londres  ,  tq5o  ,  tt>6f . 

HTDER-ALY.  V.  Hydkr-Ai.y. 

HIELMSTIERNE  (Henri  de),  «avant  danois,  ne 
en  Ï7t5,  m.  en  1780,  s'occupa  de  recli.  hi»t.  sur  le 
Nord  ,  et  exerça  des  emplois  unport.  dans  sa  patrie. 
La  fondation  d'un  muséum  public  a  Copenhague  lui 
a  mérité  la  reconnaissance  de  ses  concitoyens. 

HIEROCLES,  nom  de  plus,  personnages  rcrnarq 
dans  l'antiquité.  —  HirnotLÈ*.  ué  *  Abbanda,  en 
Carie,  et  son  frère  Ménéclè»,  sont  cite»  par  Cicérim 
comme  ayant  été  consid.,  dans  leur  temps,  comme 
les  deux  premiers  orateurs  de  la  Grèce  asiatique  : 
toutefois,  au  jugement  du  prince  des  orateûrs, 
leur  style,  bien  qu'abondant  et  Hcuri ,  n'avait  point 
la  perfection  et  la  noble  régularité  de  celui  des  gr. 
orateurs  delà  vieille  Grèce.  —  HiinutXLS,  e'env. 

Eottéricur  à  Slrabon  ,  est  mentionne  par  Klicnnede 
isance,  comme  auteur  d'un  ouvrage  intitule  :  tes 
Amateurs  de  Phistoire  ;  quelques  fragment  de  cet 
écrit  font  connaître  que  c  était  un  recueil  de  failles. 
— -  HiÈAOCLts,  philos,  stoïcien  ,  né  ù  llillarium , 
Tille  de  Carie,  avait  exercé  U  prof,  d'athlète,  avant 
de  t'appliquera  l'élude.  Atilu-Gcllc  rapporte  qncl- 
quet-unet  de  tes  maximes,  qu'il  avait  recueillies  de 
la  bouche  de  Taurus  ,  disciple  de  ce  philosophe. — 
HiÉroclÈS,  jurisconsulte,  est  aul.  d'un  Traité  de 
médecine  vétérinaire,  adresse'  à  Cassianus  Bassin. 
Cet  écrit  a  été  trad.  en  talin  par  J.  Rucllius,  et  en 
franç.  par  J.  Massé,  tous  ce  titre:  VArt  vétérinaire, 
OU  Grande  mareschallerit  de  ffiérorlèi,  contenue  en 
trois  livres,  Paris,  l563,  in-q".  —  Hifnoctr.s,  gram- 
mairien du  7*  S.,  est  autour  d'une  notice  sur  l'em- 
pire de  Constaotinople,  ayant  pour  titre  :  Synecde- 
mus,  ou  le  Compagnon  de  l'oyage,  publié  par 
Bauduri  (v.  ce  nom),  dans  son  Impenum  orientale, 
et  reprod.  par  P.  AVciicling  (v.  ce  nom),  dan*  son 
édit.  du  Veter.i  romanorum  itineraria.  — -  Hii.no- 
CLÈS.  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  le  philosophe 
platonicien  dont  nousparlerons  plus  bas,  a  laissé  un 
recueil  de  contes  ou  de  naïvetés  dans  le  genre  de 
celles  de  Tabouret  des  Accords  (v.  Tabourot)  ;  ce 
recueil  a  été  traduit  en  latin  par  un  anonyme,  et 
publ.sous  ce  titre  :  Facett  e  de  priscorum  studioso- 
rum  dietit  et  factis  ndiculis  nunc  primitm  éditer, 
grttc.  et  lat.,  Lyon  ,  l6o.ri.  in-8  ,  très-rare.  Dtcier 
a  traduit  quelques-uns  de  ces  contes  dans  la  vie  de 
Hiéroclès  le  philos.,  et  on  en  trouve  d'autres  dans 
la  réponse  aux  remarques  sur  le  Poggiana,  insérée 
dans  \*Bibtothèqu*  germanique,  année  17a»,  t.  IV. 


HIEROCLES  de  Dithynie,  principal  antenr  de 
la  persécution  que  souffrirent  les  chrétiens  au  com- 
mencement du  4'  S»,  sous  l'empire  de  D  oclélicn  , 
avait  d'ahord  exercé  les  fonctions  de  juge  à  N*co- 
médte,  et  obtint  pour  prix,  de  son  tèle  la  place  de 
gouverneur  d'Alexandrie.  Il  adressa  aux  chrétien* 
un  ouvr.  en  a  livres  intil.  Phtlaletli  'es.  Cet  ousr.  a  été 
réfuté  par  Eusèhe,  et  c'est  aussi  poury  repondre  en 
partie  que  Lactance  a  composé  son  Truite  des  in- 
stitution* divines.  C'est  par  erreur  que  quelques 
critiques  ont  confondu  rr  persécuteur  des  chrétiens 
avec  le  philosophe  dor.t  l'article  suit 

HIEROCLES,  ,.hi'o<.  pl. Km  ..  tenait  une  école 
célèbre  »  -sli-xandrie  au  commencent,  du  5'  S.  U 
passe  pour  être  l'aut.  des  ouvrages  stuv.  :  de  frttvi- 
t'-nt'ô  ri  Ja'o ,  dequ  liheri  nrbilrn  etnn  divimâ 
çnf<ri  n-iti'  ne  <  ••m>c'<ir>ittAcn>nmentarins,  dont  il  ne 
«este  que  des  fagot,  cou*,  dans  la  bibliothèque  de 
IMmiIiim,  trad.  eu  lutin  par  Lelio  Giraldi,  Londres, 
i*\-'S  et  par  Frédéric  Morel  ,  Paris,  1697  ,  in-8  ; 
OZconomtque* ,  à  l'unit  jI.  de  celles  de  Xenophon, 
et  un  Traite  d-s  Maxime*  des  philosophas  :  Stobée 
a  conservé  de*  fragm.  de  ces  deux  ouvr.  ;  Com/n. 
mr  les  7"*r«  da'é%  île  l'ythagore,  puhl.  d'abord  en 
I  itm  ,  Padoue,  1474-  R'»'ne,  iq7^>  iR~4i  e'dit.  très- 
rare;  puis  en  grec,  av.  c  une  nour.  trad.  latine  do 
I.  C' -tu  lier,  Paris,  lV3,  in-13,  Londres,  ir>73. 
111-8  (  cette  édit.  conl,,  nt  tous  les  ouvrages  d'Hie- 
rorlé»);  (',  Jinbt  nl^r ,  1709.  in-8;  celte  dern.  fait 
partie  de  la  collection  des  r'atiorum,  etc.  Le  Com- 
mentaire sur  les  vers  dores  de  Pytlingare  a  été 
tiad.  en  fr.  par  G  Rli  g.ous  ou  Regnaud  ,  tout  ce 
lit  :  Institut,  du-mrs  1  outre  les  nllieifies,  Lyon, 
i^tio,  in-8.  très-rare  ,  et  par  Dacier,  Pans  ,  1706, 
1  vol.  in-  ta.  Il  a  été  aussi  trad  en  ital.  et  en  angl. 
Hiéroclès  avait  aussi  composé  des  Comment,  sur  le 
(loi  ma*  de  Platon,  et  un  Traite  de  Injustice,  dont 
Dacier  regrette  la  perte. 

HIERUN,  roi  ,1e  hyracute ,  succéda  à  son  père 
Gelnn,  en  l'an  4"8  de  J.  C.  ;  il  se  fit  d'abord  haïr  de 
ses  sujets  par  se»  violences  et  son  avance;  mais 
plus  tard  il  racheta  tes  premières  erreurs  par  de 
belles  actions  ,  et  rendit  fa  liberté  aux  Agrigenlins, 
par  la  défaite  de  Trasidée  ,  leur  tyran.  Protecteur 
éclairé  des  sciences  rt  des  lettres,  ami  de  Simo:iide, 
de  Piudarc,  d'Eschyle,  il  fut  plus,  fois  vainqueur 
aux  jeux  de  la  Grèce.  Pindare  a  célébré  sci  triom- 
phe». Hiéron  m.  a  Calaue ,  eu  l'an^ti?  avant  J.-C. 
On  a  plus,  médailles  de  ce  prince  et  du  suivant.  — 
HiÉron  11,  roi  de  Syracuse,  postérieur  de  deux  S. 
au  procèdent ,  était  Hit  d'un  citoyen  nommé  Hié- 
roclès. qui  prétendait  descendre  de  Gélon.  Il  se  fit 
remarquer  par  Pyrrhus,  roi  d'Epire  ,  alors  maître 
de  la  Sicile  :  les  Svracnsains  ,  après  la  retraite  de 
ce  prtuce,  décernèrent  le  commandement  au  jeune» 
Hiéron  ,  dont  ils  avaient  aussi  crnnnu  les  éminen- 
tes  qualités  ;  et  il  ne  fut  pas  difficile  ensuite  à  ce 
dernier  de  parvenir  à  la  royauté.  C'est  sous  le  règne 
li'Htéron  que  commença  la  première  guerre  puniq. 
Allié  des  Carthaginois,  ce  prince  joignit  d'abord  ses 
Iroupes  aux  leurs  ;  mats,  ayant  été  battu  par  le  con- 
sul Appîus  Claudiut,  il  fit  ta  paix  avec  les  Ro- 
mains ,  leur  donna  des  preuves  de  ta  fidélité  dans 
les  guerres  tuiv.,  et  m.  en  l'an  ai 5  avant  J.-C.  S'il 
faut  en  croire  le  témoignage  de  Cicéron,  Hiéron 
établit  des  lois  sages,  ne  travailla  qu'au  bonheur  de 
son  peuple,  et  encourage»  les  lettres,  les  sciences 
et  les  arts  II  énit  parrnt  d'Archimède(v.  ce  nom), 
qui  illustra  sno  régno  par  des  travaux  dont  la  relat. 
fait  encore  aujourd'hui  l'étonnément  des  lecteurs. 

HIERON  (Samuel),  théol.  anglican,  né  en  157a, 
m.  en  1617,  a  laissé  des  Sermons  et  quelques  écrits 
théol. ,  imp.  d'abord  sépirém.  ,  réunit  ensuite  par 
l'aut.,  et  pub.  a  Lond.,  1614,  in-fol.;  a*  édit.,  avec 
t  vol.  tupplém.  et  la  vie  de  Faot.  par  le  L>  Hill , 
ih.,  ttiao. 

HfEROiVYME  ,  petit-fils  et  toeccis.  de  Hiéron  , 
rompit  les  traités  conclus  par  son  gr.  père  avec  les 
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Romain* ,  pour  l'allier  aux  Carthaginois,  et  s'aliéna 
le  cœur  de  ses  sujets,  qui  conspirèrent  contre  lui, 
le  mirent  à  mort,  et  exterminèrent  entièrement  U 
famille  royale.  On  a  -vie  Htcrnnytne  de*  médaille» 
très-rcmaq.  en  ce  qu'elles  sont  les  premières  qui 
portent  l'efiiçie  d'un  prince  sur  la  monnaie. 

HIKRONY.ME  .  théologien  grec,  dont  l'époque 
est  incertaine  ,  mais  que  l'on  peut  placer  entre  le 
4*  et  le  8'  S. ,  est  auteur  de  deux  dialogue*  :  l'un 
sur  la  fini.  e  dn-ine  dons  le  baptême  ,  l 'autre  »ur  /•» 
Trinité.  Frédéric  Morel  en  a  été  le  picmier  édi- 
teur; Fabrious  le»  a  insérés  dans  le  8'  vol.  de  »« 
bil.liolhèque  grecque .  et  J.-B.  Carpsov  en  a  donné 
trois  MttSOOt  successives. 

IIIFFEKMAN  (Pail),  auteur dramat.  angl.  . 


né  iIju*  lr  eu  sut»!  de  Dublin  en  I" 


19,  m.  en  1777, 


a  compote  plusieurs  pièces  de  tlieàire  ,  la  plupart 
oubliées  aujourd'hui.  On  cite  entre  autres  une  imi- 
tation du  H'arwick  de  La  Harpe. 

HlGllKN  (Ralph),  historien  anglais,  hénédir- 
tin  de  Sl-W'-rlierg  .  m.  eu  l3t»o  ,  a  laissé  un  ouvr. 
iniit.  :  Bndnlphi  Higdeni ,  polychronict  lib.  #'//. 
ex  angl.  in  lot.  converti  à  3  Trevisâ  ,  i/|8a,  in-f. 
Cette  chronique  remonte  à  Adam,  et  finit  eu  i.j.'i;. 
Elle  fait  encore  autont<-  parmi  les  historiens. 

IUGGINS  (JtAfM .  Ibéolog.  angl..  m.  vers  tGo3 
à  Wiusham  an  comté  de  Sommersel,  a  pub.  quel<|. 
ouvr.  élémentaires  pour  les  classes-,  et  des  écrits 
de  controverse  peu  remarquables. 

sflGGOKS  (Tuo»as),  aut.  angl.,  né  dans  le 
comté  de  Sbrop  en  iria^  ,  fut  nommé  membre  du 
parlera,  eu  ir>58  et  ifi6i,  et  mourut  d'une  alUque 
d'apoplexie  en  1691,  au  tribunal  du  banc  du  r  1.  où 
il  a«ait  été  appelé  comme  témoin.  On  a  de  lui  : 
t'Uranon  Junrbre  de  la  veuve  du  comte  d'Estex  , 
qu'il  avait  épousée  en  ,654  j  Panégyrique  du  Roi , 
1660,  in-ful.  ;  Hi$t.  du  pticliti  Ysouf ',  1684  ;  une 
traduction  anglaise  de  l'ouvr.  intit.  le  Triomphe  de 
Venue.  —  IIiOGONs  (  Bevil  )  .  (ils  du  précédent, 
historien  et  poète  anglais ,  né  à  Kexo  en  1670.  se 
dévoua  à  la  cause  des  Stuart ,  suivit  Jacques  II  eu 
France  en  1688.  ne  le  quitta  qu'aprè*  *a  m.  en  1701 . 
et  revint  alors  en  Angleterre.  Se  consacrant  exclu- 
sivement au  culte  des  lettres  et  des  muses  ,  il  obtint 
suceessiv  une  chaire  de  profess.  k  l'univ.  d'Oxford 
et  •  celle  de  Cambridge,  et  mourut  en  1733.  On 
a  de  lui  :  te  Généreux  Conquérant ,  trag. ,  L-  nd  , 
170a;  Remarq.  hutor.  et  crttiq.  tur  lr*  dernières 
révolution  d'AngleL.  ,  ibid.  ,  1737,  in-8  ;  Abn-gr 
de  Thist.  d'Angleterre,  etc. ,  1727,  trad.  en  franç. 
(par  de  Redmout)  La  Haye ,  1709  ,  in-8. 

HIGGS  (Gairrix  ou  GairriTH;,  théol.  anglais, 
né  en  i58()  dans  le  comté  d'Oxford  ,  m.  en  16J9,  a 
puh.  plus.  ouv.  de  théol.  parmi  lesquels  on  cite  : 
Prablemata  theol.  ,  Levdc  ,  i63o  ,  in»4  :  M"  cl  la- 
ma* thèses  theol.,  il».,  i63o .  etc. 

IIIGHMORE  (Nathanikl),  méd.  et  aaat.  ,  né 
en  i6i3  djns  le  comté  de  Hamp  ,  m.  en  1'  *  j  ,  a 
laisse  :  Cor  pont  humani  disquisit.  nntit.,  La  Haye, 
i65l  ,  in-fol.;  History  of  génération  ,  l(>:»i  ,  in-^8  ; 
deux  Distert.,  l'une  de  Pnssinne  hrstertcd,  l'autre 
de  AjTectione  hypockondn  cà  ,  Oxford  ,  1660.  — 
Joa.  HiGHUoac ,  peintre,  né  à  Lond.  en  tti«)a,  m. 
en  1780,  a  pnb.  les  ouv.  suivans  en  angl.  ;  Examen 
critique  de  deux  tableaux  de  Pubens  places  dnns 
le  palais  de  Whttehall ,  in-^  ;  la  Pratique  de  la 
Perspective  ;  Essais  momar  ,  religieux  ,  etc. 

HIGT  (BaHUT-GciLL.  ),  poète  latin  ,  recteur 
de  l'école  latine  d'Alkmarr .  né  dans  la  province 
de  Frise  au  commencement  du  18*  S.  nu  à  la  lin 
du  17*,  étudia  sous  Heimtrrhuis,  Wesseling  et 
Valckenacr.  Il  avait  adopté  le  mètre  trochalque.  On 
a  de  lui  :  la  Traduction  en  vers  de  la  complainte 
tur  la  mort  d'Adonis  ,  par  Bion  ,  et  celle  de  M01- 
clm»  fur  la  mort  de  Bton  ,  Campcn  ,  1779,  in-8, 
insérée»  dans  les  Carmin  a  burolica  et  dans  les  Dr- 
licier  poelicct ,  Carmen  trvcliaicum  m  redttu  veris, 
,  Us-4  ,  1768. 


lUGGER  A  (  JiaoME- Romain  ) ,  jésuite  esoag., 

né  à  Tolède  en  t538  .  m.  dans  celte  même  ville  eu 
1611  ,  prof,  de  philosoph  e ,  possédait  une  grande 
érudition.  Peiné  du  silence  que  les  historiens  ont 
gardé  sur  l'établissement  du  christianisme  en  Es- 
pagne, il  eut  recours  •  la  fraude  pour  suppléer  à  celte 
lacune,  et  composa  plus.  fausset  chroniques,  qu'il 
décora  de  noms  antiques  ,  tels  que  ceux  de  Uexler 
(  Flavius  )  cité  par  Sl-Jeromc  ,  de  Maxime ,  de  Sl- 
Beauliru,  de  Luilprand.  Il  donna  à  ces  ouv.  le  style 
que  demandait  leur  ancienneté  supposée  ,  et  fit  an- 
noncer diMM  le  monde  sav.  qu'il  avjil  enfin  découvert 
ce»  MS>.  précieux,  perdus  depuis  si  long-temps.  Les 
uns  adultèrent  celte  croyance ,  d'autres  la  rejetè- 
rent ;  et  de  là  eurent  lieu  dans  le  17*  S.  de  nom- 
breuse» controverses.  Higuera  était  mort  à  celle 
époque. 

H  II.  VIRE  (  St  ),  docteur  de  l'église ,  évéque  de 
Poitiers,  né  dans  celte  ville  vert  le  commencement 
•tu  4'  S.  de  parens  paient ,  lit  de  grands  progrès 
dans  l'élude  des  lettres.  La  lecture  des  livres  sacrés 
le  porta  a  fréquenter  les  chrétiens,  et  il  ne  Urda 
pji  j  embrasser  leur  croyance.  Sa  piélé  ,  son  éru- 
dition ,  ses  vertus  lixèrrnt  sur  lui  le  rhoix  des 
fidèles,  qui  l'élevèrenl  à  l'épiscopal  en  l'an  35o  ou 
l'i  ") .  quoiqu'il  lui  alors  engagé  dans  les  ncrudt  du 
mariage.  H  se  montra  digne  de  la  confiance  géné- 
rale par  son  sèle ,  et  l'un  de  ses  premiers  actes  fut 
d'adresser  une  requête  à  l'emper.  Constance  pour 
mettre  un  terme  a  la  persécution  que  souffraient  les 
catholiq.  de  la  pjrt  de*  arieus.  Toutefois  ce*  dern. 
triomphèrent.  Hilaire  fut  exilé  en  Phrygie.  Appelé 
au  concile  de  Sélcucie  eu  359  1  ce  ^l  ue  1  nial- 
gré  sa  disgrâce,  défendit  avec  qnelq.  prélats  égyp- 
pticns  la  contubslanlialilé  du  Verbe  contre  «les 
demi-ariens  et  le»  anoméen*.  qui  composaient  plus 
des  deux  tiers  de  l'assemblée.  Se»  ad»  ers.  le  Grent 
renvoyer  dans  les  Gaules  pour  se  débarrasser  de 
lui.  Or  retour  à  Poitiers,  il  assembla  plus,  conciles, 
cl  fil  rétracter  la  plupart  des  ésêques  des  Gaules 
qui  avaient  souscrit  le  formulaire  de  Rimini.  Hi- 
laire  passa  ensuite  en  Italie,  d'où  l'empereur  Va- 
lentinien  ,  mécontent  de  son  sèle,  le  renvoya  dans 
«on  diocèse.  Il  y  m.  en  368.  On  a  de  ce  docteur  de 
l'église,  que  Sl-Jéroinc  a  nomme'  le  Rhône  de  I  élo- 
quence latine  ,  plusieurs  écrits  réunis  sous  le  litre 
A'Œuvres  ,  qui  ont  eu  un  grand  nombre  d'édil. 
Les  meilleures  sont  cellei  publiées  par  L.  Lemire, 
Paris,  l544<  in-fol.;  par  dora  Couslant,  ib.,  i6q3, 
iu-fol.  ;  par  le  marquis  Maffei  ,  Yérono ,  17J0. 
L'édition  publiée  a  Wurttbourg,  1781-88,  4 
in-8,  par  F.  Ohrrlliier,  fait  pat  lie  de  la  collection 
des  pères  lu  in»,  impr.  dan*  cette  ville. 

HILAIRE(St)  év.  d'Arles,  né  en  ijot  ,  fut 
élevé  par  Si  Honorât,  son  parent,  premier  abbé  de 
Lérins,  el  lut  succéda  sur  le  siège  épiscop.  d'Arles. 
Il  assembla  plusieurs  conciles  ,  et  présida,  <  n  \  \  1 , 
celui  d'Orange,  qui  déposa  un  évèque  nommé  tic- 
liduinc;.  Celui-ci  en  appela  au  P»P«  Si- Léon,  qui 
cassa  la  décision  du  concile.  St-llilaire  m.  en  4V>» 
le  5  mai  ,  jour  auquel  l'église  honore  sa  mémoire. 
On  a  attribue  à  ce  S(  évoque  des  ouvr.  qui  ne  sout 
pas  de  lui.  Les  seuls  qui  lui  appartiennent  réellem. 
ont  élé  recueilli*  par  le  P.  t^uetncl  ,  dan*  l'appen- 
dix  de  son  cdtt.  des  Œuvres  Je  St-Leon.  L'éloge 
de  St-Honorat ,  qui  fait  partie  Je  ces  opuscules  , 'a 
été  traduit  en  fratiç.  par  M.  Oufossé. 

HILVIREou  U1LARIUS,  pape,  originaire  do 
Sardaignc  ,  fut  élu  en  '('n  ,  et  succéda  à  Si  Léon  , 
qui  l'avait  lait  son  archidiacre  et  sou  légal  au  se- 
cond concile  d'Ephèse.  Le  pontifie.  d'Htlaire  n'offre 
rien  de  remarquable.  On  sait  seulement  qu'il  en- 
tretint la  sévérité  des  règles  el  la  discipline ,  qu'il 
enrichit  des  églises  el  des  monastères  quejes  Van- 
dales avaient  dépouillés.  Ce  pape  m.  en  j'»;,  et  eut 
pour  successeur  Simpltcius. 

11  IL  AH  ION  (St  ),  célèbre  instituteur  delà  vie 
moaaitiq.  en  Palestine  ,  né  près  do  Gaxa  en  Syrie  , 
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▼ers  Pen  «91 ,  fil  ses  étude*  i  Alexandrie ,  s'y  con- 
vertit an  christianisme  ,  alla  ensuit.-  trouver  St 
Antoine  dans  le  désert,  revint  en  Palestine ,  ac- 
compagné de  quelques  moines,  partagea  tes  bien» 
entre  ses  frères  et  les  pauvres  ,  et  se  relira  dans  un 
désert  affreux.  <|tii  n'rtait  fréquente  que  par  de« 
Arabes  Bédouins.  Il  y  Couda  plusieurs  monastères, 
quitta,  plus  tard  sa  solitude  .  parcourut  les  déserts 
de  l'Egypte,  passa  en  Sirile  ,  en  Dalmalie  ,  dam 
111e  do  Chypre,  où  il  termina  ta  carrière  dans  un 
ermitage  ,  vers  l'an  3^3. 

HILDANDS  (  Fabrice*  ).  V.  Fabrice. 

HILDKDERT,  év.  du  Mans  et  ensuite  de  Tours, 
né!  à  Lavardin  dans  le  Vendômois  en  'o!»7,  étudia 
•ous  Bérengcr  et  St  Hugues  ,  et  ne  s'illustra  pas 
moins  par  ses  pieuses  vertus  que  par  son  mérite  lit- 
téraire. Il  m.  en  n3^.0n  a  de  lui  :  des  Lrt.  en  lat.; 
des  formons;  des  Poésies  latines,  parmi  lesquelles 
on  cite  son  Êptgramme  si  connue  sur  un  herma- 
phrodite; plus.  ouvr.  de  théologie.  Le  tout  a  été 
réuni  tous  le  tit.  iVQEuvrrs,  dont  la  meilleure  édi- 
tion est  «elle  de  Paris  ,  1708  ,  in- fol.  ,  publiée  par 
D.  Beaugendrc. 

HILDEBRAND,  roi  des  Lombards  en  Italie, 
monta  sur  le  tronc  en  r36,  et  partagea  la  puis- 
sance souveraine  avec  son  oncle  Ltutprand  ,  oui  m. 
en  7^4-  Le  gouvernement  (yrannique  de  Ililde- 
fcraod  ayant  fatigué  les  Lombards  ,  ils  le  déliô.ic- 
rent  la  même  année  ,  et  mirent  à  sa  place  Rachs  , 
duc  de  Frioul. 

HTLDEBRAND.  V.  Gbe«oibeYII. 

HILDEBRAND  dit  le  Jeune,  écrivain  du  12«  S., 
est  auteur  du  Libellas  de  contemplative ,  inséré 
par  dom  Martene  dans  le  t.  gr  de  ses  Muntimentn 
vêlera,  et  d'un  Comment,  sur  St-Matthicu^  attribue 
mal  a  propos  i  Grégoire  VII. 

HÎLDEBRA?*D  f  Juaciiim  ) ,  savant  théologien 
lutLérien,  né  à  Walkcnried  en  t6z3,  mort  à  Zcll 
en  tfigt  ,  a  laissé  les  ouv.  suiv.  :  Orat.  Je  funda- 
tione  acad.  Juliœ ,  Helmtladt,  l658 ,  i«  4  > 
Nuptits  vetenun  chnstianorum ,  ibid,  ,  1661,  \n-!\, 
de  vetrnim  Obtaltoatbus  ,  clc.  ,  ibid.  ,  tW>7,  in~4  ; 
Augustes  Ctrsarif  Oetas'uwi  Jugusti,  et  augustt  dur. 
ttrunswic . ,  tntius  Europte  priru  ipum  senums  collée- 
ta  ,  ibid.,  1662  ,  in-^  v  etc.  —  Fréd.  Ilil.D»  bkaid  , 
profess.  d'humanités  ,  né  YValckenricd  vers  1627  , 
m.  en  1688,  a  laissé  :  Sy  nopsis  historiée  umvei  sa- 
lis ad  ann.  use].  l683  ,  cnm  mantissâ  S  ru  versibus 
mnemonicis  ,  Lciptig  ,  i683  .  in-12  -,  Antu/uiinics 
roman  (g  ex  Rostno  ,  Ién«i  ,  j(î."i3  ,  i»i-8,  et  iiuelq. 
autres  écrits  dont  la  liste  se  trouve  dam  les  diverses 
Bibliothèques  germaniques. 

HILDEGARDK  (Stk),  première  «Miette  011 
mont  St-Rupert  près  d<-  Bin^hem  sur  le  Rhin  ,  née 
sur  la  (in  du  12*  S.  ,  dans  le  diocèse  de  M-ijence  , 
m.  en  1  178.  Le  pape  Eugène  111  convoqua  un  con- 
cile à  Trêves  en  1 1^7  pour  examiner  les  visions  cl 
rcvélatiuus  que  celle  femme  pieuse  préirndait  avoir 
eue»,  et  00  lui  en  permit  La  puhluat.  Elle  a  laissa 
\in  Commtntmre  sur  la  régie  de  St-Fcinut  .  la  rela- 
tion de  ses  Fistt'nt  ,  et  un  reoueil  de  remèdes  pour 
diverses  maladies.  Ses  Ot'ui'irs  uni  été  publiées  à 
Cologne  ,  likifi  ,  in-4. 

HÏLDEGONDL  Ste).  religieuse  de  Tordre  de 
Citeaux  ,  née  a  Nuits  (  diocèse  de  Cologne  )  dan* 
le  i2<"  S.,  fut  emmenée  par  »ou  père  dans  un  pè- 
lerinage qu'il  se  proposait  de  faire  à  la  Tcrre-Stc  ; 
il  avait  fait  prendre  a  sa  fille  le  uom  de  Jo>eph ,  et 
l'avait  cachée  sou»  des  habits  d'bomuie.  Il  mourut 
en  route,  et  llildegonde  fut  confiée  aux  soins  d'un 
voyageur  ,  qui ,  arnxé  a  Jérusalem  ,  la  dépouilla 
entière  m.  et  l'abandonna  à  la  misère.  Ilild»  gondt 
mendia  son  pain  ,  et  attendit  que  le  ciel  prit  ses 
maux  eu  pitié.  Elle  fut  reconnue  par  un  de  ses  pa- 
ïens ,  revint  en  Europe,  parcourut  l'Italie,  l'Al- 
lemagne, et,  sans  reprendre  le*  habits  de  son  sexe, 
se  présenta  et  fut  revue  à  l'abbaye  de  Scbonaugc  , 
•oiu  le  nom  de  frère  Joseph.  Ou  ne  s'aperçut  de 


son  sexe  qu'après  sa  m.  ,  qui  eut  lieu  en  It88.  Les 
martyrologes  de  l'ordre  de  Citeaux  et  de  Si-Benoit 
placent  1a  file  au  2o  avril  ;  mais  l'église  n'a  point 
Autorisé  sa  canonisation.  On  a  écrit  la  vie  de  celle 
sa.nte  :  colle  de  Rudcrus  est  la  plus  estimée. 

Illl.DKN  (  Fabrice  de).  V.  Fabrice. 

HILblBALt).  mi  des  Ostrogoths ,  eu  Italie,  en 
240,  fut  api>elé  par  le  peuple  qui ,  dè*  que  Iléli- 
saire  eut  quille'  l'Italie',  se  révolta  contre  la  domi- 
nation étrangère .  et  voulut  être  gouv  erné  par  un 
roi  de  la  nation.  Hildihald  abusa  de  son  pouvoir,  et 
fut  tué  dans  un  festin  eu  Ml. 

HU.DUIN.  ald.é  de  Si-Denis,  de  St-Médard  de 
Soissons  et  de  St  Germain-dcs-Prés  ,  né  à  la  Gu 
du  8r  J>-,  m.  en  S\'i  ,  avait  été  nomme  archichape- 
lain  du  palais  de  Lnuis-L--Dé). unitaire  ,  lorsqu'il 
abandonna  la  cause  de  ce  prince,  pour  servir  l'u- 
surpatiou  de  I.olluire  et  de  Pcpin  ;  étant  revenu 
ensuite  auprès  de  Louis  ,  il  le  quitta  pour  se  ran- 
ger de  nouveau  daus  le  parts  de  Lolbaire.  Il  est 
connu  par  ses  Ai  ■eapngituiuex ,  impr.  daus  Surius 
(»».  ce  nom)  HiMuir.  confond  dans  cet  ouv.  Sl-Uç- 
nis  ,  «v.  de  Paris  ,  et  Sl-LKuis  d'Athènes  en  atlri- 
bu.int  au  premier  les  ouvr.  du  donner. 

HILL  { William),  sav.  angl.,  né  en  1619  dans  le 
comté  île  Warwick  .  in.  eu  i<*é3j ,  a  pub.  :  Dionysii 
Orbis  Pescnptio  ,  annol.  Fusiathu  et  H.  Slrphani  . 
nec  non  G.  Util  comment,  rrilicn  et  gfgr.  ac  ti%- 
bulis  ii'usti  nia  ,  Lund.,  i(>jSt  16.19,  l(/63,  1678  et 
i(>38  ,  in-8.  — Jos.  lln.L  ,  philol.  angl.,  né  en  l6x5 
i  Rromley  'duché  d'York),  m.  en  170;,  est  priuci- 
palemeul  connu  comme  édil.  du  Ixxican  de  Sehre- 
veliu»,  auquel  il  a  fait  des  additions  considérables, 
Lond. ,  |f>i3,  in-8,  et  t G76  ,  in-a-  H  a  laisse'  «a 
outre  plus.  Ihssert.  sur  l'antiquité  de  diy.  temples 
et  églises ,  etc. 

1I1LL  (Aahom),  poète  anglais,  né  à  Londres  en 
lfj83  ,  fit  dau*  sa  jeunesse  un  voyage  dans  le  Le- 
vant, vmt  à  Confiai:!  1  noplc  ,  011  son  oncle,  lord 
Paget,  était  ambassadeur  d'Angleterre,  retourna 
dans  sa  patrie  en  170-i  ,  s'adonna  à  la  li lier,  dram., 
dirigea  le  tbéitre  de  Drury-Laiie  ,  l'opéra  de  Ha'»- 
Market.  qu  i  a  celle  deru.  dinctiou  pour  se  livrer 
à  des  spéculations  commerciales  ,  sans  toutefois 
renoncer  à  la  carrière  des  lettres,  et  m.  eu  I  7JO. 
Un  a  de  lui  une  lf.*t.  de  l'tmpire  Ottoman,  des 
traged.  et  dus  coméd. ,  qui  ont  eu  |>cu  de  succè*  ; 
des  poèmes ,  et  quelques  écrit»  sur  i'écooosuic  pu- 
blique. Nous  citerons  ,  parmi  se»  ceutr.  dr^malP( 
nue  imitai,  de  Mrri'pe  et  de  Zaïre  de  Voltaire. 

ill  LL  (don*  :,  écr.v.  angl.  ne  ver»  1716,  exerça 
d'abord  la  profess.  de  pharmaeieii  à  Vv'elsmiustcr, 
s'adonna  à  la  bolatiique  ,  suiv.l  ensuite  la  carrière 
du  théâtre,  n'obtint  aucun  succès,  et  se  voua  a  la 
littéral,  (^)ue!  jucs  ouvrages  qu'il  pubba  le  mirent 
en  vojjiiri  1 1 1 H  prit  alors  uu«  urrugauce  qui  lui 
valut  de  nombreuse*  querelles  :  il  rédigeai!  deux 
j  >urn.um  ,  le  Br>st">h  nntganne  et  i'fnspet  leur. 
Les  s.ireasmes  qu'il  lançait  contre  des  gen>  en  cré- 
dit ,  l'iudisci  l'tion  avec  laquelle  il  insérait  daus  s  «i 
feuilles  la  clironii|iie  scandaleuse  du  jour,  lui  atU- 
rèretil  des  <! <'sa^t e  n <  u >.  llill  n'eu  cuuUuuail  pas 
nioiiu  d't  la!er  un  faste  somptue  ux  ;  mais  il  ue 
put  <e  soutenir  loiig-teu:ps  ,  rel.jiurua  dans  >uU  oili- 
cine  ,  cl  se  lit  connaître  par  quelq.  remède»,  enUc 
autres  p.tr  de»  Iciulorei  de  valériane  et  de  bar- 
dane  ,  <  e  r|ui  le  fil  surnooiuicr  Duidana  Util .  il  m. 
«•il  1  " j.  r\\iu  •  ctlci  'iis  parmi  *cs  ouvr.  uue  Irad. 
du  'J  unir  i/e  7  bt-apUïtiile  sur  1rs  pif  >es  précieu- 
ses %  17^9;  Traite  air  Dieu  et  lu  A '■ -titre  ,  in-i; 
H. st.  nm  .i/e-  d'Jngtrtenx  ,  io-fol.;  H  it.  nutmielu 
sencml''  vu  1  vid.  m-'oL;  fit:  t.  de  V.  Io<>tH,  trad. 
librement  cri  fraiii,'.  par  Ividotis  sous  le  titre  d'Agent. 
iLt  .V  I.vi-iUe .  Pan> ,  1763,4  vol.  in  12,  et  quelq. 
autres  ioni.,  etc.  Le  rm  de  Suède,  en  recevant  une 
collccl.  des  inivr.j  de  llill,  Lu  avait  eut  usé  la  déco- 
ration de  l'ordie  de  f'us  i  ;  c'en  depuis  cette  époque 
qu'il  prit  le  tilrc  de  sir  John. 
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IIILL  (Roimt)  ,  maître  d'école  anglais,  ai  en 
1699.  m.  en  1777.  avail  dès  «a  jeunette  élé  destin* 
à  la  pruf.  de  tailleur  ,  qu'il  10  trouva  réduit  à  exer- 
cer toute  »a  tic  ;  il  travaillait  ou  donnait  de*  leçons 
pmdant  le  jour,  et  passait  les  nuita  à  étudier.  C'est 
ainsi  qu'il  apprit  le  latin ,  1*  grec  et  l'hébreu.  Ou  a 
de  lut  en  anglais  des  rernarq.  sur  l'Euai  tur  t'mt- 
put  Je  Berkeley  ;  d'autres  rrniarq.  crit.  sur  Joli  ; 
et  un  our.  hstilh  :  /*  Caractère  du  Juif.  —  BlU 
;  Ahraharu)  |  nscml».  de  la^nc.  royale  de  Lond..  m. 
en  1761,  a  laiiae  des  Lettres  Jamtlùret ,  puli.  à 
Loud  ,  1767 .  en  l  vol. 

H  11. I. KL  ,  dit  V  Ancien  ,  docteur  juif  né  à  Baby- 
loue  un  S.  avant  J.-C.  ,  forma  une  école  célèbre , 
et  soutint  avec  tète  les  traditions  orales  clics  les 
Jjif*  contre  Scbamnial ,  qui  prêchait  que  la  foi 
riait  due  seulement  au  s.  Kcritiiret.  Jl  est  regardé 
rummo  le  père  drs  tradilionna.rea  hébreux.  — 
HiLLtL  ,  dit  te\$atnt ,  prend,  du  sanhédrin  à 
Jérusalem  3n  ans  avant  J.-C,  passe  pour  avoir 
donné  une  Bible  qui  porte  .son  nom  ,  et  que  1rs 
Juifs  estiment  beaucoup.  On  prétend  qu'il  vécut 
iao  ans.  —  HttLj  1. ,  dit  le  Prince  ,  amcre-prlil- 
fils  de  Jadat  le  SjmiI  .composa  vers  l'an  un 
Cjcle  qui  fut  ro  usage  jusqu'au  règne  d'Alphonse, 
roi  de  Castillr.  Hiliel  introduisit  chea  les  Juil* 
l'usage  de  compter  les  années  depuis  la  création 
du  monde.  If  m.  au  commencement  du  4*  S. 

HIL/.KR  (M  itthilv),  orientaliste  allcm.,  né  a 
Stultgard  en  lt>q6.  professa  la  lln-ol..  I  ,  livs., 

l'Iiébreu  et  les  langues  orientales  à  l'univ.  de  Tu- 
bin^ue  ,  et  mourut  à  l'abbaye  île  Krenigsbruon  eu 
I On  •  de  lui  :  tn$tiluti»net  linguar  tamtaf  , 
Tubingue.  1760,  iu-8  ;  Lexicun  latino-hebrairnm, 
ibid.,  i'>8.">;  Onomasttcnm  sai  mm  ,  ilud.,  I~v6  , 
in-^  ;  Sj'mtagmata  hermeneiit.y  etc.,  ib.,  171 1,  in-4  » 
Je  Arxamo  Ken  et  Ketlrib,  ib.,  169a  ,  ui-8  ;  fiicro- 
phytictm ,  tive  Comment,  in  lova  tuerie  Script,  qtw 
plant  arum  facnmt  mentionem  ,  Ulrechl,  172J  , 
in-4-  —  HlLl.RR  (  Louis  -  Henri  )  est  Connu  par 
l'ouvr.  suiv,  :  Mjtterttim  artit  sieg  ■  inographtcr 
•Oi'iilM.,  11  grattant  collegit  naturar  1  uitosai  wn 
modttm  omnet  eptstolat  et  alla  teripta  un  ognita 
us  omnibus  Itngiui  totvenJi  complectens  ,  Llm, 
168a.  m -s. 

HILLIAHD  D'AUBKRTEUIL  (N.),  colon  fran- 
çais dans  les  îles  d'Amérique  .  un  il  m.  assassiné 
ver*  1788.  a  laissé  les  ou»,  suiv. :  Coasidératmn*  sur 
l'etnt  prête -t  de  ta  colonie  frmnvuie  île  M-Do- 
•  rsi  rue  .  l'an».  1776,  a  roi  in-8;  Ettan  bittor.  et 
polit,  tur  /et  Aatio-Amer  c  uns ,  Bruxelles,  178a  , 
a  vol.  in-4  1  ou  ^  *ol.  m-8;  //.«/.  ds  l'-ulmimstra- 
ttetrt  de  lurd  Mort  h  .  depuis  1770  /Utqu'rn  1782  ,  et 
dm  lm  guerre  Je  l' Amérique  septentrionale  ,  etc., 
Lond.  et  Paris  ,  1784  ,  a  vol.  io-8  ;  det  Mann  ,  de 
in  piii.tS  mer,  du  courage  et  det  lots  contiderët  re- 
lativement à  F  éducation  d'un  prince  ,  Diuxrllet  et 
Pans,  1784,  in-8;  Mut  Mac  Rea  ,  romau  lusl. , 
Philadelphie.  1781.  petit  in- ta,  etc. 

HILTON  (Waltis},  théolog.  angl.,  vivait  vers 
l'an  l44°!  oa  a  de  !■*■  plru.  MIT.  ascétiques  dont 
00  trouvera  la  liste  dans  le  The.itrum  c/tronologi 
eu  m  de  Moroxti  ;  Bons  citeruns  seulement  :  l.i'»er 
doetnnm  ennt m  trtlnilationes  et  carmt  tentalianet 
dm  Mnucâ  rccletiaslud  ,  Itbmr  umnt.  Gel  nuv.  MS 
commence  par  les  mêmes  mots  que  V Imitation  Je 
J.-C.  Henri  Warlhon  en  a  fait  un  titre  pour  attr.- 
bnrr  à  Hilton  ce  même  livre  de  V Imitation  ,  et  un 
bihliograpfc*  altéra.,  VVold.l.raud  V'i»gt ,  dans  ses 
f'on/e<  furet  sor  l'auteur  de  l'rcut  en  question,  1 
part  igé  celle  erreur. 

III  MU!  M  Im.  \  f  iBBWT  (  Los>M«  Al»aTXAl*  PI»») 
anesesa  arfReter  des  rsnx  et  forêts  ,  né  en  1 7 îo .  lut, 
à  l'époque  de  la  révolution,  élu  maire  de  La  Ferlé* 
so«»-Jo«sarre  Députe  de  Snnc-el-Martie  a  la  cun- 
vrstiion  nationale,  il  se  rérma  comme  juge  dans  le 
procès  ri*  Louis  XVI.  et  vota  comme  législateur 
risoirv  et  le  banuiasemenl  à  la 


paix.  En  >7f>3  il  fut  envoyé  en  mission  dans  les  dé" 
parlemens  avoisinant  Paris  afin  de  veiller  aux  ap~ 
provisionnemens  de  cette  capitule  ,  alors  en  proie 
a  une  disette  tUi  ayante  ;  il  siégea  ensuit*  au  conseil 
des  cinq  cents  jusqu'en  1798  .  fil  partie  du  tribunal 
a  sa  créatiou  ,  et  vers  la  fin  de  i8<>4  il  fut  nommé 
préfet  dci  Vosges  :  lor»  de  l'invasion  de  181$.  Hun- 
ier I,  qui  exerçait  encore  ces  fonctions,  fut  emmené 
captif  par  1rs  Cosaques,  et  ne  recouvra  sa  liberté 
qu'à  la  conclusion  de  la  MÎfti  Après  avoir  refusé  la 
préfecture  de  Tarn-el-Garonne  qui  lui  fut  offerte 
pend,  les  cent  jours,  il  continua  à  demeurer  éloi- 
gné de  loules  fonct.  publiq.  jusqu'à  sa  m.,  survenus 

I  -  11  juin  iSa.î.  Himbert  de  Flégny,  a  fait  imp. 
unettag.  cn5  actes  intil.  1  M»n  Je  Meurt  de  Guitet 
Auloiss. >o  ,  et  Paris,  i8z3  ,  in-8. 

IllMKHIUS.  rhéteur  el  sophiste  grec,  né  à  Pru- 
sias  en  Bithynie  dans  le  4"  8.  de  l'ère  chrétienne  , 
parcourut  successivement  plus,  villes  de  la  Grèce  , 
se  fixa  à  Athènes  ,  s'y  fit  naturaliser,  v  ouvrit  une 
école  de  rhétorique  ,  el  eut  l'honneur  de  compter 
parmi  ses  auditeuis  cl  ses  disciples  Si  Basile  el  St 
Grégoire  île  Naxiiiiir.  Sur  sa  réputation,  l'emper. 
Julien  l'appela  s~  Antioche,  se  l'attacha  et  l'emmena 
dans  son  expédition  de  l'erse.  Hinieriut  m.  d'épi- 
lepstc  dans  un  âge  fort  avancé.  Il  avsit  écrit  plus  de 
5o discourt,  dont  l'holius  a  cniersé  trente-six  mor- 
ceaux cbo.sis.  Ces  extraits  de  treutc-quatre  dise., 
dont  vingl-ipaalre  so  il  entiers  ,  ont  élé  réunit,  trad. 
en  latin  ,  commenlc»  par  Wernsilorf ,  et  publ.  à 
Groningue  ,  1790,  in-8.  Avant  relie  publication  , 
on  ne  connaissait ,  outre  les  extraits  de  Pholius  , 
que  3  discours  d'Htniertus. 

HIMII.Ct  >.N  .  navigateur  caithagin.,  entreprit  un 
voyage  liant  l'océan  septentrional .  avant  qu'aucun 
autre  explorai,  en  eût  indiqué  la  route,  el  employa 
près  de  4  moi»  pour  arnsrr  aux  Iles  connues  au- 
jourd'hui tous  le  nom  de  Grande-Bretagne.  On 
trouvera  des  détails  sur  ces-oyag.  remanjuable  dans 
!c*  Brvheivhet  tur  la  géographie  det  anciens  ,  par 
M.  Gossolin  ,  tome  '|  — Himu.lo*,  général  et  sénat, 
carthag. ,  lui  '  u<  oyé  en  Sicile  as  ec  une  arm .  pour  te- 
rourir  Syracuse  que  bloquait  alors  Marcel  lit  s,  et  m. 
de  la  peste  devant  celte  place  en  I'anai3  avant  l'ère 
chrétienne. — lltvn  1  o\  ,  surnommé  /' hnmtrtii ,  gé- 
néral de  la  cavalerie  carthaginoise,  défendit  avec 
valeur  les  approches  de  Cartilage  ,  assiégée  par  les 
Homains;  mais  à  la  tuile  d'une  entrevue  secrète 
avec  Scipton  ,  il  passa  à  l'ennemi  avec  a.ooochev., 
et  contribua  «tjpar  sa  défection  ,  à  la  destruction  do 
Cartbage  .  l'an  \Sfi  atant  J.-C. 

Hl  Nt  .KKl.M  \  >.N  (  Abraham),  savant  orientaliste 
et  théologien  p.otestant,  né  à  Dobeln  (Misnie)  en 
Hua,  m.  en  ilSt)S  ,  lut  prédicateur,  suruitend  aiit 
général  des  cgliseA  du  landgravial  de  He«se-Gassel , 
cl  professeur  honoraire  de  l'aeademie  de  Giessen. 

II  est  prin  ipalem.  connu  par  son  édit.  du  A'onm , 
la  prein.  qui  ait  élé  publ.  en  arabe,  Hambourg  , 
|6()^  ,  in -4  .  astes  rare.  On  a  encore  de  lui  une  Ira- 
it m  1 1<  11  allcm  de  I'  tpofoçct.i/ite  et  du  I ivre  de  lit 
palirnre  de  Tertullien  ,  quelq.  écrits  de  conlrov. 
el  Ptt'ert.  t/icJog.  On  en  trouvera  la  liste  dan*  la 
Btblmth.  theiJoq.  d«-  Wakliius,  ut  daos  le  Dictionn. 
de  Cliauflepié. 

HIMCK.I.KY  (  Johm  )  ,  Ihéol.  angl.  ,  né  dam  le 
com'é  de  WartVM  k  en  1(117  ,  m.  en  i&ij,  a  lais>é 
des  Sermons,  i  l  plusieurs  écrits  réunis  pour  la  plu- 
part dans  celui  qui  a  pour  titre  :  Fatcicultit  (ité- 
rai um,  etc.,  1680,  in-8. 

HIMCMAIt,  3a*  archevêque  de  Reims,  né  an 
commencent,  du  f)r  S.,  fui  élevé  à  l'abbaye  deSt- 
Deuis  ,  dout  il  devint  chanoine.  C'est  alors  qu'il  lit 
reii'lro  pour  ce  monastère  un  règlement  d'une  ex- 
ce*>ive  sevénié  .  m  us  au'|iiel  il  se  soumit  le  prem. 
Hincmar ,  placé  tur  le  siège  de  Reims,  y  montra 
dans  plut,  occasions  une  rigidité  qui  approchait 
même  de  l'inlolérance  et  de  la  mutité.  Il  concou- 
rut à  faire  jeter  eu  prison,  d'où  il  ne  sortit  jamais, 
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le  malheureux  bénédictin  Gotescalc ,  avec  lequel  il 
avait  eu  «les  différend*  au  sujet  des  deux  prédestina- 
tions. Il  abusa  de  son  pouvoir  personnel  el  de  son 
ascendant  sur  le  roi  Charles-lc-Chauvc  pour  salis- 
Taire  des  vengeances  particulières  ,  notamment  sur 
deux  évêques  et  sur  son  piopre  neuveu  ,  et  m.  à 
Epcrnay  en  88a.  Ce  prélat  a  lai*aé  de  nombreux 
ouv.  ,  parmi  lesquels  on  cite  un  Truite  sur  la  pré- 
destination ;  un  sur  le  divorce  du  roi  Lothaire 
et  de  la  reine  Thietberge  ;  un  recueil  de  Cn/ntulair. 
Ses  (Entres  ont  étë  pub.  par  lr  P.  SirmonJ,  jésuite, 
Paris,  l645t  2  vol.  in-fol.  Le  P.  Ccllot  ajouta  à 
cette  édition  ,  qui  est  la  meilleure  de  toutes  celles 
qui  ont  paru  ,  un  3*  vol.  en  1688.  —  Hincmaii  , 
neveu  du  précéd.,  évêque  de  Laon  vers  l'an  858  , 
remplit  diverses  mission*  de  haute  intpurl.  el  assista 
à  plus,  conciles  ;  mats  il  s'est  surtout  rendu  célèb. 
par  l'opiniâtreté  cl  la  fougue  de  son  caractère  im- 
périeux ;  il  méconnaissait  tout  autre  pouvoir  que 
le  sien  ,  et  il  anatliémaluait  quiconque  osait  s'op- 
poser à  lui. Il  excommunia  son  c!ergé  tout  entier,  et 
le  roi  lui-même.  Deux  conciles  s'asirmblèrenl  sous 
la  présidence  de  son  oncle  pour  mettic  oidre  à  cet 
état  de  choses-  Dans  le  second  de  cc<  conciles,  tenu 
en  871,  Ilincmar  lut  déposé  ,  mis  en  prison  ,  et  ou 
lui  creva  les  yeux.  Le  pape  Jean  VIII  ,  qui  avait 
ratifié  celte  condamnation ,  cul  plus  lard  pitié  île 
Ilincmar,  et  le  rendit  à  ses  fonctious.  On  ignore 
l'époque  de  sa  mort.  11  a  compose  quelques  cents 
peu  connus. 

HI>OJOSA  ("Pinao  de),  amiral  rspag.,  fat  em- 
ployé sous  Gonz.ilu  ('narre  (u.  ce  nom),  dont  il 
avait  aidé  l'usuu'<t  en  1 545  ;  il  ahandi  uni  ensuite 
le  frère  du  conquérant  du  Pérou  ,  el  lut  nommé  en 
l55»  capitaine  général  de  la  Plala.  Sa  licite  ,  son 
despotisme  îe  rendirent  odieux  à  ses  proptes  sol- 
Jais  qui  le  massacrèrent. 

UlPPARCHlA,  femme  célèbre  dans  l'antiquité, 
née  à  Maronee  en  Tliracc  ,  sous  le  règne  d'Alcxan- 
drr-le-Graud  ,  douée  d'une  beauté  remarquable, 
dédaigna  les  partis  les  plus  distingués  pour  s'atta- 
cher au  philosophe  Craies,  clief  de  la  secte  des  cy- 
niques. Nous  ne  parlerons  pas  des  excès  d'impu- 
dence auxquels  elle  5e  livra  avec  lui  ;  et  il  nous 
suffira  de  dire  qu'elle  l'accompagnait  en  tous  lieux, 
revêtue  du  costume  de  la  secte,  llipparcbia  avait  , 
dit-on  ,  composé  plus,  écrits  qui  ne  nous  sont  point 
parvenus.  Suidas  lui  attribue  des  Questions  à  1  heo- 
dosc,  des  Hj polhcsrs  philosophiques,  cl  t.pche- 
remala  çuœdum.  Ménage  ,  d'après  yu  passage  de 
Diogène  Laérce  ,  dit  qu'elle  pub.  des  I '  ett<es  à  sou 
mari  ,  el  qu'elle  composa  plus.  trag.  Hipparthia  a 
été  le  sujet  de  plus.  ouv.  P.  l'élit  a  fait  un  poème 
latin  int.  :  Cjrnogamin ,  stve  de  Crnteti*  et  f/ippnr- 
chim  amonbus  ,  Paris,  1677,  in*8.  Il  a  paru  en 
1787  f/ipparchie  et  Cmlès  ,  conte  philosophique  , 
(par  Dantal)  ,  t  vol.  ui-I2.  On  doit  aussi  à  Wiclaud 
un  roman  int.  :  Cnitès  et  Hipparthia  .  traduit  par 
M.  Vandrrbourg ,  Paris  ,  1818  .  2  vol.  in- 18. 

IUPPARQUE,  I1I1  de  Pisi>trate,  tyran  d'Athè- 
nes ,  lui  succéda  avec  son  fréce  Ilippias  ,  el  fut  tué 
en  l'an  5l5  avant  J.-C.  par  llaimodius  et  Aritlo- 
gilon. 

H1PPABQUE  ,  le  plus  célèbre  astronome  de 
l'antiquité,  naquit  à  Nicée  en  Fil hv nie  dans  le  2e  S. 
avant  J.-C.  On  a  peu  de  particularités  sur  sa  vie, 
et  l'époque  de  sa  mort  est  iguoive.  Il  parait,  d'après 
Plulémée  ,  que  le  principal  siège  des  observai,  de 
cet  astronome  était  la  ville  de  Rhodes  ;  mais  dans 
tout  ce  qui  nous  reste  de  lui  ,  on  ne  voit  rien  qui 
indique  précisément  le  lieu  qu'il  habitait.  Il  est 
l'inventeur  de  la  projection  que  les  niodein<  s  ont 
appelée  sléréograpliique  ;  et  il  est  le  prem.  qui  re- 
ci  uuul  el  donna  les  moyens  de  déterminer  l'inéga- 
lité des  mouvem.  du  sul.il.oticc  qu'on  appelle 
l'excvnti  iule  apparn.tr  de  l'orbite  solaire  cl  If  lieu 
de  son  aperce.  Il  détermina  eue  oie  le»  révolutions 
et  les  moyens  mouvem.  des  planètes.  11  uoui  reste 


de  lui  un  Comment,  sur  Aratus,  imp.  pour  la 
prem.  fois  avec  la  Iraduct.  latine  d'Hildéric ,  Flo- 
rence (ches  les  Juntes)  1567,  in-f.,  réimp.  par  Petau 
dans  son  Uranologion  en  i63o  et  1705.  Pline  l'An- 
cien nous  a  conservé  les  litres  des  ouv.  de  cet  as- 
tronome qui  se  sont  perdus.  Il  s'y  trouvait  un  Tr. 
dvt  levers  et  des  couchers  des  étoiles ,  dans  lequel 
Hipparque  démontrait  ,  dit-on  ,  ses  principes  de 
trigonométrie  sphéiïque,  science  alors  entièrement 
nouvelle  et  saus  laquelle  il  n'y  a  point  d'astronom. 

1IIPPOCKATE.  Sil'Esculape  des  Grecs  fui  le 
dieu  niylliolog.  de  la  médec.,  on  peut  dire  qu'Hip- 
poerate  a  succédé ,  dans  la  science  et  dans  l'hist.,  à 
tous  les  honneurs  du  dieu,  et  qu'il  y  eut  aussi  quel- 
que chose  de  divin  dans  ce  génie  ,  objet  d'un  culte 
réel  pour  toutes  les  écoles.  Les  évènemens  de  la  vie 
d'IIippociatc  sont  peu  connus;  la  fabuleuse  anti- 
quité a  été  même  sobre  pour  lui  de  ses  poétiques 
mensonges  :  seulcm.  elle  a  prétendu  que  cet  abeil- 
les de  I  Alliquequi  humectèrent  les  lèvres  harmo- 
nieuses du  jeune  Platon  vinrent  aussi  sur  la  tombe 
Ju  vieillard  de  Cos  déposer  uu  miel  précieux  dans 
lequel  les  mères  trouvèrent  un  remède  efficace  pour 
les  aphlhes  de  leurs  eulans.  llippocrate  lui-même, 
s'oublianl  à  peu  près  dans  ses  immortels  écrits, 
s'est  contenté  d'y  tracer  pour  ses  successeurs  l'his- 
toire de  ses  malades  ;  il  est  du  reslcpci  mis  decroire 
que  l'homme  qui  a  laissé  un  nom  si  grand  et  si  pur 
à  travers  le*  siètlcs,  s'est  peint  lui-même,  sans  y 
peiner,  dans  le  modèle  qu'il  propose  à  ses  disciples, 
»ous  la  forme  de  conseils  ,  et  dans  ce  srrtucut  qu'il 
exigeait  d'eux,  monument  d'une  morale  sans  os- 
tentation que  l'école  de  Montpellier  ,  fidèle  à  un 
antique  usage,  fait  solennellement  prononcer  aux 
nouveaux  docteurs  le  jour  de  leur  acte  inaugural. 
On  peut  donc  se  repre>ruler  Ilipporrale  comme  le 
hciu  idéal  du  ti  cuecin  ,  religieux  sans  superstition, 
philosophe  sans  orgueil ,  savant  el  plein  de  can- 
deur ,  grave  cl  affable;  humain  pour  lous  les  hom- 
mes, m-is  prrferaulsa  patrie  aux  honneurs  el  aux 
nréscns  tic  l'étranger,  amoureux  enfin  de  son  art  et 
l'exerçant  avec  désintéressement ,  etc.  Hippocrale 
était  ue  a  Cos ,  île  de  la  mer  Egée  ;  sa  mère,  nom- 
mée Praxilhc',  appartenait  à  la  race  des  enfans  d'Her- 
cule; son  père,  Ilérarlidc  ,  était  de  la  famille  des 
Asclépiades ,  qui  prétendaient  descendre  d'Esc  u- 
lapc,  el  qui  exerçaient  comme  un  double  sacerdoce 
dans  le  temple  de  ce  dieu  en  desservant  les  autels 
et  eu  soignaul  les  malades.  Dans  celle  famille  le  fils 
héritait  de  la  tradition  orale  des  cures  opérées  par 
ses  aieus,  cures  attestées  par  les  offrandes  ou  1rs  ta- 
blette» votives ,  peut-être  aussi  par  un  recueil  d'ob- 
scrvalicus  écrites.  Quelques  érudits  scolasiiq.  qui, 
composaut  au  milieu  de  la  savante  poussière  des 
immenses  bibliothèques  modernes,  trouvèrent  dans 
les  subtilités  plus  ou  moins  ingénieuses  du  paradoxe 
Ij  nature  de  nouveaux  volumes  ,  ont  suppose  que 
le  nom  d'Uippocratc  n'était  qu'un  nom  collectif 
pour  designer  toute  la  filiation  des  Asclépiades  ; 
d'autres  ,  essayant  de  rabaisser  le  grand  homme  aux 
proportions  ordinaires,  ont  prétendu  qu'il  avait  eu 
peu  de  mérite  à  être  le  plus  illustre  médecin  de  son 
temps,  puiaqu'il  avait  recueilli  tous  les  secrets  des 
médecins,  ses  ancêtres;  comme  si  la  médecine  était 
un  art  qu'un  seul  homme  pût  improviser;  la  méde- 
cine qui  se  compose  de  l'expérience  des  siècles,  et 
dont  uuc  seule  découverte  nouvelle  ,  rattachée  aox 
découvertes  précédentes,  suffit  à  la  gloire  d'un  00m, 
après  une  vie  entière  d'études  et  de  pratique.  Hé- 
racltùe  ne  crut  pas  du  moins  que  toute  la  acieuee  fût 
daus  le  temple  de  Cos  ;  il  envoya  son  fils  à  Athènes 
pour  y  étudier  sous  lféroJicus  et  Gorgias.  Hippo- 
craie  etaut  né  dans  la  84*  olympiade ,  lfk>  av.  J.-C, 
put  connaître  Sociale  ,  Euripide  ,  Thucydide,  Phi- 
dias el  quelques  autres  des  plus  beaux  génies  de  la 
Grèce.  Après  la  mort  de  son  père  il  voyagea  pour 
coulinuvr  a  n'instruire  :  il  parcourut  la  1  bessahe,  la 
AUccJotae  ,  la  Thrace  el  même  le  paya  des  Scy- 
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tlies  ,  dont  il  a  décrit  les  moeurs.  A  son  retour  il 
commença  à êlre  connu  dans  la  guerre dn  Péloponè- 
(c.  et  ce  fut  à  lui  <|uc  les  villes  d'Athènes  el  d'Abdère 
furent  redevables  d'être  délivrées  d'une  effrayante 
épidémie.  Artaxcrce,  roi  de  Perte,  voulut  l'attirer  à 
sa  cour  par  dey  présent  :  Hippocratey  fut  insensible 
comme  il  le  lut  aux  menace»  qu'employa  alors  le 
despote  irnlé  du  refus  de  ses  dons.  Athènes,  re- 
connaissante,!^ vota  des  honneurs  publies ,  orna 
son  front  d'une  couronne  d'or,  le  (il  entretenir  toute 
sa  vie  aux  frais  du  public,  et  accorda  le  droit  de 
cite'  à  tous  les  bahitans  de  l'ilc  de  Cos.  Il  parait 
qu'Ilippocrale  distribuait  ses  secours  aux  villes  de 
la  Grèce  qui  les  réclamaient  :  peut-être  allait-il 
aussi  porter  en  même  temps  ses  leçons  aux  medec. 
moins  instruits  de  ces  villes.  C'est  ainsi  qu'il  passa 
les  dernières  années  de  sa  vie  s  Larit<e  ,  où  il  in.  à 
8$  ou  p5  ans  selon  les  uns  ,  et  ugc  de  plus  d'un 
siècle  selon  les  aulres.  Ses  voyages  expliquent  aussi 
la  variété  de  ses  observât,  et  ses  nombreuses  des- 
criptions d'épidémies.  On  prétend  que  les  Ahdéri- 
tams  l'avaient  lait  venir  dans  leur  ville  exprès  pour 
guérir  leur  compatriote  le  philosophe  Démoerile. 
dont  ils  croyaient  ta  raison  aliène.  Ilippocrale  sourit 
de  l'erreur  du  peuple  qui  traite  souvent  le  génie  «le 
démence  parce  qu'il  ne  partage  pas  les  préjugé* 
vulgair«s,ii  gucril  les  Al. déniants  eux- mêmes  de 
leurs  préveotioiis ,  et  les  força  de  reconn  iln  .un 
sage  dans  le  philosophe  naguère  digne  de  leur  pille. 
Si  flipp^rratr  mérite  encore  «l'être  reg.ir«lé  comme 
le  plus  giand  «Ici  medec.  ,  C  est  qu'en  même  temps 
qu'il  sut  mettre  à  profil  l'expérience  de  ses  devan- 
ciers ,  il  ouviil  a  tes  successeurs  la  voie  de  la  vraie 
médecine  :  c'est  a  lui  en  quelque  sorte  que  les  me 
decius  des  siècles   plus  cri  aires  que  le  sien  do 
srent  d'avoir  étéjdu't  loin  que  lui  dan»  plus,  parties 
de  la  science.  Nous  ne  croyons  donc  pas,  parce 
la  eoUec  l'ion  des  ouvr.  réunis  m>us  s«>n 
il  en  est  d'iufrrieurs  aux  aulres  .  qu'il  faille 


conjecturer  qu'il  n'y  a  d'authentiques  que  ceux-ci. 
Ce  vaste  gi  n<e  ,  embrassant  dans  son  ensemble  une 
scicoce  à  (.«quelle  la  vie  courte  et  l'expérience  Iront* 
petise  d'un  seul  homme  ne  peuvent  suffire,»,  voulu 
que  ses  fautes  et  ses  erreurs  lussent  de»  leçons  aussi 
liicn  que  ses  conseils  les  plus  sages.  11  ne  dédaigna 
pas  la  routine  des  autres,  mais  il  lui  substitua  gé- 
néralement un  empirisme  rationnel.  Il  connut  et 
compara  toutes  les  théories  ,  eu  inventa  des  nouvel- 
les ,  eut  même  recours  «jue'qoefois  à  des  hypothè- 
ses ;  mais  il  enseigna  à  étudier  de  préférence  h\s 
faits,  et  à  leur  subordonner  le  raisonnement  C'est 
dune  surtout  dans  les  observai.  d'Hippocrale,  dans 
•es  descriptions  précises  et  exactes, dans  la  sagacité 
vie  set  pronostics  ,  dans  ses  doctrines  d'une  ap|ilicat. 
générale  qu'il  faut  étudier  et  admirer  le  truie  du 
père  de  la  méd.  Le  livre  de  a  Nature  de  l'homme 
coolie   i  drs  iuterpollat.  évidentes;  maison  peut  y 
trouver  cependant  les  principes  de  la  physiologie 
imparfaite  d'Hippocrale.  La  théorie  des  quatre  été* 
mens  n'était  pas  de  son  invention  :  ce  fut  celle  de 
toute  l'antiquité.  En  anatomie  ,  le  livre  des  Frac- 
tures prouve  qu'il  connaissait  bien  la  forme  et  le 
mécanisme  de  la  charpente  osseuse;  mais  faute  de 
dissection  ,  il  ne  pouvait  avoir  que  de  vagues  no- 
tions sur  la  myologie,  sur  les  nerfs  et  les  viscères  : 
•ussi  lui  dispute  1-  n  la  composition  du  traité  du 
caur.  La  Traité  des  airs,  drs  eaux  et  des  lieux,  et 
les  Epidémies,  présentent  un  cours  à  peu  près  par- 
fait d'hygiène,  de  pr  jpliilaciîque  cl  de  diététique. 
()a  peut  aire  aussi  que  la  médecine  s'est  plus  rap- 
liée  aujourd'hui  de  la  thérapeutique  simple 
que  du  galénismc  des  siècles  posté- 
La  chirurgie  n'était  considérée  par  lui  que 
comme  une  hraoche  de  la  thérapeutique  et  non 
comme  une  science  à  part.  Parmi  loua  les  ouv.  de 
ce  grand  homme ,  c'est  aux  Aphorisme»  que  nous 
le  plus  souvent  les  auteurs  par  leurs  cita- 
(  dont  la  plupart 


ont  conservé  force  d'axiome  ,  sera,  toujours  une 
sorte  de  manuel  pour  le  médecin.  Nous  n'exami- 
nerons pas  ici  les  divers  livres  écrits  par  llippo* 
rrate  et  ceux  qu'un  lui  attribue  entièrement  ou  en 
partie;  il  en  est  qui  ont  jusqu'à  3oo  éditions.  Ils 
ont  éle'  Iraj.  dans  toutes  les  langues,  cl  cumulantes 
par  1rs  médecins  les  plus  rclairéj.  Nous  devons  noua 
borner  A  signaler  les  edit.  les  plm  recherchées  des 
bibliog.  La  prem.  édit.  grecque  des  OEtivres  d'il  p- 
pocnle  a  élé  pub.  sous  le  titre  d'O/  era  gr. ,  Ve- 
nise |  !.">?.'»,  in-folio  :  celle  belle  édition  est  rare, 
mais  peu  correcte  ;  l'édition  de  Bile,  1 533,  est  plus 
complète.  Les  edit.  grecq.  et  lat.  les  plus  est.  sont, 
celles  de  Foe/s  (v.  ce  nom)  et  de  Chartier  (v.  ce 
nom,  p.-5f)o);  le<  meilleures  versions  lat.  sont  celles 
de  J.  Culmann  ,  Baie ,  i558,  in-Tol.  ;  de  J.  Mari- 
nelli  ,  Venise  ,  l5;5  ,  in-fol.;  de  J.-B.  Psiloni,  Ve- 
nise ,  1737-39,  3  roi.  in-fol.;  de  Haller,  Lau- 
sanne, 1769,  4  T0'-  ,n"8-  Le»  Œuvres  d'Rtppo- 
erate  ,  ont  eté,lrad.  en  franç.  par  Tardy  ,  1697  ,  2 
vol.  in-Ja,  peu  est.;  par  A.  Dacier  (v.  ce  nom);  par 
Gardcil  ,  Toulouse  ,  1801,  4  vol.  in-8  ;  par  M.  de 
Mercv,  1808-X^,  10  vol.  in-12.  Plus.  méd.  ont  aussi 
Ind.  div.  Traites  de  ce  grand  maître. 

HIPPOCHATE(les)  Outre  le  grand  ilippocrale, 
les  auteurs  en  ont  compte*  plusieurs  autres  aux- 
quels ils  ont  même  attribué  quelques-uns  des  ou- 
vrages de  relui  qui  a  rcnJu  ce  nom  si  illustre.— 
HippocraTE  1",  était  ,  dit-on  ,  le  père  d'Hippo- 
crale-le-Grand.  C'est  à  lui  que  nous  devons  ,  a-t  on 
prétendu  ,  le  Traite  des  nrttculations,  le  Traite  dm» 
fractures  et  une  partie  des  Prenotions  coacques.— 
HiPPucRATK  II  serait  celui  de  l'art,  qui  précède.— 
HirrociuTr.  III  ,  petit  tils  du  second,  aurait  com- 
pose le  livre  des  .*/ a'adies  ,  ou  la  seconde  partie  du 
(ivre  de  ta  Suture  île  l'homme.  —  UiProiRATE  IV, 
uo  des  médecins  d'Alexandre,  guérit  Hoxane  ,  ta 
veuve  ,  et  ajouta  aux  Bptdèmfat  d'Hippocrale  le 
In  re  5  «le  cet  ouvrage.  —  Trois  HirpocnATT.  encore 
sont  cités  Comme  des  médecins-auteurs  ,  mais  sans 
désignation  1ii«n  précise  d'ouvrages.  Thessalies  et 
Draron  .  fils  d'Hippocrale,  et  Polyle  .  sou  gendre, 
peuvent  êlre  aussi  nommés  comme  les  successeurs 
immédiats  de  sa  gluire. 

HIPPOCKATÈ  DE  CIIIO ,  célèbre  géomèlre 
qui  vivait  dans  le  /i*  S.  avant  J.  C,  est  particuliè- 
rement connu  par  la  découverte  de  la  quadrature 
de  la  lunule  qui  porte  son  nom.  Il  fut  aussi  le  pre- 
mier a  démontrer  que  le  problème  de  la  duplicat. 
du  cube  tenait  à  l'invention  de  deux  moyennes 
propoitionnetles  entre  deux  lignes  données.  Mun- 
tucla  (v.  ce  nom)  a  analyse  les  découvertes  de  ce 
géomètre  dans  son  Hist,  des  mathémat.  (tome  l—  , 
page  lui  et  sniv.) 

H1PPOLYTK  (mythologie)  ,  fils  de  Thésée  et 
d'Antiope,  reine  des  Amazones  ,  fut  accusé  de  sé- 
duction par  sa  belle-mère  Phèdre,  auprès  de  son 
père.  Thésée  ayant  prié  Neptune  de  punir  le  pré- 
tendu coupable,  le  dieu  fit  sortir  de  la  mer  un 
monstre  art  Vea  v  qui  effraya  tellement  les  chevaux 
qui  traînaient  le  char  d'Hippolyle  ,  qu'ils  rempor- 
tèrent au  milieu  des  rochers  où  il  nerdil  la  vie.  Celte 
fable  a  fourni  i  Euripide  le  sujet  d'une  tragédie 
admirablement  reproduite  par  Racine  (v.  ce  nom). 

HIPPOLY  I  E  (St)  ,  évéque,  souffrit  le  martyre 
vers  2/10  de  J.-C. ,  sous  le  règne  de  l'emp.  Alexan- 
dre Sévère.  On  n'a  presque  point  de  détails  sur  la 
vie  de  ce  saint  personnage  ,  dont  l'Eglise  célèbre  la 
fête  le  22  août.  On  sait  seulement  qu'il  avait  coin- 

Itosé  plus  de  3o  ouv.,  dont  la  plupart  sont  perdus. 
1  nous  reste  de  lui  :  Canon  paschalis  (  table  qui 
servait  à  déterminer  le  jour  de  la  fêle  de  Piques)  , 
pub.  pour  la  prem.  fois  par  Jos.  Scaliger  dam  son 
traité  de  Emendntione  temporum  ,  Paris  ,  l583  , 
in-fol.,  avec  un  Comment. ,  Lryde  ,  i.rKp,  in-A  ;  de 
Antichrtsto  liber,  pub.  en  grec  par  M.  Gudius  , 


Paris  ,  1661  ,  in-8  ;  trad.  en  latin  par  le  P.  Com- 
bcGs  ,  et  inséré  avec  des  notes  dans  le  : 
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pabrfm;  Ic'Susannâ  et  tïanleTe ,  trad.  en 
latin  par  le  P.  Cômhcfn  ,  a  la  suite  du  préred.  ; 
Vemnnstrntlo  adversiis  Jnd(re<  ,  pub.  un  1  >•  1 1 n  par 
F.  Inrrian,  et  insère'  dan*  \'Àppai  ,itus  sacer  de 
Possevin  ,  1606  ;  </e  Peo  trino  et  uno ,  etc.*,  pu]., 
par  Ger.  Vossins  ,  en  grec  et  en  latin  avec  noies  , 
Mayence  ,  itioO,  in-4  ;  det  l'/apmrnt  d'un  mmm. 
a*ur  lu  fîènèse  \  et  quclq.  mitres  ouv.  conservé*  par 
St  Jérôme,  Pal  fade  ,  Théodoet ,  Pliotim  et  IN'iee- 
pbore.  Tons  ces  oui-,  ont  élr  recueilli»  par  Fabri- 
eittr,  Hambourg,  1716-18,  2  vol.  in-fol. 

HIPPONAX,  poète  grec,  né  à  Ephèse  dans  le 
6"  S.  avant  J.-Ç.,  fut  chassé  Je  sa  patrie  par  Ici  ty- 
rans qui  la  gouvernaient,  et  alla  sét.dibr  a  Claao- 
mènes.  où  il  termina  ta  carrière,  il  exerça  princt» 
paiement  son  talent  dans  le  genre  satirique ,  il  il  ne 
nous  reste  de  lui  qu'un  petit  nombre  de  fragment. 

HIPPOMCUS  ,  nom  co  niDUn  à  plus,  personna- 
gesqui  otit  *u  quelque  cétélirilé  dans  l'hist.  d'A- 
thènes. L  plus  aunen  était  ami  de  Solon.— Mil  - 
Pt>MCi;«,  surnommé  Laccnploulas ,  descendant  du 
précédent ,  ce  lirra  à  l'exploitation  des  mines  ,  et 
passa  pour  le  plus  nclie  particulier  de  la  Grèce.  Il 
fut  tué  au  Cumbat  de  Del  m  m  en  l'an  av.  J.-C.  , 
étant  l'un  de*  généraux  des  Athéniens.  Une  de  ses 
filles  dvail  épousé  Alcibiade.— HlPM)5lCi  a  ,  petit- 
fils  du  précédent  ,  épousa  la  fille  .i'Alcihiade  ,  soa 
oncle  maternel.  On  trouve  on  mémoire  sur  la  fa- 
mille des-  Htpponicus  «I  •  r; «  le  3'  vol.  des  nouveaux 
rue  m.  de  la  3*  classe  de  l'institut  de  I-'rauce. 
HIRK(Phimppt  de  La).  V.  LAmnt. 

niHNHEYM  'JÉRÔME)  ,  anrien  vicairc-gén.  Je 
l'ordre  de*  Ivémontré,  m.  en  -t>-g.  abbé  de  Slnaon 
ou  de  Mont-de-Sion  à  Prague  ,  a  fai»*é ,  entre  au- 
tres écrits  de  p;élé,  un  traite  ml  (/  Tjpho  getieris 
humant,  sli>e  scientiarum  hum.  tnam  ac  ventosv 
more  ,  1676,  in-4.  1 

HIR5CÎTÏNG   (FRtDÉBIC-CllABLtiw  GoiTTLO»)  , 

savant  professeur  allem. ,  né  à  L!  fl'enbeiui  en  176a, 
ta.  a  Eriang  en  1800  ,  a  pub.  les  our.  suiv.  :  Des- 
cription des  principales  tnbltotfi  île  l' Allemagne  , 
4  vol.  in-8  ,  Eriang  ,  1786;  Dictionnaire  des  per- 
sonnages céleb.  du  18»  S'.j.  conlin.  par  .1. -H. -M.  Er- 
nesti  ,  Cobourg  ,  I7t)^-i8ij  ,  17  vol.  in-8;  Kotice 
des  table. >ux  et  recueils  d\'estamp.  les  plus  cunrsix, 
Eriang  ,  6  vol.  in-8.  —  Il n.  -«. 111*0  (  Guillaunic-Sr- 
monrCUréticn).  médec.  et  naturaliste,  père,  du  pré- 
cédent ,  né  à  Windtheim  en  172*1,  m.  a  Uifeubviin 
en  1770  .  pat  aut.  d'un  Essai  pliystcv-cJumique  sur 
la  transmutation  des  métaux ,  considérée  comme 
panacée  tmi%'ers.,  «te  ,  t  vol.  in-8,  Leiptig  ,  1 7^4- 
fl  I  HT  (Jkan-Eh>  uf.Rlt),  idéologies,  ne*  Apulée 
en  Tburinge  en  1719,  professa»  léna  et  i  Wh- 
teuLcrg  ,  où  il  an.  eu  178J.  Ou  a  de  lui  un  grand 
nombre  d'écrits ,  parmi  lesquels  il  sullira  de  cuUt  : 
Mita  Mr.  anaJjtica,  léna.  i;5J  et  1769;  Tnstitat. 
arabica  lingna:  :  adjeta  est  chresiomathia  arabica* 
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1763,  in-ta,  ira.!,  en  franç.  par  Frey-Dealaosle» 

des  Vr'/n.  et  Pissert.  tut  Pagricult.,  etc. 

IIITCFinoCK  (Ei»':rO,  ecclés.  anglo-américain  r 
né  ver*  tyâi  dans  l'étal  de  Massachusetts ,  m.  en 
1783,  piedic.  i  la  Providence,  avajl  rempli  les 
fonction*  de  chapelain  dans  un  de*  corps  de  l'armée 
américaine  au  commencement  de  la  guerre  de  l'in- 
déjiendarice.  Il  s'occupa  avec  xéle  de  l'instruction 
de  la  j' Uïieise ,  et  a  pub.,  outre  plus.  Sermons  et 
autre*  écrit»  de  pieté,  1111  ouv.  d'ciucalion  intit.  ; 
Mémoires  de  la  famille  de  Rloomsgiofc  ,  1790  r 
a  vol.  in  12. 

HO  AIMA'  (nrjtJ.),  célèbre  prélat  anglais  ,  né  en 
tfj'76  à  \V<  slerliani  au  comté  de  Kent,  se  distingua 
par  la  force  i  l  la  profondeur  de  sa  dialectique  daus 
sa  di»cus«i,,n  au  sujet  des  ouv.  du  docteur  Alter- 
burj.  Nomnié  es éque  de  P.ingor  en  1715,1!  conti- 
nua Je  vivre  à  Londres. ,  où  il  n>-  cum  de  prèVher 
sur  le  de'sititerosem.  que  le*  ecclé-.  doivent  pro- 
fesser pour  les  choses  de  ce  mon. le.  Un  sermon  qu'il 
prononça  sur  ces  pirole,  île  J.-C.  ,  mon  n>jaumc 
n  est  pas  île  ce  monde,  orc.isiona  cette  célèbre  con- 
troverse qui  put  le  nom  de  Langui  tenne.  Iloadly  se 
montra  toujours  le  télé  prolecleur  de  la  supréniat. 
Ici 


ro>jle  sur  le*  iflûire»  temporelles.  Cl  l'ami  con- 
stant de  la  liberté  relis;.  Eu  1721  il  passa  à  l'evécké 

■le  Ilcn-forJ  ,  ensuite  a  celui  de  Saîisbiiry  ,  cl  m» 
é^que  île  "Winchester  rn  1 
écrits  Miiv.  :  Mesure  Je  /'t 


.  mff.l  fils  ainé  du  pré- 
I  70J  ,  m.  ?  Chelsea  en 


-8  ;  }' aria  sacra  in  primtlùs  acad. 

,  Willen- 


ibid.,  1770,  in 
JVitUntierg.  maximum 
ierg  e  t  Iétsa  ,  1776. 

HIHTIUS  (ALLua),  consul  avec  Vibins  Pansa 
après  le  meurtre  de  César  l'an  j  t  av.  J.-C,  lot 
sur  le  ebamp  envoyé  contre  Antoine  i  Modèue,  et 
remporta  sur  lui  une  victoire  ;  mais  il  périt  avec  son 
collègue  dans  le  combat.  Hirtius  av»a  composé  un 
livre  de  Supplément  aux  commentaires  de  César  , 
qui  forme  le  huitième  liv.  de  cet  ouv.  On  lui  attri- 
bue aussi  des  Comment,  sur  li  t  guerres  d'Alexan- 
drie, sur  celles  d'Afrique ,  elc. 

1UHZEL  (.j£\N-G.\M>A.Rii) ,  médecin  suisse,  né 
en  1715  à  Zurich  ,  où  il  fonda  plus,  établissent,  de 
police  médicale  et  d'éducal.  pohliq.,  m.  en  t8o3, 
avait  été  sénateur  et  pres.  de  la  société  civique  ,  et 
devint  ensuite  l'un  des  prent.  membres  de  la  so- 
ciété helvétique.  On  a  de  lui  un  7Vniie  d'économie 
rurale ,  le  Socratt  rustique ,  on  Desertpt.  delà  corn- 
dudt  économiq.at  morale  d'un  paysan  philosophe  , 


ury 

17O1.  Il  est  auteur  des 

ol/risiance .  1709;  Jfar- 
pose  d'i  taertm.  de  rai  cène',  ij"35  .  Sermons,  etc. 
Sa  i'.b  a  elc  écrite  par  le  1)'  Johu  Huadly,  son  fils, 
en  Utc  d'une  éJit.  complelc  de  ses  autres  ,  IJ73, 
3»ol  in-fol. 

HOADLY  (BtNJ.).  méJ.annl. 
•edeut,  né  à  Londres  en 

1 7  a  lai, té  le*  ouv.  suiv.  :  trois  Lettres  sur  les 
organes  de  l<t  respirât.,  17  Jo,  io-'j  ;  le  Mari 

soupçonneux  ,  com.  ,  l >-|7;  Olserv.  sur  une  suite 
d'expériences  ela  tri-fues  ,  1 7-k>,  in-^  Il  a  travaillé 
avec  Ilo^arth  à  Y  Anal}  se  de  la  beauté .  IKadly  était 
me. hein  du  roi  et  du  prince  de  Galles,  et  il  s'est 
distingué  aut. m  t  daus  la  théorie  que  d.m  la  pratique 
de  *on  art.  Sa  comédie  du  Soupçonneux  est  jouée 
encore  avec  aucce»  »uf  le»  ihculies  de  Londres.— 
IloA.ui  1  (John},  frère  du  précèdent, né  à  I<oodres 
en  171 1  ,  m.  eu  1,7/0 ,  fui  chancelier  de  Winches- 
ter et  chapelain  de  la  maiiou  du  prince  de  Galles. 
Ou  a  île  lui  «les  sermons,  des  poésies  et  des  pièces 
de  théâtre  :  parmi  ces  dern.  nous  citerons  le  Coa- 
trwis  ,  1731.  inéil.  ;  la ''engeance  de  i'Amour% 
pastorale  ,  1737  ;  l'hœt'é ,  id.  ,  1748  ;  Jep/ite  ,  ora- 
torio ,  17  I7  ;  la  farce  de  la  vent/t,  iJ.,  1764. 

HOAiNG-TI  ,  surnommé  Yeou-llioung  ,  emper. 
et  législateur  chinois  ,  mouta  sur  le  liôue  l'an  V>:»8 
avant  J.-O.  Les  traditions  et  les  ouv.  des  voyageur* 
nous  reprcicnt'  ni  ce  priuce  doué  de  taut  de  qualif- 
ies et  lui  attribuent  des  découv.  si  import,  daus  tous 
les  arts  qu'il  est  permis  peut-être  de  douter  dm 
l'exactitude  de  ces  récits.  Ou  lait  remonter  au  règne 
de  Hoaug-li  ,  l'iuveniiou  de  la  bouasulc,  la  division 
de,  l'empire  de  la  Chine  par  provinces  et  canluus  , 
la  découverte  des  phénomène»  le*  plus  surpreuaoaj 
de  l'astronomie  ,  le  système  de  poids  et  mesures  , 
rinveulu>u  de  la  monnaie  ,  de  La  navigation ,  de 
l'écriture  ,  de  la  musique  ,  «te.  Uoang-ti  m.  vors 
l'an  2^77  avant  J.-C.  ,  àsié  de  lit  ans.  On  possède  m 
la  bibliotb.  royale  un  AÏS.  chinois  sur  les  s>mpt<>- 
ues  des  maladies  ;  mais  il  y  a  lieu  de  douter  que 
ce  soit  l'ouv.  composé  ,  cuiv.  quelq.  Lit  -  clunois  , 
}>ar  Uoang-ti  sur  le  même  sujet. 

HOBAHT  (sir  Hesri),  lord  chef  de  justice  de  lu 
enor  des  plsidi  communs,  né  vers  le  milieu  du  ifcr 
S.,  d'une  ancienne  famille  dn  comté  da  Norfolk  , 
m.  en  i6?.5 ,  a  laissé  plus.  Rapports  judiciaires  > 
dont  la  collection  parut  pour  la  prem.  toisé  Lotid.s 
1641 ,  in>4  ,  et  qui  eut  ensuite  cinq  autres  édit.  :  la 
dern. ,  due  à  Edw.  Chilton,  fut  pnb.  en  17*4.  — • 
H0BÀ.RT  (Noé),  mm.  presbyt.  à  tairûcld  au  Con- 
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clicut,  m.  en  17^3,  âgé  de  68  ans,  a  pnb.  un  gr. 
».  de  Sermons  et  quelq.  autre»  écrits  parmi  les- 
quels on  remarque  :  principes  dci  enlises  congre- 
gmtian»eii'es  .  etc.,  ioip.  à  Wallingford  ,  i  ;  6l . 

HUBBL.M  V  ,  MiNARO),  peintre  hollaud.  du  17*  S., 
né  à  Anvers  en  161 1  tl'uuc  iumillc  originaire  de  U 
Frise .  élève  du  célèbre  BlHsslaal ,  t'a*!  lait  une  gr. 
téputatiou  dan*  le  geore  du  paysage .  et  plu».  de 
aca  tableaux  ,  dont  on  avait  fait  divparailre  la  signa- 
ture .  ont  passé  p  m  être  de  sou  maître. 

HOBBKS  (TMMUft)  .  célébra  philo.ophe  anglais  , 
né  à  klalmcsbury  eu  t588.  annonça  de  honne  heure 
les  plu»  brurcuses  dispositions.  Envoyé  par  ses  pa- 
réo» à  l'univ ersité  d'OaforJ,  il  y  étudia  spci.ilem. 
la  plnloioplue  d'Arislute  .  devint  ensuite  précep- 
teur du  jeune  comte  de  P-  •  •  nshire  .  accompagua 
son  éleva  en  France  et  en  Italie  ,  et  profila  de  ces 
voyage»  pour  se  lier  avec  les  sav  uns  lis  plus  dis  tin» 
pué».  De  retour  en  Angleterre,  HoLbe»  lut  admis 
dans  la  société  du  célèbre  Bacon  (1».  ce  nom),  el 
eoatinua.de  te  livrer  à  l'étude  des  philosophe*  et 
de»  historiens  anciens.  11  lit  ensuite;  deux  autre» 
voyage»  en  France  et  ru  Italie,  retourna  eu  Angle- 
terre .  quitta  celle  île  pendant  la  révolution  parle- 
mentaire ,  vint  chercher  uu  asile  en  France,  s'y  lia 
UN  Drscartes,  et  y  composa  une  partie  desouv. 
auxquels  il  doit  sa  réputation.  Il  revint  en  Angle- 
terre en  1 653  ,  reçut  une  pension  de  Charte*  11  a 
l'époque  de  la  restauraliuu  ,  se  relira  à  lu  campagne 
eu  1674  •  sans  discontinuer  se»  long»  travaux  phi» 
lasouhtques,  politique»  et  littéraires ,  e|  111.  en  1679 
à  l'âge  de  9a  an*.  I.e  cadre  de  ce  dictionn.  ne  non» 
permet  pas  de  développer  les  difl'éren*  système* 
adopté»  ou  crée»  parce  philosophe  :  nous  nous  bor- 
Urrusu  à  dire,  qu'ils  te  rapportent  tous  a  une  idée 

Cnucipale  ,  la  doct.iue  de  la  lurre  ;  toute  la  phi- 
isopbie  de  Hobbes  e»l  employée,  à  légitimer  la 
force  ,  s  la  diviniser  nièu>  ,  a  justifier  tout  par  la 
force  seule.  Selon  lui ,  ce  ressort  terrible  légil  seul 
le  monde  moral  duiii  les  diverse»  sphère»  qui  le 
composrut.  La  juttue  u'ett  que  la  puissance  ,  la  loi 
n'e»l  que  la  volonté  du  plus  fort,  le  devoir,  que 
l'obéissance  du  laiblc,  etc.,  etc.  Au  surplus  le» 
opinions  du  philosophe  de  Muinie>lmr\ ,  n'eurent 
point  ,  de  son  temps,  l'influciiru  pernicieuse  qu'on 
en  eût  pu  redouter.  F.llr»  n  agirent  que  sur  le 
monde  pinlo»opliii|Uc  ,  où  *l  le*  causèrent  une  très- 
grande  coin  mol, ,  mais  plutôt  favorab  e  <|ue  nui»itilo 
aux  saïues  masimes  qu'elle»  tendaient  *  combattre. 
Ou  peut  due  que  Hobhrs  a  dld  le  vrai  piéeurseur 
de  Spiuosa  (*».  ce  nomj.  Ix:»  OUV.  pub.  par  ce  plu- 
losopbe sont  au  noniiiie  de  \i  :  on  peut  en  ti«lf  la 
lssle  bien  complète  dans  le»  diclionn.  de  ChauiiVpié 
et  de  CUalmt-r».  I  .1  plupart  de  ce»  uuv.,  a  l'eicep- 
tuoa  dn  traite  Je  OsW,  oui  elé  réuni»  sous  le  lit.  de 
Moral  and  peltUcal  fforks,  Londres,  17^0,  in -fol. 
Ceux  trad.  est  franc,  soûl  :  Elément  yhtlotoph.  dit 
ni*,  an  ,  traduit  par  S.  Sorbicre,  i6$y,  in-8  ;  le 
Cvtpt  poitl.qua  y  ou  les  elemens  de  In  lui  morale  el 
cwde  .  <•'>'.  el  ltx»3,  su- 1  a  ;  de  ta  IS'ature  humaine 
<trad.  pai  le  baroa  d'ilolbacli)  ,  1772  ,  in-ia  ;  ces 
trois  ouv.  uni  elé  réunis  et  pub.  de  nouveau  sous  le 
lit.  d 'Ouvres  philosophiques  el  politiques  de  7 h. 
tloUbes,  INeucbâlcl  (l'un»;,  1787  .  2  vol.  111-8  :  le 
7V*jre  de  logique  a  été  trad.  par  M.  Destull-Tracy. 
et  m.eré  à  la  fiu  de  la  3'  partie  de  se»  ttemens 
U  'id  o.oç  e. 

IlOblr.ll  {Ithiei»),  Irés.-gc'n.  de  la  marine  du 
Levant  au  commencement  du  17*8.,  n'e»t  connu 
que  connue  aut.  des  ouv.  suiv.  :  Trente  de  la  con- 
*//./.  i.t//i  ci'»</ie  g  a!  en'  rl  de  son  équipage  ,  Paris  , 
1622,  m  8;  la  I  te  d'dxrucla  ,  traduite  du  latin 
de  Tacite,  iLitl . ,  i6!iç) ,  111-12;  7'ei  tullien  ,  Uvies 
de  lu  Patience  cl  de  V  Oraison  ,  tn  dni's  en  frai.ç., 
il».,  ifJ^O,  10-12  ;  Qmilrm  livret  de  i' Initiation  lie 
J.-C,  ti  ad.  en  franç.,  ib.,  l6j4»  *'  Sauniur,  1661, 
in-18  :  celle  deiu.  trad.  ue  parait  être  qu'une  ré- 
vision de  celle  du  gArde-dcs-sccanx  Marillac.  Baisse 


disait  que  la  définition  de  vit  bonus 
lus  avait  e'té  faite  exprès  pour  lui. 

HOBOKKN  (Me) ,  méd.  Ml.,  né  à  Utrecbt  en 
l632  ,  professa  la  méd.  et  les  malbém.  à  Harder- 
wicb  (Oueldre),  e  t  m.  vers  la  fin  du  17*  S.,  laissant 
entre  autres  ouv.  de  Sede  anima,  Arnbeim  ,  1668, 
in- 12  ;  de  Noktlil.  mecucor.,  Ulrecht,  1670 ,  io-4; 
de  Profess.  meJ.  cum  malhem.  conjuncttone  ,  ib. , 
1670 .  in-^. 

1I0CE1N,  fil*  d'Aly  et  de  Fatitnch ,  fille  de  Ma- 
homet ,  succéda  à  llaçan,  son  frère,  comme  troi- 
sième Imao,  ou  cbef  légitime  de  la  secte  des  Chyles. 
iN 'ayant  pas  voulu  reconnaître  pour  kbâlrfe  Yesyd, 
bis  de  Moawtah,  il  s'était  retiré  à  La  Mekke;  lea 
peuples  de  kouf.ib  vinrent  l'y  chercher  lui  offrant 
•  lui-même  le  kbâlifat  H  .cein  céda  à  leurs  instance* 
et  se  mil  en  route  accompagné  décent  hommes  seu- 
lement; ma  s  Yesyd  envoya  à  sa  rencontre  de* 
troupes  qui  le  mirent  à  mort  dans  les  plaines  de 
herbeiâ.  Le  jour  de  sa  mort  (10  oct.  680  de  J.-C.) 
est  regardé  ebes  le»  Chyle»  comme  un  jour  néfaste. 
Son  anniversaire  est  célébré  par  un  deuil  public. 

HOCEIM  ,  surn.  Alwaei  (le  prédic),  celéb.  as- 
trologue et  écrivain  persan,  m.  s  lierai  l'an  r)to  da 
l'hég.,  a  laissé  un  comment,  sur  le  Koran  int.  le* 
Pierres  précieuses  de  l'erplication  ;  le  Jardin  des 
Martyrs  ;  les  lumières  de  Canope  ,  ou  rédacl.  nou- 
velle en  persan  de  l'ouv.  de  Calilah  cl  de  Dimnah  1 
cet  ouv  a  été  imp.  à  Calcutta  en  l8o5.  in-fol.;  enfin 
/**  yfarun  >lr  Mo',  s  n  ,  traité  de  morale ,  «te. 

il'  )i.||  L  (Lacabp.)  ,  géit.  en  chef  des  armées  do 
li  répulilique  française,  né  en  1768  â  Montreuil , 
près  Versailles  ,  de  parens  obscurs  et  pauvres  ,  ne 
dut  qu'à  lui-même  son  élévation.  Après  avoir  acquis 
quelque  instruction  par  la  lecture  des  livres  qu'il 
achetait  avec  le  produit  de  son  travail  el  de  ses  éco- 
nomies .  il  s'engagea  a  l'âge  de  16  ans  dans  le  régi- 
ment des  gardes-françaises  ,  où  ,  sans  négliger  en 
aucune  façon  les  esrrcices  des  armes  ,  il  passait  la 
moitié  des  nuits  à  continuer  se*  éludes  dans  les  liv. 
qu'il  se  procurait  incessamment.  Il  était  caporal  au 
dépôt  de  son  régiment  â  Paris  lorsque  la  révolution 
éclata  en  1789.  Entraîné  dans  la  défection  des 
par.lei- françaises  ,  il  passa  dans  les  compagnies  sol- 
dées par  la  ville  de  Paris  ,  et  dont  on  forma  ensuite 
h  régunens.  11  fit  partie  du  4*,  y  fui  nommé  adju- 
dant ,  pa»sa  ensuite  dans  un  autre  régiment  de 
ligne  rii  qualité  de  lieutenant, se  distingua  au  siégo 
de  Thionviile ,  devint  aide-de-camp  du  gén.  Lc- 
veneur  ,  et  surerssiv.  adj.-géu.,  gén.  de  brigade  et 
gén.  de  division  Chacun  de  ces  grades  fut  la  ré- 
compense des  actes  de  bravoure  ,  de  dévouement  , 
et  surtout  de  hante  cap.icilé  militaire,  par  lesquels  le 
jeune  Hoche  ne  cessa  point  de  se  signsler  dans  la 
court  espace  de  deux  années.  Il  n'avait  encore  que 
25  ans  lorsque  le  comité  de  salut  public  lui  confia 
le  cnmmandein.  en  chef  de  l'armée  de  la  Moselle. 
Hoche  justifia  promplement  ce  choix  par  des  succès. 
Après  avoir  isolé  l'armée  prussienne  de  l'armée,  au- 
trichienne, il  battit  complètement  celte  dern.  dans 
les  lignes  de  WeMscmboiire  .  debloqus  la  place  de 
Landau  ,  et  chassa  l'ennemi  de  toule  l'Alsace.  Un 
service  aussi  signalé  lul  bien  mal  reconnu  par  le 
comité  de  salut  public,  qui  ,  sur  la  dénonciation  de 
Sl-Just  (v.  ce  nom)  ,  aprirs  avoir  dégradé  le  gén. 
vainqueur  ,  le  fit  ensuite  arrêter  et  enfermer  dans 
1rs  prisons  révolu!.,  d'où  il  ne  Serait  sorti  que  pour 
monter  sur  l'écbufaud  sans  la  révol.  du  Q  tberm.  (27 
juillet  I7<)4 '•  Hoche  recouvra  sa  liberté  après  la 
chute  de  ses  peM«  t  uteurs  ,  el  fut  bientôt  appelé  au 
commandem.  de  l'une  des  armées  employées  conlro 
les  royalistes  tasurçr's  de  l'ouest  de  la  France.  Ce 
fut  dans  celte  j»n<  rre  que  Hnrhe  déploya  1rs  talens 
du  guerrier  et  de  l'homme  d'état. A*IIianl  la  fermeté 
à  la  douceur,  il  employa  contre  ses  adversaires  de* 
movens  concilialoirc*  avunt  même  que  le  gouver- 
nement conventionnel  eût  songé  à  pacifier  ces  con- 
trées. Il  réprima  les  désordres  ,  et  rétablit  la  diaci- 
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plia«  parmi  cet  troupes,  jusque  U  presque  toujours 
commandées  par  des  chefs  incapables.  H  substitua 
au  système  des  canlonnomcns  relui  des  camps  re- 
tranchés dans  le  pays  insurgé,  l  a  justesse  de  ses 
Tues  décidèrent  alors  le  comité  de  salut  pulilic  à 
lui  confier  le  commandement  des  deux  armées  réu- 
nies des  côtes  de  Brest  et  de  Cherbourg  qui  occu- 
paient le  pays  depuis  la  Somme  jusqu'à  la  Luire. 
Sans  entrer  dans  le  détail  des  div.  opérations  de 
notre  habile  capitaine  ,  il  nous  suffira  de  dire  qu'il 
termina  celle  guerre  intestine  par  la  paci6cation  de 
^  l'Aojoa ,  de  la  Bretagne ,  du  Maine  et  de  ta  Nor- 
mandie. Hoche  avait  conçu  le  projet  de  porter  au 
aein  de  l'Angleterre  la  guerre  civile  que  son  gou- 
vernement alimentait  en  France  et  de  lui  enlever 
l'Irlande.  Le  gouvernement  directorial .  qui  avait 
succédé  au  comité  de  salut  public  ,  adopte  le  plan 
dn  gén.,  et  lui  donne  le  commandent,  de  l'armée 
expéditions  On  sait  quelle  fut  U  triste  issue  de 
celte  entreprise.  Contraint  de  regagner  les  ports  de 
France  ,  Hoche  n'y  aborda  qu'après  avoir  échappé 
cumme  par  miracle  aux  croiseurs  anglais  et  aux  plus 
affreuses  tempêtes.  De  retour  à  Paris  ,  il  reçut  le 
commandement  de  l'armée  de  Saml>re-el-M«>use  , 
la  plus  belle  qu'ait  jamais  eue  la  république  franç. 
11  ouvrit  la  campagne  de  1797  par  lr  hardi  passage 
du  Rhin  ,  et  gagna  successivement  sur  le*  armées 
autrichiennes  les  batailles  de  Ncuvried  ,  d'L'keralh. 
d'Allenkiikeu  et  de  DicdorfT  Ku  4  jours  il  avait 
fait  parcourir  à  son  armée  une  distance  de  3â  1..  et 
avait  triomphé  dans  3  batailles  cl  5  tombai*  ;  et  il 
ne  fut  arrêté  sur  les  bords  de  la  Nid  Ja  que  par  la 
nouvelle  inopinée  de  l'armistice  conclu  entre  le  gé- 
néral Bonaparte  et  l'archiduc  Charles.  Quelque 
temps  après  il  accepta  la  direction  du  mouvement 
milil.  qu'avait  médité  le  directoire  dans  la  lutte  avec 
le  parti  dit  des  Clichiens,  qui  s'était  formé  dans  les 
deux  conseils  législatifs.  Dénoncé  pour  ce  fait  aces 
mêmes  conseils  par  le  général  Willol  (v.  ce  nom). 
Hoche  allégua  pour  sa  défense  les  ordres  qu'il  avait 
reçus  du  gouv.,  et  provoqua  lui-même  l'examen  de 
sa' conduite  et  sa  mise  en  jugenu-ut  Celle  dénnn 
cialion  n'eut  pas  d'autre  suite  ;  et  ce  fut  le  géuéral 
Augereau  qui  mil  ù  exécution  le  dosscin  du  dircc 
toiré.  Hoche  étant  retourné  à  Weltlar  reprendre  le 
commandement  de  sua  armée,  fut  tout  à  coup  at- 
teint de  douleurs  exlraordin.,  et  expira  le  l5  sept. 
1797.  Sa  m.  fut  généralement  attribuée  au  poison  ; 
cl  à  l'ouverture  du  cadavre  les  traces  en  furent , 
dit-on,  observées.  Le  directoire,  qu'on  accusa  de 
ce  crime,  crul  devoir  honorer  la  mémoire  de  I loche 
par  une  pompe  funèbre  d'une  grande  magnificence, 
et  fit  élever  un  monument  à  sa  gloire  à  Weissen- 
thurn.  La  vie  de  Hoche  a  été  écrite  par  Routsclin 
eu  %  Toi.  in-8,  réimp.  en  un  vol.  in- ta  sans  la  cor- 
respondance du  géu.  qui  se  trouve  dans  la  prem. 
édit.  «  Hoche  ,  dit  le  judicieux  aul.  de  son  article 
dans  la    Biographie  universelle ,  fut  un  de  ces 
hommes  dont  parle  Monloquieu,  qui,  daus  les 
temps  de  révolution,  se  fout  jour  à  travers  la/uule. 
et  sont  porté*  au  prem.  rang  par  leur  supériorité 
naturelle.  » 

HOCHMUTII.  V.  CtitEs. 
HOCHSTETT  (baia.lles  de) ,  célèb.  dans  l'hist. 
de  la  guerre  de  la  succession  (i>.  Espagne  et  HoL- 
LANDR),  curent  lieu  dans  les  années  1703  el  1704 

Iirèa  du  village  de  ce  nom  situé  sur  le  Danube,  non 
uin  des  frontières  de  la  Bavière.  Daus  la  dcrn.,qui 
est  aussi  la  plus  importante  ,  l'armée  alliée,  coin- 
maodée  par  le  priuce  Eugène  de  Savoie  el  le  duc  de 
Marihorough  (v.  ces  noms},  remporta  une  victoire 
complète  sur  les  Français  et  les  Bavarois  ,  sous  les 
ordres  du  maréchal  deTallard  et  l'elecl.  de  Bavière. 
Les  Angliis  oist  donné  à  cette  bataille  mémorable 
le  nom  de  Bleinbeim  ,  village  situé  dans  la  même 
plaine  qu'Hochslelt. 

HODG  ES  (Nathamel),  méd.  anglais  du  17*  S., 
«a.  ta  168 h  a  laisse  ;  t'indicut  mUiiuau  et  medteo- 


rum  ,  1660 ,  in-8;  AufxÙcyU,  sive  pestis  nu- 
perm  apud  populum  londinenîem...  narratîo  hist. , 
167a,  in-8  ;  trad.  en  angl.,  Lond.,  1710  .  in-8  ,  et 
ius.  dans  un  rcc.  de  pièces  relatives  ace  dern.  fléau. 
—  Un  autre  Hodge*  (Will.),  peintre  angl.,  m.  en 
'707»  avait  accompagné  le  capilaine  Cook  dans  ses 
deux  dern.  voy.  On  a-de  lui  des  dessins  de  quelq. 
scènes  locales  ,  pris  à  Ol-thili  et  Ulietéa. 

HODG  SON  (bc»r»ARn).  théol.  angl.,m.en  i8o5, 
principal  de  l'un  des  collèges  de  l'univ.  d'Orford  , 
a  trad.  en  angl.  :  le  Canttt/tie  des  Cantiques  ,  Ox- 
ford ,  1785  }  t'Ecc.'etitiste .  ib..  1788  ;  les  Proverbes 
de  Salomon,  1791  ,  le  tout  in-4 

HODIEHNA  ou  ADIEBNA  (J.-B.).  célèb.  astro- 
nome italien  .  né  en  Ô97  à  Kagu.e  en  Sicile,  em- 
brassa l'état  eccléi.,  et  *•*  livra  à  l'étude  des  sciences 
exactes,  dans  lesquelles  il  fil  des  progrès  si  rapides 
que  son  nom  fut  bientôt  répandu  dans  toute  l'Italie. 
11  employa  ses  laleus  en  mécanique  à  fabriquer  des 
•  nstrumens  d'astronomie  cl  de  physique  plus  par- 
faits que  ceux  lue  l'on  pouvait  se  procurer  à  cette 
époque;  et  il  fil  avre  ces  instrument  plus,  deconv. 
importantes.  Les  ouv.  de  ce  sav.,  m.  en  1660,  sont 
très-uomh.  On  eu  trouvera  la  liste  dans  la  Bibliolh. 
Sicnla  de  Mongilore.  Nous  citerons  seulem.  :  Uni- 
vers tB  /»'  iiltm  11  dirtctoiitim  physica-theoncuin 
opus  aslronw  tun  ,   elc.  ,  Palcrme  ,    lt>2Q,  '°~4  » 
Thaiimanttœ  mimcii'iim  ,  etc.  (traité  d'optique), 
ib.  ,  iroa  .  in-4  ;  Medmearum  ephemendes  ,  elc.  , 
ib.,  i65£  ,  in-4  :  ce  toul  (,n  tables  des  satellites  de 
Jupiter  appelés  alors  Astres  de  M.-dias  ;  de  Sjrste- 
male  orbti  lometui ,  elc. ,  ib.  ,  i65f>,  in«4  î  Protêt 
clients  vertigmet ,  seu  Salurni  fystema ,  ibid., 
it)J7  ,  in~4  ;  Dentts  m  vipeiâ  virulent!  anatomm  , 
ib.,  It»4t>,  m- à;  l'Ocihio  délia  mojrar,  ducorso  fi  - 
Sien  ,  ib.  ,  iti^'j  .  in*4  '•  Archimede  redioifo  t  on  ta 
si  niera  det  moment  o  dove  s'tnsegna  il  modo  di 
icoprir  le  frautlt  nelta  fahl»icazione  deif  ora  e 
dell'  nrger.to ,  ibid.,  tf^l  <  in-4- — ^n  autre  J.-B. 
IloDituN A  ,  jurisc.  nupo  it.,  contemp.  du  pr#*c,  a 
pub.  :  Controvenut  Jarenses  de  seet/ndis  niipliis  , 
Naplrs,  i6j3,  Genève ,  1677  ,  in-fol.;  et  des  addi- 
tions au  Be.  ueil  des  de<  tsiom  du  conseil  de  Man- 
lone  ,  pub.  par  Surdos  ou  Sordi. 

1101)1  Z,  seipu.  ajlem.,  ne  vers  1710  en  Moravie, 
s'eil  acquis  une  célébrité  par  son  faste  ,  et  ausii  par 
sou  amour  éclairé  pour  les  lelt.  et  les  arts.  II  avait 
réuni  dans  sa  terre  de  Roswalde  eu  Moravie  tout  ce 
que  le  luxe  cl  la  volupté  peuvent  enfanter  de  plus 
séduisant.  Là  ,  au  milieu  d'une  petite  cour  d'amis  , 
ce  seigneur  se  faisait  représenter  les  chels-d'oruvre 
des  scènes  française  ,  allemande  el  italienne.  11  fut 
l'ami  du  graud  Frédéric  .  qui  lui  adressa  quelques 
pièces  de  vers  et  viut  souvent  partager  s  Roswalde 
la  vie  du  moderne  sybarite.  Uodix  ,  sur  la  fiu  de  sa 
carrière,  perdit  sa  fortune  ,  el  fui  recueilli  par  le 
roi  de  Prussp  à  Potldam  ,  ou  il  m.  en  1778. 

HODY  iHoiPHkED} ,  en  latiu  Oodius  ,  arebid. 
d'Oxford  .  prof,  roy  al  de  langue  grecque  à  l'uuiv. 
de  cette  ville ,  né  vu  16*19  à  Odcomb  ,  m.  en  1706, 
a  laissé  entre  autres  ouv.  :  de  Dtlfiionim  textiùtts 
arigmaliLus  ,  Oxford  ,  1705,  in-fol.  ;  Dissertât,  de 
Cracis  ilhtstr.  lingum  gvareœ  Itttertirumqne  Imma- 
nariim  instattralonbus ,  Lond.,  17^» ,  in-8.  Le  1> 
Jebb  ,  édil.  de  ce  dern.  ouv. ,  y  a  joint  une  Ao/ice 
sur  la  vie  et  le*  écrits  de  l'auteur. 

IlUK  (Matiius),  cous,  ecclés. ,  né  à  Vienne  en 
tô8o.  m.  en  i6J5  ,  a  pub.  :  Drfensto  pupille»  evttn- 
#c/ico>,  1628  et  it>3l,  2  vol.  ;  Commentaire  suriJ- 
poentypse ,  Lcip*>g  ,  1671  ,  in-fol.,  elc. 

HÔfcGSTP.OEM  (PiKuae;,  memb.  de  l'acad.  des 
sciences  de  Suède,  pasteur  de  Gellivara  dans  le 
Lulco-Lappmark  ,  et  ensuite  de  Skelcfleo  sur  les 
bords  du  golfe  de  Bothnie  ,  fit ,  pend,  son  long  sé- 
jour dans  ces  contrées  ,  d'utiles  observ.  sur  les  La- 


pons. Il  m.  en  1784,  après  avoir  publié  les  écrits 
suivans  (en  suédois)  :  Description  de  la  L  ipome 
suedou* ,  Stockholm  ,  17^7  ,  l  vol.  in-8 ,  IratL  en 
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allem.,  ib  et  Copenhague ,  1748, 1  toL  in- la,  etc.; 
el  plui.  Mémoires  lus  à  l'académie  des  sciences  de 
Stockholm. 

HOKL  I"  ,  duc  de  Bretagne  ,  suce,  de  son  père 
Budic,  que  Clovi*  fit  assassiner  en  5<K),  fut  réduit  à 
quitter  ses  états ,  se  réfugia  en  Angleterre  ,  et  rc- 
▼  iot  rn  5t3  reprendre  à  force  ouverte  possession 
de  ses  domaines  ,  où  il  m.  en  545.  Il  fut  le  fond, 
d'un  évéclié  dans  la  ville  d'Aleth  ,  dont  le  prem. 
évêque  fut  M*tu  ,  ce  qui  fit  prendre  à  celte  ville  le 
nom  de  ce  saint. — Hoel  II,  fils  et  suce,  du  nréc,  fut 
tué  par  son  frère  Canor  dans  une  partie  de  chasse 
en  547.  —  Hokl  III ,  fils  de  Judicacl ,  prit  postes 
sion  des  états  de  son  père  en  594,  cl  m.  00  012.  — 
Hoel  IV.  comte  de  Nantes  ,  succéda  au  fil*  d'A 
lain  IV  en  t>53,  et  péril  en  980.  —  Hoel  V,  dur 
de  Bretagne  en  1066.  m.  en  1084  —  Huei.  Vf,  duc 
de  Bretagne  en  1 1 48  ,  fit  la  guerre  à  ses  sujets  pour 
s'emparer  des  provinces  qui  lui  étaient  échues  en 
partage;  Eudes,  son  compétiteur,  le  mil  en  dé- 
route en  n54  ,  et  les  Nantais  achevèrent  sa  défa.tc 
en  it56. 

HOEPKEN  (A*Dsté-JcAK  ,  comte  de),  sénateur 
suédois,  né  •  Stockholm  en  1711,  m.  en  1781),  sut 
allier  le  soin  des  affaires  publiques  à  la  culture  des 
h  lires,  et  contribua  à  l'épurement  de  la  langue  na- 
tionale et  aux  progrès  de  -  arts  et  de  la  littérature. 
C'est  à  ses  soins  éclairés  que  l'on  doit  en  partie 
la  fondation  de  i'académ.  des  sciences  de  Suède.  Il 
a  laissé  plus.  Eloges  historiques  et  Discours  acadé- 
miques. 

HOESCHELfDwtD),  sar.,  helléniste,  né  àAngs- 
bourgen  l556",  m.  en  1617,  fut  profess.  au  collège 
de  Lavingen  ,  recleur  0  celui  de  Ste-Aiine,  cl  hi 
bliolhéc.  d'Augsbourg.  On  a  de  lui  plu»,  ouv.  dont 
on  trouvera  la  liste  complète  dans  les  Mcm.  de  Ni- 
ceroo  ,  ton».  XXVIII.  nous  citerons  seulement  : 
Cutalot*.  eodtcum  grœcorum  e/ui  tant  in  hibUath. 
reipub.  Auentt.  Vindeiicuntm  ,  Augsbourg,  l5f)5. 
in-4-  et  «les  Addtl.  au  DUttonn.  grec  et  latin  de 
llj  land. 

HOEST  (George),  voyageur  danois,  né  eu  1 73 4 
dans  le  Julland,  fit  partie  de  la  compag.  danoise 
d'Afrique,  fut  consul  de  Mogador  daiis  le  r.»y. 
de  Maroc  ,  occupa  ensuite  plus,  emplois  dans  les 
possess. danoises  aux  Antilles,  revint  a  Copenhague 
en  1/7^ •  ^t  nommé  conseiller  d'étal  et  ensuite 
secrétaire  des  affaires  étrangères,  poste  qu'il  occu 
paît  encore  a  «a  mort ,  arrivée  vers  1792.  On  a  de 
lui  (en  danois)  :  Rebutons  de  Maroc  ri  de  Fes  ,  re- 
cueillie* dans  le  pays ,  de  1760  à  17/Î8,  Copenha- 
gue, 1779.  in>4:  trad.  en  allem.  par  Sussmilrh; 
tînt,  de  Mahomet  Ben-Abdallah,  empereur  de 
Mirvc  ,  ihid. ,  1791  ,  in-8  ;  Mém.  sur  l'Ile  de  St- 
Tbo mas  et  ses  gouverneurs ,  etc.,  ib  ,  1791  ,  in-8. 

HOFKR  (  Jean  ) ,  médec.  né  •  Mulhausen  ,  en 
Alsace  .  l'an  1697,  m.  en  1781 ,  est  connu  par  un 
Manuel  de  Pharmacie,  1779,  el  par  différens  Mem. 

les  Jetés  de  la  S-, cuti  helvétique  à  Baie. 


—  Ho  fer  (Josué).  de  la  fam.  du  préced.,  jurisc 
syndic  de  la  ville  et  répuhl.  de  Mull.ausen  ,  né  e 
1721  ,  remplit  avec  distincliou  plus. 


en 

missions  en 


Suisse  et  en  France,  et 


m.  en  1799,  un  an  après 


la  réunioo  de  sa  patrie  au  territoire  franç 

HOFER  (  AnbwÉ)  ,  chef  d'insurrection  dans  le 
Tyrol,  né  en  i;65  à  Passeyer,  était  aubergine  cl 
marchand  de  blés ,  lorsqu  en  1809  les  Tyroliens 
entreprirent  de  secouer  par  la  force  le  joug  des 
Pava  rois  pour  retourner  suris  le  gouvernement  au- 
trichien. Les  insurges  le  prirent  pour  chef,  drtrr- 
sninés  dans  Icor  choix  par  son  extérieur  imposait, 
Mo  courage  éprouvé  ,  ta  force  physique  et  son 
énergie  morale.  Hofer  répondit  aux  vaux  de  ses 
concitoyens,  chassa  les  Bavarois  du  Tyrol  ,  cl  dé- 
truisit mente  plus,  détachemens  franç.  Qunnd  le 
traité  de  Vienne  remit  le  Tyrol  sous  la  puissance 
de  la  Bavière,  Hofer  mil  ha»  les  armes  avec  sa 
troupe  ;  mais  bientôt ,  accusé  d'avoir  conservé  des 


HOFF 

intelligences  avec  les  Autrichiens,  il  prit  la  folle, 
se  réfugia  dans  ses  montagnes  ,  cl  y  fut  poursuivi  : 
pris  dans  une  petite  rabane  où  il  s'était  caché  ,  ii 
n'opposa  aucune  résistance  aux  suidais  qui  l'arrê- 
tèrent, et  ne  demanda  que  la  vie  de  sa  femme  et 
de  ses  enfaus.  Transféré  d'abord  à  BoUen  ,  ensuite 
à  Mantouc,  il  fut  condamnés  mort  par  un  conseil 
de  guerre,  et  exécute  sur-le-champ.  Les  Tyroliens 
révèrent  André  Hofer  comme  un  saint  et  un  mar- 
tyr de  1a  hberté.  L'empereur  d'Autriche  a  doté  sa 
fille  el  anobli  son  fils;  enfin  ou  a  fondé  un  hô- 
pital sur  la  montagne  où  il  a  été  saisi. 

HOFFM  ANN  (  Gaspard  ),  médec.  allem.  né  à 
Gotba  en  1572,  étudia  «on  art  à  l'univers.  d'Altorf, 
puis  à  celle  de  Padoue,  fut  reçu  docteur  a  Bile, 
se  fit  agréger  au  collège  de  médecine  de  Nurem- 
berg ,  et  revint  professer  la  médec.  théor.  à  Allorf, 
où  il.  m.  en  t6/i8.  On  a  de  lui  26  ouvr.  dont  il 
liste  se  trouve  dans  les  diverses  Btbbngr.Cerman., 
et  parmi  lesquels  nous  citerons  sculem.  :  Apo/ogia 
apologue  are  Germants  contr,i  C.alentim,  Ambcrg, 
1626,  in  4;  un  Comment,  de  Tliorace  e/usque  par- 
ti'm  s  ,  lb'27,  in-fol. 

HOFFMANN  (Macrice),  médec.  allem.,  né  en 
1622  dans  le  Bran.lel.ourg  ,  fit  ses  études  a  Allorf, 
se  rendit  ensuite  à  Padooe,  où  il  étudia  l'analom. 
et  la  botanique,  reçut  le  bonnet  de  docteur,  et  ob- 
tint la  chaire  d'anatomic  et  de  chirurgie  a  l'univer. 
d'Altorf^- créa  dans  celte  ville  un  jardin  botanique* 
un  lab.iqp\oire  chimiq.,  un  amphithéâtre  anatom., 
et  m.  dlpoplexie  en  1698.  On  lui  attribue  la  dé- 
couverte du  canal  pancréatique  .  qu'on  oc  connais- 
sait point  encore ,  et  ila  laissé  i3  ouvr.  sur  Panât., 
la  ti  édec.  et  la  bolan.,  dont  on  peut  voir  la  liste 
dans  les  BihUngr.  médicales ,  et  dont  nous  ne  cite- 
rons que  ;  Florxt  AtJtotjtnv  dettna  sthestres , 
Allorf,  1662,  in-4- — Jeao  Maurice  Hoffmann  , 
lila  du  préecd..  ué  à  Allorf  en  i6j3  ,  fut  reçu  mé- 
decin dans  celle  même  ville  ,  acquit  une  gr.  répu- 
tation connue  praticien,  fixa  son  séjour  à  tnjpacb, 
et  y  m.  en  1727.  On  a  de  lui  7  ouvr  ,  rt  il  a  conti- 


nuécelui  de  son  père/Vor«  Alûlorjinœ  rfe/icur.clc.; 
cette  continuation  a  été  impr.  à  Allorf,  1703,  in-8. 
J.-H.  Schulze  a  fait  impr.  un  asset  bon  abrégé  de 
médec.  de  J.-M.  Hoffmann,  ib.,  ir^2,  in-8.° 

HOFFMANN  (J.-Jacq.),  philologue  ailem.,  ué 
à  Bâlc  en  1*535 ,  professa  le  j,iec  el  l'Iiist.  à  l'acad. 
de  cette  même  ville,  et  m.  de  marasme  en  1706. 
Le  plus  enou  de  ses  ouvr.  est  un  Lexicon  uni- 
fers  île  ,  liistotico-çeogriphico-vhronoiogico-plii- 
lologicum,  Eâle,  11*77,  in-fol.  On  a  encore 

d'Hoffmann  un  recueil  de  vers  {Poemata)  ,  Halo  , 
1^*84,  io-12;  Epilome  metrica  htslor.  uni  versai, 
avilis  et  sa,  rot,  etc.,  il»,  tt>86\  in-ia  ;  Ilislor.  pa- 
pa rum  ,  1687,  2  vol.  in-t2,  etc.  :  il  en  parut  un 
supplém.  en  2  vol.,  i683  ;  el  Hackiu»  a  fail  réimp. 
l'ouv.  entier.  I  cyde,  1698  ,  4  vol.  in-folio. 

HOF'FMANN  (Chrétilk-Godefroi),  juriscons. 
allem.  né  à  Lauban  (  Lusare)  en  1692,  professa  le 
droil  naluvel  avec  dislincSion  à  Leipsig  el  à  Franc- 
fort-snr  l'Oder,  où  il  m.  en  1735.  Il  a  laissé  un 
grand  nomb.  d'ouvr.  en  latin  et  en  allem.,  parmi 
lesquels  il  suffira  de  citer  :  De  ulilitate  ex  leclione 
epistolarnm  virotum  doclor.  haunendâ  ,  141e , 
1716',  in-8  ;  Hitt.  juris  romano  justininnei  rhruno- 
loeica,  Leipsig,  1720,  1724,  2  vol.  in-4:  Corn- 
mentalio  /uns  canonui  de  Cameterns  ex  urbtbus 
toltendts,  ihid.,  «729,  in-8,  Francfort,  1775,  in  8; 
Pïuva  %crtplot .  ac  monumentur.  porlhn  r.irissnno- 
rum,  partlm  ineditomm  coUcctiO ,  ihid.,  i;3l  , 
1733,  2  vol.  in-4;  BihUoih.  juris  publia  Germa- 
mei,  etc.,  Francfort,  1734,  in-8  cl  111-4.  Oo  doit 
aussi  à  C  -G.  Hollmann  une  très-bonne  édit.  des 
traités  de  Paucirole  [  v.  ce  nom),  cl  autres  ailleurs  ; 
'le  clans  legum  Interpretibut,  Leipzig,  1721,  in-4- 
Son  éloge  a  été  inséré  dans  les  Acta  eniditoruin , 
année  1736,  et  dans  le  t.  34  de  la  Dtbitoth.  german., 
où  se  troute  aussi  la  liste  complète  de  ses  ouvr. 
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HOFFM  ANN  (Frkbémc).  célèbre  médoc.  allen. 
Dé*  à  Halte  en  1660.  étudia  la  chimie  à  Erfurl 
tous  Gatp.  Cramer,  se  Gl  ensuite  recevoir  docteur 
en  médec.  dan»  la  même  ville  ,  cl  te  livia  entière- 
ment au  travail  du  cabinet.  Un  prem.  our.  qu'il 

fvuhlia  en  lt»8a  ,  sur  le  Cmnnùre  d'antimoine  , 
onda  ta  réputat  comme  chimiste.  Nomme'  profe»s. 
a  l'univers,  de  Halle,  fondée  en  l6^3  par  Frédé- 
ric  III,  électeur  de  llraiidchoiirg ,  sa  renommée  se 
répandit  dans  toute  l'Allemagne ,  et  bientôt  clic* 
l'étranger  :  le*  académies  les  plus  célèbres  rappe- 
lèrent d.ins  leur  sein  ;  il  fil  plut,  voyages  dans 
diverses  cours  de  l'Allemagne,  ou  ses  succès  lui 
valurent  des  honneurs  ,  des  titres  et  de  grand»-»  ré- 
compenses. Sollicité  par  le  mi  de  Prusse  de  te 
61er  à  Berlin,  il  préféra  rester  à  Halle  ,  sa  patrie  , 
OÙ  il  m.  en  17.42  C'est  à  lui  que  l'on  doit  la  pré- 
paration si  connue  sous  le  nom  de  gouttes  ou  li- 
queur nnodme  d' Hoffmann ,  remède  estimé  encore 
aujourd'hui  comme  un  de»  meilleurs  calmant, 
l.'édit.  complète  des  nombreux  ouvr.  d'Huifniauu 
a  été  puhl.,  avec  une  vie  de  l'auteur,  tout  ce  lit.  ; 
Hoffmanni  opéra  omnin  medicu-physica  cutn  sup- 
pléments ,  Genève,  1740  a  1753,  nnne  part,  in-lul. 

HOFFMANN  iCuaisrnrHE- Louis),  medec.  al- 
lem.  né  à  Rlieda  (  Wcttphalie)  en  1721,  lut  succes- 
sivement attaché  à  l'éveque  de  Munster,  à  l'ckct. 
de  Cologne  et  •  celui  de  Mayeuce,  qui  lui  confia 
la  direction  du  collège  de  médecine  de  celle  ville. 
Vers  la  un  de  ta  carrière  ,  C.-L.  HofinumaLtc  retira 
dans  la  petite  ville  d'KItviel  ,  sur  les  Bords  du 
Rhin,  et  v  m.  en  1807.  Il  a  lai»»é  plus,  écril-qui 
jouissent  àc  quelque  rrputal.  en  Allemagne.  N^u» 
Citerons  parmi  cet  ouvr.,  presque  ton»  dan»  la  lan- 
gue nationale,  les  traités  tuiv.  :  Delà  Sensibilité  et 
de  l  u  ritotton  des  parties  Malades;  Du  scotl/nt  et 
de  la  maladie  vénérienne  ;  Des  vertus  me  ticules 
du  mercure  '  de  la  petite  vè'ole.  On  a  aussi  de  ce 
médecin  le  M.igneli.tcur,  Francfort  ,  1 787  .  ia-q\ 
et  divers-.  Dissertai,  iusérées  dan»  le»  Miin.  du  col- 
lège de  médec.  de  Munster,  eu  latin. 

HOFFMANN  (  Tycmo),  écnvam  biographe  da- 
nois, né  dans  la  1$'  S.,  fui  secrétaire  garde  <le< 
sceaux  de  Dancmarck  ,  et  membre,  de  la  société 
royale  de  Londres.  On  a  de  lui  :  Portraits  histor. 
des  hommes  illustres  de  D>tnemm ck  ,  remarq.  pur 
leur  mente. ,  leurs  charges  et  leur  nobles»?  ,  avec 
leurs  tables  gcnealoçu/ues  ,  6  partie»  en  a 

vol.  in-4;  ce  recueil  raie  et  îccherchc  e»t  enrichi 
de  grav.  des  plut  célèbres  at  li.it.»  coulemporain» 
de  Pari»  ,  de  Londres  ,  de  Hollande  et  de  Leipsig  ; 
trad.cn  danois,  Copeuhaguc,  ■  777  -  *  779  «  3  **>•• 
in-4  av'ec  de»  addition». 

HOlLlKTH  < William),  célèb.  peintre  et  grav. 
anglais,  né  à  Londrc»  en  1(197,  '"•  <-'"  '7^4  •  ex~ 
cella  dans  l'cxprc>siou  fidèle  de»  passion»  et  des 
scène»  populaire».  Il  se  plut  à  châtier  avec  «on  pin- 
ceau mordant  et  satirique  les  mœurs  de  son  épo- 
que, et  plus  d'un  ridicule  oational  ou  particulier 
lut  corrigé  peut-être  par  lc>  iugéiueu>e«  allégories, 
les  piquantes  caricatures  «le  cet  ai  Intel. es  produc- 
tions où  il  a  manifesté  plus  particulièrement  son 
laleiit  original  tout  celles  qui  u liront  la  représen- 
tation morale  de»  actions  successives  d'un  même 
personnage  dan»  une  tuile  de  tableaux,  ou  gravures 
telles,  par  exemple  :  la  vie  d'une  lùlle puLlnjue 
(en  (i  planches)  ;  La  vie  du  Ltbei  tin  (en  8  plan.  )  ; 
Lue  hleetum  parlementaire  ^vu  4  planch. );  L'in- 
dustrie il  la  l'aicsie,  suite  de  grav.  au  nom!»,  de 
12,  représentant  la  vie  opposée  de  deux  artisans 
dont  l'un  devient  lord-mairc  de  Londres  .  et  l'au- 
Irc  tiiiilpar  être  pendu  à  lyburn,  *  te.  11  sarl'i  lut 
l'ami  o*c  Ficlilingel  de  (i.m  itk  (i\  ce»  nom»  ;  son 
VEuvre  »c  eonipisc  de  2J«  porc»  cuviron  ,  dont  il 
a  pei.it  et  (.-rave  une  graidc  partie.  L'eJil.  la  plut 
ample  c»t  celle  de  L  <udr  e»  ,  1  Soo  ,  2  vol.  io-4  a»  ce 
160  p<anch.,  grav.  par  Look,  cl  de»  explications  I 
par  J.  ^sicbols  cl  G.  Slcevca».  Ou  a  aussi  de  cel  | 


artiste  célèbre  un  <mvr.  intitulé  :  V Analyse  de  la 
Beauté,  Londres,  1763,  trad.  en  allctn.  par  My- 
liti»  ;  en  italien  ,  Livoumc  ,  1761  ;  et  eu  français 
par  Jauscti  avec  une  ViC  d'Hogarth,  et  une  notice 
chrouolog.,  lusl.  cl  entiq  de  ses  ouvr.  de  peinture 
cl  grav.,  Paris  ,  an  .MU  (tSui),  2  sol.  iu-8.  Les 
priucip.  biographies  augl.  de  llogarlli  tout  celles 
d'Horace  YValpole<  1771)  et  de  pvichols  ( 1 782). 

HOGULTTE  (P.Kn..t-FORTLN  de  La,,  officier 
français,  né  eu  lJb'2,  commandai,1,  rla  place  de 
DLyc  en  Guyenne,  et  refusa  de  r  cuit  lire  <e  poste 
au  comte  de  Grainoul  que  Monsieur,  G.istou  de 
France,  avait  dépêché  vers  lui.  Le  card.  de  Riche- 
lieu le  récompensa  par  une  pension.  Ou  a  de  cet 
ollicier,  qui  avait  ep  use  la  tu-ur  de  Hardouin  de 
Perelixe  (v.  ce  nom),  depuis  archevêque  de  Paris, 
un  ouv.  d'i  ducalion  intil.  :  TetUtment  ou  Comed 
d'un  père  à  ses  en/uns,  Paris,  ttxj.1,  iu-12. — 
Hardouin  Fou  1  IN  de  La  Hoc.Lr.  t  tL,  2"CLdupré- 
cédenl.  né  en  1643,  emhraisa  1'  etal  ccclesiasluiue , 
devint  succcasivcni.  évêque  de  bl-liieuc,  de  Foi- 
tiers  ,  archev.  de  Sens  ,  fut  fait  conseiller  d'étal ,  Cl 
m.  en  1715.  On  lui  doit  de  nouvelles  edit.,  supé- 
rieure» aux  p.écédcutcs,  des  livicsa  l'usage  du 
diocèse  de  Sens. 

HOULE-  LU),  mécanicien  allcm.,  établi  a  Dcrlin, 
exécuta  en  17J2  un  instrument  dont  i'idre  pu  ru. 
appartenait  a  Luler  cl  à  l'aide  duquel  un  air  im- 
provisé sur  un  ciavcciu  »e  trouvait  à  l'iostanl  uoié 
sur  du  papier  ;  llobllcl.l  pretcuta  sa  mécanique  à 
l'acadérnii-  de  l'erlin  ,  qui  l'en  récompensa  par  uue 
somme  d'argent.  Lu  17.1J  .  il  inventa  et  présenta 
au  roi  de  l'iustc  1111  I01.e-pia.10  a  archei. 

HOKANSUN  (Oluv),  paysau  suédois,  né  au 
village  de  ï>y  en  ity.'i,  parut  avec  éclat  comme 
•li'pulé  de  sou  ordre  aux  dielci  qui  s'assemble rent 
de  i;3l  à  1 Il  fui  nom  nié  huit  fois  orateur,  et 
la  oii  e  vigueur  de  si  n  éloquence  lt>utc  naturelle, 
la  sa-e>»e  de  si  s  oiscours  ,  eurent  une  grande  m- 
'  Hue  tue  sur  le»  d<  Ici  toiu.'tioiis  de  ces  assemblées. 
Le  roi  Adolphe-Frédéric  l'houoraii  de  son  cslimc, 
et  lui  bt  une  \isile  l^r»  d'un  voyage  dan»  la  pro- 
vince de  Ldekiiigie.  Cet  boiniue  respeclaLle  m.  à 
M.jekln.ini  en  t'fio. 

IIOI.AGOIL  V.  Hm-i.AC.or. 

HOLbUH  (I'all  IHillV  ,  baron  d')  ,  littéral, 
et  pliib^opoe  ,  né  a  IleiileLbeim  dans  le  Palalioat 
eu  1723,  recul  une  Lnllaule  éducat.  à  Pari»,  où  il 
paksa  presque  t  >ute  sa  v.e.  Il  possédait  une  erudi- 
tiou  proroiiileit  variée,  avait  éluilié  presque  toute» 
les  scieures  et  cultiva, l  le»  ails  avec  succès.  Alura- 
Lsle  ,  philosophe,  lioiuue  ,in  !n<.Qo,e,  il  savait  se 
plier  à  tous  les  genres  de:  t!jscu>sion  ,  et  sa  mai>un 
était  le  Cciitio  «les  célébrité.,  liller-ires  de  l'époque, 
d'est  dans  le»  soupers  somptueux  du  baron  d'Hol- 
bach que  les  apôlre»  de  la  philo, opine  du  18*  S. 
venaient  proférer  leur  doctrine.  Si  l'ou  en  croit  de* 
mémoire»  du  lernp»  et  des  souvenus  un  peu  tardifs 
publiés  de  nos  ^ours,  les  principes  les  plu»  tacre»  de 
l'évidence  icligicu>c  et  politique  étaient  recuis  eu 
question  dans  la  société  de  «l'Holbach.  Mai»  si  l'on 
ajoute  (ni  aux  nombreux  «'.elails  biographiques  que 
non,  ont  laiv,e»  sur  ce  littérateur  distingué  les 
pi  rsoitiie»  admises  à  sa  plus  iuliiiic  cou  fiance,  il  était 
tolérant  ,  généreux  ,  et  encourageait  le»  auteurs  et 
le»  ailiile»  auxque  ls  il  ouvrait  sa  bourse.  Sou  in- 
stinctif 11  ,  li  variété  de  se»  connais, ances  et  1011 
rj.ig  «Lins  lit  inonde  ue  l'avaient  pas  rendu  plut 
vain  de  sa  personne,  cl  M'"-  Gcodïiii  aurait  dit  de 
lui  «  qu'elle  n'a» ait  jamal»  vu  d'homme  plus  Sim~ 

mcif  .untp'e.  Le  baion  d'H-dl  ach  a  beaucoup 
é.  i  it  sans  rien  signer  :  voici,  d'après  te  Dictionnaire 
d,  t  aii>»nj-ma  «le  M.  î'.aili.er  ,  la  liste  «les  principaux 
écnis  altiibiié»  .1  ici  aille. ir.  :  A' ici  i  .nd'i  à  l'am- 
phillirtitie  contre  lu  inwiyue  J~iu-iç.,  1  j  f»  2  ,  in-8; 
Jel-ie  à  line  dame  d'un  cet:. un  «;  e  surl'clal  pce- 
m  d  de  l'Opéra  %  17^2,  iu-12;  Chimie  metallui-~ 
ei'/ne  ,  etc.,  traduit  de  l'allemand  de  Gellert, 
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Paris,  Ij58,  a  vol.  in-ia;  Minéralogie ,  lrad.de 
l'ail,  de  Walleriiit ,  Paris,  1759,  2  vol.  in-ia;  le 
Christianisme  dévoilé  ,  elc.  .  Londres  (  >'aoci  )  . 
1767,  iti-ia,  attribue  à  Boulanger  ;  In  Contagion 
sacrée,  etc.,  Londres  ,  1767,  m- 13  J  Etprit  du 
gR»4T*i  eic,  trad.  de  l'angl.  de  J.  Trcnchard,  el  de 
Tli.  Cordon,  Londres,  1767  ,  2  vol.  in-12;  de 
Vïmposture  sacerdotale  ,  etc.,  trad.  de  Pangl.,  iL., 
1767,  in-12;  David  ,  ou  Ilut.  de  V homme  >elon  le 
caurde  Dieu%  ihid.,  1768,  in-12;  Dernier  chapitré 
du  militaire  philosophe  ,  etc.  ,  I768  .  in-12;  F.xa- 
men  critique  de*  prophéties  qui  servent  de  fond,  à 
la  relig.  chrét.  traduit  de  l'anglais  de  Coliiut,  Lon- 
dres 1768.  in-ia,/.e///r*  à  Eugénie,  ou  Préservât >f 
contre  les  préjuges,  1 768,  2  vol.  iu-12:  l'avertissent, 
et  le>  note»  de  cet  ouvrage  sont  de  i^aigeon  ;  Lttties 
philos.  ,  elc  ,  trad.  de  l'anglais  de  Tolaijd  avec  des 
Botes  de  >aigcon  ,  Lond.,  1768^0-12  ;  les  Plaisirs 
de  l'imagin.  ,  poème,  etc.,  Ainsi.,  el  Paris,  1759, 
in-12  ;  les  Prêtres  Démasques  ,  1768,  in-12  ;  Theol. 

Sirtative  ,  etc.,  1768,  in- 12,  sous  lo  nom  de  l'abbé 
rrmer  ;  de  la  Cruauté  religieuse  ,  Londrc»  ,  1769, 
in-8,  l'Enfer  détruis,  Londres,  176c),  in-12; 
l'Intolérance  convaincue  de  crime  et  de  folie , 
Londres  ,  1769  ,  l'Esprit  de  judaïsme  ,  traduit  de 
l'angl.  de  Collina.  i"0.  in-12  ,  ■Essai  sur  les  pi  e- 


fiie  Qff  i.aron  d'Holbach  ; 
3  vol.  in- 18  ,  a  elé 
a 
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iiuanairc  uct  /iruinj  inci)  ,  1  uui .  acs  juinis,  1 
Londres,  1770,  2  vol.  in-12;  de  la  Nature 
maint,  etc.,  1772,  in-12,  trad.  de  l'angl.  ;  le 


juges,  etc.,  Londre»,  1770,  in-8  :  Examen  cri- 
tique de  la  via  et  des  au*.  de  St  Paul,  Londres  , 
1770  ,  in-12  ;  Hist  cnltq.  de  T.-C,  etc.  (sans  date); 
Bec.  philos.,  ou  Mélange  Je  pietés  sur  la  religion 
et  la  morale .  par  d-vers  auteurs  ,  Londres  ,  1 770  , 
2  vol.  in-t2 ,  publié  par  VljMM|  Système  de  la 
nature ,  ou  des  Lan  du  monde  pliystq.  et  mural,  etc., 
1770.  Londres  .  2  roi.  »u-8  :  l'éditeur  de  cet  om  t  ., 
publie  souî  le  nom  de  Mirali.iud,  est  écalem. 
geon  ;  le  Système  de  la  Mature  a  été  réimprimé  en 

F '77».  1774»  "775  cl  1777  :  IVdit.  de  1780  eouUcnt 
le  réquisitoire  de  M.  Séguicr  «  >ulrc  diliereut  ouvr. 
kilojophiq.,  et  la  firf.ii, 
c'dit.  de  Paris  ,  an  m  ( 
faite  d'après  celle  de  1770  :  M.  du  Roquefort  eu 
pul>.  une  nu«v.  ériit.  avec  de*  notes  el  dis  correct, 
par  Diderot  ,  Pari»,  iHlO  .  3  vol.  in  8  ;  on  trouve 
en  lêle  de  qurdqucs  exempt,  un  Discours  preiunin. 
qui  est  très-rare  (v.  u°  17,426  et  p.  347  1  4  <*u 
Dictionnaire  des  Anonymes)  ;  Tabl.  des  Saints, 

hu 
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sens  ,  ou  Idées  aatur,  opposées  aux  idées  sut  nul., 
Lond.,  1772,  in-12;  la  polit,  natur,,  ou  Disc,  sur 
le»  vrais  pr  iai  ipes  du  gouvernement  ,  1773,  2  vol. 
io-8;  Système  social,  ibid.,  1 77 J ,  2  vol.  in-8; 
l'Agriculture  réduite  à  ses  vrais  principes  %  par  J.- 
C.  Walleriui  ,  trad .  en  franc,  Paris ,  1774,  in-12; 
l'Ethocratte  ,  ou  le  Gouvernement  fondé  sur  la 
morale  ,  Amsterdam  ,  1  7  7 ■■  »  ,  in-8  ;  la  Morale  uni- 
verselle ,  etc.  ,  ih'd. ,  177*) ,  in- 4  ;  Elément  de  la 
morale  unis*.  ,  Paris  ,  171*0,  111-18  ,  etc.  D'après  la 
n  •nu  u<  l.itur«  de  CM  msrwgei,  le  lut  n  dlla  \>j>1< 
peut  être  justement  considéré  comme  le  chef  de  la 
philosophie  du  l8r  S. 

HOl.BEJN  (JtaVW),  peintre  célèbre,  oc  à  Baie 
vert  t^pS  ,  pas»a  en  Angle!.,  d'après  les  conseils 
d'Erasme  son  ami,  sut  plaire  À  Henri  \  Il  I,  qui  ap- 
préciait ton  taleot .  fut  comble"  d«»  présent  de  re 
pnncf t ,  s'élablit  à  Londres  cl  y  mourut  de  la  peste 
ro  iÏkki.  On  prétend  que  cet  article  peignait  aussi 
facile»,  de  la  ma  in  gauche  que  de  la  droite.  Quoi 
qu'il  en  soil  ,  tes  portraits  soûl  Irés-esumét  ;  parmi 
ses  tableaux  ou  rite:  la  Dame  de  ■village  ;  la  t>anse 
des  morts ,  U  fiicÂesse .  la  Pauvreté.  La  Co/Iect. 
de  ses  portr.  grav.  par  Barlolocai  a  paru  à  Londres  , 
1 79lr  '8oo ,  2  voL  gr.  in-fol.  Sa  vie  a  été  publiée 
avec  la  liste  de  tes  ouv.  dans  i' Encomium  mona 
d'Erasme  avec  les  comment   de  Listrms. 


HOLD 

l'état  militaire  auqucljl  ne  tarda  pas  à  renoncer \ 

entraîné  par  son  goût  proooncé  pour  les  lettres- 
Après  avoir  fait  de  bonnes  études  ,  il  se  livra  d'a- 
bord à  l'enseignement  ,  puis  voyagea  eu  Hollande , 
en  France  ,  eu  Italie  ,  en  Angleterre  ,  et  revint  dans 
son  pays  riche  de  connaissances  acquises  et  d'obser- 
vations. 11  obtint  en  1714  une  place  de  suppléant  i 
l'université  de  Copenhague  ,  vint  plusieurs  fois  à 
Pari»  étudier  notre  lillciat.  et  surtout  nos  chefs- 
d'oeuvre  drainai  ,  et  en  1716  fut  enlin  nommé  pro- 
fesseur à  Copenhague.  Dès  lors ,  t'ouvranl  une 
route  nouvelle,  il  travailla  à  créer  en  Danemarck 
lin  the'âtre  natiuual ,  cl  composa  beaucoup  de  pièces 
qui  lui  méritèrent  bientôt  une  grande  réputation. 
Hulberg  peut  être  regardé  commo  le  fondaleur  dm 
l'art  dramatique  et  littéraire  en  Danemarck.  Eu  1  7  ,7 
il  fut  somme!  baron,  el  m.  en  ijH^,  laissant  une 
immeuse  fortune  et  une  b.hlioilunue  précieuse. 
Nous  citerons  parmi  ses  ouv.  :  le  PoUer  tTeUtin 
homme  d'état ,  comédie  en  5  actes  et  «n  prose  ;  la 
Capricieuse  .  coméd.  ;  Jean  de  France ,  comédie  en 
S  acles  ;  le  Paysan  métamorphose  en  seigneur,  jd.  ; 
le  Onie  Juin  ,  comédie  en  5  actes;  /'Oui/  affairé , 
ou  l'homme  qui  n'a  jamais  le  temps,  coméd.  on 
3  actes  ;  Pierre  Pars,  poème  épi-comique,  IJ90 
ou  ITOlji  in-4  i  des  Satires  ;  des  Beftexions  morales , 
>74h>  ,ra'1  e"  franç.  par  Parthenay,  1752,  175Î. 
2  roi.  iu-12;  Droit  de  lanature  et  des  gens  ,  1714, 
1 734  et  1 74 1  \  Hist.  du  royaume  de  Danemarck  jus- 
qu'à I  an  1670,  3  loin,  in-4,  Copenhague,  1732, 
1 73.1  ;  Etat  po/itiq.,  eccles.,  geogr.  de  Ut  monaixhie 
danoise,  17J9;  Hist.  eccles.  universelle  depuis 
Jt'C.jusqu  à  Luther,  2  vol.  io~4 ,  etc.,  elc.  Un  n 
puhl.  les  Œuvres  i  li i» s  rjdellolberg,  2t  ml.  in-8, 
Copenhague,  t8o<>-l8ii.  * 
IIOLCOLT  ou  HOLKOT  (Robekt),  dominicain 
augl.,  né  à  Norihampton,  m.  eu  l349»  eal  auteur 
d'uu  Cuminent.  sur  le  Maître  de»  Seuiences  ,  l^çfj  , 
in-folio. 

HOLCROFT  T  ,  aut.  drainât,  et  roros 


HOIJVEUG  fLotis  ,  banm  de). 


né  a  Bergen  en  INorrrége  eu  1(184  •  d'une  famille 
noble  ,  mais  pauvre,  fut  destiné  de  bonne  heure  à 


cicr  augl.,  né  à  Londres  en  1 744 ^  d'aJierd 
la  profession  de  cordonnier ,  qui  était  celle  de  son 
père ,  et  s'adonna  ensuite  à  l'art  vétérinaire.  Bien- 
tôt sou  goût  pour  le  théâtre  lui  donna  le  désir  de 
faire  qtielq.  éludes  ;  il  apprit  les  langues  vivaulvs  , 
>e  fit  acteur  en  Irlande,  composa  des  comédies, 
eut  peu  de  succès  ,  et  quitta  la  scène  en  1781  pour 
se  livrer  entièrement  à  la  littéral.  Il  m.  en  1809. 
On  a  de  lui  les  trad.  de  la  Vie  privée  de  Foliaire  ; 
des  Mem.  dit  baron  de  Trenck  ,  3  vol.  ia-12;  des 
redires  du  château  de  M""  de  GenJts  ;  de  l  Jitst. 
secrète  de  la  cour  de  Berlin  ,  par  Mirabeau  ,  2  vol. 
in-8;  plus,  romans,  et  entre  autres  i  Alwyns , 
1780,  el  Briaa-Pei due ,  1807  ;  un  Voyage  en  Al- 
lemagne et  en  France ,  2  vol.  in-4  *  te  Sceptique , 
ou  le  Bonheur  de  l'homme.  On  a  publ.  ses  Atari».  , 
écriU  en  partie  par  lui-même,  Londres,  l8l2, 
3  vol.  in-12. 

HOLDEN  (Hem  ,  théolog.  calhol.  anglais  ,  né 
dans  le  comté  de  Lancastre  ,  m.  à  Paris  vers  i<j65, 
est  aut.  des  ouv.  suiv.  :  Analysis  Jidei,  Paru,  16 J2  , 
1766  ,  in-8  ;  trad.  en  angL,  i&>8  .  iu-q*  ;  des  Mates 
marginales  sur  le  Nouveau-  Testament ,  Pans, 
i(j(k>,  2  vol.  iu-12;  une  lell.  sur  le  te.  De 
animarum  statu  de  "White,  ib.,  îfiôl  ,  in-4* 
L10LDEU  (  William  ; ,  ecclésiastique  ,  ué 
U  comté  de  iXotluigbam  ,  mort  à  Londres  en 
1697,  est  rnoins  connu  par  ses  ouvrages  que  par  sa 
philanthropie  ;  il  essaya  1  un  des  preni.  de  donner 
ïa  parole  à  un  sourd  et  muet  de  naissance,  et  il 
réussit  dans  cette  tentative  sur  le  jeune  Alexandre 
Popham ,  (ils  de  l'amiral  de  ce  uom.  Uobler  esatt 
aussi  bon  musicien  ;  ou  connaît  de  lui  entre  autres 
ouvrages  :  Elemens  de  l~i  parole,  on  Essmt  sur  la 
formation  des  lettres,  suivi  d'un  Appemdix  con~ 


dramat.,    cernant  les  sourds  et 


1M9,  m  S;  Traité 


des  Jondem.  naturels  et  des  principes  de  l'harmo- 
nie ,  1U94  ,  in-8  ;  Disc,  sur  le  temps  ,  avec  l'appli- 
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cation  du  jour  naturel ,  du  moi*  lunaire  et  de  Tan- 
ner solaire,  etc.,  169:$  ,  m->£. 

HOLDSWOHTH  ;Ed\yard)  ,  litt.  angl. ,  né  en 
1688  à  Piorih-Stoiiehani  ,  m.  en  17^6,  a  ]□»**«•'  uu 
poème  intit.  :  Musfipnta  ,  traduit  en  anglais  par  J. 
Hoadlcy,  et  in»,  dans  le  t.  5  do  la  Colla  tion  de 
DoiUley  ;  Phnrsatm  nnd  Philippi  ,  poème  ,  1 74 1  » 
in -4;  Remarques  et  dissertations  sur^irgde  ,  etc., 
1768,  iti-'j. 

HOLINGSHED  (Raphaël),  hisl.  angl.  du  ifrS., 
est  connu  comme  aut.  de  Chmntrfue*  pub.  pour  I* 
prem.  foi*  en  1^77.  2  roi.  irv-fot  ;  rcimp.  1:11  1687, 
3  vol.,  ptiit  eo  1723,  et  ius.  dans  la  Collection  Un 
chron.  angl.,  pub.  par  les  lil>.  de  l.ouJ.,  6"  v.  ii»-^. 

HOLI.AND(PhilÉMON),  lilt.  angl..  î.e  à  Chcliti»- 
ford  ,  comté  d'E»scx  ,  m.  eu  tbJtë  ,  a  lan>é  d«  s  tra- 
ductions angl.  dcTne  l.nc  .  del'iinc,  de  Suétone 
d'Amicn-M.irccllin  ,  de  la  ropvdte  de  Xénophon. 
de  la  Bnlnnmn  de  Campdeti ,  etc.  Il  a  eu  outre 
trad.  en  latin  la  partie  geogr.  du  Théâtre  t>/Gre>ii 
Bi  ttmn  de  Speed  et  de  la  Pfiarm'acopee  (franc. J  de 
Brice^Hauden-n  (i».  ce  nom). 

HOLLA.NDE  (la),  désignée  par  les  Bomains  sou» 
le  nom  d'Ile  des  BaUves,  fut  long- temps  l'alliée 
fidèle  de  l'empire  des  césars.  On  croit  «|ue  difler. 
hordes  barbares  ,  d'origine  germanique ,  s'y  établi- 
rent successivement  dan*  les  dent  S.  avant  noire 
'ère  ;  mais  ,  forme  comme  il  paraît  des  nltuvions  du 
Rhin  ,  de  la  Meuse  et  de  )'E>caut,  le  territoire  que 
Comprend  aujourd'hui  la  Hollande  dut  jusque  la 
demeurer  long-temps  inhabitable;  les  eaux  cou- 
vraient sa  surface  six  mois  de  chaque  année  ;  le 
reste  du  temps  d'humide*  furets  eu  rendaient  le  sé- 

i'our  insalubre.  Quoi  qu'il  en  soit ,  les  Balavcs  ,  que 
'on  peut  regarder  comme  la  principale  et  la  plu> 
ancienne  tribu  élahlie  dans  ces  pays,  formaient  deja 
une  colonie  comidéraMe  au  temps  de  César,  puis- 
que ce  conqueVanl  lit  avec  eux  uu  traité  d'alliance 
lorsqu'il  entreprit  de  soumettre  la  Gaule  belgique 
(5q  ans  avant  J.-C).  Le  seul  événement  bieu  re- 
marquable de  leur  histoire,  dans  ces  temps  reculés, 
est  la  guerre  qu'ils  osèrent  entreprendre,  l'an  70- 
71  de  notre  ère  ,  pour  s'affranchir  do  la  tyrannique 
protection  des  doinn  ateurs  du  monde  (  v.  l'article 
CiViLrs  )  :  trois  .peuplades  distinctes  occupaient 
alors  les  Pays  Bas  Jfoll-iand),  les  fîataves,  le*  Fri- 
sons et  les  Bructéres.  Bedeveques  indépendante* 
après  là  décadence  de  l'empire  romain,  les  tribus 
guerrière»  de  la  Hollande  curent  et  la  même 
existence  et  le  même  sort  que  les  autres  nations 
de  la  ligue  Allemannc.  Elles  passèrent  au  pouvoir 
des  Francs  après  une  victoire  sanglante  que  rem- 
porta Charles  Martel  sur  les  Frisons  en  l'an  rS6  ; 
et  Charlesnagoe  leur  imposa  le  christianisme.  Sous 
les  successeurs  de  ce  conquérait  la  Hollande  fut  , 
comme  fief  do  l'empire  germanique,  et  avec  le  litre 
de  comté,  gouvernée  par  des  seigneurs  feudataires 
•  peu  près  indépondans.  En  tqJqPhihppe  de  Bour- 
gogne la  fil  passer  sous  sa  domination  ,  et  y  établit 
des  lieutenant  ou  slathouders.  On  peut  voir  a  l'art. 
Flandre  commen:  la  succès*,  du  dein.  duc  de  Bour- 
gogne passa  à  la  maison  d'Autriche  (iq79,>.  *t  quel 
lut  ensuite  le  sort  do  ces  différons  étals.  Dès  i5xi 
la  reforme  de  Luther  commença  à  s'établir  en  Hol- 
lande: les  attaques  dirigées  par  Erasme  (v.  ce  nom) 
contre  le  catholicisme. t'y  avaient  forlcmt ut  prépa- 
rée. Sous  le  stalhoudérat  de  Guillaume  d'Orange 
(i559),  las  principaux  seigneurs,  justement  alarmé» 
de  l'influence  du  card.  de  Granvelle  et  des  désastre» 
que  l'inquifit.  préparait  à  leur  patrie  ,  se  liguèrent 
d'abord  contre  l'ardent  ministre  des  persécution» 
religieuses  de  Philippe  II,  puis  déclarèrent  ouver- 
tement leur  opposition  aux  édits  contre  la  réforme. 
Celte  ligue  ,  assea  improprement  appelée  dès  l'ori- 
gine fédération  des  gneu.v  t  donna  naissance  aux 
plu*  grands  désordres  ;  mais  les  violences  des  ré- 
formateurs ori|  été  surpassées  encore  par  l'atroce  ri- 
gueur qu'exerça  contre  ceux-ci  le  duc  d'Alhç»  en- 


voyé par  Philippe  II  pour  remplacer  la  gouvernante 

Marie.  Le  tribunal  de  s<mg  qu'il  organisa  fit ,  dit- 
on  .  condamner  au  dernier  supplice  plus  de  18,000 
individus  dans  l'espare  de  trois  années  <-.'esl  à  la 
faveur  du  soulèvement  général  que  ers  mcsuies 
odieuses  produisirent  contre  l'autorité  espagnole 
que  Cuillaumc  d'Orange  parvint ,  après  une  lutte 
héroïque,  à  en  affranchir  sa  patrie.  Un  nouv  gou- 
vernement ,  où  l'esprit  de  liberté  s'alliait  à  celui  du 
commerce,  lut  établi  en  l58o;  le  stalhouder  en  fut 
reconnu  chef.  Son  autorité  demeurant  toutefois  ba- 
lancée parcelle  des  états  généraux.  Parvenue  pio- 
grr»s<venicnt  i  un  haut  degré  d'importance  polit>q., 
la  Hollande  se  constitua  en  république  après  le 
traité  de  Munster  (  |6<1S)  ,  cl  ctle  soutint  alternati- 
vement plus,  guerre*  glorieuses  contre  l'Angleterre 
et  la  Suéde  (*>.  Tromp,  RiJKTEB  ,  de  WlTT,  rte); 
■nais  ce  fut  vainement  que,  ayant  conclu  en  1668 
avec  ces  deux  puissances  un  traite  connu  depuis 
sous  le  nom  de  triple  nthnnce ,  ctle  te  flatta  d  op- 
poser un  obstacle  insurmontable  aux  projets  ambi- 
tieux de  Louis  XIV.  Abandonnée  presque  aussitôt 
(iar  ses  aidés ,  qui  tour  à  tour  prirent  parti  contre 
elle  dans  la  lutte  déjà  inégale  qu'elle  avait  i  sou- 
tenir contre  le  i,rand  monarque  ,  la  répuhliqur  des 
Provinces  -  Unies  montra  un  moment  d'hesilalion , 
comme  si  cMo  eût  méconnu  la  puissance  des  res- 
sources qu'offre  pour  «a  défense  le  sol  même  de  la 
Hollande;  puis  ,  cédant  a  d'inquiets  parliians  ,  elle 
laissa  se  reconstituer  lé"  gouvernent,  stalhoudénea 
(\  juillet  1672;,  à  peu  prés  de  la  mente  manière  nue 
chi  *  les  Humains  le  sénat  souffrait  la  ci  cation  d  un 
dictateur.  Des  circonstances  favorables  et  surtout  la 
bravoure  et  l'habileté  de  l'amiral  Buy  1er  rétablirent 
la  prospérité  de  l'état  si  gravem.  compromise  ;  le 
stalhouder  Guillaume  III,  prince  d'Orange,  investi 
de  pouvoirs  extraordinaires,  profita  de  ce  retour 
de  lortune  pour  faire  déclarer  héréditaire  dans  sa 
maison  une  dignité  qui  ne  lui  avait  été  conférée  qu'à 
regret  par  les  états  de  Hollande  (  167^  î  maiS  cc  ^ut 
en  vain  qu'il  prétendit  à  la  souveraineté  des  Pro- 
vinces-Unies :  à  sa  mort  le  stalhoudérat  fut  aboli  de 
nouveau  (170a)  pour  n'être  rétabli  qu'en  ï 747- 
3o  années  rie  paix  dont  avait  joui  la  Hollande  de- 
puis la  conclusion  du  traité  d'Utrecht  en  1 7 13  (»».  les 
articles  Espagne  et  Flandre)  avaient  suffi  à  celte 
républiq.  commerçante  pour  cfTaccr  jusqu'au  sou- 
venir de  ses  désastres  peud.  la  guerre  de  la  succes- 
sion :  elle  se  vit  en  butte  à  de  nouveaux  revers  par 
suite  de  la  part  qu'elle  prit  contre  la  France  dans  la 
guerre  de  trente  ans  ,  cl  ce  fut  à  la  faveur  de  ces 
circonstances  que  les  parlixans  de  la  maison  d'O- 
range (  désignés  dans  1  histoire  de  Hollande  sous  le 
nom  d'Orangistes),  parvinrent  à  la  rétablir  dans  ses 
dignités  béréoit.  Ainsi  placé  sous  l'influence  de 
l'Angleterre  ,  le  peuple  hollandais  sembla  préluder 
par  de  fréquentes  émeutes  aux  grands  mouvemens 
politiques  qui  allaient  signaler  les  dernières  années 
du  t8#  S.  Après  une  série  de  tentatives  faites  par  le 
stalhouder  Guillaume  V  pour  usurper  l'autonîo 
souveraine  dans  les  Provinces-Unies  ,  ces  états,  en- 
vahis en  1787  par  les  Prussiens  ,  furent  défnitiv. 
placés  sous  la  régence  de  cc  prince  ,  et  l'affreuse 
réaction  du  parti  orangistc  prépara  la  révolution 

3u'y  opéra  en  1 7<)5  l'armée  iranç.  sous  la  conduite 
e  Pichegru.  Toutefois,  après  avoir  payé  au  prix 
des  plus  durs  sacrifices  la  lacile  assistance  des  trou- 
pes française*  ,  la  république  hatave  oe  tarda  pas  & 
se  voir  traiter  en  province  conquise  par  les  com- 
missaires du  directoire:  en  1806  Napoléon  érigea  les 
Scpl-Provuices  en  royaume  de  Hollande  en  laveur 
de  son  frère  Louis,  et  quatre  ans  après  ce  même 
royaume  ,  transformé  en  départom.,  fut  incorporé 
à  l'empire  français.  Après  en  avoir  partagé  les  des- 
tinées pendant  »5  années,  la  Hollande, constituée  en 
royaume  des  Pays-Bas  au  congrès  signé  le  9juin 
i8i5  ,  dut  reconnaître  pour  son  légitime  souverain 
Guillaume  1" ,  fils  du  dernier  sUlhoudcr. 
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HOLLAR(Wei»cr.sLlR),  dessinât,  el  graveur,!  HOLOPIUvRNE.  V.  Jiditii. 
né  à  Prague  en  1607,  voyagea  en  Allemagne  ,  se-  !  HOLOPHIRA  ,  lit'c  du  gouvern.  grec  «le  Bilrjikï 
journa  long-temps  en  Angle  t.  où  il  fui  attaché  au  I  en  >'alolie,  enlevée  l'an  Oo8  de  l'hégire  (1299  de 
ceinte  d'Arundel .  fut  oblige' de  quitter  Londres  a  I  noire  ère  ) ,  par  le  sulllian  Othmau  au  milieu  des 
l'époque  de  la  révolution  ,  et  y  retourna  dès  que  I  fêtes  qu'on  préparait  pour  son  hymen,  fut  donne'o 
Charles  II  remonta  sur  le  trône,  Il  y  m.  en  1677  I  comme  épouse  a  Ort'h-in  ,  fils  et  héritier  du  sulllian. 
dans  la  misère  malgré  son  grand  talent  S  il  excellait  I  De  ce  maiiage  naquit  Soliman  ,  qui  passa  le  premier 
dans  le  paysage,  les  animaux,  les  portraits ,  le»  en  Knrope ,  et  Orclian  ,  qui  occupa,  le  tt  âne  après 
rues ,  etc.  Sun  Œuvre  qui  est  très-considérable  I  Otbman  lrr. 

contient ,  à  ce  que  l'on  prétend  ,  près  de  ll\oO  pièces,  j  HO  LSI  EIN  (  Ch  \  n  m>  -  Fin'  di'.iuc  ,  duc  de  ),  ne- 
HOLLEBEEK  (Ewald),  théologien  hollandais,  veu  de  Charles  XII  ,  roi  de  Suède,  dp  à  Stock  - 
prof  es»,  à  l'université  de  Leyde,  où  il  m.  en  1796,  I  holm  en  1700  ,  succéda  en  170?.  à  FrYdétie  IV  sou 
contribua  à  changer  l'ancien  mode  de  prédication  I  père  dans  la  possession  des  étals  de  ILLlrin.  Les 
arrêté  en  Hollande  même  depuis  la  réformalion.  On  I  Danois  s'étanl  empaié  en  1720  d'une  partie  de  ce 
a  de  lui  :  de  Thtologo  non  verè  orthodoxo  ttiti  I  duché  ,  le  prince  avec  l'assistance  de  la  Russie  par- 
ivre  pio  ,  qui  est  sa  harangue  inaugurale,  Leyde  ,  I  vint  en  1732  à  intimider  le  roi  de  Dancmarck  ,  qui 
1763 ,  in-  \  ;  plus.  Discours  et  Sermons  ,  etc.  I  lui  proposa  une  riche  rançon  pour  indemnité  de  ce 

HOLLIS  (Thomas),  litt.  etantiq.,  né  a  Lond.  en  I  qu'il  avait  perdu.  Charles-Frédéric  ne  voulut  pas 
17»,  fit  de  brillantes  études  ,  voyagea  ensuite  dans  I  consentir  à  ce  traité,  et  continua  ses  vives  réclama- 
une  partie  de  l'Europe,  se  lia  avec  les  savans  ,  les  |  lions;  mais  il  m.  en  1739  avant  d'avoir  recouvre  ses 
hommes  célèbres,  les  amateurs  ,  les  protecteurs  des  |  domaines.  11  avait  épousé  Anne  ,  fille  de  Picrre-Ic- 
sciences  et  des  arts  utiles,  revint  en  Angleterre  en  I  Grand  .  dont  il  eut  le  ctar  Pierre  lit. 
1 7^3  ,  et  commença  dès  lors  une  collection  reraar-  I     HOLSTEIN  (Jr.AN-LoiMS  de  }  ,  comte  de  Lclh- 

Ïuable  de  liv. ,  de  dessins  ,  de  portraits  et  de  me-  I  rabourg,  ministre  d'état  danois  ,  né  en  irjg4  ,  m.  en 
ailtrs ,  «  dans  le  but  (  comme  il  le  dit  lui-même  )  I  1 7 '  »  » ,  cultiva  et  protégea  les  sciences  ,  l'iustmelion 
d'honorer  et  de  soutenir  la  liberté  ,  et  de  conserver  I  publique  et  la  religion  de  l'état.  Il  fut  eu  1742  l'un 
la  mémoire  de  ses  défenseurs,  etc.  »  11  y  consacra  I  des  fondateurs  de  l'aead.  royale  des  scirnecs  do 
soo  temps  et  son  immense  fortune,  fil  de  riches  I  Copenhague ,  et  a  laisse'  M  S  une  Traduction  de 
préseos  eo  re  genre  aux  biblioth.  publ.  de  Berne ,  I  Tacite  ,  etc. 

de  Zurich  ,  de  Leipsig,  de  Leyde  ,  de  Gotliogue  ,  I  HOLSTENIUS  (  Li  e  )  ,  en  a!lcm.  lïolste  ,  né  à 
d'Hambourg,  de  Genève  et  d'un  gr.  nomb.jtjr'au-  Hambourg  en  i5ç/6,  acheva  ses  études  a  Leyde, 
très  villes  ,  étendit  ses  bienfaits  jusque  sur  les  par-  I  voyagea  en  Italie  ,  en  Sicile ,  en  Anglct.,  en  France  , 
tiraliers  tant  nationanx  qu'étrangers ,  publia  plus.  I  et  fut  admis  dans  l'intimité  des  sav.  1rs  plus  illustres 
édit.  d'ouv.  angl.,  fut  memb.  d'un  gr.  nomb.  d'à-  I  de  l'Europe.  Ayatit  embrassé  vers  1620  le  catholi- 
cadémies  el  soc.  litt.,  défendit  constamment  les  li-  I  cisme  ,  il  s'attacha  en  1627  au  cardinal  François 
bertés  publ.,  les  droits  de  la  nature  humaine  el  de  I  Barberini ,  et  alla  se  fixer  à  Rome  ,  où  il  se  fit  rc- 
la  conscience  privée,  et  m.  subitement  eu  1774  I  elierchcr  par  son  rare  savoir.  Devenu  bibliothécaire 
dans  une  de  ses  terres  ,  où  il  s'était  retiré  depuis  I  et  chanoine  du  Vatican  en  ib36' ,  il  remplit  hono- 
quelq.  anoées.  H  avait  ordonné  par  testament  que  I  ralliement  plus,  missions  délicates  que  lui  confia  la 
soo  corps  fût  enterré  dans  une  fosse  de  10  pièces  I  cour  de  Rome.  Ce  savant  m.  en  1661  ,  après  avoir 
de  profondeur,  ouverte  non  loin  de  son  habitation,  I  passé  toute  sa  vie  a  extraire  des  vieux  MSi.  de  pré- 
et qu'on  y  fil  pasier  immédiatement  la  charrue  pour  I  cieux  document  destinés  à  entrer  dans  de  grands 
qu'il  ne  restât  aucune  trace  de  celle  sépull.  Eranç.  I  ouvr.  ;  mais  il  entreprit  trop  de  choses  pour  1rs 
Blackburne  a  pub.  les  Ment,  de  Th.  HolUs  ,  Lond.,  I  achever,  et  l'amas  considérable  de  notes  qu'il  a 
1780,  3  vol.  «n-A,,  avec  des  fig.  gravées  par  Barto-  I  laissées  prouvent  combien  ses  projets  étaient  eta- 
loui;  le  second  vol.  contient  plus.  Opuscules  de  I  gérés  ,  puisqu'il  aurais  fallu  la  vie  de  plus,  ailleurs 
Hollis  sur  Milton,  Algernon  Sidney,  Hubert  Lan-  I  pour  exécuter  ce  qu'il  avait  conçu,  ftous  citerons 
guet ,  Euchanau,  etc.  Le  D»  Disney  a  pub.  en  iSoj.  I  de  lui  des  Poésies  latines;  la  trnduct.  de  plusieurs 
uo  Index p»ur  ces  Mémoires.  I  homélies  que  l'on  a  fait  entrer  dans  l'édition  de 

HOLMES  (GloRGE)  ,  aotiq.  anglais  ,  ne  en  1662  I  Si  Athauase  ,  Paris,  1627;  une  édition,  ou  du 
dans  le  corn  té"  d'York ,  m.  en  1 7  jS,  a  pub.  une  nou-  I  moins  une  partie  daus  l'édition  d'Eusèbe  de  1628  ; 
velle  édit.  des  Ftedera  de  Rymer ,  1727,  17  vol.  11  I  une  édit.  grecque  et  latine  de  la  Vie  de  Pjihagore 
a  laisié  uue  vaste  collection  d'auciens  actes  ,  titres  I  el  du  traité  do  l'Antre  des  nymphes  par  Porphyre  , 
et  chartes  MSs  .  que  le  gouv.  paya  1  sa  veuve  2,000  Rome  ,  ib3o  ;  une  édit.  grecq.  étalât,  des  Pensées 
liv.  st.  —  HOLMES  (Robert)  ,  théolog.  angl.,  né  en  j  de  Démocrate,  de  Vemophde  et  de  Secumtus , 
1749  dans  le  comte'  de  Hamp ,  m.  eu  i8o5  ,  a  pub.  I  i638  ;  Dvscript.  d'un  Nymp/ntum  ;  une  disseï  t.  de 
uu  recueil  «le  Traites  théol.  eu  angl.,  178S ,  in-8  , 1  Ptiâ  slajfilan  ,•  des  remarques  sur  le  Militaire  d'or; 
qnelq.  poésies  el  autres  Opuscules.  I  des  Rotes  sur  Etienne  de  Byzance  ,  1679;  des  re- 

HOLMSKIOLD  (Théodore  de),  médecin  et  na-  1  marques  sur  la  Géographie  sacrée  du  V.  Charles  , 
turaliste  danois ,  m.  en  1793,  *»t  célèl.re  par  sou  de  Si  Paul  ,  sur  l'/fa'i*  de  Cluvier  et  le  Trésor 
ouvrage  sur  les  champignons  intitulé  :  Beata  rurts  d'Ortclius  ,  Rome,  l6tjr>;  des  Lettres  ,  pub'.iées  par 
otia fungis  damicis  impensa,  2  vol.  in-lol.,  1790-  I  M  Boissonnadc  ,  Paris,  1817,  in-8,  etc. 
1799  avec  planches.  Comblé  d'honneur»  par  la  reine  I  HOLT  (Jouis),  écriv.  angl. ,  né  en  1-^2  à  Mot» 
douairière  Juliaue-Martc ,  Holmskiold  était  grand-  Iram  dans  le  Cheshire,  m.  ru  1801,  a  laissé  :  Cha- 
matire  de  la  cour  d*  celle  princesse  ,  conseiller  des  /  aciers  o/the  ktngs  and queens  nj  E/»y/«m/,  17  86-88, 
conférences ,  etc.  ■  3  vol.  in-12  :  el  quelq.  écrits  sur  l'économie  rurale. 

UOLMSTrlOEM  (Israël),  poète  suédois  ,  m.  en  HOLTE  (Jouît  ,  instit.  angl.  du  i>  S. ,  est  aut. 
1708  en  Lithaanie  ,  était  attaché  à  Charles  X 11  en  J  de  la  ptera.  gramm.  latine  qui  ail  paru  en  Auglct.  : 
qualité1  de  secrétaire  ,  et  l'asprit  plaisanl  el  sali-  J  elle  a  pour  titre  Lac  puerorum.  Oxford,  »4î)7«  î*"4« 
nque  du  poète  avait  su  plaire  au  héros.  Les  épi-  HOLT  Y  (Locis-IIenri-Curistopue),  poète  al- 
grammes,  les  êpslaphes,  les  poésies  div.  d  llolms-  lemand,  né  en  17^8  a  Maricnsee  dans  l'élrctor. 
troem  sont  uses  estimées.  I  d'Hanovre,  fut  destiné  par  ses  parens  à  l'état  ecc, 

HOLOBOLOS  (Masvel)  ,  ecclésiast.  grec  du  fit  de  brillantes  études  à  Gotlinguc,  et  suivit  un 
l3*  S.,  a  laissa  des  vers  adressés  aux  empereurs  cours  de  théol.  ;  mais  entraîné  par  sa  passion  pour 
Michel  Paléolugue  et  Aftdronic  et  dos  scolies  sur  les  muses  ,  il  s  adonna  entièrement  à  leur  culte,  et 
le  second  Autel  da  Dostadas  ,  publ.  par  Valckcnaer  ilwml  l'un  des  poètes  les  plus  disling.  de  l'Aliem. 
dans  le  12*  chai»,  de  sa  Diatribe ,  et  par  M.  Jatobs  ,  Son  imagination  mélancolique,  sa  philos,  douce  «t 
dans  son  «uniment  sur  le»  Anatectes  de  Brunck.     I  simple,  oui  répandu  sur  ses  poés.  un  charuic  incx- 
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priraable.  Ilolty  m.  en  1776,  *  l'ige  do  28  ans,  lais- 
sant <lcs  chansons  ,  des  ballades  ,  des  idyllci  ,  de* 
élégies,  cl  quelq.  traduct.  d'ouv.  angl.  Se»  œuvres 
ont  été  plus,  fois  imp.,  la  doru.  c'dit.  est  celle  de 
Hambourg,  i8l4>  iu-8. 

HOLWkILL(J.-iH)PHONiE),  mc'd.  et  cliir.  ittgl., 
membre  de  la  soc.  royale  de  Londres ,  né  à  DuLilin 
eu  191  tt  suivit  d'abord  la  carnère  du  commerce, 
qu'il  quitta  pour  étudier  la  médecine.  Ayant  acquit 
de  grandes  connaissances  dans  cet  art,  il  s'enibarq. 
en  1  -rVi  pour  le  Bengale  ,  et  exerça  ensuite  sa  prof, 
à  Calcutta.  Revêtu  en  l'^bd  du  commandement  de 
celle  place  attaquée  par  le  nal.il  Séradje-èd-Dou- 
)ah  ,  il  se  vil  bientôt  obligé  de  céder  au  noml.re 
et  aux  forces  supérieures  de  l'ennemi,  et  fut  jele 
par  le  vainqueur  dans  un  cacbol  obscur  et  profond^ 
avec  1  |'t  de  ses  compjgnons  d'armes.  Lu  défaut 
d'air  et  de  nourriture  réduisit  à  23  le  nombre  de 
ces  malheureux.  Holwel  oblint  enfin  sa  liberté, 
revint  en  Aoglet.,  fui  nommé  gouv.  du  Bengale  en 
i;"h),  occupa  bonor.  ce  poste,  jusqu'où  I76'i,quil!a 
l'Inde  «celte  époque,  el  vécut  dans  la  retraite  jus- 

Su'àsa  m.  en  1798.  On  a  du  lui  :  Relati  >n  de  la  mort 
éplorahle  des  Anglais  et  autres  personnes  suffo- 
quées dans  le  trou  noir  du  fort  de  IViUiam,  à  Cal- 
cutta ,  la  nuit  du  20  au  21  juin  17  36,  Londres  , 

1757,  l  vol.  in-8  ;  Hiv.  traites  sur  l'Inde,  Londres, 
1763,  t  tt>L  «n-4  ;  Evintm.  hisl.  relatifs  au  Bengale 
et  à  Ptndoustan.  clc,  ibid,,  1764-177'»  3  vol. 
în-8  ;  Nou».  essais  sur  la  manière  de  provenir  les 
crimes,  ibid.,  178'),  in-8  ;  Diss.  sur  l'origine , 
lu  nature,  et  les  occupations  des  êtres  intellect.,  sur 
la  divine  Providence,  la  religion  et  le  culte%  ibid., 
1787,  I  vol.  in-8,  clc. 

HQLYDAY  (Barten)  ,  théoL  angl. ,  né  en  ijg3 
à  Oxford  ,  où  il  m.  eu  v'r.n  ,  archidiacre  de  la  ca- 
thédrale de  celle  ville,  a  bissé  les  ouv.  suiv.  :  Tech- 
nogamia  (ou  lu  mariage  des  arts)  ,  comédie ,  i63o  ; 
Philos,  polit.- barbar a-  specimeu,  etc.,  itiJ3,  in-4; 
Surver  of  the  world  (ruvuc  du  monde) ,  poème  en 
dix  chants  ,  1G61  ,  in-8;  enfin  uue  trad.  de*  S.i- 
tires  de  Juvcnai  et  de  Perse ,  i(kil  ,  in-S  :  sa  trad. 
de  Perse  a  été  imp.  pour  la  4*  fois  à  la  suite  de» 
Satires  de  Juvcnal ,  avec  note»  cl  grav.,  t6j3  ,  in-f. 

HOLYOAkE  (Francis),  insl.  angl.,  ne  eu  ijG~ 
dans  lu  comté  de  Warwick ,  m.  en  i6i3  ,  esl  aut. 
d'un  Dictionnaire  étymologique  de  la  langue  lut.  , 
(en  angl.),  1600' ,  in-4  »  4e  »  «633.  —  Thomas 
Hoi.Yos.KE  fils  du  piéccd.,  né  en  près  de  Sou- 
tham  .dans  le  comté  de  VVarwick,  parUgea  l'atla- 
chemenl  de  son  père  à  la  cause  de  l'infortuné  Ciiar- 


Jes  I"  :  après  avtiir  servi  en  qualité  de  capitaine 
dans  l'armée  royale  durant  la  rébellion,  il  obtint 
«a  bénéfice  à  la  restaurât.,  et  ta.  en  1677.  Thomas 
Holyoake  possédait  dus  connaissances  distinguées 
en  théol.  et  en  méd.,  mais  il  n'a  laisse  aucun  ouv.  ; 
OB  lui  doit  seulement  une  éd.  in-fol.  du  Diclwnn. 
de  sou  père,  avec  additions. 

HOLZJ3ALER  (ItïNACK),  cotup.  de  musiq  ,  né  à 
Vienne  eo  1718,  séjourna  en  Italie,  eu  Prusse,  et  à 
nlanhcim  où  il  m.  en  1  j83.  Ses  princip.  opérai  sont  1 
llfigho  dette  ttlvc,  1753;  yiteti,  17J7  ;  Alexandre 
dans  les  Indes,  1758.  On  a  encore  de  lui  des  sym- 
phonies, Paris,  1770;  des  Oratorio,  des  motets, 
des  messes,  etc. 

HOLZHAUSER  (fefctrfuBi)  ,  ccclés.  «Ucm., 
fils  d'un  cordonnier  de  Lanunau,  nrès  d'Ang«bourg, 
né  M  lt)l3,  fut  d'abord  enfant  de  chreur  à  Neu- 
liourg,  puis  étant  entré  au  collège  des  jé.uiles  de 
Ingolstadt,  il  y  fit  de  solides  éludes.  Holxhauscr  pes 
sédait  une  rare  érudiliou  ;  nuis  les  jeûnas  les  plus 
ausUrcs.  une  tendance  extrême  à  la  contemplation 
ayant  afl'aihli  s»u  e»prit ,  il  eut  des  vision*  ,  des  ré 
vulations,  et  fil  des  prédict.  Il  fut  suecc*siv.  curé  du 
Tittmoniogcn  ,  de  Lcoggenthal  dans  le  Tyrol  ,  et 
do  Bingen  prés  de  Maycuce,  où  il  mourut  in  iG'S. 
On  a  da  lui  :  Canstit.  cum  exercitvs  elencorum 
sacular.  in  cutn/mmi  vivenUutn  ,  Cvloguc  ,  itm, 


plus,  fois  réimpr.  ;  un  Tr.  de  l'amour  de  Dieu  (en 
allem.),  i6t)3  ;  et  Opusculum  visionum  variarum. 

1IOMANN'  (J.-B.).  géogr.  a  Ucm.,  et  graveur  de 
caries  ,  né  à  Kamîach  ;Soiiabe)  eo  l654 ,  fui  le  fon- 
dateur de  l'claliliisemniit  connu  sous  le  nom  A'Of- 
/i\  ina  liomanntana,  d'où  sont  lortics  beaucoup  de 
cartes  geogr.  cl  astronom .  très-c>timées  ,  ainsi  que» 
de»  sphùrct,  des  globes  et  autres  instrum. 


à  l'élude  de  la  geogr.  Ilomann  mourui  eu  172s» 
membre  du  l'académie  de  Berlin  ,  cl  géographe  de 
l'emper.  Charles  VI.  On  disliugue  parmi  ses  ouvr. 
un  Atlas  method.  e.rplorandis  juvenum  profecttb. 
in  stud.  geogr.  ad  m  th.  Hnbnerianam  acco.nmod., 
Nuremberg,  1719,  in-fol.  —  Ho  si  AN*  (Jean-Cbri»~ 
lophc),  Gis  du  préccJ.,  méd.,  né  i  Nuremberg  en 
1703,  donna  se»  soins  a  l'établis»,  de  sou  pire,  et 
m.  rn  1730. 

HO.MBLRG (Gimllalme),  méd.  elchim.  allem., 
né  à  Batavia  eu  16.12,  d'une  famille  originaire  de 
Saxe,  éludia  le  droit  à  léna  et  à  Leipsig,  fut  reçu 
avocat  en  1674,  exerça  sa  profess.  à  Magdcbourg.  et 
s'adonna  en  même  temps  à  l'élude  de  l'astronomie 
eldc  l'histoire  naluiulle  ;.il  quitta  ensuite  le  haïr.» 
voyagea  en  Italie,  pour  s'y  perfectionner  dans  les. 
siences  ,  parcourut  la  France,  l'Angleterre  ,  revint 
en  Ilollaudc,  et  se  fil  recevoir  méd.  à  Willemberg. 
Kombcrg  reprit  plus  lard  le  cours  de  tes  voyag**  » 
revit  la  Franco,  où  l'appela  Colbert  en  i  •Ni,  s  sé- 
journa quelque  temps,  el  alla  pratiquer  la  raéd.  à 
Rome  en  1&55.  De  retour  à  Paris  en  1691,  il  fui  al- 
laché  ùimme  phy»tc.  et  méd.  au  duc  d'Orléans,  et 
m.  en  «elle  ville  eu  17 15.  Ilomberg  eslcouaudaua 
le  monde  savant  par  dus  procédés  pour  faire  lo 
phosphore,  par  l'inveut.  d'uue  machine  pneumati- 
que ut  par  ses  microscopes.  11  a  publié  dans  la  rec. 
de  l'académie  des  sciences,  comme  membre  agrégé 
de  cette  société,  un  grand  nombro  do  dissertations 
intéressantes  sur  l.i  plnsiquc  el  la  chimie  ;  on  trou- 
vera la  liste  de  tous  ces  écrils  dauslc  dictionnaire 
du  Chaudcpié,  cldaus  les  Hem.  deNicéron. 

IIO.MK  (Davio)  ,  ministre  prot.,  né  en  Ecosse- 
vers  la  lin  du  iG«  S.,  séjourna  loog-temps  en  Fiance, 

{-  fut  attaché  successiv.  à  l'église  de  Duras  ,  dans  la 
!as*u-lî  uienue,  puis  à  ccUc  de  Gergeau,  dans  l'Or- 
léanais, et  fut  ensuite  chargé  par  Jacques  V,  roi 
d'Angleterre ,  de  rétablir  La  paix  entre  Tilénus  et 
Dumouiin ,  au  sujet  do  la  Justification  ,  «I  de  rap- 
procher sous  un  même  dogme  lea  diûcr.  croyancea 
prolotatitc*  de  l'Europe,  ce  qui  fut  reconnu  impra- 
ticable. Ou  a  de  liante  :  Apoloc.a  basilica,  scu  Ma~ 
cluaveuingeniuni  exanunalum,  il>2<>,  in-j.Owlui 
attribue  ftuaai  les  ouvrages  suivans  contre  la  société 
do  Jésus  :  lu  Conli  'ass  issm ,  ou  Réponse  à  Capot, 
des  Jetuites,Gem  ve,  1612,  in-8  ;  l'assiusinatdu  roi, 
ou  Maximes  du  Viel  de  la  Montagne  Vaticane  et 
de  ses  assassins  pratiquées  en  la  pers.  de  drfu.it 
fleuri  le-Greml ,  1617,  in-8. 

HOME  (Henri),  lorJ  Kames,  écrivain  el  jurisc. 
écossais,  né  à  Kames  en  itigG.Tut  lord  justicier  du 
tribunal  criminel  d'Ecosse  en  1  ,•».'>.  .-t  m.  en  1782. 
Il  a  beauc.  écrit,  et  parmi  ses  plus  imporl.  ouvr.  on 
distinguo  :  Essais  sur  les  principes  de  morale  et  de 
religion  naturelle,  17JI  ;  Traites  de  divit  hislor., 
1  v.  iu-8 ,  17^9  ;  F.lcm.  de  critique ,  1762,  3  v.  io-8  ; 
Esquisses  de  l'hist.  de  l  hommi,  1773,  2  vol.  in-^i 
Eclairassent.  Concernant  le  divit  commun  et  statut 
d'Ecoste,  1  vol.  in-.S,  1777  ;  Décisions  de  la  cour 
de  cession,  1 7*8- 1 7^  »  -  tÇ<H>-l7ti8  i  Quel q.  idées  sur 
l'éducation  concernant  principalement  la  culture 
du  cœur,  1  vol.  iu-8,  1781,  etc. 

HOME  (FiAJSCU),  inod -  écossais  du  18  S»,  prof, 
à  l'uuiv.  d'hdiiuii  ui  -g,  a  publié  entre  autres  cenU  r 
une  dissertation  </e  Et  lire  1  emitlente  ,  Edimbourg  , 
17S0,  in*4  ;  les  principes  de  V  a  g  rte  lit  tu  1e  et  de  la 
végétation,  ibul.,  1 7.V8,  in-8,  trad.  on  franç.,  176'» 
in-8  ;  Rechercha  sur  la  nature,  ta  cause  et  le  trai- 
tement du  croup,  !"(.>.»,  ii»— loi.,  etc.  —Home (John), 
ccrir.écosaaja,  ué  eu  17241m.  iUdunbourgaa  iï<£: 
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Tut  contraint  <1e  renoncer  aux  fonctions  de  ministre 
protest.,  pour  avoir  fait  représenter  en  1750  une 
tragédie  ae  Douglas  ,  sur  le  théâtre  d'Edimbourg  ; 
cette  pièce  fut  jouée  avec  succès  à  Londres  en  lyi>7. 
On  a  de  lui  plu*,  autres  tragédies  estimées  et  nue 
Mtfi.de  la  Rébellion  (de  l^Û-l?^)*  'o*01  »  'n'4- 

HOMKRK,  le  prince  de»  poètes  grecs,  le  modèle 
\*t  le  désespoir  de  tous  les  autres.  On  l'a  souvent 
comparé  à  l'Océan  ,  qui  nourrit  et  absurde  tous  les 
fi  eu  Tes  du  monde  :  on  l'eût  aussi  judicieusement 
c  os»  paré  au  VI,  qui  s'obstine  à  caclicr  la  source  des 
trésors  dont  il  enrichit  sa  contrée.  Rien  eu  effet  de 

{dus  fabuleux,  dans  toutes  les  fables  intentées  par 
e  génie  d'Homère  ,  que  l'histoire  prétendue  de  sa 
▼te*.  C'est  un  tissu  de  contes  plus  absurdes  ou  plus 
invraisemblables  les  uns  que  1rs  autres,  et  dont  il 
»■•  t  inutile  de  fatiguer  le  lecteur,  qui  pourra  d'ail- 
leurs consulter  Hérodote  ,  Plutarquc,  Proclus  et 
deux  autres  romanciers  anonymes;  à  eu  croire  le 
premier  de  ces  écrivains  ,  et  son  docte  interprète 
M.  Laicber,  Homère  llorissut  884  ans  avant  J .-C. ; 
suivant  Vcll.  Pair  rcu  lus,  96S  ;  et  selon  les  marbres 
«l'A rond el ,  907.  Le  lieu  de  sa  naissance  n'est  pas 
mieux  connu  :  sept  villes,  Smyrne,  Cbio,  Colopbon, 
Salaamne,  Rhodes,  Argos  ,  Athéues  ,  se  disputaient 
l'honneur  de  son  berceau.  Tant  d'incertitude  et 
d'obscurité  répandu  sur  la  personne  d'Homère  ont 
fait  révoquer  en  doute  jusqu'à  son  existence  ;  et  ceux 
même  des  critiques  qui  ne  la  rejetaient  pas  entiè- 
rement lui  ont  constamment  disputé  le  mérite  d'a- 
voir conçu  et  exécuté  seul  les  ouvrages  qui  ont  im- 
mortalisé son  oum.  Tant  de  productions,  aussi  pro- 
digieusement originales  que  l'Iliade  et  l'Odyssée, 
étonnaient  »  accablaient  l'orgueilleuse  faiblesse  de 
l'esprit  humain  ;  mais  le  génie  du  grand  poète  a 
triomphé  de  ces  vaines  attaques  ,  el  continue  de 
faire,  depuis  3,ooo  ans,  les  délices  et  l'admiration 
de  tous  les  peuples.  L'Iliade,  la  plus  parfaite  des 
compositions  épiques  ,    l'Odyssée  ,  aussi  parfaite 
peut-être  dans  son  genre,  mus  moins  génér.ilemrnt 
admirée,  parce  que  ses  beautés  sont  d'un  effet  plus 
doux  et  plus  tranquille,  voilà  les  titres  d'Homère  à 
l'hommage,  à  la  vénération  des  siècles  :  c'est  là,  et 
là  seulement  qu'il  faut  chercher,  et  que  nous  retrou- 
verons le  génie  d'Homère,  bizarrement  défiguré 
dans  la  Batrachomyomachie ,  et  dans  la  plupart 
des  hymnes  qu'on  lui  attribue.  Ce  fut  Lycurgue,  le 
célèbre  législateur  des  Lacédéninuirns,  qui  recueil- 
lit le  premier,  si  l'on  en  croit  L  ien  et  Plutarquc, 

'Homère,' les 
isit  dans  le 

P élopone*e  ;  mais  la  gloire  de  les  avoir  di<trihués 
dans  l'ordre  où  ils  nous  sont  parvenus  appartient  à 
Pisistrate  et  à  son  filsHipparrjue.  De  sas.ins  el  illus- 
tres éditeurs  .  Cyncthus  ileChio,  Catlitthène,  A 1 1  ■» - 
toto,  ZéUodole  d'Kpbèse,  Aristophane  de  l'yxancc, 
rl  le  judicieux  Aristarqtir,  présidèrent  sucretsivom. 
à  diverses  publications  de  l'Iliade  et  de  l'Odyssée 
jusqu'au  règne  d'Auguste.  Les  travaux  de  ces  pre- 
miers éditeurs  n'ont  point  été  entièrement  perdus 
pour  nous  ;  ils  se  sont  rrtrouvés  eu  partie  conservés 
«'ans  un  manuscrit  du  lo*  S  ,  découvert  el  public  à 
Venise.  1788,  in-fol.,  par  notre  célèbre  VilJoison  ; 
si  est  l&cbeui  que  ce  précieux  manuscrit  ne  contint 
qsse  l'Iliade.  Mais  nous  as  ions  dija  le  volumineux 
travail  d'Luitathe,  qui  embrasse  dans  leur  totalité 
les  eVti\  poèmes  d'Homère,  et  qui  fui  p.illic  i 
Home  4  vol.  in-fol.,  vers  la  moitié  du  16*  S.  C'est 
un  simple  extrait  des  sclioliaslcs  et  des  commentai, 
nui  avaient  précédé  le  savant  arches  êqut  de  Thcs- 
salomque.  I<ons  n'entreprendrons  point  ici  le  cata- 
logua des  édit.  d'Homère  ;  nous' nous  bornerons  à 
indiquer  cri  1rs  qui.font  époque  dans  l'histoire  des 
lettres  ou  delà  typographie.  Les  poésies  d'Homirc 
ont  été  imprimées  pour  la  prem.  fnis  à  Florence, 
au  1^88,  %  vol.  ta-tol.  Cette  édition  fut  reproduite 
par  Aide  l'ancien,  Yeui'e,  l.*io'|  ;  IJ17,  avec  quelq. 
chaogemeni,  el  en  1  •  •  |  sous  la  direction  de  Michel 


antiques  fragmens  éisars  despoèmrs  <i'H 
réunit  en  un  corps  d  our.,  et  les  introdui 


Rcnlio  ;  celle  de  t5i7est  la  plus  estimée  On  estima 
également  celles  de  Strasbourg  ,  1  .'>?.">.  r"»  (  j, 
et  1  ■  '  2  Vol.  in-8  ;  cille  de  Henm  Etienne  ,  dans 
sa  collection  des  poètes  héroïques  ,  l566;  celle  de 
Spondanut ,  Râle,  i583  ;  elle  est  la  première  qui 
soit  accompagnée  d'un  comment.  Deux  Anglais  ont 
bien  mérité  d'Homère  dans  le  18'  S.  :  Jot.  Bnrnès , 
qui  donna  sa  belle  édit.  à  Cambridge,  1711,  X  vol. 
in-.)  ;  èl  Samitet  CJarle,  nui  publia  la  sienne  i  Lon- 
dres, 1729-32.  2  vol  m-/j.  Celle  prem.  pailie  ne 
contientquc  l'Iliade  ;  l'Odyssée  ne  parut  qu'en  1  7  )<', 
par  les  .soins  du  fils  de  l'édit.  Jean-Aug.  Ernestl  la 
copia  en  Allemagne,  Loipsig,  1 759-64,  5  vol.  in-8  ; 
mais  i)  y  ajouta  les  variantes  d'un  MS.  de  Leipsig. 
Une  nouvelle  époque  commence  pour  la  bibliogr. 
homérique  ,  avec  les  éditions  de  M.  Wolf.  La  pre- 
mière parut  à  Halle,  en  178^  et  17S»  ,  4  in-8  ; 
elle  offre  déjà  plusieurs  corrections.  Trois  ans  après, 
Villoison  publia  à  Venise  celle  dont  nous  avons 
parlé,  ce  qui  donna  lieu  à  M.  Wolf  de  développer 
son  hspolhèse  sur  l'origine  des  poésies  attribuées  à 
Homère  ;  celte  hvpolhrsc,  soutenue  de  ta  ptrt  avec 
toutes  les  ressources  de  l'esprit,  tous  le  secours  d'une 
varie  érudition  ,  a  été  presque  universellement  re- 
pousséc  eu  France,  en  Hollande,  en  Angleterre  et 
en  Italie  ;  elle  n'a  conservé  quelq.  partisans  qu'eu 
Allemagne,  où  le  nom  de  M.  VV  olf  est  d'une  autor. 
vraimeul  imposante,  et  mérite  de  l'être,  sous  tous 
les  autres  rapports.  Heyne  donna  en  1802,  à  Leip- 
sig ,  les  8  premiers  vol.  d'une  édition  nouv.  d'Ho- 
mère ;  ils  ne  renferment  que  l'Iliade.  C'est  le  trar. 
le  plus  savant  et  le  plut  complet  qui  existe  sur  co 
poème.  La  plus  belle  édit.  grecque  de  Vlliade  est 
celle  de  Rodoni ,  l'arme,  l8u8,  3  vol.  gr.  in-fol. 
Des  fr.'gmcns  de  l'Iliade  nouvellement  découverts 
ont  été  pub.  sous  le  titre  suivant  :  Homèri  lliados 
fragmenta  ontiqmsstmn,  cum  pteturis  ;  item  scho- 
lirt  ad  Odysfeitm  ,  edente  Angelo  JfTaio  ,  Milan  , 
1819  ,  gr.  in-fol.  Parmi  les  nomhr.  trad.  en  langues 
vulgaires  ,  nous  nous  contenteront  de  signaler,  eu 
franc.,  celles  de  MD"  Uacier,  de  Rilaubé,  de  IJugas- 
MontLcl  cl  tle  Lebruu  ;  elles  sont  en  prose  :  celles 
en  vers,  de  Rochcfort,  d'Aignan  ,  pourTlliadc  seu- 
lvaaenl ,  et  quelques  essais  de  traduct.  nouvelles 
par  Millcv,  h-  et  M.  Uiunan  ;  en  anglais,  celles  de 
Pope  et  de  Cowpcr.  Les  Allemands  font  un  grand 
cas  des  versions  de  Ibid  mer,  de  Stolbcrg  rt  de 
M.  Voss  ;  et  les  Italiens  estiment  encore  celle  do 
Salvini,  bien  surpassée  depuis  par  le  célèbre  Monti  ; 
mais  ce  dernier  traducteur  n'a  publié  que  l'Iliade. 
On  annonce  en  ce  moment  la  traduction  d'Homère 
en  langue  russe.  . 

HOMMKL  ( Charles-Ferdinand ),  sav.  jurisc. 
allrm.,  né  à  Leipsig  en  1722.  professa  le  droit  civil, 
canonique  et  I codai  dans  cette  ville  ,  fut  honoré  do 
plus,  chaages  de  magistrature,  et  m.  en  1781.  Ona 
de  lui  un  graud  nombre  d'ouvr.  dont  la  liste  est 
dans  la  Bibliogr.  Germon.  ;  nous  citerons  les  prin- 
cipaux :  Oltlecl'imenta  juns feudahs,  etc.,  Leipsig, 
175.I,  tn-/i;  Sceleton  /uns  avilis  ,  etc.,  L*  édition  , 
ibid.,  17O7,  réimpr.  a  Turin,  1784,  in-fol.  ;  Lille- 
ruturu  /uns,  Leipsig,  1761,  1779.  in-8  ;  Bibliolli. 
juns  rubbmica  rt  S.irocennrtim  arabica,  ibid.,  1752 
in-8  ;  Juris/  rtidentia  uumismalibiis  itlustr.ita,  etc., 
ibid.,  17'  '•  in-8,  nouvelle  édit.  augm.  par  KIoU  , 
ibid.,  1  -65,  in-8;  Introduction  complète  à  la  put- 
ht/ne  judiciaire,  civile  et  <  nminetle  (en  allemand^. 
Risreu'.h,  1763.  in -S  ;  nouv.  édition  augm.,  ibid., 
1800,  2  vol.  in  8;  Corpus  juris  civilis  ,  cum  nolis 
vnnorum,  Leipsig,  1767,  in-8  ;  Palingenesm  libror. 
/mis  veterum  ,  etc.,  I.evde,  1767-68,  3  vol.  iu-8  ; 
Sm  1rs  récompenses  et  les  peines  dans  la  legutat. 
des  Turks,  Berlin,  1770-1772,  in-8:  Pensées  pldl. 
sur  le  droit  criminel  (un  allem.},  Drcslau ,  1784, 
in-8  ;  de  Jure  urlet/ttinizante,  se  11  de  legd-us  ruti- 
CitttS  ont.  Instrionicd  juris  prudentui ,  Dayreulli  , 
1761,  iu-8,  etc.  On  trouve  aussi  dans  les  icc.  pé- 
riodiques du  temps  un  grand  nombre  de  dissti  l.  et 
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HONG  (  1460  ) 

morceaux  de  critique  de  ce  môme  jurisconsulte. 

HOMPESCH  (Ferdinand  de),  dem.  grand-mai- 
tre  de  l'ordre  de  Malle  ou  de  Saint-Jcau-de-Jéru- 
•alem,  né  n  DtisseldorlTcu  Î744-  '"«céda  au  grimd- 
mallre  fiai  .  itc  Il  oh  a  11  en  1797  ;  loisqu'en  1798  les 
Français  s'emparèrent  de  l'île  de  Malle,  Honipesch 
non-seulement  n'onnoM  point  de  résistance  au  vain- 
queur, mais  encore  lui  fitde  honteuses  soumissions. 
Bonaparte,  après  avoir  anéanti  les  signes  «le  la  puis- 
sance de  l'ordre,  Gt  embarquer  le  grand-mattre  de'- 
chu  sur  une  galère  qui  le  conduisit  àTrieste.  Arrive 
dans  cette  ville,  Ho  m  p  esc  h  fit,  mais  inutilement,  des 
protestations  contre  ('.usurpation  française.  Ou'elq. 
temps  après,  sur  l'injonction  de  l'Autriche,  il  abdi- 
qua sa  souveraiocté  en  faveur  de  Paul  1",  vécut 
pauvre  en  Allemagne,  et,  poursuivijpar  ses  cre'anc, 
il  ae  retira  a  Montpellier,  où  il  m.  en  t8u3. 

HONAÏN  (Aboud-Yeiyd),  médec.  et  grammair. 
aiabc,  né  à  livrait  ,  ville  de  la  Mésopotamie  ,  m. 
▼ers  l'an  260  de  l'hégire  (874  de  J.-C),  fut  chargé 
par  les  prem.  khalifes  abhassides  de  trad.  en  arabe 
un  gr.  noml».  d'ouvr.  gr.,  et  il  entreprit  en  effet  les 
trad.  d'Hippocrate ,  de  Galien  ,  d  Euclidc  .  de  l'A  1- 
magestc  de  l'tolémée,  etc.  Outre  ces  trad.,  Houain 
a  compose  de*  Traités  sur  La  médec.  et  la  gramm. 

HONDEKOETER(Melc:hiob),  peintre  holland., 
né  en  lOM)  a  Utrecht,  m.  ea  i6t}5  à  Anistcrd.,  réus- 
sit à  peindre  les  animaux  et  surtout  les  oiseaux  : 
■es  tableaux  sont  très-recherchés  ;  le  Musée  du 
Louvre  n'en  possède  plus  qu'un  représentant  deux 
paons ,  deux  faisans,  un  perroquet  tt  un  singe; 
quatre  autres  ont  été  repris  par  les  Prussiens  en 
1.8 1 5.  —  GtsBBtxu  1  et  Gilles  ,  pète  et  gr.-pèrc  du 
préc,  ont  peint  avec  succès  le  paysage  et  les  tleurs. 

HOND1US  ou  (en  hollandais)  HONDT  (JoMt), 
géographe  et  graveur  en  cartes,  né  en  i&{(>  s 
\Vackene  en  Flandre  ,  •  mort  à  Amsterdam  en 
1611  ,  étudia  à  Gaod  ,  et  séjourna  long- temps  eu 
Angleterre,  où  il  se  fit  remarquer  par  l'exécul.  hab. 
de  divers  instrum.  do  uialliéniat.,  et  par  la  fonte  de 
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caract.  d'impr.  On  a  de  lui  un  Traite  Je  la  vonslr. 
des  globes,  1Û97  ;  Jts  édit.  du  gr.  atlas  Je-  Gérard 
Mercator  ;  des  cartes  et  des  planches  Je  fa  Descr. 
de  la  Gtiinne ,  par  Wall.  Raleigh ,  Nuremberg. 
1599.  in"4-  etc  '  c,c-  —  Hondius  (Henri),  dit  /• 
Vieux,  fils  du  prëcéd.,  ne  00  iC^Z  à  G.uiJ,  m.  a  La 
llayccn  1610,  gratcur  dist. ,  élevé  de  Jean  Viorin, 
a  laissé  des  portraits,  etc.  —  Hokdiis  (Henri  )  di 
le  Jeune,  frère  du  precéd.,  et  grav. ,  né  à  Londres 
eu  i58o.  m.  vers  a  laissé  :  Prœslantissimorum 
aliq.  theolog.  protetl.  effigies  œri  indue,  La  Haye. 
ltk>2,  iu-fol.  ;  Theat.  honoris  in  quo  pictomm  Del- 
gti  tnsigniortim  imagines,  etc.,  Amst.,  l(ji8,  etc 

—  HoMDlCS  (Guillaume),  fils  du  précéd.,  graveur 
né  à  La  Haye  eu  1601,  s'était  établi  s  Dantsig  ,  où  i 
a  exécuté  des  portraits  estimés  ,  d'après  van  Dyck 

—  HoitDICS  (Abraham)  ,  peintre  hollandais,  né^  1 
Rotterdam  en  l638 ,  m.  vers  1695 ,  a  laissé  des  ta- 
bleaux de  chasse,  des  animaux,  l'Incendie  de  Troie, 
et  des  paysages. 

HONEIU  ou  HONAERT  (RutH  van  den),  diplo- 
mate et  littérateur  distingué,  né  à  Durdrecht  à  la  fin 
du  t6*S.,  m.  eu  1633,  a  publ.  la  Relation  d'une 
mission  politique  qu'il  remplit  auprès  des  cours  du 
Nord  en  1627,  I  vol.  in~4 ,  grav.,  Utrecht,  lfi3a; 
Tfiamas,  tragédie  latine  ,  Lcvde  ,  i6t  1  ;  Mostt  no- 
moclasles  ,  iulre  Irag.  lat.,  fbid.  —  Honert  (Jean 
et  Taco-Hajo  van  den),  théol.  protest.,  profetS,  à 
Leyde,  le  prem.  ni.  en  174^.  l'autre  en  17^8,  ont 
laissé  de  nombreux  écrits  dans  le  genre  polémique. 

HONGRIE  (royaumode).  La  Hongrie  ,  contrée 
de  la  Germanie  ,  appelée  anciennement  Pannouic  , 
fut  long-temps  en  proie  aux  ravages  des  Huus  ,  des 
Lombards ,  des  Avares  qui  l'envahirent  tour  à  tour. 
Soumise  eusuilc  par  Charleinagne ,  la  Pannonie 

Sassa  enfin  sous  la  domination  d'une  troisième  horde 
e  liuus,  appelés  Magdiaces,  originaires  de  laTar- 
Urie  ,  qui  s'y  établirent,  sou»  la  conduite  d'Aspad  et 


de  ses  vaivodes,  et  donnèrent  à  cette  contrée  le 
de  Hongiie  l'an  889.  Long-temps  lcsHongrois  enn- 
tinuércul  leurs  invasions  el  leurs  ravages  sur  l'I- 
talie et  l'Allemagne  dont  Amont  leur  avait  ouvert 
'entrée  ;  enfin  Henri        les  refoula  dans  la  Pan- 
nonie ,  et  le  christianisme  qu'ils  embrassèrent  sous 
Geisa  et  sous  Si  -  Elienne  ,  leur  i"  roi  législateur 
cl  l'apôtre  de  la  Hongrie ,  adoucit  leurs  moeurs  bar- 
bares. Ils  formaient  un  état  fixe  cl  stable  ,  lorsque 
es  croisés ,  marchant  à  la  conquête  de  Jérusalem  , 
traversèrent  leurs  contrées  au  il*  S.  :  un  de  leurs 
rois  même  entreprit  une  croisade ,  et  la  Hongrie 
avait  résisté  aux  invasions  des  Grecs  et  des  Véni- 
tieus  ,  lorsque  celle  des  Mogols  bouleversa  un  mo- 
ment ses  états  el  la  réduisit  .m  dernier  degré  d'avi- 
lissement. Dans  cet  intervalle  la  race  d'Aspad  s'é- 
ct  la  maison  d'Anjou  ,  élevée  au  trùne  en 
la  personne  de  Charobcrl ,  ne  tarda  pas  à  donner  à 
'a  Hongrie  un  grand  lustre  sous  Louis-lc-Grand  , 
qui  réunit   même  un  moment  la  Pologne.  Mais 
ientôl  les  Turks,  qui  menaçaient  l'Europe  entière, 
firent  éprouver  aux  Hongrois  de  sanglantes  défaites 
à  Nicopoli*  ,  à  Varna  ,  lorsque  deux  héros  s'élevè- 
rent pour  la  tirer  en  quelque  sorte  de  ses  mines  et 
lui  donner  une  nouvelle  splendeur.  Jean  HuniaJe, 
régent  du  royaume  sous  Ladislas  ,  fils  d'Alhcrt  , 
eniper.,  et  son  (ils  Malhias  Corvin  ,  roi  lui-même  , 
repoussèrent  constant  meut  les  Olhomans  et  firent 
trembler  |el  empereurs.  Mais  à  La  mort  de  Ma- 
lhias, la  Hongrie  perdit  ses  conquêtes ,  sa  gloire , 
el  devint  un  théâtre  d'aaarchie  jusqu'au  moment 
où  le  père  de  Charles-Quint.  Ferdinand,  eu  devint 
roi ,  malgré  les  efforts  de  J.  Zapolski ,  lequel ,  avec 
les  secours  des  Turks,  s'y  maintint  jusqu'à  sa  su.; 
elle  avait  compté  ,  depuis  son  érecl.  en  royaume  , 
vingt-sept  souverains  de  la  maison  d'Aspad  (8S9- 
l3oi)et  sept  de  la  maison  d'Anjou.  Les  Turks  con- 
servèrent une  partie  de  la  Hongrie  jusqu'au  règne 
de  Léopold.  l3ès  lors  ce  royaume  fut  réuni  à  la 
maison  d'Autriche  ,  mais  seulement  par  élection; 
ce  ne  fut  qu'en  1G87  que  le  trône  fut  déclaré  héré- 
ditaire dans  cette  lamillo.  Comme  la  Bohème,  la 
Hongrie  n'a  pas  cessé  de  faite  partie  des  étals  de 
l'empereur  d' Autriche.. 


HONORAT  (Si),  i3«  cvêque  d'Arles,  fonda 
rs  l'an  4«>  ou  /jiu  le  monastère  de  Lérins ,  qu'il 
gouverna  pendant  35  ans.  Use  rendil  aux  vu-ux  du 
clergé  et  du  peuple  d'Arles  sur  la  fin  de  sa  carrière 
el  accepta  le  siège  épiscopal  de  celte  ville  ,  cl  m. 
en  4*9-  L'Eglise  célèbre  se  féte  le  tti  jauv.—  HoHO- 
b at  (Si) ,  7'  evêque  de  Marseille,  né  vers  l'an  4», 
passait  pour  l'un  des  prem.  prédicateurs  et  théolog. 
do  sou  temps.  Il  ne  reste  de  lui  que  la  vie  de  saint 
Hilatre,  son  maître. 
HONORE,  pape.  V.  Honobicb. 
HONORE  (N.  L') ,  jés. ,  prof,  de  théol.  au  col- 
lége  de  sou  ordre  à  Caen  dans  les  dern.  années  du 
17*  S.,  fit  soutenir  en  ttK)3  une  thèse  sur  celte  ques- 
tion :  Qu'il. n'est  pas  évident  qu'il  y  ait  ait  monde 
une  vraie  religion  ,  que  la  religion  chrétienne  toit 
de  taules  la  plus  vraisemblable  ,  elc.  Obligé  par 
ses  supér.  de  rétracter  publiquement  ces  proposiL 
en  faisant  soutenir  une  thèse  contradictoire  à  la 
prem.,  L'Honoré,  loin  de  se  soumettre,  publia, 
sous  le  litre  de  Pharmacum  scandali  aecepti,  std 
non  dati,  un  écrit  qui  lui  attira  de  nouveaux  dés- 
agrémens.  Retiré  à  La  Flèche,  il  icdelermiua  enfin 
à  donner  sur  ses  propositions  une  explication  ou  d 
consigna  dans  une  lettre  latine  adressée  à  la  faculté 
de  Ihéol.  :  elles  parurent  satisfaisantes ,  du  moins 
quant  aux  intentions  du  jésuite.  On  trouvera  d-»"1 
les  Mém.sur  l'hist.ecclet  dui7*  s.,  eldans  leMS-du 
marq.  du  Masharet,  de  plus  longs  détails  sur  celle 
alfaire ,  qui  fit  beaucoup  de  bruit  dans  le  temps. 

HONORÉ  DE  S.VIN1E-MARIE  (Blaise  VAN- 
ZELLE  ,  plus  cooou  sous  le  nom  de  Pire) ,  relig. 
carme  déchaussé,  né  a  Limoges  en  l65t  ,  fui  em- 
ployé dans  les  missions  du  Levant,  séjourna  plus. 
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ansées  dans  l'île  de  Malle  ,  et  m.  à  Lille  en  1729. 
On  a  de  lui  un  grand  nombre  d'ouv.  dont  on  trou- 
vera la  liste  détaillée  dan»  la  Biblioth.  des  Carmes  ; 
nous  cilerons  seulement  :  Traité  des  indulgence* 
et  du  Jubilé,  Bordeaux,  1701,  in- 12,  plusieurs 
fois  rc'impr.  ;  Tradtt.  des  PP.  et  des  auteurs  ecclé- 
siastiques sur  la  contemplation  y  Paris  .  1708  ,  2t. 
în-S  ,  trad.  en  ital.  et  en  espagn.  ;  Des  motifs  et  de 
la  pratique  de  l'amour  de  Dieu  ,  ibid. ,  17 l3  ,  in-8  ; 
Ht flex  ions  sur  Us  règles  et  sur  l'usage  de  la  cri- 
tique ,  touchant  l'hist.  de  l'Eglise ,  etc.  ,  Paris  , 
1712,  1720,  3  vol.  in~4  ;  Dissertât,  hislor.  et  cri- 
tiques sur  la  chev>alerie  une.  et  moderne  ,  séculière 
et  régulière  ,  Paris  ,  1718  ,  in-^  arec  fig.  ;  Observ 
sur  rtiisl.  ecc'ésiast.  de  Fleurjr  ,  Malines  ,  1726, 
I72Q  ,  in-12,  etc. 

IIO NORIA  .U  sta  Ouata)  ,  fille  de  l'empereur 
Constance  III  et  de  Cilla  Placidia,  née  à  Ravenne 
en  4l7»  ^Qt«  rn  punition  de  set  dérèglent.,  chassëe 
du  palais  impérial  en  \  S  j  ,  et  reléguée  a  Constati- 
tinoplc.  Plus  tard  elle  revint  en  Italie,  et  fil  pro- 
poser à  Atula  ,  roi  des  Hun  >  ,  de  la  demander  en 
mariage  ,  1 t  .l'exiger  pour  sa  dot  la  moitié  de  l'em- 
pire d'Occident;  mais  la  demande  du  roi  barbare 
fut  rejetée.  On  ignore  l'époque  de  la  mort  de  cette 
princesse,  dont  on  a  une  médaille  d'or  qui  porte 
au  revers  le  monogr.  du  Cbrisl  avec  la  légende 
Satus  retpublicm. 

HO.V)RJUS  I«,  pape  eu 626,  m.  en  638,  était 
bis  du  consul  Pétrone  ,  et  originaire  de  Campante. 
Le  coojcile  d«  Conslantinople  tenu  en  680  a  frappé 
d'analhème  la  mémoire  de  ce  pontife,  pour  avoir 
favorite  les  erreurs  du  moimlliclniuc.  Le  P.  Merlin, 
jésuite,  a  public  une  apologie  de  ce  pape  sous  le 
titre  à' Examen  exact  et  détaillé  du  Jait  <f  Hono- 
rais ,  1 7  3S  .  in  -  12.  —  HoSoaiis  II,  pape  le 
21  décembre  IIbAi  é*tait  originaire  du  comté  de 
Bologne.  Son  nom  de  famille  était  Lambert  de 
Fagnan.  Sous  le  régne  de  Louis  VI,  on  le  vit 
prendre  parti  pour  l'évêque  de  Paris  contre  son 
clergé  ,  a  l'occasion  des  réformes  rigoureuses  in 
troduites  par  ce  prélat  dans  ton  diocèse. C'est  en- 
core ce  pape  qui  affecta  la  couleur  blanche  aux 
cbevali.  r»  du  Temple.  Honorius  II  m.  au  monast 
de  Si-  André  en  ti3o.  Il  est  resté  plus.  Lettres  de 
lui  ,  insérées  daus  la  Collation  des  conciles.  — 
kiunoatu»  III  'Cencio  Savclli),  pape,  élu  en  1216, 
cj-.it  ne  à  Rome  ;  il  succéda  à  Innoceut  III,  confirma 
le*  ordres  de  St-Domini]  ie  et  de*  carmes,  mon- 
tra beaucoup  de  sèle  pour  le  soutien  des  croisades  , 
ronronna  empereur  d'Orient  Pierre  de  Courte- 
nay  ,  que  détrôna  peu  de  temps  après  Théodore 
Comnène,  et  ci  Kuropc  parvint  à  éloigner  de  l'An- 
gleterre le  prince  Louis  ,  (ils  de  Philippe  Auguste, 

3ui  réclamait  la  succession  de  Jcan-sans-Terrc  au 
iment  de  Henri  III.  Honorius  intervint  encore 
■  tivement  dans  toutes  le*  querelles  qui  agitaient 
à  cette  époque  la  Sicile  et- le  midi  de  la  France  ,  et 
m.  en  1227.  Innocent  Ciron  a  publ.  les  lettres  de  ce 

Ç.v»^  Mt'  •!    t^mtmtt  jompil'itiu  tUt  rctul 

ouluute,  it>45,  t  vol.  in-fol.  ;  et  il  a  paru  ,  sous 
te  lu»  «le  S.  D.  Honnni  papœ  III  adversiis  tenebra- 
rum  pnncipem  et  ejut  angelos  Conjurationes  ex- 
tract* ex  originali  Itomm  servato  anno  1629 ,  une 


dius.  Ces  deux  jeunes  princes  ,  sans  esprit  et  sans 
capicite' ,  se  reposèrent  sur  leurs  ministres  des  soins 
de  leurs  étals.  Dans  l'Occident  Stilicon  ,  tuteur 
<  'Honorius  ,  s'empara  du  pouvoir  souverain  ,  et  le 
aible  monarque  se  contenta  de  présider  aux  jeux 
du  cirque  De  ce  règne  peut  dater  la  décadence  en- 
tière de  l'empire  ;  on  résista  encore  ,  mais  assea 
fuihlcrncnt  ,  aux  invasions  des  Golbs  .  des  Alains, 
les  Vandales  ,  des  Suèves  ;  et  Honorius  ,  perdant 
toujours  du  terrain  ,  obligé  de  fuir  de  ville  en  ville, 
se  réfugia  à  Ravenne.  Lorsque  Stilicon  fut  mis  1  m. 
>ar  les  ordres  de  l'empereur,  ious  prétexte  de  tra- 
ison  ,  Olympius  prit  sa  place.  Le  nouveau  ministre 
abusa  de  même  de  son  ascendant  sur  l'esprit  d'Ho- 
norius  ,  vt  les  affaires  n'en  allèrent  pas  mieux.  Les 
>arhares ,  Alaric  à  leur  tète  ,  ravagèrent  l'empire  , 
\omc  vit  trois  fois  leurs  soldats  dans  ses  murs  ,  et 
acheta  sa  liberté  incertaine  à  prix  d'argent.  Cepen- 
dant Honorius  ,  caché  à  Ravenne  ,  ne  savait  prendre 
aucun  parti  ;  incapable  de  faire  le  bien  et  craignant 
de  faire  le  mal  ,  il  voyait  sa  puissance  ébranlée  et 
son  Irôuvjprè*  do  s'écrouler,  lorsqu'il  mourut  d'hy- 
di  Bpiaia  en  q23. 

IIONORI US  d'Autan  ,  écrivain  ecclésiastique  du 
12*  S.,  enseigna  la  théologie  et  la  mélhaphysiquc  , 
Qt  scolnstique  'de  la  ville  d'Aulun  ,  se  démit  de 
celle  charge  ,  et  se  retira  vers  la  tin  de  sa  vie  sur 
e>  terres  du  duc  d'Autriche.  On  ignore  la  date  de 
sa  m.  Il  a  composé  un  grand  nombre  d'ouvr.  dont 
on  peut  Voir  Ufilm  dans  Y Hist.  litter.  de  France  , 
t.  \ll ,  cl  parmi  lesquels  nous  citerons  :  Etucida- 
rium  ,  abrégé  de  toute  la  théologie  ,  divisé  en  3  liv.  1 
Espoutm  inCantu  umCanticorumSalomonis,  inséré 
dans  la  Lihlioth.  des  IV.  ;  Sigitlum  S.  M, ma  ,  Co- 
logne ,  tJqu,  ui-8  ,  et  .dans  la  lnhliolh  des  PP.  ; 
Df  prmdesttnntione  et  libem  arbttrio  dtalogus  , 
Raie  ,         .  in-8  ,  Aux  ers  ,  1620  ,  eldans  la  hihliot. 

ernmn  animai ,  l.cipsig  ,  l5l  J  ,  in-^  ; 


misérable  compilation  plus,  fgis  réimp.  sous  le  litre 
Aetinmoire  d'Ifononut.  —  HomiMi.  IV  (Jacques 
Sa velli;  ,  «levé  au  trône  pontifical  en  128S  ,  m.  en 
l  287  ,  soutint  le  parti  français  en  Sicile  contre  la 
m -mon  d'Aragon,  et  ne  put  réussir  ù  faire  rendre  la 
I.berté  à  Charles  11  d'Anjou  ,  ueveu  de  St  Louis.  Il 
a  laissé  quelque»  filtres  ^qui  ont  rte  insérées  dans 
les  4nnales  de  Wadding  et  dans  Vital  m  d'Ughelli 
HONORTCS  il.  anti-pape.  V.  Cadai.ous. 
HO.NORIUS  (Ft-iviu*),  empereur  d'Occident 
SU  de  Thé. m!  ne  et  de  Flacillc  ,  né  à  Conslanlinopl 
'X\,  eut  l'Occident  eu  partage  quand  Théo 
dose  en  mourant  abandonna  les  rênes  du  gou 
vernemeol  à  ses  deux  fils  :  l'Orient  échut  à  Arca 
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1  >  uiipr.  dans  div.  recueils  ;  S-icramenlarium  ,  tive 
de  eau  us  et  sigmjictttu  mytti'o  ntitiim  .  inséré  dans 
|«  lhtsaur.  anadot.  du  P.  Pcs  ;  Eiic/utrislicon  , 
traité  sur  le  dogme  de  l'Kucharistic  ,  inséré  ibid.  ; 
Cognilio  vilœ  de  Deo  et  etlemd  vitd ,  inséré  dans 
l' Appendix  «  l'é  lit,  deitruvr.  de  St  Augustin  ,  pub. 
par  les  bénedictius  ;  Imago  mundt  de  dispositione 
oibts  ,  inséré  dans  la  hiblioth.  des  PP.  ;  De  lumi- 
naribus  ecclesioj  liber.  Bile  ,  1  jY\  1  ct  réimprimé 
dans  plusieurs  recueils. 

HO.NT AN  (N.  ,  baron  de  La)  ,  voyageur  franç. , 
né  en  1666  ,  embrassa  jeune  la  carrière  de*  armes, 
servit  en  Canada  et  obtint  un  rapide  avancement. 
En  1693  il  était  lieutenant  de  roi  à  Terre  Neuve  , 
quand  il  fut  obligé  de  se  sauver  de  celte  île  pour 
avoir  injurié  le  gouverneur.  Il  se  rendit  en  Portugal 
en  169)  ,  de  là  passa  en  France  où  il  n'obtiul  pas 
la  permiss.  de  justifier  sa  conduite  à  Torre  Neuve  , 
alla  en  Espagne ,  et  enfin  ac  relira  dans  le  Hanovre 
où  il  m.  vers  1715.  On  a  de  lui  :  Nouv.  voyage 
dans  i Amérique  septentrion. ,  etc.,  La  Haye  ,  17Ô3, 

2  vol.  in-12  .  ibid.,  1705  ,  cartes  et  fig.  :  cet  ouv. 
a  été  revu  par  Gueudeville  ;  Suite  du  voyage  de 
l'Amérique ,  etc.,  Amsterd.,  170/1  .  1  vol.  in-12  ; 
Réponse  à  la  lettre  d'un  particulier  opposée  au  mu- 

ét  t    ,f.  de  la  Grande  Bretagne  contre  la 
Suide  ,  1716  :  ouv.  posth.  pub  par  Lcibniti. 

EN  )M  H  1  1  M  (Jean-Nicolas  de)  ,  vice-chance- 
lier de  l'umv.  de  Trêves  ,  conseiller  et  suffragant 
de  l'électeur,  év.  de  Myriophite  (in  partibus),  etc., 
né  à  Trêves  en  1701  ,  débuta  dans  le  monde  savant 
par  deux  ouvr.  intitulés:  l'un  Decas  legnm  illus- 
trium  ,  etc.  .  Trêves  ,  1736 ,  in-fol.  l'autre  Hitl. 
Trevirenns  diplom sttca  et  pragmatica  ,  etc.  ;  3  v. 
in-fol.,  Augsbourg  et  VVurtxbourg  ,  1750  :  ces 
ilcu\  ouvrages  lurent  suivis  d'au  troisième  bien  plus 
remarq.  cl  ataul  pour  titre  Justlni  Febronii  junsv. 
de  statu  pmsenti  ecclesim,  etc.,  lib.  tingular.  , 
etc.,  Bouillon  (Evrard),  176.1 ,  1  vol.  in-4-  Ce  liv., 
dans  lequel  l'auteur  s'élève  contre  le  pouvoir  te  m  - 
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porel  des  pape»  ,  fut  censuré  par  Clément  XIII , 
mit  plusieurs  Toit  à  l'index ,  cl  Idevint  un  sujet 
de  controvetso  cl  de  polémiqac  entre  les  parti- 
un*  cl  les  ennemis  de  l'oUramontaimmc.  Tra- 
duit en  allemand,  en  fiançait,  en  italien  »  il 
eut  de  nombreuses  éditions  dam  toute  l'Kutopc  , 
Honteim  effrayé  de  l'orage  qui  se  grossissait" contre 
lui  au  Yatican  ,  ue  l'attendit  pas  :  il  signa  en  1778 
une  rétractation  de  sa  doctrine  ,  l'adressa  à  la  cour 
de  Rome  ,  et  non  coulent  de  sa  soumission  ,  il 
joignit  à  cette  rétractation  eu  I779  ,  une  lettre  pas- 
torale pour  les  fidèles  du  diocèse  de  Trêves,  cl  fit 
paraîtra  en  1781  l'ouvrage  suiv.  :  Justtni  Ftbromi  , 
/urisconsulti,  comment  anus  in  suam  retiactationem 
Pto  VI  P.  M.  submissam  ,  Francfort ,  in  -4-  Hon- 
Uicim  m.  dans  le  duché  de  Luxembourg  en  1790. 

HOrtTHOKST  (.GÉbard),  peintre  hollandais, 
sjlève  de  Bloermaërt ,  né  a  Utrccht  en  159a,  étudia 
a  Rome,  passa  ensuite  en  Angleterre  où  il  se  dis- 
tingua par  sou  talent,  surtout  dans  ses  effets  do 
nuit ,  et  m.  à  La  Haye  vers  1662.  On  cita  parmi 
ses  meilleurs  ouvr.  l'Enfant  prodigue ,  une  Vieille 
comptant  son  argent  A  la  lueur  d'une  lampe  ,  Pi- 
lai e  ee  lapant  les  mains  ,  l'Arracheur  de  dents  , 
une  Descente  de  croix  ,  un  Si  Sebastien  ,  etc.  — 
HuNTHOftfiT  (Guillaume) ,  frère  du  précédent,  m. 
à  Berlin  en  |6S3,  a  laissé  dea  Portraits. 

HONTIVKRO.S  (Dom  Bernard),  sav.  tbéolog. 
espagnol  de  l'ordre  de  St-Ueooît ,  profess.  à  l'unir. 
d'Oviedo ,  général  de  sa  congrégation,  et  évêque 
de  Calehorra  ,  m •  en  166a,  est  aut.  de  l'ouvrage 
intitulé  :  Laerymœ  militantis  ecciesim. 

IIOOD  (Samuel)  ,  amiral  anglais  ,  né  en  17^5  à 
Butleigh  ,  Comté  de  Sommarsct  ,  entra  jeune  daus 
la  service  de  la  marine.  Il  venait  d'être  nomme  ca- 
pitaine d«  vaisseau  lorsqu'il  s'empara  lcj3  lévrier 
1759  de  la  frég.  franç.  la  Hellone,  ce  qui  tiaifrjlut  le 
commandent,  de  l'Afrique ,  vaisseau  deVHboons. 
Jiomraé  amiral  en  1780  il  combattit  en  fevr.  178a 
le  comte  de  Grasse  ,  et  le  fit  prisonnier  à  la  hauteur 
de  l'Ile  Dominique  ,  réparant  ainsi  l'échec  récent 
des  Anglais  à  Sl-Christophe.  De  retour  à  Londres  il 
parut  pins,  fois  t»u  parlement  comme  député  de 
Westminster,  et  fut  créé  pair  d'Irlande.  Chargé 
en  179a  de  seconder  les  efforts  des  royalistes  dtimitli 
de  la  France,  il  occupa  la  port  da  Toulon  qu'il  fut 
bientôt  obligé  de  rcntlrc  aui  armes  républicaines  , 
embarquant  sur  ses  vaisseaux  tous  les  Français  qui 
voulurent  quitter  leur  patrie ,  et  pour  derniers 
adieux  à  la  France  livrant  aux  flammes  18  vaisseaux 
de  guerre  qu'il  trouva  dans  le  port  et  ne  put  em- 
mener, lia  février  1794  '1  attaqua  sans  succès  l'île 
de  Corse.  A  son  retour  en  Angleterre  eu  1796,  il 
obtint  le  titre  de  vicomte,  puis  le  gouvernement  de 
l'hôpital  de  Grrenwich ,  et  m.  en  18 16. 
'  HOOFFT  (Pierre) ,  historien  et  poète  hollam)  , 
né  en  ij8(  ,  voyagea  en  France  ,  en  Italie  ,  en 
Allemagne ,  concourut  aux  progrès  de  la  littérature 
bolland.  ,  et  m.  à  La  Haye  en  1647.  Nous  nierons 
parmi  ses  nombreux  ouvr.  ,  qui  ont  été  recueillis 
en  une  seule  édit.  \  la  Vie  de  Henri'le-Granri ,  rot 
de  France  et  de  Navarre,  Amstenl. ,  l(»aT,  in-fol., 
tTist.  de  Hollande  ,  en  27  liv. ,  1677;  in~* ;  Tr"~ 
dm  t ion  des  enivres  de  Tacite  ,  \t>i\  ,  in -fui.  ;  plus, 
pièces  de  theét.  telles  que  :  Gtanuta  ,  drame  ,  ttioa 
ou  l6o3  ;  Gérard  de  Vrlsen  ,  Iragr'Jic  en  5  aetes  ; 
Bato  ,  ihid. ,  t6a8  ;  des  P otites  diverses  ,  i636 , 
in-ia,  etc.— Hooftt  (Gérard),  poète  latin  ,  né  à 
Amsterdam  dans  le  17*  S. ,  m.  en  1768,  est  auteur 
d'un  recueil  intitulé  Juvrnitsa,  composé  en  société 
avec  Zacti«rie-1lcnri  Couderc  ,  Laurent  van  hanien 
et  Lambert  échopper,  et  «le  Poésies  latines  puhl. 
après  sa  mort ,  Amsterdam,  1770,  in-8. 

HOOFMAN  (Ki.isA.ntTM,>,  dame  poète  ,  née  a 
Harlem  en  t6H>4<  m-  *  Casselen  t7.lt>,  cultiva  avec 
succès  les  muses  latines  et  hollandaises.  Ses  Poésies 
ont  été  puhUéc-a  par, Guillaume  Kops  en  ly'q. 

IIOOCK  ou  UUOGUK^Ruhaui  de;,  dissmat.  et 
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graveur  hollandais ,  ne  a  La  ITaye  dans  le  17»  S. 
ohlint  du  rot  de  Pologne  des  lettres  de  noblesse  ta 
1675  ,  et  fut  nommé  par  le  roi  d'Angleterre  ,  Guil- 
laume III  ,  commissaire  inspecteur  des  mines  et 
douanes  du  Lingen.  On  cite  parmi  ses  meilleures 
gravures  ,  qui  sont  pour  la  plupart  des  sujets  allé- 
goriques ,  l'Entrée  de  Louis  XI V  dans  Dunkcrquef 


Charles  roi  d'Espagne  ,  rendant  hommage  au 
St'Saeremeni  ;  les  Réjouissances  et  files  publiques 
en  l'honneur  de  l'empereur  I^opold  après  la.  prise 
de  Ihtde;  les  figures  des  Contes  de  la  Fontaine, 
do  Doccace ,  de  La  reine  de  Navarre  ,  des  Cent  Nom.» 
relies  Nouvelles,  etc.— Pierre  de  H ooot  ou  H00CH, 
peintre  flam.,  né  vers  »643,  m.  dans  les  prem.  an- 
nées du  18»  S.,  était  élève  de  Berghcm.  Parmi  ses 
tableaux,  qui  sont  trea-rarcs  rn  France,  on  cite  nne 
seine  mil  il.  et  deux  autres  d'intérieur  de  maison  : 
ces  derniers  se  voient  au  musée  du  Louvre. 

1IOOGLRS  (GosLin  ou  Théophile),  professeur 
de  droit ,  d'éloquence  et  d'bisloire  à  Devenler , 
né  vers  1636,  m.  eu  «676  ,  est  auteur  de  Poésies 
latines  et  de  Harangues. 

HOOGKVEKN  (Hknri),  bclléniste  et  gramm. 
distingué,  né  è  Leyde  en  171a,  fut  directeur  du 
gymnase  de  Woerden  en  t^Ja  ,  et  de  celui  de  Cu- 
lembourg  en  1739  ;  il  devint  recteur  de  Breda  en 
1745  ,  et  enfin  recteur  de  l'école  de  Delft,  où  il  m. 
en  179t.  Il  est  connu  par  ses  Remarques  sur  les 
idiotisme  s  grecs  de  Vicier,  et  par  son  Traite  des 
particules  grecques  ,  Leyde,  1769  ,  avol.ja-4- 

ROOGSTRAATEN  (Jacoels  van) ,  dominicain, 
né  aux  environs  de  Brcda  ,  docteur  et  profess.  de 
théol.  en  148S  à  Louvain  ,  m.  à  Cologne  en  i5a7  , 
fut  un  des  premiers  antagonistes  do  la  rcfortnalion 
de  Luther.  La  liste  de  ses  nombreux  écrits  se  trou  te 
dans  la  BMiotheea  prmdtcatmnim  des  BP.  Quetifet 
Kcbard.  —  Hooostraatkn  (David  van)  ,  écrivain 
hollandais ,  ne  à  Rotterdam  en  i6j8  ,  docteur  en 
médecine  à  l'univers,  de  Leyde  ,  exerça  cette  pro- 
vision a  Dordrecbt ,  la  quitta  ensuite  pour  se  livrer 
entièrement  è  la  littérature  ,  et  m.  en  1J*$  ,  des 
suites  d'une  chute  qu'il  fit ,  par  un  brouillard  épais, 
dans  un  des  canaux  d'Amsterdam.  On  a  dc'lui  : 
Dissert,  de  hodiemo  medicmas  statu  ,  Dordrecbt , 
168J  ,  in-8  ;  Dici.  holl.  et  latin ,  Ainsterd. ,  >7oi  , 
in>4  i  Grand  dictionn.  lnstor\uaiversel ,  ib.,  1733, 
7  vol.  in -fol. ,  dont  les  3  prem.  vol,  seulement  sont 
de  lui ,  et  les  4  antre»  de  son  collaborateur  J. -Louis 
Schuce;  Poemata ,  Rotterdam ,  1710,  in-8;  des 
Poésies  bolland.  ;  un  Traité  sur  les  genres  des  sub- 
stantifs hoifand.  ;  des  trad.  cl  édit.  d'auteurs  Ist. ; 
une  Rhétorique  holland.  ,  etc.  —  HooosTRAATEN 
(Jean  van),  poète  hollandais  ,  a  laissé  des  Poésies 
diverses  ,  1736  ;  le  Tr.omphe  de  l'amour  divin  , 
1737  ;  des  Pièces  de  théâtre,  e(c.  —  Descamps,  élans 
ses  Vies  des  Peintres  ,  cite  trois  artistes  du  même 
nom  qui  se  sont  distingues  dans  le  17*  S. 

HOOGVLI1.T 
à  Vlaardmgen  en 

nom  ptir  son  poème d' Abraham  le  Patriarche,  placé 
par  les  Hollandais  au  prem.  rang  de  leurs  poésies 
épiques;  cet  ouvrage  a  été  publié  en  1787  ,  in-4; 
00  a  encore  de  lni  une  traduct.  en  vers  des  Fast es 
d'Ovule  ,  1719  ,  in-4«-t  t73o  ;  les  fragment  d'an 
poème  in-;  ilulé  la  Messiade ,  qui  ont  paru  sod*  le 
titre  de  Choix  de  mélanges  évangéliques ,  dans  le 
l«  vol.  de  ses  Poésies  mêlées,  1737,  a  vol.  iu  ^l  un 
poème  de  Zy.ttbalen,  qui  est  la  tlescr.  d'une  maison 
de  campagne  située  près  d'Ctrccht ,  eic  —  Hooc- 
Vmet  (Nicolas) ,  professeur  de  théologie  à  Le)** 
en  1770  ,  mort  en  1777  »  *  publié  un  diseouis  Je 
oratantsarrt  m  ref et  lendit  révélations  divina  con- 
temptorilms  prudenttà  ;  et  nn  autre  de  lattone  It- 
çis  publicâ  ,  non  unteo  revclatat  religtoms  docu- 
menta ,  in-4. 

HOOKE  (IlonrRT),  géomètro  et  mécanicien 
armais,  ne  dans  l'ile  de  Wight  en  i635,s'est  rend» 
tclcbtc  par  plus,  découvertes  importâmes  euattro- 


I' (ARXUI.D)  ,  poète  hollandais  .  né 
n  1687  ,  m.  en  1763  ,  s'est  fait  nn 
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nomie  el  en  mécanique.  Il  a  exécuté  div.  machines 
ingénies!  sea  ,  et  l'arl  de  l'horlogerie  lui  doit  de  gr. 
perfectionnement.  Il  «'occupa  avec  succès  de  re- 
cherche* physiq. .  chimiques  et  acoustiques.  Hooke 
possédait  encore  des  connaissance*  en  architecture  : 
après  l'incendie  qui  en  l(id6  détruisit  en  partir  Ij 
ville  de  Londres,  il  proposa  uu  système  de  construc- 
tion qui  fut  presque  généralement  adopté.  L'hôpit 
d«  Huklon  ,  le  collège  des  Médecins,  le  Théâtre 

Ïui  l'avoisme  ,  ont  été  hàtia  sur  ses  plans.  Hooke  , 
evenu  secrétaire  perpétuel  de  la  société  royale  ,  ni. 
aveugle  en  171*3.  Nous  citerons  de  lui  les  ouv.  suiv.  : 
Méthode  pour  mesurer  la  terre  ,  166.)  ;  M u  rv gra- 
phie ou  Description  physiologique  des  plus  petits 
corps  ,  Londres  ,  16&J-G7  ,  in-fol.  avec  fig.  ;  Tr. 
des  helioscopes  ,  ihid. ,  1676  |  Lectiones  cultenan,r, 
etc.  ,  iG^H-'ij  ,  m-4  Expériences  el  observations 
philosophâmes,  Londres,  172$,  in-8.  Il  passe 
pour  avoir  été  l'inventeur  du  ressort  spiral  que  se 
sont  attribué  Haulefeuille  et  Uuvgbens.  Ses  prin- 
cipales  tuveiil.  mécaniq.  sont  uue  lampe  ronser- 
vanl  toujours  l'huile  à  la  même  hauteur;  uti  instrum. 
universel  pour  tracer  toute  espèce  de  cadrans;  un 
micromètre  ;  un  instrument  pour  perfectionner  lu 
scus  de  l'ouïe  ;  une  horloge  b.iromélroç;i  aphe  ,  etc. 

HOOKE  (  NatHANIEL  ),  écrivain  anglais  ,  mort 
en  17&4  ,  est  connu  par  les  ouvr.  suiv.  :  Histoire 
romaine  depuis  la  fondation  jusqu*à  la  chute  de  la 

république ,  1 7 33~4^ -^4" 7 1  '  4  vo'-  *°~4  :  'of  a*'ic- 
et  relies  ions  critiques  qui  précèdent  chaque  vol.  ont 
été  tratl.  en  frauç.  et  publ.  avec  des  augmentât,  par 
le  fils  de  Tant  ;  Observât,  sur  le  Sénat  rom.,  1  ;  58  . 
une  trajduct.  des  Voyages  de  Cynu  ,  par  Ramsay, 
in-4  ,  1739  ;  Mem.  de  la  duchesse  île  Marlboroitgh  , 
I74>  ,  in^tf  :  cet  ouvr.  a  été  trad.  en  franç.  sous  le 
litre  de  Relation  de  1 1  conduite  que  la  duchesse 
douairière  de  Marlborougli  a  tenue  à  la  cour  depuis 
r/u'elle  y  entra  jusqu'à  l'an  1710,  La  Haye,  P.  Fasr* 
pie,  174* ■ in-8 

HOOKE  (Ltc-Jos.)  ,  doct.  de  Sorhonne  et  an- 
cien cooserraleur  de  la  bibliothèque  Mazarine  ,  (ils 
«lu  prée.,  né  dans  les  prem.  années  du  t8*  S. ,  m . 
à  St-Cloud  vers  179*),  a  pub.  :  Rehgionis  naturalis 
et  revelatar  prtnctpia  ,  Paris  ,  17S4  ,  3  vol.  in-8  ; 
rértup.  avec  addit.  en  1774  par  les  soins  de  dom 
Hruver  :  une  trad.  de  l'onv.  de  son  père  sous  le  til. 
«le  Discours  et  rrflrxions  critiques  sur  l'histoire  el 
te  gouvernement  de  l'ancienne  Rome,  ib.  ,  1 78  |  , 
3  roi.  in-ia;  et  une  édit.  des  Mém.  du  maréchal 
de  Perwtrk,  avec  des  notes,  ihid.  ,  1778,  a  vol. 
io-ta.  Luc-Josrph  Hooke,  qui  professait  la  thcol. 
dans  la  maison  de  Surbonne  en  17X1,  s'attira  plus, 
désagrément,  et  fnl  privé  de  celte  cbairc  pour  avoir 
fait  soutenir  une  thèse  de  l'abbé  de  Pradcs  sans 
Taroir  préalablcrn.  examinée  asseï  jcrupuleuscm. 

HOOKER  (JEAW),  «avant  antiquaire  angl. ,  ué 
à  Kxeter  en  t52$  1  «*»•  <*«»  't*»1 1  a  ,a,tJ«  le*  ou,r 
aeie.  :  the  Bremts  0/  Cornets  ,  or  blazlng  Stars , 
Lossdrcs,  1S77,  in-8;  une  addition  aux  ebroniques 
«l'Irlande,  de  l5^6  à  i5r>8  ,  dans  la  Chronique  de 
Holiugihed  ;  Des*  npt.  d'Exeier,  insér.  ibi.l.  ;  tra- 
«soet.  de  l'r7iif*.  <*V  la  enquête  de  l'Irlande  ,  de 
Giraldus  Cambrcosis ,  inser.  ibid.;  etquelq.  autres 
ouvr.  MSs. 

HOOKER  (Richaed),  théologien  angl. ,  né  en 
l55'j,  fut  recteur  de  Draylon-Beauchamp ,  dans  le 
comté  de  Buckingham.  ensuite  de  Bishop's  Bourne, 
et  m.  en  1600.  On  a  de  lui  plus.  ouvr.  recueilli* 
sous  le  titre  è'OEuvres  (  Hooker'sworks  )  ,  1662, 
la-fol. .  arec  la  vie  de  l'aut.  Le  plus  remarquable 
de  ces-éerits  a  pour  titre  :  Police  ecclésiast.  (Ec- 
rlesiait'cal  Polity).  —  Hooxeh  (Thomas) ,  célèbre 
prédicateur  anpio-américain  ,'ni.  en  lt>47  •  ?rein- 
anio.  de  Carabri  tçc  (étal  de  Massachisetts),  était  né 
en  1 586  dans  le  comté  de  Leicesler  (Anglet.).  On 
«cite  comme  le  pin»  rcmarq.  de  ses  env.  celui  qui  a 
pour  titre  :  Coupmd'aul  sur  la  disciplina  dt  l'Eglise, 
I»ub.  par  le»  suias  de  Thomas  Goodtri»)  1648,  »n-4 


HOOLE  (JtAs),  littérat.  angl.  ,  né  vers  17*7 
dans  la  comté  de  Kent ,  m.  dans  le  comté  de  Sur- 
rey  en  l8o3  ,  a  trad.  en  vers  :  la  Jérusalem  délivrée 
du  Tasse,  1762,  a  vol.  in-8  ;  le  Roland  furieux 
de  l'Arioste  ,  1773-83  ,  5  vol.  in-8;  nne  partie  du 
Théâtre  de  Métastase,  1767,  a  vol.  in- ta  ,  et  1800, 
3  vol.  in-8.  On  a  aussi  de  J.  Hoole  :  les  tragédies 
de  Cyrus ,  de  Timantkt  et  de  CJeomce  ;  une  Eleg. 
sus-  la  mort  de  mtstress  WoJJington  ;  et  une  c'dit. 
des  Crilical  essays  de  J.  Scott,  avec  une  Notice 
sur  la  vie  el  les  écrits  de  l'aut.,  178s,  in-8.  —  Son 
fils,  Richard  Houle,  prêtre  anglican,  est  aut.  de 
quelques  poésies. 

HOOPER  ou  UOPER  (John),  l'un  des  plus  cél. 
réformat,  de  la  Grande-Bretagne  ,  né  en  1  \ç)5  dans 
le  comté  de  Somrucrset,  fut  d'abord  religicu*  de 
l'ordre  de  Citoaux,  puis  embrassa  les  principes  de 
la  religion  protestante,  et  passa  en  Suisse  pour  se 
soustraire  aux  persécutions  religieuses  sous  le  règne 
de  Marie.  Rentré  en  Anglet.  à  l'avènement  d'E- 
douard VI.  il  fut  promu  au  siéga  épisc.  de  Glou- 
cester  en  t35u  ,  et  déploya  un  tèlc  extrême  en  fa- 
veur de  l'établissement  d'une  discipline  ecclésiast. 
conforme  à  colle  de  Genève.  Hooper  fut  condamné 
au  feu  en  i5S5  par  ordre  de  la  reine  Marie,  al  il 
subit  sa  sentence  avec  une  fermeté  remarq.  On  a  de 
ce  prélat ,  dont  la  mémoire  est  honorée  en  Anglet. 
comme  colla  d'un  martyr  ,  différons  écrits  parmi 
lesquels  nous  citerons  seulement  :  a  Déclaration 
of  Christ  and  lus  office ,  in-8  et  io-ia  ,  t5q7  ;  a 
Lesson  of  the  Incarnation  of  Christ,  Lotid.,  l5f\qt 
in-S  ;  Tu-clre  Lectures  on  the  Creed ,  ib.  ,  i38l  , 
in-8.  La  plupart  des  ouv.  de  Hooper  sont  mention- 
né! dans  les  Actes  el  Monitmens  de  Fox  ,  et  dans 
Vftistot'e  de  la  reforme  de  Burnet. 

HOOPER  (George)  ,  ecclés.  et  éeriv.  angl.,  m. 
en  1727,  avait  été  successivement  évéque  de  Bath 
et  de  Wells  ,  et  chapelain  du  roi  Charles  IL  Ses 
OEuvrct  ont  paru  collectivement  ,  Oxford  ,  1767  , 
in-lol..  par  les  soins  du  IV  Hunt  :  les  divers  écrits 
dont  elles  se  composent  avaient  été  imprimés  sépa- 
rément de  1680  a  1721.  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  le  précédent. 

HOORN  va!»  VLOOSWYCK  (PiERiir.-NicoL., 
baron  de),  né  à  Amsterdam  en  1742,  s'acquit  quel- 
que célébrité  par  son  goût  éclairé  pour  la  recherche 
des  antiques  ,  et  en  a  formé  un  cabinet  qui  passait 
pour  l'uu  des  plus  complets  de  l'Europe.  Hoorn 
avait  quitté  jeune  sa  patrie,  et  après  avoir  long- 
temps vovaçé  en  Italie,  il  était  venu  se  fixer  à 
Paris,  où  il  m.  eu  1809. 

HOORJffi  (JEa.N  van),  médecin  et  chirurgien 
hollandais,  ne'  en  l('>2l  à  Amsterdam  ,  m.  en  i6;u, 
prof,  d'anat.  à  Lcydc.  a  pub.  sur  son  art  plus.  ouv. 
au  nombre  desquels  nous  citerons  :  Exercttutiones 
anatomicœ ,  Liège,  '"i'»,  in-4î  Kovus  Purin  t 
Chylifcrus,  nu  m  primum  deUncatus,  descriptus  et 
eruditontm  examint  prvpositus  ,  lt)5a  ,  in-q  ;  dans 
cet  écrit,  qui,  suiv.  Moreri,  aurait  rte  imp.  à  Lcydo 
dès  i6ji  ,  l'aut.  se  fait  honneur  de  la  découverte 
qui  a  immortalisé  le  nom  de  Jean  Pccquet ,  décou- 
verte que  ce  dern.  a  décrite  dans  ses  Expérimenta 
nova  anat.  ,  etc.  ,  Paris,  l65l  ,  in-12;  Microcos- 
mus,  seu  brc\u$  manuJtiCtio  ad  hist.  humuni  cor- 
ports  ,  etc.  ,  ib.  ,  1660 ,  plus,  fois  réimp.  ;  Jf.r ro- 
techne,  id  est  hrevisitma  chirttrgi*  methodus,  ib., 
lti()3,  1O68,  Iivipsig,  l(i?5,  in-8;  Observ.  anat.- 
medicm,  Amsterdam,  1'  7  \  in-12.  Jean  van  Hoortie 
a  en  outre  recueilli  les  iruvrcs  de  Léonard  Botal 
(v.  ce  nom),  et  donné  une  édit.  du  traité  de  Ossibits 
de  Gabcn.  La  plupart  des  écrits  de  J.  van  Uoonie 
ont  été  ree.  avec  des  notes  par  J.-G.  Pauli  sous  le 
titre  A'Opuicula  anat.-chirurgic*  ,  Leipiig,  1707, 
in-8.  11  convient  de  remarquer  que  de  sav.  biog. 
ont  omis  le  nom  de  ce  médecin  ,  qu'on  ue  saurait 
pourtant  confondre  avec  Jean  van  Horn. 

HOORN EBECK  (Jea»),  théol.  protestant,  m?  à 
Harlem  en  1617  ,  m.  eu  1*)06  après  avoir  professé 
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tnccestivem.  dans  les  oniv.  d'Uirccht  et  de-I.eyde, 
est  lut.  do  pins.  ouv.  que  Moréri  divise  en  cinq 
classes ,  et  dont  il  rapporte  le»  titres  d'une  ma- 
nière aussi  peu  eiacte  que  le  nom  même  de  Paul., 
qu'il  appelle  Hoorobec.  Le*  aul.  de  la  Biographie 
univ.  n'ont  pas  consacré  d'article  à  ce  théoL,  dont 
nous  citerons  seulement  les  ouv.  suiv.  :  Dtsput.  X 
antijudàicas ,  Leyde  ,  i6^4  «  <n*4  î  de  Conve  éten- 
dis et  convincendts  judais .  il».  ,  i655  ,  în~4  ;  de 
Baptismale  antiquorum  ,  Ulrccht ,  16^7  .  in-4  ; 
Socinnismum  confut.,  ib.,  l65o  et  suiv.,  5  v.  iu-q  ; 
Summa  controversiarum  relig.  cum  inplelibus , 
hmrel.  ,  schismaticis  ,  etc.,  in-8,  ib.,  i6j3  ,  16'"$  , 
Colberg ,  1676 ,  et  Francfort ,  1697  ;  Orat.  habit  ce 
tn  txcad.  ultra/'eclind ,  i658,  in-8;  Théo!,  morolis, 
Leyde ,  1668 ,  in-4  »  de  Converti/une  jitdaorum  et 
gtnUlmm  librt  duo  (edenle  Stuarto) ,  Amsterdam  , 
1669,  in-4;  Miscellanca 


1 ,  Utrecbt ,  1677  , 

a  vol.  in-4* 
HOPITAL  (  de  L'  ).  V.  L'Hôpital 
HOPKEN  (N-,  comte  de)  .  sénat,  de  Suéde ,  m. 
vers  1791.  a  pub.  un  Eloge  du  comte  de  Tessin. 

HOPK.INS  (Ezéchiki.)  ,  prélat  ang.,  né  en  t632 
&  Saudford  ,  dans  le  comté  «le  Devou  ,  fut  sacré  év. 
de  Raphoe  (Irlande)  en  1671,  puis  transféré  eu  1681 
au  siège  épisc.  de  Loudonderry,  qu'il  fut  contraint 
d'abandonner  pour  se  réfugier  en  Ânglet.,  lorsqu'on 
1688  l'Irlande  devint  le  théâtre  de  la  guerre.  11  m 
en  1690,  minist.  d'Aldcrmanbury ,  laissant,  outre 
plus.  Sermons ,  les  deux  ouv.  suiv.  en  angl.  :  Ex- 
position des  dix  commandement ,  169a  ,  in~4  ,  et 
Exposition  de  l' Oraison  dominicale ,  17 10,  in-fol 
—  Charles  HoPaueis  ,  fils  du  préc,  m.  a  la  Heur  de 
son  âge  en  1700,  estaut.de  plus.  trag.  et  autres 
compositions  poétiques  ou  traduct.  qui  se  trouvent 

Ktur  la  plupart  dans  la  collection  de  Piichol.  — 
UPKiNS  (John),  son  frère,  a  donné  en  1700  un 
rte.  de  poésies  en  3  vol.  sous  le  titre  de  A  matin 
or  the  wvrks  oflhe  Muses  ,  etc.  —  On  cite  encore 
un  autre  Hopxiss,  lliéol.  ang.,  né  en  t647  '  ~ 
bam,  dans  le  comté  de  Worceslcr ,  m.  en  Jjoo, 
aut.  de  différentes  traduct.  el  d'un  ouv.  intit.  B en- 
trant or  Bhatram  ,  concerntng  the  body  and  blond 
0/  the  Lordy  etc.,  dont  la  a'  édition  parut  en  1688 
Il  eut  part  au  travail  d'Edmond  Gihson  sur  les 
Ciiromques  de  Saxe  ,  et  louroit  au  même  savant 
l'art.  H  otxestershire  pour  sa  trad.  de  la  Britannta 
de  Camden 

.  HOI'KIINS(Samoel),  prédicat,  anglo-américain 
m.  en  17Û5,  ministre  de vVesl-SpringGcld  (Massa 
cbusetts)  ,  a  laissé  entre  autres  upusc.  des  Mem 
hist.  sur  tes  Indiens  Housvtunnuk  ,  cl  une  Adrets 
ou  peuple  de  tes  contrées  ,  elc. ,  BosroSi , 
in-q.  —  Samuel  HoPXlNJ.  autre  théologien  angle; 
américain  ,  né  en  17H  à  Walerbury  au  Connecti 
cul,  m.  en  l8o3 ,  avec  la  réputation  d'un  prédicat 
habile,  a  pub.  un  gr.  nomb.  de  Sermons  et  ditlër 
ouv.  de  piélé  et  autres.  Nous  citerons  seulement 
auiv.  :  Système  de  la  doctrine  contenue  dans  la  ré 
vélalton  expliqué  et  défendu,  1793  ,  2  vol.  in-8 
Le  Hoc l.  "West ,  de  Slockbrtdge  ,  a  pub.  en  1807 
quelq.  opusc.  laissés  MSs.  par  S.  Hopkins;  on 
trouve  un  Essai  sur  sa  ttie  ,  écrit  par  lui-même 
—Un  troisième  Samuel  HoPXlN*.  mcJec.  cl  poète 
né  en  ijSS  à  "Walerbury  (ConnecUcut),  m.  à  lia  ri 
ford  eu  1801 ,  a  eu  beaucoup  de  part  a  ï'Anar- 
chutd,  ouvr.  dont  on  lui  attribue  l'idée  prtm.  On 
trouve  de  lui ,  dans  le  Recueil  des  poésies  amet 
cames,  différens  moiccau*  qui  font  honueur  à  son 
esprit  et  à  son  goût. 

IIOPK11VS  ( David  ),  chirurgien  anglais,  mort 
dans  Pile  de  Java  en  i8f 4  <  **'  connu  par  un  ouvr. 
inlil.  :  des  Dangers  que  l'Inde  anglaise  peut  avoir 
à  craindre  de  l'invasion  ci  des  etablissem.  de  mis- 
sions françaises  ,  1809  ,  in-8.  Il  annonçait  dans  cet 
écril  l'intention  de  publier  un  Vocabulaire  persan, 
arabe  el  anglais  ,  el  une  Ilist.  générale  de  l'Inde  ; 
niais  ces  deux  ouvr.  u'out  point  paru» 
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HOPKLNSON  (Franc.)  ,  écriv.  polithr.  et  ma- 
strat  anglo-américain,  né  en  1738  dans  la  Pensyl- 
inic,  m.  en  1791  ,  avait  été  successivem*  ni  juge 
:  l'amirauté  de  celte  province,  et  juge  d'une  des 
cours  de  justice  des  Etats-Unis. Parmi  les  pamphlets 
ingénieux  qu'il  a  pub.  dans  le  but  d'accélérer  l'af- 
franchissement de  sa  patrie  ,  on  cite  les  suivans  : 
Jolie  histoire,  1775;  Bataille  des  Ancêtres ,  etc. 
Ses  Œuvres  me'lees  (essais  poétiq.  et  poliliq.)  ont 
>aru  en  1792,  3  vol.  in-8.  Hopkînson  maniait  la 
iatire  avec  habileté  ;  mais  on  peut  lui  reprocher 
es  idées  singulières  qu'il  a  émises  sur  le  mode 
l'éducation  publique  ,  et  le  ridicule  qu'il  a  voulu 
déverser  sur  un  système  d'instruction  admis  par 
tontes  les  nations  policées. 

HOPPER  (M abc)  ,  jurisc.  et  litt.,  né  à  Bile ,  où 
I  m.  en  i564  •        un  t,M  collaborai,  du  Lexicon 
grmeum  Vil  auctorum ,  Bâle  ,  l56o  ,  in-fol.  On  lui 
doit  en  outre  une  édit.  des  oeuvres  d'EoeasSylvins. 
V.  Pie  IL 


HOPPERS  (  Joach.  ),  en  lat.  Hopperus ,  homme 
d'état  et  jurisconsulte  hollandais  ,  né  à  Sneck  en 
i5a3,  fit  ses  études  de  droit  en  F  rince,  prob*»«a 
avec  éclat  cette  science  à  Louvain  ,  et  fut  entuile 
appelé  aux  fonctions  importantes  de  la  diplomatie, 
par  la  protection  de  la  gouvernante  des  Pavs-Bs*. 
Envoyé  comme  chargé  d'affaires  à  la  cour  d'Es- 
upne  ,  il  m.  à  Madrid  en  1^76.  On  connaît  de  lui 
es  ouv.  suirans  :  de  Jurts  arte  librt  lit,  Louvain , 
t553 ,  in-fol.  ;  Itecueil  et  Mémorial  des  troubles  des 
Pays-Bas  (  en  franç.  ) ,  publié  dans  les  Analectm 
brlgicêt  de  Iloynck-van-Papcndrecbt  ;  des  Lettres; 
ad  Jttsttniannm  de  obligaliontbut  Ils iQxvï»*  librt  *% 
îi>.,  l353,  iu  fol.  ;  Ditposit.  tn  lib.  IV  Insttttttionum, 
Cologne ,  i557,  in-8  ;  Disposa,  in  lib.  Pantlectar.% 
il»,,  l558,  in-8  ;  Isagoge  tn  veram  juri.'pnidenUam, 
lib.  Vllt,  ibid. .  i58o  ,  in-8  ;  Seduardus  ,  stve  de 
Jurisprudentid  verd ,  en  ia  liv.,  Brunswick,  it>X, 
in-4  »  ^*  UiU  l'iilmorum  ,  faisant  suite  à  une  para- 
phrase en  prose  latine  des  Psaumes  de  David,  An- 
vers ,  i5oo ,  in-8. 

IIOPTON  (Arthur),  matbém.  .  né  en  i588a« 
comté  de  Somerset ,  m.  eu  1614  à  l'âge  de  26  ans , 
est  aut.  d'un  Traite  sur  l'arbalète  g  code  tique 
(ancicu  instrument  de  marine),  in>4  ;  d'une  Con- 
cotdance  des  années  %  etc.  ,  in-8  ;  de  Pronostics 
(astron.)  pour  les  années  1607  et  etc.  — 

H alph  Hopton  ,  gentilhomme  anglais  ,  de  la  nu- me 
famille  que  le  prec,  s'est  reudii  célèbre  pendant  la 
guerre  de  la  rébellioa  par  son  allachemrni  à  la 
cau»e  du  roi.  Après  avoir  remporté  en  16^3,  à  la 
tête  d'un  parti  de  l'année  rojala  ,  1-t  mémorable 
victoire  de  Slruiloo  sur  Guillaume  Wallcr,  il  lut 
obligé  de  se  replier  devant  les  forces  «le  Fairlai, 
et  se  relira  à  Bruges  ,  où  il  m.  en  l63a. 

HORACE  (  Omktcs  HuBatik  ti.Accvs),  uéà 
Vcnouse,  ville  de  l'Appuhe,  le  8  décembre  de  l'an 
de  Rome  688  ,  66  ans  avant  J.-C. ,  m.  à  Rome  la 
27  novembre  ~$5t  à  l'âge  de  57  a  us ,  nous  a  appris 
lui-même,  dans  une  de  ses  satires  ,  que  son  père, 
simple  affranchi  et  percepteur  des  deniers  pu- 
blies ,-  trouva  néanmoins  dans  sa  modique  fortuoa 
et  dans  sa  tendresse  paternelle  les  moyens  de  U 
conduire  à  Rome,  où  il  lui  fit  donner  une  éduca- 
tion semblable  à  celle  qu'auraient  pu  recevoir  les 
en  fans  des  sénateurs  et  des  chevaliers.  A  22  an* 
llorace  alla ,  suivant  l'usage ,  perfectionner  ses 
études  à  Athènes.  Rencontré  dans  celte  tille  par 
Urutus,  l'un  des  meurtriers  de  César,  occupé  alors 
a  rassembler  une  armée  contre  Octave,  neveu  cl  hé- 
ritier du  dictateur,  il  suivit  le  général  républicain, 
qui  lui  confia  le  grade  de  tribun  militaire.  On  con- 
naît le  résultai  de  la  bataille  de  Pli  1  lippes.  Horace, 
destiné  à  un  autre  genre  de  gloire  que  celle  des  com- 
bats, pril  la  fuite,  et  abandonna  peu  hooorablem.  son 
bouclier.  De  retour  •  Rome,  il  se  trouva  bientôt,  par 
son  esprit  el  ses  lalcus/cii  liaison  avec  Virgile  elva- 
riu*,  qui  le  présentèrent  à  Mécène,  prok-ct.  éclairé, 
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mais  défiant,  de»  lettres  et  de  ceux  qui  les  culti- 
vaient. Ce  ne  fut  qu'au  bout  de  9  mois  d'épreuves 
que  le  favori  d'Auguste  admit  Horace  dam  ton  in- 
timité'. Mécène  à  sou  tour  lui  procura  la  connais- 
sance de  l'empereur,  et,  grâce  a  son  esprit  délicat, 
le  poète  devint  le  secrétaire  et  le  commensal  du 
maître  du  monde.  La  reconnaissance  d'Horace  ne 
fut  pas  muette  ;  on  en  retrouve  des  traces  dans  tout 
aes  écrit*,  et  surtout  dans  celte  belle  épttre  adressée 
«Auguste,  qui  est  la  première  du  second  livre. 
Mécène  reçut  les  mêmes  dommages  de  son  protégé, 
et  le  poète  rendit  en  gloire  à  ses  deux  puusans 
bienfaiteurs  le  prix  de  leurs  services  et  de  leurs 
libéralité*.  Content  d'une  aisance  agréable,  Horace 
partagea  sa  vie  entre  les  muses  et  la  volupté,  vivant 
tantôt  à  Rome  ,  tantôt  dans  sa  délicicuso  campagne 
de  1  ibur  et  du  Sahinum.  Ses  ouvrages  ,  connus  de 
tout  les  amis  de  la  bonne  littérature ,  se  composent 
de  5  livres  d'Odes,  on  il  s'est  montré  le  rival  bru- 
Mtt  de  Pindarc  et  d'Anacréon  ;  de  2  livre»  de  Su- 
rir** ,  dont  on  a  fait  atscx  l'éloge  en  disant  que 
Hamau  il--  l'a  point  surpassé;  de  a  livres  d'épttres, 
modèles  de  goût,  de  fi  nesse,  d'urbanité  ,  et  semées 
des  plus  lieaux  préceptes  de  morale  et  de  pluloso- 
pbie;  enfin  d'un  Art  portique  dans  lequel ,  sous  la 
forme  d'une  l-Ure  aux"  Pisons,  sont  renfermé*  avec 
Ja  plu*  élégante  précision  les  règles  de  tous  les 
genres  de  poésie  cl  les  principes  les  plus  sages  de 
l'art  d'écrire.  La   philosopbic  d'Horace  e»t  celle 
d'un  penseur  doux  ,  indulgcut  .  sociable ,  qui  ne 
veut  d'excès  en  rien  ,  et  qui  csl  persuadé  que  la 
vraie  sagesse  se  tient  a  une  égale  distance  de  toutes 
les  extiémiléa.  On  lui  a  reproche*  avec  raison  d'avoir 
révélé  imprudemment  dans  ses  ouvrages  les  torts 
Je  sa  vie  privée  ,  et  de  n'avoir  point  assea  respecté 
dans  quelques  passages,  hcurcu»emer  l  aa*>  r  rare* 
le*  lois  de  la  décence.  Voilà  pourquoi  ou  ne  met 
a  es  ouvr.  entre  les  mains  des  jeunes  gens  qu'avec 
«les  suppressions.  Horace  ainsi  corrigé  est  l'auteur 
de  tous  les  âges  et  de  tous  les  sexes.  Voltaire  lui  a 
adressé  une  epîire  où  son  génie  et  ses  ma'ujs  sont 
admirahlcmcnt  caractérisé*.  Il  a  été  1 1  .ni.  .  ,1  11.  ■>.■ 
française  par  Marlignar ,  le  1*.  Tarlcrou  ,  jésuite 
Dacier ,  Sanadon  ,  l'abbé  fiatteux  ,  Biuet  ,  et  plu* 
récemment  par  !M  M .  ('ampenon  et  Drsprés  ,  qu 
ont  joint  è  leur  trad.  le  comment,  de  Caliaui.  11  . 
été  aussi  tra<l.  en  vers.  La  traduet.  très— estimée  de 
M.  Daru  est  complète  ;  celle  de  Ë.-A.  de  Wailly  ne 
comprend  que  le*  3  premiers  livres  des  odes  :  on 
regrette  que  la  mort  l'ait  etapéché  île  terminer 
son  ou*rage.  Le*  odes  ont  aussi  été  traduite*  par 
l»*M.  C*i.  Vanderbourg  ,  L.-V.  JKaoul  et  Léon 
llalevv.  L*i  commentateurs  d'Horace  ,  ainsi 
le»  éditions  de  ce  poêle,  sont  innonibralilt-s  ;  nous 
nous  bornerons  à  indiquer  ici  les  principales.  Un 
cite  d'abord  comme  1rs  plus  anciennes  :  celle  in-/j  . 
sans  date  ,  de  M  il. m  ,  dont  la  bibliothèque  du  roi 
possède  un  exemplaire  en  mauvais  état  ;•  4  éditions 
du  t5*  S.  avec  dates ,  savoir  de  Milan  ,  Ferrare 
>aple»  ,1  \-\    ,„-4,  Venise,  1/478  ,  ùs-fol.  ;  celles 
dea  Aides,  deEltevir;  a  de  Desprei ,  l'une  pour  la 
collection  ad  utum  Delphini,  l'autre  pour  celle  dite 
Vnriorum  ,  etc.  Les  plu*  belles  éditions  A'Horace 
sont  celles  imp.  a  l'arme  parDodoni  ,  1791,  in-fol. 
et  «V  Paris,  par  Didot  l'atné,  1799,  même  formai 
mats  parmi  celles  que  l'on  estime  le  plus  puni  l'u- 
sage ,  nous  indiquerons  lexauiivaiit<  *  :  les  éditions 
annotées  par  Th.  BcnllejfHÂlIc  de  Henri  I-'lienn* 
Paris,  1746-54.  in-ta:*V|  de  J.-CI..-K.  Wcl- 
sel,  Leigoits,  1799;  de  Mitscncrlirh.  Leipsig,  l8(X) 
a  vol.  in-8  ;  de  Jca  u  Bond .  souv.  réi  m  pr.  ;  de  F  ta 
de  Baxter,  revue  par  Gessncr  et  Zeunuis,  Leipsig 
1802  ;  de  Darmg  ,  Ote.  M.  Kusèbc  Salvertc  a  publ. 
en  i8aJ,  Norme  et  l'emper.  Auguste,  ou  Observât 
//mi  peuvent  servir  de  complem.  itux  Comment,  sur 
Honte*.  Le  dernier  commentateur  d'Horace  est 
M.  Duviquet  (  Pans  ,  Charles  Gosselin  ,  i8a5 
année*  suivante*  ,  4  vol*  in- 12  et  4  vol.  iu-8 ,  grand 
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raisin  vélin  ).  H  a  paru  a  vol.  de  son  travail  ,  et 
les  a  autres  ne  tarderont  pa*  à  les  suivre.  Le  com- 
mentaire de  M.  Duviquet  a  déjà  reçu  de  la  part  des 
savans  le*  encouragera,  le*  plus  honorables.  Mais 
comme  nous  avons  l'avantage  de  le  compter  au 
nombre  de  nos  collaborai. ,  il  ne  nous  pardonnerait 
îas  d'en  faire  un  éloge  ,  qui ,  tout  mérité  qu'il  se- 
rait, paraîtrait  suspect  de  partialité.  On  peut  con- 
sulter pour  le»  édit.  et  traduet.  d'Horace  ,  en  diffé- 
rentes langues,  Bibtiotbeca  horatiana  ;  stve  sjllabus 
editionum,  interpretationum  et  versionum,  ab  ann. 
1470  ad  ann.  1770,  Leipsig  (edente  J.  W.  Neultaus), 
1775  .  I  vol.  in-8.  On  a  une  vie  d'Horace  ,  en  lat., 
par  Masson  ,  l.cyde.  1708,  in-8.  On  doit  i  Cap- 
marlin  do  Cbaupy  l'ouvr.  inlit.  Découverte  de  la 
munon  dt  campagne  d'Horace  ,  Romé1 ,  1767, 
vol.  i>*>8  avec  tig. 

HORACES,  nom  de  3  Irères  qui ,  sous  le  règne 
de  Tullus  Hostilius  ,  667  ans  avant  J.-C,  combat- 
tirent contre  3  frère»  albains  (les  Curiaces)  pour 
décider  laquelle  de  Rome  ou  d'Albe  serait  soumise 
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à  l'autre.  Deux  des  Horaces  ayant  d'abord  été  luét, 
a  troisième  feignit  de  fuir,  et  parvint  par  cette  ruse 
a  tuer  les  3  Curiaces  l'un  après  l'autre.  Lorsqu'il 
rentra  dans  Rome  ,  il  fut  insulté  par  sa  seeur  ,  qui 
avait  été  promise  à  un  de*  Curiaces,  et  la  lua.dana 
•on  courroux.  Condamné  pour  ce  meurtre  pir  un 
tribunal,  il  en  appel*  au  peuple,  qui  lui  fit  grâce 
eu  considérât,  de  ses  service».— La fam.  patricienne 
des  Horace  (f/oralit)  a  fourni  à  la  répuhl.  un  gr. 
nombre  de  personn.  illustres  ;  elle  élait  divisée  en 
deux  branches,  ayant  pou rjsurn. Pulvillus  et  Codes. 

HOKANYI  (Franç. -Joseph-Alexis),  hist.  ,  né 
à  Bude  en  1736,  m.  a  Pcst  en  1809,  a  laissé  les  ouv. 
suiv.  :  une  trad.  hongr  ise  du  Mausoleum  potentiss. 
ar  glortos.  rrgni  nposlolici  regutn  et  ducum,  Bude, 
1771  ,  in-8  ;  Memoria  Hungnrtirum  et  Provincial, 
script is  eduis  nutorunt,  Vienne.  I/7?»-77  ,  3  vol. 
iu-8;  Jolinnnis  Dethlem.i  hist.  Transilvantca , 
Vienne  ,  178a,  a  vol.  in-ia  ;  M.  Simonis  deKeza> 
chron.  IfttmgartatM  ,  ib.,  178a,  in-8;  Nova  mem. 
Hunnarvrum  et  Hrovinct-ilmm  ,  l'esl  ,  179a,  in-8  ; 
Script,  pxaruni  schofatum  libernliumt/ue  artuim 
magistn  ,  bude,  1808  ,  a  p^n-8,  avec  une  notice 
de  l'aul.  par  le  prof  es».  Sclièaius ,  etc. 

HORAPOLLO  ou  BOBUS  APOLLO,  gramm. 
grec,  né  vers  le  commencement  \  S.  à  Panuplo 
en  Egypte ,  suivant  Suidas,  professa  ,.  dit-on  ,  à 
Constanlinople  .et  à  Alexandrie.  11  existe  sous  son 
uom  ,  commun  d'ailleurs  à  plus,  personnages  do 
l'antiquité,  un  liv.  iulil.  Uteroglyphica,  pub.  pour 
la  prem.  fois  en  grec  par  Aide  Manuce,  l5oS«  in-f., 
et  plus,  fois  réimp.  ensuite  avec  uue  version  latine 
et  des  notes.  J.  Corneille  de  l'aw  entre  autres  a 
donné  à  Utrccht  en  1737  ,  in-.'j,  uno  édil.  grecque 
et  latine  de  cet  ouv.,  qu'où  dit  avoir  été  écrit  ori- 
ginairement en  langue  égyplioune  :  c'est  la  plus  es- 
timée. h'Hieiogl)  phica  a  été  traduit  en  frauç.  par 
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pui**en  1779,  m-ia,  par 
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un  anonyme 
llequicr. 

HOK  \TlUS-COCLES.  V.  Coclèj. 

HORBEKG  (Pibrre),  peintre  suédois,  m.  en 
181 4  dans  un  âge  assea  avancé  ,  était  fils  d'un 
paysan  de  la  Sudcrmauie,  cl  commença  par  être 
gardien  de  troupeaux.  iNc  avec  d'heureuses  dispo- 
sitions pour  les  biaux-arts  ,  il  apprit  seul  à  jouer 
du  violon  ,  et  deviul  le  méuétricr  de  son  village. 
Dan*  le  même  tempt  il  s'amusait  à  former  des  des- 
sins sur  l'écorce  de  bouleau.  Ayant  entrepris  le 
voyage  de  Stockholm  pour  visiter  l'académie  de 
peinture,  dont  il  avait  entendu  parler,  il  trouva 
des  protecteurs  dans  cette  capitale,  y  travailla  avec 
assiduité  ,  étudia  l'histoire  ,  retourna  ensuite  dan* 
•on  village  ,  et  commeuça  à  se  lairc  une  réputaff 
dan*  la  province  en  peignant  quclq.  tableaux  i\e- 
glise.  On  a  de  lui  plus,  cornu,  rstun.  eu  Suède  ,  et 
parmi  lesquelles  ou  cite  celle  qui  orne  le  maliie- 
aulel  de  l'église  principale  d'Erhi.Ver»  U  liu  de  sa 
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Vîc,  !o  roi  GnslaTO  IV lui  araitaccorac  une  pension  llrùne  de  Perse  en  Van  5 75).  Cbosroès,  après  nne; 
de  j.jo  nxdallers.  '  |  pierre  de  huit  ans  avec  l'empereur  de  Constanli- 

IlORDl  (ft.,  comte  de),  lient. -géo.  Je»  armées  [ujple  ,  venait  d'entamer  des  négociations  pour  II 
prussienne! ,  né  dans  1rs  prem.  années  du  18*  S.  I  paix  que  si  mort  avait  empêché  de  conclure.  Ilor-1 
d  une  famille  noble  et  ancienne  de  Suède,  m.  a  I  misdas  en  rejeta  les  condition» ,  et  les  hostilité*  r«- 
Berlin  vers  1785  ,  avait  porté  les  armes  des  sa  jeu-  I  commencèrent.  Les  armées  persanes  furent  vain- 
Ti«se,  cl  joua  un  certain  rôle  dans  le  parti  de  la  I  eues  a  diverses  reprises  par  les  Humains  du  bas 
eour  à  l'époque  de  la  révolution  qui ,  en  1750  ,  I  Empire.  Les  invasion»  de  plus,  peuplades  du  C»n- 
anéantit  l'autorité  royale  dans  sa  patrie.  C'ett  ver»  I  ca»c  cl  de  la  Tartarie  vinrent  ajouter  aux  désastres 
cetlo  époque  qne,  pour  se  dérober  au  supplice  qu'il  I  du  royaume  ;  et  dans  le  même  temps  Hormi«las 
avait  encouru  comme  impliqué  dans  une  conjura-  I  s'aliénait ,  par  sa  conduite  tvrannique  ,  l'affection 
t«on  comte  le  gouv.  sénatorial ,  il  quitta  la  Suède,  Ide  ses  sujets.  Continuellement  en  méfiance  de  ses 
entra  au  service  du  roi  de  Pruste  Fréd.-le-Graiid,  j  généraux,  ce  prince  en  changeait  souvent  el  les  li- 
*u  avec  distinction  la  guerre  de  sept  an»,  et  accom- 1  vrail  au  supplice  ainsi  que  les  principaux  Je  l'élit  ; 

Sagna  ébsuitc  le  prince  Henri  de  Prusse  dans  se»  1  les  prêtres  eux-mêmes  n'étaient  point  a  l'abri  de 
ifférens  voyages  en  Ruisic.  On  a  pub.  :  Mémoires  !  ses  fureur».  Kufin  1rs  Persans  so  révoltèrent;  Hor- 
hiitoriqites  y  politique*  et  littéral  m  du  comte  de  I  misdas ,  détrôné,  chargé  de  fers,  vit  sa  femme  «t 
Hordt ,  rédiges  (en  franç.) par  M.  Rorelli ,  ancien  I  l'un  de  ses  fils  égorgés  sous  ses  veux  qu'on  lui  crevt 
membre  de  Cacad.  des  Sciences  et  belles-lettres  de  I  ensuite  :  Cbosroès ,  son  fils  aîné ,  proclamé  roL  lui 
Berlin  ,  Paris,  1806,  2  vol.  in-8.  Cet  ouv.  est  une  I  rendit  d'abord  la  liberté  ;  mais  ira  m  ,  un  ck»Lf  c- 
nouv.  rédaction  des  Mémoires  d'un  gentilhomme  I  néraux  les  plus  influens  de  la  Perse,  rcfusat^lc 
suédois  (le  comte  de  Hordt) ,  Berlin ,  1788  ,  in-8 .  I  reconnaître  le  nouveau  monarque ,  mit  les  troupe» 
pnb.  aussi  en  1788  «oui  le  litre  de  Ulcmoires  du  I  royales  en  déroulo  ,  el  força  Cbosroès  d'aller  iro- 
vomte  df  Hordt ,  a  vol.  in-8  (v.  num.  n5(>5  et  I  plorer  la  protection  de  l'emp.  Maurice.  Hormisdas, 
Il6oi  du  Dictionnaire  des  Anonymes).  I  détenu  à  Ctéiipbon,  alors  capitale  de  la  Perse ,  fat 

1IORIAH  (Nie.)  ,  l'un  des  promoteurs  des  bor-  I  mis  a  mort  par  ses  propres  frères  qui  avaient  cun- 
liblcs  massacres  que  commirent  en  1784.  dans  une  I  tribu <  a  placer  ton  fils ,  leur  neveu ,  sur  le  trône, 
partie  de  la  Transylvanie  ,  des  paytans  valaques  at-  I  Cet  événement  eut  lieu  en  l'an  592. 
troupe»  ;  il  fut  exécuté  à  Carlshourg  le  28  fév.  1785  I    HOHN  ou  HOB.NES  (Philippe  de  MONTM0- 
•vec  un  de  ses  complices  appelé  Glosca.  I  RENCI-N1VELLE ,  comte  de),  né  dans  les  Payt- 

HORIX  (JeAH-Bapt.)  ,  sav.  arebéol.  allem. ,  nél  Bas  dans  le  l6"S.,  était  arr.-pclit-fils  de  ce  Jean  de 
*  Mayence  en  !73o,  m.  en  1792,  ancien  recteur  dn  1  Nivelle  qui,ayanl  quitté  Icparltdit  roi  Louis  XI  pour 
Puniv.  et  conseiller  i  Vienne,  est  principalement  I  s'attacher  au  duc  de  Bourgogne,  fut  déshérité  par 
connu  comme  prem.  édit.  des  Concordata  nationis  I  Jean ,  son  père,  rt  vit  passer  la  baronie  de  Mont- 
germanicat  intégra ,  1763  ,  Francfort  et  Leipsig  ,  I  morenci  el  les  fief»  paternels  à  son  trois,  frère  Gnil- 
in-4  .  plut,  fois  réimp.  On  a  de  Horix  nn  assrx  gr.  I  laurae.qui  fut  père  du  connétable  Anne  de  Montmo- 
nomb.  d'écrits ,  parmi  lesquels  on  distingue  :  Pe  I  renci.  Sujet  du  roi  d'Espague  et  l'un  des  pins 
juribtiS  Judteorum  in  Gcrmanùi ,  Mayence  ,  176.J,  I  r'chc*  »cigr:ours  de»  P.iy«-Bas  ,  lo  comte  de  Hornrs 
in-4  ;  Obten'.  hist.-chron,  de  annts  Chrtsti  salra-  I  se  distingua  à  la  bataille  de  St-t^ucntin  en  i557«  et 
toris  ,ib.,  1789,  in-8,  etc.  |i  cri  le  de  Gravelincs  ,  l'année  suiv.  Il  partagea  le 

HOUMISDAS,  élu  pane  après  Symmaqae  le  28  I  mécontenlemrut  d'une  partie  de  la  noblesse  des 
novembre  5i^ ,  était  de  Frosinonc  dans  la  Campa-  I  Pays-Bas  lors  des  troubles  de  ces  provinces  ;  et  bien 
nie,  et  m.  en  $23, «après  avoir  contribué  de  tout)  qu'il  n'approuvât  pas  entièrement  la  rébellion  du 
son  pouvoir  à  anéantir  le  schisme  des  Eutbychécns.  |  prince  d'Orange ,  ses  relations  avec  lui ,  sa  liaison 
Il  a  laissé  environ  80  Lettres  insérées  dans  la  Col-  I  intime  avec  le  comte  d'Egmont  (1/.  ce  nom),  déei- 
lcction  des  Conciles.  I  lièrent  lo  farouche  duc  d'Albe  à  le  faire  arrêter  à 

HOUMISDAS  I»*  (en  ancien  persan  Aouhrmaz-  I  Bruxclle»  eu  1^7.  On  instruisit  son  procès  ainsi 
rfrtï,  en  persan  moderne  Hormous  ou  Aourmezd .  I  que  celui  du  comte  d'Egmont ,  et  ils  lurent  déca- 
cn  arménien  Ormits)  ,  3e  roi  de  Perse,,  de  la  dy-  I  pilés  l'un  el  l'autre  le  q  juin  1 568.  —  FtOBU  de 
nastie  des  Snssanides  ,  était  fils  de  Schahpour  1"  ,  I  Muntmorf.nci  ,  frero  du  précéd.,  qui  avait  servi  de 
et  petit-fils  d'Ardecbyr  (v.  ce  nom),  fondât,  d'une  I  même  avec  distinction  dans  les  guerres  des  Pajs- 
nouvelle  monarchie  eu  Perse.  Il  succéda  à  son  père  I  Bas  ,  fui  aussi  "décapité  à  Simancas  ,  en  Espagne  , 
en  271  de  J.-C.,  et  m.  qnalorxo  mois  après  en  272.  I  en  1570;  et  en  lui  finit  la  branchedes  Montniorcnci- 
L'acte  le  plus  remarquable  de  la  vie  de  ce  prince]  réelle. 

est  celui-ci  :  Il  était  gouverneur  du  Khoraçan.  sous  I     HORN  (Gustave  ,  comte  de)  ,  sénateur  et  chan- 
le  règne  de  son  père  ,  lorsque  apprenant  qu'on  le  I  celier.de  Suède  ,  né  en  i5<)2  d'une  famille  déjà  il- 
aoupçonnail  de  vouloir  s'emparer  du  trône,  il  se  fît  I  lustrée  par  les  hommes  do  guerre  qu'elle  avait 
couper  la  main  droite  et  l'envoya  n  Scbahpour  afin  I  fournis,  voyagea  en  Allemagne  ,  en  Hollande,  en 
de  lui  donner  la  preuve  qu'il  n'avait  aucune  inten- 1  France  et  eu  Italie  ,  parcourut  avec  succès  la 
tion  do  lui  ravir  sa  couronne,  puisque  chefc  le»  I  «bmblc  carrière  militaire  et  politique,  et  eut  une 
Persans  un  prince  mutilé  ne  pouvait  prétendre  0  (  Irès  -  grande  part,  comme  officier  général,  aux 
l'empire.  Il  n'en  fut  par  moins  élevé  sur  1«  trône  I  esploil»  du  célèbre  Gustave-Adolphe.  Après  la  fu- 
it la  m.  de  son  père  ;  el  il  fil  regretter,  par  set  vertus,  I  orslc  journée  de  I.utien  où  ce  monarque  perdit  la 
la  courte  durée  de  son  règne.— Hou  misdas  II  ,  8*1  vie  ,  le  comte  de  Horn ,  a  !a  tête  d'uoe  parltede 
roi  sassanide  ,  succéda  à  son  père  Narsès  en  Jo3  ,  el  I  l'armée  ,  se  dirigea  ver»  la  Souabe  ,  cl  engagea  , 
m.  en  3l  t,  laissant  enceinte  la  reine  Mali-Afrnl  ,  sa  I  malgré  lui,  l'allaire  daslhmllmgen,  où  il  fut  fait  pri- 
femme.  Celle-ci  accoucha  quelque  temps  après  d'un  I  sonmer  en  tfj^^.  EcJ^Ba  en  tf>^i  ,  il  fut  chargé, 
prince  nommé  Schahponr  qui  succéda  a  snn  père.  I  par  la  reine Christi  11  c*,Wi  commandement  des  tron- 
—  Houmisdas  III ,  l(>*  roi  sassanide  ,  monta  sur  le  I  pes  qu'elle  envoyait  contre  le  Danemarck  ;  et,  après 
trône  en        ,  au  préjudice  de  son  frère  aiué  Fi-  I  une  huilante  campjgnc  ,  terminée  par  une  pvx 
rottz ,  qui  fut  obligé  de  se  contenter  d'une  pro-  I  avanligeiise  à  la  Suède,  il  obtint  le  gouvernement 
▼ince  en  apanage.  Mais  quelq.  temps  après,  aidé  I  général  de  la  I. ironie  ,  et  m.  en  1657.  On  atiribue 
ffAi  le»  lions  Havatbéliles ,  Kimiijt  vint  attaquer  J  -iu  comte  de  Horn  un  ouv.  iulit.  :  Oncif  per/erti 
iTormitd'is',  qui  fut  vaincu,  fait  prisonnier,  et  nias- 1  mttnus  ,  qu'il  aurait  comp  îsé  pendant  sa  captivité 
sacre  avec.1  de  ses  autre»  fières,  pour  qu'il  ne  restât  I  en  Bavière. — Ho»t*  (Arvirt-Hcrnard  ,  comte  de,î,  «'e 
plus  aucun  prétendant  i  l'empire. — Houmisdas  IV,  I  la  famille  du  précéd.,  sénateur  suédois,  né  en  16^4, 
22'  roi  sassanide  ,  Gis  de  Cbosroès  I"  ,  ou  Khcs-  J  exerça  une  grande  influence  dans  les  évèném.  pob- 
rowdnotisihrewun  ,  dit  U  Grand,  n  o  iU  sur  le  '  li^uti  qui  curout  lieu  »juèi  la  ra.  de  Cbarlcs  XII. 
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Ce  fut  lut  qui  dirigea  principalement  Lu  révolution 
de  >yl9.  et  qui  ,  président  de  la  dicte  suédoise  , 
engagea  les  états  a  élever  sur  le  trône  Frédéric  Je 
Hesse-Casscl.  Deux  parti»  s'étaient  forme»;  le  comte 
de  Llnrn  était  à  la  téle  de  celui  dit  des  bonnets , 
sout  l'influence  de  l'Angleterre  et  de  la  Russie.  En 
1733,1e  parti ,  dit  des  chapeaux,  l'emporta;  le 
comte  fut  obligé  de  se  retirer  du  sénat  et  de»  affaires, 
et  m.  en  '1742. 

HORN  (Gkorgc)  ,  en  latin  Harnais,  historien 
allemand  ,  né  à  Greimrn  dans  le  haut  Patattoat  en 
1620,  professa  riiitt. ,  la  géograpliie  cl  le  droit  pu- 
blic au*  universités  de  Hurdervryk  et  de  Ltyde ,  1 1 
m.  dans  cette  Jcrn.  ville  en  1670.  On  a  de" lui  un 
grand  nombre  d'ouvrages  ,  tous  écrits  en  latin,  et 
dont  les  principaux  sont  :  Zterum  Britannicarnm 
lib.  V 'II,  quibus  res  m  Angliâ ,  Scvtid  et  Ifiberniâ, 
ann.  1643-46-471  be'.lo  geita  exponuntur,  L*yde, 
ir>48,  iii-8  ;  de  Originibus  Amencanis  Itb.  IV,  La 
Haye,  i65a,  1  vol.  in- 12;  Hi\t.  philosoph.  lib.  Vîl% 
rlc,  Leyde,  i655  ,  in-4;  Dtiscrt.  htst.  et  poliUrat , 
ibid.,  ifj!»5,  in-12;  de  fera  atate  mundi,  ib.,  iftik», 
iq>4  1  Anctar.  drfenswnis  pro  verà  mtate  mund't , 
ihid.,  |659.  in-4;  ffist.  écries,  et  politien,  ih.,  l66:î, 
iu-12,  Le)  Je  ,  16S7,  et  Francfort ,  1704  .  traJ.  en 
franc.,  Rotterdam  ,  1700,  2  vol.  in-12;  Arca  No», 
Swehist.  tmperiorum  et  regnoinrn  à  condito  orbe 
ad  nostra  tempora ,  Le)  de  ,  1666 ,  in- 12  ;  Accura- 
tissyma  orbis  delmcatio,  sive  çeognphia  velus  sa- 
era  et  prophana,  etc.,  ib.,  1667,  in- fol.  avec  cart.  ; 
Orbis  politicus  imperiorum,  regnorum,  etc.,  ihid., 
i&iè  ,  1669  .  in-12  ;  Arca  Vosis  ,  sive  htst.  mundi 
qum  complectitur primordia  rtrum  naturalium,  ont- 
mitun  artisan  et  scienttarum ,  ihid.  ,  1668  ,  in-12; 
llWssea,  swe  studio iu s  peregnnus  ,  etc.,  ihid. , 
1671 ,  in-  12  ;  une  traJ.  lat.  Je  YAmbass.  des  Uol- 
landois  àla  Chine  ,  Amsterdam  ,  1C88,  m -fol.,  fia. 

IIOK.N  (Jaaif  van),  prem.  médecin  du  roi  do 
Suéde,  ne  à  Stockholm  eu  1662,  fit  ses  éludes  à 
Iae)  de  et  à  Paris,  s'aJonna  spécialemcul  à  la  pratiq. 
de  Part  des  accouchement  ,  professa  i  Stockholm  , 
avant  d'ÛUe  attaché  au  roiFrëJéric,  et  m.  en  1724. 
Il  a  laissé  plus,  ouv.,  parmi  lesquels  on  remarque 
un  Traite  élémentaire  ,  en  suéJois  ,  à  l'utage  Jes 
•âges- femme»  ;  et  Anatomes  pub.,anao  1705 ,  Stock- 
bolmim  habita  lectio  tertia. —  Il  ne  faut  pas  con- 
fondre ce  médecin  avec  Jean  van  H000NE  (v.  plus 
liant),  ni  avec  GaipardailuitX  ,  né  en  i58d  à  Frcy- 
berg  en  Munie,  où  il  m.  en  tG53,  après  avoir  pra- 
tiqué avec  succès  à  Plawcn  rn  Thuringe.  On  lui  at- 
tribue ,  mais  avec  fort  peu  Je  vraisemblance  ,  une 
'e'Jit.  corrigée  Jr  la  Chimie  Je  G  cher,  et  un  Abrège 
de  l'«L!umiealgtbrttj.,  imp.  *  LcyJo.  166Ï,  in-12. 

IIORN  (le  comte  Du) ,  impliqué  Juxs  le  complot 
d'Aukastrocm  contre  Gustave  III ,  et  condamné  au 


_  erpéluel ,  rentra ,  sous  le  nom  Je 
Classm-Horn  ,"à  Copenhague  ,  où  il  a  fini  ses  jours 
eu (i823.  Ses  Poésies  ont  été  traJ.  en  danois  par 
H.  Rahhck  (Copenhague  ,  i8a4). 

IIORN  F.  (Geuage),  év.  Je  Norwick,  né  à  Otham 
(comté  Je  Keol)  en  1730  ,  m.  à  Balh  en  i;rf> ,  eut 
la  réputation  J'un  granJ  prédicateur.  11  a  la  usé  les 
ouv.  suiv.  (en  anglais)  :  Comiderat.  sur  la  vie  et  la 
mort  de  Si  Jean-Baptiste ,  Oxford  ,  1770 ,  in-8  ,  et 
•  777»  in-12;  Comment,  sur  les  Psaumes,  ihid., 
1776,  2  vol.  in-4  plus,  fois  rrïmpr.  dans  le  format 
in -8  ;  Considérations  sur  le  projet  de  /.1  réforme  de 
l' église  d'Angleterre ,  iu  t\  ;  Lettre  à  Adam  Smilh 
sur  la  fia,  la  mort  et  la  philos,  de  David  Hume, 
Oxford  ,  1777,  iu-12  ;  plus.  vol.  de  Sermons  ,  etc.. 
On  a  publié  après  sa  mort  une  édition  complète  Je 
se»  Œuvres  avec  une  vie  Je  l'auteur  par  M-  Jones , 
6  vol.  in-8. 

HOBNE-TOOKE  (John),  philol.  et  écrir.  polit, 
an-l..  né  à  LonJ.  m  1736,  exerça  d'abord  les  fonct. 
d'instituteur ,  entra  dans  la  carrière  ecclésiastiq., 
>e  déclara  le  champion  Je  l'opposition  et  Je  la  li- 
berté politique.  »  et  fonda  un  club  «u  société  pour 


le  maintien  du  bill  dos  droits.  La  guerre  del'inde- 
pendanco  américaine  lui  ouvrit  un  vaste  champ 
pour  déployer  son  zèle  libéral  et  ses  talens  comme- 
écrivain.  Après  quelques  persécutions  que  lui  at- 
tira la  publication  J'un  libelle,  IIorno-Tooke  ahan- 
Jonnna  l'état  ecclésiastique  pour  se  livrer  à  l'éluJe 
Je  la  jurisprudence  ,  fut  repoussé  Ju  barreau  ,  re- 
tourna à  la  politique  ,  écrivit  contre  l'administrai, 
cl  ponr  la  réforme  parlement.,  fit  un  héritage  assez 
comidérable.  se  mil  sur  les  rangs  pour  être  élu 
membre  Je  la  clianibre  Jes  commune*,  et  échoua 
d'abord  Jans  celle  entreprise.  Accusé  Je  hauto 
trabison  en  179!  ,  par  suite  Je  «es  opinions  en 
faveur  Je»  révolutionnaires  français ,  il  fut  ac- 
(juitté.  Apre»  s'être  présenté  une  seconJo  fois  aux 
élection»  Je  Westminster,  IIorne-Tooke  réussit 
enfin  à  se  faire  élire  représentant  Ju  bourg  d '01 J- 
Sarum.  Hais  sa  qualité  d'ancien  ecclésiastique  lui 
fut  olijttclée  à  la  chambre  comme  un  motif  d'exclu- 
sion. Tout  ce  que  son  éloquence  put  gagner  ,  c'est 
qu'il  conserverait  son*siége  pmJant  colle  feule  ses- 
sion. Un  nouveau  bill  exclut  alors  pour  l'avenir 
dans  les  élections  tout  individu  admis  dans  les  or- 
dres sacres.  Horne-Tookc  m.  a  WimbteJon  en  1812. 
On  a  Je  lui,  oulro  plus,  écrits  politiques  Je  circon- 
stance qui  n'ont  plus  J'iutéièt  que  pour  les  natio- 
naux ,  un  ouv.  très-remarquable  sur  la  grammaire 
générale  ou  philosophique,  ayant  pour  lit.  ;  EIIE.V 
IITEPOENTÀ,  or  the  Diversions  of  Purley ,  dont 
le  prem.  vol.  parut  a  Londres  en  1786,  in-8,  réimp. 
en  1798  ,  in-4  1  el  'e  2*  eo  'SoS.  M.  Alex.  Stenhen 
a  pub.  les  Mèm.  d'Homt-Tooke ,  Londres  ,  t8l3, 
2  vol.  in-8.  W.  Hamilton  aVait  pub.  l'année  pré- 
cédente d'autres  Méat,  ou  plutôt  (une  notice  sur  la 
vie  publique  du  mémo  écrivain  ,  brochure  iu-8,  Je 
192  pages. 

HORNECK  (Axtoive),  thcol.  angl.,  né  en  i6ji 
à  Baccharach  Jans  le  Bas-Palatinat ,  m.  eu  1690, 
préhonJier  Je  l'église  do  Wells  ,  avait  été  succes- 
sivement chapelain  ,  puis  vicaire  Je  AU  Hallows  à 
OxforJ,  Tcct.  Je  Doulton  Jans  le  Dcvonshirc,  enfin 
il  obtint  eu  t6q3  un  canonicat  à  Westminster. Outra 
un  asses  grand  nombre  Je  thèses  ou  autres  proJuc- 
lions  semhljLkj ,  ou  a  de  lui  différentes  traduct. 
d'ouv.  allcin.  «.I  franç.  eu  ang,,  cl  les  opusc.  suiv.: 
the  great  Itiw  rf  considération  ,  etc.,  LonJ.,  167!», 
iu-8 ,  plus.  fois,  réimp.  ;  <i  Letier  to  a  Lady  rtvol- 
ted  to  the  Romish  Curch ,  ib.  ,  1678,  iu-12  \  the 
apW  Ascetic ,  etc.,  ib.  .  1681  ,  iu-8;  Delight  and 
jndgement ,  etc.,  ib.,  i683  ,  in»i2;  the  Ftre  0/ the 
altar,  tic.  ,  ib.  ,  i683,  in-12;  the  Exercise  of 
Prayer%  etc.  ,  ib.  ,  j6&> ,  in-8;  thcjirst  Fruits  of 
reason ,  etc.  >li..  K>S>,  iu-8- 

UORM-:M  A\N  .  I  r.i  ut  fttc-CoxftAI») ,  voyageur 
allcm.,  ne  a  lliidclicun  en  1772,  exerça  d'abord 
le  ministère  cvaugcliquc  à  llauovre .  cl  obtint  rn 
179S  uno  recommandation  auprès  Je  la  société 
d'Afrique  à  Londres  qui  l'employa  à  faire  Jes  dé- 
couverte», lin  1797  si  s'embarqua  à  Marseille  pour 
l'aie  de  Chypre  et  se  rendit  de  là  à  Alexandrie. 
Lort  Ju  débarquement  des  i'r.u:çj;b  en  Egypte, 
Hornemann  ,  qui  se  trouvait  au  Ka.re  ,  ohtiut ,  par 
les  soins  du  g<  ucral  Bonaparte ,  les  moyen»  Ju  con- 
tinuer son  expédition.  Il  partit  Ju  Kaire  le  5  sept. 
1799:  cl,  après  avoir  visité  l'ancienne  Oasis,  où 
l'on  croit  qu'était  élevé  le  temple  Je  Jupiter  Am- 
mon ,  il  arriva  à  Mourzouk ,  capitale  Ju  F eaaan  ,  et 
pénétra  juiqu'à  Tripoli.  De  retour  Je  ce  long  voy., 
noruumaun  parlai  le  6  avril  1800  avec  la  grande  ca- 
ravane Je  Bournou  ;  depuis  on  n'a  plus  reçu  Je  ses 
nouvelles ,  et  tout  fait  penser  qu'il  a  succombé  à  ses 
tentatives  périlleuses.  Le  Journal  des  Voyages  de 
Frcd.  Hornemann  depuis  le  Kaire  jusqu'à  Aloursouk 
en  1797  et  1798,  trad.  en  anglais  sur  lo  MS.  allem., 
qu'il  avait  envoyé  à  la  société  d'Afrique  ,  a  paru  à 
Loudrc*  ,  1802  ,  in-4,  avcc  cart  et  ;  il  a  élé  publié 
en  allem.,  Weimar  ,  1802,  in-8;  et  ou  en.a  dtux 
traduction»  frajiç.  ;  la  prem.  Uè»- inexacte  el  tua 


Digitized  by  Google 


HORS 


(  1468  ) 


HORT 


cartel,  Pari»,  180a  ;  la  a*,  IL.,  i8o3  (par  La  Baume), 
revue  sur  le  texte  altéra,  par  M.  Langlct ,  arec  des 
notes  de  ce  mémo  «avant. 
HORNIUS.  V.  IIorn. 

HORNSBY  (Thomas)  ,  attronome  anglais,  né  en 
i°734  «  m.  en  1810,  fut  conservateur  de  la  bihlioth. 
Radcliflc,  professeur  de  philosophie  naturelle  et 
expérimentale  à  l'université*  d'Oxford  ,  et  membre 
de  la  société  royale  de  Londres.  On  lui  doit  l'achè- 
vement du  grand  et  hel  Observatoire  d'OxforJ. 

HORNUNG  (Jeaîs)  ,  méd.  allem.  du  17' S.,  est 
connu  comme  édit.  d  un  ree.  de  lett.  iulit.  ;  Ci  si  a 
mtdica ,  Nuremberg,  i6a5  ,  Ltipsig  ,  1661  ,  in-4- 
On  a  en  outre  de  lui  un  Tr.iité  (en  allem.)  sur  ia 
méthode  de  guerir  les  brûlures  ,  Nuremberg  , 
ib8a .  in-8. 

HOROI.OGIUS.  V.  Donoi. 

HOROZCO  (CmsTovat.  de),  médec.  espag.  du 
|6»S.,  professa  son  art  ù  Sa'.amanquc,  et  se  fil  dans 
Je  temps  une  re'putaliou  distinguée  comme  savant 
par  un  ouvrage  iutit.  :  Annntationes  in  interprètes 
Aetii ,  med.  praelariss..  ncrnpè  Bapt.  Montanum 
■veronensem,  et  Janum  Cornarium  Zuiccavirn±cm, 
medicos  ,  Bâlc.  f  f>4<> ,  in-ij.  11  avait  déjà  pub.  Cas- 
ti /ration es  in  interprètes  Pauti  ACgineta  ,  Venise  , 
l536",  in-folio. 

HORREBOW  (Pti  RRc)  ,  agronome  danois  ,  né 
en  1679,  fut  professeur  à  l'université  de  Copenha- 
gue ,  où  il  m.  en  iyf>t.  On  a  de  lui  :  Petermmatio 
apparcnlts  diametn  soLins  ,  1717;  Clavis  attionn- 
tttut  ,  seu  astronomie  purs  phjsua  ,  Copenhague  , 
in-  |  ;  Coprrnicns  trittmphans  ,  etc.,  il.ul  , 
1727,  in-4  ;  Atrium  ti'trvno/niie  ,  etc.,  ibid.,  l'.la, 
în-A  ;  Elément  t  phiionpfiia  nuturalis,  ibid.,  17.48  , 
in-c| ,  etc.  Ses  Ol'uvres  remues  ont  paru  à  Copen- 
hague, 17^0- {l<3  vi»l.  ifi-^.  —  HoRHKDoW  (('hris- 
tian\  fils  du  pre'ce'd.,  mathé*hial.,  ne  vers  1718, 
mort  en  1776,  a  puhl.  un  Traite  Je  Tri^onotnctne 
sphérique ,  eu  lal.,  et  quclq.  dissertât,  acad.,  telles 
que  Repetita  paraltaxeos  orhts  annut  demonstmtio 
ex  observât,  nnn.  17^2  et  l'fi  ileducta  ,  Copen- 
hague, I74î<  *°~4  »  t'<î  Paraltaxi  fî  xarum  annuâ  et 
rectascensiontbus  quam  posl  Roemerum  et  Pnren- 
tem  demonstr.it  auctor,  il.id.,  ■  74"  •  »»-4-  —  HoR- 
«EBOW  (Nicolas) ,  magistrat  et  voyag.  danois,  né  à 
Copenhague  en  1715,  m.  eu  1760  ,  a  laisse'  :  Relat. 
authentiq.  d'Islande,  fen  danois),  Copenhague,  17S0, 
in-8,avec  caries,  trad.  eu  aîlcrn.,  I.eipii^  ,  ^53, 
in-8,  en  angl..  1 7?»8.  in-fo!..  cl  en  fr.  (par  Roussclot 
de  Surgy  et  Meslin),  Pans,  176*4,  2  vol.  in-ia. 

IIOKROX  (Jkhfmif.)  .  c.l.  l  re  astronome  angl., 
ne  àToxteth  dans  lecucit.'  de  L.uic.-istre  l'an  16'lt), 
in.  prématurément  en  tb'^l,  semhlait  destiné,  par 
•a  vocation  singulière  pour  les  sciences  cclcites,  à 
leur  imprimer  un  mouvem.  très-nolahle.  Il  a  laisse  : 
Venus  sub  sole  visu,  ou  Traité  touchant  le  pansage 
de  Vénus  sur  le  disque  du  sole.l  (4  décemh.  if '3r>)  ; 
et  d'autre's  écrits  asironom.  pub.  a  Londres  ,  io';a, 
in-4  .  par  le  doct.  Wallis.  Ou  3  joint  à  ce  rec.  la 
correspond,  de  Horrox  avec  Crablrée,  jeune  astron. 
qui  avait  fourni  au  pretn.  les  moyens  de  s'avancer 
dans  la  science  qu'ils  étudièrent  quelque  temps  eu 
commun. 

HORSl.KY  (Samuel**  ,  prélat  ang.,  né  en  1773  , 
occupa  successivement  les  sièges  deSt-David  ,  do 
Rochcster,  et  m.  eu  i8j(>,  évêq.  "'c  St-Asaph.  Ou 
lui  doit,  outre  des  édit  lat.  des  Elërnens  et  des 
Donnes  d'Kticlide ,  dej  Inclinai.  lib.  Il  d'Apollo- 
nius Pcrgn'iis,  Oilord.  '770,  et  une  édition  des 
Œuvres  de  sir  Jtaac  Kew-tnn  ,  5  sol.  in-4  ,  178."» , 
plus,  écrits  d'erud.  et  de  piété,  cités  pir  M.  George 
Crahb  (Uni*,  histur.  Dictianary  ,  1825,  in-4),  au 
nomb.  de  12  environ.  Les  plus  remarq.  sont  :  tbe 
Power  of God  deduced  frt>m  the  computable  i/i- 
stantnnevs  productions  <>f  it  in  the  sotar  fjrslem., 
170*7,  in-8;  on  the  Properties  of  the  g  ree  h  and  Inl.n 
tanguagrs ,  I79r> ,  in-8,  sans  nom  d'aut.  :  une 
trad.angl.  (d'aprùi  l'uehmi)  «les  Prophéties  d'Osée, 


avec  notes,  etc.,  t8ot,  1804.  in-4  >  S/*«se«l.  Tren- 

tlses  on  the  fundamenlal  principles  of  practical 
ntathemattes  ,  for  the  use  of  students  ,  1801,  in-8, 
etc.  Les  Sermons  d'IIorsley  ont  été  rec.  en  3  vol, 
in-8,  1810  et  1812  ;  ou  a  également  pub.  après  sa 
m.  (en  ang.)  :  Duc.  de  Sam.  Iforslejr  au  parient., 
(8 1 3 ,  in-8,  et  les  Mandemens  (the  Charges)  qu'il 
a  douués  aux  diocèses  de  Sl-David  ,  de  Hoc  h  es  ter 
et  de  Sl-Asaph  ,  i8t3,  in-8.  —  Houslby  (John), 
antiq.  anglais,  ne  dans  le  Northumberlaod ,  m.  en 
17.lt,  s'est  fait  connaître  par  un  iraportaut  ouv.  iat. 
Brilannia  romana,  imp.  en  1732.  Ou  trouve  de  lui 
dans  le  rec.  d'ilutchinson  q^uelq.  Lettres  adressées 
ii  sir  Roger  Gale  »ur  des  sujets  d'antiquité. 

HORST  (Gnicomt)  ,  méd.  saxon  ,  né  »  Torgan 
en  1578,  reçu  docteur  a  l'ilc  en  1606,  m.  à  Llm 
en  lOJO,  exerça  son  art  avec  un  grand  succès  et 
reçut  le  surnom  d'Esculape  de  l'Allemagne.  Nous 
citerons  parmi  ses  ouv.  qui  ont  été  réuuis  et  puh.  à 
Nuremberg  eu  3  vol.  in-fol.,  1660,  et  Gouda,  1661, 
3  vol,  in-4  t  suiv.  :  Pissert.  dû  natuiti  amorti  , 
additts  resnhitionihus  de  eu  ni  furoris  amatorti ,  de 
plii'tits  atque  de  pulsu  amantium ,  Gitssen,  i6ll, 
10-4  ;  de  Tuendâ  sanilatc  S(ud  osorum  et  litterar., 
th.,  i(ii5,  in-4.  e'c— HnnsT(Jcan-r)auicl),  fils ainé 
du  précéd.  ,  proies»,  de  médec.  à  Marbourg  ,  né  i 
Gi«  sscn  en  1027,  mort  à  Fraucfori-»ur-(e-Mein  en 
i685  ,  est  cotiuu  par  les  écrits  suiv.  :  Pharmacopée 
galeno-chemica  catholtca,  Francfort, "t65t ,  iu-f.»l.; 
Phjrs<ra  hip\  ^cratica  ,  ihid.  ,  1682,  in  8.  etc.— 
HousT  (Grégoire),  frère  du  précéd.  ,  profess.  d'a- 
naloinie  et  de  physique,  né  en  1626  ■  Ulm,oùil 
m.  en  i6X)i,  a  puh.  :  Speti-nen  analom.  pmciicm  in 
acndem.  Gieuenâ  ahqnot  phiUatns  exhibttum  ; 
ad/rcta  stv.t  i/ua-dam  de  moxd,  Francfort,  1678, 
iu-4  ;  deux  P.tserl.  :  la  prem.  de  Maniâ ,  l'autre 
•le  tUstorià  Ztbetlii.  C'est  égalem.  à  lui  qu'est  due 
la  2*  édit.  des  a  livre  s  de  son  pèie  ,  plus  complète 
que  celle  de  1G60,  publiée  par  Jcan-Uanicl ,  son 
frère.  —  Jacques  HonaT,  gr. -oncle  des  précéd.,  né 
en  i.r)37  a  Torgau  ,  m.  en  iftio ,  direct,  de  l'umv. 
de  llduutadt,  est  plus  parliculièrem.  counu  par 
son  tr.  de  Motut*'  et  caustt  Xortambtitorum  ,  etc., 
Leipsig  ,  iT-gj,  in-8,  et  par  celui  inlit.  De  aured 
dfnte  ui.ixitt.iri  puert  Silesit ,  ibid.,  l5o5,  in-8. 

HORS  I  JUS  <J.»cy.  MERLO,  dit),  ne  à  la  fin  d« 
16e  S.  à  Horts  ,  fut  curé  à  Cologne,  ety  m.  ta  i644« 
On  a  de  lui  :  Paradisus  imtma?  christ.  ,  Cologne, 
1*344  <  '«•«*»»  tr»d.  en  franç.  sous  le  lit.  i'Heures 
rhrriienncs,  Paris,  t685  et  1715.  2  vol.  in-12;  u»« 
édit.  avec  note*  des  (Burres  de  St  Bernard,  Co\o- 
gne,  t0*4t.  2  vol.  in-fo!.,  Paris,  16^2,  Lyon.  1679: 
une  edil  des<J  livre*  de  Imttatione  Christi.  etc.,  sous 
le  tit.  de  Vuitorchnstianus ,  Cologne,  lt>43,  2  vol. 
in-12  ;  il.id.,  1670  ,  in  24  ;  Pans,  lHof  ,  in-t6. 

HORT  ou  Htl RTE  (Ji>iiAM)  ,  prélat  anglais,  ni 
vers  if>8<>,  desservit  d'abord  une  congrégation  de 
dii>uleits  ,  puis  devint  successivem.  ev.  de  Ferai 
cl  Lcigblin,  de  Kdmore  et  Ardagb  ,  enfin  archev. 
de  Tuam  ,  et  m.  eu  175t.  On  a  de  lui  un  sol.  de 
Sermasjs,  Dublin,  i-38,  Loud.,  ljSj,  in-8;  des 
Lettres  ,  M.mJt mens  ,  etc. 

HOUTEMKLS  (FatntHic),  graveur,  né  i  Pari* 
vers  1O88,  a  laisié  une  Adoration  des  rois  ;  le  Ma- 
riage de  Ste  Ciitherine  d'après  Paul  Véronèse;  la 
Au.jj.i/icc-  de  S  t  Jean  Baptiste,  d'après  LcTinloret; 
une  Samaritaine  ,  d'api  es  Garofalo,  etc.— IloBTS- 
MKT.s  (Marie-Madclaiue),  née  à  Ulrecht  en  1687,  H 
selon  d'autre  à  l'ariicii  1690,  épousa  C.-N.  CocbiD, 
pore,  partagea  avec  succès  les  travaux  de  cet  artiste, 
et  m.  à  Paris  vers  1770.00  a  d'elle  le  Triomphe  de 
Flore  ,  d'aprèi  le  Poussin  ;  Mercure  et  les  Muses  ; 
Jspaue  disputant  avec  les  philosoph.  grecs  ,  d'a- 
prci  Michel  Corneille  ;  des  Portraits  ,  etc. 

HOHTLNSJA.  V.  l'art,  suiv.  ad Jinem. 

HORTENS1US  (Quim  s),  célèLre  orateur  romM 
I  né  en  l'an  640  de  Rome ,  d'une  illustre  et 'ancienne 
I  famille  plébéienne  «jui  avait  Honué  plusieurs  wa- 


Digitized  by  Google 


HOSÏ 


(  1469  ) 


HOTM 


giitrats  a  la  républiq.,  parut  avec  un  grand  éclat  au 
barreau  dès  l'âge  de  19  am  ;  il  servit  ensuite  daos 
les  armées,  et  devint  lieu  t.  de  Sylla  daos  la  guerre 
contre  Milhridate.  A  son  retour  à  Rome  il  reparut 
à  la  trihune  ,  entreprit  la  défense  du  jeune  Pompée 
cl  celle  du  proconsul  Verres  contre  Cicéron  ;  et 
malgré  leur  rivalité ,  ces  deux  orateurs  restèrent 
constamment  unis  par  les  liens  d'une  amitié  et 
d'une  estime  réciproques.  Hortrnsiusprit  la  défense 
«le  Cicéron  quand  celui-ci  fut  menacé  par  Clodius  , 
cl  il  faillit  être  victime  de  la  fureur  des  satellites  du 
fougueux  tribun.  Ver»  la  fin  de  sa  carrière  ,  Horteii- 
sius  fit  de  vains  efforts  pour  reprendre  au  barreau 
la  première  place  que  lui  avait  ravie  son  éloquent 
rival  ,  et  il  m.  en  l'an  de  Rome  704  (5o  ans  avant 
J.-C).  Aucun  des  ouv.  de  cet  orateur  n'est  parvenu 
jusqu'à  nous;  et  l'on  ne  peut  guère  se  former  une 
idée  de  son  éloquence  que  par  ce  que  nous  en  ont 
transmis  les  anciens.  IU  nous  appreuucnt  aajssi  que 
Hortensius  cultiva  la  poésie  avec  succès.  Il  avait 
composé,  sur  la  manière  d'élever  les  animaux,  un 
peut  poème  grec  intit.  ©it.flisTjCs'/siv/,  dont  il  prit  le 
fond  dans  la  fable  d'Orphée,  attirant  les  betes  fau- 
ve* par  les  sons  de  sa  lyre.  —  Hortensia  ,  sa  611a  . 
s'est  illustrée  en  plaidant  devant  les  triumvirs 
Marc-Antoine,  Octave  et  Lépidc ,  la  cause  des 
Ifoo  dames  romaines  dont  on  voulait  taxer  les  biens 
pour  les  frais  de  la  guerre.  Le  discours  qu'elle  pro- 
nonça dans  cette  circonstance  est  cite  avec  les  plus 
grands  éloges  par  Quiutilien. 

HORTENSIUS  (Lambert)  ,  philologue  dont  on 
ignore  le  véritable  nom  .  et  qui  fut  ainsi  appelé 

Ïiarce  qu'il  était  fils  d'un  jardinier,  naquit  a  Mnut- 
ort  en  l5ot,  suiv.  quelq.  biogr.  Ou  sait  qu'il  était 
préfet  du  coll.  de  Nacrden  (Holl.)  lors  de  la  prise 
de  cdic  ville  en  15^2,  et  qu'il  n'échappa  lui-même 
à  la  m.  qu'après  avoir  couru  les  plus  gr.  dangers  et 
vu  massacrer  son  fils.  Hortensius  m.  en  l5ji\  siuv. 
les  uns  ,  ou  l5"7  selon  d'autres  ,  laissant  entre  au- 
tres poèmes  iat.  :  Serestionum  civtlium  ultra/ec- 
timai  um  et  beHorum  ab  anno  l5l^  un/ne  ad  Irant- 
lationem  episcopatiis  ad  Burgundos  libri  Vit , 
Baie,  i54o,  in-fo!.;  dt  Tumultibus  anabipttsta- 
mm  ,  in>4«  ib.  ,  lS^8,  Amsterdam,  i656  ;  de 
Bello  gtrmamco  ,  etc.,  ib.  ,  l5fio.  m-4  .  Enarra- 
ttonrt  in  r'trgiiù  /Enetda,  ib.,  IJ69  et  1 577,  in-f.  ; 
Explicaliones  trt  Annal  I.ucant  Phartaliam  ,  ibid., 
1578  ,  in-fol.  —  IIoRTtusics  (Martiuus) ,  asLruii. , 
né  an  l5o5  A  Dclft,  m.  eu  1."» .'.«.}  ,  <  >t  pi  mciNU-m. 

:  FîZlii 


connu  par  la  tiaducl.  suivante  du  belge 


ilippi 


I  <msber^u  commentât,  m  motum  teint  diurnum 
et  nnnuum. 

HOU  I  KNSIUS.  V.  Gardi*  (Louis). 
HOHTO  (Garuas  Ai),  ou  01  La  HUEllTA  (Du 
Jardin),  botaniste  portugais  du  16*  S.,  professa 
«l'abord  la  philosophie  a  Lisbonne  eu  i.Vlj,  et  passa 
ensuite  à  Goa  dans  les  Indes,  pour  former  une  col- 
lection des  plantes  qui  croissent  spontanément  dans 
le*  environs  de  cette  ville.  Il  a  consigné  le  résultai 
de  ses  observations  et  de.  seB  reclieiclies  dans  un 
rrnl  intit.  Colotjuiot  dot  simples  odrogat  da  India, 
Goa  ,  i563  ,  in-.'j ,  trad.  en  latin  ,  iMg  ,  Anvers  , 
in- 8  .  en  fr.  par  A.  Colin,  Lyon,  1619,  in-8 ,  etc. 

HUMUS  (Stanislas)  ,  cardinal,  né  en  i:'«>j  j 
Cracovie  ,  m.  à  Caprarola  en  1 579  ,  attaqua  avec 
chaleur  lea  principes  de  Luther ,  et  lut  légat  du  Sl- 
aiége  an  concile  de  Trente  en  t56t.  Un  a  de  lui  : 
Confetsio  cathoHcer  Jîdn  ehhstianà>,  tive  explicat. 
con/euionit  à  patrtbus  /nette  in  tynodo  pivvin- 
it  i ti  habita  Petrikovi»  anne  l5f>l,  Mayencc,  i5>, 
in-fol.,  Rome,  l565,  in*4  •  réimpr.  un  gr.  nosub. 
da  foi*  ,  at  trad.  en  presque  toute*  les  langues  ;  de 
Expresso  Pet  vetbo ,  Home,  155g,  in-8  ;  Dialog., 
nmm  ealtcem  laids  et  uxores  sacerdotibui  permitli, 
ae  dU'tiut  officiel  vutgari  Itnguà  peragi  fut  »"<., 
1  Mlingca  ,  ••/>59  ,  »n-8  ;  Judtciurn  et  censura  de  ju- 

dicto  de  dogmate  contra  adorandam  Tnnitn- 

tem  ,  etc.,  ij&'j  ;  des  Letlret  ,  inipr.  dans  le  a*  vol. 


de  la  Colleet.  des  reuvr.  de  l'aut.,  pub.  à  Cologne  » 
l58^  .  2  vol.  in-fol. 

HOSKINS  (John),  poète  angl.  et  homme  de  loi, 
né  en  i566  à  Laowarne  (comté  d'Hcrcford),  m.  en 
1 638 ,  après  avoir  été  quelque  trmps  détenu  k  la 
Tour  de  Londres  pour  la  liberté  avec  laquelle  il 
s'était  exprimé  dans  un  discours  prononcé  au  par- 
lement, est  moins  connu  par  ses  productions  dit.  , 
dont  aucune,  ne  paraît  lui  avoir  survécu  ,  que  par 
les  soins  qu'il  se  donna  pour  divertir  le  roi  Jac- 
ques I"  dans  le  séjour  de  Morchampton  ;  il  y  or- 
ganisa ,  dit-on  ,  uue  troupe  de  sallinhanques  qui 
mutaient  l'ancienne  danse  des  Maures,  genre  de 
ballet  qui  plaisait  fort  au  monarque. 

HOSPINKAU  ou  HOSPINIEN,  théol.  suissa 
de  l'éej>le  Zwinglc  ,  né  en  l54~  a  Altdorf ,  canton 
Je  Zurich  ,  m.  en  1626  ,  est  aut.  d'un  assex  grand 
nombre  d'écrits,  dans  lesquels  il  déverse  les  sar- 
casmes et  le  ridicule  sur  la  doctrine  et  la  discipline 
de  l'Eglise  catholique.  11  nous  suffira  de  citer  lea 
suiv.  :  de  Templis  ,  hoc  est  de  origine  ,  progressa, 
usu  et  abusu  temp'nmm  ,  etc.  ,  1587  ,  in-fol.  ;  de 
Monachts,  etc.,  1^88,  in-fol.;  du  Festis  Judaorum, 
etc.,  t.rH)l,  in-fol.;  Festa  c/iristianorum  ,  etc., 
1  '•  .  '•  .  in-fol.;  Hist.  tarramentaria  ,  etc.,  1".  ,S  - 
1602  .  3  part,  iu-lol.  ;  llistona  /esuittca  ,  1619, 
in-fol.  Les  ouv.  de  ce  théol.  ont  eu  un  gr.  nomb. 
d'édit.  ;  la  dern.  collection  qui  en  a  été  faite  est  da 
Genève ,  16S1  ,  7  vol.  in-fol. 

IU  iSPITAL  (Michel  de  L').  V.  L'Hôpital. 

HOSSCUIUS  ou  DE  BOaCHB  (Sidrokils), 
poète  Util ,  né  en  1 J96  à  Merkheni  dans  le  diocèse 
d'âpres  ,  d'un  pauvre  berger,  obtint  la  permission 
d'entrer  au  collège  des  jésuites  à  Tongres  ,  dont  il 
m.  supérieur  en  i653.  Ses  poésies ,  publ.  pour  la 
prem.  fois  à  Anvers,  l656  ,  iu-ia,  ont  ru  un  gr. 
nombre  d'édit.,  parmi  lesquelles  on  distingue  celle 
de  Paris,  Barbon  ,  1723.  2  vol.  in-12.  Laurelol- 
Dcslaudcs  a  trad.  en  vers  franc,  les  élégies  de  11..»- 
■efaiua  sur  la  Patsion  de  J.-C,  1756,  in-12. 

HOSTAL  (PiEr.tir.  de  L'),  sieur  de  Roquebonna 
cl  vice-chancclirr  de  Navarre ,  né  dans  le  Bcaru 
au  l6»S.,  est  auteur  des  ouv.  suiv.,  recherchés  dea 
am.iteurs  pour  leur  singularité  :  Discours  plutôt, 
desquels  est  traite  de  l'essence  de  l'amc  et  de  la 
veilu  morale  ,  Paris  ,  1^79 ,  in-8  ;  le  Soldat  fran- 
çais, ifio'| ,  16116,  in-8  ;  l' A>>nnt- victorieux,  Orlhex  , 
1609,  Bordeaux,  1610',  in-8,  très-rare  ;  la  Xavarr* 
en  deuil ,  Urlhex  ,  1610,  in-12,  rare. 

HOSTE  (Paul  L'),  mathématicien  ,  né  en  i65l  à 
Pont-dc-Ve»le  en  Iiresse,  entra  k  17  ans  dans  l'ordre 
des  jésuites  ,  devint  prefess.  royal  de  raathémaliq. 
à  l'école  de  Toulou  ,  et  m.  dans  cette  même  ville 
en  1700.  Ou  a  de  lui  :  ttecueil  des  traites  de  ma- 
tliemain/ut  s  les  plus  nécessaires  à  un  officier,  Paris, 
1692  ,  3  vol.  in-12  ;  l'Ait  des  ai  nu  es  navales  avec 
le  traité  de  la  conslruct.  des  vaisseaux  ,  Lyon  , 
1697,  i/i-fol..  1727,  2  t.  in-fol.,  fig. 

H0ST1UÉN  i»  Aiis  Valens  Ah  >.mi  s  QtiKrrs 
Homtili aml'S)  ,  secoud  (ils  de  l'empcr.  Decius  ,  ré- 
gna pendant  quelques  mois  avec  Caïus,  Vibius  Tre- 
bonianus  Gallus  ,  et  m.  eu  252.  On  accusa  Gallus, 
qui  déjà  régnait  seul  par  le  fait ,  d'avoir  abrégé  le* 
jours  d'Hotlilieii  pour  rester  ?eul  empereur. 

IIUTM.VN  (François),  célèbre  juriscons.  franç., 
ué  à  Paris  en  ,  d'une  famille  originaire  de  !>i- 

léfie  ,  embrassa  la  réforme  rclig.,  puis  se  retira  en 
1  1  )-  à  Lyon,  d'où  le  manque  de  ressources  le  fit 
partir  bientôt  pour  aller  enseigner  les  humanité* 
au  collège  de  Lausanne.  Apn  s  avoir  professé ensuito 
le  droit  à  Strasbourg,  il  fui  appelé  à  la  rourdu  roi 
de  Navarre,  père  de  Henri  IV,  et  y  remplit  plu- 
sieurs missions  délicates.  Plus  lard  Holman  occupa 
la  chaire  de  droit  de  Valence  et  celle  de  Bourges  ; 
il  quitta  la  France  après  l'ati'reux  roassacrede  la  Sl- 
Barthriemi ,  <l  m.  à  Baie  eu  Tous  ses  ouv. 

oui  éle  réunis  et  publ.  à  Genève  en  1^99,  3  vol. 
in-fol.  IVous  cit-  rons  comme  les  plu*  rvtnaïquablcs  : 
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Comment,  in  IV  Institutionum  jurii  civitit  librat , 
imp.  plus,  fois  à  Eàle,  A  Venise  cl  à  Lyon  ,  in>4  el 
ln-8;  Franco-galUa  ,  sive  trac  tutus  de  regimine 
regum  Gatliatet  de  jure  successionit,  Genève,  l573, 
in -fol.,  plusieurs  fois  réimprime'  cl  traduit  en 
français  par  Simon  Goulard  ,  Cologne  ,  i5; l\  , 
I  vol.  in-8;  IHsptriatu>  decontroversid  successionis 
regiœ  inter  pat  muni  et  nepotem  atauc  m  universum 
de  jure  succetsionis  regimin  regno  Gallix,  Francf., 
l585.  in-8  ;  YAntitriboniun,  ou  Dite,  sur  i étude  des 
lois,  i  j>  '7 ,  io-8,  trad.  en  lat.,  liant  b.,  '''  |7>  in-8,  etc. 
—  HorjiAH  (Antoine),  frère  du  preced.,  se  montra 
son  antagoniste  durant  les  troubles  religieux,  sous 
les  règnes  de  Charles  IX  et  Henri  III ,  soutint  en- 
suite avec  courage  les  droits  de  Henri  IV.  et  m.  en 
i5y6  ,  avocat-général  au  parlement  de  Paris,  On  a 
de  lui  :  Traite  de  la  dissolution  du  nanage  pour 
cause  d'impuissance  et  froideur  de  l'homme  et  de 
la  femme,  Taris,  i58i  ,  i5gù  et  1610,  in-8;  Us 
Droits  de  l'oncle  conti  e  le  neveu ,  en  faveur  du  car- 
dinal de  Bourbon  ,  i585,  in-8  ;  Traite  de  la  lm  .<a- 
lique  (re'fulat.  de  l'ouv.  preced.) ,  l5<)3  ,  in*4  ;  Tr. 
des  droits  ecclésiaslu/.Jranehises  et  libertés  de  l'é- 
glise gallicane,  et  quelq.  autres  écrits  insères  dans 
les  Œuvres  complètes  de  son  fi  ère  François. — Jean 
Ho  i  m  an  oc  ViLLUBS,  fils  de  François,  fut  em- 
ployé à  différentes  négociât,  en  Allemagne  ,  et  ac- 
quit la  réputat.  d'un  nomme  d'état  prudent  et  ha- 
hile.  L'époque  de  sa  m.  est  inconnue.  On  a  de  lui  : 
Anti-Ciwpmus ,  imà  potiùs  epistola  congralulatoria 
magni  À\  u  .  Turlupini  ad  mngn.Renatuns  Cliopinum, 
etc.,  Anvers ,  t5g2  ,  i5$}3  ,  in-8  ;  Tr.  des  devoirs  de 
l'ambassadeur  /Paris  ,'  l6oî ,  i6o4  ,  io-8  :  Présent 
royal  de  Jacques  I,r  au  prince  Henri  son  fîls,  trad. 
du  latin  ,  Paris  ,  l6o3  ,  in-8;  la  Préface  de  l'hist. 
du  presid.  de  Thou ,  trad.  en  franç. ,  Paris  ,  1604  , 
in-8.  Les  Opusc.  franç.  de  François,  Anloioc  et 
Jean  Holman  .  ont  été  recueillis  à  Paris,  1616,  in-8. 

1IOTTINGER  (Jeau-Henri),  savant  orientaliste 
et  théblog.  protest. ,  né  à  Zurich  en  1620  ,  étudia 

en  cttle  ville  ,  »  Geuève  ,  i  Gionin&uc  .  se  rendit  à 

«  ...  — 

Leyde  en  1OJ9,  et  y  suivit  les  leçons  de  Golius.  Il 

accompagna  dans  le  Levant  Guill.  l'oswcll  en  16^1, 

visita  à  son  retour  l'Angleterre  et  la  France,  où  il 

Serfcctionna  ses  connaissances  par  la  fréquentation 
es  personn.i|(es  les  plus  célèbres  de  l'époque ,  et 
revint  dans  sa  patrie  profess.  les  langues  orient,  cl 
la  thcolog.  11  fut  nommé  recteur  de  l'uuiversité  de 
Râle,  et  m.  en  i&oj.  Nous  citerons  parmi  ses  nomb. 
écrit* ,  dont  la  lislo  se  tiouve  dans  les  Mém.  de  Ni- 
ceron  ;  Erotematum  hnguœ  sanctut  lib.  II,  cum  ap- 
pendice aphortsmor.  ad  leclioaem  Bibl.  hebr.,  10^7, 
Zurich  ;  Thc\aums  pluloloç.,  etc.,  il..,  ib-fo.  16.V9 
et  1696  ;  llist.  eedes.  N.  T.,  pul>.  de  iGji  à  i6r>7  ; 

orient,  ex  variis  monumentis  collecta ,  ih.  , 
l(>5l  ,  in-4  .  et  1660;  Grammat,  dia'dmo-sj rtaea 
lib.  If,  ib.,i6jî  ;  Analecta  hist. -thcolog.  oc to  dis- 
sertât. proposUa,  Zurich  ,  lO^'i,  in-^,  etc.— Hot- 
Ji'^i  ku  (Salomon)  ,  niéJcc.  et  profess'.  do  malhém. 
Cl  de  physique  à  Zurich  ,  3e  iil«  du  ptecéd. ,  né  en 
iG  i-),  m.  en  I j  1 3  ,  a  laissé  des  Dtsxcit.  savantes  ;  et 
tinc  analyse  o^s  bains  d'Urdwf  et  de  Uaden,  1691  et 
1701.— Jean-Henri  Hottingi  r  ,  son  uetcu,  med., 
ne  en  1680,  m.  eu  17  ,  a  pub.  quelq.  Dtsssertat. 
et  Observai.,  insérées  dans  le*  Miscellan.  academ. 
natur.  curios. — Hottinger  (David),  frère  du  pré- 
cédent,  m.  en  1-30,  piofcis.  ti'Uist.  à  Zurich, 
•'est  fait  couuailre  comme  numismate  ,  cl  a  pub. 
une  dissert,  dr  Numis  bracteatis  Tigui  mis ,  170a. 
—  HOTTMAM  (Jeau-IIenri),  de  la  même  familluque 
les  preced.  ,  professeur  d'antiquités  «l  de  philos,  à 
l'uuivers.  de  Mai  bourg  ,  né  eu  iGm  à  Zurich  ,  m. 
eu  17^0  à  Heidrlbei  g,  cure  de  Fraukentbnl  en  1717, 
et  profess.  de  Ihéolog.  à  l'univers,  de  Heideibcrg 
en  1721,  est  aut.  d'un  grand  nombre  d'ecrils  theo- 
logtqucs  peu  rcmarquabl.,  cl  dont  la  liste  se  trouve 
dans  le*  div.  Vibiiogr.  germon, 

HOUARD  (David)  ,  avocat  tt  jruruconsullc  ,  ne* 


en  1725  à  Dieppe,  fut  membre  associe  de  l'acad, 

des  inscriptions  et  belles-lettres ,  et  mourut  à  Ahhe- 
ville  en  1802.  On  a  de  lui  :  Anciennes  lois  des  Fran- 
çais conservées  dans  les  coutumes  angl.  recueillies 
par  Ldlleton,  1  766  ,  2  vol.  in-^  ,  Rouen  ,  1779  | 
Traite  sur  les  coutumes  anglo-normande*  ,  pull, 
en  Angleterre  depuis  le  If  j'usqu  'au  1  Ie  siècle ,  avec 
des  remarques  ,  etc.,  1776-81  ,  4  v°l-  in"4  I  ^ut' 
analytique  et  critique  de  la  coutume  de  Nor- 
mandie ,  17S0  81  ,  4  vol-  »n-4»  elc- 

UOUB1GANT  (Charles-François),  prêtre  de 
l'oratoire  ,  né  à  Paris  en  1686,  professa  successive- 
ment les  belles-lettres  à  Juilly ,  la  rhétorique  i 
Marseille,  et  la  philosophie  à  Soissons.  Il  était  su- 
périeur du  collégî  de  Vendôme,  lorsqu'il  fui  ap- 
pelé à  Paris  pour  v  tenir  les  coufereners  de  St- 
Magloire:  L'excès  du  travail  lui  causa  une  maladie 
dangereuse,  dont  la  suite  fut  une  surdité  absolue. 
Djiii  ce  truie  et. H  ,  qui  a  duré  jusqu'à  sa  mort  , 
at  rivé#en  17^.! ,  il  se  consacra  uniquem.  au  travail 
du  cabinet.  On  a  de  ce  respectable  ecclésiastique 
plus.  ouvr.  «lotit  la  liste  se  trouve  dans  la  Notice 
sur  la  vie  et  les  ouv.  du  P.  Houbigant  par  M.  Adrr, 
insérée  dans  le  Magasin  encyclopédique ,  mois  de 
mai  1806  ;  nous  citerons  seulement  :  Racines  hé- 
braïques sans  points-voyelles ,  Paris ,  1732,  in-8  ; 
Ptvlcgomcna  in  scripturam  sacram ,  Paris,  17461 


2  vol.  in- 


i. 


tliid.,  1753  ,  4  vol.  in-fol. 
lurimis 


Biblia  hebraica  cum  nvtis  crilicii  ,  etc., 
Psalmi  liebraici  mendis 
quamplurtmis  expurgati ,  Leyde,  17484  in-lt)  ; 
Pensées  de  Forhes  sur  la  reltg.  natur.  et  révélée  , 
etc.,  Lyon,  1769,  in-8. 

HOÙDRAKFN  (Arnold)  ,  peintre  et  littérateur 
hollandais  ,  uc  à  Dor Jrccht  en  tG6o ,  m.  à  Amster- 
dam en  1719  •  a  laissé  des  portraits  et  autres  laM. 
estimés,  il  gravait  à  l'cau-forlc  et  faisait  des  vers 
qui  ont  eu  quelque  succès.  On  cite  de  lui  uncfVe 
des  peintres  flamands  ,  Amsterdam,  1718,  3  vol. 
in-8.  —  HuiCRAKT.N  (Jacques)  ,  fils  du  précédent, 
graveur  habile  ,  né  à  Dordrcchl  en  1698  ,  m.  vers 
1790,  a  publié  un  grand  nomlire  de  portraits  très- 
estimc's  ,piotamraeutceux  de  la  galerie  des  hommes 
illustres  de  la  Gr.-Drelagne.  Il  a  gravé  aussi  quelq. 
morceaux  d'bJaL  d'après  les  grands  maîtres. 

HOUCHARi)  ^Jean-Nicolas),  général  franç., 
nrf  à  Forbacli  (Moselle)  en' 174»  »  entra  à  l'âge  de 
iô  aus  dans  la  carrière  milit. ,  Cl  ses  prem.  armes 
dans  la  guerre  de  sept  ans,  passa  en  Corse,  où  il  lui 
^nèj^irht  1 '<.>  <•',  servit  en  1 792  comme  officier 
.eiiersl  s.'. iits  les  ordres  de  Cuslines  (v.  ce  nom),  et 
lui  uuminc  pour  remplacer  ce  géucral  dans  lec«>in- 
mandement  des  armées  de  la  Moselle,  du  Nord  ri 
des  Ardennes.  C'est  à  lui  que  fut  due  la  victoire  tb 
llondschoote  les  8  et  9  septembre  179.I  ;  il  sVmpara 
de  Fumes,  de  Meum  ,  et  força  aioai  Je>  Auglatsè 
lever  le  siège  de  Duukerquc.  Accusé  de  n'avoir  pas 
assez  profite  de  ses  avantages,  il  futanèleà  Lille, 
conduit  à  Paris,  et  condamné  à  mort  par  le  tribu- 
nal révolutionnaire  le  17  novcin.  '79.L  Quelques 
écrivains  ont  avancé  que  Houchard  avait  dénoncé 
Cusiines  eu  1792  pour  le" remplacer ,  et  qu'en  1793 
le  général  Hoche  avait  à  son  tour  dénoncé  llouclianl 
comme  coupable  d'avoir  morcelé  son  armée,  atin 
d'ofl>ir  moins  de  résistance  à  l'ennemi.  Le  fils  _ de 
Houchard  a  publié  une  Notice  hist-Ji  ique  et  justifi- 
cative sur  la  vie  militaire  de  sou  père  ,  Strasbourg, 
i8ik).  in-8  de  72  pages. 
liOLL)A>CUUKT.  V.  Mo rnr.-Hot dakcolrt. 
HOUUARl).  V.  Lamotte- IIuloaud. 
HOUDETOT  (Kr.isiDETu-  Françoise- Sophie 
nr.  La  IJVE  OC  BLLLEGARDE  .  comUaie  d*), 
lilîe  d'un  fermier-gén.  cl  bcllc-sreur  de  madame 
d'Cpittay  (v.  ce  nom)  ,  née  vers  17J0 ,  m.  eu  i8«3, 
doit  à  l'ardente  passion  que  J.-J.  Routscau  rouçat 
pour  elle  (l7Ô7).ain»i  qu'à  sa  liaison  avec  ^t-Lam- 
bert,  une  repuUlion  que  ne  pouvaicut  manquer  de 
lui  assurer  ses  propres  lalens  ,  l'excellence  de  ses 
qtialtléj  personnelles- ,  cl  su/toul  l'esprit  peu  ordi- 
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mire  qu'elle  eut  toute  ta  vie  l'occasion  de  d<  • 
ployer  dan*  la  société  de*  philosophes ,  des  liltc'r 
et  des  arti&lcs  les  plut  distingués  de  son  temps. 
Bien  qoe  madame  d'IIuudelot  n'ait  rien  pub.  (ce 
qui  «'explique  1 !g» lemen  t  par  nn  manque  absolu  de 
présentions  et  par  la  sage  résolution  qu'elle  avait 
»u  prendre  de  sacrifier  a  son  bonheur  domestique 
le  plaisir  de  briller  publiquement),  on  a  conservé 
<le  feirt  jolis  Jraçm.  des  vers  qu'elle  composait  pour 
te*  anus.  M.  Mussct-Pathay  *n  a  reproduit  plus, 
il  .ni  l'intéressante  Notice  qu'il  a  consacrée  i  celte 
dame  (t.  Jl  .  p.  1 3  j  et  suiv.  de  son  Histoire  de  la 
vie  et  des  ouv.  de  J.-/.  Rousseau).  Le  Supplément 
A  ta  corrtspon <i.mt  >■  Grimm  et  Diderot  (p.  qoo) 
contient  aussi  une  Itotice  sur  mailamc  d'Houdetol 
t»ar  S iianl.  —  La  vicomtesse  d'IIot'DfeTuT  (née 
Perrmel  de  F.vi'gîce*)  ,  bille-fille  de  la  préc. ,  est 
connue  par  un  recueil  «le  Poésies ,  1782 ,  in- 18, 
avec  une  Notice  sur  l'aut.  par  M.  de  mienne,  ar- 
cluxcquc  de  Sens.  Celle-ci  fut  eulevée  par  une  m 
prématurée  ver»  1780.  * 

UOI  DOM  (MAftie-Avoc-CBtire  LANGLOIS  , 
dame  ) ,  née  vers  t-.jS  ,  morte  à  l'aris  en  t8a3  ,  a 
trad.  de  l'anglais  de  mis  Damer  un  roman  min.: 
Pelmour^  paris,  1 8«>4  »  1  *<>'•  in- la.  Cette  traducl., 
•ur  le  titre  de  laquelle  on  a  changé  le  noaa  de  l'aut, 
anglais  en  celui  Je  mad.  Prnimer,  et  qui  ne  porte 
que  l'initiale  et  la  finale  de  celui  de  mail,  lloudon, 
■  Né  attribué  par  erreur  dam  la  France  litter.n  te 
(t.  6  ,  p.  28;.)  i  mad.  Uoudin  ,  auteur  de^A/oin 
vmi  que  vraisemblable  ,  etc. 

HOUDRY  (Viscicst)  ,  jésuite,  né  à  Tours  en 
>ri3t  ,  m.  à  Paris  eu  I93B  ,  a  laissé  des  Poésies  la- 
tines ;  des  Sermons ,  Pans,  l(kfi  et  années  suiv., 
20  vol  in- il  ;  Bihitothcq.  des  prédicateurs ,  Lyon  , 
1712-33  ,  ta  vol.  in-q"  ,  et  plusieurs  autres  ouvrage* 
(font  on  trouvera  la  liste  dans  les  Mémoires  du 
P.  fc'ieeron. 

IIOUEL  (J.  -  P. -L.-L.)  ,' peintre  et  graveur, 
ne  en  1-35  à  Rouen  ,  étudia  la  peinture  à  l'école  de 
Casan-sve  rt  la  gravure  sous  Le  Mire;  On  a  de  lui  : 
le  forage  pittoresque  de  Sicile ,  de  Malte  et  de 
Jjjiari  ,  avec  2  >  j  planches  gravée*  par  lui ,  A  vul. 
in-fol.  ;  t/ist.  natur.  des  deux  éléphant ,  mâle  et 
I 'émette  .  du  Muséum  de  Paris  ,  18  planches  grand 
11  )  Cet  artiste,  devenu  membre  de  l'académie  de 
peiolare,  m.  a  Paris  en  18 1 3.  M.  Le  Carpenticr  a 
pu  M.  one  Notice  sur  ffouel ,  Rouen  ,  i8i3.  iu-8. 

HUUGH  (John),  prélat  angl.,  né  en  t65t  dan» 
le  comté  de  Middlesrx ,  n'était  encore  que  présid. 
du  collège  de  la  Madeleine  à  Oxford  lorsqu'il  se 
rendit  célèbre  par  ion  opposition  aux  projets  de 
Jacques  II  touchant  la  restauration  du  rite  cathnl. 
en  Anglet.  Après  la  révol.  qui,  en  16S9 ,  plaça 
G  mil.  de  Nassau  sur  le  trône  ,  il  fut  élevé  au  siège 
épisc.  d'Oxford,  cl  m.  eu  ,  év.  de  Worce*ier. 
On  ne  connaît  de  ce  prélat  que  quelq.  Lettres  roc. 
par  John  \\  ilntol ,  et  pub.  a»ec  sa  vie  sous  le  titre 
Uc  th*  life  ofthe  Bev.  John  ttough  ,'D.  D.,  etc. 

HOUGHTON  (N.),  major  d'infanterie  ,  *oyag. 
anglais  ,  fut  ch.irgé  en  1790  de  déterminer  le  cours 
du  iNiger  .  de  visiter  la  source  de  ce  llenve  ,  et  de 
prendre  des  document  sur  les  villes  de  Tomhtil  et 
«I e  llnnssa.  Le  séjour  qu'il  avait  déjà  fait  sur  la 
«At<î  d'Afrique  lui  fit  espérer  un  succès  qu'il  n'ob- 
tint p»r«.  Vers  la  fin  de  1791  il  fut  abandonné  an 
railii-u  du  grand  désert  ,  et  dépouillé  par  des  mar- 
chands maures  ;  il  revint  mourir  i  Jarra  ,  ville 
frontière  du  Ludamar.  Le»  lettres  de  ce  voyageur 
ont  paru  dans  le  secutnl  numéro  des  Mémoires  de 
li  mu  t-ii  d'Afrique,  publiés  à  Londres,  «792  , 
ia~4  :  elles  ont  été  traduites  en  frnnç.'par  M.  1. alle- 
mand ,  »ou*  le  litre  il.  VoYagtt  et  découle»  tes  dans 
i  'iMétiertr  de"  l'  tjrique  ,  par  le  ttnijor  tloughton  et 
Mungo-Pat  k ,  Paris,  an  Tl  ,  1  vol.  in-8. 

UOULAGOU  1«  ,  prince  de»  Mon  ois  de  Perse, 
de  la  recc  de  Djenguys-Klun ,  était  le  5*  fils  de 
Touly  ,  4*  ûl»  «lu  couqueraul  mongol,  il  reçut  de 


son  frère  Mangon-Khan,  en  ia5t,  le  ffouTcrnem. 
de  toute  la  partie  de  l'Asio  si  l  née  à  l'occident  de 
Ujvhoun  ,  jusqu'aux  frontières  de  l'Egypte  .  et  lîaa 
M  résideuce  à  Tauri».  Ayant  formé  le  dessrin  d'a- 
néantir le  khâlyfat,  il  marcha  avec  toutes  ses  forces 
contre  Bagdad,  s'empara  de  celle  ville  après  un  long 
aiége,  fil  prisonnier  le  khâtyfe  Moslasem  ,  et  fit 
périr  en  lui  le  dernier  dcs'successt  urs  de  Mahomet. 
Houlagou  mourut  en  ia65,  à  l'âge  de  48  ans  ,  et 
eut  pour  successeur  sur  le  nouveau  trône  qu'il  avait 
fondé  par  ses  conquêtes  son  fils  ainé  Abaka. 
1IOULIERES.  V.  DESHOunèREs. 
HOULL1ER  (Jacouks),  en  latin  Hollerius  ,  mé- 
decin li. inc.,  né  a  Llampe»  dans  les  prem.  années 
du  16*  S.  ,  m.  en  iStia ,  eut  une  grande  réputation 
dans  son  temps  ;  et  de  Thou ,  l'historien  ,  a  fait 
l'éloge  de  tes  Ulcns.On  a  de- lui  plusieurs  ouvrage* 
réunis  et  pub.  sous  le  lilrc  d'Omnia  opéra prnciicm, 
Paris,  1612,  in-4  ,  Genève,  |U33,  in~4  ,  Paris  , 
1664,  iu-fol.  Les  deux  suirans  ne  fout  point  partie 
de  ce  recueil  :  HttgtÊk  llippocraiis  circa  prwsugiu  , 
gr.  lat.,  Lyon  ,  l5q/G%  in-lol.  ;  In  aphorismos  II  j  - 
pocratts  commentai  u  septem  ,  Paru  ,  IJ|'9,  liJJJ  , 
iu-8,  rc;impr.  à  l.eipsig,  Francfort  et  à  ôrnève. 

HOUNG-WOU  ,  ou  mieux  TCHOU-YOUAN- 
TCH ANG ,  i-nipercur  chinois  ,  fondateur  de  la  2t* 
djnaslie  ,  né  eu  1.^7  à  Sielcheou  dan»  la  province 
Aiaug-nan,  était  lia  d'un  laboureur  ;  il  se  fil 
honte  ,  quitta  ensuite  l'clat  religieux  pour  servir 
comme  simple  soldat  dans  l'armée  insurgée  contru 
le  dernier  empereur  des  Mongols  et  devint  bientôt 
chef  tic  l'in .urreetion.  Tchou -youjn  -  tchang  prit 
le  turc  d'emper.  après  avoir  mis  en  fuite  le  prince 
tartare;  s'étanl  fait  reconnaître  sou  ver  ,  il  donna  a 
sa  dynastie  le  nom  de  Mlnf  ( lumière  • ,  et  aux  an- 
nées de  «on  règne  celui  de  &9UHg-W0U  ("guerre  for- 
tunée) :  c'est  de  là  qu'atscx  improprement  on  lewlé 
signe  lui-même  sous  ce  nom.  Il  s'occupa  d'abord  do 
pacifier  l'empire  délivré  de  la  préicnee  des  étran- 
gers ;  puis  il  porta  la  guerre  au-delà  des  front.,  CL 
parvint  à  a  s  virer  ses  conquêtes  par  la  terreur  de  ses 
armes.  Iloung-wou  rendit  la  justice,  n'oublia  pas 
sa  mode- le  origine  ,  et  fit  bénir  son  règne.  Il  m. 
l'ait  t3f)8.  Les  lois  et  instructions  du  règne  de  eu 
prince  osjl  été  trad,  par  les  ordres  du  prem.  cmp. 
les  Mandchous  ;  elles  attestent  la  sagesse  cl  l'habileté 
politique  de  ce  soldat  parvenu. 
HOUPII.AI.  V  .CHi-Tsot 
H  ni  SSAYE.  V.  AstttOT. 

HOUSSKAU  (Et.),  rclig. bénédictin,  m.  eni763, 
fui  un  des  continuât,  de  la  cullcclion  commencée 
par  dom  Martin  Donquel  (v.  ce  num),  sous  le  titra 
de  Recueil  des  fustor.  des  Gaules  et  de  ta  France. 
Uousseau  n'a  donné  qu'une  partie  du  deuxième 
vol.  de  celte  vaste  collection. 

HOfJSTA  (HAcrJOlx  de),  relig.  augustin,  né  dans 
•  s  dern. années  du  17*  S.  à  Touluse  dans  le  Hainaut, 
mort  en  lyfJo  k  Knghein ,  est  aut.  d'un  misérable 
écrit  int.  :  Mauvaise  foi  de  M.  Fleury  (le  cardinal 
Claudu),  prouvée  par  plus,  passages  des  SS.  Pères, 
etc.,  qu'il  n  omis...  ou  infidèlement  (raJ.  dans  son 
Histoire  ,  Hstines,  173J,  in-8. 

HOUSTON  (vYilliah),  botaniste  et  chir.  angl  , 
morl  nux  Indes  occid.  en  1733,  memb.  de  la  KM 
royale  de  Londres,  avait ,  après  un  prem.  voy.  aux 
Indes  ajél  udié  à  Leyde  son»  le  célèbre  BocYhaavc. 
Les  Transactions  philosophiques  contiennent  un 
écrit  de  Houston  itrttl.  :  Expérimenta  de  perforât, 
thor.tcls ,  rjit-'fti,-  m  respirât.  Hjfectibus ,  etc.  Sir 
Joseph  l'an  i;  >  le  titre  de  Reliqma  Hoits- 

tontanttr  (17H1  ,  in-^1   un  Catalogne  de  plantes 
laissé  MS.  p  n  ce  botaniste. 

IIOUTE VILLE  (C.lai  nf  -FaAîfÇOis;  ,  membre 
rte  l'a  b  franeaise  ,  abbé  de  Si- Vincent  du 

■  tu  r  ,  ne  en  1G88  à  Pans,  m.  en  l"4*i 

fertfl  sftUrJ  !     PP.  «le  l'oratoire  ,  où  il  fut  sr- 

erétairtî  du  cardinal  Duoois.  On  a  de  lui  :  Venti 
de  In  relijton  chrétienne  pivuvee  pur  les  faits , 
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Pari*  ,  1722  ,  in~4  ;  ibid.,  17^0  ,  3  vol.  i  n  - :]  ,  avec 
des  addit.  cl  changeai.  ;  Essai  philos,  sur  ta  pro- 
vidence ,  1718 ;  des  Disc,  académiques;  P  Eloge 
hiMtorujue  de  Bonnet  ;  CEloge  du  maréchal  de  Vil- 
lars  ,  et  quelq.  aujre*  écrits  insérés  dans  les  Stem, 
de  littérature  du  P.  Desmolcts. 

HOUTM  A.N  (Corneille) ,  voyageur  hollaodais 
du  16*  S.,  fut  le  prem.  qui  fonda  un  comptoir  pour 
•a  nation  dans  le*  Indes,  après  une  prem.  expédie, 
qu'il  y  fil  en  t5<)5.  Il  en  entreprit  une  2*  en  1598 , 
et  mourut  k  l'île  de  Sumatra  vers  la  fin  de  1600.  On 

S eut  consulter  le  Recueil  des  voyages  qui  ont  servi 
l'établissement  et  aux  piogrès  de  la  compagnie 
des  Indes  orientales  ,  formée  dans  les  Provinces- 
Unies  des  Pays-Bas ,  Amsterdam,  1702-1706, 
5  vol.  in-12  ,  fig.  ,  etc.  —  Houtm  Air  (Frédéric)  , 
frère  du  précéd.  ,  suivit  la  même  carrière  que  lui , 
/•i  partagea  les  périls  qu'il  courut  dans  les  Indes. 
En  1607  ,  Frédéric  fut  nommé  gouverneur  d'Atn- 
boinc.  On  a  du  lui  des  Observations  aslronon  noues 
et  géographiques ,  et  un  thctiapnaire  matai  et  mal- 
gache ,  Amsterdam  ,  i6o3  ,  in-q\ 

HOÛWEL1PÎGEN  (EnASME  van),  numismate 
hollandais  du  lb*  S.,  né  à  Dordrecbt ,  a  puh.  sous 
le  titre  du  Penningboek  (Leyde,  if><)7  ,  m-/)  le 
prem.  traité  qui  ait  paru  dans  sa  patrie  sur  la  science 
numismatique.  Son  ouv.  a  été  réimp.  k  Rotterdam 
en  1627. 

HOVEDEN  (Roger  de)  ,  hist.  angl.  du  i»«  S. , 
né  dans  le  comté  d'York,  mort  postérieurement  a 
12o4  «  a  écrit  en  lal.  des  Annales  en  continuation 
de  celles  de  Bèdc.  Ces  Annales  ,  qui  commencent 
à  l'an  731  ,  et  vont  jusqu'à  la  troisième  année  du 
règne  de  Jean-sans-Terre  (1202),  ont  été  puhl.  par 
Saville  dans  ses  Hislorici  Anglici  ,  l5g5,  et  réimp. 
à  Francfort  ,  1601  ,  iu-lol. 

HOW  (William),  m  éd.  et  bot  an.,  né  à  Lond. 
en  1619,  m.  en  t636,  avait  porté  Jes  arme*  pour  la 
cafte  de  l'infortuné  Charles  I".  Il  a  pub.  :  Phyto- 
logia  britannsca  natales  exhibens  indigenarum  sttr- 
pium  sponte  emergenùum  ,  Lond.,  l65o  ,  in- 12. 

HOWARD  (Caiulhim.;  .  fille  de  lord  Edmond 
Howard  ,  l'un  des  capil.  qui  firent  le  plus  d'honn. 
à  TAnglet.  dans  la  prem.  moitié  du  16*  S. ,  fut  la 
cinquième  femme  du  roi  Henri  VIII ,  qui  l'épousa 
en  i5^o,  et  l'envoya  au  supplice  deux  ans  après 
comme  prévenue  d'iufidélilé  et  de  trahiion. 

HOWARD  (Charles),  de  la  même  famille 
que  la  précédente ,  comte  de  Moltingham  et  lord 

Ïrand  -  amiral  d'Angleterre  ,  fil*  de  Guillaume 
loward  ,  comte  d'Eiliogham,  et  petit-fils  de  Tho- 
mas H  ,  comte  de  Surrey  et  due  de  Norfolk  ,  naquit 
en  1 536.  Il  servit  d'abord  tous  son  père  .fut  nommé 
général  de  cavalerie  en  l568  ,  se  distingua  cette 
année  contre  les  rebelle*  du  nord  que  dirigeaient  les 
comtes  de  Northumbcrlaud  et  de  Wcitmorcland 
Créé  en  i588  lord  grand-amiral  d'Angleterre ,  ce 
fut  lui  qui  la  même  année  commanda  la  flotte  qui 
détruisit  Fiswistrilule  Armada.  En  l5g6  il  fui  lait 
comte  de  Notlingbam  et  chevalier  de  la  Jarretière . 
en  récompense  de  l'habileté  et  du  courage  qu'il 
venait  de  déployer  contre  les  Espagnols ,  dont  il 
brûla  la  flotte  ,  après  leur  avoir  enlevé  Cadix.  Cet 
honneur*  lui  furent  enviés  par  le  comte  d'Essex  , 
qui  dans  la  même  campagne  était  à  la  (été  de* 
troupes  de  terre;  mais  celui-ci  paya  cher  sa  folle 
jalousie;  car,  lors  de  ta  catastrophe,  ce  fut  Nollin- 
gham  qui  empêcha  qu'on  ne  remit  i  Elisabeth  l'an- 
neau qui  eût  tauve  la  vie  à  son  imprudcut  favori. 
Howard  fut  l'un  des  3  membre*  du  parlement  qui 
reçurent  les  dernière*  volonté*  d'Elisabeth  au  lit  de 
mort.  Chargé  en  i6o5  d'une  ambassade  en  Espagne 
par  Jacques  I",  Howard  se  retira  des  affaire*  pu- 
bliques en  1618 ,  et  m.  en  1624. 

HOWARD  (sir  Robext)  ,  de  la  famille  des  pré- 
cédons, ne  en  1626,  m.  en  itx)8,  auditeur  de  l'é- 
chiquier ,  avait  siégé  au  parlement  comme  député 
de  Slokbridgc  b|  de  Ruiog ,  et  il  y  déploya  une  in- 


flexibilité de  caractère  qui  lui  attira  des  sarcasmes 
et  lui  Gt  de*  ennemi*  même  dans  son  parti.  On  a  de 
sir  Robert  Howard  différons  ouv.  en  angl.  parmi 
lesquels  nous  citerons  :  sa  trad.  du  4*  livre  de  Vir- 
gile ,  celle  de  VAchtlleiU*  de  Slace,  1660,  in-8; 
l'Histoire  des  règnes  d'Edouard  et  de  Richard  II , 
etc.,  1600,  \a-8  ',.l'Hist.  de  la  religion,  i6p4»  >o-8. 

HOWARD.  V.  Nuhiulk  ,  KoaTUAMPTOii  et 
Surrey. 

HOWARD  (Charles)  ,  comte  de  CarlUle ,  di- 
plomate anglai*  ,  né  vers  l63o ,  remplit  diverse* 
ambassade*  en  Ru**ie  «t  dans  plus,  cours  du  nord , 
et  m.  gouverneur  de  la  Jamaïque  en  1686.  Gui 
Miége  qui  avait  accompagné  Howard  dans  sa  mis- 
sion à  Moscou  ,  a  pub.  la  Relation  des  trois  ambas- 
sades de  la  part  du  roi  de  la  Grande-Bretagne , 
Charles  If ,  vers  Alexis  Mickaetowitz ,  czar  , 
Charles  Xf ,  roi  de  Suède  ,  et  Frédéric  tff.  roi  de 
Danemarck  ,  en  l'an  t663  et  Jtnie  en  iMJ  ,  Am- 
sterdam ,  1670,  t  vol.  in-12. 

HOWARD  (Jolis) ,  Anglais  célèbre  par  ta  phi- 
lanthropie, né  à  Hacknry  en  1726,  était  tils  d'un  u- 

? lissier.  A  la  mort  de  son  père,  qui  lui  laissait  une 
orlune  indépend.,  il  voyagea  ea  France ,  en  lulia 
et  en  Portugal.  En  17561I  fut  fait  prisonnier  sur  le 
bâtiment  l'Hanovre  dont  s'emparèrent  les  Français. 
A  son  rrtour  en  Anglet.  en  1765,  Howard  fixa  sa  ré- 
sidence à  Cardington  près  de  Bedford,  et  dès  lors  il 
ne  songea  plus  qu'à  secourir  l'infortune  et  à  amé- 
liorer le  sort  des  prisonnier*.  Il  vi*ita  presque  toute* 
le*  nation*  de  l'Europe  pour  étudier  le*  tnoyeni  de 
remédier  k  l'insalubrité  de*  prisons  et  des  hôpitaux, 
et  de  donner  aux  malades  de*  soins  plus  emeaces. 
Se*  concitoyen*  lui  prouvèrent  leur  reconnaissance 
en  élevant  une  statue  à  sa  mémoire  Van  1 700,  quelq. 
mois  après  sa  m.  :  c'est  dans  le*  hôpitaux  qu'il  avait 
contracté  la  fièvre  à  laquelle  il  succomba.  Ses  prin- 
cipaux écrits  sont  :  Etat  des  prisons  en  Angleterre 
et  dans  le  pays  de  dalles  ,  etc.,  1777,  »n»4,  trad. 
en  français  (par  jnadem.  do  Kéralio)  ,  1788  ,  2  vol. 
in-8  ;  Hist.  des  principaux  lazarets  de  l'Europe,  etc. 
1789;  trad.  en  franç.,  l8ot  ,  in-8.  John  Aikin  a 
donné  la  Tableau  du  cxiractère  et  des  services  pu- 
blics de  J.  Howard,  1791,  in-8,  trad.  en  franç.  par 
"\  H.  B.  (Boulard),  Pari*  ,  1796 ,  in-12.  Delille, 


A.  ! 

dan*  son  poème  de  la  Pitié ,  m  également  payé  nn 
tribut  de  louanges  k  cet  ami  do  l'humanité. 

HOWE  (lord  Richard),  célèbre  marin  anglais, 
pair  de  la  Grande-Bretagne  ,  né  en  1722,  se  ht  re- 
marquer de  bonne  heure  par  se*  talen*  militaires  et 
par  son  courage.  Nommé  capitaine  de  vaisaeau  en 
1757,  il  se  signala  l'année  suivante  à  la  prise  d'Aix , 
commanda  ensuite  l'expédition  qui  détruisit  le  port 
de  Cherbourg  ,  mai*  fut  moins  heureux  devant  St- 
Cast.  En  1776  il  fut  envoyé  sur  les  côtes  de  l'Amé- 
rique septentrionale,  commanda  en  179JI  l'escadre 
de  la  Manche  en  qualité  d'amiral  de  la  Blanche,  et 
remporta  sur  les  Français,  le  l"  juin  179$  «une 
victoire  qui  lui  fut  vivement  disputée.  Pour  le  ré- 
compenser de  ce  haut  fait  d'aimes,  le  roi  l'éleva  au 
rang  de  gcn.  des  troupes  de  la  marine ,  et  le  décora 
de  l'ordre  de  la  Jarretière.  Lord  Richard  How«  eut 
encore  occasion  de  rendre  un  important  service  co 
apaisant  la  révolte  qui  en  1797  avait  éclaté  à  Porst- 
raouth  ,  et  m.  en  1799.  —  Sir  William  Howi ,  t"» 
frère,  lieutenant-général  anglais,  commandait  les 
troupes  anglaise*  en  Amérique  au  fameux  combat 
de  Bunkers-hill  ;  il  se  distingua  de  nouv.  à  Loog- 
Island  ,  et  finit  par  rester  maître  de  New-Jersey. 
Obligé  en  1777  de  se  replier  devant  Washington  et 
d'embarqoer  ses  troupes  à  l'Ile  de*  Etats ,  il  mar- 
cha sur  Philadelphie,  et  mit  en  déroute  k  Brandy- 
wine  an  corps  d'armée  des  iodépendans  qui  s'a- 
vançait pour  secourir  celle  place   En  1778  il  fut 
remit  lacé  dans  le  commandem.  en  chef  par  le  eén. 
Clinton  ,  et  revint  en  Angleterre ,  où  il  m.  en  1 N 1  j. 

HOWE  (John)  ,  prédicat,  non-conformiste  sous 
le  protectorat  d'Olivier  Cromweli,  né  en  1W0  à 
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Loughbourou  jh ,  m.  en  170$  ,  a  écrit ,  sur  de*  ma- 
lièrrs  île  relipiou  ,  diflercns  our.  qui  ont  paru  col- 
lectivement en  1714  1  2  vol.  in-fol. —  Il  no  faut  pas 
le  confondre  avec  Josiah  Howe  ,  mort  en  170!  ,  ol 
dont  on  ne  connaît  que  Ycpilre  préliminaire  de 
l'édit.  in-fol.  dei  Poésies  de  Deauroontet  Flelcher, 
16^7  ,  et  une  autre  jointe  aux  Comédies  et  Pointes 
de  Cartvrrighl ,  imp.  en  i65i.  —  Charles  Howe, 
né  en  l(56l  daui  le  comte  de  Glouccster  d'une  an- 
cienne famille  qur  plus,  de  te*  memh.  ont  illustrée 
dès  le  règne  de  Henri  VII ,  m.  en  1745  ,  a  pub.  , 
loua  le  titre  do  Devant  Méditations ,  iu-8  ,  un  rec. 
do  pensées  sur  des  matières  de  religion  et  de  phi- 
losophie ;  il  en  a  paru  une  2*  e'dit.  en  17/12. 

BOWEL  (Laleince),  tlicol.  angl.  du  parti  des 
non  jurors  (insermenté*),  né  vers  1600,  m.  en  lboo, 
m.  en  1720  à  Newgale  ,  avait  été'  jeté  dans  celte 
prison  d'état  ,  sous  le  règne  de  Anne  de  Nassau  , 
<  ■mine  aut.  d'un  pamphlet  intit.  :  The  cas*  0/ 
ickitm  in  the  elutrclt  of  Engl.md  tni/y  stated , 
écrit  où  il  soutenait,  entre  autres  propositions,  que 
tout  sujet  du  royaume  pouvait  ne  se  point  croire 
dégagé  du  serment  de  fidélité  prêté  à  Jacques  II  , 
cl  qu«  l'autorité  laïque  était  iucompélente  pour  dé- 
poser les  év.  cjlliol.  Suivant  lo  Luog.  angl.  où  nous 
puisons  le  fonds  de  cet  art.  (M.  George  Crabb's 
umtv.  luit.  Diction.  ,  t82J  ,  in-q) ,  Ilowel  était  un 
homme  d'un  caractère  irréprochable,  et  il  possédait 
une  vaste  érudition.  Outre  l'écrit  déjà  cité  ,  on  a 
de  Jni  :  Synopsis  canonitm  SS.  dpoitolomm  et 
Conciliorum  aaimrnuorum  et  provincial,  ab  eccles. 
gratta  reespt.,  1710,  in-fol.  ;  Sjrnopsis  canonum 
ecclet.  lot.,  3  vol.  iu-fol. .  dont  le  dern.  a  paru  en 
1715  ;  une  Hist.  de  la  Bible,  3  vol.  in-8,  et  d'au- 
tres cents  en  anglais  sur  des  matières  religieuses  , 

Elus,  fuis  réimp.  C'est  à  tort  qu'on  a  attribué  à 
anrenco  Hovrel  l'ouv.  intit.  :  Mednlla  hist.  an- 
glican*, 1712;  d  est  do  William  IIoweli.  ,  juriste 
angl.,  m.  en  |683  .  de  qui  l'on  a  en  outre  :  Elem. 
but.  avilis,  Oxford  ,  16O0  .  réimp.  avec  addit.  en 
170!,  et  une  Mutons  du  monde  en  anglais,  1000 , 
4  vol.  in-fol. 

HOWELL  (James)  ,  écrivain  angl.,  né  vers  l5<)4 
dan*  la  comté  de  Cacrmarlhcn,  fut  d'abord  partisan 
sélé  de  la  cause  roy.,  puis  oçcuoa  sous  Ciumwell 
div.  emplois  polit.;  il  subit  une  longue  détention, 
dont  probablement  l'unique  motif  fut  son  extrême 
facilite1  à  contracter  des  obligal.  pécuniaires  qu'il  ne 
pouvait  remplir,  fut  fait  historiogiauhc  royal  d'An- 
(.letarra  à  l'époque  de  la  restaurât.,  et  m.  en  1666. 
On  a  de  lui  uu.  gr.  nombre  d'ouvr.,  taut  originaux 
que  traduits ,  cl  dont  on  pourra  voir  les  litres  dans 
lust.  Dut.  de  M.  George  Crabb.  Nous  cité- 
rons  entre  autres  :  la  Forêt  de  Dodone  ou  tes  .libres 
parlons*  164Ô .  in-fol.,  plus,  fois  reiropr.  et  trad. 
en  français,  Paris,  l6t)l,  in-4;  Instruction  pour 
voyager  dans  l'étranger,  Londres,  l6qO ,  in-4  , 
trad.  en  franç.,  l'aria,  |(*>48 ,  l65a,  in-4;  Epistol* 
hml,anœ%  l&sï ,  16^7  et  to5o  ;  fie  de  LouisXIU; 
Précis  d*  toutes  les  batailles  entre  l'Angleterre  et 
l'Ecotso  ,  1648  ;  Abixgédts  guerres  de  Jérusalem, 
f/istvêre  de  Xaples  ,  aie. ,  etc.  Ilowel  a  été  l'objet 
d'une  des  cures  les  plus  étonnantes  opérées  par  le 
chev.  Digby,  au  moyen  de  sa  poudre  sympatique. 
Laa  circonstances  de  cette  guérison  sont  citées  par 
liacon  lui-même  comme  dignes  de  la  plus  grande 
altenl.  ;  et  il  y  a  lieu  de  croire  qu'élira  ne  pen\eni 
manquer  de  fixer  celle  des  savans  qui  aujourd'hui 
s'occupent  du  magnétisme. 

H<  A\  EN  (PlEEEE  van  .1er),  méd.  hollandaisdu 
17»  S.,  est  nfssssâpaJasnant  connu  comme  aut.  d'un 
traité  de  Sympmikié,  seu  nffectu  per  consenstun  , 
Itotlerdam  ,  |6si  .  m-8. 

IIOWSON  (Joua)  ,  prélat  an-lais ,  né  en  l.r»5o  » 
T.oudrn»,  fut  succe»*ivem.  cv.  d'OxIord  ,  puis  de 
fiurtoam  ,  et  m.  en  itiJt ,  lai»sant  d.v.  ouv.  de  con- 
troverse contre  laa  calliol.  et  les  puritains.  On  cite 
comme  1*  plut  pp.  celui  qui  a  para  ta  fu~4- 
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HROSVITE  ou  HROSWITIÏE,  religieuse  Je 
Candershciiu,  abbaye  de  l'ordre  de  St-Benotl  dans 
la  basse  Saxe  ,  a  composé  des  ouv.  qui  lui  donnent 
un  rang  distingué  parmi  les  écrivains  du  li«S.  ;  ce 
sont  des  Comédies  lat.  en  prose  ,  et  dos  poèmes  sur 
divers  sujets  de  dévotion  ,  aussi  en  latin  ,  tels  que  : 
Histor.  nativttalis,  laudabilisque  conversatwnis  in- 
tact at  Dei  genitricis,  etc.  Ils  ont  été  rec.  par  Conrad 
Celtes,  Nuremberg,  l5oi  ,  in-fol.  ;  et  Henri-Léon 
SchuraQeisch  en  a  donné  une  nouv.  édition ,  W»t- 
temberg  ,  1707,  in-4- 

HUARTE  (Jeak)  ,  écrivain  du  16*  S.  ,  né  à  Sl- 
Jean-Piod-de-Port  dans  la  Navarre  française ,  a  pu- 
blié :  Examen  de  ingénias  paru  las  ciencias,  l5«o  , 
in-8,  trad.  en  italien  par  Camilli,  Venise,  i582  , 
iu-8 ,  en  latin  par  jEscIi.  Major,  Halle ,  1662 ,  in-8  t 
et  en  français  nar  G.  ChappuU ,  Lyon,  t58o,in-i6, 
par  Vion  de  Dalihray,  Paris,  1645,  i658  el  1675, 
in-8 ,  et  par  Savinien  d'Alquié  ,  Amsterdam ,  1672. 
—  Hlahte  (George)  est  connu  par  uno  Histoire  du 
A'.  D.  de  Tungns  ,  1671  ,  in-12. 

HUAUME  (Etiejne  d')  ,  méd.,  né  à  Dlois  ver* 
l73o,  fut  reçu  docl.  à  la  faculté  do  Paris  en  1760 
el  m.  i  ce  qu'on  croit  dans  cette  ville  vers  la  fia  dû 
l8»  S.  On  a  de  lui  :  Traité  de  la  petite-vérole 
etc.,  Paris,  1776  ,  in-12;  3/ém.  sur  les  dissolvons 
de  la  pierre  ,  avec  quelques  problèmes  de  chimie 
Lond.  (Paris),  1776  ,  in-4  <  L*llr"  d'un  médecin  de 
Paris  sur  le  traitement  de  la  rage,  177$,  in-4. 

HUBER  (Ulbic)  .  public,  allem. ,  mi  à  Docïunx 
en  i63t> ,  m.  en  1694 ,  prof,  de  droit  à  Franeker,  a 
pub.  entre  autres  écrits  :  de  Jure  civtlatis  ,  1708  , 
in-4;  rnslitittionei  hist.  avilis,  1G90,  in-8;  Pra- 
lecltones  jitris  civilis  secundum  Institutions  et 
Dtgesla,  Francfort,  1749,  3  vol.  in-4,  réimp.  avec 
d'autres  ouv.  de  mémo  nature,  Louvain,  1766, 
7  vol.  in-8.  —  Zacbarie  Hlder  ,  son  fils,  mort  en 
1732  ,  prof,  de  droit  à  Franeker,  a  laissé  :  de  Vero 
sensu  atque  interpret.  legis  IX,  etc.,  Franeker 
1690,  in-4  l  dissert.  lib.  lit,  etc.,  ib.,  170a. 

il UliER  (Jean-Rodolphe),  peintre  suisse  ,  ne* 
à  Bftla  en  t658  ,  m.  en  1748,  élève  de  Joseph  Wer- 
ner,  de  P.  Tcmpcsta  et  de  C.  Maralti ,  a  imité  avec 
succès  le  faire  du  Tintorct.  Sa  touche  est  noble  et 
vigoureuse  ;  il  a  laissé  uu  très-gr.  nombre  do  ta- 
bleaux ,  et  surtout  des  portraits. 

HUBER  (Jean-Jacques)  ,  professeur  de  méd. 
et  de  botanique  à  Gocttingue  ,  né  à  Baie  en  1-0"  * 
mort  à  Cassei  en  1778 ,  a  écrit  sur  Panatomie  plua! 
ouvr.  parmi  lesquels  nous  citerons  :  Commentatiô 
de  mednllà  spinalt ,  speciatlm  de  nervis  ab  ed  pro- 
venientibus,  Goetlingue,  174*1  «n-4  »  Comment,  da 
vaginm  uteri  structui  d  nigosd,  1 742,  in«4  ;  De  nervo 
intei  coilali  ,  1744'  clc- 

HUBER  (Maaie),  née  à  Genève  en  1695  ,  m.  i 
Lyon  en  1753  ,  s'est  fait  connaître  par  les  ouvrages 
suivans  :  Systèmes  des  théologiens  anciens  et  mo- 
dernes conciliés  par  l'exposition  des  dijfferens  sen- 
t  miens  sur  l'état  des  âmes  séparées  des  corps  ,  1  -3 1 
1739  ,  in-12  ;  Lettres  sur  la  religion  essentielle  à 
l'homme,  ifâtl  1754,  6  part,  in-12;  Le  monda 
fou  prrjlre  au  monde  Snge,  tjSl,  1744  ,  in-12  I 
Rcdmtton  (ou  abrégé)  du  Spectateur  angl.,  1-53  * 
eu  6  parties  in-12.  Les  écrits  de  celte  dame  ,  sur 
laquelle  on  a  d'ailleurs  peu  de  rcnscigiieinens  ,  an- 
noncent de  l'esprit  cl  des  connaissances  ;  mais  cet 
esprit  tend  au  déisme,  el  ces  connaissances  sont 
confuses  cl  mal  digérées. 

HUBER  (Jeak)  ,  né  en  1722  à  Genève,  m.  dans 
cette  ville  en  1790,  possédait  une  habileté  rare  à 
faire  des  découpures  do  papier.  Il  exprimait  ainsi 
et  eu  peu  de  temps  avec  une  vérité  élonnaulc  les 
scènes  1rs  plus  variées  de  la  nature ,  et  faisait  des 
portraits  d  une  exacte  rcstcmblaucc.  Il  avait  patsé 
20  ans  dans  la  société  de  Voltaire  et  a  laissé  une  séria 
do  tableaux  représentant  les  occupations  joui  na- 
lièro^du  paljiafche  t]c  Fvrucy.  Uul.er  t'csluccuiié 
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aussi  de  dresser  des  machine*  aérot latiqnet  et  d'é- 
tudier le  vol  des  oûeaui.  On  connaît  de  lui  a  ce 
sujet  une  Notice  sur  la  manière  de  diriger  les  bal- 
lons ,  /*  »•"/  de v  oiseaux  dm  proie  (Mercure  de 
France  du  t3  décemb.  1783),  et  Observât,  sur  le 
•vol  des  oiseaux  de  proie ,  Genève,  1784,  in~4  ,  fig. 

1ILBKH  (Michel)  ,  littérateur  distingué,  proï. 
de  langue  françaitca  Leipzig  ,  ne  à  Frontcnbausen 
•n  Bavière  en  1717  ,  ni.  a  Leiptig  en  t8t>4  ,  a  Mm4 
lea  onv.  aniv.  :  la  Mort  d'Abel ,  poème  en  5  chanli , 
traduit  de  l'aliéna,  de  Gessner ,  1761  ,  in-8  ;  Idylles 
ou  Poèmes  champêtres  de  Gessner,  trad.  id.,  176a, 
in-8;  Daphnis  et  le  premier  navigateur ,  trad.  id., 
l'tt>J  ,  I0-8  ;  Choix  de  poésies  allemandes  .  17(56  , 
4  vol.  in- la  ;  fVilhelmine ,  trad.  del'allcro.,  1769, 
in-8  ;  Lettres  choisies  de  Gellert ,  trad.  del'allem., 
1770,  in-8;  une  trad.  de  Yffist.  de  l'art  de  ranti- 
quitc  par  H'mcÂelmann  ,  Leiptig,  1781  ,  3  v.  in-4  , 
Pari»,  17q3-i8o3,  3  vol.  in-4  ï  iWjJj  P°ur  s'rv'r 
«1  l'hlst.  de  la  "Vie  et  des  ouvr.  de  ffmckelmann  , 
in-8,  aam  date  ;  Vi  ■  de  Manslcm  ,  placée  en  tète 
dei  Ment,  de  ce  général ,  177  v. ,  a  vol.  in-8,  el  plut, 
outres  Iraduct.  de  l'allern.  en  français.  —  HcBER 
(Louis-Ferdinand) ,  son  fils,  né  en  1764  ■  Paris, 
sa.  à  01m  en  i8o4  ,  a  dirigé  la  rédact.  de  la  Gazette 
générale  (Allgcmeine  Geitnng) ,  et  a  travaillé  aux 
Annales  de  l'Europe.  On  a  de  lui  un  gr.  nombre  de 
iradacl.  en  altrm.  d'ouv.  franç.  cl  angl.  ;  on  en  peut 
Voir  la  liste  dans  la  notice  sur  sa  vie  placée  par  sa 
veuve  en  lot.  de  ses  auvrts  posthumes  ,  Tubingen  , 
I&rfi-iSiO,  2  vol.  in-8. 

1IUBKHT  (St),  l'apôtre  des  Ardrnnet ,  né  dans 
le  7'  S.,  d'une  famille  puissante  d'Aquitaine,  est 
regarda  par  quelq.  auteurs  rumine  descendant  de 
CI. .si,  I".  Après  s'être  converti  au  christianisme, 
il  se  mil  mus  la  règle  de  St  Lambert,  et  lui  succéda 
ma  708  sur  le  siège  épisc.  de  Maastricht.  La  légende 
place  ta  m.  de  St  Hubert  au  3o  mai  727.  L'abbaye 
d'Aindain  ,  oit  fut  dépoté  son  corps ,  a  conservé  le 
nom  de  ce  saint ,  que  l'on  y  vient  encore  invoquer 
pour  être  préservé  ou  guéri  de  la  rage. 

HUBERT  (Matthieu,)  ,  oratorien  ,  prédicateur 
d'un  grand  mérite  ,  né  a  Cbatillon  près  Mayenne 
en  tG&o,  m.  à  Paris  en  1717,  avait  éludié  au  Mans 
tous  Matcaron  ,  alors  professeur  au  collège  de  cette 
▼die.  Set  antres  o:it  été  publ.  par  le  P.  de  Mon 
treuil,  Paris,  1715,  6  vol.  in-ia.  —  Hubert 
(Jean) ,  né  i  Lyon  on  l6\6 ,  m.  en  173-  ,  t'est  dis- 
tingué dans  le  négoce  ,  et  a  publ.  les  Privilèges  cl 
franchises  du  Franc -Lyonnais  ,  17 16,  I  vol.  in-/ 
—  Hubert  (François)  ,  habile  grav. ,  ne  à  Ahbcvil 
en  1  ;  j  1 .  élève  de  Bcauvarlet ,  a  donné  les  gravures 
auiv.  :  Honni  soit  tjul  mal  y  pense  ;  le  Betour  de 
nourrice  d'après  Grcurc  ;  la  Nouv.  FléloTic  d'après 
Le  Fcbvre;  «les  portraits  ,  etc. 
•  JIUBKRTIN  I)K  CASAL.  V.  ÙUàMX 
»  HUBPŒR  (JEAV),  géograp.  allem.  ,  né  en  1G6S 
à  Tyrpau  dans  la  Haute-Lutace ,  m.  a  Hamhouri 
en  1731  ,  a  publ.  plus.  ouv.  dont  les  priucipaux 
sont  :  Abrégé  de  la  géograp.  ancienne  et  moderne 
(  en  allem.  ) ,  Lcipsig  ,  lTo5,  in-12,  ihid.,  1761 
6  vol. ,  ouv.  très-estimé  dans  sou  temps  ,  et  souv 
réimpr.  :  la  trad.  franç..  Câle ,  1 757,  6  vol.  in-8 
•st  il.  M.  Duvernois  ;  Tables  génealog.,  ib.,  1708 
173:»  ,  in -fol.  ;  Abrégé  de  rhist.  politique  ,  1706 
10  vol.  in-S  ;  Bibliothèque  hisloriq .  hum'ourgeoise 
ihid.,  i-iS-ao,  10  vol.  in- ta.  —  Hlbner  (Jean) 
fila  -lu  v  ''•«••'  «  m-  *  Hambourg  en  17J8 ,  a  publ 
Biblivlhc>  a  gentnlogica  ,  Hambourg  ,  1729,  iu-î 
trad.  en  trauç.  ,  17J  j  ,  in-ta  ;  Lexicon  genealogi 
vum,  ou  Notice  de  ions  1rs  personnages  illttstnss 
uctucliement  titans,  ibidem,  1729,  in-ta 
8»  c'dit.,  1  b 

RfJMtEtt  (Martin),  ptihlicislc  danois ,  né  en 
1723,  m.  en  17^,  prof,  u'hijl.  à  l'unir.  Je  Co 

Iienliague ,  membre  de  la  toc.  roy.  de  Loud.  cl  de 
'arad.  des  inscript,  et  b.-leit.  do  Paris,  s'est  fait 
connaître  par  lct  wuv.  suiv.  :  le  PolitLjne  danois  , 
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ou  V Ambition  des  Anglais  démasquJa  par  leurs  pi- 
rateries ,  Copenhague,  1756,  175*) ,  in-ta,  re- 
traduit sous  ce  nouv.  titre  :  Esprit  du  gouverne- 
ment anglais.  Paris  ,  180G,  in-ta  ;  Essai  snrVhit- 
toire  du  droit  naturel ,  Lond. ,  1757  ,  a  vol.  in-8  ; 
De  la  saisie  des  bâlimens  neutres ,  La  Haye,  1 7  ~».  > . 

▼ol.  in-ta,  réimp.  en  1778  :  il  a  paru  une  réiu- 
talion  de  ce  dernier  ouv.  par  un  pseudonyme  ca 
78 f .  in-8. 
HUCBOLD.  V.  Hijcbald. 
HUODART  (JosEPn)  ,  habile  géograp.  et  marin 
anglais,  fils  d'nn  cordonnier,  né  rn  1741  dans  le 
village  d'Allenby,  duché  de  Cumhrrlaml ,  com- 
mença par  se  livrer  a  la  pèche  du  hareng,  et  fit  à 
cet  objet  plus,  etcursions  sur  mer.  Son  peuclunt 
décide  pour  les  mathémat.  et  la  science  nautique 
l'étant  développé  dans  cet  voyages,  il  devint  bientôt 
un  habile  constructeur  de  vaisseaux  et  un  géographe 
trèt-dislingué.  Huddard  m.  en  t8l6,  capitaine  de 
vaisseau  ,  l'un  det  directeurs  de  la  compagnie  des 
Indes  et  membre  de  la  société  roy.  de  Londres.  Il 
a  fait  qualre  voyages  eu  Asie ,  plus,  en  Amérique  , 
et  a  laissé  des  cartes  qui  sont  très- estimées  :  les 
Transact.  philos,  contienn.  plus  m  cm.  de  loi,  et  il  s 
eo  outre  pub.  une  Esquisse  du  détroit  de  Gaspard, 
passage  entre  les  (les  de  Banca  et  Billiton,  1788. 

UUDDE  (Jean)  ,  mathématicien  hollaad. ,  ni  s 
Amsterdam  en  1640,  m.  en  1704  ,  fut  successivem. 
conseiller,  échevin,  trésorier  ordinaire  et  bourg- 
mestre de  ta  ville  natale.  Ona  de  lui  3  oputeulesoa 
lettres  :  la  ir*  De  rednetione  eequationum  ;  la  a*  De 
maximis  et  minimis  (  insérée  à  la  suite  de  la  Géo- 
métrie de  Detrarlet,  édil.  d'Amsterdam  ,  i'>'>i  : 
la  3*  Sur  la  met/iode  des  tangentes  ,  insér.  par  ex- 
trait dans  le  Journal  littéraire  ,  juillet  et  août  171'. 

III  DSO.N  (Hlnri),  navigateur  angl., fut cbargl' 
en  1607  par  le  commerce  de  Londres  d'aller  i  la  dé  - 
couverte d'un  passage  ,  soit  par  le  N. ,  soit  par  le 
N.  E.  ou  par  le  N.  O.  pour  pénétrer  dans  les  mer» 
du  Japon,  de  la  Chine  et  de  l'Inde.  Après  trois 
prem.  tentatives  sans  gr.  résultat,  il  s'embarqua  le 
17  avril  1610  à  Blackwall ,  et  au  mois  de  juin  suiv. 
il  découvrit  le  à  l'O.  du  cap  de  la  Désolation  le  dé- 
troit et  la  baie  auxquels  il  donna  le  nom  d'Hndion 
qu'ils  conservent  encore.  Au  printemps  de  l'année 
ifill  les  vivres  ayant  manqué  à  son  équipage,  une 
révolte  éclata  parmi  ses  gens  ,  qui  le  jetèrent  sur 
une  chaloupe  (21  juin)  arec  son  fils  encore  enfant , 
et  plus,  matelots.  Depuis  eette  époque  on  n'entendit 
plus  parler  de  cet  intrépide  marin.  Les  rebelle* 
échappèrent  en  très-petit  nombre  eux  attaques  des 
sauvages  et  aux  tempêtes  qui  les  assaillirent.  L'un 
d'eux.  Habacuc  Pricket,  a  son  retour  en  Anglet.  fut 
chargé  de  poursuivre  les  découvertes  commencée! , 
et  de  porter  des  secours  s'il  était  temps  encore,  « 
l'iufort.  Hudsou  et  a  set  compag.  ;  mais  cette expéd . 
ne  réussit  pat.  On  trouvera  de  plus  amples  détail* 
sur  les  vuy.  de  Hudson,  dans  le  tom.  IV  du  Becutd 
de  Purcbas  ,  et  les  t.  X  et  Et  des  Petits  voytges 
de  Debry.  On  a  aussi  pub.  :  Descript.  ac  delineatto 
grngraph.  detectionis  freti  Sive  transttûs  ad  occa- 
sum,  supra  terras  Americanas  in  Chmam  atq.  Japo- 
nrm  dm  tari ,  reeem  inrettigatt  à  ,V.  Hennco  ttud- 
sono  Anglo  ,  Amsterdam,  1612,  in-4« 

HUDSON  (JoHX),  savant  philologue  angl.,  né  en 
l6t>2  dant  le  Cumbcrland  ,  tut  conservât,  de  la  bi- 
bliothèque bodléiennc  ,  ensuite  principal  du  eoWt^t 
de  Sic-Marie  à  Oxford,  et  m.  en  171g.  On  a  o« 
lui  det  édil.  de  Velleim  Paierculus,  169X  ^e 
Thucidyde  ,  1696  ,  in-fol.  ;  de  Denys  d'Haltcar- 
nasse,  1704  ,  2  *ol.  in-fol.  ;  de  Geoçi  aphia*  veteris 
scriptores  Grteci  minores,  etc.,  Oxfurd,  1698, 1712. 
4  vol.  iu-8  ;  de  Dionys,  Longinl  de  sublimitate  li- 
bellai ,  m/71  prcr/nltone  de  fitâ  et  scnptis  Longi"*  < 
17 10 ,  in-4  ,  et  17 18 ,  in-8  ;  des  Fables  d'E$ope  jr. 
cl  lat.,  17 18,  Oxford,  in  8:  de  Flavius  Josèphe(édit. 
compl.  avec  une  version  lat.,  Oxford  ,  1720 ,  2  vol. 
in-fol.  )  ;  el  de  plus,  attires  auteurs  mutot  renurq- 
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L'édtt.  de  Flavicn  Joseph,  donnée  à  Amsterdam  I  connaît  plus  rien  de  re  trouvère;  mail  il  paraît, 
co  1726,  par  Havercamp',  est  accompagnée  de»  I  d'après  Lacroix  du  Maine  1  qu'il  a  écrit  plusieurs 
noir»  et  de  la  version  de  Hudsou.  I  chansons  amoureuses  cl  qu'il  excellait  à  jouer  des 

HUDSON  (G cillai  ml),  pharmacien  rt  botaniste  I  instrumens  de  musique, 
•agi.,  ne'  dans  le  Westmoreland  vers  1730  ,  fut  en  I     HUESDEN.  V.  Gerlac. 

correspondance  avec  Linnée,  Haller  et  d'autres!  HUET  (I'ieurl-Daniel) ,  évéque  d'Avranclie* , 
naturalistes  célèbres  ;  il  devint  mémo,  de  la  société  I  prélat  laborieux  et  d'une  vaste  e'ruJil.,  né  en  i63o 
royale  de  Londres,  et  m.  en  t;p3.  On  a  de  Ini  :  I  a  Caen ,  fut  l'un  des  fondai,  de  l'académie  de  cette 
Flora  anglica ,  Londres ,  1762,  in-8 ,  a*  édil.,  ih.,  I  ville.  Nomme  en  1670  sous  précepteur  du  dauphin, 
1778 ,  3  vol.  in-8.  Il  avait  entrepris  une  Farina  an-  I  sur  la  réputal.  que  lui  avait  faite  nn  voy.  en  Suèri» 
fil  fa  ,  dont  les  matériaux  furent  détruits  dans  l'in-  I  pend,  lequel  il  explora  les  trésors  littér.  de  ce  paya 
cendie  de  sa  Lihliolh.  en,  1783.  I  ut  fit  la  connaiss.  de  ses  sav.  les  plus  illustres,  il  s» 

HUE  (François)  ,  né  i  Fontainebleau  en  17*17  1  I  trouva  ainsi  adjoint  à  Botsuet  :Vesl  alors  qu'il  en» 
était  à  l'époque  de  la  révolution  premier  valet  de  I  t reprit  et  dirigea  l'exécut.  des  belles  édit.  des  class . 
chambre  du  dauphin  ;  il  déploya  dans  ces  tristes  I  latins  ad  nsum  delphini.  En  167^  *  l'JC>d.  franç. 
circonstances  une  fidélité  inéhranlahle  a  la  famille  I  l'accueillit  dans  son  tein  :  le  roi  le  nomma  i  1'.  \ - 
royale.  Il  était  aux  Tuileries  dans  la  journée  du  I  ché  de  Soissons  en  l685  ;  mais  il  permuta  pour 
IO  août ,  et  ne  dut  son  salut  qu'a  la  fermeté  qu'il  I  celui  d'A  vranches  ,  et  ne  remplit  pas  long-temps  les 
montra  en  traversant  un  bataillon  au  milieu  des  I  fonctions  de  l'épiscopat,  tant  son  amour  pour  le  tra- 
balles  et  de  la  mitraille.  Il  fut  enferme  au  Temple  I  vail  lui  faisait  désirer  l'indépendance.  Il  vint  se 
avec  Louis  XVI  «fia  reine  ,  et  ne  cessa  de  leur  I  fixer  dans  la  maison  professe  des  jésuites  de  Paris-, 
donner  des  preuves  de  son  tèle  et  de  son  dévoue-  I  et  y  m.  en  1721,  léguant  à  cette  société  sa  riche 
ment  que  lorsque  la  hache  révolutionnaire  eut  fait  I  bibliothèque.  Parmi  ses  ouvrages,  dont  la  liste  se 
tomber  les  têtes  de  ces  augustes  victimes.  Hue  subit  I  rouve  dans  l'histoire  littéraire  de  la  France  .  nous 
une  longue  détention,  et  fut  plus,  fois  sur  le  point  I  citerons  ;  de  Jnterpretatione  libri  duo ,  etc.,  Paris, 
de  perdre  la  vie.  En  1795,  il  accompagna  S.  À.  R.  I  1661  ,  in  \ .  Stade,  1668,  La  Haye,  l683,  in-#; 
Madame  dnch.  d'Angouléme  i  Vienne  ,  à  Mittau ,  I  lettre  sur  l'origine  des  romans,  Paris,  1670  et 
et  resta  attaché  à  Mgr.  le  duc  d'Angouleme  jusqu'au  I  1732  ,  etc.  ,  Demonslratio  evangelica  ,  1679 ,  l  vol. 
jour  de  la  restauration.  En  1  Si  j  le  roi  nomma  Hue  I  in-fol.,  1687,  1690 ,  Amsterdam  et  Nantes  ,  17.lt  ; 
son  prem.  valet  de  chambre  et  lui  donna  en  outre  ]  Censura  philosophia  cartesiana,  ib.,  1689  et  1  '  »  \  , 
la  place  de  trésorier  général  de  sa  maison  militaire  I  4"  édition  ,  in-12  ;  de  la  Situation  du  Paradis  1er- 
et  de  son  domaine  privé.  A  l'époque  des  cent-iours  ,  1  restrt ,  Paris,  t6qt,  1  vol.  in-12,  cl  en  lal.,  Am- 
llue  fut  chargé  d'emporter  les  diamans  de  la  cou-  I  sterdam  ,  in-8,  1698  et  1701  ;  Nouv.  mémoire  pour 
1  nu.  Il  rentra  i  la  suite  de  Louis  XVIII  au  mois  I  servir  à  l'hist.  du  cartésianisme,  1692,  in-16,  A m- 
de  juillet  l8t5  ,  et  m.  le  i8ianv.  1819.  On  ade  lui  :  I  sterdam  ,  1698,  in-12;  Carmina,  grecq.  et  latin  , 
Dern.  années  dm  règne  et  Je  la  vie  de  Louis  XVÎ,  I  Utrecht ,  1700,  in-8  ,  Paris ,  1709  et  1729,  t  vol. 
Paris,  1814,  in-8  ;  ibid.,  18 16  ,  3*  édition  :  on  eu  I  in-12  ;  Hist.  du  commerce  et  de  ta  navigation  des 
connaît  une  édit.  datée  de  Londres ,  1806  ;  l'ouvr.  I  anciens  ,  Lyon  ,  1 7M  ,  in-8  ;  P.  Huetii  comment. 
a  été  tr»d.  en  anglais.  I  de  rébus  adeum  pertinentil'US ,  Amsterdam,  1718, 

HUK>  i>icol*  Le)  ,  carme  déchaussé  du  t5*  S.,  I  in-12  ;  Traité  philosoph.  de  la  faiblesse  de  l'esprit 
né  à  Lisieux  ,  fut  confess.  et  chapelain  de  la  Veine  ,  I  humain  ,  Amsterdam  ,  1723  ,  in-8  ,  Londres  ,  17  '|i , 
épotsse  de  Louis  XI,  et  lecteur  en  théologie  de  son  I  in-8,  et  en  lat.,  Amsterdam,  1738,  in-12;  Origines 
couvent.  Il  avait  entrepris,  en  1 487 ,  le  voyage  de  I  de  Caen  ,  2*  édit.,  Rouen,  l  vol.  in-8,  1706;  un 
la  Terre-Sainte  :  i  son  retour  en  Europe  ,  des  tem-  I  roman  de  Diane  de  Castro ,  ou  le  Faux  fncas  (sans 
pète»  le  jetèrent  successivement  sur  les  côtes  de  I  nom  d'auteur),  1728,  in-12.  L'abbé  d'Olivet ,  ami 
Chypre,  de  Rhodes,  du  rny.  de  Naples,  d'où  il  I  de  Huet,  a  publ.  le  Huetiana ,  1722,  I  vol.  io-t2. 
revint  par  terre  en  France  ,  après  avoir  visité  Naplcs  I  On  trouve  a  la  biblioth.  du  roi  2  vol.  io-/j  MSt. 
et  Rome.  On  a  de  lui  :  le  Grand  voyage  de  /lié-  I  contenant  3oo  Lettres  lat.  de  Huet  (écrites  de  1660 
ru  s  aie  m  ,  en  2  part.,  Lyon  ,  1^88 ,  in-l'ol.,  Paris  ,  I  a  171^).  Ce  précieux  recueil  fut  découvert  en  171/1 
i5t7,  i5a2,  in-4.  I  par  M.  A. -A.  Barbier,  lorsqu'il  fut  chargé  de  réunir 

1ILERTA(V  IWCEST-Garcia  se  La),  poète  es-  I  la  biblioth.  de  l'ex-jéiuite  Qucrbeuf  1  l'un  des  dé- 
pagnot ,  né  à  Zafra  dans  l'Estrcmadiirc  en  1729 , 1  pôls  littér.  qui  existaient  a  cette  époque  (v.  p.  5  do 
m.  en  1797 ,  fut  biblioth.  royal ,  memb.  de  l'acad.,  I  la  Notice  sur  M.  A.-A.  Barbier,  par  son  fils  aine), 
et  se  distingua  par  son  tèle  à  soutenir  «l  ias  son  pays  I  On  trouve  dans  le  Journal  des  Savons,  an  V,  n°  11, 
la  littérature  classique  contre  1rs  envahi^semens  de  I  p.  334  «  UD  RaPP°rt  de  M.  A.-A.  liarlnrr  sur  cette 
la  littérature  étrangère.  Il  s'était  prononce  ouverte-  I  collection.  On  a  découvert  i  Caen  ,  en  \  K:~>.  quelq. 
ment  contre  la  secte  des  gallicisles  ,  qui  préféraient  I  MSs.  de  Huet;  ils  ont  été  confiés  il  M.  Lecliaitdd 
•aeluaivem.  les  ouvr.  français  aux  ancieuncs  pio-  j  d'Anisy,  qui,  on  l'espère,  en  enrichira  bientôt  la 
duetions  espagnoles  ;  mais  en  homme  de  goût,  il  I  bibliographie. 

conçut  le  dessein  d'allier  ce  qu'a  de  riche  et  de]  HUE1  (Etiejc^e)  ,  jurisc.  du  17*  S.,  est  connu 
pompeux  la  littérature  espagnole  aux  beautés  de  la  I  par  son  Comment,  sur  la  coutume  de  lut  Rochelle  et 
nôtre  .  rt  il  réussit  dans  plus,  de  ses  ouv.  On  a  de  i  du  poyt  d'Junis ,  La  Rochelle,  1688  ,  in-4. 
lui  des  Eglogue%  ;  un  poème  de  Jupiter  conserva-  I  HlJET  DE  COETL1ZAN  (  Jeas-Batt-Clai-pe 
dor;  une  tragédie  de  tfachel ,  une  attire  A'Jga-  I  REGNAULT)  ,  né  à  Nantes  en  1772 ,  m.  en  t823, 
memmtn  vengé.  Il  a  pulilié  un  Théâtre  espagnol ,  I  à  Savcnay,  membre  do  la  société  acad.  du  dép.  de 
Madrid,  178)- 1788,  18  vol.  in-8.  et  «es  oeuvres  I  la  Loire-Inférieure,  avait  occupé  divers  emplois 
dramat.  sont  comprises  dans  ce  recueil.  On  a  encore  I  pend,  la  révulutiou  ;  il  siégea  en  181S  à  la  chambre 
de  lui  nn  Vocabulaire  militaire  espagnol ,  Madrid,  I  des  représent.,  fut  emprisonné  à  la  restauration  , 
1760  ,  in-8  ;  Obras  poctlcas  ,  ib.,  177S ,  2  vol.  in-8.  I  et  présenta  à  la  chambre  des  députés  une  pétition 
—  V.  Hoeto.  I  qui  lui  obtint  sa  délivrance.  Outre  ses  nombreux 

HUES  (Robert)  ,  écris*,  angl.  du  16'  S. ,  n'est  I  articles  insérés  dans  le  Journal  du  Commerce,  dont 
connu  que  comme  anl.  d'un  tr.  intil.  :  de  Glatis  il  dirigea  la  rédaction  peud.  l'année  1822,  Huet  a 
et  eorum  usn  ,  iuip.  pour  la  prem.  fois  en  1 Çl  laisse  plus,  ouvr.,  entre  autres  :  Statistique  du  dé- 
•ouveot  réimp.  :  Jos.-Isaac  Pontanus  y  a  joint  des  I  parlement  de  la  Loire  inférieure  ,  Paris,  1802  , 
notes  dans  une  édit.  pnb.  à  Amsterdam  en  1617  ;  I  in-8  ,  de  l'Organisation  de  lu  puissance  civile  dans 
CtHenrion  m  a  donné  uni-  tr.id.  franç. ,  Paris,  1618.    l'intact  monarchique  ,  Pari*,  1820,  in-8. 

RUES  DE  BRAIEM'.I.VES  ,  puèle  français  du  HUFNAGEL  (GeoegE)  ,  peintre  de  l'empereur 
tl*  S.,  était  né  dans  le  comté  de  Bourgogne.  Ou  ne  I  Rodolphe,  né  à  Anvers  en  l54$,  ni.  eu  l&oo  ,  a 
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laissé,  outra  le»  tabjeaux ,  où  il  a  reprisent*  des 
animaux  avec  beaucoup  de  fidélité,  quelq.  Poésie* 
■llem.  et  latines, 

HOGBALDE ,  IIUAD ALDK  ou  UBALDE,  moine 
de  St-Amand ,  diocèse  de  Tonrnay  ,  né  m  840 ,  m. 
en  93o,  fut  à-la-fois  musicien  ,  poète  et  philos., 
autant  du  moins  qu'on  puurait  l'être  à  cette  époque. 
On  a  de  lui  un  petit  poème  lalin  :  de  Istude  calvo- 
ntm%  dédié  a  Charles-le-Cbanve ,  Bâle.  t5i6, 
i5ig,  in-4 ,  l547»  »n-8 ,  inséré  dans  VAmphttheatr. 
sapientlat  Socraticm  de  Dornan  ,  et  dans  les  Adver- 
Maria  de  Gasp.  Bartliius.  Celte  pièce  est  composée 
de  l36  vers  dont  les  mots  commencent  Unis  par  la 
lettre  C  ;  une  EpUre  (lat.)  à  Cbarles-le-Chauve  ;  De 
harmonica"  institut.  ;  Musica  Enchiriadis  (ces  deux 
derniers  écrits  ont  été  insérés  par  Gerbert  dans  tes 
S  c  ri p  torts  ecclesiastici  de  musied  sacrâ  )  ;  plus. 
y  tes  des  saints  ;  un  Office  de  St  Théodore  ;  cl  un 
Comment,  latin  sur  la  règle  de  St  Benott. 

HUGFORD  (IGNACE),  peintre,  né  à  Florence 
en  17o3 ,  d'un  père  anglais,  m.  en  1778 ,  n'a  guère 
laisse'  que  des  tableaux.  J  Yglise.  Il  avait  rassemblé 
une  eollect.  de  peintures  à  détrempe  des  ta*,  t3*, 
iq*  et  l5«  S.  —  Hugfoxd  (Henri) ,  sos  frère  ,  moine 
du  couvent  de  Yallombrcuse  ,  né  en  1695,  m.  en 
Jy7t,  fut  un  amateur  des  arts  très-distingué. 

HUGUES  (John),  poète  angl.,  né  à  Marlhorongh 
•n  16771  m.  en  1720,  sec  ré  t.  des  justices  de  paix, 
est  auteur  d'une  tragédie  du  Siège  de  Damas ,  qui , 
jouée  à  Londres  le  jour  même  de  la  mort  de  l'aut., 
obtint  un  grand  succès  et  qui  depuis  s'est  soutenue 
au  théâtre.  Ses  Poèmes  et  poésies  diverses  ont  été 

Subi,  à  Londres,  1735,  a  vol.  io-ta.  On  a  encore 
a  lui  les  trad.  des  Dialogues  des  morts  et  du  dis 
cours  concernant  les  anciens  et  les  modernes,  de 
Fontenelle  ;  de  VHist.  des  révolut.  de  Portugal  de 
Vertot;  des  Lettres  d'Hélo'ise  et  d*  Abailard.  etc.— 
Hughes  (Jabea),  frère  du  précéd.,  né  en  i685,  m. 
«m  t73t,  est  auteur  des  ouvr.  suiv.  :  YEnlivement 
de  Proserpine,  Iraduct.  de  Claudien  ;  l'Histoire  de 
Sextus  et  d'Erictho  ,  extr.  de  la  Pharsale  de  Lu- 
cain,  1714»  in-8,  I7a3,  in-ia;  la  trad.  des  Vies 
des  ta  Césars  de  Suétone,  1717  ;  une  trad.  de  quelq. 
nouvelles  de  Cervantes  ;  des  Mélanges  de  prose  et 
vers ,  1737.—  Hughes  (John) ,  théol.  angl.,  né  en 
168a,  mort  en  1710  ,  est  connu  comme  éditeur  du 
Traité  de  la  prêtrise  de  Si  ChrjrsostSme ,  grec  et 
Jatin  arec  des  notes,  Cambridge,  a*  édit.  1713. 

HUGUES  (  Victor  )  ,  gouvern.  de  la  Guade- 
loupe et  de  la  Guiane  ,  né  à  Marseille ,  d'une  fa- 
mille de  négoeians,  avait  été  envoyé  fort  jeune  à 
St-Dominguc,  et  était  propriel.  d'une  boulangerie 
à  l'époque  du  soulèvement  des  noirs.  Il  revint  alors 
en  France,  y  exerça  quelque  temps  les  fonctions 
«l'accusateur  public  près  les  tribunaux  de  Rocheforl 
et  de  Brest,  et  en  1794  fat  nomme  l'nn  des  commit- 
aaires  de  la  convention  aux  Iles.  Victor  Hugues  di- 
rigea l'expédition  qui  détermina  l'évacuation  de  la 
Guadeloupe  par  les  Anglais  ,  et  reçut  du  directoire 
le  commandement  de  cette  fie.  Peu  après  il  donna 
sa  démission ,  et  accepta  le  gouvernement  de  la 
Guiane.  Cayenne  était  tombé  au  pouvoir  des  Angl. 
en  t8o8:  on  accusa  Hugues  d'avoir  capitulé  sans  la 

Sarlicipation  des  autorités  de  la  ville ,  et  il  fut  Ira- 
utt  devant  un  censeil  de  guerre.  Honorablement 
acquitté,  il  vint  &  Paris  ,  y  séjourna  quelq.  années 
•t  retourna  ensuite  dans  des  propriétés  qu'il  avait 
ucquises  à  la  Guiane ,  où  il  m.  en  1826. 
HUGO.  V.  Hugoi». 

HUGO  (CuABLES-Louts) ,  chanoine  prémontré , 
né  en  1667  à  St-Miltiel  en  Lorraine,  fut  nommé  à 
l'abbaye  d'Estival  en  1733.  Des  différends  qu'il  eut 
i  soutenir  contre  l'évêque  de  Tout  le  firent  exiler 
momentanément  par  le  duc  de  Uorraine.  En  1738  , 
le  pape  éleva  Hugo  a  la  dignité  d'évèquede  Ptolé- 
mai'de(iA  pnrtibns  ) ,  ei  il  revint  alors  prendre  pos- 
session de  son  abbaye,  où  il  m.  en  1739.  On  a  de 
lui  un  gr.  nomb.  d'ouv.  parmi  lesquels  nous  cite- 


rons seulem.  :  Critiq.  de  l'hist.  des  chanoines ,  etc.," 
avec  une  dissert,  sur  le  canonteite  de  Pordre  de 

prémontré ,  etc.,  Luxembourg  ,  1700  ;  Hisi.  de  ta 
maison  de  Sales,  orig.  du  Béarn ,  Nanci,  1716, 
in-fol.  ;  Traité  histor.  et  critiq.  sur  Porig.  et  la  gé- 
néalogie de  la  maison  de  Lorraine ,  Naoei ,  t?  1 1 , 
in~4  ,  condamné  par  arrêt  du  parlement  de  Paris 
du  37  septembre  171a;  Hist.  de  Moïse ,  Luxem- 
bourg ,  1709  ,  in-8  ;  Sacri  et  canonici  ordinis  Fra- 
monstratensis  annales  ,  etc.,  Nanci ,  a  vol.  io«fol., 
fig.,  1734  et  1736;  .Varna  antiquit.  monumenta, 
a  vol.  in-fol.,  1735  et  f;3i,  etc. 
HUGOLIN.V.  Gkebaadxsca. 
HUGON  ou  HUGO  (Hesuan),  sav.  jésuite ,  aé 
k  Bruselles  en  i588,  fut  attaché  comme  aumônier 
i  Amhrotse  Spinola,  célèbre  général  qu'il  accom- 
pagna dans  ses  guerres  et  dont  il  partagea  les  dan- 
gers sur  les  champs  de  bataille ,  et  il  m.  de  la  peste 
à  Rhinberg  en  1639.  On  a  de  lui  :  de  prima"  si-ri- 
ùendi  orig.  et  nniversA  ret  littcrart*  antiq'uuate, 
Anvers,  1617,  Utrecht,  i7J8,*iu  8;  Piadetideria 
emhtematU»..  elegiis  et  aff'ectilms  SS.  pntrum  illttst., 
Anvers  ,  1624,  in-8 ,  et  trad.  en  franç.,  Paris,  1627, 
in-8  ;  de  Mditid  equestri  antiqud  et  nord  hb.  V% 
ibih.,  16.I0,  in-fol.,  fig.,  rare,  ete. 
HUGOU.  V.  Bass^ille. 

HUGOT  (A.)  ,  prof,  de  flûte  au  conservatoire  rie 
Paris,  ville  où  il  m.  en  i8o3  dans  un  accès  de  fièvre 
chaude  qui  le  porta  i  se  précipiter  d'un  quatrième 
claga  ,  a  laissé  plus.  ceuv.  de  Duos  ,  Trios  et  Con- 
certos pour  flûte,  pnb.  de  1787  à  1802.  et  une 
Méthode  pour  ce  même  instrument,  qu'il  jouait 
avec  une  grande  perfection. 

HUGTENBURCH  (  Jean  ) ,  peintre  de  batailles , 
né  à  Harlem  en  1646,  m.  i  Amsterdam  en  1733,  a 
composé  une  suite  de  tabl.  représentant  les  Opéra- 
tions de  guerre  et  les  victoires  du  prince  Eugène, 
—  HuQTENBUftCH  (Jacques),  frère  du  précédent, 
mort  en  1696,  a  laissé  des  tableanx  estimés  repré- 
sentant des  animaux  et  des  paysages. 

HUGUES  (St),  archev.  de  Rouen  dans  le  8*  S., 
fils  de  Drogon  duc  de  Champagne  et  d'Adaltrnde, 
fille  de  Waraton  ,  maire  du  palais  ,  m.  à  Jumié'cs 
en  t73o,  le  9  avril,  administra  avec  sèle  le*  dioc. 
de  Paris  et  de  Baycux  ,  et  se  fit  bénir  par  son  huma- 
nité et  ses  pieuses  œuvres.  —  Hugues  d'Amiens, 
archev.  de  Rouen,  dans  le  ta*  S.,  grand  théologien 
et  grand  politiq.,  eut  une  part  active  aux  troubles 
qui  divisèrent  a  cette  époque  l'Eglise  de  France , 
et  m.  le  1 1  nov.  1 164.  On  connaît  de  lui  sept  bvres 
de  Dialog.  ;  trois  liv.  sur  l'Eglise  et  ses  ministres  ; 
des  Lettres;  trois  livres  i  la  Louange  de  la  mé- 
moire, etc.  —  Hugues  .  archevêque  de  Besançon  en 
io3i,  issu  des  comtes  de  Bourgogne,  acheva  la  ca- 
thédrale de  Sl-Elienne,  rebâtit  l'abbaye  deSt-Panl, 
assista  à  plus,  conciles,  parut  comme  légat  au  sacre 
du  roi  de  France,  Philippe  1*T,  et  m.  à  Besançon 
le  37  juillet  1066.  Il  était  gr.  orateur  et  gr.  théotog. 

HUGUES  (St)  ,  év.  de  Grenoble  ,  né  l'an  to53, 
dans  le  diocèse  de  Valence  en  Oauphiné,  mit  St 
Bruno  et  ses  compagnons  en  possession  de  la  gr. 
chartreuse  en  1084,  et  m.  en  M 33.  On  connaît 
de  lui  uu  Cartulaire,  inséré  en  paitie  a  la  suite  du 
Prnifcn/iVr/deSt-Théod.  de  Cantorbery,  dans  les 
reuvres  poflh.  de  Mabillon  ,  et  dans  les  Mém.  pour 
servir  à  l'Histoire  du  Dauphiné,  par  Allant,  17U, 
3  vol.  in-fol.  —  Huguks  (Si),  abbé  de  Cluni,  né  i 
Sémur  l'an  1034  ,  m.  en  1 109  ,  imposa  aux  moines 
de  son  ordre  une  sévère  discipline,  Gt  fleurir  dans 
son  abbaye  les  lettres  et  les  sciences ,  et  fut  elurgé 
par  lo  pape  de  plus,  affaires  de  haute  importance. 
On  n'a  de  loi  que  des  Lettres,  des  Pègtemens  et 
quelq.  Opusc.  ins.  dans  la  Bibtiotheca  Ctuniacensis. 

HUGUES  CAPET ,  chef  de  la  3«  race  des  rois  de 
France,  comte  de  Paris  et  d'Orléans,  l'un  des 
plus  puissans  et  des  plus  riches  seigneurs  du  roy., 
fut  élu  roi  dans  une  assemblée  tenue  par  les  grands 
à  Koyon  en  987,  et  sacré  par  Adalberos , 
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archevêque  de  Reims,  le  3  juillet  987.  Selon  les 
principes  hiérarchiques,  la  couronne  appartenait  à 
Cliarles  duc  de  la  basse  Lorraine,  fils  de  Louis 
d'Outremer  et  oncle  do  Louis  V,  dernier  roi  de  la 
seconde  dynastie.  Charles  fit  des  efforts  pour  dé- 
fendre ses  droits,  mais  Hugues  Capel  le  battit 
complètent,  cl  le  força  de  prendre  la  fuite.  Hugues 
Capel  montra  sur  le;  trône  une  sagesse,  un  esprit 
de  tolérance  et  de  médiation  qui  lui  méritèrent 
l'amour  de  son  peuple.  11  déploya  dans  plusieurs 
circonstances  beaucoup  de  courage  et  une  adresse 
diplomatique  que  l'on  est  étonné  d'apercevoir  dans 
r<  i  ||tnpi  encore  barbares.  La  Ier  janvier  988 ,  il 
assoesm  a  son  pouvoir  Robert  sou  fil»  unique  qui  fut 
sacré  à  Orléans  ;  cl  c'est  ainsi  qu'il  consacra  le  prin- 
cipe de  l'ordre  de  surcess.  légitime.  Hugucs-Lapct 
a\  ail  eu  Robert  d'Adélaïde  fille  du  duc  de  Guienne, 
qui  lui  donna  aussi  trois  filles,  Adwige  ,  Adélaïde 
<  t  Gisèle  ;  d'un  prem.  mariage  avec  lilancbe  ,  veuve 
de  Louis  le  Fatnc»int  ,  il  n'avait  eu  aucune  posté- 
rité. Ce  roi  est  m.  le  2  \  <>ct.  996 ,  âgé  de  5y  aus.  — 
Hi  ocu-li-Grako  ou  VAbbe,  comte  do  l'aris,  duc 
de  France,  fils  de  Robert  roi  de  Frauce  cl  de  Déalrix 
de  Vermandois  ,  el  père  de  Hugues  Capet ,  posséda 
un  pouvoir  souverain  quoiqu'il  refusât  toujours  la 
couronne.  Ses  gr.  fiefs ,  ses  nombreux  serfs ,  ses 
ru  liesses  immenses  le  rendaient  redoutable  aux 
rois  :  en  les  protégeant  cl  les  combattant  tour  à  tour , 
il  agrandissait  ses  étals  des  dépouilles  de  ceux  qu'il 
avait  vaincus  ou  des  récompenses  de  reux  qu'il  avait 
soutenus.  Ce  fut  lui  qui  mit  Louis  d'Outremer 
sur  le  trône,  el  sous  le  titre  de  premier  ministre 
il  gouverna  le  royaume  et  se  fit  donner  une  partie 
de  la  Bourgogne.  Louis  ,  ayant  voulu  régner  par  lui- 
même  .  exila  Hugues;  mais  il  eut  à  s'en  repentir, 
car  le  duc  de  France,  ayant  fait  alliance  avec  l'em- 
pereur Olbon  1",  s'empara  de  Reims,  mit  en  dé- 
roule les  troupes  royales  devant  La  un  et  se  fit  céder 
celle  ville  comme  ranç.  du  roi  qu'il  avait  fait  prison- 
nier. A  la  mort  de  Louis  IV,  Hugues  pouvait  s'em- 
parer des  réoes  de  l'étal,*  il  aima  mieux  tirer  parti 
de  sa  grande  puissance  en  imposaul  à  Lolliaire  11 , 
tantôt  son  appui ,  tantôt  une  médiation  armée  qu'il 
fit  payer  au  roi  de  France  par  la  cession  de  la  bour- 
gogne «t  de  l'Aquitaine.  Hu^ues-le-Grand  ,  après 
avoir  ainsi  frayé  à  ses  enfans  uno  roule  facile  au 
trône,  m.  à  Dourdan  le  16  juin  çfifi.  On  l'avait  sur- 
nommé le  Grand  à  cause  de  sa  taille  ;  il  était  connu 
aussi  sous  le  nom  de  VAbbc  parce  qu'il  possédait  de 
riches  abbayes,  enfin  sous  celui  do  fiufrues-le'Btnnc 
par  opposition  au  duc  de  Bourgogne  ,  llngues-le- 
flbérv  11  eut  de  Hadvige  sa  femme ,  soeur  de  l'em- 
pereur Olbon  ,  Hugues  Capet,  roi  de  France ,  Olbon 
1 1  Kudcsduc»  de  Bourgogne  ,  cl  deux  filles  ,  béatrix 
el  Esscme  qui  épousa  Richard  1er  duc  de  Nor- 
mandie. -aflB^ 

HUGUES  dit  le  Grand %  né  en  10.Ï7  ,  fil»  d« 
Henri  1"  roi  de  France ,  se  croisa  el  partit  en  1096 
pour  la  Terre-Sainte;  une  tempête  fil  échouer  sa 
Hotte  sur  les  côtes  de  l'Epire  ,  el  le  gouverneur  de 
Durasxo  l'envoya  comme  prisonuier  à  l'empereur 
Alexis.  H  obtint  la  liberté  par  l'intercession  de 
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ses  voisins  et  en  fit  mettre  plus,  à  mort.  Il  fit  arra- 
cher 1rs  yeux  à  Lambert  son  frère ,  duc  de  Toscane, 
el  s'empara  de  ses  étals.  11  voulait  exercer  la  nu-nu- 
atrocité  sur  Bcrongcr,  marquis  d'Ivrée,  son  neveu  : 
mais  celui-ci  >int  en  <>',.»,  à  la  tête  des  troupes  que 
lui  avait  confiées  l'Allemagne,  combattre  le  roi 
d'Italie  qui  se  vit  obligé  de  fuir  en  Provence  et  de 
laisser  le  soin  de  défendre  son  trône  à  Lolliaire  son 
fils.  Il  m.  en  l'an  9 '17. 

HUGUES  Irr,  duc  de  Bourgogne,  succéda  l'an 
1075  a  Robert  son  grand-père.  Les  prem.  années  de 
son  règne  furent  agitées  par  les  prétentions  opposées 
des  nombreux  compétiteurs  à  la  couronne;  il  finit 
par  établir  sa  puissance  en  usant  de  modération  et 
de  force.  La  perte  de  son  épouse  en  1078  le  plongea 
dans  une  douleur  si  vive  ,  qu'il  se  démit. de  son 
pouvoir  ,  lo  confia  aux  mains  d'Eudes  son  frère,  et 
prit  l'habit  religieux  dans  l'abbaye  de  Cluui  :  il  y 
reçut  les  ordres  sacrés  ,  et  y  m.  en  saint  vers  l'an 
l(Xs3.  Il  avait  perdu  la  vue  quelq.  anuées  avant  sa 
mort. —  Hi'.iis  II,  dit  le  Pmififfue,  neveu  du 
précédent ,  succéda  l'an  l  toi  à  Eudes  son  père 
dont  il  avait  gouverné  les  états  pendant  l'expédition 
qu'il  fit  à  la  1  crre»Sainte.  11  administra  avec  sagesse 
et  fermeté  ,  et  m.  l'an  1 1 42-  —  Hugues  111  ,  pctit- 
fils  du  précédent,  duc  de  Bourgogne,  succéda  à 
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Godefroi  de  Bouillon,  et  signala 
sièges  de  >'icée  et  d'Antioche.  11 
au  moment  où  les  croisés  allaient  marcher  sur  Jé- 
rusalem ,  retourna  une  seconde  fois  en  Asie ,  s'em- 
para de  Philomelinm  et  de  Samalia  ,  et  m.  dans  la 
ville  de  Tarse  par  suite  de  ses  blessures  ,  le  8  oc- 
tobre 1102.  C'est  en  lui  que  commença  la  seconde 
branche  des  comtes  de  Vermandois,  par  son  ma- 
riage avec  Adélaïde,  fille  d'Herbert. 

HUGUES  de  Provence  ,  roi  d'Italie  ,  filsdcThéo- 
bald  comte  de  Provence  ,  el  de  Bcrlhe  fille  de  Lo- 
lliaire ,  occupa  le  trône  do  92Ô  à  9)7.  Il  avait 
détrôné  Rodolphe  roi  de  la  Bourgogne  tramjurane, 
et  l'avait  désintéressé  de  ses  droits  à  la  cour  nu 
d'Italie  eu  lui  cédant  le  royaume  d'Arles.  Hugues 
fut  conunucllemcut  en  guerre  avec  les  seigneurs 


Eudes  II  son  père  l'an  1162.  En  1 17 1 ,  il  alla  porter 
les  armes  contre  les  infidèles,  el  fonda  à  son  retour 
la  sainte  chapelle  de  Dijon  eu  actions  de  grâces  de 
la  protection  que  Dieu  lui  avait  accordée  en  le  sau- 
vant d'un  naufrage.  11  soutint  plus,  guerres  contre 
les  comtes  de  Challon  el  de  Nevers,  les  vainquit , 
fut  battu  à  son  tour  par  le  duc  de  Vergy  ee  1 185 , 
se  croisa  de  nouv.  en  1 189,  el  m.  près  de  Jirualcni 
l'an  1 192. 11  avait  épousé  Béatrix,  comt.  de  Viennois, 
après  avoir  répudié  Alix  de  Lorraine  l'an  1188. 
Eudes  111  son  fils  lui  succéda.  —  Hugues  IV,  duc 
de  Bourgog.,  petit-fils  dupréc,  suce,  a  Eudes  111 
l'an  1218,  âgé  seulem.  dc8ans,sous  la  tutelle  d'Alix 
do  Vergy  sa  mère.  H  soutint  des  guerres  contre  les 
comtes  de  Champagne,  de  Challon  cl  de  Charolais, 
ravagea  leurs  états  el  agrandit  les  siens  de  leurs 
dépouilles.  11  épousa  successivement  Yolande  fille 
du  comte  de  Dreux,  et  Béatrix  fille  de  Thibaud 
comte  de  Champagne.  Il  m.  en  1271. —  Hugues  V. 
duc  de  Bourgogne,  succéda  l'an  i3o8  à  Robert  II 
son  père,  sous  la  régence  d'Agnès  de  France  sa 
mère,  et  gouverna  avec  modt-raliuu  cl  prudence.  Il 
avait  clé  fiancé  a  Catherine  de  Valois  en  l3o2  ,  et 
allait  épouser  Jeanne  fille  de  Philippe  V,  roi  de 
France  ,  lorsqu'il  m.  l'an  l3l5.  Il  cul  pour  succes- 
seur Eudes  IV,  son  frère. 

HUGUES  de  Flavigny,  bénédictin,  né  en  lO&j, 
devinl  abbd  de  Flavigny  en  Bourgogne  l'au  1097  , 
fut  obligé  de  quitter  celle  abbaye  par  suite  de  dillc- 
rends  avec  l'cvèque  d'Autun  ,  et  après  avoir  chassé 
â  son  tour  Si  Laurent  du  monastère  de  St-Vannes  , 
il  s'y  fit  reconnaître  l'an  un,  et  m.,  à  ce  qu'on 
croit ,  au  bout  de  4  ans  (t  1 15).  11  est  auteur  de  la 
Chronique  de  Verdun,  On  la  trouve  dans  la  [Bi- 
bliotheca  manascriptor.  nova  «lu  P.  Labbe. 

HUGUES  ,/,■  Fleury,  abbé  de  Fleury  ou  de 
St-Benolt-sur-Loire,  m.  vers  1120,  esl  auteur  du 
Traité  de  la  puissance  royale  el  de  la  dignité  sa- 
cerdotale ,  pub.  par  Bernard  Ruflendorf  ,  Munster, 
|638,  in-/i.Ses  autres  cents  ntJHt  pas  parvenus 
jusqu'à  nous  ,  si  ce  n'csl  une  jflpb  St  Sacerdos , 
év.  de  Limoges.  V.  la  Collcct-  des  Bitllundtstes. 

HUGUES  DE  FOSSE  ou  encore  HUGUES  DE 
CAMBRAY,  Ier  abbé  de  prémontré,  m.  cm  161 , '.ut 
d'aboid  chapelain  de  Durchard,  év.  deCambrai,puis 
s'attacha  à  Si  Norbert,  lorsque  celui-ci  vint  visiter  lo 
prélat  à  Valenciennes.  On  attribue  à  Hugues  la  via 
de  St  Norbert  i  les  premières  constit.  de  l'ordre  de 
premnntré ;  un  tr.  de  Pei  grattA  conservanda  ,  etc. 
—  Ht  r.UC»  de  Monfier-in  Ver,  né  dans  les  envi- 
rons de  Dric-nnc  vers  l'an  960  ,  fut  placé  Irès-jcuue 
dans  l'abb.  de  Munticr-cu-Der  ,  où  il  s'adonna  à 


by  Google 


IIL'LM 


(  1478  ) 


nu  MB 


l'étude  de  la  peint,  et  d«  la  «culpl.  Ennuyé  de  la  vie 
du  cloître,  il  10  sauva  de  ton  abbaye  ,  \c  disliugua 
bientôt  par  tes  laleut ,  cl  fut  chargé  d'exécuter  de» 
fresques  ,  des  tableaux  et  ornement  d'église.  — 
H  lie  les  de  Romans  ,  arcliov.  de  Lyon  en  1082,  ne 
A  Romans,  d'une  famille  noLle  et  ancienne  du  Dau- 
pliiné,  fut  charte  par  le  pape  Grégoire  VU,  de 
plut,  roiiuon»  importante!,  et  présida  en  1099  le 
roncile  d'Aulun  ,  où  il  lança  une  excommunication 
contre  le  roi  i'tttlippe.  Il  fut  à  ion  tnur  frappe*  det 
foudre*  de  Home  pour  avoir  réfute'  de  reconnaître 
Victor  III  comme  tuccett.  de  Grégoire  Vil  dont 
il  enviait  la  tiare  ,  et  m.  à  Sua*  en  1 106.  Oo  a  de  lui 
un  graml  nombre  do  Lettre*  ,  dispersées  en  diflc- 
rona  recueils.  —  H 1  oies  de  Samt-Cher ,  dominic. 
du  l3*  S.,  cardinal  prêtre  du  titre  de  Me  Sabine  en 
fut  employé  aux  affaires  de  la  plut  haute  im- 
portance par  let  pape!  Innocent  IV  et  Alex  IV, 
et  m.  à  Orvielto  eu  tafô.  On  a  de  lui  entre  autrei 
ouvrage!  :  des  notes  Sur  l'Ecrit.,  Venue  et  Bile, 
1^87  ,  6  vol.  in-fol.,  Lyon,  ttioV).  8  tom.  in-fol.; 
Spéculum  ecctes..  Lyon  ,  i564  »  '^69,  iu-16  ;  Con- 
cordance de  la  Bible  ,  eu  lat.,  la  prem.  qui  ail  été 
faite;  de!  Sermons,  etc.  Ses  autres  ont  été  publ.  à 
Lyon,  8  vol.  in-fol..  it>44*  ~~  Huants  de  st- Futur, 
relig.  de  l'abbaye  de  Si- Victor  de  Paru  ,  ne*  dana  le 
territoire  d'Y  près,  à  la  fin  du  ltv  8.,  m.  en  1140,  a 
lamé  dea  Comment,  sur  l'Ecril.  Ste  ;  une  somme 
des  sentences  ,  Traité  des  weremens  ;  un  autre  de 
Inude  Chmritatu  i  un  autre  de  Modo  studendi ,  un 
4',  de  Sapientid  Christi.  Toua  cea  écrit!  ont  élé 
rcunii  en  uruvres  compL,  dont  la  dernière  édition 
ait  celle  de  Itonen  ,  1648,  3  vol.  iu-fol. 

HUGUES  DES  PAÏENS,  de  la  maiion  dea 
comlea  de  Champagne,  fut  en  1 1 1 H ,  l'un  dei  cher, 
qui  fondèrent  l'ordre  li  célèbre  depuii  iou!  le  nom 
de  Templiers,  et  qui  fut  approuvé  en  1 128  au  con- 
cile de  Trente.  Huguea  m.  en  ii3fi. 

11UGUET  (M.-A.)  ,  evéque  comlilnt.  du  départ, 
de  la  Crcuie,  né  à  Moitsac  en  1757,  fui  élu  à  Vép. 
de  la  révolution  député  à  la  convention  nationale  , 
et  t'y  montra  le  partisan  outié  dei  meturea  Ici 

{dus  violeutei.  Il  vola  la  m.  du  roi ,  fut  incarcéré 
e  l*r  avril  1795,  comme  coupable  de  conspiration , 
lortil  de  pmoa  le  4  brumaire,  et  le  premier  empl. 
qu'il  fit  de  ta  liberté  fut  de  prendre  part  au  com- 
plot de  Grenelle  (  24  fructidor  an  4)-  H  fut  arrêté  j 
condamné  è  mort ,  cl  fuiillé  le  6  octobre  1 796. 

IIUISSEAU  (J.  d')  ,  min.  du  St  év.  ,  et  prof,  à 
Saumur  dani  le  171s.  ,  eit  lurtoul  connu  comme 
aut.  de  l'ouv.  iuiv.,  «fui  lui  attira  «fans  aa  commu- 
nion inéinc  quclq.  pcrtecul.  ,  par  auite  detqucllci 
il  fut  contraint  de  paiaer  en  Anglet.  ,  où  l'on  croit 
qu'il  continua  d'exercer  le  St  minittère  jusqu'à  ta 
m.  Son  livrr  a  pour  titre  :  Réunion  du  christianisme, 
ou  Manière  de  joindre  tous  les  clurtitns  Sous  une 
seule  profession  de  foi  ,  1870  ,  in- ta.  On  a  encore 
de  lui  :  la  Discipline  des  églises  reformées  de 
Fi  ance  ,  etc.,  i65o  ,  1666  ,  in-/j ,  1676 ,  in-ta,  etc 
On  a  pub.  :  Plaintes  contre  M.  d' lluissean ,  min.  , 
présentées  mu  Consistoire  de  l'Eglise  de  Saumur  , 
i6j8  .  111.4. 

I1ULL  (Thomas)  ,  aut.  dramatique  et  litt. ,  né  à 
Lond.  en  1728  ,  m.  en  1808 ,  a  compote  ou  teule 
menl  arrang*  dix-oeuf  pièce»  de  theitrc  ,  cl  a  pub 
Moral  Taies  ut^Êerse  ,   1797,  a  vol.  iu-8  ,  1rs 
Romans  ,  <  te.  1*w 

HULLIN  DE  îttMSail.VALLIEH  (Lotis 
,los.) ,  anualitte  franç. ,  né  en  1742  ,  m.  à  Pari»  en 
182.I,  cgnt.  rtfcrciidaire-botioraire  de  prem.  claitc 
a  la  cour  det  complet ,  a  pub.  les  ouv.  auiv.  :  Ré- 
pertoire ou  Almanai  h  Instar,  de  lu  révolution  fran 
raise,  etc.,  Paru  ,  1797-181)2  (ans  Yt-xt),  5  partie* 
in-ta;  Répertoire  lustor.  de  l'empire  franç. ,  etc., 
ib.,  1807,  in-ta. 

HLI.MK  (MATBAHirt.)  ,  lavant  médecin  anglais , 
né  en  17^2  à  Holme  Torp  (Yorktliire),  m.  à  Lond. 
en  1807  ,  a  laissé  en  lie  autres  écrits  :  Traité  de  lu 


fièvre  puerpérale ,  en  angl.,  177a  ;  un  mém.  intît- 
f  id  tuta  et  jucunda  calculant  solvcndt  in  vend 
unnanâ  mhercnlem  ,  1777,  réimp.  eu  angl.  ioui 
ce  titre  1  A  safe  and  easy  remedy  for  the  relief  of 
slone  and  gravel ,  etc.  ,  1 778.  —  lin  autre  lit  LM1 
Obadiah),  m.  en  1791  ,  n'est  connu  que  comme 
■ut.  d'nn  Essai  h  ut.  sur  la  constitution  anglaise. 

ÎHMI'.I  UT  I".  dauphin  du  Viennois,  fils  cadet 
d'Albert  III,  naquit  vira  laqo,  et  devint,  i  la  mort 
d'Albert  IV  ion  frère  aîné,  le  chef  de  ta  maiton  au 
moyen  de  l'abandon  que  ici  deux  autre*  frèret  lui 
fircut  de  leurs  droits.  11  épousa  en  1 273  la  princesse 
Anne,  fille  du  dauphin  Guigue  VII  ,  et  ohtlfl  en 
I28l,  par  suite  de  1  e  mariage  ,  la  totalité  de!  était 
du  Vieunoii.  Hgmberl  eut  à  loutenir  de  nombr. 

!;uerres  pour  défendre  ses  ponesiioni  tantôtconlre 
lobert,duc  de  Bourgogne,  qui  les  revendiquait 
comme  le  plu*  proche  bérit.  mile  du  dauphio  Jean, 
tantôt  contre  le  duc  dcSavoie  ;  mau  Philippe-lc-Bcl 
rétablit  la  paix  entre  ce*  prince*.  Humoert  gouv. 
avec  lagette,  fit  reconnaître  ion  tili  Jean  pour  son 
successeur,  et  m.  en  t3r>7  au  couvent  des  Chartreui 
du  Val-Slo-Marie  ,  diocèse  de  Valence.  Il  a  laissé 


une  épltre  de  Cartusiensium  litibus  sine  juris  totem- 

III 

(fêlera  Analeeta)  de  D.  Mabillon. 


nitate  finiendis,  insérée  dam  le  tome  111  du  recueil 


HUMBEHT  II,  dernier  daupbin  du  Viennois,  né 
en  t  i  1  ?..  (ils  de  Jean  II,  auceéda  en  i333  à  son  frère 
Guigue  VIII.  Il  fit  partie  eo  l33G  de  la  ligue  des 
seigoeuri  de  Bourgogne  contre  le  duc  Eudei.  On 
lui  reproche  d'avoir  accablé  ici  peuples  d'impôt»  , 
pour  lubvenir  aux  beioini  des  guerres  qu'il  eut  a 
touteoir  nu  qu'il  porta  cites  l'étranger  ;  mail  H  Lim- 
be ri  fortifia  ses  front. ,  fit  reconnaître  par  ses  voiiuii 
les  limites  de  ses  étals  ,  fonda  une  univers,  à  Gre- 
noble, et  encouragea  les  lettres.  La  mort  de  son  fi  1  « 
unique  laissant  un  avenir  inquiétant  a  sa  patrie,  il 
céda  le  dauphiné  à  Philippe  de  Valois  par  traité 
du  23  avril  ii'|3,  ioui  la  condition  qu'un  tilt  de 
France  porterait  à  toujours  le  nom  de  dauphin  ,  e*. 
joindrait  i  ses  armes  celles  du  Dauphiné.  En  1 .3^5 
il  se  croisa  et  partit  pour  la  Terre-Sainte  :  revenu 
à  Grenoble  après  quelques  succès  de  peu  d'import., 
en  l347,  il  embrassa  la  vie  ecrléiiait.,  prit  l'Iiabitde 
Si-Dominique  dant  le  couvent  de  Beauvoir,  et  fut 
nommé  en  i352  patriarche  d'Alexaodrie  et  admia. 
de  l'archev.  de  Reimi.  Ce  prince  m.  en  1 355  a  Cler 
mont  en  Auvergne.  Son  Histoire  a  été  écrite  par 
Allard,  Grenoble,  1688,  in-12  ;  il  exitle  auui  tout 
le  titre  d'f/nmheri  I!  ,  ou  la  Réunion  du  Dauphiné 
à  la  couronne ,  une  tragédie  en  5  actes  et  eu  vert , 
1771,  in-8. 

HUMBERT-AUX-r-LANCHES-MAINS.  V.  Sa- 


Bonrgogne  dans  le  M*  S.,  e»t 
rcv.  de  la  pourpre  rom. 


VOIE. 

HUMBERT,  né  n£om 
le  prem.  franç.  qui  aH  et. 

il  avait  pris  l'lubil  reTîg.  i  Mo»  cn-MÔutier,  dan»  le 
diocète  de  Toiil  en  IOt!î.  Appelé  »  Rome  en  10^9  * 
il  fut  nommé  par  Léon  IX  archevêque  de  toute  la 
Sicile,  nuis  eardinal-évcquc  de  Blanche-Sel ve.  Sout 
le  pontificat  do  Victor  II,  Humbert  devint  btblîolb. 
cl  «Ii.uk.  du  St  siège  ,  il  m.  vers  to€3.  Set  priocip. 
écrilt  sont  :  une  Réponse  ii  la  lettre  du  p.itrtarche 
de  Constantin,  et  de  l'ev.  d'Acnde;  une  Relat.  d"n« 
voyage  à  Constantin.,  et  un  traité  contre  tes  $\nto- 
niaques  ,  inséré  dant  le  t.  V  det  Anecdota  de  dom 
M  jrtène. 

HUMBERT  (Abiuha*\  ingén.  raathémat.,  ne  * 
Berlin  en  ifiJg,  tervit  en  Hollande  en  1708,  en  Saxe 
en  17H,  et  t'enrôla  enfin  sous  les  drapeaux  de 
la  Prusse  en  1718.  11  parvint  an  grade  de  major  du 
corpt  des  ingénieur»,  et  publia  plusieurs  ouvrage! 
qui  lui  méritèrent  d'entrer  à  l'académie  royale  dc« 
sciences.  Humbert  m.  en  1781  a  Berlin,  où  il  avaîtrlé 
envoyé  par  Frédéric  II ,  pour  enseigner  Ici  math- 
aux  princet  Henri  et  Frrdinand  ,  ici  frèrei.  On  1 
de  lui  det  traités  sur  le  im-e/Vr/n.,  Forigme , 
progrès  des  tranchées,  et  l'art  du  génie  ;  il  a  \nA> 
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«i  allem.  l'uumgo  de  Vauban  sur  V Attaque  et  ta 
drfmse  des  places,  2  vol.  10-4. 

HUMBERT  (l'ir.tmi  -II»  m  m),  supérieur  do  la 
maison  des  Minimes  du  diocèse  de  Besançon,  né  en 
Franche-Comté  vers  la  fia  du  \y  S.,  m.  en  1770,  à 
Beaupré,  âgé  de  92  ans ,  a  pub.  entre  autres  ouvr., 
la  plupart  ascétiques  :  Exerc.  de  la  vie  chrét.,  etc., 
Besançon,  1750-1752,  in-12  ;  Plan  de  réforme  pour 
le  missel,  ibid.,  1758,  in-12;  fnstret.  sur  les  ega~ 
remens  de  l'esprit  et  du  emur  humain  ,  etc.,  Paiis  , 
1779,  io-t»  ;  Cantiques  spirituels  ,  in-12,  souvent 
primés  ,  etc. 
HUMBERT  (N.)  ,  gén.  français  ,  né  vers  i?65  * 
Rouvroy  (Lorraine),  appartenait  à  Tune  des  classes 
les  plut  infimes  de  la  soc.  ,  et  mérita  son  élévation 
par  les  qualité*  guerrières  dont  la  nature  l'avait 
doué.  Après  avoir  figuré  avec  une  très-grande  dis- 
tinction en  qualité  de  commandant  de  brigade  sous 
les  ordres  du  gén.  Hoche  dans  l'expédit.  d'Irlande 
entreprise  en  1798,  il  ht  partie  de  l'expédition  de 
St-Domiogue  sons  le  gén.  Leclerc,  se  rendit  maître 
du  Port-au-Prince  ,  et  l'année  suivante  repassa  en 
France  avec  la  veuve  du  gén.  en  chef,  Pauline, 
sceur  de  Napoléon.  Sur  le  bruit  de  son  intimité  ex- 
trême avec  la  princesse,  l'emp. ,  peu  satisfait  du 
reste  de  l'indépendance  des  opinions  polit,  du  gén. 
Humbert ,  l'exila  en  Bretagne  ,  d'où  celui-ci  passa 
furtivement  aux  Etats-Unis.  Il  est  difficile  de  pré- 
ciser l'importance  du  rôle  qu'ils  joué  en  Amérique 
lors  de  l'insurrection  des  colonies  espagnoles  ;  on 
sait  seulement  qu'il  y  commandait  1111  parti  d'in- 
surgé* en  1  Hit>.  liumbert  est  m.  a  la  Nouv.-Orléant 
an  commencement  de  182.I. 

HUME  (David),  philosophe  et  historien  anglais, 
né  à  Edimbourg  en  1711,  lut  destiné  d'abord  au 
barreau,  puis  au  commerce  ;  mais  son  goût  pour  la 
littérature  dérida  de  s.i  vocation,  et  il  s'adonna  tout 
entier  à  l'étude  des  lettres  de  la  politique  ,  de 
l'histoire  el  de  la  philosophie.  En  I73q  il  vint  en 
France,  habita  Reims  et  La  Flèche  en  Anjou,  re- 
tourna à  Lond-  en  17.^7,  et  fut  <  liargédc  l'éduc.  du 
marq.  d'Annaldail  en  fjifi  \  attaché  ensuite  comme 
secrétaire  an  général  St  Clair,  il  le  suivit  eu  17A7  à 
Vienne  et  à  Turin.  Cinq  ans  après  il  obtint  la  plac 
de  conservât,  de  la  hihlioth.  des  avoc.  d'Edimbourg, 
passa  de  nouveau  en  France  en  it63,  comme  secr 
d'ambassade  de  lord  Hertford,  se  lia  parliculièrem 
avec  Rousseau,  qui,  ne  se  croyant  point  alors  tout- 
à-fait  à  l'abri  des  persécutions  que  lui  avait  alti 
rées  la  publication  de  son  Emile  ,  consentit  a  suivre 
Hume  à  Londres  ;  mais  une  dissension  éclata  entre 
ces  deux  personnages  célèbres ,  et  ils  se  séparèrent 
tréa * nsécont ans  l'an  de  l'autre. Hume,  nommé  sous» 
en  17 
m.  en  1770 

il  peu  de  succès  lors  de  leur  publication  ;  niais 
depuis,  et  du  vivant  même  de  l'auteur,  ou  leur  a 
readn  la  justice  qu'ils  méritent ,  et  ils  font  époque 
dans  les  fastes  philosophiques  du  t8*S.  On  a  de  lui 

'à  de  la  nature  humaine ,  Londres  ,  1788;  il  a 
paru  ensuite  sons  le  titre  de  Recherches  sur  len- 
trnJement  humain;  trad.  en  français  par  de  Mé- 
rian,  avec  de*  notes  de  Formcy,  Amsterdam  ,  1758, 
a  vol.  in-ia;  Recfi.  sur  les  princ.  de  la  morale,  tra- 
duit rn  français  par  Robinet ,  ibid.  ,  I7<h>  ,  in-12; 
Il iit.  natur.  de  ta  rehg.  avec  un  examen  critique 
et  ptulos.,  trad.  en  français  par  de  Mérian  ,  ibid., 
1,  in-12;  Emois  polit tq.  et  morttnx,  traduits  en 
fr  inçaispar  le  même,  ibid.,  I7r*).  m-12:  l'édition 
oale  est  d'Edimbourg,  17^2  ;  Discours  polititj., 
»75l,  traduits  en  français  par  Leblanc. Dresde,  17.)."», 
S  vol.  in-8  :  il  existe  eacore  deux  trad.  de  cet  ouv., 
c  par  aiaiivtllou  .  17  '«  |    m-ta  ,  l'autre  par  un 
•nous  me  tous  le  titre  A' Essai  sur  le  Coiwncrce, 
I.)  >u,  I7&T,  2  vol.  m-12  ;  l'utlog.  sur  il  IteUg.  ; 
Estai  sur  le  suicide  cl  sur  V immort utile  de  t'nme  , 
!.  par  d'Holbach  :  ces  deux  more,  se  trouvent 
dans  .  ,         js,  (publ.  pat  Naigeo*)),  1770  , 


secrétaire  d'état  en  1767,  se  relira  à  Edimbourg  en 
ITT*),  e  t  v  m.  en  1776.  Ses  ouvrage*  eurent  en  gé 


2  roi.  in-ia;  tlist.  d'Angtet.  :  cet  ouvr.  est  l'un  dei 
plus  beaux  litres  de  Hume  a  la  célébrité  ;  il  a  été 
traduit  en  franç.  par  Mme  Belot ,  l'abbé  Prévoit  el 
Targe  :  cette  trad.  a  été  réimp.  plus,  fois  ;  la  dern. 
édit.  de  David  Hume,  précédé*  d'un  Essai  sur  sa 
vie  et  ses  écrits  par  M.  Campenon  ,  a  été  revue  par 
MM.  Després,  Cam  peu  on  et  Monaechet,  Paris,  1826, 
22  vol.  in-8  ,  en  y  comprenant  la  suite  par  Smollelt 
et  Adolpbus  ;  la  -vie  de  Hume,  écrite  par  lui-même, 
a  été  trad.  en  franç.  par  Suard  ,  1777,  in-12. 

HUME  AU  (François)  ,  médec.  ,  né  vers  t53o  a 
Poitiers,  où  il  m.  en  \*$\.  doyen  de  la  faculté, 
est  aut-  d'un  Traité  sur  la  ponrjire  ,  15-5  ,  el  d'un 
autre  sur  la  rate,  en  lalin  ,  Paris  ,  l5"8,  in-8.  — 
François  Hustkau  .  son  neveu  ,  mort  a  Poitiers  en 
i683  ,  doyen  de  la  faculté  de  médecine,  est  aut.  de 
t'écrit  suivant  :  In  circulât,  sangumis  ffarveianam 
exercUat.  anatom.  ,  Poitiers,  16.Î9,  in~4  :  il  s'y 
montre  l'antagoniste  du  sav.  augl.  à  qui  l'on  doit 
la  déeouverte  de  la  circulation  du  sang. 

HUMELBERG  (Gabriel),  philologue  du  i6»S., 
né  à  Ravensbourg  au  cercle  de  Souabe,  a  cultivé  la 
méd.  avec  succès,  al  a  publié  les  édit.  tuiv.  :  Serins 
de  medicind  ammulium  ,  besliarum  ,  pecorum  et 
avium,  avec  des  scoliet,  Bâlc ,  l53o,  tn~4  »  Quinti 
Serrai  de  tx  medied ,  etc.,  i54o,  i58l,  in>4  ;  Apicii 
Calti  de  opsonits  et  condiment  n  ,  sive  arte  Coqui~ 
nanâ ,  lih.  X,  citm  annotât.,  ti>4ai  iu-4  »  etc. 

HUMl'HREY  (Lâchent),  théolog.  angl.,  né  vers 
1527  à  Newport-Pagncll ,  dans  le  comté  de  Bnckin- 
gham,  professa  la  Ihcologie  à  Oxford  en  l56o,  fut 
nommé  doyen  'Se  Gloucester  en  1070,  et  m.  doyen 
de  Winchester  en  t5po.  On  a  de  lui  :  Episiola  de 
grveis  litteris  et  Homeri  iectione  et  imitatione,  Bâle, 
|558,  en  tête  de  la  Cornnropia  d'Adrien  Juniut  ;  de 
Relig,  conservât,  et  reformât.,  deqne  primait»  re- 
fnm,  Bile,  i55<),  in-8;  de  Ralione  interpretandi 
auctores,  ibid.,  13JQ,  in-8;  intimâtes,  siue  de 
nobilitate  e jusque  anliquâ  origine^  etc.,  Bàle,  1  '•'»), 
in-8;  Joannis  Juelli  AngU,  episcopi  sniisbutieasis% 
vila  et  mors  ,  ejusque  ver  m  doctrines  defensio  y  etc., 
Londres,  l573. 

HUMUS.  V.  Home  (David). 
Il  UN  ALD,  duc  d'Aquitaine   fils  d'Eudes  et  de 
Vallrnde,  ne  au  commencement  du  8*  S.,  succéda 
à  son  père  en  7^3,  et  lut  obligé  la  même  année  de 
o*er  à  l'invasion  de  Charles  Martel,  maire  du 
palais  du  roi  Thierry.  Après  dei  combats  longs  et 
désastreux  la  paix  fut  signée;  Hunald  fut  contraint 
de  rendre  foi  et  hommage  à  Charte  et  à  Carloman 
et  Pépia,  ses  li!s.  En  7qt  Charles  Martel  étant  m., 
Pépia  et  Carloman  firent  de  nouvelles  excursions 
sur  les  vastes  états  de  Hunald.  Ses  troupes  furent 
mises  en  déroule,  et  lut- même  ne  dut  son  salut  qu'à 
une  prompte  fuite,  qu'il  dirigea  vers  la  rive  gaucho 
de  la  Garonne.  Bientôt  il  reparut  sur  un  nouveau 
champ  de  bataille  à  la  téle  de  troupes  que  lui 
avaient  confiées  le  duc  de  Bavière  et  les  Allemands- 
il  entra  en  Normandie,  mit  &  feu  et  à  sang  la  ville 
de  Chartres  :  mais  cet  succès  ne  furent  pas  de  longue 
durée  ;  il  reconnut  la  supériorité  de  l'ennemi,  et  fit 
sa  soumission.  Ce  prince,  redevenu  possess.  de  ses 
états,  mais  agité  par  l'ambition  et  la  vengeance,  at- 
tira à  sa  cour  son  propre  frère  Haiton,  qui  t'était  lié 
avccCharles  Martel,  lut  fit  crever  les  yeux,  et  le 
jeta  dans  une  prison  où  il  ne  tarda  pas  à  succomber 
à  ses  douleurs.  Les  remords  s'emparèrent  bientôt  .le 
l'àmc  de  Hnnald  ;  il  se  démit  de  sa  puissance,  en 
revêtit  Waifre  son  fils,  el  prit  l'habit  religieux  daus 
le  monastère  de   l'ile  de  Ré.  Après  avoir  pas.é 
2.3  aus  dans  la  pénitence,  il  apprit  eu  7*18  l'assassi- 
nat commis  sur  son  fils  par  les  ordres  de  Pépin .  la 
m.  de  ce  dernier,  les  rivalités  qui  existaient  eudo 
Charles  cl  Carloman.  C'en  alors  qu'il  crut  arrivé  h; 
moment  de  se  venger  de  tous  I«js  mau\  qu'il  avait 
éprouvés  jusqu'alors  :  il  quitta  le  eloitre  ,  reparut 
au  milieu  de  ses  sujets  ,  mai*  fut  bientôt  forcé  do 
fuir  devant  l«s soldats  aguerris  et  les  habiles,  att.iq. 
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de  Charlemagnc.  Le  malheureux  duc  d'Aquitaine 
olttiat  un  asile  clic*  son  neveu  Loup  ou  Lupus,  fils 
d'Uattou ,  ton  frère ,  dont  il  e'iail  l'assassin.  Hors 
d'étal  de  résister  aux  forces  de  Charlemagnc ,  qui 
avait  poursuivi  le  duc  fugitif.  Lupus  remit  ce  dern. 
entre  les  mains  du  vainqueur.  Hunald  parvint  à 
s'échapper  en  771  ,  intéressa  i  Jsa  défense  Didier, 
roi  de  Lombardic,  qui,  vaincu  par  le  roi  de  France, 
courut  avec  Hunald  s'enfermer  dans  Pavie;  Charle- 
magne  fil  le  sie'ge  de  celte  ville;  Hunald  s'efforça 
de  soutenir  le  courage  des  haLilans  qui  voulaient 
se  rendre;  mais,  faligue's  de  verser  leur  sang  pour 
un  Ici  prince,  ils  se  révoltèrent  cl  l'assommèrent  • 
coups  de  pierre  en  l'an  774. 

HUNAULD  (  François-Joseph),  méd.  français, 
né  à  Cltiteaubrianl  (Bretagne)  en  1701,  s'appliqua 
à  l'étude  de  l'analomie,  et  surtout  à  l'astrologie.  11 
suivît  les  leçons  de  Wiuilow  et  de  Duverncy,  qui  le 
firent  admettre  en  17x4  «'ani  'J  ch»**e  des  élèves 
de  l'acad.  des  sciences.  Devenu  médecin  du  duc, 
depuis  marée,  de  Richelieu  ,  il  l'accompagna  dans 
son  ambassade  k  Vienue,  voyagea  ensuite  en  An- 
gleterre, ou  il  fut  nommé  membre  de  la  soc.  royale 
de  Londres,  et  en  Hollande,  où  il  se  lia  avec  le  cé- 
lèbre Bocrhaavc.  Il  fut  le  successeur  de  Duverncy 
daus  la  place  de  professeur  d'anatomie  au  Jardin 
des  Piaules,  cl  m.  en  174»-  Les  Iransact.  philos. 
contiennent  de  lui  des  Réflexions  sur  l'opérât,  de 
la  fistule  lacrymal».  On  lui  attribue  les  ouvrages 
sutv.  :  Nouveau  traité  de  physiq.  sur  toute  la  na- 
ture, Paris,  I74a<  a  »n- 12  ;  Dissert,  en  forme 
de  lettres  au  >u/tt  des  ouvrages  de  J.~L.  Petit,  sur 
les  maladies  des  os,  suivie  du  Chirurgien  médecin, 
etc.,  Paris,  1726,  in-ia.  Celte  dernière  lettre  parait 
être  de  Rénéaume  de  la  Garonne.  — -  Un  autre 
Ht'NAUT.0  (Pierre),  d'Angers  ,  est  auteur  de  quelq. 
Dissertât,  snr  des  sujets  de  roédec,  et  a  donné  eu 
outre  :  Projet  d'un  noiw.  cours  de  médec.,  Château- 
Gonlbier,  1718,  in-12. 

HUNDEKTMAHK  (Cuarles-Frlo.) ,  prof.de 
médecine  à  Lcipsig  daus  le  18'  S.,  n'est  connu  que 
comme  aut.  de  plus.  Disserl. ,  parmi  lesquelles  on 
distingue  :  de  Dus  artis  med.  tuteluhbus,  Leipsig  , 
1735,  in-4;  Ld>.  iiug'  àe  incrementis  artis  med. 
per  exposit.  atgrotorum  apud  veteres  in  vins  pub. 
et  templa,  ih.,  17^,  i;4<).  «n-4- 

II  UNE  HIC,  a«  roi  des  Vandales  établis  en  Afriq., 
monta  sur  le  trône  à  la  mort  de  Genséric,  son  père, 
l'an  477.  Jamais  règne  n'a  offert  plus  d'exumples  de 
barbarie  que  cejui  de  ce  prince.  Il  exerça  une  fé- 
rocité inome  sot  les  membres  de  sa  famille,  fît  met- 
tre à  mort  tous  ceux  qui  gardaient  quelq.  souvenir 
de  Genséric.  ou  qui  montraient  quelque  iulérêt  au 
sort  de  Théodonc,  sou  propre  frère,  qu'il  finit  par 
faire  égorger.  Hunc'ric  protégeait  l'arianismc ,  cl 
sous  le  prétexte  spécieux  de  faire  respecter  sa  seli- 
gion,  il  tortura  les  catholiques,  qui  expiraient  en 
foule  dans  les  supplices  les  plus  affreux  :  tantôt  il 
leur  faisait  couper  la  langue,  taulôt  crever  les 
yeux ,  ou  arracher  la  peau  de  la  tôle  ;  et  s'ils  sur- 
vivaient par  malheur  à  ces  tortures,  il  les  chas- 
sait de  ses  états  ,  leur  disant  d'aller  porter  à  Home 
le  spectacle  ,de  ses  bienfaits.  Les  cris  des  victimes 
furent  entendus  du  pape  Félix  II,  et  l'empereur 
Zenon  consentit  enfui  à  envoyer  un  ambassadeur  au 
despute  d'Adiianopolis,  qui  pourrépousc  lit  conti- 
nuer les  exécutions  en  préseuce  même  de  l'envoyé 
de  la  cour  d'occident  ;  mais  dans  La  même  aimée 
(l'au  .'p  j  Hunéric  espira  au  milieu  des  douleurs 
les  plus  cruelles  ;  juste  punit,  de  sa  conduite  féroce. 

11 U  MA  DE  (Jkan-Cokvin)  ,  vaivode  de  Tran- 
sylvanie, général  des  armées  de  Ladislas ,  roi  de 
Hongrie ,  né  au  commenc.  du  1  >  S.,  se  distingua 
Contra  les  Turks  daus  plus,  campagnes ,  où  il  fut 
presque  toujours  vainqueur.  Après  la  funeste  ba- 
taille de  Varna,  où  le  jeune  roi  de  Hongrie  fut  tué, 
Huniadc,  nommé  gouvern.  du  royaume,  continua 
à  signaler  M  valeur  couUc  «es  tiennes  otuwuaacs. 


La  belle  défente  do  Belgrade,  en  1^56,  mit  le  com- 
ble à  la  renommée  de  ce  grand  capit.  Les  Turks  le 
surnommaient  le  Diable,  et  effrayaient  leurs  eufans 
eu  leur  nrouonç.  son  nom. — V.  CoaviK  (Mathias). 

HUNS  (les),  hordes  barbares  originaires  de  la 
Sarmalie  asiatique,  occupaient,  avant  de  fondre  sur 
l'Europe  ,  l'est  et  le  nord  de  l'Asie ,  d'où  l'on  sup- 
pose qu'ils  furent  chassés  par  les  Chinois.  Ils  se  je- 
tèrent sur  l'Europe  ,  poussèrent  devant  eux  les 
Alains,  détruisirent  l'empire  des  Goths  vers  l'an 
375  de  J.-C,  et  ravagèrent  plus,  provinces  de  l'Em- 
pire. Dans  le  siècle  suivant,  guidés  par  le  fameux 
Attila,  ils  envahirent  la  Germanie,  les  Gaules,  l'I- 
talie, et  s'emparèrent  de  Rome  vers  \  ~>o.  Après  la 
m.  d'Attila  ,  ils  se  dispersèrent,  et  la  plus  grande 
partie  s'établit  dans  le  pays  qui  prît  d'eux  le  nom 
de  Hongrie  (v.  ce  mot).  Il  existe  une  Histoire  gé- 
nérale des  Huns  par  de  Guignes. 

HUNT  (Thomas),  savant  orientaliste  anglais, 
docteur  en  théologie  ,  né  en  1696 ,  fut  prof,  d'arabe 
au  collège  de  Hertford  ,  et  m.  en  1774 ,  membre 
de  la  société  royale  de  Londres,  et  de  celle  des 
antiquaires.  On  a  de  lui  les  ouvrages  suivans  :  de 
antitfuilate  ,  eleganiiâ ,  utililate  lutguar  a  raine  m , 
Oratio,  (Oxford,  1739,  in-),  de  usu  dialectorum 
orientalium,  ac  pracipuè  arabuut,  in  hebraico  CO~ 
dice  interpretando ,  ibid.,  1748  ;  une  édit.  des  ou- 
vres complètes  de  Iloopcr,  évcqne  du  Balh,  1757  s 
de  Benedictione  patriarchœ  Jacobi ,  ibid.,  1738, 
in-4  ;  Oùserv.  sur  quelq.  passages  du  livre  de» 
Proverbes  ,  suivies  de  deux  sermons  ,  in-4 ,  publ. 
par  le  docteur  Kcnnicotl.  —  HliNT  (Jérémie),  mi- 
nistre dissideut ,  né  à  Lond.  eu  1678,  m.  en  1744  • 
a  laissé ,  outre  plus.  vol.  de  Sermons ,  un  Essai  sur 
les  explicntions  données  en  différens  temps  de  l'his- 
toire et  des  révélations  de  l'écriture  saimte ,  suivi 
d'une  Dissertât,  sur  la  chute  du  premier  homme  , 
1738. in-8. 

HUNTER  (Christophe)  ,  méd.  et  autiq. ,  ne  en 
1675  i  Durham  ,  m.  en  17J7  ,  est  auteur  des  tfcrils 
SUir.  :  the  ancient  rites  and  monuments  ofthe  church 
o/Duram  ,  1733;  et  an  Illustration  of  M.  Daniel 
Neale  's  Uist.  of  the  PurAans ,  M  the  article  of 
peter  Smart ,  c'.c,  1736,  iu-8. 

HUNTER  (Hubert),  écriv.  angl.,  gouvern.  de  1» 
Virgiuiecn  1708,  de  New-York  en  17 10,  et  de  la  Ja- 
maïque en  1728,  m.  en  1734  ,  a  laissé  une  lettre  sur 
l'enthousiasme  ,  attribuée  par  erreur  à  Swift  et  en- 
suite à  lord  Shaflcsbury  :  cette  lettre  a  été  trad.  par 
Samson  ,  La  Haye  ,  1709 ,  iu-ia.  On  regarde  Hunier 
comme  auteur  d'un  écrit  bouffon  iulil.  Androboro». 

HUNTER  (William^  ,  célèbre  médecin  et  chi- 
rurgien écossais,  né  à  kilbride  en  17 18,  s'adonna 
surtout  à  l'élude  de  l'analomie,  et  pratiqua  la  méd. 
avec  un  grand  succès.  H  était  membre  de  la  société* 
royale  de  Londres,  et  de  celle  des  antiquaires.  La 
société  de  médec.  et  l'acad.  des  sciences  de  Paris 
l'admirent  au  nombre  de  leurs  membres  élraog., 
et  il  m.  en  1783,  après  avoir  fondé  à  ses  propres 
frais,  à  Londres  ,  uu  superbe  muséum  d'anatomie 
qui  renferme  en  même  temps  une  belle  bihliolh., 
un  riche  cabinet  de  médailles  et  d'objets  d'histoire 
nat.  ;  il  a  légué  ce  muséum  à  L'univ.  de  GLascow.Lea 
principaux  écrits  de  Hunier  sont  :  Ânatomia  uteri 
hum, un  gravidi ,  Birmingham,  Baskervîlle,  1774, 
in  fol.,  avec  planches  ;  Dusert.  sur  VincerUl.  des 
signes  de  mort  violente  chet  les  enfans  nouv.-nes  ; 
u  n  Essai  sur  la  structure  et  les  maladie»  des  car- 
tilages des  articulations  ;  Observât,  sur  de»  os  de 
quadrupèdes  trouvés  pris  de  l'Ohto,  etc.  —  Bun- 
Tr.il  (John),  frère  du  précéd. ,  célèbre  chirurgien  , 
ué  en  1-28  à  Long-Caldcrwood ,  en  Ecosse,  m.  en 
I7f>3,  »  est  placé  par  ses  importantes  dérouvertes 
cl  par  ses  nombreuses  observai,  au  rang  des  prem. 
analomislcs  cl  des  premiers  pathologistcs  de  l'Eu- 


rope. Ses  travaux  sur  l'analomie  comparée,  ses  re- 
cherches sur  les  pbies  causées  par  des  armes  i  feu, 
sur  la  r-ge,  sur  fa  p.iure  et  J*  malaqw  dos  dents  , 
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enfin  la  formation  d'un  cabinet  précieux  en  objets 
d'histoire  naturelle  «t  d'anatomie  ,  lui  ont  mérité 
le»  nombreuses  récompenses  honorifiques  dont  il  a 
joui  pendant  sa  \ie:  il  était  membre  do  la  société 
royale  de  Londres  et  de  la  société  des  chirurgiens, 
inspecteur  vénérai  d«-s  hôpitaux,  chirurgien  du  roi 
et  chirurgien  en  chef  de  l'armée,  etc.  On  a  de  lui  : 
itist.  nat.  des  dents  humaines,  et  traité  de  leurs  ma- 
ladies, etc.,  1771,  in-4  ;  2*  part., '1778  j  Traité  sur 
tes  maladies  vénériennes,  1786,  in-4  ;  Ohserv.  sur 
certaines  parties  de  l'économie  animale,  1786,  in*4  ; 
Traité  sur  les  maladies  qui  régnent  enti  t  les  tro- 
piques ,  !  790 ,  in-8  ;  Observations  sur  tes  maladies 
dm  la  Jamaïque ,  1791,  in-8.  Traité  sur  les  fiâtes 
d'armes  à  feu,  in-si ,  179^. —  Hlnteh  (Henri), 
écfiT.  écossais,  né  en  1738  ou  17^1,  *  Culross,  pas- 
teur de  la  concrég.  preshyt.  de  I.undnn-Wall  ,  m. 
a  Bristol  en  1802,  est  aut.  des  ouvr.  Suiv.  :  Itiogr. 
sacré* ,  etc.,  1786-1792,  6"  vol.  iu-8;  une  trad.  (en 
an  cl  /  des  Etudes  de  la  nature  ,  de  Bernardin  de 
Sl-Pu rre  ;  trad.  de  la  Phjrsu>gnom<>nie  de  Lavator  ; 
•les  Sermons  de  Saurin  ,  idem,  des  Lettres  d'Eulrr 
«t  une  prtntesse  d' Allemagne,  179.1,  2vol.  in-8,  etc. 

—  Hiîiftn  f  Alexandre  ou  André),  méd.  angl  ,  né 
à  Edimbourg  en  1-33.  membre  des  sociétés  royales 
«le  Londres  cl  d'Edimbourg,  m.  à  York  en  1809,  a 
publié  le  recueil  des  travaux  d'une  soc.  d'agricûlt., 
dont  il  él«il  l'un  des  fondai. ,  sous  le  titre  A' Lisais 
georgupuet,  6  vol.  in-8,  i8o3-o8  ;  Essais  sur  des  cas 
de  démence  ;  uoe  édit.  de  la  Sylva.  d'Evelyn  ,  etc. 

—  HbftTER  (Mistress  Rachel),  morte  à  $orvrirh  en 
■8i3,  a  publié  1rs  romans  suiv.  :  Letitia  ou  le  Châ- 
teau tans  spectre,  4  *°l.  in- 12,  l8ot  ;  llist.  de  la 
famille,  Grubthorpe,  3  vol.  in-12,  1802  ;  Lettres  de 
JUist.  Palmerttone  à  sa Jl lie,  j8o3,  3  vol.  in-12; 
le  Legs  inattendu,  1804.  2  vol.  in-12  ;  les  Amusem. 
des  gemes ,  l8o5  ,  in-  \  ;  I.ady  Maclairn  ,  ou  la 
t  u  lime  de  la  scélératesse ,  1806  ,  4  TO'-  in-12  ;  la 
Maîtresse  d'école,  1810,  2  vol.  On  a  aussi  de  cette 
dame  un  vol.  de  poésies,  1802,  in-8. 

HU.NTER  (William),  chirurgien  et  orientaliste 
anglais  ,  né  à  Mon  dose  en  Ecosse  vers  170*0,  entra 
au  service  de  la  compagnie  des  Indes,  dans  le  Ben- 
gale ,  séjourna  38  ans  dans  l'Inde  et  y  m.  en  181J, 
après  avoir  été  successivement  inspecteur  général 
des  hôpitaux  de  l'ile  de  Java,  secrélaiic  de  la  soc. 
asiatique,  professeur  et  examinateur  au  collège  de 
itu.  On  a  de  ce  >.tvant  et  laborieux  cliirurg.  : 
une  Uesirtpt.  abrégée  du  Pégu  (  a  concise  accaunt 
c/Pegu),  Calcutta,  1784,  in-8;  rc'impr.  à  Londres, 
1789,  in-12;  cl  trad.  en  français  par  M.  Langlès, 
sous  le  tu.  de  Descript.  du  Pegu  et  de  l'île  de  Cey- 
lan.  Fana,  1793,  in-8  ;  un  tr.  sur  le  Cotera  moi  bus, 
l8o&<  in-f«.l  ;  !>irt.  kindeetstény -anglais,  Calcutta, 
1H08,  2  vol.  in-4  ;  un  grand  nombre  de  .Vent,  sur 
la  littéral,  indienne  insérés  dans  le  recueil  de  la 
société  asiatique  et  dans  divers  autres  ouvrages  pé- 
riodiques). 

.  HUM HERUS  ou  HOSTHERUS  (Jacob),  écrir. 
suéd.  du  17'  S.,  voyagea  en  Hollande,  en  Angleterre, 
ce  France,  on  il  était  en  it>23,  el  occupa  ensuite  li 
place  de  secret,  itnpér.  à  KafisbontK'.  L'époque  <lc 
sa  m.  est  inconnue.  On  a  île  lui  un  rec.  de  lettres 
latines  publiées  tous  ce  titre  singulier  :  Jacobi  limi- 
ter* Miscellanem  ,  ornutà  sententianim  concinnttate 
\  estiUe,  sermonis  elegantiâ  graindar,  inquihus  rrs 
tragum  pêne  comice,  tristes  remisse,  severa  hilare, 
furemses  Scenwd  propè  -venustate  tr-ictantur,  etc., 
Vieane  («n  Auinr  lnM  ,  |63|. 

IIUSXHOHM  on  UUNTOJIST  (  Gérard  )  , 
peintre  lasnaud  du  17e  S.,  né  ■  UlrecM ,  vint  en 
Anglet. ,  et  t'y  attacha  au  service  de  Charles}  I"  , 
pour  qui  si  a  exécuté  div.  sujets  ,  dont  quelq.-uos 
sont  encore  fort  recherchés  des  curieux. 

HUCTIAGTON  (Robert),  ihéol.  aogl  ,  né  en 
l63ti  a  Dec  rhum  (comte de  Gloucester),  .s'adonna  » 
l'<  lude  des  langues  orientale*,  parcourut  la  Pales- 
tine, l'Egypte,  l'ile  de  Chypre,  tcvinlcn  Angleterre 


sjaj  i(>82,  et  m.  en  1701,  évêque  de  Raphoc  en  Ir- 
lande. Il  avait  rassemblé  dans  ses  voyages  un  grand 
nombre  de  M.Ss.  préc.  ;  et  il  a  publié  div.  mcm.  et 
observ.  dans  les  Transact.  philos,  et  dans  la  Collect. 
des  tey.  curieux  ,  donnée  par  J.  Ray,  2  vol.  in-8. 
Le  D.  Smith  a  rec.  39  lettres  de  ce  prélat ,  et  les  a 
pub.  avec  une  notice  sur  sa  vie,  Lond.,  1707,  sous 
le  litre  de  B.  Iluntingtonis  vita  et  eptstolm.  — 
Henri  de  HciSTlNUToN  ,  lu, t.  angl.  du  12*  S.,  n'est 
guère  connu  que  comme  aul.  d'une  ffntoire  d'An* 
g'.eterre  imp.  daus  les  Perum  angl.  script,  de  sir 
Henri  Saville.  On  voit  à  la  bibliothèque  bodleienuu 
le  MS.  d'un  poème  lat.  Sur  la  mort  du  roi  Etienne, 
etc.,  que  M.  George  Crabb  attribue  à  Henri  do 
Huutington  ;  mais  il  est  plus  prolialile  que  cet  écrit 
n'est  autre  que  les  Versus  lugubres  de  Fr.  Hunyadi 
(v.  ce  nom).  La  bibliothèque  du  collège  d«  la  T11- 
uité  ,  à  Oxford  ,  possède  un  autre  MS.  du  même 
ouv.  à  la  suite  duquel  se  trouve  un  petit  traité  de 
Im  igtne  mundi. 

HL'NYADI  (François),  méd.  et  poète  du  i6«S., 
né  en  Transylvanie,  eit  connu  par  les  ouvr.  suiv.  : 
Epigramm.  in  opus  Itier.Mercur.  de  morbis  puero- 
rum,  Venise,  1  />Î58  ;  V otivum  in  ejusd.  opus  de  vene- 
ms,  ibid.,  ifflU;  Versus  lugubres  posthumu  Stephani 
régis  Itonoribus  nuncupati,  Cracovie,  l588,  m  -  j 

HUPPAZOLI  (  François),  l'un  des  centeoaires 
les  plus  remarquables  des  temps  modernes,  né  à 
Casai  (Piémont)  en  1587,  prit  l'hahil  ecclésiastique 
à  Rome  ,  sans  engager  sa  liberté.  Son  inclination  la 
portant  à  voyager,  il  profita  d'une  occasion  favo- 
rable pour  vu. ter  la  Grèce  et  les  échelles  du  Lev. 
Fixé  àScio  par  quelq.  spéculations  commerciales  , 
il  s'y  maria  en  i<  >.•'>.  et  y  vécut  pendant  de  longues 
années,  observant  un  régime  régulier  dont  il  no 
s'écarta  jamais.  Il  avait  82  ans  lorsqu'il  fut  nommé 
au  consulat  de  Venise,  àSmyrne.  La  guerre  inter- 
rompit ses  fonctions.  Mais  il  revint  de  Scio  dans  son 
consulat,  en  1099,  *  '  r-'f'  "'•'  ■  12  ans.  Tombé  ma- 
lade pour  la  première  fuis,  en  1701  ,  d'uoe  fièvre 
maligne  ,  il  eu  guérit  au  bout  de  i5  jours  ;  mais  il 
m.  l'année  suivante  (1702)  dans  sa  u5*  année.  Jl 
avait  été  marié  cinq  fois,  et  il  épousa  à  98  ans  sa 
dernière  (emme,  dont  il  eut  encore  4  eufans.  La 
nombre  de  ceux-ci,  légitimes  et  illégitimes,  s'éleva 
jusqu'à  45-  (J"  "il  qu  a  l'âge  do  too  ans  les  che- 
veux d'Iluppazoli ,  de  blancs  qu'ils  étaient,  rede- 
vinrent noirs  ,  ainsi  que  sa  barbe  et  ses  sourcils  ,  et 
qu'a  112  ans,  il  lui  perça  deux  grosses  dents.  H  a 
laissé  en  MS.  le  Journal  des  évènemens  les  plus 
import,  de  son  temps,  22  v.  in  fol. On  peut  consulter 
sur  cet  homme  oxtraord maire  une  lettre  écrite  de 
Smyrne  ,  cl  insérée  dans  le  mercure  d'août  1702. 

HUQLTIEH  (  J a<  01  rs-C  Annif.L  )  ,  dessinateur  , 
graveur  et  marchand  d'estampes ,  né  à  Orléans  en 
169.J,  m.  a  Paris  en  1772,  a  exécuté  un  gr.  nomli. 
de  gravures  à  l'eau-forte,  d'après  Bouclier,  Val- 
tcju  ,  Gillot  ,  et  autres  peintres  français.  On  a  do 
lui  :  Lettres  sur  t'Expostt.  de  Tableaux  au  Ixtuvre. 
—  Son  fils,  Gabriel  IIcol'IEA,  m.  eu  Angleterre,  a 
aussi  grave  beaucoup  de  sujets  dans  le  même  geuro 
que  son  père. 

HURAULT.  V.  Chivehny. 

HURL)  (  Richard  ),  prélat  et  littérateur  anglais, 
né  à  Congrève  en  1720  ,  fut  précepteur  du  pria  ce 
de  Galles  et;  du  duc  d'York  ,  évéque  de  Lichlfield 
et  Covcntry  en  1775,  évêque  de  Worccslcc  en  1781, 
el  m.  à  llartlebury  en  1808  ,  après  avoir  refusé  la 
piimatie  d'Anglét.  et  le  siège  inétropolit.  de  Can- 
torhery.  On  a  de  lui  :  Commentait e  Sur  l'Art  poét. 
d'Horace,  etc.,  17&Ï,  3  vol.  in-8  ,  4*  édil.,  réimp. 
en  1776  ;  Lettres  sur  la  Chevalerie  et  les  Roman* , 
2«  édit.,  1765,  y  joint  les  Diatog.  moraux  et  polit. 
du  même  .mtcur;  Introd  à  C étude  des  Prophéties , 
1772;  une  édit.  des  tSLuvret  de  Warbtirtbn ,  1788, 
7  vol.  in-4  1  rlc-  »  •v«"""t"»J  «t  des  Lelttxs  ,  etc. 
Ses  écrits  ont  été  réuni»  et  pub.  en  1810  ,  8  v.  iu-8. 

11URU1S  (James)  .  poêle  anKl.  ,  né  eu  1763  à 
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Bisliopjlone ,  «tant  le  comté  de  Susiex,  élire  de 
Puniv.  d'Oxford  .  m.  en  1801  ,  a  pub.  eolre  autre» 
opusc.  poétiques  :  le  Curé  de  filiale,  1788  et  1789  : 
Jdriano,  ou  le  Premier  de  lum  ,  i^qo  :  ce  dernier 
poème  fui  «uiri  de  quatre  autres,  dont  le  plils  re- 
marquable a  pour  titre  :  les  Jumeaux  orphelins.  Les 
poème»  de  Ilurdis  ont  paru  collrclirem.  a  Oxford 
en  3  vol.,  et  ont  été  plus,  fois  réimp.  On  a  encore 
du  môme  aul.  doute  Dissert,  sur  des  psaumes  et 
prophéties,  1800,  in-8  ;  des  Remarques  critiques 
sur  divers  sujet»  de  litt.  et  de  religion  ,  etc. 
HURE  (Charles)  ,  théol. ,  né  en  1639  à  Cham- 

Ïigny-sur-Yoone ,  m.  k  Paris  en  1717!  professa  les 
umanilé*  a  Paris ,  et  se  livra  avec  succès  A  l'étude 
des  langues  orientales.  Comme  théol.  il  appartenait 
i  l'école  de  Port-Royal.  On  lui  doit  :  une  édition 
lalino  du  Nouveau  Testament ,  avec  des  notes  , 
16^6,  in-ia;  Novum  Testam.  regulif  illnstratum , 
etc.,  !&)6t  iu-12;  ouv.  abrégé  en  franç.  sous  ce 
titre  :  BègUs  pour  entendre  le  sens  de  l'écriture 
sainte  ;  une  trad.  franç.  du  Nouveau  Testament  , 
avec  les  notes  du  lalin  augm.  ,  1707,  4  vol.  in-12; 
un  Dictionn.  de  la  Bible,  Rouen,  1715,  a  vol. 
in-fol.,  beaucoup  moins  complet  que  celui  que  pub. 
plus  tard  <lom  Calmet  (t».  ce  nom). 

HU R ET  (Grégoire  ),  dessinateur  et  graveur, 
no  k  Lyon  en  1610  ,  m.  a  Paris  eu  1670  ,  a  publié 
des  est.  d'après  Vouet,  Champagne,  Bourdon,  etc., 
et  une  Histoire  de  la  Passion  en  3o  tableaux,  de  sa 
composition  ,  Paris,  1664,  in-fol.  On  lui  doit  aussi 
un  ouvr.  intit.  :  Règle  précise  pour  décrire  le  projll 
élevé  dufust  des  colonnes,  ibid.,  i(jr>5,  etc. 
HUM  ADO.  V.  Mendoee. 
HURTAULT  (Maximii.ieit-Joszib),  architecte, 
merr*.  de  l  institut  et  du  jury  de  l'école  des  beaux- 
art»  ,  inspect.  gén.  et  mcinli.  du  conseil  des  bâti- 
mens  civils,  etc.,  né  en  1765  k  Huningue  (Alsace), 
•m,  k  Paris  en  1824  ,  avait  commencé  par  être  tail- 
leur de  ni  erres  ,  et  devint  successivement  conduc- 
teur des  travaux,  puis  dessinai,  pour  les  construcl 
exécutées  sous  la  direction  do  l'architecte  Mique 
dans  les  h&limcns  du  la  reine  k  Trianun  (château 
royal  de  Versailles).  A  l'époque  de  la  révolution  , 
Hortault  ,  qui  déjà  possédait  des  connaissances 
tri»- distinguées  comme  mathématicien  et  comme 
destinât.,  fut  employé  dans  l'administration*  de  la 
•rosse  artillerie,  puis  ,  k  la  formation  de  l'école  po- 
lytechnique, nommé  prof,  adjoint;  enfin  il  devint 
inspecteur  des  salle»  d'assemblée  des  conseils  des 
anciens  et  des  cinq-cents.  Avunt  obtenu  le  grand 
prix  d'architecture  ,  Iluruult  fit  le  voyage  d'Italie, 
rapporta  de  cette  terre  classique  une  précieuse  col- 
lection de  monomcns  et  d'édifice»  de  tout  genre  , 
•t  après  avoir  été  employé  pendant  il  ans  à  l'in- 
spection de»  travaux  qui  s'exécutaient  aux.  Tuile- 
rie» sou»  la  direction  de  MM.  Percicr  et  Pontaioe  , 
il  fut  nommé  architecte  du  château  de  Fontaine- 
bleau. On  trouvera ,  dan»  la  Notice  biogr.  jointe  au 
Catalogue  des  livres  composant  ta  bibliothèque  de 
feu  M.-J.  Hurtault  (Paria,  i8z$,  in-8)  et  dan»  le 
Discours  prononcé  sur  sa  tombe  par  Maxui»  (ibid. , 
in-8  de  12  pages) ,  d'inléressans  détails  sur  les  em- 
bcllinemcns  qu'il  a  opérés  dans  cette  résidence 
magnifique,  ainsi  que  sur  ses  autres  travaux,  parmi 
lesquels  nous  eiterons  seulement  le  beau  Manège 
de  la  rue  St-Honoré.  un  l.ùi<  !  rue  delà  Paix,  el  »a 
propre  maisnn  me  Hicliouauie ,  n°  &• 

HURTAUT  (  P.  T.  N.  ),  prof,  de  belle,-lcltrcs 
à  l'école  militaire,  nr«rt  vm  l.i  fin  du  18'  S. ,  est 
aut.  des  ouv.  suiv.  :  Estais  de  imdcc,  sur  le  flûte 
menstruel ,  et  Traite  des  maladies  de  la  Icte ,  trad. 
dit  latin  de  Rub.  Enctl,  17 3;) ,  1757  ,  in-12  ;  Coup 
d'ail  anglais  sur  les  cérémonies  du  mariage  ,  Ge- 
aive  ,  t75o,  in-12  :  cet  ouvrage  ,  qu'où  a  présenté 
comme  une  traduction  de  l'anglais,  n'et  qu'une 
■ouv.  édit.  des  Cérémonies  nuptuilcs  de  tontes  les 
Nations,  par  de  Gaya,  Paris.  1680,  îu-8  ;  Manuale 
rfietoittes,  1757,  juta;  Bibliogr.  paris.,  an.  1770, 


Paris,  1774  t  6  vol.  in -8  (  en  société  avec  d'BYr- 

milly  )  ;  Dictionnaire  des  mots  homonymes  de  lu 
langue  française  ,  1775,  in-12}  l'Art  de  péter, 
essai  theori-phjsique  et  methad. ,  eu  prose  mêle* 
de  vers  (Pans),  ffjS ,  in- 12 ,  fig.  ;  Dtctionm.  Instar, 
de  la  vilie  de  Paris  et  de  ses  environs  (  en  sociale 
av.  MagnyV  Par.,  4  *■  in  8,  1779.  pl.  et  carL;  homo- 
graphie histor.  et  génealog.  des  Souverains  de 
P Europe  (  on  «ociélé  avec  d'Hermilly  )  ,  1787. 

HUSS  (  JtA*  )  ,  hérésiarque ,  né  à  Hus*  en  Bo- 
hême, dans  la  secundo  moitié  du  l4*  S.  f  prit  sois 
nom  du  lieu  de  sa  naissance.  Issu  d'une  famille 
très-pauvre  ,  et  dont  le  véritable  nom  n'était  pae 
connu  ,  Jean  Huss  ,  par  la  protection  d'un  puissant 
seigneur ,  reçut  une  brillante  éducation.  En  . 
il  fut  nommé  bachelier  et  mnftre-èa-arls ,  elohriut 
en  1409  le  rectoral  de  l'université  de  Prague.  Le 
reine  dé  Bohème ,  Sophie  de  Bavière  ,  le  prit  alors 
pour  son  confess.  liuss  adopta  avec  enthousiasme 
les  opinions  de  l'Anglais  Wiclef ,  et  les  propagea 
avec  ardeur.  Il  enchérit  encore  sur  la  licence  des 
idées  religieuses  do  cet  hérésiarque,  et  finit  par  de- 
venir le  chef  d'une  secte  nombreuse  qui  prit  le  nom 
de./fiijii/ej.{Ce  hardi  réformat,  rejetait  la  croyance 
k  la  vierge  ,  aux  saints ,  à  l'église,  au  pape  surtout, 
et  disait  que  Dieu  seul  devait  ètro  l'objet  de  notre 
culte.  Sa  haine  contre  lesecclésiasliq.  se  manifestait 
autant  par  ses  actions  que  par  ses  paroles  ;  il  les  si- 
gnalait i  la  vengeance  du  peuple  ,  et  souvent  on 
n'écouta  que  trop  les  exhortations  du  recteur  de 
Prague.  Les  écrits  et  la  personne  de  J.  Huss  furent 
enfin  dénoncés  à  la  cour  de  Rome.  Alexandre  V 
i'exeommunU.  Jean  Huss  annonça  qu'il  voulait  se 

{tourvoir  au  concile  de  Constance  >  il  partit  donc  de 
'rague  le  il  octobre  i4"4»  nsuni,  selon  quelque» 
aut. ,  d'un  sauf-conduit  de  l'empereur.  Le  concile 
fut  long-temps  occupé  de  cette  affaire  ;  mais 
prières  ,  les  menaces  furent  inutiles  ;  J.  Huss  per- 
sista dans  ses  opiuions ,  et  préféra  la  mort  k  une  ré- 
tractai, qu'il  disait  blesser  ouvertem.  sa  conscience. 
Il  fut  livré  au  bras  séculier  le  l5  juillet  1  ^  1 S ,  mar- 
cha au  supplice  avec  résignât,  et  courage,  et  moala 
sur  le  bikber  en  glorifiant  Dieu  et  en  pardonnant 
à  ses  ennemis.  Les  nombreux  partisans  de  cet  in- 
trépide novat.  ramassèrent  avec  respect  les  cendres 
de  leur  prophète ,  se  les  distribuèrent  entre  eux  en 
criant  vengeance ,  coururent  aux  armes ,  ravagèrent 
la  Bohème .  l'Allemagne  ,  massacrant  les  prêtres, 
dévastant  les  églises,  et  répandirent  ainsi  peodsnl 
plusieurs  années  l'épouvaule  et  la  mort  dans  leur 
patrie.  Les  écrits  de  Jean  Huss  ont  été  pub.  k  Na- 
remberg  ,  n/if»8  ,  2  vol.  in-fol.  ,  et  171S.  On  peut 
cousulter  la  Vie  de  Jean  Huss  par  A.  Zitte,  Prague, 
1709,  jv.  in-8,  etparTischer,  Lcipsig  ,  1804,  ia-8* 
HUSSEIN,  pacha ,  devint,  de  simple  berger, 
favori  du  sultan  Amurat  IV  (i636).  Il  se  distingua 
par  son  grand  courage ,  l'habileté  de  ses  manmiv. , 
la  prudence  de  ses  conseils,  et  une  grande  gaieté 
d'esprit.  Après  avoir  commandé  la  Dalmatic  otho- 
mane  sous  Mabom.  IV,  il  fut  massacré  par  les  ordres 
du  grand-vésyr  Méhémet  Kioupcrli  vers  l'an  tt>is- 
HU1 CHESON  (  Fraucis  ).  prof,  de  philosophie 
i  l'université  de  Glascow ,  né  en  Irlande  en  169^ , 
m.  en  1747»  a  pub.  les  ouvr.  suivans  (  en  anglais )  .* 
Becfi.  sur  l'origine  des  idées  que  nous  avons  de  la 
beauté  et  de  la  vertu ,  1^25  ,  in-8,  trad.  par  La- 
gct,  17'rf),  2  vol.  in-8  (v.  n«  1 5,387  du  fort,  des 
Anonj  mes)  ;  Traite  sur  les  passions  ,  17x8  ,  in-8  J 
Système  de  philos,  morale,  pub.  par  son  fils ,  Glas- 
cow, i;.').'» ,  2  vol.  in  4  .  précédé  d'une  Vie  de  l'eut, 
par  le  doet.  Lcrchman,  trad.  en  franç.  (par  Eideus), 
Lyon  ,  1770,  2  vol. 

HUTClIINS  (John),  ecclésiastique  ao*1.,né» 
Cnidford-Pcvercl  en  1698,  m.  recl.  de  Warcham 
en  1773,  a  pub.  en  angl.  fHist.  et  les  Antiquités  du 
comte  de  Dorset ,  Londres,  177^,  3  vol.  in-fol., 
1 7*7*3,  l8r>3.  —  Ilu  rcBtffs  (Thomas),  géographe  de* 
Euts  Uuis ,  né  vers  1730  dans  le  Ï<rw-Jcr»ey,  entra 
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de  bonne  heur*  au  Service  de  l'armé*  rny.,  se  dis- 
tingua pend,  les  guerres  contre  1rs  luttions  dans  la 
Floride  oecid.;  et,  après  avoir  olitenu  le  command. 
d'un  régim.  angl.,  il  essuya  »  Londrei  quelq.  per- 
térutions  sur  le  soupçon  d'avoir  entretenu  des  re- 
lations avec  Franklin  ,  alors  députa  des  Etats-Unis 
en  France.  Aussitôt  qu'il  rut  recouvré  sa  liberté  , 
il  se  hlta  de  rejoindre  a  Clurlestovrn  l'armer  du 
général  Green,  tut  nommé  géogr.  gêner,  des  Etats- 
Unis  ,  et  mourut  à  Pittshurg  en  1789.  On  a  de  lui  : 
Précis  hittor.  de  l'erprdtl.  de  Bouquet  contre  les 
In  liens  de  l'Ohto  en  17(14  ,  etc.,  177^  ;  Description 
topogr.  de  la  Virginie ,  de  la  Ptnsyloanie ,  du  Ma- 
ry lund  et  de  la  Caroline  ,  avec  des  cartes,  Londr., 
1778  ;  Narration  hiiloriq.  et  descrtpt.  topogr.  de  la 
I  nmsiune  ,  de  la  Floride  occidentale  et  de  Phila- 
delphie ,  1784. 

HUTCH1NSOÏ*  (John),  philosophe  anglais, 
né  à  Spennvthorn  dans  le  comté  d'York  en  1674, 
mort  en  17^7,  est  auteur  de  quelques  écrits  dont 
l'esprit  de  système  et  de  mystère  ferait  penser  que 
l'auteur  ne  s'entendait  peut-être  pas  très-Lien  lui- 
même.  Sa  doctrine  est  de  prouver  que  toutes  les 
connaissances  naturelles,  physiques  ,  idéologiques, 
•ont  renfermées  dans  l'Ecriture  sainte.  Hutchinson 
eut  des  partisans,  et  commença  une  espèce  d'école 
philosophique  ,  dont  les  principes  sont  maintenant 
tombes  a  peu  près  en  désuétude.  On  a  de  lui  :  OZ>- 
gerrmtions  faites  par  J.  H.  ,  principale*»,  en  1706  ; 
Principes  de  Motte.  tr#  part.  «704  ,  2"  part.  »727, 
et»-.  Tous  ses  écrits  ont  été  rec.  en  ta  vol.  in-8, 
1748;  il  en  avait  paru  un  extrait  en  t/23,  1  vol. 
in-  ta.  On  trouvera  une  sorte  de  résumé  de  sa  <ti>r- 
1/ine  dans  l'écrit  intitulé  :  Ch.;;:m  abrégé  de  la 
mérité ,  1753  ,  in-8.  puL!.  p:;r  un  de  ses  partisans. 
—  HcTCUlKSOS  (  Thomas  )  a  pub.  :  Xenophontis 
de  (y ri  tnstitutione ,  grec  et  latin  ,  Oxford  ,  1717, 
in-û  î  'l*"  O  rl  expédition*  ,  id.  ,  ibid. ,  1735,  in-q. 
. —  Ht  rcHlj»SO!t  (Thomas),  gouv.  de  Massachusetts, 
né  à  Boston  vers  171 1  ,  mort  en  178.»  à  Krampton  , 
avait  été  successivement  lord  chef  de  justice  de  sa 
j.i.,%inee,  puis  lient. -gouv.  de  17^8  à  «770;  il  fut 
remplacé  par  Gages  en  1774  dans  le  gouv.  de  Mas- 
sachusetts,  et  se  rendit  alors  en  Angle!.  On  a  de 
11  angl.  :  Es-pose  succinct  des  droits  de  la  co- 
lonie, etc.,  1764  i  Histoire  de  la  colonie  de  Massa- 
rhtnetts  depuis  son  établis  sèment  en  i(jî8  jusqu'en 
175Ô  ,  Boston  ,  1760-67  ,  a  vol.  in-8  ;  Collection  de 
papiers  originaux  relatifs  à  l'histoire  de  la  colonie 
de  MmSsachuSeltt  ,  17IX),  in-8.  —  HuTCHIRSON 
'A  ,l|iam  )  ,  membre  de  la  société  des  antiquaires 
de  Londres  ,  né  vers  l'an  173a,  m.  en  1814  .  a  écrit 
Ira  /fut.  des  comtes  de  Northumbtrland ,  de  Dur- 
kam  et  de  Ctsmberland. 

li  UTTEAU  (  Frasçois-Loi'IS  ) ,  jurisconsulte  , 
avocat  au  parlement  de  Paris,  né  à  Malesherbes  en 
'7*0  •  ^'  preuve  de  fermeté  dans  les  orages  qui 
agitèn-nt  la  magistrat,  sous  le'règue  de  Louis  X  V  , 
fat  nomme  membre  de  l'assemblée  provinciale  d'(  )r- 
lénsM  M  1  788  ,  puis  député  aux  étals  généraux  ,  et, 
■bal  des  représentans  du  tiers-état  de  la  capitale  , 
il  demeura  Edile  m.  attaché  aux  véritables  principes 
de  monarchie.  Après  avoir  signé  quelq.-uncs  des 
protestations  de  la  minorité  de  l'assemblée  consti- 
tuante, il  quitta  Paris  la  veille  des  massacres  du 
1"  sept.  179a,  se  relira  à  Malesherbes,  et  y  m.  en 
1807.  On  Cita  de  lui  un  grand  nombre  de  Mémoires 
à  consulter,  dont  la  collection  forme  26  vol.  in-4- 

HUTTEN  (  UtatC  de  ).  poète,  orateur  et  théo- 
logien allemand  ,  né  en  tqoS  au  château  de  Sle- 
kelhrrg  sur  les  bords  du  Mein  ,  mena  long-temps 
1 .  m-  dNan  pvèsjtssriei  .voyageât*  Allemagne,  en 
Italie,  s'^n^agra  comme  soldat  dans  l'armée  autri- 
chienne ,  quitta  les  armes  pour  se  mêler  de  discus- 
sions théologiq.  ,  les  reprit  pour  se  venger  du  dur 
de  Wurtemberg,  meurtrier  de  Jus.  Hultefi ,  cu- 
•111  de  oclui-ci  ,  et  fit  partie  de  la  confédération  di- 
rigée contre  ce  prince  par  François  do  SicViogcn. 


En  t5oo  il  s'unit  à  Luther  dant  tes  vastes  projets 
de  réforme,  et  les  seconda  de  toute  la  haiue  qu'il 
portait  à  la  cour  de  Rome;  puis,  revenant  à  son 
goût  pour  la  guerre  ,  il  suivit  Charles-Quint  au 
siège  de  Mets.  Il  se  retira  enfin  dans  l'Ile  d'Ufnau  , 
au  milieu  du  lac  de  Zurich  ,  et  y  termina  sa  vie 
agitée  en  i5a3.  Une  maladie  honteuse  et  la  vio- 
lence des  passions  avaient  abrégé  ses  jours.  Cet 
homme,  d'un  grand  talent  oratoire  et  d'une  érudit. 
vaste  ,  a  composé  ,  tant  en  vers  qu'en  prose  ,  de 
nombreux  ouvrages  dont  la  liste  se  trouve  dans  les 
mém.  de  Niceron.  On  citera  seulement  les  princi- 
paux :  Ars  versijîcandi,  Wittemberg  ,  i5tt  ,  in-4-i 
Eptstolat  ohscuror.  vtrurum,  etc.,  Mayencc,  l5i6\ 
in*4  1  gothique ,  a  part,  rare  ;  de  Gnaiaci  medicind. 
et  morbo  gallico  liber,  ib.,  t5l9,  in-4.  1 53l,  in  8; 
Super  interfectione  propinqui  sut  Josephi  lltttleni 
eijtnlts  drptorationes  ,  in  arce  Steckclbcrg  ,  l5t<)  , 
in-4  1  rart  »  Di*l°gi  :  fortuna  ,  febris  ,/,//,/;  i«.t 
ix*mana  seu  Vadtscus  et  inspkientes ,  Mayence , 
l5ao,  in>4  ,  très-rare.  Sa  vie  a  été  écrite  en  allem. 

ImVt  Goethe  ,  Moser  ,  Schubart ,  Wagcnseil  ;  et  en 
alin  par  J.  Durckhard  ,  17 17-13  ,  3  part.  in-8.  Ou 
a  pub.  a  Francfort  en  t538  le  rec.  des  Poés.  lot.  do 
Ulric  de  Hutten  ,  in  8  ;  elles  ont  été  réimp.  pour  la 

{dupart  dans  les  Delicim  poetar.  german.  —  Jacob 
Iotten  ,  enthousiaste  silésien  du  16*  S. ,  brûlé  ,  à 
ce  qu'on  croit,  comme  bérét.  à  Inspruck  ,  avait  ras- 
semblé dans  un  canton  de  la  Moravie  uuc  sorte  de 
congrégation  d'anabaptistes,  et  leur  donna  un  sym- 
bole et  des  lois  dont  00  trouvera  la  substance  dans 
le  Dtclionn.  des  Hérésies  de  l'abbé  Pluqucl.  Les 
adeptes  de  cet  exalté  ,  qui  malticureuscmcut  ne 
comptait  point  au  nombre  des  vertus  sociales  qu'il 
recommandait  à  sa  secte  la  soumission  et  le  respect 
pour  les  lois  de  l'état  ,  furent  dispersés  par  les  or- 
dres de  l'empereur  Ferdinand.  On  les  désigne  sous 
le  nom  de  frères  moraves  ,  qu'ils  prenaient  eux- 
mêmes;  et  ils  portent  plus  souvent  celui  de  herren- 
huters  dans  les  historiens  allemands. 

HUTTER  (Elie),  en  latin  Hutterus  ,  théol.  pro- 
t<  si aut ,  né  vers  l554  à  Ulm  ,  m.  à  Nuremberg  vers 
1602,  a  puh.,  sous  le  titre  de  Via  sancta,  etc.,  une 
Bible  hébraïque  en  2  vol.  in-fol.,  Hambourg,  1.IS7- 
88  :  le  psaume  117  s'y  trouve  imp.  en  3o langues 
différentes  ;  un  Nouveau  Testament  en  12  langues, 
Nuremberg  ,  i5q,9,  2  vol.  in-fo!. ,  ou  4  PoL  in-4  ; 
deux  Polyglottes  :  l'une  en  quatre  langues  ,  Ham- 
bourg ,  1596,  3  vol.  in-fol.  ;  l'autre  en  six  langues, 
Nuremberg  ,  i^gX). — Un  autre  Hutter  ou  Hctte.y 
(Léonard^,  théoiog.  protestant  également  d'Ulm  , 
professa  a  Wittembcrg  ,  cl  m.  en  1616  ,  recteur  de 
l'univ.  de  cette  ville.  On  trouvera  dans  le  Then- 
trum  de  Frehcr  la  liste  de  ses  nombreux  écrits 
théol.,  dont  le  plus  remarq.  a  pour  titre  :  Concordat 
concors ,  sive  de  origine  tt  progressu  formulas 
concordia  eccles.  Augustanm  confessionis  ,  in-fol. 

HUT'l'ON  (Jàme»),  mcd.  et  cbnn..  né  i  Ediru- 
hourg  en  1726,  fut  reçu  doct.  i  Leyde  en  Ijfa,  cul- 
tiva avec  succès  l'agriculture,  la  minéralogie ,  la 
physique,  la  philosophie,  les  mathématiques,  et  m. 
en  1797.  On  a  de  lui  plusieurs  ouvrages  dont  les 
principaux  sont  :  Théorie  de  la  Terre,  l'çfi,  2  vol. 
in-8  ;  Dissert,  sur  d'ffèr.  sujets  de  philos,  natnt., 
179a;  Recherches  des  principes  de  la  connuiss.  et 
des  progrès  de  la  raison,  3  vol  in  4»  «794  >  >Di**eri. 
sur  (a  philos,  de  la  /uni.,  de  la  chaleur  et  du  feu  , 
1794,  1  vol.  in-8. 

HUTTON  (Wit.LiA*).  littéral,  cl  membre  de  la 
soc.  des  anliq.  d'Edimbourg  ,  né  à  Ocrby  en  1723  , 
m.  en  l8l5,  exerça  avec  lmuncur  la  profession  do 
commerçant  cl  de  libraire,  s'adonna  ciiiiiitc  à  l'agr., 
et  votagea  avec  fruit.  On  connnil  de  lui  :  Ifnt.  de 
Rimiinxham,  in-8,  «779;  Voyage  de  lltrminçham 
à  Londres,  in-12,  178:1;  Cour  des  requêtes,  desciipt. 
de  ses  attrib..  utilité  et  pouvoir,  t;8<),  in-8  ;  Dis- 
sertationt  sur  les  juivs,  1789.  in-8  ;  fltst.  de  Derby, 
1791^,  in-8  ;  Remarq.  fw  le  noid  du  P"JS  G''l~ 
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let  ,  1800,  in-8  ;  Tlist.  de  la  Muraille  des  Romains, 
lftit ,  in-8  ;  Voyage  à  Scarhorough  ,  l8o3  ,  in-8  ; 
Poimts  et  contes,  i8o.*j  ,  in-8  ;  Voyages  aux  bains 
de  Coatham,  dans  le  comté  d'York,  1810,  in-8. 
—  HlTTON  (Catherine),  fî Ile  du  précéd.,  a  pub.  un 
roman  intit.  :  The  miser  Marrted.,\8i3,  2  vol.  in-i  2. 

HUTTON  (Charles),  malhémat.  angl.  ,  ne  en 
1737  à  NewcaJllc-sur-Tync  ,  et  m.  à  Londres  en 
iSz.i  ,  membre  det  soc.  roy.  de  celte  ville  et  d'E- 
dimbourg, occupa  jusqu'en  1807  une  ebairede  prof, 
à  l'école  militaire  de  Wolwich,  et,  après  cette 
époque ,  ayant  obtenu  sa  retraite  et  une  pension 
lionoraLle,  il  continua  d'illustrer  sa  longue  et  la- 
borieuse carrière  par  d'importans  travaux  scienti- 
fiques. Ses  principaux  ouv.,  tous  en  angl.,  sont  : 
A  tre alise  on  mensuration  ,  in~4  ,  1768  ;  Eléments 
of  the  conic  sections,  in-8,  1777  ;  Tables  des  loga- 
j  il  fi  met  ,  in-8,  1785,  5e  «dit.  l8tl  :  Malhematical 
and  philosophie  al  dictionar  y,  2  vol.  in-8,  i~e/i; 
Nouveau  t  ours  de  malhémat.  pour  les  cadets  de 
l'Acad.  royale  milit.,  171)8,  2  vol.  in-8;  un  troi- 
sième a  paru  en  181 1.  llullon  aaussipub.cn  1S12 
3  vol.  de  Slélangts  sur  divers  points  des  sciences 
mathématiques. 

11UVIEU  DES  FONTENELLES  (Pierre-Ma- 
1  1  :  -  François),  l'un  des  otages  de  Louis  XVI .  ne 
ù  Coub. minier» ,  m.  eu  i8x3,  es!  auteur  d'un  ouvr. 
iulilule'  ;  les  Soirées  amusantes  ,  ou  Entretiens  sur 
les  jeux  à  gages  et  autres,  Paris,  veuve  Ducbcsncs, 
1788,  nouv.  e'dil.,  1790,  in-12;  Targ étude ,  1791, 
in-12  ;  Remontr.  du  Farterre,  1 8 1 4  »  in-8.  M.  A. -A. 
Barbier  a  consacre  dans  son  Dictionnaire  des  Anon. 
(u°  17,112)  une  notice  plus  détaillée  à  cet  auteur, 
son  compatriote. 

1IUX11AM  (Jonw),  médecin,  m.  en  1768  à  Ply- 
moulh  ,  a  publ.  :  Observât,  de  aere  et  moi  bis  er  i- 
dcnucts  ,  1728  et  1770  ,  3  vol.  in-8. 

HUYDECOPER  (Daltu.),  pbilol.  et  poêle  ne  à 
Amslerd.  vers  \>- \  \ ,  m.  en  1778  bailli  et  dickgrave 
du  Tcxel ,  a  laissé  les  ouvr.  suiv.  :  Essais  plulolog. 
et  poét.,  ou  Observ.  libres  sur  tatrud.  hultand.  des 
viclamorph.  d'Ovide  par  Vondel ,  Am»terdjiii  , 
17.10,  \rs-\,  cl  Leydc  1782  cl  1784  ,  2  vol. ,  in-8  ; 
uue  trad.  en  vers  d'IJorace,  ilid.,  1737,  in-4;  plus, 
tragédies,  entre  autres,  OEdipe ,  trad.  de  P.  Cor- 
neille, 1720,  in-12;  Arsace,  1722,  in-12  ;  des  Ment. 
sur  des  questions  de  gramm.  ;  des  mélanges  de 
poésies  bolland.  ;  des  poésies  latines,  etc. 

HUYGENS  (Constantin),  seigneur  de  Zuyli- 
<  brin  ,  b.  mine  d'étal  cl  poète ,  né  à  La  Haye  en 
i5çjt>,  m.  en  1G87,  remplit  des  fonctions  importan- 
tes auprès  de  Frédéric  -  Henri ,  Guillaume  H  et 
Guillaume  III,  princes  d'Orange,  et  fulcbargé  par 
eux  de  missions  diplomaliq.  Ses  vers  sont  faciles  , 
pleins  de  verve  cl  d'originalité;  mais  son  style  est 
souv.  maniéré  et  ambitieux.  On  a  de  lui  des  poésies 
laL,  Leydc,  it>44  •  »**  8»  Eliévir,  La  Haye,  i6j5. 
in-12  -,  des  poésies  bolland.,  1QS7,  2  vol.  iu-q\  etc., 
cl  un  opusc.  sur  /' usage  et  l'abus  de  l'orgue  dans  le 
service  divin  des  églises  réformées.  —  IÏuyuens  de 
7  1  , .  n  .  1  m  (Christian), lils  du  préc.,tc!èb.  m.ilhérn 
cl  astronome,  né  à  La  Haye  en  1629,  s'est  placé  par 
•ea  vastes  connaissances,  ses  tbéorics,  ses  inventions 
daus  les  arts  et  dans  les  sciences,  sur  la  ligne  des 
ArebiinèJe  cl  des  Newton. Après  avoir  fait  de  bril- 
lantes études  en  Hollande,  il  voyagea  en  Daurmarck 
avec  Henri,  comte  de  Nassau,  revint  à  Leydc,  où  il 
publia  ses  doux  premiers  ouvrages  qui  annonçaient 
îièt  lors  un  graud  maître  en  géométrie.  Il  passa  en- 
suite en  France  (l655).  où  il  fut  reçu  docteur  en 
druilàl'acad  prolcsl.  d'Angers. De  rel.  en  Hollande, 
il  s'occupa  avec  son  frère  ainé  de  l'art  de  tailler  et 
polir  les  verres  des  grandes  lunettes. C'est  au  moyen 
d'un  objectif  de  doute  pieds  de  foyer,  construit  par 
lui  ,  qu'il  découvrit  le  premier  un  satellite  à  la  pla- 
nète de  Saturne  ;  après  plusieurs  autres  travaux  et 
découvertes,  il  fit  successivement  cinq  voyages  en 
France  |  et  dan*  le  troisième  (t(i<36)  il  accepta  une 
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Eension  considérable,  ainsi  qu'un  logement  à  la  bt- 
liolbèque  du  roi,  qui  lui  furent  offerts  par  le  mi- 
nistre Colbcrt.  C'est  alors  qu'il  écrivit  ses  traités  sur 
la  dioplrique,  sur  le  mouvement  résultant  de  la 
percussion,  et  qu'il  publia  le  fruit  de  ses  méditât, 
sur  la  tbéone  du  pendule,  ouvrage  qui  est  son  plut 
beau  titre  de  gloire,  et  qu'il  dédia  à  Louis  XIV.  Ku 
1681,  Huygens  quitta  toul-à-fait  la  France,  soit 
qu'il  y  fût  contraint  parle  mauvais  état  de  sa  santé, 
soit  qu'il  voulût  terminer  ses  jours  au  milieu  des 
siens  dans  sa  patrie,  soit  enfin  ,  comme  on  l'a  pré- 
tendu ,  que  la  revocation  de  Fédit  de  Nantes  fut  la 
cause  île  celte  retraite.  Fixé  définitivement  en  Hol- 
lande,Huygens  s'y  livra  o  de  nouveaux  travaux,  pu-  . 
blia  de  nouveaux  ouvrages  non  moins  remarquable* 
que  les  premiers,  cl  m.  à  La  Haye  le  8  juill.  l6o5. 
Les  œuvres  de  ce  savant  illustre  ont  été  recueillies 
après  sa  m.,  et  publ.  par  les  soin»  dcS'Gravesande, 
sous  les  titres  suivant  :  Christ.  Hugenii  tultchemi 
opcr.x  varia  in  IV  t.  distnbuta ,  Leyde,  1724  , 
ui-.j.  —  Opéra  relu/ua  ,  Amsterdam  ,  1728,  2  vol. 
in-/|,  dont  le  second,  divisé  en  deux  tomes, contient 
les  oeuvres  posthumes.  Cette  collccl.  renferme  tous 
le  s  ouvr.  imprimés,  à  l'except.  de  l3  Mim.  insérés 
dans  les  Transact.  philosoph.  (du  n°  \  >  au  n°  I2l). 
Condorcct  a  écrit  l'éloge  de  Huygens  (y.  oeuvres 
complètes  de  Condorcet,  tome  I"). 

HUYGHENS  (Gummare).  théol.,  né  en  i63i  à 
Lier  (Drabanl)  ,  m.  eu  1702,  prof,  de  pbilosopbie  1 
Louvain  ,  et  prés,  du  collège  du  pape  Adrien  VI  s 
eut  la  réputation  d'un  homme  intègre  et  plein  de 
mérite.  Il  a  laissé  entre  autres  écrits  :  Mdhodas 
remiilendi  peccata,  1674,  1^86,  in-12;  Conferen- 
ttœ  theol.,  ciuq  parties  eu  3  vol.  in-12,  |( .S  j  -g  ;  ; 
des  Thèses ,  etc.  Alorcri ,  dans  un  long  article  qu'il 
lui  a  consacré  ,  nous  appreud  que  ce  théol.  refusa 
d'écrire  contre  les  quatre  articles  du  clergé  de 
France,  ce  qui  lui  attira  des  désagrémeus  asscx 
vifs  de  la  paît  de  la  cour  de  Rome. 

HUYSUM  (Jean  van),  célèbre  printre  de  fleura 
cl  de  fruits,  ne  à  Amsterdam  en  1682,  m.  en  17^9, 
a  laissé  un  grand  nombre  de  tableaux  forl  recher- 
chés ;  quatre  des  meilleurs  se  voient  au  musée  royal 
de  Pans.  Cet  arlisle  ,  qui  a  composé  aussi  de* 
paysages  d'un  bon  style,  préparait  ses  couleurs  et 
faisait  ses  tableaux  en  secret,  ne  voulaut  pat  que 
l'on  connût  les  procédés  qu'il  employait  pour  donner 
à  tes  (leurs  ce  coloris,  ce  velouté,  cette  fraîcheur, 
qui  rivaliseut  avec  la  nature.  Il  n'eut  jamais  qu'une 
élève,  madem.  Havcrtuaii ,  qu'il  congédia  par  ja- 
lousie. —  Hcysum  (Juste  van), (1ère  du  précéd.,  m. 
jeune, a  réussi  daus  les  tabl.  de  batailles.— Hl'YSL'M 
(Jacquet  van),  autre  frère  du  précéd.,  né  en  i(&>  a 
Amsterdam,  m.  à  Londres  en  17^0,  a  copié  avec 
succès  plusieurs  tableaux  de  Jean,  et  en  a  compose 
lui-même  quelques-uns  asiet  estimés. 

HVTTFÉLX!  AatlU»  ou  Harald),  bistor.,  né  en 
Daucmarck  en  1549.  "-*>  *e'nateur  cl  chancelier  du 
royaume,  et  m.  en  1609.  On  a  de  lui  (en  danois) 
une  Chronique  du  royaume  de  Danemarck,  Co- 
penhague, 10  tomes  in  4  ,  de  Ij9*>  a.  \t'*i\;  ibi.l  , 
10*52,  \  tomes  ou2vol.  in- fol.,  dédié  à  1  111. 
HYDE.  V.  Ci.\rendo«. 

HYDE  (TuoMAS).  célèbre  orientaliste  anglais  , 
né  i  Dillingttey  en  lt>36  ,  fut  conservateur  de  la  bi- 
bliothèque botlléienne  ,  docteur  en  Ihéolog.  ,  pro- 
fesseur d'hébreu  et  d'arabe  à  l'université  d'Oxford, 
secrétaire- interprète  pour  les  langues  orirut.  ,  cha- 
noine de  l'église  du  Christ,  et  m.  en  1703.  On  a  de 
lui  plus,  ouv.,  parmi  lesquels  on  dislingue  les  suiv.  : 
Tabula)  longit.  aC  latttitd.  stellar.  fixai:  ex  obstrv. 
Vlugh-tlelghi,  etc., Oxford, iWif»,  in-q1  ;  Catalog.  im- 
pretsor.  Ithror.  bihliot.  Rodleïnnm,\\\.,  1674,  iu  fol.; 
de  I.ndis  oricnlalib.  Itb.  Il,  ibid.,  ifjgq"  .  »n-8,  fin-  ; 
Veterum  Pcrsarum  rt  Mugortun  ixltgioms  Au/or., 
iluil.,  i^uo,  in  '|  ;  hpiitol.  de  mensuris  et  ponder. 
Sérum  Sive  Stnensmm  ,  impr.  à  la  tuile  du  tr.  de 
Mensuris  d'LJ.  Ijcriurd,  C/cit  à  Hydo  que  l'on  doit 
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1m  aolioM  1m  plut  étendues  quo  l'on  possède  sur 
les  caract.  numér.  des  Chinois.  Set  œuvres  ont  été 
réunies  et  pub.  par  Gr.  Sharp,  Oxford  ,  1767,  a  vol 
in~4  ,  sous  le  titre  de  Sjrntagma  dissertât,  quas  olim 
D.  Th.  Hyde  separalim  edidtt.  :  YUat.  des  Perses 
ne  s'y  trouve  pas. 

IIYDER-ALY  ,  Cls  de  Fetli-Mohamed  ,  surn 
fie dy m  khan  ,  commandant  de  la  forter.  de  Kolar 
né  en  l'an  1  l3i  de  l'bég.  (  1718-19  de  notre  ère  )  à 
Boudicole  près  de  Bcdnore  (ou  Haldcr  Abâd),  épousa 
en  I74<>  1*  n"c  d'uh  commandant  de  place,  et  de 
ce  mariage  est  né  le  célèbre  Typoù-Sâheb.  Ilydcr 
aly ,  qui  dès  son  jeune  âge  avait  porté  les  armes,  et 
dont  le  courage  égalait  l'ambition  ,  chercha  tous  les 
moyens  possibles  de  parvenir  au  gouvernement  du 
Maissour.  Devenu  nui  ire  d'un  asset  vaste  pays  par 
la  mort  de  son  père  ,  il  recruta  une  armée  ,  agran- 
dit sa  puissance  ,  s'empai a  des  états  de  Bangjlore 
aimi  que  du  riche  canton  du  net  il  Bala]  our  .  et  re- 
poussa plus,  fou,  à  la  tête  ilc£^frnc'cs  de  l'empire, 
lis  Mabratles,  ennemis  acharffflt  des  Matssouricns 
L'ascendant  que  la  victoire  lui  donnait  sur  les  sol- 
dats inspira  de  la  délijncc  au  râdja  .  qui  voulut  ar 
rêter  les  espérances  usurpatrices  d'IIydor-aly,  et  le 
somma  de  comparaître  à  Scringapalnam.  Hydcr  s'y 
présenta  en  forces  ,  et  au  lieu  d'une  disgrâce  ,  il 
reçut  du  faible  prince  le  titre  do  bcbâduur  et  la 
place  de  premier  ministre  ;  mais  en  1760  les  Malt- 
raites appelés  par  le  râdja  au  secours  de  sa  puis- 
sance envahie ,  accoururent  :  Hydcr  ,  forcé  de  fuir, 
rassembla  à  la  hâte  les  débris  dispersés  de  ses  trou- 
pes et  se  crut  en  état  de  combattre  celles  qu'envova 
contre  lui  le  prince  des  Maîssouricns.  La  Julie  fui 
de  courte  durée  ;  Aly  triompha  et  les  soldats  vin- 
rent se  ranger  sous  ses  drapeaux  ;  alors  vainqueur, 
effectuant  son  vaste  projet  d'usurpation  (1761), 
il  marcha  sur  Séringapalnam,  capitale  du  M-iissour, 
a 'empara  du  gouvernement  absolu,  joignit  à  ses  états 
ceux  de  pins,  princes  set  voisins ,  et  se  fil  reconnaî- 
tre roi  de  Caosra,  de  Courga,  et  prince  de  Beduore. 
Il  tourna  bientôt  ses  idées  de  conq.  vers  les  côtés  de 
Malabar  et  Calicut ,  et  les  Iles  Maldives  tombèrent 
en  sa  possession.  C'est  de  là  que  lui  fut  donné  le 
titre  pompeux  de  roi  des  îles  de  la  merdes  Indes. 
Tant  de  puissance  effrayait  1rs  Anglais  qui  avaient 
leurs  vues  secrètes  sur  celte  partie  de  l'Asie  ;  ils 
n'eurent  pas  de  peine  à  exciter  contre  l'ennemi 
commun  le  nitâm  du  Dékhan  et  les  Maltraites,  qui, 
semblables  aux  peuplades  errantes  du  nord,  ne  vi- 
sent que  de  guerre  et  de  pillage.  (1767.)  llyder-aly- 
L  ban,  qui  joignait  une  habile  politique  à  une  valeur 
indomptée,  ne  se  laissa  point  imposer  par  cet  ap- 
pareil menaçant.  Il  sacntia  quelques  porl.ons  de  ses 
petits  étals ,  prodigua  l'or,  et  les  Maltraites  et  le 
ntiâm  du  Dékhan  furent  bientôt  de  son  parti  contre 
les  Anglais.  Il  déploya  dans  celte  guerre  de  grands 
talens  militaire*  ,  et  l'on  vit  avec  quelque  surprise 
l'un  des  peuples  les  plus  civilises  de  l'Europe  trou- 
ver un  ennemi  digne  de  ses  coups  ,  un  vainqueur 
même,  dans  un  chef  de  bandes  indienne*.  Les  bornes 
de  ce  Dtctionn.  ne  permettent  pas  de  suivre  Hvder- 
aly  dans  toutes  les  opérations  politiques  et  mdilair. 
de  cette  époque.  Quelquefois  vaincu,  il  ne  < 
<[u'au  nombre  et  à  la  force;  et,  s'il  se  retirait,  c'était 
pour  revenir  à  la  charge  avec  plus  d'ardeur  :  sou- 
vent vainqueur,  il  abusait  de  sa  fortune,  massa- 
crant impitoyablement  te*  ennemis  ,  malgré  les  re- 
montrances des  Français  qui  servaient  (Uns  tes  ar- 
mée* el  qui  ne  contribuèrent  pas  peu  à  les  discipl. 
IlydeT-aty-khan  ,  qui  sut  gouverner  comme  il  as  ail 
su  conquérir,  fit  respecter  la  justice,  encouragea 
l'agriculture  et  le  commerce.  Il  m.  d'un  ulcère  à  la 
nuque  le  7  décriai».  178a  dans  la  ville  d'Arcatc. 
Typoù-Sâheb  et  Kérym  Sâhcb,  set  fils  et  ses  succès» 
se'urs,  lui  firent  ériger  un  superbe  monument  à 
Srrmgapatnam.  Pour  plut  de  détails  sur  la  vie  et 
les  guerres  de  ce  prince ,  on  peut  surtout  consulter 
les  £siau  historiques  lur  le  m. M  Je  i'J/iJe}  etc., 
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par  le  colonel  MarkWilks,  Londres,  181 1  et  1817 
3  vol.  in-4  ;  cl  Y  Hat.  d'Hyder-alr-kan  ,  etc.,  pa 

t  D.  1.'- 


M.  M.  D.  L.  T.  (Maître  de  La  Tour),  etc.,  Paria, 
1783 ,  a  vol.  in-ia  .  etc.,  elc. 

H  Y  GIN  (St),  élu  pape  en  t33  ,  après  la  m.  de 
St  VsBMpbore  ,  est  compté  parmi  les  martyrs,  quoi- 
que rien  n'annonce  qu'il  soit  port  victime  de  son 
sile  pour  la  foi.  On  croit  qu'il  m.  en  14a.  Il  reste 
de  lui  des  lettres  dans  la  Collection  des  conciles. 
St  Pic  1er  lui  succéda.  —  HvoiN  (Catus-Jultus- 
Hyginus}  ,  ami  d'Ovide  et  affranchi  d'Auguste  ,  qui 
le  fil  gardien  de  la  bibliolh.  palatine,  né  en  Espagne, 
ou  scion  d'autres  à  Alexandrie,  avait  été  amené  à 
Home  par  Jules  César.  11  avait  écrit  un  Comment. 
sur  Virgile  qui  n'eil  point  arrivé  jusqu'à  nous.  Ou 
lui  attribue  en  outre  les  ouvr.  suiv.  :  des  Fables 
mjtholofii<i.  ;  Poeticon  astronomicon  ,  Bâle,  l535, 
in -fol.;  Hambourg,  i6;4  i  Paris,  1578;  Leyde, 
1670,  in-8  ;  Fragment  sur  la  castramétation  ,  Am- 
IlerdsUB  1  1661 ,  iu-4  ;  de  LimiliLia  conslUuenda , 
•  ntéié  dans  le  recueil  tiitit.  :  Bel  ngrarur  aitctores , 
curd  JV.  GnëiU  ,  Amterdam  ,  1674  ,  in  !\. 

IIYLAHET  (Maijiucic),  eerdelier  célèbre  i  l'é- 
poque «le  la  ligue  et  pteilicat.  ordinaire  de  la  villa 
d'Orléans  ,  y  m.  en  IJ<)|  ,  laissant  un  rcc.  d'Ho- 
mélies latines  réimp.  plus,  fois  à  Paris  et  à  Lyon  , 
5  vol.  in-8.  Ses  obsèques  donnèrent  lieu  à  des  céré- 
monies dont  on  trouve  la  description  dans  l'ouv. 
intit.  :  Tomheau  du  vénérable  frère  Maurice  Hy- 
/n;W,  Orb-ans,  1  Sga,  in-4. 

Il\  l'A'lIA.  fille  du  philosoph.,  Téon,  s'est  ren- 
due célèbre  dans  le  4°  S.  par  set  vastes  connaus. 
Elle  professa  la  philosophie  k  l'école  d'Alexandrie, 
et  se  fit  admirer  non  moins  par  ses  talens  oratoires 
que  par  la  solidité  de  sa  science.  Elle  obtint  la  pro- 
tection d'Oresle,  gouverneur  de  la  ville,  qui  lui 
demanda  des  consuls  pour  la  conduite  det  affaires 
publiques.  Signalée  par  Si  Cyrille  comme  l'un  des 
agent  qui  inspiraient  à  Orrslc  tes  perstfeut.  cottlio 
es  chrétiens ,  elle  fut  traînée  par  le  peuple  et 
jpidèe  dans  l'église  Césanne  i  son  corps  mis  en  lani- 
■eaux  fut  porté  en  triomphe  dint  les  rues  d'A- 
exaudrie  .  et  brûlé  au  lieu  nommé  Cinnrun.  Cet 
acte  de  barbarie  cul  lieu  pendant  le  carême  de  l'an 
1 1  V  Parmi  Ici  ouvr.  d'Hypatia  ,  qui  ont  été  brûlés 
dans  l'incendie  de  la  bibliotb.  d'Alexandrie,  on  cite 
un  Comment,  sur  Diophantc  ;  un  Canon  astronom  ; 
un  Comment,  sur  les  toniques  d'Apollonius  de 
'erge.  On  peut  voir,  pour  plus  de  détails  sur  Hy- 
iatia,  une  lettre  de  l'abbé  Goujet.  tomes  5  et  (>  do 
a  Continuation  des  Mémoires  de  litter.  du  P.  Dcs- 
molets,  etc. 

ll\PATODORE  ou  RECAT0DORB ,  sculpt. 

rrec  ,  qui  vivait  l'an  37a  avant  J.-C. ,  fit  pour  le 
temple  de  la  citadelle  d'Aliphère  eu  Aicadie  une 
ttulue  colossale  de  Minerve,  en  hrorixe  :  on  dit 
;  ''h  1  autre  sculpt.  nommé  Soslrale  concourut 
aussi  s  l'exécution  de  celte  statue. 

HYPE  RIDES ,  orateur  athénien,   disciple  de 
Maton  et  d'isocrale,  vivait  dant  le  3r  S.  av.  J.-C.  Il 
te  déclara  conlre  Philippe  ,  et  fît  partie  de  l'oppo- 
sition que  dirigeait  la  grande  éloquence  de  Démos- 
thène.  Chargé  de  foncliont  importantes  ,  il  ne  né- 
gligea aucune  occasion  de  signaler  ta  haine  conlre 
et  Macédon.  et  ton  amour  pour  la  pall  ie.  Anlipater, 
devenu  matlre  d'Hypéride  ,  lui  'fit  arracher  la  lan- 
gue el  le  livra  aux  bourreaux  l'an  3aaav.  J.-C.  Ci- 
céron  le  place  presque  sur  la  même  ligne  que  Dé- 
moslhènes.  De  5a  discours  de  ce  grand  orateur  , 
qui  existaient  encore  du  temps  de  Pbotius,  aucun 
n'est  parvenu  jusqu'à  nous.  On  lui  attribue  repen- 
dant le  17*  discours  contre  Alexandre  ,  inséré  dans 
es  reuvres  de  Démonttbènc. 

HYPEIIIUS  (,11  Ai.n-  Akdi  »'  Ihéol.  luthérien, 
né  en  l5tt  â  Yprcs  ,  m.  en  l5M4<  *  laissé  plusieurs 
traités  ihéol.,  bâle,  l5?0  el  tSyi  ,  a  vol.  iu-8,  des 
Comment,  sur  St  Paul ,  Zurich,  1 58a  cl  l58J  ,  3 
vol.  in-fol.,  etc. 
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HYPSICLF.S,  mathématicien  d'Alexandrie,  qui 
vivait  rcrt  Pau  t\6  avant  J.-C.  ,  est  auteur  d'un 
petit  traité  inlilulé  Anaplioriqtte  ou  uVj  Atcensions, 
imp.  en  grec  arec  la  version  latine  de  Menlelius , 
«réuni  a  {'Optique  d'Heliodoros,  Fans,  iG8o.in  4- 
On  lui  attribue  auni  le*  t5»  et  l6«  litres  qui  fout 
suite  aux  Elément  d'Euclidc. 

HYPSICHA'J  I  S.  V.  AWTir.oîCE,  peintre. 

11YRCAN  Irr  (JtAl»)  ,  souverain  lacrificateur  et 

Erinee  dei  Juif*  ,  «accéda  l'an  l35  avant  J.-C.  a 
imon  Macchabée  ton  père  ,  tué  par  ton  gendre 
Ploléméc.  Hyrean  voulut  tirer  vengeance  de  cet 
assassinat ,  mail  Ptolétnée  appela  à  Jérusalem  A n- 
tioclms  Sidétès,  qui  vint  a  la  tôle  d'une  armée  mettre 
le  siège  devant  cette  ville.  Hyrean  fut  obligé  d'ac- 
cepter une  paix  onéreuse  que  lui  imposa  le  roi  de 
Syrie  ;  cependant  i  la  mort  de  ce  prince  il  ravagea 
•es  états  .  soumit  les  Iduméens,  et  s'empara  de  Sa- 
marir  qu'il  rasa  de  fond  en  comble.  Hyrcau  mourut 
vers  Pan  io3  avant  J.-C.  —  Hyucaw  II  .  souverain 
ponlifo  des  Juifs ,  succéda  a  Alexandre  Jaunéc  ion 


péro  Patt  Jfj  Avant  J.-C.  ;  mais  ion  fièro  Anitobule 
s'empara  de  la  couronne  après  uUe  victoire  qui  lui 
Tut  peu  disputée,  et  il  ne  laissa  au  prince  dépossédé 
que  le  pouvoir  sacerdotal.  Arclas  ,  roi  des  Arabe»  , 
appelé  au  secours  du  faible  Hyrean  ,  assiégeait  Aris- 
tobule  dani  Jérusalem,  lorsqu'au  milieu  de  aea 
succès,  il  apprit  que  les  Humains  ravageaient  ira 
propres  était,  ce  qui  l'obligea  d'abandonner  Hyrean 
a  lui-même.  Ce  ne  fut  qu'à  la  mort  d'Aristobule 
que  son  malheureux  frère,  intéressant  les  Romaina 
à  sou  sort,  recouvra  la  eharge  de  gr.  sacrificateur  ; 
alors  il  releva  les  murs  de  Jérusalem.  Mail  de  nou- 
velles calamités  l'attendaient.  Antignne,  Gis  d'Aris- 
tobule ,  seconde*  par  les  Partîtes ,  r-utra  en  Judén 
l'an  38  avant  J.-C.  ;  et  ,  tout  prétexte  de  venger  la 
mort  de  son  père,  il  fil  couper  les  oreilles  a  Hyrean, 
qu'il  emmena  pnsonn.  Après  quelques  anne'ca  de 
captivité,  Hyrean  obtint  la  permission  de  retour- 
ner i  Jérusalem.  CjMCpl  là  qu'il  péril.  Hérode  ap- 
(iH  iianl  qu'il  lentalPefe  renouer  des  intelligences 
avec  les  Aubes,  le  Cl  me l U  r  a  murl,  l'an  Jo  av.  J.-C 


ÎÀCAtA  ,  aventurier  lurk  ,  tenta  en  Pan  i6l5  de 
ravir  la  couronne  i  Aclimet  1er,  dont  il  se  disait  le 
frère  aine  ;  et ,  aprèt  avoir  parcouru  vainement  la 
Yalacliie,  la  Moldavie  et  la  Pologne  pour  rassembler 
des  partisans  ,  il  vint  se  mettre  sous  la  protect.  do 
Cotmede  Médicit  à  Florence.  S'étant  ensuilercndu 
en  France  ,  il  y  fui  accueilli  par  Charles  de  Conaa- 
gue ,  duc  de  Nevcri  ;  mais  on  ignore  ce  qu'il  devint 
depuis. 

1ACOUD-TCUELEBY,  fils  d'Amurat  I",  fut 
étranglé  par  les  ordres  de  Bajazet,  son  frère  aîné  , 
ven  Pau  »3qu,  comme  coupable  d'avoir  ctsayé  de 
se  faire  un  parti  daoi  l'armée  pour  s'emparer  du 
trône  paternel. 

JANAKI ,  Grec  ,  Loucher  de  profession  ,  fut 
nommé  prince  de  Moldavie  en  l73o  par  le  sultban 
Mahmoud  l"  ,  a  la  sollicitation  de  PaUoua-Khalil 
(v.  et  nom),  alors  tout-puissant  à  la  cour  de  Con- 
lUntinople.  Mais  avec  la  puissance  de  ce  dernier 
a'évanouil  celle  d'ianaki,  qui  fut  pendu  par  ordre 
du  sullhan  peu  de  jouri  après  la  mort  d«  aon 
protecteur. 

IDA  II  R  A  (JuacIsim),  célèbre  imprimeur  espagn., 
né  à  Sara  gosse  en  172J ,  mort  à  Madrid  eu  17&J ,  a 
pub.  plut.  édit.  que  l'on  regarde  comme  des  chefs- 
d'œuvre  typographiques.  Nous  citeront  entre  autres 
celle  de  don  (iuixotc ,  178.» ,  l\  vol.  in-4-  Ce  fut 
Ibarra  qui  inlroduiiil  en  Espague  l'usage  de  lisser 
le  papier  imprimé. 

1U AS  ,  Syrien,  évêq.  d'Edcsse  en  Mésopotamie, 
l'ett  fait  connaître  dans  le  S*  S.  comme  l'un  del 
plus  sélés  défenseurs  do  Mcslorius.  Accusé  d'avoir 
voulu  propager  les  doctrines  de  Théodore  de  Mop- 
auesle  dont  il  avait  prit  la  défense  contre  Rabulas  , 
il  venait  d'être  absout  en  \  ]'  >  de.  ces  inculpations  et 
d'autres  de  même  nature  au  concile  de  Tyr  et  de 
Bcryte  ,  lorsque  de  nouv.  dénonaat.  le  signalèrent 
comme  l'un  des  princip.  moteurs  des  troublet  qui 
déchiraient  le  tein  de  I  église  d'Onenl.  Il  fut  con- 
damné en  au  concile  d'Ephèse,  déposé  de  son 
épiscopal  ,  et  mis  eu  prison  ;  on  ne  le  rétablit  sur 
ion  siège  qu'en  A**'»  après  le  roncile  général  de 
Chalcéitoiue  ,  et  il  m.  en  l'an  .\  .7.  Il  reste  de  lui 
un  lïagmcut  d'une  lettre  écrite  i  un  Persan  nommé 
Maris  sur  1rs  dispute!  «lu  uesloriaiiisme  ;  elle  lui 
Condamnée  au  5*  coucile  général  tenu  à  Coiislauli- 
Uojile  en  5S3i 

ministre  auglic.,  né  en  1680 
dans  le  comté  de  .Noriolk  ,  m.  eu  17:."» ,  a  laissé  des 
Sermons  ,  1706,  2  vol.  in-8  ;  une  trad.  du  traite'  de 
Puflendorf ,  De  habita  religionii  chnsttanat  ad  vi- 
lain at'ilem  ,  1719,  in-8 ,  etc. 


IBN-AL-ATSYR  (Aiocl'-Hissaw-Alt),  mm. 
Azz-EJdjw  (la  gloire  de  la  religion),  célèbre  hitlor. 
arabe,  né  à  Djétyrèb-bény-Oiuar  en  Mésopotamie 
vers  l'an  1160  de  J.-C,  mort  à  Mouttoul  veri  l'an 
ia33  de  J.-C,  a  laissé  Ici  ouvr.  iniv.  t  Kamal  al- 
tawarjkh  (chronique  complète) ,  depuit  l'origine 
du  monde  jusqu'à  l'an  il  j8  de. J.-C.  ;  Histoire  de» 
Alabeks  qui  ont  régné  en  Syrie  ;  Abrégé  du  traité 
des  généalogies  d' Abdoulkeiym-aitamanjr,  3  vol.; 
lîist.  des  compagnons  de  Mahomet.  Cet  ouv.  MSs. 
te  trouvent  à  la  bibliolh.  du  roi. 

IBiN-AL-ATSYR  ABOULSAADAT-MOBAREK, 
surn.  Medjed-Eddyn ,  mort  en  Pan  ia68  de  J.-C.« 
avait  d'abord  rempli  div.  fonct.  polit,  et  milit.  ;  il  se 
livra  ensuite  à  la  littéral,  et  à  la  grainm.,  cl  camp, 
de  norabr.  ouvr.,  quelq.-unt  traitant  des  traditions 

frophéiiques.  On  en  trouve  la  nomenclature  dans 
bii-Khitcan  (v,  ce  nom). 

1BN-AL-ATSYR-NASR-ALLAH,  mm. 
EJdjn  (la  tplendcur  de  la  religion),  né  l'an  nba 
de  l'ère  vulg.  k  Djéayrèh-Bény-Omar,  remplit  les 
Tonct.  de  vétyr  tout  Meltk-afdhal ,  filt  de  Saladin  , 
qu'il  tuivil  dam  aon  eail ,  cl  m.  à  Bagdad  en  rj.'V). 
On  a  de  lui  :  l'Art  de  l'Ecrivain  et  du  Poète;  Tr. 
de  Prosodie  ;  cl  autret  ouvr.  donl  b  noinenclat.  te 
trouve  dans  Ibn-Klulcan. 

IBN-AL-BAWAB  (A»oct,-Hassi:k),  ealligraplte 
arabe,  mort  à  Bagdad  Pau  1U22  ou  io3t  de  J.-C.» 
passait  de  ton  tcnipi  pour  n'avoir  pat  d'égal  dan* 
ton  arl. 

iB.N-ÀL-COUTniAlI  (ADoc-Brcit-Moua»«iFD), 
écriv.  arabe-espagnol ,  mort  à  Cordouc  Pau  978  de 
J.-C,  csl  aul.  de  plus.  ouv.  tur  la  gramm.,  et  d'une 
tlistonede  la  conquête  d'Espagne  par  tes  Arabes  , 
dont  la  bibliolh.  rov.  possède  Un  excmpl.  MS. 

1BM-AL-DJOUZ.Y  (Aïo-EahAu-MA.H),  écrivain 
arabe  ,  ne  vers  5 10  de  Phee.  (1 1 17  de  Père  vulg.)  , 
m.  à  Bagdad  l'au  1201  de  J.-C,  a  laissé  de  nombr. 
ouvr.  parmi  lesquels  on  distingue  un  traité  qui  a 
pour  litre  :  f'iatiqiie  pour  le  voj:  dans  la  science 
de.  l'interprétation  du  Kvran.  La  noinenclat.  de  tea 
autres  échu  to  trouve  dans  Ibn-Khilcan.  —  Un 
autre  Ibn- Al-1)joui  Y  ( Ahou-ModhaflVr-Youscf- 
hcn-Carah-Alv) ,  historien  arabe,  m.  l'an  1  •.">;.  de 
J.-C,  a  laissé  le  Miroir  du  Temps,  histoire  polit,  et 
lu  1er.  La  bibliolh.  roy.  à  Paris,  celle  de  PÈscurial 
et  la  Dodlcieiine  en  possèdent  chacune  un  ex.  MS. 

IBN-AL-FARAUHY  (  Abuc-Walyd-Abd-Ai.- 
LAit),  écriv.  aiabe-espagnol ,  né  m  Cordoue  vert  la 
lin  du  iur  S.,  mort  en  1012,  aprèt  avoir  rempli  let 
fouet,  de  cadhy  à  Valence  ,  a  laissé  une  Clironnjut 
d*i  Sav.  d'Espagne^  cquUpucc  par  Ibu-Baacltouàl , 
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rl  une  hist.  des  poètes  du  mime  rofaumo.  On  peut 
e.mmlier  iur  cet  écriv.  |a  Biogr.  dlhn-KliiIcau. 

I!  ^AI.-KJllAT(MoHA»mED-pKI.-à»O.AL«à- 
MVH),  Hisl,  eljurisc.  arabe,  né  l'an  l3J5d«J.-C  . 
mort  l'au  IfQO,  a  laissé  une  Chronii/ue  dont  une 
pmrlio  ut  eu  MSs.  dans  la  l.iLliolb.  du  roi  ;  celle  de 
Vienne  en  possède  !o  vol.  qui  ne  forment  point 
encore  l'ouvr.  entier.  M.  Jourdain  en  a  traduit  la 
tal>l«  du  matières  et  plusieurs  ealraiu  relatifs  aux 
croisades. 

JBN-AL-KHATHIB  (Mohammed-Ben-Ahmed)  , 
i^eny.  arabc-espagool  ,  né  à  Grenade  l'an  i3l3  de 
•l.-l..,  m.  en  1374  (776  de  l'hégyre),  a  laisse  entre 
Autres  écrits  :  liai,  des  liais  de  Grenade  ;  Biogr. 
des  Ecrit:  espmjn.  Chronul.  (h- s  A  liai y/es  et  des 
««•s  d'Jj.ique  et  d'Espagne.  On  trouve  à  la 
Ou  roi  la  vie  de  cet  bistor.  écrite  par  Ahmcd-Bcn- 
AJohammcd-al-Morrv. 

IBN'-AL-MOKAFKA  ,  écrivain  arabe  du  8*  S., 
d'origisit ,  s'attira  par  son  esprit  satirique  la 
baioe  de  Maosor,   neveu  d'Abdallah  ,  qui  le  fit 
périr  dans  une  fournaise  ardente  l'au  757  de  noire 
cre.  Ibo-Al-MokarTa  est  mit.  de  la  prem.  trad.  pers. 
du  l»v.  de  Calilalh  et  Dimnah.  M.  Sylvestre  do  Sacj 
■  donné  une  «dit.  complète  du  leito  de  cet  ouvr. 
célèb.  sons  le  titre  de  Cu/4/.i  rl  Dimna,  ou  Fables  de 
Bidpas,  Paris,  1819,  1  vol.  io-4.  On  a  aussi  d'il  n- 
Al-Mukaffa  quelques  poésies  et  une  trad.  (en  arabe) 
de  l'ancienuc  histoire  persane  qui  a  servi  de  source 
aux  faiu  relatés  dans  le  Chah  Nameh. 

IB.V  U.-OUAHDY.  ou  plutôt  AI.-WtUDY, 
géographe  et  poêle  arabe  ,  mort  à  Alcp  en  l'an  7^) 
An  l'bég.  (i35o  de  J.-C)  ,  est  auteur  d'une  géogr. 
MM.  Perl*  dit  Merveilles  :  des  extraits  trad.  de  cet 
ouvr.  ont  paru  à  diverses  époques  ;  d'un  abrégé  de 
1j  Chronique  d'Aboulfc'da.  On  a  encore  de  lui  un 

Socroc  sur  la  grauim.  et  une  trad.  en  vers  du  traité 
m  principes  do  la  secte  de  Cbafei  par  INedim- 
£ddyo-Abd-fcJRbafr.,r.  J 

Jfl.N-AYYAS  (Mohammed-Ben-Ahmed)  ,  géogr. 
et  historien  arabe  du  16»  8.  (lo'dc  l'bég.),  a  laissé 
une  cosmographie  sous  le  litre  de  Parfum  des 
Fleurs ,  ou  Merveille  des  Contrées;  une  histoire 
d'Egypl«  inlil.  Meneille  des  Siècles.  Ces  ouvrages 
rxislent  Miss,  à  la  bibliothèque  du  roi.  M.  Lauglès  a 
donné  un  extrait  du  prern.  (Paris,  180A,  io-4),  1"" 
•a  trouve  dans  la  i»«  part,  du  lom  8  des  Extraits 
des  MSs.  de  la  biblioth.  impériale  (roy.). 

IBN-CADHY-CHOBAH  (  Mohammed  ,  fils  d'O- 

!r*r'  'Ji.™^'  né  l'*n  C9I  Ae  ■  Dama» ,  où  il  m. 
1  M ^88  («386  de  J.-C),  ■  laissé  plus.  fr.  de  juris- 
prudence. Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  llN- 
Caomv-Chumkah  (Mohammed-Ben-Isa,  surn.  )  , 
poète  et  écriv.,  de  la  secte  de  Chafeï ,  m.  a  Oaaah 
otk  il  carreau  1rs  fonctions  de  lecteur  dans  la  moi- 
qaéa  princip.  en  l'an  762  Je  l'heg.  (i3oi  de  J.-C). 
N-CATJB.  V.  Iw-aU-Kmatii. 

H  N-COTAIBAU(A»ou-Moiummed  Addai.iab), 
célèbre  philologue  arabe ,  né  à  Bagdad  en  l'an  839 
de  J.-C,  m.  «a  890  («76  de  l'bég.),  est  connu  par 
lea  ouvr.  suiv.  :  Kitab  atmaan/ (\irre  des  notices)  ; 
Âdab  elkatek  (traite  de  l'art  d'écrire  et  de  parler)  : 
d<  ui  Trait,  s  sur  l'inlerprétalion  du  Koran  ;  Hist. 
dts  Poètes;  Oyoun  elakhbar{\e%  veux  de  l'histoire); 
et  autre*,  dont  on  trouve  la  liste  dans  ll.n-Kl.ilcan. 

1UN-DJOI.IJJOI.  (AbOI  -TlAVOTJD-SoLtlMAI»), 

médecin  arabe  .  vivait  à  Cordone  vers  le  mu   du 

lO«6.  (4/  de  l'Iiéj.).  On  a  de  lui  :  fiouv.trudu.  lion 
e  fuite  du  grec  de  Dioscoride  ;  interprrt.  des 
Mid$rmm.  simples  contenta  dans  Dion 011  te  ;  Tr. 
contenant  les  Médecins  connus  dont  Dioscoride  n'a 
point /au  mmlion;  Mém.  sur  la  vie  de  divers  Mé- 
decins et  Philos,  qui  tint  vécu  du  temps  de  Mo- 
^ayyadbillth  (khalyfe  de  Cordoue ,  dont  Ibn- 
!>}•)(, I10I  eiatl  le  médecin). 

LBN-0OHKJ0  (Aïoi-iKKx-MouAMMFi»,  fils  de 
.  surn.),  de  la  truVl  de  Aid  ,  poète  célèbre 
J«  I  Arabie,  né  à  Basrah  l'an  aa3  de  PUeg.  (838  de 
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l'ère  vuljj.),  m.  à  Baghdad  l'an  3at,  excellait  dans 
loua  les  genres  de  pudsie ,  et  passait  de  son  temps 
pour  un  sav.  philologue  et  un  grand  grammairien. 
On  a  de  lui  une  ode  int.  1  Alca*syJik  almacsuurèh, 
puhl.  par  Schii.lms,  Ilardervirk,  1768,  in-4  ;  par 
ll.ui.iua  à  Franeker,  1773  ,  m-4 ,  avec  une  version 
lalino;  par  le  même  âchelduis,  avec  une  Iraducl. 
latine  des  notas  et  une  vie  de  l'auteur,  ilardervtck, 
1786,  in-8.  Il  existe  à  la  biblioth.  roy.  deux  Conir 
ment, mes  MS|.  sur  ecl  ouvrage. 

1U>-  iiL-A'LAM  (Aly  Be»  Al-Haca»)  ,  aslrou. 
arabe,  m.  à  t  huila  l'an  375  do  l'bég.  (98.Î  de  J.-C), 
avait  composé  un  ouvr.  Irès-cstimé  intitulé  TubL- 
astronamiqust ,  contenant  de  nombr.  observ.  faites 
par  lui  a  Baghilad  ;  mais  le  titre  seul  de  cet  écrit 
est  parvenu  jusqu'à  nous. 

JliN-EI.-ATSYR.  V.  Im-Al-Atsyh. 

UN-  F.L-AWAM  (Abou-Zaccahia-Yahu-Bek- 
Muhammeo-Bkm-Aumed),  agronome  arabe  du  6*8, 
de  l'bég.  (12e  de  J.-C),  habitait  une  campagne  de  s 
environs  de  Séville  appelée  Alsarafe,  et  s'adonnait 
à  la  culture  dos  terres.  On  a  de  lui  un  ouvr.  inlil. 
Livre  d'Jgnculture,  dont  il  existe  une  trad.  espag., 
Madrid  ,  1802  ,  2  vol.  in-fol.,  par  D.  Joscf-Antomo 
Baoqueri. 

IUN-FAREEDH  (Aiou  -  Ham  -  Oma»),  poète 
arabe  ,  né  au  Kaire  l'au  577  de  l'bég.  (1 181  do  outre 
ère),  ni.  l'an  63a  (  1235),  avait  embrassé  la  vie  relig. 
Il  a  laissé  des  poéties  mystiques,  dont  quelq.-unea 
se  trouvent  en  MSs.  à  la  biblioth.  royale. 
IBN-IOUNIS.  V.  Ib*-Yotjiiis. 
IB.N-KATIB.  V.  iBif-Ai-KiiATi». 
IBN-KHALDOLN  ( \VAt.iY-KnniK-AioiJ-ZÉiD- 
Aïo  Albamuan, surn.  HAUUHAMI  it ASGHBILI), 
■sjlèbvsj  littéral,  et  calligranhc  arabe,  m.  an  Kaire 
en  l'an  808  de  l'bég.  (  1400  de  J.-C  ),  a  laisse  une 
Histoire  des  Arabes,  des  Persans  et  des  Berbère , 
Irès-rslimée  ;  elle  a  été  traduite  en  luik  par  Mu* 
hammrd  Piruadéh. 

IHH-kHlI.OAiN  (Sche*;s-Eddiii-Aboi;'l-Abba«- 
Auuto),  célèbre  bistor.  rl  hiogr.  arahe,  né  è  Arbel 
l'an  6\i8  de  l'Iiég.  (1211  de  J.-C),  et  ut  versé  dans 
la  science  du  droit ,  et  cultivait  les  Uttres  et  Ira 
muses  ;  il  voyagea  en  Syrie,  «Il  Egypte,  remplit  1rs 
fonctions  de  grand-cadby  à  Oamas ,  et  y  m.  après 
a  voir  professé  pendant  quelque  temps  au  Kaire  Van 
681  de  l'hégyre  (1282).  Il  a  laisse  une  Biographie 
trés-rslimée  sous  le  lilre  de  fPa/ayut  aluyan  we 
anba  abna  alséman  {Deccsdes  personnages  emtntns 
et  histoire  des  hommes  de  ce  siècle).  On  lui  MlrilsSM 
une  Hist.  d'Egypte,  dont  lo  MS.  existe  à  la  bibliotb. 
du  roi ,  n°  79J. 

^  lBN-WAllCHYEH  ,  écrivain  arabe  du  3»  S.  da 

l'hégyre,  a  trad.  du  cbaldcen  en  arabe  un  ouvrage 
intitulé  t'Jgncullure  nabnthérnne. 

1BN-WASIL  (MoMAMcn-Bi.R-SAt.EM) ,  surn.  le 
Cadhy  Djemat-Eddyn  ,  célèbre  écriv.  arabe  ,  Blé  * 
Ilaniali  M  .Sytie  l'an  6o!\  de  l'bég.  (l 206  de  J.-C), 
mort  en  l'an  ri)7  (i2ti8  de  J.-C),  «  laissé  :  Hist.  du 
sulthan  El  Mclik-Asialih  ,  Hist.  des  Ayyoubites  t 
des  Traites  de  grammaire  et  de  jurisprudence  ;  des 
Poésies,  etc. 

1BN-YOUNIS  (Aly-Bik- Abdelbahm av),  célèh. 
astronome  arabe  et  poète  distingué  ,  né  l'an  369  de 
V^H-  (979  *»J  l'*re  chrél.),  m.  l'an  3fl9  (1008),  est 
auteur  du  plus  complet  des  ouvrages  arabes  counus 
»ous  le  nom  de  Zyd/,  ou  Tables  astronomiques.  La 
Zydj  Ibn-Yo'nnis  (table  d'Ibii-Yoùnis)  a  également 
pour  titre  Zydj  tlékéwy  (table  Hakémile).  Delnbs 
a  dunné  l'extrait  de  cille  table  ,  im.  dans  le  t.  VU 
des  Notice*  et  Extraits  des  MS$.  de  la  biblioth. 
du  roi. 

IBJUHYM,  sulthan  ou  empereur  des  Turks, 
surcéda  en  18/jO  à  son  frère  Amuralh  IV;  il  s'attira 
la  haine  de  ses  sujets  ,  rt  fut  étranglé  en  itifa.  Les 
principaux  événrm.  militaires  de  son  règne  furent 
le  siège  d'Aiof  (t840  d 'a  guerre  de  Candie.  Il  eut 
Mahomet  IV  pour  successeur. 
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IBRAHYM-EL-TTALEPY,  célèbre  jurisconsulte 
othoman,  né  k  Alep  vert  l'an  Iq56  île  J.-C,  mort 
l'an  I  r»4ç>  (V)56de  l'bég.),  remplit  i  Conslanlinople 
In  fonctions  d'iman  ,  de  prédicat,  et  de  prof,  dans 
la  mosquée  du  taliban  Mohammed.  On  a  de  lui 
•ont  le  titre  de  Multeka  al-abhar  (confluent  dea 
mers)  un  recueil  très-estime  de  lois,  décisions,  et 
opinions  civiles,  politiques,  canoniques,  militaires, 
criminelles ,  fiscales ,  sompluaires  et  agraires. 

IBRAHYM  ,  gr.-véayr  et  favori  de  Soliman  HT, 
né  à  Gênes  vers  la  fin  du  i^"  S.,  fut  pris  par  des 
corsaires  et  couduil  jeune  encore  à  Conslanlinople, 
où  il  se  distingua  daoa  le  corps  des  janissaires.  Son 
courage  lui  valut  les  bonnes  grâces  de  l'empereur, 
dont  il  épousa  une  sœur  en  t5a7.  Devenu  i"  mi- 
nistre du  sullhan  après  l'expédition  de  Hongrie, 
il  partagea  avec  lui  la  suprême  puissance ,  apaisa 

5 lus.  séditions ,  et  sauva  d  une  ruine  totale  la  cité 
'Alep,  condatnnéo  par  Soliman  à  être  brûler».  La 
faveur  dont  jouissait  Ibrabym  effraya  la  sulthane 
Roxelano,  <|tii  jura  de  le  perdre.  Accusé  d'avoir 
entretenu  des  intellig.  avec  lo  cabinet  autrichien  , 
Ibrabym  fut  étranglé  par  les  ordres  de  Soliman  en 
l'an  1535  de  J.-C. 

IBRAHYM  ,  vrayr  cl  favori  d'Amnrath  lïl ,  ori 
ginaire  de  la  Dalmatie,  scivit  d'abord  dans  le  corps 
«es  janissaire*,  fut  nommé  pacha  d'Egypte  en  i585, 
épousa  une  fille  du  sullhan  son  maître  ,  et  parvint 
■u  poste  de  grand-vézyr.  Les  janissaires  prenant 
prétexte  d'une  altération  des  monnaies  exécutée 
d'après  ses  conseds ,  s'insurgèrent  et  demandèrent 
au  sulllian  la  mort  d'Ibrahym  ,  qui  eut  la  tête  tran- 
chée en  l'an  iSrjo. 

IBRAHYM  (Al-Tmam),  issu  par  Mohammed,  son 
père,  de  la  famille  des  Ahassidcs,  dont  il  est  re- 
garde' comme  le  prem.  prince,  bien  qu'il  n'ait  régné 
effVrtivem.  que  comme  chef  du  sacerdoce ,  venait  à 
peine  d'être  investi  de  la  dignité  d'imam  suprême, 
qu'il  vil  accrottre  son  autorité  temporelle  par  l'ha- 
bileté de  deux  chefs  de  son  parti,  Abou-Moslcm  et 
A  l>ou-Salamah  .  les  plus  grands  guerriers  et  polit, 
musulmans  du  8'  S.  Mais  il  ne  put  qu'entrevoir  la 

Srandeur  future  do  sa  maison  :  tombé  au  pouvoir 
et  Ommiadea  vert  Pan  7$t  (t3i  de  l'bég.) ,  il  fut 
sais  à  mort  par  ordre  d'un  de  leurs  dern.  cal)  fes. 

IBRA II V M  El'FKNDl,  docteur  musulman  con- 
verti a  la  foi  calbol.  l'an  1671,  vint  prendre  l'habit 
monastique  à  Venise,  sous  le  nom  de  Paul-Antoine 
Effeodi,  et  y  m.  en  1697,  âgé  de  56  aos.  Il  a  laissé 
aux  bibliotb.  de  Sl-Jcan  et  de  St-Paul  de  cette  ville 
beaucoup  de  MN».  arabes  ,  persans  et  turks  ,  no- 
tamment les  l\  Evangiles  (en  arabe)  ,  le  Cantique 
lies  Cantiques ,  et  plus,  autres  livres  de  l'Ancien  et 
du  Nouveau  Testament. 

IBRAHYM-EL-GAUHARY,  inlend.-géncral  de 
la  haute  et  basse  Egypte  sous  les  beys  Ibrabym  et 
Mourad  ,  auxquels  il  resta  fidèlement  attache  ,  s'est 
Surtout  rendu  célèbre  par  le  sèle  qu'il  déploya  en 
1790  envers  les  pestiféré»  ,  sans  acception  de  reli- 
gion ni  de  secte.  Il  consacra  i  leur  soulagement  des 
Sommes  immenses,  et  ou  évalue  à  plus,  millions  ce 
que  lui  coula  la  seule  inhumation  des  cadavres.  Ce 
vertueux  ministre  ,  qui  reçut  le  surnom  de  Père  de 
tous,  m.  en  1791  au  grand  Kaire,  sa  patrie,  pleuré 
d'une  multitude  de  pauvres  qu'il  nourrissait.  Il 
était  Cafre  d'origino ,  et  appartenait  à  la  secte  des 
jaenbitcs,  qui  conserve  sa  mrm.  en  gr.  vénération. 

IBRAHYM-KHAN-OGLOU  ,  grand  -tétyr  de 
Mahomet  {Mohammed)  I'r,  le  servi!  avec  i.'lc'el  ac- 
tivité. Ce  sullhan  ayant  termine  sa  carrière  rn  i4»l, 
Ibrabym  tint  sa  mort  secrète  pendant  près  de  deux 
mois ,  et  attendit  le  retour  d  Amurath  II  qui  ëlait 
alors  à  Amasic.  Pour  le  récompenser  de  celle  pru- 
dence, Amuralh  lui  donna  le  l.lrc  héréditaire  de 
khan,  et  exempta  lui  et  tes  desciudans  de  toute 
charge  publique. 

IBRAU\.M-MOrXAH,  capilan-paeba  en  170$ 
et  grand-vrsyr  en  1713,  clail  aoiti  de  la  dernière 


datte  du  peuple ,  et  tes  manière!  brusques  et  tatt- 
vages  ne  démentaient  pat  ton  origine.  Parvenu  k 
l'apogée  de  la  puissance,  il  ne  jouit  pas  long-temps 
de  (a  faveur  d'Acbmet  III ,  qui  le  fit  étrangler  en 
l'an  1713.  .  . 

IBRAHYM-TCHAOUir.HKEKHIE,  bey  d'E- 
gypte, né  en  Géorgie  vert  1712,  fut  de  bonne  heure 
vendu  à  Osman -Bey,  qui  le  fit  élever  dans  l'isla- 
nisme,  et  lui  donna  un  avaneem.  rapide  dans  set 
milices.  Il  jouissait  de  toute  la  confiance  de  ton 
roattre  lorsque  ,  la  tyrannie  de  celui-ci  ayant  sou- 
levé contre  lui  tes  principaux  lieutenant,  ils  choi- 
sirent Ibrahym  pour  chef  du  complot,  et  ('élevèrent 
â  sa  place  sur  le  trône  det  Maroeluckt ,  l'an  1750. 
Après  avoir  affermi  par  sa  valeur  et  son  habileté  la 
puissance  qu'il  n'avait  pu  obtenir  que  par  un  crime, 
Ibrabym  tenta  d'affranchir  set  était  de  la  dominât, 
otbomane,  el  fit  périr  tuccessivem.  quatorae  pachas 
envoyés  par  la  sublime  porte  ponr  revendiquer  le 
tribut  annuel  que  lui  devait  l'Egypte.  Sur  le  point 
d'accomplir  son  entreprise  ,  qu'il  poursuivait  avec 
autant  de  fermeté  que  d'adresse ,  ce  prince  fat  em- 
poisonné en  1760;  il  m.  regretté  pour  ta  justice ,  et 
laissa  uno  mémoire  chère  au  peuple  qui  admirait  en 
lui  la  réunion  de  toutes  let  vertut  qui  font  les 
grands  touveraint. 

1BYCUS.  poète  lvrique  grec ,  né  dans  le  G*  S. 
av.  J.-C.  à  Rneeium",  ville  d'Italie  ,  avait  compojé 
sept  livres  A'oJes  erotiques ,  dont  il  ne  reste  que 
quelques  (ragm.  qui  ont  été  rec.  par  H.  Eslienoe  et 
par  tdTvius  Uisinus  ;  ce  dern.  let  a  int.  i  la  snile 
du  recueil  inlit, Carmina  itopem  i/lust./mminarum, 
Anvers,  i568 ,  in-8.  La  phrase  proverbiale  Ibicl 
grties  a  consacré  le  souvenir  de  co  poète.  Voici  en 
substance  le  récit  det  hist.  k  ce  sujet  t  Attaqué  dans 
un  lieu  désert  par  det  voleurs  qui  le  tuèrent,  il 
s'était  écrié,  en  voyant  dans  let  airs  une  volée  de 
grues ,  que  ces  oiseaux  seraient  ses  vengeurs.  Dea 
recherches  inutiles  avaient  été  faites  dans  le  but  de 
découvrir  ses  assassins  ,  lorsqu'un  jour  00  entendit 
tur  la  place  de  Corinlhe  det  gena  qui,  voyant  pam-r 
des  grues  ,  te  ditaient  les  uni  aux  autres  en  riant  : 
«  Voilà  les  vengeurs  dTbyens  !  »  Ht  furent  arrêtés, 
avouèrent  leur  crime ,  et  furent  mis  k  mort. 

ICONOCLASTES  ou»  JCONOMAOUES  (Baisi- 
Imaccs),  secte  dont  on  fait  remonter i'origine  jus- 
qu'à l'an  q85 ,  sous  l'empereur  Zénon  ,  regardaient 
comme  une  idolâtrie  le  culte  contre  lequel  ils  ont 
déployé  toutes  les  fureurs  du  fanatisme,  prétendant 
que  Dieu  ne  doit  être  adoré  qu'en  esprit  et  eu  vé- 
rité. L'empereur  Léon  l'itaurien  (sv.  ce  nom),  fut 
le  plus  télé  fauteur  de  cette  secte,  objet  d'abord 
de  très -violentes  persécut.,  puia  condamnée  par 
différent  concile».  L'église  a  vu  cette  secle  se  repro- 
du  ire  à  diverses  époques  et  sous  de  nouveaux  noms 
qu'elle  prit  de  ses  rénovateurs.  Voy.  Uvu  {Jean) , 
VViCLrr ,  etc. 

1CTINUS,  architecte  grec,  contemporain  de 
Périclès ,  qui  l'employa  avec  Cal  liera  te  à  la  con- 
struction du  temple  de  Minerve  à  Athènes  (le  1 
thénon),  est  cité  par  lès  anciens  auteurs  coe 
avaut  décoré  par  de  magnifiques  monumens  plus, 
autres  villes  de  la  Grèce. 

ICARE  (myth.),  fils  de  Dédale,  se  sauva  avec  lui 
du  labyrinthe  de  Crète ,  où  Mi  nos  les  tenait  enfer- 
més :  il  périt,  pend,  la  traversée  ,  dans  la  mer  qui 
depuis  a  conservé  son  nom.  Les  poètes  ont  imagine 
]uc  ce  fut  à  l'aide  d'ailes  ajustées  avec  de  la  are 
que  les  deux  fugitifs  parvinrent  à  franchir  le  rivage 
de  la  Crète  ;  mais  que  ,  le  jeune  homme  avant  di- 
jé  trop  haut  son  vol,  le  soleil  fil  dissoudre  ses 
ailes ,  et  qu'il  ne  put  se  soutenir  dans  les  airs.  La 
fable  cite  deux  autres  personnages  du  nom  d'ICARK. 

IDACE  (Ct,ABC«).  snrn.  17/tWfre,  év.  de  Mérida 
en  Espagne  ,  m.  vers  l'an  3p3  ,  avait  écrit  un  trailé 
contre  les  Priscillianislcs  sous  le  titre  à'Jpologe- 
titiis.  —  Un  personnage  du  même  nom  qui  vivait 
vers  Tan  qyo  a  composé  un  TradédcU  Trinité* 
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rt  un  antre  traite  contre  Varimade  ,  diacre  arien  ,  I  thématiques  au  gymnase  dc'ScbatThousc  ,  oc*  dans 
pub.  mal  a  propos  par  G.  Caïaaudcr  et  le  P.  Franç.  cette  villo  eu  17J4  ,  m.  en  1791  ,  s'était  adonne  à 
Cbifllet  sous  le  nom  de  Virgile.  l'architecture.  Ou  a  de  lui  uue  Desc.tipt.  du  nom: 

II»  VCE,  évêq.  espag.  d*  4*  S.,  est  auteur  d'une  \pont  de  Schnjfhouse  et  le  Plan  d'une  maison  des 
Chronique  commençant  à  l'an  38t  jusqu'à  !\t)\.  Le  I  orplie.'ms. 

rmond  en  a  donne  une  edit.,  Pari»,  1619,!  ItZUhDJERD  I",  roi  de  Perse  de  la  dynastie 
in-8.  On  lui  attribue  des  Fastes  consulaires  qui  se  I  dei  Sassauides  ,  sui  nommé  le  Méchant ,  succéda 
tm uv«  ni  dans  la  Bil.lioth.  des  Pères.  l'an  399  à  son  frère  Bahram  IV,  et  rendit  son  règne 

I  DE  (fin),  comtesse  de  Boulogne  en  Picardie  ,  I  remarquable  par  la  bonne  intelligence  qu'il  ,ut 
fille  de  Godefroi-le-Barbu.  duc  de  Lorraine,  na-  maiuletnr  entre  les  Persans  ei  le»  Romains,  jus- 
qutt  en  io^r>,  et  épousa  Eualacbe  11,  comte  de  que  la  presque  toujours  en  guerre.  Protecteur  des 
1  ■  .'iln-  ne  ,  dont  elle  eut  entre  autres  cofans  le  ce-  I  chrétiens,  il  s'attira  la  haine  des  mages  cldes  grands 
lrkre  Godefroi  de  Bouillon  et  Baudouin  qui  régné-  I  qui  l'accusèrent  d'abandonucr  le  culte  du  feu  pour 
1  eot  à  Jérusalem,  Elle  mourut  saintement  en  1 1 13.  le  christianisme.  lesdedjerd  m.  des  suites  d'une 
IDES  »  KverarI)  ÏSBRAlS  1Z).  voyageur  allem.  ebute  de  cheval  en  q<9-  *l  aTa«l  p'acé  Schahpour  , 
du  17»  S.,  oe"  à  Glokstadl  dans  le  Ilolstem  ,  m.  vers  I  son  fils,  sur  le  trône  d'Arménie.  Ce  prince  ,  à  la  m. 
1700  en  Russie  ,  v  possédait  une  maison  de  cumin.  I  de  son  père  ,  vml  à  Ctésipbon  réclamer  ses  droits  a 
lorsqu'il  fut  chargé  par  le  ctar  Pierre  l'r  d'une  !  la  couronne  de  Perse,  mais  l'animosité  des  grands 
mission  en  Cluoe  ,  au  sujet  des  relatons  commer-  |  contre  le  père  rejaillit  sur  le  fils,  et  celui-ci  mourut 
cialesà  ré  ..1er  entre  ces  deux  puissances.  La  relat.  I  empoisonné. 

de  son  voyage,  écrite  par  lui-même,  aétépubl.  en  I  IEZDEDJERD  II  ,  surnomme'  le  Doux  ,  roi  de 
hollaod.,  sous  ret  liirc  :  Voyage  de  V ambassadeur  I  Perse  en  l'an  439  de  J.-C,  succéda  à  son  père  Bah- 
moscovite  E.-Y.  Ides  ,  de  Moscou  d  la  Clune,fail  rain  V.  Excite  par  les  conseils  fanatiques  de  Alihu- 
par  terre  parla  grand*  Oustiga  ,  la  Sirianie ,  la  I  Ncrseh  ancien  mage  ,  sou  premier  ministre  ,  il  dé- 
Fermie  ,  lu  Sibérut ,  etc.,  etc. .  Amsterdam  ,  1704  ,  I  «=lar a  la  guerre  aux  Albanais  ,  aux  Arméniens  et  au  s. 
in-ii  •  lr»d.  en  allem.  ,  Francfort,  1707,  in-4,  en  I  Ibérien»,  pour  leur  imposer  la  religion  de  ZoroaMre; 
angT.  .  Londres ,  1706 ,  in-  j  ,  et  ru  fi  anç.  ,  daus  le  I  d  ordonna  la  destruction  de  tous  les  temples  chi  é- 
1  ni  l- 8  du  Rec.  des  voyages  au  nord.  Avant  la  pu-  I  liens  ,  et  fil  élever  sur  leurs  ruines  les  temples  de 
hlicaliondecet  ouv.,  un  Allem.,  nommé  Ad.  Brand,  I 'a  divinité  du  feu.  Plusieurs  princes  plièrent  sous 
qui  avait  sniri  l'ambassade  russe  en  Chine,  avait  lait  !  le  joug  ,  mais  la  nation  arménienne  se  révolta  tout 
imp.  en  allem.  un  écrit  sous  ce  litre  :  Relation  du  I  entière  contre  l'imasion  d'Iczdcdjcrd  ,  et  Its  Per- 
voymge  d*  U.  Eveçard  Vibrant z  .  ambussad.  de  I  «ans  jusque  alors  vainqueurs  furent  repoussés  arec 
S.  M.  czanenne  à  la  Chine  en  169a,  169^  et  ttH)^  ,  I  pttie.  l.cs  Albanais  elles  lbérieus  se  joignirent  aux 
Hambourg ,  1(198,  in- ta,  trad.  en  franç.,  Amstcrd.,  I  Arméniens  ,  et  on  allait  exterminer  les  troupes  du 
1609.  io-ta.  I  ro«  de  Perse  ,  lorsque  la  trahison  de  l'uu  des  chefs 

J  nlOT.  V.  Jokdxm  (Raymond).  I  étrangers  entraîna  une  défection  presque  générale. 

IDMAN  (Nu.oi.as)  ,  savant  suédois  du  lS«  S. ,  a  I  Les  lbérieus  et  les  Albanais  abjurèrent  le  christia- 
pubi.  Rechercha  sur  le  peuple  ftnots  d'après  les  I  nisme  et  se  rangèrent  sous  les  drapeaux  d'ici.lcd- 
r  apports  de  la  langue  Jinotte  avec  la  langue  grec-  I  jerd  qui,  maître  absolu  «le  l'Aiménie,  m.  en  l'an  4^7. 
*/ue\  tred.  en  frane.|par  Genêt  fils,  Straxh. ,  1778.  I  Hormisdas,  son  fils  puiné,  lui  succéda. 

IkMLIll.N  (t. ur  11.11  i.-AlOUSTS)  ,  junscon*.  ,  1  IEZDEDJERD  III,  roi  de  Perse,  success.  de  sou 
philologue  et  butor,  allem..  ué  s  Lciptig  en  1709,  [oncle  Ferroukb-Zad  en  l'an  63a,  commença  par 
in.  en  1759.  a  publ.,  entre  autres  ouv.  (dont  la  liste  J  apaiser  les  séditions  qui  avaient  déchiré  les  règnes 
se  trouve  Uans  Sloklius)  :  Epist.  stngularia  t/uadam  j  précéd.,  et  s'efforça  de  rétablir  la  religion  nationale 
de  XX  vira  doclis  contmens ,  17*8,  in-4  ;  lipstmii  I  ***  ^ases  Jc  tolérance  ,  sans  suivre  à  la  lettre  U 
bdd.  realts  jundtea,  1736.  in- fol.,  claugin.,  174a,  I  ,oi  uc  Zoroastrc.  U  réforma  le  calendrier,  et  fixa  le 
in-fol.,  1767,  a  v.  m-fol.  ;  Singularia  de  Cal/iitiato  I  conimenceinent  d'une  nouvelle  ère  au  16  juin  63a. 
junscomsuUo,  174».  >n  4.clc.  —  Un  autre  ItMCiiiî»  j  Les  Arabes  ayant  tenté  en  634  d'envabir  les  étals* 
(  Golllicb-Frcdenc)  a  donné  divers  ouvr.,  parmi  I 'le  la  Perse  ,  le  roi  envoya  à  leur  rencontre  le  géné- 
le«quels  nous  citerons  :  Dusert.  de  gcncstmanUâ ,  I  "1  Bi>u»1am  ,  son  favori,  qui  les  rejeta  ,  après  un 
I.ripsig,  1659.  in-4  ;  Dittert.  de  eu! tu  heroinarum  I  long  combat ,  au-delà  de  l'Euphratc.  L'année  sui- 
vel  U>gà  Utmst.,  1700,  in-4-  Slollius  a  douué  I  vaille  uue  armée  plus  nombreuse  reparut  en  Perse, 
rgalem.  la  liste  complète  des  ouvr.  de  cet  écrivant.  I  et  menaça  lesdedjerd  d'une  guerre  d'exterminat. 

IbRMAK  ,  chef  de  Cosaques  ,  no  sur  bords  j  »'d  «c  cousentail  pas  k  embrasser  l'islamisme.  Cette 
in  Don  dans  la  dernière  noitisj  du  S. ,  osa  en-  guerre  fut  acceptée  ;  mais  le  brave  Roustam,  déjà 
tr.  pr.  ndre.  a  la  tête  de  (i.OOO  hommes,  la  conquête  I  ddfait  en  plus,  rencontres  ,  fut  luéjà  la  bataille  ds 
de  la  Sibérie.  Après  avoir  livré  de  nombreux  et  I  Kadcsiab  (6"36),  qui  livra  la  Perse  aux  Arabes  vain- 
aanglans  t  ombals  aux  chefs  tai tares  qui  s'opposaient  I  <|ueurs.  lesdedjerd  ,  force  de  fuir  de  contrée  eu 
a  sots  invasion  ,  crlle  petite  troupe  de  soldats  vaga-  I  contrée  jusque  dans  la  partie  occidentale  du  Kbo- 
I  oads  et  iodisciplinés  parvint  enfin  à  Sibir  ,  ville  raçan  ,  s  arrêta  à  Merou  ;  mais  le  gouverneur  do 
rapslsle  de  l'irtieb  ,  dont  elle  s'empara.  Bientôt  les  celte  ville  et  de  ta  province  ayant  résolu  de  se  faire 
khans  des  petites  nations  voisines  reconnurent  la  I  déclarer  roi,  sollicita  le  secours  des  Turks  :  les- 
puissance  de  leurs  armes,  cl  la  Sibérie  devint  le  I  dedjord,  contraint  de  Chercher  un  nouvel  asile,  fut 
pnxdu  courage  de  cet  aventurier.  Ccpcacf.  lermak  J  tué  vers  l'an  65o  dans  la  maison  d'un  meunier  ou. 
savait  bien  qne  son  usurpation  n'étail  pas  garantie  I  il  s'était  réfugié. 

par  des  forces  asses  imposantes  ;  il  eut  L  prudence  I  1FFLA5D  (AcGlSTE-GilLtAtMl)  ,  auteur  et 
de  solliciter  l'inletvcolion  de  la  Russie  ,  et  déposa  I  acteur  allemand  ,  ne  à  Hanovre  en  1759,  avait  i 
aux  pieds  du  caar  ,  l'hommage  de  ses  conquêtes,  j  peine  terminé  ses  études,  lorsque,  entraîné  par  son 
Issus  accepta  cet  oflre  ,  combla  Jcrsnak  d'honneurs  I  goût  pour  le  théâtre,  il  s'évada  de  la  maison  paler- 
rt  de  présens  ,  et.  lui  envoya  des  reuforts.  De  tous.  Belle,  pour  aller  débuter  à  Gotha  en  1-77.  Ses  soc- 
les chefs  lartaree  ,  le  seul  Koulcbouui  n'avait  point  I  ces  sur  la  scène  furent  très-rapides.  Selon  l'usago 
encore  subi  le  joug.  lermak  marcha  contre  lui  ;  j  des  comédiens  de  son  pays,  JUland  ne  se  borna 
mais,  attiré  dans  uoe  ambuscade  ,  il  cul  la  douleur  I  point  à  un  seul  emploi ,  et ,  à  l'exception  des  per- 
.Inmr  périr  presque  tous  ses  Cosaques.  Lui-même,  sonnages  héroïques ,  il  excella  dans  tous.  MK«  «le 
lorci  do  fuir,  sauta  dans  une  barque  qui  se  trou*  ail  Staël  ,  dans  son  ouv.  intil.  de  l'Allemagne  ,  a  parle 
».ir  un  lleuve  près  du  champ  de  bataille  ,  et  fut  en-  do  ce  célèbre  artistedans  les  termes  les  plus  prupr.-i  • 
bl -u:i  dans  les  eaux.  Celévincm.  eut  lieu  en  t583.  I  à  donner  une  haute  idée  de  ses  talens  ISou  con- 
f^y/KI-KR  (CusUalofUE}  ,  professeur  do  ma-  I  tout  d'clrc  lo  prenuer  comédien  de  l*AHemae,iie, 
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Tffland  Voulut  etra  compté  au  rang  dn  anteurs  dra-  |  promu  au  généralat  en  1 54 1 ,  remplit  set  fond.  âr*e 

matiqucs  ,  cl  composa  un  grand  nombre  de  pièces  , 
dont  la  plupart  eurent  un  grand  succès.  Apres  avoir 
été  pendant  plu»,  années  direct,  du  théâtre  de 


Manheim  ,  il  alla  d'abord  à  Weimar,  puis  à  Berlin, 
où  le  roi  de  Prusse  lui  confia  la  direction  des  spec- 
taclet  de  la  cour;  il  m.  dans  cet  emploi  en  loi 4  i 


un  dêvoueiaeut  qui  lui  fil  oublier  ta  propre  conser- 
vation ,  et  m.  épuisé  de  fatigues,  accaLU  de  mala- 
dies le  a8  juillet  i556.  Il  fut  déclaré  bienheureux 
par  le  papa  Paul  V  en  1609,  et  Grégoire  XV  le 
mit  au  rang  de*  saints  en  itiaa.  L'Eglise  célèbre  ta 
mémoire  le  3i  juillet.  Ou  a  do  St  Ignace:  lea  Com- 


anres  avoir  publ.  une  édil.  complète  de  ses  Œuv .,  solutions  de  sua  ordre ,  eu  espagnol ,  trad.  eu  lat. 
Leipsiff  .  17  Toi.  in-8  :  le  prem.  vol.  cou-    par  le  P.  Polaaco .  Rome,  l558  et  liûo, ,  io-8  , 

tient  des  Vf/n.  iur  la  carrière  théâtrale  de  Paul.  :    Prague,  l!it>7  ,  ia-fel.  ;  Exercices  spirituels  ro  «s- 


tient 

(ils  ont  été  réimpr.  dans  la  Collect.  des  Mem.  sur 
l'Art  dramat.)  ;  les  autres  reofrrment  4?  pièces  de 
tlu:itre,  presque  toutes  en  5  actes.  Iffland  en  a  corop. 
brauc.  d'autres,  depuis  celte  publicat.  jusqu'à  sa  m. 
Il  a  traduit  daos  sa  langue  plus,  pièces  françaises , 
telles  que  :  Ut  Voisins  :  Us  Ftl/es  à  marier  ;  les 
Oisifs;  M.  Musard  ;  Us  Ricochets  de  l'icard  ;  /<? 
Tyran  domestique  ;  cl  la  Jeunesse  de  Henri  V 
d*Aloxandre  Duval  ;  U  Bourra  bienfaisant  de  Gol- 
doni ,  etc. 

IGNACE  (St)  ,  martyr  et  évêque  d'Antioche  , 
surnommé  Théophore  (  c.-a-d.  Porte-Dieu),  suc- 
céda à  St  Evode  Pan  6.J  do  J.-C.  Trajaa  ayant  im- 
posé aux.  chrétiens  l'adoration  «les  idoles  sous  peine 
de  mort,  St  Ignace  marcha  au  supplice  en  louant 
le  Seigneur.  Il  fut  livré  aux  botes  .  fa  10  décembre 
107,  ou,  suivant  Guill.  Lojd  ,  de  Pan  116.  On  a 
de  lui  7  Lettres  pub.  par  Vossius  ,  Amsterdam, 
i<>y>,  in-4  .  d'après  le  MS.  de  Florence  ;  cl  par 
Uslter  ,  Londres  .  l647«  in"4  »  re,mP-  avcc  UDC  vcr* 
sion  latine  par  C.  Aldricb  avec  des  notes,  Oxford  , 
1708,  in-8  ,  erec-lalin  ;  et  avec  des  notes  de  Jean 
Pcarson  et  Th.  Smiîh  ,  1709,  gr.-l.it.,  in-4-  On  lui 
attribue  encore  .1  lettres  latines ,  imp.  a  Cologne  et 
à  Paris,  rfcS-tqçS,  mais  elles  sont  suppos. 

IGNACE  (St),  patriarche  de  Conslantiooplc , 
fils  de  l'emper.  Michel  I"  Curopalale ,  succéda  eo 


paguul ,  trad.  en  latin  et  publ.  à  Home  eo  i54S  par 
A.  Frusius  ,  souvent  rot  ni  p.  et  trad.  ea  fraiiç.  par 
Drouel  de  Maupertms  et  par  l'abbé  Clément.  Cette 
ileru.  Iraducl.  «  u  L  plus  estimée.  Les  Meximes  de 
St  Ignace  oui  été  trad.  ea  fr.  par  le  P.  Bouhours  , 
P  ins  ,  ifi83  ,  in -la.  On  a  ua  grand  nombre  de  vie* 
de  St  Ignace  :  les  plus  recherchées  sont  celles  du 
P.  Mafley,  ea  latin  ,  et  du  P.  Bouhours  ,  en  franc. 
V.  l'art.  JîsmyKB, 

IGNACE  DR  JESUS,  carme  déchaussé  du  17*  S., 
né  en  Italie,  miasionu.  en  Orient,  a  publ.  :  i\ar~ 
ratto  on  g.  rttuum  et  errorum  chrtstsanor.  sancii 
uj  .  rte,  Hume  ,  i6j2,  in-8;  Grammnt.  lin~ 
gum  persicm  ,  Rome  ,  1661,  iii*4  de  60  pag. 
IGNACE  de  Bhn  fels.  V.  Eoai. 
IGNVKKA  (Nicolas),  ecclésiastique,  antiquaire, 
né  à  Pietrabianca  en  1728,  m.  en  1808  à  Naplcs,  fnt 
professeur  à  l'université  de  celle  ville  ,  direct,  de 
l'imprira.  royale  ,  chanoine  de  la  cathédrale  ,  pré- 
cepteur du  prince  Frauçois  de  Bourbon,  et  membre 
de  l'académ.  d'hist.  et  d'autiquit.  On  a  de  lui  cotre 
autres  ouv.  :  de  Patarstrd  Aeapptitanâ ,  comment . , 
Manies  ,  1770;  de  Frairiis  Neapolitanis  ,  etc. 

IGOLINO  de  Montecatuu  ,  médecin  italien  ,  né 
vers  l348  à  Monlecalini,  dans  la  vallée  de  Nievole 
en  Toscane  ,  professa  son  art  à  Piie  ,  à  Lucqure,  a 
Pesare,  puis  à  Florence,  où  il  m.  vers  l'an  i4*5.  H 


K'ib  a  Mélhodius.  Ayant  osé  blâmer  publiquement  |  est  connu  par  un  traité  en  latin  sur  les  propuetcs 
ias  ,  frère  de  l'impcrat.  Théodoia ,  I  et  Merlus  de*  bains  d' Italie,  Venise  ,  l553,  dans  la 
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il  fut  exilé  en  8S7,  et  Photius  ,  son  success. ,  lui  fit 
endurer  les  lourinens  les  plus  cruels  afin  d'obtenir 
de  lui  uuc  libre  renonciation  à  Pépiscopat.  Saint 
Ignace  ,  en  proie  pendant  plusieurs  années  à  l'ani- 
mosité  de  ce  prélat  fanatique,  ol  lint  enfin  justice 
de  l'emper.  Basile  et  du  pape  Nicolas  I"  ;  il  fut 
relabli  sur  son  sie'gc  en  867,  et  m.  en  877  (a3  oct.). 
Sa  vie,  écrite  par  D.  Nicetas ,  a  été  pub.  par  IMsIaT. 
'ingoUtad  ,  tr3o4  ,  »n-4-  C'est  à  l'occasion  du  r..ppcl 
il'I^uace  à  Conslanlinople  que  s'assembla  le  4*  con- 
cile-général de  celle  ville. 

IGNACE  (St)  de  Loyola  ,  fondateur  de  l'ordre 
des  jésuites,  né  en  tqyt  d'une  famille  noble  au  châ- 
teau de  Loyola  en  Biscaye  dans  la  province  de  Gui- 
puicoa,  embrassa  dans  sa  jeunesse  la  carrière  des 
armes,  et  fut  grièvement  blessé  au  siège  de  Parti  - 
pelunc  en  l5ai.  L'impression  qu'il  ressentit  à  la 
lecture  d'un  livre  de  piété  ,  pendant  sa  convales- 
cence ,  décida  de  son  avenir.  Jusque  alors  dissipé 
et  même  débauché  ,  il  tomba  tout  à  coup  dans  la 
dévotion  la  plus  absolue  :  abandonnant  fortune  , 
honneurs  ,  Ignace  alla  couvert  d'un  habit  de  men- 
diant, visiter  la  Terre-Sainte  (l5a3)  ;  il  revint  en 
Europe,  et  pour  perfectionner  ses  études,  il  se 
rendit  à  Alcala,  à  Salatnanquc ,  puis  à  Paris,  où  il 
suivit  les  cours  des  collèges  de  Sic-Barbe  et  de 
Moulaigu.  Son  tèle  pour  la  religion  lui  inspira  l'idée 
d'une  vaste  association  dont  le  but  serait  l'éducat. 
de  la  jeunesse,  la  conversion  des  infidèles,  cl  la 
hanclificatiun  du  prochain.  C'est  dans  la  chapelle 
loulcrraiuc  de  Montmartre  que  le  Ier  serment  de 
celte  compagnie  naissante,  si  o-U-brc  depuis,  fut 
solconcilcmcul  prononce.  En  I$£q,  sur  la  demande 


collection  de  Balneis. 

IHHE  (JlaN),  sav.  Suédois  ,  prof.de  politique 
et  de  b. -lettres  à  Upsal,  né  à  Lund  eu  1707,  m.  en 
1780,  a  laissé  un  nombre  considérable  d'opuxcul«rs, 
parmi  lesquels  nous  citerons  :  des  Thtses  sur  les 
sujets  suiv.  :  de  Tumultu  Dalccartorum ;  de  Panà 
innocentiim  ;  de  nejru  religioms  naturatts  et  re- 
vclatœ  ;  Glossarium  sueo-gotlncum ,  Upsal,  17&), 
a  vol.  iu-fol.,  etc.—  Ihkk  (Thomas),  père  du  prée., 
m.  à  Linkioping  en  1720,  s'est  fait  connaître  par 
une  çiamni.  int.  :  Romain  nuee<  Lund  ,  1706,  in-8. 

ILDEFONSE  (St),  arehev.  de  Tulède,  né  dans 
celte  ville  en  607  «  m.  en  M>  1 ,  ou  seluo  d'autres  la 
aa  février  667 ,  a  laissé  :  De  tllihatâ  ac  perpétua 
virgimtate  sanctm  ac  glortosai  genitricis  Det 
Manet ,  Valeoce,  i556,  in-8  ;  Liber  de  se  11  plan- 
bus  ecctesiasticis  ;  et  plus,  autres  écrits  in*,  dan*  la 
Bibltoth.  Pntrum,  daus  la  Btblioi/i.  ecxUêiasUca  , 
dans  le  Spicileg.  de  D.  Luc  d'Achery,  daus  les  Ana- 
lecta  de  Mahillon  et  les  Mtscetlanea  de  Baluxe.  La 
vie  de  ce  saint  a  été  écrite  ea  espag.  par  G.  Mayans, 
Valence,  1737,  in-ia. 

ILIVE  (Jacob),  imp.  angl.  ,  m.  en  ir63  ,  connu 
par  l'impression  des  Concordances  lu  bran/un  de 
Calasio  ,  174/,  est  auteur  de  quclq.  ouv.  tels  que  : 
le  Livre  de  Jasher,  qu'il  suppose  Irad.  d'un  auteur 
nommé  Alcuiu  de  Bretagoe ,  I75t  ;  et  un  lh*cours 
sur  la  pluralité  des  mondes.  * 
1LLYRICUS.  V.  F*a*cowiTi. 
ILOTES  ou  IIÉLOTES,  habitans  d'Eloa,  bour- 
gade voisine  de  Sparte,  s'étant  révoltés  sous  le 
règne  d'Agis  1er,  vers  l'an  to54  avant  J.-C,  furent 
battus,  faits  prisonniers,  et  réduits  eo  esclavage. 
d'Ignace,  le  pape  Paul  III  confirma  cet  ordre  I  Ce  fut  pour  attacher  à  leur  nom  un  opprobre  inetia- 
sous  le  nom  de  compagnie  de  Jésus.  Les  jésuites  I  çahlc  qu'on  l'appliqua  aux  esclaves  dans  toutes  les 
faisaient  mcu  de  pauvreté,  do  chasteté  cl  d'obéis- I  provinces  de  la  Grice.  Les  Ilotes  étaient  soumis 
sauce  ;  ils  s'engageaient  à  aller  partout  où  le  pape  I  à  la  plus  dure  et  à  la  plus  humiliante  servitude.  Us 
les  enverrait  pour  le  salut  des  âmes,  cl  à  obéir  à  I  leur  donnait  chaque  année  un  certain  nombre  de 
leur  général  (.ommu  à  Dieu  même.  Iguacoajaul  été*  coups  de  fouet  sans  qu'ils  les.  eussent  mentes;  et 
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tel  fat  bientôt  leur  avilissement  que ,  pour  rendre 
l'ivresse  odieuse  è  la  jeunesse,  on  gorgeatt  publi- 
quement ces  misérables  de  boissons  spiritueuses. 
Ils  se  révoltèrent  plus,  luis  ,  et  faillirent  s'emparer 
de  Sparte  après  un  tremblement  de  terre ,  Tan  ')*>,) 
avant  J.-C.  ;  mais  ,  soumis  de  nouveau,  ils  de- 
vinrent l'objet  d'une  seivitude  plus  accablante  en- 
core ,  jusqu'à  ce  qu'enfin  ils  Turent  déclarés  libres 
pour  prix  des  services  qu'ils  avaient  rendus  à  la  ré- 
publique dans  la  guerre  du  Péloponnèse. 

1MAD  EDDAUL\n  (Alt)  ,  chef  de  la  dynastie 
des  Bouldes  ,  monta  par  usurpation  sur  le  trône  de 
Persévéra  Pan  p33  de  Jésus-Cbrist.  Il  avait  d'abord 
servi  ,  ainsi  que  ses  deux  frères,  Rokn-cddaulah 
et  Moets  -  eddanlah  ,  sous  les  ordres  du  prince 
Makao-ben-Kakv  et  de  Merdawydj  ,  son  suce.  Ils 
concoururent  à  fa  conquête  du  Thabarislan.  Vain- 
queurs dans  le  Loristan  ,  1rs  trois  frères  songèrent 
à  s'emparer  pour  eux-mêmes  du  pouvoir  souverain, 
loi  ad -eddaulah  entra  à  Chyrax ,  et  se  fil  recon- 
naître pour  roi.  Mordawydj  assassiné  par  ses  es- 
claves laissait  eu  proie  à  l'usurpation  le  Kerman  et 
l'Iiac.  lmad  y  envova  ses  deux  frères,  qui  s'en 
rendirent  maîtres,  bientôt  Bagdad  et   le  khâlvfe 
tombèrent  au  pouvoir  de  ce  même  lmad  ,  qui  ne 
aoogra  plus  qu'à  établir  sur  des  bases  solides  son 
nouveau  gouvernement.  Cet  usurpateur  du  trône 
persan  m.  en  Pan  338  de  l'bég.  (949  de  l'ère  chrét.), 
après  avoir  désigné  pour  Son  suce.  Adhad- eddau- 
lah ,  son  neveu,  (ils  de  Rokn-cddaulah. 

IMAD-KDDYN  (Mohammed)  ,  juin.  El-Katef> 
(l'écrivain) ,  né  à  Ispahan  l'an  5i()  de  Phég.  (tll5 
•le  Père  vulg  )  ,  remplit  les  fonctions  de  secrét.  au- 
ptes  de  Nouradin  et  de  Saladin  ,  et  fut  tour  à  tour 
comblé  des  faveurs  de  ces  princes  et  tourmenté  par 
leurs  vésyrs.  Avant  enfin  renoncé  à  la  vie  des  cours, 
il  s'adonna  è  lrétude  des  lettres  ,  et  m.  à  Damas  en 
5oy  (1201).  On  distingue  parmi  ses  ouv.  :  Barc  al 
ihamy  (éclair  de  la  Syrie),  hist.  des  expéditions  de 
S-ilj.lm  en  Syrie,  7  vol.  ;  Histoire  de  la  conquête 
de  Jérusalem  par  Saladm  ,  a  vol.  ;  une  Hist.  dus 
poètes  musulmans  du  t>«  S.  de  Pbég.  sous  le  titre  de 
Kherjrdeh  al-àsrwâ  djerydeh  alcasr.  en  10  vol.  ; 
un  Dnvam,  ou  rec.  de  lett.  et  de  poésies  ,  en  4  v. 

1MBKRT  (Jos.-Ga».),  peintre  distingué,  né  à 
Marseille  en  i'>jj  .  dlseiple  de  van  der  Meulcn  et 
de  Lebrun,  entra  au  couvent  des  rbartreux  de  Mar- 
seille en  i(W8  ,  fit  ensuite  profession  dans  celui  de 
Villcncuve-lcs-Avignon ,  et  y  m.  en  17^0.  Ses  priri 
cipaax  ouv.  sont  :  un  Cn'vatre  et  une  suite  de  IjLI 
de  dévotion.  —  Un  autre  Ïmbert  (Jean),  le'gistc 
franc,  du  16*  S„  né  à  La  Rocbcllc  ,  m.  vers  i5?o, 
lieut. -criminel  à  Fontenay-lc-Comte  ,  a  pub.  : 
Institution* s  forenses,  tS^l ,  in-A,  etc.  Son  En 
chtndton  juns  scrtpii  Galliat  a  été  trad.  en  franç. 
par  Use.  i  L»  vcdcju.  V.  ce  nom. 

IMHFRÎ  (Babthclemi)  ,  poète  ,  né  a  Nîmes  en 
«  7  17  ,  m.  daus  l'indigence  à  Paris  en  1790  ,  s'était 
annoncé  dans  le  monde  Int.  par  qurtq.  vers  légers 
qui  ne  manquaient  ni  de  grâce  ni  d'esprit  ;  mais  ne 
ju&uu»  poiui  1rs  «  .(icrances  qu'avaient  fait  conce- 
voir ses  débuts.  S'elaul  essayé  sans  succès  dans  le 
genre  tragique,  il  y  renoues  pour  la  comédie,  cl 
rédigea  pendant  plus,  années  l'art,  spectacle  dans 
le  Mercure.  On  a  de  lui  .-  le  Jugement  de  Pont  , 
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eu  4  chants  ,  Pans  ,  1771 ,  in-8,  fitl  ;  Fable* 
nouvelles  ,  ib.,  1773,  ia-8  ;  Historié 
veUes  est  vers  ,  iL.  ,  177'! ,  iu-8;  un  runuu  111I1I. 


les  Egartm.de  l'amour,  etc.,  Am  av.  iu-8; 

Lactures  du  malin  et  du  soir,  ou  Nouvelles  his 
tonettes  en  prose  ,  Paris  ,  i;8>83  ,  a  vol.  in-8  ;  Di 
gtmret  littéraires,  il»..  1783,  in-8  ;  Choix  de 
fabliaux  eu  vers,  ih..  1788.  2  vol.  i«-l»;  le  Jaloux 
sans  amour,  cora.  en  5  actes  cl  en  vers  libres,  rcs 
t«'c  au  répertoire  ;  le  Jaloux  malgré  lut ,  coin,  en 
3  actes  et  en  vers  ;  Marie  de  Bratmnt ,  tragédie  i  et 
quclq.  autres  pièces  qu'où  ne  joue  plus  aujourd'hui 
M.  Pctitot  a  pub.  dans  le  « vol.  du  l  .  rrrfon  t 


du  Théâtre-Français ,  prem.  édil.,  une  trei-honne 
JS'otice  sur  ltnbert.  Il  existe  une  édition  des  ouvres 
choisies  en  vers  de  Imlx  rt,  Paris  ,  1797  ,  l\  v.  in-8. 
Elle  est  fort  mal  exécutéo,  cl  les  tomes  3  et  \  con- 
tiennent des  pièces  de  divers  auteurs. 

ÏMBERT  ((jCILLAUME)  ,  ltll.  fiançais,  ué  à  Li- 
moges vers  1/43  ,  m.  à  Paris  eu  t8o3 ,  a  pub.  les 
ouv.  suiv.  :  Etat  présent  de  l'Espagne  et  de  la  na- 
tion espagnole  ,  trad.  de  l'angl.,  1  7  7 «  >  ,  a  vol.  in-ta; 
ta  Philosophie  de  la  guerre  ,  extraite  des  Mcm.  du 
général  lAoyd,  trad.  par  un  officier  franç.,  1790, 
in-ia;  Correspondance  littéraire  secrète,  I774"9^  ; 
réimp.  en  partio  sous  le  litre  de  Correspond,  hist., 
polit,  et  litter.,  ou  Mem.  pour  servir  à  l'histoire 
des  cours  ,  des  sociétés  et  de  la  littéral,  en  France 
depuis  la  mort  de  Louis  XV,  Londres  (Maastricht', 
1787-90,  18  vol.  in-ia.  Celte  correspondance  a 
beaucoup  de  ressemblance  avec  les  Mcm.  secrets 
de  Bacbaumonl.  V.  ce,  nom. 

1MBKRT-COLOMES  ( Jacqum)  ,  né  a  Lyon  en 
I7a3,  était ,  à  l'époque  de  la  révolution  ,  comman- 
dant de  celte  ville  ;  il  s'opposa  de  lotit  son  pouvoir 
aux  prem.  troubles  qui  éclatèrent,  et  ue  quitta  son 
poste  que  lorsqu'il  vit  ses  cl  loris  inutiles  et  sa  téte 
menacée.  Il  e migra  en  1793,  revint  en  France  en 
1797,  et  fut  chargé  de  missions  secrètes  r  étant  par- 
venu à  se  faire  nommer  député  du  dép.du  Rhône  au 
conseil  des  ciuq-ceuts,  il  se  fit  remarquer  dans  cello 
assemblée  par  une  dénonciation  coutre  le  direct, 
exécutif  relativement  à  la  violation  du  secret  des 
correspondances.  Condamné  à  la  déportation  en 
1797,  Imberl-Celomès  se  réfugia  en  Allemagne.  Lo 
gouvernement  français  le  lit  arrêter  à  Bareuth  en 
180a,  et  ordonna  l'examen  de  ses  papiers,  qui 
fuient  puhl.  sous  le  titre  de  Papiers  saisis  A  Ba- 
reuth. Plus  tard  il  alla  rejoindre  le  roi  Louis  A  Y  I  Jl 
en  Angleterre  ,  et  m.  à  Itath  en  1807. 

1MBONATI  (Cm  -Ji>s.>,  relsg.  de  l'ordre  de  CI- 
leaux  ,  né  à  Milan  dans  lo  17*  S.,  tri.  en  1698  ,  s'é- 
tait particulièrement  livré  à  l'étude  de  l'hébreu.  Il 
termina  la  Bibliothèque  mbbuuque  de  Jules  Barto- 
locei  ;  pins  tard  il  donna  une  suite  de  cet  ouv.  sous 
le  titre  de  Bibliot/teca  lattno-htbratca  ,  il»,'|  , 
in-fol.  On  lui  attribue  :  Chronicon  tragicum  sive 
de  evenlihus  trag.  princtpum ,  Rome  ,  1696  ,  in-^J. 

1MUOF  (Jacq.-Ccill.)  ,  hist.  généalogiste,  né 
en  l65i  à  Nuremberg,  où  il  m.  en  1728,  a  laissé 
entre  autres  ouv.  :  Spteiiegittlk  Btltershusianum  , 
Tubingen  ,  it)83,  io-fol.  ;  Notifia  S.  B.  /.  G.  pro- 
cemm  lùm  ecclesiasticorum  quàm  sofctilarium  his- 
tortco-heraldico-genealogtca,  ih.,  168$  ,  a  v.  in-8  ; 
Excellentittm  in  Galltâ  familiamm  genealo^i.t , 
Nuremberg  ,  1687  ,  in-folio  ;  Begum  Parinmque 
Magna  Bntannta>  hislor.  geneatogica  ,  ib.,  1690, 
in-fol.;  et  un  Supplément  ,  1691  ,  in-fol.;  Genea- 
iogicœ  historiés  cnsarenmm  ,  regiurum  et  princi- 
palium  familiamm  t/uat  in  terris  eurcpais  post  ro- 
man» extinctionem  monarefuœ  hue  usque  imperd- 
runt ,  Francfort  et  Lcipsig  ,  1701  ,  in-fol.  ;  Hislor. 
Ttalta  et  Hispaniar  geneatogica,  etc.,  Nuremberg  , 
1701,  in-fol.;  Corpus  histor.  geneatogicm  Italiat  et 
Htspania,  ib.,  1701,  in-fol.;  Becherches  histor.  et 
généalogiques  des  grands  d'Espagne,  Amsterdam, 
1707,  in-ia,  fig.;  Stemma  regium  tusitanii  um  , 
il».,  1708,  in-fol.;  Geneat.  XX  Ufustrlum  in  llaliû 
fnnutiarum  ,  ib. ,  1710,  in-fol.;  Geneal.  XX  i/lus- 
trium  in  lllspamtl  familiamm,  Lcipsig,  1712, 
in-fol.;  Geneal.  Btithenarum  eomitum  ac  domino- 
rum  in  Plaiten  ,  ib.,  I^tî,  in-fol.;  Albancnsis  fa- 
milia  arbor  gent  ilogica  itlustrata  historicâ  rela- 
tione  ,  ib.,  tjaa,  in-fol. —  iNlior  (André-Laiarc) , 
labor.  compilai.,  né  à  Nuremberg  eu  t(i56,  m.  a 
Sulzbacli  en  170)  ,  a  pub.  en  allem.  une  .Xonvelte 
galerie  histor..  ou  Exposition  succincte  et  claire 
de  l'hist.  universelle  depuis  la  création  du  monde 
Jusqu'à  nos  jours  ,  Stiizbacti  ,  l(»«i^-i)j  ,  3  prem. 
vol. ,  cl  les  suiv.,  Nuremberg,  169^-1728  (  les  5 
prem.  vol.  seuls  tout  d'Imhof  ,  et  ont  clé  ttaû.  en 
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constance  intit. 


Imhof  (Gustave-Guill.).  gouv.  gén.  i 
landaises,  né  à  Amsterdam  en  i?o5 


IMPE 

franc,  son»  ce  titre  :  Grand  théâtre  hlstori  que ,  ou 
nouvelle  histoire  universelle  ,  tnnt  sactec  que  pro- 
fane ,  clc.  Lcyde,  2  vol.  in-fol.,  trad.  en  italien, 
1738,  in-/|).  Un  a  encore  d'Imhof  un  écrit  decir- 
Gallia  titubant ,  ifvjo  ,  in-4.  — 
des  Inde*  hol- 
no'j  d 'une  famille 
originaire  de  Nuremberg  ,  sauva  la  ville  de  Batavia 
d'une  invasion  des  Chinois  en  174».  dut  à  a  ser- 
vice sa  nominal,  au  gouv  gén.  des  établis»,  holland. 
dans  l'Inde,  rétablit  l'ordre  dans  les  possessions  de 
l'île  de  Java,  et  m.  en  1750. —  I*tior  (Franç.- 
Jacques),  méd.  allem.,  a  pub.  un  ouv.  intit.  :  Y.<  > 
maydis  morhus  ad  usttlagtnem  vnlgo  relatas,  spé- 
cimen ,  Strasbourg,  1784,  in-fol.,  fig. 

IMILCON  ,  gén.  cartbaginois  ,  commanda  a  plu- 
•ieurs  reprises  les  troupes  envoyées  par  le  séuat  de 
Cai  thage  en  Sicile  dans  lei  prem.  anne'es  du  \*  S. 
av.  J.-C.  Après  avoir  remporté  plus,  avantage*  qui 
le  rendirent  maître  d'une  partie  de  l'île  ,  il  échoua 
devant  Syracuse.  La  peste  fit  de  grands  ravages 
daus  son  camp;  Denys  tailla  en  pièces  l'armée  car- 
thaginoise ,  diminuée  de  moitié  par  ce  fléau ,  prit 
et  hrûla  tous  les  vaisseaux  de  la  flotte  ;  et  le  gén. 
•c  trouva  réduit  à  implorer  la  clémence  du  vain- 
queur, qui  lui  permit,  moyennant  la  somme  di 
3oo  talents  ,  de  ramener  en  Afrique  le  peu  de  Car 
tbaginois  échappés  k  la  pesle  et  au  fer  des  ennemis 
Imilcon,  do  retour  à  Carthage,  ne  voulut  point 
survivre  à  ce  désastre ,  et  se  donna  la  mort  en  l'an 
àg5  av.  J.-G. 

IMISON ,  reéeanîe.  angl.,  m.  en  1788,  est  auteur 
d  un  ouv.  intit.  :  l'Ecole  des  arts  .  puh.  avec  des 
correct,  et  auçjm.  de  Webster  sous  le  titre  d'Elem. 

...  scienre  **  <**  l'*ri.  etc.,  i8o3,  2  vol.  in-8,  pl. 

IMPERIAL!  (Jkak-Vi.nc  eht),  homme  d'élal  , 
poète  et  littérateur  distingué,  né  à  Gênes  vers  la 
fin  du  iG*  S.,  d'une  des  principales  familles 'de 
celle  ville  ,  fut  ambassadeur  en  Espagne,  puis  ami- 
ral de  la  république.  Comme  il  s'était  acquis  une 
grande  popularité,  le  sénat ,  craignant  qu'il  n'eût 
Je  projet  d'usurper  le  pouvoir,  le  condamna  au 
bannissement.  Impcriali  subit  celte  mesure  avec  ré- 
signation ,  et.consacra  le  temps  de  son  exil  à  la  cul- 
ture des  lettres.  Ayant  obtenu  ensuite  son  rappel  , 
>1  termina  ses  jour»  daus  sa  patrie  en  lt>+».  On  a 
de  lui  :  lo  S  lato  rustico,  poème  (in  vrrsi  scto/ti) , 
Cènes,  1611,  Vesx.sc ,  iGi3,  iu-ia;  (l  Bitratlo 
Jet  Cazalino  abbozsato,  poème  (in  auarta  rima)  , 

îï»'.dfle*  in-4»  Bolog»».  ><>37,  mémo  formai; 
Gl  iwtovmi  pastori  ;  la  Santa  Te.resa;  ï  Funerali 
*jel  cardinale  Orazio  Spinola  ;  Cento  discorsi  po- 
litici;  et  quclq.  écrits  moins  remarq.  —  Imff.iuali 
(Jean-Baptiste),  de  la  même  famille  que  le  préc.  , 
méd.  et  lut.,  né  à  Vienne  en  i5S8  ,  m.  en  Itia3 ,  a 
laissé  :  des  Poésies  latines  ,  un  ouv.  inlil.  :  Exote- 
t  u arum  exercitahonum  Ub.  H.  Venise,  itx>3,  in-4  ; 
et  une  Défense  d' Alexandre  Massai ta,  méd.  :  o* 
dern.  écrit  eut  tanl  de  succès  qu'il  s'en  fit  jusqu'à 
■>x  éd.t.  en  quelq.  mois.  —  Jean  I.mpkkiali  .  Gis 
aine  du  préc.  ,  exerça  la  médec.  comme  son  père  , 
et  m.  àPadoue  vers  1670.  On  a  de  lui  :  une  Du, 4, 
tatson  historico-mcdicale  sur  la  peste  qui  désola 


I  Italie  en  i63o ,  Viccdcc  ,  i63i,  in-4  \  ******* 
histor.cum  et  phjsitum,  Venue,  16  fa  ,  in^;  le 
JVoïre  Barberine,  owero  de  quanti  e  discorsi  Jîsici 
med.ci,  etc.,  Iibri  y,  Venise,  i6C3 ,  in-cf.  —  1*- 
PSRiALt  .J.>seph-René),  card.,  moins  connu  par  ce 
titre  que  comme  protecteur  éclairé  de*  arts  .  né  à 
Ocnes  en  1641 ,  se  fit  remarquer  daus  le  sacré  col 
lége 


ége  par  «a  prudence  ,  el  aurait  élé  élu  pape  après 
la  mort  d'Innocent  XI  si  la  cour  d'Espagne  ne  lui 
eut  donné  formellement  l'exclus.  Il  m.  à  Rome  en 
1737  après  avoir  ordonne,  par  une  de  ses  ditposit. 

estament.,  que  sa  bibliothèque  serait  ouverte  an 
public  dan»  un  local  préparti  à  ecl  effet.  Foutanini 
«vail  pub.  en  1711  le  calai,  de  celle  collée  t.,  l'une 
de»  plus  preneuses  qu'ait  jamais  fui  mecs  un  parlic. 
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C.  Chiapponi  a  pub.  :  Legaùon*  del  card.  Glu*. 
F.  Imperiali  a  Carlo  M,  rè  délie  Spagne,  l'anno 
1711  ,  Rome,  1712,  in-q. 

INA,  douzième  roi  de  Vcssex  (Anglct.)  cl  chef 
de  riieptarcbie  saxoouC  de  689  à  726 ,  s'illustra 
pendant  un  règ/ie  glorieux  par  1rs  soins  qu'il  prit 
de  faire  former  un  recueil  de  lois  qui ,  plus  laid  , 
servit  de  base  k  celles  d'Alfred-lc-Grand  (v.  ce 
nom).  S'élant  rendu  à  Rome  vers  724  pour  con- 
férer avec  le  pape  Grégoire  II,  Ina  fonda  dans  celle 
ville  un  collège  pour  l'instruction  de»  prêtres  an- 
glais, et  assigna  pour  l'entretien  de  cet  établissent, 
une  taxe  fameuse  depuis  dans  l'hist.  de  la  Grande- 
Bretagne  »ous  le  nom  de  dénier  de  .Vf  Pierre.  Il  re- 
passa en  Angleterre  pour  établir  cctlc  contribution , 
puis  abdiqua  la  couronne ,  revint  a  Rome  prendre 
l'habit  de  moine  (726,;,  et  m.  obscurément  dans  sou 
cloitre.  I  .'histoire  reproche  à  ce  souverain  ,  dont  le 
nom  a  éle  omis  dans  la  plupart  des  biographie*  mo- 
dernes, uuo  condesceudauce  excessive  pour  la  pieté 
trop  peu  éclairée  de  sa  femme,  qui  elle-même  Huit 
ses  jours  dans  un  couvent. 

IlNACHUS  (mylh.),  fils  de  l'Océan  et  de  Thétis, 
ot  père  d'Io,  fut  le  fondateur  du  roy.  d'Argos,  dont 
Je»  habitans  sont  parfois  désignés  ,  dans  les  éenv. 
anciens,  sous  le  uom  d' l'iac/iules. 

IN'CHBALD  (Elis.  SIMPSON,  mislress),  dame 
aut.  et  actrice  angl.,  née  a  Slaning-Geld  (comté  de 
Sulfolk),  avail  à  peine  ttf  ans  lorsque,  entraînée  par 
une  imagination  vive  ,  privée  d'expérience  et  de 
conseils,  elle  vint  à  Loudre*,  sam  bul  comme  sans 
ressource*.  Le  hasard  plutôt  qu'une  vocation  parti- 
culière la  fil  entrer  au  théâtre:  elle  eut  le  bonlirur 
d'y  rencontrer  un  protecteur,  M.  Inchbald  ,  nui  , 
eu  l'épousant ,  l'arracha  aux  danger*  auxquels  1  cx- 
posaieul  sa  jeunesse  el  sa  beauté.  M  i*d  es*  Inchbald 
débuta  à  Edimbourg  avec  succès  ,  et  joua  ensuite  à 
Dublin  et  à  Lond.  Quelques  essais  heureux  dans  la 
Composition  dramatique  l'engagèrent  à  quitter  la 
scèuc  ,  où  elle  ne  reparut  plus  depuis  17S9.  Dès- 
lors  elle  se  consacra  exclusivement  a  la  lilt.,  et  m. 
à  hcnsinglon  en  1821,  laissant,  outre  plus,  comé- 
dies ,  des  romans  p!cms  d'observat.,  de  finesse  et 
d'élégance  de  slye.  Les  principaux  sonl  :  Simple 
histoire  (a  Simple  lus  tory) ,  pub.  en  1791,  4  vol. 
in- 12,  el  Katar,:  et  art  (Nature  aud  art)  ,  pub.  eu 
■  796  :  ils  out  clé  trad.  en  franc,  par  M.  Des'  bamp», 
le  prem.  en  1791,  2  t.  en  l  vol.  iu-8,  le  deuxième 
en  1796,  2  vol.  in-18.  Outre  ses  comédies,  dont 
M.  Maliul  a  recueilli  les  tilics  (3f  année  de  son  An- 
nuaire née  rot,,  p.  291),  niistrcss  Iochbald  a  donné 
plus,  collecl.  de  pièce ,  de  théâtre.  ! 

INCHOFER  (Mllcuiur),  je»,  allem., néâVienne 
en  l384,  prof,  la  philos.  ,  les  mathém.  et  la  tbéol. 
.1  Messine ,  et  m.  à  Milan  en  iti.48.  On  a  de  lui  : 
Epistolat  Beata  Marne  l'irgims  ad  Messanenses  , 
veritas  vinduata  ac  erudiiè  iltnstrata  ,  Messine, 
et  sous  un  nouv.  litre,  Vilerbe  (llomc},  l63a, 
iu-lol.  ;  liist.  sacrât  lat.nitatis,  etc.,  Messine,  i63">, 
m-4^  Munich  ,  i()38  ,  in-8  ;  Tiactatus  Sjllcpticus, 
clc,  Rome,  l633  ,  iu-4  ;  d*  Ennui  lusmo  di%>ert. 
ad  Léon.  Allatium  ,  impr.  d.ins  le*  Sj  mmicta  .l'A  I- 
latius  ;  AnnaU  s  ecclesiastici  reçut  ffungan*,  Rome, 
lt>44  ,  in-fol.  (cet  ouv.  a  clc  réimp.  a  Pre«bourg  de 
I79J  à  17ÇJ7,  4  »0l.  in-8)  ,  Cl  quelq.  autres  Oj  ilsc. 
peu  remarquables. 

IND1BILI5,  prince  de»  Inergèles  (peuplade  de 
l'ancienne  Espagne)  dans  le  3«  S.  av.  J.-C. ,  s'unit 
»  Mai.  ,  ,  autre  prince  espag. ,  marcha  contre 
les  alliés  «les  Romains  ,  et  fut  vaincu  par  Cn.  Sri- 
pi.'ii.  Les  deux  princes  se  joignirent  alors  aux  Car- 
thaginois ,  les  abandonnèrent  plus  lard  pour  em- 
brasser le  parti  de»  Romains  victorieux  ,  revinrent 


ensuite  i  leurs  prem.  alliés,  et  cherchèrent  ainsi, 
en  trahissant  loor  à  tour  les  deux 


partis ,  k  nsnrper 
Enfin  ,  défaits  coni- 


la  domination  de  l'Espagne 
plèlcment  par  le  jeune  Scipion  eu  207  av.  J.-C,  ils 
implorcrcnt  la  clémence  du  gén.  vainqueur  ,  rjus 
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n'exigea  d'eux  qu'une  forte  somme  «l'argent,  et  des 
otage*  pour  répondre  de  leur  tranquillité  à  l'avenir. 
On  n'entendit  plus  parler  d'eux,  depuis  cette 
époque. 

1.NDORTE5,  chef  des  Ccltibéricns ,  se  signala 
par  son  courage  a  défendre  le  passage  de  l'Elire 
contre  le*  Carthaginois  ;  mais  ,  n'ayant  pu  tenir 
contre  les  forces  imposante*  d'Amilcar,  son  armée 
fut  mise  en  déroule  l'an  23a  av.  J.-C,  et  lui-même 
toml>a  au  pouvoir  du  vainqueur  ,  qui,  après  lui 
avoir  fait  crever  les  yeux ,  le  condamua  à  mourir 
•or  une  croix. 

IM>ULF  ,  trente-septième  roi  d'Keossc  ,  succéda 
«n  g58  à  Maleolm  ;  il  fît  une  alliance  avec  l'Anglet., 
et  périt  aprr*  un  règne  de  10  ans  eu  marchant  contre 
1rs  Danois  ,  qui  avaient  envahi  le  nord  de  l'Ecosse. 

IMS  DE  CASTBO, celtbroparu  brmté  rt  M 
malheurs  ,  issue  d'une  famille  illustre  de  Castille 
dans  la  "  j*  S.  ,  fut  placée  a<iprès  de  la  princesse 
Constance  ,  épouse  de  l'infant  do  m  Pèdre  ,  (Ils 
d'Alphonse  IV,  roi  de  Portugal.  Cette  princesse 
étant  morte,  Inès  ne  tarda  pas  à  inspirer  à  don 
l'èdre  une  passion  violente  ,  et  bientôt  un  mariage 
secret  unit  les  deux  amans.  Alphonse  IV,  instruit 
de  cette  union,  qu'il  regardait  comme  dégradante 
et  impolitique,  voulut  exiger  de  son  fils  qu'il  la  sa- 
crifiât  aux  intérêts  de  l'état.  Dom  Pèdre  s'y  refusa 
ave*  indignation  ,  et  Inès  fut  assassinée  m  i335. 
IV  tenu  roi  à  la  m.  d'Alphonse  IV,  en  i357.  Dom 
Pèdre  fit  arrêter  les  meurtriers  de  son  épouse,  et 
des  supplices  horribles  signalèrent  sa  vengeance. 
Ayant  ordonné  l'exhumation  d'Inès,  il  la  fit  revêtir 
des  orurmrns  royaux  ,  et  enjoignit  aux  grands  du 
royaume  de  la  saluer  comme  leur  reine,  Les  enfans 
issus  de  son  mariage  furent  déclarés  haliiles  à  suc- 
céder au  trône.  Le  Camoéns  a  tracé  les  malhenrs 
d'Inès  dans  ses  Lttsiades  ;  Lamotle ,  MM.  Firmin 
Didot  et  Guirand  en  ont  fait  le  sujet  de  t; .i«é<l ..  et 
M.  de  Forl.m  d  un  beau  labl.  exposé  au  sal.  de  181 7. 

INCÎE.  V.  IsiGosr 

I  >  G  h  B  l  UGK  nu  INCELBURGE,  reine  de 
France,  fille  de  Vahlem  ir  I"  et  sœur  de  Canut  \  I , 
roi  de  Daoemarck  dans  le  W  S.,  épousa  Philippe- 
Auguste  en  1 191  ;  mai»  ri»  monarque  ne  t.ir.lj  pas 
à  manifester  pourjdle  un  éloignement  qui  devint 
bientôt  une  aversÉHtiécidée.  Allégnant  la  parenté 
qu'il  prétendait  exffrer  entre  sa  prem.  femme  Isa- 
belle de  Haioaut  et  Ingehurge  ,  il  éloigna  celte 
dirn.,  qui  demanda  a  se  retirer  dans  un  couvent  de 
Svissons,  où  elle  vécut  quelque  temps  abandonné!? 
et  dans  la  plus  extrême  misère.  Philippe  contracta 
un  nouveau  mariage  avec  Marie-Agnès,  tille  du  duc 
de  Méranie.  Mais,  d'après  les  pressantes  démarche* 
de  Canut  VI  auprès  de  la  cour  de  Home  ,  le  pape 
Innocent  III  fit  jeter  par  sou  légat  en  France  un 
interdit  sur  ce  roy.  Philippe  ,  las  d'une  résistance 
inutile,  consentit  a  rappeler  Ingehurge  ,  qui  m. 
en  1236,  l4  ans  après  son  époux. 

IflBEOEfU  (AnotOLo)  ,  poète  etlitt.  vénitien 
du  flpB. ,  m.  vers  trii'l ,  après  avoir  été  quelque 
temps  au  service  du  card.  Cintin  Aldobrandini  , 
n'est  guère  connu  que  comme  aul.  d'un  opusc.  itft.i 
1/  buon  Segretuno,  en  3  liv.,  dé  1.  au  card.  son  pa- 
tron ;  d'un  rcc.  de  Foeste  scrute  in  dialetto  vena- 
xiano  ,  imp.  à  Venise  en  l6t3;  d'une  Ira?,  intit.  : 
Tomiri  ;  enfin  d'une  Irad.  envers  ital.  des  deux 
liv.  des  Remèdes  d'amour  d'Ovide  ,  imp.  à  Avignon 
en  1 5-6  Oo  Ini  doit  en  outra  deux  édit.  de  la- Jé- 
rusal'em  du  Tasse  ,  i58l  ,  Parme  et  Casai  Maggior. 

IVGEMIO05Z  (.Ieam),  nalnrsliste  et  chimiste 
bolland.,  né  à  Brcda  eo  1730,  exerça  d'abord  la 
anéd.  dans  sa  ville  natale  ,  passa  ensuite  eu  Angle- 
terre ,  devint  membre  de  la  soc.  roy.  de  Lond.,  se 
rendit  plus  tard  à  Vienne,  où  il  inocula  avec  succès 
les  princes  «tijpiai casses  de  la  maison  d'Autnehe  , 
et  reçut  de  l'imp.  Marie-  I  lien  le  le  titre  de  • 
de  la  famille  imp.  avec  celui  de  concilier  aulique. 


Après  avoir  voyagé  en  Allemagne  ,  en  Hollande  et 
en  France,  Ingcnhousz  retourna  en  Anglct.,  et  m. 
près  de  Lond.  ru  1799  dans  une  maison  de  cam- 
pagne où  il  s'était  retiré.  On  a  de  lui  plus.  ouv.  qui 
se  rapportent  tous  aux  points  les  plus  importans  de 
la  physique  et  de  l'hist.  nat.  Ce  sont  :  un  Mémoire 
sur  l'eleilmphoi  c  lu  à  la  soc.  roy.  de  Lond.  ;  Ex- 
périences sur  [et  végétaux ,  traduit  en  français  par 
l'aut.  lui-même,  Paris,  1780,  1787  et  1789,  a  vol. 
in-8  ;  Nouvelles  expcrieni  es  et  observations  sur 
divers  objets  de  phjsique  ,  trad.  en  franç. ,  Paris  , 
2  vol.  in-8  (ces  3  ouv.,  écrits  onginairem.  en  angl., 
ont  été  trad.  en  holland.  par  le  doct.  van  Brcda  de 
Delft.  ainsi  que  le  suiv.)  ;  Essai  sur  In  nourriture 
des  plantes  (en  franç.),  trad.  en  anglais,  Lond., 
1798.  Plus,  des  ouv.  que  nous  venons  de  citer  ont 
été  trad.  en  <allcm.  et  en  lat.  lngrnliouss  a  encore 
enrichi  le  Journal  de  phjsufue  ,  pub.  par  l'abbé 
Rosier,  ainsi  que  difTér.  rcc.  périodiq.  angl.,  d'un 
gr.  nomh.  de  Mémoires  sur  des  matières  de  pbys.t 
do  mécanique  et  d'histoire  naturelle. 

1NGENUUS  (Decimus  LjELits),  l'un  des  chef* 
militaires  qui  tentèrent  de  so  soustraire  au  joug  de 
lYmp.  Gallicu,  et  que  l'hist.  a  désignés  par  le  nom 
des  trente  tyrans,  se  fit  proclamer  emper.  par  les 
troupes  romaines  employées  dans  la  Mésie  en  l'an 
ifio  de  J.-C.  Quelques  mots  après  il  fut  vaincu  par 
Gallien  ,  et  sa  mort  cnLraîna  l'extermination  des 
troupe*  cl  des  habilans  de  la  Méfie  qui  avaient  pris 
part  à  la  révolte.  , 

I  NGHIRAMI  (Thomas),  surn.  Fedra  ,  poète  «t 
oral.  lat.,  né  à  Voltcria  en  Toscane  en  l^o,  d'uno 
ramilla  ancienne,  vmt  à  Rome  en  1^83,  y  fit  do 
brillantes  études,  parut  dans  les  représentât,  théâ- 
trales des  aie.  pièces  lat.  que  le  card.  Riario  venait 
de  rcmettro  en  hônnrur  ,  et  joua  entre  autres  le 
rùlede  Phèdre  dans  latrag.  à1  Hippoljrte  deSénèque 
avec  un  tel  succès  que  le  surnom  lui  en  resta  (en 
Mal.  Fednî).  Il  se  livra  ensuite  à  l'étude  des  orat. 
anc,  et  fut  bientôt  compté  au  nombre  des  hommes 
les  plus  elrtquens  de  Rome  moderne.  Les  pontifes 
qui  se  succédèrentdans  la  chaire  de  St-Pierre  depuis 
Alexandre  VI  jusqu'à  Léon  X  comblèrent  Inghi- 
rami  dé  bienfaits.  Il  obtint  de  l'emp.  Maximilien  , 
devant  lequel  il  avait  prononcé  une  harangue  ,  !• 
titre  de  comte  palatin  et  la  couronne  de  poète  lau- 
réat. Le  pape  Jules  H  le  nomma  conservateur  de  la 
hibliolh.  du  Vatican  ,  et  garde  des  archives  secrètes 
du  ehât.  de  Sl-Ange  ;  et  il  serait  sans  doute  parvenu 
aux  plus  grands  honneurs  si  une  mort  prématurée 
uc  l'eut  enlevé  en  t5l6.  Le  Bembo  ,  l'arrhasius  , 
Erasme  et  Sadolet  (v.  ces  noms)  ont  donné  de 
grands  éloges  à  loghirami.  Galletti  a  ins.  dans  les 
Anecdota  romana  d'Amaduni  5  dise,  de  cet  oral., 
tirés  de  la  hiblioth.  de  Guarnacci  ,  où  étaient  con- 
servés beaucoup  d'autres  harangues,  de»  ver»  et  des 
lettres  du  même  aut.  Gallelti  a  encore  pub.  sépa- 
rément deux  autres  dise,  sur  la  m.  da  card.  Ga- 
leotta  Fraucioiti ,  Rome,  1777,  in-8.  Outre  ces 
discours,  on  cite  d'inghirami  :  une  Apologie  de 
Cicervn   contre  ses  ttetracteiirs  ;  un  Abrégé  de 
riitstoire  romaine;  un  Commentaire  sur/'nrt  poé- 
Untté  d'Horace  ;  et  des  Notes  sur  les  comédies  de 
Piaule  ;  mais  lous'ces  ouvrages  sont  perdus  ,  ou  du 
moins  n'ont  jamais  été  pub. —  IsGHiaasti  (Cursio), 
anliq. ,  de  la  famille  du  préeéd.,  né  a  Volterra  en 
it>»4  ,  m.  en  ttf55,  n'est  connu  que  par  une  préten- 
due découverte- de  monum.  hisloriq.  qui  devaient 
changer  toute»  les  idées  reçues  sur  le»  prem.  siècle» 
de  l'histoire  romaine.  H  puh.  ces  monum.  sous  ce 
titre  :  F.t/iniscurnm  nntlt/uilntum  fragmenta  ,  t/ut- 
bus  urbis  romm  idianimt/uc  gentmm  primordia  , 
mores  et  ris  gestat  indtçantiir.....  Francafurtl  % 
nnno  salut  11  MDCXXXYil ,  athrusco  verà  CI3  cl3 
.  It  cl 3  CCCCXCV,  in-folio,  figures.  La  fausseté  de 
ces  monumens  a  élé  démontrée  et  reconnue,  et 
Inghirami  regardé  comme  un  imposteur.  On  peut 
cousulter  à  ce  lujot  ;  les  AnimadveruoneS  m  anti- 
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liiUaltim  elhruicrtmm  fragmenta  »  etc.,  de  L.  Al- 
ietius  i'arii ,  I6i8  .  in-4  ;  le  Ctassieal  journal , 
rept.  18(7 ,  tomo  XVI ,  -page  i3o, ,  et  lei  n°*  19,700 
et  30,370  du  Dictionnaire  des  Anonymes. 

INGIALD  ,  roi  de  Suède  an  j«  S.,  tut  le  dernier 
prince  de  le  famille  «les  Yoglingietos,  dont  les  chro- 
niques Scandinaves  font  remonter  l'origine  a  Odin 
(v.  ee  nom).  S»  résidence  était  a  Upsal,  et  il  était 
regarde  comme  le  tonner,  principal  de  la  Suéde, 
bien  qu'il  j  eût  encore  dans  cette  contrée  plusieurs 
chefs  o«  princes  qui  Aspiraient  i  l'indépendance. 
Il  convia  un  jour  ces  elieft  à  un  festin  ,  fit  mettre 
,*u  P*'^"  ,  où  la  réunion  avait  lieu ,  et  ceux 
que  l'incendie  avait  épargnés  furent  massacrés  ; 
toutefois  deux  autres  de  ces  princes,  qui  ne  s'é- 
taient point  trouvés  au  guet-apeos,  informés  de  cette 
rauitrophe  ,  prirent  les  armes  contre  Ingiald  ,  et 
««firent  ses  troupes  dans  un  combat.  Ce  roi  avait 
une  nommée  A  sa  ,  mariée  à  Gudriod  .  roi  de 
heajiie.  Incitée  par  les  conseils  de  son  père,  cette 

K »nce$se  fit  périr  son  époux  et  son  beau-frère 
ildan.  Le  prince  Iwar ,  fils  do  ce  dern.,  se  réunit 
aux  nomb.  ennemis  d'Ingiald  ,  et  s'avança  contre 
lui.  Ses  succès  furent  si  rapides  qu'Asa  et  son  père, 
■e  Yoyaot  sur  le  point  de  tomber  au  pouvoir  du 
vaiuq.  ,  ordonnèrent  de  mettre  le  fou  au  palais ,  et 
périrent  l'un  eti'julre  dans  lus  flammes.  Iwar  devint 
maître  de  la  Suède  cl  y  fonda  une  nouv.  dynastie. 
rVG1.IS  (Estiif.r).  V.  Knolimi.  • 
UNGOLSTETTEU  (Jeas,,  médecin  de  Àmberg, 
m.  en  a  laisse  entre  autres  opuscules  ,  qui 

presque  tous  roulent  sur  la  même  question  :  de 
Aureo  dente  pueri  Stlesn  (Christophe  Mùller)  res- 
ponsioy  quâ  demomlratur  nrq ue  den'eru  nequa  efus 
gênerai,  esse  naîtraient ,  etc.,  Lcipsig  ,  l5g6  , 
»n-8  ,  olc. 

IXGON  I",  roi  de  Suède  ,  surn.  le  Bon  ,  moula 
sur  le  trône  après  la  mort  do  son  père  Slbenkil 
vers  l'an  toîio  ,  et  associa  au  gouv.  son  frère  Hais- 
tau.  Attache  au  christ.,  il  se  mit  en  relation  avec  le 
ape  Grégoire  VII ,  qui  lui  adressa  une  bulle  pour 
'organisation  du  clergé,  et  l'inlrod.  de  la  dime.  Il 
fit  la  guerre  «  Magnus  ,  roi  de  Rorsvége  ,  remporta 
plus,  avantages,  et  conclut  ensuite  la  paix  sous  la 
condition  que  le  prince  vaincu  épouserait  sa  fille 
Marguerite.  Aprt>s  avoir  signalé  sou  règne  par  plus, 
institut,  utiles ,  Ingon  m.  l'an  1 1  ta  on  Kl.  —  Ix- 
ouft  il  ,  a*  fils  du  préc. ,  régna  seul  sur  la  Suède 
après  la  m.  de  Sun  frère  Philippe  ;  et  son  cèle  pour 
la  prupa^al.  du  clirist.  lui  fit  donner  le  surnom  de 
JPieua .  H  m.  empoisonne,  scion  le  rapport  de  quel- 
ues  historiens,  en  il3o. 

u  fige)  I",  roi  do  Norsvége,  ayant  suc- 
-  m  son  père  Harald  Gslle  vers  1 157,  avec  ses  deux 
es,  Sigurd  et  Eysten,  régna  seul  aprèa  leur  m.  ; 
mais  il  eut  bientôt  à  combattre  un  parti  puissant  à 
la  tèto  duquel  sVtatt  placé  son  neveu  flaquin  aux 
larges  épaules  ,  «t  perdit,  dans  celle  lutte,  le 
icepue  et  la  vto  en  tl6i.  11  eut  pour  success.  Mag- 
nus  IV  (Erlingson  j. —  Iwcost  II,  monta  sur  le 
tiôno  de  Korwege  vers  l'an  1206,  régna  au  milieu 
des  troubles  et  des  dissensions  auxquels  donnèrent 
>  les  prêtent,  de  plus,  princes  qui  étaient  ou 


qui  se  dieetent  isens  de  lafamille  royale ,  et  m.  en 
12(7.  Il  eut  pour  successeur  Haquin  Y,  dit  le 

Vieux. 

INGONDE.  V.  UcaauicAitDt. 

JNGOUF  (F«anvkji»-Ro»ïit)  ,  graveur  franc. , 
né  m  Paris  en  17  .'pj,  fut  élève  de  J.-J.  Flipart ,  et  m. 
en  i8ta.  On  a  de  lui  un  grand  nombre  d'estampes , 
parmi  lesquelles  nous  signalerons  les  Canadiens 
d'aprêf  LeHarbii  r;  lee  deux  Nativités  d'après  Ra- 
phaël et  Kihera,  dans  le  recnoil  du  muséum  do 
Laurent,  logouf  a  gravé  aussi  plut,  planche»  du 
^ °X"8*  à*  Cassai  ,  et  du  grand  ouv.  de  la  cooi- 
snitsiea  d'Kfypto ,  publ.  par  ordre  du  gouvernera. 
— frère  1VG1».  Imouj>  ,  aussi  graveur  et  élève 
de  Flipart ,  né  tu  17^6 ,  m.  vers  1800 ,  «  gravé  dif- 


férentes estampes  d'après  Creuse  et  d'antres  : 

1res  français. 

IkNGiiAM  (Robert)  ,  thcolog.  angl.,  né  en  1796 
a  Beverley  dans  (e  comté  d'York  ,  m.  en  10OÂ  vi- 
caire deBoxted  dans  le  comté  dlùsex,  a  laissé  en- 
tre autres  écrite  :  A  complète  and  uniform  Explo- 
nation  0/  tha  prophacy  of  tha  seven  ViaU  of 
Wrath  ,  etc. 

INGKASSIAS  (Jeah-Puilippe),  médecin ,  m.  en 
i58o  i  Païenne  sa  patrie  ,  déploya  pendant  la  peste 
de  i5ô8  un  aèie  et  des  talens  qui  lui  firent  décerner 
par  les  Palermilains  le  surnom  d1 Hippocraie  ski- 
lien.  On  a  de  lui  plus,  ouv.  de  médecine,  parmi 
lesquels  on  este  cola  m  o  le*  plus  remarquable*  :  la- 
tropologia ,  lièer  quo  multa  advenus  barbant 
médiats  dtsputaniur%  iu-8 ,  Venise  ,  i5qA  ,  166b  ; 
Scholia  in  latropologiam  ,  jiaples ,  i54q ,  in-8  ;  de 
Tumoribus  precter  naturam  ,  ihid.,  i5â3  ,  in-foL; 
Raggionamcnto  Jalla  sopra  C  infermità  eptdrmicii 
dell  anno  i558,  Palerme ,  l56o,  in-4  5  Jnfvrma- 
ttone  dclpesti/ero  9  contagioso  morbo,  etc.,  ikid-, 
1576,  in-4;  trad*  *°  Ialin  Pw  Joach.  Cameranui 
sous  le  titre  de  MetfroJ.  curandi  petlifer.  contag. 
etc.,  Nuremh.,  ij8^,  m-8  i  Vttcrwana  nudicima, 

Venue,  irJÙ6  ,  m-4  ;  in  Galami  Ub.  de  ossiLus  

Comment.,  Messine,  i6o3,  in-fol. 

^G5  (  James  ).  V.  Tui*ti.«voo». 

IWGUlMULhï  (Joe.-DoMiH.  d'),  ée.deCasfe» 
lias ,  ville  où  il  était  né  as  l683 ,  m.  en  17S7 ,  avait 
été  profeas.  de  tbéol.  dogmaL  i  l'uni  v.  de  Pue,  puis 
inoiuede  l'abhaye  do  liuon-Solasao,  où  il  prit  le  non 
de  Maladue.  11  légua  à  sa  patrie  une  sstbkolli.  cou 
posée  de  a>^KX>  vol.  t  et  enrichie  de  curiosités  Je 
lous  les  genres,  avec  un  fonds  de  60,000  fr.  pou. 
son  augmentation  et  l'entretien  d'un  bibliothécaire. 
La  ville  de  Carpeutras  lui  doit  encore  un  magoib- 
que  hôpital  qu'il  fit  construire  à>  ces  frais.  Ce  prélat 
sut  édst.  tradoct.  oaauU  d'un  grand  nombredonv., 
dont  lee  prineipaux  sont  i  Htst.  de  l'ahêay  de 
Settimo  ,  par  Baccetti ,  en  latin  j  Œuvres  dâ  Bar- 
t  fuir  mi  des  tSeartjrs  t  Gtnumus  character  fL  F.  D 
Armandi  Joanms  Ruttiilieni  lianctxi.  Home,  1718, 
in>4  ;  Spécimen  calhohcat  veettati» ,  Piéloie ,  ifaa, 
in-4 ,  etc.  Max.  de'  Panais  a  puLL.  un  Eloge  en 
forme  de  notion  bislor.  de  MaUchie  d'InRUimkerl, 
Carpeutras  ,  an  Xltt  (i8o5)  MËM.  M.  Hyacinthe 
Olivier  Vitalis  ,  a  anesi  donnl^me  NoUcê  historié. 
sur  le  même  prélat ,  ibid.,  181a  ,  in-4- 

1>GULFK,  ancien  bislor.  angl.,  né  è  Loedrss 
en  so3o  ,  vin|  en  Normandie  où  il  fnt  secréteired* 
duc  Guillaume,  fit  ensuite  hs  voyage  de  la  T*vn- 
Sainte ,  et  ,  4  son  retour ,  entra  dans  le  monastère 
bénédictin  de  Foatcnclle,  dont  il  fut  bientôt  élu 
prieur.  Guillaume  ,  devenu  roi  d'Angleterre,  ap- 
pela Ingulfe  auprès  de  Isri ,  et  lui  donna  l'abbaye 
de  Croyland  dans  le  comté  de  Lincoln.  Jugutt 
rebâtit  ce  monastère,  et  m.  ou  1 109.  Oe  a  de  loi  • 
Historta  monasterH  Croytandensis  r  «•  «see  &*\ 
ad  100 1.  itnpr.  dans  les  Qutnque  scriptor^âjÊU  "r 
II.  Savillo,  Londres  ,  15*/),  in-fol. ,  et  àwEf* 
vv).  des  Hernm  angticarum  scriplorts  de  Gale  ;  ci** 
a  paru  isolém.  è  Francf.  en  1601,  et  à  Oxford  ea  tt>&4 

IMGO  (Jean  COLLET ,  plu.  connu  sous  b 
nom  d')  ,  graveur  ,  m.  à  Londres  en  1780 ,  elt 
connu  par  deux  estampes  dans  le  genre  de  celles  de 
hocai  th  (v.  ce  nom).  Lee  biog.  (angl.  ne  doanelt 
d'ailleurs  aucun  détail  sur  la  vie  de  cet  artiste. 

LNiVES  (Lotis) ,  prêtre  ,  né  ters  1660  d'une  h 
mille  noble  d'Ecosse,,  était  depuis  plus,  aaaée^ 
principal  du  collège  des  Ecossais  à  Paris  ,  lorsque 
Jacques  11  vint  chercher  un  asile  dans  cette  cap) 
taie;  il  devint  alors  aumônier  de  la  reine ,  et  lut 
nommé  secrétaire  d'état  pour  les  affairas  de  sa  pa- 
trie. On  attribue  à  Innés  1a  rédact.  de  l'eslrail  q»1 
nous  reste  des  Mém.  écrits  par  Jacques  II ,  et  oue 
ce  prince  avait  déposés  l'année  mémo  de  sa  rnojt 
(1701)  au  collège  dea  Ecossais.  Cet  ouv.,  long-ienU" 
coosertté  MSM  a  été  imp.  par  les  soins  du  docteur 
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Clark»  i  Londres  ,  1816  ,  in-l\  «  tra.l.  en  frane.  par  l  lui-mema  menaoe'  de  déposition  ,  cnit  detolr  céder 
M  J.  Coben  ,  Paris  ,  1819,  l\  vol.  in-8. — Thoma*  I  à  l'Eglisa  le»  royaumes  d'Angleterre  et  d'Irlande 
Imu,  frère  du  précéd. ,  lui  succéda  comme  prin-  I  aree  loua  leur*  droiu  ,  et  se  déclarer  vassal  du  St- 
cipal  du  collège  dea  Ecossais  à  Paris ,  et  m.  dans  siège ,  en  payant  d'abord  une  conlrib.  de  8,000 
l'exercice  de  ses  fonction»  en  17  Vf-  ^n  a  'u*  en  nv-  sterlin g  ,  et ,  outre  le  denier  de  St  Pierre ,  un 
aagl.  un  Suai  entuj.  sur  Us  anciens  hafntans  des  tribut  annuel  de  1,000  marcs  sterling.  Le  peuple 
parties  septentrion,  de  la  Grande  -  Bretagne  ou  aogtais  ,  révolté  des  honteuses  concessions  de  son 
d'Ecosse ,  etc. ,  Londres ,  1 729  ,  a  vol.  in-8  ,  onv.  monarque ,  le  déclara  incapable  de  régner  ,  et  ap- 
•ur  lequel  on  trouve  de  curieux  détails  dans  le  pela  pour  le  remplacer  le  prince  Louis,  Gis  de 
Journal  des  Savons  ,  année  l/64>  I  Philippe-Auguste.  Innocent  Jl(  te  disposait  a  lan- 

I  NOCENS  (les  Saikts)  ,  uoea  sous  lequel  l'E-  I  cer  les  foudres  du  Vatican  sur  l'Angleterre  et  sur 
glisc  hoaere  la  niém.  des  victimes  de  l'inquiète  fu-  I  la  France  ,  lorsqu'il  m.  en  1216.  L'histoire  ,  en  rc- 
reur  d'Hérode  ,  qui ,  auiv.  Si  Matthieu  ,  voua  à  la  I  connaissant  dans  ce  pontife  un  caractère  énergique, 
m.  tons  les  nouveau  -  nés  depuis  deux  ans  dans  les  I  de  grandes  lumières  ,  des  vues  vastes,  une  dexté- 
euvirona  de  Bethléem  ,  croyant  que  la  Messie  ,  dont  I  rité  et  une  intelligence  peu  commnnes  dans  les 
La  venue  était  déjà  counuo  alors  ,  se  trouverait  coin- 1  affaires  ,  lui  reproche  trop  de  fierté  et  d'ambition  , 
pro  daaa  leur  nombre.  I  et  une  grande  avariée,  il  a  laissé  divers  écrits  qui 

1200C KN  l'  I'r  (St),  pape  ,  élu  en  l\OH  ,  après  I  ont  été  recueillis  et  imp.  à  Cologne  en  l55»  et  l5-6' 
la  m.  de  Si  Ana  lue,  était  originaire  d'Ail,  ano.  Ce  I  à  Venise  en  1578.  Ce  sont  des  discours  ,  des  ho- 
ful  a  sa  sollicitation  qu'Hoaorins .empereur  d'Oc-  I  mrlics  ,  des  traités  de  morale  et  de  controverse 
cideni ,  rendit  des  lors  sévères  contre  les  donulistes   un  comment,  sur  les  sept  psaumes  de  la  pénitence  , 
(v.  Donai),  qui  déchiraient  l'église  d'Afrique.  Plus  I  et  des  lettres.  Celles-ci  ont  été  aussi  imp.  téparéra. 
lard  ,  Innocent  essaya  en  vais»  d'arrêter  ,  à  force  de  I  Daluce  en  a  donoé  une  étlit.,  Paris,  1682,  a  v.  111-fol. 
•reaena ,  les  progrés  d'Alanc  ,  roi  des  Golhs  :  ces  I  et  Lapoajr-Uuthcil  a  pnhl.  dans  le  lome  3  des  Di- 
Uarberee  envahirent  Rome,  et  la  saccagèrent.  In-  I plomtla ,  chariot  et  aléa  instrumenta  ad  res  Fran- 
nocent,  qui  était  absent  de  la  ville  pendant  cette  ca-  I  conim  sjiettantta  (Paris  ,  1791  ,  in-fed.) ,  plus,  au- 
tas  trop  be ,  s'y  trouvant  plus,  à  sou  retour,  qne  I  très  lettres  qui  n'avaient  point  paru  dans  le  recueil 
des  ruine* ,  s'occupa  de  reparer  autant  que  possible  I  précité. — Inhocent  IV,  élu  pspe  en  1 143  1  était  da- 
ine désastres  de  1  invasion  ,  et  de  vcillrr  surtout  I  la  maison  des  comtes  de  Lavagna  de  Gênes  ,  et  avait 
ans.  intérêts  de  la  religion  catholique.  Il  condamna  I  occupé  la  place  de  chancelier  de  l'église  romaine 
les  erreurs  de  Péèusge  ,  déjà  combattues  avec  une  I  avant  de  mouler  sur  le  .Sl-siégc.  Il  eut  arec  t'emp 
grande  éloquence  par  St  Augustin  et  St  Jérôme.  Ce  I  Frédéric  II  (v.  ce  nom),  dont  il  avait  été  l'ami 
M  ooniile  m.  en  qi7-  L'Eglise  honore  sa  mémoire  I  étant  cardinal,  de  longs  démêlés  qui  l'occupèrent 
le  28  juillet.  On  a  de  lui  des  Décrétâtes  et  des  Lel-  I  pendant  une  grande  partie  de  son  pontificat.  La  m. 
ires  qui  ont  été  recueillies  avec  soin  dans  les  col-  I  de  Frédéric  ne  mil  point  un  terme  aux  exigenrea 
section»  de  ce  genre.  — >  Imnockmt  II  ,  élu  pape  en  I  de  ce  pape.  Il  envoya  des  légats  en  Allemagne  pour 
1  1  h)  par  la  majorité  du  sacré  collège,  avait  été  I  détacher  les  peuples  du  parti  de  Courad  ,  fils  aine* 
d'abord  moine  «le  Si- Jean  de  Lalran,  puis  abbé  I  de  l'empereur  aVfunt  ,  et  pour  favoriser  cclni  de 
d'un  monastère  de  St->'icolaa  ,  et  cardinal  du  titre   Guillaume  ,  comte  de  Hollande  .  qui  prétendait  è 
«lir  St-Ange.  Une  partie  des  cardinaux  ayant  élu  de  I  l'emp..  et  qu'il  avait  fait  élire  roi  des  Romains.  H.  - 
lessr  côté  Pierre  de  Léon ,  qui  prit  le  nom  d'Ana-  I  tiré  en  France  pendant  ses  débats  avec  Frédéric 
clct ,  il  s'ensuivit  un  schisme  ,  auquel  la  mort  de  I  Innocent  quitta  l.yoïr,  où  il  avait  fixé  sa  résidence 
ce  cornpét.  d'Innoc.  (en  Il38)  put  seule  mettre  un  |  retourna  en  Italie  ,  et  s'empressa  de  puh.  une  nou- 
terme.  Dans  cet  intervalle ,  Innocent ,  forcé  de 
quitter  l'ilalie  .  avait  été  accueilli  en  France  et 
ensuite  en  Lorraine  par  les  rois  Louis-le-Gros  et 
Lotliaire  qui  s'étaient  déclare,  l'un  et  l'autre  dé- 
fenseurs de  ses  droits.  Le  dernier  voulut  conduire 
lui-même  son  protégé  en  Italio,  et  reçut  de  lui  la 
couronne  impériale  dans  l'église  de  Saiul-Jean  de 
Lalran  à  Home.  Innocent  ayant  repris  sou  autorité 
dans  celte  ville  ,  répara  tous  les  désordres  commis 
pendant  l'usurpation.  Ami  de  St  Bernard  qui  l'a 
vssl  censlammeut  soutenu  pendant  le  schisme,  ce 
pape  lit  condamner  les  erreurs  d'Abailard  et  d'Ar 
naud  do  Bresse  ,  déjà  signalées  et  vivement  atta- 
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prersa  ne  pu»,  une  nou- 
velle croisade  contre  lo  parti  cl  la  famille  de  son 
eunemi.  11  eut  d'abord  la  contrariété  de  voir  le 
succès  des  armes  de  Conrad  ,  qui ,  débarqué  i 
Pescara  et  soutenu  par  les  Vénitiens,  avail  lait  de 
grands  progrès  en  Italie;  mais  ce  prince  étant  m. 
en  l»5q,  Innocent,  en  vertu  de» droits  qu'il  récla- 
mait sur  le  royaume  de  Sicile  ,  se  déclarait  protec- 
teur de  Conradin  ,  lils  de  Conrad  ,  en  qualité  de 
suserain.  Mainfroi .  tuteur  du  jeune  prince  quà 
n'avait  encore  que  deux  aos  ,  reconnut  cette  suie- 
raineté  ,  et  recul  le  pape  à  Naples  avec  de  grand» 
honneur*.  Iunocenl  m.  peu  de  temps  après  dans 
cette  même  ville  le  7  décemb.  12.ÎV  La  querelle  de 
ce  pape  avec  l'empereur  n'avait  point  ralenti  son 
MAao).  Après  quelques  dinVr.  avec  le  roi  Louis-le-  I  activité  pour  les  autres  affaires.  S'étanl  arrogé  le 
Jeune  ,  qui  furent  terminés  par  l'intervention  de  I  droit  de  disposer  des  trônes  delà  chrétienté  ,  il  mit 
St  Bernard,  Innocent  II  m.  à  Home  en  1 1  p.—   sur  celui  de  Suède  un  prince  de  son  choix;  en 
Inkocent  III,  antipape.  V.  Ai.f.x a5T>ke  111.  —  I  Russie  il  se  ûl  reconnaître  par  le  duc  Daniel  ,  et  lo 
IlWOCUT  III,  élu  pape  en  t ic}8  ,  successeur  de  I  nomma  roi  ;  en  Espagne  il  escuminunia  Jacques 
Celeslm  III ,  était  nls  de  Trasiraond,  comte  de  I  d'Aragon  qui  avait  fait  couper  la  langue  à  un  évêq.  , 
Sega».  Il  n'avait  encore  que  37  aos  lorsque  les  suf-  I  et  ne  lui  pardonna  cet  acte  qu'à  fa  condition  do 
(ragea  smanimes  du  sacré  collège  lui  décerne  1  eut  I  faire  des  fondations  pieuses  ;  en  Portugal ,  il  fit 
la  tiare.  Ses  prem.  soins  furent  d'étendre  les  do-  I  ôler  la  couronne  à  dom  Sancbe  Capel,  pour  la  doa- 
maines  de  l'Eglise  cl  d'assurer  sa  puissance  tem-  I  ncr  à  son  frère  Alphonse,  il  leva  des  contributions 
pocelle  par  l'abaissement  du  sénat  et  l'abolition  du  I  énormes  sur  tous  les  états  de  l'Europe  ,  et  particu- 
consuiat  romain.  11  s'attacha  ensuite  à  détruire  la  I  lièrement  en  Angleterre  ,  où  il  excita  souvent  les 
vénalité  scandaleuse  qui  régnait  è  la  cour  pontifi-  I  plaintes  du  clergé  cl  du  roi.  En  un  mot  ,  si  on  no 
cale  ,  réforma  la  jurisprudence  ccclésiast.  ,  ranima  I  peut  s'empêcher  de  reconnaître  dans  ce  pontife  un 
le  aèle  des  divers  princes  chrétiens  pour  les  croi-    grand  sèle  pour  la  religion  et  des  taleos  politiques, 
rude»  ,  força  le  roi  Philippe-Auguste  de  renvoyer   il  faut  convenir  aussi  qu'il  les  mit  presque  toujours 
Agnès  •e  Mrrame  (v.  ce  nom)  ,  pour  reprendre  sa    en  jeu  pour  l'humili-Uion  des  trônes  ,  l'oppressiou 
première  femme  ,  lngelburge  (f.  ce  nom)  ,  el  eut  I  des  peuples  et  l'agrandissement  de  sa  puissance 
de  longs  débats  avec  Jean- an na ■ïtsTc an  sujet  dra  la  I  temporelle. — ItBMSQ  m  V,  né  asj  flatoai  .  Mnasson 
ation  d'un  archevêque  de  Cânlorbérf.  Ou  [à  Grégaire  X  en  1276.  11  s'était  déjà  rendu  célèbre 
Jean,  voyaai  se»  éuu  mis  eu  interdit  et  I  arant,  son  élévation  i  la  chaire  de  St  Pierre  ,  par  ses 
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çrarwle*  connaissances  théologiq.j  sou»  le  nom  il 
Pierre  de  Tarenlaiie,  et  avait  «uccédé  k  Si  Thomas 
d'Aquin  ,  dans  l'enseignera,  «le  la  théologie  à  l'uni 
versité  de  Paris  II  n'occupa  le  siège  poiiiific.il  que 
pendant  cinq  mois,  et  m.  le  22  juin  1276.  On  con- 
naît de  lui  quatre  lettres  qui  se  trouvent  dans 
Ughelli  cl  dans  Campi  (Istoriu  ecctesiaslu  .1  Ji  Pta 
cerna),  un  commentaire  latin  sur  Us  quatre  livres 
des  sentences,  impr.  à  Toulouse,  l65a,  3  vol 

I  h  - 1 ,  .1 .  ;  un  comment,  sur  les  Fpitres  de  St  y<ml 
Cologne,  l4"8,  Hagucnau  ,   l5(>2,  Paris  ,  1 52 1 
Anvers,  1617  .  in-fol.  ;  Postilltt  in  Cenesim  et 
Exodum  ,  MS.  ,  conserve*  à  la  Lihlioth.  royale  de 
Turin  ;  huit  autres  ouv.  MSs.,  dont  on  peut  voir  le 
détail  dans  les  Scnptor.  ordtn.  pmdic.  de  Quctif 
tome  I.  La  vie  de  ce  pape  .  par  liera.  Guidonit,  a 
élé  puhl.  par  Muralou  dans  «es  Scnpt.  rerum  Ita 
lie.,  tome  3;  et  sou  Eloge,  par  le  comlc  de  Saiut- 
Raphaél  ,  se  trouve  dans  le  lome  5  des  Piemontest 
illustri.  —  Innocent  VI ,  élu  pape  à  Avignon  eu 
l35a,  s'appelait  Etienne  Auhert  ;  il  était  ne  dans  le 
Limousin  et  succéda  à  Clément  VI ,  qui  l'avait  fait 
cardinal,  puis  évêque  d'Oslie  et  grand  pénitencier 

II  dut  son  élection  à  la  crainte  qu'curcni^s  rardi 
naux  de  se  voir  pressés  par  le  roi  de  France  Jean 
qui  s'avançait  sur  Avignon  ,  et  menaçait  de  faire 
un  pape  à  son  gré.  Le  pontifical  d'Innocent  VI 
n'offre  d'ailleurs  aucune  particular.  remarquable 
Ce  pape  vécut  en  honne  intelligence  avec  presque 
tous  les  princes  chrétiens  de  sou  temps.  Il  imposa 
une  discipline  sévère  aux  archevêq.  et  èvéq.,  tcnt-i, 
mais  en  vain  ,  de  rendre  a  l'Italie  la  paix  inié 
rieure  qu'elle  avait  perdue  sous  les  pontifes  précé- 
dons ,  projeta  la  réunion  des  deux  églises  latine  et 
grecque,  et  m.  accablé  de  vieillesse  et  d'mfiimité» 
le  ta  septembre  iMh.  On  trouve  quelques  lettres 
de  lui  dans  le  Thes  ntr.  de  Martine  — Inkoc.  VU 
élu  pape  à  Rome  en  tqo.} .  s'appelait  Cosnic  Me 
liorali,  et  était  né  à  Sulmone  dans  l'Abrutse.  Le 
schisme  était  alors  dans  l'Eglise.  L'antipape  De- 
uoit  XIII  résidant  à  Avignon  ,  protestait  par  cent 
qu'il  était  prêt  à  donner  la  démission  que  lui  de- 
mandaient les  cardinaux.  lunocrut  Vil  en  lit  au- 
tant de  son  lùlé  ;  mais  tout  se  réduisit  k  des  vaines 
démonstrations.  Ce  fut  dans  les  agitations  produites 
par  cet  ordre  de  choses  que  s'écoula  le  pontifical 
d'Innocent  qui  ne  dura  que  deux  ans  et  quelques 
jours.  Ce  pape  m.  à  Rome  le  fi  novemb.  Iqofi,  et 
eut  pour  successeur  Grégoire  XII  (m.  ce  nom). — 
INNOCENT  VIII  ,  élu  pape  en  1  ',S  J  ,  après  la  m.  de 
Sixte  IV,  était  noble  génois  et  t'appelait  J.-li.  C1L0. 
Sou  élection  fut  l'effet  d'une  intrigue  principaleni. 
dirigée  par  le  vice  -  chancelier  jjorgia ,  si  connu 
depuis  sous  le  nom  d'Alexandre  VI.  Les  histor. 
louent  la  douceur  et  la  boulé  de  cm  pontife,  et  ne 
lui  reprochent  que  son  avarice.  Il  s'occupa  d'apaiser 
les  divisions  qui  régnaient  entre  les  princes  d'Italie, 
en  rattachant  au  saint  siège  tous  ceux  (pie  son  pré- 
décesseur en  avait  éloignés  ,  et  d'exciter  le  téle  de 
toua  les  souverains  de  l'Europe  contre  les  Turks. 
Il  fil  la  guerre  a  Ferdinand  roi  de Naplcs , qui  tour- 
mentait les  sujets  des  états  ecclésiastiques,  et  refu- 
sait d'ailleurs  de  payer  le  trihut  annuel  de  4°>00<> 
écut  d'or  :  après  avoir  excommunié  ce  prince  ,  il  le 
déclara  privé  de  son  royaume  au  prolît  de  Char- 
les V III  ,  roi  de  France,  qui  prétendait  y  avoir 
droit.  Ce  Tut  co  pape  qui  traita  avec  I  ajazct ,  et 
consentit  a  recevoir  de  ce  sullhau  une  pension  de 
/pi.oooécus  d'or  pour  tarder  le  prince  Zizim  (v.  ce 
nom)  son  frère ,  que  Te  grand-mattre  de  Rhodes 
avait  remis  à  la  disposition  de  la  cour  de  Rome  ,  et 
dont  la  destinée  s'accomplit  sous  le  pontificat  d'A- 
lexandre VI.  Inuocenl  VIII.  après  avoir  conclu 
la  paix  avec  le  roi  Ferdinand,  m.  le  25  juillet 

1  j'i  •  — lunocent  IX  ,  ae  uomniail  Anloiue  Faehi- 
netti  ar.  son  élecl.  au  sonv.  pontif.  en  1  g  1 ,  a  la  m. 
de  Grégoire  XIV  ;  il  n'occupa  la  chaire  de  saint 
Pierre  que  pendant  deux  mois  ,  et  m. .lu  3o  «icc. 


L'uistor.  de  Tliou  dit  de  ce  pape  qu'il  était  lobre 
grave  dans  ses  mu-urs  ,  affable  dans  ses  manière* 
spirituel  dans  sa  conversation.  Il  soulagea  les  Ro- 
mains des  impôts  ouéreux  dont  ils  étaient  grevés  , 
et  fut  regretté  de  tous  les  ordres  de  l'état. — Inno- 
cint  X,  élu  pape  en  lt>4'b  *uccess.  d'Urbain  VI  II, 
élail  né  k  Rom*  et  se  nommait  J.-B.  Pamfili.  Ce 
pontife  est  particulièrement  célèbre  par  la  bulle 
(Cum  occasione),  qu'il  puhl.  le  3o  mai  l(>53  contre 
les  cinq  propositions  de  Jansénius  (v.  ce  nom)  , 
après  plus  de  deux  ans  d'examen  du  livre  de  cet 
évêque,  cl  l\J  à  5o  congrégations  tenues  devant  lui, 
pape  ,  ou  devant  des  cardinaux  réunis  ea  commit* 
kiou.  Innocent  survécut  peu  à  celte  fameuse  affaire, 
et  m.  le  7  janv.  i'ij  . ,  âgé  de  80  ans  et  quelques 
mois.  On  lui  a  reproché  son  ingratitude  envers  la 
famille  des  liarberini ,  dont  un  des  membres  ,  le 
cardinal  François,  avait  été  son  prolecleur,  et  l'as- 
cendant qu'il  laissa  prendre  dans  son  intérieur  et 
dans  les  affaires  du  dehors,  à  dona  Olimpia  ,  sa 
belle-sœur,  et  ensuite  à  la  princesse  de  Rotsana  , 
sa  nièce.  11  avait  comble  de  hiens  toute  sa  famille 
et  fait  bùlir  deux  superbes  églises  à  Home.  Il  laissa 
de  grandes  sommes  d'argent  dont  profila  son  suc- 
cesseur Alexandre  VIL — Innocent  XI,  élu  paiic 
en  i(Hj,se  nommait  Benoit  Odcscalchi ,  et  avait 
d'abord  suivi  la  carrière  militaire  avant  d'entrer 
dans  les  ordres.  Après  avoir  été  successivement 
protocolaire  apostolique  ,  clerc  de  la  chambre  pa- 
pale et  cardinal  ,  il  succéda  àldémeut  X.  Ses  pre- 
miers soins  furent  pour  la  reforme  des  abus  intro- 
duits dans  la  discipline  de  l'Eglise.  11  eut  de  longs 
démêlés  avec  la  France  au  sujet  du  droit  appelé 
rrgirfe  ,  des  quatre  articles  arrêtés  par  l'assemblée 
du  clergé  français  en  1682,  et  des  franchises  ac- 
cordées aux  ambassadeurs  (v.  La vaboin).  11  pros- 
crivit ,  par*inn  bulle  du  19  uovemb.  1687,  les  er- 
reurs de  Molinos(v  ce  nom),  et  ni.  le  12  août  lti8q, 
âge  de  78  ans.  — Innocent  XII  .  successeur  d'A- 
lexandre VIII  en  tfkjt  ,  s'appelait  Antoine  Pigna- 
tclli,  et  dcsceudait  d'une  famille  noble  du  royaume 
de  Naples.  Ce  fut  sous  son  pontificat  que  se  ter- 
minèrent les  différends  élevés  entre  Louis  XIV  cl 
Innocent  XI  ,  et  commués  sous  Alexandre  VIII , 
ainsi  que  l'sJBuro  du  quiélisme.  D'après  la  décisiou 
i'uoe  congrégation  «la  h  lie  pour  examiner  la  ques- 
tion ,  le  livre  de  l'Explication  des  maximes  des 
Smnts  fut  condamué  par  un  bref  du  12  mars  • 
(v.  Fem'i.on).  lunocent  XII  in.  le  7  sept.  1700, 
dans  la  86v  année  de  son  âge  ;  il  eut  pour  success. 
Clément    XL  — IslHOCKlfT    XIII  (Michel  -  Ange 
Co.NTl),  successeur,  en  1721,  du  pape  Clément  X I, 
elait  ué  en  itiJ.î  ,  de  la  famille  des  Conli ,  une  des 
plus  iliustie»  de  Rome.  Il  suivit  les  traces  de  son 
prédécesseur  (v.  Cllnknt  XI),  et  écrivit  au  duc 
d'Orléans  ,  ir^eul  de  France  ,  au  sujet  des  contes- 
Utioiiï  au\q.  l'église  de  Franct  était  alors  en  proie. 
Dans  la  bulle  jipostomm ministeril,  pub.  en  1723, 
il  statua  sur  beaucoup  d'objets  relatifs  à  la  disci- 
pline des  église*  d'Espagne,  et  recommanda  l'exacte 
bservaoce  des  décrets  du  concile  de  Trente.  Ou  a 
cherche  à  justifier  ce  poulifu  de  la  nomination  du 
fameux  abbé  Dubois  k  la  dignité  de  cardinal  ,  en 
alléguant  que  cet  indigne  candidat  lui  avait  pré- 
sente par  la  cour  de  France.  Innocent  XIII  m.  la 
mars  172),  n'ayant  oicupé  le  saiol-siége  que  deux: 
ans  cl  dix  mois.  L'aslrouome  Lalande  ,  dans  son 
Vovage  en  Italie  .  accorde  quelq.  éloges  à  ce  pape. 

LNTEIUA.NO  DE  AYALA  (Jean),  religieux  ca- 
ijgool  de  l'ordre  de  la  Merci  ,  né  en  i6">t» .  m.  à 
Madrid  eu  17.1*0,  professa  la  théologie  à  l'univers. 
leSalamanque  ,  et  devint  prédicat,  du  roi.  On  a  de 
ui  de*  Sermons  ,  imp.  plu*,  foi*  ;  des  traduct.  ,  ru 
espagnol  ,  de  {'Institution  du  droit  e>  (tesiattu/ue  , 
et  du  Catéchisme  historique  de  Fleury  ;  futor 
hrtstianus  entditus  ,  Madrid  ,  1720  ,  in- fol.  ,  Hu- 
mamores  atque  amantores  ad  musas  excursus  , 
nye  oputculu  poclicu  ;  quvlq.  écrits  de  entons  1. , 
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«l  pins,  lettres  ,  insérées  dans  le  recueil  île  Grég. 
Majaris .  Valence,  l«32,  in-4- —  Un  autre  Ixte- 
UA10  (Paul)  a  pub.  :  Buti etto  délie  ittortc  Geno- 
vrsi  ,  Gênes  ,  i&rf>  ,  in-8  ,  Luqucs  ,  |S5l  ,  in-4; 
Invtnzione  dcl  Corso  de/la  longituditie,  toi  nstretto 
de/ln  sfera  ,  ibid.,  i55l,  in-q\ 

JNTORCETTA  (Prospcr)  ,  jésuite  sicilien  et 
arissionn.  à  la  Chine,  où  il  m.  vers  1696,  était  ne 
à  Piasxa  on  IÛ25.  Il  a  eu  part  à  plu»,  de»  travaux 
littéraires  de  sa  société  en  Chine,  notamment  à  la 
puhlieat.  ou  trad.  du  7ai-/<i<»,  du  Tchoung-young. 
au  ssi  imp.  en  latin  sous  le  titre  de  Sinarutn  scien- 
tût  poltlico-moralii  ,  Canton  et  Goa ,  1667  ou 
1669,  in -fol.,  etc.  On  a  en  outre  du  P.  Intorcetta  : 
Compeeidiosa  narrazionedello  sfttto  délia  mtssione 
cinese  ,  cominciando  daW  anno  1S81  stno  al  ibtk)  , 
«te,  Rome  ,  1671  ,  in-8  ;  et  Testimonium  de  cuïtu 
ssmensi  ,  Lyon  ,  1700,  in-8. 

IN  VEGES  (  Acglstin),  liijtor..  né  a  Sciacca 
{Sicile)  en  1 3<>5  ,  m.  à  Palcrme  en  1677,  était  d'a- 
bord entré  dans  P ordre  de»  jésuite»  et  avait  pro- 
fessé la  philosophie  ;  mai»  il  demanda  sa  séculari- 
sation ponr  se  livrer  entièrement  aux  recherches 
historiques.  On  a  de  lui  :  Ànnali  délia  cil  là  di  Pa- 
lermo,  etc.,  Palerme  ,  1  C^<> - 1 1>5 1  ,  3  vol.  in-fol.  ; 
la  Carthagine  sicitiana  divisa  in  due  Itùri ,  ibid., 
l65o,  1661,  in-4,  "rc;  ad  Annales  siculos  prm- 
liminaris  apparatits ,  ihid.,  1709,  in-A  ;  Historia 
Jacra  pnradisi  terre stris  ,  etc.,  ihid.,  lt>5i,  in-4. 

IN  VILLE  (Philippe  d' ),  jésuite,  né  à  Paris, 
tn.  dans  cette  même  ville  veri  1715,  est  aut.  d'un 
poème  sur  les  Oiseaux  ,  imp.  a  Pans  en  1691,  in-12. 

IO,  (myth.)  611e  d'Inachus,  futaimée  dcJ  up.,  qui 
la  métamorphosa  en  génisse  afin  de  cacher  sa  passion 
à  Junon  {  mais  la  déesse  découvrit  la  ruse  de  son 
époux .  et  mit  Io  sous  la  garde  d'Argus  aux  cent 
jeux.  Mercure  ayant  tue  ce  gardien  ,  Junon  fit 
poursuivre  la  malheureuse  Io  par  un  la  ou  qui  la 
tourmenta  si  cruellement  que  celle-ci  dans  sa 
fuite  parcourut  presque  toute  la  terre.  Elle  s'arrêta 
en  Egypte,  où  Jupiter  lui  rendit  sa  première  forme  : 
elle  y  mit  au  monde  Epaplius.  Selon  quelques  my- 
thologues ,  elle  épousa  Osiris  et  fut  adorée  en 
Egypte  soui  le  nom  d'Isis. 

iOL'ZAF  -  ABOC'L  -  HAXEX  ,  roi  ru .i urc  de 
Grenade,  succéda,  en  1.^08,  à  son  frère  Méhrmel- 
Balhe;  il  se  fit  chérir  de  ses  sujets  par  sa  douceur, 
•a  prudence,  la  sagesse  de  ion  administration ,  et 
réussit ,  après  de  longs  efforts  ,  à  conclure  une  paix 


se*  avantageuse  avec  Ferdinand  ,  roi  d'ArasoD. 
IPHICRATE,  général  athénien,  né  vers  la  fin 
du  5»  S.  av.  J.-C. ,  d'une  famille  ohscuro  ,  parviut 
par  ses  vertus  et  ses  talent  militaires  aux  plus  hauts 
emplois  de  la  république;  il  battit  les  Thraces  , 
remporta  de  grand*  avantages  sur  les  Larédcmn- 
niens  et  les  Syracusains  à  Corcyrc  ,  et  commanda 
20.000  soldats  étrangers  à  la  solde  d'Artaxerce  , 
roi  de  Perse,  lorsque  ce  dernier  entreprit  la  con- 
quête de  l'Egypte.  Iphicratc  fut  employé  dans  plus, 
autres  expéditions  ,  il  eut  à  se  défendre* contre  une 
fausse  accusation  de  trahison  ,  fut  absous,  quitta  Je 
service  ,  rt  m.  dans  un  âge  très-avancé  ,  après  avoir 
regagne  l'affection  de  Ses  concitoyen!.  Iphicratc  est 
un  des  hommes  illustres  dont  on  trouve  la  vie  dans 
les  fragm.  qui  nous  restent  île  Coruélim-Nepo». 

IPH1GENIE,  (mjthol.),  fille  d'Agamcmnon  cl 
de  Clytemuestre  ,  fut  destinée  par  son  père  à  être 
offerte  en  sacrifiée  k  Diane  lorsque  l'armée  des 
Grecs  ,  prête  a  partir  pour  le  siège  de  Troie  ,  se 
trouva  retenue  en  Aulide  par  dc$  vents  contraires. 
Mais,  au  moment  où  le  sacrifice  allait  être  con- 
sommé ,  la  déesse  lui  substitua  une  biche  et  la 
transporta  elle-même  en  Tauride,  où  elle  en  fil  sa 
prêlresse.  La  ,  Ipbicénie  retrouva  son  frère  Oresle 
qui  allait  être  sacrifié  pat  le  grand-prêlie  Thias  , 
et  elle  retourna  avec  lui  dans  sa  patrie. 

IPSUS,  bourg  de  II  Pluygic  pr<  *  de  Célènei , 
est  célèbre  par  la  défaite  d'AuUgonc,  qui  y  périt  l'au 


3oo  «v.  J.-C.,  après  avoir  été  vaincu  par  lès  génd- 
raux  Scleucus,  Ptolémce  ,  Lysimaque  el  Cassatldre 

ligués  contre  lui.  , 
1RA1LH  (  Aix.istin -Simon),  ecclésiastique, 
né  au  Puy  en  Vêlai  en  1  7  :  •)  .  ni .  en  1794  ,  a  pub.  : 
Querelles  littéraires  ,  ou  j/em.,  etc.,  1761,  4 
in-12,  qu'on  a  quelquefois  attribués  à  Raynal  et 
même  à  Voltaire  ;  Htst.  de  la  réunion  de  ta  Bre- 
tagne à  la  hrance ,  etc.,  1764  ,  2  vol.  in-12.  C'est 
à  tort  qu'on  lui  a  attribué  le  roman  intit.  /fut.  de 
miss  Honora  ,  ou  le  Vice  dupe  de.  lui-même  (1766, 
4  vol.  in- la),  il  est  de  Lefèvrc  de  Deauvray,  et  l'abbé 
Irailh  n'en  a  élé  que  l'éditeur  (1».  l'année  liliér.  de 
Fréron  ,  1766,  t.  I,  p.  3o.»,  et  le  n°  7,731  du  Dict. 
des  Anonymes).  L'abbé  Irailh  avait  composé  une 
tragédie  en  5  actes  et  en  prose  intitulée  ^Henri-le- 
Crand  et  la  mnrqutse  de  Vemeuil%  etc.,  qui  parait 
n'avoir  pas  clé  imprimée. 

IRELAND  (John),  écrivain  angl.,  né  dans  le 
comté  de  Shrop  ,  m.  près  do  llirmingham  en  1809 , 
est  aut.  des  ouvrages  suiv.  :  The  emigrant ,  poème  , 
1785,  in-4  ;  Vie  de  ffenderson  ,  suivie  des  lettres 
de  cet  aut.,  1786,  io-8  ;  Eclaircissem.  sur  ffogarth, 
1791,  2  vol.  iu-8  avec  grav..  et  1  vol.  supplément., 
1798.  —  Ireland  (Samuel),  d'abord  simple  ou- 
vrier tisserand  à  Spilal'fields  ,  vers  1780  ,  eut  l'idée 
de  spéculer  sur  les  livres  et  les  estampes  rares  ,  se 
fit  ensuite  auteur  et  publia  successivement  les  ouv. 
suiv.  aven  dei  gravures  à  l'aquarelle,  exécutées 
par  lui  :  Voyage  pittoresque  dans  lit  Hollande ,  le 
Brabant  tt  une  partie  de  la  Fnutce  *fait  dans  l'au- 
tomne de  1789,  1790,  2  vol.  in-8;  Vues  pitto- 
resques sur  la  rivière  de  la  Tamise  ,  1792  ,  2  vol. 
in-o  ;  Vues  pittoresques  sur  la  rivière  Medway  , 
1793,  iu-8;  Eclairctssemens  graphiques  d'Ho— 
garih (en  angl.),  1794-1799.  2  vol.  in-8;  Vues 
pittoresques  de  la  Suvcrn  et  du  l'Avon  ,  etc.  ;  Htst 
des  cours  de  justice  dans  Londres  rt  Westminster 
1800,  in-8.  S.im.  Ireland  m.  en  1800,  et  ce  fut  le 
chagrin  qui  abrégea  ses  jours.  Son  fils  AVlLLlAM- 
HtMii  ,  avait  pub.,  vers  l'f/),  comme  product.  de 
Shakespeare,  plus,  pièces  de  sa  composition.  Ire- 
land eut  le  tort  de  prendre  la  déîcnsc  du  jeune 
imposteur,  même  après  que  la  fraude  eut  élé  re- 
connue. Ce  tort  lui  fut  si  vivement  reproché  et 
lui-même  eu  eut  tant  de  repentir,  qu'il  tomba  dans 
un  1t.1t  de  langueur  dont  il  ne  se  releva  plus. 

IRÈ.N'E ,  impératrice  d'Orient ,  né  a  Athènes  ver» 
Tan  7  )0  de  J.-C.  ,  iut  mariée  en  7(19  à  l'empereur 
Léon  IV,  et  après  la  mort  de  ce  prince  gouverna, 
l'empire  pendant  la  minorité  de  son  fils  Constan- 
tin \  I.  Elle  avait  déployé  pendant  sa  régence  tou- 
tes lei  qualités  d'un  habile  souverain,  l  rsque  le 
jeune  empereur  ,  ayant  atteint  sa  20*  année  ,  forma 
le  projet,  d'après  le*  conseil»  de  quelques  cour- 
tisans ,  d'exiler  sa  mère  en  Sicile  et  de  régner  enfin 
par  lui-même.  Avertie  de  ce  dessein,  Irène  en 
punit  les  auteurs,  enferma  son  fils  dans  line  cham- 
bre du  palais,  et  fil  jurer  à  ses  gardes  de  n'obéir 
jamais  qu'à  elle  seule.  Mais  à  la  suite  d'un  soulèv  e- 
ment général  excité  parles  gardes  arméniennes, 
Constantin  fut  proclamé  empereur  ,  cl  Irène  con- 
finée dans  un  château  qu'elle  avait  fait  bâtir  sur  la 
Pi  opoutide.  Lin  expérience  el  la  mauvaise  conduite 
du  jeune  empereur  fournirent  bientôt  à  sa  mère 
l'occasion  de  prendre  sa  revanche  ;  elle  réussit  à 
faire  arrêter  Coiistanliu  ,  et  donna  l'ordre  de  lui 
crever  le*  yeux.  Redevenue  maîtresse  du  trône, 
elle  chercha  à  faire  oublier  l'odieux  moyen  qu'elle 
avait  pris  pour  s'y  affermir.  Mais  elle  fut  trahie  par 
ceux  même  qu'elle  avait  comblés  de  bienfaits.  Ni- 
céphore  ,  grand  trésorier  de  l'empire  ,  se  fit  ceindre 
la  couronne  par  le  patriarche  de  Constaulinople , 
et  relégua  Irène  dans  l'île  de  Lesbos ,  où  cette 
princesse  mourut  dans  un  dénuement  presque  ab- 
solu ,  en  80L  Les  Grecs,  touché»  de  ses  infortunes 
el  de  .«a  pénitence  ,  l'ont  mise  au  ranj  des  s  ùntes  ; 
el  célèbrent  »a  fêle  le  i5  août.  L'abbé  M>gnot  * 

iSS 


Digitized  by  Google 


IRSO  (  1498  ) 

tcrît  Vmii.  d'Irène,  Aausterd.  (Paris),  176a ,  in-ta. 

IBENEE  (St)  ,  érêque  de  Lyon  et  martyr,  ne 
«n  Grèce  vers  l'an  140,  ou  suivant  d'autres,  vers 
l'an  iao  de  J.-C  ,  fut  disciple  de  St  Polycarpc,  et 
-vint  ensuite  dans  les  Gaules  ,  où  saint  Pothia  l'or- 
donna prêtre  en  177*  Appelé  à  remplacer  ce  der- 
nier prélat  sur  le  siège  de  Lyon  ,  Irénéc  gouverna 
son  Église  avec  aèleet  courage  ,  se  montra  toujours 
le  défenseur  des  opprimés  ,  le  soutien  des  prin- 


jppnmc 

cipet  catholiques,  et  prit  le  parti  des  évêqu es" asia- 
tiques contre  le  pape  Victor  au  sujet  de  la  célébra- 
tion de  la  Pâqne.  Ce  vertueux  pasteur  fut  victime 
des  persécutions  que  l'empereur  Sévère  Gt  exercer 
dans  les  Gaules  l'an  302  de  J.-C.  L'Eglise  grecque 
célèbre  sa  Tête  le  a3  août,  et  l'Eglise  latine  le 
38  juin,  il  a  laissé  des  écrits  parmi  lesquels  on 
doit  remarquer  Cinq  livres  contre  les  hérésies.  Les 


ISAA 

in-8;  MiUhode  abrégée  et  familière  %  etc.  (extrait 
du  précéd.),  16Ô7  ,  in- 13;  Jrithmétique  univers, 
et  raisonnée ,  Paris ,  167a  ,  in»4  ,  4*  ™it.  ;  l'auteur 
en  fit  paraître  un  abrégé  en  ibcp  ,  in-t3  ;  Méthode 
des  comptes  en  parties  doubles,  ibid.,  1678 .  in-ful. 

IKUS.  mendiant  grec,  cité  par  Homère  dans 
l'Odyssée  ,  a  donné  lieu  à  l'ancien  proverbe  des 
Grecs  ,  Pauvre  comme  Irus. 


œuvres  de  Si  Ircnce  ont  été  plus,  fois  imprimées.  di'Octavc  d'Isa  son  frère. 


Les  meilleures  éditions  sont  celles  du  P.  M  assutt  , 
1710,  in-fol.,  Paris;  et  celle  de  P.  Pfafl',  Venise, 
1734,  2  v.  in-fol. —  L  Eglise  honore  la  mémoire  de 
deux  autres  saints  martyrs  de  ce  nom  ,  l'un  diacro 
de  Toscane,  martyrisé  sous  l'empire  d'Aurélien  ; 
l'autre  évéqne  de  Sirmich  (Pannonie) , 


l'an  3o  \ .  le  a5  mars. 


décapité  en 


1RETON  (He*m),  général  angl.,  acquit  une 
grande  célébrité  dans  les  guerres  civiles  qui  déchi- 
rèrent l'Angleterre  sous  le  règne  de  Charles  1"; 
il  servait  la  cause  de  Cromwell,  dont  il  avait  éponsé 
la  fille  Brigitte ,  et  partagea  les  dangers,  les  succès  , 
les  entreprises  secrètes  et  publiques  de  cet  usurpa- 
teur. Il  exerça  une  grande  influence  sur  la  haute 
cour  de  justice  qui  condamna  le  malheureux  roi  à 
mort,  assista  à  presque  tous  les  combats  qui  furent 
livrés  à  cette  époque ,  et  se  Ht  remarquer  par  son 
courage  ,  ion  habileté  et  la  finesse  de  sa  politique. 
Atteint  d'une  fièvre  pestilentielle  au  siège  de  Li- 
merick ,  il  m.  en  nor.  i65i.  Son  corps  enterré  avec 
pompe  a  l'abbaye  de  Westmiuster,  fut  exhumé  i 
l'époque  de  la  restauration  (1660)  et  attaché  au 
gibet  de  Tyburn. 

IRIS,  (mythol.)  fille  de  Thaumas  et  dTSIectra  , 
était  la  messagère  des  dieux  et  particulièrement  de 
Junon.  Elle  préaide  à  l'arc-en-ciel ,  et  même  c'est 
là  ce  que  signifie  son  nom  en  grec. 

IRLANDE(  1'),  long  temps  barbare  et  inconnue, 
ëebappa  au  joug  des  Romains ,  mais  fut  ravagée  au 
q*  S.  par  les  Normands  quiy  fondèrent  les  villes  de 
Waterford  ,  Dublin  ctLimerick,  et  s'en  formèrent 
de  petits  royaumes.  Le  christiaoisme  s'y  introduisit 
dans  le  10»  S.  sans  y  porter  la  civilisation  ;  au  12% 
les  Anglais  sous  Henri  II  en  firent  la  conquête  et  y 
établirent  un  vice-roi  au  milieu  des  cinq  souve- 
rains indépendans  et  rivaux  qui  l'occupaient.  En- 
core à  peu  près  barbare  et  inculte  jusqu'au  iti*  S., 
l'Irlande  se  souleva  pour  sa  religion  et  sa  liberté 
contre  Elisabeth,.,  fut  soumise  définitivement,  et 
contrainte  peu  à  peu  par  les  rois  d'Angleterre  à 
goûter  les  fruit*  do  la  civilisation.  Elle  fut  partagée 
en  33  comtés;  on  y  établit  un  parlement;  mais  le 
xèle  des  Irlandais  pour  la  foi  catholique  occasioua 
un  soulèvement  en  tlOso ,  cl  un  massacre  horrible 
força  beaucoup  d'habilans  à  s'expatrier.  Les  mouve- 
mens  qui  eurent  lieu  au  commencement  de  la  ré- 
volution française  engagèrent  enGn  le  gouverne- 
ment anglais  à  garantir  lunion  intime  de  l'Irlande 
avec  la  Grande-Bretagne.  —  V.  Castlereagh. 

IRMENSCL  (mylb.),  nom  d'une  divinité  des  an- 
ciens Germains.  Charlcmagnc  eu  détruisit  le  temple 
et  l'idole  iur  la  montagne  d'Ercsbourg  ,  dans  une 
de  ses  campagnes  contre  les  anciens  Saxons. 

IRNKRIUS  WERNERUS.  V.  Wa.wer. 

1RS0>*  (Claude),  grammair.  et  juré-teneur  de 
livres  du  17*  S.,  né  en  Bourgogne,  mort  à  Paris, 
auiv.  toute  vraisemblance,  poslcrieurem.  à  1695, 
dans  un  ige  avancé ,  est  aut.  des  ouv.  suiv.  :  Nouv. 
méthode  pour  apprendre  facilem.  les  principes  et 
la  puhtcd*  l*\lanSu«  française,  Paris,  i656, 1663, 


1RWIN  (Eti.es),  liu. ,  né  en  1^8  à  Calcutta , 
d'une  famille  irlandaise,  m.  en  1817  ,  a  pub.  des 
Eglogues  ,  Odes ,  Pastorales  et  autres  poésies.  On 
lui  doit  en  outre  un  écril  int.  Aventures  d' un  voy. 
à  la  mer  Bouge ,  etc. 

ISA  (  François  d'),  historien  et  ebanoine  de 
Capoue,  né  en  i55a  ,  m.  a  Rome  en  162a  ,  est  con- 
nu comme  auteur  d'une  ffist.  de  la  ville  de  Capoue 
et  de  5  comédies  italiennes,  publ.  sous  le 


ISAAC  ,  patriarche  hébreux  ,  fils  d'Abraham  et 
de  Sara  ,  père  de  Jacob  ,  m. à  l'âge  de  180  ans  sui- 
vant la  chronologie  sacrée,  en  l'an  1706  av.  J.-C, 
avait  reçu  ce  nom  ,  qui  en  langue  hébraïque  signifie 
ris  ,  à  cause  de  la  joie  que  ses  pareils,  déjà  très- 
vieux  ,  ressentirent  de  sa  naissance  ;  un  ange  l'avait 
annoncée  à  Sara,  âgée  alors  de  90  ans.  On  croit 
qne  20  années  environ  s'étaient  écoulées  depuis  que 
le  Seigneur  révoqua  miraculcusem.  l'ordre  donné 
à  Aliraluin  de  lui  immoler  son  fils  ,  lorsque  celui- 
ci  rppma  Ilebecca.  Il  eut  tour  à  tour  avec  le  peuple 

1       I.     :;r  (    les    l'IlllliÙUS    (1(4    C 1111 1  C»  t  -l  tli  I  II»  «Jlll 

l'obligèrent  à  changer  plus,  fois  de  demeure  ;  enfin 
il  lui  fut  donuc  de  pouvoir  terminer  paisiblement 
sa  vie  dans  l'habitation  de  ses  pères  à  Mambré.  Les 
Orientant  (notamment  les  sectaires  de  Mahomet, 
qui  ne  nomment  Isaac  qu après  Ismaél ,  son  aîné, 
avec  lequel  ils  prétendent  que  celui-ci  partagea  la 
lumière  prophétique)  ont  conservé  sur  Jsaac  plus, 
traditions  dont  quelques-une»  sont  rapportées  dans 
les  Dynasties  anciennes  d'Ahul-Pharagc.  On  peut 
consulter  aussi  la  Bibliolh.  orient. ,  et  la  Demoastr. 
évangélique  de  Huct. 

ISAAC  (St),  solitaire  du  4*  S.,  bahitait  une 
cellule  aux  environs  de  Constantinople  ,  lorsqu'il 
fut  arrêté  et  mis  en  prison  parles  ordres  de  l'em- 
pereur Valctis  ,  pour  avoir  osé  prédire  à  ce  prince , 
qui  favorisait  les  ariens,  l'insuccès  de  son  expédi- 
tion contre  les  Goths  et  sa  mort.  Remis  en  liberté 
par  l'empereur  Théodose ,  Isaac  assista  au  concile 
de  Constantinople  tenu  en  38t  ,  fonda  ensuite  un 
monastère  sur  le  rivage  de  la  Propontidc  ,  ot  mou- 
rut quelques  années  après. 

ISAAC  l",  patriarche  d'Arménie  ,  m.  en  fâo  , 
est  auteur  d'un  Livre  de  canons ,  divisé  en  6  part.  , 
et  dont  la  bibliolh.  impériale  de  Vienne  possède  uu 
exemplaire  MS.,  sous  le  n°  44- 

ISAAC  ,  fils  d'Erram  ,  méd.  arabe,  né  à  Damas  , 
m.  en  l'an  i83  de  l'bég.  (798-799  de  J.-C.},  rat 
auteur  d'un  livre  Sur  la  cure  des  accident  cotises 


par  le  poison. 

ISAAC  Ier  ( Comnkî»! )  ,  empereur  d'Orient, 
issu  d'une  famille  illustre  originaire  de  Rome,  et 
établie  depuis  long-temps  en  Asie,  fut  placé  sur  le 
trône  de  Constantinople  le  3t  mai  1057  par  les  sol- 
dats révoltés  qui  déposèrent  Michel  StratioUquc 
(  v.  Michel  VI;.  Doué  d'un  grand  courage  et  de 
qualités  précieuse* ,  Isaac  manquait  de  la  fermeté 
iic'c  i  isaue  pour  gouverner  un  empire.  Fatigué  de* 
tracasseries  du  clergé ,  il  abdiqua  la  couroune  en 
faveur  de  Constantin  Ducas  ,  l'un  de  ses  généraux  . 
se  retira  dans  le  m  nasièrc  de  Stude  l'an  1059,  et 
y  ni.  dans  l'exercice  lo  plus  rigide  des  devoirs  re- 
ligieux cil  iuOj.  11  avait  épousé  une  princesse  bul- 
gare qui  à  son  exemple  embrassa  la  vie  religieuse. 

ISAAC  II  (l'Ange  ),  empereur  de  Constanti- 
nople ,  succéda  en  1 lfj5  à  Audronic  Corancne  (  v. 
ce  nom  )  ,  qui  veuait  d'ordonner  sa  mort.  Le  dé- 
bauche la  plus  effrénée,  l'entier  abandon  des  rènes 
de  l'empire,  firent;  détester  le  règne  de  co  prince. 
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AUlU  ion  frire  Je  détrôna  on  i  fç>"* ,  le  fit 
uiirc  à  sa  place,  et  U  confina  dans  une  prison 
ii>i  «  i  lui  avoir  fait  crever  les  yeux.  Alexis  le  jeune, 
(  a>.  ce  nom  )  ,  6U  d'isaac  II ,  parvint ,  avec  le  ac- 
cours des  croisés,  à  rétablir  momentanément  ce 
prince  aur  le  trèoe  ;  mais  Alexis  Ducas ,  surnommé 
Mursuphle,  le  fit  mettre  à  mort  eu  i2o.'\  et  s'em- 
para de  la  puissance  souveraine. 

ISAAC-LEVITA ,  ou  Jean  tsaac~Levi ,  savant 
rahbin  du  l6*  S. ,  et  prof,  de  langue  hébraïque  à 
Cologne,  où  l'on  croit  qu'il  m.  postérieurement  à 
i  56o,  avait  embrassé  lo  lulbéranistne.  Il  fit  paraître 
-à  Cologne  en  i553  un  liv.  intit.  :  Defemio  ttrUn- 
iis  hebrmiem  ,  écrit  dans  le  bat  de  réfuter  les  allé- 
gation* de  Guillaume  Lindanu*  (v.  ce  nom).  Bar 
le  t.  3,  p.  91a,  de  sa  Btbltoth 


lui  attribue  quclq.  autres  écrits.  —  Les  biographes 
citeot  plu»,  autres  IsaAC,  sur  lesquels  on  n'a  que 
des  notions  incertaines. 

ISAACSON  (Ht.NHi  ,  ecclés.  anglais,  né  à  Lond. 
en  irjÀo  'mort  eu  itij',  ,  secret,  du  l'év.  Andrews  , 
t-tt  <uL  d'une  compilation  intit.  Body  of  ckrona- 
logy  :  elle  a  ou  plus.  edit.  in-fol. 

ISA  BEAU  ou  ISABELLE  de  Bavière,  reine  de 
France,  née  en  1371 ,  tille  d'Etienne  II ,  duc  de 
Bavière  et  comte  palal.n  .lu  Rhin,  futmariée  en  i385 
au  rei  Cberies  V  J,  et  couronnée  aux  acclamât,  una- 
nimes du  peuple.  La  nature  l'avait  parée  des  charmes 
\r%  plus  séduisant;  mais,  aimant  le  luseet  les  plaisirs, 
enlôt  violente,  avis]*,  incapable  de 
1.  Sa  liaison  criminelle  avec  le  duc 
d'Orléans,  frère  du  monarque ,  fut  publique, 
moment  même  où  le  pouvoir  était  disputé  par  ce 
pnucc  ,  et  le  duc  de  Bourgogne  Jean-sans-Heur, 
la  démence  déclara  de  Charles  VI  vint' jeter  I 
;  trouble  et  la  confusion.  Maître  d 

le  duc  d'Orléans  fit  cabalor  celte 
obtenir  le  gouvernement  de  l'état , 
âu  préjudice  du  dur  de  Bourgogne ,  qui  s'y  trouvait 
appelé.  De  là  eette  horrible  guerre  civile  qui  dé- 
cima la  France,   jusque  sous  le  règne  suivant. 
L'assassinat  ou  duc  d'Orléans  par  la  faction  des 
Bonrguigisons  anima  plus  que  jamais  les  fureurs 
i'Iaabeaa.  Le  connétable  d'Armagnac  ,  devenu  chef 
.lu  parti  des  orléanistes,  dédaigna  l'appui  de  cette 
reine,  qui  ae  trouva  ainsi  abandonnée  à  elle-même. 
Charles,  dans  un  de  ses  momens  lucides,  pressé 
parles  conseils  du  dauphin  et  du  connétable,  qui 
ienl  l'odieuse  conduite  de  son  épouse .  sévit 
elle .  fit  noyer  un  de  ses  amans  et  l'exila 
là  Tours.  Isabcau,  oubliant  sa  haine  contre 
le  duc  de  Bourgogne,  implore  son  appui;  et  ce 
dans  ses  propre»  intérêts,  délivre  la  reine  , 
reconnaître  dans  une  partie  du  royaume 
i m e  seule  «le|K>silaire  de  la  puissance  royale. 
La  faction  des  Armagnacs  a  le  dessus  :  Isabcau  ré- 
parait triomphante  dans  Paris,  mais  l'assassinat  dn 
duc  de  Bourgogne  change  bientôt  la  face  des  af- 
La  rente  fait  déchirer  le  dauphin  indigne  du 
traite  avec  las  Anglais,  donne  sa  fille]  è 
■ri  V,*et  l'infâme  traité  de  Troyes  assure  à  ce 
monarque  la  succession  de  Charles  VI.  Enfin  les 
de  Charles  VII  et  sa  réconciliation  avec  1 
de  Bourgogne  abrégeât  les  Jours  de 
implacable  mère  ,  qm  m.  à  Paris  en  l3q5. 
ISABELLE  DE  CAMILLE,  reine  d'Espagne  , 
fille  de  Jean  II ,  roi  de  Caatille  ,  et  sœur  de  lien 
ri  IV,  dit  VJmpmssanl ,  naquit  en  iA5o.  Elle 
épousa  eu  iqfy  Ferdinand  V  (v.  ce  nom),  roi  d'A- 
ragon .  et  mouta  sur  le  trône  de  Castille  en  147 
On  lin  opposa  aa  nièce  Jeanne,  fille  de  Henri,  dout 
la  légitimité  contestée  avait  été  toutefois  reconnue 
par  le  testament  de  son  père.  Le  courage  d'Isabelle 
et  les  armes  de  son  mari  lui  assurèrent  la  couronne 
ranitllane.  surtout  après  la  bataille  de  Toro  en  1476 
La  politique  habile  de  cette  princesse,  son  amour 
pour  la  justice,  sa  fermeté,  l'ont  placée  au  rang  des 
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sed,  Isabelle  déploya  dans  les  camps1  cl  sur  les 
champs  de  lu  taille  une  prudence,  une  bravoure, 
et  des  connaissances  militaires,  dignes  des  plus 
grands  capitaines.  Sons  son  régne,  les  Maures  per- 
dirent tout  ce  qui  leur  restait  encore  de  leurs  con- 
quêtes en  Espagne.  C'est  après  la  conquête  du  roy. 
de  Grenade  qu'Isabelle  et  Ferdinand  prirent  es» 
commun  le  titre  de  rois  d'Espagne.  Isabelle  accueil- 
lit  les  projets  de  Christophe  Colomb,  encouragea 
son  étonnante  expédition,  et  eut  ainsi  une  part  glo- 
rieuse à  la  découverte  du  nouveau  monde.  La  dou- 
leur causée  par  les  pertes  successives  de  son  i  ls  don 
Juan  ,  prince  des  Asturies,  et  de  sa  fille  atnée,  reine 
de  Portugal,  abrégea  la  carrière  d'Isabelle;  cette 
grande  reine  m.  à  Medioa-del  6ampo  le  afj  novem- 
bre lôoq*  ,  après  avoir  déclaré  héritière  de  tous  sea 
états  Jeanne  ,  sa  seconde  fille,  mariée  à  l'archidnc 
Philippe,  fils  de  l'emp.  Maxirailiea.  On  a  reproché 
à  Isabelle  une  institution  odieuse  dout  un  biographe 
moderne  essaie  aiusi  de  justiGer  la  création.  «  Les 
»  longues  guerres  avaient  perpétué  en  Espagne  ploa 
»  long-temps  qu'ailleurs  le  régime  féodal.  Lea  fai— 
»  bles  invoquaient  en  vain  les  lois  ,  et  les  bommea 
»  poissant  les  violaient  avec  impunité  ;  à  des  maux 
»  invétérés  il  fallait  des  remèdes  actifs.  Isabelle  créa 

»  pour  maintenir  la  paix  publique,  et  frapper  sans 
»  exception  tous  les  coupables  ;  et  c'est  aasei  i  aqu 
»  xèle  pour  réprimer  les  crimes  de  toute  espèce 
»  qu'il  faut  rapporter  l'établissement  du  redoutable 
*  tribunal  de  l'inquisition  ;  qui  cimenta  l'autorité 
»  royale  par  l'appui  de  la  religion .  » 

ISABELLE  DE  FRANCE,  reine  d'Aoglet.,  fille 
de  Pkilippe-le-Bel,  née  en  tapa,  fut  fiancée  dès  sou 
enfance  avec  le  prince  de  Galles,  fils  d'Edouard  I", 
et  épousa  ensuite  ce  prince ,  devenu  roi  d'Anglet. 
ous  le  nom  d'Edouard  II ,  en  i3o8.  Ce  monarque  , 
qui  d'abord  avait  para  sensible  aux  c  lia  roi  es  et  à 
'amabilité  de  sa  jeune  épouse,  l'abandonna  bientôt 
pour  se  livrer  entièrement  à  l'ascendant  d'indignée 
ministres ,  Gaveston  et  H.  Spenser,  qui  furent  tour 
tour  ses  favoris.  Irritée  de  la  conduite  de  son  mari, 
de  l'insolence  de  ses  ministres  ,  la  reine  se 
elle-même 
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nème  dans  de  honteux  dérèglement.  Après 
implore  successiv.  l'assistance  de  son  père  et 
n  frère  Charles-le-Bel ,  success.  de  Philippe  , 
Isabelle,  qui  était  venue  en  France  sous  le  prétoxte 
d'arranger  quelques  dili'ércnds  entre  son  époux  et 
le  roi  de  France,  ne  put  obtenir  de  ce  dernier,  scan- 
dalisé de  la  liaison  do  sa  soeur  avec  le  jeune  Morti- 
,  les  secours  qu'elle  en  attendait.  Obligée  alors 
de  chercher  un  autre  protect.,  elle  le  trouva  dans  la 
comte  de  Hollande,  auquel  elle  demanda  la  main 
de  sa  fille,  pour  le  prince  de  Galles ,  sou  fils.  Elle 
en  obtint  quelques  vaisseaux,  et  environ  3,000  hom- 
mes de  troupes.  Débarquée  avec  ce  secours  en  An- 
gleterre ,  Isabelle  rallie  nn  grand  nombre  de  mé- 
cootens,  marche  sur  Londres  ,  fait  prisonnier  le  ras 
son  mari,  dont  Morlimer  termine  l'existence  par  le 
supplice  le  plus  épouvantable  (v.  Edouard  II),  et 
le  prince  de  Galles  occupe  le  trône  sous  la  tutelle  de 
sa  mère.  Mais  la  conduite  scandaleuse  de  celle-ci, 
celle  du  min.  Morlimer,  l'affreuse  m.  d'Edouard  II  , 
ne  tardèrent  pas  à  soulever  les  esprits  :  le  jeuno 
roi ,  impatient  de  régner  seul ,  profita  de  eesdisp., 
surprit  Isebclle  et  son  favori  dans  le  château  de  Nol- 
tiogham  (i33o),  envoya  le  ministre  au  gibet,  et  re- 
légua la  reine,  sa  mure  ,  au  château  de  Rising ,  00, 
elle  m.  eu  1  J  »8,  après  y  avoir  passé  28  ans.  C'est  du 
chef  d'Isabelle  de  France  qu'Edouard  III,  son  fils, 
et  ses  successeurs,  prétendaient  tenir  un  droit  di- 
rect à  la  couronna  de  France  ;  droit  imaginaire  sans 
doute,  d'après  la  loi  saliqne  ;  mais  qui  fut  vivement 
et  longuement  disputé  ,  et  qui  coûta  bien  du  sang 
aux  doux  nations. 

ISABELLE  D'AUTRICHE  (CLâutsEvoAimc), 
fille  de  Philippe  II ,  roi  d'Espagne,  et  d'Elisabeth 
de  France,  née  eu  i5t*i,  fut  mise  ta  mot  pM  U 
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cabinet  espagnol,  comme  nièce  et  la  plus  proche 
parente  de  Henri  1JI,  pour  occuper  le  trône  de 
France,  au  préjudice  de  Henri  de  Navarre.  Lorsque 
Philippe  H  eut  perdu  l'espoir  de  voir  la  couronne 
de  France  »ur  la  télé  de  ta  fille,  il  lui  lit  c'pouier  en 
1^98  Albert,  fil»  de  Maximilien  II,  et  lui  «I.  nna  eo 
dot  la  souveraineté*  des  Pays-Bas ,  cl  la  Franclie- 
Cocnlé.  Isabelle  accompagna  son  époux  é  l'armée , 
dans  les  diverses  campagnes  de  ce  prince  contre  les 
Hollandais.  Se  trouvant  au  fameux,  siège  d'Ostcnde, 
elle  jura,  dil-oa,de  ne  changer  de  linge  qu'après 
la  prise  de  relte  place.  Ou  ne  fixe  point  à  quelle 
époque  du  siège  Isabelle  fil  cet  étrange  vnsu  ;  mai* 
Ostcndc  ayant  résiste'  trois  ans ,  trois  mois  et  trois 
jours  ,  le  linge  que  portait  relie  princesse  avait  pris 
une  teinte  fauve  à  bq.  on  donna  le  nom  de  couleur 
Isabelle.  A  la  {mort  de  l'archiduc  Albert,  Isabelle 
fut  privée  de  la  souveraineté  des  Pays-Bas   par  le 
roi  Philippe  IV,  son  neveu,  qui  ne  lui  laissa  que 
Je  titre  de  gouvernante.  Elle  défendit  le  Brabant 
contre  les  attaques  du  prince  d'Orange,  drjoua  par 
sa  prudeiace  et  sa  fermeté  une  conspiration  tramée 
pour  ériger  les  Pays-Bas  catholiques  en  répulili<[ue 
indépendante  (1M2),  dotina  asile  à  Marie  de  Mé- 
dicis  lorsque  cette  reine  fut  obligée  de  quitter  la 
France,  et  m.  peu  de  mois  après,  eu  i633. 
ISABELLE.  V.  Elisabeth. 

ISACCHI  (Jean-Bapt.),  ingén.  ital.du  lG'S.,m. 
postérieurement  a  l5f/>,  dirigea  avec  succès  'es 
travaux  mécaniques  exécutés  pour  les  prioc.  théâl. 
de  l'Italie,  et  a  publ.  en  ital.  une  descripl.  de  ses 
inventions,  etc.,  l'arme,  1^79,  in-^. 

ISAIE ,  le  prem.  des  quatre  grands  prophètes,  de 
la  race  rov.  de  David,  prophétisa  sous  les  roiOsias, 
Joatl.au  ,  "Achat  ct.Ezcchias,  dans  le  8'  S.  av.  J.-C. 
11  annonça  au  rot  E/échus  sa  mort  prochaiuc;  mais 
l)ieu,  touché  par  les  prières  de  ce  saint  roi,  prolongea 
M  vie  de  l5  ans,  et  le  prophète ,  pour  confirmer 
celte  nouv.  prédicl.,  fil  reculer  l'ombre  du  soleil  sur 
le  cadra u  d  Acha*.  Isaïc  fui  mis  à  m.  par  Manassé , 
et  eut  le  corps  scié  en  deux  ,  vers  Tau  696  av.  J.-C. 
Isaie  est  regarde  comme  le  plus  éloquent  des  prophè- 
tes. On  admire  surtout  son  Cantique  sur  la  ruine 
djs  Babylone,  et  celui  où  il  fait  le  tableau  du  monde 
anus  le  règne  du  Messie.  Les  sublimes  écrits  de  ce 
prince  des  prophètes  ont  clé  commentés  et  traduits 
dans  toutes  les  laugues  ;  les  dernières  traduct.  frauç. 
tout  celles  de  M.  Eug.  de  Genoude,  i8l5,  in-8,  et 
de  M.  Prunelle  de  Lière ,  Paris,  i8i3,  in-8. 

ISAMBEKT  (Nicolas)  ,  doct.  do  Sorbonne,  né 
vers  l565  à  Orléans,  m.  en  164a,  a  laissé,  outre 
plusieurs  traités  de  tbéol,,  un  commentaire  sur  la 
Somme  de  Si  Thomas,  en  6  vol.  in-fol. 

1SAR  ou  ISARD  (N.).  bel  esprit  du  17' S.,  l'ami 
et  le  compatriote  de  Pélisson  (y.  ce  nom),  accom- 
pagna, en  qualité  de  gouv.,  le  marquis  de  Seiguday 
dans  différeus  voyages  eu  Italie,  en  Allemagne  et  en 
Angleterre,  et  périt  malheureusement  rers  1673,  en- 
fermé dans  une  hôtellerie  où  l'on  ne  put  lui  donner 
des  secours.  On  ne  connaît  de  lui  que  quclq  poés. 
réunies  dans  son  opusc.  intit.  la  l'ut  oie  partante  , 
ou  la  Métamorphose  du  louis  d'or,  dédié  à  Made- 
moiselle de  Scudéri,  Paris,  ittfo,  in- 12. 
.    1SAURK.  V.  Cl.K.ME.NCE. 

ISBRANTZ.V.Jdes. 

ISCAMJS  (Joseph),  poète  latin  du  12*  S.,  ainsi 
nommé  du  bourg  d'isca  en  Cornuuailles  ,  où  il  fut 
«levé,  né  à  Exctcr  daus  le  comté  de  Devoir  ,  em- 
brassa la  vie  monasliq.,  et  m.  vers  laaf-  Il  est  connu 
par  son  poème  De  bello  trojano,  Bile,  i54',  iu-8  ; 
ib.,  ti>73,  in-8,  sous  le  nom  do  Cornélius  Repos , 
réimpr.  sou*  celui  dlscanus,  Francfort,  io*?-3,  in  -  4  » 
Londres.  167J,  in-8,  etc.  On  cite  encore  de  ce 
poète  ditfVrciis  ouvrages  MS. 

1SDEGERDE.  V.  Iezdedjerd. 

ISEE,  célèbre  orateur  grec,  né  a  Chalcide  en  Sy- 
rie, ou  selon  d'autres  à  Chalets  dans  l'île  "d'Euhée, 
Honstail  vw*  i'Aû^oo  i\m\  J.-C,  Lytiu  ci  laociale 


furent  «es  maîtres,  et  Démos tbène  suivit  set  leçons. 
Il  avait  composé  un  grand  nombre  de  harangues  et 
plaidoyers,  dont  onto  seulement  sont  parvenus  jus- 
qu'à nous  ;  les  dix  prem.  «ont  insérés  dans  les  édi». 
des  orateurs  grecs,  Venise  ,  Aide  ,  i5l3,  in-fol.  ; 
Pans,  IL  Etienne,  tSjS,  in-fol.  ;  Leipsig,  1775, 
in-8,  «le.  ;  le  onzième,  découvert  dans  le  dernier 
S.,  a  été  publjé  par  M.  Tyrwitb  ,  Londres  ,  1785, 
in-8.  On  prétend  qu'lsée  donna  le  prem.  des  noms 
aux  figures  de  rhétorique.  —  Un  autre  Isée,  orat. 
grec,  vivait  *  Rome  verî  l'an  07  de  J.-C,  du  temps 
de  Pline  le  jeune,  qui  dans  ses  lettres  parle  de  lui 
avec  éloge. 

ISELIN  (Jacqves-Chbistopbe)  ,  en  lit.  Isehut, 
tbéol.  et  savant  philologue,  né  iBàle  en  l68t ,  m. 
en  1737  ,  membre  étranger  de  l'acad.  des  inicripL 
el  belles  lettres,  avait  professé  successivem.  l'hist. 
et  la  ihéol.  datisdiv.  uoiv  ,  et  fit  plus.  roj.  en  France. 
Au  nombre  de  ses  ouvr.,  dont  on  trouvera  la  liste 
dans  Moréri  et  dans  le  t.  4>  de  la  biblioth. germait., 
on  distingue  :  de  Galtis  Rhennm  trnnseuntibus , 
Carmen  hernicum  ,  l'aie,  i6çj/ti,  in-^  ;  de  Historwis 
lutini*  incitons  cevi  disscrlatto,  1697,  in~4  \  des  Re- 
cherches sur  r  origine  de  I imprimerie;  un  dit  cours 
latin  sur  l'utilité  des  académies.  L'Eloge  de  J.-Ch. 
Iselin,  par  do  liWe,  csl  inséré  dans  le  tome  XII  det 
.Vém.  de  l'acad.  des  inscnpt.  ;  on  trouvera  encore 
des  détails  intéressans  sur  ce  savant  dans  le  Tempe 
he'.vetica,  torne  m,  cl  dans  le  Dtclionn.  de  Chaufe- 
pié.  —  Iselin  (Jean  Rodolphe),  jurisconsulte  ,  né 
a  Bâle  en  1705,  m.  dans  la  même  ville  eo  1779,  fut 
prolesseur  eo  droit  à  Bâle,  et  membre  de  plusieurs 
sociétés  savantes.  On  a  de  lui  plusieurs  ouvrages,  la 
plupirl  relatifs  à  l'histoire  et  A  la  juritprud.  helvét.; 
l'édition  de  l.i  Chronique  suisse  de  Iscbudi,  et  la 
Vte  de  J.-C.  Iscliu  ,  son  parent.  —  Jselix  (Isaac), 
né  à  Bà!c  eu  1728,  m.  en  178a,  est  auteurd'un  gr. 
oomhrc  d'écrits  patriotiques,  tendant  a  des  réformes 
dans  les  mœurs,  dans  l'éducation,  dans  les  institut, 
polit.,  dans  la  législation,  etc.,  et  d'une  Hist.d» 
genre  humain,  Pile,  I7G4,  2  vol.,  plus,  fois  réimpr. 
Salomon  11  i t xc I  et  Schlosscr  ont  écrit  en  allemand 
l'Eloge  d'Isaac  Iselin  ;  le  prem.  fut  publié  i  Bâle, 
17S2,  le  deuxième  est  inséré  dans  les  Actes  de  la 
Société  heU'ct.,  Ij83. 

ISHAC(Abo[:  Yacoub),  méd.  arab.  du  9*  S.,  fil» 
d'Houain,  a  comme  lui  trad.  dans  sa  langue  un  gr. 
nornh.  de  traités  de  médecine  cl  de  philos,  partie 
ceux  d'Aristole. 

ISIDORE  de  Chamx  (Characenus),  auteur  grec 
du  3»  S.  avant  l'ère  chrét.,  a  laissé ,  «ous  le  titre  de 
Stathmcr  parthiqttes,  une  descripl.  géogr.  ou  itioér. 
du  pays  des  ParlhcS.  Elle  a  paru  pour  la  première 
fois,  par  les  s. >ia»  de  David  IKrscbeliu*  ,  dans  les 
gt  ogr.  grecs,  Oxford,  1703,  4  vol.  in-8. 

ISIDORE  dit  de  Peluse  (Sr),  né  i  Alexandrie 
vers  le  milieu  du  4*  S.,  se  retira  sur  un  mont  voisin 
de  la  ville  de  Péluse  ,  pour  s'y  livrer  dans  la  retrait* 
à  l'esercice  des  devoir»  relig.,  el  m.  le  4  l"év.  44° 
ou  4-m>-  Ses  Lettres,  au  nombre  de  2172,  ont  été  re- 
cueillies par  André  Schotl,  gr.  et  Int.,  PaVis,  i638, 
in-fol.  Ch.-Aug.  Hcumann  ,  dans  une  dissertation 
impr.  à  Gollingue  eu  1737,  s'efforce  de  prouver  que 
ce*  lettres  sont  supposées,  pour  la  plup. —  Isi»u«t 
A' Alerandue  (Si) ,  surnommé  V Hospitalier,  né  en 
Egypte  vers  l'an  3 18,  m.  à  Constautio.  le  i5  janvier 
404,  avait  été  chargé  par  St  Athanase  de  la  direction 
d'un  hospice  pour  les  voyageurs  pauvres.  Le  télé 
avec  lequel  il  tlélenditSt  Athanase  contre  las  arien» 
l'exposa  lui-même  à  des  persécutions  de  la  part  de 
Lucius.  nuis  de  Théophile  d'Alexandrie. 

ISIDORE  de  Sd'ille  (St),  fils  de  Sévérien  ,  gou- 
verneur de  Ca»  thagène.où  il  naquit  vers  570,»uecéda 
à  St  Léandre,  son  frère,  sur  le  siège  cpiscop.de  Sé- 
ville  eu  600  ou  (iot,  et  ne  se  distingua  pas  moins  par 
ses  haulcs  connaissances  en  affaires  ecclésiast.  que 
par  sa  piété  et  sa  rare  érudition.  11  m.  saintement  le 
4  «vrU  C3C  tje  J.-Ç,  I/E»pagne  le  wuttère  < 
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la  gloire  dé  l'église  catholique  ,  et  la  lumière  des 
es.  Il  a  laissé  un  grand  nombre  d'ouvr.  dont  1rs 
principaux  «ont  :  vingt  livres  d'Origines  ou  étymo- 
logxes ,  Paris  ,  1601  ,  in-fol.  ;  Colog.,  1617,  in -fd  ; 
une  Chronique  depuis  la  créât,  du  monde  jusqu'à 
l'an  fiïfrde  J.-C;  VHist.  des  rois  Goths  ,  Vandales 
et  Suives  ;  des  Truites  de  Morale  ;  Commet!,  sur 
l'Ecrit.  Ste",  Recueil  de  canons ,  etc.  La  collect.  la 

£lus  complète  et  la  plus  estimée  des  oeuvres  de  Si 
.i.l <>re  de  Scville  est  celle  de  Madrid  ,  1778,  2  vol. 
in-fol.  ;  on  estime  aussi  celle  qu'a  pub.  Fauste  A  rê- 
vait ,  Rome,  1797-180$,  7  vol.  in-4- 

ISIDORE  (Si)  de  Cordoue,  supposé  évèque  de 
cette  ville  au  4*  S.,  a  été  donné  comme  auteur  des 
Comment,  sur  les  quatre  livres  des  Fiais,  et  des  Al- 
légories sur  les  liv.  de  l'une,  et  du  nom-.  Testament. 
Mail  il  reste  prouvé  maintenant  qu'il  n'y  a  ja- 
mais eu  d'ér.  de  Cordoue  du  nom  d'Isidore,  bieo 
■M  le  faux  Dealer  en  reconnaisse  deux  ,  et  que 
d'autres  écriv.  qui  ont  réfuté  celui-ci  aient  admis 
l'existence  du  personnage  auquel  encore  aujour- 
d'hui un  liiog.  anglais  (M.  George  Crabb)  attribue 
les  dut;  précités.  Il  est  évident  que  ces  écrits  ap- 
partiennent à  Si  Isidore  de  Sevtlle.  On  trouvera  le* 
document  les  plus  précis  sur  cette  question  dans  la 
Bibliothèque  espagnole  de  Nie.  Antonio. 

ISIDORE  MERCATOR  ou  PECCATOR,  écriv. 
ecclés.  qu'on  suppose  avoir  vécu  dans  le  8e  S.,  mais 
dool  l'existence  même  est  contestée,  a  été  présenté 
comme  auteur  du  rec.  de  canons  attribué  avec  plus 
de  vraisemblance  à  St  Isidore  de  Séville.  Riculphc  , 
archevêque  deMaycncc,  qui  introduisit  ce  rec.  en 
Fraoce  vers  8tt,  y  ajouta  un  nombre  considérable 
de  fausses  décrétâtes ,  que  les  papes,  dont  elles  ap- 
puyaient la  suprématie,  maintinrent  long-temps 
comme  authentiques.  Impr.  pour  la  première  fois  a 
Paris,  roi5i|,  in-fol. .  par  J.  Merlin,  les  fausses 
Décrétales  ont  été  réfutées  par  un  graod  nombre  de 
docteurs  de  toutes  les  communiout  chrét.,  et  leur 
opinion  a  eo6o  prévalu. 

ISIDORE  DE  ISOLAMS,  dominicain  milanais 
dans  le  i5*  et  ir>  S.,  est  auteur  de  plusieurs  ouvr. 
qui  sont  surtout  recherches  des  curieux,  à  cause  de 
la  singularité  des  idées  qui  s'y  rencontrent  ;  nous  ci- 
terons entre  autres  le*  suivant  :  de  regum  princl- 
pumque  omnium  tmUlttstis  /io*r,Milan,  1497, in-fol., 
Opuj  de  veritute  conceplioms  immacutatm  Vtrgi- 
tus,  mains  Dei ,  etc.,  ibid.,  l5lO.  in-q  ;  de  Impe- 
rio  militant! s  écctesiae,  lib.IV,  ibid.,  IM7,  iu-ful.; 
Fr.  Pauls  Pont  inatis  dtvinum  Epttome  quatst..  in 
IY  lit/.  Sentenliar.  Jo.  Capreoli,  etc.,  Pavic,  l522, 
4  vol.  in  4«  rrimpr.  à  Lyon  en  l58o. 

JSBOSE  111,  (ils  de  Saùl  ,  disputa  le  tronc  à  Da- 
vid ,  et  régna  plut  années  sur  dix  tribua  d'Israël  . 
pendant  que  David  gouvernait  le  reste;  mais  ayant 
indisposé  Abner,  général  auquel  il  devait  la  cour., 
celui -et  passa  au  service  de  David,  et  entraîna  avec 
lui  les  dix  tribus.  Isboselb  fut  tué  ensuite  par  deux 
benjamilcs. 

1>IS,  (myth-),  déesse  des  Egyptiens,  leur  ensei- 
gna l'agriculture  et  la  navigation  ,  cl  institua  chez 
eus  le  premier  culte.  C  ite  déesse,  regardée  par  les 
uns  comme  la  nature  même,  est  suivant  d'autres  la 
même  que  lo  ;  elle  a  toutefois  les  mêmes  «llributi 
que  CyLcIe  ,  et  quelques  mythologue»  pensent  que 
les  mystères  institués  en  son  bouucur  n'étaient  au- 
tres que  ceux  de  Cybèle. 

ISLA  (Jcah),  jésuite  esp.  .  né  Ségovie  en  1714. 
m.  eu  1783  à  Rologne,  en  Italie  ,  où  il  vivait  depun 
plusieurs  années,  serait  peu  connu,  malgré  les  gr. 
talens  que  certains  biographes  lui  attribuent  comme 
prédicat,  tans  les  écrit»  qu'il  a  laissés,  et  dans  les- 
quels il  vise  moins  à  édifier  le  lecteur  qu'à  faire 
briller  son  esprit  mordant  cl  satirique  ;  aussi  19 
trouva-t-il  en  butte  à  des  désagiément  assez  vifs, 
que  lai  suscitèrent  les  moines  espagnols,  dont  il  a 
m>t  au  graod  jour  l'ignorance  et  les  ridicules  dans 
«eu  roman  inutulc  :  Vida  de  fruj  Gtrundto  de 


Campazas  ,  Madrid  ,  1758,  3  vol.  in-8.  Cet  OTf*r.,* 
qui  fut  mis  à  l'index,  avait  paru  tout  le  nom  du  li- 
cencié don  Erancitco  Loboo  deSallatar;  il  en  existe 
une  trad.  fr.  intit.  :  Hist.  du/ameux  prédicateur 
fra  Gerunde  de  Campazas,  etc.,  due  à  F.  Gardini, 
Paris.  Aimé  André,  1822,  2  vol.  in-8.  Dès  1746  le 
P.  Isla  avait  préludé  dans  ce  genre  d'écrits  par  uns 
diatribe  inlit.  :  el  Dia  grande  (le  grand  jour) ,  où  il 
déverse  les  sarcasmes  et  l'ironie  sur  l'enthousiasme 
avec  lequel  on  célébra  ,  dans  la  prov.  de  Navarre, 
l'avènement  au  trône  de  Ferdinand  VI.  Mais  ce- 
qui  n'a  pat  moint  puissamment  contribué  à  la  célé- 
brité du  jét.  etpagnol ,  c'est  l'expédient  au  moyen 
duquel  il  a  prétendu  restituer  à  sa  patrie  la  propr. 
de  Gilblas  ,  ouvrage  dont  le  premier  romancier  de 
nos  jours,  sir  Watter  Scolt  (dans  sa  BiographiMes 
Romanciers  célèbres),  ne  balance  pas  a  reconnaître 
pour  seul  auteur  notre  immortel  Lcsage.  Ou  s'é- 
tonne avec  raison  qu'un  étranger  obscur  ait  pu  ob- 
tenir le  privilège  de  reproduire  dans  la  Biographie- 
universelle]*  fable  imaginée  par  le  P.  Isla,  sans  lus 
opposer  un  seul  des  argumens  qui  en  prouvent  la, 
mauvaise  foi.  Si  celte  cause,  maintenant  jugée,  pou- 
vait avoir  encore  besoin  de  défenseur,  nous  renver- 
rions le  lecteur  au  Précis  de  la  querelle  littéraire 
sur  la  propriété  nationale  de  G tibias ,  que  M.  le 
docteur  Picbot  a  donné  à  la  suite  de  la  trad.  de  la 
notice  sur  Letago  ,  par  sir  W  al  ter  Scolt  (Btogr.  de* 
Romanciers  célèbres,  lom.  l)  :  on  y  trouve  le  procès 
du  P.  Isla,  de  même  que  celui  de  son  Gilblas  resti- 
tué à  sa  patrie  par  un  Espagnol  qui  ne  souffre  pas 
qu'on  se  moque  d'elle,  Madrid  ,  l8o5,  5  vol.  111-12, 
traduction  asses  mince  de  l'ouvrage  français  de  Le- 
sage.  Celte  même  querelle  avait  occupé  précédem- 
ment MM.  François  de  Ncufchàleau  et  Llorente 
(v.  ce  dernier  nom).  On  a  encore  du      Isla  un» 
trad.  esp.  de  l'abrégé  de  Vlfist.  d'Espagne  du  jés. 
J.-H.   Pblipolol  Ducbesne ,  Madrid,  1796,  2  vol. 
11-8  ,  et  des  lettres  (cariai  familiares),  ibid.,  1790, 
6  vol.  in- 12  :  il  en  a  paru  en  français  un  choix  avec 
le  texte  en  regard  sous  ce  titre  :  Correspondance 
espagnole,  Paris,  1804,  in-8. 

ISMAEL  ,  fils  d'Abraham  el  d'Agar,  né  l'an  1906 
av.  J.-C.,  fut,  à  la  prière  de  Sara,  le  m  me  de  ce  pa- 
triarche, chassé  parlui,ainsi  que  sa  mère.  Les  saintes 
chroniques  nous  apprennent  qu'il  fut  élevé  miracu- 
leusement dans  le  désert,  et  qu'il  épousa  une  femme 
égyptienue  dont  il  eut  douie  fils  qui  devinrent  les 
chefs  des  tribus  des  Arabes.  Ismacl  m.  l'an  176& 
av.  J.-C. 

ISMAEL  (Chah),  fondât,  de  la  dynastie  des  So- 
fy»  de  Perte,  né  en  1487  (892  de  l'hégire),  fils  do 
libalder,  patsa  ses  premières  années  dans  le  Cbyr- 
*in,  où  son  père  atait  une  petite  principauté.  Ayant 
r  eu  m  quelques  soldats  avec  qui  il  fil  la  guerre  aux 
priuces  de  la  dynastie  du  mouton  noir,  ennemis  dé- 
clarés de  sa  famille,  il  envahit  successivcm.  1rs  dif- 
férentes pruviuccs  do  la  Perse,  asiura  la  postettion 
de  ses  conquêtes  a  ton  fila  aîné,  qui  lui  succéda  ,  et 
m.  en  1  '124  (93o  de  l'hégire).  M.  Langlès  ■  écrit  la 
vie  'le  Chah  Ismael,  cl  l'a  insérée  dant  le  tome  10 
do  la  nouvelle'  édition  det  Voyages  de  Chardin.  —— 
Ismael  II  ,  sofy  de  Perse,  succéda  à  Chili  Thah- 
111  à  ip,  son  père,  l'an  >,H\  de  l'hég.  (1576  de  J.-C), 
et  son  début  sur  le  trône  fui  de  faire  périr  tous  ' 
ceux  qui  avaient  décide'  le  roi  défunt  à  le  tenir  ren- 
fermé dans  une  prison,  en  raison  de  ton  naturel  fé- 
roce. 11  se  livra  ensuite  a  la  débauche  la  plus  hon- 
teuse, el  m.  empoisonne  l'an  y83  de  l'hég.  (1677 
de  J.-C). 

ISOCIIATE,  célèbre  orateur  athénien,  né  l'an 
436  it.  J.-C,  étudia  l'éloquence  sous  les  rhéteurs 
Prodicus  et  Gorgias.  Uuc  grande  timidité  nalur.  et 
la  faiblesse  de  ta  voix  ne  lui  permeltaul  pat  de  par- 
ler da  ut  les  assemblées  du  peuple  ,  it  te  voua  à  l'en- 
teignement ,  et  composa  des  plaidoyers  pour  ceux 
qui  n'étaient  pas  en  étal  d'en  composer  eux-mêmes. 
(Quoiqu'il  DC  prit  point  pai;  au*  «liait  ci ,  iUcwoi- 
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gna  ioujonri  le  plus  grand  amouf  pour  la  pairie,  «t 
M  irrvitplus  d'une  fou  de  ion  créait  auprès  de  Phi- 
lippe, roi  de  Macédoine,  pour  le  Lien  de*  Athéniens. 
La  perle  do  la  batailla  de  Chérooée  lui  causa  ,  dit- 
es ,  un  chagrin  si  vif,  qu'il  prit  la  résolution  de  se 
laisser  mourir  de  faim  en  l'an  333  avant  J.-C,  à  99 
snu.  11  mate  de  lui  vingt- un  discours  ou  harangues  ; 
on  y  trouve  l'harmonie  des  périodes ,  beaucoup  «le 
grâce  et  de  noblesse  de  style  ;  mais  oa  y  chercherait 
vainement  le  fou,  l'énergie  et  la  profond  fur  de  sen- 
timent qui  constituent  le  véritable  orateur.  lie* 
meilleurs  édit.  d'Isocrale  sont  cellesde  H.  ht  tienne, 
i!ig3,et  du  doct.  Coray,  Paris,  1807.  L'abbé  Auger 
l'a  Irèd-  en  français,  Paris,  1781,  3  vol.  irt-8. 

ISP1HI-ZADK,  iman  de  la  mosquée  deStr-Sophie 
et  p>édieat.  de  la  cour  othomane ,  fut  le  promo- 
teur secret  de  la  sédition  qui  »,  eu  t?3o,  coûta  la 
vie  a  Patrons  Khalil ,  son  chef  apparent  :  telle  avait 
«té*  la  fourbe  et  l'hypocrisie  de  l'ambitieux  un  a  n 
que  non-seulement  il  échappa  ou  supplice  drs  con- 
jurés ,  mais  qu'il  obtint  eorore  du  sulthan  Mah- 
moud la  dignité  de  cadileskier,  à  laquelle  il  aspirait 
depuis  long-temps. 

1 S  II  A  I  L,,  nom  donné  *  Jacob  après  son  combat 
avec  un  auge,  a  été  depuis  appliqué  a  tout  le  peuple 
juif  qui  descend  de  lui  Après  Salomon,  on  désigna 
spécialement  sous  ce  nom  le  royaume  formé  par  les 
dix  tribus  qui  se  séparèrent  de  Ruboam  et  recon- 
nurent pour  roi  Jéroboam ,  975  ans  av.  J.-C.  V.  au 
mot  Jrif». 

ISRAËL  (St),  grand  chantre,  puis  chanoine  rég. 
dam  le  Limousin  au  la* S.,  m.  le  aidécenib.  ioi^ 
«nie.  le  P.  Labbe  (Ddd.  nos».  Mess.  t.  1),  est  supposé 
sut.  d'une  ftist.  de  Jèsits-ChrUt,  eu  vers  et  en  lan- 
gue vulgaire  «  que  d'autres  attribuent  à  un  Laac  , 
abbé  d'Kmcrp. 

ISRAËL  (itv  MmUtH),  «av.  rabbin,  chef  des 
juif»  rend,  aux  Pays-Haa  dans  le  \~r  S.,  t-nlama  au- 

Ïrès  d'Olivier  Cromvfell,  au  sujet  de  l'euliltssem. 
'une  synagogue  dans  la  cathédrale  de  Si-Paul  de 
Londres,  une  négociation  qui  n'eut  point  de  su<  <  h 
Il  m.  en  1657,  laissant  diflérens  ouvrages  mention' 
nés  dans  le  catalogue  de  ta  bthlioth.  liodlaennc  cî 
dans  la  Bibhoth.  hrhr.  de  W.  lti. 

1SSACH  AR,  5«  fila  de  Jacob  et  de  Lia,  naquit  en 
«754  av.  J.-C  ,  et  fut  père  d'une  des  douce  tribus, 
dont  le  domaine  était  situé  pri  s  de  la  mer,  entre  la 
tribu  êfc  Manassé  au  S.,  H  celle  de  /a  lui  Ion  au  N. 

LSSELT  (Mi<  «EL  d'),  hisl.  hollandais,  né  vers  le 
milieu  du  t6*  S.,  à  Dokkum  (Frise),  étudia  à  Lou 
«r ara,  combattit  les  opinions  de  Luther,  embrassa  la 
vie  rebg  .  et  m.  près  de  Hambourg  en  1697.  On  a 
Je  lui  :  Wfttèr.  l'tlli  cutonienus,  lit>.  tVy  Cologne, 
•  584.  «u-6,  ibid.,  if>86»  in -8,  et  1G20  :  cet  ouvrage 
a  été  trad.  en  français  par  Joseph  dcCantanl,  Paris, 
ff08  .  in-trs,  fftst.  remm  memonnbilmm  in  Prtgio 
tnb  P'nhppo  Tf  tihp.  rrg* ,  ab  «m».  iWi  ad  168:1, 
ibid.,  in-8j  Mervtmti»  Gatlo-Ticlçicni,  sets  hislnr . 
imtm  memontb.  ub  «an.,  t58l>  ariiftjqV.Francforl, 
i.'Wi,  in-8.  Ces  ouvrage*  ont  paru  sons  le  nom  du 
H  \jiinssonim  Dorcomcn  sts.  t  >n  a  aussi  de  lui  quel- 
ques traductions  A'OpUicntci  ateetu/ncs,  de  l'espa- 
gnol en  latin. 

IM  li\  A  M  H  S  fNicoUsa),  vice-palaiin  de  Hon- 
grie ,  m.  dans  un  ige  très-avancé  en  i6i5,  remplit 
honorablem.  des  fonction*  administrai .  et  polit,  dans 
aa  patrie  et  mérita  la  ennliatice  de  Maximilun  II 
et  <le  Rodolphe  IL  On  a  de  lui  :  H  ■'  r.  de  rébus 
hungaricis  hb.  XXXI '»',  ahann.  tfoi  ..  ad...  (ttioS), 
«te.,  unpr.  après  la  mort  de  l'aut.,  Cologne,  162a, 
in-l'ol.,  2e  édit.,  Vienne,  |-"58,  in  fol.  Sa  tue,  écrite 
par  T.  Balaify,  a  été  rmérée  par  Fr.  Kôllat  dans  le 
Mtppfem.  à  t^imbrcms  ,  etc. 

ISSUS,  ville  de  Cilicie  située  aux  confina  do  la 
Syrie,  «si  célèbre  par  la  victoire  qu'Alexandre  y 
remporta  sur  Darius  ,  3/13  aas  avant  J.-C,  «H  par  la 
défaite  de  Pescennius  Niger,  qui  y  fut  battu  par 
Scpuœe-Sévèrc ,  Pan  de  J.-C.  19$. 


ITAI.rE  (1'),  presqu'île,  est  baignés a  l'orient,  au 
sud  ,  à  l'ouest  par  la  Médilerr.iuée  ;  les  Alpes  la 
séparent  au  uord  du  reste  de  l'Europe;  culiu  l'A- 
pennin la  traverse  dans  toute  sa  longueur,  et  la  di- 
vise en  deux  parties.  Lcsprcm.  temps  de  son  histoire 
sont  obscurs  et  incertains.  Celle  de  tous  les  flvuplet 
qui  composaient  celle  contrée  se  rattache  a  l'tuit. 
de  Rome,  qui  dans  sou  orig.  n'annonçait  rien  moins 
que  la  ville  éternelle.  Romulus  et  ses  successeurs 
furent  presq.  toujours  en  guerre  avec  leurs  voisins, 
et  finirent  par  las  soumettre  :  le  règne  de  Nunia 
adoucit  le  caiaclère  belliq.  et  féroce  des  Romains  , 
sans  diminuer  toutefois  cette  soif  de  conquête,  qui 
ne  s'apaisa  qu'après  la  soumission  de  l'uuivors.Roase 
fut  gouvernée  pendant  un  espace  de  ai  J  ans  par 
iept  rois. Le  dernier, Tanjuin-le-Supethe,  futchaisé, 
et  la  royauté  fut  abolie.  Aux  rois  succéda  la  répaU. 
qui  dura  5oo  ans,  c'est  l'époque  la  plus  glorieuse  Je 
l'histoire  île  ce  peuple.  Toujours  eu  guerre  cl  touj. 
victorieuse,  Rome,  bien  qu  agitée  sans  cesse  par  1rs 
divisions  intestines,  marcha  de  succès  au  succès  à  la 
conq.  de  l'unir.  (V.  l'art.  Romains).  Les  cruautés 
et  la  folio  des  empereurs  Tibère  ,  t  )*ligula  ,  fui  <  »  , 
Vilellius  ,  Domiticn  ,  avaient  porte  déjà  de  rudes 
atlciates  à  la  puissance  de  Rome  ,  lorsque  Constan- 
tin y  établit  le  christianisme,  et  transporta  le  siège  de 
l'empire  à  Disante  :  après  sa  mort  ses  trois  fils  se  par- 
tagèrent l'empire.  Julien  s'élève  contre  Constance, 
apprend  la  tuort  de  co  prince  ,  ut  ao  fait  reconnaîtra 
empereur;  il  veut  rétablir  l'idolâtrie,  dépouille  les 
église*,  protège  les  sophistes,  passe  le  Tigrr,  me- 
nace Sapor,  et  meurt  des  suites  d'une  blessure.  io- 
tîasj  du  par  l'armée,  fait  avec  Sapor  une  paix  dés* 
avantageuse,  et  meurt  après  un  règue  de  8  mois. 
V  aïeul  mien  lui  succède,  et  s'associe  son  frère  Vs« 
lence,  auquel  il  cède  l'orient.  L'empire  est  partagé. 
L'occident  résiste  aux  barbares  sous  Valcntmirn  cl 
Gralien  ;  mais  sous  Valons ,  la  barrière  qui  conte- 
nait la  Germanie  est  rompue. l.e<  Golhi,  chaises  par 
l'invasion  drs  Huns,  s'élablissrul  en  Thrace.mau  ils 
se  soulèvent  de  nouveau  ;  les  barbares  forment  une 
ligue  |  les  Romaius  sont  vaiucus  plusieurs  fois,  Va- 
lens  perd  la  sanglante  balaillu  d'Andnnople,  et  pé- 
rit malheureusem.  Theoduse  contient  les  barbares, 
et  les  repousse,  mais  après  lui  l'empire  est  de  nouv. 
partagé  en  empire  d'orient  et  d'occident,  bu  mot 
commence  la  grande  invasion  s  les  Rourguigoons, 
les  Snèves,  les  Alains  et  les  Vandales  passent  la 
KI1111    '(•!<),  menacent  l'Italie,  sont  défaits  par  Stib- 
enn  ,  repassent  en  Germanie,  traversent  de  nouv.  la 
Gaule  et  la  ravagent.  Les  bourguignons  s'établirent 
dans  la  Maxtma-Seijuanonim  ,  les  autres  barbare* 
passent  en  Kspagne.  où  ils  s'établissent  (*'.  UoUBCO- 
CHK  et  Esraoae).  En  même  temps,  les  Visigolh», 
repousiés  par  Théodose,  envahissent  l'on  rat  »ous 
la  UT  chef  Alarie,  dévastent  la-Greec  et  la  Macédoiae, 
accordent  une  pais  honteuse  à  l'emp.,  et  ohlienaeel 
l'illyrie;  bientôt  ils  menacent  l'occident  ;  l'Italie 
est  envahie,  Rome  est  prise,  et  la  Sicile  menacée, 
quand  Alane  meurt  au  milieu  de  Ses  triomphes  :  Ici 
V  isipalis  traitent  alors  avec  les  I!  invi lins  ;  \uulpLr 
passe  en  Gaule,  et  de  là  ru  Kspagne,  où  peu  après 
r*l  londée  une  puissante  monarchie. 'Cependant  les 
francs  eni  a  lussent  le  nord  de  la  Gaule  sous  CU>d>»n, 
et  ji  lient  les  (ondeni.  de  leur  empire   F.uGn  com- 
mence la  gr.  invas.  des  lions  sous  Attila  L'orient  cit 
ravage  de  nouveau  ;  Théodosc  le  jeune  est  réduit  •> 
une  paix  honteuse.  Attila  tourne  ses  armes  coalrr 
l'occident  sons  de  vains  prétextes  ,  et  pénètre  en 
<;  aille;  maie  il  est  vain  OU  par  Us  Visigoihs. 
Francs  et  les  Romains  réunis  sous  A  et  1  us  ;  il  repasse 
en  Italie  l'auneo  suivante  ;  mais  Rome  est  délivra 
par  Si  Léon  ,  et  Attila  retourne  mourir  en  Ssrosa- 
tie.  Pendant  ce  temps  le  faible  Uoaorius  snoMatt 
sans  héritier.  Jean  son  secrétaire,  usurpait  le  troue, 
était  vaincu  par  l'empereur  d'orient  qui  rétablissait 
le  jeune  Valontimen  sont  la  régence  de  Pwcidic, 
saur  d'Honorius  ;  tous  Valeatitucn  ,  1rs  Haas  ,  le 
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Gotbs  et  les  Vandales  portèrent  des  coups  mortels 
&  l'empire.  Pétrone  Maxime  ,  usurpateur  du  trône 
de  Valenlinien,  force  sa  veuve  à  l'épouser  ;  maii 
elle  appelle  Gcnséric  roi  des  Vandales  qui  livre 
Home  au  pillage.  Avitus  succède  à  Maxime;  après 
lui,  M njorien  relève  l'empire,  menace  l'Afrique, 
niais  il  est  emprisonné  parle  puissant  Ricious.  Sé- 
vère  ,  Autliennitts ,  Olynrius  ,  régnent  tour  à  tour 
tous  le  joug  de  Ririnus  ;  Julius  Népos  cède  l'emp. 
pour  uu  évèché,  et  Roinulus  Augustule,  qui  lui  sue- 
rède,  est  dépossédé  par  Odoacre  ,  roi  des  llérulcs  : 
telle  est  la  Un  de  l'empire  d'occident  en  4/6.  Sur 
ses  débris  s'i'lève  la  domination  éphémère  des  H<  - 
rules  ,  bientôt  détruite  par  l'arrivée  des  Ostrogollis 
sous  Tbéudoric,  envoyé  par  l'empire  d'orient, heu- 
n-ux  de  se  débarrasser  d'un  voisin  dangereux.  Théo- 
«loric  défait  Odoacre.  le  fait  assassiner,  mais  ne  reud 
Italie  boabeur  à  l'Italie.  Ce  pays ,  un  des  plut 
beaux  de  la  terre  ,  semblait  destine  depuis  les  Ro- 
mains à  gémir  sous  le  joug  des  diverses  puissances 
qui  se  partagèrent  l'occident.  Dep.  le 5" S.,  jusqu'au 
milieu  du       ravagée  successivement  par  toutes  1rs 
bordes  harnarci  déchaînées  contre  l'cmp.  tomain, 
l'Italie  vit  s'élever  sur  les  ruines  de  ses  villes  la 
puissance  des  Hérules ,  qui  mirent  lin  à  l'empire 
d'occident,  puis  celle  des  Ostrogoths,  et  enfin  celle 
«Je»  Lotiilurds.  Cette  dern.  monarchie  .  plus  sUbls 
que  les  premières,  fut  renversée  eujj^  parCharlo- 
raagne  qui  ,  eu  800,  fut  couronné  à  Rome  comme 
emporeur  d'occident.  Mais  les  descendons  do  ce  gr. 
bomme  ne  purent  soutenir  le  sceptre  trop  pesant 
qu'il  leur  avait  légué;  et  depuis  la  diète  de  Tribur 
(887)  jusqu'en  y!>o  la  malheureuse  Italie  ne  fut  plus 
qu'un  théâtre  de  dévastations,  une  scène  sanglante 
où  les  empereurs,  les  rois  de  Bourgogne,  les  papes, 
une  foule  de  tyrans  indigènes  régnèrent ,  cl  lurent 
écrasés  tour  à  tour.  Les  empereurs  remportèrent 
enfin;  mais  anx  12*  et  l3*  siècles  l'cspril  national, 
excité  par  1rs  querellas  du  sacerd.  et  de  l'empire, 
se  réveilla  eu  Italie  :  des  républiques  se  formèrent  ; 
et,  appuyées  du  secours  des  papes  alors  prréiuineos 
dans  toute  l'Europe,  elles  résistèrent  aux  foret»  de 
l'A  11cm.  ;  mais  ce  fut  pour  retomber  bientôt  souale 
joug  de  leurs  propres  concitoyens.  Bientôt  une  foule 
de  petits  tyrans ,  sous  le  nom  de  Guclphcs  et  de 
Gibelins,  soutenus  par  des  condottieri  etraugers, 
désolent  l'Italie  par  leurs  brigandages,  tandis  que  la 
maison  d'Aujou  dispos*;  à  celle  de  Souabc  le  trône 
de  Naples.  Lu  dernier  résultat ,  la  brandie  Auge- 
vine  reste  maîtresse  de  Naplcs  ;  la  liberté  cit  détruite 
daus  presque  toutes  les  villes  ;  Venise  ,  restée  seule 
Libre,  est  la  puissance  prépondérante,  eu  Italie.  Au 
uni u  u  de  ces  troubles  ,  les  lettres  et  le  .  arts  sur- 
•oui  parviennent  néanmoins  au  plus  haut  degré  de 
splendeur.  Au  l5"  S.  la  scène  change,  la  maison 
d'Aragon  s'ompare  de  Naplcs;  Venise,  ruinée  par 
les  découvertes  des  Portugais,  perd  une  partie  de 
sa  puissance.  L'Italie,  sans  esprit publ.,  sans  éner- 
gie, n'est  plus  que  le  théâtre  de  fa  lutte  qu'enga- 
gent la  France  et  l'Espagne  pour  se  disputer  «ou 
territoire.  Apres  un  siècle  de  guerres  ,  le»  Fiançai» 
\  lisse  (si  soul  forcée  de  repasser  les  monts;  l'E»pagnr 
triompue  ;  Charles-Quint  est  l'arlntro  de  l'Italie 
.  lieuii  II  l-i.l  de  vaincs  tentatives  pour  de - 
iruire  i'inliueoce  espagnol*.  La  raaisou  de  Savoie 
jolie  les  iondemeus  de  sa  grandeur.  La  guerre  du 
trente  sus,  l'aven.  de»  ttouibuus  au  trôuc  d  E*p.  c*. 
de  Naples,  aifaihliasenl  la  niaisou  imper.  d'Autri- 
che (liapsLourg)  ;  mais  sa  prépondérance  en  Italie 
las  est  conservée  pex  les  vici.  du  prince  Eugène.  Le 
grand-duché  de  Toscane  passe  a  U  maison  de  Lor- 
raine «  qui  va  bientôt  monter  sur  le  trône  impér. 
Mais  en  »7N»,  une  bute  terrible  s'est  engagée  autre 
l'empire  et  la  république  française;  cl  l'Italie  esl 
4e  nouveau  ravagée.  Le  général  bonaparle  ,  vainq. 
à  MtMeaiftso.  l.odi ,  Aréole,  écrase  trois  armées  na- 
r-rnaUs  L'Italie  est  couverte  de  républiques  mode- 
ici)  sur  ccUt;  de  Francs.  Uccopqnise  par  SuvaroWi 
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l'influence  de  la  France  après  îa 
;o,  et  es(  plus  tard  réunie  a  l'em- 
pire de  Napoléon.  Le  royaume  de  Naplcs,  donné 
d'abord  a  Jos.  Bonaparte,  passe  a  Murât.  La  France 
est  maîtresse  de  l  it  die  :  mais  le*  défaites  de  Na- 
poléon, la  trahison  de  Murât,  lui  enlèvent  en  1 H 1 4 
cette  riche  contrée.  Flic  retombe  sous  le  joug  delà 
maison  d'Autriche,  qui  depuis  les  Alpes  jusqu'au 
golfe  deTarente  la  couvre  de  ses  soldats  et  la  do- 
mine par  la  terreur  de  ses  armes. 

ITALIQUE  (secte),  nom  donné  à  l'école  de  Py- 
thagorc,  parce  que  ce  philosophe  enseigna  dans  une 
partie  de  l'Italie  et  de  la  Grande-Grèce. 

ITT1G  ou  1TTIGIUS  (Thomas )  ,  «av.  ihéolog. 
protestant,  né  en  l6^i  à  Leipsig  1  prof,  avec  di*l. 
dans  cette  ville,  cl  y  m.  en  17 10.  Niceron  adonné 
une  liste  très-étendue  do  ses  ouvrages  ;  les  princip. 
mi  ht  :  Ditfcrt.  1res  de  montium  meendis  ,  Leipsig  , 
1666,  in-4.  et  16; t,  in-8,  sous  un  nouveau  titre  ; 
Bibtiotfi.  patrum  mpostvltcvrnm ,  grec  et  lat.,  ibid., 
1699  ,  in-8  ;  f/istor.  /jrnodortuu  nationalitun  A  re- 
formatai in  G.tllui  habilomm ,  ib.,  tyo5,  in-ij  ;  d* 
Bibiioth.  et  calem  >  Patrum...  trai  tait*  ,  ib.,  1707  , 
in-8.  11  a  paru  sur  ce  savant  professeur  un  cent 
iulit.  :  Ve  vi/ây  obitu  scrtptisçue  Tk.  Jttigii  epist. 
dissert,  à  J.  F.  Kcrnio ,  Leipsig  ,  17 10 ,  Ï&-L 
IRI  ARTE.  V.  YatuiTE. 

ITLRBIDE  (don  AloUSTll»),  emp.  du  Mexique 
sous  le  nom  d'Augustin  lrr,  né  en  l/8q  »  Vall.nl 0- 
lid  dans  la  prov.  de  Mcjico,  d'une  famille  distin- 
guée, entra  à  17  ans  comme  volontaire  dans  le  ré- 
giment provincial  de  sa  ville  natale.  Il  y  avait  pb- 
icnu  l'epaulcttc  de  lient.  Jorsqu'cu  1810  éclata  Pso- 
surrecliun  conduite  par  D.  Miguel  Hidalgo  ,  curé 
de  Dolorcs  ,  dans  le  but  de  renverser  l'autorité  es- 
pagnole au  Mexique.  Il  parait  certain  que  le  grade 
de  lieut.-gén.  fut  offeit  a  llurbule  s'd  voulait  se- 
conder lu  mouvem.  iosurrecl.)  mail  comme  U  était 
facile  de  prévoir  qu'une  tentative  de  cette  nature, 
conduite  par  un  prêtre,  ne  pouvait  amener  d'autres 
résultat»  que  d'affreux  massacres  sans  profit  même 
pour  ceux  qui  en  auraient  été  les  pnucipaux  ioMru- 
inens  ,  le  jeune  lient.,  luiu  d'élre  séduit  par  l*f 
proposit.  de  D.  Miguel  Hidalgo,  devint  bientôt  se» 
plus  redoutable  antagoniste.  Ainsi  ce  fut  an  défen- 
dant la  cause  royale  contre  des  insurgés  qu'il  ttetrit 
lui-même  du  uuiu  de  haudils  (  p.  8  do  ses  Mem. 
anioçr.  pub.  eu  angl.  par  M.  Ouu»,  Uad.  en  franc, 
par  J.-l.  Parisot ,  Pans,  Ch.  Gossçlin,  1824, 
iu-8;  ,  qu'Ilurbide  s'est  faayé  l'entrée  de  l'étou- 
nan  eameri  qu'il  a  parcourue.  Sûr  de  la  pnpssU» 
rite  que  lui  avaieut  acquise  ses  expbists  militaire», 
il  l'accrut  cucore  par  sa  retraite  de»  ,.  liai  roi  pool, 
au  uiuiiKol  où  d  échappait  a  d'asses  vives  attaque* 
qu'il  avait  acu  l'art  de  faire  envisages  comme  d  o- 
duiuscs  persécutions.  Mais  uue  nouvelle  jusnrrec- 
tiou  ayant  éclate  parmi  1<  •  .M>  \"  aiu.  au  sujet  des 
instructions  qu'on  supposa  avoir  été  données  au 
général  U'  Duuujou  ,  envoyé  de  Madrid  en  1620 
pour  commander  l'armée  myale  ,  Ilurbidc  se  laissa 
arracher  mu  paisibles  occupât,  de  la  campagne 
pour  prendre  le  commandement  du  parti  redou- 
table désigné  dés  lors  sous  le  nom  d* indépendant. 
après  de  urillana  succès  obtenus  contre  le  vice-roi 
espag.,  Ilurbidc,  devenu  sueccasiv.  généralissime, 
si  .-amiral ,  puis  présid.  du  congrès  uUbli  en  184a 
à  Méjico,  fut  proclame  emp.  du  Mexique  le  18  mai 
de  b  iiiéinc  année.  Sa  puissance  no  fui  pas  de  longue 
durée:  déclaré  déchu  du  lione  le  8  avril  lba3,ilsts 
vil  cuutra'ul  à  se  réfugier  en  Italie  avec  sa  J  a  nulle» 
Quelque  temps  après  il  quitta  brusqssvm.  uue  r«sr- 
deuce  charmante  qu'il  avait  acquise  près  de  Li- 
vourne  pour  se  rendre  k  Londres  ,  et  eu  partit  lo 
Il  mai  1824  >ur  lubriganlin  le  Spnng  pour  retour- 
ner au  Mexique  daus  l'espoir  de  ressaisir  sa  cour 
rouae  :  il  emmenait  avec  lui  don*  Anua  Uecarle* 
son  épouse  ,  et  ses  en/ans  en  bas  âse  ,  es  il  était  ac- 
compagué  du  colouel  polonais  Ll..  b'tu- Ai.  A  peine 
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Iturbide  fut-il  débarqué  à  Soto-la-Marina  (14  juil- 
let 182'ij  que  ,  reconnu  malgré  le  déguisent,  qui  le 
couvrait,  il  fut  arrêté  ,  livré  à  la  junte  de  Sau- An- 
ton n>  de  Padilla,  et  fusillé  dans  cette  ville  le  jour 
même,  19  juillet  1824-  Ainsi  périt  cet  liuinmc  plus 
remarquable  par  la  singularité  de  sa  destinée  que 
par  ses  taloni  politiq.  On  conserve  encore  en  Eu- 
rope sur  plus,  des  circonstances  de  son  départ  de 
Londres  et  de  sa  prompte  arresl.  en  Amérique  des 
soupçons  vagues  et  des  doutes  qu'il  ne  nous  appar- 
tient pas  même  de  reproduire  dans  cette  courte  ana- 
lyse. Nous  rcuvoyooa  le  lecteur  curieux  de  plus 
amples  détails  à  la  notice  que  M.  Mahul  ne  peut 
manquer  de  consacrer  «ce  personnage  dans  le  pro- 
chain vol.  de  son  Annuaire  nécrologique.  Outre 
les  Ment,  autographe*  dont  nous  venons  de  parler 
plus  haut,  on  a  pub.  sous  le  nom  de  don  Aug.  Itur- 
bide un  rom.  îiisl.  intit.  l'Illustre  portugais ,  ou 
les  Amans  conspirateurs  ,  etc.,  traduit  de  l'espag. 
par  Tarmmi  Almerte  ,  Paris  (Nogent)  ,  i8a5  .  2  v. 
in-12.  11  a  égalent,  paru  en  i8x5  :  Catastrophe  de 
don  Augustin  Yturtnde  (sic),  etc.,  in-8  d'uue  feuille 
et  demie ,  Paris,  chet  Rosa  ,  etc. 

ITUHWGARAY  (donN...)  ,  vice-roi  du  Me- 
xique ,  gouverna  avec  faiblesse.  Lors  des  premiers 
troubles  de  l'Amérique  septentrionale,  il  ne  sut 
point  arrêter  la  fermentation  des  esprits.  En  1808  , 
il  offrit  de  se  démettre  de  sa  vice-royauté.  Le  i5 
septembre  de  la  même  année,  des  Espagnols  ré- 
voltés qu'excitaient  la  pusillanimité  de  ce  cbef , 
«'emparèrent  de  sa  personne  ,  et  il  m.  peu  de  temps 
après  dans  les  prisons  de  l'Inquisition. 

IV  A  V.V  .  Iwas. 

IVANE  I",  prince  géorgien,  né  dans  le  II*  S., 
tenta  en  ioS?  de  se  faire  déclarer  souverain  des 
provinces  d'IIaschdcau  etd'Arscbamouni  dont  l'em- 
pereur lui  avait  confié  le  gouvernement.  Sous  Corn- 
nène,  les  Tnrcks  scldjoukiiles  lui  prêtèrent  leur 
appui  ,  et  il  vint  à  bout  de  s'emparer  de  Mélitèuc 
«|u  il  pilla  entièrement;  mais  il  fut  obligé  peu  de 
temps  après  de  se  retirer  dans  la  Géorgie.  — 
1  va  M.  Il  ,  petit-fils  du  precéd.,  général  en  rbef  des 
armée*  géorgiennes  sou*  le  règne  de  David  II  dans 
le  t2»  S.,  se  rendit  sélèbre  par  les  succès  qu'il  ob- 
tint contre  les  Tuiks.  —  l\  A.NÉ  III,  petit-fils  dT- 
vané  II,  connétable  de  Géorgie  sous  le  roi  David  111, 
fut  ebargé  par  ce  prince  ,  en  1 1 56  ,  delà  tutelle  du 
jeune  prince  Temiu,  héritier  du  trône;  mais  le  gou- 
vernement fut  laissé»  George  ,  frère  du  feu  roi.  A 
la  majorité  «lu  jeune  prince  ,  George  ayant  refusé 
de  se  démettre  de  la  puissance,  Ivané,  que  ses 
triomphes  sur  les  Turks  avaient  rendu  cher  aux 
troupes  ,  crut  pouvoir  compter  sur  leur  appui  pour 
faire  reconnaître  les  droits  de  «on  pupile  ;  mais , 
vaincu  parle  régent,  il  se  retira  dans  une  lorteressc 
"  le  jeune  roi,  se  vit  bientôt  abandonné  par  ses 


soldats ,  et  forcé  de  se  rendre.  George  lui  fit  crever 
les  yeux,  le  chargea  de  ebaincs,  et  anéantit  toute 
sa  famille. 

IVANE  ,  prince  arménien  ,  remplit  sous  les  rois 
de  Géorgie,  George  111  et  George  IV,  les  fonctions 
de  prem.  ministres  la  fin  du  12e  S.  Ses  talent  po- 
litiques et  l'appui  de  Zacharfe  son  frère  ,  généralis- 
sime des  troupes,  lut  donnèrent  une  gr.  influence 
dans  le  roja,  ;  il  protégea  l'église  arménienne  et 
saura  pins,  fois  la  Géorgie  de  l'invasion  des  musul- 
mans. Investi  du  commandement  des  armées  après 
1  1  mort  de  son  frère  ,  Ivané  gouverna  avec  babilelé  , 
fut  maintenu  dans  tes  hautes  fonctions  par  la  reine 
Rousoudan  qui  succéda  à  George  IV,  eut  à  soute- 
nir des  guerres  longues  et  périlleuse*  contre  les 
Huns  et  les  Mongols  ,  ét  m.  à  Lorbi  l'an  u3t. 

1VES.  V.Yvm. 

1 VES  (  Edwabd  ),  clnrurg.  et  voyag.  angl.  du 
18'  S.,  a  publ.  un  Foy.  d'Anglet.  aux  Indes  en 
avec  une  relat.  hist.  des  oprrat.  de  l'escadre  et  de 
i'armee  dans  l'Inde  sotu  les  ordres  du  vicc-amir. 
tVlson  et  du  colonel  Clive  dans  les  années  i;55  , 


i;56 ,  1757,  cfr.,  et  un  Voy.  de  Perse  en-Angt.  par 
une  route  peu  Jrëquentce ,  Londres,  1773,  m-|  , 
6  cartes  et  fig.  ,  trad.  en  allem.  avec  notes  par  C- 
G.  Dobm  ,  Lefpsig  ,  177,-1775  ,  2  vol.  in-8. 
IVETEAUX.  V.  DtsYTfcTAOx. 
1 VV  AN  1"  (  Basilowitch  )  ,  surnommé  Kalita  , 
succéda  en  1^28  à  son  frère  George  dans  les  prin- 
cipautés de  Wolodimir  ,  de  Moscou  et  de  iVowo- 
gorod  ,  les  gouverna  pend.  22  ans ,  m.  en  l35o , 
après  avoir  pris  ,  suivant  l'usage  du  temps  ,  l'habit 
ecclésiastique.  —  Iwan  II ,  petit-fils  du  précéd., 
succéda  a  Siméon  son  père  en  i353,  et  occupa  le 
trône  de  Moscou  jusques  en  l358 ,  époque  de  sa 
mort.  — Iwan  III  (  Vassilievitch  )  ,  fils  de  Va- 
sili  III,  dit  l'Aveugle  y  monts  sur  le  trône  de 
Ru smc  en  1  162 .  délivra  la  Russie  du  joug  où  la 
tenaient  les  Tartares  ,  réunit  sous  sa  puissance  les 
diverses  parties  de  cette  vaste  contrée  ,  y  appela  la 
civilisation,  et  bientôt  (i486)  l'Europe  et  l'Asie 
virent  en  lui  le  souverain  de  toutes  les  Russies. 
Doué  d'un  génie  vaste  et  profond  ,  Iwan  sut  con- 
quérir et  fonder  un  empire ,  mais  l'éducation  n'avait 
pas  tempéré  la  rudesse  de  ses  moeurs  :  il  écoutait 
les  inspirations  du  mal  comme  celles  du  bien;  et 
telle  était  sa  brutalité  ,  que  dans  un  accès  de  colère 
il  tua  le  second  de  ses  lils  après  avoir  fait  plooger 
dans  un  cachot  Dmitri ,  l'ainé,  qui  y  fut  immolé 
aussitôt  après  la  mort  d'Ivan,  en  l'an  1  58 \.  Y  aiili  IV 
lui  succéda.  —  Iwan  IV  (Vassilievitch),  petit- 
fils  du  précédent  ,  n'avait  que  quatre  ans  lorsque 
Vasili  IV  son  père  mourut  en  l533  :  la  régence 
de  l'empire,  dévolue  à  sa  mère,  fut  marquée  par 
une  lutte  sanglante  entre  los  grands  et  la  cour. 
En.  l544  s'empara   du  pouvoir.  Bientôt  la 

guerre  fut  déclarée  aux  Tartares  ,  à  la  Pologne  et 
a  la  Suède.  Iwan  tour  à  tour  vainqueur  et  vaincu  . 
montra  une  férocité  égale  envers  les  peuples  qu'il 
soumettait  à  sa  puissance,  et  ses  propres  sujets  qu'il 
accusait  de  ses  défaites.  Ce  prince ,  que  ses  cruautés 
ont  fait  surnommer  Terrible,  m.  en  t584»  après 
avoir  donné  dans  ses  états  une  impulsion  remar- 
quable au  commerce ,  et  aux  arts  de  la  civilisation. 
—  Iwas  (  Alexiévilch),  csar  de  Russie,  ué  eu 
1661  ,  m.  en  1696,  était  venu  au  monde  presque 
aveugle  et  muet.  A 1»  m  rt  de  Fédor  III ,  son  frère  , 
auquel  il  était  appelé  à  succéder,  il  n'obtint  une 
part  à  l'empire  avec  Pierre  1*'  son  autre  frère ,  que 
par  les  intrigues  de  la  princesse  Sophie  leur  scrur , 
qui  elle-même  leur  fut  Atsteiéç  en  qualité  de  ré- 

oyens,  il  ne 


gente.  Sans  ambition  comme  sans  mo 
régna  que  de  nom.  V.  l'art.  Pierre  I". 

ÏWAN  VI  (A.itodnvitcb)  ,  fils  de  la  pi 
Anne  de  Russie,  et  d'Antoine  Ulric  de  Brunswick  , 
né  le  20  août  i;4«  ,  fut  désigné  par  l'impér.  Anne 
Iwanova  sa  tante,  comme  son  successeur  sur  le 
trône  de  Russie  à  l'âge  de  3  mois ,  et  aussitôt  pro- 
clamé rrar  sous  la  régence  de  Biren.  Le  6  décemb. 
1741,  Elisabeth  Petrowna,  fille  de  Pierre-le-Grand, 
portée  au  trône  par  un  parti  puissant,  fut  déclarée 
impératrice ,  et  le  jeune  Iwan  ,  enlevé  par  des  sol- 
dats ,  fut  jeté  eu  prison.  Catherine  H  ,  parvenue  « 
l'empire,  le  fil  cnlermerdans  la  forteresse  de  Schlûs- 
'selhourg.  Un  Ukrainien  nommé  Mirovilch ,  ayant 
tenté  en  1702  d'arracher  le  jeune  prince  d'entre  les 
m  .un s  de  ses  geôliers  ,  ceux-ci ,  conformément  aux 
ordres  de  Catherine,  se  précipitèrent  sur  Iwan  el 
le  massacrèrent.  Onjprétend  que  ce  prince  infort., 
qui  passa  du  berceau  dans  un  cachot ,  ne  connaissait 
pas  son  origine,  et  qu'il  fut  privé  de  toute  espèce 
d'instruction. 

1 WAR  ,  surnommé  TVidfadme  on  Widfame  (le 
Conquérant),  roi  de  Suède  et  de  Danemarck  dans 
le  7«  S.,  ne  dut  cette  double  couronne  qu'à  son  cou- 
rage et  a  son  activité  ,  s'il  faut  en  croire  les  récits 
forts  incertains  des  anciens  chroniqueurs  islandais. 

1XION  (mylhol.),  roi  des  Lapiturs  ,  épousa  Dia  , 
fille  de  Déio'néc ,  et  fit  périr  son  beau-père  par 
trahison.  Jupiter  ,  qui  preuanl  en  pitic  ses  romord» 
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lai  trait  accordé*  an  asile  lorsque  ta  perfidie  l'eût 
fatt  chasser  du  ses  états ,  le  foudroya  eosuite 
après  s'être  convaincu  delà  passion  criminelle  qu'il 
avait  ose*  concevoir  pour  Juooo.  Précipite' dans  le 
Tartare  au  moment  où  il  poursuivait  uoe  nue  qui 
lai  offrait  l'image  psjrfaite  de  la  reine  des  dieux  , 
f  xion  y  fat  attaché  par  les  Euménidci  à  une  roue 
qui  tourne  sans  cesse. 

IXKARD  (Michel  d' ),  arebit.  dist. ,  ne  à  Kimes 
en 1723,  m.  à  Strasbourg  en  1795.  Avait  d'abord  été 
employé'  par  le  prince  deMontauLan  ,  et  il  devint 
ensuite  direct. des,bâtimens  de  l'élect.deT rêves.  11  a 
construit  entre  autres  monumens  le  palais  électoral 
de  Clemensbourg  à  Trêves  ,  l'hôtel  du 
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Strasbourg,  etc.  Ses  plans,  gravés  en  l5  feuilles  T 
ont  été  publ.  à  l'aris  en  178a. 

IZARN  ,  dominicain  et  inquisiteur  de  la  foi  en 
Languedoc  pour  la  conversion  des  Albigeois  ,  n'est 
conuu  que  comme  auU  d'un  poème  in  lit.  :  Conver- 
sion d'un  ministre  albigeois,  proJuct.  révoltante 
que  Millot  a  insérée  dans  le  tom.  a  de  son  Hisl.  des 
troubadours.  , 

1ZIOCALT  II ,  souverain  du  Mextqae  en  1433', 
succéda  à  Cbiluapopoca  son  neveu  ;  il  recula  Ici 
bornes  de  ses  étals ,  changea  le  mode  d'élection  au 
trône  qu'il  déféra  a  6  membres  de  la  famille  royale  , 
rendit  des  bis  sages  et  m.  en  iûq5.  H  peut  être  re- 
gardé comme  le  fondateur  de  l'empire  Mexicain.  2 


JAAPHER  (F.BJf  Towun.),  philosophe  arabe, 
con&fnprtrain  d'Averrhocs  ,  m.  en  H98,  est  auteur 
d'une  espèce  de  roman  philosophique  inlit.  :  Fie 
ou  //isl.  de  ftai  Ben  Vattdhan  ,  publ.  avec  une  ver- 
sion lat.  par  Ed.  Pocockc ,  61s  du  docteur  Poeocke, 
1671,  sous  le  titre  de  Philosoph.  autodidactus ,  et 
trad.  en  angl.  par  Sim.  Ockley  ,  1708. 

JABEL,  fil»  de  Lamaeh  et  d'Ada  ,  de  la  famille 
de  Cain ,  fut  le  premier ,  suis ant  la  Bible  ,  qui  fil 
paître  les  troupeaux  en  1rs  condnisant  de  contrée  en 
contrée  ,  et  sans  se  fixer  dans  aucune. 

JABELLY  (  Babth.  ) ,  avoc.  au  parlcm.  de  Paris 
dans  le  17*  S.,  a  publ.  les  Coutume*  da  la  Marche 
expliquées  ,  etc.,  reimp.  à  Paris  ,  17/(4  ,  in-ia. 

JABIN  ,  roi  d'Asor ,  dans  le  pays  de  Chanaan  , 
forma,  avec  3  autres  princes,  ses  voisins ,  une  ligue 
contre  Josué,  qui  le  vainquit  et  le  fit  mettre  à  m. 
ainsi  que  tout  soo  peuple.  —  Un  autre  roi  d'Asor  , 
aussi  nommé  Jasiif ,  et  descendant  du  premier ,  le 
vengea  environ  200  ans  après  en  réduisant  les  Israé- 
lites en  servitude.  Mais  ,  au  bout  de  ao  ans  ,  il  fut 
défait  et  tué  sur  le  mont  Thabor  par  Débora  et 
Baracli  ,  qui  commandaient  les  Juifs. 

JABINfc.AU  (  Heibri)  ,  avoc,  né  aEtampes  vers 
t"4o,  enîra  d'abord  dans  la  congrégation  de  la  doc- 
trine chrétienne,  et  reçut  les  ordres  ;  il  se  fît  en- 
suite recevoir  avocat  à  Paris  en  1768,  allia  les  de- 
voirs do  ministère  sacré  aux  travaux  du  juriscon- 
sulte ,  et  m.  en  179a.  On  a  de  lui  beauc.  de  Mém. 
sur  toutes  les  contestations  du  temps,  dans  les- 
quelles il  prenait  une  part  très-vive ,  et  qui  le 
tirent  emprisonner  à  la  Bastille.  Outre  ces  Mém. , 
il  a  publ.  plus,  opuscules  politiq.  dans  les  prem. 
années  de  la  révolu  t.,  et  un  journal  intil.  :  iVoM- 
velies  ecclésiastiques ,  ou  Mémoires  pour  servir  à 
l'hist.  de  la  constitution  prétendue  avtle  du  clergé , 
dont  le  prem.  n°  parut  le  i5  sept.  1791  ,  et  qui  a 
été  continué  jusqu'en  1793  ,  par  MM.  Maultrot  et 
Blonde.  L'aut.  y  combat  les  principes  de  la  nouv. 
f'ijli**,  et  traite  assea  mal  les  évoques  de  ce  parti. 

JABLOKOWSKl  (Jean,  comte  de),  seigneur 
polonais,  aïeul  maternel  du  roi  Stanislas,  m.  au 
commencent,  du  18*  S.,  est  sut.  des  ouv.  suivans  : 
r  Occupation  chrétienne  ,  ou  ta  Vie  et  la  passion 
otss  Seigneur,  en  vers  polonais  ,  1700;  une  Traduit, 
des  Fables  d'Esope ,  des  Fables  de  Im  FonimAe , 
de  Télémaque ,  etc.  —  Jablo*OW$ki  (  Joscpb- 
AJexaodre,  prince  de  ),  né  en  171a ,  m.  en  1777, 
occupa  des  places  importantes  en  Russie  et  eu  Po- 
logne, s'adonna  aux  sciences  et  aux  arts,  et  fonda 
une  société  littéraire  i  Lcinsig.  On  connaît  de  lui 
mire  autres  écrits  :  la  Fie  de  la  gr.  généraux  de 
ht  couronne  de  Pologne;  un  traité  bistor.  on  latin  , 
soos  le  titre  de  :  Findicia  Lechl  et  Cxeehi ,  Leipsig, 
1770  et  1775,  in-4>  —  Jablonowski  (Slanislas- 
Viocent),  fils  du  précéd.,  a  donné  une  traduct.  en 
j  olenai»  de  la  Morale  de  Tacite  sur  la  flatterie , 
s*  Amclot  de  La  lloussaie,  Lembcrg,  ■  744*"— 
(UdAslas),  générai  do  brigade  au 


service  do  France,  né  en  1769  en  Pologne,  servit 
d'abord  en  qualité  de  lieutenant  dans  le  régiment 
royal-allero.,  puis  en  1789,  il  alla  se  joindre  à  ceux 
de  ses  compatriotes  qui  prirent  les  armes  pour 
s'opposer  aux  projets  de  Catherine  II.  La  mau- 
vaise issue  de  celte  tentative  l'ayant  déterminé  à 
revenir  en  France  ,  il  y  fut  employé  dans  les  lég. 
polonaises  ,  gagna  ses  dern.  grades  sur  le  champ  do 
bataille  pend,  les  campagnes  d'Italie  ,  et  fut  en  1802 
de  l'espédit.  de  St-Domingnc  ,  ou  il  périt. 

JABLO>SKI  (Daniel-Ebkest),  théolog.  pro- 
lestant, recl.  du  gymnase  de  Lissa,  puis  prédicat,  du 
roi  de  Prusse,  ne  en  1660  à  Dantaig,  m.  en  174* 
à  Berlin ,  président  de  la  société  roy.  de  cette  ville  , 
a  trad.  de  llangl.  en  latin  les  huit  Disc,  contre  les 
Mhtes  de  Bentley,  Berlin,  1696,  in-8,  et  le  traité 
sur  la  Prédestination  de  Burnet ,  ibid.,  1704 ,  in-8. 
On  a  encore  de  lui ,  outre  un  vol.  de  Sermons  ,  en 
allcm.  (1718,  in~4),  différons  écrits  ,  entre  autres 
un  Catéchisme  allemand  et  hébreu  ,  1708 ,  in-A ,  et 
un  opusc.  ayant  pour  titre  Thorn  affligée ,  etc., 
trad.  en  franç.  par  Beausohre,  Amsterdam,  1726, 
in- 1 2 ,  rare.  —  JASt.oNSKt  (Paul-Ernest)  ,  son  fils  , 
savant  oriental.,  né  i  Berlin  en  1693,  fit  en  1714 
un  voyage  dans  uno  grande  partie  de  l'Europe  aux 
frais  de  son  gouvernement,  et  n\.  pasteur  de  la 
commune  calviniste  de  Francfort-sur -l'Oder  eu 
1757.  Il  a  laissé  un  grand  nombre  d'ouvrages 
dont  on  trouvera  la  liste  dans  le  dictionnaire  de 
Mcuscl ,  et  parmi  lesquels  nous  citerons  :  Disqul- 
sitio  de  lingud  lycaonied  ,  Berlin,  171^ ,  in-A; 
Panthéon  yEgyptiorum  sive  de  Dits  eorum  com- 
mentarius ,  cum  prolegomenis  de  religione  et  theo- 
fogiâ  JEgjptiomm,  Francfort,  i75o-l75a,  3  vol. 
in-8  ;  de  Memnone  Groscorum  et  JEgyptiorum  , 
hu jusque  celebemmâ  in  Tbebàide  statua  ,  ibid., 
1753,  in-4,  etc.  —  JabloKsxi  (Jean-Théodore), 
frère  et  oncle  des  précédens ,  né  à  Dantaig  en  t6t>5, 
cultiva  les  lettres  et  la  jurisprudence,  fut  conseiller 
d'état  du  roy.  do  Prusse,  secrétaire  do  la  société 
royale  de  Berlin  ,  et  m.  dans  celle  ville  en  173t.  On 
a  de  lui  :  Dictionnaire  allem.  et  franç..  Berlin, 
171 1,  souv.  réimpr.  ;  Dictionn.  univers,  des  arts  et 
sciences  (en  allem.),  17a!  ;  Cours  de  morale  (ibid.), 
17.I1  ;  une  trad.  allcm.  de  la  Germaine  do  Tacite, 
avec  noies ,  1724. 

JAC1IIN  ,  cinquième  fils  de  Siméon,  fut  chef  de 
la  famille  des  Jacbinites  ;  son  nom  fut  donné  par 
Salomon  à  une  des  deux  coloncs  qui  étaient  aux 
deux  côtés  du  vestibule  du  temple  de  Jérusalem. 

.JACKSON  (John),  tliéolog.  anglais  ,  né  àLeosey 
en  i(>3ti,  fut  pasteur  de  Rossingloa  en  1710,  de- 
vint l'ami  du  célèbre  docteur  Clarke,  et  m.  en 
17G3.  La  controverse  c'tait ,  pour  ainsi  dire  ,  son 
clément;  mais  il  y  apportait  plus  d'érudition  qno 
d'esprit  et  de  goût.  On  lui  doit  :  Nuvatiani  opéra,  ad 
nntiqmiurcs  tuiliones  castigata  ,  et  à  malus  mendie 
expurgata ,  Lond.,  1728,  in-8;  Défense  (en  angl.) 
de  ta  libolé  humaine  contre  les  letlrti  de  Caiott 
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(v.  Th.  GoaDOW)  ,  173o  ;  Diattri.  sur  l'esprit  et  la 
m*t\tr<,  clc.  —  Jacxmiv  (Joha),  littér.  angl.,  m.  en 
1807,  rst  connu  par  an  Voy.  dé  l'Inde  par  terre,  etc. 
—  BMaV  Anf  lais  du  marne  nom  te  tout  fait  connaître 
dans  la  17*  8. ,  comme  tbéol.  et  coalrevers.  ;  l'an 
Thomas  ,  ne  ea  (579  dam  le  comté  a*e  Durliam  , 
m.  en  îb.jo  ,  ett  aut.  de  plut.  écrits  qui  ont  été  ra- 
cueilU.  a>3f.  i»f.,  Oxford  ,  167a  ,  1673  ;  l'autre 
A  «T*t  n  ,  noa-oooiarmtete  ,  m.  en  1660  ,  a  laissé 
un  Cemsmemt.  sur  la  Bible  en  3  roi.  in-4- 

JACKSON  (N.),  Irlandais,  ministre  de  la  religion 
englicaoo,  né  vers  le  milieu  du  1  S'  S.,  fol  accusé 
en  179^  d'avoir  entretenu  dea  intolltgouces  aecrèlea 
avec  fa  France  et  d'avoir  livre  au  gouvernent,  ré- 
volutionnaire des  document  d'une  haute  import.  ; 
traduit  devant  le  tribunal  de  Dublin  ,  il  prit  un 
poison  violent ,  et  expira  aux  pieds  de  ses  juges 
avant  d'avoir  entendu  sa  te'nteuce. 

JACKSON  (WiLUAw),  littéral,  et  masic.  aa«l., 
m:  ii  Excter  en  1730.  m.  en  l&ai ,  organiste  delà 
cathédrale  de  sa  ville  natale  ,  s'est  placé  au  prein. 
rang  des  compocit.  de  musique  de  son  temps.  On 
cite  de  lai  des  Sonates  ,  plus.  Opéras  pub.  ca  1769 
et  1770,  aie.  Parmi  ses  productions  lillér. ,  on  re- 
marque des  LtUret  (ea  angl.)  sur  differ.  suit**  , 
at  un  rasai  sur  l'état  actuel  de  In  munt/ue  ,  1791  « 
etc. — Jackson  (William) ,  prélat  et  pair  d'Angle- 
terre ,  né  à  Slaaiford  aa  17S6  ,  fui  d'abord  protêts, 
de  grec  ,  et  prédicateur  de  la  société  de  Lincoln- 
Sinn  ;  il  obtint  ensuite  l'évàclié  d'Oxford ,  et  m.  en 
)8i5.  Sa  charité,  sa  tolérance,  la  pureté  de  ses 
moeurs  et  son  savoir  le  tirant  virement  regretter  de 


JACOB ,  patriarche  ,  fils  d'Jsaac  et  de  Rebecca, 
frère  jumeau  d'Ësau  (v.  ce  nom),  né  ver»  l'an 
18J6  avaot  J.-C,  s'adonna  au  soin  des  troupeaux  , 
ai  gagna  ,  par  soo  aménité ,  la  prédilection  de  sa 
mûre  sur  son  aîné  ,  à  qui  il  ravit  par  ruse  la  béné- 
diction paternelle ,  après  lui  avoir  acheté  son  droit 
d'ainosse.  niais,  craignant  la  colère  d'Esau,  il  se  ré- 
fugia ea  Mésopotamie ,  chez  Laban  son  oncle  , 
qui  lui  promit  la  main  de  Rachel,  l'une  de  ses  filles, 
s'il  vouI.il:  s'engager  à  le  servir  pendant  sept  ans.  Ce 
terme  expiré  ,  Laban  lui  donna  par  supercherie 
Lia,  sa  fille  aiaée,  an  lieu  de  Rachel,  l'obligeant  à 
servir  pendant  sept  autres  années  pour  obtenir  cette 
dernière  qu'il  aimait  tendrement  ;  de  sotte  que 
Jacob  épousa  les  deux  sieurs.  Il  sut,  par  son  tra- 
vail, faire  prospérer  ses  troupeaux,  et  devint  bientôt 
si  noue  que  la  jalousie  des  bis  de  Laban  s'éveilla. 
Four  en  prévenir  les  conséquences ,  le  patriarche 
se  détermina  à  retourner  en  Chanaan.  11  partit  avec 
tes  deux  femmes  ,  ses  enfans  et  ses  troupeaux  sans 
prévenir  Laban  :  celui-ci  le  poursuivit  et  l'atteignit 
au  bout  de  sept  jours;  toutefois  il  seréconedia  avec 
lui  et  le  laissa  continuer  son  voyage.  Peu  après, 
Jacob  rencontra  dans  sa  marche  Ksau ,  et  parvint 
également  è  l'apaiser.  U  séjourna  quelque  temps 
dans  le  paya  des  Siciiemiles  ,  qui  lui  cnlevèient 
Oina  ,  une  de  te*  filles  (v.  Sicueu)  ;  cuiiu  il  se  hsa 
à  Béthel  ,  où  il  demeura  jusqu'à  la  mort  de  sou 
père,  après  laquelle  il  s'établit  dans  la  terre  de 
Chanaan.  Là ,  il  eut  la  douleur  de  se  voir  culcvcr 
Joseph,  celui  de  ses  fils  qu'il  chérissait  le  plus; 
mais  il  appui  enfin  qu'il  était  en  Egypte  ,  jouitsaul 
d'un  haut  crédit  auprèsfdu  roi  Pharaon.  Quuique 
âgé  de  t3o  ans,  Jacob  partit  arec  toute  ta  famille 
pourae  rendie  auprès  de  lui,  et  te  fixa  jusqu'à  la 
fin  de  ses  jours  daus  la  terre  de  Ramenés,  dont 
le  roi  d'Kgyple  lui  avait  lait  don.  U  y  m.  l'au  1(189 
av.  J.-C,  à  l'âge  de  t4~  ans,  laissant  duuxe  bis 
qui  devinrent  les  cheis  des  douse  tribus  ;  lluben  , 
himéun  ,  Lévi ,  Juda  ,  Isaachar  cl  Zalmlon  ,  issus 
de  Lia  ;  Joseph  ,  Benjamin  ,  de  Rachel;  Dan  , 
lNephlali ,  Gad  ot  Aser,  de  deux  servantes.  Ou  dé- 
signe souvent  Jacob  et  toute  sa  postérité  par  le 
nom  d'Israël ,  c.-à-d.  vainqueur  do  Dieu  ,  surnom 
que  la  palriaralta  arait  reçu ,  dii-on ,  pour  avoir 


combattu  contre  an  ange  dans  son  ve 
venir  de  Mc»opolamie  en  Palestine. 

JACOB  ,  fanatique  hongrois  ,  chef  des  pastou- 
reaux ,  était  uu  apostat  de  l'ordre  de  cileaux.  En 
I2t2  .  il  excita  une  foule  d'en byis  en  Allemagne  et 
ea  France  à  te  croiser  pour  la  délivrance  de  la 
Terre-Sainte  :  presque  tous  ces  enfans  périrent  en 
route.  £n  ia5o  ,  lors  de  la  captivité  do  St  Louis  , 
tombé  è  Damieltc  entra  les  mains  des  Saratint ,  il 
prophétisa  de  nouveau  et  ramassa  autour  de  lui  des 
bergers  et  des  paysans  pour  aller  délivrer  le  rai; 
mais  des  bandits  et  des  voleurs  se  mêlèrent  à  ceux- 
ci  et  pillèrent  impunément  tous  les  environs.  Celle 
horde  reçut  le  nom  de  Pastoureaux.  La  reine 
Blanche  les  fit  excommunier,  et  peu  après  Jacob 
fut  tué  à  la  tête  des  tient  par  un  boucher. 

JACOB  DK  SAINT-CHARLES  (le  P.  Lotis), 
religieux  de  l'ordre  du  Mont-Carmel ,  et  bililiogr., 
né  à  Chailon-tur-Sâone  en  1808  ,  m.  à  Paris  ru 
1870,  fut  bibliothécaire  du  cardinal  du  RetÇ  et 
ensuite  chapelain  du  prem.  présid.  de  Harlay.  Ont 
do  lui  :  BiblioUieca  pontijiùa  duobus  Ubru  distincte, 
Lyon,  i643  ,  in-4;  Traite  des  plus  belles  InMtotk. 
du  monde  ,  Paris  ,  it>44.  in  8;  Bibliog  raphia  P«- 
risina  ,  184  *>  et  suiv. ,  in~4  ;  de  Clans  scnptoritnu 
cabilonenstbus  hbrt  1res  ,  Paris  ,  lbS2 ,  in-4  '•  e' 
enfin  plus,  autres  ouv.,  tant  impr.  que  MSs.,  doot 
on  trouvera  la  liste  daus  la  Biblioth.  de  Bourgog., 
dans  la  BibUot/i.  carmelUana  du  P.  Cotme  ,  et  dans 
les  m  cm.  de  Niccron ,  lom.  11. — ■  Jm.ub  (Paul), 
avocat  au  parlement  de  Paris  ,  né  à  Lyon  dans  le 
17*  S  ,  a  pub.  sles  traducl.  frauç.  de  la  Clavicule  au 
la  Science  de  Uajrmond  Lui  le ,  avec  toutes  les  Jig. 
de  rhétor.,  Paris  ,  164G  ,  in-8  ;  et  de  la  Rhétorique 
de  Oi  e'roa,  ib.,  l(K>2  ,  in -12. 

JACOB.  V.  M  i> •<  m  ;.i  1:  v . 

JACOB  EKLANDSEN  ,  arebevêq.  de  I.unJ  et 
primai  de  Danemarck  au  i3"  S.,  prétendit  changer 
la  loi  ccclésiasliq.  de  Scanie  donnée  tous  le  règne 
de  Waldeinar  1",  et  fui  long-temps  en  opposition 
ouverte  avec  son  souverain  Christophe  Ier.  En  vain 
les  couré  de  Suède  et  de  Norwége  voulurent  inter- 
poser leur  médiation:  Jacob  Erlaudseu,  lier  dé- 
fenseur dit  prérogatives  de  l'Eglise  ,  se  refusa  à  tout 
accommodement.  Christophe  l'ayatil  fait  arrêter, 
le  pape  frappa  son  royaume  d'iulcrdil  ;  et  ce  mal- 
heureux prince  fut  empoisonne  peu  de  temps  après 
en  12^9.  Sous  la  régence  de  Marguerite  .  Jacoh re- 
couvra sa  liberté  ,  mais  n'en  continua  pas  moins 
d'intriguer  conlrecclte  princesse  et  de  prendre  une 
part  active  aux  dissensions  qui  déchirèrent  le  Da- 
nemarck à  cette  époque  .  Le  pape  Urbain  IV,  fati- 
gué des  menées  perturbatrices  de  l'archevêque  île 
Lund  ,  voulut  sévir  contre  lui.  Clément  IV  au  con- 
traire appuya  plus  tard  les  vues  de  Jacob  ,  et  res- 
suscita ces  longuet  querelles  qui  ne  se  terminèrent 
que  sous  le  punlilicat  de  Grégoire  X.  Le  roi  Eric  V 
accorda  à  Jacob  l5,ooo  marcs  d'argent  comme  dé- 
dommagement des  tribulations  qu'il  avait  essuyées 
et  il  lut  déclaré  qu'il  rcproudrait  possession  de  sua 
diocèse.  Mais  ce  prélat  m.  avant  cette  rétnaUlia- 
lion  dam  l'Ile  de  Rugeu  vers  iaSo. 

JACOB  (11!  m.i  .  tbéol.  angl.,  né  à  Kenl  vers 
1  j6o  ,  m.  eu  1824  .  fut  l'un  des  prem.  adeptes  de 
Robert  Brown  (v.  ce  nom),  cl  a  pub.  eo  faveur  de 
sa  doctrine  plus,  écrits  oubliés  aujourd'hui.— Uesn 
Jacob  ,  ton  lils ,  né  vers  1808  ,  m.  en  l852,  a*aU 
étudié  à  Leyde  sous  le  savant  Erpcmus.  On  «le  de 
lui,  outre  dilTe'r.  ouv.  MSs.  ,  un  recueil  d'O/""1'* 
grecs,  lat.  cl  angl.,  en  vers  et  en  prose,  unp-* 
Oxford  en  ift5a ,  in-  \  :  au  nombre  des  pièces  qui 
le  composent ,  et  dont  M.  George  Crabb  a  donné 
les  titret  (nntf.  histor.  Diction.,  i825,  in»4)i  wn 
distingue  une  Description  (eu  vert  angl.)  de  bt  ca' 
vente  d'Onkley  (Oaklcy-Hole)  ,  située  prêt  de 
Wells.  S'il  faut  en  croire  Wood,  c'asl  à  H  Jacob 
qu'appartient  l'écrit  inlit.  :  Delphi  pàitmcuasUtJ , 
pub.  par  le  do«t,  DicImjuob.  , 
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JACOB  HiLtïs)  ,  poclc  et  homme  de  loi ,  né 
rn  1686  »  Romsey  dans  le  comté  de  Sotilhampton  , 
m.  en  1/44  »  a  »ur  la  jurisprudence  l3  ouvr. 
dont  M.  George  Crabh  donne  Its  litret  dam  ion 
nmif.  fust.  Dictionary  (Londres ,  i825  ,  \n-f\)  ;  le» 
jiriocip.  sont:  le  fionv.  Diction»,  des  Lois,  \  <  md., 
T729,  réimp.,  1^33  (il  a  en  depuis  nombre  d'edit. 
cl  a  été  corrigé  cl  augmenté  par  Rufflirad,  Morgan, 
et  demièrem.  par  sirTh.  Edlvno  Tomlins,  1797),  *' 
la  Gramm.dti  Lois,  l7qQ»  '75q  ,  in-12.  Parmi  ses 
out.  lit  1er.,  nous  nommerons  le  rojpfft  à  Bat  h  et  à 
Bristol  ;  des  Estais  de  critique  auxquels  il  faut 
joindre  le  hfag.  poèt.,  Lond.,  2  roi.  in-8,  1783. 

J\COB  (N.),  né  ter»  1670  en  Franche-Comté  . 
offre  an  exemple  l>icn  rare  de  longévité  ,  puisqu'il 
a  ré' 11  ISO  ans.  Il  mourut  ro  17911  :  peu  de  temps 
arant  il  avait  été  présenté  à  l'assemblée  constituante, 
rt  recul  de  ce  corps  législatif  1rs  inaïqucs  d'un 
profond  rcawect  :  tous  les  membres  se  levèrent  lors- 
qu'il partir  Jacob  devint  sur  la  fin  de  ses  jours  la 
proie  d'un  charlatan  qui ,  spécnlaut  sur  la  curiosité 
publique,  promena  ce  vieillard  de  ville  en  ville, 
et  épaisa  le  peu  de  forces  qui  lui  restait. 

J\COB  (M.-H.-PI.) ,  général  franç.,  se  distingua 
dans  les  armées  du  nord  cl  de  la  Vendée.  Impliqué 
dans  la  coospiration  dite  du  camp  de  Grenelle 
(a3  et  24  messidor  an  iv)  Il  et  12  juillet  17<it>,  il 
fui  condamné  i  m.  et  exécuté  sur-le-cbamp. 

JACOB.EUS  (  Oliger  ),  savant  danois,  né  en 
i65o  ,  i  Aarbuus  en  Jutland  ,  m.  en  1701,  fut  cou- 
ariller  de  justice  et  assesseur  du  tribunal  suprême 
de  Copenhague.  On  a  de  lui  plus.  ouv. ,  dont  les 
plus  remarquables  sont:  Observât,  de  fiants  et  I  a- 
rertu  ,  '10.-8  ,  Paris  et  Copenhague  ,  1676  et  i()8(>  ; 
Mnieiim  regiiim ,  Copen  bague.  io\)5  ,  tt>99 .  in-fol 
JACOBATIUS.  V.  Giacobaeio'. 
JACOB1  (Jea*-Georoe) ,  poète  allemand  ,  né  a 
Dnsseldorf  rn  l/^O  ,  m.  en  181  \,  eban.  d'Halbcr- 
aladt ,  avait  professé  successivcmrnl  l'éloquence  et 
la  philosophie*  l'université  de  Halle  et  lis  lettres 
a  t-rihourg  en  Brisgau.  Le  recueil  de  ses  œuvres  a 
.paru  en  3  vol.  in-8,  Halberstadt,  1770^1773. 
sbid. ,  I"73  el  1775 ,  2»  édit.  :  il  en  a  paru  une  3' 
édit.  peu  de  temps  avant  sa  m.  à  Zurick  ,  5  vol. 
in-8.  Le  Voyage  d'hiver,  l'une  de  ses  pièces  les 
plus  eslimées  ,  a  été  trad.  en  franç.  par  Armandry, 
llamh.,  1784  ,  in-12  ;  Lausanne,  171/),  111-12  l'Ius. 
recueils  périodiques  allem.  .  tels  que  la  Bihliath 
det  beaur-artt  de  KI0I1  ;  le  Mercure  s  le  tfowêtm 
musée  germanique ,  etc.,  etc.,  contiennent  divers 
morceaux  de  poésie,  de  criliqueetdcsdisserl.it 
littér.  de  Jacobi.  —  Paul-Frédéric  Jacobi  ,  omeitr 
prussien  ,  né  en  17."  j  ,  tué  par  un  boulet  de  canon 
devant  Olmutz  m  1757  ,  avait  été  chargé  depuis 
17^7  de  donner  des  fréons  au  corps  d'artillerie,  cl 
il  fui  membre  de  l'acad.  des  sciences  de  Berlin  , 
où  son  eloee  a  été  prononcé  par  le  secrétaire  per 
péturl  «le  celte  société  savante. 

JACOB  I-KLOE5T  (N.,  baron  de),  diplomate 
prussien  ,  tenta  de  sanver  an  péril  de  sa  vie  les  am- 
bassadeurs de  ]a  république  française  envoyés  au 
congrès  de  Bastadteu  >7Q7<et  licitement  massacrés 
par  les  Autrichiens.  (F.  RoBERJOT  el  BoMXIER). 
M.  de  Jacobi  signala  ses  talens  diplomatiq.  en  i8o5 
i  la  cour  de  Londres,  où  il  fut  envoyé  en  qualité 
de  ministre  plénipolcnli-iite.  Il  parvint  à  maintenir 
entre  li  Prusse  et  l'Angleterre  uue  intelligence  que 
devaient  rompre  les  emptétcmrns  des  troupes  de 
FréiJ.-Ginll.tur  le  Hanovre.  Il  m.è  Dresde  . n 
.1  tCOBIÎI.S  V.  Dominiqcb  (Si). 
.1  \rui:|  1  |;s.  V.  Zsn/.\i  1  . 
7ACOBILLJ  [LoiH»),  prêtre  et  proto-notaire 
apostolique,  né  à  Home  en  ]5q8,  m.  en  176^  ou 
1770  à  Foligno,  où  il  s'était  retiré ,  consacra  sa  sic 
entière  à  faite  des  compilations  hisloriq.  et  agiogra 
plnqoes  ,  et  dirigea  particulièrem.  ses  reeln n  1  lit  < 
vers  l'histoire  civile  ,  ecrlésiaslique  ,  géuéalogi 
qat  et  littéraire  de  l'Ombric.  Il  a  pub.  37  >ol. 


la  plupart  en  italien,  et  tous  imp.  a  Foligno,  depuis 
1626  jusqu'à  i65g  ;  les  princip.  sont  :  f'tta  det 
ùeata  Tvm.isucriu .  det  ters'  ordime  di  S.  Franeesco, 
con  le  sue  profetie  im  ierza  rima  ,  da  lui  détint»  ; 
l'île  de'  vescovi  di  Foligno  ;  Rime  di  diverti  parti 
de  II'  limbrin  ;  Diteorso  délia  eittà  di  Foligno, 
crvnolngia  de'  vesrovi  .  governatori  e  podettà , 
>  te.  ,  ii>4<>  ,  H1-.J  ;  di  Nocera  nell'  Umbria  e  sum 
ti ,  e  cronoloçia  de'  vescovi  di  et  s*  citià  , 
iri.YI,  in-.^.  de  iqo  pag.  avec  des  armoiries  gravées 
en  bois;  Bibliothecm  Vmbrim  ,  nve  de  senptonbus 
proeinritt  Umbnm  ,  volumen  primum  (et  unteum)  , 
(658,  in-q  de  32.3  pag.  ;  Vit»  det  santiss.  sommv 
ponte  fi  ce  Fié  F,  det  B.  Bonaparte,  delta  B.  Filippa, 
e  delli  têtvi  di  I>io  P.  Paolo  ,  uno  de'  qnaltro  tm- 
ttttutori  de'  Teatini,  e  det  P.  D.  Franeesco,  rt/or- 
matorc  et  ampliatore  délia  congrégation»  di 
S.  Salvnlore  dt  Bolornn,  tutti  etnque  delta  famiglia 
OhitUiera  ,  con  un'  elogto  genealogico  topra  1 1 2 
iiiimmi  Uhniti  de'  Gfttstlieri  ,  Foligno  ,  lG6l  , 
in>4  ,  de  1 18  page*. 

JACOUS  {Pif.rbe  -  FnAwrots  ) ,  peintre,  ni  k 
Bruxelles  à  la  tin  du  dernier  S.,  donnait  de  grandes 
espérance*  etavait  déji  remporté  plus,  grands  prix, 
lorsqu'il  m.  à  Rome  en  1808.  Ce  jeune  artiste  ve- 
nait à  peine  de  terminer  son  tableau  de  Thèodate 
présentant  à  César  la  téle  de  Pompée.  L'académie 
le  M  il. m  couronna  ce  dernier  ourr.  ;  el  le  vice-roi 
d'Iiabe  (Kitgènc  Beauhamais)  envoya  une  médaille 
d'or  au  père  de  Jacob*. —V.  Lt  cas  de  Le)  de. 

JACOBSKN  on  J  ACOBSON  (Miche t.),  bab.  marin 
au  service  d'Espagne,  natif  de  Dunkerqne,  com- 
mandait en  1  ">88  un  vaisseau  de  Y  Armada  invincible, 
et  c'est  i  lui  que  Philippe  dut  la  conservation  des 
débris  de  celle  (lotte  malheureuse.  Chef  d'escadre 
en  t:V)j  ,  Jacobscn  coula  i  fond  ou  brûla  tons  les 
vaisseaux  acgl.  el  holland.  employés  a  ta  pèche,  et 
arriva  par  une  suite  d'actions  éclatantes  au  grade 
d'amiral-général.  Il  venait  de  prendre  Duukenjue 
(ibJaJ  et  de  battre  10  vaisseaux  lurks  en  retournant 
ea  Espagne,  quand  il  m.  en  l6.l3.  Les  Hollandais 
l'avaient  surnommé  le  Benard  de  mer.  —  Jacoisoit 
(Jean) ,  l'un  de  srs  fils,  capitaine  d'un  vaisseau  es- 
pagnol ,  soutint  avec  son  bâtiment  un  combat  de 
seise  heures  contre  neuf  vaisseaux  hollandais,  ea 
muta  trois  à  fond  ,  puis  voyant  son  tillac  couvert  de 
Hollandais ,  se  fit  sauter  en  l'air  plutôt  que  de  se 
rendre.—  Jacobsox  (Corneil-Guislain  ),  aide-major 
de  la  capitainerie  -  gardo  -  côte  de  Noirmoutiers  , 
établit  dans  cette  îte  en  1767  des  dessécbemens  à 
12  pied  -  an-dessous  du  niveau  de  la  mer,  et  rendit 
juin  nilture  beaucoup  de  terrain.  Il  déroba 

à  la  mer  l'a I c  de  Crosnière  par  cinq  mille  toises  de 
digues  regardées  comme  un  fort  bel  ouvrage. 

JACOI'l  (Joseph),  professeur  de  physiologie  et 
d'anatomie  comparée  à  l'univers,  de  Pavie  ,  élève 
d'Antoine  Scarpa  ,  m.  en  t8l3,  a  pub.  sur  la  chi- 
rurgie :  Profpt'tt&deUn  rcuola  di  cimrgia  prmJica 
delta  reghi  unirers.  di  Favta  per  l'anno  scolastico 
181 1  e  1812  ,  Milan  ,  i8i3  ,  a  vol. 

JACOI ONE  ou  JACOPO  ,  dn  Todi ,  poète  ascé- 
tique ilalirn  du  i.V  S.  .  exerça  à  Rome  la  profess. 
d'avocat  ,  rt  se  relira  ches  les  frères  mineurs  de 
Si  François  ,  où  il  m.  en  l3<)6.  On  a  de  lui  des 
Cantiques  spirituels,  Florence,  1480  et  ifao , 
parmi  lesquels  se  trouve  le  Stabat  mater  dolorota. 

JACOTOT  (Pierre),  ancien  recteur  de  l'académ. 
de  Dijon  ,  né  dans  cette  ville  en  1755,  consacra  sa 
vie  à  l'instrnct.  pnMiq.  Privé  de  son  professoral  à 
la  suite  des  évéuem.  de  lSi5,  il  vécut  dès-lors 
dans  la  retraite,  rt  m.  en  182t.  On  lui  doit  un  Court 
île  physique  expérimentale  el  de  chimie  ,  etc.,  Pa- 
ris. 1801  ,  2  vol.  srs  -  8  ,  avec  allas  do  6t  pl.,  m-j; 
la  deuxième  édit.,  en  2  vi  l.  in-8  ,  a  pour  litre  ; 
F.lcmens  de  physique  expénment.,  de  chimie  ,  etc., 
1804  .  *vee  atlas  de  7.3  pl. 

.1  \CIJIJELINE  ,  comtesse  de  Hollande  ,  née  en 
l^oo,  de  Guillaume  VI  et  de  Marguerite  d*  Bout» 
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gogac ,  fut  narine  ea  1  \i5  à  Jean  de  Tourraiue  , 
m.  deux  ans  aprèi ,  cl  succéda  à  ion  père  en  1^17. 
Elle  épousa  en  tccoudts  noce»  Jean  IV,  duc  de 
Brahaol,  (un  cousin.  Jean  de  Bavière  ,  oucle  de  la 

£ rincesic  ,  éleva  des  présentions  à  la  succession  de 
uillaume  ,  ae  fit  sacrer  a  Dordrcchl  et  s'empara 
de  Rotterdam.  Abandonne'c  de  soo  époux  ,  Jacque- 
line se  réfugia  en  Angleterre  ,  où  elle  épousa  le 
duc  de  Glouceslcr,  après  avoir  fait  annuler  son  pre- 
mier mariage  par  le  pape.  Elle  reparut  en  FlauJrc 
■  la  tête  d'une  armée;  mais  le  duc  de  Bourgogne  , 
qui  avait  des  droits  à  l'héritage  de  Jacqueline,  s'op- 
posa aux  forces  anglaises  ,  et  la  princesse  lut  Lite 

Srisonnièrc.  Elle  parvint  à  s'évader,  et  la  mort 
e  Jean  de  Bavière    1 . j  •  "»   la  replaça  sur  le  trône  : 
néanmoins  ,  obligée  de  reconnaître  le  duc  de  Bour- 

Sognc  pour  aon  lieutenant  en  i433,  clic  lui  aban- 
onna  ses  états  pour  sauver  la  vie  à  François  de 
Borselcn  ,  simple  chevalier  qu'elle  avait  épousé  se- 
crètement après  la  m.  de  Jean  de  Bradant,  son 
mariage  avec  le  duc  de  Glouccslcr  ayant  clé -dé- 
clare nul.  Japquelinc  m.  en  :  \  Mi. 
,  JACOUELOT.  V.  Jaquelot. 

JACQUEMART  (Niculas-Fiukçois),  littéral., 
ne  en  1735  à  Sedan  ,  m.  à  Paris  en  1799  ,  a  pub.  : 
Ftrennés  aux  émigrés,  Paris,  179J  ,  in- ta;  le 
Nouveau  Alississipi ,  ou  les  Dangers  d'habiter  les 
bords  du  Scioto  ,  ib.,  1791,  in-8  ,  sifflerions  d'un 
cultivateur  américain  sur  le  projet  d'abolir  l  escla- 
vage et  la  traite  des  nègres,  Irad.  de  l'angl.,  Lond. 
(Paris),  1790,  in-ta  ;  Ruines  paris,  depuis  la  révolut. 
de  1789  et  années  sttiv.,  etc..  Paris .  1791,  in-8. 

JACQUEMIN  (CnARU.s-Josr.PM),  né  a  Bruxelles 
rn  1762  ,  s'est  acquis  par  ton  audace  cl  sa  bravoure 
une  grande  renommée  pend,  les  troubles  qui  agile 
rent  les  Pays-Sas  en  1790.  Apres  l'amnislie  du  a 
décembre  et  la  reddition  de  Bruxelles  aux  Autri 
chiens  ,  il  s'enrôla  tous  les  drapeaux  de  Marie 
Christine,  cl  fît  partie  des  troupes  qui  s'opposèreut 
à  l'invasion  française.  Fait  prisonnier  par  les  ar- 
mées de  la  république  ,  il  fut  accusé  d'intelligence 
avec  George  Cadoudal ,  cl  obtinl  sa  giice  faute  d« 
preuves  évidentes  de  conspiration.  C'est  alors  qu'i 
■c  relira  à  Lonpoignc  en  Suisse  ,  d'où  il  prit  le  sur 
nom  de  Charles  de  Lonpoigue.  Mais  il  nu  tarda  pas 
1  sortir  de  ce  repos  involontaire  ,  leva  une  petit» 
troupe  et  s'efforça  de  révolutionner  les  Pays-Bas 
en  laveur  de  l'empereur  :  cette  tentative  échoua  ; 
il  fut  condamné  à  m.  par  contumace  le  6  ventOM 
•n  iv,  et  ne  dut  ton  salut  qu  à  la  fuite.  Jaiqucmiu, 
qu  animait  une  sorte  de  patriotisme  ,  s'opposa  en- 
core ea  1798  aux  entreprises  de  la  France  sur  la 
Belgique  ;  et,  voyant  tes  efforts  inutile»,  il  rassembla 
Je  reste  de  set  partisans  et  se  retrancha  dans  la 
forêt  de  IN'eerysschc  ,  non  loin  de  Bruxelles:  c'est 
la  que,  cerné  de  toutes  part»  et  pris  à  l'improviste 
par  les  troupes  envoyées  contre  isu  ,  il  succomba  le 
lathenn.an  vu  (3ojuill.  i79p).Sa  tête  lut  portée  à 
Bruxelles  et  attachée  aux  porte»  de  l'hôlcl-de-ville. 

JACQUEMINOT  Jean-Jacoues-I  GNACE)  ,  lié  à 
lVèvet  près  de  Bar-le-Duc  vers  17^4  ,  quitta  le  bar- 
reau de  Nanci  à  l'époque  de  la  revolut.  cl  vint  à 
Paris.  Député  au  conseil  des  cinq-rctits  eu  1797  , 
il  fut  tour  à  lour  l'uu  dis  membres  les  plus  inllu'cus 
Parlf  c^tcnt  ■>  l«  partisan  du  directoire  au 
18  fructidor  ,  et  lo  sodlien  de  Bonaparte  dans  les 
journées  des  18  et  19  brumaire  an  vin.  iSoinmé  sé- 
nateur par  Napoléon  ,  il  lui  lut  dévoué  jusqu'à  sa 
m.  arrivée  eu  i8i3. 

JACQUERIE  (La),  nom  donné  à  la  faction  qui 
saccagea  laFranccpend.la  capi,du  roiJean,ilil  leBon. 

JACQUES  (i>T),  «lit  le  Majeur  ,  Pua  des  douie 
•poires  ,  fils  de  Zébédéc  et  frère  de  Si  Jeau  l'évau- 
gf  liste  ,  ne  à  Bcllisaïuc,  était  pêcheur  de  profession. 
J.-C.  lui  ayant  commandé  de  le  suivre  ,  il  obéit  à 
l'instant  ,  et  resta  depuis  attaché  à  la  personne  du 
Sauveur.  Il  fut  témoin  avec  St  Pierre  de  la  trans- 
ie inouï  Tbabor ,  et  accompagna 


J.-C.  dans  le  jardin  des  Oliviers;  maïs  l'avant  va 
saisir,  il  s'éloigna  de  Jérusalem.  Après  la  résur- 
rection dn  Christ,  il  revint,  prêcha  l'évangile  dans 
Jérusalem  ,  cl  montra  tant  d'ardeur  pour  la  foi  , 
que  les  Juifs  demandèrent  sa  mort.  Hérode-A  grippa 
lui  fit  trancher  la  tête  l'an  !\\  de  J.-C.  L'église  célèbre 
sa  mém.  le  a5  juillet.  Les  Espagnols  prétendent, 
mais  sans  aucun  fondement  ,  que  Si  Jacques  alla 
prêcher  l'évangile  dans  leurpay»  ,  et  se  flatlentde 
conserver  son  corps  dans  la  rathédralc  de  Com* 

1>ostclle  en  Galice  :  le  Si  Jacquet  de  Galice  qu'ils 
10non.nl  (si  jamais  il  a  existé)  est  tout-à-fait  diffé- 
rent de  Si  Jacques  le  Majeur. —  St  JACQl'E»  le 
Mineur  ,  apôtre  ,  frère  de  Si  Jude  ,  cl  cousin  ger- 
main de  J.-C,  est  souvent  appelé  dans  l'Ecriture 
f  rère  du  Seigneur.  Il  est  aussi  surnommé  le  Juste. 
Choisi  pour  premier  éveque  de  Jérusalem  par  les 
apôlrcs  ,  il  gouverna  celte  église  pend.  79  ans  :  au 
bouf.  de  ce  temps,  le  grand- prêtre  Ifnanus,  qui 
avait  essayé  en  vaiu  de  lui  faire  abjorer  la  foi ,  le 
condamna  à  mort  el  le  fit  précipiter  du  haut  du 
temple,  vers  l'an  6a  de  J.-C.  Il  reste  de  lui  un 
Discours  au  concile  de  Jérusalem  ,  dam  les  Jctts 
des  Apôtres  ,  cl  une  Epîlrt  canoniq.  adretsée  aux 
douze  tribus  dispersées,  qu'on  place  la  prrm.  apres 
celles  de  ait  Paul.  On  croit  qu'elle  fut  écrite  origi- 
nairement en  grec.  L'Eglise  honore  la  mémoire  de 
St  Jacques-lc-Mincur  le  i*T  mai. 

JACQUES  (St)  de  Ifisi^e  ,  é*vêque  de  Nisibceo 
Mésopotamie  au  q'  S.  ,  s'était  dès  sa  jeunesse  re- 
tiré dans  une  solitude  où  il  vivait  dans  la  plut 
grande  austérité  ,  quand  on  l'éleva  à  l'épitcopal.  Il 
atsisla  au  concile  de  Nicée  eu  325  ,  et  se  signala 

fiar  aon  xèle  contre  Ariut.  Lorsque  Sapor  II,  roi  de 
'erse  ,  ustiégea  Risibc  ,  il  soutint  par  tet  exhortât, 
le  courage  det  assiégés  :  on  ajoute  même  qu'il  re- 
leva miraculeusement  leurs  murailles  ,  et  qu'à  sa 
prière  Dieu  contraignit  l'armée  ennemie  à  s'éloi- 
gner. Il  m.  dans  un  grand  âge  vers  l'an  36 1 .  On  a 
perdu  ses  ouv.;  il  reste  seulement  une  version  ar- 
ménienne de  18  de  ses  Discours ,  origin.  écrili  en 
syriaque  :  le  cardinal  Antouelli  les  a  pub.  i  Rome , 
1736  ,  in-fol.,  en  arnién.  et  en  lat.  —  Les  légendes 
citent  plus,  autres  Si»  personn.  du  nom  de  J  U  <>i  1  ». 

JACQUES  ou  JAYME  I"  ,  surnomme  le  Con- 
quérant ,  roi  d'Aragon  ,  succéda  en  I2i3  à  son  père 
Pierre  H.  Comme  il  n'avait  que  7  ans  il  fui  eouCé 
aux  soins  du  grand -mailrc  des '1  cmpliers ,  Guill- 
de  Monrcdon.  Devenu  grand  ,  il  battit  les  Maures, 
soumit  Majorque,  el  conquit  une  partie  du  royaume 
de  Valence.  Plus  lard  le  roi  de  Navarre  Sanchc  IV 
1  ayant  nommé  ton  tuccett.,  il  transmit  tet  droiU  à 
Thibaud  .  comte  de  Champagne,  oncle  de  Sancbe, 
et  m.  à  Xativa  eu  1276,  apiès  un  régne  de  63  ans. 
—  Jacqi'es  ou  Javme  II  ,  roi  d'Aragon  cl  do 
Catalogne  ,  2e  fils  de  Pierre  III ,  régna  en  Sicile 
sous  le  nom  de  Jacquet  I"  (1285-91),  cl  e0  dragon 
tous  celui  de  J.iyme  II  de  1291  à  i"3a7.  C'etl  immé- 
diatement apiès  le  massacre  des  vêpres  siciliennes 
qn'il  monta  sur  le  tiône  de  Sicile  ;  il  eut  à  combattre 
la  maison  d'Anjou  et  Charles  II  ;  et,  à  l'époque  de 
l'expulsion  des  Fiançais,  ses  amiraux  cl  ses  troupes 
remportèrent  pour  lui  de  gr.  victoires.  Appelé  en 
Aragon  en  1291 ,  par  la  m.  d'Alphonse  III  son  frère, 
il  céda  la  Sicile  à  Frédéric  ,  ton  puîné  ,  mais  en 
I2}').1»  il  essaya  de  l'en  dépouiller  concurrencent  avec 
le  même  Charles  H  ,  son  ancien  compétiteur,  dool 
1  venait  d'épouser  la  fille  Blanche.  Il  fit  aussi  la 
guerre  en  iJck)  aux  Maures  de  Grenade,  êtes 
i3at  aux  Pitant ,  on  Sardaïgfie.  En  i3a5  il  confirma 
les  privilèges  des  Aragooais  ,  et  m.  deux  ans  après 
à  Barcelone,  âgé  de  60  ans.  Alphonse  IV,  son  frère, 
fut  son  successeur. 

JACQUES  1"  ,  roi  d'Ecosso  ,  né  en  i3gi  ,éuit 
le  deuxième  fils  de  Robert  III ,  el  frère  de  David  •' 
celui-ci  ayant  péri  victime  des  embûches  de  Robert 
d'Alluny,  ton  oncle,  lo  roi  le  fil  embarquer  pour 
la  France  en  iq©5  pour  le  soustraire  aux  danger 
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qui  le  menaçaient  ;  mais  il  fat  arrêté*  dans  ta  route 
par  les  Anglais  et  enfermé  à  la  Tour  do  Londres. 
Robert  111  en  m.  de  douleur ,  et  Robert  d'Albany, 
devenu  par  suite  de  ces  évènemeos  régent ,  ne  fit 
qnc  peu  de  démarches  pour  obtenir  sa  délivrance- 
Jacques  ne  redevint  libre  qu'en  1^*3  à  des  condit. 
très-onéreuses  et  après  avoir  épousé  la  fille  du 
comte  de  Soramerset.  Revenu  en  Ecosse,  il  fit  des 
lois  très-sages,  abolit  les  abus ,  réduisit  la  puissance 
des  nobles;  et,  après  avoir  puni  quelques-uns  de 
ir%  ennemis ,  il  pardonna  a  tous  les  autres.  Mats 
ayant  fait  saisir  les  possessions  du  comte  do  Mardi, 
qui  s'était  révullé  contre  son  père  ,  il  aigrit  les 
nobles  contre  lui  et  fut  tué  dans  son  lit  par  des 
conjurés  en  l4^7*  Ce  prince  était  ami  du  peuple  ; 
à  des  connaissances  fort  remarquables  pour  son 
temps ,  il  joignait  beauc.  de  goût  pour  les  arts,  et 
jouait  avec  perfection  de  tous  les  inttru  mens  alors 
connus.  On  a  de  lui  quelques  poésies  qui  ont  été 
réunies  sous  le  titre  de  Bettes  poétiques  de  Jac- 
quet I**  ,  Edimbourg  ,  1^83 ,  in-8. 

JACQUES  II  ,  fils  du  prc'ce'd.  ,  avait  sept  ans  à 
la  m.  de  son  père;  pendant  sa  minorité  l'autorité 
suprême  fut  confiée  à  Alexandre  Livingston  et  au 
cfiancelier  Cric b Ion.  Devenu  grand ,  il  poursuivit 
avec  ardenr  Je  dessein  favori  de  son  père  cl  abattit 
de  plos  en  pins  la  noblesse.  En  iq5i  il  tua  de  sa 
propre  main  le  comte  de  Douglas.  Vers  il 
entra  en  Angleterre  pour  secourir  le  duc  d'York, 
Richard  ,  et  s'empara  de  la  ville  de  Roxburg.  Il  mit 
ensuite  le  siège  devant  le  château ,  mais  fut  tué 
en  i^6o  avant  de  s'en  être  emparé. 

JACQUES  III,  fils  de  Jacques  II  et  son  success. 
au  trône  d'Ecosse ,  fut  proclamé  roi  à  7  ans  dans  1b 
camp  devant  Roxhurg.  Un  conseil  de  huit  person- 
nes eut  la  régence  eonjointem.  avec  la  reine- mère. 
Arrivé  a  l'âgo  de  la  majorité  ,  le  jeune  prince  se 
laissa  gouverner  par  Boy  J  ,  puis  par  la  famille  des 
Baroiltoo  ;  et,  enfin  dégoûté  de  l'orgueil  et  des  pré- 
tentions de  ses  nobles ,  il  se  livra  à  des  favoris  de 
liasse  naissance.  Alexandre  d'Albany,  un  de  ses 
frères ,  ayant  cooelu  un  traité  avec  le  roi  d'Angle- 
terre Edouard  IV,  et  venant  à  la  tête  des  troupes 
angl.  pour  le  détrôner,  Jacques  implora  le  secours  de 
•es  barons  :  ceux  ci  rassemblèrent  une  armée  comme 
pour  venir  à  son  secours,  forcèrent  l'entrée  de  sa 
teotc  et  tuèrent  ses  fav.  sous  ses  yeux.  Jacques  les  li- 
cencia et  fil  sa  paix  avec  le  duc  d'Albany.  Dans  la 
suite  le  roi  s'élaut  porté  à  de  nouvelles  extrémités 
contre  les  nobles,  ses  principaux  feudalaircs  se 
révoltèrent  et  mirent  à  leur  tête  le  duc  de  Rothsay, 
depuis  Jacques  IV.  sou  fils  aioé.  Le  roi  livra  ba- 
taille peu  après  à  Dannokburn  .  et  fulRtié  dans  la 
mêlée  en  1488.  —  JACQUES  IV,  qui  n'avait  que 
16  ans  lorsqu'il  monta  sur  le  trône ,  rétablit  la 
tranquillité  du  royaume  ,  soutint  l'erkin ,  pour- 
suivi par  le  ri>i  d'Angleterre  Henri  VII  ,  épousa 
ensuite  en  1 5o3  Marguerite,  fille  de  celui-ci  ,  et 
attaqua  le  NorthumLerland  en  t5l3,  •  la  tête  de 
5o,ooo  hommes,  tandis  que  Henri  VIII  faisait  des 
préparatifs  centre  la  France.  Celte  diversion  eût 
pu  être  fatale  à  l'Angleterre  ;  mais  Jacques  avant 
perdu  beaucoup  de  temps  au  château  de  Ford  , 
dont  il  aimait  la  dame  ,  la  disette  se  fit  sentir  et  le 
foiçade  rentrer  en  Ero.;>e.  Le»  Anobli;  le  suivirent 
et  l'attaquèrent  près  de  Flodden  ;  1  écossais  furent 
ta  J  lés  en  pièces  et  le  roi  ne  reparut  plus  (9  sep- 
tembre l5l3).  Il  lawiait  pour  smco.fur  un  fils: 
—  JaCQL'ES  V,  né  en  iji?..  La  rtine  Margue- 
rite, et  ensuite  le  due  d'Albany,  p.jku  de  Jac- 

Îues  III,  eurent  successivement  la  régence.  Ce 
entier  indisposa  les  noble»  par  .sa  sévérité  à  leur 
égard;  et  Henri  VIII,  roi  d'Anglet.,  fomenta  les 
troubles  auxquels  leur  mccoiiunlein.  donna  lieu. 
Le  duc  leur  déclara  la  guerre  ;  mai*  aj;inl  été  trahi 
par  les  siens,  il  quilia  l'Kco»se  et  retourna  en 
France,  où*  il  avait  passé  sa  jcuuesse.  Au  bout  de 
cinq  au ,  U  retint  avec  des  renforts  i  mais  les  no- 


bles bravèrent  de  nouveau  son  autorité,  et  conduit* 
sur  les  frontières  d'Angleterre ,  ils  refusèrent  d'y 
entrer.  Le  duc  alors  s'éloigna  pour  ne  plu»  reve- 
nir ;  et  Jacques  V,  âgé  de  t3  ans,  commença  i  régner 
par  lui-même.  Il  fil  condamner  le  comte  d'Angus 
par  le  parlement  comme  criminel  de  lèse-majesté, 
et  choisit  dans  le  clergé  des  ministres  tous  fort  ha- 
biles, cnlrc  autres  le  cardinal  Beaton.  II  donna  des 
secours  à  François  I"  pendant  la  guerre  qu'il  fil  i 
Chartes-Quint  ,  et  épousa  Madeleine ,  sa  fille  ,  en 
l536.  Celle-ci  étant  m.,  trois  ans  après  il  se  maria  en 
secondes  noces  i  Marie  do  Lorraine,  fille  du  duc 
Claude  de  Guise  et  veuve  du  duc  de  Longuevtlle , 
qui  le  rendit  nère  de  la  célèbre  et  infortunée  Marie 
Stuart.cn  t5q2.  Jacques  m.  quelques  jours  après, 
consumé  d'une  mélancolie  sombre  causée  par  la 
révolte  de  ses  nobles ,  qui  avaient  refusé  do  so 
battre  en  présence  de  l'ennemi. 

JACQUES  I"  et  aussi  Jacqi'U  VI,  roi  d'Angle- 
torre  et  d'Ecosse  ,  premier  du  nom  dans  l'un  de 
ces  pays  et  sixième  dans  l'autre  .  fils  de  Henri 
Darnley  et  de  Marie  Stuart,  né  en  i566,  monta  sur 
le  trône  d'Ecosse  à  la  mort  de  sa  mère  en  1587  »  et 
sur  celui  d'Angleterre  en  i6o3 ,  après  Elisabeth 
dont  il  était  le  plus  proche  parent.  Une  conspirât, 
éclata  presque  aussitôt  en  faveur  d'Arabcllc  Stuart, 
mais  elle  fut  étouffée.  En  i6(>4  il  cliassadu  royaume 
les  prêtres  catholiques.  Mais  l'année  suivante  le 
parti  qu'il  persécutait  de  cette  manière  formata 
fam.  conspir.  des  poudres  :  presq.  tous  les  conjurés 
périrent  les  armes  à  la  main,  et  deux  jcs.,Garnet  et 
Oldccorn  ,  furent  peudus.  En  1606  des  querelles 
violentes  divisèrent  le  roi  et  le  parlem.  Le  premier 
avait  la  prétention  de  régner  de  droit  divin  cl  vi- 
sait sans  cesse  à  faire  de  cette  idée  un  article  do  foi  ; 
de  plus  il  demandait  sans  cesse  des  augmentations 
dans  les  impôts  :  le  parlement  ne  voulait  ni  ad^ 
mettre  l'une  ni  voter  les  autres.  Bientôt  les  discor- 
des devinrenl  des  haines  ,  et  la  manie  de  discuter 
les  affaires  politiq.  pénétra  dans  toutes  les  classes  ; 
et*  c'est  â  cette  époque  qu'il  faut  rapporter  la  for- 
mation des  deux  partis  connus  sous  le  nom  de  Wighs 
et  de  Torys  ,  quoique  les  dénominat.  elles-mêmes 
ne  datent  que  du  règne  de  Charles  II.  En  16..6  il 
avait  aussi  fait  rendre  une  loi  pour  l'indéprnd.  de 
la  couronnejrelativcm.  à  toute  puissance  ecclésiasl. 
et  fail  dresser  la  formule  du  serin,  dit  d'allégeance. 
Pendant  un  voyage  qu'il  fit  en  Ecosse  eu  i6if) , 
i)  révolta  tous  les  esprits  en  voulant  modifier  ou  dé- 
truire le  presbytérianisme.  Revenu  en  Angleterre,  il 
mécontenta  encore  plus  la  nation  eu  se  liviant  à 
d'indignes  favoris  ,  en  multipliant  les  prodigalités  , 
en  accablant  d'injures  ignobles  les  membres  du  par- 
lemoul  ,  enfin  en  mariant  à  Henriette  te  France  , 
sœur  de  Louis  XIII ,  cl  princesse  calholiquc  , 
le  prince  de  Galles  ,  son  fils  ,  depuis  Charles  I'r. 
Jacques  m.  peu  après  en  l6ï5  ,  universellement 
méprisé  et  bai.  Faible  de  caractère,  lâcbe  de  sa 
personne,  indécis,  vétilleux,  frivole  et  quelque 
lois  cruel ,  il  n'eut  d'autre  mérite  que  de  savoir  le 
latin  et  la  théologie  :  raisonner  sur  cette  science  et 
cette  langue  était  pour  lui  la  suprême  gloire.  Aussi 
les  Haltcurs  ne  manquaient-ils  pas  de  l'appeler  le  Sa- 
lomon de  l' Angleterre.  Ce  mot  ayant  été  prononcé 
devant  Henri  IV,  qui  méprisait  souverainement  ce 
prince  latiniste  :  «  En  effet  ,  répliqua-t-il ,  n'esl-il 
pas  fils  de  David  le  joueur  de  harpe  ?  »  On  connaît 
les  amours  adultères  do  Marie  Stuart  avec  David 
llizzio,  el  on  sent  tout  ce  que  cette  réponse  a  de 
sanglant.  Jacques  \n  n'eut  point  de  maîtresses  , 
mais  il  eul  suecessivem.  pour  favoris  le  duc  de 
Sommerset  el  lo  duc  de  Buckiugham  ,  les  hommes 
1cs  mieux  faits  de  la  cour  ;  et  les  dignités  dont  il 
les  combla  donnèrent  lieu  à  des  rumeurs  infaman- 
tes. Enfin  le  mépris  public  allait  au  point  qu'on  le 
représentait  de  tous  côlés  avec  un  fourreau  sans 
épee ,  soit  pour  lui  reprocher  la  lâcheté  avec  la- 
quelle il  obéissait  aux  demandes  le»  plus  déraison- 
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nab)et  »lc  ses  voisins ,  soil  pour  rappeler  le  frémis- 
sement involontaire  qu'il  éprouvait  à  l'aspect  d'une 
•péc,  frémissement  dâ  selon  la  tradit.  contempo- 
raine a  l'effroi  qne  sa  mère,  encore  enceinte  de  lui, 
avait  senti  en  voyant  les  sabre*  nus  percer  Rizxio. 

JACQUES  II ,  autrem.  Jacqcm  VII ,  roi  d'An- 
gleterre et  d'P.cosse  (2*  du  nom  eu  Angleterre  et 
7*  en  Ecosse),  3*  fils  de  Charles  1er  et  de  Henriette 
de  France  ,  succéda  a  Charles  II,  son  frère  atné  en 
ifiS5.  Il  avait  auparavant  porté  le  titre  de  duc 
d'York  ;  et,  réfugié  en  Hollande  pendant  la  toute- 
puissance  do  Cromwell ,  il  s'était  signale  sous  Tu 
renne  ,  sous  D.  Juan  d'Autriche  (i65;>),  et  d'autres 
encore.  Rentré  en  Angleterre  à  la  restauration  ,  il 
battit  les  Hollandais  en  (665  et  1672  ,  et  inventa  , 
dit-on  ,  les  signaux  en  mer.  Maigre  ces  services  le 
peuple  le  balisait  parce  qu'il  était  catholique  ;  et , 
comme  il  était  le  plus  proche  parent  et  l'héritier 

ftresomptif  de  Charles ,  le  parlement  proposa  contre 
ui  un  hill  d'exclusion  :  mais  ce  projet  fut  vain. 
Il  commença  son  règne  par  jurer  qu'il  ne  ferait 
aucune  tentative  pour  changer  la  religion  de  IVtal. 
Tel  était  pourtant  lo  but  de  tous  ses  vœux.  Le 
comte  de  Montmoulb  et  le  duc  d'Argyle  se  soule- 
vèrent en  Ecosse  ,  mais  ils  furent  vaincus  et  eurent 
la  tête  tranchée.  Peu  après  il  Ct  aussi  condamner  à 
m.  Titus  Oatès  ,  témoin  à  charge  dans  l'affaire  des 
jésuites  Garnet  et  Oldccorn.  Bientôt  (1687)  poussé 
par  les  sollicit.  de  Louis  XIV,  il  rendit  son  é.lit  qui 
donnait  daus  le  royaume  une  pleine  liberté  de  con- 
science ,  c.-i-d.  qui  égalait  la  religion  catholique 
au  culte  anglican.  Le  peuple,  en  qui  le  tèlc  reli- 
gieux s'associe  bien  rarement  aux  masimes  de  la 
tolérance ,  jet*  des  cris  de  fureur  ;  les  grands  con- 
spirèrent, et  Guillaume  de  Nassau,  prince  d'O- 
range et  stathoutlcr  de  Hollande,  gendro  du  roi, 
qui  depuis  long-temps  était  en  correspondance  avec 
bot  mécontens,  débarqua  en  Angleterre  (5  oov.  1688) 
comme  appelé  par  eux.  Jacques  s'enfuit  en  Irlande 
tandis  que  son  rival  triomphant  entrait  à  Londres  , 
et  était  proclamé  dans  toute  la  Grande-Bretagne  , 
pour  ainsi  dire  ,  sans  coup  férir  (2.1  fév.  1689).  La 
bataille  de  la  Boy  ne  (1690)  ct  celle  do  la  Hogue  , 
où  une  flotte  française  combattant  en  sa  faveur  fut 
presque  détruite  ,  achevèrent  de  renverser  les  es- 
pérances de  ce  prince  déchu.  11  se  Usa  alors  à  St- 
Germain-en-Laye  ,  où  il  vécut  des  bienfaits  de 
Looiâ  XIV  et  aune  pension  de  70,000  fr.  que  sa 
fille  Marie  lui  faisait.  En  1697  Louis  vonlutlc  faire 
nommer  roi  de  Pologne  ,  mais  il  t'y  refusa.  Il  m. 
quatre  ans  après  ,  1»  6  septemb.  1701  ,  âgé  de  68 
ans.  Son  (Ils  ,  salué  Jacques  III  par  Louis  XIV,  ct 
connu  dans  l'hist.  sous  le  nom  de  chevalier  de  St- 
George  t  sujecéda  à  sa  prétention.  (V.  Stoa»t.)Oo 
peut  consulter  sur  Jacques  II  VJIutoire  de  ta  rtvo 
hilion  de  i688parM.  Masure. 

JACQULS  III  ,  roi  de  Majorque,  lut  dépouillé 
de  ses  états  par  Pierre  le  Cérémonieux ,  son  beau- 
père  ,  roi  d'Aragon  ,  et  fut  tué  le  i3  oct.  (3^9 ,  en 
essayant  de  les  re*  ou»rer.  —  JxçÇvtS  IV,  dit  Jac- 
ques de  Majorque,  fil*  du  précéd.,  fut  fait  prison- 
nier eu  l3$9  par  Picrre-le-Cérémonieux  ,  roi  d'A- 


mie 
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de  fer,  où  il  resta 
Ij  ans.  Enfin  délivré  furiiv.  par  de  fidèles  servit., 
il  Tint  en  France  pour  réclamer  la  Cerdagnc  et  le 
Roussillon,  ancien  apanage  de  ses  pères  ;  et  bientôt 
Jeanne  I",  reine  de  Naples  ,  lui  lu  offrir  sa  main. 
Jacques  l'épousa  en  i3oi ,  mais  sans  recevoir  le 
titre  de  roi.  Cepend.  ennuyé  et  des  scandaleuses  in- 
fidélités de  la  reine  et  de  n'être  qu'uu  sujet  ,  il 
osa  m  pltiodre.  Jeanne  le  fit  mettre  en  prison  et  il 
resta  six  mois  enfcrmé.Auboutde  ce  temps  il  revint 
«Mt  Espagne  et  fit  alliance  avec  le  roi  de  Castille  , 
Pjerre -Je -Cruel  contre  Pierre-  le  -Cérémonieux. 
Mnis  le  perfide  refusa  tout  à  coup  son  alliance  et  le 
mit  aussi  en  prison.  Jacques  n'en  fut  délivre  que 
par.  Henri  de  TransUroarc  (t367),  qui  ,  après  avoir 
couquis  les  éUls  de  Pierre  ,  vendit  a  Jcinne 


de  Naples  la  liberté*  de  son  mari  170,000  florins.  Il 
reprit  alors  le  Cerdagne  et  le  Rooasillon  (1.^71),  et 
il  se  préparait  à  attaquer  l'Aragon  ,  quand  il  m.  en- 
levé par  une  maladie  contagieuse  à  Soria  en  i3n5. 

JACQUES  DE  BOURBON,  comte  delà  Marche, 
fut  nris  psr  les  Turks  à  la  bataille  de  Nicppolis  en 
1390;  racheté  et  de  retour  en  France,  il  prit  le 
parti  des  Bourguignons  contre  les  Armagnacs,  fut 
de  nouveau  prisonnier  jusqu'en  14  ta  ;  et  étant  de- 
venu veuf  de  Béatrix  de  Navarre  pend,  ce  temps, 
il  épousa  en  secondes  noces  Jeanne  II ,  reine  de 
Naples  (i4<5).  Celle-ci  n'ayant  voulu  lui  donner 
que  letitrede  duc  de  Calibre,  Jacrr.  indigné  fit  trao- 
eher  la  tête  à  plus,  des  favor.  de  la  reine  ct  la  tint 
elle-même  dans  une  espèce  de  prison.  Mais  an  bout 
d'un  an  ses  sujets  la  délivrèrent,  et  son  époux  après 
plus,  aventures  revint  en  France  ,  où  il  se  fit  fran- 
ciscain à  Besançon  ,  ct  m.  en  1 438. 

JACQUES  (Jacques),  poète  Burlesque du  17'S., 
né  à  Embruo  ,  fut  chanoine  de  la  cathédrale  de 
celte  rillc  ,  et  m.  vers  i685.  On  a  de  lui  les  ouv. 
suiv.,  tous  écrits  en  vers  burlesques  :  te  faut  mou- 
rir ,  ou  le»  Excuses  utiles  qu'on  apporte  à  cette 
nécessité,  etc.  ,  Lyon  ,  1657,  in-12  ,  réimp.,  ibid., 
166»,  170»,  ctà  Rouen,  1710;  le  Médecin  chnrita- 
l>ie  ,  m- 12;  le  Démon  travesti,  découvert  et  con- 
fus, in  -  !  2  ;  l'Ami  sans  fard  qui  console  ter  affliges, 
etc. ,  Lyon,  1664,  in-12.  Saint-Marc  attribue  en- 
core à  Jacques  Jacques  la  Passion  de  J.-C.  en  vers 
burlesques  ,  faisant  partie  de  la  Bthliothèqne  tient. 

JACQUES  (  M  A  ttb  1 F  U  -  J  ose  po)  ,  savant  ecclés., 
né  près  de  Salins  en  1736  ,  m.  en  1821,  profcss.de 
théolog  à  Lyon  ,  avait  été  jeune  encore  appelé  aux 
chaires  de  philos,  et  de  malhe'm.  a  Lons-le-Saul- 
nir-r,  pais  à  Besançon,  dont  l'académ.  l'associai 
ses  membres  en  1773.  L'abbé  Jacques  émigra  dès 
1791*  ,  ct  ne  revint  en  France  qu'après  le  concor- 
dat. Il  a  écrit ,  sur  les  matières  rehg.,  sur  les  lan- 
gues et  l'hist.,  plus.  ouv.  dont  la  liste  se  tronre 
dans  la  Bibliogr.  de  la  France,  1821  ,pag.  20*3; 
les  plus  rcmarq.  sont  :  Prmlectiones  de  Veo ,  etc., 
Besançon  ,  1817,  in-12  ;  de  Grntid,  ibid.,  1786, 
in-12;  de  Scripturd  sucré,  ibid.,  2  vol.  ia-12 ; 
Preuves  convaincantes  de  In  vérité  de  la  religion , 
in-12,  1793,  en  Suisse  ,  3»  édit..  Bile,  i8i2,in-i2; 
Nouvelle  g ramm.  allemande  ,  Strasbourg  ct  Pari», 
in-8;  Elémens  de  la  g  ramm.  française,  l8o{ , 
in- 1 2  ;  Demonstrat.  simple  et  directe  des  propriétés 
des  parallèles  ,  etc.,  Paris,  1804.  in-8.  M.  Béclict 
lui  a  consacré  une  Notice  dans  le  Recueil  de  l'a- 
cadémie des  sciences  de  Besançon,  1821,  p.  17. 

J  ACQU  KS  (frère).  V.  Ballot. 

JACQUET  (liMSlBETH-CLACDE).  V.  GltUt. 

JACQUtfr-DUOZ.  V.  Dhox. 

JACQUIER  (FuAifçois)  ,  religieux  de  l'ordre 
des  minimes  ,  savant  mathématicien  ,  né  «  Vilri-lc- 
Françjis  en  1711  ,  passa  eu  Italie  après  avoir  faits' 
profession,  se  livra  avec  fruit  a  l'étude  des  mathé- 
matiques ,  devint  profess.  d'écrit,  sainte  au  collège 
de  la  Propagande  •  Rome  ,  obtint  eusuilc  la  chairs 
de  physique  expérimentale  ,  puis  celle  de  milhé- 
matiques  au  collège  romain,  et  m.  en  1788.  H  avait 
joui  d'une  très-haute  distinct,  à  la  cour  de  Rome, 
où  l'on  eut  souv.  recours  à  ses  avis,  non  pas  uni- 
quement en  ce  qui  concernait  les  sciences  phys.  ou 
mathémal. ,  mais  encore  dans  une  foule  d'autres 
circonstances.  Il  était  membre  ou  associe  des  prin- 
cipaux corp*  savjus  de  1  Europe.  On  a  de  lui  'cl 
ouvrages  «ni  va  us  :  Isa  mi  Newloni  philosophie 
naturttlis  /<''■■",  tpi.i  maihemat'ca ,  etc.  (en  societ* 
avec  le  I».  'l  it.  Ui/srur),  (iem  ve  ,  t'.lq,  t;4°H*« 
3  vol.  in-4 ,  réimprime  à  Piaguc,  1700,  avec  de 
nouveaux  commentaires  de  J.  Tessaocck  ;  Parère 
e  re/tessivni  sopra  i  danni  délia  cuppola  di  S.  P>*~ 
tro  ,  Rome  1743,  in-4;  Elementi  <&  pertptttiv* 
secundo  i  /  rincipi  dt  Tajrlor,  Rome  ,  1755,  »u-8; 
Institut,  pluloscphicm  ad  sludia  theotogxca  polis- 
sim'um  ateommodata ,  ibid.,  1757,  6  vol.  iu-i2J 
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F.lèment  du  calcul  intégral ,  Parme  ,  17C8  ,  a  roi. 
111-4  ;  Trattalo  intorno  la  sphera  ,  il>id.,  ;  «I 

un  ».  nombre  d'autre*  écrits  scientifiques  ,  sur  les- 
quels 00  peul  consulter  Y  Eloge  du  P.  Fr.  Jacquier, 
publié  en  1790  par  le  comte  J.-B.  Avauzo  (en  ilal.). 

JACt^L'lN  (AxuAND-PlEiifti:),  ccclé*.  et  liUér.,  né 
à  Amien*  en  1721,  m.  »«i  1780  ,  lut  chapelain  de 
S.  A.  H.  le  comte  de  Provence  (dep.  Louis  XVIJI  , 
•  l  ensuite  de  S.  A.  R.  le  comte  d'Artois  (aujour- 
d'hui Cltarles  X),  oui  le  nomma  sou  hiitoriographu 
en  1775.  On  a  de  lui  des  Sermons  pour  L' A  veut  et 
le  dite  me  ,  1769,  ï  vol,  iu-12;  des  Lettres  philos, 
et  theol.  sur  l'Inoculation  ,  etc.,  17^6  ,  in-12  ; 
t relions  sur  Us  Romans,  m- ta;  Discours  sur 

la  connaissance  et  l'applicaliou  des  talens  ,  1760, 
io-ia;  les  Préjugés,  1760,  in-ia;  de  la  Santé , 
1763,  in- 12;  quclq.  Opusc.  peu  reosarq.,  et  de*  art. 
dan*  le  Mercure,  anu.  1764-^3-73-74-75.  M.  I-  1  -  .. 
lui  attribue  un  Almaunch  des  For.,  1739,  iu-16, 
et  des  Serm.  sur  divers  sujets  ,  176S  ,  a  Toi.  in- 12.) 

JA<  <  »>  1  N  (Nicolas-Joseph),  botaniste  et  méd., 
né  èLrydeeu  1727,  m.  en  1817,  membre  ou  associé 
do  la  plupart  des  société*  «av.  de  l'Europe,  avait  été 
attiré  a  la  cour  de  Vienne  par  le  meu.  van  Swiclen, 
sud  compatriote,  et  lut  envoyé  en  Amérique  par 
l'rntp.  Fraoç.  J"  pour  y  rocucillir  de*  végél.  destiné* 
a  ointr  les  jardins  botan.  Je  Vienne  et  de  Schœn- 
bronn.  A  ton  retour  il  publia  la  lislu  des  plantci 

Î|u'il  avait  découverte»  ,  et ,  grâce  à  *e*  travaux, 
•s  deux  jardins  impér.  devinrent  les  plu*  beaux 
de  l'Lurope.  Jac«|uin  occupa  ensuite  le*  chaires  de 
botan.  et  de  chimie  à  l'univers,  de  Vienne  ,  lut  créé 
baron  ,  cheval,  de  l'ordre  de  St-hlieune,  et  nommé 
cous,  de*  mine*  et  de*  monnaies  impér.  Parmi  ses 
nosnb.  ouv.  sur  la  botan.,  ou  distingue  :  Eaumerittio 
systematica  puintarum  çuat  in  tnsnlis  Caribous 
'Vicinû'/ue  America  commente  detexit  novus  nul 
jtun  cogmtas  emendavit ,  Leydc,  1760,  in-8;  Se- 
in tarum  sttrpium  ameru  anarum  lu-toria,  \  lenne, 
176J,  m- lui.,  lig.  ;  (ibservat.  bâtante*  ,  ihidem  , 
'7''  4  u,m'  in-fol..  f't-*.  ;  Index  regm  végéta- 

tn/ts,  etc.,  ih.,  1770,  m-4  ;  Hoiius  botanicus  vindo- 
bonensis,  etc.,  ib.,  1770-76,  3.  vol.  in-fol.,  lig.  ;  Mis- 
cetlanea  auslnaca  ad  bottinicam  ,  diemtam  ci  lus- 
toriam  natumlem  spectantia  ,  ibidem  ,  1778-178»  , 
a  vol.  iu-  j  ,  Icônes  planlaritm  rattuium  ,  il.idcm  , 
I78l-<p,  3  vol.  in-fol.,  lîg.;  Plumlarum  rartonint 
hoiii  cmmrei  SchunbrunnensiS  descnpt.  et  icônes, 

ibid..  1797-1804  <  4  v°ï-  in  "6*'  elc,«  el°-  ^e 

nom  de  jucquima  a  été  donné  par  Ltunc  à  un  genre 
de  la  famille  des  sapolillier* ,  qui  renferme  de*  ar- 
brisseau! de*  Antilles. 

J^DELOT  (Nicolas),  médecin,  né  à  Pont-a- 
Mousson  en  1738,  fut  professeur  d 'analomie  et  de 
physiologie  à  l'université  de  Naucy,  pratiqua  ton 
art  avec  succès  ,  et  m.  en  1793.  On  a  de  lut  :  des 
dissertât,  lat.  sur  div.  sujets  de  médecine  ;  qucl.|. 
opusc.  en  faveur  de  l'univers,  de  Nanci .  et  *ur  la 
nécessité  et  les  moyens  de  perfectionner  l'enseigne- 
ment de  la  médecine  ;  Tableau  de  l'économie  ani- 
male ,  ISanci ,  1769 ,  in-8  ;  Mém.  sunjes  causes  de 
la  pulsation  des  artères,  ibid..  1 77 1 ,  in-8;  Cours 
complet  d' Analomie,  Nanci,  177  î,  m-lol.  ;  Physica 
fiomtnis  sam  ,  su*  ex/dicalio  fitnctionum  corpons 
humant,  ibid  ,  1781,  a  vol.  in-12;  Pharmacopée 
des  Pauvres  ,  ibid.,  1784  .  in-8. 

JA-.GER  (Ui.kbkkt),  méd  et  vnyag.  ualural.  du 
17*6.,  était  employé  au  service  de  lîollaudc  dans 
l'Indotlan  en  1666,  lorsqu'il  se  rendit  à  Batavia 
pour  y  exercer  la  médecine  et  s'y  livrer  à  des  re- 
cherches d'biit.  nalur.  Il  n'existe  que  peu  de  ren- 
seigueinens  sur  ce  savaut,  qui  était  très-versé  dans 
les  langues  orientales,  selon  le  témoignage  de  Char- 
din ;  l'époque  de  *a  murt  est  iucoiinuc.  Un  a  de 
lui  3  Mém.  sur  l'indigo,  sur  la  sementine  et  sur  le 
eut  hou  ,  inséré*  dan»  le»  Mélanges  de  l'acad.  des 
Curieux  de  lu  mature,  années  168J  et  it)&\  ,  il 
quclq.  lettres  adrcuées  au  célèbre  RumpU  (v.  ce 


nom),  et  conservées  par  Valenlyn  (v.  ce  nom)  dan* 
son  India  litterala. — Un  autre  ix.dr».  (Jean- Wi.lt- 
gang),  tbéol.  lutter.,  né  eu  t6j;  a  Siutgard  ,  m.  en 
1720  ,  chancelier  de  l'univ.  et  prévôt  de  l'église  de 
Tuhingcn,  est  auteur  de  plus,  ouv.,  parmi  IcsuueU 
ou  distingue  :  Hist.  eclesiasltca  ,  etc.  ,  Hambourg  , 

1709  ,  a  vol.  in-fol.  ;  Sjrstema  theol.,  etc. 

J  AGKLLUN  ,  duc  de  Litbuanie,  né  vers  i354  , 
épousa  Jacdvtige  ,  reine  de  Pologne  ,  et  devint  roi 
par  ce  mariage  en  (386.  Il  prit  alors  le  nom  de  Wla- 
dislas  V.  Ce  prince  gouverna  avec  beauc.  de  modé- 
ration et  de  sagesse,  étouffa  les  révoltes  de  quclq. 
province*  ,  fil  la  guerre  eux  cbcval.  leu toniques  sur 
lesquels  il  remporta  nue  victoire  décisive  entre 
Grunwaldt  cl  Tannemherg ,  et  refusa  deux  fiais  la 
couronne  de  Bohême  que  lui  oiiVaicnt  les  liussites 
révoltes  contre  Wencolav  11  m.  <  11  1  \ i'i  ,  laissait 
un  tilt  qui  lui  succéda  sous  le  nom  de  W  ladisl.it  VI. 

JAGU  (Ricuard),  poète  angl.,  né  eu  171S  dans 
le  comté  de  Warwicli,  entra  dans  les  ordres,  et  m. 
curé  de  Smtterfield  ,  près  de  Slalford  ,  en  1781.  On 
a  de  lui  des  élégies ,  des  églogues  ,  des  fables ,  un 
poème ,  cl  autres  pièces  de  vers  qui  ont  été  rcc.  et 
pub. à  Londres,  178 \ ,  in-8. 

JACOKLL  VN.),  cummiss.  de  marine ,  né  à  Gué- 
ramlc.  m.  à  Nantes  en  1814,  est  cilé  comme  aut.  d'un 
poème  en  4  chants  inlit.  IS'cmbrod,  Nantes  ,  1801 

JAGUCUIi\SKJ(PAt)L),céls<b.  min.  d'état  russe, 
fut  distingué  et  aimé  de  Pierrc-le-Graud,  qui  le  Gi 
général-major.  Il  sigua  l'arrêt  d'AJrxis  Pelrowitc  , 
contribua  a  l'élévat.  de  Catherine  au  trône  impér., 
fut  membre  de  la  commission  qui  devait  prononrer 
sur  la  succession  à  la  mort  de  i'ierre  11  ,  et  devint 
sous  Anne  euvoyé  extraord.  à  Berlin  ,  puis  ministre 
du  cahmet.  Il  m.  en  17^,  âgé  de  53  ans. 

JAHiM  (Jeah),  sav.  oriental,  allero.,  m.  en  1817, 
fut  chao.  de  l'rgbse  mélronobt.  de  Vienne,  prof, 
d'archéologie  biblique,  de  théologie  dogmatique  et 
de  langues  orient.,  dans  l'uuiv.  de  la  même  ville  , 
jusqu'en  1806.  Un  a  de  lui  plus.  ouv.  dont  les  prin- 
cipaux sont  :  Gramm.  hebraufite,  eu  langue  allera.. 
Vienne  ,  179a,  111-8  ;  une  Grammaire  arabe  ,  avec 
uue  chrestomalliie  .  en  allem.,  ibid.,  1796,  in-8; 
une  Gramm.  chaldau/ue ,  en  alicm.  ;  Livres  élcm. 
de  lu  langue  hebrait/ue ,  ibid.,  1799,  2  vol.  in-8  , 
en  alicm.  ;  Gramm.  araincenne ,  ou  chaldaii/ue  et 
syriaque  ,  eu  alicm.,  1793,  in-8  :  Archéologie  bi- 
blique,  en  allera.,  ibid.,  1797- iBoa,  3  vol.  in-8; 
Knchii idion  hermeneuttcaf  generalis,  etc  ,  ibidem, 
1812  ,  in-8  ;  Appendix  ad  hermencuticam  sacrant , 
etc.,  ilud.,  i8l5,  in-8;  Lexicon  arabico-latuium, 
imp.  à  la  suite  de  la  nouv.  édit.  de  la  Chrestomafhie 
arabe,  ibid.,  1802 ,  in-8,  etc.  Les  ouvr.  de  Jahu 
sont  peut-être  les  meilleur*  que  l'on  ait  *ur  la  phi- 
lologie Mctée-a 

JAlLLUT  (IIudkat-Alexm),  géographe,  né  en 
Frauc lie- Comté  vers  1640,  publ.,  en  H>68  et  1669, 
les  carte»  des  q  part,  du  monde  d'après  Blxeu  ,  et 
plus,  autres  gravées  par  lui-même,  d'après  les  des- 
sins de  Santons.  11  oblml  en  1675  le  titre  de  géugr. 
ordinaire  du  roi,  et  m.  à  Pari*  en  1712  — ■  JxiLLur 
(Simon),  frère  du  précéd.,  sculpt.,  m  à  Paris  en 
l6Si,  excellait  surtout  dan*  les  ouvr.  d'ivoire.  Un 
a  de  lui  eu  ce  genre,  plus,  crucifix  tiès-estimés.  — 
Bernard-Hyacinthe  et  Lcrnard-Auloiue  Jaillot  , 
fils  et  pelit-lils  d'Hubert- Alexis,  le  1er  m.  eu  1739 , 
le  2e  en  1749  furent  l'un  et  l'autre  g'  Ogr.  du  roi,  et 
coopérèrent  à  l'atlas  qui  porte  le  nom  des  J.ullol  ou 
celui  d'«l7«ij/ni/if .— j.-B. -Michel  Kenou  de  Chal- 
vio»k  ,  plus  connu  sous  le  nom  de  Jaii.i.o  r,  ne  en 

1710  à  Pari»,  où  il  m.  en  1780.  était  petit— (ils.  par  sa 
nièce  ,  d'Alexit-Hubcrt.  11  avait  d'abord  suivi  la 
carrière  diplomat.  ;  mais  il  prit  ensuite  un  intérêt 
dans  le  commerce  de  Bernard-Antoine,  soss  beau- 
frère,  et  la  mort  de  celui-ci  l'ayant  rendu  proprié- 
taire du  fonds  des  Jaillot,  il  l'augmenta  d'un  grand 
nombre  de  Carlos  ,  et  en  pub.  de  tiouv.  le  rcc.  gr. 
in-fol.  C'etl  4  lui  qu'où  doit  k  Livre  des  Postes  , 
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dont  plus  tard  la  propriété  lu!  fut  enlevée  par  l'ad- 
ministration. On  a  encore  «le  lui  :  Recherches  crit., 
hittor.  et  topogr.  sur  la  ville  de  Paris,  depuis  ses 
commencent .  connus  jusqu'à  présent.  Taris,  1775, 
5  vol.  in-8. 

JALLABERT  (Jean),  physicien,  ne*  a  Génère 
en  171»,  entra  dans  les  ordres  en  17.^7,  voyagea  en 
Suisse  ,  en  Franco ,  en  Angleterre  et  en  llollaodc , 
pour  y  acquérir  des  connaissances,  professa  la  phy- 
sique expériment.  de  1739  à  1  7  '|  ]  ,  les  mathém.  en 
X75o,  et  la  philos,  en  175a,  daus  sa  ville  natale.  De- 
venu memhre  du  petit-conseil  eu  1  7  >>,  puis  syndic 
de  la  ré  publ.  en  1765,  il  m.  en  1768,  laissant  plus, 
ouvr.,  ut  nt  le  plus  important  est  ses  Expériences 
sur  l'Electricité ,  Genève,  ijifi,  in-8;  et  Paris, 
17A9 ,  in-ia. 

JAMBLIQUE  ,  philos,  néoplatonicien  du  q«  S., 
né  à  Clialcidc  en  Syrie ,  Tut  disciple  de  Porphyre 
(v.  ce  nom),  et  vécut  sous  les  règnes  de  Dioctétien 
et  de  Constantin.  Il  professa  une  philos,  mystique 
à  laquelle  il  mêla  la  magie  cl  la  théurgie ,  euscigua 
les  moyens  de  communiquer  avec  1»  divinité  ou 
avec  les  démons,  êtres  intermédiaires  entre  Dieu 
et  l'homme,  prétendit  lui-même  faire  des  prodiges, 
et  fut  un  des  plus  dangereux  ennemis  du  christia- 
nisme. Il  reste  de  lui  une  Exhortation  à  la  Philo- 
sophie (pnhl.  grec-latin  par  Kiessling  ,  Lcipsig , 
loi 3,  in-8);  une  Fie  de  Pythagore ,  pleine  de  fa- 
hles,  et  dont  une  partie  est  perdue  (publiée  grec- 
latin  par  Kicssling,  Leipsig  ,  1816*,  in-8),  et  une 
Lettre  célèbre  sur  les  Mystères  des  Egyptiens,  ouv. 
rempli  d'idées  extravagantes  (publ.  avec  une  Lettre 
de  Porphyre  à  l'Egyptien  Anehon  par  Th.  Gale  , 
grec-latin  ,  Oxford,  1678,  in-fol.).  —  Jambi.iqle. 
Syrien ,  composa  vers  la  fin  du  2f  S.  un  roman  grec 
intitulé  les  Baby  Ioniques  x  ou  Amours  de  Rhodancs 
et  de  Sinonis  ,  dont  il  ne  reste  que  des  fragm.  con- 
servés par  Photius  :  c'est  le  plus  ancien  roman  grec 
que  l'on  connaisse. 

JAMES  (Thomas),  en  lalin  Jamesius,  critique  et 
théologien  angl.,  né  à  Ncwport  (île  de  Wigbt)  en 
1571,  gardien  en  cliefdc  la  btl.lioth.  publ.  d'Ox- 
ford en  1612  ,  membru  de  la  convocat.  qui  se  tint 
avant  le  parlent,  a  Oxford  en  1625,  fut  l'écriv.  le 

rlu»  infatigable  de  son  temps  contre  les  catholiques. 
I  m.  en  1   âgé  de  58  ans.  Parmi  ses  ouv.  très- 
nombreux  et  qui  presque  tous  roulent  sur  les  falsi- 
fications introduites,  dit-il,  par  les  catholiq.  dans  le 
texte  des  saints  pères,  les  prinrip  sont  :  le  Rellum 
papale,  Londres,  1G00 ,  in  «4,  1678,  in-8;  réfuté 
par  Jos.  Bianchini  ;  le  /•'.*,•  du  Pape  ,  ou  Tarif  des 
Indulgent  ei  et  des  Reliques,  Londres  ,  1617,  io-tj , 
en  latiu  ;  V Apologie  de  Jean  Viclef,  Oslord  ,  1608  , 
\n-l\  ;  Index  libromm  prohihitorum  à  Pontijlcibus  , 
ibid.,  1627,  iu-8,  etc.  —  Ilich.  James  ,  neveu  du 
précéd.,  né  en  i5<)2  à  Nevrport,  m.  à  Loudrrs  en 
i633,  a  laissé  plus.  serm.  cl  dise.  lat.  ;  il  aida  Seldcn 
dans  l'édil.  des  Marbres  d'Arondel. 

JAMES  (Thomas),  navigat.  angl.,  fut  chargé  eu 
lt>3(  par  une  compagnie  de  négocians  de  Bristol  de 
faire  des  découvertes  au  N.  O.  ;  il  hiv<  ma  dans  l'île 
Charlcton  ,  navigua  au  N.  jusqu'à  6'55  3o',  explora 
la  partie  S.  de  la  baie  d'Hudson  ,  et  donna  à  la  por- 
tion de  continent  qu'il  vil  dans  l'Ouest  le  nom  de 
Nouv. -Galles  du  Sud.  Unie  la  possibilité  du  pa»sage 
1S.  O.  Son  f'oy,  a  clé  pub.  à  Londres  ,  t633,  in-.'i ,  et 
1740,  in-8.  —  Un  autre  Jamis  a  publié  en  anglais 
Vlhst.  du  détroit  d'Hercule ,  aujourd'hui  détruit  de 
Gibraltar.  Londres,  1771,  2  vol.  in-'|. 

JAMES  (Robert)  ,  médecin  angl.,  né  en  170.3 
dans  le  comté  de  Station),  exerça  successivement  à 
Slicfliebl,  à  Lichlfield,  à  Birmingham  et  m  Londres  ; 
il  se  rendit  particulière!»,  célèbre  par  la  poudre  fé- 
brifuge qui  porte  son  nom,  et  m.  en  1770.  On  a  de 
lui  :  Pratique  de  lu  Medec.  (en  angl.),  17/1(1 ,  2  vol. 
in-8  ;  Obsen>.  sur  la  cure  de  la  goutte  et  du  rhu- 
matisme (idem),  1717,  in- 12  ;  sur  la  rage  des 
(ideru),  !7<x>,  iu-8;  une  Pliarmacopée 


(idem),  17C4  ,  in-8  ;  un  Dictionnairê  de  Médecine  t" 
1743,  3  vol.  in-fol.  (8e  édition,  1778,  augm.  d'un 
petit  tr.  sur  les  maladies  des  en/ans  et  d'une  apo- 
logie de  la  poudre  fébrifuge)  :  il  a  été  traduit  en. 
franc,  par  Diderot,  Eidous  et  Toussaint,  Paris, 
1746' ,  6'  vol.  in-fol.  ;  Dissertation  sur  les  Fièvres 
(eu  anglais),  3751,  in-8,  et  quelques  traduct.  angl. 
d'ouvr.  de  médecine  allctn.  et  iUi. 

JAMET  (  Piebre-Chables),  né*  en  tyot,  dans 
le  diocèse  de  Sécz  ,  est  auteur  de  beaucoup  d'ou- 
vrages anonymes  dont  en  trouve  la  liste  dans  le 
Dictionnaire  de  M.  A.-A.  Barbier  ;  nous  nous  bor- 
nerons a  indiquer  les  priocip.  :  Essais  méthaphys., 
1732  ,  in- 12  ;  Idée  de  la  Methaphysiqne ,  trad.  de 
Cangl.  d'Atjem,  1739,  in-12  :  cet  ouvr.  n'a  point 
été  trad.,  mais  composé  par  Jamet  ;  Lettres  crie, 
sur  le  goût  et  la  doctrine  de  Bayle ,  1740 ,  in-8  ; 
Promptuaire  de  la  Méthaphys.  du  Dictionnaire  Je 
Roy  le  ,  1740 ,  in-8  ;  Lellie  aux  Auteurs  de  l'Ency- 
clopédie, 1750  ,  in-8.  Il  a  coopéré  au  Dictionn.  de 
Trévoux  ,  édition  de  1752,  et  a  été  l'éditeur,  avec 
Gueuletlc.  de  l  edit,  de  Montaigne',  172/i  ,'3  vol. 
in-4,  et  de  l  edit,  de  Rabelais,  Paris  ,  1732 ,0  vol. 
in-8.  —  Jamet  (Franc. -Louis),  dit  le  Jeune  frère 
du  précéd.,  est  auteur,  en  société  avec  Dreux  du 
Radier,  Antoine  Le  Camus  ,  et  l'abbé  Le  Beuf ,  de 
l'Essai  lustor.  ,*  crtt. ,  phihlvg.  et  polit,  sur  les 
Lanternes,  17^5,  in-12.  Il  a  enrichi  de  beaucoup 
de  notes  MS.  la  plupart  des  ouvr.  de  ra  bibliotb., 
el  a  laiisé  MSs.  les  ouvr.  suiv.  :  Mitcellanea,  1  vol., 
et  Stromatcs  ,  2  vol.  iu-4- 

JAMIN  (dom  Nicolas)  ,  relig.  bénédicti  n  ,  né  à 
Dinan  vers  1730,  mort  ù  Paris  en  1782,  après  avoir 
rempli  les  prein.  emplois  de  sa  congrégation ,  com- 
posa plus,  compilât,  ascétiques  intit.  :  Pensées  théo- 
logiques  relatives  aux  erreurs  du  temps  ,  Paris  , 
>7(>9,  in-12  :  cet  ouvr.  a  clé  snpprimé  par  sentence 
du  parleinent;  Traité  de  la  lecture  chrét,  Paris, 
1744 1  in- 1 2  ;  Placide  à  Mnclovie  sur  les  scrupules. 
Pans,  1774,  in-12;  Placide  à  Scholastique,  etc., 
Paris,  1775,  in-12;  les  Fruits  de  mes  lectures, 
1776  ,  iu-t2  ;  Hist.  des  Fêtes  de  l'Eglise.  Tous  ces 
ouv.  onl  été  trad.  en  allom.  et  presque  tous  en  ital. 

JAMIN  (  Jeak  -  Baptiste-  Auguste  -Mabie), 
marquis  de  Bcrmuy  ,  marechal-de- camp  ,  officier 
de  la  Légion-d'llonneur  ,  etc.  ,  né  en  1773  a  Lou- 
vigné-du-Désert  (llle-cl-Villaine),  m.  sur  le  champ 
de  bataille  de  Waterloo  (18  juin  l8l5),  était  entré 
au  service  en  1 790  ,  comme  sous-lieulenant  dans 
un  régiment  de  cavalerie;  il  passa  successivement 
par  tous  les  grades  ,  et  se  distingua  surtout  en  Es- 
pagne pendant  les  années  181.I  et  1814. 

JAMME  (Alkxandbe- Auguste),  avocat  el  litté- 
rateur, né  à  Mons  en  1736,  étudia  le  droit  à  l'univ. 
de  Toulouse  ,  qui  par  une  délibérât,  solennelle  lui 
conféra  tous  ses  grades,  la  première  année  de  son 
cours,  après  avoir  entendu  1  éloge  lunèbre  du  prof. 
Uezes  qu'il  avait  été  chargé  de  prononcer.  Un  peu 

fdus  tard  le  jeune  Jammc  reçutdc  celte mêmeuniv. 
e  litre  de  chevalier  i\-!<iis  a  l'occasion  d'un  éloge 
fuu.  tire  du  prof  es.*.  Combctle  d'Iiaulserre.  Nommé 
membre  de  Hacad.  des  jeux  lloraux  en  1770  ,  il  en 
devint  modérateur  (piesid.)  en  1806,  après  l'avoir 
réorganisée  ,  el  il  eut  beaucoup  de  part  aussi  à  la 
restauration  de  1  acad.  des  sciences  et  des  inscrip- 
tions de  Toulouse,  qu'il  présida  pendant  près  de 
20  a\is  ,  cl  où  il  professa  le  droit  franç.  avec  une 
haute  distinction.  Il  m.  dans  celte  villo  en  l8lH, 
liatonnicr  des  avocats  du  Languedoc  et  recteur  de 
l\icad.  royale.  Jammc  avait  clé  choisi  en  1788  par 
l'ordre  des  avocats  de  sa  province  pour  solliciter  du 
gjrdc-des-sceaux  le  rappel  du  parlement  exilé,  et  il 
rédigea  à  cet  ellct  un  Ment,  qui  le  fil  appeler  à  Paris 
par  lettre  de  cachet.  Lors  de  son  retour  «Toulouse 
il  y  fut  accueilli  avec  le  plus  gr.  enthousiasme;  et 
l'on  frappa  en  son  honneur  uno  médaille  où  le  titre 
A' orateur  de  la  patrie  lui  fut  décerné.  11  ne  déploya 
pas  moins  de  taicus  au,  bureau  ,  c(  rendit  4'uuport. 
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services  à  plut,  «le  les  concitoyens.  La  plupart  «les 

Klaidoyers  île  cet  illustre  avocat  ont  élé  rec.  dans 
t*  collect.  des  causes  célèbres,  noUmm.  son  Mém. 
pour  Monsieur  (depuis  Iajuïs  XVIII).  Outre  les 
Eloges  funèbres  dont  nous  avons  déjà  parle,  il  a 
écrit  en  outre  celui  du  roi  Louis  XVI,  prononce'  le 
i  août  iS  i  |  ,  Toulouse  ,  181.4 ,  in-8  :  la  3*  e'dit.  de 
cet  opusc.  a  paru  en  1816,  in-4-  On  cite  encore  Je 
lui  différentes  composit.  poétiques  et  littér.  impr. 
dans  les  recueils  des  académ.  dont  il  était  membie; 
nous  nous  bornerons  à  indiquer  les  suiv.  :  le  Téles- 
copa ,  poème  couronne  p.ir  l'acad.  des  jeux  floraux  ; 
la  Grandeur  Ut  l'Homme  ,  ode;  V Inoculât*,  poème, 
etc.  Son  Eloge,  par  M.  Tajau  ,  a  été  impr.  dans  le 
Rec.  de  l'Acad.  <ic$  Jcu.r  flor.  pour  l8iç),  p.  a7-3q. 
JAM\>  (Ajhadi.s), célèbre  poète  franc .  du  lOS., 
a  Chaourcc  (Champagne),  voyagea  dans  la  Grèce, 
étudia  les  ancien»  avec  succès,  devint  sec re'l.  et  lect. 
ordinaire  do  la  chambre  du  roi,  fut  regarde  comme 
l'émule  de  Ronsard,  et  m.  eu  1 585.  On  a  de  lui 
«le»  OEiif.  poct.,  l5/5,  l5'~,  in-.'i  ;  ijSa-S.}.  -  »°1- 
in-12  ,  il  la  traduct.  de  V  Iliade  depuis  le  I2f  chant 
jusqu'à  la  fin  :  c'est  une  continuât.  d'Hugues  Salel. 
JAMFORTIUS.  V.  Forti. 
J.YNIÇOJi  (Feançois-Micuel),  littérateur,  né  à 
l'an»  eu  iC)-^,  m.  à  La  Hâve  en  17J0,  passa  la  plus 
grande  partie  de  sa  vie  à  travailler  aux  gazettes  de 
Rotterdam  et  d' Utrecbt.  On  a  do  lui  outre  ses  nu- 
méros :  un  Etat  présent  de  la  ttépubl.  di  s  Pi  vrinccs- 
L'mes  et  des  Pnjs-B.n  ,  ouvrage  exact  et  curieux  , 
et  i"3o,  2  vr.l.  in-t2  ,  une  traduct.  du  PufSt:- 
Partuut  Ue  l'Eglise  rom.,  par  Gavin  ;  une  traduct. 
d>.<  deux  pretn.  vol.  de  la  Biblioth.  des  Dames  par 
Sle«dc,  1717  cl  1719,  2  vol.  iu-ta. 

JAMT1US  (Clemen T) ,  stv.  polon.,  né  en  10*16 
à  Jamusig ,  m.  a  Cracovie  en  l6^3  dans  sa  29'an- 
rire  ,  avait  étudié  à  Poscn  et  à  l'univ.  de  l'adotic. 
Il  excellait  dans  la  poc.ie  latine,  et  a  laissé  en  ce 
-enre  <liti«  rens  opusc.  impr.  isolém.  à  Cracovie  de 
i'-J3  à  •  J^'J"  Boebme  en  a  pub.  un  rcc.  sous 

le  litre  de  Poemata  in  unum  libellum  collecta, 
Lcipsig  ,  I7Û5  ,  in-8. 

J  O.NET  (Je.v.v-1»him;m  i  1 ,  hl.ra.rc  et  éruJit , 
r>«  eu  1743  ,  lu.  a  Tan»  eu  1817  ,  Ml  aul.  ou  éJit. 
d'anasses  grand  nombre  d'ouv.  dont  M.  Ilcucliot  a 
recueilli  les  litres  dans  liBil/liocrnphie  de  laVrance 
.818,  pag.  54).  Pions  citerons  {entre  autres  :  Cor- 
nelii  Schreveltt  lexteon  grjco-lat.  ,  eitit.  nova , 
i8o5,  1808.  •  n-8  ;  tuciani  samosateutii  somntum 
ten  vita  ,  1811  ,  in-8:  il  en- a  revu  la  version  lat.  ; 
V Heureux  retottr'dc  Louis  XFIU  et  île  la  famille 
royale  ,  en  vers  lat. ,  avec  une  version  latine  (  par 
M.  Demix),  1814  «  in-8  ,  etc. 

JANN1N  (dorn  H.),  prieur  de  la  Cbassaigne, 
ordre  de  Cileatix,  né  à  Dole  vers  174».  m.  en  i^ftj 
à  Ponl-de- Vesle,  s'était  livre  avec  iieauc.  de  succès 
•  la  poésie  légère,  et  lut  en  correspond,  avec  Colle. 
Si-s  vers  ,  parmi  lesquels  on  distingue  des  EpUrcs  à 
Voltaire ,  à  Vorat ,  etc.,  sont  dissémines  dans  le 
Mercure  et  \'A!ntan»ch  des  Muses. 

JA.NOZhl  ou  JAMSCil  (Jean-Daniel),  savant 
polonais,  rtiaiioine  de  K  <ovt  et  bibliotlic'c.  de  la  belle 
t  .llrct.  rassemblée  par  Zaluski ,  m.  eu  1786,  û^é 
de  60  ans ,  a  laissé  dur.  ouvr.  bibliogr.,  tous  tres- 
utsles  pour  la  connaissance  de  l'histoire  liltèr.  delà 
Pologne.  Les  princip.  sont  :  le  Dtctionn.  d*'S  Aul. 
polon.  vivant ,  2  part.,  i;53,  in-8  ,  et  la  Pologne 
littéraire  de  notre  temps  ,  \  parties  ,  Breslau  ,  x^Ho- 
1-60,  in-8. 

JA»EN  (Henpi),  savant  bolland.,  né  à  La  Haye 
en  t~L\l,  d'une  branche  de  la  famille  Ju  célèbre 
Jjnsemus  (1/.  ce  nom)',  tunrt  en  18 1 2  à  Paris,  où  il 
demeurait  depuis  1770,  après  avoir  été  snecessivcm 
horaire,  bibliolhéc.  du  priuce  de  Bénévcnl  (Tal 
leyrand)  el  censeur  impérial,  a  publ.  beaucoup  de 
traduct.,  entre  autres  celle»  des  Vojr.  de  Mina- Abu- 
taleb-kkan  (d'aprèa  la  version  angl.  de  Stcwart  ) , 
l8ll,  2  vol.  m-8,  el  du  Voyage  de  llaafaer,  t8u, 


a  vol.  in-8  ;  on  Précis  d'Histoire 'tintoêrs',  polit.", 
ecclés.  et  littér.,  depuis  la  création  du  Monde  jus- 
qu'à la  paix  de  Schoenbrunn  ,  trad.  de  l'allem.  sur 
la  20e  édit.  de  Zopf,*l8lO,  5  vol.  in-12,  et  quelq. 
autres  ouvrages. 

JANSENIUS  (Cornet,.),  ;  rem.  évêque  de  Gand, 
naquit  à  Hulst  en  i5io.  Il  fut  curé  de  Sl-Martin  ds 
Composlelle  en  t55o,  puis  doyen  de  St-Jacquesds 
Louvain  eu  t56»,  brilla  au  concile  de  Trente  par 
son  éloquence,  devint  évoque  de  Gand  à  son  retour, 
et  m.  eu  cette  ville  en  1576.  Son  principal  ouv.  est 
la  Concorde  des  Evangiles,  in-fol.,  plus,  fois  réimp. 
On  estime  aussi  ses  Comment,  sur  tes  Proverbes  dm 
Salomon,  Anvers,  i58g  ,  in«4 ,  et  t*  Paraphrase 
des  Psaumes,  avec  notes,  Louvain,  156g,  in-4-  — 
Jansénius  (Gabriel),  principal  du  collège  d'Alosl , 
composa  div.  poésies,  entre  autres  des  pièces  do 
théâtre  ,  cl  un  roman  iutit.  :  Rcgulus  ,  imité  en  fr. 
par  Camus,  év.  do  Bellay,  Lyon  ,  1627,  in-8.  Il  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  Dominique  JaNSENIUS  , 
auteur  de  quelques  ouvr.  ascél.  imp.  au  commen- 
cement du  t7*  S.  • 
JA>Sk M  US  (Corneille  JA"NSEN  ,  plus  connu 
sous  le  nom  de),  év.  d'Yprcs ,  naquit  en  i585  a  Ae- 
quo i  ,  près  de  Lecrdam.  Il  passa  ta  ans  en  Franco, 
se  lia  ]>.u  ticuliérern.  avec  l'abbé  de  St-Cyran,  devint 
principal  de  Ste-Pulchérie  en  1617,  doct.  en  tbéol. 
dans  l'univ.  de  Louvain  en  1619  et  prof,  d'ecriture- 
sainte  en  t63o.  Après  avoir  élé  deux  fois  député  en 
jBspagoe,  où  il  lit  révoquer  la  permission  obtenue 
par  les  jésuites  d'enseigner  la  philos,  à  Louvain  , 
il  obtint  l'cv.  d'Yprcs  en  io"35  ,  et  m.  de  la  pesto 
en  l63S.  Jausénius  avait  étuJié  avec  le  plus  grand 
soiu  la  doctrine  de  St  Augustiu  ,  et  son  ouvr.  prin- 
cipal ,  VAugustinus  (Louvain  ,  1  ( >  |<  > ,  in-fol.),  roule 
sur  les  opinions  véritables  de  ce  père  ,  dont  il  n'est 
que  l'abrégé.  h'Augustinus  était  encore  MS.  à  la  m. 
de  l'aut.,  qui  avait  déclaré  formellement  dans  son 
testament  qu'il  en  soumettait  lo  contenu  au  jugem. 
du  St  Siège  el  de  l'Eglise  universelle.  Mais  les  exé- 
cuteurs testamentaires ,  Calcnus  et  Froraond  ,  n'at- 
tendirent pas  l'aveu  do  Rome  pour  le  publier.  Les 
jésuites  choqués  de  ce  que  Jansénius  battait  en  ruine 
daus  son  livre  les  principes  de  Molinos  ou  des  mem- 
bres de  leur  société  ,  opposèrent  des  thèses  à  Vdu- 
çustmus  ,  puis  le  firent  condamner  comme  mal 
sonnant  par  Urbain  Mil  en  l6$3.  St  Cyran  et  Ar- 
nauld  eu  pi  irenl  ladéfeuse.  En  164Q  le  doct.  Cornet 
prétendit  réduire  le  livre  entier  à  5  proposil.,  qu'il 

Î réclama  béiéliqucs,  et  qui  fureut  déférées  au  pape 
unocen!  X.  Celui-ci  les  condamna  en  i633.  Mais 
lors  les  partisans  do  Jansénius  nièrent  que  les 
5  pioposit.  fussent  l'analyse  exacte  el  continssent  la 
substance  du  livre  incriminé.  De  là  une  question  de 
fait.  On  voulut  la  résoudre.  Une  assemblée  d'évèq. 
tenue  à  Paris  déclara  en  l654  que  les  propositions 
étaient  do  Jansénius  :  Innocent  X  la  même  année, 
el  Alexandre  VII  en  t0'56,  confirmèrent  ce  juge- 
ment ,  et  en  l66J  une  nouvelle  bulle  prescrivit  un 
formulaire  que  tout  ccclésiasl.  serait  teuu  do  signer, 
sous  peine  d'être  regardé  comme  héflllique,  et  qui 
conteuail  uoe  adhésion  à  toutes  les  bulles  anté- 
rieures sur  et  contre  VAugustinus.  Les  disputes 
du  jansénisme  se  propagèrent  jusque  dans  le  milieu 
du  t8«  S.,  et  ne  cessèrent  même  totalement  qu'à  U 
chute  des  jésuites  en  1764.  Il  existe  une  Viede  Jan- 
sénius par  Lcydccker,  Utrecbt ,  1695 ,  in-8  ,  en  lat. 
On  en  trouve  une  autre  n  la  tète  de  VAugustinus. 
JANSON  CNicolas).  V.  Jenson. 
JANSON  (Toussaint  de  FORBIN),  cardinal , 
evéque  de  Bcauvais  ,  né  en  i6a5 ,  d'une  ancienne 
et  illustre  famille  de  Provence,  avait  élé  destine  d'a- 
bord à  l'ordre  de  Malte  ;  mais  une  vocation  pro- 
noncée le  porta  vers  l'étal  ecclésiastique,  el  il  fut 
successivcni.  évêque  de  Digue  et  de  Marseille  avant 
d'occuper  son  dern.  siège  ,  acnbassad.  en  Toscane 
et  en  Pologne  ;  il  rcçul  la  pourpre  romaine  du  papo 
Alex.  VUI,  en  1090,  devint  suabassad.  à  R*M  » 
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lo  mémopontiTo  ,  «ont  Innocent  XII  ot  *oas  Clé- 
ment XI,  enfin  grand-aumonierde  France  en  1706, 
«t  m.  i  Parii  en  1715,  d.>ycti  des  évèq.  du  roy.  Il 
avait,  n'étant  encore  qu'c'v.  de  Digne,  condamne 
dans  son  synode  l' Apologie  des  Casnisles,  et  com- 
posé une  censure  contre  ce  livre. 

JANSON  (Ch. -Henri),  urètre  ,  né  à  Besançon  en 
1 734  «  desservit  d'abord  une  cure  en  Franche- 
Comté,  fut  nommé  ensuite  direct,  des  carmélites 
de  la  rue  St-Honoré  a  Paris  ,  quitta  la  France  dans 
les  prem.  années  de  la  révolnt..  y  revint  en  1797  , 
et  m.  dan*  m  patrie  en  1817.  Un  a  de  lui  :  Y  Eu- 
charistie selon  le  dogme  et  fa  morale ,  Besançon  , 
1769,  2  vol.  in-ia  'r  Instruction!  familières  sur  Us 
vérités...  de  la  Religion,  Paris ,  1788,  3  vol.  in-12  ; 
le  Catéchisme  des  Fêtes  ,  iliid. ,  1786,  in- 13  -r  lu 
Vérité  de  la  Religion  démontrée ,  clc  ,  traduit  de 
l'angl.  de  Ditton ,  in-12  ;  Explication  succlnte  des 
devoirs  propres  à  diaque  état,  etc.,  Paris  ,  1787, 
in-ia;  Discours  sur  l'Eucharistie ,  2  vol.  io-12; 
Panégyrique  de  Ste  Thérèse ,  in-8 ,  et  plus,  autres 
ouvr.  restés  MSs. 

JANSSE  (Lucas),  ministre  de  la  religion  refor- 
mée ,  en  exerça  les  fonctions  a  Rouen  de  1&I2  à 
i68i  ,  époque  de  sa  m.  Il  est  connu  par  un  opusc. 
in  t.  la  Messe  trouvée  dans  l'Ecriture,  réfutât,  assec 
piquante  de  l'Interprétât,  donnée  par  Vcron  à  un 

Ïassage  de  l'Ecrit.  (Act.  des  Apôt.,  ch.  xui ,  vol.  2). 
i\>uv.  imprimé  d'abord  à  Rouen  en  »<i/|7,  in-8,  fut 
ensuite  supprimé  par  faut.,  de  sorte  que  les  exem- 
plaires de  la  ln  édit.  sont  exlrêraem.  tares.  Mais  it 
a  été  réimp.  depuis  dans  le  Recueil  de  plus.  Pièces 
curieuses  ,  Villefranche  (Hollande),  1678,  in-12, 
et  sons  le  titre  de  Miracle  du  P.  Veron  sur  la 
Messe,  Londres,  1699,  in-ia-  0n  ■  «"«»re  de 
Jansso  une  Climnologie  des  Rois  de  France ,  eu 
ves»  latins ,  et  un  Tr.  de  la Jin  du  Monde ,  Rouen , 
i656 ,  io-8. 

JANSSON  (Jeah)  ,  habile  impr.  du  17'  S.,  con- 
temporain et  rival  de  Jean  Blaeuw,  m.  vers  itiGt), 
a'ëst  fait  une  réputa't. .distinguée  par  les  Allas  qu'il 
a  fait  exécuter,  et  qui  ont  paru  ,  l'un  en  f\  vol.,  de 
1^  t  à  t646;  un  autre  en  6  vol.,  de  i656  à  i6*j8,  etc. 

JANTET  (Awt.-Fhauj.-Xavier),  mathématic, 
né  dans  un  village  de  Franche -.Comté  en  1747, 
m.  en  i8o5,  fut  profess.  de  mutticm.it.  trauscend. 
i  l'école  centr.  du  Jura,  puis  au  lycée  de  Vcsançon. 
On  a  de  lui  un  Tr.  élém.  de  Mécanique ,  Dole  , 
I78J,  in-8,  très-eslimé.  L'abbé  Requel  a  pub.  une 
Hotice  nécrologique,  sur  Pabbé  Jantet ,  Dcsancon  , 
1 80 3,  in-8. 

JANUS  (myth.)  ,  t'7  roi  d'Italie,  fils  d'Apollon 
et  de  Créuse,  vint  de  Grèce  s'établir  en  Italie  avec 
une  puissante  flotte,  et  reçut  dans  ses  étals  Saturne 
qui  avait  été  chassé  du  ciel.  Janus  poliça  les  peu- 
ples barbaros  de  l'Italie  ,  et  eut  un  règne  si  paisible 
qu'on  le  regarda  depuis  comme  le  dieu  de  la  paix. 
Homulus  lui  éleva  à  Ronrc  un  temple  célèbre  dout 
les  portes  étaient  ouvertes  en  temps  de  guerre  et 
fermées  en  temps  de  pais.  Ce  temple  ne  lut  fermé 
que  deux  fois*  jusqu'à  Auguste  ,  l'une  sous  Nuina , 
1  autre  après  la  prem.  guerre  punique.  Janus  pré- 
à  l'année,  c'est  pour  cela  qu'on  le  re- 


présente avec  une  tête  à  deux  faces  ,  dont  l'une 
regarde  en  avant  dans  l'avenir,  l'autre  en  arriéra 
dans  le  passé.  C'est  de  lut  que  vient  le  nom  du 
moi?  de  Janvier. 

JANVIER  (St),  év.  de  Béoévent,  martyrisé  sous 
Dioctétien,  est  honoré  le  19  septembre  et  le  prem. 

Jour  de  mai,  jour  où,  suiv.  les  légendes,  ses  rehq. 
arent  transportées  de  Pouazol  a  Naplc*,  où  ou  lui 
a  érigé  une  chapelle  fameuse  dans  la  cathédrale. 

JANVIER  (Dora  Rsnk  Ambkoise),  relig.  benéd. 
de  la  cangrégat.  de  St-Maur,  né  A  bte-Susanne  en 
t$l4),  Mort  a  St-Germaiu-des-Prés  en  ttiSa  ,  avait 
looa-temp*  professé  la  langue  béhraiq.  à  Vendôme 
et  ailleurs.  On  a  de  lui  uue  Elégie  eu  vers  hébr.  sur 
la  mort  de  Jcrorae  Bignon ,  i6S6  (réimp.  à  la  suite 


des  Formules  de  Marculphe,  1666),  etnne  traduct. 

latine  des  Comment,  hébr.  «lu  rabbin  David  Kimcbi 
sur  les  Psaume»,  Paris  ,  1C69,  in-4-  Il  a  en  outre 
pub.  une  édit.  des  QEwres  de  P.  de  Celles  ,  Pans, 
167t.  in-4-  # 

JANVIER  (N.),  eban.  régul.  de  Sl-Sympborica 
d'Autun,  publ.  en  I74a  un  poème  médiocre  sur  «Vt 
Conversât.,  trad.  ou  imité  du  poème  lat.  du  P.  Ta- 
rillon  ,  jésuite  ,  intitulé  Ars  confabuVmdi.  Un  sieur 
Cadot  y  changea  environ  2U  vers  ,  et  le  publia  sous 
son  nom  ,  Paris ,  17S7.  Ce  plagiat  n'a  été  dévoilé 
qu'en  1807  dans  la  Décade  ou  Revue  (n°  du  it  avtil, 
pag.  88  et  suiv.). 

JAN  VILLE  (LmJis-FaA^ç.-PiEBRE  LOUVEL), 
né  dans  le  pays  de  Caux  en  lift,  quitta  le  service 
militaire  pour  entrer  d.ins  la  magistrature,  fut 
nommé  conseiller  au  parlement  de  Loucn,  eosuitt 
présid.  de  la  chambre  de*  comptes;  il  se  lit  remar- 
quer pend,  la  rrvolul.  par  modérât,  de  ses  opi- 
uions  et  Je  désintéressera,  avec  lequel  il  remplit  les 
emplois  qui  lui  forent  confiés,  et  m.  en  1800  près 
de  Caen.  Il  consacrait  à  l'agriculture  les  moment 
qu'il  pouvait  dérober  aux  aflaircs  publiques.  S'élaut 
parliculièrcm.  occupé  de-  la  culture  des  pommes  de 
terre ,  il  a  donné  son  nom  à  une  espèce  de  graine 
qu'il  avait  obtenue  de  ce  légume.  M.  Lair  a  publié 
une  Notice  sur  ce  magistrat ,  Caen  ,  1809,  in-8. 

J  A  PU  ET.  le  3*  des  Gis  do  Noo.  V.  ce  nom. 

JAQUELOT(IaAAc),  sav.  théologien  protestant, 
né  à  Vassy  en  1647,  quitta  II  France  à  la  révocation 
de  l'c'dit  de  Nantes,  se  retira  d'abord  *  HeidelLerg, 
puis  à  La  Uaye,  et  ensuite  à  Berlin ,  où  il  m.  en 
1708,  après  avoir  long-temps  rempli  les  fouet,  dt 
prédicat,  du  roi  et  de  past.  de  l'église  française. Oa 
a  de  lui  un  asses  gr.  nombre  d'écrits  dont  ou  trou- 
vera la  liste  dans  les  Mém.  de  Niccron  ;  nous  nous 
bornerons  à  citer  les  suiv.  :  Dissertai,  sur  l'existtnct 
de  Dieu,  La  Haye ,  1697,  io>4i  nouv.'édit.  au  gin., 
avec  la  fie  de  l'auteur,  Paris,  1744,  3  vol.  io-ia; 
Dissertât,  sur  la  messe,  etc.,  La  Uaye,  1699 .  ta-8; 
Traité  de  la  vérité  et  de  l'inspiration  des  livres  dit 
Vieux  et  du  Xnuv.  Testament ,  Rotterdam,  17  li, 
in-8  ;  Choix  de  Sermons  ,  Genève,  1721,  2  vol. 
iu- 12.  La  Vie  de  JAcquelot ,  par  D.  Durand  ,  a  été 
publ.  à  Londres  ,  1785,  in-8- 

JAQUET  DE  MALZET  (Lotis  SÊiA*T.),eeclés., 
né  à  Nancy  eu  1715,  m.  en  1800 ,  fut  professeur  ds 
céogr.  cl  d'bist.  a  l'acad.  milit.  imper,  do  Vienne  sa 
Autriche,  et  a  laissé  les  ouvr.  suiv.  :  Elément  de 
Géographie ,  1755 ,  in^  ;  Elém.  de  l'Un  t.  prqfent 
tant  ancienne  que  moderne  ,  Vienne  ,  IjHj»  iu-8; 
Lettre  d'un  abbé  de  Vienne  à  un  de  ses  amis...% 
sur  FEleclrnphore  perpétuel,  ibid.,  1776.  »**8. 

JAQUOT  (Blaise),  juriscona  ,  né  à  Besançon 
vers  l'an  i58o,  professa  le  droit  à  l'uoiv.  de  Dois, 
et  fut  ensuite  nommé  doyen  de  l'univ.  de  Pool»»- 
Mousson.  On  ignore  l'époque  de  sa  mort.  11  vivait 
encore  en  i(>32.  On  a  de  lui  :  une  hist.  abrégée  des 
empereurs  sous  le  titre  de  Peplum  Cmsareiun  ,  Tu- 
rin ,  1610,  in-8;  de  JunsMctione  Commenter., 
Bruxelles  ,  161 3  ,  in-8  ;  Mars  toguttts ,  sttre  de  jure 
et  justitiâ  militari ,  ibid.,  162a  ,  in-8  ;  JuruLce 
ciiriœ  oraiio  ,  Pont-à- Mousson  ,  i6x5  ,  in-8;  un 
poème  latin  sur  un  canal  do  Franche-Comté, i»s. 
par  J.-J.  CbiClet  dans  la  t"  partie  de  sa  Vesunuo 
civitas  imp. 

J  ARA  VA  (Jean),  médecin  espagnol  du  16e  S., 
est  connu  par  une  Hist.  des  Herbes  tt  des  Plantes, 
Auvers,  1^7,  in-8  ,  qui  lui  a  valu  l'honneur  de 
donner  son  nom  à  nne  plante  de  la  Flore  do  Pérou  ; 
mais  cet  ouv.  n'est  qu'une  trad.  de  l'Abrège  (fraoç.J 
de  t' Histoire  des  Plantes  de  L.  Fuchs,  Paris,  i-M!^ 
in-8  avec  fig. 

JARCII1  (Salomon), célèbre  rabbin,  l'uadasplus 
savans  hommes  dont  s'honore  la  nation  israelue,  ué 
en  l'un  iosjo  à  'frayes  (Champagne) ,  où  il  os.  t* 
lio5,  était  lils  do  Habbi  Isaac  ,  riche  marchand' 
très-versé  dana  les  lettres  et  daus  la  science  i 
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Plus,  écrivains  ont  prétendu  sam  fondement  faire 
In  ..lueur  Je  ce  grand  homme  à  leur  patrie  ;  mais 
cette  question  est  désormais  jugée  :  reste  sculcm. 
cette  difficulté'  qu'on  troute  ton  nom  défigure  dans 
un  grand  nombre  d'auteurs ,  où  il  est  appelé*  alter- 
nativement Itaaki ,  Isarxht  ,  Jarhi ,  hacca  ,  Pas- 
chi  et  AiisAi.  Après  avoir  étonné  par  ses  lalcns  pré- 
coces et  ses  vastes  connaissances  les  hommes  les 

S lus  iustruils  que  la  Fraucc  possédai  de  son  temps, 
ardu  entreprit  de  voyager  pour  profiter  des  lu- 
mières des  savaos  étrangers  ;  et  dans  ce  Lut  il  alla 
visiter  successivement  les  académies  hébraïjues  Je 
l'Italie,  de  la  Grèce  ,  de  ia  Palestine,  de  l'Egvpte, 
de  la  Perse  et  de  l'Allemagne.  De  retour  a  Troyes 
avec  un  richt  liagage  de  nouveaux  trésors  scienti- 
fiques ,  il  se  livre  a  la  composition  des  ouv.  aniv., 
qui  sont  encore  aujourd'hui  ceux  que  les  juifs  ci- 
lent  avec  le  plus  de  (icrlé  :  Comment,  in  Pentateu- 
chum  ,  en  hébreu  ,  Reggiu  ,  tfa5  ,  Bologne  ,  i  'jSu  , 
Soncino  ,  1 4^7  •  Ltsbouue  et  N  aides  ,  lifal  i  Con- 
slantinople,  l5o5,  Prague,  iji»  et  l&JI ,  Tkoe- 
salomqua  ,  iSarf ,  in-fol.,  ele.,  etc.  (v.  les  Annales 
hebv.  tjpogruph.  de  l'abbé  de  Rossi);  il  a  été  trad. 
en  lat.  et  annoté  par  J.-Fréd.  Btcithaupl,  3  vol. 
in-4«  Gotha,  1713  et  ■  7 (4  i  Comment,  i/i  (  Vindn/m, 
Ecclesiasttn  ,  Buth  ,  Ester ,  Daniel  .  EsJram ,  Ae- 
hetniam  ,  Naplcs  ,  1^87  ,  iu-/|  ,  réimp.  égalent,  un 
grand  nombre  de  fois;  Commenlarius  in  Talmud  , 
avec  le  testa.  Venise  ,  1  <.-n  ,  in-fol.,  etc.  :  le  rab- 
bin Samuel  Meir  a  continué  ce  comment.,  dont  las 
a3  prem.  traités  seulement  sont  de  Jarchi  ;  il  existe 
un  grand  nombre  d'édit.  de  ces  mûmes  traités  , 
•  mp.  isolément ,  etc.,  etc.  On  trouvera  plus  de  dé- 
tails sur  Salomon  Jarchi  dans  dans  les  t&uvrei  tneJ. 
de  Grosley  (t».  ce  nom}. 

JARD  (FiANÇuts),  prédicat,  doctrinaire,  né  à 
Bollène  esj  l6r5,  fut  d'abord  profess.  d'humanités  , 
et  prêcha  a  l'église  de  N.-Dame  da  Paris  dans  les 
année*  17l3,  17 lO ,  1721 ,  I7i3.  Ayant  appelé  de 
la  bulle  L'nteenitus  en  1717  et  rappelé  en  1720,  il 
.  fut  exilé  malgré  l'archevêque  de  Paris  Vinlimillc , 
d'abord  à  Braucairc  ,  puis  à  Tours,  et  enfin  à 
Auxerre  ,  où  il  m.  eu  fjUS.  Ses  Strm.  ont  été  re- 
cueillie en  j  vol.  iu-ia.  On  lui  doit  en  outre  la 
Reltgtom  chrét.  méditée  (eu  >ociété  avec  la  P.  Dé- 
bonnaire), Pari»,  17^.  6  vol.  in- IX. 

JARD- PAN  VILL1EHS  (  Lulis-Alexakdre)  , 
né  en  17^7  à  Niort ,  ex  ri  ça  dans  cette  ville  la  pro- 
fession de  roéd.  av.  la  révolution.  D'abord  procur.- 
m  ndic  du  dép.  des  Deux-Sèvres,  il  fut  nommé  en 
1791  député  à  la  convention  ,  vola  la  détention  de 
"Louis  XVI ,  et  siégea  depuis  à  la  plupart  des  légis- 
latures qui  se  succédèrent.  11  m.  eu  182a,  membre 
de  la  chambre  des  députés. 

JARDIN  (NlC.-Haiiai) ,  memb.  do  l'ancienne 
acad.  d'architecture  et  de  plus,  sociétés  savantes, 
ssé  en  1720,  a  Sl-Germaio-do*-Noyeis  (Une)  ,  où 
il  an.  en  1799,  avait,  dés  l'âga  de  22  ans,  rem- 
porte' le  grand  pris  d'architecture.  A  son  retour 
d'Italie  il  fut  appelé  en  Dauemarck  par  le  roi  Fré- 
déric V,  qui  lui  donna  le  titre  d'intendant  général 
de  ses  bâlimcDs.  Pendant  uu  séjour  de  18  année» 
qu'il  fil  à  Copenhague ,  Jardin  a  embelli  cette  ca- 
"  xvi taie  d'un  gr.  nombre  d'édifices  au  nombre  des- 
quels 00  dislingue  >urloiil  une  magnifique  église 
toute  an  marbre,  boa  œuvre  est  fort  considérable  , 
et  il  a  été  presque  tout  gravé*  de  sa  main. 

JARDIN  (MO.V.  DtJaasi.i ,  lioaro  cl  Selliis. 
JARD1MER  (Cl.. -Don at),  habile  grav.,  m.  à 
Paris  *a  patri*  en  177$  ,  aga  de  48  ans ,  a  compose 
plus.  grav.  excellentes  parmi  lesquelles  son  tieida 
de  i'fioMntur  el  de  ta  gloire  d'aptes  Ann.  Car  radie  ; 
1*  Stience  d'après  Creuse  ;  Mlle  Cliiron  dans  U 
tôle  de  .Vt  -lee  ,  tiennent  le  premier  rang.  La  mo- 
destie de  l'auteur,  qui  travailla  presque  toujours 
sous  la  direction  da  Lvhas ,  de  Beauvarlcl ,  et 
om  même  n'a  pas  mis  son  nom  à  tous  sas  ouvrages  , 
îcmpécba  de  parvenir  à  une  grando  célébrité.  U 
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fut  refusé  à  rlcaJi'mie  de  peintura  lorsqu'il  s'y 
présenta  d'après  les  instigalious  de  Cars. 

JARDINS  (  des).  V.  Dk&jardins  et  Villumeu. 

J\RNAC  (Gui  et  CHABOT,  soigneur  de), 
gentilhomme  de  la  chambre  du  roi,  et  maire  de 
cordeaux,  Lsu  d'une  ancienne  famille  du  Poitou, 
est  plus  connu  par  l'avantage  qu'il  remporta  sur  le 
seigneur  de  la  Châteigneraie  (v.  ce  nom)  ,  que  par 
les  louanges  que  lui  a  adressées  Ronsard  dans  une  de 
ses  Odes. 

J  ARJA  Y  ES  (  Fa.- Accus™  RÉGNIER  de)  , 
Heut.-gén.,  ué  en  i^fô ,  neveu  du  général  Bourcot 
(  v.  ce  nom  )  dont  il  lut  d'abord  l'élevé  puis  le  coo- 
pérateur  dans  ses  travaux  lonogr.  ,  servit  sous  lui 
comme  aido-de-camp  de  1761)  a  177g,  et  passa  eu 
qualité  du  capitaine  à  l'état-major  de  l'armée.  Il  y 
obtint  uu  avancement  rapide ,  et  dut  a  son  union 
avec  l'une  des  premières  Irmmes  de  chambre  <b>  la 
reine  Marie-Antoinette  l'avantage  d'être  connu  do 
la  Limite  royale  et  de  fréquentes  occasions  de  lut 
témoigner  son  dévouement.  Chargé  de  différente* 
missions  importantes  ,  il  s'en  acquitta  avec  autant 
de  discernement  que  de  sèle.  Ce  fut  à  lui  que  la 
reine  couda  ,  après  le  20  juin  ,  des  lettres  de  sa  fa- 
mille et  autres  qu'elle  croyait  important  de  sous- 
traire à  leur  destruction,  mais  qu'il  n'a  pas  dé- 
pendu de  la  fidélité  du  dépositaire  do  pouvoir  con- 
server. Plus  tard  il  affronta  les  plus  gr.  périls  pour 
ménager  à  la  rcinq,  de  concert  avec  Toulan  et 
Lepilre*  (v.  ces  noms),  les  moyens  de  s'évader  du 
Temple  :  le  seul  obstacle  qui  arrêta  l'exécution  di- 
ses plans  fut  la  détermination  prise  par  la  princesse 
de  11e  point  consentir  à  sauver  ses  jours  s'il  lut  fal- 
lait abandonner  ses  enfans  dans  celle  prison  d'état. 
A  la  (in  do  mars  1793,  l'infortunée  Marie  -  An- 
toinette ,  qui*  avait  déjà  eu  tant  d'occasions  d'é- 
prouver la  prudence  et  l'absolu  dévouement  du 
chevalier  de  Jarjaycs ,  le  chargea  de  faire  parvenir 
à  Monsieur  et  à  Mgr  le  comte  d'Artois  (aujourd'hui 
Charles-  X  )  1  e  cachet ,  l'anneau  et  le  paquet  ren- 
fermant dei  cheveux  «le  la  famille  roy.,  que  peu  de 
temps  avant  soo  départ  du  Temple  le  roi  lui  avait 
fait  remettre  par  Clery.  Ce  fut  pour  remplir  ectto 
mission  périlleuse  que  Jarjay es  quitta  la  Franco; 
il  en  avait  reçu  une  autre  de  M  Elisabeth  pour 
le  Piémont  :  il  s'y  rendit  d'abord  ,  et  fut  retenu  par 
.Sa  Majeslé  Sarde,  qui  l'employa  auprès  de  sa  per- 
sonne, et  en  récompense  de  ses  services  ,  lui  con- 
féra les  ordres  des  SS.  I.aiarre  et  Maurice.  A  l'é- 
pi nue  de  l'invasion  du  Piémont  par  les  troupes 
Irancaitcs,  Jarjaycs  revint  en  France;  et,  dépouillé 
da  sa  fortune ,  il  sut  trouver  dans  son  travail  les 
moyens  d'entretenir  sa  famille.  Nommé  à  l'emploi 
de vice-nivsideni  des  salines  de  l'est,  il  la  remplit 
honorablement  jusqu'à  sa  mort  survenue  en  1822. 
Il  était  chevalier  de  St-Louis  depuis  1780,  el  en 
i8i5  il  avait  été  élevé  au  grade  de  lieut. -général. 
On  peut  voir  pour  de  plus  amples  détails  le  tom.  a 
des  Ment,  de  .1/u"  Camp  an ,  les  Mem.  luilaritj.  sur 
Louit  X/'//,  par  M.  Eckard  ,  etc. 

JAH.noWIck  ou  GIORNO VVICKI  (GiovAim 
MAINE  ,  dit)  ,  habile  virtuose  sur  le  violon  ,  né  en 
1745  à  Païenne  (  ou  selon  d'autres  à  Pans  ,  d'uni: 
lamille  italienne),  fut  l'élève  favori  da  Lulli.  Après 
avoir  partagé  pendant  dix  années  avec  Lamollc  les 
applaudisseuiens  du  public  à  Paris  ,  il  quitta  la 
France  en  178 1  ,  et  passa  en  Prusse  ,  où  le  prince 
royal  le  mit  à  la  tête  de  sa  musique.  Jarnowick 
voyagea  ensuite  en  Angleterre,  en  Hollande  et  dans 
les  divers  étals  de  l'Allemagne,  fut  partout  admiré, 
et  il  m.  à  Si  Pclcrsbourg  en  iSo'j.  Le  caractère  Aa 
act  artiste  n'était  pas  moins  singulier  que  sou  talent 
était  original  ;  c'est  du  moins  ce  que  prouvent  les 
anecdotes  qu'on  rapporte  sur  son  compte. 

JAROPOL  ou  JAROPOLK  P»,  grand-duc  <T. 
Russie,  gouverna  et  pays  de  l'an  1)73  à  l'an  gftrt 
euviron  ,  cl  laissa  le  trône  a  Wladiniir.  —  JaaofoI. 
ou  Jakopuh  H ,  armrc-pctU-uU  d«  JaruslaX  1  "  , 
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et  gr'  prince  de  Kief ,  succéda  en  u3a  à  son  frèro 
Mostisfaf,  et  tomba  par  trahison  cnlro  les  mains  du 
polonais  Vlostovici, qui  le  livra  à  Boleslas  III.  Ra- 
cheté* peu  de  temps  après  ,  il  s'empara  par  un  stra- 
tagème analogue  de  La  persoonc  de  Jaroslaf,  son 
frère  naturel,  qui  s'était  réfugie*  près  de  Boleslas,  et 
ce  dernier  lni-même  ne  put  résister  k  ses  armes. 
Jaropolk  m.  en  t  i  |<>. 

JAROSLAF  (Joijri  ou  George)  ,  grand-duc  de 
"Russie  ,  et  fils  de  Wladimir  I",  fut  d'abord  prince 
de  Novogorod  ;  il  se  révolta  contre  son  père  en  10 15, 
et  châtia  sévèrement  les  Novogorodiens  qui  à  cette 
occacion  s'étaient  soulevés  contre  lui.  Wladimir 
étant  mort  peu  après  et  Sviatopolk  son  frère  étant 
monté  sur  le  trône ,  il  le  battit  et  le  déposséda  en 
IOl6.  Mais  Boleslas  ,  roi  do  Pologne  ,  le  vainquit  à 
son  tour  et  rétablit  Boleslas  en  1018.  Il  rassembla 
cepend.  une  grande  armée  et  après  des  succès  div. 
remporta  une  victoire  décisive.  Il  eut  dans  la  suite 
plus,  nouvelles  rébellions  à  étouffer  et  fut  cucorc 
vaincu  par  Boleslas.  Cependant  en  to3t  il  reprit  la 
Russie  rouge  aux  Polonais  ,  et  en  u  >  J3  il  fit  avec 
beaucoup  de  succès  la  guerre  aux  empereurs  de 
Constantinople.  Il  s'appliqua  aussi  aux  arts  de  la 
paix,  encouragea  l'architecture  et  la  peinture,  éleva 
des  écoles,'  fit  des  lois  très-sages  et  rendit  la  Russie 
respectable  a  tous  ses  voisins.  Henri  Iir,  roi  de 
France,  épousa  sa  seconde  fille.  Jaroslaf  m.  en 
lo54,  ig<  de  près  de  77  ans.  —  Jaroslaf  ,  frère 
naturel  de  Jaropolk  II ,  avait  pour  aj  aaage  la  ville 
de  Halicie.  Chassé  par  ses  habitans  ,  il  se  retira  à  la 
cour  de  Boleslas  III ,  roi  de  Pologne  ,  l'excitant  à 
faire  la  guerre  aux  Russes  II  fut  quelque  temps 
•près  attiré  dans  un  piège  et  fait  prisounier  cnGal- 
licio  par  ton  frère. 

JARRIGE  ,  Pierre)  ,  jésuite,  pé  à  Tulle  en 
j6o5  ,  professa  la  rhc'tor.  à  Bordeaux  ,  se  livra  à  la 

S rédic.  avec  succès  ,  puis  embrassa  le  calvinisme, 
'étant  réfugié  en  Hollande,  il  écrivit  conlrc  la 
société  le  célèbre  libelle  intitule  :  tes  Jésuites  sur 
l'echafaud  pour  plus .  crimes  capitaux,  etc.,  Leydc, 
en  l'ijQ.  in-ia  (trad.  lat.,  Leydc,  tCio'j,  iu-12  ;  mais 
il  se  rétracta  ensuite ,  et  publia  sa  Rétractation  à 
Anvers,  l65o,  in-ia).  Après  avoir  passé  quelque 
temps  parmi  les  jés.  d'Anvers ,  il  rentra  en  Fiance 
où  H  avait  été  cond.  à  être  pendu  ,  et  m.  à  Tulle  en 
j6rîo.  On  trouve  des  fragmens  de  l'uuv.  de  Jarrigc 
p.  433  de  la  Monarchie  des  Solipses ,  par  le  jésuite 
Scotli ,  réimpr.  par  les  soius  du  baron  d'Heuin  de 
Cnvillers  ,  Paris,  Barrois  l'aîné,  1824,  iu-8. 

JARRY  ( Nicolas)  ,  célèbre  calligrapbe  franc., 
né  à  Paris  vers  1020 ,  mort  selon  toutes  les  appa- 
rences avant  1674  ,  fut  nommé  mailrt  écrivain  par 
Louis  XIV,  et  exécuta  pour  ce  prince  plus.  ouvr. 
qui  passent  pour  des  chefs-dVcuvre.  La  Guirlande 
de  Julie  ,  vol.  in-fol.  de  3o  feuilles,  (1641)  .  écrit 
de  sa  main,  a  été  acheté,  en  1714  ,  i4,5oa  fr.  On 
regarde  comme  plus  parfaites  encore  les  Heures  de 
Noire-Dame ,  16*47  ,  in-8,  vol.  de  tao  feuilles.— 
J&RRY  (Madclou),  sieur  de  Vurigny,  gculil- 
Lomme  du  Maine ,  m.  en  1573  à  §Q  ans  ,  avait  com- 

Îosé  une  tlist.  de  France  ,  inédile  selon  Févrel  de 
onlette.  —  Jarrï  (  Fr.  )  ,  prieur  de  la  Cha  rlrcusc 
de  Notre-Dame  de  la  Préc-les-Troycs ,  publia 
(Paris,  1578,  in-4)  un  recueil  de  vers  franc,  et  lat., 
qui  porte  pour  titre  :  Descript.  de  l'origine  et  pre- 
mière fondation  de  l'ordre  sacre  des  chartreux. 

JARRY  (Lalr.-Julmard  ,  dit  DU),  né  près  de 
Saintes,  m.  en  1  ~'S<>.  obtint  quelques  succès  comme 
prédicateur,  et  remporta  eu  16:9  le  prix  de  poésie 
proposé  par  l'acad.  franç.  Il  n'est  cônnu  aujourd. 
que  pour  avoir  été  le  concurrent  heureux  de  Vol- 
taire en  I7l3,  et  avoir  obtenu  la  pr  eléreuce  sur  lui 
par  son  Ode  sur  le  vau  de  /,.,•„>  Xllt.  Voltaire  *'eu 
vengea  en  raillant  les  vers  du  lauréat ,  cl  surtout 
celui-ci  qui  est  devenu  célèbre  par  son  ridicule  : 

JfoUi  glfltxs ,  brûlant ,  ovj  sa  gloire  connue ,  etc. 


Parmi  ses  ouvr.  on  distingue  des  Essais  de  serm. 
et  de  panégjrrio.,  Paris,  169a  à  1698,  5  vol.  in-8, 
et  des  Serm.  sur  les  mystères  de  N.  S.  et  de  la 
Ste  Vierge ,  Paiis,  1709,  2  vol.  in- ta. 

JARRY  (PiERRE-FnAjcçois-TBioPHiiï),  écrir. 
ccclés.,  né  à  St-Picrre  -sur-Dive  en  1764  ,  se  mon- 
tra constamm.  opposé  à  la  constit.  civile  du  clergé 
et  aux  principes  de  la  révol.  Il  émigra  vers  1791  , 
reparut  momentaném.  en  France  après  le  concordat, 
et  revint  en  Allcra.,  d'où  il  ne  sortit  qu'à  la  restau- 
ration. Il  m.  k  Falaise  eu  1820.  L'abbé  Jarry  a  pub. 
sur  la  polit,  et  la  rclig.  un  assez  gr.  nomb.  d'ouv. 
dont  on  trouve  la  liste ,  ainsi  qu'une  Notice  sur  sa 
vie,  dans  l'Ami  de  la  religion  ,  t.  25 ,  p.  337-44. 
Nous  nous  bornerons  à  citer  ses  Oraisons  funèbres 
du  cardinal  de  La  Rochefoucauld  (t8ot  ,  in-4),  de- 
là comtesse  Aut.  de  Kaunitz  -  Rcithberg  (  i8o5  , 
in-8),  et  du  prince  de  Condé  (  1818 ,  in-8).  Le  plus 
considérable  des  écrits  de  l'abbé  Jarry  est  une  bro- 
chure in-8  de  ?.oo  pjg.  intit.  Examen  d'une  dis- 
sertation (de  M.  Emery)  sur  ta  mitigation  des 
peines  des  damnts  ,  I.eip.tig  ,  i8r<^ 

JARS  (Fr.  de  ROCHECHOUART,  plus  connu 
sous  le  nom  de  cher,  de)  ,  courtisan  célèbre  par  sa 
fermeté  et  sa  fidélité,  né  dans  les  prem.  années  du 
t?*  S.,  fut  admis  dans  l'intimité  de  la  reine  Anne 
d  Autriche.  Devenu  par  ce  fait  suspect  au  card.  de 
Richelieu,  il  fut  exile  en  Anglet.  par  ce  ministre 
après  la  journée  des  dupes,  et  en  i63a  enfermé  à  la 
Bastille,  puis  transféré  à  Troycs,  où  l'on  instruisit 
sou  procès.  Interrogé  80  fois,  condamne  à  ni.,  con- 
duit i  l'echafaud  ,  il  refusa  constamm.  de  rien  ré- 
véler qui  pùt  compromettre  la  reine  ou  ses  amis. 
Ccpend.  le  ministre  lui  accorda  sa  grâce  ,  et  même 
quelq.  temps  après  sa  liberté.  Dans  la  suite  on  lui 
donna  la  commanderic  de  Lagny-lc-Scc  et  l'abbaye 
do  St-Satur  ,  et  il  joua  un  rôle  dans  les  troubles  de 
la  Fronde.  Le  chev.  de  Jars  m.  vers  1680. 

JARS  (Gabriel),  minéralogiste,  né  i  Lvon  en 
173a,  m.  à  Clcrmout  en  1769,  membre  de  l'acad. 
des  sciences,  visita  les  mines  de  la  plupart  des 
contrées  de;  l'Europe,  et  introduisit  d'importantes 
améliorations  dans  leur  exploitation.  11  avait  com- 
posé un  ouv.  pub.  par  son  frère  (métallurgiste  très- 
habile  et  correspondant  de  l'académie  des  sciences , 
m.  en  1796)  sou»  le  titre  suiv.  ;  t'oyages mctallurg., 
ou  Recherches  et  observations  sur  Us  mines  et 
forges  de  fer,  etc.,  Lyon,  1774-1781,  3  vol.  in-À, 
avec  fie. 

JARTOUX  (Pierre)  ,  jés.  et  ssr.  géog.,  né  ver» 
m.  en  1720  ,  miss,  en  Chine  ,  où  il  résidait 
?puis  environ  20  ans,  a  eu  part,  avec  les  PP.  Bou- 
vet, J.-B.  Régis,  Fridelli,  Maillac  et  Bonjour, 
aux  immenses  travaux  qui  ,  sous  l'en.p.  Khang-hi  . 
furent  entrepris  pour  déterminer  la  position  exacte 
de  la  Chine.  Mais  il  est  principalem.  connu  comme 
aut.  d'une  Lettre  sur  le  jinchen  des  Chinois  (gin- 
seng)  ,  ins.  dans  le  I0f  rec.  des  Utires  édifiantes  - 
d'une  autre  Lettre  sur  l'état  de  la  religion  à  l« 
Chine,  ins.  ih. ,  t.  XI  ;  et  A' Observations  astnno- 
miques  ,  imp.  dans  le  rec.  du  P.  Souciet. 

JASON  (mjlh.),  fils  d'Eson  ,  roi  de  Thessalie  » 
et  d'Alcimède,  fut  dès  son  jeune  âge  conGé  par 
Péhas  ,  son  oncle,  aux  soins  du  centaure  Chiron. 
Lorsqu'il  cul  atteint  l'ugc  de  régner  ,  il  rcJeraanda 
à  Pélias  ,  son  tuteur  ,  le  roy.  qu'il  gouv.  pour  lui; 
mais  ce  prince,  dans  l'espoir  île  conserver  la  cou- 
ronne s'il  parvenait  a  perdre  son  neveu  ,  lui  per- 
suada d'aller  en  Colchide  pour  y  faire  la  conquête  du 
bélier  à  toison  d'or.  Ce  bélier,  *ur  lequel  Pbryxus 
s'était  échappé  de  la  cour  de  son  père  ,  était  sus- 
pendu à  un  arbre  sur  la  cime  d'un  roe  ;  un  dragon 
monstrueux  le  surveillait  sans  relâche,  cl  des  tau- 
reaux à  pieds  d'airain  defendaieut  l'approche  du 
rocher.  Pour  exécuter  celte  entreprise  ,  Jason  ras- 
sembla les  plus  vaillans  héros  de  la  Grèce,  et  s'em- 
barqua avec  eux  sur  un  navire  nomme  Argo,  d'oè 
en  venu  le  uom  d'A.rgonaulci  pour  désigner  je» 
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guerriers  qui  firent  cette  périlleuse  cxpc'dit.  Après 
avoir  surmonté  mille  obstacles  ,  Jason  «'empara  d 
la  toison  par  le  secours  de  Me'Je'e,  Clic  du  roi  de 
Colchos,  qui  avait  conçu  pour  lui  une  violente  pas 
•ion.  Il  épousa  cette  princesse,  et  après  avoir  donné' 
la  toison  a  Pc  lus ,  if  se  retira  à  Corinlhe.  Là,  il 
répudia  Médée  pour  épouser  Glaucé,  fille  deCréoa, 
roi  de  cette  ville.  Me'Je'e  furieuse  empoisonna  Créon 
et  sa  fille,  massacra  les  enfans  que  celle-ci  avait  eus  de 
Jason  ;  mais  ménagea  les  jours  de  ce  prince  pour  le 
rouer  à  de  nouveaux  chagrins.  Les  mythologues  ne 
sont  point  d'accord  sur  la  fin  de  ce  prince.  Suivant 
l'-s  uns  ,  il  m.  misérahlcm.  après  avoir  long-tcmp» 
erré  de  lieux  en  lieux  sans  asile;  selon  d'autres  il 
remonta  sur  le  trône  d'Iolcos  et  y  régna  paisibl. 

JASON  d'Argot ,  écriv.  du  a*  S.,  avait  composé 
une  Httt.  de  la  Grèce,  en  4  li*-i  finissant  a  la  prise 
d'Athènes,  ainsi  qu'un  Truite sur  les  sacrifices  d'A- 
lexandre, dont  Athénée  cite  le  3*  livre.— Il  a  existe 
dans  les  prem.  temps  de  l'Eglise  un  personnage  du 
même  nom  qui  fut  l'hôte  de  St  Paul  à  Thcssalo- 
nique  :  les  Grecs  le  font  év.  de  Tarse  en  Cilicie,  et 
honorent  sa  me  m .  le  28  avril  On  cite  plus,  autres 
J  amis  ;  l'un  ,  fils  d'Eloazar*,  fut  envoyé  è  Rome 
par  Judav  Machabée  l'an  du  monde  38^2  pour  re- 
nouer alliance  avec  les  Romains  ;  —  Un  autre,  frère 
d'Onias  II ,  et  gr. -prêtre  des  Juifs  ,  ne  se  signala 
que  par  ses  impiété*  et  son  ambition  :  après  avoir 
été  dépouillé  par  Ménc'laus  de  sa  dignité,  qu'il 
avait  usurpée  sur  son  frère ,'  il  erra  quelque  temps 
chez  les  Arabes ,  passa  ensuite  eu  Egyptt ,  et  alla 
mourir  obseurém.  à  Bahylone  ;  —  Enfin  Jason  /e 
Cjrenaique ,  hist.  juif,  a  écrit  daus  la  i5o»  olym- 
piade 5  liv.  sur  la  persécut.  qu'endurèrent  les  Juifs 
sons  Aotioehus  Epiphancs  et  Eupator  :  plus  tard 
ces  livres  furent  abrégés  par  un  autre  Juif  dont  le 
nom  est  inconnu. 

JAUBERT  (Pierre),  né  à  Bordeaux  en  1715,  m 
A  Paris  en  lj8o,  avait  été'  curé  de  Sestas  ,  mais  re- 
nonça aux  fond,  ecclés.  pour  se  livrer  à  la  culture 
des  Jett.  Ses  princ  ouv.  sont  :  Dtclionn.  raisonne 
universel  des  arts  et  métiers  ,  Paris  ,  1 7y3  ,  5  vol 
in-8,  très-souveol  réimp.;  une  Traduct.  d'Jusone, 
la  seule  qui  existe  en  fr.,  et  une  Trad.  de  l'/mttat, 
Pans,  1770,  in-ia. —  Jean  Jaubert  de  Saurai  i.t, 
év.  de  Basas,  puis  archev.  d'Arles,  m.  à  Pans  en 
ir>.'|3  ,  est  cité  comme  aut.  de  l'ouv.  int.  :  Bouclier 
de  ta  foi  contre  les  hérétiques,  en  a  vol.  :  le  prem 
imn.  en  lfio6  ,  l'autre  en  ifi.lt. 

JAUBERT  (le  Ctc  Franc.)  ,  gouv.  de  la  banque 
de  France,  né  à  Bordeaux  en  17^8,  était  avocat 
lorsqu'il  fut  appelé  au  tribunal,  ou  le  distinguèrent 
ses  talrns  comme  jurisc. Nommé  successiv.  inspect.- 
géuéral  de  l'école  de  droit ,  command.  de  la  Lég.- 
»1  Honneur,  cons.  d'état ,  membre  du  comité  con- 
tentieux delà  Irste  civile,  il  fut  mis  a  la  tête  de  la 
banque  lors  de  sa  réorganisation  eu  1807  ,  et  s'ac- 
quitta habilem.  de  ses  import,  fonct.  La  restaurât. 
M  ola  celte  place ,  cl  lui  donna  colle  de  conseiller 
à  la  cour  de  cassaliou.  Employé  peuil.  les  ccut- 
jours  ,  il  fut  néanmoins  en  1818  rappelé  à  la  cour 
suprême,  où  il  siégea  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  en 
1822.  Il  a  laissé  un  gr.  nomb.  da  Mém. ,  Rapports 
et  Discours,  prononcés  dans  les  assemblées  ou  con- 
seil* dont  il  fit  partie.  —  Guill.-Aug.  J  AL'BfcRT,  ion 
1 1  •  1  e  ,  né  en  1769  à  Condom  (Gascogne) ,  fut  suc- 
cessivement curé  de  Notre-Dame  à  IWdeaux,  gr.- 
vie.  du  même  diocèse,  enfin  év.  de  St-Flour  eu 
1809.  Il  assista  au  concile  nat.  de  1811  ,  donna  sa 
démission  en  1816,  et  m.  en  l8aJ.  L'abbé  Jaubert 
avait  été  créé  par  l'emp.  baron  et  membre  de  la 
Lég.-d'lioun.  Il  siégea  à  la  ebamb.  des  députés  en 
1814  comme  représ,  du  dr'p.  du  Cantal.  On  a  de 
loi  une  trad.  franç.  de  l'ouv.  de  dom  Tambuiini 
de  Brescia  sons  ce  tilre  :  Vraie  idée  du  St-siége  , 
etc.,  Paris,  1819  ,  in-8 


J  VUBERT'(Siculas-Aitt.),  méd.,  ne  von  17^0 
à  Aax,  m,  eu  ibaJ,  membre  de  IVad,  da  celle  vilU, 


a  laissé  les  puv.  suiv.  :  Disscrtatio  medica  circa  très 
fjuestiones',  etc.  ,  1778,  in-ia  ;  Discours  sur  la 
meilleure  méthode  de  poursuivre  les  recherches  , 
etc.,  trad.  de  langl.  de  James  Sims,  1778,  in-ta  ; 
Observations  sur  les  maladies  épidemujues,  idem, 
Avignon,  1778;  Dissertation  sur  la  méthode  cu- 
rattvedans  les  fièvres  exanthématiques,  couronnée 
par  la  «oc.  de  méd.  de  Paris  en  1778.  traduit  en 
allem.,  Vienne  ,  1791,  in-8  ;  en  MS.  Traité  sur  la 
nature  et  les  causes  des  fièvres  intermittentes.  • 

JAUCOURT  (Lot  is  de),  un  des  «ut.  de  l'Ency- 
clopédie, né  à  Pans  en  1704,  étudia  à  Genève  et  à 
Cambridge  ,  et  s'appliqua  en  Holl.  à  la  médec.  sous 
Boerliaave. Revenu  à  Paris  en  1736,  il  se  livra  uni- 
quement aux  lell.,  rédigea  pour  le  Dict,  encyclo- 
pédique les  articles  de  phys.  et  de  médec,  et  quelq. 
autres  encore,  puis  se  relira  à  Compièsnc ,  où  il 
m.  en  1779  ,  merab.  de  l'acad.  roy.  de  Lond.  ,  et 
des  acad,  de  Stockholm,  de  Berlin  et  de  Bordeaux* 
Le  chevalier  de  Jaucourt  savait  presque  toutes  les 
langues  ;  soq  caractère  était  simple,  modeste,  ti- 
mide et  paisible  ;  aussi  a-t-il  su  respecter  dans  tes 
écrits  la  religion  et  la  morale  publique.  Outre  les 
nomb.  art.  qu'il  a  fournis  à  l'Encyclopédie,  il  a 
laissé  plus.  ouv.  dont  les  principaux  sont  une  Vie 
de  Letbnitz  (en  tête  de  la  Irad.  de  la  Theodicée) , 
cl  des  Recherches  sur  l'origine  des  fontaines, 
lat.  11  travailla  aussi  au  Cabinet  de  Séba,  avec  Muss- 
cbembroeck  ,  Gaubius  et  Massuct ,  4  ».  in-fol. 
JAUFFRKT  (Gaspard-Jean-André-Jos.),  év. 
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t  à  Lyon  ,  év.  do  Met*  ,  aura,  de  Napoléon  , 
r.  provis.  d'Aix  ,  Jauiircl  montra  dans  toutes 


o  Mets ,  né  à  la  Roquc-Brussane  en  1759,  pub.  à 
l'époque  de  la  révol.  plus,  écrits  contre  la  constit. 
du  clergé  :  contraint  de  se  cacher  au  10  août ,  il 
reparut  ,  après  le  9  tlicrm.  ,  dans  la  lutte  théolog. 
soutenue  par  les  prêtres  non  assermentés.  Giand- 
vicaire 
archev. 

ces  fonct.  un  gr.  zèle  rclig.,  surtout  rrlalivein.  aux 
établissent,  consacrés  aux  éludes  ecclés.,  cl  fil  im- 
primer uu  gr.  nomb.  do  broch-  sur  div.  points  de 
llicol.  ,  toutes  rcmarq.  par  la  chaleur  et  la  dialec- 
tique qui  y  régnent  11  m.  à  Paris  en  t8a3.  L'Jmi 
de  la  religion  Un  a  consacré  une  Notice  ,  tome  36  , 
pp.  65-7q.  Ses  prisse,  ouv.  sont  :  De  la  Religion, 
1790.  in-8  ,  ac  édit.  ;  I79r,  4*  édit.  in-8  ;  du  Culte 
public  ,  eU.  ,  1795  ,  a  v.  in-8  ,  3«  édit.  i8l5  ;  les 
Como/ations,  etc.,  1796,  tâ  vol.  in-18,  pub.  aussi 
par  extraits  .  1'  un  Consolât,  des  divt/ies  écrit.,  3  v. 
iu-18  ,  uu  autre  du  Suicide ,  a  v.  in-18;  l'Jdora- 
teur  en  etprit ,  1800,  3  v.  in-18  ;  des  Services  que 
les  femmes  peuvent  rendre  n  la  religion,  t8oo  , 
in-12;  Mémoires  pour  servir  à  t'hist.  delà  relig.y 
elc,  Pans  ,  a  v.  in-8,  l8o3,  anonyme;  de  la  Vraie 
sngesse  ,  etc.,  1804  .  in-ia,  3«  édit.  i8a3  .  iu-18  , 
MeU  ;  le  Paradis  de  l'âme,  trad.  du  lat.  d'ilurslius, 
a  v.  iu- 1  a  ;  hlandemms  de  l'evéque  de  Metz  ,  a  v. 
iu-13  .  Mctx,  vers  1820. 

J  AUFFROY  (Et  ),  prêtre  de  la  doctrine  chrvjl., 
né  dans  le  diocèse  de  ïoulon,  m.  en  1760,  a  laissé: 
Statuts  synodaux  publiés  dans  le  synode  gênerai 
tenu  a  Mende  en  1738  ,  1739  ,  in-ia;  Conférences 
de  Mende,  1761 ,  in- ta. 

JALGFON  (N.),  habile  mécanicien  ,  m.  à  Paris 
en  1736  ,  membre  de  l'ai  ad.  des  sciences,  t'est  dis- 
tingue par  diverses  invenl.  sur  lesquelles  il  a  pub. 
de,  iditerv.  dans  le>  Ment,  de  celle  compagnie  b.i\ . 
Ce  fut  lui  qui  retrouva  d'après  l'esamcn  des  monu- 
mens  l'alphalicl étrusque,  et  donna  les  dessins  sur 
lesquels  lurent  fondus  les  caractères  de  i'ffist.  de 
lAtiis  XIV par  les  médailles  ,  Paris  ,  impr.  royale, 
02,  grand  iu-fol. 

JAULT  (Aigistijc-1'ra*çoii),  méd.  et  orient., 
né  à  Orgelet  (Franche-Comté;  en  1700,  m.  à  Paris, 
en  1757,  était  entré  ches  les  jés.  «u  1718,  en  sortit 
1 2  ans  après,  et  devint  successivement  interprète  du 
duc  d'Orléans  pour  les  langues  orientales,  profass. 
de  grec,  do  syriaq.,  cl  censeur  royal.  Ses  ouvrages 
tout  uca-uuuiJjicuxj  ou  eu  trouvera  t4  iule  dans  lo 
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lonieu  de,  Mm.  de  l'académie  de  Besançon  (Xot 
fur  J.'F.  J.mtt).  h  oui  ne  citeront  que  le»  piiacip. 
Pneumalo-Pathoiogie.,  mi.  du  latin  de  Combe- 
lusier,  Pan»,  1754,  a  vol.  in-ia;  Traité  de  l'asthme, 
traduit  de  l'anglais  de  !•  loyer,  1761,  in-ia;  Vj/uf] 
des  Sarrasins  sous  Us  onze  prem.  calrfas ,  traduit 
de  P.ogl  d'Ockdey,  Pari.,  rC£  a  vof  iB-,a  ; 
Uefense  delà  Kulgate .  inéd.  H  eut  eu  outre  une 
gr.  part  »  la  nouv.  ëdii.  du  Dict.  H  y  mol.  de  Me' 
nage  ,  Paris ,  t75o,  a  vol.  in-fol. 

JAUREGUI  Y  AGL11LAB  (Jean  de),  poète  et 
peintre  espagnol ,  ne  à  Tolède  eu  i5d6,  alla  à  Rome 
«u  IO07,  fut  nomme'  etuv.  r  d 


JEAN 


,  .  Je  la  reisé  Isabelle  de 

Bourbon  en  161a,  et  an.  à  Madrid  en  i65o.  Il  po»sé- 
4,jt  l  italien  comme  sa  laogue  maternelle,  et  ce  fut 
à  Fétede  «Pprofondie  de  cet  idiome  et  des  poêles 
qui  Pavaient  LtS*l"i  slal  ce  goût  pur  et  déli- 
cat qui  brille  dan*  loi»  s  sus  ouvrages.  Il  s'opposa  au  s 
gongoristes ,  et  fut  un  «I.-  ceux  qui  restèrent  fidèles 
aux  ç  rie  ri  nobles  et  sévères  de  Garcilaao  et  de  Bos- 
c an.  Ses  principaux  ouvrages  tout  une  traduction 
admirable  de  YJminta,  Madrid  ,  160$,  1  vol.  in-8;< 
Une  Irad.  encore  plut  belle  de  la  Phartale  eu  octa- 
le» 1  Madrid  ,  1709,  a  vol.  in-8  ;  Orphée,  poème  en 


eînq  chants,  Madrid  ,  1789,  1  vol.  in-8  ;  de.  Poés. 
diverses,  {Bimas),  Sdville,  1618,  a  vol.  in  ta;  et 
une  Apologie  de  la  peinture,  Madrid,  i633.  Comme 
peintre,  Jauregui  ae  distingue  par  le  coloris  ,  l'en- 
tente dans  la  gradation  de  la  lumière  ,  l'express, 
des  figures  et  la  beauté  des  ebairs.  On  admire  sur- 
tout ton  Narcisse  et  ta  Fénus  sortant  du  6,11/1. 

JAUREGOY  (Jacq.),  fanaL  qui  en  i58atenla,à 
là  persuasion  d'un  jésuite,  d'assassiner  Guillaume, 
prince  d'Orange,  fut  massacré  immédiatem.  après 
•on  odieuse  tentât.  L#  coup  de  pistolet  qu'il  avait 
déchargé  tur  le  prince  i  bout  portant  lui  traversa 
les  deux  joues,  mais  ne  fut  point  mortel.  Jacques 
Jaurcgu v  était  domest.  d'un  marchand  d'Anvers  , 
qui  l'avait  aussi  encouragé  à  ce  crime. 

JA^SIH  .(LotJtl-AllAHD)  ,  apotbic,  m.  à  Paris 
en  1707,  avait  été  employé  comme  pharmacien  mi- 
litaire en  Corse.  On  a  de  lui  des  Mém.  histor.  sur 
la  Corse,  1759.  a  vol.  in-12;  un  Traité  sur  la  perle 
de  Cléopâire  ,  in-8 ,  etc. 

JAVKLLO  CCHKTsosTOjnt),  dominicain  italien, 
professa  la  théol.  et  la  philos,  i  Bologne,  et  m.  dans 
celle  ville  en  i54o.  Ou  a  de  lui  dea  Notes  sur  Pom- 
ponnée, une  Philosophie,  une  Economique  ,  et  une 
Polit,çue;  le  tout  rec.  en  3  v„|.  in-fol. 

JAyOGUES(CHASLM),  huissier  en  Bourgogne 
•Tant  la  révolul.,  fut  député  à  la  convent.  «  roj 
▼  vola  la  m.  de  Louis  XVI,  et  fut  envoyé  à  Lyon 
•n  1793  pour  punir  cette  ville.  Il  parcourut  les  "dé- 
partemens  du  Rhône,  de  l'Ain,  et  de  Saônc-et- 
Lotre,  traînant  à  ta  suite  l'instrument  de  supplice 
révolutionnaire  appelé  guillotine.  Tel  fut  l'cxcèi  de 
«a  férocité  que  Coulhon  (v.  ce  nom),  le  compara  à 
.Néron,  et  crut  devoir  le  dénoncera  l'assemblée  con- 
•veniionuclle  ;  mais  cette  accuiat.  n'eut  pas  de  suite 
Javogues  périt  en  1796  iur  IVchafaud,  comme  un  des 
complices  delà  conspiration  du  camp  de  Grenelle. 

JAWORfcKV  (IvriBMNF.; ,  vica.re  du  patriarche 
de  Russie,  avec  le  titre  d'exarque,  sous  le  ,ègne  de 
Pierre  l",  se  distingua  par  son  activité  et  son  tèle 
s'opposa  vivement  a  la  destruction  du  patriarcat  et 
de  I  église  russe,  dont  l'empereur  se  déclarait  lui- 
même  chef  suprême,  et  écrivit  contre  les  Boskolml. 
ou  Anciens  croyons  ennemis  des  images  ,  un  livre 
snlit,   le  Pocher  de  la  fin,  qui  ne  parut  qu'en  172», 
apret  la  m.  de  l'empereur. 
JAY  (L»).  V.  Lejay. 
JAYME.  V.  Jacqum. 

JE  AN-BAPTISTE  (St\  précurseor  de  J.-C.,  fils 
de  Zacharie  et  d'Elisabeth  ,  naquit  quelques  moi. 
avant  le  Sauveur  du  monde.  Comacré  à  Dieu  le  8« 
jour  de  sa  naissance,  il  se  retira  de  bonne  heure 
dans  le  désert,  et  y  vécut  au  miliendes  rigueurs  les 
plus  auslcrci.L/sa  39  de  J.-C.,  il  sortit  de  sa  soli- 


tude, et  «m  pocher  sur  les  rires  du  Jourdain  la 
venue  du  Messie.  Un  grand  nombre  de  Juifs  tou- 
ches par  tes  parole,  lu,  demaudèreut  le  baptême 
ce  qui  lui  fit  donner  le  surnom  de  Baptiste.  J.-C 
lu.-memo  fut  baptisé  de  sa  main.  Quelque  tempi 
après  M  Jean  fut  mis  en  prison  pour  s'être  élevé 
avec  force  contre  Je  commerce  incestueux  d'Hérode 
Ant.pas  avec  Hérodiade  sa  helle-soeur  ;  et  bientôt  ,1 
lui  mis  a  mort,  sur  1*  demande  qu'en  fil  à  HéroJe 
S-lo»é,  fille  d'Hérod.adc,  l'au  3a  de  l'crî curïï  Sa* 
feto  est  célébrée  le  aj}  juin. 

ai,5A?l%  I'ë»«»8*l««««  •  «n  des  douée  attires 
fils  de  Zebedéo .  ft  frère  de  Si.  Jacques  le  a Lj  Û  ' 
«aquil  à  Bclbsa.de  .„  Galilée.  I|  ?Uil  pêcheur de 
proleM,0n.  lorsqu'il  fut  appelé  à  l'apostolat  par  J  -C 

•  Uge  d  environ  Xi  ans.  Si  J<an  fui  témoin  de 
presque  tous  les  miracles  du  Sauveur,  et  l'accompa- 
gua  au  Jardin  de.  Obvier»  et  tur  le  calvaire.  c'est 

•  lui  que  Jésus  recommanda  sa  mère  «o  mourant  ■ 
il  reconnut  le  premier  le  Sauveur  après  sa  résurrec- 
tion, cl  commença  aussitôt  à  prêcher  1  evanoile  11 
assista  au  concile  de  Jérusalem  l'an  5l,  puis  il  alla 
prêcher  la  foi  dans  l'Asie  mineure,  et  pénétra  dit- 
on  jusque  che,  les  Partbes.  Il  fut  10  prem.  évàquc 
d  Ephese,  ou  ,1  se  fisa.  Arrêté  l'au  c>5,  il  fut  cou- 
duit  ,  Rome,  où  Domiue.,  le  fit,  dit-on,  jeter  dans 
1  h.ulc  bouillante.  M...  Si  Jean  n'en  ressentit  aucun 
mal  ;  car  ,1  lui  cnsuile  relégué  dans  l'ile  de  Patl.mo», 
ou  il  ccnvil  sou  Apocalypse.  Revenu  à  Ephèsc  ap.ès 
la  m.  de  Domilien,  il  y  composa  sou  Evangile,  ,1 
m.  dans  celte  ville  a  94  ,B,  ,  1  an  l0,  de  j  _c*  J( 
re.te  encore  de  lui  trou  t  pitres  canonises,  doat 
les  deux  dernière,  oui  été  contestées. 

JEAN  (i>-s),  surnommé  l'^Kmdairr,  patriarcho 
d  Alexandrie,  fut  eleve  malgré  lui  à  ce  ,iéCe  eu 
Siff!*?^"?'  de  •»/«"»•  et  de  se*  enlan..  Sa 
chante  lu,  fit  donner  le  surnom  d'aumôoier  ;  il  se 
Rivait  de  tout  pour  soulager  le.  pauvret,  eturèncht 
es  p  a,  grand,  serv.ee,  dan.  la  famine  et  l,  Z** 
qu«  desorerent  l'fcgypto  en  (ii5.I|  m.  l'année  su.v 
«  Amatbonte,  sa  patrie,  où  il  .'élail  relire.  C'esi 
sous  son  invocatiou  que  s'établit  l'ordre  de  Si  Jean 
de  Jérusalem. 

JEAN  (Sx).  V.  Caimstsuw  ,  Chrysostôme  ,  Ct.i- 
maole,  CoLOMaiM,  Caoïx,  Damaskake  Dixu 

GvALMtT,  MaIHA,  NÉPUMfCKMB  ' 

JKAK i  1«,  pape,  né  en  Toscane.* élu  en  5a3,  tue- 
céda  .  Hormi.da,.  Il  lut  député  p.r  Théodoric,  ro, 
a  lune,  près  de  Justin,  empereur  de  Conttantino- 
plc,  pour  faire  révoquer  les  edils  rigoureux  rendus 
par  ce  prince  contre  les  ariens.  N'ayant  pu  v  réus- 
sir .1  lut  a  son  retour  mu  en  pr.son ,  et  il  y  mou- 
"*tI_d*  m,'°rC  CQ  526-l  IV  lui  succéda. 


1 .    .m  'L  4¥   1U»  succéda. 

T  JEA*  «urnomme  Mercure,  p.pe,  né  à  Rome, 
du  en  533,  .uccéda  à  Botufaca  II.  Il  condamna  \o- 
themius,  patriarehe  de  Con.tantinople,  qui  était 
tombe  dan»  l  ar.anisme  ,  et  défendu  de  faire  aucun 
contra  ou  aucune  promesse  pour  obtenir  uu  evé- 
ctié.  Il  m.  en  53.,  et  eut  Afcapet  pour  successeur 
—  Jkam  III ,  surnommé  Ou  le  Un ,  né  a  Rome  élu 

î|"r:|e"  'V0'  'UCcd,!a  *  P^«l"  ;il  acheva  l'eglue 
de  bt  Plulippe  et  hl  Jacques ,  gouverna  tag.ment 
I  église  pendant  un  poaUlicat  de  treixe  ans  ,  et  eut 
pour  successeur  Benoit  I,T.— -  Jkan  IV,  né  .  Saloae 
M  Dalmat,c,  succéda  en  ti$o  k  Seveno  II  con- 
damna l'erreur  de.  raonoll.eJilcs ,  combalt.t  l'Cr- 
these  ou  ed,l  rendu  eu  leur  faieur  par  l'empereur 
Meracliu.  deleadit  la  mémoire  d'un  de  ses  prédé- 
cesseurs .  Honorius ,  que  I  on  aecuia.l  d'erreur  au 
sujet  de  la  double  ualurc  du  Christ ,  et  employa  do 
graudes  sommes  d'argent  pour  racheter  des  captifs 
laits  eu  Line  et  en  DalmaUe  par  les  Slaves.  Il  m. 
en  Sxx-x  ,  et  eut  Théodore  pour  succccssaur  — 

i."^  ;.°r,g,0a,re  d'An«i»c''C  succéda  en  685  à 
Benoit  II  sur  Je  Si  siège  ,  où  il  fut  remplacé  par 
Cooon,  è  ta  m.  survenue  en  686  ;  c'euil  un  pape 
savant  aeié  et  prudent.  -  Jaa*  VI .  Grec  de  vL- 
Uon ,  élu,  en  701,  mort  en  70$,  avait  tucçédé  à  Scr- 
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;;ius  I".  Il  éloigna  par  *cs  présent  Gisulfe ,  duc  de 
Bcnévenf ,  qui  venait  ramper  la  Campante,  et  réta- 
blit St  W 1 1 fi  i (I  sur  «on  siège.  —  Sun  suecesscnr  , 
Jean  VII ,  Grrc  ,  élu  en  ro5  ,  approuva  la  relation 
du  concile  de  Trulle,  qac  lui  avait  envoyée  l'omper. 
Jusltnicn,  et  m.  en  707.  Sisinnius  succéda  à  ce  pon- 
tife.— Jean  VIII.  né  à  Rome,  fut  élu  en  87a,  et  suc- 
céda à  Adrien  II.  Il  implora  les  tecoun  de  l'etnp. 
Cliarlea-le-Chauvc  contre  les  Sarasins  qni  déso- 
laient l'Italie  ;  mars  ce  prince  m.  au  moment  de  le 
soutenir ,  et  Jean  fut  forcé  de  payer  tribut  aux  in- 
fidèles.  Ayant  clé*  jeté  dans  une  étroite  prison 
par  Lambert  ,  duc  de  .Spolèle,  qui  voulait  s'empa- 
rer de  Rome,  il  parvint  i  s'en  échapper,  et  se 
réfugia  en  France  auprès  de  Lonis-lc-Pégue  ,  qu'il 
sacra  en  878.  Rentré  en  Italie  ,  et  inquiété  de  nou- 
veau par  les  Sarasins  ,  il  eut  recours  à  l'emp.  Ba- 
ailc ,  qui  envoya  une  flotte  à  sc-n  secours*,  et  qui 
éloigna  les  ennemis  :  1  a  reconnais»..  Jean  VIII  re- 
connut Pbotius  patriarche  de  Constantinople  en 
879.  On  condamna  généraient,  cette  faiblesse,  accu- 
lant! le  pontife  de  s'être  conduit  comme  nne  femme  : 
et  c'est  là,  dtt-on,  ce  qui  a  donne  lieu  à  la  fable  do 
la  papesse  Jeanne,  dont  on  place  le  règne  vers  cette 
i  poquc.  Sur  la  fin  île  son  pontif..  Jean  Y  III  donna 
de  sa  propre  autorité  l'empire  à  Charles- le-Cros  , 
et  le  sacra  à  Rome  en  881.  Ce  pape  ,  dont  la  rie  fnt 
très-agitée ,  m.  l'année  suiv.  11  reste  de  lui  3a(j  (ét- 
ires dans  la  Collection  des  conciles.  Martin  11  lui 
succéda.  —  JsUK  IX  ,  natif  dn  1  ibar  (Tivoli),  suc- 
céda à  Théodore  II  en  8  >M  H  tint  plus,  conciles, 
r.  habilita  daus  celui  de  Home  (899)  la  mémoire  de 
Formose  ,  condamné  par  Etienne  VI  ,  et  fil  jurer 
dans  celui  de  Ravennc  l'observât,  des  eapitiilairc* 
dt  Charlesnagne,  Lalhairc  et  Louis.  A  sa  m.  en  900, 
Benoit  IV  le  remplaça.  —  .h. an  X  ,  Humain  ,  suc- 
céda sur  U  Si  lîégc  â  Landon  ,  l'an  91 4  ou  91 5  :  il 
avait  dû  son  éléval.  au  crédit  de  Théudora  sa  niai- 
trasac.  G*  pontife  guerrier  commanda  en  personne 
une  armée  contre  tes  Sarasins,  et  les  défit  entière- 
ment en  916.  Gui,  duc  de  Toscane  ,  s  étant  rendu 
maître  de  Rome,  fil  jeter  Jean  X  dans  une  pri- 
son ,  où  peu  de  temps  après  (en  celui-ci  lut 
étrangle*  ou  étouffe  par  les  ordres  du  prince.  Il  avait 
occupé  lA  aus  le  St  siège  ,  où  Léon  V  I  le  remplaça. 
—  JEAB  XT  ,  élu  en  Ci3l,  succéda  à  Etienne  V  IL  II 
était  (ils  de  Marosic,  d'aborJ  femme  d'Albéric,  duc 
de  Spoléte,  puis  de  Gui  ,  marquis  de  Toscane,  et 
enfin  du  roi  de  Lombardic  Hugues  :  quelques 
historiens  lui  donnent  pour  père  le  pape Scrgius  III. 
tjuox  qu'il  en  soit ,  Jean  X I  n'avait  que  35  ans  lors- 
qu'il fut  placé  sur  le  siège  pontifical  ;  mais  il  ne  jooit 
d'aucune  considérai,  m  d'aucune  autorité.  Eu  933 
Albéric  le  jeune  ,  autro  fils  de  Marosie  ,  ayant  i  se 
plaindre  de  sa  mère,  se  vengea  en  la  faisant  arrêter 
ainsi  que  le  pape  Jean  XI  ,  et  gouverna  lui-même 
les  affaires  de  l'Eglise.  Ou  croit  que  Jean  m.  peu 
apris  dans  sa  prison  ;  du  moins  Léon  VII ,  son  suc- 
cesseur ,  fut  élu  dès  l'an  g36.  —  Jean  XII,  fils 
d'Albéric,  patricc  de  Borne,  s'empara  du  St  siège 
a  l'âge  de  18  ans,  en  916,  a  la  mort  d'Agapet  il. 
Inquié:é  par  Bércnger.  roi  d'Italie,  il  appela  à  son 
secours  Olbon  IcT,  le  reconnut  pour  roi.  et  lui  pro- 
mit une  fidélité  inviolable  ;  mais  ,  dès  l'année  sui- 
vante il  se  ligua  contre  lui  avec  Adalbert  ,  fils  de 
Rérengcr  '  ce  qui  obligea  l'empereur  de  revenir 
à  Rome.  Jean  s'enfuit  à  son  approche.  Il  fut  dépote 
dans  un  concile  tcuu  en  963,  comme  accusé  d'avoir 
commis  toutes  sortes  de  sacrilèges,  d'avoir  donnera 
ses  maîtresses  le  gouvernem.  des  villes,  ainsi  que  le* 
crois  el  ses  calices  de  l'église  de  Saini-l'ierre  ;  enfin 
Léon  VIII  fui  mis  à  sa  place.  Mais,  peu  apràs  le  dé- 
part de  l'emp.,  Jean  XII  nuira  dans  Home  , 
fil  brûler  les  actes  du  concile  tenu  contre  lui ,  an- 
nnla  l'élection  de  Léon  VIII,  et  se  vengea  de  ses 
accusât,  eu  leur  faisant  coupet  la  lansur  ,  le  nez  et 
les  doigts.  Il  m.  la  même  année,  emporté,  selon  les 
un* ,  par  un*  maladie  violculu  ,  selon  les  autres 


massacré  par  un  mari  dont  il  avait  séduit  la  femme' 

—  Jean  Mil  ,  ué  â  Borne  ,  fias  d'an  ér.  dn  même 
MHSI  ,  surrr.la  à  Léon  VIII  en  965,  par  le  crédit  de 
l'emp.  (  Mhon-lc-Graml.  S'élant  attiré  la  bains  des 
grands,  il  fol  par  eux  ehasse*ade  Rome  (960*)*  y  ren- 
tra l'année  suiv.,  et  fil  périr  plus,  do  Ceux  qui  s'é- 
taient déclarés  contre  lui.  Après  un  pontificat  d'en- 
viron 7  ans,  il  m.  en  07»,  et  eut  pour  successeur 
Benoit  VI.  —  Jkan  XIV,  élu  en  98s),  succéda  à 
Benoit  VIL  Incarcéré  au  chai.  St-Ànge  par  l'anti- 
pape Tlunifacc  VII,  il  y  m.  de  misère  ou  de  poisoa 
en  <;K>.  —  Je  an  XV,  élu  en  985  à  la  m.  de  l'anti- 
pape Roniface  VIII,  mourut  à  ce  qu'on  croit  4  mois 
après,  n'ayant  pas  encore  été  sacré;  ce  qui  fait 
qu'asses  communément  on  ne  le  compte  point  au 
nombre  des  pontifes.  —  Jean  XVI,  né  à  Rome, 
fils  d'un  prêtre  nommé  Léon  ,  fut  élu  i  la  m.  du 
précédent  en  çflti.  Craignant  les  intrigues  d'ua  cer- 
tain Crescenlins  ,  il  s'éloigna  quelque  temps  de 
Rome;  mais  il  y  rentra  hicntot  avec  l'appui  de 
Vemp.  Olhon  III.  Jean  XVI  s'opposa  à  la  déposit. 
d'Aï  noul,  archevêque  de  Reims  par  Hugues  Capet  ; 
il  ne  négligea  aucuns  occasion  d'éteadra  sa  jarniict. 
tempor.,  et  m.  d'une  lièvre  en  996. —  Jean  XVII, 
auparavant  IMiilagathe,  antipape,  fut  placé  sur  le 
Si  siège  par  Crescenlins  pour  ôtro  opposé  a  Gré- 
goire V;  mais  tous  deux  ayant  été  pris  par  l'emper. 
I)lh<>n  III,  Jean  XVII  eul  les  mains  et  les  oreilles 
roupées  ,  les  yeux  arrachés.  Quelques  auteurs  ne  le 
rompu  ni  pas  au  nomh.  des  papal.  —  Jean  XV  111  , 
success.  de  Silvestre  ,  était  natif  de  Rome  ,  et  »'ap- 
petsil  StCCO.  U  fut  élu  le  6  juin  100J  ,  et  m.  le  il 
oct.  suiv.,  sans  aroir  rien  fait  de  remarquable.  — 
Son  success.,  Jean  XIX,  natif  de  Rome,  et  d'abord 
appelé  FasAN  ,  fut  élu  en  !Oo4  la  19  mars  ,  après 
4  mois  et  18  jours  de  vacance  du  St  siège  ;  il  m.  au 
mois  de  juillet  suir.,  sans  avoir  nou  plus  rien  fait 
d'important;  il  eul  Sergius  IV  pour  successeur. 

—  JeAM  XX,  de  la  famille  des  comtes  da  Tuseu- 
lum  ,  fut  élu  en  102^  après  Benoit  VII I.  11  cou- 
ronna l'emp.  Conrad  11,  et  celui-ci,  en  recon- 
naissance, le  rétablit  sur  sou  siège,  dont  il  avait 
été  chassé  par  une  fart.  Ce  pape  m.  en  lo33,  et  fut 
remplacé  par  Benoit  IX.  —  Jean  XXI,  Portugais, 
fut  élu  en  1  7 f > *d ; ■  r .  .  Adrien  V.  Il  envoya  des  lé- 
gats à  Michel  Paléologue  pour  l'exhorter  à  observer 
ce  qui  avait  été  résolu  au  concile  da  Lyon  sous 
Grégoire  IX  ,  fit  tous  ses  efTosts  pour  empêcher  la 
gnerre  d'éclater  entre  l'htlippe-le-llardi  et  Alphonse 
de  Caslille.  et  m.  en  1277  â  Viterbe,  écrasé  sons, 
les  ruines  d'un  bâtiment  qu'il  y  faisait  construire. 
Nicolas  III  lui  succéda  sur  le  trône  pontifical. 

—  Jean  XXII.  né  a  Calsors  ,  se  nommait  d'abord 
Jttct/  d'ElsE.  U  se  rendit  très-habile  dans  la  jurisp. 
civile  et  canon.,  fut  nommé  chancelier  de  Robert , 
roi  de  Naples  ,  devint  archev.  d'Avignon,  card.,  et 
fut  enfin  élu  pape  en  t3>6,  â  la  mort  de  Cîémcnt  V . 
Il  siégea  à  Avignon,  favorisa  la  France,  érigea 
Toulouse  en  archevêché,  et  établit  plus,  érêchés  , 
entre  autres  ceux  de  Condora  ,  de  St-Flour,  da 
Tnlle.  Ce  fut  lui  qui  pub.  les  Constltut.  de  Clém.  V, 
appelées  Clémentine*  ,  et  qui  dressa  celles  qu'on 
nomme  Extravagantes.  Jean  s'étant  éleré  contra  la 
nominal,  de  Lotus  de  Bavière  à  l'empire,  ce  prince, 

Iiour  se  venger,,  fît  élire  â  Rome  en  t3i6  l'aoltpapa 
'terre  de  Corbière  sous  le  nom  de  Nicolas  V;  mais 
cet  antipape  fut  pris  l'année  snir.  ,  et  fut  réduit  à 
venir  demander  sa  grâce  â  Jean  XXII  ,  qui  le  fit 
enfermer  dans  une  prison  où  il  m.  Ensuit*  il  fit  dé- 
poser et  brûler  vif  Géraud  ,  év.  de  Cabors  ,  qu'il 
accusa  d'avoir  voulu  l'empoisonner,  et  d'avoir  use  de 
maléfices  centre  lui.  Ce  pape  m.  à  Avignon  en  liAÇ 
â  plus  de  90  ans.  On  blâme  son  avarice  el  son  caract. 
vindicatif1-  11  se  rrndtt  maître  de  la  nomination  aux 
bénéfices,  et  vendit  les  dispenses  et  les  absolut.,  eo 
qui  lui  procura  des  sommes  immenses.  On  a  de  lai 
des  ouv.  de  méd.  :  Thtmumt  panperum ,  Lyon  , 
;  Traité  des  maladies  d'y uue  ,  etc.;  Conseils 
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pour  conserver  la  santé  ;  Elixir  des  philosophes  , 
ou  Art  IransmiUalotre  des  métaux ,  traduit  du 
latiu  eu  français,  Lyon,  l557-  —  Jean  XXJIl, 
élu  après  la  mort  d'Alexandre  V  par  t6  cardinaux 
seulement  en  lAto  à  Bologne ,  était  de  Naples , 
et  s'appelait  Bailhasar  Cossa  ;  il  gouverna  avec 
force  et  prudence  les  affaire»  temporelles ,  mais 
était  peu  propre  aux  affaires  spirituelles.  Dans 
un  concile  qu'il  avait  convoque'  à  Constance  ,  en 
>4 1 4  •  *  '*  soliicil.  de  l'emp.  Sigismond  ,  il  s'enga 
gea  a  renoncer  à  la  papauté* ,  si  Grégoire  XII  et 
Benoit  XIII ,  ses  compétit.,  y  renonçaient  aussi 
mais.se  repentant  bientôt  de  celte  faiblesse,  il 
voulut  agir  pour  en  détruire  l'effet,  et  s'enfuit  de 
Constance  déguise.  Il  fut  arrêté  à  Fiibourg ,  em- 
prisonné ,  puis  déposé  dans  le  coucile  comme  cou- 
paLle  d'avoir  empoisonné  son  predéces*. ,  d'avoii 
vendu  les  bénéfices  ,  d'avoir  scandalisé  l'Eglise  par 
ses  mauvaises  rmeurs ,  etc.  Il  sortit  de  prison  en 
l4>9 1  et  se  soumit  au  pape  Martin  V,  qui  avait  été 
élu.  Celui-ci  le  dédommagea  par  les  titres  de  card, 
et  de  doyen  du  sacré  collège.  Mais  il  m.  6  mois  après. 
JEAN  I«».  V.  ZiMistÈS. 

JEAN  II  (Comnène),  emp.  d'Orient ,  surnommé 
Xalos  (beau)  ,  à  cause  do  la  beauté  et  do  la  no- 
blesse de  son  âme,  succéda  i  son  père  Alexis  Com- 
nène en  1 1 1 S ,  malgré  les  intrigue*  de  l'imp.  Irène, 
•a  mère  ,  qui  voulait  faire  élire  Anne,  sa  tille  ché- 
rie.  La  princesse  Anne  chcrclia  à  l'ass  usiner,  mais 
le  complot  fut  découvert  et  déjoué.  Affermi  sur  son 
trône,  Jean  II  fit  la  guerre  aux  ennemis  de  l'em- 
pire ;  il  battit  les  Perses  en  plus,  rencontres  ,  leur 
enleva  Laodicéc  et  la  Pbrygie  ,  chassa  les  Scythes 
de  la  Tbrace ,  repoussa  les  Turks ,  cl  s'empara  de 
la  Syrie  ;  mais  il  ne  put  reprendre  Anliocbe  ,  qur 
possédaient  les  Franç.  Jean  Comnène  in.  en  11^3 
d'une  blessure  qu'il  s'était  faile  à  la  citasse.  On  doit 
le  regarder  comme  l'un  des  plus  grands  princes  du 
Bas-Empire.  Il  était  brave,  clément ,  généreux;  cl 
■i  une  m.  imprévue  ne  l'eût  si  tôt  enlevé,  on  peut 
croire  qu'il  aurait  pu  relarder  l'invasion  des  Turks 
en  Europe ,  et  reconquis  une  partie  de  l'anc.  territ. 
de  l'empire  de  Constantin  cl  d'Honorius.  L'bistor. 
Wicctas  a  écrit  la  vie  de  ce  princ»;.  mais  trop  suc- 
cinctemenlpourqu'on  la  puisse  consulter  avec  fruit. 

JEAN  III,  IV,  V,  VI.  V.  Vatace,  Lascams, 
Cantaci/Zéne  et  Palîulogle. 

JEAN,  dit  le  Bon,  né  en  (3to,  surcéda  à  son 
nèrePhilippe-de-Valois  en  t35o.  Il  cotnmcuça  par 
faire  trancher  la  tête  au  connétable  Raoul  ,  comte 
d'Eu  et  de  Guiues ,  ce  qui  iirila  contre  lui  tous 
les  grands.  Cliarles-Je- Mauvais ,  roi  de  Navarre, 
assassina  Charles  de  La  Cerda  ,  qui  avjit  été  revêtu 
du  la  place  du  comte  d'Eu,  l'eu  après  (  i3jt>  ) 
Charles,  depuis  Cliarlrs  V,  fils  aine!  de  Jean  ,  fil 
arrêter  Cliarles  de  Navarre  à  Rouen  ,  où  il  l'avait 
attiré.  Philippe,  frère  de  celui-ci,  prit  aussitôt 
les  armes  avec  un  graud  nombre  de  seigneurs,  et 
appela  les  Anglais  •  son  secours.  Jean  prévoyait 
depuis  long-temps  qu'il  allait  avoir  la  guerre  à  sou- 
tenir contre  cette  nation  ;  et  en  l353  il  avait  assem- 
blé les  états-géneraux  pour  demander  des  subsides 
en  cas  do  rupture.  Edouard  III,  alors  roi  d'Auglct., 
envoya  en  France  Edouard ,  son  fils,  qui  ravagea 
l'Auvergne,  le  Poitou,  le  Liinousiu,  et  battit 
complètent,  ù  Maupertuis,  près  de  Poitiers,  l'armée 
plus  uombr.  mais  indisciplinée  de  Jean  (ig  sept. 
l3:»6).  V  celle  funeVe  journée  le  roi  fut  pris  et 
conduit  en  Anglclorrc.  Pendant  q  ans  que  dura  sa 
captivité,  Charles  fut  chargé  Ju  gouvernement  du 
royaume.  Une  guerre  civile  affreuse  ,  connue  sous 
le  nom  de  la  Jati/uerie ,  éclata  ;  les  paysans  ,  irrités 
contre  la  noblesse,  pillèrent  les  châteaux  et  com- 
mirent partout  les  plus  grands  crimes.  I  I.  Marcel, 
prévôt  des  marchands ,  était  à  la  tète  d'une  autre 
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Jaclion  dans  Parts  ;  les  étal 
par  le  régent,  songeaient  déjà  à  établir  un  gou- 
vernement démocratique,  lorsque,  la  liber  lé  ayant 


é*c  rendue  a  Cbarles-le-Mauvais  ,  Paris  te  trouva 
a  la  veille  d'être  livré  aux  Anglais.  Mais,  dans 
la  nuit  même  où  Marcel  devait  leur  en  ouvrir  les 
portes,  il  fut  tué  par  un  bourgeois  de  Paris  nommé 
Maillard  (t'r  août  i358) ,  et  la  sédition  fut  apaisée. 
En  l36o  Jean  rentra  en  France  en  vertu  de  la  paix 
de  Brétigny .  et  donna  pour  sa  rançon  ,  outre 
3,oon,ooo  d'écus  d'or, 8  provinces  du  royaume.  Il 
réunit  ensuite  à  la  couronne  les  duchés  de  Bour- 
gogne et  de  Normandie  ,  et  les  comtés  de  Cham- 
pagne et  de  Toulouse ,  puis  retourna  en  Angleterre 
pour  y  traiter  de  la  rançon  du  duc  d'Anjou,  son 
Irère  ,  qui  était  gardé  comme  otage.  Il  m.  près  de 
Londres  dans  ce  voyage  ,  en  i36q,  âgé  de  Dû  ans, 
après  en  avoir  régné  16.  Jean  était  brave  ,  libéral, 
mais  il  aimait  trop  le  luic ,  et  avait  un  caractère 
très-violent.  11  se  piquait  de  garder  inviolablemcnt 
ses  promesses,  et  répétait  souvent  que  «si  la  bonne 
foi  et  la  vérité  cessaient  d'exister  sur  la  terre,  elles 
devraient  se  retrouver  dans  la  bouche  des  rois.  » 

JEAN  ,  roi  d'Angleterre,  aura,  par  les  historiens 
français  Jean-sans-Terre  ,  parce  que  son  père  ne 
lui  laissa  point  d'apanage  ,  était  le  troisième  Gis  de 
Henri  II ,  et  naquit  en  t  ifjô'.  A  la  m.  de  Richard- 
Ceeur-de-Lion ,  son  frère ,  il  usurpa  la  couronne 
au  préjudice  d'Arthur  de  Bretagne  ,  fils  deGcof- 
froi ,  deuxième  61s  de  Henri.  Arthur  se  réfugia  i 
la  cour  de  Philippe-Auguste,  roi  de  France,  qui 
déclara  la  guerre  a  Jean  ;  mais  Constance,  mère  du 
jeune  prince  ,  s'élant  laissé  séduire  par  les  pro- 
messes et  les  protestations  de  Jean  ,  lui  confia  son 
fils.  Pendant  quo  celui-ci  grandissait  ,  Jean  lit 
rompre  illégalcmcut  son  mariage  pour  épouser  Isa- 
belle, fille  du  comte  d'Aogoulème,  fiancée  au  comte 
de  La  Marche.  Le  comte  irrité  souleva  aussitôt  le 
Poitou  et  la  Normandie.  Jean  somma  ses  barons  tic 
le  suivre,  mais  il  n'obtint  pour  toute  réponse  qu'un 
refus,  à  moins,  ajoutèrent-ils,  que  Jean  ne  leur 
rendît  leurs  privilèges.  Il  fut  obligé  d'accorder  une 
partie  de  ces  demandes,  puis  il  passa  en  France. 
Arthur,  devenu  grand  ,  s'échappa  alors  de  sacoor, 
et,  craignant  tout  de  son  oncle  ,  vint  chercher  un 
asile  dans  les  rangs  de  l'armée  française;  mais,  au 
milieu  du  succès  de  ses  alliés ,  il  eut  le  malheur  de 
tomber  au  pouvoir  de  Jean  ;  et  celui-ci  le  poi- 
gnarda de  sa  main  dans  la  tour  de  Rouen.  Philippe- 
Auguste  cita  alors  Jean  a  la  table  des  pairs 'comme 
coupable  de  félonie;  et,  l'ayant  fait  condamner, 
marcha  contre  lui.  Joan  essaya  à  peine  de  se  dé- 
fendre ,  et  s'enfuit  hooteusem.,  laissant  à  la  merci 
de  son  antagoniste  la  Normandie,  dont  il  lut  le  dou- 
zième rt  dernier  duc  (i2o3).  Revenu  en  Anglet..  il 
s'aliéna  le  errur  de  ses  sujets  par  la  négligence  qu'il 
mit  à  reprendre  ce  qu'il  avait  perdu  et  les  impôts 
dont  il  les  accabla;  il  eut  des  querelles  avec  ses  «•>., 
ses  moines  et  la  cour  de  Rome  ;  eulin  il  porta  le  . 
trouble  dans  les  familles  des  nobles  par  ses  amours 
adultères  :  il  en  résulta  d'une  part  que  le  pape 
donna  sou  royaume  à  Philippe- Auguste ,  et  ne  mo- 
difia cette  sentence  qu'à  conditiou  que  Jean  ferait 
hommage  de  sa  couronne  au  saiot-sicgc  (v.  Insto- 
cekt  III) ,  et  de  l'autre  que  ses  barons  se  révoi- 
lèrent pendant  qu'il  se  faisait  batlro  à  Bouviers 
(l2i4) .  (I  le  forcèrent  à  signer  l'acte  si  célèbre  de- 
puis sous  le  nom  de  grande  charte  (lst5i.  Il  essaya? 
liieulôt ,  avec  sa  légèreté  ordinaire  ,  de  revenir  sur 
ses  concessions  ,  et  il  fît  trancher  la'lête  à  quelques 
chefs  de  la  révolte  ;  mais  les  nobles  appelèrent  alors 
Louis,  fils  de  Philippe-Auguste,  et  lui  donnèrent 
la  couronne  (1316).  Jean  ,  errant  de  ville  en  ville , 
m.  le  17  oct.  de  la  même  année.  Son  fils  Henri  III 
lui  succéda. 

JEAN  de  Luxembourg ,  dit  l'Aveugle ,  roi  de 
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Bohême ,  Gis  de  l'emp.  Henri  VII ,  ne  eu 
élu  en  i3o9  par  les  grands  révoltés  contre 
le  Carinlhic  ,  et  couronné  en  i3ll  ,  conquit  laSi* 
lesic  en  t322s  fut  créé  vicaire  de  l'emp.  en  Italie, 
y  fil  des  conquête»  brillantes ,  mais  iout-à-coup  se 
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laissa  séduire  par  Ici  propositions  du  pape ,  qui  of- 
frait de  le  reconnaître  roi  d  Italie.  L'rmp.,  instruit 
Je  ce  cbangeracnt,  fit  soulever  la  Bohême.  Jean 
revint  précipitamment  dans  ses  états  ,  battit  ses  en 
nemia,  rentra'  rictor.  dans  Prague,  puis  s'empara 
de  la  Moravie  ;  eusuite  il  marcha  au  secourt  des 
cheraliers  teuton.,  attaqués  par  les  Polonais,  arri\a 
Je  triomphe  en  triomphe  a  Cracovic ,  et  signa  en 
1 335  un  traité  qui  lui  douuail  la  Silesie.  Il  fut 
moins  heureux  dans  la  suite,  soit  contre  les  Polu- 
Dii>  ,  Mit  contre  l'empereur.  Kljnt  allé  porter  des 
secours  à  Philippe  de  Valois,  il  péril  à  la  hataille 
«le  Crécy  (i34ti).  Charles,  son  tîls  et  sou  suce,  au 
royaume  de  Bohême,  fut  élu  emper.  peu  de  temps 
après. 

JEAN  I*r,  roi  de  Castillc,  fils  et  successeur  de 
Il   nii  1J,  né  en  l358  ,  monta  sur  le  trône  à  l'âge 
de   m  an* ,  et  mourut  vers  l'an  i  I90 ,  des  suites 
d'une  chute  de  cheval.  Hcmi  III   lui  succéda. 
On  a  dit  ,  beaucoup  trop  légèrement  tau*  doute 
(Biographie  unverselle  ,  t.  ai  .  page  4^3)  ,  que  ce 
prince  n'a  rien  fait  d'assca  important  pour  mériter 
une  place  dans  les  Dictionnaires  hisîor.  Cela  setait 
vrai  si  la  gloire  des  combats  était  la  seule  qui  pût 
illustrer  un  piince.  s'il  u'y  avait  de  tableaux  dignes 
d'attention  que  ceux  dont  la  Iciule  fatigue  l'ieil  ou 
l'éblouit.  Mais  l'exemple  d'un  bon  prince  n'uflYe- 
t-sl  dooe  aucun  intérêt ,  quand  ,  placé  à  une  époque 
ou  le  récit  de  catastrophes  sanglantes  ,  la  peinture 
de  passions  hideuses  ou  terribles,  a  comme  épuisé 
les  forces  de  l'historien  ,  il  lui  permet  de  prendre 
haleine,  et  de  se  délasser  en  traçant  de  plus  douces 
images.  Telle  peut  être  l'esquisse  du   règne  de 
Jean  l*r  de  Castillc,  dont  l'osât,  loue  la  sagesse  et 
la  justice.  Il  arait  épousé  Béatrix  .  fille  et  héritière 
du  roi  Ferdinand  de  Portugal  ;  et  l'une  des  condil. 
de  ce  mariage  était  que  les  enfans  màlcs  qui  en  naî- 
traient seraient  habiles  à  succéder  à  leur  aïeul  ma- 
ternel. Cependant,  à  la  mort  de  Ferdinand,  les 
Portugais  violèrent  cette  convention  en  faveur  de 
Pierre  Irr,  fils  naturel  du  feu  prince  et  de  la  mal- 
heureuse Inès.  Jean,  voulant  soutenir  par  les  armes 
les  droits  de  son  (ils,  alla  faire  le  siège  de  Lisbonne. 
Contraint  d'abord  à  la  retraite  par  uuc  épidémie 
qui  s'était  déclarée  dans  son  camp,  il  reparut  l'usi- 
née suivante  a  la  léle  d'une  nouv.  armée  ,  mais  fut 
battu  par  les  Portugais,  qui  assurèrent  ainsi  leur 
indépeudaoce.  C'est  avec  quelque  fondement  qu'on 
fixe  i  cette  époque  l'une  des  principales  causes  de 
l'antique  inimitié  qui  existe  entre  les  Espagnols  et 
les  Portugais.  Ou  justifie  celte  allégation  par  les 
alarmée  que  fit  éprouver  à  ceux-ci  la  perspective 
du  joug  étranger,  et  au  resseutimeul  que  laissa) 
ches  leaprem.  le  souvenir. d  une  injure  restée  sans 
».  ••iigcauco.  D'ailleurs  il  convicut  d'observer  que 
de  plus  auciens  motifs  de  division  ont  existé  entre 
cet  deux  peuples.  — >  Jean  II ,  fila  de  Henri  111 , 
roi  de  Castillc,  né  en  1^4 •  'ul  proclamé  roi  à 
l'âge  de  22.  mois,  sous  la  régence  do  Fcrdinaud, 
son  oncle  ,  qui  lui-même  avait  reluté  la  couronne. 
Devenu  grand,  Jeau  remporta  plu»,  victoires  éclat, 
sur  les  rois  de  Navarre  et  d'Aragon  ,  il  sur  le  roi 
Grenade,  Mu  lia  m  m<  d  ( \H)el  Ztutgutr,t\ui  lui  avait 
déclaré  la  guerre  après  avoir  été  remis  sur  le  liùue 
par  «es  soins.  Il  se  serait  emparé  sans  don  lu  de  ses 
••tais  et  de  sa  capitale  sans  la  trahison  de  D.  Alvar 
de  Lune  .  qui,  séduit  par  l'or  du  prince  grenadin  , 
cassa  la  dupersiun  des  troupes  cspaguolc».  Il  paya 
s<jq  crime  de  sa  \ic  Jean  ni.  l'année  suiv. 

(  l'fi'i)  ,  âgé  de  5u  au»  ,  cl  apièj  uu  règue  de  43.  Ce 
pnnee  était  d'un  caractère  si  doux  qu'on  le  sur- 
i.  i.i  m.  i  ,e  Fat  lilc.  Il  aimait  les  lettres,  <  l  <  '>  A  a 
lui  que  l'Espagne  doil  la  reslauraliou  de  la  littéral. 
Henri  IV,  «un  fils,  lui  succéda. 

JEAN  JI,  rui  d'Aragon  el  de  Navarre,  fils  de 
]°créi.ijtid-lc-Ju»tc  cl  trerc  puioé  d'Alphou>e  V, 
dit  a»  Mitqnaiume  ,  moula  eu  \!\2J  sur  le  lituie  de 
^avarie  comme  époux  de  BUukIk,  lill*  de  Clsa 


lc-Noble ,  et  il  conserva  l'héritage  de  cette  princ. 
par  la  m.  de  l'infurtuué  don  Carlos,  son  fils.  Ap- 
pelé eu  i  | :»S  à  succéder  à  Alphonscvsoa  frère,  Jeau 
ne  tarda  pas  à  faire  prononcer  la  réunion  des  cou- 
ronnes de  Cicilc  et  de  Sardaigne  à  celle  d'Aragon. 
Il  t'engagea  ensuite  dans  une  série  de  guerres  in- 
justes, d'aboi  d  contre  les  Catalans  et  contre  don 
Pèdre  ,  infant  de  Portugal ,  puis  contre  René 
d'Arjou  ,  et  sou  fils  Jeau  ,  duc  de  Lorraine ,  enfin, 
contre  le  roi  de  France  Louis  XI ,  avec  qui  il  s'était 
d'abord  allié  pour  déposséder  de  ses  droits  la  reine 
Blanche  de  Navarre.  La  plupart  de  ces  guerres  n'a- 
vaieut  d'autre  ohjel  qti'uuc  coupable  amhilion.  et 
elles  ue  furent  point  hcurcutet.  Jean  m.  en  1479 
après  uu  règne  de  So  aot  ;  tou  fils  Fcrdinaud-lc- 
Calbolu|uc  lui  succéda. 

JEAN  d'Aibret ,  roi  de  Navarre,  connu  sous  le 
nom  de  Jean  III ,  épousa  à  Orthcs  (l4&i)  Cathe- 
rine de  Navarrr,  et  fut  couronné  a  Pampelune  avec 
sa  femme  eu  1  1  En  ifito,  Ferdinand-le-Calho- 
liqtte  lui  ayant  demandé  uu  passage  à  travers  tes 
états  pour  faire  la  guerre  en  France,  il  refusa  cl  se 
déclara  pour  Louis  XII  ,  roi  de  ce  pays.  Alors  le 
duc  d'Albe,  général  de  Ferdinand  ,  s'ftnpara  de  la 
Navarre,  qui  fut  presque  tout  entière  réunie  à  la 
•  ouronne  (t5ta) ,  cl  Jean  d'Albret  fut  coulraint  de 
dsnuu-  à  Bordeaux.  Dam  la  suite  il  essaya  de  re- 
conquérir ton  roya  irste,  et  fit  deux  tentatives  in- 
fructueuses en  t5l4  et  l5iG.  C'e»t  dans  cette  dern. 
année  qu'il  m.,  laissant  un  fils  nommé  Henri  II  , 
roi  titulaire  ,  dont  la  fille  unique ,  Jeanne  d'Albret , 
épousa  Antoine  de  Bourbon  ,  et  devint  la  souche  de 
la  dvua.lic  actuelle  de  Frauee. 

JEAN  ltr,  roi  de  Portugal,  fils  naturel  dePierre- 
le-Sévère  et  de  Tbcrcsa  Lorcnxi ,  fut  nommé  gr.- 
maitre  de  l'ordre  d'Avis.  Il  succéda  à  Ferdinand  , 
son  frèro,  eu  1383^ ,  vainquit  àjAijubarota  (l.'W5) 
les  Français  el  le»  Castillans,  qu.  lui  disputaient  la 
couronne,  leur  reprit  toutes  les  places  qu  ils  avaient 
eulevéei  au  Portugal,  cl  s'empara  de  lladajoz  (i3q6),' 
11  déclara  ensuite  la  guerre  aux  Maures  ,  et  prit 
Coula  (i4t5).  C'est  alors  que  les  Portugais  com- 
mencèrent à  seulir  l'impurtauce  du  la  navigation 
pour  les  découvertes  géographiques  ;  el  le  génie  du 
D.  Henri,  frère  du  roi  Jean  ,  seconda  puissamment 
l'ardeur  qui  se  développa  pour  ce  genre  de  gloire 
ches  ses  compatriotes.  Jean  m.  en  1  '|  13  après  uu 
règne  d'environ  5o  ans.  Il  fut  surn.  le  fi  ranci  et  le 
fera  du  peuple.  Outre  ses  exploits  cl  l'cncourage- 
meut  qu'il  donna  à  la  géographie,  ou  a  loué  les 
toiot  qu'il  mit  à  diminuer  la  puistaucc  de  la  no- 
blesse, et  vanté  le  code  des  lois  do  Portugal  qui  fut 
publié  tous  son  règne. 

JEAN  II ,  dit  II  Grand ,  te  Sevhre ,  et  par  qucl- 
■ues-uns  U  Parfait ,  roi  de  Portugal ,  né  en  -i.y\5  , 
était  fils  d'Alpfionse  V.  Il  s'était  distingué  eu  t4~l 
la  prise  d'Aixilc  cl  de  Tanger,  eu  Afrique  ,  et  en 
4/0  a  la  bataille  de  Toro  ,  avant  que  la  m.  de  sou 
père  lui  mît  en  maiu  la  souveraine  puitsauco  {\tfîi). 
Décidé  à  humilier  les  grands  toujours  séditieux  , 
1  fit  condamner  à  mort  le  duc  de  Bragance  ,  ton 
ueau-fièrc,  el  tua  de  sa  main  Viieo,  chef  d'un 
complot  dirigé  contre  lui.  Il  songea  ensuite  à  faire 
des  conquêtes  ,  cl  ordonna  des  arméniens,  mais  ils 
n'eurent  aucune  tuile.  C'est  tout  ton  règne  que 
îarthéleniy  Diaz,  cl  ensuite  Diego  Cane,  armeient 
au  cap  des  Tempêtes  :  il  le  nomma  cap  de  Honno- 
~£spéraucc.  Mais  il  n'eut  pas  la  joie  de  le  voir  dou- 
bler, éîanl  m.  suhilera.  en  1  J.;.».  On  croit  que  le  re- 
gret d'avoir  refusé  les  offre*  de  Cblomu  ,  qui  en 
l4f)3  découvrit  l'Amérique  pour  le  roi  d'Espagne  , 
accéléra  sa  mort.  Eoaniaiiuci-lc— Foi  tuné  ,  ton  cou- 
siu-gei  main  ,  lui  succéda. 

JEAN  111  ,  fils  cl  suce.  d'Emmantic'-le-Fortun';t 
monta  sur  le  tronc  do  Portugal  en  iSfeo.  Ce  fut  tout 
ton  regue  que  Charlcs-O^uiut  céda  aux  Portugais 
les  Iles  Muluques  moyennant  un  million  de  durais, 
quo  le  L'ujU  fux  cvluujto  •  «l  1uc    Japon  dec-ju» 
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vert  reçut  de*  missionnaires.  Dès  la  6a  année  de 
son  règne  il  introduisit  l'inquisition  dans  sec  étals. 
Ce  monarque  m.  en  i  â^c  de  .'»:"»  ans ,  désignant 
pour  son  suce.  D.  Sébastien  ,  son  prem.  fils,  sous  la 
régence  de  Catlierine  d'Autriclic  ,  sa  femme. 

JEAN  IV,  roi  de  Portugal,  clicfde  la  dvnastie 
de  Bragance,  né  en  tt>.i  j,  descendait  de  Jean  I ",  j>ar 
Alphonse,  un  des  fils  de  ce  prince.  Les  Espagnols, 
(fus  possédaient  le  Portugal  depuis  la  m.  du  roi  don 
Sébastien  et  du  caïd.  Henri  en  t53o,  gouvernaient 
tyranniouement  dep.  60  ans  leur  nouv.  province  , 

3uand  Pinlo  Almeyda  et  la  duchesse  de  Bragance 
éclarèrcnt  leur  patrie  indépendante ,  couronnèrent 
Jean  qui  était  à  peine  in<tru<l  d'une  conspiration 
tramée  depuis  3  ans  ,  et  citutsèrent  les  Espagnols 
en  lG'\o.  Il  gouverna  avec  tant  de  sagesse  ou  plutôt 
s'entoura  de  conseillers  et  do  généraux  si  habiles  , 
que  malgré  les  intrigues  de  quelques-uns  du  ses 
sujets  I  l'intérieur,  il  affermit  sa  domiuation  ,  battit 
les  Espagnols  à  plusieurs  reprises,  notamment  à  Ba- 
dajos  (*vi44)  1  ct  *ut  en  qi'«?'q"«  *Orte  tacitement 
reconnu.  Il  eut  aussi  de  Irès-grand*  avantages  dans 
le  Brésil  et  enleva  totalement  ce  pays  aux  Hollan- 
dais en  îtiS^'ll  m.  2  ans  après,  laissant  le  troue  à 
son  fih  Alphonse  encore  en  bas-âge  et  la  régence  à 
la  reine  sa  femme.  Ce  prince  était  doux.  .illMdr  . 
timide  et  circonspect.  Le  bonheur  cî(iiir..iut  .pTil 
eut  dans  toutes  ses  entreprises  lui  fil  dunuer  le 
surnom  de  Fortune. 

JEAN  V,  roi  de  Portugal .  de  t;o5  à  t;f»o,  était 
né  en  1'  en*"  dans  la  ligue  contre  l'Espagne 

ct  Louis  XIV,  lors  de  la  guerre  de  la  succession  , 
et  il  en  résulta  pour  ses  élats  nue  Duguay-Truuin 
mille  feu  à  Rio-Janciro,  capitale  du  Brésil  eu  171  1, 
et  causa  à  cette  colonie  un  dommage  de  2j,ot>0  000. 
La  paix  ayant  été  conclue  en  1 7 1  "i .  Jean  ne  s'occupa 
que  de  cicatriser  le*  plaies  de  la  guerre  ;  il  favorisa 
l'extraction  des  mines  du  Brésil  dont  il  tira  des  ri- 
Cliésscs  immenses,  cl  forma  une  alliance  avrr  l'Ks- 
pagne  (1728)  par  nu  double  mariage  entre  les  infatis 
et  iufautes  des  deux  pays.  Joseph-Emmanuel  si>u 
frire  lui  succéda. 

JEAN  \1  (MAtviE-JoSEPH-Lofis) ,  roi  de  Por- 
tugal ,  du  Brésil  el  des  Algarvcs  ,  2*  fils  de  dons 
Pierre  III  et  de  Maric-Francoisc-Elisabi  th  ,  prin- 
cesse do  la  même  famille  ,  naquit  à  Lisbonne*  en 
lytiy.Il  fut  marié  en  1 790  à  Charlolte-Joachime  , 
fille  du  roi  d'Espagne  Cl.arlcs  IV,  et  se  fit  recon- 
naître régent  du  royaume  en  I7f)0,  lorsque  sa  mère 
se  trouva!  atteinte  d'une  aliéualion  mentale.  Pen- 
dant sa  longue  régence  le  prince  des  Algarves  se 
coriJuisil  avec  beaucoup  de  prudence  ct  de  modé- 


.in  ;  il  défendit,  autant  que  les  circoustatues  le 
mirent,  les  intérêts  du  Portugal  à  l'époque  où 
e  son  territoire  fut  limitée  en  vertu 
ités  caffe  la  France  ,  l'E>pngncel  l' 
>yant  enfin  Lisbonne  bloquée  par  1 
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flotte  anglaise  ,  alors  même  qu'une  armée  franco- 
espagnole  envahirait  les  provinces  du  royaume,  il 
prit,  pour  éviter  de  plus  gran.ls  maux  ,  la  coura- 
geuse détermination  de  se  n  tirer  au  Bnsil  ,  lais- 
sant pour  le  temps  tic  Sou  ahience  le  suiu  du  gou- 
vcrucuicol  à  une  junte  sup:ême.  Taudis  que  , 
d'accord  eu  ce  pi. ml  avec  Icj  virus  cl  les  cflurts  du 
prince ,  le  patriotisme  des  Portugais  préparait 
l'évacuation  ou  pays  par  Us  étrangers  ,  le  régent 
réorganisait  toutes  le*  biaiich.  s  de  l'administrât,  au 
Brc»«l  ;  et  ceitc  vasle  oolouic  fol  en  peu  de  temps 
élevée  au  rang  des  puisvancis  souveraines.  De 
«âges  lois  gaïaulirent  le  cummerre  rutre  le»  dfUS 
mondes  ;  le»  sciences  ,  les  ails  cl  l'industrie  reçu- 
rent des  cucouia  reni.,  et  ce  lut  au  moyeu  de  leurs 
produits  immenses  que  la  capilale  de  l'ancien  roy. 
parvint*  se  1  élever  des  calamité»  nombreuse»  qu\  lie 
ava.t  essuyée»  depuis  le  fuuote  li  criblera,  de  terre 
qui  la  renversa  en  partit  au  mi.ii  de  iiovcmb.  Ij55. 
Délivré  siu  ccuii  cm.  de  I0rcup.1t.  des  troupes  li. in- 
çaucs  touimaiidccs  par  les  généraux  Juuol  et  Mas- 


sena  ,  le  Portugal  rentrait  enfin  sons  l'autorité  lé- 
gitime de  ses  princes  ;'  tS<>S-t.i  ;  Jean  VI  prit  le 
litre  de  roi  à  la  mort  de  sa  mère  ,  le  20  mars  1816*. 
Bien  ne  fut  uégligé  pour  la  prospérité  des  vastes 
étaU  dont  le  souverain  s'était  déclaré  le  protecteur 
des  sciences  et  des  arts  :  l'esclavage  des  nègres  fut 
adouci  au  Brésil,  la  tolérance  religieuse  proclamée  ; 
des  primes  d'encouragement ,  des  privilèges,  don- 
nèrent une  nouvelle  existent.  ■  1  agriculture,  au 
commerce  ;  les  nouvelles  manufactures  se  rempli- 
rent d'une  foule  d'artisans  accourus  de  tous  1rs 
pays  de  l'Europe;  entin  l'armée  reçut  une  organi- 
sation aussi  avantageuse  que  bien  entendue.  Mais , 
quelle  qu'cûl  été  jusque  là  la  sagesse  du  gouverne- 
ment de  Jeau  VI,  ses  effoila  ne  purent  arrêter  les 
procréa  de  ces  idées  libérales  qui  dans  notre  siècle 
semblent  avoir  ajouté  un  nouveau  besoin  aux  be- 
soins si  nombreux  de  l'humaine  espace  parvenue  à 
un  plus  haul  poiul  de  civilisation.  Dcnx  ans  envi- 
ron s'étaient  écoulés  depuis  le  couronnement  de 
Jean  VI  à  Bio  de  Janeiro  (t>  fév.  1818).  Les  vaux  do 
tous  les  Portugais  rappelairnt  au  sein  de  sa  capitale 
le  monarque  dont  ils  ne  voyaient  qu'avec  un  mé- 
conteuUmenl  profond  l'autorité  confiée  aux  mains 
■  l'un  étranger  île  duc  de  Beresford).  Tout  a  couple 
roi  apprend  qu'une  junto  insurrectionnelle  vient 
de  proclamer  dans  tout  le  Portugal  la  constitution 
modifiée  des  cortes  espagnoles;  et  bientôt  il  est 
réduit  à  octroyer  au  Brésil  ectto  même  constitution 
pour  laquelle  la  mère-patrie  n'avait  invoqué  qu'a- 
près coup  sa  royale  sanction.  Ces  évèuem.  déter- 
minèrent Jean  V 1  à  se  rembarquer  pour  le  Portu- 
gal i,2*3  avril  1821)  :  deux  ans  après  l'ancienne  formo 
de  gouvernement  y  était  de  tout  point  rétablie.  Il 
n'eu  fut  pas  de  mémo  au  Brésil,  dont  l'indépen- 
dance dut  être  reconnue;  le  lilrc  seul  d'empereur 
de  cet  état  fut  laissé  i  Jean  VI,  qui  ne  vil  point  sans 
un  profond  chagrin  un  aussi  beau  lleuron  se  déta- 
cher do  sa  couronne.  En  proie  à  un  marasme  ac- 
cablant, non  pas  seulcmeut  causé  par  les  dégoûts 
polit.,  mais  aussi  par  de»  pciues  riomett.,  il  fut  at- 
teint d'une  apoplexie  dans  les  prem.  jours  de  mars 
18x6,  et  expira  le  10  du  même  moi*.  Son  corps  a 
èle  déposé  a  St-Vinccnt  do  Ko»a.  Aux  qualités  du 
cieur  les  plus  précieuses,  Jeau  VI  joignait ,  dit  on, 
une  grande  austérité  de  mœurs;  jamais  il  ne  lit 
usage  de  vm  ni  île  liqueurs  spiritueuses  ,  et  il  ne 
se  plaisait  a  déployer  tout  le  faste  de  la  majesté 
royale  que  dans  les  c  érémonies  religieuses  :  »ussi 
dépcnsa-t-il  des  sommes  considérable!  p«ur  l'orne- 
nemenl  de  sa  chapelle  ,  «  où  (  nous  traduisons  ici 
l'express,  d'un  illustre  et  savant  portugais,  M.  Sèo« 
Lourenço ,  dont  noue  avons  sous  les  veux  un  Efog* 
MS.  de  ce  prince)  il  aimait  à  passer  les  ntomens  «te 
loisirs  que  tant  d'antres  grands  souver.  consacrent 
à  la  galanterie,  à  la  chasse,  aux  spectacles  et  aux 
léles  de  toute  espèce.  »  Son  fils  ainé  lui  a  succédé 
sons  le  nom  de  Pierre  Ier  comme  empereur  du 
Mexique,  cl  de  Pierre  IV  comme  roi  de  Portugal. 

JEAN  I"  ou  JEAN-ALBERT  ,  roi  de  Pulogne, 
second  fils  de  Casimir  IV,  né  en  1  ]  <  i.  monta  sur 
leliôneen  1^)2  après  la  mort  de  son  père.  Ami 
des  lettres  el  de  la  paix  ,  il  eut  un  règne  plus  heu- 
reux que  fécood  en  gr.  évènemens  militaires.  H 
mourut  en  ttot  ,  et  eut  pour  successeur  Alexandre 
Ja:rllon  ,  gr.-duc  de  Lithnanie. 

JEAN  H  on  JEAN-CASIMIR.  V  CASiwta  V. 
JEAN  III  ou  J.  SOBIESK1.  V.  SouirsKt. 
JEAN  W,  roi  de  Suède  de  1216'  à  1222.  fils  «Je 
Sverker  le  Jeune  et  succesj.  d'Eric  XI.  entrep.  avre 
peu  desureès  une  expéd.  dans  l'Esthoinc  poury  pro- 
pager le  Christian.  11  m.  i  Wisingsoe,  sans  poster,  et 
en  lui  s'éleignit  la  race  ruyate  des  Sverker.— 
JEAU  II ,  roi  de  Suède  et  de  Danemark.  (v.  Je»" , 
roi  de  Danemark  ).—  JtA!«  III  ,  roi  de  Suèdf.  bis 
de  Gustave  Wasa  ,  né  en  i537  ,  détrôna  Eric XIV 
son  frère  en  i568,  el  régna  à  sa  place.  Il  terlnins 
la  guerre  que  celui-ci  avait  commencée  contre  le 
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Dar.cmarclt  et  essaya,  ruais  rainement,  d'anéantir  I  roi  d'Angleterre.  Philippe  do  Valois  lo  fil  eoncl  a  rô- 
le luthéranisme  dans  tes  états  (t570-i58o);  mais 
bientôt  tl  ae  refroidit  pour  ce  projet ,  til  la  guerre  â 
Ivan  Wasailiésvtlch  sur  lequel  il  remporta  plusieurs 
avantagea.  La  paix  se  lit  en  t583  :  dan*  la  «uile 
tt5l>'>)  il  fit  nommer  Sigismond  ,  ton  fila,  roi  de 
Pologne,  etc.;  mats  la  vieillesse  de  Jean  n'en  fut 
pas  plu»  tranquille.  Des  conspirât.,  des  «oupeons 
sinistres  cmpossonnèrtnl  le  reste  de  ae»  jours.  11  in. 
en  i5gi. 

JEAN  ,  roi  de  Daocmaick  et  de  Saède,  nommé 
Jean  II  par  les  Suédois,  naquit  en  1 455  ;  il  succéda  à 
Chnsliern  l"son  péreii^ttt),  partira  le  duché  de 
HoLslein  avec  Frédéric  «on  frère,  et  leuta  vaincm. 
de  soumettre  les  Dilhmarses.  Pendant  ce  temps, 
les  Suédois  se  révoltèrent  et  chassèrent  «a  femme 
de  Stockholm.  Jean  régna  en  Dauemarck  jusqu'en 
l5t3,  époq.  à  laquelle  il  >n.  à  Alborg. 
JEAN  de  Froncé,  duc  dt  Berry.  V.  BEftllY. 
JEAN  d'Jutnche  (don).  V.  JÙam. 
JEAN-SANS-PEU  il  ,  comte  de  Ncvers  ,  puis  duc 
de  Bourgogne  ,  fils  de  <i'hilippc-le-Hardi ,  ué  en 
13^1  à  Dijon,  assista  «q  i3yt>  a  ta  bataille  de  Nico- 
.  polis  ,  et  y  tomba  au  pouvoir  de  I'ajazcl  II  :  c'est  à 
l'assurance  qu'il  montra  devant  le  vainqueur  qu'il 
dut  le  surnom  que  lui  a  conservé  l'histoire.  Ayant 
succédé  à  son  pére  en  l4o$,»l  lit  asHWiiucr  (\\»~) 
le  duc  Louis  d'Orléans,  son  ennemi  mortel ,  alors 
tout  pui»saiit  à  la  cour  de  Fiance  et  deviut  à  sa 
place  l'arbitre  de  Pans.  En   iJjaS  il  alla  secourir 
Jean  de  Bavière,  évéq.  de  Liégw,  sou  beau -frère, 
a*»iégé  dans  Macsliicht  par  les  Liégeois,  et  leur  tua 
dans  une  bataille  déci»ivo  plus  de  Z^.OOO  boulines. 
Pend,  ce  temps  ses  ennemis  avaient  cabale  contre 
lui  ;  nti.s  il  redevint  plus  puissant  que  jamais  ,  eut 
la  garde  cl  le  gouvernement  du  ûauphin  depuis 
Ourles  VU,  défit  une  nouvelle  ligne  de  la  faction 
urléanaise  ou  des  Armagnacs  ,  et  convoqua  les  cUls 
généraux.  Force  de  fuir  dans  la  suite  ,  il  se  réfugia 
en  Flandre ,  offrit  de  défendre  le  n»y.  contre  les 
Anglais,  srt  après  avoir  rejeté  les  offre*  que  lui  til 
Henri  Y,  roi  d'AogIcterrc ,  pour  l'attirer  sous  ses 
drapeaux,  il  parvint  m  se  rendre  une  seconde  fois 
maître  absolu  de  la  France.  D'afiVcnses  guen 
civiles  furent  ,1a  suite  de  celle  révolution  pendant 
laquelle  les  Anglais  envahirent  de  nouv.  la  France  : 
tout  les  maris,  a  la  fois  pesaient  sur  la  nation  quand 
Charles  VU  ,  encore  dauphin  ,  ayanl  attiré  le  mal- 
ficeretsx  duc  à  une  conférence  au  pont  de  Monte  - 


rcau  (i^ig),  le  fit  assassiner  par  TanncgnyDuchàlcI. 


Ainsi  mourut  ce  prmec  brave,  sage,  grand  dans  s  u 
caractère  et  dans  «es  actions ,  mais  trop  ambitieux  et 
trop  porté  a  croire  que  sa  dominai,  était  nécessaire 
au  bonheur  de  la  France. 

JEAN  I«r,  dit  le  Kuux  ,  duc  de  Bretagne,  fils  de 
Fierrc-de-Dreux  snrnom.  Maucltrc ,  ne  en  1217, 
commença  à  régner  vers  u5o.  Exrommunié  ù 
Borne  pour  avoir  voulu  attenter  aux  privilèges  des 
prélats  ,  il  alla  a  la  seconde  croisade  de  St  Louis  cl 
su.  eu  12&!\.  il  avait  épousé  Ulancbe,  fille  unique 
du  Thihaul ,  courte  de  Champagne.  — Jean  11 ,  tils 
du  prvevd.,  lut  succéda  m  »abt>.  Ce  prince  ,  <;Ui  à 
aoaos(ix'is)) avait  épousé  li.  atnx,  likle  de  Henri  III, 
tvi  d'Angle  t.,  s'attacha  a  Philippe- le  Bel  dont  il  de- 
vtut  rallie  le  plus  tidele  ;  il  aisrsta  au  sacre  de  Clé— 
nsent  V  •  Lyou  en  iJoi ,  et  m.  au  retour  de  la  céré- 
monie écrase  sous  1rs  déhns  d'une  muraille  chat  g.  c 
de  spectateur*  (  i3o5;.— JxAH  111 ,  dit  te  Bon  ,  petil- 
rtl»  do  précéd.,  succéda  à  «ou  pre  Artur  il  duc  de 
Bretagne  (i3i»,i.  il  maria  Jeanne  sa  nièce  a  Chai  les 
de  Dlois ,  eut  de»  démêles  scandaleux  avec  i-  olaude 
•a  mere,  et  fui  condamne  a  nos  amende  Comme 
avant  fuit  frappc-T  des  béilou»  an  coin  ilu  roi  de 
Fr.wcc.  Ce  prince  m.  a  Cucn  en  1  j^t.  — JtA*  IV, 
plus  enonu  sous  le  nom  à*  Jean  de  Nontjnrt ,  duc 
deUrriegne,  fils  et  successeur  du  précéd.,  après 
avoir  ruiné  le  parts  do  Charles  de  Blwis  son  ronip 


ner  par  ses  pairs  à  restituer  la  Bretagne  à  Charles  de 
lîlois,  et  après  quelque»  mois  de  guerre,  il  se  ren- 
dit au  dnc  de  Normandie,  géu.  de  l'armée  franc., 
qui  le  fit  conduire  à  Pjris  où  il  resta  4  ans  prisons. 
Au  bout  de  ce  temps  il  «'échappa,  passa  en  AngL, 
puis  vint  as*ircer  Chiimper.  N'ayaut  pas  réussi  à 
prendre  celle  ville,  il  se  relira  dans  son  château 
d'Ilennchon  et  y  m.  eu  13)5  âgé  de  5a  ans  Quel- 
ques histor.  ne  mettent  point  ce  prince  au  nombre 
des  ducs  de  Bretagne. —  Jeaîi  V  (  ou  Jf.ah  IV  d'a- 
près les  liiilor.  qui  ne  comptent  point  son  père 
parmi  les  ducs  «le  Bretagne),  dit  le  Vaillant  elle 
Conqtirninl ,  ne  en  i33<),  fut  élevé  a  la  cour  d'E- 
douard III .  roi  d'Angleterre  dont  il  épousa  la  fille. 
Il  attaqua  Charles  de  Bloil  qui  avait  dépossédé  son 
père  du  duché  tic  Bretagne  et  le  vainquit  à  Auray  où 
celui-ci  t.ouva  la  mort  (l3t>4).  Charles  V  reconnut 
la  légitimité  de  Jcau  ,  mais  peu  après  celui-ci  ayant 
conclu  un  traité  d'alliance  off.  et  défensive,  il  fit 
entrer  une  armée  en  Bretagne.  Jean  ,  après  des  suc- 
cès divers,  changea  de  parti  cl  devint  de  bonne  foi 
ami  de  la  France.  En  l'i&i  ,  il  secouru  l  le  comte  do 
Flandre  contre  Richard  II  ,  roi  d'AngleL,  et  mé- 
nagea une  trêve  entre  ce  prince  et  le  roi  de  France. 
Sur  la  fin  de  ses  jours  il  eut  de  violentes  querelles 
avec  le  connétable  Olivier  de  Clisson  qui  voulait 
donner  sa  fille  i  Charles  de  Blois,  ce  qui  semblait 
cacher  des  vues  ambitieuses  sur  la  Bretagne.  Jean  V 
m.  eu  i3i)f).  —  Jlak  VI ,  duc  de  Bretagne,  fils  de 
précéd.,  fui  déclaré  majeur  à  i5  ans  (>4'4)  »  flra 
sous  Charles  VI  dans  le  parti  des  Armagnacs,  puis 
fil  alliance  avec  le  duc  de  Bourgogne  qui  pourtant 
fournit  dessecoors  au  duc'dc  Penlhievre  pour  s'em- 
parer de  la  Bretagne,  il  accéda  onsuite  à  la  Ug ue  dit 
bien  public  et  se  réjouit  de  voir  Henri  V  avec  les 
Anglais  entrer  en  France.  Mais  Charles  VII»  enc. 
dauphin,  se  vengea  en  favorisant  le  doc  de  Penv 
lhiè>rc  qui  attira  son  enuemi  d.ms  un  piège  (l4'9) 
et  l'enferma  5  ans.  Il  fut  délivré  par  sea  barons. 
Inconstant  et  faible,  il  fil  tour  à  tour  alliance  avec 
Charles  VII  et  Henri  VI  success.  de  Henri  V  fit 
qui  et  àt  maître  de  presqne  toute  la  France  ;  mars 
il  ne  donna  de  sec.  ni  à  l'un  ni  i  l'antre.  H  m.  am 
château  de  la  Touche  prés  de  Nantes  en         ,  âgé 
de  54  ans ,  et  laissa  ses  états  a  François  de  Montfort 
son  (ils  ainé. 

JEAN  II,  dauphin  dn  Viennois,  fils  de  Hum- 
beil  1er  de  La  Tour.cl  de  la  princesse  Anne ,  naquit 
en  (379-  Envoyé  à  la  cour  de  France  dans  sa  jeu- 
nesse ,  il  accompagna  Philippe-le-Bel  dans  son 
expédtt.  contre  les  Flamands  et  Se  distingua  sont 
set  yeux.  11  succéda  à  son  père  en  l3o7«  et  m.  en 
ilhS,  regretté  de  ses  sujets.  Gurgues  VIII, 
Ris ,  lui  succéda. 


JEAN  ,  duc  dé  Lorraine  ,  succéda  en  l3^6  4 
Raoul  sun  père ,  mort  à  1j  fatale  bataille  de  Greey. 
Sa  nnoorité  fut  troublée  par  des  pu  erres  qne  ra 
Lorraine  eul  à  «outen  r.  Aidé  par  l'empereur 
Charles  IV  ,  il  battit  les  Bretons  qui  iufestaieot  sea 
états  ,  donna  des  secours  à  Charles  de  Blois  contre 
Jean  de  Montfort,  duc  de  Bretagne  ,  fut  faif  pri- 
sonnier à  la  balailU  d'Auray,  expulsa  ensuite  de  la 
Lorraine  les  bandes  qui  la  désolaient  et  apjisa 
plusieurs  séditions.  U  se  préparait  à  suivre  le  doc 
d'Anjou  dans  le  royaume  de  Naple»,  quand  il  m. 
empoisonné ,  dit-on ,  par  son  secrétaire  en  1390. 
Charles  II  son  LU  ainé  lui  succéda. 

JEAN  i",  prince  de  Saleme,  fils  de  Mantone  , 
due  d'Amalh*  ,  régna  de  j)8t  i  <)83,  époque  à  la- 
quelle il  fut  chassé  par  le  peuple.  —  JZAB  II, 
prince  de  Salerne,  issu  du  sang  des  dues  de  îfpokte, 
m.  en  994,  eut  pour  «ureesi.  Guaimar  III  son  fils. 
JKA.S.  V.  Akmaaxac  ri  l'ri akawt. 
JEAN,  al.be  de  Verceil.  V.  Gat.LCS. 
JEAN  ,  peintre  italien  ,  né  probablement  entre 
gfo  et  970,  fut  appelé  par  Othon  III  as  Aix-la- 
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toire  de  ce'  prisée.  Celui-ci  le  nomma ,  pour 
récompenser,  évêque  «l'une  ville  qu'un  ne  nom 
pas.  Mais  comme  le  gouvernera,  «le  la  province  où 
celte  ville  c'tail  située  ne  lui  permit  pas  d'en  pren- 
dre possession  ,  il  retourna  dans  les  e'i.ils  d'Ollion , 
où  il  fit  encore  divers  ouvr.,  et  construisit  IVjdise 
de  St-Andrn  de  Liège.  On  ignore  l'époque  de  la 
morl  de  ce  peintre. 

JEAN  de  Mdan,  ou  le  Milanais,  auteur  médiocre 
du  1 1*  S.,  composa ,  dit-on  .  au  nom  des  mcMcc.  do 
l'c'cole  de  Salcrnc  un  poème  latin  impr.  sous  les 
titres  divers  de  Medtcina  Salertina  ,  Begimen  sani- 
talis  Salenutana ,  etc.,  et  que  d'autres  altriluient 

Ear  erreur  aux  deux  crlèbres  iul.  Tusa  et  Rchccca 
iuerna ,  ou  à  Arnaud  de  Villeneuve.  L' Ecole  de 
Salerne  a  clé"  trad.  en  vers  franç.  par  Briucn  de  la 
Mjriiuièro  ,  Paris  ,  i-bi  ,  in-12  .  et  travetlic  en  vers 
burlesques  par  Louis  Martin  ,  Pari»  ,  lf>  >3  ,  in-4- 

JEAN  de  licence,  dominicain  du  l3»  S.,  prêcha 
la  paix  dans  plus,  villes  de  l'Italie ,  prinopalcra.  à 
Bologne  (1333),  Padoue,  Fcltre,  terrare.  à  une 
époque  où  toutes  ce»  cités  étaient  en  guerre  ks 
unes  avec  les  autres,  ou  déchirées  par  toutes  let 
factions  civiles;  il  eut  un  tel  succès  qu 'enfin  vingt 
peuples  ennemis  (formant  f\<m,oou  personnes)  se 
rassemblèrent  à  sa  voix  dans  la  plaine  de  Patinera, 
à  3  nulles  de  Vérone,  et  abjurèrent  leur  haine. 
Mais  plusieurs  républiques  ayant  charge"  le  prédi- 
cateur de  l'administration  «le  leurs  allme»  ,  le  do- 
minicain no  se  signala  guère  que  par  son  incapacité 
el  son  intolérance,  et  fut  oblige  de  se  réfugier  à 
Bologne. 

JKAN  de  Scville,  en  la(in  Ilispalensis,  ou  mieux 
de  Lima  ,  conformera .  à  qnelq.  MSs.  qui  le  nom- 
ment Lunensis,  juif  nommé  d'abord  Avcn-Drealh , 
ae  convertit  au  rhrisliauitme  sur  les  sollicitations 
de  l'aichev.  de  Toleile  Raymond  .  et  ilevint ,  avec 
Parchidiacie  Dominique  Goiitlîvalvi ,  un  des  prin- 
cipaux collaborât,  que  ce  prélat  employait  à  trad. 
do  l'arabe  en  latin  le»  commeot.  sur  Aristole.  Il 
e  su  te  de  lui  un  Mi.  contenant  la  Iraduct.  de  l'As- 
tronomie d'AHcrgan.  On  peut  placer  l'âge  de  cet 
écrivain  vers  le  milieu  du  12'  S.— Jkv»  de  Capoue, 
autre  juif  converti ,  m.  au  commencera,  du  S., 
traduisit  de  l'hébreu  eu  lalin  l'onv.  counu  en  Orient 
aou»  le  nom  de  Cahlâh  el  DimnâU  ,  composé  origi- 
nairement en  indien,  puis  traduit  en  pclilvi.cn 
arabe  ,  et  enfin  en  hébreu.  C'est  une  espèce  de  ro- 
man ou  fable  en  dialogue  et  allégorique  entre  deux 
chakals  qui  exposent  les  préceptes  de*  iage»  et  les 
principes  du  gouvernement.  La  traJ.  la»,  est  intu. 
Directorium  hnmanos  vit*,  alias  parabole*  antiquo- 
rum snpientum,  i$8o,  selon  M.  Latertia  Saiitander. 
JEAN  de  S  t- François.  V.  Goclv. 
JKAN  ANGELI ,  dominicain,  né  à  B<  logne , 
mujiounairc  en  Arménie  cl  préfet  de  l'église  de 
Téflis  au  commencement  du  14*  -S.,  fut  un  des  Ira 
duetcur»  de  la  Bible  du  latin  en  arménien. 

JEAN  d'Arras,  secrétaire  de  Jean  ,  duc  de  Bcrri, 
Composa  en  |3{$7  par  ordre  du  roi  Charles  V,  et 
pour  l'amusement  de  la  duchesse  de  lîar,  icrur 
de  ton  maître ,  le  roman  de  Mélusine  ,  impr.  pour 
Ja  première  foi»  en  t5oo,  Pari*  ,  iu-ful . ,  et  Lyon, 
in-A  (ir*  «dit.,  trè»-rarc),  revue.  Pari»,  l5Sq.  Ce 
romau  a  été  retouché  et  augmente'  pat  Xodot  , 
Paris,  t6^8  ,  1700,  2  vo!  iu-12. 

JEAN  de  G nane,  archidiacre  dans  la  ville  de  ce 
nom  ,  et  ensuite  vice-chancelier  de  Pologne  tous  le 
roi  Casimir-lc-Grand  ,  composa  une  chronique  de 
Pologuc  (Bivfior  chrvn.ca  Cracovite  ,  dan»  la  col- 
lection de  Sommcrihcrg  ,  tom.  il,  in-fol.)  qui  va 
jusqu'à- l'an  t3<)9  ,  et  d<>ut  la  dern.  partie  est  de  la 
plu»  haute  importance  par  la  naïveté  cl  la  multi- 
plicité de»  détail».  Jean  de  (rnesnc  mourut  vers  le 
cummenccmeni  du  t  J-  S. 

JEAN  de  Tropes  ,  greffier  de  l'hôtel  de  ville  de 
Pan»  dans  le  U*  S.,  e»l  auteur  do  la  Cl,  ro  nu/ ne 
sumUaUnte ,  ou  ffut.  de  Louis  XI.  Il  existe  plu». 


édit.  do  cette  chronique  ,  in* fol.  cl  in-A  (toj.  Mb), 
hittnr.  du  P.  Lclong,  toroc  11 ,  n°  17,31a)  :  cette 
chronique  se  trouve  dan»  les  édit.  des  Mémoires  de 
('omines  (extraits,  suiv.  l'abbé  Leheuf,  des  Grandes 
Chroniques  de  St-Denis  ,  ou  du  tome  11  des  Chro- 
niques martlniennes  ,  selon  le  même),  impr.  ponr 
la  prem.  foi»  à  la  fin  du  |5*S.,  in  fol.,  puis ,  vers 
1529,  même  form.  ;  ij58  ,  in-8.  Ce  n'etl  que  «la os 
celte  dern.  édit.  que  l'ouvr.  porte  le  titre  de  Chro- 
nique scandaleuse.  —  V.  AvtlA,  Eyc*  ,  GADDES- 
G\7.k,  Giovanni,  G  i  se  a.  la  ,  Leyde,  Meuik, 
Samsbuky  et  Second. 

JEAN  DIACRE  ,  Napolit.  qui  vivait  en  9o3,  est 
■mmr  d'une  bist.  des  éveques  $f  Naples  (Chronica 
episcop.  IS'eapolit.)  qui  va  jusqu'en  872,  et  a  été 
impr.  dans  la  collcct.  dite  Stnptorts  rrrum  itnlt- 
carum ,  de  Muratnri  ;  d'une  Vie  de  Jeun ,  évique 
de  Naples  (m.  en  8.»3),  in»,  dans  le»  Acta  Sanctor.; 
d'une  Ifist.  de  la  translat.  des  reliques  de  St  ie- 
fertn  ,  etc.,  ins.  dans  les  Bollandistes. 

JEAN  ITALUS  ,  philos.,  originaire  d'Italie,  se 
fixa  à  Conslanlinople  où  il  reçut  des  leçons  du  cé- 
lèbre Michel  Psellus.  Il  eut  l'art  de  plaire  tellement 
à  l'emp.,  que  celui-ci  lui  conféra  le  titre  de  hjrpalos 
ou  chef  de»  philosophes  à  Conslanlinople  ,  et  en- 
suite lui  confia  une  mission  importante.  Ilalus 
trahit  son  maître  et  fut  condamné  à  mort.  Mais  il 
échappa  aux.  poursuites,  et  bientôt  il  regagna  la 
faveur  de  l'empereur.  Il  fut  analbémalisé  dans  la 
suile  comme  enseignant  des  principes  contraires  à 
la  religion  catholique.  Jean  Ilalus  vivait  dans  le 
1 2e  S.  Il  nous  resle  de  lui  quelq.  MSs.  dont  M.  Hase 
a  donné  la  liste,  Kotwe  des  Manuscrits,  tome  11. 

JEANES  (Henri),  prédicateur  presbytérien  ,  né 
«n  161 1  à  Allensay,  m.  en  16C2,  cure  de  Chedsoy, 
a  la  ssé  entre  autres  écrits,  remarquables  par  la  sin- 
gularité des  idées  qu'on  y  trouve  :  TV.  de  l'absti- 
nence du  mal,  in-8;  Traité  de  l 'indifférence  des 
actions  humaines,  in-A  ;  etc. 

JEANNE  DE  FRANCE  (Ste),  duchesse  de  Brrri, 
fille  de  Louis  XI  el  unir  puînée  d'Anne  de  Beau- 
jeu  ,  née  eu  itfi-\,  épousa  Louis  XII  encore  duc 
d'Orléans  en  ifcb.  Celle  princesse  était  vertueuse, 
bienfaisante  et  «ans  ambilicn.  Mais  son  extrême 
laideur  la  rendit  un  objet  de  dégoût  pour  ton  époux; 
et,  •  peine  fut-il  roi  (i^fift).  qu'il  fit  catsrr  le  ma- 
riage par  le  pape ,  sous  prétexte  que  jamais  il  n'y 
avait  eu  véritable  consommation  de  sa  part.  Jeanne 
se  relira  à  Bourges  ,  où  elle  fonda  l'ordre  de  FAn- 
nonciade  ou  de  V Annonciation.  Elle  y  fit  elle-même 
profession  en  iSixj  et  y  m.  en  l5oi,  le  4  février, 
jour  où  l'Eglise  honore  sa  mémoire.  Il  ne  faut  pas 
confondre  l'ordre  fonde  par  Jeanne  de  France  avec 
celui  des  Annonctades  célestes,  fondé  en  ttio^  p»f 
Marie  Fornari.  Sic  Jeanne  avait  aussi  fonJé*un  col- 
lège dans  l'univ.  de  Bourges  ,  ville  où  elle  mourut. 
Sa  rie  a  été  écrite  as»cx  mal  par  le  P.  Louis  Doni 
d'Attichi ,  t(>2J  ,  in-ia  ;  on  estime  davantage  celles 
qu'ont  puhl.  Paulin  de  Guail ,  Bourg  ,  i6b4  ,  i«-8, 
cl  le  P.  Pierre  île  Mareuil  ,  17^'-»  »n-8. 

JEANNE,  fille  de  Henri  I»',  roi  de  Navarre  et 
comte  de  Champagne,  et  femme  du  roi  de  France 
Philippe-lc-Bcl ,  conserva,  quoique  mariée  à  ce 
prince  ,  l'administration  particulière  de  se»  état». 
Elle  chassa  le»  Aragonais  et  les  Castillans  do  la  Na- 
varre, et  tailla  en  pièces  (1297)  l'»«née  du  comte 
de  Bar,  qui  avait  fait  une  irruption  dan»  la  Cham- 
pagne. Elle  m.  en  l3o5  ,  âgée  de  33  ans  .  On  trouve 
»ou  Eluçe  dans  le  de  clans  millier,  de  Ravis.  Tcx- 
tor,  l'an»,  Cvline»,  liai ,  in-fol.  —  Il  ne  faut  pas  la 
confondre  avec  Jeanne,  fille  d'Ollion  IV,  comte  pa- 
latin de  Bourgogne,  el  femme  de  Philippe-le-Lung, 
dont  elle  resta  veuve  de  bonne  heure;  celle-ci 
passe  pour  être  la  fondalr.  de  l'auc.  collège  de  Bour- 
gogne à  Paris.  Fille  m.  â  Roye  en  Picardie  Tan  i3a5. 
—  Une  autre  Jeanne  </e  Bourgogne,  prem.  femme 
de  l'hilippc-dc-Valoi»,  m.  en  i3/|8,  à  55  ans,  était 
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fille  de  Robert  II  Je  Bourgogne, 
France  ,  dern.  femme  Je  Si  Louis. 

JEANNE  1",  reine  de  Naples  .  était  tille  de 
Charles  ,  duc  de  Calabre  ,  et  petite-fille  Je  Roliert , 
rot  de  Naples ,  qui  la  fiança  en  1 333  â  AnJré  ,  fils 
île  Charohert  11  Je  Hongrie.  Les  deux  fiance** 
n'avaient  alors  que  8  ans.  Ils  grandirent  en  se  liais- 
tant  «  et  quand  Jeanne  sucre'Ja  à  son  aïeul  en  13^3, 
cette  baine  augmenta  encore.  Les  grandi  ,  et  a  leur 
i.  •  •  Louis  de  Tarenle  ,  cousin  et  amant  Je  la  reine, 
étranglèrent  l'odieux  André  (i34»J ,  et  l'on  jugea 
que  la  reine  avait  au  moins  eu  connaissance  du 
crime.  Deux  ans  après  elle  épousa  son  amant  ,  ce 
qui  augmenta  encore  les  soupçons.  Mais  Louis, 
frère  d'AnJre'  et  »Vi  do  Hongrie,  marclia  sur  >  > 
pies,  et  la  reioe  n'eut  d'autre  ressource  que  de  fuir 
devant  un  vainqueur  qui  ne  trouvait  point  Je  ré- 
sistance. Partie  le  l5  janv.  i .'»  jS.  elle  rentra  cipcnd. 
dans  ses  e'Ials  i  la  fin  d'août,  parce  que  Louis  était 
revenu  en  Hongrie,  rfTravé  Je  la  peste  qui  régnait 
en  Italie.  Il  reparut  en  i35o  ;  mais  il  eut  moins  de 
succès;  on  t'en  référa  à  l'autorité  infaillible  Ju 
pape  pour  JéciJrr  si  Jeanne  avait  été  complice  Ju 
meurtre  Je  son  époux  :  elle  fut  acquittée.  Pendant 
•un  absence  en  i  jS  elle  avait  venJu  à  Clément  V I 
la  souveraineté  J'Avignon  pour  le  prix  modique  Je 
3o,noo  florins.  Pendant  12  ans  qu'elle  régna  encore 
conjointement  avec  Louis  Je  Tarente  ,  le  royaume 
fut  administre'  de  la  manière  la  plus  déplorable. 
Knfio  il  m.  en  l362,  et  Jeaone  le  remplaça  avant  la 
fin  de  l'année  par  Jacques  d'Aragon  ,  prétend,  au 
trône  de  Majorque.  Celui-ci  étant  mort  en  Espagne 
rn  l3^5  ,  elle  se  maria  eo  4mc*  noces  l'année  suiv. 
C'est  snr  ces  entrefaites  que  ,  désespérant  Je  Jevr- 
nir  mère  et  d'avoir  un  succees.,  elle  adopta  Cbarles 
de  Duras  son  consin  ,  qui  ne  paya  ses  bienfaits  que 
par  la  plus  làcbe  ingratitude.  Jcanoo  ayant  embratsé 
eu  13^8  le  parti  de  Clément  VII  contre  Urbain  \  1, 
Cbarles  se  rangea  du  côté  de  rc  Jcrn.,  appela  autour 
de  lui  tous  les  émigrés  oapolilains,  se  ht  couronner 
à  Rome  par  le  pape  qu'il  soutenait  (  1 38 1  ),  cl  péné- 
tra presque  sans  résistance  dans  le  roy.  Je  Naples. 
Les  efforts  d'Otbon  ne  purent  sauver  la  malbcur. 
princesse,  qui  fut  obligée  de  se  rendre  a  discrétion, 
cl  qne  le  monstre  lit  peu  après  étouffer  sous  un  lit 
«le  plumes  en  l38a.  Jeanne  de  tapies  avait  alors 
67  ans.  On  assure  qu'elle  était  encore  d'une  beauté 
remarquable.  La  Harpe  a  comp.  une  tragédie  asses 
mauvaise,  lotit.  Jeanne  de  iïimptet.  L'Histoire  Je 
celte  princesse  a  été  écrite  par  l'abbé  Mignol.  1764, 
in-12.  — JtUHUE  II ,  tille  Je  Cbarles  111  Je  Durai, 
née  en  i3(*8,  épousa  en  141*4  Guillaume,  lils  Je  Lé  1- 
pold  III  «f  Autriche,  Jevint  veuve  en  i^ùb  ,  et  suc- 
céJa  à  Lad  a  las  son  frère  en  1  ]  t  \  Elle  se  livra  avec 
eseéa  et  impuJeur  à  toutes  les  débauches  ,  combla 
d'honneur  PauJolfello  Alopo  cl  plus,  autres  de  ses 
favoris,  et  enfin  choisit  un  mari.  Celui-ci  était 
Jacques  ,  comte  de  La  Marche  ;  il  usa  Je  sa. fortune 
avec  perfiJie  et  cruauté,  lit  Jécapiter  Alopo  cl  tous 
1rs  complices  Jes  JésorJrr*  Je  la  reine  ,  et  la  retint 
prisonnière.  Ses  sujets  la  Jélivrèrenl  en  1  ;  '  •  ' 
son  mari,  esclavo  a  son  tour,  s'enfuit  en  France 
(1  i  t«j).  Jeanne  prit  alors  un  nouveau  favori ,  Carac- 
ooli  ,  et  pour  se  faire  un  protecteur  au  milieu  des 
désordres  Je  toute  espèce  qui  affligeaient  le  roy., 
«Ile  adopta  Alphonse  V  d'Aragon.  Celui-ci  n'eut 
pas  la  patience  d'attendre  l'héritage  de  Jeanne  :  il 
j>nl  les  armes  conlie  elle.  La  reine  alors  aJopla  à  sa 
place  Louis  d'Anjou,  qui  m.  rn  1434  .  pu>*  Kcaé 
sou  frère.  Depuis  quelques  années  elle  se  laissait 
diriger  par  la  duchesse  de  Sucssa  oui,  Jans  un  Je 
ses  mouvraient  de  colère  ,  lui  fit  signer  la  moi  t  Je 
Caraccioli  (iA3a).  Elle  m.  en  1^35,  et  la  succession 
rrsfée  inJécise  par  plus,  adoptions  successives,  fut 
cnsiii  attribuée  positivement  à  Alphonse  d'Aragon. 

JEANNE  HENIUOUEZ,  r>  femme  de  Jean  11 
de  Navarre  et  ensuite  d'Aragon  ,  qui  la  rendit  mère 
Je  FcrJiQaDd-lc-Callioliquc,  persécuta  le  prince 


do  Vianc ,  fils  atné  du  prem.  Ht ,  et  fut  »otJpçonnre 
de  l'avoir  empoisonné  à  l'instant  où  il  venait  d'être 
reconnu  héritier  de  la  couronne.  Les  Catalans,  de- 
puis long-temps  révoltés  rn  faveur  Je  ce  malheur, 
prince  ,  l'assiégèrent  Jans  Girone  en  ilfii  ,  et  elle 
ne  fut  délivrée  que  par  le  duc  Je  Foix,  général  Jes 
troupes  françaises.  En  14*67  elle  fit  encore  la  guerre 
en  Catalogua  ,  et  elle  assiégeait  Poses  ,  quand  elle 
m.  en  1  \  8. 

JKANNE  ,  dite  In  Folle  ,  reine  de  Castille  ,  fille 
Je  Fcrdinand-le-Calholiquc  et  d'Isabelle  ,  épousa 
en  1  \u'>  Philippe,  archiduc  d'Autriche  et  rn  eut 
Charles-Quint.  Elle  aimait  son  mari  avec  passion,  et 
les  nomb.  infiJél.  Je  celui-ci,  en  excitant  sa  jalousie, 
la  renJirent  folle.  Elle  avait  iraméJiatement  après 
son  mariage  suivi  Pbilippe  è  Bruxelles  ;  tous  Jeux 
revinrent  i  MaJrid  en  l5ox  Mais  bientôt  quittée 
par  son  époux  ,  elle  tomba  dans  une  mélancolie 
sombre  qui  augmenta  encore  sa  folie.  En  l5«i<*>  elle 
succéda  conjointement  avec  Pbilippe  è  Isabelle  sa 
mère  comme  reine  de  Caslille.  Mais  son  mari  la 
maltraitait  sans  cesse  et  songeait  à  la  faire  interdire 
pour  gouverner  seul .  quand  il  m.  à  la  tlrur  do 
l'âge.  Jeanne  inconsolable  promena»  son  eaJavre 
embaumé  dans  toute  l'Espagne.  FerJinanJ  fut  dé- 
claré régrnl  pour  son  petit-fils  Charles-Quint,  mais 
sous  cette  condition  que  Jeanne,  si  elle  recouvrait 
la  raison  ,  aurailsrule  l'autorité  ;  et  quand  le  prem. 
m.  en  t5i8  ,  Charles  ne  fut  Jeelaré  roi  que  sous  la 
même  condition  .  et  Jans  tous  les  actes  publics  son 
nom  était  à  roté  Je  celui  Je  son  fils.  Elle  m.  à  TorJe- 
siltas  en  1 553  âgée  Je  ^3  ans  :  il  y  en  avait  t\(i  qu'elle 
était  renfermée  et  ne  sortait  plus  Je  son  palais. 

JEANNE  D'A LUH ET,  reine  Je  Navarre,  fille 
et  unique  héritière  Je  Henri  J'Albret ,  avait  ponr 
dot  le  royaume  de  Navarre  ,  le  Béarn  ,  les  pays 
d'Albret ,  de  Foix,  d'Armagnac  et  plus,  autres 
grandes  seigneuries.  Cbarlcs-Quint  la  demanda  rn 
vain  pour  l'Iulippc  II  son  fils  atné  :  elle  épousa  en 
i  '  |S  à  Moulins  Anl.  de  Bourbon,  duc  Je  Vendôme, 
H  mil  au  monde  à  Pau  Henri  IV  le  t3  Jéc.  t553. 
Deux  ans  après  elle  succéJa  a  son  père.  Jeanne 
embrassa  le  calvinisme  en  t556,  et  1 1  ans  après  elle 
Jonna  un  cJit  pour  l'établi. sem.  Je  cette  croyance 
Jans  son  royaume.  Attirée  à  Paris  par  ceux  qui 
méditaient  la  Satnt-Barlhélemi ,  cette  princesse  y 
mourut  deux  mois  avant  cette  horrible  nuit  le  10 
juin  |5;2,  âgée  Je  44  an>-  ' cru(  qu'elle  avait  été 
empoisonnée  arec  une  paire  Je  gants  parfumés  que 
lui  avait  vendus  un  Italien.  Cette  reine  est  justem. 
célèbre  par  son  bénïime  ,  sa  fermeté  ,  sa  s.igesse 
sévère  cl  p.ir  l'exccll.  direct,  qu'elle  donna  à  l'édu- 
cation Je  11  en l*i  IV.  Il  existe  une  Hitloit  e  de  .lennne 
d'Hbret  parM"»Vauv.lliers,  Paris  ,r8l8.  3v.  in-8. 

JEANNE  D'ARC  ,  surn.  In  Fncetle  d'Orlénns, 
héroïne  célèbre  par  sou  courage  et  sa  fin  malheu- 
reuse ,  naquit  en  i.'ito  à  Domremi  près  Vaucoub-nra 
de  p.irens  pauvres,  et  fut  bergère  jusqu'à  18  ans. 
Touchée  Jes  désastres  auxquels  la  Franco  était  en 
proie  au  commencent.  Ju  règne  de  Charles  VII  qui 
n'avait  plus  Je  tout  Sun  royaume  qu'Orléans  et  sjsjsjt* 
quetviihs  sur  la  Loire,  elle  crut  quo  la  sainte 
Vierge  et  1rs  saints  Ini  commandaient  Je  prendre  les 
armes  pour  sauver  la  France  et  faire  sacrer  le  roi. 
Dès  l'âge  Je  |3  ans  ,  frappée  Je  cet  apparit.,  elle 
en  avait  confié  le  secret  à  diverses  personnes  qui 
n'ayant  point  son  enthousiasme  se  moquèrent  de  la 
jeune  bergère  ou  refusèrent  de  l'entendre.  Enfin 
après  bien  Jet  obstacles  Bandricourl  ,  gouverneur 
Je  Vaucoulcurs  ,  étonne  de  sa  persévérance  ,  de  sa 
hardiesse  modeste,  l'envoya  à  Chinun  où  se  trouvait 
le  roi  (fin  do  fév.  l4>u);  elle  lui  Jéclara  quelles  ré- 
vélations elle  avait  reçues  Je  la  Mèie  Je  Dieu,  et  lui 
demanda  quelques  forers  pour  faire  lever  le  siège 
d'Orléans  .  alors  attaqué  par  les  Anglais.  Mais  avaut 
qu'on  lui  accordât  sa  JemanJe  ,  elle  fut  obligée  Je 
subir  plus,  épreuves  afin  Je  lémoigncrqu'elle  n'était 
point  inspirée  pat  le  démon.  Elle  partit  cuGn  à  la 


Digitized  by  Google 


JEAN 


tète  d'un  renfort  .use*  considérable ,  cnlra  dam  Or- 
léans à  la  vue  des  ennemis  ,  s'empara  succcssivcm. 
de  tous  les  foi  U  qui  étaient  a  a  pouvoir  des  Anglais  , 
et ,  huit  jours  après  sou  arrivée  ,  les  força  de  quittes 
la  tUIc.  Kltc  ouvrit  ensuite  l'a  vu  hardi  d'aller  int- 
roédialciueut  faire  sacrer  le  rot  à  Reims;  mais  il 
fallait  pour  y  parvenir  traverser  80  lieues  de  pays 
occupé  par  l'ennemi.  Jeanne  triompha  de  tous  les 
obstacles,  prit  Jergeau,  Meun,  Beaugencr,  remporta 
la  victoire  il..-  Palay,el  6t  prtsfiunier  le  général  anul 
Talbot.A  la  nouvelle  de  ces  suces*  toutes  les  autres 
villes  se  soumirent  à  l'exception  de  Troye»,  qui 
pourtant  se  rendit  au  bout  de  6  jours.  Peu  après  , 
17  juillet  l4>9,  )•  roi  fut  sacré  à  Reims.  Jeanne 
voulut  alors  se  retirer ,  disaut  que  sa  mission  était 
accomplie.  Mais  les  instances  des  généraux  triom- 
phèrent de  sa  résolution  et  elle  consentit  à  rester 
encore  à  la  tête  de  l'armée.  Marchant  de  succès  en 
•necès,  la  Pucelle  conduisit  Charles  VU  à  Paris,  as- 
sista a  la  pris»  do  qttelq.  villes  sur  la  Loire,  puis  fut 
euvoyée  de  nouveau  dans  le  M.  de  l'Ile  de  France  ; 
nais  là  se  terminèrent  ses  triomphes.  Après  plus, 
avantages  signale»  et  des  prodiges  de  valeur  ,  elle 
s'introduisit  dans  Compiègne  qu'assiégeait  le  duc 
de  Bourgogne  avec  les  Anglaise!  fut  prise  dans  une 
•ortie  (2^  mai  i^3o).  Traînée  de  prison  en  prison  , 
«lie  fut  conduite  enfin  à  Rouen  ,  et  là  elle  fut  eou- 
datnnce  à  m.  cl  brûlée  comme  sorcière  le  3i  mai 
iq3l.  Pendant  le  long  intervalle  de  temps  qui  s'é- 
coula entre  la  prise  de  cette  infortunée  et  sa  con- 
damnation .  Charles  VII  semhla  ne  point  songer  à 
sa  délivrance  et  ne  fil  aucune  proposition  de  rachat 
ai  d'échange.  Mais       an*  après  ,  en  1^5,  il  fit 
réviser  son  procès  et  on  la  réhabilita  tolcnoelletu. 
Jeanne  d'Arc  était  dans  le  temps  même  de  ses  vic- 
toires humble  ,  simple  ,  sobre  et  chaste  au-delà  de 
toute  expression;  l'esallation  de  son  âme  n'empê- 
chait point  qu'au  dehors  elle  ne  fit  paraître  un  sang- 
froid  et  nue  prêtent  0  d'esprit  admirables  ;  elle  re- 
commandait surtout  d'épargner  l'ennemi  après  la 
victoire;  et  elle  sauva  de  la  fureur  du  soldat  un  gr. 
u  ombre  d'Anglais  prisouo.  Le  roi  l'avait  anoblie  en 
i43o  ainsi  que  sou  père  ,  sa  mère ,  ses  frères  et  leurs 
descendant.  Plo».  poètes  de  difFér.  nations  ont  con- 
sacré leurs  chants  à  Jeanne  d'Arc,  entre  autres  Rob. 
Soutbey,  Sclsjllcr,  Casimir  Delavignc,  d'Avrigny  et 
Soumet.  Pat  mi  ceux-là  nous  oc  pouvons  nommer 
Voltaire,  qui  a  eu  le  malheur  de  ne  pas  sentir  tout 
€•  qu'il  y  avait  de  respectai. le  dans  l'enthousiasme  , 
plua  patriotique  encore  que  religieux  ,  de  la  libéra- 
trice de*  Français,  et  d'outrager  indignement  une 
femme  que  sa  mort  déplorable  seule  suffirait  pour 
préserver  'd'une  diffamation  inutile.  Les  principaux 
ouv.  sur  Jeanne  d'Arc  sont  :  Hist,  de  Jeanne  a' Ai  e 
par  Lenglet  Dufresnoy,  1754,3  vul.  in-ia;  Jeanne 
d'Are,  recueil  hist.,  par  Lhaussard  ,  Orléans  ,  i8oti, 
2  vol.  in-8 ;  Jeanne  d'Arc  ,  ou  Coup  d'ail  mr  les 
r ondulions  de  r'mnce  au  temps  de  Chartes  y I  cl 
de  Charles  Fil,  et  surtout  de  la  Pucelle  d'Oiléant, 
«♦"*c  un  itinéraire  exact  des  expéditions  de  Jennr.e 
d'Arc ,  deux  cartes  ,  et  des  tables  chronologiques 
et  alphabétiques  ,  par  M.  Bcrriat-St-I'rix  ,  Pari-»  , 
1817  ,  in-8;  Histoire  de  Jeanne  d'Arc  surnommée 
la  Pucelle  d 'Orléans ,  tirée  de  ses  pmpres  déclara- 
tions ,  etc.,  par  M.  Lebrun  des  Chai  mettes  ,  Paris. 
1817,  4  «ni-  in-8;  Histoire  abrégée  delà  vie  cl  de* 
explotts  de  Jeanne  d'Are  ,  suivie  d'une  nain  e  des- 
criptife  du  monument  érigé  à  sa  mrmoirc  à  Dom- 
Ttmjr  ,  de  la  chaumière  où  l'héroïne  est  nce  ,  des 
objets  antiques  que  cette  chaumière  renferme ,  et 
de  ta  fe'tt  d' inauguration  célébrée  le  10  septembre 
iSiO,  par  M.  Jo.lois  ,  Paris  ,  1820,  1  vol.  in-fol.  , 
avec  planches. 

JfcAISNhN  (Pifcnkr.)  ,  né  à  Autun  en  tSqV),  fut 
reçu  avocat  en  l56r>,  et  choisi  pour  éïre  conseil  des 
états  de  Bourgogne  en  1671.  Set  laleus  relevèrent 
en  peH  de  temps  aux  fonctions  de  conseiller,  de 
président ,  et  eu  fin  de  prera.  président  du  partent 
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de  Dijon.  Kagagé  dans  le  parti  des  ligueurt  dont 

les  protestations  de  îèlepour  la  religion  et  le  bien 
de  l'état  l'avaient  séduit ,  il  se  retira  de  celte  fac- 
tion aussitôt  qu'il  en  eut  découvert  la  perfidie. 
Henri  IV  récompensa  set  talens  et  sa  probité  en 
l'admettant  dans  son  conseil  ,  et  en  lui  témoignant 
dans  toutes  les  occasions  une  confiance  également 
honorable  pour  le  ministre  et  pour  le  souverain.  H 
fut  chargé  en  1607  de  négocier  la  paix  entre  les 
Hollandais  et  le  roi  d'Espagne,  et  parvint  à  l'ob- 
tenir. Le  président  Jeannm  m.  le  3l  ocL  1G22.  Il 
avait  vu  dans  le  court  de  sa  vie  sept  de  nos  rois  oc- 
cuper snecessivem.  le  truno  de  France.  Son  oppo- 
sition an  massacre  de  la  St  -  Bartbélemi  à  Dijon 
est  un  de  plut  beaux  traits  qui  honorent  sa  vie.  On 
a  de  lui  ses  Négociations  ,  puh.  par  l'abbé  de  Cas- 
tille  ,  son  petit-fils  ,  Paris ,  t656  ,  in-fol. ,  Amster- 
dam ,  1659  ,  2  vol.  in-12  ,  i6g5 ,  4  «-i»  » 
reimp.  en  t8to, ,  3  vol.  in-8.  P.  Saumaise  a  pub. 
Eloge  du  président  Jeannint  Dijon  ,  l6>5  ;  G  ov- 
in de  Morveau  en  a  pub.  un  autre,  Paris  ,  1760. 
JEAN  ROI  (DuunoNNi),  docteur  régent  de  l'an- 
cienne faculté  de  Paris  ,  médecin  consultant  da 
roi,  et  l'un  des  membres  de  la  société  roy.  de  méd., 
né  à  Nauci  en  1750 ,  se  signala  par  son  talent  et  ton 
courage  lors  de  l'épidémie  de  Dinanl  en  1778. Vicq- 
d'Aiir,  chargé  d'écrire  pour  l'Encjrelopetke  loul  ce 
qni  avait  rapport  à  la  médec.  lui  confia  les  articles 
sur  les  maladies  des  enfans.  Outre  cet  art.,  il  a  fait 
aussi  quefq^  ftnppr>rts ,  des  Mémoires  ,  et  une  ex- 
cellente dissertation  intitulée  Qtiatstio  medica,  a* 
remedtom m  eliam  emptricorum  adhibitio  dogma- 
tiia  ?  Paris,  1777,  in-4-  Jeanroi  m.  à  Paiis  en  1816. 

JEAURAl  (KoME-SésUisTiEN) ,  astronome  ,  oé 
à  Paris  en  1724  *  s'appliqua  dès  l'enfance  an  dénia 
et  aux  mathématiques.  A  22  ans  il  reçut  de  l'aca- 
démie de  peinture  une  médaille  de  dessin.  A  25  il 
était  ingén.-géog.  employé  à  la  gr.  carte  de  France, 
et  il  leva  un  carré  de  000  lieues.  Devenu  profeisrur 
de  mathém.  à  l'Ecole  militaire  en  1753,  il  fut  reçu 
la  même  année  à  l'académie  des  science!  ,  cl  nom- 
mé membre  de  l'institut  à  sa  création.  Il  m.  en 
t8o3  ,  doyen  des  astroo.  de  l'Europe.  On  a  de  loi 


un  bon  Traité  de  prespeclive ,  17JO,  in-4  ;  de 
Nouvelles  tables  de  Jupiter,  17G6,  ia-'j  ;  ta  vol. 
de  In  Connaissance  des  temps.  Quant  à  ses  calcub 
et  à  tes  découvertes  on  peut  consulter  le  volume 
des  Savant  Etrangers,  anuée  1763,  et  le  Recueil  de 
l'Académie,  t764-'"8u. 

JEBB  (Samiîll)  ,  mcd.  angl.,  né  vers  1708  dans 
le  comté  de  Noltingham  ,  m.  à  Stralford  en  1771, 
avait  d'abord  clé  bihliolh.  et  homme  de  lettre». 
On  a  de  lui  plus.  édit.  estimées  ,  entre  autres  celle 
de  l'Opus  majtis  de  Bacon ,  Londres,  i?33,  in-fol.: 
A'Anstides  ,  avec  notes ,  1728  ,  2  vol.  m-4  ; 
J.  Cmtts  Bntannus,  1729,  in-8;  d'Humphed 
Haode  ,  Londres  ,  17^2  »  in-8.  Il  a  pub.  en  outre 
une  t'te  de  Marie  Stuart  (eu  latin),  1725  .  in-8;  et 
un  ouv.  périodique  iutilulé  Bibliotheca  (itteraha, 
1722  ,  dont  il  11e  parut  que  IO  numéros.  —  Jmb 
Jebb  ,  neveu  du  précéd.  cl  comme  lui  médetio  , 
avait  quitté  l'Eglitc  pour  suivre  cette  carrière.  Il  m. 
en  1786',  à  'JO  ans  ,  laissant  quelques  our.  de  con- 
troverse ,  dans  lesquels  perce  le  scepticisme  ,  *J»" 
lëmc  favori  de  l'aûl.  — -  Richard  JtiBD  ,  fils  de  i»»" 
muel  ,  fut  médecin  exliaurd.  de  George  III. 

JEDAI.4  ou  JED AAI.V'll  (bf.J»  Abbauam  HArrt- 
NINI-Dedhasciu)  ,  surnurumé  par  les  Juifs  Babbe- 
draschi  ou  Habbarcshi  ,  savant  rabbin,  vivait  » 
Barcelone  vers  l'an  i3<'t>,  et  composa  plus,  écnls 
admirés  des  Juifs  :  le  plus  céleb.  est  celui  intil.  : 
Ptrbinut  Olam  ,  ou  fhibbadieshi ,  dont  on  lu»  * 
donné  le  nom.  Cet  ouv.,  d'un  style  pur  et  élégant, 
a  valu  à  son  aut.  le  surnom  de  Cicértxt  des  ^tl'r^f' 
il  a  été  impr.  à  ManU-uc,  1476,  à  Sonciuo  ,  l|8q  i 
à  Paris,  1629.  avec  traduit,  franç.  Pb.  d'Aqu'«i 
à  Leyde,  i63o,  avec  (rad.  lai.  cl  des  notes.  M.  M«<1«- 
Bcrr  en  a  pub.  une  tiaJ.  uouv. ,  Mets  ,  I Î05,  io-9 


Digitized  by  Google 


JEPF 


JEFFERSON  (Thomas),  troisième  président  dei 
Etals-Unis  d'Amérique  ,  ne  à  Sbadwell  (Virginie) 
en  17^3,  étudia  le  droit  tout  le  célèbre  Wythe. 
Une  brillante  fortune  et  la  répntat.  qu'il  acquit  de 
bonne  henre  l'ayant  fait  appeler  à  la  législature  de 
Virginie,  il  y  prit  une  part  adiré  aux  meturri 
d'opposition  contre  la  Grande-Bretagne  .  et  devint 
l'nn  des  principaux  chefs  de  l'insurrection  améri- 
caine. La  fameuse  déclaration  d'indépendance  de 
1776  e»t  Tout,  de  Jefferson,  à  qui  l'on  dut  encore  la 
révision  des  lois  de  l'état  qu'il  représentait  au  con- 
gre* général.  En  1783  Jefferson  fut  envoyé  en  Eu- 
rope eonjointem.  arec  A  dam  s  et  Franklin  puur  né- 
gocter  avec  la  France  et  l'Espagne  des  traités  de 

1>ais.  et  de  commerce  ;  il  résida  quelques  années  à 
a  cour  de  Versailles  en  qualité  de  ministre  des 
Etats-Unis  ;  et,  de  retuur  dans  sa  patrie,  il  y  occupa 
sous  Washington  la  place  de  secrétaire  d'état.  Les 
Anglo  -  Américains  regardent  comme  des  chefs- 
d'œuvre  la  correspondance  politique  de  Jefferson  et 
•es  rapports  sur  la  législation  et  le  commerce  :  ees 
écrits  attestent  au  moins  de  grandes  vues  comme 
philosophe  et  comme  financier.  La  reconnaissance 
publique  éleva  enfin  cet  illustre  citoyen  aux  pre- 
mières dignités  de  l'état  :  vice-président  de  la  ré- 
publique en  1797,  il  surcéda  en  tSotàJohu  Adams 
dans  la  présidence  qu'il  conserva  huit  années,  ayant 
été  réél  uen  iSo5.  C'est  pendant  son  administration 
qne  la  Louiuane  fut  acquise  aux  Etats-Unis.  A 
l'expiration  de  ses  pouvoirs,  Jefferson  refusa  de 
violer  la  constitution  en  les  reprenant  pour  la  troi- 
sième foil ,  et  dès-lors  ,  éloigné  des  affaira  puhli- 

Iues ,  il  consacra  les  dernières  années  de  sa  vie  à 
aire  fleurir  une  université  qu'il  avait  fondée.  Il  est 
m.  pauvre  à  l'âge  de  quatre-vingt-quatre  ans,  le  4 
juillet  1826,  cinquantième  anniversaire  do  l'indé- 
pendance des  Etals-Unis  ;  et ,  par  un  rapprochem. 
asseï  remarquable  ,  le  mémo  jour  la  république 
perdait  John  Adams ,  success.  immédiat  de  Was- 
hington (*».  An  vms  au  Supplém).  Jefferson  a  pub. 
qaelq.  ouv.  philos,  el  polit.,  entre  autres  :  Notes  om 
firginta,  t-St, trad.  en  fr.  par  Morellet,  178s.  in-3é 
Jl  1  FEKY  ou  GEOFFROY  de  Monmouth. 
V  .<;•.!  vniu. 

JEFFERY  (Johw),  thJol  .  ang.,  ne  à  Ipsvvich  en 
l6'l7,  m.  en  17:10,  archidiacre  de  Norwich,  a  donné 
une  édit.  de  la  Morale  chrt'tienne  de  sir  Tlioni. 
Brovrne  ,  et  fait  paraître  Ici  Aphorismes  de  morale 
et  de  rr  li  g  ion  ,  extraits  des  MSs.  du  doct.  Which- 
,  ainsi  que  trois  autres  vol.  des  écri|s  du  même 
ant.  Ses  propret  ouv.,  qui  consistent  en  Sermons  et 
TrMtés  diver»  ,  ont  paru  collecliv.  en  1751  ,  a  vol. 
111-8.  — Thomas  JcrrEttY  ,  ministre  dissident,  né 
s/ert  1700  i  Exeter,  m.  en  1730,  après  avoir  desservi 
qurlq.  temps  une  congrégation  au  pet.  BadJow 
dans  le  comté  d'Esscx  ,  a  pub.  outre  difler.  Traites 
rt  Sermons  ,  un  our.  intit.  :  The  true  groundi  nf 
reasons  0/  the  christ.  Hcligion  aga'msl  Coltins  the 
dent ,  in-8  ,  etc. 

JEFFERY .  JEFFREYS  ou  GEFFRIS  (  lord 
George),  désigne*  plus  cummuncin.  sous  le  nom  de 
J*»4T*  Jtfrtjrs ,  né  à  Acton  dans  le  comté  de  Dcn- 
high ,  s  éleva  du  rang  de  simple  avocat  i  la  dignité 
de^  chancelier  d'Angleterre.  C'est  a  ses  conseils 
qu'on  attribue  la  plupart  des  acti  f  arbitraires  cl  ty- 
tanniques  qui  signalèrent  la  fin  du  règne  de  Char- 
les Il  ,  et  celui  de  Jacques  II  son  successeur.  La 
cruauté  qu'il  déploya  dans  les  poursuites  exercées 
«•outre  les  partisans  du  duc  de  Monmouth  ,  et  con- 
tre Sidocy,  accusé  d'avoir  trempé  dans  la  conspira- 
lion  de  Rye-house,  ont  rendu  sa  mémoire  exécrable: 
quand  la  réroluf.  de  1688  eut  livré  le  trôoe  d'An- 
gleterre au  prince  d'Orange,  Jeffrey*  ,  qui  était 
J/Irslé du  peuple,  tenta  de  surtirdu  royaume  à  l'aide 
d'an  déguisement  ;  mais  il  fut  reconnu  et  arrêté 
dans  sa  fuite.  On  l'incarcéra  dans  la  Tour  de  Lon- 
dres ,  où  il  m.  de  rhagriu  en  1689.— Il  ue  faut  pai 
le  confondre  arec  un  auîrc  George  Jeffrey t ,  écrit, 
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angl.  ,  né  en  1678  dans  le  comté  de  Nortliampton  , 
m  en  1755  ,  et  dequi  Ion  a  des  Mélanges  (  Mii- 
cellan.e.  m  prose  and  verse) ,  pub.  p,r  «ouscript- 

M  r-.>4  ,  t  vol.  m-ij.  1 

JEGHER  tCHaisTorur) ,  habile  grav.  en  bois, 
né  en  Allemagne  en  t578  .  s'étaldit  i  Anvers  ,  Ira' 
railla  pour  Rubens  ,  et  m.  ver,  ,635.  Ses  ni.., 
belles  producl.  sont  la  Famille  dm  llubens  ;  une  As- 
tomption  et  un  Silène  ivre. 

JEHU  ,  roi  .l'Israël  .  commandait  les  Iroupea  de 
Joram  ,  ro.  dlsrael  fil.  d'Achab  ,  Ior,qUc  Liséo 
le  sacra  ro,  (  889  ,v.  J.-C.  )  ,  et  l'engagea  à  venger 
,ur  ce  prince  impie  les  crimes  de  U  maison  d'A- 

V',  '  '\  dc  '"T'  Aranl  surP«»  Joram  i  Jetrael . 
Jehu  le  tua  ui-même  d'un  coup  de  flèche  ;  en 
même  temps  il  blessa  a  mort  Ocl.osias,  roi  dc  Juda 
allie  de  Joram  ,  fit  précipiter  du  haut  d  une  m.,-' 
son  Jé.abel  épouse  d'Achab  ,  et  nul  à  mort  lu,,, 
les  princes  de  la  maison  royale  ainsi  que  loua  les 
litres  de  Baal.  Toutefois  son  sèle  pour  le  culte 
du  vra,  Dieu  ne  répondu  point  a  l  empreasem.  avec 
lequel  .1  1  avait  vengé  ;  aussi  ne  larda-t-il  pas  à 
»Oir  son  royaume  ravagé  par  H.z  ifl  ,  toi  «le  s\r,e. 
Jehu  m.  après  28  ans  de  régne,  l'an  86 1  avant 
J.  C.,  laissant  le  troue  a  Joachaa  son  fils. 

JEKYLL  (sir  Josr.ni)  ,  juriac.,  né  en  i663  dans 
le  comté  de  Northamplon,  m.  ,,,  i738  ,  maître 
daa  rôles  de  la  chancellerie  et  conseiller  privé  de 
Ueorge  a  .  tait  montré  le  ferme  soutien  de  la 
cause  des  wigbs  pend,  le  prec.  règne.  Il  Tut  l'un  des 
commis.,  nommes  pour  le  procéa  de  Sachavcrel  et 
eut  plus  lard  des  démêlé*  avec  le  grand-chancelier 
du  roi ,  contre  lequel  décrivit  une  brochure intit  • 
l  Autant*  juridique  do  la  charge  do  garde  dos 
rr  ,  A,  es  de  l.ihancellene  etai,  ,e  et  défendue  — 
lhomas  Jkxyll,  son  frère,  ministre  dc  la  cha- 
pelle de  Sle-Marguerilede  Westminster,  eut  quel- 
que réputation  comme  prédicateur,  *t  a  laissé  plu- 
sieurs Sermons.  1 

JENKIK  (RO.MT)  ,  théolog.  angl. ,  né  en  |65G 
dan.  lile  deibanet.  m.  en  i7a7,  .  pu|,  en|Ptf 
'autre,  ecr.u  :  A  Défense  of  the  profession  »h,ch 
bishop  Uhe  made  upon  his  deathbed,  ,600  ,  in-A» 
Defensxo  Sli  AngusUni  «iversùs  Jo.  fher7pon„m  ! 
1707  ,  in-cl ,  des  Sermons ,  quelq.  trad.,  etc.  —  Un 
■y?i522  (William)  ,  théol.  non  conformiste  , 
ne  liudbury  en  ,61a.  m.  en  168S,  a  pub.  entré 
autres  ouv.  uue  ExposUton  de  l'épitre  de  Jude 
a  t.  m  -  |  et  in-folio.  1 

JENK1NS  (Dvvin),  jurucons.  et  magut.  ancl.. 
né  vers  I  an  k»80  à  Hensol  (comté  de  Glamorgan). 
s  est  rendu  célèbre  par  l'inviolable  allachêmculqu'ii 
témoigna  pour  Charles  I«  ,  aprc,  que  ce  }Dce 
eut  été  déchu  du  trône  d'Angleterre  ,  et  par  la  fer- 
meté avec  laquelle  il  répondit  i  la  chambre  dea 
communes  ,  où  il  fui  traduit  comme  accuse  do 
haute  trahison.  Jenkins  resta  en  prison  jusqu'à 
I  époque  de  la  restauration  ,  et  m.  en  1667  sans 
avoir  été  récompensé  de*  servie**  qu'il  avait  rendu, 
à  la  cause  royale.  On  a  de  lui  quelques  écrits  poli- 
«•«Ju"  ».  réunia  sous  le  lit.  d'OEuvres  (Works)  , 
t6^8  .  in-ia  ;  ci  un  recueil  de  Rapports  solennel- 
lement présentes  à  la  cltamfas:  de  l'échiquier,  on 
mr  les  writs  d'erreur  depuis  Henri  III  jusqu'à 
Jacques  l"  .  pub.  origmaircm.  en  franç..  166't  , 
in-fol.,  a*  édit.,  1-34  ,  trad.  en  angl.  par  Th.  Dar- 
low,  avecaddit.,  Lond.,  1771  et  1777,  in-fol. 

JENKINS  (Henri),  phénomène  moui  de  longé- 
vité dans  les  temps  modernes,  né  en  i5ot  au  comté 
d'York  ,  m.  en  1670,  avait  porté  témoignage  aux 
assisas  pour  un  fait  arrive  depuis  plus  de  i-)<>  ans  , 
et  conserva  jusqu'à  la  fin  de  sa  vie  l'usage  de  ses 
facultés  moiale*.  Voila  ce  qu'atteste  l'inscnpt.  d'un 
mosiument  que  lui  a  fait  élever  la  paroisse  de 
Lui  ton  (  comté  d'York) ,  où  il  avait  pris  naissance  ; 
nuis  il  cuuvient  dc  remarq.  qu'il  peut  y  avoir  eu 
exagération  dans  ce  Lit  cxlraoïdm.  J'uuc  exislcuco 
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dû  169  ans  ,  puisque  l'individu  était  né  antérieu- 
rement a  l'établissement  des  registres  des  paroisses, 
et  que  ce  ne  fut  qu'après  sa  m.  que  celle  de  Bol  ton 
consentit  à  le  reconnaître. 

JENKINSON  (Antoine),  voyageur  et  diplo- 
mate augl.  du  t6*  S.,  fit  d'aliord  différentes  expé- 
ditions pour  le  commerce  ,  visita  l'Europe  entière  , 
l'Asie  et  une  partie  dr  l'Afrique  ,  fut  charge  en  i56t> 
par  la  reine  Elisabeth  d'une  ambassade  auprès  du 
czar  Iwan  II  ,  et  en  1572  il  fut  encore  revêtu  de  la 
même  charge.  A  son  retour ,  il  se  retira  dans  ses 
terres  et  y  m.  vers  l'an  1 38^.  H  n'a  rien  publié  sur 
ses  voyages  ni  sur  ses  ambassades ,  mais  un  grand 
nombre  de*  lettres  par  lut  écrite»  à  la  compagnie 
anglaise  ont  clé  recueillies  par  Hakluyt.  —  Un 
antre  JenmnsoM  (  Jacques)  a  publié  une  Descrip- 
tion des  genres  et  des  espèces  des  plantes  de  ta 
Grande-Bretagne ,  d'après  Linnée  (eu  anglais), 
Kendal,  1775,  in-8 ,  Londres,  1776,  in-S. 

JENKS  (  Benjamin  ) ,  théolog.  angl.,  d'une  an- 
cienne famille  du  comté  de  Slirop ,  ne  en  16)6, 
m.  eu  1724  ,  a  laisié  en  angl.  des  Prières  et  offices 
de  dévotion  dont  la  27*  édit.  a  été  puhl.  en  1810  , 
in-12  ;  des  Médit,  sur  différens  sujets  de  piété  ,  cl 
d'autres  opuscules  de  même  genre  fort  répandus  en 
Aii|iie«errc. 

JENNER  (Edoi  amd),  médecin  angl., 
17^94  •  Berkelay  ,  comté  de  Gloccstcr  . 
sa  vie  par  la  découverte  de  la  vaccine  : 
qu'avant  lui  on  avait  remarqué  dans  quelq.  comtés 
de  l'Angle»,  que  quiconque  contractait  le  cow-pox 
(  variole  des  vaches)  éUit  à  jamais  préservé  de  la 
petite  vérole;  mais  pour  tirer  parti  do  cette  croy. 

Iiopiilaire,  fallait-il  rien  moins  que  le  génie  de 
'illustre  médecin  ?  Vingt-cinq  ans  d'observat.  et  dv 
travaux  convainquirent  Jeûner  de  cette  efficacité,  cl 
en  1798,  il  publia  sa  découverte  :  repoussée  d'abord 
comme  toutes  les  iunovations,  bientôt  elle  fut  jus- 
tifiée par  ses  bienfaits  ,  prompteraent  répandu*  en 
Anglel.,  en  Frauce  {1800)  par  le*  «oins  philanthro- 
piques du  duc  de  Liancourt ,  dans  toute  l'Europe, 
et  au-delà  des  mers.  Mais  en  livrant  ce  secret  à  ses 
concitoyens ,  Jenner  s'était  privé  des  bénéfices 
qu'il  aurait  pu  en  retirer,  et  même,  pour  le  pro- 
•  pager ,  il  avait  fait  des  dépenses  considérablei.  Le 
parlent,  assemblé  (1802)  vola  eu  sa  fav.  10,0m)  liv. 
sterling,  somme  qui  fut  triplée  plus  tard.  Une  so- 
ciété qui  s'éubbt  a  Londres  pour  l'extiuclion  de  la 
petite  vérole,  prit  le  uoni  de  Jenner ,  et  le  nomma 
son  présid.  ;  la  société  royale  ruédic.  de  la  même 
ville  lui  décerna  une  médaille ,  hommage  daos  le- 
quel elle  avait  été  prévenue  par  une  réunion  de 
plus  de  cent  méd.  de  la  Grande-Bretague  ;  d'autre» 
honneurs  lui  fureul  encore  rendus  ;  «ufiu  toutes  le* 
sociétés  scientifiques  du  monde  s'empressèrent  de 
l'aflîlier  à  leurs  membres.  Entre  les  bienfaiteurs  de 
l'humanité,  Jenner  est 'peut-être  celui  qui  a  le 
plus  joui  de  sa  gloire.  Il  m.  en  l8o3,  d'une  attaque 
d'apoplexie.  Il  a  paru  uuc  Notice  hislor.  sur  le  doc- 
teur Jenner  par  M.  Yulciiliii ,  Nancy  ,  l8ï3  ;  cl 
une  autre  ,  par  M.  Amédée  Oupau  ,  a  clé  insérée 
dans  le  tom.21.  p.  21  de  la  Revue  encyclopédique. 
Ou  y  itouve  la  Iule  de  ses  ouvr.,  dout  les  princi- 
paux, sont  :  Observations  on  the  nalural  htstorj-  0/ 
Cuckoo  ,  imprimé  dans  les  PhiloscphtCal  transac- 
tions, el  traduit  eu  franç.  dans  le  Journal  de  phjr- 
Sujitc  de  Dclaniéthéric  ;  An  inquiry  mto  the  causes 
nnd  fjjetts  of  lit,-  vunol.t  clc,  1798,  in-4  ; 

3e  é«fit  ,  1801  ;  Essai  sur  les  migrât,  des  oisetiujr , 

J>ubl.  dans  le  Pfulos.  mnçazinr  de  Tillocb  ,  1824. 
,i  découv.  de  la  vaccine  a  été  le  sujet  d'un  pri\ 
proposé  pour  tSl^î  par  l'acad.  franç.  et  remporte 
par  M.  Soumet  ;  M.  C.  I),  l.ivignc  obtint  l'accessit. 
Eu  t82<J  o»  a  érigé  à  Jenner  une  statue  de  marbre 
blanc  dans  l'cgl.  cathédrale  de  Clorcilcr.  —  On 


•  JENNINGS  (David),  ministre  dissident,  né 
dans  le  comté  de  Leicester  en  ifigt  ,  m.  en  1762, 
après  avoir  desservi  pend.  44  an*  una  congrégation 
a  Old-Gravel-Laue  ,  a  laissé  outre  plus.  Sermons 
quelq.  écrits  dout  les  plus  remarq.  sont  (eu  angl.), 
Introducl.  a  la  connaissance  des  médailles  ,  in-12; 
et  les  Antiquités  juives,  2  vol.  in-8,  plus,  fois 
réimprimées.  —  JENNINGS  (Jean  de)  ,  Suédois  il- 


lustre, né  à  Stockholm 


eu  l 


•2Q  ,  employa  ses  ri- 


cheises  et  ses  lumières  a  faire  perfectionner  les 
manufactures  ,  à  arracher  des  terres  eu  friche  à  la 
stérilité,  el  à  porter  l'attention  du  gouveroement 
iur  les  canaux  de  navigat.  11  m.  en  1773 ,  maré- 
chal de  la  cour  de  Suède  cl  chevalier  de  l'ordre  de 
l'Etoile  polaire.  C'est  lui  qui  fît  activer  les  travaux 
du  célèb.  canal  de  Trollhactta. 

JENSON  (Nicolas)  ,  imprimeur  illustre,  né  en 
France  vers  14*0,  lut  d'abord  directeur  de  la  mon- 
naie de  Tours ,  et  reçut ,  dit-on  ,  ensuite  du  roi 
Charles  VII  ou  Louis  XI  (  les  hister.  ne  sont  point 
d'accord  sur  ce  point)  la  mission  d'aller  à  Maycnre 
prendre  connaissance  de  la  découverte  qui  venait 
d'clre  faite  de  l'imprimerie  dans  celle  ville.  On  ue 
connaît  poiut  1rs  causes  qui  le  déterminèrent  à 
aller  s'établir  a  Venise  au  lieu  de  revenir  en  France 
après  sa  missioo.  Quoi  qu'il  en  soit,  Jensou ,  ha- 
bile graveur  Jes  monuaics,  s'appliqua  à  la  gravure 
des  caractères,  les  fondit  lui-même,  les  mil  eu 
rcuvre ,  et  imprima  ,  de  1^70  à  l48l  ,  près  de  1S0 
ouvr.  Ces  impressions  sont  roirdées ,  eucorc  au- 
jourd'hui ,  comme  des  chefs-d'œuvre.  On  ne  con- 
naît point  l'énoque  de  la  mort  de  cet  artiste  que  te 
pape   Sixle  IV 


autre  JtN s\&  (Ch.nîci 


jèlo  et  Lttc'ut.  jni;!.,  né 


en  1737,  m.  en  177^  ,  c?t  cité  comme  aut.  de  plus 
poùmc»,uuu\ciIts  et  pièce*  dranut.  pvuicpaaduçi. 


décora  du  titre  honorifique  de 
Cornes  palatinus.  J.  .^ardini  a  pnbl.  :  Etame  su  i 
pnncipf  délia  francese  ed  itatiana  tipograjia, 
owero  stmia  crilica  di  Nicolao  Jcnson  ,  Lucquet , 

l796-,7î>?-«7<>8'  3  voh  «n-fol-  Ou  y  trouve  la 
Iule  des  ouvr  imp.  par  Jcnson. 

JEN'YNS  v'So.vmeJ,  littéral,  angl.,  né  dans  le 
comté  île  Cambridge  ,  ou  selon  d'autres  à  Ix>ndrcs 
eu  1704  ,  fut  membre  du  parlement  (  chambre  des 
communes  )  depuis  17^2  jusqu'en  1780,  devint  en- 
suite l'un  dei  lords  de  la  chamhie  du  commerce  , 
«t  m.  en  1787.  On  a  de  lui  :  l'Art  de  la  danse , 
poème  (en  angl.)  ,  Londres  ,  1728  ;  un  recueillie 
poéiies  ,  17^2,  iu-8,  réimprimé  en  1761  et  1778» 
Libre  recherche  sur  l'origine  du  mal ,  17S7,  in-8  ; 
Examen  de  l'évidence  de  la  relig.  chrétienne  ,  clc., 
Londres,  1774,  '"/G,  in-12  :  ce  deru.  a  été  Irad. 
en  franç.  par  un  anonyme  et  puhl.  par  Feller  avic 
des  observations,  1779,  in-12.  Lctourncur  a  éga- 
lement traduit  cet  ouvrage  sous  le  titre  de  :  Vue  de 
l'évidence  de  la  religion  chrétienne,  Paris  ,  1779, 
iu-8.  Cette  traduct.  a  été  réimp.  par  les  soins  de 
M.  de  Sainte-Croix  sous  ce  titre  ;  de  l'Evidence  de 
la  religion  chrétienne ,  Paris,  171)7,  iu-i2,iu.', 
l8o3,  in-12.  Les  Œuvres  de  Jrnyu»  ont  été  réunie* 
et  puhl.  à  Loi.dres ,  171)0  ,  1703  ,  \  vol.  in-8,  avec 
une  IS-jtice  sur  sa  vie  par  M.  Cole. 

JEl'HSON  (R.),  aut.  dramal.  augl.,  né  en  1730* 
en  Irlande  ,  m.  en  t8oJ  près  de  Dublin  ,  était  eulro 
de  bonne  heure  au  »n vice,  il  s'y  éleva  aux  pieu», 
grades,  et  siégea  quelq.  temps  à  la  chambre  des 
communes  d'Irlande.  Parmi  ses  compositions  dia- 
matique*  assez  nombreuses  ,  nous  citerons  :  Bru- 
ganza.  lrag.  représenlée  avec  succès  à  Drury- 
Lanc  ,  el  impr.  en  1733  \  T Amour  aux  Indes  orien- 
tales ,  opéra,  etc.  Il  a  eu  outre  puhl.  une  diatribe 
contre  les  mirurs  de  notre  pays  »i>us  le  litre  île  : 
Confessions  de  Jean-Baptiste  Contenu  ,  cUoj  ea 
français,  \-<\\  ,  2  vol.  in-l?.  ;  cl  Je»  P„rtraiiS 
romains  .  poème,  avec  des  notes  hislor.,  in-4. 

JEI'HTE,  juge  des  Hébreux  apiès  Jair,  vers 
l'an  118S  av.  J.-C,  soumit  les  Ammonite;.  Au 
moment  de  livrer  le  combat  décisif,  1)  a  tait  Ait 
v»eu  d'immoler ,  s'il  était  vjiuqueur,  le  prcin.  rire 
vivant  qu'il  reiiLonlrerait  en  nuiront  dans  sa  pa- 
trie ;  cet  cU  c  fut  si  jillc  uuiquç  qui  y  eu  ail  le  fsili- 
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ciler  de  ta  victoire ,  et  il  l'immola  tout  en  déplorant 
•oo  funette  engagem.  D'autres  disent  qu'il  avait  Tait 
vœu  de  consacrer  au  Seigneur  ce  qu'il  rencontrerait , 
et  qu'ainsi  ta  fille  fut  seulement  condamnée  a  une 
virginité  perpétuelle.  Plus  tard  Jephté  soumit  la 
tribu  d'Ephraïm  qui  s'était  révoltée,  et  il  m.  l'an 
n  Sa  av.  J.-C. 

•  • 

JEREMIE  ,  prophète  juif,  né  l'an  63o  av.  J.-C., 

I  Anatolh  près  de  Jérusalem  ,  commença  à  pro- 
phétiser sous  Josias  ,  élant  très-jeune  encore  ,  et 
continua  ses  prédictions  sous  les  règnes  de  Joachas , 
Joachim  et  Sédécias.  Comme  il  n'annonçait  aux 
Juifs  que  des  malheurs,  et* reprenait  ouvertement 
leurs  désordres,  ceux-ci  le  persécutèrent;  mais 
Jérusalem  ayant  été  prise  par  les  Babyloniens  l'an 
606*  av.  J.-C,  Jérémie  eut  le  choix  d  aller  eu  cap- 
tivité à  Babylonc,  ou  de  sa  retirer  a  Jérusalem.  Il 

firéféra  ce  dernier  parti  et  consola  quelque  temps 
es  misérables  restes  du  peuple  de  Dieu.  Après  le 
meurtre  de  Godoliat  ,  gouv.  pour  les  Babyloniens, 
il  se  sauva  en  Egypte  avec  les  autres  juifs  :  on  croit 
qu'il  y  fut  lapide  par  ses  compatriotes  irrités  de 
sis  reproches  et  de  ses  menaces.  Il  reste  de  lui  des 
Prophéties  rn  5a  chap.,  et  5  chap.  de  Lamenta- 
tions où  il  déploro>le  sort  de  sa  patrie.  On  y  trouve 
la  plus  grande  sublimité  jointe  a  la  simplicité  de 
l'expression  ;  mais  il  y  a  un  gr.  noruh.  de  passages 
obscurs  et  presque  inintelligibles. 

JEREMIE,  patriarche  de  Conttantinoplc  dans 
le  16*  S.,  combattit  la  confession  d'Augsbourg;  il 
était  près  de  réunir  l'Eglise  grecque  à  l'Eglise  la  t., 
quand  ses  en>ieux  le  tirent  exiler  en  i58j.  On  a 

Ci iii  -.r  sa  Correspondance  avec  les  luthériens,  grec- 
tin  ,  Wirtemberg,  l584  ,  in-fol. 
JERMNGHAM  (Edward),  littéral,  et  poète 
angl.,  né  en  1727,  d'une  ancienné  famille  d'origine 
danoise,  mort  en  t8i2,  a  publié  «  outre  quclq.  tra- 
ductions à' Oraisons  funèbres  cl  de  Sermons  de 
Uossuet,  divers  ouv.  dont  les  principaux  sont  : 
Foetus  and  Plajrt  ,  en  4  vol.  qui  ont  clé  imprimés 
pour  la  9e  fois  en  1806;  Estai  sur  la  noblesse  de 
t 'espèce'  /iiunaiaSi  l8o5  ;  l'Ecole  d'Alexandrie, 
1810 ,  3*  édiU 

JÉROBOAM,  premier  roi  d'Israël,  auteur  du 
schisme  des  10  tribus,  avait  d'abord  été  ministre 
de  Salomon,  puis  disgracié  et  forcé  do  fuir  en 
Esrpie  d'où  il  ne  revînt  qu'an,  la  mort  de  Salomon. 
Ituboam  ,  fils  de  ce  prince,  ayant  soulevé  le  peu- 

Jle  contre  lui ,  IO  Iribits  l'abandonneront  et  élurent 
éroboam  pour  roi  vers  l'an  972  av.  J.-C.  ]l  établit 
à  Sichem  le  siège  de  son  nouveau  n>y.,  cl  fit  élever 
à  Bélhel  et  à  Dan  a  veaux  d'or  qu'il  ordonna  d'a- 
dorer. Uu  jour  qu'il  sacrifiait  à  ses  faux  dieux ,  le 
prophète  Jadon  lui  prédit  la  ruine  de  sou  culte  et 
la  mort  de  ses  prêtres.  Furieux,  il  voulut  le  faire 
arrêter ,  mais  sa  main  se  sécha  et  il  n'en  reprit 
l'usage  que  par  l'effet  des  prières  du  prophète.  Il 
mourut  en  laissant  le  Irooc  à  Nadab  son  fils. 

—  Jéroboam  II  ,  roi  d'Israël ,  fils  de  Joas,  monta 
sur  le  trône  vers  l'an  826  avant  Jésus-Christ.  Après 
avoir  repris  sur  les  Syriens  plus,  places,  entre 
autres  Damas  et  Hamalh,  il  recula  les  bornes  de 
sort  empire  au  nord  et  au  midi ,  mais  il  se  désho- 
nora par  ses  injustices  ,  sa  mollesse  et  ses  impiétés. 

II  m.  en  785  av.  J.-C. 

JEROME  (St),  en  lat.  ïlitronymnt,  célèbre 
docteur  de  l'Eglise  latine  ,  né  vers  l'an  33 1  à  Siri- 
don  en  Pannonic,  d'une  famille  riche,  vint  de 
lxinne  heure  à  Rome  on  il  étudia  sous  le  grammai- 
rien Donat.  Il  mena  d'abord  une  vie  un  peu  dis- 
sipée ,  mais  il  changea  entièrement  de  conduite  dès 
qu'il  eut  reçu  le  baptême.  Il  parcourut ,  dans  l'in- 
tention de  propager  le  christianisme,  les  Gaules , 
l'Italie,  la  Thrace  ,  l'Asie  mineure,  et  se  retira 
enfin  ,  vers  l'an  37a,  dans  nn  désert  de  la  Syrie. 
Cepend.,  accusé  d'hérésie  et  persécuté  jusque  dans 
cette  retraite  ,  il  «11»  vivre  a  Jérusalem  ,  puis  à 


Alexandrie  où  il  fut  ordonné'  prêtre  II  séjourna 
quclq.  temps  à  Constantinople  vers  38 1,  s'y  lia  avec 
Si  Grégoire  de  Naxiancc,  et  revint  enfin  a  Rome  où 
le  pape  Damase  le  choisit  pour  son  secrétaire.  Dans 
cette  ville,  il  expliqua  publiquement  les  écritures  , 
et  convertit  un  gr.  nomb.  de  personnages  illustres. 
D'affreuses  calomnies  auxquelles  il  se  trouva  en 
butte  l'ayant  déterminé  à  quitter  la  capitale  du 
monde  chrétien  ,  il  alla  vivre  dans  un  monastère  à 
Bethléem  ,  d'où  il  fut  encore  chassé  par  les  hérét. 
quelq.  temps  av.  sa  m.,  survenue  en  ijao.le  3o  sept., 
jour  où  l'Eglise  honore  sa  mémoire.  St  Jérôme  a 
écrit  contre  les  hérétiques  Vigilance ,  Jovinien  ,  Pé- 
lage  ;  il  combattit  aussi  Jean  de  Jérusalem,  et  Rulfin 
qui  avait  été  son  ami.  Ses  princip.  ouvr.  sont  une 
version  lat.  des  textes  sacrés  ,  adoptée  par  l'Eglise 
sous  le  nom  de  Vul/rate  ;  des  Commentaires  sur 
plusieurs  livres  de  1  K<  nture-Sainle  ;  ses  traités 
polémiques  contre  les  hérétiques  Jovinien,  Pé- 
lage ,  etc.  ;  plusieurs  Lettres  ;  un  Traité  sur  la  vie 
et  let  écrits  det  auteurs  ecclésiast.  qui  l'avaient 
précédé.  On  lui  attribue  une  traduction  et  une  con- 
tinuation de  la  chronique  d'Eusèbe  et  un  Martyro- 
loge. Son  style  est  en  général  plus  pur  que  celui 
des  écrivains  ecclésiastiques  latins;  mais  il  est  sou- 
vent souillé  par  les  grossières  invectives  quo  l'aut. 
lançait  contre  ses  adversaires.  Il  y  a  plus,  éditions 
de  ses  œuvres  ;  la  meilleure  est  celle  de  Martinay, 
Pans  ,  1704  ,  5  vol.  in-fol.  L'Eloge  de  St  Jérôme 
a  été  écrit  en  français  par  J.-F.  Eournier  (v.  co 
nom.,  page  tia3). 

JEROME  de  Cardie  y  (HlÉROKYWE,  plus  com- 
munément dr'iigné  ,  quoiqu'à  tort ,  sous  le  nom  de), 
compatriote  et  ami  d'Eumène,  le  plus  illustre 
des  généraux  d'Alexandre,  avait  lui-même  ac- 
compagné en  Asie  ce  conquérant,  dont  il  avait 
servi  le  père  en  qualité  de  secrétaire.  Ce  fut  lus 
qui  fit  construire  le  char  sur  lequel  on  transporta 
en  Egypte  le  corps  du  vainqueur  de  Darius.  Plus 
tard  Hiéronyrac  gouverna  Tbcbes  pour  Démélrius  ; 
il  s'attacha  ensuite  à  Pyrrhus, qu'il  accompagna  dans 
différentes  expéditions,  et  quoiqu'il  eût,  comme 
on  voit,  mené  une  vie  très-agitée,  il  vécut  cepen- 
dant, et  sans  être  atteint  d'aucune  incommodité 
plivsique ,  jusqu'à l'àgedc \ot\ ans,  Il  avaiteompose, 
si 'l'on  en  croit  Suidas,  une  Vie  d'Alexandre  ; 
mais  celte  hist.,  non  plus  que  colle  des  success.  de 
ce  prince  qu'il  avait  tfgalem.  écrite  ,  ne  nous  est 
poiut  parvenue.  —  Jêrohe  de  Prague  ,  ainsi  ap- 
pelé du  nom  de  sa  ville  nat.  (capit.  de  la  Bohème), 
fut  le  disciple  de  Jean  Huss,  qu'il  ne  tarda  pas  a 
surpasser.  Ce  fut  lui  qui  défendit  sou  maître,  ar- 
rêté au  concile  de  Constance  ;  et  après  avoir  ré- 
tracté ses  principes  par  la  crainte  du  supplice  ,  il  y 
revint  avec  une  nouvelle  audace,  mu  sans  dpùte 
par  l'ambition  de  partager  avec  Jean  Huss  un  tré- 
pas au-delà  duquel  il  crut  voir  les  palmes  du  mar- 
trre  :  ainsi  du  moins  s'explique  le  courage  intré- 
pide avec  lequel  il  monta  sur  le  bûcher.  Xes  écrits 
de  Jérôme  ont  été  recueiflis  avec  ceux  de  son 

maître  On  cite  un  autre  J*rome  de  Prague, 

adversaire  télé  des  Hossites,  et  qui  vint  prêcher 
La  f"i  en  Pologne  à  ces  hérétiques. 

JEROME  EMILIAM  (té  Bienheureux),  fon- 
dateur de  la  congrégat.  des  clercs  réguliers  connu 
en  Italie  sous  le  nom  dé  Soinaif/ues ,  né  à  Venise 
en  ï.481  ,  embrassa  d'abord  la  profession  .les armes , 
et  servit  dans  les  guerres  de  la  répubL  vénitienne 
contre  Charles  VÙI ,  foi  de  France,  et  contre  la 
ligue  de  Cambrai.  Il, forma  ensuite  le  dessein  de  re- 
noncer aux  vanités  uu  friorfile ,  et  dé  mener  une 
vie  toute  chrétienne.  Ayant  acheté  une  maison  à 
Venise ,  tiv  rassembla  les  enfans  abandonnés,  te 
dévoua  à  leur  instruction  ,  fonda  successivement 
plus,  établissement  du  même  genre  à  Brescia ,  à 
Bcrgame  ,  à-Vérone  s*t  dans  plus,  autres  villes  des 
états  de  Venise  ,  du  Milanes  et  de  la  Toscane.  H 
s'était  associé  dans  ses  tnrv.  des  personne 
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Îui  résolurent  de  s'unir  par  une  règle  commune. 
Vile  fut  l'origine  de  la  congrog.it.  ivêSom  riant*  , 
ainsi  appelée  du  village  de-  Sumatra .  «tus  entra 
Bergame  et  Milan  ,  où  Jérôme  Emilnni  éiahlil  sa 
principale  maison  ,  f  I  où  il  m.  en  1.U7.  L'institut 


(  i53o  ) 
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de*  Smnasqucs,  d'abord  approuvé  011  i 
Paul  III  ,  fut  confirmé  en  1.168  par  Pic  V,  et  mis 
par  ce  même  pontife  au  uomb.  des  ordres  reli- 
gieux ,  et  sous  la  règle  de  Si  Augustin.  Let  So- 
raasques  ont  la  direction  de  plus,  collèges  en  Italie , 
entre  autres,  celle  du  collège  Clcmentin  à  Rome. 
Le  I».  Augustin  Turtura  a  écrit  «n  utin  la  Vie  du 
B.  Jérôme  Emdiani,  Milan  ,  1620,  iu-ta. 

JEROME  de  Ste  Marie.  V.  Gtorriu*  (Claude). 
JÉRUSALEM  ,  tapit,  du  roy.  de  Judée ,  appar- 
tenait aux  JékuséeM  «vaut  la  conquête  du  pays  de 
Clianaan  ,  et  se  nommait  Jehus  ;  elle  Tut  soumise 
par  David,  qui,  en  ayant  fait  la  capital*  de  son 
royaume,  y  éleva,  ainsi  que  Salomon  son  fils  ,  des 
bâtiment  magnifiques,  et  un  temple  au  vrai  Dieu. 
Sous  lo  règne  de  Sédéciac  ,  elle  fut  prise  et  ruinée, 
l'an  587  a».  J.-C.  par  Nabuchodonosor,  roi  do  Syrie, 
•t  ne  fut  relevée  et  rendue  aux  Juifs  que  tous 
Cyrua  ,  vers  535  av.  J.-C.  HUe  reprit  quelq.  temps 
sa  splendeur  sous  les  Maehabées  ;  mais  ,  soumise  à 
l'empire  rotn.  par  Pompée  ,  elle  ne  conserva  que  le 
privilège  d'être  gouvernée  par  ses  rois  (s»,  Hérode). 
Enfin  Jérusalem  fut  prise  d'assaut  et  détruite  par 
Titus  et  Vetpasien.  Adrien  la  rebâtit  sous  le  nom 
.r./:/,„  capUolma ,  mais  elle  reprit  ton  nom  sous 
Constantin  et  resta  depuis  soumise  aux  empereurs 
fracs.  Jusqu'aux  conquêtes  des  Turks.  Les  chré- 
tiens d'Occident  firent  plus,  expéditions  connues 
tous  le  nom  de  Croisades  (  *>.  ce  mot ,  pag.  766- 
77a)  pour  la  reconquérir,  et  le  royaume  qu'ils 
y  fond  èrent  fut  gouverné  par  des  priuces  chrétiens 
daas  l'ordre  suivant  : 

Godefroy  de  Bouillon  on  S  y  bile ,  puis  Baudoin  V 
de  Boulogne.  .  1099  «on  fils  .  .  .  n85 
Baudoin  1"  .  .  1  ion  Ouy  de  Lusignan.  1186 
Baudoin  II.  .  .  1 1 18  Henri  II  de  Champagne, 
Foulques  V.  d'Anjou  ,  époux  d'Isabeau  sœur 
époux  de  Mélisentc  ,  de  Sybiîc  .  .  i\ç\ 
fille  du  préc.  .  n3t  Amauii  de  Lusign.  I2"5 
Baudoin  III  .  .  i|Aa  JCan  de  Briennc,  époux 
Amauri  ...  n&l  de  Marie  fille  d'Isa- 
Baudoin  IV  .  .  1 1 74  beau.  .  .  .  1209 
L'existence  réelle  du  roy.  de  Jérusalem  Se  termine 
à  l'an  1226  que  Jean  de  Fricunc  abaudonna  à  sa 
fille 1  Iolaudr  ,  femme  de  l'emp.  Frédéric  II,  set 
droit*  à  une  comoatie  qu'il  ne  pouvait  pluscouscr- 
Ter  'P\u*  ,jrt*  devint  la  proie  des  musulmans  qui 
occupaient  eu  maltics  la' ville  suinte  ,  aos  envi- 
ron Ayant  que  Ploléinaïs  tombât  en  leur  pouvoir.  

Siégé' de  l'Eglise  latine  d'Orical  depuis  l'au  1  too  , 
Jftulalem  loug-tcmps  avant  cette  époque  avait  eu 
de»  patriarches  (on  en  compte  communément  t>5 
depuis  St,Jacqucs  /«  */i»ct/r jusqu'à  Aiuuuld  ,  cha- 
pelain, du  Juc  de  Remandw,  prem.  patriarche 
latin  J;  clic  pouvait  ^'enorgueillir  d'i'lrc  le  ber- 
ceau du  christianisme  ,  puisque  son  tue  cm  te  .  sanc- 
tifiée pér  la  mort  du  Çlirût  ,  avait  été  le  lieu  de  la 
PW-  T*un'°'>  iolcooelle  Ju,  apotrts  en  concile 


Aet. 


/).  Les  plu»  fameux  conciles 
nu  on  y  ait  tenus  depuu  tout  celui  que  convoqua 
revêque  Aarcuse,  vus  197;  wîui  „?,  l'empereur 
Constantin  appela  (vers  3JJJ  .Je.  év.  déjà  assemblés 
a  lyr  pour  Taire  la  dédicice  du  temple  qu'il  venait 
d  elevet:  enfin  le  cunuly' ptvvincial  assemble  en 
*     ^fUvcluI  •  ai,lfe  lf»H  fin  Jcin>aleus. 

Célèbre  prédicateur  protestant,  110  a  OwiaJ.ruck  en 
™*  ?°  ,789s»  Uisaé  :  Uu,es  sur  la  religion 
4e  Moue  (en  allun.;,  sans  nota,  d'aul.,  Brunswick, 


1762  ;  Considérât,  sur  Us  v.itaf^  principales  de  la 
religion  (idem.)»ou*r.  Uad.  dssna.  presque  toute*  les 
s  l'EuiupcSc*  Ufrvas  Mosûium**  ool  eU 


publ.  par  sa  fille,  TVn  n  »      ,  1  7  >a  $3,  %  vol.  in-8. 

JERVAS  (CHAOLts).  peintre.' né  rn  Irlande,  m. 
en  17  \o.  serait  justement  oublié  sans  h  ,  el.jes 
qu'a  faits  de  lui  l«-  célèbre  l'ope .  dont  il  avait  été  le 
maître  de  dessin.  Lord  Oxford  eu  parle  également, 
mais  seulement  comme  d'un  artiste  fort  médiocre. 
Jervas  a  liad.  en  anglai»  l'immortel  ntjtj  de  Cer- 
vantes :  mais  l'ope  lui-tulme  nous  apprend  que 
l'aut.  l'entreprit  sans  enlondrr l'ei|i. ,  ce  qui  donne 
suffisamment  à  juger  de  son  travail.  Wurhurion  a 
fait  un  aupplémeiilà  la  préface  que  Jervas  avait  mis 
en  tête  de  son  livre. 

JESSKMUS  (Jet!*),  premier  médecin  des  eiup. 
Rodolphe  et  Mathias  ,  né  è  Nagi-Jcssen  (Hoogiit), 
en  tSfiti,  prit  parti  dans  les  troubles  qui  curent  heu 
dans  les  états  héréditaires  de  la  maison  d'Autriche, 
et  fut  condamné  à  m.  avec  plusieurs  antres  chefs 
de  révolte,  à  Vienne,  en  ifai.  On  a  de  lui  entra 
autres  ouvr.  :  de  Cute  et  Cntaneii  Affei  tibus,*\V\i- 
temberg  ,  1601,  in-4  ;  Anntomi*  Itisioria,  etc.,  ih., 
i6ot,  iu-8;  InstiUttiones  chirurgie*,  ibid.,  t6ot, 
in-8  ;  F ita  et  mors  'i  Ychonis-Bmkei  ,  Hambourg 
lOOi.  iu-^;  de  Génération*  et  t'ttee  Itumunm  peno- 
dis  ,  Willemberg,  160a,  in  ^.  réimprimé  à  U  suite 
du  traité  de  Galiot  Marlius  de  homme.  Bile,  1617, 
et  Francfort,  1619;  de  Sanguine  vend  sectd  demtto 
Judtcutm,  Prague,  Francfort,  1618,  in-4, 
berg,  i663,  in-ia  ;  Iftslorira  relalio  de  rusUcoBo~ 
hemo  cultrivorace,  Hambourg,  1628,  in-8. 

JESUATES.  V.  Colosibi!»!  (  St  Jean). 

JESUITES,  ordre  religieux  fondé  nar  St  Ignsct 
de  Loyola,  gentilhomme  esp.,  dans  le  but  avoué  pir 
ses  statuts  d'instruire  let  ignorans  ,  de  convertir  les 
infidèles,  de  défendre  la  foi  catholique  contre  les  hé- 
rétiques. Cet  ordre  est  également  connu  sous  le  non 
de  Comp,tgmc  ou  Société  d»  Jésus.  H  fut  approuvé 
par  le  pape  Paul  1)1  en  i.V,,.,  confirmé  par  plus,  dt 
tee  tuccetseurs,  reconnu  par  le  concile  de  Trente, 
supprimé  par  un  bref  de  Clément  XIV  du  3i  juil. 
1773,  et  rétabli  en  1814  parPie  VII.  On  a  pn  voir 
à  l'article  Ignare  de  Uyola  l'origine  et  les  progrès 
rapides  de  cette  société  célèbre;  on  trouvera  à  t'sr- 
liclo  itieci  (Laurent)  e«  qui  est  relatifs  sa  drstruct., 
cl  a  l'article  fie  Fil  les  motifs  qui  déterminèrent 
ce  ponUfoà  en  prononcer  la  restaurât.  Avant  qu'ils 
ne  fussent  anéantis  par  une  décision  pontifie,  i'an- 
torilé  temporelle  avait  depuis  plus,  années  banai 
let  jésuites  des  dttféreos  états  de  la  chrétienté  ;  nuis 
en  détruisant  la  corporation  ,  on  avait  respecté  les 
tudividtis  ;  cl  la  plupart ,  rendus  à  la  vie  séculière, 
exerçaient  pautiblcmenl,  et  quelques-uns  mëms 
avec  éclat,  les  fonctions  du  ministère  ,  et  celles  de 
la  prcdwaliou.  C'était  une  juvrice  rendue  aux  gr. 
talons  que  les  adversaires  dea  jésuites  ne  leur  ont 
jamais  contestés.  Ce  qui  avait  armé  contre  eux  la 
sévérité  dea  souverains  et  des  magistrats,  c'était  h  m 
esprit  de  corps  qui ,  ne  les  soumettant  sni'i  l'anlo- 
ritc  d'un  général  résidant  à  Rome  ,  semblait  les  af- 
franchir des  obligations  de  la  loi  commune  ,  de  It 
juridiction  des  évéque*  et  de  la  puissance  des  gon- 
vernemeu*. D'autres  reproches  lurent  mêlés  a  celui- 
là  ;  mais  ils  ne  venaient  qu'en  sous-ordre  et  par 
corroborer  let  premiers.  Il  laut  convensr  que  des 
ouvrages  détestables,  munis  de  l'approbation  des  su- 
périeurs, ni  désavoués  trop  lard  ,  fournirent  sut 
ennemis  des  jésuites  des  armes  redoutables,  seus  les- 
quelles ils  iiun  eut  par  suoeomber.  Daus  le  moment 
où  nous  éenvous,  les  jésuites  ont  reparu  en  F  ranci, 
et  ils  y  possèdent  des  établissement  que  le  gouver- 
aemeut  a  cru  devoir  tolérer.  Ils  n'ont  encore  qu'une 
existence  précaire,  et  le  grand  procès  d*  leur  rt- 
lablissemeut  légal  est  pendant  au  tribunal  de  l'opi- 
uton  publique. 

JESUS  ,  fils  de  Sirach  ,  sage  de  la  Judée,  comp. 
Jaus  le  Ï'  siècle  avant  J.-C.  le  livre  de  l'JuWf 
Lque,  rec.  de  sages  préceptes  pour  l'usage  de  la  •  st. 
L'original  du  cet  ouvrage  «st  perdu,  usais  il  ta  retle 
uua traduction  grecque,  laita  par  un  autre  1 


Digitized  by  Google 


JF.UF 


( 


1 55 1 


JOÀC 


soa  petii-fils  On  émit  que  l'auteur  île  YFcclésias- 
tittue  m.  ver*  l'an  abo  av.  J.-C.  et  qu'il  fut  un  des 
-*  Juif»  par  lesquels  Ptoleméc-Philadelphe  lit  tra- 
duirr  la  Bible  en  grec. 

JhSUS-CHl'IST,  fil»  Je  Dieu  et  Dieu  lui-même  . 
le  Messie  prédit  par  le»  prophètes,  cl  le  médiateur 
rotre  Dieu  et  les  homme»,  fut  conçu  dans  le  sein 
d'une  vierge  de  Natareih,  issue  de  la  race  de  David, 
Marie,  c'ponse  de  Joteph,  et  naquit  à  Bëlhl<-«  m,  dan» 
une  étable,  la  a5  de'e.  de  l'an  du  monde  4°°4  i  ,e~ 
Ion  l'opinion  la  plua  commune  ,  et  dana  la  II*  an- 
née du  règne  d'Anguite.  Si  naissance  fut  annoncée 
à  Marie  par  l'ange  Gabriel,  et  recelée  à  des  herger» 
ainsi  qu'à  dea  anogea  qui  vinrent  l'adorer.  Hé  rode  , 
roi  de  Judée  ,  craignant,  sut  d'anciennes  pr  du  t., 
la  venue  du  Messie  ,  ordonna  d'égorger  tous  les  en- 
fan»  nouveau-nés  ;  mais  Jeseph  et  Marie  s'etant  tn- 
Idii  va  Kgvpte,  sauvèrent  Peul'ant  divin.  lia  ne  re- 
vinrent à  Wasaretlt  que  quand  le  danger  fut  passé. 
Dès  l'âgée  de  taans,  Jésua,qui  avait  accompagné  ses 
parens  a  Jérusalem  pour  y  laire  la  Pique,  discou- 
rait dana  le  temple  avec  les  docteurs  de  la  loi.  A  3o 
ans  il  commença  aa  mission.  Il  se  fit  d'ahord  bapti- 
ser par  Si  Jean- Baptiste,  dans  les  eaux  du  Jourdain  , 
puis  etioitil  doute  disciples  connus  sous  le  nom 
.l'apôtre»  ,  avec  lesquels  il  parcourut  les  villes  de  la 
Judée,  prêchant  aux  hommes  la  charité,  l'amour  de 
Dieu  ,  la  craiulc  d'une  autre  rie  ,  et  confirmant  ses 
dogmes  par  une  foule  de  miracles.  Il  changea  l'eau 
en  vin  aux  uôecs  de  Cana,  et  pendant  tout  le  cours 
de  sa  prédication,  il  rendit  la  vue  aux  aveugles  , 
l'ouïe  aux  lourds  ,  la  santé  aux  malades  ;  il  ressus- 
cita même  des  morts  ,  le  fils  de  la  veuve  Naim  ,  La- 
ssée ,  etc.  Les  nouv.  dogmes  qu'il  enseignait  soule- 
vèrent contre  lui  les  pharisiens  et  les  prêtres  juifs, 
qui  ayant  séduit  Judas ,  un  de  ses  apôtres,  se  saisi- 
rent de  se  personne  ,  dans  la  troisième  année  de  ses 
l>i  ■itii.il  ut]»,  pendant  qu'il  était  à  Jérusalem,  nu 
il  était  veau  faire  la  Pique.  Il  fut  condamné  à  étro 
rai»  «a  croix,  et  il  consomma  son  sacrifice  sur  le 
calvaire  dans  la  33*  année  de  sa  vie.  Sa  m.  fut  ac- 
compagnes de  plusieurs  prodiges  ;  il  ressuscita  I 
3*  jour,  apparut  è  ses  disciples,  el  monta  au  ciel  en 
leur  présence  quarante  jours  après.  Les  merveilles 
da  la  vie  de  J.-C.  smil  consignées  dans  les  quatie 
évangiles  ;  c'est  là  seulement  qu'on  eu  don  chercher 
les  détsds  qui  forment  la  base  de  notre  sainte 
croyance.  Oo  peut  aussi  consulter  l'estimable  tra- 
vail du  P.  Deligny  sur  la  Vit  de  Jésus-Christ,  Avi- 
enon,  177^  »  3  vol.  in-8  ,  et  l'excellente  notice  de 
M.  Genre  {Btogr.  univ.). 

J  LU  FF  RU  Y  (R.-V.),  graveur  en  pierres  fines  , 
membre  de  l'institut,  né  en  17^9  a  Rouen  dans 
une  condition  très-infime  ,  n'eut  d'antre  guide  dans 
ses  premiers  travaux  qu'un  goût  iun«*  pour  les 
sciences  du  dessin  ,  et  les  plu»  heureuses  dispotit 
que  l'élude  dévrluppa  rapideui.  Fort  jeune  encore 
ii  entreprit  d'imiter  une  petite  pierre  gravée  que  le 
hasard  avait  fait  tomber  entre  ses  niants  ;  et  il  par 
vint  a  reproduire  etaclemcnl  ce  modèle,  aussitôt 
que  ,  marchant  d'essai  en  essai  ,  il  fut  arrivé  a  con 
feetiunner  un  tour  ci  des  outils.  Jeuflroy,  déjà  ha- 
bile dessinateur  ,  alla  1  n  Italie  pour  se  perfection- 
ner ,  et  pendant  plus,  année»  il  grava  a  Home  d 
petites  pierre»  pour  Picblcr,  qui  les  vendait  comme 
des  antiques,  mai»  ne  les  pavait  qu'un  prix  tu  s 
modique  au  jeune  artiste.  Il  revint  à  Paris  ,  et  plu 
lard  (ut  chargé  ,  dans  la  maison  des  sonrds-mucts 
de  la  diieclmn  de  I* école  de  gravure  sur  pierres 
JeuflVuy  m.  en  sept.  ië?6  près  de  Sl-Gcrmain-en- 
I  Bya.  Il  réussissait  particulièrement  dans  les  lélel 
•le  femmes.  Ses  principaux  ouv.  sont  :  une  téte  de 
Kegulus  ;  les  ptsrtrntts  de  Mirabeau  ,  de  Dancar 
ville;  ceux  de  M*'  Ucipréménil  en  thncrvt  ;  de 
M"»"  Regnault  de  St-Jraa-d'Aogc'.y  ;  de  M™*  Co» 
nav  (célèbre  artiste  anglaise),  coitiee  en  Bacchante 
••■  uau.,  qui  e»l  le  plu*  piccicu*  par  rapport  a.' 
travail    urne  le  cabinet  de  M.  Gaiselni ,  rie  Fin 


slitnt  ;  elle  est  datée  de)  1790.  Le  cabinet  dot  mé- 
dailles de  la  hihltolh.  du  roi  possède  de  cet  artiste 
cinq  pierres  et  plus  médailles  ;  parmi  les  premières 
on  admire  surtout  son  Vain</uuir  hm-nnl  dont  une 
cvupe  ,  joli  petit  ouv.  (daté  de  1771),  qui  fol  exé- 
cuté dans  une  seule  nuit  ;  et  sa  Méduse ,  gravée  en 
creux  sur  une  amethyse  ,  et  imitée  de  celle  de 
Solon.  Au  nombre  de  ses*  médailles  il  faut  distin- 
guer le»  Têtes  îles  trms  consuls  ;  la  Venus  de  Mé- 
dict<  el  la  Prison  du  Temple. 

.1 KZ.ABEL ,  épouse  d'Achab,  roi  d'Israël,  fillo 
du  roi  des  Sidoniens,  entraîna  son  époux  à  l'ido- 
lâtrie, persécuta  les  prophètes,  en  fit  mourir  plus., 
Fdie  à  prendre  la  fuite  ,  et  <  >>mmil  toutes 
sortes  d  imputes  et  de  cruautés.  Jébu  ,  ayant  dé- 
tiûné  Achah  ,  fit  jeter  Jétabel  par  les  fenêtres  da 
son  propre  palais  ;  elle  fut  fonlée  aux  pieds  des 
chevaux  el  dévorée  par  des  chiens  (884  av.  J.-C). 

JOAB,  général  des  armées  de  David,  et  neveu  da 
ce  prince,  aoéaatil  le  parti  d'Isboselli,  compétiteur 
du  roi  ,  et  défit  en  plusieurs  rencontres  les  Syriens 
et  les  Jébuséens  ;  mais  il  ternit  sa  gloire  par  l'assas- 
sinat d'Ahner,  général  dont  il  craignait  la  rivalité. 
Lors  de  la  révolte  d'Absalon  ,  il  maicha  contre  ca 
(ils  ingrat ,  le  défit  cl  le  tua  de  ta  propre  maiu,  mal- 
gré la  défente  de  David.  A  la  mort  du  roi,  il  prit 
parti  pour  Adotiiai  contre  Salomon  qui,  ayant  eu 
le  dessus  ,  le  fit  massacrer,  l'an  1014  avant  J.-C. 

JOACHAZ  ,  roi  d'Israél ,  fils  de  l'idolâtre  Jéhu, 
monta  sur  le  trône  l'an  8<5t  avant  J.-C,  cl  signala 
le  commencement  de  ton  règne  par  son  impiété  ; 
mais  ayant  été  vaincu  par  llasaël ,  roi  de  Syrie  ,  il 
s'humilia  devant  Dieu  ,  et  fut  tauvé  de  ta  ruine.  11 


régna  pendant  17  ans  ,  et  mouiut  l'an  SM  avant 
J.-C--JoAcuaz,  nommé  aussi  Seltum%  roi  de  Juda, 
tilt  de  Josiat,  s'empara  du  trône  l'an  O09  av.  J.-C, 
an  préjudice  de  ton  frère  atné  Joachim  ;  mais,  après 
trois  mois  de  régne,  il  Tut  détrôné  par  Nc'chao  ,  roi 
d'b  vvpte,  qui  rétablit  ton  frère  sur  le  trône.  Joachax 
fut  jeté  dans  nne  prison  où  il  mourut  de  chagrin. 

J<  IACH1  M,  J<  >AK1M  ou  LLlACLM,  roi'de  Jud.i , 
el  frère  aîné  de  Joadias,  avait  été  frustré  du  trônn 
par  son  frère;  mats  il  y  fut  rétabli  l'an  608  av.  J.-C., 
par  Ncchao,  roi  d'Egypte.  Il  te  livra  à  l'impiété,  et 
persécuta  le  prophète  Jérémic,  qui  ne  cessait  de  lui 
prédire  les  plut  grands  malheurs.  Bientôt  en  eS'el , 
Joachim  fut  détiôné  par  Rabucliodonosor,  contre 
l.quel  il  s'était  révolte,  l'an  .'JoS  av.  J.-C. 
toftGHIM  ou  JKCHOMAS.  V.  JfcHojms. 
JOACHIil.  V.  BiiANonoUKc  et  Mirât. 
JOACHIM  (N  ),  surnommé  te  Prophète ,  relig. 
de  l'ordre  de  Clteanx  ,  né  en  1  i3o  i  Celico  en  Ca- 
lahre ,  fut  d'abord  un  des  pages  do  Roger,  roi  de 
Sicile,  fit  ensuite  le  voyage  de  la  Terre-Sainte,  et,  à 
,»n  retour,  se  retira  dans  l'abbaye  de  Satnbuccino, 
Jont  il  devint  abbé.  Plus  tard  il  te  rendit  dana  une 
solitude  pour  écrire  des  Comment,  sur  les  saintes 
écritures,  et  enfin  il  se  fixa  a  Flora  où  il  fonda  uu 
monatlère  auquel  il  donna  une  règle  calquée  sur 
celle  dcCiteaux,  mais  plus  rigide.  Joachim  m.  en 
1201  après  avoir  vu  sa  congrégat.  te  répandre  dans 
toute  llt.d.  Commcdes  menait,  entiers  de  cistérsiena 
avaient  embrassé  la  réformede  Flora,  les  chefs  de  cet 
ordre  poursuivirent  avec  acharnent,  la  mém.  de  co 
pieux  rehg.,  dont  les  disciples  sollicitèrent  vaiuem. 
ta  canoms.  ;  son  nom  n'en  est  pas  moins  inscrit  dam 
plut,  martyrologes,  et  sa  fêle  est  céléb.  en  Calahre 
lest)  mai.On  a  Je  Joachim  le  Propf.ètey  outre  difTé- 
rens  ouv.  MSs.,  les  tuiv.  imp.  à  Venise  de  iScrf  à 
i5 17,  Liber  concordia  novi  ne  vêtent  Testamenti  ; 
Pwllenum\de(*'n  chordarum  ;  de*  Comment,  sur 
Isaie,  sur  Jérémie,  tur  quelques  petits  prophètes,  ci 
tnr  l'Apocalypse.  Un  a  publié  tous  le  nom  du  co  tc- 
ligicus  un  livre  de  Prophéties  sur  les  P*W*M%  Colo- 
gne, i57o,  Venise,  i58fi,  in-^,  ilat.  el  latin,  avec  3*j 
pl.  ;  mais  cet  ci  rit  est  évidemment  Pieuvre  de  quel- 
que franciscain  du  i>  S.  On  trouve,  dan»  le  1.  vu 
des  Ai  ta  $anclvrum  ,  des  dcuili  tur  la  /'.c  de  Jva- 
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qu'il  publia  le  firent  condamner  à  deor  amendes 
chacune  de  5oo  marcs,  à  la  dégradation,  la  fusligat., 
et  an  pilori.  Il  fui  réhabilite'  a  la  revol.  de  168$,  et 
même  on  loi  offrit  le  riche  doyenné  de  Durions  ; 
mail  il  roulait  un  évêehé ,  et  il  ne  eeisa  jusqu'à  sa 
m.  de  ae  plaindre  de  l'injustice  du  nouveau  gouv. 
fie»  écrits  contre  Jacques  U  ont  été  réunis  en  t  vol. 
in-fol.,  Londres.  1710  et  1713.  Il  existe  une  trad. 
franc,  du  principal  ouvrage  de  Johoaon  ,  intitulé  ; 
Jntien  P  Apostat,  1688,  petit  in-ta. 

JOHNSON  (CaARtEs),  au!,  dramat.  angl.,  injus- 
tement dénigré  par  Pope  dans  sa  Dnncùide,  m.  vers 
17/pS,  a  laissé  10.  pièces  de  théâtre  ,  tant  comédies 
•vue  tragédie  ,  et  dont  on  trouvera  les  titres  dans  la 
JJiogr,  dramat.  publiée  i  Londres.  Sa  comédie  des 
Belles  de  Campagne,  ou  In  Coutume  du  Manoir, 
Londres ,  17 15,  in-H  ,  passe  pour  la  meillenre  de 
tes  prodoetions.  —  Chartes  Jonnso*.  capitaine,  a 
donné  une  Histoire  des  Pirates  anglais  ,  trad.  en 
franç.,  Utrecht ,  1715  .  in-taV 

JOHNSON  (Samuel),  célèbre  littérat.  angl.,  né 
I  Lichtfield  (comté  de  Warvrick)  en  1709  ,  fat  d'a- 
bord  répétiteur  dans  une  école  ,  puis  traduisit  du 
franç.  en  angl.,  pour  an  libraire  qui  lui  paya  son 
travail  5  gninées,  les  Voy.  lie  Jérôme  F.nbo  en  Abys 
sinie.  En  1737  il  épousa  une  veuve  âgée  de  48  ans  qui 
possédait  800  liv.  sterl.,  et  avec  certe  somme  il  tenta 
mais  en  vain  de  fonder  nne  école  ;  il  ne  réussit  qu'à 
perdre  le  peu  qu'il  possédait.  Il  pub.  l'année  sniv. 
aa  satire  de  Londres ,  qui  inspira  une  vive  admir.it. 
i  Pope.  Celui-ci  voulut  en  connaître  l'aut. ,  et  quand 
on  lui  répondit  que  c'était  un  inconnu  ,  il  séciia 
qu'il  ne  le  serait  pas  long-temps.  Ccpend.  Johnson 
végéta  encore  6  ans  sans  moyens  assures  d'existence 
et  toojonr»  en  proie  anx  besoins.  Kntin  plus.  libr. 
lui  commandèrent .  moyenn.  un  prix  de  Lf»-.1)  liv. 
ttcrl.,  un  Dictionn.  de  la  langue  anglaise.  Dës-lors 
fauteur  plus  à  Paise  pend,  les  7  ans  au'il  consacra 
â  ce  travail,  fonda  sa  réputation  par  l'écrit  period. 
intitulé  the  Bambler,  ou  /*  Rôdeur  :  des  WorteaitX 
choisis  à*  cet  ouv.  ont  été  trad.  en  franç.  par  Bou- 
lard  ,  Paria,  1785  ,  iu-ta  :  M.  C.  J.  Lambert  en  a 
entreprit  une  trad.  complète,  dont  le  t**  vol.  (in-8} 
rient  de  paraître  (janv.  1827);  un  poème  intitulé  I.a 
vanité  des  souhaits  humains,  et  ta  tragédie  à' Irène. 
La  publication  de  son  Dictionn.,  que  l'on  peut  re- 
garder comme  le  meilleur  dis  ouvr.  de  ce  genre, 
y  ajouta  encore.  Il  reçut  du  gouvernent,  une  pin- 
lion  de  3oo  liv.  sterl.,  et  devint  le  commensal  et 
l'ami  de  M.TIirale,  un  des  plus  riche*  brasseurs  de 
Londres.  Il  m.  en  178'!,  âgé  de  75  ans,  et  fut  en- 
terré à  Westminster.  Son  monum.  funér.  élevé  par 
tousex.  coûta  II, on  gninéet.  Johnson  était  d'un  ca- 
ractère vif,  brillant,  mais  hautain  et  impatient  11 
t'emportait  souvent  en  injures  grossières  et  en  in- 
vectives ;  hormis  ces  ras  sa  conversation  était  des 
plut  agréables  ,  et  le  faisait  rechercher  des  familles 
les  plus  distinguées  de  Londres.  Sir  John  llawklns 
a  pub.  le»  tEuvret  de  Johnson,  précéd.  d'une  Vie  de 
l'aut.,  1787,  ta  vol.  in-8;  rcimpr.  dans  un  meilleur 
oidre  en  1793  et  en  1816  avec  un  Essai  sur  la  vie  cl 
le  génie  de  Johnson  ,  par  Arthur  Murpliy.  Outre 
le»  différens  écrits  qui  composent  cette  collection  . 
Samuel  Johnson  a  encore  laissé  des  l'nires  et  de* 
Méditât,  publ.  par  G.  Strahan  ,  1785,  in-8;  des 
lettres,  rec.  pir  mislress  Pioxii  ,  1788,  2  vol. 
in-8  ;  enfin  M.  Stockdale  a  rec.  les  Analyses  des 
Discours  prononcés  au  parlement ,  rédigées  par 
Samuel  Johnson,  1787,  in-8.  Son  toman  intitulé 
TtasselaS,  ou  le  Prince  d' Abyssinie ,  a  élé  Ind.  en 
franç.  par  Mjd.Delot,  1768,  in-12;  par  Mac-Carlhv, 
tous  le  titre  du  Vallon  fortuné,  1817,  in-12;  par 
Gosselin  ,  t820,  3  vol.  in-12  ;  M.  Louis  a  aussi 
pub.  une  trad.  de  crt  ouv.  sous  le  titre  de  la  J'alli  e 
heureuse,  Paris  ,  t8oa,  in-12.  Le  dernier  cl  peut- 
être  le  meïlfcur  des  ouvr.  de  Snm.  Johuson  est  ses 
fies  des  Pv'etes  anglais;  il  n'en  a  pas  rnrorc  clé 
puLlic  de  traduct.  complète  en  iraucc.  La  fie  de 


Johnson  a  été*  écrite  par  Boawell ,  Lendiea ,  179V, 
a  vol.  in-/}  ,  1816,  4  vol.  in-8.  On  peet  conassltcr 

aussi  les  Anecdotes  sur  la  Vie...  du  docteur  Johnson , 
par  mistresa  Picxai ,  et  l'Essai  sur  la  Vie ,  etc.,  du 
docteur  Johnson  ,  par  Towen. 

JOHNSTON  (Artiitjr),  médecin  et  poète  écoss., 
né  près  d'Aherdeen  en  1587.  m.  en  16  }i,  avait  par- 
couru toute  l'Korope  et  résida  20  ans  en  France. 
Outre  une  édil.  des  Délia*  potturum  tcoticorum  , 


rec.  qui  contient  un  gr.  nombre  de  tes  poésie*. ,  .  ti 
a  de  lui  un  livre  â'Eptgrammes  lot.,  i63a  ;  la  Pa- 


raphrase en  i>ers  latins  de»  Psaumes  de  David , 
Abcrdccn  ,  1C37,  très-souvent  réimpr.  depuis,  etc. 
—  Jousson  ^Charles»),  avocat  et  littérateur  anglais, 
m.  vers  i8<»0,  est  auteur  de  plus,  romans  ,  dont  lu 
plut  connu  rit  salit.  Chrysal ,  on  les  Ai  ent,  d'nne 
ilmnée ,  1760-66,  4  vol.  in-12.  Il  existe  une  trad. 
fr.  de  cel  ouvr.  par  Frcuais  ,  Paril ,  i-iiS  et  1769, 
2  vol.  in- 12. 

JOHNSTONE  (George),  l'un  des  3  commissaires 
envoyés  d'Aiiglelcrre  pour  traiter  avec  Us  colonies 
d'Amérique  lors  de  leur  émancipât.,  né  en  Ecosse, 
m.  en  1787,  était  entré  de  bonne  henre  au  service 
de  mer  en  qualité  de  simple  matelot.  Nommé  en 
1-6.Ï  capitaine  de  vaisseau  après  avoir  parcouru 
surcessiv.  tous  Ici  grades ,  il  fui ,  au  rétablissement 
de  la  paix,  chargé  du  commandement  de  la  Floride 
occident.;  et,  do  retour  en  Anglet.,  il  eut  quelq. 
démêlés  avec  lord  Clive  au  sujet  des  affaires  de  la 
compagnie  des  Indes  orientales.  Jobnttooe  pnbiia  â 
celle  occasion  :  Pensées  sur  les  aciptiut.  des  Angl. 
dans  les  Indes  orient.,  su 'tout  rclativem.  au  Ben- 
gale, 1771,  in-8. 

JOHRKN  (Conrad),  médecin  et  chimiste allem., 
né  en  (653  à  Gudcnsbcrg  dans  la  Hesse,  m  ri  i 
Francf.-sur-l'Odcr  en  1716,  aprèt  avoir  professé 
sueccsHiv.  aux  univers,  de  GittMâ  et  de  Rinteln  , 
fut  l'édit.  des  Qtuvres  med.-clnm.  de  J.  Hartmann 
(v.  re  nom),  et  a  érrit  lui-même  quelq.  ourr.  inr 
son  art. —  Un  autre  Joiiren  (Martin-Daniel),  pro- 
fesseur en  médec.  à  Colhcrg  ,  est  aut.  d'un  Vade- 
Mecnm  hotanicum ,  Colbcrg  ,  1710,  in-12,  réùnp. 
à  Francfort-sar-l'Oder  en.  1717. v 

JOIN VILLE  (JtA!»,  sire  de),  sénéchal  de  Chain- 
paçnc  et  l'un  des  pins  anciens  historiens  franç.,  né 
veis  isa3  ,  fut  de  bounc  heure  attaché  à  Thibaut, 
comte  de  Champagne,  puis  s'cmbarqna  pour  la 
Tcrre-Sa.nte  avec  Louis  IX  en  1248.  il  te  fil  re- 
marquer de  ce  prioce  par  son  intrépidité,  It  pré- 
sence d'esprit  el  sa  franchise,  et  lui  rendit  les  plut 
grands  services  surtout  pend,  le  temps  de  sa  capti- 
vité. Il  en  reçut  le  don  d'une  pension  de  200  hv., 
et  lui  devint  tellcm.  nécessaire,  que  ce  St  monarque 
le  faisait  toujours  asseoir  à  ra  laide  et  le  laissait  ren- 
dre la  justice  à  sa  place.  Joins  ille  m.  vres  i3f  7.  A 
çfS  ans.  Il  nous  reste  de  lui  des  m.  contenant  ont 
Hist.  de  St  Louis  ,  écrite  vers  i3o5,  et  remarquable 
par  la  naïveté  du  si,  le  et  le  charme  dea  détails.  Oa 
estime  surtout  l'édition  qu'en  a  donnée  Du  Caoge, 
i6b'8,  m-lol.,  avec  de  savantes  remarques.  Ku  1761, 
Mellnt ,  Sallier  et  C.ippcrounicr  en  firent  paraîtra 
une  nonv.  édit  iur  un  SIS.  que  venait  d'acquérir  la 
btbtiotb.  du  roi.  Let  Item,  du  sire  de  Joiovilleont 
élé  sus.  dans  la  Collect.  univers,  des  Mem.  niai/* 
à  l'Uni,  de  France. 

JOL.(ConNE)Ll.E),  amiral  hulland.,  ne  se  distin- 
gua p.i*  moins  par  son  humanité  que  par  sa  bra- 
voure dans  les  uumbrcua,  combats  que  les  Klats- 
généraux  eurent  à  soutenir  contre  les  Espagnols  an 
milieu  du  17' S.  II  était  entré  au  service  de  i»ef 
comme  simple  mousse  ,  et  il  justifia  son  élevât,  p** 
les  plus  honorables  traita  de  grandeur  d'aine  et  de 
loyauté. 

MOLLI  (J.  G.),  médecin  dn  17»  et  18»  S.,  est  ti»' 
par  L..I  .irre  de  Beau  marchais  {/.titres  sérieuses  et 
badines)  comme  auteur  .l'une  G  luette  en  vers  «>•"* 
posée  *  La  Have ,  cl  que  l'on  pense  être  la  curieuse 
colltct.  intil.  Biblicth,  volante,  on 
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fugitives  (rn  proa*  et  rn  T«ri),  Amsterdam  ,  1700 
ul  1701 ,  5  part,  in- 1  s,  attribuée  mal  apropos  à  lia) le 
par  U  Riogr.  uatv.  lia  doit  <  h  ou  Ire  à  Jollt  uu 
de  Pologne  et  du  gr.-duche  de  JUlliuanie,  etc., 
ibid.,  iti^S,  1699,  in- la  :  Mas*uet  a  reproduit  cet 
opuac,  qui  foroie  le  1"  vol.  de  ton  Htsi.  des  Rois 

de  l'oing  ne. 

JUl.LV  (JftAV  FltANÇ.),  ancien  avocat  au  parlent, 
où  il  m.  rn  i8<<; ,  riait  né  en  1737  à  Bre- 
.  (Champagne).  Ce  magistrat  *'e*l  fait  une  ré- 
putation houorable  par  la  vigueur  de  ses  principes  ; 
on  ait*  de  lui  un  Mem.  écrit  contre  l'cinp.  Napoléon 
en  faveur  de*  héritier*  du  prince  de  Bouillon  ,  - 


miel  d'une  contestation  juridique. 

JOLY  (Claide),  né  en  1607  à  Paru  .  où  il  m.  en 
1700,  fat  d'abord  avocat,  puis  chanoine  de  l'église 
de  celte  ville.  Il  suivit  le  duc  de  Looi;ucville  aux 
conférences  de  Munster,  et  lui  lui  très-utile  par  ses 
avis.  Ensuite  il  vovagea  à  Uome  ,  et ,  de  retour  eu 
France  ,  il  fut  officiel  et  grand  chantre  de  l'église 
de  Paria.  On  dislingue  dans  la  foule  de  ses  ouvr.  t 
un  Tr.  sur  la  réformât,  de*  heure»  caaonuj.,  1  '> \\  , 
ia-ta ,  et  itr;o,  in-ia,  en  laliu  ;  une  Epitre  apo- 
1  pour  les  terme*  employé»  pmr  Usuard  sur 
.,  avec  une  Tradition  Je  l'Eglise  galiic. 
sur  t'A  st..  Sens,  167a  ,  in-ll ,  eu  lat.  ;  et  un  Bec. 
des  Maximes  véritables  et  import,  pour  l'institut, 
du  Rot  contre  la  pernicieuse  polit,  du  card.  Mazatin, 
lt>5a,  out.  qui  fut  bruit-  par  la  main  du  bourreau  ; 
l'auteur  le  6t  réisnpr.  en  t(>63,  in-ia,  avec  la  sen- 
tence du  Cbâlelet.  L'abbé  Jolya  laisse  en  MS.  la 
Fie  d'Erasme  :  cet  ouv.,  qne  l'on  a  cru  loup  temps 
perdu,  a  été  retrouvé  par  M.  Boulard  (v.  l'article 
hassar.).  —  Jol V  (Guy),  son  neveu,  cons.  du  rtu  au 
CUâleiel  et  syndic  dea  rentiers  de  l'hoiel-de-viiic  de 
Parit ,  lut  long-temps  secret,  et  confident  du  card. 
de  Rota,  avec  lequel  il  finit  par  se  brouiller.  S'élant 
alors  alléché  an  parti  de  la  cour,  il  fut  chargé  de 
nposer  Jes  Meut,  en  faveur  de  la  reine  contre 
Traita*  du  jurisconsulte  Stockmans.  On  ignore 
*  il  mourut.  Outre  ces  Mém.  justificatifs  de  la 
n  a  de  Joly  des  Mém.  histor.  qui  sont  en 
quelque  aorte  la  contre  partie  de  ceux  du  cardinal 
de  Hela  ,  et  qui  furent  effectivement  publiés  par  les 
soi  as  du  régent  (Amsterdam  .  1718,  a  vol.  iu-12) , 
immédiatement  après  la       édit.  de  ceux  du  card 
et  pour  neutraliser  l'effet  qu'ils  produiraient  dan 


le  public.  —  Un  aulre  Claude  J01.T,  prédicat,  dis- 
tingué, né  en  1610  à  Buri-sur-l'Orue,  m.  en  1678, 
avait  été  aueceeùv.  enré  de  Sl-Nicola$-dc*-Cbarops 
é>.  de  St-Pol-de-Leon  ,  puis  cv.  d'Agen.  On  a  de 
lai  8  vol.  de  Prânat  et  de  Serm.  estimés,  mais  qui 
ne  furent  pat  prononce'*  tels  qu'ils  sont  imprimée  : 
c'e»t  à  M.  Richard  qu'un  eu  doit  la  rédaction. 

JOLY  (Br.SK>*»;),  instituteur  dei  religieuses  h  os 
pilai*™*  de  Dijon ,  était  chanoine  de  l'éqluc  de  Si- 
mienne de  celte  ville  et  docteur  en  ihôotogir.  Il  m. 
en  icâ*4  .  à  5o  ans  ,  en  odeur  de  sainteté.  On  lui 
doit  le  CliréUea  charitable ,  Dijon  ,  l(X)7,  in-ia ,  et 
béasse-  d'autre*  ouv.  rclig.,  dont  nu  ttouve  les  litres 
daoe  la  tam.  i"  de  la  Dihl.  de  Bourgogne.  Sa  vie  a 
été  écrite  par  le  P.  Beaugcudre  ,  Paris  ,  1700 ,  in-8. 

JULY    M  \ n  -  W  iuim.  .  (ils  d'un  t.*aiteur  re 
nommé  de  Paris  ,  m.  en  17S3  ,  censeur  roy.,  com 
posa  plus,  comédies  ,  dont  quclq.-unes  ,  lelles  que 
YEcate  des  Amant  et  la  Femme  jalouse .  ont  du 
nodeitr.  Il  donna  aussi  de  bonne*  édit.  de  Molière , 
m-  } ,  de  Conseille,  Haeine  et  Monttleury.  iu-ia. 

JOLY  ;  l'a  u  1  H  »  l.c  1  1  s  ,  tar.  philologue  ,  mort 
à  a  sa  patrie  en  17:"»  > ,  n'est  guère  connu  que 
par  aes  ouvr.  Les  pnneip.  sont  :  Remarques  cnt. 
s*r  U  DUliaaaairo  de  Bajle ,  Paria  (D.jon) ,  1748  , 
a  vol.  sn-fo).  |  Tr.  de  la  Versification  et  des  Ouvr.' 
ea  1  un  .-  cet  ouvr.  se  trouve  dans  l'édit.  du  Dut. 
de  Bicbclel,  pub.  par  l'abbé  Berthetin  (v.  n°  ."l,jti5 
èm  l>iet.  des  Anonymes).  De  plua  il  a  été  l'édituiir 
des  Poésies  Hoiiv.'ae  Lainonnoye,  Pari*  (Dijon), 
»7^  ,*••*;  do  la  IHofie'*.  de  Êtjurgagn*  de  Pa- 


pillon .  et  de*  Mém.  kist.,  crit.  et  lifté*,  de  Bnry*.' 
JULY     1  !UL-LLi*A*kTiO,  actrice  eélèbro,  néo 
Veisailirs  eu  17(11,  ni.  à  Pans  ea  17118,  excellai» 
dan*  les  lùlea  de  soubrettes,  et  partit  aussi  quclque- 
ois  avec  succès  dmt  la  tragédie.  Elle  était  mariée 
depuis  20  ans  à  M.  du  Lombov  lorsqu'elle  mourut» 
JOLY  (le  P.  JoaCPH-KoNAiH),  religieux  capucin  « 
né  à  Si -Claude  en  1715 .  ni.  à  Paris  en  1806  ,  pos- 
sédait presque  toute*  les  science*  ;  il  a  éerit  pin*, 
ouvr.,  parmi  lesquels  on  di*lingue  :  la  Géographie 
sacrée  et  les  Moiutm.  de  l'Hist.  Ste ,  Part*  ,  1 7b \ , 
1  u-  j ,  pub.  primitivem.  tous  le  titre  d*  Lettres  sur 
divers  objets  importons  de  géographie  et  d'histoire 
mte,  l'aria  ,  177a,  ia>4  i  la  Franc/te-  Comté  awç. 
et  moderne ,  ibid.,  1779,  in-ia;  l'une,  géographtm 
univ.  comptrée  à  la  aauv.,  ibid.,  1801,  a  vol.  in-8 
et  allas  iu-4  ,  etc.  Il  a  en  outre  inséré  heaueoun  de 
lettres  et  de  morceaux  de  poésie  dan*  l' Année  Ail., 
le  Mercure  et  autre*  journaux. 
JOLY  de  Fleatr.  V.  FLEuar. 
JOLY  DE  BEVY  (Louia-PinuiEaT-Jostru) , 
auc.  pré*,  a  mortier  au  pari,  de  Dijon  ,  naquit  dan* 
cette  ville  en  1736,  et  y  m.  en  t8aa.  Juriscooaulia 
savant ,  et  profond  théologien  ,  il  a  pub. 
contre  le  concordat  de  1807,  et  (ur  div.  t 
clésiasiiquet  et  légale* ,  entra  antre*  1  le  Parlement 
outragé  (Dijon ,  176a)  ,  in-.j  (v.  sur  cet  onr.  la 
num.  13841)  du  Dictiona.  des  Anonymes)  t  0a  la 
nouvelle  Eglise  de  Franc* ,  Pari*,  1816,  in-8; 
AW.  traduct.  de  l'Imitation  de  J.-C,  Dijon,  1816, 
in-ia.  a'  édit.,  t8aa,  in-8.  On  lui  doit  ea  outre  dea 
édit.  du  Tiiuté  de  lu  Péremption  d'imstance ,  ib.  , 
1787  ,  in-8;  et  de*  (Muvres  de  jurisprudence  du 
président  Bouhier,  ib.,  1787-88,  a  vol.  in-fal.,  avec 
ua  suppléai,  d'un  vol.,  1789.  M.  Amanlon  a  donné* 
une  Notice  sur  Joly  de  fiévy  dan*  le  Journal  dm 
Dijon .  a3  fcv.  i8aa. 

JOMBERT  (Cm.-Akt.)  ,  KL. ,  pui*  imp.  i  Paria , 
né  dans  cette  ville  en  171a  ,  m.  a  Si-Germain-en- 
Laye  en  1784  •  possédait  dea  conuaisaance»  asses 
étendue*  sut  tout  ce  qni  tient  à  la  peint.,  au  dessin 
et  à  Parcliil.  :  il  a  pub.  :  Nouvelle  méthode  pour 
apprendre  à  dessiner  sans  maître,  1  ;')<>,  in-/); 
Répertoire  des  artistes.  Pari*  ,  1765,  a  v.  in-fot.  ; 
Théorie  de  la  JSgure  humaine,  trad.  du  latin  do 
Ruhcns  ,  1773  ,  in-4  ;  de*  Cntaloguet  d'eeuv.  d'af- 
lislea  ;  et  quelq.  autre*  ouvr.  ou  édit.  corrigées  et 
augmentées  par  lui. 

JOMELLI  (>'icou>),  cdlabre  compeait.  italien  , 
né  en  1714  à  Aversa  (royaume  de  Maple»),  ae  forma 
par  les  leçons  de  Fao  et  de  Léo.  Il  alla  tueeeesivem. 
a  Rome  (1740),  i  Vieoae  (1749),  »  Stuttgard  (*753), 
recueillit  dans  toute*  ces  ville*  de*  apnlaujtssem. 
mérités  ,  et ,  de  retour  dans  sa  patrie  ,  il  y  m.  en 
1774.  On  a  de  lui  un  nombre  in6nî  de  motets,  el 
plus  de  |  '  opéra*,  paraii  lesquels  on  admire  sur- 
tout :  SemmuAaMmii,  Vologtse ,  Enée ,  Démophoon, 
Iti  Clémence  de  Titus,  Alexandre  aux  fades,  etc. 
Sarerio  Mattei  a  fait  ea  1785  nn  Eloge  de  Jomelli , 
en  italien. 

JON  ARESON ,  en  latin  Jonas  A  ni  ,  dere.  ér. 
catholique  d'Islande  ,  né  en  l/(8-'j ,  fut  promit  è  Pc* 
vêché  de  Holnnt  en  1  '<  '  j  ,  cl  employa  des  violence* 
odieuses  pour  arrêter  les  progrès  du  luthéranisme. 
Il  lit  pruouuier  l'evéque  de  Skalholt ,  et  «'empara 


de  ton  diocèse.  Mais  peu  après  il  fut  anêté  par 
ordre  de  Christian  lll.elpendn  i 


l'orme  de  proeàa 

en  1  ■  mi  avec  a  fil*  qu'il  avait  eus  d'uno  concubine. 
Jou  Areaon  avait  de  grands  laleits,  surtout  pour  la 
poésie ,  et  l'on  trouve  dans  un  rec.  publié  en  161a 
par  Gulbrand  Thorlakaen  qnelq.  pièces  de  vers  de 
sa  façon.  Ce  fut  Jon  Arcson  qui  introduisit  (ver* 
i5a8j  l'imprimerie  en  Islande. 

JONADAB,  sectaire  juif,  chef  des  Récbabitr*  , 
dit  de  Bvchah  ,  cl  descend,  de  Jélbro,  to  distingua 
par  se*  austérité* ,  el  défendit  à  ses  aectatcur*  de 
faire  u»age  du  vin,  d'habiter  des  maison*,  de  culti- 
ver le*  champs ,  ai  d'avoir  rien  en  propre.  11  virait 
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ver»  le  temps  un  roi  Jéhu ,  dans  le  g*  S.  av.  J.-C. 

ikrre),  év.  de  Slrcpgnei  en  Suède,  ne' 
dans  le  16*  S.,  enseignait  la  théologie  à  Upsal  quand 
Jean  III  voulut  introduire  une  liturgie  presque 
analogue  a  relie  de  Rome.  S'élant  oppoié  à  cette 
innovation ,  il  fut  mis  en  prison  ,  puis  s'échappa  ,  et 
ae  réfugia  en  Allemagne,  près  du  duc  de  Suder- 
manie ,  qui,  dans  la  suite,  lut  conféra  le  siège  de 
Strengnes  :  ce  fut  ce  même  prince  qui ,  devenu  roi 
aous  le  nom  de  Charles  X  ,  chargea  Jooie  de  revoir 
aa  trad.  suédoise  de  la  Bible.  Cet  év.  m.  en  1607 
dans  un  âge  très-avancé.  Les  ouv.  qn'il  a  pub.  contre 
la  nouv.  lilurgie  sont  intit.  en  lat.  :  Apolngia  in  sa- 
tisfactioncm  negntas  titurgiœ ,  etc. ,  t58(i ,  et  Jpo~ 
logia  pm  innocentai  sud  et  totius  Clert ,  etc.,  t58i). 

JOXM  (Anneau»)  .  sav.  islandais  ,  né  en  i56S  à 
Widesat  fd'où  il  est  parfois  appelé'  Jooa»  Widalin). 
étudia  à  Holum  et  à  Copenhague ,  fut  pasteur  dans 
plus,  villages  de  l'Islande  ,  et  m.  en  itift  ,  adjoint 
de  l'évèque  de  Holum.  C'est  lui  qui  lu  premier  ré- 
pandit le  goût  de  la  litt.  islandaise.  Ses  ouv.  roulent 
tous  sur  cette  matière.  Le  plus  important  est  celui 
qui  a  pour  titre  :  Crymogœa  ,  sive  rerum  istnndic, 
ùbri  très ,  Hamh.,  1609-20,  in-4  ,  avec  une  suite 
aous  le  litre  de  Spécimen  Is'andia  historicum  et 
masfnd  ex  parte  chorographtcum,  Amstcrd  ,  i6^3. 

—  Runolphus  Jox  v. ,  recteur  de  l'école  de 
Holum  en  Islande,  puis  de  celle  de  Chrislianslad 
enScanic  ,  où  il  m.  de  la  peste  en  i6;»4  »  *  laissé  les 
deux  ouv.  suiv.  :  Linguœ  seplentr.  élément  n,  Copen- 
hague, i6ji  ,  et  Grammuticœ  itland.  rwlimenta , 
ib.,  io5l;  réimp.dans  les  Institutiones  de  Ilickrs. 

JOJAS  ,  le  5*  des  petits  prophètes,  né  à  Geth- 
Opher  (tribu  de  Neplitali)  .  parait  être  antérieur  à 
Osée,  et  avoir  vécu  vers  l'an  825  avant  Jé*nt- 
Cbrist.  Il  prédit  à  Jérobram  les  victoires  qu'il  rem- 
porterait sur  les  Syriens  (ce  qui  ne  tarda  pas  à 
s'accomplir);  ensuite  Dieu  lui  ordonna  d'aller  k 
Ninive  pour  annoncer  à  celle  ville  qu'elle  serait 
détruite  à  cause  de  ses  crimes.  Au  lieu  d'obéir,  et 
de  se  charger  de  cette  fâcheuse  mission,  Jonas  s'en- 
fuit sur  un  vaisseau  ;  mais  il  s'éleva  une  tempête 
furieuse ,  et  les  matelots  avec  lesquels  il  se  trou- 
vait ,  ayant  eu  connaissance  de  sa  faute  ,  le  jetèrent 
à  la  mer  pour  apaiser  le  courroux  céleste.  Jonas  fut 
englouti  par  un  énorme  poisson  qui  le  garda  dans 
ton  ventre  5  jours,  après  lesquels  il  le  reicla  sur  le 
rivage.  Le  prophète  s'empressa  alors  d  obéir,  et 
prédit  à  fliinive  que  dans  40  jours  elle  serait  dé- 
truite ;  mais  la  ville  ayant  fait  pénitence  ,  Dieu  lui 
pardonna.  Jonas  ,  craignant  de  passer  pour  faux 
prophète  ,  se  relira  do  la  ville  ,  et  accusa  Dieu  de 
mensonge  ;  mais  le  Soigneur  lui  lit  sentir  son  injus- 
tice et  le  consola.  On  ne  sait  ce  que  Jonas  devint 
easuite.  On  croit  que,  revenu  eu  Judc'c,  il  y  ni. 
vers  l'an  781  av.  J.-C  Les  principaux  commentât, 
de  ce  prophète  sont  Fcuardcot,  J.  Leusden  ,  II.  von 
der  Hardi,  F.-C.  Fabiicius  et  Rosenmiiller. 

JONAS,  év.  d'Orléans,  m.  versent,  avait  assisté 
a  plus,  conciles  »out  Louit-le-Uéhonn.  et  Charles- 
li-Chauve.  On  a  de  lui  ,  dans  ta  Bibliothèque  des 
Pères  :  un  Traite  des  miracles,  trop,  séparément, 
Paris,  in- 16.  Momie  chrétienne  fondée  sur 

l'Ecriture  ,  trad.  en  fr.  par  D.  Mége  ,  Paris,  lt>6t  , 
îo-12;  Instruction  d'un  roi  chrétien  ,  traduit  par 
Desmures,  ib.,  iWl,  in- 12  :  ces  deux  dern.  ouvr. 
te  trouvent  en  lat.  dans  le  Spicilège  de  d'Acberi. 

JOiNAS  (Juste),  tlicol.  protest.,  et  l'un  des  prem. 
apôtres  de  la  rcl'ormaliou  ,  fut  disciple  do  Luther  et 
intime  ami  de  Mélaiichthon  ,  qui  le  firent  principal 
du  collège  de  Wtliembcrg  ,  et  ensuite  doyen  de 
l'univ.  de  cetlo  tille.  11  y  m.  en  t55j  à  l'âge  de  63 
ans.  On  a  de  lui  un  Traite  en  faveur  du  mariage 
des  prêtres ,  un  autre  sur  la  Messe  privée  ,  etc.  , 
Hclmsladt  ,  |63i  ,  in-folio. 

JONATHAIf-BEX-UZIEL,  rabbin  qui  semble 
avoir  existé  dans  le  ltT  ou  le  2*  S.  de  l'ère  chrét. , 
mai*  que  les  taltuudislcs  prétendent  être  contem- 


porain des  prophètes  Aggée  ,  Malachie,  Zaebarie, 

composa  le  Targum  ,  version  chaldalque,  ou  plu- 
tôt paraphrase  sur  Josué ,  les  Juges ,  Samuel ,  les 
Rois,  Isa!e,  Jérémio,  Ezécbiel  et  les  douze  petits 
prophètes.  C'est  nn  des  ouvrages  les  plus  savant  et 
les  plut  estimables  des  Hébreux.  Il  ne  faut  pas  le 
conftiudrc  avec  un  autre  Targum  composé  par  On- 
kelitt ,  et  qui  est  la  parapbrase  du  Pentateuque.  An 
reste  quelq.  sav.  ont  contesté  au  rabbin  Jonathan 
la  composit.  du  Targum  sur  les  prophètes  :  la  pre- 
mière édit.  de  cet  ouv.  est  de  l'an  iqV)4  »  meil- 
leure est  celle  de  Ruxtorf  le  père,  Baie,  t6ao, 
compris  dans  sa  Bible  avec  les  points  voyelles. 

JOiNATHAS  ,  fils  de  Saûl ,  est  célèb.  dans  l'kiiL 
sacrée  par  sa  valeur  et  par  ton  amitié  constante  pour 
David.  Dans  une  grande  bataille  que  livra  Saùlaux 
Philistins,  il  attaqua  le  camp  des  ennemis  ,  y  porta 
le  désordre,  et  contribua  puissamment  à  la  victoire; 
accablé  de  fatigue,  il  s  arrêta  un  instant  après  le 
corn  Lat  pour  manger  du  miel  que  le  hasard  venait 
d'offrir  a  sa  faim  :  il  donnait  ainsi  le  coupable 
exemple  d'une  infraction  aux  ordres  de  ton  père, 
qui  avait  fait  vœu  de  mettre  â  mort  quiconque  man- 
gerait ou  se  reposerait  avant  la  fin  du  jour;  Jnna- 
thas  allait  périr  en  exécution  de  ce  voeu  barbare 
quand  le  peuple  s'opposa  *  son  supplice.  Ce  jeune 
prince  périt  ainsi  que  son  père  et  Xes  frères  à  la  ba- 
taille de  Gelboc  livrée  contre  let  Philistins  (to55 
av.  J.-C. 

JOA  ATHAS ,  surnommé  Jpphus ,  le  plus  jeune 
des  7  frères  Macbabécs,  succéda  âJuda,son  frère, 
dans  la  qualité  de  grand  sacrifient,  et  de  gén.  des 
Juifs  ,  l'an  161  av.  J.-C.  Il  chassa  de  la  JodéeBac- 
cbide,  gén.  de  Démétrius  Soler,  roi  de  Syrie  (  i38 
ans  avant  J.-C.);  et  s'allia  avec  Alexandre  Balai, 
usurpateur  du  trône  de  Syrie,  qui  lui  rendit  les 
plui  gr.  honneurs.  Après  la  m.  de  ce  prince,  Jona- 
tbas  embrassa  le  parti  de  Démétrius  Nicanor,  qu'il 
quitta  bientôt  pour  se  déclarer  en  faveur  du  jeune 
Antioclius  ,  fils  d'Alexandre  Balai.  Jl  resta  con- 
stamment attaché  â  ce  jeune  prince ,  et  Diodote 
Triphon  ,  qui  voulait  usurper  le  trône  sur  Antio- 
clius ,  crut  ne  pouvoir  y  réussir  qu'en  se  défaisant 
de  Jonathas.  Il  le  fil  prendre  par  trahison  ,  et  assas- 
siner l'an  1^3  av.  J.-C.  —  JoifÂTHAS ,  grand-préire 
des  Juifs  après  Caiphe  l'an  38  de  J.-C. ,  fut  dé- 
pouillé de  ta  dignité  par  Vitellius,  et  périt  plu» 
lard  assassiné  par  l'ordre  de  Félix ,  gouv.  de  la 
Judée. 

JONCOURT  (Pierre  de),  prédicat,  protestaot, 
Français  d'origine  ,  et  réfugié  en  Hollande  quelq. 
années  avant  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes,  m. 
vers  1725  ,  minist.  de  l'Eglise  wallone  è  La  Haye, 
a  laissé  entre  autres  ouv.  :  Lettres  critiques  surdi- 
vers  sujets  importuns  de  l' Ecriture-Sainte ,  Ainsi-, 
1705,  in-12;  Entretiens  sur  différentes  méthodes 
d  expliquer  l'écriture  et  de  prêcher  de  ceux  qu'on 
appelle  Coccéiens  et  FoéUens  dans  les  Provinces- 
Unies  ,  ib.,  1707,  in- 12  ;  Entretiens  sur  l'état  pré- 
sent de  la  relig,  en  France ,  etc.,  La  Haye,  I7»5. 
in- 12.  —  Elic  de  JowcouRT,  autre  min.  protestaot, 
né  vers  1700  à  La  Haye ,  00.  il  m.  vers  1770,  après 
avoir  long-temps  prof,  la  philos,  à  Boldue,  a  pub. 
un  gr.  uomb.  ne  trad.  du  latin  cl  de  l'anglais.  On 
trouvera  ,  dans  la  France  littéraire  de  Formey  «t 
dans  V Examen  critique  de  M.  Barbier,  les  til.  de 
ces  trad.,  parmi  lesquelles  nous  citerons  seulement 
les  suivantes  :  Elemens  de  philosophie  do  S'Grave- 
sande,  Lcyde,  1746  ,  2  v.  in-4  ;  Elemens  de  la  phi- 
losophie newtonienne  de  Pemberloo  ,  Amst.,  t*55i 
111-8  ;  Dialogues  des  morts  de  Lytlleton  ,  La  Haye, 
1760  ,  in-8  ,  etc.—  Un  autre  JowcouRT  (M.),  pmf. 
de  langues  et  rang,  i  Paris  en  1754  ,  a  trad.  de  l'an- 
glais de  Wallacc  un  Essai  sur  la  différence  du 
nombre  des  hommes  ,  in-8  et  in- 12. 

JONCOUX  (F*.-M*ao.),  demoiselle  illustre  par 
sa  piclJ,  ses  vertus  et  son  savoir,  apprit  Je  latin 
pour  entendre  l'office  de  l'église»  et  montra  le  pi» 
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grand  attachement  aux  fille*  de  Port-Royal ,  aux- 
quelles même  elle  rendit  les  services  les  plus  si- 

Eialés.  C'est  à  «Ile  qu'on  doit  la  traduct.  des  noies 
Unes  de  Weodrock  (Nicolle)  sor  les  Provinciales. 
Klle  m.  à  Paris  en  1715  âgée  de  ans. 

JONES  (John),  »■».  anglais,  né  en  i555  a  Lond., 
•  1.  il  m.  en  i636,  avait  d'abord  professé  le  religion 
anglicane.  Ayant  embrassa  le  catholicisme ,  il  passa 
en  Espagne,  s'y  fil  bénédictin,  puis  vint  en  France, 
et  y  professa  l'hébreu  et  la  tbéol.  au  collège  de  St- 
W  aast.  On  a  de  Jones  :  Conci/iatio  locorum  commit- 
mu  m  totuu  script..  Douai ,  i6a3,  et  Sacra  ars  me- 
««n#,  etc.,  ib.,  i6ai,  in-8  11  a  auwi  pub.  une  belle 
Bible  latine  avec  glose  interlinéaire,  6  v.  io-fol.,  etc. 

JONES  (Imao)  ,  céléb.  arebit.  angl.,  né  à  Lood. 
en  |57» ,  m.  en  i65i  ,  avait  visilé  la  France  ,  l'Al- 
lemagne et  l'Italie.  Il  étudia  long-temps  s  Venise 
les  chefs  d'oruvre  de  Palladio,  eut  la  survivance  de 
la  place  de  surinlend.  gén.  des  hâlimcns  de  la  cou- 
ronne, et  mérita  lesurn.  àeVitruvcde  l'Angleterre. 
Ses  principales  compositions  sont  le  Portique  de 
l'église  St-Paul ,  la  Bourse  de  Loud. ,  l'hôpital  de 
Giccnwich  ,  la  grande  salle  des  banquets  du  palais 
de  Witeball .  le  palais  de  lord  l'embroke  à  \V  ilson 
(Wiltsbire).  Il  laissa,  dit-on,  des  notes  manusc. 
trés-curieuses  sur  les  Œuvres  de  Palladio.  William 
Kent  a  pub.  une  collect.  des  dessins  d'Inigo  Jones 
•ous  ce  Utre  :  7V»e  destngs  0/ Inigo  Jones ,  conus- 
tsn/r,  etc.,  Loud.,  1770,  2  vol.  in-folio. 

JONES  (Henri),  m.  dans  la  misère  en  1770, 
était  fils  d'un  maçon.  Il  est  connu  principalement 
par  sa  Irag.  du  Comte  d'Estex  ,  que  le  comte  de 
Cbesterfield  ,  prolect.  de  l'aut.,  corrigea  lui-même 
et  fit  représenter  en  1753. 

JL»hS  (GairriTu) ,  prédicat,  angl.,  m  en 
recl.  de  Laoddowror  (comté  de  Carmarlhcu  ,  dans 
le  pays  de  Galles)  ,  s'est  rendu  céleb.  par  sa  bien- 
faisance et  son  ardeur  à  répandre  l'instruction  parmi 
1rs  classes  pauvres.  —  Un  autre  Jones  (Griûilh), 
ccriv.  angl.,  né  en  1731,  m.  en  1786,  a  donné,  outre 
un  gr.  nomb.  de  trsducu  anonymes,  de  petits  liv. 
«Ii  >tiués  a  l'amusement  cl  a  l'instruction  des  enfaus. 
C'est  lui  qui  mit  en  vogue  ce  genre  d'ouv.  11  coo- 
péra aussi  à  la  rédaction  du  Magasin  littéraire  cl 
ilu  Magasin  britannique. 

JONES  (Pall)  ,  célèb.  marin  anglo-américain, 
né*  en  Ecosse  vers  1736  ,  commanda  une  petite  es- 
cadre en  Amérique  vers  177  ")  .  et  rendit  les  plus 
grands  services  à  la  cause  do  l'indépendance  pend, 
la  guerre  de  l'Union.  En  1777  il  osa  débarquer  en 
Anglet.  mime  sur  les  bords  du  Cumbciland  ,  et  ue 
se  remit  en  mer  qu'après  avoir  pris  le  fort ,  cnclouc 
Jes  casions ,  et  brûlé  tous  les  vaisseaux  marchand* 
alors  à  l'ancre  dans  le  port.  11  remporta  en  1779, 
étant  commodore,  une  victoire  fam.  sur  le  Sërapis  et 
la  Comtesse  de  Searboroug h ,  frégates  angl.  qui  con- 
voyaient une  gr.  t)oltc  marchande  :  c'est  à  celte  oc- 
casion que  Louis  XVI  voulut  qu'il  lui  lût  présenté. 
1'.  Jonc»  chercha  ensuite  a  prendre  du  service  parmi 
les  puissance*  de  l'Europe ,  mais  div.  causes  l'cmpè 
cbèrcnl  de  réussir.  En  179a  il  demanda  au  gouv. 
français  d'être  employé  comme  amiral  :  on  le  re- 
fusa. Il  m.  peu  après  avec  la  réputation  d'un  des 
plus  intrépides  et  des  plus  habiles  marins  de  l'Eu- 
rupe. L'assemblée  législative  assista  1  ses  funérailles. 
Joncs  a  laissé  des  Mit  m.  sur  sa  vie  ,  publ.  en  angl. 
J la  ont  été  trad.  en  frauç.  sous  ses  yeux  par  M.  An- 
dré ,  et  pub.  après  sa  m. ,  Paris ,  1798,  in- 18. — 
Jones  (Jean)  ,  méd.  et  chir.  de  l'Amérique  sept. , 
m.  en  1791  à  Philadelphie,  après  avoir  professé  avec 
une  graude  distinction  au  collège  de  New-York  ,  a 
écrit  sur  son  art  diÛ'éreus  traites  qui  ont  été  rcc. 
sous  la  titre  susv.  en  anglais  :  OEuv.  chirurgicales, 
179S,  iu-8  ,  avec  une  Douce  sur  l'aut.  Jacq.  Hease, 
son  élève. 

JONES  (sir  William),  savant  jurisconsulte, 
poète  1  prosal.  et  orientaliste  ,  né  à  LonJ.  en  17A6 , 
tu.  tu  1794 1  léttWk'  <!•  1*  f°c>  roJ*i«  de  Loud.  , 


juge  à  la  cour  suprême  du  fort  William  à  Calcutta, 
a  laisse  de  nomb.  ouv.  qui  ont  été  réunis  et  pub. 
sous  le  lit.  de  :  fVorks  0/  sir  William  Jones  , 
Lond.,  1799  ,  6  vol.  in-4  ou  i3  v.  in-8  :  on  joint  à 
cette  collect.  les  Mem.  de  ta  vie ,  des  cents  et  de  la 
corresp.  de  IV.  Jones ,  par  le  lord  Teignmouth  , 
Lond.,  t8o4,  in-8,  plus,  fois  réimp.  V Animal 
biography  and  obiluary  for  1817,  renferme  un 
Précis  de  la  vie  de  sir  fV.  Jones  ,  où  l'on  trouve 
quelq.  détails  qui  avaient  échappé  aux  recherches 
du  lord  Tcigumoulh.  Les  a  ouv.  suiv.  de  W .  Jones 
ont  été  trad.  en  franç.  :  Dissertation  sur  la  littéra- 
ture orientale,  1771 ,  in-8  ;  Lettres  philosophiques 
et  historiques  sur  l'état  moral  et  politique  d* 
l'Inde  (trad.  par  d'Ecrammeville) ,  Paris,  i8o3  , 
in-8  :  le  dernier  est  tiré  des  auvres  de  Jones  , 
des  Asiattc  Besearches ,  et  d'autres  ouv.  anglais. 

JONES  (William),  prédicat,  et  tbéol.  angl.,  no' 
à  Lowick  (Northumh,)  en  1726,  m.  en  1800,  ckapel. 
de  George  Home,  se  montra  constamment  opposé  à 
la  ré  vol.  française.  Ses  ouvrages ,  parmi  lesquels  on 
doit  distinguer  des  Serm.  et  des  Me  m.  sor  George 
llorne,  la  Lettre  de  Thomas  Bull  à  son/rire  John 
sur  la  révolution  française,  ont  été  recueillis  eu 
la  vol.  in  8,  1801,  et  en  1810,6'  vol.  in-8,  avec  une 
Notice  par  W.  Stephens.  —  Edward  Jones,  music. 
et  compos.,  né  au  comté  de  Merionelb  vers  1752, 
mort  eu  i8a4,  ayant  le  litre  de  barde  de  S.  M.  la 
prince  de  Galles,  a  publié  :  Musical  and  poetical 
Belles  ofthe  weleh  B.inls  ,  1812,  in -fol.,  3'  édit.; 
the  BarUic  Muséum  <>f  primitive  britith  literature, 
1802,  io-fol.  ;  des  Airs  lyriques  ,  1810,  in-fol.  ;  le 
Banquet  de  Terpsiehore,  l8l3,  clc. 

JONCHE.  V.  Juajius. 

JONIN  (le  P.  Gilb.),  jésuilc,  né  en  1596,  m.  ea 
iG38,  a  laissé  beaucoup  de  Poésies  grecques  et  lai., 
Lyon,  1634-37,  6  vol.  in-8  ou  in-16.  Ses  odes  et 
épodes  qui  ont  été  impr.  separ.,  Lyoo,  l63o,  in-l6, 
sont  ce  qu'il  a  fait  de  mieux. 

JONSIUS  (Jean),  ssv.  pbilol.,  né  à  Flcnshourg 
en  i6zi,  m.  k  Francforl-sur-le-Mcin  en  165g,  a 
publ.  plus,  ouvrages  dont  la  liste  conipl.  se  trouva 
dans  le  Dictionn.  de  Chauffepié,  rl  parmi  lesquels 
nous  citerons  seulement  ses  4  li>  res  de  Scriptonbus 
htstona  philosophie»,  dont  la  meilleure  édition  est 
celle  publ.  avec  augmentai,  et  coolinuat.  jusqu'au 
18*  S.,  par  J.  C.  Dorn  ,  léna,  1716,  in-4- 

JONSTON  ou  J0IINSTONE  (Jeas),  naL  polon., 
d'origine  écossaise,  né  à  Samblcr,  près  de  Lessno 
(palat.  de  Posen)  eu  i6o3,  m.  en  1675  a  Ziebendorf 
(Siléiic),  où,  après  une  carrière  bien  remplie,  il  s'é- 
tait retiré  pour  se  livrer  aux  sciences,  a  laissé  un 
très-grand  nombre  d'ouvrages,  dont  les  principaux 
sont  :  Thaumalographia  nat.,  Amst.,  16J2,  in-12  ; 
Dendrographia ,  etc.,  Fraucf.,  1662,  l  vol.  in-fol.; 
et  Vfftst.  nul.  des  animaux  ,  Francf.-sur-lc-Mein  , 
4  parties,  1 64$- l65o-l 652-1 653  ;  ou  Heidelbcrg, 
1755-1767,  2  vol.  in-fol.  Celte  compilation  est  gé- 
néralement intéress.,  vraie,  écrite  avec  méthode  , 
goût  et  jugement.  Les  planches  sont  passablement 
gravées.  C  était  avant  Linnée  le  seul  ouvrage  class. 
en  bist.  nat.,  aussi  a-t-il  étc  traduit  du  polonais  ea 
alletn.,  en  bolland.  et  en  latin.  —  JoNSTON  (Guil- 
laume), écriv.  écossais,  m.  eu  1609,  est  connu  par 
un  Abrégé  de  l'Hist.  de  Sleidan. 

JONV1LLE  (Acgistik-JeawFkakç.  CHAIL- 
LON  de),  ancien  avocat  au  parlement  de  Paris ,  et 
doyen  des  maîtres  des  requêtes  ,  né  à  Bruxelles  en 
1733,  m.  in  1S07.  fut  l'un  des  doute  délégués  pour 
le  jugement  de  l'illustre  La  Cbalolais  (v.  ce  nom). 
Il  avait  voyagé  en  Italie,  et  ce  fut  lui  qui  recueillit 
les  mosaïques  qui  depuis  ont  servi  à  paver  l'enceinte 
où  était  déposé  l'Apollon  du  Belvédère,  au  Muséum 
du  Louvre.  A  l'époque  de  la  révolution,  dont  il  110 
partageait  point  les  principes  ,  M.  de  Jou ville  quitta 
la  France.  11  a  publié  enlre  autres  écrits  :  Apologie 
de  l'ancienne  constit.,  a  vol.  in-8;  la  Fraie  phUoS.^ 
brochure  adressé*  aux  ctits-géuér-tux,  etc. 
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JORAM  ,  roi  ilmël .  fils  d'Aefcab ,  succéda  l'an 
8p4  avant  J.-C.  à  ton  frère  Ocbosias ,  et  m  sigsula 
par  son  imputé.  H  fit  avec  «accès  la  guerre  aux 
Moahitcs,  combattit  aussi  les  Syriens  ;  et  il  allait 
être  assassine  par  Adad  leur  roi,  quand  le  prophète 
Elisée  le  tira,  par  ses  conseils ,  de  tout  danger.  As- 
siège' dans  Saroaric  par  Bcnadad .  succeas.  d'Adad  , 
Joram  était  sur  le  point  de  se  rendre,  lorsque  les 
troupes  ennemies,  saisie*  d'une  terreur  paniqua,  se 
dispersèrent  tout  è  coup.  Il  fut  blessé  au  siège  de 
Il aui.il I.  de  Galaad  ,  et  pendant  qu'il  se  faisait  soi- 
gner à  Jesrabel ,  Jéhu  se  révolu  et  le  fit  périr  l'an 
S83  a*.  J.-C.  • —  Joram  ,  roi  de  Juda  ,  fils  de  Josa- 
s>bat ,  monta  sur  le  trône  Tan  891  av.  J.-C.  Il  avait 
Atlialie,  qni  l'entraîna  dans  toutes  sortes  de 
et  d'impiétés.  Joram  fit  mettre  à  mort  tons 
et  la  plupart  des  grands  du  royaume. 
:ruanlés,  las  Iduméans  se  révoltèrent 
et  secouèrent  pour  jamais  le  joug  des  Juifs.  Peu 
après  les  Perses  et  les  Arabes  firent  une  irruption 
dana  ses  états,  y  mirent  tout  à  feu  et  à  sang,  et  mas- 
sacrèrent Us  femmes  et  les  «nfans.  Joram  périt  lui- 
même  d'une  maladie  homble  ,  l'an  88  j  av.  J.-C. 

JORDAENS  (Jacques),  célèb.  peintre  de  l'école 
fiant.,  né  en  iStjRjà  Anvers,  où  il  m.  en  1678,  fut  élève 
de  van  Oort,  dont  il  éponsa  la  fille,  puis  de  Ruheos. 
Jl  avait  une  gr.  vigueur  de  coloris,  une  entente  par- 
iante du  clair-obscur,  et  beauc.  de  facilité.  Son  grand 
tableau  de  Pan  el  Syrinx  ne  lui  coûta  que  six.  jours. 
On  a  souvent  attribué  à  Rubcns  un  des  plus  grands 
tableaux  de  Jordacns  ,  Jésus-Christ  nu  milieu  des 
Docteurs.  La  musée  du  Louvre  possède  de  cet  ar- 
tiste babile  5  tabl.,  dont  3  sont  des  demi-figures  : 
les  Quatre  Evangetistes  ;  le  Bot  boit ,  el  le  Concert 
de  Famille.  Il  a  gravé  lui-même  quelq.-uns  de  ses 
tableaux  ,  eutre  autres  les  Vendeurs  chassés  du 
Temple  et  Jupiter  allaité  par  la  chèvre  Amalthre. 

JORDAN  (Raimoîib)  ,  prévôt  de  l'église  d'Usé* 
en  i38t,  et  depuis  abbé  de  Celles ,  eut  le  véritable 
auteur  des  ouvrages  insérés  dans  la  Btbltolhéq.  des 
Pères,  sous  le  nom  d'Idiota.  Il  avait  aussi  corn  p.  un 
traités/a  Ponderibus.  —  Jordan  (Etienne),  peintre, 
architecte,  et  sculpteur  espagnol,  né  è  "Vailadolid 
en  i5q3,  fut  nommé  sculpteur  de  Philippe  II.  Il 
reste  de  lui  quelques  belles  statues  ,  et  six  tableaux 
estimas  qu'on  voit  encore  dans  l'église  de  la  Made- 
leine à  Vailadolid  où  cet  artiste  m.  vers  i6o5. 

JORDAN  (CLAUDB),  dit  de  Colombier,  écrivain 
français  dans  les  17»  et  l8*  S.,  exerçait  en  1686  la 
profession  de  libi aire  à  I.eyde  ;  il  se  retira  quelques 
années  après  dans  un  village  du  Barrois,  et  m.  pos- 
térieurement k  1716'.  Claude  Jordau  est  principa- 
lement connu  comme  le  premier  redact.  du  journ. 
intit.  t  Clef  du  Cabinet  des  Souverains,  connu  dep. 
aous  le  nom  da  Journal  de  Verdun.  On  lui  doit  en- 
core entre  autres  écrits  :  Voyage*  lustor.  de  PEu- 
r  o/)e,  iù)îa  1700,  plus,  fois  réimpt).  ;  et  Choir  de 
bons  mots,  ou  Pensées  des  gens  d'esprit  sur  toute 
sorte  desujeti.  Amsterdam,  1710.  in-ta;  réimpr. 
par  les  soins  de  sou  fils,  ibid.,  1716,  in-8. 

JORDAN  (ChArles-Etiehne),  littérateur,  né  i 
Berlin  eu  1700,  d'une  famille  de  réfugiés  origin.  du 
Daupbiné,  m.  en  «74^,  vice-présid.  de  l'acad.  des 
sciences  de  Berlin,  avait  obtenu  l'amitié  du  prince 
royal  de  Prusse,  depuis  Frédéric  H,  qui  le  mena  à 
aa  suite  dans  les  camps,  et  le  fit  son  conseiller  privé. 
On  a  de  Jordan  difte'rcns  ouvr.  parmi  lesquels  on 
dislingue  YHiStoirt  d'un  -voyage  littéraire,  «735, 
in-ta;  sa  Correspondance  avec.  Frrdrric  (io«  vol. 
des  QEuvres  posthumes  du  roi  de  Prusse),  el  i  ftist. 
de  la  vie  et  des  ouvrages  de  M.  Lactose,  Ainsi., 
x 7 'j  1 ,  a  part.  in-.H 

JORDAN  (Camille),  membre  de  plut,  asiembl. 
législat.  en  France,  né  i  Lyon  en  177  t.  d'une  famille 
de  négocians,  fil  ses  prera.  études  chex  les  oratoriens, 
et  y  puisa  cet  amour  de  la  rclig.  cl  d'une  sage  liberté 
qu'il  manifesta  durant  toute  sa  carrière  politique. 
Lorsque  sa  ville  natale  prit  Ici  armes  contrcla  Con- 


vention, on  vit  la  jastaa  1 
des  Lyonnais  qui  aspiraient  à  s'affranchir  dm 
Uime,  et  briller  parmi  eux  par  son  éloquence  et 
par  sou  courage.  L'issue  fatale  de  cette  insnrr 
le  contraignit  à  s'exiler  jusq.  9  thermidor, 
celte  époque  Camille  .' 
patrie,  et  ses  concitoyens  lui 
naissance  en  le  .portant  d'une  voix  unanime  au  con- 
seil des  cinq-cents  (1797).  Son  rapport  sur  la  libt  rie 
des  Cultes  est  célèbre,  bien  qu'un  ridicule  surnom , 
celui  de  Jordaa-Cloche,  eut  paya  son  au  leur  du  dé- 


qu'il  montrait.  Le  coup  d'élet  du  18  fru«- 
lidor  arracha  Camille  Jordan  de  ses  travaux  législa- 
tifs ;  compris  dana  la  liste  de  déportation  ,  il  parvint 
à  se  cacher,  et  s'exila  une  seconde  fois.  En  1800  la 
France  lui  fut  rouverte;  mais,  loin  do  briguer  les  la- 
veurs du  nouveau  chef  de  l'étal,  il  resta  volontairem. 
eloignéde  toute  fonct.  pub!.;  et  se  vouant  aux  lettres 
et  à  la  philos.,  il  employa  à  des  lectures  à  l'acad. 
de  Lyon ,  dont  il  était  membre ,  le  temps  qu'il  pas- 
sait hors  de  sa  famille.  Lors  de  l'invasion  des  alliés, 
il  fut  député  par  ses  compatriotes  vers  l'emp.  d'Au- 
triche pour  obtenir  un  adoucissement  aux  réqniut 
dont  la  ville  était  frappée  ;  et  il  assista  à  la  séance  où 
le  conseil  munie,  de  Lyon  reconnut  Louis  XVIII  : 
des  lettres  de  noblesse  el  la  croix  de  la  légion  d'hon- 
neur furent  la  récomp.  de  cette  conduite.  Après  la 
seconde  restauration  ,  Camille  Jordan  fut  élu  à  la 
chambre  des  députés  de  i8tti,  et  la  même  année 
appelé  au  conseil  d'étal,  d'où  l'indép.  de  ses  opi- 
nions le  firent  rayer  en  1819.  Malgré  la  faiblesse  do 
sa  santé,  il  siégea  constamment  aux  chambres,  oàit 
votait  avec  les  défenseurs  d'une  sage  liberté.  Uns 
maladie  mortelle,  qui  le  minait  depuis  1810,  l'en- 
leva lo  29  mai  1821.  Cet  honorable  citoyen  a  publié 
quelques  brochures  pli  -  dont  les  principales  sont  t 
Histoire  de  la  Conversion  d'une  dame  /  ari sienne , 


Paris,  179a.  m -S  .  la  Lai  et  la  Religion  vengées, 
Paris ,  1 79a ,  in-8  ;  Avis  à  mes  Commettons ,  Pari» , 
an  v  ;  Vrai  sens  du  vote  national  sur  te  consulat  à 
vie ,  180a.  in-8  ;  ta  Session  de  1817,  etc.,  Paris, 
1818 ,  in-8.  Il  a  en  outre  inséré  dans  V  Abeille  de 
i8ao  et  i8at  quelques  fragmens,  trad.  de  Schiller 
et  de  klopslock,  et  laissé  en  MSs.  :  un  Disc,  sur  Pm- 
fluence  réciproque  Je  l 'éloquence  sur  ta  réool.,  etc.; 
un  Eloge  de  l'avocat-çeneral  St-rvan;  des  Etudes 
sur  Klopstock  ,  etc.  On  trouve  dans  la  Revue  ency~ 
clopedtque,  t.  X.  p  494,  une  notice  sur  Cam.  Jor- 
dan, et  une  autre  dans  {'Abeille  da  1S21,  par  mad. 
Dufrceaoy.  On  a  publié  en  1826  ses  Discours  pro- 
noncés à  la  tnb. ,  précédés  de  son  éloge  par  M.  Bal' 
lanche  ,  d'une  lettre  de  M.  Degéramêo  sur  sa  vie 
privée,  suivis  des  discours  prononces  sur  sa  tombe, 
par  MM.  Royer-Collard  et  de  Saint-Aulasre. 

JOKDANES  V.  Jokjiandes. 

JORDANS  (Luc).  V.  Giordano. 

JOR1JEN  (  Edouard),  savaut  méd.  el  chimiste 
anglais,  né  dans  le  comtéde  Kent  en  lâ&J ,  fol  rrce 
docteur  à  l'université  de  Padoue ,  et  m.  en  l63s  à 
Balli,  après  avoir  dépensé  la  plus  grande  partie  de 
ta  fortune  dans  la  poursuite  d'un  projet  pour  la  fa- 
brication de  l'alun.  On  a  de  lui  un  Traite  des  bains 
naturels  et  des  eaux  mtnér.,  Londres  ,  t(S3i,  io~4  . 
1669  ,  1673 ,  et  un  autre  sur  la  maladie  appelée  bs 
Suffocation  hystérique ,  ibid.,  l6o3,  io-4- 

JORDKNS  (George),  jurisconsulte  bolland.  da 
tS*  S.,  s'est  fait  connaître  par  denx  sav.  dissert.de 
Legtlimaiione,  défendues  dans  l'univers. d'Utrecht, 
1743  et  1743,  el  insérées  par  Fcllemberg  dans  le  V 
vol.  de  «a  Jurupr.,  ont.,  etc.,  Berne,  176t. 

JORE  (Cl.-Feanç.),  imprimeur  libraire,  né  i 
Rouen,  fut  dépouillé  de  sa  maîtrise  pour  avoir  im- 
primé en  1731  vingt-cinq  Lettres  philosophiques  de 
Voltaire  ;  mais ,  circonvenu  par  les  ennemis  de  ce 
grand  homme,  il  publia  contre  lui  un  Mémoire  où  il 
l'accusait  d'avoir  faussem.  mis  son  nom  sur  le  titre 
de  son  ouvrage,  accusation  qu'il  rétracta  denx  asu 
après.  Dans  la  Majore  alla  è  Milan  ,  et  lut  obligé 
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d'y  donner  des  leçons  pour  vivre,  ee  qui  ne  loi  pro- 
duinl  pas  momi  dequoi  subvenir  à  wi  bevoint.  Vor- 
Latre  vint  à  ton  iccourt,  et  Ini  fit  nne  pension.  On  a 
d»C4.-F.  Jure  :  Aventures  portugaise* ,  Bragance 
(Pans,  Dachetnc),  17:16,  a  vol.  in- ta;  et  tin  lettres 
n'excuses  on  de  rentereiement  à  Voltaire.  C'est  ■ 
tort  qu'on  attribue  à  Jorc  t<-  Voltmnann. 

JORNANDRttou  JORDANKS,  Gmli  de  nation, 
et  notaire  du  rot  des  Alain»,  ayant  embrassé  leehri»- 
tsanisme,  devint  evèque  de  Havenne  vers  l'an  55*. 
Il  ett  auteur  d'une  lliftvtrr  r/n  Col  fis  (  f'e  rébus 
Colhicts),  jusqu'au  règne  de  Vitigès  ,  et  d'un  traité 
l'e  on  fine  mundi  ,  abrégé  chronologique  de  l'hitt. 
l'a  son  époque.  L'hi*to»re  des  Gotlit  a  étépnbl. 
taiodore,  parGuill.  Foorriter,  ij68,  et  a  été 
Crad.  en  français  pnr  Drenet  de  Maupertnu  ,  Paris, 
i^ni.  L#  dm  origine  a  été  publié  par  \\.  Rhénan  us, 
BtVtn,  iHt,  ia-ful.,  et  se  trouve  dans  plut,  collect. 
de»  historien»  latins. 

JORJIN  JoHit),  théologien  anglait,  né  en  ifV>8 
•  Londre»,  n*.  e»  1770,  arehevêrfue  de  cette  ville  , 
avait  été  tttrrevaiv «nient  chapelain,  puii  préheud. 
de  St  Paul ,  et  nuWMtre  de  kensinctou.  On  a  de  lut 
plut.  onvr.  dont  les  plut  remarquables  sont  :  Dise, 
comctrmmnt  In  -mértt*  de  la  religion  i  firettenne  (en 
amafciisj),  «7q6\  m-8,  Obfrri'.  mêters  «rrr  des  mit. 
mmrimm  e* modernes,  id..  Ijêl,  a  ml.  in-8,  trad.  en 
latin  ,  rteontioné  par  d'Orville  et  Bumian  ;  Remor- 
•/mes  smr  P histoire  ee/lesmstnjtie,  i~!ii-i--:'>,  .0  vol. 
in-8;  vie  d'Ernemc  ,  1758,  in-^;  Rerrittrrpies  sur 
If*  ouvrisse*  J'Entime.  été  .  f^rio,  ni-^  ;  réimpr. 
en  1807,  a  vol.  in-8;  un  recueil  de  Sermons,  177t. 
4  vol.  in-8;  177a,  7  vol.  in-8.  Il  a  paru  une  édition 
des  OEmmes  romp  t  rVs  <iè  J.  Jortin  .  en  1773. 

JOSABhTH  ,  t.mme  de  JoetJ  .m  .forsd»  viyrz 
José),  était  fille  de  Jurant',  roi  de  Juda. 

.IOSAPHAT.  roi  de  Jttda ,  III,  d'An  ,  auquel  1! 
succéda  en  Pan  928  avant  J.-C.,  m.  en  8r>a  ,  fut  un 
prince  agréable  an  Seigneur,  qui,  comme  nom 
l'apprennent  tes  saintes  Ecriture»,  le  déliira  miracu- 
lentement  de  tet  ennemis,  les  Ammonites,  les 
IHoahitet  et  let  Arabes.  Jotapbal  fut  père  deJuram  , 
qu'il  eut  le  malheur  de  marier  à  Atlialie  ,  fille 
d'Aehah  ,  roi  d'Israël  .  et  avef  lequel  il  entreprit 
une  guerre  désaitrense  contre  lesSvrirns. 

.1<»KPH,  f.U  .lr  J.,  ,  Rachèl,  né  à  II 

eu  Mésopotamie  l'an  l5a5  av.'J.^.,  ftit  particuliè- 
rement aimé  de  ton  père  ;  ce  qni  excita  contre  lui 
la  jalousie  de»  antres  eofant  du  |3triarclie.  Ceux  ci, 
déterminés  a  le  faire  penr ,  le  jetèrent  dan»  uni' 
c  1 1  e  i  il  e  pour  l'y  laitter  mdurir  dé  faim  ;  mais,  ayant 
rencontré  de»  marchands  fimaélites ,  ilt  fe  tirèrent 
de  lé  pour  le  leur  vendre  ;  puis  ils  firent  croire  •' 
Jacob  qu'il  avait  été  dévoré  j  arnne  hète  tauvag? . 
Joteph  ,  revendu  a  Putipl  ar ,  officirr  de  Pl.araon  , 
avait  obtenu  la- confiance  dV  ion'  maître  ,  lorsque  la 
femme  de  celui-ci,  ayant  conçu  pour  lu?  nu  amour 
criminel  auquel  il  nevortlut  imïat  répond ie  .  il  fut 
accusé  par  elle  d'avoir  tenttfdV?  f ni  faire  violenre,  et 
on  le  jeta  dans  nne  prisnfi  où  il  eut  Waucujp  .1 
souffrir.  La,  il  te  fit  bientôt  remarquer 'pat  l'habi- 
leté arec  laquelle  il  expliquait  les  s  u^i  s  ;  et,  sa  ré- 
pntatinn  «'étant-  repiderrient  répandue  au  dthois, 
il  f'il  mande  par  Pharaon  pour  interpréter  un  songe 
qui  effrayait  ce  prince.  Il  lr  prévint  que  sa  vision 
présageait  tept  anmes  d'abondance  suivies  de  sept 
année»  de  disette.  Le  rot  charmé  de  sa  pénétration 
lui  rendit  la  liberté  et  lui  confia  l'intendance  «le 
toute  l'Egypte.  Joteph  fit  durant  Ici  léjnl  prem.  an- 
née, de  grand»  magasin»  de  blé  qni  sauvèrent  l'E- 
gypte pendant  les  »<  pt  année»  de  discite.  La  fa- 
mine  t'éfant  étendue  sur  la  Judée  ,  Ici  fils  Je  Ja- 
cob furent  envoyés  pnr  leur  pire  en  Kg)  pic  pour 
acheter  da  grain  :  Josepn  lis  reconnut  au*>nôl  ; 
mai»,  feignant  de  let  prendre  pour  de»  espions,  il 
*e  fit  livret  en  otage  Benjamin  le  plut  jeune  de  se» 
frère»  et  celui  qu'il  aimait  le  plus.  A  un  second 
▼oyage  il  fe  fit  reconnaître  d'eux,  et  leur  pardonna, 


puis  il  fit  venir  ton  père  in  Ejrvptc  ,  et  l'établit 
avec  toute  sa  f  «mille  dant  la  terre  de  Gesien  .  la 
plut  fertile  de  l'KgypIe.  Parvenu  à  l'âge  de  iioant, 
et  tentant  ta  fin  prochaine  ,  il  prédît  a  te»  frère» 
qu'il»  entreraient  dans  la  terre  promise,  «4  m.  entre 
leurs  bras.  Il  laissa  denx  Bit  Manatxè»  et  Bplivaim 
rjn'il  rul  .l  Atriielh,  fille  de  Puliphar,  et  qni  Itri 
fnrent  snbstituét  comme  chef»  de  deux  tribus. 

JOSEPH  (îst)  ,  époux  de  In  vierge  Marie  .  était 
<le  la  l.imille  de  David.  11  demenrait  A  Navareth  en 
Galilée  ,  et  y  exerçait  le  métier  de  menuisier  oà 
de  charpentier  selon  let  une  ,  on  de  terrurier  selon 
let  autres.  Il  n'elait  encore  que  fi  incé  a  Marie  lors- 
qu'un anç,e  lui  annonça  que  la  Vierge  enfanterait 
un  fils  qui  serait  le  8atrrenr  dn  ni. >u. le.  Plein  <)c 
respect  pour  les  desseins  du  Très- Haut ,  St  Joseph 
vécut  nver  la  V  1er  je  dans  le  plut  pnr  état  de  chas- 
teté. Il  venait  d*  se  rendre  jvee  elle  j  PcLUIeem 
pour  te  faire  inscrire  comme  sujet  de  l'empire,  lors- 
que Jésut  vint  au  monde.  St  Joseph  s*enfoit  avee 
Marie  en  F»vple  pour  soustraire  l'enfant  divin  k 
le  ernanté  «l'Hérode,  qui  voulait  le  faire  périr  ;  et 
il  ne  revint  qu'après  la  m.  du  roi  se  fixer  de  nouv. 
à  Pfavareth  ,  où  il  éleva  Jésus.  Depuis  cette  épnqne 
on  ne  connaît  rien  de  lui  ;  l'églite  célèbre  sa  léte  le 
!f)  mars. 

JOSIiPU  iV  Jrimttthte,  de  la  tribu  d'Fphraïm  ,  et 
l'un  Jr»  principaux  citoyen»  de  Jérusalem  ,  atsiita 
au  conseil  on  fut  condamné  le  Sauveur  dtt  monde, 
mais  ne  prit  point  part  à  ce  juçemenr inique.  Ce  fut 
Ini  qui  détacha  de  h  croix  rr  corps  de  Jérut  ;  et  il 
l'ensevelit  cbei  lui  dsnt  un  sépulcre  de  pierre. 

JOSEPH  1"  ,  rmper  d'AMvmsgne  ,  dit  de  Le*o-* 
pnld  I"  ,  ne'  en  t(V;6  ,  m.  en  1711.  avait  été"  cou- 
ronné roi  de  Hongrie"  en  1P87,  ror  des  Romain»  est 
1690  et  emper.  cri  IToS".  Il  tonfïnt  avec  force' les 
intérêts  de  son  frè,re  Cfiarlc»  qni  disputait  la  cou- 
ronne d*K«pagnc  à  Philippe  «PAnjnn  .  pelit-filrde 
Lonit  XIV,  mit  au  ban  Je  l'enipii'e  les  élect.  de 
Cologne  et  de  Bavière  .  rpii  avaient  prit  parti  pour 
la  France,  et  d'éjarma  ,  par  des  voies  de  dbneeur, 
fa  révolte  des  îl.ingrnit  que  le  général  Heister  ve- 
nait de  battre  près  3e  BuJ*e',  mats  que  Bagotri pou- 
vait encore  lnnij-loiuns  toutenii .  .!>  ^'  pli  introduisit 
la  maison  d'Hanovre  p.irrrti  let'elect..  ctfil  en  même 
temps  reeonntltre  toutes  |rg  nr^rogstives  de  l'élec- 
torat  Je  Bortemc.  Ishackwltx  a  écrit  ta  vie  en  allem. 

JOSKPH  If  ,  emper.  d'Allemagne  ,  fils  de  Fran- 
çais Irr  ét  Jo  Bari'-ThiTète  ,  né  eti  17.^1  ,  fut  élu 
foi  des  F.omaiiis  en  1 76  jet  i  mper,  farinée  tuls*.  1 
ta  m.  de  son  père.  Mais  eu  titre  frit  périr  lui  purent. 
hf>nnrifîquc,  cl  Une  conSinença vérhablem.  irégner 
qu'en  tjSô,  quand  Marïc-ThérèVe 'e'ésia  de  riVre. 
Il  signala  le  commencent,  de  son  règne  nar  nrm 
!     'e  .le  reToruus  ,  fotl  âges  an  fkind  ,  il  est  vraV, 
m. ut  trop  précipitées  et  trop  miiltipHées.  n  défendit 
te  recourt  à  Rome  ,  supprima  nombre  de  corivenj  , 
fil  cesser  Ut  on'iiut.,  et" rendit  une  foule  de  règlenS. 
sur  les  lotit  reli^;.  et  tur  les  processions.  L'année 
*uiv.,  interrompant  lirusquernctit  les  projets  qu'il 
avait  d'abord  suivis  avec  tant  Je  tèle  ,  il  cnlreprit 
nn  voy.  en  France  tout  le  nom  Je  comte  de  Palc- 
kenttein.  A  son  retour  iTienne,  le  pape  étant  venu 
le  conjurer  Je  ne  pointdonncr'sulte  aux  dangereuses 
innovât,  qu'il  ordonnait  de  toutet  partt ,  Joseph  l'é- 
couta  peu,  et  en  1783  il  alla  à  Rome  uniquem  ,  dit- 
on,  pour  rompre  avec  le  tainl  père.  Les  coniéils  du 
chev.  d'Aiara,  min  d'E»p..gne,  Jétournèrcnl  l'emp. 
de  cette  résolut.  ;  mais  il  n'en  fit  pas  nirin»  tenir  lè 
conpr.s  J'Iims,  par  lequel  lous  lis  ev.  fu  refit  excité» 
contre  le  pape.  Bientôt  des  projets  sérieux  entraî- 
nèrent son  espril  naturellement  inquiet  et  ambi- 
tieux. Catherine  II  ne  parlait  Je  rien  moins  qui; 
d'aller  aConstantinople.  Joseph  II  eut  aVee  elle  uno 
ntrt-vnc  a  Kerson  (1767);  et  peu  aprèt ,  sans  Jé- 


claratton  de  guerre  .  il  essaya  Je  s'emparer  de^ Bel- 
grade. Mais  la  ville  résista,  et  le  grand  vesyr  Yons- 
»ouf-pacLa  conquit  presque  toute  ta  Hongrie  et  mo- 
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Vienne  :  ce  no  lut  que  long -temps  après 
que  1rs  efforts  du  vicu  v  feld-maréchal  Laudon  par- 
Tiarent  à  rétablir  les  affaires  de  l 'emper.  et  à  lui 
faire  accorder  la  paix.  Let  années  suiv.  ne  furent 
guère  plus  heureuses  pour  Josepu  II  :  ce  prince 
m.  en  1790,  après  avoir  opéré  «tans  ses  états  des 
réformes  importantes  à  la  vérité,  mais  qui,  exé- 
cutées avec  moins  de  précipitât.,  et  surtout  mieux 
appropriées  aux  besoins  et  à  l'esprit  de  ses  peuples , 
lui  eussent  assuré  une  gloire  infiniment  plus  solide. 
Bien  qu'il  ail  été  marié  deux  fois  ,  il  n'a  pas  hissé 
d'enfans.  Plusieurs  auL  ont  écrit  sa  vie;  M.,Rioust 
a  publié  à  Paris  en  1817,  Joseph  II  peint  par  lui- 
même  ,  a  toI.  iu-12.  Diûcren*  traits  de  la  vie  de  ce 
prince  ont  été  transportes  sur  la  scène  avec  succès. 

JOSEPH  I"  ou  JOSEPH-EMMANUEL,  roi  de 
Portugal  ,  llU  et  sucoess.  de  Jean  V,  monta  sur  le 
troue  s  35  ans  en  17J0.  Ami  des  sciences  et  des  let- 
tres ,  Joseph  en  rappela  le  goût  parmi  ses  sujets  ; 
l'instruct.  pub.  fut  établie  sur  un  nouveau  plan,  et 
l'académie  de  Coimbrc  régénérée.  On  reproche  à 
ce  prince  de  s'être  montré  trop  docile  aux  suggest. 
du  marquis  de  Ponih.<l  |  mais  il  ne  faut  pas  oublier 
que  ce  ministre  s'est  place  ,  par  la  sagesse  des  lois 
qu'il  donna  au  Portugal ,  au  rang  des  plus  grands 
hommes  d'élat.Ce  fut  d'après  ses  conseils  que  Joseph 
chassa  1rs  jés.  du  roy.  (17J9),  sapa  le  pouvoir  redou- 
table de  l'inquisition  en  lui  enlevant  la  censure  des 
livres,  cita  des  compagnies  de  commerce,  etc.  Il  m. 
en  1777,  ne  laissant  que  deux  filles,  dont  l'atnée, 
MarieFrançoise-Elisabelh,  lui  succéda  sur  le  trône, 
conjointement  avec  d eu  Ptdro ,  son  époux.  L'un 
des  plus  notables  évèneiu.  du  règne  de  Joseph- 
Emmanuel  est  l'horrible  tremblement  de  terre  de 
Lisbonne  qui  cul  lieu  en  1755. 
JOSEPH  (Flavus).  V.  JosrpHa. 
JOSEPHBEN-GORION.  V.  GontojfioEs. 
JOSEPH  (Fkanç.  LECLERC  du  TREMBLAY, 
plus  connu  sous  le  nom  de  P.)  ,  confident  du  car- 
dinal du  Richelieu  ,  né  à  Paris  en  1S77,  servit  quel- 
que temps  avec  distinct.  ,  puis  tout  à  coup  quitta 
le  monde  (1399)  pour  se  faire  capucin  ;  il  entreprit 
des  missions  eu  diverses  provinces  do  France ,  et 

Srvint  sut  prem.  emplois  de  sou  ordre.  Devenu 
roct.  de  Mmc  Antoinette  d'Orléans  ,  coadjutrice 
de  l'abbaye  de  Fontcvrault ,  il  eut  occasion  de  se 
faire  remarquer  de  Richelieu  ,  qui  lui  confia  plus, 
missions  d'un  haut  intérêt.  Lorsque  ce  ministre  fut 
exilé  'à  Avignon  ,  ce  fut  le  P.  Joseph  qui  vint  à 
bout  de  le  faire  rappeler  ,  et  depuis  lors  Richelieu 
en  fît  son  unique  confident  ;  il  1  emmena  avec  lui 
à  La  Rochelle  ,  le  fît  eutrer  au  conseil  d'état  et  le 
chargea  des  affaires  les  plus  épincusi  s.  On  a  dit  que 
le  P.  Joseph  était  plus  inflexible  ,  plus  rusé  cl  plus 
cruel  que  son  maître,  etque,sidans  les  dern.  auo.  de 
•a  vie  il  encourut  sa  disgrâce,  c'est  que  le  min.  crai- 
gnait d'être  supplanté  par  If  capucin  ,  plus  jeune  et 
plus  robuste  que  lui.  loutcfois  on  peut  contester  la 
vérité  de  ce  dern.  fait,  puisqu'il  parait  certain  que 
Richelieu  fut  uni  avec  le  P.  Joseph  jusqu'au  der- 
nier moment  :  un  de  ses  désirs  les  plus  vifs  était 
d'obtenir  pour  lui  le  chapeau  de  cardinal  ;  il  Jo 
soigna  dans  sa  dernière  maladie  avec  une  tendre 
sollicitude,  et  il  s'écria  en  apprenant  sa  mort  (t638): 
«  J'ai  perdu  mon  bras  droit.  »  On  peut  consulter 
pour  de  plus  amples  détails  Y  Histoire  de  la  vie  du 
/f.  P.  Joseph  Leclerc  du  Tremblay,  capucin,  etc  , 
par  l'abbé  Richard,  Paris,  1702,  a  v.  in- 12  ;  le  Véri- 
table P.  Joseph  ,  capucin  ,  promu  au  cardinalat , 
St-Jean-dc-Mauricnnc  (Paris),  170^,  1  vol.  in-ta; 
V Intrigue  du  cabinet ,  par  Anquelil ,  etc. 

JOSEPHE  (Flavius),  célèbre  historien  et  géné- 
ral juif,  né  à  Jérusalem  l'an  37  de  J.-C,  issu  de  la 
famille  des  Machabecs  ,  embrassa  de  bonne  heure 
la  secte  des  pharisiens  ,  et  se  distingua  par  son  aus- 
térité. Vers  l'âge  de  26  ans  ,  il  alla  à  Rome  sous  le 
règne  de  Néron.  A  son  retour  en  Judée ,  il  trouva 


Romaine  ,  et  après  avoir  fait  de  vain»  1 

préveuir  une  guerre  dont  il  prévoyait  l'issue,  il 
accepta  le  gouvernement  de  la  Galilée ,  fortifia  les 
villes,  et  établit  dans  les  troupes  une  discipline  sé- 
vère. CepemL,  abandonné  bientôt  d'une  partie  des 
siens  ,  et  réduit  à  s'enfermer  dans  Julapat ,  il  y  op- 
posa pend.  47  jours  une  résistance  opiniâtre  â  Ves- 
pasien.  La  ville  ayant  été  prise,  Joseph»  fnt  obligé  ds 
se  rendre.  Il  sut  se  concilier  l'amitié  du  gén.  rom., 
en  lui  prédisant  qu'il  parviendrait  à  l'empire.  Plus 
lard  il  accompagna  Titus  an  siège  de  Jérusalem,  et 
fil  d'inutiles  efforts  pour  engager  ses  concitoyens  a 
se  soumettre.  Après  la  prise  de  la  ville,  Josèpbeétsot 
revenu  à  Rome  ,  y  obtint  le  droit  de  bourgeoisio 
avec  une  pension  considérable.  On  croit  qu'il  m. 
dans  cette  ville  vers  l'an  9  3.  Josèpbe  a  écrit,  d'abord 
en  syriaque ,  puis  en  grec  ,  Y  Histoire  de  la  guerre 
des  Juifs  ,  ouv.  dont  Titus  faisait  tant  de  cas  qu'il 
le  fit  traduire  et  placer  dans  la  bibliolh.  pub.  On  a 
en  outre  de  lui  les  Antiquités  judaïques ,  en  vingt 
livres  ,  ouv.  qui  renferme  l'histoire  des  Juifs  jus- 
qu'à la  prise  de  Jérusalem  ;  sa  propre  vie  ;  deux 
livres  contre  Appion  ,  adversaire  des  Juifs  ;  un 
Eloge  des  sept  Machabées  martyrs  :  tous  sont  en 
grec.  La  clarté  et  l'élégance  de  style  de  l'illustre 
lust.  juif  lui  ont  fait  donner  par  St  Jérôme  le  sur- 
nom de  Tite-lM  de  la  Grèce.  On  estime  l'édition 


complète  de  ses  ceuv.  donnée  par  Sig.  Havereamp, 
avec  la  trad.  latine  de  Jean  Hudson  ,  Amsterdam ,' 
1726  ;  elles  ont  été  traduites  en  franç.  par  Arnaud 
d  Andilly,  Amsterdam ,  1681,  et  par  le  P. 
Gillet  ..Paris ,  1  -,V> ,  4  vol.  in-$. 

JOSEPHINE  (  MABil-FaAKçoisE-Jusxr 
TASCHER  de  Là  PAGERIE ,  d'abord  femme  du 
vie.  de  Beausjarnais,  puis  après  la  m.  malheureuse 
de  ce  général ,  épouse  de  Napoléon  Borapakte  . 
et  impératrice  des  Français  et  reine  d'Italie  sous  le 


nom  de) ,  née  en  1761  à  Si- Pierre  de  la  1 
fut  de  bonne  heure  amenée  à  Paris  par  son  père,  cl 
contracta  ,  très-jeune  encore  ,  sa  première  union  , 
ut  deux  enfans  (Eugène  et  Hortense  de 


fut 

ne  encore  ,  sa  première  union 

dont  elle  eut  «I 

I  i  t  \  t  1;  .w.  v  a  ;  v.  Elle  était  revenue  auprès  de  sa  mère 
â  la  Martinique ,  et  y  demeurait  depuis  trois  sns 
avec  sa  fille,  lorsque  les  troubles  politiques  l'obli- 
gèrent â  abandonner  précipitamment  le  sol  natal 
(1790).  Toutefois  le  même  orage  lui  réservait  en 
France  des  dangers  non  moins  grands  et  de  bien 
plus  vives  alarmes.  Après  avoir  vu  son  mari  Irainé 
à  l'échafaud.  mad.  de  Beau  harnais  fut  elle-même 
incarcérée.  Ta I lien  lui  fil  rendre  la  liberté  ;  et  ce 
premier  service,  dont  elle  lui  conserva  toujours  ua 
vif  si  miment  de  reconnaissance,  devint  là  source 
de  la  fortune  prodigieuse  de  celte  femme,  à  qui  il 
parait  incontestable  que  d'aussi  hautes  destinées 
avaient  été  prédites  dés  l'enfance.  Ce  fuldans  la  so- 
ciété de  son  libérateur,  auprès  de  qui  les  grâces  de 
sa  personne  et  les  précieuses  qualités  de  son  coeur 

II  avaient  pas  man  que  de  lui  val.  n  beauc.de  crédit, 
que  madame  de  Beauharnais  s'essaya ,  pour  ainsi 
dire,  liau*  ie  beau  roiede  souveraine  auquel  le  sort 
allait  l'appeler.  En  rendant  ainsi  d'éminens  services 
aux  malheureux  de  toutes  les  classes  et  de  tous 
les  partis,  elle  s'élait  déjà  concilié  la  reconnais- 
sance et  le  dévouement  d'une  clientelle  nombreuse, 
lorsque  le  jeune  Bonaparte,  alors  général  de  l'inté- 
rieur, sollicita  sa  main.  Leur  mariage  eut  lieu  sous 
les  auspices  de  Barras  ,  membre  le  plus  influent  du 
Direct.  ;  et  celui-ci  fit  donner  immédialem.  à  Bona- 
parte le  commandement  de  l'armée  d'iUlie  (1796). 
Joséphine  partagea  la  destinée  de  son  époux  :< 
avec  lui  sur  un  double  trône,  elle  contribue  pu 
samment  à  l'entourer  de  l'affection  des  sujets, 
source  première  de  la  puissance  et  de  l'éclat  d'un 
empire.  Il  paraît  certain  que  Napoléon  eut  pour  elle 
un  amour  brûlant  ;  sa  présence  lui  était  nécessaire 
jusque  tous  la  tenle  ;  aussi  l'accompagna-t-elledans 
la  plupart  de  ses  brillantes  expéditions.  Cependant, 


le  peuple  dispose  à  une  révolte  générale  contre  les  I  u«*  le»  premiers  mois  de  1809,  Joséphine  «virent 
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quelque  refroidissement  dans  son  époux  ;  on  parlait 
dans  le  public  d'ua  divorce  prochain,  motive'  sur 
les  intérêts  du  trône,  encore  sans  lient.  Ces  bruits 
se  changèrent  bientôt  en  réalité*,  et  ce  fnt  le  prince 
Eugène,  vice-roi  d'Jlalic  et  hlaadoptif  «Te  Napoléon, 
qui  fut  chargé  par  celui-ci  de  préparer  sa  mère  à 
cette  dura  séparation.  Elle  fut  re.idue  publique 
le  17  dcc.  1809.  La  résignation  de  Joséphine,  son 
apparente  tranquillité  d'àmc,  lui  durent  causer  une 
peine  inouïe  :  non-seulement  elle  perdait  une  cou 
ronae  considérée  comme  la  première  du  monde; 
mais,  tendrement  attachée  au  prince  son  fils,  elle 
voyait  a'évanouir  encore  le  plus  beau  rêve  de  son 
affection  maternelle.  L'iotérél  de  la  France,  avait-on 
dit  ,  commandait  ces  pénibles  sacrifices  ;  elle  eut  le 
courage  de  les  supporter.  Relire'e  d'abord  au  châ- 
teau de  Navarre,  l'es.- impératrice  vint  s'établir  en- 
suite a  la  Malmaison,  où  la  culture  des  sciences  natu- 
relles l'aida  à  dévorer  ses  chagrins.  Cent  dans  celte 
résidence  .qu'elle  avait  encore  enrichie  par  de  ma 
gnifiqucs  collections  de  plantes  indigènes  et  exoliq., 
qua  Joséphine  m.  le  29  mai  1814.  Elle  avait  reçu 
peu  de  jours  auparavant  la  visite  de  plusieurs  des 
princes  coalisés,  notamment  de  l'empcr.  Alexandre 
(1/.  son  art.  an  Supplem.),  qui  se  fit  représentera 
son  convoi  par  le  général  Sakem.  L'archevêque  de 
Tours  prononça  l' Oraison /unélire  de  Joséphine  ;  et 
ses  enfans  obtiorent  en  1821  l'autorisation  de  lui 
ériger  nn  mouum.  funéraire  dans  l'église  de  Ruel , 
où  son  corps  a  été  déposé.  On  a  publié  en  18 19  des 
Mémoires  et  Correspondances  de  l'tmpérutrue  Jo- 
séphine, 2  vol.  in-8.  Le  prince  Eugène,  par  une 
lettre  datée  de  Munich,  le  lô  janvier  1820,  et  adres 
sée  aux.  journalistes  de  France,  a  remercié  l'auteur 
de  cet  ouvrage  de  la  justice  qu'il  a  rendue  a  sa  mère 
en  plaçant  presque  toujours  dans  les  paroles  qu'il 
lui  prèle,  ou  dans  Jes  lett.  qu'il  lui  attribue,  les  sen- 
timens  dont  elle  fut  toujours  animée  ;  mais  il  dé- 
clare qu'il  n'y  a  pas  dans  ce  livre  une)  seule  lettre 
qui  toit  réellement  de  sa  main.  M.  Barbier  dans  son 
Dictionnaire  des  Anonymes.,  attribue  cet  ouvrage  à 
Régnaull-Warin. 

JOSKl'lUIES.  V.  Crctbket. 

JOSEPPLN  (JoftEPU-CitsAa  GIUSEPPJNO  ,  dit 
Arpmo ,  nom  sous  lequel  on  lui  a  consacré  ,  p.  122 
de  ce  Ihcttonn.,  un  article  auquel  nous  avons  cru 
devoir  donner  ici  plus  de  développement).  Né  à 
Arpino  en  l56o  d  un  peintre  d'enseignes  et  d'ex- 
voto,  il  fut  placé  à  Rome  au  service  des  peintres 
qui  travaillaient  aux  crabellissem.  du  Vatican. Ceux - 
ci  s'étaut  aperçu  que  pendant  leur  absence  le  jeune 
Gtuaeppiuo  exécutait  seul  et  de  lui-même  des  des- 
sins ou  des  peintures  très-remarquables,  le  pré- 
sentèrent au  pape  .  qui  lui  Gt  allouer  un  traitement 
et  donner  des  leçons  «le  peinture.  Le  Joscppin  devint 
bientôt  un  des  plus  habiles  ar  lûtes  de  Rome.  Il  avait 
une  facilité  prodigieuse;  mais,  par  celte  facilite 
même,  il  contribua  davantage  à  propager  le  faux 

Eut  :  il  eut  sur  la  peint  ui  e  1  influence  que  le  cavalier 
anno  exerça  sur  les  lettres.  Le  Joseppin  mourut  à 
Rome  en  16J0.  Parmi  si  s  tableaux  on  dislingue  une 
Ascension  $  une  Madone  dans  le  ciel  i  une  Bataille 
entre  les  Romains  et  les  Salins  ;  Diane  et  Acléon  ; 
une  Nativité;  l'Enlèvement  d'Europe;  et  Adam  et 
Eve  chassés  du  paradis  terrestre  :  ce  dern.  se  voit 
au  musée  du  Louvre. 

JOSI,  disciple  de  Confucius  dont  il  avait  d'abord 
été  domestique,  lut,  après  ce  législateur  de»  Chi- 
nois, celui  qui  contribua  le  plus  à  répandre  sa  mo- 
rale. Lu  culte  particulier  a  consacré  chex  ce  peuple 
le  souvenir  de  Josi. 

JOS1AS,  roi  de  Juda  .  frère  et  succès*.  d'Araon  , 
monta  sur  le  trône  en  03g  avant  J.-C,  à  l'âge  de 
huit  ans.  Il  régna  sagement,  renversa  les  autel* 
des  faux  dienx  ,  et  fit  réparer  le  temple.  C'est  alors 
que  le  graud-pretre  Ilclcias  retrouva  dans  les  dé- 
combres une  copie  des  livres  de  Moisc.  Josias  l'é- 
tant opposé  au  passage  de  Nécbao  ,  roi  d'Egypte  , 


qui  voulait  traverser  ses  états  pour  aller  faire  la 
guerre  au  roi  de  Syrie  ,  fut  battu  par  ce  prince  à 
Mageddo,  et  périt  dans  le  combat  l'an  608  avant 
J.-C.  C'est  sous  son  règne  que  prophétisèrent  Jé- 
rémie  ,  Sophonias  ,  Joël  et  Holda. 

JOSL1N  ou  GOSLEN  de  riersy,  évéqne  de  Sois- 
sons  ,  et  l'un  des  minist.  de  Louis  VII,  m.  en  1  i52, 
avait  assisté  au  concile  de  Troycs  en  1 1 27,  et  il  rem- 
plit différ.  missions  près  du  pape  Eugène  111,  no- 
tamment lors  de  l'établissem.  de  l'église  gallicane. 
On  lui  attribue  quelq.  écrits  insérés  dans  la  Col- 
lectif! maxtma  de  dom  Martène. 

JOSSE  (St)  ,  fils  de  Juthael  ,  roi  de  Bretagne  , 
refusa  la  couronne  que  lui  offrit  Jodicaël  son  frère, 
se  fît  ermite  ,  et  m.  saintrm.  en  653  ou  668.  Ou  lui 
attribue  la  fondai,  déplus,  monastères;  et  une  des 
paroisses  de  Paris  était  autrefois  sous  ion  invocal., 
en  mém.  du  séjour  qu'il  fit  en  France. 

JOSSE  (en  latin  Jodocus),  marquis  de  Moravie , 
acheta  de  Wenceilas  le  duché  de  Luxembourg  ,  et 
le  revendit  au  duc  d'Orléans,  frère  de  Charles  VI. 
A  près* la  m.  de  Robert ,  successeur  de  Wenceslai , 
qui  avait  été  déposé  en  iqoo,  il  fnt  élu  par  une 
partie  des  électeurs  ,  tandis  que  les  autrea  nommè- 
rent Sigiimond  ,  frère  de  Wencetlaijet  roi  de  Hon- 
grie O-jio)  ;  mais  il  m.  trois  mois  après  ton  élect. 

JOSSE  (Picnat) ,  pharmacien  distingué  ,  né  a 
Paris  en  1745.  mort  en  1799,  fit  connaître  un 
procédé  pour  préparer  Ymthivps  martial  (proloxide 
do  fer)  ,  el  sépara  do  l'opium  la  partie  glulineus» 
et  vireuse  qui  donne  des  vertiges  et  cause  une  es- 
pèce de  stupeur.  Il  avait  été  successive™,  profess. 
el  prévôt  du  collège  de  pharmacie  à  Paris. 

JOSSELIN  1*'  de  Courlenay,  seigneur  franç.,  se 
croisa  en  liot.  reçu l  du  comte  Baudouin  d'Edesse, 
son  cousin,  la  souveraineté  de  quelques  villes  sur  les 
liords  de  l'Kuphratc  ,  et  on  Ili5  la  principauté  de 
Tibériade.  Dans  cet  intervalle  il  avait  été  cinq  ans 
prisonn.  des  Turks.  Il  tomba  de  nouveau  entre  leurs 
mains  vers  1 1 18  ;  mais  ayant  brisé  ses  fers  ,  il  se  si- 
gnala par  une  foule  de  faits  d'armes  é<  Islam.  Il  m. 
en  1 1 3 1 .— Jossclin  1 1  de  Conrienaj\  fils  et  succeai. 
du  prec,  était  aussi  lâche  que  son  père  était  brave. 
Y  peine  fut-il  comte  d'Edesso  qu'il  alla  se  confiner 
dans  un  aille  délicieux  nommé  Turbessel ,  sur  la 
rive  de  l'Eu  pli  rate  ,  et  n'en  sortit  que  quand  il  ap- 
prîl  qu'Ede*se  était  prise  par  le  sullhan  de  Moasoul. 
Celui-ci  étant  m..  Jossclin  profita  des  troubles  qui 
suivirent  cet  événement  pour  reprendre  sa  capilalo. 
Mais  ,  obligé  bientôt  de  prendre  la  fuite  ,  il  tomba 
au  pouvoir  du  sullhan  Noureddin  ;  et,  emmené  en 
captivité  à  Halep  ,  il  y  m.  de  misère  et  d'ennui  en 
1 1  |7  — J0SM.L1  s  III,  fil*  de  Jossclin  II,  fut  pris  par 
lei  Turks  a  la  bataille  de  Harul  en  1 165 ,  et  resta 
dix  ans  prisonnier  dans  Halep,  juiqu'à  ce  que 
Baudoin  IV,  ion  beau-frère,  l'ayant  racheté,  lui 
donna  la  charge  de  sénéchal  du  roy.  de  Jérusalem. 

JOSUE  ,  célèbre  chef  du  peuple  hébreu  ,  né  en 
Egypte  l'an  1  jJ'j  av.  J.-C,  succéda  à  Moïse  dans  la 
commandent.,  et  introduisit  les  Juifs  dans  la  Terre- 
Promue,  dont  il  fit  le  partage  entre  les  douae  tribus. 
Il  pana  le  Jourdain  à  pied  tec  ,  s'empara  de  Jéri- 
cho en  faisant  tomber  Ici  murs  de  cette  ville  au  ion 
de  la  trompette,  prit  Haï ,  vainquit  Adonisedec  , 
roi  de  Jébus  (Jérusalem  )  et  quatre  autrci  louvcr. 
qui  s'étaient  ligues  avec  ce  prince  contre  lui.  Pend, 
le  combat  que  leur  livra  Joiué,  Dieu  arrêta  le  soleil 
pour  prolonger  la  journée  et  fil  pleuvoir  sur  les 
ennemis  une  grêle  de  pierres.  Il  mil  six  ans  à  con- 
quérir le  pays  de  CUanaan  ,  cl  m.  a  1 10  ans  ,  l'an 
1424  avant  J.-C.  On  a  sous  ion  nom  dans  la  Bible 
un  livre  qu'on  lui  attribue  et  qui  renferme  son  his- 
toire; mais  il  n'y  a  rien  de  certain  sur  le  vérilablo 
aut.  de  cet  ouvrage. 

JOTAPIKiN  ,  général  romain  ,  se  fit  proclamer 
emper.  en  Syrie,  après  le  règne  d'Alexandre  Sévère  ; 
mais  il  fut  bientôt  détail,  cl  périt  l'an  2  j.)  de  J.-C. 

JOUDERT  (Uvaent),  tav,  rned.  du  16'  S.,  né  à 
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Valence  fDaunhiné)  en  l5ap,  fur  reçu  doet.  »  Mont- 
pellier eu  i5j8  ,  el  succéda  au  célèh.  Rondelet .  Ma 
maître  al  son  ami,  dan»  sa  chaire  eu  t666,  puis  dans 
L*  diRmié  de  chancelier  de  Puaiv.  en  t T» 7 . j .  Mandé 
à  Pans  en  i5;o  pour  remédier  à  la  stérilité  de  h 
reine,  femme  de  Henri  III,  il  fit  cet  infructueux 
voyage  qui  toutefois  lui  valut  le  titre  de  docteur 
da  roi.  Joubert  ni.  peu  après  &  Lombes  en  i583  j 
laissant  de  bons  et  00m  h.  ou*,  qui  ont  paru  collée  h  v. 
sons  le  titre  A'Operum  /atinort$m  tornu*  pnmm  et 
secundus,  Lvon  ,  in-fol  ,  Francfort,  l5q<j,  etc. 

JOUBERT  (Nie),  véritable  nom  du  Mu  en  titre 
de  Henri  IV,  désigné  (p.  88)  sons  le  nom  A'Angou- 
levent.  Ouelq  aut.  l'appelleni  aussi  Engoulevent. 

JOUBERT  (Fba*ç .),  savant  tbéolog.,  né  à  Mont- 

Îellier  en  1689,  m.  en  176J,  était  lils  du  syndic 
«  étals  de  Languedoc  ,  el  exerça  lui-même  les 
fonctions  de  celle  charge  avant  d'entrer  dans  le» 
ordres.  Il  était  très-telé  pour  le  jansénisme,  et  il 
fut  mis  à  la  Bastille  pour  son  opiniâtreté  à  refuser 
l'adhésion  à  la  bulle  Vmgenitus.  On  a  de  lui  17  - 
plication  des  prophéties  de  Jerrmie  ,  F.zcchtel ,  l'a- 
miei ,  S  vol.  in-ia;  C»mmenttiire$  sur  les  ta  Petits 
Prophètes,  6  vol.  in- t  a  ;  —  sur  P Apocalypse,  3  vol. 
in- il  ;  Explication  de  l'Histoire  de  Joseph  ,  1728 , 
in-13,  etc.  —  Le  P.  Joseph  Jot'BERT,  jésuite,  mort 
vers  1734» a  composé  plus.  ouv.  à  l'usage  des  classes. 
Le  meilleur  est  son  Dtctionn.franrais -latin,  que  les 
Dtct.  de  Buudot  et  de  Noël  ont  fait  oublier  aujour- 
d'hui. —  Ant.-Nir.  Jovbkrt  d«  L'Hur.itDihr  ,  té 
on  1736  1  Anhbes,  m.  vers  l8o5,  a  pub.  un  tr.  intit. 
le  Dessinateur  pour  les  fabriques  d'étoffes  d'or  , 
d'argent  H  de  soie  ,  1766  ,  177^  ,  in  8. 

général 

en  chef  de»  armées  de  la  répuMio.  ,  né  à  Ponl-de- 
Vaux  m  ^69 .  étudiait  m  dVoH  a  Dijon  ,  lorsqu'il 
s'enrôla  comme  volnnt.  en  179t.  II  passa  par  tous 
le»  grades  inférieurs  de  la  milice,  rt  j|  était  lirut.  Q 
en  1793.  C'est  alors  qu'à  la  tête  de  3o  grenadiers  , 
il  résista  à  5oo  Piémontais ,  et  ne  se  laissa  prendre 
qu'après  un  combat  opiniâtre.  Nommé  surcessivem. 
adjudant-général ,  puis  chef  de  bataillon  en  I7<)>, 
il  mérita  la  mémo  année,  par  sa  conduite  brillante 
à  Loano  ,  le  grade  de  général  de  brigade.  La  ce'lèb. 
campagne  de  1796  et  1797  mil  ses  talens  dans  tout 
leur  jour.  Partout ,  à  Montcootte,  Mill'esimo ,  Ceva, 
Mondovi ,  Cherasco  ,  Lodi .  le  col  de  Campione  , 
Compara  ,  Monlchaldo  ,  Rivoli  ,  il  Kcomla  avec  une 
intrépidité  et  un  discernent,  rares  le  général  Bona- 
parte ,  qui  lui  fît  donner  le  titre  de  géoéiàl  de  di- 
vision et  se  fit  accompagner  de  lui  quand  il  présenta 
au  directoire  le  traité  de  Caropo-Fortnio.  Peu  après 
Joubert  fut  envoyé  comme  général  en  chef  à  l'ar- 
mée  de  Hollande  ,  puis  à  celle  de  Mayeucc  et  enfin 
a  calle  d*f  talîe.  11  y  arriva  à  la  fin  de  1798  el  opéra 
la  révolution  de  Piémont ,  machinée  depuis  long- 
temps. Il  se  porta  ensuite  sur  Livouroe  ;  mais,  lassé 
•le  se  voir  contrarié  dans  ses  opérât,  par  le  gouver- 
nement ,  il  donna  sa  démission  et  revint  a  Paris. 
Joubert  venait  d'être  appelé  au  command.  de  celle 
ville  lorsque  les  revers  de  l'armée  franc,  eu  Italie 
engagèrent  le  directoire  à  l'y  envoyer  de  nouveau 
comme  général  en  chef.  Il  parlit  sur-le-champ 
avec  Morcau  ,  qui  consentit  à  servir  sous  ses  ordres , 
franchit  les  montagnes  du  Monlferrat,  opéra  sajouc- 
tion  avec  l'armée  de  Nantes  et  se  disposa  à  livrer 
bataille  dans  les  plaines  de  Novi.  Mais  les  Russes, 
commandés  par  Suwaroff,  le  prévinrent,  el  l'alla- 
qnèrent  i  l'improvisle.  Les  Français  furent  mis  en 
déroute ,  et  Joubert,  en  cberchaut  à  les  rallier,  fui 
blessé  mortellement.  Il  n'avait  que  3o  ans.  Garai, 
Santhonax  et  Riboud,  ont  écrit  chacun  un  Eloge  de 
cet  intrépide  capit.,  à  qui  l'on  avail  érigé  aux  frais 
de  l'élat  un  monument  dans  la  ville  de  Bourg  , 
chef-lieu  du  déparlement  où  il  est  né.  —  Pierre- 
Marie  JoLBEfiT,  curé  de  Saint-Mai  liu-d'Angou- 
lême,  fut  (eu  1789)  député  aux  étals-généraux 
pour  le  clergé"  de  ton  bailliage  ;  il  se  réunit  des 
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premier!  an  lierr-état  ;  et ,  après  avoir  manifesté 

dans  l'assemblée  constituante  des  opinions  fort 
énergiques  contre  les  prétentions  du  haut  clergé,  il 
rut  ,  à  la  lin  de  l'année  suivante  ,  éln  évèq.  consti- 
tutionnel d' AngoulèVne.  Pierre -Marrr  Jouhert  de- 
vint ensuite  présid.  de  l'administration  dn  dépa-* 
de  la  Seine  ,  admin.-gén.  de  l'octroi  de  Paris,  .  1  1, 
m.  en  t8(5  ,  eons.  de  préfect.  du  même  départent. 

JOUE  (Jacques  de  La),  peintre,  m.  en  1763, 
a  exécuté  la  magnifique  Perspective  que  l'on  voyait 
au  fond  de  la  branche  la  plus  courte  que  forme  la 
bibliolh.  de  Ste-G-eneriève.  On  i»nom  ce  qoe  sont 
devenns  les  tableaux  qu'il  a  laissés. 

Ji  il  r'FROY  (JuAti  de),  cardinal  et  aumônier  de 
Louis  XI  ,  né  à  Luxenil  en  1^12  ,  d'une  famille 
illustre,  étudia  d'aliord  le  droit  à  Cologne  et  i 
Pavie  ,  puis  embrassa  la  vie?  religieuse  dans  l'abbare 
de  St-Columban.  Aprè»  avoir  professé  trois  ans  la 
théotog.  i  Milan  ,  il  fnt  envoyé  en  députât,  auprès 
du  duc  de  Bourio^ne  Philrppe-le-Bon ,  et  s'y  fit 
connaître  de  Louis  XI  ,  alors  réfugié  à  la  cour  da 
ce  prince.  A  son  avènement  au  trône  ,  Louis  Pem- 
mena  même  avec  lut  (iJ$rH.*',  et  ce  fut  j  sa  sr>tiiriti> 
lion  qu'il  alxtlit  la  pragmatique  sanction.  L'abbé 
de  JouTreoy  reçut  peu  île  temps  après  h?  chapeau 
de  cardinal  ;  mais  dans  la  suite  le  pape  loi  ayant 
refusé  de  joindre,  à  l'evêché  d'AIbi  qu'on  venait  de 
lui  conférer,  l'arebesêehé  de  Besançon,  l'ambitieux 
prélat  devint  l'ennemi  du  saint-siège  ,  et  fil  tous 
sea  efforts  pour  que  Louis  rétablît  la  Pragmatique. 
Le  cardinal  de  Jouffroy  m.  au  prieuré  de  Ruîhr  en 


1^73,  toujours  aimé  du  roi  qui  venait  de  le  taire 
son  gr. -aumônier.  Il  reste  de  lui  quelq.  Discours 
rec.  dans  le  Spieitrge  de  dom  Luc  d'Acheri.  Son 
Eloge  historique  a  été  pub.  par  Grappin,  Resançon, 

1785  ,  in-8. 

JOUG  iUrMnrur  m  VII  F  \  ;  NET)  VE,  baron  Ae\ 
prem.  prés,  du  pari,  de  Dijon  dada  Iesf5»et  it^S.. 
né-i  Lyon  vers  1^60,  fut  memb.  de  l'académie  de 
Fourrière  ,  et  l'un  des  restaurât,  drs  Irtl'res  et  des 
sciences  dans  sa  patrie.  H  exerça  d'abord*  la  cllarce 
de  lieuteuant-gén.  de  la  sénéchaussée  de  Lyon  ,  lut 
nommé  ensuite  conseiller  du    roi  en  ton  grand 
conseil ,  et  élevé  en  i5o5  par  le  roi  Louis  XIl  i  la 
dignité  de  prem.  présid.  et  de  chef  de  conseil  du 
parlement  de  Bourgogne.  Après  avoir  rempli  avec 
succès  div.  missions  au  sujet  des  prétentions  in- 
justes du  pape  Jules  II ,  Humhcrt  de  Villeneuve 
fut  chargé  de  négocier  la  rançon  des  otages  que 
Louis  de  La  Trémouille  s'élait  vu  contraint  de  li- 
vrer aux  Suisses  en  garantie  du  traité  qu'il  conclut 
avec  eux  en  i5t3  pour  les  déterminer  i  lever  la 
siège  de  Dijon  et  à  évaquer  la  Bourgogne.  Malgré 
toute  Pbabilcté.  qu'il  déploya  dans  celte  circon- 
stance, il  ne  parvint  qu'à  grand'pcinc  à  se  retirer 
sain  et  sauf  des  mains  des  Suisses  ,  qui  ne  le  reW« 
chèreni  que  moyennant  une  rançon  de  3,000  écus- 
soîcils.  Rendu  a  ses  fonctions  de  président  ,  il  rn 
en  |5|5,  laissant  la  réputation  d'un  magistrat  aussi 
ri-ennimandahle  par  ses  connaissances  que  par  les 
services  qu'il  a  rendus  à  son  pays.  On  trouvera  de 
plus  amples  détails  sur  cet  illustre  personn.  dans  1rs 
Lettres  sur  trois  f.yonnait ,  prem.  présid.  du  part, 
de  Bourgogne  dans  le  tfj*  S.,  par  M.  Amanlon  , 
des  acad.  de  Lyon  cl  de  Dijon  ,  Lyon  ,  1826 ,  in-S 
de  36  pages  (in*,  dans  lei  Archives  du  Rhône}.  Les 
deux  autres  prem.  présid.  sur  lesquels  M.  Amanfon 
a  réuni  des  documens  hulor.  dans  ce  savant  oposc. 
sont  Hugues  FornsiEB  ,  frère  de  Humlurt  For«- 
xikh  ,  auquel  nous  avons  consacré  une  Notice  (»• 
p.  1 133) ,  et  Claude  Patabix  (1/.  ce  nom). 

JOULN  (Nie.)  ,  banquier  de  Pans ,  célèbre  par 
son  attachement  aux  doctrines  de  Jansénins  ,  né  i 
Chartres  en  1686,  m.  à  Paris  en  IJ^.*  Ui*i<  : 
Procès  contre  tes  jésuites ,  etc.  ,  1750  ,  in-t3,  les 
Sartetades  ,  sat  en  vers  contre  les  partisans  de  la 
bulle  î  nigenitus  ;  le  Portefeuille  du  diable.  On  le 
regard*  comme-  le  vrjriublo  aut.  do  Phïlotanus , 
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pvèrne  attribue*  à  Grécourt.  Cettt  pièce  se  trouve  à 
la  tuile  de  set  Sarcetndes ,  etc.,  17U.J  ,  a  vol.  in-ta. 

JOURDAIN  (AxrHONSï),  ainsi  nomme  parce 
qu'il  avait  été  baptisé  daot  le  Jourdain,  élut  Cli 
de  Raymond  IV,  comte  de  Toulouse  ,  cl  d'Elvire 
de  Catulle.  11  e'iait  fort  jeune  quand  il  revint  en 
Provence  :  auaai  Guillaume  IX  ,  comte  de  Poitiera, 
lrouva-l-tl  peu  de  difficulté  à  s'emparer  de  te* 
étala  (ut  4)-  Mai»  cinq  ans  après  les  Toulousains  le 
proclamèrent  roi  pendant  l'absence  de  Guillaume  , 
qui  était  allé  porter  dea  secours  au  roi  d'Aragon 
Devenu  graod,  Jourdain  s'empara  dea  biens  de 
l'abbé  de  S t -Gilles  qui  cabalait  coolrc  lui.  Aussitôt 
il  fut  excommunié  par  le  pape  Calixte  II.  Cepen- 
dant sa  puissance  se  consolidait  de  jour  en  jour 
quand  Louis-lc-Jeuue  ,  gendre  de  Guillaume  IX  , 
vint  mettre  le  siege  devant  Toulouse.  On  s'attendait 
à  voir  Alphonse  dépouillé,  quand  le  mariage  de 
Raymond  son  fils  avec  Constance  ,  so>urdu  roi  de 
1'raoce,  mil  fin  è  tout  le  différend.  Alphonse  fonda 
alors  la  vdlc  de  Montauban  (i<44)  :  PUI*  «  ayant 
obtenu  que  le  pape  levai  son  excommunical.  ,  il  se 
croisa  et  partit  pour  la  Terre-Sain  le.  Il  m.  peu  de 
jours  aprea  y  être  arrivé  rn  1 148. 

JOURDAIN  (Fit Awç. -Clause)  ,  bénédictin  de 
Si-Germain  sons  le  nom  de  dom  Maur  ,  né  à  Po- 
ligay  en  1696,  ta.  en  178a  ,  après  avoir  clé  suc- 
cessivement pneur  de  l'abbaye  île  St-Marlio  d'Au- 
lun,  puis  de  celle  des  Blancs-Manlcaux  de  Paris  , 
et  assistant  du  général  des  bénédictins  ,  a  laisse 
une  Du  striai,  sur  tes  votes  romaines  dans  le  pays 
des  Séauanais,  écrit  qui  fut  couronné  par  l'acad.  de 
Besançon;  une  dissertât,  sur  A  Use  et  ses  anti/t., 
reproduite  en  partie  dans  les  Eclaircissem.  grogr. 
de  d'Anville  *,  Oraison  funchrr  de  Ci.  Boulntr , 
%•  évéque  de  Dijon,  Dijon  ,  i;55  ,  in-/j ,  etc. 

JOURDAIN  (AsscLMr.-Lot  .s-Bkk>am>  BRÊ- 
CHILLET) ,  médecin  ,  né  à  Pans  en  1734 ,  m.  en 
1816,  fut  principalement  connu  comme  dentiste, 
•t  inventa  quelq.  iiistrum.  de  chirurgie,  l'un  entre 
autre»  pour  l'opération  de  la  pierre.  Il  avait  com- 
pose dîner  ouv. ,  dont  on  peut  voir  la  liste  dans  la 
Btbliogr.  dm  la  France  (1816  ,  pag  54)  ;  les  princi- 
paux sont:  Nouveaux  èlémensd'odontittrie  ,  Paris, 
i;:»^,  in-ia;  Traité  des  dépôts  dans  le  sinus 
maxillaire  ,  etc.  ,  17(10,  m-ia  .  et  Traite  des  ma- 
ladies et  des  opérations  réellement  chirurgicales , 
etc.,  '778  ,  a  vol.  in-8,  avec  planches. — Amable- 
Louis-Maric-Michel  BaÉCHlLLET  Jourdain,  son  fils, 
ne  «a  1788,  s'adonna  avec  ardeur  i  l'élude  des 
langues  orientales  sons  MM.  Langlés  et  80v.  Je 
Sary  |  et  l'on  créa  pour  lui  la  place  de  secrétaire 
adjoint  de  l'école  des  langues  orientales  qu'il  oc- 
cupa jusqu'à  sa  m.  arrivée  eo  1818.  On  a  de  lui  des 
Mémoires  et  autres  écrils  ,  parmi  lesquels  on  dis- 
tingue :  la  Perse,  ou  Tableau  de  C histoire,  du  gou- 
vernement ,  de  la  religion  ,  de  lu  littérature  

dû  cet  empira  ,  etc. ,  Paris  ,  1814  ,  I  vol  in- 18.  Ce 
jeune  savant  ■  fourni  plut.  art.  à  la  Biographie  um- 
*  muselle .  an  Moniteur  et  aux  Annales  des  Voyages. 

JOURDAN  (Jkav-Baptistk)  ,  écrivain  et  aul. 
dramatique ,  né  à  Marseille  en  171 1  ,  m.  à  Paris  en 
1793  •  •  donné  an  théâtre  Italien  difl'ér.  pièces  dont 
la  plus  jolie  e«t  l'Ecole  det  Prudes.  On  a  encore 
do  lai  beaucoup  d'ouv.  médiocres  ,  tels  que  la  Vie 
dm  Semtramts  ,  ijifi  ,  in- ta;  la  Pie  d'Olympe 
Maldachim,  trad.  de  l'italien  de  Gregorio  Leti  , 
1770 1  »  vol.  in- ta;  les  Amours  d'Aurocome  et 
d  Antkia,  trad.  du  grec  de  Xénophon  le  jeune  , 
1748,  in- ta.  Il  ne  faut  pas  confondre  celle,  trad., 
comme  l'ont  fait  quelq.  biographes ,  avec  la  trad. 
anonyme  qui  a  paru  sons  ce  titre  :  les  Ephesiaques 
dm  Xenophon,  Paris  (Hollande),  1736,  petit  in-ia. 

JOURDAN  (Matthieu  JOUVE),  surnomme 
Coupm-Téte ,  né  4  St-Jusl  près  du  Puy  en  1749  «  -*ul 
snccessiv.,  jusqu'à  l'époque  de  la  révolul.,  boucher, 
garçon  maréchal ,  contrebandier,  soldat  et  palcfrc- 
ai«r  -,  enfin  en  1789  00  le  voit  établi  marchand  de 


vio ,  et  c  est  alors  que  commence  son  effroyable  cé- 
lébrité. A  la  journée  du  6  OCt.  1789  il  tna  les  deux 
gardes-du-corps  Varicourt  et  Deshuttes;  rl,„  |arj 
il  se  vanta  d  avoir  arraché  le  ccrur  i  MM.  Foulon  et 
Bcrtluer  (v.  ces  nom).  Ce  scélérat  inonda  de  sanr  le 
•'épartem.  de  Vaucluse,  et  présida  dans  Avignon  au 
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"u  uuugic.bf  comut  ne  saint  pu 
le  fit  enfin  arrêter  et  condamner  4  m.  Il  eut  la 
tranchée  le  37  mai  1794. 

JOURDAN  (ATUAWA*E-JKAi«-L<Gia),  avocat  à 
la  cour  roy.  de  Paru  ,  né  tn  1791  i  Sl-Aubin-des- 
Chaumes  (Nièvre) ,  se  livra  de  bonne  heure  4  une 
étude  approfondie  du  droit  romain ,  de  l'hiat.  et  de 
la  philosophie  ,  et  fut  reçu  docteur  en  droit  4  la  fa- 
culté de  Paris  en  181a.  Afin  de  concourir  plus  effi- 
cacement aux  progrès  de  la  science  du  droit,  A 
l'enseignement  de  laquelle  il  s'était  destiné  ,  if  se 
mit  in  relal.  avec  les  pins  sav.  profess.  des  univers, 
de  l'Allemagne .  et  se  créa  ainsi  les  moyens  de  pou- 
voir répandre  plus  promptem.  en  France  le  résultat 
des  recherches  faites  par  les  publicistes  étrangers. 
Ayant  reçu  vers  i8ao  la  mission  d'aller  étudier  l'or- 
ganisation des  justiees-de-paix  en  Angleterre,  il 
s'y  lia  avec  plua.  jurisconsultes  distingués;  plus 
tard  il  retourna  à  diverses  reprises  dans  ce  mémo 
P»T»  .  àoai  il  Huit  par  connaître  4  fond  les  institut, 
polit,  eljudieiairas.il  mourut  le  lj  août  1826  À 
Déal ,  près  de  Douvres  ,  au  moment  où  il  se  dispe  _ 
sait  4  revenir  en  France  avec  de  nouveaux  fruit*  j~ 
son  application  cootiuuelle  4  l'étude  des  li>  ! 
ciennes  et  des  monumens  qui  s'y  rattac1  |Cni 
doit  4  ce  jeune  publiciste,  dont  la  perte  p.énulurée 
a  été  vivem.  senti,   nne  édii  de.  TUtbulœ  JJJJ 
log.c.  du  junsc.  allemand.  Haub  M  (v  c„  nom) 
une  autre  , le.  Pat.  ,„ns  Rom.  fr ngm.  p,ri 
in-8  (ce.  fragm.  vena.enl  de,;  e  pub.  pour  la  prem 
fo,s  a  Rome  par  1  abbe  M'A)  ;  uuc  autre  det  Ans 
tsWfti  eclogt .    Pari.  ,  l8aa,  a  v0|.  in-,a;  enfin  un 
ouvr.  SB tU.  Relnt.  du  concours  ouvert  à  ta  faculté 
de  droit  de  Paris  pour  In  chaire  de  droit  rimain , 
l'an.  18,9,  a  v.  ,0^  Jourdan  a  été  l'un  de.  prineip 
re. bel .  du  journal  de  ,uri.pr.  ta  Tt.émis,  et  l'a  en- 
nch,  d  une  foule  d'art,  importan,.  Il  a  coopéré  en 
outre  avec  MM.  Dec  ru.  >  et  Isamhert  4  la  publical. 

ilSêiÊSt1Adet  ^  /""V;  *t*M  Pari.  , 
I8at-i8a6  ,n-8  :  la  portion  de  cet  ouvr.  relative 
au  règne  de  Louis  XVI  ju.q,,'.  ,78,  (c'e.t-4-dire 
le.  tom.  i3  et  14)  a  été  plu.  particulière™,  confiée 
à  «et  Misa.  C  est  par  méprite  qu'on  a  attr.bué  4 
Athanaic-Jean-Léger  JuuanAN  la  trad.  franç.  de 

1  HIH,  du  Droit  romain  de  Gu.tave  Hugo,  revue 
par  M.  F .  Poncelet,  doci.  en  droit  (Pan.,  i8ai-aa, 

2  vol.  in-8),  tur  le  titre  de  laquelle  on  ne  trouve 
nue  Je»  lunules  des  prénoms  du  Iraducl.  ;  elle  est 
de  M.  Antoiuc-Jacques-Loui.  JouRDAN  ,  docteur- 
médecin  ,  à  nui  l'ou  doit  plusieurs  autres  Iraducl 
de  l'allemand. 

JOURGMAC.  V.  St-Méa«d. 
JOUSSE  (Matuhhn),  arcb.t.  distingué ,  né  dans- 
1  Orléanais  ou  l'Anjou  au  commencent,  du  17»  S 
s'élail  formé  surtout  par  l'étude  de  Vilruve.  Il  resté 
de  lui  le  Secret  d'An  hitecture  ,  etc. ,  La  Flèche  , 
164  a.  in-fol.  ;  Y  Art  de  Charpenterie  ,  ibid.,  169a  \ 
in-l  I.  ;  L  1  yî dite  ouverture  de  fArt  de  Serru'rie  * 
ibidem,  1627,  in-fol. 

JOUSSE  (Dawiei.),  célèbre  jurisconsulte,  né  en 
1-04  a  Orléans  ,  m.  en  1781,  conseiller  au  présidial 
de  celte  ville  ,  fm  l'émule  et  l'ami  do  Pothier,  dont 
il  était  aussi  le  compatriote.  On  a  de  lui  entre  au- 
tres ouvr.,  la  plupart  classiques  en  jurisprud.,  et 
dont  la  liste  complète  se  trouve  dans  le.  Lettres  sur 
tapni/esston  d'Avocat  de  Camus  ;  Coutume*  d'Or- 
léans, avec  des  Notes,  Orléan»,  1740,  a  vut.  in- ta, 
en  .ociété  avec  Prévôt  de  la  Jaunes  et  Poilu.  1  ; 
Nouv.  Comment,  sur  l'Ordonn.  criminelle...  d'util 
1670,  Paris,  1753,  in-lî;  17:16  cl  l?59,  a  vol. 
m- 1 2  ;  Nouv.  Comment,  sur  ," Ordonnant,  e  civile  dm 
1667,  Pan» ,  1753 , 1757,  1767,  a  vol.  iu-i a  ;  Nouv. 
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Comment,  sur  les  Ordonn...  d'août  1669  et  murs 
1673,  etc.,  Paris,  1755, 1761 ,  in-ia,  Nouv.  Comment, 
sur  l' Ordonnance  du  Commerce  (niant  1673),  Paris, 
1755,  1761,  3  vol.  in-ia;  Nouv.  Comment,  sur 
l'cdtt.  du  mots  d'août  l6g5,  concern.  ta  jundictton 
ecclés.,  etc..  Paris,  17^7,  1767,  a  vol.  in-ia;  TV.  de 
la  Justice  crimin.de  France,  Paris,  1771,4  v.  m-.j  . 
Traité  de  P  Administrât,  de  la  Justice,  Paris,  177 1, 
S  vol.  in -4  ;  Comment,  sur  l'Ordonnance  des  Eaux 
et  Forêts...  d'août  1669,  iLid.,  177a,  io-ia;  Eloge 
de  Pothier ,  place  en  tèle  du  Tr.  de  la  Possession 
de  ce  dernier,  Paris,  177a,  et  de  l'édition  de  ses 
ceuvres  ,  iu-4-  Joutse  avait  consacre  quelq.  in-. un» 
de  sa  vie  laborieuse  à  la  culture  des  lettres  et  des 
sciences  ,  et  l'on  a  encore  de  lui  les  ouvr.  suivant  : 
i'rMi/  hist.  de  la  ville  d'Orléans,  Orléans  ,  1736, 
174a ,  I75a ,  I75a  ;  Ifouv.  Traité  de  la  Sphère,  avec 
un  Disc,  sur  les  Eclipses,  Paris,  1755,  in-ia,  etc. 
—  Daniel-Charles  JoussC  ,  fils  du  precéd.,  ne'  en 
174a,  fut  aussi  conseiller  au  présidial  d'Orléans  , 
et  m.  en  1769.  On  a  de  lui  :  Lettre  d'un  Orléanais 
sur  la  Nouv.  Hist.  de  l'Orléanais  (par  le  marquis 
de  Lucbet),  Paris,  1766  ,  in-ia. 

JOUSSOUF  ou  iOUSSOUFCAbol-Ajmoi,  i)rn 
Abu'aldkrr  1 ,  surn.  Nomari,  du  nom  de  la  tribu  dout 
il  (irait  son  origine  ,  sav.  musulman  ,  ni  à  Cordouc 
en  l'an  368  de  l'hég.  (979  île  J.-C),  m.  en  l'an  463 
(1070  de  J.-C),  est  aut.  d'un  rec.  e'erit  en  arabe , 
divisé  en  3  liv.,  tous  le  litre  de  Behedjet-almodia- 
lisyn,  et  de  quelq.- autres  ouvr.,  tels  que  :  Xotice 
sur  les  compagnons  du  Prophète  (Mahomet)  ;  uoe 
Hat.  des  Opinions  des  Docteurs  musulmans  ;  et 
une  bisl.  des  guerres  des  Maures  d'Espagne  contre 
les  chrétiens  ,  inlit.  les  Perles  des  Guerres  sacrées. 

JOUSSOUF  (Ben-Tascufyn  ben  Ibrahim- Al- 
IAMTOIIM-Aboe-Yacoi  b)  ,  prince  musulman  d'A- 
frique, succéda  en  l'an  46a  de  l'hégyre  (1070  de 
J.-C.),  à  Aboubckr  ben  Omar,  cl  fonda  la  ville  de 
Maroc,  dont  il  fit  la  capitale  de  ses  états.  Appelé 
en  Kspagne  par  les  princes  musulm.  qui  .régnaient 
ru  Andalousie  et  te  voyaient  incapables  de  résister 
aux  progrès  des  armes  du  roi  de  Catlillc  Alph.  VI, 
Joussouf  défit  complètent,  ce  monarque  à  Zalaka  , 

Iirès  de  Badajoa,  eu  l'an  1086  Je  J.-C,  et  m.  en 
'an  5oo  de  l'hég.  (i  106  de  J.-C),  après  avoir  con- 
quis une  grande  partie  du  territoire  espagnol.  Bien 
qu'investi  d'une  grande  puissance  ,  ce  prince  re- 
connaissait la  suprématie  des  khalifes  abassides  de 
Bagdad  ,  cl  ne  preuait  dans  ses  actes  que  le  litre 
d'Emyr  al  moslemyn  (prince  det  croyant). 

JOUSSOUY  (  J.-A.sdr»':)  ,  laaariste,  né  dans  le 
Vulay  en  17  V *  '  n>-  Cl>  '8(1,  missionnaire  a  Alger, 
y  avait  fait  deux  voyages  pour  porter  aux  esclaves 
les  consolations  de  la  religion  ;  il  séjourna  plus  de 
3o  ant  dans  ce  payt ,  où  il  eut  à  tupporter  toutes 
sortes  de  privations. 

JOUVANCY  (Joseph),  jésuite,  né*  à  Paris  en 
164.I,  fil  profession  dès  l'âge  de  16  ans,  enseigna  la 
rhétorique  à  Caen  ,  à  La  Flèche  cl  à  Paris ,  fut  ap- 
pelé a  Rome  en  lt<99  pour  y  continuer  YHtst.  des 
Jésuites  ,  et  y  m.  en  1719.  Ce  fut  lui  qui  leprem. 
imagina  de  donner  des  édit.  d'anciens  aut.  classiq. 
avec  des  tupprets.  (edit.expurg.);  mais  les  notes 
qu'il  a  jointes  à  celles  qu'il  a  pub.  sont  pour  la  plu* 

f>arl  fort  insignifiantes.  Ses  principaux  ouvr.  sont  : 
'Appendix  de  Diis  et  heroil.  poeticts,  in- 13.  plus, 
fuis  rrimpr.  et  encore  employé  dans  les  collèges  ; 
M.  Roger  eu  a  douué  en  ibo5  une  édit.  (in-8)  avec 
des  nolet ,  tur  lesquelles  on  trouvera  une  critique 
très-judicieuse  dans  le  Magasin  eneyeloped.  (1806, 
tom.  6,  p.        ;  la  5*  partie  de  Y  Hist.  des  Jésuites 

{Hist.  so<.irt'ttisJcsu  pars  quinta,  ab  ann.  1 J91, 

ad  ann.  1616),  Rome,  1710,  in-fol.  ;  de  Pntianc 
discendi  et  docendi,  Lyon,  169a,  in-ta,  Uad.  en  fr. 
parfLeforlier,  Paris,  |8u3,  iu-ia  :  cet  ouvr.  a  été 
effacé  par  le  Tmtté  des  Etudes  du  modeste  Rollin, 
On  aura  la  niesfirc  de  la  partialité  du  P.  Jouvanry, 
•i  l'ou  ixjuariue  que ,  dressant  uoe  nomenclature 


det  meilleurs  grammaires,  il  ne  nomme  pas  même 

celle  de  Port-Royal. 

JOUVE  (Joseph),  jésuite,  né  en  1701  à  Embrun, 
m.  en  1 7  ">8 ,  est  aut.  des  ouvr.  tuiv.  :  Hist.  de  la 
conquête  de  la  Chine  parles  Tartares  Manlchoux, 
Lyon, 1754,  a  vol.  in- 1  a  (sous  l'anagramme  de  Vojtu 
de  Brunem)  ;  Hist.  de  Zenobie  ,  impératrice ,  reine 
de  Palmjrre,  Parit ,  1758  ,  in- ta  (tout  le  pseud.  de 
Euvoi  de  Hniiiei-ille). 

JOUVEKEL  DES  URSINS  (Guillaume),  connu 
aussi  tout  le  nom  de  Juvénal  des  Vrsins  ,  baron  de 
Traisnal,  était  fils  d'un  avocat  de  Paris  qui,  devenu 
prévôt  det  marchanda  en  |388,  réprima  l'intolenre 
det  gent  do  guerre,  maintint  les  priviléget  det 
bourgeoit  de  Parit,  et  reçut  pour  récompense  de 
set  services  l'hôtel  dit  det  Ursins ,  dont  il  joignit  le 
nom  à  celui  de  Juvénal  ;  c'est  donc  bien  à  tort  qu'on 
l'a  confondu  ,  lui  et  ses  descendans,  avec  les  mem- 
bres de  l'illustre  famille  des  Ursins  ,  en  Italie  ,  qui 
a  donné  à  l'église  5  papes  et  plus  de  3o  cardinaux , 
sans  parler  de  la  célèbre  princesse  des  Ursins  (w>r. 
Ursins).  Guillaume  J  ou  v  en  cl  eutra  ,  comme  son 
père ,  dans  la  carrière  du  barreau  ;  mais  il  avait 
plus  de  talent  pour  l'étal  militaire  que  pour  la  robe. 
On  le  voit  successiv.  cons.  au  parlera.,  capit.  des 
gendarmes,  lieutcnaut-géuéral  du  Dauphiné,  bailli 
de  Sens,  enfin  chancelier  de  France  en  i44^.  Dé- 
posé cl  emprisonné  en  1461  par  le  soupçonneux 
Louis  XI,  il  pan  ml  à  faire  reconnaîtra  son  inno- 
cence, fut  rétabli  en  i  '\h~i  d'une  manière  honorable, 
et  m.  en  147a.  — Jouvenel  des  Unsiss  (Jean), 
nomme  au»»i  Juvénal  des  Ursins,  fière  du  precéd., 
archev.  de  Reimt  en  i44f><  sacra  la  roi  Louis  XI, 
fut  un  des  c'v.  qui  revircut  la  tenlcnco  prononcée 
par  les  Anglais  contre  la  Pucelle  d'Orléans,  et  m. 
en  1  à  l'u.e  de  63  ans,  laissant  la  réputation 
d'un  prélat  également  recommandante  par  ses  ver- 
tus épiscopales  cl  par  ses  connaissantes  littéraires. 
Il  a  laisse  une  Hist.  du  règne  de  Chat  tes  fl ,  de- 
puis i38«»  jusqu'en  Iqaa,  inipr.  par  Théod.  Godc- 
UM  en  1O1  j ,  111-4  ,  el  par  sou  fils  Dcuis  en  l6S3, 
in- fol.  avec  augmentations. 

JOUVKNET  (Jean),  peintre  d'histoire,  né  en 
1647  à  Rouen  ,  d'uue  famille  d'arli*.es  distingués, 
m.  eu  1717  i  Paris,  avait  appris  de  son  père  (Lau- 
r<  ut  Julve.net),  Us  prein.  principes  de  ton  art.  11 
vint  de  boune  heure  daus  la  capitale,  où  Lebrun 
l'employa  ;  cl  il  fut  reçu  i  l'acad.  de  peinture  en 
IÇna,  H  composa  un  très-grand  nombre  d'ouv.  tant 
à  fresque  que  sur  toile  ,  el  beauc.  de  portraits.  On 
reproche  à  «et  artiste  d'avoir  manque  de  coloris.  Set 
plus  belles  compotit.  sont  Eslher  devant  Assutrus 
et  une  Descente  de  Croix.  Devenu  paralrtique  du 
tôle  droit,  il  s'apprit  à  peindre  de  la  main  gauche, 
et  c'est  de  cette  main  qu'il  fil,  pour  le  c lueur  de 
l'église  de  la  Visilation  ,  le  beau  tableau  appelé 
Magnificat .  Le  musée  du  Louvre  possède  huit  ta- 
bleaux ou  portraits  de  Jean  Jouvenct. 

JOUVESNEAUX  ou  JOUENNEAUX  (Gui), 
réformai,  des  bénédictins ,  né  au  Mans  vers  le  mi- 
lieu du  i>  S.,  d'une  famille  pauvre ,  entra  en 
dans  la  communauté  de  Chcaal-Bcnoit,  devint  abbé 
de  Sl-Sulpice  de  Bourges,  reloima  ce  monastère 
ainsi  que  celui  dea  bénédictins  de  la  même  ville, 
et  m.  eu  l5u5.  On  a  de  lui  :  in  Teitnliuui /ami' 
lianssima  interpretatio,  etc..  Parts,  Maruef,  ifal, 
in-fol., Lyon,  i493,  l4fl7i  Su-asl..,  1496, Mi  , 
une  Grammaire ,  Limoges,  iji8,  111-4,  etc. 

JOUY  (  LuUS-Fa.\NÇuiS  de),  avocat  au  par- 
lement ,  né  en  1714  à  Paris ,  m.  daus  la  même  ville 
en  1771,  se  livra  parliculièi entent  aux  matières 
ecclésiastiques  et  fui  chargé  des  affaires  du  clergé. 
On  a  de  lui  ,  cuue  autres  ouv.  de  droit  :  Suppic 
ment  aux  lois  civiles  de  D01n.1l,  in-fol;  Principes 
et  usages  concernant  les  dixmes ,  17^8,  iu-J»i 
réimpr.  en  1776,  etc. 

JOVE  (Paul).  V.  Ciovto. 
JOYELLAàOS  (don  Gaji-m-Mucsuçj,  Ji},*"* 
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cl  homme  d'état  espagnol  ,  né*  à  Cijon  (  Asluries) 
en  i/49t  (avait  dès  son  adolescence  les  langues, 
la  juriepr.,  l'hisl.,  les  antiquités  ,  et  avait  produit 
des  poèmes  lyrique»  qui  le  firent  admettre  à  l'acad. 
dès  l'âge  de  31  aos.  Charles  III  le  nomma  conseiller 
d'état,  el  lui  confia  plus,  commiss.  import,  dont  il 
s'acquitta  toujours  avec  succès.  Mais  à  la  mort  de  ce 
prince  son  crédit  diminua.  Il  sut  pourtant  se  main* 
tenir  encore  4  sns.  Enfin  ayant  osé  conseiller  de 
mettre  un  impôt  sur  le  clergé,  il  fut  disgracié. 
Rappelé  en  1709,  il  fut  nomme  ministre  de  grâce 
et  de  justice.  La  fermeté  avec  laquelle  il  parla 
contre  Godoi  le  fit  disgracier  de  nouveau  ;  il  ne  re- 
vint en  Espagne  que  lorsque  les  Franç.  y  entrèrent 
en  1808,  et  fut  nommé  tnemb.  de  ta  Junte  suprême. 
Le  peuple  trompé  par  les  apparences  le  confondit 
dès  lors  dans  la  haine  qu'il  avait  pour  lei  Afrnn- 
cesados  (e'est-a-dire  1rs  partisans  du  gouvernement 
de  Joseph  ZVapoléon),  ri  il  fut  tué  dans  une  émeute 
en  181  a.  Outre  ses  poésies  lyriques ,  Madrid  ,  1780, 
cl  une  tragédie  intitulée  Pelage,  inédite,  mais  re- 
présentée dès  1790  et  très- goûtée,  Jovellanos  a 
composé  une  foule  de  •/cm.,  discours,  projets,  etc., 
parmi  lesquels  son  rapport  présenté  au  présid.  du 
conseil  suprême  de  Castillc  au  nom  de  la  société 
d'jgricult.  de  Madrid  ,  louchant  l'affaire  de  la  loi 
agraire,  est  ie  morceau  qui  lui  a  fait  le  plus  d'hon- 
neur ;  il  a  pour  titre  :  Informe  sobre  la  Ley  agra- 
ria,  Madrid,  1795,  1821  ,  in-12.  Cet  excellent 
écrit  a  été  trad.  Lttéralem.  par  M.  de  I.ahorde,  el 
inséré  dans  son  Itinéraire  de  l'Espagne ,  dont  il 
forme  la  partie  principale  du  litre  Agriculture 
(»•  vol.,  pag.  103-394). 

JOVIEN  (  Flavii-s-CeaUDIUS),  emp.  romain, 
né  à  Smdunum  (  Singidon  )  en  Pannonie  ,  servait 
soui  Julien  contre  les  Perses  ,  quand  l'empereur 
fui  tué  ;  et  c'est  alors  que  les  sohlats  le  procla- 
mèrent eo  365.  Il  se  vit  contraint  de  Mrc  avec  les 
Perses  une  pais,  très-désavantageuse  pour  sauver 
les  restes  de  l'armée  imprudemment  engagée  par 
Julien  au  milieu  de  pays  ennemis.  Jovu-n  était 
chrétien  télé  ;  il  fil  embrasser  la  religion  chrétienne 
a  son  armée  ,  ferma  les  temple*  des  idoles  ,  et  rap 
pela  Si  Albanasc  el  les  autres  évêques  exilés  par 
sou  prédécesseur.  Il  allait  se  faire  couronner  à 
Contlantinople  ,  lorsqu'il  mourut  après  8  mois  de 
règne  ,  à  Dadaatane  sur  les  contins  de  la  Bythynie, 
éluun'c  par  la  vapeur  du  rharbon,  ou  selon  d'autres 
empoisonné.  On  prétend  que,  dans  son  icle  pour 
le  christianisme ,  il  brûla  la  bibliothèque  d  An- 
tioche.  L'abbé  de  la  Hlelleric  a  écrit  une  Histoire 
dé  Jovten. 

JOVIN  ,  consul  romain  ,  l'an  367,  Gaulois  d'ori- 
gine, accompagna  Julien  dans  son  expédition  en 
l'erse.  11  était  gén.  de  là  cavalerie  dans  les  Gaules  à 
l'avènement  de  Jovicn  ;  ce  prince  le  dépouilla  de 
sa  charge  pour  la  donner  à  une  de  ses  créatures; 
mais  l'armée  se  révolta  ,  et  Jovin  ,  loin  de  chercher 
à  se  faire  proclamer  empereur,  ne  se  servit  de  sou 
crédit  que  pour  ramener  les  troupes  à  leur  devoir. 
J  >vicn ,  en  reconnaissance,  lui  rendit  sa  première 
charge  ;  elle  lui  fut  confirmée  par  l'empereur  Va- 
lenlinieo.  Jovin  fut  un  des  plus  grands  généraux 
de  celle  époque  ;  il  repoussa  les  Germains  qui  fa 
saieal  de  fréquentes  incursions  ,  et  fit  prospérer  sa 
province.  Il  m.  en  370  à  Reims ,  ville  où  il  résidait 
et  •après  de  laquelle  on  voit  encore  des  débris  de 
son  palais.  Il  avait  embrassé  le  christianisme.  — 
JuviN ,  Gaulois,  fils  ou  petit-fils  du  précéd.,  se  fil 
proclamer  empereur  eu  qit  à  Mayence,  et  associa  à 
sa  dignité  Sébastien  son  frère.  Il  fut  tué  l'année 
survente  ,  et  sa  tcle  fut  portée  â  l'cmp.  Ilonorius. 

JOVIMKN  ,  hérésiarque  du  4*  S.,  moine  de 
Milan,  rejetait  les  jeûnes,  la  pénitence,  la  vir- 
ginité ,  et  nuit  que  Marie  fût  demeurée  Vierge 
après  la  naissance  du  Sauveur.  Il  fut  réfuté  par  St 
Augustin,  St  Jérôme,  el  condamné  par  ie  pape 
Sixicc  el  par  Si  AmLruise  au  concile  de  Milan  en 


3go.  Exilé' par  l'empereur  Théodose,  il  mourut 
misérablemeut  vers  j  1  •>. .  •  • 

JOVLEVITSCH  (Ignace),  théol.  et  prédicat, 
russe  ,  mort  dans  le  17'  S.,  archimandrite  du  cou- 
vent de  l'Apparition  à  Polotak  ,  a  laissé  des  Disc,  et 
son  Opinion  au  concile  de  Moscou  en  faveur  du 
patriarche  Nikone ,  insérés  dans  le  tome  3  de  La 
Biblivth.  ancienne  de  Russie. 

JOYEUSE  (GiiLLAt me,  vicomte  de),  fils  de 
Jean  de  Joyeuse  ,  gouvern.  de  Marhonne  ,  né  au 
cliâteau  de  Joyeuse  dans  le  Vivarais,  fut  destiné 
d'abord  à  l'étal  ccclésiast.,  et  nommé  évéq.  d'AIcth 
avant  d'être  entré  dans  les  ordres.  Mais  la  mort  de 
son  aîné  l'ayant  rendu  le  chef  de  la  famille  ,  il  fut 
fait  liculcn. -général  ,  puis  maréchal  de  France  en 
l58a ,  et  m.  eu  1592.  Il  avait  eu  l5t»2  fait  la  guerre 
aux  proteslsns  du  midi.  —  Joyeuse  ( Anne  de), 
fils  du  précéd.,  né  en  t56t ,  fulcounu  d'abord  sous 
le  nom  d'Arqués.  Il  plut,  telloni.  au  faible  HcnriUI, 
que  celui-ci ,  non  content  de  le  créer  â  un  âge  en- 
core tendre  duc  et  pair  ,  amiral  de  France  ,  prem. 
gentilhomme  de  la  chambro  et  gouvern.  de  Nor- 
mandie ,  lui  donna  en  mariage  Marguerite  de  Vau- 
demonl-Lorraine  ,  soeur  de  Louise  de  Yaudemont , 
sa  femme  ,  el  fil  la  dépense  des  noces  qui  coûtèrent 
1,200,000  fr.,  somme  exorbitante  pour  le  temps  cl 
la  situation  de  la  France,  alors  ruinée  par  des 
guerres  civiles.  Joyeuse  fut  en  i586  chargé  de 
taire;  la  guerre  aux  huguenots  en  Guyenne ,  et  après 
plusieurs  avantages  de  pou  d'importance,  il  perdit 
la  bataille  el  la  vie  â  la  journée  de  Coulées  (20  oct. 
i537)  :  il  avait ,  dit-on  ,  offert  100,000  écus  à  celui 
qui  pourrait  lui  sauver  la  vie.  —  Franç.  de  Joyeuse, 
soi  mère,  né  en  1663,  fut  successiv.  archev.  de  Nar- 
bonne  ,  de  Toulouse  ,  «le  Rouen,  puis  card.  quelq. 
mois  après  avoir  été  élevé  à  l'archiépiscopal  ;  il  pré- 
sida l'assemblée  générale  du  clergé  eu  l6o5,  de- 
vint lécat  du  pape  en  France  (i(xk>),  sacia  Marie 
de  MéJieis  el  Louis  XIII  i  Reims ,  présid.  les  cl.- 
gén.  (>6t4)  •  et  m.  à  Avignon  en  i6u>.  11  parait  que 
c'est  lui  qui  conçul  l'idée  du  canal  de  Lauguedoc, 
Aubery  a  publ.  l'I/ut.  du  card.  de  Joyeuse,  Paris, 
l654,  in-fol.  — JoiLi.sc  (Henri  dc),ficre  des 
deux  précédens,  né  en  ijGj  el  se  signala  dans  plu- 
sieurs combats  eu  Languedoc  et  en  Guyenne.  La 
mort  malheureuse  d'Anne  son  frère  â  Coulras  ,  et 
ta  perte  de  sa  femme ,  le  déterminèrcul  à  se  retirer 
du  monde  ,  et  il  se  fit  capucin  eu  1S87  sous  le  nom 
île  frère  Ange.  Mais  5  ans  après  il  quitta  son  cou- 
vent ,  sous  prétexte  que  la  mort  d'uo  de  ses  frères 
le  forçait  â  reparaître  sur  la  scène  politique.  Il  se 
mil  à  la  tête  des  seigneurs  catholiques  de  Languedoc 
et  fut  un  des  dern.  chefs  qui  tinrent  pour  la  ligue. 
Enfin  ,  ayant  fail  sou  accoinmodcm.  avec  Henri  IV 
(1596),  il  reçut  le  bâton  de  maréchal  de  France; 
mais  quelq.  paroles  un  peu  fortes  que  lui  dit  le  roi 
le  déterminèrent  â  rentrer  dans  son  cloilre  (1600). 
Dans  la  suite  il  passa  en  Italie,  et  m.  à  Rivoli  en 
1608  ,  âgé  de  4>  ans.  —  Joyeuse  (Anl.-Scipion  de), 
frère  des  3  précéd.,  cl  le  plus  jeune  des  tous,  sa 
trouva  eu  \jS",  parla  retraite  de  Henri  son  frère 
iMM  un  couvent,  le  chef  de  la  famille.  11  com- 
manda dans  le  Languedoc  pour  la  ligue;  mais  ayant 
été  battu  devant  Villemur,  il  prit  la  fuite  et  se 
noya  dans  le  Tarn  en  1^92. —  Joyelse  (Jean- 
\1111and,  marquis  de),  2"  fils  d'Antoine- Fr.  de 
Joyeuse  ,  comte  de  Grandpré  ,  né  en  16I1,  obtint  à 
18  ans  une  compagnie  de  cavalerie,  fil  ses  prem. 
artaes  en  Flandre  sous  le  comte  de  Harcourl ,  et  se 
signala  pendant  5o  ans  eu  Allemagne,  eu  Flandre 
et  eu  Espagne.  Créé  maréchal  de  France  en  lbg3,  il 
Coniniauda  l'aile  gauche  de  l'armée  franç.  à  >cr- 
winde  (1697),  fut  fait  gouverneur  de  Meli.Toul  et 
Verdun  en  170.L  et  m.  à  Paris  sans  postérité  en  1710. 

JOYEUSE  (  J.-B.-X.  )  ,  commissaire  de  la  ma- 
rine â  Toulon  vers  le  milieu  du  18*  S.,  chargé  du 
détail  des  vivres,  fit  dans  cette  partie  de  l'administr. 
d'impuri.  amelior.  La  conservât,  du  blé,  du  biscuit, 
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de  l'eau  douce,  des  salaisons,  fut  surtout  l'objet  di- 
se» recherche».  Eu  1  "06  ,  il  obtint  te  prix  à  la  so- 
çiélé  d'agriculture  Je  Limoges,  par  un  mémoire 
intitulé  :  fini,  des  chiir» -nçons  avec  de*  moyens 
pour  les  détruire  et  empêcher  leurs  dégâts  dans  le 
»Vr.  On  lui  doit  encore  :  Hist.  des  vers  qui  s'en- 
gendrent dans  le  bueml  qn'<  n  embon/ue  sur  les 
vaisseaux  ,  avec  Us  moyens  de  l'en  garantir ,  17781 
iu-8  ;  udo  Exposition  de  la  nouvelle  agi  tcultm  ■•  , 
1773,10-8.  On  tait  que  Joyeuse  fut  réforme*  en 
1702;  mail  l'époque  de  ta  naissance  esl  ioconouc, 
comme  celle  de  sa  mort. 

JOYNEK  i'Glill.),  écrivain  angl..  connu  auui 
•oui  le  nom  de  l.yde ,  né  à  Oxford  en  tb'22,  m.  rn 
1706,  fui  110  dci  partisan*  k»  plut  sciés  de  la  dy- 
nastie des  Stuart»  et  du  catlioiicume.  Forcé  lurt  ri tt 
triomphe  des  prethytér.  cl  de  Cromwrll  de  au  il  ter 
la  société  du  collège  de  la  Madeleine  dont  il  tflaul 
meinLre,  il  suivit  le  comte  de  Clamorgan  dont  tet 
voyage»  ,  revint  à  Londres  arec  Charles  II ,  et  fut 
encore  forcé  d'en  tortir  après  la  prétendue  contpi- 
ration  de*  poudre».  Jacques  II  le  rétablit  dan»  le 
collège  de  la  Madeleine.  On  a  de  lui  des  Poésies 
lat.  et  angl.  irapr.  dan*  différent  rec.  ;  une  comédie 
intit.  the  roman  Empreft ,  Londres,  1O70 ,  in-4  ; 
et  de»  Observations  sur  la  vie  du  card.  Polus  ,  en 
angl.,  i68ti,  in-8. 

JUAN  D'AUTRICHE  (don),  fils  naturel  de 
Charles-Quint ,  né  en  à  Balishonne  .  m.  à 

l'Age  do  33  an*  &  Bouge»  près  de  Namur(i578),  »'est 
placé  par  «es  haute  faits  su  rang  de*  plus  gr.  capit. 
de  «on  S.  Si  «a  naissance  fut  un  mystère  (  Charles- 
Quint  ne  l'ayant  déclarée  a  Philippe  II  qu'au  lit  .le 
mort  et  sana  faire  connaître  la  femme  dont  il  Tarait 
eu),  la  mort  prématurée  de  ce  grand  guerrier  n'a 
pat  offert  moins  de  prise  aux  plus  odieuses  suppo- 
sitions. Elevé  en  secret  jusqu'à  sa  t.jr  année  par 
Louis  Outxada  ,  gr.-mattre  de  la  maison  de  l'cm- 

Îelreur  et  le  discret  confident  de  set  amours  ,  don 
u»n  fut  placé  d'abord  par  Philippe  II  dans  un 
cloître,  où  toutefois  rien  ne  fut  négligé  pour  son 
éducation  milit.  Depuis  long-temps  déjà  il  hri 
du  détir  de  te  signaler  dans  le*  combat»,  lorsqu'en 
1570  lo  monarque  espagnol  lui  offrit  l'occasion  de 
déployer  tet  vertus  guerrières  en  le  chargeant  de 
comprimer  un  soulcvrm.  de*  Maures  de  Gicnade. 
L»  succès  de  celte  expédition  fut  complet;  il  fixa 
tous  le»  regards  »ur  le  jeune  prince  ,  qui ,  .muée 
avivante  ,  fut  chargé  de  commander  la  flotte  que 
le»  prince»  chrétiens  Tenaient  d'armer  contre  les 
Turks  ;  il  les  défit  complètement  i  la  célèb.  bataille 
de  Lépante.  L'Italie  et  la  Flandre  furent  ensuite  le 
théâtre  de»  nouveaux  exploits  de  don  Juan  ;  sou 
demier  triomphe  fut  celui  qu'il  obtint  »ur  les 
troupes  protestantes  des  Pays-Bas  dan»  la  plaine  de 
Gembloux  (3l  déc.  1Ô77).  On  a  cru  lcng-tcmp» 
que  Philippe  II  avait  avancé  les  jour*  de  cet  intré- 
pide capitaine,  ion  frère  ,  autant  par  jalousie  de  la 
renommée  dont  il  jouissait,  que  par  la  crainte  de 
le  voir  épouser  la  reine  Elisabeth  d'Angleterre. 
Mai»  ces  conjectures  »ont  sans  preuves  et  ont  été 
démenties.  La  Fie  de  don  Juan  d'Autriche  a  été 
écrite  en  esp.  par  don  Laurent  van  der  Ilantmen  , 


in-4 


et  en  franc.  (  par  Bruslé  de 


Madrid  ,  ID9J 

Motitpleinchamp) ,  Àm»t.,  1690 in- ta.  M.  Alexi» 
Dumcsnil  a  puh.  une  Hist.  de  don  Juan  d  Autriche, 
Pari»,  l8*7,  in  8. 

JUAN  IFAUTRICIIE  (don),  fils  naturel  de 
Philippe  IV  et  d'une  coméd.  nommée  Caldcroiia,  né 
à  Madrid  en  i6>g,  prit  en  1647  le  commandem.  des 
troupes  espagn.  eu  Italie,  apret  avoir  été  nommé 
graod-prieur  de  Cattille  ;  il  s'empara  de  Naplc»,  el 
■oumit  en  ifiia,  Barcelone  dont  le*  habiUnt  »'é- 
taient  mi*  ions  la  protection  de  la  France.  Ensuite 
il  rejoignit  en  Flandre  le  gr.  Condé,  perdit  la  bataille 
des  Ounes(if)58)  ;  pni*, ayant  passé  dans  le  Portugal 
où  la  conjur.  de  Pinlo  venait  de  faire  roi  le  duc  Jean 
de  Bragancc,  tf  fut  vaincu  i  Estxemos.  De*  intrigue* 


île  cour  l'occupèrent  ensuite  :  an  lui  propoM  alter- 
nativement 1rs  litres  de  gouvern.  des  Pavs-Bas  cl  de 
vice-roi  d'Aragon  alin  de  l'éloigner  «le  la  cour; 
ntaus  il  vml  a  bout  do  rester  à  Madrid,  et  Charte*  11, 
parvenu  à  *a  majorité  ,  le  nomma  premier  ministre. 
Don  Juan  se  montra  peu  digne  par  ses  talent  île 
celle  haule  dignité  ,  et  il  mourut  n  Madrid  en  s <*7* ». 
Ot»  peut  consulter  pour  plu»  de  détails  l'Afist.  de  ttx 
révolution  de  lfnplts  (  ital  )  par  Augustin-Nicolas, 
Amsterdam  ,  1660 ,  in-8  ;  Vfhrt.  tU  i'exped.  de  don 
Juan  en  Catalogne  (esp.)  par  doo  Fr.  Pabro  Bre- 
mondanio,  Saragoite,  1673.  in-fol.  ;  PHisf.  de  la 
rnmpagne  de  Portugal  en  i6f>a  (espagnol),  par  doo 
Jér.  Mascatioas  ,  Madrid  .  t663 ,  in-q,  et  la  Vie  de 
don  Juan  d'Autriche  par  Gregono  Leti ,  Cologne , 
1686  ,  in-ia. 

JUAN  Y  SANTACILIA  (don  Jouas),  célèbre 
mathématicien  espagn.,  né  s  Orihuela  «n  17H, 
entra  à  i5  ans  dans  le*  garde*  royale*  de  la  marine  , 
et  étudia  le*  tnathem.  et  l'ailronomic  i  Carlhagène, 
où  «es  camarades  étonnés  «le  ses  progrès  l'appelaient 
leurEuclide.  En  1735  il  fut  chargé  du  commande- 
ment d'une  polacre  avec  laquelle  il  lit  plu»,  voy.  en 
Amérique,  el  accompagna  don  Ant-  d'Ulloa  dans 
son  excursion  au  Pérou  vers  MM.  La  Condamna* 
et  Bougucr.  Capitaine  de  vaissean  à  »on  retour,  et 
successivem.  chef  d'escadre  ,  pui»  commandant  des 

tardes-marine»  ,  il  concourut  de  tou»  ses  eflbrl»  i 
•  régénérât,  de  la  marine  espagnole  depuis  long- 
temps en  déoad.  Don  Jorge  Juan  m.  à  Cadix  eu 
177a.  Ob  a  de  lui  :  Observât,  faites  au  Pérou  snr 
l'astronomie  el  la  physique  (avec  don  Anl.  Ulloa), 
Madrid  ,  17^8,  177J,  trad.  en  franç.  par  MauviH  n, 
Ainsterd.  (Paris),  175»,  a  vol.  in-4;  "n  r""'r  lif 
mécamq.  applique  à  la  construction  des  vaisseaux  \ 
(en  espagnol)  ,  Madrid  ,  1761,  a  vol.  in-4  ,  trad.  en 
franc,  par  M.  Lévèque.  professeur  d'hydrographie, 
Nantes.  17^,  2  vol.  in-q,  avec  addit.  el  Bole*,  etc. 
JUANEZ.  V.  JoAtrwr.s  (  Vincent). 
JUBA  1*«,  roi  «!e  Numidie ,  «necéda  à  Hiempsal 
ton  frère  vers  fan  5o  av.  J.-C.  Pendant  la  guerre 
de  César  el  de  Pompée,  il  embrassa  le  parti  de  ce 
damier,  accueillit,  après  la  bataille  de  Phanale, 
les  reste»  de  l'armée  vaincue  ,  secourut  C.aton  et 
Varo»  qui  «'étaient  enfermés  dans  Utkrue,  et  se 
joignit  a  Q.  Mctcllus  Scipion  pour  livrer  i  César  la 
bataille  de  Thap»e.  Vaincu  dans  ce  etvnbat ,  U 
voulut  »e  retrancher  dans  '/.ama  ,  mai*  les  habitons 
lui  en  fermèrent  les  portes ,  el  il  se  vit  réduit  i  »e 
faire  tuer  par  un  de  te»  esclaves  ,  l'an  4<>  (  et  no° 
Âa)  av.  J.-C.  Son  roy.  fut  réduit  en  province  rom., 
et  sa  famille  tumba  entre  les  mains  du  vainqueur.  — 
Jt'B*  II,  ton  fil»,  élait  très-jeune  encore  lorsque,  fait 
prisonn.,  il  fut  amené  à  Home  où  César  le  fil  élever 
avec  soin  ;  plu»  lard  Auguste,  dont  il  se  concilia 
les  bonnes  giice,  ,  Ini  fit  épouser  Cléopilre  Séléné , 
fille  d'Antoine  cl  delà  célèbre  Clropàlre,  et  loi 
donna,  sers  l'an  3o  av.  J.-C,  en  dédommagement 
des  état»  de  son  père  ,  un  roy.  composé  de*  deux 
Mauritanie*  et  d'une  partie  de  la  Gétulie.  Juba  se 
fit  chérir  par  la  douceur  et  la  sagesse  de  son  gou- 
vernement. Il  m.  après  un  long  règne  ,  Tan  a3  de 
J.-C.  Ce  prince  n'était  pat  moint  distingué  comme 
savant  que  comme  homme  d'état.  Il  te  livra  surtout 
k  l'étude  de  l'histoire  et  des  sciences  usturclles  ;  il 
avait  compote  en  grec  une  Hisl.  d'Arabe,  dont 
Pline  a  cowervé  quelques  fragment  ;  une  hist  dr* 
Antiquités  de  PAayrie  et  de  Borne;  de  la  peiature 
et  de*  peintre*  ;  de»  théâtre»  (  dont  quelq.  }n%m- 
■e  trouvent  dans  Athénée  et  dan»  Mésychius).  Il 
avait  aussi  écrit  des  recherche»  sur  le»  Sources  du 
Ml,  et  une  dissertât.  *ur  la  corruption  du  langage- 
Aucun  de  cet  ouv.  ne  nou»  est  parvenu. 

JUBÉ  (Jacqckj),  ecc!é»iastaq.  distingué  p«r«« 
profondes  connaissances  littéraire»  et  philol  .  né 
en  1674  à  Vauve»  près  Je  Paris  ,  d'une  famille 
obscure ,  avait  été  l'élève  du  «avant  Uaillct ,  «UJ « 
aida  trèt-utilcruent  daut  la  compotit.  do  »•*  fit* 
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des  Saints.  Après  avoir  desservi  TttccessivoTnent  1rs 
cures  de  Vangrigneuse  et  d'Amières ,  el  s'être  tu 
contraint  *  se  cacher  pour  le  soustraire  ans  pour- 
suites ,  è  l'occasion  du  ballot  d'imprimés  saisis  en 
à  Rouen  ,  il  Tut  envoyé*  en  mission  à  Rome 
par  lévêq.  de  Montpellier;  mais,  ne  trouvant  point 
de  stîrelé  en  Italie,  à  cause  des  opinions  religieuses 
qu'il  professait  ,  il  revint  secrètement  en  France  , 
puis  passa  srn  Hollande  sous  le  nom  de  Lacour  , 
masque  tout  lequel  il  continua  de  se  cacher  dans 
les  autres)  forages  qu'il  fît  succctsircm.  en  Angle- 
terre ,  en  Allemagne  el  en  Pologne.  Kn  1728  il 
résidait  en  Russie  comme  aumônier  et  précepteur 
des  enfans  de  la  princesse  Dolgorouki ,  lorsque 
cette  famille  Fut  disgraciée  par  suite  de  la  part 
qu'elle  avait  prise  aux  négociations  entamées  entre 
les  docteurs  de  Sorbonne  et  les  prélats  de  Russie  , 
au  snjet  Je  la  réuuion  de  l'église  de  Russie  à  l'église 
lat.  :  cet  négociai.,  dont  Juhé  avait  été  chargé  par- 
t  .Milièrement ,  échouèrent  par  le  crédit  de  l'arrhev 
8e  Tfovogorod.  Obligé  de  prendre  la  fuite.  Jubé 
rentra  clandestinement  eu  France ,  et  m.  en  I7"4  ■ 
l'nôtel-Dieu  de  Paris.  Ce  sav.  ecclésiast.  passe  pour 
avoir  été  édit.  de  diffc'r.  ouvrages.  On  cil*  de  lut  des 
Journaux  MSt.  de  «es  vov.,ou  il  donne  de  curieux, 
détail»  sur  les  affaires  relig.  de  son  temps.  On  trou- 
vera sur  lui  de  plus  loogs  détails  dans  la  brochure 
intit.  Réflexions  Sur  fa  nouvelle  liturgie  d' Amiens, 
172  j  .  in- 12  ,  et  dans  la  noticr  que  lui  a  coiuacréc 
M.  A. -A..  Barbier  dans  son  Examen  critiqué. 

JUBE  (Auguste;  ,  baron  de  La  Pérclle,  maré- 
chal-dc-camp  ,  né  en  ijti5  à  Leuville,  prés  de 
Monllhery  ,  m.  en  juillet  i$z?\  à  Dotmlan  (Eure- 
et-Loire)  ,  fnt  d'abord  employé  dans  l'administrât, 
de  la  marine  a  Cherbourg  ,  puis  devint  successive- 
ment chef  Je  la  pretn.  légion  des  gardes  nationales 
de  la  Manche  ,  inspecteur  ,  puis  iuspeclcur-général 
des  côtes  (l/Ç^).  JSomhié  adjudant-général  en  1796, 
il  se  trouvait  au  18  brum.  an  VIII  command.  delà 
garde  du  direct.;  ensuite  il  passa  dans  l'administrât. 
'Mile  après  la  prem.  organisation  de  la  garde  des 
consuls  (dont  if  avait  été  charge';.  Il  fit  partie  du 
tribunal ,  y  déploya  qurlq.  talens  oratoires  ,  et  oc- 
cupa alternativement  Ici  préfectures  de  la  Doîre 
et  du  Gers.  Après  la  restauration  Jubé  fut  attaché 
comme  historiographe  au  dépôt  général  do  la 
guerre,  et  obtint  en  1816,  avec  sa  retraite,  le 
grade  de  maréclial-dc-camp  et  les  cordons  de  la 
l.r  ,;i  n-d'HonaeUJ  et  de  Saint-Louis  :  quoique  sans 
emploi  comme  milit.  en  juillet  i8t5.  il  s'était  retiré 
par  delà  de  la  Loire  avec  l'armée.  La  carrière  du 
général  Juhc  ,  comme  littéral.,  eilt  pu  n'être  pas 
sans  un  certain  éclat  sans  le  manvais  état  presque 
rnniinuel  de  ta  santé';  cl  il  y  a  lieu  de  regretter 
qu'il  n'ait  pu  achever  ses  ouv.  Les  plus  importans 
sont  :  \*  Histoire  des  guerres  des  Gaulois  et  des 
Français  en  Italie  ,  etc.  :  son  travail  forme  le 
preni.  vol.  de  ce  grand  onv.  terminé  par  le  gcnénl 
Serran  ;  Paris  ,  i8o5  ,  7  vol.  in-8  ;  le  Trmple  de 
lu  Gloire,  ou  tes  Postes  nn/itaires  de  la  Franre  , 
depuis  le  rrçne  de  Louis  XW  jusqu'à  nos  jours  , 
Paru  ,  181g ,  2  vol.  in-fol.,  avec  4"  giav.  ;  Histoire 
générale  tm/itiire  de*  guerres  de  la  France  de' 
1  Louis  XIV.  Le  général  JuM  a  en  outre  fourni 
diiTér.  art.  polît,  an  journal  I' Indépendant  (l8i8). 

JUI»A  ,  patriarche  ,  4'  fil*  de  Jacob  el  de  LU  . 
el  chef  d'une  des  douze  Indus,  celle  qui  possédait 
Jérusalem  cl  que  l'on  regardait  comme  la  pi  iucipalc, 
naquit  en  Mésopotamie  l'an  ij55  avant  J.-C.  Ce 
fut  ht]  iiui  conseilla  à  ses  autres  frères  de  ne  point 
fjire  pvrii  Joseph  ,  niais  de  s'en  défaire  en  le  ven- 
dant, .luda  épousa  Sué,  Cluuanéenne  ,  qui  lui 
donna  3  eufans ,  llcr.Ouaii  cl  Scia  :  il  fut  encore 
perc  de  Pharè*  el  de  Z  ira,  qu'il  cul  d'un  commerce 
criminel  *vée  Thatuar  (s*,  ce  nom)  ,  et  il  m.  à  1 19 
ans,  l'an  16.I6  avant  J.-C.  L'Ecriture  rapporte  que 
Jaruli  ,  au  lit  de  la  moct ,  prédil  a  Juda  que  le 
acrptic  ne  aortiriil  point  de  «a  raco  jusqu'à  U  va- 


nne du  Messie.  Depuis  l<:  règne  de  RoLoam  ,  Gis) 
de  Salomon  ,  dans  lequel  eut  lieu  la  séparation  do 
dix  tribus  ,  on  désigna  par  le  nom  de  royaume  de 
Juda  les  deux  seules  qui  étaient  restées  fidèles  t 
celle*  do  Juda  et  de  Benjamin. 

JUDAHAKKADOSCU  ,  fameux  rabbin,  fonda- 
teur de  l'école  de  Tibériade  ,  né  selon  le  Talmud 
à  Sephora  (Ttippun)  on  l'an  120,  m.  l'an  19  j,  était 
entré  fort  jeune  encore  dans  le  sanhédrin  .  et  fut 
proclamé  par  le  peuple  nassi ,  e.-à-d.  prince  très- 
riebe  el  célèhre  par  sa  sagesse  ;  il  fut  aimé  ,  disent 
tes  lalmudistci,  des  emper.  Antonin  ,  Marc-Au- 
rèlc,  Vérui  et  Commode.  On  le  regarde  comme 
l'auteur  de  la  Mischna  ,  1™  partie  du  Talmud  ,  et 
on  prétend  qu'il  y  employa  3o  ans  de  i5g  i  189. 
L'édition  la  plus  complète  de  la  Mischna  est  celle 
>le  Surenhusius  ,  Amsterdam  ,  1698  ,  6  vol.  in-fol., 
hébr.  et  latin  ,  avec  comment,  et  notes. 

JUDA  RAB  ou  RAV  ,  l'nn  des  principaux  doc- 
leurs  amorrhaim.  était,  suivant  Harravad,  a  la  téte 
de  l'académie  de  ?iaherda  l'an  de  J.-C.  »5o  ,  et  eut 
la  plus  grande  part  a  la  composil.  de  la  fit  mare  de 
Babylone  ,  comment,  absurde,  plat  et  fanatique, 
d'une  partie  de  !a  Miacbna.  L'édit.  pnneeps  de  la 
Gemare  de  flabvloncest  de  l520  ,  in-fol. 

9  I  UA  BIOUG  <>u  CH10G  ,  ou  selon  les  Arabes 
fa/ua-ben-Pavid-nben-Zacharut  ,  fameux  rabbin  , 
né  à  Fet ,  et  élevé  parmi  les  Arabes  ,  pratiquait  la 
médecine  ver;  l'an  \o\o.  On  le  regarde  comme  le 
restaurateur  de  la  grammaire  hébrafrrne,  qui,  a 
celle  époque,  était  dans  l'enfance.  Il  a  laisse  4  ouv. 
grammaticaux  intit.  :  Sépher  finnnuoeh  ,  ou  Livre 
des  lettres  oisives  ;  Sépher  baale  hahéphet  ;  Sépher 
honm And,  on  Livre  de  la  ponctuation  et  Sepher 
harkacha  ,  c.-à-d.  Livre  des  acerns.  Ancun  do  ces 
ouv.  n'a  été  imp.,  et  la  Irad.  latine  qu'en  rit  Jean 
Gagnier,  de  l'unir.  d'Oxford  ,  est  encore  inédite. 

JUDA  fl.Éor*  de),  fameux  hérétique  ,  né  en  Al- 
sace en  iq82  ,  m.  en  l5q2  en  Suisse,  était  ami  in- 
time de  Zwingle  ,  et  parut  avec  lui  au  concile  de 
Zuncli.  Savant  dans  la  langue  helmtque  ,  il  a  trad. 
presque  tout  l'ancien  Testament  sur  l'hébreu  et  le 
nouveau  sur  le  grec.  Celte  version  complétée  par 
Bibliaudcr  et  Pierre  Cholin  ,  est  appelée  Bible  de 
Vatable  ou  Bible  de  7.ur'u  h.  Elle  n'est  pas  tant 
mérite  ,  quoique  quelques  auteurs  el  même  la  Sor- 
bonne l'aient  amèrement  censurée. 

JUDAS  MACHIBÉE,  célèbre  général  juif, 
troisième  Gis  de  Matalhias ,  succéda  à  son  père  dans 
le  commandent,  des  armées  Israélites  l'an  167  av. 

-C.  Il  battit  à  plus,  reprises  etavec  des  forces  très- 
inégales  Apollonius,  Kieanor,  Gorgias  et  Lvsias  , 
généraux  d'Antiochus  Epipbanc  ,  roi  de  Syrie, 
chassa  les  cnuemis  de  Jérusalem  ,  rentra  en  triom- 
phe dans  la  ville  sainte  et  en  purifia  le  temple  l'an 
i'>j  avant  J.-C.  Antiochus  irrité  marchait  lui- 
même  avec  une  armée  immense  contre  Judas  lors- 
qu'il fut  enlevé  par  une  cruelle  maladie.  Antiochus 
Éupator  son  snccessear  fut  obligé  d'accorder  è  Ju- 
das une  paix  honorable  ;  mais ,  ce  prince  ayant  été 
bientôt  détiôné  par  Démétrius  Soter ,  la  guerre 
recommenç».  Judas,  après  avoir  encore  remporté 
plus,  avantages  ,  périt  enfin  dans  un  combat  ,  ac- 
cablé par  le  nombre ,  l'an  160  avant  J.-C.  Simon , 
son  frère  .  lui  succéda  dans  le  commandement  des 
troupes.  M.  Raynouard  a  composé  un  poème  encoro 
ineiht,  intitulé  Machabie. 

JUDAS  ISCAUIOTE  ,  l'un  des  doute  apôtres  , 
fut  ainsi  nommé  du  lieu  de  ta  naissance  dans  la 
tribu  d'Epbralm  ;  il  trahit  J  -C.  par  un  baiser  et 
le  livra  au  prince  des  prêtres  pour  trente  pièce* 
d'argent.  Bientôt  déchiré  par  (es  remords,  il  alla 
rendre  les  pièces  et  se  pendit  de  désespoir. 

JUDAS  LE  VIT  A,  du  Rabbi  Judas  Hallevl,  sav. 
juif,  né  en  1090,  m.  en  tt.fo,  s'était  exercé  dans 
presque  toutes  les  sciencet  connues  de  son  temps. 
On  dit  qu'étant  aile  en  pèlerinage  à  Jérusalem  ,  il 
fat  écrasé  par  te  cheval  s)  an  musulman.  Ou  lut  doit 
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le  Cozri  (  Septur  Cusari  ou  Haceozri  ) ,  s orle  de 
dialogue  lur  les  principes  naturels  de  U  religion 
contre  les  gentils  ,  les  juifs  ca  rai  tel  et  les  philoso- 

Îhcs.  CetouT.  ,  l'un  des  plus  beaux  moaumensde 
i  littéral,  rabbiniq.,  et  composé  originairement  en 
arabe,  Tut  traduit  en  hébr.  par  Juda-ben-Kardaniel, 
puis  par  Juda-aben-Tibon  ,  rabbin  ,  Y.  ni  se,  kV'i;, 
m-4.  et  l5o4  avec  notes  ;  en  latin  par  Buxtorf,  Bile, 
»66o  ,  in-4,  et  en  espagnol  par  le  juif  Abendana , 
Amsterdam,  i663,  in-4-  Judas  Levila  composa 
encore  nombre  d'ouv.  pieux.  Nous  ne  les  énumére- 
rons  point  ici,  et  nous  renverrons  à  Bartolocci  et 
a  Wolf .  qui  en  donnent  la  liste  complète. 

JUDDE  (N.) ,  jésuite  ,  né  en  1661  à  Rouen  ,  m. 
en  1^35  dans  la  maison  professe  de  son  ordre  ,  a 
laisse  divers  écrits  moraux  et  ascétiques  rec.  par 
l'abbé  Duparc  sous  le  titre  suivant  ;  Collection 
complète  des  œuvres  spirituelles  du  P.  Juddc  , 
Paris  ,  1781-82 ,  7  vol.  in-12.  Ses  Exhortations  sur 
les  principaux  devoirs  de  l'état  religieux  avaient 
paru  isolément  par  les  soins  du  P.  Cherou  ,  Pari»  , 
178a  ,  2  vol.  in-12.  L'ai. lié  Mascrieraaussi  pub.  des 
Ilsjlexiont  chrét.  sur  les  vérités  de  ta  foi  (sans 
nom  d'aut.),  ibid.  ,  1756,  in-12  ,  extrait  des  .Vent. 
du  P.  Judde.  Cet  homme  distingué  par  sa  pieté  et 
ses  lumières  avait  joui  de  l'ostunc  du  P.  Bourda- 
loue  ,  qui ,  en  mourant ,  le  déaigna  pour  cire  le  dé- 
positaire de  ses  papiers. 

JUDE(St),  1  un  des  douse  apôtres  ,  appelé  aussi 
Thadéc  .  Lebbée  ou  le  Zélé  ,  était  frère  de  St  Jac- 
ques le  Mineur  ,  et  cousin  germain  de  Jésus.  Après 
la  mort  du  Sauveur  ,  il  alla  ,  à  ce  que  l'on  croit , 
prêcher  IVvungile  dans  la  Syrie  et  jusque  dans  la 
Mésopotamie.  11  revint  à  Jérusalem  l'au  6*2,  cl  as- 
sista i  Vél  eclion  de  St  Siméon  pour  chef  de  l'Eglise 
de  celle  ville.  11  m.  pour  la  f..t  ,  en  Perse  selon  les 
uns  ,  en  Arménie  selon  les  autres  ,  vert  l'au  80.  On 
a  de  lui  une  Epttrc  qui  esl  la  dern  des  sept  épllres 
canoniques.  Il  y  prémunit  les  nouveaux  chrétiens 
contre  les  erreurs  des  simonicus  ,  des  gnostiques  et 
de  quelques  autres  hérétiques.  Un  a  contesté  l'au- 
thenticité de  cette  épîlre. 
JUDÉE.  V.  Jura. 

JUDEX(Matthih),  dont  le  véritable  nom  était 
probablem.  Bichter  (qui ,  en  allem.,  signific/uj?r), 
né  a  Tipposwald  (Munie)  en  i5l8,  m.  en  t56f  à 
Rostock  ,  après  avoir  professé  quelq.  temps  la  théo- 
logie a  l'académie  de  Jéna  ,  fut  un  des  principaux 
collaborai,  des  Centuries  de  Magdebourg  (liait , 
l56a,  i3  vol.  in-fol.,  sous  le  titre  A'Hist.  ecclesias- 
tica  per  Magdeburgenscs  et  alios).  Il  a  «n  outre 
pub.  différ.  ouv.  cités  dans  le  Dictionn.  de  Bavle, 
et  parmi  lesquels  on  distingue  ton  livre  de  Typo- 
graphie invention*  ,  etc. 

JUDICAEL  ,  roi  de  la  Bretagne  Armorique  ,  fut 
appelé  au  trône  en  612  ,  après  la  morl  d'IIoél  ou 
Julbael  III,  son  père  ;  mais,  cédant  ses  droits  à  Sa 
lomou  son  frère  puîné,  il  se  retira  dans  le  monas- 
tère de  Si-Méen  ,  et  ne  prit  lui-même  les  rênes  du 
gouvernement  qu'à  la  morl  de  ce  prince  (632).  Il 
renonça  de  nouveau  au  pouvoir  à  la  persuasion 
de  St  Eloipour  retourner  dans  son  monastère  (638), 
et  y  m.  20  ans  après  en  odtur  de  sainteté.  Alain  II , 
fils  de  Judicaél  lui  succéda,  mais  sculem.  dans  une 
très-petite  partie  de  son  royaume. 

JUDITH,  béroiuc  juive,  sous  le  nom  de  la- 
quelle est  écrit  l'un  des  livres  de  l'Ancien  Testant. 
Sans  entrer  dans  les  discussions  dont  son  authen- 
ticité a  été  l'objet ,  discussions  au  moins  déplacées 
puisqu'elle  a  été  reconuue  par  l'Eglise  au  concile 
de  Ti  vote ,  nous  rapporterons  en  substance  ce  qu'on 
y  apprend  touchant  Judith.  Elle  était  delà  tribu 
de  Siméou  ,  et  habitait  Béthu'ie,  sa  patrie  ,  lorsque 
Holophcrne  ,  général  de  ÎSabuchodonosor  ,  roi 
d'Assyrie  ,  vint  mettre  le  siège  devant  cette  ville  et 
vu  détourna  les  sources  qui  l'alimentaient  d'eau. 
Comptant  sur  l'assistance  du  Seigneur  pour  déli- 
er m  compatnoie,  PréU  à  capituler,  Judstb,  qui 
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était  d'une  beauté  rare  ,  se  dirigea  vert  le  cjmp 
ennemi  ;  là  elle  prétexta  qu'elle  était  sortit  de  la 
ville  dans  un  but  favorable  aux  Assyriens  ,  et  se  (il 
conduire  devant  leur  général,  à  qui  en  un  imlaot 
elle  parvint  à  inspirer  la  plus  violente  passion.  Pour 
l'accomplissement  de  son  dessein  elle  dut  feiudra 
lu'clle  consentirait  à  satisfaire  les  désira 


d'IIolopberne.  el  elle  l'accompagna  daos  sa  tente  au 
sortir  d'un  grand  repas  dasu  lequel  il  t'était  enivré. 
Aussitôt  qu'elle  vit  celui-ci  plongé  dans  le  som- 
meil, elle  lui  traneba  la  tete,  la  porta  à  Béthulir , 
et  força  ainsi  les  attiégeans  è  se  retirer.  On  croit 
que  cet  évènem.  arriva  ver»  l'an  689  avant  J.-C. 
C'est  à  St  Jérôme  qu'est  due  la  version  du  livre  de 
Judith  ,  dont  l'oi  igiaal  cbaldaïque  esl  perdu  ;  il  ea 
existe  aussi  des  trad.  grecque  et  syriaque. 

JUDITH  ,  seconde  femme  de  Louis  le  Débonnaire, 
qui  l'épousa  i  Aix-la-Chapelle  eu  819,  devint 4 
ans  après  mère  de  Charlet-lc-Chauve',  et  mit  eo 
œuvre  toutes  les  séductions  pour  décider  son  époux 
à  opérer  un  nouveau  partage  dans  lequel  le  jeune 
prince  serait  pourvu  ainsi  que  ses  frèret  du  pre- 
mier lit.  Ces  vues  ambitieuses  ,  auxquelles  Louis» 
le-Débonoairc  ne  manqua  pas  de  souscrire,  furcol 
cause  de  la  rébellion  det  trois  minces  ;  le  com- 
merce adultère  de  Judith  asec  Bernard,  duc  de 
Scptimanie  ,  eu  fournil  lo  prétexte.  On  sait  que 
par  suite  de  cette  révoll.  Louis  fui  déposé  au  con- 
cile de  Reims.  Judith  »'  nfuil  dans  un  monastère 
près  de  Noyou  ,  et  y  prit  le  voile.  Mais  peu  après, 
Louis  ayant  été  rétabli  sur  le  trône  ,  Judith  qu'U 
availcrue  m.  revint  auprès  de  lui  et  fut  plus  puis- 
sante que  jamais.  EU-  rut  Paît  de  faire  confirmer 
la  donation  faite  antérieurement  et  qui  avait  été 
cause  de  tant  de  troubles  ;  et  même  elle  engagea  Lo- 
thairei  le  fils  aîné  de  Louis  et  l'héritier  presoiuptit 
de  la  couronne  impériale  ,  à  laisser  la  plus  grande 
moitié  de  l'empire  à  ton  frère.  Cel  accord  excita 
de  nouvelles  divisions  ,  et  la  guerre  éclatait  quand 
Louis  m.  el  que  Charlcs-le-Cliauve  lui  tuccéda 
(S^o).  La  grande  bataille  de  Fontcnay  (84')y  ayant 
mis  fin  ,  un  traité  fut  conclu  deux  ans  après  entre 
tous  les  princes  rivaux  ,  et  Charles  fut  reconnu  roi 
de  France. Judith  m.  la  même  année  (8431  à  Tours. 
Quelques-uns  la  font  vivre  jusqu'en  8'|8  et  d'au- 
tres encore  jusqu'en  87^. 
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JUEL(r*icGi.A8),  célèbre  marin  danois ,  né  va 
1639,  alla  en  France  el  eu  Hollande  ,  et  servit  sous 
Tronip  et  sous  Ruytcr  pour  s'iuslruire  dant  la  na- 
vigation. Revenu  en  Daoemaick  ,  il  fut  nomme 
chef  d'escadre  en  165$  ,  et  reudit  les  plus  g.andi 
services  dans  la  gueno  coulrc  les  Suédois.  Lca  an- 
nées 1676  4  1679  furent  pour  lui  la  source  d'une 
nouvelle  gloire.  Par  une  série  d'-ivanlagcs  inouïs 
remportés  sur  les  Suédois  ,  dont  il  avait  ruiné  les 
flottes  ,  il  prépara  la  paix  la  plus  glorieuse  au  Da- 
ncmarck ,  fut  nomme  m  récompense  licutcuant-gt- 
néral-amiral  al  chevalier  de  l'Eléphant,  tt  plus 
tard  il  reçut  du  roi  pour  lui  et  ses  descendaus  U 
propriété  de  l'île  de  leasing,  près  celle  de  Fionie. 
J uel  m.  à  Copenhague  eu  1697.  — Jean  Jiei  ,  baron 
du  Julinge,  son  frère,  le  seconda  dans  quelq. -unes 
de  ses  opérations  militaires  cl  fut  nommé  geucral- 
amiral.  En  1G79  il  fut  un  des  plénipoleot.  charge* 
de  négocier  la  paix  de  Lund.  Ou  a  de  lui  un  opus- 
cule latin  int.  :  In  htterarum  studia  affectas,  Soroe, 
i65i  .  in-4-  On  peut  consulter  sur  la  famille  de 
Juel  les  Portraits  histoïiq.  des  hommes  illust.  de 
Danemarck  ,  par  Tvcho  de  Hoffmann. 

JUES1N  ou  .1 L  KN  N 1 N  (Ga.s»au>),  prêt,  de  1*0- 
raloire,  né  à  Varambon  en  l65o  ,  m.  en  1 7 13  au 
sémiu.  de  St-Magloire  à  Paris  .  où  il  tenait  des  con- 
férences de  tbéolopie ,  a  laissé  entre  autres  ouv.,  la 
plupart  écrits  en  latin  :  un  Comment,  historique  tt 
dogmatique  sur  les  sac  rem  eus  ,  Lyon ,  1696  et 
1705  ,  2  v.  in-fol.;  des  Jnsttt.  theolog'ujuts  ,  let 
meillcurci  qui  eussent  encore  paru  ,  Lyon  ,  , 
4      i.B-12  i  uo  4i>regi  de  tUçlogie,  friil ,  1708  , 
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in-I2;  et  en  franç.  une  Théorie  et  pratique  des 
suc rt mens  ,  ib..  17 13  ,  3  T.  in-12  ;  une  Théologie 
morale%  ib.,  1/4'»  1  «n-l»  ;  et  la  Résolution  des 
cas  de  conscience  ,  il>..  4  v-  »n-ia. 

JUGE  SAINT-MARTIN  (J.-J.).  profes».  d'hist. 
natur.  à  Limoges  ,  d'agronome  distingué  ,  m.  dans 
celle  Tille  en  1824,  a  laissé  :  Traité  de  la  culture 
du  chêne  ,  1788,  in-8  ;  Notice  des  arbres  et  ar- 
bustes du  Limousin  ,  Limoges  ,  1790  ,  in-8;  Obser- 
vations météorologiques  ,  etc.,  1791.  in-8  ;  Propo- 
sition d'un  congres  de  paix  générale,  1798,  iu-ia; 
Théorie  de  la  pensre  ,  etc.  .  1806,  in-8;  Change- 
rions survenus  dans  les  meturs  des  habitans  de 
iÂmoges ,  3*  édition  ,  Limoges  ,  Bargeas  et  Parts  , 
1817 ,  in-8. 

JUGLER  (Jf  ak-Frkd.)  ,  philologue  allemand  , 
né  en  1714  à  AVelleburg ,  près  N'aumburg  (Saxe), 
à  Lunebourg  en  1791 ,  lospect.  de  l'académie 
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équestre,  est  célèb.  surtout  par  sa  Bibln>theca  bat. 
litt.  selecta.  Je'na,  I754~t>3,  3  vol.  in-8  ,  qui  tou- 
tefois n'est  qu'une  e'dit.  nouv.,  avec  ebangemens  et 
augm.,  de  Ylnlrod.  m  notiliam  rei  litterarim  par 
Struve  On  tlislingue  aussi  ses  Mémoires  pour  servir 
à  une  Biographie  juhstique  ,  Leipzig,  1773*80, 
6  vol.  in-8,  en  allemand  ,  et  une  /lar.mgue  sur  ta 
Gcéromanie  ,  Weift icnfels  ,  1 744  1  »n"4  •  'al'n- 

JUGUHT1IA,  roi  do  Num.die,  Gis  naturel  de 
Mastacabal ,  et  oeveu  du  roi  Micipsa  ,  fut  élevé'  à 
la  cour  de  ce  prince  ,  à  la  m.  duquel  on  le  déclara 
tuteur  et  co-bériticr  d'Adhcrhal  et  lliempsal  ,  ses 
cousins  ;  mais ,  après  les  avoir  (ait  assassiner,  il  de- 
meura seul  maître  du  trône.  Les  Romains  ,  allies 
«l'Adhcrbal  ,  envoyèrent  une  année  contre  l'usur- 
pateur, qui  parvint  à  conjurer  l'orage  en  corrom- 

Iiant  le  consul  Calpurnius  Bestia  et  plus,  sénateurs, 
ndigoés  de  la  conduiledece  peince  qui,  étant  venu 
à  Rome,  avait  osé  se  défaire  par  un  assassinat  du 
jeune  Main»  a  dont  les  droits  à  la  couronne  l'in- 
quiétaient, les  Romains  le  chassèrent  ignominieuse- 
ment, et  il  retourna  dans  ses  états  pour  se  préparer 
à  La  résistante  en  cas  d'attaque.  En  ctTet  la  guerre 
lui  fut  déclarée  l'an  1 10  av.  J.-C.  11  obtint  d'abord 
quclq.  succès  contre  3  gén.,  mais  ensuite  il  fut  battu 
par  Mclrllus  et  Marius  ;  et ,  après  une  guerre  de 
ciuq^années ,  livré  par  Boccbus ,  roi  de  Mauritanie, 
Sun  beau-pire  et  son  allié  (l'an  to5  av.  J.-C),  il  fut 
mené  en  triomphe  à  Rome,  puis  jeté  dans  une 
prison  ,  où  il  m.  de  faim  au  bout  de  six  jours. 

JUIFS  ,  peuple  célèb.  de  l'Asie,  sur  les  bord» 
de  la  Méditerranée,  fut  choisi  de  Dieu  dans  la  per- 
sonne d'Abraham  (vers  1996  av.  J.-C.)  pour  con- 
server le  vrai  culte.  Divisés  en  la  tribus  ,  dont  les 
chefs  furent  les  doute  fils  de  Jacob  ,  issu  d'Abra- 
ham par  son  père  Isaac  ,  les  Juifs  ne  commencèrent 
à  former  un  peuple  séparé  que  depuis  Moue,  qui 
les  tira  d'Egypte,  où  ils  gémissaient  dans  la  servi- 
tude, pour  les  établir  dans  la  terre  de  Chanaan  ou 
Palestine  ;  et  après  Moïse  il»  furent  gouvernes  par 
dea  Jugea  dans  l'ordre  suivant  : 

av.  J.-C.  av.  J  -C. 

t&5o  Jslr  1209 

ino5  Jephté  .... 
1 3z5  Ahesan  ou  Ihsan  . 
1285  Aialon  ou  Elon  . 
1  j  \  'i  AI>don  .... 
1235  Héli  et  Samson 
123a  Samuel .... 
A  celle dern.  époque  commence  la  hiérarchie  des 
rois  : 

S iul  régne  en".  .  !oq5  Salomon  .  .  •  I0|5 
David  ....  ïo55  Roboam  .  .  .  97-i 
Dis  tribut,  révoltées  sous  le  dern.  de  ces  princes, 
él.rent  Jéroboam  .  prem.  roi  d'Israël  (1°  t,0'n  Jc 
ru.  jutne  dr  Juda  demeurant  plus  particulièrement 
aut  deux  tribus  fidèles)  ,  et  la  successiou  des  rojs 
<. 1  nt.uue  cuuiurrcsnmCQl  dans  U*  deux  étals  ainsi 
qu'il  suit  ; 


Josoé 

Olboniel    .  . 

Aod  .    .    .  . 
Dehors  et  Barach 

Gédéon.    .  . 

Abiroékch.  . 

Tbola    .    .  . 
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Roboam.  (av.J.-C.)*975  Jéroboam,  (av. J.-C.)  97$ 
.    .    .    9^8  Nadab     ....  95A 

.    .    .    955  Baasa  953 

...    Qi4  Ela    ....    .  93o 
089  Zamri     ....  yaq 

.         .    883  Amri  qio 

.    .    .    884  Achah     ....  018 

...  897 


Abiam 
Asa  . 
Josaphat 
Joram 
Ochnsias 
Athalie 

Joas  878  Ochosias 

Amasias  ....  8J9  Joram 
Osias  .  ...»  810  Jéhu  . 
Joathan  ....    7.r>8  Joachas 


Achat 
Eséchias  .  .  . 
Manassès  .  . 
Amon  »•••<•'• 
Josiss  .... 
Joachas  .  .  .  . 
Joachim  .... 
Jéchonias  .  .  . 
Sadécias  .... 
ISahuchodonosor 


773 

7/3 
771 
701 

759 
7^9 


74*  Joa-  85i 

726  Jéroboam  II     .    .  82G 
098  Anarrhie  de  II  ans. 
6^3  Zaebarie.    .    ,  . 
64 1  Sell 

610  Munahem  . 
610  Phaceia  . 
599  Phacci    .    .  • 
699  Osée  .... 
roi      Salmanacar  ,  rot  d' As- 
d'Assyrie  ,  dét»  uil  le  roy .  syrie  ,  détruit  le  royaume 
de  Juda  en  588.  d'Israël  en  721. 

Ce  ne  fut  que  sons  Cyrus  ,  l'an  535  av.  J.-C,  que 
les  Juifs  recouvrèrent  leur  liLerté  et  revinrent  daus 
la  Judée  sous  la  conduite  de  Zoroh.il>>  1  ;  il»  formè- 
rent de  uouveau  un  peuple ,  furent  depuis  cette 
époque  gouvernés  par  des  grands-prêtres,  et  demeu- 
rèrent indépeodaos  jusqu'au  règne  d'Alexandre, 
qui  les  soumit,  ainsi  que  le  reste  de  l'Asie.  Après 
qu'ils  furent  restés  long-temps  tributaires,  tantôt 
des  rois  d'Egypte  ,  tantôt  de  ceux  de  Syrie ,  les  Ma- 
chahées  leur  rendirent  leur  indépendance  l'an  168 
avant  J.-C,  et  les  gouvernèrent  à  la  fois  comme 
princes  et  comme  grands-prêtres.  Ceux-ci  se  suc- 
cédèrent dans  l'ordre  suivant  : 
Mathatiat  .  .  .  168  S  ■  mon.  .  .  .  .  iii 
Judas  Machahée  .  1H7  Jean  Hyrcan  .  .  i35 
Jonalhas     .    .    .  161 

A  près  ce  dern.  les  Juifs  eurent  de  nouv.  des  rois  : 
Arislohule  Ivr  .  .  107  Hyrcan  II  rétabli  .  62 
Alex.  Jannée  .  too  Antigooo  ...  55 
Alexandra,  sa  femme  79  Ilérode-le-Graod  . 
Hyrcan  II    ...     -jo  ap.  J. 

Arislohule  II,  usurp.  67  Arcbélaùs    ...  3 
La  Judée  est  réduite  en  province  romaine  l'an  6 
de  Jésus-Christ. 

En  l'an  37  Hérode  Agrippa  reçoit  de  l'empereur 
Caligula  le  litre  de  roi  de  Judée;  six  ans  après. 
Agrippa  II ,  son  fils  ,  lui  succède,  et  bientôt  son 
roy.  est  démembré.  Les  Juifs  sa  soulevèrent  plus, 
fois  contre  les  Romains  ;  mais  toujours  ils  furent 
vaincus,  et  les  restes  de  celle  nation  semblent  dis- 
persés pour  jamais  ( >.  JERUSALEM.). 

JUIGNÉ-BROJSSIMKRE ,  ou  plutôt  BROSSI- 
NIERE  (D...  de)  ,  sav.  franç.  ,  né  dans  l'Anjou  au 
17*  S.  ,  el  avocat  au  parlement  de  Paris  ,  est  Paul, 
d  un  Dicltnnn.  théol.,  hislor.,  poétiq.  et  eosmogr. 


Paris  ,         ,  in-4> 

JCIGNÉ  (Awt.-Elkoh.-Léow  LECLERC  de), 
archev.  de  Paris,  né  dans  cette  ville  en  1728,  dé- 
buta dans  la  carrière  ecclés.  par  être  grand-vie.  de 
M.  de  Bczons  ,  év.  de  Carcassonne  ,  el  son  parcul. 
Agent  du  clergé  en  1760,  il  fut  en  1764  promu  a 
l'évèché  comlé-pairie  de  disions.  S'il  y  encourut 
le  reproche  d'avoir  usé  de  Irop  de  sévérité  à  l'égard 
de  quelques  prêtres  jansénistes  qu'il  expulsa  Je  sou 
diocèse, on  doit  convenir  du  moins  qu'il  mérita  d'être 
■  pour  s<s  vertus  pastorales.  Le  feu  ayant  pris 
dans  une  maison  de  Sl-Dixier,  il  se  précipita  «fans 
les  flammes  avec  si  peu  de  précaution  qu'il  faillit 
périr.  Appelé  par  Louis  XVI  à  l'archev.  de  Paria 
après  la  m.  de  M.  de  Beaumont  (1781),  M.  de  Jui- 
gné  y  déploya  le  même  tète  apostolique;  et  dans 
le  mémorable  hiver  de  1788  a  '789  il  sacrifia 
tous  set  revenus  poiir  subvenir  aux  Lcsoim  du 
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tcnpio.  F.n  il  (Il  partie  des  états-pvn.  ;  mais 

icnlôtil  émigré  ,  et  se  retira  «l'abord  èChambéry, 
puis  »  Constance,  et  de  là  à  Augsbourg.  11  revint 
en  France  eo  1801 ,  et  y  ta.  en  t8fi  dans  la  pra- 
tique de  toutes  les  vertus.  On  a  de  lui  des  Mande- 
mens  et  un  Fituel ,  Chaions  ,  1776,  2  vol.  in-'(  , 
v-éimpr.  depuis  sont  le  litre  de  Pastoral  de  Part'. 
L'abbé  P.-J.-Hipp.  Chat  lier  (u.  ce  non»  au  Supplé- 
ment), ancien  secret,  lublioih.  de  M.  de  Jaignc,  eut 
part  (avec  les  abhés  Rêver»  et  Plunkctt)  à  l*  ëdil. 
de  cet  ouv.,  et  si  en  ptillia  un  Abrégé,  Paris,  Cra- 
parl,  ui-8.  Le  Paitorml  de  Pans  donna  lieu  à  plus, 
réclamât,  et  a  la  publication  de  plus,  brochures  par 
MM.  Maultrot,  Larrière  ,  Jabioeau  et  Robert  de 
St -Vincent.  L'abbé  Jalabert,  vic.-gén.,  a  prononcé 
une  Oraison  funèbre  de  M.  de  Juignc;  et  sa  '  te  a 
«le  écrite  pai-  l'abbé  Lambert  ,  Paris  ,  t8ai,  m-S. 

JULLî»  (St),  pape,  né  à  Rome,  fut  élu  en  S3j 
pour  suce,  à  St  Marc.  Il  soutint  avec  tclc  St  Atha- 
nasc  contre  les  partisans  d'Anus  ,  eu  von  a  ses  légats 
•u  concile  de  Sardique  en  3^7  ,  et  m.  saintement 
en  35»  (le  t»  avril).  On  a  île  lui  a  Lettres  admi- 
rables qui  se  trouvent  dans  1rs  eeuv.  de  Si  Atbanase. 
—  Jt'LKS  II  ,  connn  d'abord  sous  le  nom  de  Julien 
de  la  Rot>èrt,  neveu  du  pape  Sixte  IV,  né  à  Abiial, 
bossrg  voisin  de  Savone,  fut  suce.  év.  de  Carpcntras, 
d'Oslte,  d'Albano  ,  de  Bologne,  et  d'Avignon,  et 
devint  card.  en  ilfli.  Il  avait  été  disgracié  et  exile 
par  Alexandre  VI  ;  mais  ,  à  la  m.  de  ce  pontife  ,  il 
eut  a  as  ex  de  crédit  pour  faire  rlire  un  pape.  Pie  1 1 1  ; 
et  celui-ci  u'ayaut  occupe  que  peu  de  jours  la  chaire 
de  St  Pierre ,  il  ae  fil  nommer  lui-même  à  sa  place 
l'an  i5u3.  Dès  qu'il  fut  sur  le  trône  pontifical  ,  il 
•'occupa  de  recouvrer  les  étals  usurpes  sur  le  pa- 
trimoine de  l'Eglise  ;  il  reprit  la  llomagne  sur  le 
duc  Borgia  ,  qui  s'en  était  emparé  ,  cl  lit  avec  vi- 
gueur la  guerre  aux  Vénitiens  ,  qui  avaient  enlevé 
plus,  villes  dans  le  nord  de  l'Italie-  Il  forma  contre 
«us  en  l5o8  la  ligue  de  Cambrai ,  dans  laquelle 
entrèrent  Louis  XII,  roi  do  France,  Ferdinand,  roi 
d  Espague,  et  l'emp.  Maximilieu  ,  et  il  les  réduisit 
à  accepter  le»  conditions  les  plus  désavantageuses. 
iN'avaul  plus  besoin  des  secours  de  Louis  XII.  qu'il 
craignait ,  il  ne  songea  qu'à  lui  susciter  des  enne- 
mis ;  mais  le  roi  de  France  fit  aussitôt  marclict 
contre  lui  une  armée,  en  même  temps  qu'il  assem- 
blait à  Piae  un  concile  pour  examiner  sa  conduite  ; 
l'armée  battit  le  pape  à  Bologne  et  à  Raveone  (l*>l  I 
et  l5t2)  ,  et  le  concile  le  déclara  suspendu  de  tes 
fonctions.  Jules  II  opposa  un  autre  concile  assemble 
à  Rome  dans  l'église  Sl-Jcan-dc-Latran,  annula  les 
actes  du  concile  de  Piie,  mil  le  royaume  de  France 
en  interdit ,  el  délia  les  sujets  du  serment  de  fidé- 
lité ;  mais  il  ne  fut  tiré  de  ce  pressant  danger  que 
par  une  diversion  que  Henri  VIII  ,  roi  d'Anglel.  , 
fil  en  France  à  sa  sollicitation.  Jules  U  m.  en  t5i3 
après  avoir  accru ,  par  des  moyens  peu  édifiant  à  la 
vérité ,  l'influence  du  Si  siège  ,  où  il  eut  Léou  X 
poursucc.  —  JuLtsIII  (Jean  Marie  GlOCUll,  pape 
sous  le  nom  de)  ,  fut  d'abord  card.  Du  Mont ,  ou 
i'ri  Monte  en  |j36,  et  remplit  plus,  missions  im- 
portantes sou*  Paul  111  ,  auquel  il  succéda  en  1  ~>j<>. 
Apre*  avoir  rétabli  le  concile  de  Trente  ,  dout  les 
sessions  avaient  été  interrompues  par  la  mort  tic- 
Paul  III  ,  il  prît  les  armes  contre  Octave  Farnèsc  , 
duc  de  Parme  ,  qui  voulait  usurper  sur  les  étals  du 

Iiapc  le  duché  de  Plaisance,  menaça  d'excommunier 
e  roi  de  France  Henri  II ,  qui  soutenait  Farm 
el  il  m.  en  l5.r>5,  peu  estimé  pour  sa  conduite  cl 
ses  mœurs.  Marcel  II  !ui  succéda. 
JULES  CESAR.  V.  CtsA». 
JULES  CONSTANTIN,  liUdcConslanceChlore, 
frère  de  Coiislantin-le-Craud  ,  et  père  de  Julien  . 
est  un  des  prem.  qui  aient  professé  publiquement  le 
christianisme.  Il  fut  massacré  par  ses  neveux  après 
la  m.  de  Constantin. 

JULES  ROMAIN  (Glt'Llo  PIPI ,  plus  connu 
tous  le  uym  de},  peint,  et  arebit.  célib.,  né"  è  Rome 


en  >49*i  étudia  tous  Raphaël  ,  qui  n'avait  que  7 
ans  de  plus  que  lui ,  et  devint  I  intime  ami  de  son 
maître,  qui  l'employa  dans  plut,  de  ses  travaux, 
el  l'institua  en  mourant  ton  légataire  universel.  Le» 
tableaux  qu'il  fit  a  cette  époque  ont  presque  le 
ml  me  caractère  que  ceux  de  Raphaël.  Dans  la  suite 
il  h  uta  de  se  rapprocher  de  la  manière  de  Michel- 
Ange,  co  qui  donna  souvent  à  son  style  quelque 
chose  d'exagéré  ,  de  dur,  el  même  de  bisarre. C'est 
pourtant  de  ce  temps  que  date  sa  plus  grande  ré- 
putation. Chargé  par  Clément  VII  el  Léon  Xd'exé- 
cuter  les  fresques  de  la  salle  de  Constantin  représ, 
les  batailles  de  Constantin  ,  il  s'en  acquitta  avec  un 
succès  étonnant.  Ayant  plus  tard  dégradé  sou  besu 
talent  en  dessinant  20  sujets  licencieux  pour  cha- 
cun desquels  PArttiH  fit  un  sonnet  infâme,  il  fut 
forcé  de  quitter  Rome,  s'enfuit  à  Mantouc  près  du 
marquis  Fréd.  Gontaguc  ,  et  y  devint  le  chef  d'une 
école  de  peint.  Il  composa  dans  celle  dero.  ville 
une  quantité  considérable  de  tableaux  et  de  plant 
d'édifices ,  aoil  pour  la  ville  même  ou  les  palais  du 
marquis,  soit  pour  les  pays  étrangers.  Il  fit  11a 
voyage  à  Bologne  pour  donner  des  plans  rn  rem- 
placement de  ceux  de  Balth.  Prruiii  de  Sienne,  et 
enfin  fut  rappelé  a  Rome  par  Paul  III.  Il  y  m.  peu 
après  en  liqO  âgé  de  54  ans.  Dans  la  foule  des 
cln-f»-d 'crus .  ciifjiité*  par  le  pinceau  de  cet  artiste 
célèb. ,  on  dislingue  principalement  la  Pifaite  de 
Maxence  ,  Y  Allocution  de  Conttantin  à  la  i>ur  du 
Ltibnmm  ,  le  Martyre  de  St  Etienne  ,  peint  pour 
Matlb.  Giberti,  son  ami,  depuis  evéque  de  Vérone, 
la  Chute  d'Icare  et  la  Chute  des  Titans.  Dcaucoup 
d'habiles  grav.  ,  eutre  autres  P. -S.  Bartoli ,  George 
et  J.-B.  Maulovani ,  Diane  de  Mantotie  ,  Baptiste 
Franco,  Poilly  ,  Dcsplaces  ,  etc.,  se  sont  exerces 
à  reproduire  les  ouvr.  de  Jules  Romain.  Son  ma- 
gnifique Triomphe  de  Vespasien  a  été  gravé  par 
Abrabam  Girardet  (r.  ce  nom,  p.  taGrj.) 

JULIA-DOMNA  (l  iA-Fiux-Ai  c  1.%  ra),  femme 
de  l'emp.  Scplime-Sésèrc.  née  vert  170  d'un  prêtre 
du  soleil  1  Êincse  (Phénicie),  fut  célèbre  par  sa 
beauté  et  par  la  protection  qu'elle  accorda  aux 
lell.,  qu'elle-même  cultiva  avec  succès  ;  mais  l'bitt. 
a  Or  tri  le  nom  de  cette  princesse  â  cause  du  dérè- 
glement de  sa  vie.  On  s'accorde  a  croire  qu'elle  con- 
courut puissamment ,  par  la  prudence  de  ses  avit, 
à  l'élévation  de  Scplime,  qui  I  avait  épousée  â  Rome 
20  ans  avant  d'être  proclamé  <  mp.  ,  el  sur  lequel 
elle  conserva  long-temps  encore  le  même  ascen- 
dant, jusqu'à  ce  que  ses  désordres  lui  furent  dé- 
couverts par  l'iaulien,  son  ministre,  qui  redoutait  le 
crédit  de  l'imp.  Celle-ci,  après  la  m.  de  Septime  , 
essaya  vainement  d'entretenir  la  boune  intelligence 
entre  Géta  et  Caracalla  .  ses  fils ,  et  elle  abrégea  ses 
jours  après  que  le  prcin.  ,  qu'elle  aimait  tendre- 
ment ,  eut  sucrombe  entre  ses  bras  sons  les  coups 
de  Caracalla  ,  son  assassin.  Il  existe  des  médailles 
de  Julia  Domna ,  qui  termina  sa  vie  en  218  a  Ab- 
tioebe.  Bas  le  lui  a  consacre  un  article  trèt-curieux 
dans  son  Dictionnaire. 

JULIANA  ,  portugaise  célèb.,  naquit  au  Bengale 
en  if  >38.  Son  père  ayant  (oui  perdu  par  un  naufrage, 
elle  se  rendit  à  la  cour  d'Aurengiryb  (Ailcm- 
guyr  Ier)  a  qui  elle  plut  par  le»  charmes  de  soa 
c  p  il  el  qui  lui  confia  l'éducat.  de  lleliâdour-ebiii  • 
son  fils  aîné.  Elle  avait  déjà  sauvé  les  jours  de  er 
jeune  prince  par  un  dévouement  héroïque,  quand 
celui-ci ,  parvenu  au  trône  (sous  le  nom  de  chàli 
Aulcm)  ,  se  vit  sur  le  point  d'eu  être  rcoversc  par 
•et  frères.  Ju lia na  le  rassura,  lui  promit  au  nom  du 
Dieu  des  cliret.  uuc  victoire  Certaine,  et  le  décida  à 
coulinuer  la  guerre.  Aâlcm  vainqueur  la  combla  de 
richesses,  lui  donna  le  rang  de  khânah  ou  princesse, 
et  11e  gouverna  que  par  elle.  Tous  les  success.  de  re 
prince,  même  l'usurpât.  Farouk-Sryar  lui  témoi- 
gnèrent 1c  même  respect,  cl  quaud  en  17".'. 
Mohammed  -  chah  ,  l'héritier  légitime  du  Ironc  , 
y  1  ■  t  moula  ,  il  voulut  que  Juliaua  lui  posât  la  eou- 
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roaue  sur  la  tête.  Cette  finnt,  dont  le  nom  e  t 
célèbre  dans  l'iliadouttan  ,  m.  «a  âgée  de ^5 
au».  ItaLtiUe  \  cJl»o  •  »  uiéce  succéda  à  se»  lut  us  et  a 
sa  laveur.  —  V.  Jll.ik. 

JLL1AHD  ou  JbtUARD  (Gttix.),  doet.  es 
théologie  et  pré»ôl  de  la  cathédrale  de  Toulouse  , 
Dé  vers  16O7  ,  «lait  neveu  de  M""  de  Moudonville . 
tostilutr.  de  la  eongregat.  de  l'enfance.  Uu  certain 
Rcl>ou)tl,  cx-jé*uilc,  avant  fabrique  une  Util,  de 
Li  l  ongrcgattvm  des  Jîllet  d*  l'Enfance,  remplie 
d'iucxactiludet  cl  de  laits  calomnieux,  Juliard  pub. 
uu  Mem.  contre  cet  ouv..  qui  fut  condamne  au  feu  ; 
mais  il  m.  en  17J7,  pred.  la  poursuite  de  l'affaire. 

JL'LIL,  fille  de  César  ,  céleb.  par  sa  beauté  et 
ses  vertus,  épousa  l'ompée  ,  et  sut,  tant  qu'elle 
v  «cul ,  maintenir  l'barmouie  entre  les  deux  rivaux  ; 
«Mis  à  sa  mort  (  l'an  53  av.  J.-C.  ) ,  la  discorde 
éclata  et  la  guerre  civile  fui  commencer. —  Ji ut , 
fille  unique  d'Auguste .  uoo  moins  fameuse  par  la 
licence  de  ses  mœurs  que  par  son  esprit  et  sa 
beauté,  épousa  d'abord  Marcellut  ,  puis  Agrippa  , 
enfin  Tibère  qu'elle  força  par  ses  débordement  à 
a' éloigner  d'elle  et  à  quitter  la  cour.  Auguste ,  in- 
digne de  Ma  déaordrrs  ,  l'exila  dans  l'île  de  Panda- 
tairr,  rl  Tibère,  parvenu  à  l'empire,  la  laissa  mou- 
rir de  muére  et  de  laiaa  vers  I  an  i4  de  J.-C.  On 
accusa  Aaguste  lui-même  d'avoir  eu  un  commerce 
criminel  avec  elle.  —  Jut.il  ,  fille  do  l'emper  oui 
Titus,  vécut  dans  un  commerce  incestueux  avec 
Domitien  son  oorle,  bien  qu'elle  fut  menée  a 
Flaviut-Sabious.  Parvenu  à  l'empire ,  Domitien 
répudia  pour  elle  sa  femme  Dotuitii,  après  avoir 
sjstl  assassiner  l'époux  de  sa  concubine;  et ,  à  la 
mort  de  celle-ci,  l'an  80  de  J.C.,  il  lui  décerna  le- 
honneur»  sW  l'apothéose. 

JLLlbN  (Sti  .  apôtre  et  prem.  éveque  du  Mans, 
i  lail,  a  ce  qu'on  croit,  issu  d'une  famille  noble 
do  Rome.  11  m.  en  l'an  i38,  après  avoir  g->uveeaé 
arec  aèle  son  diocèse  pend,  'y)  années.  —  Uu  autre 
Si  JiLitM  ,  martyr,  contemporain  à  ec  qu'il  lltmlsfa 
dn  précéd.,  avec  lequel  il  ue  faut  pas  le  confondre, 
péril  selon  l'opinion  la  plus  commune  à  linvas 
(Brioudca  chea  les  Arvernes)  lors  du  la  persécuUon 
de  Dioclptieu. 

Jtlll  N    Marcvs-Aduelids  JULIAMJS  ou), 

r lavera,  dn  la  Vénétic,  en  l'an  put  la  pourpre 
La  mort  de  Numérien  ;  el,  marchant  a  la  tête  îles 
légions  de  Paunonie,  il  battit  loi  troupes  de  Carin. 
Ce  prince  lui  ayant  offert  1j  bataille  prés  de  Vérone, 
Julien  y  périt  au  comme  accru,  de  l'an  x8S.  Quelq. 
auteur* l'ideolifient  avec  un  rerlaiu  Julien  Sabinus, 
défait  par  Dioctétien  ,  l'an 

Jl il.IKN  (  Flaviis  Cl auoi us),  surnommé 
postat ,  ensp.  romain,  neveu  de  Conslanlsa-le- 
Graod,  né  i  Conttanlinople  en  33 1  ,  échappa  au 
musmerc  que  le*  fils  de  Constantin  firent  du  reste 
de  leur  famille,  el  fut  élevé  dans  le  christianisme 
par  Kusébe  de  Nicomédic  ;  mais  les  cruautés  com- 
mues par  des  chrétiens  sélés,  tels  que  les  fils  de 
Constantin  ,  lui  firent  prendre  en  haiue  la  nouvelle 
relig.  L'emp.  Constance,  mécontent  des  ditpotit.  ou 
il  le  voyant,  l'eaila  d'abord  à  Césarée,  eu  Cappadoce, 
puis  m  Nicomédie.  Julien  obtint  cepend.  la  permiss. 
d'aller  étudier  à  Athènes  ;  là ,  il  se  lia  avec  des  so- 
phistes, s'adanna  à  l'as!  roi.,  a  la  magie  et  à  toutes  les 
erreurs  du  néoplatonisme  al  du  paganisme.  Rentré 
en  grâce  auprès  de  l'emper.,  il  tut  nommé  en  355 
gssstvero.  des  (saules  el  créé  César.  11  remporta  dans 
se*  gouvernement  plus,  victoires  sur  les  lieroiains  , 
1er  défit  dans  une  grande  bataille  à  Argenloratum  , 
(.Strasbourg)  el  se  ht  chérir  des  soldats.  L'emp<  r<  ni 
Constance  qui  le  craignait  ayant  voulu  lui  enlever 
•ete  partie  de  ses  troupes ,  les  soldats  irrités  se  ré- 
voltèrent et  le  déelarèreut  empereur,  l'an  36t.  11 
était  alors  à  Lulèce  (Paris)  où  il  tenait  ta  résidence 
■  aire.  Constance  étant  mort  la  même  année  , 
Julien  fut  reconnu  sans  difficulté  par  toul  l'empire, 
il  renonça  alors  ouvertement  au  christianisme  , 


el  proclama  une  tolérance  universelle  ;  il  releva  les 

temples  des  païens  ,  el  remplit  lui-même  les  fonc- 
tions de  pontife.  Après  avoir  réglé  les  affaires  de 
l'empire  ,  il  quitta  Coutlaotinoplo  pour  marcher 
contre  les  Perses.,  prit  sur  eux  La  ville  de  Cléùpbon, 
et  Ut  de  n pùles  conquêtes  ;  mais  il  fut  blessé  et  tué 
daus  une  bataille  qu'il  venait  de  gagner,  le  37  juin 
de  l'an  363,  après  moins  de  3  ans  de  règne.  Julien 
cultivait  les  lettres  avec  succès  ;  il  nous  reste  do  lui 
plu,.  Discours  ou  liai  mngues  ,  des  Le  Uni  S ,  une 
Hatire  des  Cmars  ;  la  Fable  allégorique  ,  le  Jfuo- 
pogon  ou  Ennemi  de  lu  barbe ,  salira  par  laquelle 
il  répondit  aux  habita  os  d'Aolioche,  qui  avaient 
tourné  en  ridicule  sa  vie  austère  et  sa  longue  barbe  : 
ces  différent  upusc.,  plus,  fuis  impr.  séparera.,  l'ont 
été  collcctivcm.  à  Paria,  l583,  iu-8,  grec-latin  ;  ib., 
lti3o ,  in-4  ,  «t  Leipsig ,  1696,  tu-fol.  :  La  Bietlerie 
en  a  traduit  une  partie,  Paris  »  1756.  Oa  a  publié, 
en  1&3I,  les  iSuvres  complètes  de  l'emper.  Julien , 
trad.  pour  la  prem./ois  du  grec  en  fr*mç.%  acconv- 
paçnees  d'argument  el  de  notes ,  et  précédée»  d'un 
Abrégé  histor.  de  sa  vie  ,  par  R.  Tourlet ,  Paris , 
3  vol.  iu-8.  Julien  est  le  prince  dont  les  païens  ont 
dit  le  plus  de  bien  et  1rs  chrétiens  le  plus  de  mal. 
Il  munira  en  effet  beau  t.  d'aversion  pour  le  chris- 
tianisme el  uoo  prédilection  marquée  pour  le  paga- 
nisme ,  tel  du  moins  que  l'enseignaient  les  néopla- 
tonicien». Passtouué  pour  la  philosophie,  il  avait 
embrassé  celle  des  stoïciens,  dont  il  ne  quitta  point 
le  manteau  :  il  portail  la  barbe  longue,  et  affectait 
une  austérité  presque  cy  uique.—  JlLitN,  oncle  ma- 
ternel du  précéd.  et  comte  d'Autioche,  persécuta 
les  chrét.  de  cette  ville,  el  y  profana  de  la  manière 
la  élu*  outrageante  le  sanctuaire  du  vrai  Dieu, 
qui,  suivant  les  histor.  catholiques,  lui  fit  subir, 
en  punition  de  son  impiété,  une  mort  non  moto <  ht- 
deute  que  celle  d'Anliochut.  Peu  de  temps  avant  il 
avait  voué  au  martyr*  le  prêtre  Tliéodorat  (363). 

JULIEN  (lu  comte),  gouverneur  de  l'Anda- 
lousie cl  de  Ceula,  se  défendit  avec  gloire  de  708  à 
710  contre  les  Maures,  mais  ensuite  leur  ouvrit 
l'entrée  de  l'Ltpague  et  combattit  avec  eus  à  la  ba- 
taille de  Xérès.  Selon  l'opinion  vulgaire,  il  commit 
cette  trahison  pour  se  venger  du  roi  Roderic  qui 
avait  fail  violence  i  ta  fille.  On  ignore  comment  il 
mourut;  on  prétend  que,  méprisé  des  Maures  à 
tjpsi  il  avait  livré  sa  palne  ,  il  fut  par  eux  jeté  dans 
unn  prison  où  il  périt  misérablement. 

JUL1LN  CESAHIM,  plus  connu  sons  le  nom 
de  cardinal  Julien  ,  né  en  139S,  enseigna  d'alx>rd 
le  droit  à  l'adoue  ,  fut  promu  au  cardinalat  en  1416, 
par  Martin  V,  qui  l'envoya  ensuite  en  Allemagne 
avec  le  litre  do  légat  à  lut  ère ,  pour  prêcher  une 
croisade  contre  les  novateur*.  Appelé  a  présider  la 
concilo  de  Baie  contre  les  Hussilea  (v.  Jcao  Huss), 
Julien  se  distingua  par  la  fermeté  avec  laquelle  il 
t'opposa  el  au  ponlile  qui  voulait  dissoudre  le  con- 
cile ,  el  aux  prétentions  des  Grecs  et  des  novateurs. 
Dans  la  suite,  il  fui  député  à  Lad  u  las  ,  rot  de 
llungrie  tl  de  Pologne,  pour  l'engager  à  rompre 
le  traité  d*  paix  conclu  avec  Arouralh  111,  emp.  des 
Turks ,  et  il  l'y  décida  en  lui  déclarant  au  nom  du 
pape  qu'on  pouvait  tans  pécher  violer  la  foi  promise 
aux  infidèles  ,  et  eu  donnant  au  roi  et  aux  grands 
une  absolution  solennelle.  L'armée  chrétienne  ayant 
été  taillée  en  pièces  peu  après  à  Varna  (10  nov. 
1  |44),  il  ne  reparut  plus.  On  crut  qu'il  avait  été 
submergé  au  milieu  du  Danube  tous  le  poids  de 
l'or  dont  il  était  chargé,  ou  assassiné  par  le  batelier 
auquel  il  avait  demande  le  passage.  D'autres  pré- 
tendent que  les  Hongrois,  irrités  d'un  desastre  dont 
il  était  la  cause,  le  massacrèrent  dans  une  émeute. 

JLLILN  (Simon  )  ,  memb.  agrégé  de  l'acad.  de 
peialure,  et  l'un  des  régénérât,  de  notre  école, 
est  plus  connu  sous  le  nom  de  Julien  de  Parme. 
Né  en  1736  à  Toulon  ,  il  étudia  s  Marseille  sous 
Dandré-Bardon ,  et  à  Paris  sous  Carie  Vanloo. 
A  y  aul  fait  le  voy.  de  Rome  ,  il  fréquenta  pendant 
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10  années  l'école  dirigée  par  iNatoire,  et  s'efforça 
vaiuement  «l'en  corriger  le  mauvais  goût  :  »a  dis- 
sidence avec  l'ëcole  d  alors  lui  valut  fe  surnom  de 
Julien  l' Apostat ,  qui  aujourd'hui  ett  l'un  de  ses 
plua  beaux  titres  de  gloire.  Le  duc  de  Parme,  qui 
appréciait  mieux  ses  talent,  le  combla  de  bienfaits  : 
ce  fut  par  reconnaissance  que  l'artiste  prit  le  nom 
de  Julien  de  l'arme  qu'il  conserva  toute  sa  vie.  Il 
revint  à  Paris  a  l'âge  de  40  ans  ,  travailla  sans  re- 
lâche à  opérer  dans  son  art  une  réforme  qu'enfin  il 
vit  éublie,  et  m.  en  1800.  Il  était  ami  intime  de 
Dejoux  et  du  sculpt.  Julien  (v.  l'art  suivant).  Ses 
tabl.  les  plus  rrmarq.  sont  :  Jupiter  surir  mont  Td* 
dans  Us  bras  de  Junon  ;  le  Triomphe  dfAurclien  , 
•t  I1 Aurore  sortant  des  brus  de  Titon. 

JULIEN  (Pierre),  célèbre  statuaire ,  membre 
de  l'institut,  né  en  1731  a  St-Paulien ,  étudia  i 
Lyon  sous  l'architecte  Pérache  et  a  Paris  sous  Cous- 
Uni.  Ayant  obtenu  !<•  gr.  prix  di  sculpture  en  1765, 

11  lit  3  ans  après  le  vo>.  de  Home,  et  à  ton  retour, 
a'éUnl  mis  sur  le*  rings  pour  l'acad.,  il  fut  refuse  à 
la  grande  surprise  de  tous  ceux  qui  virent  son  Ga- 
njrmrde  versant  le  nectar,  figure  qu'il  présentait 
comme  titre  d'admission.  Décourage  ,  il  allait  re- 
noncer î  ton  art,  quand  les  pressantes  exhortât,  de 
M»  amis  le  décidèrent  à  concourir  de  nouv.  (  1778). 
Le  Domb.  et  la  beauté  de  ses  ouv.  le  mirent  bientôt 
au  prem.  rang  parmi  les  maîtres  ;  et  il  fut  chargé  de 
plus,  travaux  publics  dans  lesquels  il  réussit  par- 
faitement. Cet  artiste  non  moins  estimable  pour  ses 
vertus  privées  que  pour  ses  Ulens ,  m.  en  180$.  On 
a  pub.  1  Butin  histor.  sur  la  vie  et  tes  ouvr.  de 
P.  Julien ,  par  M.  Lebrcton  ,  lut  à  l'institut  le 
6  vendém.  au  XIV  (»8  sept.  l8o5).  —  V. CoLDORE. 

JULLIEN  de  la  Prime  (Marc-Aîitoine)  ,  dé- 
puté suppléant  à  l'assemblée  législat.,  puis  membre 
de  la  convention  ,  né  en         au  Péage  de  Romans 
(Dauphiné),  était  établi  â  Paria  au  commencera,  de 
la  révoluùun,  dont  il  embrassa  les  principes.  Dès  sa 
jeunesse  ,  un  penchant  très- vif  l'avait  entraîné  vers 
la  culture  des  Icitres,  et  rc  fat  sur  la  réputat.  d'élo- 
quence et  d'énergie  que  lui  mérita  ,  auprès  de  ses 
compatriotes,  sa  correspondante  avec  plus,  d'entre 
eu*  au  sujet  des  affaire*  politique»  du  temps .  que 
ceux-ci  le  choisirent  pour  représ,  aux  deux  législat. 
dont  il  a  fait  partie.  Dans  la  première  Jullien  de 
la  Drôme  se  fit  peu  remarquer ,  et  dans  la  seconde 
il  se  range*  au  nombre  de*  député*  qui  votèrent  la 
mort  du  roi  ;  mai*  sa  conduite  postérieure  a  prouvé 
qu'il  n'avait  pas  été  mu  par  une  ambition  odieuse,  ni 
pard'ignoblci  passions;  la  sienne  était  l 'amour  de  son 
pays,  et  mallieureusem.  il  irait  partagé  «an*  mesure 
l'effervescence  que  produisit  la  première  occupation 
du  territoire  français  par  le»  troupe*  coalisées.  On 
lui  doit  aussi  la  justice  de  dire  qu'il  ne  craignit 
pas  d'élever  la  von  en  faveur  de  l'humanité  ,  alors 
que  de  semblables  démarches  pouvaient  compro- 
mettre sa  vie.  Sort,  de  la  convention  ,  Jullien  resta 
volontaircm.  étranger  aux  affaires  publiq.  ;  et  ,  sa- 
liiUit  d'uue  fortune  indépendante  qui  lui  permet- 
tait de  suivre  son  goût  pour  la  littérature ,  il  s'y 
livra  paisiblement  jusqu'en  i8l4  ,  époque  OÙ  il  se 
relira  dans  son  pays  natal.  La  loi  d'amnistie  ne  le 
contraignit  point  à  chercher  un  asile  sur  une  terre 
étrangère  (Jullien  n'avait  pas  «igné  l'acte  addit.  en 
toi'j)  ;  et  c'est  au  sein  de*  douces  occupations  de 
la  campagne  qu'un  accident  fâcheux  l'enleva  â  sa 
famille  en  .831  :  sa,,,  ,  à  ce  qu'il  parait ,  d'un  vio- 
lent etourd.wem.  ,  ,1  ,e  laissa  choir  d'une  fenêtre 
clevee  ,  et  expira  sur-le-champ.  On   a  de  lui  : 
Opuscules  en  vers  par  l'auteur  de  la  Nouvelle 
ttulh,  Paru  ,  ,807  ,  in-ta.  Jullien  avait  été  en  re- 
lation d'amitié  avec  l'a*.  -  général  Servao  ,  ion 
compatriote ,  avec  l'abbé  de  Mably  et  la  duchesse 
d  Anville.  C'est  l'alné  des  fils  de  Jullien  de  la 
Orome  qui  dirige  le  recueil  littér.  et  scientifique 
•nut.ffes.ue  encyclopédique  depuis  1819,  époque  de 
•ou  apparition.  91  11 


JULLIERON  (Guioukd)  ,  imprimeur  à  Lyon  1 

l'époque  où  le*  Suisse*,  méconten*  de  n'être  pas 
payés  exactement ,  menaçaient  d'abandonner  cette 
ville  aux  ligueurs  ,  sacrifia  »a  fortune  â  l'entretien 
et  â  la  solde  de  cette  milice.  Dan*  la  snitc  Henri  IV 
lui  ayant  offert  le  remboursement  de  ses  frais,  et 
le  privilège  pour  Ini  et  ses  descendans  de  com- 
mensaux de  la  maison  du  roi ,  Guichard  refusa  .  et 
se  contenta  du  titre  d'imprim.  du  roi.  — Antoine 
JrjLLlERON  ,  ton  petit-fils  ,  imprima  â  Lyon  en  i65l 
une  jolie  édit.  de  la  Concordance  de  la  Bible,  et 
m.  en  1702.  Il  avait  accompagné  Louis  XIII  dans  la 
Roussillon,  et  reçut  de  ce  monarque  le  titre  de 
colonel  de  la  bourgeoisie  de  Lyon. 

JULYOT  (  Ferre  )  ,  poète  franc.,  né  à  Besançon 
dans  1*  16' S.,  étudia  â  l'université  de  Dole,  et  fat 
lié  intimem.  avec  le  célèb.  Dumoulin.  On  a  de  Ini 
un  rec.  întit.  :  Elégies  de  la  belle-fille ,  etc.,  i5b]t 
in-8  Jtrès-rare.  On  ignore  le  lieu  de  l'impression 

JUMELIN  (  J.-B.  )  ,  doct.-régent  de  l'ancienne 
faculté  de  médec.  de  Pari*  ,  et  proies*,  de  pays,  et 
de  chimie  au  lycée  impérial ,  né  en  1745  près  de 
Cherbourg,  m.  à  Paris  en  1807,  avait  fait  te*  études 
chea  les  Eudisles  de  Caen  ,  et  il  commença  parétr* 
maître  de  quartier  dans  un  des  collèges  de  la  ca- 
pitale ,  où  pendant  le*  loisirs  que  lui  laissait  son 
emploi ,  il  suivit  des  cour*  de  médecin*).  Il  (t  livra 
ensuite  pins  particulièrement  aax  science*  pbj- 
*ique«,  fat  memb.  du  bureau  de  consultation  de« 
arts  et  métier*  ,  et  accompagna  Cboiseul-Gooffiet 
dans  son  ambassade  â  Constantinopie.  Ce  modesl* 
savant,  qui  eut  l'avantage  d'être  intimement  lié  avee 
l'illustre  Lavoisier,  a  invanté  divers  instrumeas  d* 
physique  et  a  composé  plus,  bons  ouv.  parmi  lei- 
quela  on  distingua  ton  Traité  élém.  de  pays,  et  de 
chimie ,  Paris  ,  1809,  I  vol.  in-8  :  on  trouve  en 
■  le  une  Notice  sur  la  vie  et  les  ouvr.  de  J.-B. 
Jumelm  ,  par  N.-L.  Desessarts.  Ses  (Kuvres  diverses 
concernant  les  sciences  et  tes  arts,  avaient  paru  en 
1800 ,  Paris  .  in-8. 

JUMJLHAC  (dom  Pierre-Bewoit  de),  bénédiet. 
de  la  congrégat.  de  St-Maur,  né  daos  le  Limousin 
en  1611,  parvint  par  degrés  anx  prem.  fonct.  df 
soo  ordre .  et  m.  en  1682  â  l'abbaye  de  St-Grrm.- 
des-Prés.  Il  a  pnblié  ta  Scienca  et  la  Pratique  du 
Plnin-Chant ,  tarit,  1677,. 8  part,  in -4  :  ce  traité 
estimé  a  été  fautaean.  attrshué  à  dom  Jacq.  Lecler 

JUMILHAC-CHAPELLE  (N„  baron  de),  d'une 
ancienne  famille  ,  né  au  milieu  du  18*  S.,  cuira 
fort  jeune  au  aervice  ,  s'y  distingua  ,  et  fut  ensuite 
chargé  de  diverses  missions  diplomat.  La  révolution 
cl  l'empire  le  laissèrent  dans  l'obscurité.  En  1 8 1  > 
il  reçut  le  brevet  de  maréchal-de-camp,  et  le  dé- 
partement de  Seine-el-Oise  le  porta  à  la  chambre 
de*  député*  ,  où  il  siégea  jusqu  en  1820,  époque  de 
sa  mort.  On  a  de  lui  :  Reflexions  sur  l'état  des 
finances  t  etc.,  Paris,  1816,  in-8;  Opinion  sur  la 
proposition  tendant  à  rendre  aux  ministres  de  l« 
religion  les  fonctions  de  l'état-cwt,  1816  ;  et  quel- 
ques articles  d'économie  rurale  dans  les  Htm.  de 
ta  société  d'agriculture  de  Seine-et-Oise  ,  dont  il 
était  membre  ,  et  où  on  lui  a 


(XXI*  année,  page  9a). 

JUNCKER  (Chrutiak),  «av.  allem.,  né  en  LOT 
à  Dresde  ,  mort  en  1714  ,  recteur  du  collège  d'Al 
tembourg  ,  est  auteur  d'un  grand  nomb.  d'ouv.,  en 
latin  ,  qui  se  ressentent  pour  la  plupart  de  la  pré- 
cipitation avec  laquelle  l'aut.  ae  trouvait  contrami 
â  les  écrire,  n'ayant  guère  que  cette  ressource  pou' 
entretenir  sa  famille.  >»u«  citerons  entre  autre*  ; 
les  Fastes  de  Mayence ,  de  Cologne  cl  de  Trêves  , 
Leipsig  ,  1698,  3  part,  in-4  ;  la  rie  de  Luther,  d'a- 
près les  médailles ,  Francfort,  169g,  m -8;  un 
sur  la  Fie.  etc.,  de  Job  Liulolphe,  Le.psig 


in-8;  une  Introd.  à  la  tieogr.  du  more» 
âge ,  Jéna  ,  1712  ,  in-4.  —  Jean  Junceeb  ••*■{" 
ker  ,  chimiste  allem.,  professeur  à  l'unir,  de  Halle 
et  médecin  de  la  maison  de»  Orphelins,  mort  «o 
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I  j5g  ,  a  laissé  un  très-grand  nombre  d'ouvrages  de 
rhimie  et  do  médecine,  dont  on  peut  voir  le  cata- 
logue dam  Mcusel. 

JUNGE  (Juachim),  en  latin  Jungius ,  malhém., 
pliilos.  et  médecin  aller».,  né  en  1S87  à  Lulieck  , 
m.  en  lfrf>7,  recteur  de  l'école  de  St-Jcan  à  Ham- 
bourg ,  eut  la  gloire  de  suLsti'.uer  l'expérience  aux 
vieilles  doctrines  universitaires  dam  l'enseignera, 
des  sciences  philosophiques.  Lcihnilt  place  Junge 
au-drssous  de  Descartes  ,  et  à  coté  des  Copernic  j 
des  Galilée  et  des  Keppler.  On  a  de  ce  philosophe 
allcm.  :  Geometria  empirica ,  dont  l'édit.  la  plus 
estimée  c»t  la  6*  donnée  par  H.  Siver,  Hambourg  , 
■  fjS8,  in-4  ;  Logica  hamburgensis ,  etc.,  3«  édit., 
ibtd.,  16S1.  in-8;  les  ouvr.  suiv.  n'ont  élu  publiés 
qu'après  la  mort  de  l'auteur  :  Doxoscopim  physicit 
minores,  leu  isagoge  physica  doxoscopica,  Ham- 
bourg ,  |66a  ,  in-4  ;  Harmonica  theorelica  ,  etc. , 
ibid.,  1678  et  1679,  in-4  •  rtaS°Se  phytoscopica  , 
ilud  ,  1678,  in-q;  Prerapum  opintonrs  physicte , 
ibid.,  1679,  in-^  ;  Gennania  snperior.  ibid.,  t(J85, 
in-.'|  ;  Mineralia  ,  ibid.,  1689,  io~4  ;  Phoronomica, 
etc.,  ibid.,  16S9,  in-4  »  Hutoria  ■vermium  ,  ibid., 
1691,  in-4;  Opuscuta  physico-botmnica,  Cohourg. 
,747'  P^l't  in-4-  La  de  Junge  a  été  publ.  par 
M  jri.n  Fogel  ( v.  ce  nom). 

JUNGEKMANN(GodkfiioO,  philologue allem., 
né  a  Leipaig  ,  m.  en  1610  a  Hanau  ,  pnb.  le  prem. 
une  ancienne  trad.  grecque  des  Comment.  île  César 
(Francfort,  1606/1  vol.  in-fol.),  ouv.  recherché  et 
ins.  par  M.  Lcmairc  dans  sa  Collect.  des  Classiques 
laUms  {Ccsar,  l.  3,  pag.  265)  ;  il  a  en  outre  donné 
une  Version  latine  de  Longus  ,  avec  notes  ,  Hanau, 
i6u5  ,  in-8;  une  édition  d'Hérodote,  avec  la  trad. 
Int.  de  Valla  ,  Jiaaan  ,  1608 ,  in-fol.  ;  des  Lettres; 
enfin  des  Notas  sur  VOnomnslicon  de  Pollux  ,  que 
Lcderlio  a  ins.  dans  son  édit.  de  cet  aut.,  Amsterd., 
1706,  a  vol.  in-fol.  —  Louis  Jungermann  ,  frère  du 
préced.,  né  à  Leipsig  eu  if»72,  m.  en  i653,  profess. 
de  bolau.  a  Alldorf ,  a  laissé  entre  aulr.s  ouvr.  : 
Catalog.  planlarum  omn.  ntict  circa  Altdorjlum  No- 
ticum  rrpertuntur,  Alldorf,  1646,  iu-8.  Son  Horlus 
F.ysltUensis  est  aussi  très-estimé. — Joach.  .1 1  v.  11. 
maiik,  sav.  et  laborieux  nalural.  de  la  morne  fatn., 
voyagea  en  Orient,  et  m.  en  1591  à  Corinlhe. 

JUNGKEN  (JeAH-Hui.rAic);,  médecin  ctjphvs. 
allem..  né  en  1648  a  Kalern  (liesse),  m.  eu  1720  a 
Francfort-sur-le-Main  ,  a  laissé  entre  autres  ouv.  : 
Chymia  expenmentalis  curiosa  ex  pnneipits  rna- 
rss— ITiilJ  demonstrata,  Francf.,  1681,  1694,  in-8, 
1701,  in-.|  '•  Compendittm  phys.,  ibid.,  171  i,  in-12. 

.11  MIS  (Adrien),  en  holland.  der  Jonghe  (le 
jeune),  un  des  plus  illustres  savans  du  16"  S.,  né  à 
Jlorn  en  ifttJt,  se  rendit  habile  dans  les  langues  , 
lea  belles-lettres  cl  la  médecine,  et  voyagea  dans 
presque  toute  l'Europe.  Après  avoir  exercé  long- 
temps la  médecine  à  Harlem,  il  fut  appelé  a  Co- 
penhague comme  prem.  médecin  du  roi  ;  mais,  ne 
pouvant  s'habituer  auclimat  ni  aux  roteurs  de  ce 
pays ,  il  revint  a  Harlem  ,  y  fut  nommé  recteur  des 
écoles  .  et  m.  en  iù>j3  a  Armuyden ,  près  de  Mid- 
delbourg.  On  a  de  lui  un  nombre  considérable 
d'ouvr.,  dont  les  priocip.  sont  :  le  Lexic.  grmeo- 
Inttnum  auciiim  ,  B Jle ,  ij  'jS.  in-fol.  ;  Oe  nnno  et 
memttius  eommcntnrtus  ,  Fastorum  lib.  et  Kalen- 
dnnum,  Béîe,  1753,  in  8  ;  AnimadversorumUh.  VI, 
etc.,  Bile,  i556,  in-8;  Francfort,  1604  ,  Phalii 
ex  fungorum  génère,  Dclft .  1S64  ,  Layde,  l6ot, 
iu-4  ;  iSomenclalor  omnium  rertim ,  Augtbo  i 
i.'ijj.  in-8;  Anvers,  1^7,  iu-8,  très-fréquemment 
réimpr.  ;  div.  édit.  et  trad.  ;  des  Poèmes  ,  Leyde , 
1598 ,  in-8.  On  peut  voir  sur  Junius  ,  Tuvlr  ,  INice- 
ron  ,  I.  7,  les  biogr.  Ilara..  cl  une  fie  do  l'aut.  pla- 
cée en  têle  de  ses  Epist.  et  Oiat.  de  Artium  libe- 
ralium  digmtale  ,  Uordrccht,  iCiil,  iu-8. 

JUMLi  ou  UÙ  JON  (Franc.),  minisire  protest, 
très-versé  dans  la  connaissance  da  droit  et  des  lan- 
gue» ,  uc  à  irourjjcs  on  1  J.'fi ,  ta.  eu  1603  4  Leyde , 


arait  long-Icmps  professé  la  théologie  dans  celte 
deru.  ville.  On  a  de  lui,  entre  autres  ouvr.,  une 
Version  lat.  du  tcxle  hébreu  de  la  Bible  ,  faite  en 
communauté  avec  Emmanuel  Trcmclius  ,  Hcr- 
born  ,  l643  ,  4  vol.  in-fol.  ;  des  comment,  sur  une 
grande  partie  de  l'Ecriturc-Saintc  ,  etc.  —  Jinils 
(François),  son  fils,  né  en  i589  à  Heidelbcrg  , 
étudia  d'abord  les  malhémat.  pour  entrer  dans  lo 
génie  ;  puis ,  ayant  renoncé  à  cette  carrière  à  la  pais 
de  1609,  il  passa  en  France  et  de  là  en  Angleterre, 
où  il  fut  pend.  3o  ans  (i620-l65o)  bibliolhéc.  du 
comte  d'Arundcl.  A  cette  époque  il  retourna  en 
Allemagne,  revint  en  Angleterre  en  1674,  cl  m. 
en  1678.  Il  esl  le  prem.  qui  ait  retrouvé  les  tracea 
de  l'ancien  idiome  anglo-saxon  ,  et  il  a  comp.  una 
gramm.  et  un  dict.  do  la  langue  d'an  petit  pcuplo 
de  la  Frise  qui  parlait  un  autre  langage  que  set 
voisins.  On  lui  doit  :  Traite  sur  la  Peinture  des 
Anciens  ,  en  latin,  Amsterdam  ,  1637,  iu-4 ,  Rot- 
terdam .  1694 ,  in-lol.  ;  cl  deux  Vers  ons  ,  l'une 
gothique  ,  l'autre  anglo-saxonne  ,  des  4  Evangiles, 
Durdrechl,  i665,  ou  Amsterdam,  1684 ,  in-4  : 
la  traduct.  gothique  est  celle  d'Ulphilas  ;  l'Etrmo- 
logtcnm  ttnglicanum,  pub.  depuis  par  Lye,  Oxford, 
1743,  in-fol.  ;  des  Observât,  (en  lalin)  s'ur  ta  Para- 
phrase du  Continue  des  Cantiques  par  Willeram  , 
Amsterdam,  i655,  in-8;  un  Glossaire  de  cinq 
langues  septentrion.,  pub.  aussi  par  Lye,  Oxford  , 
1745.  On  trouvera  sur  Junius  de  plus  amples  dé- 
tails dans  le  Diclionn.  de  Bayle  et  dans  le  tom.  16 
des  Méra.  de  Niccron.  Son  éloge  ,  par  Gnrvius  ,  a 
clé  ins.  dam  l'Athenat  Oxonicnses. 

JUjNKER  (George-Adam),  publicistc  cl  littér., 
né  en  1716  i  Hanau,  fui  do  bonne  heure  recteur  du 
collégo  de  celle  ville ,  accompsgna  ensuite  deux 
jeunes  seigneurs  à  Gottinguo ,  puis  se  rendit  eu 
Franco  vers  1762,  v  devint  censeur  royal  apiès 
avoir  été  profess.  k  l'Ecole  Militaire ,  cl  m.  en  i8o5 
à  Fontainebleau ,  profess.  de  législat.  à  l'école  cen- 
trale, .lunker  a  pub.  entre  autres  ouvr.,  dont  on 
peut  voir  la  liste  complète  dans  l'Examen  crit.  de 
M.  A.- A.  Barbier  :  Leges  XII  tabularumt  in  usnm 
lecttonum  académie,  Gottinguo,  1760,  in-8;  une 
traduct.  allemande  du  Philosophe  pajcn,  ou  Pen- 
sées de  Pline,  avec  un  Commentaire  par  Forniey, 
Francfort,  1761,  in~4  ;  Choix  va  ne  de  Poésies 
philos,  et  agréables,  trad.  de  l'angt.  et  de  l'altern., 
Avignon  et  Pari»,  1770,  a  part,  in-ia;  Théâtre 
allem.,  trad.  en  société  avec  Liebaud  ,  Paris  ,  1771, 
ta  vol.  in-12  ;  Choix  de  Philosophie  morale,  ibid., 
1771,  etc.,  etc.  Junker  a  en  outre  travaillé  à  Ytlist. 
umv.  tirée  des  Voy.,  Francf.,  1748,  in-4,  cl  *  l'écrit 
périodique  inlit.  (en  allrm.)  Personne  ,  en  société 
avec  le  profess.  WcdckinJ.  Mais  l'ouvr.  qui  lui  a 
fait  le  plus  de  réputat.  dans  le  temps  esl  sa  gramm. 
allemande  ,  qui  parut  d'abord  en  1760  à  Hanau, 
sous  le  litre  de  Aoms».  Principes  de  la  Langue  alle- 
mande ,  iu-8  :  l'aut.  la  fil  réimpr.  à  Paris  en  1762, 
avec  des  augmentât.  :  adoptée  des-Iors  pour  l'usage 
de  l'école  roy.  milit.,  elle  a  eu  an  grand  nombre 
d'édit.  successives  ;  mais  elle  a  été  surpassée  depuis 

Kr  celle  de  L.-H.  Schuchhard  ,  profess.  d'allciu.  à 
colc  de  La  Flèche  ■  v.  ScntcuuARO). 
JliflON  (royth.),  déesse  de  la  puissance  ,  sœur  et 
épouse  de  Jupiter,  eut  de  son  union  avec  le  souvo- 
rain  de  l'Olympe  ,  Ilitbye  ou  Lncine  ,  Mena  et 
Hébé  |  do  même  que  son  époux  avait  engendré 
Minerve,  elle  conçut  seule,  suiv.  lu  fable,Vulcaiu  et 
Mars.  Jalouse  jusqu'à  l'excès ,  Junon  persécuta 
cruellement  les  maîtresses  de  Jupiter,  Europe,  Sé- 
mélé,  lo,  Lalone  ,  Alcmènc;  elle  fit  imposer  i 
Hercule,  fils  de  telle  dern.,  les  tâches  périlleuses 
connues  sous  le  nom  des  douze  travaux,  cl  par  son 
humeur  difficile  et  acariâtre  ,  elle  finit  par  irriter 
à  un  tel  point  son  époux  ,  que  celui-ci  l'enchaîna 
pendant  quelque  temps  entre  le  ciel  et  la  terre.  Ce 
lui  Junon  qui  excita  la  guerre  de  Troye  pour  se 
venger  do  rârii,  «fui  dans  lo  combat  de.  U  Lciialé 

»95 


Digitized  by  Google 


JJJNÏ 


(  i5Ô4  ) 


JLIU 


lui  «vait  prtfe'ré  Venus.  Celte  devise  protégeait  .  ouvrages.  —  Modetlo  JUNTE,  fil*  Je  Philippe  le 
particulièrement  Ici  femmes  cliulr»  ;  elle  pré- I  jeune  ,  passa  i  Venise  ,  et  y  exerça  au  moins  jus- 
ai.lait  aux  mariages  et  aux  couches.  Ou  la  repre'-  I  qu'en  16.42.  —  Deux  autres  branches  «le  la  même 
tente  assise  sur  un  trône  ,  ou  montée  sur  uo  cliar  I  famille  étaient  établies  l'uue  à  Venise  ,  l'antre  à 
traîné  par  des  paons.  Elle  lient  un  sceptre  d'or,  rt  I  Lyon.  Les  membres  les  plus  illusiref  de  la  prrra. 
■  derrière  elle  Iris  on  l\.rc-en-ciel  sa  messagère.  I  furent  Lucas-Antoine  Junte  ,  Iq8a-lj37  ,  Tliomas 
On  l'U. notait  d'un  culte  particulier  à  Argot ,  a  Sa-  I  Junte  vers  lj5o  ,  Bernard  Junte  vers  1608.  Dans 
nos  ,  a  Olympio  ,  à  Carlbagr  et  à  Rome.  I  la  seconde  on  ne  conuait  que  Jat  ques  Ji'KTE,  qui 

JUNOT  (AtlDOCBE),  duc  d'ALraatrs,  gèn.  franç.,  I  imprima  en  lj20.  Ses  héritiers  paraissent  de  if*bt 
ne*  en  1771  à  Bussy-Ic-Giand  ,  près  de  Senior,  là  i5/C  Il  existait  encore  dans  cette  ville  en  lotp 
de  parens  acricult.,  s'enrôla  en  17  )1  daus  le  prem.  I  une  imprimerio  tous  le  nom  des  Juntes. 
Lataillon  de  la  CÔle-d'Or  comme  simple  volontaire  ,  I     JUPITER  (mylh.),  pere  et  maître  des  dieux  et 
et  il  n'était  encore  que  sergent  lorsq.ip  Bonaparte ,  I  des  hommes ,  fils  de  Saturne  et  de  H  liée  ,  fut  sauvé 
qui  l'avait  remarqué  au  siège  de  Toulon  .  le  prit    par  celle-ci  de  la  cruauté  de  son  père,  qui  avait 
pour  son  secrétaire  :  ce  même  général  le  Gt  entrer  I  résolu  de  dévorer  tous  ses  enfaus.  Elevé  seereiem. 
peu  de  temps  après  dans  son  étal- major,  lui  prn-  I  dans  l'île  de  Crcle  par  la  chèvre  Amallltee  et  par 
rura  un  avancement  rapide  dans  les  campagnes  de  I  les  Curetés  ou  Corybanlcs ,  Jupiter,  devenu  grand, 
1/9$  *t  1/97»  d  cnGn  l'emmena  en  Egypte  avec  le  I  détrôna  «t  chassa  du  ciel  son  père  qui  .  craignant 
titre  de  ton  prem.  airlc-Jc-cainp.  Junul ,  alors  gén.  I  son  courage  ,  lui  dressait  des  embûches  ;  alors  il 
de  brigade  ,  11c  prenant  conseil  que  de  sa  bravoure  I  partagea  l'empire  du  monde  avec  ses  frères  Neptune 
impétueuse,  osa  combattre  à  la  tête  de  3oo  hommes  I  et  Plulon,  donnant  au  prem.  les  mers  et  au  second 
Uu  corps  de  3ooo  Musulmans  ,  et  il  serait  iofailli-  I  les  enfers  ,  se  réservant  pour  lui  la  terre  et  le  ciel. 
Llcmrut  resté  avec  tout  let  tieus  sur  le  champ  de  I  Jupiter  eut  à  soutenir  une  guerre  terrible  contre  les 
bataille,  ti  Kle'ber  11e  fût  venu  le  dégager.  De  retour  I  Titans  ou  Géaos ,  et  il  t'en  défit  en  les  foudroyant, 
en  France  ,  Juuot  fut  nommé  lieutenant-général  ,  I  II  épousa  Junou  sa  sœur,  et  eut  en  outre  une  infinité 
gouverneur  de  Pans  «11  io<iO  et  colonel- général  de»  I  de  maîtresses  :  Métis  ,  de  laquelle  naquit  l'allas  ; 
hussards.  L'année  suivante  il  alla  en  qualité  d'ara-  I  Sémélé ,  mère  de  Baccbus  ;  Cérès  ,  mère  de  Proscr- 
nasiadeur  a  Lisbonne  ,  puis  fut  mis  à  la  tête  d'une  I  pme  ;  Muémosyne,  mère  des  Muses  ;  Latone,  nacre 
armée  destinée  à  orcuper  le  Puilugal  (1807)-  Il  I  d'Apollou  et  de  Diane  ;  Mata  ,  mère  de  Mercurr  ; 
resta  plus  d'un  an  maître  du  pays  ;  niait  accablé  à  I  Alcinène,  mère  d'Hercule  ;  etc.  La  fable  rapporte 
Vimeira  par  les  forces  plut  iiombr.  des  Anglais  sous  I  que  le  maître  des  dieux  se  métamorphosa  de  mille 
la  conduite  de  lord  Wellcslry,  depuis  duc  de  Wel-  I  manières  pour  contenter  ses  passions  :  il  trompa 
lington,  il  conclut  une  capitulation  honorable  pour  I  Danaé  sous  la  forme  d'une  pluie  d'or  et  Léda  sous 
lui  et  «pur  ton  armée.  Napoléon  l'accueillit  à  son  I  celle  d'un  cygne;  il  enleva  Europe  sous  la  bume 
retour,  lui  donna  le  coinui.iudem.  successif  de  deux  |  d'un  taureau,  etc.  Jupiter  est  représenta*  assis  sur  uo 
corps  d'armée  en  Espagne  et  en  Russie,  et  lui  couGa  I  troue  d'or  ou  d'ivoire  ,  tenant  un  sceptre  de  la  main 
1<:  gouvern.  des  proviorct  lllyriennet.  Dans  ce  dern.  I  gauche  ,  et  de  l'autre  lançant  la  foudre  :  à  ses  pieds 
poste  il  fut  atteint  d'une  maladie  mentale  qui  le  I  est  un  aigle  ,  les  ailes  depioyées  ,  et  anprès  de  lui 
força  Je  revenir  en  France ,  où  il  m.  en  181 3.  Bien  I  Gaoyruèdc.  Ce  dieu  était,  tout  diil'érens  noms , 
que  ton  éducation  eut  été  fort  négligée ,  ce  général  I  adoré  de  presque  toutes  les  nations.  C'est  l'Ammoo 
aimait  les  lettres  ;  il  avait  surtout  le  guùt  des  MSs.  I  des  Africains,  l'Osiris  des  Egyptiens,  le  Zens  dei 
les  plus  raies  et  des  plus  belles  éditions.  I  Grecs  ,  etc.  On  lui  donnait  en  outre  une  infinité  de 

JUNO^UIÈRES  (JkAN -Baptiste  de),  littérateur,    surnom,  tirés  de  tet  attributs  ou  det  lieux  où  il 
né  à  Paris  en  1713  ,  occupa  loiig-tcuips  l'emploi  de  I  était  adoré. 

lieutenant  de  la  capitainerie  des  chasses  do  Senlis ,  I  JURAIN  (Claude),  historien  franç.,  né  ver*  le 
et  m.  dans  cette  deru.  ville  en  1786.  On  a  de  lui  :  I  milieu  du  |6*  S.  à  Auxonuc,  fut  reçu  avocat  au  par- 
X'Elèue  </•'  Minerve  ,  ou  le  Telemnqiie  travesti ,  I  lement  de  Dijon  ,  puit  devint  président  à  Veselai . 

Snème,  1739,  3  vol.  in-ia  ;  Epitre  de  (i  1  isùouidon  I  et  m.  en  1619  ,  maire  de  ta  ville  natale.  On  a  de 
Vollaue,  1756,  in-8  i  Caquet-Bonbec  ,  ou  la  I  lui  uue  llislou  •■  des  antiquités  et  prérogatives  i* 
Poule  à  ma  Tante  ,  poème,  17G  > ,  in-ia,  réimpr.  I  Li  \utle  et  comté  d'Auxonne  ,  etc.  ,  Dijon  ,  |6*H. 
plus,  fois  ;  eufin  bcauc.  de  p  uces  de  vers  ins.  dans  I  m-8  ;  un  Voyage  à  Ste-Heine  ,  th.,  1622,  in-8;  et 
div.  rec.périod. — JuNVrtÈltr.S  (J.-B.  René  de),  sou  I  plus.  MSs.  cités  dans  la  Bibliothèque  de  Bourgogne. 
fils,  m.  à  Paris  eu  1778  ,  a  douné  à  la  comédie  ita- 
lienne le  Gui  de  Chêne,  uu  la  Fête  des  Druides  , 
comédie  en  un  acte  mêlée  d'ariettes  ,  représentée 
et  impr-  en  1 7' >.H  ,  in- 12.  On  a  eucorc  de  lui  la  sa- 
tire du  fVhnk  ,  et  quelq.  autres  pièces  de  vert  ins. 
dans  les  journaux  du  tempt. 

JUNTE  (les),  en  ilaL  iltunta  ,  ou  selon  le  dia- 
lecte vénitien  '/.tinta,  famille  célèbre  d'un  primeurs, 
t'établirent  A  Florence  et  à  Venise  vert  le  milieu 
du  i5*  S.  On  ignore  t'ils  deteendent  d'une  famille 


JURET  (Franc:.),  eban.  de  Langret,  né  è  D<jo» 
en  l5i3,  m.  en  1626,  fut  intimement  lié  avec  les 
illustres  frères  Pitbou,  dont  il  partageait  les  sci.n- 
meut  en  matière  de  religion  et  de  politique.  Il  s 
pub.  diflereus  ouv.  dont  un  trouve  la  liste  Jans  Is 
Bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne ,  et  parmi 
lesquels  nous  citerons  seulement  les  EpÙrrsde Sym- 
muque  ,  avec  notes  ,  et  les  Epitres  d'i'tti ,  évêqur 
de  Chartres,  autti  avec  des  notes.  M.  Amanlon  lui 
a  consacré  une  NoUce  dans  le  Journal  de  la  Côte- 


de  Lyon  ,  portant  le  même  nom  ,  ou  des  Giuule  ,  I  d'Or  (n°  du  7  janv.  i8l3). 
négociant  à  Florence.  —  Philippe  Ji  mi.  ,  né  il     JU  RI  EU  (Pierre)  ,  célèbre  théolog.  proleslaat , 
Florence  en  lq5o ,  y  imprima  de  ifo-r  à  i5 1 7.  Il  I  né  en  t637  a  Mer  on  Ménard  ,  dans  IHMéanais . 
obtint  le  premier  du  pape  Léon  X  un  privilège  de  I  succéda  à  ton  père  dans  le  pattorat  de  Mer,  futip- 
10  ant  pour  l'impressiou  det  auteurt  grect  et  latins  I  pelé  en  167A  à  une  chaire  de  l'académie  de  Sedan  , 
qu'il  publierait  :  dans  ce  privilège  ,  impr.  à  la  fin  I  mais  s'enfuit  en  Hollande  (  1681  ),  lors  de  la  dissolu- 
de  queiq.-uus  des  ouv.  sortis  de  ht  presse  deGinnta,    lion  de  celte  aead.,  tur  l'avis  qu'on  allait  l'enfrrmrt 
Je  St  Père  excommunie  les  contrefacteurs.  —  bern.    pour  son  liv.  int.  la  Politique  du  elerge  de  France 
JUNTE  ,  un  des  fils  de  Philippe  ,  fut  sou  principal    II  obtint  alors  le  pattorat  dé  l'Eglise  wallon»,  rt 
héritier.  Cepend.  de  i5l8  i  l53o,  les  livres ,  a  Pcx-  I  ensuite  une  chaire  de  théol.  à  Ilollcrilam.  La  »f* 
cepliou  de  deux  ,  portent  le  nom  oc  tous  les  béni.  I  cation  de  l'édit  de  Nantes  acheva  d'aigrir  ton  et- 
de  Philippe  ,  par  cette  formule  ,  npud  J notas.  De- 1  prit  nalurellem.  irritable  ;  let  tuccès  de  Bas  le .  ,l'n 
puis  l53i  ils  ne  portent  plus  que  celui  do  Bernard,    col  é.' ne  i  Sedan  et  a  Rotterdam  lui  ayant  ?or 
—  l'bilippo  Junte  ,  dit  Philippe  le  Jeune  ,  succéda  I  ombrage ,  il  l'accusa  d'adultère  avec  tt  B**'^ 
à  Bernard  en  lui  ;  il  était  m.  avant  lOoj,  année  où    dbèresic  ,  et  le  fil  condamuer  comme  coupable 
|f|  RpfaJU  publièrent  uu  Catalogué  iU  loua  Leur*  |  ces  deux  criruot  par  la  consistoire  da  K»«crd,nV 
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Cependant  tou»  les  tort»  de  Bajle  se  réduisaient  à 
ne  pas  partager  le»  fureurs  Je  sno  irascible  co-reli- 
p,ionnaire.  Le  reste  do  la  tic  de  Juriru  ue  fui  qu'il u 
tnmlat,  ou  pour  mieux  dire  un  accès  de  démence 
furieuse.  Il  cderehail  sans  resse  des  eonrtnii,  e'eri- 
rait  contre  les  protest  et  contre  les  callml.  arec  la 
mime  animorilé,  traitant  avec  un  me'pris  révoltant 
Fruélon  et  Bossuet ,  entre  lesquels  il  l'établissait 
•  r  lutte  .  jouait  le  rôle  de  prophète,  et  prédisait  le 
Ulisscment  du  protestantisme  en  Fiante  pour 
l68ç).  L'irritation  continue  de  (et  organes  finit  par 
altérer  ses  forces  intellectuelles,  et  il  expira  affaibli 
par  une  maladie  de  langueur  en  1 7 13,  âgé  de  "]5  ans. 
Jurieu  écrivait  arec  facilité,  et  presque  tous  ses  uuv. 
décèlent  beaucoup  d'imaginat.;  les  principaux  sont: 
ffut.  du  Calvinisme  et  du  Papisme  mit  en  parallèle, 
Koiierdam  ,  1682,  2  v.  in-'j ,  il>.,  t683,  t\  r.  iu-12 
(c'est  une  réfutation  de  l'Histoire  du  Cah-imsme  du 
P.  Maimbourg)  :  Pot.ttque  du  clergé  de  France,  etc., 
Amsterdam,  168 1,  in- 12:  Esprit  de  M.  Arnauld , 
Derrnler  (Rotterdam),  168^  ,  2  v.  in-12  -^Accom- 
plissement des  prophéties  ,  ele  ,  Hotlcrdam  ,  1681, 
2  roi.  in-12  ;  Histoire  critique  des  Dogmes  et  des 
Cultes ,  etc.,  Amsterd.,  \~o\ .  avec  un  Supplément, 
il.nl..  1706,  in-4  :  c'est  ce  qu'il  a  fait  de  mieux. 

JURIN  (J.seo.),  méd.  et  mathém.  anglais,  né  en 
t684  ,  mort  en  17  *  Londres  ,  secrétaire  de  la  10c. 
royale  et  présid.  des  méd.  de  celle  ville,  eul  heauc. 
de  disputes  intéressantes  arec  les  pretn.  praticiens 
de  son  temps,  et  concourut  par  ses  ouv.  a  popula- 
riser l'inoculation.  Le  meilleur  qu'il  ait  pub.  sur  ce 
sujet  {Account  e>f the  suc  r  s  s  0/  inoculatmg  ,  etc.  , 
Lond  ,  1725,  in-ts)  a  été  trad.  eu  franç.  par  Mogucz 
sous  le  tit.  de  Relation  du  succès  de  l'inoculation 
de  la  petite-vérole  dans  la  Grande-Bietagne  , 
Paris  .  172". .  iu-12. 

JUSLKMI  s  (rtor<)  %  itm  ic  Skaira  (Suède) ,  De- 
dans une  condition  obscure  eu  t(i"6,  m.  en  1752, 
avait  commencé  par  rire  matelot.  On  a  de  lui  un 
Dictionnaire  finois  et  suédois  ,  17^ ,  in-q ,  et  une 
Dissertation  latine  sur  l'analogie  des  langues  Ji- 
noise,  grecque  et  hebniique ,  1712. 

JUSS! EU  (A*Toi2fE  de),  méd.,  memb.  de  l'aca 
demie  des  sciences  et  prof,  de  botanique  au  Jardii 
royal  de  Pari»  ,  né  a  Lyon  en  1686,  m.  en  1758, 
avait  parcouru  plus,  prownecs  de  France  et  d'Es- 
pagne, cl  y  fil  lieaucoup  de  découv.  sur  les  plantes. 
On  lui  doit  V Appendix  de  Tournefort,  la  rédaction 
de  l'ouv.  de  Barrelicr  sur  les  plantes  qui  croissent 
en  Pranre.  en  Espagne  et  en  Italie,  beauc.  de  Mm*. 
(in»,  dans  les  collrct.  de  ceux  Je»  sciences),  et  une 
Dttsertation  sur  les  progrès  de  la  botanique,  Paris, 
ij8l  ,  in-4-  —  JoMIKU  (Bern.  de),  né  à  Lyon  en 
lOÇK),  fut  ajipilé  à  Paris  par  Antoine,  son  frère, 
alors  démonstrateur  de  botanique,  le  suivi!  en 
Kspagoe,  où  son  goût  pour  la  botanique  se  mani- 
festa, et  fut  reçu  doct.-méd.  a  Montpellier  en  1720 
Il  abandonna  bientôt  la  carrière  de  la  médecine 
pour  revenir  auprès  de  son  frère ,  fut  nommé  sous 
démnnstrat.  en  1722  »  la  m.  de  Vaillant,  et  memb 
de  l'aead.  des  sciences  en  1725.  11  n'avait  alors  qu 
26  ans,  et  sa  réputation  était  européenne.  U  re- 
doubla encore  d  efforts  et  de  persévérance  pour 
avancer  l'étude  de  la  botanique,  et  personne  sans 
doute  n'y  contribua  autant  que  lui,  soit  parles 
soin*  actifs  qu'il  donna  à  la  culture  des  plantes  du 
jardin  ,  qui  jusque-là  ,  confié  à  l'administrât,  d'un 
médecin  ,  avait  été  négligé  sous  le  rapport  botao. 
soit  par  l'étude  minutieusé  et  profonde  qu'il  l 
des  caractères  de  toutes  les  plantes.  Il  proclama  des 
17  t2.  et  peut-être  avant  Trembley,  que  les  po'ypes 
appartiennent  au  règue  animal  ,  et  découvrît  en 
>7$9  que  l'alkali-volahl  neutralise  le  poison  de  1. 
vipère.  En  1758  >l  fixa,  par  ordre  de  Louis  \  \  . 
l'ordre  dans  lequel  devaient  être  rangées  les  plantes 
du  jardin  de  Trianon  ,  et  c'est  là  l'origine  de  la  ce- 
l<  bra  <  I aisifiration  des  plantes  établie  par  son  neveu, 
M.  AnL-Laur.  de  Ju-sieu,  dans  son  Gênera  Plan- 


farum.  Bern.  de  Jussieu  m.  à  Paris  en  1777.  Il  était 
aveugle  depuis  quelque  temps.  La  modestie  de  es 
and  homme  éittil  l<  lie  qu'il  ne  cousentil  jamais  à 
quitter  sa  place  de  sous-démonstrat.  pour  celle  do 
déruons!  rat.  Sa  piété,  sa  douceur,  ta  bienfaisance 
et  son  désintéressement  égalaient    sa  modestit< 
.inné  ne  pat  Lit  de  lui  qu'arec  le  pins  grand  les-* 
iect ,  et  semblait  rcconnallre  la  supériorité  par 
celle  réponse  fameuse  :  Anl  Deus  ,  nul  l).  de  Jus- 
sieu, qu'il  faisait  fréquemment  à  ceux  de  tes  élève! 
qui  lui  présentaient  dr»  plantes  défigurées  ou  corn* 
>o*ées  de  parties  hétérogènes  insidieusement  ras- 
semblées ,  et  lui  demandait  ni  à  quelle  classe  t'ilc» 
appartenaient.  —  Jos.  de  JcssiXU  ,  frère  des  deux; 
jréc,  né  à  Lyon  en  1704,  m.  en  1779,  memb.  da 
'acad.  des  sciences  et  de  la  faculté  de  médecine  de 
*aris,  arait  été  choisi  pour  accompagner  comme 
lotauistc  La  Condaminc  el  Bouguer,  qui  allaient 
déterminer  la  fig.  de  la  terre  Rétolu  s  ne  revenir 
en  France  qu'api èt  avoir  examiné  à  fond  le»  belles 
contrées  de  l'Amérique  septentrion.,  il  put  à  peina 
exécuter  librement  ce  projet ,  les  Péruviens  1  ayant 
sollicité  de  tester  parmi  eux  peudanl  une  épidé- 
mie qui  déiolail  le  pays.  Depuis  17 \~  il  parcourut 
continuellement  les  pays  roisins  pendant      ans,  el 
revint  à  Paris  en  1771    Mais  la  plupart  de  ses  dé- 
couvertes furent  perdues  :  les  chagrins,  les  fatigues 
et  une  foule  d'évènemeus  singul.  avaient  affaibli 
ses  facultés  intellectuelles  et  détruit  sa  mémoire. 
JUSS1EU-MONTLUEL.  V.  Mostllu.. 
JUSSOW  (M.)  ,  habile  architecte  allemand  ,  né 
▼ers  l75o,  m.  à  Caste!  le  26  juillet  1826,  a  con- 
struit ,  entre  autres  édifices  ,  le  châleau  de  Wil- 
lelrut-hoé,  et  avait  été  chargé  par  le  dern.  clect. 
de  bàlir  celui  de  KallcnLurg ,  qui  est  encore  in- 
achevé. 

JUSTAMOND  (F.-O.).  chirur;;.  de  l'hôpital  de 
Westminster  à  Lond  ,  cl  memb.  de  la  soc.  roy.  da 
celte  ville ,  a  laissé  sur  son  arl  plus,  écrits  publié* 
après  sa  m.  par  W.  lloulslon  sous  le  til.  de  Traites 
chirurgicaux  ,  Lond.,  1790  On  y  trouve  uue  His- 
toire intéressante  de  la  chirurgie. 

JUSTE  ,  év.  d'Urgcl ,  m.  en  3qo,  csl  cité  comme 
aut.  d'un  petit  Commentaire  sur  U  Cantique  des 
Cantiques  ,  tus.  dans  la  bibliothèque  des  Pères.  — 
L'Eglise  honore  plusieurs  saints  persounages  de  ce 
nom  dont  la  vie  est  peu  connue. 
JUSTE-LIPàE.  v'.  Lipse. 

JUSTEL  (CimiSTorui)  ,  conseiller  et  secrét.  du 
roi ,  né  en  1 58o  à  Paris ,  où  il  m.  en  tO\g,  a  laissé  : 
le  Temple  de  Dieu,  etc.Sédau,  1618  ,  in-8  ;  Dis- 
cours du  duché  de  Bouillon  ,  ib.,  l633,  m-  ,  ;  His- 
toire généalogique  de  la  maison  d'Auvergne,  clc, 
Paris,  it>45,  in-fol.  On  lui  attribue  l'édition  du 
Codex  canonum  nelus  ecclesim  roman  m  ,  Paris  , 
l<HK),  in-8  ;  mais  d'autres  croient  avec  plus  de  rai- 
son que  celte  édition  est  due  au  ecleb.  Fr.  Pithuu. 
—  JuvrCL  (Hcuri) ,  son  iili ,  m.  en  it>  g  '..  biblioth. 
du  roi  d'Anglet.  ,  avait  succédé  a  son  père  dans  la 
charge  de  secrétaire  du  rot,  el  quitté  la  Franco 
quelque  temps  avaut  la  révocal,  del'édit  devantes. 
On  a  de  lui  1  importante  collection  dite  Bibliot/icca 
juris  canonici  .  Paris  ,  1O61  ,  2  v.  in-fol. 

JUSTEN  (Paul)  ,  evèquc  d'Abo  ,  en  Finlande, 
né  à  Viboia  au  coinmcuceiuent  du  lC"  S.,  remplit 
pour  Jean  III  une  ambassade  auprès  d'ivau  Was- 
silirwitx ,  fut  mis  en  prison  par  ordre  de  ce  dern., 
et  n'obtint  sa  liberté  qu'au  bout  de  3  ans.  De  retour 
à  Abo  (t6*/5),  il  m.  peu  après  des  suites  des  infir- 
mités qu'il  avait  rnnliaclccs  pendant  sa  détention  -  Il 
avait  rédigé  une  Chronique  tics  éve'q.  de  Finlande  , 
insérée  dans  la  Bibliotluque  sued.  de  Neltclblad. 

JUSTI  (Jkais-UkSRI-Goîti.oI,  von),  célèb.  mi- 
néralogiste alleui.  ,  né  Sulon  l'opinion  la  plus  pro- 
bable à  Brurli  en  Tburingc  ,  étudia  à  Jéna,  puis 
s'eurôU  dans  un  régimcul  prussien  ,  ou  il  devint 
sons-lieutenant.  Une  querelle  a»  oc  son  colon,  l'ayant 
forcé  de  s'éloigner  ,  il  fut  attiré  a  Vienne  p»r  d'il- 
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lustres  protect.,  abjura  le  luthéranisme ,  et  devint 
conseiller  des  minci.  Disgracié  pour  avoir  annonce 
que  les  mine»  île  Ilenncbcrg  contenaient  de  l'argent 
et  avoir  conseillé  une  exploitation  qui  demeura 
sam  fruit,  il  te  retira  a  Erftirt,  et  ensuite  à  Goet- 
tingue  ,  ou  il  ouvrit  des  cour»  d'hiit.  nat.  et  d'éco- 
nomie politique  qui  attirèrent  beaucoup  de  monde 
Il  fut  nomme  en  i"55  membre  de  l'acad.  de  celte 
ville  ,  et  eut  la  plus  grande  part  au  Journal  de 
Coëttingue.  Inspect.  des  mines  a  Copenhague  en 
1758,  il  retourna  vers  cette  époque  en  Allemagne 
fut  arrêté  dam  le  Wurtemberg  par  ordre  du  roi 
de  Prusse ,  à  qui  il  avait  reproche  d'alte'rer  les 
monnaies  ,  et  on  l'enferma  d'abord  dans  la  cita 
délie  de  Brcslaw,  puis  à  Custrin  ,  où  il  m.  en  1771 
Outre  une  multitude  de  pamphlet»,  d'ouv.  pote'miq., 
d'articles  fourni»  aux  journaux,  de  Iraduct.,  etc., 
dont  ou  peut  voir  la  liste  dans  Meuse] ,  ce  savant 
a  écrit  :  un  Traité  de  minéralogie  ,  1 7.*>7  ;  un 
Traité  sur  les  monnaies ,  1758  ;  des  Mélanges  di 
chimie  et  de.  minéralogie,  Berlin,  1760,  1761, 
1771  ,  3  v.  in-8  ;  un  Traité  complet  des  manufac- 
tures et  fabriques  ,  Copenhague,  1758,  1761,  2  v. 
in-8  .  et  Berlin  ,  1783,  2  v.  iti-8  ,  etc.  Jtisli  se  pro 
posait  en  ore  dê  trad.  l'Encyclopédie  en  y  faisant 
des  addit.  On  a  pub.  dans  le  Journal  de  physique 
(mai  1777)  un  Précis  histor.  sur  la  vie  de  Ht.  de 
Jutti,  par  M""  D.  M. 

JUSTIN  (St)  ,  philos,  platonicien  ,  né  au  com- 
mencement du  2'  S.  de  notre  ère  à  Ncapolis  (an 
ciennement  Sichem)  en  Palestine  ,  se  convertit  à  la 
foi  eu  l'an  ijo,  et ,  après  avoir  reçu  le  baptême  , 
n'eu  continua  pas  moin»  à  se  montrer  en  public  re- 
vêtu du  manteau  (jtal/itim),  signe  caractéristique  de 
■a  profession.  Lorsque  sous  Atitooin  les  chrétiens  se 
trouvèrent  en  butte  à  de  nouv.  petsecut  ,  Justin  se 
montra  leur  aëlé  défenseur  :  c'e«t  •  cette  époque 
qu'il  écrivit  sa  prem  Apologie;  il  en  composa  une 
seconde  sous  l'empire  de  Marc-Auièlc ,  et  celte 
dern.,  où  il  réfutait  victorieusement  Ici  calomnies 
dirigées  contre  les  chrétien»  par  le»  philos,  cyuiq.  , 
notamment  le  fameux  Cresccntinus ,  lui  attira  la 
haine  implacable  de  ce  dern.,  qui  l'accusa  devant  le 
prétoire  de  Rome.  D'après  la  sentence  de  ce  tri- 
bunal ,  Justin  fut  battu  de  verges  et  rut  la  tête 
trjuchée  l'an  167.  Ce  saint  apôtre  de  la  foi  avait 
ouvert  à  Rome  uue  école  de  philos,  chrét.  où  se 
réunissaient  un  grand  nombre  d'audit.;  on  croit 
qu'il  prêcha  également,  et  avec  beaucoup  de  succès, 
dans  la  plupart  des  villes  d'Italie,  dans  l'Asie  mi- 
neure et  l'Egypte.  Outre  ses  deux  Apologies  pour 
tes  chrétiens  ,  il  nous  reste  encore  de  lui  plusieurs 
Traités  et  un  Dialogue  avec  le  Juif  Triphon.  Ce* 
div.  écrits  ont  été  imp.  collcctivcm.  un  gr.  nomli. 
de  fois  :  les  meill.  édit.  sont  celles  de  doin  Uaran , 
grec  et  latin  ,  Paris,  174*»  in-fol.;  et  celle  qui  fait 
partie  de  la  collection  d'Obertbur ,  Wurlrbourg  , 
1777,  3  vol.  in-8.  L'abbé  Gourcy  a  donne  une  non 
velle  trad,  franç.  de  la  pvero.  Apologie  de  Si  Justiu 
et  un  abrégé  de  la  deuxième  dans  la  Suite  des  an- 
ciens apologistes  de  la  religion  chrétienne,  etc., 
Pari»,  1785,  2  vol.  in-8  :  les  plus  anciennes  ver- 
aion»  de»  écrits  de  ce  saint  doct.  sont  surannées. 

JUSTIN  I«r  (Fr.»vius-A.viciLs-Ji;sTiNus) ,  dit 
VAnc  'ri  ,  emp.  d  Orient,  no  dan»  la  Thrace  en 
45o,  d'une  famille  obscure  ,  fut  d'abord  pâtre,  puis 
porta  les  armes  dans  les  gardes  de  l'emp.  Léon  ,  et 
parvint  aux  prem.  grades  sous  les  règnes  mivans , 
après  «'être  distingue  pend,  les  guerres  d'Isaurie  et 
de  Perse.  Charge'  par  l'eunuque  Amanliu»,  grand- 
chambellan  de  l'emp.  Anastaie,  de  distribuer  aux 
gardes  une  tomme  considérable  dans  le  but  d'as- 
t»urer  leurs  suffrage»  à  l'une  de  ses  créatures,  Justin 
ourna  au  profit  de  son  ambition  les  libéralités  du 
trop  confiant  ministre ,  qu'il  envoya  au  supplice 
après  s'être  fait  proclamer  emp.  l'an  5l8.  Il  gou- 
verna avec  modération  ,  rappela  les  évêque»  exiles, 
pub.  des  cdils  contre  les  Ariens ,  cl  travailla  à  la 


réunion  des  églises  d'Orient  et  d'Occident  ;  mais, 
outre  que  son  grand  7èle  contre  1rs  Ariens  servit 
de  prétexte  aux  persécutions  que  Théodoric ,  roi 
desGotbs,  fit  endurer  aux  catholiques  ,  on  lui  re- 
proche encore  le  meurtre  de  Vitalien,  jeune  prince 
goth  ,  qu'il  avait  attiré  à  sa  cour,  et  d'abord  comble' 
de  marques  d'estime.  Sur  la  fin  de  son  règoe,  qui 
fut  troublé  par  des  factions  intestines  ,  Justin  as» 
socia  à  l'empire  Justinien ,  son  neveu  ,  et  il  mourut 
en  l'an  52".  Il  existe  un  gr.  nornb.  de  médailles  de 
ce  prince  et  du  suiv.  —  Justin  II  (Flavius-Anicius 
Justinus),  dit  le  Jeune ,  neveu  de  Justinien  I'T  par 
Vigilantia  ,  sa  mère,  né  dans  lTllyne,  fui  élevé  à 
la  cour  de  son  oncle,  auquel  il  succéda  eu  l'an 
565  sur  le  trône  d'Orient.  Après  avoir  donné  les 
plus  belles  espérances  ,  il  so  laissa  circonvenir  par 
les  flatteurs  ,  et  s'abandonna  bientôt  aux  vices  les 
plus  honteux  pour  uu  prince.  Faible  cl  hautain , 
voluptueux  et  cruel,  il  vil  les  Turks  fondre  sur 
les  provinces  de  l'empire,  perdit  l'Italie  par  l'inca- 
pacité de  l'eunuque  Narsès,  son  favori,  et  n'opposa 
aucune  résistance  aux  ravages  des  Perses  dans  l'A* 
frique.  Sophie ,  son  épouse  ,  qui  avait  sur  lui  un 
entier  ascendant ,  io  détermina  à  adopter  pour  son 
suce,  l'ibère  Conslaotin  ,  son  gendre  ,  après  qu'il 
eut  envoyé  ses  frères  en  exil  et  lait  étrangler  Justin, 
son  cousin,  dcj.i  célèbre  par  les  services  qu'U  avait 
rendus  à  l'c'tat.  L'emp.  Justin-le-Jeune  m.  eu5~H 
par  suite  d'une  maladie  qui  avait  altéré  sa  raison  : 
appui»  4  an»  il  s'était  démis  de  l'autorité  en  faveur 
de  son  gendre.  11  existe  un  Panégyrique  cl  quatre 
livres  (en  ver»)  à  la  louange  de  ce  prince  par  Flav . 
Cresconius  Corippus  :  les  deux  prem.  liv.  ont  été 
trad .  par  Gibbon  dans  son  Histoire  de  la  décadence 
de  l'empi'e  /••»m./i«. 

JUSTIN  (M.  Jcmaucs  Justin  es)  ,  ou  Justtnut 
Frontmus ,  hisl.  lat.  des  2*  et  3P  S.  de  notre  ère , 
Moussait  sous  le  règue  d'Atitunin-Ic-Pieux.  11  n'est 
connu  que  comme  aut.  d'un  abrège!  de  Y/ust.  que 
Troguc  Pompée  avait  écrite  sous  le  règne  d'Auguste, 
et  qui  ne  nous  est  point  parvenue.  Il  existe  un  gc 
nornb.  d'édil.  de  cet  l'pitome  de  Justin  intit.  liilto- 
riurum  Philtppicarum,  ettotius  mundi  originum... 
hb.  Xt.tr,  à  Ki no  ad  Cmsarem  Augusiiim;  les  plus 
estimées  sont  celles  do  Boogars  et  d'KIzevîr  ;  de 
Canlcl ,  ad  uturn  Deiphini ,  i(X77  »  'n"4  »  ^c  J'-*** 
G  rte  vins  ;  de  Gronovius,  faisant  partie  de  la  collec- 
tion dite  Vtirim  uni ,  Les  de,  1 7  I  ç)  ,  1760  ,  in-8; 
d'Hcarnc  ,  Oxford  ,  1760  ,  in-8  ;  de  Capperonnicr, 
Paris,  Barbon  ,  177O,  in-12;  enfin  celle  de  Wetscl, 
1806  ,  in-8.  Parmi  les  traductions  lYanç.  «le  Justin 
nous  citerons  celle  de  l'abbé  Paul,  1774.2vol. 
in-12,  souv.  réimp.,  et  celle  Je  MM.  J.  Pierrot  et 
Boitard  ,  faisant  partie  de  la  collect.  in-8  de*  Clas- 
siques lat.  avec  trad.  pub.  par  Paockouckc. 

JUSTINE  (Flw.  Justin  a- Air.  usta),  inipéralr. 
rom.,  tille  de  Justus,  gotiv.  de  Picetium,  rpousasuc- 
ce*sivcmcnl  le  tyran  Magucnce  cl  l'emp.  Valenlinien 
(368) ,  et  après  la  m.  de  ce  dern.  fit  proclamer  Va- 
lenlinirn  II  avec  qui  G ralieu,  par  modération  ,  con- 
cilia à  partager  l'empire.  Elle  tenta  à  div.  reprises 
l'établir  l'ari. inistnc  dans  ses  états  ;  mais  la  fermeté 
de  Si  Ambroisc  empêcha  l'exécution  de  ce  projet. 
Le  tyran  Maxime  ayant  conquis  une  grande  partie 
de  l'Italie  en  387  ,  clic  fut  obligée  de  se  réfugier  à 
Thcssatcniquc ,  et  elle  y  m.  en  388  av.  la  chute  de 
I  usurpateur  et  le  triomphe  de  son  frère. — Jus- 
tin* (Sic),  vierge  et  martyre,  patronc  de  la  ville 
de  Padoue  ,  pc'nt  dans  la  persécution  de  Dioclélico 
et  de  Maximirn. 

JUSTINCïEK  (Conrad),  chancelier  de  la  ville 
de  Berne  dans  le  l5*  S.,  m.  en  i^rô,  a  écrit  noc 
Chronique  de  sa  pairie  ,  dont  le  MS.  est  conservé 
dans  cette  ville,  et  qui  a  été  continuée  par  Wa- 
gner, Schilling,  Anselme  de  Rollvtvlcl  autres. 

JUSTIN! ANI  (Fabio)  ,  évêque  d'Ajaccîo  ,  né  à 
Gênes  en  i5t>3  ,  mort  en  1627.  é-ait  fils  d'uu  gen- 
tilhomme nommé  Léonard  Tarancetti ,  qui  fut 
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adopté  dans  la  famille  de  s  Jusliniani  nu  Giusti- 
niaoi  (v.  ce  dern.  nom  psg.  1270)  ,  pour  avoir  re- 
de  tremper  dans  la  conjurai,  de  Fiesque.  On  a 
«lt  lui  :  In,  1er  univers,  alphabetiens  mnterias  m 
omit  facultale  pertractans  ,  earumque  script,  et 
lacos  désignons  ,  Home  ,  161a  ,  in-fol.  ;  Comment, 
d*  sacrii  scrtpturâ  et  de  sacris  tnleipreUbus , 
Rome,  i6t4  .  Paris,  1618  ,  in-8  ;  de  sacro  con- 
certa tore  ,  Cologne  ,  1619  ,  in-  j  ;  Tobias  expla- 
na'us  ,  1630  ,  in-fol. 

JUST1MK3  l™ ,  empereur  d'Orient,  neveu 
de  Justin  Irr,  né  l'an  (\6S  en  Dardanic,  sur  les 
frontières  de  la  Thracc  ,  d'une  famille  obscure  ,  fut 
associé  à  l'empire  par  son  oncle  en  ~>-i-  et  peu  de 
mois  après  proclame  empereur.  Depuis  deux  ans 
déjà  il  avait  épousé  Théudora,  femme  de  basse  ex- 
traction et  également  fameuse  par  sa  beauté  ,  son 
esprit  et  ses  débauches.  Après  avoir  combattu  avec 
avantage  Hypatius ,  neveu  de  l'empereur  Aoas- 
tase  ,  qui  avait  des  prétentions  à  la  couronne,  il 
triompha  des  Perses  par  la  valeur  do  Bélisaire  son 
général ,  extermina  les  Vandales  ,  et  reconquit  sur 
eux  l'Afrique  ,  avec  le  secours  du  même  général  et 
de  parais  \  il  subjugua  les  Gotbs  en  Italie  ,  et  ren- 
dit quelque  temps  à  l'empire  son  ancienne  splend. 
Non  moins  occupé  de  sa  prospérité  iolér.,  il  en  as- 
sura la  stabilité  en  réglant  la  législation  :  toutes 
les  constitutions  ou  ordonnances  des  empereurs  fu- 
rent par  ses  ordres  réunies  eu  uu  code  qui  a  con- 
servé son  nom  ,  il  fit  rassembler  en  533  ,  les  lois 
romaines  sous  le  nom  de  Digesteoa  Pnndectes  :  plus 
tard  il  lit  pub.  les  Instttutes  et  les  Novelles.  La  réu- 
nion de  ces  ouv.,  souvent  réimp.  séparent.,  forme 
le  Corpus  /uns  civil is.  La  meilleure  édition  est 
celle', de  Kltevir,  1664  ,  2  vol.  iu-8.  Les  ouv.  qui 
composent  ce  recueil  ont  clé  trad.  en  franc.  ;  les 
Insttttites  pal  Iliillot ,  Mets  ,  1807  ,  in-  j  ,  ou  5  vol. 
la— 1*1  le  Digeste  par  liullol  el  Bcrlbclot  ,  ibid., 
i8o3-l8o5,  7  vol.  in-4  1  ou  35  vol.  in-ia;  le  Code 
par  Tissot ,  ibid.,  1807-1810,  4  vol.  in~4  ,  les  IS'o- 
velles  par  Bérengcr  fils  ,  l8lO-l8lt  ,  a  vol.  in-4  , 
ou  10  vol.  in-ia.  11  existe  aussi  uuc  trad.  des  In- 
stantes par  Ferrière  ,  Pari» ,  1770,  7  V.  in- ta  ;  les 
Pnndectes  ont  été  trad.  par  Brëard  de  Neuville,  el 
pnb.  sous  ce  titre  :  les  Pnndectes  de  Jutitnten  , 
mises  dans  un  nouvel  ordre  avec  les  lots  du  Code 
et  les  Kovelles  tfui  con  firment,  expliquent  ou  abrè- 
gent celles  des  Pan&ectcs  ,  par  R.-J.  Potbier  ,  et  la 
traduction  eu  regard  du  texte,  par  Bréard  de  Neu- 
ville ,  Paris.  1818-1814  1  a4  vol.  iu-8.  On  joint  à 
cet  ouv.  la  Table  analytique  et  ratsontée  des  Pan- 
dectet  ,  par  Moreau  de  Montalm,  Paris,  1820, 
2  vol.  in-8.  Les  personnes  qui  désircraieot  plus  de 
détails  sur  les  diverses  parties  qui  forment  le  corps 
du  droit  romain  peuvent  consulter  le  Manuel  ue 
Jacques  Godefroy;  Y  Histoire  de  la  inhsprttdcncc 
romaine  ,  par  Terrasson  ,  el  V Histoire  du  droit  ro- 
main ,  par  Bcrnal-St-Prix  ;  1821  ,  1  vol.  in-8.  On 
trouve  dans  1rs  Lettres  sur  la  profession  d'avocat 
par  Camus ,  et  dans  le  Manuel  du  libraire  par  Bru- 
net,  l'indication  des  nombreux  commentai,  de  Jus- 
tinien.  Ce  prince  ,  qui  s'est  également  occupé  avec 
aelede  la  religion  ,  a  pub.  div.  lois  euulre  les  héré- 
tiques; il  répara  les  temples  ruinés  ,  et  (il  rebâtir 
•  Conitaulinoplc  la  fameuse  église  de  Stc-Sopbic  , 
qui  j»jit  été  brûlée  dans  une  sédition.  On  lui  re- 
proche de  s'être  immiscé  dans  les  dchaU  tbéol.  ;  il 
mensça  d'exil  le  pape  Agapet,  et  contint  dans  de 
justes  bornes  le»  prétentions  des  papes  Silvérius  et 
Vigile.  Après  un  rrgne  glorieux  de  38  ann.,  Jus- 
timen  m.  en  .10.*».  11  avait  su  concevoir  de  grandes 
choses  et  en  confier  l'exécution  à  des  mimstres  ha- 
biles .*  on  l'accuse  cepend.  d'avoir  été  injuste  envers 
Bélisaire  (v.  ce  nom).  S'il  commit  quelques  actions 
condamnables ,  ce  fut  presque  toujours  a  l'instigat. 
de  l'impératrice  Théodora  ,  femme  méchante  ,  qui 
avait  sur  lui  le  plus  grand  ascendant. 

JUSTIN!  EN  H,  ou  le  Jeune,  surnommé  Rfti- 
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notmète  ,  fut  proclamé  à  l'âge  de  16  an*  empereur 
d'Orient  après  la  mort  de  Constantin  Pogonat  son 
père,  l'an  686.  Après  avoir  reconquis  différentes 
provinces  sur  les  Sarasins ,  il  réduisit  ceux  -  ci  à 
accepter  la  paix  à  des  condit.  humiliantes  ,  et  fut 
cependant  là  premier  à  rompre  les  traités  (690). 
Ombrageux  et  cruel ,  il  fit  défigurer  ses  frères  dans 
le  seul  but  de  les  rendre  inhabiles  à  régner,  et  sa 
fureur  alla,  dil-ou,  jusqu'à  vouloir  faire  égorger 
tous  les  habitans  de  Constantinople.  Cet  ordre  bar- 
bare ayant  transpiré ,  le  peuple  se  souleva  contre  le 
tyran  el  le  détrôna  en  l'an  694  •'  on  lui  coupa  le  nés 
(c'estdclàqueluivinl  son  surnom), et  ou  l'exila  dans 
la  Chersonrse  en  704*  Environ  sept  aus  après  Jusli- 
nien  se  lit  replacer  sur  le  trône  par  Tribcllius , 
roi  des  Bulgares,  et  mit  à  mort  Léonce  et  Tibère 
Abtimare  qui  avaient'occupé  le  trône  en  son  ab- 
sence. 11  régna  peu  de  temps  après  son  retoor  ,  et 
fut  assassiué  en  711  ainsi  que  son  fils  Tibère,  par 
Philippiquc  Bardanès,  qu'il  avait  condamné  à  l'exil. 

JUSTlHIKNffa  7bu«(le  P.).  V.  FÉBunr.. 

JUSTULUS  (Piekre-Franç.),  poète  latin  ,  né  à 
Spolele  dans  l'Ombrie  au  commencement  du  16*  S., 
fut  secrét.  de  César  Borgia  ,  lect.  public  au  collège 
de  la  Sapicncc  à  Home ,  sénat,  do  la  ville ,  etc.  On  a 
de  lui  quclq.  petits  poèmes  lat.  (Rome,  l5tO,  in-4,\ 
jurmi  lesquels  sont  3  pauégyr.  de  César  Borgia. 

JUSTUS  (Pascuami's)  ,  en  flam.  Joosttns  ,  mé- 
decin d'Fecloo  ,  près  de  Gand  ,  pub.  en  i56o  un 
Traite  sur  le  jeu  en  latin  ,  réimp.  à  Magdcbourg  et 
Francfort,  1617,  >  -  j  ,  dans  la  collection  de  J.  do 
Munster,  intit.  Collectanea  de  Sorttbus ,  etc.,  Am- 
sterdam, LIsevir,  164a,  in-ia. 

JUUL  ou  JUKI.  (Pall),  Norvégien  ,  né  à  Dron- 
tbeim,  venait  d'être  privé  de  la  place  de  bailli  do 
Lister  et  Mandai ,  lorsqu'il  s'adjoignit  au  baron  do 
Coielt,  cl  forma  une  conspirai.  Irndjnl  à  enlever  au 
roi  de  Danemarck  la  Norwégc ,  l'Islande  ,  le  Groéii- 
laud  ,  les  Iles  Féroé.  Ces  trois  dern.  contrées  de- 
vaient être  données  à  la  Russie  ,  sous  condit.  que 
J 11 11 1  en  serait  gouvern. -général.  Mais  le  complot 
ayant  été  découvert,  il  eut  la  letc  tranchée  en  1723. 
On  lui  attribue  les  deux  ouvr.  suiv.  en  danois  :  la 
Vie  heureuse,  etc.,  Copenhague ,  1721  ,  in-  j  .  en 
vers  ;  le  lion  paysan  ,  rte,  Copenh.,  172a  ,  in-8. 

JU YALTA  (FonTl'NAT),  magistrat  el  historien 
suisso.  né  en  i56^,  m.  en  i654  »  £utx  dans  la  vallée 
de  l'Engadine  (Grisons),  a  laissé  en  MS.  une  hist. 
des  troubles  de  la  Valteliue  (Fortun  à  Juvaltis  En- 
gadtno-n/tafti  de  falis  retp.  Bhoet.,  etc.).  Cet  onvr. 
a  été  trad.  en  allcm.  par  M.  Lehmann,  dm,  1781. 

JU  VARA  (l'iilLiprc) ,  fameux  architecte  ,  né  à 
Messine  en  l685  ,  m.  à  Madrid  eu  1735  ,  fut  em- 
ployé à  décorer  la  villa  du  cardinal  Ottoboni  ,  et 
chargé  par  le  duc  de  Savoie  Victor  Amédéc  11  do 
bâtir  un  palais  sur  lo  port  de  Messine.  11  éleva 
aussi  à  Turin  et  dans  les  environs  un  grand  numb. 
d'édifices  ,  parmi  lesquels  la  chapelle  royale  de  la 
vénerie  passe  pour  son  chcf-J'wuvre.  Jurara  donna 
en  1724  le  plan  de  l'église  patriarcale  de  Lisbonne  , 
et  d'un  palais  pour  la  famille  roy.  Ses  autres  ouv. 
principaux  sont  la  Façade  de  l'église  des  Carmé- 
lites ,  l'Eglise  de  la  Super  ga  ,  l'Eglise  des  Carmes  , 
et  le  palais  de  Stupinis. 

JUVÉN.VL  (Decimcs  ou  Dr.cus-Juwius-JcvR- 
rt alu ),  poète  satirique  latin  ,  né  à  ce  qu'on  croit  au 
commencent,  du  règne  de  Claude  (l'an  \  s  de  notic 
ère)  à  Aquinium  ,  aujourd'hui  Aquino,  dans  l'A- 
bruzzc  ,  no  nous  est  guère  conou  que  par  ses  écrits, 
ou,  toutefois,  il  s'est  peint  tout  entier.  Indigné  de  la 
perversité  de  son  siècle  ,  mais  réduit  à  comprimer 
les  mouvem.  de  sa  noble  colère,  excitée  chaque  jour 
de  plus  eo  plus  sous  les  règnes  d'un  Claude  .  d'un 
Néron  .  d'un  Domilien  ,  il  ne  pat  que  fort  tard  ré- 
véler aux  fils  des  Romains  les  turpitudes  de  leurs 
pères  ,  cause  do  la  décadence  morale  de  l'empire. 
Ses  Satyres  si  fameuse»  ne  furent  connues  en  effet 
que  sous  Adrieu  ;  et  à  celte  époque  ravine  ,  elles  ne 
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le  furent  pas  impunément.  Phuieura  de  ceux  qui 
s  étaient  flétris  par  ries  crimes  ou  déshonorés  par 
des  bassesses  depuis  Auguste  jusqu'à  Domilicn  , 
vivaient  encore  dans  leur  postérité,  et  cette  posta- 
nte ne  pardonna  point  à  Juvénal.  On  affecta  da 
reconnaître,  dans  le  pantomime  Pâria  ,  ce  vil  in- 
strument des  csrprircs  et  bientôt  la  victime  de  Do- 
rniticn,  no  histrion  alors  en  faveur  auprès  d'A- 
dr.cn  ;  et  le  poète  octogénaire  fui  dérisoiremenl 
nommé  préfet  d'une  cohorte  stationnée  ,  suivant 
les  uns  ,  a  Syène  en  Egypte  ,  et  selon  les  autres  à 
Pentapoli»  en  Libye.  C  «lait  joiudre  l'amertume  du 
sarcasme  à  la  rigueur  de  l'exil.  Ju vénal  y  m.,  dit- 
on  ,  peu  d  aunées  après  ;  d'autres  prétendent  néan- 
moins que  ,  de  retour  à  Rome  ,  après  la  mort 
a  Adrien  ,  ce  fut  là  qu'il  termina  sa  carrière  a  l'âge 
de  8a  ans.  Il  nous  a  laissé  seise  Satyres,  en  le  sup- 
posant auteur  de  la  dernière ,  ce  qui  n'est  pas  géné- 
ralement admis.  Outre  leur  mérite  littéraire,  ces 
So'jrres  ont  celui  de  former,  avec  les  Annales  de 
Tacite ,  le  tableau  le  plus  vrai ,  le  plus  profonde*  m 
,.ra"Vd"  m»ur»  P»Mi«î.  et  privée*  de  celte  époque 
de  folies  et  d'horreurs,  de  luxe  et  de  désastres .  aussi 
ont-elles  eu  gr.  nonib.  d'édit.,  depuis  la  i™,  m.pr. 
•°  r47°-  distinguer  parmi  les  plus  récentes 

G.-Alen.  Rupeili  ,  Leipsig,  1801,  a  vol. 
>n-8 ,  de  Firmin  Didot ,  avec  les  eommentairea  nou- 
veaux de  N.-L.  Acbaintre,  Paris,  1810,  3  vol. 

lu  1  '  C~  <,ui"  ,rou*«dan»  collection  de 
M.  Lomaire.  Nous  avons  en  prose  française  une  ex- 
cellente traduction  de  Juvéual ,  celle  de  Dussaulx , 
iropr.  pour  la  prem.  fois  en  1770  ;  elle  a  été  revue* 
par  N.-L.  Achaintre,  Paris  ,  lîfai  ;  puis  par  M.  J. 
Pterrot,  ibid.,  l8a6,  a  vol.  ,n-8,  faisant  partie  de 
Ja  collcct.  des  Classiques  lat.  avec  trad.  franç.  pub. 
par  Panckoueke;  enfin  M.  Baillol  en  a  donné  une 
autre,  ibid.,  i8a3,  in-8  ;  les  mêmes  Satyres  ont  été 
trad.  en  vers  franç.  par  L.-V.  Raoul,  4'  édit..  Bru- 
i«,  l8a6,  m-8  (formant  le  tome  1"  des  Œuvres 
diverses  de  L.-V.  Raoul);  par  le  baron  Méchio , 
«  «ris  ,  1817,  a  part,  in-8  :  cette  dern.  a  été  repro- 
duite en  t8a3,  avec  un  oouveau  frontispice  et  des 
corrections  exécutées  au  moyen  d'onglets  ;  enfin  par 
M.  V.  Favre  do  Narboone ,  Paris ,  iba."),  3  v.  in-8. 
Un  a  annoncé  (févr.  1827)  la  publication  prochaine 
d  uno  traduct.  en  prose  des  plus  beaux  passages  de 
mi»  if"r  Bol,M"-D«*P^»ux  :  cette  trad.,  dont 
p*™\le  »  découvert  le  MS.  autographe  sur  les 
marge,  d'un  exempl.  de  l'original,  paraîtra  d'abord 
j°  V»?  1  '  *l  fen  probablement  ensuite  partie 
des  Ohuv.  de  iîoi/«Mdan»  la  collectées  Classiques 
Jrançais ,  pub.  par  M.  Ltfèvre. 

JUVENCU5  (Caïux  VETTius-AçriLiift's) ,  lc 
plus  ancien  poète  chrétien  ,  né  en  Khâgne  d'une 
famille  illustre ,  embrassa  de  bonne  heure  l'état 
eccléiiasliq.,  et  vécut  sous  le  règne  de  Couslantin- 
Jc-Crand.  Son  principal  oiiv.,  qui  est  une  vie  do 
Jésut-Cbriit,  en  vers  latins  ,  a  pour  titre  :  irïir. 
tvang.  hb.  IV,  il  a  clé  imp.  i  Devenlcr  dans  les 
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dern.  années  da  lS*  S,  ,  et  on  le  tronvt  élut  la 

Btblioth.  Patrumy  dans  les  Poelm  latitd  (Venise, 
i5oa  ,  in-4).  et  dans  le  Corpus  pottantm  lat.  Il  an 
a  paru  une  bonne  édition  ,  Rome  ,  1703  ,  in-q\  par 
les  soins  du  P.  Faust  (Arevslo,  qui  y  a  joint 
des  Hymnes  et  un  Abrégé  (en  vers)  Je  Us  Genèse, 
qui  paraissent  être  dn  même  auteur,  mais  qu'on  a 
long-temps  attribuée  a  Tertullien  el  à  St-Cvprien. 
—Un  autre  JuVENCt'S  (Cotliua),  né  en  Dilawtia 
dans  le  ia'SM  a  écrit  en  latin  une  fie  a" Attila , 
roi  des  Huns.  Cette  hist.  a  été  d'abord  imp.  à  Ve- 
nise en  i5oa,  à  la  suite  dos  Vies  de  Plutarqoe , 

Suis  séparément  a  Ingolsladt,  1604.  in-4,  et  entin 
ans  le  Prompt,  ecxles.  de  Canitius. 

JUVÊNKL,  JOUVÉNEL  ou  JOVIAL  (F*, 
lix  de),  laborieux  et  fécond  écrivain  ,  fils  d'André 
Juvénel  ,  établi  à  Pésenas  en  i5g6ott  i5<>7,  perdit 
son  père  à  l'âge  de  cinq  ans.  Il  n'eut  d'autre  pas- 
sion que  celle  de  l'étude,  et  composa  une  quantité1 
prr>digi>«rnf  d'ouvrages.  Parmi  ceux  qui  se  sont 
conservés  .  nous  citerons  :  Histoire  de  la  croisade 
générale  sous  la  pontificat  d'Urbain  II ',  l  gros  vol. 
in-fol.  M6.  ;  Histoire  générale  des  Maures  d'Es- 
pngm- .  1  vol.  in  fol.  MS.  ;  Histoire  des  papes  et  de 
l'Eglise  universelle  depuis  la  naissance  de  J.-C. , 
2  vol.  in-fol.  MS.  (V.  Année  littéraire  de  Fréron  , 
1762  ,  lom.  2  ,  pag.  if>3  )  — Juvêhel  (Henri  de), 
fils  du  précédent,  m.  i  l'âge  de  27  ans ,  a  laissé 
trois  petits  ouv.  imp.  sans  nom  d'auteur  :  le  Comte 
de  Hit  firmont ,  Amsterdam  (Paris),  1680  ,  in-12  } 
les  Amours  d'Edgard,  roi  d'Angleterre,  La  Haye, 
iu-12,  attribué  à  tort  â  M»*  Bernard  par 
l'altbé  Lenglel;  la  Hantie  Mrssinoise ,  in-ia. 

JUVENEL  DE  CARLENCAS  (FfLtxde),  litt 
de  la  fam.  des  précéd.,  né  en  1669  4  Pcxenas  ,  où  il 
m  en  1760,  membre  do  l'acad.  des  belles-lettres  de 
Marseille,  a  pub.  les  ouv.  suiv.  :  Principes  de  t'ffut., 
Paris  ,  1733  .  in-12  ;  Essai  sur  l' histoire  des  scien- 
ces ,  des  belles-lettrés  et  des  arts ,  Lyon  (  frères 
Duplain),  1757.  4  vol.  in-8  ,  4»  édit.,  trad.  en  alle- 
mand et  en  anglais. 

JUVENTIN  (J>aw-Jacqi!E.<0  ,  pasleur  prétest., 
né  à  Genève  en  1741  ,  m.  en  l8ot  ,  a  laissé  un 
Choix  de  Sermons,  Genève,  1802,  in-8;  une 
Dissertation  latine  sur  la  conversion  de  St  Paul , 
tir>:e  en  partie  de  George  Lyttlcton  ,  etc. 

JUVET  ( H ur.i:r.x- Alexis),  docteur  en  médec., 
né  en  1714  ■  Cbaumonl  en  Bassigny,  m.  â  Bour- 
bonne  eu  1789,  médecin  de  l'hôpital  militaire ,  a 
composé  entre  autres  opuscules  :  Dissertât,  c  ont  en. 
de  nouv.  observ.  sur  les  eaux  thermales  de  Bour- 
bonne,  1750  :  Mem.  sur  les  eaurmtnér.,  1737,  in-12. 

JUXON  (William)  ,  prélat  augl  ais  ,  né  en  i58a 
â  Chicliester  dans  le  comté  de  Su»*ex  ,  fut  nommé 
en  i633  évêque  de  Londres  ,  perdit  son  »ié*gc  à  la 
m.  de  Charles  1« ,  cl  m.  en  i663  arrhe-réque  de 
CantorbéVy.  On  a  de  lui  qnelq.  Sermons,  el  des 
Considérât,  sur  l'acte  d'unformtté,  etc.,  Londres, 
1602, in-4. 


KAAB ,  célèbre  poète  arabe .  m.  l'an  66a  de 
notre  ère,  est  auteur  d'une  des  7  moallakals  ou 
poèmes  qui  furent  suspendus  par  honneur  au  tem- 
ple de  la  Mckkr.  Il  avait  commencé  par  écrire 
contre  Mahomet  et  sa  religion  des  vers  satiriques 
qui  le  firent  proscrire  lorsque  le  prophète  s'empara 
de  la  Mckkc ,  en  l'an  8  de  l'hégire.  Ayaut  obtenu  sa 
«râce  en  chantant  la  palinodie  et  en  lisant  devant 
MJiomet  lui-même  un  très-beau  poème  en  son 
honneur  ,  Kaab  reçut  de  lui  un  précieux  gage  d'es- 
time :  le  prophète  lui  donna  son  m  au  1  eau  vert,  que 
plus  tard  se»  liu'rit.  vendirent  10,000  pièces  d'argrnt 
et  que  les  Ommudes  puis  les  Abassidcs  possédèrent 
jusqu'en  1258.  Le  poème  dp  Kaab  garut  «  Leyde  en 


1748  par  les  soins  deLefleavec  d'autres  ouv.  orien- 
taux ;  il  est  accompagne  de  notes  et  d'une  traduct. 
lat.  :  Reiske  en  a  donné  une  nouvelle  dans  le»  Actn 
erudilomm  (o°  de  décembre  1747)  •  et  •!  en  a 
publ.  une  autre  cuallem.  par  Walil  dans  le  .Va' 
ga*m  de  littéral,  anc.  et  biblique. 

KAAS  (Nii  olas).  chancelier  de  Danemarck , 
en  i535,  étudia  Ja  théologie  en  Allemagne  sous 
Mol jncblhon,  succéda  au  chancelier  Friis  en  1 5^3» 
fut  le  prem.  des  4  régens  élus  en  i5S8  à  l'aveoc- 
meut  de  Christian  11 ,  et  m.  en  iSo^.  11  tUil  pro- 
tecteur de  l'université  de  Copenhague.  La  Loi  de 
Jutland  publ.  à  Copenhague,  iJ>go,  »t  dit-on,  été 
corrigée  et  augmentée  par  lui.  VTsa  vie  dtutRvS- 
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iujdd  ,  Portraits  histor.  des  hommes  célèbres  de 
DanemarcL. 

KAAU  ou  KÀW.  V.  Roeiiuaave. 

k  ARF.L.  V  CkUl. 

KADLUBEK  ou  KODLUBKO  (Viscest)  ,  his- 
torien polonais,  né  à  Karwuw  dans  Ir  12*  S.,  fut 
d'abord  prévôt  de  Scudnmir  ,  .puis  évêq.  de  Cra- 
covie  eu  1308.  Ayant  résilié  «a  dignité  eo  1218,  il  se 
retira  dam  une  maison  de  l'ordre  de  Clteaux  à  Jen- 
drteiow  ,  et  y  m.  en  1223.  On  lui  doit  :  Ifistoria 
Polontca  cum  commentario  Anonymi  ,  Dobromisl , 
1612  ,  Lripstg ,  i»i  j.  Le  4*  livre,  <\\\\  comprend  56 
au  (  1 14&-1202) ,  est  surtout  précieux  pour  les 
documens  qu'il  fournit  sur  la  monarchie  potooaîie. 

h.EMPFKR  (Ekgeldkrt  ),  méd.  et  voyag  ,  né 
en  if'Ji  à  Lemgo,  m.  en  1716,  avait  étudié  suc- 
cessivement l'histoire ,  les  laugues ,  les  sciences 
naturelles  et  la  méd.  dans  les  plus  célèbres  univ. 
de  l'Allemagne  et  de  la  Hollande.  Après  avoir  ac- 
compagné en  i683,  comme  secrétaire  de  légation  , 
Louis  Fahricius  qui  fut  cnv.  à  Moscou  cl  à  Iipahan, 
il  se  rendit  l'année  auiv.  à  Gomron  ,  dans  l'Iode 
hollandaise  ,  visita  avec  une  (lotte  de  ce  pays  l'Ara- 
bie heureuse  ,  l'empire  du  Mongbol ,  Ovlan  ,  Ma- 
labar ,  Sumatra ,  le  polfc  du  Bengale  ,  Siam  ,  et  le 
Japon  ,  où  ,  grice  à  diverses  circonstances  rl  aux 
services  qu'il  rendit  comme  médecin  ,  il  lui  fut 
permis  de  pénétrer.  De  retour  a  Amsterdam  en 
1693,  il  prit  le  bonnet  de  docteur  a  Leyde  ,  fut 
nommé  méd.  du  comle  de  Lippe  et  de  sa  famille, 
rt  publia  sou  ruri'  ux  ouvr.  lotitulé  :  Amamtntum 
exottearum  politico  -  pbysico  -  mrd»c<irum  Faict~ 
cuti  K,  «te,  dans  lequel  l'auteur  fait  preuve  d'une 
érudit. ,  d'une  sagacité  et  d'un  talent  d'écrire  vraim. 
étonnant  :  ce  livre,  qui  fut  iinpr.  à  Lemgo  en  1712, 
in~4»  est  recberebé  et  peu  commun.  Un  ne  peut 
trop  regretter  qu'une  mort  prématurée  et  le  peu  de 
ressources  pécuniaires  aient  empêché  Kiempfcr  de 
publ.  les  autres  ouv.  qu'il  sr  proposait  de  donner,  et 
pour  lesquels  il  avait  encore  des  notes  considérables. 
Ses  MSs.  vendus  après  sa  mort  furent  achetés  par 
sir  llan»  Sloane ,  qui  fit  traduire  en  angl.  par  Jean 
G  ai  par  Sclienchter  tout  ce  qui  concernait  le  Japon, 
et  publ.  celle  version  sons  le  I  itn-  tVfliit.  du  Jupon,, 
Londres,  1727.  2  vol.  in-fol.  (trad.  en  Iranç.  par 
Desmaiieaux,  La  Haye,  1729,  2  vol.  in-fol  ,  17J1, 
3  vol.  in-fol.)-  Le  sav.  Langles  mettait  ce  dern.  ouv. 
au-destas  de  tout  éloge  :  le  texte  original  allem. 
fut  impr.  nour  la  lr*  fois  à  Lemgo  ,  1777,  2  V.  in-4- 

K.ESTNKR  (  Abraham -GoTTHELr  ) ,  profess. 
de  mathénsat.  à  l'unie.  deGottingue,  né  en  1719 
à  Leipsig ,  ni.  en  1800,  avait  été  successivement 

Kofes*.  de  niatliémat.  a  Gottmgue  ,  puis  direct,  de 
ibsrrvaloirc  de  cette  ville,  où  il  se  fil  beauc.  de  ré- 
putation par  la  clarté  mélbodiq.  de  son  enseigne- 
ment ,  ainsi  que  par  un  gr.  nomb.  de  mémoires  et 
dissertai,  qu'il  lit  insérer  dans  les  Commentatione* 
de  la  société  liltér.  de  Gotlingue  (do  k  1766). 
Karstner  savait  12  langues,  et  il  répondait  a  ceux  qui 
voulaient  le  déterminer  à  étudier  la  philos,  de  Kant 
(dont  alors  déjà  la  terminologie  bisarre  trouvait  des 
censeurs),  qu'a  son  âge  il  n'avait  pas  besoin  d'en  ap- 
prendre une  treiaième.  La  liste  des  ouv.  de  Kcstner 
qui  se  trouve  dans  le  Dtclionn.  de  Meuscl,  comprend 
plus  de  200  titres.  Nous  ne  citerons  que  les  suiv.  : 
/lut.  Jet  mathémat.,  1796-180O  ,  4  TO'-  »°-8  ;  Nou- 
velle démonstration  de  l'immortalité  de  C âme,  <  < 
lingue,  176?,  in-4'.  Mélanges,  Altembourg,  17.5.J  , 
in-8;  des  Eloges,  ou  Notires  biographiques  ;  Elem. 
d'arithmétique  ,  de  géométrie  ,  de  trigonométrie  et 
de  perspective,  Gtettingue  ,  1758,  in-8.  h'Etoge  de 
Kmstner*  été  publ.  par  lleyne  rlans  le  Femeil  de 
t'acad.  de  Goritingne  ,  |otft.'l5.  On  peut  égalcm 
consulter  sa  Vie  écrit*  par  lui-même,  1768  ,  et 
l'Hitt  .le  t'univenilé  de  Guttmgue  ,  par  Puttcr. 

K.AFOUR  ,  souverain  de  l'Egypte  ,  avait  été  un 
des  eunuques  noirs  du  siillhan  Abotilickr-Moham- 
«ned-al-lkucLid,  qui  en  mourant  (946  de  notre  ère) 


le  nomma  régent  pend,  la  minorité  d'Aboul-Cacem- 
Anoudjour  son  fils.  Il  se  distingua  en  chassant  de 
Damas  SaïfEddanlali,einirhamdanidcd'Alep(946), 
et  eu  repoussant  une  invasion  du  roi  «le  Nubic'dans 
la  haut>  Egypte  (956).  Anoudjour  étant  mort  4  ans 
après,  Aboul-Haçan-Aii  ,  son  frère,  lui  succéda, 
et  Kfifour  non-seulement  garda  toute  l'autorité  sous* 
le  règne  du  nouveau  prince,  mais  encore  lui  suc- 
céda à  sa  mort  arrivée  en  966.  H  m.  lui-même 
2  ans  après.  Brave ,  généreux  ,  ami  des  sciences  ,  il 
fut  universellement  regretté.  Sa  mort  fut  le  signal 
d'une'révolut.  dans  l'empire  musulman  et  de  l'avè- 
nement des  khalifes  fatimites  au  trône  d'Alexandrie. 

KAGKR  (  Matiias  )  ,  peintre  allem.,  né  à  Mu- 
nich en  i566,  m.  en  1634.  bourgmestre  d'Augt- 
hour»  ,  était  allé  se  perfectionner  en  Italie,  et  à 
son  retour  il  ohlinl  le  titre  de  prem.  peintre  du  due 
Maximilien  ,  électeur  de  Bavière.  Le  r  bef-d'teuvre 
de  cet  artiste  est  son  tabl  représentant  le  Jugement 
dernier,  qu'il  peignit  pour  la  salle  d'audience 
d'Augsbourg. 

K  AHLE  (  Christian  ) ,  en  lat.  Cale  nus  ,  méd. 
allemand  ,  né  en  Ô29  dans  l'Ile  Fémeren  ,  mort  en 
1617,  a  laisié:  Historin  de  profect.  in  ternim 
sanct.  pnneipis  Boçeslal  X,  Wittcmherg,  i554  . 

in-4;  Heroes  romani,  etc..  Rostock,  in-4,  «,c-  

Christian  Kahlf  ,  dit  le  Jeune,  son  61s  ,  médecin 
à  Brandebourg  ,  publia  i3  Dissertât,  latines  tirées 
de  Melanclithon.  —  Louis-Martin  K  AHLE ,  né  a 
Magdeb.  en  1712,  m.  à  Berlin  en  1775 ,  avait  pro- 
fessé le  droit  à  Grrttingue,  puis  à  Marbourg.  Il  a 
publ.  un  très-gr.  uomb.  d'ouvr.,  parmi  lesquels  on 
remarque  la  Bibliolh.  philos.  St-uviar.a,  continuée 
•t  augmentée,  Grrttingue,  17/18,  2  vol.  in-8;  U 
Corpus  jtirts  publici ,  etc.,  ihid.,  1744-45,  2  vol. 
in-8  ;  YEramen  dit  livre  intitulé  Métaphysique  de 
Newton  et  de  Leibnitz  ,  etc.  (allem.),  Grellingue  , 
1740,  m-4  :  traduit  en  français  par  Gautier  de 
Saml-Pdanrhard. 

KAHLER  (Wicakd  ou  Jcas).  sav.  théologien 
allemand  ,  né  eu  16^9  a  Wolmar  ((  landgravial  de 
Hesse-Cassel  )  .  mort  en  1723,  profe.s.  en  poésie], 
malhémat.  et  théolog.  k  Rinteln  ,  et  memb.  de  là 
société  de  Grrttingue  .  est  aut.  d'un  recueil  do  dis- 
sertât, sous  le  lilre  de  ;  l>isserlationet  juvéniles , 
Rinteln  .1710  et  Vfttj  %  vol.  « 

KA1-KAOUS,  roi  de  Plriu  (  Perso  ) ,  suivant  les 
anciens  livres  orientaux,  succéda  k  Kal-Kobad 
(v.  pins  bas),  t  .  n  'y-  ,  prince  feudataire  du  Matan- 
derân,  ayant  levé  l'étendard  de  la  révolta,  Kai- 
Kaous  s'avança  contre  lui  ,  mais  tomba  dans  nue 
embuscade  dont  il  ne  fut  délivré  que  parle  cou- 
rage de  Rouslèm ,  fils  de  Zalxir  et  prince  feudataire 
du  Zabelistin.  Non-seulement  celui-ci  rendit  la 
liberté  a  son  maître,  mais  encore  il  battit  et  tua 
Se  o die,  dont  les  étals  revinrent  à  l'Irin.  Peu  après 
Kai-Kaous  marcha  contre  Dsou'l-Zedjt ,  roi  de 
Syrie,  cl  après  quelq.  suciès ,  il  se  laissa  encore 
prendre  en  trahison.  Délivré  de  nouveau  par  Rous- 
lèm ,  il  épousa  Sewdawéh  ,  fille  de  son  ennemi  ;  et, 
abandonnant  à  Rouslèm  le  soin  de  faire  la  guerre  k 
Afracyab ,  roi  des  pays  au  de-là  de  l'Osus ,  il  ne 
s'occupa  lui-même  que  des  intrigues  de  palais  que 
multipliait  autour  de  lui  sa  femme  Sewdawéh.  Ce- 
pendant au  bout  de  quelq.  ann  il  voulut  reprendre 
l'administr.  de  ses  élals,  cl  il  les  gouverna  avec  assex 
de  sagesse.  Enfin  il  abdiqua  en  faveur  de  Khosrou  , 
son  fils ,  et  se  confina  dans  une  retraite  où  il  vécut 
encore  assex  long-temps.  Il  avait,  dit-on,  régné 
l5o  ans.  Le  céleb.  W .  Jones  a  rapporté  l'avènem. 
de  Kal-kaous  à  l'an  610  av.  J.-C.  —  Kai-Kaous 
(Ast-Eddyo  l**),  7«sulthan  seldjoukide  d'Analolie, 
fils  et  suceess.  de  Kaï-Khosrou  ,  régna  9  ans  de 
lato  a  1219.  Il  eut  a  soutenir  des  guerres  contre 
Thogrul-Schah,  son  oncle,  sullhan  d  .Ariroum  (Er- 
xeroum  )  et  Kal-Kobad  Ala-eddyn  ,  connu  sous  le 
nom  d'Aladin  (Ala-eddyn),  son  frère,  qni  lui 
esterait  An  goura..  U  triompha  de  tous  deux ,  tua  le 
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prem.  et  enferma  le  iec.  dans  le  fort  d'Alminchar 
sur  l'Euphrate.  Daoi  la  suite  il  fit  alliance  avec 
Afdhal,  prince  Aloubitede  Samosalh  pour  dépouil- 
ler Alxii ,  roi  d'Halep  et  Ascbraf.  Mais  ,  ayant  été 
bal  tu  par  celui-ci ,  il  retint  dans  ses  états  "et  y  m. 
en  iltQ.  11  eut  pour  sucerss.  son  frère  Kai-K»had. 

KAI-KOBAD,  ou  KAI-KHOBAD,  fondât,  de 
la  dynastie  kalauienne ,  la  seconde  de  celles  qui 
régnèrent  dans  l'Iran  (à  pen  près  la  Perse  actuelle), 
monta  sur  le  trône  comme  descendant  de  Menou- 
Tchéber ,  ancien  sourcrain  de  la  Perse,  et  par  les 
•oins  de  Zalzar  père  de  Roustèm.  Il  gouverna  avec 
sagesse,  fit  de  bonnes  lois ,  assigna  une  paie  aux 
tioupes,  divisa  les  grands  chemins  par  farsangs 
(pamsanges  des  Grecs  )  et  établit  le  stége  de  l'em- 
pire à  Ispabân.  Selon  M.  William  Joncs  (  -v.  Kaï- 
Kûous),  Kaï-Kobad  m.  ver*  .l'an  6tO  de  J.-C.  ; 
d'autres  le  font  monter  sur  le  trône  cette  même 
année  ;  enfin  Volney  voit  dans  ce  prince  le  Dejocès 
de  l'Ecriture.  Quoi  qu'il  en  soit  de  ces  diverses 
opinions  que  nous  n'essaierons  pas  de  concilier,  les 
écrivains  persans  lui  donnent  un  règne  de  120  ans. 

KAI-KOBAD  ou  KOBAD  ou  KHOBAD.  V.  Ca- 

BADÈS. 

KAI-KOBAD  ALA-EDDYN.  V.  Ala-Edo**. 
KA1>\  V.ljuuiif. 

KAIOUK  ,  3«  gr.  kbam  ou  emp.  des  Monehols, 
fils  d'Oklaï  et  de  Tourakina ,  et  petit-fils  de  l)jen- 
guyt-Khan  ,  né  vers  l'au  I2o5  de  nuire  ère,  passa 
la  plus  grande  partie  de  sa  vie  en  Hongrie  d'où  il 
fut  rappelé  par  son  père,  qui  toutefois  nomma  pour 
son  success.fchyramoun  son  pct.-fils(i242)-Cepend. 
Tourakina,  s'étant  fait  donner  la  régence,  lit  t»nl 
par  son  adresse  et  ses  intrigues,  que  Ivaiouk  l'ut  élu 
/|  ans  après  (12^6)  dans  un  kouriltal  tenu  à  Cara- 
Koroum.  Sous  son  règne  ainsi  que  pend,  la  régence 
de  sa  mère  ,  les  armées  mongholes  continuèrent  à 
s'avancer  du  côté  de  la  Cliiuc  ,  et  en  1267  le  roi  de 
Corée  fut  forcé  à  payer  tribut,  lourakina  m.  peu 
après,  et  Kaiouk,  afflige  de  cette  perte,  quitta  Cara- 
Koroum  pour  venir  habiter  les  parties  méridionales 
du  sou  empire  :  mais  il  expira  lui-même  sur  la  route 
de  Samarkhand  en  1248.  Ses  fils  se  partagèrent  ses 
états  ;  * i  le  grand  khanat  passa  dan*  la  branche  de 
Toulv-Khan  .  3»  fils  de  Djenguvx. 

kXISEHSBERG.  V.  Giii.er. 
i  KAKIG  I",  roi  d'Arménie,  de  la  race  des  Pa- 
grJtides ,  deuxième  fils  d'Aschod  111  et  frero  de 
SempaJ  II ,  se  révolta  deux  fois  (982  et  987)  contre 
celui-ci  ,  lui  succéda  en  989  ,  cl  prit ,  en  montant 
sur  le  trône  ,  le  surnom  de  Schahanschuh ,  ou  roi 
des  rois.  Il  soumit  plus,  nalious  rebelles  de  l'Ar- 
ménie orientale  (989-092) ,  donna  des  secours  à 
David ,  prince  de  Daik'h  ,  attaqué  par  Marulouu 
(999^,  vainquit  David  ,  son  neveu  ,  roi  de  l'Albauie 
arminienne  ,  embellit  de  divers  monuniens  sa  ca- 
pitale et  la  province  de  Sclurag ,  et  m.  en  toao , 
laissant  2  fils  ,  Jran  Sempad  et  Aschod  IV  ,  qui  lui 
succédèrent.  —  Kario  11  ,  d»ro.  roi  de  la  dynastie 
des  Pagralidcs  eu  Arménie,  fils  d'Asctiod  IV,  fut, 
ù  l'âge  de  17  ans  proclamé  roi  d'Arménie  ,  par  les 
«flot  ts  de  "Vahraro  ,  qui  était  parvenu  à  déjouer  les 
prétCDlions  de  Scigius  ,  prince  de  Siouuie.  Les 
rommencemens  de  sou  règne  furent  heureux  ;  mais 
dans  la  suite  ,  ayant  eu  1'iinpruilcnce  de  donner  sa 
confiance  à  ce  même  Scrgiiu,  qui  avail  voulu  le  dé- 
posséder de  ses  étals  ,  il  ne  tarda  pas  à  s'en  re- 
pentir. Séduit  par  se»  cx'.iortalious ,  il  consentit  à 
quitter  Ani ,  sa  capitale  (lO-jj)  ,  et  s'étant  rendu  à 
la  cour  de  Constantin  Moimniaque ,  il  fut  jeté  en 
prison  par  oidre  «le  ce  prince  ,  qui  voulait  te  con- 
traindre à  le  désigner  pour  sou  suce,  sur  le  trône 
d'Arménie.  Kakig  ,  ayres  plus,  années  do  captivité, 
consentit  à  la  cession  demandée,  U  reçut  en  échange 
la  ville  de  Bnou  en  Cappadocc.  Plus  lard,  IcsSeld- 
joukides  s'élant  emparé  de  presque  loules  les  pos- 
sessions des  Grecs  en  Orient ,  il  songea  à  aller  re- 
dwttandcf  fo«  «UU  |  leur  sultuau,  Mciik-cbab ,  et 


lit  quelq.  incursions  sur  les  terre!  des  Grecs,  liais 
ceux-ci  le  prirent  et  le  massacrèrent  dans  la  for- 
teresse de  Cvbistra  en  1079.  David,  son  fils  unique, 
fut  empoisonné  l'année  suivante  par  son  beau-pire 
Ahelkharib ,  et  en  loi  s'éteignit  la  race  des  Pagra- 
tides. 

KAKIG,  roi  Pagratide  de  Kars  en  Arménie  et  du 
pays  deVaofant,  suce,  en  1039  a  son  p<u~eApas,  conv 
battit  avec  des  succès  divers  les  Turks  Seldjoukides 
depuis  1049,  vit  Kars  saccagée  en  io5o,  défit  les 
troupes  du  sullhau  Tho^rul-Begh  en  to53 ,  donna 
ses  états  à  l'emp.  de  Conslantinoplc  pour  d'autres 
possessions  dans  la  Cappadoce  et  la  petite  Arménie 
(  to64).  et  s'arma,  mais  inulilcm.,  en  1079  pour  dé- 
livrer Kakig  11,  son  parent ,  retenu  prisoon.  par  les 
Grecs  dans  Cybîslra.  Il  m.  l'année  suiv.  sans  pos- 
térité ,  et  ses  états  furent  réunis  à  l'empire  grec. 

KALB  (Jean,  baron  de),  major-gén.  des  ar- 
mées américaines ,  né  près  de  Nuremberg  en  I732, 
cutra  fort  jvuue  au  service  de  France,  parcourut 
successivement  tous  les  grades  ,  et  après  la  paix  de 
170*3,  lut  envoyé  parle  min.  Cboiseul  pour  faire 
uue  reconnaissance  militaire  et  politique  dans  les 
colonies  anglaises.  Lors  de  la  révolte  de  ces  colonie* 
contre  la  métropole  ,  il  fut  un  de  ceux  qui  se  pro- 
noncèrent le  plus  vivement  en  leur  faveur,  et  il 
conclut  pour  lui-même  et  quelq.  autres  officiers  uu 
arrangement  particulier  avec  elles  en  1776.  L'année 
suiv.  il  passa  en  Amérique  avec  plus,  milit.  dis  tin- 
gués  ,  parmi  lesquels  surtout  il  faut  remarquer  la 
général  La  Fayette ,  combattit  vaillamment  dans 
plus,  rencoutres  ,  se  fit  remarquer  par  la  sagesse  de 
ses  conseils  autant  que  par  son  intrépidité ,  et  périt 
glorieusemcul  en  1780  à  la  bataille  du  camp  de 
Clermonl.  Le  congrès  lui  fit  élever  un  monument 
daus  Annapolis  ,  capitale  du  Marylaud. 

KALDI  (George)  ,  jét.  hongrois,  ne  à  Tirnaw 
(Hongrie)  en  1570,  refusa  le  litre  de  prévôt  de 
Slrigonie ,  prêcha  avec  succès  à  Vienne,  enseigna 
la  théologie  à  Olmuls  ,  et  fil  bâtir  le  collège  de 
Presbourg ,  où  il  m.  en  1634.  Ou  a  de  lui  des  Ser- 
mons en  hongrois,  Presbourg,  1621  ,  in-folio  ,  et 
une  traduction  de  la  Bible ,  Vienne ,  t(ii2  ,  in-fol. 
P.  Pazmaun,  card.  et  arc  lie  v.  de  Slrigonie,  a  fait 
r Eloge  funèbre  de  G.  Kaldi. 

KALF  (Guile.)  ,  peint,  holland.,  né  à  Ainsi,  en 
id3o,  fut  élève  de  II.  Pot,  et  m.  en  1693,  laissant 
entre  autres  tableaux,  tous  très-recherchés  et  ex- 
trêmement rares  en  France  :  un  Vase  et  un  M  don 
coupé  en  deux ,  le  Bénédicité  hollandais  ,  la  Bat- 
teuse de  beurre  et  uu  Inteneur  de  cuisine  ;  ce  dern. 
se  voit  au  Musée  du  Louvre. 

KAL1UASA.  V.Calidasa. 

KALK  AR  (Henri  de),  surn.  sEgert  écriv.  ascét. 
du  i4'S.,  originaire  de  Calkar  (duché  de  Clcves), 
fut  successivem.  doct.  4  Paris ,  eban.  à  St-George  de 
Cologno  ,  el  m.  en  140S  dans  une  abbaye  de  Char- 
treux. 11  avait  rempli  dans  son  ordre  les  fonctions 
de  prieur  à  Aroheim  ,  à  Cologne,  A  Strasbourg, 
avait  été  rect.  à  ituremonde ,  denuitour  en  5  occa- 
sions différentes,  et  visiteur  en  Flandre,  eu  France 
cl  en  Allemagne.  Kalkar  a  laisse  MS.  une  Histoire 
des  Cbartreujt  (de  Ortu  ac  progrès  u  ordinia  cartu- 
sionsis),  une  CJironique  des  prieurs  de  U  grande 
Chartreuse,  des  Lettres  qui  renferment  div. 
cules  ascétiques ,  etc.  Il  est  au  nomb.  des  aul.  à 
qui  l'on  a  attribué  Y J mitât,  de  J.-C.  — V.  CAtXAR. 

K  AT.  K  C 11EN i>  EH  (Christian)  ,  coinposit.  dis- 
tingué, né  en  i;55  à  Mundcn  (elect.  de  liesse- 
Cassel),  alla  s'établira  Berlin,  s'y  attacha  succes- 
sivement à  la  reine  de  Prusse  et  au  priuco  Henri, 
frère  du  grand  Frédéric,  devint  maître  de  la  cha- 
pelle cl  direct,  du  théâtre  français  de  celui-ci,  vi- 
sita ensuite  div.  cercles  de  l'Allemagne,  l'Italie, 
la  France  (1790*;  ,  cl  enfin  se  fixa  à  Pans  ,  où  il  fut 
reçu  a  l'Acatl.  impériale  de  musique,  et  où  il  m.  en 
1806.  Parmi  ses  reuv.  comp.  pour  les  théâtres  on 
rcfltariiuo  ;  U  fjwc  du  &imçrt  gemQCnte ,  1*4 
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Femmfs  et  le  Secret,  jouées  en  Allemagne;  O/ym/ue, 
Soûl,  Dnm  Juan,  OEnone,  qui  furent  Faits  en  France. 
On  lut  doit  rie  plus  2  gr.  Traités,  l'un  de  l'accom- 
pagnement (gravé  à  Berlin)  ;  l'autre  de  la  fugue  et 
Ju  contrepoint  d'après  Richlcr ,  et  une  excellente 
Histoire  de  la  musique  (Paris,  1802',  que  malheu- 
reusement il  n'eut  pas  le  temps  d'achever. 

KAIXGRKER.  V.  Kei.grex. 

K.ALM  (Pierre),  savant  sue'dois,  ne'  en  1 7 1 5 
dans  l 'Ostro-Bothnie ,  voyagea  de  V}\&  à  1701  dans 
l'Amérique  septentrion.,  et  a  son  retour  fut  nomme 
prof,  i  l'univ.  d'Aho ,  mcmli.  de  l'ac.  des  sciences 
de  Stockholm  ,  doct.  en  tlieol.  et  clic»,  de  l'ordre 
i!e  Vasa.  11  m.  en  1  "/).  I.a  Relation  de  son  voyage  , 
pu!»,  à  Stochholm  ,  t753-6i,  3  r.  in-8  ,  a  e'té  trad. 
en  IL  m  ,  en  angl.  et  en  hollandais  :  clic  est  très- 
estimée.  On  a  de  lui  en  outre  plus  de 8;î  Dissertât, 
va  Opuscules ,  presque  tous  relatifs  à  l'état  inté- 
rieur de  la  Suède,  et  dont  on  peut  voir  les  tilres 
•dans  la  Continuation  du  Dictionn.  de  Joechcr  par 
Rottermund.  L'Eloge  de  Kalni  a  été  écrit  en  sué- 
dois par  J.  Laurent  Odhelius. 

KALRAAT  (Abraham  van) ,  peint,  et  sculpteur 
bolland.,  né  à  Dnrdrecht  en  tti J3,  étudia  la  sculpi. 
chec  les  frères  Emile  et  Samuel  Hulp  ,  puis  s  a- 
donna  plus  particulièrement  1  la  peint,  et  se  dis- 
tingua dans  Iestableaus.de  fleurs  et  de  fruits.— 
Bernard  van  KalRAAT,  son  ficre  et  son  élève  ,  ne* 
à  Dordrerht  en  i63o ,  suivit  plus  tard  les  leçons 
♦1"  Ubcrf  Kujp,  que  pend. 'quelque  temps  il  voulut 
imiter.  Il  s'est  acquis  beaucoup  de  réputat.  comme 
parsagistc  par  tes)  vues  du  Rhin. 

rvAMKS  (lord).  V.  Home. 

KANDJATOU,  5*  khan  monghol,  succéda  à  son 
frère  Arghoun  après  5  mois  d'interrègne  (1291  de 
J.-C),  vainquit  Maroud  11,  dernier  prince  seldjou- 
kide  qui  voulait  reconquérir  l'Asio  mineure,  et  se 
distingua  par  son  humanité  cl  sa  justice,  vertus 
auxquelles  il  joignait  toutefois  une  grande  dissolu- 
tion de  mu  vu  1  et  une  cilrcmc  prodigalité*.  Ayant 
tente"  pour  réparer  le  désordre  de  ses  fiuances,  do 
substituer  une  monnaie  de  carton  aux  espèces  mé- 
talliques ,  il  fut  trahi  par  ses  seigneurs  qui  offrirent 
l'empire  à  Baldou  ,  gouverneur  de  Bagdad  .  sou 
conain  ,  et  passèrent  sous  ses  éteudards.  Kandjalou 
fut  oblige  de  s'enfuir  et  de  se  cacher  dans  une  ca- 
verne ;  mais  on  l'y  découvrit ,  et  il  fufclranglé 
en  iaa5. 

KANDLER  (Jeaji-Joach.)  ,  habile  peintre  sur 
porcelaine  ,  né  en  1706  à  SclingslaJt,  m.  eu  1776, 
commis»,  de  la  chambre  à  la  cour  élect.  de  Saxe  , 
a  rxéeuté  sur  ses  propres  dessins  de  très-beaux  su- 
jets ,  au  nombre  desquels  ou  cite  un  St  Xavier 
mourant  ,  et  une  Flagellation.  Il  fut  chargé  par  le 
roi  Auguste  d'apporter  en  présent  à  Louis  XV  un 
magnifique  trumeau  en  glace  de  Dresde,  avec  uu 
cadre  de  sa  composition  ,  orné  de  guirlandes  de 
Heurs  en  relief  :  ce  dern.  ouv.  passe  pour  son  chef- 
d'iruvre. 

KANG-HL  V.  Khang-ui. 

KANSOUH-ALGAURI,  sulthan  d'Egypîc,  l'av.- 
dernier  de  la  race  des  Mamlouks  circassiens  ,  pro- 
clamé en  l'an  iSot  de  J.-C.  à  la  suite  d'une  révolte 
de  l'armée  contre  Thouman-hey ,  avait  d'abord  été 
esclave  du  sulthan  Alasrhraf-K  ait-bcy,  qui  l'affran- 
chit et  lui  ouvrit  la Carrière des  prens.  dignités.  Ka- 
soah,  qui  avait  60  ans  loriqu'il  monta  sur  le  trône, 
apaisa  de  nombreuses  révoltes  qui  éclatèrent  dans 
les  premiers  temps  de  sou   règne  ,  et  il  vécut  en 

Cix  à  l'extérieur  jusqu'en  i5iO,  époque  à  laquelle 
sulthan  Othmau-Sclin  1",  feignant  de  marcher 
contre  le  ebab  de  Perse  Ismacl  Soplii ,  envahit  la 
S»  rie  au  mépris  de  tous  les  traités.  Kansouli-AI- 
gauri  courut  à  sa  rencontre  ,  vint  camper  (i5i6) 
dans  la  plaine  de  Mardj -Dalick  ,  fut  attaqué  ,  y 
soutint  vaillamment  le  choc  de  son  adversaire,  mais 
tomba  subitement  de  cheval,  frappé,  dit-on,  de 
parai)  lie  sur  la  moitié  du  corps  ,  il  fui  tué  par  les 


émirs  égyptiens  ,  qui  ne  voulurent  pas  le  laisser 
tivanl  au  pouvoir  de  l'ennemi.  Tout  porte  à  croire 
que  Khair-Bigh  ,  un  de  ses  généraux  ,  avait  par  de 
faux  rapports  contribué  à  répandre  le  désordre  dans 
l'armée  égyptienne  ,  victorieuse  quelques  heure* 
auparavant. 

KAiNT  (Emmanuel)  ,  célèbre  philosophe  alletn.. 
chef  de  l'école  qui  a  succédé  à  celle  de  Leibniu  , 
né  en  1724  d'une  famille  honorable  d'artisans,! 
Kccnigiberg  (Prusse),  étudia  à  l'université  de  celte 
ville  ,  et  parcourut  en  peu  d'années  avec  une  assi- 
duité iufaligablo  le  cercle  presque  entier  des  scieu- 
ces  naturelles  et  exactes.  Après  avoir  été  tour  à 
tour  instituteur  et  répétiteur,  il  obtint  en  1770  la 
chaire  de  logique  et  de  métaphysique  de  sa  ville 
natale  ,  remplit  en  178e)  les  fonctions  de  recteur  de 
l'uiuv.  ,  fut  nommé  en  1787  membre  de  l'académ. 
de  Berlin  ,  et  m.  à  Kccnisgbcrg  en  1804.  Kanl  n'eut 
jamais  part  aux  faveurs  des  grands  pendant  sa 
longue  carrière ,  et  il  s*  fil  surtout  remarquer  par 
l'austérité  de  ses  mœurs.  L'histoire  de  sa  vie  est 
tout  entière  dans  celle  de  ses  travaux.  On  y  remar- 
que deux  époques  bien  distinctes ,  l'une  dans  la- 
quelle il  s'occupa  avec  le  plus  grand  succès  des 
sciences  physiq.,  d'astronomie,  de  mécanique  ,  de 
géographie;  l'autre  qui  date  de  1781  ,  dans  laquelle 
il  écrivit  spécialement  et  exclusivement  sur  la  phi- 
losophie ,  et  produisit  les  ouv.  qui  lui  ont  mérité 
une  si  grande  réputation.  Le  trait  caractéristique 
de  ce  philosophe  est  d'avoir  distingué  dans  nos  con- 
naissances ce  qui  appartient  aux  choses  ,  aux  objets 
(ce  qu'il  nomma  Vobjectif)  de  ce  ojue  notre  esprit  y 
ajoute  cl  qui  n'appartient  qu'au  sujet  pensant  (c'est 
la  le  subjectif)  ;  c'est  ainsi  que  Kanl  rapporte  à  l'es- 
prit seul  les  notions  de  nombres,  de  temps,  d'espace, 
de  causalité,  de  uécessité,  etc.,  qui  en  sont  connue: 
\ts  formes  ,  et  dont  ,  par  une  illusion  naturelle , 
nous  revêtons  les  choses  (matière)  comme  si  elles 
leur  étairnt  propres.  Le  philosophe  prussien  passe 
en  revue  toutes  nos  connaissances  pour  faire  dans 
chacune  la  séparation  de  l'objectif  cl  du  subjectif 
do  la  forme  el  de  la  matière,  cl  est  amené  à  ce  ré- 
sultat que  l'expérience  seule  peut  conduire  à  la  cer- 
titude de  l'existence  réelle  ou  objective  ,  et  que 
même  dans  cet  ordre  de  faits  nous  ne  pouvons 
cire  assurés  que  les  choses  soient  telles  qu'elles  nous 
apparaissent.  Il  fait  cependant  une  heureuse  excep- 
tion en  faveur  des  vérités  morales ,  de  la  lui  du 
devoir  ,  dont  il  nous  est  permis  de  percevoir  la  réa- 
lité olijectivo  et  la  certitude  absolue.  On  a  repro- 
ché à  Kant  l'aridité  de  ses  écrits  et  l'emploi  d  unu 
terminologie  barbare,  inintelligible  pour  quiconque 
n'a  pas  fait  une  élude  spéciale  de  ses  écrits  ;  mais 
un  pardonne  facilement  ce  défaut  eu  considération 
des  vues  neuves  cl  profondes  qu'expriment  ces 
termes  obscurs  en  apparence.  Les  ouv.  philosophi- 
ques de  Kanl  sont  :  Critique  de.  la  raison  pure  t 
in-8,  Riga, 178t.  1787,  etc.;  Prolégomènes  ou  Traité 
préliminaire  à  toute  métaphysique  .  1 783  ;  Base 
d'une  métaphysique  des  mœurs  ,  1 784  i  Principes 
métaphysiq.  de  la  science  de  la  nature ,  1786  ;  Cri- 
tique de  la  raison  pratique,  Riga,  1787;  Essai  d'an- 
thropologie ,  1788  ;  Critiq.  du  jugem.  (où  il  traite 
apécialcm  du  beau),  Libau  ,  1790,  in-8;  la  Reli- 
gion d'accord  avec  la  raison  ,  Kcenigsberg  ,  17C13; 
Essai  philosophique  sur  ta  paix  perpétuelle  ,  Kce- 
nigsberg ,  1795  ;  Priât  iprs  mvtaphys.  de  la  science 
du  droit ,  1796,  in-8  ;  Principes  metaphys.  de  la 
doctrine  de  la  vertu,  1797.  On  a  en  outre  extrait  de 
ses  manuscrits  uu  Manuel  pour  renseignement  de 
la  logique  (1801);  el  un  traité  de  l'éducation  , 
publié  sous  le  litre  de  Pédagogique  (t8o3).  Ses 
onvr.  scientifiques  sont  :  Pensées  sur  la  véntable 
évaluation  des  farces  vives  (17^)  Histoire  natu- 
relle du  monde  et  théorie  tlu  ciel  d'après  les  prin- 
cipes de  Newton  Théorie  des  vents  (17 5g)  ; 
Nouvelle  théonn  du  mouvement  et  du  repos  des 
corps  (1758)  ;  Etsai  sur  les  quantités  négatù'**  *n 
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ie  (i763);  Précis  de  géographie  physuj., 
extrait  cl  a  ses  MSs.  (180»),  etc.,  etc.  Le  professeur 
Tieflrunk  a  rte.  one  partie  des  ouv.  de  Kant,  Halle, 
1 709-1807,  4  v°'  •  *o-8  ;  on  en  a  aussi  pub.  un  choix 
août  lo  tit.  de  Opéra  ad  philosophiam  pertinentia  , 
lat.  vert.  F.-G.  Born  ,  Leipiig  ,  1796-98,  à  vol. 
in  8  ;  enfin  Ch.Jde  Villera  a  nub.  en  fraaç.  la  Philos, 
de  Kant ,  Meti ,  l8ot  ,  in-8. 

K  V  l'.N  IS  1  (N.) ,  poète  dramatiq.  russe  ,  né  vers 
1758  ,  m.  en  l8a>4  .  «lait  parent  et  ami  du  célèbre 
rjavin.  Il  a  enrichi  le  iheal.  de  sa  patrie  de  plus. 
>duclions  remarquables  par  l'édergie  du  senlim. 
êt  la  force  de  l'expression  ;  l'une  d'elles  ,  entre  au- 
tres ,  int.  la  Chicane  (Iabeda),  passe  pour  la  mol  1 
comédie  que  possède  la  scène  russe  après  le  Mineur 
et  le  Brigadier  de  Fon  Viesin. 

KAPYLA  ou  CAPILA,  philosophe  indien  que 
l'on  croit  avoir  ve'cu  vers  le  1 1*  S.,  fut  le  fondateur 
d'une  secte  connue  aujourd'hui  sou*  le  nom  de 
sank'hia.  Les  partisans  de  celte  secle  .  selon  l'opi- 
nion commune  ,  sont  alhe'cs  ;  mais  le  fait  est  qu'ils 
nient  seulement  la  création  ,  croyant ,  ainsi  que 
presque  toutes  les  sectes  indiennes  ,  à  l'expansion  et 
à  la  réahsorplion  du  monde  dans  l'Etre  infini.Ceque 
les  doctrines  de  l'école  sank'hia  ont  de  particulier  , 
c'est  la  croyance  de  deux  substances  éternelles  nom- 
mées l'une  poroch  ou  le  mile  ,  l'autre  prakrati  ou 
la  nature. 

KARA.  V.  CarA. 

KARAMSIN  (Nicolaï-Mikhaïlowitch) ,  cons. 
d'état  et  bistoriogr.  de  l'empire  russe ,  né  en  1^65 
dans  le  gonv.  de  Simbirsk  ,  m.  le  3  juin  1826'  au 
palais  deTauride,  avait  d'abord  servi  quelq.  temps 
dans  la  garde  impériale;  il  voyagea  ensuite  dans 
plusieurs  pays  étrangers  (1789-91,)  ;  et,  de  retour  à 
Moscou  ,  il  ne  s'occupa  plus  que  de  lilt.  et  d'bist. 
Il  était  déjà  considéré  par  ses  compatriotes  comme 
le  meilleur  de  leurs  écrivains  lorsqu'il  entreprit,  par 
ordre  de  l'emper.  Alexandre,  une  fttsi.  de  l'empire 
de  Russie  (Saint  Pélersbourg  ,  i8l(>  et  suiv.,  1 1  vol. 
in-8),  ouv.  qui  lui  valut  l'affection  toute  particulière 
de  ce  prince  ,  et  une  récompense  éclatante  de  son 
successeur.  Par  une  oukase  du  a5  mai  1826  ,  l'em- 
pereur Nicolas,  en  engageant  Karamsin  k  quitter 
ponr  quelque  temps  la  Russie  afin  de  rétablir  sa 
santé  dans  un  climat  plus  tempéré,  lui  fil  connaître 
qu'une  pension  annuelle  de  5o,ooo  roubles ,  réver- 
sible k  sa  femme  et  à  ses  enfans ,  lui  était  accor- 
dée comme  récompense  de  ses  travaux,  et  de  son 
dévouement  à  la  personne  du  prince  défunt.  Le 
Journal  des  Débats  du  a/j  juin  1826"  a  reproduit  en 
entier  ce  rescrit  impérial  ,  qui  toutefois  ne  donne- 
rail  I  juger  que  d'une  manière  bien  vague  des  titres 
de  Karamsin  à  un  tel  gage  de  reconnaissance,  si 
l'on  ne  connaissait  tonte  l'importance  des  travaux 
de  ce  réformat,  de  la  litl.  russe.  Outre  son  excel- 
lente Histoire  de  l'empire  de  Russie ,  connue  en 
France  par  la  tratl.  qui  en  a  été  faite,  Paris,  il  vol. 
in  8,  1819  et  suiv.  (  les  9  prem.  vol.  ont  été  trad. 
par  MM.  St-Tliomai  et  Jauffrel  ;  les  t.  10  et  1 1  l'ont 
été  en  1826  par  M.  de  DivofT,  cons.  d'état  actuel  et 
chambellan  de  S.  M.  l'emp.  de  Russie),  Karamsin 
a  publié  un  grand  nombre  d'autres  ouv.,  dont  trois 
édit.  complètes  ont  paru  à  Moscou  en  l8oq\  <8t5 
et  1820.  Parmi  ceux-ci  on  distingue,  entre  autres  : 
Lettre  d'un  voyageur  russe  ;  un  Rec.  de  Nouvelles  ; 

Îlus.  Discours  •  le  Panthéon  des  auteurs  russes  ; 
;  Panthéon  de  la  littérature  étrangère ,  et  en  fin 
des  Recherches  sur  f Histoire  de  Russie.  Il  a  de  plus 
rédigé  plus,  journaux  politiq.  et  litt.,  et  il  a  traduit 
en  russe  le  Contes  de  Marmontel  (Moscou,  179)  et 
l8t5) ,  rt  ceux  de  madame  de  Gcnlis  (ibid.,  1816). 

KAR6  (JEàft-FRtD.J,  cccléi.  et  homme  d'état , 
m.  en  1719  ch.tncel.  de  l'élect.  deCologne,  a  pub. 
à  Wurtxbourg  ,  en  t6So ,  un  écril  Uirigé  contre 
les  moines  ,  a\ai\t  pour  titre:  Pax  religtosa.  Cel 
opuscule  ,  mis  ^  l'index  de  Rome  ,  a  éïc  réimp.  s 
Venise  eoi7;8. 


KARMATH.  V.  Carmatu. 

KARSCHIN.  V.  DtRDAcn. 

KASTNER.  V.  Kjsstrer. 

KATE  (Lambert  TV)  ,  théolog.  bolland.,  en. 
vers  17.)'» ,  est  connu  surtout  par  une  Introduction 
à  la  connaissance  de  la  Lingue  hollandaise  ,  Am- 
sterdam ,  1723,  gramm.  bien  conçue  et  savamment 
écrite. —  Gérard  Ira  Kate,  né  a  Zutphen  en  1699, 
m.  en  1749»  profess.  en  ihéol.  à  Harderwyck ,  n'est 
connu  que  par  une  Lettre  (en  latin)  iusérée  dans.lel 
Spicilegia  hiUnrico-chranotogica  (pag.  55j-o%j) 
d'OflVrhaus  ,  à  qui  l'aul.  l'avait  adressée. 

KATEB  (ÏD*).  V.  Ttff- Ai.-Kh atiiib. 

KATIB-TCIIELEBI.  V.  Uadjï-Kiialfa. 

KAUFMAN>  (  Marie -Anse -  A  ng  é  u^ce-C  a- 
nui. iv!  ,  peintre  habile,  née  en  17^1  •  Cotre 
(pays  des  Grisous)  ,  reçut  les  prem.  principes  de 
Jean-Joseph  Kaulinann  ,  son  père,  artiitc  médio- 
cre. Dès  l'âge  de  1 1  ans  elle  peignit  le  portrait  avec 
un  grand  talent.  Après  avoir  long  -  temps  voyagé  en 
Italie  ,  elle  se  rendit  à  Londres  (1766},  y  acquit  rn 
peu  de  temps  une  réputation  éclatante,  mais  eut 
le  malheur  de  se  laUser  abuser  par  un  intrigant  qui 
prenait  le  titre  do  comte  Frédéric  de  Horn ,  et 
qu'elle  épousa.  Ce  mariage  fut  annulé  en  1768,  et 
son  indigne  époux  étant  mort  elle  se  remaria  rn 
1781  au  peintre  vénitien  Antoine  Znccbi.  Angéli- 
que se  rendit  à  Rome  quelque  temps  après,  et  elle 
y  m.  en  1807,  après  avoir  mis  le  sceau  a  sa  répulat. 
par  un  grand  nombre  de  chefs-d'oruvre ,  qui  con- 
coururent à  ramener  aux  vraies  règles  du  bran  et  à 
l'imitation  de  la  nature  les  artistes  depuis  l»og- 
temps  égares  par  de  fausses  théories.  Dans  la  foule 
de  ses  tableaux  répandus  à  Londres  ,  à  Vienne,  i 
Munich  ,  à  Florence  ,  k  Rome  et  à  Paris,  on  dis- 
tingue la  Mort  de  Léonard  de  Vinci  ;  le  Retour 
if  A  rmmius  ,  vainqueur  des  légions  de  Vains  et  la 
Pompe  funèbre  de  Pallaf.  Les  compositions  de 
Mad.  Kaulmann  sont  d'un  faire  élégant  cl  facile; 
mais  le  dessin  n'en  est  pas  au-dessus  de  tout  re- 

tirochc.  Celte  célèbre  artiste  ,  qui  était  aussi  eicel- 
ente  musicienne ,  avait  clé  à  ao  ans  sur  le  point  de 
débuter  sur  un  théâtre  comme  cantatrice  ;  elle  s'est 
représentée  elle-même  placée  entre  la  Musir/ue  et  la 
Peinture,  et  adresianl  Je  tendres  adieux  à  la  prem. 
Sa  vie  •  éle  écrite  en  italien  par  M.  Gherardo  de' 
Rossi  ,  Florence  ,  1810  ,  in-8. 

KAUFFUNGEN  (Conrad  de),  gentilhomme  Je 
Misnic  ,  favori  de  Frédéric-le-Débonnairc  ,  élect. 
de  Saxe  ,  avait  reçu  de  ce  prince,  lors  des  démêlés 
qu'il  eut  avec  Guillaume  son  frère  ,  Ks  biens  con- 
fisqués sur  Avel  do  YVitzhcim  ,  partisan  de  celui- 
ci.  Mais  la  paix  avant  été  conclue,  Kauffungcn,  i 
qui  ces  mêmes  bicus  n'avaient  <:té  transmis  que 
temporaire)».,  refusa  de  s'en  dessaisir;'et  lorsqu'en 
lin  ils  lui  eurent  été  enlevés  de  vive  fc 


1»  v*- 

vité  des  injures  auxquelles  il  s'abandonna  envers 
son  bienfaiteur  obligea  celui-ci  k  l'exiler.  Kaufïun- 
gen  pour  se  venger  enleva  li  s  deux  fils  de  l'élect. 
(i45j);  mais  il  fut  découvert  et  saisi  en  route  par 
un  charbonn.,  et  décapité  dans  l'abb.  de  Grunhayn. 

KAUMT'/,-RlKTlîkRG(Vr.r»cESLAS,  prinre  de), 
fameux  ministre  autrichien,  ne  en  1710.  fut  d'abord 
destiné  à  l'église,  puis,  à  la  mort  de  son  frère  aine', 
il  devint  chambellan  de  l'empereur Charles  VI. 
Envoyé  en  1 J  j  l  k  Aix-la-Chapelle  ,  il  y  signa  le 
traité  au  nom  de  l'Autriche,  fut  ensuite  nomme  am- 
bassadeur près  la  cour  de  France,  et  se  rendit  tel- 
lement sgréabia  à  M»'  de  Pompadour  ,  que  psr 
elle  il  fit  conclure ,  entre  les  cours  de  Versailles  et 
dcVicnne,  une  alliance  jusque-là  regardée  comme 
impossible.  T.  Ile  lut  l'origine  de  cette  haii'c  répu- 
tation comme  diplomate  qu'il  soutint  si  mal  a 
l'entrevue  do  Neustadt  (1770)  entre  Joseph  II  et  le 
roi  de  Prusse  ,  et  aux  négociations  qui  eurent  be« 
huit  ans  après  pour  la  succession  de  Bavière.  A 
cette  époque  Kaunils  était  chancelier  de  roUf  « 
d'état ,  places  qu'il  conserva  jusqu'à  si  mort  m 
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»7<j4-  Il  •'«lait  déclaré  ouvertement  contre  la  ré- 
vulutioo  française  dont  au  reste  il  eut  le  temps  «le 
voir  let  prem.  succès.  A  de  grandes  qualités  per- 
sonnelles, il  joignait  beaucoup  de  savoir  et  de  sim- 
plicité . 

KAUSCH  {Jc&H-Jostpm)  ,  me'decin  silcsien  ,  ne' 
à  Lcewenherg  en  17/ia  ,  a  laissé  quclq.  écrits  ou 
traduct.  sur  des  sujuls  de  médecine  ;  le*  Oraisons 
funèbres  d'un  prince  et  d'une  princ.  de  Ilatxfeld  ; 
enfin  un  traité  sur  Ym/luence  dis  sont ,  et  particul. 
sur  \  influence  de  fa  musiq.  sur  l'âme. 

KAUTZ  (Coxst.intih-Fiia\<-u!s-K!.oai \s- An- 
toine de),  savant  allem.  ,  né  a  Vienne  en  1735, 
m.  en  1797  ,  avait  étudié  la  médecine,  le  droit  , 
l'hitt. ,  la  lut.  On  a  de  lui  :  Essai  d'une  hist.  des 
savons  d'Autnt  lie,  Francfort  et  I.eipsig,  1^55,  in-8; 
Eclaircissem.  sur  1rs  armet  de  l'anh.duché  d'Au- 
triche ,  Vienne  .  1783,  in- j  ;  ffntoire  pragmatique 
du  marr/t,iuit\t' Autriche  .  a  vol. ,  Vienne,  l7o8  ; 
et  de  Cultibns  magieis  ,  Vienne,  1771  ,  in-fl  (a* 
édit.).  On  peul  consulter  pour  plus  de  détails  Y  Au- 
triche littéraire  d'Ignace  île  Lnra  ,  I"  vol. 

KA"Y.  V.  Katet  Cayoumara  111. 

KAZWVNY  )(  Zachama  ben  Mohammed  bet» 
Mahmoud),  naturaliste  et  géographe  arabe,  m.  a  ce 
qu'on  croit  en  l'anrifla  de  l'hégire  (i*i83  de  J.-C), 
avait  été  kliadi  de  Wacet  et  de  HilUh,  dans  l'Irak- 
Aral.i.  On  a  de  lui  plusieurs  ouvrages  très-étendus, 
et  qui  lui  ont  fait  i  juste  titre  donner  le  surnom 
de  Pline  des  Urtentaiii- .  I.ei  plin  importons  sont  : 
Y  Adjaib-âl-Makhioucat  wa  Gharaib  -  al  -  Mawd 
ouv.  dont  gr.  nomli.  de  fragm.  ont  été  pub.  soit  en 
ar-ibe,  suit  dans  les  langues  modernes  européennes  ; 
(par  M.  Ideler,  Drrlm,  1809,  in-8  ;  par  M.  Bochart, 
dans  son  Hieroioicon  ,  réimp.  par  M.  Jjlui  ,  dans 
%  sa  Chreilomath .  arabe  ;  par  M.  Wabl  .  Ac**v  ara- 
bische  Mit  ho'.;  par  le  chev.  Ouselcy,  Oriental  col- 
lections ;  par  M.  de  Chésyt  3*  vol.  de  la  Chreslomat. 
arabe  de  M.  de  Saey)  et  Y Alhar  At  bilàd  tt».i  Akhbar 
a/-ihitd  ou  Inscription  de  l'univers  et  Ttist.  de  ses 
h. •bilans  ,  traité  de  géographie  fort  étendu,  précédé 
de  prolégomènes.  —  H.imdo'llah  ben  alvBckr  ben 
Hamilo'llali  almoslaotify  AL-Kazvs- YW  Y  ,  m.  en  l'an 
1  3jo  de  notre  ère  ,  a  aussi  écrit  en  persan  un  Traite 
sla  géographie  et  d'hist.  uat.  Hit.  :  Nozhato*  Icoloub, 
dont  le  sav.  Langlèt  avait  entrepris  la  traduction. 

KEATE  (GEoar.r.),  littérateur  anglais  ,  né  ver» 
17a  1.  étud.  dans  l'école  <!<•  Kingston,  voyagea  dans 
toute  l'Europe  ,  et  à  son  retour  en  Angleterre  suivit 
la  carrière  du  barreau  ,  et  se  livra  aux  lettres  avec 
beaucoup  de  sticcéi.  Jim.  en  1797,  assesseur  du  rnl- 
letfe  de  droit  du  Temple,  memlire  de  la  société  roy. 
de  Londres  et  de  e  lle  dei  antiquaires.  Il  était  in- 
timement lié  arec  Voltaire,  qu'il  avait  vu  à  Fcrncy 
dans  le  cours  de  ses  voyages.  Ses  prinrip.  ouvrages 
»ont  :  Rome  ancienne  et  moderne,  poème,  1760; 
Ferney ,  épilre  en  vers  à  M.  de  Voltaire,  ir(v)  ;  les 
Alpes  ,  poème  que  l'on  regarde  géoéralem.  comme 
son  rhef-d'u-utre,  l-«53  ;  Y  Abbaye  de  Netley,  176$ 
et  l -<ig ;  nne  truluct.  de  la  Sémiramis.  de  Voltaire; 
un  fragm.  de  YITelvetiade,  poème  épique  qui  devait 
êîrc  en  dis.  chants,  et  que  les  conseils  de  Voltaire 
l'empêchèrent  d'achever  ;  les  Esquisses  d'après  nat., 
etc.,  1779,  a  vol.  in- il,  imitation  très-heureuse  du 
Voyage  sentimental  de  Sterne,  et  un  Tableau 
abrège  de  thxst.  ancienne,  etc.,  de  la  république  de 
Genève.  l'Ùi  ,  |  vol.  in-8. 

KEA'IING  (Jrrrray),  prêtre  catholiq  irlandais, 
né  dans  le  comté  de  Tipper.iry,  m.  en  tOJO,  a  laissé 
(en  angl.)une  ffist.  des  poètes  d'Irlande,  Londrei, 
I7*6et  1738,  in-fol.,  et  plus,  autres  ouvrage»  MSs. 
parmi  lesq.  on  distingue  Simon,  poème  liiirlesque. 

KEBLK  (Joserit),  jurisconsulte  anglais,  né  a 
Londres  en  t63a,  m.  en  1  Ij   >c  les  ouvragei 

suiv.  en  anglais*  Explication  abrégée  des  lois  con- 
tre les  récusant ,  1681,  iu  S;  Guide  des  Juges  de 
paix,  etc.,  l<583,  in-fol.  ;  Rapports  écrits  à  ta  cour 
dm  banc  du  roi  (tribunal),  depnit  la  If  jusqu'à  la 


3o»  année  dit  règne  de  Char/ët  II,  l685  ,  3  vol, 
in-fol.  ;  une  table  nouv.  des  Statuts  (statute-book), 
publiée  en  i'»7 '••  Il  a  laine*  en  ontre  ton  gros  vol. 
in-fol.,  et  plus  de  5o  gros  in-q\  tout  de  sa  main  :  ce 
sont  des  rapports  et  jugernens  delà  cour  du  banc  du 
roi,  et  des  sermons  qu'il  transcrivait  aux  audiences 
et  à  l'église,  avec  une  rapidité  remarquable. 

KECKBRMANN  (Babth  ),  prof,  de  philos,  à 
Dantaig ,  sa  patrie  ,  où  il  m.'  en  1609  ,  à  36  ans  ,  a 
laissé  différentes  compilât,  rec.  et  pub.  à  Genève, 
1614  ,  3  v.  in  fol. 

KEDER  ("Nicolas),  antiquaire  et  dessinateur,  né 
a  Stockholm  en  ifiSg,  voyagea  pour  visiter  les  col- 
lections remarq.  de  nonun.,  dessins.,  médailles  , 
rte.  De  retour  en  Suède,  il  fut  nommé  assesseur  de 
la  chancellerie  pour  les  antiquités  ,  puis  chargé  do 
ranger  une  collection  de  médailles  romaines,  et  il 
m.  en  17-35.  Le  gouv.  lui  avait  accordé  en  1719  des 
lettres  de  noblesse.  Parmi  ses  onv.  on  remarquo 
quelqurs  dissertations  en  latin  ,  sa  vie  aussi  en 
latin  ,  insérée  dans  les  Acta  litteraria  Sueciat ,  et 
même  une  pièce  de  vers  IV .inc.  '  >n  lui  doit  une  nou- 
velle édit.  du  Tlietaurus  nummorum  Sueo-Gothi- 
conim  d'Elias  Brcnner,  Stockholm,  173t. 

KEILL  (Jean)  ,  math,  (cessais,  né  à  Edimbourg* 
en  1671 ,  fut  le  premier  qui  enseigna  les  élémeos  de 
Newton  a  Oxford  ;  il  publia  en  1698  YExamen  de 
la  Throne  de  la  terre  de  Burnet,  et  y  joignit  quel- 
ques remarq.  sur  la  nouv.  théorie  de  la  terre  de 
Whiston.  Nommé  en  171*0  prof,  suppléant  à  l'unir. 
d'Oxford  ,  il  devint  ensuite  membre  de  la  société 
royale  de  Londres,  et  accompagna  les  Palatins  dans 
leur  passage  à  la  Nouvelle  Angleterre(i709)  ;  enfin 
il  fut  appelé  à  la  chaire  de  profess.  d'astronomie  do 
l'université  d'Oxford  en  1710,  et  eut  une  diseuss. 
très-animée  avec  Leibniti,  qui  contestait  a  Newton 
l'honneurM'avoir  inventé  la  méthode  des  fluxions. 
Keill  m.  en  1711  ,  laissant  plus,  ouvrages,  parmi 
lesquels  on  distingue  surtout  Y  Introduction  a  la  ve'~ 
ritahle  physique  en  1 4  leçons,  T700,  et  en  16  leçons, 
1705,  qui  fut  classique  en  Prance  lorsque  la  philo- 
sophie newtonieone  commença  a  s'y  établir.  Sou 
Introduct.  à  ta  véritable  astronomie  ,  pub.  d'abord 
en  lat.  en  1718 ,  fut  trad.  par  lui  en  angl.  en  1721  : 
il  en  existe  une  trad.  fr  par  Lemonnicr,  17^,  in-,4. 
—  KxiLL  (Jacq.),  méd.,  frère  du  préc,  né  en  167  J, 
professa  l'anatomie  a  Cambridge  et  à  Oxford,  et  en- 
suite s'établit  a  Northampton,  où  il  m.  cm  1719.  On 
lai  doit  plus,  ouvrages  de  médec,  entre  autres  un 
Tableau  delà  sécrétion  animale,  Londres,  1708, 
réimp.  en  1717,  et  trad.  en  latin. 

KBITS  (Geobge)  ,  célèbre  quaker,  né  en  Ecosse 
dans  le  17* S.,  embrassa  de  bonne  heure  l'e'tat  ec- 
clésiastique, et  se  prononça  en  faveur  du  presbyté- 
rianisme contre  les  épiscopaux  ;  mais  ensuite  il  re- 
nonça a  l'une  et  à  l'autre  secte,  et  après  avoir  balancé 
entre  le  catholicisme  et  le  quakensme.  il  se  décida 
en  faveur  de  celui-ri.  Il  so  distingua  bientôt  parmi 
ses  frères  par  son  zèle  et  son  éloquence  ;  mais  la  bi- 
tarrerie  et  la  nouveauté  de  ses  opin.  lui  suscitèrent 
beauc.  d'ennemis,  et  furent  cause  que  les  magistrats 
d'Aberdecn  le  tinrent  pendant  quelq.mois  (ibo"5)  en 
priton.Aprcs  avoir  voyagé  en  Allemagne  et  en  Amé- 
rique Keilh  revint  en  Angleterre,  où  un  synodo 
général  condamna  son  opinion  eu  1695.  Il  m.  au 
commencement  du  18*  S.  Ses  opinions  favorites 
étaient  la  métempsycose  et  le  dualisme  du  Christ  ; 
il  adoptait  aussi  toutes  les  rêveries  des  millénaires. 
Pour  prouver  son  orthodoxie,  il  publia  un  ouvrage 
intitulé  :  Examen  de  rétat  des  Quakers  ,  Londres  , 
170a,  in-8.  Vov.  les  Acta  emditor.,  année  1703,  p. 
390  ;  Walch,  Biblioth.  theolog.;\e  P.  Otrou,  Hist. 
du  Quakensme.  —  Keitu  (George)  ,  maréchal  hé- 
réditaire d'Ecosse,  connu  sous  le  nom  de  Myloid 
Maréchal  (Marshall),  fils  atné  de  Guillaume, 
comte  maréchal  d'Ecosse,  né  en  i685,  tut  nommé 
capitaine  des  gardes  sont  la  reine  Anne,  fît  la  guerre 
avec  honneur  toua  MarlborougU  ,  et  plus  lard  s'ef- 
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en  rain  île  fairo  prw.iamer  lo  prétendant  à 

irei.  Proscrit  après  la  mauvaise  issue  de  l'en- 
treprise faite  en  faveur  «les  Stuarts  en  17 l5,  il  orra 
d'abord  quelque  temps  en  Ecosse,  puis  alla  prendre 
du  service  en  Espagne',  fut  chargé  de  plus,  négoc. 
secrètes  qui  rappelèrent  souvent  à  Rome.  Après 
avoir  porté  les  armes  en  1733  dans  la  guerre  que 
l'Espagne  fit  à  l'empereur,  il  quilla  ensuite  le  ser- 
vice de  cette  puissance,  indigné  de  l'orgueil, du  car- 
dinal Albéroni,  et  passa  eu  Prusse ,  où  il  devint 
l'ami  du  grand  Frédéric,  qui  le  nomma  successive- 
ment gouverneur  de  Neufcbâlel ,  et  ambassadeur  en 
Espagne.  Ayant  recouvré  ses  biens  par  la  médiation 
de  ce  prince,  Mylord  Maréchal  vint  passer  quclq. 
temps  en  Ecosse,  puis  retourna  en  Fruste,  et  m.  eu 
1778, près  de  Postdam,  dans  unemaison  de  plaisance. 
Il  était  lie  avec  les  liommcs  les  plus  distingues  de 


son  siècle,  et  avait  assuré  à  Rousseau  ainsi  qu'à  sa 
femme  une  route  perpétuelle  de  txx>  francs.  — 
Ki  ira  (Jacques),  frère  du  précédent,  né  en  1695  à 
l'i  1  téreisa ,  fit  ses  premières  armes  peud.  la  guerre 
Civile  <lo  171.).  puis  il  passa  en  France  et  étudia 
sous  Maupertuis.  Après  différens  voyages  en  Italie, 
CD  Suisse  et  en  Portugal,  il  refusa  en  1717  les  offres 
de  Picrrc-lc-Grand,  qui  voulait  l'attirer  à  sou  ser- 
vice, et  obtint  à  Madrid  par  la  protection  du  duc  de 
Le)  ru  une  commission  dans  les  brigades  irlandai- 
ses ,  que  commandait  .dors  le  duc  d'Ormond.  He- 
commaudé  à  l'impéralr.  Anne  Iwanowna  par  le  duc 
«le  Lcyria  ,  qu'il  avait  suivi  à  Saint-Pétersbourg ,  il 
fut  nomme  Ln^jd.-gf  O-,  puis  lieulenaul-gén.,  se  si- 
gnala constamment  pendant  les  trois  campagnes  qui 
eurent  lieu  entre  les  Turks  et  les  Russes,  notam- 
ment au  siège  d'Ocxakoff dont  la  prise  lui  fut  attri- 
buée, et  où  il  fut  bfsmsj  en  moulant  le  prem.  à  l'as- 
saut. Nomme'  en  1741  commandant  d'un  corps  de 
troupes  en  Finlande  sous  les  ordres  du  maréchal  de 
Lascy,  il  gagna  la  bataille  de  WiUmanstraud  ,  et 

Înt  par  stratagème  les  lies  d'Aland.  Ayant  coutri- 
ué  a  la  révolution  qui  mil  sur  le  liôue  Elisabelli  Pe- 
trowna,  il  fui  envoyé  en  Suéde  en  17.)  '  comme  aui 
L.issadcur  extraord.  et  tbtl  d'uu  corps  de  I2,ouo 
Russes  qui  devaient  soutenir  lo  prince  Adolphe- 
Frédéric  dcHnlsleitl  coutre  le  roi  dcDancmarck, et 
il  reçut  à  «on  retour  le  bâton  de  maréchal.  Quelque 
temps  après  il  passa  au  service  de  Frédéric  11,  qui  le 
m  mina  feld-maréchal  cl  gouverneur  de  Berlin,  et 
auquel  il  rendit  les  plus  grands  services  durant  la 
guerre  de  7  ans.  Ce  lut  principalement  à  la  funcslc 
bataille  de  Kollin  ,  au*,  victoires  de  PosLach  et  de 
Leuthen,  et  au  siège  d'OlmuU,  dirige  par  lui-même 
(17S8),  qu'il  se  distingua.  11  fut  tué  celte  même  an- 
née avec  le  prince  Maurice  d'Anhall  au  village  de 
lloclikircheu  en  voulant  reprendre  une  batterie  en- 
levée par  les  Autrichiens. 

KELAOUN  (  Alsj ai.f.k  -Almamsouii  -Sâll  fed- 
dyn-Al-Alf  v-Al-Sallui),  sullbau  d'Egypte  dans 
le  l3'  S.  ,  de  la  race  des  Mamlouks  ,  fut  très-jeune 
encore  amené  du  Kaptcbak  el  veudu  eu  Egypte  1000 
pièces  d'or.  Son  maître  le  fit  entrer  en  124g  dans  les 
mamlouks  bahanlcs  ,  et  il  y  parvint  par  son  mérite 
aux  prem.  grades  de  la  milice.  Touran-Scbàh  ayant 
élé  massacré  par  ceux-ci,  Kélâoun  de»  inl  bien  lot  uu 
des  plus  puitsans  émirs.  Il  fut  un  de  ceux  qui  ren- 
versèrent du  trône  Almalck-al-said,  et  ses  égaux  lui 
offrirent  le  litre  de  suilban.  Mais  comme  toutes  les 
places  étaient  encore  au  pouvoir  do  Bondokdar, 
père  et  prédécesseur  d'Al-saïd  ,  Kélâouu  refusa  el 
lit  nommer  à  sa  place  Selamescb,  frère  du  mooarq. 
dépossédé  ,  âgé  alors  de  huit  ans,  se  contentant 
pour  lui-même  du  titre  de  prem.  ministre.  Aussi- 
tôt il  fit  usage  do  son  pouvoir  pour  casser  et  empri- 
sonner tous  les  gouvern.  attachés  à  la  famille  du 
jeune  priuce  ;  puis  levant  enfin  le  masque  au  boul 
décent  jours,  il  se  fil  reconnaître  sultban  d'Egypte 
et  de  Syrie  en  1279.  C'est  alors  que  Kélaoun  prit  lo 
surnom  ù'  A  lmalek-al-Mansour%c.~k-a'.  roi  protégé 
de  Dieu.  Son  règne  fut  presque euùèxcmcxit  occupé 


par  des  guerre»  et  des  conquêtes.  Il  vainquit  en 
1280  Sankcr-al-aschker,  gouvern.  de  Syrie  qui  t'é- 
tait fait  proclamer  dans  son  gouvernera  ;nt ,  et  après 
avoir  repoussé  des  hordes  deTatars  el  de  Moogbols 

commandés  par  des  descend,  du  célèbre  Djenguys- 
Khan  ,  entre  autres  Mangou-  tymour ,  il  remporU 
plut,  avantages  sur  les  chrétiens  ,  leur  enleva  suc- 
cessivement toutes  les  places  qu'ils  avaient  possé- 
dées en  Syrie,  et  vint  mettre  le  siège  devant  St- 
Jcan-d'Acre ,  la  seule  qui  leur  restai  encore  quand 
il  m.  en  1290,  âgé  de  78  ans.  Ce  prince  humain  4 
sentdile  et  juste ,  ue  doit  pas  être  confondu  avec  la 
foule  des  usurpateurs  qui  se  disputèrent  le  trono 
de  Saladin.  11  fit  avec  !u  roi  d'Aragon  et  les  Gé- 
nois des  alliances  dans  lesquelles  on  a  cru  voir  l'o- 
rigine des  consulats  ,  cl  il  rétablit  le  canal  de  I* 
proviuce  de  Hâlnrsb,  autrefois  le  grenier  d'Egypte. 

KELGREN  (Heîi.i),  philosophe,  littérateur \tl 
poète  suédois  ,  né  en  17  il  ,  m.  en  ï'ftfS ,  était  venus 
à  Stockholm  après  avoir  étudié  a  l'unir,  d'Abn  ,  et 
il  trouva  dans  Gustave  111  un  prolcct.  qui  le  mil  an- 
dessus  du  besoin.  Kelgrcn  fut  un  des  prem.  mem- 
bres de  l'académie  fondée  parce  prince  en  1786. 
Peu  de  temps  après  sa  mort  ses  OEuv.  furent  rcc. 
en  4  v.  avec  une  Notice  sur  sa  vie  par  Rosensleio  : 
elles  se  composent  principalement  d'odes  ,  épltres 
cl  tiagedies  lyriques  ,  parmi  lesquelles  ou  distingue 
Christine  et  Gustave  Fusa. 

1 1.1. 1ER  (Jacques),  en  latin  CeUurius.  fameux 
jésuite  allemand,  né  k  Scckiogen  eu  i568,  m.  à 
Munich  en  i63i  ,  avait  professé  successif,  la  rhét 
et  la  philosophie  ;  il  eut  à  Neubourg ,  avec  le  célébra 
luth.  Jacq.  Hailbruoner ,  une  conférence  publtqir» 
dans  laquelle  il  remporta  l'avantage  ,  et  fut  nommè- 
rent, du  coll.  de  Ralisbonne,  puis  de  celui  de  Mu- 
nich. Un  a  de  lui  un  très-gr.  uomb.  d'ouv.  de  con- 
troverse,  allem.  ou  latins  ,  la  plupart  peu  impor- 
tons, et  pub.  sous  les  noms  de  Jacob  Sylvanus , 
Fab.ffercynantts  (par  allusion  à  sa  naissance)  el  Jac. 
Aurtmoniius  (trad.de  Gotdberg ,  nom  allemand  de 
sa  mère).  Son  écrit  le  plus  curieux  est  celui  qui  a 
pour  titre  :  Tjrannicidium  seu  scitum  catholtcum 
île  tjranni  tnternecione  ,  Munich,  lt)ll  ,  io-^  : 
i'jul.  y  prétend  laver  les  jés.  du  reproche  d'avoir 
enseigné  le  régicide.  Nous  donnerons  aussi  les  litres 
«les  deux  libelles  suivant  :  Admonitio  ad  rrgem 
J.iulov.  XIII ,  et  MjStcrta  polttica.  V.  la  Bihltot/i. 
du  P.  Solwcll  el  le  tom.  I ,  pag.  202,  du  Dictionn 
des  livres  condamnes  au  feu  du  Pcignot. 

KELLLU(JLA.vlUL  ru*s.).  né  àZuricben  .638, 
m.  à  Paris  eu  1702 ,  habile  dessinateur  et  orfèvre  t 
commistaire-grnér.  de  la  fonte  de  l'artillerie  du 
roi  et  inspecteur  de  la  grande  fonderie  de  l'Arsenal 
royal  à  Paris  ,  s'acquit  surtout  une  grande  réputa- 
tion par  son  habileté  à  foodre  des  canous,  des  mor- 
tiers et  de  belles  statues.  —  Jean-Jacquet  Km. 
LLR  ,  frère  aîné  du  précédent ,  fut  aussi  un  habile 
foadeur  de  canons.  11  était  fixé  en  Frauce  avant 
Jean-llallbasar  ,  et  ce  fut  lui  qui  fit  venir  ce  dern. 
a  Paris.  Plus,  des  statues  en  bronsc  qui  se  voient 
dans  les  jardins  de  Versailles  cl  des  Tuileries  por- 
tent le  nom  de  cet  deux  frères. 

KELLER  (Ant. -Léger)  ,  chancelier  et  mcmbi» 
du  sénat  de  Luccrnc  ,  né  dans  celte  ville  en  l(>;3. 
m. en  i?32,  avait  pris  part  au  fameux  démêlé  qui 
eut  lieu  entre  le  pape  et  le  canton  de  Lucerne  ;  il  se 
distingua  par  le  soie  avec  lequel  il  s'opposa  aux 
prétentions  ultramontaines ,  el  ce  fut  lui  qui  cotn- 

Eosa  en  gr.  partie  le  Lutcrna  litcens  alethopAiti , 
ucerne  ,  172S,  ouvr.  trad.  eu  franç.  par  Bocbat 
tout  le  lit.  de  Mcm.  pour  servir  à  t  histoire  du  dif- 
férend, etc.,  Lausanne,  1727,  in-8.  —  Ant.-Marie 
Ki.Li.Fii ,  proi  ipucina  suisses  ,  né  à  Lucerne 

en  iGiki ,  mort  en  17. "m  avec  la  réputation  d'un  des 
prem.  prédicateurs  de  son  siècle,  cslaut.  de  plut. 
Tr.  ascétiques  —  V »Y ■  Cs-LLAUllS  Cl  CuELLARI. 

KELLEKMANN  (FRAHçois-CliriisTOPHK)  ,  paie 
et  purc'chal  de  Fiante  ,  w\  eu  17&*.  Suaalsyurg  r 
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ta.  à  Paris  eû  t8ao ,  était  entré  au  Scrvico  à  dix- 
sept  ans  comme  simple  hussard  ,  et  après  avoir  ga- 
gne' ta  prero.  épauletle  dans  la  guerre  de  sept  ans  , 
il  r'uit  parvenu  en  1788  au  grade  de  roaréchal-de- 
catnp.  Au  commencement  de  la  révolution  Keller- 
maoa  fut  envoyé  en  Alsace;  général  en  chef  de 
l'armée  de  la  Moselle  eu  août  1702  .  il  opéra  ,  dans 
les  prem.  jours  du  mois  suiv.  ,  ta  jonction  avec  Du- 
mouriea  ,  cl  se  couvrit  de  gloire  aux  journées  du 
20  et  ai  sept.,  connue  sous  le  nom  de  canonnade 
de  Valmy.  Il  fut  depuis  employé'  sous  Cnsline,  qui 
réussit  à  le  faire  rappeler  de  son  commanderai  nt 
(18  niai  1793),  fut  nommé  peu  de  jours  après  à  celui 
de  l'armée  des  Alpes  et  d'Italie  ,  encourut  les  plus 
grands  dangers  par  suite  de  nouvelles  accusât.,  et 
enfin  subit  une  détention  d'environ  un  an  a  l'Ab- 
hsnrau  Rappelé  en  179$  aux  commandera,  en  chef 
de  l'armée  des  Alpes  et  d'Italie  ,  il  fut  remplacé 
par  Bonaparte  dans  le  dernier,  et  continua  ,  souj  le 
gouvernement  directorial  ,  i  se  montrer  l'adver- 
saire des  anarchistes  et  à  se  signaler  sur  les  champs 
<le  batailles.  Au  commencement  de  1799  il  devint 
inspecteur-général  de  cavalerie,  fut  appelé,  après 
le  18  hrum.  ,  à  faire  partie  du  sénat  ,  dont  la  prési- 
dence lui  fut  décernée  le  2  août  l8ot  ,  et  dans  les 
aunées  suiv.  il  obtint  successivement  le  cordon  rie 
grand-officier  de  la  Légion-d'llonncur  ,  la  dignité 
de  maréchal  ,  la  séualorcrie  de  Colmar ,  le  titre  de 
duc  de  Valmy,  etc.  Se  trouvant  à  Paris  le  1er  avril 
1814  ,  il  vola  dans  le  sénat  la  déchéance  de  Napo- 
léon ,  la  création  d'un  gouvernera,  provisoire,  et 
fut  compris  dans  la  prem.  organisât,  de  la  chambre 
des  pairs.  Pendant  les  cenl-jours  Kcllerniann  n'ac- 
cepta aucun  emploi  ,  el  depuis  la  seconde  restau- 
ration il  siégea  panai  les  défenseurs  des  libertés 
pajbt.  à  la  chambre  des  pairs  ,  où  son  fils  la  rem- 
placé. M.  Mahul  (dans  le  l«*  vol.  de  son  Annuaire 
necrologitf.)  a  recueilli  d'inléressans  détails  sur  les 
llisjpiisjf  testament,  «lu  duc  de  Valmy,  ainsi  que  les 
paroles  prononcées  sur  sa  tombe  par  M.  de  Barbé 
Alarhois ,  son  gendre. 

KLLLEY  où  TALBOT  (Eooluid)  ,  alchimiste 
célèbre,  né  à  Worcester  en  i555  ,  eut  dans  sa 
jeunesse  lesdeux  oreilles  coupées  a  Lancaster  pour 
un  délit  qu'on  ne  connaît  point.  Il  s'associa  ensuite 
avec  l'alchimiste  Jean  Dec,  el  tous  deux  trouvèrent 
un  elixir  avec  lequel  ils  changèrent  du  mercure 
«•I  du  cuivre  en  or.  L'empereur  Rodolphe  II  fil 
Krllcy  chevalier ,  ce  qui  n'empêcha  pas  celui-ci  de 
se  conduire  si  mal  qu'on  fut  obligé  de  le  mettre  en 
prison.  11  (il  une  chute  en  voulant  s'échapper  ,  et 
m.  peu  après  en  i5g5.  On  a  de  lui ,  entre  autres 
ouv.,  un  poème  sur  V  alchimie  et  la  pic  ne  philos  o- 
plmle  ,  inséré  dans  le  Thcalrum  clumtctun  britan- 
micum  ,  i65z. 

KELLGBEBN.  V.  Kelgbe.v. 

h  i  LLISON  (Matthuu)  ,  prêtre  catholique  ,  né 
d sas  le  comté  de  Northampton  vers  i56o  ,  m.  en 
iu'4 1  ,  n'est  guère  connu  que  par  ses  ouv.  eu  anglais 
el  en  lalin.  Les  plus  iraportaus  sont  :  un  Comment, 
sur  la  3*  partie  de  la  Somme  de  Si  Thomas  ,  l632, 
h. -toi. ,  uu  Tr.  de  la  hiérarchie  de  l'Eglise  contn- 
i  anarchie  de  Calvin,  l&K),  in-8  ;  Y  Examen  de  lu 
r.-forme ,  surtout  de  celle  de  Calvin  (lutin),  Douai  , 
1616  ,  in-8.  11  existe  aussi  de  lui  en  MSs.  une  Lett. 
àJacqu,  1". 

KKLLNER.  V.  Collamus. 

KELLY  (HrouEfl)  ,  littérateur  irlandais,  né  en 
i~3*)  sur  les  bords  du  lac  Killarney  ,  m.  en  1777  , 
avait  d'abord  été  tailleur  pour  femmes  ,  puis  écri- 
v  11 11  public.  On  lui  doit  quatre  comédies  (la  Fausse 
défient ts se  ,  17G8;  un  Mot  suffit  au  sage  ,  1770  ; 
t  Et  aie  des  femmes,  1774  ;  et  L'Homme  raisonnable, 
1776]  ;  Clémentine  ,  tragédie;  un  poème  intitulé 
7  lie  s  pis  ;  le  Roman  d'une  heure,  parade,  et  uu 
<  1  1  iiahle  roman  les  Mémoires  d'une  Jîlle  du  monde. 
Cet  ouv.  ont  été  recueillis  ,  Londres ,  1778  ,  in-  |. 

KJùLLY  (Jour)  i  >->vaul  ftccjtSsusliqUf  anglais  , 


né  à  Douglas  (capitale  de  l'île  do  Man)  vers  lo  mi- 
lieu du  i8'  S.,  devint  successivement  gouverneur 
du  marquis  de  Huntley,  vicaire  d'Ardleigh ,  recteur 
de  Copford  ,  et  m.  en  1809.  L'étude  de  sa  langue 
maternelle,  qui  esl  un  dialecte  du  celtique,  fui  l'af- 
faire importante  de  sa  vie.  11  publia  en  t8o3  une 
Grammaire  pratique  de  l'ancienne  langue  galli- 
que  ou  de  l'île  de  Man ,  vulgairement  appelée  le 
manks  ,  et  il  faisait  imp.  chez  les  Nichols  un  Diction- 
naire triglotte  des  langues  erse,  irlandaise  elmanks, 
quand  toutes  les  feuilles  furent  anéanties  par  un  in- 
cendie qui  dévora  la  maison  de  ces  imprimeurs. 

KELLY  (Michel)  ,  célèbre  chanteur  anglais  ,  né 
à  Dublin  vers  1759.  d'un  maître  des  cérémonies  du 
château  de  celle  ville  ,  partit  en  17^9  pour  l'Italie  , 
joua  successivement  i  Florence  ,  a  Venise  ,  k  Vé- 
rone ,  à  Udiae,  à  Modène  ,  i  Parme  ,  i  Vienne  , 
et  enfin  fut  engagé  pour  Londres  ,  où  il  devint  ac- 
teur du  théâtre  du  roi  et  du  théâtre  de  Drury-Laue. 
Ses  talcns  comme  chanteur  et  ion  amabilité  lui  va- 
lurent l'honneur  d'être  rechercha  par  les  person- 
nages du  plus  haut  rang.  Le  roi  actuel  d'Anglctcrro 
l'honora  de  »es  bontés  particulières.  Kelly  mourut 
en  1826  ,  laissant  des  Mémoires  (curieux  quoique 
décelant  peu  de  profond,  et  d'instrution  sur  toute 
autre  matière  que  la  musique  ;  ils  ont  été  publiés  à 
Londres  la  même  année  sous  le  titre  de  Réminis- 
cences of  Mtchael  Kelly,  a  vol.  in-8. 

h  KM  AL  -  EDDPf- ABOU'LKASEM  -OMAR  , 
surnommé  Ebn-.4ladim  ,  né  i  Halcp  en  l'an  1 192  de 
notre  ère  ,  m.  en  1261  au  Kairc  ,  où  il  s'était  retiré 
après  la  prise  de  sa  ville  «natale  par  les  Tatars ,  se 
rendit  célèb.  par  la  multiplicité  de  ses  connais*,  en 
hist.  et  en  jurispr.  ,  ainsi  que  par  la  beauté  de  son 
écriture.  Il  enseigna  dans  plus,  villes  de  l'Orient 
avant  de  se  fixer  en  Ejrypte,  fui  employé  dans  di- 
verses négociations,  el  lit  le  pèlerinage  de  la  Mekke. 
Il  a  laissé  deux  ouv.  historiq  ,  dont  l'un ,  intitulé 
Roghyat  allaleh  fi  tarihh  haleb  ,  est  une  grande 
hist.  de  la  ville  d'tlalep  ,  composée,  dit-on  ,  de  dix 
vol.  :  elle  ne  se  trouve  pas  entière  i  la  biblioth.  du 
roi  ;  le  2*  est  un  extrait  du  prem.  ,  et  il  a  pour  tit.: 
'/.oltdat  ahtaleb  mm  tartkh  halcb.  Il  contient  l'hist. 
d'IIali p  jusqu'à  l'an  12/|3:  c'est  une  source  pré- 
cieuse pour  l'hist.  des  croisades. 

KEMBLE  (Jean-Philippe),  acteur  anglais,  né 
en  1757  à  Prcsrot  dans  le  comté  de  Lanrastre ,  dé- 
buta à  dix  ans  par  le  rôle  du  duc  dTork  de  la  tra- 
gédie de  Charles  I",  sur  le  théâtre  do  "Wdrccsler  , 
où  son  père  dirigeait  une  troupe.  Celui-ci  ,  qui 
voyait  avec  peine  la  passion  naissante  de  son  fils 
pour  le  théâtre  ,  l'envoya  au  séminaire  catholique 
de  Sedgeley-Park  d  ans  le  comté  de  Staflurd  ,  puis 
à  l'univ.  anglaise  de  Douai.  Le  jeune  Kcmble  y  fit 
ses  études  avec  distinction  ;  mais  ,  avant  sa  ving- 
tième année  ,  il  était  de  retour  en  Angleterre  et 
avait  reparu  au  théâtre  ,  dans  le  tôle  de  Théodose  , 
de  la  pièce  intitulée  la  Force  de  l'Jmour,  et  dans 
celui  de  Ra/azct.  Il  prit  bientôt  ,  en  société  avee 
l'acteur  Tate  Wilkinson  .  la  direction  du  théâtre 
d'Edimbourg  ,  où  son  talent  se  développa  ;  et  il  dé- 
buta en  1782  sur  le  théâtre  de  Dublin  ,  par  le  rôle 
à'Hamlel ,  qui  fut  toujours  un  de  ses  triomphes  : 
il  le  remplit  également  en  1783  à  Drury-Lane  , 
dont  il  devint  directeur  en  1788  lors  de  la  retraite  de 
M.  King.  Après  avoir  établi  pour  ce  dern.  théât.  un 
système  de  décorations  et  de  costumes  conforme  à 
la  vérité  historique  ,  il  rajusta  plus,  pièces  ancien- 
nes i  el  enrichit  la  scène  anglaise  de  plusieurs  des 
chefs-d'œuvre  de  I  ...  1  En  1802  il  visita  Ma- 
drid et  Paris  dans  l'intention  de  perfectionner  son 
talent ,  et  se  lia  d'amitié  avec  Tain  >  De  retour  en 
Angleterre  l'année  suiv.  ,  il  devint  un  des  propriét. 
et  des  administrai,  de  Covent-Garden  ,  et  y  joua 
avec  uu  succès  toujours  croissant.  Lors  de  l'ouver- 
ture du  nouveau  théâtre  de  Covent-Garden  ,  il  en- 
courut pour  un  moment  la  disgrâce  du  public,  mais 

recouvra  bientôt  luule  sa  laveur  ,  et  eu  jouil  ju»* 
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qu'à  ta  retraita  de  la  tcènc  en  1817,  aprèsj  avoir  re- 
cueilli de  dern.  et  unanimes  su  Orages  dant  le  rûle 
d<  Coriolan.  Kcmble  m.  a  Lausanne  en  i8i3  ,  em- 
portant l'attachera,  et  l'esume  uon-seulem.  des  gens 
de  Icllrei  et  dei  artistes  ,  nuis  encore  dci  hommes 
d'état  et  des  plus  nobles  personnages  de  l'Angle- 
terre. Ce  grand  tragédien  ,  que  personne  n'a  sur- 
passe' dans  le  rôle  d'Hamlet ,  excellait  aussi  dans 
ceux  de  Caton ,  de  Brutus  ,  de  Coriolan  ,  de  Mac- 
beth ,  de  Richard  III  ,  du  roi  Jean  ,  du  roi  Lear, 
de  Pierre  (dans  le  Festin) ,  de  Peoruddock  (dans  la 
Roue  de  la  Fortune).  On  a  pub.  :  Memoirs  nf  tfic 
life  of  J.-rh.  Kemb.'e,  Londres,  i8a5,  a  vol. 
in-8  ;  et  lui-même  a  laissé  plus.  oui  .  dramatiques 
(  v.  Annuul  liograpliy .  i8x&,  vol.  8)  ]>armi  lesquels 
nous  nous  bornerons  à  citer  ses  Eiiais  sur  Macbeth 
et  Richard  Ht,  1817  ,  in-8. 

KEMPELEN  (\VoLrcAsa  ,  baron  de)  ,  fameux 
mécanicien  hongrois  ,  né  à  Prcsbourg  en  1734  ,  m. 
a  Vienne  en  1804  «  annonça  eu  I76J  et  fit  voir  à 
Paris  en  17S4  un  automate  qui  exécutait  toutes  les 
combinaisons  du  jeu  d'échecs  de  manière  à  gagner 
constamment  un  joueur  de  force  médiocre.  Au  reste 
il  est  boa  de  remarquer  qu'il  donnait  lui-même  la 
direction  aux  mouvement  de  l'automate.  Il  com- 
posa encore  plus,  chef k-d'tr uvre  de  mécanique  qu'il 
serait  superflu  d'éoumérer  ici.  Déplus  il  avait  beau- 
coup do  talent  comme  littérateur  ,  et  l'on  a  de  lui 
plus,  poésies,  Eersc-e  et  Andromède  ,  drame,  l'In- 
connu bienfaisant,  comédie.  Le  haron  de  kcmpclen 
était  conseiller  de  finances  de  l'empereur  ,  direct, 
des  salines  de  Hongrie  ,  el  référend.  de  la  chancel- 
lerie hongroise  à  Vienne. 

K  KM  l'E  II  (J» w-Mxlchioii)  ,  jurisconsulte  hol- 
landais ,  né  ea  1776  à  Amsterdam  ,  obtint  en  171)9 
la  chaire  de  droit  civil  et  naturel  4  Hardervrick  , 
remplaça  Cr.it  en  1806  pour  la  leçon  de  droit  civil  4 
l'athénée  d'Amsterdam,!/  t  fut  appelé  en  1809  à  l'u- 
niversité de  Leyde ,  comme  profess.  de  droit  na- 
turel et  de  droit  det  gens.  Kemperqui,  à  l'époque 
de  la  révolution  française,  s'était  déclaré  pour  une 
Sage  liberté  contre  les  fureurs  des  démagogues  ,  se 

Iirooonça ,  en  1806  ,  dans  le  Recueil  des  lettres 
irlandaises  ,  contre  l'influence  que  le  gouvernent, 
français  prenait  chaque  jour  sur  la  république  ba- 
tave  ,  et  il  accéléra  de  tout  son  pouvoir  le  mouvem . 
de  l'insurrection  hollandaise  lors  des  revers  de  Bo- 
naparte en  i8l3.  Il  fut  récompensé  de  tes  services 
pu  la  dignité  de  recteur  magnifique  de  l'université 
de  Leyde  ,  le  collier  de  commandeur  de  l'ordre  du 
Lion-Belgique  ,  des  lettres  de  noblesse  et  le  titre 
de  conseiller  d'étal  honoraire.  Il  prit  une  part  ac- 
tive ù  l'organisation  des  universités  et  des  collèges  , 
rédigea  le  projet  de  code  civil  pour'le  nouveau 
royaume  de*  Pays-Bas  ,  déploya  aux  états-génér.  , 
où  il  fut  députe  en  1817,  une  grande  étendue  de 
counaissanecs  unie  à  une  élocul.  brillante  cl  pleine 
de  chaleur  et  à  une  rare  modérât., el  il  m.  en  t8at, 
entouré  de  l'estime  de  tous  ses  concitoyens.  On  a  de 
lui  :  de  Jure  naturœ  immutalnli  et  celerno  ,  Uar- 
dervrick  ,  .  m-4  ;  de  Populorum  le  gibus  ,  op- 

timis  mertscentis  vel  dterescentu  humanitatis  in- 
du 1  is  ,  Amsterdam  ,  1806  ,  in-4  ;  de  jElatis  nostree 
fntis  ,  exemplo  genttbus  ac  prasertim  Belgus 
nunr/uàm  negligendo ,  Leyde ,  1816,  iu~4 ,  et  d'au- 
tres ouv.  estimables. 

kl  M;  iil.U  (Gksasd  ),  sav.  bolland.  qui  vivait 
dant  la  lT«  moitié  du  18*  S.,  fut  pro-recteur  de 
l'école  lat.  d'Alkmaer.  On  lui  doit  entre  autres 
ouv.  un  Recueil  d'Idylles,  une  trad.  d'Anacrton 
en  vers,  et  des  fioles  sur  les  3  prem.  e\lof.  de 
Calpurnius,  ins.  dansl'éd.  des  Poetat  lai.  rct  vena- 
tu  tt  snpl. ,  etc.,  Leyde  el  La  Hâve- ,  1  7  2 S  .  in- \ 

KEMPIS  sTh.  H  AÈ.MM  ERLEI N  ou  H  AL.  M  M  1 ,  K 
Clli'.N.  en  latin  Malleolus ,  dit  DE  ou  A),  chan. 
r,  gui.  du  Monl-St-Agoès ,  né  à  Kcmpen  en  1J80. 
fut  disciple  de  Florent  Radewin.  Etant  venu  4 
Zwoll  pour  deinandcr  de»  induis;.,  il  m  fit  recevoir 


dans  la  maison  du  Mont-St- Agnès  dont  ion  frire 

venait  d'être  uommé  prieur,  et  s'y  occupa  princi- 
palement à  transcrire  la  Bihlc  et  d'autres  ouvr. 
Promu  au  grade  de  sous-prieur  en  l^iS,  il  ne  dis- 
conlinua  pas  ses  pieuses  occupations  el  produisit 
ainsi  plus,  manuscrits  admirables  sous  le  rapport 
calligraphique.  Les  principaux  furent  une  Bihle  en 
4  vol.,  in-fol.  et  un  rec.  célèb.  dans  lequel  se  trouve 
transcrite  de  la  main  d'A-Kempis  V Imitation  de 
J.-C.  qu'on  a  voulu  ,  mais  à  tort ,  lui  attribuer  ,  et 
donl  l'auteur  véritable  est  Jean  Gerson  (v.  ce  nom). 
A-Kcmpit  fut  réélu  prieur  en  1  j  jS,  et  m.  en  t  j;i 
âgé  de  plut  de  90  ans.  Il  reste  de  lui  divers  ouvr. 
peu  importons  ,  des  Dissertât.  ,  de  petits  Traités 
el  la  Cltroniq.  du  Hant-St-A  gnes  qu'il  poussa  jus- 
qu'à l'innée  même  de  sa  mort. 

KE>  ^Tiiom.),  céleb.  évêque  anglican,  né  à  Berk- 
hampstead  (romlé  d'Hercford)  en  1W7,  étudia  4 
Winchester ,  fut  reçu  docteur  à  Oxford  en  lÔ-fy,  et 
devint  successiv.  chapelain  de  Charles  II ,  évêq.  de 
Bath  et  deWells  (  lu84).DestiluésousGuillaunic  III, 
il  olitinl  delà  reine  Aune  une  modiq.  pension  et 
m.  4  Longe-Lcate  eu  1711.  U  a  laissé,  oulre  plus, 
ouv.  de  pulémiq.  relig.,  aujourd'hui  oubliés  ,  quel- 
ques pièces  de  poésie  sacrée  et  un  poème  épique  en 
l3  chanU  intitulé  Edmond.  Le  tout  a  clé  imprimé 
après  sa  mort ,  1721  ,  4  vol. 

KENDALL  (John)  ,  quaker  anglais,  m.  à  Coi- 
chesteren  l8lq  âgé  de  89  ans,  a  écrit  dans  son 
idiome  div.  ouv.  pieux  parmi  lesquels  on  distingue 
un  Fus  ai  sur  le  danger  des  spectacles  ;  un  Extrait 
des  au»,  de  Fenelon .-  des  Extr.  de  Tom.  A-Kempu; 
la  Fie  de  Thomas  Storjr  et  un  Abrégé  de  l'Ancien 
et  du  Aoi/t».  Testament,  Londres,  in-ia,  1800. 

K.END1  (  Anou-YoussoLF-YAKutn  bcn  Ishak), 
philosophe  arabe  du  9*  S.  de  notre  ère ,  fils  d'un 
seigneur  qui  avait  été  gourern.  do  Koufa  sous  le 
règne  d'Haroun-al-Raschyd  ,  avait  écrit  plus  de 
200  ouv.,  s'il  faut  en  croire  Ahou-Oseibah  :  la  plu- 
part étaient dee  trad.  arabes  des  ouv.  les  plut  esti- 
més dans  les  autre!  laugues  ;  uu  seul  nous  est  par- 
venu ,  encore  esl-il  Iraduit  en  latin  ;  il  a  pour  titre  : 
Liber  Jacob  Al  hindi  philosophi  de  gradibus  rerum. 
L'aut.  y  prétend  que  les  ingrédient  qui  entrent  dant 
les  préparations  médicinales  doivent  être  combinée! 
selon  des  proportiousharmouiques  analogues  4 celles 
de  la  musique. 

KENENS  (  Henbi-Chablks)  ,  l'un  des  plus  ha- 
biles praticiens  modernes  ,  né  vers  1740  4  Sarre- 
Louis,  m.  en  1807,  attaché  comme  médecin  41a 
personne  de  l'empereur  Napoléon  ,  avait  commencé 
4  la  faculté  de  Strasbourg  ses  études  médicales  qu'il 
vint  terminer  4  Paris  ;  et  après  avoir  été  nommé  dès 
1763  méd.  ordin.  du  roi  Stanislas  ,  il  devint  suc- 
cessivement méd.  en  chef  de  l'hôpital  militaire  de 
Ranci,  pais  de  l'école  militaire  jusqu'4  sa  suppres- 
sion 4  l'époque  de  la  révolution  ,  où  il  remplit  div. 
charges  relatives  4  sa  profession.  Il  ne  parait  pas 
que  Kcneus  ail  écrit  ;  mais  les  cures  surprenantes 
qu'il  a  opérées  lui  ont  fait  uue  réputation  digne  de 
lui  survivre. 

kEMCIUS  (  HiEanr.  ) ,  archev.  d'Upsal,nérn 
i.Vtj  4  Umco,  d'une  famille  obscure,  m.  en  iu36\ 
avait  d'abord  professé  avec  beaucoup  de  distinct,  la 
théol.  dans  plus,  villes  do  la  Suède.  C'est  4  la  sol- 
licitation de  ce  prélat  que  Gustave  fonda  l'univer- 
sité de  Dorpat  (Livonie) ,  dota  celle  d'Cpsal ,  el 
décréla  un  jubilé  centenaire  en  l'honneur  de  la  n  - 
formation.  On  a  de  lui  des  Dissert,  latines ,  quel 
Oraisons  funèbres  el  un  Rituel  abrégé  des  egUses 
suédoise  ,  Stockholm  ,  1  jq<)  et  if>o8. 

KENMEDY  (John),  théologien  anglais,  natif 
du  comté  de  Derby,  ro.  en  1731,  recteur  de 
Bradloy,  a  laissé  uno  Chronologie  de  l'Ecriture 
(  I75l  ,  in-4  )  souvent  peu  exacte,  un  Examen  des 
antiquités  chronolog.  de  Jackson  ,  vjbS  ,  io-8,  *l 
une  Doctrine  de  la  commsnsurabiUtc  des  mouyi- 
mens  annuels  et  dûmes. 
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KENNET  (White),  «Tant  prélat  anglais,  né  à 
Douvres  en  1660,  m.  rn  1728,3110.  cliip.  du  roi, 
évèque  de  Péterborough  ,  se  fit  rcmatquer  parmi 
les  adversaires  les  plus  srlés  des  catholiques.  Ce  fui 
lui  qui  en  17 1.5  [oo«la  la  bibliothèque  de  Pélcr- 
Lurougli.  Parmi  ses  ouv.  nous  remarquerons  un 

{>etit  poème  contre  les  Wighs,  1681  ;  la  trad.  de 
'Etage  de  la  Folie  d'Erasme,  et  du  Paht gjnrjue 
de  Trajan  ;  le  3*  vol.  d'une  tîtst.  complète  d  An- 
gleterre commencée  par  Hughes,  Londres,  1706, 
3  vol.  in-fol.  réimp.  en  1710.  Il  coopéra  à  la  rédac- 
tion de  X'Alhenir  oxon.  de  Wood  ;  enfin  il  laissa  un 
cr.  nomb.  de  MSi.  dont  plus,  paraissent  avoir  eu 
du  l'importance.  —  Kehwet  (Basile),  son  frère, 
ne  en  1674*  Poslling  ,  fut  eu  1706  chapelain  de 
la  factorerie  angl.' à  Livourne,  où  l'inquisit. ,  irritée 
de  voir  un  chapelain  de  l'église  anglicane  en  pays 
étranger ,  ordonna  de  se  saisir  de  sa  personne  :  il 
eût  été  emprisonné  pour  la  vie  sans  l'intercession 
menaçante  du  secret,  d'état  comte  de  SundcrLnl. 
De  retour  a  Oxford  en  17 \!\  ,  il  y  m.  âgé  a  peine  de 
.j"  ans.  On  a  de  lui  plus.  ouv.  excellena,  parmi 
lesquels  un  Traite  des  antiquités  romaines  ,  (Rom* 
antiqum  nolitia  ,  etc..  Londres  ,  i(njG,  in-S  )  ,  com- 
posé à  23  aos  et  qui  fit  concevoir  de  lui  de  Ires- 
grandes  espérances;  un  Essai  Je  paraphrase  poé- 
tique des  psaumes  ,  Londres  ,  lyÇ<i  ,  in-8  ;  une  trad. 
du  Droit  de  la  nature  et  des  gens  de  Puû'endurf, 
et  des  Sermons  angl.  prononces  en  pays  étrangers  , 
Londres,  I7t_5,  l  voL  111-8. 

KE1SNETH  I",  roi  d'Ecosse,  fils  de  Coogall  ou 
Cooal  II  ,  succéda  en  6»4  J  Aydan ,  et  m.  en  6o5  , 
laissant  le  trône  à  EugèncIV. — Ke.inf.tii  II  ,  fils  et 
success.  d'Alpin,  commença  a  régner  en  833;  il  fil 
avec  succès  la  guerre  aux  l'icles  et  sus  Anglais,  et 
fut  le  preoa.  qui  régna  sur  toute  l'Ecosse.  Il  m.  en 
85j  et  eut  moj  hérit.  son  frère  Donald  IV. — Kbn- 
x  tu  III  de  M.ilrolm  et  success.  de  Cuilcn  , 
régna  de  Q7I)  i  cfî.\  ,  et  se  distingua  égalem.  par  sa 
s.igetse  et  les  victoires  qu'il  remporta  sur  les  Danois. 
Oa  lui  attribue  le  prem.  Code  de  lois  rédigé  en 
Ecosse.  Après  l'assassinat  de  ce  prince  ,  Constau- 
tin  IV  fut  reconnu  roi. 

KENNICOTT  (Bru.)  ,  célèb.  bébraïsanl  ,  ne  en 
1718  au  bourg  de  Totness  dans  le  comte  de  Dcvou  , 
fut  d'abord  maître  dea  écoles  de  charité  dans  son 
pajs  natal  ;  il  entra  en  17  \  \  à  l'uni) .  d'Oxford  et 
acquit  une  telle  réputation  ,  même  avant  d'en  être 
sorti,  qu'il  fut  appelé  comme  professeur  au  collège 
d'Exelrr.  Nommé  success.  cotise  rv.  de  la  bibliolb. 
de  RadcliiTe ,  doct.  en  tbéol.,  chanoine  de  l'église 
du  Christ  et  ministre  de  Culhara  dans  le  comte 
d'Oxford  ,  il  m.  eu  178  J  d'une  maladiedc  langueur. 
L'ouvrage  qui  lui  a  donné  une  célébrité*  européenne 
est  sa  magnifique  éilit.  de  la  Biblia  hebmïca  ,  2  v. 
in-fol. ,  1776  et  1780,  faite  sur  tous  les  MSs.  bébr., 
chaldaïques  et  samaritains  qui  existent  dans  toutes 
les  parties  du  momie.  11  en  eoanpiuM  lui-m<°m< 
plus  do  25o  et  en  fit  compulser  à  ses  Irais  et  par  les 

flus  babiles  hébrauans  de  l'époque  ,  environ  35o. 
I  avait  préludé  a  rette  immense  publication  par 
plut,  dissertât,  extrêmement  savantes  et  toutes  de 
la  plus  haute  importance  en  ce  qu'elles  renversaient 
la  plupart  des  idées  reçues  sur  l'antiquité  et  la 
pureté  des  textes.  De  plus  ,  il  laissa  imparfait  un 
ouv.  intitulé  :  Beman/.  sur  des  pissuges  choisis  dë 
l' A  ne. -Testament  (eu  angl  ).  Ces  remarq.  furent 


t  (i 
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publiées  telles  qu'il  les  avait  laissées  avec  diverses 
notes  et  8  Sermons  .  1787. 

KEN  RICK  ou  CHENRIC,  fils  du  fam.  Cédric  le 
Suxou,  un  des  fondateurs  de  l'heplarchie  anglaise, 
couquit  avec  son  père  1rs  pays  qui  formèrent  depuis 
1rs  comtés  de  riants,  Dorstt'WiIl»,  Berks  et  l'Ile  de 
Wigbl,  et  lui  succéda  au  tiôi.c  Jr  Wesscx,  le  plus 
important  des  si-pl  royaumes  en  II  m.  après  un 
r^gne  de  a5  ans,  et  eut  Ceolin  pour  successeur. 

'!  ;  William),  poète  et  critique  anglais, 
m.  à  Londres  en  1777  aptes  uu»  vie  pcrpetucllcm. 


agitée  par  des  querelles  littéraires  ,  avait  beaucoup 
de  talent,  d'esprit  et  de  goût.  Ses  principaux  ouvr. 
«ont  d'excellentes  trad.  d'Emile  et  de  la  Nouvelle 
llduise.  et  des  comédies,  parmi  lesq.  lea  Noces  de 
FalstajTucuncai  sans  contredit  le  prem.  rang. Celte 
pièce,  qu'il  donna  comme  de  Shakespeare  ,  préten- 
dant l'avoir  retrouvée  dans  un  MS.  couvert  do  pous- 
sière, est  effectivement  une  des  meilleures  imitations 
qui  aient  jamais  été  faites  de  la  manière  et  du  style 
d'un  auteur.  C'est  lui  qui  fonda  le  Morning-Chro- 
ttetêl  mais  des  rixes  violentes  avec  ses  collaborât, 
le  mirent  dans  la  nécessité  de  renoncer  à  la  rédact. 
de  cette  feuille.  Il  a  été  en  outre  édit.  des  (Euvns 
poeiiques  de.  Bob.  J.lojrd  (v.  ce  nom). 

KKVr  (Edouard-Auguste  duc  de),  quatrième 
fils  de  Georges  III  et  de  la  princesse  Charlotte  de 
Mcklembourg-Strcliti,  né  en  1767,  fut  envoyé  en 
Allemagne  à  ij  ans  pour  y  faire  son  éducation  mi- 
lilaire,  et  fil  ses  premières  armes  en  1791  ,  comme 
colouel,  dans  l'expédition  dirigée  par  sir  Charles 
Grey,  contre  les  possessions  frauç.  des  Indes  occi- 
dentales. E°*uiU'  il  fut  nommé  commandant  de  la 
Nouvelle  Ecosse  avec  le  grade  de  lieutenant-géné- 
ral (  179^),  appelé  à  siéger  à  la  chambre  des  lorda 
comme  duc  de  Kent  et  de  Slralherne ,  et  comte  de 
Dublin  (1799),  puis  revêtu  du  commandement  en 
chef  de  toutes  les  forces  britanniques  en  Amérique. 
Une  grave  indisposition  l'ayant  contraint  i  retour- 
ner en  Angleterre  vers  la  fin  de  1801,  il  fut  fait  co- 
lonel de  Royal -Ecossais  ,  et  en  t8o3  gouverneur  de 
(Gibraltar.  L'extrême  rigidité  qu'il  voulut  introduire 
dans  la  discipline  des  troupes  proroqua  un  soulèv. 
dont  les  suites  furent  alarmantes,  et  qui  donna  lieu 
plus  tard  à  une  enquête  parlementaire  sur  sa  con- 
duite (1809).  Sans  parler  du  grand  nombre  des  re- 
belles qui  subirent  la  peine  capitale  après  que  le 
soulèvem.  fut  apaisé,  une  foule  d'entre  eux  avaient 
péri  dans  l'émeute  même;  cl  l'on  imputa  avec  raison 
ce  fâcheux  événement  j»  1'  incapacité  du  prince,  dont 
les  idées  avaient  été  singulièrement  rétrécies  par  le 
vice  de  son  éducation  toute  germanique.  Rappelé 
de  son  commandement,  le  d  11c  de  Kent  reçut  le  bâ- 
ton de  feld  maréchal ,  mais  depuis  lors  il  resta  sans 
activité.  Quoique  affectant  dans  ses  mœurs  une  ri- 
gidité excessive  ,  et  surtout  une  extrême  sobriété  , 
ee  prince ,  qui  n'avait  point  su  proportionner  les 
dépenses  de  sa  maison  aux  revenus  qui  lui  étaient 
aliénés  sur  le  domaine  de  la  couronne,  se  trouva 
réduit  à  la  plus  pénible  situation  envers  ses  nomhr. 
créanciers.  Un  Mcm.  fut  présenté  i  la  chambre  des 
communes  pour  en  obtenir  l'extioct.  de  ses  dettes, 
dont  l'intérêt  seul ,  avant  1799,  s'élevait  a  l,OOOliv. 
sterling,  cinquième  de  son  revenu  annuel  à  cette 
même  époq.  Ce  fut  alors  que  le  parlem.  lui  vota  un 
apanage  de  I2,OOoIiv.  st.  Ce  qui  ne  contribua  pas 
médiociement  à  le  sortir  de  tout  embarras  fut  sur- 
tout son  mariage  avec  la  princesse  douairière  de  Li- 
nages  (1818),  qu'à  sa  m.,  survenue  en  1820,  il  laissa 
roere  de  deux  filles.  Le  duc  de  Kent  avait  accepté 
le  patronage  de  plus,  sociétés  philanthropiques  ou 
d'éducation  ,  et  il  ne  dédaigna  point  d'y  prendre  la 

Ïiarole  dans  diverses  circonstances  solennelles.  Ce 
ut  lui  qui  introduisit  les  écoles  régimenlaircs  dans 
les  différens  corps  de  l'armée  britannique. 

KENT  (William),  peintre  et  architecte  anglais, 
né  dans  le  Yorksbirc  en  it>85,  m.  en  1 71)8,  avait  d'a- 
bord été  en  apprentissage  chex  un  peintre  de  voitu- 
res; nuis,  se  sentant  des  lalens  supérieurs  à  cette 
condition,  il  eut  le  bonhcurjau  moyen  de  quelques 
secours  d'aller  à  Home  et  d'y  étudier  sous  Bernard 
Lutti.  Toutefois  il  ne  se  distingua  qu'asses  faible- 
ment dans  la  peinture,  mail  il  acquit  un  grand  re- 
nom comme  architecte.  Ou  le  regarde  comme  l'in- 
venteur des  jardins  anglais.,  -  ■ 

KKMYON  l.Mnii  lord),  président  du  banc  du 
roi ,  puis  pair  d'Anglrterre  ,  ué  en  1733  a  Greding- 
t»n,  m.  à  Balh  en  1802  ,  eut  une  grande  part  aux 
discussion»  politiques,  et  te  prononça  avee  chaleur 
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en  faveur  des  mesures  de  Pile.  Il  atail  commencé 
»a  fortune  en  défendant  avec  lord  Enkinc  la  cause 
du  lord  Gordon. 

KEPPEL  (Avgiste  de) ,  amiral  anglais  ,  V  fils 
du  comte  d'AIbrrtuarle ,  ne'  en  172J,  m.  en  1786, 
avait  accompagne'  l'amiral  Ansoo  dans  son  vovage 
autour  du  monde,  l'arvenu  aux  prem.  grades  de  la 
marine,  il  fut  élevé  a  la  pairie  maigre'  les  décla- 
mations et  l'enquête  juridique  auxquelles  venait  de 
donner  lieu  une  accusation  portée  contre  lui  par  sir 
lltiglt  Pahser  au  sujet  de  sa  conduite  devant  la 
flotte  franc,  commandée  par  le  comte  d'Orvillicrs , 
et  il  n'en  l.iissa  pas  moins  la  re'putatioa  d'un  habile 
ollïcier  de  mer. 

KEPPLER  ou  KEPLER  (Jean),  célèbre  aslron. 
allcra.,  ne  à  Weil  (Wittemlicrg  )  en  1:171,  étudia 
«ous  Mcesllin  ,  et  en  ifio^î  fut  nomme  proies*,  de 
malhématiq.  à  GraU.  Tycho-Bralic' ,  avec  qui  il  ne 
tarda  point  à  se  trouver  eu  liaison  intime,  lui  donna 
lo  conseil  ,  peut-être  intéresse' ,  de  renoncer  à  ses 
vaines  Spéculations  ,  pour  s'en  tenir  à  l'observation. 
Keppler,  dont  l'esprit  rigoureux,  melliodique,  ne 
s'accommodait  point  des  résultats  isole*  de  l'astro- 
nomie de  son  temps,  continua  cependant  ses  ten- 
lalives  et  ses  calculs  pour  trouver  les  lois  qui  gou- 
vernent les  révolution?  de*  phnètes,  et  il  y  par- 
vint. On  croit  qu'a  1'  ciciuptc  des  Grec»  ,  il  procé- 
dait par  des  hypothèses  ,  mais  qu'ensuite  ,  avec 
une  ardeur  et  une  patience  iufali^ables  ,  il  multi- 
pliait ses  observations  pour  les  vérifier  ,  cl  que  si 
comme  cela  lui  arriva  plus  d'une  fois  celles-ci  dé- 
mentaient celles-là,  il  y  renonçait  couragcujrmcnl. 
C'est  en  1618  qu'il  trouva  ses  lois  immortelles  con- 
nues en  astronomie  sous  le  nom  de  lois  de  Keppler. 
et  en  1G19  qu'il  les  pnli.  dans  son  Harmonique  du 
Monde.  •  Le  sort  en  est  jeté,  dit-il  dans  sa  préface, 
j'écris  mon  livre  ;  il  sera  lu  par  l'âge  présent  ou  la 
postérité,  peu  m'importe  ;  il  pourra  attendre  son 
lecteur  :  Dieu  n'a-t-il  pas  attendu  6,000  ans  un  con- 
templateur de  ses  couvres  ?  »  En  effet  l'importance 
des  loisdcKeppler  ne  fut  apprc'ciecqucquund  New- 
ton ,  arrivé  par  elles  aux  plus  helLs  découvertes  , 
les  eut  démontrées  au  monde  savant.  Kcpplcr  avait 
été  appelé  par  Tycho  à  Urjnieinbourg  du  temps 
ou  ce  grand  astronome  y  résidait  ,  mais  il  n'avait 
pas  consenti  à  y  aller.  Invité  de  nouveau  à  se  ren- 
dre près  de  lui ,  il  le  joignit  en  Bohême  vers  l'an 
lt*X>,  fut  nommé  par  son  entremise  nialhématic. 
de  l'cmper.  (Kodolphc  II)  rt  travailla  sous  sa  di- 
rection a  la  confection  des  tables  dites  Ttudvlplitnes. 
Malgré  ses  travaux  multipliés  il  fut  toujours  pau- 
vre ,  et  même  il  était  mal  payé  p  ir  les  trésoriers 
de  l'empereur,  ce  dont  il  se  confiait  en  disant 
qu'il  ne  céderait  pas  ses  ouvrages  pour  le  duché 
de  Saxe.  Forcé  cependant  d'aller  à  Ratislioune 
pour  se  faire  payer  des  arrérages  qui  montaient  à 
une  asscx  forte  somme  ,  il  ni.  dans  cette  ville  le  lit 
nov.  16J0.  On  lui  a  élevé  eu  ioY>8  un  monument  en 
marbre  de  Carrarcdans  le  cimetièic  de  Si -Pierre, 
où  il  lut  enterré.  Ce  grand  I  10  m  nie  a  compose  un 
nombre  considérable  d'ouv.,  dont  les  Mémoires  de 
Niceron  n'offrent  qu'une  liste  trés-iucomplèle  :  on 
la  trouvera  dans  le  Supplém.  au  Dut.  de  Jocclier  ; 
les  principaux  sont  sa  Noiut.  astronomie,  1U09,  in-f. 
(dont  La  lande  a  dit  que  tout  autonome  devait  la 
lire  au  moins  une  fois  eu  sa  vie)  ;  une  Sli  ■  réomet  ne 
des  tonneaux ,  très-savante  ;  cl  beaucoup  de  lettres 
et  dissertations.  Ceux  de  ses  inaiituc.  qui  n'avaient 
pas  encore  été  imprimés  furent  achetés  par  Cathe- 
rine II  en  it>-3.  11  a  paru  à  Lcipsig  en  1718  un  rcc. 
de  ses  Lettres  (io-fol.,  latin),  en  tête  duquel  se 
trouvo  sa  vie  par  M.-Gott.  Haruct.uis.  —  Louis 
Kn»M.rn,  son  fils,  médecin  à  Karnig»hcrg,  m.  dans 
Celte-  ville  à  54  ans ,  en  l(iî>3  ,  publia  louvr  de  son 
pire  intitulé  oV  Astronomie  lunari,  Francf.,  1634. 
in-/|,  et  donna  lui-même  quelque*  écrits  relatifs  a  la 
niédee.,  particultèrcm.  au*  maladies  conlag  euses. 
K.ER  ,  KERR  eu  CARR ,  uom  palroiiinmi.  d'uDc 


ancienne  famille  OU  tribu  (  clan  )  écossaise  ,  qui  a 
fourni  plus,  personnages  historiq.  :  c'est  sous  leurs 
noms  particulier*  que  les  plus  célèbre*  se  trouvent 
mentionnés  dans  cette  Biographie. 

KERALIO  (Locis -Félix  GUINEMENT  nr  ) , 
littéral.,  né  à  Rennes  en  1781 ,  embrassa  la  profes- 
sion des  armes,  parvint  au  grade  de  major,  demanda 
ensuite  sa  retraite  et  se  fixa  k  Paris.  Il  t'était  fait 
connaître  par  quelques  productions  litter. ,  lors- 
qu'il fut  appelé  à  Parme  vert  i;56,  pour  diriger, 
conjointement  avec  Condillac,  l'éducation  de  l'in- 
fant don  Ferdinand.  Dans  la  suite  il  fut  nommé  pro- 
fesseur de  lactique  à  l'Ecole  militaire  de  Paris , 
puis  inspecteur  des  écoles  militaires  établies  ea 
France  au  nombre  de  doute.  Il  m.  en  1793,  memb. 
de  l'académie  des  inscriptions  et  de  celle  de  Stock- 
holm. On  a  de  lui  plus.  ouv.  estimés  ,  entre  autres 
une  traduction  abrégée  du  Voyage  de  Gmeltnen 
Sibérie  ,  Paris  .  1767,  2  vol.  in-ia  ;  V Histoire  de 
la  guérie  des  Turcs  et  des  Busses  (i736-3o),  Paris, 


1777,  1780,  1789,  2  vol.  in-ia,trad.  en  aile— 
Leipsic  ,  1770 ,  2  vol.  in -8  ;  Y  Histoire  de  la  guerre 
entre  la  Russie  et  la  Turquie  ,  et  particulièrement 
de  la  campagne  de  1759 ,  avec  des  observât,  et  des 
noies  du  prince  Dimitri  de  Galitain ,  St-Pétcrsbourg 
(Amsterdam),  1773,  in-4  .  in-8,  ou  2  vol.  in-12  ; 
traduit  en  allcra.,  1777-78,  io-8.  .11  a  travaillé  en 
outre  au  Journal  des  Savant  de  1785  à  1792,  au 
Mercure  national ,  a  fourni  divers  morceaux  anx 
Notices  des  Manuscrits ,  etc.,  et  enfin  il  a  laissé 
inédile  une  traduct.  de  YEdda.  —  Marie-Françoise 
Abeille  ,  sa  femme,  née  en  Bretagne,  m.  au  com- 
mencement du  19e  S.,  a  pub.  Ici  Fables  de  Goy.trad. 
de  l'angl.,  1759,  in-12,  Amst.,  176^,  in  8;  les  Succès 
d'un  Fat,  176a,  2  part,  in-12  ;  Us  Visites^  1772,  in-8. 
—  Louise-Félicité  G  Cl  N  EMEUT  de  KÉRALtO,  dama 
Robert  ,  fille  des  précédens,  née  a  Pari»  en  17^8 , 
m.  à  Bruxelles  en  1821  ,  a  pub.,  entre  autres  ouv.  : 
Histoire  d'Elisabeth  ,  reine  d'Angleterre  (v.  Eli- 
sabeth ,  pag.  971);  Collection  des  meilleurs  ouvr. 
français  composés  par  des  femmes ,  1786*89,  l4 
vol.  in-8  ;  AmélUi  et  Caroline ,  ou  l'Amour  et  l'A- 
m,tié ,  1808  ,  5  vol.  io-12  ;  Alphonse  et  Metilde  , 
ou  la  FtitnUle  espagnole ,  1809,  4  *ol.  in-12,  etc. 
jVfme  J-  Kéralio  a  en  outre  trad.  de  l'angl.  et  de 
l'italien  difler.  ouv.,  dont  quelques-uns  sous  le  voile 
de  l'anunvme  :  paur  ers  dern.  on  peut  consulter  les 
n°»  5;'><i  5;>7&  et  80=8  du  IHct.  des  Anon.  ;  parmi 
les  aun  es  n-nis  indiquerons  seulement  :  Foyag- * 
dans  les  Dcux-Sictles  de  M.  Swinburnc,  trad.  de 
l'angl.,  178"),  in-8;  Voyage  en  Hollande  et  dans 
te  mtdide  i'Allcmagnexeie.,  id.,  1809.  2  vol.  in-8; 
l'Etranger  en  Irlande,  ou  Voyage ,  elc,  par  John 
Carr,  id.,  1809,  2  v.  iu-8;  Diflérens  morceaux  des 
Mémoires  de  l'acacUmie  de  Sienne,  1777,  in-12. 
Elle  a  coopéré  atiCe-JSCMr  uni*»,  et  au  Mercure  na- 
tional. (V.  Robert.) 

KEH BOGHA.  V.  Kofiboughab. 

KERCKIIOVE  (  Jean-Polvandeb  van  den), 
théolog.  hollandais  ,  né  à  Mets  eu  l5C8  ,  passa  sa 
première  jeunesse  au  milieu  des  persécutions  et  des 
voyages  avec  ses  païens  ,  proscrits  pour  leur  alia- 
chement  à  la  cause  de  la  réformalion  ;  et  après  avoir 
étudie  à  Brème  ,  à  Heidelbcrg,  nuis  à  Genève  tous 
Thc'od.  de  Bèsc  et  Ant.  Lafaye,  il  fut  successiv.  pas- 
leur  à  Leydc  et  à  Dordrcchl ,  et  profess.  de  tbéol.  à 
Leycle.  Il  assista  au  célèbre  synode  de  Dordrcchl 
(1018  et  1619;,  et  fut  chargé  de  plus,  fonctions  im- 
portantes ,  entre  autres  de  celle  de  recteur  de  l'uni- 
versité de  Leydc,  qu'il  remplissait  pour  la  huitiémo 
fois,  quand  il  m.  en  164^-  "  a  laissé,  outre  quela. 
pièces  de  poésie  latine.  dilFérens  ouv.  sur  lesquels 
on  peut  consulter  la  Continuation  du  Diclionn.  de 
Jocclier.  Knus  citerons  seulement  de  lui  :  les  Actes 
mémorables  des  Grec*,  rte.  en  bas  allem.  par  André 
Dcmïtre,  et  trad.  en  franç.par  J.  Polyander,  1602, 
in-8  ;  cî  Jndtaum  et  consilitsm  de  corn»  et  vettium 
usa  cl  abusu ,  Amsterdam ,  i644 ,  in- ta.  .  ^ 
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KERCKRING  (Théodobe)  ,  Hollandais  ,  né  à 
Amsterdam  dam  le  17'  S.  ,  fut  médecin  ,  condis- 
ciple de  Spinosa,  disciple  el  cnsuilc  gendre  de 
François  van  Eude,  embrassa  le  catholicisme  et 
passa  en  France  ,  de  là  à  Hambourg  (1678),  avec  le 
titre  de  résident  du  grand-duc  de  Toscane,  fut 
nommé  membre  de  la  société  royale  de  Londres  , 
rt  m.  en  itk)3  laissant  plus.  our.  importons  et  une 
belle  collection  de  pièces  d'analomie.  Il  avait  fait 
plus,  décou»trles  intéressantes  fur  la  formation  des 
os  el  celle  du  farina ,  sur  la  liquéfaction  du  succin 
sans  en  altérer  la  transparence  ,  etc.  Cependant  ses 
ennemis  lui  contestèrent  la  gloire  d'analomiste  et 
d'écrivain  ,  et  prétendirent  qu'il  employait  le  scal- 
pel de  Russe  h  et  la  plume  de  Pcehlin.  l'armi  ses 
ou*,  noui  distinguerons  le  Spittlegium  anatomi- 
cum,  Amstcrd  ,  lt>70  <  t  167).  in-4  ;  V  Antropogenta 
ii  hnographia,  etc.,  Amslerd.,  1671,  et  Pan»,  167a, 
in-A  .  et  la  trad  du  Citrrus  tnum/>halts  anttmonu 
de  Basile  Valentin  .  Amsterdam,  1661,  in-ia. 

KE  R  G  U  ELEN  -T  R  F-  M  A  H  EC  (YvesJoieui  de), 
navigateur  et  contre-amiral  français  ,  né  en  Breta- 
gne en  fut  chargé  dès  l'année  1767  du  com- 
mandent' nt  d'une  frégate  destinée  à  aller  en  station 
dans  les  oange»  de  l'Islande  ;  et  après  avoir  rem- 
pli successivement  plusieurs  auties  commissions 
importantes,  il  partit  en  1771  pour  un  voyage 
Je  découvertes  dans  les  terres  australes  aux  frais 
du  gouvernement.  On  supposait  alors  que  la  partie 
méridionale  et  voisine  des  pâles  de  l'hémisphère 
austral  était  au  moins  en  grande  paitic  occupée  par 
un  continent  qui  fit  équilibre  à  la  masse  des  terres 
voisines  du  pôle  dans  l'hémisphère  boréal.  Krrgue- 
len  ne  découvrit  rien  dans  son  voyage  que  l'Ile  af- 
freuse et  déserte  qu'il  nomma  l 'Ile  de  la  désolation, 
el  qu'on  a  appelée  depuis  en  son  honneur  Terre  Je 
Kerguelen.  Il  y  retourna  l'année  suivante  (l~73)  , 
et  du  1  3  déc.  jusqu'au  6  ianv.  1771  ,  il  reconnut 
environ  80  lieues  de  rôles.  Forcé  ensuite  parles  tem- 
pêtes et  le  mauvais  étal  de  l'équipage  de  revenir  en 
France,  il  fut  accusé  par  son  lieutenant  Pagès  d'a- 
voir délaissé  au  milieu  des  parages  déserts  ,  qu'il 
parcourait ,  une  embarcation  qui  ne  fut  sauvée  que 
par  miracle  ;  et  quoique  peut-être  innocent  il  fut 
dégradé  et  enfermé  au  château  de  Saumur.  Dans  la 
suite  il  obtint  sa  liberté  et  Ht  encore  quelques 
courses  sur  mer  avec  ses  fils,  mais  sans  produire 
de  résultats  importons.  Il  m.  en  1797.  On  a  de  lui 
la  Relation  d'un  voyage  dans  la  mer  du  l\'ord  (cu- 
rieuse et  très-exacte),  Paris  ,  1771  ,  1  vol.  in-  \  ;  la 
Relation  de  deux  voyages  dans  les  mers  Aus- 
trales et  les  Indes,  Pans,  1782.  in -8  ;  la  Rela- 
tion des  combats  et  des  evenemens  de  la  guerre 
maritime  de  1778  entre  la  France  et  l'Angleterre  , 
Paris  ,  t7</i ,  m-8  ;  enfin  plus.  Cartes  marines. 

KERI  (Jt**)  .  savant  religieux  de  l'ordre  de  Si- 
Paul  de  Bode  eu  Hongrie,  devint  évèquc  de  Sr- 
mium.  puis  de  VValicn,  et  m.  à  Tyrnaw  en  i68j.  On 
a  de  lui  quelques  ouv.  ,  parmi  lesquels  on  cite  : 
Philosophta  schulastica  tribus  lomis  1  omprehensa, 
Preabourg  ,  1673,  in-fol.  ;  Ferocia  Martis  Tur- 
riei  .  ou  Histoire  de  la  guerre  des  Turks  en  Hon- 
grie. —  Un  autre  Kebi  (François-Borgia)  ,  savant 
ite  hongrois  ,  né  dans  le  comlé  de  Zemplm  , 
m.  à  Bude  en  1769  ,  s'est  distingué  comme  mathé- 
maticien et  surtout  comme  historien.  On  cite  de 
las  les  ouv.  suiv.  :  Imperutores  Orienta  compendio 
,  1  lubtti  è  complurib .  gracis  scriptortbus  à  Cons- 
luntino  mat  no  ad  Constant,  ulttmum  ,  Tyrnaw  , 
l  744  .  in-fol.  ;  Imperalorrs  ottom-imci  à  capta  Con- 
it.tntênnpoli  ,  ibid.,  17.^9  ,  in-fol.,  9  part,  contin. 
j  jr  le  I'    Nicolas  Schmit  jusqu'à  l'an  1718. 

KERKHOVE  (José»  van  den),  peintre,  né  eu 
1669  à  Bruges  ,  fondateur  et  directeur  de  l'acad. 
de  celte  ville  ,  où  il  m.  en  172}  ,  est  conn-i  par 
plos.  tableaux  d'une  composition  noble  et  grainie  . 
<  t  d'un  coloris  plein  de  vigueur.  On  citera  de  lui  : 
la  Vit  de  Jtsta-Chnit  qui  décore  }7glue  des  J*> 


cqMm  de  Bruges  ;  la  Circoncision  du  Sauveur,  dans 
l'église  des  Carmes  ;  le  plafond  de  l'hôlel-de-ville 
d'Ostcnde  représentant  le  Conseil  des  Dieux  ;  la 
Martyre  de  St  I. mirent  ,  etc. 

KERIVALAPiT  (N.  de),  littérateur,  m.  à  Nantes 
en  181 J  ,  s'est  fait  connaître  par  des  poésies  fugi- 
tives iusérées  dans  divers  recueils  ,  et  entre  autres 
par  beaucoup  d'imitations  de  Martial.  Il  avait  en- 
trepris la  traduction  complète  de  cet  aul.,  ainsi  que 
celle  des  anthologies  grecque  et  latine.  On  a  eu 
outre  de  lui  un  poème  intitulé  la  Vendée,  ,  t8l4  « 
in-8,  sans  nnm  d'auteur. 

KERR  (Robebt),  chirurgien  el  naturaliste  écos- 
sais ,  m .  mil.  de  la  société  royale  et  de  la  société 
des  antiquaires  d'Edimbourg  ,  où  il  m.  eu  181  j  ,  a 
publie'  divers  our.  ,  parmi  lesquels  nous  citerons; 
Elément  de  chimie,  trad.  de  Lavoisier  ,  1*789-93, 
in-8  ;  Essai  sur  la  nom  elle  méthode  du  blaniln- 
ment  par  l'acide  mttiiatiq.  oxigène,  trad.  de  Ber- 
tliollet  ,  in-8,  1789;  le  Règne  animal  ou  Système 
ttiolog.  de  J.mne  ,  179a  ,  in-4  ;  Histoire  naturelle 
de*  quadrupèdes  et  des  serpents  ,4  **L  in-8  , 
180a  ;  Histoire  de  l'Ecosse  durant  le  règne  de  Ro- 
bert Bruce,  a  vol.  in-8  ,  181 1  ;  Essai  sur  la  théorie 
de  la  terre,  trad.  de  M.  Cuvirr  ,  in-8,  pub.  eu 
18 15  par  le  doct.  Jamcson  avec  des  noies.  11  avait 
commencé  une  Collection  générale  des  voyages , 
qui  devait  avoir  18  vol.  in-8. 

KERSAINT  (A  RM and-Gi !-SmoN  de),  capitaine 
de  vaisseau  dans  la  marine  royale,  membre  de  ras- 
semblée législative  el  de  la  convention  nationale  t 
né  à  Paris  vers  1741  ,  avait  acquis  la  réputation 
d'un  homme  de  mer  habile  et  expérimenté  lorsque 
la  révolution  éclata.  Il  en  adopta  les  priocipes  avec 
enthousiasme,  fut  successivement  adminiat.  du  dé- 
paitemenl  de  Pans  ,  député  aux  assemblées  légis- 
lative et  conventionnelle  ,  vota  (dans  le  jugement 
de  Louis  XVI)  l'appel  au  peuple  cl  la  réclusion 
jusqu'à  la  paix  ,  douna  sa  démission  lorsque  l'in- 
forluné  monarque  fut  condamné  a  mort ,  se  relira 
dans  une  solitude  ,y  fui  arrêté  ,  traduit  au  tribunal 
lévolut.,  el  périt  sur  l'écbafaud  le  4  déc.  1793.  On 
a  de  lui  les  écrits  suiv.  :  le  Bon  sens,  1788,  in-8 
(opuscule  dans  lequel  il  attaque  non-seulement  les 
privilège*  1  mais  l'existence  de  la  noblesse  el  du 
clergé  comme  ordies  dans  l'état)  ;  le  Fubicon  ,  par 
l'auteur  du  Bon  sens,  1789,  in-8  ,  Institut,  navales, 
ou  Premières  vues  sur  tes  classes  el  l'administrât, 
maritimes,  1790  ,  in-8  de  Iû8  pag.  ;  Considérai, 
sur  la  force  publique  et  l'institution  des  gardes  na- 
tionales ,  in  -8.  M.  de  Kersami  a  travaillé  au  Jour- 
nal de  la  S'icicte  de  1789  ,  avec  Condorcct ,  Dupout 
de  Nemours,  Cerutii ,  elc* 

MU  VERS  AU  (Fbanç.-Mabik  de)  ,  littérateur , 
m.  en  t8a5  ,  n'est  connu  que  pour  avoir  été ,  avec 
Claveliu  ,  l'un  des  princip.  aul.  de  YHist.  de  la  ré- 
volution de  France  par  deux  amis  de  la  liberté , 
Paris  ,  179a  cl  suiv.,  ao  vol.  in-8.  V.  Caigkabd  de 
Maii.lt  (  pag.  &3ti). 

K  l.KVILLAHS  (Jean-Makis  de  )  ,  jésuite  ,  no' 
a  Vannes  en  1668,  m.  à  Paris  en  17^,  n'est  guère 
conuu  que  comme  aut.  d'une  trad.  des  Fastes  et 
Elégies  d'Ovide  ,  1724-36-42,  3  vol.  in- 12.  11  avait 
travaille  quelq-  temps  aux  Mémoires  de  Trévoux. 

KERYM-kHAN  ,  gouverneur  de  la  Perse  ,  né  à 
la  fin  du  17*  S.,  était  fils  d'un  partisan  el  origi- 
naire de  la  tribu  des  Zcnds  ;  il  servait  dans  les  ar- 
mées de  Nadir-chah  ,  et  était  parvenu  ,  par  son 
courage,  à  un  grade  elevé  ,  lorsque  ce  prince  m., 
laissant  ses  états  en  proie  aux  discordes  civiles  et 
aux  vues  ambitieuses  du  vieux  Aly  Merdati-kliàn  , 
qui  pour  s'emparer  plus  aisément  du  pouvoir  ,  son- 
geait à  établir  sur  le  tiùne  un  prétendu  descendant 
de  la  dynastie  des  Sofys.  Aly  ne  larda  pas  à  être  as- 
sassiné. Kerym  ,  qui  d'abord  avait  seconde  ses  pro- 
jets et  bientôt  excité  sa  jalousie,  fut  revêtu  ,  en 
1 ,  "" 1  .  du  pouvoir  suprême,  après  avoir  écarte  ses 

compéùt.  au  uûne  par  les  aimes  et  par  l'amour  qu'il 
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inspirait  aux  Persans.  Ce  prince,  qui  ne  voulut 
jamais  prendre  le  litre  de  chah  (roi) .  fil  bénir  ion 
gouvernement  par  ta  boulé  cl  ta  juttice  >  et  réunit 
tout  sou  sreptre  les  nombreuse*  populations  noma- 
de* de  la  Perse.  Le  commerce  ,  l'agriculture  ,  les 
lettre*  lurent  protégés  ;  et  les  art»  embellirent  les 
cités  de  l'empire  ,  notamment  Se  li  vrât  qui  doit-à  ce 
prince  plus,  asonum.  Utiles  et  somptueux.  Kerym 
mourut  en  1779. 

KESSEL  (Jea*  van),  pein ire  flamand  ,  né  à  An- 
vers ou  1636,  a  réussi  dans  les  tableaux  de  fleuri, 
de  fruits  et  d'oiseaux.  Fidèle  imitateur  de  Breu- 
gbel  do  Velours  ,  il  sertit  devenu  son  égal .  s'il  n'a- 
vait pas  c  lierebé  à  donner  à  tes  compositions  un 
degré  de  fiai  ,  qui  trop  souvent  dégénère  en  téche- 
rnsse.  Le  musée  royal  possède  de  ce  maître  deux 
Guirlautbtt  de  /leurs  H  Je  fruité  :  l'une  entoure 
de  jeunet  enfin*  soufflant  des  bulles  de  savon  ;  les 
Kg.  sont  de  Tcuierx  :  l'autre  encadre  la  Vierge  , 
l'en  fa  ut  Jésus  et  deux  jeunes  anges  :  les  fig.  sont 
da  Fronk,  le  jeune.  —  Kt:«*n.  (  Ferdinand  van  )  , 
fils  du  précëd. ,  prem.  peintre  de  Jean  Sobicski , 
roi  do  Pologne,  né  a  Anvrr*  en  1660  ,  composa 
pour  ce  prince  ,  qui  l'honorait  de  #a  protection  par- 
ticulière ,  un  grand  «ombre  de  tableaux,  parmi 
lesquels  on  di>tioguait  :  le*  Quatre  élemens  et  les 
Quatre  pwties  du  monde.  Il  excellait  dans  le  pay- 
sage ,  les  fleurs  ,  les  fruitt  et  les  animaux.  Le  mu- 
se* royal  possédait  de  lui  un  frèWemurf  et  des  ra- 
cines ,  mais  ce  tableau  a  été  revendiqué  en  i8i5 
par  InéVuedeBruntwuk. — KtiSKt.  (Jeao),  neveu  du 
précédent,  peintre  ,  né  à  Anvers  en  t68$  ,  adopta 
le  genre  éa  Teaiers  (u.  et  nom»,  vint  à  Paris  exer- 
cer son  talent,  et  y  amassa  une  fortune  asic*  consi- 
dérable, qu'il  eut  bientôt  dissipée  à  son  retour  dans 
■a  pairie.  A  plus,  reprises  cet  artiste  te  vit  réduit 
à  la  misera  par  suite  de  s»  mauvaise  conduite.  Il 
voulut  vors  la  fin  de  sa  carrière  s'adonner  exclusive- 
ment au.  portrait;  mais  il  ne  réunit  pas  ,  et  ses  ta- 
bleaux de  genre  sont  iculs  estimés.  On  ignore  l'é- 
poque de  Sa  m.  Le  musée  royal  de  Paris  a  rendu  en 
l8l5  au  roi  d'Espagne  deux  labl.  de  ce  peintre;  ce 
mt  PMippe  IF  et  son  page  et  un  General  ù  cheval. 
KESSEL  (ThÉOD.  van  J  ,  grav.,  né  en  Hollande 
vers  l6so,  m.  vers  le  milieu  du  17»  S.,  est  connu 
par  de  bonnes  eaux'fortes  d'après  le*  gr.  maître*. , 
tels  que  Ruhens  ,  le  Guide  .  le  Titien  ,  le*  Carrache. 
On  a  encore  de  lui  un  petit  roL  in-f-d.  de  Vases 
et  A'Ormt'nens  en  eompartiraens ,  d'après  Adam 
Vt*n«4  publ.  à  Utrrcht. 

K P.SSLE W  (JkAk)  .  l'un  de»  propagat.  de  la  ré- 
forma roligieuse  en  Suivie  ,  ne  dan*  le  canton  de 
S  t-  Ga  1 1  1  m.  eu  1^4  s  étudia  d'abord  à  Pile  et  à 
IVsMémherg,  exerça  ensuite  la  piorenion  de  sellier, 
•t  devint  régcul  de  St-Gall.  Il  a  laisse  plus.  MSs 
sur  les  réformationt  et  sur  les  réformateurs.  On 
ette  entre  autres  la  Chronique  de  St-Gatl,  qu'il 
intitulée  Sabathn  ,  parce  qu'il  ne  la  rédigeait  que  le 
samedi  soir. 

KESTNEIl  (  CM*TiEt-nun.i.\tnr.  ),  médecin 
allem.,  né  en  ifi)^  à  Kmdelbrûck  ,  m.  en  17/J7,  s'é 
tait  destiné  d'al>ord  à  l'étal  ceclé»..  et  étudia  •  1  univ 
d'Iéna;  mais,  sa  sauté  ne  lui  permettant  pas  de 
se  consacrer  •  la  vie  religieuse,  il  M  rendit  à  l'uni- 
versité de  Halle  où  il  lit  des  cours  de  médecine  et 
devint  en  peu  de  temps  renommé  dan*  la  partie 
théorique  de  son  art.  Ce  savant  a  coopéré  a  la  rédac 
tion  de  {'Histoire  générale  des  connaissances  hit 
m/unes  de  1  héop.  Slolle  ;  on  doit  encore  à  ses  Ira 
veus  les  ouvrages  snivaus  :  Mcdicim  <chr*  Geler  h 
ten-f.evicon,  etc  ,  léna  ,  17  jn  ,  in-'|  :  Tt.btiotheca 
med.    1  apttmorttm  per  singulns  medtCtnae  partes 
aurtnrttm  deltctu  eiixumscnptn  ,  Iéoa  ,  t^^fi,  in-8. 
KKT90GBA  ,  roMulthaa  d'Egvpto,  Moghol  de 
descendait  des  Mamlourks 
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de  J.-C).  K  haîib,  fils  de  Kelaoua  et  son  tueeeueor, 
étant  mort  assassiné  parLadjyn,  Nasar  Moham- 
med, héritier  du  trône,  trop  jenne  enrore  pour 
régner,  fut  confié  h  la  garde  de  Kelhogha.  Celui-ci, 
concert  avec  Ladjyu  ,  ne  tarda  pas  a  te  d«'bir- 


naistance ,  ucsccnaaii  «tes  raamioorKs  babarites 
Esclave  du  sulllian  Kelaoun  ,  il  se  distingua  dans 
les  gardes  de  ce  prince  ,  et  parvint  au  poste  de 
Iteulenant-général  du  roy.,  l'an  (x,3  de  l'bég.  (t»)3 


rasserde  Mohammed  et  à  s'emparer  du  sceptre.  La 
lamine  et  la  peste  désolèrent  Son  empire,  en  proie 
déjà  aux  dissent,  intest,  nul  suivent  les  usurpations. 
Ses  peuples  ne  lui  pardonnaient  pas  ton  anilié 
pour  le  traître  Ladjyn  ;  les  Mamloncks  bordjitrs  le- 
vèrent l'étendard  de  la  révolte.  Kc(b>>glta  fut  oMigé 
d'invoquer  l'appui  des  Hdgbnir,  qui  vinrent  s'éta- 
blir dans  la  Syrie  rt  dans  la  Palestine.  Le  secourt 
de  ses  compatriotes  lui  permit  tic  régner  queique 
temps  encore  ,  et  il  montra  dans  ton  administrai, 
une  prudence  et  une  justice  qui  commençaient  à  le 
faire  apprécier  des  Egyptiens  ,  lorsque  Ladjyn  se 
révolta  contre  lui  rt  se  fit  proclamer  sulthan  ,  en 
l'an  69S  de  Pl..  -.  (i?fj6  de  J.-C.N.  Kéfugié  à  Da- 
mai ,  Kctbogb  i  1  démit  voloiitau cuteot  de  l'em- 
pire ,  reçut  en  indemnité  le  gouvernement  de  Ssr- 
khad,  et  ensuite  celui  de  Damai,  qu'il  posséda  jus- 
qu'à sa  mort ,  dont  l'époque  est  tuconnue. 

KETEL  (Corbeille)  ,  peintre  liollaodaîs ,  né 
à  Gouda  en  1  S^S  ,  vint  jeune  en  France,  et  te  vil 
obligé  ,  a  l'époque  det  troubles  religieux  qui  signa- 
lèrent le  règne  de  CbarSes  IX  ,  de  passer  en  Angle- 
terre où  ses  productions  furent  général  COU ni  esti- 
mées. De  retour  en  Hollande  ,  il  ne  put  suffire  aux 
nombreuses  demandes  qu'on  lui  faisait  de  tes  ouv. 
C'ett  alors  quo  par  le  désir  de  se  singulariser ,  ou 
peut-être  pour  aller  plus  vite  ,  il  renonça  à  l'utag* 
des  pinceaux  ,  et  réussit  à  peindre  eu  sç  tervsal 
seulement  de  ses  doigts.  Les  principaux  tahlcaux 
cet  artiste  original  sont  do*  portraits,  entre 
autres  celui  delà  reine  Elisabeth;  ht  Faire  domp- 
tée parla  Sagesse  ;  la  Compagnie  des  anjuelaisiers; 
,1  Confrérie  de  l'Arc ,  etc.  Ketel  peignait  égalent, 
'histoire,  le  portrait ,  l'architecture  ,  modelait  eu 
terre  et  en  cire,  et  ornait  tes  tableaux,  d'emblème* 
et  d'inscriptions  de  sa  composition.  Il  m.  vert  1610. 

KETEL \ EM  (NICOLAS )  pa:>»e  pour  avoir  été, 
avec  sou  associé  Gérard  Ut  T.eempt ,  le  plu»  ancien 
des  imprim.  hollaud.  Ils  vivaient  a  DtrfCbl  à  la  fin 
lu  l5'  S.  C'est  a  eux  qu'on  doit  la  prem.  édil.  du 
Schalaslica  hisluria  super  Ain* .-Testant.,  1 4?^ t 
in-fol.  On  leur  attribue  encore  l'impression  de* 
ouv.  tuir.,  quoiqu'ils  ne  portent  pas  leurs  noms  1 
l'édition  princeps  de  l'/listor.  ecclesiastica  d'Eu- 
sèbe  ,  l^T-î-  in-fol.  ;  Alerandri  nuigni  liber  de 
prcelus ,  m- fol.;  et  Tom.  A-Ketnpit  dijum  ti  opéra , 
in-fol.  que  l'on  croit  imp.  en  I.4/4-  "  elt  ■  rcnm" 
quer  que  dans  ce  recueil  des  ouv.  de  Kern  pi* ,  on 
ne  trouve  pas  le  livre  de  limt.  Christi  (v.  Gl-nsos). 

Vincent  Eetelaea  ,  mcd.  boiland.  du  17*  S„  a 
laissé  entre  autres  opuscules  :  Comment,  med.  d$ 
nphthisnostratibiis  ,  seu  Belgarum  sprouw  ,  Lcyde, 
1672,  iu-ia,  plus,  réimp.  avec  d'autres  traite*  du 
même  genre. 

KETH\M(Jean  de),  empiriq.  alfcm.  dn  t> 
S.,  est  aut.  d'une  rapsodic  qui  eut  dant  le  Irmpt 
beaucoup  de  vogue,  mai*  qui  ne. peut  plut  ùlic 
citée  que  comme  monum.  hist.  de  la  luédecioe  à 
cette  époque  :  elle  a  pour  titre  :  Fusciculut  med*' 
cinœ  ,  etc.,  Venise,  1^03  ,  1S00,  l523,  in-fol. 

KETTLEWELL  (Juiiîi),  ibéol.  angl.,  n*  «« 
tr>.r)3  à  rùirlh-AUerlou  (cjmlé  d'York"),  m.  «a 
169^  .  apièt  avoir  été  dépossédé  de  ses  fooclioot 
ecclétiatt.  comme  uou  assernieulé  (  nonjurvr  ) ,  est 
auteur  de  diflereu*  ouv.  dont  les  plus  connus  ont 
pour  lilre  en  augl.  :  Mesure  de  C  obéissance  chré- 
tienne ;  ,v..  set  mens  ;  Hommage  t£ 'Allégeante , 
elc.  Ils  oui  été  imp.  collectiv.  en  17 18,  a  vol.  in-foL 
KEUCUEN  (Robert),  hisior.,  poète  etjuritc 
hollandais,  né  dans  la  Gucldrc  au  17*  S.,  a  pun- 
ies ouv.  suir.  :  une  édil.  des  (Ruvres  de  Froatin < 
Amsterdam,  1661 ,  in-8,  avec  des  ootes  et  de* 
commcuUires  que  l'on  atlriLuo  pour  la  plupart  • 
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Scrivtrius,  Casauboo  ,  Saumaiic  ,  clc.  ;  Vi/jre  ju- 
véniles, recueil  de  vers  peu  estimé*  ;  Gnllia,  seu 
poemntitm  herukrorum  lib.  Il,  Arnhcitn,  l6.'{o,  in-^, 
•dressé  à  Louis  XI V,  qui  récompensa  maguitiqucra. 
l'jut.  ;  uoe  édil.  de  Sercnus  Sammonuus ,  Amst, 
\0Ô2  ,  in-8  a  avec  un  comment,  qui ,  selon  quelq. 
critiques,  n'est  pas  l'ouv.  de  l'éditeur,  mais  Lien  de 
son  grand-père  consul  à  Wesel ,  ce  qui  a  valu  au 
premier  la  réputation  de  plagiaire.  Ou  a  encore  de 
Keuchcu  :  Antonius  Pius ,  Amsterd.,  1667  ,  in- 12. 

KEUCUEMUS  (Pu rue),  théologien  hollandais, 
né  à  Bois-le-Duc  en  ,  m.  pasteur  de  l'église 
réformée  à  Arnhrim  en  IO91  ,  a  pul>.  :  Annotatto- 
num  purs  prior  m  IY  Evangeha  et  Acta  Apostolo- 
rum ,  Amsterdam,  1689,  in-8. 

KEL'LE.N  t  Luoolphc  van),  malltémat.  holland., 
oé  à  Hildesbeim  ,  mort  a  Leyde  eu  1610 ,  acquit 
de  la  célébrité  par  l'approximation  qu'il  a  donnée 
du  rapport  du  diamètre  du  cercle  à  la  circonfr- 
irncc.  On  a  «le  lui  :  de  Ciiculo  et  adscnptis .  en 
hulland..  Délit.  1  ;«»*».  in-fol.,  trad.  en  latin  (1619, 
in-4),  parSnellins,  à  qui  l'on  doit  égalem.  la  ver- 
sion du  suiv.  dont  l'original  h  11.  parut  à  Leyde 
en  l6lt>,  in-fol.  :  Fnndamenta  arit/unelica  et  géo- 
métrie*, Leyde,  |6l5,  in-^  ;  Zctemuta  (scu  pro- 
blenustm)  geometrica  ,  etc. 

khi  J  I  N  iJkaV  van)  hydrographe  hollandais  du 
17"  S.,  est  connu  par  ("édition  qu'il  a  donnée  de 
l'Atlas  de  Jean  van  Looa  et  de  Nicol.-.Iean  Voogt , 
intitulé  :  Notn-ean  grand  lUnmuumt  /lambeau  de 
la  mer,  Amsterdam  ,  1687,  .r>  vol.  in-fol.  auquel 
il  a  ajouté  en  1690  un  supplément  sous  ce  titre  : 
le  grand  nouvel  Atlas  de  la  mer ,  ou  Monde  aqua- 
tique. —  Un  autre  Km  i.in  (Gérard  van  )  a  donaé 
aussi  nn  Flambeau  de  In  mer  en  q  parties  ,  1728. 

KKUI.EM  (  J  assors  van  ),  peintre  hollandais, 
né  en  i58o,  m.  en  lt»56 ,  passa  une  partie  de  sa  vie 
en  Aoglrl.  où  il  mérita  les  faveurs  do  Charles  I"; 
il  retourna  ensuite  à  la  Hum:,  et  \  commua  en 
1647  un  grand  tableau  dans  le  genre  de  Ravestein  , 
offrant  les  portraits  en  pieJ  du  bourgmestre  et 
des  échevins  de  la  ville. 

KEXLKH  (  Simon  ) ,  mathémat.  suédois  ,  né  en 
160a  dans  la  province  de  Néricie  ,  m.  en  l6(X)  , 
prof,  à  l'univ.  d'A  )k>  en  Finlande  .  a  donné  les  ouv. 
•nie.,  qui  ont  contribué  puissamm.  aux  progrès  des 
sciences  mathéniat.  alors  peu  répandues  dans  la 
Suède  :  Anlhmttica  geadetten  denaria ,  Aho , 
itifa;  Arilhmelica  astronomica  sexagenaria  ,  ib., 
■Catjg  ;  Trigonométrie  lib.  I,  il».,  \t>'\<\  \  de  Pla- 
norum  triangulorum  constniciione ,  ihid.,  ibid.  ; 
de  Sphmnc.  ti  iangnlor.  so/utione  .  ib.,  if>'f9.  etc. 

kK\  Gt  11  LA!  vi  ,  peintre  de  l'école  flamande, 
né  i  Brcda  en  [520,  étudia  sous  Lambert  Lom- 
bard ,  se  fit  une  fortune  considérable  du  produit 
de  ses  travaux,  et  m.  à  Bru  selles  eu  i568.  Ses 
tableaux  ,  parmi  lesquels  se  trouvent  beaucoup  de 
portraits  ,  ton!  encore  recherchés  des  amateur»  et 
•ont  d'un  prix  asses  élevé.  Le  musée  royal  de  Paris 
possédait  de  lui  un  Fortmtt  d' ht)  m  me ,  provenant 
de  la  galerie  de  Vienne ,  et  qui  a  été  repris  en  i.s  1  j 
par  In  agent  autrichien*. 

Kl1»    V.  GAICS  Ci  HtABTCE. 

KEYLH  Al!  (r  bebiubT),  peintre  ,  appelé  par  1rs 
Italiens  Mon  su  Bemardo ,  né  en  Danemark  eu 
101^  ,  apprit  les  élémens  de  son  art  à  Helsingor  , 
ê*  patrie,  alla  ensuite  en  Hollande  où  il  devint 
l'élève  du  célèb.  Rembrandt ,  passa  de  là  en  Italie 
apri  «  «voir  traveisé  une  partielle  l'Allemagne  et 
An  Tv  roi ,  se  fi  ta  quelque  temps  à  Ycnise,  viiita 
Mil  •  11 ,  Ravennsr  ,  Rome  ,  se  maria  dans  cette  der 
nière  ville  et  y  m.  en  1687.  ^"  c,,c  p4*"»»  les 
nnrnbr.  ouv.  qu'il  a  exécutés,  les  2>oii:i-  apôtres; 
une  Vierge  ,  nn  St  Dominique  ,  un  'Si  Je'rGmc  ,  un 
Sr  Benoit.  Ylntéririir  d'une  école  ,  qurlq.  tableat 
de  rhrvalrt  représentant  des  scènes  domest.,  c'tc'. 

Kl  YSER  (  Ht  NUI  de),  architecte  d'Anislerd: 
au  H5»  S.,  a  construit  dans  cetterfll. 


pub.  parmi  lesquels  on  dislingue  surtout  la  Bourse; 
cal  artiste  habile  était  ué  en  1367  à  Ulrecht ,  et  il 
m.  en  1621.  C'est  sans  autre  fondem.  qu'une  inex- 
plicable incertitude  ,  que  plut,  hiogr.  ont  paru  ad- 
mettre  l'identité  de  llcnri  avec  Théod.  de  Keysek  , 
aut.  du  célèbre  tabl.  dit  les  Bourgmestres  d'Ain- 
tleidam  ;  et  en  effet  ,  le  manque  absolu  de  d»cum. 
positifs  sur  un  artiste  d'un  tel  mérite  rend  assea 
vraisemblable  cette  supposition.  Le  tableau  des 
Bourgmestres  d'Amsteidam  se  voyait  au  musée  du 
Louvre  avant  181  \  .  ainsi  qu'un  tret-heau  portrait 
fait  par  le  même  peintre. 

KEYSLKIl  (  Jeah-Geoboe),  antiquaire  allem., 
né  en  1689  aTbornau  ,  m.  en  1 7  ,3  dans  l'électoral 
de  Hanovre  ,  membre  associé  de  la  société  des  an- 
tiquaires de  Londres,  avait  accompagné  les  fils  du 
lord  Drrnitorfi",  prem.  ministre  du  roi  d'Angle!., 
dans  différrns  voyages,  et  il  en  a  écrit  la  relat.  en 
allem.  sous  le  titre  de  Voyage  instructif  et  tris- 
tU  lutllé  en  Allemagne  ,  Bohe'me  ,  Hongrie ,  Suisse  , 
Italie  ,  lorraine,  Anglet.,  etc.  Cet  ouv.  a  été  tra- 
duit en  angl.  sur  la  2'  édit.,  Londres  ,  I7S6.  4  vol. 
m  -  |  et  in-8,  fig.  On  a  encore  de  Keysler  différent 
traités  sur  des  sujets  d'antiquité  ;  ils  ont  paru  col* 
lectivement  sous  ce  litre  :  Antiqmtates  scleclte  sep- 
tentrionales et  celticm  ,  Hanovre  ,  1720,  in-8. 

KHAUYJAH  ,  prem.  frm m e  du  prophète  Maho- 
met, née  en  l'an  Ù6]  de  l'ère  chrétienne ,  était  une 
riebe  marchande  de  la  tribu  arabe  des  Coraïchites. 
Elle  était  déjà  veuve  de  deux  maris,  et  avait  (jo  ans, 
lorsqu'elle  prit  à  son  service,  comme  facteur,  le 
jeune  Mohammed  (Mahomet)  qui,  lui  ayant  bientôt 
inspiré  les  sentiment  les  plus  vifs  d'amour  et  d'ad- 
miration, obtint  aisément  sa  main.  Khadyj  ah  donna 
8  garçons  et  t\  filles  au  prophète ,  entre  autres  la 
belle  Fathimcii  à  laquelle  celui-ci  voua  une  affect. 
particulière  ,  et  qui  jouit ,  i  ce  titre ,  d'nne  grande 
vénération  parmi  les  musulmans.  Rhadyjah  m.  en 
l'an  628  de  J.-C,  après  uoe'union  de  24  ans  ,  pen- 
dant lesquels  son  bonheur  domestique  ne  fut,  sui- 
vant les  traditions  ,  troublé  par  aucun  nuage. 

KII  \1K-HEG  ,  prem.  gouverneur  ou  pachad'E- 
gypte  après  la  conquête  de  ee  pays  par  Selim  ,  Cir- 
cassien  d'origine ,  mais  né  1  Samsoum  en  Géorgie  , 
fila  de  Melbal,  d'où  il  prit  aussi  le  nom  de  Ibn- 
Metb.ii ,  fut  envoyé  jeune  nu  Caire  à  la  cour  du 
sulthan  Call-bey  ,  qui  se  chargea  de  son  avance- 
ment et  de  celui  de  ses  [1  frèrea.  Le  fils  de  Caït- 
bey  ,  el-Meleek  el-Wasr  ,  chargea  Khair-beg  d'une 
mission  auprès  do  Ilaiaact ,  fil»  d'Othmau  ,  l'an 
«497  de  notre  ère,  et  dès-lors  le  traître  projeta  de 
soumettre  un  jour  l'Egypte  et  la  Syrie  au  joug  des 
Othomans.  Il  occupa  diverses  fonctions  militaires 
sous  les  règnes  de  Tonman-hey  et  de  Kausouh  Al- 
gauri  ,  qui  le  nomma  gouvern.  éFAlcp  en  ibo!^. 
C'est  alors  que  par  se»  conseil»  cl  sea  intelligences 
le  sultbau  S  I  m  se  détermina  à  entreprendre  la 
conquête  de  l'Egypte  ,  dont  il  'ni  confia  le  gouver- 
nement l'an  l5l7*.  Le  nouveau  pacitt,  délesté  de 
sea  sujet»  ,  pour  sou  avWiéc  -ordide  et  les  rafinc- 
mens  de  sa  cruauté,  m.  en  »5l2. 

K  H  AISA3G  ,  en  inogol  Haï  -  Chan  ,  et  Wou- 
Tsoum  en  chinois  ,  3'  empeirtir  de  la  dynasliedes 
Mongols  de  la  Chine  ,  2'  fil»  de  Tchin-kin ,  fila 
aîné  de  Talamapala  et  pelit'fHs  de  Khnubilaï ,  né 
Tan  1281  de  l'ère  vulgaire  .  succéda  à  Timour  son 
■oncle  en  l'an  t3o8  ,  après  a-roir  étouffe  les  intrigues 
;  de  l'impératrice  sa  tante .  qui  poussait  au  pouvoir  le 
nriure  IL  nanlha,  pHii-lils  de  Khoubilaï ,  et  les  in- 
justes préventions  de  Talamapala  sa  mi  re,  qui  cher- 
chait à  placer  sur  le  trotte  Aiyoulipalipalba ,  son 
piu<  jeune  fils.  Pour  s'assurer  la  couronne  ,  il  fit 
!  mettre:  a  moa-t  le  jeune  Honantha,  la  veuve  de 
Timour  et,  ses  partisans  ,  et  sut  conserver  l'amitié 
,dc  son  rVèrt  AîXoulipjlipatba.  Khaiïang.  distingué 
l'par  son  coùia*.o.  a»ait  mérité  de  se»  troupes  le 
l  surnom  de  Ylïonarablc  guerrier  (tTou-houng). 
Les  hislon>ns  chinois  lui  'rrprockent  dcs'clra  trop 
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adonne*  aux  femme*  ,  au  vin  ,  cl  d'avoir  écouté  trop 
facilement  les  prêtre»  (  lamas )  ;  mais  il  protégea 
lei  lettres  :  par  set  ordres ,  les  lois  éparscs  de  »es 
prédécesseurs  furent  réunies  en  Code  ,  une  liist. 
des  Mongols  fut  commencée,  et  l'écriture  mongole 
•«perfectionna.  Kliaisatig  m.  en  l'an  l3n. 

KHALAF,  fils  d'Ahmed,  de  la  dynastie  des 
Soffandes  ,  roi  du  Seistan  ,  province  tributaire  des 
Samanulea,  située  dans  la  Perse  orientale  ,  régna 
pendant  qo  ans  ,  toujours  en  guerre  avec  ses  voi- 
i  qu'il  avait  l'art  de  gagner  et  d'apaiser  par  s 


f résens ,  lorsqu'il  était  vaincu  par  leurs  armes, 
rince  d'une  politique  astucieuse  et  féroce ,  il  pro- 
fitait de  l'absence  d'un  roi  pour  s'emparer  de  ses 
états,  y  fomenter  des  troubles  et  mettre  garnison 
dans  set  places  fortes.  Il  eut  successivement  à  com- 
battre, Mansour,  chef  des  Samsnidrs  dont  il  était 
le  vassal  et  qui  l'avait  aidé  à  reconquérir  le  Seistan 
usurpé  l'an  çf>\  par  Tbahcr  son  cousin  ;  Scbekte- 
ghyn  ,  émir  de  Ghasna  ,  et  la  nation  Jet  Bouldes 
auxquels  il  voulait  enlever  le  Kherman.  Vaincu 

Sar  Mahmoud  ,  parent  de  Baïknra  et  chef  des 
ouldes ,  Khalaf  abdiqua  en  faveur  de  Thaher  : 
mais,  ayant  feint  une  maladie  grave,  il  l'appela 
prés  de  lui  et  égorgea  son  fils  de  ses  propres  mains. 
Tant  d'atrocités  révoltèrent  les  peuples  du  Seistan  : 
Mahmoud  ,  dont  ils  invoquèrent  l'appui ,  vint  de 
nouveau  les  délivrer  du  joug.  Khalal,  esilé  d'al». 
dans  le  Djourdjan  (ioo3  de  J.-C.),  y  fomenta  des 
troubles  et  fut  transporté  vers  une  frontière  éloi- 
gnée où  il  mourut  l'an  1008.  Il  avait  fait  faire  une 
copie  correcte  duKoran  a  laquelle  étaient  joints  les 
commentaires  ,  les  versions  diverses  ,  les  expiicat. 
«les  plus  fameux  docteurs  ,  les  traditions  et  les 
corrections  grammaticales.  L'original  de  cette  com- 
pilation en  1O0  vol.,  conservé*  Michabour  jusqu'en 
Il5o  ,  fut  transporté  à  Jsphabao  lors  de  la  réunion 
du  Seistan  à  l'empire  persan. 
KH  ALDOUN  (Un).  V.  lus  Khaldouî». 
KHALEO  ,  général  arabe ,  commandait ,  l'an 
624  de  l'ère  ebrét.  (3*  de  l'hégire) ,  l'aile  droite  des 
Mekkois  à  la  bataille  d'Ohod  ,  où  Mahomet  fut 
blessé.  Il  se  rangea  ensuite  sous  l'étendard  du  pro- 
phète ,  fit  partie  de  l'expédit.  contre  les  Grecs  , 
sauva  l'armée  musulmane  à  la  bataille  de  Moutah  , 
et  reçut  de  Mahomet  le  surnom  de  VF.pttdt  Dieu. 
Il  eut  par  son  courage  et  son  habileté  une  grau  de 

Iiart  a  la  conquête  de  la  Syrie.  Ses  exploits  ,  sa  va- 
eur,  le  succès  toujours  constant  de  ses  armes 
furent  attribués  à  un  pouvoir  merveilleux.  Un 
jour  que  Mahomet,  près  d'entreprendre  son  pèle 
rinage  ,  se  coupait  les  cheveux  ,  les  boucles  pous- 
sées par  le  vent  s'arrêtèrent  sur  le  turban  de 
Khaled  ,  qui  dès-lors.,  soit  idolâtrie  ,  soit  politique, 
ne  les  quitta  plus  et  se  regarda  comme  invincible. 
Ce  général  auquel  on  reproche  plusieurs  actes  de 
cruauté ,  et  entre  autres  le  trépas  do  Malek  ,  prince 
de  larboua  qu'ai  fit  tuer  pour  a 'emparer  de  sa  fem- 
me, m.  en  rat»  64*  de  J.-C.  (ai»  de  l'hégire). 

KHALIL  ,  surnommé  Hftltfc  ni  Alsrhraf  (le  roi 
illustre),  de  la  dyoatlie  des  Mamlouks  battantes, 
•uccéda  a  son  père  Kelaoun  ,  7*  sulthàn  d'Egypte 
et  de  Syrie  ,  l'an  689  de  l'hégire.  Jl  se  rendit 
mailre  de  Ptolémaît  (Acre),  l'an  1291  ,  après  plus 
d'un  mois  de  siège ,  et  lit  massacrer  un  gr.  oombn' 
de  chrétiens  ;  peu  échappèrent  au  carnage  ;  le  reste 
captif  fut  envoyé  i  Damas ,  et  bientôt  la  Syrie  tout 
entière  reçut  la  loi  du  vainqueur,  qui  fil  ra*cr 
toutes  les  villes  qu'avaient  occupées  les  vaincus. 
Khalil  porla  ensuite  la  guerre  en  Arménie  ,  et  ne 
aut  pas  tirer  parti  de  sa  conquête.  Détesta?  de* 
Mamlouks,  dont  il  voulait  maîtriser  l'arol.ilion  et 
l'esprit  de  révolte ,  il  fut  assassiné  par  3  de  tes 
cmyrs  en  iar>3 


téte  dans  un  moment  de  distraction  camée  par  le 
travail ,  est  inventeur  dn  système  artificiel  de  la 
prosodie  arabe.  Il  cultivait  la  poésie  et  la  musique. 
On  lui  attribue  entre  autres  ouv.,  (ce  qui  est  con- 
testé par  beaucoup  de  philologues  arabes),  le 
dictionnaire  de  la  langue  arabe  connu  sous  le  nom 
de  Kitab-atain ,  dont  on  trouve  une  copie  à  la  bi- 
bliothèque del'Escurial. 

KHALIL-BEIG,  roi  de  Perse,  de  la  dynastie  dès 
Turkomans  du  Mouton-Noir  ,  monta  sur  le  Irène 
l'an  1^78  de  l'ère  vulg.  ,  et  ne  s'y  maintint  que  six 
mois  et  demi.  Pendant  ce  temps  son  empire  fut 
constamment  en  proie  à  la  révolte  Khalil  employa 
la  violence  et  le  meurtre  pour  tâcher  de  conquérir 
la  tranquillité.  Maçoud-beig.  l'un  de  ses  frères,  fart 
étranglé  par  ses  ordres;  son  cousin  M»urad-t>eig 
périt  à  la  suite  d'une  insurrection  ,  mais  Khaltl 
lui-même,  peu  de  temps  après,  succomba  dans 
une  bataille  qu'il  livra  près  de  Kbot  .  à  ses  denx 
autres  frères  ,  Mitsih-beig  et  Yacoub-beig ,  qui  te- 
nait de  lui  le  gouvernement  du  Diarhrkr. 

KHAL1L-PACHA  ,  grand-vésyr  d'Amnrath  II, 
reprit  le  timon  des  affaires  en  tqA? ,  lorsque  ce 
prince,  qui  d'abord  avait  abdiqué  en  faveur  de  Ma- 
homet II  son  fils  ,  remonta  sur  le  trône.  Il  ne  se 
rendit  pas  moins  redoutable  aux  janissaires,  doat 
il  réprima  la  révolte  ,  qu'aux  chrétiens  vaincus  et 
dispersés ,  qui  virent  Laditlas ,  roi  de  Hongrie , 
tomber  sous  ses  coups  en  i444  »«  combat  de  Varna. 
Politique  habile  mais  astucieux  ,  le  ministre  d'A- 
muratli  avait  tout  à  craindre  de  Mahomet  II.  devenu 
en  1^5 1  ,  à  la  mort  de  son  père  ,  maître  de  l'eta- 
pire  ;  mais  le  jeune  prince  avait  hesoiu  des  tairas 
de  Khalil,  et  il  lui  donna  sa  confiance.  C'est  ds- 
près  ses  conseils  que  fut  dirigé  le  siège  de  Coestao- 
tinople  ;  mais  Mahomet  apprit  bientôt  que  Khalil 
avait  eu  des  intelligences  criminelles  avec  les  en- 
nemis ,  et  il  le  fit  périr  en  l'an  I&53. 

KHALYL-DHAHERY  ,  auteur  arabe  du  g»  S., 
surnommé  la  Plante  de  ta  relt/rion  ,  Gis  de  Skaliio, 
gouverneur  de  Jérusalem  ,  né  dans  celte  ville  l'an 
i^to  de  notre  ère,  d'abord  simple  soldat  dans  les 
gardes  du  sulthan  El-Mcleck  Aldhaher-Aboulfatli- 
Tatar  ,  occupa  successivement  les  emplois  de  gou- 
verneur d'Alexandrie  en  t433,  d'inteod.  de  l'hôtel 
des  monnaies  au  Kaire  en  i43(),  de  vésyr.de  gou- 
verneur de  Carec  ,  de  Safad  et  de  Malaria  an  1437 
et  1038.  Ayant  obtenu  en  i43f)un  commandera,  ta 
Syrie ,  il  eut  quelques  démêlé*  avec  le  gouvern. 
d'Alcp,  et  retourné*  à  Jérusalem,  où  il  s'adonna 
plus  exclutivem.  â  la  société  des  aarana  et  à  la  cul- 
ture des  lettres.  Khalyl  a  laissé  des  poésies  et  des 
ouv.  estimés  des  doctes  sur  l'bUt.  ,  la  jurisp.  ,  la 
religion  et  la  géographie.  V.  la  Notice  que  Volney 
a  donnée  {Vaj-  «•  Egypte  et  en  Syrie),  sur  l'oevr. 
de  Khalyl  in  lit.  In  Crème  de  l' exposition  drs  Pro- 
vinces ,  dont  la  biblioth.  du  roi  possède  un  MS..  rt 
l'extrait  du  même  ouv.  inséré  par  M.  de  Sacy  dans 
sa  Chretlomnlhie  arabe. 

KHANG-HI  ,  qmp.  de  la  Chine  ,  de  la  àyeaslie 
des  Tching  ou  Mandchous  qui  règne  encore  aujourd. 
sur  cette  vaste  contrée,  né  en  il>53,  d'une  des  fera  mu 
de  second  rang  de  l'emper.  Chun-tchi,  n'avait  «n* 
huit  ans  lorsque  son  père  m.  Recooou ,  ma'gré  « 
jeunesse,  par  tous  les  grands  de  l'empire,  ce  jeane 
prince  monta  sur  le  tiôae  en  1661  ,  et  le  gouver- 
nement fut  confié  à  quatre  résous.  L'un  de  ces 
derniers  étant  m.  en  1666  ,  Khang-bi ,  âgé  de 
treisc  ans  .  saisit  cette  occasion  pour  prendre  le* 
rênes  de  l'état  et  secouer  le  joug  des  trois  autres 
régens.  Doué  d'un  génie  précoce  .d'un  caractère 
ferme  ,  il  justifia  bientôt  sa  démarche  aux  yeux  Je 
ses  sujets  par  le  développera,  de  toutes  les  qualités 
nécessaires  au  souverain  qui  avait  â  gouverner  des 
Tanares  et  des  Chinois.  Protecteur  des  sciences  et 
des  arts ,  il  les  cultiva  lui-même.  Supérieur  aux 
préjugés  de  sa  nation  ,  il  soutint  lea Jésuite*  nssi- 
aionaaires  dans  Uurs  travaux  scientifiques,  eoaire 
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les  attaques  île*  lettres  cl  de*  Irihuaaux.  Le  règne 
de  ce  prince  aussi  long  que  glorieux  ne  fut  trouble 
que  par  quelques  guerres  avec  différens  princes 
tartares  et  notamment  avec  Galdan-Contauch  ,  le 
plus  puissant  d'entre  eux.  Le  P.  Gerbillon  ,  jésuite, 
qui  avait  accompagné  Khang-hi  «lans  iléus  expé- 
ditions  contre  ce  prince ,  a  écrit  la  relation  de  la 
dernière,  qui  fut  suivie  de  la  dispersion  drt  troupes 
nombreuses  réunies  par  Galdan  et  de  la  m.  de  ce 
dernier.  Les  jésuites  ,  en  reconnaissance  de  la  con- 
stante protection  que  Kliang-hi  accorda  à  leuri 
missions.,  ont  élevé  cet  emper.  au— dessus  de  tous 
]•■  souverains  de  la  Chipe  ,  et  l'ool  comparé  à 
Louis  XIV  ,  son  contemporain  ;  ce  qui ,  à  cette 
époque  et  de  la  part  des  jésuites  ,  comme  l'observe 
judicieusement  un  biographe  ,  était  le  dern.  éluge 
qu'un  pût  donner  à  un  prince  étranger.  C'est  par 
1  entremise  de  la  mission  de  Pé-king  que  furent  gra- 
vées en  France  les  batailles  contre  Galdan  ,  sur  des 
dessins  faits  sur  les  lieus  ,  et  qui  furent  renvoyés 
ensuite  avec  des  planches  à  Khang-bi.  Outre  ditfc- 
rens  morceaux  de  poésie  et  de  littérature,  recueillis 
avec  snin  et  qui  forment  tinr  collection  de  plus  de 
IOO  vol.,  on  a  encore  de  cet  emper.  un  recueil  de 
masimes  pour  le  gouvernem.  des  états,  trail.  en 
angl.  et  pub.  sous  le  litre  d'Ed-tt  tmcré  par  M.  M  li- 
ne ,  missionnaire  protestant.  Un  trouve  aussi ,  dans 
les  Mémoire*  cont  ernant  lis  Chinois  ,  une  Iraducl. 
italienne   des    lutrin  tu  ni  morales  ,  laissées  par 
Khang-hi  et  pub.  par  son  fils  ;  et  d'après  celle-ci 
il  en  a  été  fait  une  version  française.  Ces  mémoires 
renferment  encore  des  observations  Je  physique  et 
d'Initoire  naturelle  du  même  auteur.  On  a  inséré 
dans  le  Magasin  encyclopédique  (oct  1799) ,  sous 
le  titre  de  Testament  de  Khang-hi  ,  un  écrit  de  ce 

Pnnce  trad.  du  chinois  par  le  P.  de  Grammunt.  Le 
.  Bouvtt  a  pub.  en  1697  le  Portrait  htston/ue  de 
l'emp.  de  la  Clune  (Khang-hi). 

KHARIZI  ou  ALKtUHIZI  (  Ji. roi  dau-beîs- 
Schilomoh),  appelé  aussi  Alchofni ,  ou  fils  A  Al 
c/to/ni,  et  quelquef.,  mais  mal  à  propos,' lllitel,  rab 
bin  espagnol  ,  savant  écrivain  hébreu  de  la  fin  du 
13*  ou  du  commencem.  du  l3*  S. ,  voyagea  dans  la 
Palestine,  la  Perse,  la  Grèce,  la  Moscovie  ,  l'Al- 
lemagne ,  séjourua  long-temps  en  France  ,  princi- 
palement à  Marseille  ,  et  a  laissé  une  trad.  de  l'a- 
rabe en  hébreu  des  Mukamas ,  ou  Séances  de  Ha- 
rirs,  intitulée  Mechabberot  llhtrl  ,  uu  écrit  intilulr 
Tachkemont  ,  compote  à  l'imilalion  des  Miikamas 
«le  Hariri  ;  et  des  trad.  d'arabe  en  hébreu  de  divers 
traités  d'Aristote,dc  Galien  et  de  Moïse  M  ai  mon  nie. 

K  H  \TCHADOUK  ,  poète  arménien  ,  né  à  Get- 
ebarb  ,  flonssait  vers  l'sn  1190.  Il  a  laissé,  entre 
antres  écrits ,  des  poèmes  sur  les  apôtres ,  sur  l'as 
somption  de  la  Vierge  ,  sur  la  vie  de  Si  Grégoire 
l  llluminaleur. —  h  >i  atch  aboub  ,  poète  armén.,  né 
à  Césarée  de  Cappadoce  ,  flonssail  au  commencem. 
dn  17*  S.  On  trouve  quelques-uns  de  ses  écrits  dam 
les  MSs.  armén.  de  la  luhlioth.  du  roi.  11  fut  évé- 
que  de  Dchougba  ou  Djoulfah.  —  Khatcuadoub  , 
docteur  arménien  ,  né  vers  le  commenem.  du  1 1' 
S.,  m.  en  10^3 ,  a  laissé  un  Commentaire  de  la  Ge 
ne  se  1  une  Grammaire  ,  le  Cantique  des  Cantiques 
de  Salomon ,  en  ver*  armén.  ;  ce  dern.  est  son  ouv 
le  pins  estimé. — Khatch adoir  de  Gakin.  littéral 
arménien  ,  m.  vars  le  milieu  du  18' S.,  a  laissé  une 
Gramm.  armen.,  irup.  à  Livourne  ;  et  une  trad.  des 
Oeuvres  de  St  Thomas  d'Jqutn,  Venise,  3  vol.  ia-\ 
RHaTCHIG  l*r  ,  patriarche  d'Arménie,  élu  en 
q~a  •  la  place  d'Etienne  III  ,  m.  en  99a  .  protégea 
le*  lettres  et  les  arts  ,  et  fonda  une  hitiliolh.  comi 
d  érable  à  Arkina  ,  sa  résidence  pontificale. — Kha  r 
caift  11,  nommé  anssi  Khalcha  tour  ,  patriarche 
d'Arménie  ,  fut  d'abord  é>èque  vers  lOqy,  et  gou- 
verna l'Eglise  à  la  place  et  pendant  la  captivité  du 
patriarche  Pierre  1"  son  oncle,  qu'il  remplaça  en 
1068.  Persécuté  long-temps  par  i'emper.  Constan- 
tin Ducas ,  il  commcuçsit  a  peine  à  respirer  que  Ici 


Turks  Seldjoukidcs  s'emparèrent  d'Ani,  capitale  de 
'Arménie.  Khalchig  en  mourut  de  chsgrin  en  io*)^. 

kllATHOUN  1 SIai.hoi  nu)  ,  épouse  d'Osman, 
onrlat.  de  l'empire  des  Osmanlis,  et  mère  d'Aladin 
et  d'Orchan  lrT .  née  vers  l'an  de  l'hég.  656  ou 
a6o  de  J.-C.  ,  s'unit  a  Osmau  l'an  de  l'hég.  673, 
vingt-un  ans  av.  que  les  princes  olhomans  se  fussent 
élevés  sur  les  ruines  de  la  dynastie  seldjoukfde. 

KHAZHAJY  (Aboi-Osaiba-Ibh)  ,  connu  aussi 
sous  les  noms  de  Aboul-Abbas-Moitaflleg-Eddyn- 
4hmed,  médecin  arabe  du  l3a  S.,  a  laissé  une 
Histoire  des  médecins  anciens  et  modernes  ,  qui  se 
trouve  à  la  biblioth.  du  roi  à  Paris.  —  Kha/.RAJY 
lsma'il-!irn)  ,  dit  ffitresh  de  Séville  ,  m.  en  t[1\  de 
'liég.  ou  lo3o  de  J.-C,  a  écrit  en  arabe  une  Iftst. 
litler.  det  Espagnols  célèbres  par  leurs  écrits. 

hllkllASKOF  ou  IIERASCOF  (Michel-Mat- 
VEEV.r.sf  h  )  ,  poète  russe  ,  moins  remarquable  par 
ses  talens  que  par  sa  fécondité  ,  né  en  1733  ,  porta 
d'abord  les  armes  ,  puis  se  voua  à  l'instruction  pu- 
blique ;  et  lors  de  sa  retraite  en  180a,  il  était  de- 
venu curateur  de  l'univ.  de  Moscou  ,  conseiller 
privé,  etc.  La  littéral,  russe  lui  doit  3  Nmtvellei  , 
\  Dr  tmes  ,  9  Poèmes  épiques  ,  8  Tragéd.,  I  Co- 
médie ,  et  enfin  t53  Odes  sur  des  sujets  religieux  , 
moraux ,  politiq.  et  anacréontiques.  Parmi  toutes 
ces  productions  de  Kherascof ,  on  dislingur  sur- 
tout la  Fossiade  ,  poème  épique  en  ta  chants  (Mos- 
cou 1783),  dont  le  sujet  est  la  conquête  de  Catan 
par  Ivan  Vassiliévilsch  ;  et  Vlndtmir ,  autre  poème 
en  18  chants  (ibid.,  1786  et  1809  ).  Cet  écrivain  in- 
fatigable a  aussi  transporté  avec  quelque  succès  sur 
la  scène  russe  le  Cid  de  Corneille  ,  Pétershourg  , 
1776.  L'époque  de  sa  mort  nous  est  inconnue. 

KIIEV  hMIULLKR  (François  -  Christophe  , 
comte  de) ,  compilateur  allemand  ,  m.  en  i65o  ,  a 
pub.  :  Annales  Ferdinandet  (Ferdinand  11),  Ralis- 
bonne  ,  9  vol.  in-fol.  —  K  hevlîihl'LLEr  -  Metscu 
(Sigismond-Frédéric  ,  prince  de)  ,  conseiller  privé 
effectif  de  l'emp.  d'Allemagne  ,  m.  en  1801.  a  pub. 
une  nouvelle  édit.  de  l'ouv.  du  précéd.  avec  trois 
nouv.  vol.  d'api  es  les  Mds.  de  Paul.,  Leipsig,  de 
1716  à  1716. 

K.11IAN-LOUNG,  en  chinois  Protection  céleste, 
emper.  de  la  Ctiine,  de  la  dynastie  des  Mandchous 
qui  règne  aujourd'hui  ,  succéda  à  son  père  Young- 
Tcliing  en  1735.  11  nomma  lui-même  un  conseil  de 
régence  pour  gouverner  l'empire  pend.  1s  durée  de 
son  deuil  ;  et  ce  fut  par  des  actes  de  bonté ,  de  clé- 
mence en  même  temps  que  de  juste  sévérité  qu'il 
signala  son  avènein.  au  tiônc.  Quand  il  eut  pris  les 
réoes  de  l'empire,  il  secourut  contre  Dawa  'ji ,  un 
des  chefs  Olct,  Amoursanan,  autre  chef  de  la  même 
tribu.  Celui-ci,  peu  satisfait  de  la  prolect.  qu'on  lui 
avait  accordée,  se  souleva  ,  excita  les  Tailares  à  la 
révolte  en  1755  ,  el  après  une  alternative  de  succès 
el  de  revers  ,  alla  mourir  en  Sibérie.  L'empereur 
réduisit  sous  sa  puissance  le*  vastes  contrées  habi- 
tées par  les  Olet ,  toutes  les  villes  des  Turks  de 
Khasigar  ,  d'Aksuu  ,  de  Yerkiyaog  et  le  pays  des 
Kl.aisak  ,  cl  s'étendit  ainsi  jusqu'aux  frontières  de 
la  Perse.  Il  triompha,  suivant  les  nies  pratiques 
par  les  anciens  emper.  ,  après  une  guerre  glu- 
rieute.  En  1770,  la  tribu  monghole  des  Tournoi  , 
établio  sur  les  bords  du  Wolga  ,  vint,  s  travers 
mille  périls  ,   s'offrir  à  la  domination  chinoise  : 
d'autres  tribus  suivirent  cet  exemple.  En  1  7  •  <  il 
soumil  ou  plutôt  extermina  le  petit  peuple  tibé- 
tain des  Miao-Ueu  ,  el  se  souilla  même  .  après  la 
victoire,  par  des  cruautés  inutiles.  En  1780  il  fit  de 
grands  travaux  pour  contenir  le  fleuve  Jauae  daos 
son  lit  cl  en  arrêter  les  ravages.  Enfin  ,  après  un 
règne  de  60  années  ,  il  abdiqua  en  179*1  .  et  remit 
les  sceaux  de  l'empire  à  soc  (ils.  Khian-louug  avait 
de  rares  talens  pour  gouverner.  Il  cultiva  les  lettres 
avec  succès  ;  son  Eloge  de  la  ville  de  Moukden  lui 
valut  une  épilre  de  Voltaire.  On  peut  consulter  sur 
set  ouv.  les  Mcm.  coacera.  les  Chinois. 
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KHILKOF  ou  ;K  (  le  prince  Akoré  Ja- 

COYlevitsch  )  ,  bistor.  russe  du  t8*  S.,  ni.  en  1718 
a  la  prison  d'état  de  Ycstcras  (  ï-uèdc  ) ,  était  ca 
ijooprero.  maître  d'hôte)  (slulnikc)  duezar  Pierre- 
le-Grand  ,  quand  ce  prince  l'enroba  t-n  qualité'  de 
ministre  résident  auprès  du  fameux  Charles  XII. 
Celui-ci ,  après  avoir  accueilli  d'abord  l'envoyé 
russe  avec  distinction,  le  fit  enfermer  dès  le  com- 
mencement des  hostilités  ;  et  c'est  pend,  cette  cap- 
tivité, où  il  finit  ses  jours  ,  que  Khilkof  écrivit  son 
Précis  de  l'iiist.  de  Russie  :  il  le  dédia  en  1716 
l'empereur  son  maître  ,  eu  lui  en  faisant  parvenir 
le  M.S.  On  estimerait  davantage  cet  ouv.  (  imp.  en 
1771  a  Moscou  par  les  soins  dcMùller)  ,  si  l'auteur 
y  eût  mis  plut  de  critique  et  eût  mieux  choisi  les 
sources  où  il  a  puisé. 

KHODA-BENDEH  (Mohammed),  roi  de  Perse , 
de  la  dynastie  des  Sofys  ,  succéda  ,  en  1678  ,  â  li- 
ai i  aï  Il ,  son  frère  ,  qui  avait  voulu  le  priver  de  la 
vue  pour  la  rendre  incapable  de  régner.  Khoda- 
Bendek ,  quoiqu'il  eût  encore  l'usage  de  ses  yeux  , 
les  avait  du  moins  trcs-aiLublis  ,  cl  celle  infirmité 
jointe  i  son  incapacité  naturelle  et  à  sa  dévot,  m  y  s 
tique  qui  toutefois  n'excluait  pas  le  goût  des  plaisirs, 
dut  nécessairement  en  faire  un  roi  faible  et  pusil- 
lanime. Son  empire  fut  ouvert  de  toutes  paits  aux 
invasions  des  Turks  ,  des  Ouzbegs  et  des  autres 
peuples  voisins,  qu'il  n'eut  pas  le  courage  de  re 
pousser  lui-même  et  qui  furent  mal  combattus  par 
ses  lieutenans.  De  son  vivant  il  laissa  son  jeune 
fila  ,  qui  fut  depuis  Abbas-le-Grand  ,  sa  furmer 
une  souveraineté  indépendante  à  Hérat.  L'on  croit 
que  Kboda-Bcodch  eut  pour  successeur  Uamsé  en 
1587,  lequel  fut  assassiné  par  son  frère  Ismacl  III , 
qui  fut  assassiné  à  son  tour  par  son  frèro  AbLâs. 

KUOMAROUYAU  (Aboul-Djaicu)  ,  a.  prince 
da  la  dynastie  des  Thoulounidos ,  régna  sur  l'E- 

f;yple  et  la  Syrie  ,  après  Ahmed  son  père  ,  l'an  de 
'iiàg.  370  (884  de  J.-C).  Almu-Abdallah-Ahmed, 
gouverneur  de  Syrie,  ayant  fait  révolter  ce  pays  et 
appelé  à  sou  secours  Mowaffek ,  frère  du  kbâlyfe 
Motamed.  battit  les  Egyptien»,  et  fit  fuir  leur 
prince.  Celui-ci  avait  un  général  Saad-el-Aisar , 
qui  rétablit  les  affaires  de  son  matin  ;  mais  il  se 
crut  en  droit  de  le  mépriser ,  et  se  révolta  i  ton 
tour  en  Syrie.  Kbomarouyah  marcha  contre  ce  nou- 
veau rebella  cl  le  défit ,  remporta  ensuite  plusieurs 
victoires  sur  les  généraux  du  khâlyfc  ,  cl  revint  en 
Egypte  en  276  (889  de  J.-C).  L'année  suivante  il 
soumit  Tharse  ;  il  lit  ensuite  deux  expéditions  heu- 
reuses contre  les  Grecs.  Mowafick  et  Motamed  étant 
morts,  il  fit  la  paix  avec  le  nouveau  khâlyfe  Mo- 
tadbed  en  281  B  |  j  de  J.-C.),  lui  donna  sa  tille  ,  et 
en  obtint,  moyennant  un  tribut,  la  souver.  de  lous 
les  pays  entre  l'Eupbrate  et  Uarcah.  Il  fut  égorgé 
quelque  tojmps  après  en  282  (8pj6),  par  ses  femmes. 
Ce  prince  aimait  à  l'excès  le  luxe  et  la  magnificence  ; 
et  les  nouveaux  édifices  qu'il  fil  construire  rivali- 
sent avec  les  beaux  nionum.  de  l'anc.  Egypte. 

KUONDEMVR  (  Gaiathkddih  -  Mo.iammid- 
SKII-Uomanlui.  1  .  bislor.  persan  du  t5«  S.,  a 
laissé  ,  entre  autres  ouv.  :  KJtelajsé  ni  Akhlar 
(quintessence  de  l'histoire)  5  Hnbjb-alseiar  Afrad- 
albaich'ir  otic  Akhbar-Jfrad  (l'ami  des  biographies 
et  des  hommes  distingués),  hisl.  beaucoup  plus 
roni idéral.le  que  la  prem. ,  et  très -es limée  des 
Persans.  Ou  ne  trouve  à  la  Libl.  du  roi  que  la  dern. 
partit?  de  ce  livre. 

KHOSKOU  I"  (Chosr<jk.<  le  Gr.tnd) ,  2i«  roi  de 
Perse  .  de  la  race  des  >.<  1  nides  ,  succéda  à  son 
p«>re  Kobad  en  53|.  Il  fut  presque  toujours  eu 
guerre  avec  les  Romains.  Le»  prem.  années  de  son 
règne  furent  signalées  par  des  victoires  remportées 
•ur  lielisaire  ;  mais  il  n'en  voulut  tirer  d'autre  fruit 
qu'une  paix  avantageuse  qui  lui  peimit  de  s'affer- 
mir sur  le  trône.  Quelques  années  apiés  il  recom- 
mença la  puerre,  fut  repousse  par  ftélisaire,  et 
rentra  en  Perse  en  5fc.  A  la  m.  de  Justinicu, 


ChosroCs  envoya  successivement  deux  ambassades  à 

l'emper.  Justin  II  pour  1  éclamer  le  tribut  que  lui 
payait  l'empire.  Sur  le  refus  de  Justin  il  entra  eu 
campagne  ,  prit  plus,  villes  ,  exerça  do  grands  ra- 
vages et  accorda  aux  Romains  une  tiève  da  trois 
ans.  Il  la  rompit  en  579  ,  dévasta  la  Mésopoamia 
et  la  Cappadoce  ,  échoua  contre  l'armée  de  Ti- 
bère II,  et  m.  la  même  année  de  chagrin,  après 
un  règne  de  48  ans.  Si  l'on  en  croyait  Tes  auteurs 
chrétiens,  Cbosroës  aurait  été  un  prince  fier,  cruel, 
imprudent,  remarquable  seulement  par  sa  valeur 
et  ses  talens  militaires.  Mais  comment  concilier  ces 
jugeuiens  ,  sans  doute  dictés  par  la  colère  et  l'esprit 
de  parti ,  avec  le  litre  de  fuste  et  celui  d'dme 
neteuse  (nouschirwan),  dont  l'honorent  encore  les 
Persans  ,  après  12  siècles  l 

KUOSROU  II  ,  ou  CHOSROES  ,  roi  de  Perse  , 
surnommé  Parwis  on  Généreux  ,  succéda  à  son 
père  H  ornus  da  s  IV  en  .'m  >.  Précipité  bienlôt  après 
du  trône  et  chassé  de  ses  étals  par  Ifahram  Nikhord- 
iés ,  il  demanda  et  obtint  des  secours  de  l'emper. 
Maurice  ,  rentra  dans  ses  états,  recouvra  son  Irône 
et  punit  les  rebelles.  En  '.  «.'<  ,  sous  le  prétexte  de 
venger  la  m.  de  Maurice,  il  déclara  la  guerre  aux 
Romains  ,  les  battit  en  plus,  rencontres  ,  pénétra 
en  Arménie  ,  en  Cappadoce,  en  Papblagonic  .  cm 
Chalcédoiue  ,  en  Palestine  surtout  ,  où  il  souilla  sa 
gloire  par  de  grandes  cruautés.  Il  avait  juré ,  dit- 
on  ,  de  forcer  les  Romains  à  abandonner  la  reli- 
gion de  Jésus  pour  le  culte  du  soleil.  Mais  H  é  ra- 
dius,  qui  avait  essayé  vainement  de  le  fléchir, 
tenta  la  fortune  de  la  guerre  ,  et  Chosroes  ,  vaincu 
plus,  fois,  périt  d'une  m.  cruelle  en  628,  par 
l'ordre  d'un  do  ses  GJs  et  sans  que  le  peuple  ,  fa- 
tigué da  tant  de  guerres  et  d'oppression,  songeât  i 
empêcher  ou  à  punir  ce  crime. 

KUOSROU  I»  ,  dit  le  Grand,  roi  d'Arménie , 
de  la  race  des  Arsacides,  succéda  à  son  père  Volo- 
gèse  en  198  ;  il  vainquit  les  K bâtai  s  et  les  Busilicns, 
voulut  ensuite  replacer  sur  le  trône  de  Perse  Ar- 
davan  ,  prince  de  la  race  des  Arsacides ,  dépouille 
par  Ardeschir  ,  et  fut  assassiné  lui-même  par  un 
émissaire  de  cet  usurpateur  en  232.—  Khoshou  H, 
dit  le  Petit,  surtéla  en  3t4  à  son  père  Tiridale, 
prem.  roi  chrétien  d'Arménie  ,  et  m.  en  3s5  aprôa 
un  règne  de  neuf  années  perdues  dans  1rs  plaisir* 


et  troublées  pourtant  par  des  guerres  civiles 
quelles  ton  géu.  Vetessë  mit  seul  un  terme.  — 
Kuossou  III ,  prince  artacide ,  nommé  d'abord 
gouv.  de  la  portion  de  l'Arménie  échue  en  387  S) 
Sapor  111 ,  roi  de  Perse,  accrut  son  couvernement 
et  ta  puissance,  demanda  du  secours  aux  Romains, 
et  voulut  se  rrndre  indépendant;  mais  Isdegerde  , 
fils  do  Sapor,  le  défit  et  le  retint  prisonnier  21  ana 
en  Perse.  Kho>rou  ,  enfin  rendu  à  la  liberté  et  à  son 
gouv.  vers.'jô  ,  m.  avant  d'en  avoir  joui  une  seuls 
année. 

KHOSROU-CHAH  (ZEIS-K»0AVLAH-NFDr1AM- 
EonïH),  16*  sullhan  de  la  dynastie  des  Gbatne- 
videt,  succéda  a  sou  père  Dehram  en  54  de  l'hég. 
(1 t5ï  53  de  J.-C.) ,  et  m.  en  1 160  aprèe  un  régna 
de  7  ou  8  ans  ,  pendaul  lequel  il  fit  da  faibles  ef- 
forts pour  arrêter  la  ruiue  prochaine  de  sa  dynastie. 
—  Kiiosrov-Memk  ,  17*  et  dernier  sultban  de  la 
même  dynastie  ,  fils  du  précéd.,  fut  pis»  ,  après  un 
régne  de  2- ans ,  parle  roi  da  Ghaur  ,  qui  Je  fit 
périr.  Il  a  laissé,  comme  sou  père ,  une  réputation 
de  justice  et  de  bonté  ;  mai»  il  n'avait  pas  plua  qoa 
lui  ces  gr.  talens  et  celte  lorec  de  caractère  qui  re- 
lèvent les  empirrs  ébranlés.  *  ■ 

KHOVVAKEZMI(MoMAMMEMES.Mor;«SA.âL), 
astron.  arabe  du  9*  S.,  contribua  beaucoup  a  ré- 
pandre dans  les  élals  d'Almamoun  le  Simdhimd , 
ouv.  d'astronomie  d'un  ancien  philosophe  de  l'Inde, 
d'après  lequel  il  rédigea  lui-même  ses  J  al  les  as~ 
trvnomtr/i  ,  qui  furent  suivies  jusqu'au  régna 
d'Houlagou.  Il  est  le  premier,  selon  Katmn,  qui 
ait  fait  connaître  l'algèbre  aox  Arabee. 
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KHRAPOVITSKII  (Alex.  -VAssiLtrviTJci) , 
•cnat.  russe,  mort  rn  ï8oi.  est  aut.  d'anc  tragédie 
fnlit.  Idamanthe  ,  représ,  à  Pétersbourg.  Il  a  trad. 
aussi  l'opéra  de  In  Mélamnnie  ,  et  composé  quelq. 
poésie*  Itères  fris,  dans  div.  recueils. 

KICK  (Cornulle),  peint,  de  fleurs ,  né  â  Ams- 
terdam en  i635 ,  acquit  par  son  talent  une  fortune 
considérable  ;  mais  dès  lufs  il'stë  JUrl  entièrement 
k  ton  indolence  naturelle  ,  cl  de s» Vient  que  nous 
n'avoo»  de  lui  qu'un  petit  nombre  de  tableaux.  Il 
peignait  surtout  d'une  manière  admirable  les  tu- 
lipes et  les  jacinthes. 

KIDDF.N  (Richard),  prélat  anglais,  né  en  iCfo 
i.  Bnghthelmstone  dans  le  comté  de  Sunex.  ou 
suivant  d'autres  dans  celui  de  Suffolk,  fut  placé  sur 
le  fieVe  de  Bath  et  de  Wells  après  la  dt-siitution  de 
PéV.  Ken  en  i6f)t.  et  m.  en  »7o3,  écrasé  dans  son 
lit  par  la  chute  d'upe  cheminée.  Il  a  laissé  :  Démon- 
stration of  tfie  .Vftsias  ,  169$  »  1700,  3  parties; 
Commentary  on  the  jïve  buohs  of  Moses  ,  etc. , 
iCr/j .  a  vol.  in-8. 

K1KRINCS  { \lf.x.),  paysagiste  hollandais,  né 
en  1  vgn,  a  imite  la  nature  avec  une  rare  et  scrupu- 
leuse exactitude.  Il  t'associait  ordinairement  avec 
Poelembouri,  qui  se  chargeait  de  peindre  les  fîg. 
de  «es  tableaux. 

KJF.R  MAfl  <7i  wvVE),  bourgmestre  de  Stock- 
holm .  t'enrichit  par  le  commerce,  fut  nommé  sept 
fois  député  i  la  diète  ,  augmenta  les  relations  com- 
merciales de  la  compagnie  des  Indes,  établit  des 
chantiers  pour  la  marine  marchande  .  et  dirigea  la 
construction  du  beau  magasin  qui  est  l'entrepôt  de 
tout  1  fer  et  de  tout  le  enivre  du  pays.  Constam- 
ment attaché  au  parti  des  chapeaux  ,  il  éprouva  la 
Vengeance  du  parti  des  bonnets,  qui  triompha  en 

I  '*''>.  et  mourut  prisounier  d'état  à  la  forteresse  de 
Mar&trand  rn  1766.  Sa  mémoire  fut  réhabilitée  ,  et 
s.n  famille  anuoldie  par  ta  suite. 

KILO  (Gkobce-Lol'i*),  past.  de  l'égl  réformée, 
ne'  en  l~j!ï  à  Montbclliard  ,  m.  dans  la  même  ville 
en  iSlO,  fut  memb.  du  directoire  du  département 
du  Ooubs  ,  et  destitue  en  1 7<>3  pour  s'èlre  opposé 
à  d'odieuses  mesures  prescrite»  par  la  convention. 

II  a  laissé  :  Introduit,  à  l.t  connaistame  geoç ruph. 
et  politique  des  états  de  VEmopes  trad.  de  I  allco». 
de  Biiscbiug,  Neufchâtel ,  1760,  in-8  ;  quelq.  Hem. 
•  ur  des  contestât  parltcul.,  des  Ttmpports ,  etc. 

KII.I\  \LitLr;  ,  savant  laborieux  ,  né  à 

Duffcl  dans  le  Brabant  ,  m.  en  1(107  dan»  un  âge 
avancé,  contribua  comme  correcteur  à  e'tendre  la 
réputation  de  l'imprimerie  de  Plan  (in  à  Anvers.  Il 
a  laissé,  outre  plus,  pièces  de  poe'sie  latine,  une 
tradsicl.  en  flamand  des  Mi-tnmrèt  de  Comines  cl 
de  quelq.  autres  ouv.,  Anvers,  l58o,  in-8;  Ety 
molosu-um  teutonita  linguee .  sU'e  Dictianantim 
teittonico lulmnm ,  Anvers,  i588  ,  in-8.  —  Kiliai» 
(Litca»},  grav.,  né  en'l57g  à  Auusl.uurg,  m.  dans 
même  ville  en  iGl^.  s'était  formé  en  Italie  par  l'é- 
tude des  grandi  maîtres.  Ses  prise,  ouv.  ,  qui  fout 
le  plus  graud  honneur  a  l'école  allcm.,  sont  :  une 
F.  tui  revtxon  d'après  P.Véronèsr  ;  la  Multiplie,  des 
vains,  d'après  le  Tiatotet  ;  un  Christ  mort,  d'après 
M. -Ange  .  etc.  ;  enfin  de»  portr.  est.  :  eutre  autres 
ceux  de  Gu»t.- Ydolpbc,  de  Marie-Eléonore,  reine 
de  Suède  ,  de  F réderic  ,  prince  de  Nassau  ,  etc.  — 
Kiua»  (Wulfgaog),  dessin,  cl  grav.,  né  en  l53l  à 
Ans  - 1  -■■«.* t  -  ,  mort  dans  la  même  ville  en  1663,  avait 
motus  de  tilcnt  que  son  frère  Lucas  ,  mais  mérite 
cepend.  d'être  compté  parmi  les  habiles  artistes  d< 
l'Allemagne.  Sou  princ.  ouv.  est  une  estampe  repré- 
seulanl  le  festin  donné  à  Augtbourg  à  l'occasion  de 
la  paix  de  YVcitphalie  en  i&fo  par  Ch.  Gustave  , 
cooilc  palatin,  li  alla  comme  1011  ii.tr  étudier  en 
Italie  les  tableaux  des  grands  maîtres  ,  qu'il  repro 
duisit  dans  des  grav.  est.  Il  a  peint  aussi  avec  suc 
cès  un  grand  nombre  de  portraits.  —  Klf.lAN  (Bar- 
thélémy .  dessinât,  et  grav..  fils  de  Wolfganc  ,  né 
ea  lG3o  «  Àuft*bourg ,  pl.  dau»  U  Stcme  ville  00 


1696 ,  grava  a  l'âge  de  18  ans  une  Mak-leine  digne 
d'un  artiste  supérieur.  Après  avoir  perfectionné  son 
talent  à  Francfort  et  à  Paris  «oui  les  ptem.  malt. , 
il  revînt  dans  sa  ville  natale,  où  il  grava  plus,  sujet! 
d'hisl.  et  un  gr.  nomb.  de  portraits,  dont  plus,  de 
grand,  nat. — Km  A*  i,Ph.),  son  frère  ,  a  laissé  aussi 
quelq.  grav.  qui  méritent  d'être  remarq.  —  Kiman 
(Pbil.-ÀudréJ ,  dessinât,  et  grav.  ,  petit-nc  eu  de 
lanhélcmi ,  né  à  Augsh.  eh  171^ ,  m,  dans  la  même 
ville  en  1759'.  eut  le  titre  de  grav.  d'AugustelïI  , 
roi  de  Pologne  ,  jet  travailla  p^ur  la  galerie  de 
Dresde,  où  l'on  distingue  l'Adoration  des  rois  , 
l'anrès  P.  Véronèse  ;  la  Femme  adultère  ,  d'après 
e  Ttntoret ,  etc.  Il  employa  aussi  son  burin  pour 
a  galerie  du  comte  de  Brîihl.  —  Kiman  (G-corge- 
Christophe),  héritier  de  l'(ruvre  de  tous  lesKilian, 
en  avait  formé  une  coPectron  complète  qui  ,  à  sa 
m.,  eu  1781,  passa  à  la  bibliolli.  pub.  d'Augsbourg. 

KILIAN  (JaOQ.),  jes tiita  ,  phys.  et  astron.,  ne  à 
Prague  en  1714.  m.  en  177$,  près  de  Kauniu ,  ou 
■  s'était  retiré,  après  la  suppression  de  sa  société, 
laissé  ,  entre  autres  ouv.  nomb.  :  Causa  ejjiciens 
mollis  nstrorum  ex  principes  pyrotechnie*  natu- 
ralis ,  Dantiig  ,  1769,  in-8;  Prodromus  physico- 
attrunomicus  pyrvlechmci  systemalis  voriieum , 
ihid.,  1770,  in-8. 

hlI.IDJ  AHSI.AN  II  'Aazeddyw),  5'  sulthan  de 
la  dynastie  des  Seldjoukides  ,  succéda  à  son  père 
Maroud  ,  à  Iconium  ,  l'an  55o  de  lliég.  (it55  de 
J.-C.)  :  mais ,  plus,  provinces  ayant  été  données  â 
quelques-uns  de  ses  parens  par  MaçouJ  même  , 
le  nouveau  sulthan  n'eut  d'abord  qu'une  parlio 
de  l'Anafolie.  Il  jlutla  pendant  presque  tout  sou 
règne  contre  les  Grecs ,  non  pas  toujours  avec  la 
mime  fortune.  L'etnp.  Manuel  Comoene  sut  mettre 
dans  son  parti  Yaglu  Arslan,  son  beau-frère  ,  et 
Schahyn  chah,  frère  du  sulthan,  qui  fut  vaincu, 
6bti  il  la  paix,  mais  se  prépara  à  puuir  ses  perfides 
parmi.  Vaghi  Arslan  m.,  et  échappa  ainsi  a  la  fu- 
reur de  son  beau-frère.  Mais  ses  deux  neveux,  qu'il 
laissait  pour  héritiers,  furent  dépouillés  de  leurs 
possessions  ,  ainsi  que  Scbahvn  chah.  Le  sulthan 
de  Damas  et  d'Alrp,  le  fameux  Pfoureddyn  ,  se  dc- 
<  le  pr.'tcct.  de  Dzoulnoun  ,  l'un  des  2  neveux 
d'Yaghi ,  battit  le  sulthan  Seljoukide,  lui  donna  la 

fiaix,  et  loi  imposa,  entre  autres  conditions,  l'o- 
digation  défaire  une  profession  de  foi  comme  vrai 
musulmau;  car  jusqu'alors  le  Seljoukide  avait  passé 
pour  un  esprit  fort  et  un  incrédule.  Noureddyn  étant 
m.,  Kilidj  dépouilla  encore  une  fois  Daoufuoun  et 
Schahyn  chah.  Maître  désormais  de  tous  les  étals 
démembrés  par  son  père,  il  ne  tint  plus  compte  de 
ses  traités  avec  les  Grecs,  et  recommença  contre 
eux  la  guerre  en  1173,  malgré  ses  infirmités.  Il 
remporta  de  grands  avantages  sur  Manuel ,  ci  eu  lin 
une  paix  fut  conclue  eutre  l'emp.  et  le  sulllian. 
Celui-ci  se  porta  vers  l'Orient,  mais  il  eut  affaire 
au  grand  Saladin  ,  et  ne  fut  pas  heuroux.  Il  revint 
encore  aux  Grecs  ;  et,  grâce  aux  faibles  succès»,  de 
Manuel,  il  leur  enleva  plus.  prov.  Ce  fut  alors  qu'il 
eut  l'imprudence  de  |.:iii;>r  »on  empire  entre  ses 
10  fils,  qui  l'abreuvèrent  d'humiliat.  ut  Je  mauvais 
traitem.  Un  seul  d'cnlie  eux,  Gaiath-nddyu- K»i- 
Khosrou  ,  se  déclara  son  vengeur.  Mais  le  malheu- 
reux sulthan,  accablé  d'aunées.  de  chagrins  et  d'iu- 
firmilé»,  m.  en  588  (t  19a  de  J.-C.) —  1.  ;  Ars- 
i.an  III ,  sulthan  de  la  dynastie  des  Seldjoukides  , 
succéda  ,  rncore  enfant  ,  à  son  père  Roku-Eddyn- 
Soleïman  II  en  600  dclliég.  (1204  de  J.-C),  et  fut 
détrôné  en  <X)t  f  12g5)  par  son  oncle  Gaiath-'Kddyss- 
Kai-Kliosrou  ,  qui  lui-même  l'avajt  été  par  Solei- 
mau  II.  —  Kn.iti.r-AhM.AN  IV,  8(  sulthan  de  la  dy- 
nastie des  Seldjoukides  ,  ne  moula  sur  le  trône 
qu'au  préjudice  de  son  fièrc  aîué  Axxeddyn-Kal- 
Kaous  II ,  qu'il  parvint  à  détrôner ,  grâce  à  la  pro- 
tection des  Mogols  ,  alors  puissaus  et  terribles  dans 
toute  l'Asie.  Ce  lâche  usurpateur  no  fut  que  l'es» 
clave  couronné  du  ses  prolevl.  il  fut  Ufasaind  par 
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Muin-EJdyn-PérwanaU ,  gouv.  mogol  chargé  do 
régner  sous  ion  nom  ,  et  qui ,  méditant  de  se  sou- 
lever contre  le  khan  ,  dont  il  était  ministre ,  voulut 
avoir  un  homme  à  diriger  qui  fût  tnoios  servilement 
dévoué  à  la  cause  de  son  maître. 

KILLIGREW  (William),  lill.  anglais,  ne  en 
160 5  a  Hanworth  ,  m.  en  ltx)3  ,  commanda  ,  pen- 
dant la  guerre  civile,  l'un  des  deux  corps  de  caval. 
qui  gardaient  la  personne  dt-  Charles  I*'  ;  il  remplit 
d'autres  fonction*  de  cour  que  lui  rendit  Charles  11 
à  son  retour,  et  auxquelles  fut  ajoutée  bientôt 
après  la  place  de  Ier  vice-chambellan.  Il  a  laissé  un 
petit  poème  et  quelq.  pièces  de  théâtre  ,  Oxford  , 
1666,  in-fol.  Wood  lui  attribue  encore  :  7 he  arlltss 
Tboughts  oj  a  gentleman  at  court  ,  who  for  m.my 
years  built  on  sand ,  wich  every  btast  oj  Fortune 
fias  defaced,  etc.,  1684,  in-8  ;  Mulnight  and  Um/j 
thoughti  in  prose  and  verse  ,  1694  ,  in-8.  —  K IL- 
MORKw  (Thomas)  ,  seulilhomme  anglais  ,  frère  du 
préc,  ne*  en  161 1  à  Hanworth  dans  le  Middlesex 
mort  a  Withehall  en  1682,  fut  d'abord  page  d 
Charles  Irr  ,  auquel  il  resta  fidèle  ,  et  dont  il  suivit 
le  fils  dans  l'csil.  Charles  II,  à  son  retour,  le  nomma 
gentilhomme  de  la  chambre  ,  en  fit  son  favori ,  lu 
permit  souvent  les  plaisanteries  les  plus  hardies,  et 
lui  donna  la  place  de  résident  anglais  à  Venise.  On 
a  de  ce  favori  plus,  pièces  de  théâtre,  Lond.,  1664. 
in-fol.;  tnaia  on  n'y  trouve  pas  l'esprit  et  l'enjoue- 
ment qu'il  mettait  dans  sa  conversation.  —  KiLLl- 
CREW  (Henri),  frère  du  préc.  né  en  |(>I2,  lut  d'a- 
bord chapelain  dans  l'armée  de  Charles  l,r,  puis 
eut  le  même  titre  auprès  de  Jacques  ,  duc  d'York. 
Après  la  restauration,  il  fut  aumônier  du  même 
prince,  et  surintendant  de  sa  chapelle  ,  recteur  de 
Wheatamstead  et  maître  de  l'hôpital  de  Savoy  dans 
Westminster.  On,a  de  lui  :  Pallantus  and  Eudora, 
trag. ,  réimp.  en  i65a;  des  Sermons  ,  i685  ,  in-4. 
—  KillIqrew  (Catherine),  femme  du  préc,  née  à 
Giddy-Hall  (Essex) ,  Ters  i53o,  savait  le  latiu  ,  le 
grec,  l'hébreu  ,  et  a  laissé  des  vers,  dont  quelq. - 
uns  ont  été  recueillis  dans  les  Notes  de  la  traduci. 
d'AristOlc  par  J.  Hafrington  ,  et  dans  les  Worthies 
de  Fuller.  —  Killigrew  (Anne) ,  fille  de  Henri  et 
de  Catherine,  morte  en  i685  ,  à  l'âge  d'environ  2j 
ans  ,  élait ,  dit  Wood  ,  une  Grâce  pour  la  beauté  , 
une  Muse  pour  l'esprit.  Elle  cultiva  la  poésie  et  la 
pciut.  Drydcn  fit  une  ode  sur  sa  m.  On  a  recueilli 
ses  Poéues  en  1686.  I  vol.  1n-4.-K1r.Lir.11rw 
(Marguerite)  ,  3'  femme  deGuill.  Cavendisb,  duc 
de  Newcastle,  m.  en  t6?3 ,  a  laissé  t3  vol.  in-fol. 
sur  des  matières  philos.  Leur  obscurité  est  telle 
qu'un  homme  qui  en  traduisit  1  vol.  eu  latin  fut 
obligé  de  s  arrêter. 

k  11. M  \l  m;  (Ch  -Jos.)  ,  gen  au  scrvtce.de  la 
république  fraoçaise,  né  eu  1 7  \  à  Dublin  ,  d'une 
famille  noble,  quitta  de  bonne  heure  sa  patrie, 
suivit  en  Amérique  les  gén.  Byron  et  La  Fayette:  et, 
de  retour  en  France  après  le  traité  de  l;83,  il  se 
trouvait  capit.  dans  le  régim.  de  Lauzun-hussards 
au  commencement  de  la  révolution.  Sun  attache- 
ment aux  nouvelles  opinions  politiques  lui  valut  un 
avancement  rapide:  employé  comme  gén.  de  brigade 
aux  armées  deiArdennes  et  du>oul  .il  se  distingua 
à  la  bataille  de  Jemmapes  ,  nuis  passa  dans  la  Ven- 
dée ;  et  après  y  avoir  donné  de  nouvelles  preuves  de 
bravoure  cl  de  cèle  ,  qui  toutefois  ne  le  mireut  point 
à  l'abri  de  quelq  persrcut.,  il  servit  •  l'armée  «l'I- 
talie sous  Bonaparte.  Lors  du  projet  d'une  invasion 
de  l'Irlande,  il  fut  mandé  à  Paris  pour  eu  concerter 
le  plan  ,  et  on  le  nomma  gén.  en  chef  de  l'armée 
d'Anglet.  L'expédition  projetée  n'eut  pas  lieu  ,  et 
Kilmaine ,  qui  avait  ensuite  occupé  alternativement 
Un  commandent,  dans  l'intérieur,  puis  dans  l'armée 
d'Helvétie  ,  où  il  fut  remplacé  par  Masséna  ,  m.  à 
Paris  en  1799. 

K1LWAKDEN  (Arthur  WOLFE  ,  lord) ,  ma- 
gistrat irlandais ,  parut  au  barreau  en  1766,  et  s'é- 
leva, de  grade  en  grade  ,  par  son  mérite,  jusqu'à 


la  prem.  magistr.  du  banc  du  roi  (ktmg's  bench). 
La  sagesse  et  l'intégrité  qu'il  moutra  dans  ces  hautes 
fonctions  ne  le  préservèrent  pas  des  fureurs  de  la 
populace  d'Irlande ,  qui ,  dans  une  insurrection  en 
i8o3  ,  l'arracha  de  sa  Toiture  ,  et  le  mit  a  m.  dans 
Thomas-strett ,  à  Duhlin. 

KIMBER  (Isaax)  ,  min.  anel.  non-conformiste, 
né  à  Wautage  (comté  de  Bcrk)  en  1691 ,  mort  eu 
1768,  a  laissé  :  fie  de  Cromwell ,  in-8;  ttutmre 
abrégée  du  riftne  de  George  H  ;  Abrégé  de  l'Hut. 
•P  ing/et.,  io-8,  1745.  On  lui  doit  aussi  une  éJiL 
in-Iol.  des  (Maures  de  l'év.  Bevcridge,  avec  une 
i»»e  de  l'aut.,  et  il  concourut  avec  Bailey,  Hodgrs  et 
Riduath  à  une  fftst.  d'Anglet.  en  4  vol.  in-8  .  dont 
les  deui  dern.  sont  entièrem.  de  lui.  Ces  puhhcal. 
litt.  ne  1'  empêchèrent  pas  de  prêcher  avec  succès  et 
de  rédiger  un  ouv.  périod.  (Moriung-Chronide)  de 
1728  i  1732. 

KI.MCHI  (Joseph),  docteur  juif,  iloriasait  vm 
1 160  à  Narbunne.  On  a  de  lui ,  entre  autres  ouv.  de 
gramm.,  de  controverse  et  de  théol.,  une  Expoiit. 
sur  les  psaumes  et  les  proverbes  de  Salomon  ,  qui 
se  trouve  dans  la  bihliolh.  duVaticau  :  Milchàinutk 
h'iscrm  (Ici  Guerre»  du  Seigneur,  ou  le  Livre  de 
Victoire);  Sepher  Ziccaron  (Livre  Mémorial).— 
Kimchi  (Moi*.),  fils  du  précéd.  ,  vivait  à  la  fin  du 
12'  S.  Il  cultiva  les  mêmes  sciences  que  son  père 
avec  plus  d'éclat.  Entre  autres  écrits ,  on  a  de  lui  : 
Défient  anim*  ,  ouv.  de  morale  estimé  ;  Comment, 
fur  la  vie  I  Esdras ,  Venise,  bihliolh.  rahbinique, 
'^49  ï  une  gramm.  hébraïque  sous  ce  litre  :  M*- 
haiac  scet'tle  haddaath  ,  Venise,  1624.  in-12.— 
Kimchi  (David),  rabbin,  frère  du  préc  et  fils  de 
Joseph,  né  à  Narbonne  vers  la  fin  du  12'  S.,  m.  en 
Provence  vers  12/(0,  est  regardé  généralem.  comme 
un  des  érriv.  les  plus  dutioguéa  de  la  nation  juive. 
Ses  compatriotes  le  regardent  comme  un  oracle  et 
l'honorent  d'un  respect  qui  va  jusqu'à  la  superslit. 
Entre  autres  ouv.  estimés ,  on  a  de  lui  une  gramm. 
hébraïq.  sous  ce  tit.  :  Michlol  (perfection).  Levde, 
t63i,  in-12  ;  un  lexique  héhr.  sous  et  lit.  :  Sepher 
Scorasain  (Livre  des  racines),  Venise,  l552,  in-fol. 
Pour  les  autres  ou»,  de  Kimchi  ,  on  peut  consulter 
la  Bil.liolh.  héhr.  de  Wolfl  (1.  1 ,  p.  3ot  et  suiv  ; , 
ou  le  Dtzioiutno  storico  degli  autori  ebrei  e  délie 
fora  opère  He  Hossi. 

KIMF.IKWCIUS  (Jacç.),  né  en  Flandre,  mort 
avant  l'âge  de  18  ans  vers  1697  ,  avait  déjà  traduit 
plus.  ouv.  grecs  en  latin  ,  entre  autres  ce  qui  nous 
reste  de  Théophylaete  Simocalta  (c'est  prohahlem. 
la  seule  traduction  faite  par  ce  jeune  savant  qui  ait 
été  pub  ),  Leyde,  1598,  in-12. 
KINASTON.  V.  Kymaston. 
KING  (John),  év.  de  Lond.,  né  à  Wornal  (Bm> 
kinghamshire)en  l559,  m.  en  1621,  a  laissé  quelq. 
Sertn.,  et  lectures  upon  Jonah,  \^çy^. —  KiNG  (Hen- 
ri), év  de  Chichestcr,  fils  du  précéd..  né  en  1691,  m. 
en  1661) ,  a  laissé  au.'si  des  Serm.  et  les  écrits  suir.  : 
ïxpostt.  o/the  Lord's  frayer,  1628,  l634.  in-4  -,  the 
Psalms  oj David...  tumed  into  mètre ,  it>5i,  in-ia; 
Poems,  Elrgies,  Paradoxes,  Sonnets,  l65$,  in-8; 
t'a  nous  gieek  and  latin  poems  ,   etc.  —  KlXC 
(John)  ,  second  fils  du  prélat  John  King  ,  mort  en 
lt»39,  a  laissé  :  Oralio  panegyriea  de  Caroli  pnn- 
cipù  Hispan.  ad>  eniu  ;  Gratu/afio  pro  Curolo  rr- 
duce  s  Cenalophiiim  Jacobi  ,  etc.  —  Ktfco  (sir 
John  )  contribua  puissamment ,  sous  le  règiie  d'E- 
lisabeth, à  réduire  les  Irlandais  à  l'obéissance,  et  m. 
en  i63o' après  avoir  joui  successivement  de  la  fa- 
veur et  de  la  confiance  d'Elisahelh  et  de  ses  suce, 
Jacques  et  Charles.  Son  petit-fils  John  fui  créé  lord 
Kingston.  —  Ki*g  (Edward),  étudiant  du  collège 
du  Chri&t .  à  Cambridge  ,  se  nova  en  1637  «°mme 
•  1  passait  de  Chrster  en  Irlande /et  fournit  à.Millon 
le  sujet  de  son  poème  de  Lycidas.  Il  a  laissé  lui- 
même  quelq.  pièces  de  poésie. 

KLNG  (William),  archev.  de  Dublin  ,  né  à  An- 
trim  en  to'jo,  m.  ca  1 729,  fut  nommé  par  trou  fois 
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différ.  l'un  dci  lordi  de  juiliee  d'Irlande.  Entre 
autres  our.,  on  a  de  lui  :  The  stmtë  ofthe  protest, 
tn  Irttami .  under  the  late  kmg  Jame  s  Governnt., 
Lond.,  169a,  in-8,  3'  édit.  ;  a  Ditcaursr  coneerntng 

Dublin, 
in~4 


the  inventions  of men  m  the  ffonhip  of  t'.od,  D 
169.'} .  in-4  ;  de  Origine  kWi ,  otc  ,  Dublin  , 
1702.  4e  *"dil.  :  c'est  le  plut  connu  des  ouvr.  Je 
ce  prélat  —  Kikg  (Grégoire),  écriv.  héraldique  et 
commercial  .  né  à  Lichfjeld  eu  16^8  ,  m.  en  171a, 
a  laissé  :  The  order  of  the  Installation  of  prime* 
Geoige  of  Denmark,  I.ondret,  1684  ,  iufol.  ;  Fns 
lallation  of  Uemy,  duke  of  Norfolk .  Londres,  1686. 
in- Toi.  ;  Naturul  and  politicat  Observations  and 
conclusions  upon  the  state  and  condit.  of  F.ngland , 
pul>.  par  G.  Chalmeri  dans  le  Brtlish  Mmeum. 

KI.S'G  (John),  théologien  angl.,  né  à  Sl-Columh 
(Cornouailles)  en  i65a,  mort  en  173a,  a  publ.  Us 
écrits  suit.  :  A  Lttler  of  advice  to  the'churclis  oftlie 
MoncvfurmisU,  1703,  in-4,  a»  édil.  ;  The  case  of 
Jo'm  Atherton  ,  btshop  of  H'aterford  ,  etc.,  I716, 
in-8  ;  et  d'autres  écrits  dont  nuclq.-uns  se  trouvent 
dans  le  Bnluh  Muséum.  —  Ring  (John),  médecin, 
61s  du  prec. ,  m.  en  1728  ,  outre  quelq.  écrits  peu 
important,  a  pub.  une  excellente  édit.  dr  3  trag. 
d'Euripide  :  Hecuhe  ,  Oresle  et  Phemce  ,  Cantnr- 
béry.  1726,  in-8.—  Kii»r.  (Will.),  Int..  né  en  i663, 
m  en  1 7 1  a,  a  laissé  :  Beflect.  upon  M.  Farilla's  His- 
tory  ofhertsy,  etc.,  1688  .  a  Dialogue,  showtng  the 
wnjrto  modem  prrferments  ;  uni?  rcp.  à  l'écrit  intit. 
Lrtter  to  the  Mut.  Dr  South.,  tic*,  1694;  Pialog. 
ofthe  Dead  ,  1697;  the  Irmuaciioneer,  xvith  some 
philosophical  fançies  ,  m  twrt  dialogues,  1700; 
d'aulrrs  écrits,  et  en  cr.  nomb.,  qui  tout  montrent 
l'etpril  le  plut  original  et  le  plut  mordant ,  et  tout 
Jes  modèles  d'une  bonne  plaisanterie.  —  Ki.ng 
(William)  ,  né  à  Slepncy  en  1.685.  ni.  en  1763,  a 
laissé  :  Mdtom  epistofa  ad  Pollionem  ,  sermo  pe- 
destrts;  Scamnum.  Eclogm  Temptum  l.tbertalis.cAc. 
—  Kijig  .1  Im-GI.  u  ,  aotiq.,  né  à  Norfolk  en  I73l, 
m.  en  1787  à  VV.rmley  (Hcrtfordslurcl  ,  a  publié  : 
the  Pttes  and  cérémonies  ofthe  Gretk  Church  in 
Rmsia ,  177a,  in-4:  Observations  on  the  cl, mate 
of  Rutsia,  1778  ;  Observations  on  the  Barlierini 
vas*  :  ce  deru.  écrit  se  trouve  dans  le  8*  vol.  det 
Transactions  de  la  »oc.  det  Antiquaires.  —  Kl*G 
(Edward),  autiq.  et  écriv.  anal  .,  né  dans  le  comté 
de  Norfolk  en  1 735  ,  m.  en  1807  ,  est  aut.  de»  ouv. 
suir.  :  L  say  on  the  englis/t  govemment,  1767; 
Itrmns  to  the  suprême  Being  ,  1780;  .Vorsets  0/ 
enticism,  1801  ,  a  vol.  ;  Considérations  on  the  uti 
l**y  ofthe  national  dtbt  ;  Remarks  on  stones  snid 
to  have  fallen  from  the  Clouds  ,  etc. ,  1706  ;  fes- 
tige*  of  OrfoM  Castle  .  etc.,  1796,  in-fol  ,  etc. 

KING  (Pu  aar.),  gr.  chanc.  d'Ànglet.,  né  en  1669 
à  Exrtrr  dans  le  comté  de  Devon  ,  fils  d'un  mardi, 
épicier  ,  avait  déjà  acqui*  force  d'étude  des  con- 
naissances asses  étendues  dans  l'hitt.  ccclés.  el  les 
langues  lorsqu'il  se  voua  à  la  jurisprudence  sur  les 
rib-»rtj|iip|M  d  11  célèbre  Locke  .  son  parent.  Aprct 
avoir  été  tuiv  rc  en  Hollande  les  leçons  des  plus  ha- 
biles n>altres,  il  fut  élu  par  la  bourg  de  Beer- 
AUtnn  député  au  parlent.,  où  il  siégea  pend.  7  ans  ; 
plus  tard  ,  ayant  rempli  alternativement  les  fond, 
de  greffier  de  la  ville  de  Londres  .  puis  de  premier 
juge  des  plaidt-communs  .  il  entra  au  COMesl  privé 
(I7t4),  »ut  créé  pair  eu  I7a5,  et  remplaça  la  même 
année  le  comte  de  Maccle «lîeld  rumine  lord -c  lu  n- 
celier  Ce  respectable  magistrat  mourut  en  174}  à 
Ockam  (comté  de  Surrcy)  ,  laissant  eulro  autres 
ouv.  <•'<  rit»  an  anglais  :  Recherches  (an  Inquiry)  sur 
la  constitution  ,  la  discipline ,  Punitc  et  le  culte  de 
la  pnmttive  église  dans  tes  trois  prem.  siècles,  etc., 
Lond.,  1691  et  sniv  ,  a  parties  in-8  ;  Hi>toire  du 
Symbole  des  apôtres  ,  avec  des  obterv.  critiques  , 
ib.,  1702,  in-8;  trad.  en  lai.  parGodcfroi  Oleanus, 
Leip>ig.  1706-08. 

KINGSM1LL  (Aîvdrew),  puritain,  né  à  Sid- 
manlon  dans  le  HampiUirt  en  i538,  m.  en  l56g  , 


a  laissé  les  o'erits  suiv.  ;  A  view  of  Man's  F.state  ~, 

etc.,  Lond.,  1574  ,  i58o,  etc.,  in-8;  A  godly  ad- 
vie*  touching  marriage,  ib.,  i58o,  in-8 ,  etc. 

KINGSTON  (Elisabeth  CIIUDLE1GH,  du- 
chrste  de),  dame  angl.,  célèb.  par  la  singularité  de 
tes  aventures,  naquit  en  1720  dans  le  Devontbire , 
d'une  ancienne  cl  noble  famille.  Nommée  ,  jeune 
encore,  fille  d'bonn.  de  la  princ.  de  Galles,  elle 
fut  bientôt  environnée  d'adoral.  ,  parmi  lesquels 
elle  distingua  le  duc  d'Hainillon:  cependant ,  à  la 
sollicitai,  de  sa  tante  .  elle  épousa  lecapit.  Uervey, 
fils  dn  comte  de  Bristol  ,  avec  lequel  elle  ne  put 
vivre  ,  el  dont  elle  cul  un  fils  .  tout  en  débattant 
avec  lui  les  coudilioni  d'une  séparation  amiable. 
Elle  résolut  alors  de  voyager  ,  el,  par  un  bitarre 
avis  inséré  dans  les  journaux,  demanda  un  compa- 
gnon de  voyage  ,  qui  se  présenta,  cl  avec  lequel 
elle  partit ,  el  se  brouilla  bientôt.  Elle  reçut  1 ac- 
cueil le  plus  favorable  du  grand  Frr'déric  à  Berlin, 
et  de  l'éicctrice  à  Dresde.  Revenue  eu  Angleterre  , 
lady  Uervey  fît  disparaître  l'acte  qui  constatait  son 
mariage  ,  le  fit  rétablir  ensuite  sur  la  nouvelle  que 
son  mari ,  devenu  comte  de  Bristol ,  était  dangereu- 
sement roulade,  te  repentit  bientôt  de  cette  seconde 
supercherie,  qui  l'empêcha  d'accepter  la  main  du 
duc  dr  Kingston.  Apres  bien  des  obstacles,  elle 
l'épouta  rut.  'i  ,  ne  put  vivre  avec  lui ,  devint  veuve 
et  maîtresse  d'une  fortune  iinmcnsequ'clle  manqua 
de  partager  à  Rome  avec  un  prétendu  priuce  d'Al- 
banie ,  qui  fut  reconnu  pour  un  escroc.  Engagée 
bientôt  après  dans  un  procès  contre  la  famille  du 
duc  de  King>lon  ,  elle  lut  déclarée  bigame  ,  perdit 
le  titre  de  duchrsic,  mais  fut  maintenue  dans  «a 
fortune.  Elle  retourna  alors  en  Italie,  alla  en  Russie, 
où  Catherine  II  lui  fil  l'accueil  le  plus  Batteur,  en 
Pologne  ,  où  elle  iutpira  encore  une  grande  patsion 
au  priuce  de  Radtiwiil  ,  it  mit  mourir  au  magni- 
fique château  de  Sl-Assise  ,  près  de  Fontainebleau 
en  1 788.  On  a  pub.  Ict  ouv.  suiv.  sur  la  duchesse 
do  Kingston  :  lUIails  authentiques  et  particuliers 
sur  la  dernière  duchesse  de  Kingston  (en  anglais), 
l.und.  ,  tr88  ,  in-8;  flitt.  de  la  vu  et  des  avent. 
de  la  duchesse  de  Kingston  ,  Lond.  (Paris)  ,  1789, 
in  8  1  rrimn.  la  même  année  en  a  vol.  in-ia  ;  la 
duchesse  Je  Kingston  ,  ou  »/<  m.  d'une  Anglaise 
célèbre  ,  par  Faverolles,  Paris  ,  l8l3  ,  4  »«  in- 12. 

M.NSl.HOl  fHsMM  de),  jurisc,  né  à  Tunrhout 
(Brabant)  en  1  »  ji .  mort  en  lf»o8  ,  a  laissé:  Res- 
ponsa  sivt  coniilia  juns  ,  l633  ,  in-fol. —  KlMS- 
CUOT  (Franç. -Henri  de),  fils  du  préc,  né  à  Brux. 
vers  1579,  m.  dans  la  même  ville  en  îtijj  .  aprèa 
avoir  rempli  pour  le  roi  d'Etpagne  les  plus  hautes 
fonctions,  a  Leaucoup  augmenté  les  Responsa  /uns 
Je  son  père  ,  réimp.  à  Bruxelles  ,  1654  ,  iu-fol.  — 
KivscHO'r  (Nie.  de),  autre  fils  de  II.  un,  m-  en 
1  |  à  Delfl ,  dont  il  m.  conseiller-pensionnaire  en 
16  •<> ,  montra  dans  des  temps  difficiles  beaucoup 
do  sagesse  et  de  modération  comme  fiscal  de  Hol- 
lande. —  Ki.vschot  (Roland)  ,  cousin  des  précéd., 
fil  des  vers  lat.  dont  on  trouve  deux  pièces  dans  les 
Pelicim poiticœ  de  van  Sautcti.  —  Kinscbot  (Gas- 
par  de) ,  né  i  La  Haye  en  162a,  de  la  même  faro. 
q ne  les  préc,  m.  en  I&49 ,  avait  acquis  de  grandes 
connaissances  en  droit  i  Utrccht  et  à  Leyde  ;  il 
parcourut  la  France  ,  la  Suisse  et  l'Allemagne,  et 
fut  un  des  7  députés  des  élatt-gén.  aux  conférences 
qui  amenèrent  le  traite  de  paix  de  Wctlphalie.  Il 
cultiva  la  poésie  latine  avec  succès;  sfts  Puemala 
oui  élé  rec  à  La  Haye  ,  1600  ,  in-4- 

KIOKPING  (Nie.  MATSON),  voy.  suédois  ,  né 
en  t63o  ,  m.  en  1667,  esl  l'un  des  prem.  qui  aient 

Itarcouru  en  observât,  alleolifs  l'Asie  et  l'Afrique. 
I  a  laissé  eu  suéd.  la  Rclat.  de  ses  voy.,  Stockholm, 
1743  .  in-4  »  el  testeras  ,  1759  ,  in-8  ,  4*  cd'l. 

KIOSEM  ,  ou  plutôt  Keuttcliem  ,  c'est-à-dire 
lultane,  aïeule  de  Mahomet  IV,  sullhan  à  l  àgc  de 
8  ans ,  cul  la  régence  de  l'empire.  Mais  ,  jalouse  de 
l'inlluence  de  Lcrkbaun,  merc  du  jeune  prince,  clic 
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vonlât  ôter  a  éclul-ei  le  trône,  pour  le  donner  à  un 
autre  de  te»  petits-fils,  à  Soliman  .  qui  n'avait  plus 
de  mère.  Elle  fut  l'Aine  de  celte  fameuse  conjura- 
tion de  1648  ,  dont  Bcctas  ,  aga  de»  janissaires ,  fui 
l'instrument.  Tout  ayant  été  découvert ,  Kiosem 
périt  victime  de  ion  ambition  par  la  main  de»  ico- 
glans ,  et  par  l'ordre  du  graud-vésyr  Sinan-Pechâ  , 
à  l'âge  de  80  ans. 

KIPLING  (Thom.)  ,  tlic'ol.  angl.,  élève  de  Cam- 
bridge, mort  en  t8aa  ,  a  pub.  :  Codex  Thtodori 
Brza  Cantabrigiensis  ,  evang.  et  npott.  acin  com- 
plet ten  s,  quadratis  lut.  grmco-lat.%  avec  note*,  etc., 
Cambridge  ,  I7Q3,  a  v.  gr.  in-fol.  ;  Articles  of  the 
ckurch  oj England  proved  not  to  be  ealvinistic,c\t. 

KIPPING  (Hewhi)  ,  Kippingius,  philol.  allem., 
ne*  i  Koitock  ou  dan»  les  environs  vers  l(ia3,  m.  en 
1678,  co-recleur  de  l'acad.  de  Brème,  a  laisse  entre 
Autres  écrits  :  Antîqnit .  romanat .  libi  i  ÎV ,  Lcydc  . 
iyi3,  3  vol.  in-8  ;  Supplément  à  VfTist.  erclt's.  de 
Jean  Papus  (en  allem.),  1677,  in-fol.  Henr.  Erli. 
Hecrcn  a  pub.  Oral,  de  IJenr.  Kippingio,  Brème  , 
1756,  in-4. 

KIPPIS  (Arrniit),  biogr.  angl..  aé  a  Notlingham 
en  17Z5,  m.  en  1795, outre  un  volume  de  Sermons. 
des  «(dit.  nouv.  et  de  nombreux  articles  dans  des 
journaux  estimes,  a  laissé  encore  :  Vie  dit  capitaine 
Cook ,  Londres,  1788,  in-4.  ®n  ,,oit  ,a 
V  édit  considérablement  augm.  de  la  Biographia 
britannica  (en  angl.},  1778-9J,  5  vol.  iu-fol.,  ouv. 
précieux. 

KIRDY  (Jonir-JosncA),  mathém.,  né  en  T-16  à 
Par  ha  m  ,  dans  le  comté  de  Suffofk,  m.  en  1774  •  a 
laissé  entre  autres  ouv.  :  the  Perspective  of  archi- 
tecture ,  1761  ,  a  roi.  in-fol. 

KIRC  H  (  Gottfkied  )  ,  habile  astronome,  ué 
•n  i63q  à  Guben  ,  dans  la  basse  Lusace  ,  m.  en 
1710  à  Berlin,  où  le  gr.  électeur  Frédéric  1"  l'avait 
attiré  et  Pavait  nommé  membre  de  l'académie  des 
acieuces,  directeur  de  l'observatoire  et  astronome 
royal,  a  consigne  ses  observations  sur  la  science  qu'il 
cultivait ,  dans  de  nomhr.  ouvrages  pour  lesquels 
on  peu!  consulter  la  Bibliographie  astronomique 
de  Lalande ,  pag.  a86  et  287.  —  Marie-Marguerite 
WlNCKELXANN),  sa  femme,  née  à  Panitasch  dans  la 
haute  Lusace  en  1670,  m.  a  Berlin  en  1730,  eut  pan 
è  ses  travaux  astronomie,.  On  a  d'elle  »  petits  écrit* 
en  allemand  ,  sur  la  position  de  Jupiter  cl  de  Sa- 
turne en  171a,  et  sur  leur  conjonct.  pour  l'auncc 
auiv.  —  KlRCU  (Cbristfried  ),  fil»  de»  précéd.,  et 
astronome  aussi ,  mais  plus  habile  qu'eux ,  ne'  à 
Guben  en  169$  ,  m.  à  Berlin  en  1740,  direct.  île 
l'observât,  et  membre  de  l'acad.  des  scienecs  ,  était 
en  outre  associé  de  celles  de  Paris  et  de  Sl-Pr'ter»- 
hourget  comptait  parmi  se»  savans  amis  Bayer  et 
Jos.  Dalisle->  Un  a  de  lui  :  Observation**  astrono- 
mie» selectiores,  Berlin  ,  1730  ,  in-4  ,  et  d'autre» 
ouv.  estimés ,  sur  lesquels  on  peut  consulter  la 
Bibliographie  astronomique  de  Lalande. 

KIRCHBERGER  ( Nicolas-Antoine  )  ,  baron 
de  Liebistorf,  né  en  1739  à  Berne,  m.  en  1800, 
cultiva,  dans  les  camps  d'aburd ,  puis  au  m. lieu 
des  fonctions  civiles  les  plus  importantes,  le*  let- 
tres ,  les  sciences  et  la  philosophie,  il  fut  lié  avec 
le  savant  Zimmcrmann  ,  avec  le  mystique  Eciarls- 
hansen ,  avec  Daniel  Bernouilîi ,  enfin  avec  J.-J. 
Rousseau,  qui  correspondit  quelquefois  avec  lui  et 
qui  parle  de  lui  dans  ses  confessions  (  liv.  111).  Il 
eut  aussi  un  long  commerce  de  lettres  avec  Si- 
Martin  sur  des  matière» obscure»  de  tbéo>opluc.  Un 
a  de  Kirchbergor  un  discours  sur  un  acte  de  c-'no- 
rosité  des  habitant  de  Soleure  ,  sons  le  titre  d*flist. 
de  la  vertu  helvétique,  Bàle,  i;fij,  in-8.  cl  un 
Mémoire  sur  l'agriculture  insère  dans  le  j  nirnal  de 
l'abbé  limier  en  1774.  Il  écrivit  en  outre,. en  1  ^l)*» , 
dans  une  feuille  p<riod.,  contre  une  secte  &* illumi- 
nant ou  tVc'c  taire  tirs  dirigée  par  Fi  edéne  Niol.u. 

KIRCHLR  (Hknm).  jésuite,  né  en  i«x>8  i 
Nuys  sur  le  Rhin ,  m.  en  1676,  parcourut  le  Danc- 
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et  les  pars  voisins  pour  y  propager  la  foi. On 
a  de  lui  pins.  ôuvr.  de  controverse  (en  allem.),  et 
un  choix  de  Sermons  (en  frauç.)  ,  Cologne,  1647, 
in- 13.  — KincilER  (Conrad),  savant  philologue  du 
S.,  né  à  Augihourg  ,  fut  pasteur  sucressivem, 
dans  sa  ville  mtale.  en  Hongrie,  en  Autriche,  en 
Bavière  et  en  r'raucomc.  On  a  de  lui  :  Com  nrdantim 
veteris  teslam.  er»»<  *,  etc.,  Francf.,  1G07,  a  v.  in-^t 
de  Concordant iarum  btblùarum  ,  maxime  %-ettns 

testamenti ,  multipliai  in  sacro-sanctd  theolo- 

giâ  usa,  Wiltembcrg,  i6aa,  in-4  :  c'e,t  l'»«régé 
de  l'ouv.  précéd.  ;  l'uo  et  l'autre  n'eurent  pas  U 
succès  que  l'auteur  en  attendait. —  KirchER  (Jean), 
théologien  du  17e  S  ,  né  à  Tubingue,  abjura  le 
luthéranisme ,  dans  lequel  il  avait  été  élevé,  et, 

Jiour  rendre  compte  de  ses  motifs  ,  publia  :  A^tas- 
ogia  in  qud  migrationts  sua  ex  lulherand ,  etc., 
Vienne,  1640,  ia-8.  —  KlRCUEft  (Àtbanase),  jé- 
suite ,  l'un  des  plus  laborieux  et  des  plus  savaos 
hommes  de  cet  ordre,  né  aGeyscn  ,  prèsdeFulde, 
en  160a,  m.  à  Borne  eu  1680  ,  embrassa  tontes  les 
sciences  ,  physique  ,  histoire  naturelle ,  philosophie, 
matbém.,  théologie,  antiquités,  musique,  langues 
anciennes  et  modernes  ;  mais  avec  celte  érudition 
extraordinaire,  qui  n'était  pas  éclairée  par  la  cri- 
tique ,  il  a  commis  do  graves  erreurs.  Ne  pouvant 
mentionner  ici  ses  nomhr.  ouvr  ,  nons  renvoyons 
au  Manuel  du  Libraire  de  Brunei,  où  l'on  trouvera 
la  liste  des  plus  import.  ;  ils  se  divise  nt  naturelle», 
en  3  classes  :  i° Sciences  physiqueacl  raalhénialiq.  ; 
3°  Langues  et  hiéroglyphes  ;  3°  Histoire  et  anti- 
quités. On  peut  consulter  aussi  le  Mémoire  qn'il  a 
donué  lui-même  sur  sa  vie  et  ses  ouvrages  dans  le 
Fascuuhis  epittolarum  de  LaDgenmaotcl ,  pag.  65 
et  suivantes. 

K1RCHMAIER  (Thomas),  écrivain  protestant, 
né  vers  1S1 1 ,  a  Straubing  en  Bavière,  m.  eu  t563 
à  Wùloch  dans  le  Palalinat ,  changea  son  nom  en 
celui  de  Saogeorgos  ,  suivant  la  coutume  des  sa- 
vans  de  son  siècle.  Il  attaqua  l'Eglise  romaine  avec 
un  acharnement  qui  approchait  de  la  fureur.  Wons 
nous  abstiendrons  de  citer  ses  nombreux  ouvr.,qni 
n'ont  plu*  d'intérêt  maintenant.  Ou  trouve  de  lai 
qnelq.  pièces  dans  les  Deltcta  pvëtarum  germanor., 
t.  4-  —  kmcuMAiER  (George-Gaspar) ,  chimiste  et 
littérateur  allemand ,  ne  en  i635  à  Ott'enheii»  eu 
Fraoconie  ,  m.  en  1700,  s'éta'u  aussi  adonné  ■  la 
minéralogie  et  la  numismatique.  On  peut  consulter 
pour  ses  nombr.  ouvr.  Rotermund  (  supplém.  i« 
Joecher),  lequel  en  compte  jusqu'à  87.  Ce  chi- 
miste était  membre  de  l'académie  léopoldinc,  eù 
il  lut  inscrit  sous  le  nom  de  Phosphore ,  psrce 
qu'il  avait  fait  des  recherches  sur  le  phosphore. 
—  h ikcumaikh  (Sébastien)  ,  frère  du  précéd.,  né  à 
OR'enbeim  en  164»,  m.  en  1700 ,  a  laissé  :  de 
Papj  ro  veterumy  Wittembcrg  ,  1666,  in-4  i  •** 
Cousis  orJti  mter  Tut  cas  rt  PersuS  irrei  onciliabi/ù , 
ihid.,  )6da  (en  persan);  des  Poésies  ,  en  bébreo  , 
arabe  ,  copiitc  ,  «rmén.,  turc  ,  persao  ,  éthiophien. 

klRCHMANN  (Jean),  savant  antiquaire  allem-, 
né  en  \jjr>  è  l.ubeck,  où  il  m.  en  t(>43 ,  rect.de 
l'univ.  de  cette  ville,  esl  auteur  des  ouv.  suivant  : 
de  Finie r  but  Bomanotum  iibn  /*',  Leyde,  16731 
in-ta;  de  Annula  l.ber  stngularts .  ibid. ,  idem; 
Budtmenta  rhet.  ;  des  Oraisons  funèbnts  ,  etc. 

Kl  Kl  LOF  (Jean),  conseiller  d'état  ru*se,  né 
dans  une  condition  obscure,  fut  remarqué  de  Pierre- 
Ic-Grand  ,  qui  lui  ouvrit  la  carrière  de»  bautv»  di- 
gnités ,  et  il  m.  en  1738  a  Samara  ,  serrét  -géo.  du 
sénat.  Kirilof  esl  auteur  d'un  Allas  de  l'empire  de 
Russie,  pub.  en  1734,  à  Sl-Petersbourçj ,  et  ponr 
la  deuxième  lois  en  l'jfô  par  ordre  de  l'acad.  dri 
sciences  (le  cette  ville. 

KIKK  colon,  angl.  a  l'époque  de  la  conjur. 

du  duc  de  Monmouth  ,  è  laquelle  il  put  part,  *'est 
fait  une  odieuse  célébrité  par  de  nombreux  actes 
de  barbarie.  Ceux  que  l'bist.  a  rcc.  dévouent  son 
i  nom  à  une  honte  éternelle. 
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KfRKALCEoot*A««),  grev.  angl.,  ne  ver*  1700 
à  Shcffirld  ,  a  exécuté  un  gr.  nomlt.  de  paysages, 
de  marines  cl  d'autre*  tnjets  parmi  lesquels  il  faut 
distinguer  les  Carions  de  H  7  '•.  •  .  en  8  planches; 
Apollon  et  Daphné ,  et  il  eu  s.  Mannes  d'après  van 
der  Velde  le  jeune. 

klllk  I.A  ND  (Thomas)  .  médecin  et  chirurgien 
anglais  ,  l'un  des  plus  célèbres  du  t8*  S.,  m.  en 
171)8,  à  Pige  de  77  ans,  è  Ashbv  ,  prit  part  a 
toute*  les  questions  importantes  qui  furent  débat' 
tnes  de  ion  temps  et  les  éclaira  par  »e«  écrits.  Se» 
Examens  de  l'état  prisent  de  la  chirurgie  sont 
ce  qu'il  a  laissé  de  plus  remarqnaMe.  , 

hIRKPATBICK  (  James;,  major-général  angl.. 
m.  en  l8t2,  passa  une  grande  partie  de  (a  vie  au 
Brnçale  ,  au  servie»  de  la  compagnie  des  Indes  , 
et  y  devint  l'un  des  plu»  habiles  orientalistes.  On  a 
de  lui  une  Biographie  des  poète*  persans ,  qui  se 
trouve  dans  le  New  Asiatir  Mucelhiny  ,  Calcutta  , 
t-81) ,  in-A;  Pescript.  du  my.  de  Képnl ,  Ixindres  , 
181 1  ,  rn-q  ;  Ctmix  des  lettres  du  sutthan  Tippoo- 
Saeb  .  ifcU.1  t8l  t  .  in-4- 

K I R MANI  (  ScHniAB -  Eddyw  -  Abopl' -Abbas- 
AHMtD-Mottt'-tPD ym-Yahya  Bru  Fadh'  Allah), 
né  a  Maroc  ,  m.  dans  la  même  ville  en  6^9  de  Phé- 
g\re  (  ti5i  de  J.-C.  ),  a  laissé  un  ouv.  lustor.  et 
geogr.  en  17  vol.,  sous  le  titre  de  Messalik-al-Ab- 
sar fy  Memâlik-al-Amsar. 

MRNBF.RGER  (Jean  -Philippe  ) ,  Pnn  des 
plus  «a>  ans  théoriciens  de  composition  harmonique', 
né  en  1721  à  Saalfeld  en  Tlmringe,  m.  en  178.1,  a 
laissé  sur  son  art  un  aaset  gr.  noinhre  d'ouv.  dont 
on  trouvera  le  détail  dans  le  Dut.  fiist.  de  Musique 
de  E.-l..  Gerher  ;  les  principaux  sont  :  \*  Ait  de  ta 
compoiitmn  pure  ,  etc.,  1771-77,  a  vol.  in-q*  ;  Ins- 
truction pour  la  eompostt.  du  Chant ,  178a,  in-fol 
Sa  méthode  ,  dans  laquelle  il  a  simplifié  et  réduit 
le  système  des  accords  de  Rameau  ,  a  été  adoptée 
généralrtn.  en  Allemagne. 

K1RSTEN  (Prr.BBE)  ,  médecin  et  orientaliste  , 
né  en  1577  à  Breslau ,  m.  en  iti^o,  prem.  médecin 
«le  la  reine  Christine,  avait  voyagé  en  Allemagne  , 
en  France,  dans  les  Pavs-Bas  ,  en  Espagne,  en 
Italie,  en  Grèce,  et  jusque  dans  la  haute  Asie.  Il 
savait,  dit-on,  26*  langues,  entre  autres  l'arahc, 
dont  il  travailla  de  toute  sa  force  à  répandre  le 
gmjt  en  Allemagne,  et  pour  lequel  il  fît'fondre  des 
caractères  nouveaux  à  ses  frais.  Parmi  un  gr.  nom- 
bre d'oav.,  la  plnpart  relatifs  à  la  langue  arabe  , 
ou  peut  remarquer  :  Decas  sacra  canttrontm  et 
carimnum  arabicorum ,  etc.,  Breslau  ,  1609,  in-8; 
I ifier  tecundtis  Canonis  Aviïennar,  arah.,  etc.,  Brcs- 
lan,  1609.  in-fol  ;  Nota-  in  Evanget.  S.  Wntthai  er 
collauone  té.rtoriim,  etc.,  grec  lat.,  ih.,  161 1 ,  in  fol. 
—  Kirste*  ou  KiRCHSTit*  (George),  médecin, 
né  à  Steltin  en  Pontéranie,  eu  tdiJ,  m.  en  iikio. 
a  laiasê*  les  écrits  suiv.  :  Oratio  de  medictnm  digm- 
tate  et  prmstanttd ,  Steltin,  16)7,  in-A  ;  des  lliltses 
sur  divers  sujets  de  médecine  et  d  anatomie  ;  et 
plu«ieurs  autres  écrits  sur  lesquels  ou  peut  consul- 
ter les  Mémoires  de  Nicéron  ,  tome  !\i  ,  et  le  Dict. 
de  Chauffepié.  —  KllBTOT  (  Mich.l  ) ,  sav.  philo- 
logue, né  en  tfiao  à  Béraun  en  Moravie,  m.  en 
1678  ,  occupa  les  chaires  de  mathématiques  et  de 
physique  à  llamboiir^  cl  fut  pendant  i.j  m.  recteur 
de  l'Ecole  illustre.  Il  avait  composé  uti  gr.  nombre 
de  poésies  latines  ,  dnnl  il  voulait  former  un  rec., 
qu'il  n'a  pas  publié.  V.  le  Dict.  de  Chaufi'e< 

KIRW  AN  (Ricb.),  célèb.  chim.,  né  en  Irlande, 
m.  en  t8ia,  a  donné  son  nom  à  la  société  kirwa- 
nienne ,  instituée  récemment  à  Dublin.  Presque 
toutes  les  sciences  naturelles  doivent  a  se»  grands 
travaux  quelq.  progrès.  Il  a  laisse'  un  gr.  nombre 
d'ouv.  estimés,  sur  la  géologie,  la  minéralogie, 
la  chimie  et  même  sur  fa  métaphysique  et  la  lo- 
gique :  quelq. -uns  d'entre  eux  se  trouvent  dans  les 
Transactions  philosophiques  d'Irlande  ;  on  aura 
but  les  aalrci  de  leogi  détails  dans,  la  bibliothèque 


britannique  ,  imp.  à  Genève.  Nous  ne  citerons  que 
les  juin  ans  :  Estimation  de  la  température  de  dif- 
f vn  ns  degrés  de  latitude ,  trad.  en  français  par 
Ad  et,  Paris,  1789,  in -8;  Expériences  sur  une 
nouvelle  terre  trouvée  pris  de  Stronthian ,  en 
Ecosse,  1794  :  la  strontiane  est  mise  aujourd'hui 
au  nomh.  des  terres  élémentaires  ;  Essai  sur  le 
phlogistique  et  sur  la  constitution  des  acides  ,  t  ra- 
il u  il  en  Ira  m;,  par  Mm*  Lavoisier,  avec  de*)  notes 
de  Lavoisier ,  I.aplace  ,  Monge ,  Berlhollet ,  Paris  , 
1788  ,  in-8  ;  I.ognjue ,  1809,  a  vol.  in-8  ;  Essai  d* 
métaphysique  y  etc.,  1809,  in-8  ,  etc.  —  KlRWAN 
(  Waller-Blake  )  ,  théologien  de  l'Eglise  romaine 
qu'il  quitta  pour  entrer  dans  l'église  anglicane  , 
•  l.iit  né  vers  i"5^  d'une  ancienne  famille  catho- 
lique d'Irlande  ;  il  m.  en  i8o5 ,  laissant  la  réputat. 
d'un  des  plus  grands  prédicateurs  de  son  temps. 

MTCHIM.i;  (Guill.)  ,  méd.  anglais,  célèbre 
par  ses  talens  ,  plus  célèbre  encore  par  l'originalité 
de  sou  caractère  ,  m.  en  1817  à  Lond.,  âgé  d'environ 
60  ans,  a  laisse  plus.  ouv.  dont  les  principaux  sont  t 
Cook's  oracle  ;  Fractical  observations  ttn  téles- 
copes ;  Vie  usure  oj  makmg  a  will  ;  Housekeepert 
economy,  etc. 

KM 'm  (  C11  arleb ),  chirurgien  anglais  ,  m.  vers 
1811  à  Gravesend  (comté  de  Kent  )  ,  outre  beau- 
coup d'articles  insérés  dans  le  Journal  médical 
et  autres  journaux  de  sciences ,  a  laissé  a  broch.  , 
dont  l'une  a  pour  titre  :  Sur  tes  moyens  de  rappe- 
ler à  la  vie  les  nsphixtés  ,  1788,  in-8. 

K  IUPKRLI.  V.  Kopholi. 

KIZ.1L-AHSLAN  (Othmah),  3«  prince  de  la  dy- 
MsjPJja.  des  Alabeks-Ildékouaides  ou  Pehlevanides  , 
succéda  à  son  frère  Pelilevan  Mohammed,  au  gou- 
vernement de  l'Adtcrbaïdjan  ,  l'an  58a  de  l'hég. 
'1180'  de  J.-C).  Mais  sa  femme  Kaliba  Caloun 
l'ayant  excité  è  se  milet  cr  contre  les  sullhans  selrt- 
joukide*  de  Perse,  il  attaqua  lesullhan  Thogrul  III, 
fut  heureux  d'abord  ,  puis  voyant  que  la  fortune 
lui  retirait  ses  faveurs  ,  il  corrompit  plus,  émyrs 
qui  enfermèrent  ThogTuI  dans  une  forteresse.  Alors 
il  ne  garda  plus  de  mesure  ,  monta  sur  le  trône  à 
llamadan  ,  fit  battre  monnaie  et  prier  en  son  nom  , 
et  fit  tant  que  la  plupart  de  ses  principaux  officiers 
et  son  neveu  même ,  jaloux  ou  effrayés  de  sou  usur- 
pation ,  conspirèrent  contre  lui  et  le  percèrent  de 
5ocoupsde  poignard  en  fi87  de  l'hég.  (1 171  de  J.-C.) 

Kl.  A  AS  (Nicolas),  peintre.  Y.  Bebohem,  sur- 
nom sous  lequel  il  est  plus  connu. 

KLAPKOTH  (Mabtin-Hlnm)  ,  Pnn  de*  prem. 
chimistes  de  l'Europe  ,  né  en  1  ■  j  I  a  Berlin  ,  m. 
dans  la  même  ville  en  1817  ,  a  fait  faire  de  grands 
progrès  a  la  minéralogie  par  ses  découvertes  impor- 
tantes et  surtout  par  ses  moyens  particuliers  d'a- 
nalyse qui  ont  été  fort  utiles  à  pins,  chimiste*  fran- 
çais. Outre  un  grand  nombre  d'écrits  insérés  daus 
le  Journal  de  physique  ,  les  Annales  de  chimie  ,  le 
Journal  des  mines  et  autres  collections  scientifîq., 
il  a  rédigé  un  système  minéralogique  ,  et  a  laissé: 
Mémoires  de  chimie  ,  trad.  en  franç.  par  Tassai  rt  , 
Paris  ,  1807 ,  a  vol.  in-8  ;  Dictionnaire  de  chimie  , 
en  1  onuniiu  avec  Wolf ,  (s  vol.  in-8,  trad.  en  franç. 
par  Bouillon-Lagrange  et  VogcI,i8to.  Klaprolh  était 
profess.  de  chimie  ,  membre  de  l'acad.  des  sciences 
île  Berlin,  associé  de  l'institut  de  France  ,  ele. 

KI.ASS  (  FntoÉsic-CuRisTiAx  ) ,  paysagiste  et 
graveur  k  l'eau-forte  ,  né  en  1752  à  Dresde,  a  laissé 
§1  pièces,  tant  paysage*  peints  ou  dessinés  et  encore 
recherchés  des  amateurs  ,  que  vues  à  Pea u- forte , 
dont  l'effet  est  pittoresque. — KlAas  (Charles-Chri- 
stian), frère  ainé  du  précéd.,  se  livra  à  la  pciuturc 
historique  ,  fut  inspecteur  du  cabinet  des  estampes 
de  Dresde  ,  et  m.  en  179^- 

KLA.UBEB  (Igsack-Sêbastieh)  ,  graveur,  né 
en  1753  à  Augshourg  ,  m.  en  1817  à  St-Pélersb.  , 
fut  proless.  à  l  académie  impér.  des  beaux-arts  et, 
garde  des  dessins  et  estampes  du  cabinet  de  Cathe- 
rine ;  U  avait  pria  des  leçons  d*  YViLle  è  Pari»)  «Joui 
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l'académie  l'avait  reçu  au  nombre  de  tes  membres 
eu  1787  sur  let  porliaits  de  Vauloo  el  d'Allegrain. 
Il  a  gravé  encure  ceux  de  l'imper.  Elisabeth  ,  de 
Stanislas- 4  ugusle  ,  roi  de  Pologne,  etc. 

KLEBER  (Jeait-Baptiste)  ,  général  des  armées 
delà  république  française,  né  à  Strasbourg  en  17S4. 
vint  jeune-a  Paris  pour  apprendre  l'architecture. 
Avant  eu  occasion  de  rendre  service  à  deux  gentils- 
bommes  bavarois,  ceux-ci  l'emmenèrent  a  Munich, 
et  lui  facilitèrent  l'accès  de  l'écule  militaire  de 
cette  capitale.  Klébcr  fit  des  progrès  rapides  à  cette 
école,  au  sortir  de  laquelle  il  eut  nue  sous-lieule- 
nance  dans  le  régiment  autrichien  de  Kaunila. 
Après  sept  ans  de  service  dans  ce  corps  ,  il  donna 
•a  démission,  revint  en  Alsace  ,  el  obtint  la  plac« 
d'inspecteur  des  bâtiment  publics  à  Bofort.  I.a  ni- 
voluùon  française  ouvrit  à  Klébertine  unuvt  lie  et 
plus  brillante  carrière:  entré  comme  simple  gre- 
uailier  dan»  un  bataillon  de  volontaires  du  dépar* 
tement  du  llaul-Rhiu,  il  fut  bientôt  nommé  adju- 
dant-major puis  adjudant-général  pendant  le  siège 
de  Mayence  ,  eufîu  général  de  brigade;  il  fut  em- 
ployé en  celle  qualité  cuntre  les  insurgés  royalistes 
de  Ta  Vendée  ,  et  malgré  si  brilla. île  conduite  pen- 
dant cette  guerre  désastreuse  ,  il  encourut  la  dis- 
grâce des  agens  de  la  convention  uat.onalc ,  qui  ne 

(>ouvaicnl  lui  pardonner  d'avoir  montré  toute  son 
lorreur  pour  If*  mesure*  sanguinaires  prises  contre 
les  Vendéens.  Toutefois  ,  remis  en  activité  et  élevé 
bientôt  au  grade  de  général  de  division  ,  il  fit  pri- 
sonnier le  priucu  d'Orange  à  la  bataille  de  Flearus; 
easuite  s'élanl  avancé  sur  Mons  ,  à  la  léte  de  trois 
divisions  .  il  força  le  pa.sagc  de  la  Roer  ,  rejeta 
l'ennemi  sur  la  rive  droite  du  Rhin  ,  revint  sur 
M*<  <lricbt ,  dont  il  forma  le  siège  ,  cl  y  entra  api  es 
vingt-huit  jours  de  tranchée  ouverte  t-t  uu  bom- 
bardement piolongé.  Mus  lard  il  dirigea  le  passage 
du  Rhin  ,  par  l'armér  de  Samhre-cl-Mcuse  ,  r 
179S.  Lorsque  celte  même  armée  fut  obligée  de  s* 
retirer  ,  Klcber  soutint  la  r.  traite  avec  sang-froid  et 
babilelé.  L'année  suivante  ,  après  avoir  effectué  le 
passage  de  la  Sieg  ,  il  mit  en  déroula  le  corp«  d'ar- 
mée commandé  par  le  priuce  de  Wurtemberg  aur 
les  hau'euri  d'ALcnkirchcn  ,  battit  eiuuitc  le  gé- 
néral J&ray  à  Kaldick  ,  et  le  général  de  Wartcns- 
leben  a  Fricdhcrg  .  et  assura  les  connu unical.  de 
l'armée  de  Sambrc-et-Mcusc  avec  celle  de  hhtn-ct- 
Alosellc.  Il  ne  fui  point  employé  pendanl  l'annn- 
'797  ■  Bonaparte ,  nomme  général  eu  chef  de 

l'armée  d'Orient,  le  demanda  au  direct,  pour  l'un 
de  ses  divitionuaircs.  Klébcr,  blessé  à  l'attaque 
d'Alexandrie ,  reçut  lo  commandement  de  celt 
ville  el  de  la  province  dout  elle  est  le  chef- lieu. 
Quelq.  temps  après  il  reprit  le  commandement  de 
sa  divuion  .  fit  partie  de  l'cxpédit.  de  Svric  ,  s'em- 
para du  fort  d'El-Amch,  de  Gaaa,  contribua  puis- 
aammeul  à  la  prise  de  la  place  cl  des  forts  rie  Jadis, 
fut  détaché  pendanl  le  siège  de  Sainl-Jean-d'Acrc 

Souc  repousser  les  troupes  des  pachas  de  lvaplous  et 
e  Damas  qui  accouraient  au  secours  de  Ujczzar 
{y.  ce  nom) ,  se  signala  éniiuemm.  à  la  célèbre  ba- 
taille du  Mout-Thabor  ;  et ,  lors  de  la  lev  ce  du  siège 
d'Acre,  commanda  l'arrière-garde  de  l'armée  pen- 
dant sa  retraite  sur  l'Egypte.  Après  la  bataille  d'A- 
boukir  ,  ce  fut  à  lui  que  Bonaparte  remit  le  coin- 
mandement  en  chef.  Tel  était  alors  l'état  d'afLi- 
blissemcnt  et  de  détresse  de  l'arnicc  que,  pi  «•«■>'.  •ut 
qu'elle  résisterait  difficilement  aux  forces  impo- 
santes à  la  léte  desquelles  s'avançait  le  grand-vi  /v  r, 
Klrber  pensa  que  ce  serait  trahir  les  intérêts  de 
la  patrie  que  de  s'obstiner  à  conserver  l'Egypte.  Il 
entama  des  négociations  av «c  le  nrcm.  miuisliedcs 
Olhoraans  par  l'entremise  du  comodore  sir  Siduey 
Smith  ,  et  leur  résultat  fut  une  convention  arrêtée 
à  El-Axisch,  eu  vertu  de  laquelle  l'armée  française 
dut  s'embarquer  cl  être  transportée  immédiatement 
en  France  avec  ses  armes  et  ses  bagages.  Déjà  plu- 
sieurs des  articles  du  trailé  avaient  reçu  leur  cxe> 


cution  et  le  Kaire  allait  être  évacué  ,  lorsque  l'a- 
miral anglais  Kcith  écrivit  au  général  en  chef  qu'un 
ordre  de  son  gouvernement  interdisait  l'exécution 
de  toute  autre  capitulation  que  celle  par  laquelle 
l'armée  française  con«entirail  a  mettre  bas  les  armes 
et  à  se  constituer  prisonnière  de  guerre.  Klébcr,  in- 
digné de  la  duplicité  du  cabinet  britannique,  fit  im- 
primer la  lettre  de  l'amiral ,  avec  cette  simple  apos- 
tille ,  servant  à  la  fois  de  manifeste  et  de  proclama- 
tion :  «  Soldats  !  à  une  pareille  insulte  on  ne  ré- 
pond que  par  des  victoires,  l'réparcc-vous  à  com- 
battre. »  La  majeure  partie  de  I  armée  étant  alors) 
concentrée  sous  les  murs  du  Kaire,  Kléber  t'a- 
vança au-dc«ant  de  l'armée  du  grsnd  véxyr  dans 
les  plamcs  dites  de  la  Koutirh  ,  disposa  habilement 
ses  troupes  qui  s'élevaient  à  peine  à  dix  mille  hom- 
mes ,  remporta  la  célèbre  viqtoire  d'Heliopolit, 
poursuivit  les  nombreux  débris  olhoman*  jusque 
sur  la  lisière  du  désert  qui  sépare  l'Egypte  de  la 
Syrie  .  et  s'empira  de  tous  les  bagages  de  cette  for- 
midable armée.  Cependant  un  détachement  consi- 
dérable des  vaincus  ,  sous  la  conduite  d'un  pacha  , 
avail  cherché  un  refuge  dans  la  ville  du  Kaire  ,  et 
y  avait  soulevé  la  population  entière.  Kîeber  fut 
dans  la  uecessilé  de  reprendre  cette  capitale  de 
vive  force  ,  et  de  recommencer  en  quelque  sorte  la. 
conquête  de  l'rigyple.  Cette  lâche  ne  pouvait  être 
au-dessus  des  talens  du  général  ,  de  la  constante 
valeur  et  du  dévouement  de  son  armée.  Le  Kaire 
•«pris  et  l'Ktiypte  entière  soumise,  Kleber  s'occu- 
pait  à  y  affermir  la  domination  française  par  les  plus 
«at;es  mesures,  lorsqu'il  fut  assassiné  le  iqjum 
(800,  dans  le  jardin  de  sou  palais  au  Kaire,  par  un 
jeune  fanatique  turk ,  nomme  Soletman  ,  qui  lui 
porta  quatre  coups  de  poignard.  K  lébcr  fui  l'un  de» 
meilleurs  généraux  qu'ait  produits  la  révolution 
française.  11  joignait  a  l'extérieur  le  plus  imposant, 
les  talens  el  les  qualités  qui  commandent  le  respect 
el  rentière/confiance  du  soldat;  probe  el  désinté- 
ressé, ennemi  des  violences,  des  exactions,  du  pil- 
lage ,  il  n'entacha  d'aucun  excès  sa  noble  carrière. 
Suit  Eloge  Junébre ,  réuni  à  celui  du  gênerai  De- 
saix ,  a  été  pub.  par  le  sénateur  Garât,  Fans  ,  au 
IX  (1800)  i..-S  M.  Kourier ,  aujourd'hui  secret. - 
général  de  l'académie  des  sciences ,  el  alon  memb. 
de  l'institut  A&gjrpt*)  ,  avait  déji  lait  insérer  dans 
la  Druide  éfjrpttcM*  (journal  inip.  ju  Kaire)  l'O- 
raison  funèbre  prononcée  par  lui  lors  de  la  cérémo- 
nie des  funérailles  de  Kleber  eu  juillet  1799  Ce 
beau  moiceau  oratoire  a  été  reproduit  dans  l'ouv. 
intit.  r'iClovci  el  Conquêtes ,  etc..  lom.  1  x. 

KLF.hMAISN  (CuntTiKM-FftLDÉftit.-CiiARLK«)  . 
peintre  d'histoire  naturelle ,  ne  en  1735  à  Alldorf 
près  de  Nuremberg  ,  m.  en  1781),  grava  el  to  n- 
mina  les  planches  du  Catalogue  sysleuxatiqn*  de s 
coléoptères  par  Voci  ,  et  publia  quelq.  uuv.  peu  es- 
timés sur  le»  insectes. 

KLEFEKKR  (Jean),  savant  magistrat  de  Ham- 
bourg ,  né  dans  celle  ville  en  itx^S  ,  m.  eu  1775 ,  a 
laisse,  entre  autres  uuv.  :  Dibltot/ieca  erudilorum 
prarcocium  ,  etc.,  llamltourg,  1717,  in-8  ;  Collec- 
tion det  lois  et  ordonnantes  de  Hambourg ,  176J- 
j3  ,  la  vol.  in-8  (en  allemand). 

KLEIN  (Jacques  Théodore),  naturaliste  ,  né  a 
Kvni^sherg  en  l6S3 ,  m.  à  Danttig  en  17SQ,  fut 
membre  de  l'acad.  des  scieoces  de  St-Pelershou>  ^  , 
de  la  société  royale  de  Londres  ,  de  l'inslilul  de 
Bologne.  Outre  uu  grand  nombre  de  inéin.  insères 
dans  les  rcc.  do  ces  acadéin. ,  il  a  laissé  beaucoup 
d'ouv.,  où  l'ou  trouve  peu  de  méthode  ,  mais  parmi 
lesquels  on  peut  remarquer  pourtant  :  Nuturalts 
disposdio  ectunodermatuin  ,  Dantzig  ,  t^îq*  ,  et 
Leipiig  ,  1778  ,  m  -  | ,  trad.  eu  franç.  sous  ce  litre  : 
Oidre  naturel  des  oursuis  de  mer  cl  fondes  ,  Pa- 
ris ,  1754  ,  m-8;  flulona  pmium  naiuralis  pro- 
moi-end»,  etc.,  Lcipsig,  180a,  in-^.— Klei»  lEroesl- 
Ferdinaod),  juiiscous.  prussien  ,  né  à  Breslau  en 
1/43  1  fut  «ppelû  s)  Borùji  veu  178a  pour  coopérer 
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à  1»  rédaction  du  code  prussien  ;  il  devint  cmuite 
directeur  de  l'université  de  Halle,  pui»  juge  au  tri— 
bunal  suprême  ,  enfin  conseiller  privé  ou  tecre'Uire 
d'état  au  départent,  de  la  justice  ,  et  m.  en  1810  II 
était  membre  de  l'académ.  de*  sciences  de  Berlin  . 
et  décoré  de  l'ordre  de  l'Aigle- Rouge.  On  a  de  lui 
un  assex  grand  nombre  d'écrits  ,  dont  la  liste  se 
trouve  dans  la  Bibliothèque  générale  allemande  , 
et  parmi  lesquels  nous  citerons  seulement  :  Annales 
de  lit  législation  et  du  droit  dans  les  états  prof- 
itent ,  Berlin  et  Stettin  ,  1788-1807,  »4  *0'-  *a~&  i 
Principes  du  droit  pénal  allemand  et  prussien  , 
Halle  ,  1799,  in-8  ;  Sj  tteme  du  drott  cwil  prus- 
sien .  Halle  ,  1801  .  in-8. 

KLEIN  Vi  TS.  V.  Clénard. 

KLr  I>  r  |  riwALD-CutisTiAlt  de)  ,  poète  distin- 
gué qui  a  beaucoup  contribué  i  former  la  langue 
allemande  ,  né  en  17 15  a  Zeblin  en  Pomérame  ,  m. 
en  Iy59  ,  par  suite  des  blessures  qu'il  avait  reçues 
à  la  sanglante  balaillede  Kunnendorf,  ne  cultiva  les 
lettres  que  dans  les  loisirs  <|uc  lui  laissait  la  guerre  ; 
et  ccprB  lant  il  jouit  d'une  réputatioo  que  pouriait 
envier  un  homme  dont  la  poésie  aurait  été  l'uni- 
que et  continuelle  occupation.  Il  publia  en  17JG, 
•ou»  le  tare  de  Poésies  de  l'auteur  du  Pnntempi  ; 
le  recueil  de  ses  poésies ,  dont  les  princip.  édil., 
parmi  Jrt  plus  récentes,  sont  celles  de  Berlin, 
1782  ,  in-8  ,  et  de  Vienne  ,  1789  ,  in-8.  Celui  des 
ou v.  de  Klcist  dont  on  l  ui  le  plut  de  cas ,  son  Prin- 
temps,* été  trad.  en  fr-iuf  par  Huber  en  1766,  dans 
le  Clmix  des  PotStes  allemandes .  par  Nie.  Brguelin, 
1781,  in-8  ;  et  pjr  Adrien  de  Sarrasin  ,  i8oa  ,  in  8. 

KLK1ST  Uh  NOIXENDORF  (le  comte;,  géné- 
ral d'infanterie  prussien  ,  servit  .  sur  le  Rhin  ,  en 
1795  ,  se  distingua  au  »icge  de  Mayence  ,  corn! ..il lit 
ensuite  cuntre  les  Polonais  .  fut  employé  ,  en  181  a, 
dun»  le  corps  d'armée  qui  agit  de  concert  avec  les 
Frjoçji»  contre  les  Ruisc»  ,  reçut  le  grade  de  lieu- 
tenant -  général ,  à  la  place  et  après  la  défection 
du  général  ^<rk,  fit  fa  campagne  de  181 3  contre 
1  j  l'rjurc,  prit  part  aux  succès  des  armées  alliées  , 
et  ,  le  3o  nui»  iSi'i.  forma  la  principale  attaque 
de  Paris,  sur  les  villages  de  la  Villette  et  de  la 
Chapelle.  Récompensé  de  ses  services  par  le  titre 
de  gouvi-rn.  du  grand-duché  de  Bcrg  ,  il  m.  à  Ber- 
lin eu  lSl3. 

KLERCK  (Hehm  de),  peintre  el  poète  flamand, 
ne  vers  1S7U  à  Bruxelles  ,  se  montra  également  ha- 
bile dans  le  paisjge  cl  l'histoire.  Le  talent  ou  du 
moins  le  goût  éclairé  qu'il  avait  pour  la  poésie  con- 
tribua beaucoup  a  développer  et  i  perfectionner 
son  taleol comme  peintre.  Luire  autres  tableaux  on 
est*  de  lus  uuc  Résurrection  de  JésusChritt ,  dont 
il  y  a  une  crav.  de  M.  Greuter. 

XLLYH;  (Annal).  V.  Clete*. 

hUMOFSKII  (î*lJiO?i)  ,  Cosaque  de  la  petite 
H  unir  ,  né  vers  1680  ,  m.  postérieurement  à  1714  . 
se  fit  remarquer  par  un  goût  inné  pour  la  poésie.  Il 
est  aut.  de  plus,  chansons  populaires  et  d'un  poème 
sur  la  Bien/ais-mce  eu  vers  sy  llabiques,  dont  le  MS. 
existe  1  la  bibliothèque  impériale  de  Pétcrsbourg. 

K.LnGhNVi"lERISA  (Samuiï.),  mathématicien 
et  philosophe  suédois  ,  né  en  1689  à  Tolcfors  près 
de  Linkreping,  m.  en  178*1,  parcourut  successive- 
ment l'A  ne  ,  la  France  ,  l'Angleterre  ,  con- 
nut Wolf,  Mairan,  Clairaut ,  Fonleoelle  ,  et  s'é- 
el» ira  dans  leur  société.  De  retour  dans  sa  patrie  , 
il  professa  les  mathématiques  ,  fut  instituteur  du 
jmuce  royal  de  Suède,  depuis  Gustave  III,  fut 
uorumé  secrétaire  d'état  et  décoré  de  l'ordre  de 
l'Etoilr-I'oUire  ;  eufiu  il  fut  admis  comme  memh. 
ou  comme  associé  dans  plus,  académies  nationales 
rangères.  Outre  plus.  mém.  insérésdans  les  rec. 
de  l'acad.  de  Stockholm  ,  de  la  société  d'Upsal ,  de 
la  société  royale  de  Londres  ,  el  qui  presque  tous 
■  nuunceul  un  génie  créateur ,  on  a  de  lui  une  édil. 
lat.  dri  Elément  d'Euclide  ;  une  trad,  sued.  delà 
yhyiiijut  de  Miutbcnbivck  ,  clc. 


KLINGSPOBRE  (Mai-kick  de)  ,  feld-marécbal 
suédois,  mort  en  1820  dans  un  âge  avancé,  fit  ses 
premières  armes  en  France  ;  et ,  de  retour  dans  sa 

Iiatric  en  1788,  il  fut  employé  par  Gustave  III  dans 
a  guerre  de  Finlande.  Ayant  remplacé  l'année 
su iv.  le  gén.  Toll  dans  le  commissariat-général ,  il 
demeura  chargé  des  approvisionnemens  de  l'armée 
jusqu'à  la  paix  do  Wercele  ,  et  en  1808  le  roi  Gus- 
tave IV  lui  confia  le  commandement  en  chef  de  la 
Finlande  pendant  la  funeste  guerre  qu'il  venait  de 
s'attirer  avec  la  Russie.  Malgré  ses  talens  et  sa  bra- 
voure ,  le  baron  de  Klingsporre  ne  pouvait  long- 
temps faire  face  à  l'ennemi  ,  trop  supérieur  en 
nombre:  les  principales  places  de  son  gouv.  fureut 
successivement  enlevées  par  les  Russes  ;  et  ce  fut  en 
vain  qu'ayant  reçu  quelq.  renforts,  il  remporta  sur 
eux  un  avantage  signalé  à  Kewolax  :  l'arrivée  subite 
du  gén.  Baiclay  de  Tolly  avec  des  forces  nouvelle! 
l'obligea  à  une  retraite  pendant  laquelle  il  put  à 
pe.nc  conserver  de  faibles  débris  de  son  armée.  Dans 
cette  conjoncture  il  ne  restait  plus  qu'un  seul 
moyen  de  salut  pour  la  Suède  ,  c'était  de  conclure 
la  paix;  et,  comme  Gustave-Adolphe  refusait  d'en- 
tendre à  cet  égard  aucun  conseil,  le  mai  .  Klingsporre 
prit  le  parti  violent  de  pénétrer  auprès  du  ror,  au 
mépris  d'une  consigne  expresse.  Un  court  entretien 
avec  ce  prince  lui  suffit  pour  le  déterminer  a  abdi- 
quer, et  ainsi  s'opéra  la  révolution  qui  plaça  sur  le 
trône  le  due  de  Sudermanie.  V.  Charles  XIII 

I  LINGSTET  (Claude  -  Gcstatk)  ,  peintre  en 
miniature  ,  né  en  16*7  à  Riga ,  m.  à  Paris  en  «734, 
fut  attaché  au  régent  de  Frauce  Philippe  d'Orléans, 
et  peignit  des  sujels  malheureusement  trop  con- 
formes au  goût  dépravé  de  son  protecteur  et  de 
celle  époque  de  corruption.  On  l'appelait  le  Raphaël 
des  tabatsèTt, 

Kl.OCh.EK  (David),  peintre,  né  i  Hambourg 
en  tfijQ  ,  m.  en  i6o8à  Stockholm  ,  avait  été  ,  jeune 
encore,  secrétaire  de  la  légatiou  de  Suède  au  traité 
de  Westphalie.  Mais  plus  tard  ,  regardaut  comme 
perdu  tout  le  temps  qu'il  avait  donué  aux  affaires, 
il  se  livra  sans  distraction  et  sans  réserve  à  la  pein- 
ture ,  et  mérita  successivem.  la  faveur  des  souve- 
rains qui  occupèrent  de  son  temps  le  tronc  de 
Suède.  Ses  peintures ,  presque  toutes  faites  pour  le 
palais  royal  de  Stockholm  ,  sont  peu  connues  des 
étrangers  ,  et  mériteraient  de  l'être  davantage. 

KLOOSTERMAN  ,  peintre  de  portraits,  né  en 
i656  à  Hanovre  ,  m.  a  Londres ,  a  exécuté  entre 
autres  portraits,  celui  de  la  reine  Anne,  d'une  res- 
semblance et  d'une  perfection  admirable  ;  on  le  voit 
àGuildhall. 

KU  "PSTOCK  CFaÉD.-GoTTttE»),  célèbre  poète 
et  I1lter.1t.  de  l'Allemjgne  ,  né  à  Qucdlimbourg en 
1 7*4*  m-  cn  '8o3,  avait  de  bonne  heure  révélé  son 
génie  poét.  par  des  odes  et  des  pastorales  pleines  de 
verve  et  d'heur,  inspirât.  Il  conçut  birntûl  le  projet 
de  donner  un  poème  épique  à  son  pays  ;  mais,  forcé 
de  prendre  un  él  it  pour  vivre,  il  se  décida  pour  l'état 
ecclésiast.  ,  el  alla  étudier  la  théologie  à  Un*.  Ce- 
pendant il  ne  put  se  défendre  de  travailler  dès  lors 
a  sa  Messiade .  sur  laquelle  il  voulait  fonder  sa 
gloire.  Les  Irois  prem.  chants,  qu'il  acheva  *  Leipug, 
lurent  livrés  au  public  par  ses  amis,  à  son  insu  , 
dans  des  recueils  périodiques  i  Brème  el  à  Halle  en 
1748.  Dés  lors  sa  réputation  se  répandit  en  Alle- 
magne ,  et  il  l'accrut  encore  par  des  odes  qui  se- 
ront peut-être  son  prem.  titre  auprès  de  la  posté- 
rité :  sa  vocation  fut  marquée  par  ses  succès.  H  eut 
pour  amis  Bodmrr,  Breituigcr  et  Gessner  ,  trouva 
dans  le  comte  de  Bernttnifi*  un  admirât,  utile  qui 
lui  concilia  la  faveur  du  roi  de  Danemarck  ,  cl  lui 
obtint  une  pension.  H  put  tiavailler  alors  à  Son 
poème,  dont  il  donna  successivem.  les  différentes 
parties  ,  toujours  accueillies  avec  enthousiasme. 
Klopstock  adopta  avec  passion  les  principes  de  la 
révolution  française,  i  son  aurore  ,  el  reçut,  pour 
récompense  de  ici  clunti  paU10Uqu.es  ,  le  brevet 
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de  citoyen  français  qu'il  renvoya  i  la  convention  . 
dès  qu'il  eut  vu  la  came  <lc  la  liberté  déshonorée 
par  ries  massacres.  Il  avait  toute*  Ici  verdit  qui 
honorent  et  élèvent  le  talent ,  tant  avoir  aucun  des 
défaut*  qni  déparent  trop  touvent  le  caractère  de 
l'homme  de  lettres.  Outre  sa  Messunle  (dont  L» 
trad.  la  plus  récente  est  celle  de  M.  J.  d'Hurrer, 
Paris ,  1025-26  ,  3  vol.  in-8)  et  ses  <>./«*/  ,  il  a  laissé 
des  Tragédies  estimées  ,  et  un  Discours  sur  la  lan- 
gue allemande,  qui  doit  beaucoup  à  ses  efforts  et  à 
ses  heureuses  innovât.  Les  OEuvres  de  Klopttorh 
ont  été  pub.  à  Leiptig  ,  1798-1809,  7  vol.  in-4,  • 
Gceschen  ,  édit.  de  celle  belle  collection,  en  a  pub. 
une  autre  asissi  très-eslimée,  en  10  v.  in-8,  de  1798 
il  1806.  Pour  plus  de  détails  bihliogr.  ou  peut  con- 
sulter le  Diction».  Je  C.-II.  Jirrdens,  ainsi  que 
YAllem.  litlèr.  de  Meusel  ;  nous  renvoyons  égalera, 
au  Dictionnaire  bibliogr.  d'Ebcrt  pour  l'indication 
des  div.  verrions  qui  ont  été  faites  des  productions 
de  ce  gr.  poêle.  Il  était  associé  étranger  de  l'institut 
de  France,  où  M.  Dacier  a  lu  son  /./<•.•<•  dans  la 
séance  publique  du  22  mars  t8<»5  {v.  Magasin  en- 
cyclopédique ,  l8o5,  t.  2,  p.  358).  —  Marguerite 
Mom.fr  ,  n  prem.  femme  ,  qu'il  avait  épousée  en 
1764  ,  et  qu'il  a  si  souvent  célébrée  dans  ses  odes 
tous  le  nom  poétique  de  Cidli ,  est  plus  connue  tou- 
tefois sous  celui  de  Meta:  elle  m.  en  Ij58,  dans 
le  voisinage  de  Hambourg  ,  sa  patrie ,  laissant  diffé- 
rentes compositions,  parmi  lc»qiw  lies  ou  distingue 
des  lettres  de  morts  à  des  vivans ,  et  une  tragédie 
de  la  Mort  d'Abel.  Klopslock  a  lui-même  pub.  ces 
écrits  sous  le  litre  X  Œuvres  posthume  s  de  Margue- 
rite Klopslock ,  et  y  a  joint  quelques  lell.  par  lui 
adressé**  à  la  défunte  ,  ainsi  qu'une  vie  de  cette 
femme  qu'il  a  si  tendrement  aimée. 

KLOlZ  (CurilTIEN- Adolphe  I,  né  à  Bucliofit- 
werda  en  1738,  m.  en  1771  à  Bcrliu  ,  a  lais».-  un 
grand  nomb.  d'ouv.  qui  prouvent  beaucoup  d'es- 
prit ,  de  talent ,  de  lecture  et  d'érudition  ,  entre 
autres  :  les  Mœurs  des  erudtts  ;  le  Génie  du  siècle  ; 
les  Ridicules  littéraires ,  écrits  facétieux  qui  lui  fi- 
rent beaucoup  d'ennemis ,  Altenbourg  ,  1761-62; 
Acia  littéral  ia  ,  ouv.  pénod.,  et  plus,  autre*  écrit* 
dont  quelques-uns  ont  été  recueillis  par  lui-même 
dans  ses  Opuscula  varii  argumenli.  Il  a  aussi  puli. 
•ur  la  utimismatiq.  3  petits  vol.  que  l'on  a  réunit 
et  qui  sont  a&scx  estime*  des  antiquaire**.    ,.  ,  , 

KLUIT  (Adrien),  hist.  et  publicistc  hollandais, 
né  à  Dordrecht  en  1735,  m.  en  1807  à  Leyde  dans 
l'horrible  explosion  qui  ruina  une  partie  de  celle 
ville  ,  professa  dans  les  écoles  dites  lutines  de  Rot- 
terdam ,  de  La  Haye  ,  d'Alckmaer  et  de  Mtddcl- 
bourg ,  et  eut  l'honneur  de  voir  créer  pour  lui,  en 
1806,  une  chaire  de  statistique  du  royaume  de 
Hollande.  Ou  a  de  lui ,  entre  autres  ouv.  noiûh.  et 
eslima"hles  :  Htsloria  crtlica  comitaiûs  Hollandiœ 
et  AeLindiar.  Middrlbourg,  1777-1782,4  P*rl-  xaA  î 
Economie  politique  de  la  Hollande  ;  Histoire  de 
l'administr.  politique  de  In  Hollande  jusqu'en  t  —  ■  ;  » , 
Amsterdam,  t8o2-i8o5,  5  vol.  in-8. 

"KNAPTOÎN  (Geokge),  peintre  de  poitrails,  élève 
de  hichardson,  fui  conservât,  du  musée  de  peinture 
du  roi  d'Angleterre  ,  et  m.  en  1778  ,  i^é  de  80  ans. 

KN AUT  (Cuhistopui.)  .  botaniste  saxon  ,  né  en 
lf>38  à  Halle  ,  m.  en  169^  1  a  laissé  :  Enumeralto 
plantai  um  ctrca  lliilam  spontl  provenienlium  , 
Leipsig  .  1687,  in-8.  — KltALT  (Chrétien),  botaniste 
allcm.,  fils  du  préerd.,  né  en  i6j!\  à  Halle,  m.  en 
1716,  outre  quelques  opuscule*  en  allcm.  sur  les 
auliquilés  bisloriq.  et  géog.  du  pays  d'Anhall  ,  a 
laisse  :  Melhodus  plantai  mu  gemuna,  Halle,  17 16, 
in-8,  ouv.  peu  estimé  des  savant. 

I'  SLLLER  (GoTfMED  ou  GoDKrnoi)  ,  célèbre 
peintre  da  portraits,  né  en  1648  à  Lubcck  ,  m.  en 
1723  à  Londres  ,  où  il  passa  la  plus  grande  paitie 
de  sa  vie,  fut  successivem.  prem.  peintre  de  Char- 
les II  ,  de  Jacques  II ,  de  Guillaume  ,  de  la  reine 
Ajuiti ,  qui  |f  comblère»»  do  bien*  «1  d'honneur», 


Les  courtisans  cl  les  femmes  voulurent  tons  4tre 
peints  par  Kncllrr.qui  nepul  suffire  seul  a  tant  d'em- 
prestement  et  fut  souvent  forcé  d'avoir  recourt  à 
ses  élèves  et  même  a  des  peintres  peu  connut  dont 
il  pesait  faihlem.  les  travaux.  H  a  fait  les  portraits 
de  presque  tons  les  grands  personnages  de  son 
temps  ;  mais  la  postérité  n'a  point  ratifié  les  doges 
et  l'admirât,  qu'il  dut  en  gr.  partie  au  caprice  et  a 
le  vogue  d'un  moment. 

KMAfEMN  (  Jacqlks-Bop.issovitich  )  ,  cons. 
de  cour  et  mentb.  de  l'acad.  russe,  né  à  Pskof  eu 
1742.  fut  élevé  à  Pétcrsbourg  par  le  poète  Soumo- 
rokof,dont  plus  lard  il  devint  le  grndre.  cl  se  livra 
particulièrement  à  l'étude  des  théâtres  français  et 
italien.  11  m.  rn  1791  ,  laissant  div.  poésies  et  un 
asset  grand  nomb.  de  pièces  dramatiques  dans  les- 
quelles il  cherche  parfois  i  imiter  les  plus  beaux 
passages  de  Corneille ,  de  Racine  et  de  Voltaire. 
Le  style  de  cet  eut.,  qni  eut  dans  le  temps  quelque 
vogue  en  Russie,  ett  froid,  et  touvent  ampoulé. 
La  collection  complète  de  tet  I  n  avre  Sl-Pétrrsb. , 
t8o2  ,  5  v.  in-8  ,  contient  6  tragédies  ,  j  comédies  , 
5  opéras  ,  I  roélodrammc  ,  des  odes  ,  des  fables  et 
quelques  poésies  légères. 

KMGGE  (Adolphf.-Françuis-Fhédékic,  baron 
de),  philosophe  et  littérateur  allemand,  né  en 
1757  près  de  Hanovre  ,  m.  à  Rremen  en  1796  ,  a 
laisse'  plut.  ouv.  de  philoiophie  ,  de  morale  et  de 
littéral.,  indiqués  dans  Mt-utel  ,  tom.  7,  pag.  123  j 
et  parmi  lesquels  nous  citerons  seulem.  le  Traité 
du  commerce  des  hommes  (ûber  dem  Umgang  mit 
Metischcn).  —  Knu.ck  (  Philippe-Charles  ,  baron 
de  ),  de  la  famille  du  prreéd.,  m.  en  1766  ,  a  pub., 
entre  autres  ouvrages  latins  sur  le  droit  germa- 
nique :  Dissertât,  tnaugur.  jùiidua,  etc.,  Gretl., 

»:4;.  in-4- 

KMI7HT  (Sahiel)  ,  préire  anglais  ,  né  en  1674 
à  Londres,  m.  en  1746.  •  écrit  la  Fie  d'Ermme , 
Cambridge,  I7»4i  1726,  in-8,  et  celle  de  Dean 
Coltt,  1726  ,  in-8.— Kn  iflHT  (Richard -Payne),  an- 
tiquaire ,  m.  en  1824  «  légua  sa  collection  de  mé- 
dailles au  musée  britannique.  «  'ci  a  de  lui  ;  an 
Account  0/ the  remains  nf  the  tVorship  ofVries- 

Eus  i  an  Analytical  essay  on  the  greel  alphabet , 
ond.  ,  1791  ,  i8i3  ,  gr.  in-4  «  nR-  »  Cnrmina  ho- 
meriia  ,  Itias  et  Odyssea  .  etc. ,  ib. ,  avec  notes  et 
prolégomènes,  1808,  in-8,  réimp.  dans  le  C/aSsical 
journal ,  puis  à  Leipsig  ,  l8t6,  iu-8. 

KNIGHT  (  Tuomaa  j,  comédien  anglais  ,  quitta 
l'étude  du  barreau  pour  suivre  le  théâtre,  où  il 
parut  avec  beauc.  de  tuccèt  en  1795;  on  remar- 
quait surtout  la  Gdelitéde  set  costumes.  Il  est  mott 
en  1820.  On  cite  de  lui  deux  pièces  dramatiques  ; 
Honest  thieves  ,  1797 ,  in-ia  ;  et  i7/e  TurnpiXe  gâte  , 
1709  .  in-8.  f 

KJUGHTON(Hesii»0,  bistor.  anglais,  vivait  sous 
le  règne  de  Richard  IL  II  a  laissé:  History  0/ En- 
glith  ifffairs  ,  in  Jive  hooks  yfrom  the  conquest  tn 
the  year  l3cfi;  nn  Account  of  the  déposition  of 
Richard  II.  Ces  deux  <>ci\.  ont  été  imp.  avec  ceux 
des  dix  hist.  angl.  pub.  par  Gtldon. 

KN1PHOF(Jeas-J*r6*iO,  médecin  et  botaniste 
allem.,  né  eu  17114  *  r'rfurt ,  m.  en  1763  ,  est  aut . 
d'un  grand  nombre  d'écrits,  aur  lesquels  ou  peut 
consulter  Meusel,  7*  vol.,  et  lot  Mélanges  pliysico- 
medico-mathematu/iies  de  Buchnrr  ,  1727.  Nous 
citeront  seulement  sa  Dotunica  in  oitginali  ,  etc.  , 
1757  ,  tn-fol. 

K  NOliS  (Olais-Ahpeeson  ),  profess.  tuédoit , 
né  au  milieu  du  18e  S.,  m.  en  iSn  j.  s'appliqua 
suitoul  à  l'hist.  littéraire.  On  a  de  lui:  Histnna 
Actidemùt  Upsaltensis  .  Upsal,  1757-90  ;  Histonola 
Ittteraria  Vestrogollum  lalinorum  port  arum.  — 
K.noes  (Olaus),  pasteur  à  Wanga  ,  m.  en  1748, 
a  publié  des  vert  et  det  dite,  latins. 

KNOLLE  ou  kKOWLKS  (  Robert  ) ,  désigné 
par  let  hislur.  franç.  tout  le  nom  de  Canolle  ,  gê- 
nerai ajigl,  tout  Ja'duuaxd  LU  ,  lie  daoi  le  coulé  de 
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vers  l3i7,  ta.  en  Anglet.  vers  i^ofc ou  t^o-j, 
pénétra  en  1 34<>  dans  le  Herri  et  l'Auvergne ,  fui 
repoussé  ,  et  prit  part  l'année  suivante  au  comlal 
de»  Trente.  On  le  retrouve  eu  l364,  commandant 
une  division  de  l'armée  qui  battit  les  Fraiirau  a 
Auray.  Battu  à  son  tuur  par  Duguestlin,  près  de 
l'ont- Vi'.lain  ,  eu  l3jO,  il  ae  relira  dan»  nun  châ- 
teau eu  Bretagne  ,  n'oaul  pins  reparaître  a  la  cour. 
Ccpcnd.  on  la  voit  encore,  dans  la  suite ,  rendre 
de  gr.  service*  à  son  pays  cl  terminer  sa  carrière 
militaire  par  la  pacification  de  la  Guycnuc  ,  dont  il 
e'Uit  gc  sénéchal. 

KÎ>OLLEii  (  Richard  ) ,  liislor.  aogl.  du  16'S., 
né  dans  le  corulb  de  Norlhamplou,  m.  en  i(u<>  à 
Sandwich  ,  a  laissé  une  /fis:,  générale  des  Turks 
depuis  l'origine,  etc..  1610,  in-fol.,  et  d'autres 
cents  sur  le  même  peuple.  On  lui  doit  aussi  Gramm. 
lut.  gratcœ  et  hebr.  compend.,  Lond..  itioo,  in-8. 

KNOLL1S  (  FnAPCts),  homme  d'élal  anglais, 
né  à  Grays  dans  le  comte'  d'Oxford  ,  déploya  un 
grand  /.le  pour  la  reforme  .  et  fut  employé  par 
Edouard  VI  et  par  Elisabeth  dans  plus,  circons- 
tances. Il  fut  un  dus  commissaires  nommés  pour 
instruire  le  procès  de  Marie  Sluarl.  11  m.  en  1 .196'  , 
laissant  un  traité  :  agutn^t  t/ie  usurpation  qf  papal 
btshops .  1608  ,  in-8  ,  et  gênerai  survey  of  the  itle 
of  fVight ,  recemn*.  impr. 

KNOBR  (Gcun&r.-WoLraAVo  )  ,  grav.  allem. , 
né  ea  ijuS  à  Nuremberg,  m.  en  1761  ,  a  Une, 
entre  autres  ouv.  sur  son  art  et  sur  la  botanique 
qu'il  cultivait  aussi  :  Thésaurus  rei  herbarm  lu>r- 
lensisque  un.,  a  >  du,  etc.,  >ureml>erg,  l"5o,  in-fol. 

KNOUR  de  ROSENROIH  (CttaisTiAN  )  ,  »av. 
baron  allem.,  né  à  All-Raulen ,  prés  de  Licgmix  , 
en  l63t>,  m.  eu  1689,  avait  une  grande  érudition, 
qu'il  tourna,  avec  trop  peu  de  jugement,  vert  les 
science*  rahbiniqucs  et  cabalistiques.  Parmi  ses  ouv. 
assex  oombr.  sur  divers  sujets,  celui  qui  a  fait  sa 
grande  réputation  dans  sou  5.,  est  :  Aubbaln  denu- 
data,  etc.,  Francfort,  1677- i(*8J .  3  vol.  in-^. 

KNOTT  (  Edward  )  ,  jésuite  et  controversiste  , 
dont  le  vrai  nom  est  MattUiat  Wilsoa ,  cl  qui , 
dans  plus,  de  ses  ouv.,  a  prit  le  nom  de  Nicolas 
Siuitb  ,  était  né  dans  le  Northiimhcrland  en  1680; 
il  m.  en  |6S5 .  provincial  de  ton  ordre  en  Angle- 
terre. On  a  de  lui  :  Churity  llntaken  ,  etc.  qui  fui 
combattu  par  Chillingworth  ,  auquel  il  répliqua  par 
un  antre  écrit  intitule:  Infidelily  unmasked ,  or, 
ifu  confulation  of  a  bvok  publisbed  by  IV.  Chil- 
lingworth. 

KNOWLES  (Thomas),  ecriv.  angl.,  né  à  Ely 
en  1723,  m.  en  1801  ,  a  laissé  :  l.-td  Hervey s 
and  Dr.  Middleton' s  Letters  on  the  roman  senate  ; 
Primittve  Christianily  tn  favour  of  the  Tnmtjr  ; 
Observatwns  on  the  Jaune  irussion  of  Mo  ses  ,  etc. 

KNOWLTON  (  Tuomas  )  ,  naturaliste  augl.,  né 
on  t6Qa  ,  m.  en  178a,  avait  d'abord  été  jardinier 
du  l)r  Shérard  ,  puis  fut  employé  de  même  par  le 
comte  de  Burliugton.  Ou  lui  doit  lu  connaissance 
«le  l'égagropilv  de  mer;  il  a  publié  sur  divers  su- 
jets quelque»  observations  qui  te  trouvent  dans  le 
44'  vol.  des  Transactions  philosophiques. 

KNOX  (  JottN  ),  principal  promoteur  de  la  ré- 
forme en  Ecosse,  né  en  ljo3  ,  à  Gifl'ord  (  Lotlnan 
oriental;,  m.  eu  i5"a,  renonça  a  Li  religion  ca- 
tholique .  après  avoir  entendu  les  prédications  île 
George  VVisbart.  et  se  nul  bientôt  lui  même  à  prê- 
cher la  nouvelle  doctrine.  Menacé  et  poursuivi  par 
le  card.  Heatun  ,  arcliev.  de  Si-André .  et  par  son 
tuccess.  Hamillon  ,  il  l'emporta  Inentùtsur  cet  n- 
douiables  adversaires  .  et  lut  nommé  prédicateur  a 
St-Aodré  même  en  1  J»47«  Fu'-  *  Bervrick  ,  ensuite 
à  Ncwcasllc.  il  uc  mil  po.m  de  bornes  à  son  au- 
dace »t  à  sou  emportein  ,  lut  chassé  par  le  clergé 
<  .thol  que  de  l'Angleterre  cl  de  l'Kcotte ,  el  te  ré- 
fugia* Genève.  Bsrntoiapros  rappelé  en  Kcosse  par 
les  «jbrf*  «lu  parti  protestant,  qui  prenait  chaque 
jour  do  nouvelles  forces ,  il  montra  plut  d'achar- 


nement encore  contre  la  messe  et  les  autres  insti- 
tutions de  l'Eglise  romaine,  fut  accusé  d'hérésie, 
retourna  a  Genève,  et,  en  ton  absence,  fui  con- 
damné à  mort  el  brûlé  en  t-ftigic.  Lu  fin  ,  après  plu- 
sieurs voyages  de  Genève  en  Kcosse  el  d'Ecosse  à 
Genève,  il  publia,  dans  celle  dernière  ville,  en 
i3."j8  ,  un  pamphlet  :  le  prem.  ton  de  la  Iront/  elle 
contre  le  monstrueux  gouvernement  des  femmes  , 
lequel  irrita  contre  lui  Elisabeth  ,  qui  plus  tard  lui 
défendit  du  séjourner  en  Angleterre.  Knox  te  tint 
donc  ru  Ecosse ,  où  il  fut  plus  que  jamais  le  maître 
de  la  multitude.  Soutenu  de  se*  nombreux  amis , 
il  fil  sanctionner  par  le  parlement  la  profession  de 
foi  qu'ils  avaient  rédigée  ,  et  abolir  la  juridiction 
des  cours  ecclésiastiques.  Sout  le  règne  de  Mario 
et  de  Jaquea  \  1 ,  il  déploya  la  même  audace,  in- 
sulta publiqucm.  la  majesté  royale,  et  lutta  contra 
le  pouvoir  avec  une  intolérance  que  les  protestant 
ont  qualifiée  de  tclc  intrépide ,  et  let  catholiques 
d'.niiliiiion  et  de  fanatisme.  On  publia  i  sa  mort  toa 
Uist.  de  la  reformai,  de  la  reltg.  enfUaste,  Edim- 
bourg ,  1^32  ,  edit.  à  laquelle  tout  joints  tes  autres 
écrilt  de  tbéolog.  et  de  controverse. 

K>OX  (Robert),  voyag.  augl.  du  17» S.,  fut 
194ns  prisonnier  dans  l'île  de  Ceyltn  ,  dont  il  a 
bien  observé  le  sol ,  let  product.,  le  gouvernera., 
let  mœurs ,  la  religion  ,  les  science*  et  le  langage. 
L'ouv.  où  il  a  consigné  le  résultat  de  ses  explorât, 
a  pour  litre  :  Htstortcal  relation  of  the  islon  t  of 
Ceylon,  Londres,  1681.  1  vol.  in-fol.  ;  traduit  eu 
franç..  Pans  et  Lyon,  168J  ,  l6p3,  2  vol.  in- ta. 

K  .NOX  (  John  )  ,  libraire  écossais  ,  ta.  à  Dalkailh 
en  Ecosse,  en  1791  ,  a  publié  :  ./  Tour  through 
the  llighlands  of  Scoltand ,  (  Voyage  en  Irlande  et 
en  Ecosse  )  ,  1785  ,  in-8  ,  trad.  (  en  franç.  par  Th. 
Mandar  ),  1790 ,  a  vol.  in-8.—  KnoX  (John)  ,  cap. 
de  vaisseau  angl.,  né  à  Edimbourg,  m.  à  Dalkeith 
en  1790,  a  publ.  :  An  histoncal  account ,  etc.,  (Re- 
lation histor.  det  campagnes  faites  en  Cansda  ,  etc.), 
Londres  ,  1769  ,  a  vol.  m- j  ,  q»  édil. 

KM)\  (Henri),  major-gén.  dtnt  l'armée  det 
LiaU-Uuis  ,  m.  en  l8u6  a  1  homastown  ,  avait  d'a- 
bord commandé  une  compagnie  indépendante  à 
Boston  ;  et  quand  let  troupes  roy.  assiégèrent  celte 
place  ce  fut  lui  qui  en  dirigea  l'artillerie  en  qualité 
de  l.riged.-gc'nér.  Appelé  au  secrétariat  de  la  guerre 
en  17OJ,  après  le  général  Lincoln,  il  conserva  cet 
emploi  tout  Washington  ,  et  s'en  démit  en  1 7 « >  |  , 
époque  où  il  se  retira  lolalein.  det  a  lia  ire  s  publiq. 

K.MJX  (  VllEssiMUS  ) ,  littéral,  el  prédicat,  an- 
glais ,  né  en  175a  ,  publia  fort  jeune  det  Estais  de 
morul0  qui  commencèrent  ta  lépulation  d'écrivain 
élevant  et  de  prolond  penseur,  et  qui  lui  valurent 
à  l'ccole  de  Tumhridgc  la  place  de  supérieur.  Atta- 
ché au  parti  des  whigs,  Kuox  montra  pendant  sa 
longue  carrière  une  invariabilité  d'opinions  qui  lui 
me. ita  l'estime  du  ses  adversaires.  II.  m.  en  1821. 
Ses  principaux  ouv.  sont  :  Essuys  inoral  and  lit- 
terary ,  1777.  in-ia,  a*  édit.,  1778,  a  vol.  in  ta; 
Libéral  éducation,  etc.,  1781  ,  in-8  ,  V  édition  , 
a  vol.  in-^J,  1785  ;  kVtnter  evemngs  ,  1787,  3  vol. 
in-8  ;  Sermons,  etc.,  1793  ,  in-8;  4  narrative  of 
trantacttons  ,  etc.,  1/93.  in-8;  Antipoltmus  ,  tra- 
duction d'Erasme,  1/94 1  in-ia;  Considérations 
on  the  nnture ,  etc.,  1794.  m- 11;  Christian  philo- 
sophy  ,  179;*) ,  3  vol.  lu-ia. 

kNUPfrER  (Nicolas),  peintre  allem.,  né  à 
Leipsig  en  i6<>3,  vint  se  perfectionner  dans  son 
art  a  Olrechl  et  fut  élève  d'Abraham  Bloemaert. 
On  cile  de  cet  artiste  plus,  compositions  Irès-esti- 
mécs,  entre  autres  :  une  Jeune  femme  en  prière  ; 
une  Assemblée  des  Vieux;  J  «C.  devant  Pilaie  ; 
Salon  devant  Crems  ;  et  une  allégorie  représentant 
Mercure  oui,  maigre  les  ejfoits  et  les  prières  des 
martels  ,  enlevé  la  Foi  tune  pour  la  conduire  dans 
l'Olympe.  Cedrrn.  tahï.,  provenant  de  la  galerie 
«le  Brumwick  ,  faisait  partie  de  la  collection  dn 
Musée  royal  de  Paris  ,  et  a  été  reprit  par  let  Prus- 
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•lent  en  t8i5.  On  peut  considérer  Knnpfer  comme 
le  chef  de  l'école  dont  sont  sortis  Gérard  Dow  , 
Mieris  .  Netscher  ,  etc. 

KNUTZEN  on  KNUZEN  (Matriab  ) ,  fanatiq. 
du  17»  S.,  né  a  Oldensworlh,  ver»  t6$o,  après 
avoir  vécu  long-temps  vagabond  et  misérable  ,  pu- 
blia en  1674  •  Jéna ,  deux  dialogues  en  allem.,  et 
une  lettre  en  lalin  ,  où  il  développait  une  doctrine 
subversive  de  toute  morale  et  de  la  société  même  , 
mats  qui  heureusement  n'eut  paa  beaucoup  de  par- 
tisans. —  KlfUTZEN  (  Martin  ) ,  profess.  prussien  , 
né  en  1713  à  Kcenigsberg ,  m.  en  1761,  a  laissé 
entre  autres  ouv.  dont  la  liste  se  trouve  dans  les 
BiMtogr.  allem.  :  de  ASternitate  mundi  impotsibiii, 
K<rnigiberg ,  1733,  in~4  ;  Preuve  philosophique 
de  la  vérité  du  christianisme ,  etc.,  en  allem.,  6 
édit.  de  >73q  à  1763  ;  Irad.  en  danois  ,  174a,  in-8. 

KOBAD.  V.  Cabadès. 

KOBAH  (Nassir-Eddtj»),  roi  de  Monltan. 
■près  la  mort  de  aon  protect.  et  son  maître ,  le 
sulthau  Cliebabeddvn  Mohammed ,  l'an  60a  de 
rttég.  (  laoej  dé  J.-C.  )  ,  agrandit  ses  éiats  par  la 
conquête  du  Sind  et  de  plus,  contrées  dépendantes 
de  la  Perse  et  de  l'Indoustan ,  lutta  long- temps, 
•vec  une  fortune  diverse  ,  contre  plus,  princes  ses 
roisios,  et  enfin  daos  une  guerre  contre  le  roi  de 
Dcl.ty,  se  noya  dansl'lndus,  l'an  6a3(iaar>). 

KUfiELL  (r-'caoïKAKo),  peintre  et  Rrav.  a  l'eau- 
forte  ,  né  en  1740  a  Manheim  ,  m.  en  1796  ,  a  laissé 
de  nombreux  paysages  recherchés  des  amateurs 
pour  le  chois,  des  sites  et  la  fraîcheur  du  coloris , 
et  environ  60  gravures  d'un  effet  pittoresque.  — 
—  KoBCLt,  (  N...)  ,  paysagiste  ,  né  à  Amsterdam, 
m.  jeuue  encore  en  iot3 ,  a  laissé  quelq.  tableaux 
estimés  ,  dans  le  genre  du  célèbre  Paul  Potier. 

KOBIERWSKl  ,  historien  polonais  du  17*  S., 
a  composé  quelq.  ouv.  dont  on  cite  comme  le  plus 
remarquable  ,  YBist.  de  Wtadislaw  If,  Daotsig , 
i655 ,  in-4. 

KOBUHGER  (Ahtoiwe),  irapr.  du  i5*  S.,  à 
Nuremberg,  m.  en  i5i3,  se  fit  conaaitre  par  sa 
conduite  loyale  et  généreuse  envers  les  gens  de 
lettres  ,  et  par  des  édit.  estimées  ,  parmi  lesquelles 
on  recherche  celles  de  la  Bible. 

KOCH  (  Christofme-Gi'Illaume  de),  savant 

Kblicislc  et  écrivain  laborieux ,  né  en  I737 ,  à 
uxweiller  (Alsace),  d'une  famille  protestante, 
mort  en  1 8 » 3  ,  avait  étudié  le  droit  public  sous 
le  célèbre  Scbœpflm  ,  et  il  lui  succéda  en  177  t. 
comme  chef  de  cette  école  politique  que  le  savant 
professeur  avait  fondée  à  Strasbourg  et  dont  sor- 
tirent un  grand  oomb.  de  ministres  et  d'hommes 
d'état.  Déjà  4  cette  époque  la  réputation  de  Koch 
était  fondée  sur  des  écrits  importans.  Il  remplit  la 
chaire  de  droit  public  à  Strasbourg  ,  jusqu'à  la 
suppression  de  l'université  de  celte  ville,  fut  créé 
par  Joseph  II  chevalier  de  l'empire  ,  et  envoyé  a 
Paris  en  1789,  parles  protestans  d'Alsace,  pour 
défendre  auprès  de  l'assemblée  constituante  leurs 
droits  civils  et  religieux ,  dont  il  obtint  la  sanction. 
Nommé  bientôt  après  député  du  département  du 
Bat-Rhin  à  l'assemblée  législat. ,  il  montra  con- 
stamment une  rare  sagesse  et  une  grande  modéra- 
tion ,  et  mérita  d'être  incarcéré  par  le  parti  vain- 
queur dont  il  avait  condamné  hautem.  les  pros- 
criptions dans  une  lettre  à  sês  eommetlans.  Remis 
en  liberté  après  la  chute  Je  Robespierre,  il  fut 
successivement  appelé  au  direct,  de  son  départent., 
nommé  memb.  du  tr.buual,  et,  après  la  suppres- 
sion de  cette  grande  sauve-garde  publique,  nom- 
mé recteur  de  l'univers,  de  Strasbourg.  Outre  plu- 
sieurs ouv^utiles  sur  la  science  qu'il  avait  cultivée 
toute  sa  vie ,  on  a  de  lui  :  Tableau  des  révolutions 
de  l'Europe ,  etc.,  noov.  édit.,  Paris,  1 8 1 3- 1 8 1 4 . 
4  vol.  in-8  ;  Tuht.  généalog.  des  maisons  souve- 
raines de  l'Europe ,  Strasbourg ,  .178a ,  in-4  ;  Sanc- 
tto  -  pragmatica  Germanorum  ili 'astral a  ,  178c); 
Butoir*  abrégé*  des  traUtt  de  paix  ,  etc.,  Baie  , 


1796 ,  4  toi.  in-8,  nouvelle  édit.  au  gin.  (par  M.  F. 
Schoell),  Paris,  1817-1818 .  i5  vol.  in-8;  Table 
des  traités  entre  la  France  et  les  puissances  étran- 
gères ,  etc..  Bêle,  1801,  a  vol.  io-8.  M.  J.-G 
Schweighieuser  a  rédigé,  au  nom  du  séminaire 
protestant  de  Strasbourg  ,  une  Fie  de  Koch ,  sans 
date,  in-8  de  78  pa^es. 

KOCHANOWSKI  (Jean  ) ,  poêle  polonais  très- 
distingué,  né  en  l53a,  m.  en  l58),  refusa  con- 
stamment les  places  tes  plus  honorables  qui  lui 
furent  offertes  par  le  chancel.  Zamoytki  et  par  le 
roi  Sigismond- Auguste  ,  et  se  contenta  d'acquérir , 
dans  le  silence  et  l'obscurité  ,  une  gloire  qui  na 
périra  pas  dans  ra  patrie.  On  a  recueilli  ses  mivrtt 
dans  le  choix  des  auteurs  polonais  en  a6  vol.,  Var- 
sovie, t8o3-i8o5. 

KOCHOWSKI  (  Veafasien  ) .  woïvode  de  Cn- 
covie ,  au  17*  S.,  cultiva  la  littérature  avec  quelque 
Succès,  et  publia  plus.  ouv.  en  vers  et  en  prose, 
dont  on  trouve  la  liste  dans  la  Bibliotheca  poéta- 
mm  polonorum  de  Zaluski. 

KODDE  ou  CODDE  (Cn.  et  Pierre)  ,  peintres 
holland.,  ont  laissé  quelq.  tableaux ,  mais  00  n'a  sur 
eux  aucun  document  biographique. 

KODHAI  (Asou  Bexb  beh  Alabar),  écrivain 
arabe-espagnol ,  mort  en  l'an  ta59  de  notre  ère  à 
Valence,  sa  patrie,  a  laissé  les  ouv.  suiv.  :  Alhillah- 
Alsyera  (habit  tissu  de  soie)  ,  notice  sur  les  poètes 
arabes  d'Espagne  et  de  Mauritanie  les  plus  célèbres 
jusqu'à  son  temps  ;  une  bibliolh.  intit.  Moadjem  : 
on  trouve  d'amples  extraits  de  ces  deux  ouv.  (con- 
servés àl'Escurial)dans  la  Biblioth.  de  Casiri  ;  enfin 
des  exlr.  des  poètes  sous  le  lit.  de  Tohfet-alk&dim 
(la  bienvenue)  ,  et  une  hist.  des  minist.  inl.  Itab. 
—  Abou  abd'  Allah  Mohammed  ben  Sallamah 
KodhaI,  docl.  schafeite,  m.  en  Tan  de  l'hég.  4M 
(106a  de  J.-C.)  ,  est  cité  d'après  Aboulfeda  comme 
aut.  de  plus.  ouv.  dont  le  plus  important  est  dos 
Histoire  des  prophètes  et  des  monarques.  D'autres 
biographes  confondent  ces  deux  écrivains,  et  citent 
un  troisième  KoDHAi  (Abou  abd'  Allah),  géographe 
et  aut.  d'une  Descript.  topogr.  de  l'Egypte. 

KOEBERGER  (  Vcpceslas  ) .  peintre  flamand , 
né  vers  le  milieu  du  16*  S.,  fut  cn  même  temps  ar- 
chitecte, anliq.  et  poète.  Il  a  eml»elli  Bruxelles 
d'un  gr.  oomb.  de  nionumeus  et  orné  tes  mêmes 
monum.  de  se»  peintures. 

KOECHER  (Hermann-Fbedebic).  savant  lté- 
braisant,  né  en  1747  à  Osnabruck  .  m.  en  179a, 
professa  la  philosoph.  à  léna.  Outre  plus.  ouv.  en 
allem,.  et  en  lal.,  la  plupart  sur  des  points  obscurs 
de  l'Écriture  Sle ,  il  a  laissé  :  Nova  bibliotheca  he- 
braira  ,  etc..  léna  ,  1783-84.  a  part,  in-4- 

KOKCK  (Piebre)  ,  peintre  ,  architecte  et  grav. 
en  bois  .  né  en  1490  à  Alosl  ,  m.  en  i55o  à  An- 
vers ,  séjourna  un  an  en  Turquie ,  et  grava  ,  en 
taille  de  bois  et  cn  sept  planches  ,  des  dessins  re- 
latifs aux  moeurs,  aux  usages  ,  aux  cérémonies  de 
ce  pays  alors  peu  connu.  Il  pub.,  en  t549  ,  plus, 
traités  d'architecture  ,  de  géométrie  et  de  perspec- 
tive qui  ont  contribué  aux  progrès  des  arts. 

KOEGLER  (Ignace)  ,  missionn.  jésuite  ,  né  en 
1680  à  Landsberg  dans  la  haute  Bavière,  m.  en  1746 
àPé-king,où  il  a>ail  joui  successiv.  de  la  faveur 
des  emper.  Kbang-hi  et  Youog-tcbing  ,  cl  prt»ugé 
les  chrétiens  contre  la  persécution  ordonnée  parce 
dern.,  a  laissé  :  Lit  te  ras  patentes  imperatoris  Sina- 
rum  Khang-hi  ,  sintch  et  latine  ,  etc.,  imp.  à  Nu- 
remberg ,  t8oa  ,  in-8.  On  y  trouve  quelques  détails 
sur  lui-même  et  sur  ses  ouv.  mathématiques. 

KOEULER  (Jean-Bebkard),  savant  profess.,  né 
en  174a  à  Luheck  ,  m.  à  Balç  en  t8ua  ,  a  pub.  des 
Notes  sur  Tbéocrile  ,  1767  ;  une  édit.  des  Instituées 
de  Justinien  ,  177a,  et  plus,  autres  ouvr.  de  juris- 
prudence ancienne  et  de  philologie. 

KO&LER  (Jeaw-DaVW)  ,  plus  exactero.  Koeh- 
/«r,  écrivain  laborieux  ,  né  à  Coldta  près  de  Leip- 
sig  on  1684 ,  m.  en  1756 ,  professa  ■necetsircm.  la 
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logique  et  l'iiîst.  i  Allorf ,  puis  à  Collinette.  Il  était 
profondément  versé  dans  la  chronologie  ,  Ict  anti- 
quités ,  la  diplomatique  ,  la  numismatique  ,  etc., 
et  pub.  sur  cet  divers  objets  un  grand  nomb.  d'ouv. 
dont  on  trouve  une  liste  qui  va  jusqu'à  HX\ ,  dans 
le  dictionn.  de  Meuse  1. 

KO  KL  LA.  (Jean)  ,  peintre  aises  estime* ,  né  en 
1720  à  Stacfa  (canton  de  ZuricL),  m  en  1778,  fut 
l'élève  de  Gaspard Fuesslin.  —  K0EJ.LA,  (  Henri)  , 
neveu  du  précéd. ,  né  en  17.37  à  Slacfa  ,  mort  en 
1789,  fut  relève  de  «on  oncle  qu'il  surpassa.  Ha 
laissé  des  composit.  liisl.  et  des  portraits  estimés. 

KOF  N  (Gisseet)  ,  babil*  philologue  ,  né  à  Har- 
iingen  en  Fnsr ,  m.  en  1767  à  l'âge  de  3o  ans  ,  est 
connu  par  des  Notes ,  réitiip.  dans  l'excellente  édit. 
de  Grégoire  de  Connthe  ,  l.cipsig  ,  1809. 

KOEMG  (  Geodce-Matihas)  ,  biographe  alle- 
mand ,  né  en  11S16  à  Attdorf,  m.  en  1690,  occupa 
avee  distinction,  dans  l'université  de  sa  ville  natale, 
les  chaires  d'bist.,  de  langue  grecque  cl  de  poésie, 
ri  pub.  ,  entre  autres  ouv.  de  plntolog.  et  d'bist. 
litter.  :  Bibltotheca  l'élus  et  nova  à  prima  mundi 
origine  ,  Alldorf ,  1678  ,  in-fol.  —  Koenig  (  Hei- 
mann-Gaspard)  ,  autre  hiogr.  allcm.,  né  en  1697 
dans  le  diocèse  d'Hildcsheim  ,  m.  en  i;56  à  Riu- 
teln  ,  où  it  était  2*  pasteur  de  l'église  de  Si  Nicolas, 
a  pub.  :  Bibliothecn  agendorum  (Catalogue  de  brefs 
et  almanachs  ecclésiastiques),  Zcll  ,  1726  ,  iu-q\ — 
Koenig  (Samuel- Henri)  ,  pasteur  à  berne  ,  sa  pa- 
trie ,  dont  il  fut  l-joni  en  1699  ,  pour  ses  opinions 
sur  le  millénarisme  et  ses  querelles  avec  le  clergé  , 
et  où  il  rentra  en  1731  ,  pour  y  professer  les  ma- 
thématiques et  les  langues  orient.  ,  a  pub.  un  gr 
nombre  d'ouv.  de  tbéolog.  et  de  polcm.  ,  dont  on 
trouve  la  liste  dans  la  Bttdiotfi.  générale  ttllcm.  11 
m.  en  1750.— KotMO  (Samuel),  savant  mathémat 
fils  du  préc,  né  rn  1713  à  Bucdingen,  m.  à  La  [lave 
en  17^7,  avait  éluJié  sous  Jean  Bcrnouilli  et  sous 
AVolf,  et  il  compta  au  nomb.  de  ses  élèves  la  marq. 
du  Châlclct.  11  eut  avec  Maupcrluis  une  quciellc 
scientifique  qui  fit  beau<  ojpde  bruitdjiis  le  temps. 
On  a  de  lui  plus.  ouv.  peu  considérables  et  des 
niém.,dunt  quelques-uns  te  trouvent  dans  les^eta 
ettiditonim  ,  et  dans  les  Mémoires  de  l'académie  de 
Berlin. — Koenig  (David),  frère  du  précéd.,  méd 
né  i  Berne  en  1725,  m.  en  1747  *  RollerJsm  ,  a 
laissé  un*  trad.  d'un  ouv.  d'Arbiilhnot,  sons  ce 
litre  :  Tabulât  antujitorum  tmmeivi itm  ,  tnensn- 
rnium  et  pondemm ,  etc.  ,  Utrecbt  ,  i-5rj  ,  in-fol. 
— KotNiG  (Emmanuel),  médecin,  né  à  Bile  en  i658, 
ni.  ru   I73l  dans  la  même  ville,  pub.  quelq.  com 
pilllinni  el  des  dissertations  insérées  en  grand  nom- 
bre dans  les  Ephemeiides  naturm  curiosonim.— 
Koenig  (Emmanuel),  né  à  Bâle  en  1698,  m.  eu 
17*12  dans  la  même  ville  ,  suivit  la  même  carrière 
que  son  père  ,  le  précéd.,  el  donna  une  édit.  de  la 
Praxis  medica  dcFrlit  Plater,  sans  parler  de  plu- 
sieurs dissertations. — Koenig  (Jean-Gérard),  buta 
nisle  ,  né  en  Livonie  en  1728.  m.  i  Trauquebar  ou 
am  environs  de  Madras  en  17SJ,  reçutdes  leçonsde 
Linné  et  de  Wallérius  ,  el  augmenta  les  connais 
sanecs  puisées  à  leur  école  par  ses  voyages  à  l'ib 
de  Bornholm  ,  en  IslanJc  cl  dans  les  deux  pres- 
qu'île» de  l'Iode.  On  a  de  lui  -.Dissertât,  inangur, 
lie  indigenorum  remédia  um  ad  morbos  cttivis  ré- 
gion* ejticacui  ,  Copenhague  ,   17/3,  in-8 

plot.  ouv.  de  botanique  dont  qucbities-un  >  se  trou- 
vent dans  les  trav.  de  la  société  d'bist!  naturelle  d 
Berlin  ,  2*  part.,  n°  32  ,  el  dans  les  Nova  acta  na 
tura*  cunosor. ,  q>  vol. ,  pag.  2o3  et  suiv.  Linné  a 
donné  à  une  plante  le  nom  de  kœniçm. 

KOEMGS1IOV1.N  (Jacques -Twivoeb  ,  plus 
connu  sous  le  nom  de  'J'wmger),  chroniqueur  es- 
timé du  \!f  S.,  né  en  1346  à  Slraibourg ,  m.  en 
1^20  ,  a  lai»«é  :  Cnrmnlcum  lat-num  ,  qui  se  trouve 
M.S.  dans  la  lublioth.  publique  de  Strasbourg.  lieu 
existe  une  édit.  eo  allcm.,  Slrasb.,  1678.  m  -  ). 
KUEMG5MAKCK  (JaULM-CaitUTorui; ,  lomtc 


de)  ,  célèbre  général  suédois  ,  né  en  Allemagne  en 
1600,  servit  d'abord  les  Autrichiens,  mais  passa 
en  t63o  au  service  de  Gustave-Adolphe  ,  qui  i'em- 
doya  dans  plusieurs  occasions  importantes.  A  la 
mort  de  ce  grand  capitaine  le  comte  devint  un  dea 
généiaux  qui  soutinrent  la  fortune  de  la  Suède.  11 
déploya  une  rare  habileté  ,  en  Weslphalie ,  contre 
"es  Impériaux  ,  les  battit  près  de  Wolfenbullel , 
eut  à  remettre  dans  le  devoir  ses  propres  troupes  , 
>armi  lesquelles  la  mort  de  Bauier  avait  jeté  le 
trouble  et  l'iusubordinalion ,  poursuivit  encore  les 
mpériaux  en  Weslphalie  ,  eu  Saxe  ,  en  Bohême  , 
où  il  commença  uue  expédition  terminée  en  16  \S 
>ar  la  ptise  de  Prague.  Comblé  de  dignités  et 
d'honneurs  ,  il  gouvernait  les  duchés  de  Brème  et 
©Te  Yerdcu  ,  quand  une  nouvelle  guerre  l'appela  en 
ologne  sous  Charles-Gustave.  Fait  prisonnier  et 
remis  en  liberté  à  la  paix  d'Oliva  ,  il  rentra  dans 
son  gouvernent. ,  et  vint  m.  à  Stockholm  en  1662.— 
Koenigsmabck  (Olhon-Guillaumc,  comte  de),  fils 
du  précéd.,  né  à  Minden  en  Weslphalie  en  lO.ic), 
fut  atnhassad.  en  Angleterre  ,  dans  plusieurs  cours 
d'Allemagne  et  en  France,  où  il  s'instruisit  à  l'art 
de  la  guerre  sous  Turcnne ,  et  reçut  de  Louis  XIV 
le  litre  de  marcthal-dc-camp  et  une  belle  épée.  Il 
combattit  ensuite  les  cuoemis  de  la  Suède  en  Al- 
lemagne ,  fit  une  campagne  contre  1rs  Turks  est 
Hongrie  ,  et  entra  en  1606  au  servicé  de  Venise  , 
dont  il  m.  généralissime  en  lb88 ,  après  avoir  battu 
les. Turks  m  Morée  ,  au  passage  des  Dardanelles, 
et  pris  Athènes.  Ce  général  avait  de  grandes  con- 
naissances en  but.  et  en  littéral.  On  a  de  lui  ,  en- 
tre autres  écrits,  un  recueil  d'hymnes  sacrées  en 
allcm.,  Stockholm  ,  16S2. 

K0EN1GSMAIICK  (  Marie- Ai  kore  ,  comtesse 
de),  l'une  des  femmes  les  plus  célèbres  de  son  siècle 
par  sa  beauté  et  son  esprit ,  fille  d'un  général  sué- 
dois ,  naquit  dans  le  duché  de  Brème  en  167  J,  l'an- 
née même  de  la  m.  de  son  père  ,  tué  au  siège  de 
Bonn.  Elle  perdit  sa  mire  à  I  âge  de  dix-sept  ans  , 
mais  son  éducation  ne  se  ressentit  pas  de  cette  dou- 
ble perte.  Appelée  à  la  cour  de  Dresde  par  des  af- 
faires de  famille  el  pour  y  demander  justice  ,  elle 
enchanta  l'électeur  Frédéric-Auguste  par  les  gtâ- 
ces  de  son  esprit  aulaut  que  par  les  charmes  de  se 
figure,  devint  sa  maîtresse  ,  après  avoir  long-temps 
résisté  ,  et  sut  du  moins  s'honorer  par  les  conseils 
généreux  qu'elle  donua.loujours  à  sou  amant.  Elle 
en  eut  un  fils  qui  fut  le  grand  Maurice  de  Saxe  : 
abandonnée  par  Auguste  presque  aussitôt  après 
sou  accouchement,  elle  se  consacra  tout  entière 
à  l'éducation  de  son  Gis.  Jusqu'à  sa  mort  arrivée  en 
1725  ,  on  ne  la  voit  reparailte  qu'une  fois  sur  la 
scène  du  monde  ,  el  c'est  comme  ambsssad.  d'Au- 
guste auprès  de  Charles  XII  en  1702.  La  comlcsso 
de  Kienigsmarck  savait  plus,  langues,  cultivait  les 
lettres,  el  l'on  connaît  d'elle  des  vers  français  adres- 
sés au  roi  de  Suède ,  que  l'on  croirait  faits  par  un 
poète  distingué  de  notre  nalion. 
KOKPLNG.  V.  Kiokhng. 
KOEPPEL  (Jean-Thohas),  habile  calligraphe  , 
né  en  17 il  à  Marklleulen  daus  la  principauté  de 
Bvyrruth  ,  m.  à  Bayrrulh  un  1762 ,  a  dessiné  à  la 
plume  des  vues  de  montagnes  encore  admirées  de 
nos  jours  ,  et  pub.  trois  recueils  d'exemples  ,  dont 
l'un  a  paru  à  IiilJhur^liause  n  en  1772  ,  et  le  dern. 
a  pour  titre  :  Livre  d'écriture  à  la  façon  moderne 
française  (en  allemand). 

KOEKNER  (Théodore),  poète  allemand  ,  né  en 
1788  à  Dresde,  m.  en  l8t2  dans  les  plaines  do  Lcip- 
sig  en  cumballanl  pour  son  pays  contre  la  foituuo 
de  Bonaparte  déjà  chancelante  ,  a  laissé  quelques 
pièces  de  lliéâlre  qui  ont  eu  du  succès,  et  des  poésies 
pleines  d'énergie,  de  patriotisme  et  de  noblesse; 
elles  ont  elé  recueillies  à  Vienne  en  181  j ,  sous  ce 
titre  :  la  lyre  et  l'Epee  (en  allemand). 
KOEBTE1N  (Jeanne).  V.  Bloc*. 
KOc/fS  (Boelok;  ,  peintre  do  portraits,  né  1 
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Zwolt  tM  l655  ,  m.  dam  la  même  ville  en  171.5  ,  ■ 
peint,  Mul  et  ssns  le  secours  d'aucun  élève,  plu  s 
de  cinq  mille  portraits  qui  ne  sont  pa<  moint  estimé* 
pour  élre  aussi  nombreux. 

KOI  IL  (Jeak-Pieiire),  écrivain  laborieux,  ne'  en 
1698  a  Kiel  ,  m.  en  1778  a  Altona  ,  est  surtout 
connu  comme  rédacteur  du  Journal  Ittlcraire  de 
Hambourg  ,  réuni  en  a6  roi.  in-8.  Il  a  pub.  en  ou- 
tre :  Introduclto  In  histonam  et  rem  litteranam 
Slavorum  ,  Altona.  17*9,  io-8.  et  plus,  autres 
ouv.  de  critique  et  d'hist.  (voy  .  Jeta  erndttor.  lÀp- 
Sens,  unit.  1729!- 

KOlALOWiCZ  (Ar.nERT-WiitK),  jés.  et  bistor. 
polonais  ,  né  en  1609  *  Kowno  eu  Lilbuamo ,  m.  en 
1674  •  10  'ru,,v*  en  butte  à  qu*lq.  persëcut.  polit, 
par  suite  de*  révélât,  qu'il  osa  faire  dans  ses  ouvr.  ; 
les  plus  import,  sont  :  HtJnriu  lil/m  mm  lil>.  IX , 
e«  a  part.,  impr.  la  f*  a  Dantsig ,  i65o  ,  l'autre  à 
Anvers  ,  1669,  in-4  ;  et  Niseellanea  rerum  ad  sta- 
tu tn  écrits,  m  magna  t.tihnania  siak?«f«j  pertinen- 
tium,  "Wilna,  lô5o,  in-q\  —  Casimir-Wiiuk  KoiA- 
LowtcK  ,  aon  cousin  ,  et  jésuite  Comme  lui ,  a  pub. 
entre  antres  opuc.  :  Modi  I.X sacra  orat.  varia  for- 
mandoe ,  Wilna,  itiS^  ,  in-'j. 

KOLBE  (Pierre),  voyageur  allem.,  né  en  1675  i 
Wunsicdel  dans  la  principauté  de  Bavreutb  ,  m.  en 
1736,  a  pub.  ttn  allemand  un  f'ojâge  au  cap  de 
Bonnne  -  Espérance  ,  Nuremberg,  1719,  3  vol. 
in-fol.  Jean  Bertrand  a  donné  en  franc,  un  extrait 
de  cet  ouv.  sous  le  titre  de  Description  du  c«p  de 
BonncEspéretnce ,  Amsterdam,  *7qi,  3  vol.  in-ia. 
On  a  encore  de  Kolbe  plus,  autres  écrits  (voy.  Acla 
eruditor.  l.ips..  tom.  7,  supplém.,  1716). 

KOLLAR  DE  KLHESZTEN  (  Adam-Fiiauç. 
le),  savant  hongrois  ,  né  en  1793  à  Tarcboura  ,  m. 
en  1783,  s'appliqua  surtout  a  1  Inst.  do  son  pays,  aux 
langues  hébraïque,  grecque  et  turque,  et  publia, 
entre  autres  ouvr.  :  Aîro/.  Olahi  Attila,  tende  an- 
f  imbus  Oenti.K  Itunçam*,  etc.,  Vienne,  1763.  in-8. 

KOLYN  (Nicolas  .  vulgairement  KLAAS),  sui- 
vant des  document  aujourd'hui  rejetés  ,  aurait  été 
un  bénédictin  de  l'abbaye  d'Ugmoud  près  de  Har- 
1.  ru,  dans  la  a*  moitié  <lu  ta*  S. ,  auteur  d'une  chro- 
nique rimée  en  flamand  ,  de»  premiers  comtes  de 
Hollande  jusqu'en  l'an  1 t56.  Cette  chroniq.  existe 
réellem  ,  et  se  trouve  dans  le  prem.  vol.  des  Jna- 
lecta  Beiçica  ,  Dcvcnter  ,  1719  ,  in-8  ,  et  ailleurs  ; 
mais  il  est  avéré  maintenant  que  c'est  une  fabrical. 
de  quelque  auteur  du  17e  ou  du  18*  S.,  sur  lequel 
toutefois  on  ne  peut  faire  que  des  conjectures  (voy. 
Btagr.  univers.,  art.  Kolyn  ,  lom.  aa ,  pag.  535). 

KOMARZK  WSKl  (Jkan-Bapt.),  anc.  lient,  des 
armées  du  roi  et  de  la  rép.  de  Pologue,  menib.  des 
aoc.  roy.  de  Lond.  et  philomat.  do  Varsovie,  né  dans 
cette  dern.  ville  ver*  1744 1  mort  à  Pans  en  1810 , 
avait  d'abord  rempli  sous  le  règne  de  Stanislas- 
Auguste  ,  div.  initiions  en  Russie  ,  en  Allemagne 
et  à  Conslautinoplc  ;  il  devint  ensuite  chef  des  bu- 
reaux de  la  guerre,  lieut.-cén.  ,  prcin.  aidc-de- 
camp  du  roi  ,  cl  enfin  intendant  gén.  des  mine*  de 
Pologne.  Lors  du  démembrement  de  cet  étal  , 
Komaraewski  ,  appelé  a  la  cour  de  Catherine  II  , 
fit  un  séjour  de  quelqtfci  années  en  Russie,  puis  , 
après  avoir  parcouru  l'Italie  ,  l'Angleterre  et  plus, 
régions  du  nord  .  vint  se  fixer  dans  la  capitale  de 
la  France.  C'est  là  qu'en  iM  > ,  il  fit  paraître  la  Carte 
hydrogr.  de  Vf  lof  ne  ,  qu'il  avait  dressée  an  com- 
mun avec  le  colonel-géogr.  de  Perthcs  par  ordre  du 
roi  Slanislas-Au juste.  Avant  celte  époque  il  avait 
déjà  exécuté  sou  fr.iphomèlre-soulrrratn  ,  instru- 
ment destiné  à  remplacer  la  boussole  dans  les  tra- 
vaux des  mines  ;  et ,  à  l'invitation  de  l'institut  de 
France,  il  le  fil  paraître  en  i8o3  avec  cartes  et  grav. 
Aux  litre*  de  mathém.  et  de  minéralogiste  Komar- 
aewski joignit  celui  de  lilt.  par  la  public,  de  l'ouv 
inùl.  Cotip  d'ail  rapide,  sur  les  causes  réelles  di 
la  décadence  de  la  Pologne ,  Paris,  1806,  in-8 
écrit  qui  su  larmiou  par  une  apologie  de  Stanislas- 


Auguste.  On  a  impr.  en  1810  ,  et  n'irap.  tu  181A  , 
un  Elnge  de  Komarxewki  prononcé  tnr  sa  tombe 
par  M.  Basot  au  nom  de  plus.  soc.  de  bienfaisance, 
dont  le  savant  polonais  était  membre. 

KONARSKI  (Stanislas),  relig.  piariste  polon., 
et  l'un  des  hommes  qui  contribuèrent  le  plus  au  ré- 
tablissement des  bonnes  études  dans  sa  pairie  ,  né 
en  1700,  m.  vers  1775  ,  fut  projets,  de  poésie  lat.  i 
Varsovie  ,  et  à  ?5  ans  il  commença  à  voyager  en 
Italie,  puis  eu  France.  De  retour  en  Pologne,  il 
prit  quelque  part  aux  affaires  publ  ,  fut  à  l'avènein. 
d'Augutle  III  relégué  en  Lorraine  ;  et  ,  rappelé 
enfiu  en  1748.  il  ne  s'occupa  plus  que  de  l'inslruct. 
publ.  et  de  la  fondât,  de  div.  collég.  dits  des  IVol/let. 
Outre  un  assex  grand  nomli.  de  poésies  ,  coroposit. 
dram.  cl  autres  ,  on  lui  doit  :  Calleclto  legum  ,  sta 
lutorum  eteonstit.  regni  Polomm  rt  magm  ducatûs 
l.ithuanim,  etc.  (de  1 J  j;  i  1736),  Varsovie,  17.».».-  k), 
6  vol.  in-lol.  ;  de  Emendandts  eloqucnti*  tutus 
liber,  ibid  ,  1  7  J  l,  ouv.  qoi ,  avec  un  autre  en  polon. 
surles  abus  du  luber.  ve/o(ibid.  ,1760  et  auiv.,  5  vol. 
in-8,  sous  ce  tilrc  :  Du  moyen  de  remédier  effica- 
cement au  mal,  etc.),  lui  valut  une  médaille  avec 
cette  inacrîpl.  :  Sapere  auso. 

kONDAKY  (Amiu-  al  -  Moloux-abou-Nars- 
MansoUR  nE«  Mouaumeo  ,  surn.  Al),  né  à  Koodar 
dans  le  Khoraçan  ,  m.  l'an  4,56*  de  l'hég.  (  lo6*4  de 
J.-C),  victime  de  la  vengeance  de  aats  puissant  en- 
nemis ,  el  du  fanatisme  religieux  dsni  secte  de  l'i- 
mau  Citait  1 '  ,  contre  laquelle  il  avait  fait  fulminer 
des  anal  lu- mes  dans  les  mosquées  du  Khoraçan, 
avait  été  fait  eunuque  en  punition  d'une  faute  lé- 
gère ,  par  Thogrul ,  fondât,  de  la  dynastie  des  Stlu- 
joukides  en  Perse  ,  dont  toutefois  il  devint  plus  tard 
le  véayr,  cl  auquel  il  rendit  de  gr.  scswice*  qui  à  la 
mort  de  ce  prince  furent  oubliés  de  ses  successeurs. 

KONING  (Piebrf.),  peintre  de  portraits  cl  ha- 
bile orfèvre  ,  né  vers  1390  à  Amers  ,  m.  dans  un 
âge  avancé  ,  a  laissé  la  répulat.  d'un  artute  dislio- 
gué  ;  mais  ses  portraits  sont  rares  aujourd'hui.  — 
KoNlNG  (Salomon),  (ils  du  précéd.,  peintre  el  gra- 
veur à  la  pointe,  né  en  1609  à  Amsterdam  ,  m.  un 
ne  sait  à  quelle  époque  ,  mais  très-cerlaincm.  après 
l'an  l663  ,  étudia  d'abord  sous  plus,  maîtres  habdrs 
et  n'annonça  aucune  disposition  ,  mais  une  fou  aban- 
donné a  lui-même  et  à  son  génie  qui  le  portail  * 
l'imitation  exacte  de  la  nature ,  il  acquit  une  grande 
réputation  comme  peintre  d'hisloirc  cl  de  poilrailt. 
Il  a  imilé  dans  ses  tableaux  la  inauièie  de  Bem- 
brandt  qu'il  retrace  aussi  daus  ses  grav.  à  la  pointe. 
On  trouve  toujours  chea  lui  de  la  grandeur  et  Je  la 
majesté,  mais  une  étouuante  iguoiance  des  tncaur» 
el  des  costumes,  cl  des  détails  ridi<  ules. — Kom^ 
ou  Coni*g  (Corneille),  grav.  à  la  pointe  rt  au  bu- 
rin ,  a  fait  une  suite  de  norliails  des  hommes  cé- 
lèbres du  15*  et  du  16*  S.  —  Koxmu  (David  de), 

Iieinlre,  né  vers  l636  à  Anvers  ,  m.  à  Rome,  excrl- 
ait  surtout  à  peindre  les  animaux,  vivaus  et  morts . 
tes  fleurs  elles  Iruils,  et  surtout  les  oiseaux. — Ko- 
NlNG (Jacques),  peintre  de  l'école  flamande,  né  vers 
t65o,  a  peint  des  paysages  avec  venté  et  d'une  lou- 
che légère  el  spirituelle.  Il  s'exerça  aussi  dans  l'bis 
luire.  —  KoNlNG  (N.),  peintre,  n'est  connu  eu 
France  que  par  usi  petit  portrait  en  pied  de  Char- 
les 1er  ,  qui  se  trouve  au  musée  du  Louvre. 

KOINNISSKII  (George)  ,  archev.  de  la  Rossie- 
Blanche  cl  ne*  m  h.  du  synode  dirigeant,  né  en  1717 
à  Nisjine,  étudia  à  l'acad.  de  Kiel  ,  et  se  distiugua 
Je  bonne  heure  par  de  grand»  talens  oralosVr». 
Ayant  été  désigné  pour  prêcher  au  couronncsneol 
de  Catherine  11,  il  inspira  A  celle  princesse  une 
telle  confiance  qu'elle  le  chargea  plus  lard  de  la  ni 
fense  des  dissidens  de  Pologne.  En  1765  Konni>'l>" 
prononça  en  présence  du  roi  Stanislas  Poaiatuyrsli 
un  discours  latin  qui  lui  fit  beaucoup  d'hooneor. 
Ce  prélat  m.  a  Moluléf  en  1795.  Outre  ses  Discours, 
Sermons  ,  Instructions  ,  etc.  ,  il  a  laissé  les  ouvr. 
suiv. 
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la  Pologne  et  de  la  Litliunnie  qui  professent  la 
religion  grecque  (en  polonais),  Varsovie,  1767c 
Sodce  historique  sur  le  diocèse  de  Molulef.  Sainl- 
Péiers bourg .  1775;  des  Devoirs  des  prêtres  de 
paroisse  .  St-Péleisboorg  ,  1776. 

KOOGEN  (  LÉONARD  Tan  der  )  ,  peintre  ,  né  à 
Harlem  en  1610  ,  m.  dans  1.»  même  ville  en  1 681  , 
a  laissé  quelques  peintures  «lonl  le  dessin  est  de  bon 
coût,  et  des  giavurcs  à  l'eau-forlc  dans  le  genre  de 
Salvator-  Rosa.  (  V.  le  Menmei  'iet  mrteux  et  des 
amateurs  de  l'art  par  Huher  cl  Pioosl.) 

KOOT1..N  I  HtoDoSL  vjn) ,  humaniste  et  poète 
latin  ,  né  en  17^9  à  Lceuwarde  ,  m.  en  1814  au* 
environ!  de  Harlem  ,  a  laissé  :  Delicim  peieticm  , 
fascicult  VII ,  itnpr.  les  3  prem.  s  Dunkerque,  lea 
4  dern.  â  Amsterdam  ,  1792-1803  ,  in-8. 
KOPERMK.  V.  Cop»aNic. 
iLOPIEVITSCHou  KOPIhFSKI  (Eme),  appelé 
mal  à  propos  A  optent  tes  par  quelques  biographes  , 
sav.  philoi.  ,  né  dans  la  Huisie-Ulanclic  au  milieu 
du  17*  S.,  fut  élevé  en  Hollande ,  y  embrassa  la  re- 
ligion réformée  ,  cl  devint  pasteur  à  Amsterdam.  Il 
s'associa  à  un  typographe  de  celte  ville  nommé 
Tessing  ,  et  y  établit  une  imprimerie  pour  le  russe. 
Chargé  par  Pierre le-Graud  de  trad.  en  cette  langue 
loua  lea  ou»,  capables  de  contribuer  à  la  civilisation 
de  ses  sujets,  kopsevilscb  remplit  cette  lâche  avec 
un  Ires-grand  sèle  ,  et  fit  paraître  en  1699  et  1700 
une  partie  des  fruits  de  son  travail.  Indépendamm. 
de  ses  traductions  il  fit  imp.  à  la  même  époque  une 
Crammau  e  latine  à  l'usage  de  la  jeunesse  russe 
et  un  Panégyrique  de  Pterre-le-Grand ,  en  vers 
latins  et  russes.  La  mort  le  frappa  bientôt  après 
(en  1701)  au  moment  où  il  allait  encore  livrer  à 
l'impression  un  grand  nomb.  d'ouv.  On  trouve  sur 
lea  travaux  de  ce  sav.  qnelq.  détails  dana  lea  Ment, 
dm  Trevotsx,  17 It,  p.  t658  et  suivantes. 

KOPP  (  Fmbolik  )  ,  abbé-prince  de  Mûri  en 
Suisse,  ai  vers  1690  à  Rhinfeld  ,  m.  en  1757,  a 
pub.  un  ouv.  de  controverse  :  f'tndtcia  octorttm 
Murenstum  .  1750,  in-A. 

kOPROLI  on  KIUPERLI  (Me«Èmet)  ,  grand- 
véayr,  est  connu  sous  le  nom  du  vieux  Kmperii 
parce  qu'il  fut  le  prem.  grand-véxyr  de  sa  famille, 
à  laquelle,  par  un  rare  privilège  ,  fut  attachée  après 
lui  la  noblesse  héréditaire.  Il  dut  les  sceaux  à  son 
apparente  modération  et  à  la  simplicité  de  ses  goûts 
et  de  ses  moeurs  ;  mais  a  peine  ont- il  commencé  à 
gouverner,  ver*  to65  de  Pbég.  (t655  de  J.-C.)  . 
pendant  la  minorité  de  Mahomet  IV,  qu'associant  k 
une  passion  ardente  et  inflexible  pour  le  bien  de 
i'étai  une  grande  fermeté,  il  usa  de  dissimulât,  et 
montra  parfois  une  eruanté  froide  et  réfléchie  qui  Pa 
fait  comparer  k  Richelieu  son  conlcmpor.  Il  battit 
le  pacha  d'Alep,  prit  en  personne  Yanova,  et  conti 
nua,  mais  mollement,  le  siège  de  Candie,  entrepris 
par  l'ordre  d'Ibrahim.  Lea  7  années  de  son  vétyriat 
forent  moins  remarquables  par  des  fait!  d'armes  et 
des  guerres  .  qoe  par  le  soin  qu'il  mit  à  remplir  li 
trésor  impérial  épuisé,  k  détruire  peu  s  peu  les  en 
neniis  de  l'état  et  les  siens  ,  enfin  i  régler  toute 
l'admimsl.  intérieure  ,  et  à  diriger  les  relations  ex 
téneurea  avec  une  sagesse  admirable.  Le  vieux  Ko- 
proli  m.  •  86 ans  ,  en  1071  de  l'hég.  (l66t  de  J.-C.) 

KOPROLI  ouKIUHKRLl  (Fatii.-  \<  tntr  r-Ku 
MEsli-Ogli),  gr.-véryr,  fils  du  préc,  lui  succéda  en 
lorjx  de  l'hég.  (it>6t ).  Comme  il  n'avait  que  3a  ans , 
ou  murmura  |  mais  il  déploya  contre  les  mécontens 
» u taot de sereriléqtse ton  père,  se  montrant  toutefois 
plus  généreux  .  et  il  fit  régner  avec  lui  des  vertus 
jusqu'alors  présque  inconnues  au\  chef»  «le  l'em- 
pire ,  la  justice  ,  la  I 
Ci 

grands  talens  militaires  dans  la  campagne  de  Hon- 
grie  en  1662  ;  et,  quoique  vaincu,  il  fit  conclure  en 
|66|  la  paix  de  Témesswar  ,  honorable  ei  glorieuse 
pour  les  Olhonsans  ,  prit  Candie  ,  dont  le  tiépr  du 
rait  depuis  plus  de  z*\  ans ,  et  termina  sa  carrière 


■  re  ,  la  justice  ,  la  bonté  ,  la  grandeur  d'imr  ,  la 
ranchise  ,  l'ordre  et  l'éeonomir.  Il  déploya  autst  de 


militaire  par  le  siège  et  la  prisa  de  Oaminiek  en 


1672.  Il  m.  en  1673  ,  âgé  de  4$  ans.  —  k«>!iw<Ll 
(Mustapha),  grand-tcxyr  ,  fils  du  précéd. ,  et  l'un 
dea  plus  grands  hommes  que  présentent  lea  fastes 

de  l'hist.  othomane ,  fut  élevé  au  vesyriat  en  1689, 
sous  le  faible  Soliman  ,  et  s'appliqua  d'abord  à  ra- 
mener l'ordre  et  l'abondance  dans  Constantinople  , 
k  réparer  les  finances,  en  les  adminitl.  lui-même,  à 
soulager  les  peuples  des  impoli  exhoi bilans  ou  in- 
justes. 11  fit  ensuite  la  guerre  en  Hongrie  ,  prit  de* 
villes  ,  remporta  des  victoires  ,  et  ne  mit  un  terme 
ses  succès  que  pour  aller  ,  en  1691  ,  après  la  m. 
de  Soliman  ,  donner  un  nouveau  mailre  à  l'empire. 
Il  fit  nommer  Achmet  H  ,  et  sous  ce  prince  aussi 
faible  que  Son  prédécess.,  eut  à  déjouer  une  con- 
spiration dont  il  punit  les  auteurs.  La  même  année 
if  entra  en  campag.  contre  les  Impériaux  ,  les  battit, 
leur  livra  une  dern.  bataille  ,  où  il  donna  encore 
aux  siens  l'avantage,  mais  où  il  m.,  frappé  d'une 
balle  k  la  tempe.  Ce  grand  homme  ,  chéri  de  ses 
soldats  ,  respecté  des  peuples ,  estimé  de  aes  maî- 
tres ,  digne  de  la  gloire  de  ses  aïeux  ,  avait  tontes 
es  qualité*  qui  tont  l'homme  d'état  e|  PhonnAlé 
homme  ,  surtout  ce  noble  dédain  polir  les  gran-» 
deursqui  prouve  presque  toujours  qu'on  les  mérite. 
—  KitpnoM  (Nmliman) ,  grand-vésyr  «  fils  dn  pré- 
cédent ,1  fut  élevé  an  vétyriat  après  la  disgrâce  dè 
Tchourlouli  en  1710.  11  n'eut  point  les  grands  ta- 
lens de  son  père  ,  mais  il  eut  du  moins  ses  vertus  , 
surlout  l'amour  de  la  vérité  et  de  la  franchise.  Il  fut 
déposé  au  bout  da  deux  mois  par  Achmet  III ,  et 
tsMgué  dans  l'Ile  de  Negrepont  .  pour  s'être  opposé 
avec  persévér.  aux  volontés  injustes  du  snlthan  et 
l'avoir  détourné  de  la  guerre  que  Charles  XII  von 
lait  lui  faire  faire  une  seconde  fois  contre  la  Russie. 

KORBOUGHAH  ,  désigné  aussi  far  Jes  hist.  sont 
les  noms  de  Corbonms  et  de  Kerbogha  ,  sulthan  dé 
Mossoul  ,  fut  un  des  plus  intrépides  chefs  musul- 
mans qu'aient  eus  k  combattre  les  chrétiens  dans  1% 
prem.  croisade  (*>.  l'art.  Croisades  ,  psge  767).  H 
régnait  depuis  deux  ans  â  Mossoul  ,  ville  qu'il  avait 
conquise  après  une  guerre  acharnée,  lorsqu'il  apprit 
qu'Aotioche  était  an  pouvoir  des  chrét.  (1098),  et  il 
vint  en  faire  le  siège  à  la  tète  d'une  troupe  nsjmb. 
Les  croisés,  alarmés  de  ses  prem.  succès,  voulurent 
entamer  avec  lui  des  négociation!  ;  il  les  repoussa , 
disant  que  les  chrétien»  ne  sortirait nt  de  ia  ville 
que  par  Pépée.  L'événement  fut  loin  de  justifier 
tant  d'insolence  :  la  mésintelligence  édita  parmi 
les  chefs  des  assiégeans,  quê  le  lier  Korboughah  ac- 
cablait aussi  de  ses  dédains  ;  et  ,  â  la  faveur  de  ces 
dissens.,  les  croisés  taillèrent  son  armée  en  pièces. 

KORENAT7/Y  ,  KORENENSE  ou  KOREït 
(Movse  de),  sav.  évoque  arménien  du  5*S.,  né  dans 
la  province  de  Daron ,  an  village  dont  le  nom  lui 
est  rtsté',  fut  d'abord  secrét.  du  patriarche  d'Ar- 
ménie, qui  le  fît  voyager  pour  apprendre  les  langues 
étrangères  ;  et ,  de  retour  dans  sa  patrie  ,  il  devint 
suecessiv.  juge  surveillant  dans  le  palais  palriai 
chancelier  auprès  du  prince  Isaac  Pocratidc  ,  enfin 
archev.  de  la  province  de  Palrévante.  H  m.  vers 
4gz  dans  un  très-pr.  âge.  On  cite  de  lui  entre  autres 
ouv.  :  une  Hist.  d'Arménie  depuis  le  commencent, 
du  monde Jusqu'à  Pan  litpde  J.-C,  en  3  liv.,  imp. 
â  Amsterd.,  â  Venise  et  â  Lond.  :  on  a  joint  â  cette 
dern.  édil.  (1736,  lti-4)  .  un  pi  lit  traité  de  géogr. 
attribué  au  même  aut.  avec  la  trad.  lat.  en  regard  ; 
tes  Chries  ,  ou  VArl  de  l'éloquence  ,  en  10  livres  , 
Venise  ,  1796,  in-8. 

KORNELISZ  ou  CORNELISZ  (Jacqies).  pein- 
tre ,  né  dans  le  bourg  d'Ooit-Sanen  près  d'Arnsler- 
dam  vers  l  '\~r>,  mort  â  Amsterdam  dans  un  ùgo 
avinée  ,  a  laissé  des  tableaux  aujourd'hui  fort  ra- 
res ,  où  l'on  trouve  les  défauts  de  son  siècle.  On  ci- 
tait surtout  de  lui  une  Mitttrleine  nu  pied  de  la 
troir  ,  tenant  le  Christ  mort  tntie  ses  bras. — Kon- 
>M.isr  (Puis),  ftère  du  précéd. ,  fut  comme  lui  un 
peintre  distingue.— KonSEttU  (  Dircl-Jacques  ou 
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Jaeoh),  fils  de  Jacques  ,  oë  en  1  ^07,  m.  en  1 5^>7 .  te 
distingua  lurlout  comme  peintre  de  porl.,  quoi- 
qu'il ail  peint  aussi  quelq.  tableaux. — V.  CORNEMS. 

KORNMANN  (Henri),  jurisc.  allem.,  në  ver*  la 
fin  du  16*  S.  i  Kirchhcyn  dans  le  Wurtcnbcrg  , 
visita  la  France  et  l'Italie ,  alla  ensuite  s'établir  à 
Francfort,  et  y  m.  poalërienrement  a  i6ao.  On  a 
de  lui ,  entre  autre*  ouv.  :  Templum  naturtr  bisto- 
ncum,  etc.,  Darmttadt ,  tfiit  ,  in-8;  Liber  de 
miracuiis  -vivo  ni  m  ,  etc. ,  Francfort ,  1614.  »n-8  ; 
Liber  de  miracuhs  mortuontm  ,  ih.  ,  1620  ,  in-8  ; 
de  Vu tumîate  ,  virgtnum  sttttu  et  jure,  tractatus 
jucundtu  ,  ib.,  1610,  in-8;  de  Annula  tripltci,  etc. 
Se»  œuvre*  complètes  ont  paru  sou*  le  tit.  A*  Optra 
Curiosa,  etc.  ,  Francfort  ,  1696  et  1736  ,  in-8  :  il 
en  a  été  fait  aussi  plu*,  rëimpretsioas  collective* 
sous  différent  litres. 

KOROBKI N I KOF  (  Ta  1  thon  )  et  Joitu  ou 
George  GREKOF,  marchands  de  Moscou  ,  furent 
chargé*  par  le  csar  Jean  Vassilievilscb  de  porter  en 
l583  des  aumône*  à  Jérusalem  à  l'occasion  de  la 
m.  de  son  fils.  Us  visitèrent  indépendamment  de  la 
ville  sainte.  Constanlinople,  Antiocbe,  Alexandrie, 
«l  écrivire&l  uno  relat.  de  leur  voyage  sous  le  litic 
de  Voyage  de  Trtphon  Korobeintkof ,  m  arc  h.  de 
Moscou  ,  €0  de  son  compagnon  à  Jérusalem  ,  en 
Ek'TP"  el  mont  Sùtmi  i  en  t583  ;  elle  a  été  imp. 
1  Sl-Pétcrsbourg  en  1 78 J. 

KORTHOLT  (Christian)  ,  théologien  protest. , 
né  en  IÔ*33  à  Burg  dans  le  Holslein  ,  m.  en  t&)4  * 
Kicl  ,  outra  tes  nombreux  ouv.  de  controverse  ,  a 
laissé  :  du  Tribus  tmposlonbus  magnis  liber ,  etc., 
Hambourg  ,  1701 ,  in»4  ,  el  beaucoup  d'antres  ouv. 
en  aliéna,  et  en  latin,  dont  on  trouvera  la  liste  dans 
le  Journal  des  Savons  ,  1710  ,  pag.  l5o  et  suiv.,  et 
dans  les  Mémoires  de  Niceron  ,  tom.  3l.  —  Kort- 
atoLT  (Sébastien;,  savant  prof  es*.,  fils  de  Christian, 
né  à  Kiel  vers  1670,  m.  dans  la  même  ville  vers 
174°  1  entre  autres  ouv.  biographiques  et  dissertai, 
liuér.,  a  laissé  :  de  Poetis  epucopis  ,  Kicl ,  1699  , 
io-4  i  Dissertatio  de  studio  semli ,  seu  de  vint 
doctis  qui,  etc.  ,  Kiel  ,  1701  ,  in- \.  — Kortholt 
(Matthias-Nicolas),  savant  profess.,  frère  aiué  de  Sé- 
Ljiiusn  ,  m'  en  1(17/1  à  Kiel ,  m.  en  1725,  a  laissé  , 
en  ire  autres  ouv.  lillér.  en  latin  :  de  anliquâ  elo- 
t/uentiâ  récent  ii>  m  m  perperàm  postpoiitâ  à  Car. 
Permllo  ,  Gicssen,  1700,  in-4- — KoRTHOLT  (Chris- 
tian), savant  profess.,  bis  de  Sébastien  ,  né  en  1709 
à  Kiel  ,  m.  à  Gotlingue  en  1751  ,  a  laissé  des  dis- 
sertations estimées  sur  des  matières  de  théologie 
et  de  religion  ,  entre  autre*  :  Distertntto  de  Math. 
Tmdalio  ,  Leipiig  ,  1734  ,  m-4  (V.  Ârta  eruditor,, 
Leipsie  ,  17.12  ,  qu'il  a  enrichis  de  plus,  analyse*.) 

K ORTIE  ou  KORTE  (Johax)  ,  libraire  d'AI- 
tona  ,  né  en  i683  ,  m.  ver*  1747  dan*  aa  ville  na- 
tale ,  quitta  son  commerce  pour  faire  le  pèlerinage 
de  la  Terre -Sainte  ,  el  pub.  en  allem.  :  Voyage 
à  la  Terre- Promise  t  etc.,  Allona  ,  I74«i  in-8,  au- 
quel il  faut  joindre  les  b\  tupplejtn.  que  l'auteur  fit 
1  h  .titre  à  Halle  de  1743  à  1751.  —  Y.  CORTI. 

KOSCIUSZKO  (1  hadée),  gén.  polon.,  né  en  Li- 
thuanie  le  28  oct.  1 746  de  paren*  noble*,  mai*  d'une 
fortune  médiocre,  reçut  son  éducat.  à  Varsovie,  dans 
l'inslit.  dit  des  Cadets ,  ou  jeunes  nobles  ,  destiné* 
1  la  carrière  militaire.  Il  se  fil  bientôt  remarquer 
comme  un  de*  meilleur*  élève*  dans  les  mathéma- 
tiques et  dans  l'art  dn  dessin  ,  et  fut  envoyé  en 
France  pour  y  perfectionner  cl  terminer  ses  études. 
Après  un  séjour  de  quelque*  année*,  utilement  em- 
ployée*, le  jeune  Tbadée  retourna  dan*  ta  patrie, 
lut  placé,  avec  le  grade  d'officier,  dan*  un  régim., 
devint  capit.,  et  to  proposait  de  suivre  sa  carrière 
dans  l'armée  polonaise,  lorsqu'une  intrigue  d'amour 
le  força  de  «'expatrier.  S  étant  rendu  dans  l'Améri- 
que du  Nord  ,  où  le*  colonie*  anglaises  venaient 
alor*  de  secouer  le  joug  de  la  métropole ,  il  *e  pré- 
senta devant  le  célèbre  Washington  ,  fut  accueilli 
par  lui ,  admis  au  nombre  de  ses  officiers,  nommé 


1>ar  le  congre»  des  états,  sur  le  rapport  du  comité  de 
a  guerre,  ingénieur  de  l'armée  avec  le  rang  de 
colonel,  devint  ensuite  général  major,  el  repassa  en 
Europe  après  que  l'Angleterre  eut  reconnu  l'indé- 
pendance américaine  en  1783.  Kosciussko  rapport! 
dans  sa  patrie  les  souvenir*  de  la  lutte  glorieuse  à 
laquelle  il  avait  pris  part ,  et  vécut  dans  la  retraite 
.jusqu'en  1789  «  méditant  sans  doute  ,  dit  un  de 
ses  biographes  (M.  A.Jullien),  l'avenir  de  la  Pologne 
et  le  sien,  m  A  cette  époque,  tiré  de  son  obscurité  par 
la  diète  polonaise  qui  le  nomma  général  major,  il 
concourut  aux  inutiles  tentative*  quese*  compatrio- 
tes voulurent  opposeT(de  1790a  1791)  à  l'influence 
toujours  croisiante  de*  puissances  étrangères.  Em- 
ployé sous  le*  ordre*  du  jenne  Poniatowski  (  v.  et 
nom),  neveu  du  roi,  et  commandant  l'armée  nation., 
Kotciutako  toutint  la  plut  forte  attaque  des  Russes 
dans  la  balaillo  livrée  le  18  juillet  1791  à  Zielenc* 
dans  la  Wollynie  ;  et  sa  conduite  en  celte  occasion 
excita  l'enthousiasme  de  ses  compatriotes.  Mais  dés 
qu'il  devint  notoire  que  le  faible  roi  Stanislas  arsit 
l'intention  de  se  soumettre  aux  conditions  imposées 
par  la  Russie  ,  Kosciussko  se  démit  de  soo  grade, 
et  bientôt  il  s'éloigna  de  la  Pologne  :  c'est  alors 
qu'un  décret  do  l'assemblée  nationale  dn  assit 
d'août  (179s)  lui  déféra  le  titra  de  citoyen  fran- 
çais. Il  était  en  Saxe  depuis  plus  d'un  an  lorsque 
les  Polonais ,  voulant  secouer  le  joug  de*  Russes, 
lui  envoyèrent  une  dëpulation  pour  l'inviter  s  se 
mettre  à  leur  tt* te.  Ko  acceptant  cette  linnora- 
ble  proposition  ,  Kosciussko  fut  d'avis  d'attendre 
encore  quelque  temps  avant  de  lever  l'étendard  dt 
l'insurrection;  mais  après  un  délai  de  plut,  mois , 
informé  que  l'impatience  de  ses  compatriotes  ne 
pouvait  plus  être  contenue,  il  se  rendit  à  Cracovie, 
au  moment  où  le  noble  Madalinski  venait  de  com- 
mencer les  hostilités,  et  où  il  venait  lui-même  d'être 
déclaré  chef  suprême  de  toutes  les  force*  nationale*. 
Ayant  publié  un  manifeste  ,  il  marcha  aussitôt 
contre  les  Russes ,  à  la  tête  de  cinq  mille  hommes, 
rencontra  ses  adversaires,  au  nombre  de  dix  mille,  à 
Raslawice,  le  4  »v"l  1794 .  et  les  défit  complète- 
ment :  ce  prem.  succès  détermina  le  soulèvement 
général  de  la  Pologne;  les  Russes  furent  forcés  d'é- 
vacuer Varsovie  ;  Kosciussko  se  vil  bientôt  i  la  téta 
de  5o,000  combatlans  ,  dont  la  moitié  de  troupes 
régulières.  Les  Prussien*  s'élant  joints  aux  Russes, 
Kotciutsko  ne  put  résider  à  des  forces  aussi  tnpér. 
Apres  une  lutte  opiniâtre  ,  attaqué  par  le*  Russes 
le  to  octobre  s  Macieiovrice ,  il  disputa  long-temps 
la  victoire  ;  mais  enfin  ,  blessé ,  renversé  dt  cheval , 
percé  de  coups,  le  généreux  défenseur  de  la  Polo- 
gne succombe  en  s'écria  ni  :  F,nis  Potonia.  Vêtu 
du  costume  d'un  simple  paysan  polon.,  Kosciussko 
allait  expirer  sous  les  lances  et  les  sabres  des  Coia- 
ques,  lorsqu'il  fui  reconnu  par  des  officiers. Condau 
prisonn.  à  Pétersbourg,  il  y  resta  deux  ans  enferme 
dans  un  cachot ,  et  n'en  aortit  qu'après  la  mort  dt 
l'iiupératriccCalherioe.  Paul  1er,  en  moulant  tur  I* 
trône,  s'empressa  de  rendre  Kosciussko  à  1*  liberté, 
en  le  comblant  de  témoignage*  d'estime.  Le  noble 
Polonais  se  rendit  bientôt  aprèa  en  Angleterre,  puis 
en  Amérique  ,  où  il  passa  quelq.  années  auprès  dt 
ses  anciens  compagnons  d'armes,  et  vint  ensuite  eu 
France  en  1798.  Il  y  trouva  un  grand  nombre  de 
ses  compatriotes,  qui  étaient  accourut  sous  les  dra- 
peaux de  la  nouvelle  république.  Accueilli  p»r  ^c 
nombr.  marques  d'estime,  Kosciussko  contribua  par 
ses  représentations  et  ses  démarches  auprès  dn  gou- 
vernement directorial  à  opérer  un  rapprochement 
entre  la  France  el  les  Etals-Unis.  11  offrit  aussi  au 
même  directoire  de  procurer  i  laTrance  un  bien 
plus  grand  nombre  d'auxiliaires  parmi  ses  compa- 
triotes; mais  il  demandait  en  même  temp*  que  l'in- 
dépendance de  la  Pologne  fût  garantie  lorsqu  ou 
traiterait  de  la  paix  générale.  On  sait  qu'aucune  me- 
sure positive  ne  fut  arrêtée  i  cet  égard.  Cependant 
Kosciusiko  vécut  obscurément ,  soit  à  Paris  ,  «oit 
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dans  nue  maison  qu'il  avait  acquise  près  de  Fontai- 
nebleau ,  jusq.  l8l4-  Dans  cet  intervalle  Napoléon  , 
mr  le  point  d'entrer  en  campag.  contre  les  Pruuiens, 
en  t8of>,  voulut  se  servir  du  nom  de  Kosciuatko  pour 
soulever  les  Polonais  en  sa  faveur  ;  mais  le  digne 
général ,  devinant  dans  quel  but  le  conquérant  dé- 
lirait le  faire  agir,  répondit  par  un  refus  positif  à  la 
demande  qui  lui  fut  laite. On  n'en  publia  pas  moins 
dans  Ici  journaux  une  proclamation  sut  Polonais 
fabriquée  en  son  nom.  En  1814  les  Russes  pénétrè- 
rent dans  l'asile  de  Kosciusako,  et  le  traitèrent  avec 
les  plus  grands  égards.  L'empereur  Alexandre  eut 
avec  lui  une  longue  entrevue  dans  laquelle  le  gé- 
néral ,  sollicité  de  retourner  dans  sa  patrie  ,  ne  ré- 
pondit encore  qu'en  demandant  sa' réintégration  au 
rang  des  nations  libres.  Jl  lit  un  voyage  en  Italie,  et 
vint  ensuite  s'établir  en  Snisse,  ou  il  m.  le  i5  oct. 
1817.  Sur  la  demande  des  Polonais,  son  corps  fut 
transporté  A  Cracovie,  cl  inhume  dans  la  catbédrale 
de  cette  ville  ,  entre  les  tombes  de  Jean  Sohieski  et 
de  Josepli  Poniatowski  (v.  ce  nom).  Le  célèbre  Jef- 
feison  ,  dépositaire  d'un  legs  de  i3,ooo  dollars  fait 
entre  aea  mains  par  Kosciusako  pour  la  fondât,  d'un 
collège  destiné  à  l'instruction  des  noirs  ,  n'est  point 
descendu  dans  la  tombe  avant  d'avoir  rempli  son 
honorable  engagement  :  V  Ecole  Kosciuizko ,  fon- 
dée à  Newark,  commence  4  réaliser  les  généreux 

ÎrojeU  de  ses  fondateurs.  M.  A.  Jullien  .  direct,  de 
1  Revu*  encyclopéd.,  a  donné  ,  dans  les  Annulât 
du  faits  et  des  sciences  nulil.  (Paris,  Paockoucke, 
1818-19),  une  très-bonne  Not.  biogr.tar  Kosciusako; 
elle  a  étéimpr.  srparénv,  ihiJ.,  1818.  in-8dc4#f- 
KOSEGARSTEN  (N.),  mort  en  1819  à  Greifs- 
vtalde  ,  s'est  rendu  célèbre  en  Allemagne  comme 
poète  et  comme  orateur. 

KOSTHA  bek  LOUKA.  Y.  Costha  ben  Loir  a. 
KOSTRUF  (  EaaiiLE-IvANOVi  1  m  ii>  ,  fils  d'un 
paysan  des  environs  de  Vialka  en  Russie,  Ht  ses 
études  au  séminaire  de  cette  ville,  et  entra  en  1771 
à  l'université  de  Moscou ,  où  il  recul  sept  ans  après 
le  grade  de  bachelier.  Il  obtint  en  1782  un  modcsle 
emploi  dans  une  proviacta  administrât*  de  prov. 
•I  en.  en  1796.  Kostrof  s'est  fait  un  nom  dans  sa 
patrie  par  une  Irad.  élégante  en  russe  des /jo*.«iVj 
d'Ossian  (Moscou,  1792,  et  St-Pélcrsbourg,  1818), 
et  une  version  incomplète  de  Y  Iliade  d'Homère  (St- 
PéUrsbourg,  1787).  Kostrof  a  en  outre  trad.  en  vers 
la  Tactique  de  Voltaire  (Moscou,  1779),  et  il  a 
laissé  diverses  poésies  qui  ont  été  imp.  a  M-Pclers- 
bourg  en  1802. 

KOTAIBAH  ,  célèbre  général  arabe,  sous  la 
kkâlyfat  deWélid  I"  ,  fut  la  terreur  des  Turks  , 
des  Chinois  et  des  autres  peuples  idolâtres ,  i  la  fin 
du  l"  S.  de  l'hég.  Il  parcourut  plus,  fois  en  vain- 
queur la  Transoxane ,  envahit  le  Kharisme  ,  se 
chargea  1ns  et  ses  troupes  d'un  butin  immense  qu'il 
rapportait  après  chaque  campagne  à  Mérou.  Propa- 
gateur aélé  de  l'islamisme,  il  éleva  partout  des  mos- 
quées snr  les  débris  des  idoles.  Après  la  mort  de 
VVélid  1"  il  essaya  quelque  temps  do  lutter  contre 
son  nouveau  maître  Soléiman  ,  fut  obligé  de  flé- 
chir et  s'en  consola  par  quelques  conquêtes  en 
Chine.  Mais  plus  tard,  oubliant  le  généreux  pardon 


et  même  les  faveurs  qu'il  avait  obtenues  du  khâ- 
lyfe  ,  il  se  révolta  ,  fut  battu  ,  et  mis  en  pièces  l'an 
97  de  l'hég.  (7 16  de  J.  -C). 

KOTAIBA.  V.  Is*-GoTAÏBAIt. 
KOTHB'EDDYN.  V.  CoTHn-Ecnt*. 
KOTHOUZ  (Mahmoud  -  Sait'-  Eddyjt  -  Malck- 
MunsurrEft),  3'  sulthan  d'Egypte  ,  de  la  dynastie 
des  Mamlouks  Baharites ,  avait  d'abord  été  esclave 
au  Kaire  ,  et  s'était  élevé  par  sa  valeur  au  rang  des 

Îlus  puissana  émyrs.  Profilant  de  l'invasion  des 
arLarvs  et  de  la  faiblesse  du  sulthan  Mansour  qui 
ne  pouvait  leur  résister  ,  il  se  fit  nommer  sulthan 
à  aa  plaça  l'an  65j  de  l'hég.  (ixSpdc  J.-C),  arrêta 
les  progrès  des  Ta r tares  ,  remporta  deux  victoires 
importantes  sur  les  lieuten.  d'Houlagou  ,  replaça 


toute  la  Syrie  sous  sa  domination  et  reprit  enfin  la 
chemin  dis  l'Egypte  ,  pour  y  jouir  du  fruit  de  ses 
conquêtes  ;  mais  il  fut  assassiné  par  les  siens  en- 
tre Gasa  et  le  Kaire  l'an  1260  de  J.-C.  ,  après  un 
régna  de  once  mois. 

KOTHROB  (  Mohammed  - beiy -â hmed-Almos- 
IATEk)',  grammairien  arabe  ,  né  àBassora  au  2»  S. 
de  l'hég.*,  m.  en  206  (821  de  J.-C.)  ,  a  laissé  lea 
écrits  suir.  :  al  JUotsalets  ,  dont  unMS.  exista  a  la 
bibliolb.  du  roi  à  Paris  ;  Ossoul  al  adhdhad  ,  sur 
les  racines  des  mots  (arabes)  qui  ont  deux  signifi- 
cations contraires. 

KOTZEBUE  fAuc.-FftED.-FEiu>.  de) ,  littéral, 
allemand  ,  né  à  Wcimar  en  1761 ,  s'est  exercé  dans 
presque  tous  les  genres,  et  a  trouvé  encore  du  temps 
pour  travailler  à  son  avancement  et  A  sa  fortune. 
Secret,  à  20  ans  d'un  gén.  de  génie  au  service  de  la 
Russie,  il  fut  recommandé  par  lui  a  l'imp.  Cathe- 
rine, dont  il  gagna  la  bienveillance  ,  et  qui  le  nomma 

{ 'rendent  du  gouv.  civil  de  Revel  en  Estonie,  avec 
c  lit.  de  lieut. -colon.  Ayant  donné  ou  reçu  sa  dé- 
mission de  ces  emplois  en  1795 ,  il  devint  directeur 
du  théâtre  de  Vienne,  revint  en  Russie  en  1800, 
fut  exilé  en  Sibérie  ,  rappelé  ensuite  à  la  cour  ,  al 
bien  traité  par  Paul  Ier.  Enfin,  après  avoir  parcouru 
la  France ,  l'Italie  et  l'Allem.  ,  et  travaillé  quelque 
temps  à  Berlin  au  journal  le  Sincère,  il  prit  una 
grande  part  en  181 1  et  1812  aux  manifestes  et  aux. 
notes  diplomatiques  du  cabinet  russe ,  et  en  fut 
récompensé  par  la  place  de  consul-gén.  k  Kœnigs- 
berg ,  et  ensuite  par  celle  de  conseill.  d'état.  Mais 
alors  ,  plus  que  jamais ,  il  anima  contre  lui  par  ses 
écrits  les  univ.  d'Allemagne,  et  finit  par  tomber 
sous  le  poignard  deSand  .jeune  étudiant,  en  1819, 
à  Manheim.  Kotxebue  ,  d'abord  partisan  déclaré  de 
la  liberté  et  même  de  la  révolution  française,  s'a- 
charna depuis  contre  elle,  et  nuisit  par  là  sans 
doute  i  sa  réputation  litt.  11  a  pub.  des  relations  de 
ses  Voyages  en  Italie  et  en  France  ,  une  /fut.  de 
V Ancienne  Prusse  ,  et  une  Ifist.  de  l'empire  d'Al- 
lemagne, plus,  romans,  des  libelles  et  autres  écrits 
périod.  ou  non  périod.  Mais  sa  réputation  est  sur- 
tout fondée  sur  ses  ouv.  dramat. ,  dont  on  compta 
près  dc3oo;  quelq.-uns  ne  sont  que  des  trad  net.  ; 
d'autres  lui  appartiennent  tout  entiers,  tels  tes  Deux 
Frères  et  MisanUiropie  et  Repentir ,  qui  ont  été 
trad.  en  franç.,  la  premier  par  M.  Wciss,  et  la 
deuxième  par  mad.  Mole.  On  ne  saurait  lui  refuser 
sans  injustice  une  grande  intelligence  des  effets  du 
théâtre  quand  on  a  vu  ces  deux  pièces  ,  ou  lu  Gus- 
tave- y  as*  ,  les  Il  us  sites ,  Octavie  ,  Hugo  Grotius  , 
la  Prêtresse  du  Soleil ,  etc.  Les  ouv.  suir.  de  Kot- 
sebue  ont  été  trad.  en  franç.  :  Aventure  de  mon 
père,  ou  Comment  il  arriva  que  je  naquis  ,  trad. 
par  Muller,  1799»  in-12  ;  Souvenirs  de  Paris  en 
1804,  trad.  parGuilhert-Pixérécourt,  Paris,  t8o5, 
2  v.  in-12  ;  Souvenirs  d'un  voyage  en  Ltvome  ,  à 
Rome  et  à  tiaplcs ,  traduit  par  le  même  ,  Parts  , 
i8or>  ,  4  vol.  in-12.  On  trouve  des  détails  sur  Kot- 
xebue dans  l'ouvr.  allem.  de  Eichorn  ,  salit,  ffist. 
générale  de  la  Littérature  ,  t.  IV,  sect.  2  ;  M.  VJen- 
rie  h»  a  aussi  donné  une  Notice  sur  ce  grand  écrivain 
dans  la  Revue  encyclopédique ,  t.  VI,  p.  52. 

KOUBASSOF  (Sirqe)  .  fils  d'un  boyard  de  To- 
bolsk  et  descendant  du  grand -duc  Jaroslaf  ,  vivait 
au  commcnccm.  du  17e  S.  11  composa  un  Chrvno- 
eraphe  ou  Chronique;  depuis  la  création.  Cet  ouv., 
dont  il  n'a  été  imp.  que  des  morceaux  détachés  , 
contient  de  gr.  détsits  sur  l'hist.  de  Russie  ;  il  exista 
MS.  â  la  bibliothèque  de  l'université  de  Moscou. 
KOUBLAI-KHAN.  V.  Chi-Tsou. 
KOULl-KHAN  (Thamas).  V.  Nadir-Schah. 
KOURAKLN  (le  prince  Alex.),  ancien  ministre 
d'étal  russe  près  la  cour  impériale  de  France,  bailli 
de  l'ordre  de  St-Jean-de-Jérusalem  ,  chancelier  des 
ordres  de  Russie ,  gr. -croix  de  la  Légion-d'Honn., 
des  ordres  de  Prusse,  de  Danemsrck  ,  de  Bavière, 
etc.,  uc  en  1762 ,  m.  à  Wcimar  en  1818  ,  avait  été 
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des  **  jeunette  attactië  A  la  personne  dé  Panl  I" , 
cpi'il  accompagna  dans  «es  voyages  en  PjÉssc  et  e 
France.  Nomme'  en  1796  mîmil.  et  vice-chancelier 
de  l'empire ,  il  te  démit  de  ces  fonction!  en  1802  , 
fut  peu  de  temps  après  appelé  è  l'ambassade  de 
Vienne,  puis  chargé*  en  1807  par  l'etnp.  Alexandre 
de  conclure  les  négociations  entamées  è  Tibitt ,  où 
il  signa  la  paix.  L'année  suiv.  il  détint  ambassad.  en 
France,  et  occupa  ce  poste  jusqu'en  t8i3,  époque 
de  la  rupture  avec  la  Russie.  La  corn  jp.  officielle 
du  prince  de  Kourakin  avec  les  agens  français  est 
pleine  d'intérêt  ;  elle  offre  de  précieux  détails  sur 
les  circonstances  nolit.  d'alors,  et  n'atteste  pas  moins 
l'habileté  que  la  droiture  des  vue*  de  ce  diplomate. 

KOURBSKIl  (le  prince  Anorr  -  Mu  haklo- 
ViTSCH  )  ,  boyard  russe  et  volvode  soui  le  règne  du 
fur  Jean  Vassilievilsch  ,  dont  il  était  parent,  na- 
quit en  1599.  Il  passa  par  tous  les  grades  ,  se  si- 
gnala comme  général  en  chef  contre  les  Tatares  et 
les  chevalier*  livoniens.  Mail  ,  étant  tombé  dans  la 
disgrâce  de  son  maître  vers  |564  par  suite  des  ca- 
lomnies de  ses  ennemis  ,  il  se  réfugia  A  Volmar  et 
ensuite  A  Kovno  sous  la  protection  du  roi  de  Polo- 
gne ,  Sigirraond-Augiiste.  L'époque  de  sa  mort  est 
inconnue  ;  on  sait  seulement  que  c'est  dans  la  pre- 
mière de  ces  villes  qu'il  écrivit  sou  Histoire  dn  ctar 
de  Moscou  ,  qui  n'a  pas  été  imprimée,  mais  dont  il 
existé  de  nombreux,  copies  :  cet  onv.  est  plus  inté- 
ressant qu'exact  et  impartial. 

KOUTHOUZ.  V.  KuTtiou*. 

KOUTOTJI.MICH  ou  KOTJTLOUMICII ,  prince 
«eldjoukide  ,  petit  -  fils  de  Seldjouk  ,  le  chef  de 
cette  famille  depuis  fi  puissante  ,  servit  d'abord 
Thogvol-bey,  ton  cousin  ,  dans  ses  conquêtes  ,  et  en 
reçut  le  gouvernement  de  la  Mésopotamie.  Chassé 
ensuite  de  ce  pays  par  les  Arabes  .  il  eut  encore  le 
malheur  de  mécontrntrr  Thogrul  ,  puis  l'impru- 
denee  de  se  révolter.  Vaincu  et  privé  de  toute  res- 
source, il  se  réfugia  successivement  en  Arméuir  rt 
en  Arahle  ,  reparut  après  la  m.  de  Thogrul  en 
de  Phég.  (to63  de  J.-C)  pour  disputer  le  trône  a 
Alp  Arxtan,  nsais  fut  vaincu  et  périt  dans  le  com- 
bat en  &HS  (toriS). 

ROUTOUSOFF-SMOLENSKOT  (  Miaret-L*.- 
*Bio*Owic*-Got*KiTmrrr>,  feld  -  maréchal  des 
armées  russes,  né  en  17^  ,  fut  élevé  en  France  (  i 
Strasbourg),  édita  au  service  à  t6  ans,  et  parvint 
successirem.  aux  prem.  emplois  militaires  par  des 
actions  d'éclat.  Général  major  en  1784,  il  assista  en 
1788  an  sïépe  d'Octakoff,  y  fit  preuve  d'une  grande 
fermeté,  et  fut  dangereusem.  blessé  dans  une  sortie 
vigoureuse  que  fit  la  garnison  turque.  Il  eut  ensuite 
une  grande  part  A  la  prise  d'Ismallow  en  1790,  e: 
lut  nommé  l'aune*  suivante  lieuten. -général  ,  puis 
chargé  du  commandera,  d'un  corps  d'armée,  placé 
entre  le  Pruth,  le  Dniester  et  le  Danube.  A  la  paix 
avec  les  Turks,  il  obtint  le  commandement  de  l'U- 
kraine, et  fut  employé  dans  plus,  négociât,  diplo- 
matiques ,  tant  sous  le  règne  de  Catherine  que  sons 
celui  de  Paul  I".  Devenu  gouverneur  militaire  de 
Pétershourg,  i  Pavénem.  d'Alexandre  Irr,  il  gagna 
la  confiance  de  ce  monarque,  et  fut  appelé  au  com- 
mandera, de  l'armée  qui  se  réunit  aux  Autrichiens 
en  i8o5.  C'tst,  dit-on  ,  ctiulrc  son  avis  que  fut  li- 
vrée la  bataille  d'Austcrlitx.  Après  la  paix  de  Prcs- 
l.ourg  ,  Koutousoff  prit  le  commandera,  de  l'armée 
destinée  contre  les  Turks,  remporta  snr  eux  plus, 
avantages  signalés,  et  dicta  les^nodilioiit  de  la  paix 
conclue  a  Bucharesl  le  16  mars  i8u.  A  cette  époque 
il  fût  élevé  aux  dignités  de  prince,  de  président  du 
conseil  d'état ,  et  ue  feld-maréchal  ou  généralissime 
des  armées  de  l'empire.  La  guerre  ayant  bientôt 
éclaté  entre  la  France  et  la  Russie,  Kootomoff,  après 
avoir  évité  pendant  quelque  temps  un  engagement 
décisif  avec  Napoléon  ,  se  décida  enfin  à  livrer  la 
eélrb.  bataille  de  Borodino  ou  de  la  Moskosva,  après 
l.iqnelle  Parraéc  russe,  en  se  retirant ,  ouvrit  aux 
Français  la  route  de  l'ancienne  capitale  des  Mosco- 


vite*. Lors  de  la  retraite  de  Moscou,  les  combats 
de  Dorogobotij  et  de  Krasnoi ,  où  le  nombre  écrasa 
la  valeur,  valurent  a  Koutousoff  le  surnom  deSmo- 
lenskof  et  te  grand  cordon  de  Si  George.  Ce  feld- 
maréchal  commandait  encore  l'armée  russe  au  Com- 
mencement de  la  campagne  de  181 3  ;  mais,  atteint 
d'une  maladie  sérieuse,  suite  des  précédentes  cam- 
pagnes ,  il  mourut  à  Bunxlau  en  Silesie  le  16  avril 
181.H.  laissant  la  réputation  d'un  des  généraux  les 
plus  distingués  de  l'armée  russe  ,  ou  dn  moins  de 
celui  qui  s'était  trouvé  dans  la  circonstance  la  plus 
heureuse  ,  celle  de  délivrer  son  pays  d'une  invasion 
ternhlc.  S'il  faut  en  croire  de  nombreux  et  impo- 
sans  témoignages ,  Koutousoff  avait  un  earaet.  liant , 
des  mreurs  douces;  il  cultivait  les  arts,  aimait  le* 
lettres,  surtout  la  littérature  française  ,  et  parlait  la 
plupart  des  langues  de  l'Europe. 

KdUWKKBKRG  (  CsjRRTitw  van  ),  peintre 
d'hist.,  né  à  Delfl  eu  l<x>4,  m.  A  Cologne  est  1667, 
a  exécuté  plus.  tahl.  d'hist  d'une  excellente  con- 
teur ,  d'une  grande  correction  de  dessin  et  d'une 
belle  manière. 

KOWALSKA  (  EuaUBrrit  ) ,  dame  polonaise  do 
18*  S.,  alaissrdes  poésies  estimées  parmi  lesquelles 
on  remarque  surtout  un  poème  des  Quatre  faisons . 

KRACHI  MNMKOW.  V.  KaAacairiifttftiitor. 

KRAFFT  (Jeaw-Lous),  dessinât,  et  grtvenr 
A  l'eau-forte  ,  né  vers  17 10  i  Bruxelles  ,  m.  vers  la 
fin  du  18*  S  ,  a  fait  un  assea  gr.  nombre  d'estampe» 
ronr  des  livres ,  et  gravé  plusieurs  sujets  d'après 
Rubens,  Le  Titien  ,  Le  Giorgion  ,  van  Dyck  ,  D. 
Téniers  ,  etc. 

KRAFT  (aUtnrs),  "*ant  profess.  danois,  né 
M  17*6  A  Fréflérieshall  en  Norsvége,  m.  en  176). 
a  laissé  plus.  ouv.  de  malhéraat.  et  de  philosophie 
en  danois  et  en  latin  ,  et  des  Mém.  qu'on  (toute 
dans  la  colleet.  de  la  soc.  royale  des  sciences  de 
Copenhague ,  tome  3,  5  et  6. 

KR  AFT  (  GtutGC-WoireAiTG  ) ,  célèbre  phy- 
sicien allem  ,  né  en  (701  A  Doltlingen  dans  la 
Wurtemberg  ,  m.  en  175A ,  après  avoir  professé  les 
mathrmat.  et  la  phys.  A  St-Pétersbourg  et  A  Tu- 
bingue  ,  a  laissé  beaûc.  d'oiiv.  sur  les  sciences  et  un 
gr.  nomb.  de  Mém.  insérés  dan*  le  Bec.  de  l'aead. 
de  Pétershourg (  T.  la  Nouv.  bibliotk.  germamif»*  , 
tom.  ttr»,  *•  partie  ). —  KlAfT  (Wolfgang-Lonn), 
fils  du  précéd.,  né  en  17^  A  St-Pétersbourg ,  trè  B 
m.  en  181 4  »  membre  de  l'académie  des  sciences  de 
cette  ville,  avait  étudié  aux  univ.  d'Allemagne.  H 
fut  envoyé  en  1767  à  Orenbourg  pour  observer  le 
passage  de  Vénus  devant  le  soleil  ,  et  plus  tard  il 
aida  Kuler  dans  la  confection  des  table*  do  la  lune. 
Sa  réputation  comme  physicien  et  astronome  lui 
valut  l'honneur  d'être  choisi  pour  enseigner  ces 
sciences  A  l'emp.  Alexandre  et  au  gr. -doc Constantin. 
On  a  de  lui  :  Pissertatio  de  rattone  pondentm  sub 
polo  et  tequalort ,  Tubingue  ,  \~^\  ~  {  :  ort 
Mèm.  et  autres  estais  insér.  dans  la  colleet.  de  l'aca- 
démie russe  et  dans  le  Journ.  deSt-Pél.rib.,  1778- 

KRAFTHEIM.  V.  Cratow. 

b  RARE  (Lambfbt)  ,  peintre  .  né  à  Dnssoldœf , 
vers  t73o.  m.  dans  la  même  ville  eu  !7y  «  f*"' 
rendu  recommandante  surtout  par  sa  générosité  rt 
sa  bienveillance  vraim.  paternelle  envers  les  jetmA* 
artistes  sans  fortune  qm  annonçaient  quelq.  talent. 
Il  enrichit  de  plus.  tabl.  la  gslerie  de  DussehJorr 
dont  il  élavt  prem.  inspecteur. 

K  H.V.M  Z  nu  OR  ANTZ  (  Albert)  ,  célèb.  chro- 
niqueur allemand  ,  né  vers  le  milieu  du  \>*  S.  s 
Hambourg  ,  m.  en  IJ17.  professa  la  philosophie  rt 
la  théologie  avec  talent  è  Roatoei  et  à  Hambour; . 
montra  une  grande  habileté  dans  plus,  missions 
importantes  dont  il  fut  chargé  par  le*  villes  anséa- 
tiques,  et  fut  choisi  pour  médiatetsr  entre  les  rots 
de  Dancmarck  et  de  Holstein  ,  en  t5oo.  On  a  de 
Ini  :  Sttxomn,  sive  ,1e  saxome»  gerttis  vétusté  9ft- 
gtne,  etc.,  Fraucf.,  i57ri,  ifof ,  in-fol.  :  Wandall*, 
sive  Historia  de  Fandalontm...  origine,  Francfort, 
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\5jS,  in-fol  ;  d'autres  chroniques,  des  oue.  de  théo- 
logie, etc.  (v.  le»  Mém.  de  lSicéron  ,  ton».  38).  — . 
KftAWTZ  (Gotllob),  savant  profess..  de  la  mimt 
famille  que  le  précéd.,  né  en  1660  1  Hausdorf  dans 
la  liaule  Lusace,  ni.  a  Breslau  en  1733,  a  laissé 
entre  autres  out.  :  Historia  ecctesiastwa  à  Chrislo 
mato  ,  etc.,  Leipsig  ,  1736,  in»4  ,  histoire  «sseï  es- 
timée en  Allemagne. 

KRANTZ  (David).  V.  Crajij. 

KRASCllKMNMKOF  (Etiewse).  voyageur 
russe  ,  né  eu  171a  i  Moscou  ,  m.  en  1-54  ,  protêts. 
Je  botanique  à  l'a cad.  des  sciences  de  Péterthourg  , 
■voit  été  adjoint  en  1 733  aux  trois  académiciens  de 
cette  Tille,  charges  >1e  \isitcr  la  Sibérie;  il  paisa 
ensuite  au  KamUchatka  ,  y  séjourna  jusqu'en  17  'j3, 
et  publia  à  son  retour  la  relation  de  son  voyage  en 
russe,  St-Pélorihourg ,  1754,  a  vol.  in-4,  *  Mit., 
1818  :  cet  ou»,  a  été  trad.  en  allem.  par  Jos.-Toh. 

1er  fLcmgo,  1766,  in-4)  ,  puis  en  franc,  par 
Eidous  (I.yon  ,  1767,  a  v.  in-  ia),  d'après  une  Ver- 
sion abrégée  qu'en  avait  publiée  l'Anglais  Grièves, 
Lond.  ,  1764  ,  »n-4  •'  en  e*'»'e  une  trad.  franc, 
complète  par  de  Sainuré,  Amsterdam  ,  1771  ,  a  v. 
in  8  ,  sous  le  litre  àc  Description ,  etc.  (Le  Voyage 
au  Kamttchaka ,  Lyon  ,  1771  ,  3  vol.  in-ia  ,  est  le 
même  ouv.  que  la  trad.  d'Eidous  ,  dont  on  a  seu- 
lement ebaugé  le  titre.)  On  a  encore  de  Krasche- 
ninnikof  entre  autres  écrits  une  trad.  de  la  Vie  d'A- 
/svre*uVr  par  Quinle-Curcc.  et  un  Dite,  sur  l'utilité 
des  science  i  et  Jet  arts,  St-Pélersbourg ,  1750. 

K  H  \SfCKI  (  Iohace  )  ,  prince-évêque  de  War- 
mie ,  puis  archevêque  de  tînesne,  né  en  1735  à 
Doubiecko,  murl  a  BcrLu  eu  1801 ,  a  laissé  beaucoup 
d'ouvrages  en  prose  et  en  vers  qui  font  Us  délices 
des  Polonais,  et  ont  va'u  à  leur  auteur  le  surnom 
d«  foliaire  de  la  Pologne;  ils  out  élé  rec.  pour 
la  plupart ,  et  public»  par  Dmochowski ,  Varn 
f8o3  < 1  suiv.,  10  vol.  in-8.  On  trouve  sur  la  vie  de 
c«|  illustre  écriv.  et  sur  ses  ouv.  des  détails  aussi 
intéressai»  qu'iusiructifs  dans  son  Eloge  par  le 
comte  Stanislas  Potolcki  (v.  ce  nom).  M.  J.-B.  La- 
voisicr,  eban.  de  Mobilcw  et  mamb.  honoraire  de 
l'acad.  de  Wilaa  ,  a  donné  la  trad.  française  de  ce 
morceau  uraloiic  en  tête  de  celle  des  Aventures  de 
fricotas  Doswiacsinski ,  l'un  des  ouv.  de  Krasicki , 
Paris  (Rieolle^,  1818 ,  in  8  ;  le  même  a  également 
trad.  en  franç.  son  liv.  saisi .  FHistoire  ,  ib.,  1817, 
in-8  Les  ouv.  qui  out  fait  le  plus  d'bonu.  à  Kraiicki 
ta  Micfieide  ,  poème  hc'roi-comiq.  en  10  ch., 
1776,  1780,  in-8;  trad.  en  franç.,  par  Dubois  eu 
,  puis  par  M.  J.-B.  Lavoùner,  sous  le  titre  de 
/.  ^ounade-  ,  Paris,  t8l8,  in-8;  la  Monomachlt , 
ou  ta  Guerre  des  moines ,  1778 ,  poème  en  6  chants 
qui  passe  pour  son  chef-d'eeuvre  ;  plusieurs  liv.  de 
Fables  ,  1779  ,  iu-8  ;  enfin  des  Satires,  des  Contes  , 
•t  la  trad.  en  polonais  d'une  partie  des  poésies  d'Os- 
siau  .  des  Vies  de  Plutarquc,  etc. 

K  RASOCKI  (Jean),  seigneur  polonais  du  16'  S., 
naiit  d'un  esprit  peu  ordinaire ,  et  d'une  taille  plus 
délicate  encore,  s'est  rendu  célèbre  par  i'iullucnce 
qu'il  exerça  sur  ses  compatriotes  dans  le  choix  qu'ils 
Lient  du  duc  d'Anjou  pour  leur  mi., De  retour  en 
Pologne  apirs  un  voy.  qu'il  avait  fait  a  la  cour  de 
France  ,  où  surtout  le  frère  du  roi  le  combla  de 
caresses,  Krasocki  commun,  aux  autres  sei^n.  polo- 
nais son  enthousiasme  pour  les  qualités  aimables, 
la  bravoure  du  ptiucc  Iraue.,  et  bientôt  fut  entamée 
li  fameuse  négociât,  qui  plaça  pour  quelque  temps 
la  cyuionne  de  Sigismond- Auguste  sur  la  tête  du 
due  d'Anjou  .  Henri  de  Valois. 

Kl!  \i  >  J  la  s -Ulrich),  dessinât,  cl  graveur 
a  la  poiuteet  au  burin  ,  ut!  en  \(ijb  à  Augsbourg  , 
ni.  en  1719  dans  sa  ville  natale,  a  laissé  un  asses 
grand  nombre  de  vues  ,  de  perspectives  et  de  pav- 
sages ,  d'un  eticl  piquant  et  d'une  bonne  couleur. 
—  Kralc  (  George-Melchior)  ,  peintre  et  graveur 
à  l'eau -forte  et  en  couleur,  né  en  1737  a  Franc- 
fort-sur-le-Mcin  ,  m.  au  couimcaceni.  du  19'  S., 


a  laissl  des  paysages  surtout  qui  font  encore  re- 
r bei cliéj.  Il  avait  travaillé  quelq.  temps  dans  l'ate- 
lier de  Greuze. 

K  HA  liS  ou  KKAUSS  f  Jeau-Baftiste)  ,  savant 

[irélal  allem.,  l'un  des  plus  laborieux  écrivains  de 
'ordre  de  St-Benoit,  né  en  1700  a  Ratisboone  , 
m.  en  176a,  a  laissé  environ  40  ouv.  de  théologie, 
de  critique  ou  d'hisl.,  dont  on  trouve  la  liste  dans 
lilcuscl  ;  nous  citerons  seulement  son  Citai,  bibl. 
S.  Emmeranni ,  Rati»bonne,  1748-50,  4  vol.  in-8. 

KRAOSE  (  Jeak-Gottlieb  ) ,  sav.  philologue 
allemand  ,  né  en  168 4  dans  la  principauté  de  \Vo- 
lau  en  Silésie  ,  m.  à  Wiltcraberg  en  t736,  professa 
l'éloquence  à  Lepisig.  et  l'histoire  •  VViltcmberg  , 
et  publia  un  assca  gr.  nombre  oVouvr.  littéraires, 
plulolog.  et  biogr.  sur  lesquels  on  peut  consulter 
la  Gazette  littéraire,  etc..  I.eipsig  ,  1736,  p.  9<)3- 
908.  —  Kn  m- se  (  François  )  ,  peintre  ,  no  f  Augs- 
bourg  en  1706,  m.  en  1754,  parvint  à  force  de 
travail  et  de  constance  a  vaincre  les  difficulté-»  sans 
nombre  que  son  extrême  pauvreté  opposait  à  sa 
passion  pour  la  peinture,  cl  acquit  plus,  des  qua- 
lités du  gr.  peintre  :  mais  ses  tableaux  ,  grâce  au 
mauvais  choix  des  couleurs  ,  noircissaient  à  vuo 
d'rril  et  seront  détruits  av.  le  temps. — Krmm. 
(Charles-Chrétien),  méd.  saxon,  né  à  DoliUeb 
en  1716,  m.  en  1793  ,  est  connu  par  plus,  traducl. 
d'ouv.  de  médecine  ,  par  des  dissertai.,  et  surtout 
par  une  belle  édit.  de  Ce  lac  ,  Leipsig  ,  1767  ,  in-8. 
—  KralsE  (Christiao-Ludwig  )  ,  habile  jardinier 
de  Berlin ,  m.  en  1773  ,  a  laissé  uue  Instruction  sur 
le  jardinage ,  Leipsig  et  Berlin,  1773  ,  in-8.  — 
Chrrt.-Got.ried  KralsE  ,  avocat  à  Berlin  ,  où  il  m. 
en  1771,  a  composé  plus,  morceaux  de  musique 
estimés.  On  lui  doit  ausi  les  deux  écrits  suiv.  sur 
l'art  qu'il  cultivait  comme  amateur  :  Lettre  sur  la 
différence  entre  la  musique  française  et  italienne  , 
Berlin  ,  1748;  et  De  lu  poésie  et  de  la  musu/ite  , 
ib.,  178a.  —  Uh  autre  Kraise  ou  Kkals  (Joseph), 
maître  de  la  chapelle  du  roi  de  Suède  ,  né  à  Man- 
heim  en  1758,  m.  aSlockholm  en  1791,  avait  étudié 
les  sciences  et  les  lettres  dans  plus.  univ.  d'Allem., 
mais  se  voua  plus  particulièrement  »  la  musique. 
On  a  de  lui  ,  outre  beaucoup  de  ballets  ,  sympho- 
nie., ariettes,  etc.,  quelq.  opéras  parmi  lesquels  on 
dislingue  celui  de  Didon  et  Enée. 
KIUYKR  (Gaspard).  V.  Crayer. 
K  H  Kl  G  (JEÂ«-FnÉD.) ,  gc'n.  franç.  ,  ué  en  173*) 
à  Lalir  en  Brisgaw ,  m.  en  retraite  1  Dar-sur-Ornaiu 
en  i8o3  ,  appartenait,  dit-on,  à  une  famille  de 
réfugiés  franç.  Dès  l'âge  de  l(i  ans  il  vint  prendre  du 
service  en  France,  rl  il  fit  avec  distinction  la  guerre 
de  Hanovre  sous  le  matéchal  de  Saxe.  Fait  capit. 
de  cavalerie  par  le  maréchal  de  Broglie  après  la 
bataille  de  RosLach  ,  où  il  avait  reçu  7  blessures  , 
il  devint ,  après  celle  de  Minden  ,  major  dan»  la 
même  arme  ;  enfin,  ay  ant  reçu  16  autres  blessures  à 
la  malheureuse  affaire  de  Clostercamp  en  protégeant 
la  retraite  des  Français  ,  il  resta  sur  le  champ  do 
bataille,  et  ne  dut  la  vie  qu'aux  soins  généreux  que 
lui  Gt  donner  le  grand  Frédéric.  Kreig  ne  rentra  en 
France  qu'au  bout  de  plus,  années  :  soupçonné,  in- 
justement à  ce  qu'il  parait ,  d'avoir  porté  les  armes 
ches  l'étranger  pend,  cet  intervalle,  il  perdit  i  son 
retour  le  fruit  de  ses  services  ,  et  dut  recommencer 
sa  carrière  comme  aous-lieut.  Au  siège  de  Gibraltar 
(1782  il  commandait  comme  capitaine  uue  batterie 
flottante;  et  quoique  blessé  as«ci  grièvement,  noo- 
•eulcmcnl  il  s'échappa  à  la  nage  sous  le  canon  des 
assiégés ,  mais  il  parvint  encore  à  sauver  plus,  de 
ses  frères  d'armes.  Kreig  était  à  l'époque  de  la  ré- 
volution capitaine  au  régiment  de  Nassau  ;  il  devint 
bientôt  aide-de-camp  du  gén.  Wimpfen  ,  et  jus- 
qu'au grade  de  général  de  division  (>/93) ,  toutes 
ses  promotions  furent  la  récompense  de  nouvelles 
actions  d'éclat  «  mais  ,  sans  contredit ,  ce  qui  lui  fit 
le  plus  d'honn.  fut  sa  conduite  au  siège  de  Thion- 
viilc  ;  il  paya  U  gloire  qu'il  7  avait  acquise  par  la 
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Verte  d'un*  petite  propriété  qu'il  possédait  à  Ober- 
kirch  ,  et  à  laquelle  le*  vaincu*  mirent  le  feu  lors- 

It'iU  traversèrent  le  Brisgaw  pendant  leur  retraite, 
e  directoire  confia  au  ge'n.  Kreig  le  commandent, 
de  la  ville  de  Paru  ,  et  il  remplit  ce  poite  difficile 
pendant  18  mois  ,  au  l>out  desquels  il  obtint  «a  re- 
traite ,  ayant  5q  ans  de  service  effectif  et  33  bless. 
XREUTZ.  y.  Creutx  et  Creoe. 
KRIM-GCERAI.  V.  CryM-Gofea.1. 
KRIKOFSKII  (GioiuH ) ,  né  k  Casan ,  eu  Rus- 
aie,  l'an  1716,  m.  év.  de  Pskof  en  1763,  s'était 
fait  remarq.  de  bonne  heure  par  son  ulent  pour  la 
parole  :  nommé  à  27  ans  par  l'tmpérat.  Elisabeth 
prédicat,  de  la  cour,  il  exerça  cet  emploi  avec 
une  grande  distinction.  Ses  Sermons  ont  été  imp. 
aux  frais  du  gouvernera,  à  St-Pétersbourg  en  1760. 
KRIOUKOFSKOI(MaTTHIE^Va**IUEYIT*CU), 

aut.  dramat. ,  né  en  1781  à  St-Pélersbourg,  ou  il 
m.  en  181 1  ,  avait  porté  les  armes  comme  officier 
dam  les  troupes  russes,  et  remplit  ensuite  div.  em- 
plois civils.  Le  théâtre  de  sa  patrie  lui  doit  a  tragéd. 
estimées,  Pojearskoï,  St-Pélersbourg,  1807  el 
181 1  ,  et  Elisabeth  file  d'Iatvslof,  Si-Pétetab., 
i8ao.  Celte  dern.  pièce  n'a  pas  été  représentée. 
Xrioukofskoi  a  laissa  eu  outre  uoe  traduction  de  la 
nouvelle  économie  politique  de  Hercnschwandt , 
St-Pélersbourg,  1807. 

KROUST  (Jean-Marie),  jésuite,  fut  confess. 
de  Madame  la  daupbine,  mère  des  rois  Louis  XV  J, 
Louis  XVIII  el  Charles  X,  et  m.  en  1770  i  Brumpt. 
en  Alsace.  Outre  div.  more.  in*,  daus  le  journal  «le 
Trévoux,  on  a  de  lui  en  lat.  des  Exercices  spirituels 
<Aug»b.,  179a,  in-8)  et  des  Méditât.  ;  17*16,  4  *<»*• 
in-8),  écrites  dans  le  sens  de  son  inslil.,  el  particu- 
lièrement destinées  a  l'usage  des  jeunes  prêtre*. 

KRUD2.ER  (Jcut  de  WITIMGHUFF ,  ba- 
ronne de),  femme  d'un  gentilhomme  livonien,  mort 
en  1802  ,  ambassadeur  de  Russie  à  Berlin  ,  a  fixé 
-quelque  temps  sur  elle  la  curiosité  publique  par 
le  lôle  prophétique  auquel  elle  s'est  crue  appelée 
-vers  la  fin  d'une  vie  remplie  d'ailleurs  d'aventures 
romanesques.  Née  en  1766  à  Riga  enCourlaade, 
d'une  famille  noble  el  des  plus  opulentes  de  cette 
contréede  l'empire  russe,  notre  moderne  py  tliouisse 
brilla  è  Paris  dès  son  extrême  jeuneue  dans  la  soc. 
des  philosophes ,  dont  la  maison  que  son  père  y  ve- 
nait habiter  fut  assex  long-temps  le  readex-vous. 
Mariée  i  14  ans  au  baron  de  Krudner ,  elle  le  suivit 
dans  différens  voyages  ,  notamment  k  Veoise ,  où 
celui-ci  résida  plus,  années  comme  ambass.;  et  elle 
était  déjs  mère  de  deuE  enfaas  lorsqu'ea  1791  son 
épouE  se  vit  réduit  à  s'en  séparer  par  le  divorce. 
Après  une  série  d'aventurei  dont  on  croit  voir  en 

fwrlie  le  détail  dans  le  roman  qu'elle  a  pub.  tous 
e  lilre  de  Valérie,  ou  Lettres  de  Gustave  de  Linar 

à  Ernest  de  G  (Paris  ,  l8o3,  3«  édit.,  i8o5,  a 

▼ol.  in-ia;  ouv.  dont  on  a  pub.  depuis  une  conti- 
nuation, v.  le  t.  3o  des  Œuvres  du  prince  de  Ligne), 
■»ad.  Krudner,  qui,  venue  è  Berlin,  y  avait  été  ad- 
mise k  l'intimité  de  la  reine  de  Prusse  ,  éprouva 
«ne  telle  secousse  k  la  mort  de  cette  malheureuse 
Prineette  que,  l'état  de  ta  santé  k  l'âge  où  elle  était 
psrvrnuc  se  compliquant  avec  cette  crise,  elle  se 
jcia  tout  à  coup  dans  l'enthousiasme  religieux  le 
plut  exagéré.  D'abord  disciple  du  fameux  vision- 
n*ire  allem.  Juog  Slilliog ,  dont  bientôt  elle  outre- 
passa le  mysticisme,  elle  vint  en  1814  k  Paris, 
s'junonçant  comme  une  envoyée  de  Dieu  destinée 
■  rétablir  le  règne  du  Christ  sur  la  terre.  Son  rang 
aocial,lw  qualités  de  son  esprit,  enfin  l'accom- 
plissement de  quelq.-unes  de  ses  prophéties ,  telles 
la  chute  de  I^apolrnu  ,  son  retour  de  l'Ile  d'Elbe  cl 


les  événemens  de  Waterloo  ,  mais  peut-être  plus 
encore  relie  adresse  insinuante,  dernière  arme  dont 
se  départ  une  femme  que  ses  attraits  ont  naguère 
rendue  séduisante  .  lui  valurent  un  certain  crédit 
auprès  de  l'emp.  Alexandre  ,  qui  effectivement  as- 
sista plu»,  (ois  è  la  célébration  des  mystiques 


cicea  de  l'illustre  prêtresse.  Aussi  telle  parut  alors 
l'importance  attachée  par  de  grands  personnages  au 
1  ÔJc  que  voulait  jouer  madame  Krudner  que  de* 
écrivains  sensés  ne  balancent  pas  k  faire  hommage 
de  l'idée  prem.  de  la  sainte-allianee  à  l'induenc* 
de*  rêverie*  de  celle  femme  enthousiaste  sur  (/esprit 
de  l'autocrate  des  Russie*.  Quoi  qu'il  en  soit  de 
cette  opinion  ,  nue  nous  regardons  néanmoins 
comme  très-hasardéu  ,  mad.  Krudoer  ,  loin  d  être 
appuyée  dan*  le  cour*  de  les  bicarré*  prédicat,  par 
l'autorité  polit.,  se  vit  bientôt  défendre  l'entrée  de* 
étal*  chrétiens ,  où  elle  pouvait  gagner  plus  de  pro- 
sélytes i  sa  aouv.  théurgie.  La  Suuse  fut  le  principal 
théâtre  de  ion  extravagant  apostolat  et  de  ses  im- 
menses libéralités  envers  le*  pauvre* ,  qui ,  avec 
d'autre*  personnes  accourue*  au  bruit  d'un  spectacle 
aussi  nouveau,  lui  formèrent  à  chaque  station  une 
escorte  de  plus,  milliers  d'individu*  ;  elle  en  fat 
expulsée  par  les  magistrats  dès  que  ceux-ci  aper- 
çurent par  quelq.  exemple*  les  danger*  que  pou- 
vaient entraîner  pour  la  sécurité  des  famille*  le* 
épanchemen*  mystiques  et  la  dévote  profusioa  d* 
cette  femme  ,  en  qui  les  écriv.  les  moins  austères 
ont  blâmé  le  déplorable  écart  des  plus  précieux 
don*  de  l'esprit  et  du  cœur.  Etant  retournée  dans 
sa  patrie  ,  elle  trouva  un  instant  de  repos  à  Tua* 
des  propriétés  qui  lui  restaient  non  loin  de  Riga  ; 
ses  communications  sympathiques  avec  lesHeroule* 
ou  frères  moraves  qui  habitent  cette  contrée  l'y  re- 
tinrent d'abord  ;  mais  bientôt  elle  forma  le  projet 
d'aller  fonder  en  Crimée  un  établi**em«chrél.  de 
correct,  pour  te*  criminel*  et  les  pécheurs  ,  et  elle 
m.  au  lieu  nommé  Karason-Baaar  dan*  les  derniers 
jours  de  \  6.'.\  ou  les  premiers  de  l8l5.  Outre  soa 
roman  ,  mad.  de  Krudner  a  pub.  une  hroeb.  intiL 
le  Camp  de  Vertus,  i8<5 ,  Paris  et  Lyon ,  in-8  d* 
quelq.  pages.  Se*  principaux  adeptes  furent  deux 
jeunes  inéologieus  :  l'un  calviniste  et  Géocvoi», 
M.  Henri-Loui*  Empaytax  ,  est  connu  comme  le 
chef  de  l'a»socialion  désignée  à  Genève  sous  le  nom 
de  Momier*  ;  ses  démêlé*  avec  le  consistoire  de  cette 
ville  l'avaient  réduit  à  se  réfugier  en  Suisse  i  l'autre, 
de  Leipsig  ,  appelé  Liedner  ,  a  pub.  un  livre  iolit. 
Macbenac ,  eu  faveur  des  opinions  deceltodame. 
Peu  de  temps  avant  le  prof.  Krug  avait  fait  paraître 
se*  Entretiens  avec  mad.  de  Kntdner ,  Leipsig , 
1818.  K u lia  M.  Maiignié  a  pub.  eu  1817  une  broch. 
in-8  sous  ce  lilre  :  Sur  madame  de  Krudner,  en 
réponse  à  l'article  sur  cette  dame  et  contré  M.  de 
Bonald  inséré  dans  le  Journal  de  Paris  (n*  du 
3o  mai  1817).  On  trouve  une  Lettre  de  madame  de 
Krudner  k  Bernardin  de  St-Pierre  parmi  celles 
qu'on  a  jointes  à  l'édit.  des  oeuvres  de  ce  célèbre 
écriv.  pub.  eu  1826  par  M.  Aimé-Martin. 

KRfJGER  ou  KRUG  (Llcas  ou  Louis),  orfè- 
vre, peintre  et  graveur  au  burin,  né  ver*  1489 
à  Nuremberg,  mort  dan*  la  même  ville  en  i535, 
est  conuu  eu  France  sous  le  nom  de  Mailre-è-U- 
cruche  ,  parce  qu'il  a  marqué  d'une  petite  crucb* 
toutes  ses  estampes  ,  estimées  encore  aujourd'hui , 
niais  très-rares.  —  Kbuger  ou  Catur.R  (  Thicrri), 
graveur  au  burin,  né  à  Munich  ver*  1S70,  m.  i 
Rome  en  l63o  ,  se  proposa  surtout  pour  modèle 
Villamena,  et  se  distingua  comme  lui  par  la  faci- 
lite du  burin  el  par  une  force  qui  n'est  nialheureu- 
semcnl  pas  accompagnée  toujours  de  la  grâce  cl  du 
goût.  —  Kri>uer  (  Ihéodore)  ,  graveur ,  originaire 
d'Allemagne,  né  en  l6q6,  m.  vers  I7l5,  a  gravé, 
de  concert  avec  Mogalli ,  A.  Loreuxini  et  Picebianti, 
le  Muséum  Florenhnum .—  KnrcER  (André-Lnuis). 
peintre,  dessinai,  et  graveur,  né  à  PosUlam  en  1 7^, 
grava  ,  d'après  ses  propres  dessins  ,  plut.  tabl.  de  la 
galerie  de  Sans-Souci. 

KRDGER  (M.  Pancrace  )  ,  profess.  de  langues 
grecque  et  latine,  ne  en  i.'j'i.  à  Finslcrwaide . 
dans  la  basse  Lusace  ,  m.  eu  1614  *  Francfort-sur- 
l'Oder,  fui  exclu  de  sa  commuuion  et  perdit  sa 
place ,  sur  la  dcnoocialiou  de»  tcclésiasliques  d* 
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Lubeck  ,  pour  iToir  osé  soutenir  à  une  noce  qu'on  i  et  il  m.  pauvre  ,  aprèi  avoir  été  fou  quoique  temps.* 


peuvait  substituera,  6,  c.  etc.,  aux  noies  accou- 
tumées de  la  musique»—  Kruger  (George),  jés. , 
mi  en  1608  ,  à  Prague  ,  m.  eu  1671,  a  laissé  :  Sacri 
pulueres  incljrti  regni  Hohenuas  et  nvbilium  e/tis 
pertinent lantm  Moravia  et  SUesias  partes  ,  etc., 
Lulomisl  ,  1667,  1669,  in-4- —  Kruger  (Théod.), 
sav.  Ihéolog.  protestant ,  né  en  1694  à  Slctlin  ,  m. 


On  a  puli.  un  choix  Je  ses  ceuvres ,  Zurich  ,  1792  , 
2  vol.  On  trouve  aussi  quelq.-unes  de  ses  noés.  dans 
le  Muséum  allem.  et  dans  le  Martial  de  Ramier. 

KUHLMANN  (QuiRtNUs)  .  fameux  visionnaire 
du  17*  S. ,  né  à  Breilau  en  i65i  ,  brûlé  à  Moscou 
en  1689,  pour  des  prédictions  séditieuses,  avait 
montre  jusqu'à  l'âge  de  dix-huit  ans  un  esprit  vif  et 


«n  1751  ,  travailla  au  Journal  de  littéral,  théolog.,  I  pénétrant  ;  mais  il  éprouva  ,  a  cet  âge  ,  un  déran- 
intitulé  :  Fortgestsetzte  Sammlung.  On  a  de  lui ,  ]  gement  dans  les  organes  à  la  suite  d'une  maladie, 
entre  autres  [ouvrages  :  de  Martyriis  falsis  .  etc.,  I  et  crut  dès-lors  avoir  des  visions.  Il  alla  porter  ses 
Witiemherg ,  1722,  in-4  ,  où  il  réfute  Bayle.  —  I  rêveries  succeslivem.  en  Allemagne,  en  Hollande, 
Les  biographes  allem.  citent  plus,  autres  person-  I  en  Turquie,  en  Espagne,  en  Angleterre,  en  France, 
es  du  même  nom  ,  dont  les  moins  obscurs  sont  I  en  Suisse  cl  peut-être  même  en  Terre-Sainte ,  enfin 
Jean-Gotllicb  Kruger  ,  prof,  de  médec.  à  l'aniv.  I  en  Russie.  Il  avait  recherché  et  obtenu  l'amitié  de 
de  Halle  ,  m.  en  1760  à  4->  ans  ,  memb.  de  l'acad.  I  Jean  Rolh  ,  autre  visionnaire  ,  et  voulu  se  lier  avec 
dea  Curieux  de  la  nature  ,  etc.  (on  a  de  lui  ,  entre  I  la  Bourignon  (t>.  ce  nom) ,  qni  ne  répondit  point  à 
autres  ouv.,  une  Physiol. ,  un  [>.  à  11  .ill  e,  17  \H,  in-8,  I  son  empressem.  Il  a  laissé  4*  ouv.  de  fanatisme. 
ri  trad.  en  hollandais  ,  Amsterdam  ,  176J  ;  un  tr.  I  {V.  Adelung,  flist.  de  la  Jolie  hum.,  t.  5,  p.  3-go.) 
de  Réfrigérât,  sanqutms  ,  Halle  ,  174  ',  1748  »  I  KUHiN  (Joachim)  ,  savant  philolog.,  néà  Grips- 
in-4)  ;  et  Jean-Clirét.  KniGER,  poète  et  comédien ,  I  walde  en  lt>47,  m.  en  1693  .  a  laissé  des  comment. % 
m.  k  Hambourg  en  i;3<>  à  28  ans  ,  de  qui  on  cite  I  des  remarques  utiles  ,  et  plus.  édit.  d'aut.  anciens, 
aine  trad.  allem.  du  Théâtre  de  Marivaux  ,  cl  un  I  entre  autres  celle  de  Pausanias  ,  Leips.,  1696,  in-f. 
MB.  de  Poeiiet  imp.  à  Leipsig  en  i;63.  I     KULBNKAMP  (Louis),  profess.  de  l'univers. 

KRUMTZ  (  Jean-George  )  ,  doct.  en  méd.  et  I  de  Gollingne  ,  né  à  Brème  en  1724.  m.  en  1797,  a 
l'un  des  plus  infatigables  écrivains  de  l'Allemagne,  I  laissé  un  petit  nombre  d'écrits  de  philolog.  et  de 
né  en  1728  *  Berlin  ,  m.  en  1796  ,  a  laissé  une  im-  I  critique  ,  dont  le  plus  remarquable  est  un  spéci- 
meuse  quantité  de  compilât,  et  de  traducl.  écrites  I  men  «l'observai,  et  de  correct,  sur  l'Etjrmologicum 
avec  une  prolixité  fatigante.  Son  principal  ouv.  est  I  magnum  ,  Gottincue ,  1765,  in-4. 

KULMUS  (Jeaw-A 


r Encyclopédie  e'cononuco  -  tecluxologittiu  ,  rom-  I     KULM  on 


-Adam)  .  médecin 


mencéc  en  1773,  terminée  k  l'art.  Tache  (corps  I  anatomiste  ,  né  en  1680  à  Breslau  en  Silésie  ,  m. 
mort  )  ,  en  1790,  72  vol.  in-8.  On  en  a  donné  une  I  en  17  i  » ,  a  laissé  des  tableaux  d'analomic  aveegra- 


2*  édit.,  Berlin  ,  1 786  et  »uiv 

KRUS  (Jos. -Louis-Casimir)  ,  sav.  et  honoraire 
anagislrat  suisse  ,  ne  en  1734  à  Lucerne  ,  d'une  fa- 
mille patricienne,  m.  en  i8o5,  avoyer  de  sa  ville 
natale,  est  devenu  célèbre  par  l'influence  qu'il 
exerça  long-terupi  sur  le  gouvernera,  de  son  canton. 


1728  ,  en  allemand.  Cet  ouv.  a  été  trad.  en 
français  par  Massnel  en  1^34-  Cm  pour  les  autres 
ouv.  et  mém.  de  Kutm  ,  le  Supplément  du  Diction- 
naire biogr.  de  Joecher.) —  K|Âm  (Jean-George), 
médecin  du  roi  de  Pologne  ,  frire  du  précéd.  ,  m. 
en  rjSl  ,  a  laisse'  un  ouv.  latin  ,  intitulé  Oneirolo- 


dont  plus,  fois  il  fut  le  représentant  aui  diètes  de  I  g  ta ,  Varsovie  ,  1703  ,  in-4 
la  confédération.  Laissé  sans  emploi  lors  de  la  ré- 
volution démocratique,  il  vécut  dans  la  retraite 
jusqu'en  1801  ,  accepta  à  cette  époque  un  siège  au 
conseil  législatif,  et  ne  contribua  pas  médiocrcm 
au  fameux  acte  de  médiation  ,  qui  lui  rendit  sa  di 
«mié  d'avoyer  de  Lucerne.  Krus  ,  déjà  fort  âgé  , 


MJLMÏIS.  V.  Gottsched. 

KUNCK.EL  (IsU*);  célèbre  chimiste  allemand  , 
né  en  t63o  au  village  d'Hutten  dans  le  duché  de 
Sleswig  ,  m.  rn  1702  à  Stockholm,  où  l'avait  fixé 
Charles  XI ,  en  lui  donnant  des  lettres  de  noblesse 
et  la  charge  de  conseiller  de  mines,  s'est  fait  un 


continua  à  en  honorer  l'exercice  par  l'indépendance  I  nom  par  ses  grands  travaux,  l'exactitude  de  ses 
de  son  caractère  et  par  sa  justice.  I  procédés  cl  l'importance  de  ses  découvertes,  parmi 

KRUSINSk'I  (  Ji  das-Thadée  ) ,  jés.  polonais  ,  I  lesquelles  on  cite  le  phosphore  qui  porte  son  nom. 


oé  vers  1677  à  Brxesc  en  Cujavie ,  m.  à  Kaminieck  , 
*n  1754  ,  cUil  très-versé  dans  les  lang.  orieotale». 
«Nomme  procureur-général  des  missions  en  Perse, 
il  fut  témoin  des  révolutions  qui  amenèrent  le  ren 
versement  de  la  dynastie  des  Softs  et  la  conquête 
de  la  Perse  par  les  Afghans  ,  et  en  publia  une  rela 
lion  circonstanciée  qui  passe  pour  très-exacte  et 
très-vraie,  et  dont  ont  profilé  les  écrivains  qui  sont 
venus  après) 


Kntrc  autres  ouv.  ,  tous  écrits  en  allemand  ,  nous 
citerons  de  lui  :  Observations  chimie/.,  Hambourg  , 
1677,  in-8  ,  trad.  en  latin  par  Ramsay,Iéna,  i?>9, 
in-12;  l'Art  de  faire  le  verre,  1679,  *n*4«  tr""-  en 
franc,  par  le  baron  d'Holbach,  Pans,  1752  ,  in-4. 

KUNRATII  ou  KHUENRATH  (Hehri),  chi- 
miste allemand  ,  de  la  secte  de  Paracelse  ,  né  vers 
l5oo  dans  la  Saxe  ,  m.  à  Dresde  en  i6o5  ,  croyait 
lui.  Elle  parut  à  Lemberg  en  1734  , 1  posséder  le  secrel  de  la  pierre  philosophalc  ,  et  l'on 
l  vol.  io-q.  I  trouve  dans  quelques-uns  de  ses  ouv.  les  rêves  de 

KRLYFF  (JeAI*  de),  littéral,  hollandais  ,  né  à  I  l'astrologie  judiciaire.— Kusrath  (Conrad) ,  autre 
Leyde  vers  1754  1  mort  à  La  Haye  en  1821  ,  fut  I  chimiste  que  l'on  croit  frère  du  précéd.,  a  pub.  en 
couronné  par  la  société  hoUand.  des  sciences  et  I  allemand  ,  l'Art  de  distiller ,  cl  un  Traite  sur  «tit- 
arls  pour  un  excell.  Eloge  de  Corneille  Hoofft ,  I  fércnles  plantes  ,  telles  que  l'ellébore,  le  ros  solis, 
père  de  l'hisl.  de  ce  nom.  I  l'ahsynlhe  ,  etc. 

KUBLA1-KHAN.  V.  Chi-Tsoo.  KUNST.  V.  Corsille. 

KUES  (Michel)  ,  savant  religieux  allemand  ,  né  I  KUNZ  (Gaspard.)  ,  métaphysicien  ,  né  k  Saint- 
1  1709a  Wcissenhorn  dans  l'Autriche  antérieure,  I  Gall  .  m.  en  1762  à  Neuchalel ,  passa  une  grande 
m.  en  1766  ,  conseiller  et  chapelain  perpétuel  de  I  partie  de  sa  vie  en  France.  On  a  de  lui  :  Dissertât. 
•S.  M.  L  ,  a  laissé  plus,  compilations  historiques  ,  \sur  la  validité  ou  non-validité  des  pactes  dans 
dissertai,  critiques  ,  etc.  ,  dont  on  trouvera  la  liste  I  l'état  de  nature  ,  ;  Essai  d'un  système  nouv. 

dans  le  Dictionn.  de  Meuse!  ;  nous  ne  citerons  de  I  concernant  la  nature  des  êtres  spirituels  ,  1 7  ]?■■ 
lai  que  l'ouvrage  suivant  :  H'enga  ,  sive  informat.  I     KUPETZKY  (Jr.Aîl),  peintre  de  portraits  ,  né  en 
hiti.,  etc.,  Ulm  ,  1766,  in-fol.  I  1G67  à  l'essing  sur  les  frontières  de  Hongrie,  m. 

KL  H  (Ephraih-MoUe),  poète  allemand  ,  ué  en  I  en  1740  ,  était  le  fils  d'un  lissrrand  qui  voulut  lui 
I73l  à  Breslau  ,  m.  dans  la  même  ville  en  1790  ,  I  faire  embrasser  sa  profession.  Kupelsky  s'échappa 
était  d'une  famille  àsraélite  qui  voulut  faire  de  lui  I  de  la  maison  paternelle  et  languit  long-temps  dans 
d'abord  un  rabbin,  puis  un  négociant.  Mais  Men-  lune  extrême  misère.  Mais  enfin  ses  talens  le  firent 
«ielssobn  ,  Ramier  ,  Leasing  et  d'autres  grands  écri- 1  connaître,  l'enrichirent  et  lui  concilièrent  la  favenr 
vains  qu'il  connut  a  Berlin  ,  firent  de  lui  un  poète  ,  I  du  pnucc  Stanislas  Sobicsky,  et  successivement  de* 
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eropcr.  Jo*cph  I"  ,  Charles  VI,  François  I"  ,  Au 
cxar  Pierre  et  de  Marie-Thérèse.  Oo  l'a  comparé  a 
rau  Dyck  pour  la  pcrfcct.  des  mains  et  a  Rembrandt 
pour  Ta  couleur. 

KUPRULL  V.KoPHOLt.  • 

KUSSEL  (MtLCtnoR),  grav.  allcrn.,  m.  en  iNM 
sVAugsbourg  ,  forma  d'habile*  élèves,  dont  le  plu* 
dislingue  lut  J.-L.  Kraus,  qui  devint  son  geudre 
cl  lui  succéda.  ,  , 

KL'bTER  (LudoLPBe),  philologue  et  commen- 
tateur,  né  en  i(rjo  à  Blombe/g  en  Wcslphalic  ,  m. 
en  i;i6  en  France  ,  pu  l'avaient  alUré  et  fiai  lea 
bienfaits  du  roi  ,  débuta  par  une  Histoire  critu/ne 
d  Homère,  1696  ,  que  suivirent  bientôt  des  Otm- 
mentaires  ,  des  édit.  de  Suidas ,  d'Arialopbane , 
etc.,  et  des  dissertât.  pbilolog.— KusTm  (George- 
Godefroi) ,  historien  ,  né  en  l6fa5  a  Halle ,  m.  en 
J776,  a  laissé  ,  entre  autres  compilations  bislonq.  : 
Collettia  vpnn  tdorum  historimm  Marclucam  Ulus- 
trantlum  ,  Berlin  .  1737-43  ,  24  part.  in-8. 

KUTSAMI ,  écrivain  cbaldéen  ,  qui ,  selon  tonte* 
les  probabilités,  a  précédé  de  plusieurs  siècles 
IbB-sta-Awam ,  qui  écrivait  au  13"  S.,  et  qui  l'a 
cité  ,  a  laissé  un  TratU  de  l'agricnlt.  nabalhéennc , 
dont  on  trouve  une  traducl.  arabe  à  la  bibliutb.  du 
roi  à  Pans  (MSs.  arabes,  n«  CMXtil). 

KliTTINEIl  (Chaeees-Gottlob)  ,  «avant  voya- 
geur allemand  ,  né  eu  17^  à  Wiedema*  en  Saie, 
m.  en  l8<>5  a  Leipsig  ,  a  publ.  dans  celle  ville,  de 
1785  à  1807,  les  relations  de  ses  voyag**  en  Irlande, 
en  Angleterre  ,  en  France  ,  dans  les  Pojs-Bms .  en 
Allemagne,  en  Uanemank  ,  en  Suède*  en  Aor- 
wegg  U  dm»*  unepaittc  de  l'Italie  (en  allcm.). 


KUTUSOW.  V.  Ktn»Tou«orp. 
KLYCK  (Jean  van),  habile  peintre  »ar  verre, 
né  en  i53o  a  Dort,  fut  brûlé  vif  dans  sa  ville  natale 
en  1^72,  pour  avoir  adopté  cl  propagé  des  principes 
contraires  à  la  religion  de  l'état. 

k\  A-UU/URK  -OU.MYD,  jb.-è*«L  Kya  de 
grande  espérance,  succéda  en  5i8  de  l'aég.  (  1  ixq-5 
de  J.-C)  à  son  père  Haçan-ben-Sabhah  ,  chef  de 
la  secto  des  ismaéliens  ,  nommés  assassins  II  fut 
presque  toujours  en  guerre  avec  le  sulthan  Moham- 
med la  Seldjoukide  ,  s'empara  de  Casvryn  rl  du 
Guylan  tout  entier,  et  m.  en  53l  (1 l37-8j dsn» son 
chàleau  do  Roudbir. 

h  \  1)  K  K  .M  I N  ST  F.R  on  K I DDER  M INSTF.  R  (Ri- 
r.HABO)  ,  ecelesiaaliqoe  et  antiquaire ,  né  dans  I* 
Worceslarshire.  m.  en  i53i,  est  auteur  d'un  Traite 
I  „nn  r  la  iloet.  de  Luther,  cl  d'un»  Hist.  de  l'abbajt 
de  pfinchiombe,  dont  en  connaît  plus.  MSi. 

Kï  N  ASTON  (  Fnanr.u),  poète  anglais  ,  d'one 
ancienne  famille  ,  né  en  i^.  m.  en  1642  ,  a  laissé 
une  Iraduct.  latine  du  Troilus  and  Crtiseide  de 
Chaucer,  Oxfoui  ,  t635  ,  in-4  ;  ieotine  nnd  Sjrda- 
nu,  1641.  —  Ktmaitoi»  (John),  d'une  branche  ca- 
dette de  la  mèmr  famille  ,  né  en  1728,  m.  en  1783, 
a  laissé  ,  entre  antres  écrit*  ,  un  discours  de  Impie 
laie  C.  Tacitofalsb  objetMa ,  etc.,  Oaford  ,  1761. 

k  Y  H  LE  (Jrak)  est  plus  connu  *ou^  le  nom  de 
l'homme  de  Ro**  (tho  nia  of  Ross),  perce  qu'il  ha- 
bitait ce  village  dans  le  llerefordahirc ,  où  il  con- 
sacra sa  longue  ri*  et  sa  lortnoeè  des  actes  de  bien- 
laisaace  et  à  des  entreprise*  d'utilité  publique  II 
m.  en  17*',,  âgé  de  ÇfO  an».  Pope  l'a  immoitaln* 
dans  sa  3*  épiUC  morale. 


LAAN  (A.  van  der),grav.  holland.,  né  à  Utreeht 
m  1690 ,  demeura  queiq.  années  à  Paris ,  pendant 
lesquelles  il  travailla  à  la  pointe  cl  au  burin  pour 
les  libraires  et  les  marchands  d'estampes.  On  regarde 
comme  ce  qu'il  a  fait  de  mieux,  une  suite  da  ^J' 
sages  la  plupart  dans  le  style  héroïque  ,  d  après 
les  dessins  do  Glauber.  L'époque  de  «a  mort  est 
inconnue.  ...  _  , 

LAAR  ou  LAER  (  Pieree  van) ,  du  1/  liamboc- 
Cio  t  le  Bamboche  ),  peintre  hollandais,  auquel  la 
difformité  de  sa  taille  a  fait  donner  ce  surnom  par 
les  Italiens ,  naquit  à  Laaren  en  tblJ ,  et  pas»a  i0 
ann.  à  Rome  dans  la  société  du  Poussin  ,  de  CUu!.- 
Lorrain,  de  Sandrart  et  de»  autres  artistes  fameux 
de  l'époque  :  il  en  fai*ait  le  charme  par  la  gaieté  de 
son  caractère  cl  l'originalité  de  son  esprit.  De  re- 
tour dans  sa  pairie  ,  il  se  fixa  à  Harlem  chea  un  de 
•os  frère*  et  y  m.  en  1673.  Ge  mallr*  excella  sur- 
tout à  représenter  des  chasses ,  des  peches .  des 
fêtes  de  village;  et  ce  dern.  genre  de  composition  a 
conservé  chea  les  lu  liens  le  nom  do  Bambochades. 
Le  muaée  dis  Louvre  possède  encore  aujourd  hui 
denx  tableaux  de  veo  Laar  :  l'un  représente  le  Dé- 
part de  l'hôtellerie  ;  l'autre  une  Femme  qui  trait 
une  chèvre  à  côté  d'un  p  Aire  jouant  du  chalumeau. 
Il  a  aussi  gravé  a  l'eau-fortc  16  de  aes  propres 
pièces,  parmi  lesquelles  on  distingue  uoe  suite  de 
8  planches  y  compri*  la  dédicace,  représentant 
Div.  animaux  et  sujets  champe'tres  ,  Rome  ,  t636 , 
petit  iu-4-  Deux  frère*  dn  BamJioccio  s'adonnèrent 
comme  lui  à  la  peinture,  et  k-  suivirent  en  Italie  , 
où  il  moururcut  l'un  el  l'autre,  san*  avoir  tien  fait 
de  remarquable.  , 

LABA  DIE  ;  .Ii.an).  fanatique  du  17*  5.,  ne  a 
Bourg  en  Gniennc,  l'an  1610,  entra  chea  le»  jés. 
de  Bordeaux ,  où  il  se  fit  une  hauie  réputation  par 
■on  talent  pour  la  chaire.  Les  éloges  qu'on  lui 
donna  l'enuèreni  d'un  tel  orgueil  qu'il  se  crut  un 
autre  Si  Jean-Baptistç  appelc  è  anj»gnçer  la  venue 


d'un  nouv.  Messio  ,  et  il  »e  mil  à  pratiquer  sur  lui- 
même  de  grandes  austérité».  Bientôt  il  eut  des  ré- 
vélation», de»  extases,  quitta  la  maison  de  »o« 
ordre  ,  se  rendit  successivement  à  Pari* ,  à  Amie»» , 
à  l'ermitage  de  Gra»ille  pre*  Baaas  ,  prêchant  avr* 
une  conviction  au  moin»  apparente  une  moral*  *** 
cure  plu*  relâchée  que  celle  de  se*  prem.  maître*  • 
et  y  mêlant  quelque  chose  de  chacune  des  hérésie» 
qui  désolèrent  l'Eglise  depuis  son  herceen.  Ayant 
•bj  iiré  le  catholicisme  en  tfi5o ,  è  Montauban ,  U  fnt 
deux  ans  après  nommé  ministre  de  Cette  et  com- 
mence à  jeter  le  trouble  et  la  divirion  parmi  1« 
luthrrieu»  comme  il  avait  fait  précédemment  parmi 
les  catholiques.  Forcé  de  se  réfugier  »uce*ssTvem. 
a  Genève  ,  à  Orange  ,  •  Middelbourg  ,  a  Tervaer , 
a  Krfurt ,  à  Alloua  ,  il  m.  dans  celle  dernière  vill* 
en  1674.  Ses  nomb.  ouv.  sont  aujourd'hui  tombe» 
dans  un  juste  oubli  ;  on  en  trouvera  la  liste  *■* 
tôm.  t8  el  20  des  Mem.  de  'Niceron  ,  el  an  tome  i 
de  la  Cunbna  littérale  de  Moller.  On  a  publ.  uni- 
/  ir  de  Jeun  I.abadie ,  l*  Haye  ,  1670 ,  in-l». 

LABAN.  V.  Jacoi  (le  patriarche). 
LACARBINAls-LE-GENTIL  (>...).  Ttryagew 

franç.  du  t8«  S.,  s'embarque  à  Cherbourg  en  1714  . 
parcourut  plus,  des  colonie»  espagnoles .  la  Cbioc . 
Ic  Brésil ,  l'Ile  Bourbon,  el  revint  par  Gènes  dso* 
sa  patrie  ,  où  il  publia  le  récit  de  se*  eipioratiœ» 
sou*  ce  titre  :  Nouveau  vaj\  autour  du  monde,  rie., 
avec  une  Descripl.  de  la  Cinne ,  Paris,  1728.  J 
vol.  in-ia,  ù%.  et  cartes,  Anwlordam,  1728  et 
i;3r ,  3  vul.  in-ia,  fig.  Celto  relation  en  forme  ur 
lettres  csl  plutôt  estimée  potsr  U  facilité  du  »ty  * 
et  la  bonne  foi  du  uarratetir  que  pour  l'uldite  et  u 
profondeur  de*  olxervation*.  t 

LABARCA  (  Vikceut  CALDF.RON  de)  .  prij 
espagn.,  ué  à  Guadalavara  en  476».  m.  en  i?<M  1 
ctaU  elèvo  de  Franç.  Goya,  el  il  aeaerc*  *vec  un 
égal  succè*  daus  le  paysage  ,  PUt4  et  le  portrait 
Ou  regarde  comme  sa  meilleure  producttee  0» 
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la  nouvelle  collection  des  conciles  de  France ,  dont 
il  publia  le  prem.  vol.  en  178p.  Lors  de  la  eévolû- 
tion  ,  du  m  Labat  te  retira  *  St-Denis ,  où  il  reprit 
le*  fonctions  du  ministère  sacre' ,  dès  que  les  cir- 
constances le  permirent ,  et  m.  dans  cette  ville  en 
180.I.  Son  Eloge  hislor.  a  été  publ.  cette  mémo 
a  nuée  ,  sous  le  voile  de  l'anonyme  ,  par  don»  Brial. 
t  Ui  AU  LME-SAINT- AMOUR.  V.  Baulme. 
LABAUME.  V.  Acharus  ,  Baume  ,  et  Griffet. 
LABAUNE.  V.  Baume. 

LABBE  (Philippe;  ,  jés.,  bistor.,  né*  a  Bourges 
en  160-  professa  la  rbétoriqua  ,  la  philosophie  et 
la  théologie  dans  différens  collèges  de  son  ordre, 
en  province  et  à  Paris  ,  où  il  m  en  1667 ,  laissant 
75  ouv.  dont  il  a  lui-même  donné  deux  fois  la  liste 
qu'on  retrouve  au  tome  25  des  Mém.  de  Nicéron. 
Les  plus  remarquables  sont .  Hist.  du  Berri  abrégée 
dans  l'Eloge  panégyrique  de  la  ville  de  Bourges  , 
Paris,  1647.  in-ta;  Cl.  G  aie  ni  vita  ex  propriis 
operlbus  collecta  atque  intervallis  quatuor  dks- 
tmeta  ,  ibid.,  1660,  in-8  ;  le  Chronologisle  franc., 
un  Psttrégi  chronologique  de  l'histoire  sacrée  et 
profane  y  ibid.,  1666,  5  vol.  in-ia;  Concordia 
ctinmologica  technica  et  historien  ,  ibid.,  1670  , 
5  vol.  in- fol.  :  le  dern.  vol.  est  du  P.  Briet  jésuite. 

LAOBÉ  (Charles),  jurisc,  ne*  à  Paris  en  i58a, 
fut  avocat  au  parlement  de  cette  ville  .  et  y  m.  eu 
1657.  Ou  a  de  lui  une  ëdil.  des  no  v  cl  le»  Je  Justi- 
uien  (  ConsUiutiones  X  novellae  ,  gr.-lat.  )  ,  Paris  , 
1606  ,  in-8  ;  Observât,  et  emendationes  ut  synvu- 
sm  basilicon  ,  ibid.,  1606,  in-8;  Cynllt ,  H.  Pm~ 
luxent,  atiorumque  vet.glossaria  lat.-graca  et  gr.- 
Lu.  collecta ,  etc.,  publ.  par  Ducango  ,  Paris ,  1679, 
iu-ful.  On  doit  aussi  à  C.  Lai» Lé  le  recueil  des 
Œuvres  de  P.  Pi//ioi«,  Paris  ,  1609,  in-^. 

LABBE (PiEaac),  jés.,  né  êa  1%',  à  Cl 
Auvergne,  m.  recl.  de*  collèges  de  son  ordre  à  Lyon 
eu  1680,  est  auteur  de  plus.  pfV  s»  de  poésie  latine, 
de  quelq.  ouv.  ascétique*  cl  bistor.  que  l'on  trouve 
mentionné*  dun*  Moréri  et  dont  nous  citerons  seu- 
lement :  Vita  et  elogia  Lu  lovici  XIII ,  navo  tjrrici 
l  ,  nrminti  modo,  Lyon  ,  lUi^  ,  in-q  ;  Knstachius  set» 


tables»  fait  pour  les  religieux  prémontre'»  d'Avila  , 
représentant  la  Naissance  de  St  Norbert. 

LABABTHE  (  Pierre  ) ,  né  en  1760  à  Dax 
(Guyenne) .  mort  à  Paris  en  t8a'j ,  avait  occupé  de 
■7OT  *  '8°^  la  place  de  chef  du  l.ureau  des  colonies 
orientales  et  des  côtes  d'Afrique  ;  il  y  recueillit  les 
miténaiix  de  plus.  ouv.  précieux  qu'il  a  publiés, 
et  dont  la  BiOliogr.  delà  France,  année  1824. 
p.  566  ,  donne  le  détail  ;  les  principaux  sont  :  An- 
nales maritimes  et  colon.,  etc.,  Pari»  .  an  vin,  in-8; 
Voyage  au  Sénégal,  rte.,  d'après  les  mém.  de  Ia- 
j'atlle  ,  etc.,  Paris  ,  l8o»  ,  iu-8  ;  Voyage  à  la  cote 
de  Guinée  .  etc.,  t8o3  ,  in-8.  M.  A  II  ut  a  donné  une 
Notée*  sur  la  vie  et  les  ouv.  de  Labartbe  dans  les 
Annales  marittwwt  et  colon.,  rédigées  par  M.  Bajot, 
jaillit  et  août  t8a$,  page  162-6^. 

LABASTIDE.  V.  Chimiac. 

LABAST1E  (  Juscru  BIMARD,  baron  de),  ar- 
chéologe franç..  né  à  Carpentra»  en  >7o3,  prit  de 
bonne  heure  la  résolution  de  renoncer  au  monde  , 
et  échappant  à  la  surveillance  du  précept.  qui  l'ac- 
compagnait dana  ses  voyage*  il  alla  s'enfermer 
dans  un  couvent  de  jés-,  d'où  l'on  eut  beaucoup  de 
peine  à  l«  retirer.  Contrarié  par  ses  parons  dans  le 
ckoixde  la  carrière  qu'il  voulait  suivre ,  il  embrassa 
succetiivcm.  relie  des  armes  et  celle  du  barreau 
avant  que  de  se  livrer  à  l'étude  et  a  la  recherche 
des  antiquités.  Les  conversations  du  sav.  Boubier 
achevèrent  de  le  déterminer  ;  il  travailla  avec  suc- 
cès, fut  reçu  a»»ocié  honoraire  de  l'acad.  de»  iu- 
•enplion»  en  1736,  cl  m.  à  Carpentras  en  \-.\?.  \..i- 
bastie  a  publ.  une  excellente  édit.  de  la  Science 
des  médailles  ,  par  le  P.  Jobert  ,  Paris  ,  17.19  , 
a  vol.  ia-ia,  a  inséré  des  Dissert,  estimées  dan» 
les  Mém.  de  Trévoux,  dans  ceux  de  l'acad.  des 
inscriptions  ,  et  a  laissé  entre  autres  MSs.  des  Notes 
en  la»,  sur  l'ouv.  de  Gaillard  Guiian  :  Inscnptio- 
nes  anlif/um  urbis  et  agrt  Nemusensts. 

LABAT  (  JtA.t-BAPTlsrE  ),  relig.  dominicain  tl 
voyag.  franç.,  né  en  iti63  à  Paris ,  m.  dans  la  même 
ville  en  1738,  s'était  embarqué  pour  la  Martinique 
en  160J.  et  avait  visité  comme  supéneur  des  miss. 

de  sou  ordre  toute  la  chaîne  de»  Anuile*  franç.,  >  Hiacidus  htng  cHrntuu,*,  m»m\  emeum  ,  ibid.. 


angl.  et  bolland.,  depuis  la  Grenade  jusqu'à  St  Do 
mingue.  Les  Angl.  cuut  venus  en  1  jo3  attaquer  la 
Guadeloupe  00  il  se  trouvait ,  le  P.  Labat  donna 
.les  preuves  d'un  singulier  courage.  cuDlnl.ua  à  la 
défense  de  la  colonie  par  ses  conseils  éclairés  ,  et 
pointa  lui-même  contre  l'ennemi  plu»,  pièces  qui 
fireulun  gr.  effet.  Etant  revenu  coFrancc  par  l'Es- 
pagne en  1706.  il  se  rendit  à  Rome  pour  y  veiller 
aux  intérêts  de  la  missioii  des  Antilles  ,  passa  10 
au»  en  Italie  cl  revint  à  Paris  où  Use  renferma  dans 
un  couvent  de  son  ordre,  et  s'occupa  uniquement 
delapubhcat.de  ses  voyages,  et  de  plus,  autre» 
qui  lui  avaient  été  confié*  MS».  iNou»  citerons  : 
Nouveau  voy.  aux  lies  de  l'Amérique  contenant 
t  histoire  naturelle  de  ces  pays  ,  etc.,  Paris  ,  1723, 
6  vol.  in-ia,  ibid.,  174a,  8  vol.  in-ia  avec  carte» 
*l  fig.,  tred.  en  «lien,  par  C.  F.  C.  Schad ,  avec  le 
Voyage  de  Laborde  aux  Mes  Caraïbes.  Nurem- 
berg. I783- 1;87  .  6  vol.  in-8  .  lig.  ;  Nouvelle  relu- 
lion  de  l'Afrique  occidentale,  etc.,  d'aprè.le*  Mém. 
de  Unir,  Paris,  1728,  17.^  et  i758  .  5  vol.  in-12. 
avec  cartes  et  Gg.  ;  Voyage  du  chevalier  Desmnr- 
chmii  c«  Guinée  .  ihid.,  i73o,4vo1-  ">-»»;  Voy. 
en  Espagne  et  en  Italie  ,  Pari»  ,  ^30  ,  8  vol.  m-ia, 
Am*terdam,  t;3l  .  8  vol.  io-ia ,  fig..  traduit  en 
allemand  par  C.  F.  Trollseht,  Francfort,  1758, 
8  vol.  ;  Belutton  historique  de  l'Ethiopie  OCCtden- 
ta/e,  Par.» ,  17 3a.  5  vol.  in-ia  avec  pl.  ;  Mémoires 
du  cheo.  d'Ârvuux  .  conUn.  sis  voy.  en  Asie  ,  en 
.VVne,  etc.,  Paii»,  1735,  6  vol.  in-ta. 

LABAT  (  PiElRK-JjAMEL  J,  bénédict.  de  la  con- 
grégation de  St-Maur  ,  ne  àSt-Séver  en  1720  ,  coo- 
péra a  la  collect.  de»  charte»  outeepriso  par  ordre 
du  gouvernement  en  1784,  ■  l'edd.  de  Grégoire 
de  Naxiauae  ,  de  dom  Clémencet ,  et  fut  chargé  de 


i(>;  {.  in-12  ;  iMgduni  vetens  usque  ad  Lugdunum 
chnstianum  lu  noria  ,  ibidem,  167 1  ,  in -fol.  — 
Pierre-Paul  La  s  s»:  ,  béaéd.  de  St-Maur,  né  vers 
i7io  à  Roi**y  ,  m.  en  1778,  n'est  guère  connu  que 
«  onune  aut.  d'un  livre  îutit.  :  l' Héroïsme,  on  Hist. 
milit.  des  plus  illustres  eopit.,  Paris,  1766,  in-ta. 

LABBEY  (  dom  Faustk  )  ,  religieux  bénédic- 
iin  .  né  à  Ve*oul  en  i653  ,  m.  ■  Luxeuil  en  1737  , 
travaillait  à  un  Dictionn.  de  la  Bitde  ,  et  en  avait 
composé  2  roi.  qui  passèrent  après  sa  mort  entre  les 
manu  de  dom  Calmet.  Il  a  laissé,  entre  autres  MSs., 
une  Hist.  en  io  Uv.  de  l'abbaye  de  LuxeuU ,  for- 
mant a  vol.  in-4- 

I.  M'.K  (Louise)  ,  dite  la  BtUe-Cordièr*  ,  née  en 
l5a5ou  l5a6â  Lyon  ,  m.  dans  la  même  villa  en 
l566,  se  distingua  de  bonne  heure  par  sa  beauté 
extraordinaire,  et  les  charmes  d'un  esprit  cultivé. 
Elle  apprit  le  grec,  le  lat.,  l'italien  ,  I  espagn.,  la 
musique,  l'équitation,  l'escrime  :  telle  était  ss» 
passion  pour  la  eloire ,  sous  quelq.  forme  qu'elle 
se  présentât,  quelle  parut  a  l'armée  en  i5qa  au 
.légende  Pei  pignan  ,  et  y  fit  preuve  de  tant  de  bra- 
voure qu'il  n'y  était  parlé  que  du  beau  capitaine 
.  Toutefoit  l'expédition  ayant  manqué  ,  Louiie 
Labé  revint  à  Lyon ,  épousa  Enneiuond  Pcrrin  , 
riche  fjhriquanl  de  cordes  ,  et  se  livra  plus  que  ja- 
mais à  l'élude  des  lettres  et  à  la  poésie.  Sa  maison, 
qu'elle  avait  enrichie  d'une  bibliollt.  précieute  et 
rhoitio  avec  goût,  devint  le  rendez- vous  des  sav. 
étrangers  :  la  réputation  que  lui  firent  so*  talcns, 
comme  musicienne  et  comme  poète,  en  attirait  une 
si  grande  atllucnco  que  la  rue  où  elle  demeurait 
changea  de  nom  et  s'appelle  encore  aujourd'hui  rua 
de  la  Betle-Cordùre.  II  existe  plus.  ctGt.  des  poésie» 
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de  Louise  Labé.  Oa  ea  trouvera  l'indication  exacte 
dam  l'édit.  la  plus  récente  et  la  plus  estimée  :  c'est 
celle  qdi  a  paru  sous  le  tiirc  A'OEuvres  de  Lovize 
Jsibé  Lionnoize ,  Lyon,  1824,  I  VoL  iu-8  :  celle 
«dit.  publie'c  par  les  soins  de  M.  Bie'gltot ,  et  doul 
les  frais  ont  élé  faits  par  une  société  de  gens  de 
lettres  de  Lyon,  contient  1°  un  Dialog.  entre  Sapho 
ei  Louise  Labé,  par  M.  Dumas;  2°  une  Notice  hist. 
par  M.  Cochard,  avec  notes  par  M.  Bréghot,  auteur 
du  commentaire  et  du  glossaire  qui  terminent  ce 
volume  :  le  dern.  de  ces  MM.  a  publié  en  1825  le 
Testament  de  Lonise  Lixbè  ,  in-8  de  t5  pages. 

LABEACMELLE.  V.  BEAttlELLE ,  et  au  Sup- 
plément pour  quelques  rectifications  et  additions. 
LABEDOYÈRE.  V.  Bêooièke. 
LA  BEI D.  V.  Lebyd. 
LABELLE  (Etienne).  V.  Bella. 
LABEO,  surnom  commun  à  plus,  familles  ro- 
maines, et  qui  exprimait  un  défaut  naturel,  comme 
des  tac  (ici  de  rousseur  ou  des  lèvres  trop  épaisses 
(  de  laies  ,  tache  ,  ou  de  labia ,  lèvres).  —  LabÉo 
(  O.  Fabius)  ,  d'abord  questeur,  puis  consul ,  en 
l'an  197  av.  J.-C. ,  a  été  signalé  par  Cicén.n  ,  Ihia- 
torien  Valère-Maxuiic  ,  comme  uo  vainqueur  peu 
généreux  et  sans  bonne  foi  ouvert  les  ennemis  de 
la  répub.  Il  lut  l'ami  de  Tércoce,  cl  l'aida  ,  dit-on 
de  tes  conseils.  —  Labeo  (Antislius)  ,  sénateur , 
bon  jurisc,  s'opposa  aux  projets  ambil.  de  César  . 
et  prit  part  à  la  conjurât,  lormée  contre  lui.  Jl 
combattit  à  la  journée  de  Philipprs  ,  et ,  voyant  la 
fortune  trahir  la  cause  de  Brutus  et  de  Cassiui ,  il 
se  fit  ôter  la  vie  par  un  de  ses  esclave* ,  en  l'an  3i 
av.  J.-C. — Labeo  (C.  Antistius),  fils  du  précédent , 
jurisc.  comme  son  père  ,  ouvnl  une  école  a  Home 
pour  l'enseignem.  du  droit ,  et  refusa  constamment 
la  protection  de  l'eut  p.  Auguste.  Il  avait  écrit  un 
gr.  uomb.  d'ouv.  dnufon  ne  connaît  plus  guère  que 
les  titres.  Corn,  van  Eck  a  publ.  une  dissertation 
très-curieuse  de  vM  ,  moriùus  et  studùs  C.  An 
Ustii  Lubeoms  et  C.  Ateu  Capitoms,  Utrecht,  l(kt*. 
in-4.  —  Lablo  (Cornélius)  est  cité  par  Macrobe 
comme  aut.  de  quelq.  livres  des  Fastes  et  d'un 
traité  de  oraculo  Apollinis  c iani.  —  Labeo  (Antis- 
tius), cilé  par  Pline,  lut  préleur  puis  proconsu 
dans  la  Gaule  narbonnaise.  11  s'amusait,  dit-on  ,  à 
peindre  des  tabl.  de  petit*  dimension  qui  n'étaient 
point  sans  mérite.  —  Labko  (  Actius  ou  Allius  ), 
mauvais  poêle  lal.,  avail  trad.  V Iliade  et  l'Odyssée. 
Uu  passage  de  la  prem.  satire  de  Pe™e  nou*  *P- 

cour  de  Néron. 

LABERIUS  (DEctMti&)  ,  chevalier  romain,  aut. 
de  petites  pièces  de  théâtre  appelées  Mimes  ,  lui 
contraint  par  Cc'sar  à  paraître  sur  la  scène  pour  j 
jouer  dans  une  de  ses  pièces  ;  il  interpola  dans  son 
récit  plusieurs  traits  contre  la  ly  rannie,  dont  le  peu- 

Ïle  saisit  l'application.  Labciius  m.  en  l'an  44  avant 
.-C. ,  dix  mois  après  le  meurtre  de  César.  Un 
trouve  dans  la  Biblioth.  fat.  de  Fabricius  les  titres 
<Ie  40  mimes  de  Laberius  ,  mais  il  ne  nous  reste 
que  le  prologue  de  celle  de  ces  pièces  qu'il  joua 
devant  César  (il  a  été*  coniervd  par  Macrobe  dans 
ses  Saturnales)  et  quelq.  fraçm.  recueillis  et  publ. 
par  II.  Eïtienne,  Paris,  l5(>4,  »n-8;  réimp.  dans 
plus,  recueils  veterum  poelarum. 

LABEY  (Jian-Baptisti:),  ne  daos  le  départe- 
ment du  Calvados  ,  mort  en  l8i5  ,  professa  les 
thématiques  à  l'Ecole  milit.  de  Pans,  puis  aux 
écoles  centrales  de  la  Seine,  enfin  à  l'Ecole  poly- 
echnîque  et  au  lycée  Napoléon.  Il  a  donné  une 
traduct.  de  Vlntroduct.  à  l'analyse  in/initéiitnale  , 
par  Léonard  Euler,  Parfit ,  1799,  *  to1,  in'4* 
édit.  estimée  des  Lettres  à  une  princesse  d'Allem. 
tr  divers  sujets  de  pHysiq.  et  de  philosophie , 
aris  ,  2  vol.  iu-8  ,  l8t2;  et  un  Traite  de  stal 


Cicéron ,  servit  avec  distinction  sous  César  dans  les 
Gaules ,  mais  abandonna  ce  général ,  comme  enne- 
mi de  la  république  ,  quand  il  eut  passé  le  Rubi- 
con  ;  il  comballil  contre  lui  à  Dyrracbiuni  et  à  Phar- 
sale,  suivit  Calon  en  Afrique  .  puis  passa  en  Es- 
pagne auprès  des  fils  de  Pompée,  et  périt  à  la  ba- 
taille de  Munda  ,  l'an   '\~>  av.  J.-C.  —  Labiehcs 
(Quiulus  )  ,  fils  du  précéd.,  fut  env.  près  d'Orode , 
roi  des  Parlhes ,  pour  en  obtenir  des  secourt  en 
fav.  de  Brutus  et  de  Cassius  ,  te  retira  près  de  ce 
prince  après  la  bataille  de  Philippes,  commanda 
quelq.  temps  des  Parlhes  coulre  les  Romains,  et 
fut  vaincu  et  pris  par  VenUdius,  uud 
de  Marc-Antoine.  —  Uu  autre  Labiehus 
des  écrits  qui  furent  condamnés  (  par  un  édit  de 
l'emper.  Augusle)  à  êlre  brûlés  comme  det  libelles 
diffamatoires. 
LABIGNE.  Y.  Bicne. 
LABILLE.  V.  Glyabd  (Mm*). 
LABINTINAYE.  V.  Bintinaye. 
LA  BUTE  (Jac<).).  juriscons.,  no  dans  le  Maiu« 
au  16'  5.,  a  laissé  :  Index  legum  qum  m  Pandectis 
conlinentur.  impr.  d'abord  a  Paris,  t  .'j;  .  in-.'j.  puis  à 
Genève,  l58â  ,  io-8  ;  Leipsig  ,  1616,  avec  une  pré- 
face cl  des  notes  de  G.  Schmucke  ;  Ley  de,  téj^t 
iu-8  ,  avec  des  correct,  de  N.-J.  Gundling. 

LABLANCUER1E  (  M  a  m  m  es-Claude  PAHIN 
DE),  littéral,  franc. ,  né  à  La  ogres  en  17^2  ,  t'aUira 
quelques  epigrammes  de  ati>  arol  ,  pour  avoir  pris 
le  litre  fastueux  d'agent- général  de  la  litteralurt . 
à  raison  d'un  bureau  de  correspondance  pour  les 
sciences  el  lus  arts  ,  qu'il  essaya  sans  succès  d'établir 
a  Paris.  Réfugié  en  Angleterre  à  l'époque  de  la  ré- 
volution ,  il  m.  à  Londres  en  1811.  On  a  de  1*1  les 
ou»,  tuiv.  :  Extrait  du  journal  de  mes  voyages, 
etc.,  Paris,  1776,  2  vol.  in-ia-.  Correspondance 
générale  sur  tes  sciences  et  les  arts,  etc.,  1779-88. 
8  vol.  in>4,  rare;  Essai  d'un  tableau  historique 
des  peintres  de  l'école  franç.,  ib.,  1783  ,  in-A- 
LABLAND1NIERE.  V.  Blandikièbe. 
LABLETTER1E.  V.  Bletteme. 
LABODERIE.  V.  Lefevbe. 
,    LABOETIF..  V.  Boetie. 

LABOISSIÈHE  (Jiwepeh  de  La  FONTAINE  de 
La),  prêtre  de  l'Oratoire,  né  en  t6fa  près  d'Au- 
malc  au  diocèse  de  Rouen  ,  m.  à  Paris  en  173a,  a 
laissé  plut,  recueils  de  serinons  dont  voici  les  ut.  : 
Carême,  Paris,  i73l-38,  3  vol.  in-12;  Suint*  , 
i73t-38  ,  2  vol.  iu-ta;  Mystères,  i73t-38,  in-ia; 
plut  une  Oraison  funèbre  de  Françoise  Mole ,  ab- 
bessm  de  St-Antoine-des-Champs-lès-Pari» ,  Paris, 
it>86  ,  réimp.. depuis  à  la  suite  de  ses  sonnons. 

LAi;ois.siE~ 


RE.  (Hlrvieu  de).  V.  ButssiÈK. 

LABORDE.  V.  Bobde. 

LA  BORE  AU  (Jean-Baptiste),  né  en  i75>àSt- 
Claude  on  Franche-Comté  ,  m.  receveur  à  Sens  en 
1814  .aprèt  avoir  été  quinze  ant  attache  a  l'ambas- 
sade de  Londres  en  qualité*  de  secrétaire,  a  pub  , 
sous  le  voile  de  l'anonyme,  une  trad.  du  Yreat 
philosophique  et  politique  de  C  Angleterre ,  Lon- 
dres ,  1770,  2  vol.  in- 12.  Entraîné  par  l'erreur 
commune  il  aUribue  cet  excellent  ouv.  à  lord  Ltt- 
tletoo,  tandis  qu'il  appartient  récllem.  à  Oliv.  Cold- 
smitb  (v.  ce  nom). 


wrù  ,  etc. 

Pa 

ibid.,  181a,  tn-8. 

LAB1ENUS  (  Titcs)  ,  chevalier  romain  ,  tribun      LA  BOTTIER  F.  Jacq.  ou  Ajit.),  impr.-libr.  a 
,  l'an  03  av.  J.-C,  peud.  le  cgtuulat  de  1  Bardeau*,  ta  patrie,  uù  ij  m.  cji  1798  à  8>  au»  W 


LABORIE(J.-B.-P.),  médecin,  néa  Montpellier 
en  1797,  m.  en  i8a3  prof'css.  de  physiologie  à  la 
faculté  de  cette  même  ville  ,  a  pub.  :  Pisserl«tto* 
sur  le  tétanos  traumatique ,  Montpellier,  18»» 
in- 8;  Pronostics  iTIIippocrate ,  commentés  ptr 
A.  l'uiuer  ,  etc. ,  trad.  de  l'espagnol ,  Paris,  18*2 r 
in-8  ;  Eclatrci<iemens  analyt.  sur  ta  doctrine  phy- 
siologique de  Barthe*,  imp.  dans  les  nouv.  Annales 
cliniques  de  la  société  médicale  de  Montpellier  ,  ca- 
hiers de  septemb.  et  octoh.  1822.  M.  Pierquin  a 
pub.  une  Notice  née  ologique  sur  J.-P.  Laburit , 
etc.,  Montpellier,  18x3,  in-8. 
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ong-temps  la  principal  rédacteur  des  Affiches  et 
annonces  de  Bordeaux.  Il  s'est  surtout  rendu  re- 
commandait le  par  différentes  publicat.  estimables. 

LABOULLAYE-MAIULLAC  V  .  ckimiste , 
s'offrit  lors  de  la  révol.  comme  otage  de  Louis  XVI, 
et  servit  ensuite  dans  l'armée  des  princes.  Après  la 
restauration  il  obtint  la  direction  de  la  raanufact. 
de  tapisseries  des  Gobelins  ,  et  m.  en  1824  •  lai>sant 
un  Mémoire  sur  les  couleurs  inaltérables  ,  etc.  ,  lu 
à  l'institut  le  39  mai  18  f  4  *  suivi  du  rapport  fait  ice 
sujet  par  MM.  Vauquelin  ,  Gay-Lussac  ,  etc. ,  Pa- 
ris ,  1B1A  1  in-4. 

LABOU HEUR (Jean  Le),  historien  français,  ne 
à  Montmorency  en  t6l3,  m.  à  Paris  en  i6?5  au- 
mônier du  roi  et  prieur  de  Juigne  ,  fut  l'edit.  des 
deux  dern.  vol.  des  Mcmoiies  de  Sully,  et  publia 
d'original  plus.  ouv.  bistoriq.  ,  parmi  lesquels  les 
pins  importaos  sont  :  les  Tombeaux  des  personnes 
illustres ,  avec  leurs  éloges  ,  généalogies ,  armes 
et  devises  ,  Paris,  \6!a  ,  in-fol.  ;  Relation  du  -voya- 
ge de  la  reine  de  Pologne  ,  et  du  retour  de  la  ma- 
rée liait  de  Gue  triant  ,  ambassadrice  extraordi- 
naire ,  etc.,  Paris  ,  16  \-  ,  in  -q  ;  Tableau  généa- 
logique des  seize  quartiers  de  nos  rois  ,  depuis  St 
7 nuis  ,  ibid. ,  i683  ,  iu-fol. ,  pub.  après  la  ni.  de 
l'ait  parle  P.  Me'nestrier. — Laboureur  (Louis  Le), 
poète  médiocre  ,  frère  du  précc'J. ,  né  vers  i(jf  5  à 
Montmorency,  m.  au  mémo  lieu  en  1679,  est  aut. 
des  ouv.  Miv,  :  les  Victoires  du  duc  d'Enghien  , 
en  troi»  divers  poèmes  ,  Paris  ,  16A",  >»*4  • 
lemagne  poème  héroïque,  ib.,  1664,  in-8,  1666, 
itiS"  ,  in-12;  /«i  Promenade  de  Saint- Germain  , 
dédiée  à  M11'  de  ScuJéry  ,  en  prose  mêlée  de  vers, 
il.ul.,  itôg,  in-ta  ;  les  Avantages  de  la  langue 
française  sur  la  langue  latine,  ib.,  l6(X),  in-12. 

LVBOUHEUR  (Claude  Le),  prévôt  de  l'abbaye 
de  l'Isle-Darbe  près  de  Lvon ,  né  vers  1601 ,  m.  à 
Paris  vers  168a  .  a  pub.  plus,  ouv.,  parmi  lesquels 
nous  citerons  seulement  :  les  Matures  de  l'abbaye 
de  l'fsle-Barbe-tès-f.yon  ,  1661-81-82.  *3  parties 
m- \  ;  Discours  sur  l'origine  des  armes,  i(i58,  in-  j , 
dirigé  contre  le  P.  Ménestrier. 

LA  BOURLIE.  V.  Buurlie. 

LABOU  RLOTTE  (Claude)  ,  l'un  des  plus  bra- 
ves capitaines  du  iS*  S.,  né  en  Bourgogne  d'une 
famille  obscure  ,  apprit  d'abord  l'état  de  barbier , 
auquel  suivant  l'usage  du  temps  il  mêla  quelques 
connaissances  chirurgicales  et  s'attacha  au  comte 
de  Maosfield.  Ayant  embrassé  l'état  militaire,  il 
parvint  par  son  coursge  extraordinaire  au  grade  de 
colonel  des  gardes  vralonoe*  au  service  d'Espagne, 
et  fut  tué  en  1600  dans  un  retranchement  entre 
Bruges  et  le  fort  Isabelle. 

LABRADOR  (Juan)  ,  peintre  espagnol  ,  né  en 
Kalremadure  ,  m.  k  Madrid  en  1600,  était  élève  du 
célèbre  Muralés  ,  surnommé  et  Dtvino  {v.  DlVlNo). 
Il  ne  peignit  que  la  nature  morte  ,  des  fruits  ,  des 
intérieurs  ,  et  excella  surtout  à  représenter  des 
fleurs  :  deux  de  ses  tableaux  en  ce  genre,  qui  te 
voient  encore  dans  le  palais  des  rois  d'Espagne  à 
Madrid  ,  justifient  pleincm.  les  éloges  que  ses  con- 
temporains ont  faits  de  ce  peintre. 

LABRE  (le  vénérable  Benoît-Joseph) ,  person- 
nage que  ses  vertus  et  sa  dévotion  ont  rendu  célèbre 
dans  le  18'  S.,  né  en  17^8  au  village  d'Amette  près 
Boulogne  -  sur  -  Mer  ,  reçut  d'un  de*  ses  oncles, 
cuié  d'Erin  ,  une  éducation  toute  chrétienne.  Dé- 
voré de  bonne  heure  du  xèle  de  l'amour  de  Dieu  , 
il  crut  arriver  à  la  perfection  par  la  mortification 
de  ses  sens  et  les  exercices  de  la  plus  austère  péni- 
tence. Après  être  entré  dans  différentes  maison*  de 
l'ordre  de  la  Trappe ,  dont  la  faiLcsse  de  sa  santé  ne 
lin  permettait  pas  de  suivre  la  règle  ,  il  se  fixa  à 
Rome  en  1776  ,  et  il  n'en  sortit  plus  que  pour 
aller  pieds  nus  faire  de  dévots  pèlerinages  à  Notre- 
Dame  de  Lorette ,  n'emportant  point  de  provi- 
sions ,  vivant  d'aumùoes  sans  les  solliciter  ,  et  par- 
tageaut  wuYcul  |*cc  M»  plu»  pauvre  ce  qui  lui 


avait  été  donné1  pour  lui-même.  Il  mourut  à  Rome 
en  1783  d'une  tumeur  qui  lui  était  survenue  par 
suite  de  l'habitude  qu'il  avait  contractée  de  passer 
k  genoux  en  prières  une  grande  partie  du  jour  et  de 
la  nuit.  On  a  prétendu  que  de  grands  miracles  s'o-  ' 
taient  opérés  sur  son  tombeau  ,  et  l'Eglise  le  re- 
garde comme  vénérable  ,  en  attendant  que  le  tempa 
soit  venu  d'eu  faire  un  saint.  Sa  vie ,  écrite  en  ita- 
lien par  le  P.  Marconi  son  confess.,  a  été  trad.  en 
franç.  par  Roubaud  .  Paris  ,  1784  ,  in-12. 

LA  BRETECHE.  V.  Breteche. 

LA  BROSSE.  V.  Brosse. 

LABROUSSE(Clot-Suian«COURCELLES), 
femme  visionnaire  ,  née  à  Vauxain  (  Périgord  )  en 
1747  '  ,e  '»vra  «jès  l'enfance  au  mysticisme  qu'elle 
poussa  ensuite  jusqu'à  la  dernière  exaltation.  Ses) 

S indications  en  France  et  en  Italie  la  firent  plus. 
oit  renfermer;  cependant  depuis  1798  elle  vécut 
à  Paris  dans  la  retraite  ,  et  m.  eu  1821.  Un  recueil 
de  ses  prophéties  a  paru  au  commencent,  de  la  ré- 
volution .  Didot  ,  2  vol.  iu-8  :  et  M.  l'éveque  Pou- 
tard  a  pub.  un  Recueil  des  ouvrages  de  la  célèbre 
mademois.  Labrousse ,  Bordeaux,  1797,  in-8; 
l'édit.  de  Rome  ,  en  franç.  et  en  ital.,  est  intitulée  : 
Dtseorsi  recilati  délia  ctttadtna  Cvurcelles  La- 
brousse ,  in-8.  —  V.  Brousse. 
LA  CAILLE.  V.  Caille. 

LA  CALLEJA  (André  de),  peintre  espagnol,  né 
à  Rioja  en  1706 ,  m.  à  Madrid  en  1785  ,  état  élève 
de  Jérôme  de  Esquera ,  et  s'adonna  avec  un  tel  suc- 
cès au  genre  de  l'histoire  ,  qu'il  fut  chargé  d'ache- 
ver, sur  les  dessins  de  Miguel  Meucndes  ,  les  ta- 
bleaux dont  cet  artiste  devait  décorer  le  couvent  de 
Sjint-Pliilippe-el-Réal.  Nomme  peintre  de  Ferdi- 
nand Vf  en  1752,  direct,  de  l'acad.  des  beaux-arls 
de  Madrid,  fundéo  cette  même  année,  enGn  direc- 
teur-général de  celle  de  Sl-l'eidmaud  en  1778  ,  La 
Calleja  ue  craignit  point  d'abaisser  son  beau  talent 
en  consacrant  les  dernières  années  de  sa  vie  à  rcs- 
tanrcr  les  tableaux  composaut  la  galerie  du  roi 
d'Lspagne ,  et  s'aquitla  en  homme  conscienlieux 
et  habile  de  cette  tâche  ingrate  et  trop  peu  appréciée. 

LA  CALPKENEDE.  V.  Calfrenede. 

LACARKY  (Gilles),  jésuite,  né  dans  le  dio- 
cèse de  Castres  en  t6o5  ,  m.  à  Clermont-Ferrand 
en  168  j ,  a  laissé  plus.  ouv.  bist.  qui  attestent  è  la 
fois  son  érudition  et  son  amour  pour  l'étude  ;  le» 
principaux  sont  :  fftstona  romana  à  Julio  Cmsare 
ad  Constantinum  Magnum  per  numlsmata ,  Cler- 
mont,  1671,  in-4;  Histona  G  al  h  arum  sub  prm- 
Jectit  pi  artorii  Gatiiantm,  ib.,  167a.  in-4-  Le  père 
Laearry  a  donné  auss^uue  bonne  édit.  de  Velleius 
Paie  nu  lus  ,  avec  notes. 

LACASSAGNE.  V.  Cassaune. 

LA  CATHEL1N1ÈRE.  V.  Catheuni4ie. 

LACAZE  (Louis  de),  méd.  franç.,  né  en  1703  k 
Lamheye  dans  le  Béarn  ,  m.  a  Paris  en  1765  ,  méd. 
ordinaire  du  roi  Louis  XV,  a  laissé  les  ouv.  suiv.  : 
Speiimen  novi  medicmœ  conspectûs ,  Paris,  1749- 
5t  ,  in-8;  Insiitutiones  medicm  ex  novo  medîcinm 
conspectu  ,  ibid.  ,  1755  ,  iu-ia  ;  Idre  de  l'homme 
physique  et  moral ,  ib.,  1755  .  iu-8  ;  Mélanges  de 
physiqt'*  rt  de  morale,  ib.,  1761  ,  in-8. 

LACEPEDE  (Bern.-Germ.-Et.  de  la  VILLE- 
SUR-ILLON,  comte  de),  anc.  gr. -chancelier  de  la 
Lcgion-d'Honneur ,  membre  de  la  chambre  des 
pairs  ,  de  l'acad.  <%  sciences,  prend,  de  la  société 
philolcchnique ,  etc.,  né  en  17^6  i  A^en  ,  était  fils 
du  comte  de  La  Ville  ,  et  héritier  d'un  oncle  ma- 
ternel dont  il  dut  prendre  le  nom.  Il  s'appliqua  do 
bonne  heure  à  l'étude  de  l'hist.  naturelle,  et  cul- 
tiva en  même  temps  celle  des  beaux-arts,  et  surtout 
de  la  musique  ,  dont  il  s'occupa  jusqu'à  la  fin  do- 
sa vie.  Vers  1776.  le  jeune  Lacépèdo,  qui  depuis- 
quelque  temps  déjà  était  en  correspondance  avec 
Buffon  et  avec  Gluck  ,  quitta  sa  ville  natale ,  où  ses 
qualités  aimables  et  ses  talens  lui  avaient  coocîlié 
l'affection  générale ,  et  U  viol  a  Paru  perfectionne? 
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ses  connaissances  el  continuer  tes  travaux  scienti- 
fique». Elève  de  Gossec  ,  il  Tenait  Ue  faire  paraître 
une  œuvre  de  Symphonies  concertantes  ,  quand  sa 
famille  obtint  pour  lui  un  brevet  de  colonel  dan* 
les  cercles  de  l'Empire  :  aon  service  dans  ce  gratte 
•e  borna  à.  deux  voyages  qu'il  fit  en  Allemagne-  Il 
1  de  retour  à  Paru  en  1781  ;  el  c'est  alors  qu'il 
pub.  ses  prem.  écrits.  La  réputal.  qu'ils  valurent  au 

Jeune  aut.  et  l'admirât,  qu'y  professait  celui-ci  pour 
lufTon  décidèrent  l'illustre  naturaliste  A  le  choisir 
pour  continuer  son  Histoire  naturelle,  et  ill'atlaclia 
au  Jardin  du  Koi  en  le  faisant  nommer  oarde-ad- 

I'oiul-démouslral.  du  cabinet  d'bist.  nat.  La  révo- 
ution  irouv.i  dans  M.  de  Lacépcde  un  parlisau  de 
bonne  foi.  D'abord  nommé  par  la  section  du  Jardin 
de*  Plantes  commandant  du  bataillon  ,  il  présida 
ensuite  les  deux  prem.  assemblées  coni  ti  lut  ion  uel  les 
du  corps  électoral  de  Paris ,  et  fut  porté  à  rassem- 
blée constituante,  où  sa  conduite  fut  tout  au  moins 
)n>iiorablf .  Après  avoir  refusé  .  durant  la  session  de 
cette  législature,  le  poste  difficile  de  gour.  du  jeune 
dauphin,  ilse  démit  de  toutes  fonctions  pour  vivre 
daus  la  retraite  ,  et  n'eu  sortit  qu'après  le  9  therui., 
époque  où  il  fut  nommé  élève  de  l'école  normale 
par  les  administ.  de  Curlu  il.  Kn  >7g3  on  créa  pour 
lui  une  l3*  chaire  au  Muséum  d'histoire  nature  lie  s 
cl  il  fit  ensuite  partie  de  l'institut  lors  do  La  nou- 
velle organisation  de  ce  corps  savant ,  au  nom  du- 
quel il  porta  la  parole  au  conseil  des  cuiq-cents 
le  i,r  pluviôse  an  IV  (ai  janv.  1796}.  Admis  au  sé- 
nat à  sa  création  ,  Lacépcde  fut  nommé  en  i8o3 
prem.  gr. •chancelier  de  la  Légion- J'Iloun.  ,  place 
qu'il  conserva  jusqu'à  la  prem.  rcstaui  aliou  .  elle 
lui  fut  rendue  pendant  les  ccul-jours  ,  et  ce  ne  loi 
qu'en  l8lû  (6  mars)  que  le  roi  le  rappela  à  la 
chambre  «les  pairs,  dont  il  avait  fait  partie  a  l'or- 
ganisation du  q  juin  iSi-j-  Ce  savant  aimable  mou- 
rut le  19  sept  iSxf»  dans  sa  maisuu  de  campague  à 
Epinajr,  où  depuis  long-temps  il  avait  coutume  de 
passer  la  bcU.i  saison.  Parmi  ses  ou»,  scientifiques 
qu'on  peut ,  avec  uu  judicieux  biographe  ,  qualifier 
d'honorables  monument  de  l'Iioi.  de  la  sosuuce  (v. 
V Annuaire  nécro/og.  de  M.  A.  Mal.ul  ,  6"  année, 

Îp.  3x^-27)  ,  nous  citerons  comme  les  principaux  : 
'■liai  iitr  l'électricité  naturelle  et  artificielle  , 
1781  ,  1  vol.  iu-8  ;  P/ijSi'/ue  e>  m  <  .de  et  purttcu- 
litre,  1  ,82-Sq  .  2  v.  iu-ia;  Poétique  de  la  musiç., 
1^85  ,  a  vol.  iu-12;  llisioux  naturelle  des  fllsfsfrstr 
pedes  ovipares  ,  Paris  ,  imp.  roj.,  I~S8.  in-4»  ou 
a  vol.  in-8  ;  —  dei  Reptiles  ,  ih.,  1789  ,  in-A  1  ou  3 
vol.  in-ia  ;  —  des  Poissons  *fb.  ,  171)8-180.} ,  5  v. 

tmis 


in>4.  ou  lit  vol.  in- 12  ;  ces  Mis  dern.  ouv.  ont  été 
trad.  en  allcm.,  etc.  ;  —  des  Cetacces  .  ibid.,  1804  • 
in~4  ,  ou  a  vol.  in- ta  :  ce  dernier  et  1rs  3  préced. 
forment  la  suite  et  le  complément  des  Œuvres  de 
Buffon  (édit.  orig.)  :  on  les  réimpr.  en  ce  moment , 
Paris,  1826  et  su»* m  '*>  v<)l-  m-8,  6g-  (celte  nouv. 
Mil.,  dirigés)  par  M.  Dcsmarcls  ,  csl  accorap.  d'uue 
Synonymie  des  aut.  modernes  les  plut  célèbres  : 
le  l'r  vol.  de  cette  collection  contient,  outre  l'éloge 
de  l'auteur  par  M.  le  baron  Cuvier,  divers  dise,  ou 
mem.  publ.  séparément  ou  encore  inédits)  ;  llistcuc 

J'esterai* ,  physique  et  civile  de  l'Europe  depuis 
et  dern.  années  du  V'  tiède  jusque  vers  le  mdteu 
du  XVIII',  Paris,  Marne  et  Delaunay  -  Vallée  , 
l8a0,  t8  v.  ii>8.  Un  a  encore  dsu  comte  de  Lacé- 

Sède  a  romans  (anonymes) ,  dWcrrns  Mémoires  , 
•  ulii  es  ,  Discourt  et  Article  1  lus  a  l'institut  ou  in- 
sérés dans  1rs  rec  d'htsl.  nat.  cl  autres  écrits  péi  10- 
diquis,  enfin  uu  ouvr.  MS.  intitulé  les  Ages  de  la 
nature.  Outre  les  Eloges  prononcés  ou  impr.  à  l'é- 
poque de  sa  mort  au  nom  des  corps  sav.  dont  il  fai- 
sait partie ,  il  a  paru  sur  lui  deux  Tiolicet ,  l'une 
dans  le  t.  ao  de  la  Bévue  encyclop.  par  M.  d'Amalric  ; 
l'autre  par'.M.  Julia-Fonlanelle  ,  Pan*,  i8a5,  in-8. 

LACKH  (Cails  Jtjt.lt») ,  archil.  romain  ,  con- 
temporain de  li  aj  an.  a  joui  de  son  temps  d'une 
baule  réputation  que  justifie  encore  aujourd'hui  un 


monument  élevé  par  cet  artiste  en  Espagne ,  et  que 
le  temps  a  respecté.  C'est  un  pont  jeté  sur  le  Tagc., 

Xtjf  de  la  ville  d'AJcanlara,  dont  l'élévation  au- 
essus  du  fleuve  est  de  176  pieds  ,  cl  la,  longueur 
de  5"7.  Au  milieu  s'élève  un  arc  de  triomphe  do 
4<J  pieds  de  haut,  formé  d'immenses  blocs  de  gra- 
nit ;  à  l'extrémité  qui  fait  face  à  la  ville  se  trouve 
un  petit  temple  consacré  &  Sl-Julien  ,  où  l'on  voit 
un  tombeau  qui  renferme  les  restes  de  Lacer ,  s'il 
faut  en  croire  uno  inscription  qui  porte  tous  les  ca- 
ractères de  l'antiquité 
LACERDA.  V.  Cïmjjs.. 

1.  \  CH  \  DE  AUSSI  ÈRK(AKGE-ETtENxs-XAt«* 
POISSON  ds),  poète,  litl.  et  aut.  dram.,  né  eu 
s  Paris, où  il  m.  en  t8ao,  était  fils  d'un  institut,  qui 
compta  le  célèbre  Mirabeau  au  nomb.  de  ses  élèves. 
Il  sun  il  quelq.  temps  la  carrière  des  armes  ;  puis , 
de  retour  dans  sa  vill*  natale  ,  il  y  courut  les  plus 
gr.  daogers  à  l'époque  de  la  terreur  ,  el  ne  dut  sou 
salut  qu'au  9  tbenn. ,  qui  précéda  de  deux  jours 
celui  déjà  fixé  pour  son  exécution.  Plus  lard  L* 
(  ihabeaussière  fil  partie  du  comité  de  l'iuslr.  publ. 
.Nommé  en  1798  administ.  de  l'Opéra  ,  il  eut  dès 
l'année  suiv.  à  se  défendre  d'une  accusation  de  di- 
lapidation devant  le  conseil  des  cinq  cents ,  qui  le 
renvoya  absous,  nonobstant  l'épigramme  sanglante 
qu'un  des  membres  de  cette  assemblée  (Pons  de 
Verdun)  y  fil  circuler  contre  lui.  Outre  div.  mor- 
ceaux de  poésio,  articles  ,  feuilletons,  etc.,  insérés 
dans  Y  Almanach  des  Muses ,  et  autres  rec. ,  tels 
que  les  SoirètS  littéraires  et  la  Décode  ,  La  Cba- 
beaussière  a  donné  un  assex  gr.  nomb.  de  compas». 
Hram.  el  autres  ,  doul  on  peut  voir  les  titres  dans 
la  Fronce  littéraire  ;  nous  citerons  seulement  les 
suiv.  :  l' Intrigante  ,  comédie  en  5  actes  et  en  vers  , 
1776;  lei  Mans  corriges,  id. ,  en  3  actes,  1781  , 
iu-8  ;  lee  opéras  comiques  do  Gulittan  et  de  Dtlara; 
le  Cathechume  franc.,  ou  Principes  de  la  morale 
républicaine,  en  vers,  »y05,  «798,  l8uo,  in-8; 
trad.  en  hollaud.  par  mad.  firinckmanu,  Armslei  I  . 
1796,  iii-itf,  cl  en  alleni.  par  S. -H.  (jalel.  Berlin, 
1798 «  in-8  ,  avec  le  texte  franc.;  Œuvres  divertit, 

etc.,  1801  ,  in-8;  Poésies        d'Anncrtan ,  Bton  , 

Moscftus  ,  Catulle  et  Horace  ,  imileet  en  vert 
fronçait,  etc..  Pans,  an  al  (i8o3),  in-8  ;  Apoioa ut» 
moraux  ,  clc. ,  ib.,  1  Si  ( ,  m  S  de  3  feuilles,  enfin 
des  vaudevilles,  tragédies  burlesques  ,  el  brochures 
politiques.  La  Cbaheaussière  était,  membre  de  U 
société  philolcchuique  ,  et  secret. -gén.  de  celle  des 
amis  «1rs  arts. 

I.tCHAlSE  (Franc;.  i.'AIX  de),  jésuite,  né  sa 
au  d'Aix  en  Forex  l'an  1624  »  »>»•  «■  »7t>9.  fut 
élevé  chex  (es  jésuites  de  Roane,  et  entra  de  bonne 
heure  dans  cet  institut.  Après  svoir  long  temps  pro- 
fessé 1a  philos,  cl  la  pbysiq.  à  Lyon ,  il  était  do- 
venu  provincial  de  son  ordre,  lorsqu'on  i-Oj  il  fut 
choisi  par  Louis  XIV  pour  succéder  au  P.  Letcllier 
dsns  la  place  de  soa  confess. ,  qu'il  occupa  34  ans. 
Placé  dans  Is  position  la  plus  délicate  qui  se  puisse 
concevoir ,  au  milieu  des  querelles  religieuses  qui 
divisaient  la  France  ,  placé  entre  madame  de  Mon- 
tespan  et  madame  de  Mainlcnon ,  entre  madame  de 
Mauiterion  et  Louis  XIV,  le  P.  Lac  luise  s  été  di- 
versement jugé  par  les  écriv.  contemn.  ;  tous  s'ac- 
cordent cependant  à  louer  la  bonté  de  soa  coeur; 
ils  conviennent  géur'ralemenl  qu'il  avait  un  esprit 
cultiré,  une  âme  loyale  cl  dcsiutéresséa,  excepté 
(■•pendant  quand  il  s'agissait  des  intérêts  de  sa  so- 
ciété ,  qu'il  avait  plus  a  coeur  que  les  siens  propres 
ou  ceux  de  sa  famille.  Sans  asseoir  un  jugeaient 
précis  sur  ce  personnage  célèbre  ,  on  peut  la  blâ- 
mer d'avoir  abandonne  sa  resscnlimoul  injuste  du 
roi ,  Fénclon ,  son  ancien  ami ,  et  d'avoir  contribua 
k  la  destruction  de  Port-Royal  ;  on  doit  la  louer 
d'avoir  porté  Louis  XIV  à  saut  liber  par  les  liens 
de  Is  religion  soa  union  svec  mad.  de  Maiutenon  , 
et  d'avoir  assoupi  les  persécutions  et  les  querelles 
religieuses.  La  conduite  du  P.  Lat baise  mise  en 
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parallèle  arec  celles  de  «on  prédécesseur  et  de  ion 
successeur  ne  peut  que  gagner  à  la  comparaison  , 
et  les  reproches  que  rhUl,  loi  adresie  sont  comme 
nécessités  par  sa  double  position  de  jésuite  et  Je 
confesseur  d'un  monarque.  On  a  de  lui  quelq.  Dis- 
sertations sav.  dans  1rs  Mémoires  de  l'ai  radem.  des 
inscriptions  el  b.-lett.,  l.  n,  et  les  ouv.  suiv.  j  Perl- 
pateUcm  quadruplais  philosopha*  planta ,  ratio- 
nuits  ,  natiiraLs  ,  supernuturalis  et  moi  tilts,  Lyon, 
1661  ,  in-fol.  ;  Hiunitnat  sapientim  propoêitioneS  , 
etc.,  Lyon,  1662,  in-fol.  Un  anonyme  a  publié  : 
Htitoire  particulière  du  P.  Lachaise  ,  Cologne  , 
1696  .  2  vol.  in- 16.  L'Eloge  du  P.  Lâchais* ,  par 
de  Dose  ,  se  trouve  an  t.  l"  des  Mémoires  de  l  u- 
cademie  des  belles-lettres. 

L.lCHAlSE  (Jacvve5-Fiançois,  baron  de},  né  à 
Mont-Ceni*  (Saouc-et-Loire)  en  1 743  ,  entra  jeune 
au  service,  y  resta  trente  ans,  durant  lesquels  il 
parcourut  tous  les  grades  jusqu'à  celui  de  général 
de  brigade,  et  ensuite  passa  3o  autres  années  dans 
1  s  1  1  .  lions  civiles.  Maire  de  Beauvais  en  1 79^,  il 
fut  ,  en  i8o3,  appelé  a  le  préfecture  da  Pas-de- 
Calais  ,  qu'il  administra  jusqu'en  18 15  :  c'est  en 
cette  qualité  qu'il  adressa  à  Napoléon ,  alors  au 
camp  de  Montreuil ,  une  pbrase  devenue  célèbre 
dans  les  Castes  de  l'adulation  :  Dieu  créa  Bona- 

Cte,  et  se  reposa.  Le  baron  de  Lacbaise  est  mort  à 
uviis  en  i8a3,  membre  da  conseil  municipal  de 
celte  ville.  —  On  a  d'une  demoiselle  Lac  11  mm:  ,  da 
reste  totalern.  inconnue,  un  poème  itllii.  :  l'Amour, 
juge  du  matin,  du  soir  et  du  midi,  etc.,  impr.  dans 
un  rec.  pub.  à  I.a  Haye  «en  1715 ,  sous  le  litre  de 
Jfom't  choix  de  pièces  de  poésie*. 
LA  CHAl.oTAlS.  V.  Chalotai». 
LA  CHAMBRE.  V.  Cmambbe. 
LACHAPELLE  (Jean  de),  menais,  de  l'acad. 
frauç.,  né  à  Bourges  en  i665,  m.  à  Paris  en  1713 , 
a  laissé  :  Zatde  ,  CleoptUie,  Téléphonie  ,  A  fax , 
lrae>  que  i'auteur  prétendait  être  dans  le  style  de 
Kacioe,  et  qu'on  peut  retrouver  au  t.  X  du  ThééL* 
français ,  ou  BecueU  des  meilleures  pièces  de 
théâtre  ;  les  Amours  de  Catulle  et  ceux  de  Tibmle, 
deux  mauvais  romans  .  ebac un  en  a  vol.  in-13, 
imp.  à  fans,  l'un  en  1680,  l'autre  en  1733,  dans 
lesquels  l'aul.  a  mtcrcallé  quelq.  mauvaises  trad. 
des  aul.  dont  ces  UT.  portent  les  noms  ;  Lett.  d'un 
à  un  Français  ,  où  l'on  voit  lés  véritables 
leréts  des  princes  et  des  nations  de  l'Europe  qni 
en  guerre,  etc..  Baie  (Paris),  170!- 11  , 
»  vol.  in-ia  ;  trad.  eu  latin  par  l'antenr,  ibidem, 
même  formai* 

LA  CHAPELLE  (Armand  BOISBELEAU  dk), 
roiu.  protest.,  né  en  1676  à  Anxillac  en  Saintooge  , 
tn.  paetetsr  de  l'Eglise  wallone  a  la  Haye  en  1746 , 
•  été  l'on  des  rédact.  do  la  Bibliothèque  anglaise  [ 
Journal   littéraire  de  la  Grande-Bretagne  , 
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Amst.,  1729  et  années/ suit.  ,  t5  vol.  in-ta,  et  de 
la  Bibliothèque  raisonnee  des  sav.  de  P Europe,  il>., 
1728*53,  5a  vol.  in-ia.  11  a  en  outre  trad.  de  l'ang. 
plus  ouv.  parmi  lesquels  00  distingue  :  la  Reliai ->n 
chrétienne  démontrée  pnr  la  résurrection  de  J.-C. , 
par  Dittca  ,  Amst.,  17*8,  a  vol.  in-8  ,  Paris,  1729, 
itt-à/  ,  et  pub.  entre  autres  écrits  originaux  les  deux 
•sait.  :  Examen  de  la  manière  de  prêcher  des  pro- 
imtmnt  français ,  etc. ,  ib. ,  17.I0,  m  8  ;  Mémoires 
de  Pologne  ,  contenant  ce  qui  s'est  passé  de  plus 
remarquable  dans  ce  royaume  depuis  la  mort  du 
fol  Auguste  11  (t733)  Jusqu'en  i-jij  ,  Londres, 
173*»,  re-11. 

I.ACH  tl'M.LE  (ï*.,  abbé  de) ,  litt.  franc. ,  né  à 
Konrn  vers  1710  ,  m.  A  Paris  vers  179a  ,  était  cen- 
seur royal,  memii.  des  aead.  de  Lyon  cl  de  Rouen, 
et  de  la  soc.  royale  de  L»nd.  Il  a  laissé  pins.  oOv, 
ctoat  lee  plu*  remarq.  sont  :  Discourt  sur  l'étude 
eftt  netltfiémmtujnes ,  Paris.  1743,  in-12;  le  Fen- 
trdoque,  en  PKngasihrinrylhe,  Lofld.  (Paris),  177a, 
%  part,  in-ia  ;  Trotté  de  la  conslr.  du  5c  aphandre, 
ou  du  bateau  de  l'homme^  Paris,  177$  ,  in-8. 


LACHAPELLE  (  M  \ r  :>:  -  Lortft  HUGUES , 
femme),  sage-femme  en  chef  de  là  Maison  d'accou- 
chement (hospice  de  la  Maternité),  née  à  Parts  en 
1769,  acquit  de  bonne  heure  auprès  de  sa  mère  « 
»ag«-f.  mme  en  chef  de  l'Hôtel- Dieu  ,  les  premières 
connaissances  de  son  art ,  et  mérita  de  lui  être  ad- 
j  mie  dans  ses  fonctions.  Lors  qu'en  1797  r*n  son* 
gea  à  consacrer  les  deux  maisons  de  Port-Royal  et 
de  l'Oratoire,  l'une  aux  enfans  trouvés  ,  l'antre  ans 
(animes  enceintes  qui  languissaient  à  l'HAtcl-Dictt, 
et  qu'en  même  temps  on  voulut  fonder  une  école 
où  les  élèves  sages-femmes  passent  recevoir  une 
instruction  plus  solide  et  plus  complète  ,  mad.  La- 
chapelle ,  à  qui  ses  lumières  et  son  activité  avaient 
attire  la  ton  fiance  de  toutes  les  personnes  éclairées, 
fut  consultée  sur  ces  deux  objets,  et  surveilla  l'exé- 
cution des  travaux  qu'exigeaient  ees  nouveaux  éta- 
blissement. Elle  y  forma  dès  lors  par  ses  leçons 
journalières,  tant  théoriques  que  pratiques,  un  très- 
grand  nomb.  d'élèves  distinguées  ,  et  mourut  danf 
l'exercice  de  ses  fonctions  en  f8at ,  virement  re- 
grettée de  ses  élèves  et  des  savane  praticiens ,  non 
moins  que  des  infortunées  auxquelles  elle  avait  , 
pendant  toute  sa  vie,  consacré  les  soins  les  plus 
touchant.  Outre  pins.  Observations  importantes 
insér.  dans  le  1"  vol.  de  l'Annuaire  medlco-cht- 
rtugltal ,  on  a  d'elle  :  Pratique  des  accouchement % 
etc. ,  Paris ,  1821 ,  in-8,  onv.  rédigé  sur  le  mém, 
de  l'aul.  par  son  neveu  M.  le  O.  Dugnè*  ,  et  dont 
les  L  a  ei  1  «ni  été  pub.  en  i8«5. 

LACHARGE  (Psjilis  de),  fille  de  Pierre  II  de 
La  Tour-du-Pin ,  lieut.-gén.  ,  sé  mit  à  la  tllè  des 
paysans  do  ses  domaines  ponr  rvpousser  les  Pté- 
montass,  qui  avaient  fait  en  tfjqa  une  invasion  sou- 
daine dans  le  Danphiné,  marcha  à  la  rencontre  des 
ennemis  ,  les  repoussa  sur  tous  les  points  ,  et  reçut 
la  croix  de  Nt-Louis  avec  une  pension  ponr  la  ré- 
compenser de  sa  valeur.  Un  anonyme  a  pub.  un 
roman  hist.  intu.  Mém.  de  modem,  de  Laxharce , 
Para  ,  1731  ,  ia-12.  —  V.  Charit.. 
LA  CHATRE.'V.  C*at*e. 

LACHAU  (l'abbé  GéftATiP  de) ,  bibliothécaire  , 
secret. -interprète  et  garde  du  Cabinet  des  pierre? 

E rasées  do  duc  «l'Orléans  ,  a  pnb.  en  société  avec 
«blond  ,  son  ami  .  aidés  par  Coquille  ,  le  2*  vol. 
de  la  Description  des  ptmclpalts  pierres  graôfet 
du  cabinet  du  duc  d'Orléans  ,  Paris,  1784  ,  pefix 
in-fol.  ;  mais  il  est  surtout  connu  par  une  Dissertai, 
sur  les  attribiMs  de  Sentis ,  Pari*» ,  1776 ,  iatf. 

LACHAU X  (JEAts-BArrtsTf),  prflre  du  diocèse 
du  Puy,  u'est  connu  que  comme  édi(.  des  (Knvtci 
de^Ntstnond ,  archevêque  de  Toulottsè ,  et  comme 
auteur  d'un  Mémoire  sur  le  Jer  laminé ,  Paris  , 
1753,  in-ia.  —  V.  Chabx  (Mlle  de  Là). 

LAQHENAL  (Wehker  de) ,  prof,  d'anaromir  et 
de  botanique  à  l'univ.  de  Baie  ,  né  dans  cette  ville 
en  1736 ,  y  m.  en  t8oo.  Ami  du  célèbre  Haller  ,  il 
l'aida  puissamment  dans  Son  Histoire  des  plantes 
sulssts,  écrivit  plus,  lettres,  dans  le  recueil  des* 
Epttres  latines  écrites  à  ffdlter,  èt  inséra  dans  les 
Aeta  et  No\'a  acta  helvet.  plits.  Mém.  sur  la  botxn. 
LA  CHF.TARD1E.  Y.  Chftaiidii:. 
LACHMTH  (LoriH-WRftcMT.As) ,  compositeur 
allem.,  né  à  Prague  en  1756,  m.  en  182O  à  Paris  , 
a  arrangé  pour  l'Opéra  de  celte  ville  les  Mystères 
«"/si*  (t8ot),  d'à  près  la  Flûte  enchante e  de  Moaart, 
M  \r  D.  Juanâa  même (f8o5.';  il  a  comp.  avec  Kalk- 
hrenner  l'oratorio  d*  Sait  (i8o3),  et  ra  Prise  dé 
Jrnelro  (i8o5)  ;  et  seul  la  musique  des  denx  pièces 
suis .  .  rifturense  réconciliation ,  jouée  »\\\  Ita- 
liens, t785  ;  Eugénie  et  lAnval  ,  aux  Varietrs , 
1798.  Il  a  laissé  en  portefeuille  l'opéra  des  Fétrs 
Ittccdémonlenncs  ,  paroles  de  LouTdet  de  SanUrre. 

I,  \  LkF.MACHËR  (JrAt*  -  Ganr.rani)  ,  savant 
allemand  ,  né  dans  la  principauté  d'Hatneéstadt  en 
1695,  m.  en  17.36,  prof,  de  langues  oricutalef  et  de 
litl.  grecque  à  l'uni*.  ifHcImitadt,  a  laissé  pin», 
ouvrage»  dont  cm  tfonve  la  liste  dans  ]a  BkWttgr, 
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gtrman.  Lci  princ.  sont  :  Elément  de  la  tangue 
arabe  ,  en  Ut.,  Hrlmsta.lt  ,  1718,  m-t\  ;  Observât, 
philologiques  (en  allem.),  ib. ,  IO  part.,  17*5-33  ; 
Antiquités  sacrées  des  Grecs  (en  allem.),  iti  ,  1 734 - 

LACKMAN  (Adam-Henri)  ,  philologue  saxon  , 
né  en  1694  à  Weningen  dans  la  duché  de  Lauen- 
hourg ,  mort  prem.  assesseur  du  consistoire  ducal 
à  Kiel  en  1753,  a  laisse*  un  gr.  nomh.  d'ouv.  dont 
on  trouvera  la  liale  dans  Mcusel.  Le*  plut  rcmarq. 
aont  :  Introduction  à  l' histoire  de  la  principauté  de 
Sleswig  ,  en  allem.,  Hambourg  ,  1730-46,  5  part. 
in-8  ;  Annalium  typogmphicarum  selecla  quatdam 
capita  ,  » li . .  1740,  in-  \ 

LACLEDE  (>.)  ,  hiat. ,  né  vers  le  commcncem. 
du  18*  S.,  n'ral  conou  que  par  le  leul  ouv.  qu'on 
ait  de  Ini  :  Histoire  générale  du  Portugal ,  imp.  a 
Paris  ,  1735,  a  vol.  m  \  ,  on  8  vol.  in-13. 

LACLOS  (  Pi«ME-A*B»ois*-F«mçoia  CHO- 
DERLOS ne  )  ,  littérateur  ,  né  à  Amiens  en  1741  , 
entra  au  service  à  l'âge  de  18  ans  ,  devint  capitaine 
de  génie  en  1778,  et  s'attacha  en  1789,  en  qualité  de 
ircrrtsirc.au  duc  d'Orléans,  dont  il  Tut  bientôt 
l'ami  cl  le  confident,  at  qu'il  accompagna  lors  de  sa 
prétendue  mission  en  Angleterre.  Rédacteur  du 
Journal  des  amis  de  la  constitution  ,  Laclos  com- 
posa de  concert  avec  Brissot  la  fameuse  pétition  qui 
provoqua  le  rassemblement  du  Champ-de-Mara  , 
et  dans  laquelle  on  demandait  que  la  roi  fût  mit  en 
jugement.  JNommé  en  179a  maréchal-de-camp  et 

Iouvcrneur  de  tout  1rs  établisse™,  français  dans 
'Inde ,  Laclos  fut  enveloppé  dan*  la  disgrâce  de 
aon  protecteur  et  jeté  en  prison  a  Picpus  ,  d'où  il 
sortit  bientôt  pour  exécuter  àMeudon  et  a  La  Fère 
des  expériences  sur  de  nouveaux  projectiles.  Ar- 
rêté une  deuxième  fois  at  rendu  à  la  liberté  parles 
évènemens  du  9  tbermid.  ,  il  fut  nommé  successi- 
vement secrétaire-général  à  l'adminisL  dea  hypothè- 
ques ,  et  général  de  brigade  ,  commandant  l'artillt 
rie  aux  armées  du  Rlnn  et  d'Italie,  et  m.  à  Tarente 
en  l8o3.  Laclos ,  qui  se  fit  aimer  et  estimer  pour  la 
douceur  de  ses  manières  et  la  bonté  de  son  creur  , 
est  malheureusem.  anteur  d'un  livre  d'autant  plus 
immoral  qu'il  est  écrit  avec  plus  d'esprit.  Outre  tes 
Liaisons  dangereuses ,  1 7 S  t ,  4  P  ,rl  »n-ia,  ou  a  v 
in-8  ,  roman  souvent  rcimp.  cl  qui  n'est  que  trop 
connu  ,  Laclos  a  pub.  des  Poésies  fugitives  ,  et  une 
Lettre  à  l'académie  française  ,  1786,  in-8,  sur 
le  prix  qu'elle  se  proposait  da  donner  pour  l'éloge 
de  Vauban.  M.  Barbier  lui  attribue  la  rédaction  des 
Causes  secrètes  de  la  révolut.du  9  au  10  tbermid., 
par  Villate.  1795,  in-8. 
LA  COLOMDIÈRK.  V.  Colombiere  etVrjtsotf. 
LACOLOME  (Jean-Martin  de),  maréchal-dc 
camp  ,  né  en  1674  ■  BorJcaux  ,  m.  daos  la  même 
ville  en  1759,  après  avoir  passé  presque  tpute  ta 
vie  au  service  de  l'empereur  d'Allemagne ,  a  pub. 
des  Mémoires  contenant  tes  évènemens  de  la  guerre 
depuis  le  siège  de  Hamur  en  169a  jusqu'à  la  ha 
taille  de  Belgrade  ,  Bruxelles  (Blois) ,  fjij,  a  vol 
in-ia  ,  Francfort  (  Bordeaux  ) ,  1750,  a  vol.  On 
lui  attribue  l'Histoire  de  ta  ville  de  Bordeaux, 
Bordeaux  ,  1757  ,  3  vol.  in-ta. 

LACOMBK  (François),  littéral,  franc. ,  dit  La 
combe  d' Avignon  ,  du  nom  de  la  ville  où  il  naquit 
en  1733,  m.  commissaire  de  police  a  Montpellier  en 
1 793 ,  a  été  l'édil.  des  Lettres  choisies  de  Christine, 
reine  de  Suède ,  175g  ,  in- ta.  Le  succès  de  cet  ou 
vrage  lui  en  fit  pub.  un  autre  apocryphe  •*  Lettres 
secrètes  de  Christine  ,  reine  de  Suide  ,  etc.,  Paris , 
176a  ,  in-ia.  Il  a  trad.  de  l'anglais  les  Lettres  du 
comte  d'Orrery,  celles  du  lord  Shaflesbury ,  et 
pub.  d'original  :  Dictionnaire  du  vieux  langage 
français  ,  1765-67,  a  vol.  in-8  ;  Observations  sur 
Londres  et  ses  environs,  etc.,  1780,  in-ia,  réinip 
sous  le  titre  de  Tableau  de  Londres  et  de  ses  en- 
virons. 

LA  COMBE  (Jacques)  ,  avocat  puis  libraire ,  né 
en  172}  à  ,Faris  ,  m.  dans  celle  ville  en  1801  ,  a 


travaillée  la  rédact.  du  Mercure' de  France  de  1761 
à  1768,  fourni  a  Y  Encyclopédie  méthodique  six 
Dictionnaires  particuliers  ,  formaot  un  ensemble 
de  t3  vol.  in-8 ,  et  pub.  14  autres  ouv.,  parmi  les- 
quels noua  citerons  :  Abrégé  chronologique  de 
l'Histoire  ancienne,  Paris,  «757,  in-8;  Abrégé 
chronologique  de  CHiStoire  du  Nord,  ibid.,  176a, 
a  vol.  in-8  ;  Abrégé  chronologique  de  l'Histoire 
d'Espagne  et  de  Portugal  ,  commencé  par  le  pré' 
sident  Hénault  ,  ibid.,  1759,  a  vol.  in-8  ;  Précis 
de  Part  dramatique  chez  les ,  anciens  et  chez  les 
modernes  ,  ibid.,  1808.  a  vol.  in-8,  en  société  avec 
Champfort  — Lacomie  de  Prezel  (Honoré)  ,  frère 
du  précédent ,  avocat  ,  né  à  Paris  en  17*5  ,  est  au- 
teur des  ouv.  suiv.  :  Progrès  du  commerce  ,  Paria, 
1760  ,  io-ta  ;  tes  Pensées  de  Pope ,  avec  un  abrégé 
de  sa  fie  ,  etc. ,  ibid.  ,  1766,  in-ta  ,  et  de  plus, 
compilations  portant  le  titre  de  Dictionnaire  d'A- 
necdotes ,  etc. ,  ibid. ,  1756 ,  a  vol.  in-8  ;  —  icono- 
logique,  etc.,  ibid.,  1756,  in-ia;  —  portatif  de 
junsprud.,  ibid.,  1763,  3  vol.  in-ta;  —  des  Por- 
traits hittoriq.,  ibid.,  1768,  3  vol.  in-8. 

LACOMBK  (Gui  Du  ROUSSEAU  de),  avocat  an 
parlement  de  Paris  ,  m.  dans  celte  ville  en  1749  , 
est  aut.  de  plus.  ouv.  de  jurisprudence  ,  dont  les 
pins  importa»  sont  :  Commentaire  sur  tes  nou- 
velles ordonnances  ,  sur  les  donations  ,  etc.,  Paris, 
1733  ,  in-4  ;  Recueil  de  jurisprudence  civile,  Paris, 
1736  .  \-jf>  et  1769,  in-4  5  TraUé  des  matières  cri- 
minelles ,  ibid.  ,  1741  ,  l~5l  et  1769  ,  in-4  *  rte~ 
cueil  de  jurisprudence  canonique  et  bénejfciale  , 
ibid.  ,  1748  ,  1755  et  1771  ,  in-8.  Il  a  donné  aussi 
une  édit.  du  Praticien  universel  de  Couchot  ,  aug- 
menté d'un  petit  traite  mr  l'exécution  provisoire 
des  sentences  et  ordonnances  des  prem.  juges  en 
différentes  matières,  etc.,  ibid.,  l"38  ;  et  une  nou- 
velle édit.  des  Arrêts  de  Louet  {v.  ce  nom)  avec 
des  augmentât.,  ib.,  174a  ,  a  vol.  in-fol. 

LACOMBE  (Dominique),  évêque  d'Angoulème  , 
ai  à  Montre] eau  (  Haute-Garonne  )  en  1749 ,  était 
recteur  du  collège  de  Guyenne  à  Bordeaux  ,  quand 
la  révolution  éclata  ;  il  en  embrassa  les  principes  , 
et  bientôt  fut  député  par  ses  concitoyens  à  l'assem- 
blée législat.  ;  mais  il  se  démit  des  fonctions  de  re- 
présentant lors  du  décret  qui  supprimait  tout  cos- 
tume ecclcsiastiq.  En  1797  il  fui  nommé  évêque  de 
Bordeaux,  et  après  les  négociations  qui  amenèrent 
le  concordat  de  1801,  et  dans  lesquelles  il  joua  un 
rôle  important ,  Lacombe  vint  occuper  l'ripisropat 
constitutionnel  d'Angoulème.  Constamment  attaché 
aux  principes  auxquels  il  devait  sa  dignité  ,  il  sut 
conserver  dans  son  diocèse  une  aorte  de  crédit  et  da 
popularité ,  même  après  le  retour  des  Bourbon*  ,  et 
malgré  la  constante  défaveur  dont  il  se  trouvait  na- 
turellement l'objet  auprès  du  gouvernera,  royal.  Il 
m.  en  i8a3.  L'Ami  de  la  Religion  a  consacré  une 
Notice  a  Lacombe ,  t.  35  ,  p.  33?. 

LACOMBE-SAI1NT-MICHEL  (J.-P.),  général 
français  ,  né  dans  le  Languedoc  en  17^0  d'une  fa- 
mille, noble ,  était  parvenu  au  grade  de  capitaine 
d'artillerie  dès  les  commencemens  de  la  révolution, 
dont  il  adopta  les  principes  avec  chaleur.  Députa 
du  département  du  Tarn  a  la  convention  nationale, 
il  s'y  plaça  à  l'extrême  gauche  ,  et  vota  dans  le 
procès  de  Louis  XVI  pour  la  m.  tans  sursis  et  sans 
appel.  Envoyé  peu  après  en  Corse,  il  y  résista  vi- 
goureusement aux  Angl.,  et  sa  vit  cependant  forcé 
d'abandonner  le  pays  pour  retourner  à  la  convention 
où  il  se  fil  très-peu  remarquer.  En  1795  il  passai  au 
conseil  des  anciens  ,  et  se  montra  favorable  au  di- 
rectoire qui  le  nomma  en  1798  ambassadeur  près  de 
la  cour  de  Naples.  L'année  suiv.  il  rentra  au  ser- 
vice, fut  créé  successivem.  général  de  brigade  ,  gé- 
néral de  division,  inspecteur-général  de  l'arliller., 
grand-officier  de  U  Légion-d'llonoeur,  fut  employé 
en  Italie  ,  dans  le  Hanovre  .  en  Espagne,  en  Alle- 
magne ,  et  m.  en  France  l'an  181a  ,  des  suites  da 
ses  blessures  et  de  tes  fatigues. 
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LACONDAMINE.  V.  Co»dami«. 
LACORTE.  V.  Coa  re. 

LACOSTE  (Jean),  en  latin  Janus  à  Costa,  ju- 
risconsulte français ,  né  ver*  1  ■  '  a  m  Cahort  ,  m. 
«lins  la  mémo  ville  en  iG3j  ,  suivit  à  Bourges  pen- 
dant cinq  ans  le»  leçon»  de  Cujas,  et  profc»sa  long- 
ti-inpi  lui-même  avec  distinction  à  Toulouse,  (ro  a 
ilr  lui  :  Commentai  ius  nd  institutionet  jttrit  avilis, 
dont  1j  meilleure  édition  est  celle  d'Ulrccht,  1714» 
in«4,  reproduite  à  Levde  en  l?44  •  i:*uiimenlarta  in 
décrétâtes  ,  Pari»  ,  167G  ,  in-q.  L'Eloge  de  Lacoste 
par  Jean  Oavesan  ,  1  <  i  )-  ,  m  -  j  ,  se  rr  trouve  dans 
le*  Vitm juruconsultorum  de  GoltlirL  LuJcr,  Jéoa, 
17M,  in-8. 

LACOSTE  CE  me)  .  médecin  à  Mnntagnac.  dé- 
partement de  la  Uordoguc,  vert  le  milieu  du  18* S., 
embrassa  la  caule  de  la  révolution* ,  fut  élu  d'abord 
administrât,  de  s<  n  ilépartrm.  ,  puis  député  u  la 

•  onventiou  nationale  ,  où  il  vota  pour  la  mort  de 
I  uni»  XVI,  sans  sursis  cl  sans  appel.  Ce  fut  lui  qui 
lit  eu  juiu  1794»  •"'  " '""  11  comité  de  salut  public, 
le  fameux  rapport  qui  établissait  l'existence  de  la 
<  tint  fi  ration  du  baron  dj  Batz  on  dit  l'étranger , 
i-onspiration  prétendue  qui  lit  venar  l>ieo  du  sang 
innocent.  Après  avoir  puissamment  contribué  à  la 

•  dut*  Je  Robespierre,  Laiotte  lut  accusé  lui-même 
■  raison  de  ses  fonctions  daus  les  comités  de  salut 

uiblic  cl  Je  tùrctc  générale.  Mis  en  lil<erlé  lors  de 
4  publication  de  la  comlilulion  de  l'an  lit  ,  il  ue 
reparut  pins  sur  la  scène  politique  ,  et  m.  obscure 
ment  dans  l'aie  de  lSu3. 

LACOSTE  ( BiaTfi .'. nd  de) ,  né  à  Paris  .tans  les 
I  fin.  années  du  17*  S  ,  cii>brj»»j  lYut  uiiUlairt  et 
servit  en  France ,  en  Cologne ,  en  Uanemarck  et  en 
Russie.  Après  tenir  parroutu  presque  toute  l'Eu- 
rope, il  s'arrêta  à  Hambourg  et  y  passa  plus,  années  : 
le  séjour  de  celle  vi  le  avant  fini  par  l'cnaujcr,  il 
se  relira  ■>  Amsterdam  ,  eu  il  mourut.  Cet  boni  me 
d'un  esprit  biiarrc  ,  se  vantait  d'avoir  trouvé  le 
mouvement  perpétuel,  la  quadrature  du  crrtlc, 
etc.  ,  et  cependant  il  n'avait  étudie  que  le*  élément 
d'Euc)ide  dans  la  traduction  françane  d'Henrion. 
Jl  avait  inventé  une  maclunc  qu'il  appelait  mm  hint 
tT Àrchtmède  :  l'ayant  présentée  à  1  académie  de» 
sciences  ,  qui  ne  lui  donna  point  d'approbation  ,  il 

tiablil  contre  les  membres  de  celle  académie  plus, 
•belles  qui  ont  été  imp  à  petit  nombre;  en  fuies 
les  titre»  :  /«*  Keve.l  mutin  f ail  par  nions.  Britrand 
pour  réveiller  tes  prétend  ut  tnvant  malhtmatic.  de 
l'mcmdem  roy  ale  de  fans,  etc.,  l! ..  .  !.  .  1  f  ;  j,  in-8  , 
Aie  trompez  y 'ut  pênonne ,  ou  tuile  du  Réveil  ma- 
lin .  etc. ,  H anihourg  ,  etc.  ,  tfl-S  ,  in-8  ;  /*  Monde 
detabuté ,  uu  la  Démonstration  des  d-  ht  licites 
moyennes  proport icnn.  ,par  Berti  and  de  f.ucotte, 
iiêlonel  d'artdleiic  au  service  de  la  république  de 
Hambourg  ,  Hambourg,  167.»,  in«4  ,  de  jiag.  ; 
Ce  m'est  pat  la  mort  aux  rats  ni  aux  sourit ,  mais 
c'est  ta  mort  des  mathématicien*  de  Bans  et  la  dJ- 
tiutttstrmlion  de  la  tritc>  tiondc  tous  triangles,  Ham- 
buurg  ,  1676  ,  in-8  ,  de  14  pag. ,  tans  compter  tS 
autre*  pag.  qui  se  trouvent  tant  au  commence  m. 
qu'à  la  Sn  ;  la  Demonttration  de  la  quadrature  du 
eerele ,  H.imboorg  ,  tt>77  .  in-8.  «le  2r\  pag.  ,  »an» 
compter  ta  pag.  de  pièces  liminaires. 

LACOUR  liions  Dtnira  de),  nligicux  de  l'ordre 
de  Sl-Btnoit  ,  foudateur  des  congr«-çwl.  de  Saiut- 
Vannr  et  de  Sainl-Maur,  né  <n  uSoà  Monxrville 
prés  Yer«lttn  .  n'avait  poiiu  reçu  d'éduralion  pre- 
mière et  fui  obligé  decommem  rrsr»  étude»  «Ions  un 
âge  déjà  avancé  ;  iMrtn  apprit  pas  moins  le  grec  , 
le  latin,  l'bébteu  et  la  tbrologie.  Tourinenlé  du 
«lésir  de  la  perfection  ,  il  eut  beaucoup  à  souffrir  île 
la  part  des  antres  religieu»  .  qui  trouvaient  dans  sa 
fidélité  scrupuleuse  à  remplir  la  règle  de  St-Brnoil 
un  reproebe  frappant  du  mépris  dans  lequel  ils  l'a- 
vaient laittsl  tomber.  Nomme  prieur  en  1600,  il  fut 
puissamment  secondé  data  ses  projet»  de  reforme 
p-r  le  ptiacc  trie  «le  Lorraine,  eveque  de  Verdun, 


et  eut  la  consolation  de  voir  les  deux  abbayes  de  Si" 
Vanne  et  de  Si  -  Maur  érigée*  en  congrégation  par 
le  pape  Clément  VIII ,  et  m.  à  Si  -Vanne  en  i6a3. 
Sa  vie  a  été  écrite  par  dora  Cbarlcs-Micbel  Haudi- 

quier  ,  173a  ,  in-'a. 

LACOUR  (JACyl.LS  de),  écrivain  irlandais  ,  d'o- 
rigine française,  né  en  170g  ,  ni.  en  1781  ,  avait 
annoncé  de  bonne-heure  des  dispositions  pour  la 
l'o.  ,ie  ,  mais  une  patsion  pour  Isa  vin,  qui  lui  fit 
perdre  l'usage  presque  entier  de  la  raison  ,  lui  en- 
leva le  moyen  de  réaliser  Irt  brillantes  espéraucet 
qu'avaient  fait  naître  une  h'.pître  d'Abelard  à  Hé- 
lotte  (en  anglais) ,  qu'il  pul«.  avant  d'avoir  atteint 
l'âge  de  vingt  ans,  et  un  Aperçu  de  ta  poésie  (Pros- 
pect ol  poclry),  poème  qui  avait  paru  pour  la  prem. 
fois  eu  173.I. 

LACOUR  (3Î.),  peintre  f  t  ançait ,  associe  de  l'in- 
stitut, profess.  de  dessin  à  l'école  centralo  de  Bor- 
deaux ,  ué  dans  cette  ville  en  174*»,  J  m.  en  1814. 
Il  était  élève  du  célèbre  Vien  ,  avait  fait  le  voyage 
de  Rome  ,  et  refusé  les  i.fl'res  brillantes  qui  lui 
étaient  faite»  à  Paris  pour  le  fixer  dans  sa  ville  na- 
tale. Prevque  toute»  le»  églises  de  Bordeaux  renfer- 
ment quelques-uns  de  tes  tableaux.  On  regarde, 
comme  son  chef-d'ieuvre  celui  qui  représente  taint 
Paulin  ,  archevêque  de  Bordeaux ,  accueillant  dans 
sut  palais  une  Joule  de  ma/heureux  persécutés. 

LACOURT  J'ti.itiu:  de),  jurisconsulte  et  savant 
agronome  hollandais  du  lS'  S.  ,  a  écrit  sur  les  jar- 
din» un  ouv.  qui  aclélrad.  sous  ce  titre  :  Agrément 
de  la  campagne  .  etc. ,  Leydc  ,  17JO  ,  in  4 ,  Paris  , 
■  75a ,  3  vol.  in-12. 

LACRETEI.LE  aine  (Pieme-Locis),  né  â  Mclx 
en  ■  75 1  ,  débuta  ivee  éclat  daut  la  carrière  du  bar- 
reau ,  et  se  lia  des  i;&»  avec  les  bouimes  les  plus 
célèbres  de  reltc  époque.  Avocat  au  parlement, 
l'un  des  rédacteur»  du  grand  répertoire  de  juris- 
prudence et  du  .Veirure  de  France,  il  recueillit 
aussi  quelques  palmes  académiques,  et  fut  en  1 787 
appelé  à  faire  partie  d'une  comntittion  ebargév  do 
préparer  les  réformes  de  la  législation  pénale.  Lors- 
que la  révolutiou  éclata  ,  Lacrctelle  en  embrassa  les 
principe»  avec  raoJéralion  ,  et  siégea  à  l'assemblée 
légi»lativc  ,  où  il  détendit  la  conslil.  de  1790.  Celle 
conduite  ,  au  milieu  de  l'exaspération  qui  régoait 
dans  les  clubs,  l'obligea  de  te  retirer  des  affaires 
publiques  •pria  le  tu  août ,  cl  il  ne  sortit  de  la  re- 
traite qu'au  «)  Ibermidur.  Elu  l'un  des  jurés  de  la 
baute  cour  uationalc  ,  il  entra  ensuite  au  corps  lé- 
gislatif (1801)  ,  mais  y  vola  contre  les  projets  du 
nouveau  gnuvcrntm.  ,  rt  par  conséquent  u'obtint 
aucun  emploi.  L'académie  l'appela  bieotùl  à  rem- 
placer La  Harpe.  Peudaut  l'empire,  Lacretellc  se 
consacra  aux  éludes  jpbilosopbtqucs  cl  litlér.  ,  et 
sfcrifil  queique»  ménioiict  eontultalifs ,  entre  au- 
tres pour  le  prince  de  Cariguau  ,  de  la  maison  de 
Savoie.  En  1817  il  s'a>vociaaux  rédact.  de  la  Minerve, 
et  inséra  dans  ce  journal  quelq.  arl.  écrits  dans  sra 
principet  bien  connus  «l'indépendance.  Lorsque  pa- 
rut la  prem.  loi  de  censure  sur  la  presse  périod.,  La- 
crelcPe  tenta  d'en  éluder  les  ditposil.,  en  se  faisant 
libraire,  et  publia  à  diflereutes  reprises  des  bro- 
chures politiques  qui  étaient  réellement  une  suite 
de  la  Minerve.  Ou  l'appela  pour  ce  fail  devtul  la 
police  corrertionn.,  où  il  tut  condamné  à  unmois  de 
prison  :  la  bienveillance  royale  fit  remise  de  celle 
peine  au  respectable  vieillanl.  Lacrctelle  s'cccupait 
de  revoir  ses  ouv.  cl  d'en  publier  une  édition  com- 
plète, lorsqu'il  m.  en  1824.  M.  Parent-Réal  lui  a 
coutacré  une  KotMCt  dans  la  Bévue  encyclopédique  , 
tout.  :  j  .  pag.  SSl<  Il  u'a  paru  de  l  edit,  complète 
île  se»  teuvres  ,  Pari»  ,  iu-8  ,  que  les  vol.  tiiivaut  : 
Eloquence  nuliciaire  et  philosophie  législative  , 
loni.  i  3,  182.I  ;  Boman  théâtral  ,  lom.  4  »  18^4  '» 
Hortraitf  et  tableaux,  loin.  5  et  6 ,  1824  :  celle 
édtt.  doit  être  continuée  et  contiendra  deux  ouv. 
inédits  :  les  Lfndes  tur  la  révolution ,  et  met  Soi- 
rées ù  Mctleshtrbti.  Lacretellc  c»t  encotv  aul.  «Ici 
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trC  de  logique ,  métaphysique  et  morale  dans  l'En- 
cretopedie  mélhodu/ue,  et  éditeur  de  la  trad.  franç. 
des  Lettres  d'un  cultivateur  américain  (de  Creve- 
creur),  Paris ,  178$,  2  vol.  in-8.  Son  opinion  sur  le 
Génie  du  Christianisme  est  impr.  dan*  une  Collecl. 
d' observât,  cntiq.  tut  cet  ou».,  Paris  ,  1817,  in-8. 

LACROIX  (KTifcHNE)  ,  jésuite  ,  ne  en  i!r;Q  à 
Saint- Pierre  de  Bogerat  dans  le  diocèse  d'Evrcux , 
inort  à  Goa  en.tl643.  avait  paste  A,'  ans  dans  lot 
missions  des  Indus  orientales.  Un  a  de  lui  2  vol. 
in-fol.  ,  isop.  à  Goa  en  i634  ,  d.us  la  maison  pro- 
fesse de  la  société  ,  renferma nt  divers  écrits  en  lan- 
gue maratte  ,  tels  qu'on  poème  sur  ta  Passion  de 
J.-C:  une  Vie  de  Si  Pkerre .  apôtre  ,  et  des  Disc, 
en  vers  ,  contre  les  erreurs  des  Orientaux. 

LACROIX  (Emf.ric  de),  en  laiiu  Cntcens ,  né  à 
Paris  en  i5j)0  ,  y  donna  en  1618  un*  édil.  de  Stnce 
•11  2  vol.  in-4,  contenant  toutes  les  notes,  scholies. 
•te,  faites  jusque  là  sur  cet  aut.  et  des  ohserv.  nou- 
velles. On  a  encore  de  lui,  sans  compter  quelq.  livres 
d'injures  contre  ceux  qui  n'avaient  pas  trouve  son 
édil.  bonne  ,  les  deux  ouv.  panégyriques  suiv.  : 
A  do  nia  sen  Mnemosyne  Ilenrict  Magnit  soluté  om- 
ttone,  etc.,  Paris,  t6i3  ,  in-8;  Sotcrta  cosalea  sive 
orpedilio  Italien  Ludovici  Justi,  il».  ,  1620,  in-8 
LACROIX  (Jacques  de),  en  latin  Cruciu.t  ,  sa- 
vant hollandais,  uéàUelfi  vers  la  lin  du  16*  S.,  m. 
pasteur  de  l'église  réformée  de  celle  même  ville  en 
■  65o,  a  laissé  des  lettres  dont  la  meilleure  édit. 
est  celle  d'Amstrrd.',  l6(>i,  in-12  ;  ce  rcc.  est  inl.  : 
Memirtus  Batairus  ,  siVe  rpistolamm  opus ,  mo- 
mUt  ilteologicit ,  eltucis ,  pohtit  it ,  œconurnicis  ro 
fertum  ;  nn  recueil  de  harangue*  sous  ce  titre  : 
Sonda  detnhica  sive  orationet  J.XIX  vnrii  urgu- 
menti  ad  usum  stuiltosa  juventitiis  ,  Amster  dam  , 
1675,  in-12. 

LACROIX  (SBtUMW  de)  ,  religieux  récollct  ; 
ni  à  Lyon  vers  1689,  a  laissé  quelques  ouv.  de  con- 
troverse ,  parmi  lesquels  on  distingue  :  le  Flam- 
beau de  la  vérité  catholique  ,  Paris  ,  1627,  \n-\. — 
Lac«OIX  MamO*  (N.  de),  gentilhomme  ,  ne  à  bor- 
deaux dans  le  lO  S  ,  servit  sous  les  ordres  du  duc 
'Epernon  ,  et  composa  un  ouv.  de  controverse  eu 
▼ers  franc,  inlil.  :  ta  Muse  catholique  ,  Bordeaux , 
l(>12,  in-8.,— -Lacroix  (Phérutee  de)  ,  maître  de 
langues  ,  m.  a  Lyon  vers  1 7 15 ,  est  aut.  de  plus 
ouv.  pour  l'instruction  de  la  jeûneuse  ;  nous  cite 
fous  senlament  :  f  Art  de  la  poésie  française  et  la- 
line  ,  avec  une  idée  de  ta  musique,  Lvon  ,  169)  , 
in-12;  Nouvelle  méthode  pour  apprendre  facile- 
ment la  géographie  universelle ,  Lyon  ,  ib^o,  \  v., 
ih.,  I7<>5,  5  vol.  in-12,  fit;. 

LACROIX  (N.  de),  secrétaire  dr.  l'ambassade  fran- 
çaise à  Constantinople  sous  le  marerlial  de  Noiniel , 
a  puh.  plus.  ouv.  sue  l'Orient  :  Mémoires  concer- 
nent diverses  relations  Irès-cnneuses  de  l'empire 
othoman  ,  Paris  ,  i'j84  ,  a  vol.  in-ia  ;  Guerre  des 
Turks  avec  la  Pologne,  la  Moscovie  et  la  Hongrie, 
Paris,  1689,  \n-W;Elat  génénal  de  l'empire  ot  ho 
man  ,  etc.,  Paris  ,  1695  .3  vol.  m-t2  ;  ta  Turquie 
chrétienne  ,  contenant  l'état  présent  des  nations  et 
des  églises  grecque  ,  arménienne  et  maronite 
dans  l'empire  vthoman  ,  ih.,  1G9Û,  in-12. 

LACROIX  (Claude),  jésuite,  n  -  à  Saint-André 
-  duché  de  Limbourg,  en  iOJ?.  m.  à  Cologne  en  1714 
a  laissé  un  Comment  .sur  la'l'heul .  murale  iL-Suseni- 
ha  uni ,  Cologne,  171g  ,  2  v.  in-fol.,  ouv.  qui  eut  le 
mèxtie  sort  que  celui  de  ce  dernier  ,  et  fut  reimp. 
en  1729  par  les  «oins  du  P.  Monîaman. 

LACROIX  (Jean-Baptist»:)  ,  sen  claire  du  ma- 
réchal  de  Biron,  né  a  Paris  en  itjfi^  ou  1672,  m. 
en  1742,  est  aut.  d'une  mauvaise  comédie,  l'Amant 
Protee ,  en  3  actes  et  co  prose  ,  laquelle ,  représ,  eu 
1728  au  théâtre  italien,  ne  put  s'y  soutenir  et  ne  fut 
jamais  imp. — Plus,  autres  auteurs  dramal.  ont  porté 
le  mime  nom,  sans  Pillustrer  davantage.— Antoine 
de  LACaotx  fit  en  l56t  imp.,  sans  distinction  d'actes 
ni  de  aceoea,  une  comédie  intit.  les  Trois  enfant 


dans  la  fournaise.— \)n  autre  LACROIX  ,  tvoeat  an 
parlement  de  Paris,  a  donné  an  théâtre,  en  1628, 
Elrmène  ,  tragi-coméd  .-pastorale  ,  et  pni*  en  16I0 
/' Inconstance  punie ,  ou  la  Mi  tante*  tragi-comédie. 

LACROIX  (Louis-ANToiNE-JVicotT.ir  de) ,  rc- 
clésiastiquc  et  géographe  franç..  né  en  170^  i  Paris, 
m.  dans  la  niAnie  ville  en  1760  ,  est  aut.  des  ouï. 
élémentaires  suiv.  :  la  Géographie  moderne ,  Paris, 
17  fa.  in-12,  souv.  réîmp.  ;  Abrégéde  lu  eérgrtiphie 
a  I  usage  des  jeunes  personnes  ,  il».  ,  f  7 "i3  ,  in-is; 
Méthode  d'étudier ,  tirée  des  ouv.  de  St  Augustin  , 
trad.  de  l'ilal.  de  Pierre  Lalleriui ,  ih  ,  J760,  in-12. 

LACROIX  (J.-P.  .le),  né  en  175$  s  Pont  Aude- 
mer,  exerçait  la  profess.  d'avocat  à  Auet  lorsqu'il 
ut  élu  député  du  départem.  d'Eure-et-Loir»  la 
convention  natiouale  ,  où  il  se  rangea  parmi  les  par- 
tisans de  la  révolution.  Ce  fut  lui  qui  le  prem.  dis- 
tingua l'opinion  des  différées  membres  par  le  nom 
de  coté  gauche  et  de  côté  droit.  Lacroix  avait  un 
organe  sonore ,  une  taille  athlétique  ,  mais  nVtsit 
cependant  pas  orateur  :  il  ne  se  6t  guère  remarquer 
que  par  son  empressent,  a  prendre  la  parole  contre 
les  ministres  ,  et  psr  l'amertume  des  reproche*  qu'il 
"eur  adressait.  Lors  du  procès  de  Louis  XVI.it 
Tota  pour  la  mort  sans  appel  et  sans  sursis.  Dans  la 
suite  il  s'unit  aux  girondins  contre  Marat ,  aux  cor- 
deliers  contre  les  girondins,  <t  pér  tsnr  IVcliafsnd 
avec  Danton  eu  179^,  victime  do  la  haine  do  Ro- 
•e-.picrrc  ,  dont  il  avait  excite  la  jalousie  et  trop  \ 
nepriso  le  pou  voir. 

LACROIX  (Isaac-Jacob),  gr.ivetirà  !a  pointe  et 
au  burin  ,  né  j  l'aiemcau  canton  de  Iïeruc  en  I7ÛI, 
n».  dans  les  prem.  anoées  du  if>«  S. ,  reçut  des  le- 
(uni  de  diil'i-ren*  maîlres,  pjssa  deux  années  à  Rome 
mur  se  perlcctioniK:!' .  et  de  retour  dans  sa  patrie 
ne  s'occupa  plus  qu'a  la  gravure  d'ornemeus  l)po- 
grapliiques.  On  regardi-  comme  ses  me. Heures  pro- 
ductions une  Vue.  de  CJscne ,  d'après  Hackrrt.fl 
une  Vue  de  l'église  de  St-Picrrc  de  Rome  ,  d'après 
le  même  peintre.  , 

LACROIX  -  CIIF.VRIÈRES  (Jr.tN  de)  ,  magis- 
trat ,  né  en  Dauphiné  dans  le  »C'  S.  ,  fut  suce,  ssi- 
vcment  conseiller  au  parlement ,  conseiller  d'r'lat 
surintendant  des  fiuanrrs  du  Dauphiné.  prési>leot 
a  mortier  au  parlement  de  Grenoble  ,  ambassadeur 
en  Savoie  ,  éxêque  de  Grenoble  ,  dépnlè*  aux  états- 
génér.  de  iOl5,  s  l'assemblée  des  notables  de  1618, 
et  m.  à  Paris  en  1619.  Ou  a  de  lui  des  notes  sur  les 
Questions  de  Gui-I'jpc,  et  un  Commentaire  sur 
le  statut  de  Louis  XI  ,  t<  m  -haut  le*  dontlions  rnlro 
vils  ,  suivait  l'usage  du  Dauphin  >•  ,  connu  Son»  le 
nom  de  statut  delphm.it.  — J.-lî.  LachoIX-ChE- 
VRltftEs,  de  ia  famille  du  précéd.  ,  elicvalicr  île 
Malle  «docteur  de  Sorbomie  ,  chanoine  de  Greno- 
ble et  aumôoier  de  Louis  XIV,  refusa  plus,  crèches 
en  France ,  accepta  celui  de  Oucbcc  au  Canada , 
y  fonda  un  hôpitd  ,  et  m.  dans  celle  ville  eu  1717* 
LACROIX-UE  CONSTANT  (Chaules  de),  mi- 
nistre des  rclatious  1  \lL:rieuiCî  tlo  1 1  républ  ,  né  eo 
à  Givry  eo  Cbam]>  .«^ne,  ^pcupaii  un  emploi  de 
chef  de  bureau  dans  les  linances  ,  lorsqu'il  fut  en 


1792  député  du  départem.  delà  Marne  à  la  conven- 
tion nationale  ,  où  il  vola  la  mort  de  Louis  XVI 


sans  sursis  et  sans  appel ,  et  remplit  ensuite  a*ec 
une  modération  tics-remarquable  diverses  missions 
dans  les  départent,  des  Ardcuues  cl  de  la  Meuie.  A 
son  retour  daas  l'assembler  ,  il  s'opposa  prejqne 
seul  ace  qu'on  rendit  .m\  fjmillc-.  des  jupplv" 
les  biens  non  vendus  .  et  qu'un  décret  reiulu  'lu 
temps  delà  lerreurava.t  JeVl.irrs  ennlisqucs  au  F'- 
fil  de  la  nation.  Toutefois  *."<  <  :u-i«:  ileju  t«e<  fut  exé- 
cuté. Membre  du  consi-il  Jei  anciens  apréï  '!'  '  ^ 
vendém.  (5  oct.  179^),  Lacroix  fut  nommé  ministre 
des  affaires  étrangères,  et  son  impéritic  fut  d'au- 
tant plus  remarquée  qu'il  cul  pour  succeis.  M.  de 
Talleyrand.  Chargé  de  l'ambassade  de  Hollande , 
il  y  seconda  la  révolution  démocratique  de  1798.  lu, 
appelé  success.  i  la  préfect.  des  Bouchci-du-Rhône 
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l  ealle  de  la  Gironde  ,  et  m.  à  Bordeaux  en  i8o5. 
LACROZK.  V.Caoxx. 

LACROIX  Dli  M  M>K(Fn\Nç.  GRUDÊ.  s,  si 
de} ,  cd  lalin  Crueimanns  ,  hibliogr.  r  inn  ,  né  en 
i55a  au  Mjdi  ,  vint  à  Paris  pour  y  terminer  ses 
élude*  :  el,  de  retour  dans  ion  pays  natal  vers  l5^2, 
•I  conçnl  le  plan  d'un  catalogue  universel ,  où  se- 
i aient  indii(ués  les  ouvrages  écrits  dans  toutes  le* 
langues.  Peu  seconde'  dans  son  projet  par  les  sav 
(il  porte  lui-même  à  plus  do  10,000  le  nombre  de 
ceux  è  qni  parvint  la  circulaire  qu'il  avait  répandue 
dans  le  l>ut  d'obtenir  des  reoieignemcns  de  toutes 
parts)  ,  il  n'y  renonça  point ,  el ,  après  d'immenses 
Ira»,  préparât.',  il  revint  a  Pans  (t58a)  ,  Sollicita  en 
vain  1  assistance  du  gouv.  pour  l'exécut.  de  l'entre- 
prit* utile  à  laquelle  il  avait  déjà  consacré  lui-même 
laul  Je  fatigues  et  une  portion  de  sa  fortune,  et  eo6n 
il  fit  paraître  en  |S8^  le  I"  vol.  de  M  Bibliothèque 
française  ,  iu-fol.,  dédié  au  roi.  Cet  ouv.,  qui  dan» 
le  temps  Tut  très-utile  ,  «I  dont  les  curieux  fout 
rucorr  Leaucuup  de  cas  ,  est,  avec  un  Eloge  funèb. 
du  po«<te  Durnonin  (eu  vrr»  lai.),  tout  ce  qui  nous 
reste  de  ce  LUmi  .  bibliog.  Il  fut  lâclicment  as* 
snssiné  à  Tours  eu  1092  par  des  fanatiques  qui  le 
*oupcuanairn|  de  protester  le»  priucipej  de-  la  ré- 
lurme.  La  Bibliothèt/ue  de  Lacroix  du  Maine  et  le 
i  Ictiomnmire  de  Uuvurdier,  tun  contemp.,  oui  été 
temip.  rollecttv.  par  le*  Juins  de  Kigoley  de  Juvi- 

f«jr,  arec  desremaïq.  bislur..  Iitt.  et  critique*,  de 
a  M.  nooye ,  Roubier  et  Falcunet ,  Pans,  177a, 
('  «ol.  .n-_j.  Jl  existe  u  la  bibliothèque  du  roi  un 
exemplaire  de  cette  collection  corrigé  el  annoté  de 
la  main  du  sav.  Mercier  de  Si-Léger. 

LACKOZE  (Matih.  VEYSSIERES  dï).  orien- 
taliste ,  né  en  1661  m  Hautes,  avait  à  pcme  terminé 
».  »  éludas  qu'il  passa  en  Amérique  dans  le  dessein  de 
*».•  livrer  au  commerce  ,  t.  u t <  lui,  il  n'y  lit  ruu  autre 
cliose  qu'apprendre  l'anglais  ,  l'espagnol  cl  le  por- 
tugais ,  «t  il  revint  à  Nantes  ,  où  il  voulut  étudier  la 
rucJeciue.  Bientôt  dégoûté  de  ce  uouvel  état,  il  pril 
riiil.it  do  Sl-Dcnuil  dans  la  congré|ai.  de  Sl-Maur 
en  168a.  Son  caractère  indépeudaut  l'empéclianl 
Je,  trouver  le  repos  dans  le  cloître  ,  U  s'en  échappa  , 
M  réfugia  à  Bâte  ,  embrassa  la  religion  réformée, 
passa  à  Berlin  ,  où  il  eut  d'abord  aasea  de  peine  à 
vivre  ,  pois  devint  bibliola.  du  roi  de  Prusse  ,  pré- 
cepteur de  l  i  princesse  royale .  depuis  margrave  de 
1  wr  util,  entiu  profeM.  de  pbilos.  au  collège  franc, 
«le  celle  villa  ,  où  il  y  m.  «u  17.I9.  Ce  sav.  laborieux 
j  pub.  un  grand  nombre  d'ouv. ,  parmi  lesquels 
nous  citerons  :  F indtcim  véterum  scriptorum  contra 
Hardmnum  ,  1    lit  1  dam,  1708  .  111-8  ;  Histoire  du 


christianisme  des  Indes  ,  L»  IL 


.élu 

iu-8,  ibid.,  i^58.a  vol.  in-ia  ;  Histoire  dti  chris- 
tianisme d'Ethiopie  et  d'Arménie  ,  La  Haye, 
pelit  in -8  ;  l.cxicun  ^Lgyptiaco  -  Latimum  *jc  ve- 
tertbut  illius  linpttat  rrwnumentis  summo  studio 
collection  et  élaborai  uni  ,  Oxford  ,  1775,  in -4.  Cet 
aut.  a  en  outre  laissé  MSs.  un  Dictionnaire  armi- 
nien ;  un  Dictionnaire  iclavon-lulm  ;  un  Diction- 
naire sj  naque;  des  noies  sur  I.ycophron  et  le  Thcâ 
tre  d' Aristophane  .  etc.  Jordan  a  pub.  une  Histoire 
de  la  vie  el  des  ouvr.  de  Lactose  ,  Atuslciùaiii  , 
«74*  •  in-8.—  Lackozk  (Jean  Cosnakd  de)  ,  lillé- 
raleur  français  que  la  rc vocal,  de  l'édil.  do  Nantes 
força  à  se  retirer  successivement  en  Hollande  el  à 


Londres 


•  I  m. 


au  commencem.  du  18'  S.,  a  eu 
part  à  la  rcdacl.  de  la  Bibliothèque  ancienne  et 
moderne  de  Leclerc.  lia  en  outre  pub.  :  Ciiliquc 
de  l'Histoire  du  divorce  de  Henri  VLU%  Awsterd., 
1600,  in-ia  ,  etc. 

LACRUZ  (Jl'AN  de),  jieintre  espagnol,  dit 
Puntofa  ,  nés  Valence  en  io^j  ,  ni.  u  Valladolid 
en  1610,  fut  peintre  de  Philippe  II  ,  qui  lui  ac- 
corda une  pension  de  600  ducai.  Ou  cite  de  lui  une 
Conception  .  un  St  Lament  et  un  Christ  à  la  co- 
lonne ,  peint  pour  l'Estunal  .  à  la  décoration  du- 
quel il  a  long-temps  travaille.  Mais  ce  sont  sur- 


LACT 

tout  les  portraits  de  Lacruaquiont  immortalise  son 
nom  :  on  regarde  comme  ses  ebcfs-d'reuvre  en  ce 
genre  celui  de  Philippe  III  ii  cheval  ,  et  une  Jdo» 
ration  des  bergers  ,  où  ,  suivant  le  goût  du  temp* , 
il  avait  fi  présenté  toute  la  famille  de  Philippe  II. 
I.e  musée  du  Louvre  possédait  naguère  encore  de 
cet  artiste  le  portrait  en  pied  de  Charles-Quint  et 
celui  de  Philippe  II. — I.ACBIZ  (Manuel  de),  peintre 
d'histoire  ,  né  à  Madrid  en  HN  ,  m.  dans  la  mémo 
ville  en  179a,  est  surtout  connu  par  un  tableau 
place'  sains  la  cathédrale  île  Cartb.vgène  ,  représent, 
les  fftialre  saints  protecteurs  de  cette  ville  ,  et  par 
neuf  autres  exécutés  pour  le  couvent  de  Saint- Fran* 
çois  da  Madrid  ,  transporté*  depuis  dans  l'église  du 
Rosaire  de  1a  même  ville. 

LACRUZ  .1 1  \  \  •  1  s  1  '  de),  religieuse  et  poêle 
espagnole,  née  à  Mexico  en  1614,  annonça  de  bonne 
heure  de  grandes  dispositions  qui  s'accrurent  encorv 
par  l'excellente  éducation  que  lui  donna  son  oncla 
DjaterÉel.  Un  amour  mallieuroux  la  fit  entrer  m 
1 6t>8  dans  le  couvent  dr»  NiéVossJ  mites  «le  Mexico  , 
où  elle  m.  en  i6q5,  entourée  de  toute  la  considé- 
ration et  de  tous  les  hommages  du*  à  ton  beau  ta- 
lent. Cette  femme  célèbre  a  laissé  :  Poesias  de  la 
»Ki  lu-  Jtmna-lnez  de  Iacrtts  ,  Madrid  ,  1670  ;  la 
3""  «dit.  est  intit.  :  Poernas  de  la  ûnica  poétisa, 
americana  musa  décima  ,  soror  Juann-Inez  de  /.a- 
chiz  ,  etc.  ,  Barcelone,  1691.  Ses  poésie*  sont  de 
deux  sorte*  ,  sacrées  rt  profanes  ,  et  renferment 
de*  easats  dans  presque  tons  les  genre*  :  00  y  remar- 
que deux  e'poqu es  bien  différentes  ,  celle  où  la  mère 
Inès  a  pris  pour  modèles  Garcihso ,  Boscan  ,  etc., 
et  alors  elle  marche  leur  égale  pour  la  grâce  ,  la 
cbaleur  el  la  semihililé*  ;  cl  celle  où  sacrifiant  au  ro- 
mantisme de  ce  temps,  elle  s'eit  égarée  sur  les  trace* 
de  Gongora  ,  qu'elle  a  souvent  surpassé  pour  l'af- 
fectation et  le  mauv.  goùl.  La  pièce  la  pluscurîeusè 
de  ce  recueil  est  un  auto,  sotte  de  drame  religicu  i  ; 
intit.  le  Divin  Narcisse ,  nom  «ou*  lequel  l'aut.  dé- 
signe l'Epoux  céleste,  et  rcvéi  les  idée*  chrétienne* 
d'emblèmes  mythologiques  avec  plus  de  hardiclse, 
que  ne  l'avait  encore  osé  faire  aucun  poète  espagnol. 

LACRUZ-BAGAY  (Nicolas).  Indien,  de  la  na- 
tion de*  Tagales ,  a  gravé  à  Manille  en  ly34  11 
Carte  hydrographique  et  chorogmph.que  des  lies 
Philippines  ,  composée  par  lo  P.  Murillo  Vclarde. 
Celte  carte,  curieuse  à  cause  de*  orneincn*  qui  l'ac- 
compagnent, étant  devenue  extrèmem.  rare,  a  été 


reproduite  a  Nuremberg  en  1-.V1  par  les  soius  du 
professeur  do  matliém.  Lowitz. 

LACRUZ-CANO  Y  OLM F.IDA  (  don  Awtowio 
de),  géographe  espagnol,  ne'  à  Cadix  en  1735,  fut 
ebargé  par  le  conseil  des  Indes  d'aller  lever  la  carte 
exacte  des  possessions  espagnoles  dans  l'Amérique. 
Celte  carte  puh.  en  1780  »  Madrid  rt  à  Londres, 
1799  ,  en  six  feuilles  ,  passe  pour  la  meilleure  qui 
ail  encore  clé  donnée  sur  ces  pays  inléressans.  La- 
crus ,  comblé  d'bouneurs  par  son  souverain,  ni. 
en  1791  ,  membre  de  plus,  acadero.  et  correspond, 
de  celles  de  Londres ,  de  Berlin  ,  etc.,  etc. 

LACRUZ  Y  CANO  (Ramo*  de),  poète  dramati- 
que espaguol  ,  né  l'an  1728  a  Madrid  ,  m.  dans  la 
même  ville  en  ï"Ç)5  ,  a  laissé  nn  graud  nombre  de 
pièces  réunies  sous  le  litre  de  Teatro  6  cotecciou 
de  lus  Sametesj'  demns  obra%  di amàttcas  ,  de  don 
Bamon  de  la  cru  z  ,  Madrid  ,  Sancba  .  1788,  10  vol. 
in-8  ,  souvent  réitnp.  ,  excepté  une  comédie  en  3 
actes  et  en  vers ,  el  Divorcio  Fetiz  ;  un  drame  éga- 
lement eu  3  actes  et  en  »ei  • ,  /»  Florenlina  et  quel- 
ques opéras  :  ce  recueil  nu  renferme  que  des  pièce* 
en  uu  acte,  dites  Saynètes.  Laciui  y  a  peint  avec 
un  rare  bonheur  toutes  les  classes  de  la  société, 
mais  il  a  surtout  excellé  à  représenter  les  merurs  du 
peuple  ,  avec  lequel  il  aimait  à  vivre  pour  y  saisir 
1c  naturel  avec  plus  de  facilité. 

LACTANCE,  Lactantim  (  Liens  Cornus  Fm- 
MlAJii's  )  ,  écrivain  latin  ,  célèbre  apologiste  de  la 
religion  cluclieono ,  ne  en  Afrique  (  suivant  l'opi- 
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nîon  la  plus  commune)  dan»  le  3*  S.,  fut  appelé  par 
l'empereur  Dioctétien  dam  la  ville  de  Nicomédtc 
pour  y  enseigner  les  belles-lettres ,  abjura  le  pagna- 
nisrae,  et  passa  ensuite  dans  les  Gaules  sur  l'invi- 
tation de  l'emper.  Constantin  ,  qui  lui  confia  l'cdn- 
catioo  de  son  fil»  Crispui.  On  présume  qu'il  m.  4 
Trêves  vers  l'an  3a5  dans  un  âge  très  -  avance.  Le 
changement  qui  s'était  ope'rc*  dans  sa  croyance  lui 
•▼ait  fait  prendre  la  résolut. un  île  renoncer  à  la  pro- 
fession de  rhéteur,  et  de  consacrer  son  ulrnl  à  la 
propagation  et  à  la  défense  de  la  religion  qilgtl  avait 
embrassée.  On  a  de  lui  les  écrits  suiv.  :  de  Opijîcm 
Deis  composé  vers  l'ao  3io,  pendant  la  persécution 
qui  avait  lieu  alors  contre  les  chrétiens  ;  Divinarum 
institutionum  Lb.  Vit ,  trad.  en  franc,  pal  René 
Famé,  Paris,  l5fo,  in-fol.  :  le  prem.  litre  «les 
Institut,  a  été  aussi  trad.  par  Drouct  de  Maupei  tuy, 
Avignon,  1710,  in-12  ;  Institution,  epttome  ,•  de  Ini 
Dei  ;  de  Uortiùus  persecutarum ,  ouv.  atlul.ué  sans 
raisous  suffisantes  a.  un  Lucius  Ceciluts  ,  cl  trad.  en 
franc,  par  Maucroix.  Paris  ,  1680  ,  io-12  ,  par  Bas- 
nacc  (d'après  la  version  anglaise  de  Buruet),  Olrcchl, 
1607,  in-8,  et  par  Godcscard  (v.  ce  nom).  Ces  écrits 
furent  imp.  d'abord  collcctivcm.  in-fol. ,  au  mo- 
nastère de  Sublac  en  iqfô  (c'est  leprein.  livre  imp. 
en  Italie  avec  date),  et  plus,  fou  ensuite  séparément 
on  ensemble.  L'édit.  la  plus,  complète  cl  la  mieux 
exécutée  est  celle  du  P.  Etlouard  rie  St-François. 
Xavier,  Rome  ,  iGS^-Sf) ,  t4  "roi-  !<-«••  œu», 

de  Lactanco  se  trouvent  aussi  dans  la  collection  des 
P.P.  de  Franç.  Obcrthuer ,  Wurltbourg  ,  178J, 
tom.  6  et  7.  Le  style  de  cet  écriv.  est  pur,  élégant , 
et  lui  a  fait  donner  le  surnom  de  Ciccron  chrétien. 
On  lut  a  attribué  encore  un  poème  ïaUl. Symposium, 
sive  centum  epigrammata  tristicha  amgmatica , 
etc. ,  imp.  à  Hanovre  ,  1722 ,  in-8  ,  et  qui  avait  eu 
des  édit.  antérieures.  Ou  cite  plus,  autres  ouv.  qui 
•e  sont  perdus. 

LACTANTIUS  PLACIDUS,  gM  mmainen  nue 
l'on  croit  du  6*  S.,  et  que  l'on  appelle  quelquelois 
aussi  Luc  tan  us  ou  /Mtalius  ,  c>t  aul.  de  schnlies 
médiocres  sur  la  Thcbaïde  et  Y  .Iclullcidc  de  Stace. 
On  lui  attribue  encore  les  nrgumens  des  Mrlamor- 
phases  d'Ovide,  qui  se  trouvent  dans  l'Ovide  de 
Burmano  ,  ainsi  nue  dans  les  Mjthographes  latins 
de  Thomas  Muncker  et  van  Siavci  en. 

LACUNZA  (EMMAMTI.) ,  jésuite  ,  né  en  173i  à 
Sant-Iago  ,  capitale  du  Chili  (  Amérique  méfid.  )  , 
m.  en  looiaux  environs  d'Imola  dans  1rs  états  de 
l'Eglise,  a  été  présenté  comme  le  véritable  auteur 
d'un  our.pub.  sous  lepseuJ.  de  ben  Lira.  En  con- 
sacrant ,  sous  ce  faux  nom  ,  un  article  à  l'auteur 
de  la  Venida  dei  Mesias  en  glana  jr  magestnd 
(p»g.  I0a4  de  ce  Dictionn.),  en  a  révoqué  en  doute 
d'une  manière  asseï  formelle  les  détails  admis  lou- 
chant ce  personnage  dans  la  Biographie  universelle; 
mais  c'est  ici  le  lieu  d'en  dire  quelq.  mots.  L'auteur 
de  l'article  LACL'KtA,  dans  la  Biographie  univers. 
(M.  Picot ,  rédact.  de  C.4mi  de  In  Religion  et  du 
JToi),  parait  s'être  moins  occupé  d'examiner  ces 
mêmes  détails  ,  d'une  invraisemblance  choquante  , 
que  de  qualifier  à  sa  manière  un  ouv.  que  proba- 
blement il  n'a  voulu  juger  que  sur  l'analyse  qu'en  a 
pub.  feu  M.  le  président  Agier ,  auquel  il  emprunte 
les  notions  biograph.  qu'il  a  reproduites  :  l'écrit  de 
notre  illustre  gallican  ,  où  se  trouve  la  biographie 
du  jésuite  espagnol  ,  a  pour  titre  :  Vues  sur  le  se- 
cond avènement  de  Jésus -Christ ,  etc.,  Paris  ,  i8t8, 
iu-8.  N'étant  pas  mieux  informés  que  ces  deux  aul. 
aur  le  véritable  nom  et  sur  la  vie  du  personnage 
dont  il  s'agit,  mais  ne  croyant  pouvoir  admettre 
des  notions  aussi  incertaines,  nous  nous  bornerons 
à  faire  connaître  la  source  où  elles  ont  été  pui- 
aées  :  c'est  dans  une  Notice  en  forme  de  lettre 
(écrite  en  italien  et  non  signée)  pl.icce  en  tête  d'un 
MS.  latin  de  l'ouv.  du  pseud.  ben  Eira  (  et  non 
ben  Eten),  et  qui  se  trouve  dans  la  bibliothèque  de 
M.  Grégoire,  ancien  évêque  de  Blow.  Cette  version 


latine  pouvait  paraître  à  son  possess.^j'autant  plus 

précieuse  que  non- seulement  c'était  l'unique  MS. 
qu'on  en  connût  en  France ,  mais  encore  qu'elle  est 
beaucoup  plus  exacte  que  l'édit.  originale  pub.  i 
Londres  (1816  ,  4  vol.  in-8).  Néanmoins  M.  Gré- 
goire ,  ignorant  encore  la  nouvelle  publicaU  de  la 
Venida  dei  M.  tint  (Paris,  l8a.r» ,  5  vol.  in- ta),  a 
jien  voulu  donner  commuuicat.  de  sou  MS.  au  ré- 
dacteur de  cet  art.,  édit.  de  l'ouvr.  du  pseud.  ben 
Kvra  ;  et.  pour  n'avoir  point  admis  ,  avec  M.  Agier, 
"authenticité  de  la  Notice  sur  Emmao.  Lacunxa , 
celui-ci  n'en  témoigne  pas  moins  publiquement  sa 
reconnaissance  envers  le  sav.  auteur  de  YEssni  sur 
l'amélioration  politique,  physique  et  morale  des 
juifs,  etc.,  etc. 

LACURNE.  V.  Stb-Palàye. 
LACY  (Johs)  ,  acteur  et  aut.  dramatique  anglais 
du  temps  de  Charles  II  ,  qui  l'honora  d'une  bien- 
veillance particulière,  mourut  en  1681,  après  avoir 
composé  les  pièces  suiv.  :  Un  m  h  Lndy  ,  Londres  , 
i6~3  ,  in-4  ;  Sir  Hercules  bnffoon ,  ibid,  ,  168^  , 
inïi  ;  OUI  Troop  ,  ié><,8  ,  in-4  ;  Sawnepr  the  Scot , 
ibid.,  1698  ,  in-4  — (William),  jésuite  augl., 
nédans  le  comté  d'York  a  la  fio  du  16' S., m.  àOx- 
ford  en  1673  ,  a  laissé  trois  traités  de  controverse 
rontie  Cliillingworth  :  Jugement  d'un  membre  de 
l'université  sur  le  dernier  pamphlet  de  Chitting- 
wortfi .  i63f)  et  l6i3,  in  8;  fteautomnehitt ,  ou 
Chillingworth  contre  lui-même;  et  Dernier  discours 
contre  ,  etc. 

LACY  (don  Louis) ,  général  espagnol  sous  les 
cortès  ,  fils  d'un  officier  des  armées  de  S.  M.  C, 
entra  très-jeune  au  service,  et  dès  l'âge  de  l4  ans 
il  était  officier  dans  le  régiment  de  Bruxelles.  Après 
s'élre  distingué  par  »a  bravoure  pendant  la  guerre 
contre  la  république  française  ,  i!  s'embarqua  pour 
les  tics  Canaries  avec  le  gtade  d*  capilamc-aide- 
major  (1798)  ,  et  on  le  voit  dès  i8o3  .  échappant  • 
pciue  à  une  condamnation  capitale ,  provoquée,  * 
ce  qu'il  parjit,  par  un  grave  délit  contre  la  disci- 
pline militaire  ,  venir  en  France  et  prendre  du  ser- 
vice comme  soldat  dans  un  régiment  d'infant,  lé- 
gère. Il  devint  ensuit  -  capitaine  dans  la  légion  ir- 
landaise formée  a  Morlaix  ,  puis  chef  d'un  bataillon 
du  même  corps  destiné  à  faire  partie  de  l'armée 
d'Espagne.  Arrivé  à  Madrid  à  la  tèle  de  sa  troupe, 
il  déserta  ,  prit  parti  dans  les  guérillas  qui  combat- 
taient l'année  française  ,  et  après  s'être  fait  remar- 
quer par  son  audaco  rt  se*  talcns  dans  la  manière 
de  guerroyer  qui  réussit  si  bien  aux  siens  .  il  par- 
vint en  peu  de  temps  au  commandent,  de  l'armée 
et  de  la  principauté  de  Catalogne.  Lacy.  qui  occu- 
pait ce  p  'Ste  en  1 8 1 4  ,or*  ''u  retour  de  r  erdmand  IV 
en  Espagne  ,  lit  sa  soumission  à  ce  monarque  ,  mais 
ne  tarJa  pas  à  être  enveloppé  dans  les  nombreuse* 
proscriptions  qui  signalent  cette  époque.  Arnllé 
comme  l'un  des  principaux  agens  d'un  complot  con 
Ire  le  gouvernem.  royal  ,  il  fut  conduit  à  l'Ile  de 
Mallorca  ,  et  y  fut  fimllé  en  1817 

LACYDES  ,  philo'ophe  académicien  ,  né  à  Cy- 
rène  dans  le  3r  S.  avant  J.-C.  ,  fui  élève  d'Arré- 
silas,  lui  succéda  l'an  2^1  avant  J.-C.  (  4°*e  année 
de  la  t34m*  olympiade)  et  continua  de  professer  la 
morale  sceptique  jusque  daus  une  vieillesse  avancée. 
Athénée  cl  Diogene  de  Laérco  assureut  qu'il  était 
Irès-adonné  à  l'ivrognerie ,  et  qu'il  m.  k  la  suite 
d'une  débauche  de  table.  Lacy  des  avait  composé 
plus,  ouvrages  sur  la  physique  et  la  philosophie , 
dont  rien  ne  nous  est  parvenu. 

LADAM  (Nicaise)  ,  dit  Grenade  ,  chroniqueur , 
né  à  Béthunc  dans  le  l5«  S.,  entra  au  service 
de  Charles-Quint ,  devint  l'un  de  ses  rois  d'armes  , 
se  retira  sur  la  fin  de  sa  vie  à  Arras,  et  composa  nne 
Chronique  qui  s'étend  depuis  1 488  jusqu'en  i545. 
Cette  chronique ,  que  l'on  dit  assex  curieuse ,  est 
suivie  de  pièces  en  vers  et  en  prose  à  la  louange  de 
Clurlcs-Quinl ,  et  n'a  point  clé  imp.  Le  MS.  unique 


Digitized  by  Google 


LADI 


(  i6o5  ) 


LADV 


eit  en  la  possession  de  M.  Dulaure ,  aut.  de  Yffist. 
de  Pari*  ,  etc. 

LADERCHI  (Jeaw-Bapt.),  jurisc.  italien,  ne*  à 
Imola  vers  l538,  prof,  de  droit  à  l'unir,  de  Ferrare, 
fat  chargé  par  le  duc  Alphonse  II  de  div.  négociai, 
importantes ,  et  m.  à  Modènc  en  t6l8-  On  a  de  lui  : 
ttesponsa  j tirit  ,  Ferrare  .  1600,  in-folio  ;  Emdi- 
tnm  respmtsum  in  materid  monrtarum  ,  clc.  ,  Mo- 
dèle ,  161I-  —  Ladkrchi  (Jacq.)  ,  né  à  Facnta 
au  milieu  du  18e  S.,  entra  dam  la  congrégation  de 
l'Oratoire,  t'y  acquit  de  la  réptitat.  pirson  savoir  et 
•a  piété  ,  et  m.  à  Rome  eu  1^38.  On  a  de  lni  plus, 
ouv.  hist.  et  hiog.  ,  dont  on  peut  voir  la  liste  daus 
la  Ptblioth.  fiwt ntmu  il  u  P.  Miltarelli ,  et  parmi 
lesquels  nous  citerons  seulement  :  de  Sacris  Dasi- 
licis  SS.  martyr  um  Petn  et  MnrceUmt  Jissertatio 
historien  ,  Rome  ,  t^oS  ,  in-  \  ;  une  continuation 
des  Annales  de  lîaromus  ,  Rome,  1  -?.~-'S.  13-,  3  v. 
in-fol.,  formant  Ici  lom.  aa  ,  23  et  il\  de  ce  gr.  ouv. 

LA  DI  M.  A  S  I",  roi  de  Hongrie,  fils  de  Bel  1  I", 
né  eu  Pologne  en  io\\,  succéda  en  1080  à  son  frère 
Gcysa  ,  et  m.  après  un  règne  de  17  ou  18  ans  au 
moment  où  il  se  préparait  au  voyage  de  la  Pales- 
tine. Ce  prince  est  réléb.  dans  l'hisl.  pour  ta  piété' 
et  les  avantages  qu'il  remporta  snr  les  Tartares.  Cé- 
lestm  111  l'a  mis  au  rang  des  saints,  et  sa  vie  a  été 
ic  par  un  moine  contempor. ,  Cracovie ,  i5l  1  , 
rcimp.  avec  des  notes  des  hollandisles  dans  les 
Acta  Sanclorum ,  t.  5.—  Ladislas  II ,  roi  de  Hon- 
grie ,  succéda  en  taoo  à  Krnrric  ,  son  père,  et  an- 
nonçait devoir  faire  le  bonheur  de  ses  sujets  par 
ses  heureuses  qualités  .  lorsqu'il  fut  enlevé  par  une 
m.  prématurée  après  6  mois  de  règne.  —  Ladis- 
las III,  roi  de  Hongrie,  succéda  en  127a  à  son  père 
Etienne  IV,  aida  puissamment  l'emp.  Rodolphe  à 
détrôner  Ottorare ,  roi  de  Bohème.  Attaque  lui- 
même  par  les  Cumans  et  les  Tartares  ,  il  eut  re- 
cours à  la  protection  du  prince  auquel  il  avait  rendu 
un  si  grand  service.  Rodolphe  ,  qui  désirait  voir 
affaiblir  son  vassal ,  lui  envoya  d'abord  quelques 
secours  insuflïiani  ,  et  bientôt  l'jbandonna  lout-à- 
fait.  Le  malheureux  Ladislas  ,  fait  prisonnier  dans 
un  combat  contre  1rs  Cornant,  fut  emmené  hors  de 
se*  états  ,  et  massacré  dans  ta  tenta  par  les  Tartares 
l'an  1390.  —  Ladislas  IV,  roi  de  Hongrie  ,  rrand- 
duc  de  Litbuanic  et  roi  de  Pologne  ,  avait  succédé 
sur  ce  trône  au  fameux  Japellon  ,  son  père  ,  lors- 
qu'il fut  appelé  a  celui  de  Hongrie  après  la  mort 
d'Albert  d'Autriche  en  1^0  par  les  gtands,  nui 
craignaient  de  ne  pouvoir,  pendant  les  troubles 
d'une  minorité,  résister  aux  efforts  des  Turcks.  La- 
distas  envoya  contre  eux  le  célèbre  Jean  Huniade , 
qui  les  força  de  demander  une  trêve  de  lo  ans; 
mais  à  peine  était  elle  signée  que  le  taré.  Julien 
C«M.iuni,  légat  du  pape,  contraignit  le  roi  i  la 
rompre  et  à  profiter  de  celte  occasion  pour  écraser 
les  infidèb  s.  Ladislas  ,  craignant  l'excommunica- 
tion .  rentre  en  Bulgarie  ,  attaque  les  Turcks  près 
de  Varna  ,  et  perd  la  bataille  et  la  vie  l'an  l/fS^-  — 
Ladislas  V,  roi  de  Hongrie  ,  était  fils  d'Albert 
d'Aulriehe  ,  et  c'est  i  lui  qu'appartenait  la  cou 
ronne  ,  que  les  circonstances  firent  donner  à  La 
tlislas  IV. Ce  prince  étant  m.,  comme  on  l'a  vu  dan» 
l'article  précédent ,  les  Hongrois  songèrent  a  placer 
snr  le  trône  leur  légitime  souverain  ,  et  Turent  obli 
sjés  d'employer  la  force  des  armes  pour  arracher  ce 
jeuoe  prince  des  mains  de  l'emp.  Frédéric  ,  qu" 

s'était  déclaré  son  tuteur.  Les  attaques  des  Turks 
araot  recommencé  ,  la  Hongrie  fut  sauvée  une  a* 
fois  par  Jean  Huniade.  Toutefois  à  peine  ce  héros 
e'iail-il  m.  que  l'ingrat  Ladislas  fit  périr  son  fils  aîné 
snr  l'échafaud  ,  exécution  qui  le  rendit  si  odieux 

Ïu'il   fut  obligé  de  se  sauver  à  Vienne  ,  puis 
rague  ,  où  il  m.  en  l£58  ,  au  moment  où  il  allait 
épouser  Madeleine  ,  fille  de  Charles  VII ,  roi  de 
France.  Il  eut  pour  suce.  Mathias  Corvin  ,  seconc 
fils  de  Jean  Huniade.  —  Ladislas  VI ,  roi  de  Hon 
1 ,  était  déjà  rui  de  Pologne  et  de  Bohème  lors 
-^S5»?ï?r  r*  e»*V  V  ■>  '       rfsnrssV*"^  *  -     ' J"  ' 
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qu'après  la  m.  de  Mathias  Corvin  ,  il  réunit  sa  cou- 
ronne à  celles  qu'il  possédait.  Le  trône  lui  était  dis- 
puté par  de  puissans  compétiteurs  :  il  triompha  do 
ius  ,  plus  encore  par  son  habileté  et  la  douceur  do 
caractère  que  par  la  force  de  ses  armes.  C'est 
qui  raisembla  et  mit  dans  un  meilleur  ordre  les 
ois  de  Hongrie  ,  qu'il  présenta  à  la  sanction  des 
états  en  \:n  \  Pour  éviter  les  troubles  renaissant  à 
chaque  élection  ,  il  fil  de  son  vivant  reconnaître 
tour  son  suce.  Louis  ,  son  fils  aîné ,  et  m.  en  i5i6, 
regretté  de  ses  sujets  ,  au  bonheur  desquels  il  n'a- 
vait cessé  de  travailler. 

LADISLAS  ou  LANCKLOT,  roi  de  Naples  .  né 
en  l37<>,  succéda  en  l386  à  son  père  Charles  III  do 
)uras,  m.  dans  le  royaume  de  Hongrie,  dont  il 
était  allé  entreprendre  la  conquête.  Les  circon- 
stances forcèrent  la  régente  Marguerite,  sa  mère, 
quitter  Naplrs ,  dont  les  partisans  de  Louis  II 
l'Anjou  s'emparèrent  aussitôt.  Toutefois  avec  le 
secours  du  pape  et  de  Clcrmont  de  Sicile  ,  son 
icau-pèrc  ,  Ladislas  reconquit  ses  états  en  i3ga.  A 
jeinc  assis  sur  le  trône  ,  Ladislas  répudia  Con- 
stance ,  fille  de  Clermont ,  pour  épouser  Marie  de 
Lusignan  ,  fille  du  roi  de  Chypre.  Renonçant  a 
aire  valoir  ses  droits  sur  la  Hongrie  ,  il  voulut 
emparer  de  la  couroone  impériale  que  se  dis- 
cutaient Wcnceslas  et  Robert  ;  mais  ses  efforts 
échouèrent  contre  la  fidélité  et  le  courage  des  Flo- 
rentins, qui  rappelèrent  son  compétiteur  Louis  II 
l'Anjou.  Ladislas,  vaincu  à  Roca  Secca  en  141 1,  *o 
releva  de  sa  défaite  ,  et  menaçait  do  nouveau  toulo 
'Italie,  lorsqu'il  m.  à  Naples  en  i^tq  d'une  ina- 
adie,  suite  de  ses  longues  débauches. 
LADISLAS.  V.  Wladi.slas. 
LADJYIS  (  MEtiK-AL-MAKSOua-nocsAM-FD- 
DYB) ,  onsième  sultban  d'Egypte,  de  la  dynastie 
des  Mamelouks  baharites  ,  était  un  esclave  euro- 
péen ,  et,  i  ce  qu'il  parait,  un  Allemand  auquel  lo 
sulthan  Kelaoun  fil  abjurer  le  Christian.  ,  et  qu'il 
nomma  gonv.  du  château  de  Damas.  Khahil ,  fils  et 
suce,  de  Kelaoun,  déposa  Ladjyn  onxe  ans  après, 
'envoya  prisonnier  au  Kaire  ,  le  relâcha  ,  le  fit  ar- 
léter  de  nouveau  ,  et  le  condamna  à  m.  Le  cordon 
ayant  cassé  daos  les  mains  de  l'exécul. ,  le  sulthan 
lit  grâce  à  Ladjyn  ,  qui  ne  tarda  pas  à  l'assassiner. 
Forcé  de  s'expatrier  i  la  suile  de  ce  meurtre  ,  il 
reparut  pendant  la  minorité  de  Nasser-Mohammed, 
persuada  au  régent  Ketboga  de  s'emparer  du  trône, 
et  fut  créé  son  lieutenant-général  en  Egypte.  Bien- 
tôt il  voulut  assassiner  encore  son  nouveau  bien- 
faiteur ;  le  coup  manqua  en  partie  ;  mais  s'étant  em- 
paré de  la  lente  et  du  trésor  impérial ,  il  se  fil  pro- 
clamer sulthan  k  Ghata  en  iarj6  (696  do  l'hégyrc). 
C'est  alors  qu'il  déploya  une  modération  et  des  ta- 
lons qu'on  ne  lui  aurait  pas  soupçonnés  :  il  laissa 
vivre  son  prédécess.,  partagea  les  dignités  entre  ses 
partisans  ,  fit  avec  bonheur  la  guerre  aux  Armé- 
nèeui,  et  aurait  probablement  long-temps  régné  sur 
l'Egypte  ,  si  sa  coupable  faiblesse  pour  son  esclave 
Mangou-Tymour,  el  les  excès  auxquels  ce  favori  se 
porta  ,  n'eussent  forcé  les  émyrs  i  conspirer  contre 
lui,  et  â  le  priver  du  trôae  et  de  la  vie  l'au  1299 
(698  de  l'hégyrc). 

LADMIRAL  (Jean)  ,  graveur  en  couleur,  né  â 
Leyde  en  1680,  a  exécuté  les  belles  planches  anato- 
miquet  qui  accompagnent  l'uuv.  du  célèb.  Ruysch. 
On  connaît  encore  de  cet  artiste  une  collection  d'in- 
sectes de  aj  planches  ,  qu'il  pub.  en  1 7^6  ,  et  qu'il 
avait  été  trente  ans  à  rassembler  en  parcourant  la 
France,  la  Hollande  et  l'Angleterre — V.  Admirai.. 

LADVOCAT(Loiiis-Fra»ç.),  magistrat  et  litt., 
né  à  Paris  en  t(i  |  ] ,  exerça  les  fonctions  de  cons. 
du  roi ,  de  maître  de  la  chambre  des  comptes  ,  et 
m.  en  1735.  Il  a  pub.  (en  gardant  l'anonyme)  les 
«uv.  suiv.  :  Entretiens  sur  un  nouveau  système  de 
morale  et  de  physique  ,  ou  Recherches  de  la  vie 
heureuse  selon  les  lumières  naturelles  ,  Paris  , 
1731,  in-ta  ;  Nouveau  système  de  philosophie 
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sur  la  nature  des  choses  connues  par  elles-  I  ses  prem.  Andes  mé\l.  1  Nantes  sons  les  yeux  de 

même*  .  etc.,  il..,  1-28,  2  v.  in-12.  I  son  oncle,  médecin  eu  chef  des  hôpitaux  de  cette 

LADVOCAT  ^fan-Rapt.),  docl.,  prof,  cl  hibîio-   ville.  De  veuu  élève  de  l'école  de  l'aris  eu  1799.  il 
i!i eVairc  de  Sorbonne ,  ne  >  Vauc  tuteurs  ,  uiocèaÉAj  remporta  en  1802  le*  deux  grands  prix  de  méd 
de  Toul ,  en  ITOQ.  mort  à  Parij  en  l«:65.  occuna  l^ct  de  cliir.  décernes  par  l'institut ,  cl  bientôt  il  prit 

rang  parmi  les  plus  habiles  analomiste*  de  notre 
e'poijue  p.ir  les  decouv.  qu'il  exposa  successive  m. 
d;inl  différent  Mémoires  dont  il  cnricliit  le  Journal 
de  médecine ,  le  Dictionnaire  des  sciences  med., 
et  autres  (MIT.  périodiques.  L'ouv.  le  plus  im| 
tant  du  doct.  l-aeriiuc  ,  et  celui  qui  a  rendu  sa  ré- 
'pulation  européenne  ,  a  pour  litre  :  de  l'Auscula- 
tion  médiate,  ou  Traité  du  diagnostic  des  maladies 

ele.,  Paris  ,  1819  ,  2  vol. 


en  1709,  mort  à  Paris  en  176S,  occupa 
prem.  la  cliaire  fondée  par  le  duc  d'Orléans  poWr  ex- 
pliquer l'Ecrit.-Sle  selon  le  levlc  hébreu.  Cétail  un 
homme  plus  e'rudil  que  judicieux.  possédant  les  b.- 
lolt.,  1rs  mat  iiém.,  l'hébreu,  le  chaldem,  etc. On  a  de 
lui  :  Dictionn.  géogr.  portatif,  pub.  sous  le  num  de 
Vosgien,  comme  une  Iraduclion  de  l'augl.,  Paris  , 
*747  1  ■  souvent  réimp.  :  la  meilleure  édition 
est  celle  donnée  par  M.  Letronnc  ,  avec  des  addit. 
importantes  ,  Paris  ,  l8l3  ;  Dictionnaire  historiqtu 
portatif  df*  grand,  hommes  (abrégé  de  Morcri)  . 
Pari»,  17J2,  1735,  17G0,  a  vol.  in-8;  1777,  3  vol. 
in-8  :  dans  unr  dern.  édit.  publ.  à  Paris  de  1821  a 
182^  ,  5  v.  in-8 ,  ou  a  fondu  avec  le  corps  de  l'ouv. 
le  Snppli  m.  donné  en  1785)  (1  vol.  in-8;  p-r  Ch.- 
Guill.  Lccleic  :  t'ouvr.  avait  été  traduit  en  italien, 
M1l.n1  ,  1/58»  3  fol.  »»-8  ,  et  en  aHcm.,  L'iin  ,  1761, 
2  vol.  in-8  ;  Grammain  hébraïque  à  l'usage  des 
•  es  de  Sorbonne  ,  elc,  ihid.,  17JJ,  1763,  1789, 
1822,  in-8;  l'i'actatui  de  concilttt  m  gener'e  , 
Caon  ,  1769,  et  Porto ,  1773  ,  io-8  ;  Lettre  dans  la- 
tf  uelle  il  examine  si  les  tea  tes  originaux  de  l'E- 
criture sont  corrompus ,  et  si  la  vulgaU  leur  est 
préférable,  Amsterdam  et  Cacu  ,  17GG,  iu-8  i  cl 
quclq.  autres  écrits  moins  impurt.  dont  on  peut  voir 
les  titres  dans  V  Année  liltcraue ,  17G6,  tome  2,  et 
dans  le  Nécrologe  de  1767. 

T.\ï)V<H:  YT-blLUAI)  (Nie),  en  latin  Bd- 
liatdus  ,  év.  de  Boulogne  ,  né  à  Paris  en  1620  ,  m 
a  Boulogne  en  1G81  ,  rat  aul.  d'uu  ouv.  intit.  /  in- 
diciœ  pmthfiucir,  Paris,  1671)  et  1772  ,  in-12  ,  dans 
Içqoel  il  soutu  ut  contre  Claude  Jolj  que  la  sainte 
Vierge  a  été  élerécau  ciel  corporellcment. 

I  !  1 . 1  E  N ,  LOLL1  E  Non  45Ù  EN,  l'un  de»  lyrans 
qui  troublèrent  1  empare  sous  le  règne  de  Gallien  , 
profita  de  l'affection  des  troupes  pour  se  faire  pro- 
clamer cm  p.  à  Mayeii<  1  eu  266  après  la  in.  de  Pot- 
tliurae  le  jeuoe.  M.iis  quclq.  mois  après  il  fut  rcii- 
v<i»é  du  tiùnr  par  les  soldats  qu'il  voulait  occuper 
à  réparer  les  forteresses  de  la  Gaule. 

I.  ELIUS  NEP  OS  (Cau's)  ,  cuusul  romain  ,  ac- 
compagna P.  C.  Scipion  dans  ton  expédition  d'Et- 
l'aguc  (l'an  5^  de  Home;,  contribua  a  la  prise  de 
Carluagc-la  neuve  (Carlbagène) ,  tn  distingua  dans 
plus,  autres  campagnes  ,  lut  charge  de  quelques 
expéditions  partielle»  en  Afrique,  lit  pritouuicr  le 
roi  Sy plia*  dant  un  combat  qui  rendit  les  Romains 
maîtres  de  toute  la  Numidie  ,  fut  appeie  comité  à 
div.  commandement  do  province  ,  cl  m.  dans  un 
ires-avancé  ,  après  avoir  passe  les  dern.  années 
de  sa  vie  éloigné  des  affaires  publiques,  (.'est  d'a- 
près les  récits  de  Lieliut  que  Polybe  tniul  le» 
caippagMi  de  Scipioa  en  Espagne.  —  L  1  [.il.s 
(Caïus)  ,  surti.  Sapiens ,  fils  du  précéd. ,  étudia  la 
philosophie  tous  Diogènc-lc-Stoiciea  et  tous  l'a- 
u.<  lius  \v.  ces  noms),  fréquenta  ensuite  le  Juiutn, 
et  »  Gi  remarquer  parmi  les  orateurs  de  son  temps. 
Il  accompagna  Scipion  Emilicn,  son  ami,  au  siège 
de  Carlhagc,  et  t'y  dislibgua  par  sa  valeur.  Apiès 
avoir  été  successivement  préteur  eu  Espagne  et 
cuiuul  (eu  l'an  61  \  de  Rome),  il  se  relira  à  la  cam- 
pagne ,  où  il  pailagcuit  tôt  loisirs  entre  l'étude  et 
les  travaux  agrestes.  Sun  aiiutiu  pour  Scipion  ne  se 
démentit  jamais  ;  «t  Cicérou  a  immortalité  celte 
liaison  eu  plaçant  le  nom  de  Lteliut  «n  letc  de  son 
dialogue  de  Amicitid.  Ce  tage  Romain  fut  autsi 
l'ami  de  Pacuviut  cl  de  Tércncc ,  et  l'on  croit  gé- 
ut  i  alemenl  que  tet  conseils  ne  furent  point  inu- 
tiles au  célèbre  auteur  comique. 

LA  EN. MX  (R.-T.-H  ),  méd.  de  S.  A.  R.  Ma* 
D  vml  ,  ducheste  de  Berry ,  lect.  et  prof.  roy.  de 
m ud.  au  collège  de  France,  memb.  de  l'acad.  roy. 
de  médecine  ,  etc. ,  né  à  Quimper  en  1781  ,  m.  le 
i3  août  i8aG  à  Kcrlouarncc  (Finistère) ,  avait  fait 


des  poumons  et  du  caur,  etc.,  rans  ,  10 19  t  : 
in-8  :  il  y  développe  les  expériences  qu'il  a  faites 
sur  l'emploi  «lu  stéthoscope  ,  instrument  de  sou 
invention  pendant  le  cours  de  sa  clinique  i  l'hô- 
pital Necker,  doul  il  avait  été  nommé  médecin  eu 
ch«rtn  1816. 

L/ENSBKRG  (Mattuif.ij),  chan.  de  St-BarU.él. 
de  Liégo  au  commencement  du  17e  S.  ,  ctt  l'aut. 
réel  ou  supposé  d'un  ouv.  imp.  pour  la  prem.  fuit 
en  iGiG  ,  réimprimé  depuis  annuellement  avec  de 
nouv.  prophétict  ctpronusticaliont  :  c'est  le  fameux 
AlmunaJt  de  tyfo  avec  les  prédictions  générales 
pour  chaque  mon  de  l'annce  ,  etc. 
L  VER.  V.  Laar. 
LAEIICE.  V.  DtoGt»E  Laebce. 
LA!  T  ,.h  as  de)  ,  géogr.  et  philologue  llamaud, 
né  à  Anvers  à  la  fiu  du  16»  S. ,  m.  eu  1649 .  a  pub. 
iG  ouv.  dont  quciquos-uu*  peuvent  encore  aujour- 
d'hui être  consultés  avec  fruit.  N'out  nout  coulen- 
teront  de  citer  8  ouv.  tur  la  France ,  l'Italie,  /'/•;.. 
pagne ,  la  Belgique ,  l'Angleterre,  le  Mogol ,  la 
Perte  et  le  Portugal ,  faitanl  partie  de  la  collection 
de  62  vol.  in-32,  irap.  par  lct  Elxevir ,  et  connut 
toiu  le  uom  de  Petites  liepubliques  ;  JSovus  orbts  , 
seu  descriptionts  Indue  ucctdentalis  Idtri  XVI II , 
cum  labulis  et  jSguru  aneis,  Leyde,  l633  ,  io-fol., 
trad.  la  même  année  en  franc,  et  en  llamaud  ;  A'otm 
ad  disset  laUonem  Uugonis  Grvtti  de  origine  gtn- 
tium  americanarum  ,  Parit ,  i6q3 ,  in  8. 

LjETUS  (Ont* TUS  -*:lics)  ,  préfel  du  prêt.,., . 
sout  le  règne  de  Commode  dans  le  %'  S.,  lit  empri- 
sonner rt  étrangler  cet  emp.  ,  qui  avait  résolu  ta 
m.,  lui  donna  pour  tucc.  Pertinax,  qu'il  fit  massa- 
crer au  bout  de  3  mois  de  règne,  et  fut  lui-même 
tué  quelque  temps  après  (l'an  193  de  J.-C.)  par  let 
ordret  de  Didiut  Julianut  qu'uue  partie  de  l'armée 
venait  de  proclamer  empereur. 
LaETOS.  V.  POMPOMtS. 

EJ5VIHUS  (P.  Valeriu»),  consul  en  l'an  472 
do  Rome,  chargé  de  continuer  la  guerre  contre 
Pyrrhus  et  les  Tarcntint ,  fut  d'abord  vaincu  dans 
un  prem.  combat  ;  mais  ,  ayant  reçu  des  renforts 
c  Rome ,  il  mit  le  roi  d'Epirc  dans  la  nécessité  de 
indet  la  l'"^  au  sénat.  —  LaOTIITOI  (M.  Va- 
LEKIDf),  de  la  famille  du  préc.  ,  commandait  i-d 
'au  Ski  de  lioiiic  la  flotte  destinée  à  agir  coutre 
celle  de  Philippe ,  roi  de  Macédoine.  Après  avoir 
jatlu  ce  prince  en  plus,  rem  ontres  ,  il  le  força  do 
irùler  ses  vaisseaux.  Elu  consul  eu  l'an  54$  ,  L*- 
vinus  passa  en  Sicile  avec  une  armée ,  s  empara 
d'Agrteente  sur  les  Carthaginois  ,  et  acheva  la  cou- 
quête  de  l'île.  L'année  suivante  il  lit  une  descente 
n  Afrique  ,  ravagea  le  pays  aux  environs  de  Car- 
lhagc, rencontia  a  son  retour  la  (lotte  carthaginoise, 
et  la  disperta.  JI  m.  en  l'an  5j4  de  Rome,  aprè» 
avoir  élé  pro-préleur  en  Macédoine.  Ce  fut  lui  qui 
reçut  des  mains  d'Allale,  toi  de  Pergatne  ,  et  ap- 
SOrU  à  Rome  la  statue  d  Idca  ,  mère  des  dieux  , 
dont  la  possession  ,  suivant  un  ancien  oracle,  assu- 
rait aux  Roman. s  l'empire  du  monde. 

L.'EYIUS  ,  poète  latin  ,  que  Von  croit  avoir  «mu 
avant  Cicéron  ,  avait  composé  deux  poèmes  qui 
sont  perdus.  Fcslus  cite  lo  premier,  qui  avait  pour 
litre  ;  les  Ccntautxs.  Aulu-Gclle  et  Apulée  nout  ont 
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conservé*  quelque»  vers  du  sccoud,  intit.  /Erotop*- 
gnia  f les  jeux  d'amour). 

LAFAGE  (Raimokd  de),  deasin.  cl  grav.  à  l'eau- 
forte  ,  ne*  en  l634  ■  l'Is'e  1  en  Albigeois ,  passa  trait 
auures  à  Rome,  où  il  fil  l'étonnemerit  de  toui  let 
artistes  par  ion  habileté  singulière  à  dessiner  A 
grands  (rails  en  quelques  minutes  d'une  manière 
graude  et  forte  qui  rappelait  «elle  de  Jules  Humain 
et  des  Carra  clic.  Il  est  fâcheux  qu'arec  nn  beau  ta- 
lent Lafagc  11 'oui  pas  de  conduite  ;  il  travaillait  or- 
dinairement daua  un  caliaret ,  et  seulement  autant 
qu'il  fallait  pour  payer  sa  dépcnie.  Après  avoir 
quitté  Home  ,  Lafaqe  parcourut  différentes  villes 
de  France,  et  an.  à  Paris  de  misère  et  de  débauche 
en  La  recueil  des  meilleurs  dessins  de  ret  ar- 

tiste a  «le  pub.  à  Amslcnlam  en  un  vol.  in-fulio , 
grave  par  Vermeulen  ,  G.  Audrau  ,  F.  Ertinger  ,  le 
comte  de  Gaylas  ,  Cl.  Dufloi  et  Lafagc  lui-même. 

LAFARGUE  (Etienne  de),  litt.,  avocat  au  par- 
lement de  Pau  ,  né  à  Dax  en  1718  ,  mort  en  171'. 
a>*ucie  des  acad.  de  Lyon  cl  de  Caen  ,  membre  de 
celle  de  Bordeaux  ,  a  pub.  :  llist,  géographique 
de  la  Nouvelle-Ecosse  ,  tra.l.  de  l'anglais,  1^55, 
iu-ia  ;  OEuvnes  méces  ,  contenant  quelque*  opusc. 
ri  div.  poésies  ,  Sentis  ,  1786  ,  a  vol.  in-8  ;  Poème 
sur  d'éducation,  Paris  ,  1788,  in-8;  Le  beau  jour 
lies  Français,  ou  la  France  régénérée  ,  poème  en 
a  rbanU,  avec  des  notes  hist.  ,  Pari» ,  1791  ,  in-8. 

LAFAYE  (Aut.  de),  min.  protestant,  en  latin 
Fmyus ,  né  au  16*  8.  à  Châtraudini  ,  fut  l'ami  de 
TkevJore  d#  Bète,  «ju 'i  1  accompagna  an  colloque 
de  M  uitl.clliar.l  en  t -»H<» ,  et  m.  vers  1618  a  Ge- 
nève,  où  il  professait  (a  philosophie  et  la  théologie. 
On  a  île  lui  :  une  trad.  de  "Histoire  des  !m/s  de 
Joseph*  ,  Genève  ,  t56o,  in-fnl.  ;  —  de  {'Histoire 
romaine  de  Titê-live,  Paris,  t58a,  in-fol.  ;  Gênera 
libéra  ta  ,  et  r. ,  Genève,  j6o3,  in-ta  ;  de  vita  et 
o/hIh  Besar  hypomnemnta ,  ib.,  t6o/>,  in~4-  trad.  en 
iïanç.  par  P.  Solomcau  ,  il>id.,  1610,  in-8,  et  par 
Anl.  Teittier  ,  il». ,  1681  ,  in-ia.  —  Lafave  (Jean 
de)  ,  antre  min.  protestant ,  né  vers  1610  à  Loriot , 
dans  le  Daupbiné  ,  m.  à  Genève  en  1679,  avait  été 
l.auui  de  France  pour  avoir  pttMié  ]' Antimoine , 
pamphlet  dirigé  contre  les  i.nln  *  relign-iii.  Ou  a 
encore  de  lui  :  Doute  muestions  capucines  repon- 
dues ,  Genève,  1 6^8  ,  in-8  ,  etc. — Lsfaye  (Jean 
de),  interprète  du  roi,  a  puli.  :  Delphineis  ,  sive 
primttia  prmapi* ,  moribus  et  Itttens  ad  virtutem 
imbuta  ,  Paris,  l6;6,  111-8. 

LAFAYE  (George)  ,  démonst.  i  l'acad.  roy.  de 
chirurgie  ,  m.  à  Paris  en  1781  ,  a  été  l'éditeur  du 
Cours  d'opcrutwn  de  chirurgie  de  Dionis,  avec 
notes,  et  a  put»,  d'original  des  Principes  de  chirur- 
jrasr ,  Paru,  17  '  1.  in-ia,  souv.  réimp.  et  trad.  dans 
presque  toutes  les  langues  de  l'Europe.  Lafayc 
opérait  bien  ,  et  écrivait  avec  clarté  et  précisions 

LAFAl  B  (JeaS-EmeI.KKIGKT  de),  mathém., 
né  à  Vienne  en  Daupbiné  l'an  lirji  ,  d'une  famille 
honorable  ,  entra  au  service  à  l'âge  de  iç)  ans  en 
qualité  de  simple  soldat ,  parvint  au  grade  de  ca- 
pitaine ,  et  se  distingua  en  Flandre  sous  les  ordres 
du  maréchal  de  Boutflrrs  ,  aux  batailles  d  hkeren 
de  Kamiliei ,  d'Oudeoarde  ,  ans  sièges  de  Douai  et 
du  Oucsnoy.  Mathém.  jusque  sur  le  champ  de  ba- 
taille ,  il  était  sans  ces*e  occupé  d'invenlions  et  de 
machines;  ce  fui  lui  qui  présenta  au  duc  de  Bour 
gogne  un  projet  où  il  était  question  pour  la  prem 
fea»  d'organiser  des  régimens  de  pionniers  et  d'ou- 
vrier Il  m.  â  Paris  en  1718  ,  laissant  a  Mémoires 
dans  le  recueil  de  l'acad.  des  sciences,  dont  il  était 
rnemb.  ;  l'un  traite  à'une  machine  à  élever  les 
eaux  ,  l'autre  de  la  formation  (1rs  pierres  d<-  ilo- 
renee.  Son  Elog*  a  été  écrit  par  Fonlenelle.  — 
Lafaye  (Jean-François  Lerigf.T  de),  frère  du 
préc.,  né  à  Vienne  en  i('t~f\ ,  embrassa  comme  son 
li ère  la  profession  des  armes,  mais  fut  contraint  de 
quitter  le  service  à  cause  de  la  délicatesse  de  sa 
•aulé.  Envoyé  successivem.  «a  ambassade  à  Gène» , 


an  congre*  d'Utreclit  et  en  Angleterre,  Il  s  y  Ht 
admirer  pour  les  grâces  de  son  esprit  et  la  politesse 
de  ses  manières.  (Quoiqu'il  ait  été  rvçu  membre  de 
l'acad.  française,  I«afave  d'à  pub.  qu'un  très-petit 
nomb.  de  pièces  légères  parmi  lesquelles  on  dis-» 
lingue  une  Ode  snr  -les  avantages  de  ta  rime 
a.l  ressée  â  Latnolte  ,  et  à  laquelle  celui-ci  crut 
faire  grand  honneur  en  la  traduisant  en  prose.  La- 
laye  m.  â  Pari»  eu  1731.  Son  Eloge  par  d'AIcmhcrt 
est;  inséré  dans  le  4*  vol.  de  l'histoire  des  membres 
de  l'acad.  française. 
LA  FAYETTE.  V.  Fatktte. 
LAFER  AM)IÈRE  (Maii.-Avaslf  PETITEAU, 
marquise  de  )  ,  née  â  Tours  en  1730,  m.  i  Poitiers 
en  1817  x  cultivait  les  Muses  en  secret,  lorsqu'une 
jolie  chanson  .  qu'elle  adressait  à  sa  fille ,  avant  été 
insérée  dans  le  Mercure  par  l'indiscrétion  de  quel- 
ques amis,  valut  à  l'aut.  modeste  des  vers  charmaus 
qu'elle  ne  crut  pas  devoir  laisser  sans  réponse.  Dès- 
lora  le  Mercure  et  V.ltmanach  des  Muses,  elc. , 
s'enrichirent  chaque  année  de  qnelq.  pièces  légères 
aussi  reraarq.  par  la  correction  et  la  facilité  du 
style  nue  par  la  douceur  et  le  naturel  des  idées. 
Ses  diiférens  opuscules  ont  été  réunis  sous  le  litre 

A'CEutnes  de  M  ad.  de  L.-j.-r   Paris,  l8o(>, 

2  parties,  in-ta.  Il  y  en  a  eu  une  a*  édit.  cette 
même  année. 

LAFEKTÉIMBAULT(M\RiF-TiiKni«F  GEOF- 
FRIiM  ,  marq.  de  ),  lille  delà  êélèb.  M""  Groffnn  , 
née  eu  171:*"»  â  Pana,  ou  elle  m.  en  17011  ,  contracta 
de  bonne  heure  dans  la  société  de  Fnntcncllc  ,  de 
Montesquieu  ,  de  d'Alembert ,  etc.,  qui  se  rassem- 
blaient ches  sa  mère  ,  le  goût  de  la  lecture  et  un  gr. 
amour  pour  les  études  sérieuses.  Mariée  en  1733 
au  petit-fils  du  maréchal  de  Lafcrlé,  elle  se  trouva 
veuve  a  21  ans  avec  une  fille  unique  qui  m.  â  l'âge 
de  i3  ans.  Après  la  mort  de  sa  mèie,  dont  elle 
soigna  el  consola  la  vieillesse,  Mm*  de  Lafcrlé- 
lmhault  eut  l'honneur  d'être  l'une  des  institutrice* 
do  M""»  Clotide  et  Elisabeth  ,  scrurs  du  roi  Louis 
\\  I  ,  pour  lesquelles  elle  rédigea  de  volumineux 
extraits  des  philosophes  chrétiens  et  païens,  avec 
un  traité  de  morale  religieuse.  Ces  dirers  Extraits 
sont  restés  MSs.  ainsi  que  sa  Correspondant^  avec 
Stauislas,  le  Gard,  de  Betnis,  |u  duc  de  Nivcr- 
oois ,  elc,  eti  iTCJt. 
LA  F  F.  R  T  Ê-S  E  N  ECT  È  R  E .  V.  FtttTÉ. 
LAFFEMAS  (  Barthélf.hi  de  )  ,  contrôleur- 
général  du  commerce  sous  Henri  IV  et  l'un  des 
plus  fidèles  serviteurs  de  ce  prince,  né  l'an  l545, 
a  Beausemhlaiil  en  Daupbiné  ,  et  m.  à  Paris  «ers 
161a,  publia  (de  l5<)8  a  1610)  16  ouvr.  dont  le 
but  est  d'indiquer  les  sources  de  prospérité  du  la 
France,  les  ahtisdu  gouvernent.,  les  moyens  d'a- 
méliorer l'avricult.  cl  le  commerce  ;  nous  citerons 
seulement  :  les  Ttësors  et  richesses  pour  mettre 
l'état  en  splendeur,  Paris,  1798,  in-8;  liemon- 
trances  sur  l'abus  de*  charlatans  ,  pipeurs  et  crt- 
chanteurs  «ibidem  ,  Miot,  in-8;  Preuve  du  plant 
el  profit  des  meuniers  pour  les  paroisses  de  la 
généralité  de  Paris ,  Orle  ins ,  Tours    etc.,  ibid., 
180.I.  —  L.sTFÉmas  (  Isaac  de  )  ,  fils  du  précédent , 
mort  à  Paris  vers  l65o,  conseiller  d'étal,  a  publié 
Vllut.  du  commerce  de  France,  enrichie  des  plus 
notables  de  l'antiquité  el  du  trnfic  des  pays  étran- 
gers ,  Paris,  1606,  in-ia;  lettres  à  M.  le  card. 
(  Maaarin  )  ,  ib..  164»)  ,  i»-4  »  I*  Terme  de  Pdyues 
Sans  trebitchet,  ibid.,  16^,  in-ij.  Ces  deux  drrn. 
pièces  en  vers  burlesque»  sont  signés  du  pieudn- 
nvme  Nicolas  Le  Uns. 
LAFFICHARI).  V.  Afficha™. 
LAFFlTE-CLAVÉ(N.),gén.franç.,nél'an  17^0 
à  Clavé  daus  la  Gascogne,  servit  en  1783  dan*  la 
guerre  des  Turks  coulre  la  Russie,  et  reçut  du 
sullhan  une  magiutiquo  épée  comme  récompense  de 
son  courage  et  de  ses  talens.  11  avait  fondé  à  Con- 
stantinople  une  école  militaire,  et  publié  pour  l'iu- 
slruclioa  de  ses  élèves  un  Traite  démentait  e  de 
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castrante  lation  et  de  forti  fication  passager* ,  im- 

Îirimé  en  langue  turque  i  Péra ,  dans  le  palais  de 
'ambassadeur  de  France,  1787,  a  parties,  in-4 
avec  30  planches.  De  retour  en  France ,  il  fut  fait 
colonel  et  chargé  des  lortiGcalions  de  Valenciennes. 
Nomme'  général  de  brigade  en  1791 ,  il  commanda 
l'arme  du  génie  à  l'armée  du  Word,  et  m.  de  la 
douleur  que  lui  causa  une  destitution  injuste.  On  a 
de  lui,  outre  le  Traité  mentionné  plus  haut,  un 
Mèm.  mtlit.  sur  la  frontière  du  bord ,  1779,  in-8. 

LAF1TAU  (Josepu-Fbançois)  ,  jés.  niissioon., 
né  â  Bordeaux ,  m.  dans  cette  ville  en  1740  ,  après 
avoir  rte  employé  pend.  plus,  années  aux  missions 
du  Canada,  a  publ.  les  ouv.  suiv.  :  Mémoire  roa- 
cernant  In  précieuse  plante  ging-seng  de  l'artarie  , 
Paris,  17 là,  in-8;  Maure  des  sauvagés  améri- 
cains comparées  aux  maurs  des  prrm.  temps ,  ib., 
1723  ,  a  vol.  in-4  ,  fig.,  Rouen  ,  172»,  4  vol.  in-ia  ; 
llist.  des  découvertes  et  des  conquêtes  des  Portu- 
gais dans  le  Nouveau  Monde  ,  Paris ,  1733  ,  a  vol. 
iu-4,  fig.,  >bid.,  1734 .  4  *ol.  in-ia.  —  Lafitau 
(  Pierre- François  )  ,  parent  du  précéd.,  évêque  de 
Sisleron  ,  né  à  Bordeaux  en  io85,  entra  d'abord 
chez  les  jésuites  et  joua  uu  certain  rôle  sous  la  ré- 
gence dans  l'affaire  du  j.ioiéuisme.  Chargé  pendant 
quelque  temps  des  affairas  de  France  à  Rome,  il 
y  fut  sacré  en  1719,  et  vint  l'année  suiv.  prendre 
possession  de  son  évêché  de  Sistcron  ,  où  il  m.  en 
1764.  On  a  de  ce  prélat  plus.  ouv.  parmi  lesquels 
on  distingue  :  Mandent,  sur  les  anecdotes  ou  Mé- 
moires sur  la  bulle  Unigcnilus  (de  Villeforl),  avec 
une  réfutation  des  anecdotes  ,  Gray  ,  1734  ,  3  vol 
in-8;  Histoire  de  la  constitution  Unigcnilus  ,  1737 
et  1738  ,  a  vol.  in- 12;  la  Vie  et  les  mysleies  de  lu 
très-sainte  Vierge  ,  17J9  ,  a  vol.  in- ta. 

LA  F1TE (Makic-Eli*.  de). V.  Fite  (M»'dc La). 
LAFLISE  (Domih.),  mcd.  à  Nanci ,  no  en  1736 
celte  ville,  où  il  m.  en  i;g3  ,  a  puli.  ,  outre 

Îlus.  Ment,  et  Disc,  couronnés  par  l'acad.  de  Paris, 
ifferens  ouvr.  sur  ion  art  ,  parmi  lesquels  on  dis- 
lingue une  trad.  du  latin  de  la  Méthode  nouvelle  et 
facile  d'administrer  le  Mercure  ,  etc.  ,  de  Plank  , 
Nanci,  i;68,  iu-ta;  et  un  traité  de  Jouis  iS'an- 
ceianàs,  1770 ,  in-4. 
LA  FOENS.  V.  Bragance. 
LAFOLlE(CBAaLEs-.lExx),nécn  1780a  Paris, 
où  il  m.  en  l8a4,  conservateur  îles  raouumeus  pu- 
blics de  lacapit.,  arait  d'abord  été  chef  des  bureaux 
du  ministère  delà  justice  en  Italie.  IL  a  publié  plu* 
sieurs  ouv.  dont  M.  Beucbut  a  recueilli  les  titres 
dans  la  Bibliogr,  de  la  France  ,  1824  »  P>  44^* 
principaux  sont  :  l'Opinion  publique  sur  le  compte 
du  g  eu.  Btorcan  ,  in-8  ,  1804  ;  Notice  des  rnoitu- 
mens  publies,  etc.,  de  la  ville  de  Paris,  Paris, 
1820,  in-13,  anonyme;  llttt.de  l'administration 
du  roj:  d'Italie  pend,  la  dominât,  franc.,  traduit 
de  l'Italien  de  Frédéric  Corradini  (  pseudonyme)  ; 
cet  ouv.  e»l  de  Lafolie ,  cl  a  été  reproduit  en  l8a4 
sou»  lo  titre  do  :  Mémoires  sur  la  loU0  du  prince 
Eugène,  clc. 

LAFOLLIE.  V.  Folt.ik. 

LAFOjiT  (  Jus  F.  PU  de  )  ,  aut.  dramatique  ,  né  à 
Paris  en  1G86,  m.  à  l'assy  en  I7a5,  a  donné  au 
Tliéâtre-Français  ,  avec  un  succès  médiocre ,  4  P*" 
tites  pièces  :  Danaé,  ou  Jupiter  Cnspin  ;  te  Nau- 
frage ,  ou  la  Pompe  funèbre  de  Crispin  ;  l'Amour 
vengé  ;  les  Trois  frères  rivaux ,  réunies  et  publ. 
à  Paris  ,  1746  .  iu-ia.  Lafonl  est  encore  auteur  de 
5  opéras  :  1rs  Fêtes  de  Tlialie  ;  la  Critique  ;  la  Pro- 
vençale ;  llypcrmalre  ;  cl  les  Amours  de  Prolée 
Il  a  aussi  travaillé  avec  Leiage  et  d'Orneval  pour 
l'Opéra-Coiiiique  ;  on  regarde  le  Monde  renversé 
comme  sa  meilleure  pièce  un  ce  genre. 

LAFONTAINE  (Jean),  l'inimitable  fabuliste . 
l'un  des  plus  grands  poctes  du  siècle  de  Louis  XIV, 
ur  à  Château-Thierry  lo  8  juillet  ib'at  d'un  maître 
di'*  eaux-et-foiêli ,  ne  se  fit  remarquer 


Après  avoir  passé  dix-huit  mois  dans  la  eongrégst. 
de  l'Oratoire ,  il  fut  ramené  sous  le  toit  paternel  par 
le  même  instinct  d'indépendance  qui  l'en  avait  d'a- 
bord éloigné;  et  plus,  mois  s'écoulèrent  encore  avant 
qu'il  songeât  sérieusement  à  se  vouer  au  culte  des 
muses.  A  aa  ans  Lafontaine  avait ,  il  est  vrai ,  pro- 
duit quelq.  pièces  de  vers;  mais  ces  essais  furent 
loin  d'annoncer  son  génie  .  qui  tout  à  coup  se  rê- 
ve la  par  l'enthousiasme  que  lui  inspira  la  belle  Ode 
de  Malherbe  sur  l'assassinat  de  Henri  IV.  Toute- 
fois chei  Lafontaine  l'enthousiasme  dut  être  de 
courte  durée,  et  l'on  peut  croire  que  ce  grand  poêle 
ne  lui  emprunta  jamais  ses  inspirations  :  il  les  trouva 
daus  »a  douce  oisiveté,  dans  la  méditation  des  au- 
teurs classiques  de  l'antiquité  ,  dans  la  lecture  de 
nos  vieux  écrivains  ,  où  il  puisa  a  uni  ce  goût  gra- 
cieux et  naïf  que  l'on  admirera  toujours  dans  ses 
charmantes  compositions.  Le  père  du  jeune  poêle* 
consullaul  moins  ses  ioclinations'el  son  goût  que  sa 
propre  sollicitude ,  se  démit  en  sa  fsvenr  de  la 
charge  de  maître  des  eaux-ct- forêts  et  le  maria. 
Bu- n tôt  les  tracasseries  du  ménage  rrndanti  Lafon- 
taine le  séjour  do  Sa  maison  insupportable,  il  cher- 
cha au  dehors  des  distractions,  et  fut  accueilli  dans 
la  société  de  la  duchesse  de  Bouillou  ,  alors  exilée 
à  Château-Thierry.  La  piquante  ingénuité  de  ses 
premiers  contes  ,  qu'il  écrivit  à  coM-  époque,  attira 
»ur  lui  l'intérêt  de  l'aimable  ducheaw;  et  celle-ci, 
rappelée  à  Paris,  lui  fit  accepter  un  asile  dans  sa  mai- 
son. Dès-lors  Lafontaine  eut  l'occasion  de  se  lier  avec 
les  grands  écrivains  de  son  époque  ,  *t  trouva  des 
appuis  dans  les  personnages  du  plus  haut  rang,  dont 
la  plupart  ne  craignirent  pas  de  s'avouer  aussi  ses 
admirateurs  :  au  nombre  de  ces  dern.  on  distingue 
surtout  Mm*  Henriette  d'Angleterre ,  dans  la  maiton 
du  laquelle  il  occupa  quelq.  temps  une  place  de 
gentilhomme  ordinaire  ,  le  granit  Coudé,  le  prince 
de  Cooti,  le  duc  de  Vendôme,  le  grand-prieur,  et 
particuliêr.  le  jeune  duc  de  Bourgogne.  C'est  donc, 
comme  on  peut  en  juger,  sans  uni  fondement  qu'on 
a  reproché  au  S.  de  Louis  XIV  d'avoir  méconnu  le 
mérite  de  Lalonlaine.  Une  autre  question  plus  dif- 
ficile a  résoudre  occupe  encore  les  critiques  :  c'est 
de  savoir  quels  motifs  ont  pu  porter  Boileeu  à  gar- 
der le  silence  sur  l'apologue  dans  son  Art  poétique. 
Rivaux  dans  leur  candidature  pour  Paradent,  franç., 
ces  deux  gr.  poètes  n'y  entrèrent  que  difficilement, 
commun  obstacle  qu'on  explique  par  l'ciprit  sati- 
rique de  l'un  et  par  la  fidélité  obstinée  de  l'antre 
pour  son  bienfaiteur  en  disgrâce ,  le  surintendant 
Fouqucl,  auquel  il  a  élevé  dans  ses  vers  un  si  ho- 
norable monument  de  reconnaissance  :  mais  n*est*tl 
point  permis  de  penser  que  le*  Contes  de  Lafontaine, 
dont  le  meilleur  n'est  pas  celui  que  Boilraa  a  tant 
loué  (m.  sa  Dissert,  sur  Joronde),  cl  peut-être  aussi 
sas  admirables  apologues,  où  si  souv.  la  satire  frappa 
plus  haut  que  ne  l'eût  osé  faire  l'auteur  du  Lutrin, 
durent  contribuer  pour  quelque  part  à  la  défaveur d« 
l'émule  du  poète  favori  ?  Louis  \1  V  n'agréa  le  choix 
de  l'acad.  qui  appelait  Lafontaine  à  remplacer  dani 
son  sein  le  grand  Colberl  (a  mai  1684).  que  lorsqu'à 
son  lour  Despréaux  y  dut  succéder  i  M.  de  Bétons. 
Quelque  méritées  que  fussent  les  louanges  prodi- 
guées avec  candeur  par  l'excellent  Lafontaine  à  ion 
prédéccsieur,  daus  le  discours  d'étiquette,  louanges 
qu'avant  sa  mort  il  lui  accordait  avec  la  même  ef- 
fusion de  sentimens ,  00  ne  peut  se  défendre  J'une 
admiration  profonde  quand  on  souge  qu'il  les  adres- 
sait aux  mânes  de  ce  même  ministre  ,  puissant  dis- 
pensateur des  grâces  du  grand  monarque  ,  cl  dont 
il  n'avait  reçu  jamais  que  les  dédains  d'une  injuile 
rigueur.  Lalunlame  lu.  à  l'aria  le  l3  avril  iCgidaDS 
la  maison  do  Mm*  Hervard  ,  dernier  asile  que  Isi* 
offrit  l'amitié  après  qu'il  cul  perdu  M"*»  de  La  Sa- 
blière ,  chex  qui ,  durant  vingt  années  il  avait  rgale- 
ment  reçu  la  plus  délicate  et  la  plus  généreuse  hos- 
pitalité. 11  faut  bien  avouer  que  la  conduite  privée 
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pureté  de  «es  principe*  ;  mais  en  fareur  de  sa  bonté 
naturelle  ,  de  sa  rare  constance  en  amitié  ,  et  plus 
encore,  pent-étre,  pour  la  beauté  de  ses  ou».,  pré- 
cieux fruits  de  son  insouciance  même,  la  postérité 
lai  pardonne  volontiers  les  écarta  de  sa  vie  ,  cl  jus- 
qu'à la   singulière  négligence  de  ses  devoirs  de 
pere  de  famille.  Dans  ses  dernières  années,  cé- 
dant, non  sans  combattre,  aux  pressantes  solli- 
citation» «le  l'abbé  Poujet,  il  parut  regretter  les 
atte,„icl  quc  ,ej  Contes ,  trop  libres  (et  pourtant 
imprimés  arec  privilège  )  avaient  pu  porter  aux 
nio-urs  et  à  la  religion  ,  et  il  finit  par  se  soumettre 
*mx  réparai,  qu'on  lai  prescrivit.  Toutefois  ces  ré- 
parations qu'on  imposa  au  bon  vieillard  lui  durent 
être  pénible*  ,  quelle  que  fût  sa  repcnlance  ,  si  l'on 
en  juge  par  l'apostrophe  suivante  qu'adressa  (si 
1  un  en  croit  la  tradition)  la  servante  de  Lafontaine 
au  jeune  ecclé.iatt.  attaché  à  le  convaincre  :  «  Lh  ! 
ne  le  tourmentes  pas  tant!  il  est  plus  bêle  que  mé- 
chant ;  Dieu  n'anra  jamais  le  couiage  de  le  dam- 
ner. »  I.  no  des  plus  récens  biographe»  de  notre  im- 
mortel  fabula,  M.  Walkenaër,  est  celui  qu,  le 
prem.  I  a  bien  fait  connaître  ;  son  livre  a  pour  lit.  : 
tfistotr*  de  In  vie  et  des  ouvrages  de  J.  de  Lafon- 
Ï7'  3*  éd,t.  corrigée  ,  augm.  cl  ornée  de  «rav.. 
Par,.,  ,8:4.  in-8  (la  prem.  édit.  est  de  Ï820, 
.n-8   et  la  a»  de  1811  .  a  vol.  in-l8;.  Le  trava.l 
qu  a  également  donné  M.  A.-A.  Barh.er  sur  l'his- 
toire bibliographique  do  ce  grand  poêle  nous  dis- 
pensera d  énumerer  toutes  les  éditions  qui  ont  été 
faites  de  ses  reuvres  :  cet  opuscule  iutit.  :  Notice 
des  principales  éditions  des  fables  et  des  ouvres  de 
Infontmne  ,  se  trouve  dans  le  lom.  a  des  F.thles 
laedites  ,  etc.  .  pub.  par  M.  Robert  .  Paris  ,  iSa5  , 
a  vol.  m-8.  Nous  nous  bornerons  à  citer  le*  suiv 
comme  les  plus  belles:  celles  des  Fautes  ,  Pari*' 
I).d..t  aîné    180a,  a  vol.  grand  in-fol.  ,  Parme  (V^ 

,  ?ni)à  l?1^  *  2  >oI-Jran<1  »»-lol.  .  Pari,  .  D.dol 
aine  .         ,  a  vol.  in-8  ;  celles  des  Contes  ,  Amster- 

t,Jm  (  «",'  Bj,bo«0'  «T6*.  a  in-8.  fig-  d'Eue»; 
Iar„  n.dot  aîné.  17c/;.  grand  m-',,  gg.  d'après 
Oerard.  Il  a  paru  en  >X?M  plus  édit.  des.ruv.com- 
plèle*  de  LarootaUtc  ;  celle  que  public  eu  ce  moment 
le  libraire  Dupont  formera  6  vol.  iu-8,  avec  tous 
les  Commentaires  et  des  Notes  par  M.  Walkcnaer 
Outre  la  trad.  latine  des  Fables  de  Lafonlaine  par 
le  P.  J.-B.  Giraud  de  l'Oratoire  (Rouen  ,  1-- 5, 
a  v.  in-8  ou  in-ta\  on  a  des  imitât,  ou  des  trad.'dc 
ces  pet.  chef -d'eruv.  dans  presque  toute*  le*  langues  • 
il  n'est  pas  jusqu'à  la  littéral,  russe  qui  ne  t'honore 
d  avn.r  ion  Lafontaine  :  dans  ces  derniers  temps 
M.  Knluf  Ta,  dit-on,  imitéavre  plus  de  succès  peut- 
être  qu'aucun  autre  poète  étranger  ou  même  fran- 
çais. C'est  à  M.  Barbie/  qu'est  duc  la  découverte  de 
l'iogénieuse  Billade  sur  Escobar,  qu'on  avait  long- 
temps regardée  comme  perdue,  et  dont  plus  tard 
il  a  ,  aussi  le  premier,  rétabli  le  texte  fautif.  V  Je 
u»  aa.Ott  de*  Anonymes. 

LA  FORCE.  V.  Fotcc  et  P1CA5101.. 

LAFOSSE  (CnanuM  de) ,  peintre  français  ,  né  à 
Pans  en  1640.  élève  de  Lebrun  ,  fut  envoyé  à  Rome 
au*  frais  du  roi  ,  passa  de  la  à  Tenisc  ,  s'appliqua 
partirnlièrem.  au  g.-nre  de  la  fresque,  et  y  rcuss.l 
de  manière  a  prouver  que  nos  artistes  pourraient  y 
égaler  le*  Italiens  s'ils  s'y  livraient  aussi  souvent 
qu  eox.  De  retour  à  Paris  ,  il  peignit  les  deux  ta- 
bleaux do  Mariage  d'Adam  et  Eve  ,  et  celui  du  Ma- 
riage de  la  Vierge ,  pour  une  chapelle  de  Si  Eus- 
tache,  et  présenta  en  i683,  pour  ta  réception  à  l'a- 
cadémie, YEnlivement  de  Pirserpme.  Appelé  en 
Angleterre  par  lord  Monlaigu,  il  exécuta  dans  l'hô- 
tel de  ce  seigneur  deux  plafonds  représentai  l'A- 
pothéose d'IsiS  et  V  Assemblée  des  Pieux.  Charles  II 
en  fut  si  charmé  qu'il  voulut  l'attacher  à  sa  personne; 
ce  que  Lafosse  eût  accepté  ,  si  Mansard  ne  lui  eût 
fa.t  espérer  la  place  de  prem.  peintre  du  mi,  va- 
cante par  la  m.  de  Lebrun.  Lafosie  reviut  à  Paris  , 
n'obtint  pas  la  place  ,  el  fut  chargé  de  la  pciuturè 
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du  dome  des  Invalides  ,  ouv.  capit.il  ,  renfermant 
38  fig.,  qui,  avec  le*  quatre  pendentifs,  représen- 
tant les  quatre  cvangclisles ,  passe  pour  le  chef- 
d'œuvre  de  ce  maître.  Il  peignit  encore  dans  le  châ- 
teau de  Versailles  la  voûte  de  la  chapelle  ,  les  pla- 
fonds des  salles  du  Trône  et  de  Diane,  et  m.  à  Pari» 
en  1716,  sans  laisser  d'enfant.  Le  mutée  du  Louvre 
po»sede  Iroi»  tableaux  de  cet  artiite  :  l'Enlèvement 
de  Proserpine  ,  le  Mariage  de  la  Vierge  et  Moïse 
sauvé  des  eaux.  Le»  graveur*  qui  ont  le  plus  tra- 
vaillé d'après  Lafotse,  sont  :  Louis-Simon  Lempe- 
reur  ,  Simon  Vallée  ,  Cochin  père,  Simoncau,  etc. 
— Lafosse  (Jean-Baptiste-Joseph  de),  graveur  au 
MM  ,  élève  de  Fessa rd  ,  né  à  Pari»  en  17a!  ,  a  di- 
rigé toutes  les  gravures  du  Voyage  de  Naples  et 
de  Sicile,  par  l'abbé  de  Sl->on  ,  reproduit  plus,  des 
brillao»  dessins  de  Carmontelle,  etc.  On  regarda 
comme  ses  chefs  -  d'oruvre  les  morceaux  suiv.  :  Le 
duc  d'Orléans  à  cheval ,  partant  pour  la  chasse  , 
m-  \  ;  le  Duc  d'Orléans  dans  un  fauteuil ,  sur  le 
bras  duquel  est  assis  le  duc  de  Chartres  son  Jils  , 
17.I9,  iu-fol.;  la  Famille  Calas  ,  grand  in-fol., 
ohlong,  1765. 

LA  FOSSE  (ANTOINE  de),  poète  dramatique ,  ne- 
veu de  Charlct  Lafotse,  né  à  Pari»  en  t&53  ,  suivit 
eu  qualité  dë  secrétaire  le  marquis  de  Créqui  a  la 
bataille  de  Lui.ua  ,  où  «felui-ci  fut  tué ,  rapporta 
•on  cceur  à  Paris,  et  fit  t»W  ta  m.  de*  ver*  qui  respi- 
rent une  douleur  profonde  et  une  vive  sensibilité. 
Attaché  ensuite  a  la  maison  du  duc  d'Aumont, 
gouverneur  du  Boulonnais  ,  Lafosse  m.  en  1708. 
On  a  de  lui  quatre  tragédies  :  Polixéne  ;  Thésée; 
Cote  su  s  et  Cnllirhoe  ;  Bianlius  Capitolinus  :  cetto 
dernière,  la  V  dant  l'ordre  clironologiq.,  et  la  meil- 
leure de  l'aut.,  est  imitée  de  la  Conjuration  de  fe- 
nte,  tragédie  d'Olway  ,  qui  en  avait  lui  -  mémo 
puisé  l'idée  dans  le  roman  de  Saint -Béai  ;  elle  e»t 
restée  un  théâtre.  Le»  Œuvres  de  Lafosse  ont  été 
pub  en  a  vol.  in-ia  ,  Paris  ,  1747. 

LAFOSSE  (Anke  CHARLIEK  ,  épou«e),  femme 
d'un  ébéniste  de  Paris,  était  affligée  depuis  vingt 
ans  d'une  perte  de  sang  considérable  ,  lorsque  le 
3l  mai  1736,  jour  de  la  Fête-Dieu  ,  elle  en  de- 
manda la  guerison  au  Sl-Sacremcnl ,  et  l'obtint, 
dit-on,  de  la  manière  la  plus  complète.  Le  cardinal1 
de  INoaillet ,  archevêque  de  Paris  ,  ayant  ordonné 
les  informations  d'usage  ,  pub.  le  10  août  tuiv.  un 
mandement  dans  lequel  ,  reconnaissant  la  guériton 
de  la  dame  Lafosse  pour  extraordinaire ,  surnatu- 
relle et  miraculeuse  ,  il  arrête  que  grâces  en  seront 
rendues  m  Dieu  ,  et  qu'un  olficc  particulier  sera  cé- 
lébré chaque  année  dans  l'église  de  Ste  Marguerite 
pour  en  conserver  le  souvenir.  Cette  solennité, 
abolie  depuis  la  révolution  ,  a  été  téublie  en  1818 
e3l  niai.  On  ignore  également  la  date  de  la  nais- 
sance et  celle  de  h  mort  de  la  dame  Lafotse,  qui* 
ne  tarda  pas  à  retomber  dans  sa  prem.  obscurité. 

LAFOSSE  (  Kti tUNt-G 1 11.LA  1  m e  ) ,  bippiatre, 
maréchal  des  écurie»  du  roi  ,  m.  à  Paris  en  1765,  a 
pub.  sur  l'art  vétérinaire  ,  qu'il  avait  étudié  avec  le 
dus  grand  aèle  ,  les  ouv.  suiv.  :  Traité  sur  le  véri- 
table siège  de  la  morve  des  chevaux  ,  Paris  ,  174g, 
in  8.  ii. ni.  en  allcm.  l'année  suiv.;  Observations 
et  découverte*  faites  sur  les  chevaux  ,  avec  une 
nouvelle  pratiquée  la  ferrure  ,  ibid.,  1754  ,  in-8  ; 
Mémoire  sur  une  tumeur  du  pied  des  chevaux,  etc., 
pub.  dans  la  Collection  de  sav.  élrang.  ,  Académie 
des  sciences.  —  Ph.-Et.  Lafosse.  son  fils  ,  comme 
ui  vétérinaire  distingué  ,  m.  en  t8ao  à  Villeneuve- 
sur-Yonne  ,  associé-corresp.  de  l'institut ,  avait  eu, 
av.  179»,  le  litre  de  maréch.  ord.  des  écuries  du 
roi.  On  a  de  lui  :  le  Guide  dn  maréchal ,  avec  un 
traité  sur  la  ferrure  ,  Paris,  1766,  in«4  ,  1771. 
in-8;  Avignon,  1795,  i8o3,  in-8,  ouv.  qui  a  eu 
gr.  nomb.  d'rdit. ,  cl  qui  a  été  trad.  en  allemand  , 
Ho  novre  ,  1785,  in-8  ;  Cours  d' ffippi  a  trique  ,  etc., 
nouv.  édit.,  Paris,  1774,  in-fol.  max. ,  aussi  fort 
est.  1  cl  trad,  eu  allcm.  par  J.  KnoblaucU  ,  Praguo 
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ttLeîpsig,  1787,  ItoI.  in-8;  Diction*,  mitonné 
ti'hippiatrique,  cavalerie,  manège  et  marëchallrrte, 
Paru,  1773,  «77<5,  2  vol.  in-4,  Bruxelles,  I*- 
4  vol.  in-8  ;  Manuel  cPhippiatriqne ,  3»  édit.,  ; 
in-ia  ,  l8«3 ,  5«  édit. ,  eafin  quelque»  autrci  ( 
moiat  importons  sur  le  même  art. 

LAFOSSE  (Jean),  médecin  ,  ne"  a  Montpellier  en 
t74*  *  dans  "tic  même  rille  en  1775  ,  attaqua 
le  rapport  fait  sur  le  cadavre  de  Cala»  le  fil» .  et 
conclut  qu'il  s'était  détruit  lui-même.  Cette  affaire 
l'ayant  forcé  à  s'occuper  beaucoup  du  suicide  et  de» 
antres  parties  de  la  médecine  légale,  il  *e  proposait 
d'en  donner  un  traité  complet ,  lorsqu'il  fut  enlevé 

Kr  une  m.  prématurée.  On  ■  de  lui  deux  Mém., 
n  sur  les  contre-coups  ,  l'autre  sur  les  anastomo- 
tes,  00  communication»  des  vaisseaux.  Ils  ont  été  in- 
gérés dans  le  Recueil  de  PAcadém.  des  Sciences  , 

I767  et  1772. 

LAFOSSE  (Jean-François  de),  clianoinc  d'Or- 
]éan«,  né  en  17.34  dans  cette  ville,  nù  il  m.  en  l8i3, 
■  pub.  :  Eloge  funèbre  de  Louis  XV,  Orléans,  1 77  j  ; 
Oraison  funèbre  de  Louis- Philippe,  duc  d'Orléans, 
ib..  1786;  Poésies  diverses  ,  ib.,  1807,  in-12. 

LAFRERY  (Antoink),  célèbre  imprim. -libraire, 
né  a  Salins  dans  le  comté  de  Bourgogne,  m.  à  Rome 


caire.  On  a  de  La  garde  quelq.  romani,  tels  que! 
Lettres  de  Thérèse  ,  etc. ,  Paris  ,  i;3^  4°  •  5  part, 
in- 12  :  let  Annales  galantes  ,  17^  ,  in-il  ;  quel- 
ques  opéras  en  société  avec  Favart ,  I.esucur  ,  Im- 
porte ;  mais  de  tousses  ouv.  aucun  n'a  eu  «utauldc 
vogue  et  n'eut  encore  aujourd'hui  si  connu  nve  sa 
chanson  :  Malgré  la  bataille  qu'on  ivre  demain , 
etc.— Le  baron  Jacquc»  Marie  LAr.ARDE  ,  maréchal- 
de-camp,  commini.  de  la  Légion  •d'Honneur,  etc., 
né  en  1770  à  Lodève  .  m.  eu  1822,  était  entré  au 
service  comme sous-liculenanl  in  1790.  A  |>rr»  avoir 
fait  avec  distinct,  les  campagnes  d'Italie,  d'Egypte, 
d'Allemagne  ,  de  Crusse,  d«  Pologne  cl  d'Espagne, 
il  fut  mis  en  non-activité  à  l'époque  de  la  restaurât*, 
et  dan*  la  mémorable  campagne  de  l8t5  ,  où  il  ml 
le  commandent  «Vu  ne  brigade  sou*  Ici  ordres  Ju 
général  Grouchy,  1W1U  blessé  eu  cuuibatlaut  •  l'ar- 
rière-garde. 
LA  GARDIE.  V.  G% 
LA  G  ASC  A.  V.  Ga&lA. 

LAGEO&MON  (JtAx).\rêlrc  «nlpiricn ,  ué  en 
Brelagnc  l'an  1700,  mort  en  x'^'s  à  i'aiu  ,  u'esl  rite 
un  trailé  de  Mstnmonio  ,  i;^5, 


en  t577,  arait  établi  dans  celte  v 
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des  gravures  et  carte»  géteraphiques ,  une  maison 
dont  la  réputation  devintbientôt  européenne.  Un 
anonyme  a  donne  à  Rome  ,  en  1571  ,  uu  Index,  ou 
catalogue  de  toute»  les  estampes  pub.  par  Lafrery , 
et  parmi  lesquelles  on  remarque  uu  recueil  d'anti- 
quités   iatit.  :  Spéculum  Romanm  magnitudinis  , 
Ï18  planch. ,  pub.  de  i55^  i  i5;3  ;  Eff,gies  XXIV 
Xomanorum  imperatorum  et  illuttrium  virorum  , 
1570,  in-fol. 
LAFRESNAYE  (V aïquetin de).  V-  Fhesh  aye. 
LAFUENTE  (  Jvan-Leasdre de).  V.  Fi  ent»:. 
LAGALLA  (Jules-César),  médecin  et  philoso- 
phe ,  né  en  1671  à  Padula  dans  le  royaume  dcNa- 
ples  ,  m.  en  1624  profess.  de  philosophie  au  collège 
romain,  a  laissé  plus,  ouv.,  dont  les  plus  Impart, 
sont  :  de  Phcenomenis  in  urbe  Rnmâ  novi  telescopii 
itsu  à  Gnlileo  nuperrime  suscitatis  ,  physica  dis- 
putatio,  Venise,  161  a ,  in-4  i  *  TmmortalUaU  uni- 
marum  ex  Aristotelts  sententid  lift.  XII,  Rome, 
1621  ,  in-4-  La  s'ic  de  Lagalla  ,  pub.  en  latin  par 
Allatius,  Paris,  l644  ,  in-8,  a  clé  insérée  par  G uil 
laume  Bâtes  dans  ses  Film  selecta  ahquvt  virorum, 

Londres,  1681 ,  in-4-  _.  , 
.  LAGARAYE  (Claide-Tocssaint  MAROT de), 
gentilhomme  et  philanthrope  breton  ,  ne  à  Rennes 
eu  1675,  m.  en  1753  à  sou  chitrau  de  La ga raye  près 
Dinan  ,  consacra  tous  les  in»tausdc  sa  longue  car- 
rière au  soulagement  de  l'humanité.  Non  conlcut 
•d'avoir  établi  dci  écoles  pour  les  eobna ,  des  re- 
traites pour  les  vieillards  ,  des  hospices  pour  les  ma- 
lades ,  "  apprit  la  médecine  et  la  chimie ,  pour  pro- 
diguer aux.  pauvres  des  secours  plus  immédiats  cl 

Îlus  éclairés.  Ccl  homme  vénérable  est  aut.  des 
eux  ouv.  suiv.  :  Recueil  alphabétique  des  pronos- 
tics dangereux  et  mortels  sur  les  dtjjérenlcs  mala- 
dies de  l'homme  ,  etc.,  Paris  ,  1736  et  1770,  in-18  ; 
Chimie  hydraulique  ,  pour  extraire  les  sels  essen- 
tiels des  végétaux  ,  animaux  et  minéraux  %  «W*C 
l'eau  pure,  Paris,  174a  et  177?,  iu-12.  L'abbé 
Carron  ,  a  pub.  :  les  Epoux  charitable*  ,  ou  Vie  du 
comte  et  de  la  comtesse  de  Lagaraye  ,  Le  du  es  , 
178a ,  in-8. 
LAGARDE.  V.  Garde  et  Dr; uni  lières. 
LAGARDE  (Puilippe  bT.IDUlU  de)  ,  lillérat. 
français,  né»  Paris  en  1710,  m.  dan;  la  même  ville 
eu  1 7G7  ,  est  celui  qui  le  prem.  établit  les  costumes 
héroïques  sur  uo<  théâtres.  Il  était  chargé  des  fêtes 
de  la  cour  ,  et  ce  fut  en  celle  qualité  qu'il  fit  jouer 
en  1754  l'opéra  A'Akesle  sans  paniers,  perruques, 
habits  a  la  française,  clc.  Celte  nouveauté  nlul  ,  et 
M""  de  Pompadour  accorda  une  pension  à  railleur 
qu'elle  chouit  en  même  temps  pour  sua  bibliothè- 


que comme  aut.  d 

in-8,  et  d'un  rcc.  de  Poésies  lyriques,  ou  Canttq. 
spirituels  ,  17^0,  3  vol.  in- 12. 

LAGERBR1NG  (Sv».N  )  ,hislor.  suédois,  mem- 
bre do  l'acad.  d'histoire,  de»  bellca-leltres  ,  et  des 
antiquités  de  Stockholm  ,  né  en  1707,  m.  en  17S8, 
estant,  de»  ouv.  suiv.  :  Uiit.  gén.  de  ta  Suéde, 
jusqu'en  t4r>7,  en  suédois,  1769  et  anuée  sur»., 
4  vol.  in-4  ;  Abrégé  de  I  hist.  de  SuiJe  ,  jusqu  <uix 
temps  modernes ,  trad.  en  français,  Paris,  178S, 
in-12,  et  plus,  dissertât.  Ut.,  telles  que  :  de  Antkio- 
pophagU,  Gotbembourg,  in-4;  d*  FltnitaU 

artisdecifratariet,  1779,  in-4  ;  de  Statu  rei  litteran* 
m  Sueciâ  per  lempora  unionis  Calmai insis  ,  in-^. 

LAGERLOEF  (Pierre),  profess.  d'éloq.  • 
Upsal  ,  et  historionr.  de  Suède ,  ué  en  t64o.  motl 
en  1699,  est  aut.  de  64  dissertai,  acad.  dont  on 
peut  voir  la  lrstedan»  le  continuateur  de  Jo«-cli«  ; 
nous  indiquerons  sculem.  :  Btstoria  lutgua gion* , 
Upsal,  t(W.r»,  in-8;  O/.servatione*  in  imitant  «m- 
canam,  ibid.,  i(>y4;  de  vêtis  tt  antiqmt  goUuca 
gentis  sedibns  aoerendis  ,  ib.,  1709,111-8. 

LAGEKSTROEM  (  M.\onts  de)  direct.  d<  h 
Compagnie  des  Indes  en  Suède  ,  né  a  Stockholm  co 
I69O,  se  servit  de  sou  ii.ilu.-nce  auprès  de  celle 
coi.ipagnie,  créée  à  Cotlii-mbourg  en  17^,  pour 
faire  décider  que  les  capitaines  joindraient  a  ltun 
journaux  des  observations  météorologique»,  que 
|ei  aumôniers  cl  subrtcargues  en  feraient  »ur  1(« 
mirurs  et  coutumes  des  peuples  qu'ils  visiteraient , 
et  qu'Un  double  de  ces  observatious  serait  trao*mn 
a  l'académie  de  Stockholm"  ainsi  qu'à  la  t*ttJU 
royale  dUpml.  Lagerslroem  rendit  par-la  un  »oi- 
po'rlanl  service  aux  lettres  et  aux  sciences  ;  aussi  M 
fut  reçu  memb.  des  deux  corps  sav.  que  nous  %e- 
nons  de  nommer.  11  m.  en  1739  ,  après  avoir  m»* 
une  Grammaire  anglaise;  un  Recueil  txla\lJ 
l'administration  du  pays  ,  et  plus.  ouv.  trad.  aa 
frjnç.,  de  l'allem.  et  du  danois. 

LAGESSEE  (JsAtT  de),  eecrét.  du  duc i  f  AUn- 
çon  au  tfj'  S.,  était  né  en  Gas.  ogno  vers  U->l.  U«  » 
d.-  loi  deux  rec.  de  Parues,  Vu»  en  Ulm .  Aurers, 
l5So  ,  iu  8  ;  l'autre  en  français  ,  iS83  ,  in-o. 

LAGET  (GttLL.),  min.  protestant,  m.  en  177», 
pasleur  de  l'rg'i.e  de  Genève  ,  élail  né  dan*  cc«* 
vill-  eu  1700,  de  parens  français  réfugiés.  Uoi« 
lui  2  vol.  de  Sermons  imp.  à  Genève-  en  1779,1 
une  trad.  f.anç.  des  Recherche,  de  Hulcbcoû  (y. 
ce  nom  ,  p.  1482)  sur  le  régime  des  idées....  de 'a 
beauté  et  de  la  vertu.  Il  avait  entrepris  un  ouv. sur 
CEloquence  politique,  qu'il  n'eut  point  le  temps  de 
mettre  au  jour.  -  Charles-Henri  LaGET,  son  hU . 
m.  à  2',  an.  vers  1773.  préecpl.  de  deux  J««"  f 
gneurs  au  château  de  Warmond  ,  près  de  ' 
fut  l'édil.  des  Sermons  de  son  père,  clyj<Hg»«»u 
Eloge  historique  de  celui-ci. 
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LAGNKAU  (David),  fameux  adepte  des  sciences 
orrultc*.  m.  vers  la  fia  «lu  17'  S.,  n'est  guère  connu 
que  comme  aut.  d'un  livre  trad.  en  franc.  parVeil- 
lulil  tout  le  lit.  a"  Harmonie  mystique  ,  ou  Accord 
Je  t  philosopha  ehymiqnes ,  Paria ,  i636 ,  in-8.  On 
ciu  encore  de  lui  :  les  douse  Clefs  de  la  philos,  de 
frire  B.  Valcnlin  ,  etc. ,  trad.  el  augmenté,  ibid. , 
1660 .  in-8. 

LAC  .NI  AU  (N.),  ecclés.  franç.,  né  «ers  1660.  m. 
€■  1723,  n'est  connu  que  pour  avoir  traduit  du  latin 
YUittoire  unwerselle  du  P.  Turseliu  ,  Taris  ,  1706, 
3  vol.  in- 1  2. 

LAGMLT(  Jacques),  marchand  d'estampes  a 
l'aria,  vers  le  milieu  du  1 7*  S  ,  a  puhl.  les  5  collée  t. 
auiv.  :  Recueil  des  plus  illustres  proverbes  ,  divisés 
an  3  livres  i  le  premier  contient  tes  proverltet  mo- 
raux ;  le  second ,  tes  proverl'es  joyeux  et  ml  ai  sans  , 
le  troisième  représente  la  vie  des  gueux  en  pro- 
verbes ,  Paris  ,  |637  ,  in~4  ,  de  200  à  3oo  estampes  ; 
Y  Abattement  moral  des  animaux ,  a5  pièces;  les 
Aventures  de  D.  Qmxote  ,  38  pièces  ;  les  Aven- 
tures de  Buscon,  11  pièces  ;  Une  sut  le  de  1 1 ."»  sujets 
plaisons  et  du  même  genre. 

LAGN Y  (Thomas  FANTET  de),  mathémati- 
cien ,  né  à  Lyon  en  16*00  ,  renonça  à  la  carrière  du 
barreau  pour  suivre  le  penchant  irrésistible  qui 
l'entraînait  à  l'étude  des  science*  exactes.  Reçu 
memh.  de  l'aead.  des  sciences  en  t6\>5,  mais  sans 
pension ,  il  fut  contraint  pour  subsister  d'accepter 
une  place  de  professeur  d'hydrographie,  ■  Roche- 
f<irt.  Le  duc  d'Orléans  le  nomma  en  1716*,  sutis- 
dsrecleur  de  la  banque  générale  ,  a  peu  près  comme 
Newton  avait  élé  nommé  directeur  de  la  monnaie 
de  Londres.  Comme  ce  gr.  homme,  Lagny  ne  fut 
point  étourdi  par  ce  passage  soudain  de  la  médio- 
crité à  la  richesse,  et  quitta  ses  fonctions  délicates 
sans  que  aaprohite'  eût  élé  un  moment  soupçonnée. 
Il  m.  A  l  in.  en  1  ,  memb.  de  la  société  royale 
de  Londres  et  l'un  des  conservateurs  de  la  hihlio- 
ihèque  du  roi.  Les  ouv.  de  Lagny  ,  quelque  Lien 
faits  qu'ils  soient  en  eux-mêmes  ,  sont  aujourd'hui 
sans  utilité  ;  nous  citerons  seulement  :  Méthodes 
unuvetles  et  abrégées  pour  l'extraction  et  l'appro- 
ximation des  memes  .  etc..  Paru,  1  t>ç>  s  et  169», 
m-  \  ;  la  Cnbature  de  ta  sphère ,  La  Rochcilc , 
170a ,  in-  H, 

LtGOMARSÎM  (Jrs.Wr.),  jés.  et  philologue 
céleb.,  né  i  Gènes  en  1698  ,  m.  profess.  de  littéra- 
ture grecque  au  collège  romain  .  en  177.1,  a  puhl. 
en  ilal.  et  en  lat.  plus.  ouv.  qui  se  recommandent 
autant  pour  la  délicatesse  du  goût  que  pour  la 
pureté  du  style;  les  plus  remarq.  fbnl  :  Juin  Pog- 

gusni  Senensis  rpistnfaj  et  orationes         notis  iltin- 

tratm  et  primum  édita ,  Rome  ,  176a  ,  j  vol.  in-.f  ; 
Orationes  srftem  ,  eJitio  sexl-t  retraclattnr  et  auc- 
tior,  etc.,  Rome,  1 7  fi3  ;  Giudizio  drgli  autan  délia 
ttorta  lettemna  d'iLitia  ,  tntorno  i'uitimo  tibro  de' 
theatri  de!  padre  Conct»* ,  Venise,  1756. 

LAGRANGE  (IsAAcde),  instituteur  à  Yen- 
dôme  ,  est  auteur  d'une  /jsmentattan  (  eu  vers  )  sur 
la  mort  de  Henri-le-Grand  ,  à  l'tmilation  fuir.i- 
phrastiqne  de  la  nmnodie  grecque  et  lat.  de  Fr. 
Miorel  tnterpie'te  du  roi ,  impr.  en  1610.  On  a  ene. 
du  même  :  Comment,  in  D.  Junit  Juvenalu  Aqumatis 
s-Uiras  XVI ,  dédie  à  César  do  Vendôme  (  fils  nat. 
d'Henri  JV),  Pans,  1614:  Comment,  tn  Pruden- 
tu  lût.  //,  contra  Symmachum ,  etc.,  ibid.,  ttfli. 
in-8  ;  le  Dédain  amour,  ux  ,  pastorale,  trad.  de 
l'ital  de  Bracciolini ,  jouée  eu  iIju  5  ,  au  théâtre  du 
Marais,  et  puhl.  en  itii2. 

LA  GRAMGE  (  Cm.  et  AcHiLf.r.  ).  V.  Vakiet. 
LAGRANGE  (  Josefu  dcCHANCEL  de),  poète 
franc.,  ordinairement  appelé  Ijtgrange-Chanctl , 
né  à  Péngueux  en  1676,  fit  à  f)  ans  une  coméd.  dans 
laquelle,  a  défaut  d'autre  talent,  perçait  celui  de 
la  satire  ;  et  à  16  ans  il  composa  une  tragéd.,  Adher- 
bat ,  ou  Jugurtha  ,  que  Racine  ne  dédaigna  pas  do 
corriger.  11  fui  uu  de  ces  pu  cl  es  qui  brillcreul  sur 


la  scène  pend,  les  3o  années  qui  s'écoulèrent  Jep, 
la  mort  de  l'auteur  d'Athalio  ,  jusqu'aux  premiers 
chefs-d'œuvre  de  Créhillon  ,  et  cependant  aucune 
des  10  trag.  qu'il  donna  a  celle  époque  n'est  restée 
au  théâtre.  11  en  est  de  même  de  ses  6  opéra  ;  on 
ne  lit  guère  davantage  ses  Poésies  diverses  ,  et  son 
nom  serait  aujourd'hui  à  peu  près  ignore,  s'il  n'a- 
vait écrit  ses  Plulippiques  ou  odes  satiriques  contre 
Philippe,  duc  d'Orléans.  Malgré  l'exagération  ou- 
trée des  reproches  qu'il  y  adresse  an  régent ,  on  110 
peut  disconvenir  qu'elles  no  reufermeut  quelques 
strophes  pleines  de  verve  et  de  poésie.  Obligé ,  par 
suite  de  leur  publicat.  de  chercher  un  asile  à  Avi- 
gnon, Lagrangc  fut  traitreuscm.  livré  par  un  officiel 
banni  pour  meurtre,  et  on  le  relégua  aux  fies  Marj 
guérites  où  il  passa  plus,  années  dans  une  dure  capti- 
vité. Etant  parvenu  à  s'échapper,  il  se  réfugia  suc- 
cessivement en  Etpagne  et  en  Hollande  ,  jusqu'à  ce 
qu'après  la  mort  du  régent,  il  fut  rappelé  par  le  duc 
de  Bourhon.  Il  m.  près  de  Périgneux  en  1  7  >  ',  après 
avoir  donné  lui-même  une  édition  de  ses  œuvres , 
Paris,  17^8.  5  vol.  in-ta.  Les  Phitippiques  ont  été" 
itnnr.  hi<  n  des  fois  ;  les  meilleures  édiu  sont  cetles 
de  Paris,  170/1,  in- la,  et  de  Bordeaux  ,  1797,  in-8. 

LAGRANGE  (N.),  traduet.  laborieux  et  fidèle , 
né  en  1738  ,  à  Paris  ,  m.  dans  la  même  ville  en  1775, 
est  aut.  de  la  trad.  des  Antiquités  de  la  Grèce,  par 
Lambort  Bos,  Paris,  1769,  in-ia  ;  —  du  poème  de 
Lucrèce  de  Naturâ  rerum,  ib.,  1768,  a  vol.  in-8  ;  — 
des  OEttv.  de  Sénèque  le  philosophe  ,  Paris  ,  1778, 
7  Vol.  in-ta  :  celte  dern.,  terminée  el  pub.  par  N'ai- 
geon  ,  a  été  réimp.  en  1795  ,  8  t.  en  7  vol.  in-8,  et 
en  1819,  avec  le  texte  en  regard  ,  i3  vol.  in-ta.  On 
trouve  une  Notice  sur  ce  Lttérat.  estimable  dans  le 
Nécrologe  de  1777.  —  Un  M.  de  Lagrange  ,  do 
Montpellier,  se  fit  auteur  après  avoir  dissipé*  sa 
fortune ,  el  mourut  en  1767  è  l'hôpital  de  la  charité 
à  Paris  :  il  avait  donne  aux  théâtres  Français  et 
Italien  quelques  comédies  ,  telles  que  la  Gageure  , 
le  Déguisement ,  tes  Femmes  Corsaires  ,  l'Accom- 
modement imprévu  el  le  Rajeunissement  mutile.  Il 
a  en  outre  mis  en  vers  l'Ecossaise  de  Voltaire,  le 
poème  allem.  du  Phaclon  renversé  .  et  on  lui  doit 
eutre  autres  Iraducl.  celle  du  roman  à'Adrienne  , 
a  vol.  in-ia  ,  et  d'un  autre  intit.  le  Coche  ,  1767  t 
a  vol.  in-ia. 

LAGRANGE  (JosFPu-Lutts),  1  'un  des  plus  gr. 
mathématiciens  des  temps  modernes  ,  naquit  eu 
1736  à  Turin,  de  parens  français  d'origine.  Celui  qui 
devait  aller  si  loin  dans  la  carrière  des  sciences  nu 
montra  d'abotd  de  dispositions  que  pour  les  lettres, 
ce  ne  fut  qu'a  la  seconde  année  de  son  cours  de  phi- 
losophie que  la  lecture  d'un  mémoire  d'ilallcv  lui 
révéla  son  génie  pour  les  mathématiques  ;  deux 
ans  après  il  envoyait  au  célèb.  Euler  les  premiers 
essais  de  sa  Méthode  des  variations  ,  pour  répundro 
à  un  appel  que  ce  savant  avait  en  vain  adressé  de- 
puis 10  ans  a  tous  les  géomètres  de  l'Europe.  Pro- 
fesseur de  mathémal.  à  l'école  d'artill.  de  Turin  , 
Lagrange,  âgé  de  19  ans,  fut  l'un  des  foudat.  do  l'a- 
cadémie des  scieures  de  cette  ville  et  l'un  des 
membres  de  celle  de  Berlin  quand  il  en  avait  à  peine 
l3  ;  enfin  il  remporta  5  fois  le  gr.  prix  proposé  par 
l'aead.  des  sciences  de  Paris,  sur  les  questions  les 
pins  difficiles  el  de  la  solution  desquelles  on  avait 
long -temps  désespéré.  Désigné  par  Euler  lui- 
même  pour  le  remplacer  dans  la  présid.  de  l'aead. 
de  Berlin,  Lagrange  se  rendit  en  1766  près  du  gr. 
Frédéric  ,  qui ,  appréciant  a  la  fois  son  mérite  et  sa 
modération  ,  l'appelait  ordinairement  le  Philosopha 
sans  crier.  Le  rot  étant  mort ,  son  successeur  ne 
parut  pas  faire  le  même  cas  des  hummes  de  génie 
dont  il  se  trouvait  entouré  ;  ce  fut  alors  qu'à  la  solli- 
citation de  Mirabeau  le  ministère  français  attira 
Lagrange  à  Paris,  où  il  arriva  en  1787,  pour  n'en 
plus  sortir.  Louis  XVI  lui  avait  accordé  une  pen- 
sion de  6,000  fr.  :  l'assemblée  nationale  la  confirma 
ca  1791  ,  dans  les  termes  les  plus  honorables  j  et 
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pluj  tard  pour  compenser  la  dépréciation  des  assîr 

Enats  ,  elle  le  nomma  l'un  des  troi*  administrai,  de 
i  monnaie.  Lorsqu'un  décret  du  16  octobre  1793 
vint  bannir  tous  les  étrangers  de  France ,  Guyton- 
Morveau  réussit  à  y  retenir  Lagrange;  un  autre 
décret  fut  rendu,  qui  mit  le  géomètre  «a  re/uusi- 
tion  pour  continuer  des  calcul»  sur  la  théorie  des 
projectiles.  Des  jours  plus  sereins  luisirent  enfin  ; 
l'école  normale  ,  le  bureau  des  longitudes ,  l'Ecole 
polylecbnique  avaient  été  fondés;  Lagrange  fut 
l'ornement  et  la  gloire  de  ces  institution»  ,  qui  dès 
leur  naissance  jetèrent  un  si  vif  éclat.  Cependant 
lo  Piémont  venait  d'être  réuni  à  la  France  :  c'est 
alors  qu'on  vit  le  directoiro  rendre  au  génie  un 
Dommage  digne  des  beaux  temps  de  la  Grèce;  un 
commissaire  extraordinaire,  suivi  de  l'élat-niajor 
de  l'armée ,  vint  de  la  part  de  la  république  cum- 

Elirnentcr  le  père  de  Lagrange ,  alors  âgé  de  go/sos. 
îenlot  de  nouv.  bonoeurs  s'accumulèrent  sur  la 
tôle  du  modeste  mathématicien  ,  qui  fut  nommé 
successivement  sénateur,  gr. -officier  de  la  Légion- 
d'Uouneur  ,  comte  de  l'empire,  et  graiul-oroi».  de 
l'ordro  de  la  Réunion.  Lagrange  m.  à  Pans,  le  10 
nvril  i8l3.  Trois  jours  après  ,  ses  restes  furent  dé- 
posés au  Panthéon  ,  où  son  éloge  fut  pronoucé  par 
MM.  de  Lacépèdc  cl  de  Laplace.  Quelque  brillant 
que  fût  l'institut  de  France  à  celte  époque  ,  la 
varie  de  Lagrango  y  fut  vivement  sentie  ;  quel 
Loin  me  en  effet  que  celui  qui ,  pour  se  distraire  des 
études  les  plus  abstraites  ,  avait  choisi  l'histoire 
de  la  médecine  et  celle  de  la  religion  .'  Une  analyse 
des  services  qu'il  a  rendus  à  La  science  serait  néces- 
sairement ou  trop  incomplète  ,  ou  trop  longue  ; 
contentons  -  nous  de  dire  que  ce' qui  caractérise 
surtout  le  génie  de  Lagrange  ,  c'est  celte  constante 
préférence  pour  les  méthodes  générales  d'analyse 
sndépeudantrs  des  construct.  géométriques  ,  pour 
les  principes  féconds  qu'il  a  le  prem.  révélés  à  IV- 
cole  moderne.  Ajoutons  que  sa  Mécanique  analy- 
tique (cdil.  refondue,  Paris,  i8(l-l5,  2  vol.  in-q)  ; 
sa  Théorie  (th.,  1797,  l8l3  ,  in-q)  ;  ses  Leçons  sur 
le  calcul  des  fonctions  (ib. ,  1S06,  in-8);  sa  Résolut, 
des  équations  numér.  (ibid.,  1798,  1808,  in-8),  etc., 
seront  toujours  des  modèles  inimitables  pour  la  pro- 
fondeur de  l'invention ,  la  simplicité  dans  la  forme 
de»  principes  ,  la  clarté  des  expositions  et  l'élé- 
gance des  démonstrations  et  du  style  ;  que  ses  Re- 
cherches sur  les  cordes  vibrantes ,  sur  la  libnilion 
de  la  tune ,  et  sa  Démonstration  ,  surtout ,  de  la 
Variation  périodique  des  grands  axes  du  système 
solaire,  auraient  suffi,  pour  l'immortaliser  quand  il 
n'aurait  écrit  rien  autre  chose.  Un  peut  consulter 
pour  suppléer  a  l'insuffisance  de  cet  article  ,  l'A'- 
logede  lagrange  ,  par  M.  Uelambrc  (Mémoires  de 
l'intl.  pour  i8ta  ,  a*  part.  ;  l'Eloge  de  I-agntnge , 
en  ilal.,  par  Cossali,  Padoue,  i8t3  ,  in-8;  une 
Notice  dans  le  Journ.  de  l'Empire  (28  avril  l8l3); 
une  Lettre  dans  le  Moniteur  (  26  fév.  181A) .  etc. 

LAGRANGE  D'ARQUiEN  (  IIr.*ai  de),  «ard., 
né  â  Calais  en  l6i3,  prit  le  parti  des  armes  et  de- 
vint capitaine  des  gardes-suisses  du  duc  d'Orléans  , 
frère  de  Luuis  XIV.  Il  serait  toutefois  demeuré 
«Uns  l'obscurité ,  si  sa  G  lie  puînée ,  Marie  Caumire  . 
veuve  du  prince  de  Zamosk  ,  Jacob  de  Radsiwill  , 
n'eût  épousé  en  sec.  noces  Jean  Sol.ieski ,  élu  roi 
de  Pologne  en  1674,  sous  le  nom  do  Jean  III.  La 
nouv.  reine  appela  son  père  à  Varsovie ,  et  n'ayant 
u  le  faire  nommer  duc  el  pair  de  France,  elle  le 
l  créer  card.  par  Innocent  XII  en  i6q5.  Jean  So- 
Licski  étant  m.  l'année  sniv.,  le  carJ.  d'Arquicnse 
relira  à  Rome,  où  il  m.  en  1707. — V.  MoXTiony. 

LAGRENEE  (  Loijis-.Fean-Françoi.s)  ,  peintre 
d'hist..  né  à  Paris  eu  171)  ,  élève  de  Carie  Vanloo, 
a  joui  d'une  réputation  que  le  leutpsa  vu  diminuer  , 
à  mesure  que  le  pont  antique  a  repris  ion  heureuse 
influence  sur  lr«  arts.  Sitru.  i'Alliane  fianç.  pour  ion 
coloris  et  la  grâce  de  ««  s  ligures,  il  avait  sans  doute 

plus  de  droiu  à  ce  litre  que  Doucher,  auquel  les 


ï 


contemporains  Pavaient  aussi  accordé.  Ayant  rem- 
porté le  gr.  pris  ,  il  fut  envoyé  à  Rome  et  fut  reçu 
académicien  2  ans  après  son  retour,  en  1755,  sur 
'la  présentation  de  ton  tableau  représentant  l'En- 
lèvement de  Dé/anire  par  le  Centaure  Nessus.  Ap- 
pelé en  Russie  par  Elisabeth,  en  qualité  de  prem. 
peintre ,  il  se  hâta  de  terminer  quelq.  tabl.  desti- 
nés à  l'ornement  des  châteaux  impériaux  et  revint 
à  Paris  qu'il  quitta  quelq.  années  après  pour  diriger 
l'école  de  Rome  ,  cl  où  il  m.  en  l8o5 ,  memh.  de 
la  Légion-d'Houneur ,  el  profess. -recteur  de  l'école- 
des  beaux-arts.  Cet  artiste  n'est  plus  compté  parmi 
les  grands  peintres  franç.;  on  regarde  comme  ce 
qu'il  a  fait  de  mieux  :  la  Veuve  d'un  Indien  s 
Alexandre  consolant  la  famille  de  Darius  ;  le» 
Grâces  lutinées  par  les  Amours  ;  l'Entrevue  de  Si 
Lotus  et  dm  pape  Innocent  IV,  etc. 

LAG RENÉE  (Jeak-Jacquks),  dit  le  Jeune,  frère 
du  précéd.  et  peintre  comme  lui ,  né  vers  17^0 .  m. 
en  17a!  à  Paris  ,  fui  profess.  à  l'acad.  de  cette  ville, 
et  attaché  quelque  temps  à  la  manulact.  de  SAvrev. 
Parmi  les  tableaux  qu  on  a  de  lui ,  quelques-uns 
sont  remarquables  par  la  grâce  de  la  composition  et 
le  goût  de  l'antique. 

LAGRIVE  (Jean  de),  ecclésiast.,  géographe 
de  la  ville  de  Paris,  où  il  mourut  en  17.^7  était  né 
en  l'année  1689  à  Sedan.  On  a  de  lui  :  Manuel  de 
trigonumétiie  pratique  ,  Paris  ,  1754  .  in-8 ,  l8o5  , 
2*  édit.  revue  et  augmentée  d'une  table  de  l»g*- 
ritumes  :  Nouv.  plan  de  Pans ,  ibid.,  1729,  graosl 
in-fol.  ;  3  autres  Plans  de  Pans,  173.S,  17^ , 
•  n-fol.,  17^0,  demi-feuille  ;  Environs  de  Pans, 
i;3i  ,  en  9  feuilles. 

LAGUERIE.  V.  Ttssoi». 
LAGUKRIMÈRE.  V.  Gcjkiusilhe. 

LAGUERRE  (  Ma.me-Jo&éphike  ).  prem.  can- 
tatrice de  l'acad  royale  de  musique  ,  née  m  Paris  en 
» ~-r»5.  m.  en  1^83,  avait  été  reçue  dans  les  chœurs 
en  1774  .  el  elle  débuta  2  ans  après  par  le  rôle  d'A- 
L'icde  Ponlhieu.  En  1778,  elle  se  vil  en  p 


des  prem.  emplois  avec  Rosalie  Levasseur.  Plus 
jeune  et  plus  jolie  ,  douée  d'un  organe  ravissant , 
elle  n'eut  pas  rie  peine  à  l'éclipser  ;  mais  une  mort 
prématurée,  (ruil  de  son  inconduile,  l'enleva  aux. 
applaudissemens  du  puldic.  M"*  Laguerro ,  qui  n'a- 
vait pas  été  10  ans  au  théâtre,  laissa  une  fortune  de 
près  de  deux  millions.  —V.  GuERXC. 
LAGUKSLE.  V.  Gueslk. 
LAGUETTE.  V.  Guette. 
HOUILLE  (Louis)  ,  jésuite,  né  â  Antnn  es» 
i6."i3,  m  à  Poufra -Mousson  en  1742,  a  laissé  plu- 
s.eurs  ouv.  ,  donl  les  principaux  sont  :  Histoire  de- 
là province  d'Alsace  ,  depuis  Jules-César  jusqu'au 
ma  nu  g  e  desLums  XV,  Slrash.,  1 727, 3*parl.  in-fol.  f 
Or  tison  funèbre  de  Louis  Xiy,  iliid.,  1715  ,  in«4  i 
Prcseivatifi  pour  un  jeune  homme  de  qualité  contre) 
l'irréligion  et  le  libertinage ,  Nanci  ,  I739,  in- ta*. 

LAGUNA  ou  LACUNA  (Aimai),  médecin  espa- 
gnol ,  né  âSégoviefcn  1499,  ni.  au  même  lien  en 
1M0  ,  après  avoir  été  prem.  médecin  de  Charles— 
Qoint  ,  passe  avec  raison  pour* un  des  hommes  le» 
plus  remarquables  de  son  temps  :  aux  connaissance* 
médicales  proprement  dites  ,  il  joignit  nne  étude- 
profonde  de*  langues  grecque  el  latine.  Ses  ouv.. 
qui  autrefois  ont  été  d'une  grande  utilité  ,  sont  rrès- 
uomlireux  ,  nous  citerons  seulement  :  Compendùtnm 
cnrattonif  pracantionlsque  morhi  pnssim  popula- 
rité r  g cassant is ,  Strasbourg,  l5qa,  el  Anvers, 
t55<î ,  in-8,  Irad.  en  espagnol  par  l'aul.  sous  ce 
titre  :  De  la  preiervacion  de  la  pettey  su  ruraeian, 
Salamanque,  1  .ri6o,  in-8  ;  Epitome  Gaieni  open*m  11s 
quatuor  partes  iligesln  ,  liâle.  l5jl.  1571,  in-fol  , 
l.Von  ,  i533,  4  vol.  in-8  ;  .Innvtationet  m  Diosco- 
ndem ,  Lyon,  I.ijj.  in-l'i;  une  trad.  espeg.  des 
Œitvrx  s  de  l>io>cohdc  ,  Salamanque  ,  l5t>3  ,  iSjo 
et  tà8t> ,  in-fol, 
L  Ail  AIE  (Jacvo  BLAFQUET  W),  officier  fran- 
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fait  J  partit  de  Brest  en  1670  i  la  tele  d'une  flotta  , 
en  qualité  de  lieutenant-général  du  roi,  pour  le* 
îles  de  Madagascar  ,  Bourbon  et  autres,  depuis  Us 
détroits  de  Magellan  et  de  Lemaire  ,  ainsi  que  dans 
toutes  les  Indet-souraises  à  la  France.  Après  quatre 
ans  de  séjour  dans  ces  parages  et  d'inutiles  efforts 
pour  fonder  des  établissent,  dans  les  lies  de  Ceylan 
et  de  Sl-Thomé  ,  Labaie,  ne  recevant  pas  de  ren- 
forts ,  conclut  une  capitulation  bonorable  avec  les 
Hollandais ,  qui  s'étaient  réunis  sus  naturels  du 

Siys  pour  s'opposer  à  ses  desseins  ,  et  revint  en 
rance  ,  où  il  servit  depuis  en  qualité  de  lieulen.- 
général.  Chargé  d'enlever  un  convoi  ,  il  y  réussit , 
mais  fut  tué  dans  l'action  en  1677.  Un  anonyme  a 
pub.  :  Journal  du  voyage  des  grande*  Indes,  con- 
tenant ce  qui  s'y  est  fait  et  posté,  par  l'escadre  de 

S.  M  sous  le  commandent,  de  M.  de  Lahaie,  etc., 

Paris  ,  1698  ,  in- il. 

LAHAIE  (C  ha a les  de)  ,  graveur  au  burin  ,  né  à 
Fontainebleau  eo  i<>}t  ,  passa  de  bonne  heure  en 
Italie  ,  s'y  fixa  ,  et  fut  employé  à  graver  les  peintu- 
res exécutées  par  Pietro  de  Cortone,  au  palais  Pillt 
à  Florence,  conjointement  avec  Bloemaerl,  Spicrre, 
Blondeau  et  autres.  On  cite  de  lui ,  nutre  ses  es- 
tampes d'après  P.  de  Cortone  ,  une  Vierge  et  l'en- 
fant Jésus i  St  Phtjippe  ftcri  ,  cl  Cortolan  réfutant 
de  recevoir  les  envoyés  de  Home,  d'après  Ciro 
Ferri  ;'une  Ht  union  de  philosophes  dans  le  J-irdin 
d'Academus ,  d'après  Hotnanelli.  Celte  dern.  pl. 
est  Irès-eslimée  des  amateurs. —  V.  Delahaye. 

LA  HARPE  (Jean-Fhançou  de),  né  à  Paris  le 
20  novemb.  17^9,  ni.  le  II  fév.  l8o3.  Le  voile  qui 
couvre  son  origine  n'a  jamais  été  compléterai,  levé. 
Ou  lui  a  reproché  dans  vingt  pamphlets  l'illégiti- 
mité de  aa  naissance.  La  Harpe  ,  fort  innocent  de 
]a  faute  de  ses  parens  ,  dédaigna  avec  raison  de  re- 
pousser une  accusation  qui  ne  retombait  pas  sur  lui. 
dépendant  en  1790,  dans  uasMÉrtlW  adressée  au 
Mercure  de  France  ,  et  dirigée^Pmcipalero.  contre 
J'abhé  Rovou  ,  il  déclara  pour  la  première  fois 
«que  le  hasard  l'avait  fait  naître  d'un  bon  gentil- 
homme du  pays  de  Vaud  ,  ce  qui  ne  décidait  rien 
aur  la  question  ,  et  il  ne  parla  point  de  sa  mère  , 
silence  qui  semble  un  aveu  tacite  du  fait  contro- 
versé. Ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  c'est  que  lorsque  le 
général  La  Harpe  fut  tué  a  l'armée  d'Italie  ,  celle 
«circonstance  fui  invoquée  auprès  du  directoire  coin- 
jne  une  raison  d'adoucir  la  situation  de  l'hommede 
lettres  qui  portait  le  même  nom  ,  et  qui  gémissait 
alors  sous  un  décret  d'exil  à  la  suite  du  18  fructid., 
«et  que  la  réclamation  appuyée  par  M.  de  Talleyrand 
et  par  Cbénicr  ne  fut  pas  sans  eflet.  Ce  qui  n'est 

Îias  moins  certain  ,  c'est  que  La  Harpe  ,  duni  l'en- 
ance  offrait  des  présages  heureux  d'esprit  et  de  ta- 
lent ,  se  trouva  à  l'âge  de  neuf  ans  sans  appui  et 
aaos  ressources  ,  et  que  des  sueurs  de  la  charité  de 
la  paroisse  St-Audré-des-Arcs  le  recommandèrent 
k  M .  Asselin,  alors  proviseur  du  collège  d'Harcourt , 
qui  se  chargea  de  son  éducation  gratuite.  Le  jeune 
boursier  paya  les  soins  paternels  qu'il  reçut  dans 
celle  maison  par  l'éclat  que  répandirent  sur  elle  les 
plus  bnllanj  succès.  Il  obtint  deux  années  de  suite 
le  prix  d'honneur  en  rhétorique,  avantage  qui  n'a 
été  partagé  depuis  La  Harpe  que  par  M.  Noël  el  par 
M.  Viclor  Leclerc.  aujourd'hui  profess.  d'éloquence 
à  La  faculté  des  lettres  de  l'académie  de  Paris.  La 
Harpe  venait  d'achever  ses  bjumanilés  ,  lorsqu'il  se 
permit  de  composer  des  couplets  satynques  contre 
quelques  individus,  probablement  maîtres  d'études 
de  son  collège  :  ce  tort  de  jeunesse  fut  expié  par 
une  détention  ignominieuse  a  Bicêtre,  el  de  là,  par 
une  espèce  de  grâce  »  •  »a  Force  ,  d'où  il  ne  sortit 
qu'au  bout  de  quelques  mois.  L'opinion  publique 
agrava  aa  faute  ;  mai*  l'opinion  publique  elail  1  . 
teo  ,  ce  qui  ne  lui  arrive  que  trop  souvent  :  ou  ré- 
pandit que  les  couplets  étaient  dirigés  contra  son 
respectable  bienfaiteur  M.  Asselin  et  contre  tes  pro- 
fetscurs.  Jl  faut  remarquer  que  celle  calomuie  fui 


propagée  entre  le  succès  de  la  tragédie  de  Warwlek 
et  la  chute  de  Timoléon ,  causée ,  en  partie  ,  par 
la  défaveur  qu'elle  avait  jetée  sur  l'auteur.  Aussi 
dans  Y  Avertissement  qui  précède  ce  dernier  ouv., 
La  Harpe  seulit  la  nécessité  de  répondre  à  ses  en- 
vieux devenus  de  si  bonne  heure  ses  ennemis  ,  et 
la  réponse  fut  victorieuse  ;  il  invoqua  en  les  nom- 
mant tous  le  témoignage  du  proviseur  et  de  ses  pro- 
fesseurs ,  et  cet  appel  qui  n'a  jamais  été  démenti  , 
ne  laissant  a  La  Harpe  que  la  tache  d'une  imprudence 
répréhensihle  ,  doit  du  moins  l'absoudre  du  crime 
d'ingratitude  qui  seul  aurait  pu  justifier  le  châti- 
ment sévère  qu'il  avait  subi.  Benlré  dans  la  carrière 
dramatique,  La  Harpe  donna  succeisivem.  au  théâ- 
tre Pharamond  (1765),  Gustave  (1766)  :  ces  deux 
tragédies  n'eurent  aucun  succès.  JMensicoJJ'Çtnjfi) 
ne  fut  pas  plus  heureux  ;  et  comme  ce  fut  eu  1776 
que  La  Harpe  fut  icçu  à  l'académie  française  4  on 
conçoit  que  Gilbert  ait  pu  dire  avec  autant  d'éner- 
gie que  de  venté,  que  le  poète. 

Tout  meurtri  des  faux  pas  de  sa  muse  tragique , 
Tomba  de  chute  eu  chute  au  trône  académique. 

Cette  suite  de  mésaventures  théâtrales  ne  découra- 
gea point  La  Harpe.  Il  fil  représenter  en  1778  tes 
Barmecides ,  en  1783  les  Brames  et  Jeanne  de 
Naples  ,  puis  Conolan  en  1784  .  Virginie  en  1786  , 
enfin  en  1787  Phitoc/ète ,  heureuse  traduction  de 
Sophocle,  cl  la  seule  tragédie  de  La  Harpe  qui  , 
avec  H'arwu k ;  et  Conolan,  uni  restée  au  théâtre. 
On  doit  au  même  auteur  les  Muses  rivales ,  espèce 
d'apothéose  eu  l'honneur  de  Voltaire  (1779),  el  eofin 
le  très-vanté  mais  très-ennuyeux  drame  de  Mêlante, 
ou  tes  Voeux  forcés  ,  qui  n'a  clé  joué  que  depuis 
la  révolution  ,  et  que  par  son  testament  l'auteur  a 
retiré  du  théâtre,  baos  l'intervalle  que  lui  laissaient 
ses  compositions  dramatiques  ,  La  Harpe  s'exerçait 
dans  >e  genre  de  l'éloquence  ,  et  avant  d'entrer  à 
l'académie  ,  il  en  avait  huit  fois  ohtenu  les  palmes 
annuelle*.  Il  y  remporta  aussi  des  prix  de  vers.  En 
général,  le  plus  grand  mérite  des  poésies  de  La 
Harpe,  c'est  la  correction  du  style  et  la  pureté  du 
goût.  Il  manque  presque  toujours  de  feu  ,  d'in- 
vention ,  de  Coloria.  On  n'a  pas  retenu  vingt  vers  de 
lui  dignes  récllcmeiil  d'être  conservés  dans  la  mé- 
moire des  amateurs.  Comme  critique,  genre  où  le 
Mercure  de  France  reçut  ses  premiers  essais  ,  il  se 
distingua  par  la  sévérité  plus  que  par  la  délicatesse 
de  se»  jugemens,  ce  qui  ajouta  au  nombre  déjà 
très  -  considérable  de  ses  ennemis.  Nous  ne  parlons 
ici  que  pour  mémoire  de  son  travail  sur  V Histoire 
générale  des  voyages  de  l'abbé  Prévôt.  Il  réduisit 
a  23  vol.  in-8  les  qo  vol.  io-4  de  l'abbé.  Ce  n'est 
point  là  de  la  littérature  ;  ce  fut  de  la  part  du  libraire 
une  simple  spéculation  de  commerce.  A  l'époque 
de  la  révolution,  La  Harpe,  qui  avait  depuis  quel- 
ques années  quitté  la  rédact.  du  Men  ure,  la  reprit, 
et  les  idées  nouvelles  trouvèrent  en  lui  un  défenseur 
ardent.  II  consigna  ses  sentint.  dans  la  partie  litlér. 
de  ce  même  recueil  qui,  à  raison  de  la  couleur  que 
Mallel-Dupan  prêtait  à  la  partie  polit iq.  cl  du  talent 
trèé-remarquahlc  des  deux  rédact.,  présentait  sous 
la  même  couverture  un  contraste  extrêmement  pi- 
quant ,  et  répondait  ainsi  aux  deux  opinions  les  plus 
diamétralement  opposées  qui  partageaient  alors  la 
France.  Ce  fut  surtout  dans  des  leçons  de  littéra- 
ture au  lycée  que  La  Harpe  déposa  les  preuves  ir- 
récusable* de  sou  enthousiasme  pour  la  révolution. 
Tant  de  sacrifices  faits  à  des  opinions  que  plus  taril 
il  devait  attaquer  si  vixemciil,  ne  purent  le  sauver 
de  la  proscription.  11  lut  mis  en  prison,  menacé 
de  la  mort,  et  ce  fut  alois  qu'il  vint  à  résipis- 
cence. H  crut  devoir  donner  à  sa  conversion  la 
même  publicité  et  le  même  éct-il  qu'il  avait  donné 
à  sa  première  conduite.  On  le  vil  fréquenter  les 
églises  ,  user  publiquement  des  sacrement  ,  et  à 
l'époque  du  soulèvement  des  sections  de  Paris 
contre  la  convculiou  ,  il  fe  siguala  par  plus,  écrits, 
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ayant  pour  objet  le  reuotsTelleuteol  intégral  de  cette  | 
assemblée.  Ayant  reparu  ensuite  dans  la  chaire  du  I 
lycée,  Il  commença  «a  prem.  Irçou  par  une  amende 
honorable,  et  continua  en  attaquant  arec  force  ,  et 
«a  milieu  d*un  concourt  incroyable  d'auditeur!,  les 
idoles  qu'il  avait  encensées  quelque*  moi*  aupara- 
Tant.  Le  18  fruelid.  Tint  lui  imposer  silence.  On  a 
tu  plus  haut  qu'il  fut  oblipé  de  te  cacher;  quand  il 
reparut ,  il  se  condamna  A  la  retraite,  cl  ce  lut  alors 
qu'cl  puhlia  ta  Correspondance  partiadière  avec 
Pont  /•',  dans  laquelle  il  exprime  ses  sentimens 
anr  les  écrivain*  contemporains  avec  une  «éventé 
que  le  «ecret  présumé  d'un  commerce, épiUolaire 
ne  contrariait  en  rien  !  ceux  que  cette  correspond, 
humiliait  n'en  trouvèrent  point  la  publication  con- 
forme tut  règles  dè  la  charité  chrétienne.  La  pos- 
térité sera  insensible  à  celte  considération  ,  et  clic 
lira  toujours  avec  plaisir  un  ouv.  écrit  de  verve  et 
avec  une  franchise  qu'aucuns  ménagemens  n'enchaî- 
naient. Crpcndant  quelque  intérêt  qu'inspire  cet  ou- 
vrage ,  il  n'est  pa«  le  premier  litre  de  La  Harpe  à  la 
gloire  littéraire.  Cet  honneur  est  réservé  à  sou  Cows 
dé  littérature  ,  qui  n'e»l  autre  chojc  que  la  réunion 
«les  différentes  lectures  qu'il  fît  pendant  doute  ans  à 
l'athénée.  Malgré  le»  reproche»  Tondes  que  l'on  a 
fait» à  la  prem.  partie  ,  dsn«  laquelle  La  Harpe  juge 
trè*  -  •uperficicllcment  les  auteurs  gn-cs  H  latins 
qu'il  n'avait  certain  cm.  pas  eu  le  temps  d'étudier 
■  fond  ,  notamment  les  philosophes  ,  tels  que  Platon 
et  Aristote.  on  rendra  élerne'lemcnt  justice  à  la  jus 
tes*c  du  goïlt,  à  la  force  de  la  dialectique  et  aux  con- 
naissances qu'il  déployé  sur  l'art  dramatique  toutes 
les  fois  que .  parlant  des  auteurs  modernes ,  il  se 
trouve  sur  un  lerrein  qui  lui  est  connu,  et  qu'il  dis- 
cute ce  qu'il  «ait.  Cest  ce  vaste  ouv.  qui  lui  a  valu 
le  litre  de  ÇuintiHen  français  ;  le  jugement  de  toui 
le*  gens  de  lettres  le  lui  a  déjs  confirmé,  et  il  le 
conservera  dans  la  postérité.  On  a  pu!>.  les  (Sm-res 
de  1m  Harpe  ,  accompagnées  d'une  notice  sur  sa 
atie  et  sur  set  ouvrages,  par  M.  de  St-Surin  ,  Paris, 
1X21 -M  ,  16  v.  in-8  :  celte  collection  renferme  le 
TlieMre  ,  *  vol.  ,  les  Poésies  ,  t  vol.  ,  les  Eloges  , 
Dtscours  et  Mélanges  ,  2  vol.  ,  les  duuze  Césars  de 
Suétone ,  2  vol.  ,  la  f.nsi»de ,  les  8  prem.  chants  de 
la  Jérusalem  délivrée ,  et  fr.igm.  de  la  Pharsale  , 
1  vol.,  te  Psautier ,  1  vol.,  Ctrrretponelanre  ,  4  v.. 
Littérature  et  critique ,  philosophie  du  t8*.c.,  2  v., 
fragment  de  VÂpologiede  la  religion,  1  vol.  Ponr 
avoir  lc«  ouvres  complètes  de  La  Harpe  dans  le 
même  format,  il  faut  ajouter  aux  16  vol.  précéd. 
le  Cours  de  littérature  ,  Paris,  1821-12,  ib"  vol. 
i"-8.  Y  Abrégé  de  l'Histoire  des  Voyages ,  Pari* , 
1820-21  ,  24  *•  in-8,  et  allas,  iu-fol.,  ses  Comment. 
sur  Racine,  sur  le  Théâtre  de  Voltaire,  etc  Parmi  les 
ouv.  relatifs  4  la  vie  et  aux  ouv.  de  La  Harpe  ,  nous 
citerons  la  Notice  historique  (par  M.  Agasse)  qui  se 
trouve  à  la  léle  des  édit.  du  Cours  de  littérature 
pub.  ehet  mad.  Agassr  ;  Mémoires  sur  la  vie  de 
La  Harpe  (par  Petitot),  en  lête  des  Qtuvres  choisies 
et  posthumes  de  I.a  Haipe,  Paris,  t8u6,  (\  v.  in-8  ; 
Fie  de  Lit  Hnrpe ,  par  M.  Angcr ,  en  télé  de  l'édil. 
du  court  renfermé  dans  la  partie  litt.,  Paris  ,  iKt  3  , 
8  vol.  in-12  ;  Vie  de  I.a  Harpe,  par  M.  Mcly-Janin, 
Paris.  l8l3  ;  Recherche*  histor.,  ItttJr.  rt  bibliogr. 
sur  la  vie  et  les  ouv.  de  La  Harpe  ,  Dijon  ,  1820  , 
in-12  ,  extrait  de  l'edit.  du  cours  insp.  •  Dijon  en 
iHcïq  ,  18  vol.  in-12.  M.  A. -A.  Harlicr  a  in>.  dans 
le  Magasin  encjrlopéJtque  de  180 1 ,  t.  3  ,  p.  5  ,  tin 
Ex  amen  de  plusieurs  assertions  hasanl.-cs  par  La 
Hitrpe  daas  sa  philosophie  du  iS'  S.  ;  il  a  icpruduit 
ce  morceau  aioai  que  plut  autres  pièces  relatives  à 
ce  célèbre  critique  dans  le  Nouveau  supplément  au 
Cours  de  littérature  ,  Paris ,  Barrois  l'aîné,  1818  , 
I  vol.  in-8. 

LAHIRF.  (Etikwwe-VIGNOLES,  pi„,  connu 
tous  le  nom  de),  l'un  des  plus  célèbres  capitaines  de 
Charles  VII  .  paraît  pour  la  prem.  fois  dans  l'his- 
toire eu  1418  au  liège  de  Couci.  Presse  de  toutes 


part*  par  le*  Bourguignon* ,  il  aorfit  de  cette  ville 
avec  Peton  de  Xainlraillea  ton  ami ,  à  la  lête  de  {o 
laocee  seulement ,  et  traversa  une  grande  étendue 
de  pays  occupé  par  les  Anglais.  Après  de  vain* 
efforts  pour  arracher  Charles  à  «un  inaction ,  notai* 
ternative  de  revers  aupporté*  avec  courage  et  d*  suc- 
cès ternis  par  la  cupidité  ,  La  litre  conduisit  Jeanne 
d'Arc  a  Orlcjtm,  ci  Jonque  celto  Uérotoe  fut  brûlée 
a  Rouen  ,  il  fut  lui-même  fait  prisonnier  en  tâ- 
chant de  s'opposer  i  sou  supplice.  S'étanl  emparé 
de  C  1er  m  ont  et  de  Soit  sons,  Labire,  fait  de  nouveau 
priionnier  en  iqfy  fat  obligé  de  rendre  ces  place* 
pour  ta  rançon;  il  tomba  malade  de  te*  blessures  à 
MtMitauban  ,  et  m.  en  i44*  »  avec  une  réputat.  Lien 
établie  en  fait  de  bravoure,  m  au  très*  équivoque 
«ou*  le  rapport  de  la  bonne  foi  et  do  la  probité.  • 

L  UUHB  (PiilLirrt:  de),  mathématicien  célèbre, 
né  à  Parit  en  16)0,  cultiva  d'abord  la  peinture  dont 
ton  père  lui  avait  donné  les  premières  leçons  et  lit 
même  le  voyage  d'Italie. Toutefois,  entraîné  par  un 
penchant  irrésistible  pour  le*  sciences  exactes ,  il 
termina  le  Traité  sur  la  coupe  des  pierres  de  Des- 
argue*  ,  et  pub.  sur  les  Sections  coniques  et  la  ey~ 
cloute  ,  quelque*  ouv.  originaux  qui  lui  ouvrirent 
le*  portes  de  l'académie  de*  science*  on  1678.  Dès 
ce  moment  il  fut  employé  par  Gilbert  et  Louvoit  à 
des  travaux  d'utilité  publique,  aida  Picard  k  r re- 
ntier la  carie  générale  de  la  France,  rectifia  celle 
des  côte*  de  Gascogne  et  de  Provence  ,  et  mesura  la 
bras  de  mer  qui  sépare  Douvres  et  Calais ,  exécuU 
des  nivellemcns  considérable*  pour  amener  drt 
eaux  à  Versailles,  etc.  Astronome,  mécanicien, 
géomètre,  hydrographo ,  c'était,  dit  Konlenelle, 
une  académie  des  sciences  réuufe  dans  la  personne 
d'un  seul  homme.  Lahire  m.  en  1719.  profess.  d'as- 
tronomie cl  de  mathém.  au  collège  de  France.  On 
peut  voir  dans  Nicervn ,  tom.  5  cl  10,  la  liste  de  tes 
nombreux  ouv.  ;  nous  citeront  seulement  :  Tabula 
astronnmicœ ,  cfW,  Parit,  1701 ,  in  -  4.  trad.  en 
français  par  l'aut.  ,  1^35  ,  in>4  ,  en  allemand  par 
Donpclmeier,  Nuremberg,  17*5,  in-4  5  *lle* 
Irad.  depuis  dans  toute»  le*  langues  de  l'Europe 
et  mime  en  indien  :  l'Ecole  des  arpenteurs ,  avec 
un  abrège  du  nivellement ,  Paris,  1689,  ttifia  et 
1728  ,  in-8  ;  Traité  de  mécanique  ,  etc.,  îb.»  lt>j5 , 
in-12. — LAtilRK  (Gabriel -Philippe  de),  fils  dupré- 
cèdent ,  né  à  Paris  eu  1677,  à  l'académie  des 
sciences  en  1699  ,  succéda  0  ton  père  dans  la  place 
de  profess.  d'architecture,  mais  il  ne  lui  survécut 
pas  long-lcmps  ,  et  m.  en  1719,  épuisé  par  un  tra- 
vail excessif.  On  a  «le  lui  de»  Ephémérides ,  calcu- 
lées sur  les  tables  de  son  père  pour  le*  années  1701, 
1702  et  170.3,  in-4;  un  Mémoire  sur  lyorgane  de  le 
vue  (lliiluire  de  l'.icademie  ,  année  1707  ;  enfin  d 
a  élé  l'edrt.  de  X'Jtt  de  la  charpenterie,  par  Matin. 
Jousse,  Paris  ,  1702,—- Son  frère  Jean-Nicolas  La- 
mn.E  ,  médecin  botaniste ,  né  à  Paris  en  168Ï,  reça 
à  l'acad .  des  sciences  en  1709,  mourut  en  1 727,  après 
avoir  pub.  un  Itecueil  de  plantes  dessinées  an  na~ 
ttnel  par  le  moyen  d'un  secret  ,  dont  il  était  l'in- 
venteur et  qui  consistait ,  autant  qu'on  peut  le  con- 
jecturer ,  à  rapporter ,  au  moyen  d'une  certaine  im- 
pression ,  les  plantes  cltcs-mèmca  sur  le  papier. 

LA  HONTAN.  V.  Huhta*. 

LAHUERTA  (Gaspard  de) ,  peintre  espagnol, 
né  en  itt)5à  AltobucyprètdeCucnça,  m.  à  Valence 
en  1714.  »'eut  point» de  maître  particulier;  il  en 
résulte  que  ton  dessin  cil  peu  régulier  ,  mais  qu'il 
a  une  manière  tout-à-fait  a  lui.  Le»  couvent  de  Va- 
lence ,  de  Segorlie  cl  do  Caudiel ,  possède»:  »n  gr. 
nombre  de  ses  tahleanx. 

LAHYRE  (Lairekt  de) ,  peintro  et  graveur  à  la 
pointe  ,  né  è  Pari*  en  1606,  m.  en  i656,  lut  élève 
de  son  père  ,  peintre  inconnu  en  France  ,  pni«  de 
Simon  Vouet ,  et  se  distingua  presque  égalent,  dans 
l'histoire  ,  le  portrait,  le  paysage  et  l'architecture. 
Plus,  église*  de  Pari»  furent  "ornée»  de  set  tableaux, 
et  le  musée  d»  Louvre  en  possède  sis.  encore  t«- 
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jonnl'hui  :  Laban  venant  réclamer  ses  idoles  enle- 
vées par  Jacob  i  Y  Apparition  de  J.-C.  aux  trois 
Maries  ;  Nicolas  V,  découvrant  les  reliques  de  St 
François  1* Assise  ;  la  Fierge  et  Penfant  Jésus;  et 
deux  paysages.  Lahyre  a  gravé  plu*,  «le  le»  laid, 
à  la  pointe  ;  on  estime  surtout  parmi  ses  estampes 
celle  qui  représente  La  ConversMut  de  St  Paul ,  ni. 
in- fol.,  clilong  —  Sou  fils  changé  son  nom  en  celui 
de  Laiiixe  ,  et  devint  le  fameux  malhémat.  sujet 
d'un  des  articles  précédons. 

LUDOLFE  ou  LAIDULFF.  ,  prince  de  Capoue 
et  de  Bc'ac'Ycnt,  3*  fils  de  Landolfe  ,  dit  Téte-de- 
Fer ,  succéda  k  son  frere  I.audrnolfe  qu'il  avait  fait 
assassiner  par  de  conjurés  en  993.  Il  eut  asses  d'as- 
tuce pour  tenir  son  crime  cache*  pendant  si*  ans. 
M. us  l'eroper.  Ollion  rn  ayaut  été  informé  le  dé' 

Eouilla  de  sa  principauté  dont  il  investit  Adémar. 
aiJolfc  m.  ignore  loin  de  sa  patrie. 
LAIGUE  (oc),  en  latin  de  Aquà ,  nom  l'une  an 
cienne  maison  do  chevalerie  répandue  dans  diverses 
provinces  de  France  ,  et  dont  les  mcmlires  les  plus 
importans  sont  les  suiv.  :  — Laigue  (Philibert  de), 
surnommé  le  Magnifique ,  prem.  chatithellan  du  roi 
René  ,  comte  de  Provence,  Tut  envoyé  par  lui  en 
ambassade  auprès  du  pape  l'aul  II  en  t  î'*9 ,  pour 
traiter  des  moyens  de  replacer  ce  prince  sur  le 
trône  de  ffaples,  et  fut  <r>  é  i^rand-sénéchal  de  1W 
en  i  jSo  ,  par  la  duchesse  Yolande  d'Aujou.— Lai- 
cut  (Antoine  de),  baron  d'Oraison,  petit -fils  du 
préerd. ,  lieutenant  de  la  compagnie  d'armes  du 
connétable  de  Montmorency,  se  signala  à  la  bataille 
de  Dreux  en  i  ~>'<z  ,  où  il  eut  le  bonheur  de  sauver 
la  vie  de  son  rnatlie,  et  ue  montra  pas  moins  de 
courage  à  celle  de  Moncoutour  en  IJ09. — Laigi'E 
(François  de)  ,  mort  en  i5qG  ,  Tut  fait  marquis  par 
Henri  IV,  en  récompense  de  sa  belle  conduite  pen- 
dant les  guerres  de  la  ligue,  cl  particulièrement 
pour  la  délivrance  de  Marseille,  tombée  sous  le  joug 
des  Espagnols. — LaiguK  (Etienne  de)  ,  surnomme 
IU-  uivais  ,  né  ver»  la  (in  du  1  j'  S.,  g'  ittiîliomrne  de 
la  chambre  de  François  lrT  ,  est  cité  par  Coin  in  es 
comme  l'uu  des  prciu.  nobles  rjui  aient  cultivé  les 
lettres.  On  lui  doit  des  Commentaires  ,  in-fol.,  sur 
l'histoire  naturelle  Je  Pline  ;  une  trad.  des  Com- 
mentaires de  César  de  bejlo  cîvili ,  Paris  ,  1  .'•  ' '  t  cl 
l5^t  .  in-8.  — -  LaigI'E  (Geoffroy  ,  marquis  de)  ,  né 
l'an  s'»:  j  .  u  Dauphiué,  m.  à  Paru  en  iR^  ,  capi- 
taine des  gardes  du  corps  de  Gaston  de  France 
frère  de  Louis  XI U  ,  se  distingua  au  siège  de  Ou 
velisjc*  en  l644  »  *     bataille  de  Lcns  en  lf*48,  et 
embrassa  le  parti  de  la  fronde  ,  dont  il  fut  l'un  de* 

chef»  jos/iu'en  tGîfô  1u  ''  ul  **  i,a'*  avec  cour 

LAINE  (JfcAsjsr.).  V.  Hachette. 

LAI>EZ  ou  LAYNE7.  (Jacques),  a»  général  des 
jésuites  ,  né  l'an  t5l2au  diocèse  de  Sigucaça  en 
Castille  ,  Tenait  de  terminer  ses  études  •  l'université 
d'Alcala,  lorsquo  sur  la  renommée  de  Si  Ignace  de 
Loyola  ,  il  accourut  à  Paris  ponr  voir  cet  homme 
célèbre  qui  s'y  était  réfugié  pour  se  soustraire  aux 
recherches  de  l'inquisition.  Dès-lors  il  résolut  de 
ne  plus  quitter  Ignace,  et  rédigea  le  fameux  plan 
Je  celle  constitution  ,  qu'on  ne  peut  s'empêcher  de 
regarder  comme  un  çhef-d'asuvre  de  gouvernent, 
monastique.  Le  nouvel  institut  fui  CQfGiméen  <■•,■> 
par  le  pape  Paul  111  ;  Laines  succéda  en  1558*  sou 
ami  dans  la  place  de  général ,  vint  en  Franco  trois 
ans  après),  assista  au  colloque  de  Pois»y,  qui  n'eut 
guère  d'autre  résultat  que  l'introduction  de  la  so 
ciétc  de  Jésus.  Le  P.  Laines  qui,  par  obéissance  à 
ses  propres  statuts,  avait  refusé  la  pourpre  ,  établit 
au  concile  de  Trente,  où  il  paraissait  pour  la  3*  fois  : 
m  la  nécessité  d'un  senl  chef  dans  l'Eglise  ,  et  la 
prééminence  du  pape  sur  les  autres  évoque*  ses  dé- 
légués ,  puisqu'on  lui  seul  résident  l'autorité  su- 
picme  ,  (infaillibilité cl  tous  les  nrivilégcsquc  J.-C 
a  promis  à  sou  Eglise.  »  Le  P.  Laines  m.  i  Rome 
<u  l5f>5  ,  laissant  d<  *  Uaiangues  insérées  dans  les 
ae  les  du  concile  do  Trente  ;  une  Lettre  parmi  celles 
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des  lupérieurs-géncranx  de  la  société ,  et  plrjî.  ouv. 

théologie  ,  dont  on  trouve  la  liste  dans  la  Jlditio- 
thèque$§e  Sotwell.  Sa  vie,  écrite  en  espagnol  par  le 
P.  Ribadrneira  ,  a  été  trad.  en  latin  par  Audrd 
Sehott  ,  et  en  franç.  par  Michel  d'Esne  ,  seigneur 
de  Bcttancourt  ,  Douai  ,  1  ><  17 .  in-8. 

LAI  i  '/  (Al.EX.)  ,  poète  ,  né  a  Chimai  dans  le 
Hainaut  vers  i6jo  ,  m.  à  Paris  en  I7IO,  fui  l'un  des 
Imnimcs  les  plus  instruits  et  les  plus  spirituels  de 
son  époque.  Partageant  son  temps  entre  l'étude  et 
les  plaisirs  ,  on  le  vit  souvent  rulrer  dès  le  matin  à 
la  bibliothèque  du  roi  après  avoir  passé  ta  heures  à 
table.  Quoiqu'il  sût  plus,  langues  ,  et  qu'il  fil  faci- 
lement des  vers  ,  il  ne  voulut  jamais  souffrir  qu'on 
l'imprimât ,  ce  qui  est  cause  qu'on  n'a  pu  recueillir 
qu'un  bien  petit  nombre  de  ses  Poésies  ;  elles  out 
été  pus.  par  les  soins  dcTituii  du  Tillcl,  La  Haye 
(l'an*: ,  1^53 ,  in-8. 

LAINE/.  (  Etie^we)  ,  acteur  lyrique,  né  vers 
175a  à  Vangirard  ,  près  de  Paris,  fut  élevé  par  lr* 
soin»  de  M.  de  Gouve  ,  procureur-général  près  la 
cour  des  monnaies  ,  cbes  qui  son  pore  était  jardi- 
nier ,  et  déhula  en  t^A  à  l'Opéia ,  ou  ses  succès 
hâtèrent  la  retraite  de  Legros,  qu'il  avait  com- 
mencé par  doubler  dans  Ici  emplois  de  haute-contre. 
Depuis  1777  ce  fut  lui  qui  créa  les  rôles  do  hautc- 
ouijro  (faits  pour  lui)  de  la  plupart  des  opéras  do 
Gluck  et  de  Sacchint.  Dès  1790  son  attachement 
connu  pour  la  famille  royale  lui  suscita  d'asses  vifs 
désagrémens,  dont  les  moindres  ne  furent  pas  do 
démentir  publiquement  les  sentimens  dont  il  fui 
toujours  animé;  enfin  il  reçut  sa  démission  Ter* 
1807.  La  direct,  du  gr.  théal.  de  Lyon  ,  qui  lui  fut 
offerte  en  dédommagement  ,  devint  pour  lui  une 
source  de  nouveaux  mécomptes  ;  il  se  ruiua.com- 
plétement  ;  et ,  lorsque  ,  de  retour*  Paris  en  1817, 
il  reparut  sur  Sa  scène  de  l'Acad.  roy.  de  Musique  , 
où  une  rrnrés.  fut  donnée  *  son  bénéfice  ,  il  ne  s'y 
montra  plus  que  l'ombre  de  lui-même  ,  bien  qu'il 
méritât  cMOM  de*  applaudissent.  Cet  artiste  dis- 
tingué m.  c*JQBs2.  On  trouvera  sur  lui  d*int<:ressans 
détails  dans  ht  Notice  que  lui  a  consacrée  M.  Duvi- 
quet  (feuillet,  du  Jonrn  des  Défi,  du  l«)  sept .  1822). 

LAI  RE  (Fiiàsç.-Xav.)  ,  céleh.  bUkHofra  plie,  ne 
dans  un  village  de  la  Franche-Comté  en  17.I8  ,  m. 
en  t8ot,  biblioih.  de  la  ville  d'Auxerre  ,  âmes  l'a- 
voir été  pendant  plus,  années  du  card.  do  Brienuc, 
auquel  il  demeura  fidèle  dans  sa  disgf&ce,  a  pub.  : 
Sprcunen  histoncum  tj-po g  raphia  ramona  XFi  se- 
cuti  y  Hume,  1 778  ,  iu-8j  Piaertations  sur  l'ori- 
gine et  les  progn  le  Bèaipi  fiiene  en  Franche- 
Comté  pendant  le  XF*Wi,  Pôle.  1*8*» .  in  S  ;  .V,-r# 
detl'  edizioni  Aldine  ,  Pis*  ,  1790,  'Venise,  1799  , 
et  Florence  ,  1800,  i it - 1 3  ;  Index  libntrum  ab  in- 
venta tjfag  raphia  itsque  ad  annum  l5oo,  etc.  , 
Sens,  1791,  S  roi.  in-o;  enfin  il  a  laissé  plusieurs 
autres  out.  moins  imp.  cl  de  curieux  MSs.  On  trou- 
vera une  notice  sur  le  P.  Loire  dans  le  Magasin 
encyclopéd.  (1801),  et  son  Eloge,  par  M.  Grappin, 
dans  le  recueil  de  l'acad.  de  Besançon  (1816). 

LAIRESSK  (Gérard  de) .  peint,  et  graveur  à  la 
pointe  et  au  burin,  né  k  Liège  en  tbqo,  mort  à 
Amsterdam  en  1711  ,  fut  élève  de  son  père  et  de 
Bartholct-Flemacl ,  et  se  fit  connaîtie  dès  l'âge  de 
|5  ans  par  de  beaux  portraits  et  de  grands  tableau  * 
d'hisl.  qu'il  peignit  pour  les  électeurs  de  Cologne 
et  de  Brandebourg.  Doué  d'une  prodigiouso  faci- 
lité ,  cet  arlisto  peignit  rn  un  seul  jour  les  neuf 
Muses  et  Apollon  de  grandeur  naturelle  ,  et  de  plus 
la  têle  de  celui  contre  qui  il  avait  fait  celle  gageure. 
Devenu  aveugle,  il  dicta  a  ses  fils  les  ouv.  suiv.  : 
les  Principes  du  dessin  ,  en  franç.,  Amst. ,  1719  et 
1739,  in-fol.,  avec  120  pl.  ;  trad  en  allem.,  Berlin  , 
I  7-îiâ  .  in-'}  ,  et  Lt*i|» -1 1;  ,  ,  in-fol.  ;  en  anglais  , 

Londres,  tr3o  et  1733,  in-fol.;  Leçons  de  peinture, 
etc.,  en  hollandais ,  Amsterdam  ,  1730;  traduit  en 
allem.,  Nuremberg  ,  i'-']  ,  m-]  ;  en  franç.,  Paris, 
1787  ,  2  vol.  iu-4-  De  ousc  tableaux  de  co  maître 
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que  le  Mutée  du  Louvre  potie'dait  naguère ,  H  n'en 
a  conservé"  que  troia  :  V Institution  de  V Eucharistie , 
Hercule  jeune  entre  le  vice  et  la  vertu  t\fe  Dé- 
barquement de  Cléopâtre  au  port  de  Tarse.  Son 
oeuvre  ,  comme  grav.,  a' élevé  à  plus  de  200  pièce», 
parmi  leiquellei  on  admire  surtout  :  Joseph  se  fai- 
sant connaître  à  ses /rires  ,  et  l'estampe  qui  repré- 
sente Marc-Àntoine  et  Cléopâtre. 

L  US  ,  célèbre  courtisane  d'Athènes  ,  nie  en  Si 
cilc  vers  l'an  l\2o  av.  J.-C. ,  fut  emmenée  captive 

Jar  1rs  Atlie'niens  lors  de  leur  expédition  cuutre 
yracusc  ,  et  vint  s'établir  a  Corinlbc  ,  où  elle  at- 
tira par  le  bruit  de  son  esprit  et  tle  ses  charmes  uni? 
foule  de  personnagea  distingués  de  la  Grèce  et  de 
l'Asie.  Elle  mettait  a  très-haut  prix  aes  faveurs.  Les 
Corinthiens  lui  érigèrent  après  sa  m.  un  magnifique 
mausolée  décrit  par  Pausanias  et  représenté  sur 
uclques-unrs  des  monnaies  de  la  ville.  Le  revers 
e  ces  médailles  présente  une  tête  de  femme  que 
Visconti  a  fait  graver  comme  portrait  de  Lel«  dans 
son  iconographie  grecque.  Legoux  de  Gerland  a 
donné  une  flist.  de  Lais,  avec  quelq.  anecdotes  sur 
les  philos,  de  son  temps,  Paris,  1756.  in-12. — 
Uue  autre  LaU  ,  que  l'on  a  souvent  confondue  avec 
la  précéd.,  vivait  à  Athènes  5o  I  60  ans  plus  lard. 
Elle  était  Glle  d'une  courtisane  qui  avait  clé  attachée 
■u  célèbre  Alcibiadc.  C'est  à  elle  que  se  rapporte 
l'anecdote  si  connue  des  i 0,000  dragmes  qu'elle  de- 
mandait à  Démosthène  comme  prix  de  ses  faveurs; 
•  *•  célèbre  orateur  répondit  :  «  Je  n'achète 
pas  ai  cher  un  repentir.  » 

LAIS»:  (Amt.)  ,  av.  au  parlement ,  directeur  de 
l'hôtel  des  monnaies  de  Lyon,  né  a  Paris  vers  la  un 
du  17*  S.,  est  aul.  de  quelq.  écrits  sur  la  numis- 
matique et  l'archéologie  en  gén.  Jfous  citerons  seu- 
lement :  Disquisitio  in  dissertationem  ctti  titulus 
est  :  Tumulus  T.  Flavii  martj  ris  illustrants,  Lyon, 
1718,  in-4;  Explication  d'une  médaille  singulière 
de  Pomitien  présentée  à  l'acad.  de  Lyon  ,  Paris , 
1735 ,  in-ta  ;  Dissertât,  sur  les  médailles  de  t'em- 

{tereur  Commode ,  frappée  en  EgyMm ,  ins.  dans 
es  Mémoires  de  Trévoux  (mai  1737JT — Un  autre 
Laissé  ou  Lainas  (Vincent) ,  oralorien .  né  en 
l633  à  Lucques  ,  vint  de  bonne  heure  en  France, 
fit  avec  succès  des  conférences  sur  l'écrit.-sainte  à 
Avignon  ,  à  Paris ,  à  Aix ,  et  m.  dans  cette  dernière 
ville  en  1677.  Outre  ses  Conférences  ,  dont  4  vol. 
in- fol.  MSs  existent  dans  une  biblioth.  partie,  à 
Aix,  on  cite  Je  lui  V Oraison  funéhre  du  chancelier 
Séguier,  et  celui  du  maréchal  de  Clwiscul.  Mad.  de 
Sévigné,  dans  une  de  tm^Leltrn  à  sa  fille,  parle 
V.  c  beaucoup^cloges  WW11»  oral,  de  Laisné, 
qu'elle  avait  eotendu  débiter  l'une  de  ces  oraisons 
funèbres ,  et  elle  l'assimile  à  Mascaron  ,  dont  ce 
jeune  père  était  l'ami. 
LAÏUS,  roi  de  Thèbcs.  V.  Œdipe. 
LAKE(A»TliC«),  prélatangl..néàSoulbampton, 
mort  évêque  de  Balh  et  Wells  en  1626,  avait  été 
élevé  au  nouveau  collège  (Ncvv-Collegc)  à  Oxford  , 
dont  il  dota  richement  la  bibliothèque  ,  et  dans  le- 
quel il  fonda  do  ses  denier*  deux  chaires  ,  l'une 
d'hébreu  et  l'autre  de  mathématiques.  On  a  de  lui  : 
plus  vol.  de  Sermons,  une  Paraphrase  du  prem. 
psaume  ,  et  des  Méditations;  le  tout  a  été  réuni  et 
pub.,  Lond.,  1639  ,  in-fol.  —  Laxe  (Gérard  ,  lord 
Yicorutc),  gén.  ang.,  né  en  1744.  embrassa  de  bonne 
beure  la  carrière  des  armes,  et  s'éleva  par  son  propre 
mérite.  Après  avoir  servi  eu  Amérique  et  en  Irlande 
sous  les  ordres  de  Cornwallis  ,  il  obtint  en  1800  le 
commandement  en  chef  des  forces  anglaises  dans 
l'Inde  ,  remporta  les  avantages  les  plus  décisifs  sur 
les  Mahratcs  et  le  petit  nomb.  de  Français  qui  était 
Tenu  à  leur  secours  ,  s'empara  de  plus,  places  im- 
portantes, força  le  rajah  de  Bcrav  à  lui  demander 
la  paix  en  1806  ,  revint  à  Lond.  l'année  suiv. ,  fut 
élevé  à  la  pairie ,  et  m.  en  1808.  —  Laxe  (George- 
Auguste-Frédéric)  ,  deuxième  fils  du  préc. ,  né  en 
»7$o,  fit  ie«  premières  armes  ea  Irlande  l'»a  1796 


comme  aide-de-camp  de  son  père,  l'accompagn* 
en  Hollande  et  dans  l'Inde,  où  il  se  distingua  dan* 
l'emploi  de  dépulé-auart.-maltre-gén.  le  l'armée. 
A  son  retour  en  Angleterre  ,  il  fut  nommé  lient. - 
colonel  et  envoyé  en  Portugal,  où  il  périt  l'an  1808 
à  la  bataille  de  Roleia. 
LAKEMACHER.  —  V.  Lackexachex. 
LALA  ,  dame  gcgtque  ,  née  à  Cyxique  dans  la 
Myaie ,  et  qui  liabitait  Borne  80  ans  av.  J.-C. ,  se 
rendit  célèbre  par  son  talent  i  peindre  à  l'encaus- 
tique et  sur  l'ivoire  ,  an  point  que  ses  ouv.  étaient 
préférés  i  ceux  de  Dionysius  et  de  Sopylon.  Les 
histor.  n'en  citent  que  deux  :  son  portrait ,  peint 
par  elle-même  au  moyen  d'un  miroir,  et  un  grand 
tablrau  représentant  ,"soit  Néoptolime,  soit  un  Na- 
politain ,  suivant  le  texte  adopté  par  les  différens 
éditeurs  de  Pline. 

LALAIN  (Jacq.  de),  surn.  le  Bon  Chevalier,  ni 
vert  1  '(2i  dan*  le  château  de  Lalain,  ou  Lataing  en 
Hainaut  d'une  famille  illustre,  se  fit  remarqurrde 
bonne  heure  par  son  adresse  dans  les  exercices  du 
corps  et  son  extrême  courtoisie.  Ecuyer  du  due  de 
Clcves  ,  il  fut  emmené  par  celui-ci  à  la  cour  du  duc 
de  Bourgogne ,  dont  il  devint  bientôt  la  gloire  et 
l'ornement.  Suivant  l'usage  du  temps  ,  Lalain  ne 
se  contenta  pas  de  vaincre  les  chevaliers  ,  ses  com- 
patriotes ,  mais  il  alla  faire  le  coup  de  lance  en  Es- 
pagne ,  en  Portugal ,  en  Angleterre,  etc.;  et,  pour 
terminer  ses  prouesses  soutint  un  pas  à  la  fontaine 
des  Pleurs,  près  de  St-Laurent-lès-Challon  contre 
tous  les  oobles  qui  se  présentèrent.  Reçu  cher,  de 
l'ordre  de  la  Toison-d'Or  ,  Lalain  se  signala  contre 
les  Gantois  révoltés  sous  les  murs  d'Audenarde,  à 
la  bataille  de  Rupclmonde,  et  vint  mettre  le  siège 
devant  le  fort  de  Pouckes  ,  où  il  fut  tué  en  i453. 
L' Histoire  de  Jacques  de  l  alain  .  par  George  Châ- 
telain .  a  été  imp.  à  Bruxelles  ,  l634  ,  in-4- 

LALA1NDE  (JACQ.  de),  jurisconsulte,  né  l'an 
1612  à  Orléans,  m.  en  1703,  doyen  des  prof,  en 
droit  de  l'univ.  de  cette  ville,  est  aut.  de  plus.  onv. 
dont  on  trouvera  la  liste  dans  les  Me  m.  de  Nieeron, 
t.  xliii  ,  et  parmi  lesquels  nous  citerons  :  Exerci- 
tationet  utrùtsque  furts  ad  titutum  de  atate  .  qua- 
lilale  et  ordine  prmficienâorum  et  ordinandorum , 
te.  ,  Orléans,  l654  .  m);  Commentaire  sur  la 
coutume  d'Orléans,  ib.,  1673,  in-fol.  ;  du  Passage 
et  des  étapes  des  gens  de  guerre  ,  ib.,  1679,  '""4  » 
Spécimen  jtms  romano-galLci  ad  Pandcctas  sets 
Digesta,  ib.,  1690,  in-12. 

LALAMDE  (Michel-Richard  de),  surintendant 
de  la  musique  du  roi,  né  en  16^7  à  Paris,  on  il 
mourut  en  1726,  a  fait  la  musique  de«  ballets 
de  Melicerte  ,  de  P Inconnu  ,  des  Elément ,  etc.  ; 
mais  ce  sont  ses  motels,  au  nombre  de  60,  qui 
l'ont  surtout  rendu  célèbre.  Ils  ont  été  recueillis 
après  sa  m.  en  2  vol.  in-fol. 

LALANDE  (Joseph-Jérôme  LEFRANÇAIS  de), 
astronome  distingué,  né  l'an  1732  i  Bourg-en- 
Brcsse ,  fut  de  bonne  heure  place  dans  un  couvent 
de  jés  ,  s'y  fit  remarquer  par  une  dévot,  méticuleuse, 
et  composait  à  10  ans  des  rom.  el  de  petits  drames 
mystiques.  Parvenu  en  rhétorique ,  il  se  passionna 

nr  l'éloquence,  et  voulut  être  avocat  ;  mais  quand 
'.  Béraud  lui  eut  fait  observer  à  Lyon  la  grande 
éclipse  de  1748 ,  il  n'hésita  plus  :  il  se  sentit  astro- 
nome ;  et,  pour  se  rouer  plus  facilement  à  cette 
carrière,  il  résolut  de  se  faire  jésuite  ;  toutefois  »e» 
psrcns  l'envoyèrent  i  Paris ,  où  il  se  fit  recevoir 
avocat  pour  leur  complaire.  Admis  dans  l'intimité 
de  Delisle.  de  Messier  et  de  Lemonnier,  il  ne  tarda 
pas  à  faire  tous  les  progrès  qu'on  irait  droit  d'at- 
tendre d'un  tel  élève ,  dirigé  par  de  tels  maîtres. 
Envoyé  i  Berlin  pour  une  observation  qui  devait 
déterminer  la  distance  de  la  lune  a  la  terre,  Lalande 
fut  reçu  memb.de  l'acad.  des  sciences  à  son  releur 
(en  1753)  ,  et  publia  le  résultai  de  son  travail  sous 
ce  litre  :  D.  Delalande  astronomi  regii .  de  obser- 
yationibus  suis  BerollntntikM ,  ad  parallaxin  lunm 
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dejînlendam  epistola.  Act.  erud.  Ànguili ,  lj5*). 
Notre  cadre  ne  nous  permettant  pat  de  suivre  La- 
lande  dans  la  carrière  qu'il  a  parcourue,  noua  nous 
bornerons  à  dire  qu'il  succéda  en  1762  a  Delisle 
dans  la  chaire  d'astronomie  au  collège  de  France  , 
et  que,  non  content  d'en  remplir  les  fonctions  avec 
une  rare  assiduité  pend.  4t>  ans  >  f>'  de  sa  maison 
une  sorte  de  se'minaire  pour  la  science  ;  qu'il  y 
logeait  et  nourrissait  plusieurs  jeunes  gens  pen  aisés, 
mais  doués  d'beureuses  dispositions;  et  que,  cette 
noble  conduite  lui  avant  valu  une  pension  de  1,000  f. 
qu'il  n'avait  pM  sollicitée  ,  il  la  consacra  aussitôt  à 
l'éducation  d'un  nouvel  eleve.  D'autres  astronomes 
ont  brillé  d'un  éclat  plus  «if ,  d'autre»  ont  fait  des 
découvertes  plus  nombreuses  et  plus  importantes  : 
il  n*en  est  pas  qui  ait  autant  que  Ljlande  contribué 
à  répandre  le  goût  et  la  connaissance  de  l'aslron.  ; 
•l  presque  loua  les  savans  que  depuis  la  France  a 
possédés  en  ce  genre  se  sont  formés  à  ses  leçons , 
ou  par  la  lecture  de  ses  ouv.  Les  plus  imporlans 
sont  :  Atemotre  sur  le  passage  Je  Venus  ,  etc., 
Paris,  t"7*  .  »n*4  »  Traité  d'astronomie,  ibid.  , 
1764  .  2  vol.  in~4  .  «ouvent  réimp-,  Connaissance 
des  temps  de  1760  à  1775,  et  de  1791  à  1807; 
Bibliographie  astronomique ,  avec.  l'Histoire  de 
l'astronomie  depuis  1781  jusqu'en  1802,  l  v.  in-A; 
Histoire  des  mathématiques  ,  1800-02  ,  i».  in-Oj 
/  i  >  âge  d'Halte,  1786,  9  v.  in-ta  ,  cl  allas.  Outre 
Je*  onv.  déjà  cités,  nous  pourrions  indiquer  plus. 
Eloges  et  quelq.  ouv.  plus  que  philosophiques  que 
nous  passerons  sous  silence  ,  mais  dont  on  trouvera 
le  détail  dans  le  Dictionnaire  d'Ehert  ,  la  Biblio- 
graphie astronomique  ,  la  France  littéraire  de 
Ersch  .  le  supplément  au  Dictionnaire  de  Jonher, 
et  le  Dittionn.  des  anonymes  de  M.  À.  A.  Barbier. 
Lalaode  m.  à  Paris  en  1807.  Son  Eloge,  par  M.  1  >< 
lainbrr  ,  M  trouve  au  t.  VII  des  Mein.  de  J'iuslitiit. 
M  ad.  la  princesse  Constance  de  Salm  a  lu  en  1809 
à  l'Albéuée  de»  arts  un  Eloge  hittùr.  de  Lalandt  : 
ce  morceau  ,  suivi  de  notes  extraites  îles  Mémoires 
de  Lalande,  se  trouve  dans  lo  tome  lt  du  Magasin 
encyclopédique  (1810). 

C  VLANE(Pu»»k;.  rimeur  du  17e  S.,  né  à  Paris, 
où  il  m.  vers  1661  ,  était  lié  avec  Ménage  ,  a  qui  il 
a  adressé  l'une  de  ses  pièces  ,  réputée  la  meilleure  : 
•Ile  est  écrite  en  stances  champêtres  :  dans  les  autres 
il  déplore  la  perle  de  sa  femme.  Les  unes  cl  les 
antres  se  trouvent  dans  le  I.  \  du  Berne. I  des  plus 
belles  pièces  des  poètes  français  ,  pub.  par  made- 
moiselle d'Aunoy  ,  ainsi  que  dans  un  autre  recueil 
pnb.  parLefévre  de  St-Marc  ,  Amsl.  (.Pans),  1759, 
a  vol  in-ia.  —  Un  autre  Lalane  (Noël  de)  ,  doc  t. 
de  Surbonne-,  né  à  Pans  vers  1618  ,  mort  en  l(^3  . 
abbé  de  fc'otre-Dainc-de-Valcroissanl ,  fut  un  séle 
défenseur  dea  doctrines  de  Port-Royal ,  et  le  chef 
des  tbéol.  députés  à  Rome  én  i653  pour  l'affaire 
des  cinq  propositions  de  Jansénius.  Ce  fut  lui  qui 
prononça  devant  Innocent  X  la  harangue  rapportée 
an  ebap.  aa  de  la  6*  par  t. du  Journal  de  St-Àmom ■-. 
Il  eut  part  à  plus  des  écrits  d'Arnauld  et  de  Ni- 
cole ;  et  on  lui  en  attribue  quelq.  autres,  tels  que  le 
traité  de  tnitio  pi»  volunlalis,  l65o  ,  in-ta  ,  etc. 

LALANNE  (Michel) ,  liit.,  né  en  1793,  mort  tu 
i8a5  ,  est  aut.  de  quelq.  Poésies  légères,  et  d'une 
pièce  intit.  les  Mécontens  ,  ou  le  Choix  d'un  état  , 
comédie  en  1  acte  et  en  vers ,  représentée  en  181 4  , 
Bordeaux  ,  1818,  in-8. 

LAUURE  (Cl. -Nie),  jorisc.  né  a  Paris  en 
I7aa,  y  fut  reçu  avocat  en  1746,  nommé  censeur 
roval  en  1764  ,  et  m.  en  1781  ,  JaUsaol  :  un  Traite 
des  servitudes  réelles,  etc.,  Paris,  1761  el  1777, 
in-4  ;  une  édition  du  Recueil  d'arrêts  Un  pailenunt 
de  Paris  ,  pris  des  mémoires  de  Dardct  ,  avec  "n 
grand  nomb,e  d' additions  ,  ib.,  1773,  a  v.  in-fol. 

LALIVE  D  KIMN  VY.  V  r  pikAï. 

LALIVE  DE  JULLY  (Aéue-Laliiest  de) ,  in- 
troducteur des  ambass.,  né  en  1726  à  Paris  ,  mort 
dans  la  luêtuc  ville  eu  1775  «  tUit  fùrc  do  madame 


d'Houdetot  et  beau-frère  de  M.  d'Epinay,  qui  parle 
beaucoup  de  lui  dans  ses  Mémoires  (v.  l'article 
Efinaï).  Il  avail .  comme  amateur,  un  talent  asses 
remarquable  pour  la  peinture  et  la  gravure  a  l'eau- 
forle,  et  avait  employé  de  grandes  sommes  '»  réunir 
dea  tableaux  choisis  de  toutes  les  écoles.  Son  ca- 
binet a  été  dispersé  à  sa  m.  Lalive  a  gravé  une  tren- 
taine d'estampes  ,  parmi  lesquelles  on  distingue  t 
une  Suite  de  caricatures  ,  d'après  Saly  ,  et  les  Fer- 
mier! brûles  ,  d'après  Creuse.  —  Lalive  de  Sccy 
(N.  de),  mestre-de-camp  de  cavalerie  et  lieutenant 
des  grenadiers  à  cheval  ,  est  aut.  d'un  Manuel  du 
cavalier  à  C  usage  de  la  compagnie  des  grenadiers 
à  cheval .  Pans  ,  17.1a,  in-ia. 

LALLEMAND  (  le  baron  Domimui  y.  ),  né  à 
Meta  ,  entra  fort  jeune  au  service  ,  et  était  en  1814 
marécbal-de-camp  dans  l'artillerie;  après  la  res- 
tauration ,  il  fut  créé  chev.  de  St-Louis.  A  la  ren- 
trée de  Bonaparte ,  il  se  prononça  en  sa  faveur  , 
essaya,  mais  inutilement ,  de  soulever  les  troupes 
du  département  de  l'Aisne ,  et  obtint  le  grade  de 
beut.-gén.  I. allemand  combattit  à  Waterloo,  et 
suis  >t  l'armée  dans  sa  retraite  sur  la  Loire.  Com- 
pris dans  l'art,  a  de  l'ordonnance  du  24  juillet ,  et 
condamné  à  mort  par  contumace  ,  il  passa  en  An- 
gleterre .  et  de- la  en  Amérique,  et  tenta  de  fonder 
un  établissement  au  Texas,  sous  la  dénommât,  de 
Champ  d'Asile.  Les  Etats-Unis  ayant  renversé  la 
colonie  naissante  ,  Lallcmand  se  fixa  dans  celte  ré- 
publique et  s'y  maria.  Il  est  mort  A  Bordcn-towu  , 
prov.  de  New-Jersey  ,  en  l8a3.  On  a  de  lui  un 
Traite  d'artillerie  ,  trad.  en  angl.  par  le  profess. 
Renwick. 

LALLEMANDET  (  Jean  ),  théologien ,  né  en 
l59.r)  à  Besançon  ,  m.  en  1647  i  Prague,  provincial 
de  l'ordre  des  minimes,  est  aut.  des  a  ouv.  suiv.  : 
Decisiones  philosophie  a?  tribus  partibus  compre- 
hensnt  ,  Munich,  164»  et  16A6 ,  in-fol.;  Cursus 
théologiens  ta  quo  ,  discussis  htnc  indè  Thomista- 
rum  et  Siatislarum  praciputs  fundamentts  ,  deei- 
Stva  sententta  proniuituitur ,  Lyon,  i656,  in-fol. 

LALLEMANT  (Adrien),  médecin,  né  en  1^27  à 
Sorcy -sur-Meuse  ,  ni.  jeune  encore  a  Paria  ,  a  écrit 
sur  sou  art  differ.  ouv.  pub.  a  Paris  en  1 557  •  >n-8, 
et  parmi  lesquels  on  peut  remarquer  ,  pour  l'hist. 
de  la  science  a  celle  époque  ,  celui  qui  a  pour  lit.  : 
Dialectique  en/ranç.  pour  les  barbiers  et  c  ht  ru, g. 
—  Un  aulie  LaLLIMANT  (Jean),  aussi  médecin, 
mais  également  connu  dans  le  temps  comme  litl.  et 
poêle,  m.  à  Autun  dans  le  16*  S.,  a  laissé  un  assex  gr. 
m. ml.,  d'écrits  parmi  lequel»  nous  citerons  :  Galeni 
operum  Lu. ne  edendorum  spécimen,  Genève,  1579, 
in-8  ;  Sophodis  tragad.  Fil ,  à  gresco  ,  Pans  , 
1S77  ,  in-8;  enfin  une  trad.  française  des  quatre 
Philippines  de  Déiiioslbèoes  .  Paris,  t5q9,  in-8- 

LALLKMAiNT  (Jacuiks- Philippe),  jésuite, 
né  vers  1660,  a  Si-  Valery-sur-Semme .  m.  à  Paria 
eu  1748 ,  est  aut.  des  ouv.  suiv.  :  le  Sens  propre  et 
littéral  des  psaumes  ,  Paris  ,  1707,  in-ta  ;  le  Véri- 
table etpril  des  nouveaux  disciples  de  St  Augustin  , 
etr.,  ibid.,  I706  .  3  vol.  in-ia,  qui  furent  suivis 
d  ou  qT  i  Réflexions  morales  avec  des  notes  sur  le 
Xuttv. -Testament  trad  en  franc,  et  la  Concorde 
des  evangéttstes ,  1713,  la  vol.  in-12  ;  trad.  de 
l'Imitation  ,*ihid.,  17.4*» ,  in-ia,  i8o8,in-24,  ta» 
édit.  —  Lallemant  (Louis),  autre  jés.,  né  à 
Châlons-sui -Marne  en  1578,  m.  rect.  de  Bourges 
en  it>35,  a  laissé  un  Recueil  de  maximes  ,  publié 
avec  la  Fie  de  l'aut.  ;par  le  P.  Champion  ,  Paris, 
1694,  iu-ta.  —  Un  autre  Lai.lkmamt  (Pierre), 
génovefin  ,  né  à  Reims  vers  1623,  m.  a  Pans  en 
167I,  prieur  de  l'abbaye  de  Sle-Geneviéve  et  an- 
cien chancel.  de  l'univ.,  a  laissé  entre  autres  écrits 
un  Eloge  funèbre  du  président  Pompone  de  Bel- 
lièvre  ,  prononcé  à  l'Hôlel-Dieu  de  Paris  le  17  avril 
i657  ,  i"7  1  ,  in-ia  ,  3e  édit.  ;  et  une  Fie  de  sainte 
Geneviève,  lfj(ij  ,  iu-t2,  réimp.  en  i683,  avec  des 
»i"U-  ■  v*  remarques  du  P.  Dunioulinet. 
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LALLEMA.NT  (Ricna.ao  CONTER AY  ) .  imp., 
né  an  1716  à  Rouan ,  a'ett  acquit  une  certaine  ré- 


I.A.LLI  (  Jean-Baptiste  ) .  poète  et  i 
né  l'a.  1S7».  a  Noreia  dam  l'Ombrie  , 
mira*  villa  «a  1 6 37  ,  a  laissé  uo  grand 


IMI  par  las  bonnes  édit.  de»  classiques  qu'il  a 
publ.  Il  fut  éebevio  ,  maire  de  Rouen  ,  et  m.  dans 
cette  ville  en  1807.  Parmi  les  oav.  dont  il  a  été  l'é- 
r,  oa  distingue  :  te  Petit  apparut  rojal .  1760, 
>,aouv.  réimprimé;  Paris,  1818.  in-8 ,  i> 
édi  t.  revue  et  augmentée  par  Boinvilliers  5  et  l'JE- 
coU  de  ta  chant  aux  chiens  murant  de  Verrier  de 
U  Gonterie  .  précédée  de  la  Bibliothèque  des  thé- 
reuttcographei  ,  ou  auteurs  qui  ont  écrit  sur  la 
chaise  ,  par  Lallemant .  i;63,  in -8.  —  Nicolas 
LALLUUKT  *  »•>  •*  «>■  •••oe«é ,  a  eu  part  à  la 
rédactiou  du  dern.  ouv.  eité.  —  Lu. m  N  an  r  (  Ri- 
obard-Xavier-Pésix  ) ,  frère  des  précéd.,  rtc.-eéa. 
d'Avranchat  et  prend,  de  l'acad.  de  Rouen,  m.  dans 
ville  en  1810 ,  y  était  né  en  1719.  On  lui  doit 
nt  pincé  en  laie  de  l'apparat  rvjral , 
et  de  plut  une  trad.  des  Fables  de  Phèdre  ,  arec  des 
■oies  ,  et  un  catalogue  des  édit.  de  cet  auteur. 

I  jurisc.  ital., 
1 ,  m.  dans  la 
nombre  de 

poésie*  tant  sérieuses  que  badines  et  burlesques  qui 
ont  été  recueillies  sous  ce  titre  :  Opère  poetiche  del 
dollar  G.  8.  Lalli ,  cioè  la  Franceirfe ,  (  poème  sur 
l'origine  de  la  syphilis  )  ;  la  Mosceide  (  poème  sur 
la  guerre  des  mouches  et  de  Domitieti  )  ;  Gerttsa- 
Umme  desolatm  ,  Urne  giocose,  etc. f  Milan, 
i63o  .  a  part,  in-ta. 

LALLOlî  KTTL  (  Ambeoise).  chanoine  de  Stc- 
Opportune  de  Paria  ,  né  dana  celte  ville  vers  t653, 
y  m.  en  1734 ,  laissant  plus.  ouv.  parmi  lesquels 
nous  citerons  t  Disc,  sur  la  présence  réelle  de  J.-C. 
dam  V 'Eucharistie ,  Paris,  1687,  in-ia;  Htst.  de 
trad.  frnnç.  de  t'Ecrit,  sainte ,  tant  MSs.  qu'im- 
p notées  ,  ibid.,  169a  ,  in-ia.  —  Lallolette  ,  ou 
mieuc  L'Aiouett»  (Françoii-I'lulippe) ,  doct.  en 
théologie  de  la  Faculté  de  Paris  ,  m.  dans  celle 
ville  en  16971  est  aut.  de  l'ouv.  intit.  :  tiierolexi- 
con ,  sive  DîCtionartum  vanomm  Scriptiirm  Sacrm 
sensuum  ,  précédé  d'un  Abrité  de  la  Bible ,  en 
vers  latins ,  Paria  ,  1694  »  ">-8.  —  Jean-François 
1  -  a  1.1.  h  1  et  te  ,  compo«ileur  de  musique  sacrée  et 
élève  de  Lulli,  m.  en  1738  a  Paris,  âgé  de  7S  an> , 
après  avoir  été  successivement  maître  de  musique 
de  l'église  St-Cermain-l'Auxerrois,  pois  de  Notre 
1,  composa  plus,  roolcta  i  gr.  choeur  qui  furent 
On  estime  encore  son  Miserere  ,  ainsi 
que  cent  de  ses  motels  pour  les  principales  fêles. 
De  tout  son  oeuvre  .  ce  sont  les  seules  pièces  qui 
aient  été  gravées.— Un  autre  LatVfcOttartTI  (Pierre), 
probablement  de  la  même  famille,  méd.  distingué, 
■é  on  171 1  4  Paris,  où  il  m.  en  179a  ,  était  aveugla 
depuis  18  ans.  Outre  différens  Mémoires  ins.  dans 
les  rec.  de  la  science  médicale ,  il  a  puh.  :  Nouv. 
méthode  de  traiter  les  maladies  ■vénériennes  par  la 
fumtg-tion,  Paris,  1776,  in-8;  et  Traité  des 
ecrophules,  etc.,  ib. ,  1780-81 ,  a  t.  in- 12. 

LALLY  (  TnoMAsv-AaTHCR ,  comte  de),  baron 
de  Tullemdalljr  ou  Toltmdnl  en  Irlande,  naquit  a 
Romans  (Daiiphiné)  en  170a,  del'ancienne  famille 
des  O'Mul-Lnlty  ,  dont  les  chefs  ,  dévoues  au  parti 
de  Jacques  II,  avaient  suivi  ce  prince  en  France 
lorsqu'il  vint  y  chercher  un  asile.  Des  l'âge  de  8  ans 
il  fut  poorvn  d'unu  charge  de  capit.  dans  le  régim. 
irlandais  de  Ditlon;  cl  son  père,  qui,  naturalisé 
an  France  par  lettres  du  a5  iléc.  171x1  ,  commandait 
ce  corps  sous  les  ordre»  du  général  Dillon  son  cou- 
sin-germain, fit  camper  avec  lai  en  1709,  près  de 
Girene,  la  jeune  Lally  ,  voulant  lni  faire  sentirait 


née  snlv.  il  se  aignala  à  l'attaque  dot  lignât  d'Ellin* 
gen  ,  on  il  sauva  la  rie  i  ton  père ,  le  brigadier  tir 
Gérard  Laily.  Lapais  ayant  été  conclue  en  1737,  la 
comte  do  Lally  passa  en  Angleterre  a6n  d'y  jeter 
les  semences  de  ces  conjurations  qui  tant  da  fois 
faillirent  replacer  les  Stuarts  sur  le  trône  ;  et  sprèt 
avoir  parcouru  les  3  roy.,  et  y  avoir  établi  det  cor- 
avec  let  principaux  jacebitet ,  il  fat 


retour  chargé  auprès  de  la  cour  de  Russie 
d'une  mission  secrète  dans  laquelle  il  échoua  ,  non 
toutefois  tant  avoir  fait  preuve  de  sèle  et  de  talent 
diplomatiques.  Devenu  succetsivem.  celoncl  d'na 
régiment  de  ton  nom  ,  pun  lient. -général ,  il  fol 
fait  en  17^6  gouvern.  des  possest.  françaises  daat 
l'Inde.  Lorsqu'il  arriva  à  sa  destinât.,  (  28  avril 
1758  ) ,  la  guerre  était  déclarée  entre  la  France  et 
l'Angleterre  :  38  jours  après  let  Angl.  étaient  1  ' 
tét  det  col -s  du  Coromandel.  Il  a'emp 
vement  de  Goudelour  et  de  Si  David  ;  mais  i)  échoua 
devant  Madras  ,  qu'il  était  sur  le  point  d'enlever 
après  des  prodiges  de  valeur,  lorsque  l'apparition 
d'une  flotte  de  O  vaisseaux:  anglais  dant  la  raéa  la 
contraignit  i  lever  le  tiége  de  ectte  ville  et  *  te  re- 
tirer  tout  Pondichétï.  Bloqué  à  son  tour  dant  cette 
place  par  let  Anglait  ,  il  fut  réduit  â  la  leur  re- 
mettre le  t6  janvier  176t.  Ainsi  échoua  uoe  expé- 
dition commencée  tout  de  ti  heureux  auspices. 
Mais  l'inlrépidc  et  trop  audacieux  général  ponviil- 
il ,  tans  vivrea  dant  la  place  assiégée ,  faire  Tact  è 
une  armée  de  aa,ooo  hommes  appuyée  par  il)  vais- 
seaux de  ligne  et  a  frégates,  lui  qui  n'avait  pu 
même  un  esquif ,  et  à  qui  il  ne  restait  plut  que  7» 
hommet,  dont  5o  i  peine  pouvaient 
leurs  arroet ,  et  dont  le  reile  allait 
privations  de 
proche  fonde 
duile  milit.  , 

sur  des  renfort!  promit  et  qui  n'arrivèrent  point . 
Mre  trop  repose  du  loin  d'aasurerlei  tran»porli 


moins  la  poudre  pour  gagner  son  premier  grade. 
A  ia  ant  le  précoce  capit.  monta  ta  prem.  tranchée 
tout  le  même  guide  â  Barcelone  ,  rt  après  de  telles 
vacancet ,  par  lesquelles  on  le  délassait  de  ses  études 
clattiqnei,  il  retourna  à  son  collège.  Ce  fut  au 
aiégo  de  Kehl  (l733)  que  Lally  fil  tes  prem.  armes 
en  qualité  d'aide -major  du  régim.  de  Dillon  ;  l'an- 


tuuic  espèce?  Evidemment  aucun  rt- 
n'a  pu  lui  être  adreesé  quant  à  ta  coa* 
si  ce  n'est  celui  d'avoir  trop  eomplé- 


de  t'être  trop  1 
et  les  communications  tur  la  flotte  franç. envoyée  par 
le  gouvern.  à  cet  effet,  et  qui  pend,  une  camp. de 33 
mois  ne  put  couvrir  let  côles  du  Coromandel  qu'««* 
viron  *wgt  semaines.  Ainti  ce  qui  devint  la  plus 
puissante  des  armes  qu'employèrent  ses  ennemi* 
pour  le  perdre  fut  le  tèle  même  avec  lequel,  dès 
son  arrivée,  il  t'était  efforcé  de  remplir  letinslroc- 
tiont  qui  lui  avaient  été  données  .  aèle  qui  lui  attira 
l'irréconciliable  haine  de  tous  les  agens  du  gouver- 
nement dans  l'Inde  dont  il  avait  voulu  réprimer 
efficacement  les  exactions.  Prisonnier  de  guerre 
ainsi  que  tous  les  siens,  il  fut  conduit  à  Londres, 
et  y  ayant  apprit  qu'en  France  ses  ennemis  deman- 
daient sa  tête,  ce  fut  pour  lui  un  motif  de  t'y  ren- 
dre, et  on  le  lui  permit  tur  parole.  Cependant ,  â 
peine  arrivé  il  fut  mis  â  la  Bastille  ,  y  resta  19  mon 
sans  être  interrogé,  et  lorsqu'enfin  l'instruction  da 
ton  procès  fut  commencée  ,  il  ne  put ,  malgré  touiet 
les  démarches  de  son  défenseur,  malgré  celle»  det 
personnes  du  plus  haut  rang  qui  lui  étaient  attachée! 
et  qu'une  telle  injustice  avait  soulevéct  d'indi- 
gnation ,  obtenir  un  délai  de  8  jours  pour  mettre  en 
état  ta  défense  ,  pas  même  la  heures  pour  présenter 
une  requête  d'atténuation.  (Il  est  prouvé  dans  les 
Mémoires  publ.  è  ce  sujet  par  son  fils  ,  le  marquis 
de  Lally- Tolendal ,  aujourd'hui  pair  de  France, 
que  plut,  des  formes  juridiques  furent  éludées  ou 
violcet  à  l'égard  de  l'infortuné  général.  )  Couda»  a  a 
à  m.  le  6  mai  1766  ,  il  fut  troit  jourt  après  conduit 
à  l'échafand  :  on  lui  en  vil  faire  plus,  fuit  le  «our« 
montrant  au  peuple  l'infime  bâillon  qui  couvrait  sa 
bouche;  enfin  aprèt  un  dernier  geste  par  lequel" 
sembla  faire  un  imposant  appel  de  la  jnttice  des 
hommes  â  celle  de  Dieu  ,  il  reçut  le  coup  fatal  avec 
une  intrépide  résignation.  Le  généreux  défenseur 
de  la  mémoire  de  Calas  ,  Voltaire  lui- même ,  a  p"»1- 
un  Factiim  en  fav.  du  comte  de  Lally  ,  et  les  accu- 
sations que  ce  gr.  écrivain  y  portait  a  son  tour  con- 
tre quelques-uns  dei  ennemis  de  l'infortuné  go«v- 
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Lavât*  )  n'ont  tant  doute  |  On  regarde  la  m.  de  cet  officier  comme  un  des  plul 

atroce*  atttttinat»  de  cette  époque  tauglante. 

Hr.5oÎT  et  MartiniIr*.. 


(  v.  entre  antre*  l'art 

pat  peu  contribué  à  accroître  Ici  difficultés  qu'eut 
a  Taincre  l'héroïque  pieté  filule  de  l'héritier  de  ton 
nom  désormais  vengé.  Ce  fut  10  an»  après  la  mort 
du  comte  de  Laily  que  ta  mémoire  ,  déjà  lavée  dam 
l'esprit  public  de  tonte  inculpation  criminelle  , 
fut  juridiquement  rrhahilitée.  Dèt  l'apparition  det 

Ïreti*.  roi.  de  la  Biographie  universelle  (  pub.  par 
Michaud  ) ,  M»*  de  St.o*l  et  M.  de  Lally- 
Tolendal  firent  nne  convention  bien  digne  «le  h  ur 
amour  filial  :  le  marquit  te  chargea  d'écrire  l'art, 
du  ministre  Mi  ker ,  et  M"  de  Staël  te  pmpotait  de 
donner  celui  de  l'infortuné  général,  dont  nom  n'a- 
vom  oté  nous-mêmes  etquitser  qu'avec  une  juste 
défiance  la  tritte  biographie,  après  l'éloquent  ano- 
nyme qui  a  rempli  la  tache  laissée  par  l'auteur  de 
Corinne  .  que  la  mort  a  trop  tôt  enlevée. 

LALO>DE  (Franc;. -Richard  de),  gentilhomme 
normand  ,  né  en  l6o5  à  Caen  ,  où  il  m.  en  1  "65 , 


LAMARTIMERE.  V 

LAMAUVE  (Louis-Cesai),  médecin  ,  né  k  Vit- 
tefleur  (paf*  de  Caux),  m.  le  3  juin  l8ai.  a  laissé  : 
Manière  de  traiter  les  maladies  syphilit. ,  etc. , 
opuscule  Formant  le»  2*  et  3  parties  det  Becher- 
ches  importantes  sur  l'existence  ,  etc.,  imprimée* 
a  la  tuile  de  Yftist.  de  la  médecine  clinique  par  P. 
A.  O.  Mahon  ,  Parit  et  Rouen,  \So\;  en  outre 
plut,  morceaux  dant  let  Mcm.  de  la  société  libre 
<!'< ■mutation  de  Bonen.  On  trouve  une  Notice  tur 
Lamauve  dam  la  Bibliographie  de  la  France , 
1821  ,  psjj.  663. 

L  \  M  B  V  LLE  (Marie-Ther.Louirs  de  S  AVOIE- 
CARIGNA.N,  princesse  de;,  veuve  de  Louis-Alex. - 
Jos. -Stanislas  de  Bourbon- Penthièvre ,  prince  de 
I.  imhallr  ,  née  en  1749  •  'tait  turmtendante  de  la 
maison  de  la  reine  Marie-Antoinette  ,  qui  l'houo- 
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memh.  de  l'acad.  de  cette  ville,  t'est  distingue  par  I  rait  d'une  eutière  confiance  ,  et  lui  portait  le  plus 


•on  goût  pour  le*  lettres  ,  let  teience*  et  le*  artt 
ainsi  que  par  le  fêle  qu'il  montra  toujuurt  pour 
l'honneur  uu  Irt  intérêts  de  ta  province  natale.  La 
poésie,  la  peinture  et  la  musique  furent  les  délas- 
sement dr  La  Ion  de  :  la  prandc  occnpatioo  de  toute 
ta  vie  fut  "de  trouver  et  de  démontrer  la  possibilité 
de  rendre  l'Orne  navigahle  drpui*  sa  source  jusqu'à 
■on  embouchure  :  le*  cartes  qu'il  exécuta  à  cet  effet 
oui  été  gravéet  par  tet  auins,  et  attellent  ton  mérite 
comme  ingénieur.  Il  t'occupa  également  à  explorer 
les  antiquité»  de  la  patrie  ,  et  il  a  cootigné  le  ré 
tullat  de  tes  investigation!  dant  let  deux  ouvrages 
■u.»  .  dont  on  conserve  encore  les  MSs.  :  Brcherch. 
sur  t'antir/u  té  du  1  liâtean  et  de  la  ville  de  Caen , 
rl  Mémoires  concernant  le  commerce  de  la  Bn'se- 
Normandte.  Outre  an  grand  nombre  de  portraits, 
il  a  exécuté  plut.  Vues ,  Perspectives  et  Paysage* 
prit  de  Caen  et  de  tet  environ!  .  enfin  il  a  compose 
di v.  reuvret  de  musique,  et  fait  insérer  dans  les  rrc 
périodiques  du  temps  beaucoup  de  pièces  de  poétie, 
tel  let  que  Cantates  ,  Elégies  ,  etc.  On  a  en  outre 
de  lui  :  Paraphrase  (en  vert)  des  sept  psaumes  de 
la  pénitence  ,  17^8 ,  in-8. 
LALOUDERK,  V.  Louiitc. 
LAMALLE.  V.  Direau. 
LAMANON  (Rorert  os  PAUL  ,  chevalier  de) , 
naturaliste,  correspondant  de  l'acad.  «les  sciences  de 
Paris  ,  et  memb.  de  celle  de  Turin  ,  né  l'an  1762  , 
à  Salon  en  Provence  ,  t'était  fait  connaître  par  ton 
aele  pour  la  science  et  plut   Mémoire»  tur  la  géo- 
détie  et  le*  fossile»  en  particulier,  lorsqu'il  obtint , 
et»  l;85,  la  permittion  d'accompagner  l'infortuné 
La  Pérou**,  en  qualité  de  naturaliste,  h' Astrolabe 
qu'il  montait  ayant  relâché  en  décemb.  1787,  pour 
faire  de  l'eau  dans  l'aie  Maouna  ,  l'une  de  cellea  de 
l'Archipel  des  Navigateurs  ,  il  fut  mattacré  par  les 
taahitaas  ,  ainsi  que  le  capitaine  Delangle  et  plus, 
de  leur*  compagnons.  Un  trouve  à  la  suite  des 
Voyages  de  I  •>  Pérouse  ,  plut.  Mémoires  de  La 
ananno  et  ton  Eloge  ,  par  lu.  Ponce. 

LAMAHUhLLK  (  Glill.-I'ierre-Frarç.  de  ) 
pr>»cureur-géneral  prêt  le  conseil  lupér.  du  Port- 
ait -Prince  ,  né  en  a  Sl-Domingue  ,  m.  prêt  de 
Tour»  en  181 3,  a  publié  les  ouvr  tuivaot  :  Eloge 
du  comte  d' Ennery ,  Port-au-Prince  et  Paru.  1789. 
sn-8  ;  Moite  justifie.  Tours,  i8o5,  in-t8;  Brforme 
judiciaire  en  France  ,  Parit ,  1806.  in-8  ;  Principes 
organique!  de  t'umvert  ,  Pari*  ,  1809  ,  a  vol.  in-8 
LA  M  A  H  t.  Y.  Mare. 

LAM  ARL1EKE  (Aht.-Nic.  COLLIER  .  comte 
de)  ,  géu.  de  division  .  né  en  17^  à  Crépi  (Marne), 
condamné  i  an.  en  1793  par  le  tribunal  révolut.  de 
Paru  sur  les  déooncial  d'un  gén.  Lavalelle,  créa 
ture  de  Robespierre  ,  était  entré  au  tervice  en  1761 
comme  lieut.  dant  le  régiment  Dauphin,  infanterie, 
et  avait  d*\  (on  avancement  à  4*  nombreux  acte»  de 
bravoure  et  à  une  conduite  toujours  irréprochable 


vif  attachement.  Lorsque  fut  concerté  le  départ  de 
la  famille  royale  pour  Varcunes  ,  la  princesse  de 
Lamballe  se  rendit  en  Anglct.;  elle  en  revint  après 
l'acceptation  de  la  constitution  par  Louis  XVI  ,  ne 
pouvant  dès-lors  espérer  de  servir  la  reine  en  pays 
étranger.  Elle  voulut  partager  la  captivité  de  cette 
infortunée  princesse  ,  mais  ne  put  passer  auprès 
d'elle  à  la  tour  du  Temple  (  |3  août  1792)  que  quel- 
ques jours  ,  au  bout  desquels  00  la  conduisit  à  U 
Force.  C'ctl  là  que  ,  le  3  sept. ,  fut  immolée  cette 
illustre  victime  :  un  monstrueux  cortège  te  forma 
auttitôl  pour  voir  traîner  dam  la  fange  des  rues  le 
rorur  sanglant  d'un  ange  de  douceur  et  de  bonté; 
ta  llte  ,  belle  encore  ,  lut  promenée  au  haut  d'une 
pique  par  tes  hideux  assaumi,  et  apportée  tout  les 
yeux  de  la  reine  .  pour  laquelle  ilt  taraient  qu'un 
trophée  sembl.  égalerait  en  horreur  celles  det  plus 
alrocct  torlutet  dont  on  fil  précéder  ton  martyre. 
On  a  pub.  en  1826  clic»  Treuttel  elWùrts,  comme 
rédigé  d'après  det  notet  autographes,  etc.,  de  la 
princesse  de  Lamballe  ,  un  ouv.   Ires  curieux  et 
plein  de  détailt  ignorét  jusqu'ici ,  mait  dont  l'au- 
thenticité a  été  coutettée  par  de  grandi  personnages. 
Mous  nous  bornerons  k  en  indiquer  le  litre  :  Mens, 
relatifs  à  la  famille  royale  de  France  pendant  la 
révolution  ,  publ.  pour  la  première  fois  d'après  te 
jatirn.,  let  lettres  et  les  entretient  de  la  princesse 
de  Lamballe  ,  par  une  dame  de  qualité  (madame 
Catherine  llyde  ,  marquise  Govion  Broglio  Solari) 
atttu  hee  ait  service  confidentiel  de  cette  infortunés 
princeise,  Parit,  2  v.  iu-8.  — V.  Sa  voie-Caiucnas. 

LAMHARDE  (William)  .  jurisc.  el  archéologue 
angl.,  né  à  Londrei  en  iI>Zb,  ta.  dans  la  même 
ville  en  1601  ,  a  publ.  plus.  ouvr.  dont  let  plu*  re- 
marquables sont  :  kprxt  jo/xix ,  sive  de  prisas  An- 
gtornm  legibus  ,  Loudres  ,  l568,  m-^  ,  réimp.  eu 
1644  avec  l'bist.  ecclésiaat.  de  Bede  ,  Eirenarihm  , 
~:e  0/  the  justices  of  peact ,  en  4  livre* , 
1619 ,  1 1*  édil.  ;  The  duties  qf  con- 
stables  ,  etc..  ibid.,  l58a,  in-8,  réirop.  6  foi*. 

LAMHEC1US  (  Pierre)  .  célèbre  Libliogr.  alle- 
mand, né  l'an  1628  à  Hambourg,  m.  à  Vienne  eu 
1680,  hiitoriog.  et  bibliolhéc.  de  l'emp.,  a  publ., 
de  1647. à  167g,  plut.  ouvr.  aur  lesquels  on  peut 
consulter  le  Uicliuno.  de  Bayle  et  le  tom.  3o  des 
Mi  01.  de  Niceron.  Nous  nous  contenteront  de  citer  : 
Origines  hamburgenses  ,  swe  rerum  hnmburgen- 
sium  libn  duo,  Hambourg,  l65l,  166 1  ,  %  vol. 
m-  j.  1706  ,  in-fol.  ;  Prodromus  htttorue tttterurim , 
ib.,  i6.K)et  1710,  in-fol.;  Commentant  de  augus* 
Intima  bibltoihtcâ  caiartâ  vindobonensi ,  Vienne, 
i66j  ,  1679,  8  vol.  in-fol. 

LAMBhLIN'OT  (dom  Nie),  bénéd.,  né  ru  1721, 
m.  eu  |Su2  .  etl  aut.  de  l'ouv.  anonyme  tuivant  : 
Examen  critique  des  recherches  historiques  sur 
f  esprit  primitif  el  les  anciens  collèges  d»  l'ordre 
de  Saint-Benoit ,  Paris,  1788,  in-8. 

LAMBERT  (  St)  ,  né  ycr»  l'an  6^0 ,  lucceda  en 
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sur  le  siège  épisc.  de  Msêstricht ,  à  Théodorat 
•on  maître.  Conseiller  intime  de  CbiidéVic  II ,  roi 
d'Austrasie  ,  il  fut ,  après  la  mort  de  re  prince , 
chasse  par  Ebroln  ,  dépouillé  de  son  évèché  vl  con- 
traint a  te  réfugier  dans  le  monastère*  de  Stavelo 
jusqu'en  l'année  68l.  Rendu  cette  année  à  son  trou- 
peau, il  convertit  à  la  religi  >n  chrétienne  les  habi- 
tans  de  la  Toxandrie ,  aujourd'hui  la  Zélande ,  et 

5 érit  assass.  en  708  par  Dodon  beau-frère  de  Pépin 
'Héristal.  Sa  réputal.  de  sainteté  allira'un  si  grand 
concours  de  pèlerins  au  village  de  Liège  où  le 
crime  avait  "été  consommé,  que  ce  village  ne  larda 
pat  a  devenir  une  villo  considérable.  La  Bibtioth. 
htstoriq.  de  France  ,  tome  1",  n°*  8746-8760  ,  in- 
dique 14  r*itt  de  ce  prélat.  —  Lambert  (St) ,  év. 
de  Lyon ,  né  à  Térouaone  de  parens  illustre* ,  fut 
*l>l»é  de  Fontanelle  en  Normandie  puis  élu  évéq. 
de  Lyon  en  681  ,  et  m.  en  689.  Un  fragment  de  sa 
vie  par  le  moine  Aigrard  a  été  inséré  dans  le  Bec. 
des  boUandittes ,  précéd.  d'une  Dissertation,  par 
le  pèro  God  Hrnschenius.  —  LAMBERT  (Si),  évêq. 
de  Vence,  fut  élevé  dans  la  célèbre  abbaye  de 
Lerins ,  d'où  il  fui  tiré  en  1 1 14  ,  pour  être  placé 
•ur  le  siège  de  Yence  qu'il  occupa  jusqu'à  sa  mort 
arrivée  en  Il5q.  Sa  vie  par  un  moine  de  Lérins  , 
son  contemporain  ,  a  été  insérée  au  tome  1"  de  la 
Chronologia  insulte  lennensis ,  et  trad.  en  fraoç. 
par  Baille). 

LAMBERT ,  empereur  et  roi  d'Italie  ,  associé  au 
pouvoir  en  89a  par  Gui  de  Spolelte ,  son  père , 
régna  seul ,  de  894  a  898  ,  et  pend,  ce  court  espace 
de  temps  fut  continuellement  en  guerre  avec  se* 
compétiteur*  Bérenger  et  Arnolphc  avec  lesquels 
il  venait  de  faire  une  sorte  de  partage  du  royaume 
de  Lo  m  hardie ,  lorsqu'il  périt  a  la  chaste ,  soit  qu'il 
y  ait  été  assassiné ,  comme  le  disent  les  uns,  soit 
qu'un  pur  accid.  ait  causé  sa  mort,  comme  d'autres 
le  prétendent.  —  LAMBERT ,  fils  d'Adalbert  II  ,  duc 
de  Toscane,  frère  et  successeur  de  Gui,  régna  à 
Spoléte  depuis  917,  et  en  Toscane  depuis 919,  jus- 
qu'à ()3 1.  Il  avait  contribué  puissamment  à  élever 
•nr  le  trône  d'Iialio  Hugues  de  Provence ,  son  frère 
utérin  ;  mais  celui-ci  le  paya  mal  de  ce  bienfait , 
el  prétendit  que  Lambert  était  1  atard  el  n'avait  au- 
cun droit  au  duché  de  Toscane.  Lambert  soutint 

Îuir  un  combat  judiciaire ,  ou  jugement  de  Dieu,  la 
égitimilé  de  sa  naissance  et  sortit  victorieux  de 
celte  épreuve.  Toutefois  Hugues  ,  ne  cessant  de  lui 
tendre  des  embûches ,  parvint  à  s'emparer  de  sa 
personne  et  Ini  fit  crever  les  yeux.  Ou  iguorc  ce 
que  devint  alors  ce  malheureux  prince;  il  paraît 
cependant  qu'il  vécut  encore  long-temps. 

LAMBERT,  moine  de  l'ordre  de  St -Benoit,  né 
▼ers  le  commencement  du  1 1*  S.  en  Franconie,  a 
écrit  une  Chronique  qui  s'étend  depuis  Adam  «jus- 
qu'en l'année  1077,  que  l'on  croit  être  celle  de  la 
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mort  de  l'auteur.  Cette  chronique,  rcmarq.  pour  l'é- 
légance du  style  «  a  été  continuée  d'une  manière 
moins  satisfaisante  et  conduite  jusqu'en  l'ann.  t47>» 
par  un  moine  d'Erfurt.  Le  célèbre  Mélanchlhoa 
l'ayant  découverte  la  fit  publ.  par  Gasp.  Schurrer, 
Tubiogen ,  l5a5 ,  in-8  ;  elle  a  été  depuis  imp.  plus, 
fois,  entre  autres  dam  le  tome  des  Scnptores 
rerum  germanicantm ,  de  Simon  Scbardius  el  dans 
le*  lllustr.  veter.  scriptor. ,  de  Pistorius. 

LAMBERT-BEGH ,  ou  le  Bègue  ,  prêtre  du  dio- 
cèse de  Liège,  m.  en  1177,  fonda,  dit-on,  avec 
l'agrém.  du  pape  Alexandre  III ,  un  nouvel  ordre 
de  religieuses  à  Nivelle  dans  le  Brabant  et  les  ap- 
pela Béguines ,  de  son  surnom  de  Begb  ou  de  Le 
Bègue.  _  D'autres  font  remonter  l'origine  des  Bé- 
guines jusqu'au  7"  S 
trice  Sle  Beggbe  ,  fil 
d'Austrasie. 

LAMBERT  (François),  théolog.  protestant, 
né  en  1^87,  a  Avignon  ,  entra  a  Tige  de  16  ans  dans 
l'ordre  des  conJeliers  et  le  quitta  en  i5aa  pour  em- 
brasser la  doc  trio  e  de  Luther  auprès  duquel  U  *« 


rt  leur  donnent  pour  fomla- 
de  Pépin,  maire  du  palais 


rendit  •  WiUemherg  el  dent  il  recul  l'accueil  le  plu* 
favorable.  Après  avoir  vainem.  essayé  d'introduire 
la  nouvelle  doctrine  à  If  cls ,  il  alla  la  propager  dana 
le*  étals  du  landgrave  de  H  esse ,  cl  m.  professeur 
de  théoL  i  l'univ.  de  Marbourg  en  i53o.  Permises 
nombr.  ouv.,  dont  on  peut  voir  la  liste  au  tome  39 
des  Mémoires  Je  Xiceron  ,  nous  citerons  teulem.  , 
Evangelici  in  minoritnrnm  régulant  comme  ntarii  , 
Witlemberg,  i5a3  et  Strasbourg,  i5a5,  in-8;  De 
sacra  eon/ugio  commentâmes  ,  Nuremberg ,  |5*3  , 
in-8  ;  De  regno ,  ctvilate  et  domo  De*  ac  Domini 
nostri  Jesu-Christi ,  Worros  ,  i538 ,  in-8. 

LAMBERT  (John),  gén.  angl.,  exerçait  les  fonc- 
tions d'avocat  lors  des  prem.  démêlés  de  Charles  I>  r 
et  de  son  parlem.  Ayant  embrassé  le  parti  des  ré- 
publicains ,  il  obtint  un  rang  dans  l'armée  et  devint 
bientôt  le  général  le  plus  marquant  dans  le  parti 
après  Cromwell  auquel  il  essaya  vainement  de  dis- 
puter la  place  importante  de  lieutenant  d'Irlande. 
Après  avoir  remporté  des  avantages  considérables 
sur  les  royalistes  eu  Anglel.  et  en  Ecosse  .  il  conçut 
l'idée  de  succéder  dansle  protectorat  à  Cromwell , 
et  s'opposa  en  conséquence  è  ce  que  le  parlem.  lui 
offrit  le  tilre  de  roi ,  prévoyant  que  ce  titre  entraî- 
nerait l'hérédité.  Privé  de  toutes  ses  places  ,  exilé 
i  Wimbledon-House ,  il  reparut  à  l'armsje  dès  qu'il 
apprit  la  mort  de  son  rival ,  fut  l'âme  du  parti  formé 
contre  Richard  Cromwell ,  pénétra  le  premier  1a 
défection  que  Monk  méditait ,  marcha  coutre  ce 
général ,  se  vit  abandonné  de  aes  troupes  ,  fut  pris, 
jugé,  condamné  à  mort  et  relégué  par  grâce  dans 
l'Ile  de  Guernesey ,  où  il  vécut  tranquille  et  oublié 
jusqu'à  sa  mort  arrivée  vers  169a. 

LAMBERT  (  N.  ) ,  fameux  capitaine  de  vaisseau 
holland.  au  17*  S.,  commanda  en  i6a4  une  escadre 
de  6  vaisseaux  que  les  élals-gén.  venaient  d'armer 
contre  les  Algériens.  Le  résultat  de  celte  expédit. , 
l'une  des  plus  hardies  dont  les  annales  maritimes 
offrent  l'exemple,  fut  de  contraindre  les  Algériens 
à  rendre ,  sans  rançon ,  les  Hollandais  qu'ils  avaient 
en  leur  puissance. 

LAMBERT  (Etikhni),  jésuite,  né  au  com- 
mencera du  17*  S.,  i  Willafans  ,  dans  la  Franche- 
Comté,  m.  en  1667  dans  la  maison  de  son  ordre  à 
Madrid  ,  où  il  avait  long-temps  professé  la  rhéto- 
rique, a  laissé  des  Poésies  latines ,  a  vol.  in-ia, 
imp.  le  prem.  à  Anvers  en  l6S3,  le  a*  è  Bruxelles 
en  1660.  —  Lambert  (Michel) ,  musicien  célèbre, 
né  vers  1610,  à  Vivoone  près  de  Poitiers,  m.  à 
Paris  en  1696,  a  joui  de  son  temps  d'une  haute  ré- 
putation comme  l'atteslenl  les  vers  de  Boilean  , 
(satire  3*)  ;  toutefois  cette  grande  vogue  disparut  de- 
vant celle  de  Lully  gendre  de  Lambert.  On  a  de 
celui-ci  des  Motets,  des  Leçons  de  ténèbres,  clc.  Le 
Becueil  de  ses  ouvres  a  été  gravé  en  1666 ,  el  avec 
de  nouvelles  nièces  en  1689 ,  in-fol. 

LAMBERT  (  Ah»s>TiicrÈ5E  de  M ARGUENAT 
DE  COURCELLES ,  marquise  de) ,  née  à  Paris  en 
16^7  ,  m.  dans  la  même  ville  en  1733,  composa 
pour  l'éducat.  de  seseofans  deux  ouv.  qu'une  heu- 
reuse indiscrétion  de  qualq.  amis  fit  connaître  au 
public  et  qui  ont  fixe  depuis  la  réputation  de  leur 
auteur.  Ce  sont  le*  Avis  d'une  mire  à  son  fils  et 
les  Avis  d'une  mère  à  sa  fille ,  Paris  ,  t^Xj,  in-ia, 
3*  édit.  Le*  Œuvres  de  M  ad.  de  Lambert .  ibid., 
i74#t  a  vol.  in-ta,  et  i8t3,  a  vol.  io-18,  contien- 
nent en  outre  quelques  pièces  moins  import.,  telles 
que  un  Traité  de  la  vieillesse  1  un  Trotté  de  l'a- 
mute;  des  Béfiexions  sur  les  femme* ,  sur  le  goût , 
sur  les  richesses ,  etc. 

LAMBERT  (  Claude- François  ) ,  compilateur 
fécond  et  labor.,  né  à  Dole  au  commcnccm.  du  t8* 


S.,  m.  en  1766,  k  Paris  ,  où  il  s'était  rois  pend,  pres- 
que toute  sa  vie  aux  gages  des  libraire*  ,  a  pub.,  de 
1739  à  1764  ,  16*  ouv.  la  plup.  volumineux  et  parmi 
lesqueb  nous  citerons  seulement  :  Becueil  d'obser- 
vations curieuses  sur  les  mœurs ,  les  coutumes  ,  lot 
artt  et  Us  sciences  des  difftrens  peuples  de  l'Asie  ^ 
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de  V Afrique  el  de  V Amérique ,  Paril ,  1749.  4  vo'- 
in- 13  ;  H  ut.  générale  ,  civile  ,  nilurelic ,  politique 
et  religieuse  de  tous  les  peuples  du  monde ,  ibid., 
I75o  et  iunffi  suiv.,  i5  vol.  iu-ia;  Hutoirc  Itltr- 
raire  du  régne  de  Louis^XIr',  ibid..  l"}Sl,  3  vol. 
111- \  ira  i.  en  allem.  Copcuhag.,  1759.  3  vol.  in  8 
LAMBERT  (George),  peintre  et  graveur  a  l'eau- 
forte  ,  né  dam  le  comté  de  Kent  en  1710,  m.  i  Lon- 
dres en  1765,  fat  élève  de  Jacques  Hassel ,  clac 

Sropoia  surtout  pour  modèle  le  célèbre  Woolon  , 
ont  il  rappelle  quelquefois  la  manière.  On  regaide 
comme  aes  chefs-d'œuvre  deux  Paysages  d'Angle- 
terre,  et  deux  i'ues,  l'une  du  château  de  Douvres, 
l'autre  du  château  de  Sattwood.  Ces  quatre  pièces 
ont  été  supérieurement  gravées  par  James  Mason. 
Lambert  a  lui-même  gravé  à  l'eau-furle  un  Paysage 
orné  de  ruines  et  de  figures  ,  el  trois  petites Jigures, 
dédiées  è  James  Robinson  de  Wandswortb. 

LAMBERT  (Jean-Hejcri)  ,  l'un  des  aavaos  les 
plus  universels  du  18*  S.,  né  à  Miilhausen  dana  la 
haute  Alsace  en  1728  ,  était  fils  d'un  pauvre  tailleur 
chargé  d'une  nombreuse  famille  ,  al  qui  ne  put  sa- 
tisfaire son  goût  pour  l'élude.  Lambert  n'eut  pour 
ainsi  dire  pas  de  maître  ;  excepté  les  élémens  des 
langues  latine  cl  française  qu'un  lui  enseigna  ilaus 
une  école  gratuite ,  il  apprit  tout  dans  les  livres  ; 
el  telle  était  la  force  de  sa  tète  ,  qu'il  parvint  ainsi  a 
connaître  à  fond  le  grec  ,  le  latin  ,  le  fiançais  .  l'al- 
lemand ,  la  physique,  la  mrcinique,  l'astronomie, 
la  théologie  ,  la  philosophie,  I  éloquence  cl  même 
la  poésie.  Après  avoir  fait  pendant  dix  ans  l'éduca- 
tion dea  fila  du  comle  Pierre  de  Salis,  avoir  été  quel- 
que temps  professeur  honoraire  a  l'académie  élec- 
torale de  Bavière,  il  fut  appelé  à  Berlin  en  176.4 
par  le  grand  Frédéric  ,  el  nommé  membre  de  l'aca- 
démie ,  dont  il  fut  jusqu'à  sa  m.  arrivée  en  1777, 
la  gloire  et  le  plus  ferme  soutien.  Outre  une  quan- 
tité innombrable  de  Mémoires  et  de  Dissertations 
aur  presque  toutes  les  connaissances  humaines,  on 
doit  à  Lambert  17  ouv.  de  longue  haleine,  parmi 
lesquels  nous  citerons  seulement  :  Photometria  , 
sive  de  gradib'it  lumtnis  ,  colorum  et  unsbrte , 
Auesbourg  ,  t^jfit  ,  in-8  ;  /.ogaritfimische  reclien- 
stahe  ,  ou  Echelles  iognnlltmiqurs  ,  ilud.,  1761  , 
in-ta ;  Novum  oipnnon  ,  ou  Nouvelle  clef  dts  scien- 
ces ,  Leipaig  ,  1763  ,  a  vol.  in-8,  en  allem.  ;  Pjr- 
rométrie  ,  Berlin  ,  1779.  in-4  .  en  allem.,  ouv.  pos- 
thume ,  avec  une  prelace  de  Karslen  ,  el  une  .Vo- 
tic*  biographique  sur  l'aut.  par  Eberhard. 

LAMBEKT  Bernard,,  religieux  dominicain,  né 
en  Provence  en  1738  ,  m.  à  Paris  en  181 3 ,  a  pub. 
sous  le  voile  de  l'anonyme  de  1776  à  181 1  ,  beau- 
coup d'ouv.  .  dont  on  trouve  la  liste  dans  le  Dic- 
tionnaire de  M.  Barbier  ;  nous  indiquerons  seulem.  : 
Mémoire  sur  le  projet  de  détruire  les  corps  reli- 
gieux, el  deux  Adresses  des  dominicains  de  Pans 
a  l'assemblée  nationale,  Paris,  1789}  Devoirs  du 
chrétien  envers  la  puissance  publique  ,  ib.,  t;t)3, 
in-8  ;  Us  Vérité  et  la  sainteté  du  christianisme  ven- 
gées contre  les  blasphèmes  et  les  folles  cireurs 
d'un  livre  intitulé:  Origine  de  tous  les  cultes ,  etc., 
ib.,  1796  •  in-8.  —  V.  Saisit- Lambert. 

LAMBEKTAZZ1  (Imeloà),  icône  bolonaise,  fille 
d'Orlaodo-Lambertaaai ,  chef  du  parti  gibelin  à  Bo- 
logne ,  étant  dévoue  l'amante  de  Bomface<ïievcr- 
nei  ,  fils  du  chef  des  guelfes  ,  vit  ses  frères  assas- 
siner aon  amant  presque  dans  ses  bras  avec  un  de 
ces  stylets  empoisonnes  dont  les  Sarasins  avaient  in- 
troduit l'usage,  N'écoutant  que  sa  passion  ,  elle  se 
jetle  sur  le  cadavre  de  ce  malheureux  jeune  homme, 
cherche  à  le  rappeler  à  la  vie  en  suçant  sa  plaie  ,  el 
meurt  elle-même  sans  pouvoir  le  sauver.  Ce  déplo- 
rable événement,  arrivé  en  1273,  fut  la  cause  d'une 
guerre  civile  qui  fit  verser  bien  du  sang  dans  Bolo- 
gne, el  ne  fui  guère  apaisée  qu'avec  la  tin  du  i3«  S. 

LAMBERTl  (Lovia),  helléniste  distingué  ,  né  à 
Reggio  en  Lombardie  l'an  17^8,  se  montra  partisan 
de  la  révolu»,  que  l'armée  fraoç.  venait  de  ualuraU- 


ser  au-delà  des  monts.  Membre  dsicongrès  national 
assemblé  en  171)7  ,  il  y  fit  décréter  l'abolition  de  la 
noblesse  et  des  privilèges,  s'opposa  à  l'élablissem.  de 
la  polygamie  proposé  par  Compagnoni ,  fut  nommé 
snccessiv.  membre  du  directoire  exécutif,  membre 
de  l'institut  italien ,  professeur  de  belles-letlrea  au 
collège  de  Brcra,  directeur  de  la  bibliothèque  de  ce 
nom  qui  lui  dut  de  grandes  el  intporlanlea  amélio- 
rations ,  et  m.  à  Milan  en  i8i3.  On  lui  doit  une 
magnifique  édil.  A'Homère  en  grec  ,  imp.  par  le 
célèbre  Bodoni  (t».  ce  nom),  plus.  Odes  en  l'hon- 
neur de  Bonaparle ,  et  quelques  autrea  ouv.,  parmi 
lesquels  il  faut  distinguer:  Poésie,  Parme,  Bo- 
doni ,  1796  ;  Sculture  del  palaiso  délia  villa  Borg- 
hete.  etc..  Rome,  1796.  a  tom.  in-8;  Osserv*- 
iinnt  soprà  a  cime  lesiont  délia  Iliade  dt  Omero , 
Milan  ,  i8l3  ,  in-8. 

LA-MBESC  (Charuli-Ecgèwe  de  LORRAINE, 
duc  D'ELBEUF  ,  prince  de),  colonel-propriétaire 
du  régiment  royal-allemand  ,  né  en  17JI ,  était  pa- 
rent de  la  reine  Marie-Anloin.,  el  parulavec  éclat  à 
la  cour  de  Versailles.  Aux  approches  de  la  révolu- 
tion ,  il  se  montra  l'un  de  ses  plus  ardena  antago- 
nistes ,  et  fut  employé  au  camp  formé  près  Paris 
pour  maintenir  les  hahitans  de  celle  capitale.  Le  ta 
juillet  1789  un  r  assemble  m.  l'étant  formé  dana  le 
jardin  des  Tuileries,  le  prince  de  Lambcsc  ordonna 
à  ses  soldats  de  charger,  el  lui-même  se  précipitant 
au  milieu  de  la  foule,  blessa  plus,  personnes.  Le 
triomphe  du  parti  populaire  au  14  juillet  entratoa 
la  mise  en  accusation  de  l'impétueux  thanipion  de 
la  cour  ;  et  il  fut  traduit  devant  le  Châtelet  comme 
ayant  trempé  dans  une  conspiration  ourdie  contre 
la  nation.  Les  juges  l'acquittèrent  ;  mais,  ayant  émi- 
gré ,  il  ne  reparut  sur  le  territoire  franç.  que  plus, 
années  après  dana  lea  rangs  des  armées  aulrichienn. 
Il  y  olilint  en  1796  le  grade  de  feld-maréchal-lieu- 
tenant.  Porté  sur  la  liste  des  pair»  de  Fiance  après 
la  restauration  ,  le  prince  de  Lambesc  ne  quitta 
point  Vienne  ,  où  sa  qualité  de  prince  du  sang  lui 
assignait  le  prem.  rang  après  les  archiducs.  H  m. 
dans  celle  ville  eu  i8a3,ue  laissant  point  d'héri- 
tiers. En  lui  s'est  éteinte  la  branche  mâle  de  la 
maison  de  Lorraine. 

LAMBIN  (Dcim),  philologue  et  critique  célèbre, 
né  vers  l5l6  à  Montreuil-sur-Mer,  m.  en  157a,  pro- 
fesseur d'éloquence  et  de  liltérat.  grecque  au  col- 
lège de  France,  a  donné  des  traduct.  latines  des 
flàrangue*  choisies  d'Esc  lune  et  de  Démosthène  , 
Paris,  i5f»5,  in-4  ;  —  des  ffarang.  de  Démosthène 
sur  la  couronne  ,  ibid.,  l587,  in-4  ;  des  éditions  de 
Lucrèce,  Pans.  l563,  in-4,  i565,  in-16;  —  de  Ci- 
céron,  ib-,  1566,  4  fÔL  in-  M.  ;  —  d'Horace,  Lyon, 
i56t.  in-4.  Venise,  l'3ui  Mauuce  .  i566,  in  4  »  — 
de  Démosthène ,  en  grec  ,  Pans,  t57<>,  in-fol.,  etc. 

LAMBINET  (Pierre),  bibliographe,  né  en  174a 
à  Tourne  près  Méxières  ,  entra  à  l'âge  de  i5  ans 
dans  l'ordre  des  jésuites,  y  rcsla  jusqu'à  sa  sup- 
pression en  1776,  passa  quelques  années  dans  l'or- 
dre de  Prémontré  ,  obtint  de  la  cour  de  Rome  un 
bref  Je  sécularisation  ,  se  voua  exclusivem.  k  son 
coût  pour  la  bibliographie  ,  et  m.  à  Paris  en  t8i3. 
De  tous  les  outagrs  de  Lambinel ,  le  plus  im- 
portant est  :  Recherches  historiques  ,  littéraires  el 
cr.tiques  ,  sur  l'origine  de  l'imprimerie  ,  particu- 
lièrement sur  ses  premiers  établtssemens ,  au  i5*  S., 
dans  la  Belgique,  Bruxelles,  1798,  in-8  ,  réimp. 
sous  ce  nouveau  tilre  :  Origine  de  l'imprimer,  d'a- 
près les  titres  authentiques  ,  l'opinion  'de  M.  Dau- 
nou  ,  etc.,  Paris  ,  1810  ,  a  vol.  in-8,  fig. 

LAMBLAllDIE (JAcyiLs-EnK;,  ingénieur  fran- 
çais ,  né  k  Lochis  en  Touraiue  l'an  17^7,  m.  à  Pa- 
ria en  1797,  direct,  de  l'Ecolejpolytechuiquc,  place 
à  laquelle  il  avait  été  appelé  des  la  fondation  de  l'é- 
cole (1793).  a  pub.  un  Mémoire  sur  les  côtes  de  la 
haute  Surnuindie,  Paria,  1789,  in-4-  M.  Prony  a 
douné  dam  le  5"**  cahier  du  Journal  Je  l'Ecole  po- 
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fytechnique  ,  ton»,  a  ,  une  Notict  sur  la  vie  et  Ut 

muvr.  stk  Lamblardte. 

LA  M  BU  KCHTS  (CBAILU-JoSSPH-MATTVltV) , 
né  à  Seinl-Tron  (  Pays-Bas  )  m  1^53 ,  consacra  sa 
jeunesse  anx  études  du  droit  civil  et  canonique ,  fut 
nommé  proies»,  à  Louvatn  en  1777,  et,  en  1788 v 
chargé  par  Joseph  11  de  visiter  les  diverses  uni- 
versités d'Allemagne.  Lan  de  la  conquête  de  M  pa- 
trie par  lot  armées  françaises,  U  dut  à  soa  haut  mé- 
nie  d  être  appelé  à  plut,  emplois  important ,  et  peu 
après  il  remplaça  Merlin  de  Douai  au  ministère  de 
la  justice.  Elu  sénateur  au  18  brunâtre,  Lambreehtt 
ee  prononça  aussitôt  centre  lea  envahissent,  de  Bo- 
naparte, et  fut  l'uu  «les  trois  membre*  de  ee  corpa 
qui  refusèrent  leur  vote  à  l'érection  du  Irène  im- 
périal. Aussi .  en  181 4  »  »•  ■•  trouva  a  la  téte  de  la 
minorité'  opposante,  et  rédigea  lea  célébrée  coniidé- 
raos  de  l'acte  de  décbéeaee  rendu  contre  Napoléon. 
Gouttant  daoa  «et  principes,  Lambrechls  ne  prêta 
point  serment  de  fidélité  à  l'empereur  pendant  lea 
ccnl-jours  ;  en  1819  Jeu*  déportera,  le  portèrent 
à  la  chambre  dea  députée  ,  où  aa  aanté  ne  lui  per- 
mit que  rarement  de  paraître.  Ce  magistrat  probe 
al  courageux,  m.  eu  i8a3 ,  léguant  une  partie  de  ta 
fortune  a  div.  établiaaem.  de  bienfaisance.  Ouoiquc 
né  dan»  la  religion  calbol.,  qu'un  de  ses  biographe* 
(M.  Mabiil)  affirma  qu'il  n'a  jamais  cessé  de  pro- 
fesser ,  Lambretche  ,  par  une  dea  ciauaea  de  son 
testament,  affecta  un  legs  de  11.000  (r.  &  la  Ion- 
dation  d'un  hospice  excliisivera.  destiné  au*  pro- 
leiUn»  aveugles  t  le  motif  de  celle  spécification  fut 
(comme  noua  l'apprend  M.  A.  Taillandier  dans  la 
jiïoitce  qu'il  lui  a  consacrée  ,  t.  19 ,  page  5o5  de  la 
Revu*  encyelepéd.)  qu'il  avait  appris  qu'on  refuse 
d'admettre  au&Quime- Vingts  les  aveugles  de  cette 
communion.  Il  destina  aussi  div.  au  Irai  donationi 
à  réparer  d  es  iajaatices  dictées  par  l'esprit  de  parti  : 
les  unes  et  les  autres  font  également  bonoeur  à  l'es- 
prit de  tolérance  de  cet  homme  éminem.  honorable, 
qui  avait  encore  légué  à  l'io>Mut  une  somme  de 
3,ooo  fr.  pour  un  prix  è  décerner  en  meilleur  ouv. 
en  faveur  de  la  liberté  des  cultes.  Le  miaislre  de 
l'intérieur  a'eyaat  pas  autorisé  l'acad.  française  a 
accepter  ce  legs ,  l'héritier  de  Lombrschta  a  chargé 
la  société  de  la  morale  chrétienne  de  mettre  relie 
question  au  concours  :  le  pria  a  été  décerne  en  1826 
à  M.  Aleaandre  Vtnat,  aut.  de  l'écrit  iniit.  :  Mem. 
en  faveur  d*  la  It'erte  des  culte* ,  Paris ,  182'i , 
in-8  de  aa  feuilles.  U  avait  le  titre  de  comte  et  le 
grade  de  command.  de  la  Légion -d'Honneur.  M.  le 
pasl.  Boissard  et  M.  Kératry  oat  proooncé  dea  diac. 
auras  tombe  {Courrier  /rang,  du  7  moût  i8a3).  Lam- 
brecbts  a  publié ,  eolre  autres  opuscules ,  Quelques 
réflexion*  à  f  occasion  du  l*»re  de  M.  tabou  Fraj  s 
Sinon*  intitulé  :  des  Vrais  priocipet  de  l'église  gal- 
licane ,  Paris .  t8i8,  in-8.  11  a  aussi  écrit  »ur  ta  vie 
quelques  ligne*  pub.  après  sa  mort  sous  le  titre  de  : 
Notwe  trouvée  dans  les  papiers  de  M.  le  comte 
Lambrechls  ,  et  pub.  par  son  hfrilier  (M.  Charles 
D'Outrrpont).  Pari»,  1 8*3,  10  8. 

LAMBHUN  (MABCtiaaiTE),  l'une  des  suivantes 
de  l'inforluoée  Marie  Stuarl ,  avait  vu  son  mari 
mourir  de  douleur  en  apprenant  la  an  tragique  de 
cette  princesse  dans  la  maiioa  de  laquelle  il  servait 
depuis  son  enfance.  Résolue  a  venger  la  mort  de 
deua  personnes  qui  lui  avaient  été  si  chères  ,  Mar- 
guerite passe  en  Angleterre  sous  un  hsbit  d'homme 
et  pénètre  jusque  dans  les  jardins  d'Elisabeth.  Tan 
dis  qu'elle  s'empresse  de  fendre  la  foule  des  cour- 
tisans ,  la  détente  d'un  de  ses  pistolets  pan  et  trahit 
son  detiein  ;  aussitôt  elle  est  conduitedevant  la  reine 
qui  veut  l'interroger  elle-même.  Marguerite  répond 
avec  tant  de  hardiesse ,  tant  de  conviction  inté- 
rieure, qu'Elisabeth ,  qui  déjà  sentait  des  remords, 
ordonna  qu'où  la  transportât  en  France  sans  lui  faire 
aucun  mal.  Depuis  le  nom  de  Marguerite  Lamhrun 
ne  se  trouve  plus  cité  d.ins  aucun  des  liistorieus  aocl. 


glais ,  rn.  en  t8«3  à  Kingin-ghaut,  dîrect.tdet  opé- 
rations trigonométriquee  dans  l'Iode,  s'est  distingué 
par  des  travaux  gêograph.  considér.  sur  les  possess. 
britanaiq.  de  ce  pays.  Les  annales  des  sociétés  roy. 
et  asiat.  àv  Londres  rnntetnnrnt  les  princip.  ictul- 
tats  de  ses  observai.,  mentionnées  ans»  par  M.  F  00- 
rier  dans  son  rapport  è  l'académie  des  sciences  da 
Paris  en  182J. 

LAMECH  ,  patriarche  hébreu ,  descendant  dft 
Gain  ,  donna  ,  suivant  la  Bible  ,  le  prem.  exemple 
de  polygamie  en  épousant  deux  femmes  ,  Ada  et 
Sella.  De  la  prem.  il  eut  Jabel ,  le  prem.  des  paa- 
tenrs  nomades,  et  Jubal ,  inventeur  des  instrument 
de  musique.  De  Sella  Lamech  eut  Tnbalcaln  ,  le 
premier  qui  ait  forgé  le  fer  et  fondu  les  métaux , 
et  Noéma  qui  inventa  le  tissage  de  la  toile  et  des 
étoffes.— LsMKca  ,  fils  de  Msthusalem  ,  fut  père  da 
Noé  ,  et  vécut  selon  la  Vulgate  757  ans. 

LAM  ET  (  Aoair  ft-AuocsTiN  de  BUSSY  de),  doc- 
leur  de  8orbonne  ,  né  dans  le  Beauvoisis  en  1621, 
m.  à  Parii  en  1691,  fut  asaocié  à  Ste-Beuve,  son  ami, 
pour  la  décision  des  cas  de  conscience  et  se  rendit 
justement  célèbre  par  les  solutions  qu'il  an  donna. 
L'abbé  La  met ,  dont  la  vie  entière  s  écoula  dans  la 
pratique  de  toute»  les  vertus  chrétiennes  »  n'a  rien 
pub.,  et  ce  ne  fut  que  long-temps  après  sa  m.  qu'on 
a  smp.  tes  Résolution*  de  plu*,  cas  de  conscience  , 
avec  celles  de  Fromageau.  Paris.  17*4.  io-8.  L'abbé 
Goujet  eo  a  donné  uoe  édil.  plus  complète  sous  la 
titre  de  Dictionnaire  de*  cas  de  conscience  par  de 
Lamet  et  Fromageiu ,  Paris  ,  1733,  1  vol.  in-fol. 
Ils  ont  été  réunis  depuis  à  eaux  de  Jean  Pontas  , 
Bêle  ,  17*1  ,  5  vol.  in-fol. 

LAM EY  (Ai*»"*)*  historien  allem.,  oél'an  1716 
à  Munster  dans  la  haute  Alsace,  m.  en  180S,  secré- 
taire perpélnel  de  l'acad.  de  Manticim  ,  a  pub.  : 
Coder  pnneipit  ottm  l.anreshamiensis  abbatiar  oV- 
plomaticus ,  ex  ervo  maxime  Carolingico ,  dils 
multùmque  desideratas  ,  Maofaeim  ,  17O8,  3vol. 
in  -4  ;  Histoire  diplomatique  des  ancien*  comtes  dm 
Raveasberg  ,  ibid.  ,  1779,  io-4  .  en  allem.  ;  ving- 
sept  Dittertationt  dans  les  Mémoires  de  F  académie 
de  Manhtim  ,  dont  il  pub.  les  sept  prem.  vol.  dé 

•  «794. 

LAtfl  (dom  Fnançots)  ,  bénédictin  de  la  con- 
prégatioa  deSt-Maur,  né  à  Moatreau  près  de  Char- 
tres en  |636  ,  m.  à  St-Denis  en  1711  ,  a  pul>.  un 
très-grand  nombre  d'ouv.,  dont  on  peut  roir  la  liste 
dans  la  Bibliothèque  de*  auteur*  de  la  congregat. 
de  St-Maur ,  par  oom  Tassin.  Nous  citeront  seule- 
ment :  cVs  Leçon»  de  la  sagesse  sur  l'engagement 
au  service  de  theu  ,  Paris,  1703,  in-ia;  delà 
Connaissance  de  soi-même ,  Pana,  16^4 -98  et  1700, 
6*  vol.  io-8  ;  le  Nouvel  athéisme 
Juiation  du  système  de  Spinosa  , 
1696 ,  in-tx. 

LA  Ml  (JW.rhard),  prêtre  de  l'Oratoire,  né  an 
Mans  l'an  îo^S  ,  m.  en  1 7 15  è  Rouen,  fut  nn  ec- 
clésiastique aussi  recommandahle  par  ta  piété  sin- 
cère que  par  sel  connaissances  étendues  ;  mais  son 
attachement  a  la  doctrine  de  Detcarlei,  et  ton  opi- 
niâtreté è  aoutenir  sa  propre  opinion  dans  la  que- 
relle relative  à  la  concordance  des  quatre  évaugé- 
lisles,  (ui  suscitèrent  nombre  de  d  é  sa  gréai  en  i  et 
enfin  l'exil ,  où  il  m.  après  avoir  été  grand-vicaire 
de  Grenoble  et  supérieur  du  séminaire  deSt-Ma- 
gloire  à  Paris.  Lausi  a  pub.  de  1670  a  1701  ,  onst 
ouv.,  doot  les  plus  iroportans  sont  :  Apparatus  hi- 
bticus,  live  manuductio  ad  Sacram  Sciptitmm, 
clnrtùs  ,  tùm  faciliits  intellifendam,  etc., 
1708  ,  et  Lyon  ,  1724  ,  in-4  ;  H ar monta  *U*e  co*t- 
corttia  quatuor  evangetist.%  etc.,  Paris,  1689.  in-tx; 
de  Tabernaculo  fmderi* ,  de  tanctd  ctvttnte  Jéru- 
salem ,  etc. ,  Paris  ,  1720  ,  in-fol.  M.  Poté  a  pub. 
no  Eloge  du  P.  Lanu  ,  le  Mans ,  1816,  in-8. 

LAMI  (Jean),  archéologue  et  littérateur  italien  , 
né  eo  1697  au  village  de  Santa -Croce ,  entre  Pise  et 


1 7*>6 


,  ou  Bè- 
.P*ris. 


LAMBTOrl  (Wuvlus)  ,  licuienini-colouel  an- 1  Florence ,  moontt  en  1770,  profew.  d'biiioire  ec- 
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clésiastiqaedam  celte  dern.  Tille,  où  il  rédigeai r  de- 
pui»  3o  ans  le*  Nouvelles  littémves  ,  feuille  pério- 
dique qui  te  fit  remarquer  pour  l'élégance  du  alyle 
et  l'impartialité  de  presque  loua  le»  jugemens  qui  y 
•ont  portéa.  Propagateur  d'une  aaine  philosophie , 
Lami  fut  long-temps  peraéeuté  par  le*  jésuites  ,  et 
décocha  contre  eui  quelque*  traita  de  satire  aasea 
mord  ans.  C'était  du  reate  un  hommr  d'une  vaste 
érudition,  également  Teraé  dant  les  lettres  anciennes 
cl  moderne*  ,  sacrées  et  profanes.  De  seeouv..  trés- 
aomlirtut  ,  $a  Correipondaace  seule  forme  4° 
Nous  citeront  aculement  :  de  Erud>t<one  optutulo- 
rum  liber  ungulnrts  ,  Florence  ,  1738  ,  in  -  8  ,  th., 
1766,  S  *ol.  in  4  !  Deltcim  eruditorum  ,  seu  vettmm 
ann  t.  apusculontm  coltrctttnea  ,  Florence , 'l 736- 
69 ,  18  vol.  in-8  ;  /.  Mrursii  opéra  ,  ib.,  170)0 ,  cl 
années  tuiv.,  ia  vol.  m  fol.  ;  Piffert  Ut  mantaçm  , 
cke  andarono  per  sonar?  ,  •  furono  sonnti ,  salira 
in  lerza  rima  di  Ceiellm  Fiinmatliee .  Leyde,  17.18, 
in-8  ,  satire  contre  lea  jésuitea.  L'AVoj  e  de  Lamy  se 
trouve  au  lom  4  des  Elofj  deglt  ttomtni  tllustrt 
Toscanl.  L'abbé  François  Fontani  en  a  pub.  un  au- 
Ire  plua  complet ,  Florence.  1789,  m- J 

LàMlHAL  (Dominique -Habcol'rt)  ,  voyageur 
français ,  né  à  Lyon  ver*  17S0  ,  m.  à  Paria  en  ifg5, 
ipagoa  en  1779  M.  Byrièt  ,  administrateur  du 
al  ,  resta  daue  ce  paya  jusqu'en  ty83  .  y  re- 
tourna en  1783,  et  y  resta  deux  ans  comme  agent 
de  la  compagnie  qui  en  avait  obtenu  le  commerce 
exclusif.  A  «on  retour  il  contigna  le  fruit  de  tes  oh- 
•ervatioos  dant  let  deux  ouv.  auiv.  :  l' Atftiqm  et 
le  peuple  affriquatn  (aie),  considérés  tout  tout  leurs 
rnpportt  avec  notre  commen  e  et  nos  colonies,  etc., 
l'an»,  1789,  in-8  ,  carte  et  fig.  ;  hlèmotre  sur  te 
ienctal ,  th..  1791  ,  in- 4 

LAMOIGNON  ,  nom  d'une  ancienne  famille  du 
Nivernais  .  distinguée  dana  lea  arme*  depuis  le  l3* 
av..  et  qai  t'ouvrit  dans  le  16*  la  carrière  de  la  ma- 
gistrature. — Cliarlea  de  Lamoiokon  ,  seigneur  de 
oâville  ,  aé  en  t  (la) .  étudia  le  droit  A  Ferrarc  tout 
le  célèbre  Alciat  ,  parut  ensuite  avec  éclat  au  bar- 
reau de  Parie,  devint  tuecettivem.  conseiller  a  la 
table  de  marbre  et  au  parlement  ,  mailre  det  re- 

Îuélot,  conteillcr  d'étal  ,  et  m.  en  1S73.  Il  avait  été 
•signe  pour  remplacer  en  cas  de  mort  le  chance- 
lier de  L'Hôpital.  -—  Pierre  de  Lamoignon  ,  3*  fils 
du  précédent,  mort  en  1 584  *  1*8"  39*»*  1  lui 
uo  prodige  de  teience  dès  ta  plus  tendre  jeunette. 
A  l'âge  de  12  a  l3  ans  ,  il  composa  en  vert  latins , 
•ur  le*  nsaltieura  de  la  France  ,  deux,  poèmes  qu'il 
traduisit  eneuite  en  grec.  Ht  ont  été  imp.  en  1^70 
sous  le  titre  de  Deptoratto  calamitntum  Gnllt*.  — 
Chrétien  de  Lamuichon  ,  to*  fitt  de  Charles ,  né 
•n  1567  ,  étudia  le  droit  sous  Cujas  {y.  ce  nom)  , 
devint  conseiller  au  parlera,  en  i.'kj:».  puis  prétid. 
aux  enquêtes  ,  conteitler  de  la  granit 'chambre ,  pré- 
sident a  mortier  en  t633,  et  m.  en  1 636.  Celait  un 
magistral  intègre  ,  pieux  et  bienfaisant. 

LAMOIGNON  (Guillaume  de).  rr  président 
du  parlement  de  Parit  .  a*  fils  de  Chrétien  de  La- 
anoignon  ,  né  en  1617  ,  fut  d'abord  conseiller,  puis 
maître  des  requêtes  en  tO  j  j  l-i  réputation  qu'il  ac- 
quit dans  cette  dernière  place  lui  valut  d'être  ap- 
pelé è  la  téle  du  parlement  après  la  mort  du  prem. 
présid.  de  Bel  lièvre  en  t658.  Louis  XtV  lui  adressa, 
en  lai  apprenant  ta  nomination  ,  ces  paroles  célè- 
bres, souvent  répétées  depuis  :  «  Si  j'avais  connu 
un  plus  homme  de  bien  et  un  plut  digne  sujet,  je 
J'aurais  choisi.  »  Lamoignoa  justifia  pieiaciti-  cette 
distinction.  Il  toutinl  let  droits  de  ta  compagnie  , 
éleva  souvent  la  voix  eo  faveur  du  peuple  .  et  te 
conduisit  avec  une  gran  Je  générosité  dant  l'affaire 
du  surintendant  Fouquel  (v.  ce  nom)  ,  avec  lequel 
il  était  brouillé  depuit  quelque!  annéet.  Nommé 
président  de  la  chambre  de  justice  qui  devait  pro- 
noncer sur  le  tort  de  l'ex-minitlrc ,  Lamoignon  lui 
fil  donner  un  conseil  qui  n'était  gêné  par  la  pré- 
Mast  d'aucun  témoin  ;  cl  soudé  sur  ses  propre*  dis- 


positions par  Colbert  le  plut  ardent  ennemi  du  lur- 
intendant,  le  digne  magistrat  répondit  :  «  On  juge 
ne  dit  ton  avit  qu'une  foit  .  et  sur  le*  fleuri  do 
lys.  •  Colbert  engagea  Louit  XIV  à  témoigner  ton 
mécontentement  au  prem.  président.  Lamoignoa 
oflnl  au  roi  ta  démittion  qui  ne  fut  point  acceptée. 
Fouquel  apprenant  la  noble  conduite  du  ma°islrat 
le  fit  prier  d'oublier  set  torts  ;  Lamoignon  répondit 
à  l'iulermédiairet  «  Je  me  touvient  seulement  qu'il 
fut  mon  ami ,  et  que  je  suit  ton  juge.  »  Considé- 
rant ensuite  l'acharnement  que  l'on  montrait  en- 
vers l'accusé,  qu'au  fond  il  trouvait  coupable,  mais 
qu'il  voyait  menacé  de  condamnations  peut-être 
trop  sévères  ,  il  s*  relira  sans  éclst  de  la  présidence 
de  la  commission,  alléguant  la  nécessité  de  sa  pré- 
sence au  parlement ,  el  il  répondit  a  quelques  amis 
qui  le  blâmaient  de  celte  retraite  ,  el  le  pressaient 
de  reprendre  ton  posle  1  m  Lavnvi  manu  s  mens  , 
quomodà  tnqiunaboeus? »Ce  reiperlahle  magistrat, 
qui  t'est  placé  su  prem.  rang  det  cbeft  du  parlent 
m.  en  1677.  C'est  a  lui  que  la  France  doil  Ici  prem. 
essais  qui  aient  été  tantes  pour  la  réfbrmation  de  la 
justice.  Il  les  consigna  dant  l'ouv.  qu'on  appelle  les 
Arrêtes  de  i*maignon  dont  le  chance!.  d'Agueiteau 
faisait  lanl  de  est.  Cet  ouv.  pub.  pour  la  prem.  foi* 
•  ,  I7W2  1  '"-4  1  •       réimp.  en  1781  et  1783. 

Lamoignon  voulait  que  Louis  XIV,  nouv.  Juttinien, 
ajoutât  a  rilluslrain.il  de  ton  règne,  en  donnant  i  la 
rrance  une  legitlalion  complète  el  uniforme 

LAMOIGNON  (CM»*Tiii»-F«*!tçois),  (lit  aîné 
du  précédent,  né  à  Parit  en  l64f,  t'appliqua  do 
bonne  heure  â  l'élude»det  loit ,  pirui  d'abord  au 
barreau  comme  timple  avocat ,  et  en  exerça  le 
ministère  pendant  deux  ant  avec  dittinetion.  En 
1066  il  lut  nommé  conseiller  au  parlement  ,  puis 
maître  des  requêtes  ,  avoeat  -  général ,  président  à 
mortier  en  1690  ,  el  m.  en  1709  Comme  son  père  , 
il  fui  lié  avec  Bourdaloue  ,  Boileau  ,  Racine,  He- 
gnard,  et  les  réumt.ait  touvent  s  sa  terre  de  Paville, 
ainsi  que  plus,  autres  hommes  célèbres  de  l'époque.  . 
Il  lut  membre  de  l'académie  des  intcnpt.  et  bell.- 
letlret  ,  el  c'est  â  lui  qu'est  adressée  la  6*  épître  de 
Ihuleau.  De  quelques  ecrilt  qu'il  a  laistés  ,  entre  au- 
tres la  vie  du  prem.  président  ,  son  père  ,  on  n'a 
issu*,  que  ta  Lettre  sur  la  m.  du  P.  Bourdaloue,  à 
la  lin  du  3*  vol.  du  Carême  de  ce  prédicateur 

LAMOIGNON  de  «,W/e  (Nicolas)  ,  intendant 
du  Languedoc  ,  conseiller  d'état,  5»  lit  du  prem. 
présid.  Guillaume  de  Lamoignon  el  frère  de  Chré- 
lien-Françoi*  ,  né  en  1648  ,  fui  destiné  à  la  niogis- 
trature  ,  et ,  comme  ton  frère  ,  exerçala  profession 
d'avocat  avec  quelq.  succès  pend  4  an»  Conseiller 
ail  parlement  en  1670  ,  puis  maître  dei  requêlei  en 
1675,  Lamoignon  de  Kavillc  suivit  la  carrière  ad- 
ministrative, •  •ccupa  suceettivemenl  les  intendances 
de  Montaubau,  de  Pau,  de  Poitiers,  de  Montpellier, 
el  resta  dans  celle  dernière  ville  prndant  Irente- 
treis  ans  :  «  11  y  acquit  une  célébrité  qui  fut  l'objet, 
dit  un  biographe  ,  des  éloge*  de  tes  contemporains, 
et  qui  a  rte  un  sujet  de  satire  pour  les  écrivains  du 
dernier  siècle.  >  Il  s'agit  de  ta  conduite  â  l'époque 
funeste  de  la  révocation  de  l'é.lil  de  Nantes  el*de 
la  révolte  des  Cévenne*.  On  a  dit ,  pour  disculper 
Lamoignon,  que  la  position  où  il  te  trouvait  ,  te* 
obligations  envers  Louis  XIV  qui  avait  comblé  ta 
famille  de  jeâcei  et  de  faveur*,  ne  lui  laissaient  p  is 
la  liberté  d  hésiter  sur  ses  déterminations  ;  el  que 
dans  ces  circonstances  difficiles  les  moyens  de  dou- 
ceur et  de  persuasion  ne  furent  pas  toujours  laissés 
à  la  disposition  det  magistrat*  Hulhières  (voy.  co 
nom)  a  dit  que  «  nt.  de  Baville  passait,  dant  ce  lempt 
là  «pour  un  homme  doux  el  modéré  ;  »  et  que  ce 
no  fut  pat  lui  qui  donna  l'idée  det  meturet  oppres- 
sive* et  cruelle!  que  l'on  employa  contre  Ici  pro- 
letlant  ;  il  Ici  avait  trouvée*  établies  dant  let  diver- 
se* intendances  où  il  fut  appelé.  Ces  assertions  en 
sa  faveur  paraissent  justifiées  dans  les  Mcmotres 
pour  «rrvirsi  l'histoire  du  Languedoc ,  que  Lamoi- 
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gnon  de  Baville  écrivit  en  1698  ,  par  ordre  du  roi 
et  pour  l'instruction  du  doc  de  Bourgogne.  (Cet 
ouv.  a  été  imp.  a  Marseille ,  sou*  la  rubrique  d'Am- 
sterdam ,  eu  1734  »  «ur  un  MS.  déposé  s  la  biblio- 
thèque du  roi.)  H.  de  Baville  quitta  l'intendance  de 
Languedoc  eu  1718.  et  m.  à  Paris  en  17*4.  — Sou 
fils  Urbain-Guillaume  de  Lamoigmok  ,  comte  de 
Lacmat-CovbsoN,  né  en  1674.  fut  intend,  de  Rouen 
en  1704  ,  de  Bordeaux  en  1707,  et  conseiller  d'état 
ordinaire  en  17 17.  Duclos  cite  de  lui  des  traits  d'ar- 
bitraire et  de  despotisme  qui  lui  firent  perdre  l'in- 
tendance de  Bordeaux. 

LAMOIGNON  (Guillaohk  II  de) ,  seigneur  de 
Malesherhrs  ,  chancelier  de  France  .  a*  fils  du  pré- 
sident Chrétien- François  ,  né  en  t683  ,  fut  succes- 
sivement avocat-général ,  président  du  parlement 
de  Paris,  premier  président  de  la  cour  des  aides 
avant  d'occuper  la  presn.  place  de  la  magistrature 
en  1750  ,  tans  avoir  toutefois  les  sceaux  de  l'état. 
En  1763U  famille  Maupeou  (v.  ce  nom),  soutenue 
par  uoe  intrigue  de  cour  ,  désira  la  place  de  chan- 
celier. Lamotgnon  ayant  refusé  de  donner  sa  dé- 
mission ,  fut  exilé  ,  et  remplacé  par  M.  de  Mau  - 
peou  ,  que  le  parlement  refusa  de  reconnaître  sous 
le  titre  de  vice-chancelier.  Plus  tard  (1768)  le  titu- 
laire cédant  aux  persécutions  et  aux  obsessions ,  se 
démit,  et  M.  de  Maupeou  lui  succéda  avec  le  titre 
plein  et  entier.  Guillaume  de  Lamoignon  fut  père 
de  l'illustre  Malesherbes  (v.  ce  nom),  et  m.  en  177a. 

LAMOIGNON  (  Chrétien  -  François  II  de), 
garde  de  sceaux  de  France  ,  arrière  -  petit  -  fils  du 
président  Chrétien  -  François  ,  par  le  fils  du  frère 
aîné  du  chancelier  Guillaume  II  ,  fut  président  i 
mortier  du  parlement  de  Paris  en  tyûS  ,  partagea 
l'exil  de  celle  cour  en  1772,0*  (pondant  l'assemblée 
des  notables  en  1787)  obtint  les  sceaux  de  l'élat  en 
remplacement  de  M.  Hue  de  Miromesnil.  11  tra- 
vailla ysde  concert  avec  le  principal  ministre  ,  Lo- 
ménie  de  Brienne  (v.  ce  nom),  aux  édils  du  timbre 
et  de  la  subvention  territoriale  ,  dont  le  refus  d'en- 
rcgistrrmeul  occasion*  l'exil  du  parlera,  à  Troycs. 
Les  autres  opérations  combinées  dos  deux  minis- 
tres provoquèrent  encore  ,  dé  la  part  de  la  cour 
souveraine  ,  des  résistances  funestes  dont  le  résul- 
tat fut  d'entraîner  le  gouvernement  dans  l'abîme. 
Lamoignon  donna  sa  démiss,  en  octob.  1788,  3  mois 
■près  celle  de  Loméoie  de  Brienne,  el  se  relira  dans 
sa  terre  de  Baville,  où  il  m.  le  16  mai  1789  d'un  acci- 
dent arrivé  a  la  chasse.  Sa  riche  bibliothèque  (com- 
mencée par  le  premier  président  Guillaume)  fut 
vendue  après  sa  mort ,  et  les  plus  beaux  ouv.  pas- 
sèrent en  Angleterre. 

LAMOlGiNON  DE  MALES  11ERDES.  V.  Ma- 


LA  MONCE  (Ferdinand  de).  V.  Mokce. 
LA  MONMlYK.  V.  Monnote. 
LAMORIER  (Louis),  aoalomiste  et  chirurgien, 
né  en  1696  à  Montpellier,  où  il  m.  en  1777,  associé 
de  la  société  roy.  des  sciences  et  de  l'académie  de 
chirurgie  ,  est  auteur  de  deux  mémoires  insérés 
dans  le  Recueil  de  C  académie  des  sciences ,  l'un 
sur  une  nouvelle  manière  d'opérer  la  fistule  lacry- 
male ,  et  l'autre  sur  les  causes  oui  empêchent  le 
chef  al  de  vomir. 

LA  MORL1ERE.  Y.  Morlière. 
LA  MOTHE.  V.  Mothe. 
LA  MOTTE.  V.  Motte  et  Dorlesns. 
LAMOTTRAYK.  V.Motthaïe. 
LAMOURETTE  (Adrun) ,  cv.  constitutionnel , 
né  l'an  174**  Fervent  (Pas-de-Calais),  était  grand- 
vicaire  d'Arras  eu  1789  ,  lorsque^juclqucs  écrits  où 
il  s'efforçait  d'associer  la  religion  à  la  philosophie 
l'avant  fait  connaître  de  Mirabeau ,  celui-ci  lui  con- 
fia* la.  partie  tbéologique  do  ses  discours  ,  cl  lui  fit 
rédiger  en  entier  le  fameux  Projet  d'adresse  au 
peuple  français  sur  la  constitution  civile  du  clergé. 
rtommé  évoque  constitutionnel  du  département  du 
RhcBc-et-Loitc  et  membre  de  sVwemble*  légi«Ui,( 


Lamourelte  te  fit  remarquer  par  une  sage  modérât., 
dont  il  ue  s'écarta  qu'une  seule  fois,  le  19  août  179a, 
en  faisant  l'incoocevable  molion  que  toute  commu- 
nication cessât  entre  les  membres  de  ta  famille 
royale.  Lors  des  massacres  du  s  sep'.,  il  fi*  décréter 
que  la  municipalité  de  Paris  répondrait  de  le  sûreté 
générale.  Il  se  rendit  è  Lyon  après  la  clôture  de 
l'assemblée  législative,  y  demeura  pendant  le  siège, 
fut  arrêté  ,  conduit  à  Paris ,  condamné  à  m.,  et  dé- 
capité le  10  janv.  179$.  L'abbé  Lamouretle  a  pub. 
plus,  ouv.,  parmi  lesquels  on  distingue  :  les  Délices 
de  ta  religion  ,  ou  le  Pouvoir  de  V Evangile  pour 
nous  rendre  heureux  ,  Paris ,  1788 .  in- 12,  trad.  en 
espagnol ,  Madrid  v  1791  ,  in-8  ;  le  Décret  de  l'as- 
semblée nationale  sur  les  biens  du  clergé  j'mtifie 
par  son  rapport  avec  la  nature  et  les  lois  de  r tutti 
tntian  ecclésiastique  ,  1789  et  1790  ,  in-8  ;  Prénet 
civiques  ,ou  le  Pasteur  patriote ,  Paris  ,  1790  et 


1701,  in-8. 


AMOU  ROUX  (JcAfi-Vi.vctWT-FÉEtx),  natu- 
raliste ,  né  à  Agen  en  1779  ,  était  fils  d'un  manu- 
facturier de  toiles  peintes,  et  étudia  d'abord  la 
chimie  et  la  botanique  dans  le  dessein  de  perfec- 
tionner l'état  de  son  père  ;  mais  des  rares  disposit. 
pour  la  science  le  mirent  bientôt  en  état  de  suppléer 
son  maître  %  le  profets.  Saint-Amans  ;  «I  en  1808 , 
obligé  par  les  circonstances  d'abandonner  toute 
opération  commerciale ,  Lamouroux  put  remplir 
d'une  manière  honorable  la  chaire  d'histoire  natu- 
relle à  l'académie  de  Caen.  Dès-lors  il  se  livre 
en  grand  à  ses  goûta  favoris  :  c'est  surtout  a  l'histoire 
naturelle  de  la  mer  qu'il  a  fait  faire  d'importaos 
progrès  ;  ses  collections ,  très-riches  et  très -com- 
plète» ,  sont  maintenant  au  musée  de  Caeo.  Lamou- 
roux m.  dans  cette  ville  en  t8a5t  Outre  on  graod 
nombre  d'articles  insérés  soit  dana  divers  journaux 
et  recueils  scientifiques,  soit  dans  le  Dictionnaire 
classique  d'histoire  naturelle  ,  il  a  pub.  tes  écrits 
suiv.  :  Dissertation  sur  plusieurs  espèces  de  fucus  , 
etc. ,  Agen  ,  1806  ,  io-q  ;  Essai  sur  les  genres  des 
thalassiophytes  non  articulés,  i8l3,  in-q  ;  ttistoirm 
des  polypiers  corull, gènes  fieXibles ,  Caen  et  T 


1816  ,  in-8  ;  Exposition  méthodique  des  genres  dm 
l'ordre  des  polypiers  ,  etc.,  Paris  ,  1821 ,  io-4  ;  Ré- 
sume d'un  cours  élémentaire  de  géographie  physi- 
que ,  elc. ,  Caen  et  Paris  ,  1821  ;  in-8.  On  lui  doit 
encore  la  publient,  de  quelq.  volumes  d'une  édiL 
de  Buffon ,  40  vol.  in-8  ,  1824 ,  et  suit.*  q«"  est 
continuée  par  M.  Deemarcts. 

LAMPARTER  (Ucmi)  ,  jésuite  ,  né  en  1590  à 
Lucerne  (Suuse),  m.  à  Aug. bourg  en  1670  ,  après 
avoir  été  plus,  années  provincial  en  Uohéme,  a  laissé 
différons  écrits  de  controverse,  des  traduct.  et  quel- 
que traités  de  théolog. ,  dont  on  peut  voir  la  liste 
dans  la  Biblioth.  de  Sottvell,  pag.  3a8-ao. 

LAMPE  (Frédéric- Asoi.rHKj ,  théolog.  protes- 
tant ,  né  en  i683  à  Delhmol  en  Westphalse,  mort 
pasteur  de  St- Etienne  de  Brème  en  1729 ,  a  laissé 
plus.  ouv..  dont  les  principaux  sont  :  de  Cymbalis 
veterum  libri  très,  Utrecht,  1703,  in-ta,  fig.  ; 
Synopsis  hisionœ  sacra  et  ecclesutstscat ,  etc., 
1721  et  173S  ,  in-8  ;  Commenta  nu  s  analytico 
gcticus  tam  litteralis  quàm  realis  evangelii  sa 
dum  Joannem  ,  Amsterdam  ,  17*4-25  ,  3  vol. 
La  vie  de  Lampe  a  été  pub.  dans  le  tom.  a  des  .Vu 
ccllanea  Dmsburg.^  dans  les  Jeta  erudtt.  German., 
sec  t.  XXXrt  «te. 

LAMPILLAS  (D.  François-Xavier),  ecclésias- 
tique el  lit  ter.  espagnol ,  né  à  Jaen  en  1739,  occu- 
pait la  ebaire  de  belles-lettres  au  collège  des  jéauit. 
deSénlle  ,  lors  de  la  suppression  de  la  société.  R«> 
tiré  à  Gênes  ,  où  il  m.  en  174)8,  l'abbé  Lampilla* 
apprit  la  langue  italienne  ,  et  pub.  Saggio  stonco  , 
Géues  ,  1778-81  ,  b'  vol.  iu  8.  C'est  un  esaai  hsator. 
et  apologétique  de  la  littéral,  espagnole  ,  pour  ré- 
pondre aux  cx-jésuiles  Betlinelli  et  Tiraboccbi,  qui 
en  avaient  parlé  avec  le  plus  grand  mépris.  L'ouv. 
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«t  Tiraboschi  répliquèrent  par  deux  lettres  que  l'é- 
crivain espagnol  réfuta  victorieusement.  Ccsdiver- 
m  pièces  furent  imp.  a  Romeea  1781  ,  et  par  leur 
heureux  succès  eocouragèrent  d'autres  jésuites  es- 
pagnols à  puhlier  de  bons  ouv.  qui  rirent  peu  à  peu 
revenir  lr«  Italiens  de  leurs  préjuges  contre  la  lan- 
z  .\r  et  la  littoral,  de  Caldéron  et  de  Cervantes. 

LAMPINET  (Feadirand),  conseiller  au  parlent, 
de  Franche-Comté ,  m.  à  Besançon  en  1720,  a  laisse 
M5i.  plut.  «ut.  ,  dont  Ici  copies  sont  très  -  recher- 
chées. On  cite  entre  autres  :  Histoire  dit  parlement 
de  Franche-Comté ,  in-fol.  ;  Actes  des  saints  de  ta 
province  de  Franche-  Comté ,  in-fol.;  Bibliothèque 
sequanoise,  in-f.,  composte  de  plus  de  âoo  articles. 

LAMPLUGH  (Thom.)  ,  prélat  anglais,  né  l'an 
iui:î  dans  le  comté  d'York  ,  embrassa  la  cause  de 
la  révolution  et  les  opinion»  des  presbytériens,  alors 
toul-puissans.  Changeant  d'avis  k  la  restauration  , 
il  se  déclara  bon  .ui-licjri  ,  et  fut  pourvu  de  l'évê- 
ehé  d'Excter  en  1676.  Lors  de  la  descente  ri  11  prince 
Guillaume  d'Orange .  il  fit  de  belles  exhortation* 
i*"n  truupeau  pour  l'engagera  demeurer  fidèle  au 
roi  Jjcques  H  ;  mais,  voyant  que  la  lortiine  aban- 
donnait ce  prince  ,  il  prêta  srrmenl  de  .fidélité  au 
nouv.  sout.,  fut  fait  arcliev.  d'York,  et  m.  en  1691 . 

I.  VMPRIDK  (.Et.its  LAMPRIDIDS),  historien 
latin  qui  rivas  t  nu  4*  »ous  las  règnes  de  Dioclélien 
«t  de  Constance  Cblore  ,  a  écrit  la  Vie  de  Com- 
mode ,  d'f/éliogabale  ,  d'Alexandre-Sévère  ,  etc. 
Ce  qui  nous  reste  de  Lampride  ,  ou  pour  mieux 
dire  ce  qu\>n  lui  attrihur,  a  été  imp.  une  première 
fois  à  Milan,  et  fut  depuis  inséré  dans  les  Hut.  au- 
gustat  icrxploies  ,  Leydr  ,  167  t.  av.  in-8.  Vossius 
{jde  Hut.  /-il.)  et  Fahricius  {B  btioth.  lat.)  croient 
«sue  Lampride  elSparliea  ne  sontqu'un  seul  et  même 
écrivain;  mais  cette  opinion  a  été  réfutée  par  de 
Mi.ulmei,  qui  a  donne  ces  divers  morceaux  dans 
sa  Irad.  des  Ecnvain*  de  l'hiftotre  auguste  :  ils  ont 
été  aussi  traduit*  par  de  M  a  roi  les. 

LAMPRIDE  (BeîsuÎt)  ,  poète  lat  ,  né  à  Crémone 
vers  la  fin  riu  ifr  S. ,  fut  choisi  par  le  savant  Jean 
Latcaris  pour  remplir  une  chaire  au  collège  des 
Grecs  nouvellement  fondé  a  Rome  par  Léon  X. 
Après  la  mort  de  ce  pontife,  Lampride  ouvrit  une 
école  particulière  a  l'jdoue  .  refusa  de  concourir 
dans  aucune  umver.iié.  et  m.  en  i53t>  à  la  cour  du 
duc  de  Manloue  ,  qui  lui  avait  confié  l'éducation 
de  ses  fils.  Ses  Foenes,  consistant  en  Odei,  Epttres, 
Elégies  et  Eptgrammes ,  imp.  a  Veuise,  i5  Jo, 
in-8  ,  ont  été  insérées  depuis  dans  plus,  recueils, 
entre  autres  dans  le  6*  vol.  des  Carmtna  illustrium 
poetarum  italorum  ,  Florence  ,  1719. 

LAMPSOMDS  (DoMiM.).  litt.  flain.,  né  a  Bruges 
m  i53a,  m.  à  I.ie^e  M  iStJA,  a  pub.  :  E(o«m  m 
effigies  pictorum  celebrium  G ermania  infenoris , 
Anvers  ,  167»  ,  «n-4  i  FlM  de  Lambert  Lombard  , 
peintre  et  architecte  liégeois,  en  latin  ,  Bruges  , 
l5ti5,  in-8;  plus.  Foésiei  latines  imp.  à  la  suite  des 
Foemata  et  ef/igiet  trmm  fratrum  Belgarum  et 
dans  les  Delu  t*  poelar.  Belg.  :  ce  dern.  rec.  con 
ti«ut  diverses  pièces  d'un  autre  Lamp&o.mil'I  (Nie), 
frère  du  préced.,  mort  en  l635  à  Liège  ,  prolonot 
•posl.  ri  iloven  de  l'éçlise  de  St-Dcnis  de  cette  tille. 

I.AMPLG.N  \  NI  (Jr.\\  AmdréJ,  domcitiq.  de  Ga- 
léae&loree  ,  dae  de  Milan  ,  tua  re  prince  dans  l'é- 
glise de  St- Etienne  (att  déc.  i  j;<>,  ,  assisté  de  deux 
complices,  Charles  Visconti  et  Jer.  Olgiati  ;  il  péril 
avec  eux  l'année  suivante  ao  milieu  des  tortures. — 
Jérôme  Lampion  vm  ,  jurisconsulte  de  Milan  ,  m 
en  l64i.  après  avoir  professé  le  droit  dans  plus 
villes  d  I ta li ,  a  pub.  :  Compendtitm  introductio- 
ns ad  hinins.meas  insMutiones  ;  de  Rationc  stt*- 
demdt  in  ut  roque  jure,  etc.,  1 6^4- — Augustin  Lan- 
PCGlvAHt ,  de  Milan  ,  abbé  d'un  couvent  de  hem— 
dictaos ,  membre  de  l'académie  dtgl'  Incngniti  de 
Venise,  Tirait  an  milieu  du  17*  S.  On  a  de  lui 
l  ettre  à  l'ara  lemie  degl'  Incognitl ,  Bologne,  1 G  '\  t , 


in-ia  ;  Lumi  délia  lingua  italiana ,  ibid. ,  l65a  ,' 
in-12,  Diportt  academ.,  Milan  ,  i653 ,  in-8. 

LAN  A  (Loi  i.sj ,  peintre  ital. ,  né  à  Modène  en 
1  n>7 ,  m.  direct,  de  l'acad.  de  peint,  de  cette  mémo 
ville  en  1646,  fut  l'un  des  plus  heureux  imitât,  du 
Guercbin-  On  regarde  comme  son  chef-d'œuvre  le 
tableau  composé  pour  l'église  det  voto  de  Modène 
représentant  cette  ville  délivrée  de  la  peste.  Le 
Musée  du  Louvre  a  perdu  en  i8t5  deux  tableaux 
de  ce  maître  représentant  son  Fortran  et  la  Mort 
de  Clorinde. 

LANA  TERZI  (Franc.  1 ,  jés.  et  phvs.  italiens, 
né  à  Brescia  en  l63i  ,  m.  dans  celte  ville  en  1687, 
est  sut.  d'un  ouv.  intit.  :  Magisterium  nnlurw  et 
artis,  Brescia,  168  '|,  16S6,  et  Parme,  169a,  3  v.  in-f., 
où  les  détracteurs  de  Montgolrier  ont  prétendu 
qu'il  avait  puisé  la  prem.  idée  de  ses  aerostttts ,  et 
dont  ils  ont  donné  un  extrait  intit.  Navis  volons  , 
Naples  ,  1 78  \.  ■ 

I.  sVAl  (Jean  de),  doyen  du  collège  des  chirur 
tiens  rie  Paris,  m.  en  164 1,  était  né  à  Bois-Commun 
dans  la  Bcauce  vers  le  milieu  du  16*  S.  Il  n'est 
£ucre  connu  que  par  deux  édit.  (  grec-latin  )  ries 
Aphorismes  d'Hippocrale ,  qu'il  pub.  à  Paris  en 
1620  ,  et  en  1608  ,  in-8  :  la  prem.  lui  ayant  attiré 
quelq.  crit.,  il  y  répondit,  dans  la  a*,  par  un  écrit 
intitulé  :  In  censurum  nonnullor.  tnedicorum  pari- 
sienstum  apologia. 

LANÇAROT  }  ,  navig.  portugais  attaché  au 
prince  Henri ,  fut  mis  en  1  \ \-  k  la  téte  d'une  flotte 
de  a8  vaisseaux  ,  se  distingua  par  de  nombreuses 
victoires  contre  les  Maures  ,  alla  reconnaître  au 
sud  du  désert  la  rivière  à'Ordek,  déjà  découverte  , 
la  remonta  à  une  certaine  distance  ,  et  lui  donna 
le  nom  de  Senaga  ,  ou  Sénégal ,  qui  était  celui 
d'un  Maure  qu'il  venait  de  faire  mettre  a  terre - 

LANCASTER  (James),  aventurier  anglais  sous 
le  règne  d'Elisabeth  ,  partit  de  IMyraoulh  en  1591 
avec  trois  vaisseaux  et  une  pinace  qui  lui  avaient 
été  cunGés  par  les  marchands  de  Londres  ,  prit  39 
vsisseaux  portugais  ,  fit  une  attaque  désespérée  sur 
Feroambuco  ,  dans  le  Brésil ,  s'empara  de  cette 
place,  revint  chargé  d'un  riche  Lu  lui ,  et  mourut 
vers  tfiao.  Le  récit  de  ses  voyages  se  trouve  dans 
le  3*  v.  du  rec.  d'Hakluyt  et  dans  le  1"  de  celui  de 
Purchas.  —  Lancaster  (Nathaniel),  prêtre  anglic, 
m.  eu  1775,  n'est  guère  connu  que  comme  auteur 
d'un  Essai  sur  la  délicatesse  (essay  on  delicacy) , 
pub.  en  1748 ,  et  qui  fait  regretter  que  ses  autres 
ouv.  soient  perdus. 

LANCELLOT1  ou  L.ANCILLOT1  (D.  Secowdo), 
sav.  religieux  italien  de  la  congrégation  du  Monl- 
Olivet ,  né  à  Pérouse  en  1  j;.')  ,  m.  à  Paris  en  i6$i  , 
est  sut.  de  plus.  ouv.  fort  estimés  ,  parmi  lesquels 
nous  citerous  :  Hisl.  Olivetanœ  Itb.  Il ,  Venise  , 
i6a3,  in*4  .  Mercnrius  oltvetanus  stve  duxi^ftertim 
per  intégrant  Jlalinm  ,  Pérouse  ,  l6a8,  2  vol.  in- 1  2  ; 
VHoggidi  ui'.-co  il  mondo  non  peggiore  ne  più 
calamitoso  del  passalo  ,  V enise  ,  to3a  ,  in- 4  | 
Far/alloni  degli  aniichi  storici ,  Venise ,  l636  et 
1677  ,  in-8  ,  Irad.  en  franç.  par  l'abbé  Oliva  ,  sous 
ce  litre  :  les  Impostures  de  t'/tistoit-e  ancienne  et 
profane  ,  Paris  ,  1770,  a  vol.  in-ta.  La  liste  des 
autres  ouv.  de  Lancelloli,  tant  impr.  que  Mât.,  se 
trou«e  à  la  suite  de  son  éloge  dans  les  Illustrium 
virorum  vil»  de  Tbomanini  (is.  ce  nom).  —  D. 
Aug.  Lamcelloti,  frère  du  préc,  également  rclig. 
du  Mont-Olivel ,  prof,  de  théologie  i  Rome ,  puis 
abbé  de  la  Trebbia  ,  est  aul.  de  quelq.  ouv.  men- 
tionnés dans  VHist.  des  ordres  ecclesiast.  d'Helvot. 
LANCELOT,  roi  de  Naples.  V.  Ladislas. 
LANCELOT  (dom  Claude),  gramm.  et  relig.  do 
Port-Royal ,  né  à  Paris  en  161  :> ,  est  moins  connu 
que  ses  ouv.  qui  ne  portent  pas  son  nom ,  mais 
celui  de  la  maison  à  laquelle  il  appartenait.  Elève 
du  fameux  abbé  de  M-Cvi  an  ,  Duverger  de  11  ju- 
ratine  ,  il  partagea  toutes  ses  opinions  ,  cl  fut  enve- 
loppé dans  les  persécutions  qu'elles  lui  attirèrent. 
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Premier  régent  de  Porl-Royal ,  Lancelot  compta 
parmi  tes  élèves  Tilleanonl  et  Racine,  et  parmi  ees 
collègue*  Nicole  ,  Arnaultl  et  de  Sacy.  Après  la  dis- 
persion des  religieux  de  Porl-Royal  en  1OO0,  Lan- 
celot fut  chargé  de  l'éducation  dei  deux.  jeune» 

{irincea  de  Conli  ,  perdit  cette  place  pour  avoir  re- 
uaé  de  le»  conduira  au  tliéilre ,  et  ae  retira  au 
monastère  deSt-Cyran ,  au  diocèse  de  Bourges.  Les 
lu  ê  m  es  ojpiaioni  ayant  amené  la  ruine  de  celte  mai- 
son en  1078,  Lancelot  lut  envoyé  en  exil  à  Qnim- 
perlé  ,  et  y  m.  en  1693.  C'était  un  homme  doits,  et 
pacifique  ,  d'une  érudition  profonde ,  et  dont  la 
ni od es Uc  égalait  le  savoir.  Go  u  jet  a  donné  des  dé- 
tails aur  sa  rie  et  ses  ou»,  en  léta  des  Mémoires 
touchant  l'abbé  de  St-Çyranx  par  Lancelot ,  Cologne 
(Ulrecbt)  ,  1738  ,  3  vol.  in-ta.  Après  avoir  indiqué 
seulement  les  méthode»  pour  apprendre  le  plain- 
e/tant ,  Citalien  ,  l'espagnol ,  etc. ,  tièa-uulet  lors 
de  leur  publication  ,  mais  facilement  surpassées  par 
celles  qui  ont  été  donnée*  députe,  nous  citerons 
comme  étant  encore  aujourd'hui  d'un  usage  jour- 
nal ter  :  la  Nouvelle  méthode  pour  apprendre  la 
langue  laUnm  ,  Pari*  ,  l644  »  »»-8  ,  souv.  rcimp.  ; 
la  Nouvelle  méthode  pour  apprendre  ta  langue 
grecque  ,  Paria,  i655  ,  in-8,  souvent  réimpr.  :  ces 
deux  ouvr.  ont  été  trad-  en  anglais  sous  le  litre  de 
Grammaire  de  Fori-ftoyed  ;  le  Jardin  des  racines 
grecques  ,  Paria  ,  1657,  in-8  :  ouvrage  absolument 
neuf  qui  a  servi  de  modèle  à  bien  d'autre*  Jardins 
de  rat  ines  pour  l'étude  de  div.  langue*  ,  et  dont  le 
euccès  n'a  clé  égalé  par  celui  d'aucun*  de  tes  nom- 
breuses imitations. 

LANCELOT  (Art.)  ,  membre  de  l'académ.  des 
inacripL  ,  né  à  Paria  en  1675 ,  m.  dant  celte  même 
ville  en  17^0  .  est  aut.  des  uuv.  suit,  t  Mém.  pour 
les  pain  de  France  avec  les  prouves ,  Paria  ,  1730 , 
sn-fol.;  Abrégé  de  l'histoire  ueuvemetle  de  Claude 
Deltsle ,  Parie ,  173|  ,  7  vol.  io-l»;  Amours  de 
Dophnis  et  de  Chloe  ;  ib.,  I73l,  in  8  ,  et  d'un  très- 
grand  nomb.  do  sav.  Dissertations  ins.  dans  div. 
vol.  du  Recueil  de  l'acad.  des  inscriptions. 

LANCELOT  (Chaulu),  bénédictin,  né  4  Vesoul 
•n  171  it  m.  en  1778,  avait  dea  connaissances  très- 
étendue*  dans  te*  langues  orientale».  Un  lui  doit 
«ne  trad.  du  Trotté  du  sublime  de  Hong  m  .  1775 . 
in-8.  Il  a  laissé  MS.  une  Nouvelle  explication  de* 

P  LANCELOT  CASTELLO  (Gabuml),  prince  de 
Torrnmuaaa,  né  4  Palerme  «n  1717  ,  m.  dans  celte 
ville  en  179^  ,  avait  consacré  toute  sa  vie  a  l'étudi 
de  la  numismatique  et  de  l'archéologie.  Ses  priuc 
ouv.  sont  t  Dissertât,  sopra  una  statua  di  marmo, 
1749,  in-4  ;  '«  Anltche  iscritioni  di  Pa- 
ib.,  176»,  in-fol.;5ici/»n  vet erum  popuhrttm 


dant  »a  faite,  et  périt  avec  lui  mr  l'écbaf.  en  1263. 

LANCINUS.  V.  CciTtunt. 

LANCISI  (JkA!»-Mahie)  ,  célèb.  méd.  îtaT.,  né  4 
Rome  en  l6jq\  m.  dans  celle  même  ville  en  1  ;3o  , 
prem.  méd.  du  pape,  donna  de  sou  vivant  à  l'hô- 
pital du  3t-Kspht  ta  bibliothèque,  composée  de 
30,000  vol.,  pour  I  usage  du  public  cl  des  pauvret 
étudiant.  L'abbé  Christophe  Carsughi  immortalisa 
ee  don  précieux  par  sa  Bibtioth.  lanctsiana ,  Rome  , 
1718  ,  in-q\  Les  œuvre*  de  Laneivi ,  recueillies  par 
P.  Atvolto ,  ont  été  pub.  .  Genève,  1718.  2  voL. 
Venise,  173*) ,  10  fol. ,  et  Rome  ,  1 7 ^5  ,  i  v. 
On  peut  voir  au  tome  il  de  NiceTon  la  liste 
des  ouv.  qu'il  1rs  renferment,  et  dont  les  plus  im- 
porlaas  tout  :  de  subitaneis  mortibns  ,  Itori  duo  , 
Rome.  1707-08,  vo-4 .  aouv.  réimp..  et  truJ.  plat, 
fois  en  allem.,  de  Nojrtis  pnludum  eflluviis  eorum- 
i/ue  remediis  ,  Rome,  1716  et  1717  ,  iu-q\  * 

LANCISIUS  (NicutA») ,  jésuite  polonant,  né  en 
I571J  près  de  VVilua .  de  parent  calvinistes  ,  étudia 
les  betlea-lellret  41'académ.  de  cette  ville,  embrassa 
la  religion  catholique ,  et  après  avoir  été  successif 
vcrneal  préfet  du  collège  romain  d*  Rom  - ,  puis 
recteur  de  plusieurs  collèges  dant  te  patrie ,  il  m.  à 
Kowno  en  l65a,  provincial  de  Pologne  et  de  Lithut» 
nie.  On  a  de  ee  pieux  et  tavaol  jésuite  ,  aur  lequel 


io-q. 


on  peut  consulter  la  Bibltoth.  de  Si 


■Il 


p.  63t, 


Pal 

urbium 


regum  et  tyrannorum  nnmitmata  qum 
Fanasmi  exilant  injejnt  cimetio,  ib.,  17^7,  in-8. 

LA*C  t. S  (Charles- Victob- An Eoét  des),  card. 
prêtre  ,  archev.  de  Nicosie,  né  à  Turin  en  1712,  m 
dam  son  abbaye  deSle-Eéoigne  en  178^  ,  abandonna 
tout  le  revenu  de  aon  titre  de  eard.  de  Si-Laurent 
in  LucinA,  pour  ètro  employé  an  procès  et  a  la  béa- 
tification du  bienheureux  Labre ,  m.  l'année  prée. 
(v.  Labre)  Gerdil ,  dont  il  avait  été  le  bienfaiteur, 
lui  dédia  ta  De/ense  du  sentiment  de  Malebmnche 
sur  la  nature  et  l'origine  des  idées  contre  Locke  , 
Turin,  I7q8.  Le  eard.  de*  Lancct  n'a  laissé  que  des 
Mandement  ou  Actes  de  synode  diocésain  ,  pub.  de 
17     à  tySa. 


(G-AlVAfto)  ,  personnage  célèbre  dans 
les  révolutions  do  Naplrs  au  i3«  S.,  était  oncle  de 
Manfred  ,  fila  naturel  de  Frédéric  1! ,  et  contribua 
puissamment  4  lui  conserver  la  couronne  ,  que  le 
pape  voulait  ôtar  à  la  maison  de  Sonabe.  Galvano  , 
prem.  ministre  et  gén.  du  roi,  ton  neveu,  appela 
C  on  radio  i  la  vengeance  lorsque  Manfred  eut  été 
tué  4  la  bataille  de  Grandclta.  Le  tort  de*  armes 
a'dtant  déclaré  celle  li 


un  assaa  grand  nombre  d'écrilt ,  la  plupart  eacétr» 
ques  -,  ils  ont  été  réimp.  colleclivem.  totia  ce  tit.  : 

Nicolai  Lancisit         opéra  omnta  spiritual  ta  XXI 

opnsc.  comprehensa,  logolatadl,  1724. '31  v.  in  8. 

LANÇON  (  Nicola*  -  Frauçoi*  ) ,  conseiller  an 
parlera,  de  Meta ,  m.  en  1767,  prem.  échevin  de  ht 
même  ville  ,  ta  patrie  ,  après  y  avoir  fondé  divers 
établissement  d'utdilé  publique ,  t'eat  fait  surtout 
beaucoup  do  lépulation  par  le  courage  avec  lequel 
il  défendit  les  droit*  du  souverain  contre  les  en- 
treprises ullramontainet.  Outre  les  écrits  qu'il  pn- 
blu  dans  ce  but ,  00  a  de  lui  une  TaltU  chronoL 
de*  édits  ,  déclarât. ,  etc.  ,  enregistres  au  parle  m. 
de  Mets  depuis  sa  création  (i633)  jusqu'en  1740, 
Meta  ,  17^0  ,  in*4  ,  ouv.  doul  Chenu  donna  depuis 
une  continuai,  jusqu'à  l'an  1771. 

LANGUE  (Piek.be  de)  ,  conseiller  au  parlement 
de  Bordeaux  ,  né  dans  celte  ville  ver*  le  milieu  de 
16*  S  ,  m.  à  Paru  ,  conseiller  d'elal ,  eu  l&3o,  awit 
clé  clurgé  d'informer  contre  un  |i>and  nombre  de 
personucs  accusé*'»  de  sorcellerie  ;  il  lea  condamna 
toutes  au  feu  ,  et  demeura  tellement  convaincu  de 
Pénitente  du  sabbat,  d'après  le  témoignage  de  ceux 
qui  disaieol  y  avoir  assisté  ,  qu'il  noua  a  laissé  aur 
celle  matière  les  deux  ouv.  suiv.,  aujourd'hui  très- 
recherches  :  le  Tableau  de  l'inconstance  des  mau- 
vaii  anges  et  démuni  ,  Paris  ,  i6l3  ,  in*4  ;  rincré- 
dullié  et  meeréance  du  sortilège  pie  in  t  ment  con- 
vaincue, où  il  est  traité  de  ta  fascination  ,  de 
t' attouchement ,  etc. ,  ib. ,  1623,  in-q\  Les  anima 
ouv.  de  ce  magistral  n'offrent  plus  aucun  inléièt. 

LANCRET  (Nie),  peintre  de  genre,  ué  l'an 
tbgo  ,  mort  tm  ml>.  de  l'acad.  de  peint-  en  1743, 
fut  élève  de  Pierre  d'Ulin  et  de  Gillot,  et  l'un  de* 
artistes  qui  contribuèrent  le  plus  4  la  dégradation 
de  l'art.  Ou  a  dit  que  Lancret  avait  représenté  la 
nature  telle  qu'on  la  trouve  a  l'opéra  ;  cependant 
tes  compositions  ,  inférieures  à  celles  des  Boucher, 
des  Naloire  et  des  Watleau  ,  ont  joui  d'une  grande 
vogue,  cl  plus 

gravure,  quoiqu  au  ;it 
aujourd'hui.  —  M 


lia  encore 


>ur  la  maisou 


te  80  ont  été  reproduite*  par  la 
ancune  ne  mérite  d'être  signalée 
ingénieur  de* 
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LRET 


ponts  et  chaussées,  m.  4  Parti  en  1807  à  33  ans, 
avait  commencé  par  étudier  l'architect.  ;  il  se  livra 
ensuite  aux  sciences  malbém.  ,  fui  admit  à  l'Ecole 
potytechniqua  dès  sa  format.,  et  plus  tard  fit  parti* 
de  l'expédition  d'Egypte,  comme  membre  de  l'in- 
stitut nommé  pour  explorer  lea  monum.  teitoufiq. 
de  celte  antique  contrée.  De  retour  en  France,  si 
fut  nommé  commissaire  du  ministre  de  l'intérieur 
«l'Anjou  ,  G4vaao^  accompagna  Cuoradio;  vaincu  ptèt  px  coiuiotsiion  charge**  df  diriger  J'e^èculioa 


LlND 


(  ) 


LAND 


<lu  grand  et  pi  écienx  ou  t.  qu'il  n'a  pat  eu  le  temps 
de  voir  publier  el  qui  a  paru  sous  ce  litre  :  Descrip- 
ttan  de  l'Egypte ,  ou  Recueil  des  observations  et 
des  m  fier,  lies  qui  ont  été  faites  en  Fgypte  pend, 
l'expédition  de  l'armée  française ,  Paria,  1809  cl 
•uiv.,  |5  vol.  ia-fol.  On  trouve  une  Notice  lur  Lan- 
cret  dan»  le  Magasin  encyclopédtq.  de  1807  ,  t.  6 , 
pag.  qio. 

LANCRINCK  (I'kos  per  H  r  v  n  1  : ,  peintre ,  né  en 
Allemagne  vers  i6a8,  m.  l'a»  1692  en  Anglel.,  où 
il  e'éUit  6m  depuis  long-temps  ,'a  Iwic  à  ce  Pay- 
sages justement  admiré*  pour  1'ioveution  ,  l'en- 
tombl*  et  \e  culorif .  Se*  Vues ,  remarquables  sur- 
loul  pour  la  Lceulé  cl  la  vérité  de*  ciels  ,  sont  ornés 
de  petites  figures  qui  rappellent  la  manière  du 
Titien  et  de  Salvador  R«sa. 

LANDAIS  *u  LAN  DOIS  (Pierre)  ,  fils  d'un 
tailleur  de  Vitré  en  Bretagne,  n'était  lui-même  en 
«4;  j  qu'un  ouvrier  du  tailleur  du  dur  de  Bretagne 
François  li  lorsqu'il  parvint  à  Se  faire  remarquer 
de  ce  prince ,  qui  l'éleaa  rapidement  jusqu'à  la  di- 
gnité de  gr. -trésorier.  L'indigne  favori  souleva  par 
an  conduite  orgueilleuse  et  crueile  tous  les  -ordres 
de  l'état ,  f  t  mourir  en  prison  le  vertueux  clianc. 
Chauvin  ,  et  donna  sa  place  à  l'un  de  ses  flatteurs. 
L'indigoaiion  publique  éclata  de  toute  part  ;  le  duc 
vit  te*  sujeU  prêta  à  •«  révolter  ,  el  fui  obligé  de 
consentir  é  ce  que  Landais  fut  jugé.  Les  commis», 
charges  de  lui  f«ire  son  procès  le  coudatunèreot  à 
être  pendu  .  et  leur  arrêt  fut  exécuté  en  1^85  sans 
avoir  été  tournis  à  l'approbation  du  prince  ,  qui  lui 
aurait  tant  doute  fait  grâce  ,  el  qui  continua  de 
combler  d'bouneurt  cl  de  riebeaset  la  famille  de 
•on  indigne  minisire. 

LANDAZU  Hl  (Joachim),  ccclét.  cl  membre  de 
l'acad.  espagnole  ,  né  à  Viltoria  en  1734  .  m.  dans 
cette  même  ville  en  1806  aprèt  y  avoir  pub.  les  3 
ouv.  auiv.  :  Histoue  ecclésiastique  et  politique  de 
la  Biscaye ,  t^Sa  .  5  vol.  in-q*  ;  Géographie  de  la 
Biscnye,  1760.  a  vol.  m-8  :  Hulotte  des  hommes 
iUsislrts  de  la  Biscaye  ,  1786 ,  io-q\ 

LANDEN  (John)  ,  matliém.  angl. ,  né  en  1719  à 
Pcnkirk  dana  le  comté  de  Northampton  ,  mort  en 
1790,  me roii.  de  la  soc.  roy.  de  Lond. ,  a  pub.  les 
ouv.  auiv.  :  Mahemattcal  iucnùrattans  ,  17."/."» , 
m-8  :  the  Besidual  anal  y  sis ,  1764  ;  Mathematicat 
memotrs  ,  1780  ,  a  vol.,  et  en  outre  un  gr.  nombre 
d'articles  ins.  dana  let  Transactions  philosophiques 
de  1754  à  i;85. 

LANDE.  V.  Lal&kok. 

LANDENOLFE  I** ,  prince  de  Capoue ,  avait 
rçu  la  loosure  quoiqu'il  fût  marié  ,  et  avait  été 
nommé  évéque  de  Capoue  en  879,  bien  que  ce  tiége 
fût  alors  occupé  par  un  prinee  de  la  même  famille. 
Cette  double  élection  occationa  des  guerres  civiles  ; 
et  le  pape  Jean  VIII  ne  trouva  pas  d'autre  moyen 
pour  let  terminer  que  de  partager  le  diocèse  et  I  au- 
torité épitcopale  entre  les  deux  concurrent.  Tou- 
tefoit  Landcnolfe  étant  parvenu  eu  88^4  a  la  princi- 
pauté par  la  m.  de  ton  frère  Pandcnolfe  ,  renonça 
i  l'étal  eeclés. ,  et  régna  sans  gloire  jusqu'en  887  , 
époque  i  laquelle  il  fut  détrôné  par  sou  parent 
Atenolfe.  —  La.NOBNOi.rt:  II,  prince  de  Béoévent 
et  de  Capoue  ,  succéda  conjointement  avec  sa  mère 
Aloara  à  aon  Isère  Landolfe  VI ,  tué  en  98a  à  la 
bataille  d«  Basent  cl  lo.  Aloara.  princette  d  une  gr. 
prudence  et  d'une  grande  fermeté,  m.  en  99a,  et 
Laodenolfe  ,  privé  de  son  appui  ,  fut  assassiné 
l'année  tuiv.  par  ordre  de  son  frère  Landolfe  V  II, 
qui  lui  euccétia. 

LANDI  (Vercusio),  chef  d'une  famille  gibeline 
d«"  Plaitanee  dana  la  prem.  moitié  du  lA'  *>. ,  avait 
procuré  la  souveraineté  de  cette  ville  à  Gaiéas  Vu- 
conti  ,  qui ,  pour  reconnaître  ce  service  ,  téduitit  sa 
femme  ,  et  l'envoya  lui-même  en  exil.  Landi  , 
brûlant  de  te  venger,  embrassa  la  cautc  des  G  uelfet, 
te  mit  è  la  tête  d'une  petite  armée  que  lui  avait 
prêtée  le  légat  du  pepe  Bertrand  ,  turpnl  Plaisance 


en  i3aa ,  et  t'en  fit  déclarer  seigneur.  Toutefois  , 
dèt  l'année  auiranle  ,  let  Guelfes ,  te  défiant  de  son 
allacbemenl  à  leur  cause ,  le  chassèrent  de  la  ville 
avec  loua  ses  partisans. 

LANDI  (OaTENfto),  littérat.  ital.,  né  à  M  lan  au 
commencement  du  16*  S.,  fut  d'abord  detllné  A  la 
médecine  ;  mais  il  ne  tarda  pat  i  quitter  cette  pro- 
fession ,  trop  grave  pour  un  esprit  aussi  léger  que 
le  sien.  Après  avoir  voyagé  dans  différentes  villes 
de  France  et  d'Italie  ,  s'être  attaché  aux  évéques  de 
Calane  et  de  Trente,  et  assisté  à  l'ouverture  du 
fameux  concile  tenu  dans  cette  dern.  vifle,  il  m.  A 
Vêhise  vert  i56o.  Set  nombreux  ouv.,  ttir  lesquels 
on  peut  consulter  le  t.  Yti  de  la  Storia  letteraria 
d' Italie  par  Tiraboschi  et  le  tome  1"  des  Mémo  rie 
per  ta  stona  letteraria  de  Piacenen  ,  par  Poggialî , 
otfreul  un  singulier  mélange  d'c'rudition  et  de  pa- 
radoxes ,  d'esprit  et  de  non  teot  ;  nout  citerons 
.seulement  :  Paradossi ,  Lyon ,  i543  ,  Venise,  t544 
et  i545,  in-8  ;  Strmoni  funebri  dt  varj  autori  netla 
motte  de"  diversi  animali  ,  Venise,  i548  et  1559, 
in-8  ,  traduit  en  franç.  3  fois ,  entre  autres  tous  let 
titret  de  Harangues  burlesques  sur  la  vie  et  sur  la 
mort  de  divers  animaux,  c/c,  par  M.  Raisonnable* 
Lyon,  ttiljL  in- ta,  el  de  Regrets  facétieux  et  plai- 
santes H emkngues  funèbres  sur  la  mort  de  «te, 

trad.  per  Fr.  d'Amboise,  Paris,  i583,  in-ia  ;  /  /elfe 
lib.  de'catalogi  a  varie  rose  oppartenenti  non  solo 
antiche  ma  anche  moderne  ,  Venise,  i55a  ,  in-8. 

LAND1NO  (Christophe)  ,  sav.  italien  ,  l'un  des 
principaux  membres  de  l'acad.  platonique  de  Flo- 
rence ,  né  dans  cette  ville  en  tqVj ,  y  m.  en  i5ai 
après  avoir  fait  l'éducation  de  Laurent  et  de  Julien 
Médicit.  On  s  de  lui  det  Commentaires  sur  Virgile* 
Venise  ,  l5ao ,  in-fol.;  —  sur  Horace  ,  Florence  * 
148a  ,  in-rol.  ;  —  sur  le  Dante  ,  Florence,  1481 , 
in  fol.  ,  sour.  reirop.  ;  une  trad.  de  Vffist.  nai.  de 
Pline,  Venise,  1476,  in-fol.;  des  Poésies  latines  , 
de*  Harangues  en  latin  et  en  italien  ,  etc.  On  peut 
consulter  sur  la  vie  et  les  ouv.  de  Cli.  Landin  le 
Spécimen  litterat.ftorent.  suc.  Xf,  Florence,  1727. 

LAN  DO  (  Conrad  et  Lucius) ,  aventuriers  alle- 
mands ,  faisaient  partie  de  celle  troupe  indépen- 
dante qui  désola  l'Italie  au  milieu  du  14*  S.,  sous 
les  ordres  du  chevalier  Montréal.  Celui-ci ,  près  de 
partir  pour  Home  où  Hicmi  lui  fit  trancher  la  tête 
en  i3 5q  ,  investit  de  son  autorité  Conrad  Lan  do  qui 
prenait  le  titie  de  comte  ,  et  qui  suivant  les  traces 
de  ton  prédécesseur  ,  continua  de  parcourir  et  de 
mettre  à  contribution  let  différcntrt  villes  de  l'Ita- 
lie ,  tantôt  faisant  la  guerre  pour  aon  compte ,  tan- 
tôt a'engageaot  au  service  de  quelque  prioce  ou  de 
quclq.  république  ,  qu'il  abandonnait  dès  que  l'en- 
nemi lui  offrait  une  paie  plus  considérable.  Fait 

firisonnier  en  i358  ,  Conrad  recouvra  sa  liberté  A 
orce  d'argent  et  fut  tué  prêt  de  Novare  en  i363. 
Son  frère  Lucien,  qui  prit  le  commandement  après 
lui ,  cessa  de  faire  la  guerre  en  brigand  ,  fut  plua 
fidèle  à  ses  engagement  avec  les  puissances  ,  et  ren- 
dit entre  autres  de  gr.  services  aux  Florentins  pen- 
dant la  guerre  contre  l'Eglise  de  1376  à  1^77  , 
qu'on  appela  guerre  de  la  liberté. 

LAN  DO  (Michel)  ,  cardeur  de  laine  à  Florence , 
foi,  pend,  la  révolution  de  1378,  élevé  i  la  dignité 
de  gonfalonier,  parvint  à  réprimer  beaucoup  de  de- 
sordres ,  et  pendant  les  3  ans  que  dura  son  pouvoir  , 
montra  une  prudence  el  une  modération  qu'on  n'a- 
vait pas  lieu  d'attendre  d'un  boni  me  de  ti  basse 
extraction. 

LANDO  (Piebre),  doge  de  Venise ,  né  en  1461 , 
fut  appelé  au  souverain  pouv.  en  i539»  et  le  garda 
juaquen  15^5 ,  époque  de  sa  mort.  Son  règne  fut 
remarquable  parla  paix  qu'il  conclut  avec  les  Turks 
et  la  neutralité  rigoureuse  qu'il  fit  garder  aux  Vé- 
nitiens  pend,  que  les  démêlés  de  François  I"  et  de 
Charles  V  mettaient  en  feu  tout  le  reste  de  l'Italie. 

LANDOLFE  I",  comte  el  prioce  de  Cspoue  , 
obéissait  encore  en  833  à  Sicon ,  prince  de  Béné- 
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reot ,  par  l'ordre  duquel  il  bâtit  sur  le  mont  Trif- 
lUco  une  forteresse  appelée  Sicopoli;  et  ce  fui  la  qu'il 
se  retira»  en  8^0 ,  lortqu'il  te  révolta  contre  Kadel- 
gi&e  successeur  de  ce  prince  ,  et  te  déclara  iodé- 
pcndaal.  Le  gr.  duché  de  Bénévent  fut  alors  divisé 
«u  trois  principautés  ,  Bénévent,  Salerneet  Capoue. 
Landolfc,  qui  avait  justifié  son  usurpation  par  de 
grandes  qualités,  m.  en  8^2.  —  Landolfc  II ,  Cl* 
du  précéd.,  év&iue  et  3e prince  de  Capoue  ,  usurpa 
la  couronne  en  862,  sur  les  lils  de  son  frère  Lan- 
done  dont  il  était  tuteur  ,  et  régna  jusqu'à  sa  mort 
arrivée  1-0879.  C'était,  dit-on,  unhommede  miu- 
raites  moeurs,  aussi  indigne  d'être  évoque  qa)e 
d'être  prince  :  il  faut  se  défier  de  ce  portrait  tracé 
par  les  moiues  donlLaudolfe  ne  fut  jamais  l'ami. — 
jAKDOLFE  III ,  7e  prince  de  Capoue,  fut  associé  en 

S M  à  son  père  Alenolfe  Irr  et  lui  succéda  en  910. 
ès-lors  il  régna  avec  son  frère  Ateuolfe,  qui  m.  en 
g4<>,  3  ans  avant  lui.  Le  règne  de  ce  prince  fut  il- 
lustré par  la  conquête  de  la  Fouille  sur  les  Grecs 
commandés  par  Ursilco.  Landolfe  ayant  hciilé  de 
«on  père  le  duclié  de  Bénévent,  aussi  Lien  que 
celui  de  Capoue  ,  est  appelé  par  les  historiens  de 
ce  prem.  pays  Landolfc  l*r,  tandis  que  ceux  du  se- 
cond le  nomment  Landolfc  111.  —  Landolfk  IV 
ou  II,  fils  du  préréd.,  avait  été  associé  Jbon  père 
dès  qJo  à  la  mort  de  son  oncle  ;  se  voyant  seul  sur 
la  trône  en  943,  il  y  rît,  suivant  l'usage  des  rois 
Lombards  ,  monter  Sun  fils  Pandolfe  Téle-de-Fer, 
«ut  urte  guerre  è  soutenir  en  959  contre  le  pape 
Jean  '  XII  et  m.  en  96t.  — Ses  deux  Gis  Pandolfe 
Téie-de-Fcr  et  Landolfc  Y  ou  111  lui  succédèrent 
et  gouvernèrent  ensemble  jusqu'en  968.  —  Lan- 
OOLFE  VI  ou  IV  ,  associé  a  sou  père  Têle-dc-Fer 
en  g68  ,  lui  succéda  en  981  et  fut  lue  l'année  suiv. 
à  la  bataille  de  Baicntelïo.  —  Landolfc  VII  ou  V, 
appelé  au  trône  en  999,  m.  en  1007,  sans  avoir 
rien  fait  de  remarquable.  —  Landolfc  VIII  ou 
VI ,  associé  en  iojo  à  Pandolfe  V  son  père ,  lui 
auccéda  vers  1060  et  fut  chassé  deux  ans  après  de 
•a  principauté  par  les  Normands  sous  la  Conduite  de 
Richard  comte  d'Averse.  Le  pape  accorda  è  Lan- 
dolfe un  asile  dans  la  ville  de  Béuévcnt ,  que  ce 
prince  gouverna  comme  feudataire  du  saint-siége  , 

Iusqu'a  sa  mort  arrivée  en  1077.  En  lui  s'éteignit 
a  race  des  princes  lombards  de  Bénévent ,  qui  de- 
puis 5oo  ans  régnaient  avec  gloire  sur  la  plus 
grande  partie  de  l'Italie  méridionale. 

LANDOLPHK  (Jeax-Fuajcç.)  ,  capitaine  dans 
la  marine  marchande  et  milil. ,  né  en  17^7  ,  était 
lo  dern.  de  22  enfans  ;  à  18  ans  il  quitta  son  pays  ; 
et  après  avoir  étudié  la  chir.  pend,  quelq.  mois  ,  il 
embrassa  une  carrière  plus  conforme  à  set  goûts  eu 
•'engageant  a  Nantes  à  bord  d'un  bâtiment.  En 
1 78$  son  courage  connu  lui  lit  confier  par  une  riche 
compagnie  l'élablisscracnt  d'un  comptoir  dans  les 
régions  inconnues  qui  bordent  le  golfe  de  Guinée. 
On  trouve  dans  les  flfcmoiies  du  capit.  Landolphe, 
Paris  ,  iSa3 ,  2  vol.  io-8,  le  récit  de  ses  détouv. 
et  de  ses  exploits  ;  le  style  pompeux  de  sa  narra- 
tion n'est  certainement  pas  celui  de  la  vérité;  mais 
on  ne  peut  douter  de  ses  succès  contre  les  AoglaiS, 
et  du  crédit  dont  il  jouissait  auprès  de  plus,  rois 
nègres.  Sa  recommandation  facilita  grandement  les 
recherches  scientifiques  de  M.  Palitsot  de  Beauvoit. 
Landolphe  m.  à  Paris  en  182S.  Depuis  22  au»  de 
graves  blessures  l'avaient  éloigné  du  service. 

LANDON,  pape,  élu  en  9«4,  succéda  à  Anas- 
tasc  II  et  m.  après  \  mois  rt  22  jours  de  pontificat. 
Tout  ce  qu'où  sait  de  lui  ,  c'est  qu'il  était  Romain 
de  naissance  ,  et  qu'à  la  prière  dcTheodora  il  con- 
féra l'archevêché  de  P. avenue  à  l'un  des  amans  de 
cette  princesse  ,  lequel  devint  pape  à  ton  retour 
sous  le  nom  do  Jean  X. 

LAN  DON  (C.-P),  peintre  et  littéral.,  auci.  n 
pensionn.  de  l'acad.  de  France  à  Rome ,  m.  en 
1826,  corresp.  de  la  gelasse  d«  l'iuslitul,  con- 
aervalear  des  taLI.  du  Menée,  et  membre  déplus. 


sociétés  ta  Tantôt ,  est  aut.  ou  édit.  d'un  sites  gr. 
nombre  d'ouv.  parmi  lesquels  nont  citerons  seule- 
ment :  Annales  du  Musée  et  de  l'Ecole  moderne  des 
beaux-art*  ,  (  1™  collecl.,  1801-to,  17  vol.  in-8; 
2*  collect.,  1810-17,  13  vo,<  *n~8 )  t  auxquelles  on 
joint  let  Paysages  et  tableaux  de  genre,  l8o5,  £> 
vol.  in-8  :  chacun  det  33  vol.  qui  composent  celte 
précieuse  collection  contient  72  planches  gravées- 
au  trait  ;  Fies  et  auprès  des  peintres  tes  plus  cé- 
lèbres, 1803-1817,  22  vol.  in-/}  ;  Description  hist. 
de  Paris  et  de  set  édi/îces  ,  avec  un  Précis  hist  or. 
par  Legrand  ,  1806-9,  2  toI.  in-8  ;  Galerie  histor. 
des  hommes  let  plus  célèbres  de  tous  les  siècles  et 
de  toutes  les  nations,  180S-9  ,  12  vol.  in-12,  our. 
*  la  rédacl.  duquel  plus,  hommes  de  lettres  ont 
concouru  avec  lui  ;  Bec.  des  ©m»,  de  peinture  et  de 
sculpture  oui  ont  concouru  pour  les  prix  décen- 
naux ,  in-8  avec  45  pl.,  etc.  ;  enfin  il  est  édit.  des 
Antiquités  d'Athènes  mesurées  et  dessinées  par 
Stuart  et  JV.  Kevett ,  trad.  de  l'anglait  par  L.-F. 
(Feuillet),  Paria»  1808-12  .  3  vol.  in-fol.  Landoo  • 
aussi  exécute  plut.  tabl.  attes  remarquables. 

LANDONE  ,  2*  prince  de  Capoue  ,  surcéda  l'a» 
842  à  son  père  Landolfc  et  s'allia  aux  Grecs  et  an 

f innée  de  balei  ne  contre  celui  de  Bénévent.  Ce  fut 
uiqui ,  voyant  presque  déserte  l'ancienne  Capoue, 
fonda  >ur  le  Vullurne  la  nouvelle  ville  qui  porte 
ce  nom  aujourd'hui.  Landone  m.  en  86a ,  et  l'év. 
Landolfe  son  frère  s'empara  de  tet  étals  ,  au  préju- 
dice de  deux  fils  qu'il  laissait. 

LAN  DU  I. PUE ,  turnurumé  Sagai ,  historien  qui 
parait  avoir  vécu  dans  le  9*  S.,  a  continué  VHisto- 
tia  miscella  de  Paul  Diacre  (r.  ce  nom  )  ,  depuis 
le  livre  16  jusqu'au  liire  24.  Celte  histoire  a  été 
impr.  parles  soins  de  P.  Pilhou  ,  Pâle  ,  1569  ,  in-8. 
Muratori ,  d'après  un  MS.  de  la  bibliothèque  am* 
brosienne  ,  a  publ.  seulement  la  partie  attribuée  à 
Landulphe  ,  dans  le  prem.  vol.  des  Scriptnres  ne» 
rum  ilaiicarum.  —  Landulphe,  surnommé  de 
Columnâ,  ebanoino  de  Chartres  au  commencem.  du 
l4*  S.,  et  que  quelq.  biographes  confondent  avec  le 
précéd.,  est  aut.  des  ouv.  suivans  :  Breviarium  his- 
loriate,  ut  homines  bonis  pratertiis  ditcunl  vivere  , 
et  malis  ex  emplis  sciant  pruva  vitare,  Poitiers,  1 479* 
in>4  «  ouv.  très-rare  et  recherché  ,  comme  étant  le 
preiu.  qui  ail  été  iuip.  dans  celte  ville  :  de  Tram  Ut. 
imperti  ad  G  meus  Ubellus,  inséré  par  Simon  Schar- 
dius  dant  le  Sy  liage  de  j'urisdictione  et  aurtoritate 
imperiuli ,  Bâle ,  i566.  —  Landulpbe  ,  surnommé 
Senior,  piètre  du  diocèse  de  Milan  ,  sous  le  ponti- 
ficat de  Grégoire  VII,  vivait  dans  le  ii'S.;  on 
voit  qu'il  partageait  let  mauvaises  moeurs  du  clergé 
de  son  temps,  par  le  soin  qu'il  apporte  à  tronquer 
cl  altérer  le  texte  de  taint  Ambroisc  pour  prouver 
par  l'autorité  de  ce  père  que  l'Eglise  n'a  jamais 
dans  les  prem.  temps  astreint  les  ecclésiastiques  à 
garder  le  célibat.  On  conjecture  que  Lan  Julphc  m. 
vers  lo85,  puisque  c'est  à  la  m.  de  Grégoire  VU 
que  se  termine  ton  ouvr.  intitulé  :  Uedtolanensi» 
lustonatlibu  IF,  pub.  par  Muratori ,  dans  le  tom.4 
des  Scriptores  rerum  ttaiiatr.  —  Landvlpuc  ,  sur- 
nommé ./n/u'or  ,  neveu  du  fameux  Luitprand  (f.  ce 
nom ) ,  né  eu  1076  à  Milan  ,  mort  au  même  lieu  vers 
1 138  ,  a  laissé  Vftisl.  de  son  temps  ,  chronique  qui 
s'étend  depuis  l'année  109S  jusqu'en  1  •  3j  ,  el  qui 
a  été  insérée  par  Muratori  dant  le  tome  5  det  Scrip- 
tores rerum  italicarum. 

LANE  (sir  Richard  )  ,  premier  lord  de  l'échi- 
quier ,  étudia  les  lois  à  Middle-Tcmplo  ,  embrassa 
la  profest.  d'avocat ,  et  s'y  fil  bientôt  une  grande  ré- 
putation. Chargé  en  16^0  de  la  défense  du  comiede 
Strafford  ,  il  fit  d'inutiles  efforts  pour  sauver  cette 
géuéreuse  victime  de  la  haine  du  parlement  et  «le 
la  faiblesse  de  Charles  Ier.  Ce  prince  le  nomma  en 
l643  ,  conseiller  de  IVchiquiur,  baronet  et  membre 
du  conseil  privé;  l'année  suivante  il  le  chargea  de 
traiter  de  la  paix  avec  let  rebelles  et  lui  confia  les 
sceaux  eojt^S,  aprèj  la  moi  t  de  lord  Wouard 
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Lyltlcton.  En  \t>fô  Lane  fut  un  de*  commissaires 
pour  la  reddition  d'Oxford  ;  là  se  termina  sa  car- 
rière politique  ;  il  te  retira  bientôt  après  dant  l'Ile 
de  Jersey  ,  où  il  m.  eu  i65o  ou  i65i  .  Sir  Richard 
Lane  e*t  aut.  de  Pour,  inlil.  :  Reports  in  the  court 
ofexchequerin  the  reign  of  King  James,  1657,  in-f. 

LANFRANC,  archev.  de  Cantorbery ,  ne  à  Pavie 
en  too5  ,  commença  aa  réputation  en  enseiKn»ut  le 


droit  dant  celte  ville  ,  pui*  il  fit  profession  dan* 
l'abbaye  du  Bec  ,  en  io  j2  ,  et  en  fit  bientôt  une  dei 
école*  les  plus  célèbres  de  l'Occident  pour  les  let- 
tres et  les  études  tliéologiques.  Devenu  conseiller 
intime  du  duc  d»  Normandie,  Guillaume-le-llâ 
tard  .  il  en  obtint  l'abbaye  de  St-Etienne  de  Ca«n  , 
et  enfin  l'archevêché  de  Cantorbery,  lorsque  ce 
prince  eut  fait  la  conquête  de  l'Angleterre.  Lan- 
nUC  contriLua  puissamment  à  répandre  le  goût  des 
études  dans  ce  pays  encoro  barbare  ,  bâtit  des  cgi. , 
fonda  et  dota  des  hôpitaux  ,  et  tint  plus,  conciles  , 
uu  entre  autres  à  Londres  en  10^5  ,  où  il  fit  décré 
trr  que  les  sièges  episcopaux  qui  se  trouvaient  en 
core  dans  les  campagnes  seraient  transférés  dans  les 
villes  avec  l'autorisation  du  roi.  Guillaume  à  son 
lit  de  mort  chargea  Lanfranc  de  couronner  roi  d'An 
gleterre  son  fils  Guillaume-le-Roux  ,  alors  âgé  de 
1 J  an».  L'archevêque  remplit  les  intentions  de  son 
protecteur,  éclaira  le  jeune  prince  de  ses  conseils, 
et  m.  en  1089  ,  entouré  dn  respect  et  de  la  vénéra- 
tion de  toute  la  chrétienté.  Le*  OLuvres  de  ce  pré- 
lat ont  été  publ.  par  dom  Luc  d'Acherjr, 
iti^S  .  in-fol. 

LANFRANC.  méd.  et  chirurgien  italien,  né  a 
Milan  vers  le  milieu  du  t3*  S.,  après  avoir  professé 
avec  distinction  dans  son  pays,  fut  obligé  de  le 
quitter  par  suite  des  guerre*  civiles  des  Guelfe*  et 
de*  Gibelins  ,  et  vint  se  fixer  à  Paris  ,  où  il  pra- 
tiqua le  prem.  les  grandes  opérations  de  la  chirur- 
gie ,  qui  jusque  -  là  n'avait  été  exercée  que  par 
des  barbiers  et  autres  empyriques  ignorans.  Nous 
avons  de  Lanfranc  un  ouv.  intitulé  :  Chirurgien 
nuirna  tl  parva ,  Venise,  ihfèp  et  i553  ,  in-fol.  ; 
trad.  en  franç.  par  maître  Guillaume  Y  voire,  Lyon, 
1490,  in-q1,  et  en  allemand  par  Olhon  Brunfel*  , 
Francfort,  l566  ,  in-b*. 

LANFRANC  (  Jean  )  ,  peintre  ital. ,  né  à  Parme 
veis  i.">8i  ,  m.  en  16^7  ,  fut  successivement  élève 
d'Augustin  ,  de  Louis  et  d'Annibal  Carracbe.  Sa 
manière  était  ciaude  et  lui  permettait  de  négliger 
rertains  détails,  certains  ctfels  particuliers  qu'il 
sacrifiait  volontiers  aux  niaises;  il  a  surtout  excelle 
•  peindre  des  coupoles  :  on  cite  comme  ses  chefs- 
d'œuvre  en  cegenre  celle*  de  St-André  délia  Valle  , 
du  Jevus  et  du  Trésor  de  Si-Janvier  à  Naples.  Le 
musée  du  Louvre  possède  encore  aujourd'hui  4 
uLleaux  de  ce  maître  :  Agar  dant  le  désert  ;  St 
Pierre  ;  St  Paul  et  St  Augustin.  Lanfranc  a  aussi 
gravé  à  Peau-foric  et  en  partie  sur  se*  propres  com- 
positions la  Bible  Je  Raphaël  ,  1607  ,  10-q. 

LANFRKDIM  (Jacob)  ,  «avant  cardinal ,  né  en 
1680  a  Florence,  où  il  m.  en  1741  .  a  laissé  entre 
autres  ouv.  :  Raccoltu  d'orazioni  sinodali  ,  »  let- 
tdie  pastoraJi,  Jesi,  17^0,  in-4  i  Let  1ère  pastoral 1, 
Turin  .  17O8  ,  a  vol.  in -8  ;  Lettere  se  rit  te  alla  no~ 
biltià  ed  ugU  nrttsti ,  in  -  S  ,  etc.  On  peut  consulter 
sur  Lanfredini  sa  Vie  daus  le  tom.  a  des  Memora- 
bd. a  ital.  erudtt.  prmstant.  du  P.  Lami ,  les  rit» 
et  resgeslm  pontif.  rvm.,  etc.,  et  le  de  clans  pont  ij . 
epist.  script,  de  Buonamici ,  p,  286. 

LANG  (  Charles-Nicolas  )  ,  médecin  et  natu- 
raliste, né  à  Lueerne  eu  1670,  m.  en  1741  ,  nied. 
ordinaire  de  celte  môme  ville  ,  membre  de  plus, 
acad.  et  correspond,  de  celle  des  sciences  de  Paria  , 
a  laissé  entre  aulrea  ouv.  :  HiStorim.  lapidum  figu- 
raturum  ffeh  ttt* ,  e jusque  vtcima  .  de  eorum  ori- 
gine ,  etc.,  Vcirhc,  1708,  Lueerne,  17&  ,  io-4  ; 
Methodus  nova  et  /act/is  lestnrca  martna  in  suas 
dasses  génères  et  spectes  distnbuendi  ,  Lueerne  , 
17*4  •  in-4'  C  lui  les  Ung  g  Umé  en  oulr«  un  gr. 


nombre  de  MS*.  —  Lang  (  François-Béat  )  ,  fil*  du 
précéd.,  auaai  méd.  et  naturaliate,  a  orné  de  fi  g.  la 
descript.  MS.  du  cabinet  de  son  père  :  Ordo  Mui 

cisco  detmealis  ad  6aa  adauclis  illustrait,  10  vol. 
in-4-  —  V.  LavgI. 

LANGALLER1E  (  Philippe  dk  GENTIL ,  mar- 
quis de  )  ,  né  en  iG56  à  la  Molle-Charente  dan*  la 
Saiatonge ,  avait ,  après  3a  ans  de  campagnes  obtenu 
le  grade  de  lieutenant  -  général ,  loraqu'en  1706, 
voyant  le  ministère  indisposé  contre  lui ,  à  cause  d« 
son  caractère  difficile ,  il  abandonna  tout  i  coup  le 
aervice  de  France  pour  celui  de  l'empereur.  Placé 
pend.  2  ans  aoua  le*  ordrea  du  prince  Eugène,  il  y 
donna  dea  preuvea  d'une  grande  valeur ,  mai*  il  te 
plaiguil  que  le  prince  ne  faisait  pas  aises  de  cas  da 
ses  avis  et  qu'il  lui  enlevait  la  plu*  grande  partie  de 
la  gloire  qu'il  avait  méritée.   Langallene  passa 
successivement  au  service  de  la  Pologne  et  de 
la  Hollande  :  on  prétend  même  qu'il  venait  de 
conclure  à  La  Haye  un  traité  par  lequel  il  t'enga- 
geait à  conduire  les  armées  du  Graod-Turk  en  Ita- 
lie .  lorsqu'il  fut  arrêté  par  ordre  de  l'empereur  , 
tandis  qu'il  faisait  un  artnem.  à  Hambourg  Trans- 
féré à  Vienne ,  puis  au  château  de  Raab  ou  Javarin 
dan*  la  Hongrie  ,  il  y  m.  de  chagrin  en  1717  ,  au 
bout  d'un  ao  de  captivité.  On  peut  consulter  sur  ce 
personnage  célèbre  les  ouv.  suivans  :  Manifeste  de 
Philippe  de  Gentil ,  marquis  de  Langallene ,  écrit 
par  lui-même  en  1706,  Cologne,  1707,  in-4; 
Guerre  d'Italie  ,  ou  Mémoires  hutonques  ,  poli" 
tiques  et  galans  du  marquis  de  Langnllerie  (  par 
Sandraa  de  Courlila} ,  Cologne,  1709,  a  vol.  iu-ia; 
Mémoires  du  marquis  de  Langallene  ,  hist.  écrite 
par  lui-même  dans  sa  prison  à  Vienne  ,  Cologne 
ou  La  Hâve,  17A3 ,  in-12. 

LANGBA1NE  (  Gérard  ) ,  savant  angl.,  né  vers 
1608,  à  Uarton  kirke.  dans  le  WestmorelanJ  .  m. 
eu  i658 ,  garde  des  archives  de  l'université  d'Ox- 
ford ,  a  laissé  9  ouv.  publ.  de  ib'36  à  ifôi .  et  par- 
mi lesquels  un  distingue  une  édit  de  Longtn  ,  Ox- 
ford ,  1 6J(>  et  ]638  ,  in-8  ;  Platonicorum  aliquot 
qui  etiamnum  supersunt  outhomm ,  greecomm  im- 
primis  ,  mox  et  latmorum  sjrllabut  alphabeticus ,  à 
la  suite  de  l'A  Ici  ni  m  plalonicam  philosophiam  in- 
troduction du  doct.  Fell,  diacre  de  Clu  iat-Cburch  , 
bid.,  1667,  io-8,  et  de  plua  différcoa  écrits  en  fa- 
veur de  l'univ.  et  louchant  ton  relu*  de  signer  le  Co- 
venant.  —  Langbaise  (  Gérard  ) ,  fil*  du  précéd., 
né  à  Oxford  en  it>56  ,  in.  au  même  lieu  en  169a,  a 
aissé  :  Appendix  au  catalogue  de  tous  les  gradués 
en  théologie,  en  droit  et  en  médecine,  etc.,  du  doc- 
teur Peers  ,  de  1688  à.irjgo  ;  Momus  tnumphans  , 
ou  calaJottue  des  pièces  de  théâtre  en  anglais  ,  Ox- 
ford ,  l6b8 ,  iu-4  i  un  Account  of  the  english  dru- 
matic  poets  ,  ibid.,  Ifjpi  et  169a,  in-8. 

LAMïDALK  (  Marmadikl  )  ,  général  angl.,  né 
vers  la  fin  du  t6  S.,  dans  le  comté  d'York ,  était 
shériffde  cette  province,  lorsqu'cn  itija  il  embrassa 
a  la  tête  de  la  majeure  partie  de  habitant  le  parti 
du  malheureux  Lharlc*  auquel  il  demeura  in- 
iolablemenl  attaché.  Langdalu  leva  à  *cs  frai*  Iroit 
compagnie!  d'infanterie,  fut  chargé  d'aller  avec 
2000  hommes  délivrer  léchât,  de  Ponlefracl assiégé 
par  Fairfax,  battit  ce  général ,  et  pour  s'acquitter 
mission ,  traversa  neuf  fois  l'armée  des 
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arlemenlaire*.  Après  la  perle  de  la  Lalaille  de 
Saseby,  où  il  commandait  l'aile  gauche  ,  Langdale 
>atsa  en  Ecosse  par  ordre  du  roi ,  ramena  de  nou- 
velles troupes  ,  fut  encore  vaincu  par  Cromwell  , 
ail  prisoou.  et  détenu  au  château  de  Nottioghani. 
Etant  parvenu  à  corrompre  ses  gardes,  il  se  rendit 
n  France  près  de  Charles  H  ,  qui  le  nomma  à  la 
rrstauialion  pair  du  royaume,  lord-lieuUnant  du 
comté  et  de  la  ville  d'York  ;  il  y  m.  en  irjrji  ,  avec 
a  réputation  d'un  des  plus  habiles  et  des  plu*  hon- 
nête* hommes  de  son  parti. 
LANGDON  (Sami ei.},  mioulre  cl  presid.  d'une 
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association  chrétienne  à  Hamplon  »  Pain  dans  le 
New-  Hampshire  ,  aé  vert  17a»  1  Boston  ,  mort  eu 
1797,  avait  d'abosd  possédé  un*  eure  à  Porno  oui  h, 
et  présidé  le  collège  d'Herward  de  17741 1781. Ouïra 
un  ai*n  grand  nonihro  de  Sermons  ,  on  cita  ds  lui 
un  vol.  de  Remarques  sur  let  sentiment  du  docteur 
Hopkins  en  matière  de  doctrine  ,  imp.  m  1794  ,  et 
tjuelq.  a a très  écrits  de  controverse. 

LAN6E  (  Jram  ) ,  en  latin  Langius ,  méd.  alla, 
rnand  ,  né  l'an  l485  à  Lotwrenbiirg  ea  Siléaie ,  n.  a 
Hridelberg  en  i585  ,  a  prêt  avoir  été  prem.  méd.  de 
l'éleelaur  palatin  ,  Frédéric  II,  a  laissé  plu*,  oav. 
dont  le*  principaux  «ont  :  De  tyrmaisato  et  mfione 
purgttndi  per  vomttum  es  jKgrpttorum  mvenfo  et 
Jormulâ ,  Paria ,  157a  ,  tp*8  ;  An  auri  et  argénli  et 
g  e  m  ma  ru  m  usus  |t  medicameniis  slt  salutaris , 
epistala  ,  lettre  curieuse  insérée  par  André  B*c- 
tiua  dana  a«a  traité  de  Qemmis  et  lapêdibus  pre- 
Unsit.  —  Lxvar.  (Jban  ).  en  latin  Joannet  Im*- 
gius  ,  jurUc.  •lient.,  né  l'an  i5o3  a  FreisUdl  ou 
Silésie ,  an.  à  Scliweidaita  an  1567  ,  a  publ.  une 
trad  latine  de  Vlttst.  ecclcnnstiaue  de  Nicépnore 
CalliaU.  Bile,  t653,  in-fol.,  aouv.  réimp.  et  insérée 
par  Fronlon-du-l)uc  dana  ton  édit.  de  Nice p  bore , 
l'aria ,  i63o  ,  a  vol.  in-fol.  On  doit  encore  a  Lange 
une  Trad.  de  Justin  et  i5  our.  ou  opusc.  en  vert 
lat.  sur  différent  tujeta.  —  Lance  (Charles  )  ,  eu 
latin  £na>fiMielen  flamand  afc  langhe,  chanoine 
de  St  Laml>ert  de  Liège,  m.  dana  cette  ville  eu 
157) ,  a  publ.  t  Ciceroms  ajjlçm  ,  de  amtcitid  ac  de, 
scnectule  ,  è  membranis  bel  g  un  emendata  notisque 
illustrât* ,  Anvers,  i563,  in-tl;  fanantes  iec- 
tinnes  in  Plauli  ejmtatdias  ,  dant  l'édil.  de  Haute, 
Anvera  ,  1666  ,  etc.  <r-  La*oe  (  Joseph  ),  en  latin 
I-angius  ,  pbilologue  elleut.,  m.  veia  l63o  ,  pro- 
fesseur de  malhéraat.  et  dr  grec  au  collège  de  F  ri- 
bourg  en  Bnsgau  ,  a  laissé  plusieurs  ouv.  parmi  les- 
quels noua  citeront  t  Ftoniegium ,  (recueil  alpha- 
bétique de  seotencea  ,  apophtegmes  ,  otc.),  Slras- 
bonrg,  i5q8  ,  in-8  ;  Po/yanthea  nova,  Genève, 
1600,  Lyon  ,  1G04  ,  Francfort ,  1607,  in-fol.  ;  Ada- 
gia  sive  sententim  proverbiales  ,  giec  ,  latin  et  alle- 
mand, i5y6  ;  Elementale  mathrmatirnm  logisticat  , 
astronomica  et  théorie»  planetarum  ,  Fnbonrg  , 
1611,  in-4 1  Strasbourg  ,  i6a5,i«-4<  planches  et 
nolea  ;  Tyrocinium  graecarum  tiflerarum ,  F  ri- 
bourg  ,  1607 ,  in-8.  On  doit  ene.  à  Joseph  Lange 
des  édit.  do  Perte  ,  de  Juvénal ,  avec  des  Index 
très-amples. 

LANGE  (François),  avoc.au parlent,  de  Paris, 
né  a  Reims  en  to'io,  m.  a  Paris  en  168$  .  est  aut. 
du  Praticien  français ,  qui  parut  pour  la  première 
fois  sons  le  nom  de  Gaslier  .  proc.  au  parlement , 
et  dool  la  4*  édition  était  épuisée  lorsque  le*  or- 
donnances de  1667  et  de  1670  exigèrent  un  entier 
rrmaniemeot  de  l'ouv.  qui  eut  une  fouie  d'éditions 
dont  la  dernière  est  celle  dounlV  par  Pimont ,  con- 
seiller référendaire  è  la  chancellerie  ,  Paris  ,  1755, 
a  vol.  in-4-  tft 

LANGE  (GuiLtAr*!  7,  en  latin  l.anzius ,  né 
en  i6m  dans  l'île  de  Srlaude  ,  m.  en  1682,  pro- 
fesseur de  malhétnat.  è  l'univ.  de  Copenhague  ,  a 
laissé  pins.  ouv.  parmi  lesquels  nous  citeront  seule- 
ment :  de  Annts  Christi  libri  duo  ,  Leyde  ,  l6$9  , 
in-i  ;  de  Quatuor  monarchiis  ,  Copenhague ,  i6jo, 
in-4  •  Exercitationet  mathem.  septem ,  de  annud 
emendatione  et  moiu  apogori  solis  ,  etc.,  ih.,  l653 , 
in-4  ;  de  Veritatibtts  geometricis,  id..  i65t>,  in-4. 

LANGE  ou  LANG  (  André)  ,  membre  du  sénat 
de  Lubeck  ,  m.  dans  cette  ville  en  1713  ,  y  était  né 
en  ]68o.  On  lui  doit  plus.  ouv.  de  poésie  mystique 
en  allcm.  dont  on  peut  voir  la  liste  dans  le  Supplé- 
ment au  dtetionn,  de  Joecher  ;  on  lui  doit  aussi  : 
Dtsscrtat ta  de  aquitate  /ans  Lubecensis  ,  Leipsig  , 
l^o3 ,  io~4  1  Erroribus  çum  circa  qumstiones 
per  forment»  commtttttntur ,  Ulrecht ,  1704  ,  in-4  » 
firevis  introduclio  in  notifiant  Irgnm  nauticarum  et 
script,  juris  raiqut  morU.,  Lubeck,  17 13,  i;»4,  in8. 


LANGE  ou  LANG  (  Jeas-Micibi  ) ,  oritnlalisl* 

•t  thélog.  protesta  ni ,  a>é  ea  t96t\  ,  daoa  le  duché 
de  Sultbach,  m.  rn  1731  è  Preatalau  dans  le  Bran» 
debourg  ,  après  avoir  professé  avec  distinction  4 
l'université  d'Aldorf ,  a  laissé  plus  ouvr.  sur  1m* 
quels  on  peut  consulter  ta  Vie  insérée  par  Conrad 
Zeltoer  daoa  VHisi.  del'ucad.  d'Jttdarf.Vout  cite- 
rons seulement  t  Dissertatio  de  dUorani  primé  in- 
fer  Eunopmos  eddione  nrabtcd,  etc.,  Alldotf ,  1703, 
iu-4;  Ditsert.de  Aie  orant  ver.t.  'vartis,  etc.,  ihid.. 
1705,  in-4  «  Plulologta  berbaro-grmcM,  continent  me- 
leiemn  dm  ongtne,  progressa  el/utis  linguat  gemem* 
rie..  Nuremberg,  1707-8.  a  part.  #J>4  ;  huit  dist«rt. 
de  Version»  No¥i  Testant,  barbara-grmed,  Altdorf, 
1705  ,  1708  ,  in-4 

LANGE  (Lauheht),  voyageur  suédois,  né  è 
Stockholm  dans  les  dernières  année  du  17*  S.,  fut 
employé  par  Pierre-le-Grand  dans  let  diverses  im- 
hatsadea  qu'il  envoya  è  la  Cl  âne  pour  étab  ir  un 
commerce  tuiri  entre  cet  empire  et  la  Russie.  Le 
raar  fui  si  content  de  le  conduite  de  Lange  ,  qu'il 
le  nomme  en  173?,  eontriller  de  chancellerie  el  ' 
vice  gouverneur  d'irkoulsk.  Les  differens  Voyages 
de  Lange  à  la  Chine  ont  été  insérée ,  parts*  eoft 
tomes  5  et  8  du  Recueil  des  voyages  au  nord  , 
parti*  eu  tome  a  des  Nouveaux  essais  sur  le  nord , 
puhl.  par  Pallae. 

LANGE  (  François  )  <  peintre  ,  né  è  Années  en 
i6j6  ,  elève  d'André  Cheville  ton  grand-père ,  fut 
maître  de  dessin  des  princes  Aroédée  et  Thomas  de 
Cangnan  ,  et  m.  en  i;5o\  chea  les  PP.  de  l'Ora- 
toire à  Bologne  où  il  s'était  retiré  depuis  3a  ans. 
On  cite  comme  les  plut  estimable*  de  a*a  composi- 
tions :  Juvénat  Ancma  aux  pieds  de  ta  Vierge  et 
de  t'enjani  Jésus ,  et  la  Nativité  du  Seigneur.  C'est 
d'après  les  destins  de  Lange  qu'ont  été  gravés  let 
Portraits  des  comtes  et  ducs  de  Saime ,  qui  ornant 
l'ouv.  du  comte  FerTero  de  Lavrian  ,  inlil.  :  Jm~ 
gusuta  Sabaudict  domûs  arbor  gentiliUa  ,  Turin , 
170a  ,  in-fol. 

LAISGEAC  on  LANGHAC  (  Jf.an  de),  <vê<jue 
de  Limoges,  de  IÔ33  è  t^t,  fut  honoré  de  l'amitié) 
de  François  I"  qui  se  plut  à  lui  prodiguer  les  plus 
riches  bénéfices  et  à  lui  confier  des  missions  import, 
en  Pologne ,  en  Portugal  ,  en  Hongrie ,  en  Suisse  et 
surtout  a  Home,  où  il  soutint  avec  une  égale  habileté 
let  droite  du  roi  et  let  libertés  de  l'Eglise  gallicane. 
Ce  prélat  ne  noua  a  laissé  qu'un  recueil  MB.  dm 
statuts  synodaux  de  son  diocèse ,  mais  c'est  i  lut 
qu'Et.  IXilet  a  dédié  ses  3  livres  :  de  Oficio  legati, 
quem  vu/g  à  ambassiatorem  vacant  ;  de  Immuni- 
taie  legaiorum  ;  de  Légat  tombas  Joanms  £onj 
episcopt  Lemovicensis  ,  Lyon  ,  l54«  ,  in-4. 

LANGEBECK  (Jacques),  savant  danois,  né 
Tan  1710,  au  diocèse  d'Aalbourg  en  JuUand,  an- 
nonça de  bonne  heure  beauc.  de  dispositions  pour 
l'étude  des  anciennes  langues  du  nord  et  des  anti- 
quités de  sa  patrie  ,  et  publia  sous  les  auspices  dee 
rois  Christian  VI  et  Frédéric  V,  (i  vol.  in-4  «1* 
pièces  sur  l'histoire  et  la  langue  danoise,  recueil 
qu'il  intitula  Magasin  danois.  Bientôt  après  il  fut 
chargé  de  voyager  ea  Suéde  pour  y  recueillir  tout 
ce  qu'il  pourrait  de  documens  relatifs  au  Dane- 
mark ,  et  composa  avec  le  fruit  de  set  recherchée 
trois  vol.  d'une  Bibliothèque  danoise  en  allemand 
qui  a  depuis  été  contiuuée  par  Olaut  Moller.  Reçu 
membre  de  l'acad.  royale  de  Suède,  de  celle*  de 
Copenhague  et  de  Gall.ugu. ,  il  m.  ee >  1774  garde 
de*  archives  du  royaume  et  eonsedler  d'état.  Parmi 
les  antres  ouv.  de  Langebeck ,  le*  plua  important 
sont  une  Histoire  des  mines  de  Norwega  ,  Copen- 
hague ,  1758  ,  in-4  '  48  danois ,  trad.  en  latin  et  in- 
sérée au  tome  VII  des  Mémoires  de  la  société  de 
Copenhague  t  Scriptores  rentra  danicarum  medù 
atvi  ,  etc.,  1773-93  ,  7  vol.  in-fol. ,1g.  lea  trois  pre- 
miers ont  été  publ.  par  Langebeck  et  lea  auues  par 
Suhm  et  M.  Scbcentog ,  d'après  les  matériaux  qu'd 
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LAUGELANDE  ou  plutôt  LONGLAND  (Roi.), 
l'un  des  plus  ancien»  poètes  angl.  vers  le  milieu  du 
S  .  ett  aut.  d'un  poème  allégorique  ,  principa- 
lement dirigé  contre  le  cierge- ,  écrie  en  ver*  non 
nmés  ,  et  qui  ><•  rapproche  beaucoup  de  l'ancien 
saxon  ,  ce  qui,  joint  à  l'obscurité  dont  le  poète 
a  cru  prudent  de  s'entourer ,  en  rend  la  lecture 
très-difficile  aujourd'hui.  Ce  poème  ,  intitulé  The 
viitnns  of  Pierre  Plowman,  parait  avoir  été  terminé 
ea  1369;  il  fut  imprime'  pour  la  prem.  fois  par 
Crowlcy  tS9o,  et  il  s'en  Ut  trois  «dit.  cette  même 
mnti'.  Osven  Roger*  en  a  donné  une  nouvelle  en 
où  l'on  trouve  ainsi  que  dans  plus,  de  celles 
snivi  ,  un  autre  poème  intit  t  Pieree  the 
Plowman' s  errde ,  impr.  pour  la  prem.  fois  sépa- 
rément en  l553.  —  V.  LoifOLANO. 

LA  Mi  MM)  Y  k.  (PlERBE),  porte  hollandais,  his- 
toriographe d'Ailem  ,  né  dans  cette  ville  en  166a  . 
in.  en  i'?>  >  .  a  composé  un  grand  nombre  de  comé- 
dies originales  ,  telles  que  :  Dan  Quichotte  aux 
neuf  s  de  Gantai  he,  la  JSoce  villageoise  i  tes  .V.i- 
themaliaens  ;  le  Hâbleur ,  etc.  ;  il  a  aussi  pnh.  drt 
Epigrammet  ;  une  Parodie  du  q'  /•>.  de  t' Enéide  1 
un  poème  hislor.  intitulé  :  les  Comtes  de  Hollande  ; 
Jules  Cetar  et  Caton  ,  trag.  imitées  du  franç.,  etc. 
Lia  collection  de  ses  oeuvres  souv.  réimp.  forme  4 
vol.  in-A. 

LANGES  (NICOLAS  de)  ,  présid.  du  parlcm.  de 
Lyon,  né  dans  cette  ville  en  |525,  m.  en  1606 , 
s'est  rendu  recommamlable  par  sa  courageuse  op- 
position au  massacre  de  la  Sl-Barlhélemi ,  sa  résis- 
tance à  toutes  les  offres  des  ligueurs  et  son  invio- 
lable attachement  an  roi  légitime.  C'était  un  homme 
Instruit,  grand  amateur  d'anliqurs  et  de  médailles  , 
qui  acheta  la  maison  où  l'acad.  de  Fourviere  avait 
tenu  ses  séances  au  t5*  S.,  pour  y  établir  une  so- 
ciété littéraire  dont  l'existence  ne  fut  pas  de  longue 
durée.  S'il  faut  en  croire  Pernetly  ,  les  lumières  de 
Langes  furent  d'un  grand  secours  k  Paradm  ,  pour 
la  fin  de  ses  Mémoires  de  C/ust.  de  lyoa. 

Ï.ANfSHAKS  (CuarLUS-Gothaiid) ,  célèbre  ar 
chilecte  alltm.,  né  en  Silesie  l'an  173.!  ,  m.  dans  la 
même  province  en  l8<>8 ,  fut  appelé  à  Berlin  et 
nommé  prem.  directeur  des  bâtiment  de  la  cou 
ronne.  La  capitale  de  la  Prusse  lui  doit  plus,  mo- 
numens  d'un  bon  goût ,  entre  autres  la  Porte  de 

fmndebottrtr  et  la  Nouvelle  salle  de  spectacle.  Lan 
ins  a  pnl.l.  plus.  Mémoires  sur  l'anhiteciure 
riait  membre  de  l'acad.  des  beaux-arts  de  Berlin , 
de  celle  des  sciences  et  arts  de  Bologne  ,  et  de  la 
société  patriotique  de  Siléiie.  —  LahghamS  Dan  », 
tné.leon  allemand  du  18'  S.,  ne  nous  est  connu  que 
comme  aut.  de  deux  ouv.  dont  on  a  des  traductions 
franç.  sous  las  titres  suiv.  :  Art  de  se  traiter  et  de 
se  guérir  soi-même  (trad.  par  F.ulnos),  Paris,  1768, 
a  vol.  in-ia;  Essai  sur  les  maladies  auxquelles 
sont  sujettes  les  personnes  qui  vivent  a  la  cour  et 
dans  le  grand  monde ,  Lausanne,  1772.  in-ta. 

LANGHOK.NE  (Daisisl),  arche-dogue  angl.,  t 
1  Londres  en  1681  ,  est  aut.  des  deux  oov.  suiv 
Etenchus  antiquit.it.  albioaensinrn,  Londres,  i6;3 
io-8  ,  i<>74«  **  aait-  av,c  un  »PP«,nd|*  5  Chtonn  iim 
regum  Anelonun  ,  ib.,  1679  ,  in-8.  — LA!f«JHOai«H 
(John),  ministre  anglican  ,  poète  et  polygrapbe  ,  né 
Tan  1733  a  Kirkby-Slevcn  dans  le  Weatmureland 
m.  en  1779,  a  laissé  les  ouv.  suiv.  :  Poems  ,  a  vol. 
tn • 12  ;  Ptularch't  hves  ;  Letlers  of  Theodostus  and 
Constant, a  ,  2  vol.  in  -  12  ;  Solyman  and  Almena 
es  tate  ,  effusions  ofFancy ,  2  vol.  m-12.  Irad.  par 
de  La  Flotte  ,  i^tii  ,  in  -  12  ;  Fables  0/  Flora  ,  en 
vers  ,  etc.,  etc. 

L  WGICS.  V.  Lawo  et  Lahgx. 
LAN'GLADE  (JACyUls  de),  baron  deSaumtères, 
né  vers  1620  au  château  de  Ltmeuil  en  Péngord. 
Après  avoir  embrassé  le  parti  de  la  princesse  de 
Condé  ,  il  trouva  cependant  le  moyen  de  se  rendre 
agréable  au  cardinal  Maxann ,  dont  il  obtint  une 


du  soin  de  plaire* aux  grands,  Langlade  m.,  dit- 
on,  en  1680  ,  «lu  chagrin  qu'il  resseulit  de  ce  que 
Louvois  passant  près  de  son  château  réfuta  de  s'y 
air.'ier  même  un  instant.  On  a  de  lui:  Mémoires 
sur  la  vie  du  duc  de  Bouillon,  avec  quelques  Parti- 
cularités de  la  vie  et  des  mœurs  du  maréchal  de 
Turenne ,  Paris  ,  169a  ,  In-ia. 

LAN  G  LE  (Pistant  de),  évéque  de  Boulogne  ,  né 
a  Kvreut  en  i6.'ji  ,  m.  à  Boulogne  en  1 7 a ^ ,  fut  ho- 
noré de  l'amitié  Je  Bnsstiet  ,  et  donna  long-temps  à 
son  dincèse  l'exemple  de  toutes  Irl  vertus  chré- 
tiennes ;  il  alla  même  en  1709  jusqu'à  vendre  ses 
livres  et  sa  vaisselle  pour  subvenir  aux  besoins  de 
son  séminaire  et  de  l'hôpital  de  Boulogne.  Malheu- 
reusement il  prit  sor  la  fin  de  sa  rie  une  part  trop 
active  aux  troubles  qui  désolèrent  l'église  de  Franco 
relativement  au  trop  fameux  livre  des  Ttefltxloni 
morales.  Après  avoir  refusé  d'adhérer  i  l'avis  de  la 


majorité  du  clergé  aucmblé  en  1713  et  171^ ,  il  fit 
des  mandemeos  qui  furent  condamnés  par  la  cour 
de  Rome,  en  appela  au  futur  concile  en  1717,  re- 
nouvela son  appel  l'année  suiv.  et  même  en  1730  , 
après  l'accommodement  auquel  il  ne  voulut  prendre 
aucune  part.  —  V.  Ft.CLRlAt:. 

LANGLK  (H0.1  oaf.-Kiuwçots-MAMt)  ,  compo- 
siteur de  musique,  né  à  Monaco  en  t?qt ,  entra  è 
l'âge  de  16  ans  an  conservatoire  de  Naples ,  où  il 
eut  pour  maltro  CaiTaro  ,  sous  lequel  il  fit  de  tels 
progrès  qu'il  fut  au  bout  de  quelques  années  appelé 
è  Gènes  pour  y  diriger  à  la  fois  le  théâtre  cl  le  con- 
cert des  uobtes.  Arrivé  en  France  en  1768,  ce  ne  fut 
qu'en  1791  qu'il  y  fit  entendre  sa  Con sandre  qui 
lut  généralement  applaudie  ;  ambitionnant  alors  un 
autre  genre  de  gloire  ,  il  entreprit  dent  tragédies 
lyriques  Mahomet  II  «t  le  Choix  d'Alcide  ,  qu'il 
ne  put  parvenir  i  faire  représenter.  Langlé  m.  en 
1807  ■  sa  maison  de  Villiers-le-Bel  pies  d'Ecouen  , 
après  avoir  pub.  trois  Traités  d'harmonie  et  de  mo- 
dulations ,  uV  la  basse  sous  le  chant  de  la  fugue  ; 
et  uno  Sntfftle  méthode  pour  chiffrer  les  accords. 

LAMiLÉS  (Loch-Matthieu),  membre  de  l'in- 
stitut ,  de  la  soeiété  asiatique  de  Calcutta  ,  l'un  des 
présidens  de  celle  des  antiquaires  de  France ,  etc., 
né  en  1703  k  Péronne  (Picardie),  m.  le  28  janvier 
tH?  j  prof,  depersan  et  de  malais  k  l'érole  spéciale, 
et  conservai,  des  MSs  orientaux  delà  bibliothèque 
roya'e,  était  venu  de  bonne  heure  terminer  set 
études  a  Paris  ,  où  il  succéda  à  son  père  dans  la 
charge  ,1'olfieier  près  le  tribunal  des  maréchaux  de 
France  de  la  conuétablie.  Plein  d'ardeur  pour  l'é- 
tude ,  il  mit  k  profit  ses  loisirs  en  suivant  au  collège 
de  France  les  leçons  d'arabe  de  M.  Cautsin  de  Per- 
ceval,  celles  de  persan  de  M.  Ruffin  ,  et  ne  tarda 
pas  à  prendre  rang  parmi  les  savans  les  plus  distin- 
gués de  son  époque.  Après  avoir  commencé  sa  ré- 
putation par  la  trad.  franç.  des  Instituts  politiq.  et 
miht.  de  Tamerlan  ,  etc.,  Paris,  1787,  in-8  .  il  fut 
chargé  de  la  puhlicat.  du  Ptct.  tartare- mandchou- 
franc.  (  Pans  ,  Didot  aîné  ,  1 789-90  ,  3  vol.  \o-\  )  , 
du  1'.  Amiot  ,  qui  en  avait  envoyé  de  Chine  le  MS. 
i  M.  Beitin  .  très,  des  parties  cssuelles  ;  et  ce  fut  sur 
ces  mêmes  MSs.  qu'il  composa  son  Alphabet  ta*- 
tare  mandchou  (  Paris  ,  1787  ,  in-4  .  ibid.  ,  1807  , 
iu-8,  3*  édit.),  qui  lui  valut  tant  d'éloges  outrés, 
et  lui  attira  l'injuste  reproche  de  s'être  approprié 
l'alphabet  do  Deshauterayes  .  gravé  ao  ans  aupa- 
vanl  dans  1rs  planches  de  l'Encyclopédie.  Laoglès 
a  eowsacré  sa  laborieuse  carrière  i  populariser  en 
France  l'étude  des  lang.  orientales;  il  parlai!  avec 
facilité  la  plupart  des  idiomes  vivant,  et  s'il  attacha 
k  ce  genre  de  mérite  une  trop  haute  importance, 
on  est  da  moins  obligé  de  convenir  qu'il  a  utilisé 
cette  vaste  érudition  philologiq.  au  profit  des  scien- 
ces ,  et  qu'elle  lui  a  servi  i  éclaircir  nne  foule  de 
points  d'histoire,  de  géographie  et  de  statistique  des 
diverses  contrées  de  l'Asie.  On  peut  voir  la  nomen- 
clature de  ses  nombreux  ouv.  dans  le  Dictionnairm 


charge  de  secrétaire  d'éUl.  Continuellement  occupé  1  des  'Anonymes ,  U  France  tttlér.  de  Efsca ,  et  vlaos 
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YJnnumirt  nécrologique  de  M.  A.  Mahul  (  1824 
pag.  i^-iôa)  ;  noui  citeront  leulctn. ,  outre  ceu 
dont  nom  avons  parle*  :  de  t 'Importune»  des  lang 
orientales  (adressé  a  l'assemblée  constituante)  ,  P* 
ris  ,  1790 ,  in-8  ;  Fables  et  Contes  indiens  ,  etc.,  ib. 
1790,  în-18  :  l'auteur  en  avait  donne'  une  première 
trad.  en  1788.  même  format .  sous  le  titre  de  Coi 
tes  ,  etc.  ;  Collection  portative  de  voyages  ,  ete 
Paris  ,  1797-1805  ,  5  vol.  in-8 .  et  alla* ,  pet.  in-4 
Voyages  de  C.-P.  Thunberg  au  Japon ,  etc.,  ibid. 
1796  ,  a  vol.  io-4  ,  ou  4  vol.  in-8  (  avec  J.-B.  La- 
ma rck)  ;  Voyage  du  Bengale  A  Petersbourg ,  etc. 
ibid.  ,  i8o3  ,  5  vol.  in-8  ;  Voyage  de  Harnemann 
dans  l'Afrique  septentrion.  ,  ibid.  ,  an  XI  (i8o3) 
2  vol.  in-8  (v.  le  n°  19,287  du  Dictionn.  des  dnon. 
a*  ëdit.)  ;  Recherches  sur  la  découverte  de  l'essence 
de  roses ,  ibid.,  i8o4  ,  iu-8 ,  fort  belle  édit.  \  Cata- 
logue des  MSs.  somiknts  de  la  hiblioth.  impériale 
(  avec  Alexaod.  Hamilton);  Monument  anciens  et 
modernes  de  V Ihndouslan ,  en  (5o  pl.,  ibid-,  1821 
2  vol.  in-fol. ,  fig.  Langlès  a  été  édit.  ou  coopérât 
de  plusieurs  autres  ouv.  ;  il  a  fourni  un  asaex  grani 
nomhre  d'articles  a  la  Biograpltte  universelle  ;  et 
les  Mémoires  de  l'ioctit. ,  le  Magasin,  les  Annales 
et  la  Bévue  encyclopédique  ,  contiennent  de  lui  une 
foule  de  Mémoires ,  Notices  et  autres  morceaux.  L 
Catalogue  de  la  préciouse  bibliotb.  de  Langlès  a  été 
pub.  par  M.  Merlin  ,  Paris,  i825  ,  in-8  ;  on  trouve 
sur  lui  dans  le  tom.  4  du  Journnl  astastique  une 
Notice  nécrol.  par  M.  Abel  Remusat  son  suce,  dans 
la  place  de  conservât,  des  MSs.  orient,  de  la  bibliotb 
rojale  ,  et  une  par  M.  Dacier  .  secrétaire  perpétue 
de  l'académ.  des  inscript.  et  belles  lettre*  ,  dans  le 
Moniteur  du  1"  sept.  i8a5.  etc.,  etc. 

LANGLET  (km.),  avocat ,  m.  en  1781  ,  est  au 
teur  de  l'ouv.  auiv.  :  Idée  du  caractère  des  orai- 
sons funèbres  ,  Pari*  ,  174'»,  in- ta.  Il  a  pub.  avec 
un  éloge  historique  les  Œuvres  de  Cojfn ,  Paria , 
1755  ,  a  vol.  io-ia. 

LANGLOIS  (Michel),  poète  latin  ,  né  au  milieu 
du  l5*  S.  è  Beaumont  dans  le  Haiaaut ,  m.  è  Paris 
vers  l5or>,  a  laissé  un  recueil  de  poésies  intitulé 
Varia  opuseula ,  Pavie,  l5o5  et  l5o7  ,  in-4.  On  peut 
voir  une  Notice  sur  Langlois  au  tom.  3  des  Singu- 
larités historiques  de  D.  Liron. — Lanolois  (Mar- 
tin), échevin  de  Paris ,  ouvrit  pendant  la  nuit  du  ai 
au  aa  mare  1 5g4,  la  porte  Saint-Déni*  i  Henri  IV, 
oui  fit  ainsi  son  entrée  dans  Paris  ,  sans  qu'il  y  eut 
d'autre  tang  versé  que  celui  d'un  corps-de  garde 
espagnol  et  de  trois  bourgeois  qui  voulurent  faire 
résistance.  Nommé  maître  des  requêtes  et  bientôt 
après  prévôt  des  marchands  ,  Langlois  fut  choisi  en 
'->99  Par  1»  Marguerite  de  Valois  pour  régler 

tout  ce  qui  était  relatif  è  la  dissolution  de  son  ma- 
riage. —  Laîvclois  (Jean-Baptiste)  ,  jésuite,  né  à 
Neven  en  i663  ,  m.  à  Paris  en  1706  ,  est  aut.  des 
ouv.  suiv.  :  Histoire  des  croisades  contre  les  Albi- 
geois ,  Rouen  ,  1703 ,  in-ia  ;  Traité  du  respect  hu- 
main ,  Paris  ,  1703  ,  in  - 12  ;  Journée  spirituelle  à 
r usage  des  collèges ,  in  -  la. 

LANGLOIS  (Isidore),  journaliste,  né  en  1770 
è  Houen  ,  m.  en  1799,  fut  le  principal  rédacteur  du 
Messager  du  soir.  Mis  bors  de  la  loi  après  lea  évèn. 
de  vendent,  comme  ayant  été  l'un  de*  moteur*  de 
l'insurrection  d'une  partie  des  sections  de  Paris 
contre  la  convention  nationale ,  puia  condamné  à  la 
déportation  au  18  fructid.,il  fut  rappelé  par  le  gou 
ver n cm ent  consulaire  en  1799.  On  a  do  lui  des 
Gouvernemens  qui  ne  conviennent  pas  à  la  France, 
1 795,  in-8  ;  Appel  à  mes  juges  et  à  mes  concitoyens, 
1795,  in-8.  —  Langlois  (J.-Th.),  ancien  avocat  au 
parlement  de  Pari*,  oé  en  1747,  m.  en  iHr»{ ,  con- 
courut è  la  rédaction  de*  Actes  des  Apétres  (pub. 
par  Pellier),  Paris,  1789-1791,  10  vol.  in-8.  Con- 
stamment opposé  aux  principe*  de  la  révolution, 
il  se  tint  éloigné  de  tous  les  empl  ois,  et  no  s'occupa 
que  de  la  rédaction  de  quelques  Mémoires.  On  cite 
comme  un  modèle  celui  qui  eat  int.  1  Mém.  pomr  le 


chef  de  brigade  Ma  gloire  Pelage  et  pour  les  habi- 
tons de  la  Guadeloupe ,  Paris  ,  i8o3,  a  vol.  in-8. 

LANGRIST  (BaowîtE),  médecin  anglais  ,  m.  en 
1759  ,  est  auteur  des  ouv.  suiv.  :  A  new  essay  on 
musculnr  motion  ,  founded  on  expenments ,  etc., 
Londrra  ,  1733  ,  in-8;  Modem  theory  of  physic  t 
ib..  1738,  in-8  ;  Physical  experiments  ttpon  brutes% 
ibid.  ,  1745  ,  in-8  ;  Croonian  lectures  on  muscular 
motion  ,  ibid..  1  747  ,  in-8  ;  A  treatise  on  the  s  mail 
por ,  ib.,  1^58. 

LANGTOFT  (Peteb)  .  chroniqueur  angl. .  ainai 
appelé  du  lieu  où  il  naquit  dan*  le  comté  d'York  , 
vivait  sur  la  fin  du  1 3*  et  au  commencera,  du  14*  S.; 
il  a  trad.  du  latin  la  Vie  de  Thomas  Becket  ,  d'un 
certain  Bosenbam  ou  Boscaoi,  et  déplut  une  Chro- 
nique d'Angleterre ,  qui  existe  encore  MS.  dana 
plus,  biblioth.  Le  docteur  Hearnc  a  donné  une  trad. 
de  celle  même  chronique  en  vers  angl.  ,  Londres  , 
1735,  a  vol.  in-8. 

LANGTON  (Stcphcn),  cardinal ,  archevêque  de 
Canlorbcry,  né  en  Angleterre  vers  la  fin  du  13*  S., 
fit  m*  éludes  a  l'univrrsilé  de  Pari* ,  dont  il  devint 
chancelier,  et  fut  appelé  à  Rome  par  le  pape  Inno- 
cent 111 ,  qui  le  créa  cardinal.  Une  contestation  s'é- 
tant  élevée  l'an  1307  au  sujet  d'une  double  élection, 
à  l'archevêché  de  Cantorbery,  le  souverain  pontife) 
exclut  les  deux  sujets  nommés,  sicra  lui-même 
Langton  en  leur  place  ,  et  contraignit  à  foire  de 
menaces  eld'excommunicat.  le  roi  Jean-sans-Trrre 
à  le  recevoir  en  cette  qualité.  A  peine  en  possession 
de  son  siège,  le  prélat  persuada  au  faible  monarque 
de  se  reconnaître  pour  feudataire  de  la  cour  de 
Rome,  et  quelque  temps  après  è  octroyer  la  grande 
charte ,  regardée  depuis  comme  le  palladium  dea 
libertés  anglaise*  (l2l5).  Malgré  ces  antécédent , 
Langton  sut  dans  la  suite  défendre  auasi  les  préro- 
gative* de  la  couronne  contre  les  barons  et  même 
contre  le  pape  ,  avec  lequel  il  eut  un  long  démêlé  à 
ce  sujet.  Ce  prélat  éclairé ,  dont  la  conduite  a  été* 
si  diversement  jugée  par  le*  historien*,  m.  en  1338. 
On  croit  que  c'est  Langton  qui  le  prem.  a  divisé  ou 
fait  diviser  la  Bible  par  chapitres  ;  on  a  de  lui  une 
Histoire  de  la  translation  du  corps  de  Si  Ttiomas 
de  Ctntorbéry,  imp.  à  la  suite  det  lettres  de  cet  ar- 
chevêque ,  Bruxelles,  i683,  et  on  lui  attribue  un 
Poème  sur  la  Passidn  de  Jésus-Christ ,  et  une  sorte 
de  drame  mystique  ou  la  vérité,  la  justice  et  U 
compassion  discutent  entre  elles  sur  le  sort  d'AdaJP 
a  pré*  sa  chute. 

LANGUET  (Hubert),  publiciste,  né  Tan  i5t8  à 
Viteanx  en  Bourgogne ,  annonça  de  bonne  heure  de 
très- heureuses  dispositions.  Après  avoir  terminé  ses 
études  avec  succès  ,  il  passa  en  Allemagne,  où  le 
célèbre  J.  Camerarius  n'eut  point  de  peine  à  lot 
faire  adopter  les  principe*  de  la  réforme  ;  ensuite  il 
visita  l'Italie,  la  Suède  ,  le  Dancmarck  et  la  Lapo- 
nie  ,  puis  s'eogagea  au  service  d'Augutte ,  électeur 
de  Saxe  qui  l'envoya  deux  fois  en  France  pour  com- 
plimenter Charles  IX.  Se  trouvant  à  Paris  lor*  de 
la  St-  l'art  li  cl  cm  1 ,  Langue)  fit  les  plut  grands  ef- 
forts pour  sauver  l'imprim.  Ad.  "Wechel  et  Duplex- 
ais-Mornay  ses  amis  ,  et  les  démarches  que  son  acte 
lui  dicta  pensèreut  lui  coûter  la  vie  a  lui  -  même. 
Après  avoir  rempli  différente*  autres  mission* ,  il 
m.  à  Anvers  en  i53t  au  service  du  prince  d'Orange. 
On  lui  doit  plus.  ouv.  important  et  très -hardis, 
parmi  lesquels  nous  citerons  seulement  :  EpistoLg 
id  J.  Camerarium  et  filium  ,  Groniogue  ,  1 6^6  et 
'Cipsig  ,  t685  ,  in-12,  avec  les  réponses  de  Came 
rariua,  de  Craton,  etc.,  Francfort,  1702.  in-4  •  Ar~ 
cana  iaculi  decimi  serti,  etc..  Halle  ,  1699  ,  in»4  ; 
Vindiciœ  contra  tyran  no  s  ,  sive  de  prmeipis  in  po- 
pulum  po'puliqne  in  principem  légitimé  potettate  , 
Edimbourg  (Bâle),  1579,  in-8  ,  tout  le  nom  de  Ju- 
nius  Brttttts;  trad.  en  franç.  par  François  Etlirnne, 
•ont  ce  titre  :  de  la  Puissance  légitime  du  prince 
sur  le  peuple  .  i58t  ,  in  8- 
LAN  GUET  DE  GERG  Ya(  Jeak-Baptistc- Jo- 
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sfpm),  curé  do  St-Sulpice  ,  né  i  Dijon  m  1675  ,  fut 
promu  è  et/Ut  cure  en  1714  <  quatre  ans  après  il  en- 
treprit ,  ne  possédant  au  monde  que  100  écus ,  de 
bâtir  l'église  de  Sl-Sulpice  qui  fui  terminée  en  lj^5, 
et  est  demeutée  l'une  dei  plut  belles  de  Paria.  Il  *e- 
rail  impossible  de  décrire  tout  le*  moyen»  pieux  , 
toulea  le*  petite*  ru*e*auxquelle*  il  eut  reeouri  pour 
ranimer  le  lèle  et  la  générosité  de* 'fidèles  :  qu'il 
suffise  de  dire  que,  pour  faire  couler  en  argent  une 
statue  de  la  Vierge  haute  de  tix  pieds,  il  avait 
averti  »e*  paroi**,  qu'il  ne  dînerait  dan*  aucune  nui- 
ton  «an*  emporter  ton  couvert  :  aut*i  cette  Vierqe 
ful-cllo  appele'e  Noti  e-Daete  de  la  vieille  vaistellr. 
Cepeud.  d'autre*  b«nne*  o*uvres  occupaient  l'abbé 
Langutl  :  tl  fondait  en  ruérne  temp*  l'hôpital  de 
l'Enfant -Jésu*  .  soutenait  les  pauvres  de  ta  pa- 
roisse, et  laitait  passer  à  M  n  -eille  tjes  tomme*  im- 
menses pendant  le  temps  de  la  peste;  il  était  devenu 
l'aumônier-geutral  du  faubouig  St-Germain,  et  l'ao 
prétend  qu'il  distribuait  annuellement  plus  d'un 
million  aux  malheureux.  Après  avoir  refuse;  plut, 
e fichés  ,  l'abbé  Laoguet  résigna  ta  cure  en  17 '|8, 
m.  deux  an*  après  dans  ton  abLay»  de  Bernay,  et 
fut  enterré  à  St-Sulpice  ,  où  un  superbe  monument 
lui  fut  eK  vé  de  la  main  de  Slodli. 

LA.NGUET  DE  GERGY  (J»U»-Joa bpb),  prélat 
français  ,  frère  du  précédent  ,  né  à  Dijon  en  1677  , 
fut  nommé  évêque  de  Soistons  en  171»,  archevêque 
de  Sens  en  1730  .  et  m.  dans  celle  drrn.  ville  en 

1  ;53.  Ce  prélat ,  qui  avait  det  connaissances  solides 
cl  un  style  trèt-facile  ,  passa  toute  sa  vie  dans  des 
querelles  idéologiques  contre  ses  sufiYagans,  contre 
les  jansénistes  et  contre  plus,  évéques  et  archevèq. 
étrangers  h  ta  juridiction.  Il  écrivit  contre  les  con- 
v  uUioopairrf  ;  plut,  de  tes  ou».,  favorablemcul  ac- 
cueillit de  la  cour  de  Rome  .  furent  supprimés  et 
condamnés  par  le  parlement  de  Paris.  On  peut  con- 
sulter sur  ce  prélat  turbulent  le*  Nouvelles  ecclr- 
tuistn/ues  et  VHuloiredt  lu  conttittilion  UntgenJu  1 
Langue!  était  membre  de  l'académie  franç.  ,  où  il 
fut  remplacé  par  Bufibo  qui ,  contre  l'usage  ,  ne  du 
pas  un  mot  du  mérite  et  det  talent  litjéraitet  de  ton 
predecet*.  Parmi  set  nombreuse!  product.,  nout 
citeront  seulement  1  Traite  de  la  confiance  en  Dieu, 
ele. ,  Paris  ,  1718  ,  in-12 vtraJ.  en  ital.  et  souvent 
réimp.  ;  Cutéihume  à  l'usage  dit  diocèse  de  Sens  , 
1 727  ,  in-12  ;  Recueil  des  on*,  pale  mu/,  de  M.  Lon- 
gue/ de  Gergjr%  archevèq.  de  Sens  ,  Seus,  175* , 

2  vol.  in-fol. 

LANGlibCO  (Philippe  ,  comte  do),  chef  départi 
dans  Pavie  au  commencera,  du  i^*  S.,  ayant  oblnnu 
le  pouvoir  par  une  victoire  éclatante  remportée  en 
1  Joo  tur  Manfred  Bcccaria  ,  exila  tout  set  eunomit 
et  se  fit  reconnaître  pour  le  teigneur  de  Pavie.  L'em- 
pereur Henri  VU  étant  venu  ae  faire  eouionner  à 
Home  ,  voulut  rendre  la  liberté  aux  villes  d  Italie  , 
et  dénouifla  Laogusco  de  toute  autorité  ;  mai*  telle 
était  iinûueoee  de  celui-ci  tur  set)  concitoyen*  que, 
réduit  à  la  condit.  d'un  simple  particul.,  il  n'en  de- 
meura pas  moins  de  fait  le  maître  de  Pavie.  A  puioe 
Henri  était -il  sorti  de  la  ville  que  Langusco  en 
t  basse  le*  gibelins,  e*.  te  mit  ,  aiusi  que  tous  le* 
•  ieos ,  tous  la  protection  du  roi  de  Naplc*.  Ayant 
étd  fait  prisonnier  en  l3l3,  il  fut  envoyé  à  Milan  , 
où  il  m.  de  chagrin  deux  ans  après  eu  apprenant 
qun  son  fils  Richard  ,  qui  lui  avait  succédé  ,  Venait 
d  Vire  battu  et  tué  par  les  troupes  d'Etienne  Vitconli. 

LAlfC\Vl.l)KL(BtK5ARD>,  méd.,  né  à  Ham- 
bourg en  l5g6,  mort  en  i656 ,  cont.  prem.  méd. 
du  duc  de  Saxe-Laweobourg  ,  a  lauté  entre  aulret 
ou*,  aor  ton  art  .  Carolui  Ptso  enueleatus ,  etc.  , 
Hambourg  etLcyde,  1639,  in-8  et  in-12;  The- 
sauras  mffipocr*ti, us  ,  etc.,  Uamb. ,  1639,  in-12. 

LANIERE  (Nicolas),  artiste  italien,  ne  on  i568, 
a.  en  t646,  exécuta  pour  Charles  J" d'Angleterre 
un<  Sainte  famille;  niait,  quoique  ce  lableau  toit 
ataea  remarquable,  c'est  tus  tout  à  son  talent  pour  la 
musique  que  LoQiCrç  4  dû  ta  réputation,  f layford, 


dans  ta  collection  ,  nom  a  conservé  plut,  rmivre»  Je 
ce  maître ,  entre  autres  :  Musica  narrativa  ',y4irt 
et  Diaiop.,  i563  ;  le  Musicien  accompagnant,  1(^7. 

LANINO  (BntuxDijfo)  ,  peintre  d'histoire  ,  m. 
a  Verceil  en  t558,  imita  parfaitement  la  manière 
de  Gaudentio  Ferrari  ,  ton  maître.  Parmi  les  ouv. 
de  cet  arlute.  qui  tont  presque  tons  i  Milan,  on  dit- 
lingue  :  le  Dôme  de  Novara  ;  la  SybUle ,  et  le  Père 

éternel  Ses  deux  frères  j  G  ViDCtfEtO  et  Cmo- 

tiAiio,  suivirent  aussi  la  carrière  de  la  peinture, 
mais  avec  moins  de  succès. 

LANJUJNAIS  (Josf.ph),  né  en  Bretagne,  entra 
d'abord  dans  l'ordre  de  Saint-Beuoll ,  où  il  professa 
même  la  théologie,  puit  des  querelles  de  couvent 
lui  firent  quitter  ton  monastère  ,  son  ordre  et  ta  pa- 
trie ;  il  te  relira  à  Moudon  en  Suisse^où  il  embrassa 
la  religion  réformée  ,  dirigea  une  école  ,  et  m.  vera 
1808.  Un  a  de  lui  les  ouv.  suiv.  :  /*•  Monarque  ac- 
lompli ,  ou  Prodiges  de  bonté,  de  savoir  et  de  sa- 
ges** ,  f/ui/ont  l'éloge  de  S.  M.  /.  Joseph  Tt ,  etc., 
l774«  «777  rt  «7*»i  î  Manuel  des  jeunet 

orateurs,  elc,  1777,2  vol.  io-ia;  Supplément  à 
l' Espion  -anglais  ,  etc.,  1781 ,  in-8  ;  Esprit  du  pape 
Clément  XI K ,  mis  au  jour  par  te  R.  V.  B.  confes- 
seur de  ce  souverain  pontife  ,  etc«,  1775  ;  ua  Eloge 
de  Calliennc  II  ;  une  tiad.  des  Méditât,  de  Dudd. 

LANJUINAIS  (le  comte  Jean-Denis),  oeveu  dû 
précéd.,  pair  de  France  et  membre  de  l'académie 
royale  det  insenpt.  et  belles-lettre* ,  né  en  I7ri3  à 
Renne»  ,  m.  à  Paris  le  i3  janv.  1827,  avait  d'abord 
4M  avocat  et  puit  proie i.  en  droit  à  l'univ.  de  sa 
viile  natale,  dont  chacun  des  trois  ordres  l'élurent 
en  1779  l'un  des  conseillers  des  états  de  Bretagne. 
Nommé  en  1789  député  aux  élalt-généraux  par  la 
liilt  4M  de  la  ténécbautiée  de  Rennes,  <jui  le  char- 
gea de  la  rédact.  de  tet  cabiert ,  il  prit  part  aux  dé- 
libérations les  plus  importantes  dans  l'assemblée 
constituante  ;  il  t'éleva  avec  force  contre  le  décret 
qui  déclarait  lot  bient  du  clergé  biens  nationaux, 
quoique  auparavant  il  eût  contribué  puissamment  à 
la  constitution  civile  du  clergé.  Après  la  settiou  de 
cette  législature,  pendaut  laquelle  il  n'avait  paa 
moins  déployé  de  talent  et  de  bonne  foi  que  de 
fermulé  de  principes ,  il  alla  à  Rennes  reprenJre  sa 
chaire  de  droit ,  puis  devint  membre  de  la  haut* 
cour  nationale ,  et  fut  porté  i  la  convention  par  In 
départem.  d'Ille-et-  Vilaine  (sept.  1792).  Lanjumais, 
dotal  le  patriotisme  éclairé  tendait  également  à  sous- 
traire le  trône  à  l'influence  des  partis  extrêmes  , 
lutin  avec  la  plus  grande  vigueur coulre  celui  des 
auaiclmles  qui  déjà  dominait  l'assemblée  ;  et  lors 
de  la  mite  en  jugement  de  Louis  XVI,  il  demanda; 
qu'où  lui  laissât  let  mêmes  moyens  de  défense  et 
d'appel  qu'aux  autres  accusés  ;  il  attaqua  ensuit* 
l'acte  d'accusation  de  en  malheureux  prince  (26  dé- 
crmbro  )  ,  et  vota  à  l'appel  nominal  du  t5  janvier 
1793  ,  non  comme  juge  ,  mai*  comme  reprétent. , 
sa  réclusion  et  ton  bannissement  è  la  paix  ,  deman- 
dant toutefois  que,  quel  que  fût  le  jugement,  il 
ne  pût  avoir  force  de  loi  que  s'il  réunissait  let  deux 
lier*  des  tufi'rages.  C'était  évidemment  l'unique 
moyeu  de  sauver  le  roi  ;  aussi  cette  opinion  lut-elle 
reproduite  par  MM.  Tronc  h  et ,  Detèae  et  Malet- 
herbes  ,  dont  les  courageux  efforts  n'obtinrent  paa 
plus  de  succès.  La  conduite  de  Lanjuinait  pendant 
le  reste  de  cette  époque  funeste  ne  fut  ni  moins  cou- 
rageuse ni  moins  honorable  ;  elle  devait  attirer  et 
attira  effectivement  sur  lui  la  vengeance  des  terro- 
riste* ,  dont  il  avait  bravé  la  fureur  ne  la  pouvant 
maîtriser.  Décrété  d'arreatal.  après  la  journée  du  * 
juin  ,  il  parvint  ensuite  à  s'évader,  fut  mis  hor*  la 
loi  (28  juillet),  et  n'échappa  è  la  moit  que  par  le 
dévouement  de  ton  épouse  ol  d'une  tervante  nom- 
mée Julie  Poirier,  garde*  vigilante*  au  soin  des- 
quelles il  dut  sa  sécurité  pendant  le*  dix-huit  moif 
qu'il  pasia  caché  dans  sa  maison  a  Rennes.  (  Le- 
gouvé  a  consacré  le  souvenir  de  ce  beau  trait  dans 
ivu  pyctue  du  Merde  dei  femmes.)  Ayant  «iq  rap- 
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pelé  au  bout  de  c »  temps,  Lanjuioait  rentra  ensuite  I 
à  la  convention  ;  eu  juin  [  7*>5  il  en  fui  nomme  pré- 
tideift  ,  cl  il  plaida  do  nouveau  ,  mait  avre  plut  de 
succès ,  la  cause  de  la  rclig.  el  de  l'humanité.  Lors 
4e  la  i  nation  de»  drus,  c  un  nuls  légul.U.  qui  rem- 
placèrent la  convention  ,  il  fui  porté  >u  conseil  des 
anciens  par  les  voix  simultanées  de  7.I  dépariera.  ; 
«t  cet  hommage  rendu  aux  principes  de  justice  et 
de  modération  du  candidat  meute  d'être  signalé 
comme  ne  faitaul  pa<  iuuiti>  d'honneur  a  la  s.njrs'.c 
d'aur  telle  majorité  des  assemblées  électorales  de 
France.  Admit  au  sénat  après  une  double  présen- 
tation du  corps  législatif  (»2  mars  1800)  ,  Lanjui- 
nais  s'y  prononça  contre  l'établiisem.  du  consulat 
à  vie  ,  ce  qui  n'empêcha  pas  qu'il  fut  nommé  plus 
tard  comte  de  l'empire  et  cummand.  de  la  Légion» 
d'Honneur-  Lors  du  Ij  déchéance  de  Napoléon  qu'il 
avait  votée  dans  le  sénat  (où  d  ent  aussi  part  a  la 
rédaction  du  projet  de  cous  t.).  il  fat  compris  dans 
la  prem.  organisât-  de  la  chamlire  des  pairs  ;  le  mi 
l'y  maintint  après  la  seconde  Mttadrattou  .  et  il  n'a 
cessé  jusqu'à  sa  m.  d'y  professer  la  même  indépen- 
dance d'opinions  ,  la  même  tolérance  ,  et  surtout 
le  même  tèle  pour  le  maintien  des  l.berté*  publi- 
ques .  acquises  à  la  France  au  pris  de  tant  de  strri- 
fiecs,  cl  gage  si  puissant  de  l'éclat  des  trônes  comme 
de  Ij  prospérité  dos  états.  Plus,  discours  ont  été  pro- 
noncés sur  la  tomLc  de  Lanjuinan  ,  notamm.  par 
M.  Abel  Rrtnusal,  au  nom  de  l'académie  des  in- 
scriptions et  belles-lettres.  L'ainé  de  tet  fils  est  ap- 
pelé a  lui  succéder  à  la  chambra  des  pairs ,  où  , 
dans  la  séance  du  1"  mars  ,  M.  le  eumte  de  Ségur  a 
lu  ton  Eloge  funèbre  (v.  le  Moniteur  du  7  du  même 
mois).  Outre  ses  rapports  et  discours  aux  diverses 
lelgislat.  dont  il  a  fait  partie  ,  el  qui  ne  peuvent 
manquer  d'être  réimp.  collectivcm.  ,  Lanjuinat*  a 
publ.  plut.  ouv.  teientifiq.  et  littéraires  ,  ainsi  que 
divers  écrits  d'économie  poliliq.  Nous  nous  borne- 
rons à  citer  Ira  tuiv.  :  Mémoire  sur  l'o>  tgme...  des 
différentes  espèce*  de  liimes  ,  etc.  ,  1786.  in-8  ; 
Rapport  sur  la  nécessite  de  supprimer  les  dispenses 
de  maringe  ,  et  d'établir  une  forme  purem.  civile 
pour  constater  l'état  drs  personnes  ,  1791  ,  1 8(5  , 
in-8;  Rapport  sur  l'effet  rétroactif  de*  lois  du  5 
brum.  et  du  17  nivôse  un  ts  ,  1795  ,  in-8;  Mémoire 
juitifîcnlif ,  181 5  .  in-8.  a*  édit.  ;  Appréciation  du 
projet  de  loi  relatif  aux  trois  cm»i  ordats  ,  181 7  , 
in-8  ,  plus,  fuit  réimp.  ;  Notice  sur  Cuuv.  du  séna- 
teur Grégoiir  intitule  .  de  la  Littérature  des  Nègres, 
I$t8,  in-8;  Constitutions  de  la  nation  française , 
précédées  d'un  essai  histonq.  et  politique  sur  la 
charte  ,  Paris  ,  t8iç)  ,  a  vol.  in-8  :  Etudes  biner, 
et  litlcr.  sur  Ant.  Arnanld,  P.  Nicole  et  J.  Necker, 
avec  une  notice  sur  CJirutophe  Colons/'  ,  Paris , 
l8a3,  in-8;  Tableau  général  de  l'état  politique 
intérieur  de  la  France  depuis  1S1  |  ,  rf  de  l'Angle- 
terre depuis  1716  ,  ou  Discours  de  M  le  comte  de 
iAsnjuinaij  contre  la  septennalité  ,  avec  un  avertis- 
ggment,  ib.,  18a  \,  )>rorh.  in-8  ;  Contre  un  article... 
tyyi  suppose  les  congrégations  religieuses  asses  bien 
autorisées ,  etc.,  ib.  ,  i8x4.  in-8;  Discours  contre 
le  ritMuliUement  des  pèches  de  sacrilège  dans  le 
codé  criminel,  t8l5,  in-8;  Fragment  histor.  sur 
le  3l  mm,  int.  à  la  tuite  de  Vffist.  de  la  convention 
nationale  par  M.  Durand  de  Maillane,  l8a5,  in-8; 
les  Jésuites  en  miniature,  ou  le  livre  De  Jésuitisme 
analysé ,  etc.,  1826,  io-18  de  60  p.;  Disc,  contre 
le  projet  de  rétablir  et  d'âge  rav  i  les  privilèges 
d'aînesse  ,  de  masculinité  ,  de  substitution ,  18*6, 
broch.  in-8,  a  édit.  ;  et  enfin  plut,  analyses,  notices, 
et  autres  morr.  littér.  lus  à  l'institut  ou  ins.  dans  les 
Me  m.  de  l'acad.  celtique, dmi  te  Magas. ,  et  la  Revue 
encyclop.,  dans  la  Chronique  relig.,  etc.  Le  comte 
Lanjuinait  fut  en  outre  roéditeur  ot  co  réviseur  avec 
M.  Grégoire  de  la  fie  et  des  Mémoires  de  Sr.ipion 
Ricci,  par  de  Potier,  Paris,  182J ,  4  vol.  in-8. 
LAN  NES.  V.  MosiurMn, 
LAXNOY  (Cu.  de),  gco.  au  service  de  Charles 


Quint,  né  vert  t^;o,  d'une  des  plus  anciennes 
maisons  de  Flandre  ,  te  distingua  d'abord  sous 
l'emp.  Maximilien  ,  qui  lui  accorda  le  collier  de  la 
Toiapn-d'Or  et  le  gouv.  de  Tournai.  Charles-Quint 
le  nomma  vice-roi  de  Naplet  en  ifîaa,  et  lui  eoofia 
le  commandement  des  armées  impériales  en  IIjIic 
aprés  la  mort  de  Proiprr  Colonne.  Lanooy  gagna  la 
fameuse  bataille  de  Parie  (l5a3)  sur  Français  l"  , 
qui ,  voyant  toute  résistance  inutile  ,  ne  voulut 
rendre,  ton  épée  qu'à  lui  Le  roi  n'eut  pis  lien  de 
se-  repentir  de  cette  preuve  d'eitime  accordée  1 
Lanooy  ;  celui-ci  eut  les  plus  grands  égards  pour 
son  prisonnier  pendant  tout  letempt  desa captivité, 
et  lorsqu'il  fut  chargé  de  le  ramener  en  France.  Ce 
j'en.,  auquel  il  n'a  peut-être  manquéqu'un  peu  plut 
d'audace  pour  être  un  des  plut  grandi  hommes  de 
guerre  de  son  t«jnp<  ,  m.  à  Gaele  en  l5*7,  «près 
avoir  vu  tes  aervlcet  magnifiquement  récompenseï 
par  l'emp.  —  Lamuoy  (rerd.  de).  >  nlt  du  préc.. 
né  «n  Italie  vers  i.'iio,  servit  dans  les  guerres 
d'Italie,  d'Allemagne  et  de  Flandre.,  fut  fait  gén. 
de  l'artillerie  ctpagnole,  devint  sucerstiv.  gouv.  de 
la  Hollande  ,  de  l'Artois  ,  de  la  ville  de  Gray  ea 
Franche-Comté,  et   m.  en  1  >~>)  dans  un  de  ses 
châteaux,  près  de  Dole.  Il  était  fort  instruit ,  surtout 
en  rastliém.,  et  on  lui  attribue  l'invention  de  prtitri 
pièces  d'urlillerie  dont  on  te  tert  dans  la  guerre  de 
montagnes,  (in  lui  doit  aussi  la  carte  du  duché  et 
du  comté  de  Bourgogne,  el  une  autre  delà  Franche- 
Comté  ,  int.  l'une  el  l'autre  daut  les  Atlas  d'Or- 
telius,  de  Hondius  et  deDUeu. — Raoul deLsxtJOÏ 
lut  un  des  plut  valeureux  capit.  de  l'armée  franç. 
tout  le  règoe  de  Louis  XL  —  François-Ferdinand 
de  LsSKOT  ,  né  à  Lille  en  1732.  d'une  autre  famille 
nue  let  précéd.,  fut  maréchal  dn  campi  et  années 
du  roi,  et  m.  à  Parit  en  1790.  Il  a  Lutté  quelque* 
ouvrage»  MSs.  tuivant  la  Notice  publiée  tur  lui  par 
J.-D.-K.-B.  Snreau,  Parit,  au  tx  (1801).  in-8 

LANNOY  (Ji't.tEVNE  - CoRNXLIE  ,  baronne  de) 
occupe  un  rang  distingué  parmi  les  damei  qui  ont 
cultivé  la  poésie  hollandaise.  Née  à  Breda  en  1738, 
elle  y  m.  en  1782 ,  laissant  3  trng.  qui  oot  eu  un 
gr.  succès  tur  le  théât.  d'Amtt.  ,  k\eon-le-Grand , 
1767  ,  in-ta;  le  S'fge  de  Harlem  ,  1770  ;  et  Cleo- 
pâtre,  1776.  On  a  d'elle  «n  outre  a  vol.  de  P.x-nr» 
mitées  ,  Leyde  ,  1780  .  iu-8  ,  et  1  vol.  d'arum 
posthumes  pub.  en  1^83.  in-8  ,  par  M.  Btlderdja,- 
LA  NOUE  et  LANOVIUS.  V.  Noie. 
LANSBERG  (Jka»)  ,  dit  te  Juste  ,  en  lal.  l*»f 
pergius  ,  éeriv.  ascétique  ,  né  à  Laodsberg  en  Ba- 
vière au  milieu  du  l5*S..  m.  saintement  à  Celo<nr 
en  1 53p.  a  laissé  plus,  écrits  qui  ont  été  rec.  tlpuh. 
à  Cologne  en  l6p3  .  a  vol.  În-A,,  et  parmi  lesqueb 
nous  citerons  seulement  :  Kmchtridion  militt*  ts\n$- 
tiana,  Paris,  i.">}?i.  .1  Cologne,  1(107,  in-ta 
Alloqnium  Jesu  -  Clirisli  md  ammam  fiétltm , 
I.ouvain,  157*,  In-ta,  Uad.  dans  plus.  laoïues. 

LANSBERG  (Ph.)  ,  mathém.  ri  astronome  ,  té 
l'an  i56i  dans  la  Zélande,  mort  à  Aliddelhourg  en 
l63}  ,  a  hissé  plus.  nue.  qui  ont  été  réunis  el  p«l' 
à  Middelbonrg  en  lfj63,  sp-fol.  .  et  parmi  le.quel» 
on  diatingiic  :  de  Molu  totit  ,  Middelbourg,  10». 
in-4  ;  Comnientntiomes  in  molum  terrer  diumum  et 
annum  .  etc.,  l6a<),  trad.  du  hollandais  en  lal.  pir 
Martin  Hortensius,  Middelbourg  ,  tfi3o,  itf-H-  el 
en  franç.  par  N.  Gouhard  ,  ib.  ,  l633  ,  in-f.  ;  -é"1'- 
Arittarohus  iivt  de  orbe  terr»  immobili  liber, 
Ativert.  t63i.  —  V.  L.vnmkbo. 

I.  \N>1><>\\  NE  V.  Geauvilm  et  PeTtv 
LANSKOI  (Aiix.-DwtTHEwiTCH). 
l'imp.  Catherine  II ,  ne  en  Russie  en  i;58  .  fi"1 
eaptl.  dans  la  garde  et  aide-de-canap  du  PÉVf*  V*" 
tcmkin,  lorsqu'au  jour  de  Piques  de  l'an  I*W>  »  fjl 
présenté  à  l'imp.  Frappée  de  sa  belle  tigurc  et  dt 
ton  maintien  noWe,  celte  princeate  lui  donna  toi 
sitôt  le  rang  de  colonel ,  le  prit  pour  son  aide-de- 
camp,  et  le  fit  loger  au  palai*  dant  l'appartement 
qu'occupait  peu  de  jours  avant  Korsakow  disgracie. 
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r»  Lamtoi  jouit  auprès  de  Catherine,  d'une 
laveur  illimitée;  mais  il  refusa  Je  s'en  servir  pour 
entrer  (tans  aucune  affaire  poliliq.,  et  m.  en  1784  , 
virement  regrette  de  sa  souveraine,  oui,  depuis  son 
élevai.  ,  n'avait  pas  passé  un  seul  jour  loin  de  lui. 

LANT.VI'.A  (î>iikHiN-MArax.in5\ peintre  de  paj  - 
sages,  né  pris  «le  MonLargis  en  171»  .  m  en  1 778 
dans  l'hôpital  de  la  charité  de  Paru,  n'eut  pour 
ainsi  dire  d'autre  mailrc  que  la  nature,  et  présenta 
nn  parfait  modèle  de  cette  insoucian.ee  complète  , 
caractère  de  convention  au  théâtre  pour  tous  les 
artistes.  Doue'  d'un  talent  véritable,  excellent  sur- 
tout à  rendre  les  différentes  heures  du  jour,  les 
clairs  de  luné,  les  soleil»  couchaus,  etc.,  Lautaraeût 
pu  faire  une  fortune  brillante  ,  mais  il  m-  voulut 
jamais  travailler  dès  qu'il  posse'dait  un  écu.  La 
misère  rîospîrait  :  quand  il  n'avait  plus  rien,  if 
entrait  dan»  un  cal  ai  et ,  prenait  se*  pinceaux  ,  et 
payait  sa  dépense  arec  quelques  dessins  que  les 
connaisseurs  s'irradiaient'!  P.  J.  Ûaret  a  grave*  d'a- 
près fui  :  la  Behcontrc  fâchtw-e,  le  Pêcheur  amou- 
reux, l'heureux  Baigneur  cl/e  Berger  amoureux, 
4  est  a  m  pet  en  long  ;  Piquenot  la  frippe  deau  et  les 
chatte  -  tnarétt  ,  2  estampes  en  long;  cl  enfin 
LrLas  le  tn  liv.  des  Vues  des  environ t  Je  Paris  , 
12  petite*  feuilles  en  long. 

LAIS TIÊR  fE  ..-F...  de),  poète ,  litt. ,  et  auteur 
drainai.  ,  ancien  capitaine  do  cavalerie  et  cltev.  de 
Saint-Louis ,  né  vert  Ij'SS  a  Marseille  ,  où  il  m.  le 
3l  janv.  1S2Ô,  mentk.  de  l'acad.  de  cette  ville  et 
de  plus,  autres  soc.  »av. ,  est  demeure'  sur  la  fin 
»le  ta  vie  le  dojeu  des  écriv.  fr.  de  notre  époque, 
ce  qui  l'a  fjîl  surnommer  par  quclq.-un>  le  Xeslor 
de  in  France  littéraire.  On  a  de  lui  :  l'Impatient  , 
comédie  en  1  jctoel  en  vers,  1778,  in-8;  le  Flat- 
teur ,  com. ,  puli.  par  M.  Crimod  de  La  Rcynière  , 
Ri»  ,  in-8;  les  travaux  de  fii/iAe  Mouihe,,  178.$  , 
in -l'a;  Voyage  d'. Inténor  en  Grèce,  1798,  3 -vol. 
in-8;  3'  edit.,  iSoo.j  vol.  in- 18;  lGp  éd. t.,  tfl»3, 
6  vol.  io- 18 .  Lien  que  cet ouv.  très-estimable,  qu'un 
a  surnommé  V  Anacfutrtit  des  boudoirs ,  soit  fort 
au-dessous  de  celui  de  Barthélémy  ,  il  u'a  eu  guère 
moins  de  succès  ;  il  en  a  1  te  fait  deux  traductions 
allemandes ,  une  eu  espagnol ^ en  portugais,  eu 
rosse,  etc.:  Contes  en  prose  et  en  vert ,  etc.,  i8ot, 
3  vol.  ia-18  :  1809,  2  vol.  in-8  :  quelques-unes  des 
ièces  de  ce  reçu  ut  déjà  paru  isolément; 

fojrafeun  en  Suisse ,  i8o3 ,  1817,  3  vol.  in-8  ; 
V oyage  en  Espagne  du  chev.  de  M  Gervait  ,  1809, 
1820  ,  2  v.  in-8  ,  Correspondance  de  mademoiselle 
Suzette-Cesarine  d'.4rlj-,  i8>4  «  "»  vol.  in-8,  i8t5, 
3  vol.  in-12  ;  Recueil  de  poésies,  1817  ,  in-8  :  la 
plupart  de*  morceaux  qui  composent  ce  volume 
avaient  Jéju  paru  dans  iliv.  collections;  Geoffioy- 
Budel,  uu  le  Troubud.,  pcème  en  8  ch.,  iSzi,  in-8. 
Bien  qu'on  ait  allrihué  quelq.  autres  ouv .  à  Laulier, 
il  n'a  été  effectivement  irnpr.  de  lui  que  ceux  ci- 
dessus  io  .  niais  il  a  laissé  eu  MSs.  quelques 

6i*ces  de  tbéùirc  dont  aucune  n'a  eu  grand  succès. 
'11  avait  annoncé  en  1826  la  puMicat.  des  OLuvres 
de  Limiter  ,  devant  former  l3  vol.  iu-8,  plus  2  vol. 
d'ouvi  .  posthumoi  ;  mais  jusqu'ici  le  Prt^specttis 
'  seul  a  paru  (v.  le  u°  Soi  du  Journal  de  l'impr.  et 
de  la  iet  année  102Ù). 

I.  \  ■  1  IÊRi  (Jaios),  ingénieur  italien  du  i6«S., 
né  à  l'araliro  dans  le  Brctsau  ,  a  écrit  sur  l'art  des 
fortification»  pas.agcrcs  deux  livres  imp.  à  Venise  , 
1  "-4«  On  cite  encore  de  lui  oose  Oiaiogues 
sur  la  manière  de  lever  les  plans  des  forteresses, 
ictou  les  principes  d'Euclide,  etc.,  th.,  U~>r>-,  u\-.\. 

T.)  ,  CDU.  au  parlement  de 
;e.goc ,  né  aCballon  eu  l5ya,  m.  j  bijou  eu 
l65a  ,  a  puh.  plus,  pièces  de  l'octies  latines  ,  et 
■  <■'  MSs.  plus.  ouv.  sur  des  matières  de  droit , 
'  ou  trouvera  la  liste  dans  la  Bibliothèque  de. 
Bourgogne.  —  Lajvti.I  (  Jean-DapUsle  )  . 

1  au  pai leiucnl      louigojgnc,  ne  a  *4&p£ 
en  îCiO  ,  m.  dans  cette  ville  en  l<X)J,  a  publie  !.i 


Prrface  du  liv.  de  <aumai«  :  de  ffomonymis  hjltS 
iatricœ  ,  Oijou  ,  1G68,  in-a  ;  une  Lettre  à  Foucher, 
int.  au  Jauni,  des  Suv.,  i6i>2  ;  une  Lettre  à  D'A- 
hlanouit  i'  i!>s  les  Êlclang'es  de  nficljaull,  l"  vol. 
H  a  en  outre  laissé  un  gr.  nomh.  de  MSs.  beaucoup 

[dus  imporlaus ,  et  dout  on  peut  voir  la  liste  dans 
a  Bibliothèque  de  Bourgogne.  La  LiLlioth.  du  roi 
de  un  MS.  intit.  Lanlininna  ,  que  le  savant 
Chardon  de  La  K  f 1    1    ,c  prbppaait  àe  pub.  :  cet 
iaiv .  n'a  ras  ét<;  imprimé.  j_, 

I.A.MI.N  DE  DAMEREV  -M  an-Bapt.),  pelil- 
fils  du  préeéd.,  ne  à  Dijon  en  i<>i><>,  mort  en  1756, 
rnemb.  de  l'acad.  de  celte  ville  et  doyen  du  parle- 
ment de  Bourgogne,  est  au:,  de  ['lus.  ,,uv-  parmi 
lesquels  on  distingue  ment  nu  glossaire 

du  roman  de  la  Base,  contenant  des  notes  critiques, 
historiques ,  grammaticales,  etc.,  Dijon  ,  1737  , 
in-12.  Ce  supplément  forme  le  5«  vol.  de  l'édil.  do 
17  l'i,  in- 12  ,  et  le  5*  encore  du  roman  de  la  Bote, 
pal.,  par  MM.  Fourtlicr,  Paris  ,  1798,  in-8, 

LANUSSE  (FitANÇ.)  ,  g«;n.  franc. ,  né  en  1762  » 
Ilahas  (dcp.  des  Lande ,t  .  a. vit  d'abord  la  carrière 
du  commerce,  pui*  »'cnrôla  comme  simple  volon- 
taire en  1792  ,  cl  obtint  par  sa  bravoure  un  avan- 
cement lapide  pendant  li  s  prem.  campagnes  de  la 
révolution.  Lorsque  Bonapar/e  vint  prendre  le  com- 
maudement  de  l'année  d  Italie  ,  Lauusso  combattit, 
sous  se»  ordres  en  qualité  d'adjudanl-général  ;  en- 
suite il  fit  partie  de  l'expédition  d'Eg)  pte ,  cl  m.  à 
Alexandrie  des  blessures  qu'il  avait  ri<;ucs  en  com- 
Littaut  les  Anglais  en  avant  d'ALoukir. 

LAjNZI  fl'abbé  LoLis;,sav.  jés,  itaL,  ne  l'an  173» 
à  Moule  d4  01  mo  ,  prtu  de  Macéra  ,  m.  j  Florence 
en  l9lO,  conservateur  de  la  fameuse  gaierie  de 
cette  ville,  passe  avec  raison  pour  an  dâ  plus  gr. 
archéologue»  et  des  plus  habiles  philologues  ilal. 
On  lui  doit  la  fondation  du  cabinet  étrusque,  qu'il 
disposa  dans  un  ordre  admirable,  et  28  ouv.  estim. 
dont  on  peiai  voir  la  liste  dans  uno  Notic*  pub.  par 
l'abbé  Mauro  Boui  ,  irad.  en  franç.  au  tome  iv  des 
Annales  enejetop.  (tSijy ,  les  princip.  sont  :  Saggio 
di  lingua  ttrutca,  c  di  altre  untichc  d'haLa,  etc., 
Rome  ,  1789 ,  3  vol.  in-8  ;  de'  Fast  anticAi  dtpenn, 
chi.imatt  etiuscht,  etc.,  Florence,  1800,  in-8  i  Storia 
pittorica  délia  liai  ta  ,  dal  1  norgimento  délié  belle 
arti  fin  pressa  al  j,  ne  del  XFlll  ucolo  ,  Basaano 

1809  »  <>  '«I-  io"3  »  3#  é4»»- 

L A.NZOMi,  chef  de  parti  à  Milan  ,  prit  en  to4t 
la  défense  des  plébéiens  opprimés  par  ia  noblesse  f 
quoiqu'il  fut  gentilhomme  lui-même.  Lansonepeut 
èlrc  regardé  comme  le  fondateur  de  la  république 
milanaise,  à  laquelle  il  donna  des  lois,  et  dont  il 
demeura  le  prem.  magistrat.  Après  avoir  attaqué  lea 
nobles  jusque  dans  Taurs  forteresse»,  il  les  força 
d'acquiescer  au  uouvel  ordre  des  choses ,  et  sut 
aussi  ruellic  l'esjrp.  Henri  III  dans  les  intérêts  de 
la  république  naissante. 

LAOGUON  (mylhol.) ,  frère  d'Ancbise  selon  les 
uns,  ou  selon  d'autres  lils  de  Priam  et  d'Hécube  , 
était  grand-prêtre  d'Apollon  quand  ce  dieu  ,  cour- 
roucé de  ce  qu'il  s'était  marié  contre  sa  défense  ex- 
presse^ envoya  deux  serpens  monstrueux  qui  1  é- 
^^Bèrent  su  us  leurs  replu  avec  ses  deux  fils  Anti- 
pliatès  cl  Thymbreus.  Comme  Laocoon  s'était  vi¥e- 
ment  opposé  à  ce  qu'on  introduisit  dans  les  mura 
de  Troie  le  fameux  cheval  de  bois,  insidieusement 
présenté  par  les  Grecs  sjsunme  une  on'rsnde  aux 
dieux  ,  les  Troyons  aveuglés  considérèrent  son  tré- 
pas comme  une  juste  punition  de  son  opiniâtro 
résistance.  La  fable  de  Laocoon  a  fourni  à  Virgila 
les  plus  beaux  passages  du  livre  da  son  Enéide  ; 
la  mort  cruelle  do  ce  personnage  est  anaai  le  sujet  du 
groupe  magnifique  qu'on  attribue  à  Agésandrc  et  à 
Athénodore ,  «l  qui  été  gravé  par  Berne  (y.  ces  n.). 

LAOMC.  V.  CttâiCoooitDrLT. 

LAODICE,  scrui-  cl  femme  d'Antiocbns  II,  surn. 
Theos ,  et  mère  de  Scleucus  Gallinicus  et  d'An 
chus  llicrax  ,  après  avoir  empoisouné  le  toi  son 
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e>oux,  tenait  de  faire  périr  Bérénice,  a»  femme  de 
ce  prince,  nui  que  le  fil*  qu'il  en  avait  eu.  lorsqu'à 
son  tour  elle  fut  mite  à  mort  par  ordre  de  Ptolémée 
Evergèle,  accouru  en  Syrie  à  la  léle  d'une  araire 
formidable  pour  secourir  sa  soeur  ,  dout  toutefois  il 
■e  put  que  venger  le  meurtre. 

LAO-TSEE,  LAO-TSfcU  ou  LAO  KIUN,  phi- 
losophe chinois,  oé  environ  600  ans  ar.  J.-C,  con- 
temporain de  Confucius  et  de  Pylhagore,  enseignait 
comme  ce  dernier  la  métempsycose,  et  prétendait 
connue  lui  se  rappeler  lesdiflerens  corps  d'homme» 
et  de  bétes  dans  leaqueli  son  âme  avait  suceessivem. 
habité.  M.  Abel-Remusat  a  trad.  en  français  un  des 
principaux  hr.  de  la  secte  Tao-ssc  dont  Lao-tseu 
est  le  fondateur  t  cet  ouv.  est  inlit.  :  Livre  des  r». 
compenses  et  des  peint,  Paris  ,  1816  ,  in-8. 

LAPALiCE.  V.  Paner.. 

LAPAGERIE.  V.  JcaiiraiM. 

LAPARELLT  (Fiahç.),  iogén.  et  architecte,  né 
nCorlone  en  i5ai  ,  ta.  en  t5;o,  fut  employé  suc- 
cessivement par  Cosmc  1*',  duc  de  Toscane,  et  par 
le  pane  Pie  IV,  à  entourer  de  fortifications  Civita- 
Vccchia  et  Malte.  Il  passa  ensuite  au  service  d 
Vénitiens  pendant  îe  siège  de  Candie  ,  et  fut  d1 
puissant  secours  a  Michel-Ange  pour  l'érection  de 
l'calise  de  St-Pierre  a  Rome. 

LAPEROUSE.  V.  Pxnocs*  et  Picot. 

LAPI  (Ucrent-Marie)  ,  ecclés.  et  poète  ital. , 
ne  1  an  i-oj  »  San-Lorento ,  bourg  de  Toscane, 

?"  Vi  ,^J^'  F*"**  de  Pbi,o*-  morale  au  séminaire 
de  Florence,  est  aot  des  ou*,  suiv.  :  Theologia 
scholastica  vetsibus  elegiacis  expressa  .  Florence, 
1738  ;  Institutions  erùtiane ,  ibid.  ,  17,8  et  i;5i  ; 
Inni  saxri  tradotti  in  versi  toscan»  ,  ibiot  ,  i?53. 

LA  PIERRE.  V.  Ptr.aaE. 

LAPLACE  fje  marquis  PitBius-Siiaow).  célèbre 
géomètre  et  astronome,  pair  de  France,  grand- 
cordon  de  laXegion-d'Honneur  ,  gr. -cordon  de  la 
Réunion  ,  comte  de  l'empire  ,  memb.  de  l'académie 
française  ,  de  Vacad.  deè  sciences  ,  dul.urcm  des 
ong.tuJej  et  de  presque  toutes  les  sociétés  .av.  de 
1  Europe,  ne  en  17&  à  Beaumont- en-Auge,  fils  d'un 
cultivateur,  commença  par  professer  les  malbcm. 

•  Tn  m  c,,d1,«  dans  son  bourg  natal ,  puia  il 
vint  à  Paria,  ,,u  d'utiles  protecteurs,  notamment  le 
président  Saron  ,  lui  facilitèrent  l'accès  des  hautes 
d.goités  auxquelles  il  eat  parvenu  par  son  Ulcel. 
Ayant  remplacé  Résout  comme  examinât,  du  corps 
royal  de  l'artillerie  (1784).  il  présida  en  1796  la 
deputatiou  qui  présenta  au  conseil  des  cinq-cents 
1  expose  des  travaux  de  Pinatilut  depuia  sa  création  ; 
jl  VÎV?  ,8  bruma,r«  f«»  «ppelè  au  ministère 
de  1  inteneur  ,  où  il  fut  remplacé  an  bout  de  six 
semaines  par  Lucien  Bonaparte.  Admis  alors  au 
sénat  (dès  ygp)  ,  il  en  devint  viee-pré»«d.  au  mois 
de  juillet  i8o3,  et  fut  l'année  aniv.  chargé  de  faire 
a  ce  même  corps  un  rapport  sur  la  nécessité  d'a- 
bandonner le  calendrier  de  la  république  pour  re- 
prendre le  calendrier  grégorien.  En  ,  Laplace, 
ejus  avait  voté  la  déchéance  de  Napoléon  ,  fut  com- 
pris dans  la  prem.  orgamaation  de  la  chambre  des 
P>.rs ,  et  il  reçut  du  mi  le  titre  de  marqu...  Lorsque 
1  «ad  franç.  résolut  dan.  a.  séance  de  janv.  1827 
de  mettre  ,ou.  les  yeux  du  roi  une  supplique  dat/s 
laquelle  aéraient  exposés  les  iucoovénîçns  qu'allait 
faire  peser  sur  toute  la  France  aavante  l'adoption 
du  projet  de  loi  sur  la  répression  des  délits  de  la 
presse  ,  le  marquis  de  Laplace  ,  qui  en  qualité  de 
directeur  de  ce  corps  l,tt.  occupait  alors  le  fauteuil. 
J  abandonna  après  avoir  combattu  vainement  la  ré- 
aolution  de  ses  honorables  confrères.  Il  n'a  pas  asset 
jecu  pour  apprendre  par  i'évènem.  que  le  cernr  d'un 
bon  pnnec  ne  .aurait  repouaaer  les  vœux  unanime. 

dlT  F  l fid*'W  '"J"*  :  "  "«  »•  à  P««»  I«  6  »«rs 
i  k  Momteur  «»«  *>  du  même  mois  contient 
les  D,sc.  prononcé,  par  MM.  Daru,  Poisson  et  Biot. 
au  nom  de  l'institut,  aux  funérailles  du  marq.  de 
Laplace  ;  et  dan.  celui  do  12  avril  1827  on  trouve 


sou  Oraison  funèbre  prononcée  à  la  chambre  de. 
pairs  par  M.  le  marc,  de  Pastorct.  Le.  1 


prmcip. 
Théorie  du  mouvem.  et  de 


marq 

tie  ce  gr.  géomètre  son ( 
la  fleure  elliptique  des  planètes,  1 784,  in«4  •  Théorie 
des  mttract.  des  sphéroïdes  et  de  la  figure  des  pla- 
nètes ,  1785,  io-4  ;  ErposU.  du  système  du  monde  , 
dédié  au  conseil  des  cinq-cents ,  1  ;r/> ,  a  vol.  in-8  , 
'799,  in-4,4"  **dit.,  i8i3,  in*4«  ou  a  vol.  in-8; 
uSi  )  ,  5*  édil.,  augm.  d'un  précis  de  l'histoire  de 
l'astre !■" une  ,  Tratlé  de  mécanique  céleste,  1799 
et  années  suie.,  5  tomes  m  -4  ou  in-8 ,  publié,  par 
livrc.  :  le  16*  a  paru  en  août  i8a5;  Théorie  analyt. 
des  probabilités  ,  in-4  ,  181a,  181  j  .  i8ao  ;  Estai 
philos,  sur  les  probabil.,  1814,  »n  4-  ~>r  édit.,  i8x5, 
in-8.  On  a  encoro  de  lui  un  gr.  nomb.  de  Mi-moires 
ins.  dan.  le.  collect.  de  l'inetitut,  de  Paradém.  des 
Sciences ,  et  daoa  la  Journal  de  l'école  politeihnuj. 
L'importance  de  tous  sea  travaux  a  été  sagement 
appréciée  par  M.  Delambre  dan.  son  Rapport  sur 
les  progrès  des  sciences.  La  société  d'Artueil 
comptait  le  marquis  de  Laplace  au  nombre  de  ses 
fondateurs.  —  V.  Piaci. 

LAPLANCHE  (Et.  de) ,  avocat  au  parlera,  de 
Paria  dans  le  16*  S.,  a  donné  une  trad.  française  des 
51prem.  liv.  des  Annules  de  Tacite  ,  Paria,  t548  , 
i555  et  t58t  ,  in-4. 

LAI'O,  diminutif  de  Jacopo  (Jacqce.)  .  eavant 
canoniale  du  l4*  8.,  né  à  Casliglionco  en  Toscane  , 
fut  long-temps  chef  du  parti  gibelin  à  Florence, 
et  m.  à  Rome  en  i38t  ,  «on*,  du  roi  de  Naples  et 
solliciteur  à  la  cour  du  pape.  Il  n'a  laissé  que  quelq. 
Traites  de  droit  canon ,  aujourd'hui  sans  intérêt  ; 
maie  il  a  droit  è  la  reconnaissance  des  savane  pour 
avoir  concouru  avec  Pétrarque  à  la  découverte  des 
InitiintioM  de  Qmnlt/ien,  et  avoir  retrouvé  le  Dis* 
cours  de  Cicéron  Pro  Mdona  et  les  Philippines.  % 
On  pent  voir  des  détails  sur  Lapo  et  ae.  ouv.  dana  ' 
Tirabosehi,  Litl.  ital.,  5*  vol.,  et  dana  le  t.  iv  de 
U\Biblioth.  tat.  n\ed.  avt  de  Fabricios. 

LAPOPELINIERE.  V.  Ponuiiiias  et 
nuviira. 

L  A  PORTE.  V.  Porrr. 

LA  QCiPiTiNIK.  V.  QviivTiWiC. 

LARAUZA  (JbàI-Louis) ,  ancien  maître  des 
conférence,  à  l'école  normale,  et  hibliotliéc.  de  la 
faculté  de  théologie  de  l'aead.  de  Paria  ,  né  en  l« 
dans  cette  ville,  où  il  m.  le  39  sept,  if 
fait  au  lycée  Napoléon  (aujourd'hui  collège  royal 
de  Henri  IV)  de  brillantes  éludes  au  sortir  de.- 
quelle.il  fut  admis  comme  élève  de  l'école  normale; 
quelq.  années  après  il  fut  jugé  digne  d'y  professer 
les  langue,  ancienne,  et  la  grammaire  générale. 
Lor.  de  la  suppression  de  cet  établisseen.,  Larausa, 
qui  s'était  également  livré  avec  beaucoup  d'ardeur 
à  l'étnde  de  la  musique  et  à  la  compoaik,  se  rendit 
eu  Italie  pour  y  éclaircir  divers  points  de  critique 
sur  celte  scicoce  chea  lea  ancien*.  Son  voyage,  dont 
il  a  rapporté  des  fruita  précieux  sous  ce  rapport  , 
n'a  pas  été  sans  intérêt  pour  les  lettres  ;  outre  une 
foule  d'observ.  curieuse,  qu'il  n'a  pas  eu  le  tempe 
de  rédiger,  mais  qui  peut-être  ne  seront  point  en- 
tièrement perdues,  il  a  laissé  l'ouvr.  suiv.  pub.  par 
M.  Viguier  :  Histoire  critique  du  passage  Jes  Alpes 
par  Annibal ,  Paris  ,  1826,  in-8.  On  trouve  d'intaV 
ressana  détails  sur  Larausa  dans  le  Globe ,  na  du 
4  oct.  i8a5.  M.  H.  Patin  lui  a  égalent,  consacré  une 
Notice  dans  la  Bévue  eneyet.,  t.  3t ,  p.  5&J  et  auiv. 

LARCHER  (PiEaiE-IlKNfti),  sav.  helléniste, 
né  ê  Dijon  en  1736  ,  m.  en  1  Si 2  ,  membre  de  l'In- 
stitut et  professeur  titulaire  de  littérature  grecque 
à  la  faculté  de  Paris,  fut  un  homme  très-crudit  et 
très-profond  ,  mais  auquel  la  nature  avait  refusé  lea 
grâces  et  l'Iiarmoniedu  style,  sans  leaqnelle.  les  plus) 
savantes  observations  et  les  pensées  les  plus  juste* 
ne  peuvent  attacher  le  lecteur.  M.  Boissonnade  a 
inaéré  dana  plua.  journ.  sav.  et  étrangers  une  -'Vofice 
sur  la  vie  et  les  écrits  de  M.  Larcher.  Nous  ne  ci- 
terons de  lui  que  les  ouv.  ou  trad.  suiv.  :  ' 
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A  la  philosophie  de  l'histoire  (  contre  Vol laire) , 
Pari»  ,  1767  et  1769  ,  in  8  ;  Aient,  sur  Vénus ,  ouv. 
couronne  en  1775  par  l'acad.  des  belles-lettres  ;  la 
Retraite  des  10,000  par  Xénopiton  ,  ibid..  1778, 
*  roi.  in-  la  ;  Hérodote,  1786,  9  vol.  in-8,  ou  7  toI. 
m-4  ,  l8oa,  9  roi.  in-8,  bonne  édil.  ;  Histoire  de 
Marttn  Scnbtère,  par  Pope,  1755;  Essai  sur  le 
blanchiment  des  toiles  ,  par  Home  ,  176a. 

LARCHEVEQUE  ,  »culpt.  franç.,  né  en  i7ai  , 
fnt  appelé  à  Stockholm  Ter»  176*0  pour  y  faire  le 
modèle  en  plâlre  de  la  statue  pédestre-  de  Guitare 
Vas*.  Il  exécuta  ensuite  celui  d'une  statue  équestre 
de  Gustave-Adolphe  ,  cl  toutes  deux  furent  cou- 
Ires  ca  bronte  par  nn  fondeur  suédois  nommé 
Meïer.  Larclietèque  avait  été  décoré  en  Suéde  de 
l'ordre  de  l'Ktoilo  Polaire  ;  à  son  retour  en  France, 
l'an  1776,  il  obtint  celui  de  Sl-Micbel ,  et  m.  i 
Montpellier  en  1778. 

LARDENOY  (P.-MArr.).célcslin  ,  m.  en  176t. 
est  ant.  de  Pour.  suit.  :  de  Qrationc  dominait  li- 
ber, ex  -va  m  s  SU  Augustmi  sententits  conte*  tus, 
Paris,  1673,  io-ia,  trad.  en  franç.  par  Guillaume 
Le  Roy  sons  en  Ht.  :  Explication  de  l'oraison  d». 
minicale,  Paria.  1674,  1688 .  in-ia. 

LARDENOY  DE  DOLANDRE  (le  comte  Awt.- 
Philipps:  de),  lieutenant-général,  grand-croix  de 
l'ordre  des  Sis  Maurice  el  Lazare  de  Sardaigne,  né 
rers  1747  d'une  ancienne  famille  originaire  du  pays 
de  Luxembourg,  m.  le  ta  sept.  i8a5  à  Cannes,  près 
Monlereau  (Seine-et-Marne) ,  avait  d'ab.  été  page 
de  Louis  XVI  ,  et  devint  successivement  enseigne 
an  régiment  des  gardes  franç.,  colonel  en  second 
du  régiment  de  la  Reine  ,  caTal.,  puis  colonel  du 
régiment  provincial  d'artillerie  i  Strasbourg.  Il  émi- 
gra  dès  1791  ,  fit  les  campagnes  de  179a  et  1793 
contre  la  république  française,  se  trouva  a  l'expé- 
dition de  Quiberoo  en  qualité  de  eapil.  de  la  pre- 
mière compagnie  des  gentilshommes  français  au  I 
•ervice  de  S.  M.  britannique  ,  et  rentra  en  France 
au  mois  d'avril  1814  avec  lo  titre  Je  marécbal-de- 
camp.  Depuis  cette  époq.  le  comte  de  Lardenoy  Tut 
élevé  suceeesiv.  aux  postes  de  lient. -gén.,  de  com- 
mandant militaire  a  Toulon  ,  et  enfin  de  gouvern.- 
général  de  la  Guadeloupe  (l  t  avril  t8l6). 

LARDKER  (  Natoaniki.  ),  ministre  dissident 
anglais ,  né  en  1684  à  Haffkhurst  dans  le  comté  de 
Kent ,  m.  au  même  lieu  en  1768 ,  a  laissé  un  grand 
nombre  d'écrita  théologiques  qui  ont  été  réunis  et 
publ.  avec  une  Vie  de  l'aut  par  Kippis,  Londres, 
1788,  11  toI.  in-8  ,  ibid.,  i8t5  ,  5  vol.  in-4.  On  y 
distingue  surtout  :  The  crtdihttUy  ofthe  gospel 
hitiory,  out.  plein  d'érudit  et  de  critique  qui  a  été 
trad.  en  allem  par  vVesterluen  el  en  lai.  parWolff. 

LARG1LLIERB  (Nicolas),  peintre  de  portraits, 
né  à  Paris  en  i656  ,  a.  dans  la  même  ville  en  1746  , 
chancelier  de  l'acad.  de  peinture  ,  fut  élève  d'Ant. 
Goo beau  ,  peintre  d'Anvers,  qui  le  renvoya  lors- 
qu'il avait  •  peine  dix-huit  ans  ,  disant  n'avoir  plus 
rien  i  lui  apprendre.  Le  jeune  artiste  se  rendit  aus- 
sitôt i  Londres  ,  où  son  talent  fut  vives»,  apprécié  , 
mais  fnt  obligé  de  quitter  celte  ville  par  suite  de  la 
soi  qui  proscrivait  les  catholiques  :  il  y  revint  ce- 

Îendant  par  faveur  spéciale  p^ur  faire  le  portrait  de 
accrues  II  et  de  la  reine  sa  femme.  Quoique  Lar- 
gilbère  eut  été  reçu  à  l'acad.  comme  peintre  d'his- 
toire ,  il  abandonna  presque  entièrement  ce  genre 
pour  celui  du  portrait,  dans  lequel-il  excella  an 
pesait  qu'il  fut  surnommé  le  van  Dytk  français. 
Son  dessin  est  correct  ,  sa  touche  légère  el  spiri- 
tuelle, son  coloris  frais  et  transparent ,  malt  l'ha- 
bitude de  travailler  sans  regarder  le  modèle  donne 
quelquefois  à  ses  composition!  quelque  chose  de 
maniéré  et  de  peu  naturel.  On  cite  comme  les  chefs- 
d'renTre  de  ce  maître  le  Ht  pas  donné  en  1687  par 
la  ville  (de  Paris)  à  Louis  XIV ;  le  Mariage  du 
dste  de  Bourgogne  en  1697,  et  nn  Vau  de  la  Tille 
placé  à  Ste-Generiève.  Ses  portraits  gravé*  sont  au 
■ombre  de  plat  de6b;  les  plus  remarquables  sont  : 


Louis  Xtf  en  habit  mitit.  ,  par  Roullet  ;  Chartes 
Lebrun,  par  Edrliock  ,  Af1'*  Dut  los,  par  Dcsplaccs  , 
enfin  son  propre  portrait,  par  Chevreau. 

LARIBOISSIER  E  (le  comte  N.  de),  -  n  de  divi- 
sion, prem.  inspecl. -général  de  l'artillerie,  grand 
officier  de  la  Légion- J*lloni>eur  ,  grand-croix  de 
l'ordre  de  la  Couronne  de-Fer  ,  etc.,  etc.  ,  s'était 
déjà  acquis  la  réputation  d'un  des  plus  habiles  offi- 
ciera de  noire  artillerie  lorsque  la  révolution  éclata^ 
Il  en  embrassa  les  principes  ,  el  défendit  raillamra. 
sa  cause  sur  les  champs  de  bataille.  Parvenu  en  peu 
de  temps  au  grade  de  général  de  brigade  ,  il  fixa  sur 
lui ,  pend,  la  campagne  de  t8o5  en  Autriche,  l'at- 
tention île  Napoléon  ,  qui ,  après  l'avoir  nommé 
général  de  division  .  lui  confia  le  commandera,  de 
l'artillerie  au  siège  de  Dantsig.  Le  comte  de  I.ari- 
boissière  remplit  de  semblables  fonctions  en  1809  à 
Essling  el  à  Wagram  ;  et  en  i8lt,  nommé  prem. 
inspecl. -général  de  la  même  arme,  il  fui  chargé  de 
préparer  cette  artillerie  qui ,  arrêtée  si  misérable- 
ment dans  les  plaines  glacées  de  la  Russie,  y  marqua 
le  tombeau  d'une  armée  pendant  vfngt  ans  victo- 
rieuse. Une  mélancolie  profonde  abrégea  la  vie  de 
et  brave  militaire  ,  qui ,  après  aToir  eu  la  douleur 
de  perdre  un  de  ses  fils ,  atteint  sous  ses  yeux  d'un 
boulet  decanon  à  la  bataille  de  la  Moskowa ,  m.  par- 
delà  le  Niémen,  le  39  décembre  1812. 

LA  H  G  US.  V.  Schiaomoa. 

LARIVEY  (  Pierre  de)  ,  poète  dramat.  franç., 
né*  à  Troyes  vers  le  milieu  du  16°  S.,  m.  vers  1612, 
a  trad.  plus,  morceaux  de  différens  poêles  el  p ro- 
tateurs italiens  ,  msis  il  est  surtout  connu  par  ses 
pièces  de  théâtre  ,  dont  le  recueil  est  inlit.  :  Comé- 
dies facétieuses  de  Pierre  Lanvejr  ,  Champenois  , 
Paris,  1  .ri79  ,  Troyes  ,  16*11,  a  toI.  in-ia;  le  prem. 
contient  O  pièces:  le  Laquais;  ta  Veuve;  les  Es- 
prits ,  le  Morfondu  ;  le  Jaloux  et  1rs  écoliers  ;  le 
a*  vol.,  beauc.  plus  rare,  parce  qu'il  u'a  eu  qu'une 
seule  édil.,  renferme  :  la  Constance  ;  les  Trompe- 
ries et  le  Fidèle.  Toutes  ces  comédies  sont  en  prose , 
précédées  d'un  prologue  à  la  manière  des  anciens  ; 
te  style  en  est  aisé  et  naturel ,  mais  entache  d'expres- 
sions ordurières  el  telles  qu'on  ne  les  supporterait 
paa  aujourd'hui  sur  les  trélaux?  du  dernier  rang. 
Molière  el  Itegnard  ont  puisé  1  pleines  mains  dans 
les  comédies  rie  P.  Larivey  ,  et  peut-être  nos  aut. 
modernes  pourraient  ils  y  faire  encore  aujourd'hui 
d'utiles  emprunts  si  elles  étaient  plus  connues.  On 
en  trouve  une  analyse  peu  satisfaisante  au  tome  irr 
de  la  Bibliothèque  du  Théâtre  français.  —  Lam- 
vey  (Pierre  de),  dit  le  Jeune  ,  né  i  Troies  en  i5f/j, 
y  a  publ.  de  1618  à  1647  un  Âtmnnach  avec  grandes 
prédictions ,  auxquelles  il  paraît  qu'il  ajoutait  foi , 
autant  et  peut-être  même  plus  qu'aucun  autre. 

LARIV  1ÈRE.  V.  Rivière. 

LA R MESSIN  (  Nicolas  de  )  ,  dessinât,  et  grav. 
au  burin  ,  ne  a  Pans  vers  1640,  n'est  connu  que 
par  un  gr.  nombre  de  portraits  d'hommes  illustres 
qui  l'ont  placé  au  a*  rang  parmi  les  artistes  en  ce 
genre.  On  lui  doit  entre  autres  les  Augustes  repré- 
sentations de  tous  tes  rois  de  France  ,  depuis  Pha- 
ramoud  jusqu'à  Louis  XIV  ,  Paris,  1688,  \a-ts  et 
la  presque  totalité  des  portraits  insérés  par  Bullart 
dans  Y  Académie  des  sciences  et  des  arts.  —  Lar- 
mi  a»i\  (  Nicolas  de  ),  fils  du  précéd.,  né  i  Paris  en 
1 683  ,  m.  dans  la  même  ville  en  1755  ,  membre  de 
l'acad.  de  peinture  et  graveur  du  roi ,  fut  élève  de 
son  père  el  le  surpassa  de  beaucoup.  Cet  artiste  a 
gravé  pour  le  Recueil  de  Crotat  :  les  portraits  de 
Raphaël,  du  Pontorme  ,  de  Cai  onde  tel  ,  le  Saint 
Michel  du  cabinet  du  roi;  deux  .Vf*  George,  etc. 
Malheureusement  sur  la  fin  de  ta  vie  Larmessin 
consacra  son  burin  i  reproduire  des  composit.  dés- 
avouées  par  le  goût, 'telles  que  celles  des  YVallcau  , 
des  Lancrel  et  des  Boucher. 

LAROCHEFONTAINE.  V.  Fostaine  ,  dit  de 
la'  Roche. 

LAROCHEFOUCAULD.  V.  RocHirotcAviv . 
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LA  ROQUE.  V.  Rogn. 

LARHEY  (  Isaac  de) ,  liistor.  français ,  né  l'an 
l(>38  à  Monlivilliert ,  dans  le  pajs  de  Caux  ,  pro- 
f estait  la  religion  protestante  el  avait  élevé  tci  en- 
fant dani  la  même  croyance;  niais  une  ordonnance 
de  Louis  XIV  enlevant  aux  ré  forme'»  toute  autorité 
■ar  lenrs  enfant  dès-que  ceux-ci  annonçaient  la 
moindre  envie  de  se  faire  catholique» ,  une  dei  filles 
de  Larrev  profitant  de  cette  loi  injuste  ,  à  peine 
âgée  de  là  ut,  se  jeta  dans  un  cou  veut.  Après  d'inu- 
tiles effotts  pour  l'arracher  à  cet  asile,  que  son 
ige  trop  peu  avancé  l'avait  empeede  de  choisir  avec 
discernement,  le  malheureux  Larrev  voulut  s'expa- 
trier ;  on  l'en  empêcha  ,  rt  ce  ne  fut  que  deux  ans 
après  qu'il  parvint  à  se  réfugier  en  Hollande.  De  U 
il  passa  à  Berlin,  où  il  m.  en  1729,  laissant  un  gr. 
nomlire  d'ouv.  très-estimés  de  ton  temps  ,  mais  peu 
lus  anjourd.  et  parmi  lesquels  nous  citerons  seule- 
ment :  YHiSloite  il'AUguste  ,  Rotterdam  (Berlin) , 
iflrjo,  in-ia,  souv.  rc'tmp.  ;  ffférîtitr*  de  Guy  enne  , 
on  Histoire  dJEltonore  ,  «le.,  Rotterdam  ,  1691  , 
in  8,  îfiga  ,  in- ta  ;  ffisl.  des  sept  sages  de  la  Grice  , 
ibid.,  1713-16,  a  vol.  in-8. 

LARH1ËRE  (Noël  de),  théologien  jaaséoiste  , 
ne*  A  Bazau  vers  17.18  ,  m.  au  même  lieu  en  180a, 
est  aut.  déplus,  ouv.  parmi  lesqncft  nous  citerons  ; 
une  y 'te  d' 'Arnauld ,  1 77 5 ,  P.m»  et  Lausanne,  in~4 
ou  in-8 ,  placée  depuis  en  tète  de  l'cdit.  des  œuvres 
de  ce  doct.  pabl.  par  l'abbé  Bellegarde  ;  le  Préser- 
vatif contre  le  schisme  (en  faveur  du  clergé  consti- 
tutionnel), Paris,  179Î,  »n  8;  le  Préservatif  contre 
le  schisnte  accuse  et  non  convaincu  de  graves  er- 
reurs ,  en  réponse  au  P.  Lambert ,  ih  ,  1791,  in-8  ; 
la  Suite  du  préservatif  ibid.,  1792.  Larriére  a  tra- 
vaille en  outrc>ux  Noup.  ecclésiast.,  et  fait  paraître 
en  1798  8  n°*  d'nnjouroal  intit.  :  Annales  relig. 

LARRlVEE  .  IIknri  :.  acteur  et  chanteur  de 
P(  >péra  ,  né  »  Lyon  en  1^33,  vint  de  bonne  heure 
à  Paris  ,  où  il  exerçait  l'etal  de  barbier  lorsqu'ayant 
eu  occasion  de  raser  Ilebel ,  direct,  de  l'Opéra  ,  ce- 
lui-ci fut  si  frappe  «lu  beau  timbre  de  sa  voix  et  de 
ses  autres  avantages  extérieurs  qu'il  le  fît  immé- 
diatement entrer  dans  les  chœurs.  Larrivée  débuta 
dans  l'emploi  de  bat.c-laille  en  et  le  rem- 

plit pend.  3a  ans  à  la  grande  satisfaction  du  public. 
Cet  artiste  n'était  pas  moins  bon  comédien  que 
chanteur  ;  il  excella  surtout  dans  le  rôle  à'Jga- 
memnon  «V tphtgeme  en  Aulide ,  et  dans  celui 
à'Oreste  à'/pfugénie  en  Tauride.  Larrivéc  quitta 
le  théâtre  eu  178(1 ,  et  donna  encore  quelq.  concerts 
en  province  avec  sa  femme,  qui  avait  aussi  chanté  a 
l'Opéra,  et  set  deux  filles  qui  jouaient  l'une  du 
violon  et  l'autre  de  la  harpe.  Cet  artiste  m.  au  châ- 
teau de  Vincenaes  en  1.80a. 

LA.RROQUE  (Mattuiec  de),  ministre  protes- 
tant, né  en  1619  a  Leirac  près  d'Agcn  ,  m.  pasteur 
•le  l'église  réformée  de  Rouen  en  1G84  ,  était  uu 
homme  «l'un  jugement  profond  et  d'une  viste  éru- 
dition. II  a  laissé  plus.  our.  de  controverse  sur  les- 
quels on  peut  consulter  le  Dictionnaire  de  Bayte , 
les  mémoires  Je  Ificeron ,  et  dont  les  plus  impor- 
tant sont  :  l' Histoire  de  l'Eucharistie  ,  Amsterdam  , 
Elzevir  ,  166*9  et  1671,  in-4  ;  Réponse  au  livre  de 
M.  Vé\>cque  de  iteaux  (Dostucl)  de  la  communion 
sous  le*  deux  espèces  ,  i683  ,  in-ia;  Aouv.  traite 
de  la  régale,  Rotterdam,  l635,  in-ta. —  I.aii- 
noi^l'E  (Daniel  de)  ,  fils  du  précéd.,  né  vers  1660  à 
Vitre,  venait  d'être  promu  au  pastoral ,  lorsque  la 
révocation  de  l'edit  de  Nantes  le  contraignit*  quit- 
ter sa  palrio.  Après  avoir  passé  quelques  années  en 
Dancmarck ,  eu  Angleterre  et  eu  Hollande,  il  ren- 
tra en  l'rancc  l'an  i<>;i*> ,  lit  abjuration  cl  snit  sa 
plume  aux  gages  des  libraire*.  Line  disette  affreuse 
ayant  été'  produite  en  1693  par  l'impérilie  des  mi- 
nistres, Larroque  composa  la  prélace  d'un  ouvr. 
satirique  à  ce  sujet  :  comme  on  n'avait  pas  de  bonne 
réponse  à  faire,  on  pendît  l'imprimeur,  et  l'homme 
de  Jcllrcs  fut  j»té  en  pi  tsbif.  L'abless»  de  Foulo- 


vrauld  l'en  fit  sortir  an  bout  de  5  ant ,  rl  lui  procura 
un  emploi  .10  ministère  des  affaires  étrangères.  Lar- 
roque m.  à  Paris  en  1731.  On  lui  doit  plus.  ouvr. 
dont  les  plus  import,  sont  :  tes  Vérilmoles  mottfsde 
ta  conversion  dê  I  «(>■'<<•'  de  la  Trappe  (  de  Raneé  )  , 
Cologne,  1685,  in-ia;  Remarques  générales  sur 
les  mémoires  dit  comte  d'Fstrades ,  Paris  ,  1709  , 
in-12  ;  Fie  de  Mezeray  ,  Amsterdam  ,  1720,  in-ia; 
y  le  de  Mahomet,  traduit  de  l'angl.,  Amsterdam  , 
1698 ,  et  Paris  ,  1609  ,  in-ia. 

LARTIGAUT  (>'.) ,  grammairien  franc.,  mort  à 
Paris  an  1716,  a  publ.  :  Progrès  de  la  véritable 
ortografe  ,  ou  V Oriografe  fcancize  fondée  sur  les 
principes  ,  Confirmée,  par  tsémoftstriuions .  Parts, 
1669,  in-12;  Principes  infaillibles  el  règles  de  la 
juste  prononci  itmn  de  notre  langue,  ibid.,  1670, 
In-tl;  Sphère  lustor.,  ou  Explication  des  signes 
du  todi'ique  ,  des  planète*  et  des  constellations  par 
rapport  îi  t'hi<.t  ani  tenne  des  diverses  nattons  ,  etc., 
ibia.,  1716,  in-tl.  • 

LARUE.  V  Rt  r. 

LARUETTl  h  '.s-Louis),  acteur  el  compo- 
siteur, ne*  à  Toulouse  en  1  ^3  c  ,  débuta  à  la  foire 
Sl-Laureul  en  175a  el  remplit  les  rôles  de  père  et 
de  tuteur  avec  tant  de  succès  que  cet  emploi  con- 
serva depuis  son  nom.  Reçu  a  la  comédie  italienne 
en  1762  lors  de  la  réunion  de  ce  théâtre  à  I'Opéra- 
Comiquc  ,  Laruette  prit  sa  retraite  en  1779,  après 
27  ans  de  service ,  et  m.  à  Toutous*-  eu  179a.  Les 
rôles  dans  lesquels  il  a  surtout  excellé  Sont  ceux  de 
Pierre-le-Rouv  dans  Rose  et  Colas  ,  et  de  Cassandre 
dans  le  Tahfenu  parlant.  Laruette  a  aussi  composé 
la  musique  de  8  opéra-comiques  représentes  avec 
snecès  de  1758  a.  1372. 

LASALLK.  V.  Salle  (La). 

LASABLIErE.  V.  Sablière. 

LASCA  ,  sum.  sous  lequel  plus,  biogr,  désignent 
mal-à-propos  le  savant  Ant.-Fr.  Gkacxi.ni.  V.  ce 
nom ,  page  i3ai. 

LASCARIS  (Theodoie),  prince  grec  du  Éas- 
Empire  ,  épousa  en  iaoo,  Anne,  fille  d'Alexis 
l'Ange  ,  qui  venait  d'usurper  le  trône  de  ConslanU- 
nople  sur  son  frère  Isaac. Lors  du  siège  de  Consfan- 
tmople  par  les  croisés  en  l3o3  Théod.  fil  de  vains 
efforts  pour  tauv'er  celte  ville,  prit  le  lit.  de  despote, 
passa  le  Bosphore  avec  sa  famille  cl  quelques  amis, 
s'empara  de  la  ffllbyme  ,  de  la  Lydie,  des  côtes  de 
l'Archipel ,  d'une  partie  de  la  Phrygic  el  choisit 
Nicée  pour  capitale  de  set  états.  Ayant  appris  que- 
son  beau-père  était  prisonnier  du  marquis  00  Mont* 
feir.it,  il  se  fil  couronner  empereur  en  1306.  Ce- 
pendant ^  ans  après  Alexis,  sorti  de  captivité  ,  ar- 
riva a  la  cour  du  sultban  d'Icône,  et  somma  Théod. 
de  lui  rendre  un  empire  que  sa  valeur  seule  avait 
arrachée  aux  croisés.  Celui-ci  refusa  d'oi  .  ir  ,  mar- 
cha contre  eux  ,  tua  le  sulthan  de  sa -propre  main  ,' 
el  renferma  son  beau-père  dans  un  couvent  où  le 
malheureux  vieillard  m.  bientôt  dévoré  de  chagnn 
et  d'ennui.  Théodore  ayant  affermi  son  autorité  par 
cette  victoire  cl  par  plus,  alliances  avec  les  empe- 
reurs franç.  deConstanlinople,  m.  en  122a  a  ïS'icéc , 
après  avoir  mérité  ,  par  son  courage  el  ta  prudence, 
la  rcconnaitsancc  de  ses  concil-yent  et  l'estime  de 
la  postérité.  Il  eut  pour  successeur  Jean  Ducas , 
sou  gendre.  —  Lascaiu!»  (Théod.  II ,  dit  le  Jeune)* 
emp.  de  Nicée,  ne  en  1222,  succéda  eu  iaâ£  à  Jiau 
Ducat  ou  Vatace  sou  pere.  Apres  quelques  exploits 
assez  marquâns  contre  les  Bulgares  el  les  Tartares  , 
ce  prince  fut  atteint  d'une  mclaucolte  furieuse  et 
ressentit  plus,  atlaques  d'épilepsie.  Celte  maladie 
en  affaiblissant  son  jugement,  augmenta  son  pen- 
chant à  la  supcrstiliou  cl  sa  laciliit  a  s'emporter, 
de  sorte  qu'il  ternit  par  des  actions  cruelles  et  sou- 
vent abaurdet  un  icane  dont  les  commencement 
avaient  donné  de  meilleures  espérances.  Théod.  II 
m.  en  taSg  ;  il  laissait  un  fils  proclamé  empereur 
sous  le  nom  de  Jean  IV;  mail  Michel  Paléologuc  , 
«on  tuteur  ,  le  priva  de  la  vue  et  du  trône. 
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LiSC  (  ifftg  ) 

LASCAR  1S  (  Constantin  ) ,  «avant  grec  ',  quitta 
Conslautipople  en  >4^4«  ct  Pas**  •»  Italie  où  la  duc 
Je  Milan,  François  Sforce.  la  chargea  d'enseigner  la 
langue  grecque  à  ta  fille  Hinpolyte  ,  mariée  i  Al 
plioiuc  ,  roi  de  Naplcs  en  i/|t»j.  Lascan*  1e  fixa  eu 
tuile*  Rom*  près  ducard.  Besaarinn  ,  puia  à  Naples 
uù  il  donna  de*  leçons  de  grec  el  de  rhétorique ,  ct 
Ci  fia  à  Messine,  où  il  sn.  eu  ifâi,  dans  un  âge 
avance'.  On  a  de  ce  savant  :  Grmmmalica  grteca  , 
HV*  compendmm  ocloot  allants  pari  mm  ,  Milan, 
i4/&«  iu-$  :  c'est  le  prem.  livre  imp.  en  grec,  ce  qui 
le  rend  cxlrëmem.  rare;  réimp.  avec  la  traduct.  lat., 
Milan,  14&1.  in-fol.,  Vicencc,  i^Sf)  ,  in-4  ,  Ve- 
ni*e  ,  Aida  Manuce,  in-q\  On  doit  encore 

à  Laacaria  plus,  opuscule»  grecs ,  beaucoup  moins 
imparUns.  —  Lascaeis  (André-Jean),  surnomme' 
Rhyndai  enus  ,  autre  sav.  de  la  même  famille  que 
le  préced.,  né  vers  .  se  relira  après  la  prise  de 

Cunslantmople  près  de  Laurent  de  Médias  qui  le 
renvoya  deux  feu»  en  Grccu  pour  en  retirer  le  plus 
piistihlc  daa  MS*.  précieux.  Lascarii  passa  ensuite 
en  Fraoce  sous  Charles  VIII  cl  y  donna  des  leçons 
de  grec  à  Budé  et  a  Danos  ;  Louis  XII  l'envoya  deux 
fois  an  ambassade  à  Veuise  ;  Léon  X,  auquel  il  lut* 
tacha  ensuite .  le  plaça  à  la  Usa  du  collège  des  Grec* 
qu'il  venait  de  (under  à  Uomeel  le  chargea  en  1 5 1 5 


d'une  mission  importante  près  de  François  I*r.  Ce 
lui  confia  le  soin  de  former  avec  Budé  la  Bi- 


P? 

bliolhctjue  de  Footaiuehleau  ,  et  l'envoya  de  nou- 
veau à  Venise,  où  il  demeura  jusqu'à  ce  que,  cédant 
aux  instances  de  Panl  111 ,  il  se  mil  eu  roule  pour 
Horor  l'an  i53j,  mais  m.  avant  d'arriver  prés  de  ce 
poulife.Oa  a  da  Lascari*  :  la  trad.  lat.  de  quelq.  7V. 
de  Polybe  sur  l'art  militaire  ;  Eptgrammaia  grava 
ci  latum  ,  Paris  ,  1 J27,  in-8,  1 544  «  in"4  '  ti*  ye~ 
ris  grmearum  Ittleramm  /omis  tic  eau  si  s  apud  an- 
tujuos ,  Paris  ,  f  534* ,  in-8  ;  Oralioaes  ,  Francfort  J 
itfji.  Le  savant  Lasraris  ne  dédaigna  pas  de  rem- 
plir les  fonctions  de  correct,  à  Florence  el  ensuite  à 
Rome  ,  et  on  lui  doit  des  éditions  aussi  précicuset 
que  rares  des  ouv.  suis  ans  :  Ànlhologla  epigram- 
rnalum  greweorum  ,  Itbn  fi/,  grtecè  ,  Florence  , 
1^+,  in-q;  Callunachi  hymni  gnvci  ,  cum  scholiis 
gretcis  ,  ibidem,  1492.  in— 4  >  Sehotta  grasca  in  J/ia- 
tiens,  in  integrum  restituta  ,  Rome  ,  i5l 7,  in-fol., 
etc.,  etc.  M.  de  Villemain  a  publ.  un  ouv.  aus>i 
iulérsjasaal  qu'instructif  sous  le  titre  de  I  ascaris  . 
ou  Us  Grecs  du  là'  siècle,  etc.,  Paris  ,  i8a5,  in-8. 
LASCASAS.  V-  Casas. 

LASCY  ou  mieux  LACV  (Pif.bbk  comte  da),  fcld- 
n*  arc  ch.  des  armées  russes,  né  l'an  it>;8au  ronilé  de 
Ltmmerick  (Irlande)  ,  avait  servi  sans  obtenir  un 
avancement  marqué  en  France  ,  en  Autriche  et  en 
Pologne,  1er* que  P»e r re- 1 e-G r  a  n  d  lui  confia  une 
compagnie  rutsequi  allait  faire  la  guerre  contre  les 
Suédois  sous  les  ordre»  du  maréchal  Scheremetof. 
Lescy  se  fil  remarquer  du  c/ar  par  son  courage  et 
sea  talens  ;  il  était  brigadier  à  la  bataille  de  Pulta- 
wa  eo  1709  et  y  fut  bleue  II  fui  fait  lieut.-gén.  en 
17a!  .général  en  chef  de  l'infanterie  en  172a,  feld- 
ma  récital  «sa  1735,  el  m.  gou» eVn. -général  de  la 
Lsvonie  en  17JI.  Le  prince  de  Ligne  a  publ.  dans 
la  collection  de  ses  œuvres,  ira  Journal  des  cam- 
pagnes dit /eld-snaréchal  Lascy. 

LASCY  ouLACY  (Jos.- Fn  a*  ç. -Maurice,  comlc 
de),  siU  da  préced .,  né  à  5l-P«.ter*b.  en  1715 ,  passa 
aa  service  d  Autriche  en  .  lit  sa  prem.  campa- 

gne ea  Italie,  comme  aide-de-camp  du  comte  de 
Bcownc  ,  el  eut  trois  chevaux  tués  sou*  lui  au  com- 
bat de  Velrtri.  Continuant  de  signaler  son  courage 
daos  les  campagnes  suivante*  ,  il  fut  fait  colonel  eo 
I*aj8«  apràa  la  siège  de  Maastricht ,  général-major 
ea  1766,  âpre»  la  bataille  de  Lovrosits  ,  licutenaul- 
Htucr.  l'aiiuer  smv. ,  api  es  ■  elle  de  Breslau,  et  enfin 
maréchal  ea  176a.  A  la  paix  le  comte  de  Lascy  entra 
au  conseil  auliqae  et  introduisit  beaucoup  d'ordre 
e|  d'économie  dans  l'administration  ,  ce  qui  ne  mau- 
qaa  faada  lai  attirer  «a  graud  nombre  d'ennemis. 


LASP 

En  1788  Joseph  II  ,  voulant  commander  lut-mèW 
dans  la  guerre  contre  les  Turks  ,  prit  le  maréchal 
Lascy  pour  son  conseil  :  la  campagne  ne  fut  pas 
heureuse,  ct  Lascy  eut  la  généreuse  modestie  de  dé- 
signer Laudon  comme  seul  propre  à  réparer  les  af- 
faires. Le  comte  de  Lascy,  général  d'une  valeur 
éprouvée  et  ministre  d'une  habileté  non  moins  re- 
connue ,  ni.  a  Vienne  en  180t.  On  trouve  sur  lui 
d'amples  détails  dan*  les  Mém.  du  prince  de  Ligne 
LASENAoaLA  SF.ISK  (l'tEaaE;,  iuriicomulic 
el- philologue ,  d'origne  française,  né  i  Naplcs  en 
iSgo,  m.  i  Rome  en  l(B6,  est  aut.  des  ouv.  suiv.  : 
Bigarrures  ,  ou  Mélanges  philologiques  ,  Naples  , 
1616,  in-9  ;  ffomeri  Nepenlhcs  ,  sett  de  abolendo 
lactn  liber,  Lyon  ,  1824  ,  in  -  8  ,  inséré  depuis  au 
lom.  a  du  Thésaurus  anliffuhattim  g  rare  arum  de 
Gronovius  ;  Oleombrolus  ,  sh>e  de  us  t/ni  tn  ar/tus 
perennt,  philologie»  dissertai, 0;  Rome,  1637.  in-8; 
ttell'antiett  Ginnado  ffeapolelano  ,  Rome,  ib^i  . 
in-4,  Naples  ,  1688,  in  /|  Ou  prul  consulter  sur  cet 
jut.  l.astna  fila  ,  A  Jaanne  Jaeobo  Riiccurdo  cons- 
tupia  ,  Rome,  1637  ,  in-ta  de  18  pages. 
LASERNA.  V.  SanTsan.  r. 


LASIUS(Lacbent-Otmo>),  phitotna.  et  minist. 
luthérien,  né  l'an  1G75  dans  le  duché  de  Bruns- 
wick ,  in.  professeur  de  théologie  à  Hclmsladt  en 
i75o  ,  a  pub.  plus.  ouv.  allera.  dont  on  peut  voir  la 
liste  dans  Meusel,ct  parmi  lesquels  uous citerons  : 
Essai  d'une  méthode  pour  apprendre  sans  gramm. 
fAesVv,  le  grect  '«  lat.Je/ranç.  et  l'ital.,  Budissin^ 
1717  et  '7a,«  »n-8;  Quinçue/olium  linguarum,  il»., 
17.1a,  in-8. — Un  autre  Lasius  (Othon-Benjam.),  su- 
périeur ecclésiastique  à  Burgd.  rf ,  a  pub.  :  Aus/ur- 
liehe  Nachricht,  etc.,  Leimig  ,  1775,  in-8,  fig.  : 
c'est  une  description  en  allem.  des  procédés  em- 
ployés pour  l'éducat.  chrétienne  d'une  demoiselle 
sourde-muette  de  naissance. 

LASN'K  (Michel),  dessinateur  el  graveur  au  hu- 
in  ,  né  A  Cacn  l'an  t5ij6,  m.  à  Paris  en  1667  ,  a 
imité  avec  succès  la  manière  de  Villamena  .  t  de 
C.  Bloemaert  :  son  ceui  re  »t  compose  de  six  cents 
pièces  ,  presque  toutes  très-recherchées  des  ama- 
teurs ,  et  dont  les  principales  sont  un  Christ  mort 
étendu  sur  une  pterre  el  pleuré  par  la  Vierge,  |64 1  ; 
ta  Ftsilation.  d'après  Louis  Ca.-rache  ;  la  Kxerge  as- 
sise alins  les  nues  sur  un  croit sanl,  d'après  l'Albane  ; 
un  Fortrnit  de  Loua  XIII  à  chtvaj  ,  proclamé  par 
i.t  te  nommée  :  le  fond,  qui  représente  la  bataille  de 
Veilla  ie,  est  gravé  par  ballot. 

LASMER  (  Remi  )  ,  chirurgien  français  ,  m.  à 
Paris  en  i6»)0 ,  avait  d'abord  ptaliqué  toutes  les 
parties  de  Sou  orl  ,  et  s'était  fait  une  réputation  très- 
dislinguéc  pour  la  taille;  mais  dan*  la  suite  il  se 
ivra  exclusivement  è  l'art  de  l'oculiste  où  il  n'eut 
pas  de  rivaux.  Il  opérait  avec  beaucoup  de  dexté- 
rité ,  el  fut  le  prem.  A  reconnaître  que  la  cécité , 
suite  de  la  cataracte,  provient  de  l'épaississem.  du 
cristallin  lui-même,  et  non  comme  on  l'avait  cru 
jusqu'alors  de  l'interposition  d'une  pellicule  hétéro- 
gène entre  le  cristallin  et  la  cornée  transparente. 
LASO  (Gabcias).  V.  G.tniciAso. 
LA  SOURCE.  V.  SotmcE. 
LASPHR1SE  (Mabc  de  PAPILLON  ,  seigneur 
de),  poète  français,  né  l\m  l555  a  Amboise,  quitta 
le  collège  en  IÛ67,  prit  l'étal  militaire,  servit  sur 
lerre  et  sur  mer  en  Asie  ,  en  Afrique  ,  en  Allema- 
gne ,  en  Flandre,  etc.,  parvint  au  grade  de  capi- 
taine, et  se  relira  couvert  de  blessures  aprè*-»iuot- 
un  ans  de  service,  pour  ne  plus  s'occuper  que  de  lit- 
térature. Ses  Utuvres  ont  élé  imp.  en  iDgo;  il  en 
donna  une  a«  édit.  1599,  et  l'on  conjecture  qu'il  m. 
peu  de  temps  après.  Les  poésies  de  Lasphrise  ,  in- 
correctes  comme  toutes  celles  qui  ont  précède  Mal- 
herbe, offrent  cependant  de  la  verve  el  de  l'ima- 
gination dan*  la  pansée,  de  la  grâce  el  de  la  facilite 
daas  l'expression.  Elles  renferment  les  pièces  suiv.  : 
Amours  de  Théophile  ,  Amours  pas  nonnes  de  Noe 
mie  ;  Dehi  e  d'amour ,  la  Hvuveile  inconnue  ,  cgnle 
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LASS  (  1640  ) 

en  ver*  à  l'imitation  de  Boccaee  ;  de»  Tombeaux  , 
ou  Epitaphes  de  ses  amis  ,  une  Nouvelle  tragi-co- 
mique ,  des  Elégies ,  des  Poésies  chrétiennes ,  etc. 
LASALLE.  V.  Salle. 

LASSALA  (MaWijel),  ex-jésuite  espagnol ,  ne'  a 
Valence  en  1738,  professait  la  rbétor.  au  séminaire 
des  nobles  de  cette  ville  quand  ,  obligé  d'en  sortir 
à  l'époque  de  la  dispersion  de  sa  société ,  il  se  ren- 
dit à  Bologne  (Italie);  il  enseigna  ensuite  la  philo*, 
à  Ferrare .  puis  rentra  en  Espagne  après  l'avènem. 
de  Charles  1  V  au  trône  ,  et  ra.  dans  sa  ville  natale 
le  33  mars  1806.  Raym.-Diosdado  Caballero ,  «on 
compatriote  et  confrère,  a  donné,  p.  175-76 de  son 
prem.  Supplém.  à  la  Htbliotb.  de  Soiwcll ,  la  liste 
des  divers  écrits  de  Manuel  Lassala  :  ce  sont  pour 
la  plupart  des  poésie*  lat.  sur  de*  sujets  d'bist.  ou 
de  piété,  des  tmgéd.  espagnoles ,  etc.  Nous  ne  ci- 
terons de  lui  que  ses  Fabttlm  Lorhmani  sapirnlis,  ex 
arab.  serm.lai.versib.  interp.,  Bologne,  1781,  in-8. 
Un  biogr.  auel.  (M.  George  Crabb),  du  reste  asses 
mal  informé  des  dates  de  naissance  et  de  mort  du 
iés.  esp.,  seuls  docum.  qu'il  donne  sur  sa  personne. 
Je  cite  comme  auteur  d'un  Essai  sur  l'Histoire  gé- 
nérale ,  ancienne  et  moderne ,  Valence ,  1755 .  3  v. 
în-4  ,  et  d'un  autre  Essai  sur  les  poètes  castillans , 
ibid..  175t. 

LASS  A  Y  (Abmaxd-Liok  DK  MADAILLAN  DE 
LES  PAR  HE  ,  marquis  de),  né  en  i65a,  entra  de 
fort  bonne  heure  au  service,  s'y  distingua  ,  devint 
officier  général,  gouvern.  de  la  Bresse  et  du  Bu- 
gey  ,  et  m.  a  Paris  en  1738;  il  n'était  pas  moins  re- 
marquable par  son  esprit  que  pour  son  caractère 
amoureux  :  »1  s'était  marié  quatre  fois,  et  sa  seconde 
femme ,  dont  la  perle  lui  fut  très-sensible,  était  la 
célèbre  Marianne  Pajot ,  femme  de  chambre  de 
M11'  de  Conli ,  si  belle  et  si  vertueuse  ,  qu'il  avait 
fallu  toute  l'autorité  du  roi  pour  empêcher  le  duc 
de  Lorraine  de  l'épouser.  On  doit  à  Lassay  uifffe- 
cueilde  différentes  choses,  plus  connu  sous  te  nom 
de  Mémoires  du  marquis  de  Lassay;  la  lr*  édit. , 
1727  ,  in-^,  cat  très-rare  parce  qu'il  l'avait  fait  im- 
primer chea  lui  a  un  tris-petit  nombre  d'exempl. 
pour  en  faire  don  a  quelq.  amis.  La  3e  a  été  rc'imp., 
avec  des  retranchent.,  par  les  soins  de  l'abbé  Pé- 
rau  ,  Lausanne  (  Paris  ) ,  17S6 .  4  vol.  in-8  ou  in-4 
(v.  le  n°  1 5,443  du  Dictionn.  des  Anonymes). 

L.ASSELS  (Richard),  prêtre  catholique  au  né 
en  i6o3  à  Brokenltorough  dans  le  comté  d'York, 
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les  fonctions  de  démonstrateur.  En  1770  il  fui  1 
mé  chirurgien  ordinaire  des  dames  de  France,  I 
de  Louis  XV,  auxquelles)  il  demeura  toujou 
taché  et  qu'il  accompagna  lorsque  les  évène 
politiques  les  contraignirent  a  se  retirer  en  Italie. 
Lassas,  étant  rentré  en  France,  trouva  moyen  d'é- 
chapper •  la  loi  contre  les  émigrés  en  montrant  les 
travaux  dont  il  s'était  occupé  à  l'étranger  et  dont  il 
rapportait  les  fruits  dans  sa  patrie.  Dès  que  les  nou- 
velles écoles  eurent  été  ouvertes ,  il  fnt  nommé 
successivement  profess.  de  l'histoire  de  la  médec., 
profess.  de  pathologie  externe  ,  membre  de  la  pre- 
mière classe  de  l'institut .  secrétaire  et  bibliolbéc. 
du  même  corps  savant.  MM.  Thouret,  Pelleta»  , 
Pierre  Sue  et  Cuvier,  ont  chacun  pub.  V Eloge  Je 
Lsssiis ,  auquel  on  doit  pins.  Uad.  de  l'augl.  et  quel- 
que» ouv.  originaux: on  en  trouve  la  liste  dans  la 
Biographie  médicale.  Les  plus  importans  sont: 
Traité  élémentaire  de  med.  opératoire,  Paris,  1795, 
3  vol.  in-8  ;  Pathologie  chirurgie. ,  il»  ,  i8o5-6.  av. 
îo-8;  Mémoire  sur  le  prolongement  de  la  langue 
hors  de  la  bouche ,  inséré  au  loin  1"  des  Me  mont  1 
de  l'institut  ;  Becherches  sur  la  cause  de  la  hernie 
ombilicale  de  naissance  ,  tom.  3  du  même  reeneil. 
—  Il  a  existé  à  Munich  ,  dans  le  16*  et  au  commen- 
cement du  17*  S.,  une  famille  de  musiciens  fameux 
dans  le  temps  ,  et  qu'on  trouve  désignés  alternati- 
vement sous  les  noms  latin  et  italien  de  lassas  et 
di  Lasso.  Le  chef  de  celte  famille),  Roland,  matlre 
de  chapelle  des  ducs  de  Bavière  Albert  et  Guill. , 
né  en  ôioi  Mons  dans  le  Hainanlt,  m.  à  Munich 
eu  1593  ,  réputé  le  prem.  homme  de  son  art,  avait 
tour  à  tour  lait  briller  ses  talens  dans  les  div.  cours 
d'Italie  (où  il  partagea  les  suffrages  avec  Cipriaao 
Kore),  de  France,  d  Angleterre  et  d'Allemagne.  On 
a  conservé  plus,  pièces  de  lui  composées  sur  des 
sujets  tant  sacrés  que  profanes  ,  et  même  ou  ces 
deux  caractères  se  trouvent  ridiculement  confon- 
dus, notamment  son  fameux  motel  Deus,qui  bonnm 
vtnum  Jecisliy  etc.  —  Rodolphe  et  Febdijtajcd, 
ses  fils  ,  ont  égalent,  laissé  div.  eeuv.  de  Cantates  et 
d'Hymnes  à  plus.  voix.  Il  est  vraisemblsble  que  le 
vent  a  LU-  nom  de  ces  musiciens  était  von  Mode, 
qui  du  moios  corresp.  s  l'ital.  di  Lasso. 

LASTESIO  ou  DALLE  LAS  TE  (Noël)  ,  savant 
littéral,  italien  ,  ne  en  1707  a  Maroslica  près  Yi- 
c,  m.  à  Venise  en  1791,  censeur  des  livres  ibéo- 


cenc 

en  tOaJ  à  Broxenuorough  dans  le  comté  d'York,  m.  logiques,  et  réviseur  des  brefs  de  la  cour  de  Rome, 
à  Montpellier  en  1G68  .  a  laissé  :  Voyage  en  Italie*  a  laissé  ,  outre  plus.  Oraisons  funèbres  en  latin  qui 
pub.  par  Wilson  en  1670,  réimp.  en  1697  ;  M, 


thode  pour  entendre  la  messe;  Traité  de  t  invoca- 
tion des  sr.ints,  et  plus,  autres  ouv.  qui  n'ont  point 
été  publiés. 

LASSONE  (JosepR-MAaiic-FHAiiçois) ,  méJec, 
né  à  Carpenlras  en  1717  ,  fils  d'un  médecin  ordi- 
naire du  roi .  fui  de  bonne  heure  destiné  à  suivre 
la  même  profession  ,  reçut  des  leçons  de  chirurgie 
du  célèbre  Morand,  et  fil  son  cours  d'anotomie  sous 
le  savant  Winslow.  Un  jour  qu'il  allait  porter  le 
scalpel  sur  un  cadavre  à  l'Hôtel-Dieu,  s'étaot  aperçu 
qu'il  restait  quelque  peu  de  vie  à  ce  malheureux  , 
il  lui  prodigua  ses  soins,  le  rendit  a  la  santé  et  four- 
nit à  ses  besoins  pendant  plus,  années.  En  1751  il 
fut  nommé  médecin  de  la  reine  Lecksinska ,  et, 
après  la  m.  de  cette  princesse,  il  le  devint  simulta- 
nément de  Louis  XVI  et  de  Marie-Antoinette.  Las- 
sonc  m.  à  Paris  en  1788 ,  après  avoir  pub.  dans  les 
dern.  années  de  sa  vie  divers  traités  de  chimie  aux- 
quels les  progrès  successifs  de  celle  science  ont  fait 
perdre  de  leur  intérêt.  On  a  de  lui  43  Mèmoirci  ou 
Observations  insérés  dans  les  recueils  de  l'académie 
des  sciences  et  de  la  société  roy.  de  médec.,  dont  il 
était  membre.  Virq  d'Asyr  en  a  donoé  la  liste  en 
tète  de  son  Elage  de  Lassone ,  Paris  ,  1789  ,  in-4« 

LASSUS  (PiEttRE),  chirurgien  franc.,  né  a  Paris 
en  1741  ,  m.  dans  la  même  ville  en  1807  ,  se  livra 
dés  l'âge  de  34  ans  i  l'enseignent,  particul.  ,  avec 
Uni  de  succès  que  l'académ,  de  dtirurgie  lui  confia 


us.  Oraisons  funèbres  en  I 
mrueucèrent  sa  réputation  ,  quelques  opuscules, 
dont  les  plus  importans  sont  :  de  Muteo  Philiçpi 
Farsetti  epistola  nd  Cortonensium  acadcmiam,V*- 
nise  ,  1764  ,  in-4  ;  Instruction  de  St  Grégoire  de 
Nasianxe  aux  Vierges,  trad.  du  grec  en  vers  ilal., 
ibid.,  1754  ,  in*4,  l'^doue  ,  177b  ,  in*4;  Car  mina  t 
PadoUe ,  1774 ,  tn-4.  Parmi  les  MSs.  laisses  par 
Lastesio,  on  cite  une  trad.  en  vers  libres  non  ri- 
mé* de  l'Enéide  ,  de  l'Art  poétique  d'Horace ,  un 
Becueil  de  lettres ,  etc.  La  vie  de  Lastesio  a  été 
écrite  par  Morclli  sous  le  titre  de  Narrazione. 

LAST1C  (Jeah  BON PAR  de) ,  34*  grand-maître 
de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  ,  né  en 
Auvergne  vers  l'an  i3-i  .  entra  en  religion  l'an 
i395  ,  et  fut  élu  grand-maître  en  1437  après  la  m. 
d'Antoine  Fluvian  ou  de  Larivière.  Les  circon- 
stances étaient  difficiles  î  Abousald  Yacmak  %  sul- 
than  d'Egypte  ,  repoussé  avec  perte  dans  une  aUS- 
quo  qu'il  essaya  contre  Rodes  en  1 4 \o  ,  ayant  re- 


paru eu  l444  *  la  ««le  de  18,000 
corps  considérable  de  Mamloucks ,  commença  le 
siège  de  la  ville  tandis  que  safiotle  lsj  tenait  bloquée 
par  mer.  Après  l\Q  jours  employés  daas  des  assauts 
infructueux  ,  il  fut  obligé  de  rembarquer  hooten- 
sement  ce  qui  lui  restait  de  sas  troupes.  La  guerre 
fut  terminée  par  le  ministère  du  célèbre  argentier 
de  France  Jacques  Coeur;  mais  elle  avait  néces- 
sité de  grandes  augmentations  dans  les  impôts ,  et 
plus,  coiwaaudeun  IC  rtfuswcut  à  lus  acquitter: 


LATI 


(  1641  ) 
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le  conseil  de  l'ordre  investit  alors  «l'une  autorité 
absolue  le  grand-maître  Laslic,  qui  parvint  à  faire 
rentrer  les  mutins  dans  le  devoir,  et  à  réparer  les 
pertes  que  l'ordre  avait  essuyées,  en  faisant  un  appel 
î  la  jeune  nohls«se  de  toute  l'Europe.  Ce  grand- 
tnaitre  m.  en  >u  moment  où  il  se  préparait  à 

soutenir  un  nouveau  siège  dont  le  menaçait  A  mu- 
rât II  ,  qui  l'avait  vainement  sommé  de  le  recon- 
naître pour  son  vassal  et  de  lui  payer  un  tribut.  Jean 
Las  tic  est  un  des  héros  de  l'ordre  ,  et  le  premier ,  à 
ce  qu'il  parait ,  qui  ail  porté  le  litre  de  gr.-mailre. 

LASTMA.V  (Piehre),  peintre  cl  graveur  a  l'cau- 
forte  ,  né  à  Harlem  en  t'.t'n  ,  suivant  les  uns  ou  en 
i58t  ,  suivant  les  autres,  fut  éleva  de  Corneille 
Coroelii  ,  alla  à  Borne  pour  s'y  perfectionner  eu 
1604  i  et  de  retour  dans  sa  patrie  acquit  une  haute 
réputation  comme  l'attestent  encore  aujourd'hui 
bon  nombre  de  vers  hollandais  écrits'en  son  hon- 
neur par  des  poètes  contemporains.  Cet  artiste, 
l'un  des  maîtres  du  célèbre  Hcmbrandt,a  gravé 
d'après  tes  propres  compositions  un  petit  nombre 
de  pièces  très-recherchées  ,  entre  autres,  celle  in- 
titulée Judas  rl  Thamar.  —  Son  fils  Nicolas  Last- 
MA*  ou  Nicola  di  Pétri  ,  né  h  Harlem  en  1619  ,  a 
gravé  le  Chritt  an  jardin  de  »  Olives  ,  d'après  son 

Çère  ;  Si  Pierre  délivre'  de  prison  ,  d'après  Jean 
inai  ;  le  Martyre  de  St  Pierre ,  d'après  le  Guide  ; 
le  Samaritain  charitable  ,  etc. 

LA  S  US  ou  LASSUS,  poète  et  musicien  grec  ,  vi- 
rait 55o  ans  av.  J.-C.  ;  il  fut  le  prom.  qui  écrivit  sur 
la  théorie  de  la  musique  ,  et  s'il  n'inventa  pas  le 
poème  dithyrambique  ,  c'est  lui  du  moins  qui  l'in- 
irvduitit  dans  les  jeux:  publics  de  la  Grèce  et  fit 
instituer  des  pris;  pour  ceux  qui  y  auraient  excellé. 
Lasus  fit  bannir  d'Athènes  le  poète  Onomacritc 
parce  qu'il  mêlait  de  fausses  prédictions  dans  les 
vers  de  Musée  pour  tromper  plus  aisément  le  peu- 
ple. Lasus  parait  avoir  eu  une  haute  opinion  de  lui- 
même  et  des  Jeux  arts  que,  suiv.  l'usage  du  temps, 
il  exrrçait  simullancinrnl.  On  cite  de  lui  un  Hymne 
d  Ceris  et  une  ode  in  lit.  les  Centaures  dans  lesquels 
il  n'avait  point  fait  entrer  la  lettre  sigma. 
LA  SL'ZK.  V.  Suzt. 

L  VTAPIE  (Faançois-de-PAti.»  ,  botaniste,  né 
à  Bordeaux  en  1 7 3t).  commença  son  éducation  sous 
le»  auspices  de  Montesquieu,  et  accompagna  le  (ils  de 
ce  grand  homme  dans  plus,  voyages  ,  ou  il  puisa  le 
£<xit  de  l'histoire  naturelle  et  de  la  technologie  :  de 
retour  à  Bordeaux  ,  il  occupa  la  place  d'inspecteur 
«l«s  arts  et  manufact.  de  la  Guyenne  ,  cl  en  1783 
Tut  nommé  proless.  de  botanique  dans  la  même 
ville;  il  y  a  enseigné  les  sciences  naturelles  jusqu'à 
sa  mort  ,  arrivée  en  i8i3.0n  a  de  lui  :  \\4rl  de  for- 
mer lei  jardin*  modernei ,  trad.  de  l'angl.,  Paris  , 
1971.  1D  8;  Hortus  Burdtgatensts,  Bordeaux,  1784, 
twii  ;  Notice  sur  tes  arts  et  manufiit .  en  (juyenney 
MSs.  On  trouve  une  Notice  surLalapie  dans  le  Mu 
sét  Aauttaixe  ,  tom.  2  ,  pau.  o5o. 
LA  1  HUILLERIB,  V.  Tul'illerie. 
LA  I  H  .  L  AT  Y  RE.  V.  PTuUsiic. 

LATIMER  (Htjgh),  prélat  ançl.,  né  vers  l4~°  » 
'lhurcaston  dans  le  comté  de  Lricu  ter,  fut  l'un  des 
las  «élés  propagateurs  de  la  refunnu  introduite  par 
1»  nn  VIII  :  aussi  ce  prince  l'elcva-l-il  sur  le  siège 
episcopal  de  Worcestcr.  Toutefois  il  nu  resta  pas 
long-temps  en  faveur;  Henri  lui  enleva  prompte- 
rnrnt  son  évéché  et  le  Cl  mettre  s  la  Tour  ,  où  il 
.1.  meara  pendant  six  ans.  Rendu  à  la  liberté  lors 
de  l'avènement  d'Edouard  VI ,  il  continua  de  per- 
sécuter les  catholiques  jusqu'à  ce  que  sous  le  règne 
de  Marie  il  lui  fut  ordonne  d'entrer  en  colloque 
ainsi  que  Ridley  avec  deux  autres  docteurs  de  cette 
communion.  Les  argumrns  des  prolestans  ayant  été 
tr  mvéa  mauvais  par  une  reine  et  des  conseiller»  ca- 
tholiques, Lalimer  et  Ridley  furent  condamnés  à 
être  brûlés  comme  hérétiques  ,  sentence  qui  fut 
exécutée  à  Oxford  en  Lalimer  a  laissé  des5er- 

mons  qui  ont  été  souvent  rcimp,— L.\  n m*  (WU- 
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liam),  savant  anglais ,  m.  en  lô^ô  %  Tut  l'un  des  pre- 
miers hommes  de  son  temps  pour  le  savoir  et  l'é- 
rudition ;  il  partage  avec  Colet  ,  Lily  et  Grocyn  ,  la 
gloire  d'avoir  naturalisé  en  Angleterre  le  goût  de  la 
langue  et  de  la  littéral,  grecque.  De  tous  les  écrits 
de  Lalimer  ,  il  ne  nous  reste  qu'un  petit  nombre  de 
Lettres  à  Erasme ,  que  l'on  letrouvc  parmi  celles  do 
ce  célèbre  auteur. 
L  AT  INI.  V.  Brtjîixtto. 

LATIN' l  (Latiko)  ,  savant  critique  italien,  né  à 
Vilerbe  en  i5i3  ,  m.  à  Home  en  i5«)3  ,  est  auteur 
des  ouv.  suit.  :  Epistolor  ,  conjecturât ,  et  observa- 
tiones  sacrd  profanâque  erudilione  ornatat,  Rome  , 
163g,  in-4,Vitcrbe,  1667,3  vol.  in-fa  Bibitoth,  sa- 
cra et  profana  ,  sive  obtervaliones  ,  conjecturât  et 
varice  lectiones  in  sacros  et  profanas  scnplores  , 
Rome,  16*7  ,  in  -  fol.,  arec  la  vie  Je  l'aut.  par  le 
chanoine  Magri. 

LATINUS  (Jean),  nom  sous  lequel  un  Ethiopien, 
disciple  du  fameux  Clénard  (v.  ce  nom  ,  p.  660), 
prof,  la  rhétor.  au  collège  de  Grenade  dans  les  der- 
nières années  du  l6*  S.  On  a  de  lui  un  petit  poème 
inlit.  :  de  navali  Joannis  Justriaci  ad  Echinadas 
insulas  victariâ  ,  etc. 

LATOMUS  (Jacques),  théologien  catholique,  né 
dans  le  Ilainaut ,  m.  en  1^44  chanoine  de  St-Pierre 
à  Louvain,  a  laissé  un  grand  nombre  d'ouv.  de  con- 
troverse contre  Luther;  ils  ont  été  recueillis  cl  pub 
par  son  neveu  Jacques  Latomus  ,  Louvain  ,  i55o , 
m- fol. —  La  ru  mi: s  (Barlhélemi) ,  savant  distingué  , 
né  vers  1 A85  à  Arlon  dans  le  duché  de  Luxembourg, 
ni.  à  CublenU  vers  l566,  après  avoir  occupé  le  pre- 
mier la  chaire  d'éloquence  au  collège  royal  à  Paris, 
a  laissé  des  Notes  sur  Cicéron  et  Térence  ,  un  Abré- 
gé de  la  dialectique  de  Rodolphe  Agricola  ,  des 
livres  de  controverse  ,  in-4 ,  et  grand  nombre  de 
vers  lat.  dont  quelques-uns  uni  été  insérés  daus  les 
Deltcice  poetarurn  ùelgarum.  —  Latomu*  (Jean)  , 
prieur  du  monastère  du  Tbrônc  près  d'Hérentbals 
en  Brabanl ,  m.  en  i:>8  .  ayant  clé  chargé  d'opérer 
la  suppression  du  couvent  de  Sle-Agoès  près  Zvvoll, 
y  découvrit  le  MS.  de  la  main  de  Kempis  où  se 
trouvent  les  L  livres  de  Y  Imitation,  et  en  fit  présent 
en  1 57  7  à  J.  Bélier,  imprimeur  à  Anvers,  qui  à  son 
tour  en  fit  don  aux  jésuites  de  cette  ville,  après  s'en 
être  fait  délivrer  une  copie  certifiée  conforme  ,  sur 
laquelle  son  fils  Ballhasar  puhl.  une  édit.  en  1616. 
Après  la  suppression  des  jésuites  en  Flandre  ce  MS. 
passa  avec  le  cabinet  des  bollandistes  au  monaslèro 
de  Tongerloo  qui  fut  détruit  ensuite  par  Joseph  U. 
Depuis  on  ignore  ce  que  devint  ae  fameux  MS. 

L  ATONE  (myth.).  y.  Jvpiteb 

LA  TOUCHE -TREV1LLE  (Loms-RtKt- Ma- 
deleine LEVASSOR  Wt)  ,  vico-amiral,  ne  »  Ro- 
chefurl  en  174^*  1  «ntra  au  service  de  mer  à  l'âge  do 
i3  ans  comme  garde  de  la  marine ,  assista  au  com- 
bat de  Belle  •  laie  sur  le  vaisseau  le  Dragon;  et , 
ayant  élé  compris  dans  une  réforme  en  1768,  il  en- 
tra dans  les  mousquetaires  ,  puis  servit  successive- 
ment, en  qualité  d'aidc-de-cainp  sous  les  généraux, 
Dcnncry  et  Valiére ,  jusqu'en  177a  ,  époque  où  il 
fut  nommé  capitaine  de  brûlot.  La  Touche,  devenu 
commandant  de  la  frégate  ï'f/ermione  ,  soutint  au 
mois  de  juin  1780  un  combat  de  deux  heures  et 
demie  conlre  la  frégate  anglaise  Yliis  en  présence 
de  deux  autres  frégates  ennemies.  11  fut  blessé  dans 
celle  aclion  ,  el  eu  récompense  de  sa  bravoure .  le 
roi  le  nomma  chevalier  de  Saint-Louis  et  capitaine 
de  vaisseau.  A  son  retour  à  Brest  il  fut  chargé  d'une 
mission  pour  les  Etals-Unis  ,  el  le  marquis  de  L* 
Fayette  ainsi  que  plus,  officiers  qui  s'y  rendaient  » 

Kssèrenl  sur  son  hord.  Au  mois  de  juillet  1781  , 
lermione  ,  de  concert  avec  VJstree  ,  que  com- 
mandait l'infortuné  La  Péroose  ,  soulint ,  sur  les 
côtes  d'Acadie  ,  un  combat  de  plus,  heures  contre 
quatre  frégates  et  deux  corvettes  anglaises.  La  fré- 
gala-coramand.cunemie  et  l'une  des  corvettes  furent 

prises.  L'anuée  suivante  il  soutint  ,  avec  deux  ui+ 
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Rica,  tto  autre  combat  contre  le  vaisseau  angtaii 
lector.  Eu  1787  le  duc  d'Orléans  nomma  La 
Toucbe  chancelier  de  sa  maison.  En  178^  il  fut 
élu  aux  étals-généraux  par  la  noblesse  du  bailliage 
de  Muntargis.  Il  fil  ensuite  partie  de  l'assemblée 
cous  Lituanie  jusqu'à  M  dissolution.  Destitue  et  in- 
carcéré comme  noble  en  1793  ,  il  ne  redira  dans  la 
marine  qu'eu  179g.  Il  commandait  en  chef  les  bali- 
mcni  de  la  flottille  réunie  à  Boulogne ,  et  il  soutint 
les  doux  attaques  infructueuses  que  Nelson  dirigea 
contre  elle  en  1801.  Lors  de  l'expédition  de  Saint- 
Domingue  ,  La  Touche  commandait  l'escadre  partie 
deRochefort,  et  qui  portait  trois  mille  hommes  de 
troupes.  Nommé  vice-amiral  en  tSo^ilaUa  prendre 
i  Toulon  le  commandement  de  l'armée  navale  qui 
y  était  réunie  ,  mais  à  peine  y  était-il  arrivé  qu'il 
fut  attaqué  d'une  maladie  grave.  Pressé  par  ses  of- 
ficiers de  se  faire  descendre  i  ferre  pour  y  être  plus 
à  portée  des  secours  de  l'art .  il  s'y  refusa  constam- 
ment :  m  Ua  amiral ,  répoodil-il ,  est  trop  heureux 
lorsqu'il  peut  mourir  sous  le  pavillon  du  son  vais- 
seau. »  La  Toucbe  ,  en  effet,  succomba  le  19  août 
1804- à  bord  du  Bucentaun  ,  après  dix  jours  de 
maladie.  —  V.  GuIïhond. 
LATOUR.  V.  Tulr  et  Délit*)»*. 
L'ATTAIGNANT  ((ixBBin.-Caxxi.xs  de),  bel 
«•prit  que  sa  qualité  d'apeiés.  n'a  pas  empêché  de 
rimer  quelq.  madrigaux  «t  ebansoos  astes  plantes, 
né'  en  1697  à  Paris  ,  où  il  m.  en  1779 ,  retiré  ches 
les  pères  de  la  doctrine  chrétienne  ,  fut  de  bonne 
heure  pourvu  d'un  canooicat  à  Reims ,  mais  ne 
quitta  point  la  capitale,  et  fit  long-temp>  métier 
d'amuser  parjdea  bons  m  ois, impromptu*  ou  couplets 
satiriques,  la  société  qu'il  y  fréquenta  jusqu'à  l'é- 
poque de  sa  retraite  du  monde.  Ses  principales  pro- 
duciions  onl  paru  oollecliv'.  par  les  soins  de  l'abbé 
de  La  Porte  sous  le  titre  de  Poésies  de  l'abbé  de 
L'Jttaignant ,  vjfy  ,  4  vol.  iu-ia,  auquel  il  faut 
joindre  un  5*  vol.  pub.  en  1779  sous  le  titre  de 
Chansons  et  poésies  fugitives.  Le  Choix  qu'en  a 
ilon no  Millevoye,  1810  ,  in- 18 ,  contient  ce  qu'il  y 
a  do  'moins  mauvais  parmi  les  différentes  pièces  de 
cet  auteur,  de  qui  nous  citerons  encore  :  Epîire  à 
M.  L.  P.  sttr  ma  retraite  ,  1769 ,  in-8  ;  Réflexions 
nocturnes  y  1769,  in-8.  L'abbé  de  L'Altaignanl  est 
aussi  an  t.  de  plus,  vaudevilles  ,  et  il  a  eu  part  avec 
Fleury  à  l'opera-comique  du  Rossignol.  —  L'At- 
txigsjamt  de  Blais ville  ,  très,  de  St-Lraare ,  et 
parent  du  préc,  est  aut.  d'uno  comédie  en  5  actes  et 
«n  vers  intit.  le  Fat ,  jouée  en  1751 ,  mais  non  impr. 
LATUDE.  V.  Ma  «En  s. 

LAU  (TufcoDOBE-Loiij),  fameux  spinosiste,  con- 
seiller du  duc  de  Coorlande,  m.  en  1740  à  Ham- 
bourg suivant  Vogt,  est  aut.  de  différons  écrits  de 
polit,  et  de  the'ol.  ;  le  seul  qu'on  connaisse  encore  a 
pour  lit.  :  Méditât,  philos,  de  Deo  ,  Mundo ,  Ho- 
mme ,  in-8  de  48  p.,  sans  date  ni  lieu  de  publicat. 
(Francfort,  1717).  Cet  ouv.,  fort  rare  parce  qu'il 
lut  prohibé  ,  a  été  reproduit  en  1770  avec  la  trad. 
franc.,  sous  la  rubrique  de  Kocnigshcrg,  et  forme  le 
i.  vif  de  la  Bt/Uiotft.  du  bon  sens  :  ou  a  placé  en 
tête  une  Notice  sur  la  vie  de  l'auteur. 

LAUBESPINE.  V.  Aupespike. 

LAUD  (William)  ,  célèbre  prélat  anglais ,  fils 
d'un  marchand  de  draps  de  la  ville  de  Reading ,  né 
ru  1673  ,  fit  de  brillantes  étude*  au  collège  do  Sl- 
Jcan  à  Oxford  ,  prit  le»  ordres  en  1601  ,  et  après 
avoir  rempli  différ.  places  subalt.  fui  fait  évêq.  de 
St- David  en  1621.  11  olHcia  en  18x6  au  sacre  de 
Charles  l«cn  qualité  de  doyen  de  Westminster,  fut 
transféré  cette  même  année  au  «iége  de  Balh  et 
Wells, remplaça  ledncdcBuckingbxm,  mort  prem. 
ministre,  cl  sou  rival  Abbot  sur  le  siège  archiépis- 
copal de  Osntorbéry  en  t633.  La  fermeté  qu'il  ap- 
porta dans  l'exercice  de  «es  importantes  font  t.,  la 
ligueur  avec  laquelle  il  s'opposa  aux  fanatiques  et 
aux  rebelles  lui  attira  leur  haine  qu'il  méprisa  d'a- 
bord et  dont  ^  devint  à  U  fin  victime.  Arrûlé  eu 


1640  avec  neuf  ratées'  évoques  qui  étaient  ««ans  se 
plaindre  à  la  chambre  haute  des  tentatives  faites  par 
la  chambre  bas  te  pour  renverser  la  liturgie,  il  fut 
renfermé  à  la  Tour  pendant  tro  s  ans  avaol  que  l'on 
voulût  instruire  son  procès. On  le  commença  enfin; 
Laud  montra  pendant  tout  le  cours  des  débsts  sic 
éloquence  et  une  pxéaeuce  d'esprit  admiraldct,  mais 
n'en  fut  pas  moios  condamné  à  m.  et  exécuté  l'an 
»Î»4j.  On  a  prétendu  que  ce  prélat  voulait  opérer  la 
réuuton  de  l'église  d'Angleterre  à  celle  de  Rome  ; 
il  cet  certain  qu'il  protesta  j«*quc  sur  l'échafaud 
que  telle  n'avait  jamais  été'  nt  son  ioleution,  ni  celle 
du  roi.  Laud  était  au  contraire  le  plus  ferme  soutien 
de  l'église  anglicane  ,  et  ce  qui  semble  le  prouver, 
c'est  que  le  lendemain  même  de  son  exécution  la  u- 
luixieiut  supprimée  et  que  le  puritanisme  txiotnpbj 
amu  que  toutes  les  autres  sectes  qui  loi  devaient 
leur  naissance.  Ou  a  de  ce  prélat  plus,  ouv.,  dont 
les  principaux  sont  :  sept  fermions  réunis  et  pub.  à 
Londres  ,  tf»5i  ,  in-8 1  Short  annotations  uevn  dm 
life  and  dealli  of  (fiemost  augttst  king  Jamts; 
Ofiicium  quotidimnum ,  Londres,  lt>5o,  in-8;  1ht 
second  volume  0/  the  Bemaims  of  nrchbishop  laud, 
«vrille»  by  hunse'f  etc.,  ibld.,  1700,  in-fol. 

LAI) DE R  (William)  ,  critique  écossais,  mort 
maître  d'école  aux  L'arbades  en  1771  ,  s'était  fait 
connaître  par  l'accusation  de  plagiat  qu'il  iateata 
faos>cmeul  »  la  mémoire  de  Mil  ton.  Apres  diverses 
teolalive*  pour  acquérir  de  la  fortune  et  de  la  re- 
nommée ,  il  s'avisa  d'interpoler  plus,  passages  trad. 
de  Miltwn  dans  Masenius  ,  Grolius ,  Kamsar  ,  «Km 
puit  il  inséra  dans  le  Gentleman'*  mnpnswe  ua 
article  où  il  accusait  l'Homère  anglais  d'avoir  dé- 
rubé  les  idées  de  ces  auteurs.Celtc  ruse  perfide  aysat 
aises  bien  réussi  il  pub.  eu  1751  Estai  sur  l'nsneeet 
l'imitai,  qa'a  fait  des  modernes  Milton  dans  son 
Paradis  perdu.  La  fourberie  fut  alors  clairement 
pouvée  par  le  doct.  Douglas  ;  cl  Laudcr,  contraint 
de  signer  un  aveu  de  «on  infamie  qoe  Samuel 
Joohson  rendit  public ,  se  vit  condamné  le  reste  dt 
ses  jours  à  l'indigence  ot  au  mépris. 

LAUDERDALE  (Jouw,  duc  de)  fut  l'un  de» 
seigneurs  Ici  plus  aidens  pour  l'acceptation  du  co- 
veoant .  et  comme  son  parti  avait  la  plu*  grande 
confiance  dans  tes  talent  «u  matières  religieuse*  et 
politiques  ,  il  fut  l'un  des  commissaires  chargés  de 
traiter  avec  Charles  Après  la  malheureuse  iasoe 
des  conférences  ouverte»  à  ce  sujet,  il  joiguit  l'é- 
tendard royal ,  et  quand  le  roi  eut  été  mis  à  m-  il 
reolra  à  main  armée  en  Angleterre  avec  Charles  H, 
fut  fait  prisonnier  à  la  bataille  de  Worcctter,  cl 
jeté  dans  une  prison  où  il  demeura  neufaoi.  No«n- 
tné  prem.  ministre  à  In  restauration  il  resta  i  la 
téle  des  affaires  pendant  vingt  ans ,  fut  obligé  au 
bout  de  ce  temps  de  résigner  toutes  colle»  de  «es 
places  qui  n'étaient  pas  à  vie  ,  et  m.  eo  168a. 

LAU  DON  (GéiiÉov-Ehmest  ,  baron  de),  ecoéra- 
litsime  des  armées  autrichiennes ,  né  l'an  1710  • 
Toolscn  cnLivooie,  s'engagea  001731  dans  un  tégim. 
d  iulanteriu  russe  eu  qualité  de  cadet,  et  fil  la  guerre 
conlie  le»  Turks  de  1736  è  1739.  Mécontenl  é 
passe-droit  qu'il  éprouva  l'année  suivante,  iles^p 
d'abord  d'eutrer  daos  les  armées  de  Frédéric  oui  »e 
aut 
où 

compagoie  cie  p.. 

major  dans  un  régiment  de  Croates ,  colonel  ci  lç- 
n  oral- major  en  17A7  :  liratenanl-sénéral .Tannée 
suivante,  il  contribue  puissamment  a «^»J»r ' M" 
faites  de  Marie-Thérèse  ,  «t  f  t  «prouver  à  Frédéric 
les  prom.  revert  que  ce  prince  eél  encore  este»  4 
La  pais:  signée  on  176a  suspendit  seule  b**  r*P  .' 
de  Laudon  (que  noua  n'avoua  pas  pailler  ici):  » 
iguesro  s'oUnt  fallu inéo  en  »7*  •  *  tB' y  " 
maréchal  ol  ehaegddueoromandem.  «•  *bcf  *«j  r" 
une  do  Suesie.  Joseph  U  avasl  ontr»pn5  wm  n 


t  pas  l'apprécier,  et  paasa  au  servùre  d'Autnelir, 
il  lit  les  campagnes  de  1743  «ll?44i  U  tôted  uae 
mpagoie  de  pandouros  Ko  I7ô3  il  fut 
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était  le  seul  homme  qui  rnit  rétablir  b  gloire  de  l'ar- 
mée aotriehiemic.  Laudon  y  arriva  an  milieu  de 
l'année  1781)  ,  prit  Belgrade  ,  fut  nommé  généra- 
lissime .  c.-à-<L  indépend,  du  conseil  aulique  .  et 
m  peu  de  temps  après  a  Nrustichen  au  moment  où 
IVrèwemctrt  de  Lé<pold  au  trdne  impérial  faisait 
présager  le  retour  de  la  paix.  M.  Peszl  a  écrit  la 
He  de  Isnidon .  Ce  célèbre  général  avait  eu  dessein 
de  rassembler  tons  ses  papiers  et  de  rédiger  sur  ses 
«•ampagnes  rentre  les  Prussiens  des  mémoires  qui 
pussent  rectifier  les  erreurs  volontaires  de  ceux  de 
Frédérie  ;  mou  la  guerre  à  laquelle  rl  fut  obligé  de 
prendre  pas l  à  cette  époqne  ne  lui  permit  pas  de 
mettre  ce  projet  à  exécution. 

LAUDOÏffllÈRE  (Rttsé  de),  gentilhomme  fran- 
çais ,  fbt  chargé  en  064)  d'aller  fonder  dans  la  Flo- 
ride nne  colonie  de  protestât»*  français.  Charles  IX, 
qni  désirait  vivement  les  éloigner,  dunna  a  Laudon- 
nière  trois  vaisseaux  ,  des  munitions  ,  des  vivres  et 
5l»,or»0  éens.  L'expédition  ne  fut  point  heureuse  : 
une  partie  de*  nonveanx  colons  refusèrent  de  tra- 
vailler à  bâtir  on  fort ,  d'autres  s'emparèrent  des 
vaisseaux  pour  a'rer  courir  la  mer  en  pirates  :  ceux 
<pri  restèrent  se  virent  en  proie  a  tontes  les  horreurs 
dV  li  famine.  Le  capitaine  Rihaurt  ,  qui  arriva  sur 
ces  entrefaites  avec  sept  vaisseanx  de  guerre  ,  s'en 
retourna  aussitôt  pour  attaquer  la  Hotte  espagnole 
commander  par  D.  Pedro  Menendrx  ,  laissant  Lau- 
donnière  malade  dans  ton  fort  Caroline  arec  une 
centaine  de  personnes  dont  moinsde  vingt  pouvaient 
encore  soutenir  leurs  armes. Les  Espagnols  opérèrent 
nne  descente  ,  et  se  rendirent  aisém.  maîtres  de  la 
place  :  là  de  sang-froid  ils  massacrèrent  tous  ceux 
qni  s' v  trouvaient  ,  hommes,  femmes,  enfans  et 
vieillards,  et  placèrent  cette  inscription  sur  la  poi- 
trine de  chacun  de  ces  malheureux.  :  Non  comme 
Franrtus  mms  comme  hérétiqne.  Cette  odieuse 
barbarie  fnt  vengée  «tans  la  suite  (  v.  Godrgiks  ). 
Cependant  Landooniûrc  échappé  i  celte  boucherie 
avec  quelques-ans  de  se»  soldais  parvint  après  mille 
dangers  à  rejoindre  les  vaisseaux  de  Ribault ,  arriva 
en  France  en  l5fi6,  fut  mal  reçu  à  la  eour,  et  se  retira 
dans  ta  terre,  mi  il  m.  inconnu.  Cet  infortuné  ca- 
pitaine a  laissé  Vlfistoire  notante  de  la  f  'tonde  con- 
tenant tes  trois  verrages  Jaitt  en  icelle  pnr  de»  eu- 
pttninet  et  pilote»  frantms  ;  elle  a  ete  pssts,  parBa- 
ranier  ,  Paris  ,  l5ÏrS  ,  in-8.  Cnspin  de  Pas  a  gravé 
W  Port fatt  de  I.ttttdonn 1ère  ,  1  :Vj8  ,  in-8. 

LAUFFER  (JACQfesJ  ,  savant  suis*»  ,  né  i»  Zof- 
finçen  m  t<i88  ,  m.  à  Berne  en  1734  profess.  d'é- 


lotiuesace  et  d'histoire ,  a  laissé  plus,  dissert,  acad 
«•tintée*  ,  mais  ce  qui  l  u  a  valu  de  la  célehiité, 
c'est  son  Histoire  de  la  Suisse  (en  alti-ru.J  ,  tteruc  , 
l73f>-38  ,  18  vol.  in-8. 

'  L  sLGIER  (!Ha»C-A»t.),  ecelés.  et  Irlîér.  frauç., 
ssé  à  Manosque  en  17 t3,  m.  à  Paris  en  I7"9,  après 
avoir  rempli  div.  missions  diplomatie*.,  était  memh. 
•les  académies  dTAnucrs,  de  Marseille  cl  de  Lvoss. 
Son  Eloge  par  M.  François  de  Ncufchâleau  a  été 
inséré  djns  Ir  Nrcrologe  lies  hommes  célèbres,  an- 
née 1770.  <Ju  a  de  l'abiié  Laugier  plut.  nui  .  .  dont 
les  plus  impoYtans  sont  :  Essais  sur  l'atc fiitedure, 
Pans ,  1753  ,  i*  -  ta  ,  et  1755  ,  ia-8  ;  Apologie  de 
t*  mttSupi?  Jrancnise  ,  rh.,  17^^  .  in-8  ;  Histoire  de 
hs  rèp'iMnf  de  Krni  r,  ihid..  1759-68,  Il  v.  in-12, 
trad.  en  italien,  Venise,  1778,  l»  vol.  in-8.  M.  tu 
gène  l.al  jume  a  puh.  en  1812  l'abrégé  de  Kouv.  de 
Langier  ,  X  vol.  isi-8  ,  et  depuis  M  le  comte  Daru  , 
pair  -le  France  ,  a  traité  le  même  sujet  avec  une 
grande  supériorité  {Histoire  de  l'enise  .  Paru  ,  Fir- 
mm  Pidot  ,  i8lf)  ,  7  vol.  in-8 ,  X»  édition  ,  1820  , 
8  vol.  in-8 

I.  Vl.  Ji  M  Ptr.nnt),  poète  fiançais .  né  à  Paris  en 
1777,  était  fils  d'un  procureur  <|ui  le  destinait  à  su 
vre  la  carrière  du  barreau  ;  mais  un  goût  inné  pour 
les  chansons  et  le  théâtre  ne  larda  pas  i*  lui  eu  ou- 
vrir une  autre.  Ch. irmes  de  ses  premiers  essais  ,  les 
plus  iHnstres  personnsç.  de  la  cour  l'admirent  dans 


leur  intimité;  le  comte  de  Clermont  le  nomma 
secrétau!-  d<-  cabinet  ,  pins  sécu  laire  de  ses  com- 
mandement ,  e't  l'emmena  avec  lui  à  l'armée  avec 
le  tilre  de  commissaire  des  guerres,  ce  qui  lui  valut 
a  croix  de  St-Lnuis  ,  sans  qu'il  eût  jamais  servi  en 
aucune  autre  manière.  Ce  prince  étmt  m.  en  1770, 
le  prince  de  Condé  nomma  Laujon  secrétaire  du 
duc  de  Bourbon  et  le  chargea  du  détail  des  fêtes  do 
Chantilly  1  emploi  dont  il  s'acquitta  jusqu'à  l'épo- 
que de  la  révolution.  Les  grands  évènem.  poliliq. 
atteignirent  par  contre-coup  le  pauvre  chansonnier; 
places,  pensions,  faveurs,  il  perdit  tout,  et  fat  con- 
traint de  vendre  sa  bibliothèque  pour  vivre  ;  il  n'en 
fut  pas  moins  gai  et  ne  continua  pas  moins  à  faire 
des  chansons.  L'orage  passé,  I.anjon  ireouvra  quel- 
rue  aisance,  fut  reçu  membre  de  l'institut  en  1807, 
t  s'éteignit  doncera.  comme  il  avait  vécu  en  i8t  t. 
Il  avait  donoé  à  différent  théâtres  de  1747  à  1806  une 
vingtaine  de  pièces  qui  cureut  presque  toutes  du 
succès  :  l' Amoureux  de  quinze  ans  ,  composée  en 
1771  pour  le  mariage  du  duc  de  Bourbon,  est  celle 
qui{  en  obtint  le  plus.  On  a  de  lui  un  recueil  du 
chansons  sons  le  titre  à,'  A-propos  de  société,  Paris, 
177I  ,  3  vol.  in-ia  ;  et  un  autre  recueil  intil.  (Œu- 
vres ,  etc.,  Paris .  t8t  1 ,  !\  vol.  iu-8.  On  y  trouve  un 
choix  de  celles  de  ses  pièces  représentées ,  et  quel- 
ques autres  qui  ne  l'ont  pas  été. 

LAUI.ANHIEH  (Mtc.-Joa.  de) ,  ir.  d'Egée ,  né 
en  1718  au  Chcylard  ,  dans  le  Vivarais  ,  a  fait  pa- 
raître sous  l'anonyme  deux,  opuscules  qu'il  a  en- 
suite reproduits  collectivement  sous  le  titre  de  Ré- 
flexions critiques  et  patriot.  sur  differtns  sujets 
pour  servir  principalement  de  préservatif  contre 
tes  maximes  de  la  nouvelle  philos.  ,  Paris  ,  1780, 
iu- 12.  On  n'a  du  reste  aucuns  détails  biogr.  sur  cet 
ecelés.,  qui,  dans  ses  écrits,  prenait  le  tit.  d'ancien 
militaire. 

LAl'MOND  (.Ir.A5-CuAm.ts-Josr.pH),  né  à  Arras 
en  17J3,  entra  fort  jeune  dans  la  carrière  adminis- 
trative ,  de»  int  en  1789  chef  de  divis.  à  la  caisse  de 
l'extraordinaire  ,  et  quatre  ans  après  l'un  des  qua- 
tre directeurs  de  cette  caisse.  Il  laissa  cet  emploi  en 
1793  pour  celui  de  consul  à  Smyrnc,  mais  la  guerre 
d'Egypte  l'ayant  obligé  à  quitter  le  Levant  ,  Lau- 
mond revint  en  France,  y  remplit  les  fonctions  do 
commissaire  du  directoire  à  l'armée  d'Italie  et  celles 
d'administrateur  des  monnaies  à  Paris.  En  i8ot  il 
fut  nommé  préfet  du  Bas-Hhin  :  son  administrât, 
a  été  signalée  par  la  réouverture  des  églises  ,  et  par 
la  mise  eu  liberté  d'un  graud  nombre  d'émigrés  dé- 
teuus.  Laumond  entra  au  conseil  d'état  en  1803 , 
et  de  l8u4  1  1  '"'"'>  i'  pa>sa  de  la  préfect.  de  la  Roér 
a  celle  de  Scinc-ctUise  ;  enfin  en  1810  il  reçut  le 
titre  de  comte  et  la  direction  générale  des  mines.  La 
suppression  do  o  lté  place  en  l8l3  détermina  la  re- 
traite de  Laumond ,  qui  obtint  alors  une  pension. 
Il  est  m.  à  Paris  en  i8x5.  On  lui  doit  une  Statisti- 
que du  depitrtem.  d  i  Bas-lthin  ,  iffol  .  in-8. 

LAUN.VY.  V.  BuMSTUAfj ,  Deslapcdcs et  Staae. 
LAI,  M  A  Y  (Pierre  de) ,  théol.  calviniste,  né  en 
l5ç3  à  Blots,  m.  en  1662,  avait  abandonné  diverses 
charges  et  le  titre  de  secret,  du  roi  pour  se  livrer  à 
l'étude  des  livres  sacres  ,  et  il  dévoua  son  sèle  et 
ses  lumières  à  l'intérêt  de  ses  coreligionnaires,  qui 
le  nommèrent  député  à  presque  tous  les  svnodes 
nationaux    tenus    de  «on    temps.    Entre  autres 
écrits,  long-temps  estimés  des  calvinistes  ,  on  cite 
de  lui  des  Itemarques  sur  la  Bible,  ou  Explication 
des  mots  ,  des  phrases  et  des  figures  difficiles  de 
la  sainte  Ecriture ,  Genève  ,  1667  ,  in-^.  —  Franç. 
de  LacMAT  .  publicisle  ,  né  en  il)!2  à  Angers ,  m. 
en  îtk)!,  eut  de  sou  temps  beaucoup  de  réputation 
comme  avocat ,  et  exerça  celte  profession  jusqu'en 
1680  ,  qu'il  obtint  une  chaire  de  droit.  Ou  cite  do 
lui  :  un  Traité  du  droit  de  chasse,  1681  ,  in-12  ; 
Comment,  sur  les  fnttttittes  coutumteres  d'Antoine 
■tajacl ,  168S  .  m-8  ;  des  Remarijuc*  >nr  l'institut. 
•Vil  rfrcif  romain  et  du  droit  franç. ,  t(586  ,  in-4.  — 
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Jean  Piochok  de  Lauhay  ,  ebirurg.  de  St-Cômc  , 
né  à  Dijon  en  1649,  m.  en  1701  à  Péri*,  étudia  ton 
art  soua  Blégny,  après  s'être  destiné  d'abord  à  la  vie 
monastique  ,  el  avoir  passé  quelque  temps  ches  les 
chartreux.  On  ne  connaît  de  lut  qu'un  écrit  intit. 
Imslruct.  nécessaires  pour  ceux  qui  sont  incommo- 
dés de  descentes  t  etc. ,  Paris  ,  1690 ,  ijSo  ,  iu-12. 
—  Un  autre  Launat  (N  i't poulain  de)  ,  gramm. 
franç. ,  m.  en  1767,  n'est  guère  connu  que  comme 
aut.  d'une  Méthode  pour  apptxndre  le  latin ,  1756, 
4  vol.  in-8. 

LAUNAY  (Nicolas  de),  graveur  ,  aé  k  Paris  en 

791 ,  fut  élevé  de 
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assiégeant  ;  mais  qne  ta  multitude  se  jeta  sur  Te  gou- 
verneur ,  et  prit  la  résolution  de  le  conduire  a  l'bd- 
tel-de-ville.  Le  trajet  fut  un  long  supplice  pour  le 
malheureux  Launey  ;  percé  de  coups  d'épée  et  de 
baïonnette  ,  demandant  tans  cesse  qu'on  l'achevât  , 
il  expira  avaot  que  d'arriver  au  perron  de  l'hôtel - 
de-vitle. 

LAUMOY  (Jeaw  de),  célèbre  doct.  deSorbonne  , 
né  l'an  i6o3  à  Valdénc,  diocèse  de  Coutaoces  ,  m. 
à  Paris  en  1678  ,  a  laissé  un  grand  nombre  d'ouv. 
sur  la  théologie  ,  la  discipline  ,  la  critique  et  l'his- 
toire ;  ils  ont  été  réunis  et  pub.  par  l'abbé  Granrt, 
Genève  ,  t^3t  -3a  -  33 ,  5  tom.  ou  10  vol.  in-fol. 
Nous  citerons  seulement  :  Kegia  in  mairimoniun 
polestaSy  etc.,  Paris,  1674,  io-q  ;  Dispunetio  epistotet 
de  tempore  quo  prtmiim  in  Galliis  suscepta  est 
Chhsti  fideSy  ihid. ,  165$  ,  in-8  ;  de  Scltolis  cele- 
brioriùus  ,  seu  à  Catolo  Mat; no  ,  seu  pott  Corolum, 
ptr  Ocddenlem  instauralis  liber ,  ibid.,  1672,  in-8. 
Ecrivain  laborieux  et  plein  de  courage  ,  LauOoy  se 
fit  un  grand  nombre  d  ennemis ,  parce  qu'il  attaqua 
sans  ménagement  l'erreur  et  la  fourberie/  partout 
où  il  les  rencontrait.  11  était  difficile  de  lui  té  pon- 
dre, parce  qu'il  avançait  peu  de  choses  sans  citer  te* 
aut.,  et  qu'il  avait  lu  à  peu  près  tout  ce  qui  a  été 
écrit  sur  les  matières  religieuses  depuis  l'institution 
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du  christianisme.  On  rappelait  le  dénicheur  d» 
saints  ,  parce  qu'il  s'occupa  de  rechercher  la  vie  et 
les  actes  d'un  grand  nombre  de  ceux  que  l'igno- 
rance ou  la  mauvaise  foi  a  fait  insérer  dans  les  mar- 
tyrologes ;  et  l'on  a  dit  de  lui  avec  esprit  qu'il  a  plus 
détrôné  de  saints  du  paradis  ,  que  dix  papes  n'en 
ont  canonisé. 

LAURAiUS  (Gabriel ),  aumônier  de  l'armée 
suédoise  sous  Charles  XII  ,  fut  Tait  prisonnier  è  la 
bataille  de  Pultawa  el  envoyé  en  Sybérie  avec  ceux 
des  vaincus  qui  tombèrent  au  pouvoir  du  ctar  Pierre- 
le-Grand  à  celte  célèbre  journée.  Traité  d'abord 
avec  la  plus  grande  rigueur,  Launeus  parvint  à 
adoucir  sa  captivité  en  exécutant  divers  ouv.  de  mé- 
canique qni  excitèrent  l'admirât,  des  Moscovites  : 
sa  réputat.  s'étenditdaos  le  pays  -.  le  prince  Gatjaria, 
gouvern. -général,  la  consulta  sur  divers  projets  d'é- 
tablissemens  d'instruct.  publique.  Leur  vus  contri- 
bua a  la  fondation  de  l'hôpital  des  orphelins  à  To— 
bolsk  ,  et  fut  ainsi  que  ses  compagnons  placé  dans 
des  collèges  et  écoles  nouvcllcm.  établis.  Au  bout 
de  neuf  ans  la  paix  le  rendit  a  sa  patrie  ;  il  y  végéta 
long-temps  ,  obtint  enfin  une  cure  en  Finlande  Van 
1724,  fut  reçu  membre  de  l'académ.  de  Stockholm, 
tt  m.  en  ij53.  On  a  de  lui  plus.  Mémoires  dans  le 
recueil  de  celte  académie ,  quelq.  Dissertât,  lat.  et 
des  Hymnes  sacrées  en  langue  finoite. 

LAURAGUAIS  (Lotju-Liod -Félicite,  due  de 
BRANCAS  ,  comte  de),  né  à  Paris  en  1733,  csl  cé- 
lèbre par  les  services  qu'il  a  rendus  aux  sciences 
comme  à  la  littérat.  ,  et  par  l'originalité  piquante 
dq  son  esprit.  Son  nom  restera  attaché  à  la  sun- 
pri-îiion  îles  baoqueltes  placées  sur  la  scène  du 
Théâtre- Français.  Voltaire  avait  demandé  cette  ré- 
forme .  le  duc  de  Lauraguais  l'obtint  au  prix  d'une 
somme  considérable.  Ce  fut  son  début  dans  le 
monde.  Ou  lui  «lut  ensuite  la  découverte  de  la  dé- 
composa, du  diamant,  faite  de  concert  avec  La- 
voisier.  Ku  1771  il  fut  nommé  associé  vétéran  de 
l'académie  «Ici  science»  dont  il  était  adjoint  depuis 
1 7  ")  S  -  Lauraguais  contribue;  bientôt  de  sa  fortune  à 
prupj^er  l'inoculation  ,  bienfait  précurseur  de  la 
vjcciue.  Il  e'ebappa  heureusement  aux  excès  de  la 
revoluliou  ,  ne  se  fit  remarquer  duranl  l'empire 
que  pji'  quelques  satires  ingénieuses  ,  el  ,  lors  de 
la  restauration  ,  il  fut  appelé,  par  sa  haute  nais- 
sance ,  à  tiéger  dans  la  chambre  des  pairs ,  où  il  ne 

Jiarut  guère  que  dans  la  session  de  loi 4-  Le  duc  de 
.a  m  jouais  est  m.  en  l8:i3fli  a  pub.  deux  lrag<*d., 
C'j  teinncstrc  (1764  ,  in-8);  et  Jo  caste  (in-8,  IjS-f', 
qui  n'out  point  clé  représentées  ;  et  il  n'est  reste  de 
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Louis  I. empereur ,  et  réussit  presque  égalent,  dans 
toutes  les  parties  de  son  art.  Il  était  membre  des 
académ.  de  peinture  de  Paris  el  de  Copenhague. 
On  recherche  surtout,  parmi  set  estampes,  la  Mar- 
che de  Svtène  d'après  Rubens  ;  la  Partie  de  plaisir 
d'après  Wœoinx  ;  la  Bonne  mère  et  YEscarpolette 
d'après  Fragonard  :  parmi  ses  vignettes  ,  les  plus  es- 
timées sont  celles  qui  ornent  l'édition  du  Rousseau 
de  Bruxelles,  in~4  ,  le  Molière  ,  in-8,  l'Arioste  de 
Baskerville,  etc.  —  Robert  de  Laukay  ,  frère  et 
élève  du  précéd.,  né  k  Paris  en  1754  ,  m.  en  1814  , 
a  laissé  ,  entre  autres  bonnes  estampes  :  le  Malheur 
imprévu  d'après  Greuse  ;  les  Adieux  de  In  nourrice 
d'après  Aubry  ,  etc. ,  et  plus,  charmantes  vignettes 

Ïour  diverses  éditions  de  Rousseau ,  de  Voltaire  , 
e  la  Bible  ,  etc.  ' 
LAUNAY  (J.  de),  appelé  Delaunay  d'Angers  , 
parce  qu'il  était  commissaire  du  roi  dans  cette  ville 
aucommeocem.  de  la  révolution  ,  fut,  comme  of- 
ficier de  gardes  nationales  ,  envoyé  de  son  départe- 
ment k  la  fédération  du  i4  juillet  1790.  Député  en- 
suite è  l'assemblée  nationale  ,  il  se  rangea  de*  pre- 
miers dans  le  parti  républicain, el  vola  dans  le  pro- 
cès de  Louis  XVI  pour  la  mort  sans  sursis  cl  sans 
appel.  Peu  de  temps  après  il  fiT  décréter  la  suppres- 
sion de  la  compagnie  des  Indes  cl  la  vente  des  mar- 
chandises renfermées  dans  ses  magasins:  mais  il 
fui  accusé  par  Oasirc  et  Chabot  d'avoir  fait  insérer 
dans  le  décret  certaines  clauses  défavorables  à  l'inté- 
rêt de  la  république  :  une  altercation  s/ensuivit , 
les  accusateurs  el  l'acusé  furent  renvoyés  au  tribu- 
nal révolutionnaire  qui  les  condamna  à  m.  en  179^. 

LAUNEY  (Bi.rn AitD-Rifit'  JOURDAN  de)  ,  né 
à  Paris  en  1740  dans  le  château-fort  appelé  la  Bas- 
tille, dont  son  père  était  gouverneur,  n  aurait,  selon 
d'autres  récils  ,  aucun  droit  au  titre  de  marquis  , 
sous  lequel  il  eit  connu,  el  serait  fils  d'un  officier  de 
la  justice  de  paix  de  Sl-Sauveur-le-Vicomte.  Il 
avait ,  depuis  1776  ,  succédé  au  comte  de  Jumilhac 
de  Cubiac  comme  gouv.  de  la  Bastille,  quand  le 
l4  juillet  1789  une  multitude  effarée  se  présenta 
autour  de  cette  forteresse  demandant  que  la  garde 
en  fût  laissée  au  peuple  de  Paris.  Comptant  d'abord, 
à  ce  qu'il  paialt,  sur  le  renfort  en  hommes  et  en  mu- 
nitions qui  lui  avait  été  annoncé  le  matin  même,  le 
gouv.,  qui,  pour  faire  face  à  cette  tourl>e  mutinée, 
n'avait  qu'environ  tzo  soldats  ,  tant  Sui>s.  i  qu'in- 
valides ,  mais  était  approvisionné  de  1  "1  canons  en 
élat ,  de  12  fusils  de  remparts,  avec  i5,ok)  car- 
touches el3t  milliers  de  poudre  en  banis,  se  mil 
en  devoir  de  repousser  les  assaillant.  Le  combat 
durait  depuis  &  heures  environ,  lorsquYnfiu  l'on 
ae  décida  daus  là  forteresse^à  baisser  un  pont  levii 
pour  recevoir  une  dern.  députation  envoyée  par  la 
commune  de  Paris  ;  et  c'est  alors  qu'on  parla  de  su 
reddition.  Nous  ne  discuterons  point  ici  la  question 
difficile  de  savoir  s'il  est  vrai ,  comme  on  l'a  affirme, 
que  Launey  et  le  commandant  des  Suisses  se  soient 
opposés  de  toutes  leurs  forces  à  cette  capitulation  , 
et  que  le  prem.  ait  tenté  de  faire  sauter  lui-même 
la  forteresse  en  mettant  le  feu  aux  poudres  ,  projet 
dont  l'exécution  eût  été.  dans  tous  les  cas,  plus 
funeste  que  sa  reddition.  Il  nous  suffira  de  dire  que 

la  Bastille  se  rendit  par  une  capitulation  qu'un  of-  ,   

licier  du  régiment  de  la  reine  accepta  au,  uoin  i\tt  pt  Uw u.  que  }c  mot  4t.  Qrion»  :  ce  qu'il  y  a  de  pin* 
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clair  dans  ci  Ile  pièce,  disait-il ,  c'est  l'énigme  du 
Sphinx.  Eo outre,  chaque  événement,  chaque  pro- 
grès daoa  les  art*  fut  pour  le  duc  Je  Lauraguais 
l'occasion  d'une  foule  Je  Lrucliurci  spirituelle»  , 
dont  M.  Mahul  a  recueilli  Im  titr-  *  dans  son  An- 
nuaire ntcrvlog..  5*  année.  Le«  pîu»  intéressantes 
«ont  :  Mém.  sur  F  Inoculât.,  r;6  <  .  in-u;  du  Droit 
des  Français  ,  177!  ,  iu>4  ;  Mémoire  pour  moi,  par 
moi,  Louis  de  Brancas  ,  etc.,  Londres,  1773,  iu-8, 
Lettres  de  L.-B.  lauraguais  à  M*  "',  Pans,  1802, 
io-8  ;  Lettre  à  l'abbé  Geoffroy,  1802  .  in  8.  Les 
bibliographes  recherchent  encore  le  catalogue  Je  la 
bibliolli.  vendue  par  le  duc  Je  Lauraguais  eu  1770  ; 
il  est  intitule  :  Catalogue  d'une  collection  de  li- 
vres choisis  provenant  du  Cabinet  de  M'  ***,  Paris, 
G.  Debure  Gis  aine',  1770,  in -8. 

LAURE  (Cts.\n),  riche  manufacturier  lyonnais, 
m .  en  l63t>.  mérite  un  souvenir  honorable  comme 
fondai.  Je  l'association  religieuse  Jite  Je  Misé- 
ricorde. Celte  confrérie  ,  qu'on  vit  peuJaul  plus  Je 
l5o  ans  à  Lyon  se  charger  Ju  soin  J'entcrrer  les  sup- 
pliciés et  les  pauvres ,  et  d'arracher  aux  prisons  les 
malheureux  détenus  pour  dettes  ,  comptait  au 
nombre  de  ses  mcmhres  les  plus  riches  bourgeois 
de  cette  ville.  —  V.  Noves. 

LAUREAU  (P.-B.),  ne  à  Dijon  en  1750,  mort 
à  Saulicu  eo  182.3 ,  avait  exercé  pendant  56  ans  les 
fooet.  d'instituteur.  On  a  de  lui  une  Gramm.  latine 
muonnee,  et  Notions  prélimin.  pour  servir  d'intro- 
duction à  l'étude  de  la  géographie  ;  en  outre  une 
(',  1  •nnm.  franç. ,  MSs.  Ou  trouve  une  Notice  sur 
I. jui.au  dans  les  Petites  AJJiches  de  Dijon,  n°  du 
24  août  l8l3. 

LAUREMBERG  (Cuill.)  .  prof,  de  méd .  et  de 
malbém.  à  Rostock  ,  né  en  i.">^7  ,  mort  en  1612 ,  a 
laissé  entre  autres  écrits  :  de  Cumt ione  calmli , 
in-12,  Leyde,  1619,  Wiilcmberg  ,  i6i3  ;  Botano- 
tlieca  ,  sive  Modus  conficiendi  herbarium  vu  uni  , 
in-12,  Rostock,  1626,  Copenhague,  l653,  <  le. 
—  Pierre  LAlAKMEkRr.,  l'un  de  ses  fils,  m.  en  1639, 
après  Avoir  professé  la  philos,  à  Moutaubau  ,  puis 
la  poésie  lat.  à  Rostock  ,  s'est  fait  connaître  dans  le 
temps  par  quelq.  opuscules  aujourd'hui  oublie». — 
Lal RLMBkRc  (Jean)  ,  2*  fils  de  Guillaume  ,  m.  eo 
i6S8,avecla  réputation  de  hon  poète  salyriquc , 
professa  les  malhém.  et  la  médecine  dans  diverses 
univ.  d'Allemagne.  Outre  le  recueil  de  ses  Satires, 
en  latin,  on  a  de  lui  :  Gnomaticm  tibri  très,  Copcn  - 
bague,  iGio,  ui-'i,  Otium  Sorunum,  il».,  lo^O , 
iu-.J  ;  Jnthmetica  et  Algtbra ,  Sora ,  i(u3  ,  in-4; 
Gracia  antufiia,  Amsterdam  ,  167 1  ,  in-8. 

LAURENCE  DE  BELLE  FONT,  fbnJalricc  du 
monastère  des  religieuses  bénédictines  de  Nolre- 
Dame-des-Anges  ,  établi  à  Rouen ,  est  connue  dans 
la  république  des  lettres  par  une  Paraphrase  du 
Cantique  d' F.zécluas ,  insérée  dans  plus,  recueils. 

HURENCIN  (Julie  o'ASSIER  de  la  CHAS- 
SAGNE,  dame  DE),  née  en  1741  à  Saint-IIippolyle 
(Lorraine),  est  auteur  de  poésies  insérées  dans  l'Ai- 
snauacb  des  Muses.  On  lui  doit  en  outre  :  E\>tlre 
d'une  femme  à  son  amie,  sur  l'Migat.  et  les  avan- 
tages tfui  doivent  déterminer  les  mires  à  allaiter 
leurs  en/ans  ,  conformément  au  vau  de  la  nature  , 
1774*  >n-8  ;  Alceste  et  Meloé ,  ou  le  Chant  d»  l'a- 
mour maternel .  idylle,  1777,  in-12. 

LAURENS  (Lot  is  du),  prêtre  de  l'Oratoire,  m. 
à  Paris  eo  1671  à  8a  ans,  avait  d'abord  été  ministre 
de  l'église  réformée  1  P»Ln es.  S'étant  rendu  i  Paris 
après  son  abjurât.,  il  y  fut  employé  par  Richelieu  à 
disposer  l'es>écut.  du  projet  que  ce  ministre  conçut 
de  réunir  les  proUstans  avec  les  cathol.,  au  moyen 
conférences  qu'on  établirait  entre  des  ihéolog. 
des  deux  communions.  Du  Laurent  dévoua  à  ce 
travail  et  son  sèle  et  ses  vastes  connaissances  thcol.  ; 
mais  la  mort  du  ministre  ayant  sans  retour  renversé 
ses  espérances ,  il  s'ensevelit  dans  la  retraite  où  il 
termina  doucement  une  vie  qu'avaient  occupée  tout 
entière  le»  plus  Joui,  rèves.  4e  P»U  d  4e  coucorvje. 


Outre  l'ouvr.  où  par  ordre  du  card.  de  Richelieu 
il  avait  dressé  la  controv.  destinée  aux  conférences 
dont  nous  avons  parlé ,  et  dont  le  MS.  (2  v.  in  fui.) 
passa  successiv.  entre  les  mains  de  MM.  de  Péréfixc 
et  de  La  lloguelle.  du  Laurens  a  laissé  plus,  autres 
écrits  parmi  lesquels  nous  citerons  :  /renoue  au 
livre  du  P.  Dumoulin  ,  tnlit.  :  Opposit.  de  la  parole 
de  Dieu  à  la  doctrine  de  l'Eglise  rom.,  etc.,  Paris, 
l6l5  ,  in-8  ;  Ditpute  touchant  le  schisme  et  la  sé- 
paration (/ne  Luther  et  Calvin  ont  faite  de  l'Eglise 
rom..  etc.,  Paris,  i655  .  in-folio  ;  le  Triomphe  de 
l'Eglise  rom.,  elc.  Paris,  1667,  in- 12,  dédié  aux 
ministres  de  Charenlon  ,  cic.  —  V.  Dti.  w  hi.ns. 

LAURENS  (Henri),  prés,  du  congrès  provincial 
de  la  Caruline  méridionale  ,  où  il  m.  en  1782  à  -o 
ans,  avait  eu  part  aux  principaux  actes  qui  ame- 
nèrent l'indépendance  de  la  Nouvelle-Angleterre. 
Successiv.  chargé  de  plus,  missions  importantes,  la 
dernière  qu'il  remplit  avait  pour  objet  la  négo- 
ciation d'un  traité  avec  les  Pays-Bas-Unis  (1780). 
Henri  Laurens  ,  pris  par  un  vaisseau  anglais  pend, 
la  traversée  ,  fut  amené  à  Londres  ,  et  enfermé  à 
la  Tour;  mais  ,  dans  la  crainte  des  repréiailles  ,  on 
n'osa  point  lui  faire  ton  procès,  et ,  après  une  dé- 
tention d'environ  un  an,  il  lui  fut  permis  d'aller 
mourir  dans  sa  patrie.  —  Le  colonel  Jean  Lalhens, 
son  lils,  m.  gloricusem.  vers  la  même  époque  à  l'âge 
de  26  ans,  venait  de  remplir  enjFrance  une  mission 
relative  à  un  emprunt  desline  à  des  approvisionne- 
mens  militaires.  Ce  brave  oflicicT,  dont  Washington 
faisait  le  plus  grand  cas  ,  avait  reçu  une  éducation 
très-soignée  ,  cl  promettait  d'être  un  jurisconsulte 
tiès-dislingué,  dès  quo  l'afiermisscm.  de  l'indépend. 
de  sa  pairie  lui  eût  permis  de  quitter  les  armes. 

LAURENT  (St),  martyr,  né  â  Ho  me  dans  le 
3'  S.,  était  diacre  et  trésorier  de  l'Eglise  sous  le 
pontifical  de  Sixte  II ,  lorsque  l'emp.  Valerien  pub. 
un  c'dil  contre  les  chrétiens.  Arrêté  par  les  ordres 
du  préfet  de  Rome  ,  Laurent  refusa  de  livrer  le 
trésor  dont  il  était  le  gardien  ,  fut  déchiré  à  coups 
de  fouet  par  les  mains  du  bourreau,  et  attaché  en- 
suite â  uu  gril  de  fer  sous  lequel  on  plaça  des  char- 
bons ardens.  Le  saint  diacre  souffrit  cet  affreux: 
supplice  avec  une  constance  admirable,  cl  expira 
au  milieu  des  douleurs.  Son  corps  fut  enlevé  peod. 
la  nuit  par  les  chrél.,  et  inhumé  en  258,  le  10  août, 
jour  où  l'Eglise  célèbre  la  fête  de  ce  martyr.  On 
ente  que  les  Actes  qui  existent  sous  le  nom  de 
l  Laui  ent  sont  l'ouvr.  d'un  moine  du  moyen  âge  , 
et  ne  méritent  aucune  confiance.  —  Il  y  a  ou  plus, 
autres  saints  du  même  nom  ,  sur  la  vie  desquels  on 
a  peu  de  notions  satisfaisantes. 

LAURENT,  anti-pape.  V.  S t  M  M  a  y  i  1  . 
LAURENT  (le  bienheureux),  supérieur-général 
des  capucins  ,  né  l'an  l55g.  à  Briudrs  ou  Brindisi 
(Calibre),  sollicita  dés  I  âge  de  4  ans  la  nerinissiou 
de  porter  l'habit  religieux  ,  entra  dans  l'ordre  des 
capucins  en  iJ;ti,  fut  n  ninie  définiteur-général 
en  1596,  el  supérieur-général  en  1602.  Après  avoir 
parcouru  à  pied  plus,  fois  l'Italie,  l'Allemagne  et 
l'Espagne,  répandant  l'édification  el  l'instrucliou 
dans  toutes  les  classes  de  la  société,  il  m.  à  Lisbonne 
en  odeur  de  sainteté  l'an  161Q.  Le  pape  Pie  VI 
ordonna  sa  canonisation  eu  1783.  On  a  du  P.  Lau- 
rent des  Sermons  et  des  Traités  de  controverse  , 
conservés  dans  la  hibliolh.  do  Venise.  Sa  Vie  a  été 
écrite  en  ilal.  par  le  P.  Ange-Marie  de  Vollaggio, 
Rome,  1710,  in-4,  *'  P"  *e  p-  Maïcul,  capucin  , 
Avignon,  1784,  in-12. 

LAURENT  (Gasp  ).  prof,  de  b.-lelt.  à  Genève 
dans  les  16*  et  17*  S., .est  connu  par  quelques  ouv. 
parmi  lesquels  nons  citerons  :  Sjntagma  confes- 
sionum  fîdei,  161a,  in-4;  Quastwies  miscellaneat 
ethiem,  1626,  in-4  S  el  un  traité  de  Disputai ionib.  in 
controv.  de  rehgione  obsen-alio ,  etc.,  Genève, 
1602,  in-8.  —  Lairext  (George- Fréd.)  ,  né  ver» 
i5(>4  à  Lubben ,  dans  la  basse  Lusace,  m.  à  Lubeck 
ca  1673  après  avoir  eu  quelque  temps  la  titre  de 
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prem.  médecin  de  Frédéric  111 ,  pratiqua  alterna- 
tivement a  Dan U ig  ,  Lripiig ,  Lubeck  ,  Hambourg 
al  Copenhague.  Nou§  citerons  parmi  les  ouv.  qu'il 
a  hissés  :  Exerctt.  In  nonnullos  minist  absolutk  ve- 
rt) s  Hippocratis  aplionsmos,  etc.,  in- , ,  Hambourg, 
i635  ,  16^7  ;  Drfensio  venm  sectionis  in  fibre 
mcutd,  etc.,  ib. ,  it>47«  in"4-  — ^°  aurrc  LiVURI 
(Jacques^,  m.  a  Paria  en  1716  pendant  un  incen4ie 
nui  dévora  sa  maison,  avait  quitté  l'habit  ecclésiast. 
dans  un  âge  astei  avancé.  Outre  différantes  poésies 
justement  oubliées  aujourd'hui,  on  lui  doit  un. 
trad.  (de  î'ital.)  de  X'Htst.  de  l'empire  ottoman  par 
Sagredo,  Paiis ,  1734,  6  vol.  in- 1  a.—  Il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  un  autre  Jacques  LAOMOT  , 
Lan /mi  m  s  ,  ministre  à  Amsi. ,  sa  patrie,  où  il  m. 
à  60  ans  en  i644  <  dont  lea  écrits  théol.  et  de  con- 
troverse sont  mentionnés  daus  Ylndex  de  Rome.— 
Laurent  ou  1  u  u  ns  (Pierre-Joseph),  chev.  de 
l'ordre  du  roi,  habile  ingén.  et  mécanicien  flamand, 
né  en  1715,  m.  en  1 7 7 3 .  était  fils  d'un  simple  cclu- 
sicr  de  Boucliain  ;  et.  presque  sans  autre  secours  que 
sa  rare  aptitude  ,  il  s'est  immortalisé  par  des  mer- 
veilles d  industrie  et  de  génie.  Ce  fut  lui  qui  donna 
le  plan  du  fameux  canal  de  Flandre  ,  terminé  de- 
puis ,  et  qui  méritait  à  son  aut.  Ici  éloges  que  Vol- 
taire lui  a  aJressés  dans  l'une  de  ses  lelt.  (datée  du 
6  déc.  r 7 7 1  ) .  Valenciennes  lui  eit  redevable  d'une 
machine  ingénieuse  pour  lever  la  grille  qui  ferme 
l'Escaut ,  et  au  moyen  de  laquelle  un  seul  homme 
exécute  en  quelq.  minutes  ce  qui  auparavant  né- 
cessitait »4  heures  de  travail  et  les  bras  de  5o 
hommes.  Après  avoir  cité  encore  sa  machine  si 
connue  dans  l'exploitation  tirs  mines  sous  le  nom 
«le  grand  puits,  et  ce  fameux  6n,s  mécanique  qu'il 
fit  pour  un  soldai  mutilé,  nous  renverrons  i  la 
belle  Fpilre  où  Dclillc  a  célébré  les  divers  phéno- 
mènes opérés  par  cet  homme  éminemment  remar- 
quable,  et  pourtant  oublié  parla  plupart  des  Liog. 

LAURENT  (  Pu.hhe  ),  grav.,  né  à  Marseille  en 
I73<j ,  m.  à  Paris  en  1809  ,  réussit  également  bien 
dans  l'histoire  ,  le  paysage  et  les  animaux  ,  il  a  droit 
à  la  reconnaissance  des  amateurs  pour  avoir  conçu 
l'idée  de  reproduire  les  principaux  chefs-d'eeuvre 
du  musée  du  Louvre  :  la  prem.  série  fut  seule 
publiée  de  son  s.vant;  celte  entreprise  vraiment 
nationale  a  été  continuée  par  son  (ib  M.  Henri  Lau- 
rent, avec  un  succès  mérité.  Outre  les  7  pièces  que 
Laurent  a  gravées  pour  le  Musée  franç^,  un  regarde 
comme  ce  qu'il  a  fait  do  mieux  :  la  Mort  du  cheva- 
lier d.4i<i< ,  et  le  Déluge  du  Poussin. 

LAURENT  ou  plutôt  LOBE>ZO  GIUhTJ- 
MA.M  (Si).,  picni.  patriarche  de  Venise,  ne  dans 
cette  ville  en  i38o  ,  d'une  ancienne  famille  ,  entra 
fort  jeune  dans  la  congrégation  des  chanoines  régu- 
liers de  Si-George  m  Algâ ,  devint  général  de  l'or- 
dre ,  fut  nommé  par  le  pape  Eugène  IV  r'ic<|ue 
de  Venise  eu  l4^3  ,  patriarche  eu  par  le  pape 

IVirolas  V,  et  mourut  en  l4<>5.  Ses  vertus  ,  »a  haute 

rielé.  le  firent  placer  au  rang,  des  saints,  et  l'Eglise 
onore  sa  mémoire  le  5  septembre ,  jour  anniver- 
saire de  »uu  élévation  a  l'épiscopat.  Si  Laurent  a 
laissé  des  Sermons  ,  des  Lettres  ,  des  TrmUs  ascé- 
tiques ,  le  tout  recueilli  et  imp.  sous  le  titre  d'OEu- 
vres.  La  meilleure  édit-  est  celle  publiée  par  le  P. 
Kicol.-Ant.  Ciust.niaoi,  bén édic lin,  Venise  ,  175t. 
2*vol.  in-fol.  La  Y  1e  de  ce  saint ,  écrite  en  latin  ,  se 
trouve  en  tôle  do  se»  oeuvres  ,  et  a  été  iusérée  dans 
les  Ai  ta  sunclomm  de  Bollaodus  ,  aisui  que  dans 
plus,  autres  collections  :  ou  eu  x  une  autre  du  P. 
Maflei ,  écrite  en  italien.. 

LALRENTIO  (Att;u»Tii»  de),  médecin  et  litt. 
ilaL  ,  memb.  de  l'acad.  dc\  Reaccensi  de  Palerme  , 
sa  pal/ic,  m.  en  1661,  a  laissé,  outre  div.  morceaux 
de  poésie  l  it.  ou  ital.  ,  cl  Discours  lus  à  la  société 
sav.  dont  il  faisait  paitie,  un  opusc.  intit.  Disctp- 
talmniim  mrd.  dtcas  prima. ,  Palormc,  l65a,  ia-4» 
LVURKM1US-LYDUS.  V.  Lypcs. 
LAUREM'^EIS  (Je*.*)  ,  en  lat.  Laurtntic ,  sav. 


danois ,  né  dent  le  Jutlandr,  vert  le  milieu  dn  1  -« 
S.,  m.  i  Copenhague  en  1  "?<) ,  direct,  de  l'impri- 
merie royale  et  assesseur  du  consistoire,  a  hissé 
plus,  eu v.  parmi  lesquels  noue  citerons  :  Eloge  de 
Frédéric  II ,  en  allern.,  Copenhague  ,  i6g3  ,  in-4  ; 
Journal  de  la  vie  et  du  règne  de  Christian  /',  ib., 
1710,  in-8,  en  alletn.  ;  Index  hipartitus  Musei  régit, 
unà  eu  m  qmbusdam  anulactis  nbviionbus  ,  Copen- 
hague, 1726 ,  in-foK 

L.AURÈS  (AwTOtKE  do),  poète  langue  doc,  né 
en  1707  i  Gignac,  diocèse  do  Montpellier,  mort  i 
Paris  en  1779,  remporta  4  lois  •*  pr»*  aux  jeux 
lloraox  et  fut  4  fois,  aussi  couronné  à  l'acad.  franc/. 
Lorsque  lacorptdu  commerce  de  Toulouse  proposa 
pour  sujet  d'un  prix,  aux  jeux  floraux  le  retour  de 
l'ancienne  magistrature,  il  rentra  dans  la  lice, 
quoiqu'il  fût  alors  plus  que  sexagénaire,  et  obtint 
une  médaille  d'argent  repfésentant  Tbémis.  Les 
r  rinripali  s  productions  du  chevalier  Laurès  ,  1  qui 
ses  quai,  tes  personnelles  ont  valu  plus  d'éloges  que 
•es  talens  poétiques ,  sont  une  Ode  sur  le  Jeu,  une 
tragédie  mut.  Thomiris  ,  Topéra  de  Narcisse  ,  dont 
Desaugiers  fit  la  musique,  enfin  une  imitation  lihre 
•le  la  fharsale  de  Lucain  (en  ver*),  1773,  in^ï.  On 
trouva  dans  le  t.  3  de  VEsprit  des  Journaux  (s 


1770)} ,  une  lettre  d'imhert  sur  ce  poète,  que  la 
plupart  de»  biogr.  ont  laissé  dans  l'oubli. 

LALRI  ou  plutôt  LAUR  (Pltu),  peintre,  né  en 
1623  à  Rome,  dis  d'un  artiste  brabançon  établi  dans 
cette  ville,  et  dont  il  reçut  les  prem.  leçons,  eut  en- 
suite pour  maître  Angclo  Carosclli ,  sou  bcau-frere  , 
qu'il  ne  tarda  pas  a  surpasser.  Son  humeur  joviale, 
qui  lui  fit  beaucoup  d'amis  parmi  ses  confrères  ,  ne 
l'empêcha  pas  d'amasser  Une  fortune  considérable, 
et  il  en  usa  avec  autant  de  sagesse  que  de  générosité. 
Lauri  m.  en  if>  >  \  ,  laissant,  outre  quelques  grands 
tableaux  d'église,  plus  remarquables  par  l'entente 
et  la  correction  du  dessin  que  par  la  beauté  du  co- 
loris ,  d'assex  bons  paysages  et  plus.  sujeU  d'bist. 
traites  en  petit.  Le  Musée  du  Louvre  possède  de 
cet  artiste  un  tableau  rrnrés.  St  François  d'Jssiie 
malade  écoutant  avec  extase  un  chaur  d'esprits 

C  LAUR1A  (FRANç.-LAtR.  de'BRANCATI,  plus 
connu  sous  le  nom  de)  ,  aav.  card.  napolitain  ,  m. 
i  Rome  en  1  61  |  I ,  âgé  de  8a  ans  ,  était  d'abord  entré* 
dans  l'ordre  de  Saint-François  ,  cl  ce  fut  en  16S7 
qu'Innocent  XI  le  revêtit  de  la  pourpre  romaine. 
Après  ta  m.  de  ce  pontife,  le  card.  de  Lauria  ob- 
tint l5  voix  au  conclave  où  fut  élu  Alexandre  TIF, 
et  peut-être  eût-il  été  ceint  de  la  tiare  sans  l'exclu- 
sion que  lui  firent  donner  les  Espagnols,  avec  les- 
quels il  était  brouillé.  Son  écrit  le  plus  connu  a 
pour  titre  :  de  Prttdestinattone  et  reprobatione  t 
111-4  ,  Rome,  1688,  et  Rouen,  1705. 

1.  VU  H  1ERE  (EusÈBE-Jacob  de),  av.  au  parlent, 
de  Paris,  né  en  \65q  dans  celle  ville,  où  il  m.  en 
1728,  s'adonna  principalement  à  la  recherche  des 
aucienues  lois  et  coutumes,  et  s'acquit  dans  le  temps 
beaucoup  de  réputation  par  les  ouv.  qu'il  mit  au 
jour.  Outre  sa  ïtiblioth.  des  coutumes  de  France  , 
qu'il  rédigea  en  commun  avec  Bcrrorer(v.  ce  nom), 
nous  citerons  de  lui  :  Texte  des  coutume*  de  ta 
prévôté  de  Parts  ,  nouv.  édition  .  augm.  de  notes . 
Paris  ,  1777  ,  3  vol.  in-ia;  et  Glossaire  dn  droit 
fiançais,  \~4dt\ ,  in-4-  Il  a  donné  en  outre  des  édi- 
tions de  plusieurs  compilations  plus  anciennes.  Ou 
trouvera  la  liste  complète  dos  ouv.  de  Laurière  avec 
l'indication  de  leurs  div.  c'dit.  dans  son  Eloge  par 
Secousse,  placé  en  tête  du  V  vol.  des  Ordonnances 
du  Louvre. 

LAURIERS.  V.  Deslacricrs. 

LAURO  (Jkan-Bapt.),  chan.  de  Sic-Marie  et 
camérier  d'Urbain  VIII  ,  ne  à  Péruuse  en  t58i ,  m. 
en  1629,  a  publié  rn  latin  un  recueil  de  poésies , 
lbz.1,  iu-ta,  et  un  autre  de  lettres ,  16*4  »  in-8, 
—  On  a  d'un  autre  Lalpo,  du  reste  totalement 
inconnu ,  une  Iràd.  ilil.  de  div,  Tr.  d'agriculture 
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de»  fias.  anc.  aut.  ,  u\t  que  Cass.  Basant  ,  Colu- 
roelle  ,  etc.  ;  ce  recueil  parut  à  Venise  .  i5qa ,  in-8. 
Nous  eroyon»  toutefois  qoe  c'est  i  tort  qne  quclq. 
hiogr.  le  distinguent  du  médecin  Pierre  LAOTO  ou 
Lauri  ,  de  Moilrne  ,  à  qui  l'.  n  doit  M  outre  1j  tra- 
duction latine  du  Livre  de  fouit  Ijobera  des  quatre 
maladies  plus  ciimmnnei  aux  gens  de  rouf  (le  ca- 
tarrhe ,  la  goutte,  la  pierre  et  le  mal  vénérien) , 
V  «Mm  .  i558 ,  in-8. 

I,\U  Tl.RBACH  (  Wotlfcano-Ada*  ).  jnme. 
allemand,  né  l'an  irii8à  Schlailz  dans  le  Vogtlaml  , 
rn.  en  1678,  professeur  i  l'université  de  Tuhingen  , 
a  laissé  plus.  mit.  de  droit  dont  les  deux  plus  im- 

SoriBus  sont:  fhnsihn  /im  lira  Tubingensia ,  i-3l- 
6  ,  6  vol.  in- fui.  ;  Cotleeium  theortrn-yraetu  tint 
in  Pandectat ,  souv.  réimprime  ,  en  3  vol.  ib-4, 
ou»,  d'un  nsage  journalier  dans  tontes  les  nnlt  or- 
»itéi  de  l'Allemagne.  Les  antres  écrits  ont  été  réu- 
nis en  3  vol.  in-fol..  égalent,  impr.  à  Tubingen. 

LAUTOUR-DU-CHAI EL  (Loims),  avorat  au 
parlem.  de  Normandie  ,  né  a  Argentan  ,  Pat»  |6;6  , 
m.  au  même  lieu  en  1738,  n'a  pnb.  aucun  livre, 
mais  il  a  fait  t3oo  additions  au  Dictionnaire  de 
Trvwux,  édition  de  17H,  et  a. 800  non*,  articles 
additionnels  ponr  le  même  Dictionnaire ,  ddtt.  de 
17  )i  11  a  laissé  quelques  MSs.neu  important  sur  la 
philologie  et  la  lexicologie.  —  L\CTorn  (  W.  )  ,  son 
neveu,  heutm.-gén.  des  eaux-el- forêts ,  a  pul.l.  : 
Récréations  Itttér.,  ou  Pensées  choisies  sur  divers 
sujets  ,  avec  un  Essai  sur  fa  trnhtton  ,  t-5o  ,  in- ta. 
On  lui  doit  en  mitre  une  Fie  du  prée.,  I758,  in-t2. 

LAUTHEC:  (OBtT  m  POIX  .  plu*  'connu  sous 
M  nom  de  )  ,  maréchal  de  France  ,  suivit  Louis  XII 
dans  »<>n  expédition  d'Italie,  et  reçut  tant  de  blet- 
•nres  à  la  bataille  de  Ravenne  en  l5i2,  qu'il  y  fut 
laissé  ponr  mort,  Ptatieoli  I-r  l'ayant  nommé  son 
lieut.-eéo.  en  Italie,  il  reprit  Brescia ,  Vérone,  et 
força  les  impériaux  i  lever  le  liège  de  Parme  en 
l5itf  :  mais  ayant  voulu  l'année  suiv.  les  attaquer 
dans  le  château  de  la  Bfeoftte,  il  fut  Latin  complè- 
tement et  obligé  d'évacuer  l'Italie.  H  y  revint  eu 
TJ2âarvec  François  Ie»,  qu'il  ne  put  détourner  d'at- 
taquer les  Espagnols  devant  Pavie  ,  combattit  vail- 
lamment près  de  ce  prince  ,  et  y  reçut  de  nouvelles 
blessarrs.  Deux  ans  après,  ayant  repris,  malgré 
lui  ,  le  commandement  général  ,  il  s'empara  d  A- 
lexandrie  ét  de  Pavie  ,  qoM  abandonna  au  pillage 
pour  venger  l'affront  que  les  armés  franc,  affalent 
eproavé  devant  ses  mnrs.  Après  des  succès  variés, 
1  mtrec  m.  en  t5a8  an  sié-je  de  Ha  pies  ,  virtime 
d'nne  maladie  contagieuse  qui  fit  périr  la  plus 
grande  partie  de  ses  troupes.  «  Lautree,  dit  son 
uaif  histor.,  étort  Lrave .  hardi ,  vaillant ,  et  excel- 
lent poor  combattre  en  guerre  et  frapper  comme 
•ottrd  ;  mais  pour  gouverner  nn  état ,  il  n'y  étoit 
bon.  »  (  Brantôme ,  fies  des  gr.  capitaines  ,  t.  t*r). 

LâFVKRJAT  (Thoh.-Et.)  ,  chirurg.  français  , 
m.  en  1800,  a  pub.,  outre  sa  thèse  inang.  sur  cette 
question  :  An  nttlnt  m  gravidttate ,  partit  et  post 
parfum  batnea  .  in-/j,  diflVr.  opusc.  parmi 

lesquels  nous  citerons  seulement  sa  Nouvelle  mé- 
thode île  pratiquer  V  ope  r.  césarienne ,  1*88,  in-8. 

LAOZUN  (iKTcrv!!ff  NOMPAR  de  CAuMMNi'. 
duc  de),  né  en  Gascogne  vers  if>32,  porta  d'abord  le 
nom  de  marquis  de  Puvguifhcm.  Louis  \I  V  l'ayant 
vu  eh  et  hi  comtesse  de  Soissons,  ne  tarda  pas  à  eo 
faire  son  favori  ,  cl  le  nomma  successivement  gou- 
verneur du  Berri  ,  maréchal-de-camp  «I  colonel- 
général  des  dragons;  il  lui  avait  môme  promis  la 
charge  c?e  gr.-niattre  de  l'artillerie  qui  vint  à  vaquer 
en  irtfit);  mais  Lausun  s'c'Udt  vanté  de  celte  pro- 
messe »  fe  rbr  la  révoqua  ;  Liai  un  furie  ut  s'oublia 
jusqu'à  casier  son  épée  devant  Louis"  XfV\  disant 
qu'if  ne  servirait  plus  sous  un  priuco  sans  foi.  Ris 
i  la  Pastille  ,  1!  eu  sortit  peu  de  jours  après  avec  Ta 
place  de  capitaine  des  cardes  ;  er  l'année  suivante  il 
manqua  d'épouser  M"»  de  osier,  pclitc- 

fîlte  de  Henri  JT.  CtH  rftaréclïaT  de  Ffcrnce  ,  il 


commanda  l'armée  qui  en  1671  accompagna  le  roi  en 
Flandre.  C'est  alors  que  M""  de  Montespan  ,  qu'il 
n'avait  cessé  d'insulter  depuis  qu'elle  avait  fait  man- 
quer son  brillant  mariage  ,  se  réunit  à  Louvms  pour 
amener  sa  disgrâce.  Jcle  dans  un  cachot  a  Pigaerol , 
il  y  passa  5  ans  ,  fat  exilé  pend.  t\  autres  à  Angers , 
revint  à  Paris,  puis  se  rendit  en  Angleterre,  où 
Jacques  II  lui  confia  le  soin  de  conduire  la  reine  et 
soo  fijs  auprès  de  Louis  XIV.  Celte  circonstance 
lui  rendit  ses  entrées  à  la  cour  ,  mais  il  ne  recouvra 
plut  la  faveur  dont  il  avait  joui  autrefois.  Elevé  1 
la  dignité  de  duc  en  169a  ,  Laucun  m.  à  Parts  en 
1723.  Nous  n'agiteroui  pas  la  question  de  savoir  s'il 
épousa  secrètement  la  duchesse  de  Montpeosier  et 
s'il  en  eut  réellement  une  fille  ;  ce  qui  est  certain  , 
c'est  qu'.l  prit  le  gr.  deuil  a  la  mort  do  celle  prin- 
cesse ,  et  que  ce  ne  fut  que  deux  ans  après  cet  évé- 
nement qu'il  épousa  M11*  de  Durfort,  fille  du  ma- 
réchal èè  Loracs.  —  V.  BmoN  (Armand-Louis). 

LAD  VVERS  (Nie),  grâv.  distingué  ,  né  en  1620 
à  Leuse  (Pays-Bas),  a  exécuté,  d'aptes  RuLens  , 
l'Adorât,  des  rois  ,  J.-C.  devant  Ptl.ite ,  ui\e  Des- 
cente de  croi.r  On  ignore  l'époque  de  la  m.  de  cel 
artiste ,  de  qui  l'on  a  plus,  autres  estampes  d'après 
différent  maîtres.  —  Conrad  Lal'WCKs  ,  son  frère  , 
a  également  gravé  d'après  Ruhens  le  tableau  A'Elie 
au  désert  ;  on  estime  aussi  son  Bapffme  des  nègreg 
d'après  Erasme  Quillinus  ,  et  Phitèmon  et  Baucis 
d'après  Jordaens. 

LAVAL  (GlLLCS  de),seign.  de  Rclt,  conscill. 
et  chambellan  du  roi ,  et  maréchal  de  France  .  fut 
enterré  en  ifiqo  dans  l'église  des  Carmes  de  Nantes, 
après  avoir  snhi  le  plus  infamant  supplice  comme 
conpable  décriâtes  exécrables,  qui  pourtant  seraient 
demeurés  impunis  si  à  la  fiu  il  ne  s'était  rendu  cou- 
pable de  quelq.  atteintes  contre  l'autorité  du  duc 
de  Bretagne  Jean  VI.  C'est  alors  que  dans  une 
longue  procédure  fut  dévoilée  la  vie  atroce  de  ce 
monstre  ,  qui  avoua  lui-même  à  ses  jugea  qu'il  s'é- 
tait chargé  d'assez  de  crimes  pour  mériter  dix  mille 
fois  le  dernier  supplice.  Méierai  dit  de  lui  *  qu'il 
croyoit  a  la  magie,  et  entretenoit  de  jeunes  garçons 
et  déjeunes  filles  qu'il  tuoit  après  pour  en  avoir  le 
sang  ,  afin  de  faire  ses  charmes.  »  Outre  gr.  nouib. 
de  victimes  qui  fnrent  sacrifiées  à  son  épouvantable 
lubricité ,  soit  i  Vannes  ,  i  Nantes  ou  ailleurs,  il 
ressort  tant  des  procès-verbaux  légalement  dressés 

Îne  de  sa  propre  confession  ,  qu'il  en  immola  près 
eceqtdans  ses  seuls  châteaux  de  Machccoul  et  de 
Chantocé.  Duni  Lobineaa,  qui  pourtant  a  cru  de- 
voir taire  une  partie  des  abominations  trop  scanda- 
leuses de  Gilles  de  Laval  dans  son  Hitt.  de  Bre- 
tagne ,  rapporte  que,  sans  avoir  d'habitudes  avec 
les  femmes  ,  cet  homme  exécrable  se  diverliwait 
par  le  hideux  aspect  des  dern.  convulsions  des  mi- 
sérables à  qui  il  donnait  ou  faisait  donner  la  mort. 
Il  est  dans  la  vie  de  ce  scélérat  une  circonstance 
que  ne  doit  point  omettre  le  biographe  :  c'est  quu 
d'assex  brillans  exploits  pend,  les  guerres  Ju  règne 
de  Châties  Vil  lui  assuraient  une  place  honorable 
dans  l'histoire,  sans  la  cause  toute  politique  qui  le 
fît  vouer  au  supplice  qtfe  tant  d'atrocités  lui  avaient 
mérité.  — >  Le  nom  et  les  titres  de  la  maison  de 
LAVAL,  l'une  des  plus  anciennes  de  Bretagne,  passa 
i  une  branche  cadette  des  ftlontmoreocy  après  son 
dern.  chef,  André' de  LavaL,  m.  sans  postérité  en 
l.^8?>  ,  marte,  de  Franco  ,  etc.  —  D'autres  person- 
nages du  même  nom  pcuvenl  être  mentionnés  , 
entre  autres  Ant.  de  Laval,  sieur  de  Belair,  maître 
de!  eaux  et  forêts  dn  Bourbonuais,  m.  à  80  ans  on 
rfJBt,  capil.  de»  chât.  de  Beaum anoii-Iex -Moulins  ; 
il  s'était  livré  i  l'élude  des  langues  ,  de  l'hisl.  et  de 
la  tbéoloi*.  Le  plus  considérable  do  ses  ouv.  .cités 
dans  la  Bibliothèque  de  Bourgogne  ,  a  pour  litre  s 
Desseins  Je  projets,  nobles,  etc..  Paria  ,  i6o5,  io-A. 

LAVAL  (Aut.),  ecclés.,  né  è  Lyon  ,  m.  en  1728, 
après  avoir  été  prof,  de  matbém.  et  d'hydro^iapluc 
<re»  garde?  marlors  dp  Toulon  ,  a  laissé  ;  ReiueUdc 
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plus,  voyages  faits  à  la  Sle-Baume  et  autres  lieux 
de  la  Prm-ence,  Paris  ,  1727 ,  in~4  ,  avec  carte»; 
Voyage  de  la  Louisiane  fait  par  ordre  du  rot  en 
1720,  dans  lequel  sont  tmiiees  diverses  matières 
de  pl'js..  d'astron.,  de  géogr.t  de  marine  ,  elc. , 
Pari»  ,1728  .  in-4  ,  carie»  el  lie. 
LA. V ALLÉ 5  (Joseph ).  V.  Vallée.  . 
LAVALLIERE.  V.  Vallièhe. 
LA VARDE  (JACQ.-PaiLirPE  de),chan.  de  St- 
Jacqn 


LAVA 


les-L'Hôpital ,  ne'  à  Pari»  en  i6()3 ,  tn.  en  1760, 
eat  aut.  d'une  Leit.  crit.  et  tint,  à  l'aut.  de  la  vie 
du  P.  Gassendi,  Pari»  .  1737,  in-ia.  Il  a  en  outre 
pub.,  »ur  un  eicnipl.  corrige'  par  l'aut.,  une  nouv. 
e'dil.  de»  Maximes  sur  le  ministère  de  la  chaire  , 
par  le  P.  Gaichiès  ,  de  l'oral. ,  Pari»  ,  1730  ,  in- 12. 

LAVARDLN  (Jea*  de  BEAUMANOJR,  plu. 
connu  sous  le  nom  de),  maréchal  de  France  ,  ne' 
daoi  le  Maine  m  i55t ,  porta  le»  arme»  de  trèi- 
bunne  heure  dan»  l'armée  protestante  dont  son  père 
était  un  de»  principaux  officiers  ;  mai»  celui-ci 
ayant  été  tué  a  la  St- Barthélcmi ,  Lavardiu  embrassa 
la  religion  catholique  et  se  trouva  à  la  prise  d«  St- 
Lô,  où  il  fut  blessé  en  l5^^.  Lorsque  Henri  IV 
s'éloigna  la  cour.  Lavai  din  le  suivit  cl  le  quitta  en 
1578,  pour  accompagner  Cather.  de  Médias  à  Pari». 
Apre*  avoir  servi  coulrc  le»  protestons ,  ce  seigneur 
embrassa  le  parti  de  la  ligue  en  tScV),  passa  ensuite 
à  celui  de  Henri  IV,  qui ,  pour  affermir  sa  fidélité 
douteuse  ,  le  nomma  gouverneur  du  Maine  et  ma- 
réchal de  France  en  i5gj.  Lavardin  était  dan»  le 
carrosse  du  roi  quand  ce  phare  fui  assassiné.  Il 
remplit  les  fonctions  de  grand-mattre  de  France  au 
sacre  de  Louis  XIII  en  toi  2,  fui  envoyé  en  amhass. 
extraordinaire  à  Londres,  et  m.  à  Paris  en  i6'i4-  — 
Lavardin  (Henri-Charles  de  Beauma.voir  ,  mar- 
quis de)  ,  arrière-pelit-fils  du  précéd.,  licut.-gcn. 
an  gouvernem.  de  Bretagne,  né  en  l643,  fut  chargé 

Îar  Louis  XIV,  en  1687,  de  l'ambassade  de  Rome 
evenue  si  difficile  k  cause  de  l'affaire  de»  fran- 
chise» (V.  Innocent  XI).  A  peine  avait-il  mia  le 

Sied  inr  le  territoire  du  Sl-Sicge,  qu'il  lui  fut  sigoi- 
c  qu'il  ne  serait  point  reçu  comme  ambatsadeur  à 
moins  qu'il  ne  renonçai  au  droit  contesté  ;  il  pour- 
suivit sa  route  et  fit  son  entrée  dans  Rome  comme 
un  triomphateur.  L'audience  du  pape  lui  fut  refu- 
sée ;  il  fut  personnellement  excommunié,  et  l'église 
où  il  avait  fait  ses  dévotions  le  jour  de  Noël  frappée 
d'interdit.  Louis  XIV  fut  indigné,  le  parlement  de 
Paris  protesta  comme  d'abus ,  le  ponlife  demeura 
inilcxible  ;  heureusem.  il  m.  sur  ces  eolrefaites ,  et 
son  successeur  fît  à  la  conr  de  France  des  satisfac- 
tions pour  l'insulte  oui  lui  avait  été  faite  dans  la 
une  do  son  ambassadeur.  Celui-ci  revint  a 
en  1689  et  y  mourut  2  ans  après  avec  la  répu- 
d'un  homme  plein  de  fermeté  et  de  droiture. 
LAVATER  (  Loti»),  théologien  protestant ,  né 
a  Kyhourg  en  1.S27.  m.  à  Zurich  en  i585 ,  a  laissé 
un  gr.  nomb.  d'ouv.  de  théol.,  d'hist.  ecclésiastique 
et  littéraire  ;  les  princip.  sont  ;  Historia  de  origine 
et  progressa  controverse  de  corna  Domtni ,  i563  j 
De  spectris ,  lemunbus  et  magms  alque  insolilis 
fragoribus  et  pnrsagitionibns  quai  olitum  homi- 


peste ,  dut.  à  f usage  de  la  ville  de  Zurich,  1668 
LAVATER  (  Jeak-Gaspa*  ) ,  ecclés.  et  écrivain 
prolestant ,  né  à  Zurich  en  1  "/^i  ,  mort  dans  cette 
même  ville  en  1801  ,  avait  à  peine  terminé  ses  élu- 
des, lorsque  sa  pairie  était  encore  sous  l'influence  de 
l'enthousiasme  qu'y  arait  fait  naître  la  lecture  dn 
poème  de  Klopstock  et  des  ouv.  philos,  de  J.-J 
Rousseau.  Né  avec  une  ai 


perso  ni 
Paris  ei 


n,  cladesy  mutalwnesqueimpenorum pracedunt, 
Zurich  ,  1570  ,  in-12  ,  souv.  réimp.,  trad.  en  fran- 
çais, 1571,  in-8.  —  Son  fils  Jean-Rodolphe  ,  né  a 
Zurich  en  i58^  ,  m.  en  i6a5  ,  professeur  et  doyen 
dans  celte  même  ville,  a  laissé  un  très-gr.  nomb. 
d'écrils  acad.  et  de  controverse. 

LAVATER  (  Henm  ) ,  médecin  ,  né  i  Zurich  en 
i^bo,  m.  dans  la  même  ville,  professeur  de  mathé- 
matiques et  de  physique  en  1023,  a  pub.  :  Defensio 
médiront  m  gatenicorum  advenus  calumnias  An- 
geli  Gala  ,  Zurich ,  1610  ;  Epitome  philosophiœ  na- 
tnrahs  ,  ibid.,  1621.  —  Lavâtes  (Jean-Henri), 
fils  du  précéd.  et  »on  successeur  dans  la  chaire  de 
raalhéraat.  et  de  physique,  né  i  Zurich  en  161 1,  y 
m.  en  1691,  après  y  avoir  publié  uno  Analyse  des 
eaux  thermales ,  1667,  et  des  Heglemtns  pour  la 


âme  ardente ,  le  jeune  La- 
vater  débuta  dans  la  carrière  par  un  libelle  virulent 
contre  un  bailli  qui  s'était  rendu  coupable  de  quel- 
que* actes  illégaux  de  pouvoir;  et  tel  fut  l'effet  de  cet 
écrit,  que  les  paréos  de  l'aut.  crurent  devoir  le  faim 
voyager  en  Allem.,  ou  ils  l'adressèrent  au  respec- 
table docteur  Spaldiog.  A  son  retour  dans  sa  patrie 
en  1769,  Lavaler  fut  nommé  diacre  ,  et  quelq.  an- 


nées après  prem.  pasteur  de  l'église  de  Zurich. 
Ami  de  la  liberté,  il  se  rangea  parmi  cenx  de  ses 

compatriotes  qui  crurent  voir,  dans  l'invasion  armée 
des  français  en  1798,  l'occasion  de  réformer  un  gr. 
■  ombre  d'abus  ;  mais  quand  une  triste  expérience 
lui  apprit  que  le  bien-être  de  la  nation  helvétique 
n'était  pas  le  mobile  qui  faisait  agir  le  directoire 
français,  alors  il  ne  craignit  pas  d'écrire  nne  lettre 

El  n  ne  de  patriotisme  et  de  dignité  au  fameux  Rew- 
ell ,  prolestant  avec  force  contre  les  mesure*  ar- 
bitraire» et  vexaloire»  dont  le»  prétendus  amis  de  la 
liberté  accablaient  la  patrie  de  Guillaume  Tell.  Lors 
de  la  reprise  de  Zurich  par  les  Français  en  1799, 
un  soldat  de  cette  nation  logé  chea  Lavaler  lui  tira 
pendant  une  dispute  légère  un  coup  de  fusil  dans  le 
bas-ventre  et  lui  fit  uoe  blessure  dont  il  m.  après 
t5  mois  de  douleurs  aiguë* ,  saoa  avoir  voulu  que 
l'aut.  de  cet  assassinat  fut  recherché.  Lavaler  était 
d'un  earactère  doux  et  bienveillant;  son  commerce 
était  facile  et  instructif:  il  ne  disait  nrn  ,  ne  faisait 
rien  qui  ne  décelât  le  désir  le  plus  vrai  et  le  plua 
constant  d'être  utile  et  agréai. le  à  tout  le  monde, 
et  cependant  il  eut  des  ennemis.  On  lui  reprocha 
durement  Json  penchant  naturel  à  croire  l'extraor- 
dinaire ,  qui  le  rendit  l'enthousiaste  et  la  dupe  de 
tous  les  charlatans  de  son  temps.  On  trouve  des 
traces  nombreuses  de  celte  facilite  dan»  ses  poésies 
allem.  auxquelles  on  pourrait  cnc.  reprocher  quel- 

2ues  fautes  contre  la  grammaire  et  la  versification 
es  ouv.  en  prose  contiennent  aussi  plus,  paradoxes 
en  théol.  elen  morale;. il  kii  fallait  toujours  quelq. 
système  capable  d'exercer  l'activité  de  ses  rêveries 
et  d'occuper  son  goùl  inné  pour  ce  qu'il  croyait  le 
vrai ,  le  beau  ,  le  merveilleux  et  le  divin.  Un  seul 
des  ouv.  de  Lavater  est  connu  hors  de  son  paya ,  et 
c'est  peut-êlre  le  plus  original  ;  il  est  salit.  :  Estais 
physiognomoniques  ,  1775--8 .  !\  vol.  in-q,  en  al- 
lemaud  ;  trad.  en  franç.,  1 701-87,  3  vol.  suivie  d'un 
4r  après  la  morl  de  l'aut.  :  M.  Moreau  de  la  Sarthe 
eu  a  donné  une  réimp.  corrigée  et  augm.,  t8o5-09, 
10  vol.  in-8  el  in~4-  * 

LAVAU  (  Loius-IXLAItD  do),  né  à  Paris  dans 
la  prem.  moitié  du  17*  S.,  se  destina  d'abord  a  la 
diplomatie  et  fut  chargé  de  quelques  missions  obs- 
cures ,  puis  il  embrassa  l'état  ecclésiast.,  acheta  en 
1671  le  brevet  de  garde  des  livres  du  cabinet  du 
Louvre,  et  fut  reçu  k  l'acad.  franç.  en  1679,  par 
le  crédit  deColbert,  quoiqu'il  n'eût  d'autre  titre 

fiour  entrer  dans  ce  corps  tarant  que  d'avoir  facilité 
e  mariage  d'une  des  filles  du  ministre  avec  le  duc 
de  Mortem.irt.  11  m.  à  Poitiers  en  1694  »  n'ayant 
fait  imp.  dans  sa  vie  que  deux  Harangues  au  roi  et 
el  au  dauphin,  à  l'occasion  de  la  m.  de  la  daupbine. 
LAVAUGUYON.  V.  Vauguyow. 
LAVAUR  (FnASÇ. -Louis)  ,  jés. ,  supér.  de  la 
mission  des  Indes  ,  né  vers  la  fin  du  17*  S.,  dans  le 
Périgord  ,  était  établi  à  Pondichért ,  et  y  prenait 
une  part  très-active  sue  affaires  politiques,  lorsque 
le  gouv.  franç.  choisit  l'infortuné  général  Lilly  pour 
replacer  sous  son  autorité  cette  colonie  prête  à  lui 
échapper.  La  conduite  peu  honorable  du  P.  Lavaur 
a  été  mise  au  gr.  jour  par  Voltaire  dans  ses  Frag- 
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rooi  ici  que  le*  faits  confirmai  par  d'autres  témoi- 
gnage». Après  s'être  montre  plein  d'empressement 
à  seconder  Jes  projets  du  général,  tl  avoir  plus  lard 
rédujé  pour  la  capitula. on  de  Pondichéri  dis  au. 
qui  furent  rrjelés  par  le  vainqueur  (v.  Coûte), 
auquel  on  l'avait  chargé  «Je  les  présenter,  il  vint  À 
l'an»  postuler  une  modique  pension  de&JO  fr.  ;  et 
à  sa  mort,  survenue  vers  t;b5  ,  on  trouva  dans  sa 
cassette  une  tomme  de  I25o.ooo  liv.  tant  en  papiers 
«ju'en  or  cl  en  iliarnants.  Celle  même  cassette  ren- 
Icrmait  deux  Mem.  relatifs  à  l'affaire  du  comte  de 
Lally  ;  l'un  élan  écrit  en  sa  faveur,  l'autre  le  char- 
geait des  div.  inculpations  qui  ont  servi  de  1  air  à  sa 
cnndantnaiion.  On  ignore  ce  que  devint  le  premier 
de  ces  deux  écrits  ;  mai»  il  est  avéré  que  l'autre  fut 
envoyé  au  ebancelier  île  Maupeou  par  l'abhc'Terray, 
oui  avait  été  chargé  de  faire  l'inventaire  des  papiers 
du  iésuilc  défnut.— Gnill.  de  Lavair  ,  avoc.t  au 
parlcm.  de  Pans,  né  à  St-Ceré  ,  dans  le  Qucrcy  , 
où  il  m.  en  1730,  i  76  ans,  a  laissé  :  Histoire  lecrttc 
de  .\er„n  ,  ou  te  Festin  Je  Trimalrion ,  trad.  avec 
des  notes  h.itoriq.,  1716,  in-.a,  Conférence  de  la 
fable  avec  l'histoire  sainte  ,  1730,  a  vol.  in-12 

LAVEAUX  (  Jeak-Cuarlm  THIBAULT  de), 
homme  de  lettres,  ancien  chef  du  bureau  militaire 
du  départem.  de  la  Siine,  né  à  Trojrtl  en  Cham 
pagne  ,  le  17  nov.  i;4Q»  fut ,  au  sortir  de  ses  études 
rail  fit  A  Paris  ,  professeur  de  langue  franç.  à  Bile 
S'étant  rendu  ensuite  a  Stullgard  ,  il  y  fut  nommé 

Erofr.s.  de  littérature  franç.  etmcmhrede  l'univ 
aroline  ;  enfin  il  alla  occuper  une  chaire  à  l'unu. 
de  Berlin  ,  ville  qu'il  hahtlsitau  commencement  de 
la  révolution  franç.  dont  il  embrassa  les  principes , 
et  d'où  il  entretint  quel. 1.  temps  une  correspond, 
avec  plus.  d«  nos  s»vans  ,  notamment  avec  l'abbé 
Baynsl.  Ne  voolant  point  demeurer  étranger  aux 
grands  snouvemens  qui  s'opéraient  daus  sa  pairie,  et 
dont,  comme  tant  d  autres,  il  pouvait  alors  attendre 
uo  résoltat  favorable  a  la  prospérité  puhliquc  ,  il 
vint  s'établir  i  Strasbourg  ,  où  il  accepta  la  réJact. 
du  journal  que  le  libraire  Trcuttel  veoail  d'y  créer 
sou»  le  litre  de  Courrier  de  Strasbourg.  Ses  opi- 
nion» politique»  lui  suscitèrent  bientôt  delà  part  du 
maire  Uictricli  ,  une  répression  quelque  peu  arhi- 
tiJire  et  dont  plus  lard  il  se  plaignit  amèrement. 
1  mn  i  l'aiis  av.  le  10  août  179a  ,  il  occupa  alter- 
nativement divers  emplois  depuis  rétablissement 
du  gouvernement  réruLLcain,  fut  quelque  temps 
rédact.  en  chef  An  Journal  de  la  Montagne;  et, 
las  enfin  de  cel  emploi  autant  que  de,  récriminât, 
et  de»  périls  même  auxquels  il  l'ai  ait  cxpo«é,  il 
s'eu  tint  aux  occupations  plus  douce»  vrrs  lesquelles 
l'rotratoaitson  goût.  Après  l'établissement  du  gou- 
vernement consulaire  il  sortit  des  bureaux  de  la  pré- 
fecture pour  remplir  les  doubles  (onctions  de  chef 
de  division  el  d'iiispcct.-gén.  des  prisons  et  hos- 
p.ce»  du  département  de  la  Seine ,  et  il  le»  cons«  (  va 
jtiiqu'a  la  seconde  restauration.  Ce  laborieux  écii- 
**in  est  m.  A  Pari»  le  t5  mar*  18a;  ,  (la.ssant  un 
a>»et  gr.  nombre  de  Itad.  de  l'allrm.,  el  plus.  ouv. 
irrt-eitimables  .  presque  tcus  relatifs  A  l'hiitoirc  et 
•  l'éludo  de  la  littérature  et  de  la  langue  franç.  On 
en  trouve  la  liste  au  nombre  de  a5  dan»  le  tome  4, 
pag.  1^1  rie  ht  Btogr.  des  hommes  vivons.  Nous 
nousbomeroos  A  citer  Icsnivans  :  tSnvres  de  lied' 
ii'tfer,  avec  erptii •.«/..  1776  .  a  vol.  in-fol.  ;  Entre- 
tiens at-te  tes  enfin*  sur  quelques  h,  t.  de  ta  Ihlde , 
trid.  del'allesn.,  1781,  in-8.  tes  Nuits  champêtres , 
'"83,  1784,  in-8  ,  le  Maître  de  tangue,  ou  Kesnnrtl, 
l'iiiiutiifes  sur  quelques  oiwr.  franç.  écrits  en  Ji- 
lemmgme,  1  7S  \  ,  in-8  ;  Cours  théorique  et  prctuftir 
del.mgue  el  de  huerai,  française ,  terliu  .  1,84 
in-8  ;  Uniionmaire fr.mç.tis-allem.  et  allem.-Jian 
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çais,  1784-5.  a  vol.  m'-8,  4»  édit.,  178.):  Pie  de 
Ftedéru  UtrsM  del'ms^e,  1:8^-9.7  iol.  iu-8, 
ib  ni  3  de  Correspondances  ,  etc.,  Oietionnaire  de 
l'académie  française ,  nouv.  édil..  i8o3,avol. 
in-4  :  la  pullical.  de  ce  dern.  uccasiona  un  procès 


célèbre  Intcntd  par  MM.  Bo.sango  et  Maison  I 
MM.  Moutardier  el  Leclerc.  Le»  i.tres  de»  ouv  »ui- 
vans  coinpleient  la  liste  donnée  dans  la  Biographie 
,nue  nous  avons  citée  :  Nouveau  dictionnaire  de  la 
langue f, anra.se,  elc.  Pari»,  (  Dé.erville  et  Lc- 
rèvre  )  1830,  a  vol.  i*^  IHcUonnair,  raisonné 
des  dqjuuUcs  grammaticales  et  littéraires  de  la 
langue  franç  Pari,  (Ledentu),  itfca,  a,0l.  in-8; 
Ih.Honna.re  de  la  langue  franç.,  extrait  du  Nouv. 
Dt  tiommH  clc  ,  ,b.d.,  i8a3  ,  a  rot  in-8  1  mTimj  j JJ 
du  Uonnmire  ,w,tatf  de  la  langue  franç.,  etc.  il, 
l8aj,  in-16;  Dictionnaire  sj  nonjmiqne  de  là  lanl 
gue  franç.,  etc..  ibid.,  (  cbex  Evase»)  ,8ïfl  ■ 
vol.  in-8  de  45  feuille,.  ' ~  fi  ~«  ! 

LAV ;KRDi  (Clément- Franç.),  aT.  au  pirlem 
de  Pan,  el  prof,  en  dro.i  canon ,  né  en  ihi  £ 
en  1754 ,  est  cite  comme  aut.  de  Mem.,  dontlc  plu» 
remarquable  eit  celui  sur  le  droit  de  success.  de  la 
maison  de  l.igne.ille  au  duché  de  Lorraine,  ,-3o, 
1740,  in-4.  —  V.  Avekdy  (L').  1 

I.  \  \  I.UiNE.  V.  Dlbuy  et  Vehvp 

LA  VICOMTEME.  V.  Vico»itex,E 

La  YljCLEDE.  V.  V.acléde. 

LA\  KUM;.  v.  Tranchant  de  La ver ne 

M-\  annes  m.  eu  ,660,  abbé  de  St-Avold  dans  la 
Lorraine  allemande,  av,,t  fu  i  ,„„,„,„.  ^JJ"'" 
prH.e  no.unie  Anglurcde  Bourlemont,  au  sujet dê 
a  valu],  e  de  s,  uom.nat.  à  la  dignité  abbat,,  e  ,uo 
celui-ci  lu,  disputait ,  un  procès  fameux  sur  mal 
don  Calmet  a  donné  d'ample,  détail..  Frappé  dlx- 
communi.  ation  ,  condamné  par  contumace  a  pajcr 
a  II  chambre  apostolique  une  amende  de  5oo  ccu, 
d  or ,  et  .  serv.r  pendant  7  an.  .ur  1.,  galèrr,  Aa 
,.apU,  Lav.gnon,  nonobstant  le  jugeme.it  rendu 
contre  lu,  par  la  cour  de  Home  sur "le.  pooriïïl." 
de  son  conipeU.  ,  qu'e  le-mcme  ava.t  „omm7,  fu 
réintègre  et  maintenu  dan,  son  abbaje  par  décision 
desélats-geueraux  ausquel.  s'unirent  le  clergé  et 
le<  diverses  cours  de  la  province 

LAVLMIl .11 .  (BtRNAKD),  théolog.,  nédan.U 
«carn  ver.  le  mil.eu  du  |5«  S.  ,  n'est  con, 


_  ,  ,    .  **•  «  "       connu  nue 

TM T "S  l^rnatione  re,b,,  Cologue, 

LAVlRpTTE  (Lou.e-Ai.ee),  méd.,  né  ver. 
7aa  4  ^olay  ,  près  d'Autun ,  mor,  en  %  ou,  n 
du  succès  dan.  la  pratique.  ,  t  ,  ut  que Ique  répu  a, 
comme  pis. .  ,  „,a,s  ,1  „t  snr.out  connu  comme  au  * 
déplu,  ,raJ.  de  l'angla,,,  notamment  d'une  î?e- 
tkode  pour  pomper  le  mauvais  air  des  vaisseaux  , 

nip  M  ?l  '  'Y0""*""  Phil°'>  de  Aeuton 
p-r  Maclaui.n,  ,749,  ,n-4  ;  de.  Hou»,  observât 
micn.siopu/ues  de  Needbam  ,  Paris.  ,75o,  in-8 
el  d  un  traite  sur  la  chaleur,  ib.,  1-5,  ;„  «  ' 
LA  V  IZAHK I  CP.lrr.-Ahoe)';  IC.^'L.o , 
ne  ver,  le  milieu  du  ,7.  S.  dan.  1.  Valteline  à 
cent  en  italien  une  chronique  de  cette  province 
.;!6,  in-4r"  deJU'm°rie  "'o™1**  etc."coire! 

néLiiVâr°.,MKR-  ^7-L^»»T)' 
et  obtint  de  sou  pere  ,  lorsqu'il  en  fu.  ,orli  ,  de  sè 
Uvrcr  entièrement  A  son  goût  pour  les  «cences.  Il 
les  étudia  toute.  :  astronome  avec  La  Caille  ,  chim. 
ai  ce  Mouelks,  bolani.le  avec  Bern.  de  Ju.sieu.  ,1 

STSeS  f  a,,^Io•!,l^u•'1  r""P-U  Upm  propose' 
par  1  acad  des  scence.  sur  un  me.lteur  mode  d'e- 
cburage  à  donner  „  ln  ville  de  Pans.  On  a.su.o 
que  ce  jeune  .avant  ,'enfcrma  »ix  moi,  dan.  une 
chambre  tendue  de  noir,  pour  rendre  a.n.i  .e. 
>eux  plu.  .eus.ble.  aux  différente,  inten.i.é,  de  la 
lumière  de,  lampe,.  Cependant  .1  pré.enlaù  A  l'a- 
cadémie plu,.  Mem.  luléressan,,  un  entre  autres 
sur  les  coiuhes  des  montagnes  ,  et  ce  corn*  .avant 
appela  A  remplir  ,  quand  il  avait  à  peine  a5  ans  . 
la  place  d  a.,oc,e  ,  v.canle  par  la  m.  «le  Baron  L„ 
premier  do  tous  les  ch.mis.es ,  Lavoi.ier  renversa 
1  existence  du  p/ttogistique  ,  prétendu  priccipc  do 
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>o  que  l'autorité*  de  Bêcher  cl  de  Slahl 
•fût  accrédita  daas  le  monde  sav  Il  démontra  ju»- 

té  l'évidence  que  la  calcinati»n  de»  métaux  est 
i  à  leur  combinaison  avec  l'air  ,  puisque  celte 
parlie  d'air,  ainsi  absorbée.  Ml  retpirable,  enlïn 
qu'elle  e-i  précisément  et  exclusivement  la  partie 
rnspirable  de  l'air.  CavendUh  avait  découvert  que 
la  combustion  de  l'air  inflammable  donne  de  l'eau 
pour  produit;  sutv.  rrlte  idée  féconde,  Lavoiticr 
établit  par  de  bcllei  expériences  que  l'eau  peut  se 
décomposer  eu  air  inflammable  et  en  air  respirable, 
kl  il  appliqua  bientôt  cette  donnée  à  tous  les  êtret 
des  trou  règues  ualurels.  Ce  furent  la  les  bases 
d'uue  nouvelle  science  ;  alors  seulemcut  la  cbimie 
cassa  d'être  uue  suite  de  rêveries  d'adeptes.  De  nou- 
velles choie»  exigeaient  de  nouveaux  mois  :  en  1 787 
Lavoisier  fit  paraître  sa  Méthode  <**«  nomenclature 
chimique,  et  mit  le  sceau  à  sa  répul.it.  en  publiant 
un  Traite  élémentair.-  de  chimie ,  r;;>» ,  %  v.  iu-8 , 
avec  des  planches  dues  à  niad.  Lavoisier ,  et  qui 
représentaient  admirablement  les  instrumens  et  les 
machine»  exécutés  tous  le»  yeux  et  par  le»  conseil» 
de  sou  mari.  Quoique  important  que  fusse  ut  les 
services  rendu»  par  Lavoisier,  ce  u'élait  I»  que  le 
prélude  de  découverte»  plu»  importante»;  il  ne  put 
ni  les  perfectionner  par  l'expérience  ,  ni  les  im- 
mortaliser par  la  publicat.;  Lavoisier  était  fermier- 

{;éu.,  cl  ceux  qui  battaient  monnaie  sur  la  place  dr 
a  révolution  ,  n'avaient  garde  d'oublier  les  finan- 
ciers auxquels  on  supposait  des  richesses  immenses. 
Arrêté  sur  la  déposition  d'un  misérable  qui  devait 
tout  à  la  générosité  de  M.  Psulae,  «on  beau-père. 
Lavoisier  fut  condamné  à  mort  avec  «8  de  »et  col- 
lègues ;  ou  l'accutait  cotre  autres  eboscs  d'avoir  trop 
forlem.  buiueclé  le  tabac  mi»  en  vente  par  la  ferme 
générale.  Lavoisiei  'demanda  qu'il  lui  fût  accordé  un 
délai  de  queiq.  jours  pour  terminer  plus,  expériences 
sur  la  transpiration  et  la  respiration  :  m  JVoms  n'a- 
vons plus  besoin  de  savons  ,  »  répondit  le  barbare 

r résident  de  l'assemblée,  cl  le  prem.  chimiste  de 
Europe .  Vbooaeur  de  la  France ,  par  son  génie  , 
porta  sa  tête  sur  l'échaf.  le  8  mat  179),  lui  qui  dans 
sa  vie  n'a'  .ut  fait  le  moindre  tort  à  qui  que  ce  fùl. 

LAW  (JtAN;,  né  à  Edimbourg  en  16;  1,  était  fils 
d'un  oifcvre-bauqnicr  ,  etannouca  de  bonne  heure 
une  habileté  singulière  pour  la  science  des  calculs, 

Îui  lui  procura  les  moyens  de  gagner  beaucoup 
'argent  à  toute  soi  le  de  jeu».  Ayaut  tué  en  duel 
un  sieur  Wilson,  ton  rival,  il  fut  contraint  de  quitter 
Londres  eu  ttx>$  ,  et  le  désir  d'obtenir  sa  grâce  fut 
saus  doute  le  premier  motif  qui  lui  fit  inventer  son 
trop  fameux  système.  Aprè*  l  avoir  en  vain  présenté 
au  parlement "d'Eroue  et  à  celui  d'Angleterre,  il 
passa  «ur  le  continent ,  visita  successivement  la 
r  raocc  ,  la  Suisse  et  l'Italie ,  jouant  partout  avec 
bonheur  ,  oiiïanl  ion  plan  à  tous  Ici  souverains  ,  et 
se  voyant  partout  rebuté,  jusqu'à  ce  qu'enfin, 
Louis  XIV  étant  m. ,  le  régent  lui  aecorda  en  t« iÇ 
des  lettres-patentes  avec  le  privilège  d'établir  une 
banque  générale  ,  doot  le  fonds  serait  de  6,000,000 
divisé»  en  11,000  actions  de  5oo  fr.  chacune,  elle 
but  de  faciliter  les  affaires  des  particuliers  par  l'es- 
compte à  raison  d  on  1/4  par  mille.  C'était  fort  bien 
jusque  là  ,  mais  on  ne  s'y  arrêta  pas  :  un  arrêt  du 
conseil  (1717)  joignit  a  la  banque  une  compagnie  de 
commerco  du  Mississipi ,  à  laquelle  on  accorda  la 
propriété  du  Séuégal  et  le  privilège  exclusif  du 
commerce  de  la  Chine  ;  on  créa  alors  26,000,000 
d'action»,  et  l'on  mil  en  circulation  une  quantité 
démesurée  de  billet*  de  banque.  En  1719  la  banque 
de  La <v  arquit  encore  î-  >  privilèges  de  i'anc.  com- 
pagnie de»  Iodes;  elle  possédait  déjà  celui  de  l 'af- 
finage de»  métaux  ,  de  la  fabrication  des  espèces  , 
do  Ja  vente  du  tabac,  et  enfin  elle  fut  déclarée 
banquo  royale  ,  et  sun  chei  nommé  conlrôl.-gén. 
des  finances  du  roy.  Un  délire  ,  ou  plutôt  une  fu- 
reur aveugle ,  s'ciail  emparé  de  la  nation  ;  le  com- 
merce, l'ajrieult.,  Ici  art»,  parurent  de»  moyen» 


trop  leuls  de  s'enrichir;  prêtres,  nobles, bourgeoiti 
artisan»  ,  tout  »c  mit  à  «péculcr;  les  action»  furent 
portée»  au-delà  de  20  fois  leur  valeur  prem.  Un  tel 
état  de  choses  ne  pouvait  d  jrer  :  les  moins  imjiru- 
tleus  ouvrirent  les  yeux  ;  00  se  bâta  de  vendre  au 
jnoin»  autant  que  l'on  «'était  empressé  d'acheter; 
des  arrêts  irréfléchis  précipitèrent  la  chute  du  sys- 
tème que  l'on  voulait  ru  vain  soutenir  ;  la  déconfi- 
ture fut  complète.  Le  parlement ,  qui  n'avait  cessé 
de  protester,  lança  un  mandat  d'amener  contre 
Law  ;  le  régent ,  pour  le  sauver ,  le  nomma  tninist. 
de  France  en  Bavière;  il  y  resta  jusqu'à  la  mort  de 
son  prolcct.  ;  alors  il  se  rendit  en  Angle!.  ,  repassa 
sur  le  continent ,  cl  m  i  Venise  en  1729  1  dans  ua 
état  voisin  de  la  misère.  Ou  a  pub.  les  OEuvrts  de 
Imw  (traduites  de  l'anglais  par  de  Scnoverl),  Paris, 
1790 ,  I  vol.  in-8.  L'ouv.  le  meilleur  et  le  plus  xi- 
ceiit  sur  Law  et  son  système,  est  celui  de  M.Thicrs 
dan»  V Encyclopédie  progressive ,  année  1826.-— 
Law  (Edmund) .  prélat  anglai»  ,  né  dans  le  comté 
de  Lancaslcr  en  1703  ,  m.  év.  de  Carliste  en  1787  , 
a  pub.  une  Iran,  de  l'ouv.  de  King  Sur  V origine  du 
mal  ;  une  édit.  du  Trésor  Ae  Henri-Etienne;  une 
édition  des  (ttuvres  de  Loche  en  3  vol.  etc.  — 

Law  (William),  ministre  dissident,  né  dans  le 
comté  dr  Korlhamplon  en  10*86* ,  mort  en  1761  ,  a 
pub.  un  gr.  nomb.  d'our.  de  théol.  et  de  controv. 
qui  ont  été  réunis  en  g  vol.  in-8,  et  parmi  lesquels 
nous  citeront  leulcm.  :  a  Serious  call  lo  a  devout 
and  holy  life\apract.  Treatise  on  christ,  perfection. 

I.AW  h  S  (Henri),  inuticien  anglai»,  né  à  Salis- 
bury  en  1600,  m.  eu  ittb'l ,  était  attaché  I  la  mai- 
son* de  Charles  1*'.  Il  pub.  en  t&>3  ses  Âyres  and 
dialogues  y  précéd.  de  plus,  pièces  de  vers  où  son 
mérite  était  célébré  par  Miltou  ,  Philips ,  Wallcr  cl 
autres  poètes  célèbres  du  temps.  C'est  lui  qui  mit 
en  musique  le  Cornus  de  Milloo.  —Sou  Irère  Wtt^ 
lia  M  ,  qui  était  aussi  un  excellent  musicien  ,  fut 
tué  au  siège  de  Chcster.  In  a  laissé  deux  gros  vol. 
de  musique  conservés  Mi»,  dans  la  bibl.  dxKford. 

LAWRENCE  (Thom.),  méd.  angl.,  né  à  Lond. 
en  171 1 ,  m.  dans  la  même  ville  en  1782  ,  a  laissé  : 
de  Satura  muscnlorum  prelectiones  très  ,  Lond. , 
1769,  et  une  Vie  du  docteur  Harvejr ,  placée  en 
léle  de  ledit,  de  ses  œuvres  données  par  le  collège 
de  médecine  en  176G. 

LAWSON  (Jon>)  ,  magistrat  anglo-américain, 
m.  procureur-général  de  la  Caroline  du  nord  ,  s'est 
fait  connaître  par  uu  ouv.  intil.  Voyage  à  la  C/t- 
roline ,  contenant  la  description  de  l'histoire  nat. 
de  ce  pays,  rte.  (en  anglais).  Londres,  1709,  I7'4» 
in-4  :  il  en  a  paru  une  nouvelle  édtL  sout  ce  titre  : 
Lawson's  Hist.  </ Carulina,  Lond.,  17 18,  in-^,  fig- 
LAY  (Benjamin)  ,  célèbre  quaker  anglais,  m. 
en  1760 ,  âgé  de  80  ans  ,  à  Abington ,  près  de  Phi- 
ladelphie (Amérique  septentrionale),  ne  s'est  pas 
uniquement  distingué  par  l'âpreté  de  caractère  cl 
par  la  singularité  île  mœurs  commune  à  tout  ceux 
de  cette  secic  bizarrement  philanthropique  ;  il  s'est 
réellement  placé  au  rang  des  bienfaiteurs  de  l'hn- 
maaité  par  le»  constant  efforts  qu'il  fil  pour  discré- 
diter la  pratique  de  l'esclavage  dans  la  Pensylvamr. 
Après  sa  m.  Ant.  Beneiet  (v.  ce  n>m)  termina  et 
mit  au  jour  un  ouv.  que  dès  1737  Lay  ava;t  écrit 
dans  ce  but  honorable.  On  rapporte  que  le  célèbre 
Franklin  ,  auquel  il  en  avait  présenté  le  MS.  pouf 
qu'il  se  chargeât  de  le  publier ,  lui  ayant  représenté 
que  son  ouv.  était  cent  sans  ordre ,  il  répliqua  avec 
son  sang-froid  ordinaire  ;  «  Cela  ne  fait  rien  ;  imp. 
toujours  ,  et  commences  par  où  vous  voudrez.  » 

LAZARIXLI  (Jeam-Fsunç.)  ,  poète  italien  ,  né 
vers  1710  à  Gubbio,  mort  eu  1793,  après  avoir  été 
successiv.  audit,  de  rôle  a  Macerata,  puis  prévôt  de 
la  Mirandole,  n'est  cité  que  comme  aut.  d'un  rec. 
de  Sonnets  plut  que  mordans  dirigés  contre  un 
certain  Arrighioi ,  qui  avait  été  son  collègue  à  la  rote. 
Celte  satire  a  pour  lit.  :  ta  Cocceide  legittima,  in  12, 
date,  dont  il  existe  3  édit,  l'un,  de  ftlii. 


LE  AD 


(  i65i  ) 


LÉAR 


LAZARUS ,  prince  de  Servie,  t'étaol  mit  l'an 
titffide  J.-C.  (788  de  l'bég.)  à  la  létc  des  Valaqaes, 


des  Hongrois ,  des  Dalmates  et  autres  peuples  chré- 
liens  qui  n'avaient  point  encore  subi  le  jong  des 


lusulmant  ,  marcha  contre  Amuralh  J",  perdit  la 
atailie  de  Cassovie,  et  fut  fait  prisonnier.  Mais, 
au  miliru  même  de  sa  victoire,  le  sultlian  ayant  été 
assassiné  par  un  soldat  chrét.qui  prétendait  ronger 
ainsi  son  prince  et  son  pays,  ce  dévouent,  aveoile 
ne  fit  qu'accélérer  la  perte  de  Lasarus.  Bajaxcl  lrT, 
fils  et  snec.  d'Amarath  ,  commença  son  régne  par 
le  meurtre  de  ce  prince,  qu'il  immola  comme  une 
victime  ans  mânes  de  son  père. 

LA/.  LUI  (Putain),  savant  jet.  ital.,  né  en  1710 
dans  le  territoire  de  Sienne,  professa  l'Imt  ccclés. 
à  l'uni v.  de  Rome  ,  et  m.  en  1789 ,  biltliothée.  dn 
card.  Zelada ,  qui  lui  avait  conservé  sa  chaire  après 
la  suppression  de  la  fameuse  société.  On  a  du  père 
Laaen  un  assez  gr.  nomb.  d'ouv.  dont  on  peut  voir 


rec.  et  pub.  a  Franc 
les  plus  important  s 
rum  vitnnensmm  et 


la  liste  dans  le  1"  Supplém.  à  la  Bibtioth.  des  Ecri- 
vain i  Je  la  société  de  Jésus,  par  K.iymoodo  Dioa- 
dado  Cafcallero  ,  page  1-6  ct  saivantes.  Nous  nous 
bornerons  a  citer  :  délia  Consecrnzione  del  Pnnteon 
Jaita  da  Bonifacio  IF,  Rome ,  17^ ,  in-8  ;  Thèses 
selectm  ex  htst.  ecclet.  de  pertecntionibus  in  eccte- 
Jiasn  exàtatis  mvn  aposioiico  ,  ibid.,  t'^f)  *  *°~4  > 
de  Conailiis  romanis  prioribus  quatuor  écries.  Sec, 
etc.,  ijfid.,  1755,  in-4  ;  de  limmtbut  Apostat,  dis- 
qnisiif  hirt.,  ibid.,  1775,  in- 4. 

LAZIL.vWor.vA.N.;  ■  .  sav.  allem.,  méd.  et  bit», 
de  l'emp.  Ferdinand  I<r ,  né  i  Vienne  en  1 5 1 4  »  m. 
en  l563,  a  laissé  un  gr.  nomb.  d'ouv.  qui  ont  élé 
fort ,  1698,  av.  in-fol.,  et  dont 
importaos  sont  :  Fiestna-Austr» ,  seu  re- 
tnnemsiltm  commentant ,  ele  ,  Bile  ,  1  5  Jti  , 
in-fol.;  de  Genuum  atiquot  migratiombus,  srdibus 
ixts  ,  reltouiis ,  Itnçuarumaue  initiis  et  Immuta- 
ttombus  aediatectis  ,  Ub.  XU%  ib.,  i557 ,  i5;a ,  et 
Francfort ,  1600  .  in-folio. 

LAZOWSKI,  Polonais  réfugié  à  Paris  à  l'époque 
de  la  révolution,  se  distingua  par  sa  férocité  et  son 
audace  parmi  les  démagogues  les  plut  furieox,  de- 
vint capit.  d'un  des  quartiers  de  la  garde  nationale, 
et  commanda,  au  10  août  1791,  l'ariitlerie  qni  fou- 
droya le  palait  des  Tuileries.  Constamm.  à  la  tête 
det  plut  affreux  exploits  de  cette  époque  sanglanle, 
Latowtki  venait  d'échapper  à  on  décret  d'arrestat. 
lancé  contre  lot  sur  la  proposition  de  Vergniaud  , 
lorsqu'il  m.  d  une  fièvre  inflammatoire.  Ce  scélérat, 
dont  la  convention  entendit  l'oraison  funèbre  pro- 
noncée par  Robespierre ,  et  à  qui  l'on  érigea  un 
monument  sur  la  place  du  Carrousel,  au  pied  de 
Parbra  d*  la  liberté,  fat  exhumé  et  jeté  à  la  voierie 
..prêt  le  9  thermidor. 

LAZZARI.  V.  Bbamaxte. 

LAZZARIM  (G»f:<ii't»«) ,  peintre,  né  à  Venise 
m  1666 ,  «r  1  ;3o  ,  fol  élève  de  Salvalor-Rosa  , 
mais  il  n'en  adopta  pas  la  manière  sombre  et  tau- 
vage,  et  la  bannit  même  presqu'entièrem  de  l'école 
vénitienne.  Cet  artiste  est  surtout  célèbre  pour  la 
beauté  de  ton  coloris.  On  retarde  comme  tes  chefs- 
d'œuvre  :  le  Triomphe  de  Morosini,  turn.  le  Péfo- 
ponestaque ,  et  an  St  Laurent  Giusiiniani.  P.  Pei- 
roleri  a  gravé  d'après  lui  Moïse  sauve  des  eaux  et 
la  Chante  romaine;  Wagner  une  Fête  à  Bacchus. 
— LAczaatm  (le  chanoine  Jean-André),  peintre,  né 
a  Pesaro  en  1710,  m.  en  1786,  fut  élève  de  Franc. 
Manrini.  On  recarde  comme  ion  rbcf-d'ceuvre  un 
grand  tableau  placé  dana  la  cbapefle  deteomtet  de 
Fantntsi ,  à  Gualda  ,  diocèse' de  RtBiini.  Jl  y  a 
représenté  la  Piergc  et  Penfant  Jésus ,  deux  anges 
ayant  auprès  d'eux  ,  d'un  côté  St»  Catherine  ,  et 
de  l'autre  te  bienheureux  Marc  Fantuszi ,  fran- 
ciscain. Lattarini  est  aut.  de  plus.  Traités  et  Dis- 
sertations sur  différentes  parties  de  son  art  ;  ils 
ont  été  réunis  et  publics  i  Pesaro  en  1806. 

LEADE  (JEAW5E>,  eé'èbre  mvtliqtsa  anglaiie, 
•ce  en  irfej  1704  ,  avait  fa.l  d  abord  partie 


d'une  société  d'il  In  minés  préside*  par  le  médecin 
Jesn  Pordage;  mais  bientôt,  portant  toute  l'ardeur 
naturelle  a  ton  tele  dans  la  non*,  doctrine  ,  elle 

laissa  s  n  maître  bien  loin  derrière  elfe  ;  et .  par 
l'extra-. abattre  de  tes  idt'es,  sot  exciter  son  admi- 
ration et  celle  de  tri  condisciple»;  Pordage  avait 
pub.  an  liv.  ml  il  Sophie  :  Jeanne  I.eade  vit  dam 
celte  Sapine  la  sagesse  divine.  Plus  lard  elle  fonda 
le  culte  i\esphila<lclp?irsy  et  occupa  on  rang  distin  - 
gué  parmi  les  t/irosophet,  $vc.  d'illuminés  paisibles 
qui  se  répandit  en  Anglct. ,  en  France  ,  et  surtout 
en  Allen.ag.u-.  Emhan  isé  d' expliquer  le  degré  de 
perfection  auquel  Jeanne  Lt+è*  était  parvenue,  le 
rêveur  Kirtl.liergi  r  pense  qu'elle  su  somnambulisait 
elle-même  ,  et  que  par  Li  1  lie  j  misait  de  manifes- 
tations mtttales  M  ma^ntt.'ptes.  Sans  discuter  la 
justesse  .le  cette  opinion  ,  nons  nous  contenterons 
de  citer  quelq.-nns  des  ouv.  de  cette  femme  ccléb. 
pour  montrer  qu'elle  était  dans  un  état  bien  rap- 
proché de  la  démence  Ce  sont  :  les  Nuages  célestes, 
on  l'Echelle  de  la  résurrection  ,  1681,  in-8;  tes 
Merveilles  de  la  création  en  huit  mondes  différent 
tels  qu'ils  ont  éle  montrée  à  l'auteur ,169.»',  in-8; 
/•  Céleste  messager  de  la  paix-  universelle  .  etc.  , 
1695.  in-8;  l'Arbre  de  vie  ,  etc.,  1696,  in-12; 
P  Arche  de  la  foi,  11)96,  in- 13.  Motifs  et  éta- 
blissement Je  la  société  des  philadetphrs ,  1696, 
in-I».  Tout  ces  ouv.  ont  été  trad.  en  allemand.  f.« 
docteur  Lee  a  cent  la  Fie  de  Jeanne  I.eade  ;  et  l'on 
trouvera  encore,  dans  le  fTynrrcrumd'Arnold  Feu- 
ttking,  di  s  détails  sur  sa  vie  et  ses  écrits. 

LEAKK  (K-rirwE  Martin),  antiq.  angl.,  né  en 
170a,  m  en  t;;3,  est  ant.  d'un  ouv.  intil.  Summi 
brttann.  Instar.,  etc.,  dont  hs. meilleure  édition  est 
celle  èm  Londres  ,  17^5,  in-8.  Il  a  aussi  laissé  plu». 
MSt.,  parmi  lesquels  on  distingue  la  Fie  de  sir  John 
Lenke,  son  oncle,  célèbre  amiral  angl.  (m.  en  1720). 

LEAKK  l'Joti?*) ,  médecin  angl..  m.  en  1792,  est 
ant.  de  plus.  ouvr.  esl.més  ,  u-ls  que  s  a  Pnictu  al 
estay  on  ihe  durâtes  i<f  the  viscera  ,  partlcularly 
those  of  the  stemm  It  ,,i\d  bnwels  ;  Clbserx-ntions  un 
child-bcd  feser,  |JJ»3  ;  lecture  mlrodut  tory  tn 
the  iheory  a>ul  practitt  of  Mtdwifery,  etc.,  17;.^  : 
cetonv.  revu,  augm.,  puh.  sous*  ce  nouveau  titre  : 
Medica'  f<>truct:i-ns  t  <wnnh  the  prétention  and 
cure  of  various  diseuses  incident  t<>  u  <  men  ,  etc.  , 
a  eu  tept  ou  huit  éd. t.  en  angl.  ,  et  a  été  trad.  en 
français  et  n  allemand. 

LEALIS  ,  nom  sous  lequel  est  connu  un  habile 
chirnrg.  ital.  du  t-*  S.,  aut.  des  deux  écrits  »uiv.  : 
De  Parttbns  semen  tonfltientibus  in  viro  cptslola 
ad  D.  de  Marchellts  ,  PaJoue,  iriS6,  in- 12,  re- 
produite par  Borrhaavc  danj  la  colleçt.  des  i.-uvres 
d'Euttachi  ;  et  Uebdomadafehrihs  Ffidiatogis  at>- 
luta  .  ibid.,  1717,  in  4-  l  ealis  était  de  Vérone  ;  l'é- 
poque de  sa  naissance  et  celle  de  sa  mort  sont  in- 
certaines ;  ori  tait  tculem.  qu'il  exerça  la  chirurgie 
à  Padou.- ,  et  qu'ensuite  il  y  professa  quelque  temps 
la  botanique. 
LEAM1RE  (mvthol.)  V.  Héro. 
LEAM)1U;  ou  Li:  \M)KH  ;Sr),  archev.  de  Sé- 
villc  ,  frère  de  Si  Imdore  (v.  ce  nom),  né  t  Cartha- 
|ène  veri  le  milieu  du  fi»  S.,  combattit  avec  chai 


t, 


..ur 

arianiime.  OpaTI  plus,  convers.,  entre  autre»  celle 
d'Hermcnegilde  ,  tut  condamné  à  l'exil  par  le  roi 
Leuvilgilde;  et,  rappelé  ensuite  par  le  fil*  de  ce 

Î rince  Becaredc,  il  présida  en  589  le  t*  concile  do 
olède,  et  m.  en  596.  Il  était  lie  avecSt  Grégoire- 
le-Grand  ,  qu'il  avait  runou  a  Constantinoplc  pen- 
dant ton  exil.  Il  nous  reste  de  St  Léandrc  :  Liber 
de  instttutiane  virginuat  et  eontemp/u  muodi .  etc., 
imp.  pour  U  prem.  fois  i  Rome,  \ith  ,  iot4,  et 
inséré  Jattl  la  lUbltoth  des  perts  ;  l/omilia  m  lau- 
de-n  ecctrsia.  etc.  ,  Int.  dans  la  fci//ccr.  dej  con- 
ciles du  P.  I.al.l  e  ,  t.  V.  Ses  autres  écrits  sont  per- 
dus. On  attr.hue  à  St  Léandic  l'origine  de  l'oUico 
moz-irabique  ,  peifcct.  dipuia  par  Si  Isidore. 
LÉABOl'E,  l'un  des  plu^  anciens  sculpicun 
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grecs ,  ai  à  Rhegium ,  vivait,  *  ce  que  l'on  prri- 
•umo  ,  vers  la  4o*  olympiade.  Il  avait  fait  la  statue 
en  broute  de  Jupiter  que  l'oa  voyait  à  Sparte  du 
temps  de  Pausauias,  et  qui  passait  pour  le  plu*  an- 
cien out.  de  ce  genre.  Elle  n  était  poiul  coulée  d'un 
aeul  jet,  mais  se  composait  de  pièces  travailles  sé- 
parément, et  adaptées  les  unes  aux.  autres  par  des 
clavettes  et  des  repères  qui  rendaient  leur  désunion 
presqu'impotsiblc-La  fonte  «l'un  seul  jet  ne  fut  mise 
en  usage  que  plus  tard  par  les  sculpt.  Tbcodurc  et 
Rhoccus  de  Samos. 

LEBARBIER  aîné  CJEAN-.lACy.-l  n  an     ,  memb. 
de  la  classe  des  beaux-arts  de  l'institut,  de  plus, 
acad.  et  soc.  sav.,  né  le  1 1  nov.  1^38  à  Rourn,  m.  à 
Paris  le  7  mai  1826,  avait  appris  les  élémens  de  la 
peint,  aux  écoles  roy.  de  Normandie ,  cl  remporté 
en  1^55  et  1^56  les  prix  au  concours  de  l'acad.  de 
Rouen  ,  lorsqu'il  vint  à  Paris  ,  où  il  reçut  les  leçons 
«t  les  conseils  de  M.  Pierre,  prem.  pe.nlre  du  roi. 
En  1776  le  gouvernent,  le  chargea  d'aller  lever  en 
Suisse  des  vues  et  dessins  pour  le  bel  ouv.  d  u  barou 
de  Zurlaubcn  inût.  :  Tableaux  topogr.,  etc.,  de  la 
Suisse ,  1780-88 ,  4  v.  in-fol.  C'est  dans  le  cours  de 
ce  voyage  qu'il  eut  occasiou  de  faire  la  connaiss.  de 
Gesner ,  et  qu'il  cooçul  le  projet  d'orner  de  ses  des- 
tins une  édit.  franç.  des  auvres  de  ce  sav.  illustre  ; 
elle  parut  cbes  Barrois  ainé  ,  3  v.  it>  j ,  1  ;  8  >  1  ;  J. 
Pendant  son  voyage  a  Rome  ,  où, il  séjourna  4  ans  , 
J.-J.-F.  Lebarbier  recueillit  une  loule  de  beaux 
dessins  d'après  les  gr.mait.;presq.tous  ont  été  grav. 
Cet  artiste  ,  qu'un  goût  inné  avait  entraîne  vers  les 
sciences  du  dessin,  et  qui  à  ses  talcns  Irèstdistingucs 
comme  peintre  Joignait  autant  d'instruction  que  de 
modestie ,  fut  1  un  des  prem.  de  la  nouv.  école  qui 
•'attachèrent  aux  règles  éternelles  du  bon  goût  : 
pendant  1a  longue  carrière  qu'il  a  parcourue,  il  ne 
cessa  de  contribuer  à  son  éclat,  tant  par  ses  propres 
travaux  que  par  ses  utiles  leçons.  Outre  it'nc  quan- 
tité prodigieuse  de  vignettes  et  de  gr.  denins  dont 
il  a  fourni  les  modèles,  il  a  produit  un  nomb.  assez 
consid.  de  tableaux  :  nous  citerons  outre  autre*  :  le 
Siège  de  Bcauvats  (en  1472)1  qui  valut  à  l'aut.  son 
admis*,  a  l'acad.  de  peint.,  cl  le  titfc  de  citoyen  de 
Bcauvais  ;  le  Stég»  de  Nanti  ,  gr.  ouv.  qui ,  comme 
le  préc,  se  voit  à  l'hôtcl-de-ville  du  lieu  dont  il 
représente  un  des  faits  les  plus  mémorab.  ;  Jupiter 
sur  le  mont  Ida  (galerie  de  Versailles)  ;  Aristomcnt 
(chat,  de  Compiègnc)  ,*  V Apothéose  de  St  Louis ,  el 
Si  Louis  prenant  Confiant* ne  (tous  deux  àSt-Oeiiis); 
vu  Christ  (maître  autel  de  la  catliéj.  de  Sens)  ;  Sullj 
aux  pieds  de  Henri  IV  (aux  Cobelins)  ;  le  Tombeau 
des  Canadiens ,  etc.,  etc.  Ou  a  pub.  après  s*  mort  : 
Calai,  des  tableaux ,  dessins,  etc.,  provenant  de  la 
biLlioth.  de  feu  M.  Lebarbier,  memb.  de  l'institut, 
par  Pîéri-Bcuard  ,  Paris  ,  1826 ,  in-8  de  (>2  pages  , 
précédé  d'une  courte  Notice.  11  a  fait  impr.  quelq. 
écrits  donlM.Msbul  ne  peut  manquer  de  recueillir 
les  titres  dans  sa  Collection  biographique. 
LEBAS  (Jacq.-Phjl.).  V.  Bas,  et  au Supplèm. 
LEBAS  (Pierre)  ,  député  à  la  convention  par  le 
départent,  du  Pas-de-Calais,  ne  vers  17O2,  fut  avec 
Sl-Just  l'un  des  séides  de  Robespierre.  Ne  parlant, 
n'agissant,  ne  pensant  que  sous  l'influence  de  ce 
dero.,  il  vola  dans  le  procès  de  Louis  XVI  pour  la 
m.  sans  sursis  et  sans  appel ,  fut  l'un  des  membres 
les  plus  fougueux  du  comité  de  sûreté  générale ,  et 
se  distingua  daos  sa  mission  dans  le  dép.  du  Rhin 
par  la  violence  et  la  cruauté.  Fidèle  à  ses  engage- 
ment avec  Robespierre,  il  déclara  vouloir  partager 
son  sort,  et  se  brûla  la  cervelle  dans  la  nuit  du 
9  therm.  (24  juillet  «794). 

LE BATJ U  (Pierre).  V.  Baud  ,  et  au  Snpplém. 
LEBE  (GiilLL.)  ,  grav.  et  fondeur  de  caractères, 
né  à  Troyes  eu  i5ao,  mort  à  Paris  en  IJ98,  fut 
chargé  par  François  I"  de  fondre,  frapper  ou  per- 
fectionner les  caractères  orientaux  dont  s'est  servi 
et  par  Philippe  II  de  fondre  les 


Après  la  m.  de  Cl.  Garantood  en  i56l,  Lefcé  acheta 
la  plupart  de  ses  poinçons  qui  avaient  servi  aux 
édil.  Elxevire  les  plus  renommées,  et  ,  les  réunis- 
sant aux  sieus  ,  forma  ainsi  la  plus  riche  collection 
qui  se  fût  encore  vue  en  Europe.  Son  fil*  et  son 
petit-fils ,  lous  deux  nommés  comme  loi  Guil- 
laume ,  soutinrent  dignement  sa  réputation  ;  ses 
arricre-pelilcs-fillcs  furent  elles-mêmes  très-bahiles 
dans  l'art  de  fondre  les  caractères  ,  el  travaillèrent 
sous  la  direction  de  J.-C.  Fournier,  chef  des  ty- 
pographes de  ce  nom  ,  qui  devint  en  1730  seul  pos- 
sesseur du  fonds  de  Lehé. 

LEBEAU  (Cm  )  ,  hist.,  né  «a  17OI  *  Paris,  mort 
dans  la  même  ville  en  1778 ,  prof,  d'éloqueoce  la- 
tine an  collège  de  France  ,  et  secret,  perpétuel  de 
l'acad.  des  inscriptions  et  belles-lettres ,  a  laissé  , 
outre  plus.  Mémoires  dans  le  recueil  de  celte  soc. 
sav.,  des  Poésies  et  des  Discours  en  lat. ,  impr.  à 
Paris  en  1782  sous  le  lit.  de  Carminn  et  oral  tome  s, 
3  vol.  in-8  ,  et  eu  1816  sous  celui  à'Opera  tatiaa; 
3  v.  iu-8.  On  lui  doit  encore  un  ouvr.  hislor.  que 
'ui  de  Gibbon  (v.  ce  nom)  sur  le  mérita  sujet  a 
fait  presque  oublier  :  c'est  ï 'Histoire du  BaS'Empirt 
en  commençant  à  Constanlin-le-Grand ,  Paris, 
17^7  ,  el  années  suiv.  Lcheau  n'a  écrit  que  1rs  21 

S rentier*  vol.  ;  les  suivant  sont  de  M.  Ameiliioe. 
1.  Caille  adonné  une  Table  alphabétique  de  l'on»., 
Paris,  1817,  2  vol.  in- 12.  Dupuis  a  inséré Y£/ojrr 
de  Lebeau  au  tome  l\V  des  Mémoires  de  X'acad. 
des  mscript.  et  belles-lettres.  —  Jean-Louis  Lt- 
IUO ,  frère  du  précéd.,  né  en  1721  ,  m.  en  1760, 
prof,  de  rhelor.  au  collège  des  Grassins  à  Pans,  a 
pub.  quelq.  Mémoires  dans  le  Recueil  de  l'acad. 
des  inscriptions  el  belles-lettres.  L'abbé  Garaier  a 
donnai  l'Eloge  de  ce  professeur  dans  le  tome  3^  du 
même  recueil. 
LEBEGUE  DE  PRESLE.  V.  Bêcce. 
LEBEL  (M.)  ,  supér.  du  couvent  des  Mathnrios 
de  Fontainebleau  ,  fut  chargé  par  Christine  de 
donner  les  secours  de  la  religion  au  malheureux 
Mouadelscbi  {v.  ce  nom).  Il  a  laissé  une  Relal.dt 
la  mort  du  marquis  de  Munadelschi,  grand-e€uyer 
de  la  reine  Clirittin*  ,  ins.  au  t.  1"  de  la  Detcrift. 
de  Fontainebleau  ,  par  l'abbé  Guilhert,  I73l  ,  2  v. 
in- 12.  cl  encore  au  t.  IV  de*  Pièces  intentantes  t* 
peu  connues.  —  I.ERtL  (Jean-Louis),  av.  an  par- 
lement de  Paris  ,  m.  en  1784,  a  laissé  quelq.  ou*, 
pour  l'éducat,,  enlre  autres  Analomie  de  in  langue 
tiilinr,  Pari* ,  1764  ,  in- 12  ;  CArt  d'apprendre  seul 
s-ins  maître  ,  et  d'enseigner  en  même  temps  le  Ut. 
d'après  nature  el  le.  français  d'après  t*  latin ,  ln 
partie  1780  ,  2*  1788,  pub.  par  la  fille  de  l'aut.  — 
Leeel  (Ph.),  a  pub.  tMuvrts  de  St-Bernard,  Paris, 
1622 ,  in-fol.  :  celte  trad.  n'est  pottt-etre  pas  loal- 
i-fait  complète. 
LEBEIUUAYS(R.).V  Berriai»,  et  au  Suppleéi. 
LEBE  U  F  (Jean),  chan.  de  1  église  cathédrale 
d'Auxerre  ,  né  dans  cette  ville  en  1687  <  7  mourut 
eu  1760,  après  avoir  été  reçu  memb.  de  l'acad.  des 
inscriptions  et  b.-lett.  La  Bibliothèque  des  auteurs 
de  Bourgogne,  imp.  18  aus  av.  sa  m.,  indique  it» 
ouv.  ou  Opuscides  de  ce  laborieux  écriv. ,  et  r  00- 
lelte,  dans  ses  Tables,  cite  173  pièces  de  lui,  mutes 
relatives  à  l'histoire  de  France.  Les  plus  remsfM- 
de  tes  ouv.  sont  :  Discourt  sur  l'état  des  sciences 
dans  l'étendue  de  la  monarchie  française  son* 
Charlemugne  ,  1734  «  in- 12  ,  Recueil  de  du»,  écrits 
pour  servir  d'eiXaircisumens  à  l'httt.  d*  France  , 
etc.,  Paris  ,  1738,  2  vol.  m-i2  ,  Histoire  de  la  villt 
et  de  tout  le  diocèse  de  Paris,  ib.,        .  «5  ' 
in- 12  ;  4<i  M>im.  dans  U  Rec.  de  Cacad.  des  insenpt. 
et  LeU.-leUres.  VBloge  do  l'abbé  Lebeuf  par  1  *bl>< 
Lebeau  fait  partie  du  29*  voL  du  snême  recueil. 

LEBIGOT  (Jïah),  écrir.  franç.,  né  eu  Kore»*»- 
die  vers  \5^a,  a  pub.  ;  Larmas  sur  le  trépas  de 
Battten  de  Luxembourg,  pair  d*  France  elfouv- 
de  Bretagne  ,  Paris  ,  1 56g ,  in~4  ;  Pau  et  «citons 


de  la  belle  Bible  polyglotte  d'Anvers,  de  grâces  au  iu/J.  Ch.de  Bouri/tn ,  etc. ,  iIjkJ- - 
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1768,  3  Vol.  in-ta:  de  quclq  trad. 
cm  lesquelles  on  dtstingoo  :  Discours 


1570,  îb-4  ; 

ib..  l574  1  in-4- 

LEBLANC  (FrAwç.),  geotilh.  dauphinoii,  m.  à 
Ver  tailles  en  1698  ,  ■  pub.  :  Traité  historique  des 
monnaies  de  France  depuis  te  commencement  de  ta 
monarchie  jusqu'à  présent ,  itxy  >  ,  m-  \ ,  figures  ; 
Dissert,  sur  quelques  monnaies  de  Charleniagnc  , 
Louis-le-Debonnaire  ,  Lotît  aire  et  ses  successeurs, 
frappées  dans  Home  ,  1689,  iu-â.  Ce*  deux  ouv. 
ont  été  réunit  et  réimp.,  Amsterdam  ,  169a ,  in-4. 

LEBLANC  Marcel)  ,  jés.,  ne"  à  Dijon  en  t653, 
fut  l'un  des  quatorte  malliém.  missionu.  cnvoyc's 
par  Louis  XIV  au  roi  deSiam.  Avaot  été  lait  pri- 
sonnier par  les  anglais  tandis  qu'il  se  rendait  en 
Cliine,  il  m.  •  Mosambiquc  en  1693 .  Lissant  une 
Histoire  des  Révolutions  de  Siam ,  Lyon ,  t(x)î , 
%  vol.  in-ta. 

LEBLANC  (JiAH-BERif  aid)  .  ecclés.  et  tilt, ,  né 
t  Dijon  en  1707,  m.  à  Paris  en  1781,  historiographe 
«le»  hitim.  du  roi ,  est  aut.  d'une  Irag. .  AbensasJ . 
représ,  en  1737  ,  et  imp.  l'année  suiv.  111-8;  de 
quelques  Poésies  médiocres,  d  un  ouvr.  original  : 
Lettres  d'un  Fmnrnit  sur  les  Anglais,  Paris,  171". 

I749»«75le* 
de  1  angl.,  parm 

politiques  de  Hume ,  Paris,  1 7  S  ]  et  17X1,  in-  ta; 
Dialogues  sur  les  mœurs  des  Anglais  et  sur  les 
voyages  considérés  comme  faisant  partie  de  l'é- 
ducat  ion  ,  ib.,  1765  ,  in-ta. 

LEBLANC  DE  BEAULIEU  (Jea^-Clacde),  ar- 
ehevêque  d'Arles,  né  en  1^53  à  Paris,  m.  le  l3  juill. 
i8a5,  fut  successiv.  ehan.  régul.  de  la  congregat. 
de  Ste-Geneeiéve ,  curé  coostit.  de  la  paroisse  Sl- 
Séveritf»,  puis  de  Si  Elienne-du-Mout  a  Paris.  Ap- 
pelé en  1800  à  remplacer  M.  Gralicn  sur  le  siège 
snéiropolit.  delà  Seine-Inférieure  ,  il  tint  à  Rouen 
un  concile  des  év.  de  son  arrondissement,  et  en  fit 
im.  les  actes  ,  ainsi  que  quelques  autres  écrits 
à  "son  .  clergé,  dont  la  majorité  refusait  de 
Jo  reconnaître.  L'année  suis-,  il  vint  a  Paris  pour 
assister  au  concile  national,  à  la  suite  duquel  sa 
démission  lui  fut  demandée.  Cependant  il  ne  larda 
pas  j  être  appelé  au  siège  de  Soistont  ;  et ,  après 
•  'être  d'abord  refusé  à  la  rétractation  ,  il  fit  enfin  sa 
soumission  au  pape ,  à  la  bulle  Untgenitus  ;  il  ré- 
pondit eo  t8l5  à  l'invitation  qui  lui  fut  faite  de  se 
-rendre  au  champ  de  Mai  en  protestant  de  son  atta- 
chement au  roi  Louis  XVIIl ,  passa  en  Angleterre 
d'où  il  ne  revint  qu'à  la  deuxième  restauration  , 
ci  fat ,  en  1817,  promu  au  siège  archiépisc.  d'Arles, 
ou  il  a  déployé  le  téle  le  plus  rif  dans  l'exercice 
de  «es  fonctions. — V.  BkauLieu. 

LEBLANC  DE  GU1LLET  (Aktoi  if  e  BLANC, 
dit),  membre  de  l'institut,  né  a  Marseille  en  1730  , 
entra  en  l<jtd$  dans  la-congrégation  <ie  l'Ovatoirn ,  cl 
y  professa  pendant  dix  ans  la  rhétorique  et  les  bu- 
ananilé*  ,  puis  il  vint  à  Paris  pour  s'y  livrer  exclu- 
sivement a  La  littéral.  Il  fil  jouer  sur  le  Thcilre- 
en  1763  Manco  -  Capac ,  tragédio  long- 
fameuse  pour  la  dureté  d'un  certain  vers  que 
tout  le  monde  connaît ,  et  qui  ne  réussit  pas  quoi- 
qu'elle ne  fût  pas  tout-à-fait  sans  intérêt.  L'Heu- 
reux événement ,  comédio  en  3  actes  et  en  vers  , 
jouée  en  17OJ  ,  les  Druides ,  tragédie  en  5  actes, 
jouée  en  177a;  Albert  I"  ou  Adéline  ,  comédie  hé- 
roïque ,  joué*  eu  1775,  n'eurent  guère  plus  do  suc- 
cès. Toutes  ces  pièces  retpireut  autant  d'amour 
pour  la  liberté  que  de  haine  contre  le  despotisme; 
elles  attirèrent  à  leur  auteur,  de  la  part  de  la  cour, 
des  désagrément  qui  oe  contribuèrent  pas  peu  à  lu' 
faire  adopter  les  principes  de  la  révolution  ;  aussi 
après  avoir  en  1788  refusé  une  pension  du  ministère, 
al  accepta  de  la  convention  en  171)5  un  secours  do 
2,000  fr.  Leblanc  m.  en  1799.  (in  a  de  lui ,  outre 
roman  salit.  âfém.  du  comte  de 
,  (Paris),  1761,  in-ia  ;  une  trad.  en 


Bucoliques  de  Virgile,  etc.,  enfin  plusieurs 
de  théâtre  dans  le  style  révolutionnaire. 

LEBLOND.  V.  BloSD  ,  cl  au  Supplem.  pour  des 
reclificat.  et  additions. 

LEBON  (Joseph),  membre  de  la  convention  ,  né 
i  Arras  en  1  ;(>.»,  offre  un  exemple  frappant  de  l'in- 
fluence terrible  que  les  circonstances  peuveut  exer- 
cer sur  la  coujuilc  des  hommes.  Issu  d'une  famille 
honorable  qui  lui  avait  donné  une  éducation  chré- 
tienne ,  prêtre  renommé  dan*  l'Oratoire  pour  la 
régularité  de  ses  mouirt  et  pour  son  attachement  a  la 
religion  ,  il  semblait  destiné  à  suivre  paisiblement 
la  carrière  des  lettres  et  celle  de  l'instruetion  pu- 
blique qu'il  exerçait  avec  distinction  ,  lorsqu'écla- 
tèrent  les  premiers  troubles  de  la  révolution  dont 
il  embrassa  les  principes  avec  enthousiasme.  Nom- 
mé successivement  maire  d'Arras  ,  prpcur.-syndic 
du  déparlem.  du  Pas-de-Calais  et  député  suppléant 
à  la  convention  nationale,  il  ne  ont  place  dans  cette 
assemblée  qu'après  la  m.  de  Louis  XVI.  Envoyé 
peu  après  dans  son  département  en  qualité  de  com- 
missaire, il  s'acquitta  d'abord  de  celte  mission  avec 
modération  et  sagesse .  mais  cette  conduite  l'avant 
fait  accuser  de  modéranlisme ,  il  promit  de  faire 
mieux  et  ne  lint  que  trop  sa  parole.  Dès  -  lors  il 
établit  dans  Arras  un  tribunal  révolutionnaire  dont 
les  excès  surpassèrent  ceux  du  tribunal  de  Paris  : 
juges  et  jurés  tous  étaient  nommés  par  lui  et  révo- 
qués par  lui;  il  annonçait  d'avance  la  m.  inévita- 
ble des  accusés  ,  et  quelque  soumis  que  fussent  les 
juges  qu'il  avait  choisis  ,  il  lui  arriva  souv.  de  casser 
leurs  arrêts  quand  il  les  trouvait  trop  doux,  et  d'en- 
voyer le  soir  à  t'échafaud  ceux  qu'ils  avaient  ac-  * 
quittés  le  matin.  Vêtu  comme  un  homme  de  la  der- 
nière classe  du  peuple,  armé  de  pistolets  et  d'un 
sabre  nu  qu'il  brandissait  à  la  main,  il  n'avait  point 
de  maison  à  lui,  mais  il  s'installait  successivement 
ches  les  plut  riches  de  ceux  qu'il  avait  envoyét  à  la 
mort.  Joteph  Lebon  poussa  la  cruauté  jusqu'à  la 
démence  :  dirons-nous  qu'il  admit  le  bourreau  à  sa 
table,  qu'il  fil  placer  un  orchestre  vis-à»vis  la  guil- 
lotine permanente  ,  et  qu'il  voulut  faire  mourir  un 
perroquet  qu'il  croyait  avoir  entendu  crier  vive  le 
roi.  Le  9  thermid.  vint  mettre  fin  aux  fureurs  du 
terrible  procoosul  :  i  peine  était-il  rentré  dans  le 
sein  de  l'assemblée  qu'une  dépulatioo  des  citoyens 
de  Cambrai  vint  l'accuser  ■  la  barre  ;  aussitôt  un  gr. 
nombre  de  membres  te  levèrent  et  prirent  la  parvlo 
contre  lui  :  il  ne  put  essayer  de  se  justifier  qu'en 
rejetant  sur  lotis  sél  collègues  les  crimes  dont  il  di- 
sait n'avoir  été  que  l'agent.  De  tels  moyeus  de  dé- 
fense ue  pouvaient  être  accueillis,  et  Joseph  Lebon 
fut  condamné  à  m.  et  exécuté  le  5  octub.  179J  (  l3 
vendém.  an  IV)  à  l'âge  de  3o  ans.  Guflroy  a  publié 
les  Secrets  de  J.  Lebon  et  de  ses  complues ,  Paris , 
an  III,  in-8.  —  V.  Bol». 
LKBOSSU  (Rese).  V.  Bossu. 
LEBOUCHEIl  (Ooet-Julikn),  chev.de  la  Lég.- 
d'Hooncur  ,  maire  du  la  commuuo  de  Bourey ,  près 
Coulances,  né  en  1 744  *      *u  commencera,  d'oct. 
1826,  est  aut.  d'une  Hist.  de  la  dern.  guerre  entre 
la  Gr.-Bretagne  et  les  Etats-Unis  de  V Amérique , 
la  France ,  l'Espagne  ,  etc.,  Paris  ,  1787  ,  in-4. On 
trouve  sur  cet  ouv.  et  sur  Tant,  uuo  courte  Notice 
dans  le  Moniteur  du  8  oct.  i8a6. 
LEB0URGK01S.  V.  Heau ville. 
LEBOUX.  V.  Botx. 

LEBHET  (Cardin),  seigneur  de  Flacourt.  né 
en  1  S.VS  à  Paris  ,  m.  dans  la  même  ville  en  IOj5, 
doyen  des  conseillers  d'état,  est  aut.  d'un  Traité  de 
la  souveraineté  du  roi ,  de  son  domains}  et  de  sa. 
couronne  ,  i'aris  ,  63a ,  in  -  j ,  rcimp.  avec  d'autres 
ouv.,  Paris  ,  i635  ,  it>  |2,  1609  ,  in-fol.< 

LERHET  (  .Utx.-JeA!»  )  ,  avocat  au  parlement 
de  Pans  et  censeur  royal ,  né  à  Baune  en  ili«)3  ,  m. 
à  Paris  en  177a,  est  aut.  des  ouv.  suiv.  :  Instruct. 
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traduction  du  a»  II»,  de  Y  Nonnés  femms  de  P.  do 
Boac,  1766,  in-ia;  Entretiens  d'une  dmi  pénitent* 
avec  ton  Créateur ,  1767.  in-ia;  JhVns.  secrets  de 
Busty-Rabntin,  etc.,  1768,  S  vol.  in-ia  ;  les  aimants 
illustres  ou  /a  Fauvette  Cleopâtre ,  176g ,  3  vol. 
in- Il  ;  une  édit.  de  l'^arc  de  Molière  ,  avec  du 
remarques  ,  l?5l  ,  in-ia. 

LK BRETON  (A  miré  -  Frikçois)  ,  imprim. -li- 
braire ,  né  en  1708  a  Paria  ,»m.  dans  la  même  ville 
en  1770,  n'est  guère  coona  que  pour  avoir  ëté*  l'é- 
diteur  de  l'Encyclopédie.  Une  Ielte  de  Diderot  «em- 
lile  indiquer  que  Ltbrrton  ,  effrayé*  de»  hardiesses 
que  ae  permettaient  le»  philosophes ,  adouciaaait 
tant  «oit  peu  leur»  pensées  et  leur»  expression»  en 
revoyant  »ea  épreuves.  Quoique  le»  volume»  à  partir 
du  8«  portent  le  litre  de  Neufchâtel ,  ila  n'en  ont 
pas  moina  été  imn.  à  Pari»  cbe»  Lebreton  ,  comme 
le»  «ept  prem.— >V.  Hactesoche. 

LEBRETON  (Joachim),  ex-secrét.  de  la  clatie 
de  l'intlitat  des  beaux-art»  ,  mort  le  9  juin  1819  4 
Rio  de  Janeiro,  où  il  s'était  rendu  en  1816  avec  une 
compagnie  d'artistes ,  peintres,  sculpteurs  ,  arebit. 
et  grav. ,  naquit  en  Bretagne,  d'un  marée. -ferrant 
charge*  d'une  famille  'nombreuse.  Les  benreuse» 
dispositions  qu'il  manifesta  <le  bonne  heure  le  firent 
admettre  comme  boursier  dans  on  collège  ;  et ,  à 
l'époque  de  la  révolu  t. ,  dont  il  embrassa  les  prin- 
cipe», il  était  entré  dans  l'ordre  de»  théatins.  Bientôt 
la  protection  du  direct,  de  la  nionnate  Darret,  dont 
il  devint  le  gendre,  lui  procura  un  siège  au  tribu- 
nat,  puis  il  fut  nommé  secrétaire  do  fa  classe  de» 
beaus>arU  de  l'institut.  11  a  en  cette  qualité  rédigé 
*  plu*.  Notices  et  Rapports  ,  notamment  celui  pour 
le  concours  de»  prit  décennaux.  Lehreton  a  aussi 
fourni  de»  article»  à  div.  feuille»  périodique» ,  entre 
autres  à  la  Décade  philosophique.  A. -A.  Barbier 
lui  attribue  l'ouv.  intit.  :  ta  Logique  adaptée  à  Ut 
rhétorique  ,  1789,  in-8,  ainsi  que  la  rédaction  de 
Y  Accord  dos  vrnis  principes  de  l'église,  de  la  mo- 
rale et  de  la  raison  sur  la  conuitution  du  clergé , 
par  Us  évéques  constitutionnels  ,  l-Qt  ,  in-8. 

LE  BRIGAKT.  V.  Brigaxt. 

LEBRIXA  (Antoine  de).  V.  NaBRisiEim». 

LEBRUN  (  Charles  ) ,  célèbre  peintre  fr 
né  à  Paris  en  1619,  annonça  de  bonne  heure  de  très- 
hrureuses  dispositions  que  le  chancelier  Ségnier 
voulut  cultiver  en  le  faisant  enlrerdans  l'atelier  de 
Vouet ,  et  l'entretenant  ensuite  a  Rome  pendant  six 
ans  i  se»  frais.  Le  jrune  artiste  eut  l'avantage  d'y 
rencontrer  Le  Poussin  ;  il  s'attacha  à  ce  maître  ,  et 
en  imita  heureusem.  la  manière.  Rappelé  a  Paris  en 
16^8,  il  v  fit  quelq.  tabl.  qui  fixèrent  sa  réputation. 
Lebrun  Tut  reçu  a  l'acad.  ;  et  Fouquet,  qui  le  choisit 
pour  orner  de  peintures  son  superbe  château  de 
Vaux,  lui  accorda  12,000  livres  de  pension  indé- 
pendamment du  prix  de  ses  tabl.  Mazarin,  l'ayant  vu 
travailler  chei  ce  ministre,  le  présenta  a  Louis  XIV, 
et  ce  fut  là  le  prem.  degré  de  sa  faveur  à  la  cour. 
Nommé  en  166a  premier  peintre  du  roi,  gratifié 
d'une  pension  égale  è  celle  que  lui  faisait  Pouqnct, 
Lel.run  reçut  encore  des  lettres  de  noblesse  et  de- 
vint dèe-lort  l'arbitre  souverain  pour  tous  les  sujets 
relatifs  aux  arts  du  dessin.  Il  usa  dignement  de  son 
influence  en  portant  Louis  XIV  à  fonder  en  1666 
l'école  française  à  Rome  en  farcur  des  élèves  qui 
obtiendraient  cbaqtic  année  le  prem.  prix  de  pein- 
ture ou  do  sculpture.  Aprèi  la  m.  de  Colhert ,  Lou- 
vois ,  qui  persécutait  tous  ceux  que  ce  ministre  avait 
protégés,  chercha  toutes  les  occasions  de  faire  briller 
et  d'employer  Mignard  au  détriment  de  Lebrun  ; 
et  le  chagrin  que  cet  artiste  en  ressentit  ne  contri- 
bua pas  peu  à  sa  m.,  arrivée  en  1690.  On  regarde 
comme  se*  chefs-d'o»uvre  la  .fnife  des  batailles 
oT  Alexandre  ;  la  Défaite  de  Maxence  ;  le  Christ 
aux  anges  ;  les  peintures  de  la  grande  galerie  de 
Versailles  ;  la  Madelène  pleurant  les  fautes  de  sa 
jeunesse  ;  la  Vierge  apprêtant  le  repas  de  l'enfant 
Jésus,  etc.,  tte.  Edeliuc*,  G.  Audran  et  Sébastien 


Leclere  août  le»  graveurs  qui  oui  le  miens  réussi  a 

rendre  les  compositions  de  Lebrun.  Cet  artiste  • 
lui-même  gravé  six  planche»  à  l'eau-forte,  et  pub. 
lea  deux  our.  auie.  :  Conférence  sur  l'expression 
des  différent  caractères  des  passions ,  Paria.  1667, 
et  Amsterdam  ,  170* ,  ta-q  ;  Tratêé  de  ta  physio- 
nomie! ,  ou  Rapport  de  la  physionomie  humaine 
avec  celle  des  animaux ,  in-fol. ,  orné  de  56  plan- 
che» ,  dont  le»  deatia»  originaux  font  partie  de  la 
collection  du  musée  du  Louvre. 

LEBRUN  (Déiste)  ,  av.,  m.  et,  1708.  est  auteur 
des  ouv.  suiv.  :  Traité  ds  la  communauté  (publié 
par  Hideux).  Paris,  1709.  1757,  in-fol.;  Traits 
des  successions  ,  avec  les  remarquas  de  Fr.-Bero. 
Espiard  de  Saux  .  Paria ,  1743 ,  177S  ,  in-fol. 

LEBRUN  (Pierre),  religieux  oratorieu,  né  à 
Brignollea  en  ttô(  ,  m.  à  Paria  en  1739  ,  a  laissé 
plus.  ouv.  ,  dont  les  plus  imporlao»  sont  :  lettres 
qui  découvrent  l'illusion  des  philo tr>phes  sur la  ba- 
guette et  qui  détruisent  leur  système,  l6gîi,  in-l  S  ; 
Discours  sur  la  comédie  où  I  on  voit  ta  réponse  an 
théologien  qui  la  défond  (le  P.  Caffaro  ,  théatia) , 
etc.  ,  1694  ,  in- 19;  Défente  de  l'ancien  sentiment 
sur  la  forme  de  la  consécration  de  l'Eucharistie  , 
17*7,  in-8  ;  Histoire  critique  des  pratiques  supersti- 
tieuses qui  ont  séduit  tes  peuples,  etc.,  170a  in-l»; 
Explication  littérale ,  histor.  et  dogmatique  dos 
prières  et  cérémonies  de  la  messe,  1716-1726, 
4  vol.  in-8. 

LEBRUN  (Ahtoiée  -  Louis)  ,  poète  médiocre , 
que  VoltaireVrovait  eut  delà  fameuse  pièce  J'ai  «m, 
né  à  Paria  en  1680,  m.  dana  la  même  ville  en  17AJ, 
a  pub.  plusieurs  ouvr.,  parmi  lesquels  il  «attira  de 
mentionner  :  le»  Aventures  d* Apollonius  de  Tyr  , 
trad.  du  grec.  Paria,  1710  et  171 1 ,  in- 11,  ihid.  , 
1796  ,  in-18  5  Epigrammet  d'Owen,  trad.  en  vers 
franc..,  1709,  in-ia  (voy.  »nr  cet  ouv.  la  Biblioth. 
franç.  de  Goujet,  t.  7,  p.  164  );  Théâtre  lyrique 
contenant  7  opéras  qui  n'ont  jamais  été  rais  en  mu- 
sique, ib.,  171a,  in-ia;  Fables,  ib.,  172a,  in-ia. 

LEBRUN  (Porce-Drhu  ECOUCHARD)  ,  poêler 
lyrique,  né  en  1739  à  Paris  ,  où  il  mourut  en  1807, 
memb.  de  l'institut  et  de  la  Légion-d'Honneur,  fut 
élevé  par  les  soins  du  prince  do  Conii ,  au  service 
duquel  son  père  était  attaché ,  et  qui  plus  tard  le 
fit  secrét.  de  ses  commandera.  Son  taWat  poétique 
a'aunonça  de  bonne  heure  ,  et  il  eut  l'avantage  de 
recevoir  les  conseil»  du  fil»  du  gr.  Racine.  Lebrun  , 
en  le»  suivant,  c'est-i-d.  en  ('attachant  à  ne  prendre 
pour  modèle»  que  lea  anciens,  s'est  élevé  au  rang 
de  nos  prem.  lyriques.  Les  détails  de  sa  vie  privée 
offrent  moins  d'intérêt  que  de  priée  à  la  malveil- 
lance :  c'est  dans  déplus  ample*  Biographie»  qu'on 
lei  doit  chercher  ;  il  nous  suffira  de  dire  que  la  ver- 
satilité de  ses  opinions  politiques,  et  surfont  son 
insurmontable  penchant  à  faire  dea  épigramtne» , 
lut  firent  de  nombreux  ennemis.  Mais,  quels  que 
fussent  les  petits  défauts  de  son  caractère,  il  n'en 
rompta  paa  moins  beancoup  d'admirateurs.  Il  fut  en 
correspondance  avec  Voltaire,  Buffon ,  de  Bclioy, 
Thomas  ,  Fa  lis  sot  et  antre».  Son  Eloge  funèbre  fut 
prononcé  par  Chénier,  qui  l'a  encore  célébré  dans 
•on  Tableau  de  la  littérature  française.  Le»  (Eitvrtt 
de  P.-D.  E.  Lebrun  ont  été  réunies  et  pub.  par  les 
•oins  de  Giogurné  ,  son  ami  ,  Paris  ,  1811  ,  4  vol. 
in-8,  avec  une  Notice  sur  la  vie  de  l'auteur.  On 
regrette  qne  ce  recueil  ne  contienne  point  sea  Odes 
rrpubUcaine*  au  peuple  fronçait ,  Paris,  1795.  in-8. 
Les  div.  pièces  qui  le  composent  avaient  paru  suc- 
cessivement depuis  17^5,  que  fut  mite  an  jour  son 
Ode  sur  les  désastres  de  Lisbonne.  On  a  publié  en 
1831  les  Œuvres  choisies  de  Lebrun,  Paris  ,  a  vol. 
io-8.  On  a  en  outre  de  lni  1  vol.  de  Notes  sur  Boi~ 
lean  et  Rousseau,  Péris,  1810,  in-8;  ces  notes 
avaient  déji  été  impr.  dans  lea  éditions  in-8  de  ces 
doux^auL  riul)^  en  1808  par  M.  Dupuy  de»  Isletf. 

h" 


LEBRUN  (PieaitE),  magistrat ,  né  A  Mootr 
en  »7«t  ,  lut  d'abord  conseiller  è  la  ctrar  des 
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de  cette  villa  ,  natta  avec  le  même  titra  à  la  conr 
d'appel  lort  de  la  création  de  cet  tribunaux  supé- 
rieurs et  en  exerça  les  fonctions  j  utqu'i  l'époque 
de  ta  mort  arrivée  en  l8tO.  Il  a  laitté  une  trad.  de 
Salluste  ,  Parit  ,  1809.  in-ia,  Journal  des  causes 
célèbres,  auquel  il  a  travaillé  trul  pendant  deux  ant 
Dant  sa  jeunette,  il  avait  composé  quelq.  pièces  de 
veraintér.  dant  les  rccueilt  du  lempt.  On  luidoit  en 
rorw  la  version  de  l' Art  poétique  ,  insérée  dant  la 
Iraduct.  complète  à' Horace  pub.  par  M.  le  comte 
Dam  ,  son  beau-frère. 

LKLIUJM  (Charles-François)  ,  duc  de  Plai 
sance  ,  né  en  17^9  à  St-SauveurLandelin  près  Cou 
tances  ,  partagea  sa  jeunette  entre  l'étude  det  lan- 

Ces  et  celle  du  droit  :  l'une  lui  donna  un  rang  dant 
littérature  comme  traducl.  de  la  J< ras  aie  m  dé- 
livrée et  Ae  V Iliade;  l'autre  le  plaça  auprèt  deMju- 
peou  ,  dont  il  fut  d'abord  répétiteur  ,  puit  secré 
taire  quand  celui  -  ci  devint  chancelier  de  France 
Lebrun  porta  avec  ce  ministre  la  responsabilité  det 
actes  qui  renversèrent  le  parlement  ;  le  t èle  et  l'ha 
bileté  dont  il  6t  preuve  alors  l'élevèreut  rapidem 
aux  fonctions  de  censeur  rojal ,  de  payeur  des  ren- 
tes ,  enfin  d'inspect.  -  général  des  domaines  de  la 
couronne.  Hais  il  fut  entraîné  dans  la  disgrâce  de 
aon  protecteur:  quinte  ans  après  ,  les  prera.  évène 
nient  de  la  révolu!,  tirèrent  Lebrun  de  ta  retraite  : 
un  écrit  presque  prophétique  ,  la  Vnix  du  citoyen  , 
le  présenta  à  ici  concitoyens  comme  un  dignc*man 
dataire  aux  était  -  généraux.  Il  t'y  montra  patriote 
modéré ,  et  te  dittingua  par  de  grandi  et  utilet  tra- 
vaux sur  let  finances»  Nommé  après  la  session  pré 
aident  du  direct,  de  Seinc-ct-Oise  ,  Lebrun  sut  ra 
mener  le  calme  un  instant  troublé  dans  ce  déparle 
ment  par  la  disette  des  grains.  Incarcéré  deux  fois 

rendant  la  dominât,  des  Montagnards  ,  il  fut  rendu 
la  liberté  au  9  thcrmid.,  rappelé  à  la  présid.  du 
direct,  de  Seine-et-Oite,  et  élu  au  conseil  des  cinq- 
cents.  .Son  caractère  également  éloigné  de  ce  qu'on 
nommait  alors  le  royalisme  et  le  terrorisme  le  fit 
choisir  par  Bonaparte  pour  troisième  consul ,  et  dans 
ce  haut  poste  ,  laissant  !a  politique  à  tes  collègues  , 
Lebrun  s'occupa  exclusivement  des  finances  :  on  lui 
doit  le  rétablissent,  de  la  cour  des  cutnpti  s.  Lort  de 
l'erect.  du  trône  impér. ,  Lebrun  fut  s itccessivem. 
nommé  archi-trétorier  ,  duc  de  Plaisance  ,  gouver- 
neur de  la  Ligurie .  el  enfin  administrateur-général 
de  la  Hollande,  après  l'abdication  de  Louis  Bona- 
parte. Il  ne  signa  point  la  déchéance  de  Napoléon, 
mais  adhéra  au  rappel  des  Bourbons ,  et  fut  même 
employé  par  eux  en  qualité  de  commissaire-géné- 
ral. Compris  dans  la  chambre  des  pairs  durant  les 
cent  jours  ,  il  s'en  trouva  éloigné  è  la  seconde  ren- 
trée de  Louis  XVIII.  Cependant  on  l'y  rappela  trois 
ans  après.  Lebrun  est  m.  en  1824.  Les  ouv.  littéraires 

Î|ui  lui  ont  mérité  son  admission  à  l'institut  sont  : 
a  Jérusalem  délivrée ,  trad.  de  l'ilal.,  Paris.  1774* 
a  v.  in-8,  mon.,  souv.  réimp.  ;  nouv.  édil.  précédée 
de  la  vie  du  Tasse  (par  M.  Suard),  Paris,  i8t3,  a  v. 
in-8  ;  F Iliade  d'Homère,  trad.  nouv.  en  prose,  P.iris, 
1776  ,  a  vol.  in-ia  ,  an  >nyme  ;  la  même  ,  presque 
entièrement  refaite.  Parti,  1809,  a  vol.  in-12. 
UOdyssee  d' Homère,  Pans.Moio.  a  v.  in-ia  (ano- 
nyme), est  également  de  Lebrun.  M.  Brunct  a  pub. 
Cat.iloguedes  libres  de  la  biblioth.  de  feu  M.  le  duc 
de  Plaisance,  Pan» ,  i8ai  ,  iu-8. 

LEBRUN  DE  GRAN VILLE  (Jeak-Etiemme) , 
littérateur  .  né  eu  1738  à  Parit ,  m.  dant  la  même 
ville  en  17 63  .  a  pub  la  Renommée  littéraire ,  ouv. 
périodique  ,  Parit ,  1762-63  ,  2  v.  in- 12  ;  la  ffas- 
pne  ,  ou  l'Ami  Wasp  (Fréron),  ibid.,  1761,  2  vol. 
in- 12  ;  l'Âne  litt.-raire  ,  ou  les  Aneries  de  maître 

Alliboron  dit  Fr  (Fréron\i ibid.,  1761,  in- 12. 

LEBR UN-D1.SM Ail ETTES  (Jeau-Baftht»)  . 
■é  en  f65o  à  Rouen  ,  m.  àOrléant  en  1731  ,  était 
fils  d'un  libraire  qui  lut  mis  aux  galères  pour  avoir 
imp.  de»  livra»  en  faveur  de  Port-Royal  ,  et  fut  lui- 
même  renferme  pendant  cinq  an*  à  la  Bastille  è 


cause,  de  ton  attachement  pour  Ici  janséniste»,  aux- 
quelt  il  devait  ton  éducation.  Il  a  donné  dea  édil. 
lat.  de»  Œuvres  de  St  Paulin  ,  i685  ,  2  vol.  in-/}  ; 
det  Œuvres  de  St  Prosper ,  1711  ,  in-foi.  ;  des  Of- 
fices ecclésiastiques  de  Jean  ,  év/que  d'Agrandir  s, 
arec  note»,  1679  ,  iu-8.  Il  etl  en  outre  auteur  det 
ouv.  »uiv.  :  Vie  de  saint  Paulin .  év.  de  Noie,  iG8(>, 
in-8  ;  Voyessfts  liturgiques  de  France  ,  etc.,  1718  , 
in-8,  fig.  ;  Concordanlia  librorum  regnmet  Para- 
lipomenon ,  1682,  \iJt-A, 

LEBYD  ,  poète  arabe  ,  embrassa  l'islamisme  à 
l'âge  de  90  an» ,  fut  l'un  de  ceux  qui  contribuèrent 
a  établir  la  religion  de  Mohammed  pour  lequel  il 
professait  la  plus  haute  admiration  ,  et  m.,  dit-on  , 
à  l'âge  de  t:p  ,  sous  le  khâlyfal  de  Moawia  (v.  ce 
nom).  Les  Arabes  font  grand  cas  de  sa  Muallakat  , 
poème  que  M.  Silveslre  da  Sacy  a  trad.  en  entier  et 
pub.  avec  le  comment,  arabe  de  Zouieny  â  la  suite 
des  Fables  de  Bidpài ,  Parit  ,  l8l6  ,  in-A\ 

LECAMUS.  V.  Camus. 

LECARPENTIER  (Matthieu),  architecte,  né 
â  Rouen  en  1707  ,  m.  dans  la  même  ville  en  1775, 
exerça  long -temps  son  état  â  Paris  ,  eut  la  direct, 
des  travaux  de  l'arsenal ,  des  domaine»,  de  la  ferme 
générale  .  et  devint  membre  de  l'académie  royale 
d'architecture.  Parmi  le»  construction!  ,  dont  il  a 
donné  let  plant  ,  on  cite  let  bâtiment  modernes  de 
l'Arsenal,  les  châteaux  de  Courleillei  et  de  la  Ferlé 
dans  l'ancienne  province  du  Perche  ,  et  celui  de 
Balinvilhcrs  ,  sur  la  route  de  Pari»  à  Orléans.  Il  di- 
rigea également  les  coustruct.  du  Palais-Bourbon  , 
où  liège  aujourd'hui  la  chambre  législative  des  dé- 
puté» des  déparlement. C'est  par  erreur  qu'on  a  con- 
sacré â  cet  architecte,  tous  le  nom  de  Carpentier 
(Jean-Michel),  pag.  485,  un  autre  article  d'ailleurs 
incomplet. —  Lecarpextier  (C.-L.-P.),  fil»  da 
précéd.,  peintre,  né  en  1 7S0,  m.  en  1823,  profess. 
a  l'école  des  arts  de  Houen  et  correspond,  de  l'in- 
stitut ,  a  laissé  :  Galène  des  peintres  célèbres,  etc., 
Rouen  et  Paris,  puhl.  de  1810  â  1821,  2  vol.  in-8; 
Itinéraire  de  Bouen  ,  etc.,  1816  ,  in-8;  a*  édit., 
Rouen  ,  1819,  in-i8;  Essai  sur  le  paysage,  etc., 
Rouen  ,  1817,  in-8. 

LECAT  (Claude-Nicolas)  ,  célèbre  chirurgien 
franç.,  né  en  1700  à  Blcrancourt  (Picardie),  termina 
le»  études  de  sa  profession  à  Paris ,  devint  ensuite 
chirurg.  en  chefde  l'Hôlel-Dieu  de  Rouen,  remporta 
les  prem.  prix  ,  proposés  par  l'acad.  royale  de  chi- 
rurgie ,  de  l"34  â  1738,  cl  fut  nommé  membre  de 
celle  société  lavante,  ainti  que  de  la  plupart  det  aca- 
démies célebrei  de  l'Europe  ;  il  fit  det  court  publics 
d'analomic  qui  eurent  le  plus  gr.  succès,  et  fonda 
l'académie  royale  de  Rouen  en  1744  Habile  litho- 
tomiste  ,  Lecat  introduisit  en  France  la  méthode  de 
'Anglais  Chcselden  pour  l'opération  de  la  taille,  et 
a  perfectionna.  Set  talent  furent  récompensés  par 
e  roi,  qui  lui  accorda  det  titres  de  noblesse  en  1764. 
Lecat  in.  en  1768.  Ou  a  de  lui  de  nombreux  ouv., 
dont  on  trouvera  la  liste  dant  la  Biographie  mi  di- 
cale.  Nom  nom  borneront  à  citer  let  iuiv.  :  Traité 
des  sens  ,  Rouen  ,  Parit,  1740  ,  in-8,  tour,  réimp. 
et  trad.  en  angl.  ;  Lettrts  concernant  l'oprrat.  de 
ta  taille  ,  pratiquée  sur  tes  deux-  sexes  ,  Bouen  , 
1749,  l"53,  iu-8;  Parallèle  de  la  taille  latérale, 
Amsterdam  ,  1766,  in-8;  Traité  de  l'existence  de 
la  nature  du  fluide  des  nerfs  ,  etc.  ,  Berlin  ,  1765, 
in-8,  fig.  ;  Traité  de  la  couleur  de  la  peau  hu- 
maine ,  etc.,  Amaterdam  (Rouen),  1765,  in-8; 
Nouveau  système  sur  la  cause  de  l'évacuation  pé- 
riodique ,  ibid.,  1766  ,  in-8  ;  Traité  des  sensations 
et  des  passions  en  général ,  et  des  sens  en  particul., 
'aris  ,  1766  ,  a  vol.  io-12  ;  Court  abrégé  d'osteo- 
ot;ie ,  Rouen,  1768,  in-8.  Le*  traité*  de»  sens  et 
de»  sensation»  ,  mentionnés  ci  dessus  ,  ont  été  réu- 
nis sou»  le  X\Ue  d'Œuvres physiologiques  Je  Lecat, 
?ari»  ,  1767  ,  3  vol.  iu-8.  Oo  trouve  de  lui  dan»  le» 
ouroaux  el  autre»  rcc.  scienlifiq.  du  temps  ,  uu  gr. 
nombre  de  Mémoires.  ,  Dissertai,  et  Observai,  du 
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même  auteur.  "Valenlin  a  pub.  l'Eloge  <U  Lecai  , 
Londres  (Paris),  1769  ,  in-8.  Le  doc  t.  Louis  en  a 
insère'  un  autre  dans  1rs  Mémoires  de  l'acadêm.  de 
chirurgie  ;  et  Ballicre  de  Laisemcnt  en  a  lu  un  3*  à 
l'acadêm.  de  Bouen  ,  ib.,  1769,  in-8. 

LECClli  (Jeais-Antoine)  ,  jésuila  et  malbéma- 
ticien  italien  ,  né  en  170a  à  Milan ,  m.  dans  la  mime 
ville  en  1776,  professa  pendant  vingt  ana  les  mathé- 
matiques à  l'université'  de  Pavic ,  et  fut  direct,  des 
travaux  hydrauliques  dans  les  provinces  de  Bolo- 
gne ,  de  Ferme  et  de  Bav-enne.  Il  a  laisse*  de  nom- 
breux, ouv.  sur  les  malhématiq.  et  notamment  sur 
l'hydrostatique  ;  nous  citerons  seulcm.  :  Tficoria 
Lucis,  opticam,  perspectivam.  caloptricam  complet 
tens  ,  Milan  ,  1739  ,  in-4  ;  Arilhmettca  universalis 
Pïewtoni,  perpeluis  commenlar.  illuttrata  etaucta, 
ibid.,  175»,  3  vol.  in-8 lElementa  geometnat  theo- 
rica  et  practica ,  il.id.,  I7&3  ,  2  vol.  in-8  ;  la  Jdros- 
tatica  tsaminata  ne'  suoi  prinçipj ,  etc.,  ib..  1765  , 
io-4;  Trallato  de'  canali  navigabili,  ib.,  1776,  in-4. 

LECL* NE  (CtiAK lis)  ,  miuislrc  protestant ,  né  à 
Caen  en  16^7  ,  était  pasteur  de  Cbarenton  ,  lorsque 
la  révocation  de  l'e'Jil  de  Nantes  le  força  de  passer 
en  Angleterre  ,  où  il  m.  en  I703.  Il  avait  été  accuse 
devant  leponsisloirc  de  son  église,  de  favoriser  dans 
•es  sermons  les  erreurs  du  pélagiauismo  et  du 
sociuianisme  (voy.  Pelage  cl  SoctN)  ;  l'accusation 
était  fondée  ;  car  on  trouve  ces  principes  dan>  les 
ouvrages  qu'il  a  publiés.  11  essaya  même  d'organiser 
a  Ivoudres  une  église  socinieune;  mais  le  gouverne- 
ment s'y  opposa.  On  a  de  Lecène  :  Conversations 
sur  diverses  matières  de  religion,  avec  un  traité  de 
la  liberté  de  conscience  ,  Philadelphie  (Amsterd.), 
1687,  in-12  ;  une  version  franç.  de  la  Bible,  qui  fut 
l'ouv.  de  toute  sa  vie,  cl  qui  ne  fut  pub.  que  par 
•on  fils,  libraire  à  Amsterdam,  174',  2  vol.  in -fol. 
On  doit  remarquer  dam  cette  version  le  soin  que 

firend  l'auteur  d'affaiblir  ou  même  de  supprimer 
es  termes  les  plus  formels  en  faveur  de  la  divinité  de 
J.-C,  tt  d'insinuer  son  socinianisme  tous  la  ga- 
rantie du  texte  sacré. 

LECERF  (Philippe)  ,  religieux  br'oédictin  de  la 
congrégation  de  Sl-Maur ,  né  à  Rouen  en  m. 
a  l'abbaye  de  Fécamp  en  17)8  ,  après  une  maladie 
qui ,  dit-on  ,  le  retint  3o  au*  dans  son  lit ,  a  laisse  la 
Bibliothèque  historii/ue  et  critique  de*  auteurs  de 
In  congrégation  de  Saint ~Matir ,  La  llave  ,  1726  , 
in-12  ;  Histoire  de  la  constitution  Uuigi  iittus  en  ce 
qui  regarde  la  congrégation  de  Sl-Maur ,  Utreclit , 
1736,  in-  12  ;  Bibliothèque  des  auteurs  de  Nor- 
mandie ,  1748, in-12. 

.  LECERF  DE  LA  V1EVII.LE  (JeanLocis)  , 
garde  des  sceaux  du  parlement  de  "Normandie,  m. 
à  Rouen  ,  sa  patrie ,  en  1707  a  l'i^e  de  33  ans ,  n'est 
guère  connu  que  par  quelques  écrits  polémiques  sur 
les  disputes  musicales.  JSous  citerons  :  Comparaison 
de  la  musique  italienne  et  de  ta  musique  Jr>ir.ç.,  etc., 
Bruxelles  ,  170$  .  170.*» ,  2  parties  in-12  ;  l'Art  de 
di'irier  ce  que  l'on  n  entend  pas  ,  ou  le  Midecm 
musicien,  Bruxelles  (Rouen),  irofi,  in-12 ;  quelques 
Dissertations  insérées  dans  le. Ion  mal  dclrcvoux. 

LF.CKZINSKA.  V.  Marie  Leliuin*xa. 

I.ECKZ1NSKI.  V.  Staxim.as. 

LECLA1R  (Jkax-Marie),  mailre  de  musique  et 
compositeur,  né  à  Lyon  en  16*97  <  01  •  a**a»siné  en 
1  ;64  "  Paris  ,  où  il  était  éiabli  depuis  plus.  anncYj, 
eut  le  titre  de  symphoniste  du  roi  I  uni*  XIV.  Il 

fiasse  pour  avoir,  le  prem.  en  Franco,  débrouille' 
"art  du  violon  ;  on  lui  doit  plus.  ceuv.  de  Sonates, 
duos,  trios  tt  concertos  pcui  cet  instrument.  Il  a 
rn  outre  fait  la  musique  de  l'Opéra  de  S>jlla  et 
Glaucus,  qui  n'c,t  pas  sans  mérite,  eu  égjrd  au 
temps  où  vivait  cet  artiste. 

LECLERC  (David),  minisire  protestant,  né  à 
Genève  en  i5t)t  .  m.  dans  la  même  ville  eu  iWÏ  , 
est  aut.  de  plus,  pièces  de  vers  latins ,  grecs  i  l  hé- 
briut  ,  insérés  pour  la  plupart  dans  ses  Quesiiones 
iacrœ  ,  pub.  en  ll85  par  son  neveu  lo  fameux  Jean 


Leclerc  ,  Amsterdam  ,  in-8.  Ou  lut  doit  encore  la 
trad.  de  quelques  ouv.  augl.  ,  et  une  version  de  la 
Sjnagogne  judf  'ique  de  JeanBuxtorf ,  Bile,  t&jt, 
iu-8  et  in-4.— Son  frère  Etienne  Lcclebc,  médec., 
m.  conseiller  de  la  république  en  1676,  a  de 
une  édit.  A'Hipporrote  ,  Genève  t  1657,  in-fol. 

LE  CLERC  (Michel)  ,  avocat .  membre  de  l'a- 
cadémie française  ,  né  à  Alb 
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est  motus  connu  par  ses  compositions  dramatiques  et 
4antres  poésie*  ,  entièrement  oubliées  aujourd'hui  , 
que  par  l'épigram.  de  Do  il  eau  qui  commence  ainsi  : 

Entre  Leclerc  et  ton  ami  Coras  ,'  etc. 

Outre  sa  tragédie  d'Iphigénie  (Paris  ,  1676,  in- 12), 
jouée  cl  complètement  tombée  six  mois  aprt*  celle 
de  Racines»  il  a  pub.  unclraduct.  en  vers  franç.  des 
cinq  premiers  chants  de  la  llurusmlem  délivrée  du 
Tasse ,  avec  le  texte  en  regard  ,  Paria ,  16S7  , 
io~4  .  figures. 

LECLERC  (Sébastien),  dessinateur  et  graveur , 
né  à  Met*  en  xHA"]  ,  fut  d'abord  attaché  eu  qualité 
d'iugénieur- géographe  an  maréchal  de  Ee  Ferlé, 
«  t  \<  \ï  le  |>iau  des  places  fortes  du  peya  Messie  et 
i!u  Vi  i  Juuois.  Dans  la  suite  s'riant  livré  plus  par- 
ticulièrement à  la  gravure  ,  il  vint  à  Paris ,  où  Col- 
bei  t  lui  procura  a  l'école  des  Gobelins  une  chaise 
qu'il  occupa  pendant  près  de  trente  nos.  Leclerc  m. 
en  1714  ,  deux  ans  après  avoir  été  reçu  membre  de 
l'acadêm.  de  peinture.  Il  a  laissé  un  Lcuvre  qui 
monte  à  près  de  4  UOO  pièces ,  presque  toutes  de  sa 
composition  :  on  y  remarque  surtout  les  Batailles 
d'Alexandre  ;  les  Conquct.  de  Louis  XIV,  en  i3  piè- 
ces ;  J>2  planches  de  Principes  ù  dessiner  ,  etc.  Le- 
clerc a  pub-  aussi  plus.  ouv.  ,  tels  que  :  Traité  de 
géométrie  ,  théorique  it  pratique,  Paris  ,  1  (Xy , 
in-8,  Amsterdam  ,  1692,  in-8  ;  Système  sur  la  vi- 
sion ,  Paris  ,  1G79  .  in-12 ,  réirop.  en  1714  sons  le 
titre  de  Discours  touchant  le  point  de  vue.— Le» 
clecc  (Laurent-Jo**e) ,  fils  du  précédent ,  prêtre 
de  la  coogirgaliou  de  *>.iut-Sulpice  ,  né  à  Paris  en 
1677  ,  ni.  directeur  du  icmioaire  de  Lyon  en  17^6, 
a  pub.  les  ouv.  suiv.  :  Bemarqnes  sur  différent  nr- 
t  tv  le  s  du  r*  ,  2e  et  3*  vol.  du  Diction».  dcMoréri, 
de  l'édit.  de  1718,  Paris.  1719,1720,  1721. io-8; 
Hiblwthlque  des  auteurs  cités  au  Diction»,  de  J?t» 
thclct ,  Lyon  ,  1728  ,  in-fol.  ;  lettre  critique  surit 
Put'inn.  de  Pajle  ,  La  Haye  ,  1732  ,  in-12. 

LECLEHC  (  Jeas  ).  célèbre  critique,  noeea  le 
David  cl  d'Etienne,  né  à  Genève  en  1657,  m.  k  Am- 
sterdam en  1 736  dans  uo  état  complet  d'enfance,  fat 
pasteur  des  remonlrans  de  celle  ville  ,  profes*.  d« 
philosophie  ,  de  belles-lettres  et  d'hébreu.  Il  a  laissé 
un  très-grand  nombre  d'ouv.,  dont  on  peut  voir  la 
liste  daus  Moréri  et  dans  Séoebier  ,  pl  parmi  les- 
quels nous  citerons  seulement  :  Libeni  à  Sancto 
Minore  Cfislolm  theologicar ,  rte.,  Ireuopolia  (  Sau- 
mur)  ,  1679,  in-8;  Kovum  teslameninm  ex  edi- 
tione  vulyatâ  ,  cum  paraphrasi  et  adnotatiombHS 
II.  flammondi  ,  Amsterdam  ,  1698  ,  et  Francfort, 
1714  ,  2  vol.  iu-fol.  ;  dis  enlica  ,  171a  ,  4B"'  cdiL, 
1  ^3o ,  3  vol.  in-8;  Ifarmonia  tv angciica,  grec-lal., 
Amsterdam,  it*».  in-fol.  ;  Bifdwihèquc  univer- 
selle et  historique  ,  i(»8G<)3,  26  vol.  iu-12  ,  en  so- 
ciété avec  Lacroie  ;  bildiulh.  ancienne  et  moderne, 
l7i*|-t73o,  2g  vol.  in-12;  Vie  du  cardinal  de  Ri- 
rhetieu  ,  Cologne  ,  l(>;;5  ,  2  vol.  in-12.  On  rcpioclie 
à  ce  savant  et  habile  critique  sa  hardiesse  et  ton 
g.-i"a  pour  la  singularité.  IV'aimant  pas  la  contradic- 
tion, il  elait  irascible,  aigro  et  satirique  dana  Jadis- 
cussiou.  Il  s'appropriait  sans  scrupule  .dans  ses  ou- 
vrages ,  des  iilees  qui  ne  lui  appui lenaieut  point; 
et,  dit  un  judicieux  biographe,  il  s'était  éngé  en 
inquisiteur  gi  lierai  de  la  république  des  lettres. — 
LttLtr.c  (Daniel),  frère  du  préced.,' médecin ,  ne* 
en  i6"»2  à  Ccnè\e,  ni.  en  1728  eoris.  de  la  rcpnbl., 
est  aut.  des  ouvr.  suiv.  :  B'hlioth.  anal.,  en  >oeielé 
av  ec  Mauget ,  Genève.  1688  et  169Q,  2  vol.  in-fol.  ; 
Chirurgie  complète  ,  Paria  ,  i(k)S  iu-12  ;  Uutoux 
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de  U  médecins ,  Genève ,  1696 ,  in  -  8  ,  «I  iya3  ,  I  de  caractère  ;  mai»  comme  guerrier  on  os  cite  rien 
10-4.— Lkclerc  (Jacques-Théodore) ,  de  la  même  I  qui  puisse  le  classer  parmi  les  grands  capitaines 
famille  que  les  précéd.,  m.  en  1768,  pasteur  et  pro-  1  de  l'e'poque  ;  et  il  est  permis  de  douter  queiKapo- 
frsscur  de  langues  orientales  en  Hollande,  a  pub.  I  léon  se  soit  écrié  (au  rapport  d'au  biographe)  en 
une  Vertion  des  psaumes  en  prose  française,  1740;  (apprenant  la  nouvelle  de  la  m.  de  ton  beau -frère  : 
Préservatif  contre  le fanatisme  ,  ou  Réfutation  des  I  h  J'ai  perdu  mon  bras  droit  !  »  —  Un  autre  général 
prétemlus  inspires  de  ce  siècle ,  trad.  du  lal.  de  Sa-  I  Lecikrc,  surnommé  d'Orfin,  qu'on  a  mal  à  propos 
mnel  Turroijn  .  1723,  in-8.  I  confondu,  dans  plus,  biographies,  avec  le  pré*céd.t 

LECLERC  (Dayip),  peintre,  né  à  Berne  en  1680, 1  fut  colonel  du  10e  de  chasseurs  a  cheval ,  se  dis- 
ert, à  Francfort  en  ï^ÎS  ,  a  laissé  quelques  tableaux  I  tingua  particulières*,  dans  les  campagnes  de  1796 
historiques,  des  paysages,  des  (leurs,  etc.;  mais  [et  1 797  en  Italie ,  devint  général  de  .brigade,  fit 
ses  portrait  ont  surtout  établi  sa  réputation.  Ils  I  partie  de  l'expédition  d'Egypte ,  se  signala  de  nou- 
sonl  a  l'huile  et  en  miniature ,  représentant  près  - 1  veaa  dans  plus,  occasions', Tut  chargé  par  le  général 
que  toujours  des  princes  et  princesses  d'Allema-  I  Kléber  de  la  réorganisation  do  la  cavalerie  de  l'ar- 
gne,  et  rappelant  pour  le  coloris  la  manière  de  Ri-  I  axée ,  reçut  le  grade  de  géoéral  de  division  ,  et  m. 
gaud  et  celle  de  Rubeos.  —  Son  frère  Isaac  et  son  I  à  Rosette  en  1S00,  à  la  suite  d'une  longue  maladie, 
fils  Jean-Frédéric,  ont  auisi  suivi  la  mémo  carrière  ;  I  LECLERC  (Jeaw-Baptiste)  ,  membre  de  plus, 
l'un  fut  atlaché  à  la  cour  do  Catscl,  et  l'autre  à  celle  I  assemblées  législatives  ,  né  vers  1755  ,  m.  en  nor. 
de  Deux-Ponts.  I  1836  à  Clialonne  ,  sa  patrie  ,  correspondant  de  la 

LECLERC  (CaUM.Es  -  Guillaume)  ,  libraire  et  I  classo  d'Uisl.  et  dé  littéral,  ancienne  de  l'inslitnt  de 
député  aux  états  -  généraux  ,  né  à  Paris  en  I7>3  , 1  France  à  sa  création ,  fut  député  du  départent,  de 
m.  en  1794,  juge  au  tribunal  de  commerce,  a  pub.  ;  I  Maine-et-Loire  à  la  convention  nationale  ,  et  y  vota 
Instructions  pour  les  negocinns,  Paris,  1784,  in-ia;  I  la  mort  du  roi  sans  appel  et  sans  sursis.  Démission- 
plus,  ttlit.  du  Dictionnaire  géographique  de  Pos-  I  naire  eu  août  1/93,  il  fut  réélu  en  1795  par  le  même 
gien  (I^il  vocal),  une  entre  autres.  1794*  «n-8  ;  une  I  départ,  au  eonseil  des  cinq-cents,  y  signala  son  xèle 
nouvelle  édit.  du  Dictionnaire  historique  de  Lad- 1  pour  l'établissem.  du  culte  tliéophilanlliropique,  et 
vocal ,  Paris  ,  1777 ,  a  vol.  in-8  ;  un  Suppléât,  au  I  au  mois  do  janvierjt^gg  fut  nommé  présid.  de  cette 
même  ouv.,  ibid.,  1789,1^8.  I  même  assemblée,  d  où  il  sortit  quelq.  mois  après 

LECLERC  ( VicToiHE-KatMAKVEi.) ,  général  des!  pour  vivre  dans  la  retraite.  L'altachem.  qu'il  con- 
armées  françaises ,  ne'  à  Pontoise  en  177a  ,  entra  au  I  servait  aux  idées  républicaines  le  retint  éloigné  de 
service  en  1791  dans  le  deuxième  bataillait  des  vo-  I  toutes  fonctions  sous  l'empire  ;  il  ne  signa  point 
lonlaircs  du  déparlement  de  Seine-et-Oise  ,  passa  I  l'acte  addit.  en  i8t5,  et  grâce  à  cette  circonstance  ne 
ensuite  avec  le  grade  de  sous-lieutenant  daus  le  I  fut  point  atteint  par  la  loi  du  a4  juillet  1816.  On  a 
dousièmo  régiment  de  cavalerie ,  devint  aide-de-  I  de  lui  différeus  opuscules  qui ,  pour  la  plupart ,  se 
camp  du  g»u.  Lapoype  ,  fut  nommé  capit.  au  siège  I  trouvent  dam  le  rec.  intitulé  :  Opusc.  moraux  de 
de  Toulou  en  1793.  puis  chef  do  bataillon  adjud.-  I  L.-âT.  Im  Héveillcre-LépauxetJ.-B.Lcclerc.\*et  sui- 
gén.  lors  de  la  reddit.  de  cette  place,  en  récompense  I  vans  avaient  paru  isolém.  :  mes  promenades  cham- 
de  ses  services  distingues.  Après  avoir  été  employé  !  pitres  ,  ou  Poésies  pastorales ,  1786,  in-8  ,  réimp. 
a  l'armée  des  Alpes  ,  et  avoir  ensuite  commandé  la  I  en  1798  ,  a  vol.  in  -  ta  .  et  trad.  en  allemand  par 
place  de  Marsrille.'il  fut  appelé  à  l'armée  d'Italie  en  I  L.  -  H.  Heydenrcicb  ,  Lcipsig  ,  1788  ,  in-8  ;  Essai 
1796  sous  le*  ordres  du  gén.  en  chef  Bonaparte  .  I  «wr  la  propagation  de  la  musique  en  France ,  etc., 
dont  ihétail  déjà  connu  avantageus.,  puis  il  occupa  I  1796 ,  in-8. 

le  poste  de  sous-chef  de  l'étal-major  gén.  Promu  au  I  LECLERC  DE  LA  FOREST  (Antoine)  ,  né  i 
grade  de  gén.  de  brigade  en  1797.  et  marié  celle  I  Aux  erre  en  tMÏS ,  enira  d'abord  dans  la  carrière  ec- 
ntème  année  à  l'une  des  sœurs  de  Bonaparto ,  il  1  elésiaslique  et  reçnt  les  ordres  mineurs ,  mais  ayant 
déviai  ebef  d'état-major  du  gén.  Bertbier  (nommé  |  embrassé  ensuite  la  religion  calviniste,  il  se  mit  au 
commandant  eu  ebet  de  l'armée  d'Italie  après  le  I  service  du  roi  de  Navarre.  Il  était  capit.  lorsqu'as- 
trsilé  de  Catnpo-Formio),  puis  du  gcn.  Brune,  sou  I  sistant  en  l593  à  une  séance  du  pari  cm.,  il  demanda 
suceess.,  et  fui  employé  ensuite  dans  l'intérieur  I  la  permis*,  de  haranguer  l'assemblée  sur  les  devoirs 
jusqu'en  1799,  époque  où  sou  beau-frère  (revenu  I  du  magistrat,  et  parla  avec  tant  d'éloquence  qu'il  fut 
d'Egypte  et  placé  à  la  tête  du  gouvernement)  lui  I  reçu  à  l'instant  même  avo«.  et  prof,  en  droit.  Il  con- 
conféra  le  grade  de  gén.  de  division  ,  et  lui  donna  I  tribua  à  faire  rculrer  Auxerrc  sou»  l'obéissance  de 
un  commandent,  dans  l'armée  du  Rhin  ,  alors  tous  I  Henri  IV,  fut  nommé  maître  des  requêtes  de  l'hôtel 
les  ordres  du  gén.  Moreau.  Après  l'armistice  qui  I  de  Marguerite  de  Valois,  revint  à  la  religion  calhol., 
suivit  la  bataille  de  Il»benlinden .  Lee  1ère  reçut  le  I  et  m.  à  Paris  en  1638.  Ou  a  de  lui  plus,  écrits,  parmi 
commandement  supérieur  des  17»  ,  i8«  et  ig«  di».  I  lesquels  il  suffira  de  ciler  :  Explications  de  quelq. 
m.lil.,  passa  de  là  au  commandement  en  chef  d'un  I  endroits  de  l'Ecriture  sainte  ;  des  Lettres  de  piété; 
corps  d  armée  destiné  par  le  prem.  consul  s  forcer  I  une  Réfutation  des  principes  de  Mariana  ,  etc.  La 
le  Portugal  dcVeuoucer  à  l'alliance  de  l'Aoglel.  Uo  I  Vie  de  Leclcrc  a  été  pub.  par  Louis  Prorensal  de 
traité  négocié  m  Madrid  ayant  fait  renoncer  à  cette  1  La  Forêt  sons  ce  litre  :  le  Séculier  parfait ,  Paria  , 
expédition,  Leclerc  rentra  en  France,  et  fut  bicn-l  l&M,  '"-8. 

tôt  appelé  à  la  direction  d'une  antre  entreprise  il    LECLERC.  V.  BauÈftE,  BorrON  ,  CLEBC,  Jot- 
laquellc  il  ne  devait  pas  survivre.  Général  eu  chef  I  gke  ,  Septchénes. 

de  l'armée  envoyée  à  St-Dominguc  pour  faire  ren- 1    LECLERC  DU  TREMBLAY.  V.JosEPU  (le  père), 
trer  cette  lie  sous  les  lois  do  la  métropole ,  le  gén.  I    LÉCLUSE  (Charles  de),  en  latin  Clusms  ,  mé- 
Lecleec  ,  parti  de  Brest  en  déc.  1801,  débarqua  de-  I  decin  et  savant  botaniste  du  l6*  S.,  né  à  Arias  en 
vaot le  cap  franç.  en  fév.  180a.  Sans  entrer  dans  les  I  I5afi .  étudia  d'abord  le  droit  à  Louvain  ,  quitta  en- 
détails  de  celle  expédition  désastreuse,  et  des  me-  I  suite  la  jurisprudence  pour  suivre  la  carrière  me- 
sures prises  par  celui  nui  la  commandait ,  il  nous  I  dicale ,  fut  reçu  docteur  à  Montpellier  ,  parcourut 
suffira  de  dire  que  ce  dern.  ayant  à  combattre  i  la  I  la  France  ,  l'Espagne ,  l'Angleterre,  l'Allemagne  t 
fois  un  ennemi  agoerri  et  nn  climat  insalubre,  al-  I  en  se  livrant  à  la  recherche  des  plantes  rares  ,  et  se 
teint  à  son  tour  d  un  fléau  (la  fièvre  jaune)  qui  avait  I  fixa  pendant  1^  ans  à  Vienne  ,  sur  l'invitation  de 
déjà  fait  périr  la  pins  grande  partie  do  son  armée,  I  l'empereur  Maximilicn  II,  qui  le  nomma  directeur 
succomba  la  1"  bot.  i8oa  dans  son  quart. -gi'ncral.  I  de  ses  jardins.  Fatigué  de  la  conr  ,  Lécluse  quitta 
Le  corps  de  Leclerc,  rapporté  en  France  par  I  Vienne  en  1587,  et  se  relira  à  Francfort ,  où  il  vé- 
son  épouse,  et  remis  à  sa  famille,  fut  inhumé  dans  I  eut  dans  une  solitude  presque  complète  jusqu'à  ce 
une  des  terres  de  ce  général.  On  a  loué  ses  vertus  I  que  l'académie  de  Leyde  lui  fit  offrir  ,  en  l58g ,  la 
privées,  sou  aptitude  pour  le  cabinet ,  sa  fermeté  I  chaire  de  botanique  U  l'accepta  et  professa  avec 
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grande  distinction  jusqu'à  m  mort  arrivée  m 
itkiQ.  Lécluse  est  an  des  hommes  de  ion  siècle  qui 
ont  fait  prendre  un  grand  essor  è  la  botanique.  Nous 
citerons  parmi  les  onv.  qu'il  a  pub.  :  Histoire  des 
plantes ,  etc.  ,  trad.  du  flamand  de  Dodonée  ,  An- 
▼ers  ,  l557,  in-fol.  ;  Rariorum  aliquot  stirpium  per 
Un nanias  observa tarum  historia  ,  etc.,  ib.,  15*6, 
in-8  arec  flg.  ;  Rariorum  alignât  stirpium  per  Pan- 
nomnm ,  Auitriam  ,  etc.,  ihid.  ,  1 583  .  in-8  ,  fig 
cet  deux  onv.  se  trouvent  fondus  dans  le  suivant  :. 
Rariorum  planta  rum  historia,  etc.,  ib.,  160 1,  in  fol. 
srvec  1 135  fig.  (parmi  les  plantes  décrites  se  trouve  la 
pomme  de  terre  que  l'aut.  nomme  arachidna  Théo- 
phratti  et  papas  Pervvianorum,  qui  était,  scion  lui, 
cultivée  i  cette  époque  en  Italie  depuis  fort  long 
temps  ,  sous  le  nom  de  taratouffli ,  en  aises  gmude 
quautité  pour  servir  même  d'alim.  aux  pourceaux)  ; 
Exoticorum  lib.  X ,  fjuibus  anlmalium ,  plant 
rum ,  arontat.  atiorumaut  peregnnorum  fruetnum 
historia*  describuntur  ,  Anvers  ,  i6o5,  in-fol.  avec 
fig.  ,  Curm  posterions  ,  etc.  ,  ibid. ,  161  f  .  in  4  • 
fig.  ;  une  Iradncl.  de»  Vtct  d'Annibal  et  de  S  ci- 
plan  l'Africain  ,  du  latin  de  Donat  Acciatoli,  Pari», 
i5*)3  ,  in  8.  Plumier  (v.  ce  nom)  a  nommé  China 
un  genre  de  la  famille  des  gullifères  ,  composé 
d'arbres  de  St-Domingue  et  des  Antilles. 

LECLUSE  (!».)  .  acteur  de  l'Opéra  -  Comique  , 
■vail  déhnté  a  ce  théâtre  en  1 737  ,  et  le  quitta  pour 
occuper  la  place  de  chirurgien-dentiste  du  roi  Sta- 
nislas ,  poste  auquel  il  fut  nommé  ,  dit-il  ,  précisé- 
ment le  jour  où  Pex-roi  de  Pologne  perdit  sa  der- 
nière dent.  De  retour  i  Paris  ,  il  y  fit  construire  en 
'"77  ao  théâtre  dit  des  Vanités  ,  dans  l'emplacem. 
ou  tut  élevé  depuis  celui  des  Jeunes  artistes  ,  et  y 
parut  lui-même  comme  acteur  dans  l'emploi  des 
bas-comiques.  Cette  entreprise  n'eut  point  de  suc 
'  eès  ;  et  Lécluse  m.  en  1792  dans  le  besoin  cl  dam  un 
âge  fort  avancé.  Acteur  et  dentiste,  Lécluse  était  en 
core  poète  ;  on  a  de  lui ,  entre  antres  ouv.  :  I.ec/u 
Sade  ou  déjeuner  de  im  Rapte ,  Paris  ,  17^8  •  in-8 
réimp.  plus,  fois  dans  Ici  Œuvres  poissardes  de 
Vade  et  de  Lécluse  ;  Anatomie  de  la  bouche  ,  ib., 
1  "5a ,  in-ia  ;  Nouveaux  élémens  d'odontolgie,  ib 
1 7 54 «  in-12;  Dessert  du  petit  souper  agréable, 
dérobé  an  chevalier  du  Pélican  ,  17 55  ,  in- ta. 
L'ÊCLUSR  DES  LOGES.  V.  ÉcitsE. 
LE  COINTE.  V.  Cojmtb. 
LECOINTE-PUIRAVAUX  (Matthikc),  mem- 
bre de  plus,  législatures  ,  offre  ,  dans  sa  vie  publi 

Îue .  un  mélange  de  bien  et  de  mal ,  de  courage  et 
e  faiblesse  ,  de  modération  et  de  fanatisme  ,  dont 
il  n'est  pas  rare  de  trouver  des  exemples  dans  les 
temps  malheureux  qu'il  eut  è  traverser.  D'abord 
homme  de  loi  è  St-Maixent ,  il  se  prononça  avec 
empressement  pour  le  nouvel  ordre  de  choses  fondé 
par  la  révolution  ,  fut  nommé  en  1790  administra- 
teur des  Deux-Sèvres,  et  en  1791  député  du  même 
départent,  i  l'assemblée  législative.  A  peine  y  eut- 
il  pris  place  ,  qu'il  soutint  vivement  une  pétition 
des  citoyens  de  Paris  contre  les  ministre*  et  dénonça 
lui-même  le  ministre  Duportail.  En  179a  il  attaqua 
l'évêque  de  Mendc  ,  s'éleva  violemment  contre  les 
prêtres  insermentés  ,  et ,  à  la  convention  nationale 
où  le  députèrent  encore  les  Deux-Sèvres  ,  fil  décré- 
ter que  les  rainisl-  ne  pourraient  être  choisis  parmi 
les  membres  de  l'assemblée.  Mais  il  s'honora  en 
dénonçant  Marat  à  l'occasion  des  massacres  de  sep- 
tembre, et  en  votant  dans  le  procès  du  roi ,  pour 
l'appel  au  peuple  :  malheureusement  la  crainte  le 
fit  revenir  sur  son  vote  et  prononcer  la  mort  sans 
•unis.  Cependant  il  se  rapprocha  bientôt  de  l'opi- 
nion des  girondins  ,  en  appuyant  la  proposit.  d'ap- 
peler une  force  départementale  i  Paris  pour  la  sû- 
reté et  l'indépendance  de  la  représentât,  nationale, 
et ,  après  une  courte  absence  occasionée  par  une 
dans  son  département,  il  revint  combattre 
mesures  do  la  montagne,  et  faillit 
proscrit  avec  les  d'ebria  du  parti  de  la 
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Gironde.  Appelé  an  conseil  des  cinq-cents ,  il  pro- 
voqua des  décisions  rigoureuse*  contre  les  magis- 
trats qui  avaient  refusé  de  prêter  le  serment  de  dame 
è  la  royauté,  contre  les  émigrés  qu'il  croyait  devoir 
poursuivre  jusque  sur  la  personne  et  tes  liions  de 
leurs  pareus  ,  enfin  contre  la  liberté  de  la  presse. 
Porté  deux  fois  an  fauteuil  de  l'assemblée  ,  d  pré- 
sida en  1798  les  fêles  des9lhetmidor  et  10  août.  En 
t~99  il  s'opposa  avec  succès  à  la  mise  en  accusât,  de 
Merlin  ,  La  Révrillèrc-  Lépanx  et  Besvbell ,  mem- 
bres éliminés  du  directoire  exécutif,  et  fut  envové 
per  le  premier  consul  Bonaparte  dans  les  dépavera, 
ce  l'ouest ,  où  il  parvint  i  négocier  une  pacification. 
De  retour  de  sa  mission  il  entra  au  tribunal ,  rem- 


f bl  les  fonctions  de  cdmmissairc-général  de  police 
Marseille  de  1800  i  i8o3.  tomba  dans  la  disgtice. 
lut  rappelé  dans  les  cents  jours  par  Bonaparte ,  qui 
le  nomma  lieutenant-général  pour  dix  ou  doute  dé- 
(■artemnns  ,  conserva  un  moment  ses  fonctions  sons 
Louis  XVIII ,  fut  exposé  alors  aoxpoursuiles  delà 
réaction  royaliste  ,  erra  quelque  temps  en  fugitif, 
fut  emprisonné,  parvint  à  s'évader,  et  se  retira  à 
Bruxelles  .  où  il  m.  en  janv.  1837. 

LEGOINTRE  (Laiheivt),  membre  de  l'assem- 
blée législative  et  de  la  convention  nationale,  ap- 
pelé ordinairem.  Lecoinire  de  Versailles .  parte 
qu'il  était  né  dans  cette  ville,  vers  1750,  y  exerçait 
la  profession  de  marchand  de  toiles  lors  de  la  fa- 
meuse assemblée  du  jeu  de  paame  a  laquelle  il  as- 
sista. Nommé  successivement  commandant  en  se- 
cond de  la  garde  nationale  ,  président  de  son  dé- 
partement ,  et  député  à  l'assemblée  législative  de 
1791  <  Lecointrc  se  fit' remarquer  par  une  suite  oon 
interrompue  de  dénonciations,  dont  l'habitude  était 
devenue,  comme  il  l'avouait  lui-même,  une  serf  < 
de  besoin  et  de  maladie  dans  sa  famille.  Lors  do 
trop  fjmeux  procès  de  Louis  XVI  ,  il  vola  pour  Is 
m.  sans  sursis  et  sans  appel ,  poursuivit  également 
les  girondins  au  3i  mai ,  et  les  terroristes  au  9  ther- 
midor. Malgré  celte  versatilité  d'opinions ,  il  paraît 
que  Lecointrc  riait  réellement  attaché  i  la  cause  de 
la  liberté  ;  car,  à  l'époque  de  l'organisation  du  gou- 
vernement consulaire,  il  fut  le  seul  habitant  de 
Versailles  qui  osa  écrire  non  sur  le  registre  ouvert 
pour  l'acceptation  de  la  nouvelle  constitution  ,  et 
signa  ce  vote  courageux.  Exilé  par  le  nouv.  gouver- 
nement ,  il  m.  i  Guignes  près  Paris  en  1  80:..  On  a 
de  lui  quelques  écrits  politiques,  dont  les  priorip. 
•ont  :  Crimes  de  sept  membres  des  anciens  comités 
de  salut  public  et  de  stireté  générale  ,  etc.,  an  Ut . 
in-8;  Conjurât,  formée  dès  le  6  prairial  par  ne»/ 
représent,  du  peuple  contre  Max.  Robespierre,  an  n, 
in-8.  L'auteur  se  nomme  parmi  ces  neuf  conjurés. 
LE  COMTE  (Non.).  V.  Cowrt. 
LECOMTE  (Jkan),  profess.  de  seconde  au  col- 
lège Mazarin  de  1688  i  1707,  se  distingua  parias 
talcns  pour  la  poésie  latine.  Santeuil  faisait  de  lai  le 
plus  grand  cas  et  lui  soumettait  toutes  ses  produc- 
tions. On  a  de  lui  plusieurs  pièces  insérées  dans  les 
Selecta  carmina  de  Gaullyer  ;  une  satire  sur  l'an- 
cienne philosophie  ,  intit.  :  Sermo  horxlianus ,  sn* 
satiin  hteornis  (  dans  la  Défense  du  sentim.  d'un 
philosophe  contre  <Vr  censure  d'un  rhéteur  par  Poor- 
chet ,  1706  ,  in  -  ta)  ;  une  Paraphr.  en  vers  latins 
de  6  psaumes  de  David  ;  et  une  Trad.  de  ta  Idirt 
de  Ctcéran  à  son  frère  Quint  us  ,  Paris  ,  1697,  in  ta. 

LECOMTE  (Lotis),  jésuite  .  né  i  Bordeaux,  a. 
dans  celte  même  ville  en  17391  fut  l'un  des  su 
millionnaires  mathématiciens  envoyés  à  la  Chiae 
en  tt585.  Après  avoir  passé  près  de  deux  ans  aU 
cour  du  roi  de  Siam  ,  il  continua  sa  route  vers  la 
Chine,  arriva  à  Pé-kiug  en  1688,  et  parcourut  on 
espace  de  a, 000  lieues  pendant  5  ans  ,  profilant  dr 
toutes  les  occasions  qui  se  présentaient  de  faire  des 
observations  astronomiques.  Il  prit  une  part  trés- 
active  aux  discussions  qui  s'élevèrent  enlre  les  jé- 
suites et  les  autres  missionnaires  au  sujet  de  cer- 
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dur  lion  de  t»e»*u«r  par  Hubert  ,  Un,  ,  i 
LACOSTE  (Antoimi  ),  en  lalia  Contiu 
jaritcontulte  du  irj-S. .  né  à  Noyoo  ,  m. 
en  l586  âgé  d'environ  &>  an*,  professa  le 


cente»  et  que  Je»  autre»  traitaient  d'idolâtre».  Le 
P.  Leeomte  pub.  à  ce  sujet  :  Nouveaux  mémoires 
sur  1' et.it  prêtent  de  la  Chine,  Pari»,  1696,  1G97 
et  1701  ,  3  >•«.!.  in-13  ,  fig.  ;  Lettre  à  M.  le  duc  du 
Maine  sur  le*  cérémonies  de  la  Chine,  Liège,  1700, 
in-12.  Ce*  deux  ouv.  furent  condamne'»  par  le  pape 
Innocent  Xll  en  170a,  et  motivèrent  en  partie  le 
fameux  arrêt  du  partent,  de  Pari*  en  176a. 

LECOMTE  (  Félix  )  ,  sculpteur  ,  né  à  Pari»  en 
1737  ,  élève  de  Fslcunct  et  de  Va»»é  ,  obtint  le  gr. 
prix  .  fil  le  voyage  de  Rome ,  et  fut  reçu  eu  1771 
membre  de  l'aeadém.  sur  la  prétentat.  d'une  statue 
de  Phorbas  gui  détache  QLdipe  de  l'arbre.  On  re- 
garde comme  les  chefs-d'œuvre  de  cet  artiste  les 
statut  s  de  Bollin  et  de  Fénélon  ,  dont  la  dernière 
est  encore  dan*  la  salle  de»  séances  publique»  de 
l'institut.  leeomte  m.  à  Pari»  en  1817  :  »on  Eloge 
a  été  prononcé  par  H.  Qualremère  dcQuincy. — Lx- 
COMTE  (  Marguerite  ),  femme  d'un  procureur  au 
Châtelet .  née  à  Pari*  ver»  1719  ,  a  gravé  à  l'eau- 
fortc  de»  Têtes  et  de»  Paysage».  On  connaît  d'elle 
un  portrait  du  Cardinal  Alexandre  Albani ,  in>4  ; 
unc5ui<  de  payiitvns  cl  de»  Vignettes  pour  la  tra- 
duction de  (»cs»u«r  par  Hubert ,  Paris  ,  1764. 

Contius  ,  savant 
à  Bourges 
1  ledroitavcc 

une  grande  distinction  à  Orléaos  et  à  Bourges  ,  et 
compta  au  nombre  de  ses  élèves  le  célèbre  de  Tliou. 
l'historien.  Il  avait  composé  de  nombreux  ouv.  qui 
ont  été  recueillis  et  pub.  par  Edm.  Merille_. 
le  litre  de  Jntonii  Confit  opéra  omnia  , 
1616  ,  m -\  ,  K  aptes  ,  1725 ,  in-fol. — Leconts.  (Mi- 
cl. cl  ; ,  avocat  au  parlement  do  Paris  dan»  le  16'  S., 
est  connu  par  la  publicat.  des  ouv.  »uiv.  :  CArt  et 
méthode  à  tourner  noms  en  latin  ,  en  franç.,  en 
nme  ,  Pari*  ,  i5to  ;  le  Mariage  de  procès  et  de  la 
femme  ,  ibid. ,  1379. 

LKCOQ  (Thomas)  ,  curé  de  la  paroitie  Ste-Tri- 
■ité  de  Falai»e  ,  e»t  aut.  d'nne  tragédie  ,  tant  dis- 
tinction  d'acte»  ni  de  scènes  ,  avec  un  prologue  et 
un  épilogue  intit.  :  l'Odieux  et  sanglant  meurtre 
commis  par  le  maudit  Cain  à  l' encontre  de  son  frère 
jibei  ,  Paris,  l58o. — Llcuq  (Luc),  chanoine  d'Or- 
léans, né  en  1669  ,  m.  en  174*,  a  pub.  :  Oraison 
funèbre  du  cardinal  de  Coislm ,  evéque  d'Orléans, 
Orléans  ,  1706  ,  in~4  ;  Abrégé  des  raisons  qui  con- 
damnent la  comédie  ,  etc.,  ibid.  ,  1717,  in-12.— 
Lecoq  (Pierre),  supérieur-général  des  eudistes  ,  né 
près  de  Caen  en  1708  ,  est  aut  de  plus,  ouv.,  parmi 
lesquels  nous  citerons  :  Dissertation  théotogujue 
sur  l'usage  du  prêt  de  commerce  et  sur  les  trois 
contrats  ,  Rouen  ,  1767  ;  Traite  de  l'état  des  per- 
sonnes suivant  les  principes  du  droit  français ,  et 
du  droit  coutumier  de  la  province  de  Nor  mandie 
pour  le  for  de  la  conscience,  ib.,  1776,  2  v.  in-12. 

LECOQ-MADELEINE  (N.),  lieutenant-colonel 
do  cavalerie  ,  n'est  connu  que  comme  auteur  de» 
ouv.  suiv.  :  ta  Fidélité  couronnée ,  ou  Histoire  de 
Parmenide ,  prince  de  Macédoine,  Bruxelles,  1706, 
polit  in-12  ;  Abrégé  hUt.  dé  ta  maison  d'Egmont , 
1707  ,  in-4  !  Histoire  et  explication  du  calendrier 
des  Hébreux  ,  des  Pomnins  et  des  François  ,  Pa- 
ns ,  1727  ,  in- 12,  dédiée  su  cardinal  de  Flcury  ; 
Service  de  la  cavalerie  ,  Paris  ,  1720,  in-12. 

LECORYAlSiER  (KSiiE),  docteur  deSorbounc, 
né  en  i58o  s  Angers  ,  où  il  enseigna  dans  la  suite 
la  théologie  avec  beaucoup  d'éclat,  répondit  par  un 
livre  ioirt  Chasse  au  loup-  cervier ,  etc.  (Paru, 
1612,  in-8),  s  l'ouv.  du  ministre  protestant  George 
Thomson  ,  qui  a  pour  litre  :  la  Citasse  de  la  bete 
romaine  ,  où  il  est  recherché  et  evidemmm.  prouvé 
que  le  pape  est  Fantechrut  (La  Rochelle  ,  itill  , 
Genève  ,  1642  ,  in-8). 
LE  COU  RAYER  (P.-F.).  V.  Coubatm. 
LECOURDE  (CtAODE.Jo.EPE),  l.eul.o.-géoé., 
de»  armées  françaises  .  né  à  Lous-lc-Saulmer  en 
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d'Aquitaine  ,  où  il  servit  pendant  huit  ans.  Rentré 
au  sein  de  »a  famille  à  l'époque  de  la  révolution  ,  il 
fut  appelé  au  commandem.  de  la  garda  natiooale 
du  canton  de  Ruffcy,  devint  ensuite  chef  du  7*  ba- 
taillon de  volontaires  du  Jura  ,  ae  distingua  succes- 
sivement aux  armées  du  Haul-Rbin  et  du  Nord  , 
obtint  le  grade  de  chef  de  brigade  ou  colonel ,  et , 
a  la  bataille  de  Fleurus  ,  soutint  avec  trois  batail- 
lons pendant  sept  heures,  l'attaque  d'une  colonne 
autrichienne  forte  de  to,ooo  hommes.  Nommé  gé- 
néral de  brigade  ,  puis  divisionnaire ,  Lecourbo 
continua  de  se  signaler  éminemment  pendant  les 
campagnes  suiv.  aux  armées  du  Rhiu-et-Mosclle , 
du  Rhin,  du  Danube,  et  déploya  aurtout  dans  la 
campagne  de  Suisse  en  1799  ,  des  talensqui  le  pla- 
cent au  rang  des  plus  habiles  généraux  de  l'épo- 
que. Ami  du  général  Horeau  ,  Lecourbo  se  déclara 
hautement  pour  lui  lors  de  la  mise  en  jugement  de 
ce  géuéral  dans  le  célèbre  procès  de  la  conjuration 
de  George  Cadoudal.  S'élaut  attiré  ainsi  la  disgrâce 
de  Bonaparte  ,  il  passa  plus,  années  dans  l'exil ,  et 
ne  fut  remis  en  activité  qu'à  l'époque  de  la  restau- 
ration. Le  roi  Louis  X  VIII  lui  conféra  successivem. 
le»  titres  de  grand-oflicier  de  la  Légton-é'llonneur, 
de  comte,  et  lo  nomma  iospecleur  -  général  d'in- 
fanterie. Toutefois  ,  lors  du  retour  de  Napoléon  ea 
i8i5  ,  Lecourbe  oubliant  ses  tfie<  lions  ou  ses  res- 
seulimens  et  ne  considérant  que  les  dangers  d'une 
invasion  étrangère ,  accepta  le  commandem.  d'un 
corps  d'armée  réuni  dans  le  département  du  Ilaul- 
Rhiu  vers  les  frontières  de  la  Suisse  .  sont 


Suisse  ,  soutint  plus, 
combats  astes  vifs  contre  la  corps  d'armée  de  l'ar- 
chiduc Ferdinand  ,  bien  supérieur  en  force  ,  se 
maiutinl  dan»  lo  camp  retranché  qu'il  avait  établi 
ious  les  remparts  de  Befort ,  et  m.  de  maladie  dans 
cette  ville  le  23  octob.  (l8l5),  après  avoir  fait ,  l'un* 
de*  pre.n icrs  ,  ta  soumission  sn  roi. 

LECOUT  (Yvej-Mame  Gaeaiel),  baron  de  Sl- 
Haoucn  ,  contre-amiral  en  retraite  ,  officier  de  la 
Légion  -  d'Honneur  ,  etc.,  né  vers  1757  ,  mort  le  5 
septembre  1826  à  Calai»,  port  dont  il  avait  eu  le 
commandem.  pendant  plus,  année»,  est  principe* 
lement  connu  comme  inventeur  d'un  nouveau  télé- 
graphe de  nuit ,  qui  fut  peu  gotWé  en  France ,  mai» 
que  pourtant  ou  employa  en  l823  sous  les  auspices 
du  prince  généralissime  pour  l'attaque  de  Cadix. 
Lccout,  qui  était  entré  de  bonne  heure  au  service 
dans  la  marine ,  occupait,  dès  1796,  le  grade  de 
chef  de  division  des  armées  navales.  Le  dévouera, 
qu'il  eut  occasion  de  témoigner  en  1814  au  rot 
Louis  XVIII  ,  dont  il  alla  prendre  les  ordres  i 
Harlwell,  et  qu'il  accompagna  ensuite  en  France  , 
lui  valut  en  peu  de  temps  les  dignités  de  contre- 
amiral,  de  préfet  maritime  et  de  major-général.  On 
a  dit  qu'au  moment  où  la  mort  le  frappa  Lccout 
se  disposait  à  passer  à  Londres  pour  communiquer 
ion  système  de  signaux  au  ministère  anglais. 

LhCOUVRElfR  (Adiuenxs),  célèbre  tragé- 
dienne ,  née  en  1690  a  Fisme»  en  Champagne  ,  dé- 
buta su  Théâtre- Français  en  1717  parle  rôle  de 
Monime,  et  pendant  i3  années  ne  vit  pas  se  refroi- 
dir un  seul  instant  l'enthousiasme  avec  lequel  elle 
avait  été  d'abord  accueillie.  Quoiqu'elle  fût  enga- 
gée pour  la  tragédie  et  la  comédie  ,  M11»  Lccou- 
vrcur  n'obtint  que  peu  de  succès  dans  ce  dernier 
genre.  Le»  rôles  dan»  lesquels  elle  excella,  »ont 
ceux  de  Jocaste ,  à'Athalie,  de  Roxane ,  de  Ma- 
rianne et  surtout  de  Phèdre.  Il  serait  difficile  de  ca- 
ractériser avec  précision  le  mérite  particulier  de 
M11*  Lecouvrcur  ;  il  suffira  de  citer  ce  mot  qu'elle 
arracha  à  un  amateur  :  «  C'est  une  reine  parmi  des 
comédiens.  »  La  douceur  de  son  caractère  ,  les 
griicet  de  son  esprit  et  de  sa  personne ,  sa  géné- 
rosité, lui  eussent  à  défaut  de  talent  coucilié  l'es- 
time publiq.  On  n  dit  qu'elle  engagea  ou  vendit  ta 
vaU»eue  et  tes  bijoux  pour  en  offrir  le  | 
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lande  ;  mais,  maigre  cette  preuve  d'attachement,  1* 
héros  fut  souvent  infidèle,  et  le  chagrin  ,  si  ce  n'est 
le  poison  ,  fit  férir  (en  1^30)  la  tragédienne  trop 
acneible,  dans  uu  âge  ou  elle  eût  pu  faire  long- 
temps encore  l'honneur  de  la  scène.  Le  clergé  ayant 
refusé  d'admettre  a  la  sépulture  ecclés.  les  restes  de 
la  Lecouvrcnr,  ils  furent  enterrés  de  nuit  par  des 

Sorte-faix  sur  les  bords  de  la  Seine  :  dans  l'ancienne 
000  on  lui  eût,  comme  à  Roscius,  érigé  des  sta- 
tuts. Le  comédien  Grandval  prononça  son  Eloge  à 
la  clôture  du  théâtre  (*$  mars  1730).  et  son  portrait 
a  été  *rayé  par  Pierre  Drevet  fils ,  d'après  Coypcl. 

LECOZ  (Clacdr)  ,  archevêque  de  Besançon  ,  né 
à  Ploiinevci-Porsai  (Finistère)  en  174°,  fit  de  lion- 
nes études  au  collège  de  Qtiimper  ;  il  y  remplirait 
•vee  distinction  une  chaire  de  belles-leltrcs  ,  lors- 
qu'il fut  nommé  évêque  constitutionnel  du  dépar- 
tement d'Ille-el-Vilainc ,  et  député  de  ce  même 
départent,  à  l'assemblée  législative.  Lecos  s'y  fit  re- 
marquer surtout  par  son  esprit  conciliateur  et  ami 
de  la  paix  ;  il  défendit  avec  une  égale  justice  les  in- 
térêts du  peuple  et  ceux  de  la  couronne  ,  et  com- 
battit courageusement  plus,  décrets  qui  lui  sem- 
blaient contraires  à  la  morale ,  a  la  religion  et  i  la 
gloire  des  lettres  françaises.  Lors  du  10  août  ce 
prélat  s'opposa  vivement  à  la  déchéance  du  roi ,  et 
rattachement  qu'il  montra  jusqu'à  la  fin  pour  cr 
malheureux  prince  fut  cause  de  l'emprisonnement 
de  14  mois  qu'il  subit  au  Mont-St-Michcl.  Après 
avoir  présidé  les  deux  conciles  nationaux  de  1797 
«t  1801  ,  Lecox  fut  promu  à  l'archevêché  de  Besan- 
con ,  où  il  so  fit  respecter  et  chérir  de  ses  adminis- 
trés ,  pour  son  humanité,  sa  charité,  ses  vastes 
«oonaisiaucca,  sa  piété  sincère  et  son  aillent  amour 
pour  sa  patrie.  Il  m.  en  mai  i8i5,  dans  l'exercice 
de  ses  devoirs  épiscopaux,  pleuré  de  ses  amis  et  des 
pauvres,  et  calomnié  scutoment  par  ceux  qui  ne 
l'ont  pas  connu  ou  n'ont  pas  voulu  le  connaître.  Ce 
prélat  vénérable  a  pnb.  de  1793  k  t8i.r>,  vingt  -  six 
écrits  religieux  et  politiques,  dont  on  trouvera  la 
liste  dans  la  Bibliographie  de  la  France  ,  et  parmi 
lesquels  nous  citerons  seulement  :  T.ettret  an  club 
de  Sennes  sur  l'utilité  et  la  nécessité  du  célibat  ec- 
clésiastique; Défense  de  la  révélation  chrétienne 
contre  t' auteur  du  Mémoire  en  faveur  de  Dieu  , 
in -8 ,  1802  ;  Discours  pour  une  bénédiction  de  dra- 
peaux ,  in-8,  t8i5.  Il  a  en  outre  laisse  un  grand 
uombre  de  MS».  assex  importnos. 

LECT  (Jacques),  en  latin  Lectius,  jurisconsulte, 
né  à  Genève  en  i56o,  suivit  les  leçons  du  célèbre 
Cujas,  devint  son  ami,  professa  le  droit  dans  sa 
patiie  ,  fut  membre  du  conseil  d'état ,  envoyé  de  la 
république  auprès  de  la  reine  Elisabeth  d'Anglct, 
«t  du  pnnee  d'Orange,  contribua  puissamment  è  la 
défense  de  Genève  lors  de  l'attaque  de  cette  ville 
par  le  duc  de  Savoie  on  1602 ,  et  m.  en  i6tj.  On  a 
de  lui  des  ouv.  de  droit  dont  les  édit.  originales 
sont  très-rares  ,  mais  qui  ont  été  recueilli*  cl  insé- 
rés dans  le  tome  prem.  du  Thesanr.  Juris  romani 
d'EverardOtton  ,  Leyde,  172Ô;  Discours  en  latin, 
recueillis  et  imp.  à  Genève,  iGi5,  in- ta;  Formula 
varia,  etc.,  ibid.,  1597,  in-4  ,  1609,  j„-8  ;  plus, 
livres  de  controverse  parmi  lesquels  il  suffira  de 
citer  celui  intil.  :  ClaudutHuxstji ,  ib.,  1610,  in-8  ; 
des  édit.  des  Lettres  de  Syminaque,  des  Œuvres 
du  juriscons.  Hollntaon  ;  des  Portai  Craci  veteres 
herotci ,  grec- la  tin  ,  1 606,  in-fol.  ;  des  Porta'  grani 
veteres  tragici  ,  pub.  après  sa  mort,  en  161 V, 

LECUEILLEN'S(P.Pelicf),  rclig.  franciscain, 
prêcha  en  i665  le  carême  devant  Luuis  XIV.  On 
a  de  lui  les  V érités  dont  y.  S.  a  rendu  témoignage 
en  venant  au  monde  ,  etc. ,  1676 ,  in-8  ;  les  Douze 
étoiles  qui  composent  ta  couronne  de  la  Sle-fierge, 
et  douzj  panégyriques  en  son  honneur,  1676,  in-8  j 
enfin  V Oraison  funèbre  de  Marie-Thrrète  d' Au- 
triche %  reine  de  Franc -e ,  Toulouse,  i683,  in-/J. 

LEDA  (mylh.),  fille  de  Tbcstius  et  deLaophonté, 
et  femme  qu  roi  Tjndtre ,  fui  séduit*  par  Jupiter 


soos  la  forme  d'on  cygne,  et  donna  le  jour  a  Castor, 
Pollux,  Ilélène  et  Clytcmuestre. 

LEDAIN  (  Olivier  )  ,  barbier  de  Louis  XÏ ,  sut 
captiver  l'affection  de  ce  prince  soupçonaeux  et 
cruel,  au  point  qu'il  eu  obtint  des  lettres  de  no- 
blesse et  la  capitainerie  d  c  Mculent.d'où  l'ex-barbier, 
qui  avait  déjà  char.gc  son  nom  a"  Olivia -le-DiabU 
en  Olivier  Lcdain  ,  se  fil  appeler  comte  de  Meulent. 
Ayant  rte  envoyé  en  miision  è  Gaod ,  l'an  1^77, 
Olivier  y  afficha  un  luxo  ridicule,  et  fut  obligé  de 
se  sauver  è  Tourcay ,  qu'il  ne  tarda  pas  à  faire  tom- 
ber au  pouvoir  de  son  maître";  el  celui-ci ,  pour  ré- 
compenser ce  service,  le  immina  capitaine  du  chit. 
de  Loches,  gouverneur  de  Si  Quentin,  ele.  Louis  XI 
étant  mort,  Olivier  fut  arrête'  par  ordre  du  orucu- 
reur-génJral  de  Tours  cl  pendu  en  1^84-  Sir  W  al  ter 
Scott,  dans  son  beau  roman  de  Quentin  Durwntd, 
a  tracé  avec  sa  supériorité  ordinaire  le  portrait  de 
ce  courtisan  abject. 

LEDERUN  ( Jeam-Hrnri),  sav.  philologue, 
né  en  1672  à  Strasbourg  ,  m.  en  1737  ,  a  laissé  des 
édit.  de  ï'Onomasticon  do  Julius  Pollux  ,  1706,  » 
vol.  in-fol.  ;  de  V Iliade  grec  etlat.,  Amsterdam, 
1707,  2  vol.  in-ia;  de  l'ouv.  do  Vigerus  ,  de  Pre- 
cipuis  gneca  dictionts  idioiismis  ,  1709,  in-8;  des 
Fariœ  historim  d'Elicn,  17 13,  in-8. 

LEDESMA  (Axoneo),  poète  espagnol  du  17*  5., 
snrn.  el  Divin o ,  né  à  Ségovie  vers  l55* ,  morl  ea 
lda3,  a  mis  eu  rimes  div.  sujets  tirés  de  l'histoire 
sainte ,  et  composé  des  Noëls,  aujourd'hui  complè- 
tement oubliés.  C'est  moins  peut-être  pour  l'éléva- 
tion de  son  talenl  poétique  qu'a  cause  du  genre  qu'il 
a  traité  que  Ledeeiua  reçut  de  ses  compatriotes  le 
surnom  de  Poète  divin  ; -d'ailleurs  le  mauvais  goût 
qui  règne  dans  ses  compositions  na  dénient  point 
l'école  à  laquelle  appartient  Tant.,  digne  conlemp. 
de  Gongora.  —  Clémente  de  LcDXXtiA. ,  moine 
mexicain  ,  fut  visiteur  de  l'inquisition  dans  la  pro- 
vince de  Mccboacan  au  17*  S.,  cl  composa  entre 
autres  ouvr.  :  Vita  spiritual is  commuais  terupkiei 
tertii  ordinis  sancti  Francisa  ,  Mexico ,  1689,  isnj  ; 
Nohtiarum  ercttator  morattum ,  ibM  169S ,  2  vol. 
in-4-  — Jl  no  faut  pas  confondre  les  deux  précéd. 
avec  la  fameux  lago  Lkde*ma,  l'un  dos  premiers 
pères  de  la  soc.  de  Jésus.  Né  vers  1 5io  à  Cuellar  dans 
la  CaslilJo,  d'une  famille  illustre,  il  s'ctait  fsit  un 
nom  comme  sav.  dans  les  plus  célèb.  acad.  d'Eu- 
rope, lorsqu'à  l'âge  d'environ  3o  ans  il  résolut  de 
reuoncor  à  tous  les  avantages  de  la  naissance  et  de 
la  fortune  pour  s'attacher  è  l'institut  fondé  par 
St  Ignace  de  Loyola.  Il  te  rendit  à  Rome  ,  y  vecat 
dans  l'intimité  de  Jacques  Laines,  el  après  avoir 
fortement  contribué  à  l'établissement  d*  la  société 
oaissanle,  il  m.  en  157S  par  suite  des  fatigues  qu'il 
éprouva  pend.  )o  jubilé  célébré  celte  même  année. 
Le  pape  Grégoire  Xlil  l'avait  chargé  de  résoudre 
les  questions  ou  doutes  présentés  par  la  foule  des 
tbéol.  étrangers  que  celte  solennité  fit  accourir  de 
toutes  paris  à  Rome.  Pairai  les  ouv.  qu'il  a  laisses  , 
el  dont  on  peut  voir  la  lista  dans  la  Btbliathèq.  de 
Soin-cil,  p.  376,  nous  citerons  seulement  les  suis.: 
Grammaticm  uutitntiunes  ,  Venise ,  1 56$ ,  in-8  ;  et 
de  Divinis  scripturis ,  Cologne,  1670,  in-8,  réim- 
primé en  1574. 

LEDHU1  (  N\  ) ,  né  en  1760.  im  i  Paris  en  t8iq, 
est  aut.  de  deux  ouv^  anonymes  suiv.,  qui  n'ool  Hé 
tirés  qu'à  un  très-petit  nombre  d'exemplaires:  Sou- 
venirs de  M.  /."•.  Paris,  1806,  iu-18:  l+isirt  de 
M.  //".  Paris,  181 1  ,  in- 18. 

LE  DIGNE  (Nicolas),  sieur  de  l'Epine-Fonte- 
nny,  poète  franç  .  né  en  Champagne  dans  le  lOS., 
m.  vers  ib'lt  à  l'abbaye  de  Coudes  dont  il  était 
prieur  ,  a  laissé  plu».  <aiv.  oubliés  aujourd'hui ,  et 
parmi  lesquels  nous  citerons  sviilt-mcbl  :  PrenuirtS 
œuvres  chrétiennes,  Paris  ,  1600  ,  in-lt) ;  les  Flem- 
reltes  du  pi entier  mélange,  poésies  amoureuses , 
Paris,  i6ot,  io-ta;  la  Couronne  de  la  rterg<- 
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Mari* ,  Ibid.,  l6lO.  lo-ta;  ta  Madeleine ,  et  autres 
petites  enivres,  ibid.,  1610  ,  in-8. 

LEDOUX  (Claude-Nicolas)  ,  architecte,  né 
en  1736  à  Dormaos  en  Champagne ,  m.  à  Paria  en 
180© ,  fut  itère  de  Blondel ,  et  conçut ,  en  voyant  le 
portail  de  St-SuJpic*  élevé  par  Serrandoni,  un  grand 
amour  pour  la  noble  architecture  grecque  ,  dont  il 
s'écarta  cependant  quelquefois  par  le  désir  d'être 
original.  L'Hôtel  d'Usés  ,  celui  de  Thelusson ,  le 
Théâtre  de  Besançon ,  et  surtout  les  Barrières  de 
Parité  perpétueront  le  souvenir  de  cet  artiste.  Il 
employa  la  plus  grande  partie  de  sa  fortune  à  faire 
graver  paries  meilleurs  artistes  le  recueil  de  ses 
WUtrM  et  projets  ;  l'ouv.  devait  avoir  5  vol.;  le  pre- 
mier seul  a  paru  sous  ce  titre  :  l'Architecture  con- 
sidéré* tous  le  rapport  de  l'art ,  des  mmurt  et  de 
la  législation  ,  Pari*  ,  1804  «  8r-  iaj-fol.,  avec  ia5 
planches.  Les  principaux  ouv.  de  Lcdonx  ont  été 
gravés  par  Laodoa  ,  dans  les  Annales  du  musée. 

LEDR AN  (  Hewbi-Frawçois  )  ,  chirurgien-ma- 
jor et  démoDSlrat.  d'anatomie  à  la  Charité  ,  merah. 
de  l'acad.  royale  de  chirurgie,  né  eu  1 685  à  Pans, 
m  dam  la  même  ville  en  1770 ,  a  laissé  plus.  ouv. 
parmi  lesquels  nous  citerons  :  Parallèle  des  diffé- 
rentes manières  de  tirer  la  pierre  hors  de  la  vessie , 
Paris,  l73o  et  174° •  ,n~8i  'r»d.  en  allem., 
Berlin,  t7.J7.m-8;  en  angl.,  Londres  ,  1738.  10-8; 
Traite  des  opérations  de  chirurgie  .  Paris ,  1731  et 
1/4- 1  »n-8  .  Londres,  17  )>) .  iu-8,  avec  des  addi- 
tions par  Cheselden  j  Tiejlexinns-pratiques  sur  les 
plaies  d'armes  à  feu ,  Paris ,  1737  ,  1740  et  1759, 
iu-ia.  trad.  en  allem.,  Nuremberg,  1740,  in-8. 

LEDROU  (Pikbbc-Lahbicbt)  ,  relig.  auguatin, 
puis  vic.-gén.  du  diocèse  de  Liège,  où  il  m.  en  1721, 
e'tait  né  i  Huy  (Paya-Bas)  vers  lO^o.  Il  professa 
d'abord  la  tbéol.  à  1  univ.  de  Louvain ,  fut  appelé 
a  Rome  par  Innocent  XI,  qui  lui  donna  la  préfec- 
ture du  collège  de  la  Propagande  ,  et  enfin  reçut  le 
titre  d*éV.  de  Porphyre,  m  partilms  infidelium  sous 
innocent  II ,  qui .  dit-on  ,  voulait  le  décorer  de  la 
pourpre.  Quelq.  désagrémens  qu'il  éprouva  dans 
J'affaire  du  P.  Quesnel ,  pour  laquelle  il  avait  été 
nommé  consulteur,  déterminèrent  Lcdrou  i  quitter 
la  cour  pontificale.  On  a  de  lui  quatre  Dissert,  sur 
des  sujets  mystiques,  imp.  à  Rome  en  1707 ,  cl  à 
Munich  en  1708. 

LEDRU  (  Nicolas-Philippe)  .  physicien  franç., 

Elus  connu  sous  le  nom  de  Camus,  ni  en  1731  à 
iiris  .  m.  dans  la  même  ville  en  1807,  fut  nomme 
par  I<ouis  XV  professeur  de  mathémat.  des  cofans 
év  France,  et  reçut  en  outro  uu  brevet  pour  con- 
vertir le  fer  en  acier  et  fabriquer  toute  espèce  d'io- 
at  ru  ment  de  physique.  Ce  fut  lui  qui  remit,  en 
présence  de  Louis  XVI,  au  malbeureui  La  Pérouse 
des  cartes  nautiques  édites  par  lui  dans  un  autre 
système  que  celui  de  Halley.  11  montra  le  premier 
eu  France  la  catoplrique  .  ou  phantastnagorxe  ,  et 
appliqua  l'électricité  au»  affections  nerveuses.  Sur  le 
rapport  de  la  commission  de  médec.  chargée  d'exa- 
miner ses  traitemens  ,  ou  le  nomma  physicien  du 
roi ,  ainsi  que  ses  deux  fils. 
LEDUC.  V.  Dcc<». 

LEDW1CH  (Eowabd).  ecclésiastique  et  anti- 
quaire irlandais ,  né  en  1759,  m.  en  t8i3 ,  est  au- 
teur d'un  ouv.  intitulé  :  Antiquities  of  Iretand, 
Dublin  ,  1790.  U  a  aussi  été  l'édit.  de  celui  du  ca- 
pitaine G  rose  sur  le  même  sujet ,  Dublin ,  1794*961 
%  vol.  in-4-  On  lui  doit  encore  un  grand  nombre 
d'articles  sur  l'archéologie  insérés  dans  divers  re- 
cueils périodiques. 

LEDYARD  (Joua),  »oyag.  américain .  né  à  Gro- 
ton  dans  le  Connecticut ,  fut  tourmenté  dès  son 
enfance  du  désir  de  visiter  les  pays  inconnus  et 
passa  plus,  années  parmi  les  Indiens  sauvages  pour 
étudier  Jeurs  usages  et  leurs  nicvurs.  S'étant  ensuite 
rendu  en  Europe,  il  fit,  en  qualité  de  caporal  ,  par- 
Lie  de  l'expédition  du  capit,  Cook  autour  du  monde 
(1776-80).  4  sot»  retour  il  résolut  d«  passer  de  la 


côto  occidentale  i  la  cote  orientale  du  Nord  ,  man- 
qua le  vaisseau  qui  le  devait  porter ,  traversa  a  pied 
la  Franco,  l'Allemagne  ,  le  Danemarck  ,  le  Sund  et 
pénétra  jusqu'au  golfe  de  Bothnie,  que  la  fonte 
des  glaces  l'empêcha  de  franchir .  revint  i  Stoc- 
kholm ,  et  continuant  sa  route  toujours  i  pied  ,  ar- 
riva jusqu'à  St-Pétersbourg  en  suivant  la  cote  de 
Finlande.  De  là  il  se  rendit  en  Sibérie,  et  allait  s'em- 
barquer pour  le  Kamtscbatka ,  lorsqu'il  fut  arrêté 
par  ordre  de  l'impératrice  et  conduit  jusqu'à  la 
frontière  de  Pologne.  A  peine  arrivé  en  Angleterre 
il  s'engagea  au  service  de  la  compagnie  qui  venait 
de  s'y  former  pour  faire  des  découvertes  dans  l'in- 
térieur de  l'Alrique,  et  m.  au  Kaire  en  1788.  Les 
renscignemens  recueillis  par  Ledyard  ont  été  pub 
dans  les  Mémoires  de  la  Société  instituée  pour  en- 
courager les  découvertes  dans  l'intérieur  de  VA- 
frique,  Londres,  1790  ,  io-4  ,  1810  ,  a  vol.  m  H  , 
trad.  en  franç.  par  M.  I,al)crnand ,  sous  le  titre  de  : 
Voy.  de  MM.  Ledyard  et  Lucas  en  Afrique,  etc. , 
Paris,  an  ut  (ifcfy) ,  a  part.  sn-8.  —  Un  antre 
LldïaBD  (Thomas)  a  publié  :  Vttist.  navale  d'An- 
gleterre, Londres  ,  a  vol.  in-fol..  trad.  en  français 
par  P.  F.  de  Puisieux ,  Lyon  ,  17S1.  3  vol.  in-i. 

LEE  (Edward),  prélat  angl.,  né  en  148a  dans 
le  comté  de  Kent,  fut  l'un  des  aumôniers  du  roi 
Henri  VIII,  qui,  entre  autres  missions  importantes  , 
l'envoya  à  Rome  en  i5a9 ,  avec  Bullcn  etSlokesley, 
négocier  son  divorce ,  et  à  son  retour  le  nomma  à 
l'archevêché  d'York ,  siège  qu'il  occupa  jusqu'en 
l544-  Lée  so  montra  reconnaissant  en  favorisant  de 
tout  son  pouv.  les  ebangemens  que  lo  prince  intro- 
duisit dans  la  religion  de  l'état ,  et  fit  adopter  le 
nouveau  dogme  de  la  suprématie  royale  dans  le 
concile  de  sa  province  tenu  en  1  53  j.  On  a  de  ce  pré- 
lat plus,  ouv.,  parmi  lesquels  nous  citerons  :  Apo- 
logia  contra  quorumdam  calumnias,  York  ,  i5ao- 
AnnolaUonnm  libri  duo  ,  in  annotationes  Novi-Tes- 
tamenti  />.  Erasmi ,  Bile,  i5ao:  Commentarium 
in  universum  Penlaleuchum  ,  resté  MS. 

1.1  l  (Samokl),  ministre  non  conformiste,  né 
à  Londres  en  ib'aS,  m.  àSt-Malo  eo  1691  ,  a  laissé 
plus.  ouv.  dont  les  plus  importans  sont  :  Oriris  mi- 
racuytm ,  or  tlte  temple  of  Salomon  pourtrayed  by 
s  capture  light,  Londres,  16^9,  in-lol.  ;  Disserta- 
tion on  the  probable  conversion  and  restoration  of 
tlte  Jews  ,  impr.  avec  V Israël  Bedux  de  Giles  Flet- 
chrr;  The joy  offaith,  Londres,  1689,  in-8.  11 
a  en  outre  pris  une  part  Irès-aclive  à  la  rédaction 
du  Theatrum  historicum  d'Helvicus. 

LÉE  (NaTRANICL)  ,  poète  dramatique  anglais, 
né  dans  le  comté  d'iierfort,  m.  en  1691  ou  169a  ' 
dans  un  tfjgt  de  folie  complet  causé  par  la  misère 
profonde  où  il  était  tombé  ,  a  composé  1 1  pièces  de 
théâtre,  dont  a  en  société  avec  Dryden.  Toutes 
eurcu'  du  succès  et  furent  immédiatement  imp.  ; 
cependant  a  seules ,  the  rival  Queens  et  Theadu- 
sius  sont  restées  au  théâtre.  Ses  Œuvres  dramat. 
ont  éjé  réunies  et  publ.  à  Londres  ,  1734,  3  vol.  io-8. 

LEE  (Charles  ,  général  anglais,  né  dans  le 
Cheshire,  ver»  !73o,  avait  servi  avee  distinction 
en  Portugal  sous  le  général  Burgoyne,  lorsqu'en- 
nuyé  du  peu  d'avancement  que  lui  accordait  le  mi- 
nistère angl. .  il  embrassa  la  cause  des  colons  amé- 
ricains .  qu'il  engagea  ,  dit-on  ,  le  prem.  à  déclarer 
leur  indépendance.  Toutefois,  ne  pouvant  s'assu- 
jettir à  n'occuper  que  le  a*  rang  son,  Washington', 
il  conçut  uuc  telle  jalousie  contre  ce  général  qu'il 
négligea  son  devoir  cl  n'accomplit  pas  les  ordres 
qu'il  en  avait  reçus.  Suspendu  de  ses  fonctions  pour 
un  an  par  un  conseil  de  guerre  il  quitta  aussitôt 
le  service,  et  m.  à  Philadelphie  en  178a.  On  a  de  lui  : 
•les  Kssms  politiques  et  militaires,-  des  Lettres; 
des  Mémoires  sur  sa  vie  ,  pub.  par  Edward  Lan«- 
worljiy  ,  Londres  ,  1793,111-8. 

LEE  (Abthcr) ,  cous,  de  la  conr  suprême  des 
Etals-Unis  d'Amérique ,  mort  en  17911a  Urbanna, 
dans  lt  comté, d«  ftliddlcscx  (Virginie) ,  ton  pays 
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natal,  avait  étudié  les  sciences  médicale  à  l'uni- 
versité d'Edimbourg ,  et  pris  des  l*çons  de  droit  en 
Anglvl.  Successive»,  agent  de  la  Virginie  s  Lond., 
put*  en  France  (1776) ,  où  il  fut  presque  immédia- 
tement remplacé  par  Franklio,  il  eut  avec  ce  dern. 
dot  coatesUt.  Min  violentas ,  au  aujet  desquelles  il 
fit  paraîtra  un  écrit  tntil.  :  Oèserv.  sur  de  certaines 
transactions  commerciales  en  France  s&umistf  au 
Congrès ,  1780,  broeb.  io-8.  Outre  plu*.  Lettres 
ias.  en  1769  daaa  uo  rec.  périodique  intit.  :  No- 
miteurdela  Virginia,  00  a  eueoro  de  loi  des  ffx- 
traUs  d'urne  lettre  eut  président  du  congrès  ,\en  ré- 
ponse à  un  libelle  de  Stlas  Deune,  1780.  —  Richard- 
Hcnri  LÉS,  ioo  frère,  an.  en  I"94  »  63  aoa,  siegra 
au  prem.  congrès  provincial  de  la  Virginie ,  y  con- 
courut avec  aèle  è  toute*  le»  mesures  patriotiques, 
•t  fut  des  prem.  nommé  sénateur  à  l'organisation 
du  coue.  Il  est  aussi  aul.  de  quetq.  écrits  ,  notam- 
ment d'une  Le  tire  contre  Deaue  ,  et  d'une  autre 
«dressée  au  gouv.  Raodolpli.  C'est  à  lui  qu'appar- 
tenait,  dit-on,  la  rédaction  de  U  Pétition  nu  Roi 
adoptée  par  le  congres  en  1774» 

Lbfc  {Supuie  )  .  dame  anql.mc  ,  née  à  Londres 
en  1750,  m.  à  Ctifton  en  1824  ,  est  eut.  des  ouvr. 
auiv.  :  fAe  Çhapter  pf  accidents  (le  Gliapilre  des 
accident),  comédie  représentée  à  Londres  en  1780  ; 
the  Recess,  etc.,  Londres,  1784  t  romao  dont  le 
sujet  eat  le  même  que  celui  du  C/tâteou  de  Kenil- 
ysvrth  de  sir  Walter  Scott  (il  en  existe  une  traduct. 
franc.)  ;  tJut  Hetmit's  taie,  ballade,  1787  1  Almeydn, 
tragédie ,  1796;  the  Life  0/ a  Lover,  roman,  t&»3. 
Sophie  Léo  a  aussi  publié  en  société  avec  une  de 
•m  soeurs ,  miss  Hariet  Lée  ,  the  Canterbnry  taies  , 
Loodrrt,  1798,  5  vol  in- 11. 

LEE-LEWISou  LE  WES  (Charles),  acteur  des 
théâtres  de  Coveot-Garden  et  de  Dublin  ,  mort  en 
18u4.se  6t  autant  de  réputation  par  ses  saillies  que 
par  son  jeu  vif  et  spirituel.  On  publia  de  lui  peu  de 
temps  après  sa  mort  :  Esquisses  comiques ,  ou  te 
Comédien  se  servant  de  directeur  à  lui-même ,  et 
l'année  auiv.  les  Mémoires  de  Charles  Lee  Lewis  . 
4  vol.  in- ta.  Ce  sont  des  recueils  d'anecdotes  sur 
les  acteurs ,  tut.,  music.  et  sur  quetq.  pertoni 
absolument  étrangers  au  théâtre. 

LEFCHMAN  (William),  minist.  écossais  . 
en  1706  a  Dolpbinstoo  dans  le  comté  de  l.anark, 
m.  an  même  lieu  en  1785,  a  laissé  9  Sermons  qu 
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Hclmstsdt ,  1690,  ln-4  ;  nn  T\nilé  dn  VBstckeritiit, 
contre  le  card.  du  i'erron  ,  Genève,  l6iS,  in  fol. , 
et  des  Sermons  souv.  rétro  p. 

LEFEBVRE  (Primai),  littér. ,  né  en  17051 
Rouen  ,  m.  dans  la  même  ville  ,  président  de  bu- 
reau des  finances ,  en  1784  ,  a  pnb.  sous  le  voile  de 
l'aoonyroo ,  de  17*5  i  176a  ,  plus.  our.  parmi  les- 
quels nous  Citerons  :  Examen  de  lu  trag.  dlnis 
de  Castro  ,  Paris  .  17*3  ,  in-8;  Histoire  de  made- 
moiselle de  Cerni,  Berlin ,  1750.  in-12  ;  l'Oracle  de 
Ifostradamus  ,  divertissement  en  1  acte  et  ea  vers, 
Paris  ,  1751 ,  in-8  ;  Abrégé  de  lu  vie  d  Auguste  , 
empereur  romain  ,  ib. ,  1760 ,  in- 12  ;  Mélanges  dé 
différentes  pièces  de  littérature,  en  vers  et  en  prose, 
etc.,  Cliambéri  et  Lyon,  1761 ,  in-ia;  Récréations 
académiques  ,  176» ,  in-8  ;  Histoire  d* Henri-Félix, 


ont  eu  plus.  édit.  pendant  la  vie  de  l'aut.  On  lui 
attribue  encore  un  Essai  sur  la  prière. 

LEEM  (Rkvd  ou  Ca.hct)  ,  ministre  luthérien  , 
né  en  Norvège  en  1697  ,  mort  en  1774  i  Dron- 
tlieim ,  directeur  du  séminaire  pour  les  missions 
do  Lapon >e ,  a  Isissé  :  une  Description  des  Lapons 
de  Fut  mark  ,  de  leur  langue  ,  de  leurs  mœurs  et 
de  leur  ancienne  idolâtrie ,  1767»  in-4.  en  danois 
et  en  lat. ,  trad.  en  allemand  par  J.-J.  Volkman  , 
Leipstg,  1774  .  in-8  ;  une  Grammaire  lapone,  Co- 
penhague, 1748 ,  in-8  ,  un  Dictionnaire  lapon  ,  da- 
nois et  latin ,  en  société  avec  Gérard  Sandbcrg , 
i;tj8-8i  ,  2  vol.  in-4- 

LEEMANN  (Jean-Rodolmb) ,  né  i  Zurich,  a 
pub.  dans  celte  ville  les  our.  suiv.  :  Psalterii  pa- 
ntphrasis  poettci,  1608,  in-12:  Elhicn  Salomonis, 
sive  Prov.  Salomonis  carminé  heroïco,  1690,  in-4. 

LEEPE  (Jea»-Awt.  van  der),  peintre  ilamand  ; 
né  i  Bruges  en  1664  ,  s'exerça  dans  le  genre  du 
paysage,  composa  plus,  marines  estimées  des  con- 
naisseurs ,  et  m.  en  1720  après  avoir  rempli  hono- 
rablement différ.  places  administrât,  dans  sa  patrie. 

LEEURO  (Gabriel  van  der),  peint,  hollandais, 
né  à  Dord redit ,  m.  en  1688,  a  laissé  plus,  tableaux 
estimés  représ.  div.  animaux ,  etc. 
LEEUW.  V.  Letjw. 

LEEUWENHOF.CK.  V.  LtcwrUBotca. 

LEPAUCHEUR  (Michel),  min.  protestant,  né 
è  Montpellier,  m.  »  Paris  en  1607  ,  a  laissé  entre 
autres  ouv.  :  un  Traité  de  l'action  de  l'orateur , 
Paru ,  i657 ,  leyde ,  xWi ,  io-ia ,  trad.  en  UUn , 


archevêque  de  Mayence ,  Paris  .  1762  ,  io-8. 
LEFEBVRE  DE  V1LLEBRUNE.  V.  Vitii- 

1RUWE. 

LEFEBV  RE.  V.  Frrijre  ,  Fesvre  et  Fètre. 

LEFEBVRE  (Frahç.-J<w.)  ,  duc  de  Dantsick. 
maréchal  de  France,  né  à  Rnfack ,  dép.  du  Haut- 
Rhin  en  1755,  mort  k  Psris  en  1820  ,  avait  d'abord 
été  destiné  à  l'état  ecclésiastiq.;  mais,  ayant  perdu 
son  père  à  l'âge  de  18  ans  ,  il  s'engagea  dans  les 
gardes-françaises  ,  dont  il  était  prem.  sergent  lors 
de  la  dissolution  de  ce  corps.  La 
d'être  ' 
obti 
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nt  un  rapide.  Adjud.-gén-  le  3  sept.  i7f}3,  gé- 
néral de  brigade  le  2  déc.  de  la  même  année ,  enfin 
gén.  de  division  le  10  janvier  1794.  il  »e  distingua 
d'une  manière  particulière  aux  combats  de  Lanbach 
et  de  Giesberg.  En  1795  il  opéra  avec  autant  d'in- 
trépidité que  de  bonheur  le  prem.  passage  du  H hm 
qui  oit  été  entrepris  de  nos  jours  ,  et  se  lit  ensuite 
remarquer  par  son  courage  è  celte  armée  de  Sa  sobre- 
et-Meuse,  oè  l'on  ne  comptait  que  des  braves. 
Nommé  commandant  de  la  17'  division  militaire, 
dont  Paris  était  le  chef-lieu ,  il  rendit  d'important 
services  à  Bonaparte  lors  du  18  brum.,  fut  nomme 
sénateur  et  marée,  de  l'empire.  Les  champs  d'iéaa, 
d'hylau  ,  de  Durango  ,  d'Eckmulh  ,  de  Wagram , 
de  Montmirail  .  de  Champ-Aubert ,  etc.  ,  forent 
successivement  le  théâtre  de  ses  talens  et  de  sa  bra- 
voure ;  mais  il  acquit  surtout  une  gr.  distinction 
par  la  prise  de  Dantsick  qui  lui  valut  le  tit.de  duc 
Ayant  pris  place  à  la  chambre  des  pairs  instituée 
par  Napoléon  en  i8i5  ,  il  n'y  rentra  qu'en  1819,  et 
son  éloge  y  a  été  prononcé  par  M.  le  maréchal  dne 
d'Albulera.  A  d'éminentes  qualités  comme  guerrier, 
Lefebvre  joignit  toutes  les  vertus  du  citoyen,  une 
simplicité  de  mreurs  qui  ne  s'est  jamais  démentie, 
un  noble  désintéressement  et  une  grande  modestie. 
LEFEBVRE  DESNOUETTES(leCteCmARLM). 


lieut.-gén.,  né  i  Paris  en' 


•ntia  simple  vo- 


lontaire dans  l'armée  de  Du  mou  ri  ex  ,  et  s'éleva  par 
ses  talens  et  sa  bravoure  aux  prem.  grades  de  l'ar- 
mée :  capitaine  k  Marengo  ,  colonel  à  Auslcrlits, 
gén.  en  1808.  il  fut  fait  prisonnier  en  Espagne, 
parvint  è  s'échapper  ,  suivit  Napoléon  aux  carop»B. 
d'Autriche,  do  Russie,  de  Saxe,  et  se  disltnc"1 
au  combat  de  Urieune  ,  où  il  reçut  plus,  blessures. 
Lefebvrc-Desnooettes  resta  en  activité  lors  de  I* 
restauration  ;  mais  s'étant  déclaré  l'un  des  premiers 
en  faveur  de  Napoléon  lors  de  son  débarquement, 
il  fut  compris  dans  l'article  t**  de  l'ordonnance  du 
2A  juillet ,  et  condamné  à  mort  par  contumace  ea 
1816.  Il  était  parvenu  a  se  soustraire  au*  poursuites, 
et  vivait  depuis  pros.  années  aux  Etats-Unis,  quand, 
guidé  par  l'espoir  d'obtenir  sa  rentrée  en  France, 
il  s'embarqua  pour  l'Europe  sur  uo  paquebot  qni 
échoua  près  1rs  côtes  d'Irlande.  Lcfebvre  périt  dans 
ce  naufrage  le  22  avril  1822. 

LEFEVHE  (Jean),  év.  de  Chartres  ,  né  dans  le 
14*  S.  k  Paris  .  m.  è  Avignon  en  1390,  fut  d'aUr-l 
docteur  en  droit  canon  ,  abbé  de  Tournus  ,  puis  de 
St-Waasl ,  et  en  dernier  lieu  chancelier  de  Louis 
d'Anjou ,  soi  de  Sicile,  On  a  de  ce.  eav,  prélat  3 
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dut.  MSs.  conservés  k  la  biblîolh.  du  roi.  Ce  sont  t 
Tractât**  de  schismale  s  eu  de  plane  tu  bonarum  ; 
Vtarium  hulorùum  quo  res  gestas  tmtnes  quibiis 
anctor  tnlrrfntt  singuhs  dtebns ,  prout  gestw  tunt , 
ab  annn  i3Sl  ,  ad  l388  ,  atdine  aeecrUtit  :  l'auteur 
ii  ail.  lui-même  ce  journal  «a  fonçait,  et  une  copie 
defcrtlc  iraduet.  se  trouva  avec  le  lexle  lalio  à  la 
biblîolh.  roy.  ;  les  grandes  Chroniq.  de  Hainaull . 
depuis  Phitippe-te-Conquértint  jusqu'à  Chartes  VI, 
3  vol.  in-fol.  ,  cote'a  à  la  hibliotb.  du  roi  n°»  ç/>38- 
59-60.  On  peut  consulter  une  ootice  plut  étendue 
sur  ce  aavant  prélat  ini.  au  t.  3  dea  Scriptores  ec« 
tiesiastifi  de  Casimir  Oudin. 

LEFEVRE.  (Tankkovi),  en  latin  Tannquiltus 
Faber  ,  sav.  philologue ,  né  à  Caen  l'an  l6t5,  ter- 
mina son  éducation  cliea  les  jésuites  de  La  Flèche , 
qui  firent  d'inutiles  efforts  pour  l'attirer  au  sein  de 
leur  société.  Nommé  inspect.  de  l'imprimerie  du 
Louvre  avec  1,000  liv  ,  il  vil  sa  pension  mal  payée 
aussitôt  après  la  an.  du  card.  de  Richelieu  ,  auquel 
il  en  était  redevable  ;  et ,  dans  cetto  position  ,  il  fut 
obligé  de  vendre  sa  bibliothèque  pour  subsister.  Il 
embrassa  le  calvinisme,  et  vint  i  Saumur,  où  il 
professa  la  troisième  jusqu'à  sa  m.,  arrivée  en  1679. 
Ou  a  de  ce  aav.  un  gr.  noml<.  d'édit.  des  aut.  grecs 
et  latins  ,  parmi  lesquelles  celle  du  Trait»  du  Sn- 
hhme  ,  Saumur .  i663 ,  in-  ta ,  passe  ponr  la  meil- 
leure; deatrad.  franç.de  plue,  morceaux  de  Platon, 
«le  Plolarque,  de  Diogène  Leerce  ,  et  enfin  plus, 
ouv.  originaux,  parmi  lesquels  nous  citerons  :  Èpis- 
talarum  paries  II,  Saumur,  i65g  et  l665,  a  vol. 
io-4  ;  ta  Vto  des  portes  grecs,  Ainsi.,  1700,  in- ta. 
Fr.  Graveml  a  pub.  des  Me  m  pour  servir  à  ta  vie  de 
Tannegui  I*prvre  ,  Paris,  1686 ,  in-ia,  nouv.  édit. 

LEFEVRE  (Jean),  astronome,  né  a  Lit  i  eux 
dans  le  »•  S. ,  était  fils  d'un  tiaserand,  et  apprit 
cet  état.  Quelques  liv.  d'astronomie  ,  que  le  hasard 
loi  mit  entre  les  mains,  déterminèrent  sa  vocation  : 
il  Tint  à  Paris,  fut  reçu  k  l'acad.  dea  sciences  ,  et 
ae  montra  le  rival  de  La  dire  (v.  ee  nom),  qu'il  ac- 
cusa de  Ini  avoir  dérobé  aes  tables  astronomiques. 
Exclu  de  l'acad.  par  le  crédit  du  ebanc.  Ponchar- 


train,  proteet.  de  Labire,  il  m.  à  Pans  en  1706. 
On  a  de  loi  :  les  EphcméHdes  calculées  sur  le  mé~ 


de  Paris  pour  les  années  1684  et  i685  ;  la 
tissance  des  temps ,  onr.  périodique  de  1684 
a  1701  ..continué  jusqu'en  1730  par  LieutauJ. 

LEFEVRE  (Pimiii-Fhawç.-Alex*j«o«e),  anr. 
dramatique  ,  né  en  1  7  1 1  à  Paris,  m.  prof,  de  belles- 
lett.  à  la  Flècbe  en  i8i3,  e»t  aut.  de  5  trag. ,  dont 
4  furent  ■       :  Km;^-'-  iv>  uunn- 


dincre  sucées,  t.a  cour  d espagne  s  opposa 
qu'on  représentai  tur  un  tliéitre  publie  ta  5*  i 
Elisabeth  île  France  ,  ou  don  Cartes  ,  fils  di 


La  cour  d'Espagne  s'oppoaa  à  ce 

>  intit.  : 
de  Phi- 
lippe H  ;  mai*  l'aut.  la  fit  jouer  sur  le  théâtre  de  la 
chaussée  d'An  tin  ,  appartenant  au  duc  d'Orléans , 
ton  protecteur.  Elle  fut  vivement  applaudie,  et 
Petitot  l'a  insérés  au  t.  6  de  ton  Théâtre-Français, 
édit.  de  1818.  avec  uae  Notice  sur  la  vie  et  lea  ouv. 
de  l'aut.  Leferr*  a  en  outre  laissé  MSs.  quelques 
Poésies  fugitives,  et  un  poème  épique  contenant 
plus  de  10,000  vers  intit.  :  (i u slave- Vas a ,  ou 

*  -  -        SI      /    -    -M  -  i  :  r  —    \t       I.'  ,  r .  _  , ,  ,  , . 

LEFÈVRE  DE  BEAU  V RAY  (Piebse),  litt.,  né 
à  Paria  en  17*4  *  Per*l't  la  rue  de  très-bonne  heure, 
ee  qui  ne  l'empêcha  pas  de  cultiver  les  leltres  et  la 
poésie.  Il  Ht.  ignoré  dans  let  dern. -années  du  18* 
8. .  laissant  plot,  petits  Poèmes  ,  Odes  ,  Epttres  , 
pub.  de  t74J  à  1703  ;  une  Iraduet.  des  Paradoxes 
metaphysiq.  sur  les  actions  humaines,  par  Collins , 
Paris,  17^4,  i*-t2  ;  un  roman  imité  de  l'augl.  ini.  : 
ttiitoire  de  Miss  /louons ,  ou  te  Vice  dupe  de  Ini- 
méme  (  publiée  par  l'abbé  frarlh  ) ,  et  un  Dlctionn. 
social  et  patriotique ,  ib. ,  1769,  in-8,  réimn.  en 
'7"4  ■ou•  ee  **,r>  :  Dict*oan-  recherches  histo- 
riques rt  philosophique» ,  etc. 
LEFÈVRE  vf  i..k  RODE  RTE  (Gui),  en  latin 
1 ,  sav,  orientaliste ,  né  au 


teau  da  la  Boderie ,  près  Falaise ,  en  \rt\  1  ,  m.  ait 
même  lieu  en  i5g8  ,  possédait  asaea  bien  l'hébreu, 
l'arabe,  le  cbaldéen  ,  le  syriaque  ,  le  grec,  le  latin  , 
le  françaia,  l'ilalien  ,  l'espagnol*  et  fut  d'un  grand 
secours  k  Arias-Montanus  pour  la  rédaction  de  la 
Bible  polyglotte  d'Anvers.  On  peut  voir  au  tome  38 
dea  Mémoires  de  Niceron  la  liste  de  ses  ouv  ,  parmi 
lesqurlt  nous  citerons  1  Syriacay  Lngum  prima  ele* 
menta  ,  Anvers,  157a ,  in-4  ;  Confusion  de  ta  secte 
de  M  hume, l ,  ouv.  originairement  écrit  en  etpag. 

Ear  un  Maure  converti  ,  et  traduit  en  françait  par 
efévre  aur  la  version  italienne  de  Dominique Gat- 
aelu  ,  Paris,  1674,  iu-8  ;  Mélanges  poétiques, 
Paris,  i58a,  in-10'.  —  Lefevre  de  la  Boderie 
(Ant.),  diplomate,  frère  du  prve.,  né  en  1 555,  dé- 
couvrit les  intelligences  du  maréchal  dn  Biron  avec 
les  ennemis  de  l'état ,  fui  chargé  de  différentes  init- 
iions à  Bruxelles  ,  k  Rome,  en  Anglel. ,  et  m.  en 
161.V  On  a  de  lui  :  Jmbassade  de  M.  de  la  Boderie 
eu  Angleterre  sous  le  règne  de  Henri  IV  et  la  mi- 
norité de  Lnuis  Xllï ,  Parît ,  17  "m  ,  5  vol.  in-ia; 
Traité  de  la  noblesse,  traduit  de  l'italien  de  Jean- 
Baptiste  Nonna .  ib.,  l583  ,  in-8.  —  Nicolas  ,  frère 
det  deux  précédent ,  contribua  à  la  rédaction  de  la 
PoK  glotte  d'Anvers,  et  pub.  un  opuscule  int.  :  ad 
Nobiliores  ltnguas>  omnium  melhodo  componeudas 
itagage  ,  Paris ,  i5<>.S  .  m-4  de  80  pages. 

LEFORT  (Faahçois) ,  Pea.  et  amiral  de  Rassis 
tout  Pierre  I".  né  i  Genève  en  f65ô* ,  entra  â  l'âge 
de  i  |  ans  en  qualité  de  cadet  dans  un  régiment  dea 
ganlet-auisses  en  France  ,  passa  ensuite  su  servies 
de  Hollande  tous  le  duc  de  Courlaode ,  et  s  celai 
de  Russie,  où  il  fut  nommé  capit.  par  le  essr  Fédor 
Alexiewilch,  et  fil  avec  dittinction  la  campagne  de 
1678  è  1'  Mi  contre  les  Turks.  Ayant  obtenu  un 
congé  limité  pour  revoir  sa  patrie,  il  trouva  à  son 
retour  la  Russie  ensanglantée  par  suite  des  diffé- 
rend» entre  la  princesse  Sophie  et  set  doux  frères 
Ivan  et  Pierre.  Promplement  distingué  par  ce  der- 
nier, Lefort  en  reçut  le  grade  ds  major,  devint  ton 
favori ,  et  sut  lui  inspirer  ces  gr.  idées  qui  changè- 
rent la  face  de  la  Ruasie,  et  firent  d'une  naliott 
presque  sauvage  un  des  prem.  peuples  de  l'Europe. 
Nommé  lieul-gén.  et  amiral  d'un  prince  qui  n'avait 

Cis  une  barque  et  pas  une  compagnie  régulière, 
eforl  couvrit  les  mers  de  vaisseaux  russes,  et  com- 
mença avec  5o  hommes  exerces  et  babilles  k  l'slle- 
mande  le  ooysu  de  cette  armée,  qui  devait  battre 
Charles  XII  à  Pulls wa.  Ce  fnt  Lefort  qui  donns  au 
ctar  les  prem.  élément  ds  la  science  financière  et 
de  la  diplomatie  ,  et  présida  cette  fameuse  ambas- 
sade de  1O97,  dont  Pirrrs  lui-même  faisait  partie. 
Après  avoir  administré  toutes  les  richesses  de  la 
Russie,  et  fsit  porter  Su  trésor  commun  tous  les 
présens  qa'il  svait  reçus  des  diflerens  souverains  de 
l'Europe,  Lefort  m.  à  Moscou  en  1690;,  ne  laissant 
pas  de  quoi  subvenir  sax  frais  de  ses  funérailles  t 
elles  furent  toutefois  célébrées  svec  une  gr.  pompe 
et  honorées  de  I»  présence  du  ctar ,  dont  Lefort 
avait  su  conserver  la  confiance  en  lui  disant  toujours 
la  vérité,  rt  ne  craignant  pas  de  lui  reprocher  les 
vices  dégrsdana  auxquels  ce  prince  ns  se  livra  que 
trop  quand  il  eut  perdu  le  guide  fidèle,  prem.  aut. 
de  sa  gloire,  et  auquel  les  historiens  n'ont  pas  rendu 
uns  justice  asses  éclatante.  Bassville  a  écrit  une 
Vie  de  lefort.  On  peut  aussi  trouver  des  détails 
sur  cet  hommr  extraord.  dans  VHist.  de  Pierre  I" 
par  M.  ds  Hal<  nd,  t8o3.  en  allem.,  et  dans  un  autre 
ouv.  allem.  intit.  :  les  Favoris  russes. 

LEFORT1ER  (Jeah-Fsakçow),  né  vers  1771  k 
Paris,  où  il  mourut  en  i8a3,  professa  let  brlles- 
lett.  à  l'école  centrale  ds  Seine-et-Marne,  nuis  k 
l'écols  spéciale  militaire  de  Fontainebleau.  Admis 
4  la  retraite  en  i8t5,  il  s  Coopéré  depu.s  k  la  ré- 
dsction  du  Journal  général  et  du  Journal  des 
Maires.  11  s  pub. ,  outre  quslques  Opttseutes ,  une 
irsd.  ds  la  Manière  d'apprendre  et  «enseigner  do 
père  JonvsBey,  Paris  ,  i8o3,  in- ta.  Oo  lai  s  [tribus 


LEGE 
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:  Géographie  du  premier  Âge,  etc.,  i8o3, 
in-12;  7*  édit.,  1814  ,  in-18  :  cependant  la  Biblio- 
graphie de  la  France  doone  les  lelt.  L.  B.  B.  pour 
initiale!  de  l'aut.  djj  ce  dero.  ouv. 

LEFRANC  (NT.  supérieur  du  couvent  de*  eu- 
dis  tel  de  Cacn  ,  fut  massacré  avec  les  autres  prison» 
ni  ers  au  couvent  des  Carmes  lo  2  sept.  1792.  Un  a 
de  lui  le  F oile  levé pour  les  curieux  ,  ou  Secret  de 
ta  révolution  révélé  à  l'aide  de  la  franc- maçonne- 
rie ,  Paiis  .  1791 ,  in-8,  etc.  ;  Conjuration  contre 
la  religion  catholique  et  les  souverains,  etc.,  Parts, 
1792  ,  in-8.  Le  franc  avait  de  plus  composé  ou  du 
moins  préparé  un  ouv.  sur  les  hommes  célebres  du 
ColcuUn ,  cl  un  poème  inlit.  les  Abus.  Mi  l'un  ni 
l'autre  n'ont  été  publiés.— V.  Feahc  et  Pumfignak. 
LEFRAiNÇ  US.  V.  La  la  vos  et  FaAsçow. 
LEGALLOIS  (Jumem-Jea«-€ésar),  méd.,  né  a 
Clirrnei*  près  de  Dôle  vers  1775,  venait  de  terminer 
•es  éludes  à  Caen ,  lorsqu'ayant  pris  parti  dans  ce 

Îu'on  appelait  les  rassemblent. fédéralistes,  il  fut  en 
angrr  de  perdre  la' vie  rt  chercha  un  asile  danslcs 
Lôpimux  du  Paris.  Menacé  du  nouveau  ,  il  se  fil  en- 
voyer dans  son  départent,  pour  j  surveiller  la  fa- 
brication de  la  poudre  ,  et  y  resta  jusqu'à  ce  qu'un 
meilleur  ordre  de  choses  lui  permit  de  venir  se  faire 
recevoir  médocio  à  Paris  «n  1801.  Sa  thèse  inaugu- 
rale sur  celle  question  :  le  Sang  est-U  identique 
dans  tous  les  vaisseaux  qu'il  parcourt ,  regardée 
comme  un  ouv.  classique  ,  n'était  cependant  que  le 
prélude  d'un  ouv.  qui ,  par  sa  nature  et  son  mérite, 
•  placé  le  nom  de  Lrgallois  si  près  de  celui  de  Bal* 
1er  ;  il  est  intit.  :  Expérience  sur  le  principe  de  la 
vie ,  notamment  sur  celui  des  mouvement  du  carnr, 
et  sur  Ut  siège  de  ce  principe  ,  Paris,  1812,  in-8. 
Legallois  m.  à  Paris  en  fév.  1814  >  étant  tnédec.  de 
l'Iiuspico  de  Oicêlre. 

LE  GAY  (Luuis-PiEkfcK-PauntKT),  ancien  em- 
ployé de  l'administration  des  vivres ,  et  en  dern. 
lieu  attaché  au  ministère  des  affaire!  ecclés.,  né  en 
1744  •  Paris,  où  il  m.  le  3  janv.  1826,  membre  de 

5 lus.  sociétés  liltér.  de  France  et  secrét.  perpétuel 
e  la  société  d'émulation  de  Liège ,  a  publ.  sous  le 
voile  du  pseudon.  quclq.  ouvr.  élém.  d'instruction. 
On  a  anssi  de  lut  d'asses  bons  romans,  don 


trouv.la  litleau  nombre  de  32  daos  l'un  des  procl 
cahiers  de  laxollect.biogr.  de  M.  Mahul.Nous  citer, 
•eulem.  de  lut  les  ouvr.  suiv.  :  Eglal,  etc.,  1807, 
2  vol.  in-12  ;  Elisabeth  Lange ,  1808 ,  3  vol.  in-12; 
le  Marchand  forain ,  1808 ,  4  in-12  ;  les  Mères 
dévouées,  etc.,  18 14.  3  vol.  in-12;  l'Ermite  de  la 
vallée  de  Lu*  et  les  désespérés,  1816,  3  vol.  in-12  ; 
Récréations  de  l enfance,  1816",  3  v.  in-18.  M.  Bar- 
bier lui  attribue  l'ouv.  intit.  :  Mes  souvenirs,  1785, 
in-8 ,  1788 ,  2  vol.  in-8  ,  etc. 

LEGAYGNARD  (Pierre),  né  à  ce  que  l'on  croit 
dans  le  Poitou  vers  1 522,  est  auteur  des  deux  ouv. 
suiv.  :  Promptuaire  d'unisons,  ordonné  et  disposé 
tnétJioJiquem.  pour  tous  ceux  qui  voudront  pr amp- 
lement composer  en  vers  franc  vis  ,  Poitiers ,  i585, 
in-8  ;  Vjprenmolire  français  ,  pour  apprendre  les 
ieunes  en  fans  et  Us  es  frange  rs  à  lire  en  peu  de 
temps  tes  mots  des  escritures  françoises ,  etc.  , 
Pans  ,  1609  «  'n'8  '  eD  vcrt  et  en  prose. 

LEGEflDRE  (Louis) ,  ecclésiastiq.  et  historien 
français ,  né  à  Rouen  en  i655 ,  m.  chanoine  de  la 
cathédrale  de  Paris  en  1733,  est  au  L.  déplus,  ouv. 
estimables  ,  dont  les  princip.  sont  :  Nouvelle  hist. 
de  Françe  jusqu'à  la  m.  de  Louis  XIII,  Paris,  17 18, 
2  vol.  io-fol.,  1719,  8  vol.  in-12;  Mœurs  et  cou- 
tumes des  François  ,  ibid. ,  1712  el  1753 ,  in  -  12  ; 
Fie  du  cardinal  d'Amboise  ,  premier  ministre  de 
Louis  XII ,  Rouen,  1724  ,  2  vol.  in-12  ;  Fie  du 
cardinal  de  Harlaj  ,  Paris ,  1720 ,  in-4 ,  eulalin. 

LEGENDRE  (Gilbert-Ciia.ri.ka),  marquis  de 
St- Aubin-sur- Loire  ,  né  en  1688  à  Paris  ,  m.  dans 
la  mime  ville  en  1746,  après  avoir  été  maître  des 
requêtes  pendant  plus,  années  ,  a  laissé  les  ouv. 
suit.  ;  Traité  de  l'opinion  ,  ou  Mémoires  pour  ser- 


vir à  F  histoire  do  r esprit  humain ,  Paris ,  1733 , 
6  vol.  in-12 ,  ibid. ,  4*  'dit.  .  1758,  9  vol.  in-12; 
Antiquités  de  la  maison  aie  Franco  et  des  maisons 
Mérovingienne  et  carllenne,  ibid.,  1739,  in-4  ;  An- 
tiquités de  la  nation  et  de  la  monarchie  française , 
ibid.,  !74t.  în-4,  etc — LtowrDRl  (Nicolas),  sculp- 
teur ,  né  •  E  lampes ,  m.  à  Paris  en  1670 ,  a  laissé 
plus,  morceaux  de' sculpture  estimés  ,  entre  autres 
ceux  qui  ornent  l'église  St-Nicolas-du-Cbardounct. 

LElxEMDRE  (Louis),  membre  de  la  convention 
nationale  ,  né  à  Paria  en  i;56 ,  était  boucher  dans 
cette  capitale  a  l'époque  de  la  révolution ,  dont  il  se 
montra  l'un  des  plus  chauds  partisans.  On  le  vit  à  la 
téte  des  rassembleroens  qui  promenaient  dans  les 
mes  les  bustes  de  M.  Necker  (v.  ce  nom)  et  du  duc 
d'Orléans  dans  les  prem.  jours  de  juillet  1789.  Le 
i4  il  harangua  le  peuple  de  son  quartier  pour  l'en- 
gager 1  le  suivre  à  l'hôtel  des  Invalides  à  l'effet  d'y 
prendre  des  armes,  el  marcha  ensuite  à  la  Bastille. 
On  a  dit  que  Lcgendre  était ,  sans  s'en  douter ,  l'a- 
gent de  cerUins  meneurs  qui  n'avaient  point  assrs 
de  courage  pour  se  mettre  en  évidence  dans  les  pre- 
miers mouvomens  populaires.  Quoi  qu'il  en  soit , 
il  se  lia  bientôt  avec  Danton  ,  Maral ,  Fabre  d'E- 
glanline  ,  Camille  Desmoulins  dans  les  assemblée! 
dites  de  district ,  fut  l'un  des  fondateurs  du  clob 
des  cordeliers  ,  el  député  à  la  convention 
par  la  ville  de  Paris.  Sa  conduite  dans  cette  ; 
Idée  fut  constamment  incertaine.  II  abandonna  m 
amis  Danton  ,  Fabre  d'Eglantine  et  Desmoulins  à 
la  vengeance  de  Robespierre,  trahit  ensuite  la  came 
de  ce  dern.  dans  la  journée  du  9  thermid.  ,  ferma 
la  société  des  jacobins ,  dont  il  avait  été  l'un  des 
menti),  les  plus  fougueux,  dénonça  tous  setanctem 
amis  comme  complices  de  Robespierre ,  déclama  , 
avec  celte  éloquence  sauvage  qui  le  fit  surnommer 
le  Paysan  du  Danube  .  contre  les  terroristes  et  les 
buveurs  de  sang  ,  déclara  guerre  à  mort  aux  jaco- 
bins. A  rétablissement  du  gouvernem.  directorial, 
I.egendrc  devint  membre  du  conseil  des  cinq  cents, 
et  continua  à  professer  quelques  principes  de  mo- 
dération. Lors  de  la  conspiration  de  Babeuf  (v.  ce 
nom),  il  demanda  que  les  ex-conventionnels  fussent 
n  I  bannis  de  Paris;  mais  à  peu  près  dans  le  mime 
temps  il  se  prononçait  contre  lea  émigrés ,  et  me- 
naçait Portalis  (v.  ce  nom) ,  qui  parlait  en  lenr  fa- 
veur ,  de  détruire  ses  sophisme*  avec  la  hache  dt  la 
raison.  H  n'eut  point  de  part  à  la  proscription  Ho 
18  fructidor,  et  m.  à  Paris  eu  déc.  1797  à  lacs  d« 
4t  ans.  Il  n'avait  reçu  presque  aucune  instruction, 
et,  sur  Jes  dern.  temps,  il  prenait,  dil-oo,  des 
leçons  de  grammaire  et  de  lalin.  Cet  homme ,  qu'on 
«.'accusé  injustement  d'avoir  fait  de  la  révolnt.  na 
moyen  de  s'enrichir,  ne  laissa  qu'un  très-mince  pa- 
trimoine à  sa  fille  unique.  Il  avait  légué,  par  tes- 
tament ,  son  corps  a  l'école  de  médecine ,  «  afin ,  y 
est-il  dit,  d'clr»  utile  aux  hommes,  même  après 
sa  mort.  » 

LEGENTJL.  V.  Labarbuuis.. 
LRGENTIL  DE  LA  GALA1SIERE  (Goituo- 
mk-Josepu-Utaciutiib-Jeab-Daptute)  ,  astrea-, 
'  a  Coutanca  an  1725  ,  fut  l'un  des  membres  de 


ne  . 

l'académie  des  sciences  proposé*  au  gouvernement 
par  ce  corps  illustre  pour  aller  observer  à  J'ondi- 


êhéry  en  1*761  le  passage  de  Vénus  sur  le 
du  soleil.  Les 


duque 

_  Anglais  s'étant  emparé*  des  ooesett- 
françaises  dans  l'Inde ,  ce  fut  sur  le  vaisseau  qui  w 
ramenait  à  l'Ile  de  Fronce  que  Legentil  put .  non 
pas  observer  mais  apercevoir  le  passage  de  »  en  os. 
Désespéré  de  ce  contre -temps  ,  riutrépride  astre- 
nome  résolut  d'attendre  dans  ces  parages  le  second 
passage  de  la  même  planète  qui  devait  avoir  lieu  9 
ans  aprirs  ,  et  passa  p  lus  d'une  année  à  tout  rluposçr 
pour  ses  observations.  Le  jour  tant  désiré  arriva  :  M 
temps  qui  avait  été  superbe  depuis  plus 
couvrit  tout  à  coup  ;  Legentil  ne  vil  r 
encore  ,  revint  en  Franco  en  1771 ,  et  m.  en  179* 
On  a  d*  lui  ;  Mémoire  sur  le  passage  de' 


mois  »• 
celte  foi» 


LÉGE 


(  i6G5  ) 


LEGO 


le  soUil,  Journal  de*  Savant ,  1760  ;  Voyage  dans 
les  mers  de  l'Inde  à  l'occasion  du  passage  ,  clc.  , 
Pari»,  1779  et  1781  ,  2  vol.  in-A .  fig.  ,  cartes  et 
plan»  ,  abrégé  cl  trad.  en  allem..  Hambourg  ,  1780 
82,  3  vol.  in-8.  M.  J.-D.  Casami  a  pub.  uu  Eloge 
Je  Gentil  ,  l'aria,  1810  ,  in-8. 

LEGER  (St),  en  latin  Leodegarius ,  évéque 
iVAutun  ,  ministre  d'état  sous  Clolaire  IH  ,  ne'  vert 
l'an  616  ,  n'était  encore  qu'abhc  de  Sl-Maixenl  en 
Poitou  ,  lorsqu'il  fui  appelé'  à  la  cour  par  Sle  -  Ba- 
ulde,  mère  du  roi,  pour  former,  avec  St  Eloi  de 
ISoyon  elSt  Oucode  Rouen,  uue  espèce  de  conseil  de 
régence  pendanlla  minorité'  du  jeuneprinec.  L'évê- 
ebé  d'Autun  fut  la  récompense  des  service*  de  saint 
Léger,  qui  ramena  l'ordre  et  la  paix,  dans  son  nou- 
veau diocèse,  jusqu'alors  trouble  par  les  intrigues 
de  deux  compétiteurs  ambitieux.  Après  la  mort  de 
Clotairc  III,  le  taiui  évoque  d'Auluu  contribua 
puissamm.  à  l'élection  do  Cliildcric  11 ,  roi  d'Aus- 
tralie :  il  déjoua  d'abord  les  iotrigues  du  eclebro 
Ebruïn  (v.  ce  nom),  subit  ensuite  une  longue  per- 
sécution sous  le  règne  suivant,  fut  privé  de  son 
siège  ,  de  sa  dignité  épiscopale,  et  finit  par  être  dé- 
capité eu 680,  dans  une  forêt  de  l'ancienne  province 
d'Artois  ,  qui  porta  encore  son  nom.  L'Eg li»e  célè- 
bre la  mémoire  de  ce  martyr  le  2  oct.  Jl  nous  reste 
de  St  Léger  m  lettre  à  Sigradc .  sa  méro  ,  insérée 
dans  la  BibliotJi.  des  MSs.  de  Labbc  ;  Canones  au- 
gustodunenses  dans  le  même  recueil.  On  trouve  la 
f<e  de  ce  saint  prélat  dan»  la  collect.  des  historiens 
de  France  ,  et  dans  le»  Vus  des  saints  de  l'ordre  de 
St-Bcnoit.  —  Léger  ,  nommé  Uuttr  par  Orderic 
Vital  ,  fut  le  59*  archer,  de  Bourges ,  en  1097  ;  il 
assista  ,  deux  ans  après,  au  concile  de  Home  tenu 
sous  Urbain  II  ,  eut  part  aux  princip.  affaires  ce» 
clésiastiques  qui  se  traitèrent  de  son  temps  ,  cl  m. 
en  1120.  Sa  mémoire  est  restée  long-temps  en  vé- 
nération dans  son  diocèse  ;  mais  il  n'a  point  obtenu 
les  honneurs  de  la  canonisation. 

LEGER  ( Antoine),  ministre  protestant,  né  dans 
la  vallée  de  Si-Martin  en  Piémont  l'an  IJQ$,  m.  eu 
1661,  professeur  de  théologie  et  de  langues  orient, 
à  Genève,  avait  accompagné  en  qualité  de  chapelain 
Corneille  de  Ilaga  ,  ambassad.  de  Hollande  à  Cou- 
slantinople.  Etant  entré  en  relation  avec  le  patriar- 
che Cyrille  Lucar.  il  le  pressa  de  donner  ta  proies- 


foi  qu'il  jugeait  devoir  se  rapprochcr.de 
cclie  des  protestant.  11  s'établit  à  ce  sujet  une  Cor- 
retpondanec  conservée  dans  la  bibliothèque  de  Ge- 
nève ,  et  dont  Jean  Ayroon  a  donné  dos  extraits 
dans  s  as  Mon  urne  ns  authentiques  de  la  religion  des 
Grecs.  On  doit  encore  à  Antoine  Léger  :  AW»<iw 
Trslamenlum  tdiomate  graco  litteruh  et  gr<rco 
vutgan  rr  -versionc  Maximi  Calliopohtani  (Ge- 
nève), i638  ,  2  part.  in*4» — Anloino  Léuer  ,  fils  du 
prreéd. ,  né  à  Genève  ru  i6:»2  ,  m.  dans  la  même 
ville  professeur  de  théologie  en  1719  ,  a  laissé  huit 
Distert.  lat.  ,  imp.  de  170^  à  17 15*;  une  harangue 
de  TValdensinm  orin  et  progressa;  et  des  Sermons 
sur  divers  textes  ,  Genève  ,  1720  ,  5  vol.  in  -8.  — 
Lilr.ER  (Jean),  ministre  protestant,  né  en  to'aS  dans 
la  vallée  de  Saint-Martin,  avait  remplacé  son  oncle 
Antoine  dans  le  pastoral  de  Sl-Jean  lors  qu'éclata 
la  révolte  des  Vaudou.  Leurs  dern.  retranchement 
ayant  été  pris  par  le  duc  de  Piaiicxxc  ,  «ommand. 
le»  foires  piémoutaiscs  ,  ce  général  exerça  »ur  eus 
d'borrihles  cruauté».  Echappé  au  massacre  général. 
Léger  se  rendit  en  France  ,  où  il  obtint  la  pcimit- 
aion  de  faire  une  quête  pour  srs  co  religionnaire»  , 
assista  aux  conférences  de  Pigncrolles ,  où  le  libre 
rxeicice  de  leur  culte  leur  fut  rendu  sons  de  cer- 
taines concilions  ,  cl  m.  à  I.eyde  vrrs  1670,  pasteur 
dr  l'église  wallonne.  On  a  de  lui  :  Histoire  getier-tle 
des  églises  rvangcUqurs  dei  vallées  de  Piémont  ou 
Vaudoites  ,  Leyde  ,  *(&),  în-fol.,  fî;;. 

LÉGER  (  F. ..-P.. .-A...)  ,  poète  dramatiq  ,  van- 
deviilivte  el  acteur,  ré  vers  17.I7,  m.  en  182't,  lut 
d'abord  iccréuirc  de  u  oiujDicipaiUo  do  Si  Dcai*  ; 


il  joua  enauito  au  Vaudeville,  puis  dirigea  crnclcr. 
temps  une  troupe  de  comédiens  à  Louvois  soui  le 
titre  de  trouliadours  ,  et ,  dans  ses  dern.  années  ,  le 
théâtre  de  gantes.  Parmi  ses  nombreuses  compo- 
sition* ,  dont  on  trouvera  la  liste  complète  dans  lo 
t»m.  4  «le  V  Annuaire  nécntl.  de  M.  Mahul ,  et  qui 
presque  toutes  ont  obtenu  du  succès  ,  nous  citerons  : 
l'Auteur  du  moment,  vaudev.  ,  1791  ;  Petite  ré- 
ponse ii  la  grande  épùre  de  Marie-Jos.  Chéjiier  , 
(celle  sur  la  Calomnie,  où  Léger  avait  été  maltraité 
par  suite  d'une  prem.  attaque  dirigée  contre  l'il- 
lustre poète  dans  la  pièce  précéd.),  1793  ,  in-8  ;  le 
Btl'et  de  logement ,  comédie  en  un  acte  mêlée  de 
vaudev.,  1802,  1817,  in-8;  Rhétorique  epistolaire, 
180.I,  iu  -  1 2  ;  Henri  IV  à  Billiere ,  eoméd.  en  2 
actes  et  en  vers  .  Cacn  ,  1816 ,  in-8  ,  et  plus,  pièces 
en  société  avec  difie'rens  auteurs,  lia  aussi  publ.  : 
John  Bull ,  ou  Voyage  à  l'ilc  des  Chimères  ,3  vol. 
in-12  ,  1818  .  et  deux  recueils  de  vers.  \  l'un  int.  : 
Macédoine  ,  18 '9  ,  in- 18  ;  l'autre  :  Chansons  et  au- 
tres poésies  ,  1822  ,  in-t8. 

LÉGER  (St-).  V.  Mercier-St-Léger. 

LEGET  (Antoine  ) ,  supérieur  du  séminaire 
d'Aix  ,  puis  directeur  de  la  maison  de  Sic-Pélagie, 
né  près  de  Freju»  en  Provence,  ni.  en  1728,  a  laisa  ê 
les  oitv.  suiv.  sans  date  :  fietraite  de^dix  jours  , 
111-12;  Conduite  des  confesseurs  dans  le  triùuna 
de  la  pénitence  ;  el  les  Véritables  maximes  des  Sis 
sur  l'Amour  de  Dieu  ,  même  format. 

LEG1ER  (Pierre)  ,  littérateur,  né  l'an  1734  a 
Ju«ey  en  Franche-Comté  ,  m.  au  même  lieu  en 
1791  ,  u  hissé  quelques  pièces  dramaq.  et  autres 
poésies,  telles  quo  le  Bcndes-  voit  s ,  opéra  en  un 
acte  ,  176J  ;  les  Protégés  ,  comédie  en  3  actes  et  en 
vers  ,  Paris  ,  17Ç9  ,  in  12  ;  Amitsemens  poétiques  , 
Londres  (Orléans  ),  1769,  in-12  ;  l'Orateur,  poème, 
Paris.  1-84.  in-8. 

LEG1VKE.  V.  Givre  (Le). 

LEG1VRE  DE  BICHEBOURG  (madame).  V. 
Givns  nr.  Uichebocru. 

LKGOBIE.N  Charles). jés.,néiSl-Maloei;i653, 
m.  à  Pans  en  1708  procur.  des  miss,  de  11  Chine,  a 
laissé  les  écrit»  suiv.  .-  Lettres  sur  les  pmgrèsde  la 
rehg.  à  la  Chine ,  Paris,  1G97,  in-8;  HtSt.  de  l'êdit 
de  l'emper.  de  lit  Chine  en Javetir  de  la  rebg.  chré- 
tienne ,  Paris,  1698  .  in-12,  Irad.  en  italien  par  Ch. 
Ferreri  ,  Turin,  1(^19.  io-12;  E*laircisstm.  sur 
Us  honneurs  que  les  Chinois  rendent  à  Con/uciut 
el  aux  morts  .  ibid.,  1698 ,  in-12  ;  Histoire  des  ttes 
Marianne  s  ,  ibid.,  1700  ,  1701  ,  in-12,  avec  cartes; 
Lettres  de  quelques  missionnaires  de  la  compagnie 
de  Jésus ,  rentes  de  la  Chine  et  des  Indes  orien- 
tales ,  ibid.,  1702,  in-12  :  le  succès  de  cet  ouv.  fut 
l'origine  du  fameux  recueil  des  Lettres  édifiantes , 
dont  le  P.  Leeobien  pub.  les  six  prem.  vol.  ;  I-etlro 
aux  jésuites  français  ,  missionnaires  à  la  Chine  , 
etc.,  Pari* ,  in«4  ,  et  inaérée  au  tom.  8  de  la  prem. 
édil.  de»  Lettres  édifiantes. 

LEGOUAZ.  V.  Goiui. 

LF.GOU  VÉ  (Jean-Baptiste),  avocat  an  parlent, 
de  Paris  ,  ué  à  Mont!. mon  vers  1730,  m.  en  1782  , 
fut  un  des  ornemeus  du  barreau  de  la  capitale  ;  il 
plaida  avec  succès,  ctnnb.  des  Mém.  el  des  Consul- 
tations que  l'on  regarde  comme  de»  modèles  de  dis- 
cussion. On  a  de  lui  une  tragédie  intit.  Attilie  ,  non 
représentée  ,  mai»  imp.  deux  fois.  La  seconde  édit., 
avec  des  changent.,  parut  en  177 ~>. 

LEGOUVK  (Gabriel-Marii-Jeat-Baptiste)  , 
poète  franc.,  fils  du  prreéd.,  né  a  Paris  en  1764.  fut 
reçu  *  l'institut  i-n  «;ç,tf,  nummé  depuis  suppléant 
•lo  IMille  dans  la  chaire  de  poésie  l.itine  au  collège 


de  France  ,  et  m 

mentale,  cju.<-,  suiv.  1rs  Jm,  psr  le  chagrin  d'avoir 


perdu  sa  femme,  ou  pltx  probnblem.,  suiv.  d'autres, 
des  suites  d'une  chute  v  ixleate  qu'il  avait  fa.te  k  Ivii 
dans  la  nuison  ée  nindemou.  Contât.  Legouvé  cul- 
tiva de  Wonc  beurc  11  |iilciat..  et  essaya  vaincui. 
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en  i8kI  dans  un  état  d'aliénation 
1,  par  le  chagr 
babler 


LKGR 


(  j666  ) 
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pendant  boule  tt  vie  de  suppléer  par  le  travail  et 
J'élude  à  l'imagination  et  à  l'enthousiasme  dont  la 
nature  ne  l'avait  pas  doue*.  Il  débuta  dr.us  la  «-ar- 
rière par  une  h  croule  île  la  mère  des  bru  tus  à  Prit- 
tus  ,  son  mari,,  revenant  dit  supplice  tle  ses  fih  , 
inte'rée  «laui  les  Estait  de  deux  nmh  ,  Paris ,  17%', 
in-8.  En  1792  il  donna  au  1  lu  ilre  Fiançais  la  Mort 
d'Ahel |  drame  pastoral  qu'il  dc'cora  du  nom  do  tra- 
gédie et  qui  plul  par  sa  «implicite',  quoiqu'il  Tût 
emprunté  en  partie  du  théâtre  allcm.  Eptcharis  , 
Qumtus-Faùius  ,  Etcoile,  la  Mort  de  Henri  JF, 
ne  sont  pas  restées  au  répertoire  el  n'eurent  du  vi- 
vant de  l'auteur  qu'un  sucrés  e  On  lui  doit 
encore  plus,  poèmes  :  la  Sépulture  ;  les  Souvenirs  ; 
la  Mélancolie  el  te  Mérite  des  femmes  ,  etc.  Ou  a 
puli.  «et  Œuvres  complètes ,  Paris  ,  1826-27^  3  Vol. 
in-8  :  le  dern.  vol.  contient  ses  (Kuvres  posthumes. 
M .  Bouilly  a  placé  en  lélo  de  celte  édit.  une  ]\'oticc 
sur  Lesjouvé,  dont  YEloge  a  été  pronooee'  à  l'ins- 
titut par  M.  Rcgnaud  de  St-Jcau-d'Angcly.  Outre 
les  ouvr.  déjà  mentionné*  on  a  de  T.cgoiivé  diveis 
morceaux  de  prost  cl  de  vers,  ins.  dans.lcs  Veillées 
des  Mu%es;  il  a  eu  part  aux  deux  vaudevilles  intit.  : 
M.  de  ïiièvre  et  Christophe  Mortn  ,  el  a  fait  un  nou- 
veau 3»  acte  a  l'opéra  de  Montana  et  Stéphanie  de 
Drjaure  (v.  ce  nom  ,  page  819,  2*  colonne). 

LEGOUX.  V.GotiE. 

LEGOUZ.  V.  Goir.. 
H  LEGRAIN  ou  LKGHIN  (Jeav-Baptiste)  ,  his- 
torien ,  né  à  Paris  en  1 . >*i f> ,  m.  à  Montgcron  en  1  , 
•  pub.  :  Décade  contenant  ta  vie  et  les  gestes  du 
rot  ftenri-le-Grand ,  Paris  ,  i6t£  ,  in-fol.,  Rouen  , 
l633,  m-.'j  ;  Décade  contenant  l'hist.  de  Louis  XIII 
ilrpuis  l'an  1610  Jusqu'en  1617  ,  Paris  ,  1619  ,  in-L 
Legrain  a  laissé  en  outre  plus.  MSt.,  parmi  lesquels 
on  distingue  :  Troisième  décade  ,  contenant  l'His- 
toire de  France  jusqu'à  l'an  1(140.  in -fol.  ;  Becueil 
des  plus  signalées  batailles  ,  journées  et  rencontres 
qui  te  sont  donneet  en  France  et  a.ll<urs  par  les 
êtrmes  des  rois  depuis  Mcrovée  jusqu'à  Louis  XIII, 
3  vol.  in-fol. 

LEGRAND  (  Jean-Baptiste  )  ,  sav.  ecclésiasl. 
du  17'  8.,  s'appliqua  prinripalem.  à  la  philosophie 
et  acquit  unoréputat.  assex  grande  pour  que  Claude 
Clcrselier  lui  léguât  rn  mourant  (168^)  avec  une 
somme  de  5<to  francs  plus.  ALSs.  iuédits  de  Des» 
cartes  pour  las  revoir  et  les  mettre  en  élat  de  pa- 


T.ondrcs,  168a,  in-ta;  te  Caractère  de  fhemme 
sais  passions  selon  les icntimrnsde  Séncqtie,  Paru, 
lfi63,  Lyon  ,  i(*(i.ï,  petit  in-12  ,  Paris,  1682,  er. 
in-12;  et  Histnr.  sucra  à  miindt  rxur.lio  ad  Chh- 
.tt  unit  ni  maym  impertum  rrditCta ,  Londres,  triSï, 
in-8(  rrjirde  comme  le  chef-d'eruvre  de  l'auteur). 
LEGRAND.  V.  Pr.i.tr.Vltti  et  Ciu!«b. 
LEGRAND  (Maivc-Aktoitk),  acteur  et  auteur 
dramatique,  né  à  Paris  en  tfij.J,  le  jour  rm'mc  de 
■'a  m<.rt  de  Molière,  fut  ,  ainsi  que  ce  gr.  homme, 
pli. s  rccommaiidahle  pour  les  pièces  qu'il  a  com- 
posées que  pour  la  manière  dont  il  les  jouait.  A  l'é- 
poque de  ses  débuts  a  ayant  eu  à  soutenir  les  rai l- 
ierics  du  parterre  à  cause  de  sa  taille  de  pygme'e  et 
de  la  laideur  de  son  visage  ,  il  prit  gaiement  son 
parti,  et  par  des  saillies  heureuses  et  de  la  bonne 
liumeur,  il  désarma  les  critiques  cl  Parvint  même 
à  se  rendre  agréahle  au  public  qui  1  avait  d'abord 
repousse*.  On  a  de  lui  :  Théâtre  de  Legrand,  Paris, 
1731-42-70,  4  v"l.  in-12,  composé  presqu'en  en- 
tier de  peliles  pièc.  s  dont  l'i-prupos  taisait  presque 
tout  c  mérite  ,  les  meilleures  sont  :  l'Aveugle  clair- 
vojant  ;  le  Galant  coureur  ;  le  fSoi  de  Cocagne .  etc. 
La  ptus  extraordinaire  ,  intit.  Cartouche  ,  fut  jonée 
pcndjnl  l'instruction  du  procès  de  ce  funeux  voleur 
cl  attira  ,  dit-on  ,  une  affluenec  considérable. 

LEGRAND  (Joachim),  historien  ,  né  l'an  i6"53 
à  Sl-Lô  ,  diocèse  de  Contanccs  ,  m.  à  Paris  en  17.I3, 
a  publ.  un  gr.  nombre  d'ouvr.  dont  les  plus  impor- 
tans  sont  :  Histoire  du  divorce  d'Henri  FUI ,  roi 
d'Angleterre,  et  de  Catherine  d'Araion,  Paris, 
l"88,  3  vol.  in-12  ;  liel.itian  historique  d'Abysttnie , 
trad.  du  portugais  de  P.  Jérôme  Lu  ho  ,  Paris,  1728, 
ir.-.j.  Entre  autres  MS».  imporl.,  Legrand  a  laiss? 
une  Iîist.  de  Louis  XI  en  26  livres  ,  dont  Garmcr 
et  Duclos  ont  tiré  grand  parti,  et  dont  «n  peut 
voir  l'anal vr e  daus  la  fie  de  l'au  leur  par  le  P.  b'ou- 
gercl  ,  insérée  nu  tome  26'  des  Mt  m.  de  Niccron. 

LEGRAND  (  Lot'ts),  théologien  de  la  congré- 
gation de  Sl-Stilpice,  ne'  l'an  171 1  à  Lusigny  eo 
Bourgogne  ,  m.  au  séminaire  d'I.ssi  «n  1780  ,  p«*a 
pour  l'un  des  docteurs  les  plus  instruits  et  les  plus 
modérés  de  son  temps,  quoique  par  ia  nature  de 
sou  talcul  il  ait  été  chargé  de  rédiger  la  plupart  des 
censures  portées  par  la  faculté  de  théologie  contre 
les  ouv.  de  plus,  écrivains  célèbres  tels  que  VEmdt 
Rousseau;  le  Jiclttaire  de  Marmonlel ,  et  1rs 


raitre.  Legrand  s'en  occupa  pendant  quelque  temps   Epoques  de  la  nature  .  de  Itufl'on.  I/ahbé  Legrand 


a  pub.  un  gr.  nombre  de  traites  de  théologie  enlat-, 
les  plus  célèbres  sont  :  Traité  de  l'incarnation  du 
Vtrlie  divin  ,  17JO,  2  vol.,  1774,  3  vol.  ;  Traite  de 
l'Eglise,  1779,  in-8;  de  l'Existence  de  Pieu, 
Pans,  1812,  i'n-8  ,  ouvr.  posthume,  précédé  d'un 
Précis  de  ta  nie  de  fauteur. 

LEGRAND  (Etiensu-Antoine-Matthiec),  in- 
terpréta du  roi  pour  les  langues  orientales,  né  s 
Versailles  en  1724,  m.  en  1784 ,  fut  chargé  de  ré- 
diger co  arahe  le  traité  de  commerce  conclu  l'an 
I7O8  entre  la  France  et  le  roi  de  Maroc  ,  et  ce  prince 
fut  fort  ctutiné  de  la  pureté  et  de  l'élégance  avec  la 
quelle  ce  morceau  était  écrit.  Legrand  a  trad.  de 
l 'Arahe  et  publ.  :  Controversé  sur  ta  religion  chrt' 
tienne  et  sur  celle  des  mahoniet.,  Paris ,  1767,  in-tx. 

LEGRAND  (JacQurs-GtiLLAraiE) ,  architecte, 
né  à  Paris  eu  1743,  m.  à  St-Dcnit  en  1807,  f°l 
élève  de  Clérisseau  dont  il  devint  aussi  le  gendre. 
Associé  de  bonne  heure  avec  M.  Molinos  ,  il  par- 
tagea avec  cet  artiste  le  mérite  d'avoir  élevé  le 
7 heâtre-Ferdeau ,  la  Halte  aux  blés  ,  la  Italie 
aux  draps  ,  V  Hôtel  Marùan [f,  et  d'avoir  restauré  la 
menlalioos  (ces  deux  ouvr.  méritèrent  à  Legrand  '  belle  ton  laine  de  Jean  Goujou  ,  dite  Fontaine  dc< 
le  litic  d'abréviateur  de  Deicartcs  );  llistorta  na-  !  Jnnoi  ens.  Legrand  est  auteur  de  plus  ouv.  psrnii 
turm  va  ni  s  expermieutis  et  1  attminus  eluci  t.ita  ,  lesquels  nous  citerons  :  Parallèle  de  l'arctulr.  tnre 
Londres,  1673,  iu-8,  168O1  i"-8,  Nuremberg,  I  ancienne  et  moderne,  Paris ,  1791,  >n-4  î  Galerie 
1C80 ,  in-8  ;  170a  ,  in-/j  ;  Dissertât,  de  cirentiû  sen-  antique  .  ou  Collection  des  chc/s-d'auvre  d'archi 
sût   in  brutis ,  Lcyde  ,  1C75,  iu-8,  Nurem- 
berg ,  1679 .  in  8  ;  Apvlocia pixt  It.  Descartes  ,  etc., 


avee  ardeur;  cepend.  il  ta.  an  sémin.  de  Sl-Ma 
gloire  vers  170.1  sans  les  avoir  publiés.  Les  MS*. 
passèrent  alors  entre  les  mains  de  M.  Alarmion , 

r'ofess.  de  philosophie  eu  collège  desGrassuis,  puis 
la  mort  de  eelui-ci  171*3  entre  celles  de  AI'"*  Le- 
grand ,  mère  de  l'abbé  Legrand.  On  ignore  ce  qu'ils 
•ont  devenus  depuis.  L'abbé  Emery  ,  qui  a  fait 
beaucoup  de  recherches  sur  les  AJS«.  de  Descartes 
(comme  le'prouve  son  excellent  !>isc.  prétimin.  det 
pensées  de  Descartes ,  Paris,  181 1,  in-8),  parait 
avoir  ignore  celle  aneed.—  Lr.cn and  (Ant.),  relig. 
franciscain,  écris,  du  17e  S.  né  à  Douai,  se  distingua 
d'abord  par  son  aèle  pour  le  stoïcisme  ,  puis  devint 
•éclateur  enthousiaste  de  Descartes.  Il  fut  chargé 
de  plus,  éducations  particulières  en  Angleterre,  et 
y  passa  une  grande  partie  de  sa  vie.  On  a  de  lui 
entre  autres  euv.  :  l'hysiia  ,  Amsterdam,  1664  , 
în-4  (rare)  ;  Phtlotophia  vetertim  è  mente  Hennit 
Descartet  ,  etc.,  Londres,  1071  ;  in-12  ;  Instituts 
philotophi*  sccun  lnm  principta  liennlt  Descorte* , 
rte,  Londres,  lu'a,  in-8,  1(178  in-.'j,  |G83  ,  in  8, 
INurcmhrrg  ,  t(>;p,  in-.'| ,  avec  ]  eaue 


m 


d'au; 


Mrs»,  .679,^-8, 


lecture,  de  sculpture. et  de  peinture  antique ,  Paris, 
180O*,  iu-fol.  :  cet  ouv.  devait  avoir  plus.  vol.  :  le 
i'[  seul  a  paru  ;  Estai  sur  t'!u*U>ir*  générale  de 
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Farchitecture ,  pub.  après  la  mort  Je  l'auteur  par 
M-  Mo li nos  ,  Paris,  JÎmK)  ,  in-lol..  ib.,  iSlO,  in-8. 

LKGliAND  D'AUSSY  (Purre  Jkan-IUpiivve), 
littéral.,  né  Pau  1737  à  Amiens  ,  élrVii  clins  le»  jé- 
suites de  cette  ville,  entra  J.mt  l'ordre,  et  fut 
nomme'  professeur  dc  rliéloi  ique  à  Caon.  Lors  «le  la 
dissolut,  de  la  toc.  dc  Je. us,  Lcgraiid  vint  s  l'an* 
pour  s'occuper  à  des  rerlierches  sur  les  antiquités 
iranç.  ,  et  il  y  m.  en  1800 ,  conservateur  des  MSs. 
français  dc  la  biblioh.,  saut  avoir  pu  terminer  une 
Histoire  complète  de  ta  poésie  française  ,  à  la- 
quelle il  travaillait  depuis  5  ans.  l'armi  les  ouv. 
qu'il  a  pub.,  l'on  distingue  :  Fabliaux  ou  contes  des 
XII*  et  XIII*  stècles ,  trad.  ou  extraits  d'après  li  s 
MSs,  etc.,  Paris,  1779,  3  vol.  iu-8.  On  y  ajoute 
coaimo  u*  vol.  les  Contes  dévots  ;  fables  et  romans 
anciens  ,  ibid.,  1781  ,  iu-8  ,  ou  5  vol.  petit  su- 12; 
ffist.  de  la  vie  privée  des  Français  .  Paris ,  178a, 
3  vol.  iu-8,  ibid  ,  1S1J,  3  vol.  in-8,  nouv.  édiU, 
revue  par  M.  dc  Roquefort;  Vie  d' Apollonius  de 
TlnaneSy  ibid.,  1808 ,  2  vol.  in-8. 

LEGUAS  (Kiciiaïid) ,  m cd.  de  Rouen  ,  né  dans 
celle  ville  en  ijïls,  y  m.  en  1^84.  Son  Cils  ayant 
rassemble  tous  les  vers  publies  en  son  honneur  cd 
frauc.,  eu  lal.,  et  même  en  grec  .  tu  lit  un  recueil 
iutit.  :  /«?  Tombeau  de  feu  noble  homme  muifre  Ri- 
chard Le g  ras  ,  clc  ,  Pa:is,  liSG,  in-12  —  LluiiAS 
(Jacques),  lils  du  précéd.,  avocat  au  parlemtul  de 
Rouen,  cultiva  les  lellrci  avec  succès  ;  on  a  de  lui 
deux.  Sonnets  faisant  l'elogc  du  projet  de  la  Biblio- 
thèque française  de  Lacroix-ilu-Maiue ,  et  une 
TraduU.  d'Hésiode  {  tes  De  son  g  nés  et  tes  jours  )  , 
Paris  ,  l586,  su- 1 3  .  en  grands  vers. 

LEGRAS  (LoiitE  de  MAR1LLAC),  fondatrice 
(  avec  Si  Vincent  dc  Paule  )  des  saurs  de  la  Cha- 
nté, dite* aussi  sœurs  Gnses ,  née  eu  1^91,  veuve, 
en  162$,  d'Antoine  Lcgrat ,  secrétaire  des  com- 
mandetncD»  de  Marie  dc  Atédicis  ,  se  contacra  dans 
la  fleur  de  lage  et  de  la  beauté'  au  service  des  ma» 
lad  es  et  des  eufant  trouvés.  Digne  amie  de>St  Vin- 
cent de  Paule,  brûlant  comme  lui  du  besoin  d'être 
utile  a  l'humanité  soutirante,  ello  se  plaça  à  la  tête 
du  nouvel  ordre  qu'il  venait  de  fouder.  L'reuvic 
pieuse  fructifia  entre  ses  mains;  tous  les  hôpitaux 
Je  Paris  te  remplirent  des  saintes  filles  ;  plus,  villes 
de  prov.  voulurent  eu  avoir  :  elles  patsrrcul  bien- 
tôt jusqu'en  Amérique  ctaux  Iodes ,  pour  être  ,  par 
leur*  vertu»  et  leur  dévouement ,  comme  une  com- 
pensation volontaire  do  tous  les  maux  que  les  Eu- 
ropéens avaient  apportés  dans  ces  contrées  loin- 
taines. Révérée  elbéniede  toutes  le»  àmc»  sensibles, 
«le  tous  le»  êtres  souffrans,  Louise  Legras  m.  à  Paris 
en  sti/ja.  Sa  fie  cl  set  Pensées ,  pub.  onginairejn. 
par  le  curé  Gobillou  ,  ont  été  revues  et  pub.  de 
nouveau  par  Collet.  Paris,  1769,  in- 12. 

LtGRAS  (Philippe)  ;  ancien  procureur  au  par- 
lement de  Dijon  ,  né  vers  1751,  publia  en  1795  un 
écrit  intitulé  :  Pressante  recamat.  pour  les  pères 
et  mires  des  émigrés  (  Paris  ,  in-8  ,  anonyme  )  .  et 
plus  tard  un  ouv.  sur  les  Faillites.  En  i8o3,  il  fil 
partie  de  la  commissiou  chargée  de  rédiger  te  Code 
de  commerce,  et  fut  nommé  avocat  au  conseil  d'é- 
tat en  1806.  Il  «si  mort  a  Dijon  en  182.S. 

LEGR1ET.  V.  LArAvt. 

LEGRIS-DUVAL.  V.  Dcval  (p.  9^2). 

LEGKOS  (Pierre)  ,  sculpt.,  né  a  Paru  en  t656, 
élève  de  ton  père  ,  remporta  à  20  ans  le  gr.  prix,  dc 
sculpture  et  tut  envoyé  ■  Rome  aux  dépens  du  roi. 
A  peiue  arrivé  dana  cette  ville,  il  y  remporta  une 
nouvelle  palme  au  concourt  que  les  jésuites  avaient 
ouvert  pour  la  décoration  du  mailtc-aulel  de  l'é- 
glise de  St-Ignace.  Lcgrat  lit  encore  pour  la  même 
•église  un  autre  bat-relief  représentant  le  Bienheu- 
reux I jouis  de  Gonzague  dans  une  glotte  d'anges. 
Parmi  tes  autres  ouvrages  on  cite  comme  tet  clicfs- 
u  seuv  re  les  statues  de  Si  Thomas  et  dc  SI  Barthé- 
lemi  ,  dant  l'église  de  Sl-Jran-dc-Latran  ;  la  statue 
de  M  Vomuufue  «iaut  k  basilique  de  Sl-Fiexrc  ; 


une  Ste  Thérèse  dans  l'église  des  carmélite*  de 
Turin  ,  et  la  statue  dite  le  Silence  dan*  le  jardin  des 
tuileries.  Ramené  «  n  France  par  le  désir  de  revoir 
sa  patrie.  Le  g  nu  voulut  entrer  a  l'acad.  sans  pré- 
senter d'ouv.  de  récept.  ;  ou  le  refusa,  et  il  repolit 
pour  l'Italie.  On  cmil  que  le  chagrin  qu'il  ressenti! 
de  ce  refus  contribua  à  sa  mort  arrivée  en  1719* 

LKGROS  (Nicolas),  théologico-appclaut,  né" 
à  Reims  en  tlij5 ,  ta.  à  Rhynwick  en  1  j5l  ,  refusa 
constamment  de  signer  la  bulle  Vnigenitus ,  et  ton 
opiniâtreté  à  ce  tujet  fut  cause  qu'il  passa  les  25 
dernières  années  ne  ta  vie  «la os  l'exil  et  dans  un 
étal  voisin  de  l'iûJi^i-uce.  Outre  une  multitude  d'é- 
crits eu  faveur  dc  la  cause  qu'il  avait  embrassée  ,  on 
doit  à  Legros  quelque»  ou»r.  plus  durables,  dont 
les  principaux  tout  :  lettres  thcologiques  contre  /« 
traité  des  prêts  de  commerce ,  174°  >  <^'*  Bible 
trad.  sur  les  texte*  originaux  avec  les  différence» 
de  la  fulgate  ,  Cologne  (  Aroiterdam)  ,  it3q,  in-8, 
17J6.  5v«l.  in- 12  ;  Paru,  18(9,  ln-8  oui  vol.  in- 18. 

LEGROS  (Cba(ile5  -  François)  ,  abbé  de  Sl- 
Acheul  et  prévôt  de  St-Louit-du-Lnuvre,  né  à  Paris, 
reçu  docteur  en  théologie.  Pan  17&),  m.  en  1790, 
.1  pub.  tons  le  nom  «l'un  Solitaire  les  ouv.  suivant  : 
Analyse  des  eu»,  de  J.-J.  Rousseau  et  de  Court- 
de-Gebelin ,  t  j85  ;  Analyse  et  examen  de  l'antiquité 
dévoilée ,  du  despotisme  oriental  et  du  rhristia- 
msme  dévoilés,  1788  (v.  Doulangcr) ;  Analyse  et 
examen  du  système  des  philos,  économistes ,  1787, 

LEGROS  (Joseph ) ,  chanteur  à  l'Opéra  de  Paria , 
11c  en  1709  a  Monampteuil ,  village  du  diocèse  de 
Lauii ,  fut  d'abord  eufant  de  cherur  dant  la  calhédr. 
de  cette  ville.  Appelé  en  176^  a  l'acad.  roy.fdc  mu- 
sique, il  y  1  emplit  avec  le  plut  gr.  succès  l'emploi 
dc  prem.  haute-contre  jusqu'en  1*83,  qu'une  obé- 
sité toujours  croissante  le  contraignit  a  prendre  ta 
retraite.  Il  continua  de  diriger  le  concert  spirituel  , 
jusqu'à  la  suppression  de  cet  établissement  (1791)* 
et  m.  à  La  Rochelle  en  1793.  —  LegRO*  {"$.),  cui- 
sinier, puis  coiffeur  de  dames  ,  né  en  1710,  mort 
étoufle  à  Paris  eu  1770,  lort  des  fêtes  pour  le 
mariage  de  Louis  XVI  ,  a  laitté  MS.  un  gr.  ouvr. 
sur  Pari  culinaire  ot  pub.  un  Livre  d'estampes  dc 
l'art  de  la  coiffure  des  dames  françaises ,  gravé 
sur  les  dessins  originaux ,  avec  un  traité  pour 
entretenir  et  conserver  les  cheveux  naturels  ,  Paris  ( 
176J ,  in-4  .  avec  28  coiffures  coloriées  ;  lo  4*  $*'P~ 
piément  parut  eu  1770. 

LEtiUAT  (François)  ,  voyag.  françai«  ,  né  en 
Presse  vert  i638  ,  s'élant  réfugie  eu  Hollande  par 
suite  do  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes,  devait 
taire  partie  d'une  colonie  de  protestant  français  que 
le»  états -généraux  avaient  dessein  d'envoyer  a  Pile 
Mascarègne  ,  aujourd'hui  île  Bourbon.  S'étant  for- 
tuitement embarqué  sur  une  chaloupe  à  la  hauteur 
de  l'île  Rodrigue  ,  il  y  fut  abandonné  avec  10  com- 
paguont  d'infortune.  Après  deux  années  de  séjour 
dans  cette  ile  sauvage ,  ils  parvinrent  i  te  tauver  à 
l'île  de  France  où  de  nouveaux  malheurt  les  at- 
tendaient. Le  gouverneur  leur  6t  subir  millo  roaia- 
vait  traitement  ;  Léguât  y  turvécut  avec  deux  autres 
seulement ,  revint  cd  Europe  et  se  fixa  à  Londres , 
où  il  m.  en  1735,  après  avoir  pub.  foy.  et  aven- 
tures de  François  Léguât  et  de  ses  compagnons  en 
deux  des  désertes  des  Indes  orient.,  etc.,  Londres  , 
1708.  2  vol.  in- 12,  souv.  réienp  et  trad.  en  angl., 
eu  boiland.  et  en  allemand. 

LEGUERCHOIS.  V.  Glerchois  (Le). 

LE  HARDY  (Pu  prk)  ,  député  du  Morbiban  i  la 
convention  nationale  ,  né  vers  1758  à  Dinan ,  exer- 
çait dans  cette  ville  la  profession  de  m  éd.  avant  la 
révolul.  Imbu  des  principes  d'une  louable  modéra>- 
tion  à  laquelle  se  joignaitnl  une  grande  fermeté  et 
licaucoun  d'iudépciidance.  ,  il  éleva  d'abord  la  voix 
l  ru  faveur  de*  minisl.  de  la  religion  de  l'état;  puis, 
I  i'asseioMéc  s'élant ,  contre  son  avis,  constituée  juge 
i  de  l'infortune  Louis  XVI  ,  il  vota  dans  le  terrible 
l  procès  pour  l'appel  au  peuple,  la  «lelvaUoa  orori- 
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Boire  elle  sursis  à  l'exécution.  Lchardy  .  qui  s'était 
montré  le  constant  adversaire  de  la  faction  des  ja- 
cobins ,  fut  enveloppé  dans  In  proscription  du 
3  juin  I^q3  :  condamne  à  m.  le  3o  octobre  suivant 
par  le  tribunal  révolutionnaire  ,  il  subit  !c  lende- 
main sa  senlencc  avec  une  intrépide  rcsiguation. 

LEHAYER.  V.  Diterbov. 

LEHMANN  (  Jr..\N-Go ttlob  ) ,  sav.  allem.,  m. 
à  St-Pétersbourg  en  1767  ,  membre  de  l'acad.  de 
cette  ville  ,  s'est  fait  une  réputation  européenne  par 
un  grand  nomb.  d'ouv.  sur  la  minéralogie  et  1j  mé- 
tallurgie ;  nous  citerons  seulement  :  Preei<  de  mi~ 
nératogte  à  l'usage  des  écoles  ,  lierlin  .  \  -  j<).  iti-8, 
en  allem.,  souvent  re'imp.  et  trad.  eu  fr.inç.  par  le 
baron  d'Holbach  ,  avec  plus,  opu&rules  du  même 
•  ut.  sous  le  titre  de  :  Traites  de  physique  ,  d'htst. 
naturelle ,  de  minéralogie  et  de  métallurgie  ,  l'aria, 
1759,  3to1.  in-ia;  Lettre  à  V.  de  Buffon  sur  la 
mine  de  plomb  ronge  ,  avec  un  Examm  pf:j  sique 
de  différentes  substances  minérales ,  trad.  en  fran- 
çais .  par  Sage  ,  Paris  ,  1769,  in- 15. 

LEHNBEHG  (Mac.hs  j  ,  évêq.  de  Lind!reping 
et  gr.-aumônier  du  roi  de  Suéde,  m.  en  181X),  a 
laisse':  des  Eloges  historiques  de  Birgcr,  comte 
du  palais  et  de  Gyllenhiclm,  gr.-atniral  de  Suède, 
qui  furent  couronne'»  par  l'acatl.  suédoise  et  va- 
lurent à  leur  auteur  l'honneur  d'être  reçu  dans  te 
corps  sav.,  cl  des  Sermons  où  l'on  voit  fjue  Lclm- 
berc  avait  pris  ceu\  de  IMassilloti  pour  modrle  et 
qu'il  en  a  souvent  imite  avec  succès  le  style  onc- 
tueux et  noble. 

LEHOC  (Louis-Gntr.oinE) ,  diplomate  et  litl. 
français  ,  né  à  Paris  en  1 7^-^  «  fui  nommé  en  1778 
commissaire-général  de  la  marine  pour  l'échange 
des  prisonniers  de  guerre,  fut  envoyé  ensuite  à 
Coiislantinoplc  avec  le  comte  de  Choiscuil-Goullier 
en  qualité  de  premier  secret,  de  légation.  Rappelé 
par  M.  de  Cab'nne  m  1787,  îl  devint  succcssivcm. 
intendant  des  finances  du  duc  d'Orléans,  président 
de  sa  sectiou  et  chef  d'un  de*  bataillons  de  la  garde 
nationale.  Ce  fut  à  lui  que  l'-issembléc  constituante 
confia  la  garde  du  dauphin  après  l'afi'ùre  de  Va- 
rennes  ;  il  s'en  acquitta  asee  tant  d'obligeance  et 
de  politesse,  que  Louis  XVI,  rendu  11  ri  moment  à 
la  liberté,  le  nomma  son  ministre  ù  Hambourg. 
Emprisonné  pend.  9  moi»,  an  temps  de  la  terreur, 
Lchoc  fut  nommé  en  1795  ,  ambau.  extraordinaire 
du  directoire  en  Suède.  Depuis  le  18  brumaire  ,  il 
se  consacra  exclusivement  aux  Ictt.  „el  m.  à  Paris 
en  1810,  après  avoir  donné  trois  an*  auparavant 
PyiThus ,  tragédie,  qui  réussit  au  thcàîre,  et  ob- 
tint une  mention  du  jury  de?  prix  décennaux.  — 
Louil-Pierre  Leitoc  ,  son  père,  mcd..  né  à  Rouen, 
m.  en  1769  à  Paris  ,  a  pub.  entre  autres  écrits  :  /'/- 
noeulation  de  lapetite-verole  renvoyée  à  Londres, 
La  Hâve  (Paris)  ,  176J  ,  in- 12. 

LEHRBKRG  (Aarcvs-Ciiiiistias)  .  !'«»•  phi- 
lologue, né  en  1770  à  Dorpat  en  Livnnte  ,  m.  en 
181Î,  prof,  et  membre  de  l'acad.  des  sciences  de 
Sl-Pétcrsbourg  ,  a  laissé  plus.  Mémoires  et  Lettres 
dans  le  Porptsche  Jteytrtoge,  journ.  pub.  à  Dorpnl 
par  M.  Messcrschmidt .  cl  «les  Perherrhet  pnur 
éc/aircir  l'ancienne  hiilofre  de  Putsie,  publiées  par 
Ph.  Krug  ,  Pc'tcrsbourg  ,  1816,  in-/j.  On  en  peut 
voir  des  extraits  dans  les  Annales  enéycl.  de  1817. 

LEIBNITZ  (Fnto.) ,  maître  en  philos,  à  l'univ. 
de  Leipsig,  puis  succcssivcm.  actuaire,  prem.  cu- 
rateur du  gr.  collège  des  princes,  assei?.  a  la  faculté 
de  philos.,  et  enfin  nrofess.  de  morale  «n  la  même 
univ.,  ne  en  U»97  à  Altcnbrrg,  m.  en  lG5a.  a  pnb., 
outre  plus,  dissert,  lat.,  unasscr  gr.  nomb.  A'Eioges 
jou  Oraisons  funèbres .  etc.  ,  dont  on  peut  voir  le 
'détail  dans  le  Programma  acad.  in  obitum  Fride- 
rici  Leibmtii  ,  par  Jérôme  Kromager  ,  I.eipiig  , 
t6*52,  in-q\  O  fut  lUi  <i»ii  donna  le  jour  au  fameux 
baron  do  Leibnitx  ,'t».  plus  loin).  —  Jean-Jacques 
LrtBStTT. ,  min.  du  St  évangile  .  né  en  iflu  à  lîi«- 
•clbach  ,  m.  en  i683 ,  prem.  predic.  de  l'église  St- 


Sebald  a  Nuremberg  ,  et  bibliotb.  de  cette  ville ,  ' 
laijso',  outre  plus.  Serm.,  Disc,  et  Orais.  funèbres* 
en  allem.  :  Memorabilia  inclyiw  bibliot,  Nortbtr- 
Çensis  ,  Nuremberg,  l6~4  ,  in-4,  fig.  ;  ei  Figura 
pernitenttœ  h  il/ /  te» ,  ibid.,  I(S83  ,  1719,  in-12,  fig. 

LEIBîNITZ  (GoDr.rm)i-Giii.L.,  baion  de),  cél. 
philos,  et  mathém.,  sav.  le  plus  universel  des  temps 
ni  'dernes  ,  naquit  eu  t6^6  à  Leipsig  ,  du  profeis.  Je 
philos.  Frédéric  Ltibniti.  H  donna  de  très-bonne 
lu  uro  di-s  preuves  du  pénis  qui  détail  le  distinguer 
dans  la  suite.  Dès  l'âge  de  30  ans  ,  il  fut  nommé 
ilnrtcur  en  droit,  et  l'univ.  d'Atlorf  lui  offrit  une 
chaire  dans  cette  faculté.  Il  préféra  se  rendre  i  Nu- 
remberg ,  ville  où  étaient  réunis  beaucoup  de  sav. 
Là  il  s'attacha  au  baron  de  Hoinchourg  ,  chancelier 
de  l'électeur  de  Mavence  ,  le  priure  de  Pieuhruirg. 
et  fut,  par  le  crédit  de  son  protecteur,  nommé 
conseiller  de  la  chancellerie  en  1669.  Tout  en  rem- 
plisiaul  Ici  fonctions  de  cette  place,  il  se  livrait 
avec  ardeur  A  l'étude,  et  publiait  sur  le  droit ,  U 
politique  ,  la  théologie  et  la  physique,  des  nuv.  qui 
prouvaient  qu'il  était  égalem.  propre  i  se  distinguer 


dans  ces  sciences  diverses.  Trois  ans 
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il  accompagna  a  Paris  comme  cour,  le  fils  de  Roi- 
nebourg  ,  et  trouva  ainsi  l'occasion  d'entrer  eo  re- 
lation avec  les  sav.  les  plus  distingués  de  l'époque; 
l'académie  des  sciences  lui  proposa  même  de  l'ad- 
mettre dans  son  sein  s'il  voulait  embrasser  la  reli- 
gion cathol. ,  ce  qu'il  refusa.  De  Paris ,  il  se  rendit 
à  Londres,  où  l'on  s'empressa  de  l'admettre  dans  la 
société  roy.  Après  la  m.  de  l'électeur  de  Mavence 
et  du  baron  de  Boinebourg  ,  Leibnitx  .  nommé  con- 
seiller aulique  par  le  duc  de  Brunsvrick-Lunébourg, 
prince  de  Hanovre  (1676)  ,  témoigna  bientôt  sa  re- 
connaissance envers  ce  nouveau  protect.  en  écrivant 
en  sa  faveur  le  Traité  sur  le  droit  de  souveraineté 
et  d'ambassade.  Le  fils  de  ce  prince  ayant  charge 
Leibnitx  en  ifj-9  d'écrire  l'histoire  de  la  maison  de 
l{i  iinswick ,  celui-ci^, pour  rassembler  les  matériaux 
de  cet  nuv. ,  parcourut  l'Allemagne  et  l'Italie,  cl 
ne  tarda  pas  k  pub.  plus.  sav.  écrits  d'histoire  et  de 
droit  politique ,  fruits  de  ses  recherches  (v.  à  la  fin 
de  l'art.)  En  1692,  il  prit  part  &  un  projet  de  réu- 
nion des  eaWiol.'ft  de»  protest.,  et  eut  à  ce  sujet  00e 
corresp.  assez  active  avec  Bossuet  ;  mais  ses  efforts 
furent  sam  résultat.  La  réjput.de  Leibnits  se  répan- 
dant de  plus  en  plus  en  Europe  ,  le  roi  de  Prusse 
l'appela  à  sa  cour  en  1700  pour  errer  à  Berlin  une 
acad.  dont  il  le  nomma  présid.  :  on  sait  quels  serv. 
a  rendus  depuis  cette  illustre  société.  Il  reçut  éga- 
lement des  distinctions  flatteuses  et  des  pensions 
considérables  de  Pierre-le-Grand  et  de  l'empereur 
Charles  VI.  Il  passa  les  dern.  années  de  sa  vie  i 
Hanovre  ,  cl  y  m.  en  1716  ,  âgé  de  "O  ans.  Leibnits 
embrassa  toutes  les  sciences  ,  et  cultiva  même  plu- 
sieurs branches  de  la  littérature.  Il  se  distingua  à 
la  fois  dans  la  thcol.,  la  philos.,  l'hist.,  le  droit ,  la 
philologie  ,  les  sciences  naturelles  cl  1rs  mathém.; 
on  peut  surtout  considérer  en  lui  le  philosophe  .  le 
publiciste  cl  le  mathématicien.  Comme  philosophe, 
il  se  crut  appelé  à  réformer  le  système  de  Des- 
cartes ,  dont  il  combattit  les  principaux  dogmes.  (I 
imagina  le  système  des  monades,  êtres  simples  et 
indestructible»  doué*  tous  d'une  actirilé  innée, 
quoique  avec  des  propriété»  différentes  :  leurs  di- 
verses combinaisons  donnent  naissance  i  tous  les 
êtres  naturels  ,  soit  corporels,  soit  spirituels;  il» 
forment  une  chaîne  infinie  depuis  les  être»  les  plus 
grossiers  jusqu'aux  plus  parfaits.  Pour  expliquer 
i'union  de  l'âme  cl  du  corps,  et  les  apparences  «Je 
leur  action  réciproque  ,  il  eut  recours  à  la  singu- 
lière supposition  de  l' harmonie  préétablie ,  ensei- 
gnant que  l'âme  et  le  corps  ne  font  que  se  dé- 
velopper parallèlement,  sans  agir  réellement  l'un 
sur  l'autre.  En  psychologie,  il  attaqua  le»  raison- 
ncmens  de  Locke  contre  les  idée»  innées  ,  et  pré- 
tendit qcie  l'âme  possédait  en  elle-même  toutes  les 
idce»,i 
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dans  le  bloc  de  marbre.  Il  cooçui  le  projet  d'une 
lingue  caractéristique  universelle  qui  devait  faire 
pour  toute*  les  science»  ce  que  lei  signet  de  l'algèbre 
font  pour  les  mathémat.  ;  mais  il  m.  tans  eu  avoir 
rien  exécuté;  il  s'occupa  beaucoup  aussi  de  the'ol., 
toit  naturelle  ,  toil  révélée,  et  dant  ta  Throdicee  , 
appliquant  avec  rigueur  lo  principe  de  la  raison 
su  (filante  ,  il  fut  conduit  à  professer  l'optimisme 
univertel  et  à  prétendre  que  ce  monde  est  le  meil- 
leur det  mondes  possibles  :  il  eut  a  ce  sujet  de  vives 
contestations  avec  Hayle  cl  Clarke.  Comme  jurisc. 
et  public,  on  lut  doit,  d'avoir  introduit  dès  1  année 
1667  une  nouv.  méthode  d'enseignement  du  droit 
qui  ne  tarda  pas  à  opérer  une  révolul.  génér.  dans 
les  écoles  d'Allemagne  ,  et  d'avoir  presque  fondé  le 
droit  diplomatique  de  l'Europe.  Comme  matliém., 
il  fit  faire  de  grands  pas  à  la  science;  niais  il  eut  la 
singulière  fatalité  de  faire  par  ses  propres  forces  plu- 
sieurs découvertes  que  d'autres  avaient  déjà  faites 
avant  lui  ou  faisaient  en  même  temps  dans  d'autres 
pays  ;  ce  qui  donna  à  ses  envieux  l'occasion  de  l'ac- 
cuser de  plagiat.  C'est  ainsi  qu'il  parait  avoir  trouvé 
le  caUul  différentiel  à  peu  près  en  même  temps  que 
Newton.  Les  priocip.  ouvr.  de  Leibnils  sont,  pour 
riiist.  et  le  droit  :  Script,  rerum  Bntnswic.,3  v.in-f., 
Hanovre,  1707,  17 11  ;  Code?  /uns  gentmm  diplo- 
mnticus,  Hanovre ,  169! ,  2  v.  in-f.  ;  de  Jure  supre- 
malûs  ne  legationis  prtncipum  Cermnmce ,  1(387  , 
in-ia;  Accessiones  hist.,  Leipsig  ,  1698,  1700,  2  v. 
in-4  i  de  Origine  Fmncorttm,  Hanovre ,  17 15 ,  in-8  ; 
—  pour  la  philos.  :  Estai  de  Theodicm ,  Amsterd., 
17*6  et  17^4  ;  Medttationes  de  cogmtione,  ventale 
et  idett,  l68q  î  de  Primm  philosophiat  emendalione, 
1G94  ;  Prtncipia  phtlosophica  ;  de  Ârie  comlnna- 
iortd;  —  pour  les  malliérnat.  et  la  phys.  :  Theoria 
mollit  abstratti  et  motus  •  contreti ,  contre  Des- 
cartes ;  Règles  du  calent  différentiel  dans  les  *sV/7t 
gruditurum  de  Leipsig  (l684j<  Protogaa,o\x  Théorie 
de  la  formation  de  In  terre.  Plus,  do  ses  écrits  les 
plus  importans  furent  pul.l.  daus  det  recueils  pé- 
riodiques ,  surtout  dans  les  Acta  erudttvrum  cl  les 
Mémoires  de  l'acad.  de  licrliu.  Il  entretenait  aussi 
une  correspondance  extrêmement  étendue,  et  ses 
lettres  forment  des  recueils  très  considérables.  I.ct 
ouvrages  de  Leibnitx  te  trouvent  dans  deux  collée 
Uons,  l'une  pub.  par  L.  Dutcns ,  Go. -G  ni.  Leib- 
stitti  opéra  ont  nia  ,  Genève,  1768,  t>  vol.  in~4  ; 
l'autre  publ.  à  Amsterdam  par  Rttd.-Kric  Raspc  : 
ULuv.  phtlot.  de  Leibnils,  Urées  de  ses  MSs.,  176J. 
On  doit  a  l'abbé  Emery  le  rt  e.  pub.  sous  le  lit.  suiv.: 
Pensées  de  Leibnils  sur  la  religion  et  la  morale  , 
précédées  d'un  discours  sur  sa  vie,  P.irit ,  au  xn 
(  180$),  a  vol.  in-8  :  il  avait  paru  une  prem.  fois  sous 
celui  de  l'Esprit  de  Leibmtz,  Lvon.  177a,  3  v.  in-ia. 
LE1CESTER.V.  Didlxy,  MowtfortciSiduey. 
LEICH  (Jeak-IIknri) ,  sav.  philologue  allem., 
né  a  Leipsig  en  1720.  m.  prof,  extraordinaire  de 
philos,  à  l'unir,  de  cette  ville  en  175o,  a  pub.  plus, 
ira*,  dont  les  principaux  sont  :  de  Origine  et  incré- 
ments ljrpogt\  lipsunsts  liber  stngulnns  (Leipsig  , 
17^0),  in*4;  de  Diptychis  veterum  et  de  Dtptycno 
ent.  Quirini  cardinales  diatriba,  ili.  ,  l~43,  in-4  ; 
Sepulcralia  car  mina  ex  Anthotogid  MSs.  gr*c, 
eptgram.  selecta  cum  versione  latinil  et  notis  ,  ib., 
»745  ,  in-4-  La  liste  dos  autres  écrits  de  ce  sav.  se 
trouve  à  la  suite  de  ton  Eloge  ,  ini.  dans  les  Jeta 
eruditor.,  année  I7.r»a. 

LEIC1LNER  (Eccaad)  ,  médecin  allem. ,  né  en 
Francooie  en  161a,  mort  a  Erfurt  en  1690,  fut 
prof,  à  l'unir.  d'Iéna.  Ou  a  de  lui  div.  ouv.  en  lal. 
et  en  allem.,  parmi  lesquels  nous  citeront  iculem.: 
Aïonxorum  subcmlesttum  syndiaensts  ,  Erfurtb  , 
i6t)i,  io~4  ;  de  Motu  sangnims  exercilatio  anti- 
harveimna  ,  Arnttadt ,  1645 ,  Iéna  ,  »(ii3  .  Amster- 
dam. l665,  in-i2;</«  Generatione  ,  set*  de  pro- 
paçntivé  asumalium ,  plant  arum  et  mineraltum 
multiplication» ,  Erfurt ,  1649  .  »n-q  ;  ExcrcUa- 
>,  ib.,  1054  ,  in-4. 


LEIDEXFROST  (Jeam-Gottum),  m  éd.  allem.,' 
né  en  17 15  dans  le  duché  de  Slolherg,  prof,  pendant 
près  de  5o  ans  à  l'univ.  de  Duisbourg  ,  cl  m.  dans 
cette  ville  en  1794-  On  a  de  lui  plus.  ouv.  écrits  en 
allem.,  dont  on  peut  voir  la  liste  dans  la  Bibtiogr. 
germon.;  une  dissertât,  latine  de  Motibus  corporis 
humant  ,  etc..  Halle  ,  1^4'  «  >n-/j;  et  quelq.  autres 
écrits  peu  remarquables  liant  la  même  langue. 

LEIURADE,  46e  aichcv.  de  Lvon,  né  à  Nu- 
remberg vers  730  ,  mort  en  816  dans  l'ahbaye  de 
Soissons,  lut  un  des  misti  domimei  de  Charlemagne, 
c.-à-d.  un  des  personnages  que  ce  souverain  en- 
voyait daut  les  différentes  parties  de  son  vatle  em- 
pire pour  écouter  les  plaintes  du  peuple,' it  s'as- 
surer de  l'exacte  administration  de  la  justire.  Ce 
prélat  combattit  avec  succès  lesdoctrincsiJe  Félix  et 
d'Elipand  de  Tolède  ,  et  fonda  deux  écoles  dans 
l'intérieur  de  son  église  métropolitaine.  On  a  de 
lui  4  lettre*  et  un  traité  intit.  Liber  de  sacramento 
baptismi  ,  ad  Kantlum  Magnum  imperalorem%  in- 
séré dansées  Antilectts  de  Mabillon. 

LEIG1I  (Edward)  ,  écrivain  anglais  ,  né  dans  le 
comté  de  Leicester  en  1602,  m.  dans  celui  de  Slaf- 
ford  en  1671  ,  acquit ,  quoique  laïc,  une  telle  con- 
naissance des  matières  theoiogioues ,  qu'il  fut  ad- 
mis dans  une  congrégation  d'ecclésiastiq.  ,  et  n'en 
fut  pas  un  des  membres  les  moins  remarquables.  Il 
commanda  un  régiment  dons  Tes  troupes  du  parle- 
ment ,  où  il  siégeait  comme  représentant  du  bourg 
de  Slaffbrd.  Mais,  ayant  osé  dire  que  les  concessions 
offertes  par  le  roi  lui  paraissaient  acceptables , 
il  fut  chassé  du  parlement ,  et  ne  t'occupa  plus  que 
de  la  composition  de  plus,  ouv.,  parmi  lesquels  on 
distingne  :  Select  and  choice  observât,  coneernmg 
the  twelve  Catsars  ,  Oxford  ,  l635  ,  in-8,  réimpr. 
en  1657  ,  1664  cl  'G'0  ,  tous  le  titre  de  :  Analecta 
Cersarum  romanorttm  ;  Crilica  sacra  ,  or  the  Ile- 
brews  ffords  ofthe  old  and  the  greek  cf  the  New 
Testament ,  Lond.,  1639  cl  1646  ,  in-fol. ,  réimpr. 
depuis  en  a  vol.  j  Choix  de  proverbes  français, 
th.,  1657  et  t6t>4 ,  in>4  ;  Choice  observations  on  ail 
the  lemgs  of  England  from  the  Saxons  in  thedealh 
of  Cltarles        ibid.,  t66*2  ,  in-8,  etc. 

LE1GII  (Chaules),  méd.  et  naturaliste  anglais, 
né  au  milieu  du  17*  S.  a  Grange  dans  le  comte  de 
Lancaster,  exerça  fa  médecine  à  Londres,  parcou- 
rut une  grande  partie  de  l'Anglet.  cl  voyagea  en 
Amérique  pour  des  recherches  d'hist.  naturelle,  fut 
membre  de  la  soc.  roy.  de  Lond.,  et  ni.  dans  cette 
dern.  ville  au  commencement  du  18"  S.  11  est  aut. 
des  ouv.  suiv.  :  Vhysiologia  lancastriensis ,  etc. , 
Lond.,  1694,  in-8;  Exercitationes  rjuinque  de 
aquis  mineraltbus .  theimts  cchdts,  etc.,  ib.,  1697  , 
in-8;  the  Raturai  history  of  the  tounties  of  ban- 
cnihire,  Cheshtre  and  Verbyshire,  ib.,  1700,  in-f.  ; 
Htslorr  of  Virginia ,  Lond.,  1705,  in-ta. 

LEÏGUTOU  (Alex.),  théologien  écossais,  né  à 
Edimbourg  en  t5(>8.éiait  prof,  de  philos,  morale 
à  l'univ.  de] celte  même  ville  lorsqu'il  fut  arrêté 
comme  ayaut  attaqué  l'autorité  royale  et  l'Eglise 
étaldie.  Traduit  devant  la  chambre  etoilée ,  et  con- 
damné à  une  détention  perpétuelle,  à  être  fouetté, 
à  avoir  le  net  fendu  et  les  oreilles  coupées  ,  Lcighton 
parvint  d'abord  à  s'échapper,  fut  repris,  cl  subit 
sa  sentence.  Après  11  ans  de  prison  ,  il  fut  mis  en 
liberté  l'an  1640  par  décret  du  long-parlement, 
et  nommé  gardien  du  palais  La  m  L  et  h  vdoot  on  avait 
fait  une  prison  d'état  ;  il  y  m.  en  i(>44*  Lcighton 
est  auteur  des  ouv.  suiv. ,  qui  avaient  provoqué  sa 
mise  en  jugement  :  Drjense  de  Sion  (Siou's  jdca)  cl 
Miroir  de  la  guerre  sainte.  —  Robert  LllGlITON  , 
fils  du  p/«céd.,  né  à  Londres  en  t6t3,  fut  appelé  à 
revécue  de  Duublaiie ,  aussitôt  après  la  restaurât., 
cl  en  1670  à  l'archevêché  de  Glascow  ,  où  il  m,  en 
lfi84,  «près  avoir  disposé  d'une  grande  partie  de 
ses  bien»  en  faveur  de  divers  collèges. 

LEII'SIG  ou  LE1PZICK  ,  riche  et  belle  ville  de 
la  Munie  dans  le  royaume  de  Saxe,  situ**  entre  la 
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Saale  et  l.i  Mutùe,  au  confluent  de  la  Pleîsse,  de 

l'EUler,  de  la  Bar  et  de  la  Luppe,  est  doublement 
eélèh.  par  le  no  m  h.  des  uv.  qu'elle  a  tus  naître  ou 
qui  »e  font  forme»  à  ta  fameuse  unir,  (fondée  en 
1408  par  le  duc  devise  Frédéric  te  Victorieux),  et 
par  le»  gr.  événemen»  militaire»  dont  elle  a  été  le 
théâtre  :  le»  princ.  datent  do  la  guerre  de  3o  ans. 
tu  fée.  i63i  l'électeur  de  Saxe  ,  justement  alarmé 
des  préparatifs  que  Gustave- Adolphe  faisait  contre 
le*  géo.  Tilly  et  Wallenslein ,  y  convoqua  une  as- 
semblée de  tous  les  élats  proteatans  de  l'empire,  et 
conclut  avec  eux  une  ligne  offensive  et  défensive, 
dite  Ligue  de  Leipsig  ,  dont  il  se  déclara  chef.  Ce- 
pendant Tilly  ,  qui  venait  d'être  repoussé  pur  le 
roi  de  Suède  au  camp  de  Werben  ,  prétendit  déta- 
cher l'élect.  de  la  ligue  et  le  forcer  à  entrer  dans 
aon  parti;  mai»  celui-ci  eut  recours  à  Gustave- 
Adolphe,  qui  fut  assea  généreux  ,  ou  asset  bon  po- 
litique, pour  se  joindre  à  lui  afin  d'écraser  le»  Im- 
périaux :  ceux-ci  furent  taillés  ea  pièces  et  leur 
chef  grièvement  ble»»c  dans  une  action'  géo.  oui 
•'engagea  le  7  tept.  1670  entre  les  deux  aHiés  et  les 
troupe»  deTilly  dans  les  champs  appelés  Brcileu- 
feld  aux  environs  de  Leipcig.  C'est  *nr  ce  même 
champ  de  bataille  que ,  le  18  oct.  |8(3 ,  la  fortune 
déserta  les  drapeaux  de  Napoléon.  La  perle  consi- 
dérable qu'y  e»»uya  l'armée  française  tut  préparéo 
par  la  défection  det  légion»  saxonnes,  ses  alliées,  et 
déterminée  par  la  rupture  du  pont  de  la  Pleisie. 
(V.  pour  les  détails  de  cette  funeste  journée  le  23* 
vol.  des  Victoires  et  Conquêtes  ,  elc.)  Dans  le  long 
intervalle  qui  sépara  ces  deux  évèncis.  mémorables 
Leipsig  avait  été  le  théâtre  d'une  bataille  non  moins 
sanglante  :  legén.  suédois  Torstcuson  battit  devant 
•es  mur»  (2  nov.  t6^2)  l'armée  imp.  sou»  les  ordres 
de  l'archiduc  Léopold-Guill.  et  de  Piccolomini  :  le» 
vaincus  perdirent  tout  leurs  bagages  avec  l\6  nièces 
de  canon.  La  ville  ouvrit  ses  portes  aux  Suédois  le 
S  déc.  suiv. 

LEISEWITZ  (Jkak-Ajst.)  ,  litt.  allem. ,  né  1 
Hanovre  en  1752 .  remplit  jusqu'à  sa  m.,  arrivée  en 
1806,  plu»,  place»  importantes  dan»  le  duché  de 
Brunswick.  Il  avait  rassemblé  un  grand  nombre  de 
matériaux  pour  écrire  l'hitt.  de  ta  guêtre  de  3oan»  ; 
niai»  il  n'eut  pa»  le  temps  de  donner  suite  a  ce  pro- 
jet. Il  no  nous  reite  de  lui  qu'une  trag.  intit.  Jules 
de  Tarente  ,  qui  obtint  un  gr.  succès,  et  fut  imp. 
a  Leipsig  en  1776,  et  quelq.  morceaux  de  littéral, 
injéré»  dans  les  recueil»  allemands  de  l'époque. 

LEISMAN  (Jeab-Ant.)  ,  peintrir  al  lira. ,  m.  en 
1698,  à  9'j  ans ,  est  nié  par  Ftnso  comme  auteur 
de  deux  compositions  estimées  :  l'une  réprésentant 
un  Paysnge  avec  une  scène  de  voleurs  ,  l'autre  un 
Port  de  mer,  avec  do  beaux  détails  d'architecture 
Cl  de  ruines. 

LEITH  ,  surnommé  Aboul  Harelh  ,  célèb.  doct. 
musulman,  né  daos  les  dern.  années  du  i«S.  de 
l'hégyro  a  Kalkaschinda,  village  de  la  Ba*»e-K«yple. 
d'une  famille  originaire  d'I»pahan  ,  m.  en  l'an  ij5 
de  l'hég.  (791  de  J.-C-) ,  fut  cadhi  du  Kaire.  Son 
tombeau  est  un  de  ceux  où  le»  fidèles  vont  en  pè- 
lerinage. Les  doct.  égyptiens  le  regardent  comme 
leur  iman  dans  les  matières  de  juritprudeace  ,  et 
son  autorité  fait  foi  en  fait  de  traditions. 

LEITZ.  V.  Yacoid. 

LEJARS  (Louis)  ,  secrétaire  de  la  chambre  de 
Henri  III ,  contcmji.  rl  ami  de  Ronsard  .  e»l  auteur 
de  ( Aie  elle  ,  trag.  en  pro>c,  disposée  d'actes  et  de 
St  ènes  suivant  les  Grecs  rt  les  Latins  ,  Pari»,  1^76, 
in-8,  dont  on  trouve  l'analyse  au  t.  Ut  de  VHistotre 
du  Thtâtre- Français.  J.  Duhamel  l'a  mise  m  vers 
et  pub.  de  nouveau  avec  quelque»  changemens  , 
Rouen  .  1607  ,  in-12.  —  V.  Got;nr»A  r. 

LKJAY  (Claudk)  ,  eu  latin  Jaiun  ,  jésuite,  né 
dans  le  diocèse  de  Genève  au  commencement  du 
i(>*  S. ,  m.  ù  Vienne  en  Autriche  eu  l/»J2,  fut  des 
8  premier»  disciples  de  Si  Ignace  ,  et  l'un  de  ceux 
qui ,  par  leur  cvtttcrt  et  lent»  lumière»,  (iront  le 


plus  d'honneur  à  la  société  naimnle.  Il  avait  com- 
posé de  nombreux  écrit»  ,  dool  on  n'a  pub.  que  h) 
Spéculum  pixuults  ,  ex  Sacra  Scnplui  d ,  canomim 
et  doctorum  -vérins  depromptum,  lugoltladt,  lb';5, 
in-4  .  insérés  depuis  au  tome  xvil*  des  Œuvres  sus 
P.  G  rester,  Hali»l>oonc,  1741* 

LEJA  Y  (Gui-Michcl),  avocat  au  parlement  d« 
Paris  ,  né  dans  celte  ville  eo  l588 ,  mort  doyen  de 
Veselay  en  1674  »  ■  hicn  mérité  dn  monde  savaat 
par  \*  Bible  polyglotte  .  dont  il  a  été  l'éditeur. 
Lorsque  l'enlreprite  louchait  à  sa  fin ,  Richelieu 
voulut  entrer  en  arrangement  avec  Lejay  pour  qae 
cet  important  ouv.  portât  ion  nom  ;  mais  celui- ri 

rtréféra  perdre  3ito,ooo  fr.  et  17  an»  de  travail,  que 
a  polyglotte  lui  avait  coûté  ,  plutôt  que  décéder 
à  uii  autre  la  gloire  qu'il  avait  si  chèrement  aéqniie. 
Celte  bible,  doot  l'impress.  est  admirable  quoique 
fautive  ,  forme  9  t.  eu  10  vol.  :  ello  est  en  hébreu, 
rn'samaritain  ,  en  chaldcco  ,  on  grec ,  en  syriac ,  en 
latin  ,  en  arabe  ,  et  fut  termiuée  en  1645. 

LE.IAY  (GabihKL-F banc.)  ,  jésuite  ,  né  à  Paris 
en  1O57  ou  1661 ,  m.  en  1734 .  préfet  de  la  congré- 
gation établie  au  collège  de  uouit-le  Grand  ,  y  avait 
professé  la  rhétorique  avec  «necès  pendant  19  aos, 
et  y  avait  compté  en  170$  Yoltairo  au  nombre  de 
se»  élèves.  Les  ouv.  le*  plus  romarq.  du  P.  Lejiy 
sont  :  une  trad.  des  Antiquités  romaines  de  Denys 
d'ftulicarnatse ,  avec  des  notes  bis».,  crit.  el  géog., 
l'a  ri»,  1723,  avol.  in- 4  ;  Bibtiotkeca  rhetorum, 
pnecepta  et  exempta  complcclens  çuœ  tant  ad  ans- 
tortam  facullatem  quant  ad  potUcam  pertinent , 
ib.,  172»,  avol.  in-4,  IngoUladt,  1763,5  v.  in  8, 
Paris,  18*19- 13  ,  3  v.  iu-8,  édit.  revue  et 
par  M.  Amar  du  Rivicr. 

LEJEUNE  (Paui.)  ,  jésnito  ,  né  en  tSfa*  ,  »n .  a 
Paris  en  1604»  «près  avoir  passé  17  ans  dans  les 
mi»»ioni  du  Canada ,  a  pub.  :  Brièva  relation  du 
voyage  de  la  Nouvel le-Fiance ,  Pari»,  i63a ,  in-8; 
Relation  de  ce  qui  s'est  passe  em  la  Nouv.Fruac», 
depuis  l'an  iti34  jusqu'en  l'an  tixiçs,  ibid.,  i635- 
4o  ,  7  vol.  in-8. 

LEJEUNK  (Jean),  prêtre  de  l'Oratoire,  fils 
d'un  conseiller  au  parlement  de  DAle  ,  né  en  t5o2 
à  Poligny  ,  m.  en  1672  à  80  ans  ,  avait  un  talent 
particulier  pour  annoncer  la  parole  de  Dira,  et 
l'exerçait  de  préférence  envers  le*  pauvre»;  son 
tèle  se  reproduisait  sous  toutes  les  formes  poar  dé- 
truire les  abus  et  les  vices.  Il  avait  perdu  la  voe  sa 
|635  en  prêchant  le  carême  è  Rouen  ;  nuis  cet  ac- 
cident ne  lui  fil  pas  suspendre  ses  travaux  aposto' 
liques  ,  et  il  consacra  Ict  20 dern.  années  de  sa  lie 
a  faire  des  mutions  dans  le  diocèse  de  Limoges, 
a  de  lui  des  Serinons  imp.  â  Toulouse ,  1662  et  an- 
nées suiv.,  10  v.  in-8  :  on  en  a  traduit  quelq. -uns 
en  lat.  qui  furent  pub.  â  Maycnce,  1667.  l  v.  in-4- 
La  meilleure  édit.  des  Sermons  du  P.  Lejeooeaeié 
pub.  à  Lyon  sous  ce  titre  :  le  Missionnaire  de  «V 
ratoire  ,  t8xr>-27  ,  l5  vol.  in-8. 

LEKAIN  (Henri-Louis),  né  à  Paris  le  14  avril 
1728,  mourut  dans  la  même  ville  le  8  fév.  1778 des 
suites  d'une  fièvre  inflammatoire  qui  l' enleva  en 
quatre  jours  à  la  scène  tragique ,  dont  il  était  alors 
le  plus  Tort  soutien.  Cet  acteur  célèbre  avait  d'abord 
été  destiné  â  un  art  mécanique.  Un  instinct  irre- 
sulible  l'entraîna  vers  Te  théâtre,  d'où  rtrrégularils 
de  sa  taille  et  le  peu  d'agrément  de  «a  figure  sem- 
blaient devoir  l'éloigner  à  jamais.  Voltaire ,  â  qm  il 
fut  présenté,  démêla  sou  tateot  â  travers  ses  déUut» 
extérieurs  ;  rt  ce  fut  par  l'influence  de  ce  gr.  porte, 
rt  par  son  crédit  auprès  du  maréchal  de  RicbcUea, 
que  Lekam  obtint  son  ordre  de  début.  Son  premier 
rôle  fut  celui  de  Titus  dans  le  Bntlus  de  son  pro- 
tecteur, et  lo  dern.  où  il  ait  para  celui  de  Vendôme 
dans  Adélaïde  Duguetclin.  Ainsi  c'est  par  deux 
ouv.  de  Voltaire  qu'il  commença  et  qu'il  termina*» 
carrière  tlu  ûtrale.  Jugé  d'abord  peu  favorablement 
â  Paris ,  il  fut  plus  heureux  è  la  cour.  -  11  «■'* 
«pleurer,  dit  Louis  XV,  aos.au  M] 
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Ce  mot  fut  l'ordre  de  ta  réception.  Depuis  ee  mo- 
in «•  ut  Lekain  ,  emi  comprenait  toute*  le*  difficultés 
comme  toule  l'étendue  tle  ion  arl ,  te  livra  avec  ar- 
deur à  de*  études  continuelle»,  et  chaque  année,  en 
lui  fournissant  de*  rôle»  nouveaux  que ,  à  l'ckemplp 
de  Voltaire,  ton*  les  auteur*  s'empressaient  de  lui 
apportrr,  fut  marque*e  partie  nouveaux  progrès. 
Ko  fin  il  fui  il  par  obtenir  au  plu*  haut  degré  la  bien- 
veillance du  public  ;  et  la  renommée  qu'il  »'e»t  ac- 
qnise  depuis  ton  début,  en  175»,  jusqu'à  l'époque 
de  ta  mort ,  ne  parait  pas  avoir  été  éclipsée  par  la 
comparaison  avec  loi  plu*  illustre*  rie  les  sueceis. 
(-v.TAtMA  et  l'art,  qui  sera  consacré  a  Lamve  dans 
le  Supplient.).  Mole,  son  camarade  tt  ion  conlemp., 
d'accord  en  cela  avec  t  opinion  de  tous  le*  homme* 
de  lettre*  qui  ont  connu  Lekain ,  nous  parait  l'avoir 
très- bien  caractérisé  dans  la  Notice  qu'il  a  donnée 
anr  les  Mémoires  du  célèbre  tragédien.  Il  vante  la 
grâce  de  se*  mouvem.,  son  à-plomb,  la  régularité  de 
ae*  pauies  (ou  plutôt  de  ses  poses),  le  choix  heu- 
reux de*  inflexion*  de  sa  voix  dan*  les  moment  pas- 
sionnés, la  vérité  de  ton  jeu  muet  ;  mais  il  reconnaît 
en  même  temps  que  sa  diction  \  quand  elle  n'elait 
point  animée  par  la  force  du  sentiment,  était  en 
général  lourde  et  traînante  :  c'est  une  choso  uni- 
versellement avouée.  Il  est  juste  d'ajouter,  par 
forme  de  romprmation  ,  que  ses  défauts  extérieur* 
disparaissaient  à  la  scène ,  et  que  l'illusion  produite 
par  ton  talent  était  prodigieuse.  Rien  n'était  si 
commun  que  d'entendre  des  femme*  .  à  certains 
passages  d'Orosmane  ou  ileTanerède,  s'écrier  d'une 
voix  émue  :  «  Ah  !  qu'il  eit  beau  !  »  Lekain  m.  le 
jour  même  où  Voltaire  retenait  à  Paris  après  3o  ans 
d'absence  :  cette  circonstance  fut  remarquée  et  mé- 
ritait de  l'être.  Lekain  avait  une  réputation  de  pro- 
bité et  de  délicatesse  qui  ajouta  la  considération 
personnelle  à  l'estime  qu'inspirait  son  talent.  Il 
reçut  la  sépulture  ecclét.,  et  ses  funérailles  furent 
célébrées  sans  pompe,  mais  avec  décence.  Un  marbre 
attaché  sur  la  muraille  extérieure  d'une  maison  si- 
tuée rue  de  Vaugirard  ,  derrière  le  théâtre  de  l'O- 
de'oa  ,  indiqua  le  lieu  où  ce  grand  acteur  rendit  le 
dem.  soupir.  Son  fils  aîné  a  pub.  :  Mémoires  de 
If.-L.  f-ekavt,  suivis  d'une  correspond,  de  Voltaire, 
Garrick  ,  Colardeau  ,  Lebrun  ,  etc. ,  Paris  ,  1801  , 
in-8  ,  réimp.  en  1896  (dans  ta  Collection  des  Ment, 
sur  l'an  dramatiq.),  précéd.  de  Héflex.  sur  1*1  ain 
et  sur  l'art  théàt.%  par  Talma.  On  a  pub.  en  1816  : 
M*s)ain  dans  sa  jeunesse ,  ou  Détails  historiques  de 
ses  prem.  anates ,  écrits  par  lui-même ,  in-8  :  cet 
opuscule  ne  se  trouve  pas  dans  la  nouv.  édit.  de 
•es  Mémoires. 

LELAK  (Claude-Marie),  avocat  et  poète  bas- 
breton,  né  en  1745  a  Laooilis,  près  de  Brest,  m. 
juge  au  tribunal  civil  de  Landernau  eu  1791  ,  a 
composé  plu*,  ouv.  remarquables  par  le  strie  et  la 
natté,  entre  autre*  le  poème  inliu  Michel-Mortn. 
A  certains  égards  il  est  tout  à  la  fois  le  Scarron  ,  le 
Vadé,  le  Piroo,  et  pour  ainsi  dire  le  Boileau  de  la 
Basse-Bretagne  ;  mais  il  est  è  regretter  qu'il  ait  écrit 
dans  un  idiome  dérivé  du  celtique,  à  peine  connu 
aujourd'hui  dan*  une  partie  de  la  Bretagne. 

LELAND  (John),  ou  LAYLONDE',  antiq.,  né 
l>  Lond.  au  commencement  du  16*  S.,  fit  *e*  éludes 
à  Cambridge  et  à  Oxford  ,  embrassa  1  clat  ecclés. , 
abandonna  ensuite  la  religion  romaine  pour  plaire 
au  rot  Henri  VIII ,  et  m.  à  Lond.  deux  ans  après 
(l55a)  dan*  un  état  complet  d'aliénation  mentale. 
Leland ,  indépendamment  de  *r*  vastes  connait- 
uocii  en  antiquités  et  dans  les  langues,  était  encore 
orateur  et  poète.  On  a  de  lui  les  uuvrviges  suivans  : 
Pnncxpum  ac  illustnum  aliquot  et  ernditorum  in 
ÀngtiÂ  virorum  aconomta  ,  trophaa  ,  genetli/iaca 
et  epithalamia  ,  Lond.,  l58g  ,  m*4  •  Comme ntaria 
de  scripiorihus  britanmcis  ,  Oxford  .  1709  ,  a  v<>1. 
in  S  ;  ltiaerary  0/  En  gland,  ib.,  1710,  9  vol.  in-8  ; 
Coltectanea  de  rébus  britanmcis  ,  ib.,  "1715,  ti  vol. 
In-8  :  ce»  3  derniers  pub.  par  Hearce(t>.  ce  nom). 


Leland  •  laissé  en  outre  d'autre*  on? . 

vés  dans  la  bibliothèque  liodlcienne. 

LELAND  (John),  ministre  presbytérien  anglais, 
né  à  Wigan  dans  le  comté  do  Laneaster,  mort  en 
1766,  s'est  fait  une  réputation  connue  un  des  plu* 
aelés  défenseur*  de  la  religion  chrétienne  par  dea 
écrit*  remplis  de  savoir,  de  sagesse  cl  de  modéra- 
tion. Nous  citeront  :  sa  réponse  (vu  an^l.)  au  livre 
inlit.  t  Christianity  as  ofj  as  the  création  ,  etc.  , 
1733,  a  vol.  in-8  ;  une  autre  réponse  i  un  pamphlet 
inlit.  :  Chnstianity  not  founded  on  argument  , 
l>4a«  in-8;  the  Divine  authoritjr  nf  the  OU  and 
An»  Testament  asserted  against  the  unjnit  asper- 
sions t  Advaniage  and  necessity  oj  the  Christian  ré- 
vélation ,  etc.,  17TÎ0,  a  vol.  in-4  ,  trad.  en  français 
tous  le  titre  de  Démonstration  cvanséltque ,  1768  , 
4  vol.  in-ta;  View  0/  the  deistiial  writers,  etc. , 
175a ,  a  vol.  in-8. 

LELAND  (Thomas),  théologien  et  historien  an- 
glais, né  A  Dublin  en  1733  ,  m.  eo  ry85  ,  est  aut. 
de*  ouv.  tuiv.  :  Histoire  de  Philippe ,  pire  d*A- 
lexandrcte-Grand ,  et  de  son  règne,  Dulilin,  1768, 
a  vol.  in-4  '  '806  .  *  *ol.  in-8  (en  angl.)  ;  Histoire 
d'Irlande  ,  depuis  l'invasion  de  Henri  //,  etc.,  ib., 
1773,  3  vol.  in-4  ('dem);  trad.  en  franc.,  1779» 
7  vol.  in-ta  ;  Dissertât,  sur  les  principes  de  t  élo- 
quence nouvellement  attaqués  par  Warbnrton  (  en 
anglais)  ;  une  tradùct.,  en  angl.,  des  Harangues  de 
Demosthines,  Dublin  ,  I756-G1-70,  3  vol.  in-4; 
et  quelques  autres  écrits  moins  importans. 

LELIEN.  V.  LiELiANCS. 

LELIÈVRE  (Jean),  abbé  de  Sl-Ferréol  et  cha- 
noine de  Vienne  eo  Dauphiné  ,  a  pub.  une  Hist. 
de  l'antiquité  et  saine tete  de  la  cité  de  Vienne  en  la 
Gaule  celtique  ,  Vienne,  i6a5,  in-4» 

LELIÈVRE  (Pierre-Etienne),  scélérat  que  ses 
crimet  et  ton  odieuse  hypocrisie  ont  fait  aisimiler 
au  fameux  Desrues,  né  i  Madrid  en  1785 ,  exé- 
cuté è  Lyon  le  ag  janv.  t8a't  (comme  convaincu 
d'avoir  fait  périr  trois  femmes  qu'il  avait  successi- 
vement épousées  à  de  courts  intervalles ,  et  un  tilt 

3u'il  avait  eu  de  la  seconde),  montra  dès  l'enfance 
es  disposit.  vicieuses,  et  à  peine  âgé  de  l8  an*  il 
n'échappa  â  une  honleme  condamnation  comme 
faussaire  qoe  par  le  crédit  de  sa  famille.  C'est  sous 
le  nom  uaurpé  dcChevallier  que  ce  monstre  a  par- 
couru la  dern.  période  de  son  épouvantable  carrière. 
Voye»  la  Relation  complète  du  procès  de  l.elièvre  % 
dit  Chevallier ,  par  M.  Boollce  ,  avocat  à  la  cour 
royale  de  Lyon  ,  Lyon  ,  i8ao  ,  in-8  ,  et  la  Notice 
fournie  par  le  même  dans  le  a»  vol.  de  V Annuaire 
net: rot.  de  M.  Mahul ,  p.  a3o  et  suiv. 
LELIO.  V.  Capili  ri  et  RitcueoNi. 
LELLI  (Jean-Antoine)  ,  peintre  italien  ,  né  à 
Rome  en  l59l,  m.  en  1640,  élève  de  Civoli ,  fut 
chargé  de  plus,  travaux  publics  qu'il  exécuta  avec 
talent.  On  distingue  parmi  ses  compositions  une 
Annonciation  ,  peinte  a  fresque  dan*  l'église  deSt- 
Mattbieu  in  MemlanA  ;  une  Visitation  ,  également 
à  fresque  dans  le  cloître  de  la  Minerve  ;  une  figure 
de  la  Force  plut  grande  que  nature,  exécutée  avec 
un  loin  extrême;  une  Vierge  et  l'Enfant  Jetus  dans 
le  eborur  de  l'église  de  Ste-Marie  ,  à  Rome. 

LELLI  (Hercule)  ,  peintre  ,  architecte  ,  sculp- 
teur et  anatomiste  célèbre ,  né  à  Bologne  vers  l'an- 
née 1700,  m.  en  1766,  s'arquil  une  grande  répu- 
tation par  les  préparations  auatomiques  en  cire  qu'il 
fit  pour  l'institut  de  Bologne  et  qui  consistent  en 
statues  et  eu  planches  ,  d.ms  lesquelles  il  a  repré- 
senté tout  ce  qui  est  relatif  a  l'anal. >inie  :  non  moins 
habile  dans  la  perspective  linéaire  .  il  intenta  une 
machine  au  moyeu  de  laquelle  il  réduisait  rt  arrê- 
tait avec  précision  les  contours  dus  portrait*  qu'il 
voulait  graver.  On  a  de  lui  un  ouv.  pub.  spréa  >a  m., 
sous  le  lit.  d'Anatomia  esltrmt...  peruso  de'  piltori 
e  scultori ,  etc.,  et  plus,  gravures  ,  parmi  lesquelles 
il  faut  dàlingucr  A  gare  et  Itmatl  dont  U  désert  { 
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la  Vierge ,  P enfant  Jésus  et  St  Joseph  ;  £/«  TJtérise 
en  prières ,  «te.  | 

LKLLIS  (Saint  Camille  de),  né  à  Baccianico 
(Abruixe)  en  i55o,  m.  en  tt><4»  fut  Ie  fondai,  de  la 
congrégat.  des  frères  régulier»  destinés  au  service 
des'malades  et  infirmrselqui  fut  approuvée  et  con- 
firmée par  les  papes  Sixle  V,  Grégoire  XIV  cl  Clé- 
mcnl  VIII.  Camille  de  Loi  lis  fut  béatifié  par  Be- 
noît XIV  en  >74s-  Sa  vie  a  été  écrite  en  italien  par 
Cicatello ,  un  de  ses  disciples.  —  Le  LU*  (Charles 
de)  ,  jurisconsulte  et  poète  napolitain  du  17e  S.,  a 
puUié  plusieurs  écrits  aujourd'hui  oubliés. 

LELONG  (Jacques),  prêtre  de  la  congrégat.  de 
l'Oratoire,  né  à  Paria  en  iG65,  professa  les  huma- 
nités dans.plus.  collèges  confié»  aux  oialoricus  ,  lut 
bibliothécaire  de  la  maison  de  la  rue  Sl-flonoré,  et 
m.  en  1731.  Il  savait  l'hébreu,  le  chaldéen ,  le 
grec  ,  l'espagnol ,  le  portugais  ,  l'anglni»  ,  avait  des 
connaissances  étendues  en  mathématiques  ,  en  phi- 
losophie .  et  était  très  -  bon  bibliographe  On  a  de 
lui  :  Bihliotheca  sacra  ,  réimp.  en  tyaS.  in-fol.,  par 
les  soins  du  P.  Desmolels  ;  Diblioth.  hittor.  de  (a 
France,  etc.,  dont  la  dern.  o'dil.,  corrigée  et  aupmen  • 
tée  (par  Fcvrcl  de  Fontetle,  Camus,  L.-Th.  Héris- 
sant ,  A.-I'r.  Hérissant,  barbeau  de  La  Bruyère , 
Boiillcmier  ,  Coqucreau  et  Rondel) ,  a  été  pub.  de 
I768  à  «778,  5  vol.  in-fol.  ;  M.  A. -A.  Barbier,  qui 
faisait  gr.  cas  de  cet  ou».,  en  a  enrichi  l'exemplaire 
qui  se  trouve  dan»  sa  biblioth.  d'un  grand  nombre 
de  noies  et  additions  de  sa  main  ;  ce  même  exempt, 
contient  aussi  ries  note»  «le  Peaucousiu  et  de  l'abbé 
de  Si-Léger  ;  Discours  historiques  sur  les  princip. 
édU.  des  Dibles  polyglottes,  17 13,  in  -  12;  Sup- 
plément à  l'htst.  desdictionn  hébreux  de  fVoIJius, 
insérés  dans  le  Journal  des  Savons,  janv.  1707.  Le- 
long  a  pub.  aussi  les  édit.  suiv.  :  Piouvelle  méthode 
des  langues  hébraïque  et  chnldo'ique ,  par  J.  Itc- 
nou  ,  Paris,  1708,  in-8  ;  Nouveau  dUttvnn.  hebrai- 

Îiue  du  même  ,  ibid. ,  1700 ,  in-8  ;  Mst.  uV«  dénié- 
es du  pape  Bom/ace <  Vltï  avec  le  roi  Phi/ippe-lc- 
Bel ,  par  Baillct ,  ibid.,  1718,  io-12. 

LEI  ORRAIN  (Robert)  ,  sculpteur,  né  a  Paris 
en  1G66,  m.  en  1743  ,  fui  élève  de  Cirardon.  La 
chapelle  cl  le  parc  du  château  de  Versailles  offrent 
plus,  morceaux  de  cet  artiste  ,  dont  le  dessin  est  un 
peu  maniéré.  Il  do  vint  reetourde  l'académie  royale, 
et  eut  pour  élève  Lcmoine  cl  Picale  (v.  ces  nom»). 
—Un  autre  Lelorraix  (Louis-Joseph),  peintre  et 
graveur  ,  né  a  Pari»  en  1716,  m.  à  Sl-Péter»bourg 
en  1760,  n'est  guère  connu  que  par  quelq.  gravures, 
parmi  lesquelles  on  dislingue  ,  le  Jugement  de  Sa- 
lomon ;  Esther  devant  Assnéms  ,  la  Mort  dejCleo- 
pàtre  ;  Salomon  sacrifiant  aux  idole*. 

LELY  (Pierre  van  deh  FAKS  «  .lil  le  cheval.), 
peintre,  né  en  1618  à  Soest ,  petite  ville  de  la  West 
plulie,  essaya  d'abord  le  paysage  et  se  fixa  ensuite 
su  genre  du  portrait  :  étant  pisté  en  Angleterre,  il 
devint  peintre  de  la  cour  de  Charles  Ier  ,  et  fit  le 
dern.  portrait  de  cet  infortuné  monarque  ,  lorsqu'il 
était  détenu  dan»  la  prison  de  Hampton  Court.  Lely 
reproduisit  aussi  les  trait*  de  l'usurpai.  Cromvnll , 
devint  ,  à  la  res'aur.  ,  prem.  peintre  du  roi  Char- 
les II ,  fut  créé  chevalier,  et  m.  à  Londres  en  it>So. 
Le  musée  royal  dy:  Pari»  possède  un  portrait  d'hom- 
me ,  peint  par  cet  artiste  ,  dont  00  estime  le  dessin, 
le  coloris;  mais  auquel  on  reproche  un  peu  «le  ma- 
nière dans  les  poses  et  dans  les  airs  rie  tête.  I!  avait 
eu  pour  maître  CreMier,  et  il  chercha  à  imiter  la 
manière  de  «an  Dyek. 

LEMAÇON  (AntoiM:),  secrétaire  de  la  reine 
Marguerite  de  Valois  .  né  dans  le  16e  S.  ,  est  .ml. 
d'une  traducl.  du  Dvcnmérun  de  Horace,  plu»,  foi» 
réimp. ,  et  dont  la  dern.  étlit.  .  revue  et  corrigée , 
est  de  17X7.  in-8.  On  a  encore  de  lui  les  Amours  de 
Phydie  et  de  Gel-  sme,  Lvon,  l55o,  in-8;  une  édi- 
tion dci  OFiwres  de  Jean  Lema>re  ,  in-fol.  ;  el  une 
autre  des  OF.uvrts  de  Clément  Marot. 
LEMA1KG  RJ£.  Y .  Votucii  t. ^ 


LKMAIRE  (Guillaume),  évéque  d'Aogen  ,  m- 
en  t3i7  ,  avait  assisté  au  concile  de  Vienne  en  i3i|. 
On  a  de  ce  prélat  un  Mémoire  (sur  les  affaire»  à  ré- 
gler au  concile  de  Vienne),  inséré  dans  Rayualdus, 
sans  nom  d'auteur  ;  un  Journal ,  ou  Chronique  des 
évèuemcns  arrivés  pendant  ion  épiscopat ,  inséré 
dans  le  tom.  10  du  Spicilége  de  D.  Luc  d'Acbéri; 
el  des  Statuts  synodaux  ,  qui  se  trouvent  dan»  le 
Becueil  des  statuts  du  diocèse  d? Angers.  La  vie  de 
G.  Lemaire  a  clé  publiée  par  Gourcllo,  Angers, 
I73a,  in -12. 

LEMAIRE  (Jacques),  navigateur  hollandais  du 
17*  S.  ,  parti  du  Tcxcl  le  l4  juin  itilJ  avec  deux 
vaisseaux  ,  dout  il  avait  le  commandera. ,  traversa 
le  grand  Océao  ,  et  découvrit,  le  a4  jauv.  1616, k 
l'extrémité  sud  de  l'Amérique  méridionale  détroit 
qui  porte  son  nom.  11  parcourut  emuilc  la  mer  do 
sud  .  visita  la  nouvelle  Guinée  ,  relâcha  à  Batavia, 
ou  il  fut  mis  en  prison  sous  le  prétexte  qu'il  avait 
empiété  sur  les  droits  de  la  compagnie  ,  recouvra 
sa  liberté  ,  el  ni.  pendant  la  traversé»  des  Indes  ea 
Europe  le  3i  décembre  de  la  même  année  (1G1G}. 
A  ris  Classen  qui  faisait  partie  de  l'expédit.  de  J.  Le- 
maire en  a  cet  .1  la  relation. 

LEMAIRE  DE  BELGE*  (Jean)  .  historien  et 
poète  du  i6«  S.,  néà  Belges  (Bavai  en  Uaioaul;  vers 
l473,  fut  clerc  des  linanc.  du  roi  de  France  cl  du  duc 
P.  de  Bourbon,  passa  en  i5o3  au  service  de  Margue- 
rite d'Autriche  ,  alla  à  Venise  en  i5o5  ,  ensuite  à 
Rome,  reviut  en  France  ,  perdit  ses  emplois  à  la  m. 
du  roi  Louis  XII ,  et  ui.  vers  l5ao.  suivant  Larnoa- 
noyc,  ou  en  |54;,  selon  l'abbé  Sallicr.  On  a  de  lui: 
le  Temple  d'honneur  et  de  vertus  ,  our.  en  prose 
et  en  vers  ,  Paris.  l5o3  ;  la  Légende  des  Fénitiens, 
l'aris ,  i5rX),  in-8;  la  Légende  du  Désiré,  Parts, 
i5oq,  in-8;  Epîtte  du  roi  à  1/ei  ter  de  Troyes,  i5t  t; 
le  Triomphe  de  Vautour  -vert,  Paris,  |535.  in  16  ;  Tr. 
singuliers,  ibid.,  IJ25,  in-8;  In  Concorde  des 
deux  langages  ;  Truite  de  la  diffèr.  des  sthism.  et 
des  coneil.  ,  etc.  ,  Lyon  ,  l5l  I ,  in-4  »  Promptuaire 
des  conciles  de  l'Eglise ,  etc.,  Paru  ,  l5ta,  Lyon, 
i53i,  iu-16;  Trois  lu»,  des  illustrât,  des  Gaules,  elr., 
Paris  ,  l3l 2,  in-fol.  ;  el  In  Couronne  margantiqne, 
Lyon  ,  l.r».fo  ,  iu-fol.  L'abbé  Sallicr  a  inséré  de» 
Recherche st$\ir  la  vie  et  le»  ouv.  de  Lemaire  dans 
le  tom.  t3  du  Becueil  des  mémoires  de  Vacad.  des 
inst  npi.  et  belles-lettres. 

LEMAISTRE  (Gilles),  prem.  président  au  par- 
lement de  Paris,  né  à  Munllhcri  vers  l'an  1^99  d'»" 
famille  ancienne  et  déjà  illustre  dans  la  magistrat, 
acquit  de  bonne  heure  ta  réputation  d'habile  juris- 
cousultc  ,  devint  successivem.  avocat-général ,  pré- 
sident «  mortier  au  parlement  de  Paris  ,  fut  placé 
à  la  tèle  de  ce  corp»  reipertahle  en  i56"l  ,  el  ta.  tu 
lùtSz.  On  a  de  lui:  Décisions  notables ,  recueil  de 
jurisprudence.  Pari»,  ij6G,  in-4  •  réimp.  depui» 
avec  des  correction»  etdes  augmentât.  La  dern.  édi- 
tion ,  pub.  par  Claude  Bernard  ,  est  de  1680 ,  m-4- 
— Jean  Lemai.htre  ,  neveu  du  précéd.,  était  avocsl 
au  parlera,  de  Pari» ,  lorsque  les  ligueurs  le  forcé* 
reul  d'accepter  la  place  d'avocat  «lu  roi  et  de  prêter 
serinent  à  la  sainte  union  en  1 53»).  Deux  ans  après 
il  fut  nommé  par  Je  duc  de  Mayenne  et  les  autre» 
chefs  de  la  ligue,  prem.  prend,  du  parlem.  de  Pan» 
en  remplacera,  de  Betn.  Criston  (v.  ce  nom),  atsa»- 
•iné  par  la  faction  des  seize.  Plus  lard  J.  Lemai^re 
eml>r:i»sa  la  cause  de  Henri  IV,  et  c'est  à  son  scie 
que  l'on  attribue  le  célèbre  arrêt  du  parlera,  du  18 
juia  l5f>3.  par  lequel  ton*  tiaités  fait*  ou  à  faire 
pour  1'ciahlissrm.  de  princes  cl  pi  incestes  cirante'» 
étaient  déclaré»  nuls  el  de  nulle  valeur,  comme  fail» 
au  préjudice  d.  la  loi  saliqje  et  de*  b  it  louda- 
meiitales  du  royaume  ,  elr.  (D'autres  attribuent  la 
prem.  idée  de  cet  am'l  au  procuretir-génér.  Mot*-) 
Jean  I.emaiMre  ,  pour  qui  Henri  IV  créa  un  office 
de  cinquième  président  au  parlent.,  m.  dans  l'exer- 
cice de  celte  place  en  tjfiO. 

LEMAISTRE  (Aatoik*)  %  avocat  au  pailem.  d« 
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Paris ,  né  dans  cette  ville  en  1608  \  de  la  famille 
des  précéd.,  était  neveu ,  par  sa  mère  .  des  Arnauld 
•de  Port-Royal  («.  Ant.  Arnauld  a',  et  Arnauld  d'An- 
ditly),  et  dut  son  éditent,  à  leurs  «oins.  Destiné  à  la 
«arrière  dn  barreau  ,  il  y  acquit  une  grande  réputa- 
tion, devint  comeillcr  d'etat,  et  prit  emuilc  le  parti 
<)c  »e  retirer  à  Pou-Royal  de  Pari*.  Après  avoir 
ri  aisé  plut,  années  dans  celle  retraite ,  il  la  quitta 
momentanément ,  et  rentra  ensuite  à  celle  de  Port- 
Royal-dcs-Champs  ,  où  il  m.  en  |658.  Lorsque  ce 
dernier  monaslère  fut  démoli ,  on  cxhu,ma  le  corps 
de  Lemaistre  qui  y  nvait  clé  enterré,  pour  le  trans- 
porter k  l'église  de  St-Elicnne-du-Monl ,  où  il  fut 
j»lacé  à  côte  de  celui  de  Pascal,  son  ami.  On  a  d'Aot. 
Lemaistre  un  grand  nombre  d'onv. ,  dont  on  trou- 
vera le  détail  dans  Moreri ,  et  parmi  lesquels  nous 
citerons  seulement  :  Recueil  de  divers  plaidoyers 
et  harangues  prononcés  an  parlent. ,  V  édit.  ,  Pa- 
ris, i65/j,  in-4  .  pnb.  eu  allem.  cl  en  franç. ,  Hei- 
delhrrg  ,■  1673.  T.  Falconnet  a  pub.  un  choix  de  ce 
recueil  sous  le  titre  ti'OHuures  choisies  de  Lemais- 
tre ,  pre'cédées  d'un  Essai  sur  i Eloquence  par 
M.  Berçasse,  Paris,  1806.  in-8;  Aumône  chrétienne, 
ou  lit  Tradition  de  VEgli*e  totf  hmt  la  charité  en- 
vert  les  pauvres,  etc.,  Paris,  \6j8.  3  vol.  i»-ta.— 
Lemaistre  (Pierre)  ,  avocat  au  parlent,  de  Paris  , 
ex- dans  celle  ville  en  i(i3o,  m.  eu  1720,  est  connu 
a»ar  sou  commentaire  sur  la  Coutume  de  Paris  , 
Crt'S-cslimc  avant  la  révolution  ,  en  raison  de  la  mé 
<bodc  ,  de  l'ordre,  de  la  netteté  et  de  la  précision 
*jui  y  régnent,  Paris,  1700,  in-fol.  ;  réimp.  dans  le 
saêitic  format  ,  >74*  >  avec  dos  notes  de  M.  M"  , 
avocat  an  parlement.  —  V.  Sacy. 

LKMA1TRE  (Guillaume^,  médecin  ,  m.  à  Lille 
(Flandre)  en  ijS5,  est  aut.  d'un  traité  intit.  :  Isa- 
çiife  thernpeutica  de  savitiâ  ,  curât  ione  et  //rowen- 
tione  petits  ,  Francfort .  i5j*  ,  in-S  ,  réimp.  à  \"e 
dise  dans  1j  même  année  ,  in-ta.  —  (In  autre  Le- 
MAITRE  (Rodolphe),  né  a  Tonnerre  (Champagne), 
m.  vers  l'an  to3* ,  fut  médecin  de  Gaston  ,  duc 
d'Orléans  ,  Irèrc  de  Louis  XIII.  On  a  de  lui  :  Pre- 
eetvttifs  contre  la  peste,  Paris,  1619,  Pont-à- 
Mniissoa,  i63r,  in-8;  dé  Temporibus  humani  par- 
fit s,  etc.,  NSmcs,  1691,  in-8;  Doctrina  IltppocruUs, 
etc.,  Paris,  ibi3.  in-ta;  uac  traduction  de  7*.iri/e, 
l*artj ,  1627  .  iu-4- 

LEM  A1TRE  (Charles-François),  sieur  de  Cla- 
ville  ,  né  à  Rouen  vers  1670  ,  fut  employé  quatre 
ans  pour  les  affaires  du  roi  à  Ratisltonoe  ,  devint 
ensuite  président  aiijluireau  des  finances  de  Rouen  , 
et  m.  en  1740  doyen  de  sa  compagnie.  Ou  a  de  lui  : 
Traite  du  vrai  mvrite  de  l'homme  dans  tous  les 
âges  et  dans  toutes  les  conditions ,  Paris  ,  \'^t  , 
a  vol.  in- 12.  Cet  ou  /.,  médiocre  et  presque  oublié 
aujourd'hui ,  eut  une  vogue  extraordinaire  dans  le 
temps.  On  en  compte  jusqu'à  in  éditions. 

LEMARCHAND  (N.  DUCHÉ,  dame),  née  vers 
la  fin  du  17*  S. ,  épousa  un  receveur  -  général  des 
domaines  cl  bois  de  la  généralité  do  Soissons ,  s'a- 
donna à  la  culture  des  lettres  .  et  composa  plus,  ou- 
vrages ,  dont  elle  oc  laissa  pub.  que  les  Nouveaux 
contes  des  fées  ,  Paris ,  t73i  ,  in- 12  ;  encore  en  fit- 
elle  depuis  supprimer  presque  tous  les  exemplaires. 
Bocn ,.  un  de  ces  contes  .  ayant  été  réimp.  à  Paris  en 
17Ô6  sous  le  nom  d'une  dame  Husson  ,  Mm*  Le- 
tnarchand  ne  fit  aucune  réclamât,  j  elle  m.  la  même 
année.  Sa  maison  était  le  rendes  -  vous  des  beaux 
esprits  du  temps  ;  et  ces  réunions  donnèrent  peut- 
être  à  MM""»  deTcncin  et  Geofirin  l'idée  de  leurs 
soirées  littéraires. 

LEM  ARCIS  (Pierre  -  M  AMI.)  ,  direct,  des  con- 
tributions directes  du  départent,  de  la  Seine ,  né  en 
176a  à  Rouen  ,  m.  a  Paris  le  8  mars  1826 ,  a  pub., 
sous  le  voile  de  l'anonyme  ,  les  deux  opusc.  suiv.  : 
Conseils  à  une  jeune  femme  ,  ou  Lettre*  d'^u  g  us- 
Une  /..  M.  à  Pauline  D.  H.  (de  Noailles) ,  au  v 
(1797)  ,  in-l&  i  l*s  Amours  d'Ovide  ,  trad.  Lire  en 
ver j franç.,  suivi  du  Ittmède  d'Amour,  - 


d'Ovide,  Paris,  an  TU,  1799 ,  in-ll  :  il  a  Été  fait 
en  1826  une  réimpression  à  20  exempt,  seulera.  du 
prem.  de  ces  ouvr.  (v.  le  n«  2748  des  Anonymes  , 
2»  édit.)  ;  on  a  fait  aussi  dans  ces  dern.  temps  quelq. 
correct,  au  2*  au  moyen  de  cartons  et  d'onglets. 

LEMASCRIER  (Jeaw-B artiste),  ccclésiastiq.  , 
littérateur,  né  en  1697  à  Caen,  m  à  Paris  en  1760  , 
a  pnh.  une  Description  de  l'Egypte,  etc.  (d'après 
les  Mem.  de  M.  Maillet ,  consul-général  au  Kaire), 
Paris, |l735,  in-4,  «rtes  «t  figures,  a*  édition  , 
1740,  a  vol.  in-ia  ;  Mémoires  historiq.  sur  ta  Loui- 
siane (d'après  les  Mém.  de  M.  Dumont),  1753, 
a  vol.  in- 12;  ITist.  de  la  dern.  révotut.  des  Indes 
orientales,  1757  ,  a  vol.  in-ta  ;  6\e%  Poésies  diver- 
ses, lat.  et  franç.  ;  quelques  trad.  peu  remarquab.  ; 
et  plus,  édit.,  parmi  lesquelles  celles  de  Telliamed, 
des  Œuvres  de  Martial ,  de  Ytfist.  de  Louis  XIV 
par  Polisson  ;  des  Comment,  de  César ,  trad.  par 
Perrot  d'Ablancourt  ,  etc. 

LEMASSON  (Innocent)  ,  49»  général  de  l'ordre 
des  Cbarleuc  ,  né  s  Noyon  en  1628  ,  entra  dans  la 
chartreuse  de  cette  ville  à  dix  -  neuf  ans ,  parvint 
successivom.  aux  prem.  emplois  de  son  ordre  ,  fut 
l'un  des  plus  ardens  adversaires  du  jansénisme  ,  et 
m .  en  1 7o3.  On  a  de  lui  »  Annales  ordtnis  carthusien- 


sis  ,  IOS7 ,  in-fol. ,  pu]),  une  seconde  fois  avec  un 
nouveau  frontispice  et  la  réimpression  des  prem. 
feuillets  ,  sous  le  titra  da  Disciplina  seu  statu  ta  et 
constant,  ordtnis  ,  etc. ,  Paris ,  1703 ,  in-fol.  î  Ex- 
plication de  quelq.  endroits  des  anciens  statuts  de 
l'ordre  des  Chartreux  ,  imp.  a  la  Gr. -Chartreuse , 
sans  date,  in~4  de  166  pag.  ;  Vie  de  Jean  d'Aran- 
thon  ,  évéque  d'Annecy ,  Lyon  ,  1697,  in-8  ;  Intro- 
duction à  la  vie  intérieure  ,  Lyon  ,  1677  ,  in-8  ; 
une  Trad.  du  Canliq.  des  Canliq.,  avec  des  notes  ; 
une  Théologie  monte  ;  le  Nouveau  directoire  des 
novices  ;  le  Directoire  des  mourons  ,  lat.  et  franç. 1 
Lettre*  contre  te  système  de  la  grâce  par  Nicole  , 
cl  quelques  ouv.  ascétiques  peu  importans.  —  Lt- 
masson  (N.),  ccclésiastiq.,  m.  à  Paris  vers  1725,  a 
pub.  une  trad.  de  Salluste  ,  1716  ,  in-S  ;  une  autre 
de  la  nature  des  Pieux  de  Gicéron  ,  avec  des  re- 
marques et  le  texte  en  regard,  Paris,  1721,  3  vol. 
in-8  t  Lettres  aM.de  La  Motte  sur  sa  trag.  d'Inès, 
1723  ,  in  -  12  ;  lettre  à  M.  Grenan  ,  régent  de  se- 
conde an  collège  d'Harcourt ,  etc.  (sans  nom  d'au- 
teur), Paris  ,  1716,  in- 12. 

L&MAURE  (Catherine-Nicole),  célèbre  can- 
tatrice de  l'Opéra,  née  à  Paris  en  1704,  débuta  à  ce 
théâtre  en  1724*  Petite  et  mal  faite,  elle  avait  sur 
la  scène  une  grande  .noblesse.  Elle  se  relira  du  théâ- 
tre en  1727  ,  y  rentra  3  ans  après  ,  y  resta  jusqu'en 
1743 ,  joua  devant  la  cour  en  174**  •  renonça  à  la 
scène  en  17^0  ,  chanta  encore  2  ou  3  fois  dans  des 
concerts  publics  en  177t.  et  m.  on  1783. 

LEMBKE  (Jran-Puilippe),  peint,  et  grav.  à  la 
pointe,  né  à  Nuremberg  en  i63l,  voyagea  en  Italie  , 
séjourna  quelque  temps  a  Rome  et  à  Venise  ,  et  fut 
appelé  en  Suède  par  Charles  X.I,  qui  le  nomma  son 
prem.  peintre.  Il  m.  à  Stockholm ,  en  1721  ,  dans 
un  état  d'indigence  qu'on  doit  attribuer  sans  doute 
à  sa  mauvaise  conduite.  Ses  compositions  sont  des 
h  al  aille  s,  des  Sièges,  des  Marches,  jles  Chasses,e\e.% 
dans  le  genre  de  Bourguignon  et  du  Bamboche.  Ou 
a  aussi  do  lui  quelques  gravures  à  l'eau-forte. 
LhMÇHEN.  V.  Lemnius. 
LEM  EN  E  (Faanç.,  Cte),  poète  ilaL,  né  à  Lodi 
en  1634.  d'une  famille  noble  ,  fut  ambassad.  auprès 
de  l'impératrice  Marguerite  d'Autriche,  puis  mi- 
nistre résident  do  la  ville  de  Lodi  à  Milan ,  et  m.  en 
1704.  Très-instruit  dans  les  sciences  et  les  arts,  doué 
d  un  génie  vif  et  fécond  ,  d'une  imagination  riche, 
il  s'était  livré  principalement  •  la  poésie  italienne  { 
mais  il  s'opposa  long-temps  à  la  publication  de  ses 
oeuvres  ,  et  ne  s'y  détermina  que  lorsqu'un  impri- 
meur qui  s'était  procuré  quelques  pièces  de  lui  les 
eut  mises  au  jour.  11  réclama  ,  et  prit  le  parti  de 
publier  lui-même  \n  Poésie  diverse  dtl  signer  Fr 
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de  T.emene,  Milan  et  Parme  ,  1698  ,  a  Tel.  in-ta: 
ce  sont  de  priai*  poèmes,  il  es  c.iulaU*  ,  tic*  églu- 
gues ,  de*  niadrigauc  ,  elc.  ;  il  eux.  aul^s  écrits: 
Délia  discendeuau  e  nohtltà  de1  m/n  caiom,  potin  a 
ervica  (  imp.  à  Milan,  1(175 ,  in-8),  et  /a  Sjjvsu 
franccsc.a ,  comédie,  (Lodi,  1709.  in-8.)  ne  se 
trouvent  point  dans  le  recueil  précité.  Le»  ou»,  rie 
Lemène  ,  supérieurs  ■  ceux  de  la  plupart  des  con- 
temporains pour  la  pureté  du  goût ,  ne  tout  pour- 
tant pas  exempts  de  ces  recherches  ,  do  ces  rappro- 
chement hit  arrêt  et  lorctls  ,  de  ces  concelti ,  que 
les  littéral,  ilalieos  désif>ués  sous  le  nom  île  .Vei- 
centisti  avaient  mis  en  vogue,  l.crneuv  avait  com- 
pose' un  liien  plus  grand  nombre  d'ouv.  ;  mais  en 
mourant  il  recommanda  à  «on  coufesseurde  les  brû- 
ler. Le  P.  Ccva  ,  jésuite,  a  publ  en  1706,  Memorte 
d'alcune  virlit  del  stgnor  conte  Fr.  de  J.e me ne , 
con  alctine  rifletsxoni  mile  tue  poésie. 

LEMERAUD  (Loin*),  religieux  benédict.,  bi- 
bliothécaire de  St-Gr  rmain-de*-Pré*  à  Paris ,  où  il 
m.  en  1766,  a  public'  :  Dissertât,  titslor.  sur  l'ori- 
gine de  t'abbttyr.  de  Si-Berim  ,  Paris  ,  17^7,  in -ta. 

LEMERCDZR  (Jacques),  architecte  frauç.,  né 
à  Pantoise  vers  la  lin  du  ifc  S.,  m.  à  Paris  en  1660, 
Avait  long-temps  séjourné  en  Italie  ,  où  il  puisa  le 
goût  de  l'antique,  il  construisit  le  collège  et  l'égl. 
de  la  Sorbonue ,  l6»g-i6'35,  le  Valais-Cardinal  dc- 
pms  Palais-Royal ,  le  Vieux-Louvre  ,  l'église  pa- 
roissiale et  le  château  de  Richelieu  ,  le  portail  des 
églises  de  Ruel  elde  Bagnolel,  et  celle  de  l'Aonon- 
ciade  à  Tours.  Il  acheva  l'église  de  1  Oratoire  de  la 
rue  St  Uonoré,  entreprise  sur  les  dessins  de  Mclc- 
xeau  ,  corrigea  1res  -  heureusement  les  défauts  du 
plan  primitif,  clcommuuçaen  t633  PégliseSl-Roch. 
Malgré  les  nombr.  travaux  dont  il  avait  été  chargé, 
Lemcrcier  ,  décoré  du  titre  d'architecte  du  roi  ,  ter- 
mina ses  jours  presque  dans  l'indigence. 

LEMERCIER  (ÀNDUt),  ministre  calviniste  à 
Boston  ,  né  en  France  vers  l'auncc  168 j  ,  suivit  en 
Amérique  ses  pareus  baunis  par  la  rérocat.  de  l'édil 
de  Nantes,  exerça  long-temps  le  ministère  évan- 
geltque  dans  la  capitale  de  la  colonie  de  Massa- 
chusetts, et  in.'en  I7<>2.  On  a  de  lui  :  une  ilisl,  de 
l'église  de  Genève,  Boston,  1732,  iu-ta;ct  uu 
'J mile  de  la  médisant  e. 

LEMERCIER,  dit  IA-Vendêc.  V.  Mkrcier. 

LEMEHE  (JuNAti:)  .  ecclcsiast.,  né  à  Marseille 
en  1077,  entra  d'abord  dans  la  niaiiou  des  oralo- 
riens  de  celle  ville  ,  quitta  ensuite  cette  congréga- 
tion, et  vint  se  fixer  a  Paris,  où  il  m.  en  17^3  On 
a  de  lui  :  Pensées  chrétiennes  et  morales  sur  la 
Genèse,  Paris,  I734«  2  vol.  tn-ia  ;  une  Traduct. 
tles  homélies  de  St  CJtrysostome ,  ib.,  17^1 ,  4  vt''- 
in-8;  une  autre  du  Trailé  de  la  Providence  do 
Théodoret,  ibid.,  1740,  in-8. 

LijMERRE  (Pikare),  avocat  au  parlement  de 
Paris,  né  a  Coulanccs  en  t(>j4'  *c  rendit  tres-ha- 
bilc  dans  les  alTaircs  ecclésiastiques  ,  fut  professeur 
royal  en  droit-canon,  et  m.  à  Paris  en  1728.— 
Sou  fils  ,  Pierre  Lemerre,  né  a  Paris  en  1687,  sui- 
vit la  même  profession  ,  fut  adjoint  à  son  pero  dans 
la  chaire  de  droit-canon  ,  lui  succéda  daus  les  al- 
faires  du  clergé  (  et  m.  en  176*3.  On  a  de  ces  deux 
jurisconsultes,  qui  ont  presque  toujours  travaillé 
ensemble  ,  les  ouv.  suiv.  :  Justifient,  des  usages  de 
France,  sur  le  mariage  des  enfant  de  famille  , 
faits  sans  le  consentement  de  leurs  parens  (  par 
Lemerre  pero),  Paris,  1687,  in-t2  ;  Sommaire 
louchant  la  juridiction  pour  l'arche»,  de  Tours  , 
contre  le  chapitre  de  St-Marlin  ,  ib.,  17OÇ),  in-fol.; 
Recueil  des  actes  ,  titres  et  mém.  concernant  les  af- 
faires du  clergé  de  France  ,  iliid.,  de  171*»  à  17^0, 
12  vol.  in-fol.,  auxquels  ou  a  joint  une  Table,  etc., 
I75a  et  17^;  Mcmoie  relatif  à  l'appel  interjeté 
an  futur  concile  génémt  de  la  constitution  Unige- 
Pilus  ,  par  4  rWi/ues  de  France  ,  etc.,  ihid.,  1717  , 
in-q  ;  des  Mémoires  ,  composés  sur  la  demande  de» 
commwwu  tfa  consul  de  réh-toce  ,  contre  \i  refus 


fait  par  la  cour  de  Rome  «l'accorder  les  buPrt  sut 
irvèqucs  et  r>',!. és  i.umiuit  |>ar  la  cour  Je  France, 
Paris  .  1718,  Uirecht  ,  17&7.  in-ta,  cl  îeinin.  s 
Paris  en  17O8.  in-12,  tutu  ic  Istr i*  d'.sVis  aux  princes 
c  iholiquï*  ,  ou  Ment,  des  canomiteS  cttîèli.,  île.  ; 
7'rnttc  de<  dinnes  ,  Paris  ,  1  73a  ,  a  vol.  111-ia  ;  dt 
.'Etendue  de  la  put' sauce  eccle*in*t.  ,  etc.,  Paris , 
17J4,  iu-i  2  ;  q*tehj.  opusc.  peu  remarq.,  et  plut. 
Mi»».,  dont  une  partie  a  été  insérée  dans  la  Collect. 
des  procès-  verbaux  des  assemblées  générales  du 
clerg- ,  Pari*  ,  17.^7  et  années  suiv. 

LEMERY  (Nicolas),  médecin  et  chimiste,  né 
«n  it>4^  •  Ruueo  ,  se  mit  en  pension  (itrtiO)  ehes 
Glacer,  profess.  de  chimie  an  jardin  du  roi.  cl  If 
quitta  au  bout  île  2  mois  parce  qu'il  croyait  uuxiê- 
veries  de  l'alchimie  ;  il  voyagea  Leauc.  en  France, 
revint  a  Paris  (i<>;2)  ,  donna  des  leçons  de  chhaio 
au  grand  Coudé  ,  cl  ouvrit  un  cours  public  qui  eut 
un  éclat  extraord.  Lémery  pub.  en  1675  son  Court 
de  chimie,  qui  eut  sur-le-champ  un  gr.  succès  et  fut 
traduit  en  4  lanijuos.  Persécuté  en  i68t  couinnr 
calviniste,  il  refusa  cependant  d'aller  remplir  à 
Lerïtu  une  chaire  de  chimie  créée  pour  1  ni  psr  l'é- 
lecteur de  Brandebourg  ;  telle  fut  pourtant  bientôt 
la  vivacité  de  la  persécution,  qu'il  passa  en  Angle- 
terre (168J,)  où  il  fut  tre*-bien  reçu  de  Charles  IL 
Il  revint  en  France  la  même  aunée  ,  lîl  abjuration 
eu  t(i8-> ,  devint  membre  de  Facad.  des  sciences  en 
1693.  et  m.  en  1715.  Léo:ery  est  le  prêta,  qui  en 
chimie  ait  pris  pour  base  l'expérience  ot  banni  tou- 
te* les  explications  hypothétiques.  Ses  ouv.  sont, 
outre  le  Cours  de  chinue  ci-dessus  'mentionné  et 
dont  la  meilleure  édil.  est  celle  de  17^6  ,  in*4>  *m 
Traité  de  t'anttmome  ,  1707  ,  in-8  ;  Traite  umu'tr- 
iel  des  drogues  simples  ,  1697,  in»4  \  Phannacopet 
universelle,  lfx)7,  »n~4  e*  plu».  Me  m.  —  LÉ  MM  T 
(Lnuis)  ,  lils  du  preced.,  né  à  Pari*  en  1697.  f"* 
reçu  docl.  eu  méiiec.  eu  1708  ,  profnsa  la  chimie 
au  jardin  du  Roi  la  mè  ne  autiéa  ,  fut  nommé  dé- 
monstrateur rojal  (t73i),  exerça  33  ans  les  fonc- 
tions de  médec.u  à  l'Hôtel  Dieu  ,  acheta  une  clur|{« 
de  médecin  dn  roi ,  devint  membre  de  l'acad.  A*s 
sciences  en  1712,  et  m.  en  >7^3.  On  lui  doitbean» 
coup  de  Mémoires  imprimés  dans  le  recueil  de  la- 
cadrmir  des  sciences  ;  S  Lettres  contre  te  tratle  d* 
lu  •jéncr.ition  îles  i/e^i  dans  le  carps  de  P homme  . 
t-t  u:i  Tr.ni*  des  alunens  ,  1702  ,  171J.1 ,  in-12.— 
LÎMERV  ,  dit  le  Jeune  ,  frère  du  precéd.,  chimiste 
comme  lui  el  leur  p<  rc  ,  fut  nommé  membre  as*«>cié 
de  l'acad.  des  sciences  en  17 1 5 ,  et  ni.  en  1731.  R 
a  laissé  plus.  Mémoires  inséré»  dans  le»  recueil  de 
1\k  adénite  des  sciences,  années  1 7 1 3,  171^  et  »7t5- 

LEMERY (  Lot  is-RoB.-JusEJ'uCORÎNbLILK  ), 
astronome  ,  né  à  Versailles  en  1728  ,  m.  à  Paru  eu 
iboa,  .1  pub'ié  dans  la  Connaissance  des  temps 
pour  1779  let  Tables  de  la  tune,  par  CJairant . 
comparées  à  celles  de  Bradlcy ,  a  lait  depuis  1787 
les  calculs  de  la  Connaissance  des  temps  presque 
en  entier ,  et  a  prit  part  au  tome  7  des  Ephémerides 
des  mout'tmens  célestes. 

Lr.MlEH.RE  (Akt.-Marin) ,  poète  français,  i« 
à  Paris  en  1733  (ou  ,  selon  l'opinion  commune ,  t* 
1721),  fit  ses  études  avec  beaucoup  de  sacrés.  Une 
composition  latine  sur  le  manchon  à  ceinture  est 
ioseréo  sous  son  nom  dans  lo  recueil  dit  Mus*  rhe- 
lances.  Secrétaire  du  fermier-général  Oupin ,  il  M 
livra  presque  exelusivem.  à  soo  goiil  |K>ur  la  poésie, 
et  te  fit  connaître  d'abord  en  remportant  6  fi** 
savoir  /j  à  l'acad.  franç.  (i753,  l^tf.  i"35  et  17 5^» 
cl  2  a  l'acad.  de  Pau  (i-j'j  et  17JO).  H  *'appbq«a 
ensuite  0  Part  dramati«jue ,  donna  pins,  tragédies, 
dont  quelques- une  eurent  un  très-grand  succès,  cl 
composa  a  poèmes  didactiques  ,  l'on  en  3 chants  sur 
1.1  Peinture,  Pan»,  17119,  l'outre  en  16  chant»  intit. . 
les  Fastes  ou  les  usages  de  l'année  ,  Pans,  t;79« 
in-8.  A  b  mort  de  Voltaire  (1778;,  Lnmierre  se  mit 
lur  les  rangs  pour  le  remplacer  ;  mai»  on  lui  pré- 
fera  Duc»,  j  roti  aui  apre*  il  succéda  i  l'abbe  Bal- 


teut.  Lrs  excès  de  U  révolution  le  frappèrent  d'un* 
espère  de  stupeur  qui  le  rondnwit  nu  tombeau  ,  lf> 
4  juillet  1 7f)3 .  Srs  Œuvre*,  recueillies  par  M  René 
Prrin  ,  3  v»l.  in-8,  iSiO,  r  ntislent  fen  Poésies 
Jitgittves ,  parmi  lesquelles  tr*  <>  p.èrci  cnttrnnnc'e» 
des  tragédies  et  poèmes  »1  i<lac tique*,  l.cs  trag.  sont 
an  nonil).  de  9 ,  savoir  :  lljpennneftre,  son  dr'hut , 
représenté  en  ij'îS:  Térer,  1761  ;  Idommee,  176'j 
Artaxerce ,  1706;  Ouil/aunte-Tr/l ,  mime  année 
/a  Veuve  du  Malabar,  1770:  Cvramis  ,  1785?  Jf/ir- 
nevclt,  1790;  et  Virginie,  qu'il  ne  «eu lut  point  faire 
représenter.  Trois  d'entre  elles,  Ifypermnestrr , 
Guillaume- Tell  cl  f«v  Veuve  du  Malabar,  sont  res- 
tées au  théâtre,  lt  y  a  qtirlq.  situations  frappantes  , 
de  l'action  ,  quelquefois  de  l'art  dans  la  composit. 
de  la  fable  ;  mats  presque  toujours  il  accumule  le» 
invraisemblances,  exagère  1rs  caractères,  toml>e 
dans  la  monotonie  ou  la  de'clamation.  Quant  au 
stv!e  ,  il  a  de  la  verve,  mais  il  est  souv.  d'une  in- 
correction et  d'une  dureté  impardonnables.  Les 
montes  défauts  se  font  remarquer  dans  ses  Fastes  et 
son  Poème  sur  tu  peinture.  De  plus  la  composit.  de 
ers  poèmes  n'est  point  heureuse,  mais  on  y  trouvt 
plus,  belles  tirades.  Parmi  les  vers  de  Lemierre 
tout  le  monde  a  retenu  celui-ci ,  que  l'aut.  appelait 
le  vers  du  siècle  : 

Lo  trident  de  Neptune  est  le  sceptre  du  tnoode. 
Le  suivant,  où  Uarncvelt  réprouve  le  suicide  ,  n'est 
pas  moins  beau  :  ■  Catoo  ,  dil  le  fils  de  Barucvell 
eu  parlant  de  la  mort , 

«  Catoo  se  la  donna.  —  Soc  raie  l'attendit.  » 
—  LtMir.iiRK  D'ÀrtGT  (A.-J.),  neveu  du  précéd., 
né  vers  1*60,  m.  à  Paris  en  181  j  ,  possédait  plus, 
langues  et  fut  interprète  près  de  diftérens  minis- 
tères el  tribunaux.  On  a  «le  lui  plus,  romans  trad. 
de  l'angl.  (Olivia  ,  2  vol.  in-12  ;  l'Elève  dit  Plaisir, 
1787,  a  vol.  in-12  ;  Jotcelwm  ,  1799  ,  2  vol.  in-12  ; 
la  Femme  errante,  i8t4  ,  5  vo!.  111-12}  ;  plusieurs 
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il  fit  réîmp.  set  épîçrammes  avec  nn  3»li«re  rem* 
pli  de  traits  sont;  Los  contre  Luther  (tâiiel,  in-8, 
rare);  il  erra  ensuite  qnch'ue  temps  sur  les  fron- 
tières de  l'itaiie  et  île  la  hume,  se  fil  correcteur 
d'imprimerie  elles  Oporin  à  Bile,  se  relira  enlin 
à  Coire  au  sein  «le  a>a  famille,  devint  recteur  de 
l  école  de  cette  ville  en  t5^«>  ,  et  m.  10  ans  après 
la  peste.  On  a  de  lui ,  outre  ses 


lires  traductions  ;  Otlus  ,  drame 


actes  et  en 


prose,  1791,  in-8  (repréi entée  le  17  dér,  179;»).  Jl  a 
laisse  en  MS.  une  tragédie  intitulée  :  Maznmct. 

LEMIRK  (Acbeiit)  ,  en  latin  Mtrvus  ,  historien  , 
né  à  Bruxelles  en  1 S73 ,  fut  profess.  de  bcllcs-lct. 
à  Louvain  ,  anmAnier  d'Albert  d'Autriche  gouver- 
neur des  Pays-Cas  ,  doyen  du  chapitre  il  vicaire- 
général  du  diocèse  d'Anvers  ,  et  m.  dans  ctlte  ville 
en  ttS^o.  U  avait  été  lie  avec  Juslc-Lipse.  On  a  de 
lui  les  ouv.  suiv.  :  Elogia  illuttrUim  Itelgii  script., 
Anvers,  1602,  in-8  ;  Ongines  etrnestruim  soi  nultta- 
rium  ordimtm,  Idiri  II,  ib.,  1609,  in-8;  Ongmum 
monasticarum  libri  IV,  Cologne.  1620,  in-8  ;  Fasli 
bel  t;  ici,  etc.,  Bruxelles,  1(122,  in-8;  Annales  re~ 
ru  m  belgicnrum ,  etc.,  Anvers,  |6.K>,  in-fol.  ;  Bi- 
btiotheca  ecctesitistua  ,  Anvers,  1639-1649,  2  par- 
ties ,  in-fol.  ;  Opéra  diplomat.  el  hisivr.,  Bruxelles, 
1723-34-48  ,  4  v°l-  '"-fol.,  «l  p'"1-  aul^S  ouvr., 
tous  en  latin  ,  et  sur  lesquels  on  peut  consulter  la 
Jtibliolheca  belgica  de  Foppens  ,  les  Mémoires  de 
Nicrron  ,  loin.  7  ,  cl  le  Catalogne  des  historiens , 
par  I.eoglet-Dtifresnoy, 

LEMIRE  (NotL) ,  graveur  au  burin,  né  en  1724 
à  Rouen,  m.  I  Paris  en  1801,  était  élève  de  Lcbas. 
U  a  gravé  dans  diffère  11  s  genres,  mais  surtout  des 
vignettes.  On  cilo  celles  qu'il  lit  pour  le  Temple  dr 
Omde;  les  Metnmorphotes  d'Ovide  el  les  Contes  de 
Lafontaine.  On  regarde  comme  ta  meilleure  pro- 
duction le  Partage  de  la  Pologne»»  le  Gâteau  des 
rois,  qu'il  a  signé  Enmel ,  anagramme  desou  nom. 

LEMKE.  V.  LriHrKr.. 

I.EMMUS  ;Sî«o.s;,  po.  le  latin  ,  ne  à  Marjadant 
ches  les  Grisons,  se  nnnm.nl  I.enti  lira  :  il  est  «gale- 
mcni  connu  sous  le  nom  d' Empot  tus.  Nés  Epi^n 
ntt.tim  lilri  II,  (  Willernbci  g  ,  l.">33,  i:;-8  .  ) 
«liées  à  l'arche»,  «le  M.iyenre  ,  le  firent  bannir  île 
l'université  de  Willruihcrg  ,  sous  prétexte  qu'il 
avait  attaqué  l'électeur  de  Saxe  ,  le  landgrave  de 
Ucsit  et  l'académie.  Lemuiua  se  retira  t  Baie  ,  où 


rat/i- 

)  dé- 
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epigrarames  ; 


«le  la  peste.  On  a  de  lui 

Ejr.sodia  de  Joac/umo,  mare/iiune  brandebiirgensi, 
•  53 1  ;  Monachopornomachia ,  comédie  licencieuse 
(  sous  le  pseudonyme  de  Pisœus  Juvenalis  ) 
t538,  in-8,  devenue  très-rare  ;  A  mont  m  Ub.  IV^ 
i>4a  .  i°-8  ;  Odysieat  Homeri  lib.  XXIV,  heroico- 
lat.  carminé  tramlati ,  etc.,  Bile ,  i549«  in-8,  Paris, 
l58t  ,  in-8,  et  plus,  aubes  ouv.  tanlimp.  que  MSs. 
sur  lesquels  on  peut  consulter  R.  Strobel  (  JVewe 
Beitra>ge,  Nuremberg,  1792,  3  vol.  in-8),  et  le 
Dictionn.  de  Rotermund  .  supplément  de  Joeclier. 

LEMN1US  ou  LEMMEMS  (Lieviw),  médecin 
hollandais,  né  a  Ziricsee  (Zélande)  en  i5o5,  fut 
disciple  de  Vesale.de  Dodunée  elde  Conrad  Gesncr, 
commença  a  exercer  en  1^27,  et  acquit  une  répu- 
tation européenne;  plus  tard  il  embrassa  l'étal  ec- 
clésiastique, fut  ebao.  de  l'église  de  St-Liévin ,  et 
m.  en  i568.  Il  a  laissé  de  uombreux ouv.,  dont  on 
trouvera  la  liste  dans  la  Biographie  médicali ,  pub. 
par  C.  L.  F.  Panckoucke  ;  nous  citerous  sculcm.  : 
de  Occnltis  naturm  miraculls  Ub.  II,  Anvers  ,  l55g, 
in-12;  libri  IV,  ibid..  iSti^.  in-12;  de  Ilabitu  et 
constitutione  corporis ,  etc.,  Anvers,  l56i  ,  in-12  ; 
trad.  en  ital.,  Venise,  1567,  io-12;  de  Zelandis 
suis  commentanolns  ,  imprimé  à  la  suite  de  la 
Batavia  illustrât»  de  Scri  venus.— Guillaume  Lem- 
Nlis,  fils  du  précéd.,  ne  vers  i53oà  Ziriciée,  sui- 
vit la  même  carrière  et  fut  appelé  i  la  cour  de 
Suède  par  Eric  XIV,  qui  le  traita  en  ami  et  le  com- 
bla de  Liens  ;  mais  ce  prince  ayant  été  reoversé  par 
une  révolution  ,  Guill.  Lrmoius  fut  mis  en  prison  , 
puis  étrangle  eu  t568,  l'année  même  de  la  mort 
de  son  père.  On  a  de  lui  une  Lettre  à  celui-ci  sur 
l'influence  des  climats  comparée  à  celle  de  l'édu- 
cation. Anvers,  t554  «  in-8.  —  And.  Lemnics, 
médecin  tclandais  ,  sans  doute  de  la  même  famille  , 
a  laissé  une  Lettre  sur  l'utilité  de  l'examen  des 
urines  (impr.  avec  le  traité  de  Urinis  d'Actuarius» 
Paris.  Lyon,  l5*i6,  in-8). 

LEMOIAE  (Jean),  cardinal,  né  au  i>  S.,  à 
Cressi  dans  le  Pon|bicu ,  lut  reçu  docteur  en  théo- 
logie à  l'université  de  Paris,  se  rendit  ensuite  a, 
Rome,  y  fui  uommé  auditeur  de  rote,  commenta 
le  6*  livre  des  Décrétâtes  ,  reçut  en  récompense  le 
chapeau  de  cardinal ,  et  fut  nommé  légat  en  France 
par  Donifacc  VIII.  Il  assista  en  i3o5  au  couclavedc 
eroutc  pour  l'élection  de  Clément  V ,  el  ayant 
accomp.  ce  poutife  à  Avignon  il  y  m.  en  t3l3.  Le 
cardinal  Lcmoine  avait  fondé  à  Paris  le  collège  qui , 
avant  la  révolution,  portait  sou  nom.  —  And.  Lk- 
Mui>r. ,  frère  du  précéd.,  futévéq.  de  N'oyon  et  m. 
eu  i3t5. 

I.ENOINE  (François)  ,  peintre  d 'histoire,  né  à 
Paris  en  1688,  fut  élève  de  Rob.  Tournures  et  de 
Galtoche  ;  il  étudia  principalem.  les  ouv.  du  Guide, 
de  Carie  Maratte  et  de  Piètre  de  Corlone  ,  rem- 
porta le  grand  prix  de  peinture  en  1711 ,  fut  reçu 
membre  de  l'acad.  en  1718  sur  son  tableau  A' Her- 
cule et  Cacus ,  et  voyagea  ensuite  6  mois  en  Italie. 
Nomme'  profess.  de  l'acad.  et  prem.  point re  du  roi , 
il  peignit  successivement  le  plafond  de  la  chapelle 
le  la  Vierge  à  Si-Sulpice  et  celui  du  salon  d'Her- 
cule à  Versailles.  Cette  «Urn  composition,  qu'il  fit  en 
cnlier  de  sa  main  et  qui  lui  coûta  4  ans  de  travail , 
est  la  plus  vaslc  que  l'on  connaisse;  elle  occupe  0"'| 
picJs  de  long  sur  ^4  de  large  et  8  l/2  de  renfonce- 
ment. Lcmcioc,  irrité  depuis  long-temps  devoir 
toutes  lus  faveurs  prediguées  à  des  peintres  qu'il 
croyait  ses  inférieurs  en  lalens,  perdit  la  raisou  ,  se 
frappa  de  o  coups  d'épée ,  et  m.  en  1737.  Cet  ar- 
ia composition  et  séduuail  par 
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le  colorii  ;  tuait  iod  dessin  cit  incorrect  et  mou  ,  et 
tontes  tes  6gures  sont  maniérées.  Gloire ,  Nonolie 
*>t  Bouclier  iureut  tes  élèvei.  Thomassia  .  Silvcstro  , 
Cars,  Cocbin  et  Larmcssin  ont  grave  d'après  lut. 
—  Un  autre  Lemoine,  peintre,  m.  «n  i8o3  à  Rouen, 
sa  patrie ,  à  63  ans,  a  laisse  un  gr.  nombre  de  Ubl. 
qui  se  voient  dans  sa  ville  natale.  Ou  cile  comme  le 

Ïdut  remarquable  :  V Apothéose  du  grand  Corneille, 
Ormanl  le  plafond  du  théâtre  des  Arts. 

LEMOiNE  D'ESSOIES  (Edmb-Marie-Jo.skph)  , 
instituteur,  né  à  Essuies  (Champagne)  eu  IJJI, 
m.  à  Paris  en  t8t6  ,  avait  d'abord  fréquenté  le  bar- 
reau ,  mais  ensuite  il  se  consacra  à  l'éducation  de 
la  jeune  noblesse ,  publia  plus,  livres  élémentaires 
qui  devinrent  classiques,  fut  nomme*  professeur  de 
matbémal.  cl  de  physique,  membre  Ju  jury  d'in- 
atruction  publique  ,  et  fonda  une  école  connue  sous 
le  nom  d'Institution  Polytechnique ,  èj'où  sont  sortis 
plus,  bons  élèves  On  a  de  lui  des  Principes  de 
géographie,  Paris,  1780,  1784.  in-ta  ;  un  'Imité  du 
globe,  etc.,  à  la  portée  des  enfaus,  ibid.,  1780, 
in-ta;  Traité  élémentaire  de  mathématiques ,  etc., 
ibid.,  1778  ,  in-8  ,  sous*,  réimp.  ;  Principes  d'anth- 
métitftte  décimale,  ibid.,  180 (  et  l8o4» 

LEMOINE  (Abrauam)  ,  prolestant  français,  ré- 
fugié e*  Angleterre,  m.  en  1760,  ministre  d'une 
congrégation  calviuiste,  a  publié,  avec  des  notes  et 
éclaircissemens ,  plusieurs  traductions  do  l'anglais , 
parmi  lesquelles  on  distingue  celles  des  Lettres 
pastorales  de  l'éi'équc  Gibbon  ;  des  Témoins  de  la 
insurrection,  etc.,  par  l'évéquo  Scherlock. ,  in-ia; 
et  de  ['Usage  et  fins  de  la  prophétie  ,  du  même  , 
in-8.—  Henri  LÊmoi.ne  d'Ane IV al  ,  curé  dcGou- 
vicux .  près  de  Chantilly,  ciù  il  naquit  vers  1719  . 
a  laissé  enlre  autres  opusc.  Discours  sur  les  prvgi  ès 
de  l'éloquence  de  la  chaire,  etc.,  17J9,  iu-ia. 

LEMONNIER  (Pierre),  né  à  St-Sevcr.  près  de 
Vire,  en  ifcS,  proffasa  la  philos,  au  collège  d'IIar- 
court  è  Paris  ,  deviur^roctub.  de  l'acad.  des  sciences 
en  l"57,  et  m.  la  même  année.  On  a  de  lui  :  Cursus 
philosophie,  l~(5o,  6'  vol.  in-ta  ;  et  letPremieis 
traités  élément,  de  mathem.  dictés  en  l'univers.  dV 
Paris,  1758,  in-8,  oue.  posth.  et  anonyra.— Lemon- 
KIKR  (Pierre-Charles)  ,  astronome,  fils  du  précéd., 
né  à  Paris  en  17 15  ,  n'avait  pas  encore  16  ans  lors- 
qu'il fit  ses  premières  observations  sur  l'opposition 
de  Saturne.  Il  Tut  reçu  en  1736  à  l'académie  des 
aciencci,qui  le  choisit,  celte  même  année ,  pour 
aller  avec  Maupcrluis  et  Clairaut  mesurer  sous  le 
cercle  polaire  un  degré  du  méridien.  11  se  signala 
ensuite  presque  chaque  anuée  par  quelque  décou- 
verte et  quelque  travail  important ,  et  lut  nommé 
professeur  au  collège  de  France.  Lalandc  fut  un  de 
aes  élèves.  A  la  formation  de  l'institut ,  il  fut  nom- 
me membre  de  la  section  d'astronomie,  et  mourut 
peu  de  temps  après  à  Hcril  ,  près  Bayeux,  eu 
1799.  Lo  tome  3  des  Mém.  de  l'institut  (  sciences 

Iibysiqurs  et  malhémat.)  contient  son  Liage  par  Le- 
ebvre  Gineau.  On  a  de  lui  beauc.  d'ouvr.,  sur  les- 
quels ou  peut  consulter  la  Bibliographie  astrono- 
mique de  Lalaude.  Nous  nous  horneruos  à  citer  : 
H  ut.  céleste  ,  174*  »  \u-t\\  2'hcorte  des  comités], 
1743  ,  in-8  ;  le  A'outwau  Zodiaque  réduit  à  t'ttn- 
nte  1755,  1755 ,  in-8  ;  les  Prem.  observât.  Jaites 
par  ordre  du  ix>i ,  etc. ,  1727  ,  in-8;  V Astronomie 
nautique ,  1771 ,  in-8  ;  des  Essais  sur  les  marées  et 
leurs  effets,  etc.,  1774.  «n-8  ;  la  Description  ci 
usage  des  principaux  mstrumeiis  d'astronomie  , 
1774  ,  in-fol.  ;  les  Lois  du  magnétisme ,  1776,  io-8  ; 
Une  traduct.  du  Tiattè  de  la  construction  des  vais- 
seaux-  par  le  Suédois  Chapman  ,  177$),  iu-fol. — 
LlMOKMER  (  Louis-Guillaume  )  ,  'prem.  méd.  du 
roi  Louis  XVI,  frère  du  précéd.,  ne  en  1717,  fut 
attaché  en  1738  à  l'inlirmeric  de  St-Ccrmain-cn- 
Laye ,  s'appliqua  ensuite  à  la  botanique,  professa 
celte  scicuce  au  Jardin-du-Roi ,  obliut  la  survi- 
vance de  la  charge  de  prem.  médecin  ordinaire  du 
{qj  ,  (ut  u)éd.  ci)  chef  de»  ^«kci  ♦  pus»  prem.  me- 


decin  des  enfant  de  Franco ,  et  ea/fit  prem.  méd. 
du  rvi.  Relire  à  Moulreuil,  prés  Versailles,  après  la 
journée  du  10  août  179a,  il  fut  nommé  associé- 
correspondant  de  l'institut  de  Frauce  ,  à  la  forma- 
tion de  ce  corps  savant ,  et  m.  en  1799.  On  a  de  lai  : 
Leçons  de  physique  expériment.,  «  te.,  1 74a  •  '°~8  ; 
Observ.  sur  l'hist.  naturelle,  1744 »  'n"4  •  dot  art. 
dans  V Encyclopédie ,  et  plus.  Mémoires  ou  Disser- 
tations ,  insérés  dans  le  rte.  de  l'acad.  des  sciences. 
Sou  Eloge  ,  par  Ducbesnv  ,  a  été  imprimé  dans  le 
Magasin  encyclopédique  ,  5'  année  ,  tome  3.  Les 
botanistes  ont  consacre"  à  la  mémoire  de  Lemonnier 
une  plante  de  la  Guyanue  ,  sout  levons  de  Monne- 
ria  trtfolin.  —  Un  autre  l'icrre  LcatONNlER  ,  voy. 
et  antiq.,  m.  à  63  ans  vers  i6t5 ,  a  laissé  une  Des- 
cription de  monumens  tant  anciens  que  modernes  , 
Liile ,  i6t4  .  in-ta. 

LEMONNIER  ( G  111.L. -Antoine  )  ,  ccclcsiatt. 
littéral.,  ne  à  Si  Sauveur-lc-Vioratc  en  17a!  ,  lit 
ses  études  au  collège  de  Coulâm  es  ,  vint  ensuite  a 
Paris  ,  où  il  fut  nommé  ,  en  1 74-3  .  chapelain  de  la 
Ste-CbapcSlc,  s'appliqua  à  la  littérature  et  à  la  mu- 
sique, et  obliut  plus  tard  une  cure  en  Rassc-Nor— ■ 
maodie.  Privé  de  ce  bénéfice  à  la  révolution  ,  sur 
son  refus  de  prêter  serment  à  la  constitution  civile 
du  clergé,  il  fut  incarcéré  en  1793,  et  ne  dut  la 
tilicrlé  et  la  vie  qu'a  la  fameuse  journée  du  9  ther- 
midor (26  juillet  179^).  Quelquetemps  après  il  fut 
nommé  liibliothéc.  du  Panthéon  (Ste-Geneviève)  , 
et  m.  en  1797.  On  a  de  lui  une  traducl.  fidèle  et  élé- 
gante des  Comédies  de  Tcrence,  1770,  3  v.  in-8,  avee 
ic  texte  en  regard  1  rcimp.  en  lHai  dan»  le  ThéAtra 
complet  des  Lalms  ,  pub.  par  Levée;  une  autre  de* 
Satires  de  Perse,  1771,  iu-8  ;  Folles,  contes  et 
epitres,  17/3,  iu-8;  quclq.  broeb.  lillér.  peu  re- 
marquables, et  quelques  pièces  de  théâtre  dont  une 
seule  ,  le  Bunjils  ,  mise  en  musique  par  Philidor, 
a  été  représentée  et  imp.  en  1773  ,  sous  le  nom  de 
Devaux.  Il  existe  une  Kotiee  sur  la  -vit  de  G.-4. 
Lemonnier ,  par  Mulot,  Paris  ,  1797  ,  in-8.  —  Ua 
autre  Lia»  ON  M  un  (Pierre-René),  qu'on  a  quelque- 
fois confondu  avee  le  précéd.,  né  à  Paris  en  1731  , 
mort  4  Metz  en  1796,  lut  secrét.  du  maréchal  de 
Maillcbois  ,  puis  commissaire  des  guerres.  On  a  de 
lui  qutlq.  pièces  de  théâtre  dont  les  plus  connues 
sont  :  le  Mariage  clandestin  ,  comédie  en  3  actes  et 
en  vers  ,  imit.  de  Garrirk,  représentée  en  1775,  et 
non  imprimée;  le  Maître  endroit,  opéra-comique- 
cn  a  actes  ,  17G0 ,  in-8;  la  Meunière  de  GentiUy , 
opéra-comique  eu  I  acte,  17G8  ,  in-S  ;  fin  ton  de 
l'amour  et  des  arts,  halM-héroiquc ,  1773  ,  in-4  V 
/izolun,  ou  le  Serment  indiscret,  ballel-hcrolqnc  , 
ï  774  »  ,n"4»  r7trttiMd  d'Ajt ,  coméil.  en  a  actes  - 
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même  sujet  a  été" 
traite  :ncc  pins  de  succès  par  M.  Radet  en  1787,  et 
cetîe  il<  rn.  composition  est  scuic  restée  au  théâtre. 

LEMONNIER  (  Amcet  -Chatilcs-  Gabriel). 
pciulre  d'histoire,  né  en  17^3  à  Rouen,  fut,  comme 
le  célèbre  David  ,  un  des  élèves  de  Vien  cl  rem  — 

Iiorla  le  gr.  prix  de  peinture  en  1770.  Un  voy.  et» 
talio,  comme  pensioun.  de  l'ara J.,  accrut,  lorti- 
flason  talent,  et  bientôt  les  tahl.de  .Vf  Cliarlcs-Bor- 
romve  et  de  Clêombrote  firenl  connaître  son  nom, 
Lcmounicr  ,  élu  en  178*")  membre  de  l'acad ém.  dr 
peinture  ,  fil  pend,  la  ii  volat.  partie  de  la  commis- 
sion des  mouumcm.  Nommé  en  i3io  administrât, 
de  la  manuf.icl.  des  tapisseries  de  la  couronne  ,  il  se 
vil  destitue  eu  1816.  Après  avoir  consacré  à  son  art 
Ici  dern.  années  de  sa  vie  ,  il  m.  à  Paris  en  tSv. \. 
Au  nombre  de  ses  composil  ,  il  faut  remarquer  un* 
Lecture  ehes  Mad.  Cerffrin  ,  François  T,T  recevtnS 
h  Fontainebleau  la  Uninte  Famille  do  Baphaél^tt 
Louis  XIV  assistant  à  l'inauguration  de  la  slmtue 
de  Mi  fonde  Crotone  ,du  Pu  cl. Ces  Iroi*  tal>b,  qui 
rassemblent  1rs  personnages  les  plus  illustra*  des 
dern.  siècles,  ont  été  acquis  par  le  prince  Bugcnc- 
pour  la  galerie  de  Munich.  Le  Muséum  de  Rouen 
couticut  douio  tulrei  ul\ctux,  do  Lrt«onoici>  dont 
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la  mérite  était  la  fidélité  de*  attributs ,  la  belle 
expression  dei  tête»  et  un  grand  art  de  draper.  Son 
fil*  a  publié  nne  Notice  sur  sa  vie  et  ses  ouvrages, 
Pari*  ,  t8x&  •  >o-8.. 

LÉMONTEY  fPir.nnE-EDOTJAai>) ,  membre  de 
l'institut  (acad.  fraoç.)  et  de  l'acad.  de  Lyon  ,  ville 
où  il  naquit  en  1762,  suivit  dès  sa  jounessc  la  car- 
rière du  barreau  en  inêine  temps  qu'il  s'adonnait  â 
)a  culture  des  lell.,  et  il  remporta  à  l'académie  de 
Marseille  deux  prix  d'éloquence ,  l'un  en  1785  pour 
VEIoge  de  Fabry  de  Peyresc ,  l'autre  en  1788  pour 
V Eloge  du  capitaine  Ctok  (Paris,  1789,  in-S).  A 
l'époque  de  la  convocation  des  états-géo.  (1789) ,  il 
ac  fit  connaître  comme  publiciste  par  diflur.  écrits 
qui  lui  méritèrent  la  considération  et  l'estima  des 
gens  éclairés.  Chargé  d'abord  de  la  rédact.  du  ca- 
hier de  l'assemblée  électorale  de  Lyon  extra  muros, 
puis  nommé  successivement  substitut  du  procureur 
de  cette  commune  ,  et  ensuite  député  du  llliône  à 
la  assemblée  législat.,  il  la  présida  à  div.  reprises, 
et  ne  se  6t  pas  moins  remarquer  {par  sa  modéra- 
tion et  la  sagesse  de  ses  vues  que  par  ses  connais*, 
dans  le*  div.  parties  du  droit.  Obligé  bientôt  de 
chercher  son  salut  dans  la  condition  privée,  Lé- 
raontey  se  retira  dans  sa  ville  natale ,  prit  les  armes 
comme  1*  plupart  de  ses  concitoyens  lorsque  la 
convention  en  fit  faire  le  siégu,  et  il  n'échappa  à  la 
mort  qu'en  se  réfugiant  sur  le  territoirode  la  Suisse. 
Dès  1795  il  revint  à  Lyon,  fut  fait  administrât,  de 
aon  district,  et  fut  aussi  chargé  de  quelq.  missions. 
Apre*  avoir  consacré  exclusivement  plus,  années  à 
la  culture  des  lett.,  Lémontey  ,  appelé  en  1804  à  la 
place  de  chef  de  la  commission  iustiluée  pour  la 
censure  de*  pièce*  de  théâtre,  s'acquitta  honora- 
blement de  cette  tâche  diûicile ,  cl  la  remplit  alter- 
nativement sous  div.  titres  après  la  restauration  et 
pendant  les  cent-jour*.  En  18 19  il  remplaça  l'abbé 
Alorellet  •  l'acad.  franç.;  et,  après  sa  m.  survenue  le 
27  juin  1826,  il  cul  lui  mime  M.  Fourier  pour  suc- 
cesseur dans  ce  corps  sav..  dont  lo  direct.,  M.  Vil- 
lemain ,  a  écrit  son  éloge  funèbre ,  qui  fut  prononcé 
devant  sa  tombe  par  M.  Auger.  Lémontcy ,  dont  la 
bienfaisance  fut  de  son  vivant  moins  connue  que  (on 
économie  sévère ,  a  fait  les  fonds  d'un  prix  de 
poésie  décerné  par  l'acad.  fianç.  sur  les  Avantages 
de  l'enseignement  mutel.  A  une  instruction  solide 
et  variée ,  il  réuoissail  les  dons  de  l'imagination  et 
de  l'esprit;  et,  nous  empruntons  ici  l'express,  d'un 
de  ses  panég.  les  plus  réservés  (Monileurîiu  3o  juin, 
9*)4)t  "  P<u  d  écrivains  ont  sn  présenter  sous  de* 
ormes  plus  piquantes  le  langage  de  la  raison  et  de 
la  vérité.»  Outre  d'imporlaos  MSs.,  dont  l'ensemble 
devait  former  une  f/ist.  critique  de  ta  France  de- 
puis la  mort  de  Hauts  XIV,  quelq.  articles  signés 
leFrileux  dans  le  Journal  général  de  1 8 1 4  *'  »8t5, 
61*  .Notices  dans  la  Minerve  lit!.,  l'Abeille,  la  Ht  vue 
encytV.  .  la  Galerie  franç. ,  etc.,  et  cnCn  ses  Disc. 
et  Mém.  1ns  à  l'institut ,  Lémontcy  a  laissé  entre 
autre*  ou*.:  Palma,  ou  le  Voyage  en  Grèce,  opéra, 
175)8,  in-8;  Raison,  folie  ,  chacun  son  mot,  petit 
cours  de  morale  à  la  portée  des  vieux  enfans  , 
l8ot,  in-8,  1816  ,  2  vol.  in-8,  3*  éd.  dans  laquelle 
on  a  réimp.  l'écrit  intit.  Récit  exact ,  etc.  ;  la  Vie 
dis  Soldai  Français,  ou  fruit  Dialogues  composts 
par  un  Conscrit,  etc.,  Paris,  i8r>5,  in-8;  Irons- 
mous  à  Paris,  ou  la  Famille  du  Jura ,  l8o4  ,  in- il, 
cl  Thibault ,  ou  la  Naissance  d'un  comte  de  Cham- 
pagne, i8tl,  in-12  :  ces  deux  derniers  opusc.  sont 
de*  allégories  de  circonstance,  la  prem.  à  l'occasion 
du  couronnement  de  Napoléon ,  l'autre  sur  la  nais- 
sance da  roi  de  Rome  ;  des  bons  Effets  de  la  caisse 
d'épargnes  et  de  prévoyance  ,  ou  les  Trois  visites 
de  AT.  Bruno,  1819,  petit  écrit  ingénieux  qui  a 
beaucoup  favorisé  l'établissent,  drs  caisses  de  pré- 
Tovaaee  ;  il  a  été  réimp.  un  gr.  nnmh.  de  fois  dans 
différentes  villes  ;  de  la  Peste  de  Marseille  et  de  la 
Provence  pendant  tes  annèrs  1720  et  1721  (extrait 
de  100  grand  ouv.  iqédji) ,  Pari* ,  F.  Didot,  |8l| , 


broch.  io-8  ;  Etude  littéraire  sur  la  partie  hist.  du 
roman  de  Paul  et  Virginie,  etc.,  1823,  in-8  et  in-18  ; 
Essai  sur  l'établissent,  monarchique  de  Louis  XIV, 
1818,  in-8;  Eloge  hist.  de  Vicq  d'Azyr,  etc.,  ib., 
|825,  in -!\.  On  a  placé  eu  têle  des  Ment,  de  l'abbé 
Morellel  (1821,  1822,  2  v.  io-8),  VEIoge  de  cet  aca- 
démicien par  Lémontey  ,  et  en  tête  des  Poésies  de 
Chanlteu,  une  Notice  biographique  et  littéraire 
par  le  même ,  à  qui  l'on  doit  aussi  V Introduction  du 
roc.  de  Fables  russes  imitées  de  M.  Ki-ilotTen  ver* 
fr. ,  etc. ,  pub.  par  le  comte  OrlofT.  En  vertu  d'une 
ordonnance  rendue  en  juillet  182C  par  le  président 
du  tribunal  de  lr*  instance,  et  qu'a  confirmée  un 
arrêt  de  la  cour  royale  sur  les  conclus,  de  H"  de 
Broé,  av.-géo.,  les  copies  et  extrait*  faits  par  Lé- 
montey des  pièces  originales  à  lui  coefiées  en  iSoS 
par  le  min.  des  relat.  extér.,  ainsi  que  ceux  de  ces 
MS*.  contenant  des  citât. on*  de  ces  mêmes  pièces, 
ont  été  mis  en  dépôt  chr-s  le  notaire  Chodrun.  Tri 
a  été  le  sort  de  Ytlist.  critique  de  la  France  depuis 
la  mort  de  Louis  XIV,  dont  la  notice  précitée  du 
Moniteu rappelait  la  publication  prochaine  ,  comme 
également  demandée  par  l'intérêt  des  lettres  et  la 
mémoire  de  l'auteur. 

LE  M  OS  (Tuoh.),  théol.  espag. ,  né  à  Rivadavia 
(Galice)  en  i5q5  selou  Moreri ,  en  t55g  selon  le 
P.  Quétif ,  entra  forl  jeuoe  dans  l'ordre  de  Saint- 
Dominique.  Il  professait  la  tbéol.  à  Valladolid  en 
l59j  quand  le  molinismc  commenta  à  troubler  les 
écoles,  et  il  se  distingua  parmi  les  thomistes  daus  le* 
disputes  qui  eurent  lieu  en  cette  occasion.  Député  au 
chap.  général  de  l'ordre  à  INaples ,  en  1600,  il  pré- 
senta au  card.  d'Avila  une  thèse  sur  la  doctrine  de 
Si  Thomas  ,  et  fut  chargé  de  la  soutenir  devant  la 
congrégation  de  Auxiliis.  Cette  circonstance  accrut 
encore  sa  réputation  d'éloquence  cl  de  savoir,  mais 
il  ne  put  faire  triompher  son  opinion.  La  question 
resta  indécise.  De  retour  en  Espagne  Lemos  refusa 
un  évêché  ;  il  fut  nommé  en  1607  consulteur-gén. 
de  Tinquisitiou  ,  se  relira  ensuite  au  couvent  de  la 
Minerve,  et  y  m.  en  1609.  Ses  princ.  ouvr.  sont: 
Panopiia  gratiat ,  Liège  (Beiicrs),  1676,  2  vol. 
in-fol.,  cl  les  Acta  congrcgaltontim  et  dispulationum 
de  auxiliis  dii'ina  giatim,  Louvain  ,  1702  ,  in-fol. 
En  tête  de  cet  ouv.  se  trouve  la  Vie  de  Lemos  par 
l'éditeur  ,  le  P.  Serry. 

LEMOS  (don  Peoro-Jcan  ,  comte  de),  vice-roi 
de  fl'aples  ,  né  en  t564,  était  de  la  même  famille 
que  le  précédent.  Il  se  signala  sous  les  règne*  de 
Philippe  II ,  III  et  IV,  par  sa  valeur  ,  principalcm. 
au  siège  d'Oslendc  en  1604  ,  fut  nommé  président 
du  conseil  des  Indes  en  i6o3  ,  capit.-gén.  en  1604 , 
vicr-roi  de  flapies  cr.  i6t2,  cl  m.  à  Valladolid  en 
l634  H  aimait  les  lett.,  auxquelles  il  s'était  livré 
dés  sa  jeunesse  ,  et  fut  le  protecteur  de  Cervantes, 
de  Saavedra-Paxardo  ,  de  Villegas  et  des  frères  Ar- 
gensola.  —  Louis  de  Lïiios  ,  médecin  portugais  du 
i6*  S. ,  vint  professer  la  philos,  à  Salamaoquc  ,  et 
pub.  dans  celle  ville  les  our.  suiv.  :  Paradoxum , 
seu  de  erratis  dialecticorum  libri  II ,  1 558  ,  in-8  ; 
in  librum  Anstotelis  inlrrp.  Comment. ,  ib.,  t558  t 
iu~4;  Comment,  in  Gatenum  de  facutfattbits  nat.\ 
ib.,  l58o ,  io-4  ;  in  Ltb.  XII  lUethodi  medendi  Gâ- 
tent Commentaria ,  ib.,  i582,  in-fol.,  etc. 

LEMOT  (EnANç.-FaFD.) ,  statuaire,  chev.  de* 
ordres  de  la  Lrg.-d'Honu.  et  de  St-Michel-,  né  à 
Lyon  «n  1773  ,  m.  le  8  mai  1827  à  Pari»  ,  membre 
do  la  4'  classe  de  l'institut  et  profess.  a  l'école  roy. 
des  heaux-arts,  avait  appris  a  l'acad.  de  Besançon 
les  élém.  de  l'architect.  lorsqu'il  vint  à  Paris  (vers 
1786)  et  fut  reçu  comme  élève  par  Dcjoux  ,  doot 
bientôt  il  justifia  par  tes  succès  la  distinction  et  les 
soins  paternels.  Ayant  remporté  à  17  ans  (1790)  1« 
grand  prix  de  sculpl.  sur  un  bas-relief  repres.  le 
jugement  de  Salomon  ,  il  fît  le  voy.  de  Rome  ,  usais 
ne  rests  en  Italie  que  2  ans  ,  au  bout  desquel*  il  re- 
vint a  Paris  solliciter  auprès  du  gouv.  des  secourt 
ponr  les  élèves  de  l'acad.  «es  confrères.  Atteint  alors 
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parla  premïir*  rc'quiiit.,  it  partit  pour  l'armée  du 
Rbiu  ,  Sertit  quelq.  années  dans  l'artilleur  ton»  le 
gén.  Pichcgru  ,  et  en  1795  fut  mande  à  Pari*  pour 
concourir  à  l'cxécnt.  d'uoe  statue  qui  devait  rem- 
placer sur  le  pool  Kcuf  celle  de  Heuri  IV.  Depuis 
fort  il  produisit  un  jjr.  nomb.  d'où*,  dut  |«>*  prin- 
cipaux tonl  :  \e  l>as* relief  i\e  la  trili.  de  la  chambre 
de»  députés;  une  statue  do  I) curgue ;  celle  de 
Lëonidas  ,  placée  dans  la  salle  des  délibérât,  de  la 
chamb.  de»  pairs  ;  celle  àeCicéron  ,  qui  ornait  l'an* 
cienne  salle  du  tribunal  ;  le  buste  colossal  de  Jean 
Bart  (place  d'armes  de  Duukcrquc)  ;  une  fftbe ;  la 
statue  de  Murât  :  le  gr.  fronton  de  la  colonnade  du 
Louvre  :  enfin  les  statues  équestres  (en  broute)  de 
Htnri  IV  à  fans  et  de  fouit  XIV  à  Lyon.  On  doit 
eu  outre  â  Lemot  l'ouv.  suir.  pub.  sous  le  voile  de 
l'anonyme  :  Voyage  pittoresque  dans  le  Bocage 
de  la  Vendée  ,  ou  V tirs  de  Cl  tison  et  de  ses  en- 
virons ,  dessinées  par  C.  Thiénan  ,  mvc  une  notice 
tur  le  chût,  et  la  ville  de  Clisson,  Paris,  1817,  in*4- 
LEMOYNE  (Pieree),  jés.,  poète,  né  en  1602  à 
Cbaumont  en  Bassigny ,  entra  dans  la  société  de 
Jésus  à  l'âge  de  17  aus,  professa  la  philosophie  au 
collège  de  Dijon,  et  se  livra  ensuite  à  la  prédicat, 
lans  négliger  la  culture  de  la  poésie,  dont  il  s'était 
occupé  depuis  sa  première  jeunesse.  De  toutes  ses 

f traduction*  eu  ce  genre,  la  plus  remarquable  est 
e  poème  intit.  Saint  I oui  S  ,  ou  la  Sainte  Couronne 
reconquise  sur  les  infidèles,  en  18  chants,  dont  les 
7  prem.  furent  imp.  a  Paris  en  i65t  ,  in-fol.  ;  mais 
l'ouv.  en  entier  ne  fut  pub.  qu'en  i6j3.  On  y  re- 
connaît do  l'imagination;  «  mais,  dit  La  Harpe,  faut, 
ne  sait  ni  fonder  ni  graduer  l'intérêt  des  événrmens 
et  des  situations  1  c'est  un  chaos  d'où  sortent  quelq. 
traits  de  lumière  qui  meurent  dans  la  nuit;  il  y  a 
de  la  verve,  des  morceau*  dont  Tintent,  est  forte, 
mais  l'exécution  très-imparfaite.  Le  P.  Leinovne  , 
ajoute  le  judicieux  critique,  n'avait  ni  goût, 'ni 
Connaissance  du  génie  de  sa  langue,  ui  des  amis 
sévères.  >•  E.-T.  Simon  ,  prof,  au  coll.  de  Iletançoii , 
a  réduit  eu  8  chants  le  poème  de  St  Louis  ,  Besan- 
çon ,  t8t6,  io-8;  mais  celte  publication  n'a  obteuu 
aucun  succès.  Le  P.  Lemoyue  ,  m.  à  Paris  en  167  t. 
Un  de  ses  neveux  a  publié  ses  ouvres  poétiques  , 
Paris  ,  167a,  in-fol.  On  a  encore  de  ce  jésuite  :  la 
Galerie  des  femmes  fortes  ,  Paris  .  ib'17  ,  in-fol.  , 
fig.  ;  la  Drvotion  aisée,  Paris,  i(wa,  m-8,  ouvr. 
souvent  réimpr.,  et  que  Pascal  a  vivement  critique  ; 
Lettre  sur  tes  Mémoires  de  la  régence  de  M arte  de 
Uni  ici  S  ,  Paris,  t(36t),  in- 12. 

LEMOYNE  (J.-Lotia) ,  sculp.,  élève  de  Coyse- 
vox,  memb.  de  l'acad.  dont  il  devint  ensuite  rect., 
né  à  Paris  eu  itittf ,  y  m.  eu  1755.  On  a  de  lui , 
entre  autre*  morceaux  remarquab.  ,  une  statue  de 
Diane  dans  le  parc  de  la  Muette  et  deux  anges  ado- 
rateurs dans  l'église  des  Invalides.  —  Jcan-llaptiste 
Lemoyue,  fils  du  précéd. .  né  en  170$,  fut  élève 
de  ion  nère,  de  son  ottilc ,  aussi  sculpl.,  et  de  Rob. 
Lelorram.  Lorsqu'à  lo  ans  il  eut  remporté  le  grand 

Ïrix  de  sculpl.,  son  père  obtint  qu'il  n'irait  point  en 
lalic  :  de  la  le  faux  goût  dont  Lemnyne  donna  des 

Iircuvcs  ,  et  son  mépris  pour  les  chefs-d'œuvre  de 
'antiquité.  Bien  qu'il  y  ail  de  la  vigueur  et  de  quelq. 
noblesse  dans  sa  manière,  ses  poses  sont  théâtrales , 
ses  air*  de  tetc  guindés  ;  enfin  ses  composit.  symé- 
triques ne  peuveut  être  citées  que  comme  autant 
d'exemples  de  la  décadence  de  l'art  en  France  pen- 
dant le  18*  S.  Cepend.  avec  ces  défauts,  Lemovne 
cul  la  réputat.  de  prem.  scul,it.  de  son  temps,  et  fut 
comblé  îles  bicnf.nU  du  roi.  ]|  m.  en  1778.  On  a 
de  lui  beaucoup  de  bustes,  <lc  ligures  allégoriques 
et  plus.  gr.  compositions  parmi  lesquelles  .V/  Jean 
baptisant  J.-C,  le  Tnmleau  de  Mign.trd  ,  te  Mnu- 
satee  du  cardinal  de  Vlemy  et  une  Statue  en  pied 
de  Louit  X>',  sont  les  plus  remarquables. 

LEMOYNE  (J.-B.  MOYISE  ,  dit;  ,  music.  com- 
positeur ,  né  à  Eymel  (Péngord;  eu  ,<alla  en 
Allemagne  •  14  «n* ,  et  y  étudia  la  musique  sous 
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Graun  rt  Ktrnlicrger.  TJn  chant  d'arabe,  qu'il  com- 
posa pour  l'opéra  de  Toi  non  et  Toinettr  lui  talul 
fa  place  do  deuxième  maître  de  tntuiqnc  du  thciitre 
du  roi  «'e  Prime,  et  l'honneur  d'être  admis  an* 
concerts  du  grand  Frc'déric.  Il  alla  tii'uilc  à  Var- 
sovie, puis  revint  eu  Franco  (1782),  où  il  donna 
Electre  ,  qui  fut  peu  accueillie  ,  cl  Phèdre  (1786)  , 
qui  eut  le  plus  l  rillaot  succès.  C'est  alors  qu'il  fit 
un  voyage  en  Italie  pour  se  perfectionner  encore 
dans  l'art  musical.  A  son  retour  (1789),  il  donna 
les  Prétendus  et  fiephté ,  qui  furent  suivis  de 
Louis  IX  en  t'gjpte  ,  les  Pommiers  et  le  Moulin  , 
1790,  El/rida  ,  1792,  Mtltiade  à  Marathon  ,  1793. 
7oi/fe  la  Grèce,  179^,  te  petit  Batelier,  le  Men- 
songe officieux  et  le  Compère  Luc.  Lcmoyne  m.  eu 
1796.  Il  n  laissé  3  opéras  MSs.,  savoir  :  Nadir  , 
Sylvius  tferva  e  t  l'Ile  des  Femmes.  — G*hr\t\  Le- 
Mutne  ,  fils  ainé  du  picc,  a  laissé,  avec  quelques 
morceaux  de  musique  de  salon  ,  l'opéra-comique 
de  l'Entresol.  Il  m.  a  Paris  en  i8i5  à  43  «us. 

LEMPEREUR  (Cokstaktiv;.  V.  Empereur. 

LEMPEREUR  (Louis-Simon)  ,  graveur,  né  * 
Paris  eu  1738,  m.  ru  1807,  fut  élève  d'Aveline.  Il  a 
beaucoup  gravé  d'après  lieucher  ,  Vanloo,  Cochin, 
elc.  Son  morceau  le  plus  remarquable  est  \o  Jardin 
d'amour  d'après  Ruheos, 

LEM PRIÈRE  (.Tohw),  ecclésiastique  et  littéral, 
anglais  ,  né  dans  Pile  de  Jersey,  mort  recteur  de 
Meelli ,  dans  le  comté  de  Devon,  en  l8a4  <  *  laissé 
plus.  Sermons;  le  t«r  vol.  d'une  Trad.  d  Hérodote, 
avec  notes  ,  etc. ,  Lond. ,  179a  ,  entreprise  qu'il  ne 
conliuua  pas  à  cause  du  succès  mérité  qu'obtint 
dans  ce  même  temps  la  trad.  complète  du  même 
histor.  donnée  par  M.  Helop;  enfin  plus,  compilât, 
utiles,  telles  que  :  Dibliolheca  classica  or  a  clas- 
sical  IHction.,  tbid.,  1788  ,  in-8 ,  ouv.  composé  en 
|r.  partie  d'après  les  Su;  tes  païens  de  l'abbé  Saha- 
tier  de  Castres  :  il  a  été  réimpr.  plus,  fois  in-8  et 
in*4,  et  trad.  eu  franc,  par  M.  Christophe  ,  180^  ; 
Vnu-trsml  Biography,  ibid.,  1808  ,  in-4  :  l'auteur 
en  donna  celle  nrfmt  année  un  abrégé  io-8. 

LEMUET  (PtFnRr.)  ,  architecte  ,  né  a  Dijon  en 
1.191 ,  mort  à  Paris  en  1669,  étudia  l'architecture 
civile  et  militaire,  fortifia  plusieurs  villes  de  la  Pi- 
cardie, acheva  l'église  du  Val-de-Gràcc  ,  donna 
les  plans  de  celle  des  Prlits-Pèros  et  des  châteaux 
de  Luynes,  Laigle  et  Dcauvilliers.  On  a  de  lui  un 
Traité  des  cinq  ordres  d'architecture  ,  etc.  ,  trad. 
de  Palladio ,  Paris  ,  l6i6  et  ttj^t,  in-8  ;  la  Manière 
de  bien  bâtir,  etc.,  i6a5  ,  i663  ,  in-fol.  ;  les  Règle» 
des  cinq  ordres  d'architecture  de  fignole ,  etc. , 
Paris  .  i63a  ,  in-4- 

LEN.EUS  rJr.ax-CANiT),  archev.  d'Upsal ,  ville 
où  il  m.  en  l(>f>9  à  96 ans,  y  avait  professé  la  logique, 
puis  la  théologie ,  et  avait  eu  pendant  a  air*  pour 
élève,  dnns  sa  propre  maison,  le  prince  palatin 
Charles-Gustave,  depuis  roi  de  Suède.  On  distingue 
parmi  ses  ouv.  3  Oraisons  funèbres  en  suédois  ; 
Istgica  peripatetica ,  Upsal ,  l633;  Tractatus  de 
veritate  et  excellentid  Christian*  religionis  ,  il.id., 
i638  ;  Comment,  in  evangelium  Johannis  ,  etc. , 
dont  Fabricius  pub.  une  nouv.  édit.  en  171.3. 

LF.NA1N  (Louis  et  Awt.),  frères,  tons  deux 
pciulrrs  ,  nés  à  Laon  vers  la  fin  du  16e  S.,  et  morts 
a  2  jours  de  dislance  en  1648,  travaillèrent  toujours 
ensemble,  el  s'exercèrent  avec  succès  dans  plusieurs 
genres,  principalement  dans  les  scènes  familières  : 
le  maréchal  JciTant  et  sa  famille  ,  tableau  de  leur 
comp.x.tion  qu'on  voit  au  Musée  royal,  peut  être 
n.is  en  parallèle  avec  les  clicls-d'cruvrc  de  l'école 
lijmandc.  I.uuis  et  Antoiut»  I.cnain  furent  l'un  et 
l'autre  admis  s  l'académie  de  peint,  l'année  même 
do  sa  fondation.  —  Matthieu  Lin  AIN  ,  Irère  des  a 
précéd. ,  s'adonna  comme  eux  à  lo.is  les  genres  de 
peinture  ,  fut  reçu  co  même  temps  qu'eux  tnemb. 
de  l'acad.,  cl  m.  eu  tt>77- 

LENAliN  (dom  Pierre;  ,  frère  cadet  du  savant 


- 
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Lenain  dcTidcmont,  ne  à  Pari*  en  i(i\o  %  cnt,ra 
fort  jeune  dans  la  congrégation  ilcSi- Y  ictor  ,  «I 
de  là  à  la  Trappe,  où  l'aMc  «le  Uaiicé  le  nom  tu  a 
sous-prieur.  Il  y  fut  un  moiiele  de  pénitence  el 
d'humilité  ,  el  m.  eu  1713  «l'un  vomissem.  de  smg. 
On  lui  doit  entre  aiiVrs  ouv.,  dont  ou  (ruuvc  la 
liste  dans  le*  Mcm.  «le  .*Sicer<io  et  dans  Morcri  :  la 
He  de  Citbbt  de  liant 0  ,  Iluuen  ,  iyi5,  3  v.  in-ia  , 
et  un  Estai  del'hist.  de  l'ordre  de  Ciieuttx\  Pari», 

1606  ,  etc.,  9  vol.  m-ia  V.  Tillkmomt. 

LENCLOS  (An.\r. ,  el  familièrement  Ainon  «le), 
l'une  de»  beauté»  le»  jilu»  lauieusc» ,  née  cm  1616 
à  Part»,  d  un  gentilhomme  Tourangeau,  épicurien 
et  bel  e»pril ,  eut  pour  mère  une  lemmc  très-dé- 
votc  .  i»»ue  de  la  famille  de»  Abra  Kaconu  de  l'Or- 
léanais. Le»  efforts  eu  scus  inverse  que  Créai  de 
bonne  Leurc  »es  parcus  pour  lui  inculquer  leur» 


pretiiont  et  a  son  dange- 
reux exemple.  Orpheline  n  li  an» ,  et  maîtresse  de 
sa  destinée  ,  Ninon  ,  qui  pour  toute  fortune  possé- 
dait 8  a  10,000  Jiv.  de  renie*  viagère»  .  s'appliqua 
arec  toute  l'ardeur  de  son  àmo  à  perfectionner  »rs 
talcns  et  à  orner  de  plu»  en  plus  son  esprit.  Tel 
devint  bicntûj  le  séduisant  assemblage  des  charme» 
qui  la  distinguaient,  que  sa  maison  fut  le  reudea- 
vous  de  ce  qu'il  y  avait  de  mieux  à  la  ville  cl  à  la 
cour  ;  et,  bien  que  les  personne»  le»  moins  sévères  en 
fait  du  morale  ou  de  relig.  n'eussent  pu  se  défendre 
de  condamner  sur  ces  point»  la  légèreté  de  ses 
principe»,  elle  fut  traitée  en  amie'par  mesdames 
■Je  Maintenon,  de  La  Sabltcie.de  La  Suce,  de 
Caslelnau  ,  de  Ficsquc» ,  de  La  Ferlé ,  de  La 
Fayette  et  autres,  qui  ue  regardèrent  point  comme 
digne  de  leur  niepns  celle  qui  eut  tour  à  tour  pour 
adorateurs,  les  Uuliguy,  Vuiarceaux,  les  Sc- 
vigné,  le  gr.  Condé .  h  dut-  de  La  Rochefoucauld, 
le  maréchal  d'Ail, ret  ,  le  manvlul  d'Etirée» ,  Mios- 
»  en  ,  Palluau  d'Liliat ,  Guunillt ,  J.  liauuier  cl  La 
Châtre.  Ace» noms,  la  plupart  hislor.  independaium. 
du  hasard  qui  valut  à  ceux  qui  le»  ont  porté  le»  la- 
veurs  de  l'incon.l.  Ninon  ,  si  l'on  ajoute  ceux  des 
Scarrou  ,  de*  Sl-Errcniont ,  de»  Molière  ,  de»  Fon- 
teaellc,  et  autre»,  dout  elle  fut  l'amie  il  le  conseil, 
on  comprendra  sur  quoi  peut  être  loudce  la  célé- 
brité de  celte  femme,  que  la  nature  avait  paréo  de 
se»  plu»  heureux  don» ,  mai»  qui  en  a  tenu  l'éclat 
en  renonçant  a  la  plus  belle  de»  vertus  de  son  sexe. 
INiuun  de  Lcncios  ,  qui  m.  à  90  ans  (  \Job) ,  avait , 
a-I-on  dit  et  répété  souvent,  conservé  jusqu'à  l'âge 
ordiuaire  de  la  décrépitude,  aascx  de  charme»  pour 
inspirer  encore  de  violente»  passion»  :  mais  non- 
sculemcnt  ce  fait  peut  parailre  fort  exagéré;  il 
devient  encoro  suspect  ,  d'abord  p«a>  la  diver- 
dea  anecdotes  qui  l'y  rattachent,  puis  par 
lp  témoignage  même  de  Voltaire  ;  et  on  ne  sera 
point  tenté  de  le  récuser  en  celte  occurrence,  pui«- 
qu'tl  est  vrai  que  ce  grand  écrivain  n  avait  aucun 
intérêt  a  renverser  le  dernier  litre  de  célébrité  de 
la  gracieuse  propuéleuc  qni ,  lorsqu'il  u 'avait  eu- 
cure  que  11  ans,' lui  prédit  toute  la  gloire  qu'il  lui 
était  ré»  erré  d'obtenir  un  jonr.  Il  reste'  de  Ni  non 
quelque»  Lettres  us»,  dans  le  Recueil  do  St-Evrc- 
mond  et  souv*  réimp.  à  part.  Plus,  critique»  lui  ont 
attribué  un  petit  écrit  in  ut.  la  Coquette  coing  ce, 
iSiîç>,  iu-ia  de  tfi  pag.  :  cet  opusc.  est  uuccrit.  de 
l'oav  de  F.  de  Juvcnel  in  t.  Portrait  de  lu  coquette. 
Les  Lettres  de  Atno/i  de  Lencios  eut  marqua  de  Se- 
vigné,  Pari»  ,  tjia,  a  vol.  in- «a ,  el  «a  Correspon- 
dance secrète  stvac  M.  de  VUlarceaux  et  Mme  de 
i/auttenon,  1789»  in-8  ou  a  v.  in-ia,  sont  de»  ouv. 
supposes  :  I«  premier  est  de  Damoiir»  et  le  a*  de 
U.  de  Ségur  le  jeutte  (v.  Ici  n°»  3o5a  ot  iu,it>5  du 
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Dicl.  des  Jnon.).  On  peut  consulter  pour  plot  de 

d  et  a  il*  :  Mem.  sur  binon ,  par  Bret,  Pari»,  l  y5 1 ,  in- 1  a» 
LENET  (Pumac),  proc.-gén.  au  parlement  de 
Bourgujsne,  puis  Cou»nlîer  d'état ,  né  k  Dijon  au 
commencement  du  17* S.,  d'une  famille  attachée 
depuis  loug-tcnip»  à  la  maison  de  Condé ,  «i-rvit  le» 
intérêt»  de»  princes  de  celle  maiaon  pendant  les 
trouhlc»  de  la  fronde,  fut  nommé  l'un  des  intendans 


de  justice,  police  et  finances  ,  pendant  le  siège  de 
Parut  en  i&jg,  et,  ni.  dans  cette  même  ville  en  1671. 
Il  u  laisse  de*  Ment.  sur  Phi f  t.  des  guerres  civiles 
des  années  lôif)  el  suif.,  pub.  en  1729 ,  %  t.  in-ia, 
sans  indication  de  lieu  :  cet  ouv.  est  écrit  avec  fran- 
chise, et  l'auteur  y  rapporte  beaucoup  de  circon- 
stances qui  sans  lui  seraient  restée»  inconnue».  — 
LtNtT  (Philih.-Bern.)  ,  parent  du  précéd. ,  chan. 


cltrr  tienne  par  Duguet,  ibid.,  1736* ,  in-ta. 

LENFANT  (Jacq.ï,  min.  prote»!..  né  a  Basoches 
dan»  la  Beauce  en  i(jtit  ,  m.  en  1738 ,  fit  ses  court 
de  théol.  à  Saumur  et  à  Genève  ,  passa  en  i68q  à 
Ilcideîb^rg,  où  il  fut  ooromé  cJiapelain  de  l'elec- 
trice  douairière  palatine  et  past.  ordin.  de  l'église 
française,  mais  dont  il  se  crut  obligé  de  sortir  en 
16SS  lors  de  l'invasion  du  Palatinat  par  Turenne.  U 
se  retira»  Berlin,  où  il  commença  en  1689  i  csercrr 
les  fonctions  de  pasteur , -qu'il  continua  de  remplir 
pendant  près  de  40  an».  Il  fut  nommé  memb.  du 
consistoire  supérieur  et  du  conseil  français  pour  la 
direction  des  affaires  dés  réfugiés,  prédicat,  de  la 
reine  Sophie-Charlotte,  et,  à  la  m. de, 'cette  prin- 
cesse ,  en  17a") ,  fut  maintenu  dans  la  même  charge 
auprès  du  roi  Frédéric-Guillaume.  Dans  un  voyage 
qu'il  fit  en  Anglrt. ,  en  1707 ,  il  refusa  la  placo  de 
chapel.  île  la  reine  Anne ,  qui  l'eût  forcé  de  quiltcr 
Dcrliu.  Ttois  an»  après  il  fut  agrégé  à  la  société  de 
la  propagation  de  la  foi  établie  en  Anglet.  Il  visita 
Uelmttadt  en  171a  et  Leipsig  en  1716  dans  le  des- 
sein do  compulser  les  bibliotb.  pour  la  composition 
de  ses  ouv.  liUt.  On  peut  dire  que  généralement  il 
se  montra  plus  modéré  que  »cs  confrères,  dans  les- 
quels on  remarque  trop  souvent  une  vive  animosité 
contre  la  religion  qui  leur  avait  été  une  patrie. 
J.  Lcnfant  a  laissé  un  gr.  nomb.  d'ouv. ,  dont  les 
principaux  sont  :  hfist.  du  concile  de  Constance  , 
Amit. ,  171^.  ia-4  •  fig. ,  ib. ,  1727,  a  vol.  in-4; 
Apologie  pour  fauteur  de  V Histoire  du  concile  de 
Constance  ,  contre  le  journal  dè  Tréeoux  du  mois 
de  décembre  ,  ib.,  1716,  in»4  î  Pofgiana  ,  ou 
vie ,  caractère  ,  sentences ,  etc. ,  dm  Pogge ,  1730  , 
a  v.  in-8  ;  ffist.  du  concile  de  fisc  et  de  ce  qui  s'est 
patsè  de  plus  mémorable  depuis  ce  concile  jusqu'au 
concile  de  Constance,  ibid..  1734  ,  Utrecht,  1731 , 
2  vol.  io-4  (v.  un  Mémoire  historique  sur  Len/ant 
dans  la  Bibliothèque  germanique ,  t.  XVt). 

LENFANT  (Alcx.-Cs.-Annk)  ,  jés.,  prédicat., 
né  à  Lyon  en  1736 .  professa  d'abord  la  rhétoriq.  à 
Marseille ,  puis  prêcha  dans  les  principales  villes 
de  France,  nota  m  m.  après  la  suppress.  deson  ordre 
en  1773.  En  1791  il  prêchait  le  carême  à  la  cour. 
Enfermé  l'année  suivante  dans  les  prisons  de  l'ab- 
baye, il  y  fut  massacré  le  3  septembre.  On  a  de  lui  : 
l'Ornin.'funèb.  du  dauphin  (père  du  roi  Charles  X), 
"prononcée  à  Nancy  en  1766,  et  V  Oraison  funèbre 
(eu  latin)  de  kl.  de  Belzunce,  éveqtte  de  Marsedle  , 
Parts  ,  t7Jt» ,  in-8.  On  a  pub.  le  rec.  de  ses  $erm.% 
Paris,  1818,  8  vol.  in-ia  :  on  trouve  en  tétc  une 
Notice  sur  l'an  leur  par  M.  N.-S.  Guillon. 

LENGLET  (Pihbue)  ,  rect.  de  l'univ.  de  Pari», 
né  à  Beauvais  en  1660,  m.  en  1707,  a  laissé  un  rec. 
de  poésies  héroïques  in  lit.  :  Pctri  Leng-ftli  carmina, 
169a,  »-8. 
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LENGLF.T-DlïFRESNOY  fNtc),       eeclés. , 
né  à  Beaurais  en  167^ ,  fît  tes  études  à  Paris ,  et  dé- 
buta à  32  an*  par  quelq.  ouv.  qui  donnèrent  lieu  de 
croire  qu'il  te  livrerait  a  la  théologie.  Bientôt  ce- 
pendant il  suivit  la  carrière  diplomatique  :  nommé 
en  l?o5  prem.  secrétaire  ponr  lei  langues  lalinc  et 
française  de  la  cour  de  l'élect,  de  Cologne,  Lcnglct, 
qui  to  trouvait  à  Lille  lorsqu'Eugène  y  entra,  obtint 
de  ce  prince  un  sauf-conduit  pour  tout  le  territoire 
appartenant  à  la  couronne  électorale  ;  et  dans  ce 
poste  môme  il  trouva  l'occasion  de  rendre  d'impor- 
tans  services  a  la  France  :  il  aida  entre  autres  en 
17 iS  le  ministère  a  saisir  les  fil»  de  la  conspiration 
de  Cellamare  ,  après  s'être  fait  promettre  toutefois 
qu'aucun  des  conjurés  qu'il  découvrirait  ne  serait 
puni  de  mort.  Pour  mieux  abuser  ceux-ci,  Lenglet, 
qui  déjà  s'était  insinué  dans  la  confiance  des  prin- 
cipaux d'entre  eux ,  fut  mis  à  la  Bastille  comme 
aut.  d'un  Mémoire  au  nom  du  parlement  au  duc  de 
Maine.  11  alla  vers  ce  temps  à  Vienne,  où  il  avait 
au  se  faire  un  ami  du  prince  Eugène  ;  mais  il  refusa 
de  a*altacher  à  sa  personne,  non  plus  qu'au  card. 
Passionei ,  qui  voulut  l'emmener  à  Rome,  ni  enfin 
au  ministre  de  la  guerre  Leblanc.  Presque  perpé- 
tuellement en  guerre  avec  les  censeurs,  il  lui  arrivait 
souv.  de  rétablir  a  l'impress.  ce  que  ceux-ci  avaient 
rayé  à  la  lecture.  Aussi  fnt-il  à  cinq  reprises  diffé- 
rentes rn ferme  s  la  Bastille  ,  après  avoir  été  déjà 
détenu  6  mois  dans  la  citadelle  de  Strasbourg 
(l7»3),  et  quelq.  temps  à  Vioccnnes  (l7»q).  L'abbé 
Lenglet  m.  a  Paris  en  1755  :  s'étant  endormi  en 
lisant,  il  tomba  dans  le  feu  et  se  brûla.  Doué  d'une 
mémoire  immense,  il  avait  acquis' beaucoup  d'éru- 
dition ,  mais  ni,  critique  ,  ni  bonne  foi  :  ses  nombr. 
ouvrages  fourmillent  de  fautes  grossières ,  et  ne 
doivent  être  consultes  qu'avec  défiance.  Parmi  ceux 
qu'il  composa  ,  les  principaux  sont  :  le  Traité  du 
secret  inviolable  de  la  confession,  1708,  in-ta, 
I7t3  et  1733  ;  des  Mèm.  sur  la  collation  des  c (mo- 
ntent s  dt  l' église  de  Tonrnay ,  1711,  1712,  1713, 
in-8;la  Méthode  pour  étudier  l'/nst.,  etc.,  171.3, 
a  vol.  in-lâ,  5*  éJit.,  1729,  4  vol.  io-4  '»  '»  Met  h. 
pour  étudier  la  géograph.,  etc.,  1716,  4  vol.  in-ta; 
1736,  5  vol.  in-ta  ;  «74»,  7  roi.  in-ta  ;  1768,  10  v. 
in- f»*,  les  Tables  chronol.  de  V histoire  iimV.,'  1 729, 
1733,  4  &«"•  feuilles  ouvertes  ;  de  t'Vsage  des  ro- 
mans ,  etc.,  1734,  2  vol.  in-ta  (sous  lo  nom  de 
Gordon  de  Percel),  ouvr.  que  M.  A. -A.  Barbier  se 
proposait  de  réimprimer  avec  de  nombr.  corrections 
qu'il  a  consignées  sur  l'exemplaire  de  cet  ouvr.  qui 
fait  partie  de  sa  bibliotli.  ;  Vlfist.  justifiée  contre  les 
ro'nttns ,  t  735 ,  in-ia  ;  les  Principes  de  /  Au/.,  etc.. 
17.I5-37,  o  vol.  in-ta  ;  réimpr.  en  1743  et  17IÏ3; 
V Histoire  de  ta  philosophie  hermétique  .  1 74»  ,  3  v. 
in-ia  ;  les  Tablettes  chronol,  de  l'histoire  univers., 
sacrée  et  profane  ,  1744.  »  vol.  in-8  :  1778,  idem  ; 
Genève  ,  1808  ,  3  vol.  in-8  ;  le  Calendrier  htstar. 
pour  tjSo,  17/k),  in-ta  ;  le  Traité  sur  les  appa- 
ritions ,  etc.,  i?5l,  a  vol.  in-ta  ;  VHist.  de  Jeanne 
d'Arc,  1753,  3  part,  in-ta,  et  un  Plan  de  l'Hist. 
générale  et  particulière  de  la  monarchie  française, 
1754,  3  vol.  in-ta  (il  en  promettait  10).  Parmi  les 
ouvr.  dont  il  n'a  été  que  l'éditeur,  on  distingue  le 
Commentaire  de  M.  Dupuy  sur  le  Traité  des  libertés 
de  l'égl.  gallicane  par  P.  Pithou,  1715  ;  les  Œuvres 
de  Ctém.  Marot,  iy3l,  \  vol.  in-4:  Régnier,  1733, 
in-4  ;  le  Roman  de  la  Rose  ,  1  jJ5 ,  3  vol.  in-ta  ;  le 
Journal  de  Henri  II f ,  1744  »    T-  *D~8  »  Journal  de 
Henri  IV,  174t.  4  T0'-  >n-8;  les  Mem.  de  Comines, 
1747,  4  vo'*  >n"4  »  ct  '«■'*  Mcm,  de  ta  régence,  1749* 
5  v.  in-ta.  On  peut  consulter  sur  Lengtet-Dufrenoy 
les  Mem.  pour  servir  à  l'hist.  de  sa  vie  et  de  ses 
ouvr.,  par  Micliault  de  Dijon  ,  1761,  in- ta. 

LENGNICH  (GoDr.rR.Oi),  historien  et  publiciste 
allemand  ,  né  à  Dantzig  en  1690  ,  m.  en  1774  ,  fut 
prnfcss.  d'hisl.,  puis  syndic  dans  sa  ville  natale.  On 
a  de  lui ,  en  allem.  :  Détails  et  Jugement  sur  les 
classlcf.  /«f.,  1713,  in-ia;  Bibliothèque  dt 


la  Prutte  polonaise ,  Dantzig ,  1718,  in-8;  Ilist' 
de  la  Prusse  polonaise ,  Danlzig  ,  «7a3-48,  9  vol. 
in-fol.  ;  Hist.  de  Pologne,  Leipsig ,  1741,  in-8; 
en  latin  :  Droit  public  du  rojr.  de  Pologne  ,  Dant- 
aig  ,  174*,  trtd.  en  franç.  par  Formey  sous  le  titre 
de  :  Mem.  pour  servir  à  Phist.  et  au  droit  public 
de  Pologne  ,  La  Haye  ,  174»,  in-ta  ;  et  plus,  édit., 
entre  autres  celle  de  l'Histoire  de  Prusse ,  par  Gas- 
pard Schuti  ,1709. 

LKNGMCH  (Cmahles-Bknjimix)  ,  numismate 
et  antiquaire  ,  de  la  même  famille  que  le  précéd., 
né  à  Dantzig  en  1742  ,  m.  en  179$  ,  archidiacre  de 
l'église  de  Ste-Marie  ,  fut  rédacteur  de  la  Gazette 
littéraire  d'Iénn.  Très-instruit  y  il  aimait  à  commu- 
niquer aux  autre*  les  résultats  de  ses  recherches. 
On  a  de  lui  :  Hevélitts ,  on  Anecdotes  pour  servir 
à  l'histoire  de  ce  grand  homme  (en  allem.) ,  Dant- 
zig ,  1780  ,  in-8  ;  trois  ouv.  (dans  la  même  langue) 
poor  faciliterilajconnaissance  des  livres  rares  et  des 
médailles  ,  pub^  à  Dantzig  en  1776  ,  1780  et  1782, 
4  vol.  in-8.  Ce  savant  a  écrit  lui-même  sa  vie  ,  in- 
séré dans  le  i.V  cahier  du  Recueil  de  portraits  pub. 
par  Bock  et  Moser. 

LENNBP  (JEi.N-Da.RiEt,  van)  ,  helléniste,  né  à 
Lcuwarde  en  1724,  m.  à  Aix-la-Chapelle  en  1771  , 
remplit  de  176a  à  1768  la  chaire  de  littérature  grec- 
que et  latine  a  Groningue,  puis  celle  de  Franeker 
On  lui  doit  une  édit.  de  Coluthu»,  Leuwardc,  17^7, 
in-8,  une  autre  des  lettres  de  Phalaris ,  ache- 
vée par  Walckenaer  son  maître  ,  1777,  et  des  Ob- 
servations sur  l'analogie  de  la  tangue  grecque  sui- 
vies d'e'tymologies  grecques ,  Ui redit  ,  1790  ,  3  v. 
in-8,  publ.  par  Schcidius ,  que  l'on  peut  regarder 
comme  des  chefs-d'œuvre  de  sagacité  et  de  génie. 

LENMOX  (Charlotte),  dame  anglaise,  lettrée, 
née  en  1720  à  New-York  dans  l'Amérique  du  nord, 
vint  à  l'âgo  de  i5  ans  en  Angleterre  ;  et ,  son  père 
étant  m.  sans  lui  laisser  de  fortune  ,  elle  se  livra  a 
la  littérat.  pour  pourvoira  son  entretien.  On  ignore 
à  quelle  époque  elle  se  maria  avec  H.  Lennoi,  et 
quelle  était  la  profession  do  celui-ci.  Vera  la  fin  de 
sa  vie  elle  retomba  dans  la  misère.  Mais  les  secours 
que  lui  fournit  le  Litterarjr fund-societjr,  la  mit  à 
l'abri  du  besoin.  Elle  m.  en  l8o4-  Richardson  et 
Johnson  estimaient  les  talens  de  celte  dame  ,  qui  a 
pub.  les  ouv.  suiv.  :  Mem.  d'Harriot  Sttiart,  \^\  ; 
le  Don  Quichotte  femelle ,  î-5a,  trad.  librement 
en  franç  ,  Lyon,  1 773 ,  2  vol.  in-ta;  Shakspenre 
rclairci ,  1753-54  ,  3  vol.  in-ta  ;  Henriette,  }j58  , 
a  vol.  in  -  12  ,  trad.  en  franç.  par  G.  -  J.  MouoJ  , 
1758,  2  vol.  in-ta;  Sophie,  1763,3  vol.  in -ta, 
trad.  en  franç.  par  de  La  Flotte,  1778  ,  av.  in-ta; 
Enphémie  ,  1790 ,  4  vol-  in-8  ;  Phtlandre  ,  drame 
pastoral ,  t757,\in-8  ;  les  Mœurs  de  ta  vieille  cite  , 
corn  éd.,  représent,  en  1773  sur  le  théâtre  de  Drury- 
Lanc;  Musée  des  Dames,  recueil  liltér,,  1761,  av. 
in-8.  Mistress  Lennox  a  trad.  du  franç.  en  atigl,  : 
Mem.  de  ta  comtesse  de  Rerry,  1755,  2  vol.  in-ta; 
Mem.  de  tktljr,  1756  ,  3  vol.  in-q  ,  réirap.  depuis 
m-8;  Thé/lire  des  Grecs  du  P.  Brumoy,  1759-60, 
3  vol.  ia-4  ,  pub.  sous  les  noms  du  comte  deCoik, 
d'Orrery  et  du  doct.  Johnson. 

LKNOBLïi  (Eostachc)  ,  baron  de  St  -  George , 
littérat.  du  17»  S.,  né  à  Troyes  en  i6}3 ,  fut ,  très- 
jeune  encore  ,  pourvo  de  la  charge  de  procureur- 
général  au  parlent,  de  Metz.  Mais  ses  profusions  le 
ruinèrent.  11  fut  même  enfermé  au  Châtelet  comme 
ayant  fabriqué  de  faux  actes.  Il  passa  le  reste  de  sa 
vie  daus  une  agitation  continuelle  et  dans  la  dé- 
bauche :  banni  par  arrêt  du  Chatelct  de  Paris,  il 
obtint  toutefois  la  permission  de  vivre  obscur  dans 
la  capitale ,  où  il  se  mit  aux  gages  dea  libraires. 
Telle  était  la  facilité  de  son  travail  qu'il  gagnait  jus- 
qu'à mille  francs  par  mois  ;  mais  il  les  dépensait 
promptem.  en  repas  et  en  fêtes.  Il  in.  en  1711  dans 
un  tel  état  de  misère  ,  qu'il  fut  enterré  aux  frais  de 
sa  paroisse.  Bayle  faisait  assez  de  cas  du  talent  de 
Lcnoblo ,  et  en  effet  il  écrirait  arec  autant  de  légè- 
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rata*  et  d'originalité  que  d'.legance.  On  a  de  lui 
plus,  roman*  hisloriq.  ,  des  brochures ,  des  dialog. 
pulitiq.  ,  de*  fables  et  »  ont.  »  en  ver*  ,  une  Irad.  rn 
ter»  de*  Satires  de  Perse ,  fort  hisar re  en  ce  qu'il 
M  permet  de  substituer  des  nom*  modernes  à  crut 
des  personnages  ancien*  ;  l'Hérénu*  détruite,  poème 
en  i  chants  sur  la  révocation  de  l'étltl  de  Nantes; 
beaucoup  de  Poésies  dit».  ;  Thaïes! ris  ,  tragédie, 
1717,  in-8,  et  2  eoméj.  Le»  OEuv.  de  Lenohle  ont 
•le  recueillie»  en  20  vol.  in  -  12  .  Paris  ,  1718.  Un 
lui  attribue  encore  la  Irad.  d'un  Voyage  autour  du 
monde  de  Géinelli  Carreri ,  Paris,  17:9,  6v.  m- 12. 

LENOBLE  (l'Isa re- Madeleine),  intendant  mi- 
litaire .  Dé  à  Autun  en  1 772  .  pub.  au  commencera. 
Je  la  révolution  un  journal  intitulé  le  Cosmopo- 
lite ,  fut  nommé  commissaire  des  guerre*  en  1792, 
devint  ensuite  commissaire  ordonnai.,  fui  constam- 
ment en  activité  »ou*  le*  pouvernem.  directorial  et 
impérial,  cessa  d'être  employé  en  i8t5,  el  m.  à 
Paris  en  1824  ;  il  était  chevalier  des  ordres  milil.  de 
St-Loui»  el  de  la  Légiou-d  Honneur.  On  a  do  lui 
plus,  écrits,  dont  on  trouvera  la  liste  dans  V  An- 
nuaire nétrolog.  de  M.  M  a  1ml  ,  1824  ,  et  parmi  les- 
quels nous  citerons  :  Projet  /tour  t'tlalUtsiem.  des 
g  reniera  d  abondance .  1 792  ;  Ment  sur  ta  pan  >Ji val. , 
1  798  ;  Projet  de  loi  ou  d'ordonnance  pour  l' institut, 
d'une  magistrature  mittt.,  etc.,  Paris,  1817  ,  m  |  . 
Mémoire»  sur  les  opération,  militaires  des  Fran- 
çais en  Galice  ,  en  Pottstfmk  et  dans  la  vullre  du 
loge  en  1809  .  rte. ,  Pan»  ,  1821  ,  in-8  ,  avec  un 
allas  pelit  in-lol.  Lors  de  la  publicat.  de  Cet  ouv., 
les  premiers  exemplaire»  ne  port.iut  pas  le  nom 
de  l'auteur  ,  quelques  personnes  l'attribuèrent  au 


maréchal  Soult  qui  réclama  dans  le  Moniteur  (i>or. 
pour  la  lettre  et  la  réponse  les  n»»  36  el  38  de  1821). 
Celte  correspondance  détermina  à  réimp  un  nou- 


veau litre  sur  lequel  Lettonie  nul  «on  nom. 

LEMilR  (Jkax)  ,  chanoine  et  théologal  de  Sées 
au  I7*&|  *e  brouilla,  par  *ou  sèle  inconsidéré, 
avec  son  év.  ,  qu'il  voulut  obliger  a  condamner  un 
catéciiiime  publié  dans  le  diocèse.  Sur  le  refus  du 
prélat ,  il  le  dénonça  comme  coupable  de  plusieurs 
proposition*  bérétiq.,  présenta  même  à  ce  sujet  une 
requête  au  roi  appuyée  bientôt  de  juclq.  écrits  où 
il  Iraiicbtstait  toutes  les  borne*  de  la  modération. 
11  se  vit  condamner  ,  sur  la  représentation  de  te* 
libelle»  en  i684  >  *"*-  galère»  à  perpétuité.  Celte 
peine  trop  rigoureuse  ayant  été  commuée,  il  ni. 
dan»  le»  prison»  de  Mante»  en  1692.  Se»  principaux 
ouv.  sont  :  l-es  nouvelles  Lumières  politiques  sur  le 
gouvernement  de  l'Eglise  ,  ou  l'Evangile  nouveau 
du  cardinal  Pal/avu  -n,  ,  révélé  par  lui  dans  Son 
IfiUoirt  du  concile  de  Trente  .  A  mat.,  lt>;6  ,  in-l  2  ; 
L'Evéque  de  cour  opposé  à  i'evéque  apostolique  , 
Cologne,  irS8a  ,  2  vol.  m-12. 

LEMOIR  (J.-Chahl.-Puhiie)  ,  magistrat  ,  né  à 
Pari»  en  1732,  fut  tucccstiv.  conseiller  au  Cbàlelel. 
lirulen.  criminel,  maître  des  requêtes,  lieulcn.  de 
police  de  Pana  (1774 d'état,  puis  bibliotliéc. 
du  roi  et  enfin  présid.  de  la  commit»,  de»  finance», 
liant  toute»  ce»  charges  cl  DeiDCipil— .  dans  celle 
de  lieutenant  de  police  .  il  montra  uu  de»intérc»«e- 
menl,  une  philanthropie  et  un  scie  à  toute  épreuve, 
fil  beaucoup  d'amélioration»  ,  créa  plus,  établisse- 
ment utile»,  et  l'occupa  avec  de»  soins  particulier» 
de»  hôpitaux,  de*  prison*  el  des  approvisionnera. 
Jl  fui  disgracié  sous  le  ministère  de  Turgol  ;  rap- 
pelé ensuite  à  la  police  ,  il  donna  sa  demis»,  eu  1790, 
se  relira  en  Suisse,  el  de  là  à  Vienne.  Paul  I"  vou- 
lut te  fi  ter  a  sa  cour;  mai»  il  préféra  revenir  en 
France  (180a).  obùnl  de  Napoléon  ,  iiir  le  moul- 
dc-piélé  dont  il  avait  été  le  fondateur,  une  pension 
de  4'000  franc*  ,  qui  riait  detormai*  «on  unique 
ressource,  el  m.  en  1807.  Lenoir  était  spirituel , 
judicieux  .  Irès-initruit.  Il  fut  un  de  ceux  qui  con- 
tribuèrent le  plu»  à  l'abolition  de  la  lorlure.  On 
aur  plu»  de  d<  lail»  sur  son  admi 

par  lui,  uu  du  ~ 


tout  ses  yeux  ,  int.  :  Détails  sur  qitelq.  établissent. 

de  la  ville  de  Paris  ,  etc..  Pari» ,  1780,  in-8 

LENOIR  (Nicolas),  architecte,  né  en  1726  k 
Pana,  où  il  m.  en  1810,  élaiL  élève  de  Bloodel. 
Envoyé  à  Rome  après  avoir  remporté  le  grand  prix 
au  concours  de  l'académie  de  Pari» ,  il  étudia  le* 
monumen»  anciena  avec  tant  d'aatiduité  que  set 
condisciple»  l'appelaient  le  Bomain^li  éleva  plut, 
édifices  à  Fcrnay  par  ordre  de  Voltaire,  conttruuit 
en  1787  la  salle  de  l'Opéra  ,  aujourd'hui  théâtre  de 
la  porte  Sl-Marlin,  et  plus,  autres  édifice»  public* 
'an»  Paris.  Son  nom  a  été  donné  à  une  dea  rue»  qui 


abominent  au  marché  dit  de  Bet 
d'après  *c»  plan»  ,  el  tout  ta  direction. 

LENOIR-LAROCHE  (JiAN-JacoDis)  ,  comte  , 
commandant  de  la  Légion-d'Honncur ,  né  à  Gre- 
noble en  1749  1  embra»»a  ,  jeune  encore,  la  car- 
rière du  barreau  ,  el  fut  l'ami  et  l'élève  de  Servan. 
Ses  plaidoyers  ne  brillaient  poiul  par  l'éloquence, 
mai*  ils  unissaient  la  force  de  la  conviction  à  la  vé- 
ritable philosophie.  En  1788  un  mémoire  ,  qui  fit 
alors  du  bruit,  ouvrit  à  Lenoir  -  Laroche  l'entrée 
dea  élats-genéraux.  11  siégeait  parmi  le»  patriotes 
eclairéa  de  l'aisemblée  continuante,  bien  qu'il  no 
parût  point  à  la  tribune,  d'où  l'éloigoait  la  faibleste 
de»ou  organe.  Durant  la  »e»»ion  il  rédigea  la  feuille 
connue  sous  le  nom  de  Journal  de  Perlet.  Plu»  lard 
il  défendit  uu»si ,  dan»  le  Mercure  et  dans  /•  , 
leur,  les  principes  d'uue  saie  liberté  >  et  osa  1 
élever  la  voix  en  faveur  de  l'iufortuné  Louis  XVI. 
Ucureutemenl  échappé  au  glaive  dea  tcrroriitea,  il 
profe«»ait  la  législation  à  1  école  centrale  du  Pan- 
théon |  lorsque  le  directoire  l'appela  au  ministère 
de  la  police.  Trop  modéré  pour  frapper  de»  coups 
d'état,  Lenoir- Laroche  ne  »'y  maifiUul  que8  jour». 
Eu  l'an  vi  il  fut  élu  au  conseil  de»  anciena  ,  con- 
courut à  la  revolul.  du  18  bruni.,  el  entra  au  aénat 
conservai,  lors  de  sa  prein.  organisation  ;  maia  il  ne 
balança  poinl  à  te  joinJre  à  la  faible  minorité  de  ce 
corp»  qui  réfuta  conslamm.  de  taoclionner  le»  vo- 
lonté» du  maître.  Auui  en  1814  Lenoir-Laroche  ad- 
héra »  la  déchéance  de  Napoléon.  Aprè»  la  restaurât, 
il  fut  porîé  au  uombre  de*  membre»  de  la  chambra 
de*  pair*  ,  doul  il  ne  cet*a  point  de  faire  partie.  Il 
m.  le  17  fév.  18x3.  Son  Eluge  a  élé  prononcé  à  la 
tribune  par  M.  le  comte  Lcniercicr.  Oulre  te»  art. 
dans  le  Me>  cure  el  dan»  le  Moniteur,  Lenoir-Laroche 
a  pub.  :  Considérât,  sur  la  constitution  des  états  du 
Daupluné,  etc.,  1789,  iu-8  (anonyme)  ;  de  l'Esprit 
de  it  esmêtUttt,  qui  convient  le  mieux  à  la  France , 
l;93 ,  in-8  ;  Discours  prononcé  au  cercle  constitu- 
tionnel le  10  ventôse  an  M  ,  1798  ,  inr8. — LtffOIA- 
Lakociie  (Claire  RÉguis  ,  femme),  epouto  du  pré- 
cèdent, née  à  Grenoble  en  1762,  morte  i  Pari»  en 
1821  ,  t'est  distinguée  par  »ou  e»prit  et  par  l'exal- 


tation de  te»  idées  mystiques.  Elle  a  publié  sous  la 
voile  de  i'anouyiue  :  la  Grèce  et  la  Franc» ,  ou 
Rrjlextons  sur  le  Tableau  de  Leonidas  de  David..., 
par  une  Française ,  suivies  de  la  correspond,  d'un 
oj/icier  d'aitillerie  ,  etc..  Pans  ,  l8l5  ,  in-8  ;  Des- 
crption  du  Calvaire  des  Lauriers,  Pari»,  1820,  in-8. 
Elle  a  laissé .  entre  autre»  MS«.,  une  Interprétation 
mystique  de  la  fable  de  i' Amour  et  Psyché. 

'LENONCOLRT  (  RotEAT  de  )  ,  archevêque  d* 
Reimt ,  istu  d'une  ancienne  famille  de  Lorraine, 
m.  en  odeur  de  sainteté  eu  iS3l  ,  avait  tacré  Fran- 
çois 1"  en  l5l5>  —  Robeit  de  LekoscoL'bt,  ton 
neveu,  fut  successivem.  abbé  deSt-Remi,  évêque 
de  Châ!on»-tur-Manie  ,  de  Meta  ,  arebevêq.  d'Em- 
brun, d'Arles,  cardinal  en  l538,  el  m.  en  ijOi,  avec 
une  grade  réputal.  de  vertu  et  de  sagesie.  —  Plnl. 
de  Lenoscolii  r  ,  neveu  du  precéd. ,  fut  fait  car- 
dinal par  le  pape  Sixte  V  en  1686.  devint  archevê- 
que eu  i33o,  cl  m.  en  l5ûl,  i  l'âge  de  <><  an», 
après  avoir  joui  à  un  haut  degré  de  la  faveur  el  de 
la  confiance  de  Heuri  111.  —  V.  Coi'hCtXLES. 

LE>ORMANT  (Charlui-Esancois)  ,  né  a  Or- 
léans vert  17W,  était  notaire  i  Pan»,  lorsqu'il  y 
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m.  la  23  tél.  t8iti.  On  a  de  lut  J..J.  Roui. 
tuer  ie  ,  Paris ,  1790  ,  in-8  .  de  109  page*. 

LENOTRE  (André),  architecte,  dessinai,  des 
jard.iu  do  Louis  XIV,  ni  à  Paria  en  l6i3  ,  avait 
•ir  d  es  une  par  son  pore  à  la  pointure ,  et  étudia  cet 
art  ebea  Simon  Vouai.  Maia  «on  goût  pour  l'art  des 
jardina  se  développa  a«eo  tant  do  força,  qu'il  e'y 
livra  uniquement.  Louia  XIV  aut  l'apprécier,  et 
c'est  pourca  monarque  que  Lenotra  planta  laa  jar- 
dins de  Veraaillas,  daa  Tuileries,  de  Clagny ,  de 
Chantillr,  de  8t-Cloud  ,  de  Meudon,  de  Sceaux,  de 
Si-Germain  et  do  Fontainebleau.  On  peut  dire  qu'il 
fut  la  véritable  créateur  de  ion  art  ;  cl  quoique  la 
mode  dei  jardins  anglaia  ait  prédominé  depuis ,  il 
c»l  rneore  regardé  comme  la  plus  habita  dessina- 
teur da  jardina.  De  son  tempa  ta  réputation  fut  eu- 
ropéenne. Dans  un  voyage  qu'il  fit  a  Rame  en  1678, 
il  reçut  du  pape  Innocent  XI  l'jccucil  le  plus  distin- 
gué. LenAtre  m.  à  Par»  au  1700.  Le  roi  lui  avait 
accordé  daa  litraa  da  nobleaaaet  le  cordon  de  Saint- 
Micual.  Son  buste  ,  sculpté  par  Coysevox  ,  est  au 
an  usée  royal. 

LKNOUHRY  I>fvjs->u  u,.aV  ,  aavant  hénéd., 
né  s  Dieppe  eu  16^7  .  mort  à  l'abbaye  da  Sl-Ger- 
n*aia-da*-Préa  en  17^4  ,  est  connu  par  un  recueil 
de  diaserlatioae  sur  Ira  ouv.  des  M»  pères.  Cet  ouv. 
salit,  t  JpparaUu  ad  bibttothec.  maximam  pmtrum 
veterum  ,  aie..  Paria  ,  1703  et  1715,  a  vol.  in-fol., 
aal  de  la  plue  haute  import  pour  l'élude  de  la  philo* 
logieccelétiustiq.  transcendante.  Lenourry  a  de  plut 
aédigé  la  préface  des  (Autres  de  Si  Chrytostàme  , 
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•ait.  de  Montfaucon  ,  et  a  coopéré  à  V 
tvws  de  St  Ambroii*  ,  pub.  par  Dufrttche ,  Paria  , 
16H6  ,  i(i)o  ,  a  vol.  in-fol. 

LENS  .1  »  a  n  de)  .  en  latin  Lensans  ,  né  à  Bail- 
leul  (Uainaul)  en  1 54 1,  m.  k  Louvain  en  i5ç}?,  pro- 
fesseur de  théologie  ,  composa  un  grand  nombre 
d'ouv.  écrits  avec  élégance  lur  les  points  controver- 
sée eutre  les  prutestana  et  1rs  orthodoxes.  Il  rédigea 
aussi  au  nom  de  la  faculté  de  Louvain  uno  déclara- 
tion sur  la  Loi  le  de  Pia  V  contre  Baius  et  une  cen- 
sura da  Laaaiua. — Arnoul  da  L111 ,  ton  frère  ,  mé- 
decin du  aaar,  m.  en  1  f>7  *>  à  Moscou,  est  ant.  d'une 
introduct.  aux  élément  d'Euclide  sous  ce  lit.  :  Isa- 
goge  in  géométrie*  elem.  Euclidis,  imp.  à  Anvers. 
LENS  (  A  M*»  1  -Cou  \  m  11. i.  \  peintre  belge  ,  né  a 
1  an  1739,  fut,  a  ton  retour  de  Home,  nommé 
da  l'acadéoi.  de  detain  de  ta  ville  oatale  , 
et  réuttit  à  obtenir  que  let  peintres  ne  luttent  plut 
assujettit  aux  maîtrises,  comme  ils  l'avaient  été  jus- 
qu'alors dant  lea  Paya-Bas  autrichiens.  Il  refusa  les 
otlres  brillantes  que  lui  avait  faites  Joseph  II  pour 
l'attirer  i  V  u  nue,  et  te  fixa  à  Bruxelles,  oit  il  m.  en 
laiatant  un  graud  nombre  de  tableaux  de 
chevalet  remarquables  par  la  grâce  et  la  simplicité  : 
on  lui  doit  en  outra  deux  ouv.  sur  ton  art  :  le  Cos- 
ftsme,  ou  Eismi  sur  Us  habtl  0tc,  Liège,  1770, 
i  11  -  H  ,  uouv.  édit.,  revu*  par  G. -11.  Martin,  Dresde, 
1785,  111-4  1  fig.  ;  du  Bon  Goût,  ou  de  ta  Beauté  de 
ta  prininre  ,  etc.,  Bruxelles  ,  181 1,  in-8 ,  fig. 

1.1  -M  1  (Joa.).  biographe  italien  ,  ne  à  Atcoli  en 
"  ,  m.  en  itfyt,  pub.  a  17  ans  Prwctam  faci- 


nora c'arorum  Aseulanorum  ex/msila,  Rome,  l( 
in-8.  Sa  figura  était  si  belle  que  les  peintros  se  plai- 
saient à  la  copier.  Léon  Allalius  lui  a  consacré  un 
article  dans  son  ouv.  intit.  Apes  urbana*. 

LENTILlUS(RosiNl)s),  médeciu allemand, dont 
la  véritable  nom  était  Linsenbahrdt ,  né  a  Wulden- 
burg  en  1667  ,  m.  à  Slultgard  en  17  !  !  ,  fut  d'a- 
bord instituteur,  exerça  ensuite  la  médecine,  fut 
reçu  licencié  a  Altorf ,  t'établit  à  Antpach  ,  puis  à 
Nord  lin  «en  ,  enfin  à  Slultgard ,  011 ,  en  1711,  il  de- 
vint médecin  du  duc  de  Wurtemberg.  Ires-habile 
dana  la  connaissance  de  la  malièro  médicale ,  il 
était  l'ennemi  de  la  saignée  qu'il  voulait  remplacer 
par  le  aytleme  chimiatrique  :  ce  fut  lui  qui  le  pre- 
tniea  cooteilla  l'usage  de  l'arsenic  pour  la  cure 
des  Sevrât  intermittente*  ,  et  il 


une  anéthoda  eurative  fondée  suri»  théorie  la  plu 
erronée  et  la  plua  dangereuse.  On  a  de  Ini  un  livre 
(en  allant.)  canin  l'usage  d*  se  fuir*  tirer  dm  sang 
à  l'époque  des  équiooxes  ,  Ulm  ,  169*,  ia-8 1  T*~ 
Itula  consultatorus,  ele..  ib.,  irjphj,  in-8 1  de  Hydi  n- 
pkohim  causd  et  ratra,  ib. ,  1 700,  in-8  ;  EUodromm* 
medicO'praeticus  an  ni  1709,  Slultgard,  1711,  1B-I5 
lalromnemata  ikeorctico-practica ,  ib.,  171* ,  ia  H 

LENTU LUS  .  aem  d'unè  illustra  fasn.  de  Roat« , 
d'où  tout  sorti*  lea  personnages  suiv.  :  Pi  sut  s 
Lkntulus  Sun*. ,  occupa  les  prem.  places  de  la  ré- 
publique ,  entra  dan*  ta  conjuration  de  Catilina, 
et  fut  étranglé  dant  ta  priaon.  — -  Lestoi.U»  Sri.*- 
TMia  ,  nu  des  homme*  le*  plus  fastueux  d*  sou 
temps  ,  embrassa  le  parti  de  Pumpée ,  fnt  fait  pri- 
sonnier par  César  qui  lui  donna  la  vie ,  rejoignit  et» 
tuile  Pompée,  prit  la  fuite  à  la  bataille  de  Phartal», 
et  m.  peu  du  temps  après.  —  Cossos  Cotâmes 
Lkutl'lvs  ,  surnommé  Getulicus  ,  à  cause  de  ses 
victoires  sur  les  Gétnles  ,  se  distingua  sou*  le  lésa* 
de  T  hèio  par  ses  talent  et  ses  vertus.  -  Cstîis 
Lhnti'LUS  ,  fil*  du  précédent ,  fut  accusé  d'élre  It 
complice  de  Séjan  ,  confondit  ton  calomniateur  et 
le  fil  punir,  eontpira  enauile  can  Ire  Catilina,  et  fut 
mit  à  mort.  11  avait  composé  de*  poésie*  cl  quel  cf. 
ouv.  hiatoriques  qui  *e  (ont  perdus. 

LENTULUS  (Cyiuaoi  ><)  ,  publiciste  allem.,  aé 
«  Lcnlx  vers  ibao  ,  m.  ver*  ht  fin  du  17* S.,  fal pro- 
fesseur d'hist.  et  de  philosopn.  à  Herborn  ,  se  dé- 
clara l'antagoniste  de  Grotiu*  ,  el  réfuta  le  st  slims 
de  Deseartes  avec  une  aigreur  condamnable.  Il  avait 
pour  Tacite  une  admiration  presque  exclusive.  0« 
a  de  lui  uu  grand  nombre  d'ouv.,  dont  les  plat  rv« 
marquablcs  sont  :  Aumt tsttis  ,  êive  de  evitftftrnJ* 
in  monarchiam  rcpuohcé ,  Arotlcrdam  (Eltcvir), 
i645  .  in-ia ,  rare  el  curieux  ;  AWa  Jlea.  Descartti 
saptentia  det, -et  i,  Uorborn,  16 Jl.  in-ia;  Cartssuu 
tnumplialut ,  etc.,  Pranclorl  ,  l6.>3 ,  in--|;  Àrr*** 
regnorum  et  re»  umpublicamm  ,  tbid.,  lf>53,  itiia, 
1606  ,  in-3  ;  Àttla  Ttberina ,  etc.  .  ib.,  tfifia,  in-lli 
Prtnceps  absotutus  ,  ib.,  l(>S3  ,  io-S  ;  Jamus  restnt- 
lus  politicus  et  militari*  ,  th.,  i665 ,  in-8  .  Gtrm*- 
nus  cum  vitd  Jul.  Agricolat ,  Marbourg ,  l6tst) ,  in-8 
(cet  cinq  ouv.  forment  une  espèce  de  comment,  ter 
Tacite)  ;  imperator,  sive  de  jute  arc*  belta  H 
eem  observando ,  Herbi.rn  ,  l(*4  ,  iu-8  (c'est  «a» 
réfutation  da  Grotiu-  )  ;  l'mdentta  miUans  rrun 
<tc  rétention*  avi  ac  iruperutoris  absotutt,  pari.  Il, 
Marbourg,  i'>  >  |  ,  tn-^  ;  Âpes  gfortœ  roman*,  etc., 
ibid.  ,  1668,  in-'i  Kmiig  ,  dana  sa  Btbliotk.  vtto* 
et  notnt .  rite  plus,  traités  de  droit,  du  même  tut. 

LKM'ULUS  (>ctPio»i),  Napolitain ,  né  daa<  »* 
16*  S. ,  te  retira  dan*  le  payt  de*  Gnsoos  pour  v 
embrasser  la  religion  réformée ,  al  fut  ntiautre  * 
Cliiavenna.  Ou  a  de  lui  une  Grammaire  iteJir***, 
Genore  ,  i568;  une  Défense  da  l  edit  des  h|u« 
grise*  contre  les  nouveaux  ariena  ,  Genèse,  i5o«. 


in-8.  —  Paul  LKNTttl'S ,  que  l'on  croit  ri I*  dn  pré- 
cédent ,  fut  médecin  de  la  villa  de  Berne  ,  «  I  y  "'• 
en  161 3,  après  avoir  pnb.  an  écrit  intit.  :  tfiiion* 
de  prodigiosd  inedid  dpollemicr  Sckregera,  Berne, 
1604 ,  in-4  —  Cé*aisIo»eph  LMTCtru,  srnère-perit- 
fil*  du  précéd.,  né  à  Berne  en  i683  ,  entra  au  ser- 
vice d'Autriche  ,  fit  avec  distinction  les  campa*,1»1 
de  1734  et  1735  «ur  le  Rhin  ,  et  celle*  cooir*  W 
Turkt,  parvint  an  grade  de  feld-maréchal  lirate- 
aant ,  fut  nom  nu*  gouvero.  de  Cron»tadt  en  1741 . 
et  m.  en  1744-  "  *e  'l1-'1'  ia*u  de  l'ancieaoe  la- 
mille  de*  Lentuliis  de  Rome  ,  et  il  |iaraît  qo«  **» 
aïeux  avaient  eu  la  môme  prétention. 
LENTU  LUS  (Romut-Sciuos  de),  fils 


marqué  u*c  t  rêdëric ,  qui  rayant  un  pr 
gagea  à  quiller  le  aervice  d'Autriche  pour  celui  de 
la  Prusse.  Lenlulut  n>  consentit  que  a  ans  *p«». 
an  1746.  Il  fit  briller  de  grand*  ulen.  « 


LÉON  (  j685  )  LÉOfl 


de  lept  m,  prit  pottetsion  de  la  partie  de  la  Co- 
logne dévolue  a  la  Prime  par  le  prem.  partage  en 
177J  ,  demaoda  et  obtint  *a  démission  en  1778  ,  se 
rt-Mil'l  i  Berne,  devint  liailli  de  Kim.it.  et  m.  en 
i-Mf»  a  «a  maison  de  M on repos  près  Lausanne.  Sa 
Utile  était .  dit-00  ,  de  prés  de  sept  pied*  et  tet  pro- 
portions admirables.  Il  n'avait  jamais  été  blessé.  Sa 
sue,  écrite  en  allrm.  ,  a  été  trad.  en  français  par 
Hedel  llokcr,  Lausanne  ,  178-,  in-S;  noue,  édition 
revoe  et  augm. ,  Berne  ,  1788  ,  in-8  ,  avec  portrait. 

LEIfZ  (Cmarles-Gotthold).  p'iilolngue'et  lilté- 
rateur  allen.  ,  ne*  i  Géra  en  1763  ,  fut  profeis.  au 
gymnase  deGolba,  intendant  du  cabinet  des  mé- 
dailles du  duc  de  Saxc-Golha  ,  et  m.  en  1809. On  a 
de  lui ,  en  aliéna.,  div.  Ont.,  dont  les  princip.  sont  : 
Histoire  des  femmes  dans  les  temps  héroïques,  Ha- 
novre ,  1799  ,  in-8  .  Sur  les  rapports  de  J.-J.  Rous- 
seau avec  les  femmes,  Lcipsig,  2  vol.  in-8  ;  Voyage 
à  la  Troade,  d'après  Lechevalier  ,  Altrmb  ,  t8uo, 
in-8;  1*1  Déesse  de  Paphos  d'après  tes  antiques, 
avec  2  pl.  Les  journaux  rt  les 
recueils  les  plus  connut  en  Allemagne  renferment 
un  grand  nombre  de  Mémoires,  de  Dissert,  rt  Ex- 
traits de  C  -G.  Lena  ,  qui  a  laissé  ni  outre  des  ma- 
tériaux pour  une  nouv.  édit.  de  Staie. 

LKO  (Liojf.\*n),  célèbre  cuntposil.  italien  ,  nr  a 
>'aplcs  en  169$  ,  ou  selon  Piccini  en  1701  ,  étudia 
la  musique  août  Alexandre  Scarlatti  ,  devint  maître 
du  conservât,  de  Snnto  Onufrto  .  et  composil.  par- 
ticulier de  la  chapelle  du  roi.  Entra  autres  élevés 
d'un  mérite  supérieur,  il  forma  Traclla  et  Piccini , 
contribua  puissamment  à  IMIustratiuu  de  l'école 
napolitaine  «  et  m.  eu  >?43  ou  '"44*  0(>  c'lc  p-,rm> 
sas  principale»  composir.  les  opéras  suiv.  ;  Sopho- 
niioe,  1781;  OUmpuide ,  Demofunlc ,  Caio  Giacco, 
1720;  Tamertane ,  1722;  Tunocrate .  1723  ;  Ca- 
l»mê  im  Vliea\  1726;  la  Clemensa  dt  Tito.  i*3j  ; 
f'uo  monoiduto  ,  1739;  AchiUt  1*1  Stiro,  174°  ; 
t'o/ogèse ,  1744»  "cî  °Pera*  Comiques  :  la  Conteta 
dtW  Jmore  «  delLi  Firtit  ;  il  Cioè  :  plus.  Oratorios, 
Motets  et  Cantates  ,  parmi  lesquels  le  Miserere  est 
regardé  comme  un  chef-d'œuvre.' — Louis  Li.u, 
légiste  ital.,  né  à  Rénévcnt  dans  le  16*  S.,  a  laissé  : 
Comment,  super  Vit,  Vlll  et  IX  tiè.  Cad.  Vend., 
1600 ,  in-fol.,  imp.  cites  les  Junte. 

LEOCUARKS  ,  sculpteur  grec  du  4'  8.  av.  l'ère 
rbréi. ,  travailla  avec  Scopas  ,  Briaxis  et  1  imothéc 
au  tombeau  de  Mausole.  dant  il  Ht  le  roté  occident.  ; 
il  exécuta,  en  or  et  en  ivoire,  les  statues  de  Philippe, 
d'Alexandre,  d'Olympias,  d'Eneydiee  :  en  hronsc 
la  statue  d'Isocrate  :  mais  Sri  ch<  |»-d\uii\ re  furent, 
dil-nst  ,  flanymède  dans  les  serres  de  l'aigle  qui  le 
porte  à  Jupiter  et  semhle  craindra  dt  blesser  une 
proie  destinée  au  maître  des  dieux  ;  la  statue  A'/tn 
tolji  ns  ,  vaioqueur  dant  les  jeux  du  pancrace  ;  un 
Jupiter  tonnant ,  placé  depuis  au  Capilole  ;  et  un 
Jpolîon  orné  d'un  diadèmt. 

LKO  M  (St)  ,  I"  pane  de  ce  nom  ,  dit  le  Grand  , 
•accéda  s  Sixte  III  ni/j^o,  rt  s'occupa  d'abord  d'ex- 
pulser de  Rome  les  manu  héros  qui  cherchaient  à 
s'y  cacher,  et  de  détruire  les  erreurs  de  INcstorius 
et  d'Eutyrhès  (v.  ces  noms).  It  approuva  tout  les 
actes  du  concile  tenu  i  Cbalcédoinc  en  /j.m  ,  excepté 
relut  qui  donnait  au  siège  de  Constantmople  la 
prééminence  sur  ceux  d'Antiocbe  et  d'Alexandrie. 
Le  système  ,\,  St  Léon  était  d'aillenrs  d'attacher 
l'autorité  métropolitaine  au  plus  ancien  évêque  ,  et 
nen  pas  a  un  siège  particulier  ,  comme  il  le  prouva 
dans  la  querelle  entre  St  Hilaire  ,  évéque  d'Arles  , 
et  Cé1id'<nius  (v.  ret  deux  noms).  Attila,  roi  des 
Huos ,  s'étanl  avancé  «  ers  Home  après)  avoir  envahi 
le  nord  Je  l'Italie,  l'i  mp<  r  \  .InittttsVn  11  ,  eufei- 
mé  dans  lia» enne ,  sollicita  la  médiation  de  Si  Léon.* 
Ce  pontife  alla  au-devant  du  vainqueur  et  sauva  la 
capitale  de  l'empire  d'Occident  par  un  de  cet  évé- 
nement ■  itMordin  a  i  ret  que  la  tag*s*c  humaine  ne 
put  taule  expliquer.  Le  roi  det  Huns,  désarmé 


par  l'éloquence  du  pnntifr  ,  suspendit  sa  mardi* 

dévastatrice  ,  et  se  retira  au-delà  du  Dannhc.  Quel" 
ques  années  après  ,  Grnserie  (v.  ce  nom) ,  roi  det 
Vandales  ,  s'elant  emparé  de  Rome,  8t  Léon  inter* 
vint  une  seconde  fois  comme  médiateur,  avait  no 
put  sauver  la  ville  du  pillage.  An  milieu  de  cet  dé- 
sastres politiques  ,  aucune  det  hérésies  qui  déso- 
laient l'église  catholique  n'échappait  au  saint  pon- 
tife. Il  combattit  les  priscillianistes  et  les  pélagiena 
avec  autant  d'ardeur  et  de  tuccét  que  les  autres 
hérétiques  dont  po.is  avons  parlé.  Saint  Léon  m.  à 
Rome  en  |"i .  L'Kgtite  honore  sa  mémoire  le  II 
avril  ,  jour  de  la  prem.  translation  de  ses  reliques. 
C'est  le  prera.  pape  dont  on  ait  un  corps  d'ouv.  Il 
se  compose  de  90  sermons,  de  t&t  lettres,  d'un 
traité  tur  la  vocal  des  gentils  ,  tl  d'un  code  des  an* 
ciens  canons.  Le  P.  Quetnel  en  donna  une  édit.  en 
•  675  ,  2  vol.  in  4  ■  reimp.  avec  det  augmentation!  , 
Venise,  1753,  3v.  in-f.  Le  P.  Caeeiari  en  a  pub.  tins 
autre  ,  re\  ne  et  rorrigée  sur  les  MSs.  du  Vatican  , 
Rome  ,  1751  .  t753  et  1755 ,  3  vol.  in-fol.  Les  set> 
mont  de  St  Léon  ont  été  trad.  en  franc,  par  l'abbé 
de  Betlegarde  .  Paris  ,  170t.  Le  style  de  ce  pape, 
qui  avait  connu  St  Augustin  dant  ta  jeunesse  ,  est 
élégant  et  noble — Léon  II  (St),  né  en  Sicile,  élu 
pape  en  682,  avait  de  l'érudition  et  de  l'éloquence. 
Il  traduisit  du  gree  en  latin  les  actes  du  6*  eoncila 
oecuménique  ponr  les  faire  connaître  à  l'église  d'Oc» 
cident ,  sontint  avre  fermeté  tes  droits  contre  l'exar- 
que de  Raveune  ,  fil  divers  règlement  pour  le  main* 
tien  de  la  discipline,  perfectionna  le  chant  grégo- 
rien ,  composa  plusieurs  h  y  mm  et  sacrées  ,  et  m.  en 
t>83  ,  emportant  les  regrets  du  peuple  romain  qui 
avait  tu  apprécier  ses  vertus  et  tet  bienfaitt.  L'E- 
glise honore  la  mémoire  de  ce  pontife  le  28  juin.— 
l.roN  III,  né  a  Rome,  succéda  à  Adrien  lrr ,  et 
s'assit  dans  la  chaire  de  St  Pierre  le  abdéc.  793.  Son 
prem.  soin  fut  de  rendre  horomage  à  la  tnteraineté 
de  l'emp.  Charlemagne  en  lui  envoyant  les  clefs  de? 
la  basilique  de  St-Pierre  et  l'étendard  de  la  ville  de 
Rome  ,  et  le  priaut  de  commettre  on  des  seigneurs 
de  sa  conr  pour  recevoir  le  serment  de  fidélité  det 
Romains.  Quatre  ans  après  l'installation  de  ce  pon- 
tife (799;  1  il  te  forma  une  conspiration  contre  lui. 
Au  milieu  d'une  procession  ,  Léon  fut  assailli  par 
une  bande  de  gent  armés  qui  le  maltraitèrent,  le  dé- 

r touillèrent  de  ses  vêtemens,  et  l'abandonnèrent  sur 
a  place  :  Pascbal  rtCsmpule  ,  neveux  du  dernier 
pape,  l'un  primicier,  l'autre  sacellaire  de  l'église 
romaine,  chefs  de  ce  complot,  s'empsrant  alors  de  la 
victime  ,  l'entraînèrent  dant  une  église  voisine,  l'ac- 
cablèrent de  nouveaux  outragea  ,  t'efforcèrent  de 
lui  arracher  la  langue  et  let  yeux  ,  ne  purent  en 
venir  a  bout ,  et  l'enfermèrent  entuite  dans  le  mo- 
nattère  de  Si  -  Etienne.  Léon  parvint  i  s'échapper 
avec  le  secours  de  quelques  serviteurs  fidèles  ,  rt  se 
réfugia  en  France  auprès  de  Charlemagne.  Ce  mo- 
narque le  renvoya  en  Italie  avec  une  escorte  ;  et  la 
pontife  rentra  dans  Rome  en  triomphateur. Charle- 
magne quitta  peu  de  temps  après  Aix-la-Chapelle 
pour  te  rendre  lui-même  en  Italie  ,  on  il  reçut  (en 
l'an  800)  la  couronne  impériale  des  mains  de  son 
protégé  avec  des  circonstances  que  l'histoire  a  con- 
servées. Une  nouvelle  conspiration  te  trama  encore 
rnnlro  I ...  n  en  81 5  ;  mait  il  fit  périr  par  le  supplice 
let  principaux  conjurés,  et  m.  1  année  suivante  (il 
juin  816).  On  a  de  ce  pape  treixe  lettres  ,  insérées 
dans  les  Collect.  det  conciles,  dant  les  Recueils  do 
Siruiond  d'Ughelli  et  Balnie.  Lo  livre  intitulé: 
Enchiridion  contra  omnia  mitndi  pencula  Carolo 
magno  m  munus  d.tlttm  ,  impr.  sous  lo  nom  du 
pape  Léon  (  Rome  ,  i:*>25  ,  in-J2  ,  réirop.  à  Lyon  , 
iGot  ,  i(J33  ,  in-2^),  est  uno  production  apocryphe 
comme  le  prétendu  Grimoire  du  pape  Honnriut.— 
l  i  on  IV,  né  a  Ilomt ,  élu  pape  en  S \~  ,  justifia  la 
confiauce  que  let  Romains  avaient  en  dans  ta  fer- 
meté et  ton  courage.  11  défendit  ta  patrie  contre  les 
Sirasini ,  fit  réparer  l'église  de  Sl-Picrro  qui  avait 
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été  dévastée  par  ces  barbares ,  el  entourer  de  mors 
le  bourg  du  même  nom  ,  devenu  l'un  des  quartiers 
de  Rome  et  qui  porte  encore  le  nom  de  cilé  léonine. 
Il  assembla  un  concile  pour  la  reformât,  des  mœurs 
ecclésiastiques  ,  s'appliqua  à  instruire  les  pasteurs 
de  leurs  deroirs  ,  et  m.  en  855.  C'est  après  sa  m.  el 
avant  la  nominal,  de  Benoit  111  ,  qu'on  a  placé  la 
fahle  ridicule  delà  pa  perse  Jeanne. — Léon  V,  né  à 
Ar.ii  c  ,  fut  élu  pape  en  <)o3  ,  n'occupa  le  St  siège 
que  deux  mois,  fut  expulsé  par  Cliristopbe ,  fils 
d'un  autre  Léon,  et  m.  de  cliagrin  dans  la  prison 
où  on  l'avait  renfermé  le  6  déc.  de  la  même  année. 
—LÉON  VI ,  né  à  Rome  ,  succéda  au  pape  Jean  X 
en  928  ,  et  m.  au  commencem.  de  l'année  suivante 
(929).  On  a  peu  de  détails  sur  son  pontifica:. — 
LÉoif  VII  ,  élu  en  g36,  se  déclara  ..dans  une  lettre 
écrite  au  clergé  de  Bavière  ,  contre  le  mariage  pu- 
blic des  prêtres  ;  mats  il  ne  voulut  point  que  les  en- 
fins  nés  d'un  tel  mariage  fussent  déchus  de  la  fa- 
culté d'être  promus  aux  ordres.  Il  m.  ro  939,  aprè-s 
un  pontificat  de  trois  ans  et  demi.  —  Mutai  VIII , 
avait  été  élu  au  concile  de  Rome  en  963  à  la  place 
de  Jean  XII  ;>.  ce  nom)  ;  mais  celui-ci  l'avait  chassé 
de  la  ebaire  de  Si  Pierre  ( ce  qui  a  fait  placer  quel- 
quefois ce  Léon  dans  la  classe  «les  antipapes).  A  la 
m.  de  Jean  XII,  arrivée  le  i/|  mai  96)  ,  Léon  sr 
présenta  de  nouveau  ;  mais  les  Romains  élurent  un 
autre  personn.  qui  prit  le  nom  de  Benoit  V.  L'e  .  p. 
Olhon,  irrité  de  ce  choix,  entra  dans  Rome  avec 
des  troupes  el  rétablit  l'élu  du  coneelave.  Léon  VIII 
m.  en  <jij  <  ,  après  un  an  et  quatre  mois  de  ponltfi- 
cat.  Un  lui  attribue  une  liullcque  les  ultramontains 
«gardent  comme  apocryphe,  cl  qui  donnait  à  l'em- 
pereur un  pouvoir  absolu  pour  l'institution  du  pape 
et  des  évèques.  —  Lm\  IX  (St)  ,  né  en  Alsace  en 
1002  ,  élu  pape  en  1049.  portait  le  nom  deBrunon, 
et  était  cousin  germain  de  l'emper.  Conrad  IcSaii- 
que.  Ce  fut  au  fils  de  ce  dern.,  l'emper.  Henri  III , 
que  Brunon  ,  alors  evêque  «le  Toul  ,  dul  sou  éléva- 
tion au  trône  pontifical  dans  une  assemblée  de  pré- 
lats et  de  grands  de  l'empire.  Il  fut  accueilli  a 
Rome  par  une  approbation  générale  ,  travailla  avec 
zèle  à  la  réforme  de  la  discipline  ecclésiastique  , 
porta  des  lois  sévères  contre  la  simonie  et  le  concu- 
binage ,  tint  plus,  conciles  en  Italie  ,  en  France  , 
•n  Allemagne  ,  eut  à  repousser  les  incursions  des 
Romains  dans  l'Italie  méridionale  ,  fui  fait  pnson- 


par  eux  ,  recouvra  la  liberté  à  la  suite  d'une 
maladie  que  ses  austérités  lui  avaient  fait  contracter 
pendant  sa  captivité  ,  et  vint  m.  à  Rome  en  le 
«9  avril  ,  jour  où  l'Eglise  honore  sa  mémoire.  On  a 
de  ce  St  pontife  ,  outre  plus,  décrétâtes  el  lettres 
insérées  dans  les  Collections  des  conciles  ,  une  fie 
de  St  Hidulphe  ,  insér.  dans  le  Thesnnr.  anetdot. 
de  I).  Martène.  La  vie  de  Si  Léon  se  trouve  dans  le 
tom.  7  de  l'Histoire  littéraire  de  In  France  ,  par  les 
bénédictins. 

LE0D  X(Jeàn  de  MÉDICIS,  pape  sous  le  nom 
de)  ,  né  à  Florence  le  1 1  dec.  ,  fils  de  Laurent 
de  Médicis  (v.  ce  nom),  fui  nomme  cardinal  à  l'âge 
de  iJ  ans  par  Innocent  VIII.  (Quatre  ans  plus  lard 
il  reçut  les  ordres,  alla  ensuite  si  Rome,  revint  à 
Florence  après  la  mort  de  son  père,  changea  plus, 
fois  de  résidence  pendant  l'invasion  des  Français 
■ous  le  roi  Charles  VIII,  voyagea  en  Allemagne  , 
en  Flandre,  en  France,  y  contracta  de  nombreuses 
et  bouorables  liaisons  ,  retourna  à  Rome  ,  où  il  ob- 
tint l'amitié  de  Jules  II ,  el  se  livra  au  milieu  des 
intrigues  politiques  à  la  culture  «les  sciences  cl  des 
beaux-arts.  Frison  n.  à  la  bataille  de  Ravcnne,  ville 
où  il  était  alors  légal ,  J.  de  Médicis  ne  recouvra 
la  liberté  qu'après  l'évacuation  du  Milanez  par  les 
troupes  françaises,  el  rentra  dans  sa  patrie,  où  il  eut 
le  bonheur  d'échapper  à  uneconjur.  tramée  contre 
sa  personne.  Sur  ces  entrefaites  Jules  II  étant  m.  , 
le  card.  se  rendit  à  Rome  ,  où  il  fut  élu  pape  le  1 1 
mars  l5t3.  «  Le  pontificat  de  Léon  X  ,  dit  un  ju- 
dicieux biographe ,  est  le  tableau  d'un  iiècle  entier, 


auquel  il  eut  la  gloire  d'imposer  son  nom.  »  Le 
cadre  de  ce  Dictionnaire  ne  nous  permet  d'en  re- 
tracer qu'une  rapide  esquisse.  Léon  X  termina  le 
différend  que  Louis  XII  avait  eu  àvec  la  cour  dj 
Rome.  Le  roi  de  France  adhéra  aux  actes  du  con- 
cile de  Latran  .  et  reçut  l'absolution  des  censures 
lancées  contre  lui  par  Jules  IL  Profitant  ensuite  de 
l'étal  de  tranquillité  où  se  trouvait  alors  l'Italie , 
Léon  affermit  d'une  manière  durable  l'autorité  de 
sa  famille  à  Florence,  en  même  temps  qu'il  se  pré- 
parait d'avance  à  procurer  la  couronne  de  Naplts  à 
Julien  de  Médicis  ,  son  frère,  à  la  m.  du  roi  rerdi- 
diuand.  Ce  fui  dans  ces  vues  qu'il  conclut  avec 
Louis  XII  un  traité  qui  n'eut  point  d'exécution. 
Les  choses  changèrent  do  face  lorsque  François  1" 
monla  sur  le  trône  de  France.  Ce  monarque,  appuyé 
de  l'alliance  des  Vénitiens  redevenus  maîtres  «lais 
Gênes  ,  se  préparait  à  rentrer  en  Italie.  Léon  X  oe 

Souvant  pas  garder  la  neutralité,  se  ligua  avec  le 
uc  de  Milan,  Ferdinand  ,  et  les  Suisses,  contre  le 
roi  de  France,  que  la  victoire  de  Marignao  remit 
bientôt  en  possession  des  duchés  de  Milan,  Parme  el 
Plaisance.  Léon  traita  alors  avec  François  F',  etoa 
convint  d'une  entrevue  à  Bologne.  Le  pape  y  déve- 
loppa la  plus  grande  babilelé  ,  obtint  une  patx 
avantageuse  ,  el  arrêta  avec  le  chancelier  Duprat , 
qu'il  sut  mettre  dans  ses  intérêts  ,  1rs  bases  de  ce 
f.imeux  concordat  qui  reçut  l'année  suivante  une 
sanction  définitive.  En  i5i 7  .  Léon  découvrit  uns 
conspiration  formée  contre  lui  par  les  cardinaux 
Sailli  et  Pctrucci ,  et  fil  pendre  ce  dernier  dans  sa 
prison  :  le  prem.  racheta  sa  vie  par  ses  trésors. 5e 
ne  dissimulant  pat  l'impression  qu'avait  faite  le  sup- 
plice de  Pctrucci ,  le  pape  créa  ,  par  compensation, 
trcnle-un  cardinaux  ,  choisis  parmi  ses  parens  ,  tes 
amis  cl  les  personnages  les  plut  distingués  par  leur 
ménte  ,  leur  naissance  et  leurs  ri cb rases.  Bientôt  li 
liberté  du  commerce,  la  prolect.  accordée  aux  beses- 
arts  ,  la  sagesse  de  l'administrât.,  une  police  vigi- 
lante ,  sans  mesures  trop  rigoureuses  ,  vinrent  effi- 
cer  les  traces  des  évènemens  passés  ,  el  jeter  le  plus 
grand  éclat  tur  le  règne  du  pontife.  Celle  brillaote 
époque  fut  consacrée  par  un  décret  solennel  ordon- 
nant l'érection  d'une  statue  dont  l'exécul.  fol  con- 
fiée k  Michel  Ange,  et  que  l'on  voit  encore  tu  Ca- 
pilole.  Dans  cet  élat  des  choses  ,  Léon  X  conçut 
deux  grands  projets  :  l'un  était  d'armer  les  princes 
chrétiens  contre  les  Turks  devenus  plus  formida- 
bles que  jamais  sous  le  règne  de  Sclitn  II  ;  l'antre 
d'achever  la  basilique  de  Sl-Picrre ,  commencée  par 
Jules  IL  Les  cabinets  ne  promirent  qu'une  alliance 
défensive  en  donnant  au  pape  le  vain  titre  de  chef 
de  la  ligue.  Celui-ci  avait  pub.  des  indu'geoees  ptr 
toute  l'Europe  à  l'occasion  de  la  croisade  contre  les 
Turks.  Mais  voyant  la  tiédeur  des  princes,  il  Ht  an- 
noncer que  l'argent  de  ces  indulgences  serait  em- 
ployé à  l'achèvement  de  la  basilique  de  Sl-Pierre. 
Avec  le  penchant  au  luxe  el  à  la  magnificence,  déjà 
si  bien  manifesté  par  Léon  ,  il  élail  facile  à  trt  en- 
nemis de  rendre  uilieux  nu  ridicule  l'emploi  dei 
tributs  demandés.  Toutefois  les  indulgences  fu- 
rent reçues  cl  précitées  sans  réclamât,  el  sans  trou- 
bles en  France,  en  Angleterre  ,  el  dans  une  graade 
partie  de  Y  \  llemagne.  Mais  un  moine  d'un  couvent 
de  la  Basse-Saxe  donna  la  prem.  impulsion  de  II 
révolte  contre  l'église  catholique.  Les  augusùat 
avaient  été  jusqu'alors  rn  possession  de  prècticr  le> 
indulgences.  Ceux  de  Willemberg  ,  piqués  de  ce 
qu'on  leur  svail  préféré  les  dominicains  en  «lie 
occasion  .  excitèrent  Martin  Luther  (  i>.  ce  nom), 
leur  confrère  ,  profess.  de  théologie  a  l'aoiveruté 
de  cette  même  ville  ,  a  s'élever  contre  le  lanf  mis 
p.ir  les  prédilgUeurs  de  leurs  adversaires  an  salatdss 
«mes  du  purgatoire.  Les  préil ica lions  el  les  écntt 
de  Luther  ,  homme  ardent,  opiniâtre  ri  déjsrmlio, 
dît-on  ,  des  opinions  de  Jean  Hus  ,  enlevèrent  des 
peuples  entiers  à  l'église  romaine.  Léon  X  après  avoir 
tenté  vainem.  de  ramener  ce  moine  audacieux  pat  la 
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douceur  ,  l'aaathématiaa  par  deux  bulle 
tiret  (l5  juin  i  ")20  el  5  janr.  i5ai).  A  cette  même 
époque,  le  feu  dr  la  guerre  se  rallumait  dam  toute 
, l'Europe.  Léon  X  balança  long-tcmp*  mire  Fran- 
çois I** et  Charles-Quint  qui,  l'un  et  l'autre,  recher- 
'  lient  «on  alliaoce;  enfin  il  conclut  arec  le  prem. 
traite  (l5x>) ,  par  lequel  il  «'engageait  à  assurer 
la  possession  du  royaume  de  Naples ,  eu  te 
int  la  place  de  Gaele.  En  i5»i  il  traita  avec 
Charles  -  Quint  pour  chasser  le*  Français  d'Italie , 
et  pour  donner  le  Milan  ex  a  Fr.  Sforse  ,  et  assurer 
au  St  siège  le  duché  de  Ferrare  ,  qu'on  voulait  ôtrr 
»  la  maison  d'E»le.  Léoo  survécut  peu  â  cette  drrn. 
négociation ,  et  termina  ta  carrière  le  décenihr% 
de  la  même  année  (l5ai)  a  l'âge  de  46  ans.  Protec- 
teur éclaire  des  lettres,  ce  pape  avait  choisi  ses  se- 
crétaires parmi  Ici  plus  beaux  esprits  d'Italie.  Il  ré- 
tablit le  gymnase  de  l'université  de  Ilome,  lui  ren- 
dit ses  revenus,  employés  depuis  long-trmps  a  d'au- 
tres usages.  Des  proies*,  y  furent  appelé*  do  toutes 
parts  pour  y  enseigoer  la  théologie,  le  droit  canon  , 
le  droit  civil  ,  la  philosjphic  morale,  la  rhétorique, 
la  logique,  les  mathématiques,  la  médecine,  la 
langue  grecque  ,  etc.  Des  privilèges  furent  accordés 
aux  éludians.  Les  bibliothèques  furent  fouillées  ; 
on  en  tira  les  ancien*  MSs. ,  et  Léon  fil  publier  ou 
encouragea  la  publication  de*  édit.  les  plus  exacte* 
des  meilleur*  auteurs  de  l'antiquité.  Nous  ren- 
v/oyoas  do*  lecteurs  pour  de  plus  grands  détails  sur 
ce  pape  célèbre  ,  à  l'excellente  Histoire  de  I.eon  X, 
pub.  par  Will.  Roscoé  ,  Londres,  i8«>5  ,  q  vol. 
m-i  ,  ettrad.  en  franç.  par  1'.-  F.  Henry  ,  Pari»  , 
l8oo,  4  T°L  »n-8.  On  ne  connaît  d'écrit  de  Léon  X 
qu'une  pièce  de  vers  latins  ,  composée  pendant  son 
cardinalat,  sur  une  statue  «le  Cléopâlra  qui  venait 
d'être  découverte.  —  LÉO!»  XI  (Alexandre  Oclavien 
de  Médius),  d'abord  cardinal  de  Florence ,  fut  élu 

riape  le  in  a»nl  i6o5  ,  et  m.  le  »7  du  même  mois  à 
'âge  de  70  ans.  Il  avait  été  employé  par  son  prédé- 
cesseur. Clément  VIII  ,  dans  des  négociations  im- 
portantes, et  notamment  en  France.  Son  Eloge  se 
trouve  dans  le  lom.  .1  des  Elogi  tiegli  uomini  Mus 
tn  Tpscam.  l'aul  V  lui  succéda. 

LEON  1",  dit  le  Grand,  ernper.  d'Orient,  né 
en  Thrace  d'une  famille  obscure,  d'abord  simple 
soldat,  s'avança  rapidement  dans  les  grades  dr  l'ar- 
mée par  la  faveur  d'Aspar  qui  commandait  en  chef 
les  troupes  de  l'empire.  Il  était  à  la  tête  d'un  corps 
aous  les  mur*  de  Selimhria  ,  lorsqu'il  fut  proclame 
emper.  en  4-*7  »  après  la  mort  de  Marcieo  (v.  ce 
nom).  Ce  choix  ,  lait  par  Aspar  ,  lut  confirmé  par 
la  sénat  ,  et  Léon  reçut  la  couronne  de*  main*  d'A 
natulc,  patriarche  de  Constanlinople  :  ce  qui  ne  s'é- 
tait point  encore  pratiqué  jusqu'alors.  Le  nouve' 
empereur,  secouant  le  joug  que  voulait  lui  imposer 
son  protecteur  Aspar,  renouvela  les  dispositions 
prises  par  Marcien  contre  les  eulychiens,  obtint  des 
succès  contre  les  Barbares  ,  rendit  le  calme  â  l'O 
rient  ,  el  relira  des  mains  de  Genteric  ,  roi  des  Van- 
dales ,  Eudoxic  ,  veuve  dr  l'emper  Valentimen  ,  et 
•a  fille  Eudoxie.  Après  une  expédition  ,  entreprise 
sans  succès  contre  les  Vandales  en  Alrique,  Leoo 
qui  soupçonnait  Aspar  et  son  fils  d'a<oir  contribué  â 
cet  échec  par  leurs  intrigues ,  les  fil  mettre  à  m.  en 
A-i.  Il  eut  ensuite  â  soutenir  une  guerre  avec  les 
Go il»s  qui  dévastèrent  pendant  deux  ans  la  Thrace 
•t  1rs  environs  de  Cun»lantinople ,  el  il  m.  en  4 74 
Cet  emper.,  au  dire  de*  lutioricos  du  Bas-Empire 
était  actif,  éclairé  ,  vigilant  «l  sage  ;  il  «'efforça  de 
rendre  â  l'empire  d'Orient  son  ancien  éclat  et  sa 
force  ,  promulgua  de  bonnes  lois  ,  éleva  des  mono 
mens  ,  donna  l'exemple  des  bonnes  moeurs  et  de 
l 'économie  ;  mais  ,  comme  on  lui  reproche  aussi  de 
l'avarice  et  de  la  faiblesse  dans  son  intérieur,  le 
titre  de  grand  ,  que  lui  décernèrent  ses  conl 

M,       semblo  pas  complètement  justifié.  — 
LfcOH  H,  emper.  d'Orient,  pcùl-blsdu  précédent 
fut  déclaré  auguste;  au  moment  do  la  mort  de  son 
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grand-pire,  et  s'accocia  «  l'empira  son  père  Zenon: 

Il  ne  régna  que  dix  mois  ,  et  mourut  en  décembre 
474-  — -  Lroî»  III  ,  dit  Vlsaurien ,  empereur  d'G- 
nrnt ,  né  en  Isaurie  dans  la  coodilion  la  plus  ob- 
scure ,  servit  d'abord  comme  simple  soldat  dans 
'armée  de  Juslinien  II ,  s'éleva  par  «on  courage  aux 
plus  hauts  grades  ,  commanda  en  chef  1rs  troupea 
de  l'empire  ,  employées  en  Asie  sous  le  règne  d'A- 
naslase  ,  refusa  de  reconnaître  Théodose  III  ,  mar- 
cha surConstaoïint'ple,  el  se  fit  couronner  emper. 
en  717.  Peu  de  temps  après  son  élévation  ,  le«  ma- 
homélant  d'Asie  qui  l'avaient  excité  à  s'emparer 
du  trûoe  impérial,  cl  qu'il  avait  amusés  par  de  faus- 
ses promesses  ,  vinrent  assiéger  Constanlinople  par 
terre  et  par  nier.  Léon  parvint  à  les  repousser  ,  dé- 
voua les  tentatives  d'Anaslase  pour  remonter  sur  le 
ïrône  ,  lui  fit  traucher  la  léte  ,  et  soutint  ensuite  , 
avec  des  succès  divers,  en  Sicile,  en  Italie  et  en 
Sardaigne  ,  les  attaques  des  Sarasins  ou  musulm. 
Hais  des  querelles  idéologiques  vinrent  distraira 
cet  emper.  de  ses  occupations  militaires  et  plonger 
l'état ,  raffermi  par  ses  armes ,  dans  une  déplo- 
rable crise.  Cédant  aux  conseils  de  quelques  téla- 
leurs  ,  Léon  proscrivit  le  culte  rendu  aux.  saintes 
mages,  dépota  le  patriarche  Germain,  persécuta 
avec  fureur  tous  ceux  qui  voulurent  combattre  son 
opinion  ou  opposer  de  la  résistance  â  ses  ordres  ,  et 
ternit  par  des  excès  la  gloire  qu'il  s'était  acquise 
dans  les  prem.  années  de  son  règne.  Il  m.  en  741. 
On  a  quelques  médailles  en  or  â  l'effigie  de  cet  em- 
pereur ;  et  elles  attestent  l'anéanli*»emenl  total  dea 
arts  du  dessin  â  celle  époque.  -LÉu:»  IV,  dit  Cha- 
zare  ,  emper.  d'Orient,  fil»  de  Constantin  Copro- 
nyme  ,  né  â  Constanlinople  en  761  ,  monta  sur  le 
trône  eu  775  ,  el  m.  en  780  ,  d'une  maladie  pesti- 
lentielle. Comme  son  père  el  son  aïeul,  il  fut  icono- 
claste, et  dans  la  ferveur  de  son  xèle,  il  ne  ménagea 
pas  même  Irène  (v.  ce  nom),  sa  femme  ,  qu'il  exila 
pour  avoir  conservé  des  images  saintes.  Le  règne  de 
ce  prince  offre  peu  d'évènemens  remarquables.  — 
Ltulf  V,  dit  l'arménien ,  empereur  d'Orient,  né 
vers  la  fin  du  8*  S.,  commandait  un  corps  d'armée 
sous  le  règne  de  Nicéphore,  lorsqu'il  fut  accusé  de 
trahison  ,  battu  des  verges  ,  exilé  ,  et  forcé  de  pren- 
dre l'habit  monastique.  Héintégré  dans  ses  honneurs 
et  dignités  par  l'emper.  Michel  Curopalatc  (  v.  ce 
nom),  il  reconnut  les  faveurs  de  ce  prince  en  soule- 
vant l'armée  contre  lui  et  en  usurpant  la  couronne 
impériale  en  8i3.  Il  défit  les  Bulgares  qui,  mattres 
de  la  Thrace, s'étaient  avancés  jusque  sousles  murs 
de  Constanlinople.  et  les  contraignit  â  demander  la 
paix.  Débarrassé  de  ces  redoutables  ennemis,  il  ré- 
veilla l'hérésie  des  iconoclastes,  et  voulut  vaincre  par 
l'appareil  de  sa  puissance  la  résist.  que  lui  opposaient 
le  patriarche  et  les  évoques  réunis  dans  un  concile 
qu'il  avait  convoqué.  Le  patriarche  Kicéphore  fut 
enfermé  dans  un  couvent  sur  les  rives  du  Bosphore, 
et  remplacé  par  un  officier  de  la  gard  ■  im|<<-na)e  , 
qui  fut  tonsuré  et  «acré  peu  de  jours  après.  Le»e»è- 
ques  orthodoxes  furent  condamnés  dans  un  nouv. 
concile,  el  la  persécution  s'étendit  sur  tous  ceux 
qui  refusaient  de  se  soumettre  aux  ordres  de  l'em- 
pereur. Léon  fut  massacré  en  820  à  la  suite  d'une 
conjuration  formée  contre  sa  personne  par  Michel  , 
dit  le  Bègue  (v.  ce  nom),  qui  lui  succéda  immédia- 
tement sur  le  trône  impérial.  Le  patriarche  Nicé- 
phore ,  en  apprenant  la  mort  de  Léon  ,  porta  ce  ju- 
gement que  l'histoire  a  confirmé  :  «  La  religion  est 
délivrée  d'un  grand  ennemi ,  mais  l'élal  perd  uu 
prince  utile.  »— -l.toH  VI .  dit  le  Philosophe  ,  em- 
pereur d'Orient ,  fils  de  Basile  le  Macédonien  ,  et 
d'Eudoxie  ,  succéda  à  son  père  en  i»<  conjoinieui. 
avec  son  frère  Alexandre  ,  qui ,  livré  â  ses  plaisirs  , 
lui  abandonna  toute  l'aulorité.  Les  prem.  actes  de 
Léoo  furent  de  déposer  le  patriarche  Photius  (v.  ce 
nom)  ,  qui  s'était  montré  son  eonemi  du  %iranl  de 
Basile,  el  de  faire  rendre  les  honneurs  funèbres  aux 
reiles  de  l'emper.  Michel-le-Bègue ,  assassiné  par 
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le  même  Basile  en  867  (r.  Michel).  II  fit  entuitc  , 
tans  succès  ,  la  guerre  aux  Bulgares  et  aux  Hongrois 
qui  paraissent  pour  la  première  fois  sous  ce  nom  dans 
1  histoire  du  Bas-Empire.  Plus  tard  (89c),  il  recou- 
vra une  partie  de  l'Italie  méridionale,  que  la  mau- 
vaise conduite  de  ses  délégués  lui  fil  perdre  quatre 
ans  après.  Cet  emper.  ,  peu  digne  de  son  surnom  . 
après  un  règne  de  25  ans  ,  e*coulc'  au  milieu  des  in- 
trigues du  palais  et  des  terreurs  que  causaient  les 
invasions  presque  continuelles  des  Barbares  dans  les 
provinces  les  plus  rapprochées  de  Constantinople  , 
m.  en  pli  I  l'âge  de  qo  ans.  Il  avait  la  prétention 
de  prédire  l'avenir  ,  et  l'on  a  de  lui ,  outre  les  ou- 
vrages dont  nous  parlerons  ci-aprr-s  ,  dix-sept  ora- 
cles ou  prédictions  sur  le  sort  de  Constantinople  en 
vers  grecs  la  m  biques ,  dont  Kutgcrsius  a  publié 
les  sei se  premiers  arec  une  version  latine:  Leun- 
clavins  y  ajouta  le  17*,  qui  e'tait  resté  inédit.  Léon 
retoucha  «t  rédigea  dans  une  meilleure  forme  un 
corps  de  droit  ,  commencé  par  Basile  et  connu  sous 
le  titre  de  Basiliques  (Opus  Basilicon)  en  60  livret  , 
dont  47  ont,  été  publiées  en  1*^7  par  C.-A.  Fa- 
brot  ;  quatre  autres  ont  été  publ.  par  Reitx  ,  avec 
une  version  latine  de  Rulinkenius  ,  sous  ce  titre  : 
Operis  Bastlici  Fabrottani  supplemcntiim  ,  Lejde  , 
i;65,  in-fol.  II  rédigea  encore  des  Novelles  (  No- 
vcllte)  au  nombre  de  1 13  avec  des  épitomes  :  Leun- 
clavius  les  a  pub.  a  la  suite  de  son  abrégé  du  Basi- 
licon  ,  Bile  ,  15^5  ,  io-fol.  Le  plus  estimé  des  ouv. 
de  ce  prince  est  sa  Tactique ,  publ.  par  Meursius  • 
Lejde ,  16  13  ,  in-  j ,  trad.  en  franç.  par  Maiteroi , 
Paiis,  1771.  «vol.  1  n -S  Les  bihliothéques  de  Flo- 
rence et  du  Vatican  possèdent  plusieurs  autres  ouv. 
militaires  de  Léon  ,  MSs.,  des  discours  religieux  et 
moraux  ,  dont  quelques-uns  ont  été  pub.  par  Grcl- 
ser,  Combefis  et  Mattei  (v.  cet  noms),  et  l'on  trouve 
de  lui  27  vers  rétrogrades  en  grec,  dans  les  Ex- 
eerpla  grme.  rhelor.  de  Léo  AUalius,  Rome  ,  16,1 1 
in-8  ,  pag.  398.  Il  avait  aussi  composé  un  cantique 
sur  le  jugem.  dei  n.  et  sur  le  triste  état  de  la  Grèce  ; 
ces  deux  ouv.  se  sont  perdus. 

LEON  I"  ,  prince  ou  roi  des  Arméniens  établis 
dans  la  Cilicie,  et  le.jrr;*  de  la  race  des  Rhoupénians, 
iVtait  rendu  célèbre  par  ses  victoires  sur  Ut  Turks 
dès  l'an  1 1 10  ,  lorsqu'il  monta  sur  le  liône  en  l  ia3 
à  la  m.  de  Tboros  ou  Théodore  son  frère  aîné.  Il 
battit  de  nouveau  les  Turks,  et  leur  enleva  toutes 
lesconquôtcs  qu'ils  avaient  laites  sur  son  frère,  s'unit 
à  Roger,  régent  d'Anliochc,  pour  prendre  Aaax  , 
dont  la  possess.  lui  valut  un  immense  butio,  attaqua 
1  diverses  reprises  Baudoin,  roi  «le  Jérusalem,  re- 
nouvela avec  Joscelin  ,  comte  d'Edcsse ,  la  guerre 
contre  les  Grecs  ,  et  se  rendit  si  redoutable,  que 
Temper.  Jean  Comnèue  leva  une  armée  puissante 
contre  lui.  Dès-lors  la  fortune  lui  devint  contraire. 
Hors  d'état  de  résister ,  il  s'enfuit  dans  les  monta- 
gnes ,  où  il  fut  fait  pnsonn.  eu  1 137  avec  sa  femme 
et  deux  de  ses  (ils ,  et  conduit  à  Constantinople ,  où 
il  m.  après  quatre  ans  de  captivité.  Tboros  ou  Théo- 
dore II,  sou  fils  ainé  .  parvint  à  s'échapper,  et  re- 
monta sur  le  trône  en  1 t44— tÉOH  U,  dit  le  Grand, 
fils  de  Théodore  II ,  et  petit  Gis  du  précéd.  ,  suc- 
céda à  Rlioupen  11  son  frère  aine  en  It85 ,  fil  la 
guerre  avec  succès  à 'l'émyr  turkoman  Rouslam, 
agrandit  considérablement  sa  souveraineté ,  obtint 
du  pape  Célestin  111  et  de  l'empereur  Henri  VI  la 
permission  de  porter  le  titre  de  roi  eu  1197,  fut  Cou- 
ronné par  Conrad,  archevêque  de  Mayencc  et  sacré 
par  le  patriarche  Grégoire  en  1 198.  Il  épousa  eu- 
suite  la  sœur  de  Gui  de  Lusignan  ,  roi  de  Chypre  , 
battit  Kai-Kiuut,  sullhaa  d'Iconium  ,  qui  était 
venu  l'attaquer,  et  remporta  de  gtanJs  avantages  , 
tant  sur  les  musulmans  de  la  Syrie  el  de  l'Asie  Mi- 
neure que  sur  le  comlu  de  Tripoli  cl  au  1res  seigneurs 
français.  Il  m.  eu  1219,  ne  laissant  qu'une  fille 
Zabel  ou  Isabelle)  qui  lui  succéda. — lion  III,  roi 
l'Arménie  «succéda,  en  1269,  à  son  perc  Haylhon 
ou  Hclhoun  I"  ,  qui  s'était  rcliré  daus  un  pjoum- 
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1ère.  Trois  ans  auparavant  Léon  avait  été  taît  pri- 
sonnier par  les  Mamlouks  d'Egvptc,  et  son  père 
n'avait  obtenu  sa  liberté  qu'en  cédant  beaucoup  do 
places  fortes.  Devenu  roi ,  Léon  reprit  ce  qui  avait' 
été  cédé  ou  enlevé,  fortifia  el  embellit  Sis  ,  sa  ca- 
pitale, renouvela  les  traités  avec  les  Monghols  ,  et 
prit  part  à  la  grande  expédition  de  ces  dernier» 
contre  le  sultbau  d'Egypte  ;  mais,  malgré  le  cou- 
rage qu'il  déploya  dan*  celte  occasion,  l'armée  al- 
liée ayant  été  battue  devant  Emesse,  Léon  se  vit 
forcé  dp  ramener  ses  troupes  dans  ses  états  qu'il  mit 
en  étal  de  défense  :  il  n'y  fui  point  inquiété  jusqu'à 
s«  m.  arrivée  en  1289.  —  LÉox  IV,  roi  d'Arménie, 
fils  de  Throdrc  111,  succéda  à  son  oncle  Haythounll, 
qui  abdiqua  en  sa  faveur  en  l3o5.  Mai»  trois  ans 
après  Biiargbou,  général  rnoughol,  étant  enlré  en 
Cilicie  ,  s'empara  de  sa  personne  ainsi  que  de  celle 
d'flaythoun  ,  et  les  massacra  l'un  cl  l'autre.  — 
Léon  V,  fils  d'Oschin  et  neveu  dTIaylhoun  II,  suc- 
céda à  son  père  en  i320  ;  il  n'avait  encore  que  dix 
ans.  Son  règne  Tut  troublé  par  les  invasions  étran- 
gères el  les  discordes  civiles.  Les  Mamlouks ,  les 
Tatars  cl  les  Turkoraans  ravagèrent  successivement 
son  ru>  aume ,  tandis  que  fugitif  et  confiné  dans  des 
raoutagues  inaccessibles  ,  il  implorait  vainement  les 
secours  tanlôl  dusultban  mon^hol  de  Perse  et  tan- 
tôt du  pape.  Il  ru.  en  l342  sans  postérité.  Jean  de 
Lusignan  fut  élu  par  les  grands  du  royaume  pour 
occuper  le  trône  d'Arménie. — LÉOft  VI,  prince  de 
la  maison  des  Lusianans  de  Chypre,  fui  proclamé 
roi  d'Arménie  en  l5t)5  après  deux  ans  d'interrègne. 
Shahor-Ogli ,  général  rnamlouk  .  entra  presque 
aussitôt  en  Cilicie ,  s'empara  du  plat  pays  cl  de  la 
capitale,  mit  tout  a  feu  et'à  sang  en  1.171  ,  cl  força 
le  roi  de  chercher  un  asile  dans  les  montagnes  ,  où  il 
se  tint  caché  pendant  deux  ans.  En  l3j3\  Léon  re- 
vint a  Tarse  au  moment  où  sa  femme  Marie  ,  qui  le 
croyait  mort,  allait  épouser  Othou,  duc  de  Bruns- 
wick. Léou  ayant  repris  la  couronne,  chercha  i 
irailer  avec  le  sulthan  d'Egypte,  qui  ne  voulut  écou- 
ter aucune  proposition.  La  guerre  recommeoça  avec 
une  nouvelle  fureur.  Léon  perdit  de  nouveau  set 
états ,  fut  fait  prisonnier  ,  el  ne  recouvra  sa  liberté 
que  par  la  mediilion  du  roi  de  Castille,  Jean  I". 
H  tenta  alors  d'engager  les  rois  do  France  et  d'An- 
gleterre i  s'armer  en  sa  faveur  ;  mais  ces  princes  se 
bornèrent  à  lui  accorder  des  pensions.  Léon  VI,  fixa 
sa  résidence  à  Paris  ,  où  il  m.  en  i393.  Son  tombeau 
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yail  encore  ,  il  y  a  que 
•e  des  monum.  français. 


quelq.  années  ,  A  l'ancien 


LÉON  de  B/zance ,  né  dans  cette  ville  au  4*  S. 
avant  l'ère  clirct.,  te  forma  à  l'école  de  Platon  ,  cl 
fut  nommé  par  ses  concitoyens  ambassadeur  près 
des  Athéniens  et  de  Philippe.  Celui-ci  essaya  de  le 
corrompre;  et,  n'ayaut  pu  y  parvenir,  il  le  rendit  sus- 
pect aux  Byzantins  en  faisant  tomber  comme  par  ha- 
sard entre  les  mains  des  magistrats  une  lettre  sup- 
posée, dans  laquelle  le  philosophe  s'engageait  à  lui 
livrer  sa  patrie.  Le  peuple  irrité  s'ameuta  contre 
Léon  ,  qui ,  pour  ne  pas  tomber  vivant  entre  les 
mains  de  ces  furieux ,  se  donna  la  mort.  11  avait 
écrit  plus,  livres  d'hisl.  el  de  physique  qui  ne  sont 
pas  parvenus  jusqu'à  nous. 

LÉON  .  diacre  ,  né  à  Caloë  en  Ionic  vers  le  mi- 
lieu du  10'  S. ,  étudia  à  Constantinople,  entra  de 
bonne  heure  dans  l'Eglise,  suivit  Basile  II  daus  la 
guerre  contre  les  Bulgares  ,  et  écrivit  une  Histoire 
des  évènem.  qui  se  sont  passés  sous  ses  yeux  de 
9^9  à  975.  Cet  ouvr.,  très-précieux  et  complément 
indispensable  de  V  Histoire  bysantine ,  est  au  nom- 
bre des  MSs.  grecs  de  labibUolb.  ror.  de  Paris. 

LÉON  (Jean),  suruommé  l'Africain,  géographe 
arabe  du  it)*  S.,  s'appelait  primitivem.  ÂUtâçnn-dtn. 
MoUa/nmcd  alvazas  alja»i.  Né  à  Grenade,  d'une  des 
plus  illustres  familles  maures  ,  il  fui  élevé  4  Fex  , 
puis  à  l'âge  de  seite  ans  suivit  son  oncle  dans  une 
ambassade  au  Totnbulb ,  parcourut ,  soil  comme 
chargé  d'affaires,  toit  comme  curieux  ,  une  grande 


LÉON 


(  »ô«7  ) 
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parti*  de  l'Àfriq.  sept..  l'Atlas,  le Sahara,pui«  visita 
l'Arabie  ,  la  Perse,  la  Tatarie,  l'Arménie,  la  Sy- 
rie et  l'Egypte .  Prie  par  des  corsaires  chrétiens  après 
ce  dernier  voyage,  et  livre'  à  Léon  X,  il  fui  distin- 
gué par  ce  pontife  qui  le  fit  instruire  dans  la  reli- 
gion ebri  tienne  et  voulut  être  son  parrain.  Léon  se 
partagea  entre  Bologne  et  Rome,  et  ouvrit  dans  celte 
■li  m.  ville  un  cours  de  langue  arabe.  On  ne  «ait 
pas  bien  ce  qu'il  devint  après  {a  mort  de  Léon  X. 
Il  parait  toutefois  qu'il  retourna  en  Afrique.  On  a 
de  lut  uue  i>r scnpt.  de  I*  Afrique  y  encore  estimée  de 
nos  jour*  ,  quoique  quelq.  geugraplies  se  soient  at- 
tachés  à  la  déprécier.  Ecrite  d'abord  en  arabe,  elle 
fut  trad.  par  1  «ut.  même  en  ila],  (i526).  Cette  trad  , 
iuéilitc  et  nu  ne  inconnue  jusqu'en  t55o  ,*fut  pub. 
par  fUmusio  dans  son  Recueil  de  Voyages  (v.  Ra- 
MLSio).  L'ouvrage  a  été  ensuite  trad.  en  latin  par 
J.  1  iurius,  Anvers,  l556,  Zurich  ,  l55y,  Levdc  , 
la  ;  en  franc,  dans  un  Recueil  de  Voyages, 
!i ad .  de  l'ital.  par  'I  emporal,  Lyon,  )536,  2  v.  in-l ., 
et  seul,  Aovers,  i556,  in-12,  en  angl.,  Londres , 
ttioo ,  iu-4.  cu  holland. ,  Rotterdam  ,  lfi65  ,  in»4- 
On  Ignore  ce  quY»i  d.-\inn  le  MS.  arabe.  Outre  sa 
Detcnpt.  de  t'.4fn</nc  ,  Léon  l'Africain  avait  com- 
posé  plus,  autres  ouv  .,  entre  autres  un  Vocabulaire 
arabe  et  efpigne>t ,  MS.,  coté  n°  5g  ,  dans  la  biblio- 
thèque de  PEscurial  ;  uoe  Grumm.  arabe;  un  Tr. 
4e  1 1  religion  mahomètonr  ;  Traité  de  la  rhétoriq. 
arabe  ,  etc.  V.  Casiri ,  Btbl.  hisp.  arw».,  et  Bruns  , 
Ephémér.  géograph.  de  Zach  ,  l8oi,  t.  I  ,  p.  3oo,. 
LÉON  (L°L"  rn  Aloysius  LegionenSis^ 
ire- général  et  provincial  de  l'ordre  des  Augus- 
tin ,  né  a  Grenade  en  i5*7,  m.  iMad ripai  en  l5gi, 
était  tr.-instruit  dans  le  grec  et  dans  l'béb.  Il  a  laissé 
une  traduct.  latine  du  Cantique  des  Cantiques,  avec 
un  Comment.,  Sa  la  m  au  que  ,  i/iHç)  ;  de  L'triusque 
t:gni  typici  ae  veri  immotalionis  iegilimo  tempore, 
ihid.  ,  ifyn  .  Madrid  ,  l6o4  ,  î»*4  ♦  *°  fr-  V** 

le  P.  Daniel ,  jti,S  ,  m-12  ,  de  Pioba  matris-/ami- 
lias  officto;  de  Divinis  nommibn*  ;  un  Recueil  de 
poésie*  espagn.  pub.  par  F.  de  Quevedo  ,  sous  le 
titre  à'Obras  propias  y  traductiemes  lat.,griegmsy 
i/.i/mwj,  Madrid.  {63 1,  in-t<$,  réienp.  par  les 
soins  de  D.  Greg.  Mayau»,  Valenee ,  1761  ,  in-8, 
avec  la  vie  de  l'auteur.  —  V.  ClEÇA. 

LÉON  de  Mat  si  ,  moine  du  Monl-Cassin  ,  car- 
«4  évèq  d'Oslie  ,  vivait  dans  le  13*  S.  ;  il  côto- 
ies Chroniques  du  Mont-Cmssin  en  3  liv.,  aux- 
hacre  ajouta  dans  la  suite  un  à^* 
oui  conduit  l'histoire  do  ce  monastère  jusqu'en  1 138. 
Les  Chroniques  complètes  du  Mont-Cassin  ont  clé 
pub.  è  Paris,  i6o3  M  1668,  m-fol.  avec  UCsUtuif. 
eTAimeimx  00  les  trouve  aussi  dans  Muratori. 

LEON  de  Moderne  ,  eélèl  rc  1  ..bbin  ,  dont  le  nom 
véritable  était  Jnda  Ariè ,  né  à  Modcue  vers  ifyjl\  , 
mort  à  Venise  en  .  avait  à  \!\  ans  composé  un 
poème  hébr.  en  l'honneur  de  son  mettre  le  rahbiu 
Motte,  et  depuis  ce  t.  m.  ,  il  ne  laissa  passer  aucun 
évènem.  roémor.  pour  ses  compatr.  sans  la  chanter. 
Outre  une  très  -  grande  quantité  des  vers  hébnuq. 
•t  italiens,  on  a  de  lai  beaucoup  d'onv.,  parmi  les- 
quels orr  distinguo  :  Riblia  hebr.  rnbbtntca  ,  Ve- 
nise, 1610.4  Tul-  •■-foi'ï  "n  BkUonsu  hébreu- 
italien,  Paduue.  Kty)  ,  in-4  ;  le  Désert  de  Juda  , 
Venise,  t5()8  cl  1602,  m-  \  ;  une  Tfist.  de  la  Vaque, 
eu  ilat.,  Venise,  1*109,  »»-f«l-  i  UBe  liut-  ***  rllet 
hebrau/ues.  etc.  (italien),  Paris ,  1637.  ibid.,  i638  , 
trad.  en  angl.,  Londres  .  i63o  ,  in-8 ,  en  fr.,  Paris, 
j6;4  ,  16B1.  in-ia ,  eu  tlam.,  Aroslerd.,  168J  ,  in-8, 
en  la  t.,  Francfort,  itx»3,  in-12. 

LE< )S  de  St-Jean  ,  carme  réformé,  provincial  de 
ton  ordre,  m.  en  1671,3  laisié  plus.  ouv.  de  piété, 
dont  les  principaux  sont  :  des  Méditations  du  saint 
amour  de  Vieu .  (653  ,  111-12  ;  Histoire  de  l  hostie 
mirmeuteuse  de  Fans,  i653,  1660  ;  la  France  con- 
vertie, ou  la  Vie  de  St  Denis  l'Arcopagite ,  1661, 
in-8  ;  Journal  de  la  maladie  tt  d*  la  mort  du  card. 
,.  1643. 


LEON  d'Orvlcte  ,  dominicain  on  franeiseain ,  né 
dans  le  i3*  S.,  a  laissé  deux  Chroniques,  l'une  des 
papes  ,  qui  se  termine  en  t3i4.  l'autre  des  emper., 
qui  ne  va  que  jusqu'à  i3o8.  Jean  Lami  lea  a  fait 
imprimer  dans  ses  Delicia  eritdtlorum  ,  1737. 

LEON .  dit  l'Hébreu,  ou  Judu  le  rabbin,  ni  au 
i5«S.,  dansleroy.  do  Caslil le  ,  se  réfugia  à  Naples , 
arirès  la  conq.  de  Grenade  en  149»,  puis  à  Gênes  , 
ou  il  exerça  la  médecine  avec  distinction.  11  paraît 
qu'il  se  convertit.  On  a  de  lui  3  dialogues  d'amour 
{Dialoghi  de  amore),  Rome,  i535,  in-4  ,  Ve- 
nise, i.>.'jt,  recueil  d'idées  alarnhiquécs  et  cabalis- 
tiques ;  il  a  été  trad.  en  latin  tr<:s-élcgaut,  par  Sar- 
rasin,Venise,  i564.  «n  franc.,  par  Pontus  de Thiard 
et  du  Parc,  i58o,  in-i6,en  espagnol,  etc.,  etc. 
V.  le  Catalogue  de  La  Sema  Santander. 

LÉON  le  Grammairien ,  l'un  des  aulenrs  do 
l'Htst.  bytantiney  n'est  connu  tculomentque  par  son 
liv.  trad.  du  grec  en  laLsout  le  litre  de:  Ckronogrn- 
plua  res  à  récent,  impertu.  gtttaj  comptée*.,  qui 
comprend  les  vieide  Léon  l'Arménien  ,  Michel-le- 
Bègue,  Théophile,  Michel  III,  Basile  lo  Mscédo- 
nien,  Léon  le  Philos.,  Alexandre  et  Constantin 
Porphyrogénète  ,  cl  Ta  par  eonseq.  de  8l3  à  oaq. 
Elle  a  été  trad.  en  lat.  par  Jacq.  Goar  et  en  franc, 
par  Cousin.  Queloues-uns  le  croient  le  même  mie 
ce  Léon  Asianut  dont  parle  Scyliliès,  ou  Léon  Jo 
Carie,  nommé  par  Cedrène  dans  sa  Chronique  ,  ou 
enfin  qu'un  Léon  grammairien,  archev.  de  Calabre, 
dont  on  a  une  épttre  canonique  1  de  Vxore  anle 
ordinationem  sumendâ.  —  V.  Juda  et  Pinello. 

LEON  (Akds.6  de),  méd.  espsgnol ,  né  »  Gre- 
nade dans  le  i6«  S.,  fol  attaché,  en  qualité  de  chir 
aux  armées  de  Philippe  II  pendant  l'expédition  dn 
Portugal.  Eutre  autres  <:crits  aujourd'hui  oubliés, 
André  de  Léon  a  laissé  :  T  rat  ado  de  anatomia,  etc.] 
Valladolid  ,  l5çp ,  i6o5  ,  m-q  ;  Prdctica  de  morbo 
gatico,  etc.,  ib. ,  l6o5,  in-4-  —  Dominique  LéuN 
ou  Leone,  prof,  de  méd  s  Bologne  vera  l583  ,  • 
pub.  ;  Methodus  curandt/.  bres  tumoresque  prêter 
naturam ,  ex  Gncorttm  piacitls  deprompta ,  Bolo- 
gne, l56a,  in-4  ■  *rs  medendi  hum.  paitu  ulate\que 
morhos  à  vertice  ad  jiedes ,  ibid.  ,  ij33,  in-ful., 
réimp.  à  Francfort.  1^97  ,  1627  ,  in-8. 

LEON-LEAL  (don  Simon  de),  peintre  espagnol, 
élève  de  Las  Cuovas,  né  en  i6tO  i  Madrid  ,  où  il 
m.  en  1687.  s'est  rendu  fameux  en  exécutant  dans 
cette  capitale  ,  pour  le  maître-autel  de  l'église  du 
noviciat  des  jésuites ,  le  gr.  lahlrau  où  l'on  voyait 
St  Ignace  présenté  par  le  Perc  éternel  au  Christ  son 
fils  avec  cet  mots  pour  légende  :  Tiens ,  voilà  ton 
compagnon.  Cet  artiste  avait  ciicorc  pciut  sur  la 
voûle  de  la  même  église  une  suite  de  21  tableaux 
représ,  divers  sujets  de  Ven/unce  de  Jesus-CJirist. 

LEONARD  (St),  solitaire  du  Limousin,  m.  v.  rs 
le  milieu  du  6« S. ,  avait,  dit-on  ,  été  baptisé  par 
St- Rémi,  qui,  après  l'avoir  chargé  de  prêcher  la 
foi  aux  peuples  ,  le  présenta,  à  la  cour  de  Clovi»,  Lo 
pieux  solitaire  ne  demanda  pour  toute  faveur  au 
prince  que  la  permission  de  visiter  les  prisonniers, 
et  de  délivrer  ceux  qui  lui  sembleraient  mériter  leur 
grâce;  ensuite  il  rentra  dans  sa  retraite  ;  et,  à  ce 
qu'on  prétend  ,  le  concours  des  néophytes  qui  l'y 
tuivireut  donna  naissance  à  la  petite  ville  de  Saint- 
Léonard-lc-Nohlet  (à  5  lieues  de  Limoges).  Telles 
sont  les  seules  circonstances  de  l'histoire  de  ce  saint 
qu'une  apparence  d'authenticité  permet  de  distin- 
guer parmi  une  foule  de  contes  absurdes  accumulés 
dans  sa  vie  ,  écrite  par  uu  anonyme.  On  la  trouve 
dans  Baillet ,  au  6  nov. ,  jour  où  l'églsse  honore  la 
mémoire  de  Si  Léonard. 

LÉONARD  (FnÉD.),  imprimeur  à  Paris,  connu 
surtout  par  l'impression  de  3o  volumes  environ  de 
la  collection  dite  ad  usum  Delpluni.  —  Marc-An- 
toine LIonakd  de  Malfeines  ,  petit-fils  du  précé- 
dent ,  naquit  s  Psris  en  1700 ,  et  y  m.  en  1768 ,  con- 
seiller au  Cliàtclcl.  Ou  a  d«  lui  uu  Puai  sur  Us 


LÉON  (  1688  ) 

hiéroglyphes ,  trad.  de  l'anglais  de  Warburton , 
1744  .  »  vol.  »n- «a  :  le*  remarques  sur  la  chronol. 
qui  ae  trouvent  dans  cette  trad.  aont  de  Fréret.  — 
LioMAKD  (Mari. -Augustin),  frère  du  pvecéd.,  né  a 
Paria  eu  1696,  embrassa  l'étal  ecclésiast.,  et  m.  en 
1768.  Ou  a  d«  lui  :  uoe  Réfutation  du  livre  des 
Bénits  pour  l'intelligence  des  saintes  Ecritures. 
17I7,  in-ia  ;  Traité  du  sens  littéral  et  du  sens  mys- 
tique des  saintes  Ecritures  ,  1717,  in-ia. 

LÉONARD  (Nicolas-Germain),  poêle  franc., 
né  k  la  Guadeloupe  en  > 744 *  e,,arB'  d'affaires 
de  France  â  Liège  eu  1773  .  lieut. -général  de  l'ami» 
rauté  et  vice-séoeclial  de  la  Guadeloupe  eo  1788 
Il  revint  en  France ,  Ci  m.  à  fiante*  en  1793.  Ses 
ouvres ,  publiées  par  les  soins  de  M.  Campenon  , 
•on  neveu  (Paris,  1798,3  vol.  in-8),  se  coin- 
posentd'/i/y/ie*  estimées  ;  d'un  poème  des  Saisons  ; 
à' Alexis  ,  roman  pastoral  ;  d'un  Voyage  aux  An- 
tilles  ;  d'une  trad.  en  vers  du  Temple  de  Gnide  ;  et 
des  Lettres  de  deux  autans  de  Lyon.  On  y  remarque 
en  général  de  la  grâce  et  une  barmonieuse  élégance 
dans  la  versification. 

LÉONARD.  V.  Bmmi,  Fibosacci  et  Vjnci. 
LÉONARD  d'L'dine  ,  l'un  des  plus  rélehrei  pré- 
dicateurs de  son  temps  ,  né  à  Udine  dans  le  l5*  S., 
entra  fort  jeune  ches  les  dominicains ,  et  professait 
la  théologie  en  %$3&.  En  1^35  il  prêcha  devant 
Eugèoe  IV  ,  puis  parut  avec  éclat  à  Venise  ,  Rome, 
Milan  .  etc.,  devint  successivem.  prieur  du  couvent 
de  St- Dominique  de  Bologne,  puis  provincial  de 
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toute  la  Lombmdie  ,  et  m.  vers  i^'O-  On  a  de  lui 
des  Sermons  ,  iouv.  réimpr.  dans  les  i5«  et  16"  S. . 
et  parmi  lesquels  on  recherche  priocipalcm.  cens 
qui  ont  pour  lit.  :  QuaJragesimnle  aureum  ,  i^'l, 
in-4  (>'*  édit.)  s  Sermones  quadragemnalts  de  le- 
gihus  animai  simplit.it ,  Venise,  1^3,  i  11  •  Toi .  ; 
Sermones  floridi  de  dominiiis,  etc. ,  Mm,  l4;8, 
in-foL,  rétrap.  à  Viçence,  à  Lyon,  à  Paris. 
1  LÉONARD,  dit  le  Limousin  ,  peintre  émaillcur , 
né  a  Limoges  en  lq8o,  obtint  de  François  I,r  la 
direction  de  la  manufacture  d'ernaux  fondée  dans 
celte  ville  ,  fit  exécuter  une  grande  quantité  de 
coupes ,  de  vases ,  d'aiguières ,  de  plats  d'une  forme 
très-élégante,  cl  enrtcliil  ces  dit  ers  ol  jel»  de  bonnes 
peintures  d'après  les  dessin  de  Raphaël  ,  de  Jules 
Romain  ,  de  Jean  Cousin.  Les  plus  remarquables 
des  ouv.  de  Léuoard  août  le*  l\  tableaux  qui  or- 
naient le  tombeau  de  Diane  de  Poitiers  ,  et  que  l'on 
voit  encore  aujourd'hui  i  Paris  .  ainsi  que  les  por- 
traila  de  Henn  I]  et  du  connétable  de  Montmorenci. 

LEONARDELLI  (àwwibal) ,  jés.  ital.,  né  à  Ri- 
mini ,  te  hvra  â  la  prédication  après  avoir  professé 
,  et  m.  vers  1703.  On  a  rccucili 
écrits  sous  le  titre  A'Opere 
Venise  ,  l(x)3  ,  2  vol.  in-4  1 


la  rbét.  à  Bologne 
•es  sermoD*  et  autres 
ma  rail  e  preJuabili 
réimp.  eu  1716. 

LÉONARDI  (JtAs) ,  instituteur  de  la  congréga 
tion  des  clercs  réguliers  de  la  mère  de  Dieu,  né  dans 


le  16*  S.  â  Decimu  (territoire  de  Lucqi 


Italie, 


étudia  d'abord  la  pharmacie  à  Lucques  ,  et  s'as*o- 
cia  ensuite  k  un  artisan  de  cette  ville  qui  consacrait 
le  produit  de  son  travail  au  soulagem.  des  pauvres 
religieux  et  pèlerins.  Au  bout  de  10  ans  il  com- 
mença des  étude*  théologique*  ,  fut  ordonné  piètre 
en  1671 ,  et  ouvrit  des  conférences  qui  lui  attirèrent 
un  gr.  nombre  d'auditeurs.  Il  choisit  parmi  les  plu* 
assidus  et  le»  plus  mérîUns  de  ces  derniers  des  com- 
pagnons pour  mettre  encruvre  le  projet,  forme'  par 
lui  ,  d'un  ioslitut  dont  le  but  spécial  était  l'instruc- 
tion des  pauvres.  Cet  élabli*scmenl  éprouva  des  ob- 
stacles ,  que  Léonardi  parvint  a  surmonter.  Il  fit 
agréer  au  cardinal  Barooiu*  le  titre  de  protecteur  de 
la  congrégation  ,  et  ce  prélat  l'en  désigna  supérieur 
général.  Léonardi  m.  s  Rom'*  en  1009  .  à  l'âge  de 
rx)  ans.  Sa  Vie  a  été  éciile  par  le  P.  Maracci ,  l'un 
de  ses  disciples  ,  et  l'on  en  trouve  un  extrait  dans 
\m$t.  du  ordres  religieux  du  P.  Hclyot ,  loni.  4  5 


une  antre  a  été  publiée  par  le  P.  Cb.-Aat.  Erra1 
Rome,  1759,  in-8.  Léonardi  avait  composé  plus, 
ouvrages  dont  on  trouve  la  liste  dans  celui  du  P. 
Sarteschi ,  intit.  :  de  Scriptoribus  congre  g  al.  cU/i- 
corum  reguf.  mat  ris  Dei ,  Rome,  1753,  in-4- 

LEONARDO  (AvGUSTlir),  peintre  et  religieux; 
de  la  Merci  ,  né  dans  le  royaume  de  Valence  vers 
l58o,  m.  en  \l>\o,  peignit  le  portrait ,  l'hisloire  et 
lc<t  sujets  dits  Ae  genre.  Il  existe  de  lui  beauconp 
de  tableaux  estimés ,  principales»,  â  Valence,  Ma- 
drid ,  Tulède  ,  dans  les  couvens  de  la  Merci.  Son 
dessin  est  trèt-correct  et  sa  composition  bien  en- 
tendue.—.Joseph  Lr.oMAMDO,  autre  peintre  espag., 
né  à  Madrid  en  1618,  mort  à  Sarragosse  eo  « 6>8 , 
des  suites  d'un  breuvage  empoisonné  que  lui  don- 
nèrent des  rivaux  jaloux  ,  eut  le  litre  de  peintre  du 
roi.  Parmi  ses  ouv.  on  remarque  un  magnifiq.  por- 
trait du  roi  golb  Alaric  ;  le  Siège  de  Bredn,  et  une 
Marche  militaire  pendant  laquelle  le  duc  de  Fnas 
parle  à  un  soldat. 

LÉONCE  (St),  né  i  Mme*  au  4'  S.,  deviot  év. 
de  Fréjus  et  m.  dans  celle  ville  en  43a.  Il  fui  l'aosi 
de  Si  Hilaire  ,  évéque  d'Arle< ,  et  de  Si  Honorai , 
fondai,  du  monastère  de  Lerins.  —  LEONCE  .  dit  le 
Scoluslique ,  prêtre  de  Constanlinojile  dans  Ie6*  S., 
a  laissé  plus,  écrits  ,  entre  autres  ,  un  Traite  du 
concile  de  Chalcedoine  ,  inséré  dans  la  Bdilioth.  de* 
pèies  ,  et  dans  le  4*  vol.  dea  Anciennes  leçons  de 
Canisius. 

LÉONCE,  patrice  d'Orient  ,  né  à  Chalcis  en 
Syrie  vers  le  milieu  du  5*  S.,  fui  d'abord  comman- 
dant dea  Thracessous  l'empereur  Zénon  ,  et  devint 
emuite  sénateur  et  patrice.  Plus  tard  étant  passée* 
Syrie  avec  Illus,  maître  des  olticc*  de  l'empire, 
celui-ci ,  secondé  par  Verine  ,  belle-mère  de  Zé- 
non ,  fit  proclamer  par  l'armée  Léonce  empereur. 
Les  rebelles  obtinrent  d'abord  quelq.  succès  ,  mais 
Tkéodoric  (v.  ce  nom) ,  envoyé  contre  eux  pu 
Zénon ,  les  défit  en  plusieurs  rencontres ,  força 
Léonce  et  Illus  de  se  renfermer  dans  un  chltean 
où  il  les  tint  bloqués  pendant  3  ana  ,  au  bout  des- 
quels la  place  ayaol  été  surprise  il  leur  fit  tranchée 
la  tête  en  485  ou  488.  Verine  m.  peu  de  temps 
après  en  Tliracc,  où  Zénon  l'avait  exilée. 

LEONCE,  L*  on  tins  ,  empereur  d'Orient,  né 
dans  le  •}*  S.,  d'une  famille  originaire  d'Isaune, 
entra  jeune  dans  la  milice  de  l'empire ,  parvint  aux 
premier*  grades  ,  puis  fut  emprisonné  sur  des  soup- 
çons injustes  ;  mis  en  liberté  au  bout  de  3  ans  par 
Juslinien  II  et  nommé  gouverneur  de  la  Grèce,  il 
te  révolta  à  la  sollicitât,  de  ses  ami* ,  et  fut  décoré 
de  la  pourpre  dans  une  assemb.  tumultueuse  tenue 
à  l'Hippodrome  en  6g5.  Le  nouvel  empereur  essaya 
ensuite  do  reconquérir  l'Afrique ,  et  obtint  d'abord 
quelques  succès  ;  mais  bientôt  ses  troupes  se  révol- 
tèrent contre  lui ,  proclamèrent  empereur  TtWre 
Absimare.  Celui-ci  ayant  fait  couper  le  nés  et  les 
oreille*  a  Léonce  le  confina  dana  un  monastère; 
mats  il  fut  lui-même  vaincu  au  bout  de  7  ans  par 
Juslinien  II ,  dont  Léonce  avait  épargné  la  vie  ,  et 
les  deux  usurpateurs  turent  livrés  au  bourreau  eu 
;o5.  (V.  JcsTiHtci*  II.) 

LÉONCE ,  palriarche  d'Arménie ,  né  vers  l'en 
478  ,  m.  en  5  ai ,  a  la  usé  les  écrits  suiv.  :  uoe  Ex- 
plication des  passages  les  plus  difficiles  de  t Apo- 
calypse ;  un  Commentaire  sur  le  livre  de  la  sagesse 
de  Salomon  ;  une  Hut.  de  la  prédicat,  des  apôtres. 
—  LroKtE  ,  docteur  arménien  ,  né  vers  l'an  p34  > 
a  laissé  deux  Traités  ,  l'un  sur  la  morale ,  et  l'autre 
sur  la  métaphysique.  —  Lkopce  ,  cvêque  arménien 
du  IV  S.,  a  laissé  un  Commentaire  sur  le  Prnla- 
leuque  ,  avec  une  chronologie  depuis  Adam  jusqu'à 
la  prem.  captivité  des  Juif».  On  lui  attribue  aussi 
un  recueil  de  sermons  cl  d'homélies  eo  l'honneur 
de  la  Vierge  et  des  treisc  apôtres. 

LEONE  (Jean  de),  jé*..  né  à  Naples  en  i6?5, 
m.  en  1 760,  professa  la  philosophie  et  Its  «utlié- 
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matiques  10  pr .  collège  de  Naples  ,  et  devint 
directeur  dci  maisons  professes  du  royaume.  On  a 
de  lui  quelq.  oor.  élémentaires  sur  1rs  malhémat., 
écrits  en  lit.  et  peu  remarquai  s. —  Leonf.  (Paul), 
jurisc  italien  du  16*  S.,  ne'  à  Padoue  ,  enseigpa  le 
droit  dans  celle  ville,  ensuite  à  Salerne ,  devint 
évè'ftie  de  Ferraie  ,  où  il  m.  en  i5yo.  On  a  de  lui 
un  traité  :  Je  Vtrborttm  obligaiiombtt*.  —  Un 
autre  I.eoue  (Ambrogio  de),  né  à  Noie  dans  le  i5» 
S.,  passade  sou  temps  pour  un  homme  très-versé 
dans  la  connaissance  des  langues  anciennes.  Il  pra- 
tiqua la  med. ,  et  mit  au  jour,  mire  autres  ouv.  : 
Inttrpret.  gr/rea  Ith.  VU  Je  ttnnis  Aclunru  Ja- 
kannit,  Venise,  i5i9,  in-4,  Bile  ,  i52q,  i„-8, 
pltt*.  fois  mm  p. 

LEON!  (Louis)  ,  peintre,  sculpteur  cl  graveur  . 
■  é  en  i53l  i  Padoue  ,  ce  qui  l'a  Tait  surnommer  // 
Pajovano,  exerça  ses  talent  i  Rome  avec  un  grand 
cuecès  ,  et  m.  en  1606.  —  Oct.  LlOKl  ,  //  i'rtJt»;,- 
nimo,  61s  du  préeéd.,  né  à  Home  en  i5;8,  se  dis- 
tingua surtout  dan»  le  portrait  .  I  ti.ula  jv,  c  quelq. 
distinction  des  sujè%  Imtot iques,  Grégoire  XV  le 
nomma  chevalier  du  Christ  ,  «-1  plusieurs  princes 
d'Italie  le  comblèrent  de  laveurs.  Il  s'occupa  aussi 
de  gravure,  et  publia  une  suite  de  3?.  portraits, 
format  in-8,qui  est  encore  recherchée  des  amateurs, 
Jl  m.  à  Rome  en  i63o.  —  Leone  I.EOM  .  orfèvre  , 
sculpt.  et  gravenr  en  médailles  ,  né  à  Arnio,  in- 
troduisit à  Milan  le  goût  de  l'école  florentine  ,  puis 
•lia  se  fiser  a  Bruxelles,  où  Charles-Quint,  qui  l'ai- 
mait, le  logea  dans  son  palais.  Aprèsivoirrésidéaussi 
quelq.  temps  à  l'Escurial  ,  Leone  retourna  à  Milan. 
On  a  de  lui  une  quantité  eonsidér.  de  médailles  et 
d'où  v.  de  sculpt. ,  parmi  lesquels  on  remarque  le  mau- 
solée de  Jacques  de  Médicis  dans  l'église  du  Dôme  , 
une  ststue  de  Charles  -  Quint  fuulaol  sux  pieds  la 
Discorde.  — Pompée  Lr.oru  ,  fils  du  précéd..  aida 


LÉON 


son  père  dsns  l'exécution  de  plus,  statues  où  il  dé- 
ploya beaucoup  de  goût  et  d'habileté.  Philippe  II 
le  combla  de  bienfaits  pend,  son  séjour  a  l'Escu- 
rial ,  après  quoi  il  revint  i  Milan,  sa  pairie,  où  il  m. 


en  iv  o  —  Guill.  de  Lf.oni  ,  dessinai,  et  graveur 
à  IVau-forte ,  nf  à  Parme  en  ttiti!\ ,  cultiva  aussi 
la  peinture  avec  succès  et  grava  principalcm.  d'a- 
près s«s  dessins. 

LEONICENUS  (Nicolas*,  médecin  italien,  né  s 
Lonigo  (en  lal.  I.eomcum^  en  1428,  esrrça  d'ahnrd 
sa  profession  à  Padoue,  où  il  se  guérit  lui-même 
de  l'épilrpsic  ,  puis  professa  à  Ferrare  ,  où  il  m.  en 
]524-  On  a  de  lui  un  Trmté  sur  le  mal  vénérien  , 
sous  ce  litre  Liber  Je  rptJemid  tjtutm  //«//i,  etc., 
Venise  ,  t%l7  •  >»-4;  la  tradurt.  de  plus.  ouvr.  de 
Gain  n  ;  //■  libros  datent  à  $t  Inwslnlot ,  etc..  Fer- 
rare,  tHug,  tn-fol.  ;  Ltb'i  Juo  Galeni  Je  curnnJî 
ration*,  etc..  Parie  ,  l5i4  .  in  4.  etc.,  elc.  ;  Je 
Plimi  et  pltirtum  aliorum  mrfiew,,  tic.%  eirohù., 
Ferrare  ,  1 4'»»  <  etc..  in-4;  ^e  DipsaJe  et  plimbits 
mltts  strp  ■  nlibiit ,  Baie,  1^29 ,  in  4  ;  Opttsrufn  me- 
</"••  1  .  il.id.,  >  .•.'.•>  ,  in-fol.  ;  Convertit*  tt  erplanntio 
prtmt  Itbn  Anstotelu  Je  pari. bus  antmaltum.  Bile, 
l54i,  «n-8  .  t54a,  io-fol. 

LEONICENUS  (OMKiBO»us).adonl  le  nom  véril. 
é>lail  Ogntkene ,  célèbre  grammairien  du  iS*  S.,  né 
comme  le  prrréd.  à  Lonigo  en  i52o,  étudia  sous  Vic- 
tonn  de  Feltre,  puis  sous  Kmroanucl  Chrysuloras , 
devint  direct,  de  l'imprimerie  de  Nicolaj  Jmson  à 
Venise ,  et  m.  au  commencent,  du  16*  S.  Ou  a  de 
lui  :  Ve  ocio  pari'tb.  ©rat.,  Venise,  i473,  io-4  ;  De 
-venu  heroio.  Milan  ,  1  \  '/.'> ,  ■><  ■  \  ;  Tmct.  aJ  scan- 
JenJttm ,  in*4  (réunis  sous  le  litre  de  Gmmmnttces 
ruJimemta  ,  Vicence ,  1606)  ;  des  édit.  cl  Comment. 
sur  Lucain  ,  Valère  Maxime  ,  le  Tr.  Je  l'Oral.,  les 
iv  lie.  de  V Invent-,  les  Office*,  par  Cicéron,  etc.; 
des  Iraduct.  Ut.  des  Fablet  d'Esope. 

M-,'  1  Ml) AS  I«  ,  artliagète  ou  roi  de  Sparte,  de 
la  race  des  Agides ,  fils  d  Anaxandride ,  monta  sur 
le  trône  l'an  493 ,  ou  selon  d'autres  481  av.  J.-C. , 
aprèa  la  m.  de  Cléomèoe  ,  son  frère.  On  ne  connaît 


de  son  règne  et  de  tavio  que  le  déVoaent.  héroïque 
qui  les  termina.  Xerxès,  roi  de  Perse,  ayant  envahi 
l'Europe  à  la  tête  d'une  armée  que  les  moindres 
calculs  font  monter  à  plus  de  l,5oo,000  hommes, 
et  ayant  déjà  traversé  la  Thrace  et  conquis  laThca- 
salie,  se  préparait  à  entrer  en  Grèce  par  le  défilé* 
des  '1  hermopyle*  .  passage  étroit  et  montueux  où  1 
hommes  seulement  pouvaient  se  présenter  de  front. 
Léonidas  ,  suivi  de  3oo  Spartiates  et  de  quelq.  ren- 
forts qui  portaient  sa  troupe  à  environ  ^,000  hom- 
mes ,  se  dirigea  vers  ce  poste  important ,  déterminé 
i  le  défendie  contre  les  ennemis  de  la  Grèce.  Ce  fut 
en  vain  que  Xerxès  employa  tour  à  tour  les  menace* 
el  les  promesses  pour  ébranler  sa  résolution  :  il  alla 
mémo  jusqu'à  offrir  à  Léooidas  la  souveraineté  de 
toute  la  Grèce  s'il  voulait  lui  céder  le  passage;  il 
chercha  ensuite  à  l'effrayer  par  l'appareil  de  ses 
forces.  «  Mes  soldais  sout  en  si  gr.nomh.,  disait-il, 
que  leurs  llèchcs  obscurcissent  lecicl. — Tant  mieux, 
répondit  Léonidas,  nous  combattrons  à  l'ombre.  » 
Pend.  2  jours  en  effet ,  le  courage  el  le  patriotisme 
des  soldats  qu'il  commandait  repoussèrent  l'innom- 
brable armée  de  Xerxès  et  la  contraignirent  à  fuir, 
Vmgl  mille  Perses  pérircnl  sous  les  coups  de  4,000 
Grecs  ;  les  Immortels  même ,  l'élite  de  l'armée  per- 
sane ,  furent  taillés  en  pièces,  et  le  roi,  la  honte 
et  la  rage  dans  le  corur,  sougeait  déjà  à  reprendre 
la  roule  de  l'Asie,  quand  un  Trachiuicu ,  nommé 
Ephialle ,  indiqua  aux  Perse*  un  sentier  qui  con- 
duisait au-dessus  du  camp  de  Léonidas;  celui-ci  en 
fut  instruit  a  son  tour  par  un  transfuge  ,  et  sentit 
dès-lors  l'impossibilité  de  tenir  plus  long-temps. 
Léonidas  congédia  toutes  ses  troupes  ,  i  l'exception 
de  3uo  Spartiates  ,  dina  gatment  avec  eux  en  leur 
disant  que  le  soir  ils  souperaienl  ches  Plulon  ,  et  les 
conduisit  dans  le  camp  ennemi  i  la  faveur  de  la  nuit. 
Le  succès  couronna  d'abord  leur  valeur;  ils  tuèrent 
un  nomh.  considérable  de  barbares  ,el  peu  s'en  fal- 
lut qu'ils  ne  prissent  le  roi  lui  même;  mats  au  point  r** 
du  jour  lis  Perses,  qui  jusque  H  avaient  été  Irap- 
pes  de  terreur,  el  s'étaient  imaginé  avoir  à  com- 
battre une  armée  considérable  ,  s'élant  tout  à  coup 
aperçus  du  petit  nomb.  de  leurs  vainqueurs,  se  réu- 
nirent et  les  accablèrent  sous  une  nuée  de  flèches, 
sans  oser  toutefois  approcher  d'eux  :  c'est  ainsi  quo 
les  3oo  Grecs  et  leur  cher  périrent .  après  des  pro- 
diges de  valeur,  cl  sur  des  monceaux  d'ennemis,  » 
l'except.  d'un  seul,  qui  alla  porter  à  Sparte  la  nouv. 
de  l'étén.,  et  qui  fut  accueilli  avec  tant  de  marques 
de  mépris  qu'il  se  lit  tuer  de  désespoir  à  la  bataille 
.le  Plaléc.  Léonidas  élail  tombé  dès  le  commence- 
ment de  la  bataille.  Xerxès  ayant  retrouvé  son  ca- 
davre exhala  sa  colère  en  outrages  contre  ce  corpa 
inanimé,  et  le  fit  mettre  en  croix.  Dans  la  suite 
Pausanias  transporta  ses  ossemens  à  Lacédémone  , 
où  on  lui  érigea  un  tombean  magnifique  ;  on  éleva 
aussi  un  temple  aux  trois  cents  .  et  nn  institua  en 
leur  honneur  une  fête  nommée  Lionidèes  ,  à  la- 
quelle les  Lacédémonieus  seuls  avaient  droit  d'as- 
sister, cl  dans  laquelle  on  prononçait  Y  Eloge  fu- 
nèbre de  Léonidas.  A  l'entrée  du  défilé  fut  placée 
une  inscription  composée  par  Simonide ,  et  dont  la 
sens  était  :  «  Passant ,  va  dire  à  Sparte  que  noua  re- 
posons ici  pour  avoir  obéi  à  ses  saintes  lois.  »  La  m. 
sublime  de  Lconidas  et  de  ses  guerriers  a  fourni  à 
i 'Angl.  Glover  ainsi  qu's  M.  de  Fontanes  le  sujet 
d'un  poème  épique;  le  dernier  est  encore  inédit. 
M.  Pichald'a  fait  jouer  en  1826,  avec  de  grand* 
applaudissemens ,  une  tragédie  de  leoniJat,  Enfin 
David  en  a  fait  le  personnage  principal  de  son  beau 
tableau  desThermopylcs,  et  sa  statue  par  Lemol  est 
un  d«*s  ornem.  de  la  galerie  du  Luxembourg. 

LÉONIDAS II ,  archagèle  de  Sparle,  fils  de 4 
nyme  el  de  la  famille  des  Agides ,  succéda  l'an  25j 
av.  J.-C.  à  Arée  II ,  et  eut  d'abord  pour  collègue 
Eudaroide  II,  puis  (»44)  Agis  IV.  Celui-ci  avant 
essayé  do  rétablir  les  institutions  de  Lycurgue,  Leo- 
nidas  s'opposa  de  toutes  ses  forces  i  ses  tentative*, 

212 


LÉOP 


(  >«9») 


LÉOP 


•(  devint  U  chef  de  ton»  ceux  qui  favorisaient  le 

utxe  et  le  relâchera  ont  des  moeurs.  Mail  il  fut  ac- 
d'avoir  transgressé  le*  loi*,  «t 


eu 


>mme  li 


damna  sa  bannissement,  el  remplacé  par  Cleora» 
hrota  II ,  wa  gendre,  l'an  av.  i.-C.  Deux  a  as 
après  il  fut  rétabli ,  ei  le  vengea  d'Agir  en  le  faisant 
mellre  eo  jugement ,  et  ensuite  condamner  à  m.  Il 
m.  lai-même  en  »35,  «t  laissa  la  couronne-  à  sua  fils 
Qéomene  IIL 

LEONIO  (Vitcmt),  litté*rat.  italien  ,  né*  à  Spo- 
lete  en  i65o ,  étudia  le  droit  a  Macerata  ,  exerça  lo 
profession  d'avocat  à  Kome,  fut  l'un  des  fondât  de 
Pacad.  degli  Àreadi  ,  an  tfJpo,  et  m.  en  1720.  Il  a 
laine  des  poésies  qui  se  trouvent  dans  le  grand  rec. 
délit  Mime  et  délie  Prose  degK  Arcadi.  11  avait 
composé  un  tr.  complet  de  ta  poésie  pastorale  qui 
•xisle  MS.  dans  la  bibliotb.  Campcllo  i  Spoléte. 

LEOîflUS,  poète  latin  du  ta' S.,  n'est  point, 
comme  on  l'a  dit,  l'inventeur  des  vers  léonin*.  On 
croit  qu'il  fnl  chanoine  de  St-Benoit  à  Paris ,  et  que 
dans  sa  vieillesse  il  se  retira  a  l'abbaye  de  Si- Victor. 
On  lui  attribue  une  Hutoria  vetens  et  novi  testa- 
menti ,  hexantetris  versibus  ,  dont  un  MS.  existe  à 
la  bihliolh.  du  roi  ;  et  un  Psautier  à  la  louange  Je 
la  vierge,  écrit,  non  en  vers  ,  mais  sur  un  mètre 
en  usage  dans  ce  temps  là  ;  les  vers  latins  rimes  , 
appelés  vers  léonins,  sont  antérieurs  au  temps  où 
vivait  Leonius.  On  peut  consulter  à  ce  sujet  1  ouv. 
du  sav.  Obcrlin  int.  ftjrlhmologia  leonina  ex  God- 
fridi  hagenoensis  codtee  3tS.>  et  la  MettvmcLca  de 
Caramuel. 

LEONORE.  V.  EtiosonE. 

LEOÎCTIEFF  (Alexis),  sav.  russe  ,  m.  en  1786, 
était  meinb.  de  l'acad.  des  sciences  de  Pétrrshourg. 
cons.  aulique  et  coin,  de  la  chancellerie.  Il  s'était 
particulièrement  appliqué  à  l'élude  de  la  laogue  et 
de  la  littéral,  chinoise.  On  a  de  lui  plus,  traducl. 
russes  d'ouvr.  chinois,  entre  autres  celles  du  Ta- 
hio  ,  l'un  des  liv.  classiq.  de  ce  pays,  du  Tchoung- 
Young  cl  du  Luit-jru.  Son  principal  ouvr.  a  pour 
titre  :  Descrtpt.  des  huit  bannières  qui  composent 
ta  nation  mantehone,  St-Pélersb.,  1784,  tfi  v.  in-8. 

LKOJÎTIUM,  fameuse  courtisano  athénienne, 
éluda  la  philos,  à  l'école  d'Epieure  déjà  âgé,  rt , 
•  il  faut  en  croire  leseonemis  de  cet  homme  célèb., 
elle  se  prostitua  à  son  maîlre  et  à  ses  disciples.  Il  est 
probable  qu'il  faut  réduire  de  beaucoup  ces  exagé- 
rations ;  ce  qu'il  y  a  de  cerUin  c'est  qu'cllo  fut  inti- 
mement liée  avec  Mflrodoce,  un  des  épicuriens  les 
plut  célèbres  de  ce  temps ,  et  qu'elle  en  cul  un  en- 
fant qu'Epicure  aima  comme  son  propre  fila,  h, lie 
fut  aimée  aussi  du  poète  Uermésianax,  qui  intitula 
as»  3  liv.  d'élég.  Leoutmm,  etdu  peintre  Théodore, 
qui  la  représenta  lisant  les  ouv.  de  son  maître.  11 
parait  qu  à  une  beauté  rare  ,  cette  courtisane  joi- 
gnait un  esprit  très-disiinguë  ;  c'est  du  moins  ce 
qu'il  faut  conclure  d'un  passage  de  Cicéron  où  il 
est  parlé  du  liv.  qu  elle  composa  contre  Théophraste 
en  faveur  d'Epieure  ,  et  où  ce  grand  orateur  avoue 
que  son  style  est  plein  d'élégance  et  d'alticUme. 
£lle  laissa  une  fille  nommée  Daaaé,  qui  fut  favorite 
de  Laodicé ,  femme  d'Aniiochus  Dien  Ier,  nuis  que 
dans  la  suite  celte  princesse  fil  mourir  pour  avoir 
donné  avis  i  Sophron  ,  son  amant,  que  la  reine 
voulait  le  faire  périr. 

LEOPAROI  (At.sx.),  arehit.  et  sculpt .  de  Venise, 
mort  dans  celte  ville  en  t5lo,  est  connu  par  plus, 
ouv.  remarq. ,  parmi  lesquels  on  distingue  surtout 
lu  mausolée  du  doge  André  Vendramin.  le  piédes- 
tal de  la  statue  du  géo.  Colleoni ,  dont  il  fondit  la 
statue  équestre  d'après  le  modèle  d'André  da  Ve- 
rocchio,  et  les  trois  piliers  de  bronse  de  la  place 
Saint-Marc. 

LÉOPOLD  (Saiict),  margrave  d'Autriche,  de  la 
maison  de  Eamberg ou  Babenberg,  né  dans  le  II* S., 
était  encore  fort  jeune  lorsqu'il  succéda  à  son  pere 
dans  la  souveraineté  eu  ioç)rj.  |1  épousa  la  fille  do 


Henri  V,  et  fut  sur  le  point  de  suce.  1  cet  eraper.  ; 
maie,  jugeant  que  Lothaire  réunirait  en  sa  faveur  ua 
gr.  somb.  de  suffrages  ,  il  lui  céda  tous  ses  JroiU. 
Les  chroniques  rapportent  qu'ayant  à  gouverner  uo 
peuple  intraitable  que  la  religion  et  le»  lois  n'avaical 
pu  civiliser  jusqu'alors  ,  il  sut  les  adoucir  par  m  sa- 
gesse et  sa  modération.  Il  fonda  des' monatlèrcs  de 
concert  avec  Agnès ,  son  épouse ,  mérita  l'affection 
de  ses  sujets  par  son  exactitude  à  rendre  la  justice, 
et  m.  en  1  i3o.  Il  fut  canonisé  en  i485  parle  pane 
Innocent  VIII,  sur  la  demande  de  Frédéric  111, 
duc  d'Antriche  ,  l'un  de  ses  dcscemlans. 

LÉOPOLD  I"  ou  II  ,  dit  le  Glorieux,  sé  vers  la 
fin  du  l3«  S.,  duc  d'*utriche,  3«  fils  de  leaipcrftir 
Albert  I" ,  s'unit  a  Frédéric ,  son  frète ,  paar  ven- 
ger la  m.  de  leur  père  ,  assassiné  par  Us  ordres  de 
Jean  de  Habsbourg  ,  puis  partagea  avec  lui  l'aaasi- 
oislralion  du  duché.  Il  suivit  ensuite  en  Italie  avec 
un  corps  de  troupes  l'emp.  Henri  de  Luxembourg, 
qui  lui  donna  en  mariage  Catherine  da  Savoie ,  sa 
sceur,  el  m.  peu  après  en  i3i3t^plnpold  voulait  pla- 
cer son  frère  Frédéric  sur  le  tt6»e  impérial;  mm 
le  duc  Louis  de  Bavière  obtint  la  pluralité  des  suf- 
frages du  collège  électoral.  Des  deux  côtés  on  éou- 
rut  aux  armes  ;  Léopold  marcha  vers  les  esoiooi 
d'Uri,  Swifsch  et  Undemald  ,  qui  tenaient  pécu- 
le prince  bavarois ,  et  fut  complètement  bstlu  près 
de  Murgarten.  Quelq.  temps  après.  Frédéric,  son 
frère,  perdit  la  bataille  de  Mul.ldorf .  et  fallait  pri- 
sonnier. Dans  celte  extrémité,  Léopold  sW  sa 
pape  Jean  XXII,  son  frère,  qui  fulmina  ceetre 
Louis  de  Bavière  une  sentence  d'exconsmuaicau«o 
et  de  déposition  ,  et  s'engagea  à  favoriser  rélesùea 
de  Charle*-le-Bel ,  roi  de  1-  ranco ,  à  l'empire.  Léo- 
pold envahit  la  Bavière  cl  délit  complète».  Unis. 
Ce  dero.  prince ,  après  plus,  négociations ,  rendu" 
infructueuses  par  les  conditions  dures  qu'il  exi- 
geait ,  conclut  colin  un  traité  (tin)  porttol  ans 
les  doux  compétiteurs  régneraient  ensemble ,  pren- 
draient l'un  cl  l'autre  le  litre  da  roi  de*  Roman" . 
et  auraient  alternativement  la  preaéaoee.  Ce  traite 
fut  censuré  par  le  pape,  mais  n'en  subsista  s»* 
moins.  Léopold  reçut  le  litre  de  vic.-gên.  de  l'em- 
pire ,  et  m.  à  Strasbourg  à  l'âge  de  35  ans ,  dai»  a» 
accès  de  fièvre  chaude. 

LÉOPOLD  II  ou  III,  dit  le  Preux,  doc  d'Au- 
triche ,  3«  fils  d'Alherl  le-Sage  ,  ne  Vers  i35o .  eut 
la  Souabe  i  la  m.  de  son  père  ,  gouverna  leTyrol 
conjointement  avec  Albert  III ,  son  frère  ,  puis  se 
fit  céder  ce  pays  avec  la  Slyrie  et  la  Carinthie.il 
eut  ensuite  la  guerre  à  soutenir  contre  Enguer- 
rand  VII  deCoucy,  qui  rtSclamait  plus,  terres  d»n» 
ses  états .  comme  dot  de  sa  mère ,  Catherine  o> 
Savoie,  fille  du  duc  Léopold  I*r.  Plus  tard  il  »* 
trouva  mêlé  dans  les  guerres  que  se  firent  en  't*1" 
la  républ.  de  Venise  .  la  roi  de  Hongrie  et  Fraoc. 
de  Carrare.  Les  Vénitiens  achetèrent  sa  neutralité 
en  lui  cédant  la  Marche  de  Tréviae ,  qu'il  rendit 
presque  aussitôt  à  François  de  Carrare.  Voulan 
procurer  la  couronne  de  Pologne  à  Guillaume,  *o» 
fils  aîné,  il  chercha  à  lui  faire  épouser  la  be»  « 
Hcdwigc ,  fille  du  roi  Louis ,  dit  te  Grand;  *™ 
duc  de  Lithuanie ,  Jagellon  ,  obtint  la  préférence. 
Cet  échec  ,  joint  au  peu  de  succès  de  la  guerre  qu  u 
avait  soutenue  en  Italie  ,  le  plongèrent  dans  un  vio- 
lent chagrin.  Il  négl«g«  l'administration  dises états, 
plus,  villes  se  révoltèrent  ;  quelques  cantons  d*  >| 
Suisse  lui  déclarèrent  la  guerrre,  el  il  fut  wàM 
le  mémorable  combat  de  Scmpaeh  (9  juillet  tJ»,. 
où  t,3oo  Suisses  battireot  complètement  I 
aulricuieoue ,  forte  de  4»000  chevaux ,  et  de  i,<p» 
hommes  de  pied. 

LÉOPOLD  1"  ,  emp.  d'Allemagne ,  ne  en  «©*>. 
était  le  second  fils  de  Ferdinand  111.  La  s.  de  ko 
frère  aîné  lui  frava  dès  itiï5  le  chemin  du  troM 
impérial.  Il  fui  successive!*,  reconnu  héritier  pré- 
somptif des  couronnes  de  Hongrie  cl  de  LoUmc 
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«1  eln  ,  après  la  m.  de  «on  père,  en  i658,  emper. 
d'Allrmague  par  les  soins  de  l'archiduc  Léopold  , 
ton  oncle  ,  à  qui  la  couronne  avait  e'Ié  offerte  ,  el 
<|ui  la  h  fusa.  Les  électeurs  lui  firent  signer  une  M* 
pitulatian  en  .'(!>  art.,  dent  un  des  plus  remarq.  lui 
interdisait  de  secourir  l'Espagne  contre  la  France 
dans  les  guerres  d'Italie.  Le  jeune  emp.,  qui  s'était 
déjà  signale  comme  homme  de  guerre  ,  dirigea  ses 
armes  ,  mais  sans  de  gr.  succès,  contre  la  Suède  , 
et  eut  ensuite  à  soutenir  la  guerre  contre  les  Otbo- 
mans.  Les  troupes  impériales  .  commandées  par 
MonlccucuHi .  obtinrent  d'abord  quelques  succès; 
mais  les  Hongrois  n'ayant  point  envoyé  les  secours 
qu'ils  avaient  promu  ,  Léopold  crut  devoir  entrer 
en  négociation  avec  l'ennemi-  L'ardeur  du  grand 
vésyr  Achmet  Koproli  fît  échouer  les  première* 
démarches.  Voyant  la  Hongrie  en  proie  à  dea  dis- 
sension» intestines ,  le  ministre  ottoman  envahit  ce 
pays  à  la  tète  d'une  armée  de  lOO,uoo  hommes , 
passa  rapidement  la  Dravc  et  le  Danube;  et  déta- 
cha des  parti*  Domlinm  qui,  après  avoir  menace 
Vienne,  vinrent  jeter  l'alarme  jusque  daq§  Olmuts. 
MonlccucuHi  ,  après  s'être  maintenu  ,  nun  sans 
peine,  dans  l'Ile  de  Schutt ,  ayant  reçu  des  renforts 
rie  diverses  parties  de  l'Allemagne  et  un  secouis  de 
f>  o»to  hommes  envoyés  par  Louis  XIV  sous  les 
ordres  du  comte  de  Coligni  et  du  marquis  de  La 
Feuillade,  battit  complètement  l'armée  turque  dans 
la  célèbre  journée  de  St-Gothard  (i'r  août  166.4)  » 
mus  la  division  l'étant  mise  parmi  les  vainqueurs, 
Léopold  la  vit  en  quelque  surte  contraint  de  sou- 
scrire aux  propositions  du  gr.  véayr,  et  rooelutavee 
la  Porte  othutnane  une  trêve  de  20  ans  (10  août . 
même  année).  Quelques  années  après  ,  Louis  XIV 
avant  envahi  les  Paya-Bas  ,  appartenant  alors  à 
\  Eapajne  .  la  cour  de  Madrid  réclama  le  secours  de 
Léopold.  Le  monarque  garda  d'abord  une  neutra- 
lité ,  forcée  par  lea  circonstances  on  il  se  trouvait  ; 
puis,  ayant  réussi  plus  tard  à  soulever  l'Empire 
contre  la  France,  il  leva  dea  armért  dont  les  opé- 
rations ne  s'clendiieut  pas  au-delà  des  bords  dn 
Rbm.  Celle  gaerre  (ut  terminée  par  la  pais  de  Ni- 
tnègue  (1679).  Léopold  tenta  ensuite  d'amener  le 
corps  germanique  a  déclarer  de  nou\cau  1j  guerre 
à  Louis  XIV  au  sujet  des  envahissemens  de  ce  mo- 
narque. Mais  la  division  dos  prinrea  allemands  , 
l'insouciance  des  Hollandais ,  la  neutralité  de  l'An- 
gleterre ,  et  surtout  l'embarras  que  causaient  à 
I  einpev.  les  troubles  de  la  lloiignu,  rendirent  cea 
tentatives  inutile*  ,  el  permirent  au  roi  de  France 
de  garder  la  plus  grande  partie  de  ses  conquêtes. 
Une  trêve  de  ao  ans  fut  conclue  à  Hitisbonne 
(36  avril  K*8  j  entre  Louia  XIV,  le  roi  d'Kspegnc 
et  Pcmp. ,  maia  elle  eu  dura  tout  au  plus  trois.  La 
céleb.  ligue  d'Augsbourg  se  forma  ;  le  roi  de  France 
ayant  proposé  de  convertir  la  trêve  eu  paix  ,  la 
corps  germanique,  à  l'instigation  de  Léopold  ,  s'v 
refusa,  cl  les  hostilités  recommencèrent.  Léopolïl 
cuu  parvenu  a  poser  lea  bases  d'une  alliance  qui 
réunissait  en  quelque  sorte  toute  l'Europe  contre  la 
France  ;  mais  celle-ci  finit  par  triompher  de  tous 
se*  ennemis  (v.  Lotis  XIV).  Cependant  la  trêve 
conclue  par  Léopold  avec  le*  Turks  n'avait  fait 
qu'indisposer  de  plu*  en  plus  les  Hongrois  ,  qui 
aoupçonnérent  l'empereur  de  ne  l'avoir  réglée  que 
pour  attaquer  plu*  facilement  leurs  privilèges.  Plus, 
de*  principaux  seigneurs  de  ce  paya  formèrent  une 
ligue  secrète  dont  l.eopold  déjoua  complètement 
lea  dessein*  en  faisant  arrêter,  condamner  et  mettre 
a  mort  les  chefs;  toutefois  le*  mesure*  tyraumques 
que  prit  ensuite  ce  prince  excitèrent  une  nouvelle 
insurrection  qui  fut  appuyée  par  le  prince  de  Tran- 
sylvanie, parles  pacha*  voisins  et  par  la  France. 
Après  une  lutte  longue  et  terrible  les  insurgés  al- 
laient succomber  lorsque  le  célèbre  comte  de  Té- 
kely  (v.  ce  nom)  se  mit  à  leur  tête.  Léopold  voyant 
ton  armée  affaiblie  par  la  désertion  et  le  fer  de  l'en- 
nemi ,  offrit  de  rendre  à  la  Hongrie  ses  privilégia 


Une  amnistie  générale  fut  pnhliée  ,  det  rmpfctt  ar- 
bitrairea  abolis  ,  la  liberté  de  conscience  accordéo 
aux  proteiUn*.  Tékély  ,  qui  avait  rejeté  d'abord  le* 
conditions  qui  Ini  furent  offerte*  ,  crut  devoir  tem- 
poriser jusqu'à  ce  qu'il  eut  reçu  de*  secourt  ,  et 
reprit  ensuite  les  armet ,  s'empara  de  plut,  places  , 
et  *e  joignit  à  une  armée  turque  de  aoo.ooo  homme* 
sous  let  ordres  de  Kara-Mustjpha.  Dans  ces  cir- 
constance* critique*  ,  Léopold  sollicita  et  obtint  det 
•ecourt  de  l'empire ,  conclut  un  traité  d'alliance 
avec  lea  élect.  de  lia  v  1ère  et  de  Saxe,  et  un  autre 
avec  le  roi  de  Pologne  Jean  Sobieski  (v.  ce  nom)  , 
nui  pni  l'engagement  de  fournir  une  armée  de 
4o,ooo  homme*.  Cependant  l'armée  turque,  pous- 
sant  devant  elle  l'armée  autiichienne  commandée 
par  le  duc  Charles  de  Lorraine,  continuait  à  s'a- 
vaucer  en  dévastant  le  pays  jusqu'aux  porte*  de 
Vieone.  Le  graud  véayr  Kara-Muitapha  avait  in- 
vesti cette  capitale ,  et  en  presiait  vivement  le  siège, 
lorsque  Sobieski  accourut  avec  te*  troupes,  les 
reuuii  aux  débris  de  l'armée  impériale  ,  attaqua  les 
Turks  daot  leurs  lignes,  et  leur  imprima  une  tello 
terreur  que  le  grand  véayr  te  retira  pendant  la  nuit 
en  toute  bute,  laissant  aux  atsaillans  qui  pénétrèrent 
dans  le  camp  ,  à  la  pointe  du  jour,  cet  tentes  ,  tes 
bagage* ,  se*  munition*  de  guerre  et  de  bouche , 
180  ptèce*  d'artillerie,  et  jusqu'aux  ituignc*  de  ta 
dignité.  Léopold  ,  peu  reconnaissant  d'un  service 
aussi  signalé  ,  el  jaloux  sans  doute  de  la  gloire  que 
venait  d'acquérir  Sobieski ,  reçut  ce  monarque  avec 
une  froideur  qui  excila  le  mécontentem.  des  princes 
allemands.  Le  roi  de  Pologne,  après  avoir  achevé 
la  déroule  de  l'année  othomaue,  indigné  de  la  con- 
duite de  Léopold  ,  retira  set  troupes  en  déclarant 
qu'il  continuerait  à  combattre  les  Turks  ,  mai*  qu'il 
ne  tournerait  pa*  ses  armes  contre  les  Hongrois  in- 
surgés. Toutefois  Tékéli  te  vit  abandonne  par  tet 
principaux  partitant ,  et  l'emper.  remit  en  vigueur 
let  metures  violentes  qu'il  avait  employée!  précé- 
demment. Il  institua  dam  la  ville  «i'Epehes  un 
tribunal  de  sang  présidé  par  un  italien  nommé  Ca- 
raffa  ,  et  des  milliers  de  nouvelles  victimes  furent 
immolées  au  ressentiment  de  Léopold.Ce  monarque 
soutint  encore  long-t<-mr>s  la  guerre  avec  la  Tur- 
quie  el  la  France.  Let  Otbomant  furent  successive- 
ment vaincus  par  le  duc  de  Lorraine ,  par  le  prince 
Louis  de  Bade  et  par  le  célèbre  Eugène  de  Savoie  , 
généraux  de  Tannée  impériale.  Le  traité  de  Ris- 
wick  (3o  oet.  1607)  rétablit  encore  une  fois  la  paix 
entre  Louis  XIV  et  l'empereur;  mais  ,  à  la  m.  de 
Charles  II ,  roi  d'Kspagne  ,  en  1700  ,  la  succession 
de  *e*  étal*  amena  une  troisième  guerre  qui  mil  la 
France  dam  une  position  très-critique  (v.  Elckke). 
Sam  entrer  dans  des  détails  que  notre  cadre  ■* 
comporte  pas  ,  il  nous  suffira  de  dire  qu'au  milieu 
du  triomphe  de  ses  armes  ,  Léopold  m.  d'une  ma- 
ladie de  langueur  le  6  mai  1705,  dant  la  fe*  annéo 
de  *on  règne.  Cet  emper.,  qui  ne  combattit  presque 
jamaia  que  de  son  cabinet ,  était  peut ,  d'uue  consti- 
tution faible ,  et  vivait  presque  dan*  la  retraite. 
Elevé  par  les  jésuites  ,  il  était  versé  dans  la  iriéla- 
phyaique  ,  la  théologie  et  la  jurisprudence.  H  avait 
une  dévotion  minutieuse,  et  t'adonnait  à  l'attrol. 
ainsi  qu'à  l'alchimie.  Ses  min.  le  gouvernèrent,  et 
il  ne  vit  que  par  leur*  yeux.  La  potiérité  ne  lui  a 
pat  confirmé  le  surnom  de  Grand ,  qui  lui  fut 
donné  de  son  vivant.  Léopold  fut  marié  trois  Toit  : 
d'abord  à  Mai  guérite  Thérèse  ,  fille  de  Philippe  IV. 
roi  d'Kspagne,  et  qui  m.  en  couchet  ;  ensuite  à 
Claude-Félicité  d'Autriche  ,  que  ta  pattion  pour 
h  chatte  conduisit  an  tombeau  en  t6;6  ;  et  enfin  à 
Eléonore-Madeleine-Thérèse  ,  princesse  palatine 
de  la  branche  de  Ncubourg,  qui  survécut  k  son 
époux ,  et  m.  en  17*0.  Elle  avait  trad. ,  du  franç. 
en  allem.  ,  un  grand  nomb.  d'ouv.  atcétiq. ,  entre 
autres  le  livre  inlit.  :  Béjtextons  pieuses  pour  tous 
les  i'*urt  du  mois. 

LÉOPOLD  II ,  empereur  d'Allemagne  ,  second 
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CU  Je  François  I«et  de  Marie-Thérèse,  ni  ta  1747, 
fut  d'abord  grand-duc  de  Toscane  (ijtô),  et  déve- 
loppa dam  l'administrât,  de  cet  e'tat  drs  mesures  , 
assex  généralement  sages ,  mais  dont  quelques-unes 
lui  ont  attiré  des  reproches  ,  sur  la  justice  desquels 
nous  ne  pourrions  prononcer  saus  entrer  dans  une 
discussion  que  notre  cadre  ne  peut  admettre.  Le  dis- 
sentiment des  souverains  de  la  Toscane  sur  plus, 
des  innovations  frites  par  l'cmpcr.  Joseph  11,  son 
frère  ,  dans  les  états  autrichiens  ,  avait  mis  la  divi- 
sion entre  eux.  Toulefou  Joseph  se  sentant  près  de 
quitter  la  vie  écrivit  à Léopold  dese rendre  à  Vienne. 
Le  grand-duc  n'y  arriva  qu'après  la  m.  de  son  frère 
(20  fév.  1790).  et  lui  succéda  dans  la  dignité  imper. 
A  celte  époque  la  monarchie  autrichienne  se  Irou- 
Taitdans  une  situation  très-critique.  Les  Pays-Bas 
étaient  insurgés  ,  avec  l'appui  secret  de  la  i'ruste  ; 
une  gr.  fermcnl-it.  réguail  en  Hongrie  1  la  Bohème 
et  la  ha» se  Autriche  faisaient  de  vive*  représentât, 
sur  l'établissement  de  quelques  nouveaux  impôts; 
]a  révolution  de  France  avait  rompu  lis  nœuds  for- 
més entre  les  deux  puissances  (la  France  cl  l'Au- 
triche) parle  traité  de  17^6.  LéopotJ  ,  par  des  me- 
sures prudentes ,  sut  ramener  la  tranquillité  dans 
ses  étals.  Il  s'uuit  avec  l'AnglcU  rr<  pour  burner  les 

Jirélcotions  ambitieuses  de  Catherine  II,  et  accéléra 
a  paix  entre  cette  impérat.  et  la  porto  othomane. 
Le»  Pays-Bas  rentrèrent  sous  l'autorité  autrichien- 
ne. Mais  bienlûl  Léopold  eut  à  s'occuper  do  soins 
dont  l'importance  n'était  pas  moins  grande.  Son  litre 
d'emper.  lui  imposait  l'obligation  de  soutenir  les 
droits  de  plus,  princes  de  l'Empire  que  lésaient  les 
décrets  du  l'assemblée  nationale  de  France  ;  déjà 
les  démarches  faites  à  ce  sujet  par  Joseph  II ,  avan! 
sa  mort,  avaient  été  infructueuses;  Léopold  les  re- 
nouvela sans  plus  de  succès.  Plus  lard  la  fâcheuse 
po'itiun  où  se  trouva  placée  la  famille  royale  de 
France  après  le  voyagede  Varcnnes  (v.  Louis  X.VI), 
détermina  Léopold  a  pub.  une  déclaration  par  la- 
quelle il  invitait  les  aulrçs  puissances  à  se  réunir 
pour  réprimer  une  rébellion  dont  l'exemple  com- 
promettait la  sûreté  de  tous  les  gouvernement.  Un 
traité  préliminaire  d'atliauce  entic  l'Autriche  et  la 
Prusse  fut  signé  a  Vienne  le  ai  juillet  1791.  Tou- 
tefois Léopold  hésitait  à  s'engager  dans  une  guerres 
dont  ses  ministres  lui  représentaient  le  danger  pour 
ses  intérêts  personnels  ;  et  ce  ne  fut  qu'à  force  d'un 
portunité  qu'on  parvint  à  lui  faire  signer  une  dé- 
claration assrc  vague  d'ailleurs  pour  le  rétablirent, 
de  l'autorité  du  roi  de  France.  Cette  pièce,  insérée 
dans  les  journaux  du  temps,  et  la  seule  qui  ail 
été  publiée  des  fameuses  conférences  de  Pilnili  . 
a  servi  de  texte  aux  déclamations  des  ennemis 
de  Louis  XVI.  Lorsque  ce  monarque  eut  acccepié 
la  constitution  ,  Léopold  saisit  celte  occasion  de 
rompre  les  engagemens  qu'on  l'avait  en  quelque 
sorte  forcé  de  prenJre.  Il  leva  la  défense  qu'il  avait 
faite  à  l'ambassad.  de  France  de  partir  pour  sa  cour; 
il  révoqua  la  déclaration  faite  par  lui  lors  d'une  en- 
trevue qu'il  avait  eue  à  Mantouo  en  mai  1791  avec 
le  comte  d'Arlois  ;  il  reçut  dans  ses  ports  le  pavillun 
tricolore  ,  adopté  par  l'assemblée  constituante;  en-  1 
fin  il  défeudil  aux  émigrés  ,  réfugiés  dans  ses  états, 
d'y  former  des  rassemblent,  militaires.  Ces  conces- 
sions ne  satisfirent  point  l'assemblée  législative  de 
France.  Un  décret  rendu  par  elle  le  25  Janv.  179a, 
par  lequel  l'emper.  était  pour  ainsi  dire  sommé  de 
déclarer  calégonqucnu  s'il  renonçait  à  tout  traité, 
toute  convcnliou  contie  la  sûrelé  et  la  souveraineté 
de  la  nation  française  ,  ouvrit  les  yeux  i  Léopold.  Il 
ne  put  se  dissimuler  que  la  guerre  était  inévitable , 
et  ratifia  l'alliance  conclue  avec  la  Prusse.  La  m.  de 
ce  prince  suivit  de  près  >a  détermination.  Unedys- 
srnteric  le  mit  au  tombeau  eu  trois  jours  dans  la 
45»  année  de  son  âge,  le  a  mars  1792.  Une  fin 
aussi  prompte  donna  lieu  à  d'étranges  soupçons  : 
mais  son  corps  ayant  été  ouvert ,  on  rccoouul  la 
gangrène  dans  les  intestin*.  Léopold  II  avait  épouse 


en  176s  fin  fan  le  Marie-Louise,  fille  do  roi  d'Espa- 
gne (Charles  III),  dont  il  eut  16  enfant  :  l'aîné  lai 
surcéda  tous  le  nom  de  François  II  comme  emper. 
d'Allemagne;  mais  ayant  échangé  depuis  ce  titre 
contre  celui  d'empereur  d'Autriche ,  il  t'est  appel* 
François  I,T. 

LÉOPOLD.  V.  BnuffswicK  et  Loasumi. 

LÉOPOLD  (AcHitlK-DANitL),  savant  allemand, 
né  aveugle  à  Lubi  cken  1691,  reçut  par  les  soins  d« 
son  père  une  excellente  éducat.,  acquit  detronnaiss. 
très-étendues  dans  Ici  langues  ,  en  jurisprudence, 
en  philosophie,  en  théologie,  t'appliqua  aussi  à 
la  poésie,  à  la  musique,  et  m.  en  17J3.  On  a  de 
lui  :  le  Collyre  spirituel  (recueil  de  sonnets  sur  di- 
veri  passages  de  l'Ecriture  sainte),  Lubcck ,  1734, 
in-8  ;  Poésies  diverses,  Hamboarg ,  173»,  in-8 
(ces  deux  ouv.  sont  en  allcm.);  Comment „t,o  dâ 
emeii  ità  nntis,  elc.  ,  Lubeck  .  172b' ,  in-4  de  54 
pages  ;  troit  lettre»  latines  dont  la  dern.,  iusér.  djns 
le  Paede  d'IIeumann  ,  |om.  I,  lib.  a,  rrnfotme 
quelq.  détails  aise»  curieux  sur  l'auteur  et  surdon 
frère  ,  cotKmc  lui  aveugle  -né. 

LÉOB1ER  DE  LISLE  (N.),  fabricant  d  1  papiers 
à  Lancée  près  de  Mnnlargis  ,  fit  servir  à  la  fabri- 
cation du  papier  les  plantes  ,  le»  écorecs  et  les  v.- 
gei.nn  les  plus  communs.  Quelques-uns  de  ses  es- 
sais se  v  oient  daus  le  Supplem.  aux  loisirs  Jet  bords 
d-i  Lotng  ,  178.'! ,  in- 18 ,  et  sont  annoucés  dans  l'£- 
pifre  dcilicatotre  des  autres  du  marquis  de  tillelte, 
178C,  in-16'.  Les  feuilles  de  ces  ouv.  sont  faites 
avec  du  la  guimauve ,  de  l'ortie  ,  du  houbluu  ,  de  la 
mousse ,  des  écorecs  d'osier  ,  de  saule  ,  de  peu- 
plier .  etc.,  etc. 

LEOSTI1ENE ,  général  athénien,  disciple  de 
Démosi bène  ,  fut  mit  à  la  tête  «les  Athéniens  et  drt 
Thel.ains  pour  recouquérir  l'indépendance  de  la 
Giècc.  Apres  la  m.  «l'Alexandre-le-Grand ,  l'an 
J24  -vanl  J.-C,  il  s'empara  de  presque  toute  la 
Ihessalie.  deiîl  Antipater  et  le  contraignit  t  t'en* 
fermer  dans  Lamta,  dont  il  fît  le  siège.  Il  fultuépra 
après  devant  celle  place.  L'orateur  H  v  pende  pro- 
nonça sou  Eloge  daus  Athènes. 

LÈOTAUD  (Visrctrr),  jésuite  ,  géomètre,  oé 
aux  environ*  d'Embrun  en  1595.  m.  dans  celle  ville 
en  167a,  avait  profené  les  mathématiques  à  Dôle 
pendant  |i  ans,  et  ensuite  à  Lyon.  On  a  de  lui  des 
Elétncns  de  géométrie  (reomet.  prmrt,c>r  tlem.), 
etc.  .D6le,  l63i,  io-i<j  ;  Mngnetologitt,  Lyon, 
ib'j8,  in-4î  Elymon  t/uadmtur*  cirruli ,  ibid., 
i633,in-4;  Çyclomatlu*  ,  ibidem,  i663,  in-i  ; 
Institut  nnthmet  l,b.  IV.  ibid.,  1660  ,  in-4- 

LEOTYCHIDE!» ,  roi  de  Sparte,  monta  tur  le 
Irôoe  eu  remplacement  de  Demarale  ,  son  cousin  , 
déclaré  illégitime  par  l'oracle  de  Delphes.  Il  fil  lt 
guerre  aux  Eginètes  ,  commanda  ensuite  une  partie 
det  forces  MvnltS  de  la  Grèce,  et  partage»,  avec 
l'Athénien  Xanlippe  ,  la  gloire  du  combat  de  Mf- 
cale  ,  où  la  ilolte  det  Perses  fut  détruite  en  Vmtfft 
avant  J.-C.  Il  fil  ensuite  la  guerre  en Thestalie  avec 
»uccès ,  se  laissa  gigner  par  tel  présrns  detvaioettt, 
quitta  sun  armée  et  revint  »  Spa.se.  Accosé  de  irt- 
hison  ,  il  fut  condamné  au  banuissem.,  et  m.  àTé- 
gée  vers  l'an  4?->  av.  J.-C. 

LEOVIGILDE.  V.  Ulvigii.oi. 

LEOWITZ  (Cymikn).  en  latin  leouiHns ,  as- 
trologue, né  à  Leooicia  près  Hradisch  en  Bohême, 
obtint  le  titre  de  mathématicien  d'Olhon-Hr&ri  * 
électeur  palatin  ,  et  se  rendit  célèbre  par  pins,  pré- 
dictions ridicules,  mais  sut  tout  en  annonçant  pour 
l'an  ij84  un  déluge  et  la  fin  du  monde.  M  ta-  ai- 
relle époque  en  1574  •  Eawingen  en  Souabe.  On  a 
•  le  lui  plut,  ouv.,  parmi  letquels  il  tuflira  decitrrr 
Tabulm  ascensionum .  elc,  Augsbourg  ,  l55l,  î»-4  J 
Eelipsium  nb  ftnnn  \'%5(s,  etc.,  descriptio,  ib.,  1 5i»a)  ; 
Ephemendum  novum  nrfut  insigne  opus,  ib., 
in-fol.  ;  el  de  Conjuncttonib.  magnis ,  elc...,  in  L 
LawiUf-u;  ûo^  ,  Londres,  t573,  Marporf,  tt>.8-; 
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raJ.  en  fr.,  l5fi8 ,  in-ia  :  c'est  dans  ce  dern.  ouv, 
que  Leowili  prédit  la  fin  du  inonde.  V.  le  tom.  3  , 
page  3o.  des  Eloges  par  Teiifier. 

LEPAGE  DE  LINGERVILLE  (Loi  ns-Pii  „ »K. 
NlcoLAS  Marie),  médecin,  né  en  176a  a  Montargis, 
adopta  tes  principe*  de  la  révolut..  fut  député  à  l'as- 
•emL.'ée  coovent.,  vola  la  délent,  de  Louis  XVI,  et 
se  montra  constamment  modéré  dans  ses  opinions. 
Au  rétablissement  de  la  loterie,  il  obtint  dans  les 
bureaux  de  l'adminisl.  une  place  de  chef  qu'il  con- 
serva jusqu'à  sa  m.  arrivée  en  1823.  Il  a  pub.  :  Tr. 
de  la  médecine  par  Celse,  texte  lat.,  avec  la  trad.  fr. 
par  Ninnin  ,  revue  et  corrig.  par  M.  L.,  etc.,  Paris, 
t8ai.  a  vol.  in-ia. 

LEPAIGE  (Jlan)  ,  chanoine  régulier  de  l'ordre 
des  piétnontrés  ,  remplit  les  fonctions  de  procur.- 
général  du  même  ordre  et  fut  chargé  de  visiter  av  ec 
le  titre  de  vicaire  -  géuéral  toutes 'les  maisous  qui 
•listaient  en  Fraucc  pour  y  rétablir  la  régie.  Le 
aèle  qu'il  manifesta  pour  faire  élire  le  cardinal  de 
lin  lirlieu  abbé  général  de  Prémontré  le  (il  dé- 
pouiller de  ses  charges  par  le  chapitre  gén  de  l'ordre. 
Alors  il  demanda  et  obtint  la  cure  de  Nantouillet 
en  Brie ,  où  il  m.  vers  lH5o.  Il  avait  été  reçu  docl. 
en  Sorbonne  en  160$.  On  a  de  lui  :  Btbltoth.  pnv- 
manstmitnut  ordinit  ,  Paris  ,  l633  ,  in-fol.  ,  ouv. 
plein  de  fautes,  imp.  sans  la  participai,  de  l'ordre. 

LEPAIGE.  V.  Paige. 

LF.PAMTE  (golfe  de)  ,  appelé  anciennement 
Golfe  de  Connthe^  bras  de  la  mer  Ionienne  ,  qui 
baigne  au  n  >rd  les  côlts  de  la  Livadic  ,  et  au  sud 
celles  de  la  Moree ,  a  donné  ton  nom  à  une  bataille 
navale  dont  l'importance  paraîtra  avoir  été  exagère* 
de  beaucoup  si  l'on  considère  que  son  unique  ré- 
sultat fut  de  contraindre  Sélun  H,  qui,  dit  on, 
perdit  dans  cette  journée  3a, 000  des  tiens  et  idt 
galères,  à  accorder  la  paix  (tnoyenn.  3oo.ooo  du- 
cats) aux  Vénitiens  à  qui  il  avait  entrepris  d'eiile- 

"'un  dea  plu*  intré- 
rendu  maître  de 
qu  «flï.ivés  de  la  ra- 
pidité de  ces  conquêtes,  le  roi  d'Espagne  Phi- 
lippe II  et  le  p*pe  Pie  V  voulurent  »c  joindre  aux 
Vénitiens  afin  d'opposer  une  digue  aux  envahisse- 
mens  des  arniet  musulmanes.  La  ligue,  ou  traité 
«l'alliance,  fut  signée  le  a'j  mai  l$Jt%  et  bientôt 
une  flotte  formidahle  dut  s'assembler  devant  Mes- 
sine. Nous  avons  dit  autre  part  que  le  pape  ne  four- 
nit que  12  talèrrs  pour  celte  grande  expédition  (v. 
Marc- An  t.  CoLOHMA)  ;  les  Bottes  espagnoles  et  vé- 
nitiennes,  réunie*  an  lieu  du  rendex-vous  ,  n'en 
comptaient  pas  moins  de  mille;  en  outre,  don 
Juan,  frère  de  Philippe,  nommé  commandant  eu 
chef  de  tout  l'armement ,  avec  le  célèb.  Alex.  Far- 
nèse  sons  ses  ordres  ,  y  conduisit  un  corps  de  dé- 
barquement d'environ  a*>,<-o;i  hommes.  Ce  fut  le 
.  111e  la  flotte  combinée  livra  la  bataille  a  celle 
des  Turks  ,  forte  seulement  de  333  voiles,  et  la 
dispersa.  Mais  celle  victoire  éclatante  profila  peu 
aux  Vénitiens;  ouïr-  la  somme  considérable  qu'il 
l.ur  fallut  pa/cr,  ils  durent  encore  rendre  leurs 
etasuiii'i  ■  Sélinl  ,  qui  conserva  les  siennes. 

LEPA UTE f  Je  A* -Anna  K),  célébra  horloger,  né 
•»«  1709  a  Monlinédy  ,  vint  tres-j.  une  encore  à  Pa- 
rs» .  où  il  fit  la  prem.  horloge  horizontale  qu'on  y 
•jiI  vue.  cl  rouslruisil  la  plupart  des  horloges  qui  dé- 
corent les  édifice*  public*  H  m.  en  1789.  On  lui  doit 
un  très-bon  Traite  d'horlogerie,  Paris,  1755,  in-4 


«.sis;  aux  »  eninen*  a  qui  11  avau  1 
ver  l'ile  de  Candie.  Mustapha  ,  l'ui 
pide.  litut.  de  Sél.m  ,  a'éuit  déjà 
Nicosia  et  de  Famago«tc  ,  lorsuu't 


■/  à  ce  traité  ,  ibid.,  1760  ;  Descrip- 
tion de  pif  s.  ouv.  d'horlogers  ,  ibid.,  1764, 10- 1  a. 
— Jean  -  Baptiste  I.EPAL'TE  ,  horloger  du  roi  ,  fièrc 
du  précéd.  ,  se  distingua  également  par  ses  talcos 
flans  «  elle  branche  des  art*  mécaniques  ,  et  m.  à 
Pans  m  1802.  C'eit  à  lui  quo  l'on  doit  la  belle  hor- 
loge de  l'hotel-de-viile  de  Paris  ,  posée  en  1786. 

I  l  1  W  IL  |  Vmh.k-Heink  ETABLE  DE  LA- 
IiRlEKE  ,  dame)  ,  femme  de  Jean- André  ,  née  en 
17*3  ,  fui  égaUm.  célèbre  par  ta  beauté ,  tes 


naissances  profondes  en  astronom.  et  en  mécanique, 
et  par  son  attachera,  conjurai.  Pendant  sept  ans  elle 
soigna  son  mari  atteint  de  la  maladie  qui  termina  sa 
laborieuse  carrière,  et  m.  avant  lui  en  déc.  1788  On 
lui  doit  :  In  Table  des  longueurs  des  pendules  dans 
le  Traité  d'horlogerie  de  son  mari  ;  des  Obser- 
vations dans  la  Connaissance  des  temps  depuis  1750 
jusqu'à  1774  ;  des  Tables  du  soleil  ,  de  la  lune  et 
des  autres  planètes  ,  insér.  dans  les  Ephémértdes 
des  mouvement  célestes,  tom.  7  et  8  ;  de*  Mémoires 
d'astronomie  ,  imp.  par  extr.  dans  le  Mercure.  La- 
laasjsj  a  inséré  l'Eloge  de  Mm»  Lepaule  dans  sou 
Uist.  de  l'astronomie  année  1788. 

LEPAUTRE  ou  LE  POT  RE  (AxTonii)  ,  prem. 
arebit.  du  roi  et  de  Monsieur ,  frère  de  Louis  XIV, 
né  en  1614,  construisit  les  deux  ailes  du  chât.  de  St- 
Cloud  ,  et  fut  nommé  membre  de  l'acad.  de  sculpl. 
de*  son  institut.  Il  m.  en  1691  du  chagrin  qu'il  re«- 
senlil  de  ce  que  les  dessins  de  Mansard  avaient  élé* 
préférés  aux  siers  pour  la  construction  du  chât.  de 
Clagny.- Jean  LepaUTRK,  frère  du  préc,  de«*inat. 
el  grav.  à  l'eau-fortc  en  architecture,  né  à  Paris  en 
1617,  devint  membre  de  l'académie  desculpture  en 
1677  ,  rt  ni.  en  it)8a.  Son  œuvre  se  compose  do 
1440  pièces  ,  dont  çénéralem.  le  style  est  un  peu 
lourd  ,  mai*  dont  l'idée  est  toujours  conforme  aux 
règles  du  goût  le  plus  sévère.  On  remarque  surtout 
aa  feuilles  de  sujets  tirés  de  la  mythologie ,  12  de 
paysages ,  6  des  visions  de  Çuevedo  ,  et  3  du  sa- 
crede LouisXIV.— Picire  Lepautre,  filsd'Anloine, 
1*)  en  ttiip  à  Paris ,  mort  daus  cette  vilhs  en  1744, 
ie  distingua  comme  sculpteur.  On  admire  principa- 
lement son  groupe  d'Enee  et  d'Anchise ,  el  celui 
d'unie  et  de  Palus  ,  placés  vis-à-vis  l'un  de  l'autre 
au  jardin  de  Tuileries. 

LEPAYS  (René)  ,  sieur  du  Plcssis  Villeneuve  , 
poète  et  liltér.,  né  à  Nantes  ou  à  Fougères  en  it>36, 
eulra  de  bonne  heure  dans  les  finances,  voyagea 
en  Angleterre,  en  Hollande,  en  Flandre,  devint 
directeur-général  des  gabelles  du  Dauphmé  et  dsj 
la  Provence  ,  et  m.  à  Paris  en  1O90.  Il  avait  beau- 
coup d'esprit  sans  prétention  ,  de  gaieté  sans  mau- 
vais ton  ,  el  ce  qui  était  plus  rare  à  celle  époque  du 
l>on  goût  sans  pédanlisroe.  Aussi  est-il  reconnu  au- 
jourd'hui que  UoileaU(a  eu  tort  de  dire  de  lui  dans 
les  contre-vérités  ironiques  de  la  3m*  satire: 

Lepays  sans  mentir  esl  un  bouffon  plaisant. 
Mais  je  ne  trouve  rien  de  Leau  daos  ce  Voiture. 

On  doit  à  Lepays  nn  recueil  de  lettres  intitulé  Ami- 
tiés, Âmours  et  Amourettes,  Grenoble,  1664,  in-ia  ; 
Zelotide,  histoire  galante,  Paris,  i66*5,  in- 12;  Aoti- 
veiles  ouvres  ,  Pari*  ,  1.57a,  a  vol.  in-ia,  Leipsig 
1738 ,  a  vol.  in-8  ;  le  Démêlé  de  l'esprit  et  dù 
cotur  ,  Paris  ,  1688. 

LEPECHIN  ou  mieux  LEPEKHIN  (Jeax-Iva- 
novit.sc. h  .  secrét.  d'état  russe  .  membre  ,  puis  se- 
crétaire- perpétuel  de  l'académie  des  sciences  de  Sl- 
Pétersbourg,  delà  société  des  Scrutateurs  de  la  Na- 
ture de  Berlin  ,  etc.  ,  né  en  f/Sç)  ,  commença  au 
gymnase  de  Saint-Pétersbourg  set  études  qu'il  vint 
terminer  à  Strasbourg  ,  prit  dans  celle  dern.  Ville 
'e  grade  de  doct.  en  médecine,  retourna  en  ~ 


et  m.  en  1802 ,  après  avoir  dirigé  plusieurs  voyages 
scientifiques  *ur  les  bords  du  Volga  et  de  l'Ourab  , 
dans  les  provinces  polaires  de  la  Russie  et  dans  là 
Russic-Blauclie.  Outre  plus,  écrits  de  médecine  et 
d'hist.  naturelle,  imp.  a  St-Pélcrsbourg  de  1790  à 
1 798,  et  différens  mémoires  dans  la  collect.  des  aca- 
démies dont  il  fit  partie  ,  on  a  de  lui  :  Notes  jour- 
nalières sur  un  voyage  dans  diverses  provinces  de 
l'empire  russe  ,  Si- Pétersbourg ,  1771  ,  trad.  en  al- 
lemand par  Hase  ,  Altenbourg  ,  1774  ,  3  vol.  in>4  ; 
Considérations  sur  l'éditent,  des  vers  à  soie ,  Sl- 
Pétersbourg,  1798;  eufin  on  conserve  de  lui  en 
MS».  la  traduct.  russe  de  plus.  vol.  de  l'histoire  nat. 
de  BulTon  (les  t.  5  à  10). 

LEPECQ  DE  LA  CLOTURE  (Uuu),  médecin, 


LEPE 


(  i6g4  ) 


né  en  1 736  â  Caen ,  fut  profesa.  royal  de  chirurgie 
dan*  cette  même  ville ,  alla  ae  fixer  comité  à  Rouen, 
fut  ennobli  par  LooiaXVI,  et  m»eo  180  \  On  a  lui: 
Observai,  sur  les  maladies  épidemiq..  Paria,  1776, 
in-4  ;  ColUet.  d'observat.  sur  les  maladies  et  con- 
stitutions epidémiq.  ,  etc. ,  Rouen  et  Paria  ,  1  7 7 S  , 
3  part  in-4  «  etc.— Lepxcy,  nev.  du  préc.^cbirurg.- 
major  au  4^'  régim..  m.  en  Pologne  en  1 S07  ,  âge' 
de  35  ani ,  e«t  aut.  d'un  Rapport  sur  l'insalubrité 
du  camp  prit  sTOsiende ,  etc. ,  pub.  en  1809  par 
Al.  Doagroettee  dana  le  Journal  de  médecine. 
L'EPEE  (l'abbé  de).  V.  Eric. 
LEPELLETIER  (Jean),  négociant,  né  à  Rouen 
en  lfi33  ,  s'appliqua  sueeessivem.  à  la  peinture,  à 
l'étude  dea  langues  vivantes  et  mortea,  de«  mathé- 
matiquea  ,  de  laslren.,  do  l'architeel.,  de  la  méde- 
cine ,  même  de  l'alcbiroie ,  en  même  teropt  qu'il 
a'occupait  de  aea  inlérêta  commerciaux.  Il  m.  dans 
m  patrie  en  1711.  On  a  de  lui  :  M,  m.  pour  le  réta- 
blit sèment  du  commerce  em  France  ,  Rouen  ,  1701, 
in-ta  ;  Dissert,  sur  l'arche  de  .W,  et  sur  Chemine 
et  la  livre  de  Si  Benoit ,  ibid.,  1704  .  1710  ,  in-ia  ; 
TAlkaest  ou  le  dissoif  ont  universel  de  van  l/elmont, 
etc. ,  ibid.,  1704  ,  in- 1»  ;  Tableau  des  monnaies  , 
des  potds  et  mesures  des  hébreux  ,  réduites  à  celles 
do  Franc*  ,  imp.  en  tête  du  Comment  sur  la  Ge- 
nèse ,  par  D.  Calmet  ;  dea  Lettres  ,  dea  Discours  , 
dei  Dissertât,  sur  différent  tujeU,  inaéréa  dam  le* 


de  Trévoux  ,  ann.  170»,  1703,  1704  et  1705  ; 
une  trad.  des  Fragmenta  regain  de  R. 
(y.  ce  nom),  Rouen  ,  t(i83  ,  in -ta.  C'eat  par 

Ïu'on  lui  a  attribué  là  trad.  de  la  Fie  de  Sixte  F  par 
eti  ;  elle  est  de  L.-A.  Lepelletier ,  prêtre ,  prieur 
de  St-Gemme  et  de  Pouancé. 

LEPELLETIER  (Claide)  ,  doct.  en  théologie 
et  ebanoine  de  Reims  ,  né  vers  1670  dans  un  ha- 
meau de  Franche-Comté,  exerça  d'abord  plus,  em- 
plois ecclésiai tiques  dans  le  diocèse  de  Lyon,  et 
devint  ensuite  l'un  des  clercs  et  chanoines  de  la 
métropole  de  Reims  par  la  protect.  de  l'archevéq., 
M.  de  Maillv,  dont  il  partageait  à  un  haut  degré  le 
uèle  contre' le  jansénisme.  U  pnb.  quelque*  ouv. 
qui  lui  suscitèrent  des  ennemis.  Ceux-ci  «postèrent 
une  juive  de  mauvaises  moeurs  qui  accusa  Lepelle- 
tier d'avoir  eu  avec  elle  un  commerce  criminel. 
Cette  femme  ,  convaincue  de  calomnie  ,  fut  bannie 


du  royaume.  Mais  Lepelletier,  déjà  impliqué  dans 
plus,  affaires  désagréables,  n'en  fui  pat  moioseailé 
de  Reims,  par  lettre  de  cachet.  Après  être  rrslé 
•long-temps  en  disgrâce  ,  il  obtint  enfin  de  venir  à 
Parts ,  où  l'assemblée  du  clergé  lui  accorda  une  pen- 
s.on  de  5oo  liv. ,  indépend,  de  son  canonicat  qu'il 
avait  conserve.  Plus  tard  il  se  démit  de  ce  bénéfice 
pour  se  retirer  à  l'abbaye  de  Sepl-Fonts  ;  mais  ses 
infirmités  le  forcèrent  à  revenir  dans  sa  famille  ,  et 
il  m.  dana  son  lieu  natal  en  1743.  On  a  de  lui  un 
grand  noinhre  d'ouv.,  parmi  lesquels  nous  citerons 
eeuletncnt  :  la  Vratique  et  les  règles  des  vertus 
chrétiennes  ,  etc.,  Lyon,  1713  ,  in-ta;  Traité  dog- 
mtiuqne  et  moral  de  la  grâce  universelle ,  etc. , 
Luxembourg,  17*5,  in-8  ;  Traité  de  la  pureté 
chrétienne,  ele. ,  Liège  ,  l-,iî>  ,  in-8  ;  Traité  dog- 
matique de  la  messe,  etc.,  Paris,  1727,  in-ia  ;  Ma- 
nière d'entendre  la  messe  ,  etc.,  ih  ,  1737  ,  in- 16  ; 
Traité  dogmattq .  et  moral  de  la  pénitence ,  etc., 
ibid.,  1728  ,  in-ia;  deux  Traités  de  la  charité  en- 
vers aon  prochain  et  envers  Dieu  ,  ibid.,  1728  cl 
17*) ,  in-ta  (le  dern.  fut  supprimé  par  arrêt  du  con- 
aeil  en  \  -  <  i  ;  {'Imitation  ae  J.  C,  trad.  nouvelle , 
etc. ,  ibid. ,  1  7  3l  ,  in-ia  ;  Traité  de  la  devtUion  au 
Sl-Espnt,  etc.,  ibid.,  1738,  in-ia;  Traité  des  ré- 
compenses et  des  peines  éternelles,  1738,  in-ia; 
Traité  de  la  mort  et  de  sa  préparât. ,  1-  jo  ,  in- 11. 

LEPELLETIERDESA1NT-FARGEAU  (Lotis- 
Miciu  l),  né  à  Paria  en  1760  d'une  famille  ditting. 
dans  la  magistrature,  futauccessivem.  avocat 'géné- 
ral et  président  â  mortier  du  parlent,  de  Paris  1  dé- 

t,i!voU  avec  U  majorité 


IiKPI 

re ,  et  quand  Louis  XVI  eut  enjoint  a  U 

noblesse  de  se  réunir  au  tiers -état,  Lepelletier 
refusa  d'obéir  et  resta  dana  la  chambre  de  U  no- 
blesse avec  le  seul  comte  de  Mirepoii.  Sa  conduite 
da  ns  les  séances  des  3  et  9  j  uillct  répond  it  à  cet  acte 
d'oppoail.  ;  mais  à  l'époque  du  ta  juillet  il  changea 
brusquement  de  système  ,  embrassa  la  cause  popu- 
laire avec  ardeur  et  adopta  toutes  les  mesures  ré- 
volutionnaires qui  furent  proposées.  Cependant  U 
conserva  toujours  dans  sa  conduite  «t  dans  ses  dis- 
cours une  modération  et  des  égards  parlementaires 
qui  semblaient  bannis  du  reste  de  l'assemblée.  Char- 
gé de  présenter  au  nom  du  comité  de  jurisprudence 


criminelle  un  rapport  sur  le  Code  pénal,  il  de- 
manda l'abolition  de  la  peii 

de  punir  de  24  *ns  de  fers  !e  coupable  qui  aurait 


mérité  la  mort.  Les  électeurs  du  département  ds 
l'Yonne  le  dcpnlèreut  à  l'unanimité  A  la  courent, 
nationale,  où  il  vota  la  m.  de  Louis  XVI.  Le  » 
ian*.  .  veille  1I0  l'exécution  de  ce  fatal  jugruaeat, 
Lepelletier  se  trouvait  à  table  cbea  un  resUursteur 
du  Palais-Royal,  nommé  Février  (v.  ce  nom),  lors- 
qu'il y  fut  assassiné  par  un  ancien  garde- du -corps 
nommé  Paris.  Sou  corps  fut  expose  au  public  sur 
la  place  de  la  Révolulioo  ,  et  de  là  transféré  au  Pan- 
théon. La  convention  rendit  un  décret  par  lequel  1s 
république  adoptait  la  fille  de  Michel  Leprllatier. 

LEP1CIE  (Bernard)  ,  graveur,  né  »  Paris  en 
1698,  élève  de  Mariette  cl  Gaspar  Duchange,  par- 
tagea son  temps  entre  la  liiterature  et  l'élude  des 
beaux-arts  ;  il  voyagea  en  Angleterre,  exerça  pend, 
un  au  une  charge  de  magistrat,  à  Hennés,  revint  à 
P*ria  ,  où  il  fui  nommé  membre  de  i'acad.  royale  d« 
peinture,  puis  secrétaire  historiographe  du  même 
c»rps ,  et  m.  en  I7f>5.  On  a  de  lui  un  gr.  nombre 
d'estampes  estimées  ,  et  quelq.  écrits ,  tels  que  h 
Catalogue  des  tableaux  du  roi,  1762,  in-4.  * 
vol. ,  et  les  Fies  des  prem.  peintres  du  roi,  Ij5a, 
iu-8.  —  Sa  femme.  Reuée-Elisabelh  Ma:;: h  ,  a 
aussi  gravé  plus,  sujets  avec  succès  ;  entre  autres 
te  CtHumti  Jl.unand  de  Ténirrs.  —  Lu'iClt  (>*.- 
Bernard^,  til»  du  preerdeut,  peintre,  né  en  1^35 
è  Paris,  fut  élève  de  Carlo  Vaniuo  ,  devint  membre 
el  prolcsse  u  <le  I'acad.  de  peiulure,  peintre  du  roi, 
et  m.  en  176  )  On  a  de  lut  beauc.  de  Ubl.  dans  le»- 
quels  on  trouve  tous  les  défauts  reprochés  à  l'école 
Iraacaisc  de  cette  époque  ,  composition  maniérée; 
dessin  «ans  étude  et  sans  nature  ,  coloris  (aux  eldc 
convention. 

LEPIDUS  (M.-<Eim!tjs)  ,  triumvir  avec OcUve 
cljMarc- Antoine,  éUit  issu  de  la  famille  .Easilia, 
l'une  dea  plus  anciennes  de  Rome.  Préleur  en  l'an 
49  avant  J.-C,  il  s'attacha  à  la  fortune  de  Jules- 
César  ,  qui  ae  l'adjoignit  a  fois  dan»  le  consulat,  et 
le  nomma  général  de  la  cavalerie  pendant  sa  dicta- 
ture. Après  la  mort  du  dictateur,  Lepidus  s'unit  s 
Octave  et  i  Marc-Antoine  el  partagea  avec  eux  le 
gouvernement  du  vaste  empire  de  Rome.  11  eut 
d'abord  l'Espagne  et  la  Gaule  narbonaise  ,  puis 
quitta  ce  coramaudernent  pour  celui  de  l'Afrique, 
ne  se  montra  pas  moins  cruel  que  ses  collègues ,  et 
livra  i  leur  vengeance  son  propre  frère  Paului.  Oc- 
tave et  Antoine,  qui  le  méprisaient,  ne  tardé*01 
pas  à  s'accorder  pour  lui  enlever  sa  part  du  pou- 
voir. Après  la  défaite  de  Sexlus  Pompée  en  Sicile, 
Octave  séduisit  les  troupes  de  Lepidus  ;  et  celui-ci , 
abandonné  par  se»  soldais,  se  vit  contraint  d'im- 
plorer la  générosité  du  plus  lâche  des  triumvirs. 
Octave  lui  laissa  la  vie  et  la  dignité  de  grand  pon- 
tife, et  le  relégua  à  Circeies ,  petite  ville  d'Italie. 
Quelques  années  plus  tard  ,  ayant  été  inscrit  sur 
la  liste  des  sénateurs  ,  Lepidus  revint  à  Rome,  où 
Octave- Auguste  ne  cessa  de  l'accabler  de  mépris. 
11  m.  en  l'an  741  de  Rome  (t3  ans  av.  l'ère  cbreL). 
«  Celait,  dit  Mootesquicu ,  le  plus  méchant  citeyea 
qui  fùl  dans  la  république.  -  —  Son  fils  ,  M.  JEîni- 
lins  Lepidus,  ayant  conspiré  contra  Auguste  fat 


mis  à  mon  en  l'au  7a4  de  Rome. 


LEPfl 


(  «695) 


LEQU 


LEPnVE.  V.  Epime  et  Espist:. 
LEPITRE  (  Jacques-François  ) .  né  en  1764. 
d'abord  professeur  de  rhétorique ,  puis  instituteur 
■  Paris,  te  signala  pendant  la  révolution  par  son 
dévouement  a  la  famille  royale.  Membre  du  con- 
seil de  la  commune  on  1792  .  et  commissaire  charge 
de  surveiller  le  mi  Louis  XVI  ,  alors  détenu  avec 
sa  famille  dans  la  tour  du  Temple  ,  il  prodigua  à 
ces  illustres  victimes  toutes  les  consolations  qui 
étaient  en  son  pouvoir  et  dressa  même  le  plan  de 
leur  évasion,  de  concert  avec  un  de  ses  collègues 
nommé  Toulan  et  le  chevalier  de  Jarjayes.  Ce 
complot  fut  déjoué  ,  et  Toulan  m.  sur  l'échafaud  , 
Lépitre  J  heureusement  échappé*  a  la  moi  t ,  recou- 
vra sa  liberté  a  la  mort  de  Robespierre.  En  1814  il 
fut  présenté  à  Madame,  duchesse  d'Angoulême, 
et  obtint  la  chaire  de  profess.  de  rhélor.  au  collège 
de  Rouen.  Jl  m.  en  janv.  i8**l  i  Versailles.  On  a  de 
lui  :  Htit.  des  dieux ,  etc.,  adorés  à  Rome  et  dans 
la  Grèce,  nouv.  édit.,  l8'4<  in-13.  et  1810,  in-tl; 
Cinq  romances  composées  em  1793  et  1793  ,  Paris  , 
181 4  ;  (fuelq.  souvenir*  ,  ou  Notes  fidèles  sur  mon 
servie*  mu  Temple  ,  etc  .,  181  \,  1817,  in-8. 

LEPLATou  LE  P  LA  ET  (Jome),  docl.  en  droit, 
né  à  Malices  en  l~5A  ,  fut  professeur  de  droit  ca- 
non à  l'université  de  Louvain  ,  et  soutint  l'indisso- 
lubilité duimariage  de  l'infidèle  converti ,  et  attaqua 
ouvertement  les  doctrines  ultramoulaipcs  sur  l'in- 
faillibilité du  pape.  Il  trouva  un  anttgnoitte  dans 
le  docteur  van  de  Velde,  qu'on  l'accuse  d'avoir  fait 
destituer  par  l'empereur  Joseph  II.  La  complaisance 
que  Leplat  mil  à  seconder  en  Belgique  les  vues  de 
ce  prince  innovateur  acheva  d'irriter  ses  concitoyens 
contre  lut ,  et  il  se  relira  à  Mactliichl .  puis  en  Alle- 
magne ,  ensuite  en  Hollande.  En  1800  il  fut  nom- 
mé directeur  de  l'école  de  droit  de  Col.lcnlt ,  place 
«ru'il  occupa  jusqu'à  sa  mort ,  arrivée  en  iSlO.  Un  a 
de  lui  une  édit.  des  Comment,  de  van  Espen  sur  le 
Nouveau  droit  canonique  ,  avec  une  préface  ,  Lou- 
vain ,  1777.  3  vol.  in-8  ;  une  édit.  lat.  des  Canons 
et  décrets  du  concile  de  Trente,  1779  ,  in-4  ;  une 
autre  des  Institutions  de  jurisprudence  ecclésiatt., 
de  Riegger,  1780,  5  vol.  in-8;  une  4"  ('»  latin) 
des  Discours  de  Flcury ,  sur  Vfftst.  ecclésiastique  , 
1780  ,  a  vol.  in- ta  :  une  Dissertation  sur  les  Jian- 
çatltes  et  les  empêchement  du  mariage ,  Louvain  , 
178a;  une  Collection  de  pièces  relatives  à  t'hist.  du 
cooeile  de  trente  (en  lat.)  ,  1784  .  7  ■*>!•  >»--î  i  fil- 
tres d'un  théologien  canoniste  à  Pie  Vï  sur  lit  biilte 
Auclorem  fidei ,  1795,  in-ia.  Leplat  a  coopéré  à  la 
rédaction  des  Nouvelles  ecclésiastiques  puLl.  par 
l'abbé  Mouton  i  Utrecht. 

LEPR1NCE (Jean)  ,  peintre,  né  i Mclx  en  i*33, 
fut  élève  de  Bouclier.  s'appliqua  spécialem.  au  pay- 
sage ,  et  se  mit  k  graver  a  la  pointe  les  dessins  de 
sa  composition.  Etant  passé  eu  Russie  ,  il  y  séjourna 
5  ans  ,  revint  en  France ,  où  il  fut  reçu  à  l'acad.  de 
peinture  en  1764  ,  composa  un  gr.  nombre  de  labl., 
la  plupart  de  paysage,  pour  les  eipotilions  du 
Louvre  ,  et  m.  en  1781.  Quelques-unes  de  ses  corn*' 
positions  sont  encore  recherchées  de]  amateurs 
mais  ou  leur  reproche  en  général  le  manque  de 
vérité.  —  Llpfukil  de  Realmost  (Masie)  ,  soeur 
du  précéd..  née  en  171 1  à  Rouen  ,  épousa  à  Luné 
ville,  en  17A3 ,  un  M.  de  Beaumont  ;  mais  ce  ma 
riage  fut  déclaré  nul  deux  ans  plus  lard.  Elle  dé 
buta  dans  la  carrière  littéraire  eu  t;4^«  par  '•'» 
roman  qu'elle  présenta  au  rot  Stanislas ,  duc  de 
Lorraine,  puis  passa  en  Anglct.  et  te  fixa  à  Lon- 
dres ,  où  elle  fut  chargée  de  plus,  éducations  pour 
lesquelles  elle  rompou  quelques-uns  des  ouvrages 
qui  ont  fait  ta  célébrité.  Apr.'-s  un  séjour  de  17  ans 
dans  la  capitale  de  la  Grande-Bretagne,  madame 
Lcprince  acheta  une  peti'e  terre  en  Savoie  ,  t'y  livra 
à  1  éducation  des  enfant  qu'elle  avait  eus  d*un  sec. 
mariage  (contracté  en  Angleterre)  ,  composa  quel 
qnea  autres  ouv.,  et  m.  en  1780.  On  a  d'elle  70  vol., 
la  plupart  destinés  à  l'instruction  de  la  jeunesse  cl 


trad.  presque  tons  en  angl. ,  en  allcm.,  en  rnsset  en 
tuéd.,  en  liai,  et  en  espagnol.  Nous  nous  bornerons 
à  citer  les  principaus  qui  ont  été  souv.  réimp.  :  le 
Triomphé  de  ta  vérité .  ou  Mémoires  de  M.  de  la 
Fillette  ,  Nauci ,  1748  .  a  vol.  in-ia  (c'est  la  prem. 
production  de  l'aut.)  ;  lettres  diverses  et  critiques  , 
l75o  ,  3  vol.  in-  ta  ;  le  Nouveau  magasin  français  , 
ou  Bibliothèque  itt<tn,ctive  ,  Londres,  i75o-5i-55, 
3  vol.  in-8  ;  Education  complète,  etc.,  k  l'usage  de 
la  famille  roy.  de  la  princeste  de  Galles,  Londres, 
17^3,  3  voir  in-ia  (cet  ouv.  a  eu  3  édit.);  Civan  , 
roi  de  Bungo  ,  etc.,  ou  Tableau  de  l'éducat.  d'un 
prince  ,  1754,  i7r>8,  2  vol.  in-ia  (anonyme)  1  Let- 
tres de  mad-ime  du  Montier  à  ta  marquise  de***,  su 
Jille  ,  etc.,  Lyon  ,  1756,  I758et  1766,  a  vol.  in-13 
(anonvme);  Magasin  des  en/ans,  etc.,  Londres, 
*7  '7'  4V"'-  in-"a.  »owv«  réimp.  et  traduit  dans 
totales  Ict  langues  de  l'Europe  ;  Anecdotes  du  \t\»S., 
etc.,  ibid.,  1759,  in-12  ;  Lettres  curieuses ,  instruc- 
tives et  amusantes,  etc.,  La  Haye,  1759,4  P*rl- 
in-8;  Magasin  des  adolescentes,  etc.,  Londres, 
1760,  4  vol.  in- ta;  Principes  de  Plfist.  sainte, 
initJ.,  1761,  3  vol.  in-ta;  Magasin  des  pauvres, 
des  artisans  ,  etc.,  etc.,  Lyon  ,  1768,  a  vol.  in-ta, 
plut,  fois  réimp.  ;  /*  Mentor  moderne  ,  etc.,  Paris  , 
1772  ,  il  vol.  io-ia  ;  Manuel  de  la  Jeunesse,  elc, 
Lyon  ,  1774»  2  *0'-  io-12;  Nouv.  contes  moraux, 
Lyon  ,  177b  ,  a  part,  in-8  ;  la  Dévotion  éclairée  ,  ou 
Magasin  des  dévotes,  Parit ,  «779,  in-ta.  M.  Ei- 
dout  a  publié  du  vivant  de  l'auleur  ;  Œuvres  mê- 
lées de  Madame  l.eprince  de  Beaumont  ,  etc.,  Maes- 
liicht,  1775,0' vol.  in-13}  trad.  en  allcm.,  Leip- 
sig  .  1770  ,  a  vol.  in-8. 

LEPRI>CE  (  MABTisE-FEtictTÊ  PAILLARD 
DELORMF. ,  veuve  ) ,  née  en  17JC)  à  Patit ,  où  elle 
m.  le  aJ  nov.  i8a5  ,  a  marqué  la  fin  d'une  vie  dou- 
cement écoulée  dans  la  pratique  des  plus  précieuses 
vertus  par  des  libéralités  qui  non-seulement  lui  uni 
acquis  des  droits  i  la  reconnaiss.  publique ,  mais 
lut  .1, «urent  encore  une  place  honorable  dans  les 
souvenirs  de  la  postérité.  Après  avoir,  de  son  vi- 
vant ,  et  pour  remplir  un  voeu  verbalement  esprimé 
par  son  mari  .  ancien  marbrier  du  roi  et  architecte 
distingué,  constitué  une  rente  de  12,000  livres  au 
profit  de  divers  établissemens  de  chanté  (notam- 
ment à  celui  d'un  hospice  érigé  au  Gros-Caillou  , 
et  qui  portant  le  nom  de  sa  principale  fondatrice  , 
perpétuera  la  mémoire  de  cette  femme  pieuse),  ello 
a  ,  par  son  testament,  assigné  un  legs  de  3,oOO  liv. 
de  rente  aux  écoles  des  arts  et  métiers  d'Angers  et 
deChàlons,  pareille  somme  à  l'acad.  des  beaux- 
arls  ,  pour  accroître  les  dotations  des  prix  attachés 
à  ces  trois  établissent.,  enfin  une  rente  de  1,000  fr. 
pour  les  indigent  de  St-Germain-en-Layc,  où  elle  a 
voulu  être  inhumée  a  côté  de  son  mari ,  m.  en  1S1  \. 

LEQUEUX  (Claide),  prieur  de  St-Yves  i 
Paris,  né  au  commencent,  du  l8*  S.,  m.  en  1768  , 
a  publié,  outre  plus.  édil.  dont  nous  parlerons  ci- 
apu-i  ,  les  ouvrages  suivans  :  tes  Dignes  fruits  de 
pénitence,  ,  in-ta;  Tableau  d'un  vrai  chré- 
tien ,  1748,  in-ta  ;  le  Chrétien  fiJite  à  sa  vocation  , 
1748  ,  in-ta;  te  Verbe  incarné  ,  l'5<),  in-ta  ;  Mcm. 
abrégé  sur  ta  vie  et  les  ouv.  de  Mesenguy  ,  1763  , 
in-13  ;  Mim,  justificatif  de  l'Exposition  de  la  doi  t, 
chrét.  du  même  Méscnguy,  1763,  in-13.  Les  ouv. 
dont  Lcqueux  s'est  rendu  édit.,  sont  :  les  Iuslruct. 
chrétiennes  de  Singlin  ,  t-36  .  6  vol.  io-i3  ;  Abrégé 
de  l'année  chrétienne  de  Lctourneui ,  1 7^6,  6  vol. 
in-ta;  Traités  choisis  de  St  Augustin,  etc.,  trad. 
du  latin  deFoggini ,  1757,  a  vol.  in-ta;  les  mêmes, 
eu  latin,  1758,  a  vol.  in-ta;  les  Œuvres  dm  Al 
Prosper,  Icatc  latin  et  traduction  ;  V Office  de  St- 
Yves,  (en  latin  ).  Lequeux  avait  déjà  donné  des 
édil.  dequclq.  ouv.  deUossuet ,  lorsqu'il  fut  chargé, 
conjointement  avec  dom  Deforis,  d'une  édit.  gen. 
des  oeuvres  de  ce  célèbre  prélat  ;  mais  la  mort  I  em- 
pêcha de  continuer  ce  travail ,  dont  Défont  resta 
seul  chargé.  Lcqueux  ,  parVisao  de  la  doctrine  ap- 
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pelée  jansénisme ,  avait  prit  part  aux  folies  des 
coo  vu  liions.  On  l'a  accus*  «l'avoir  anéanti  un  MS. 

de  Bossuel  intiL,  :  de  l'Autorité  des  jugemens  eceté' 
élastiques,  et  dont  on  trouva  un  précis  parmi  ses 
papiers  Ce  précis  a  été  cooservé. 

LEQUIEN  (Michel)  ,  savant  dominicain  ,  né  à 
Boulogne-sur-Mcr  en  i66(  ,  fut  élève  du  I'.  Mar- 
solier,  ami  de  dom  Montfaucon  et  de  l'abbé  de 
Longucrue,  et  m.  en  173.I.  Ses  principaux  ouvr. 
sont  :  Défense  du  texte  hébreu  et  de  ta  vers.  Vul- 
gate ,  Paris,  1690,  in-12;  l'Antiquité  de*  temps 
détruite ,  ibid.,  tfyjii,  in-ia(ces  a  ouv.  sont  dirigés 
contre  dom  Pcxron);  Nullité  des  ordinations  nn/f  ti- 
ennes, Paris,  i"25,  a  v.  in-ta;  Steph.  de  Atlamura 
Ponticensis  contra  1  chu  met  Gréeront  m  Panoplia , 
etc.,  Paris,  1718,  in-4  ;  S  tut  Cl  i  Joannis  Damascrni 
opéra  omnia,  grec  et  lal.,  Paris,  1712, 2  vol.  in-fol.  ; 
O riens  chrtsttanus ,  etc.,  Paris,  >74°t  3  vol.  iu-fol. 
Le  P.  Lcquicn  a  concouru  à  la  grande  collection 
bistor.  appelée  Pysantme. 

LEQUIEN  DE  LA  NEUVILLE  (Jacqves)  ,  lit- 
térateur ,  né  à  Paris  en  1647,  entra  d'abord  dans  la 
carrière  milit.  et  quitta  bientôt  le  service  pour  sui- 
vre le  barreau.  Il  venait  d'acbeler  la  charge  d'avoc- 
général  de  la  cour  des  monnaies  lorsqu'une  ban- 
queroute qu'essuya  son  prre  dérangea  ses  projets  cl 
le  força  à  chercher  quelque  ressource  dans  la  litté- 
rature. Il  fut  appelé  à  l'académie  des  inscriptions 
et  belles-lellres  en  1706,  devint  ensuite  directeur 
des  postes  au  Quesnoy  ,  puis  secret,  d'amhassad 
en  Portugal ,  cl  m.  à  Lisbonne  en  1728.  On  a  de 
lui  :  Y  Origine  des  postes  chez  tes  anciens  et  tes  mo- 
dernes ,  Paris,  1708,  în-ia;  Hist.  de  Portugal , 
ibid.,  1720,  2  vol.  in~4  ;  Histoire  des  dauphins  du 
Viennois  ,  d'Auvergne  tt  de  France ,  publiée  par  le 
petit-GIs  de  l'auteur,  Paris.  1769,  2  vol.  iu-ta 
L'Eloge  de  Lequien  ,  par  de  Buse,  est  inséré  au 
tome  7  des  Mém.  de  l'acud.  des  inscriptions. 

LERAGOÏS.  V.  Hagois. 

LERAMBERT  et  non  LERANBERT  (Louis) , 
peintre  et  statuaire,  membre  de  l'acad.,  né  en  161$ 
à  Paris  où  il  m.  en  1670,  avait  appris  la  peinture  à 
l'école  deVouel  (où  il  se  lia  avec  Lebrun  et  Lenôlrc), 
puis  la  sculpture  sous  Sarrasin,  et  succède  i  ton 
père  dans  la  place  de  garde  des  antiques  ci  des  mar- 
bres du  roi ,  nui  lui  fut  ôtéc  en  iW>3.  Ses  princip 
ouv.  sont  un  buste  du  card.  Mazann,  sur  lequel  il 
fui  admis  4  l'acad.  ;  deux  Sphynx  en  marbre blunc, 
dans  le  parc  de  Versailles  ;  la  Mémoire  et  la  Médi- 
tation,  bas- reliefi  exécute»  pour  le  tombeau  de 
Jean  Courtois,  et  qui  ornent  la  cathédrale  «le  Blois  ; 
enfin  le  tombeau  du  marquis  de  Dnmpierre  ,  avec 
une  épitapbu  en  vers ,  aussi  de  sa  composition.  Lé 
rambert  avait  exécuté  pour  les  jardins  d«  Versailles 
quatre  slaluei  repi osent  le  dieu  Pan ,  une  ffama 
dryade  dansant ,  une  Nymphe  jouant  du  tambour 
de  busqué  et  un  Faune  Un  a  de  Léramberl, comme 
peintre,  les  portraits  en  médaillon  du  card.  Mata 
rin  ,  du  maréchal  de  la  Mille  raie ,  etc. 

LERRER  (Sigism  -Loi'U)  ,  membre  du  grand- 
conseil  de  la  rcpubl.  de  Berne,  ville  où  il  naquit  au 
commencent,  du  16*  S  ,  et  eù  il  professa  d'abord  le 
droit,  est  aut.  de  quelq.  ouvr.,  tels  que  :  Essai  de 
Poésies,  Cologne,  t;^,  in-8  ;  Liber  de  legis  natif 
ralis  summâ,  Zurich,  l~ja,  iu-4  On  lui  doit  aussi 
un  Code  des  Lois  de  la  ville  de  Berne,  176a,  io-f. 

LERBERG  (  Aaron-Ciiristian  ),  membre  de 
l'acad.  des  sciences  de  Sl-Pélersbourg ,  section  his- 
torique, né  a  Dorpat  en  Livonie,  mort  en  l8l3, 
a  laissé  Recherches  pour  servir  à  l'éclaircissement 
de  l'histoire  de  Russie ,  en  ullem.,  St-Pélersbourg , 
18 14,  trad.  en  russe  par  M.  Jaaikof,  ibid.,  1818. 

LERCARI  ou  LERCARO.  V.  Immbuli. 

LERI.  V.  Lia  y. 

LEREBOURS  (  Marie- Angélique  ANEL  , 
dame)  ,  née  en  1731  ,  m.  en  l8at  ,  se  lit  remarquer 
par  son  amabilité  ,  ton  instruction  ,  et  fut  liée  avec 
d'Alcmbert,  Condorcel,  Dupaly,  Roucher,  etc. 


On  a  d'elle  :  Avis  aux  mères  qui  meulenl  nourrir 
leurs  en/ans,  Utrecbt ,  1787,  in-ia;  5*  édit.,  '79Q. 
in-ia;trad.  en  allera.,  Breslau,  1772,  in-8,  et 
Strasbourg,  1780,  in-8;  en  danois ,  Copenhague  , 
1 77 1 ,  in-8  ;  et  Supplément  à  l'avis  aux  Mères  ,  etc.. 
Pari» ,  177a,  in-ia. 

LÉR1UANT  (Pierxe),  avocat  an  parlement  de 
Paris  ,  né  en  Bretagne  ,  m.  en  1768  ,  est  auteur  des 
écrits  suiv.  :  Examen  de  deux  questions  importantes 
touchant  te  mariage,  1763,  in-4  •  Dissertât,  théol. 
et  Instar,  sur  la  conception  de  la  Vierge,  1^56, 
in-ta  ;  Consultation  sur  le  mariage  du  juif  Rorach 
Levi ,  1758.  in>4  ;  fnstttutiones  philosopkirat  in  no- 
uant meihodum  digestae ,  1761,3  vol.  in-ia;  le 
Code  matrimonial ,  1766 ,  in- 12.  C'est  à  tort  qu'on 
lui  a  attribué  l' Antifinancier,  ouv.  dont  le  véritable 
aut.  est  Darigrand  (u.  ce  nom). 

LERIGET.  V.  Lafate. 

LER  IS  (Antoine  de  ) .  compilateur .  ni  à  Mout- 
louis  (Romstllon)  en  1723  ,  m.  en  1795,  a  publ.  les 
ouv.  suivant  :  la  Géographie  rendue  aisée,  Paris, 
17S3,  in  8;  et  Dictionn.  portatif,  historiq.  et  titlér. 
des  théâtres  .  etc.,  Paris  ,  !75q<  1/65,  in-8  ,  etc. 

LER  ME  (François  se  ROXAS  oeSANDOVAL, 
duc  de  ),  prem.  ministre  de  Philippe  111,  porta 
d'abord  le  titre  de  marquis  de  Dénia .  et  du  vivant 
de  Philippe  II  fut  écuyer  de  l'infant  don  Philippe  ,' 
sur  lequrl  il  acquit  uu  ascendant  extraordinaire. 
Monté  sur  lè  trône,  celui-ci  le  nomma  prem. 
nistre  el  le  laissa  jouir  d'une  autorité 
Le  duc  de  Lerme  déclara  d'abord  la  guerre 
Anglais ,  mais  la  destrucl.  d'une  flotte  de  5o  voiles, 
qui  fut  abîmée  par  la  tempête  en  sortant  du  port , 
le  détermina  k  conclure  la  paix.  Il  consentit  aussi 
à  une  trêve  avec  la  Hollande ,  pacifia  l' Aragon  agile 
depuis  long-temps  par  des  troubles ,  et  chercha  k 
encourager  par  l'institution  d'un  ordre  de  cheva- 
lerie l'agriculture ,  toujours  négligée  en  Espagne 
depuis  la  découverte  de  l'Amérique.  Cepend.  il  eut 
le  tort  de  prodiguer  trop  ioditlinctem.  I<es  exempt, 
de  service,  de  multiplier  les  emplois  inutiles  au  lieu 
d'en  diminuer  le  nombre,  et  de  1 


une  foule  d'abus  qu'il  avait  senti  la  nécessité  de  faire 
disparaître.  Peu  après  la  mort  de  sa  femme,  il  se 
Gt  nommer  cardinal ,  croyant  par  la  consolider  à  ja- 
mais son  pouvoir.  Le  contraire  arriva  ,  et  tes  enne- 
mis le  firent  enfin  renvoyer  du  ministère  qu'il  avait 
occupé  20  ans  (1618).  Le  duc  d'Usèda,  sou  fils,  lai 
suce.  ,  el  se  montra  le  plus  acharné  de  ses  eonenm. 
Il  allait  faire  instruire  son  procès,  lorsque  le  roi 
interposa  sou  autorité  pour  empêcher  ce  scandale. 
Il  parvint  néanmoins  k  faire  trancher  la  tétea  Cal- 
dernne,  son  favori,  et  à  faire  confisquer  pour  14.00a 
mille  écus  de  biens  à  ton  père.  Le  duc  de  Lerme 
m.  de  chagrin  en  ID25.  On  ne  peut  minux  connaître 
le  caractère  de  ce  ministre  que  par  le  célèbre  roman 
de  Lesa«c .  Gil  Blas ,  livres  8  et  9. 

LERNOUT  (Jfan),  en  latin  Janus  LtrntUimt^ 
poète  latin  ,  né  à  Bruges  en  t545  ,  étudia  avec  sue» 
t,<.*j  à  Gand  ,  a  Anvers,  à  Louvain  ,  voyagea  lonp- 
leui(ts  avec  Juste  Lipse  et  Victor  Cisclin,  visita. 
Irt  principales  académies  de  France  ,  d'Allemagne 
et  d'Italie.  L'empereur  Rodolphe  H  lui  donna  des 
lettres  de  rToblesse  en  i58t.  Il  m.  a  Bruges  en  ifiio. 
On  a  de  lui  :  Cet  r mina,  in-12,  Anvert,  IJ79,  LigoiU, 
i6o3,  Leyde  ,  1614    ce  recueil  te  compote  à' Elé- 


gies ,  Epi  grammes  ,  Baisers,  etc.,  et  quelq. 
ouvrages,  entre  autres  :  Comment  anus  de  naturel  el 
cultu  Caroii  Ftandiitt  romitis ,  Bruges ,  1621,  in-8. 

LEROI  (Charles-François)  ,  tar.  orator.,  né  à 
Orléans  en  1698 ,  étudia  à  Saumur  et  à  Juilly  ,  aou- 
tint  en  1718  des  thèses  qui  furent  censurées  par 
l'évêque  d'Angers  comme  entachées  de  jansénisme , 
adhéra  au  réappel  (1721),  s'associa  aux  travaux  du 
P.  Houbigant,  quitta  l'oratoire  (  l'tfi  )  lorsqu'on  y 
fit  recevoir  la  bulle  Unigenttns ,  et  m.  en  178?.  Ou 
lui  doit  une  cxcell.  trad.  de  la  Défense  de  ta  déclm- 
ralion  du  clergé  de  178a,  par  Botsuet ,  1745 ,  5  v. 
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..-  H  ,  isnpr.  aussi  dans  les  Œuvres  de  Bossuet ,  en 
20  vol.  io>4  :  il  est  »  regretter  qu'on  ne  l'ait  pas  re- 

Froduite  dans  l'édition  en  43  vol.  in-8  publ.  clica 
impr.-libr.  Lebrl  ;  une  édition  des  Œuvres  posth. 
de  Bossuel ,  1753;  et  de  VtTist.  des  variations , 
par  le  mime  ,  S  vol.  in- 12,  1770.  Lcroi  est  encore 
aut.  ou  édit.  de  quelq.  autres  uuvr.  dont  on  trouve 
la  liste  dans  le  Dictionn.  des  Anonymes. 

LEROUX  (Phimi»ei»t-Jos£pm),  Fraoç.  réfugie  a 
Amsterdam  ,  a  pub.  dans  cette  ville  un  Dictionnaire 
comique  ,  satirique  ,  critique  ,  burlesque  ,  libre  et 
fnwerluat  (1718,  I750,  175a,  réimpr.,  Pampclune 
(Paris),  1787,  1  v.  in-8),  que  l'on  a  critique'  comme 
trop  licencieux  et  qui  ccpead.  est  utile  même  aut 
Français  pour  l'iutelligeniVde  Lraticoup  d'expres- 
sions familières.  On  ignore  quand  il  mourut. 
LEROUX.  V.  DeJHAVTESRAYE*. 
LEROY  (Louis)  ,  en  latin  Regius  ,  savant  écriv. 
français,  né*  à  Coûtantes  ,  mort  à  Pans  Ires-pauvre 
en  1577,  fut  un  des  premiers  qui  donnèrent  du 
nombre  et  de  Flurmonir  i  la  prose  française.  On  a 


de  lui  en  latin 

lf»âo,  in-4;  O 
i55\  i.»-8; 


Guilt.  Budiei  vita  ,  etc., 
.  w/uner*  Caroli  Falesii 


Paris , 
,Bile, 

-8;  Oral.  ad~Rennc.  Il,  Paris,  li^p.  in-4, 
etc.  ;  et  en  français  ,  des  trad.  de  Platon  ,  Aiistolc , 


citasses  du  parc  de  Versailles  ,  né  en  1 72J  ,  m.  en 

1789  ■  a  composé  un  Examen  des  critiques  du  livra 
intitule  de  VEipHt%  Londres  ,  1760,  in-ia  ;  J?*<- 


(lexions  sur  la  jalousie ,  A 


177a,  broeb. 


! ,  Socr  aie  ,  Xénophon  ,  etc.  ;  de  la  Fi 
1 I  »  fttnsW  et  variété  drs  choses  ,  l'aris  ,  1576  ,  in-f., 
1 583,  ia*4  (ires-curicux)  ;  de  l'Origine  et  excellence 
de  Part  politique  etc.,  Pariï,  1^67,  in-8  ;  de  i'Ex 
celtencedu  gouvemem.  royal,  etc.,  1576,  io-4  .  «I 
plus,  autres  ou»,  moins  import  jus.  Voy.  le  tom.  i'\ 
drs  Mem.  de  Miceron  ,  et  VHut.  du  collège  royal 
de  l'abbé  Goujet 

LKROY  (Pierre),  ebanoinr  de  la  calbédrale  de 
llf  rai  et  aumômrr  du  jeune  cardinal  de  Bourbon  , 
est  connu  parla  Satyre  Mem/pée  ,  Tours  ,  l5<p  . 
Paris.  1594,  Ratishonne  (Bruxelles),  1664  ;  ibidem 
(Atnsterd  ),  ifJgô,  iHd.  (Bruxelles),  l^ctg  :  la  mcil 
Irure  éJii.  deecchef-d'a-nv.  d'enjouem.  cl  de  bonne 
plaisanterie  est  celle  nabi,  par  M.  Cbarles  Nodier, 
Paris,  182J.  a  v.  in-8  avec  pl.  Gillol ,  P.  PilhoU, 
Rapin  et  Passcrat  aidèrent  Leroy  dans  la  rédact.  de 
cet  écrit ,  dont  l'Iieun-usc  conception  mérite  à  son 
auteur  une  reconnaissance  éternelle  :  en  attaquant 
le»  ligueurs  par  les  armes  du  ridicule ,  il  servit  plus 
Henri  IV  que  ne  l'avaient  pu  Taire  les  vertus  euer 
r.ères  de  ce  modèle  des  princes.  On  n'a  du  reste 
aucun  détail  sur  la  vie  de  Pierre  Leroy,  que  de 
1  hou  qualifie  d'excellent  citoyen    et  d'homme 
étranger  aux  partis.  Voy.  sur  la  Satyre  Menippee 
la  Bibliothèque  historique  de  France ,  u°»  ic>45t  «l 


LKROY  (jACorti),  historien  brabançon,  né  s 
bruxclles  en  i633  ,  conseiller  des  finances  ,  ensuite 
surintendant  du  commerce,  baron  du  Si-Empire, 
m.  à  Lière  en  1719.  *st  aut.  de  plus,  ouv.,  eulre 

■  marri" 


chionaïus  S.  Rom.  Imp.,  hoc  est, 
etc..  Amsterdam,  lO^S,  iu-fol.,  fig.  ;  Tcpographia 
hister.cn  (iallo-Brabantin>i ,  etc.,  1692 ,  in-Tol.  , 
lig.  ;  Chroniron  Bafduini  Avennens  s  ,  etc.,  Anvers, 
rOp0  ,  in-fol.  ;  Castella  et  ptmtoiia  nobilium  Brab.% 
etc.,  1696,  in-fol.  ;  YErettion  Je  toutes  les  terres  , 
stigneunes  et  familles  titrées  du  Brabani,  prou 
vee,  etc.,  Leyde ,  1699,  in-fol.  ;  le  Grand  tfirâtre 
me ié  du  duché  de  Brabant ,  La  Haye  ,  1739 ,  thid.. 
a  tom.  en  4  p»rt.  in-fol.  ;  et  le  Grand  théâtre  pro- 
fine, ib.,  ijity  -  '7-<0  •  in-fol.  Voy.  pour  plus  de 
détails  las  mémoires  de  Nicerou ,  tout.  37. 

I  KHOY  (Gl'lLLACME)  ,  chao.  de  Notre-Dame  de 
Paris,  abbé  eonimeudatan e  de  llanl> -l'i  iiUinc  et 
de  Saint-.Nicolas-de-Vr trdun  .  né  en  1610  a  Caen  , 
m.  à  llauta-Kontaine  m  itiîi^  ,  lut  Le  a>c  les  Soli- 
taires de  Port-Royal  et  défendit  avec  ardeur  la  doc- 
trine de  St  Augustin.  Ou  a  de  lui,  eutie  autres 
ouv.  :  des  tnstrui  lions  recueillies  des  sermons  de 
St  Augustin  sur  les  psaumes ,  7  vol.  in-ia ,  et  des 
traductions  de.  peres  ,  et  quelq.  écrits  mystiques. 

lt)  ,    llCUUuaUl  dcl 


iu-8  ;  lettres  sur  les  animaux.  Nuremberg  (Paris), 
81,  in-ia  ;  Portraits  de  Louis  XF et  de  Nlad.  dm 
Pompadour,  Paris,  180a.  Leroy  a  de  plus  fourni 
quelques  articles  à  l'Encyclopédie. 

LEROY  (JOUIS),  célèbre  horloger,  né  iTonra 
en  ni -6  ,  agrégé  au  corps  des  horlogers  de  Paris  en 
1713  ,  horloger  du  roi  en  1739,  fixa  J'huile  au  pivot 
des  roues  et  du  balancier  des  montras,  réduisit  la 
volume  de  celles  à  répétitions ,  inventa  un  bon  mé- 
canisme de  compensation  pour  r:ndre  nuls  les  effets 
de  la  chaleur  et  du  froid  sur  le  pendule  ,  donna  lo 
modelé  des  horloges  publiques  dites  horizontales , 
et  enrichit  la  gnonionique  de  plus,  découvertes.  Cet 
artiste,  qui  joignait  à  ses  la  U  n»  toutes  les  vertus  qui 
rrndent  l'homme  privé  recommandabltf,  m.  en  1759. 
Pierre  Leroy  son  fils  lui  succéda.  Jean  ,  Julien  et 
Charles,  les  trois  autres,  se  distinguèrent  le  prem. 
comme  pbysic,  le  ae  comme  archil.  et  le  3' comme 
médecin.  L'Eloge  de  Julien  Leroy  sa  lit  dans  les 
Etrennes  chronom.,  1760. — Leroy  (Pierre),  fils  aio« 
du  préc,  né  en  1717,  et  horloger  ainsi  que  son  père, 
est  connu  surtout  par  le  perfection  nem.  des  montres 
mannes  dû  à  la  découverte  de  l'isoclironisme  spiral, 
rl  [>..!  plus.  ouvr.  remarquables  sur  son  art.  Les 
principaux  sont  les  Etrennes  chronométriq.  pour 
1760,  Paris  ,  in-ia  ;  Mémoire  sur  la  meilleure  ma- 
nière de  mesurer  le  temps  en  mer ,  couronné  par 
l'acad.  drs  sciences  i  Précis  des  recherches  faites 
en  France  depuis  17  .I0  pour  la  détermination  des 
longitudes  en  mer,  etc.  (ouv.  sur  les  montres  ma- 
rines) ,  Paris  ,  1773.  s  sa  -  .4  ;  Suite  du  précis  ,  etc.  , 
Paris ,  1774 ,  in-4. — Leroy  (Charles),  frère  du  pré- 
cédent ,  oe  à  Paria  en  1726,  docteur  en  médecine 
Moulpellier  en  17^2,  profess.  en  17  V)  ,  se  fixa  à 
Paris  en  1777  ,  et  y  m.  eu  1779  H  élail  également 
babilc  comme  praticien  cl  comme  profess.  ,  con- 
naissait à  fond  la  chimie  ,  la  physique  et  l'anatomie 
des  auimaux  ,  et  émit  des  idées  aujourd'hui  géné- 
ralement adoptées  sur  le  scorbut  et  les  fièvres  ai- 
guës. Parmi  ses  ouv.  00  admire  surtout  ses  Mém.  et 
Observât,  de  médecine,  i"  partie,  Montpellier, 
1366,  in-8;  Mélanges  de  physique,  de  chimie  et 
de  médecine.  Paria  ,  1771,  in-8:  Mélanges  de  mé- 
decine,  a*  partie,  Pans,  1776  ,  in-8.  De  Ratte  , 
Vicq-d'Aair  et  Caslilhon  ,  ont  écrit  son  Eloge.  — 
Leroy  (Jean-David),  architecte  ,  frère  des  précéd., 
né  à  Paria  en  1738  ,  voyagea  en  Grèce  et  à  son  re- 
tour pub.  ses  Ruines  des  plus  beaux  monumens  de 
ta  Grèce ,  i'  '«S,  ouv.  qui  contribua  le  plus  à  bannir 
le  mauvais  goût  introduit  pendant  le  18*  S.  dans 
l'architecture  française.  11  fut  nommé  membre  de 
l'académie  des  inscriptions  et  de  l'institut  de  Bolo- 
gne, et  lors  de  la  fotmalioo  de  l'institut  de  Franet, 
il  fut  un  des  prcin.  membres  élus.  Il  m.  en  t8o3. 
On  a  de  Leroy,  outre  l'ouv.  indiqué  plus  haut:  Ob- 
srtvatton  sur  les  édifices  des  anciens  peuples ,  Am- 
sterdam et  Paris  ,  Ijfiq,  in-8  ;  la  Marine  des  an- 
ciens peuples,  etc.,  Pans  ,  1777,  in-8  ;  les  Navires 
des  anciens  considérés  par  rapport  à  leurs  voiles  , 
Paris  ,  1783 ,  in- 8  :  Recherches  sur  le  vaisseau  long- 
dès  anciens  ,  Paris  ,  1785  ,  in-8  ;  plus.  Mem.  insé- 
rés dans  les  Recueils  do  l'académ.  des  inscripl.  et 
de  l'institut,  classe  de  litlér.  et  hraux-arts. 

LEROY  (Hlnki -Marie)  ,  cure  de  Rouen,  m. 
dans  celte  ville  en  177') ,  avait  élé  prédicat,  du  roi. 
On  a  de  lui  les  Oraisons  funèbres  de  Jacques  li 
(roi  d'Angleterre)  et  de  Marie  Lecsinscks  (icioe  d« 
France)  i  uu  Eloge  abrège  de  Jmmis  XF,  Rouen  , 
1774  1  in- 12  j  un  Irad.  en  vers  fr.  du  Paradis  perdu 
de  Millon  ,  ibid. ,  17.7G .  a  vol.  in-12.—  Un  autre 
LiRoY  (Chrétien),  ecclésiastique  ,  profess.  de  rhé- 
torique au  collège  du  cardinal  Lemoine à  Paris ,  m. 
en  1780,  a  pub.  deux  Lettres  sur  1  educal.  donné» 
au  collège  de  Sorese  i  uuc  autre  sur  le  cesuineico  ; 
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1  latin  sur  e*  euj M  :  Qnimtkm  Utteris 
Pari* ,  1751 ,  in«4-  C'est  un»  espèee 
Je  réfutation  du  célèbre  discourt  de  J.-J.  Rousseau, 
iiilV.,1.  de  Dijon. 

»OY  (Louis),  né  en  Normandie  en  1717,  av. 
en  i?54.  lieul. -général  au  bailliage  du  palais  i  Pa- 

b»j(  I7'x)-i76'j),  nui»  membre  du  conseil  du  duc  de 
Pentlucvre  ,  ni.  on  ï8ti  i  St-Germain  -  en  -  Laye  , 
a  leisté  MS.  un  royale  en  /ï/»/i»'.  dan*  le  genre  de 

OOSISS  OU  /rwee  ~  ' 1  '  J  '  1  »e  "  *  "  ~|  c  ,  l»l  <l*"*  i^enftes 

4*  Ciirnn  ,  i8o*,3vol.  in- iB.  —  Fr.  Ltrtov  de 
Loïr.xnauM.  ,  conseiller  et  instituteur  des  archi- 
ducs d' Autriche ,  me  en  17^1  ,  mort  rn  1801,  a 
bitsé  des  OB*»re*  mcVeex  ,  Manbeiut ,  178.3 ,  2  vol. 
in  l6;  Estai  dm  oterw/e,  Dude.  178*,  l  roi.  in-8  : 

178a,  in  4  ;  les  Hfnti- 


-8  ;  Justine 


l'Ordre  moral ,  Aogshourg 
née*  (ii?  Landsehitm ,  V  ienne ,  1 77*) 
<*«  Si- y  ni  ,  1786  .  2  wvl.  ie-8.  etc. 

LbftOY  (jACyr M-Ao atmaîv  or)  ,  docteur  méde- 
cin .  membre  de  presque  tonte*  le»  soeetés  tarantes 
de  I  buropo  ,  ne  à  Matsbenge  en  i  -  Vj ,  m.  à  Paris 
an  1H1  2  ,  avait  été  nosnmé  a  vingt  >tx  ana  pharma- 
cien en  ebef  des  hôpitaux  militaires  des  armées,  et 
il  acquit  en  pesa  do  temps  cet  aplomb  d*obserTat. 
qu'on  ne  doit  ordinairement  qu'à  une  pr.tliqne  très- 
longue.  A  son  retour  do  l'Allemagne  ou  il  avait  suivi 
les  armées,  il  fi»,  dans  le  déetr  d'observer  le*  mata 
dies  du  Nouveau- Monde,  un  vevage  rn  Amérique, 
puis  ,  il  il -vint  en  177t.  l'un  des  médecins  de  Mon- 
sieur. Pendant  la  roeoln'ien  il  s*  rc+rra  a  Dunker- 
<|ue  ,  ois  il  ei  en;  1  frasunomont  la  médecine.  Non* 
avons  de  lui  :  Estai  sur  l'nsngt  el  les  effets  de  Ce- 
ertree  dit  jpnroii ,  Paria,  1767,  '7?4  ,  s«r-i»;  Traite 


•9S  oi^trmi 


dmi  main  i 

in- IX  11  a 

de  U  /ïèrre 
mm  1776  ;  et  un  imrr.  1 
petUe  vérole  bénigne 


trtsd.  d'Etler,  ibid.,  1774, 
une  f Fi  silure  mit  on  me 
ijnt  n  régné  à  Bochefort 
:  Moyens  de  rendre  In 
tes  et  s.  On  trouve 


*  la  Mnfojtm  tneyelnméd.  {1812  ,  t.  3  ,  p.  %\o) 
une  Notice  su*  Leroy  :  elle  evt  extraite  en  gr.  parti* 
de  celle  que  pnbiio  à  la  même  époque  M.  Fcrrier, 
alors  directes! r-gesséral  des  donsnes. 

LEROY  (Ai.ruotssK-ViHcirs'r-Lot.'is) ,  profess. 
d'accouchem.  à  Pans,  né  en  174'  a  R«o»m,  mort 
à  Pans  en  lUrtik  Spirstael ,  savant  cl  très- 
,  il  n'a.jmt  cepeinl.  qu'un*  répuiat.  coutia- 
léo  et  doutenaa  à  casrs*  de  son  esprit  paradoxal  ; 

t  ses  nombreux  ossvv.,  ans  f>u»n»il*eni  d'erreurs, 
no  peuvent  que  rare  mon  t  être  consultes  avec  fruit. 
N  oui  r»e  citerons  que  Use  plus  connus  :  Mn  adieu 


des  femmes  ,  etc.,  17(38  ,  *  vol.  in-8  ;  Pcatnfue  de 
l'art  des  srt..MfW..  1776.  in-8;  la  Méilecin* 


maternelie ,  i8u3  .  10-8  ;  Manuel  des  sr»Htterix  et 
des  thamtliqtms ,  Paria,  l8od ,  in-18,  i8o5,  itr-8. 
On  a  aussi  de  lus 


f  do) ,  voyageur ,  ne  a  l.i  Margelh? 
i534  ,  étudia  la  Ihéolog.  à  Genève, 
finau  m  .  où  le  cirer,  da  Vdlceacnon 


LKKY  (  J»ff  do 
(Bourrue)  en, 

puis  alla  à  Kio-Jm*ii«o,  ou>  le  cire*,  da  Vdlegagnon 

venait  d'élaULr  une  ri.'>i>.u«  protestante,  et  où  lui- 
m.-me  se  proposast  .Poire  nainistre  de  l'Evangile 
(i55;).  Hais  das  dissension*  le  lor*èr»fnt  do  quitter 
le  paye,  et  il  revitU  en  France  eiert-rr  son  minis- 
tère au*  environs  de  la  Charité-snr-Loire.  Ku  t5j$ 
il  se  réfugia  i  Sa  1  u;errt»  ot  y  resta  pendant  le  siège 
urne  cette  ville  soutint.  11  m.  en  161 1.  On  a  de  lui  : 
Histoire  d'an  voyage  fait  en  la  te  rte  Un  Brettf, 
Kouan.  1S7S,  in-8.  rdaisot»  trv*-e*tirar>.  et  Rist. 
mémoraUe  de  In  snsVo  de  SaHtrrrc  ,  !  >;  j ,  in-8  , 
puli.  auati  en  lalui  «eus  ce  litre  :  abr  5nt"r»»-  Cœsarei. 
i/uod  Sancerrum  ihh  .cl  ,  uheuLvne  ,  etc  ,  Heidcl- 
Lerg  ,  ,  in-8. 

Lh-SAGK  ( Alai v - Hhsv  ,  célèbre  écriv.  franV^ 
iMqust  à  à#r*eau..près  Vusnri  le  8  mai  ifi68  ;  il 
étuJia  eboa  les  ici  us  tes  de  celle  ville  vn  t(Mi ,  of- 
jpa  un*  place  dassa  les  fmnes  pendant  plu*,  années 
1  enfin  vint  à  Pari*  mn  189*.  Après  s*y  être  fait  rece 


carrière  ponr  te  livrer  uniquement  à  U  littéral.  ;  «i 

c'eat  ainsi  qu'il  vécut  %5  ant  du  protlnit  de  ses  ou- 
vrages el  d'une  peosion  de  fttt  1  vros  que  lus  assura 
l'abbé  de  Lvonne,  ami  aussi  obligeant  qua  riche  H 
spirituel.  Sûr  la  fin  de  ta  vie  (en  l7q->)  il  s*  relira  à 
Boulogne  près  de  ton  tecond  fils,  et  ni.  dsnt celle 
retraite  le  17  nov  17471  •gc'  de  79  ant.  Let  ouv.  Je 
Lesage  consistent  presqis*  entièrement  ea  romani 
••t  pièces  de  lbé*tr*.  Parmi  set  romans  on  counaii 
surtout  Gtl-fllas  (i7i5  ,  2  vol.  in- 12  asec  un  S*  vM 
1724  ,  et  un  4*  I7^j  ,  lr<»s-souvent  réimp.,  trad.  ai 
inulé  dans  presque  t  julesbrs  langues),  lu  chef-d'utn- 
vre  du  genre  au  moins  en  France.  L'cspril  «pu  .m- 
relle  d'un  bout  à  l'autre  duos  cette  composilioa  si 
riche  el  ti  originale  ,  et  qui  tufSrait  pour  faire  la 
fortune  de  dix  romani  moderne*,  n'eo  est  que  le 
moindre  mérite;  ce  qui  la  fait  admirer  surtout,  c'est 
la  profond,  de* caractères ,  la  vérité  de*  tableaux, 
l'éuergie  pu  la  gairlé  dot  situation»  ,  I*  naturel  du 
dialogue,  la  variété  des  tûmes  que  Faut,  fait  pas»ar 
sous  l'ivi!  des  lecteurs,  enfin  k'elégani*  concisàoudu 
style.  Nul  ouv.  ne  lait  mieux  couoaitre,  nou  seu- 
lement ce  que  fut  un  sièclar,  mais  encore  ce  <ps* 
c'est  qne  la  vie  ;  et  c'est  sans  doute  à  Ja  rsuaiua 
«ans  exemple  de  cet  deux  avantagea  qu'il  faut  at- 
tribuer la  prédilection  du  plu»  ilius'rc  d«t  romaa- 
ciert  modernes  pour  l'aut.  de  Gti-Bltis  (voy.  0iofr. 
des  Homnncttrs  par  sir  Walter  Seuil ,  Paris,  Gut- 
selin  .  i82ti,  4  v°l-  in-i2\  Nous  ne  noua  arrê- 
terons pas  ici  à  réfuter  l'assert,  ridicule  du  P.  Lia, 
qui  a  prétendu  que  Gil  Btas  était  un  ouv.  dérobes 
l'Kspagne;  elle  l'a  déjà  été  suffisamment  à  l'artsck 
de  cet  écriv.  Le*  autres  romans  de  Lesag* ,  quoique 
bien  inférieurs  à  celui-ci,  ont  néanmoins  encore  uu* 
partie  de  ses  qualités,  et  sont  encore  Lu  de  nos  jours 
avec  plaisir,  quoique  la  face  de  la  société  attelée*) 
partie  changée.  Ce  s  >nL  le  Diable  Poitmsut  (  l'an*, 
1707),  imrtéd'>'i>  Dinoln  co/uelti  de  Louis  Y» le*  y 
Guet  ara;  l'unir,  de*  cheminées  de  Madrid*  elles 
BeffirtUes  du  Diable  Boiteux  (  intp.  à  Paria ,  1797  . 
dans  la  4">«  édil.  du  Diable);  tes  Avent.  dm  G«*«s*e 
d'Jtfar<n:he  (i732,  2  vol.  in-12)  ;  let  Avenlurtti* 
Rvltert,  chevalier  de  Beanchesne  (1732,  2  v.  u-..-  , 
Vftitt.  (P i:\ievanilfe  de  Gonzalès  ,  dit  le  Gnrçonde 
bonne  humeur,  2  vol.  in-ia;  et  le  Bnchmlieràe 
Sulamnnqtie  ,  1738,  2  vol.  in-ta.  Les  romeJies  d» 
Lajnga  app.>rlienni  ni  à  doux  genre.  ds/Tereut:  le* 
preui..  laites  pour  te  tlu-Htro  Français,  sont  presqut 
toutes  des. pièces  dVilrinur,  cl  resscmblcnl  iux  dra- 
mes béroi  comiq.  du  siècle  de  I^>uisXlV.  I(  faut 
en  excepter  Tunaret  (en  fi  aclc»  el  en  prose),  im- 
mortelle et  sanglant*  satire  ik»  tinanciers,  1719; 
CAiput  rnt.il  de  mn  m,.U>e  .  une  de*  ^nméd.  les 
plus  giies  du  répertiMi-.'  ,  et  In  Tv-xttne ,  1708.  L*t 
autre*  forent  <  oinpo*é><»  pour  le  tlnàlrede  la  Foire. 
Elles  sont  au  nom!»re  .lu  lut  1T.11  tes  de  1713*  i/3g), 
dont  2'f.de  Lesage  seul,  el  70  eu  société  avec  fïr 
aelier  ,  Piron  ,  Anlreau  ,  cl  ont  mérité  s  Letage  le 
litre  de  fondateur  de  l'Opéra  comique,  quoique  la 
fondation  du  théâtre  de  la  Foire  remonte  à  ne* 
époque  antérieure  *  171».  Le»  Of  livres  dm  Usage 
ont  été  plus,  foisimp.  :  ta  tn>  .Heure  édit.  est  celle 
qui  a  été  pub.  par  M.  Rtnuiuid,  Pari*,  iSai-i  v 
12  vol.  in-8,  avec  foc  • 
une  R'atu  e  tur  I.eoge  j<ar  M. 
\'Elof;e  de  Aeirt^e  a  élu  mis  an  concours  par  i'i- 
cadémi*  française  :  le  prix  a  clé  décerné  en  182a  • 
MM.  Patio  cl  Malilo  urne.  .  l/^y  ustrl! 

LKSAGK  DK  MONT.VÉNIL  (  Rrjsi-A*»*i) . 
fil*  aîné  dn  prét'édeut,  né  en  i6<*3  à  Paris,  où  d  m. 
en  17  JJ,  avait  del.ulé  .111  Tliéilre  Français  ea  17^; 
il  voyagea  deux  jus  eu  province  .  ravial  à  Tan*  en 
1728,  et  acquit  liientôt  le  reiuini  d'excellant  actcui. 
Modèle  de  toute*  !e»  vertu»  privées,  il  fut  le  «outicii 
de  sa  1  mille.  nolJtnnieut  de  sou  prie,  qui  d  aliofu 
s'était  brouillé  avec  lui  loi  »«ju'il  embrassa  la  carrière 
dram.,  mais  qui  bientôt  lui  rendit  1 


tlram.,  mais  qui  locntot  lut  rend 
Julien-FraDÇ.  LtsiGE,*«u  frere, 
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et  m.  en  176a  à  Bou!ogne-tur-Mor.  où  il  était  cban. 
de  U  calkeidrale  ,  resscmldatt  aiofuliérrm.  a  Mont- 
mrnil,  el  posté  Jat  une  partir  daact  talent. — Fr an- 
foia-Autaine  Lf&AUK  de  l'UTr.MKC.  frère  do*  deux 
préerd.  al  3m*  6U  du  romancier,  ne  m  t^ui,  joua 
tk.  année»  la  comédie  «a  province  tous  In  n*m 
«lé  PiUtntc .  mviol  <Uu*  la  capitale  en  17^ ,  et  y  fit 
j>uer  deux.  ope  r,**- comiques  ,  le  Testament  délit 
Faut  cl  le  M.ru>r  munn/ue.  li  parait  qo'après  la 
m.  de  ton  père  d  sa  relira  à  Boulogne.  U*  ignora 
quand  il  u».  —  Mari*- Alitai*  tli  I.i.sau*  ,  Mfeur  det 
mec  éd.,  uéc  ca  1702a  Parut  .  ne  l»t  jamais  anarioc. 
Llie  passa  une  partie  de  u  11*  t  Buuk  gae  prêt  de 
luu  frère  le  cbauotae,  el  en.  après  lui  a  l'bopital  de 
celle  tille. 

I.KSAGE  (CtnM. -Marie)  ,  député  du  départent. 
d'burr-rt-Lwir  à  U  convention  00  i  ;  1?  vota  avec 
le*  girondin»  dans  le  pnicè*  de  I»uu  X  VI,  proposa 
eo  I7<)3  r«l*lilmrtti.  d'ua  tribnauil  révolutionnaire 
li«'*-r*pedilii ,  s'opposa  à  l'impression  de  la  kslc 
des  pétition*  dea  20,000.  el  fa»*  prostrat  anrve  lu  3i 
mai.  Mm  bon  la  lui  le  2&  juillet,  put»  rappelé  a  la 
CuUteolaM  aprci  1'-  i)  Uni  mid  ,  il  se  dulm^a»  par 
t'ardaiu  avec  laqNelle  il  puui  suivit  les  terroriste»,  el 
n.  eo  1796  dans  un  34e  peu  avança. 

LESAÙL  ((iniK.i  l.ut  ls),  né  a  Genève  en  1734. 
c'ludia  es  wciIuim  ,  puis  ta  livra  avec  ardeur  aux 
uialbcanaliq.  el  à  la  pliyMi|nr  ,  dual  il  doua»  loog- 
leotp»  dea  leçon*  à  l'aria.  Son  mente  lui  ouvrit  lei 
purlts  de  la  •••cielé  royale  de  Londres,  et  k»  fit 
oontmer  membre  coriespou.il.  de  l'ai  a.Uuue  ira 
te  n  oces.  Jl  au.  à  Genève  en  l8o3.  Levage  est  rouan 
surtout  par  dea  découverte*  sur  la  pesanteur,  et  par 
w  llieuna  dea  lluiils»  élastiques.  On  a  de  lui  plu*. 
Notices  ,  Ex  Irai  U  ,  Fta^mem  ,  etc.,  loasa  ridants  a 
sca  éUidea  favorite-»;  une  Notice  sur  m  vie  el  se* 
écrits  *  été  pu*,  a  Genève  ,  i8o5. 

LEàAGfc-SKNAULT  (J.-H.)  ,  nésjoc  de  Lille  . 
oà  san  »•/.•«>.  fat  député  à  la  cunvenltuii  naliooale , 
ou>  il  vos»  la  n».  de  Louis  XVI,  fil  ensuite  partie  dn 
cuoaeai  d«»  «iiq-cent»  ,  et  après  la  journée  du  18 
krusn.  an  VkU  (9  aov.  1799),  fui  éteigne  du  corps 
lrgnUlif  par  suite  de  soo  uppusuiun  au  ckancesncttt 
opère-  Il  veeuâ  okscur  pendant  le  régime  impérial, 
fut  contraint  aVe  quitter  la  France  comme  regiride 
en  1816  ,  et  se  retira  alors  dans  les  Paya-Bua  :  il  ut. 
a  Tourna*  en  t8xl. 

LKiililOS  (BtHiAMtN),  ancien  reel.  de  collège-»  du 
Kidaotn  a»  de  Backamst.  ad  en  1759  à  NilyUnc 
C  Grèce),  nu  le  10  sept.  1824  à  ISeplea  do  Hwntaote  . 
de»  tuile»  da  »' api  datante  qui  ravagea  cettr  ville, 
t'était  rendu  en  Kurope  dana  les  dern.  aînées  du 
l8«  S.  pour  y  étudier  les  mathématiques  el  la  pny- 
»»qu*>,  el  lui  l'onde  ceux  qui  contribuèrent  lepltiv 
à  La  régénération  dus  sciences  dons  a»  patrie.  La 
plupai  t  de  sas  sVrtss  roulent  snr  da*  sujet»  de  mo- 
rale ,  da  physique  cl  da  ntalfiansot.  :  ils  ont ,  peaqrte 
tous,  ne  i'obptdo  critiquas  sévères:  maison  ne 
devait  pas  oublier  ce  qu'étalant  les  école»  do  la 
teej  k  l'époque  où  il  commença  de  professer.  Ov» 
>vc  sur  Bs.  Lcsiiee  une  Notue  dan*  l'es  fheoni- 
' ,  etc.,  »«*  aabtan,  Porta  s  F.  Didot  , 


, ,  erateor  et  pkiiiMrqike  ,  ne*  »  Mi»y- 
Une  ,  élève  .le  1  imooale  ,  Uoritsml  soua  Auguslu. 
■ranveigna  dam  fa  pairie  avec  ks  pftra  jfravtd  anjeaèa 
el  composa  plu*,  sav.  de  pbitosoprtie.  Ot»  a  dV  h%'t 
di  us  Hmrmnmnâ*  m>p.  •iaa*  lea  €h strsUinjj  rhrt*r. 

.Venise,  Aide,  r5fd,  et  l»arr*  ,  Ht  on 
r^tJyéi  ^Heliiuea  savwos  tint-  ton  prenne  que 
Leibonax  Je  plutosoptle .  n'evt  peèai  le  mém 


la  rfieiestr.— Ika;  autre  ài:«1»©**.,»M  graw 
•laiorn  de>t  oostaatiMopl-  .  a  dotsn»»  un  livW«*r  F'- 
rwsa  fr.i»i<»iwici»  .  Imi».  à  h»  suit.'  du  tr  r/r  A-ifi- 
wnm  BWfnaSajbrnea  uVyt iwfié  il'tmmuniu»,  pu<». 
ps»  Waickanaor.  Layifa  »  1769  >  | 

l.K>rtH(>t)s>\ H'1  iJ«%^-HAF»WTa>,  nd  à  lUr- 
»a*>  »7q7»  proNasv  derliétonq. 


a  Beauvais,  puis  A  Gand  et  enfin  à  Bruxellrt,  perdit 
sa  ckaire  à  l'organi**tion  dea  l\  rëes  ;  mais  elle  lui  lut 
rendue  qn  1810.  Il  moutut  en  1818.  membre  da 
'institut  ray  ai  des  l'.ivs-Bat.  On  a  de  lui  una  e'dit. 
des  Mitnmi.  »  ./r  b'  nt>,ttr  du  /'.  <fOndefker$f,Ganè, 
%  vol.  in-8;  l'AVo-s  him.rttf.  dm  ppinc*  Chartes  dê 
I  m  ruine  ,  Bruxetrex  .  1781:  Education  ittter.,  etc., 
Bruxelles,  178I,  in-l»,  el  plus.  I^istertat.  et  Mem. 

I  l ..  y .  \  U  I.K  <  t  mi  1  ki'  femme  poète  ,  née  à 
Amsterdam  vert  ••>  jq.  morta  en  171 1,  était  Gêné*' 
vnisad'nriviae,  et  fut  surnommée  la  flixtème  M"ti% 
ié  Sapko  koilantiiiiie.  >et  poétiet  ont  été  recucillief 
en  J  vol  io- 'j  v'  \  m«tenlam  ,  1758;,  dont  1rs  more, 
es  plus  impart,  sont  7  fracéd.  tra«l.  da  fnnr. ,  sav.  t 
OeasenC,  Wvncttlns.  èla  odt  et  Marianne,  Hercule 
«t  De/aune,  Mctymi'de \  .4rianc  et  Gtssandre. 

L*KSCAUfc  V.  8c*t.t«i». 

I  I  "  :  \  I  I  I  KM  ^l)\*ft%)s  né  a  î.yan  en  »"43,  oc- 
d'al>ord  divers  emploie  important  dans  l'ad- 
ii>  u>tr»t  ou  de  la  m  irmi-  i  St-IK>miirçue  .  il'ouloa 
rt  aux  cotun  e»  frjnrai,t«i  en  Atie  ,  eo  Afrique  ,  en 
Aménqae,  et  fut  appelé  ensuite  an  conseil  d'etat 
da*nt  la  même  vpdcialité  en  1709.  F.frvoté  plut  tard 
la  tinadelnripe  comme  prélet  ealon»!  ,  pnis  i 
G  an  es  eutnasa  préfet  maritime,  et  enfin  anx  Ktata- 
Unva  an  qsialité  de  n  n-ul  général  de  France,  il  con> 
terva  jutqu'eo  i8f5  retta  dern.  place  ,  quoique  lei 
circonttancei  ne  lui  eussent  pas  permis  âe  te  ren- 
dre à  Washington.  Il  s  poli,  lui-même  nna  Notice 
tnr  ta  via  (Parts  ,  18*0,  in-8),  tortqn'aprèt  cln- 
qoante-cinq  ant  de  teraieetiiaevil  destilné  et  privé 
de  1a  pension  qu'il  fv ait  droit  d'attendre.  Leicallier 
m.  en  1.S22  ;  11  était  (orrespoad.  de  la  pram.  rfatse 
da  fui  -tit  m  t  ,  et  avait  !••  lire»  da  naron:  Entre  autre* 
éeritv  sortit  da  sa  plume  ,  et  dont  nn  trouvera  le  dé- 
tail dans  V Annuaire  neerotoç  de  M.  Maltul ,  année 
1833,  p.  i43-  noua  ailerons  Ira  sutv.  i  Focabitt.  det 
tannes  de  manne  a ne^mH •français  et  franç.~angt. , 
etc.,  Parir,  1777  ,  in-q\  imp.  n>yale:  il1  en  exista 
un  Abrège  sous  le  même  titra,  t8o©  ,  m  -  8  ;  Ex- 
pose c/e«  moyens  de  mettre  en  valeur  et  d'adminis- 
trer la  ('•mnne  française  ,  1791  ,  10-8 ,  édil.  , 
1798,  in-8;  Farafê  en  An/tfrterre,  en  Russie  et  en 
.Suéde,  fart  en  177?»,  1800,  in-8  ;  /»  Trône  enchante", 
contes  trmhtitf  <tn  pertan,  "•evv-Yorit,  1868.  a  vol. 
m-8;  Contes  indien*  ,  irarf.  du  persan,  en  français 
et  an  i'alten. 

LK6CAI.I )P1KB  (Prritar).  jérafte,  né  i  Paris  en 
irîii8,  profV-tsa  donre  ant  la  rhétorique  i  Reims  at 
tretee  ane  ^Eerittire  teinte  i  Drjon,  ville  ou  il  mou- 
rat  en  1673  On  lui  doit  :  ftunêaniias  theologica  in 

fftiét  */.  Tufl.  Otero  cht  Natur/i  Deornm  m  fu- 

eem  prottit,  1680.  in-f.  On  lui  attrihne  de  plut  dans 
"rt^ren  (  17.^9)  Schnlia  seu  Brèves  efucidationes  In 
Mrnm  psatmontm  ,  1717.  in-8. 

umAKorota  De  >ourar  cciuvtn-A»- 

JtAwn),  né  en  1709  i  Paiii,  où  il  m.  en  1779.  était 
maître  dit  requêtes.  On  a  de  lut  une  tradtict.  en 
prose  de  Y  Aminte  du  Tarse  .  I7**5,tn-ta;  un  Tr. 
dn  pouvoir  du  mughtrat  potittrj.  Sur  tes  chutes  sa- 
crées ,  trad.  de  Grolius.  l?5r,  in- ta  ;  ttistvire  des 
copitnlaires  des  rois  de  France  i  une  Trad.  de  la 
rrpttf'lif.  da Fodin.  Lond.  et  Paris,  1759.  in-ia, ele 
CEdCAMBOT  CMaM!;,  Ihtéraf.  ,  oé-lrVerv.aa 
dans  !»  \(s*  S.  .  fut  d*a)»ord  avocat  au  parlent,  da 
Paria,  puis  voyagea  «fans  te  Canada  et  an  Suisse.  On 
présume  qu'il  m.  en  ifi'îo.  On  »dc  lui  î1i%Unr*  dm 
ta  Nouvelle-France  ,  Paris  ,  t6f>9,  in-8.  1818,  in-8 
1  ,»v e.-  nn  reriieil  de  pneMrs  composé  en  Amérique  , 
et  nititvihé-  1rs  Muses  delà  Niant  lie  France)  ;  la 
Tabteau  de  ta  Suisse  ^  auquel  sont  décrites  les  sin- 
gularités des  Alpes  .  Pari».  1618,  în-^  :  et  ta  Chasse 
anx  4nf4m*  ittin*  Pile  de  /té ,  Pari»  ,  1629.  in-8 

1  i-M.I  M  l)!.SMAi30*S(jAty0..s),  néàGran- 
ville  en  17.10.  patn  plusieurs  années  en  Angleterre 
comme  pteceptettr  d'un  jeune  lord  ,  viiila  l'Italie, 
et  suivit  pîu*.  léf,atiott«  fraaç.  dana  la  nord  :  fixé 
'à  Pant  à  l'époque  delà  révolution  ,  il  futebargé  do 


LESC  (  1700  )  LESC 


plus,  fonctions  importante!,  et  le  trouva  en  1791 
membre  des  commis»,  médiatrice»  envoyées  dans  le 
comte  Venaitsin  lors  de  la  guerre  civile  qui  désolait 
ce  pays  ,  et  y  montra  d'abord  beaucoup  rie  sage»»o 
et  de  tèle  pour  rétablir  la  pais,  cl  ensuite  beaucoup 
de  courage  pour  faire  condamner  les  assassins  de  ta 
Glacièic.Hn  1804  il  fut  nommé  clicf  du  secrétariat 
de  la  liste  civile,  et  occupa  cette  place  jusqu'à  ta 
nioi  l  arrivée  en  1 808.  On  a  de  lui  plus,  bons  ouvr., 
entre  autres  :  (tut.  de  la  dan.  révolu!,  de  Suéde  , 
Paris,  1781,  Amsterdam  ,  1781 ,  in-i2;/e  Connut 
con/ugal ,  ou  Lot  du  mariage  ,  etc.,  Neufchâlel , 
1783,  in-8  ;  Hat.  secrète  des  amours  d'Elisabeth  et 
du  comte  d'Esse j  .  Pans  ,  1787,  in-8;  dut.  polit, 
de  la  Révotut.  de  France  ,  Londres  (Taris)  ,  1789  , 
2  vol.  in-8;  l'Ile  des  Amis,  opéra-comiq.  enaact., 
1791 ,  et  queln.  brochures  de  circonstance. 

l.ESCIIA.SSIER  (Jacques)  ,  juriscoosulle  .  né  a 
Paris  en  l55o,  fut  d'abord  avocat  au  parlement  de 
Paris,  suivit  le  présid.  de  l'ilirac  dan»  sa  mission  eo 
Pologne  ,  et  fut  choisi  à  son  retour  pour  substitut 
du  procur. -général.  11  quitta  Paris  lors  de  la  for- 
mation de  la  ligue  ,  et  n'y  revint  qu'avec  Henri  IV. 
Le  reste  de  sa  vie  se  passa  à  donner  des  consultât., 
parmi  lesquelles  celle  qu'il  rédigea  pour  la  républi 
que  de  Venise  contre  les  prétentions  du  Si  siège 
est  la  plus  célèbre.  11  m.  en  t6aj,  laissant  uue  Cor- 
respondance précieuse ,  mais  encore  inédite ,  «l 
plus,  écrits  ,  dont  les  plus  remarquables  sont:  De 
l'nni  tenne  et  canonique  liberté  de  l'église  fallu une, 
Paris  ,  1606  ;  et  de  la  Maladie  de  la  France  (  la 
vénalité  et  l'hérédité  des  charges) ,  Paris,  1617.  — 
LescHassiEB  (Christophe),  neveu  du  precéd.,  con- 
seiller à  la  cour  des  comptes  ,  publia  il  eu»  édi- 
tions des  Œuvres  de  son  oncle ,  Pans  ,  i6.j«j  et 
l6j2  ,  in-4  :  la  a*,  qui  est  plus  complète ,  contient 
entre  autres  addit.  une  V  1e  de  Leschassierea  frauç., 
et  un  morceau  inut  :  des  Régences  de  France  ,  re- 
marquable en  ce  que  l'aut.  semble  atuireu  pour 
but  d'éloigner  les  femmes  de  la  régence  en  cas 
qu'une  nouvelle  conspiration  comme  celle  de  Buon 
pût  avoir  lieu. 

LESCHKNAULT  DE  LA  TOUR  (Louis-Thko- 
DOREJ  ,  naturaliste  du  roi  ,  né  en  1 77  J  à  Clialons- 
sur-Saône  ,  m.  à  Paris  le  lq  mars  toaO  ,  lit ,  daus 
l'intérêt  des  sciences  auxquelles  il  s'était  voué, 
trois  voyages  qui  le  retinrent  environ  10  ans  éloigné 
de  sa  patrie.  Pendant  le  preni.,  qui  date  de  l'année 
1800,  époque  où  il  s'embarqua  sur  la  corvette  le 
Géographe ,  ses  excuisions  équivalurent,  dil-on  ,  à 
deux,  fois  le  tour  du  monde  ;  il  rapporta  dua*  (  i8iq- 
18)  plus,  objets  curieux  dont  s'est  enrichi  le  jardin 
des  Plantes  ;  enfin  dans  le  3*,  entrepris  en  1820 ,  il 
explora  le  Brésil ,  l'Ile  de  Cayenno  cl  Guyanne  hol- 
landaise. Ce  voyageur  naturaliste  a  donné,  outre 
divers  articles  insérés  dans  les  àtem.  du  'nu suint 
d'hist.  nafur.,  une  Notice  sur  l'epizooiie  qui  m  ré- 
gné en  1812  sur  les  troupeaux  de  bêtes  à  lame  des 
départ,  mèrid.,  Paris  ,  181J  ,  iu-8  ;  et  un  Mem.  sur 
ia  végét.  de  la  Nouvelle-Hollande  et  de  la  terre  de 
Niémen,  irnp.  dans  le  I.  3  du  Voyage  aux  terres 
australes  ,  par  Pcron  et  Freycinet. 

LEbCllfcfVLN  PRECOUR  (Ph.-XaviEIi)  , 
mioéralog.,  né  à  Versailles  en  1771,  m.  en  1814 
A  Dijon,  commissaire  en  chef  des  poudres  et  sal- 
pêtres du  dép.  de  la  Côle-d'Ûr,  a  publié  :  Instrui  t, 
sur  les  nouveaux  poids  et  mesuies,  Paris,  1798, 
in-8  i  une  traduct.  avec  notes  de  l'Exposition  des 
ai  ides  ,  alkattt ,  terres ,  métaux ,  etc.,  de  Trommi- 
dorir,  Paris,  180a,  in -fol.;  Voyage  à  Genève,  en 
Savoie,  etc.,  1812,  in-8,  la  Table  analytique  des 
matières  contenues  dans  les  28  prem.  vol  du  Journ. 
de»  Mines.  11  a  donné  en  outre  beauc.  de  Notices  , 
Rapports,  Dissertât.,  et  enfin  a  été  l'un  des  phneip. 
rédacteurs  des  Annales  de  la  Rrpubliq.  franc,  pub 
par  Laveaux ,  1799  ,  6  vol.  in-8  ;  c'est  a  lui  qu'es! 
due  la  meilleure  édition  du  Chef-d'œuvre  d'un  In- 
connu (par  St-HyacijUhe),  Pan»,  1806,  2  vol.  io-8. 


Une  Notice  sur  sa  vie  et  ses  our.  a  été  publiée  par 
M.  A  manlon  ,  Journal  île  la  Côte-d  'Or,  n°s  des  27  et 
3o  juillet  et  28  sept.  1814.  Elle  a  été  reproduite  , 
avec  une  addi'.  par  Chardon  de  la  Rochelle  ,  dans 
le  Magasin  encyclop.,  1814,  t.  IV,  p.  3.jçj. 

LESCLACHE  (Louis  de),  né  près  C  1er  moral 
(Auvergne)  en  1620,  enseigna  la  grammaire  et  la 
philosophie  avec  succès  à  Paris  ,  puis  s'établit  à 
Lyon  et  ensuite  à  Grenoble,  et  m.  dans  la  prem. 
de  ces  deux  villes  en  1671.  Il  est  connu  par  son 
Cours  de  philosophie  expliquée  en  5  tables  ,  ié»5r>- 
i6j3  ;  un  Abrège  de  la  philosophie  en  table  1  (  l665), 
■  n~4 .  teste  grav.  par  nicher  ;  enfin  par  ses  Véri- 
tables règles  de  l  ortografe  françète  (ouvr.  dont 
il  n'est  pas  besoin  de  signaler  le  ridicule  )  ,  Pans  , 
1668 ,  in-12. 

LESCO.  V.  Lnr.no. 

LESCONVEL  (Pierre  de),  gentilhomme  breton, 
né  vers  le  milieu  du  17*  S.,  mort  à  Paris  en  1722 , 
composa  des  histoire»  ,  des  romans  et  des  poésies 
1res  médiocre*  ,  entre  autre»  ,  Abrège  de  l'Hist.  de 
Bretagne,  de  B.  d'Argentré,  Paris,  168.Ï,  io-12  ;  In 
Comtesse  de  Chateaubriant  ,  Pari»,  1695,  m- 12 
(rcimpr.  tous  le  titre  d'intrigues  amou rentes  de 
Frant  ois  lfT,  ou  ttist.  tragique  de  Im  comtesse  de 
Cbdteanbriant)  ;  le  Sire  d'Aubtgny  ,  Périt ,  it>i)8  , 
in- ta  ;  Nouvelle  histoire  de  France  depuis  Hhar*. 
mond,  etc.,  Paris,  1698,  2  vol.  in-ta;  Idée  d'un 
règne  heureux,  Caséres  (Paris),  !7o3,  io-12,  ou», 
qui  semble  dirigé  1  onlre  le  gouvern.  de  Louis  XIV 

LESCOT  (Pierre),  architecte  célèb.,  né  à  Paris 
en  tjio,  m.  en  1571,  fut  abbé  commendataire  de 
Claguy.  On  le  regarde  comme  le  restaurateur  d» 
l'architecture  en  France.  Il  donna  en  tJa)t  les  des- 
sins du  Louvre  ;  el  la  Façade  de  l'Horloge  ,  seule 
partie  de  son  ouv.  qui  subsiste  encore  ,  est  regardée 
comme  un  chef  -  d 'œuvre  ;  la  Fontaine  des  Innocens 
fut  égalent,  élevée  sur  ses  dessins. 

LLSCOT  (SiMoa).  rh  irurg.,  né  à  Paris  an  comm. 
du  17*  S.,  m.  à  Gène»  en  1690,  introduisit  en  Fr. 
l'art  des  injcclious  de  Svvainmcrdam  pour  démon- 
trer les  vaisseaux  du  corps  humain,  el  acquit  comme 
opérateur  une  11  haute  réputation  qu'il  fui  appelé 
à  Gènea  pour  être  chirurgien  en  chef  de  l'hôpital 
avec  des  appoinlemens  considérables.  On  a  de  loi 
une  Dissertât,  sur  la  myo|oi;ie  ,  publiée  par  Kmm. 
Krrnig  dans  son  Regnunt  animale,  Bâle ,  1682  et 
1O9S  .  m-4. 

LESCUN  (Thomas  de  FOIX.  seigneur  de  . 
connu  aussi  sous  le  nom  de  maréchal  de  Fois  ,  ca- 
pitaine célèbre,  était  frère  puîné  de  Lautrec  ,  et 
lut  d'abord  destiné  au  barreau.  Jl  fit  ses  premières 
armes  en  tJlS  pendant  la  campagne  d'Italie  sous 
les  yeux  de  François  1"  et  s'y  distingua.  Maréchal 
de  France  en  1:121  ,  il  fut  de  plus  nommé  gouver- 
neur du  Milanca  ,  mais  il  déploya  tant  de  sevénlé 
dans  l'esercice  de  celle  place  qu'il  t'aliéna  le  ceur 
des  italien»  ,  et  une  attaque  qu'il  dingra  contre 
Reggio  ,  ville  des  étals  du  pape,  le  fil  excommu- 
nier ainsi  que  tous  ses  soldats.  La  guerre  se  ralluma 
aussitôt,  et  après  avoir  perdu  le  Milanes  il  fut 
obligé  de  repasser  en  France  pour  demander  des 
secours  à  François  1".  11  rentra  en  Italie  en  i522, 
prit  Navarre  el  Vigevano  ,  fil  des  prodiges  de  va- 
leur à  l'attaque  de  la  Bicoque  ,  mais  lut  encore 
obligé  d'évacuer  le  Mitants.  11  y  revint  en  1  ">a> 
avec  le  roi,  et  se  trouva  à  la  bataille  de  Pavie  où . 
après  avoir  combattu  avec  un  courage  désespère  ,  si 
m.  couvert  de  blessures. 

LESCUN  (Jean-Paul  de)  ,  conseiller  à  la  conr 
souveraine  de  Béam ,  puis  conseillcr-d'élat  à  la 
cour  de  Navarre  et  selé  protestant ,  fut  décapité,  à 
Bordeaux  en  1622  pour  avoir  publié  plus,  écrits 
contre  la  réunion  du  Brarn  à  la  France  el  le  réta- 
blissement des  evéchés  de  Les.  ji  et  d'Olérua.  On 
a  de  lui  :  Généalogie  des  seigneurs  souverains  du 
Béttrn  ,  Paris  ,  1616  ,  in~4  i  Requête  contre  le  livre 
Intitule  le  Morne,  Pans,  1610,  in-8,  Avis  d'ans 
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gentilhomme  ,  etc.,  Pari»  ,  1617  ,  in-8  ,  etc.  ;  Mem 
sur  les  appositions,  etc.,  Paru  .  1617,  in-8;  De- 
mande des  éghseï  de  Navarre ,  Pari»  .  1618  ,  in-8 
Jpolo/fie  des  églises  reformées  ,  Orthex ,  1618 
in-8.  (Ce  §ont  le»  4  dernier»  de  ce»  ouvrage»  qui  fi 
rent  le  sujet  de  «a  condamnation. 

LESCURE  (  Lotis-Marie ,  marquis  de) ,  ce'lèb 
général  vendéen ,  ne  le  t3  oet.  1766,  fat  élevé  à 
•  l'école  milit.  et  commanda  quelque  temps  une 
compagnie  de  cavalerie  du  régiment  de  Royal  IV- 
mnnt.  11  émigra  en  1791  ,  mai»  revint  presque  aus- 
iitôl,  et  rtiti  en  France  tur  le»  inst.ite  Loui»  \  V I 
Après  le  to  août  il  ne  quitta  Pari»  que  pour  »e 
rendre  en  Poitou  ,  où  il  organisa  l'insurrection  ven- 
déenne ,  et  engagea  Laroclie-Jacqnelin ,  ton  cou- 
aiu  ,  à  prendre  le»  armes.  Incarcéré  peu  après  celte 
levée  de  bouclier»,  il  Tut  bientôt  délivré  par  l'ar- 
mée royalulc  et  devint  un  de  ses  cher».  Il  «e  di» 
tinsrua  par  une  intrépidité  bérolqcie  a  l'attaque  du 
pont  de  Thouar»  ,  a  Font  en  ay  ,  a  Siumur  et  au  com- 
bat de  Torfou.  En6n  blesse  mortetlem.  au  combat 
de  la  T remblaye  rt  porté  à  la  suite  de  l'armée  ven- 
déenne en  déroute,  il  m  entre  Ernée  et  Fougères 
le  3  ans.  t7Q3..  lai»»ant  une  glorieuie  réputation. 

LESniGOlKHES  (François  de  BMWF..  «l„c 
de),  l'un  des  principaux  capitaines  de  Henri  IV, 
né  à  Sl-Bounet  de  Champsaur  (  Dauphiné  ) ,  com- 
mença par  être  simple  archer  en  l5o'a,  et  parvint 
par  ses  talens  à  être  on  des  chefs  du  parti  réformé. 
Elu  successeur  de  Montbrun  en  1575,  il  établit  une 
discipline  séeéM  dan*  l'armée,  se  distingua  dans 
La  Guerre  des  ttm  oureur  ,  combattit  avec  succès  en 
Provence  et  en  Dauphiné  le  duc  d'Eprrnoê  ,  et  con- 
tribua plus  que  tout  autre  à  fiire  monter  Henri  IV 
tur  le  trône  de  ses  pères.  Il  fit  ensuite  la  guerre  en 
Savoie  avec  beanc.  de  succès  ,  fut  nommé  maréchal 
de  France  et  dnc  et  pair  en  1608,  passa  ensuite  le» 
Pyrénées  et  battit  les  troupes  du  roi  d'Espagne. 
Quelques  courtisan*  le  soupçonnèrent  d'être  un  des 
chefs  protettan*  qui  voulaient  établir  une  répu- 
blique dans  ie  midi  de  la  France  C'est  ainsi  que 
jadis  on  avait  persuadé  à  Henri  IV  qu'il  songeait  à 
se  rendre  indrpend.  dans  le  Dauphiné  ;  mais  bientôt 
désabusé,  ce  prince  lui  confia  te  gouvernement  de 
celte  même  province.  Lesdiguières  abjura  en  162a 
et  m.  en  1626.  Elisabeth  disait  de  lui  :  «  S'il  y  avait 
en  France deux  Lesdiguières  ,  j'en  demanderai»  un 
au  rot.  a  Sa  Vie  a  été  écrite  par  L.  Videl  son  secré 
taire.  t638,  in-fol. 

LESEUR  (Thomas),  né  à  Rhétel  en  t-nl, 
minime  est  1721  .professa  les  mslhémat.  au  collège 
de  la  Sapience  A  Home  ,  et  donnait  alternativement 
avec  le  P.  Jacquier  de»  leçon»  de  théologie  au  col- 
lège de  la  Propagande.  Il  composa  en  société  avec 
ce  «avant  le  Comment,  sur  les  prinçip.  de  New- 
ton et  les  Elem.  du  calcul  inlétred.  Il  m.  à  Rome 
en  1770.— Lxsil'R(  N.).  maréehal-de-camp,  nevru 
du  préc,  né  A  Château-Thierry  vers  177a,  entra  an 
serv.  à  l'époq.  de  la  révol.  dan»  les  bataill.  de  volon- 
taires, parviot  rapulcm.  au  grade  d'officier,  devint 
aide-de-camp  da  général  Drouet ,  comte  d'Erlon  , 
se  distingua  dans  plut,  occasion»,  fut  nommé  ad- 
judant-commandant, pui»  général  de  Lrigade,  rt 
m.  en  1817. 

LESFARGUF.S  (Bernard),  imprim.  et  traduc- 
teur, naqmt  A  Toulouse  dans  les  dern.  années  du 
i6»8.  On  lui  doit  :  lltst.  d' Alemndre-le-Grand , 
16J9,  in-8  ;  les  Verrinès,  trad.,  l6io,  in-4  ;  les  Con- 
troverses de  Senèque ,  l656,  in-fol.,  1689,  in-^  : 
Haytd,  poème  héroïque ,  (  1660  et  t685,  in-ta) 
qui  malgré  ses  a  éditions  n'est  connu  aujourd'hui 
qne  p«r  ce  ver»  da  Boileau  : 

Le  David  imprimé  n'a  point  vu  la  lumière. 

LESLEY  (Jkam),  évèqne  écossais,  né  en  1^37, 
chanoine  de  la  cathédrale  d'Aberdeen  et  de  Murray 
(  1S47)  1  doet.  en  droit  à  l'université  de  Paris ,  fut 
un  adversaire  séle  de  la  réforme  st  défendit  habile* 


ment  la  doctrine  calbol.  dans  la  conférence  rTE- 
dimbonrg  (i56o).  11  fut  chargé,  en  t56t,  de  rame- 
ner en  Ecosse  Marie-Stuart  qui  le  nomma  évêq.  de 
Ros»  et  lui  conféra  plu*,  dignités.  Lorsque  cette 
princesse  fut  emprisonnée ,  Lcsley   multiplia  se» 
efforts  pour  la  soustraire  au  sort  qui  la  menaçait  ; 
membre  de  la  commission  d'York,  il  la  défendit 
avec  éloquence  ;  ainba*sadeur  ,  il  61  entendre  d'é- 
nergiques réclamations;  chef  d'intrigue ,  il  essaya 
.le  la  marier  au  duc  de  Norfolk,  qui  lui  aurait  fourni 
les  moyens  de  s'échapper;  mais  le  duc  fut  décapité» 
et  Lcsley  ,  enfermé  successivement  dans  l'Ile  d  Ely 
et  à  la  Tour  de  Londres  ,  n'obtint  son  élargissement 
que  sous  promesse  de  quitter  l'Angleterre.  Jl  alla 
en  Espagne ,  en  France  ,  en  Allemagne ,  en  Italie  , 
implorant  partout ,  mais  inutilement ,  des  secours 
pour  Marie.  Il  fut  même  deux  fois  (en  1579  et  en 
t  r»90  )  incarcéré  en  France.  Il  se  retira  enfin  à 
Bruxelles,  où  il  apprit  la  fin  tragique  de  Marie  et 
m.  dans  un  monastère  prè»  de  cette  ville  en  1596". 
On  a  de  lui  quelq.  ouvrages,  dont  les  principaux 
«ont  :  Afflicti  animt  consolnliones ,  etc..  Pari»  ,  i 5j4» 
in-8;  de  On  y  ne ,  monb.  et  reb.  gestis  Scotorum  , 
Rome  ,  |f'78 ,  in>4  ;  de  titulo  et  Jure  M-irim  Scoto- 
nm  n-eing,  etc.,  Reims,  i58o,  in-q\ 
LESLEY  (Alexandre),  jés.,  né  dans  le  comté 
d'Aberdeen  en  169}  ,  élevé  à  Douai  et  à  Rome  , 
profess.  de  belles-lettres  à  Sora  et  à  Aneooc ,  puii 
de  théologie  k  Lorette  en  1728,  alla  ensuite  en 
Eco»»e  faire  de*  minions  Revint  en  lulie  en  17.14, 
repassa  encore  la  mer  en  1738,  et  enfin  se  fixa  à 
Rome  (1744)  où  il  fut  préfet  de»  étude*  au  collège 
de»  Ecossais  (1744-^)  1  professeur  de  théologie 
morale  à  celui  des  Anglais,  collaborateur  d'Emma- 
nuel de  Aicvedo  pour  la  publication  du  Trésor 
liturgique  ,  et  où  il  m.  en  17-58.  On  a  de  Lesley  : 
Musale  mirtum  secundum  regulnm  beati  Tiidori  , 
dictum  Mozarabes  ,  Rome,  1755 ,  a  part,  in-4  ,  et 
quelq.  fragmen*  MSs. 

LE5LIE  (J  )  ,  prélat  écossais  .  conseiller  privé  de 
Charles  I"  en  Ecosse  ,  puis  en  Irlande  (l633),  fut 
evéque  des  Orcades  ,  ensuite  de  Raphoé  ,  enfin  do 
Clngher.  Partisan  des  Stuarts ,  il  soutint  contre  les 
indépendant,  commandes  par  Cromwcll  (ttiji),  un 
siège  dans  son  palais  épiscopal  de  Raphoé  ,  qui  de 
tous  les  forts  d'Irlande  se  rendit  le  dernier.  Il  m. 
en  1 1>7 1  ,  plus  que  centenaire.  —  LESLIE  (Charles), 
second  fil»  du  précéd.,  né  en  Irlande,  chancelier 
de  l'église  cathédrale  de  Connor  en  1687,  te  montra 
oppo»é  aux  catholiq.  de  soo  pays.  Cepend.  quand 
Jacques  II  fut  expulsé  du  trône  ,  il  refusa  de  prê- 
ter serment  à  Guillaume,  et  peu  après  il  se  vit 
obligé  de  quitter  l'Angleterre  ,  où  son  attachement 
à  la  maison  des  Stuartt  l'avait  rendu  suspect.  H  ne 
rentra  dans  la  Grande-Dretagne  qu'en  17a!  ,  et  se 
retira  en  Irlande  où  il  m.  l'année  suivante  ,  univer- 
sellement admiré  pour  sa  fidélité  à  une  cause  mal- 
heureuse et  pour  ses  talens.  On  a  de  lui  :  les  Récits 
(Rehcarsals) ,  journal  hebdomadaire,  1704-17101 
lit  Bonne  vieille  cause,  i;io;  le  Serpent  sous 
V herbe,  1697,  in-8  (contre  les  quaker»);  Essai 
sur  le  droit  divin  des  dîmes  ,  1700 ,  in-8  ;  Méthode 
comte  et  aisée  pour  combattre  les  déistes  ,  t6gà  , 
in-8  (  ton  chef-d'œuvre;  mais  quelques-uns  l'attri- 
buent a  St-Réal  )  ;  Méthode  Courte  et  aisée  pour 
combattre  les  juifs,  1(189  :  ce  dern.  ouv.  a  été  trad. 
en  franç.  par  le  P.  Honbigant ,  Paris,  1770,  in-8, 
etc.,  etc.—  Un  antre  Lrstir. ,  jés.,  né  en  1713  ,  m. 
en  1779 ,  ctt  aut.  de  V  Abrège  de  fhfist.  générale  de 
la  maison  de  Lorraine  ,  Commercy,  1743  ,  in-A. 
LESPAGNANDEL(Math).  V.  Espag  nand*x. 
LESPAHKE  uu  ASPARAMT  (Armait  de  FOI\, 
seigneur  de),  frère  de  Lautrec  et  du  maréchal  de 
■'on  ,  ainsi  que  de  la  célèbre  duchesse  de  Château* 
irianl  ,  maîtresse  da  François  I"  ,  fut  chargé  en 
l5at  de  repousser  les  Espagnols  de  la  Navarre.  H 
tassa  l'Ebre  ,  attaqua  Logrono,  fut  forcé  de  rétro- 
grader ,  et  lui  blessé  si  grièvement  sous  les  murade 
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Pampelunc  qu'il  perdit  pour  toujours  l'usage  «le» 
jeux.  Il  m.  en  \'<]~. 

I  fcSPTfl  VSSE  (  fi.,  cpmle  de)  ,  lirut.-général , 
pair  Je  France  ,  grand  officier  de  la  légion  d'hon- 
neur ,  etc.,  embrassa  de  bonne  heure  la  carrière  des 
armes ,  et  fit  Ici  deux  dern.  campagnes  de  la  guerre 
de  7  ans  en  qualité  de  cornellc  des  carabiniers  , 
puis  d'airlc-dc-camp  du  chef  de  ce  corps  (  le  mar- 
quis de  Poyaune  ).  Après  la  paix  de  170J  ,  il  passa 
dans  l'artillerie  ru)',  et  commua  du  servir  avec  dis- 
tinction dan»  la  même  arme  soui  U  république  el 
l'cmpiro  ,  jusqu'à  ce  que  ,  parvenu  à  sa  64*  année  ,' 
U  fut  mil  a  1a  retraite  ,  el  appelé  à  siéger  ata  sen.it 
conservateur.  Le  comte  de  Leipioasse  m.  à  Paris  le 
11  novembre  1816  ;  il  avait  CM  compris  dans  la  pre- 
mière organisation  de  la  chambre  des  pairs  ,  el  son 
éloge  y  a  été  prononcé  par  M.  le  comte  de  Cau- 
claux  (  v.  le  Monttitmr  des  *7  nov.  et  6  déc.  iS  1  f»  . 
Entre  autres  écrits ,  ou  a  du  cqmte  de  Lespsaasso  : 
Essai  sur  l'organisation  de  l'aitiiler.e  ,  iSoo,  in  8; 
Ode  sur  la  puis-  continent.,  111-8  :  diverses  adresse* 
ou  haranguai*  à  Napoléon  ,  nolammcut  sur  son  cou- 
ronnement ,  au  Xlil  (i8o5),  in-8- — V.  EfPUUMC- 

LESS  A  HT  (  Antoikj-,  ok  V ALDEC  de  ) ,  né  cm 
Guienne  en  r;  'il ,  h«nta  du  président  de  Ga»<|  , 
dont  on  lu  ilit  tilt ,  devint  amt  et  cunidrnt  de  >oc- 
ker  ,  conliûlcux-général  des  finances  (179»),  a»r» 
lustre  de  Pin  1er.  (1791  \  puu  do»  allait  ca  étrangères. 
Les  républicains  franc-  voulaient  alors  La  guerre; 
de  Lestart  s'y  opposait  „  assurant  iuie  l'empereur 
Léopold  u.' aspirai  1  eja/è  la  paix.  L  assemblée  W^,- 
lalivc  le  décréta  d'acriuaUuu  ,  sur  ce  que  ,  datati- 
on ,  les  pièce*  diplomat.  a  portée»  comme  preuves 
des  inteottons  paciliqucs  ul  Léopold  étaient  suppo- 
sées. Il  fut  Iransieré  aussitôt  «.Orléans  el  de  là  à 
Versailles  ,  où.  on  l 'assassina  le  9  septembre  179a, 
avec  les  autres  pruonn.  «Le  la  haute  tour. 

LESSI.B.  (Eia  DÉawc-CauiwruN)  ,  savant  thé 
gien  et  naturaliste,  né  à  >»rdlsau!ien  eu  169?. ,  fut 
postruc  do  Pcgl.  do  St-Marti«  (17.39) .  de  Sl-Jacç., 
(I7<li)f,  administrateur  de  l'hospice  des  Orphelins 
('7-r-*),  cl  b7-*4?  **  étaat  exu-Cmerneol  habile 

daos  i'bisl.  ii.i'.ni  eib  <.i  eut  U  inciue  de  Le  faire 
tourner  au  profil  de  l'économie  domestique.  Ou  « 
da  lui  ,  en  allemand  :  Vbse.rvat.  sur  la.  caverne  de 
Bmumann.  Jvordbausen,  l/4<\  iu-8  ;,  litluttkeafagte, 
1735,  t?5*;  Tiieoajgie  <»Vs  imectis,^  K  ranci.,  1738, 
«le*»  irad.  en  franc, ,  La  Haye.  174a,  a  v.  io-8,  avec 
de*  notes  Je  Lyotuv  1  ;  Sur  ijueiif.  médaille» /rnp~ 
pées  à  lu  m.  tu  me,  de  IauJirr%  Leipzig,  17^9  ,  in-8, 
etc.,  et  en  laUu  :  de  SapteatuL,  omnipotent  ai  et  pm- 
ttdentin  dtvind ,  etc.,  Nordbausen  ,  17.0,  m  4  '■> 
Typographie  jubilons,  Leipsig  ,  17  'u>,  ru  4  ;  fox»** 
observaUoaes  ils  tufWii»  qiujiusd.  ,  N'H.lhauaen  , 
»738;  KpiUoia  ad  D.-F.  Hausnutnmun  ,  d».,  17a;, 
iarqV  etc.  —  Jean  Philippc-Fiéil.  LtasER  ,  aun  tils, 
pasteur  de  l'église  de  Sl-Blai*e  à  Nordbausen,  a  pub. 
une  &t>iiee  de  la  vie  et  des  écrits  de  sort  pire. 

LESS1NG  (Gotiuolo  ErnaAiM  .  un  des  restau- 
ra Leurs  do  la  litiér.  allem.,  a*  à  karueui  cas  172*), 
reçut  uni:  «ducat,  presque  gratuite  4  Messsen  (  1741), 
acheva  tes  études  a  Leipsig (l74*>),  *-  !»••  avec  Schlo- 
gel,  Myliut,  Zacharie  et  VVeiMo,  suivit  ics  oou- 
fésences  du  calcbra  KajstM»,  demeura  quelque 
temps  à  LU  1  ba  ,  pu  m»  à  Wttlcoiberg ,  ctùii  fut  reçu 
□vaitre-és-arls  et  où.  <. uniment àr«s>t  «et  querelles 
avec  |  i pat  (v.  c*  ».).  IWveuu  a  Berlin,,  U  se  rendu 
«  Leipssg  oit  ou  lui  cou  lia  U  turvctUjuce  du  tii»  d'uu 
riche  neuoe».  al  si  l'««compagna  dnut  sai«  voj  stge*  «u. 
Saxe  et  eu  Bujlaa«i«.  Leasing  t«*U  enoore- quelque, 
temps  à  Lcipatf  ,  «t  viol  ts>  fixer  è  storUa  ,  où  d  lui 
nomma  meiub.  I  ton  oc  de  l'acad".  Jes  scietuiw  (  I7<)0). 
Cepeud.  ti  quitta  peu  apic«  U  capisjtle  Am  la,  l*tiuea« 
pour  aller  occuper  i  DreaLiu.  la  place  de  secret,  du 
gouvernement  aupaéx  du  géaécai  Tauensueu  ,  et  y 
réel  a  5  ans  ,  au  bout  Jesquela  »l  r««j«U  à  Berliu  lu 
1767  il  s'établit  à  Hansboiieg,  où. une  société  d  ama 
do  l'ai  l  d*ars»«Uii|ito,  voulaut  1  m  pain  10a  «ta  tavéaUe 


une  direction  nouvelle,  l'appela  à  dea  conditions 
forl  avantageuses.  En  1770  U  fut  nomma  biblioiltsv 
cairc  à  WulfenLuttel  et  conseiller  auliqno.  Ayant 
ensuite  obtenu  la  permission  de  voyager  (  177^)  ,  si 
alla  à  Vienne  cl  y  trouva  la  prince  Léopold  de 
BriiiMWK  k  .  a«rr  lequel  il  partit  pour  l'Italie  ;  usnta 
il  revint  à  Wolicnhullel  au  bout  Je  8  mois.  11  y  m. 
en  1781  du  «  liAgiin  que  lui  s»ail  rauaé  U  porto  d« 
ta  femme  1,1778).  Les  our.  Je  Lessmg  ont  exerce?  la 
plus  grande  influence  en  Allemagne  ;  «4  la  plupart 
sont  regarde»  comme  classiques.  Les  priotup.  sont  1 
Ae*Fuutr$  eu  frosc,  trad.  en  fraoo  par  d'Anlrimv, 
Paris  ,  1 76  4  ,  ut- 11;  dot  tragéd.  (JKuJ  Serait  Aum- 
son  ,  1755  ;  Plnlolas  ,  17  J9;  Emit  ta.  G.*JoêU.  177a  ; 
Sathnn-le  Soft ,  177  p.  (.imité  par  Cbeuics-  ;  Minna, 
de  Barnhelm,  1763,  impe.  en  1767  :  cos  trot»  pièce* 
ont  été  ii  Jilmi.  s  par  M.  Je  Baraole  dont)  ket  Chm/é- 
d'esuv.  des  Thcat  ci  «  umiifers  pub.  chevs  Ladsotua; 
dos  comédios  (/«  Jeune  savant ,  les  Jtufs  ,  le  Ms**- 
»j  ne.  l' l.tpr.l  J'ori,  174*3- 5»;  h  7/cso/  .  laocoeus 
ou  il  es  Itr/utes  rapti  liv<\  de  la,  pemlu»*  et  de  Ut 
poésie  ,  1.7(4) ,  trad.  p-u*  M.  Yaudet  bourg  «i  puaL  , 
Fuit  k  s8Îiu;  la  Drtuualui  g  te  ,  ou  Vbterv.  sur  plus. 
pjecCJ  de  t/icéitre  l«ut  ant  iennes  '/ne  modernes  , 
■  .  trad.  en  franc,  par  Oacault.  rett.,  ettorif.  et 
puhb  par  G.- A.  Junker,  Parts,  178."»,  a  vol.  10-8; 
Dissertât  yiw  le  manuscrit  dt  Btranger  ,  «Mtveago 
tltéalogjquc  du  plus  peaud  mérita  ,  dos  lettres  lotie* 
nombr.  ;  el  heauc.  d'au  U  et  ou*.,  usais  moins  i«s- 
porlaiis  :  les  Frugmens  d'un  inconnu.  Se»  OStaft* 
complètes  oui  été  pub.  a  Berlm  ,  Veeo  .  ,77l-»7<>4, 
«i  > .  111-iS ,  sa  l'te  a  été  écrite  Ireotiuloog  pnr  socs 
frère.  V.eJo  plus  Joerdeos>%  V.cttoruu  da»  pvaie*> 
et  ptasaèX  aJl'm.i  En  gel,  BtJ-  j1-  -  1  snms 
<tu  monde  (  t)  IrUrea  sur  Enasiia  GaioUi  )  ;  Schtmd  , 
X.  crfiiogtir  ;  Schuta  ,  Court  da  Itttmm.  vr  lairiwy  ; 
M""-  de  Stiul  ,  Al  emaçne  ,  cU.,  ote. 

LKS^IUS  (  LiosjAPUi),  fameux  jés.,  on  à  «stock - 
tau  (Braboat)  en  b4afit| ,  o<  phe lm  a  t>  aoa ,  ésssdto  A 
Arrat,  ou  uu  L'  suruotjtaoa  le  Prusse  dos  pkJasopha  a. 
Jésuite  à  1 7  ans  ,  a  19  aas  il  professe  U  pks^aapkaa 
à  Douai  (1  j74-i48>i>,  lut  eoausto  oednutso  ,  «VU  à 
Uome  éludter  2  ans  sous  SuaM  ,  et  de  1»  «  Loervats* 
professer  la  théologie.  Six.  propos^atstna  extraites  oW 
ses  ou*,  «t  rekiltroa  è  la  prédominât,  «t  «U  aràno, 
excitèrent  dans. les  univers,  do  Louvata  «ode  Uosta» 
icWat  giauds  lioubles,  quo  l'intorv.  do  Suslo-a^uio» 
lut  dumaudée.  Ce  puuUlc  se  borna  a  imposer  le  si- 
lence sur  ce  sujet  ;  mais  les  jésuite*  n'en  tioaaaa) 
compte,  et  ms  t:»t3  Dreol  J  éclat  or  pour  leste  coo- 
frére  les  un*v.  Je  May  voce.  Trottes  ,  Irplrladl  «% 
Louvajo.  Loaaiu»  m.  10  aoa  après  «a  i6aJ  Jant 
celle  dernière  ville  ,  Irès-ossimé  pour  ses  v  es  tus 
privée»  et  agréable  au  pape ,  qua  vostisut  le  fatre  sjr. 
peniU  nrter.  Uo  a  de  lui  ;  i/<  Juôtiud  et  /«r»  atcfco- 
nttsn  humajiar.K  Anvers,  itàat,  Lyon-,  iti33.  m-t.»l., 
etc.  (  signald  dams  las  Provinciales  ,  ut  coassstx*  par 
les  lac  u  liée  do  théologie  )i;  Dissert,  de  montât,  ma- 
tait* ,  Lyon ,  i63o  ;  Appendix  da  Itctto  mus  aufn*- 
moçattonum  ;  da.  Gratin,  effteacs;  al*  Prwamiêusa- 
Itona ,  etc.;  t^suc  fi  de  s  et  raligi»  ssi  cmw 
considlalio  ,  Aoveis,  i6iu  ;  llyg utUtcor% ,  Ai 
it)i3  ot  161 4  ,  "'-S;  de  Patsutaot  s  «usas 
impr.  tans  cire  mit  eu  tente;  et  plus,  asrtocs  uuu. 
dout  le  catalogue  te  trouve  dans  SorvtwK  et  oaastla 
Via  de  Le  s  mua,  par  Fopprus  ,  Btlùwt/i  ùalp.  z.  ont 
les  a  roc  en  %  t  oL  m-loU,  ivnetna»  tt>2i,  i63u% 
el  Pari* ,  ti63S 

LLST.t.NG   An tuiNSr  de  )  ,  président*  à  ntorOor 
:  au  parlement  Je  Toulouse ,  ne  ssors  ko  malieu  do 
16e  S.,  m.  en  1,6  iJ  «u  1617  ,  eu  Isa  dana  1»  parti  do 
Ij  li^ue,  servit  ensuite  lleuri.  IV  troc  tidelsta 1.  tut 
lié  avec  les  cardinaux  d'Ossat  el  Duperron  et  La  pLu- 
iparl  Jea  tavaits  et  des  prrsa  dr  hrttrea  de  son  tesnpi. 
l*u  a  Jo  lu*  detta  sooalo*.  sur  La  Beesiâàr  du  f  ' 
-meau  de  tYesuJal ,  et  sur  l'Ontograpka  , 
\Hist.  da*  G  aide*  et  coaquéta*  dea  GaadHix  . 
iiWr4aoU*v  »ttu7,  to-q  ;  Je  Mis  ci  data. 
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au  parlement  de  Toulouse,  rôia,  in-8.  —  Chris- 
tophe de  Lfstakg,  son  frère,  né  eu  l56o,  fut  ér. 
de  Lodève,  leva  de*  troupe*  pour  maintenir  ton 
diocèse  dan*  l'obéitsancc  à  l'autorité'  d'IIeuri  IJI 
contre  le  duc  de  Montmorency  ,  deviut  entuitc 
ru  ait  ru  delà  chapelle  du  roi ,  membre  du  contcrl- 
privé  et  évêq.  tic  Cnreat  sonne  ,  où  il  m.  en  irjat. 

LESTERPT -BEAUVAI'S  (B.),  avocat ,  né  à 
Florac  en  i;5u  ,  fut  député  aux  états-généraux  et 
ensuite  à  la  couv.,  où  il  vola  la  mort  de  Loai*  XVI, 
maisavec  lé  sursit.  Attaché  au  parti  de*  Cirundius  , 
it  partagea  le  sort  de  ce*  députe*,  et  pent  lur  l'é- 
chafau'l  en  170!. 

LFSTlBOUUOÎS  (  Jeah-Baftiste),  méd.  ci 
}>otauiste,  aé  à  Dnui  en  17 15,  mort  en  1  !So  j  à 
Lille,  professa  H  botanique  dans  celle  dern.  ville, 
y  fut  le  principal  rédacteur  de  la  Nouvelle  phar- 
macopée (  de  Lille  )  ,  écrivit  divef*  article*  pour  lo 
journal  de  i'al.hé  Editer,  et  travailla  au  grand  ou- 
vrage de  sou  fil*.  On  lui  doit  de  plu*  une  Carte  de 
niq,  accompagnée  d  un  ibrége  élémentaire  où 
l'on  trouve  la  combinaison  tle  la  métli.  de  Tourne- 
fort  avec  te  système  de  Linné,  —  François-Joseph 
LeM  iiuldui>  ,  d:»  ilu  préecd.,  médecin  et  profet- 
•eur  de  botanique  ,  uc  à  Lille  en  17^9  ,  m.  eu  181.», 
a  publié  la  Botnnogrnphie  Lelsiq.,  Lille ,  1781  , 
iu-8,  2'  édit.  aiigm.,  i;j)t>,  4  vo,#  »n*8 ,  et  un 
Abrège  été  m.  de  t hist.  nat.  des  animaux,  ib.,  in-8. 

LKSTOCQ.  V.  ÉaToty. 

LKSTOJI>,  V.  Etoilh. 

LKSTOLN  AC  (  Jeanne  lie),  fondatrice  de*  reli- 
gieute*  de  la  congrégat.  de  N.D.,  née  à  Bordeaux 
en  1 356  ,  épousa  à  17  aa*  le  fil*  du  marquis  de 

Moulferrjut ,  et  devenue  veuve  eu  1^97  ,  entra  clie* 
le»  fauillanlioe*  de  Toulouse  ,  où  elle  fit  profession 
en  1 60 3.  Se*  auslértlcs  l'ayant  fait  tomber  dange- 
reusement malade,  elle  revint è  Bordeaux  en  tboq, 
et  fouda  eu  ioY>8,  sur  le  plan  de  l'inililuliou  des 
jésuite*,  une  congrégat.  pour  le»  fcuiuics.  Les  jé- 
suitmes  (tel  l'ut  le  nom  de  la  nouvelle  associai. 


L 


qu  ensuite  on  appela  Congrégat.  de  A'.-/).)  comp- 

Ï lient  déjà  aq  maisons  en  France  quand  la  mère 
caune  de  Lestonac  m.  eu  i&jp.  Sa  r  ie  a  clé  écrite 
par  le  P.  François ,  capucin  ,  Toulouse,  167.I,  in-^, 
cl  par  le  P.  Bcaufils  ,  jésuite  ,  ibid.,  17/^  ,  iu-ia. 

LESTRANGE  ou  LétunoB  (R*irt  d'HAUÏE- 
FOKÎ,  vicomte  u>. ;  ,  gouvi ru.  du  Puy  pour  le* 
ligueur*  (|5gi),  lit  diver.es  expéditions  heureuses 
daos  le  Velay,  prit  le*  châleaux  de  Montbonnrt ,  de 
La  Valette  et  du  Boiuol  ,  et  chassa  le  duc  de  Vcn- 
tadour  qui  avait  mi*  le  tiége  devant  le  Puy.  Le* 
aroiis  leuomnK  reul  scoéchal  decelte  ville  ca  I .Xp. 
'anuée  suivante  il  lut  compris  dan*  l'accommode- 
ment du  duc  de  Joyeuse  avec  ilenri  I V  et  confirmé 
dan*  son  gouvcroein.  du  Puv  ,  où  1L111.  ver*  1621. 

L'ESTRANGE ( »ir  Ilooi-'ft  j,aut.  anglais,  uc  en 
1616  à  Bunsianlon  -  Hall  (  Norfolkshire  ) ,  suivit 
Charles  I"  dans  ton  cxpeMil.  en  Ecosse  (1639^ ,  fut 
arrêté,  conduit  à  Londres  et  condamné  à  mort 
comme  etptoit  (\6fô)  ,  mais  obtint  un  sursit*}  fut 
oublié  et  enfin  t'échappa  de  prison  (16  j8;.  11  cher- 
cha aussitôt  à  soulever  le  comté  de  Kent,  niais 
n'ayant  pu  y  réussir  il  fut  obligé  de  s'expatrier. 
Reveuu  en  Angleterre  environ  4  «os  après  (l653j, 
il  fut  comprit  par  Cromwcll  dans  une  ammtlie 
moyennant  2000  liv.  tterl.  (qXooo  fr.  )  de  caution. 
Vu  dès  Ion  moins  favorablement  par  les  royaliste* 
et  même  accusé  d'avoir  joué  du  violon  dans  un 
cooeert  douue  à  Cromweli,  il  n'eut  aucune  part 
aux  faveur*  du  gouvernement  pendant  les  prem. 
années  de  la  rcsUuralioa  ;  eufiu  il  lut  nommé  cen- 
seur de  la  presse  et  membre  de  la  commission  de  la 
paix  ,  places  qu'il  pem«t  a  la  icvoluUon  de  16S8.  Il 
in.  en  1704.  On  a  <le  lui  uu  nombre  cousiderable 
de  TraUuci.  Uèx  infidèles  et  d'opuse.  politique*, 
écrits  avec  facilité  et  esprit ,  mats  trop  vantés  dans 


le  temps  et  a  peu  pris"  oubliés  aujourd'hui.  Son  Paris,  1777,  1780,^-1»»  Coup-dmil  sur  le  \ 
style  prétentieux  le  fil  même  considérer  de  ses  non-  de  1775  par  un  aveugle,  U>.,  1775,  in-8  ;  Ut  J, 


temporains  comme  un  reformat,  du  langage  ;  mais 

on  est  complètement  revenu  de  celle  opioioo. 

LESUEUK  (Nicolas)  ,  en  latin  Sudartms  ,  poète 
latin  ,  né  à  Paria  en  1  *i  jo ,  fut  conseiller  et  eoauito 
présid.  a  la  chambre  des  enquêtes  du  parlement.  Il 
périt  assassiné  en  1  .n^  <  >n  lui  doit  une  traduct.  en 
vers  lyriques  latins  des  Odes  dr  Pend  are  ,  Parts  , 
t'iyj,  tJti?. ,  in-8,  Venise,  1  58?  ,  isr-ia,  i>«Hs, 
1693,  in-ta.  Oxford  ,  1697,  in-fol.  (dans  la  belle 
édit.  de  Pindaee  ).  On  a  encore  de  lui  comme  ju- 
risconsulte ,  Dapntntion.  ctvt'mm  liber,  etc..  Paria  , 
i5;8,  m-4. 

LE.SUEUR  (EfjKTaCrtl),  surnommé  le  Raphaël 
français  ,  un  des  peintres  les  plus  celèh.  dit  ||*  S., 
naquit  a  Paris  eu  1617,  étudia  tous  9.  Vouet ,  te  fit 
remarquer  du  Ponttin,  qui  lui  envoyait  de  Rome  les 
esquisses  des  plut  beaex  modèles.  Aussi  modeste 
qu'habile,  il  ne  chercha  point  a  s'introduire  à  le 
cour  et  nu  peignit  que  pour  de*  partuiilieni  et  dea 
couvens  .  Oïlre  aUlies  eelXii  .les  Chartreux.  Sa  for- 
lune  resta  toujours  Irèt-médiocre.  Persécuté  par 
dus  cuvieux  et  rctlé  venf ,  il  se  relira  dans  un  cloître 
de  charireux  et  y  m.  en  Lt$S|  âgé  de  38  ans.  Son 
COI  M  l.re  clail  noble  et  simple,  son  esprit  najf  et 
lin.  Comme  peintre  ,  il  est  le  prem.  de  l'école  Irau- 
raise  sous  Louis  XIV.  Lebrun  son  rival  est  loin  de 
lui  pour  la  grâce  ,  la  l  igneur ,  la  m. blesse  et  l'ai  t  de 
la  disposition.  On  peut  dire  que  LeSUcur  a  deviné 
l'antique  ;  presque  tout  dam  sus  tableaux  semble  de 
la  MIS)  eu  du  moins  de  l'inspiration  de  Raphaél. 
bou  ir m>rv  gravé  au  trait  et  publié  par  Laud'jn 
i'arit,  181 1  ,  se  compose  de  1  to  pièces  |  rv,ais  il 
est  loin  encore  d'être  complet.  Les  morr-tonx  le», 
plus  importans  de  celle  collection  sont  :  |a  yte  Jè 
St  Bruno,  en  aa  tableau»;  les  7V,/.  de  l'Histoire 
de  SI  Martin  et  de  celle  dr  Si  Benoit  ;  St  Paul  gué- 

I  issanl  les  malades  devant  Néron  ;  St  Paul  prê- 
chant à  Ephèse  ;  la  Salutation  angeliqiie  ;  le  Mar- 
tyre de  St  Laurent;  St  Gervni.%  et  *'<  Promis  en 
6  labl.  ;  et  19  Tableaux  mythologiques  dans  une 
galerie  <le  l'hôtel  Lambert. 

LESUEUK  (Jexh),  butor.,  m.  en  1681  ,  était 
patt.  de  l'eglue  calviniste  de  la  Ferlé-sont-Jouarre. 
On  lui  doit  :  un  Traité  de  la  divinité  de  l'Ecriture 
sainte  ;  et  i'Uist.  de  l'Eglùe  et  de  l'Empire  ,  depuis 
.'.t  naissance  dt  J.-C.  ,  Genève  ,  167a  .  etc.,  6  vol. 
iu-4  ou  8  vol.  in-ta  (augmentée,  Amsterdam  . 
1  8  vol.  in-4).  Bénédict  l'irtel  en  a  donné 

uuc  Continuation  ,  Amsterdam  .  173»,  3  vbl.  in-J. 

LESU  EU  H  (PiEatK),  grar.  en  bois,  célèbre  par 
la  hardiesse  de  sa  manière,  naquit  eu  i(>36a  Rouen, 
et  m.  à  Paris  en  1716.—  Picnl?  LLSutUR,  son  fil* 
aïué,  mourut  en  11*98.  âgé  de  33  ans,  à  l'instant  où 
il  donnait  les  plu*  belles  espérauces. —  Vincent  Lc- 
KUEua  ,  son  a*  fils ,  étudia  la  gravure  tout  son  père 
a  lloucu  ,  puis  sous  Papillon  à  Paris  ,  rl  turpetsace 
dernier  dans  la  pratique  des  enlrelaille*.  Il  m.  en 
I?q3- — iNieolas  LtsuBUR  ,  neveu  des  deux  précéd., 
gravita  au  burin  avec  autant  de  gnût  que  de  délica- 
tesse |  et  purla  à  sa  perfection  le  geure  dit  en  ta- 
maieu.  Il  m.  à  Paris  en  17(4.— Elisabeth  (  »  m  m  n 
ta  setur  ,  est  célèbre  par  son  talent  pour  la  gravure 
en  bois.  Le  corps  municipal  de  la  ville  de  Rouen 
lui  fit  une  pension  de  a, 000  fr.  pour  avoir  gravé  les 
estampilles  ou  marques  des  t. -îles  pour- les  halle*. 

I.K6UIKE(Roieh  r-MAn  1  it),  iitiérateur,  né  en 
1 7 - ►  7  à  Rouen,  lecteur  de  l'infant  duc  de  Parme  , 
proie»*,  de  législation  à  l'école  centrale  de  Moulins  , 
voyagea  en  Italie  el  en  Anglet..  et  m.  a  Paris  en  i8l5. 

II  te  croyait  uu  geuse  extraordinaire,  et  en  cela  il 
elait  seul  de  son  av».  l>e  ses  nombreux  ouv.  nous 
nommeront  seulcm.  YEpilre  à  Voltaire,  Paris  , 
I7li«.  in-8;  la  Vestale  Cladta  à  Titus,  héroldn , 


Paris  ,  1767  ,  in-8  ;  le  Nouveau  monde,  poème  en 
sdjchaoU,  Pans,  178a,  idid.,  1800.  3  »o).  rn-S; 
Ijnac  el  Rebtcca  ,  poème  en  prose  et  en  5  chante  , 

le  salon 
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français  à  Londres ,  Londres,  1780,  iu-l»;  V Aven- 
turer français,  Paru,  1782,  2  vol.  in«i2  ;  a«  et 
3«  suite  de  l'Aventurier,  ij83,  "784,  1788;  /e  PAi- 
losophe  parvenu,  ib.,  1780.  6  vol.  in-  ta  :  /e  Crime  , 
ib.,  1789.  4  vol-  »■■»»{'«  Repentir,  ib.,  1789,  4  vol. 
in-t»;  c>q/MJie«i      RnbelMs,  Je  Marot,  de  Mon- 
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tait/ne,  etc.  ;  Charmaasage%  Paris,  179a.  4  T-  »•«-!». 

LESZCZINSKI  (Stanislas).  V.  otaïuslas. 

LESURQUE  (Joseph),  victime  de  l'une  de  cet 
méprise* doul  Us  annale»  de  la  juslieecrimin.  offrent 
malheureusement  plua  d'un  exemple,  né  vers  1764  a 
Douai,  fut,  par  le  concourt  de  fatalité»  surprenante», 
envoyé  à  l'echafaud  en  1794  p»r  le  tribunal  de  Paris, 
comme  complice  d'un  assassinat  commis  sur  la  per- 
sonne d'un  courrier  de  Lyon.  Les  témoins  qui  dépo- 
sèrent contre  Leaurque  turent  trompés  par  aa  res- 
«eroblance  avec  la  véritab.  assassin,  nommé  Du  bote  ; 
«t  celui-ci,  euGn  an  été,  fut  reconnu  par  ceux 
•qu'avaient  abusé  de  si  fallacieux  indices.  Dans  celle 
cause  mémorable,  aur  laquelle  M.  Salgues  a  adressé 
au  roi  un  Méat.  (Paria,  1821,  io-8)  en  faveur  de  la 
famille  de  Lesnrque ,  on  ne  voit  pas  sana  surpnsr 
quels  témoignages  s'élevaient  en  sa  faveur  et  furent 
cependant  rrjetés  par  la  prévention  des  jugea  :  on 
n'est  pas  moins  frappé  de  la  gravité  des  présomp- 
tions qui  servirent  de  base  i  sa  condamnation. 

LESZSKO  ou  LESCO  ,  nom  commun  i  pins, 
ducs  ou  rois  de  Pologne  ;  les  deux  prem.  que  l'on 
nomme  aussi  Lcch,  régnèrent  l'un  vers  55o  (c'est 
celui  qu'on  regarde  comme  le  fondât,  du  royaume 
«le  Pologne)  ,  l'autre  vers  l'an  700.  Le  3°»«  ,  qu'os» 
nomme  Lessko  l*r,  s'appelait  primitives».  Prxémis- 
la»,  et  e'tait  issu  d'un  sang  obscur.  Vainqueur  des 
Hongrois  qui  depuis  long-lemps  ravageaient  la  Po- 
logne ,  gouvernée  par  douze  palatins,  il  fut  appelé 
au  trône  en  760,  et  lit  pendant  44  ■«»•  bonheur 
des  Polonais.  Il  m.  en  8o4  sans  postérité.  —  Lesa- 
axo  II  lui  succéda,  élu  presque  à  l'unanimité  par  le 

Ïeuple  ,  et  régna  environ  six  ans.  Il  périt,  dit-on  , 
ans  une  bataille  qu'il  livrait  à  Cbarlemagne  avec 
lea  Bohémiens  (810).  Mais  ce  fait  est  douteux. — 
Lxszsxo  III ,  fils  du  précéd. ,  monta  sur  le  trône  i 
•a  m. ,  ae  soumit  à  Cbarlemagne ,  et  par  là  conserva 
i  peu  pris  l'indépendance  de  sa  nation.  L'histoire 
ne  lui  reproche  qu'un  goût  désordonné  pour  les 
femmes.  11  m.  en  qi5  ,  laissant  le  trône  à  ses  fils 
popiel  1*»  et  Popiei  11  —  Lesxseo  IV  du  sang  dos 
Puits  ,  succéda  a  Liémovit  en  915 ,  et  m.  en  921  , 
laissant  le  trône  à  Liéromislas.— Lesxsxo  V,  dit  le 
Plane ,  Cl»  de  Casimir  11 ,  et  roi  de  Pologne  par 
l'abdication  d'Uladislas  Lakonogi  (1*09),  cé.Ia  d'a- 
bord la  Maaovie,  les  provinces  de  Culm  et  de  Cujavie 
et  le  territoire  de  Dobiin  a  son  frère  Conrad.  Peu 
après  il  vit  son  royaume  désolé  par  la  famine  et  une 
irruption  drsTartares.  Enfin  SwanlopesV,  palatin 
du  Poméranie ,  se  révolta  contre  lui ,  el  l'ayant  pris 
•n  trahison  le  fil  égorger  eti  1329.  Boleshu  V  fut 
•on  successeur.  —  EEStsKO  VI  .  dit  U  Noir,  fils 
adoptifde  Boleslas  V,  lui  succéda  en  1373  et  regua 
16  ans  au  milieu  des  guerres  civiles  et  des  catastro- 
phe» de  toute  «-ipèce. 

;  L'ETANDUÈRE  DESHERBlERS(HENRi-Ft4N- 
çois ,  marquis  de  ) ,  né  à  Angers  en  l(Wa ,  mort  en 
1750,  atait  commencé  i  naviguera  l'âge  de  dix  en». 
Nommé  en  l<j<)7  garde  de  la  marine,  puis  embarqué 
comme  lieutenant  de  vaisseau  sur  la  frégate  t'E- 
trille ,  il  se  tiouva  au  siège  de  Gibraltar,  s'y  dis- 
tingua ,  et  servit  ensuite  sous  Ducasse  el  Duguay- 
Trouio.^Au  mois  d'octob.  1747  L'Etanduère,  com- 
mandant une  escadre  de  huit  vaisseaux,  fut  chargr 
de  conduire  aux  colonies  d'Amérique  un  convoi  de 
a5o  bâlim.  chargés  de  vivres.  Attaqué  à  la  hauteur 
de  Belle-lsle  par  l'armée  anglaise,  forte  do  19  vais- 
seaux aux  ordres  de  l'amiral  Ha^rke ,  il  n'bésila  pas 
i  iouleoir  le  combat  pour  sauver  son  convoi.  En 
eflt-t  dans  cet  enga^rmi-iil  mémorable  .qui dura  en- 
viron huit  heures,  L'Etanduère  parvint,  par  l'habi- 
leté de      manaurres ,  i  sauver  le  convoi  confié  à 


ses  soins  ,  et  ne  perdit  que  six  vaisssaax  qui  tom- 
bèrent au  pouvoir  de  l'ennemi.  On  loi  doit  plus, 
plans  des  côtes  ,  porta  et  rades  des  Indes  orientales, 
des  côtes  au  Labrador,  et  d'exceJlena  relèvemeos 
de  la  côle  du  fleuve  St-Laur<nt. 

LETELLIER  (N.) ,  peintre ,  neveu  du  Poussin , 
né  en  1614  *  Rouen,  m.  en  1676,  a  laissé  beaucoup 
de  tableaux  auxquels  on  reproche  d'être  faibh-s  de 
couleur,  mais  dont  00  ne  peut  louer  asaea  la  noMeuc 
et  la  simplicité  de  style.  Quelques-uns,  el  ce  sont 
ceux  qu'il  composa  vers  la  fin  de  sa  vie ,  se  recom- 
mandent par  une  noblesse  et  uu  fioi  admirable*. 
On  en  voit  17  au  musée  de  Rouen. 

LETELLIER  (Michel),  chancelier  de  F»ace,eé 
en  i6o3 ,  fut  successivem.  conseiller  au  graod  con- 
seil ,  procureur  du  roi  au  Châlelet  (i63i) ,  maître 
des  requêtes  ,  intendant  du  Piémont  (l6£o) ,  secré- 
taire d'état  au  départent,  de  la  guerre  (ib'zji).  Fidèle 
ami  de  Masarin,  il  partagea  sa  prem.  disgrâce;  il  fit 
faire  le  traité  de  Ruel ,  et  contribua  puissamment  i 
l'exlinct.  des  troubles  de  la  fronde.  En  i654  U  fol 
chargé  de  pleins  pouvoirs  pour  empêcher  Péroone 
de  tomber  entre  les  mains  des  ennemis.  Il  céda  en 
ifttô  la  survivance  de  sa  charge  à  Loovoia  son  fils; 
mais  Louis  XIV  lui  en  conserva  le  titre  et  les  foncL, 
et  de  plus  le  fit  chancelier  et  garde  de»  sceaux 
(167^).  Letellier  déploya  dana  ces  fonctions  un  gr. 
sèle  joint  à  beaucoup  de  sévérité  cl  de  justice  ;  mais 
■1  eut  le  tort  d'eiciter  le  roi  à  révoquer  l'édil  dt 
Nantes,  et  scella  lui-même  la  fatale  ordonnance  ea 
répétant  ces  paroles  de  l'Evangile:  •  NuncdimHtis 
servit  m  tuvm ,  Domine,  etc.  »  Il  m.  en  effet  la 
même  année  (t685),  âgé  de  83  ans.  Bossuel  elFlé- 
chier  prononcèrent  »on  Oraison  funèbre. 

LETELLIER  (Chaeles-Maukics)  ,  archevêque 
de  Reims,  fils  putné  du  précédent  et  frère  de  Lon- 
vois  ,  naquit  i  Turin  rn  1642.  Il  voyagea  en  Italie, 
en  Angleterre  ,  en  Hollande,  devint  coadjuteurd» 
l'archer,  de  Reims,  fiarberini  (1668),  lui  succéda  ea 
1671,  prit  part  à  presque  toutes  les  affaires  ecclé- 
siastiques de  son  Irmps ,  et  présida  l'assemblée  da 
clergé  en  1700.  Mais  il  déplut  généralement  par 
tes  manières  absolues  et  hautaines.  Dans  la  suite 
Louis  XIV  le  nomma  conseiller  d'état.  Ce  prélat  m. 
en  1710,  léguant  à  l'abbaye  de  Sle-Gencviève  u 
bibliotb.  qui  se  composait  de  5o,ooo  volumes. 

LETELLIER.  V.  Barbexieux  ,  Coubtarvasi, 
Esthém  et  Lonvois. 

LETELLIEH  (Michel),  dernier  confesseur  de 
Louis  XIV,  né  à  Vire  (Basse-Normandie)  en  i6}3, 
étudia  che*  les  jésuites  de  Caen,  entra  dans  la  so- 
ciété en  1661 ,  professa  les  humanités  et  la  philo- 
sophie ,  puis  fut  chargé  do  la  rédaction  de  plusieurs 
écrits  polémiques  relatifs  aux  affaires  du  temps, 
el  fut  élevé  à  la  dignité  d«  provincial.  Le  P.  La- 
chaisc  étant  rrft  en  1709 ,  Letellier  fut  chargé  de  di- 
riger la  consiience  du  roi.  Le  xèle  êpreeliDllenbl» 
qu'il  déploya  dans  ce  poste,  qui  donne  lant  d'in- 
fluence, le  rendit  généraient,  odieux  et  lui  méritè- 
rent des  rrproches  qui  ont  peut-être  été  exagérés, 
maiMont  l'exagération  même  démontre  asses  com- 
bien sa  conduite  lui  créait  d'ennemi».  C'est  lui  qui 
fit  détruire  l'abbaye-  de  Poel-Iloyat-.les-Chsmps;  et 
les  jansénistes,  persécutés  p.u-  son  prédécesseur,  fu- 
rent poussés  à  bout  par  suite  de  tes  instigations. 
I -a  m.  de  Louii  XIV  fut  le  terme  de  la  puissance  et 
de  la  grondeur  de  son  eonfess.  A  pe  ine  ce  monarque 
eut-il  fermé  les  yeux  que  le  P.  Letellier  fut  exilé  i 
Amiens  ,  puis  à  La  Flèche  ,  où  il  m.  en  1719.  On  a 
de  lui  :  Défense  des  nvin'eoux  chrétiens  et  dts  mis* 
sionn.  de  lu  Vlnne  ,  du  tnt»>n  et  des  Indes  %  1687, 
3  vol.  in-12  ;  Recueil  de  Luttes  s.ur  les  erreurs  iiis 
deux  dern.  siècles ,  1697  ;  Hist.  îles  ciatf  propotU. 
de  Jansénins  (sous  le  psewdon.  de  Dsssnas) ,  Liège, 
'<;9<1 ,  in-ta  ;  le  P.  Ouetael  séditieux  et  Arrrfiç., 
I7«5,  in-ia.  Il  fol  de  plus  un  des  prem.  collaborai, 
du  Journal  de  Trévoux.  itiàsUùi- 
LETI  (Geecoiio; ,  historien  italiea ,  né  s  Milsa 
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-tn  l63o,  ^(Uaia  à  Cosenxa  et  i  Rome  ,  voyarca , 
^.s.,Pa  son  patrimoine  dans  let  plaisirs  ,  puis  alla  à 
Genève  et  abjura  le  catholic.  Il  quitta  cette  ville  «a 
-le?*)  ■«        •  Paris,  où  il  fut  prétenlé  à  Louis  XIV 
Mais  la  l.a.nc  connue  <ie  ce  monarque  pour  1rs  uro 
a>Uans  lu,  fit  h.enlôt  quitter  la  France  pour  l'An 
«flsjterre.  Malheureusement  les  IraiU  salaria,  dont  i 
remplit  son  Théâtre  bntanmque,  ou  Histoire  de  la 
Grande-Bretagne  (en  italien  ,  Londres  ,  ,68a  ,  a  v 
.n-4,  Amsterdam    .684.  5  vol.  in-, a  ,  déplurent, 
et  si  reçut  1  ordre  de  sortir  des  trois  royaumes.  M  te 
réfugia  alors  à  Amsterdam  .  et  c'est  la  qu'il  m.  en 
1701.  Le.  principaux  out.  de  Leli  sont  ses  ceuvrrs 
tu.tor.q.    parmi  lesquelles,  outre  VHittoire  de  l„ 
OrW*  -  Bretagne   on  distingue  la  Vie  de  S,  ,„■■ 
e«*«t,  Lausanne    1669.  a  tom.  in-, a  ,  Atnstrrd.  . 

r^hener  Pans  ,  ,68;>,  a  vol.  in-  ,a);  la  r,e  de 
Cromwell,  Amsicrdam  ,  169a,  a  roi.  in-8  (trad.  en 
franc.,  1694  a  lum.  in, a)  ;  Vie  d'Ehsubelh  ,  A.n- 
alcr.l.m  «,a»ol.  in.,a(lr.d.  eu  franc.,  |fa6, 
I703);  Vie  de  Oiarles-Qnin, ,  Amaerdam  ,  Z 
4  tom.  ,n-ta  (trad.  en  franç.  par  le.  filles  de  Tant., 
Amsterdam,  170a,  Bruxelles  ,  ,740,  &  roi.  in-, a 

?      2i;      ^PlJmt**  .  *IC  ,  Amsterdam. 
«091-1097.  7  roi.  m-4.  Au  reslecrs  out.  fourmillent 

Ve,,1.Ud^  Cl» e  k^""  •  *"  Point  I»»  I'»"  ap- 
pelle Lei.  le  VarALn  italien.  Parmi  tes  satire.,  le, 

plu.  ...nvent  clée.  sont  :  Borna  piangente .  Leyde, 
16OO,  in- 1  a,  trad.  en  français ,  Avignon  (Genève), 
1666,, d-ia:  yle  dedona  Olympia  Muldac/um, 
K.gu.c  (Genève).  ,o66,,u.|a.  trad.  en  franc  par 
Beooult ,  Leyde.  ,666,  i0-,a.  et  par  J.-B.  Jourd'n 
Fat*    I::„,  2  T0|.  in.,2.  u  ytpott%mo  Jt  Ruma 

AmM.  ,0-r.m-ia .  trad.  en  franç.,  ,669,  a  t.  in-, a 
il  Ca,dumL*mo%  ,668,  in-,a;  ,/  PuUamsmo  llo- 
rnano,  Lond.  (Genève),  ,675,  très-rare.  De  «es  ouv. 
J. Itéra, re.  „.„,  les  seul,  qu'on  puisse  citer  :  (il, 
JO-ia  ;  et  le  PrWr^e  </,  /„  nature  et  de  la  grâce 
«mon  (les  Amours),Ragu.c., 666,  poème  héroïque. 
Amsterdam,  ,695  ,  in-lol.  Voyez  pour  plus  dedé- 
ta.U  le  D.clionn.  de  Morcri ,  éd.l.on  de  llollaude; 
Mr  m.  de  >tt*roa  ,  tom.  a  et  i  ,  et  le  Dicliooo.  de 
Usauflepu-'. 

1.1. TO  (Gillio  PowpoHto).  V.  PoMPomts 
L'ETOILE.  V.  Étoile. 

LETOL  I M  :CR  (Ptt»*E).  V.  Toc  «mm  (Le) 
LETOURNEUR  (  Cha.l*.-  Lou,-F«anço.,- 
IIoNoae) ,  ne  .  Granville  en  1751 ,  était  capitaine 
dan*  le  génie  militaire  quand  la  révolul.  éclata.  Dé- 

fiulé  par  le  départent,  de  la  Manclie  i  l'assemblée 
egi.l.  (179,)  et  à  la  convenl.  (179a),  il  fut  charge 
«te  plu*,  missions  dans  lesquelles  il^ne  comm.t  au- 
cuoecroaulr. Cependant  il  vola  la  m.  de  Louis  XVI 
«jn  y  joignant  toutefois  l'appel  au  peuple.  Membre 
du  directoire  en  ,796,  il  Cn  .ortit  l'année  su. vente 
fut  nommé  inspect.-général  de  rarlillerie ,  puù 
j.l.  nspolcnitatrtj  pour  négocier  la  paix  avec  IMjSfclc- 
t  erre  ,  préfet  de  la  Loire-infrrieure  (  1800),  et  maître 
des  compte,  en  ,810.  Ayant  re,.r,%  celle  ,  Iace  eti 
iHu  .  il  fut  l.anni  a  la  a'  restauration  comme  rée.,- 
«sde,  et  m.  a  Larkcn  ,  près  Bruxelles  cn  ,817 

LETOURNEUX  (Nicolas)  ,  .cclé»i,.,,q.  fni  a 
Rouen  cn  ,6^0  ,  prêtre  à  aa  an.,  eut  d'étroite»  liai- 
sons avec  1rs  solitaires  de  Porl-Royal  ,  prêcha  avec 
succès,  tt  n.  *  Pari,  en  ,686,  laissanl  entre  au- 
tres cents  :  le  Calhechisme  de  la  pénitence  ,  16-6  . 
•  o-ia  ;  Pnncip.  et  règle  de  la  vie  chretirnne,  1088 
tss-ia  ;  une  Vie  de  J.  -  C.  ;  et  l'année  chrétienne  \ 
achevée  par  Rulh  d'Ans  et  condamnée  par  le  pape 
Innoernt  XII.  1         r  r 

1  BTOl  WfOl  LU),  hénéd.cl.n.  né  an 

Havre  en  1677,  marin  jusqu'à  a5  ans  ,  ensuite  rtli- 
f""1  J«  Ja  congrégation  de  âl-Naur,  termina  le 
I.exicon  hebrauum  et  1  haldtro-ùibtuum  de  Guann  , 
et  bissa  MSs.  des  fragment  considérables  pour  un 
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Dictionn.  des  langues  hébraïtj,.chnlJalq.,  *yriaq.s 
arabe  ,  grecq.  lat.  et  /r.  Il  m.  à  Sl-Denis  cn  174,. 


■frer1-  et  Jf-  «'  «»•  *  ai-iJenu  en  1741. 
LETROSIVE  (G itu.Ai.ME-FstArrçoiR),  avocat  du 
roi  et  cons.  honor.  au  bailliage  d'Orléans  ,  né  dans 
celte  ville  «n  1708. élève  de  Polluer,  fol  lié  avec  Tur- 
got,  l'abbé  Beaudeau  et  plus,  autres  économistes  , 
cl  m.  à  Paris  en  1780.  On  a  de  lui ,  enlre  autres 
ouv.  :  Methodtca juns  naturaltt  cnm  jure  ctvtli  col' 
latin,  1  ;;">,,,  in-^  j  la  Liberté  du  commerce  des giains 
toujours  utile  et  jam.m  nuisible,  Paris,  1764,  1765, 
ir-ta;  Becueil  de  plusieurs  min  1  tuutx  aV  <>nomuf. 
Amst.  (Paris),  ,768,  in-, a;  Elnee  hist.de  M.Pothier, 
1 77J  .  ni-ta  :  Prîtes  sur  la  justice  criminelle  ,  Paris', 
'777  in^;  tft  Effets  de  l'impôt  indirect,  prouvés 
par  les  deux  exemptes  de  la  gabelle  et  d»  tabac,  ib., 
1770,  in-,  2.  réimpr.  en  1-77.  sous  le  nouveau  litre 
il  h  rmncn  de  ce  que  c<m,  nt  nu  roi  et  à  fa  nnt.  la 
gabelle  et  le  tabac;  Brjtexions  politiques  sur  la 
Kuerre  actuelle  de  l' Anelelerre  avec  ses  colonies  , 
etc.  ,  Orléans,  ,777.  in-8  ;  de  l'Administration 
provinciale  et  de  la  réforme  de  l'impôt,  l'un  des 
plus  important  ouv.  de  l'aut.  ,  Dale,  1779,  in-A  ; 
M- m.  ,  Consultations  ,  ^rfej  de  notoriété  et  délibé- 
rations sur  la  question  du  jeu  du  Jie/ei  le  sens  de 
l'art.  -  de  la  coutume  d'Orléans  ,  Orléans  ,  ,780  , 
in-/j  Letrosne  fut  Pun  des  collaborateurs  dû  Jour- 
nal d'agriculture,  commerce  et  ^finances  ,  Paria  , 
•779.  '5  Toi  in-ta,  et  des  Ephémendes  du  citoyen. 

LK11SOM  (JtAK-CoAKt.tY),  médecin  anglais  , 
ne  en  17^7  dans  une  petite  lie  près  de  la  Tortola 
dans  les  parages  de  Si  Dominpue  ,  alla  dès  l'âge  de 
•'"f01  rn  Europe  ,  voyagea  long-temps  ,  et  enfin 
(1769)  s'établit  à  Londres,  où  il  fut  reçu  membre 
de  la  société  des  antiquaires  et  de  la  société  royale 
(1771).  11  fit  de  sa  foi  tu  m-  l'usage  le  plus  noble  et  le 
plus  généreux.  En  181T»  il  reçut  de  la  chancellerie 
de  la  cour  des  domaines  magnifiques  dans  l'Ile  de 
Tortola  .  et  m.  le  novemb.  de  la  même  année. 
On  lui  doit  beaucoup  d'ouv.,  entre  autres  :  Observ. 
ad  htstorinm  Them  pertinentes,  Leyde,  1760^ 
in-4  ;  If ttt.  naturelle  de  l'arbre  à  the  ,  Loodres  \ 
177a,  in-4,  tr»d-  *■  tnnt.  (par  Trochercau  de  La 
lier  1ère),  Paris,  1773.  in  ia;  le  Compagnon  du 
naturaliste  et  du  voyageur,  177a,  in-8  (trad.  en 
franç.  v.  Lexat)  ;  Me  m.  sur  la  médecine  du  dis- 
pensaire ceneiat  de  iMndrts  ,  1774  ,  in-8  (trad.  en 
franç  ,  Pans  ,  1787  .  in-8)  ;  Essai  sur  les  malheurs 
du  pauvre,  ,79'!,  in-8,etc.  Il  a  fourni  beauc.  d'art, 
dans  les  Transot.  philosophiques ,  et  divers  recueils 
périodiques. 

LEO  (Thomas  de),  dessinât,  et  grav.  au  burin  , 
né  a  Paris  en  1670.  est  célèbre  surtout  dans  le  genre 
du  portrait  dont  il  exécutait  tous  les  accessoires  avec 
nn«j  fermeté  et  une  finesse  exquises.  On  distingue 
«lam  son  cruvre  les  portraits  de  Henri  111 ,  de  Ma- 
rie Slnart,  des  ducs  de  Joyeuse,  et  de  Mayenne,  du 
connétable  r/.  de  Montmorency,  et  de  Jesdietuères. 
^LEU  (Jr.AN-JACQUE«) ,  ne  à  Zurich  en  1689,  et 
m.  en  1768,  avail  été  chancelier  en  1709,  cl  ensuite 
bourgmestre  (1759)  de  sa  ville  natale.  On  a  de  lui  : 
Dictionn.  universel  de  la  Suisse  ,  17Â6-1763,  aov. 
in-4  (augm.  depuis  de  5  vol.  par  llolsbak  )  j  Com- 
ment, sur  la  républiq.  des  Suisses,  etc.  ;  Dissertât, 
de  plural,  suffrng.  in  causis  religionis,  1708,  in-4» 
LfcOCHT  (Christ, an  Léonard)  ,  savant  juris- 
consulte ,  né  à  Amslrrd.  en  1645  ,  fut  conseiller  du 
comté  de  Reuss  en  i683,  comte  palatin  (1690-1699), 
et  m.  à  Nuremberg  cn  171'..  Ou  a  de  lui  une  grande 
quantité  d'our.,  dont  les  principaux  sont:  Chancel- 
lerie des  états  européens  ,  Nuremberg  ,  1697, 
in-8  (continué  depuis  cl  porté  à  Il5  vol.  in-8  avee 
une  prem.  .uile  de  5o  vol.  ,  et  une  a»»  de  plus  de 
io;  ;  Actes  publics  de  St-Empire  romain  pendant  le 
l8»  S. ,  Francfort ,  1715-1717,  3  vol.  in-fol.  :  cea 
deux  recueils  «ont  cn  allem.  ;  Electio  juns  publia  . 
Francfort ,  1694  •  »n-4  :  ^ttdor/tna  constlia  ,  Nu- 
remberg ,  1704  ,  a  vol.  in-fol. 

LEUCIPPt ,  philosophe  grec  du  4«  S.  av.  J.  C., 

»i4 


LEUS 


(  1706) 


LEVA 


eu  regarde  comme  l'inventeur  du  système  de»  ato- 
me* et  du  vide  ,  développé  dans  la  suite  par  Dcmo- 
criie  et  régularise  par  Epicure.  Les  livres  que  ce 
plulosophe  a  composés  ne  sont  poiut  parvenus  jus- 
qu'à nous.  Mais  Dio|énc-Lacrce  nous  a  transmis 
son  svslèmc. 

LtfUCKFELD  (JEAN-GEoacr.)  ,  savant  a'icm.  , 
ne'  à  Heriugeu  (Thuriiige)  eq  1668  ,  savait  à  peine 
lire  à  i5  ans  ;  mais  ayant  commencé  ses  étude*  à 
«et  âge  j  il  fît  des  progrès  rapides,  devint  chapel.  de 
fabhcise  de  Ganderstieini  en  ijOOet  past.  de  Cm  \  uc- 
uingue  en  1-01  ,  s'appliqua  à  débrouiller  les  mo- 
numens  bistoriq.  du  moyen  âge,  cl  l'IiiU.  ecrlé».  Je 
l'Allem.  ,  et  m.  eu  1726.  Ou  a  de  lui  les  Antiquités 
1V  ff  alkenred ,  etc.,  t5  vol.  in-4  i  1 7o5- 1 7a l  ;  uue 


éd'tU  Je  l'Itinéraire  Je  l'Ei  nture  tainle  de  Buuting. 
M  -lebourg  ,  1718  .  iu-fol  ;  beaucoup  de  -Yr  ti.  c> 
biogr.,  et  plus,  autres  ouv.  Il  a  eu  part  à  la  collect. 
d'Heineccius  ,  dite  Sceiptoics  ru  uni  germajuca- 
ritm.  La  lis|e  de  ses  ouv.  ,  tau(  impr.  que  Mi»..,  se 
trouve  dans  les  Jeta  erudit.  de  Lcipsig,  année  1728. 

LEULIETTE  (J*an-Jacqces)  ,  ne  k  Boulogne 
en  1767,  ni.  à  Versailles  en  1  St»i$  ,  lut  d'aboi d  gar- 
çon serrurier,  il  se  ha  ensuite  avec  Mercier, 
obtiut  Une  place  subalterne  dans  l'administration  , 
et  se  livra  à  1  étude  des  lettres.  Apres  la  résolut. , 
dont  il  avait  soutenu  les  principes  avec  ardeur ,  il 
fut  nomme*  profess.  de  litte'r.  à  l'école  centrale  de 
Seine  -  et  -  Oise.  On  a  de  lui  la  fie  de  Ruhardson  , 
trad.  de  l'angL  de  Mmc  Barbauld  ,  Paris,  tSoS , 
in-8  ,  et  plus,  broc  bures  ,  parmi  lesquclb  »  ou  ic- 
ni  arqua  celle  intitulée  Des  Enttgtxs  fiai  <  rais  ,  ou 
Réponse  an  Ment,  de  M.  Lally-Tvllcndal ,  Paris, 
l.?97i  iu-8  ;  cl  son  Discourt  sur  celle  question: 
Quelle  a  été  t  influence  de  Luther''  cic. ,  Pari*, 
1804,  in-8.  Il  travailla  aussi  à  plus,  jouru.  ,  cotre 
autres  •  la  Sentinelle^. 

LEUNCLAV1US  i  Jean),  co  allemand  Loewen- 
kfau  ,  savant  Vf  estpbalicu ,  nu  à  Auielbeuern  en 
l533,  m.  à  Vienne  en  tjy  l .  posse'dait  la  iunspru- 
deuce  ,1c  droit  civil  ,  1*  latin,  le  grçc  ,  le  lut  k  et 
1  hiU.  Il  s'occupa  ^riocip.  de  celle  au  Bas-Empire 
et  de  l'empire  othomau,  cl  bahila  long-temps  eu 
Turquie ,  afin  de  mieux  connaître  ce  pays.  Ou  a 
de  lui  ,  outre  un  très-grand  nombre  d'ed.  et  Ira*!, 
du  grec  eu  latin  ,  tant  des  au l.  anciens  que  des  écri- 
vains du  Bas  -  Eiiipin  ,  les  Annales  des  sulthans 
othomans  ,  Francfort ,  tiîç/6  ,  in-fol. ,  en  latin  ,  el 
quelques  aulrys  ouv.  On  trouve  une  Notice  sur  sa 
vie  dans  Metcb.  Adam,  fila  germanor.  philos. 

LEUPOLD  (Jacques),  ne  à  PlaniUpresZwkk.au 
en  1674  ,  étudia  en  théologie  à  Iéna  ,  puis  à  Ws*> 
temberg,  après  quoi  il  s'appliqua  uniquement  aux 
malbénialiq.  et  surtout  à  la  mécanique.  11  excellait 
dans  la  construction  des  iustruuiens  de  physique  el 
de  géométrie  ,  inventa  une  marmite  plus  s.iuple  «I 
aussi  utile  que  celle  de  Papin ,  el  perfectionna  la 
pompe  pneumatique  de  Ilaubskee,  el  m.  en  1727. 
Son  meilleur  ouv.  est  le  Th  culte  universel  des  nia 
chines  et  des  sciences  mécaniques ,  Leipsig  ,  1 

27,  7  vol.  in-fol.,  en  allemand. 

LEURECHOA  (Jean;  ,  médecin  ordin.  du  duc 
Cbarles  III  de  Lorraine  el  prof,  de  médec.  à  Pont-a- 
Mousson  «n  i6u6,  a  laissé  entre  autres  opusc,.  acad.  : 
Dissert,  an  tgncsactensi  incontagione saiubei  runt  ? 
Pont-à-MousMjn  ,  l6aa  ,  in-8. 

I  l.USDEN  (Jean),  «avant  pbiiologue  holland. ,, 
m.  à  Utrecbt  sa  pallie  en  1699  à  75  an*,  était  trùa- 
habile  dans  les  antiquité»  ,  l«s  langues  oriental»  s  et 
les  malbematiii.  ,  et  occupa  dans  sa  ville  natale  la 
ebaire  d  hébreu,  avec  la  plus  gr.  distinction  de  tt>4y 
à  l'époque  de  sa  m.  Parmi  ses  nombreux  ouv.,  on 
coooail  surtout  :  Bibiia  hebraica  ,  avec  préface  , 
Amsterdam,  Jus.  AUiias  ,  1661  .  in-8,  surpassé* 
depuis  par  celle  d'Evcrard  van  der  Hooght,  1705, 
a  v.  in-8;  une  édit.  des  (JEw.  complètes  de  Samuel 
Bochart  (en  lat.),  Leyde  ,  1675,  a  v.  in-fol.,  169a, 
3  vol,  io-ïoL  ;  fhUologus  /«U,  Utrecbt,  igfii 


Synopsis  cnticorum ,  Leyde,  1684.  5 »ol.  uvfol  ; 
le  Phi'ol.  hebr.  mtxtus  ,  Utrecbt.  l663,  in^  ;  le 
Phdol.  hebr.-grcnus  ,  Utrrcbt ,  1670,  in-$  ,  O»- 
maslicon  sacrum,  Leyde,  166:1  et  1684.  in-8.  Voyes 
pour  la  liste  complète  de  ses  ouv.  la  Bibliothèque 
sacrre  du  P.  Lelong  et  de  Ursès  Parental  f 
—Rodolphe, son  bis  lui  succ.daos  la  1 
à  lithrccb,  et  pub.  une  édit.  du  A'ouv.  test,  grm L 
etc.,  ri-ancL.  169a,  111  0. 

LEUT1NGER  (Nicola»),  bistor.  et  »oyïsrur . 
né  à  Polliclt  en  1^47  •  renonça  à  des  places  lucra- 
tives, enlie  autres  à  celle  de  pasteur  du  Viern- 
Landsberg  (  Brandebourg  )  pour  voyager.  Réduit 
ensuite  à  travailler  pour  vivre  ,  il  entreprit  VMst. 
de  Brundebouig ,  el  m.  en  1612.  Ses  ouv.  consiste*  1 
en  un  lia  u fil  d  historiens  de  la  Marche  de  Fran- 
debout  p  y  de  .499  •  "59$  {Htsloriet  seriptor.  Mtv- 
Chut ,  «te,  )  ;  5  iiv.  de  Poésies  et  des  IfnrnHftiet. 
Presque  tous  se  trouvent  réuni*  daos  l'édition  i< 
kraus  ,  Fiancfort.  '7**9  ,  in  -  4  «  et  dans  celle  it 
Eustcr,  Francfort,  1729-  173Ô,  9  vol.  in  4  0" 
trouve  V Eloge  de  Leutinger  dans  Mart.-Fréd.  Sei- 
dels  ,  Icônes  d  Eing. ,'  dans  hiceron  ,  tom.  42  •  «' 
dans  !a  Wkfioîk.  çerman.,  lam.  at. 

lA.b  V  UilLDK  ou  LEOV1GILDE,  i6»« 
des  Visigolhs,  associé  au  trône  par  Liuva ,  sot 
frère  ,  en  $67,  gouverna  seul  PKopague,  reprit sar 
les  emper.  de  Constanlinople  Cordoue  ,  Médioi- 
i>i,lonia  et  qurlq.  autres  villas,  soumit  en  1  mois 
les  Yascons  rebelles,  et  bâtit  Vicloria  pour  perpé- 
tuer lu  souvenir  de  sa  victoire  ,  triompba  d'Hcrat- 
negilde,soo  fils,  ligué  avec  les  catholiques  pour  It. 
taire  la  guerre,  tailla  en  pièces  les  troupes  soèvrt , 

lit  des  lois,  ressuscita  la  discipline  militaire,  re- 
forma Us  finances  ,  et  m.  en  585  i  Tdlêde.  On  ce 
repioche  k  ce  gr.  prince  que  les  persécut.  qu'il  fit 
sul<n  au»,  catholiques  et  la  morl  d'Hennenegildr. 

I  EUW  ou  LKKUW  (  Guillaume  de),  célèbre 
graveur  à  l'eau -for' e  ,  né  a  Anvers  eu  1600,  rlèfi 
de  Soulmann,  adopta  au  lieu  de  points  des  taille* 
courte*  «t  méplate,.  Il  a  travaillé  surtout  d'apro 
Rembrandt  cl  Rubcns.  On  admire  comme  des  chef* 


et  réunit  i  son  royaume  Galice.  Depuis  il 
verua  avec  beaucoup  de  sagesse,  bâtit  des  r 


d'oeuvre  son  Martyre  de  Ste  Catherine ,  les  quatre 
Grandes  chasses  de  Rubeas  ,  *t  la  Vieige  de  dou- 
leurs.—  Leelvt  (Jean  de),  contemp.  du  précéd. . 
grav.  à  la  pointe  et  au  buriu ,  exécuta  avec  bonheur 
un  grand  nombre  de  portraits  ,  parmi  lesquels  %c 
trouvent  cens  de  l'fftst.  de  Louis  XTTl  par  Lcvassor 
—  On  connaît  encore  deux  autres  peintres  bollaod 
de  môme  nom.  Ils  vivaient  vers  la  fin  du  17'  - 

LKUWEMIOECKouLEEUWENHOEtifAi'' 
TOisiJ  ,  célèbro  naturaliste,  ne  à  Delfl  en  i6h , 
fabriqua  d'abord  des  microscopes  d'une  délicatesse 
et  d'une  perfection  admirables,  puis  s'en  servant 
pour  fair«Hui-mémc  des  observât.,  il  acquit  de  ru 
tes  connaissances  et  un  grand  nom  comme  physio- 
logiste el  anatomistc.  Parmi  les  nombreuses  dëcotj- 
VSta)  microscopiques  qui  ont  Immortalisé  sa  mé- 
moire ,  ou  place  en  prrm.  ligne  celle  de  la  conti- 
nuité drs  artères  ,  des  veines  tt  des  vaisseau*  *a- 
pillaii es, celle  de  la  non-format,  du  sang,  celledela 
dissol.  de*  lames  qui  composent  le  crystatlin.  Il  faut 
convenu  cependant  qu'il  avait  moins  de  sagicile  et 
do  critique  que  de  iiuesse  dans  l'organe  de  la  me 
et  d'adresse  dans  l'art  d*  fabriquer  un  microscope. 
11  crut  voir  beaucoup  de  choses  qui  n'oet  jsœsis 
existé  et  donnait  souvent  ses  hypothèses  pour  des 
MÉâlités.  Ou  a  de  lui  beaucoup  de  mémoires  inséré: 
dans  le  Transait.  phtlosophiq.  de  la  société  rv\  al 
de  Londres,  et  trad.  en  latin  sous  le  litre à'Arcar... 
nalurœ  détecta,  Delfl,  1695-99,  4  V«L  ,B-4>  L0'^f' 
1719,  17a». 

LE  VACHER  ,  Giii.es  j.  né  en  1693  dans  teneur 
boonai»,  fil  un  cours  pubuc  d'analomie  aBcsançou 
en  173a,  fut  nommé  successiv.  chirurgien-msjorde 
l'bôpual  de  celle  ville  (t?**),  chirurgien  çonsalunt 


(  w  ) 


LtTE 


de  l'armée  du  BWn  (17^0) ,  et  m.  en  1760.  On  lai 
doit  \*lft$t.  de  frère  Jacques  ,  Itthntam.,  Besançon  , 
17S6,  in-t2;  tin-  Pfssertnt  sur  le  cancer  des  ma- 
mettes  ,  Besancon  ,  17^0  ,  in-12  :  et  un  CVr/x  J  V;- 
serval  tons  prtttit/.,  8  vol  în-4.  Le!>a»  Je  Carence  a 
fait  ton  Eloge  ,  qu'on  trotive  «tant  îca  Begtsties  de 
l'académ.  de  Besançon ,  lom.  2. 

LKV AILLANT  (François),  voyageur  et  hatur., 
né  a  Paramaribo  (Guyanne)  ,  et  m.  à  Séxanne  en 
1824  ,  •••  t  aut.  efes  ou*,  suie.,  dont  les  litres  seuls 
indiquent  les  circonstances  de  sa  vie  et  la  carrière 
NI  parcourut  :  Voyage  de  M.  Levailtant  dans 
t' Afrique  par  te  cap  tic  Bruine- Espé- 
dans  les  aimées  1780-1783,  Paris,  1790, 
al.,  1  ».  in-4,  bout,  édit.,  1798,  j».  in-8  ,  trad.  en 
ailes». ,  Francfort ,  1790 ,  a  roi.  ir>-8,  en  hnltand.  , 
1791  ,  a  vol.  in-8,  en  danoit ,  dans  l'Arc  Aie.  F. 
Btisebeskr ,  1707.  vol.  a;  Second  itoyage.  dans 
l'intérieur  de  l'Afrique  d.tnt  les  années  1  ;83-85  , 
Pari» ,  an  111  (1793)  ,  3  vol.  in-J  .  nouvelle  c'dil.  , 
avec  une  table  serrant  aux  deux  ouv.,  5  vol.  in-8, 
an  Vin  (t8or>),  trad.  en  allcrn.,  1797,  in-8  ,  en  da- 
noit dans  VArchiv.  F.  Beisctteskr',\  ol.  3  et  4  i  his- 
toire naturelle  des  oiseaux  d'Afrique  ,  an  IV  rt  sui- 
vant. (1797-1812).  6  fol.  io-'i  et  in  i2.cn  5i  livrai- 
sons ,  trad.  en  allem.,  Nuremberg  ,  1797  cl  suiv., 
in-4  ;  Hist.  naturelle  d'une  partie  d'otseaux  nouv. 
et  rares  de  l'Amérique  et  des  Indes,  Paris,  1801-04. 
in-fol.  ;  ffist.  nat.  des  perroquets  ;  ib. ,  an  ut  et 
*urr.  (f8ot-i8o5),  2  vol.  in-4  et  in-fol.  ;  tTisl.  na- 
tnrei/e  drs  oiseaux  de  paradis  ,  etc.,  ib.,  l8o3-l6, 
3  v.  in-fol.  en  33  livraisons  ,  (îg.  col. 

LEVANDA  (Jcas-VassIlievits  ,  arebi prêtre 
de  la  cathédrale  de  Kief  en  Russie  .  et  grand'eroix 
de  l'ordre  de  Ste-Anne  ,  ne  en  1736,  m.  eu  18 14  , 
a  tante  un  grand  nombre  tl'fnstrtictions  religieuses, 
de  Sermons  et  de  Discours,  recueillis  eu  3  vol.  , 
St-Pélcrsbourg,  i8ai. 

LEVASiELR  (JF.AN-CiiARtr.5) ,  grav.  du  roi, 
membre  de  l'ancieiiuc  académie  de  peinture  et  de 
l*ecadéirt.  de  Vienne  ,  ne  eu  t  à  Ahbcviltc,  fut 
de  bonne  beure  euvové  à  Pari» ,  y  reçut  des  leçons 
de  Pauvarlet,  et  jusqu'à  sa  m.  survenue  le  16  no- 
vembre l8tO*,  il  ne  cc<sa  de  produire  d'après  dif- 
férons maîtres  une  f.>u!o  djp  bonnes  planches  ,  pur- 
mi  lesquelles  nous  citeront  :  les  Adieux  d'Hector 
et  d  Androtneque .  d'après  I.emoine  ;  Diane  et  En- 
dymion,  d'après  V  a-iloo  ;  Lronartl  de  J'tnci ,  d'a- 
près Menageot ,  le  Commerce  ,  d'après  Lemonnier  ; 
les  Quatre  saisons  de  Cailel  ;  une  Sainte  famille  , 
d'après  R.  Munge  ,  ele.  M.  PclIUsicr  a  consacre' 
(dans  le  Mémorial  univ.y  journal  du  cercle  des  ai  ls, 
73* livrai*.)  une  Pfotue  à  cet  artiste  nou  mniut  dis- 
tingué par  les  excellentes  qualité*!  de  sou  âiOC  i|iie 
pa»  ses  talens  comme  dessinai,  et  grav.  Parmi  les 
élèves  qu'il  a  forme's  ,  plus,  sont  devenus  eux-mê- 
mes des  maîtres  babiles.  Outre  les  plaurbes  que 
non»  avons  citées  do  lui ,  Levasieur  a  eucorc  repro- 
duit plus.  Je,  compoail,  de  Gretuc  (v.  ce  nom), 
dont  il  était  l'inUmc  ami.  —  V.  Vasmcii». 

LEVASSOR  (Mien.),  hist.,  né  à  Orléans,  quitta 
la  eongrég.  de  l'oratoire  en  t(>7.»  et  se  retira  en  Hol- 
lande ,  puis  en  Angleterre  (1697).  Il  était  lié  avec 
fie  ,  Basuage,  Jaquelnl  cl  autre»  du  I*  «lu  p.iiti 
"'ant,  et  cependant  il  était  rempli  do  xèle  pour 
aticisme.  Il  est  connu  ptuici|>alem.  par  son 
■genér.  de  l'Europe  sous  le  1  e'cne  de  Lotus  XITt, 
Amsterdam,  1700-17U,  10  lom.  rcl.  en  20  vol. 
in-j2,  ouv.  pesant .  diffus  ,  rempli  d'invcilivcs  , 
mats  plein  de  recherches  cl  de  faits  curieux.  Les 
adirés  ouv.  de  Lcvassor  sont  peu  inipurïani.  Ou 
trouve  Sun  Eîoge  dans  les  I^uuvci'es  ltttcr.de  La 
«JT*  .  t.  8  ,  pag.  .192. 

LEVATJ  (Loii*),'arcMlcc(c,  né  en  l'Jl2.  m.  en 
•  070,  n'est  connu  que  par  ses  autre*.  Il  construisit 
pour  Fouqurt  le  cl  ilcait  de  Vaux  ,  le  Hainei  pour 
Bordier,  et  les  hô'el*  Lambert  ,  de  l'ons  ,  de  Coï- 
ncide Lionne,  donna  les  dcs.iui  de  la  chapelle 


de  la  Vierge  dans  Vé&.e  de  SflSufpiee  ,  élera  a 
aifes  du  cl.âtcau  de  Yincennes  el  embellit  les  Tui- 
leries. Boiteau  prétendit ,  dan»  ses  Démêlés  avec 
Pe<  rau.'t,  que  c  est  sur  les  destins  de  Levau  et  de 
Ratabon,  que  fut  construite  la  colonnade  du  Louvre 
LE  VAVASSEUR  (K. ,  vicomte)  ,  marécbal-de- 
tamp  ,  commandant  de  l'artillerie  de  Toulouse  ,  où 
if  est  m.  dans  le»  dern.  jours  d'août  i8a5,  était  né* 
4  Ronen  vers  176*5.  On  trouvera  ,  sur  les  service*  et 

■  :,*)  dis- 


lingnés  de  l'arme  de  t'artillcrie  ,  dlntcrestan* 


tails  dans  YEcho  du  Midi  ,  n»  du  27  août  1825. 
LEVAYER.  V.  La  mot  te  et  Boctiumï. 
LEVE  \  s  toi  n  e  de).  V.  Lim. 
LEVEN  (JœxTH  de  TEMPLERI  ,  seigneur  m;), 
grammairien  et  homme  de  lettres  ,  m.  en  1706 
dans  un  ige  peu  •vatteé ,  avait  été*  vers  t68o  aadi  • 
tenr  à  la  chambre  des  cvmptee.  On  a  de  lai  des 
Poéstet  diverses  .  Jephre ,  tiafédie,  Paria,  1676  ; 
Entretiens  tur  ta  langue  française  ,  Paris,  ïfjçr, 
in-ia;  et  Nouvelles  remarq.  sur  la  tangue  franc-. , 
Péri*  ,  1O98  ,  m  12  ,  rétmp. ,  i^rô  ,  in-( 2  tons  ee 
lit.  :  le  Génie,  la  polit.,  l'esprit.,  ele.,  de  ta  langue 
françaime.  (m  regarde  cet  ouv.  comme  ayant  donné 
l'idée  des  Synonyme*  de  l'abbé  Girard  ,  et  de*  Let- 
tres à  Emdnt  de'Oémonsliers. 

LEVKQUE  (D.  Pnosptn),  bénédictin  ,  né  i  Be- 
unçon  en  1713  ,  m.  à  Lux -ml  en  178»,  fut  conser- 
vateur de  la  bibliolb.  de  8l-Vincrnt.  On  lni  doit 
des  Mémoires  pour  servir  à  rhist.  du  cardinal  de 


Granvelle  ,  Pari*,  17^3,  a  vol.  tn-ia.  L'auteur  s'y 
montre  l'apologiste  pins  qne  '"historien  du  ministre. 
Le  a»  vol.,  contenant  de*  pièces  originale*  et  iuslifi  - 
catives,  est  trêves  t.  m  é. 

LEVEQUE  (PiERtE),  matbématic,  né  à  Nantc* 
en  174^.  connaiuail  a  fond  l'art  de  la  construct.  et 
de  la  nianasuvre  navale.  Il  fut  successivem.  profess. 
de  mallie'm.  à  Mortagoe,  à  Brrleuil,  i  Nantec,  pro- 
fesseur d'hydrographie  dans  celte  même  ville  ver* 
1772 ,  examinât,  de  la  marine  en  1786 ,  député  a  la 
législature  («797)  et  membre  de  l'institut  (1801).  Il 
m.  en  1814,  laissant  un  grand  nombre  d'ouv,  tant 


imp.  que  MSs.  Parmi  les  prem.  on  dislingue  sou 
Guidé  du  navigateur,  Nante»  ,  I779  ,  in-8;  JKxa- 
ou  Tr.  delà  mécantq.  appliquée  à  la 


men  maritime 


de  Maiigon  et  la  Descript.  nautiq.  des  tôt.  or.  de  la 
Grande  Bretagne  ,  Pans ,  an  xit  (loWt)  ,  in-4.  îion 
Eloge  ,  lu  par  M.  Delaml  >re  a  l'institut ,  i'«  classe  . 
8  janv.  ,  se  trouve  dans  le  vol.  de  1816  de* 

SIt  m.  de  l'acad.  des  sciences ,  vol.  pub.  en  i8t8. 

LEVESQUE  (Lot  isE  CAVELIER  ,  dame),  née 
en  1703  à  Ronen,  se  fixa  à  Paris  apr^s  ton  mariage , 
et  m.  en  1745  dans  cette  ville,  où  elle  s'est  fait  re- 
marquer par  «a  .beauté  et  sou  esprit.  Aucun  de  ace 
ouvrages  ne  lui  a  survécu.  Le  plus  considérable  était 
Célérité  ,  roman  allégoriq.  ,  Pari»  ,  1733  ,  4  partie* 
lifta.  Titon  du  Tillet  lui  a  consacré  un  article  dans 
le  Supplim.  du  Parnasse  français. 

LEVESQUE  (PtE««E-CB.),  .avant  écriv.  fr*uç., 
ne  en  173b  a  pari» ,  où  il  m.  en  1812,  membre  de 
l'institut,  passa  sept  an*  (1773-1780)  en  Russie» où 
Catherine  1!  l'avait  appelé  tur  )a  recusumandal.  de 
Diderot,  ety  apprit  le  russe  et  l'anc.  slave  pour  com- 
pulser les  chron.  nltionalc*.  On  a  de  lui  une  bonne 
ffZff.  de  Bnssie  ,  Yrcrdun  ,  i;83-83 ,  8  vol.  i»-ia„ 
Paris ,  1812,  8  vol.,  in-8,  et  alla*  de  00  pl.  (ouvrage 
classiq.  même  en  Russie  avant  la  publicat.  de  celui 
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,  5  vol.  in-8  ;  rTeW*  d'ArisJobule  ,  Pari» , 
,  in- ta;  Pensées  morales  de  tonfucius} 


LEVI 

d'excellente*  TraeUut. ,  parmi  lesquelles  celles  d 

quelq.  écrits  de  Xénopbon  et  de  Plularque  annon- 
cent un  liai. île  helléniste  ;  et  cuti u  des  Mém.,  Dite, 
Notice»,  Articles  biographiques  cl  autres  opuse.  Il 
a  fourni  plu»,  articles  a  la  Biog.  univ..où  M.  Weiss 
lui  a  consacré  une  notice  Ircs-délaillée  (t.  '-'  \  I. 

LÉVESQUE  DE  LA  RA  V  Al.lERE  f  Pierre- 
Alexandre),  littéral.,  né  à  Troyes  en  1697,  étudia 
d'ahord  en  droit,  puU  viol  s'établir  à  Paris,  où  il 
M  livra  uniquenf.  aux  recherches  historique».  Son 
érudit.  lui  ouvrit  les  portes  de  l'acad.  des  inscript, 
en  1743.  11  m.  en  156a.  On  a  do  lui  une  excell. 
édit.  des  Poés.  du  roi  Je  Navarre  (Thibaut,  comte 
de  Champagne) ,  Paris,  ,  a  vol.  in-i  2 ,  accom- 
pagnée de  pièces  exlrémem.  curieaaet.  On  a  encore 
de  lui  nombre  de  Mémoires  insères  dana  les  Re- 
cueils de  l'académ.  ou  dana  les  journaux  :  la  Vte 
de  St  Grégoire  de  Tours,  celle  de  Jmnville  .  relie 
à' Etienne ,  comte  de  Sancerr» ,  elc.  Il  a  aussi  laissé 
un  Précis  des  révolutions  de  la  langue  franr.  ,  de- 
puis Cliarlemagne  jusqu'à  St  Louis,  etc.  ;  une  His- 
toire des  comtes  de  Champagne  ;  mais  ce  dern.  ouv. 
n'a  pas  encore  été  pub.  On  trouve  un  Eloge  «lu  Lé- 
vesque dans  les  Mém.  de  l'acad.  des  inscrtpt.  t.  3i. 

LÉVESQUE  DE  POUILLY  (Louu-Jkan)  ,  né 
à  Reims  en  1691 ,  quitta  l'étude  des  raatbém.  dans 
laquelle  il  obienait  les  plus  hrillans  succès  ,  pour  se 
livrer  à  celle  des  lelt.  11  fut  reçu  memb.  de  l'acad. 
des  inscriptions  en  i;aa.  Nommé  litut. -général  de 
Reims ,  il  embellit  cette  ville ,  y  établit  uno  prome- 
nade magniGq.,  lui  procura  des  fontaines  puhliq.  . 
et  y  fit  créer  des  écoles  spécialea  de  malbém.  et  de 
dessin.  Excellent  citoyen,  il  avait  en  même  temps 
toutes  les  qualités  d'un  gr.  minist.  Bulinghrok*  lui 
écrivait  :  *  Je  ne  connais  que  trois  hommes  digues 
qu'on  leur  confie  le  gouv.  des  nations,  vous  .  Pope 
et  moi.  »  Lévesquc  de  Pouilly  m.  en  i;jo.  11  avait 


été  amî  de  Plucbe,  de  Frérct ,  de  Newton  et  des 
hommes  les  plus  distingués  de  l'époque  On  lui  doit 
entre  autres  ouv.  :  Théorie  des  sentiment  agréables, 
Paris,  1774.  io-8,  imp.  une  prem.  fois  (i;43)  sous 
le  titre  de  Réflexions  sur  les  senlimens  agiéab.'es. 
Il  légua  à  son  frère  Lévesque  de  Burigny  plus.  roi. 
in-f.  de  notes  et  d'extr.  de  ses  lectures.  Le  chan.  De 
Saulx  a  fait  un  Eloge  hist.  de  Lévesque  de  Pouilly, 
Reims  ,  1751  ,  in-4  :  celle  pièce  se  trouve  aitssi  en 
tète  de  la  Théorie  des  senlimens.  —  Jean-Simon 
Lévesque  de  PouiLLY  ,  son  fils,  ancien  conseiller 
d'étal ,  memb.  de  l'acad  roy.  des  inscript,  et  belles- 
lettres  de  Paris,  elc.  ,  né  en  1734  à  Reims,  10.  en 
i8ao  dans  ses  terres,  où  depuis  long-temps  il  vivait 
retiré  ,  avait  été  ,  avant  la  révolu!.,  présid.,  lieut.- 
gén.  du  bailliage  de  Chaloos-sur-Marno.  commis*, 
enquêteur,  puis  examinât,  honoraire.  Il  quitta  la 
France  en  1791,  y  rentra  quelq.  années  après  ,  de- 
vint corresp.  de  la  3*  classe  de  l'institut  à  l'organi- 
sation de  ce  corps,  et  après  la  2'  restaurât,  associé 
libre  de  l'acad.  des  inscripl.  et  bel  les- lel  Ires.  On  a 
de  lui ,  outre  quclq.  Mtm.  dans  la  collect.  de  ceux 
de  l'acad.  des  inscript.  :  l' te.de  Michel  de  L'Hô- 
pital, Londres  (Paris),  1764 «  iu-12  ;  Théorie  de 
P  imagination  .  Paris  ,  t8o3  ,  in-ia,  etc. 
LEVESQUE  DE  BLRIGNY.  V.  Burighy. 
LEVI ,  3*  fils  de  Jacob  ,  né,  selou  la  chronique 
sacrée,  l'an  1748  av.  J.-C.  ,  m.  en  l'an  161a,  eut 
pour  mère  Lia,  et  fut  la  lige  des  Lévites,  à  qui 
étaient  exclusivement  confiés  la  garde  et  le  service 
du  temple  ,  et  rn  qui  résidait  la  souveraine  sacri 
ficature.  D'accord  avec  Siméon  ,  Lcvi  extermina 
les  Skhemites  pour  venger  le  rapt  de  sa  sœur  Dina  ; 
et  cette  abominable  cruauté  lui  fut  vivem.  repro- 
chée par  Jacob,  qui,  en  mourant ,  lui  prédit  que 
aes  descendans  seraient  dispersés  dans  Israël.  Dans 
un  des  livres)  de  l'anc.  Test  a  m.  (le  Levitique) ,  ce 
patriarche  prophétise  que  le  Messie  naîtra  de  lui  et 
de  Juda  ,  et  il  dépeint  l'horrible  scandale  que  l'ioi 
quité  des  prêtres  répandra  sur  lo  sanctuaire  par  la 
condamnation  du  Christ. 


(  1708  )  LEVR 

LE  VI -BEN -G  ERSON .  Y.  G  f.  «soir. 
LE  VIEIL  (Pierre)  ,  né  a  Paris  en  1708,  acquit 
une  connaissance  profonde  de  l'art  de  peindre  sar 
verre  en  voyant  un  de  ses  frères  se  livrer  à  ce  (.tare 
de  peint.  Il  ne  l'exerça  jamais  par  lui-même  ;  nais 
il  en  dirigeait  ei  en  surveillait  l'exécution  avec  une 
habileté  rare.  On  admire  la  maoiére  dont  il  a  res- 
tauré les  vitraux  de  l'église  Notre-Dame.  A  l'Jge  de 
64  ans  il  pub.  son  exceîl.  Trotté...  de  la  peinture 
iur  verre  (A  se  trouve  dans  les  Descriptions  des  artt 
et  métiers  ,  Yvcrdun  ,  in-4  •  tome  XI  ,  1773),  ouv. 
daus  lequel  il  donne  tous  les  préceptes  d'un  art  que 
l'un  croyait  perdu  depuis  long-temps.  Levieil  m. 
peu  après  le  a3  fé».  177a.  —  lru.il.  LxvitiL  ,  son 
pèie.  très-babi  c  pciulre  sur  verre  ,  avait  été  cbaig* 
par  M.msanl  de  la  peiut.  îles  frises  des  vitraux  de 
la  chapelle  de  Versailles  et  du  dôme  des  lovahdcs. 

LE  VIEUX  (IW..NAID)  ,  peint,  cuiroab.,  filsd'uo 
orfèv.  de  Nîmes  ,  llorissait  sous  Louis  XIV. Il  ren- 
dait admirablement  les  chairs.  Sun  ou»,  prioc.  est 
une  suite,  de  tableaux  faits  pour  l'église  des  Pé.niiens 
d'Avignon,  et  <jm  r>prc*cule  loulc  l'histoire  da 
Si  Jean -Baptiste. 

LEVIS  (faÀirç.  ,  duc  de)  ,  marécb.  de  France, 
né  au  Cuit.  d'.Ajac  (Languedoc)  en  1700-,  entra  de 
lionne  lieuic  au  service,  et  seul  avec  le  marécli. de 
Levit-Mirepoix  ,  son  cousin,  dont  il  n'éiail  que 
l  aule-de-cainp  ,  il  fit  2  bataillons  prisoun.  Sa  cou- 
iluilc  dans  le  Canada  lui  attira  des  applaudisses)., 
mais  il  ne  put  conserver  cette  importante  colonie 
à  la  France.  A  son  retour  dans  la  métropole  il  fat 
nomme  lient  -gén.,  rendit  de  nouveaux  services, 
surtout  au  combat  de  Jobannisbcrg  ,  devint  ma- 
réchal de  France  en  178J,  duc  en  1784,  et  ni.  «s 
1787  à  Ai  1.1 .,  où  il  présidait  alors  les  états  d'Artois. 
On  trouve  des  détails  sur  le  maréchal  de  Lévis  dans 
les  Souvenirs  et  Portraits  ,  Paris,  i8t3 ,  in-8,  pub. 
par  son  fils  M.  le  duc  de  Lévis. 
LEV1TA.  V.  Elias. 

LEV1ZAC  (Jr  AW-Pows-VicTo*  LECOUTZ  it), 
d'Alby  (Languedoc)  ,  obtint  en  1-76  le  prix  de  l'i- 
dylle à  l'acad.  des  jeux  flor.  de  Toulouse,  émigra 
à  l'époque  de  la  révol.  française,  et  m.  à  Lond.  en 
l8t3.  On  lui  doit  :  Art  de  parler  et  d'éenre  cor- 
rectement la  langue  française  ,  ou  Gramm.  philo- 
sophique et  littéraire  de  Celte  langue  ,  à  l'usage 
des  Français  et  des  étrangers  ,  Lond.,  1797  ,  a  v. 
in  8  :  cet  ouv.  estimé  a  été  souvent  réinip.  ;  une 
7*  édit.,  revue  cl  atiom.  par  M.  Urevet,  a  été  pul». 
en  1822,  2  vol.  in-O;  V AU-égé  de  sa  grammaire. 


ib.,  1798 ,  in-ta  ,  a  aussi  clé  plus,  fois  réimp.  ;  Bi- 
bliothèque port ..live  des  écriv.  franc.,  Lond..  1800, 
3  v.  iu-12;  2*  éd.  considérabl.  augmentée,  ibid., 
|8<>3  ,  tir.  in-8;  un  Dtrtionn.  franç.  et  anglais, 
1808,  iu-8;  un  Dictionn.  des  Synonymes ,  1809. 
io-12  ;  et  quelq.  autres  ouv.  très- es  limantes. 
.  LEVRAULT  (Franc:. -X av.)  ,  b  omme  probe  et 
éclairé  à  qui  son  sèle  pour  l'instruction  pu  1  1  dans 
sa  province  natale,  mérite  une  place  dans  les  souve- 
nirs de  la  postérité,  né  en  1763,  m.  en  i8ai,  rrcl.  de 
l'acad.  de  Strasbourg  ,  sa  patrie,  mrmb.  des  conseils 
mnnieipanx  de  celle  ville ,  où  il  était  établi  lib. ,  * 
fait  dresser,  pour  les  écoles  communales  qu'il  avait 
contribué  a  établir  dans  les  départ,  du  Haut  cl  du 
B.is-Rhin ,  des  tableaux  où  les  préceptes  de  la  mo- 
rale sont  joints  aux  principes  de  lecture  ,  J'écrit. 
et  d'arithm.  La  princ.  publtcal.  faite  parLevraull 
comme  lib.  et  imp.  est  le  Dictionnaire  des  sciences 
naturelles ,  Paris  cl  Strasbourg,  1816  et  années 
suiv.  :  cet  ouvr.  doit  former  environ  tio'vol.  in-8; 
avec  un  atla<  ;  |2  paraissent  maintenant.  M.  Golbéry 
a  consacre  quelques  lignes  à  sa  mém.  dans  le  tome 
IO  (3«  anuee)  de  la  Revue  encyclop.,  cl  l'on  trouve 
sur  lui  une  notice  plus  étendue  dans  .YAnnumire 
nécrol.  de  M.  Mahul  (t8at,  p.  a36  et  suiv  ). 

LEVRET (André),  chirurg..  né  en  1703  è  Paris, 
où  il  m.  la  aa  janv.  1781» ,  célèbre  surtout  comme 
,  fut  altacuv  eu  «tic  qualité  i  la  dau- 
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phine.  Il  perfectionna  le  forcepj  que  même  on 
nomme  encore  de  noi  jours  forceps  de  I.evrel  ,  et 
composa  plut.  Opuscules  remarq.  ,  qui  sont  tous 
relatifs  sut  accoucliemcns.  Les  princip.  sont  l'Art 
îles  accouchemens  démontré  par  des  principes  Je 
physique  et  de  mécanique  ,  Paris,  ■  7 :"»3  ,  1761  , 
1766  ,  iu-8  ,  6g.;  Traité  des  accouche'»,  laborieux, 
l'jus.  1770,  in-8  (où  il  expose  sa  doctrine  du 
forceps)  ;  Observai,  sur  l'allaitement  des  enfant , 
Paris,  1781,  in-8  (trad.  eo  allem.,  Lcipsig,  178.1  . 

LKV  HIER  (N.)  anc.  lieut.géo.  du  bailliage  de 
Meulen  ,  m.  en  182)  a  Amiens  ,  memli.  de  l'acad. 
d'Orléans  cl  corresp.  do  la  3*  classe  de  l'institut , 
était  ne'  à  Genève  d'une  famille  franç.  orig.  d'Italie. 
On  a  de  lui ,  outre  quclq.  articles  ou  Mémoires  dans 
le  Magasin  encyclopédique  et  le  Journal  det  Sait. 
(1790) ,  une  Chronol.  Instar,  det  comtes  de  Genève 
jusqu'à  l'établissement  de  la  reformât,  en  |535, 
Orléans  et  Paris  ,  1787 ,  2  vol.  in-8. 

LEVSCHIN  iPLATOlO,  métropolite  de  Moscou  , 
cher,  des  ordres  de  Russie,  ne  rn  17-^7,  se  distingua 
«le  bonne  heure  par  son  érudition  cl  ses  taleos  ora- 
toires. Catherine  II  le  nomma  prédicat,  de  la  cour, 
cl  lui  conGa  l'éducation  relig.  du  grand-duc  (de- 
puis Paul  I") .  et  plus  tard  t  elle  des  deux,  femmes 
qu'eut  ce  prince,  l.evscliin  fut  promu  à  l'arebev. 
tie  Moscou  en  177^  ,  et  administra  ce  diocèse  jus- 
qu'en 181 1 ,  qu'il  donna  sa  démission  ,  et  se  retira 
dans  un  couvent.  Il  revint  l'année  sniv.  à  Moscou  , 
exhorta  ses  anciens  diocésaius  à  une  vigoureuse  dé- 
fense contre  l'armée  franç.  ,  et  m.  le  11  nov.  181a. 
Des  nomb.  ou»,  de  ce  prélat,  les  meilleurs  sont  : 
Doctrine  ckrrtienne  abrégée  à  l'usage  du  grand 
dm  Paul  ,  St  Pétri  »l>ourg  ,  1/65 J  Kl  ,111  > 

rasknlniki  ou  dissident  ,  ib.,  1766;  llist.  abrégée 
de  l'Eglise  russe,  Moscou.  180J.  Les  Œuvres 
complètes  de  flaton  Levschin  oui  été  imprimées  a 
n!o»c<u  de  1779  a  1807. 

LEWKNHAUi'T  (Adam-Loi: is ,  comte  de), 
g«'n.  suédois  ,  compag.  de  Charles  XII ,  né  en  ib'jg 
dans  le  camp  de  Charles-Gustave  lorsqu'il  assiégeait 
Copenhague  ,  servit  d'abord  eu  Autriche  et  contre 
les  Turks,  puis  sous  Guillaume  III  dans  un  corps 
auxiliaire  envoyé  de  IIull.  en  Suéde.  Charlrs  XII 
le  dàttingua  bientôt  ,  lui  confia  des  opérations  im- 
portantes ,  et  en  1706  le  nomma  goutr.  de  Riga  et 
des  places  voisines.  Il  rendit  à  ce  piince  les  plus 
grands  services  pendant  la  gueire  de  Russie,  rem- 
porta en  1708  la  victoire  de  Liesna ,  fil  des  prodiges 
Je  valeur  a  If)  bataille  «le  Pultawa,  et  prit  le  com- 
mandement des  débris  de  l'armée  tandis  que  Charles 
vaincu  fuyait  eu  Ukraine.  Le  découragement  des 
soldats  l'ayant  forcé  à  signer  la  capitulation  du  Bo- 
ryslbène  (1709),  il  fut  emmené  comme  prisonnier 
dans  1 4111er.  de  la  Russie,  cl  y  m.  10  ans  après.  Il 
c  i  ivil  pend,  celle  longue  captivité  des  Mem.  imp. 
à  Stockholm  eu  17  ">7  .  et  où  l'on  trouve  un  grand 
uoinh.  d'anecdotes  intéressantes  sur  Charles  XII. 

LEWI ■  >HAUPT(Ch.-E»ii.*  .  comte  de),  gén. 
suédois,  de  la  famille  du  prec,  né  eu  i6\)2 ,  se  dis- 
tingua en  Poméranie  et  eu  Norwége  sou-,  les  ordres 
du  comte  de  Slciubock,  son  parent.  Il  se  trouvait 
ass  siege  de  Frédénksball  ,  où  fut  tué  Charles  XII. 
Licul.-gén.  eo  1731,  maréchal  de  la  diète  en  17 J  | 
el  1  7  4»» .  il  cootribua  beaucoup  à  faire  déclarer  la 
gueire  par  la  Suède  à  la  Russie,  et  fui  nommé  eu 
174*  chef  de  l'armée  envoyée  en  Finlande.  Vaincu 
ainsi  que  son  collègue  le  gen.  Buddenibrock  malgré 
la  brasoure  et  la  sagesse  dont  il  donna  des  preuves 
éclatantes,  il  fut  trad.  devant  une  commiss.  étahlic 
par  1rs  étals  ,  el  décapité  àSlokholm  (ij  août  17!$). 

LEWIS  (Juan) ,  ihéol.  et  antiq. ,  né  à  Bristol  en 
1675,  m.  a  Margale  en  17^6,  avait  composé  plus  du 
mille  Sermons;  mais  il  ordonna  à  son  exécuteur 
testamentaire  de  les  détruire,  parce  que,  disait-il,  un 
■niuist.  devant  composer  ses  sermons  ,  il  ne  voulait 
faovrucx  eu  p  uLiuul  ici  siens  \>  paresse  de  personne» 
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Il  resle  de  lui ,  tant  imp.  que  MSr.  ,  plus  ouvragée 
dont  M.  George  Crabb  donne  la  liste,  au  nombre 
de  plus  de  3o.  dans  son  L'mv.  hist.  Diction.;  le  plu* 
souv.  réimp.  est  le  Catéchisme  de  l'église  expliqué 
1700.  in- 12. 

LEWIS  (Matthikc-Guégoihe),  lin.  anglais,  né* 
en  1773,  m.  en  mer  l'ao  1818,  avait  été  envoyé  fort 
jeune  eu  Allemagne  pour  s'y  former  à  la  diplo- 
matie ;  mais  il  n'y  prit  qu'un  goût  extrêmement  vif 
pour  les  romans  et  les  pièces  de  théâtre  ;  aussi  con- 
sacra-! il  sa  vie  entière  à  ce  genre  d'ouv.  Le  plue 
connu  de  se*  romans  est  le  Moine  (l^oS,  3  v.  ie-12): 
il  a  élé  traduit  en  français  par  MMT  Deschamps  \ 
Dcspres,  Benoît  et  Lamarre,  Paris,  1797,  4  v.  in-12.. 
Parmi  ses  pièces  de  théâtre,  qui  toutes'serableraieob 
détestables  en  France,  les  Anglais  applaudissent 
de  préférence  Adelgilha. 

LEYBURN  (Gkobgk),  né  en  |5g3  dans  leWest> 
moreland  ,  professa  les  humanités  a  Douai ,  el  fut 
reçu  docl.  à  Reims.  Dans  la  suite  il  revint  en  Angle- 
terre .  où  son  aèie  trop  vif  pour  le  catholicisme  le 
fil  3  lois  mettre  à  la  Tour  de  Lond.  Successiv.  vie.- 
général  en  Anglel.  de  Rich.  Smith  ,  évêque  de  Cal- 
cédoine résidant  à  Paris,  puis  président  du  collège- 
anglais  de  Douai,  il  m.  à  Châlous- sur-Marne  en 
1677.  On  a  de  lui  quelques  ouv.  peu  imporlans.  — 
LtïeuRit  (Jean),  neveu  du  préc,  présid.  dn  collège- 
de  Douai  en  1670a  la  place  de  son  oncle,  secret,  et 
audit,  du  card.  Howard  a  Rome  (1676).  envoyé  en 
qualité  de  vie.  apostolique  en  Anglet.  (1680),  et  é>„ 
d'Adrumet  in  pari, bus  ,  fut  incarcéré  à  la  Tour  de 
Lond.  à  l'avènement  de  la  maison  d'Hanovre,  mais 
presque  aussitôt  remis  en  liherlé  ,  et  mourut  en 
1703.  On  a  de  lui  une  trad.  lalioe  du  Traite  de  la 
nature  des  corps  et  de  l'immortalité  de  l'âme  v 
composé  en  anglau  par  Kénclm  Dighy,  Paris,  1611, 
in-ful.  —  Nie.  LSYlUftM  ,  autre  neveu  de  George- 
Le>  hum,  fut  mu  ,101m. ,  procureur,  enfin  Tins) 

r 'résident  du  collège  de  Douai ,  et  m.  en  1703.  On 
ui  doit  une  trad.  anglaise  des  Instruction*  pour  las 
jeunesse  ,  écrites  en  franç.  par  Gobinet ,  2  v.  in-8. 

LKV  DE  (Jbaw  de).  V.  Etc.*. 
LEYDE  (Jea«  de),  chef  des  anabaptistes  ,  ne* 
vers  la  fin  du  i5*S.,  lut  d'abord  marchand  ,  ensuite 


auhcrgisle;  son  nom  véritable  était  Bochelson.  Les 
anabaptistes  ayant  paru  à  Munsler,  il  alla  les  voir, 
et  se  sentit  aussitôt  animé  d'un  tel  enthousiasme  , 
qu'il  se  mil  à  prêcher  comme  eux.  Naturellement 
éloquent  et  subtil,  il  vit  une  foule  de  disciples  se 
rassembler  autour  de  lui  ,  et  bientôt  le  prince  év. 
fut  obligé  de  sortir  de  la  v.lle  pour  aller  chercher 
des  troupes,  extirper  le  schisme,  et  faire  renaître 
son  autorité ,  qui  .  au  milieu  de  ces  troubles,  n'avait 
poim  été  respectée.  Les  habilans  de  Munsler  s'al- 
tendant  à  être  assiégés  organisé) ent  une  petite  ré- 
publique ,  nommèrent  un  conseil  de  12  anciens, 
desquels  Jean  de  Le) de  Gl  partie,  puis  enfin  l'é- 
lurent prophète.  Que  q.  jours  après  il  fut  proclamé 
roi,  et  sacié  comme  s'il  possédait  véritablement 
cette  dignité.  Intrépide  el  habile,  il  remplit  a»ec 
noblesse  tous  les  devoirs  de  la  souveraineté  ,  orga- 
nisa la  défense  de  la  ville  avec  Tari  d'un  militaire 
consommé,  et  soutint  o"  mois  le  siège  avec  autant 
de  bonheur  que  d'héroïsme.  Mais  en  lin  les  ennemis 
entrèrent  dans  la  ville  par  surprise  et  la  pillèrent 
en  i53j.  Jean  de  Leyde  fui  fait  prisonnier,  el  périt 
l'année  suivante  sur  la  place  publique  de  Munsler 
au  milieu  des  plus  horribles  tortures. 

LEYDE  (Lucas  DAM  MES/  .  du  Lucas  de),  fa- 
meux grav.  et  peintre  ,  né  à  Leyde  en  i/|Ç)$  ,  élève 
d'EugelbrecliUeu  ,  était  à  l'âge  de  9  aus  familier 
avec  lous  les  genres  de  peint.  A  12  ans  il  peignit  en 
détrempe  Y  Histoire  de  St  Hubert,  et  ce  tableau  eut 
un  succès  universel.  A  18  il  élail  regardé  comme  le 
prrm.  peint,  de  l'école  flamande  et  le  plus  habile 
grav.  de  son  temps.  11  voyagea  ensuite  afin  de  sa 
perfectionner  encore  dans  son  art  ;  mais  il  fut ,  dit- 
on  ,  empouooné  eu  roule  par  des  rivaux  jaloux ,  et 


(  ) 


ttlk 


sa  vte.  11  m.  a  i.eyoe  «se  as  jg  ans  ^i:»j.->;.  11  a  va 
grave*  1 7»  pl. ,  dont  les  épreuves  ont  toutes  la  fin 
grand*  valeur ,  f  t  dont  qatkj.  unw  ieot  regardé 
comme  des  cotnpotilioni  capitale».  Le»  plus  l>cJ4t 


ne  quitta  presque  pas  le  lit  pend,  le*  <Wa  années  île 

•a  vi*.  Il  m.  a  Leydc  âgé*  de  3g  ans  (iS33).  Il  avait 

lllS 

regardées 
les 

•ont  :  V Adoration  des  mages  ,  |5<3  ,  VEcee  hontn, 
idiO  (estampe  magnifique ,  et  qai  contient  au  delà 
Am  lao  fig.)  ;  le  fteteur  de  l'enfant  prodigue,  iSt»; 
lÉ  Dans*  de  la  Mideieist»  ,  l5|g;  f4rgHt  dans  un 
panier  {smyei  tire'  d\*»*e  fie  apoerypbe  stV  Fïrfitt), 
et  Uylenspiesfot  on  l'Espiègle. 

LfcYDfcCbKR  (Mfxctiioit),  «av.  calviniste,  ne" 
a  Ifiddalbotirg  aa  i«dj«  .  nast.  eu  Zélande  (.66») , 
professeur  à  Utreebt  en  167$,  «e  décbsfna  ««Ira 
les  système*  d*  Coccelus  et  de  Deieartei .  «fta'il 
connaissait  peu  »  •'apposa  à  ia  réimpt  des  ûrànds 
critiques  attaqua  avec  furoar  Drasia»  et  le  liv.  de 
Spencer  deLrçUiut  ri  tua  tt  bu»  Mthranmm.kw  rente 
il  était  lui-même  très-habile  dan»  la  llicoh  cl  Hmt. 
ccelas.;  al  quoique  ia  tolérant ,  il  (il  que  Icjnei  etf'.irls 
pour  opérer  la  réconciliation  des  tuthénms  et  drî 
.calvinistes.  L«y<leek*r  ni,  en  17*1  ,  lassant  ctilre 
autres  ouinfei  (>  liv.  sur  YtRstniie  du  Jansénisme 
(da  fliat.  Jaueeammi,  etc.),  Utr*<:M  ,  irvy'.  ,  in-8 
<aat  «av.  a  dta  réfuta'  victorieusement  p^r  le  père 
<^>ae*u«l)|  d*  BopubHed  Nebrmenim  en  ta  livres  , 
Aratt.,  1704  ,  în-fol.  1  de  vario  mpnl>(.  ttehrotnr. 
statu  lih.  IX 1  Theot.  polit.-msior.  Ub.  fX,  Amit., 
1710,  iv>fol.  {  ane  trad.  avec  notes  du  livre  de 
Mtrumonidm  snr  les  toi»  dee  ffebretisr .  Rotterdam  , 
i6go>,  %  v.  ia-ë  (il  avait  composé  ua  3*  vol.  qui  n'a 
l*  •lé'  pub  )  ;  ATi#i.  ecclcsiar  nfriemnm  il hi  si  rata  , 
llrecht ,  tôjjo ,  in-8  ,  ete.  La  lista  complète  des 
ouvr.  de  Loydacker  m  trouve  dans  la  Trnjectutti 
ejitdittmi  de  bnrmann  ,  p.  in5  et  suiv. 

LRYRIT  (J|.  DU  VAL  D«),  gouv.  dePondichéry 
*>n  1761  ,  mort  en  1764  »  ■  l>Jr  l'infortntio" 

gsn.  Lelly  (i>.  ca  nom),  lors  de  sou  procès,  d'être 
en  partie  causa  dé  la  détresse  par  suite  de  laquelle 
il  aa  ait  rédnil  a  remettre  aux  Anglais  cette  place , 
hors  d'étal  de  soutenir  la  aidée.  Nais  M.  d'Kprc- 
xnénil,  neveu  de  Leyrit ,  a  défendu  arec  succès  la 
mémoire  de  celui-ci ,  et  obtenu  en  178^  du  parlent, 
da  Dijon  un  arrêt  qui,  confirmant  celui  rendu  a 
Paris  en  17WÎ  contre  le  comte  Lally  ,  disculpa  le 
prem.  de  toute  incrimination. 

LKY3ER  (Poi.rtAKri?) ,  rn  Iat.  T.ysernt  ,  théol. 
protest,  da  la  confets.  d'Ans sbourg  ,  né  en  t55a  i 
VVynrnden  (  Wurtemberg),  l'ut sucerss.  miu.  àGob 
lertdorf  (li>73) ,  dort,  et  prof,  en  théol.  a  l'unir, 
da  Wittamberg  (iS^fi),  puis  Surinicnd. ,  coadjut. 
da  Rrnmsrick  (tfiHS;  ,  prem.  prédic.dc  la  cour  de 
Dresd»  (lfig4'«  et  m.  à  Witlemb.  en  t6oi.  Il  a  laissé 
nn  gr.  nomb.  d'ouv.  en  latin  et  rn  allem.  :ceut-ci 
rtmsrsrrtt  en  Pigeon  ri ,  Sermons  ,  Apologies  ,  Dis- 
sertations ,  etc.;  parmi  \v.s  prem.  on  mnarq  V/ittr- 
mome évanpehrjue  eommeni-ce  pjr  M.irt.  (^«naitx 
etfiaieparJ.O  :nrd  [v.  Bibl.  sacrée  du  P.  Lelon g); 
la  Colosse  de  Dahyhae  ,  etc.  ,  Oamistadt,  1607  , 
Lcipsif,  it>o8,  i6to;  Francfort,  i6r^  et 
1610,  in  a);  une  édit.  de  Vffts'.  de  ta  société  de 
Jésus  par  Haaenmuller,  Francfort.  i5gi  et  t6o5. 
On  tiouvc  snr  lai  de  plus  longs  détails  daùsnforéri.— 
J'oLYCARP*  II,  son  Gis,  se  distingua  aussi  por  son 
•avoir,  et  fntprof.de  théol.  sLeipsi;  et  à  Wittcm- 
berg,  ta  patrie,  oè  il  m.  en  t(>.)3,  — l'iii.vrAiirK  llf, 
nav«o  du  prem.,  né  à  Halle  et»  i<>36 ,  m.  en  i-iS, 
après  avoir  clé  psst.  à  M.in^elion- ^  ,  jurm tendant 
de  la  principauté  de  Galenîwrg  ,  et  sitruitetnL-gcn. 
d'hle.  a  également  publié  jilui.  miv.  riien|,,j,fjn(.$. 
—  POLTCARPC  IV.  fils  du  prec.  ,  né  ù  YVu 
•n  1690  ,  m.  à  Hrlmstadl  en  1718  ,  avait  élé  dans 
cette  darn.  vilie  prof,  de  philos,  en  I7f8.  de  poésie 
*n  171g  al  d'htst.  en  t^ab.  Il  a  laissé  un  gr.  nnnib. 
d'Opuscules  en  Iat.  Les  plus  importons  sont  :  rfi<t. 
jsoetamm  et  poemmt.  medn  avi ,  Malte.  ,  in-8  , 
tmv.  curieux,  mais  Incomplet  :  il  va  du  l\*  au  iiJ'S.; 

lUlerarim ,  Wittemb.,  17*9 ,  in-8,  imp. 


d'abord  sou»  le  trtr*  tfJpparnttts  ftwmt  rte.,  A*a., 
1717  ;  puis  sous  celui  d'fmn  omnis  geneHs  dottri» 
,  ibidem  ,  17a!  ,  etc.  ;  et  quelque*  traités  snr  les 
lois  de  Juilinien:  —  Leikbr  (Jcak)  ,  fils  de  Pely. 
carpe  II.  né  a  Lripslg  en  t<Bt ,  fut  reçu  bachelier 
vers  t65<$*  et  devint  pasl.  d'oae  paroisse  prés  da 
Leipsig  rn  t88L  C'est  vers  ca  temps  qu'il  se  mit 
en  tète  de  soutenir  la  polygamie,  et  qu'a  l'instiga- 
tion d'un  comte  suédois , 'son  ami,  il  alla  publiant 
qua  dans  certains  cas  les  lop  humaines  et  divines 
ordooneal  a  uu  liomme  d'époustir  plus,  femmes  à 
la  fois.  Cette  extravagante  opinion  le  6 1  chasser  da 
tons  les  lieux  où  il  voulut  seixer;  l«  Danamarck, 
la  Suado ,  riube ,  l'Adglet.,  la  Hollaada  le  rapoaa- 
tèreni  9ucre»nvameat ,  et  il  viat  aaounr  de  asiaèra 
a  Pariien  t6c54-  Noa»  ne  mrntiouucTona  de  ses  onv. 
que?  tun  Court  dtoJogue  sur  ta  polrramie  (en  alla* 
niand  .  o«v.  pseudonyme  ,  sous  le  nunade£<J 


trahrenitsev)  ,1  I„  lUscttrsits  pvhticms  de  moiy 
S'imuî  (sons  le  nom  de  7 Leoplt,  Aielhmms),  1676, 
iu  S,  reinipr.  .  Lund,  1  f>>2. ,  in-^ ,  avec  un  ample 
cununeiil.  tutit.  Vo!jga»iiv  trmtnpJuUriji. 

LKYSER  (Aur.isT.NK  sa»,  jurisa.,  ad  a  Wit- 
N-iiiIx-rg  eu  iIXjJ,  parcuuf  ut  la  Hailadde,  l'An|let., 
l'Italie  ,  servit  comme  voioelaire  dans  les  troupe* 
atttrieruenort  contre  les  Turks,  tut  nomme'  prof, 
de  droit  à  YVittemb.  en  «708  et  à  llelmstadtcn  171», 
prei.  du  e.nuiiioiré-gén.  de  la  principauté  ,  etc.,  et 
m.  en  175*.  On  a  da  lui  une  Dissertation  snr  le» 
disputes  de  mots  en  jurisprndeMCt  (de  Logomnchus 
in  jttre  dissertmtto) ,  YYtttemb.  ,  1707,  ia-4,;  d» 
Assentiomb.  juntconttdtnrtim  eêtssert.,  ib.  ,  171», 
,  Helmstadl ,  1716  (elle  causa  i  Lcyter  les  plat 
j  pran<)i  deaa^remons)  ;  Jiirtsronsmltor.  varimimxes 
j  et  rrtraetat.,  11,1  mst  jdt,  17 13 ,  it»-4  ;  MedUmticmtS 
ad  Pitadectas.  etc.  (cl.isaiq.  ea  Allemagne),  Leip>ii, 
1717-1747,  11  v.  ia-4,  Hall  ,  1774-76,  1  a  r.  m-l. 

LLYVA  ou  LÈVE  (Ant.,  duc  de) ,  le  pins  ba« 
bile  g  an.  de  Charlea-t^ujal ,  naquit  en  ii8o  ea 
Navarre  d'une  fa  rot) h?  ohscure,  passa  par  taas  les 
grades  da  la  aailioc.  Devenu  gen.  pend,  les  gaerres 
d'Italie,  il  cfaassa  Bonnsvet  de  devant  Milan,  prit 
Valeace  (snr  le  Pô) ,  sa  distingua  i  la  journée  A» 
Rcbecq  ,  soutint  un  siège  ccl4b.  dans  Pavie,  et  par 
sa  résistance  opiniâtre,  ainsi  que  par  ane  sortie 
qu'il  fit  à  la  taie  da  la  fariiiaoo  ,  détermina  la  f»a 
da  la  batailla  de  Pavie.  Nomme  goav.  da  Milaaea, 
il  chassa  S  force  da  Marigaaa  ,  prit  Canal ,  fit  pri- 
sonnier le  comte  de  St-Paul ,  et  consolida  daas  la 
pays  la  puissance  dea  Espagnols.  Il  feivit  ensaive 
Charles-Quint  dans  son  expédition  d'Afrique,  pu» 
lui  conseilla  de  se  jeter  dans  la  Provence,  promet- 
tant de  la  condnire  a  Paria,  et  ne  demandant  d'autre 
réoomponiemae  l'honneur  d'être  ea  terré  à  St*Dems 
(i'hist.  Ferreras  dit  forxnallemasit  la  contraire)  I* 
dnc  de  Layva  mourut  an  iâ36  comble  da  nebesaes 
et  de  diRaitéa. 

LEZ\?IA  (Jbax-Bapt.  de) ,  relie,  carme  ,  aé  a 
IMa<lrid  en  i506  ,  m.'  à  Rome  en  16Ô0  ,  après  avoir 
professé  la  rbéol.  à  Tolède  et  a  Alcala,  a  laissé  entre 
antres  our.  justem.  oubliés  t  Anémies  streri  ,  pro- 
phetici  et  etimni  ordinis,  Rome .  1 65 c  56^4  v.  ia  f. 

LKZARDIKRE  (mademoiselle  de)  ,  m.  en  i8i^, 
ca\  au»,  de  l'onv.  anonyme  suivant  :  Thêone  dts 
Inis  politiques  de  la  monarchie  française ,  Pans, 
17OÎ ,  S  v.  in -S  :  cet  our.  ne  fut  mis  eu  vente  que 
lime-temps  après  la  date  de  publication;  deux  vol. 
svulem.  avuient  été  puh.  en  1791  sous  le  lit.  d'El- 
prir  <frt  foi<  canonique*  et  politiques  qui  ont  regl 
l'E^tiie  galtic.  dans  tes  prern.  S.  de  la  monarchie. 

LEZAY-MARNÉSlA  (Ci.si.'OE-Fit awç.^Aoiic^i 
msrq.  de)  ,  né  à  Mets  en  1735,  servit  quelq.  temps, 
mais  bientôt  îo  retira  dans  sa  terre  de  Sl-Julteo, 
près  Lons-le-Saunier  ,  où  il  se  partagea  entre  l's- 
griculturrct  les  lettres.  Député  du  bailliage  d'Araf 
aux  états-gén.  ,  il  se  réunit  aux  députés  du  tiers; 
mais  bientôt ,  voyant  qaM  devenait  impartait:  it 
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■Airig--  le  mouvement  révolutionnaire,  il  quitta  la 
Franc*  en  1790  avec  le  dessein  Je  former  un  vaste 
étabbssem.  d ans  l'Amérique *epleairiuaale.  N'ayant 
pu  y  réussir,  il  rota  un  au  dan*  la  Peasytvaaie,  re- 
vmt  en  Europe  ,  et  revit  la  France  en  179a.  Incar- 
céré ,  il  ne  dut  sa  liberté  qu'à  la  rcvol.  du  9  tlierm., 
et  passa  en  1797  à  Lausanne;  plus  lard  il  revint  à 
Besançon  ,  et  )  n.  en  18(10.  Son  Eloge  a  été  fait 
par  M.  Grappin  ,  1813.  Lo  mart|.  de  Lezay  Mar- 
■éata  a  dunné  :  Essais  sur  la  nature  champêtre  . 
poème  en  S  chanta,  Paris,  1787  ,  in-8  (trad.  ea  al- 
lemand par  GroUmann  .  l.eipsig,  1792,  in-8),  suivi 
d.-  Pièces  fugitives  ,  {'Heureuse  fa nulle  ,  Jpelle  et 
spe ,  ballet  ;  Essm  sur  ta  minéralogie  du 
(POigeiet  ,  Bes.iucon  ,   1778,  in-8  ;  le 
Bonheur  dans  les  campagnes  ,  MeufcbiUl  ,  1 784  \ 
in-8  ;  Plan  de  lecture,  par  une  Jeune  dame  ,  tarit , 
17*4,  in-12  ;  L»eUres  écrites  des  rive*  de  l'Ohio  , 
Paria.  179s,  ia-8;  la  trad.  du  t'oyageur  naturaliste 
de  Letlsoan,  Arast.  (Paris),  177$,  su- 13;  et  aue\n.. 
article*  dans  Y  Encyclopédie.  —  Lezay-M  AtiniaiA 
(Charlotte-Antoinette  de  Bxessiy,  marq.  de),  mère 
du  preetd.  ,  habitait  Nancy  ,  où  sa  maison  était  le 
icndea-vou*  de*  personnes  le»  plu*  suiritue-llci  ,  cl 
*n.  eu  1785  au  citât,  de  Conde.  Elle  cal  l'aut.  des 
lettres  de  Julie  à  Ovule  ,  Pari*  ,  »7  ").i  ,  roman  qui 
eut  beaucoup  de  vogue  ,  et  qu'elle  n'avoua  jamais 
avoir  compote.  C'asi  a  *oo  br*  qne  l'on  doit  la  révé- 
lation de  ce  secret.  —  Lexav-Makiésia  (Adrien  , 
comte  de),  publiciste  ,  né  à  Sainl-Jutu  n  eu  1770. 
til»  du  marquis  de  Mat-nésia  ,  quitta  de  très-bonne 
heure  le  service,  étudia  la  diplomatie  a  l'école  de 
Brunswick,  voyagea  pendant  la  revolut.  ,  revint  à 
Paris  après  le  9  tberm.,  fut  pro*erit  en  l  793  ,  *t  en 
1797  alla  en  Suis»*  ,  et  ne  revint  qu'après  la  chute 
du  directoire.  Napoléon  le  nomma  ambaasad.  pre* 
de  l'elect.  daSaltsbourf.  put*(  i8o<i)  prèle»  de  Hlun 
•t-lloselle  ,  et  enfia  ( loto)  >'u  Boa- Hhin.  Il  mou- 
rut près  de  Strasbourg  en  i8tq  ,  d'une  chute  de 
voiture.  On  a  de  lui  les  Ruines  ,  eu  Voyag*  en 
France  ,  etc.,  Pars*  ,  171*4 ,  m-8  ;  Qu'est-ce  que  In 
constitution  de  i-t>.l  '  l'an*  .  i7'»  >    in-8;  faiblesse 
d'un  gouvernement  i/ui  commence- (eu  réponse  à 
l'écrit  de  M.  Benj.  Constant  :  la  Force  d'un  gouv. 
if  ut  commence)  ,  Vans  ,  1796,  10-8;  Pensées  choi- 
sies du  card.  de  Retz..  Paris,  1707,  in- 18  :  une 
trad.  do  Don  Carlos  de  Schiller,  Pana,  1799,  vu -8  , 
etc.  —  Claude  -  Gatpard  Lezay  -  MasnesiA  ,  ton 
oucle  ,  chanoine  et  comte  de  Lyon  ,  m.  an  1818  ,  a 
donné  de*  Rejlexiuns  sur  l'histoire  de  France  , 
Pars*,  1765,  in-ta,  et  une  Oraison  funèbre  du 
JLouiS  XV,  Lyon,  177^,111-4. 

LHEK1T1LR  (Nie),  poète  tragique  très-mc- 
«Jètscre  ,  m.  en  1680  ,  liiitoriog.  de  Franco  ,  a  laissé 
outre  *e*  Tragédies  ,  de*  Poésies  fugitives ,  «ta 
Tableau  hi>toru/ue  des  principaux  evènemens  dr  la 
monarchie  franc.,  et  une  trad.  de*  Annales  et  hist. 
des  troubles  des  Payi-Bas  ,  de  Grotius,  Amsterd., 
166a,  io  fol.  —  LhÉkitier  de  Villandon  (Marie- 
Jeanne)  ,  fille  dn  précéd.,  née  à  Paris  en  t6t>4  1  Tut 
reçue  à  l'académie  de*  Jeu*  Moraux  en  1696,  puis  à 
celle  dea  Ricovrati  de  Padoue  eu  1097,  et  m.  en 
1734.  Ou  a  d'elle  une  traduction,  moitié  en  prose, 
moitié  ea  vert,  de*  Epilres  herou/ues  d'Ovide, 
taris,  I73a,  in-13  (le  seul  de  ses  ouv.  qui  ne  soit 
point  anonyme);  OEuvpes  mettes,  1699,  in-ta-, 
Bigarrures  ingénieuses ,  Pari*,  1690,  in-ta;  YA- 
pothéosede  mademoiselle  de  Scudery,  Paris,  170a  , 
in-t  a  ;  Erudition  enjouée  ,  Paris  ,  171*3 ,  3  v.  in-ia  ; 
la  Tour  ténébreuse  ,  Paria,  t7©5  ,  in-13  (traJ.  du 
l'anglai»,'  ".  '«1  Pompe  t'anphine .  ib.  ,  171 1  .  in-12  ; 
Caprices  du  destin  ,  Paris ,  1718 ,  in- ta.  Vovca  son 
Eloge  dans  le  Journal  dc\  Savons  ,  dec.  ] . 

LUÈKUIKR  DE  BRUTELLE (Cbam.e«-Locu), 
sajr.  botaniste,  no  à  Paris  eu  1 »  fut  d'abord  pro- 
cureur du  roi  à  la  maîtrise  des  eaux  et  forêts  de 
cette  viHc,  ensuite  conseillera  la  cour  dea  aides,  î) 
cultiva  avec  (uccèt  I*  botanique  ,  devint  mcmJi.  de 


Taced.  dea  sciences  ,  et  fît  partie  de  l'institut  Iorl 
de  l'organisation  de  ce  corps  savant.  Pendant  la 
rcvol.,  il  fut  oblige  d'accepter  comme  ressource  un 
emploi  au  ministère  de  Is  justice,  et  m.  en  1800, 
assastiaé  k  coup*  de  sabre  è  quelq.  pas  de  ss  mai- 
sou  ,  en  sortant  de  l'institut  à  10  heures  du  soir. 
On  a  de  lui  :  .Utrpes  nova,  etc.  ,  Paris,  1784  et 
année*  suiv.,  a  v.  in-fol.,  contenant  7  fascicules  ou 
planche*  ou  cahier*  (cet.'ouv.  n'a  point  été  achevé'}; 
Cornus,  spécimen  batanteum  sntens ,  etc.  ,  ibid.  , 
1788  ,  ia-fol.,  avec  6  planches  ;  Sertum  angficum  , 
île,  ib.,  1788,  in-fol.,  rig.,  et  quehf.  Dissertât.  lai. 
Il  a  laissé  «a  MS.  une  Fiore  de  la  place  Vendôme  , 
catalogue  de  plus,  espèces  de  plantes  qu'il  avait 
observées  ea  entrant  ou  en  sortant  de  son  bureau. 
Son  Etage,  par  M.  Cuvier,  est  impr.  au  t.  IV  des 
Mem.  de  ï Institut ,  classe  des  sciences  physiques  et 
nu  thématiques. 

LHLRMIMER  (Nie),  chanoine  et  archidiacre  , 
*Wl.  de  Sorbonae,  né  dans  le  diocèse  du  Mans  en 
16^7,  m.  à  Paris  «n  17.I5,  avait  ouvert  cbex  (ui  vers 
l'sji  un  cours  de  théol.,  et  il  professa  cette  science 
pendant  i5  mis.  On  a  de  lui  Summa  theol.  ad  usuns 
Sc/uU.,  otc,  1701-11,  7  vol.  in-8,  et  STV.  o*c  s  a  cra- 
mes) ti* ,  Paris.  1736,  3  vol.  in-t  a. 

LU  ERMITE  (Jacq.),  navig.it.  hollandais ,  com- 
manda la  Hotte  de  II  vaisseaux  destine'» è  attaquer 
le  l'r'roa  en  t6a3,  et  m.  le  a  juillet  trjjq  devaul  le 
Callao.  Ou  donna  son  nom  k  une  petite  Ile  située 
au  sud  de  la  Terre-du-Feu  .  et  celle  même  où  te 
trouve  le  cap  Hom.  —  V.  Ht  1  mi  1 1 

L'HEUREUX  (Jeak)  ou  MACARIUS  (traduct. 
greuq  du  iuoI  heureux),  né  à  Gravelines  dans  1* 
16'  S.,  m.  en  lfti4  à  Aire  en  Artois,  où  il  était  cha- 
■iiidv  ,  avait  consacré  20  sns  de  sa  vie  è  rechercher 
les  anciens  inoniiniens  ,  et  principalement  les  anti- 
quité* ihrét.  Il  laissa  beaucoup  de  MS».  .  mais  un 
seul  a  été  puMic  par  Jean  Chifflet  sous  le  titre  de 
Joan.  Mm  uni  ennonici  Anensis  Abrax  as  s  eu  Apif- 
toptstus  ,  Anvers,  itxrj,  in  4  :  excellente  dissertât, 
sur  les  sup«rtlilt*nt  des  Bntihjinis. 

LHOMOND  (Ciiarlks-Fkançois),  prof,  émc'r  to 

a  roDiveraM  s|i  l'.ni^,  ■>  ubatllMS  rn  1727,  fui 
quelq.  temps  principal  du  collège  d'invillo,  où  il 
avait  fait  set  études,  et  de  M  passa  k  une  des  chaires 
infér.  du  collège  du  card.  Letuoine  (la  sixième),  il 
l'occupa  tout  le  temps  de  sa  carrière  uoiversit.,  re- 
fusaut  l'avancement  qui  lui  fut  souvent  offert  ,  et 
dirigeant  tous  set  efforts  vert  l'instruction  de  l'en- 
fance Il  fut  enfermé  en  179a;  mais  bientôt  Tatlien, 
•  lont  il  avait  été  k*  maître  ,  lui  fit  rendre  la  liberté. 
Lhomond  m.  eu  179V  Tout  le  monde  connaît  ses 
onv.  élémentaires  ,  qui  ont  élé  imp.  une  multitude 
de  fois.  Ce  sont  les  Elément  de  la  gramm.  fi  une.; 
El,  mens  de  ht  gt  amm.  latine  ;  Histoire  abrégée  de 
l'Eglise  (v.  Ici  n°*  7,373  et  32,396  du  Dictionn. 
des  Anonymes)  ;  Histoire  abrégée  dé  fa  religion; 
Doctrine  chrétienne  ;  Epitome  histonoJ  sacrât,  et 
De  ru  ru  illustribus  urlns  Rom». 

1  HOPITAL  (Michel  de)  ,  chancelier  de  France 
et  l'un  des  plus  illustres  magistrats  det  temps  mo- 
lli me*  ,  naquit  en  if>o5  k  Aiguepersc  (Auvergne), 
de  Jean  de  Lhopita! ,  méd.  Ju  connétable  Chartes 
de  Bourbon.  11  étudiait  en  droit  à  Toulouse  ,  lors- 
que son  père  suivit  dans  ta  disgrâce  st  dans  son 
exil  sou  crhjhtc  patron.  Arrêté  et  jeté  en  prison  par 
l'ordre  des  commissaires  qui  instruisaient  le  procès 
du  connétable,  Te  jeune  Mulict  fut  nus  en  liberté 
sur  un  ordre  <rn  roi  ,  eut  la  permission  de  rejoindra 
son  père  rn  flalie,  continua  ses  études  de  juris- 
prudence i  Padoue  ,  passa  ensuite  k  Rome  où  il  ob- 
tint une  place  d'auditeur  de  rote  ,  revint  eu  France 
en  i534,  suivit  quelq.  temps  K*  barreau  de  Paris, 
épousa  ht  II  Ne  de  Jean  Morin  ,  lieuteoant-crimincl , 
et  reçut  en  dot  une  charge  de  conseiller  au  parle- 
ment. Ses  talcns  et  ses  vérins  l'ayant  mis  eu  tclaL. 
avec  plut,  des  personnages  distingues  de  l'époque  , 
il  contracta  avec  le  chancelier  Ohvier  (v,  ce  noua) 
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l'amitié  la  plus  intime  ;  et  ce  chef de  la  magistral., 
voulant  mettre  en  évidence  toute  la  capacité  de  «on 
ami ,  le  fit  envoyer  en  qualité  d'ambassadeur  au 
concile  de  Trente,  dont  le  pape  Paul  III  venait 
d'ordonner  la  translation  à  Bologne.  Lbopilal  après 
-être  resté  scite  mois  dans  cette  dern.  ville  ,  sans 
que  la  réunion  des  membres  du  concile  put  y  avoir 
lieu  .  retourna  en  France  pour  être  témoin  de  la 
disgrâce  du  chancelier;  mais  il  n'en  avança  pas 
moins  dans  la  carrière  qui  lui  avait  été  ouverte  par 
ce  digne  ami.  Marguerite  de  Valois  ,  fille  de  Fran- 
çois l,r,  informée  du  mérite  de  Lliopital ,  le  nomma 
son  chancelier  particulier ,  et  plus  tard  ,  de  concert 
avec  le  cardinal  de  Lorraine,  elle  lui  fit  obtenir  la 
place  de  chef  et  sur-intendant  des  finances  du  roi 
en  la  chambre  des  comptes.  Ce  poste  avait  besoin 
d'un  gardien  aussi  fidèle.  Lbopilal  fit  revivre  les 
anciennes  lois  tombées  en  désuétude,  contint  les 
prévaricateurs  par  des  exemples  de  sévérité  ,  refusa 
d'acquitter  les  dépenses  qui  ne  tournaient  point  au 
profil  de  l'état ,  et  ne  se  laissa  intimider  ou  séduire 
ai  par  les  menaces,  ni  par  les  flatteries.  Après  la 
mort  de  Henri  II,  le  cardinal  de  Lorraine  placé  à 
la  tète  du  gouvernement  sous  François  II,  fit  en- 
trer Lliopital  au  conseil  d'état ,  et  six  mois  plus 
tard  le  rappela  de  Savoie  où  il  avait  suivi  la  prin- 
cesse Marguerite,  mariée  au  duc  de  Savoie  ,  pour 
l'élever  à  la  dignité  de  chancelier  de  France.  Au 
milieu  des  factioos  qui  divisaient  la  cour  ,  et  dans 
la  situation  éminemment  critique  où  se  trouvait  le 
royaume  ,  Lliopital  réunit  autour  de  lui  tous  ceux 
qui  partageaient  ses  opinions  de  modération  et  de 
justice  ;  et  il  forma  ainsi  un  tiers  parti,  qui,  sous  sa 
direction,  ne  voulut  reconnaître  d'autres  ennemis 
du  bien  public  que  ceux  qui  troublaient  le  repos 
de  l'état  et  en  violaient  les  lois  et  la  constitution. 
Déjà  assuré  de  la  coopération  d'un  certain  nombre 
de  personnages  distingués  dans  le  clergé  el  la  ma- 
gistrature ,  Lliopital  voulut  s'appuyer  encore  de 
l'opinion  de  la  nalion  entière.  Dans  une  assemblée 
de  notables  tenue  à  Fontainebleau  en  l56o  ,  et  où 
il  avait  eu  le  soin  de  n'appeler  que  des  hommes 
dont  les  intentions  et  lasagesse  lui  étaient  connues , 
il  fit  ordonner  la  convocation  des  étals-généraux  , 
celle  d'un  concile  national  ,  et  la  suppression  des 

Îioursuilcs  contre  les  proteslans  dont  il  avait  trouvé 
a  perte  résolue  ,  k  son  anivéc  à  la  cour.  La  révolte 
do  ces  derniers,  et  la  mort  de  François  II  ayant 
changé  l'étal  des  choses  ,  le  chanc.  n'en  poursuivit 
pas  moius  son  système  de  rapprochement  et  de  con- 
ciliation. En  voyant  la  guerre  civil»  sur  le  point 
d'éclater,  Lliopital  crut  que  le  seul  moyen  de  cal- 
mer l'irritation  des  proteslans  était  de  leur  accor- 
der une  tolérance  qu  il  n'était  plus  possible  de  leur 
refuser,  et  il  rédigea  un  édil  qui  permettait ,  sons 
certaines  restrictions  ,  la  profession  publique  de  la 
religion  réformée.  Mais  celle  mesure  aigrit  les  ca- 
tholiques et  enhardit  les  proteslans  qui  se  soule- 
vèrent de  nouveau  el  se  livrèrent  à  des  excès  au 
moins  aussi  coupables  que  ceux  de  leurs  adver- 
saire|i  Lhopilal  ht  d'inutiles  efforts  pour  éviter  la 
guerre;  il  fut  renvoyé  du  conseil  el  les  hostilités 
commencèrent.  Sans  entrer  dans  les  odieux  détails 
des  événemens  qui  suivirent ,  nous  nous  bornerons 
à  dire  qu'après  la  mort  du  duc  de  Guise,  assassiné 
au  siège  d  Orléans  ,  Lhopilal  régla  les  conditions 
do  la  paix  entre  les  deux  partis  ;  et,  jugeant  avec 
raison  qu'une  guerre  étrangère,  en  reunissant  ces 
mêmes  partis  contre  un  ennemi  commun,  était  le 
seul  moyen  d'éviter  une  nouvelle  lutte  entre  eux, 
il  fil  déclarer  la  guerre  aux  Anglais  qui  avaient  pro- 
fité des  troubles  pour  s'emparer  du  Havre.  Mais 
malgré  la  fermeté  avec  laquelle  il  faisait  exécuter 
les  édils  Je  pacification  ,  Lhopilal  vit  ses  intentions 
conciliatrices  incessamment  traversées,  ol  la  con- 
fiance de  la  reine-mère  ,  Catherine  de  Médicis  ,  s'é- 
loigner de  lui.  Ses  avis  ne  furent  plus  écoutés,  et 
un  l'exclut  des  conseils  où  l'on  mettait  eu  délibéra 


lion  la  perte  des  protestant.  Les  intrigues  redou- 
blèrent pour  rendre  suspect  el  abreuver  de  dégonls 
un  magistrat  suprême  en  présence  duquel  ou  oe 
pouvait  violer  les  lois ,  dissiper  les  finances  et  mettre 
le  royaume  en  combustion.  Lhopilal  prévint  sa  dis- 
grâce en  se  retirant  de  lui-même  (i56o)à  sa  modeste 
maison  de  campagne  de  Vignay  près  d'Elampes. 
Quelques  jours  après  on  lui  fil  demander  les  sceaux 
qu'il  rendit  sans  regret.  C'est  dans  cette  retraite, 
dont  sa  philosophie  lui  fil  apprécier  tout  le  charme, 
qu'il  passa  4  ">s ,  pend,  lesquels  l'élude  ,  la  prière , 
l'éducation  de  ses  pelils-enfans ,  la  culture  des 
champs ,  la  société*  d'une  femme  digne  de  lui  en 
tout  point,  partageaient  sa  journée.  Celle  heureuse 
tranquillité,  qu'il  avait  si  péniblement  acqmse,  fut 
bien  cruellement  troublée  par  la  nouvelle  du  mas- 
sacre de  la  Sainl-Darlhélemi ,  dont  lui-même  faillit 
être  l'une  des  victimes.  Les  habilans  du  voisinage 
s'ameutèrent ,  dévastèrent  ses  champs  rt  traînèrent 
ses  fermiers  dans  les  prisons  d'Elampes.  Mais  la 
reine-mère,  prévoyant  co  mouvement  ,  avait  envoya 
un  parti  de  cavalerie  pour  protéger  l'anc.  ministre. 
A  l'apparition  de  ces  cavaliers  armés,  dont  on 
igunrail  les  desseins  ,  la  famille  cl  les  domestiques 
de  Lliopital  lui  demandèrent  s'il  voulait  qu'on  fer- 
mât les  portes  :  ■  Non  ,  non  ,  dit  le  vertueux  cli»D- 
celier  ,  et  si  la  petite  n'est  bastanto,  quo  l'on  ouvre 
la  grande.  -  Toutefois  ces  cruels  événemens  alté- 
rèrent sa  santé;  il  m.  à  Vignay  le  i3  mars  i5;3, 
el  fut  enterré  dans  l'église  de  Champmoleux ,  u 
paroisse.  Son  mausolée,  enlevé  de  cette  égbse,s( 
voyait,  il  y  a  quelques  années  ,  au  musée  des  mo- 
no m  en*  français  ,  rue  des  Petits- Augustin»  à  Pans. 
Magistrat  courageux  ,  citoyen  xélé  ,  sujet  fidèle, 
homme  d'état  sage  el  tolérant,  Lhopilal  conserva 
toujours  l'austérité  de  ses  mœurs  el  la  simplicité  de 
ses  goûts.  Aussi  instruit  dans,  le  droit  public  que 
dans  le  droit  privé,  il  regardait  le  gouvernement 
monarchique  comme  le  plus  parfait  de  tous,  sasd 
il  ne  pensait  pas  que  l'autorité  du  monarque  dûi 
être  absolue.  H  restitua  à  l'autorité  royaledes  droiU 
cl  des  prérogatives  que  les  grands  avaient  usurpes 
el  dont  ils  abusaient  souvent.  11  assigna  des  bornes 
à  la  puissance  des  parlemcns ,  et  fut  le  prem-  qm 
fixa  le  point  où  leur  résistance  devait  s'arrêter.  On 
a  voulu  faite  suspecter  ses  sentiment  en  matière  de 
religion  ;  mais  ses  écrits  fournissent  la  preuve  de 
son  orthodoxie.  Tout  en  se  livrant  à  l'étude  de  1* 

Jurisprudence  ,  Lhopilal  s'élail  aussi  appliqué  aux 
iclles-lellres  ;  et  les  langues  grecque  et  latine  lui 
élan  ol  très-familièi  es  :  il  avait  surtout  no  talent 
particulier  pour  la  poésie.  Il  nous  reste  de  lai: 
Epistolai  u  m  seu  seimonum  Itb.  Vi  (en  vers),  pu- 
bliés par  Pibrac  ,  J.-A.  de  Tbou  et  S«  croie  de  SU- 
Marthe,  Pans,  i585,  in-fol.,  et  réimprimé  plus, 
fois  en  France  cl  a  l'étranger  :  M.  de  Laogeac  eo 
a  tiad.  un  fragm.  relatif  au  Bonheur  q ue  procmit 
l'élude.  Pari* ,  1817  ,  in-8  ;  un  recueil  de  Ha- 
rangues prononcées  aux  étals  d' Orléans ,  i56l, 
m  -  j  ;  plus,  autres  discours  prononcés  en  diverses 
occasions  et  qui  n'ont  pas  été  recueillis;  sou  Teit*- 
ment ,  inséré  dans  la  ndilmth.  choisie  de  Cotomiês, 
dans  la  bibliolh.  du  droit  franç.  de  Boucbcl ,  dans 
Castelnau  et  daus  Brantôme.  On  lui  attribue  des 
Mem.  contenant  plus,  traites  de  paix ,  apanage* , 
mariages  .  reconnaissances  ,foi  et  hommage*  (de 
l55t  k  l556  )  ,  Cologne  ,  167a  ,  in- 1 3.  Lévesque  de 
Pouilly  a  publié  une  Vie  de  Lhopilal ,  cl  J.-M.-L. 
Coupé  un  Essai  de  traducl.  de  set  Poésies  (r.  Ll* 
VESQUC  et  CoirÉ).  M.  Bernardi  a  fait  losrrcr 
dans  les  Archives  littéraires  un  Essai  sur  le  vie, 
les  écrits  el  les  lois  de  Michel  de  Uiopital,  réim- 
primé à  part ,  Paris,  1807,  io-8  ;  on  connaît  aussi 
Un  Essai  sur  la  vie  de  Michel  de  Lhopdat,  pu- 
blié (en  anglais),  par  C  Bullcr,  Londres.  i8jj, 
m- la,  dédie  i  M.  G.  Canning  )  ;  enfin  M.  >>'- 
lemain  a  publié  récemment  une  Vît  de  Lhopitel 
dans  lo  3«  vol.  de  ses  Mélanges  htstçriquts  et  /•«<- 
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rairtt,  Paria  (chex  Ladvocat),  1817,  in-8.  Oo  •  pab. 
les  Œuvres  de  L'Hôpital ,  ornées  de  portraits  et 
de  vues,  dess.  et  grav.  par  Â,  Tardieu,  accnmp.  d 
noies  li Ut.  par  M.  Dufey,  ParU,  l8a5-26,  5  t.  in-fi 
—  Lmopital  (Michel  liuftAULT  de),  sieur  de  F»y 
j>eiit-tiis  (par  m  m.  re)  et  filleul  du  chancelier,  m. 
ea  iSpa,  fui  successivem.  chancelier  de  Henri,  roi 
de  Navarre  (depuis  Henri  IV) ,  ambassad.  en  Hol« 
lande  et  en  Allemagne  ,  maître  de»  requête*  et  gou- 
verneur de  Quillebœuf.  On  connaît  de  lui  :  a  Dis- 
cours sur  l'état  prêtent  de  la  France,  imp.  avec  a 
art.  aur  I.  mena  sujet,  an  i5o3  ;  rt  Sixtus  et  anti- 
Sixtus,  1590,  in  -  ] ,  en  ré*ponie  au  Discours  du  pape 
Sixte  V,  tur  la  mort  de  Henri  III. 

L'HOPITAL.  V.  Vitrt. 

LHOP1TAL  (  Guill. -F*. -Antoine),  marquis 
de  Sainl-Mesme  et  comte  d'Antrcmonl ,  un  des  plut 
célèbre*  mathémat.  de  la  France,  naquit  à  Paru  en 
1661.  Son  aptitude  pour  la  géométrie  était  telle, 
qu'à  1  j  ans  il  donna  la  aolulion  d'un  problème  prr 
poté  par  Pascal  et  relatif  à  la  cycloldc.  Dans  la 
suite  Jean  Bernoulli  étant  tenu  en  France  (169a) 
il  l'emmena  à  sa  terre  d'Oucqucs  et  élu. lia  4  mois 
consécutifs  tous  cet  habile  professeur.  Il  fît  sous  lui 
de  tels  progrès,  que  l'année  suivant»  il  fut  nommé 
fflemli  de  1 acad .  des  sciences  ,  et  résolut  plusieurs 

J«  roi  .lé  mes  lrès>difficiles  proposés  par  sou  maître 
I  11  'y  aul  dans  toute  l'Burope  que  Newton  ,  Leib- 
nita,  Jacq.  Bernouilli  cl  Huyghen»  qui  arrivas>cut 
aux  mêmes  résultats.  Il  aut  même  la  gloire  d'être 
le  seul  qui  détermina  la  courbe  d'égale  pression. 
C'est  à  partir  de  celte  époque  qu'il  se  livra  a  la 
composition  des  ouv.  qui  opérèrent  une  révolution 
dans  l'étude  des  mathéinai.  et  qui  augmentèrent 
encore  ta  célébrité.  Il  m.  le  a  février  1711  j ,  âgé  de 
43  ans.  On  a  de  lui  :  Anal)  <cdes  infiniment  petits , 
i6ç/>,  in-4  ;  et  Traité  analytique  des  sections  co- 
nique', (posthume)  1707,  in-^. 
I  HUYO  ou  Lboyd.  v.  Llwyo. 
LIA  ,  fille  de  Laban.  V.  Jacob. 
LIANCOURT  (Jf.asnf.  de  SCHOMBERG  ,  du- 
chesse DE) ,  née  en  1600 ,  fille  de  Henri  de  Scliom- 
berg,  maréchal  de  France,  qui  lui  fît  donner  une 
éducation  très-soignée ,  m.  en  ?6;4*  parlait  plus, 
langues  et  faisait  très-agréablement  des  vers.  Elle 
n'avait  pas  moins  de  piété  que  de  talent ,  et  recevait 
rhes  elle  Arnauld  ,  Pascal  et  les  solitaires  de  Port- 
Kov  al  .  On  a  d'elle  un  opusc.  iniit.  :  Règlent,  donne 
par  une  dame  de  haute  qualité  a  •/■»•*"  (la  princ  de 
Marcillac)  sa  petite-fille  pour  sa  conduite  et  celle 
de  m  maison  (posthume),  Paris,  1698,  in-ta  et 
1779,  in-ia.  La  fie  de  la  duchesse  du  Lianconrl 
se  trouve  dans  les  Vies  intéressantes  et  édifiantes  des 
religieuse*  de  Port-Rorat  (Cologne) ,  tjjSu  ,  4  *ol. 
ia-ia ,  tome  t. 

LIANCOURT.  V.  RocHErorcACLD. 
LIBANIUS,  sophiste  célèbre  du  If  S.,  né  à  An- 
tioche  en  3l4  d'une  famille  distinguée ,  étudia  dans 
Athènes  sous  DiophaoW,  puis  à  Constantinople  sous 
le  grammairien  Nicoclèa  et  le  sophiste  Démarque. 
Il  ouvrit  dans  cette  dern.  ville  une  école  où  bientôt 
affluèrent  les  élèves  ;  puis,  ayant  été  banni  comme 
coupable  de  magie,  il  alla  successivem.  à  Nicéc  ,  à 
Kicomédie  ,  à  Aliènes  ,  où  il  professa  cinq  ans  avec 
la  plus  graode  réputation  ,  et  enfin  dans  Anlioclic  , 
sa  patrie  ,  où  il  mit  le  sceau  à  sa  réputation.  Julien 
faisait  le  plus  grand  cas  de  ses  talens  ;  moulé  sur  le 
trône  il  alla  le  visiter  à  Antioche  ,  et  voulut  le  nom- 
mer préfet  du  prétoire.  Libanius  ne  voulut  acc  pter 
que  la  charge  de  questeur.  Il  conserva  une  partie  de 
sa  faveur  sous  Valcns  ;  cependant  il  fut  accusé  plu- 
sieurs l'oit  et  éprouva  de  nombreux  désagrément  . 
nuii-seulement  de  la  part  des  sopliisles  se*  rivaux  , 
mats  encore  de  ses  compatriotes.  Il  m.  vers  l'an  390, 
âge  d'au  moins  76  ans.  Les  ouvragée  de  I.ibaoiu»  te 
composent  principalement  de  Dectosnatinns  ,  Dis- 
s*rtuli0us,DiêCmurs,  iMtrtitl  Protymnasmata,  ou 
1  à  l'usage  des  jeunes  rhétoriciens.  Le  si*  le 


en  est  pur  ,  riche  et  brillant  ;  l'auteur  fait  preuve 
d'imagination  ainsi  que  de  savoir,  et  il  est  rare  qu'il 
sacrifie  au  mauvais  goût  qui  alors  dominait  dans  la 
littérature.  Les  meilleures  édiL  de  ses  ouvr.  sont 
celles  de  Morel  (  sous  le  titre  :  Libanii  soph.  Prœ- 
ludia  orotona,  ele  ),  Paris  ,  1606-1637.  av.  in-f., 
et  de  Reiske  ,  Altenbourg  ,  1791  -97  ,  4  vol.  in-8. 
On  peut  y  joindre  celle  des  lettres  par  YVolf ,  Am- 
sterdam ,  1738,  iu-fol.  Malheureusem.  aucune  de 
ces  édil.  n'est  complète.  Léon  Adam  1  en  avait  pro- 
mis une  (en  17 15)  qui  devait  former  6  vol.  in-lol. 

LIBARID,  général  géorgien  ,  de  la  race  des  Or- 
pélians,  se  révolta  contre  Pakarad  ou  Bagral  IV,  roi 
de  Géorgie,  qui  avait  séduit  sa  femme,  le  força  à 
fuir  (io.j5),  et  ne  consentit  à  le  laisser  rentrer  1" 
sa  capitale  que  sur  la  sollicitai,  de  Constantin  1 
maque,  emper.  de  Constantinople  ,  -t  à  condiliou 
qu'il  lui  céderait  la  partie  S.  et  S.  O.dc  la  Géorgie, 
connue  sous  le  nom  de  Mescliie.  Dans  la  suite  lea 
Turc  lu  Seldjoukides  s'élant  jélés  sur  l'Arménie  ,  il 
alla  porter  des  secours  à  l'armée  impériale  et  con- 
tribua puissamment  i  la  victoire  qu'elle  remporta. 
Mais  il  tomba  entre  les  mains  des  ennemis  et  fut  re- 
mis au» sullhan  Ibrahim-Inal  :  celui-ci  le  traita  avec 
bonté  ,  et  au  bout  de  deux  ans  le  renvoya  sans  ran- 
çon. Libarid  retourna  alors  dans  sa  souveraineté  où 
il  sut  se  maintenir  indépendant,  et  resta  fidèle  allié 
des  princes  de  Constantinople  ;  mais  Bagral  le  fit 
astastiner  vers  l'an  10  »)  Ivaoé  ton  fils  essaya  vai- 
nement de  succéder  à  sa  puissance. 

LIBAVIUS  (André)  ,  docteur  en  médecine  ,  né 
s  Halle  ,  professa  à  léna  (t588)  liais!,  et  la  poésie  , 
devint  recteur  du  gymnase  de  Cobourg  (t6o5),  et  y 
m.  en  1616.  Il  est  le  prem.  me'decinqui  ait  parléde 
la  transfusion  du  sang.  On  a  de  lui  plusieurs  ouv. 
de  chimie,  dans  lesquels  il  détruisait  la  doctrine 
do  Paracelse  et  qui  lui  donnèrent  beaucoup  de  ré- 
putation. Les  plus  remarquables  sont  :  Fpislolarum 
chymic.  lit.  III ,  Francfort,  i595  et  1399,  3  vol. 
n-8  ;  Alfjijmia  ,  Francfort ,  1606,  in-fol.,  fig.  ;  et 
Mém.  d'alchymie  (Comment,  alciiym.),  Francfort , 
i6l5  ,  a  vol.  in-fol.  On  emploie  quelquefois  comme 
caustique  une  co  an  position  de  muriate  sur-oxigéné 
u'étain  dite  liqueur  fumante  de  Libavius. 

LIBERALE ,  peintre  de  l'école  vénitienne,  né  à 
Vérone  en  ,  et  m.  eu  t536,  fut  élève  d'E- 
tienne de  Zcvio  ,  mais  s'appliqua  surtout  i  l'imita- 
tion de  Jacques  Bellin  ,  «oui  il  s'appropria  la  ma- 
nière. On  estime  dans  ses  tableaux  l'express,  qu'il 
sait  donucr  aux  figures  de  ses  personnages. — Gen- 
tio  ou  Gennesio  LtaicnALE ,  peintre  de  genre,  natif 
''Udinc,  étudia  les  principes  do  son  art  sous  Pcl- 
legrino  da  San-Dauiello  avec  Jean  Bellin.  Il  peignit 
surtout  les  pojsson». 

LIBERA  LIS  (Antoninos).  V.  Antoninvs. 
LIBERAT ,  diacre  de  l'église  do  Carthage  au  6* 
,  fut  employé  4  diverses  missions  importantes, 
alla  à  Rome  en  535 ,  et  y  composa  son  Breviarium 
de  causa  Restant  et  Eutychetis  .  pub.  avec  com- 
mentaires par  Garincr,  1675  ,  in-8. 

LIBÈRE  (St)  ,  pape  ,  success.  de  St  Jules  ,  fut 
élu  le  24  mai  35a  et  se  distingua  d'abord  par  la  fer- 
meté qu'il  déploya  contre  l'arianisme  cl  le  témi- 
arianisme.  Trois  conciles  s'aiscmblèrenl  sons  ses 
auspices  à  Rome,  &  Arles  et  i  Milan  pour  juger 
entre  Si  Atliauase  et  Arius.  Les  deux  dern.  assem- 
blée» ayant  adopté  l'opinion  de  l'hérésiarque,  sa  ré- 
sistance courageuse  lent  exiler  à  Bcrée  (Thrace)  par 
l'cmpcr.  Constance  ,  rt  même  il  fut  remplace  sur  le 
stége  épitcopal  de  Rome  par  l'antipape  Félix  II 
( v.  ce  nom).  Mais  dans  la  suite  il  se  démentit , 
adopta  la  formule  de  Sirmium  ,  rédigée  par  l«  s 
scmi-aiicns  et  obtint  son  rappel  en  358-  Le  peuple 
l'accueillit  asscs  fioidemrnt  quoiqu'il  eùl  commen- 
cé par analhcinaliser  le  dogme  det  Arient  purs  ou 
Anoritceus.  Un  nouveau  concile  s'assembla  dans  Ai  .- 
minuiu  (  Riruiui)  ,  cl  approuva  encore  Ici  dogmes 
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d'Arius.  Mai»  Libère  anatbématlia  Ici  partisans  du 

concile  rt  prit  des  mesures  lellci  que  la  plupart  des 
évêques  d'Orient  reTinrent  à  l'orthodoxie.  Il  m.  en 
366,  après  uo  pontificat  de  quatorze  ans  et  deux 
mois  ,  et  eut  pour  success.  Si  Damase.  L'hétéro- 
doxie de  Libère  a  souvent  été  cite'e  comme  argu- 
ment péremptoire  contre  ceux  qui  soutenaient  l'in- 
faillibilité du  pape.  Voyez  Comment,  critiq.  et  his- 
torique sur  St  Libère  par  Sliltmg  .  in*ér.  dam  1rs 
Jeta  mni  toriim  (des  Bollandistcs)  23  sept.  ;  et  Dis 
setlntion  critiq.  et  historiij.  fur  le  pape  Libère  par 
l'abbé  Corgne  ,  Paris,  i;a6;  douxe  Lettres  de  ce 
pontife  et  sou  Pialog.  avec  Constance  se  touvcnl 
dans  la  Collect.des  conciles  .  t.  a. 

LIBERGE  (Marin)  ,  jurisconsulte ,  né  a  Be'on- 
le-T richard  près  du  Mans,  professa  le  droit  au  Mans, 
puis  à  Angers  où  il  apaisa,  par  situ  jéloquence,  deux 
séditions  populaires,  et  dont  il  fut  nommé  echevin 
perpétuel  aprè»  la  soumission  de  la  vil l«  à  flenri  IV. 
Ce  orince  passant  a  Augcr»  en  i.r»«jï  ,  fui  si  coulent 
de  fa  harangue  que  Plial.ilc  proiei>eur  prononça 
devant  lui  qu'il  l'eml.nusa  ,  le  loua  pnldi'i.icin.  et 
enfin  accorda  eu  sou  li.'um.ur  à  l'uni»  ci  sité  d'Auger» 
le  droit  d'appetis  sèment  des  pintes.  Il  fut  dans  !a 
suite  député  aux  états  de  Dlois  ,  et  m.  en  l5()C>. 
On  a  de  lui  :  Ample  discours  de  re  qui  s'est  Jiut  et 
passe'  nu  siege  de  Poitiers,  etc.,  Rouen,  i.Wg,  in-8, 
V  édit.  augm.,  Poitiers  ,  1570  ,  in-4,  Rouen,  i6x5, 
in-12;  de  Artibns  et  disciplinit  i/nibns  jnris  stulin- 

jum,  instruction  esse  oportet ,  etc..  1 5f)f ,  in-8  ; 

de  JutHlni  et  jure  orntio,  Angers  et  l'ans ,  ■  5j4  , 
in-$  ;  Vmvcri»  junt  historiée  descnptio ,  Poitiers  , 
1 3<>7,  in-4  .  etc. 

LIBEHGIKR  ou  LEBERGER  (Hvctres).  archi- 
tecte de  Reims  ,  né  au  commencent,  du  l3»  S. ,  et 
m.  en  1263  ,  construisit  le  portail .  les  denx  tours  . 
la  nef  et  les  deux  ailes  de  la  belle  é^'iir  de  Saint- 
^icaise  île  Keims  ,  qui  fut  achevée  par  Robert  de 
Coucy.  Ce  morceau  d'architecture  ,  détruit  aujour- 
d'hui ,  éUit  admiré  principalement  p»ur  l  ordon- 
nance simple  et  majeslueiiic  de  l'intérieur. 

LIBER I  (PlKRRK)  ,  peintre  d'histoire  ué  a  Pa- 
douo  en  i6l>5  ,  fut  élève  de  Voraloi i  .  puis  visita 
toutes  les  grandes  villes  «le  l'Italie  ;  <  t,  de  ta  combi- 
naison des  systèmes  de  diverses  ec'  Ici ,  il  se  forma 
un  style  particulier.  Sa  réputaliou  It  lit  appeler  en 
Allemagne,  où  il  reçut  les  titres  de  curoln  et  de  che- 
valier et  acquit  des  richesses  considérables.  11  re- 
vint ensuite  à  Ycuue  où  il  Técut  arec  iplcn.lcur. 
Liberi  m.  en  1 63;,  emportant  la  réputation  du, pre- 
mier peintre  de  l'école  véuitiennc.  Ou  admire  ses 
Venus  nues  ,  et  plus,  tableaux  d'église  qu'il  fil  pour 
les  villes  de  Venise  et  de  ilcrgame. — Marc  Liulrj  , 
aou  (ils  et  sou  élève,  copia  avec  perfection  plusieurs 
tableaux  de  sou  père.  Du  reste  on  le  regarde  comme 
un  artulc  médiocre. 

LIUKRTAT  (l'iEBRE).  né  à  Marseille  vers  le  mi- 
lieu du  l(j*  S.  ,  suivit  d'abord  le  parti  de  la  ligue  , 
et  fut  un  dos  principaux  officier»  de  Casaulx  qui 
avait  usurpé  dans  Maiscille  le  litre  de  consul  et  re- 
fusait île  rrndrc  celle  ville  au  duc  de  Guiic  ,  géué- 
ral  de  Ilcuri  IV.  Mais  tout  à  coup,  changeant  de 
parti  et  séduit  par  les  proniciset  du  duc  ,  il  lua  Ca- 
saulx  ,  et  s'empara  de  la  ville  qu'il  remit  aux  trou- 
pes royales-  Henri  IV,  pour  lui  témoigner  sa  re- 
connaissance, le  nomma  viguier  perpitucl  de  Mar- 
seille et  lui  Ct  compter  5o,ouoécu«. 

LIItlCKI  f  JsîAS  ),  poète  jnolonai* ,  qui  Hérissait 
dans  le  17*  S.,  est  a  11 1.  d'aile  Tinduct.  des  Odes 
d'Horace  ,  Cracovic  ,  16^7  ,  iu»4  .  du  Bac  chus  nu- 
taCulosHt  ,  poème  en  polonais  ma'gré  ce  titre  lalin, 
cl  du  Somntnm  de  Vian  et  tiqua  fier  se  litiçanti- 
bu*  ptv  pnece.lcntui,  \G\~  et  iti8.j  [  tal.  cl  polonais}. 

lglHOX,  architecte  C'«c,  uv  eu  Elide,  llorttiait 
ver*  la  8t>*  olympiade  (4Î8  avant  .1.-0.).  Il  construi- 
sit auprès  de  Pi»e  le  célèbre  temple  de  Jupiter 
Olympien  dont  Pausanias  nous  a  donnée  la  désert  p- 
tiou  et  dout  il  ne  reste  aujourd'hui  aucun  vestige. 


Voyei  P011».  de  M.  Quatrcmèrc  de  Qniney , b«t  j 

Jupiter  Olympien.  < 

LIBRI  (Frakçois  dai),  dit  le  Fleur,  peintre  en 
miniature,  mort  à  Vérone,  sa  patrie,  en  t555, 
se  rendit  célèbre  par  le  talent  avec  lequel  il  peignait 
les  livres  de  chreur  et  d'office. — Jérôme  dai  J.lBm , 
son  fils,  excella  aussi  dans  les  miniatures  destinées 
aux  livres  de  chœur;  mais  il  ne  se  borna  pas  a  ce 
grnre  et  acquit  la  réputation  d'un  des  prem.  artistes 
de  son  temps.  —  François  dai  LiBRi  ,  dit  le  Jeune , 
fils  aîné  de  Jérôme  ,  passa  la  pins  grande  partie  de 
«a  jeunrMe  a  diriger  une  manufacture  de  verrerie. 
Il  reprit  ensuite  le  pinceau  qu'il  avait  manié  dani 
ton  adolescence,  et  produisit  quelques  uLIcaux 
remarquables.  Il  m.  dans  un  âge  peu  avancé. 

LJÇARKAGUE  (Jk.\5  de)  ,  ministre  protestant 
dans  IcDi-aru  ,  sa  patrie,  fut  mis  on  prison  su  cota- 
mencemeut  des  troubles  religieux  du  16*  S.  Jraeae 
d'Alliiel  l'eu  fit  sortir,  se  l'attacha  et  le  chargea  Je 
traduire  le  Nouveau  Testament  en  basque.  Cet  ou- 
vrage a  été  i  op.  à  La  Kocholle  .  iCvjy  ,  in-8.  Oo 
ignore  quand  m.  Liçsrraguc.  On  trouve  des  dctsiU 
sur  sa  vie  dans  le  4)ittionn.  de  Marchand. 

LICETI  {PoRTt'*lo)  ,  péripalélic.  moderne,  né 
à  Rapalln  (étal  de  Géoej)  eu  1577,  professa  le  logi- 
que ,  pui«  la  philosophie  d'Ariitole  i  Pi»e ,  et  rem- 
plit en  i645  la  chaire  de  médecine  à  Padone,  eu  d 
m.  en  16S7.  Liceli  était  un  des  hommes  les  plus  sa* 
vans  de  son  siècle;  mais  sa  vénération  absurde  rt 
aveugle  pour  la  doctrine  d'Ariitole  l'empêcha  dr 
faire  faire  le  moimlre  progrès  aux  sciences.  On  > 
do  lui  :  de  Ortu  anima  humante,  Francfort,  1600, 
iu-8  ;  de  Mis  qui  diù  vsvtuit  une  nlimento  lih.  //', 
Padoué  ,  1612,  in-fol.  ;  de  Monslrvi  um  rausn , 
naturA  et  différentes  ,  lilt.  Ll ,  Padoue  ,  t6l6. 
Pe  spantaneo  viventium  ortu  hl>.  /f,  Viceoce,  1618, 
in-fol.;  de  Lacerais  antiq.  reconduis,  lit;  H, 
Venise,  1621,  in-4  ,  Udiuc,  t6»a,  io-fol.  ;  iMkei»- 
pltorus ,  U'iine,  Itiw,  in-4  ;  de  Annulis  antiauu, 
ibidei.i ,  l()43  ,  in-4  i  de  Propriomm  operum  hi  lu- 
riâ ,  Padoue,  16 14  •  in~4  i  de  Qumsilis  pmr  epUtotat 
clarisfimis  fuis  tespnnsa  ,  Kologne  ,  l64o ,  ie*4- 
V.  les  Scripior.  I.igutut.  de  M.  Giustiniaiu ,  les 
Mein.  de  Niccrou ,  t.  27,  el  le  Diction»,  de  Cbanl- 
fepié.  —  Joseph  Liciti  ,  son  père  ,  méd  .,  est  sa», 
d'un  ouv.  intitulé  /<»  Aoùillà  de'  principal!  Memèn 
de  '  Vnnw,  dial.,  etc.,  Bologne  ,  l5jO  ,  in-8. 

LICIÎTENAU.  V.  Conrad  (p.  708). 
LICUTE.NCERG  (GtoaGE-CHnsTontir),  physi- 
cien et  moraliste,  ne'  à  Oher-Hainstaedt  prés  Dann- 
stadl  en  174a ,  étudia  d'abord  daua  la  dem.  de  ces 
deux  ville*,  puis  à  Goettiogue,  cl  fil  de  tréi-graoé» 
progrès  daos  toutes  les  sciences.  Apn  s  avoir  achevé 
se*  éludes ,  il  se  mit  à  vovaa;er  cl  visita  l'Angleterre 
Uevruu  eu  Allemagne  ,  il  professa  les  mathéniali- 
ques  («770),  el  la  physique  expérimentale  (1777)  s 
Gocltingoc.  Ce  qui  ne  t'empêcha  paa  de  se  bvrec  i 


la  philosophie  et  à  la 


pécha  paa  de 
littérature  ,  ct  de  composc-r 


divers  ouv.  11  m.  en  1799  d'une  maladie  inflamma- 
toire. On  a  de  Lichtcnberg  plus.  ou».  scienliRqnf* 
ct  littéraires  ;  Ici  principaux  sont  r  7'imorus,  177J, 
Lettres  sur  Gai  ne k  ;  Traite  de  la  phj  siogmott'/i" 
1  outre  {'es  plijsiognam.  ;  phj  sufgnonue  des  ÇMemes, 
r  i  1'/  rpnfiit.  de<  gravures  on  composil.  ntoralei 
ii'/A'VâirM,  dont  il  a  paru  9  livrais,  de  1794  •  •8°"» 
in-fol.  el  in-8.  II  faut  y  juiudre  beaucoup  de  Mé- 
moires et  d'articles  remarquables-  inséré*  dans  le 
Magasin  de  Goetttngue ,  et  la  série  des  Jl***m 
nachs  de  coite  villa  de  1778  à  1799.  On  ne  peotlai 
réfuter  beaucoup  d'esprit ,  de  gaieté  ,  uoe  sensibi- 
lité profonde  ct  uue  connaissance  peu  commune  du 
eccur  humain.  Mais  ou  doit  avouer  que  lesenalyaei 
auxquelles  il  soumet  et  le»  pensées  el  les  seatiaaeas, 
sont  souvent  trop  subtiles.  Uaus  l«s  sciences  il  eut  le 
lort  de  ï'uppQsci  à  la  restauration  de  la  chiasiepsr 
Lavoi> ,n  ;  inaii'l'uuv.  oii  il  le  combat  (Erpositiee 
des  idevs  Je  M  Delnc  sur  iajvrmatian  de  te  plme, 
1800 ,  in-8;  est  teril  avec  tant  da  charme  q« 


d  by  Google 


LICI 


(  ) 


HDD 


l'..n  ooLlit  1«  frivolili?  et  même  la  fausseté  dés  argu- 
mfoi  pour  admirer  la  richesse  et  l'élégance  du  sijle 
avec  lequel  il  In  expose.  Kssstner  a  écrit  son  Eloge 
(Mém.  de  l'acadént.  de  Goelliitgue  ,  i'i.'i  ,  m.j  , 
et  un  anonyme  (Nécrologie  de  Schlichiegroll  ,  lu" 
année  .  a«  vol.,  (■■••!.  i  ,  180J ,  in-ia),  a  duuoé  quel- 
ques détails  sur  sa  vie. 

LICHTENSTEIN  (  Josbph-Vewceslas  ,  prince 
de),  fcld  -  maréchal  autrichien  ,  ne  à  Vienne  en 
itk)6  ,  edlra  au  service  à  18  ans  et  se  signala  dans 
Us  campagnes  de  17.I2  et  de  17.^.  ]l  fat  nommé 
successif*!» 
fcld  -  m 

le  commandement  de  l'armée  d'Italie,  et  remporta 
le  20  juin  1746  '*  victoire  de  Plaisance,  il  avait 
aussi  beaucoup  de  talent  diplomatiques  et  eut  le 
titre  d'ambassadeur  en  France  (1738-1741).  Enlïu  il 
fut  récompense  de  tous  set  services  par  le  titre  de 
directeur-général  de  l'artillerie  qu'il  garda  jusqu'à 


.  géuéral-uiajor  ,  lieutenant-général  , 
bai ,  et  en  cette  qualité  il  alla  prendre 


sa  m.  arrivée  V 


lennr  en 


LICHTVVEK  (MAC.sus-Gtmerïu.i  i,  fabuliste  al- 
lemand ,  nia  WucU.11  i  Brandebourg)  en  1719,  et 
m.  à  lialberstad  en  178J,  avait  été  successivement 
prufess  de  K. v  1  •  1  li . ■  ,  uV  y  lulosnpliie  morale  et  de 
droit  civil  s  Wiltenberg  ,  et  chanoine  1  Halber- 
*udt.  ]l  est  connu  smi«>ut  par  ses  Fables  .  4*  édit., 
Berlin.  176a,  in-8,  trad.  eu  fr.  (par  C.-T.  Pfefi'el), 
Strasbourg ,  1763,  in-8  :  les  Allemands  les  placent 
à  côté  de  celles  de  Gellert  et  de  Lessiog.  Il  a  com- 
posé de  plus  un  poème  du  Droit  naturel ,  Leipsig  , 
17S8 .  io-jî  .  qui  n'est  point  estimé. 

LICINIUS  fCalvcs  Stolo  C),  Romain,  gendre 
de  M.  Fabiot  Anskusttit,  se  fit  nommer  tribun  du 
peuple  l'an  376  avant  J.-C. ,  et  proposa  aux  comi- 
ces plus,  lois  Irès-prejudirijbles  aux  intérêt*  de 
l'atistoeratie,  entre  autres  une  qui  ordonnait  de  ne 
nommer  a  l'avenir  que  des  consuls  au  lieu  do  tri- 
buns militaires  ,  et  d'en  tirer  toujours  un  du  corps 
des  plébéiens.  Los  pati  icïens  multiplièrent  les  intri- 
gues pour  empêcher  l'exécution  de  celte  lui,  et  en- 
gagèrent quelq.  tribuns  à  arrêter  toutes  les  délibé- 
rations par  leur  veto.  Mais  les  autres  tribuns  et  le 
peuple  opposèrent  non  moins  de  résistance.  Lici- 
nius avec  Settius  ,  jeune  plébéien  d'un  grand  mé- 
rite ,  fut  réélu  pendant  «)  ans  ;  et  pendant  5  ans  de 
suite  ils  furent  les  seuls  magistrats  ,  s'élanl  apposés 
à  la  nominatif»  des  tribuns  militaires  et  de  tous  les 
dignitaires  curules.  Knfiu  l'an  366  avant  J.-C.  la 
loi  passa  et  Sexlius  fut  nommé  consul.  Deux  ans 
après  Licinius  Stolo  obtint  la  même  dignité ,  et  il 
fut  encore  élu  en  36t.  On  prétend  que  ce  fut  à  l'in- 
stigation de  sa  femme  qu'il  proposa  ses  lois  contre 
lea  pasftcirns.  Celle-ci  étant  allée  rendre  visite  à  sa 
Miar,  femme  de  Sulpicins  Pnetextalus ,  alors  tri- 
bon  militaire ,  laissa  échapper  un  mouvement  de 
frayeur  ,  lorsque  les  licteurs  frappereot  a  la  porte 
avec  leurs  faisceaux  pour  avertir  de  l'arrivée  du 
magistrat.  Sa  sieur  rit  en  lui  expliquant  la  cause 
du  coup  qui  l'avait  effrayée  ;  ce  qui  piqua  l'é- 
pouse de  Licinius  ,  et  lui  inspira  une  mélancolie 
d<>at  son  beau-pèro  et  son  mari  la  tirèrent  en  lui 
annonçant  qu'avant  peu  elle  verrait  le*  mêmes  hon- 
neurs dans  sa  maisou.  On  ajoute  que  dans  la  suite 
Stolo  fut  condamné  à  une  amende  pour  avoir  viole 
une  de  tes  lois,  celle  far  laquelle  il  défendait  de 
posséder  plus  de  5oo  journaux  de  terre. 

LICINIUS  TEGULÀ  (P.),  poète  latin,  auquel 
quelque*  critiques  assignaient  le  qn>"  rang  parmi 
lot  aut.  dramatiques  de  cette  nation  ,  composa  plu- 
sieurs coroéd.,  dont  l'une  portait  le  litre  d'être  a , 
et  dont  il  ne  reste  que  deux  vers.  Il  vivait  vers  l'an 
20a  avant  J.*C.  On  présume  que  c'est  le  même  que 
C  Linnius  Imbrex. 

LICINIUS  CALVUS  (C.) ,  féîèbre  orateur,  ne 
Pau  74  av.  J.-C,  m.  a  l'âge  de  3u  ans.  sortait  à  peine 
de  l'adolescence  lorsqu'il  parut  au  barreau.  À  son 
ce,  qui  n'était  que  de  peu  inférieure  à  celle 


sie.il  ne  laissa  cependant  que  quelques  élégies  sur 

la  mort  de  Qointilie  sa  maîtresse  .  et  uoe  pièce  sa- 
tiriqne  contre  César.  Horace  le. met  pour  le  talent 
poétique  à  «ôté  de  Cstulle.  Malheureutem.  il  ne 
nous  reste  de  lui  que  quelques  fragmens  insérés 
dans  le  Corpus  portant  m  d<:  Maittaire.  Voyez  au 
reste  Funrk,  de  l'irih  irùite  hnguit  InUnœ. 

LICIMUS  (  Flavii  s  Vaierius  Licinius  I.ici- 
MANis  ,  connu  KHI  S  !c  nom  de)  ,  emper.  ,  né  vert 
l'an  a63  eu  Dacic,  d'une  famille  de  pay  sans,  s'éleva 
des  derniers  rangs  de  la  milice  aux  postes  les  plus 
impnilans  ,  se  signala  dans  la  cuerre  contre  Nanès, 
roi  des  l'erset ,  et  sut  flaire  à  Galeriue  qui  le  nomma 
auguste  en  3o;  ,  et  lui  donna  pour  département  la 
Pannonie  et  la  Hbelie.  Ce  prince  m.  quatre  ans 
après  et  laissa  l'empire  entre  les  maint  de  trois  au- 
gustes qui  se  reconnaissaient  mutuellement  cl  qui 
ne  disputaient  que  la  1  r.  eminence,  Constantin  (élu 
en  3o6j,  Licinius  rl  ,M*\imin  fprimitivem.  lJ.ua  et 
depuis  C.  GsWius  \  aicrius  Maximinus  ,  élu  eu 
3o4).  L'Italie  e^ltome  étaient  occupées  par  Uaxeoce, 
fils  de  Maximien  ,  qui  n'avait  été  nommé  que  par 
l'armée  et  que  1rs  3  autres  princes  qualifiaient  de 
tvi'Jn.  Cependant  Licinius  crut  d'abord  avoir*  com- 
battre Maximin  ;  mats  bientôt  un  traité  d'alliance 
fut  conclu  eolic  eux,  et  aux  deux  provinces  que  lui 
avait  données  Galêriai  fut  jointe  l'IIlyrique,  dans 
laquelle  se  trouvaient  compris  les  diocèscsdoThraco 
et  de  Macédoine.  Il  s'unit  ensuite  avec  Constantin 
contre  Maxcuce  ,  et  après  avoir  contribué  à  la  vic- 
toire de  Rome  (a8  ocl.  3 ta),  il  épousa  Constaolia  , 
tieur  de  son  collègue  (3l3)  .  et  donna  conjoint*»!, 
avec  lui  un  rescrit  en  laveur  des  chrétiens.  Pendant 
ce  temps  Maximin  pénétrait  en  Tbrace  avec  75,000 
hommes  et  s'emparait  des  villes  les  plus  impor- 
ta n  tes  :  Licinius  revient  à  la  hâte  et  malgré  l'infé- 
riorité de  ses  forces,  il  remporte  sur  son  rival  deux 
grandes  victoires.  Maximin  désespéré  se  soustrait 
par  uoe  mort  volontaire  aux  torluros  ou  à  la  honte 
de  subir  l.i  clémence  du  vainqueur ,  et  l'empire  ro- 
mani ,  si  long-temps  partagé  entre  quatre  ,  cinq  et 
même  six  emper.,  n'appartient  plus  qu'à  deux  maî- 
tres :  l'Orient  obéit  à  Licinius  ;  Constantin  occupe 
l'Occident.  Mais  l'harmonie  ne  pouvait  long-temps 
subsister  entre  deux  collègues  si  puissans  :  la  dé- 
pouille des  priuces  morts  devint  bientôt  le  sujet 
des  réclamations  de  Constantin  ,  et  Licinius,  vaincu 
•  Cébales  et  a  Mardie  (3«4),  fut  obligé  de  lui  céder 
la  Tbrace  ,  la  Mésie  inférieure  et  la  petite  Scythie. 
Neuf  ans  de  paix  suivit  enl  ;  mais  les  deux  compéti- 
teurs ne  songeaient  qu'à  la  guerre  ;  elle  éclata  enfin 
en  3a3  à  l'occasion  des  persécutions  exercées  par 
Licinius  sur  les  chrétiens,  et  te  termina  la  même  an- 
née par  let  bataillcsd'AadrinupleetdeCbrysopolis, 
où  la  victoire  se  montra  encore  fidèle  à  Constantin. 
Celui-ci  non  conleul  de  le  dépouiller  de  la  pour- 
pre impériale  ,  abrogea  toutes  ses  lois  ,  le  relégua  à 
riiessalonique  ,  et  puis  le  ht  étrangler  l'année  sui- 
vante (3a4)  sous  prétexte  qu'il  tramait  une  conspi- 
ration pour  remouter  sur  le  Irdne.  Les  historiens 
ecclésiastique*  s'accordent  à  nous  dépeindre  Lici- 
nius comme  un  prince  débauché  ,  avare  ,  cruel  , 
Ainemi  des  lettres  et  inconstant ,  ce  qui  s'explique 
en  songeant  qu'il  se  montra  tour  à  tour  ami  et  enne- 
mi des  chrétiens.  Ils  auraient  du  ajouter  qu'il  était 
brave  ,  sobre  et  ami  de  l'agriculture. —  Flavius  Va- 
lerius  Licinius  Licinianus  ,  Gis  du  précéd.  et  de 
Constanlia,  né  en  3i5,  césar  en  317,  consul  eu  3iQ, 
fut  élevé  avec  les  fils  de  Constantin  son  oncle.  Mais 
celm-ci  alarmé  des  qualités  qu'il  faisait  paraître  dès 
l'enfance,  le  fit  étrangler  en  3a6  à  l'âge  de  il  ans. 
LICIMUS  V.  Vibduu. 

LIDDEL  (DtNCAN)  ,  prof,  de  niathémat.  et  de 
ined.  s  l'univ.  do  Hclmsladt,  né  en  i56t  à  Abcr- 
deeu  (Ecosse)  ,  mort  en  i6l3.  a  laissé  entre  autres 
ouv.  :  Lhtpulut.  met!.,  4  *ol.  in~4  <  t6o5,  réimp.  à 
ilelmsladt  en  1720  sous  le  tit.  de  Univ.  med.  com- 
i  Art  med.  succinct*  et  ptrtpicui 
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cala ,  Hambourg  ,  1607  ,  1628  ,  i  n-8  ;  «éTfij  eonser- 
vandm  sanitat.  ïib.  II ,  Aberdcen  ,  i65i  ,  in-12. 

LIOEN  (Je  an -Henri),  écriv.  suédois  du  18*  S-, 
né  en  17  j  1  i  Linkorping,  m.  en  i;q3  à  Norkreping, 
avait  parcouru  l'Allemagne  ,  l'Italie  ,  l'Angleterre 
et  la  France  pendant  sa  jeunesse.  On  a  de  lui  une 
dissertât,  intit.  :  Hist.  poetarum  suecannr.,  etc.,  en 
2-  parties  ,  Upsal ,  1764  et  17^5  ;  des  Mém.,  et  une 
•dit.  du  Journal  de  la  diète  de  1682. 

LIDNER  (Bekgt),  poêle  suédois,  ne*  en  175p. 
et  m.  eu  I7£3  ,  avait  passé  une  partie  de  sa  vie  à 
Paris.  Ses  QLuvrcs  (imp.  à  Stockholm  ,  1 789 ,  2  vol. 
in-8),  contiennent  entre  autres  morceaux*  remar- 
quables la  Comtesse  Spastarael  V Année  1783. 

LIEBAULT  Jean),  médecin  et  agronome,  natif 
de  Dijon  ,  et  m.  à  Paris  en  i5q6  ,  comple'la  et  en- 
suite augmenta  l'Agriculture  et  Maison  rustique  de 
Charles  Eslicnne  son  beau-père  (Paris,  -570,  in-4). 
De  plus  il  composa  entre  autres  ouvrages  :  Quatre 
livres  des  secrets  de  médecine  et  de  la  philosophie 
chjmique  ,  Paris  ,  i$j3,  iStq,  u>82,  in-8  (trad.  du 
latin  de  Gasp.  "Wolf);  de  Cosmeltcâ  ,  Paris  ,  lû8i  , 
in-8  :  et  Thésaurus  santtatis  ,  Paris  ,  1577  ,  in- 16. 

LIEBAULT.  V.  Estienne  (Nicole).  . 

LIKBE  (Christian-Sioismond),  numismate  ,  né 
•n  16S7  à  Frauenstein  (Misnie),  mort  en  1736,  fut 
successiv.  doct.  en  l'umv.  de  Leipsig  (i<j\^),  gradue 
«n  theolog.  (1717) ,  prédicat,  à  l'église  de  St-l'aul , 
bibliolh.  adjoint  de  l  acad.,  et  enfin  conservateur  du 
cabinet  des  antiq.  du  duc  de  Saxe-Gotha.  On  a  de  I  ui  : 
Borna  Babylon  ex  nummis, 'etc.,  Lcips.,  1 7 1^»  »n-^, 
réimp.  sous  ce  lit.  :Nummi  Ludovici  Xll Gallu*  reg„ 
epigraph.  illustrait,  Leips.,  1 7 17-  »n-8  ;  Epistota  ad 
D.  Satomonem  Dejrling  ,  Leipsig,  1716,  iu-8;  de 
Piendonomid  3.  Calvini ,  Amsterdam  ,  1723 ,  in-8  ; 
Gotha  nummarla ,  etc.,  Amsterdam,  1  -  'o.  in-fol.  ; 
Vies  des  principaux  theolog.  réformés  et  ralholiq., 
Gotha,  1730;  Vie  abrégée  de  Henri  l'illustre,  Al- 
tenbourg,  1731  ,  in-8;  et  quelq.  autres  écrits  sa- 
vans.  De  plus  U  publia  un  recueil  de  poésies  latines 
sous  le  titre  de  Carmina  juvenilia ,  et  fut  un  des 
principaux  collaborât,  des  Acta  eruditor.  Lipsens. 

L1LBERKUHN  (Jban-Natbanaei.),  anatomiste 
allemand  ,  né  a  Berlin  en  171 1 ,  et  m.  en  1756  ,  est 
un  des  médecins  qui  ont  déployé  le  plus  d'habileté 
dans  l'art  de  préparer  et  d'injecter  les  cadavres.  C'est 
lui  qui  constata  qu'il  n'existe  point  d'air  entre  la 
plèvre  et  le  poumon.  Il  était  membre  des  sociétés 
royales  de  Londres  et  de  Berlin.  On  n'a  de  lui  que 
diverses  Dissertât,  et  Mémoires  (ins.  la  plupart  dans 
le  Recueil  de  l'acad.  de  Berlin). 

L1EBIGH  (Jean)  ,  jésuite  silésien  ,  né  en  1681  à 
Glogau,  m.  en  1757  à  Olmuts  ,  après  avoir  été  10 
ans  ebanc.  de  l'univ.  de  cette  ville  ,  a  laissé  entre 
autres  ouv.  :  Qumst.  theol.  de  fide ,  spe  et  chari- 
tate ,  Olmuts,  1718,  in-8;  et  Quœstio  juris  et 
facti,  histrtheol.  de  concilias  Stœ  Romanat  ecclesi», 
Troppau  ,  1732  ,  in-12. 

LIEBKNECHT  (Jean  -  George)  ,  antiquaire, 
astronome  et  malhémat.  allem.  ,  né  à  Wassungen 
(liesse)  en  t68o,  fut  reçu  doct.  en  théol.,  et  professa 
les  mathématiques  à  l'acad.  de  Giessen  depuis  1710 
jusqu'à  sa  m.,  arrivée  en  1729.  Il  était  de  l'acad.  de 
Pélershourg  et  des  sociétés  royales  de  Londres  et 
de  Berlin.  On  dislingue  parmi  ses  ouv.  1rs  Elémens 
de  géographie  générale  (lat.),  Francf.,  1719,  in-8  ; 
Dissertai,  eosmographica ,  etc.,  Giessen,  1718, 
in-4  ;  Description  d'une  étoile  observée  le  26  nuv. 
1  7  10  (dans  les  4<  t.  eruditor.,  Leipsig,  171 1,  p.  325); 
Description  d'une  étoile  vue  le  17  février  et  le  1" 
mars  1721  (dans  les  Ad.  erudit.  Lips.  de  1724  , 

I».  i5t?)  ;  Digression  (ou  Discours ,  discursus  )  sur 
e  déluge  ,  Francfort ,  1704  <  in-12  ;  de  Nonnullis 
bracteatis  nummis  hasiiacts ,  Helmstadt,  1716, 
in-4;  Hassim  subterraneat  spécimen,  etc.,  Giessen  , 
173o,  in-4;  et  beaucoup  de  Dissertai,  insér.  dans 
les  Mémoires  des  académ.  dont  il  était  membre. 
Tous  c«s  out.  soûl  en  Ulin.  Gpjtten  a  don  ne  la  vit 


de  Liebknccht  dans  le  Gelehrie  Enropa ,  part.  1"". 

I.IEBLK  (PuturrE-Loiis),  bénédictin .  né  à 
Paris  en  1734  ,  bibliothécaire  de  l'abbaye  de  Saial- 
Germain-des-Prés  ,  fut  compris  par  la  convention 
parmi  les  gens  de  lettres  à  qui  elle  accorda  des  se- 
cours en  1705,  et  m.  i8i3.  Un  Mémoire  sur  Itt 
limites  de  l'empire  de  Charlemagne  (1762,  in-ta), 
lui  valut  en  1764  le  prix  à  l'acad  des  inscript,  et 
helles-letties.  Il  coopéra  an  Dictionn.  raisonné  de 
diplomatique  par  de  Vaines  ;  et  d'amples  notes  fu- 
rent remisrs  par  srs  héritiers  aux  éditeurs  d'Alcuin 
et  à  Chiniac  de  La  Bastide  pour  son  édit-  des  capite- 
lairesde  Baluxe.  De  plus  on  a  de  lui  :  Observât,  sur 
tes  deux  lettres  adressées  à  un  supérieur  général 
A  l'occasion  de  ta  réforme  des  réguliers  ;  Suite 
des  Obseiv.  ;  Nouv.  rhétoriq .  franç . ,  t8o3,  in-tl. 
On  trouve  dans  le  Mag  encycl.  { 181  \,  t.  I,  p.  j  :  i 
une  notice  sur  Lieblr  :  elle  a  donné  lieu  à  une  lettre 
de  M.  A. -A.  Barbier,  insérée  dans  le  même  recaeil 
(1814  .  tom.  2.  pas.  3r3()). 

LIENHART  (George),  abbé  de  Roggenburph  il 
comme  tel  prélat  du  collège  impérial  des  alibésdt 
Souabe,  né  à  Uberlingen  en  1717,  m.  en  1783,  était 
entré  en  174»  dans  Tordre  des  prémontrés,  et  y 
professa  succesairem.  la  philosophie  et  la  théologie. 
Ou  a  île  lui  entre  autres  ouv.,  des  Sermons,  !'<"»■ 
gj-nques ,  Oraisons  funèbres  et  autres  dise,  d'ap- 
parat ;  F.phémérides  hagiologique s  de  l'ordre  du 
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piémontrés  (en  lat.),  Augsb,,  1764'  *Tec  OB  Snr¥-y 
1767  ;  et  Spirilns  litterarius  norbertinns,  etc.,  îbid., 
71.  in~4<  contre  Casimir  Oudin. 
LIENS  (Corneille),  méd.  islandais,  m.  posté- 
rieurement i  l63t>,  après  avoir  exercé  a  Zierirsée, 
puis  dans  l'ilexle  Tolen,  a  laissé  entre  autres  écrits: 
Cum  adversariis  D.  P.  I*nsberg\i  arnica  concertai, 
epist..  Ziencxée  ,  1614.  in-8. 

LIEOU-PANG  ,  autrement  TAI-TSOU-KâO- 
FIOANG-TI ,  c.-i-d.  YEmperenr  élevé ,  fondateur 
de  sa  race,  chef  de  la  dynastie  impér.  de  Han  il» 
Chine,  né  vers  25o  av.  J.-C.  dans  le  Kiang-oan,  n. 
en  l'an  195.  L'uist.  de  ses  prem .  années  est  mêlée 
de  fable.»  que  nous  passerons  sous  silence.  Dr 
gr.  il  se  trouva  chef  du  village  de  Pey,  sous  l'< 
du  faible  et  voluptueux  Eulh  -  chi.  Ayant  li 
échapper  des  exilés  qu'il  conduisait  au  lieu  de  lear 
retraita  et  se  croyant  perdu  par  suite  de  cette  négli* 
gence ,  il  donna  la  liberté  i  tous  1rs  autres.  Msis 
ceux-ci  se  rangèrent  autour  de  lui ,  l'engagèrent  et 
l'aidèrent  à  soulever  la  population  des  villes  voi- 
sines. Bientôt  Lieou-pang  ae  rit  à  la  tête  d'une  pe- 
tite armée  :  il  fut  d 'abord  combattu  avec  avantage 
par  Tchang  -  ban  ;  mais  bientôt  il  vainquit  è  sea 
tour  ,  et  Tchang-han  ,  craignant  d'être  traité  avec 
rigueur  par  son  maître,  se  fil  déclarer empereur. 
Sur  ces  entrefaites  Eulh-chi  fut  assassiné ,  et  Tst- 
y  ng ,  dern.  prince  de  la  dynastie  des  Tsin  ,  lui  suc- 
céda. Mais  bientôt  reconnaissant  l'impossibilité  de 
se  maintenir  sur  le  trône,  il  vint  au  devant  de  Lieou- 
pang,  et  lui  donna  de  ses  mains  les  insignes  de  la 
dignité  impériale.  Lieou-pang  eut  encore  besoin  de 


quatre  années  pour  se  faire  reconnaître  dans  toulei 
les  provinces  de  l'empire  et  pour  mettre  i  la  raison 
divers  ambitieux  qui  comme  lui  osaient  aspirer  s  Is 
souveraine  puissance.  Hiang-yu  était  le  plus  re- 
doutable. Cet  habile  capitaine  .  après  l'abdicatioa 
deTsc-yng,  avait  proclamé  Hoai-couang,  puis 
l'avait  assassiné  pour  se  mettre  è  sa  place.  Lieooc- 
pang,  qui  avait  consenti  k  laisser  eu  pais  Hoai- 
ouaog,  reprit  alors  les  armes  ,  attaqua  su 
titeur  à  la  téte  de  Soo.OOO  hommes,  et  après  1 
cès  divers  le  réduisit  à  se  donner  la  mort  202  sas 
avant  J.-C.  Dès  lors  seul  maître  de  la  couronne, 
il  publia  une  amnistie  générale  ,  fît  des  lois  très- 
sages  ,  réforma  les  abus  ,  établit  des  écoles  publie., 
rt  rédigea  plus.  ouv.  d'une  haute  importance.  L'his- 
toire lui  reproche  cependant  d'avoir  ajouté  aux  mi- 
nuties du  cérémonial  et  de  l'étiquette,  d'avoir  trop 
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qurli'il  fat  trop  heureux  d'échapper  1  l'aide  d'une 
forte  rançoa,  et  enfin  d'avoir  commit  beaucoup  d'in- 
justices grave».  Hiao-hoei-ti  ton  fil»  lai  *uccéda 


justices  grav 
sur  le  trône. 

LJKSGAMG  ( Jo.s. ).  ailronomc,  no  à  Grala  (Sli- 
rie)  en  1718,  d'abord  jésuite,  devint  dan»  la  tuile 
directeur  det  bâtiment  et  de  la  navigation  dan»  la 
Gallioe ,  e  1  ai.  a  Lemherr  en  1 799-  On  a  de  lui  une 
bonne  Carte  de  la  Gallicte  orientale,  et  Mesure  det 
degrés  du  méridien  de  Vieine  et  de  celui  de  Hon- 
grie (eu  lat,  tout  le  titre  Dimensio  graduum,  etc.), 
Vienne,  1770,  in-<|. 

LIEUDI.  V.  Skfman  VILLE. 
LIEUDOY.  V.  Goicoechea. 
LIEUTAUD  (Jacqtjm),  astronome  ,  né  a  Arle» 
en  1660  ,  mort  eu  1753  à  Pari»  ,  où  il  avait  d'abord 
•aseigné  le»  mathématiques ,  Tut  adjoint  à  la  datte 
d'attrouomie  daaa  l'acad.  de*  »cicuce»  renouvelée 
1699,  rédigea  27  vol.  de  la  Connais  tance  des 
temps,  1703-1749.  et  les  Ephémérides,  1704*171. 

LIEUTAUD  (Joseph)  ,  médecin  ,  né  à  Aix  en 
1 70J  ,  m.  à  V criaille»  ep  1  ;8u  ,  membre  de  l'acad. 
de»  science»  et  prera.  méd.  de  Loui»  XVI ,  a  laissé 
due  Etern.  de  phystol.,  eu  latin  ,  17/19,  in-8  ;  Ana- 
tomùe  hiêt.  et  prattq.,  l'aris  .  17ÎM»,  10-8;  Sjrnoptis 
umversm  praxeos  medicà ,  176J  et  1770,  a  v.  in-A 
(très-eel.);  Précis  de  la  matière  médicale,  1770, 
1781,  a  vol.  in-8  (trad.  du  1*  livre  de  la  Synopsis)  ; 
Précis  de  la  médecine  pntùj.,  1776,  a  v.  in-o,  etc. 
Son  Eloçt  par  Vicq-d'Asyr  se  trouve  dans  les  Mem. 
de  la  aociété  de  méd.,  année  1779.  Coodorcet  en  a 
comn.  un  autre  {Mém.  de  l'acad.  des  science*,  1 780). 

L1EVKN  (Jean-Henri,  comte  de),  né  ruLivo- 
nie  «a  1670,  alor»  que  celte  contrée  appartenait  en- 
core è  la  Suéde,  s'attacha  à  la  fortune  JeCharle»  XII, 
dont  il  se  concilia  le»  bonne»  grâces  et  qui  »e  plat- 
aail  à  m  coavenation.  Il  te  trouva  en  1700  à  la  ba- 
taille de  Narra  ,  de  là  patsa  en  Pologne  où  il  se  si- 
gnala et  prit  part  à  la  bataille  de  l'ullawa.  Retourné 
en  Suède  après  celte  affaire  désastreuse  ,  il  y  fut 
témoin  des  intrigues  tramées  contre  le  roi ,  et  il  alla 
lui  en  readre  compte  en  Turquie.  Charles  XII  en 
rentrant  dans  son  roy.  nomma  Lieven  lieuteu.-gén. 
•t  directeur  de  l'amirauté  de  Carlscmne.  Après  la 
m.  de  ce  prince  il  fut  fait  sénateur,  et  m.  en  1733. 

LIEVENS  ,  ou  LIVEiNS  ou  LY  WYiNS  (Jean)  , 
peintre  et  graveur,  né  à  Leyde  en  1607,  Tut  élève 
de  George  van  Schooten  ,  puis  de  Latlman  ,  et  dèt 
l'âge  de  la  ans  il  t'était  acquis  une  réputation.  En 
1  t>Jo  il  passa  en  Angleterre  ,  où  il  peignit  toute  la 
"  t  royale.  Revenu  en  Flaodre ,  il  sYlablit  à 
1,  et  se  livra  exclusiv.  au  genre  hislor.  et  au 


portrait.  &pn  écttin,  plut  correct  que  celui  île  Rem- 
brandt, a  peut-être  muint 


1  de  couleur;  mais  l'effet  de 
ses  clairs  obscurs  est  vraiment  magique.  La  collccl. 
de  son  oeuvre  (par  M.  Adam  Bartsch,  à  la  lin  du 
Catalogue  raisonné  de  lauvre  de  Bembrmmdt  )  ,  se 
de  66  pièces  ,  parmi  lesquelles  plus,  sont 


do  premier  mérite 

UGARIO(Pistio),  pe  intre ,  oé  à  Sondrîo  (Y al- 
Uline)  «a  1686,  étudia  i  Rome  étant  encore  très- 
'    jeune  Mut  Lasaro  Raidi,  pui*  alla  à  Venitc  pour  »e 
perfectionner  dant  le  coloris,  et  de  là  à  Milan.  Enfin 
si  revint  daaa  ta  patrie  où  il  peignit  une  foule  de 
tableaux,  et  où  il  t'acquit  une  grande  réputation. 
On  doit  regretter  que  (un  peu  d'aisance  ne  lui  ait 
donner  plu»  de  tom  à  la  composition 
Ses  chefs-d'o-uvre  sont  un  Si  Be- 
rrm  de  St  Grégoire  ,  que  l'on  voit  è 
SonJrio.  Ligario  mourut  en  175a.  « 
LIGARIUS  (Qvt«TOl)«  lieutenant  de  C.  Coaiî- 
Nroconaut  d'Afrique  ,  fut  chargé  du  gouver- 
I  de  la  province,  lorsque  celui-ci  alla  à  Rome 
te  le  eoaaulat.  Peu  après  la  guerre  civile 
entre  Pompée  et  César  éclata  ;  Ligarius  prit  parti 
pou  r  le  prem.,  et  fut  un  de  ceux  qui  rassemblèrent 
iae  les  débris  de  l'armée  républicaine  que 
d'anéantir  i  la  Lauillc  de  " 


l'an  46  av.  J.-C.  Ligarius  obtint  la  vie  de  la  clé- 
mence du  vainqueur,  mais  il  lui  fut  défendu  de 
paraître  eu  Italie  ,  et  à  l'instant  où  ses  amis  multi- 
pliaient les  démarches  pour  obtenir  son  rappel ,  il 
fut  accusé  publiquement.  Cicérou  plaida  sa  cause  ; 
et  telle  fut  l'éloquence  cl  l'énergie  de  son  plaidoyer 
que  César,  qui  s'était  mis  au  nombre  des  juges  et 
qui  était  venu. avec  la  condamnation  de  Ligarius  à 
la  main  ,  laissa  tomber  le  papier  fatal  et  lui  par- 
donna. L'aunée  suiv.  Ligarius  outra  dans  la  conspi- 
ration de  Drulus  contre  Cétar  ;  mais  il  se  trouva 
malade  le  Jour  du  meurtre  de  ce  grand  homme 
(i5  mars  ,  ^  )  av.  J.-C.),  et  m.  peu  de  temps  après. 

LIGER  (Lotis),  agronome  ,  né  à  Auxerre  en 
l658 ,  m.  en  1717  à  Guerchi ,  a  pub.  sur  l'agricult. 
un  gr.  nombre  d  ou»,  médiocres  et  pourtant  utiles. 
Les  princip.  sont  :  Economie  générale  de  la  cam- 
pagne, Paris  ,  1700  ,  a  v.  in-4  :  cet  ouvr. ,  fait  tur 
la  Maiton  ruitique  de  Ch.  Etticnne  ,  a  été  tuccetiiv. 
refondu  par  Desnier,  Lahretounerie  et  J.-F.  Battien 
( v.  cet  noms)  tous  le  litre  de  Nouv.  Maison  rustique  • 
il  a  eu  un  gr.  nomb.  d'édit.;  le  Jardinier  fleuriste  et 
liistonogr.,  Pari»  ,  1703,  in-ia  ;  le  Jardinier  fleu- 
riste ,  Pari»  ,  1704  .  m-ia  ;  la  Culture  parfaite  des 
jardins  fruitiers  et  potagers  ;  Nouv.  Théâtre  d'A- 
gricutt.,  etc. ,  Paris  ,  171a ,  in-8  ;  et  Diclionn.  pra- 
tique dm  bon  ménager,  Paris,  !7i5,  a  vol.  in-4  (In- 
complet) ,  réimpr.  par  Lachesnaye  sous  le  titre  de 
Dtctionn.  untv.  de  l'Agriculture ,  etc.,  Paris ,  17*51 , 
a  vol.  in~4-  —  Liger  (Charles-Looi»)  ,  docteur  en 
méd.,  de  la  même  famille,  eut  le  titre  purem.  ho- 
norifique de  médecin  du  roi  ,  et  m.  «  Auxerre  ta 
patrie  vers  1760,  âgé  d'environ  44  ans.  On  lui  doit 
un  Traité  de  la  Goutte ,  Paris ,  t  -  5  3 ,  in-ia. 

LIGHTFOOT  (Jean),  célèbre  hrbraltant  angl., 
né  en  itioa  à  Stokc  (comté  de  Slafford) ,  «a.  à  Ely 
en  1675,  avait  été  successiv.  prof,  de  grec  à  Rapton 
(comté  de  Derby),  chapelain  de  lord  Rolland  Cot- 
ton  ,  pasteur  de  Stone  en  i6ati,  de  Si-Barthélémy 
de  Londre»  en  164a,  pui»  de  Much-Munden  (comté 
d'Herford)  en  i643  ,  doct.  en  théologie  (ltt5a) ,  et 
chancel.  de  l'univers,  de  Cambridge  (i655).  On  a 
de  lui  plus,  écrits  extremem.  estimés  sur  la  Bible - 
le  Talmud  et  les  Rabbins  ;  les  plus  import,  sont  : 
Harmonia%  chronica  et  ordo  veteris  Teitamenti  ; 
Harmonia  IV  evangelist.  tum  inter  se ,  tum 
veteri  Tettamento  ;  Harmonia  ,  chronica  et 
novi  Testamenli  ;  Horat  hehraicat  et  Thalmudicor. 
La  plupart  ont  été  recueilli»  ,  Rotterdam  ,  1686  , 
3  vol.  in-fol.  Leutden  en  a  donné  une  édit.  encore 
plus  complète  (Utrecht ,  1699)  i  laquelle  on  peut 
joindre  une  collect.  de  pièces'  inédite»  publiée  par 
atrype  sous  le  titre  de  Some  renuine  remains  qj... 
Dr  John  Lightfoot ,  1700,  in-8.  Lightfoot  a  de  plu» 
pri»  part  à  la  Polyglotte  de  Londres  et  au  Lexique 
heptog  lotion  d'Edm.  Cartel.  .Sa  vie  te  trouve  à  la 
téte  do  l'édit.  de  ses  o-uvres  de  16S6  et  de  celle  de 
168g.  Voy.  Mém.  de  Niceron ,  Dtctionn.  de  Chanf- 
fepié ,  et  Nouvelles  de  la  République  des  Heures  , 
année  1686. 

LIGHTFOOT  (JeAK).  botaniste,  né  dans  le 
comté  de  Glocester  en  1 7 3  ,  mort  en  1788  à  Us- 
bridge  ,  membre  de  la  soc.  roy.  de  Londres  et  de 
la  société  linnéenne,  possédait  un  herbier  magni- 
fique qui  fut  après  sa  mort  acheté  par  le  roi  d'An- 
gleterre. Il  a  pub.  moitié  en  angl.  et  moitié  en  !..  1 . 
sa  Flora  Scotica  ou  Flore  d'Ecosse ,  Londr.,  1777, 
a  vol.  in-8,  ouvr.  universellement  estimé  malgré 
quelques  imperfection». 

L1GNAC  (Josepii-Admen  LE  LARGE  »e),  ora- 
loricn  ,  issu  d'une  famille  dittiaguée  de  Poitiers, 
m.  à  Parit  en  176a,  t'appliqua  principalement  i  la 
mélapbytique ,  pour  laquelle  il  tuivil  Ici  principes 
de  Mallcbraiichc  et  de  Descartrs.  On  a  de  lui  :  Mem. 
pour...  commencer  l'hist.  des  Araignées  aquatiques 
(pub.  par  Lieutaud),i748,  in-8, 1799,  in-ia;  Lettres 
•  :  à  un  Américain  sur  l'Hitt.  nu  tur.  de  M.  de  Bujffbn  , 
,  |  Hambourg ,  ijSt,  1756  ,  9  roi.  in-ia  ;  Elément  de 
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...  Paris,  I7&3,  im-r.\  ■  Examen  sérieux  et 
fbt  livre  de  P  Esprit ,  1759  ,  2  vol.  in-l»; 
Possibilité'  de  la  présence  corporelle  de  l'homme  eu 
plusieurs  lienx,  1764,  in- 12,  ouv.  posthume  pub. 
par  J.  Briston. 

LIGNE  (Ch.-Jos.,  prince  de),  général  autrichien 
célèbre  par  son  eaprit  et  te*  talens  miiiUirea ,  na- 
quit à  Bruxelles  in  1735  d'une  des  prem.  familles 
des  Pays-Bas.  l'asiionué  pour  l'art  militaire,  il  en- 
tra au  service  eu  \  j5*,  devint  capitaine  en  17^6,  «e 
sigoal.t  l'an  11  .  e  su  r.  aux  aii'aires  de  Breslan,  Len- 
then  et  Hochkuehcn  ,  rt  pen.l.  tout  la  coure  do  la 
guerre  de  7  ans.  Josrpli  lia  son  avènera.  le  nomma 
général-major  et  ensuite  (1771)  lieutenant  général. 
La  campagne  de  1778  ajouta  beaucoup  à  sa  re'putat. 
militaire.  La  paix  ayant  été'  conclue  peu  après,  il 
se  mit  à  voyager  en  Italie,  en  Suisse,  et  surtout  dans 
la  France  qui  était  son  pays  dt-  prédilection  ,  et  où 
il  eut  les  plus  brillaos  succès.  Il  fut  ensuite  chargé 
d'une  mission  eu  Russie  pr<s  de  Catherine  11,  en 
1782  ,  et  d'une  autre  eu  1790.  Cette  souveraine-  lui 
donna  une  terre  en  Crimée  et  lui  permit  de  la  suivre 
dans  le  voyage  qu'elle  fit  an  ce  pavs.  H  avait  été  de 
plus  nommé  général  d'artillerie  en  1788,  et  avait 
assisté  cette  même  année  au  sie'g»»  d'Oesakow  que 
dirigeait  le  comte  Potemkin ,  et  ea  1789  à  la  prise 
de'  Belgrade  par  Laudon.  C'est  sur  ces  entrefaites 
qu'éclata  la  révolte  des  Paya-Bas  :  elle  donna  lieu 
contre  lui  à  des  soupçons  d'autant  plut  forts  que  son 
fils  était  un  des  chefs  de  la  rébellion.  Le  prince  de 
Ligne  parvint  à  les  dissiper;  néanmoins  celte  cir- 
constance ,  jointe  a  la  m.  de  Joseph  II  qui  eut  lieu 
pe  1  après  en  1790,  l'éloigna  pour  toujours  du  com- 
mandement Doux  ans  après  (1793),  il  eut  la  douleur 
de  perdre  ion  fils  lors  de  la  fameuse  expédition  des 
Prussieri%  eo  Champagne.  Le  regret  de  cette  perte 
empoisonna  les  dern.  années  de  sa  vie ,  et  il  ne  put 
être  consolé  ni  par  qoclq.  faveurs  de  la  fortune , 
ni  par  son  élevât,  aux  grades  decapit.  des  trabansde 
la  garde  et  de  feld-maréchal  (1808),  grades  qui  an 
reste  ne  lui  procurèrent  point  le  commandent,  des 
armées  ,  incompatible  avec  son  âge  avancé  :  il  avait 
alors  73  ans.  M  m.  le  i3  décembre  i8t4 ,  ne  laissant 
que  peu  de  fortune ,  et  regretté  universellement 
comme  un  dea  hommes  les  plus  spirituels  et  les 
plus  aimables  de  l'époque.  On  admirait  surtout  la 
vivante  et  l'originalité  de  ses  saillies,  dont  plusieurs 
foni  devenues  populaires  en  France.  Il  joignit  à  ces 
qualités  celle  de  tacticien  habile  et  profond.  Ses 
OEttvres  ont  été  pub.  par  lui  ,  Vienne  et  Dresde, 
1807,  3o  vol.  in-ta.  Il  a  de  plus  donné  la  Vie  du 
prince  Eugène  de  Savoie,  1809 ,  et  on  a  réuni  ses 
posthumes ,  Vienne  cl  Dresde,  1817,6  vol. 
in-8.  Dans  le  prem.  de  ces  recueils  on  remarque  le 
Coup  d'OEtl  sur  Belail ,  mes  Ecarts ,  OEuives  mi- 
litaires et  sentimentaires  ,  etc.  Tous  ces  ouv.,  écrits 
en  franç.,  sont  remplis  d'esprit ,  de  traits  piquans 
et  de  vues  neuves  ;  mais  le  style  en  est  décousu  , 
incorrect  et  prolixe.  Ses  vers  sont  1  ri  -mauvais. 
M™*  de  Staël  a  pub.  en  >8<x)  le*  Pensées  du  prince 
de  Ligne,  Paris,  t  vol.  in-8.  Les  Œuvres  choisies, 
littéraires  ,  historiques  et  militaires  du  prince  de 
tÀftne  ont  été  publ.  par  M.  Malte-Brun  ,  Genève  , 
1809,  3  vol.  iu-8.  On  doit  à  M.  A.-A.  Barbier  la 
nuuv.  édit.,  revue,  corrigée  et  augmentée  du  Mvm. 
sur  le  comte  de  Botineval  par  le  prince  de  Ligne  , 
Paris,  1817,  l  vol.  in-8. 

LIGNY  (François  de),  jésuite .  né  a  Amiens  en 
1709  ,  mort  en  1788  à  Avignon  .  où  il  vivait  depuis 
la  suppression  de  l'ordre,  s'acquit  un  nom  comme 

firédicatcur  et  comme  homme  de  lettres.  On  a  de 
ui  la  Vie  de  St  Ferdinand ,  roi  de  Castille  et  de 
Léon  ,  Paris  ,  1759  ,  in- 1 2 ,  et  Histoire  de  la  Fie  de 
J.-C,  Avignon  ,  177^.  3  vol.  in-8;  1776,  in~4  ; 
Paris,  1804  ,  *  vol.  in-4  ,  fig.  —  V.  Fikibet. 

LiGORIO(PlRRO),  célèb.antiq.  ital.,  né  à  Naplcs 
dans  le  16*  S.,  se  distingua  comme  peintre  et  comme 
architecte.  Il  fut  employé  à  Rome ,  où  Paul  IV  le 


nomma  aveliil.  du  Vatican  et  de  la  fabrique  de  St- 

Pierrcconjoinlem.  avec  Michel  Ange. puis  avec  Vi- 
gnole;  mais  ayant  perdu  cette  place  en  (568,  pour  ne 
point  avoir  suivi ,  cooformém.  aux  ordres  du  pape, 
les  dessins  de  Michel  Ange,  il  se  rendit  à  la  cour 
de  Ferrare,  où  le  duc  Alphonse  II  d'Esté  le  nomma 
son  architecte,  ut  lui  fit  un  traitement  de  *5  éeus 
d'or  par  mois.  Ligorto  m.  en  1 583  II  est  connu  sur- 
tout par  les  recherches  qu'il  multiplia  dans  l'halte 
sur  les  monum.  antiques,  par  dm  collecl.  magni- 
fique d'ar  tiquilés  qu'il  légua  à  ses  neveux,  et  par 
3o  (d'autres  disent  4°)  vol.  in -fui.  MSs.  qni  con- 
tiennent tes  idées  sur  Ici  inscriptions  ,  médailles  , 
monum.,  etc.,  avec  de  très-beaux  dessins.  On  l'ac- 
cuse d'être  peu  exact  «l  même  d'avoir  quelquefois 
falsifié  sciemment  les  inscriptions  ;  ce  qui  au  reste 
n'empêche  pas  que  l'ou  ne  considère  géaéralesneat 
son  ouv.  comme  un  des  plua  précieux  pour  la  con- 
naissance de  l'archéologie. 

LlGOZZI  (Jacqcrs),  peintre  d'histoire,  né  à 
Vérone  eu  tï»\.i  ,  mort  en  1697  à  Florence ,  où  le 
gr.-duc  Ferdinand  11  l'avait  nommé  peintre  de  la 
cour  et  surintendant  de  la  galerie  de  tableaux.  Il 
avait  été  élève  de  Paul  Veroaèse.  On 
tout  son  Martyre  de  Ste  Ofrathee  et  la 
de  St  Français  et  de  St-Dommiqu*. 

LIGUE  (  la  ),  confédération  fameuse  du  parti 
catholique  en  France  ,  formée  sous  1rs  auspices  d« 
la  cour  de  Rome  ,  commença  à  se  déclarer  en  Pi- 
cardie l'an  15761  peu  de  temps  après  que,  pour 
faire  oublier  les  horreurs  de  la  M-Barthélemy.  ainsi 
que  les  nombreuses  persécutions  qu'un  avait  depuis 
lait  subir  aux  protestais,  Henri  lil  eut  publie  ea 
leur  faveur  le  prem.  édit  de  pacification.  Queleees 
historiens  fout  hommage  aux  jésuites  des  progrès 
rapides  de  cette  faction  ,  qui  se  donnait  le  titre  de 
s  unie  :  digne  ouvrage  du  prélat  le  plus  ansbitieex 


de  cette  triste  époque,  le  plan  de  sa  création 
appartenir  au  cardinal  do  Lorraine,  lorsqu'il  était 
au  concile  do  Trente  ;  son  prem.  chef  fut  Henri , 
duc  de  Guise  ,  surn.  le  Balafré.  Le  formnlaire  de 
sa  constitution,  dressé  par  un  seigneur  i'" 
g-.uvern.  de  Péronne ,  fut  signé  dans  t 
12  février  1577.  La  ligue  reçut ,  aux  états 
(uoV.  suiv.),  l'autorisation  du  rui  lui-même,  contre 
qui  elle  se  montrait  surtout  offensive  :  mais ,  après 
s'être  un  instant  déclaré  chef  des  ligueurs,  ce  pnocs 
préféra  la  paix,  cl  rendit  un  nouvel  édit  f 
aux  calvinistes.  Cependant  la  duc  de  Guis 
dans  son  parti  le  cardinal  de  Bourbon  auquel  il  fai- 
sait espérer  la  ourouue  ;  les  hostilités  étaient  re- 
commencées contre  le»  huguenots,  et  la  faction  Jet 


seise,  toute  puusante  à  Paris,  avait  s 
On  vit  enfin  que  l'unique  but  desprieeip.  chefs  de  la 
Ste- Union  était  de  renverser  les  lois  fondament.  du 
roy.  en  remplaçant  sur  le  trône,  par  un  prince  du 
choix  des  ligueurs  ,  le  faible  et  vicieux  Henri  HL 
N'osant  poursuivre  juridiquement  le  duc  deGmse, 
qui  régnait  presque  i  sa  place  dans  la  capitale  i* 
roy.,  ce  prince  le  fit  assassiner  par  ses  gardes  ;  cl  le 
duc  de  Mayenne  ,  digne  successeur  de  son  frère , 
devint  alors  chef  de  la  ligue,  qui  crut  enfin  triom- 
pher par  l'exécrable  forfait  de  Jacques  Clément.  Il 
ne  fallut  rien  moins  que  la 


persévérance  et  le  beat!  génie  de  Henri  IV 
faire  rentrer  les  rebelles  dans  le  dévoie,  et  1 
tous  les  maux  que,  sous  le  prétexte  apparent  de  dé* 
fendre  l'église,  le  roi  et  l'état,  la  SamU-  Vmom  avstl 
pendant  ao  ans  causés  è  la  France.  Les  papes  Gré» 
gpirc  XIII,  Innocent  IX  et  Clément  VIII  soutin- 
rent avec  chaleur  cette  coupable  faction  ,  dont  les 
excès  non-seulcm.  déshonorèrent  l'église  ,  axais  ne 
lui  coûtèrent  pas  moins  de  sang  que  n'en  fit  verser 
l'union  protestante  ,  sur  laquelle  elle  fut  pour  ainsi 
dire  CJlmiec  (v.  les  motx  Flitidsc  et  HoLtA.iar). 
On  peut  consulter  l'article  Liode  dans  Morén  ;  Isa 
Mem.  de  la  Ligne  par  Simon  Goulart  ;  l'A**»  de  «a 

l'cxceU.  ouv.  d'A nqueul , 
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util.  1 1" Esprit  de  ta  Ligue,  et  l'Ulif.  des  guerre*  de 
ftf/igtom  ,  par  M.  Ch.  Lacretelle ,  Paru ,  1 H  t  -J ,  4  v- 

n  -  H.  (Voy.,  pour  l'indicat.  de*  autres  on  v  relatifs 
à  la  ligne ,  le  Manuel  du  Libraire ,  t.  {,  p.  3So  :  et , 

Kur  qnelq.  euutidération*  aur  la  Sut  ire  Meaippée , 
rt.  Pierre  Lsaor,  p.  1697).  On  a  pnbl.  en  t8a6  : 
les  Barricades,  seines  Hsi.  (par  M.  Louia  Vilet), 
Paru,  in-8,  3«  édit.,  1827,  avec  une  suite  par  le 
•  éme  iniil.  tes  Etats  de  Blois ,  il>.,  in-8. 

LIGUOHl  ( Alphonse- Ma«i*  Je),  fondât,  d'une 
congrégation  de  mistionnaire* ,  naquit  i  Naplca 
en  ttigfS ,  et  suivit  quelque  temps  le  liarreait  avec 
succès.  Maia  il  y  renonça  pour  prendre  l'état  tuli 
«antique  en  17»»,  •'unit  à  plna.  congrégal.  picu»rs, 
cl  prêcha  en  divers  lieux  arec  le  litre  «le  «mai»n- 


••ire  apostolique.  Il  ae  relira  entuite  arec  quelque* 
autre*  mittionn.  dana  l'ermitage  de  Sainte-Marie  à 
Scala  ,  et  y  fonda  l'inatitut  du  très-saint  Bédempt. 
destiné  à  fournir  do*  prédicat,  pouf  l'inslruct.  des 
paysan*  ,  institut  qui  malgré  quelques  obstacle*  fut 
bientôt  approuve  par  le  P*p*  et  eut  de*  maison* 
dan*  toute  l'Italie.  Clém.  XI  II  nomma  Lignon  év. 
de  Sic- Agathe  de*  Golb*  (170  a),  et  exigea  rju'iî  ac- 
reptit  cette  plat*.  Mai*  en  I775  il  obtint  de  Pie  VI 
la  permission  de  sVn  démettre ,  et  se  relira  dans 


ta  congrégal.  a  Nucera  de'  Pagani,  oà  il  m.  en  1787, 
âgé  de  00  an*,  eu  odeur  de  sainteté.  Ligne  ri  a  été 

béatifié*  en  1816  par  Pie  VII.  l'arUsaja  .tu  proba- 
bitume  ,  il  a  bcauc.  écrit  tune  sujet  ;*ous  citeront 
«aire  autre*  .  Dissertât,  sur  l'usage  modéré  de  ta» 
pJmon  probable  (  ilal  .  Napivs  ,  17.Ï4  «  Théologie 
morale,  etc.  (lal.).  Naplcs  ,  1755,  a  r.  in-q"  (ourr. 
considérahlcm.  modifie  dan*  le*  dern.  édit.).  On  a 
a  de  lui  grand  nombre  d'ouv.  ascét.  et  lliéol., 
les  plu*  remarquai. les  sont  :  Hist.  de  toutes 
les  tiereties  avec  leur  réfutation,  Venise,  '773, 
I  toi.  in-3;  Imtnici.  et  petit,  pour  le*  confesseurs, 
Haaaaiiii ,  i-fvi ,  3  vol.  in-ia  ;  fente  de  la  fol .  Ve- 
nise, 1781,  a  vol.  in-8  (ton*  3  en  ilal.)  ;  VHomme 
npoitoiufue  dirige  f>ut,r  entendre  les  confessions  , 
Veune,  1782  .  3  vol.  m-q* ,  at  Visites  au  St-Sacre- 
ment  et  à  la  t*J'W*i|*,  Venue,  1788,  a  r.  in-ta  ; 
trail.  en  fr.  par  l'ci-jesuite  1*.  Doré  (v.  ce  nom  au 
Su/'flem.),  et  souv.  réimp. 

Lll.bUKNK  iJean;,  fameux  indépendant  angl., 
né  à  Durham  en  161S,  fui  d'anoen  commit  die*  un 
marchand  de  drap*  de  Lond.,  où  il  puisa  le*  prin- 
cipes le*  pins  exagéré*  contre  la  hiérarchie  ccclés., 
et  se  fit  dé*  lue*  une  réputation  de  fanatique.  Ayant 
•n.tiV:>  colporté  et  dttlrtbué  Pour,  du  docteur ftasi- 
wkk  raotra  ira  évèqocs  ,  our.  qu'il  avait  lui-même 
fait  imprimer  eu  1U. l'amie  il  fut  cnmlamné  l'année 
tuiviule  pur  la  cltanihie  el.nlec  au  pilori,  a  la  pri- 
son et  à  une  amende  de  joo  hr.  tterl.  (ia,5oo  fr.). 
Mi*  en  liberté  an  1640  par  le  long-parlement,  il 
fut  réhabilité  par  la  cliamlire  de*  communes  .  qui 
de  plus  lui  alloua  un  dédommagem.  de  a. 000  hr. 
steel.  (5o,ono  fr.)  ,  a  prendre  sur  le*  biens  de  se» 
adversaire*  Il  entra  ensuite  comme  volontaire  dan* 
l'armé*,  du  parlement,  assista  comme  capit.  à  la  ba- 
taille d  hdpc-Hill ,  et  f  ut  pris  à  celle  de  îrentford. 
Echangé  pou  après  ,  il  fut  fait  major  par  Cromwcll 
(i6^3),  puis  lieut. -colon- 1  dan*  l'armée  du  comte 
de  Manchester.  Mais  quand  il  tapèrent  que  le*  opi- 
nions presbytérienne*  Jom.uaienl  parmi  le*  troupe» 
parlementaires,  il  »•  prononça  avec  la  dernière  rio- 
leace  contre  tous  Ir»  chef*  .  et  écrivit  contre  «es 
deux  prolecteurs  même  (Cromwell  et  le  comte 
de  Manchester)  des  pamplilels  furibond*.  Le*  choies 
en  vinrent  au  po.nl  que  Cromwcll  la  lit  traduire 
3  fois  ,  «oit  devant  le  parlrin.,  «oit  devant  une  corn- 
million  ;  mai*  il  était  si  aimé  de  la  populace  que 
les  juge*  n'osèrent  le  condamner  que  la  3e  •  une 
amende  et  au  bannissement.  Hctiré  eu  Hollande,  il 
«le  rétablir  Charlc»  11.  moyen- 
IO  OOO  liv.  sterl  (a5o.iKM  fr.)  ;  mais  se*  ottre* 
furent  rejetées.  Dans  la  suite  il  rompit  son  ban  et 
revint  an  Augl.lerm  san*  autorisation ,  es  qni  le  fit 


traduire  de  nouveau  devant  nn  jury.  Il  fut  acquitté, 
et  ae  retira  I  Ellhem  (comté  de  Kent) ,  au  il  se  fit 
quaker,  et  m.  en  16S7. 

LTLE-ADAM  V.  VtLLicns. 

LILIEBLAU  (Gustave),  savant  orientaliste  sué- 
dois, né  i  Strengue*  en  i65t  ,  mort  en  1710.  après 
aroir  été  professeur  de  langues  orientales  i  L'osai , 
censeur  de  livres  et  hibltolbéc  de  la  cour,  a  laissé 
entre  autre*  ouv.  :  Epistola  de  Knraïus  ,  1691;  Duo 
codices  Talmudici  ni>oda  sacra  et  Tamul,  Altdorf, 
1680 ,  et  Histor.  rem  m  Mgyptinc.  ah  initia  . 
retig.  adanm.  he%,  inJ  ,  Stockholm  ,  1698 

LIL1KCHANTZ(Jean,  comte  de),  mini 
dois  ,  ne*  eu  1730  »  s'appelait  d'abord  Wesicrmann. 
Il  voyagea  long-temps  aux  frais  des  état*  an  Alle- 
magne ,  en  Angleterre  ,  en  France  et  en  Italie  pour 
recueillir  des  observât,  sur  le  commerce  et  le*  ma- 
nufactures ,  et  les  pub.  a  ton  retour  dan*  une  série 
de  mém.  import.  Gustave  111  l'anoblit  et  le  nomma 
ministre  de»  finance*.  Laliecranta  déploya  dan*  celle 
place  une  grande  habileté,  procura  par  le  commerce 
et  a  l'aide  de  la  neutralité  armée  une  grande  abon- 
dance <le  matière*  d'or  et  d'argeot  au  gouvernement 
suédoi* .  et  fendit  a  la  banque  de  Stockholm  le  cré- 
dit qu'elle  avait  perdu.  Dan*  la  suite  il  se  relira  du 
ministère  et  fut  nommé  sénateur,  nui*,  à  la  sup- 
pression du  Sénat,  prceid.  au  concril  de  commerce, 
commandeur  et  chancelier  des  ordres  du  roi.  11  m. 
en  i8t5.  Le  comte  de  Liliecrants  était  membre  de 
l'académie  de*  >ciencesde  Stockholm. 


LILIK>HKHG  (Jr.AN-Gr.onoE,  comte  de),  cham- 
bellan du  roi  de  Suéde  Frédéric  1",  gour.  d'Abo  , 
puis  d'Upsal,  et  enfin  présid.  au  conseil  de*  minet, 
m.  ver*  la  fin  du  18*  S.  à  *a  lerra  d'IIcrrasladl,  âge 
de  85  an*  ,  éuit  trè*-»avant ,  et  contribua  à  per- 
fectionner l'agriculture,  le*  l'orge*  cl  l'exploitation 
îles  mines  en  Suède.  —  Eric-Gustave ,  baron  de 
LlLlENBERO  ,  frère  du  précédent,  servit  en  France 
sou»  le  maréchal  de  Saxe,  doul  il  fut  aide-de-camp 
pend,  la  guerre  de  1740,  *e  trouva  aux  bataille*  do 
Hauconx  et  de  Laufcld  ,  et  obtint  par  ta  bravoure 
une  pen«inn  de  1200  fr.  avec  le  lit.  de  colonel.  Re- 
venu en  Suède  ,  il  deviul  lieut. -général ,  combattit 
en  Poméranie  pendant  la  guerre  de  7  an* ,  et  m.  en 
1770  sans  postérité. 

L1LIKNTHAL  (Michel),  tav.  allrm.,  né  à  Lieb- 
sUd  (Prune)  en  1686,  pasteur  à  Katnigtberg  et 
profes*.  de  théul.  à  l'univ.  de  celte  ville  ,  membre 
de  la  société  roy  de  Perlin  cl  de  t'acad.  de  Péters- 
bourg,  m.  en  i*75o,  a  laissé  :  de  IhttoriA  Itierarid 
certm  cujusdam  gentis  (  la  Prusse)  teribendû  ron- 
suttatio,,  Leipsig  ,  1710,  in-8;  de  -Hnchiuvelis»ia 
lilterano  ,  Kcrntgshcrg  ,  171.I ,  in  8  ;  Seleeia  htslo- 
rica  et  Itlter..,  Kcenigsb.,  1 7 1 5- if>.  a  v.  in-8;  Cabinet 
choisi  de  Médailles  modernes  (en  allem.),  Kœnigsb., 
!7aS,  in-8;  Archives  de  la  Bible  .  ibid.,  1745-^8, 
a  vol.  in-  |  '  Biblioth.  theolog.  d'Homélies  ,  ibid  , 
174*)  «  10-.4  •  etc.  De  plu»  il  a  eu  la  principale  paii 
au  journal  de  Koenigsberg  dit  Erleutert  Breussen , 
et  en  avait  publié  une  continuation  en  allem.  »ou» 
le  titre  A'Acta  Bonisilcn ,  kwn.gsherg ,  t73o-3a, 
3  vol.  in-8.  —  Son  fils  ,  Théodore-Christophe  l.t- 
LiENTHAL,  ne  à  Krrnigsherg  en  19 19,  est  aut.  d'one 
Histoire  critique  de  Ste  Vomihee  ,  Dantsig ,  1743  , 
m  -  I  (allem.),  d'une  aoixatitainc  de  Dissertât,  aca- 
démiques et  d'article*  très-nombreux  insérés  dan* 
diverse*  gazettes  d'Allemagne 

LILIO  Liais),  ou  (en  latin)  Aloysius  IaIius  , 
médecin,  né  à  Ciro  (Calabre),  m.  an  1576,  appli- 
qua le*  epactes  au  cycle  de  ig  au»,  et  en  y  ajoutant 
un  jour  a^a  fin  de  chaque  cycle,  parvint  a  une 
équation  à  très-peu  de  chute  près  exacte  des  année* 
solaire  el  lunaire.  Son  prejet ,  pré»enté  par*Anl. 
Lilio  «on  frère  au  pape  Grégoire  XIII,  drrint  la 
baie  du  calendrier  Grégorien  que  l'on  lubalitua  en 
l58a  au  calendrier  Julien  ,  en  uiage  depui»  plu* 
de  18  S.  Le*  7V»n/e<  des  xTpoctrs  de  Lilio  »e  trou 
daoi  le  Culeudarium  remaniai  de  Clariua. 
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tn.IO  GIRALDI.  V.  Gibaldi. 
'  LILLE  (Cmistiah-Evebaiid  de),  no*  a  La  Haye 
•a  17^4*  fat  reçu  doct.  en  médec.  a  Leyde  en  17^6, 
et  profesia  la  médec.  el  la  chirurgie  à  Groningue. 
On  a  d«  lui  un  Traité dt  U  palpUat.  du  caur  (lat.), 
Zwoll ,  17S5.  in-8. 

LILLO  (GtoRoz),  auteur  dramat.  anglais ,  né*  en 
iGqJ,  m.  en  I73q,  riait  joaillier  de  prulestion.  Se* 
Œuvres,  pub.  par  T.  Davies ,  1775 ,  a  vol.  in- ta, 
contiennent  7  drame*  ou  tragédies  bourgeoises,  sa- 
voir :  Sylvie  ,  1730  ;  le  Nrgoc.  dt  Londres ,  1731  1 
cette  pièce  a  clé  trad.  en  franç.  par  Clément  de  Ge- 
nève ,  1748 ,  in-ta  ,  et  imitée  par  Saorin  ;  le  Héros 
ckrél. ,  1734;  la  Curiosité  fatale ,  1737;  Marina  , 
1738;  Elmertck  ,  l?4o;  et  Arden  de  Féversham, 
imprimée  en  176a.  Toute*  sont  écrites  avec  énergie 
et  noblesse  ,  et  so  font  lire  avec  émotion. 

L1LY  (William)  .  né  1  0>liliam  (Hampikire)  en 
i!\6S  ,  voyagea  à  Hume ,  co  Grèce  et  à  Jérusalem  , 
et  fut  à  Londres  le  prem.  maître  de  l'école  de  St 
Paul  Ion  de  aa  fondation  en  i5ta.  Il  m.  de  la  peale 
en  t5a3.  On  a  de  lui  des  poésie*  latines  et  quelque* 
ouv.  sur  la  grammaire.  Voici  lits  principaux  :  Anti- 
bon  coït ,  Londres  ,  i5l(,  in-4  î  Monita  patdafo- 
gica  i  Poemata  vari.t  ;  Brevissima  iattilittio;  et  Om- 
nium nominum  in  reeulis  content  orum...,  interpret. 
aliqua  :  ces  a  tr.  se  trouvent  réunis  avec  plusieurs 
autres,  Oaford,  1673.  —  George  Lut  ,  fils  du 
récéd.,  passa  en  France  lors  de  l'étal liaaement  de 
a  religion  anglicane,  rl  fui  chapelain  du  cardinal 
Polus  ;  il  revint  en  Aoglct.  sous  le  règne  de  Marie, 
obtint  une  prébende  à  Cantorbéry  ;  puis  un  canoni- 
cat  à  St-Paul  de  Londrrs ,  et  m.  en  1669.  On  a  de 
lui  une  Carte  géogr.  de  In  Grande-Bretagne  (  la 
Ir*  qui  ail  été  imprim.)  ;  A  net  orum  rrgum  citron. 
Epi  tome  ,  Venise,  |5$8  :  Elogia  virprum  Ulustr. , 
l55f),  in-8.  Vie  de  l'ev.  F,sher{en  angl.},  MS.,  etc. 

LILY  ou  LILLY  (William),  fameux,  astrologue 
anglais  ,  né  en  ifcoa  à  Diceworth  (comté  de  Leicea- 
ter),  avait  d'abord  été  domoslique,  et  acquit  par  ses 
prédictions  une  fortune  considérable.  C  bar  les  l*r  le 
consultait  souvent  et  semblait  croire  à  aea  pronos- 
tics. Il  m.  en  1681  à  sa  lerre  de  Itnrsham,  laissant  un 
gr.  notabie  d'écrits  ridicules  ,  entre  autres  Merlinus 
tmclicus  junior,  Londres  ,  l644  »  »n->4  •  Messager 
de*  Etoiles ,  1645  ;  Bec.  de  Prophéties ,  1646. 

LIMBORCH  (Philippe  van),  théologien  holland. 
de  la  secte  des  romontrans,  né  à  Amslcrd  en  |633, 
étudia  dans  celte  ville,  puis  à  Ulrecht  (t6âa-i654). 
et  exerça  les  fondions  de  pasteur  i  Gouda  (16Ô7) 
et  à  Amslenlam  (1668),  où .  l'année  suie.,  il  fut  de 
plus  nommé  proies»,  de  théologie  au  séminaire  dea 
rrmontrans.  11  m.  en  171a.  Limborch  se  montra 
toute  sa  vie  un  apôtre  selé  de  la  toléraocc.  On  a  de 
lui  :  Lettres  ecctétiast.  et  theot.  de  qnelq.  hommes 
illustres  et  savons  (en  lat.  ProrstanUum  ac  entdtto- 
rum,  etc.),  Arasterd.,  1760,  in-8  ;  ae  édil.,  1684  ' 
3*  édil.,  trcs-augraejiléc,  1704*  io-fol.  ;  Théok>gic 
chrétienne  (lat.).  Amst.,  1686,  in~4;  5'  édil. ,  il»., 
I73o  ,  in-fol.  ;  Conférence  avec  un  savant  juif  sur 
la  venté  de  la  religion  chret.  (</<•  veritate  réf.  chr. 
arnica  collalio%  elc),  Gouda  ,  1687,  in-4  i  Histoire 
de  l'Inquisition  (latin),  Amslrrd.,  169a,  in-fol.  ; 
Défense  contre  J.  van  der  Waeytn  .  Amst.,  t'»<)C) , 
etc.  Il  a  auisi  dounc  beaucoup  tl'édi!.,  entre  autres 
«elle  des  Sermon  t  cl  de  plus,  écrits  d'Episcopius. 

LIMBORCH  (Hrkdh  vck  ou  Henri  van),  peintre 
liolland.,  nahf  de  La  Haye',  mort  en  1768  ,  âgé  de 
78  an»,  avait  été  élève  de  van  der  "Werff,  dont  il  se 
montra  l'imitateur.  Il  s'adonna  prinripal,  ment  i  la 
peinture  de  genre  Ou  a  aussi  de  lui  mme  grande 
estampe  in  folio,  gravée  au  burin,  dont  le  sujet  est 
Ilrreailf  jelaiil  Licba*  »  la  mer. 

L1MIKKS  (lltNUi-PiiiLtppt  de),  écrivain  franç., 
né  en  Hollande  de  parc  m  réfugiés  .  m.  en  1725  à 
Ulrecht ,  rédigeait  la  Gazette  de  celte  ville.  Il  avail 
aussi  pub.  plus.  ouv.  trè»-mcJiocrr» ,  dent  nous  ne 
ciicrum  que  les  luiv.  :  Hist.  de  Louis  XIV  y 


1717. 7  in-ta  ;  1719.  ta  v.  in-ta  ;  Rouen,  1710, 
a  vol.  in-4  ;  Annale*  aa  F  Hist.  de  la  monarchie  de 
France,  Amst..  17a!,  in-fol.  t  fTist.  de  Charles Xlt, 
Amst.,  1731,  6  v.  in-ta;  la  trad.  des  Comédies  dt 
Plante,  Amst.,  1719,  10  vol.  in-ta;  Notes  et  res». 
pour  l'inlellig.  du  poème  de  Fenélon  (Têlemnatu), 
dans  le*  édil.  d'Amst.,  17 19, I7a5,  in- la.  M.Barbiar 
lui  attribue  une  part  à  la  Magna  BMtoth.  nxiet. , 
Cologno,  1734.  in-fol.,  qui  ne  contient  que  U  lettre 
A  ,  et  n'a  pas  été  continué. 

LIMNAiUS  (Jkan),  historien  et  publiciste ,  aé i 
Jéna  en  iSga,  voyagea  en  Italie  ,  en  France,  ea 
Angleterre  el  dans  lea  Pays-Bas  pend,  sa  jeunesse, 
revint  en  Allemagne  (l6ao)  el  y  lut  chargé  de  plut, 
éducations.  Le  jeune  prince  Albert  de  brandebourg 
l'attacha  i  sa  personne,  et  dans  la  suite  le  nomma 
chancelier  et  membre  du  conseil-privé.  Il  m.  ea 
160S.  On  lui  doit  entre  autres  ouvr.  :  Tractat.de 
Academii* ,  Altorf,  l6ai,  in-4;  /*"**  P"^iC0 
imperii  Bomano -  Germanici ,  .S iras!» . ,  16*9  el  aaa. 
suiv.,  5  v.  in-4  •  AfaAtùi  regni  GalJia,  Strasbourg, 
i655 .  a  vol.  iu-4  ;  le*  Capitulations  des  Empereur  t 
d'Allemagne  (en  allem.),  Slrasb.,  t65l,  in -a. 

I.l.MOJON  (ALCXANnac-TucssAitiT  de),  né  à 
Avignon  en  l63o,  fut  d'abord  écuyer  de  J.-Antoiae 
du  Mesrae ,  comte  d'Avaux  ,  qu'il  suivit  an  coagrri 
de  Nimègue  (167a),  en  Hollande  (1684^  «l  CD  *•* 
gleterre  (  it>8n).  Il  m.  la  même  année.  Il  était  che- 
valier du  MwCarmel  et  de  St-Laaare  de  Jérusalem. 
On  a  de  lui  :  BJist.  de*  Négociations  de  Mme  en* , 
Paris,  1680,  in- ia  ;  ta  Fille  et  la  Bepuhliqut  dt 
Venise,  Amst.  (Elaev.),  1680,  in-ia  :  le  l'riompht 
hermétique ,  Ainsi.,  i685,  in-ta.  —  Ignace-Fraec. 
de  LtatoJON ,  co-seigoeur  deVénasque  el  de  St-Di- 
dier,  neveu  du  préc.,  cl  comme  lui  cheval,  du  Ml- 
Carmel  el  de  Si- La  tare  de  Jérusalem,  m.  en  1739, 
igé  de  70  ans,  s'était  fait  un  renom  dans  la  poirue 
provençale,  et  avait  remporté  3  prix  à  l'acaïl.  «in 
Jeux  Uoraux.  On  a  de  lui  un  Voyage  au  Parmeue, 
Rotterdam  (Chartres),  1716,  in-ta,  l'Iliade,  trsfr 
coin,  en  3  actes  (impr.  à  la  fin  du  Voyage  au  Par- 
naste),  et  Ctovi*.  poème  épique  en  &  chants,  ! 
172S  ,  in-8*  Il  ajouta  depuis  j  chants  à  ce  1 
mais  ils  n'ont  point  clé  imprimés. 

LIMON  (Gt.orraoi ,  marq.  de),  intendant  de* 
finances  du  duc  d'Orléans .  décida  en  1789  les  élec- 
teurs du  tiers-étal  de  Crépy  à  nommer  ce  pria** 
leur  représenl.  Il  a  pub.  sous  le  voile  de  l'anonyme 
le  Martyre  de  Louis  Xft ,  1796  .  in-8  .  el  a  rédigé 
['Instruction  donnée  par  le  <l«c  d'Orléans  à  set  re- 
présentons aux  bailliages,  1789,  in-8  .  et  la  DecUr 
ralioa  du  duc  de  Drunswtch  ,  iJO*,  in-8.  V.  pour 
uu  autre  ouv.  que  lui  attribue  M.  Rarbier  le  nue). 
l5ao3  du  Dictionnaire  des  Anonyme*. 

LIN  (St),  a*  pape,  né  à  Volierra  (Toscane), 
succéda  immédiatement  à  St  Pierre  en  66 ,  et  gou- 
verna l'Eglise  conjointement  avec  Sl  Clet ,  Si  Ana- 
clet  et  Si  Clément  jusqu'en  78  ,  époque  à  UnueJl* 
il  subit  le  martyre  par  l'ordre  de  Vcspasieu.  Il  ■*>! 
pour  success.  Sl  Clément,  selon  le  P.  Pa*ji  et  Lee* 
gict  Oufresnoy  ,  ou  St  Ciel  auiv.  Fleury  el  l\ir<  d» 
vérifier  le*  datt*.  On  loi  attribuait  autrefois  dee« 
ouv.  iotil.  :  D.  Liai,  ponttjtcum  secundi,  de  *** 
prarcessori*  ,  D.  Pétri  apott.,  passions  Itltllms  { 
item  de  mus.  D.  l'auli  libellas  ulter ,  Paris,  l56b, 
et  dans  la  B,Uioth.  Potrum  m«*. ,  t.  Il ,  p.  «-67. 

LIN  (1U us  van),aurn.  Sttlheid ,  peint,  de  genre, 
■  é  eu  Hollande ,  excellait  dans  les  tableaux  de  ba- 
taille ,  et  surtout  rendait  admirablement  lea  ebe* 
vaux.  1 1  florissail  au  milieu  du  17e  S.  C'eat  s  tort 
que  quelq.-uos  le  nomment  Uans  van  Lint. 
I.INACRE  (Thom .),  ou  en  lat.  fjnacer,  Iy nacrât, 

a  IJ24. 
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Oxford,  à  Home  et  dans  pluiieurs 
et  était  parvenu  au  titre  de  méd.  oïd. 
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de  Henri  MIL  II  eut  la  principale  part  à  la  fon- 
dation du  collège  de*  mcléc.  de  Loud  .  dont  il  &•« 
présideou  Vieux  ,  ip entra  «Un*  le*  ordres,  «i  ^ 
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somme  chantre  dans  l'église  d'York.  On  a  de  loi 
en  anglais  :  les  E/vmens  de  la  g  mm  m.,  trad.  en  Lt. 
par  G.  Buehanaa  ,  Paris.  l533,  l55o ,  in-8);  de 
Emtndnlâ  stnicln'â  infini  sermonis  lib.  Vt,  Paris, 
i53a.  i55o,  in-8  ;  le  Régime  dm  la  diète  pour  ta 
m nié  ;  de  Tempernmento  et  in&quali  temperie,  Ve- 
nise ,  1^98  ;  Pioc/i  Diadathi  sphcrra  (Ir.  du  grec) , 
Venise,  l5oo.  in-ful. 

LINAKT  (Michel)  ,  borome  de  lelt.,  né  à  Lou- 
viers  en  1708 ,  mort  à  Paris  en  174?)  1  «W  pré- 
cepteur du  fils  de  mad.  du  Châtelel  dans  le  temps 
où  Vullaire  virait  à  Circv  près  de  cette  dame,  et 
arail  remporte  3  lois  le  pris,  de  poéiie  à  l'académie 
française  <rn  1739  ,  1 74  »  «1  17$)"  Cependant  il  ne 
composa  rieu  qui  soi'l  au-dessus  du  médiocre.  Sa 
paresse  naturelle  l'empêchait  de  mettre  à  profit  et 
ses  dispositions  et  les  avis  de  Voltaire.  On  a  de  lui 
2  tragéd.  (Aizaide  ,  .  et  Vandn  ,  17^7*  imp.  à 
Paru ,  t;5l ,  in-  12)  ;  C Hymen  augure  de  la  pauc , 
Paris,  17  (5,  in-8;  des  Odes,  des  Epùres ,  des 
Poetiet  dtv^t  une  édit.  des  Œuvres  de  forint. 
Ainsi..  1738-1739,  3  v.  in-8.  On  treuve  une  No- 
tice sur  Lin» ni  dans  le  Second  supplément  du  Par- 
nas<e  français,  par  Tilon  du  Tillet.  —  Un  autre 
Linant  .  fut  précept  partie,  du  fils  de  ma.l.  d'E- 

fiinay  ;  et  c'est  a  ce  dernier  nue  sont  adressées  les 
ellr»;  1  de  Voltaire  à  Linant.  Rousseau  (Confess.. 
Br.  JX)  le  présente  comme  s'étanl  attribué  une 
hymne  de  Santeul. 

LIND  (Jacq.)  ,  médecin  anglais  ,  m.  à  Gnisport 
en  1794  ,  a  laissé  :  Traité  sur  le  scorbut,  Edim- 
bourg ,  17^7,  in-8  (trad.  en  franç.  par  Jacq.  Savary, 
Paris,  17^6,  2  v.  in-12)  ;  Essai  sur  les  moyens  de 
conserver  la  santé  de*  marins,  1757,  in-8,  trad.  en 
franç.  par  Maiéas,  1768,  in  12;  et  plu»,  autres  ouv. 
el  Mémoires  estimés. 

L1NÛANUS  (Guill.-Damase)  ,  théologien  ,  ne 
à  Dordreclil  en  étudia  d'abord  à  Louvain , 

puis  à  Paris  sous  Tournébe  et  Mercier.  Ayant  eu- 
suite  reçu  îles  ordres  et  le  bonnet  de  docteur  en 
théologie  à  Louvain  ,  il  expliqua  3  ans  l'Ecriture  à 
lJilliugen  ,  fut  nommé  inquisiteur  dans  la  province 
de  Frisa  et  év.  de  Ruremonde  en  t5o2  ;  mais  il  ne 
prit  possession  de  son  évéché  qu'en  tûtx).  Transféré 
au  siège  de  Gaod  19  ans  après,  il  m.  l'année  même 
de  son  installation  (1688;,  et  fut  inhumé  dans  la 
tombeau  de  Jaosénius ,  son  prédécess.  La  sévérité 
qu'il  déploya  comme  inquisit.  l'avait  rendu  odieux 
aux  Belges.  On  a  de  lui  entre  autres  ouv.  :  Panoplia 
euangelua,  iu-fol..  Cologne ,  l563,  Paris,  l5(>4 . 
plus,  fois  rcimp.  ;  de  Optimo  génère  interpretandi 
scnpturas  ,  Cologne,  u58,  in-8;  Psallerium  vê- 
tus à  rutndis  5oo  repurgatum  ,  Anv..  1567  ;  Missa 
apoitolica,  ih.,  tq88,  in-8.  Le  Catalogue  gén.  de 
ses  ouv.  se  trouve  dans  Fo,ipens  ,  Tltbltoth.  Delg. 

LIKDBLOM  (Axel)  ,  archevéq.  suédois  ,  né  en 
Ostrogothie  en  1747  ,  clndia  à  Upsal  sous  Ihre,  el 
fat  ensuite  chargé  d'une  éducation  particulière  en 
Livonie.  Revenu  à  Upsal ,  il  y  remplit  la  chaire  de 
L.-lett.  et  de  politique,  se  maria  et  publia  un  l'ut, 
latin -  suédois ,  très-cslimé.  Jl  entra  dans  les  ordres 
en  1789,  et  fut  nomme'  succestiv.  ér.  de  Einkouping 
et  arebev.  d'Upsal.  Ce  fut  en  cette  qualité  qu'il 
vint  recevoir  k  Elsenaer  la  profession  it  foi  luthé- 
rienne de  Rernadotle,  et  qu'en  1818  il  sacra  ce 
prince  k  Stockholm  sous  le  nom  de  Charles- Jean. 
Liodhlom  m.  en  1819. 

LINDEBORN  (Jean)  ,  ecclés.  holland. ,  m.  en 
]'>,(»,  pruticaire  de  l'archev.  de  Devenler  ,  sa  pa- 
trie, avait  desservi  pendant  de  longues  annéét  une 
enre  à  Ulrecht.  Entre  autres  ouvrages,  on  a  de  lui  1 
lllst.  s*u  notifia  episcopatûs  Daventriensis ,  Co- 
logne, 1670  ,  in-13;  Tract,  de  ejficaciâ  sacnjScio- 
ntm  qum  obtulit  lex  dhnno-mosaia  ,  Anvers,  1677, 
in-ia;  Explicat.  tut.  des  circonstances  de  ta  passion 
de  N.  S.,  Cologne.  1690  ,  3  vol.  in-12. 

LLNDEBRUG  (EarOtu),  sav.,  né  à  Brème  vers 
l54o  ,  m.  cd  l(ii6,  chanoine  du  cbapiUe  luihétien 


do  Hambourg,  composa  plus,  compilation!  histor. 
estimées,  entre  autres  :  Histor.  compendiosa  Danim 
regttm  ,  Leyde ,  1695 ,  in-4  («««•  hist.  va  jusqu'au 
règne  de  Chrisliern  IV)  ,  et  Scriptores  rerum  ger- 
manicarum  septentrion. ,  Hamb. ,  i:">95,  in- fol.  — 
Henri  Lindebroo  ,  fils  aîné  du  préc. ,  né  a  Hamb. 
en  1570',  voyagea  dans  les  Pays-Bas,  l'Italie  et  la 
France,  et  à  aon  retour  en  Allemagne  fut  nommé 
conservât,  de  la  hibliolh.  de  Gottorp.  On  lui  doit 
des  Notes  latines  sur  Censorin  ,  Hambourg ,  1614  ■ 
in-4  1  el  une  édil.  du  Polycraticns  ,  de  J.  de  Salis- 
bory,  Leyde ,  1596 ,  in-8.  —  Fréd.  Linsebbog  ,  »• 
fils  d'Erpold  Liodebrog,  né  à  Hambourg  en  l573, 
étudia  rn  Hollande,  où  il  se  lia  avec  le  fameux  Jos.- 
Juste  Scaliger,  s'appliqua  i  la  jurisprudence  et  a 
la  critique  des  anciens  auteurs,  et  m.  en  iti]-  après 
avoir  géré  div.  emplois  dans  sa  patrie.  On  a  de  lui 
plus,  édil.,  entre  autres  celles  d'Ammien  Marcel  lin 
el  de  Térence  ,  des  Notes  sur  les  Catalectes  do 
Virgile  ,  les  Priapées  ,  etc.;  un  M  cm.  sur  les  jeux 
des  anciens  '  Commentaient  de  ludis  veterj),  Paris, 
|fjo5 ,  in~4  ;  Diversarum  gentium  historim  antirjum 
scriptores  lies  ,  Hamb.,  161 1 ,  in-4  (édit.  de  Jor- 
nandes.  Isidore  de  Séville  et  Panl  Diacre)  ;  Codex 
tegnm  antiqumrnm  .  Francfort ,  i6i3,  iu-fol. ,  etc. 
V.  Leben  der  beruhmten ,  etc.  {Via  dos  fameux 
Lindebrog) ,  Hamb.,  1723,  in-8. 

LINHEN  (Jsan-Antoniade  ,  van  der),  prof,  en 
médecine  ,  né  en  1609  à  Enckhnysen ,  y  fit  ses  pre- 
mières études .  se  rendit  ensuite  k  Leyde  et  a  Fra- 
ncker,  où  il  éludia  la  médecine,  qu'il  vint  bientôt 
exercer  près  de  son  père  k  Amst  ,  et  acquit  en  peu 
de  temps  une  telle  réputation  qu'on  lui  offrit  la 
chaire  de  Franeker ,  qu'il  occupa  12  ans  ,  et  qu'en- 
suite les  villes  d'Ulrecht  et  de  Leyde  se  disputèrent 
l'avantage  de  le  posséder.  ]|  se  décida  pour  Leyde, 
et  m.  dans  celte  ville  en  1664 ,  emportant  la  répu- 
tation d'un  des  hommes  les  plus  sav.  de  aon  temps, 
mais  de  praticien  médiocre.  On  a  de  lui  parmi  plus, 
ouv.  qui  méritent  d'être  lus  :  de  Scriptis  medicië 
libri  duo  .  Amst.,  t637  ,  i65i  ,  1662  ,  in-8  (biblio- 
graphie médicale  très-utile,  quoique  incomplète, 
nisb.  depuis  par  Mercklin  avec  beaucoup  d'augmen- 
tations sous  le  titre  de  Lindenius  renovatus  ,  Nu- 
remberg, 1686)-,  Medicina  physialogica,  etc.,  Amst., 
i653  ,  in-4;  Selecta  medica,  Leyde,  l656,  in-4  ; 
Hippocraies  de  cirruUit  sanguinis  ,  Leyde ,  1661 , 
in~4  ,  etc.;  «I  d'excellentes  édit.  de  Cefse,  Leyde, 
1657,  i665,  in-12  ,  et  d'Hippocrate ,  grec-lalin. 


Leyde .  i665 ,  2  v.  in-8.  V.  Bayle  ,  Dict. ,  et  ] 
ron,  Mém.,  t.  III,  —  An  t. -Henri  van  der  LlNDEN  , 
père  du  préc. ,  m.  à  Amst.  en  i633,  était  médecin 
et  théologien.  11  a  laissé  plus.  ouv.  MSs..  dont  ou 
trouve  la  liste  daos  le  de  Scriptis  medicisàe  son  fils, 
dans  les  Mém.  lut.  de  Paquot ,  et  dans  le  Diction- 
naire d'Eloy. 

Ll> MENER  (N.)  ,  dame  hollandaise  ,  connue 
aussi  sous  le  nom  de  Zouteland ,  qui  était  celui  de 
son  prem.  mari,  abjura  le  calvinisme,  et  publia  k 
ce  sujet  un  dialogue  int.  :  la  Babylone  démasquée, 
1727,  in-t2.  Ou  a  d'elle  encore  div.  trad.,  entre 
autres  des  Mém.  de  Jean  Wttt ,  1709  ;  de  la  Vie  et 
fa  mort  des  deux  freres.de  Ffitt,  et  des  Mém.  de 
la  famille  aide'"  sur  la  réptild.  de  Holt.,  1710. 

LINDERN  (Fhançou-Balth.  de)  ,  médecin  et 
botaniste,  né  à  Buxweiler  (Alaace)  eu  168a  ,  m.  en 
1755,  avait  étudié  dans  sa  ville  natale  et  k  Jéna.  On 
a  de  lui  :  le  Passepartout  médical  (en  allem.),  1  v. 
in-8,  Straab.,  xjy^'t  Spéculum  Veneris  noviter  po- 
Utum  ,  ib.  ,  17J2,  in-8;  Tonmefortius  alsattcns 
cis  et  trantrhenanns  ,  il.. ,  1728  ,  in-8 ,  réimp.  sous 
le  titre  Hortus  alsat.,  ib.,  1747. 

Ll  >  MET  (Rob.-Thox.)  ,  convent. ,  né  k  Beroay 
en  1743  ,  était  curé  dans  cette  ville  lors  de  la  con- 
vocation des  états-gén.  Appelé  à  y  siéger ,  il  adhéra 
a  la  consutul.  civile  du  clergé,  fût  promu  k  l'év.  de 
l'Eure  ,  et  donna  l'exemple  de  son  obéissance  aux. 
nouvelles  lois  eu  se  mariant  (179a).  Elu  4  la  cou- 
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i.ilvTOUbmort.l,  Louis  XVI  ;  il  fît  éga- 
lement partie  du  conseil  des  anciens  ;  mais  depuis 
il  vécut  dans  l'obscurité  ,  d'où  le  tira  en  1816  une 
ordonnance  d'exil.  Néanmoins  Lindct  ol>tiol  peu 
après  de  rentrer  en  France  ;  il  est  m.  à  Bernay  en 
l8i3.  On  cite  de  lui.  outre  ses  discours  à  l'asscmb. 
nationale  et  à  La  convention ,  une  lettre  circulaire 
au  clergé  de  son  diocèse  ,  in-8 ,  cl  une  /.élire 

aux  religieuses  des  monastères  de  son  diocèse,  td . 

L1NDET  J  k  \  \  -  1M'  i .  Robeet)  ,  frère  cada  de 
Robert-Thomas ,  m.  a  Paria  dans  un  âge  avancé  en 
1825  ,  fut  d'abord  avocat  à  Bernay,  département  de 
l'Eure,  puis  successivement  proc. -syndic  de  son 
district,  députe  de  son  dép.  •  la  prem.  le  gis  la  t.,  et 
à  la  convention  nationale ,  où  il  ne  tarda  pas ,  après 
avoir  montré  quclq  temps  asses  de  modération  ,  à 
••  jeter  dans  le  parti  de  la  Montagne.  Il  fil  le  rap- 
port, au  nom  de  la  commission  dos  f  mgt-un ,  sur 
les  crimes  imputés  à  Louis  XVI ,  vota  la  morl  de 
ce  prince  sans  sursis,  preseuta  un  projet  d'organi- 
sation du  tribunal  révol.  qui  ne  lut  point  adopté  , 
quoique  conçu  dans  un  esprit  d'arbitraire  et  de 
cruauté  bien  conforme  aux  idées  de  la  faction  do- 
minante ,  et  se  montra  constamment  l'un  des  en- 
nemis les  plus  acharnés  des  girondins.  Un  est  sur- 
pris ,  et  on  doit  l'être  après  cela  ,  de  le  voir  «Mes 
modéré,  cl  au  comité  de  salut  public  ,  dont  il  de- 
vint membre  en  170-»,  et  dans  plus,  missions  qu'il 
fut  ebargé  de  remplir  la  même  année  dan»  les  dé- 
parleroen*  dn  Calvados ,  de  l'Eure  et  du  Finistère. 
Bien  qu'évidemaa.  elle  fût  calculée ,  celle  modérât. 
lq,i  fut  comptée  plus  tard  pour  un 'mérite  réel  : 
dénoncé  le  ic>  prairial  an  lit  (20  mai  17^),  comme 
un  des  aut.  de  I  insurrection  de  cette  journée  ,  et 
décrété  d'arrestation  8  jours  après ,  il  vit  arriver 
plus,  pétitions  en  sa  faveur  de*  villes  de  Maules, 
de  Caen ,  du  Hêtre  et  surtout  de  la  petite  commune 
dn  Conclics  ,  dont  il  avait  sauvé  la  municipalité  en 
1793.  Rendu  à  la  liberté  par  l'amnistie  du  4  bru- 
maire an  IV  (10  mai  1796),  il  se  trouva  encore  im- 

Iliquédaos  la  conspiration  démagogique  de  Babeuf, 
ut  jugé  par  contumace,  et  acquitte  devant  la  haute- 
cour  nationale  de  Vendôme  ,  appelé  ensuite  au  mi- 
nistère des  finances  par  le  parti  démocratique  après 
la  journée  du  3o  prairial  an  VU  ,  il  s'y  maintint  jus- 
nu  au  i$  bru  m. nrc  ,  vécut  dans  la  retraite  depuis 
cette  époque,  et  ne  reparut  pas  même  dans  les  cent  - 
jours.  « 

LINDSAY  David),  poète  écossais,  d'un*  famille 
noble,  né  à  Garmylton  en  1  ^90  ,  fut  d'abord  page 
de  Jacques  V,  «l  remplit  quclq.  emplois  à  la  cour. 
Nommé  roi  d'armes,  puis  héraut  d'armes,  il  fut  em- 
ployé dans  plus,  négociations  en  1 53 1  et  l536;  et , 
sous  la  régence ,  il  épousa  la  cause  de*  réformés  ,  et 
essaya  de  la  servir  par  ses  ouv.  Il  m.  vers  l&>7  : 
quclq. -uns  cependant  le  font  vivre  jusqu'à  \Htyj. 
Ses  œuvres ,  souvent  imp.  et  pub.  en  1806.  3  vol. 
in-8 1  par  Chalmers  ,  se  composent  d'une  Trag. , 
de  Poèmes  divers  (les  plus  célèbres  sont  :  le  Rêve, 
i5a8  ,  la  Complainte  an  roi ,  l5ag,  la  Complainte 
du  Papingo  ,  i53o,  les  Trois  états  ,  drame;  Hist. 
et  Testament  do  l'écuyer  Mtldram) ,  et  d  'un  grand 
ouvrage  intitulé  la  Monarchie , achevé  en  i55J.  Ces 
div.  product.  furent  extrêmement  estimées  dans  le 
temps  ,  et  se  font  encore  lire  aujourd'hui  arec  in- 
térêt. Le  ton  de  Lindsay  est  généralemeut  mélan- 
colique ;  sa  versification  est  facile  et  coulante,  et  il 


y  a  beaucoup  de  variété  dan*  ses  tableaux.  On  le 
regarde  comme  l'inventeur  du  drame  en  Ecosse, 
quoique  avant  sa  naissance  on  jouât  dans  ce  pays  des 
•uv.  de  ce  geore  sous  le  nom  de  Moralités  ;  mais 
il  les  perfectionna  singulièrement,  et  eut  le  mérite 
de  donner  le  prem.  des  pièces  à  peu  près  régulières. 
—  Robert  Lindsay,  de  Petscoltie  ,  contemporain 
du  orée.  ,  est  aut.  d'une  hist.  d'Ecosse  de  1  j  s 
l5&> ,  pub.  depuis  sous  l«  tit.  de  Ckron.  d'Ecosse  , 
a  v.  in-8  ,  ra,  Jean  Daly*U.  —  John  Lindsay  ,  sa- 
vaut  tUéolog.,  ».  à  Uad,  ea  i7«,  âge  de  8a  ... , 


a  pub.  une  ffist.  abrégée  de  Im  i 

1730,  in-8,  et  une  trad.  de  la  Défense  de  l'Eglise 
d'Angleterre  .  par  Mason  ,  1716,  17*7,  1728.  — 
LlNDsAY  (mislrets),  dame  anglaise  6*ée  en  France, 
et  m.  à  Augoulême  1  i>';S;o  ,  est  auteur  (suivant 
M.  A.  Barbier,  Dicttonn.  des  anonymes  ,  tome  3  , 
n*  tt}io3,  V  edit.)  d'une  trad.  franc,  de  l'ouv.  angl. 
in  t.  Fie  privée,  paliliq .  et  mil  il.  de*  Rom.  sons  Â11- 
gustert  Tiltére ,  par  misa  knigbt.  Pans,  i8nt,  in-8. 

L1NDSEY  (TuKoruiLt:) ,  prem  niio.  des  oni- 
lairesàLond.,  né  à  Middlcwhicb  (Cbeshire)  en  171}, 
eut  d'abord  des  bénéfices  à  Lond..  dans  les  comtes 
d'\ork  et  de  Dorsal;  mais  ensuite,  ayant  conçu  des 
scrupules  sur  la  doctr.  de  l'Egl.  anglic,  il  n 
à  ces  avantages  ,  et  même  refusa  la  place  de  < 
lain  du  duc  de  Northumbrrland  .  alors  vice-roi 
d'Irlande  pour  fonder  a  Lond.  une  congrégattoa , 
dite  des  Unitaires  ,  en  177s.  Il  remplit  pendant  20 
ans  les  fonctions  de  pasteur  de  celte  petite  allocu- 
tion ,  et  abdiqua  en  171)3  pour  se  livrer  à  la  retraite. 
Il  m.  en  1808  âgé  de  86  ans.  Ou  a  de  lui  beaucoup 
d'ouv.,  tous  en  anglais,  et  dont  1rs  princ.  ont  pour 
litre  :  Mpologie  pour  résigner  la  cure  deCatlerick, 
t?74,  in-8,  avec  une  Suite,  1776,  in-8;  le  Caté- 
chiste .  1781  ,  in-8;  éi*iu  Dissertât,  sur  l'évangile 
de  St  Jean  ,  1779  ,  in-8  ;  Essai  kistor.  sur  l'etmt  dt 
la  doctrine  et  du  cuite  des  Unitaires,  i;83.  in-8; 
Sermons  (poslb.),  2  v.  in-8.  M.  Belsbam  a  pnli.  des 
Mém.  surin  vie  et  les  écrits  de  Lindsey,  18  ta, 10-U. 

LINOWOUO  (William),  prélat  angl.dn  t5*S., 
fut  d'abord  prof,  de  théol.  à  Oxford  ,  sons  le  rècse 
de  Henri  V.  puis  amb-tss.  de  ce  monarque  en  Es- 
pagne en  1  |  -'  l ,  év.  de  St-David  en  i  ^34  ,  et  m.  ea 
l44&  On  a  de  lui  un  rec.  des  Constit.  des  archer, 
de  Cantorbvry  depuis  t\nyton  jusqu'à  Chtchelef , 
imp.  à  Pans  en  t5o5,  réirap.  »  Oxford  ea  1606. 

LI NGELBACK  (JïAN).  peintre  de  genre  cl  Je 
pays  iges  ,  ne  à  Francfort  ea  1 1  13  > ,  visita  la  H<-l'and« 
(itiqi»),  la  France  (16^2),  Rome,  puis  reviat  t* 
Hollande  ,  où  il  parait  qu'il  se  fixa.  11  m.  A  Août, 
en  1687.  Ses  tableaux,  d'un  ]>on  ton  de  couleur, 
sont  remarq.  surtout  pour  la  gradation  ;  et  tes  i%. 
seiuces  de  paysage*  sont  d'une  vénlé  admirable.  Le 
Musée  du  Louvre  possède  aujourd'hui  deux  de  ses 
tableaux  ,  le  Marché  aux  herbes  cl  un  Port  de  mtr. 
Su  autre*  ont  été  repris  en  i8l5  par  le*  Pays-Bas, 
PAulricbe  et  la  Prusse  ;  et,  un  autre  qui  se  trouvait 
à  la  galerie  de  St-Cloud ,  fut  volé*de  nuit  la  même 
année.  - 

LINGELSHElM  (G f.ougf.-M  ichel),  lilt.  alsaciea, 
m.  daoa  le  17»  S.,  avait  été  précept..  et  ensuite  cea- 
seiller  de  l'élect.  palatin.  Il  était  lié  avec  de  Thon, 
qui  lui  confia  le  MS.  de  son  hist.  avant  de  la  livrer 
à  l'impression.  On  a  de  lui  unt Correspondance  avec 
Boogars ,  pub.  long-temps  après  sa  m.  sous  I*  lit.: 
Bongarsii  et  Lingchkemu  eptstolet ,  Slrasbonr;  . 
l6tx>.in-I2. 

L1NGENDES  (  Jeaw  de)  ,  poète  français,  né  » 
Moulins  vers  i58o,  m.  en  1610,  était  ami  d'Ho*. 
d'Urfé  ,  de  Davtty  ,  etc.  On  a  de  loi  :  des  Stances; 
des  Sonnets  ;  une  Ode  à  la  reine- mère  (  Mari*  i* 
Médicis  )  ;  les  Changemens  de  la  bergère  tris .  Paris , 
1618,  in-12;  et  une  traduct.  des  Epttres  d'Ovide, 
l6l5  ,  in-8.  Sa  versification  est  géoéralem.  douce  et 
harmonieuse.  —  Jean  de  LlNOcmtcs ,  né  »  Mou- 
lins en  1595,  fut  en  1819  nommé  précepteur  do 
comte  de  Moret,  fils  naturel  d«  Henri  IV,  puis  de- 
vint aumônier  de  Louis  XIII,  évêque  de  Sirlat 
f  1642),  puis  de  Mâcon  en  i65o  ,  député  à  Fassesa- 
hlée  générale  du  clergé  en  l655,  et  m.  10  ans  spre*. 
Il  dut  principalement  son  éléval.  â  son  taleol  poar 
la  prédicat.  On  a  de  lui  :  l'Oraison  funèbre  de  jfcfc> 
Âmedee,  duc  de  Savoie,  1627  et  celle  de  /x»wi*  XIII. 
l843.  —  Claude  de  Lingexdkji  ,  jésuite,  cousin  de* 
2  precéd.,  né  en  i5gt  i  Moulins  ,  ra.cn  1660,  rec- 
teur du  collège  de  cette  ville,  a  laissé  un  recueil d» 
Sermons  ,  3  vol.  in- A  et  in-8.  On  le  regarde  comme 
un  de  ceux  qui  contribuèrent  le  plus  à  baanir  de 
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l'éloquence  de  la  châtre  le»  pointes  et  jeu*  de  mots. 

L1NGUKT  (Ststow-Nicoi.As-Htisai  ).  avocat  et 
littrrat.,  ne'  1  Reims  en  17.^6 ,  étudia  à  Paris  et  se 
tignala  dans  le*  concourt  de  l'université  en  rem- 
portant lea  3  prem.  prix  en  17.il.  Le  due  de  Denx- 
PonU  frappé  de  ce  début  l.nllaot  se  l'attacha  et 
l'emmena  en  Pologne.  Mail  Linguet  revint  à  Paria 
pen  de  tetnpt  aprèt ,  te  livra  pendant  plui.  années 
è  la  culture  det  belles-lettres  ,  puit  suivit  à  l'armée 
de  Portugal  le  prince  de  Beauveau  en  qualité  de 
seerél.  on  d'aide-dc-ramp.  A  28  ans  il  te  mil  à  étu- 
dier la  juritprud.,  tant  repend,  renoncer  à  la  lit- 
térature ,  et  te  lia  avec  d'AIcmhert.  Il  lui  eût  été 
faeile  d'entrer  a  l'acad.,  et  tel  était  le  but  secret  de 
•on  ambition;  mais  il  réfuta  formellement  dV  sou- 
scrire tux  condit.  qu'on  lui  imposait  et  dès-lors  let 
portes  de  l'acad.  se  fermèrent  pour  lui  Outré  4e  ton 
injure  il  attaqua  avec  fureur  let  hommes  qnî  l'a- 
vaient exclu  ,  et  contacra  la  plu*  gr.  partie  de  ses 
veilles  a  une  polémique  haineuse  et  peu  honorable 
qui  bientôt  lui  fit  une  foule  d'ennemit  irréconei'* 
liables.  Cependant  il  débuta  au  liarreau  avec  le  plut 
gr.  éclat ,  et  les  années  suiv.  ajoutèrent  à  sa  répu- 
tation. Son  Mém,  pour  le  duc  d'Aiguillon  et  surtout 
son  pl-jidorer  pou  ■  le  comte  de  Morangict  y  mirent 
le  sceau.  Malbearensem.  l'indf'eenre  de»  écrit!  qu'il 
publiait  contre  tes  ennemi*  ,  et  les  intrigues  de  ceux- 
ci  .'jointes  à  celles  de  quelques  collègues  envieux  , 
forent  cause  qu'on  le  raya  du  tableau  det  avocats. 
Ses  emportent,  alors  ne  connurent  plut  de  bornes  , 
et  il  acheva  de  mettre  let  torts  les  plus  graves  de 
son  côté  par  les  invectives  et  les  ititulles  qu'il  pro- 
digua indistinctement  à  tous  ceux  qu'il  lui  plaisait 
d'appeler  set  adversaires.  Il  rédigea  ensuite  011e 
fentlle  qu'il  intitula  Journal  potitif/ne;  mais  ayant 
in  Ji  invité  te  minhtre  Maurepas  .  il  te  crut  obligé  de 
s'exiler  et  visita  la  Suisse,  la  Hollande,  l'Angle- 
terre  et  Bruxelles.  Retenu  en  France  Ion»  le  mi- 
nistère de  Vcrgeuncs,  il  mécontenta  encore  le  gou- 
vernement, et  fut  enfermé  2  ant  (1780-1782)  à  h 
Bastille,  put*  exilé  à  Rhélrl.  ]t  se  rendit  alors  à 
Londres  et  de  la  a  Bruxellrt ,  00  il  eut  l'art  de  te 
concilier  la  protection  de  Joseph  H  ,  qui  lui  permit 
de  venir  à  Vienne  et  lut  donna  avec  des  lettres  de 
noblesse  une  gratifiotiou  de  touo  ducats.  Mais 
Lingoet  ne  put  long-temps  rester  en  icpos,  et  ta 
défense  des  insurges  des  Pays-Bas  le  fit  renvoyer 
des  il*ls  autrichiens.  Il  rrparut  à  l'art*  en  1791, 
pois  pendant  la  terreur  voulut  se  cacher  a  la  cam- 
papne  ,  mais  on  l'y  découvrit  et  il  fut  condamné  = 
mort  par  le  tribunal  révulutionn.  en  *7f)-|-  ^n  * 
lui  une  quantité  considérable  d'nuvr.  généralement 
écrits  avec  chaleur  ,  mais  où  te  font  remarquer  trop 
souvent,  et  la  manie  du  paradoxe  et  un.-  fougue 
inexcusable.  Mous  ne  nommerons  que  les  suivant  : 
Htst.  du  siècle  d'Alerondre  ,  Amsterdam  (Paris)  , 
I7lia,  in-12  ?tfist.  des  révolution*  de  l'empire  ro- 
main ,  1766,  2  vol.  in-12;  Fftst.  impartiale  des 
/étnites,  1768,111-8;  Annales  polittt/ues  ,  civiles 
et  littéraires  du  18*  S.,  1777-170*  «  '79  °M  tnf~ 
tnant  IQ  vol.  in-8  ;  3ttém.  sur  la  Bastille  .  Londret , 
178-^  ,  in-8  ;  le  Fanatisme  des  philosophes  ,  176*1 , 
in-8;  Nécessité  d'une  réforme  dans  f administrât, 
de  la  justice,  176*4 .  in-8  ;  Théorie  det  lots  cw,les% 
1767,  in-t2  et  177A,  3  vol.  in-12;  .Vem.  judiciaires  s 
7  vol.  in- 12;  Théâtre  espagnol,  l\  vol.  in-12, 
i~lj&;  Théorie  du  libelle,  Amsterdam  ,  177?»»  io-12; 
jjetfre  sur  ta  nouvelle  trad.  de  Tacite  .  par  M.  L. 
D.  L.  B-,  1768,  in-t2;  Examen  des  ouvrages  de 
foliaire,  Prux.,1788  in-8,  et  Point  de  banqueroute. 
1789,  in-8.  M.  Garda»  a  publié  un  Essai  hiâtor. 
sur  la  Vie  de  Lingnet ,  et  M.  Alexandre  de  Vérité 
une  Notice  pour  servir  à  t'hist.  de  la  vie  et  des 
écrits  de  S.-N.-H.  lÀnguei. 

LINIERE  (  F»âl»r.oi»  PAVOT'»».  )  ,  poète  sati- 
rique ,  né  à  Paris  en  1628  ,  entra  jeuue  au  service 
qu'il  abandonna  ensuite  pour  le  monde.  Il  était  aa- 
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1704  .  laissant  beaucoup  d'épigrammes  et  de  chan- 
sons éparses  dans  les  recueils  du  temps.  On  le  re- 

? gardait  comme  athée,  reproche  dont  Mm«  Deibou- 
ières  a  voulu  le  justifier  dans  nne  de  ses  premières 
pièces  intit .  :  le  Portrait  de  Linièrt.C'cil  è  tort  qu'on 
a  attribué  a  ce  poète  la  parodie  de  Chapelain  dé- 
coiffé.  V  FrmtTtèBE. 

LI NIERS-BRÉMONT  (don  SAtmaco),  coqtre- 
amiral  espagnol  ,  né  Français  à  Niort,  vers  1760. 
entra  d'abord  dans  l'ordre  de  Malte,  puis  patta  au 
service  d'Espagne ,  parvint  au  grade  de  capit.  de 
vaisseau  et  fut  chargé  de  pins,  négociations  dont 
il  s'acquitta  avec  succès.  Nommé  contre -amiral  en 
l8o5  ,  il  défendit  Buenos  -A  yret  contre  les  Anglais, 
et  quoique  obligé  de  leur  rendre  cette  ville  eu  1806, 
il  se  couvrit  de  gloire  en  cette  occasion.  Il  la  reprit 
d'ailleurs  l'année  suivante  ,  bien  qu'il  n'eut  a  ta 
disposition  que  des  forces  peu  considérables.  La 
cour  d'Espagne  le  récompensa  de  ce  eerviee  en  le 
nommant  a  la  place  do  capit. -gén.  de  Rio  de  la 
l'Iata.  Sur  ces  entrefaites  Napoléon  entra  en  Es- 
pagne ,  et  personne  ne  douta  que  l'influence  de 
Liniers ,  d'origine  française ,  et  décoré  d'ailleurs  des 
ordres  militaires  du  nouvel  empereur  ,  ne  lui  assu- 
rai l'Amérique  espagnole.  Cette  persuasion  indis- 
posa les  esprit*  contre  loi,  et  sa  marche  ambiguë 
acheva  de  les  aigrir.  Cependant  le  tribunal  de  l'au- 
dience royale  ,  qui  se  saisit  de  l'autorité  au  nom  de 
Ferdinand  VII,  le  nomma  commandant  provisoire , 
et  il  exerça  cette  charge  jusqu'à  l'arrivée  de  don 
Cisneros  ,  élu  par  la  junte  centrale  d'Espagne.  Ce- 
lui-ci lui  ordonna  d'abord  de  te  rendre  en  Europe, 
puisjlui  permit  de  se  retirer  i  Cordova  ,  ville  è  t6o 
lieues  de  la  capitale.  C'est- là  qu'il  reçut  la  nouvelle 
de  l'insurrection  de  Buenos-Ayres  et  de  la  procla- 
mation d'indépendance  faite  par  les  rebelles.  11  se 
mit  alors  A  la  tète  de  quelques  troupes  royalistes 
pour  aller  les  combattre  ,  mais  il  fut  vaincu  et  pris 
quelques  jours  après  (6  août  1809)  à  5o  lieues  de 
Cordova.  Une  commission  sortie  de  Buenos-Ayres 
vint  au  devant  de  lui  jusqu'à  60  lieues  de  cette 
ville  ,  et  le  lit  fusiller  sur  la  place  ,  le  26  août. 

LINING  (Jumk),  méd.,  né  en  Ecosse,  passa  en 
Amérique  vers  172!» ,  s'établit  dans  la  Caroline  du 
Sud ,  fut  le  prem.  qui  introduisit  dana  la  capitale 
de  cette  colonie  (Charlestown)  l'appareil  électrique 
rt  entretint ,  à  ce  sujet ,  une  correspondance  avec 
Franklin.  L'époque  de  sa  mort  est  restée  ignorée. 
On  a  d>-  lui  une  Htst.  de  la  fièvre  jaune  ,  1 
en  1753  cl  qui  est  le  prem.  ouvr.  connu 
maladie  indigène  d'Amérique. 

LINN  (William),  pasteur  de  l'église  réformée 
bolland.  de  New-York  en  Amérique  ,  né  en  1752  , 
fut  d'abord  aumônier  ou  chapelain  dans  les  troupes 
indépendantes  ,  lors  de  la  guerre  de  la  révolution 
des  colonies  anglaises,  et  m.  en  1808  à  Albany, 
après* s'être  démis  de  ses  fonctions  pastorales.  On  a 
de  lui  plus.  Sermons  et  un  Eloge  fauche*  de  Was- 
hington ,  New-York  ,  1800.  —  iohn-Blair  Luth , 
fils  du*  précéd.,  né  en  1777,  dans  nn  boarg  de  la 
Pensjlvanie  ,  suivit ,  comme  son  père,  la  carrière 
eccle»iastique  ,  cultiva  avec  succès  la  poésie  el  la 
littérature  ,  cl  ra  ««Ministre  à  Philadelphie  en  l8oq\ 
Ou  a  de  lui  plus,  poèmes,  parmi  lesquels  on  cita 
ceux  Sur  la  mort  de  Washington  (  pub.  en  1800), 
el  Sur  ta  puissance  du  génie  ;  2  Traités  de  contro- 
verse ,  publiés  en  t8o2  ;  et  un  fragment  dfttn  grand 
poème,  iut.  :  Valerien  (t8o5,  in-$)  en  tète  duquel 
se  trouve,un  Essai  sur  la  vie  défaut.,  parBrosvn. 

LINNÉ  (Charmes  von),  en  latin  Linnams  ,  lo 
plus  célèbre  naturaliste  des  temps  modernes  ,  naq, 
à  Koeshult  (Stnolande  ,  prov.  de  Suède)  en  1707. 
Son  père  ,  peu  favorisé  des  dons  de  la  fortune  ,  la 
(il  d  abord  étudier  à  Vesioe,  mais  voyant  qu'il 
abandonnait  la  classe  pour  aller  chercher  des  fleura 
dans  la  campagne  ,  il  le  mit  an  apprentissage  chea 
(1724,).  Un  Basil. 
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s'aperçut  cependant  des  dispositions  rares  du  jeune 
homme  ,  lui  prêta  un  Tournefort  et  io  plaça  chet 
Xiliane  Stobssus  ,  profess.  d'hist.  naturelle  à  Lund. 
Linné  alla  ensuite  étudier  à  Upsal,  où  il  vécut  long- 
temps daus  la  gêne  et  las  privations.  Placé  enfin 
cbexOlaùs  Celsius ,  profess.  de  théologie,  qui  l'em- 
ploya pour  la  composition  de  son  Hiero-botanicon  , 
puis  elles  Olaûs  Rudbeck  ,  prof,  de  botanique  ,  qui 
fui  confia  la  direction  du  jardin  et  se  fit  quelquefois 
remplacer  par  lui  dans  ses  cours  ,  Linné  commença 
à  prendre  1  essor.  Il  fut  envoyé  en  i?32  dans  la  La* 


r 


sonie  pour  «n  recueillir  et  en  décrire  les  plante* 
IL  voulut  ensuite  donner  des  leçons  à  Upsal  ;  mais 
les  intrigues  du  profess.  Rosctt ,  qui  redoutait  sa  su- 
périorité ,  l'obligèrent  à  se  retirer  a  Fablun  (  Dalé- 
carlie).  De  là  il  se  rendit  à  Hambourg,  puis  en 
Hollande,  où  le  célèbre  Boèrbaave  l'aida  de  tousses 
moyens  el  lui  procura  la  généreuse  protection  d'un 
riche  propriétaire  nommé  Cliflord.  Linné  demeura 
3  ans  chex  ce  dernier  .jouissant  de  tous  les  secours 
nécessaires  pour  approfondir  les  sciences  et  dévelop- 
per les  idées  qu'il  avait  déjà  conçues.  C'est  alors 
qu'il  publia  ses  premiers  ouv.,  que  mime  l'on  peut 
regarder  comme  les  plus  importans  et  qui  en  peu  de 
temps  lui  donnèrent  une  renommée  européenne. 
Cependaut  ,  étant  allé  peu  de  temps  après  en  An- 
gleterre ,  il  y  fut  reçu  froidem.  par  Sloane  et  Dille- 
nius  ,  alors  les  plus  fameux  naturalistes.  11  vint 
ensuite  à  Paris,  où  on  l'accueillit  avec  transport  el 
où  il  se  lia  de  la  plus  étroite  amitié  avec  13.  de  Jus- 
sieu.  Revenu  en  Suède  après  diverses  aventures  , 
il  y  éprouva  encore  beaucoup  de  désagrémens  ; 
mais  eufin  la  protection  du  comte  de  Testin  triom- 
pha de  tous  les  obstacles  ,  el  il  fut  nommé  succes- 
sivement méd.  de  la  Hotte  el  profess.  de  botanique 
i  Stockholm  (1738),  méd.  du  roi  etprésid.  de  l'a- 
cadémie des  sciences  (1739),  et  enfin  (174O  pro- 
fesseur de  botanique  a  Upsal.  11  remplit  37  ans 
cette  place  avec  un  succès  éclatant ,  el  m.  le  lu  jan- 
vier 1778,  à  71  ans.  La  botanique  et  généralement 
toutes  les  sciences  naturelles  doivent  une  grande 
partie  de  leurs  progrès  è  cet  homme  prodigitux. 
Ces  sciences  étaient  traitées  auparavant  d'une  ma- 
nière incomplète  et  vague.  Linné  le  premier,  en 
embrassant  à  la  fois  la  minéralogie  ,  la  botanique  et 
la  aoologie  ,  donna  la  description  de  toutes  les  es- 
pèces connues ,  n'employa  que  des  mots  d'une  si- 
gnification précise ,  asservit  tous   les  uoms  aux 
mêmes  idées  fondamentales  ,  au  même  système. 
Un  mérite  rare  c'est  que  sa  doctrine  botanique 
s'applique  avec  la  plus  grande  justesse  au  règne 
animal.  Sa  minéralogie  est  la  partie  la  plus  faible  de 
ses  ouvrages.  Au  reste  il  faut  noter  que  c'est  à  tort 
que  l'opinion  vulgaire  lui  attribue  l'invention  du 
système  sexuel ,  indiqué  déjà  par  Burckhard  et 
quelques  autres.  Parmi  les  ouvr.  de  Linné  nous 
nommerons  les  9  suivans ,  qui  sont  les  plus  impor- 
tans :  V  )  iti  manatura  ,  etc.,  Leyde  ,  17.G  (  3  tabl., 
chacun  d'une  feuille,  et  contenant  une  division  ay- 
optique  des  3  régnes  :  cet  ouvr.,  réimp.  nombre 
de  fois ,  a  été  considérable!»,  augmenté  :  la  2*  édit, 
17^0,  in-8,a  80  pages;  la  6',  «748,  »u-8,  en  a 
2J2  ,  la  10e,  17^7,  «si  de  3  vol.  in-8;  la  12*,  1766, 
en  a  l\  ;  la  i4'<  donnée  par  Gmclijt ,  en  a  10)  ;  Fun- 
damenla  botanica,  Amslerd.,  1736,  in -  S  ,  Biùliutit. 
botantea,  ibid.,  1 ;  Classes  planUimm ,  Le)  de , 
17.18,  in-8;  Critica  bo tanna ,  ibid.,  1737,  in-8  (ces 
3  ouv.  sont  le  développent,  de  Fundnmvnta ,  etc.); 
Philosophia  bulanica,  Mockh.,  ■  '->  1 .  in-8  ;  Gênera 
planlarum ,  Leyde,  1737,  in-8;  Flora  Luponica , 
AmstM  l"37,  in-8;  Fauna  Suecica ,  1746-  A.  Pul- 
teuey  a  pub.  :  Revue  générale  des  écrits  de  Linné , 
et  cel  ouv.  a  été  trad.  eu  fr.  par  Millin  ,  a  v.  iu-8. 

LLNSCHOTEN  (  Jean -Hue  ue*  van),  voyageur 
hollandais,  né  à  Harlem  en  lSG3 ,  visita  d'abord 
Séville  et  Lisbonne,  suivit  en  l583  V.nccnt  de 
Fouseca ,  nommé  archev.  de  Goa  ,  revint  en  Por- 
tugal en  t  j»y  et  d»  là  en  Hollande.  Il  fui  chargé 


peu  après  par  le  stathouder  de  chercher  un  passage 
à  la  Chine  par  le  N.-E. ,  et  partit  du  Texel  en  169^ 
avec  le  titre  de  commissaire-général  do  la  flottille 
destinée  à  celle  expédition  (3  vaisseaux  )  ;  il  ne  put 
aller  que  jusqu'à  .l'embouchure  de  l'Oby  et  lut 
forcé  par  les  glaces  de  faire  voile  en  arrière.  Comme 
cependant  le  passage  lui  paraissait  très- possible  et 
qu'il  parla  dans  ce  sens  au  stathouder  en  lut  remet- 
tant le  rapport  de  son  voyage  ,  il  fut  encore  chargé 
l'année  suivante  (t5g5)  de  la  même  expédition; 
mais  il  alla  encore  moins  loin ,  et  rebroussa  dès  le 
détruit  de  Waygals.  Revenu  en  Hollande,  il  se  fixa 
à  tlnckliuy»en  et  y  m.  en  1033.  On  a  de  Ltnscho- 
ten  :  Itinemire  ,  voyage  ou  navigation  aux  Indes 
orientales  du  Portugal,  etc..  Amsterdam,  l5g5, 
in-fol.,  fig.,  tiad.  en  angl..  en  latio  el  en  fraaç.  ;  la 
dern.,  trad.  intit.  :  llist.  de  lu  naviçal.  de  J.-H.  de 


Ltnschoten ,  ffolland.,  etc.,  Amsterd..  1610,  i(»33  , 
in-fol.,  fig..  contient  de  plus  3  appendices  ,  dont  le 
2€,  le  Grand  minier  de  mer,  est  encore  Irès-ealimé  ; 
«*l  Voy,  ou  Navig.  nu  nord  le  long  de  ta  Norwège , 
du  Cap- Nord,  de  la  La  punie,  etc.,  dans  les  ann. 
et  l5<p,  Franekcr,  ttioi,  in-fol.,  fig. 
L1NSKNBAHKDT.  V.  Lektilics. 
L1NT  (  Pieuse  van  )  ,  peintre  flamand  ,  né  I  An- 
vers en  1609,  alla  très-jeune  à  Venise,  puis  à  Rome, 
où  on  lui  confia  la  peinture  de  la  chapelle  de  Ste- 
Croix ,  el  où  ensuite  le  cardinal  Giuoasi,  évêque 
d'Ostie,  se  l'attacha  et  lui  fit  une  pension  considé- 
rable, exigeant  seulement  qu'il  ne  travaillât  que 
pour  lui.  Il  revint  à  Anvers  en  i63^,  et  c'est  là 
qu\l  mourut,  on  ignore  en  quelle  année.  Ses  labt., 
extrêmement  estimés  pour  la  correction  du  dessin 
el  la  vérité  du  coloria  ,  sont  très-rares.  —  Hendnck 
vau  List  ,  autre  peintre  flamand  ,  ne  vers  la  fin  du 
17*  S.,  voyagea  eu  Italie  ,  el  peignit  le  pavsage  et 

vé'àl'e; 


les  intérieurs  avec  quelque  talent.  11  a  gravé 
forle  avec  succès,  nolanun.  une  très-belle  estampe 
in-fol.  tepresent.  le  Temple  de  la  sibylle  à  Tivoli. 
L!NT(Hahs  van).  V.  Li». 
LLNTH.  V.  Escheii. 

Li>TOT  (Catherine  CA1LLET,  comtesse  de), 
morte  à  Pans  vers  1765,  est  aul.  de  plus,  romans 
cl  contes  à  peu  près  oubliés  aujourd'hui ,  el  par- 
mi lesquels  nous  citerons  seulement  :  llist.  de  ma- 
demoiselle de  Salens  ,  La  Haye  (Paris).  1740  ,  a  v. 
in-12;  Trois  non»,  contes  de  /ces ,  avec  une  pré- 
lace (par  l'abbé  Prévost),  1735,  in-12. 

LlOiNARUI  (Alexandre),  poète  ital.  du  16* S., 
a  laissé  quelq.  Foesies  peu  remarquables ,  et  des 
Uialoghi  detta  inrenstone  poelica  ,  elc,  dédiés  au 
pape  Jules  111 ,  V «irise,  1  ".  . . . 

LlO.N  M  ,  (  AATtM  de  )  ,  eveq.  de  Gap ,  né  vers  la 
fin  ilu  16'  S.,  fut  conseil),  au  parlent,  de  Grenoble  ; 
mais  ayant  perdu  sa  femme  au  bout  de  quelq.  anu. 
de  mariage,  il  prit  les  ordres,  fut  élevé  au  siège  éjùsc. 
de  Gap  eu  1637,  dépensa  une  part.de  ses  biens  pour 
l'avantage  de  son  diocèse  ,  refusa  l'arc  lie  v.  d'En»  - 
bruu  ,  donna  sa  démission  en  1661,  et  m.  à  l'abbaye» 
de  Solignac  en  iù.i.1.  Il  possédait  des  connaissance» 
assex  étendues  en  géométrie,  et  a  laissé  un  ouvr. 
inlil.  :  Aniamor  ciirvilineorum  rontemplnlio  ,  pub. 
par  le  P.  Léolaud  ,  Lyon  ,  1664,  in-4*  H  avait  com- 
posé une  l/ist,  desévc'ff.  de  Gap ,  qui  est  restée  MS. 
—  LlONNE  (Hugues  de),  minisire  d'état,  fils  du 
précéd.,  né  à  Grenoble  en  1611,  fui  d'abord 
commis  d'Abel  Servieo,  son  oncle; 
ayant  été  disgracie  ,  il  refusa  les  offre*)  de  Richelieu, 
qui  voulait  l'employer,  et  partit  pour  l'Italie,  où 
il  fil  la  connaissance  du  rard.  Masarin  qui  plus  tard, 
parvenu  au  ministère,  le  fil  nommer  secrétaire  de 
la  reine-mère.  Dans  la  sitile  Lionoe  partagea  la  dis- 
grâce de  ce  ministre  et  fut  renvoyé  en  même  U-iupa 
que  lui.  Bientôt  cependant  on  le  rappela  et  il  alla 
en  qualité  d'ambassadeur  à  Rome  en  i6Tm,  puis  en 
Kspagnc  pour  y  négocier  la  paix  el  proposer  le  1 
riage  de  Luuis'XIV  avec  l'infante,  dern.  négo< 
qu'il  ne  dépendit  pas  de  lui  de  faire 
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succédé  en  1661  à  Masariadans  la  place  de  ministre 
des  aflairet  e'trang.,  il  fut  nommé  secrét.  d'étal  aprèt 
la  mort  de  Briennc,  et  termina  lui-même  ses  jour» 
à  Paria  eu  i&jt.  Ce  ministre  '«"lait  très-aimable  et 
Ires-spirituel.  On  a  de  lui  :  Mém.  au  roi,  interceptés 
en  16&J,  1668,  in-ia  (Hollande),  réimprimé  sous  le 
titre  de  Mém.  et  inttruct.  pour  servir  dans  les  né- 
gociations et  affaires  concernant  la  France  .  l'art*  , 
1689,  in-ia.  Sa  Vie  en  trouve  dam  le*  Mélanges 
curieux  qui  font  «uite  aux  oeuv.  de  St-Evrcmond  , 
tome  1  ,  pag.  161.— LionNk  (  Artut  de  ),  fil*  du 
pre'cafd.,  ai  à  Rome  eh  l655 ,  fut  d'abord  chevalier 
de  M.ille  ;  une  passion  malbeureute  lui  fit  ensuite 
prendre  lea  ordres.  Il  alla  eu  Orient  en  qualité  de 
millionnaire ,  s'instruisit  dans  les  langues  des  In- 
diens ,  suivit  en  1686  lei  ambassadeurs  envoyés  par 
le  roi  de  SU  m  a  Louis  XIV  ,  fut  nommé  évêq.  de 
Kosalie  (  in  partions  )  ,  retourna  dans  les  Indes  , 
visila  de  nouveau  le  royaume  de  Su  m  ,  et  de  là  se 
rendit  en  Chine,  d'où  il  revint  à  Rome  en  1703,  et 
enfin  à  Paris,  où  il  m.  en  1713.  Il  a  eu  part  à  div. 
écrits  de*  muaionn.  sur  Us  superstitions  des  Chinois. 

L1ÛTARD  (Jean-Etimmk),  dit  le  Peintre  turk  y 
ne  à  Genève  en  170a  «  visita  successivem.  la  France 
07*5),  l'Italie  et  Conslantinople  .  où  il  re*ta  4  ans 
(1738-1741)  ,  se  rendit  ensuite  à  Vienne  où  il  reçut 
l'accueil  le  plus  flatteur  de  François  laretde  Marie- 
Thérèse,  puis  en  Anglet.  etVn  Hotlando.  Après  un 
séjour  de  quc!q.  aunées  à  Amsterd.,  il  quitta  cette 
ville  ver*  la  fin  de  ses  jours  et  se  retira  à  Genève,  où 
il  m.  vers  1776.  Ltolard  était  habile  dans  la  minia- 
ture ,  le  dessin  ,  la  perspective  ,  et  surtout  dans  la 
peinture  en  émail.  On  connaît  de  lui  des  émaus 
qui  ont  jusqu'à  t  pied  et  demi  de  hauteur  sur  I  de 
large.  Plus,  artistes  ont  gravé  d'après  lui.  —  Jean- 
Micbel  L10TABD  ,  frère  jumeau  du  précédent ,  et 
élève  distingué  de  Benoit  Audran,  grava  avec  succé* 
à  Paris  et  à  Rome  d'après  difl'éren*  maîtres  ,  revint 
eosuitc  à  Genève,  sa  patrie,  et  y  m.  vers  1760. 

LIOXARD  (Pitaae) .  boUoiste  ,  né  à  St-Etienno 
de  Crosiey  près  Grenoble  en  1729,  d'une  famille 
de  paysans ,  s'engagea  dans  sa  jeunesse  ,  fit  les  cam- 
pagnes de  MaLon(i;56)  et  de  la  Corse  (1764),  et 
ayant  été  blessé  daos  cette  dernière  guerre  obtînt 
sa  retraite  avec  la  paie  d'invalide.  11  vint  alors  se 
fixer  près  de  son  oncle  ,  herboriste  à  Grenoble,  et 
sentit  naître  eo  lui  uu  goût  très-vif  pour  la  bota- 
nique. En  peu  de  temps  il  connut  toutes  (et  herbes 
des  Alpes  ,  parvint,  quoique  sachant  à  peine  le 
français  ,  à  entendre  le  latin  de  l.innc  et  bientôt  fut 
regardé  comme  le  meilleur  cicérone  des  montagne». 
Jl  eut  en  celte  qualité  de*  rclat.  avec  diverses  per- 
sonnes célèbre» ,  entre  autres  J.-J.  Rousseau.  En 
1783  il  fut  chargé  de  Inculture  du  jardin  .botanique 
qui  venait  d'être  établi  à  Grenoble  ;  c'esl-là  qu'il 
m.  eo  1796  de  la  chute  d'un  glube  de  pierre  placé 
à  la  porte  du  jardin.  On  u'a  de  lui  aucun  écrit ,  si 
eo  n'est  sa  Lettre  à  Rousseau,  imp.  avec  les  rép.  de 
celui-ci.  (V.  OEhv.  de  Rousseau.)  M.  Berriat 
St-Pris.  a  donné  dans  le  Magasin  encyclopédique 
(4*  année  .  t.  a ,  p.  5o4)  une  Notice  sur  P.  Ltolard. 

L1PENIUS  (Maxtim)  ,  bibliographe  aliem.,  né  à 
Gortze  (Bran  Jclioarg,  en  i63o,  fut  successivem.  co- 
rccleur  du  gymnase  de  Halle,  recteur  et  profess.  du 
gymnase  Carolin  de  Slettin  (167:1- i(>;t>)  ,  enfin  co> 
recteur  de  l'académie  de  Lubeck  ,  et  m.  dans  celle 
dern.  ville  en  169a.  On  a  de  lui  entre  aulres  ouv.  : 
tiavigaiio  Salomon}*  Opiuritica  iUustmtn ,  Wil- 
Ittmberg  ou  Halle,  t(i(x>,  in- là  ;  Btttliolhtca  realit 
théologie»  ,  Francfort ,  i685  .  a  tom.  in-fol.  ;  Ai- 
b/tatheen  realis  jnridtca  ,  ibid.,  1679  .  in-fol.  ;  Bt- 
ù/uttheca  reatis  philosophica  ,  iôid.,  168a  ,  a  vol. 
in-fol.  ;  BtbUoth.  real.  medien  .  ib.,  1679 ,  in-foL  ; 
et  une  flist.  desétrennes  (  intégra  ttrenarum  civi- 
litun  hlstoria  )  ,  Lcipsig  ,  1670  ,  in-4  ,  el  dans  le 
Thes.  antiqmt.  roman,  de  Gneyius ,  tom.  ia.  La 
liste  complète  des  ouvr.  de  ce  savant  se  trouva  dans 
le»  Utm.  de  Kiceioa ,  tom.  19, 


LIPPERT  (  Philippe -Dawiil),  glypUwrapbe, 
m.  à  Dresde .  sa  patrie  ,  en  1785  ,  âgé  de  82  am  , 
avait  été  profess.  de  dessin  des  pages  de  l'électeur 
de  Saxe  ,  roi  de  Pologne.  H  trouva  un  procédé  par- 
ticulier pour  prendre  les  empreintes  des  pierres 
gravées  el  les  reporter  sur  une  composition  blancbe 
et  brillante  dont  il  offrit  des  modèles  sua  ara»  t., 
et  reproduisit  ainsi  3oOO  pierres  cl  en  donna  la  des- 
cription en  3  catalog.  diff.  dont  sa  Dnctyltotheque  , 
ou  Cotise  t.  de  aooo  empreintes  de  pierres  gravées 
antiques,  l.eips.,  1767,  in-4  (en  all«?m.),  est  l'abrégé. 
Cel  ouv.,  classiq.  en  Allemagne,  est  mallteureusem. 
peu  connu  eo  France  et  attend  encore  un  tradurt. 

LIPPI  (  Frà  Filiopo  )  ,  pe  mire,  né  à  Florence 
vers  i4<a ,  et  élevé  par  charité  cites  le*  carmes  de 
Florence  ,  se  forma  sans  maîtres  el  en  copiant  tous 
les  jours  les  tableaux  dont  Masaccio  avait  orné  la 
chapelle  de  ce  convenu  Proclamé  bientôt  par  tout 
ce  nui  l'entourait  le  rival  de  Masaccio ,  il  sortit  du 
couvent  à  17  ans.  Peu  après  il  fut  pris  par  des  cor- 
saires barbaresques  et  conduit  en  Afrique  où  il  de- 
vint esclave.  Son  Ulent  lui  ayant  procuré  la  liberté, 
il  se  rendit  à  N  a  pies  ,  puis  à  Florence  où  son  ma- 
gnifique tableau  du  couronnement  de  la  Vierge  lui 
valut  les  bonnes  grâces  de  Cosme  de  Médicis.  Dans 
la  suite  il  enleva  une  jeune  religieuse  extrêmement 
belle  ,  et  pour  échapper  aux  poursuites  qu'on  mul- 
tipliait contre  lui ,  il  fut  obligé  de  mener  avec  elle 
une  vie  errante  jusqu'à  ce  qu'il  eût  obtenu  des  dis- 
penses do  pape  pour  l'épouser  ;  mais  il  déclara  alors 
qu'il  renonçait  pour  jamais  au  mariaxe  etahandoona 
ta  maîtresse  qui  fut  trop  heureuse  de  pouvoir  ren- 
trer au  couvent.  Il  m.  en  1469  à  ans  ,  empoi- 
sonné, dit-on  ,  par  le  père  de  la  jeune  personne 
outragée  ;  d'autres  disent  qu'il  périt  victime  d'une 
nouvelle  aventure  que  lui  fil  tenter  son  goût  effréné 
pour  lés  femmes.  Ce  peintre ,  admirable  pour  le 
temps  où  il  a  vécu  ,  est  uu  de  ceux  qui  ont  fait 
faire  le  pins  de  progrès  à  l'art.  La  vigueur  ,  la  fran- 
chise et  l'éclat  sont  ses  caractères  dominant  ;  ses 
figures  sont  pleines  d<  grâce,  de  finesse,  et  son  destin 
est  très-correct.  11  est  le  premier  qui  ait  peint  des 
ligures  plus  grandes  que  nature ,  et  par  là  il  contri- 
bua à  donner  du  grandiose  à  la  peinture.  Fi- 

lippo  ou  Filipnino  LiPPi ,  fil*  du  précédent  et  de  la 
religieuse  qu  il  avait  enlevée  ,  naquit  à  Florence  en 
i4^o  et  manifesta  de  bonne  heure  des  dispositions 
extraordinaires  pour  la  peinture.  Après  avoir  etercé 
son  art  en  diverses  villes  d'Italie  ,  il  se  fixa  à  Flo- 
rence où  il  m.  en  i5o5.  On  a  de  lui  un  gr.  nombre 
de  tableaux  admirables  pour  la  grâce  du  dessin  et 
lo  naturel  de  l'expression.  Il  excellait  surtout  dans 
lc«  sujet*  de  petite  dimension.  —  Jacques  Lipri , 
elèvtde  Louis  Carrarhe  ,  né  à  tiudrio ,  cl.ât.  voisin 
de  Bologne,  ce  qui  lui  fit  donner  le  surnom  de  Gïa- 
comooe  da  Budrio,  se  livra  à  tous  les  genres  de  pein- 
ture, mais  excella  principalcm.  dans  la  fresque 

LIPPI  (Loubnzo)  ,  peintre  el  poète  ,  né  à  Flo- 
rence en  1606  ,  m.  eu  1664 .  e»l  célèbre  dans  la 
littérature  Malienne  par  sou  poème  héroï-cominno 
mm.  :  Il  ntatmanttfe  racquislato  (Florence,  t(H>, 
i(j88,  i73i  ,  iu-4,  Milan  ,  collecl.  des  clastiquct 
italiens,  in-8),  véritable  chef-d'œuvre  de  simpli- 
cité ,  de  comique  el  de  grice.  Ses  tableaux  ne  lui 
ont  pas  «cqui*  inoins  de  réputation.  H  joignait  à 
1  habileté  dans  IV  x  pression ,  el  à  une  grande  pureté 
de  destin  ,  un  coloris  vigoureux.  Rotelli ,  ton  maî- 
tre, lui  disait  souvent  .«Laurent .  tu  distinct  mieux 
que  moi.  »  On  cile  parmi  tes  oombr.  compositions, 
un  St  Àndré.  xxÛ\èi*,tYi  e  de  Si  Sebastien  ,  et  le 
Triomphe  de  lfaeW.  —  Jl  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  un  autre  Lorenso  Lippi  ,  qui  a  Irad.  du  grec 
en  latin  les  livres  d'Oppien  de  hsattn  et  de  t'tnat., 
Venise  (ches  Aide),  l5i7.  in-8.  cl  Pari»,  i555,  in-4. 

LIPPOMANI  (Louis),  savant  prélat  italien  ,  né  à 
Venise  en  i5oo,  fut  successivem.  évéque  de  Mo- 
don,  de  Vérone  et  de  Bergame  ,  t'acquitta  avec 
de  diverse*  négociation»  en  Poriogal ,  eu 
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Atkmaf  M  (l548)  et  en  Pologne  Ct558),  présida  le 
concile  de  Trente  ,  où  il  *e  distingua  par  «on  élo- 
quence et  «on  aèle  pour  l'orthodoxie ,  et  devint  en 
i556  secrétaire  du  pape  Jules  III.  Il  m.  à  Rome  en 
iSi).  On  a  de  lui,  entre  antres  ouv.,  des  Sermon*, 
Statuts  synodaux,  etc.  ;  Film  »  nctonun  ,  Venise  , 
l5$I-58 , 6  toI.  in-4  ;  et  des  Commentaires  (latins) 
sur  la  Genèse  ,  l'Exode  et  les  Psaumes. 

LIPSE  (Juste),  célèbre  philologue  hollandais  , 
né  en  lS47  à  Isqne  (  Overhitsche  )  entic  Bruxelles 
•t  Louvam  ,  étudia  successivera.  à  Bru  selles  ,  à 
Atli ,  à  Cologne  et  eniin  i  Lonvam  .  où  il  commença 
le  droit.  Il  su  mil  ensuite  à  voyager,  léjourua  a  ans 
à  Rome  près  du  cardinal  de  (rrenvelle  son  prolect., 
puis  un  au  à  Louvato,  d'où  il  alla  en  Allemagne,  en 
passant  par  la  Franche-Comté.  Revenant  de  Vienne 
dans  sa  patrie  par  U  Thuriageea  1572,1!  s'arrêta  A 
lena  où  on  lui  vil  Vit  la  chaire  d'éloquence  et  d'Ius- 
toiret  il  la  remplit  jusqu'en  .  1""»  maria  à 
Cologne  ,  et  ciiôn  revint  a  Isque  ,  où  il  comptait 
passer  ses  jours  dans  l'obscurité.  Mais  diverses  cir- 
constances changèrent  sa  détermination  et  il  con- 
sentit à  professer  l'histoire  «  l*eyd«!  ;  >;*i-i59i).  Il 
y  acquit  la  plus  haute  réputation  par  son  savoir  el 
son  éloquence  i  mais  l'intoleiaoee  qn'il  manifestait 
dans  ses  ouv.  lui  attira  des  désagrémens  tels  qu'il 
donna  sa  démission  ,  et  passa  a  l'université  del.oa- 
vain  (  l5s3)  ,  où  il  occupa  la  chaire  d 'histoire  an- 
cienne. Philippe  11  ,  roi  d'Espagne  ,1e  nomma  son 
historiographe ,  et  l'arcbiduc  Albert  lui  donna  le 
tilre  de  conseiller  d'étal.  Juste  Lipse,  qui  jusque 
laavait  prolessé  la  protestautisoie,  abjura  peu  après, 
el  m.  eu  1606.  Parmi  ses  ouv.  qui  sont  fort  aouibr. 
(Niccron  ,  |.  |d  de  ses  Mem.,  en  compte  jusqu'à  5i) 
on  remarque  :  Maniidttctio  ad  plulosophiam  stot- 
libn  ///,  Physiologie  stmcm  tibn  lit ,  P»lu- 
lib.  IF;  Pol.orcetican  libn  /  .  de  Ut/itid  n>. 
lib.  F;  Admit  and»  ,  >*'.•»•  de  m-igmludine 
romand  Itb.  IF;  IHva  Firgo  Hallensis  ;  Diva  Firgo 
Sichemtensis  ,  el  ses  Commentaires  sur  Tacite  cl 
Séneque.  La  collecl.  complète  a  été  pub.  à  Anvers  , 
1637,  6  vol.  in  fol.,  et  Wesel .  i(i;5,  q  vol.  in-8.  On 
trouve  dans  le  Dictionn.  des  Anonymes  l'indication 
de  plus.  ouv.  da  J.  Lipse  qui  ont  été  trad.  en  ftanç. 
—  Martin  Lime  ,  oncle  du  précéd.,  né  »  Bruxelles, 
chanoine  et  supérieur  d'un  couvent  de  religieuses 
près  d'Huy  (pays  de  Liège),  mort  en  itfS  ,  a  coo- 
péré à  plus.  ouv.  estimés  .  ri  on  lui  attribue  l'edit. 
des  Symmacln  epistotm,  Bàle,  iV'ni  ,  in-H. — David 
LiPSE  d'Isqne  etl  aut.  «l'un  T  aite  Ac  l'hvdroptsie 
(latin),  lena  ,  io-8  .  i6a5  et  lG;8. 

LIPSIUS  (J.-G.),  ne  vers  i;55  ,  m.  a  Dresde  en 
1820,  directeur  du  cabinet  des  monnaies  et  de  la  ga- 
lerie des  aoliqoes  do  celte  ville  ,  a  puh.  :  Bwlio- 
theca.  nnmmarta  ,  seu  catalogus  aiulo>~um  ,  etc.  , 
Le.psig  .  1801  ,  a  part,  in-8;  Collection  d'estampes 
pour  la  description  de  la  galène  elecloiale  des  an 
tiques  ,  etc.  ,  Diesde  ,  tSo3  .in  -  fol.  ,  5l  pl.  ;  el 
quclq.  autres  opuscules  peu  remarquables. 

LIRIS  (LÉUNASO  du),  religieux  récollet,  né  à 
Eymoulicrs  (Périgord)  au  commencent,  du  17»  S., 
m.  gardien  du  couvent  de  St-Amand  en  Limousin  , 
est  connu  principaloni.  par  sa  querelle  avec  Moriu 
au  sujet  d'un  procédé  par  lequel  il  prétendait  dé- 
terminer les  longitudes  en  mer.  Ou  a  de  lui  ;  le 
Secret  ou  la  théorie  des  longitudes ,  etc.,  Paris  , 
164-  ,  in  -  4  !  Apologie  du  Sefret  ,  elc.  .  it>48  ,  et 
Ephémeride  maritime  ,  Pans,  16 :"»;» ,  in-fol. 

LIRON  (dom  Jf.an),  béuédiclinde  la  congre^at. 
de  St-Maur  ,  né  à  Chartre*  en  itipj  ,  rel.cieux  a  Ta 
ans  .  aida  Leuourrv  à  lerminer^on  Apparatits  ad 
Btblioth.  SS.  Patrum,  mit  eu  ordre  les  archives  de 
la  célèbre  abbaye  de  Marniouliers ,  puis  pas»  au 
Mans  ,  où  il  m.  en  17  p.  On  le  regarde  comme  «m 
des  priucip.  collabo  1-.  de  Vfiist.  titter.de  ta  France, 
Paris ,  i;38  ,  elc.  On  a  de  plus  de  lui  :  Apologie 
pour  les  Armoricains  et  tes  e fîmes  des  Guides .  Pa- 
lis 1 1708 ,  io-ia  ;  Dissertai,  sur  U  temps  de  l'cla- 


uso 

des  Juifs  eu 


blissement  de*  Juifs  en  France ,  ibid.,  1708 ,  \n-g , 
Dissertai,  sur  FM  or  de  Fi  te  avec  su  vie,  Psris , 
1 708 ,  in -8  ;  Aménités  de  la  critiqua ,  Paris  ,  1717, 
t  vol.  in-ia  ;  Singularités  kistonq.  et  httér.,  Paris, 
1734-1740,4  »!•  in-ta;  BtUtothèq.  chartraiue, 
Paris ,  1719  ,  in-4  ;  et  Çneslion  curieuse  sur  Phist... 
il'Aùiilcncxm  Tassis  Abenlariqne,  Paris,  1708, 10-8. 

iatrtUTl  (Jea*- Joseph),  antiquaire  ,  né  4  Vitla- 
freda  (Prioul  !,  m.  en  1780,  t  laissé  les  écrits  saie.  : 

Dellu  moueta  propria  e  forestière*  ..  di  Friuh  

dissert. ,  Venise,  in-4  ,  l?49  ;  «*«*  .<ervri  medà  m*i 
inforo  Julù  dissertai.,  Rome,  17."'?.  in»8:  Natisia 
dalle  vite  e  d'opéré  sentie  da'  ùtterati  di  Fr  mit  , 
Venise,  1 760 -80,  3  vol.  in  -  \  ,  Hn :.<t«  Fnonl 
(1UI  ) ,  5  vol.  io-8  ;  Nottsie  di  Gemoum ,  etc.,  Ve- 
nise .  1771  ,  in-4- 

LI8COV  (CaaÉTtcsi-Lotja),  écrivain  satirique 
allemand,  né  dans  le  Mecklenbonrg  au  commence- 
ment du  18'  S.  ,  fut  d'abord  chargé  d'une  édacat. 
pmticiilièra  a  Lubeck,  ensuite  (17J8)  placé  comme 
secrétaire.  Il  passa  de  là  en  Saxe ,  el  y  m.  ea  1760 
dans  une  prison  où  il  était  détenu  ponr  dettes.  On  a 
de  lai  un  dut.  intitulé  :  Recueil  d  écrits  sattriq.  et 
sencitTlrn  allcm.;,  Francfort ,  173a.  Les  idées  ea 
sont  spirituelles  ,  phslosopluq.  et  variées  ;  le  style 
pur  et  correct  mérite  encore  plus  d'éloges  ,  surtout 
si  l'on  se  reporte  à  l'rpoque  à  laquelle  fui  écrit  l'ou- 
vrage. Cependant,  vu  le  peu  d'importance  des  se  ' 
qui  y  sont  traités  ou  déballas,  il  est  presque 
lemrnt  oublié  aujourd'hui. 

Ll.sLtë  (Jeaw  1  ROI  Ys  im  ,  aventurier  provençal, 
né  à  j»y  lasses  près  llarjaumoal  (Provence)  vers  lfc6i. 
tua  .  dit-on,  dans  sa  jeanesie,  un  alchimiste,  dont 
il  élut  le  domestiq.  vers  «8>)o  .  s'empara  de  sa  cas- 
sette el  de  ss  poudre  transmut  tloire ,  vécat  qurlq. 
temps  déguisé  en  ermite  ,  s'attacha  à  une  femme  de 
Sisteroo  dont  il  ent  un  61s,  el  enfin  acquit  une  | 


de  célébrité  1  70  > ,  etc.)  par  l'audace  avec  laquelle 
il  prétendait  exécuter  des  transformations  alchimi- 
ques. Il  fut  même  mande  à  Versailles  .  mais  il  dif- 
féra de  se  rendre  aux  inflations,  et  l'évêque  de 
Senes  (Soanen)  fut  obligé  de  le  faire  enlever  par 
une  lettre  de  cachet  en  171 1 .  Les  archers  qui  le  con- 
duisaient le  blessèrent  en  route.  Transféré  en  ret 
étal  à  la  Bastille,  il  se  refusa  à  opérer,  et  même 
avoua  qu'il  ne  possédait  pas  la  poudre  Ira  usai  uta- 
loire.  Il  m.  peu  après  le  16  jsnv.  171a. 
LISLE  [Ar).  V  .  Dkmlb. 
LISLE  UK  SALLES.  V.  Dfxislc  deSai.i»*s. 
I.1SLOK  (AndKÉ),  prêtre  da  Smolensk  ea  Ri 
vivait  vers  la  fin  du  17*  S.  Ou  a  de  lui  une 
des  Scythrs,  composée  d'abord  en  idiome  pelit-nis- 
sien  ou  slave  polonais,  trad.  ensuite  par  Paul,  lui- 
même  en  russe  pur  ,  et  pub.  par  Novikof ,  Peler s- 
bourc  .  1776  1  Moscou  .  1787,  3  vol.  in-8. 

LJSOLA  (F*ai.çois-P*ul  de) ,  pnbliciate  et  di- 
plomate, né  à  Saims  en  i6t3,  étudia  à  Dole,  et 
exerça  la  profess.  d'avocat  à  Besançon  ,  où  il  fut  élu 
eo  tt)  S  membre  du  conseil  annnel  de  la  ville  ; 
mais  bientôt  il  vit  calser  son  élection  ,  et  même  il 
lut  obligé  pour  éviter  des  poursuites  de  se  réfugier 
en  Allemagne  .  où  l'empereur  Ferdinand  III  le 
nomms  son  résident  en  Angleterre.  11  développa  de 
grands  lalens  diplomatiques  dans  cette  mrssion. 
Envoyé  en  Pologne  (1660)  il  s'opposa  de  tout  son 
pouvoir  au  réUblissem.  de  la  paix  entre  le  roi  de 
cette  contrée  et  la  Suède  et  signa  le  traité  d'Oliva. 
Il  fut  ensuite  nommé  ambassadeur  en  Ëspegne  et 
conclut  le  mariage  de  l'emper.  avec  une  des  infan- 
tes. Il  se  dtslineua  surtout  par  le  roi*  qu'il  joua 
lorsque  Louis  XIV  éleva  des  prétentions  sur  les 
Pays-Bas  et  le  comté  de  Bourgogne,  el  par  les  écrits 
qu'il  publia  à  celte  occasion.  En  récompense  de 
ses  services  ,  il  fut  créé  baron  de  l'empire; 
danl  sa  lortunc  élait  médiocre.  On  ignore  en 

il  mourut;  seulement  on  sait  qne  ce  fut 
l  la  paix  de  " 
bues  à  Luola, 
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pas  véritablement  Les  seuls  qu'il  ait  écrits  sont  : 
Bouclier  djftat  et  de  justice  contre  le  dessein  mani- 
festement découvert  de  ia  monarchie  universelle  . 

1667 ,  m- ta  ;  Suite  du  dialogue  sur  les  droits 
delà  reine  trè$-vhretienne .  1667,  in- Il  ;  la  Politi- 
que du  temps,  Charleville  .  1671,  in-i*  ,  Cologne, 
167a,  in-ia  ;  la  France  politique ,  1671,  in-16;  le 
Dénottem.  des  intrigues  du  tempi ,  1673 ,  in-ia ;  et 
la  Sauce  an  verjus  (pub.  sous  le  non»  de  Waren- 
dorp),  Cologne,  1674,  in-ia.  Voy.  pour  nias  «le 
détails  la  Biblioth.  historiq.  de  France du  P.  Lelong. 

LISSOIR  (Remaclb),  religieux  prémontré  ,  né  à 
Bouillon  en  1730.  (il  profession  à  l'abbaye  «le  Val- 
dieu  (diocèse  de  Reims)  eu  1749  ,  et  devint  succes- 
sivement maître  des  novices ,  profess.  de  (liéolng., 
prieur  et  enfin  abbé  .  1 -'>>■,  Il  se  distingua  dans 
celte  place  par  la  sagesse  et  la  donceur  de  son  ad- 
ministration, r<  tondit  les  livres  liturgiques  de* 
et  fut  nommé  plus,  fois  par  les  chapit. 
visiteur  de  sou  ordre.  Privé  do  sou  ab 


baye  a  la  révolution  ,  enfermé  pendant  la  lerrenr  , 
et  dénué  de  ressource*  après  son  élargissement  par 
suite  du  9  thermid.,  il  s'attacha  au  Journal  de  Pa- 
ria ,  dont  il  deviot  un  des  rédacteurs.  En  1797  il 
assista  an  concile  des  constitutionnels  ,  puis  fut 
nommé  ésèque  de  Samana  ,  et  sur  son  refus  d'ac- 
cepter ce  siège,  aumônier  des  Ivalides.  Il  m.  en 
1806.  On  a  de  lui  un  abrège*  du  Febronius  de  Honl- 
beim.  int.  :  De  l'état  de  l'Egltse  tt  de  la  puissance 
légitime  du  pontife  romain,  Wurtihonrg  (flouillon), 
17O6,  a  roi.  in-12.  — Tbéod.  Lissoir  ,  frère  atné 
du  precéd.  ,  bénédictin  ,  a  pub.  une  Table  géogr. 
du  martyrol.  romain ,  Paris  ,  1776,  in- la. 

LISTER  (Martin  .  médecine!  natnraliste sogl.. 
ne  à  Kadclifte  (comte  de  Buckingham)  en  i638,  fui 
nommé  par  Charles  II  membre  du  collège  de  St- 
Je:in  de  Cambridge  (  ifjrto),  inyaçri  en  France,  puis 
revint  en  Aoglrtrrrr  (1670),  eî  se  fixa  dans  le  comté 
d'York,  où  il  s'appliqua  en  même  temps  aux  scien- 
ces naturelles  et  à  la  pratique  delà  médecine.  Reçu 
ensuite  à  la  société  royale  de  Londres,  il  vint  liabi- 
ter  cette  capitale  t f>8 1 )  ,  fut  admis  au  collège  des 
médecins,  devint  médecin  ordinaire  de  la  reine 
Anne,  et  m.  en  171 1.  On  a  de  lui  :  Historia  sive 
sj  ncps.s  conchyliomm  lit.  IV,  a  vol.  in  fol.,  i685- 


<}3  (très-estime1;  Hist.  animalium  Anghm  très  trac 
talus ,  in~4  .  1**78  ;  Cochlearum  limacum  ererci- 
tatio  anatomua  ,  1  (X>5  ,  2  vol.  in-8  ;  Conchylior. 
btvalvium  utriusqne  aqute  exereitalio  anatomica 
tertitt,  1695,  a  vol.  iu-8  ;  de  Fontibus  medicatis 
jinglitw,  York,  168a  ;  et  nn  grand  nombre  de  Mé- 
moires insér.  dans  les  Transact,  Philotoph. 

LITHGOW  (William),  voyageur  écossais  du 
17*8.,  avait  parcouru  l'Kurnpe,  l'Asie  et  l'Afrique, 
lorsque,  revenant  en  Angleterre ,  il  fut  arrêté  à 
Malaga  par  l'inquisit.  comme  espion  et  comme  héré- 
tique, et  mutilé  dans  les  tortures.  Jacques  I"  à  qui 
on  le  présenta  fut  si  touché  de  sa  position ,  qu'il 
ordonna  de  prendre  soin  de  lui ,  paya  deux  fois  le* 
frais  de  son  voyage  aux  eanx  do  Bath  ,  et  fit  pro- 
mettre i  l'ambassadeur  d'Espagne  une  indemnité 
de  1,000  livres  sterl.  pour  le  voyageur  ainsi  que  la 
restitution  de  les  effets.  Celui-ci  eut  bientôt  à  re 
procher  a  l'ambassadeur  son  manque  de  foi  ;  mais 
il  le  fit  en  pleine  cour,  et  osa  même  se  battre  avec 
loi ,  ce  qui  le  fit  jeter  en  prison  ,  où  il  resta  neuf 
mois.  On  a  de  I.itbgow  :  Voy.  faits  par  Irrrv  pen- 
dant neuf  ans  d'Ecosse  en  Europe,  Asie,  Afiujue 
(  en  anglais  ) ,  Londres ,  ifii  .j ,  1  vol.  in-q" ,  hg.  ;  et 
une  Relation  du  siège  de  hVcda  en  1637. 

LITHOV  (Gtj»tavi  )  ,  poète  latin  ,  né  en  Suède 
l'an  1693,  suivit  Charles  XII  dans  ses  campagnes  , 
et  quitta  le  service  à  la  mort  de  ce  monarque  pour 
Il  s'appliqua  prineipalem.  à  la 
:  Panegyruus  exsequia- 
lis  in  ubitum  Caroli  XII/  et  uo  recueil  intit.  :  Poe- 
mata  herotco-miscellanea  ,  Stockholm,  t;34i  »n-q\ 
Il  a 


LITT  A  (tACItirr) ,  cardinal ,  né  en  1756  à  Mi- 
lan ,  débuta  dans  la  carrière  des  hautes  dignités 
ecclésiastiq.  en  qualité  de  nonce  de  Pie  VI  en  Po- 
logne, et  se  distingua  dans  cette  mission  par  la  pru- 
dence et  la  modération  dont  il  fit  preuve  lors  de  la 
révolution  de  Varsovie  en  179$.  Après  avoir  rempli 
une  ambassade  en  Russie,  il  (ut  créé  par  Pie  VII 
trésorier  de  la  chambre  apostolique  ,  et  ensuite  car- 
dinal ;  mais  en  1808  les  mésintelligences  survenues 
entre  Napoléon  cl  le  pape  firent  perdre  à  L.  Lilla 
ses  biens  et  les  insignes  de  sa  dignité.  Relégué  i  St- 
Qucntin ,  il  y  écrivit  plus.  Lettres  sur  Us  quatre 
articles  de  la  déclaration  du  clergé  de  France  en 
168a  :  cette  brochure,  destinée  à  propager  en  Frapco 
les  principes  du  l'ultramonlaoisutc,  a  été  itop.  plut, 
fois,  mais  clandestinement;  une  édil.  intit.  :  Let- 
tres diverses  et  tris-intcretianles  ,  etc.  ,  porte  la 
date  de  1809  ,  Paris  ,  in  -  8  ;  mais  il  parait  certain 
qu'elle  a  été  faite  à  Lyon  ,  1818 .  ainsi  qu'une  autre 
édil.  qui  porte  l'iodicat.  de  Bruxelles  ,  1818  ,  in-8. 
En  idi5  le  cardinal  Litla  fut  appelé  au  poste  de 
préfet  de  la  congréçat.  de  Vindex ,  puis  de  la  Pro- 
pagande, et  nommé  évêque  de  Sabine  quelques 
années  après.  Un  sèle  trop  ardent  pour  visiter  son 
diocèse  lui  occasiona  pue  fièvre  .  dont  il  m.  le  l'r 
mai  >8ao.  On  a  pub.  i  Rome,  dans  la  même  an- 
née ,  une  Notice  (en  ilalin)  sur  ce  cardinal  ;  il  en  a 
paru  égalent,  une  en  franc.  ,>.  I<  1.  2]  ,  p.  Ii3  de 
Y  Ami  de  la  Religion  et  du  Roi).  é 

LITTLETON  (Thomas),  magistrat  anglais,  né  k 
Frankley  (comté  de  Worcesler)  vers  le  commenc. 
du  i5*  S.  ,  fut  successivem.  juge  de  la  cour  du  pa- 
lais ,  sergent  du  roi  (t455),  shérUf  du  comté  de 
Worcesler,  juge  des  plaids  communs  (1466)  ,  et 
chevalier  du  bain  1  1  )~  5  .  Il  m.  six  ans  après  el  fut 
enterré  dans  la  cathédrale  de  Worcesler.  On  a  de 
lui  pins,  ouv.,  dont  le  plus  important  est  son  TraUë 
des  mouvances  des  fiefs ,  Londres  ,  i48t  (en  fr.)  , 
Rouen  ,  IMM  date  (plus  ancienne  peut  -  être  que  la 
prèeéJente),  et  Londres  ,  1788  ,  in-fol. ,  avec  notes 
de  lord  Haie  et  du  lord  chancelier  Nolliogbam,  par 
les  soios  de  MM.  Hargrane  et  Butler. 

LI'ITLETONouLVTTLETON  (Edocvrd,  lord\ 
u;arde  du  grand  sceau  d'Angleterre  sous  Charles  I", 
•  le  la  même  famille  que  le  précédent,  fut  d'abord 
avocat,  puis  juge  du  paya  de  Galles,  assesseur  à 
Londres  ,  conseiller  de  l'université  d'Oxford ,  pre- 
mier lecteur  d'Inner-Temple  ((63a),  solliciteur- 
général,  lord  président  des  plaids  communs  clenfin 
1  1  f  >.')'>  lord  garde  du  sceau  à  la  place  de  lord  Finch, 
pair  d'Angleterre  et  baron  de  Mounslow»  La  com- 
plaisance qu'il  affecta  quelquefois  pour  les  indé- 
psriidans  lui  nuisit  dans  l'esprit  du  roi.  Cependant 
il  fut  nommé  membre  du  conseil  privé  et  conserva 
cette  place  ainsi  que  le  sceau  de  la  cour  jusqu'à  sa 
m.  arrivée  à  Oxford  en  II  emporta  la  répulat. 

d'un  des  jurisc.  les  plus  profonds  de  l'Angleterre. 

LITTLETON  (Adam)  ,  savant  anglais  .  né  à  Ha- 
lcs-Owen  (comté  de  Shrop)  en  1627,  fut  nommé 
docteur  en  théologie  (  1670)  sans  avoir  été  reçu  préa- 
lablement bachelier  ,  et  devint  maître  de  l'école  de 
Westminster,  prébendier  de  la  cathédrale  de  celte 
ville  ,  chapelain  de  Charles  II,  pasteur  de  Cbelsea, 
ci  ni.  en  it>;>  ].  On  a  de  lui  Elementa  reltgionis  , 
i638 ,  in-8  ;  un  Dictionnaire  latin  ,  grec  ,  hébreu  , 
anglais  (très-estimé),  Londres,  1679,  in~4;  soixante- 
miii  Sermons  ,  t68o,  in-8  ;  Préface  des  auvrws  de 
Cicrron  ,  Londres  ,  1681, a  vol.  in-fol. ,  etc. — Ed. 
LiTTLKTO!f  ,  sous-mallre  de  l'école  d'Elon,  minist. 
de  Maple-Derham  et  chapelain  du  roi,  m.  en  1734. 
a  laissé  on  recueil  de  Sermons  (posthume) ,  el  quel- 
ques pièces  de  poésie.  — V.  Lyttlbton. 

LITTRE  (Alexis),  médecin  français,  né  à  Cor- 
des (Albigeois)  en  i658 ,  mort  i  Paris  eu  I7a5,  ex- 
cellait surtout  dans  l'analomie;  el,  quoique  absolu- 
ment dépourvu  d'éloquence,  il  s'acquit  une  très-gr. 
réputation  comme  profess.  aussi  bien  que 
praticien.  Il  était  membre  de  l'acad.  des  t< 
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Se*  principaux  écrits  tont  :  Observations  sur  une 
nouvelle  espèce  Je  hernie,  1 700  (Mém.  de  l'académie 
de»  science*);  Description  de  l'urètre  de  l'homme  , 
(iliid.);  Observation  sur  un  fut  ut  humain  mons- 
truenr ,  (ibid.),  etc.  . 

LITTRET  DK  MONTIGNY  (Clac  de-Astoise), 
graveur,  m.  en  1775  à  Rouen,  a  pub.  plu*.  eUatnpcs 
d'après  Carte  Vanloo  il  divers  peintre*  français. 

LIUTBERT  ,  roi  des  Lombards  ,  monta  sur  le 
trône  en  700  après  la  mort  do  son  père  Cuniberl. 
Mais  Ausprand  ,  son  tutcar  ,  ayant  clé  défait  d'a- 
bord par  Raginbett ,  cousin  deCiinihert,  puis  par 
Ariberl  II ,  fils  de  Raginhert ,  Liulbert  tomba  entre 
les  mains  de  celui-ci  ,  qui  le  fil  m.  et  s'empara  de 
la  couronne. 

L1UTPRAND.  V.  Lvitphasd. 

LIUVA  1™  ,  roi  des  Viiigolbs  ,  fut  d'abord  gou- 
verneur de  la  GâuieNarbonaise  ou  Scptinianic  (5tk>). 
Elu  après  la  m.  d'Alhaliagilde  ,  il  e'pousa  sa  veuve 
et  fui  reconnu  même  par  les  Visigotbs  d'Espagne. 
Mais  ceux-ci  se  révoltèrent  bientôt,  par«e  qu'il  avait 
choisi  Narbonoc  pour  sa  eapiUle.  Il  envoya  contre 
eux  Leuvigildc  son  frère,  auquel  peu  de  temps 
après  (569)  il  abandonna  toute  la  partie  de  son 
loyaume  située  au-delà  des  Pyrénées.  Il  m.  trois 
uns  après  à  Karbonnc  sans  postérité  ,  et  Lcuvigilde 
réunit  tout  ses  lois  les  deu  1  monarebics. — Lit) VA  H, 

Crtit-fils  de  Lcuvigilde  ,  succéda  en  601  à  ton  père 
écarède ,  mais  bientôt  étant  tombé  entre  les  maiot 
de  Witeric,  celCi-ei  le  Gl  mourir  après  lui  avoir 
coupé  la  main  droite  ,  l'an  6u3. 

LIVE  (de  La).  V.  Epikay  rt  Lamve. 
LIVERPOOL  (Charles  JEMUNSON  .  baron 
HAWKESBURY  .  comte  de)  .  ministre  d'état  an- 
glais ,  était  fils  du  colonel  Cbarles  Jcnkinson,  et  na 
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uit  en  1737  dans  le  comté  d'Oxford.  Il  sembla 
'abord  te  consacrer  à  la  littérature  poliliq.,  fournit 
plus,  articles  au  Monthly  Beview ,  et  composa  plus, 
brochures.  Son  Discours  sur  la  conduite  du  gou- 
vernement de  la  Grande  -  Bretagne  à  l'égard  des 

{tuissances  neutres  («758),  commença  à  fixer  sur  lui 
'attention.  Il  paraît  cependant  que  ce  fut  à  quclq. 
couplets  composés  en  l'bonncurde  tirEdw.  Turncr 

Su'il  dut  son  élévation.  Celui-ci  le  présenta  à  lord 
ute  qui  en  fit  son  secrétaire  particulier,  et  qui 
étant  arrivé  au  ministère  tn  1761 ,  le  nomma  son 
secret,  d'état.  L'année  suivante  il  eotra  à  la  ebam- 
bre  des  communes,  et  obtint  la  place  de  trésorier 
de  l'artillerie  qu'il  abandonna  bientôt  pour  celle  de 
secrétaire  adjoint  de  la  trésorerie.  Destitué  en  1765 
lors  de  l'élévation  du  marquis  de  Rockingham  au 
ministère*," il  ne  tarda  pas  à  reparaître  sur  la  scène 
avec  éclat.  La  reine  mère  le  nomma  auditeur  des 
comptes  celle  même  année,  lftrtilôl  deveuu  par  la 
retraite  de  Bute  cbef  du  parti  que  l'on  désignait  par 
le  nom  des  amis  du  roi,  il  devint  en  1766  secret, 
de  la  trésorerie,  en  1767  lord  de  l'amirauté,  en 
1772  viee-tiésorier  d'Irlande  et  membre  du  conseil 
privé,  en  1775  clerc  des  rôles  en  Irlando  ,  en  1776 
grand-maître  de  la  monnaie,  secrétaire  de  la  guerre 
en  1778.  Renversé  avec  tout  le  ministère  en  1782, 
il  fut  rappelé  en  1786  au  timon  des  affaires  par  Pitt 
qui  le  fit  nommer  chancelier  du  duché  de  Lancas- 
tre,  peu  après  baron  de  Hawkeshuiy,  et  enfin  pair,' 
comte  de  Livcrpool  ,  1  -<}'>■,  président  du  conseil  de 
commerce  et  receveur  des  douanes.  Lord  Livcrpool 
m.  à  Londres  le  17  décemb.  180S  ,  laissant  la  repu-, 
talion  d'un  homme  habile,  adroit,  mais  artificieux , 
et  même  intrigant ,  s'il  faut  en  croire  ses  ennemis. 
Il  fit  preuve  de  beaucoup  de  talent  pour  la  parole 
avant  son  élévation  au  ministère.  L'Anglelerrc  lui 
doit  son  traité  de  commerce  avec  l'Amérique  et  la 
création  do  la  pèche  de  la  baleine  dans  la  mer  du 
Sud.  On  a  de  lui ,  outre  les  brochures  dont  nous 
avons  parlé  plus  haut  ,  une  Collection  des  traites 
de  1648  à  1783  ,  3  vol.  in-8,  1^85  ;  et  un  Traité 
sur  les  monnaies  du  royaume  dans  une  lettre  au  roi, 
i8o5,  in-4- 


(I7â8)  LIVO 

LI  VIE  -  DRCSILLE  ,  Livia  Dr»  s,  11* ,  ou  Julia 
Augttsla  ,  née  en  l'an  de  Rome  69S  de  la  famille 
Claudia,  épousa  d'abord  Tiberius  Clauoiut  Nero  , 
dont  elle  eut  deux  fils  ,  Tibère  (depuis  emper.)  et 
Drusus ,  surnommé  Germanicus.  Enlevée  à  son 
mari  par  Octave-Auguste,  et  Appelée  aussi  à  partager 
l'empire  du  monde  ,  elle  adoucit  le  caractère  de  ce 
second  époux.  Profilant  ensuite  babilement  de  l'as- 
cendant qu'elle  avait  pris  sur  Auguste  ,  elle  lui  fit 
adopter  les  enfant  de  son  prem.  hymen,  et  combla; 
par  les  moyens  les  plus  odieux ,  l'intervalle  qui  sé- 
parait Tibère,  son  fils  aîné,  du  trône  impérial.  Quel- 
ques historiens  accusent  même  cette  femme  ambi- 
tieuse d'avoir  hâté  la  fin  d'Auguste  :  ce  qui  est  cer- 
tain c'est  qu'elle  cacba  sa  mort  jusqu'à  l'arrivée  de 
Tibère,  alors  absent  de  Rome.  Ce  fils,  cause  de 
tous  les  crimes  de  Livie ,  la  traita  avec  la  plus  noire 
ingratitude  pendant  sa  vie;  et,  après  «a  m.,  arrivée 
en  l'an  782  de  Rome  (29  de  J.-C),  ne  prit  aucun 
soin  de  ses  funérailles,  cassa  son  testament,  et  dé- 
fendit de  lui  rendre  aucun  honneur.  Claude,  pctil- 
fils  de  Livie  par  Drusus,  parvenu  à  l'empire,  lui  fit 
décerner  les  houneurs  divios.  Livie  ,  que  Caligula, 
son  arrièrr-pelit-fils  ,  nommait  un  Ulysse  en  jupe, 
avait ,  suivant  l'bislor.  Tacite  ,  «  une  partie  de  la 
dissimulation  de  son  fils  Tibère,  combinée  avec 
toute  l'adresse  d'Auguste  son  mari.  »  {Cum  artihus 
mariti ,  simitlaltone  Jllii  ,  bene  composiUs  ,  Tacil. , 
annal,  lib.  V,  cap.  1.) 

L1VIE-LIVILLE.  Livia-Livilla,  petite-fille  de 
la  précéd.  et  soeur  de  Germanicu* ,  épousa  Drusus, 
son  cousin ,  fils  de  Tibère  :  séduite  ensuite  par  Sé- 
jan  (v.  ce  nom),  elle  empoisonna  son  mari ,  et  de- 
vint la  complice  de  l'infime  ministre  dans  ses  pro- 
jets contre  les  fils  de  Germanicus.  Séjan  ayant  en- 
suite demandé  sa  main  à  Tibère  ne  l'obtint  pas  ;  et 
Livie  fut  enfermée  par  l'ordre  de  sa  mère  Anlrw.u, 
dans  un  cachot,  où  elle  m.  de  faim  ,  vers  l'an  35  de 
J.-C. — Livia-ObestilLA  ,  femme  du  sénateur 
Calpurinus,  fut  enlevée  le  jour  de  set  noces  par  l'em- 
pereur Caligula  qui  l'épousa  le  même  jour ,  et  la 
répudia  quelq.  temps  après.  Livia  m.  dans  une  île 
où  elle  avait  été  exilée. 

LI  VIKGSTOK  (William),  gouv.  de  New-Jersey, 
né  en  1723,  d'une  famille  originaire  d'Ecosse  ,  m. 
en  1790  ,  consacra  sea  talcns  comme  ecriv.  à  la  dé- 
fense des  droits  de  l'Amérique  du  nord  contre  les 
prêtent,  de  la  métropole,  et  concourut  puiisamm.  à 
son  indépendance  en  prenant  part  à  toutes  les  me- 
sures patriotiques  dont  elle  fut  l'heureux  résultat. 
On  cile  parmi  ses  ouv.  un  poème  inL  :  la  Solitude 
philosophique  ;  un  Eloge  funèbre  du  rév.  président 
Burr  ,  1758  ;  et  la  Revue  des  opérations  militaires 
au  nord  de  l'Amérique  ,  de  1753  à  1  ;  11  a  en 
outre  pub.  dans  div.  rcc.  périod.  un  gr.  nomb.  tic 

iiièccs  de  poésie. — Robert  Livingstoî».  de  la  même 
amille ,  né  en  17^6  dans  l'étal  de  New- York  ,  fut , 
très-jeune  encore  ,  député  au  congrès  américain 
,lenu  à  Philadelphie,  fit  partie  du  eotnilé  chargé  de 
rédiger  la  fameuse  déclarât,  d'indépendance  ,  puis 
de  celui  qui  organisa  la  constitution  des  Etala-Unis 


e  celui  q 
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ommë  vers  la  même  époque  chancelier 


d'étal ,  il  en  exerça  les  fonction*  pend.  a5  ans ,  fut 
au  bout  de  ce  temps  ebargé  d'une  mission  diploma- 
tique en  France  ,  et  rapporta  de  ce  voyage  diverses 
notions  sur  des  objets  d'économie  rurale  qu'il  pu- 
blia dans  les  Mémoires  delà  soc.  d'enrouragem.  des 
arts  et  de  l'agriculture  de  Kew-York  ,  dont  il  était 
prés.,  ainsi  que  de  celle  de»  beaux-arts  de  la  même 
ville. R.  Livingslon,  moyrul  en  i8t3,  après  avoir  ti- 
gnalé  sa  bienfaisance  par  plut,  dotation»  philanthro- 
piques. On  doit  à  Livingston  :  Examen  du  gouvtr» 
nemrnt  iT Angleterre ,  comparé  aux  constitutions 
des  Etats-Unis  (par  Fabrc)  avec  noies  (e 
do  Kemoura  ,  Condorcet  et  M.  J.  A.  Ga" 
1^89,  in-8. 

LIVIUS.  V.  AvnnoMcis  etTlTE-LlV*. 

U  VON ,  roi  d'Arménie.  Y-  Lion. 
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LLOR  (  i7ac>  ) 

LIVONIERE  (Claude  POQUET  de),  juriscou- 
■aile ,  né*  à  Angers  tu  i65a  ,  fut  successivement 
avocat ,  eooaeiller  au  présidial  et  profett.  de  droit 
dan*  aa  patrie  ,  et  m.  Paria  en  1726.  On  a  de  lui  un 
Becuetldes  commentaires  sur  la  coutume d'Jnj ou, 
Paria  ,  1703  ,  a  vol.  in-fol.  ;  un  Traité  des  Jitfs  , 
1729.  in-4;  Bigles  du  droit  français,  i73oet  1768. 
iu-i-a;  Dtssetlat.  sur  l'ancienneté  de  luniv.  édn- 
gers ,  1736.  in-4- 

LIVOY  (Ti  notée  de)  ,  barnahile,  né  vert  1715 
à  Pilhiviers,  et  m.  à  Paria  en  1777,  avait  protesté* 


Ira  humanité'»  dans  difTércns  collèges  et  voyage  en 
Italie.  Sur  la  fin  de  ses  jours  il  s'appliqua  particu- 
lièrement a  la  littérature,  et  donna  entre  autres  ou- 
vrages ,  les  Synonymes  français  ,  Paris,  1767,  in-8 
(principalem.  dcstine's  aux  portes  auxquels  I  inten- 
tion de  l'auteur  est  de  fournir  des  ternies  a  |ieu  pivs 
équivalent  )  ;  une  traduct.  du  Poyage  d'Espagne 
du  P.  Norbert  Cayme ,  Paris,  177a,  a  vol.  in-ia,  et 
quelq.  trad.  de  Ktal.  de  Denina  ,  de  Bartoli  ,  de 
Muralori  et  du  P.  Gerdil. 

LIZET  (PiERRt),  prem.  présid.  au  parlement  de 
Paria,  né  prés  de  St-r  lotir  en  Auvergne  vers  148a, 
fui  d'abord  avocat,  conseiller,  puis  av. -général  avant 
d'être  placé  à  la  téle  du  parlera,  de  la  capitale  rn 
t5af).  Ayant  eu  le  malheur  d'indisposer  contre  lui 
la  maison  de  Lorraine ,  alors  toute  puissante  à  la 
cour  de  France,  il  se  vit  contraint  de  donner  sa  dé- 
mission en  i55o ,  ohlinl ,  en  considération  de  «a 
pauvreté,  l'abbaje  de  St-Victor  ,  y  reçut  la  prê- 
trise ,  et  m.  en  l554*  Il  a  laissé  quelques  ouv.  de 
controvertetbéolng.,  queBése  a  tournés  i  n  rijieule 
dans  un  écrit  macarouiqiic  inséré  dans  les  Eptstolœ 
ol/scurorum  viroium  deHutteo  (v.  ce  nom),  cl  qui 
sont  entièrement  ^oubliés  aujourd'hui;  un  Imité 
De  la  manière  de  procéder  dans  les  causes  crimi- 
nelles et  civiles ,  imp.  après  sa  mort.  * 
LLHWYD  ou  LLOID.  V.  Llwyd. 
LIZOT  (Pierre  -  Jean  -  Charles 


membre  de  la  chambre  de*  députés  et  juge  de  paix 
du  10*  arrondissent,  de  Paris  ,  où  il  m.  le  3i  janvier 


■  Flouent) 

; 

1827,  était  né  en  1768  à  Brionne  d'un  av.  au  parlent, 
de  Rouen,  et  suivait  lui-même  le  barreau  au  com- 
mencement de  la  révolution.  Echappé  ,  non  sans 
peine,  k  qnelq.  persécut.  que  d'abord  il  n'avait  pas 
craint  d'affrontrr ,  l.ixot  devint  après  l'élablisscm. 
du  gouvernent,  de  Napoléon  ,  procur.  impérial  pré* 
Je  tubunal  de  berna  y  ;  il  fut  conservé  dans  ces  fonc- 
tions après  le  retour  de  la  famille  royale,  puis  prn 
danl  les  cent-jonrs  ,  bien  qu'eu  sa  qualité  de  pro- 
cureur du  rui ,  il  eût  requis  l'enregistrent,  de  l'or- 
donnance qui  déclarait  Bonaparte  traître  et  rebelle  ; 
enfin  ,  nommé  en  aoûl  18 1 5  secret,  du  collège  élec- 
toral de  l'Eure  ,  il  fut  élu  député  par  ce  même  dé- 
ment ,  y  présida  les  élecl.  de  1816,  et  depuis 
époque  ,  jusqu'à  celle  de  sa  m.,  il  ne  ccsm 
.  de  siéger  à  la  deuxième  chambre  représent.  . 
oii  il  prit  constamment  parti  pour  les  minisires. 
(Voyes,  les  Tables  du  Moniteur,  ann.  181 5-27.) 

LLOREKTE  (Jean-Autoine),  savant  ecclésiasl. 
espagnol ,  membre  de  l'académ.  royale  dite  de  .*»/- 
Isidore  de  Madrid,  pui*  de  i'acad.  d'hist.  instituée 
dans  la  même  ville  en  1791  par  le  comte  de  Flori- 
dablanca,  enfio  l'un  de*  fondai,  et  des  membres  les 
plus  télés  des  sociétés  dites  drs  méthodes  ol  de  la 
morale  chrétienne  de  Paris,  naquit  en  1766  à  Rin- 
con-del-Solo  près  de  Calahorra  de  parent  nobles 
mais  peu  ricin  s.  Il  fut  élevé  par  les  soins  d'un  oncle 
raal|ruel ,  prêtre  bénéficier  de  la  ville  de  Calahorra, 
et  recul  la  prêtrise  par  dispense  d'âge  en  1779  .Suc- 
cessivement doct.  en  droit  canon  ,  avocat  au  conseil 
•uprême  de  Castillc  (1781).  vicaire-gén.  de  l'évêcbé 
«le  Calahorra  ,  enfin  contmiss. ,  pois  secret. -gén.  de 
l'inquisit-  (1789),  dom  Llorente  montra  dansées  dif- 
férons emplois  des  vues  philanthrop.,  et  servit  la 
cause  de  la  philos. ,  en  même  temps  qu'il  méritai! 
le  titre  de  peredes  ecclésiastiq.  français  par  son  rm- 
■cut  i  prodiguer  les  loin*  d'une  g« 


LLOY 

hospitalité  à  roux  qui  durant  nos  troubles  civil* 
allèrent  au-delà  de*  Pyrénées  chercher  un  asile  ou 
de*  autel*.  L'intérêt  trop  vif  qu'il  montra  pour  ton 
prolecteur  don  Jovellano*  lui  fit  perdre  ses  charges 
en  1801 ,  et  sa  disgrâce  dura  jusqu'en  i8o5 ,  qu'il 
fut  appelé  à  quelques  digoilés  ecclésiast.  Les  évé- 
nement de  1808  ouvrirent  à  Llorente  une  nouvelle 
carrière.  Engagé  dan*  le  parti  du  roi  Joseph  Bona- 
parte, il  accepta  de  ce  prince  la  place  de  direct.» 
général  des  biens  nation.,  et  le  soutint  de  ta  plume. 
Bientôt  le  régime  précaire  auquel  il  t'élait  dévoué* 
l'entraîna  dans  sa  chute.  Obligé  de  quitter  l'Espagne 
à  la  rentrée  de  Ferdinand  en  lHq ,  Llorente  vint 
te  fixer  à  Parit,  où,  entre  aulrct  ouvrages,  il  a  pub. 
son  Histoire  de  l'inquisition ,  principal  fondement 
de  ta  célébrité.  Un  autre  écril  qu'il  publia  tur  les 

(apet,  à  l'époque  de  la  ^'installation  det  cortèt  en 
'tpagne,  lui  fit  ordonner,  par  le  gouvernement 
français,  de  quitter  le  royaume.  Llorente  se  ren- 
dit dans  sa  patrie  ,  mais  à  peine  arrivé  il  succomba 
(  i8a3)  aux  fatigues  d'un  voyage  pénible  pour  son 
âge.  Il  avait  pub.  lui-même  une  Notice  sur  sa  vio 
(Noticia  biogrdfica,  Paris,  1818,  in-ta),  que 
M.  Mahul  a  analytée  dant  la  Revue  eneyelopédiq. 
t.  I ,  p.  95,  et  dant  son  Âmtaire  netrolog..  £«  ann.: 
on  y  trouve  la  liale  de*  nombr.  ouvr.  de  Llorente  ' 
parmi  lesquels  nous  citerons  ;  Mémoires  pour  ser- 
vir à  l'Histoire  de  ta  rrvolut.  d'Espngne , etc  ,  par 
?rlo(anagr.  de  Llorente),  Pari*  ,  i8i5-:9, 
•8;  Histoire  critique  de  l'inquisition  d'Es- 
pngne,  etc.,  trad.  de  l'esp.  par  Al.  Pclli 


M.  Ncllerlo 
3  vol.  in 


1  Pari* 


1817-18  ,  4  vol.  in-8  ,  V  edit.,  Pari*  ,  1820 \  I  vol. 
m-8.  enespag.,  Madrid  (Paris),  i8aa  ,  11  v.  in-ta; 
deux  trad.  bolland.  ont  été  imp.,  Amtterdam  et 
Francker,  i8a3 ,  in-8;  M.  Léonard  Galloi*  en  a 
fait  une  Hist.  abrégée  de  l'tnquist.,  Paris  t'i8a3 
in-18  :  en  tête  ett  réimp.  la  Notice  de  M.  Mahul  • 
Discursos  sobre  una  constitution  religiosa ,  etc  ' 
Par.*.  1819,  in-ia;  (SLuvres  complètes  de  '  Barth. 
de  Las  Casas,  etc.,  i8aa,  ibid.,  a  vol.  in-8  ,  Ob- 
servations critiques  sur  te  roman  de  Cil-  /!/,,.. ,  e(G 
ibid. ,  i8aa,  in-8  (v.  Isla);  Portraits  polttiq.  des 
pipes  ,  etc,,  ibid.,  i8aa ,  a  vol.  in-8  ;  dant  ce  der- 
nier ou».  FMI.  déploie  plus  d'érudit.  que  de  jugent., 
•le  critique  ou  de  droiture  d'intention  ;  pour  donoer 
une  juste  inclure  delà  confiance  qu'il  mérite,  il 
tuflît  de  rappeler  qu'entre  autres,  faits  apocrypbes 
et  même  absurdes,  on  y  trouve  reproduite  l'histoire 
de  la  prétendue  papesse  Jeanne. 

LLOYD  (NicoLiS)J5iogr.p|,e  angl.,  né  à  Hol.on 
(comte  de  Finit)  eu  16J4  ,  fut  «uccestivem.  chape- 
lain de  l'évéque  d'Oxford,  puis  curé  de  Newington, 
ou  il  m.  en  1680.  On  a  de  lui  un  Dictionnaire  his- 
torique ,  geographiq.  ,  porfiy. ,  etc.  (en  lat.),  Ox- 
ford ,  1670 ,  in-fol.,  qui  n'est  autre  que  le  diction- 
naire de  Ch.  Eslicnnc  ,  niai*  avec  de*  changent,  et 
det  addit.  coniidérable*. 

LLOYD  (David),  historien  et  biographe,  ne 
dans  le  comlé  de  Mcrionrlh  en  l6a5  ,  m.  en  1601 
est  aut.  des  ouv.  suiv.  :  Modem  potier  compleated\ 
etc.  ,  Londres  ,  1660  ,  in-8  ;  the  Portraiture  of  fui 
S.  M.  Charles  //,  ibid.,  1600,  in-8;  the  Countess  of 
Bhdgewater's  gfiost  etc.,  ib.,  i663,  jD  S.ofPlols. 
etc.,  ib.,  1664,  in-4  i  «**»  ty-orlhies  of  the  IV01U 
(abrégé  des  vies  de  Plnlarque)  ,  166$  ,  j„-8  ;  the. 
StsfJr'mun  anJ favourit'*  ifEngmnd,  etc.,  Lond., 
looj,  1070  ,  in-8  ;  Memolrs  of  lie  lives  ofpersons 
who  svfferedfortheir  loyalty  duiing  the  rébellion 
etc.,  ib.,  i&ki  ,  in-fol. 

LLOYD  (William),  savant  prélat  anglait,  néen 
l6aj  dant  le  comté  de  Berk  ,  fut  «uccetsiv.  cure  de 
St-Martin-de*-Chanip*  de  Londres  ,  évéque  de  Sl- 
Asaph,  de  Lichtfield  et  Covenlry  ,  de  Worcester 
(1699) ,  et  m.  en  1717  dant  un  étal  voisin  de  l'en- 
fance. Suivant  tet  prédiction*  le  roi  de  France  de- 
vait ce  faire  protestant  dant  quatre  année*  et  dant  le 
même  temp*  la  papauté  être  abolie.  On  lui  doit 
une  Histoire  du  gouvernent,  de  l'Eglise  tel  qu'il 
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existait  dans  la  Grande-Bretagne  et  l'Irlande  au 
moment  où  la  religion  chrétienne  y  fat  introduite  , 


168$;  Recherches  sur 


itv 


nnts  aVhist.  et  de  chro- 


nologie t  Abrégé  chronolog.  de  la  vif  de  Pythagore, 
1699,  et  plu*.  Opuscules  et  Traités  ascétique!. 

LLOYD  (Robert),  auteur  dramatique  anglais 
du  t8*  S. ,  te  fit  remarquer  autant  par  ton  ineoo- 
duitc  que  paraon  talent  pour  la  poésie.  Lié  intiment, 
avec  Churchill  qui  l'avait  comblé  de  bieaf.,  il  m.  en 
1764  du  regret  que  lui  inspira  la  mort  de  «on  ami. 
On  a  de  lui  cinq  pièces ,  entre  autre» .  la  Nouvelle 
école  des  femmes  ,  1763  ;  la  Mort  d'Adam,  trag., 
1^63;  les  Amant- capricieux  ,  opéra-entniq.,  17'M  i 
et  des  Poésies  div. ,  I7~4»  *  >n-8.  On  estime 
aa  versifient. .  qui  est  haimonieuse  et  facile. 

LLOYD  (flEK*»).  ce'lèbre  écrivain  militaire,  né 
dans  la  principauté  de  Galles  en  17»)  ,  étudia  de 
lionne  heure  les  malhématiq.  el  les  langues  ,  puis 
voyagea  dan*  les  Pays-lias  et  l'Allemagne,  cl  observa 
partout  l'organisation  îles  armées.  Etant  parvenu  à 
te  fairo  nommer  aide-de-camp  du  général  autri- 
chien Lascy ,  il  fît  ses  preen.  armes  en  17Ô7  dans  la 

f|uerre  de  sept  ans,  devint  rapidement  capitaine  et 
ieulenant-colonel,  et  en  1760  fut  mis  à  la  téled'un 
gros  détachement  d'infanterie  cl  de  cavalerie  pour 
observer  les  mouvement  de  l'armée  prussienne. 
Mécontent  néanmoins  de  ne  point  avancer  assea  vile 
au  gré  de  son  ambition,  il  quitta  le  service  d'Au- 
triche pour  celui  de  la  Prusse  ,  et  fut  fait  aide-de- 
camp  général  du  prince  de  Brunswick.  Après  la  paix 
de  Hubertabourg  il  ae  remit  a  voyager,  vint  à  St- 
Féter «bourg,  et  obtint  de  Catherine  le  grade  de 
général-major  et  un  commandement  dans  l'armée 
destinée»  faire  la  guerre  contre  la  Purle.  Il  s'y  dis- 
tingua comme  guerrier  rl  plus  encore  comme  tac- 
ticien ,  et  allait  êt>e  mis  à  la  téle  d'un  corps  de 
3o,000  hommes  en  Finlande  ,  lorsque  la  paix  con- 
clue avec  la  Suède  rendit  inutile  la  format,  d'nne 
armée  de  guorre  sur  ce  point.  Lloyd  Quittant  alors 
la  Russie  ,  visita  l'Italie  ,  l'Espagne  et  le  Portugal , 
puis  retourna  furtivem.  en  Angleterre  ,  d'où  bi<n- 
lit  il  fut  obligé  de  revenir  ,  non  toutefois  sans  ivoir 
acquis,  par  des  explorât,  clandestines,  une  profonde 
connaissance  des  cotes  d'Angleterre  et  des  points  at- 
taquable* de  celle  grande  (le  ;  il  se  fixa  à  Huysurles 
Lords  de  la  Meuse,  et  y  m.  subitement  c*n  178J, 
•près  avoir  cède,  dit -on  ,  au  ministère  an<;lai*  pour 
Soo  livres  Stcrl.  tous  droits  de  pub.  son  Mémoire 
sur  l'invasion  et  la  défense  de  la  Gran  le-Bretagne. 
En  effet  l'ouv.  qui  porte  ce  litre  el  qui  a  été  trad. 
eu  franc,  sur  la  i*  édil.  par  lmbert ,  Paris  ,  l8o3  , 
1  vol.  iu-8  ,  est  incomplet  ;  la  partie  importante  , 
celle  qui  est  relative  à  l'iuvasion ,  u'eiisle  plus.  Ou- 
tre l'ouv.  cité  ou  a  de  I.loyd  ,  Introduction  à  l'hist. 
de  la  guerre  en  Allemagne  (»750),  etc., 'Londres 
(nruxelle*),  1781,»  vol.  in-q.  trad.  en  français  par 
Romance  de  Nesmon,  ibid.,  1784  :  Roux  Parillac 
a  auisi  pub.  sou*  le  titre  d'/Iist.  de  la  guerre  d'Al- 
lemagne en  1756,  etc.,  la  tradnet.  d'un  autre  ouv. 
du  même  ;  ces  deux  traduct.  ont  été  réimpr.  avec 
augra.,  Paris  ,  i8o3,  3  vol.  in-8  ;  enfin  Tempclhoff 
a  donné  en  allem.  d'après  Llovd  une  Hist.  de  la 
guerre  de  7  ans,  Berlin ,  179'}- 1801,  :>  v.  in-q" ,  fig.  ; 
de  la  Composit  on  des  d<ffcrcntes  armées  anciennes 
et  moilernts,  trad.  en  franç.  avec  noies ,  Pa<  is ,  1801 , 
in-8  ;  .Item,  poétiques  el  militaires,  ««te,  Haie,  1798, 
in-8  ,  Paris  ,  1801  ;  Essais  politiques;  Essais  sur 
les  passions  ;  Essai  sur  les  finances':  ces  trois  ouv. 
n'ont  point  encore  e'té  Irai),  en  français. 

LLWYD,  LHUYD,  LLHWYl)  ou  LHOYD 
(Humpuhey),  autiq.  angl.,  né  à  DcnbigU  ,  mort  vers 
1S70,  élail  beau-frère  de  lord  Lumhlcy,  pour  lequel 
il  rassembla  une  bibli>>llièquc  qui,  dans  la  suite,  fut 
achetée  par  Jacq.  Ier,  el  devint  le  noyau  du  muséum 
Lritauniquc  (hibliolh.  roy.  do  Londres).  On  a  de  lui 
entre  autres  ouv.  :  de  .Vona  ;  de  Aimamentnrto  ro- 
mano  (l'un  el  l'autre  dans  VUisl  hrit.  defmsio  de 
Price,  Londres,  l573,  in-4);  Chronicon  tt'allicm , 


MS.  ;  Hist.  dt  Camhrte,  Londres,  158$,  tn^Ceit 
aussi  Humphrey  Llwyd  qui  a  composé  la  carte 
d'Anclr1  terre  insérée  dans  le  Theatrum  orbis. 

LLWYD  on  LHUYD  (Kdoujum),  antiquaire, 
né  en  1660  dans  le  paya  de  Galles .  mort  en  1709 , 
conservateur  du  muséum  Ashmolenn  ,  a  laissé  : 
Archeologia  bnt.,  Oxford,  1707,  in- fol.;  litho- 
phjrtaai  Imtannù  i  iionographta,  1699,  in-8  ;  Rap- 
port sur  du  papier  fait  avec  de  l'amiante  (ançl  ).  et 
lG  pet.  Mém.  (dans  les  Tvans.  philos.,  ne*  lfj6-3oVj;. 

LLYWELYN  I«'.  LHEWKLIN ouLKWKLYN, 
16*  souverain  iîe  Galles  ,  attaqua  en  ioi5  Aédsa, 
usurpât,  du  pays  de  Galles  septentrional ,  le  bailit, 
le  tua  ainsi  que  ses  4  fil*  *  et  réunit  ses  états  à  soo 
roy.  Il  fut  assassiné  en  1021.  et  laissa  un  nlsoomm* 
Grutfvlh  .  qui  ne  parvint  à  la  couronne  que  17  au 
après.  —  LLYtjrr.LïN  II ,  roi  de  Galle* ,  élail  peul- 
fîlsd'Owcn  Gwncih  et  fils  de  Joawelh  Diwyodwn. 
Celui-ci  ne  put  succéder  a  son  père  ,  et  se  vil  en- 
lever la  couronne  pur  David,  son  frère  cadet  (itoj); 
mais  Llvwelyn  le  chassa  du  tiône  ,  y  moula  à  si 
place,  puis  força  tous  le»  seigneurs  du  pa\s  Je 
Galles  à  reconnaître  «a  suzeraineté.  11  remporta 
aussi  plus,  avantages  (i2t5)  sur  Jean-sans-Terre, 
roi  d'Anglct. ,  dont  il  avait  épouse  la  soeur ,  et  s* 
rendit  tellement  redoutable  que  Louis  de  France 
(depuis  Louis  VIII)  étant  venu  en  Anglet.,  dont  le 
pape  lui  avait  donné  la  couronne,  lui  demanda  sea 
amitié.  Il  eut  ensuite  la  guerre  à  soutenir  (1*17) 
contre  quelq.  barons  qui  reconnaissaient  ponrsaar* 
ram  le  roi  d'Angleterre  Henri  Itl ,  puis  contre  soa 
propre  filsGruBVth  (tzat),  contre  l'Irlandais  Wil- 
liam Marshall  (iaa3),  et  cnGn  contre  Henri  III  hn- 
méme  ;  et  il  remporta  la  victoire  dans  toutes  ces 
guerres  ,  excepté  dans  la  dern. ,  qui  ne  dura  «ja'oa 
instant,  et  qui  fut  tout-a-fait  insignifiante.  Il  m. 
en  I2p»apra*  un  règne  de  55  ans,  couvert  de  gloim: 
et  mailrc  absolu  de  tout  le  pays  de  Galles  ,  que»" 
prédécesseurs  n'avaient  possédé  qu'en  partie.  — 
Li.ywi:lys  III ,  dem.  roi  du  pays  de  Galles,  pria- 
nts du  pre'c.  cl  fils  de  GrufTy  th. .  monta  sur  le  «rooe 
à  la  m.  de  David,  son  oncle  (t2^6  selon  Potvel: 
1263  suivaot  Hurao).  conjointement  avec  son  frerr 
Owen  Goch,  et  lui  donna  le  midi  du  roraume.it 
réservant  le  nord  ,  qui  était  regardé  comme  la  psr- 
ticla  plus  importante  des  «Ws  de  Galles.  Méeeo- 
tunt  de  son  infériorité ,  Ovren  Goch  prit  bieoiot  I** 
armes;  mais  il  fut  vaincu  et  totalement  dépouille 
(ta5f}.  LIvwelyn  fit  ensuite  div.  invasions  en  An- 
gleterre ,  011  il  mil  tout  à  feu  el  a  »ang  .  et  prêta  «b* 
secours  à  ton»  les  barons  qai  voulurent  se  révultef 
contre  Henri  III  ;  les  rebelles  ayant  été  débits 
à  Evesham  ( 1 26  >)  .  il  fut  obligé  de  prêter  foi  et 
hommare  au  roi  d'Anglct. ,  et  de  se  déclarer  sot 
va  «al.  Henri  III  m.  peu  après,  et  Edouard  eoss- 
mença  son  règne  par  exiger  que  LU  weiyn  »1e*  n 
personne  lui  rendre  hommage  à  Lond.,et,sur  sot 
refus  ,  il  marcha  contre  lui  arec  une  armée  consi- 
dérable. Llywrclny,  hors  d'état  de  résister,  fut  ohltfcf 
de  s'enfuir  ,  et  bientôt  de  se  rendre  à  discret^0- 
Edouard  lui  imposa  les  conditions  les  plus  dure», 
el  remplit  le  pays  de  troupes  anglaises.  Les  v«a- 
tions  de  ernx-ci  exaspérèrent  tellement  les  Galle»*» 
qu'ili  se  révoltèrent.  Llyvelyn  »e  mit  à  lenr  tête: 
mais  il  fut  tué  (en  1277  suiv.  Hume  ,  el  1282  sel»» 
Powel)  dans  une  rencontre  avec  Roger  Mortiaver. 
David  ,  son  frère  se  fit  proclamer  à  sa  mort,  nm» 
il  ne  put  se  maintenir  dans  sa  principauté. 

LO.USEL  DE  TRÉOGATE  (Jos.-Mutx)vpt.. 
gendarme  de  la  pardi  du  roi ,  m.  en  l8t»,  lgé«k 
tio  ans  ,  fut  compris  par  la  convention  dans  la  liste 
des  pens  de  lelt.  à  qni  elle  accorda  des  secours.  0* 
a  de  lui  des  Romans  et  Nouvelles  tombés  dsnt  aa 
juste-oubli;  quelq.  oov.  dramatiq., dont  la  plaps't 
n'ont  été  représentés  que  sur  les  ihéâtre»  du  d«re. 
ordre  »  une  Hist.  de  Philippe  If,  roi  d'F.spngmt, 
et  une  antre  de  Louis-te-t)ebon 
i'Uist.  des 
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toit  en  proie ,  toit  en  ver»  ,  dans  le  Journal  ency- 
clopédique ,  le  Mercure ,  etc. ,  et  un  rec.  d'élégies 
tout  ce  litre  ;  Aux  âmes  tensibtes. 

t/OAYSA  (Garcias  de) ,  card.  espagnol ,  ne  à 
Tal.ivgra  tbm  1 47*>  •  entra  fort  jeune  chex  let  do- 
minicains de  Salamanqne  ,  deviut  successivement 
prof,  de  théol.,  puis  rect.  du  collège  de  Valladolid, 
lupér.-géu.  del  maisons  de  son.  ordre  ,  confeis.  de 
Charlcs-Ouint ,  cai  d . ,  archev,  de  Tolède,  cr.-iu- 
quisiteur  ,  président  du  conseil  de  Caslillc  et  de  la 
Croisade  ,  et  m.  a  Madrid  en  t5^6.  11  s  était  distin- 
gué j.ar  son  éloquence  aux  chapitres  tenus  à  JVaples 
(i5i/j)  et  à  Rome  (i!»i8),  auiri  qu'à  l'aivmhlée  des 
supérieurs  dominicains  à  Valladolid  (t5a3).  Il  Tu!  un 
de  ceux  qui  conseillèrent  à  Cbarles-Qoiul  de  ren- 
voyer François  I*T  sans  rançon  après  la  bataille  de 
Pavic.  C'est  à  tort  qu'on  lui  a  attribué  la  collection 
des  Conciles  d'Espagne  {v.  Gmojï-G  ARL1AS  DE 
Lcaysa). 

LOB  13  (Théophile)  ,  méd.  anglais  ,  né  eu  1678  , 
m.  en  i*63  à  Lond.,  a  pub.  entre  autres  ouv.  :  a 
Trentite  on  the  Small  Pot  ,  in  8,  Londres  ,  i ^3 1 , 
1^48;  *,tttonal  MethoJ  0/  cunng  Fevers  ,  ilid.  , 
1 7^4  •  io-8  ;  Cvmpend.  ofPr.utice  in  phjiiik  ,  il*., 
17^7  ,  in-8. 

LOBEIRA.V.  Loveir*. 

LOBKL  (Mathias  de),  botaniste  et  médecin, 
né  à  Lille  en  i538 ,  m.  à  lligbgale  ,  près  Londres  , 
en  1616,  avait  étudie'  la  médecine  a  JJonlpt'llier  ; 
il  rierça  a  Anvers  et  à  Dclft ,  lut  médecin  du  prince 
d'Orange,  et  ensuite  des  élats-géo.,  puis  s'attacha 
à  Jacques  l*r,  roi  d'Anglet.,  en  qualité'  «lo  botanritc. 
On  a  de  lui  3  ouv.  :  Slirpium  auversaria  nova,  etc., 
Londrci ,  1570  ,  in-4  ,  Auvers  ,  l5y6 ,  réimprimé  a 
Londres  ,  i(3o5,  sous  le  til.  de  Pditcida  simplicinm 
médicament,  r.i  pltaittones,  Planlarum  teu  slirpium 
h'ttoria,  Anvers ,  1^76,  in-fol.  ;  Icônes  slirpium  , 
Anvers ,  *58i  ,  1591  ,  in-4 ,  avec  un  Index  en  sept 
langues.  Ce  dernier  est  le  plus  souvent  consulté. 
Plumier  a  donné  le  nom  de  Lobelia  à  un  genre  de 
la  famille  des  cumpanulacécs. 

LOBER  (Valekti!«)  ,  docl.  eu  méd.,  né  en  16*0 
a  Erfurt ,  où  il  m.  en  |685,  après  a>oir  été  médecin 
prov.  de»  duchés  de  Thème  et  d«  Verdi  n  ,  4  pub.  : 
Ânchora  sanitatis  dmlog.  Jabricala ,  etc.,  in-8, 
Francfort,  i6*i  ,  1679. 

LOBERA  (Lotis),  médecin  espagnol ,  ué  à  Avila 
au  commencement  du  16'  S.  ,  fut  attaché  à  l'emp. 
Charles-Quint,  qu'il  accompagna  dans  plus,  de  ses 
expéd.  On  a  de  lui ,  entre  autres  écrits  aujourd'hui 
oubliés  ;  Convivium  nubtlium  et  modus  vn'endi , 
sn-e  de  ne  cibumi ,  Alcala  de  Hcnarès  ,  1.I42,  i§r4; 
Libro  de  lus  cualro  tnfermedades  lortesanas,  etc., 
Tolède  ,  i554,  »o-fol.,  trad.  en  latin  par  P.  Lauro 
(y.  ee  nom). 

LOBINEAU  /Cci-Am *u) ,  sav.  bénédictin ,  né 
m  R.nnc»  en  1666,  m.  à  l'abbaye  dcSt-Jay;ut,  près 
St-Malo,  en  1737,  a  laissé  :  llut.  de  Brdigne, 
Pari»  ;  Rennes),  1707.  a  vol.  io-fol.,  moins  rstimée 

Îue  colle  de  D.  ftlorice  (v.  ce  nom) 
.  itint*  de  la  Bretagne*  etc.,  ibid.,  17 
lui  doit  encore  les  3  dern.  vol.  de  Vlltsl.  de  Pans 
(commencée  par  dom  Felibicn),  Pari»,  17*5,  5  vol. 
io-f.,  et  quelq.  trad.  C'est  a  U>rl  qu'on  lui  attribue 
le  roman  liccucicux  inlit.  les  Avtnl.de  Pumponius, 
cheval,  romain  :  cet  ouvr.  est  de  D.  Lahadic  (v.  le 
Didionn.  des  A  non.,  n°  l455). 

I.ODKOWITZ.  V,  Caiiamiel  et  IUme!i*tcis. 
LOUKOW1TZ  (CEOi(itrCn«r.Ttfc>  ,  prince  de), 
âén.  autrichien,  né  eu  170a,  commanda  l'armce  de 
.Marie-Thérèse  dans  la  haute  Autriche  eu  «7  'ji,  fut 
vaincu  à  Sahay  (l7$2j  Par  ,r*  nsaiéchaut  de  Lrcglie 
et  de  Belle-Islc  .  la  usa  échapper  ce  dern.  de  la  vile 
«le  Prague  ,  *»ù  il  était  asMCgc  ,  chassa  Ks  E'pagouls 
d«  Rirsiioi  en  174-K  *l  *  Vienne  ta  »7 ">3-  — 
—  Lc»KOWlTt  (le  pnuce  JtuErV  de) ,  *>u  lUs  ,  né 


contribua  par  «on  adresse  i  faire  adjuger  &  l'Au- 
triche la  Gallicie.  et  1»  Lodomérie,  et  m.  à  Vienne 
en  1802,  commandant  des  archers  de  la  garde  et 
génér al -feld- mai  reliai. 

LOBO  (Jérôme)  ,  je*.,  miisinnn.  portugais  ,  né  à 
LisLunne  en  1  -ri<j3 ,  professa  d'abord  au  collège  de 
Coimbre,  puis  partit  en  t6at  pour  les  Indes,  passa 
3  ans  après  en  Abyssinie,  revint  en  Europe  ,  solli- 
cita vainement  l'établissement  de  comptoir*  dans 
cette  contrée  ,  y  fît  un  nouv.  voyage,  et  devint  rect. 
de  la  maiion  des  je»,  de  Gua .  puis  provincial.  De 
retour  ù  Lisbonne  il  y  m.  en  16*78.  On  a  de  lui  une 
r.  la  ii-n  de  sou  voyage  en  Abyssinie  sou*  ce  titre  : 
f/ist.  de  l'T.lhinpte  ,  Coimbre  ,  t65o, ,  in-fol.  (es* 
portugais)  ;  trad.  en  franç.  par  l'abbé  Joacbim  Le- 
grand  sous  le  litre  do  Relation  historiqut ,  Paru  t 
1728  ,  in-4 ,  carte». 

LOBO  (Gerardo),  poète  espagnol ,  m.  ver*  1668, 
plut  à  Philippe  JV  par  sa  facilité  a  improviser.  Il 
parlait  de»  journées  entières  en  vers.  Il  ne  reste  de 
lui  que  de»  Odes ,  Sonnets  ,  Dixatns  ,  Redonddles, 
etc.,  qu'on  tiouve  dans  les  rec.  ou  Cancioneros  es- 
pagnols du  I7r  S. —  Rodrigues-Fraoçois  L010  , 
poète  port. ,  né  à  I.eiria ,  a  laissé  l  vol.  de  Poésies 
rec.  en  1721  ,  in-fol. 

LOBRA  (Glili..  de),  l'un  de*  7  fondateur*  de 
l'acad.  des  jeux.  Iloraux.  V.  GaMO. 

LOBSTEIN  (Jean-Fbéd.),  anatomîstc  et  chir., 
né  en  173^  à  Lampelticini  ,  près  Strasb.,  ville  où  il 
m.  en  1784,  pratiqua  avec  succès  la  litbolomic  et 
l'extraction  de  la  cataracte.  On  a  de  lui  :  Dissertatio 
inaugur.  de  nervo  spinali ,  Strasb.,  1760,  in«4-  H 
préparait  a  l'époque  de  sa  m.  des  Institutions  ana- 
lumiqucs  et  des  Comment,  plfjrsiotogiques  (en  lat.) 
qui  sont  demeurés  MSs.  Ou  a  tua  Elvge  en  lat.  par 
J.-L.  Schurer,  Strasb.,  178),  in- fol.  ;  et  «n  franç. 
par  Viui-d'Arir  ,  Paris,  178G,  in-4. 

LOCATELLI  (Lotis),  méd  ,  chimiste,  né  à  Ber- 
game ,  m.  à  G  eues  en  i63^  à  la  ileur  de  son  âge  en 
voulant  délivrer  cette  ville  d'une  maladie  conta— 
gieme,  a  laissé  un  Théâtre  des  secrets  de  la  chimie % 
en  lat.,  Fiaucf.,  ifJ36,  in-8;  trad.  en  ital.,  Venue, 
l644  .  »t>;>7  1  »n-8.  —  V.  LtCATELLI. 

LOCATO  (IIlmdcrt),  rclig.  domioic.  el  ebron., 
né  en  l52o  dans  le  Plaisantin 


Histoire  des 
|.  in-fol.  On 


fut  inquisiteur  à 
Pavie  ,  puis  à  flaitance  ,  commis*  -géo.  de  l'inqui- 
sition à  Rome  (i5tit)),  confeti.  de  Pie  V,  puis  év. 
de  Tagnarca  (t f*68).  Il  sedémil  de  son  évéché  (l58l) 
et  se  retira  au  couvent  des  dominicains  à  Plaisance, 
où  il  m.  en  t5$7.  On  a  de  lui,  entre  autre*  ouv.  ; 
Itulia  trnvagliala  ,  etc.,  Venise,  1576,  in~4  (cnai- 
pilatiunpeu  estimée;;  0/>ns  judicitile  mquisitorum. 
Home  ,  1Û70,  Ven'ue,  i58J,  in-4",  et  de  P  lac  en- 
lin  tt  uti>i\  origine...  narratto.  Crémone,  l56q.  in-^. 
Ce  morceau  a  été  inséré  par  Gneviui  dan*  le  Thé- 
saurus ar.tiqmlatum  IlaLasi  mais  il  a  été  «urpa^sé 
par  celui  de  l'oggiali. 

LOCCEMUS  (Jean)  .  hislor.  et  pul/licute ,  né  à 
Ytxclioe  (Uolstein)  en  i5«jg/m.  en  1677,  avait  d'a- 
bord professé  l'Iiisl.  el  la  polit iq.  à  Upsal  ;  il  devint 
ensuite  bibliolh.  de  Stockholm,  hisloriog.  de  Suède, 
puis  fut  placé  en  1672  à  la  tête  d'une  institution  qui 
avait  pour  but  de  recueillir  et  de  publier  les  mo- 
numeos  de  Phist.  de  Suéde.  On  lui  doit  une  Hist. 
de  SuiJe  (Francf.  el  Lcipsig,  1676,  iu-8)  qui  est 

r eu  consultée  depuis  celles  de  Bentelius  ,  L)alin  , 
lire  ,  Lagerbrinjj  ;  beaucoup  de  Dissertations  ,  de 
Traités,  à' Opuscules  en  latin  sur  Us  antiquités  , 
tes  luis  et  l  hist.  de  la  Suède  ;  des  Eptgiammes 
lalu.es  ,  cl  des  «dit.  de  Coincliu*  Itcpos,  Quuitc- 
Cuice ,  etc. 

LOC11ER  (Jacq.).  surnommé  Philomusus  ,  né  k 
E!.ingco  en  i4;o,  m.  en  1.^28  à  Ingolsladt ,  après 
avo'u'  professé  avec  distiuttionla  poésie  et  Larbélor., 
avait  clé  couronné  poète  lauréat  par  Pcmp.  Maai- 
nulien  l,r.  Parmi  ses  compoiitaon*  on  distingue  une 


en  ,  gén.  major  en  i-j8,  amb»»».  tu  Rus.ie  1  Tragédie  .  trois  Cumcdies,  d  eux  Dud o eues  théoU 
(i76V«777-> »  *e  sion*lj         ,J  Sutrrc  ,lc  7  aus  »    un  ^anè^yiiqut  de  Maximiiien,  etc.  On  lui  doit 
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aussi  des  éàil.  i'fforace ,  Straab.,  1498  ,  in-fol  — 
du  Panégyrique  de  Trajan  ,  Nuremb.,  i5ao,  »n~4, 
—  de  Fittgence  Plantiade ,  Augsh..  i52t ,  in-fol.  ; 
un  abrégé  de  rhétorique  ;  un  «frl  rfe  composer  fo- 
raison  funèbre  ;  une  Grammaire  ,  etc.  On  peut  lire 
•arec  poêle  Tout,  de  Zapf  iutit.  Locher  considéré 
tous  les  rapports  biographique  et  littéiuiire  ,  Nu- 
remberg ,  1802.  in -8. 

LOCHNER  (Michel-Fréd.)  ,  méd.  et  nat. ,  né 
en  1662  à  Furti  ,  près  de  Nuremberg,  visita  pour 
•'instruire  Ici  principales  contrées  de  l'Europe  ,  re- 
çut le  doctorat  à  Allorf  en  1684  ,  et  devint  plus  lard 
m  éd.  de  l'hôpital  de  Nuremberg,  ville  oit  il  m.  eu 
1720.  Ses  compatriotes  le  surnommèrent  CEsculape 
de  Nuremberg.  On  a  de  lui ,  entre  autres  opusc. , 
7  dissert.  impr.  sous  ce  titre  :  Heptas  dissertatio- 
num ,  etc.  ,  Nuremb. ,  1717  ,  in-4-  Les  principales 
■ont  :  Nerium  sive  Rhodoilaphne  vtt.  et  récent. , 
Nuremb. ,  1716,  in  4  ;  et  de  Novis  et  exoticis  thee 
et  kafat  succedaneis  ,  etc.,  1717,  in-4-  —  L0CHNr.11 
(Jean- Jérôme) ,  prof,  à  Nuremberg,  sa  patrie,  m. 
•n  1769  à  l'âge  de  69  ans  ,  s'e*l  Tait  connaître  par  sa 
riche  collection  de  médailles  modernes,  dont  il 

Sub.  lu  catal.  avec  fig.,  de  1737  à  «744»  8  in-4- 
>n  a  encore  de  lui  plus.  ouvr. ,  parmi  lesquels  on 
distingue  une  Notice  ttir  la  Corse  ancienne  et  mo- 
derne, Nuremberg,  i;36,  in*4. 

LOCllON  (Et.),  doct.  de  la  maison  de  Navarre, 
et  ancien  curé  de  Drctonvillicrs  ,  dans  le  diocèse  de 
Chartres,  sa  pairie,  m.  vers  1720  «Paris,  a  laissé 
entre  autres  écrits  de  piété  :  les  Entretiens  d'un 
homme  de  cour  et  d'un  solitaire  sur  la  conduite  des 
grands  ,  in-12;  et  Traité  du  secret  de  ta 

confession,  in-12. 

LOCK  (Matth.)  ,\nusic.  anglais,  m.  en  1677, 
•'est  fait  connaître  par  plus,  compilât,  sur  son  art  ; 
nous  citerons  entre  autres  son  Thtât.  de  musique 
et  l'ouv.  inlit.  Melothesia  ,  Lond.,  1673  ,  1b-\. 

LOCK  ART  (Ai.ex.).  roemb.  du  parlement  d'E- 
cosse ,  né  en  16*73  à  Carnwalh  ,  près  d'Edimbourg, 
fué  en  duel  l'an  1732  à  Ctj  ans,  s'était  montré  l'un 
des  plus  télés  jacobites.  Après  avoir  rempli  une 
mitron  infructueuse  en  France  ,  il  se  retira  des  af- 
faires publia;,  pour  rédiger  des  Mtm,  sur  l'Ecosse; 
ils  parurent  à  Londres  en  17 14- 

LOCKE  (Jeas),  célèbre  métaphysicien  anglais , 
né"  à  Wringlon  en  i(>32,  éludia  d'abord  à  West- 
minster, puis  à  Oxford  ,  et  obtint  dans  cette  ville 
un  bénéfice  (ou  ebaire  sans  fonctions)  au  collège 
dit  Christ-Churcb.  Il  conçut  de  bonne  heure  beau- 
coup de  dégoût  pour  la  philo»,  scholast. ,  et  étudia 
au  contraire  avec  ardeur  celle  de  Descaries.  Ayant 
plus  tard  suivi  dea  cours  de  médecine,  il  acquit 
dans  cette  science  des  conniisi.  asses  profondes; 
mais  la  faiblesse  de  sa  santé  ne  lui  permit  pas 
d'exercer.  En  1664  il  accompagna  comme  secret, 
l'ainbas».  anglais  à  Berlin.  A  son  retour  en  Anglet. 
il  fit  la  connaissance  du  lord  Asbley ,  depuis  comte 
de  Shaflcsbury  ,  qui  était  venu  le  consulter  comme 
médecin,  et  qui  bienlôt  en  fit  son  ami.  Locke  se 
chargea  de  l'édueat.  du  fils  ,  et  plus  tard  du  petil- 
fils  du  lord ,  et  eut  la  gloire  de  former  dans  ce  der- 
nier un  des  prem.  écriv.  de  l'Angle!.,  lord  Shaflcs- 
bury ,  l'aut.  des  Caractère*.  Lord  Asbley  ayant  été 
créé  en  1672  gr.-cbanc.  d'Angle!.,  lui  donna  l'em- 
ploi de  secrétaire  des  présentations  aux  bénéfices  ; 
mais  il  perdit  celte  place  l'année  suiv.  à  la  disgrâce 
de  ton  protect.  En  1674  il  entreprit  pour  raison  de 
santé  un  voyage  dans  le  midi  do  la  France  ,  et  il 
séjourna  quelq.  années  a  Montpellier,  employant 
•es  loisirs  à  composer  son  Essai  sur  l'entendement 
humain ,  dont  il  avait  conçu  l'idée  en  1670.  Devenu 
président  du  conseil  ('679),  lord  Asbley  rappela 
auprès  de  lui  Locke,  qui  bientôt  suivit  en  lloll, 
•on  protect.  frappé  d'une  nouvelle  disgrâce.  Il  ne 
trouva  point  la  tranquillité  dans  sa  retraite  :  on 
l'accusa  auprès  de  Charles  II  et  de  Jacq.  Il  d'avoir 
deril  des  pamphlets  séditieux  et  d'avoir  trempé 


dans  la  conspiration  de  Montmonlb;el  en  consé- 
quence il  fut  dépouillé  de  son  béoéfice  d'Oxford. 
Son  extradition  fut  demander  aux  élah  de  Hollande, 
et  il  n'échappa  qu'en  se  cachant  une  année  entière. 
Toutefois  Locke  put  se  consoler  de  ces  persécutions 
dans  la  culture  des  lett.  et  l'amitié  des  sav.  ta  ré- 
volution de  1689  lui  permit  enfin  de  reolrer  dans 
sa  pairie  avec  Guillaume  III.  Il  fut  nommé  d'abord 
commissaire  des  aprfels  ,  puis  commissaire  du  com- 
merce et  des  colonies ,  et  occupa  cette  dern.  place 
jusqu'en  1700,  époque  à  laquelle  le  mauvais  étst 
de  sa  santé  l'obligea  à  donner  sa  démission.  Il  se 
retira  à  Oates  aupiès  de  M.  Masbam  .  et  y  m.  pea 
d'années  après  en  !7"4*  Locke  est  célèbre  comme 
philos,  eleomme  publkisle.  En  philos,  il  consomma 
la  révol.  commencée  par  Bacon  ot  Gassendi  ;  il  ae 
se  borna  pas ,  comme  on  l'avait  fait  avant  lui ,  s  af- 
firmer que  toutes  nos  idées  dérivent  de  l'expérience, 
il  se  proposa,  dans  son  Esiai  sur  l'entendement  hu- 
main ,  d'assigner  l'origine  de  chaque  idée ,  et  il 
poursuivit  cette  longue  et  pénible  entreprise  avec 
une  patience  et  une  pénétration  admirables.  Il 
ruina  de  fond  en  comble  l'hypothèse  des  idées  in- 
nées, montra  comment  toutes  nos  connaissances 
naissent  Je  la  perception  on  drs  sens  et  de  la  ré- 
flexion ,  signala  le  prem.  toule  l'infiuence  qu'exer- 
ccnl  les  mots  snr  la  formation  de  no»  idées  et  snr 
la  naissance  de  nos  erreurs.  Comme  publicisle  il 
(  fut  un  des  plus  redoutables  ennemis  du  despotisme 
et  un  de*  plu»  éclairés  défenseur*  des  libertés  pu- 
bliques. Son  Traité  du  gouvernement  civil  «t  a 
lettre  sur  ta  tolérance  renferment  les  principes 
défendus  depuis  par  Rousseau  dans  le  Contrat  so- 
cial cl  par  Voltaire  dans  mille  endroits  de  ses 
écrits.  Le  style  de  Locke  est  en  gdn.  nob'e  et  gr»«» 
mais  quelquefois  lourd  et  diffus.  Ses  princip.  onv. 
sont  :  Essai  sur  l'entendement  humain  {  Londres, 
i(*)o);  Direction  sur  l'entendement  (posthume, 
170^)  ;  Pensées  sur  l'éducation  des  en/ans  (Lond. , 
1O93),  Traite  du  gouvernement  nW(Lond.,  1690); 
Lettre  sur  la  tolérance  (en  latin  ,  Gouda  ,  l6Sg)\  I* 
Christianisme  raisonnable  (i6g5)  ;  Âdversarintam 
melhodtts  (168S) ,  ou  méthode  de  faire  des  rec.  ; 
quelq.  9fém.  historiques  ;  quetq.  uuv.  de  physique 
et  de  roéle'orologie  ;  un  Recueil  de  lettres.  Le» 
OE ttvres  complètes  de  Locke  ont  été  publics  m 
Angleterre  par  le  D.  Law ,  en  10  vol.  in-8.  1801. 
M.  Tburot  eo  a  récemment  pub.  une  trad.  qui  r*o- 
fermo  tous  les  ouv.  philos,  et  polit. ,  Paris  (Firmia 
Didot).  18*1-182."»,  8  vol.  in-8. 

LOCKER  (John),  gentilhomme  anglais,  m.  tu 
176a.  avait  recueilli  sur  Bacon,  dont  il  «tait  ad- 
mirateur enthousiaste,  diverses  anecdotes  qu'oa  » 
impr.  dans  l'édition  des  auvres  de  cet  auteur  pub. 
par  Rirch  et  Mallet. 

LOCkMAN  (John)  ,  poète  et  e'eriv.  anglais,  m. 
en  1771,  «ecrétaire  de  l'adroinist.  des  pêcheries  do 
hareng ,  a  pub.,  outre  des  trad.  de  div.  ouv.  franc., 
tels  crue  lea  Lettres  philosophiques  de  Voltaire,  a 
vol.  de  Parties,  1762,  in-q.  — V.  Louât  AN. 

LOCK WOOD  (Sam  ),  tbéolog.  anglo-amèricaio, 
m.  en  1791 ,  min.  d'Andover  (Conneclicut) ,  »  fait 
iinp.  en  1755  V  Oraison  funèbre  dit  colonel  Wil- 
liams. En  1787  il  avait  contribué  pour  IOO  liv.  st. 
aux  frais  d'établiesem.  du  cabinet  de  pbys.  du  col- 
lège d*Yale.  où  il  prit  ses  degré*. 

LOCKYËR  (Nie),  ministre  non-conformiste,  né 
en  1612  dans  le  comté  de  Somerset ,  fut  chapelai» 
de  Cromwell ,  puis  prévôt  dn  collège  d'Eaton,  tl 
m.  en  1684  »  «P'è»  *voir  été ,  k  la  restauration  ,  rem- 
placé dans  c?tte  dern.  charge  par  le  frère  du  gin. 
Monk.Wood  a  donné  une  longue  énuméra lion  des 
Disc.  ,  Serin,  et  autres  product.  de  Luckyer , 
nous  citerons  seulement  l'ouv.  inl.  :  V Anglet. 
veillée  pour  le  soulagement  de  ses  plaies ,  on  I* 
Christ  reposant  sur  elle  et  sur  ses  enfans  en  syn- 
cope ,  in-4  •  FQD-  avaDt  Io^9- 

LOQUES  (NicofcA*  de),cbimute  du  it«S.,codv 
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posa  en  commun  arec  Lebreton  les  ltudimens  de  la 
philosophie  naturelle,  Paria  .  »66j  ,  in-8  ,  ou»,  où 
Ton  trouve  mêlées  à  des  observations  trèi-judi 
cieuses  les  rêveries  de  l'alchimie. 

LOCRRS  (Feuy  de),  cure  de  St-Nicolaad'Arras, 
ville  où  il  m.  en  i  6  l  \  ,  a  laisse' ,  calre  autres  écrits, 
aoe  fti.it.  des  comtes  de  St-Pol ,  Douai ,  l6i3,  in  4 

LOCUSTA  ,  fameuse  empoisonneuse  que  Néroi 
gorjea  de  l  iens  pour  les  odieux  services  qu'il  en 
avait  reçu» ,  immola  à  ci-  moiutra  ,  entre  autre*  vie 
times  ,  le  jeune  Dritannicili  ,  qu'il  n'osait  faire  as- 
sassiner dans  la  crainte  de  soulever  le  peuple. 

LODGK  (Thomas)  ,  médecin  anglais  et  poète 
dramatiq.,  m.  a  Londres  en  162J  ,  a  donné  une  tra- 
gédie inlil.  les  Maux  de  la  guerre  civile  (Wouods 
of  civil  war)  ,  i5g4  1  >n-4  ;  Ul,e  ,l*a<»  '  «oméd.  sous 
la  titre  de  Miroir  de  tendres  et  de  l'Angleterre  , 
1  n>8  ,  en  société  avec  Rob.  Grecn ,  etc.  On  a  aussi 
de  lui,  en  angl.,  un  Traite  de  la  peste  ,  1  .ondres  , 
l6o3 .  in -4- 

LODOLI  (Charles  CONTI  oi),  savant  francise., 
ne'  en  1691)  à  Venise,  établit  dans  celle  ville  une 
école  patricienne  ,  d'où  sortirent  des  sujets  du  plus 
craud  mérite,  et  composa  a  l'usage  des  réformat, 
trois  catalogues  des  livres  suspects  et  de  leurs  dif- 
férentes edit.  et  trad.  Mais  il  est  encore  plus  cclèb. 
par  l'amour  singulier  qu'il  avait  pour  les  bfcaax- 
arts  et  par  la  hardiesse  avec  laquelle  il  réprouvait 
sans  restriction  toutes  les  architect.  ,  et  prétendait 
que  l'art  était  encore  dans  l'enfance.  Ses  principes 


sont  développés  dans  un  »uv.  de  sa  composition  in- 
titulé :  Elément  de  l'architecture  lodolienne  (  en 
ital.),  Rome,  1786,  in-  j,  cl  qui  a  été  réfute  dans  un 
toril  pub.  à  Bassano  en  1787  sous  ce  titre  :  Apolo- 
gin  im-nrginati  estempoi  antamente  ,  «1c. 

LODOVICI  (Do y  1  su>i »  J ,  jésuite,  nés  Nanles  en 
1676,  m.  rn  17^").  composa  diverses  pièces  de  poé- 
sie latine  qui  ont  quel.|.  mérite.  Ce  sont  dei  Oies  , 
des  Epttrcs  ,  et  un  grand  nombre  de  morceaux  as- 
Mi  courts  sur  tics  sujets  de  piété.  Elles  ont  été  re- 
cueillies en  2  vol.  iuui  ce  titre  :  D.  Ludovici  soc. 
Jeta  carmina  et  inscript.,  Naplcs ,  1764,  10-4. 

LODOVISI  ou  LUDOVISI  (Lotis)  ,  neveu  de 
Grégoire  XV,  qui  le  tïl  archevé  [.  de  Bologne,  puis 
cardinal  (1621)  ,  eut  sous  ce  poulifc  la  plus  grande 
part  au  gouvernent.  Après  la  m.  de  son  oucle  il  se 
relira  dans  son  dio<  eu-  où  il  se  distingua  par  sa 
chante  ,  fonda  le  collège  des  Irlandais  (16*28},  et  m. 
en  16J3.  Il  a  laisse  ,  entre  autres  ouv.,  des  .fermons 
et  un  Panégyriq.  de  St  Ignace, 

LOEBS1 ÈLN-LOEBEL  (Edouaed),  profess.  de 
méd.  à  Jéna.où  il  m.  en  181g,  a  laissé,  entre  au- 
tres ouv.  ,  un  Traite  (en  allemand)  sur  l'usage  des 
vins  dans  les  maladies  dangereuses  et  mortelles,  et 
sur  ht  fabrication  de  cette  boisson ,  trad.  en  franç. 
par  M.  J.-FréJ.-D»n.  Lobstein. 

LOEFLING  (Pirrnit)  , , botaniste  suédois  ,  natif 
de  Tollforabruch  ,  fut  élève  do  Linné  .  qui  le  dési- 
gna à  l'ambassadeur  d'Espagne  comme  le  plus  digue 
pumi  tous  ses  disciple*  d'èlrc  engage'  au  «agrée  u\ 
S.  M.  C.  Ltelliiig  partit  quelque  ten  aMfef 
la  péninau!«  ,  vaita  le  Portugal  el  le,  c»P»n<  .1 
l'Espagoe  avec  beaucoup  île  succès,  puis  rembar- 

npour  la  Nouvelle-Andalousie  en  Amérique,  où 
>mplait  faire  encore  des  découvertes  ;  mais  il  y 
m.  deux  ans  après  en  1  ;  36  à  peine  âgé  de  vingt-sept 
ans.  I. inné,  qui  lui  donua  les  plus  grands  regrets,  le 
qualifie  dans  ses  ouv.  de  génie  extraordinaire.  Un 
a  de  Lcefliog  :  Gemma:  arùorum,  l  p>al  .  ■  7^59  < 
in  -  4  i  tttr  htspanicum  ,  Stockholm,  1758,  in-8 
'pub.  en  suédois  par  Linné)  ,  et  Pscnpiio  mnno- 
cult  cauddfollaceà ,  insérée  dans  les  Aclm  academ. 
d'L'piat  ,  l744-5o  1  P-  '{■'-■  Linné  a  douoé  le  nom 
de  latfiimgta  a  une  petite  plante  de  la  famille  des 
carynnhjyllei-S. 

LOESCHER  (Valentin-Errejt),  savant  philo- 
logue saxon,  né  à  Sonderstiausen  «a  1672,  m.  à 
Dresde  en  174g,  iurinUndant  de»  églises  de  Jaunie, 


est  compté  parmi  les  érudits  précoces  lçs  plus  bril- 
laos.  Il  avaitautanl  d'esprit  et  de  jugement  que  d'é- 
rudition. Outre  un  journal  de  liltérat.  théologiq., 
conçu  sur  un  plan  irèa-vasto,  et  qu'il  rédigea  tous 
le  titre  de  Notices  anciennes  et  nouvelles  ,  et  sons 
celui  de  Notices  impartiales  de  1701  à  1720  ,  puis 
de  1732  à  1746,  il  composa  un  gr.  nombre  d'ouv., 
la  plupart  en  lalin  ;  les  princip.  sont  :  une  Disser- 
tatton  sur  l'usage  des  médailles  dans  l'histoire  ec- 
clésiastique .  Witlenberg,  1695.  in-:}  ;  la  Théolo- 
gie mystique  orthodoxe ,  Francfort  et  Leipsig , 
1702  ,  in-8  (en  allem.)  ;  Çonspectus  vit*  litteratm... 
ilomini  Gasparis  Loesc.heri  (tableau  des  ouv.  da  son 
père ,  v.  ci  -  dessous)  ;  Ion  ,  sive  origmum  Graciât 
restauratar.  Ub.  duo,  Leipsig,  1705,  in-8;  et  sur- 
tout trois  Livres  sur  'les  causes  de  la  langue  hé- 
braïque ,  Willcmbcrg  ,  1706,  in-4. — Martin-Got- 
thelf  Lotscufr,  son  frère,  et  Gaspard  LuescheR,  son 
père,  furent  l'un  profeis.  de  médecine  et  d'hisloire 
naturelle  ,  l'autre  surinlend.  à  Zwichau  et  profess. 
de  théologie,  et  composèrent  plus.  ouv.  peu  connus. 
Le  père  m.  en  1718  iîgé  de  82,  et  le  fils  eu  1735. 

LOESEL  (Jkam)  ,  médecin  et  botaniste  ,  né  à 
Brandebourg  en  1607,  m.  en  t656  à  Kœnigsberg  , 
où  il  professait  la  botanique  el  l'aoalomie,  avait  pré- 
paré sur  les  plantes  indigènes  de  Prusse  un  grand 
ouv.  qui  fut  pub.  par  son  (ils  sous  le  lit.  de  Catalogus 
plantarnm  m  Bortissid  nascenlium  ,  Krcnigsberg  , 
|654  ,  in-4  ,  puis  par  Gollsched  sous  celui  de  Flora 
l'russica  ,  ib.,  1703,  in-4' 

LOEWElNDAHL.  V.  J.OWENDMAL. 

LOEWENHIELM  (Charles-Gustave  ,  comte 
de),  sénateur  suédois  et  minisire  des  affaires  étran- 
gères de  1765  a  1768,  époque  de  sa  m.,  favorisa  de 
toutes  ses  forces  frs  arts ,  les  lettres  et  les  sciences. 
Son  Eloge  historique  a  été  lu  i  l'académie  de  Stock- 
holm et  imp.  dans  le  rec.  de  ce  corps  savant  en  1773. 
LOEWENHOECK.  V.  Leuwesuoeck. 
LOEWENKLAU.  V.  Leuhclaviis. 
LOFFT  (Capei.),  poète,  légiste  et  écriv. 


anglais  (du  parti  whig),  ne  a  Londres  en  1751,  m.  à 
Mootcallicr  en  1824 ,  a  pub.  ,  outre  une  foule  do 
pamphlets  sous  le  pseud.  de  Drusus  ,  quelq.  autres 
écrits  parmi  lesquels  nous  citerons  seulement  :  The 
law  of  évidence  by  chief  baron  Gilbert ,  wtlh  con- 
sidérable additions,  Londres  ,  179»',  2  vol.  in-8  ; 
Timoléon  ,  tragédie  ,  un  poème  héroïque  en  vers 
blancs,  intit.  Davideis  ;  A 'phorisms  front  Shakes- 
peare ,  avec  une  préface  et  de»  noies  ,  Lond.,  t8'2  , 
in-8;  un  rcc.  de  poésies  élégiaques,  sonnets  ,  etc., 
sous  le  titre  de  Laura ,  etc.,  ib.,  l3 1 4  ■  5  vol.  in-8. 

LOFTUS  (Dudlev)  ,  v.caire  général  d'Irlande, 
né  en  1618  à  Balhfarnam  près  de  Dublin,  m.  en 
169J  ,  est  aut.  de  plus.  ouv.  dont  M.  George  Crabb 
donne  la  liste  au  nombre  de  quatorxe  dans  son 
univ.  hist.  Dictionary  (Londres  ,  |8»5,  in-4)»  bous 
citerons  entre  autres  :  Logic*  armeniaca  in  lot. 
trad.,  Dublin  ,  16.Î7,  in-12  ;  Introd.  in  totam  Arts- 
totelis  philos.,  ibid.  ,  l65j  ,  in-12;  Liber  psalm. 
Davidts  ex  armen.  idiomate  in  Int.  trad.  ,  ibid., 
t66t ,  ta- 12  ;  Praxis  cuit  ils  divini  juxta  nltis  pri- 
mirvorum  chnslianorum  ,  ib.,  169'!,  in-4- 

LOGAN  (Jean),  poète  et  théologien  écossais,  né 
en  1748  à  Soutra  (Mid-Lolhian) ,  m.  à  Londres  en 
1788,  après  avoir  professé  avec  distinction  la  philo- 
sophie el  l'hisloire  à  l'université  d'Edimbourg,  avait 
élé  l'ami  de  Bruce,  dont  il  pub.  les  «livres  eu  1770. 
Outre  le  résumé  de  ses  leçons  imp.  en  1781  sous  lo 
titre  A'Elémens  delà  philosophie  et  de  l'histoire  , 
on  a  de  lui  un  vol.  de  Poésies  pub.  l'anuée  suiv.  ; 
une  tfag.  intit.  Bttnnamède  ,  dont  le  gouvernement 
défendit  la  représentât,  comme  contenant  des  allu- 
sions politiques  ,  clc.»-Un  autre  Lu  . an  (Jacques), 
originaire  d'Ecosse,  né  en  Irlande  l'an  i<>7-'|.  m.  en 
I75i  dans  la  Pensylvanie  (Nouvelle -Angleterre)  , 
y  avait  occupé  diverses  charges  de  haute  magistral. 
Outre  pins.  Mémoires  insérés  dans  les  Transact\ 
philosoph.  (1735  et  auiv.),  il  afatt  imp.  entre  autres 
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écrits':  Catbnum  pro  invenitndis  re/raclionum., 
focis  demonstrat.  strom.,  Lrydc  ,  1739.  A  sa  m 
légua  à  h  T>lle  de  Philadelphie  »a  biblk 
séc  de  3.000  vol. 

LOGAAV  (Frédéric,  baron  de),  P'  èlc  allemand, 
né  CD  Silésie  en  1  f-. 1  j  .  m.  à  Lignitz  en  1 0 j5  ,  a 
pub.  àBreslau  (i6^8-5.j),  smis  le  nom  de  Salomon 
de  Golaw,  un  recueil  de  3553  Epigrammes,  la  plu- 
part au»  faibles.  Ramier  et  Lr.siiug  ont  réduit  à 
12^4  le  nombre  de  ces  p<è?rs  dans  une  Mit.  divisée 
en  12  livres,  et  précédée  d'une  l'ie  de  l'auteur  par 
Lcssing  lui  -  même  ,  Lcipsig  ,  1 7^9  ;  dans  la  suite 
Ramier  en  donna  uue  2'  «lit.  augm.  de  3  livies, 

Lci 


E  BRUNEAU  ,  dîme  De>)  ,  née  à 
Sedan  vers  i  ~>84  ,  m.  au  château  de  la  Pléau  (Li- 
moain)  en  v  \  :  ,  était  calviniste.  Elle  fut  principa- 
lcmcnt  célèbre  par  les  assemblées  de  beaux-esprit* 
qui  se  tenaient  chet  elle  el  par  l'amitié  particulière 
qui  l'unit  à  Baliac  ,  à  Malherbe  et  à  Gaslou  ,  dut 
d'Anjou.  Elle  eut  un  tiU  qui  se  maria  en  Hollande 
et  qui  parvint  au  grade  de  général-major.  11  uc 
reste  me  un  ou»,  de  Mm*  De»  Loges. 

LOGOT11ÈTE  (George  le).  V.  Acropolite. 
LOGUS  vGeoRGR),  savant  silésien  du  16'  S.,  est 
cité  comme  aul.  d'une  .pièce  de  vers  clég.  qu'où 
trouve  eu  léle  des  OEuvres  de  Nicéphore  Calixlc. 
On  lui  attribue  ,  mais  sans  fondent.,  la  prem.  édit. 
des  poèmes  de  Gralius  el  de  Néméiien  sur  la  chasse 
(v.  t»  R  ATIl'.s). 

LOUAI  A  (Infi).  surnommé  Hadhrami  et  Witryy 
el  dont  le  nom  véritable  était  Abou-Ahd-Alrahman 
Abd-Allah  ,  khadi  d'Egypte  en  771  sous  le  kl.ilyfe 
Abou-Djâfar-Almansour ,  fut  le>  prem.  magutiat 
qui  reçut  du  fisc  un  traitemunt;  il  fut  aussi  le  pre- 
mier qui  observa  l'apparition  de  la  nouvelle  lune 
du  mois  de  ramadhan  puur  fixer  le  commencent, 
du  ieûne.  Destitué  eu  780  il  m.  en  786  ou  790  âgé 
de  8t  ans.  Les  tradit.  trausmises  sous  son  nom  sout 
au  nombre  de  celles  d'après  lesquelles  les  annalistes 
musulmans  du  siècle  suivant  ont  commence  à  écrire 
l'histoire];  elles  sont  encore  aujourd'hui  de  la  plus 
grande  autorité. 

LOHENSTEIN  (Daniel-Gaspard  de) ,  auteur 
allemand,  né  à  Nimptsch  (Silésie)  en  l63:î,  conseil- 
ler impérial  et  prem.  syndic  de  Breslau  (i()66),  m. 
•n  i683,  fonda  dau*  sa  patrie  une  écolo  de  mauvais 
goût ,  fil  faire  dea  pas  rétrogrades  a  la  poésie  à  peine 
tiré*  du  chaos  par  Opiti  el  déjà  corrompue  par 
Hofmammaldau.  Il  a  pourtant  trouvé  «u-s  défen- 
seur* cl  des  panégyristes  même  de  nos  jours.  Mais 
en  dépit  de  leur»  louanges  exagérée»  ,  on  peut  dire 
que  les  ouvrages  de  Lohenslein  no  s'clèvcut  jamais 
au-deisusdu  médiocre  el  reslcut  souvent  au-des- 
sous. Le»  principaux  sont  le  rom.n  hén  ique  d'./r- 
mtnius  et  Tfiusnelda,  Leipsig  ,  lu'8y  et  1690,  2  v. 
io-4  ;  six  Tragédie»  ;  et  des  Poéiies  diverses,  Bres- 
lau  ,  it>8o  et  1733. 

LOIlRASP,  roi  de  Perse,  le  4*  d»'  la 
de*  Kaianidea  ,  est  regardé  par  quelq.  orientalistes 
modernes  comme  lu  même  que  le  personnage  nom- 
mé Camby&e  par  les  Grecs.  Il  est  ditlitile  cepen- 
dant de  trouver  le  moindre  rapport  entre  l'hittotre 
de  ces  deux  princes.  Arrièrc-pelil-lils  de  Kai-Kohad 
fondateur  de  la  dyuastie  kaianide  ,  Lohrasp,  appelé 
au  trûne  par  Kai-Khosrou  (Cyrus)  qui  n'avait  pas 
de  postérité',  gouverna  avec  sagesse  cl  modération 
et  étouffa  plus,  révoltes  ;  mais  il  fut  foicc  de  céder 
à  Roham  ,  uu  de  ses  gouvern.,  la  possession  à  titre 
do  u'cf  de  tout  ce  que  celui  -  ci  soumettrait  aax  en- 
virons de  l'Irak-Adjem.  kuchlasp  son  fils  osa  alor» 
lui  demander  une  souveraineté  indépendante  ;  puis 
n'ayant  pu  l'obtenir,  il  s'enfuit  sous  un  nom  sup- 
puté et  parut  à  la  mur  de  Lydie  ,  où  il  devint  le 
gendre  du  toi.  Bientôt  même  il  fit  déclarer  la  guerre 
4  ton  père  ;  mais  celui-ci,  ayant  appris  que  le  gen- 
dre du  roi  de  Lydie  «lait  son  liU  ,  lui  céda  la  cou- 
ronne en  présence  de  toute  l'armée  qu'il  avait  mcuc'c 
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contre  lui ,  et  se  retira  dans  an  monastère  voisin  de 

Balkh.  Il  u'en  sortit  que  pour  combattre  1rs  Touri- 
nictis  qui  avaient  envahi  le  Khoraran ,  cl  périt  en 
héros  à  la  léle  de  la  garnison  qu'il  avait  menée  Con- 
tre eux.  Les  annales  fabuleuses  des  Orientaux  don- 
nent »  Lohrasp  un  règne  de  120  ans. 

LOIR  (Nicolas-Pierre),  peintre  ,  né  à  Paris  en 
iGa^»" m.  vu  1^79,  fut  élève  de  Bourdon,  nuis 
s'attacha  davantage  à  la  manière  du  Poussin  ,  et  fui 
reçu  academ.  tu'iG6J.  Son  chef-dftsuvre  est  le  ta- 
bleau de  Clrobis  et  Btton  traînant  le  char  de  leur 
mère.  On  a  aussi  de  lui  i5o  gravuies  à  l'cau-forte. 
—Loin  (Alexis)  ,  frère  du  précédent  ,  fut  orfVrre 
el  graveur  ,  et  m.  eu  t7t3.  On  estime  beaucoup  sa 
Descente  de  croix  ,  et  un  Massacre  des  innoetns 
d'aprè*  Lehrun. 
LOISEAU.  V.  Lovseai:. 

LOfcEL  (Antcine)  ,  savant  jurisconsulte  ,  ni  s 
Beau  vais  eu  1 53t5  ,  lit  ses  prem.  études  à  Paris  sous 
le  célèbre  Ramus,  qui  le  nomma  son  exécuteur 
testamentaire  ,  puis  il  alla  suivre  le  barreau  à  Tou- 
louse ,  se  lia  avec  Cnjas  et  Pithuu  ,  accompagua  le 
prem.  à  CalsOrS  ,  i  Bourges,  à  Paris  ,  à  A  alcucr, 
lut  ensuite  reçu  avocat  au  parlement  de  Paris  ,  de- 
vint substitut  du  procureur-général ,  puis  succeutv. 
conseiller  au  trésor,  avocat  de  Momicur,  fièredu 
roi,  de  la  reine  Catherine  de  Médicis  .  du  duc 
d'Anjou  ,  avocat  du  roi  en  la  chambre  de  justice  de 
Guyenne,  procureur  du  roi  en  la  chambre  deius- 
tice  deLi  .  .  el  m.  à  Paris  en  1617  On  a  de  lui: 
Amnistie  ,  00  Je  l'Oubl  tance  des  maux  faits  tt  re- 
çus pendant  les  trouble*  ,  Paris  ,  lf»95,  in-8  ;  fJo- 
tnonoce,  ,  ou  </e  l'accord  et  union  des  sujets  du  roi, 
etc.,  Paris  ,  i.">95  ,  iu-12  ;  la  Gujennc  (recueil  de 
harangues  piouoncécs  a  la  chambre  de  justice  de 
celle  province),  Paris,  t6>û,  in-8;  Mémoires  des 
pajs  ,  villes  ,  comtes  ,  évéckéé  et  cve'ijues  de  Beau- 
vins  et  Reaitvi>isis  ,  Paris  ,  1617  ,  in  -  4  ;  Instituttt 
coulumieres  ,  ele.,  souv.  imp. ,  et  donl  la  dernière 
édit.  a  paru  eu  1783  avec  un  comment.  d'Eusélie  de 
Laurièic,  Paris,  2  vol.  in-12  (le  cl  aneelier  J'A- 
guesseau  cl  le  P.  Malullou  ont  recommandé  la  lec- 
ture de  cet  ouv.)  ;  cinq  Opuscules  (  parmi  lesquels 
il  faut  distinguer  celui  qui  a  pour  titre  :  Pasijmer , 
ou  Dialogue  des  avocats  du  parlement  de  Paru), 
réunis  eu  1  vol.  in-à  ,  sous  le  litre  d' Opuscules  di- 
vers ,  pub.  par  Cl.  Jol  v  ,  avec  la  vie  de  l'auteur  en 
têle,  Paris.  lb*J2  et  16S6,  des  Poésies  latines,  Paris, 
1610,  in-8.  On  atlnbue  encore  a  Loisel  l'écril  intit.  : 
de  t'univ.  de  Paris,  et  i/u'elle  est  plus  ecclesiaitiqut 
•/uc  séculière,  Pans,  l587,  in-8. — Charles  LoistL, 


fils  du  précéd.,  a  pub.  le  Trésor  de  l'hist.  gcner.dt 
notre  temps,  depuis  1G10  jusqu'en  1628,  Paris, 
l636'  ,  in-8. 

LOISELLIER  (Claid.  -  Frasç.)  ,  marchand» 
de  modes  à  Pans  à  l'époque  de  la  révolul.,  eut  assrt 
de  courage  ,  alors  que  la  terreur  glaçait  toutes  l« 
unes,  puur  placarder  une  affiche  dau*  laquelle, 
.ippeUtoLk  pe  uple  aux  armes  pour  renverser  ses 
i^au  -  lut  prédisait  qu'un  jour  on  lerca- 

i.i'i  nS}»':  e  (les  méfaits  qu'il  aurait  suppertés. 
Lu  îriDanal  le.olut.  l'envoya  à  Téchafaud  le  6  a*i 
179  i.  elle  clatt  âgée  de  44  Jlls- 

LOISSON  (11lnri-Mai,rile),  ccclésiastiq.,  né  en 
I7U  à  Vrisy  (Ardcnue»)  ,  m.  eu  178A  .  cil  aulcw 
d  un  ouv.  iulat.  :  Supplément  aux  erreurs  de  V*l- 
laire  ,  ou  Titjutation  complète  dt  son  traite  sur  i* 
tolérance,  Paris  ,  J779,  in-12. 

LOISV  (de)  ,  nom  d'une  famille  de  Besançoo, 
qui  a  louiui  quatre  graveurs.  —  Pierre  de  Lois»  1 
dit  le  J'ienx  ,  ué  vers  la  fin  du  1 1  S. ,  était  gras, 
des  monnaies  dans  la  capitale  de  la  Franrhc-ComK- 
On  trouve  «le  lui  quelques  petites  pièces  dans  le 
VtsotxtiocivUas  impenclis  de  J.-J.  Chifflet.-Ji*B 
de  Lottl  ,  son  hls,  giava,  entre  autres  soji t*  « 
dévulion  ,  les  estampes  de  l'ous.  de  Jean  lerner, 
s}tti  a  pour  Ulrc  :  Portraits  dts  saintes  vertus  de  I* 
fierSc,  Pans,  ib'35  ,  in-4  ,  Besançon ,  ift».  H 
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succéda  à  ton  père  dans  l'emploi  de  graveur  des 
monnaie*  à  Besançon.  —  Pierre  de  Loi 4 Y  ,  dit  le 
Jeune  ,  s'attacha  à  graver  le*  médaille*.  On  a  de  lui 
uu  livre  d'rmlilêmei  ,  in  j  ,  et  plut,  autre»  ou»,  — 
Claude-Joseph  de  Lois  y  ,  fît*  de  Pierre  le  Jeune  , 
ut  connu  par  plut.  porlraiU  estimés. 

LOIZEROLLES  (Je \s  -  Simon  Aved  de)  ,  an- 
cien conseiller  du  roi  cl  lieutenant-général  du  bail- 
liage de  l'artillerie  do  France  à  l'Arsenal,  ne  a  Pau* 
en  i;33  ,  mérite  une  placo  dans  l'histoire  pour  le 
trait  suivant  de  tendresse  paternelle.  Arrric  cl  con- 
duit à  St-I .azare  avec  son  (ils  en  1793  ,  il  lui  donna 
do  nouveau  la  vie  en  montant  à  sa  placo  sur  Pccha- 
fand  le  7  thrrm.  an  11  (179^. 

LOJARDIKRE  (N.) ,  voyagMir  français  ,  a'étant 
embarque' pour  les  Indes  en  ibS6  à  Pige  de  14  au», 
et  ajaut  cl  •  abandonne  sur. les  eûtes  de  la  Calictic, 
vocal  doux  ans  avec  les  naturels  de  cette  contrée. 
Rrvenu  en  Europe  eu  tt>;)o,  il  pr>t  ilu  service  chez 
IVlccL  de  Btaudehourg  cl  devint  colonel.  11  avait 
c'erit  «n  français  la  relation  de  son  voyage  ;  mats 
elle  ne  parut  que  traduite  en  allcm.  sous  ce  I1U0  : 
.  V ojruge  en  AJitque  ,  tr.td.  avec  det  observations  et 
notes,  etc  .  l'rancforl-aur-l'Odcr ,  1748,  in-8. 

LOKMAN,  célèb.  fabuliste  aralie  dont  Pbisl.  est 
évidcmra.  un  chapitre  ajouté  aux  contes  qu'on  lui 
attribue,  est  surtout  fameux  par  sa  longévité.  Les 
Orientaux  lui  donnent  3oo  et  même  quelques  -  uns 
1000  ans  d'exist.  11  était  de  la  tribu  d'Ad ,  à  l'ex- 
termination de  laquelle  il  survécut  par  une  grâce 
spéciale,  Dieu  lui  ayant  accordé  une  existence 
égale  en  durée  à  la  vie  d<*  sepl  vautours  qui  se  suc- 
céderaient sans  iuleriiiplion.  On  distingue  I.okman 
le  fabuliste  d'un  autre  l^okman  surnommé  le  Sage, 
prétendu  contemporain  de  DaviJ  et  duquel  il  c»t 
parlé  dans  1*  KoRn.  Les  Fables  de  I.okman  soul  peu 
estimées  «n  Orient  ,  mais  elles  ont  ou  une  grande 
vogue  ea  Europe,  où  l'on  eu  a  fait  une  raultitu  ie 
d'éditions.  La  prent.  e>t  celle  d'Erpcnius  ,  pub.  en 
lfil5  (  v.  Espt.nius) .  et  la  meilleure  est  celle  de 
M  Caussin  ,  Parité  1818,  pour  l'usage  des  élèves 
du  collège  do  France.  Parmi  les  trad.  qui  ru  ont 
clé  faites  nous  citerons  celle  en  vç£s  lai.  du  jétuilc 
I  .a  aval  a  (v.  ce  nom),  «t  celle  en  franc,  publiée  par 
M.  Marcel,  1799,  m~4,  et  i8o3  (augm.  de  4  laides 
inédites),  in- 1 1. 

LOLL  A  RI)  (Waltes)  ,  célèbre  hc'résiaique  du 
l4*  2».,  né  ea  Angleterre,  prêcha  ses  erreurs  ni  Al 
lemagne  ,  et  fut  brûlé  à  Cologne  en  1J22.  Il  soute- 
nait que  les  anges  rebelle*  avaient  été  injus- 
tement chassés  du  ciel ,  que  l'iuter»  rntion  des  Sis 
tt'etl,  ainsi  que  toute»  losréréui.  de  l'Eglise,  qu'une 
invention  det  prêtre*,  el  que  le  mariage  est  une  pro- 
•ûlulion  jurée.  S  cl  un  Triterne  L  ll  ir-l  compta  jus- 
qu'à 80,000  disciples.  Il  en  choisit  la  qu'il  nomma 
•e«  apôtres,  el  le*  chargea  de  catéchiser  la  Bohême 
et  l'Autriche. 

LOLLIA-PAULIN  Y  ,  impératrice  romaine  ,  fui 
d'abord  nttriée  à  Meinmius  Régulus  ,  personnage 
roosulassTA  ;  Pomper.  Caligula  ayant  entendu  vanter 
aes  charmes  ,  força  son  mari  de  la  répudier,  el  l'é- 
pousa lui-même  on  Pan  789  de  Rome  (38  de  J.-C). 
Bientôt  dégoûté  de  ta  nouvelle  conquête,  Caligula 
s'en  éloiguaet  lui  défendit  de  retourner  avec  Mcm 
miua  ,  r  ■  m  me  aussi  de  contracter  aucun  autre  cn- 
gagement.  Après  la  m.  de  Messaline  ,  Lolita  se  mit 
sur  les  rangs  pour  devenir  l'épouse  de  Claude  ; 
mais  Agvïppinr  l'emporta  par  les  intrigues  de  Pallas, 
et  fil  tuer  aa  rivale  dans  le  lieu  d'exil  que  le  «énal 
lui  avait  assigné,  en  Pan  8oode  Roui.  (jodcJ.-C.J. 

LOLLIKN.  V.  LjsUbW. 

LOLLIAO  (Louis)  ,  évèque  do  Bollune,  né  en 
t5&7  à  Cassdie,  d'une  ancteune  famil'c  vénitienne  , 
m.  en  i6a5  après  avoir  gouverné  ton  diocèse  pen- 
dant /pi  an*  ,  fut  un  de*  plus  sav.ins  prélat*  du  17* 
S.;  il  avait  réuni  une  ample  collection  do  MS».  doui 
une  partie  enrichit  labiblioth.  du  V  atican  et  I  autre 
celle  que  Lolliao  fonda  *  Bcbuuc  cl  qui  conserva 


son  nom.  Plusieurs  écrivains  ecclésiast.  ,  nolamm. 
Baroniui,  tirèrent  grand  parti  de  ces  MS*.,  presque 
loin  grec*.  K ntre  autres  ouvrag.  on  a  de  Lolliuo  : 
Episcopaltum  cura  m  m  chanicteres  ,  XIV  opine, 
expressif  Brllune  ,  l63o,  in>4  ;  Carmmum  lib.  IV, 
Venise  ,  l6.t5,  in-8  ;  Eptst.  nuscellnnem ,  Bcllunc, 
1641,  ItWj,  etc.  On  peut  consulter  sur  ce  prélat 
Vltalia  sacra  d'Ugbclli  ,  t.  5  ,  p.  167;  la  Littern- 
tura  venez,  de  Foararini,  p.  3l3  ,  34 1  ,  etc. 

LOLME(JeaH-LoilsoV),  célèbre  écrivain  poli- 
tique ,  né  à  Geuèvc  en  1740  ,  exerça  d'abord  la 
piofe**.  d'avocat,  puis  so  mil  à  voyager  pour  étu- 
dier les  institution»  et  les  gouvernent.,  et  so  fixa  en 
Angleterre.  Ver*  1775  il  revint  a  Genève  el  y  fut 
membre  du  couseil  des  deux-cents;  mais  dans  la 
suite  il  retourna  à  Luadre*  ,  où  il  rotta  presque  jus- 
qu'à la  fin  de  te*  jours.  Il  m,  à  Sevcn  (canton  de 
Scbwiti)  en  18'  fi.  Cet  auteur  avait  le*  manière»  las 
plu»  biiarres  ,  recherchait  la  société  de»  classes  in- 
térieures,  changeait  tau*  cesse  de  nom  et  vivait 
dan*  nue  misère  profonde  qu'aggravait  cucore  sa 
passion  pour  les  femme*  el  le  jeu.  Cependant  il 
avait  le  génie  élevé  ,  le  jugement  sain  ,  un  esprit 
éiuiucintuent  philosophique  et  une  forcé  déraison— 
ncment  à  laquelle  il  était  difficile  de  résister.  Sa 
ConslUttt.  de  l'Angleterre,  ou  Etat  du  couvernem. 
anglais  ,  etc.  1  V m. ici  dam  ,  17?  1  ,  in-8  on  frauç.  , 
cl  Londres  ,  1775 ,  in-8  en  an.! .  ,  est  classique  est 
Angleterre;  et  ses  autres  ouv.  rieit.nl  point  au-des- 
sous de  celui-ci.  Les  principaux  sont  le  Parallèle 
du  gouvernent,  angl.  et  de  l'ancien  gouvernent,  de 
Suède,  etc.,  Londres,  I7J1;  cl  des  Olseï valions 
sur  l'embarras  national,  Londres,  1780.  Ou  trouve 
sur  de  Lolme  uu  bel  article  dans  les  Calamités  des 
auteurs  par  d'l*raeli. 

LO-LOOZ  (  R  oBi.uT  de  )  ,  né  vers  1730  dan*  le 
psys  do  Liège,  d'abord  colonel  au  service  JcSuède, 
passa  ensuite  à  celui  de  France,  où  il  »o  distingua 
el  comme  militaire  el  comme  tacticien.  Blessé  griè- 
vement au  siège  de  Bcrg-op-Zoom  ,  puis  à  l'cxpé- 
ditiou  de  llain  en  Wc*l|dialie ,  il  fut  décore  de  la 
croix  de  Si-Loui*.  Mais  dan*  la  suite  drs  désagrém. 
de  toute  espèce  le  firent  renoncer  au  service  ;  il  *e 
livra  tout  entier  à  la  philosophie  ,  et  m.  à  Pan*  en 
178V).  Ou  a  de  lui  quelques  ouv.,  parmi  lesquels  il 
suffira  de  citer:  tes  Militaires  au-delà  du  Gange  , 
La  Haye  ,  1770  ,  a  Toi.  in-8  ;  Recherches  sur  l'art 
militaire,  La  Haye»  l'fié*  ,n"8  J  et  un  rec.  d'autre» 
Recherches  sur  divers  sujets  de  physique  ,  d'asti  o- 
nomie  el  d'histoire  naturelle,  Pans,  17S8,  4  part, 
en  l  vol.  in-8.  Lo-loojt  fut  uu  des  prem.  défeus,  du 
magnétisme  animal. 

LOMAZZO  (  Ji:.»nPai  l)  ,  peinlre  et  savant  ita- 
lien ,  né  in  |538  a  Milan,  m.  pustéricurcui.  à  1  .«jt , 
aveugle  depuis  sa  33*  année,  s  était  perfectionne  eu 
Il  du- ,  et  fut  long-temps  garde  de  la  galerie  de 
Co»me  de  Médiri»  à  Florence.  <  >n  lui  doit  un  Traite 
de  peinture  (ilal..  Milan  ,  Kiô^,  i:>8j,  1690,  irt-^)  , 
ouv.  qui  n'a  pat  encore  élé  surpasse  :  le  prem.  livre 
a  été  trad.  en  Iranç.  sou*  le  titre  de  Traité  de  la 
proportion  naturelle,  Toulouse,  itifo,  in-fol.,  fig.  ; 
sa  vie  (écrite  par  lui-même  à  l'âge  de  :"><»  ans)  on 
rime  sciolte,  et  un  recueil  de  poésie*  diverses, 
du  i»é  en  lept  livres  ,  Milan  ,  1687,  in  4  »  etc. 

LOMBARD  (Hu.itRt),  dit  lo . */.<*//  e  des  sentences, 
né  au  13*  Si  dans  un  bourg  de  Lombardie  prés  No- 
varre,  de  paren*  obscurs,  étudia  à  Bologne  et  ru 
France  ,  d'abord  à  Retins  pui*  à  Paris  ,  où  il  fut 
reçu  docteur.  C'e*t,  dit-on,  le  prem  qui  ail  obtenu 
ce  grade.  Il  succéda  ennuie  (l  i5g)  à  Thibaut ,  évè- 
que de  Paris,  et  m.  l'année  suivante.  Li  faculté'  de 
t  néologie  de  Paris  faisait  célehrer  tous  le*  an*  une 
messe  le  jour  anniversaire  do  sa  morl.  Son  ouvr. 
principal  cl  le  cours  de  théologie  iutit.  :  Senlcnlia- 
rtim  libn  IV,  Nuremberg  ,  1  j;  \  ,  \  cm»e  ,  1477. 
1480  ,  i486  ,  in  -  fol ,  réimp.  uu  grand  nombre  de 
fois  ,  «t  sur  lequel  il  a  élé  fait  pi  es  de  5oo  commen- 
taire*. On  en  trouve  une  analyse  Ucs-elciidue  dans 
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i  ».  in-8;  Traité  dit  motivem.  des  projectiles 
à  Dijon  ,  an  V  O/J)"-^)  »  in-8,;  et  quelque* 


YîTisloire  littéraire  de  France,  loin.  Il,  et  dan* 
V Histoire  des  auteurs  tectesiastitj.  par  D.  Ccîllier , 
bénédictin,  tom.  23.  Lei  autres  e'erit»  de  P.  I-om- 
bsrd  sont  une  Glose  sur  les  Psaumes,  Nuremberg, 
i4;8  .  in-fol.  ;  à  et  Sermons  inédits  ,  et  une  Apolo- 
gie pareillement  MS. 

LOMBARD  (Théod.),  jés.  languedocien  du  t8' 
S.,  m.  poslérieurem.  à  1761,  est  aul.  de  div.  pièce* 
Je  poésie  couronnées  par  l'acad.  des  Jeux  floraux 
de  1738  a  1^4°  i lro'*  de  C(a  pièces  se  trou*  col  dans 
]«  Varna  ne  chrétien,  Paiis,  1750,  in-12.  On  a  en 
core  de  lut  la  Vie  du  P.  fanière  ,  il».,  17.19  in-12 

LOMBARD  (Jean-Louis)  ,  savant  profe*s.  «l'ar- 
tillerie ,  né  à  Strasbourg  en  1-77.3  ,  plaida  d'abord 
avec  distinct,  au  conseil  souverain  d'Alsace  (>7q3) 
cl  au  parlem.  de  Met»  (1747)  »  fui  ensuite  nommé 
profess.  d'ariill.  dans  celte  même  ville  (1748).  puis 
a  Auxonnc  (*73q)  ,  ville  où  il  m.  en  1 7<>4 -  ^  uoc 
connaissance  approfondie  des  sciences  matbémat.  cl 
physiques  il  unissait  celle  des  langues  anciennes  et 
modernes ,  de  l'archéologie  et  de  la  jurisprud.  On  a 
de  lui  des  Tables  du  tir  des  canons  et  des  obusiers, 
1787 
Pul'- 

autres  ouv.  csliméi.  M.  Amanton  a  pub.  en  1802  à 
Dijon  drs  Recherches  hiogr.  sur  Lombard ,  in-8 

LOMBARD  (Claude-Antoine)  ,  ne  en  1741  à 
Dôle  ,  fut  successivem.  cbirurg.  en  chef  de  l'hospice 
de  cette  ville,  puis  des  troupes  franc;,  réunies  en 
Normandie,  rhirurg. -major  de  l'hôpital  militaire  de 
Strasbourg,  puis  de  l'arnie'e  du  Rhin  (1790),  et  m 
en  1811.  Il  a  composé  plus.  ouv.  qui  ne  sont  point 
atses  connus  et  parmi  lesquels  on  distingue  surtout 
•on  Cours  de  chirurgie  pratique  sur  lu  maladie  vé- 
nérienne ,  Paris  ,  17.00,  2  v.  in-8.  Extrêmcm.  iras- 
cible. Lombard  a  mis  peu  de  menagemens  dans  sa 
polémique  avec  tes  adversaires. 

LOMBARD  (  JtAN-Gt'it.tAi'ME  )  ,  conseiller  de 
cabinet  prussien,  né  à  Berlin  en  1767  d'une  famille 
obscure  ,  fut  d'abord  simple  commis  dans  les  bu 
reaitx  de  Frédéric-lc-Grand  ,  sous  lequel  il  ne  pul 
obtenir  d'avancement.  L'enjouement  et  la  facilite 
de  son  caractère  le  6rent  aimer  de  Guillaume-Pré- 
dêiic  II ,  son  successeur  ;  et  quoique  disgracié  mo- 
mentanément par  Frédéric-Guillaume  III  ,  il  lie 
tarda  point  a  occuper  près  de  ce  prince  le  rang  qu'il 
avail  ptès  de  son  prédécesseur.  >ommé  conseiller 
prive  ,  il  dirigea  véritablement  la  partie  des  affaires 
étrangères;  et,  giice  à  son  influence,  la  Prusse  garda 
presque  la  neutralité  pendant  les  longues  guerres 
de  la  France  républicaiue  et  impériale  jusqu'en 
t8o6.  Aussi  ses  ennemis  l'jccusèrenl-ils  d'êlrc  vendu 
à  la  France.  Api c»  la  paix  dcTiliitt  il  fut  nomme 
secrétaire-général  de  I  académie  de  Berlin.  Le  dé- 
labrement de  sa  sanlé  le  força  de  quitter  celle  ville 
en  181 1  ,  et  il  vint  à  Montpellier  et  de  là  a  Nice , 
où  il  m.  en  1812. 

LOMBARD  (C...  P....),  né  vert  1743,  m.  à  Paris 
en  1824  «  était  procureur  au  parlement  de  Paris 
lors  de  la  révolut.,  cl  à  celle  époque  il  rerivil  dans 
plus,  journaux.  Mais  un  de  tes  plus  proches  parens 
ayant  été  viciime  des  troubles  de  1 7^3 .  Lombard 
cessa  de  s'occuper  de  politique  ;  et,  retiré  dans  une 
campagne  près  de  Paris ,  il  s'adonna  jusqu'à  la  fin 
de  sa  vie  à  J'cducut.  des  abeilles.  11  a  (ait  phis.  cours 
publics  sur  ce  sujet,  et  public  les  ouvr.  suiv.  :  Ma- 
nuel nécessaire  au  villageois  pour  soigner  les  abol- 
ies ,  etc.  ,  180a  ,  in-8  ,  6u,r  ediU  en  i8»T>,  tous  ce 
titre  :  Manuel  des  propriétaires  d'abeilles  ,  etc.  , 
in-8  ;  en  en  a  fait  une  traducl.  italienne  à  Florence, 
1812,  in-8;  Etat  de  nos  ernnaissames  sur  les 
abeilles  au  commenrem.  du  19e  ,V..  elc,  i8o5,  in-8; 
Mémoire  sur  la  difficulté  de  blanchir  les  cires  de 
France,  1808,  in-8.  Lombard  a  aussi  coopéré  au 
Cours  d'agnculturr  ,  cdil.  Sonnini. 

LOMBARD1  (Jérôme),  jésuite,  né  à  Vérone  eu 
170-  ,  professa  avec  distinction  les  humanités,  cl 
apres  la  dissolut,  de  sa  société  ,  continua  d'habiter 


à  Venise  la  maison  professe  des  jésuites  dont  il  était 
bibliothécaire.  Il  y  m.  en  1792.  On  a  de  lui  pin. 
ouv.  qui  n'ont  que  peu  d'importance;  qnelq.  édit. 
d'écrivtins  italiens  ,  et  des  additions  et  corrections 
MSs.  pour  le  grand  Dictionnaire  de  rocade  m.  délia 
Crusca.  Ces  dern.  méritent  d'êiTc  mises  sojour.— 
Alphonse  Lombardi  ,  sculpteur,  né  en  1487  ■  Fer- 
rare  ,  m.  à  Bologne  en  1 536  ,  (ut  l'un  des  premiers 
artistes  qui  dans  les  temps  modernes  réussirent  i 
cxécujer  des  portraits  en  forme  de  médailles.  Uuel- 
ques  églises  de  (Sologne  ,  de  Rome  ,  de  Ferrare  et 
de  Florence  sont  encore  décorées  des  sculptures  Je 
cet  artiste  de  qui  on  a  beaucoup  de  port,  d'homme? 
illustres  de  son  temps. 

LOMBARD1E  (la),  portion  septentr.  de  l'Italie, 
désignée  par  les  Romains  sous  le  nom  de  Gaule  cis- 
alpine, prit  sa  nouvelle  désignation  des  Lombards, 
horde  Scandinave  tirée  de  son  séjour  primitif  par 
ses  chefs  Ibor  et  Ayo  ,  et  qui  vinrent  s'y  établir  an 
6*  S.  de  l'ère  chrétienne  sous  la  conduite  J'AI  Loin. 
Cette  contrée  ,  qui  depuis  la  chute  de  l'empire  ro- 
main suivit  le  cours  des  révolutions  générales  psr 
lesquelles  fut  si  souvent  modifiée  la  division  terri- 
toriale de  l'Italie  ,  a  compris  dans  sa  plus  vasle  ex- 
tension les  duchés  de  Milan,  de  Parme  et  Modèoe, 
les  Marches  de  Trévise  et  de  Vicenee,  enfin  la  partie 
orient,  du  Piémont.  Fuvir.  80  ans  après  leur  établis*, 
les  Lombards  reçurent  de  Rotharis  un  code  de  lois, 
que  perfectionna  en  7 1 5  Luilprand,  autre  chef  ou  roi 
de  celte  nation  encore  à  moitié  barbare.  Ainsi 


stiluée ,  elle  conserva  ton  exist.  polit,  après  la  coo- 
quête  de  Charlemagne  et  durant  les  démêlés  d»  ses 


succets.,  de  même  qu'au  milieu  des  excursions  con- 
tinuelles que  les  Hongrois  firent  sur  son  territoire 
pend.  4o  ans,  et  des  dissens,  in  testes  qni  la  déchi- 
rèrent sous  le  vasselage  des  cmpTr.  d'Allemagne. 
Au  il*  S.  les  principales  villes  dr>  h  Lombardie.se 
voyant  déliées  du  serment  d'allégeance  par  lesaaa- 
thèmes  pontificaux ,  pourvurent  aux  moyens  de 
maintenir  et  d'étendre  leurs  franchises;  bientôt 
elles  se  constituèrent  en  aulanfcde  petites  républi- 
ques aristocratiques,  et  dès-lors  elles  acquirent, 
par  le  négoce,  un  degré  de  prospérité  inconau  aox 
autres  nations  ruropeenn.  à  celle  époq.  de  servitude 
cl  de  vagabondage.  Mais  avec  cet  accroissement  pro- 
gressif d'industrie  et  de  fortune  commeote  égalera, 
la  longue  série  des  guerres  plus  ou  moins  acharnées 
que  se  livrèrent  enlre-clles  les  cités  de  Crémooe, 
Crème,  Pavie  ,  Torlone,  Milan,  Lodi ,  !No«are, 
Como  ,  Brescia  .  Ferrare  ,  Asti,  Plaisauce,  M  odes  r, 
Venise,  Padoue,  etc.,  elc,  d'abord  sans  doute  par 
esprit  de  rivalité  commerciale,  purs  comme  parties 
daus  la  sanglante  querelle  du  sacerdoce  avec  l'em- 
pire (v.  l'art.  GvEi.ru  et  (ïiBRLlNs).  Prompte*  tou- 
tefois à  se  rapprocher  si  quelque  danger  commua 
les  menace  ,  on  voit  toutes  ces  villes  s'unir  par  ose 
ligue  générale  à  l'effet  de  maintenir  leurs  drotlseoo- 
treles  prétentions  de  Frédéric  Baibcroussc  i  une  su- 
lorilé  sans  limites  ;  et,  le  25  juin  1 183,  est  concis, 
par  l'entremise  du  pape  Alexandre  111 ,  Vfasnenx 
traité  de  Constance,  qui  consacre  les  prérogatives 
(droits  régaliens)  des  républiques  lombarde*.  Aux 
Milaoais  surtout  appartient  l'honneur  de  celte  li- 
gue, appelée  aussi  snciete  des  Lombards  ,  eldont, 
1  est  vrai ,  le  premier  acte  avait  été  de  relever  i 
frais  communs  les  murs  de  leur  ville  rasée  de  f<-"<l 
en  comble  par  l'inflexible  Barberousae  (mars  1162). 
Mais  c'est  aux  Milanais  aussi  qu'on  peut  reprocher 
le-  long  asserviss.  où  tombèrent  bientôt  ces  mêmes 
républiques,  sans  rassort  dès  qu'avait  cessé  le  pe* 
il  ou  le  tumulte  :  heureuses  encore  si ,  après 
avoir  repoussé  la  souveraineté  légitime  de  la  maison 
de  Souabe  (1277)  elles  se  fns«enl  donné ,  comme 
MiLn  ,  des  Visconii  pour  maîtres  !  Deux  siècles  en* 
tiers  virent  les  peuples  lombards,  s'entrernioaol, 
obéir  à  de  petits  tyrans  sans  cesse  armés  1rs  nal 
contre  les  attires  ,  et  qui  le  plut  sour.  rommetlairnt 
ia  défense  de  leur  proie  à  ces  aTcolur 
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le  no»  de  condottieri.  En  ii"»o  Franç.  Sforia,  l'un 
de  ces  batailleurs  ,  rangea  l'Italie  septentrion,  sous 
sa  domination.  A  près  a»  oir  secoue  el  recherche'  tour  » 
1our  le  ]<>ug  des  suce,  de  cet  aventurier  audacieux  , 
la  Lombardie  Inlle.avec  des  succès  varies  contre  la 
république  de  Florence  el  les  armes  franç.,  et  Cnil 
par  tomber  au  pouvoir  du  roi  Louis  XII  (1,99). 
François  I"  en  fait  de  nouveau  la  difficile  conquête 
sur  un  descendant  des  Sforsa  ;  et  pour  conserver 
la  possession  précaire  .du  Milanex.il  joule  long- 
temps avec  moins  de  sagesse  que  d'opiuiâtrelé  cou- 
trr  l'astucieux  et  puissant  Charles-Quint  :  celui-ci 
reçoit  enfin  des  mains  de  Cle'mcnt  Vil  (mars  l53o) 
ladoublc  couronne  <lc  Loml.anlie  et  de  l'empire.  Le 
duché  de  Milan  ,  annexe  en  ljô'i  j  la  Sjkcn.u  clnr 
espagnole  ,  porta  patiemm.  son  joug,  console  peut- 
être  par  l'unique  genre  de  gloire  que  ses  dominât, 
ne  lui  pusscut  ravir  ,  celle  de  fournir  aux  autres 
nations  des  maîtres  dans  les  beaux-arts.  Mais  une 
démoralisât,  profonde  y  avait  dès  long-temps  éteint 
cette  dernière  lueur  d'existence  lorsque  ce  mis  érable 
pays  fut  donné  *  la  maison  d'Autriche  après  la 
guerre  de  la  succession  (t 7  i .  Trente-quatre  ans 
après,  le  traité  d'Aix-la-Cb.ipellc  rendit  cette  ces- 
sion définitive  ;  et  une  ère  nouvelle  avait  Commencé 
pour  la  Lombardie  sous  le  gouvernement  p.iW  ruel 
des  empereurs  Joseph  II  et  Lcupold  ,  lorsque  la  ré- 
volution française  éclata.  On  se  souvient  encore  que, 
dans  le  cours  de  ses  brillantes  campagnes  d'Italie,  le 
génér.  Bonaparte,  traversant  le  l'ô  cuti  e  les  bouches 
du  Tesin  et  de  l'Adda,  vint  investir  la  Lombardie, où 
il  pénétra  en  marchant  île  triomphe  eu  triomphe  : 
aussitôt  un  nouvel  état  y  est  fondé  soirs  le  nom  de 
république  zitmlpint.  Mais  on  ne  devait  laisser  aussi 
qu'un  moment  d'illusion  à  cette  fil'e  ointe  de  la 
république  française  Celle  déception  provoque  une 
insurrection  violente  qui  se  manifeste  à  l'approche 
d'une  armée  anglo-russe  sous  lea  ordres  de  Suwa- 
row.  Malgré  de»  efforts  d'mtre'pul.  et  de  génie,  l'ar- 
mée française  ne  peut  celte  toi*_ic<i»lrr  au  nombre: 
i'babila  Moreau  ,  »«  n  général  en  chef  après  le  va- 
leureux Jouberl  ,  ne  parvient,  en  définitive,  qu'à 
harceler  un  ennemi  supérieur  en  forces  tout  eu  ef- 
fectuant son  admirable  retraite  (sept.  17$)).  Cepen- 
dant moins  d'un  an  s'élail  écoulé  que  la  journée  de 
Marengo  replaçait  Gênes  ,  le  Piémont  et  la  Lom- 
bardie au  pouvoir  du  fondateur  de  la  république 
cisalpine  :  il  se  Lit  donner  le  titre  de  président  de 
cet  «Ut  par  lui  constitué  sur  de  nouvelles  bases,  et 
il  rn  confie  l'admiuist.  aux  mains  habiles  du  vice- 
président  Mêlai  ,  jusqu'à  ce  que  ,  proclamé  emper., 
il  place  aussi  sur  sa  tête  (20  mai  i8o5)  l'antiq.  cou- 
ronne de  fer  de*  Lombards pourlaretreinper.  Pen- 
dant les  dix  années  que  le  nouveau  royaume  asso- 
cié aux  destinées  de  la  France  fut  régi  par  Eugène 
de  lt>  j  n  harnais  ,  ce  prince  ,  fidèle  imitateur  de  la 
politique  de  son  maître,  y  fil  oublier,  pur  dsM  pres- 
tiges de  gloire  et  par  de  magnifiques  1 laylisseinens 
d'utilité  publique,  les  rigueurs  d'un  despotisme  que 
ressentaient  seulement  un  petit  nombre  <!e  paillote» 
éclaire».  Des  faits  confirment  relie  i>  marque  :  en 
1814  un  parti  assca  nombreux  songea  à  demander 
aux  princea  coalisés  le  vice-roi  Eugène  ponrsouver. 
Vainem.  les  peuples  de  Lombardie  sollicilèrent-ils 
à  cette  même  époque,  l'indrprnd  que  leur  avait  pro- 
mise naguère  1  emper.  François  II  :  leurs  supplical. 
furent  rcjetrcs  comme  trop  tardives  :  la  victoire  dé- 
tint le  prétexte  sur  lequel  t'appuya  la  force;  cl, 
.!.  puis  le  fameux  congrès  de  Vienne,  le  territoire  de 
enne  Lombardie  forme  ,  avec  l'état  de  Venise  , 
un  des  gr.  fiefs  de  la  monarchie  autrichienne  sous 
le  nom  de  roy.  lombardo-va'nilien.  —  On  peut  con- 
sulter, pour  l'histoire  de  l'Italie  septentrionale  ,  le 
grand  ouv.  de  M.  Simondc  Siimondt  inlit.  Histoire 
dts  républiques  italiennes  ,  etc.  M.  Trognon  a  écrit 
un  intéressant  Résumé  de  l'histoire  de  Lombardie, 
Paris  ,  l8>5  ,  111-18  .  2e  édit. 

LOMBAJIT  (Lambeet;,  peintre  et  arcUileele,  né 


en  1S06  à  Liège,  se  forma  au  goùl  de  l'antique  par 
«es  voyages  en  Italie ,  introduisit  dans  son  pays  une 
méthode  opposée  au  goût  gothique  et  barbare  qui 
y  régnait  encore,  et  m.  vers  t.VO.  Il  forma  ,  enlre 
autres  élèves  ,  Franc-Flore  cl  Gollxius.  La  vie  de 
Lambert  Lcmbart  a  été  écrite  en  latin  par  Dom. 
Lampsonius  (t>.  ce  nom). 

LOMBART  (Pieuse),  grateur  ,  né  en  1612  à  Pa- 
ris ,  où  il  ni.  en  1682,  travailla  plusieurs  années  eu 
Angleterre.  II  a  surtout  réussi  clans  le  portrait.  Ses 
principales  planches  sool  la  Cène  et  la  Nativité  d'a- 
près le  Pousiin;  la  Vierge  assise  sur  un  trône  d'a- 
près Ann.  Carraclie  ;  le  St  Michel  de  Raphaël ,  etc. 

LOMBERT  (Pierre)  ,  traducl.  ,  né  à  Paris  ,  m 
dans  celte  même  ville  vers  1710,  avait  été  reçu  avo- 
cat au  parlement  de  Paris,  mais  suivit  peu  le  bar- 
reau. Ami  de  la  retraite  il  se  lia  avec  1rs  pieux  soli- 
taires de  Port-Royal,  se  livra  entièrement  à  l'étude 
de  PP.  de  l'Eglise  ,  et  entreprit  de  traduire  leurs 
meilleurs  ouv.  On  a  de  lui  les  traduct.  suiv.  :  /  ' 
ptiCéttton  des  prem.  chapitres  du  Cantique  des  Can- 
tiques parSt  Bernard  ,  Paris,  1670,  in-8  ;  QLuvres 
de  Si  Cjprien ,  ibid.  ,  167a  ,  Rouen  ,  17 16  ,  2  roi. 
in-4;  la  Cité  de  Dieu  par  St  Augustin,  Paris,  1675, 
i6j3  ,  2  vol.  in-8  ,  3*  édit.  (avec  des  rcmarq.  el  la 
vie  du  traduct.  par  l'abbé  Goujet,  1  ^7,  4  »• 'n-I2); 
Principes  de  la  vie  chrétienne  par  le  card.  Bona  , 
Paris ,  1681  ;  Comment,  de  Si  Augustin  sur  le  ser- 
mon de  fa  Montagne  ,  ibib.,  l683  et  1701,  in-18. 

LOME1ER  Jlxh),  philolog  hollandais,  né  en 
16J6  à  Zulphen,  où  il  m.  en  16914,  après  y  avoir 
long-temps  professé  les  belles-lettre»  cl  la  philoso- 

fdiic  ,  a  laissé  un  excellent  Traite  des  Bwtiothea. 
de  Bibliolhrcis  liber  sinçulai  is),  Zulphen  ,  i00:.(  , 
Un  ci  lit  ,  1680  ,  in  H  ;  l'pimenides  ,  etc.,  Zutpheo, 
1700,  in- \  ;  deux  Décades  Je  dissertttt,  fDcvtnler, 
tOj4  el  ttX>6).dont  quelques-unes  roulent  sur  des 
sujels  très-curieux-;  el  une  éditiuu  de  V/igonisttca 
sacra  de  Jacques  Lydius  ,  Zulphen  ,  1700  ,  in-12. 

LOMÉN'IB  (Antoine  de) ,  fils  de  Mai  liai  de  Lo- 
ménic  ,  greffier  du  conseil  (  tué  à  la  St-Barlhétcmy 
en  l572)  ,  fui  nommé  par  Henri  I  V  ambassadeur  à 
Londres  ,  puis  secret,  d'état ,  et  m.  eu  il^S  a  l'âge 
de  78  aus.  C'est  lui  qui  légua  â  la  bibliothèque  dit 
roi  ce  précieux  recueil  de  pièces  historiques  connu 
sous  le  nom  de  MSs .  de  Brienne  ,  que  l'on  consulte 
encore  tous  les  jours.  —  LoMÉNlt  (Henri-Auguste 
de)  ,  comte  de  B.iennc,  fils  du  précédent,  remplit 
diverses  missions  honorables  pour  Louis  XIII,  dont 
il  fui  secrétaire  d'étal  (l0.18-lbq3).  Ministre  au  dé- 
partement des  affaires  étrangères  pendant  la  mino- 
rité de  Louis  XIV,  il  se  conduisit  avec  sagesse  et 
fermeté  au  milieu  des  troubles  de  la  fronde.  Il  m. 
eu  itiW,  après  avoir  résigné  sa  charge  à  Louis-Henri 
son  fils  ainé.  On  a  de  lui,  entre  autres  ouvr.,  des 

Mémoires  contenant  1rs  cvènem  des  règnes  de 

Lauii  XIII  et  Louis  XIV,  1661,  in-fol.,  Amilerd., 
1719  ,  1723 ,  3  vol.  io-12  ;  ils  ont  élé  rcunpr.,  avec 
une'  notice  par  M.  Pelilol,  dans  la  2*  série  des 
Mémoires  relatifs  à  l'Histoire  de  France ,  tom.  35 
el  36".  Le  P.  Senaull  de  l'Oratoire  a  fait  ton  Orais. 
funèbre.  —  LoMÉME  (Louis-Henri  de),  comte  da 
Brieunc  ,  fils  ainé  du  précédent,  né  en  i635  .  suc- 
cessivement secret,  d'état  au  départ  cm.  des  affaire» 
étrangères  et  conseiller  d'état,  ne  commença  à  rem- 
plir ces  hautes  fonctions  qu'en  1663 ,  après  avoir 
voyagé  dans  presque  toute  l'Europe.  Ayant  donné 
sa  démission  au  bout  de  quelques  mois  pour  se  re- 
tirer dans  la  congrégation  de  l'Oratoire,  il  y  reçut 
le  sous-diaennat  et  se  distingua  par  sa  piété;  mais  en- 
suite il  fut  obligé  d'en  sortir  par  suite  de  démarches 
où  l'engagea  une  passion  extravagante;  et  ta  famille 
se  crut  obligée  de  le  faire  enfermer  à  Sainl-Latare. 
Lomrnie  ne  recouvra  la  raison  qu'après  un  gr.  nomb. 
d'années  ;  et  ce  ne  fut  pas  sans  peinequ'ilobtint  alors 
d'être  relâché  ,  ses  parens  s'accommodant  fort  de 
jouir  de  set  biens.  Depuis  il  n'osa  reparaître  dans  le 
monde ,  et  le  retira  d'abord  dans  «es  terres ,  puil  * 
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a  de  lui  plus,  ouy.  cl  recueils  dont  le*  principaux    Iris- nabi  le  médecin  ,  di«ci|>le  el  ami  Je  Fernel  , 

tonl  :  LhJ.  tien.  Lomenu  Prtennœ  Ftittfmnum, 

Paria,  16*60  ,  in-12  ,  1662,  in-8  (  revu  par  Charles 
Patio)  ;  hoc  description  ru  ver»  et  en  prose  (latin) 
de  sa  galerie  de  fabli  aux  sous  ce  titre  :  de  Pjnar 
cothecd%  etc.,  Paris,  1662,  in-8  ;  ftetneil  de  poéflèi 
chrétiennes  et  diverses  ,  Paris ,  1671,  3  vol  in-ti  ; 
Poésies  diverses  latines  et  français,  (pul».  parGom- 
bcrvillc  sans  date)  :  il  s'y  trouve  plus,  pièces  «le  très- 
bon  goût.  On  a  conserve  aussi  quelques-uns  de  ses 
MSs.  Les  plus  curieux  sont  ses  Mémoires ,  «1  un 
poème  sur  les  fous  rgn  fermés  à'St-Lazare. 

LOMÉMK  DE  nilll •  >  NE  (F-tiennu -Cham.es), 
cardinal  ,  ne  à  Paris  en  1777  ,  (ut  reçu  d  OC  leur  de 
SorboBae  en  1762,  après  une  thèse  qui  contenait 
beaucoup  de  principes  suspects  ,  reçut  de  l'arche- 
vêque de  Rouen  des  lettres  de  grand  -  sicaire  ,  de- 
vu.  I  éveque  de  ConJom  (  1760^,  puis  archevêque  de 
Toulouse  (i;<53).  I  .«■S  philosophes  ,  dont  il  ména- 
geait et  peut  .'ne  adoptait  secrèlcm.  les  principes, 
lui  tirent  une  réputation  d'homme  d'esprit  el  d'ad- 
ministrateur, qui  d'abord  (1778)  lui  valut  sou  ad- 
mission à  l'acad,  franc.,  puis,  en  1787  lu  fit  nommer 
Cunltôl.-gén.  des  finances,  titre  qui  fut  bientôt  suivi 
de  celui  de  prem.  ministre  Lomé  nie  ne  fit  voir  dans 
celte  place  qu'une  témérité' ,  une  faiblesse,  une  in- 
couitanec  cl  une  élourderie  déplorables.  C'était 
l'époque  où  Ici  questions  de  finance  el  d'économie 
politique  commençaient  à  .imiter  tous  les  esprits.  Le 
prem.  tnin.  voulut  faire  enregistrer  par  le  parlement 
les  édits  du  timbre  cl  de  la  subvent,  territoriale  ;  el 
Comme  li  s  parlement  protestaient  ,  il  fil  deux  fois 
exiler  les  mtgistr.  :  bientôt  i!  se  vit  oblige  de  signer 
leur  rappel.  Malgré  ce. changement  l'opinion  publi 


que  se  déclarait  contre  lui  .née  force  ;  cl  le  i'\  août 
1788  le  roi  fut  obligé  de  le  renvoyer  et  de  te  rem- 
placer par  jNcrkcr.  Mais  il  le  consola  en  lui  don- 
nant, avec  plus,  ricin  s  abbaye*,  le  litre  d'arebevéq. 
de  Suis  et .  n  le  faisant  nommer  cardinal.  T.oitiénio 
de  Bricnne.  prêta  serment  a  la  constitution  civile  du 
clergé  eu  I-çjo  .  cl  s'attira  ainsi  les  reproches  que 
lui  adressa  rie  XJ  dans  un  h<-e!  du  23  fév.  j — t)  1 .  Ar- 
rêté environ  trois  ans  après  fen  I7<)3),  il  m.  en  pri- 
son le  16"  fer.  179JJ  ,  la  veille  du  jour  où  on  devait 
le  IranJcrcr  dans  un  autr-  lieu  de  détention  ,  saut 
doute  pour  le  Taire  mourir.  On  a  de  lui  ,  oulrc  des 
PnjipnrU  et  Discours  insérés  dans  le*  l'rvi  es- ver- 
baux des  assemblées  du  clergé,  une  Oraison funè- 
bre du  Dauphin  ,  17C6,  in-/j. — Lomi  xiE (Athanase- 
■îis-Marie  de),  comte  dcBrienor,  frère  puiué  du 
cèdent  qui  lui  céda  son  droil  d'uin 


icsic  ,  devint 

iiculen.  général,  pins  .1787)  ministre  de  la  guerre. 
Dans  celte  place  il  fil  ainsi  que  son  frère  ses  preuves 
d'incapacité;  mais  U  cul  P-rl  de  former  un  conseil 
mrupoié  «i\>Bicicr*  distingues  et  duquel  sortirent 
plus,  bons  règlerocus.  il  lut  destitué  on  1788,  et 
IV<  ..1!  uni  r  ,1  1     j   âgé  de  C!f  an*.  —  Lo- 


périt  *ur  1 

MtMK  (Picire  Franc. -Marcel  de),  comte  de  Brienue, 
neveu  ùu  canimai  Liicune  -  Cbarlc»  ,  K  son  coad- 
juteur  dans  l'archevei  hé  de  Sens,  et  archevêque 
de  Trojan  pic  (1788)  ,  fui  condamné  et  mis  à  mort 
par  le  tribunal  revo!  itionu.  le  10  mai  17(4),  le  même 
jour  que  Madame  Elisabeth. 

LOMF  (Baccio).  peintre  ,  «  lève  de  Taddée  Zuc- 
eberi ,  Oorissait  à  Pise  vers  le  milieu  du  16e  S.  Son 
tableau  du  maiire-autel  de  Sl-Laurcnt  en  cette  ville 
le  mit  au  rang  de*  artistes  les  plus  distingués.  — 
Lomi  (AureUoJ,  uereu  et  disciple  du  prc'ccd.  ,  pril 
aussi  de*  leçons  de  Bronsino ,  exécuta  des  Ubleaux 
estimés  à  Florence,  à  Rome,  à  Gênes,  à  Lucquc» , 
à  Bologne  ainsi  qu'à  Pise  ,  sa  patrie,  cl  ni.  dans 
cotte  dern.  viile  en  162a  âgé  de  66"aut.  On  regarde 
comme  ses  plus  belles  productions  une  Cnconci- 
Sion,  une  Gitcrison  de.  l' aveugle-né ,  cl  un  SI  Jé- 
rôme ,  k  Pise.— L»  mémo  famille  a  égalcm.  fourni 
le  peintre  plus  connu  suiu  lç  nom  d«  Gex  ftL6*i;ui 
(v.  pag.  1236;. 


pratiqua  d'abord  à  Tournai,  puis  à  Bruxelles  ,  où  il 
m.  en  i5f»7  Ses  écrits  ,  aussi  remarquable*  *uus  le 
rapport  des  prinripes  qu'il  y  Développe  que  sous 
celui  du  style,  ont  été  réunis  sous  le  lilre  de  Lom- 
mti  opéra  umniay  Amsterdam,  1 7.^3.  av.  in-l?.  Le 
plus  est.  des  <«iivr.  de  .1.  Louimius  a  ete'  traduit  en 
trauçats  par  Lcbreton  sous  le  lilre  de  Tableau  dr* 
Maladies  ,  Paris  ,  1716,  in-12  .  l'abbé  Lemascner 
en  a  pub.  depuis  une  autre  trad.,  ib.,  1765.  in-ia. 

LOMONOSSOF  (Micuf  i-Yassilievitm.h),  cé- 
lèbre poète  russe,  né  en  1711  à  Denissofka  prêt 
Rholmogori  .  sur  la  mer  Blanche,  partagea  d'a- 
berd  les  occupations  de  son  père,  simple  pécheur 
qui  vivait  du  produit  de  ses  filet-.  La  lecture  de 
quelques  livres  que  lui  avait  donné*  un  ecclésiasti- 
que enflamma  sa  jeune  imagination;  el  n'écou- 
lant plus  que  son  avidité  d'instruction,  il  s'enfuit 
de  la  maison  p>tcriirllc.  d'étant  rendu  à  Moscou,  il 
fui  admis  à  l'école  de  Jaïkouotpask  ,  où  il  fil  de 
brillantes  éludes,  qu'il  termina  avec  un  e.al  succès 
à  .Si-Pétcrsbourg.  Euvoyé  en  Vllcmague  en  17.36  aux 
frais  du  gouvernem. ,  il  apprit  la  chimie  ,  la  miné- 
ralogie et  la  méiallurgie  ,  d'abord  à  Marbuurg  el 
ensuite  eu  Saxe.  La  poésie  n'en  occupait  pas  moins 
ses  loisirs  ,  et  une  Ode  sur  la  prise  de  Khottn  qu'ai 
adressa  en  1  7  I9  à  l'irnpérat.  Anne,  excita  en  Russie 
une  admiration  çénémle.  Lomonossof  rcvisil  m  Pé- 
lersbourg  en  1741  ,  el  sur  sa  repu  1*1.  méritée  d'un 
des  prem.  littrr.it.  de  son  époque,  il  fut  admit  suc- 
cessivement aux  acadéni.  de  Pétershourg,  de  Stock- 
holm et  de  Bologne,  eut  la  direct,  suprême  de  l'uni- 
versité cl  du  gymnase  (1760)  ,  puis  le  rang  de  con- 
seiller d'état  auquel  il  fut  élevé  en  1764.  Cet  écriv. 
célèbre  m.  eu  1766,  et  fut  enterré  au  couvent  d'A- 
lexandre Nef>ku  ,  où  le  grand  -  chancelier,  comte 
Yor mtsof  lui  fit  élever  a  set  frais  un  magnifique 
mausolée.  Profondém.  versé  dans  plus,  sciences. 
!  omotiossol  conuafeail  aussi  à  fond  les  langues  an- 
ciennes et  modernes  ;  mais  c'est  surtout  comme  htt. 
qu'il  a  acquis  le  plus  de  gloire  :  créateur  de  la  poésie 
lyriq.  russe,  il  n'a  été  surpasse' dan*  ce  genre  par  au- 
cun île  ceux  qui  l'ont  cultivé  après  lui ,  cl  ta  prose 
est  un  modèle  de  pureté  et  d'élégance.  Se»  QEttvm 
complètes  (prose  ,  poésie*  et  traducu).  onl  été  im- 
primées a  Si-Péler»bourg,  i8o3  (31  édil.),  en  (>  vol. 
ni  -  ^.  On  y  distingue  particulièrero.  3o  Odes  ,  de* 
Discours  et  deux  Chants  d'un  poème  intil.  Pierrt- 
le-Giani  :  ce-  dern.  ouv.  est  le  chef-d'œuvre  de  cet 
auteur,  dont  toutes  le*  production*  justifient  d'ail- 
leurs sa  réputation  de  savoir  et  d'éloquence.  On  a 
Ira  a.  en  IVSnç.  plus,  de  te*  ouvr.  ,  noiamment  ton 
Histoire  de  Rusue  (Irad.  par  Eidous)  ,  que  le  bel 
ouvrage  de  Karamsin  (ti.ee  nom)  a  depuis  éclipsé. 
La  vie  de  Lomonossof  a  été  écrite  en  ruaae  par 
l'amii  al  Srhichkofi'. 
LO.NDONDBRKY.  V.  CA.sTr.tREAcu. 
I.O.NG  (Thomas)  ,  théolog.  anglais,  né  en  t6îi  i 
Exeter,  m.  en  1700,  perdit  une  prébende  qu'il  avait 
dans  la  cathédrale  pour  avoir  refusé  de  prêter  ter- 
minent au  nouveau  gouvernem.  lors  de  larévolut.  de 
i(>88.  Son  Essai  sur  l'usage  de  l'ormson  domini- 
cale ,  etc.  (Loudrc*  ,  ib"58,  in-8)  ,  etl  tun  meilleur 
ouv. — Long  (Roger),  astronome  angl.,  né  en  itJJo, 
m.  eu  1770  ,  esl  l'auteur  du  célèbre  globe  de  Cam- 
bridge qui  a  18  pieds  de  diamètre.  On  lui  dort  a  uni 
uu  Traite  d'cslrvnomit  forl  étendu  ,  el  quelques 
opusciiles.  —  Love  (Edouard)  ,  bistor.  anglais  .  né 
dans  le  comté  de  Cornouailles  en  1734,  m.  en  i8l3, 
avait  demeuré  douie  ans  (de  1757  à  176V))  »  \9  Jj_ 
marine,  el  écrivit  une  Histmre  de  cdlè  colonie, 
L<<ndrec  .  1774  <  3  sol.  in -4.  Ou  a  uncorc  de  lui  de* 
Lcllrvs  sur  les  colonies  ,  1775  ,  in-8  ;  quelque*  ro- 
mans Cl  brochures  littéraires  el  politiques  peu  rr- 
marquables.—  LOMQ  (.le*u) ,  voyageur  anglais,  passa 
euviron  dix  aus  (du  1777  à  178.!  et  de  1784  a  1787) 
parmi  les  divers  peuples  sauvages  voums  du  lac 
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Supérieur  (dans  l'Amérique  septentrionale),  et  pu- 
blia la  relation  île  son  voyage  [fin  angl  )  ions  le  Ut. 
tic  VoY"ge  d'un  interpi'ete  et  commerçant  mUien  , 
etc.  .Londres,  1791  ,  I  vol.  in~4  ,  trad.  en  fr.inç. 
l>ar  Billccoq ,  Paris  ,  an  11  (tTg.'iJ,  m-8 ,  carie* .  et 
co  allem.  paeZimmcrmann,  Brui.»wick,  1791 ,  itj-8. 


LONG  (JAcoi  ts  L«).  V.  Lf.loxg. 
U>NGCHAMP(S.-G.),  serret.  de  Voltaire,"  m 
vers  179^,  a  laisse'  sur  la  vie  lillc'r.  de  s«m  célèbre 
patron  des  Mcmoites  <|tii  ont  rte'  pub.  avec  ceux  de 
vVagoicre  par  les  »uin«  de  MM.  Beuchot  et  Decroix  : 
re  ice,  a  pour  titre  :  Mémoires  sur  l'u/taire  et  sur 
ses  ouv.,  etc.,  Paris  ,  iSî^  .  2  VOL  in-8. 

LONG  CHAMP  S  (PitBRE  de),  htt.  français,  né 
ptobul.ïi  mcul  ù  La  Rochelle  ,  à  Paris  le  22  »vril 
1812,  est  connu  surtout  par  son  al  re'^o'  de  V/Itst. 
littéraire  de  France  de»  bénédictins  .  abrégé  qu'il  a 
pub.  sous  le  nom  de  Tableau  butor,  des  gens  de 
/titres  ,  Paris  ,  «767- 1770  ,  6  »ol,  iu-i2.  Il  a  encore 
fait  quelq.  ouv.  ,  entre  autres  nue  trag.  eu  3  acUs 
i  1 1  lit.  Malagnda ,  P.«ris  ■  1 7<-»3 ,  in-12,  et  une  trad. 
«le  Properce,  Paris,  1S02  ,  2  v.  in-8.  —  MoLTita 
de  LoSOCaUMP.s  ,  versiGa  1.1  Cerne  de  madame  de 
Graflignv  ,  Pari*,  i;âi  ,  iu-12. 

L0NGEPIERRK  (HiLAthr-pERN.  de  RKQUK- 
IJiYNE,  baron  de)  ,  poète  franç.  ,  uc  en  l65g  ù 
Dijon,  m.  à  Pari*  en  1721  ,  pre'cept.  du  comte  de 
Toulouse  et  du  duc  de  (-bai Ire»  ,  secret,  des  com- 
toanderuen*  et  gculilhomme  ordinaire  de  ce  prince, 
ï  amp.  cuire  autres  ouvr.  3  trag.  :  Mcdée,  Sesostris, 
Electre  (la  l  "  est  restée  au  lUeât.  et  se  voit  toujours 
avec  plaisir)  cl  de*  trad.  en  vers  (pralines  et  faibles^ 
à\d*arrém%Sap&9%  Théocnte,  B:»n  et  Moschns. 

LONGUI  (Ll  c) ,  peintre  ,  ne'  à  Riveune  en  1  Joj. 
ni.  «u  "■>.>  excella  dans  lu  portrait.  11  exécuta  un 
gr.  nombre  de  labb  aux  pour  l'égli>c  «le  Sl-l).  . 
de  Fçrtare,  pour  l'abbaye  de  Milan,  et  surtout  pour 
Kaveuue.  —  Franç.  Losgui  ,  son  G 1  «  ,  et  taibe  ,  *a 
(aie  ,  se  livrèrent  ius.i  à  la  peint  ,  mais  avec  moius 
du  succès.  —  liOJMU  (Pierre)  ,  d'une  autre  famille 
que  le  prc'c.  ne  a  V  enise  eu  1703,  e'iève  de  B.ilcUra 
cl  «le  Crespi ,  montra  beaucoup  d'originalité  ,lans 
sei  Masearades  ,  »cs  Cumv.-n.ttions  ,  etc.  —  Aie». 
Losr.ut,  son  fila  ,  ne  eu  1733,  se  distingua  dans  la 
gravure  à  l'eau-foile  et  le  portrait. 

LONGIANO  (Favsto)  ,  éeriv.  ilai.cn  ùu  l(>S., 
a  laisse  :  Traite  sur  les  due-'s  filai  ).  Venise,  ti.a, 
m-8|  Remniq.  sur  Cieéron  ^itat.),  ib.,  1  iu-8; 
une  lifcd.  ilal.  de  Dit'Scnridc  ,  ibid.,  1.1^2,  in-8. 

LO>GI>,  en  latin  D/omsms  Cau  nus  Lor.ginus, 
ecleb.  rbét.  grec,  né  a  Athènes  ,'ou  il  enseigna  l'arl 
oratoire  ,  cuit ,  selon  l'opinion  ooanuvufid  ,  origin. 
de  Syrie.  Il  se  livra  aussi  à  la  philos.  ,  et  fol  ili»- 
ttplc  d'AmmoDtus  Saccas  ,  et  ami  de  Ploliu  ;  mais, 
eu  admettant  ce  qu'il  y  avait  de  noble  tl  de  su- 
blime dans  leurs  théories,  il  Mil  éviter  l'exagérai, 
el  •« garantir  de  l'irruption  du  mysticisme,  /.énolne, 
qui  1  appela  à  sa  cour  pour  qu'il  lui  enseignât  la  lan- 
gue grecque,  le  nomma  bientôt  Son  prem.  ministic. 
Longin  devint  dans  la  suite  l'âme  de  ses  conseil», 
•l  il  parait  que  tuu  influence  contribua  pumainm. 
Terroir  cette  princesse  dans  la  reiolulion  de  s'en- 
■lir  sous  les  ruines  de  Palmyrc.  plutôt  q.ie  de 
Ire  la  villa  à  àtlrélien  ;  du  moins  assure-t-on 
•  la  lettre  lier,  ique  envoyée  par  la  reine  de  l'O- 
t  »  l'emp.  lut  dictée  par  le  ministre.  Cependant 
el  en  Inomplia ,  et  souilla  sa  victoire  par  le 
jiirlre  de  Lnngm  en  2j3  II  ne  nous  rcslc  de  cet 
t.  que  son  Trait?  sur  le  sublime  ,  opu»c.  admi- 
al»le  dans  lequrl  ou  trouve  réuni»  la  jusles-c  el  la 
profond»  ur  des  aperçus,  la  délicatesse  ,  l'élégance, 
la  simplicité  et  la  foice  «lu  style  ,  el  qui  place  Lon- 
sjiu  au-dessus  de  tous  les  cinq,  aie  l'antiquité,  el 
M  uiveau  de  tous  le*  tritiq.  muderiics  II  c>t  re- 
marquable que  de  tous  les  écriv.  puica*  ,  il  c*l  le 
prem.  qui  ait  aeuli  ,  ou  du  moins  qui  ail  avoué  le* 
l.i-SQlés  simples  de  l'écrit  La  meilleure  édil.  de  sou 
Tratté  est  celle  de  Weukc  ,  ' 
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en  a  «joene'  une  trad.  élégapte ,  mais  un  peu  froide, 

dans  laquelle  les  morceaux  pocïiq.fcritqi  Co  exem- 
ples par  l'auteur  sont  reiidua  en  ti  cs-licau*  ver»  : 
il  en  existe  une  autre  trad.,  pub.  par  Laucelot  (v.  co 
Dom>.  Longin  avait  do  plus  c«Nnj>,  20  iMires  sur  les 
auteurs  classiques  de  l'anltyuifc  a  un  Comment, 
sur  Pbédon  et  le  Tanée.  —  Flavius  Lu.Ntl.\us  où 
Lunuin  ,  gouv.  d'Jtalie  poiir  lc#,  emp.  Ju*Un-le. 
Jeune  et  Maurice  (568-:  !J.'i; ,  succéda  «lans  cette 
charge  à  Narsès ,  et  fut  remplace;  par  Snsanigde.  H 
fut  le  prem.  qui  prit  le  titre  d'exarque  ,  jusque- 1* 
réserve  aux  gouv.  d'Afrique.  Dès  son  arrivée  à  Ha- 
ieune  ,  lieu  de  sa  résideace  ,  il  s'y  et, a  vu  eu  butte 

♦  ux  vives  ailaques  des  Lombard»  ;  mais  ta  m.  d'Al- 
Mn  ,  leur  chef ,  lui  permit  Je  rétaUir  momonla- 
pêmcptson  autorité.  Roaenicfodc  étant  venue  liji 
demander  un  asile  après  le  meurtre  de  sou  prem. 
époux ,  Longir»  ,  épris  de  ses  charmes .  songeait  a 
lui  iloiiiu  r  >a  main  avec  la  couronne  d'Iialie  t  lors- 
ejuecçtfe  femme  ambi  ieuse  ei  pcrpde  fut  reduileà 
partager  avec  Afmichidc,  son  second  mari,  un  breu- 
vage empoisonné  qu'elle  lui  avait  fait  prendre.  Celte 
«i.constançe  fit  fomber  les  trésors  d'Alboin  aux 
main*  de  l'eorque,  qui,1ts  lit  passer  à  l'empereur. 
'  LO > GLAND  Jhxsj  ,  uré^l  aoglais,  né  en  #4;3 

*  llcijjey  ,  comie  d'Oxford  ,  succcsuvein.  doyen  du 
Salisbury,  chanoine  de  Wiudsor .  chancelier  «le  l'u- 
niversité d'Oxford,  cvnfiis.  de  Henri  VU!  cl  c'v. 


de  Lincoln  ,  mort  eu  IJ^7  ,  fut  un  de  «eu*  qui  ap- 
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eqt  le  divpicc  du  roi  d'Aoglet.  avec  ta  pr«j- 
renime  ,  Cathcune  d'Ar*gnu.On  a  de  lui  des 


Sermons  cst  .tj*  un  DisxpÊiffUm  lat.)  prononcé  dana 
t'assemb.  des  arebev.  cl  cv.  formée  par  Henri  VIII 
pour  prononcer  sur  son  union  {Cou uo  habit* ,  e(c), 
IU22,  lu-fol.  —  V  .  L*.ïl(ifcl.^ND.  ..  , 

LO.NGO  (Alberic;  ,  ppeje  ilal.,  né  iSaler.c  vers 


1.  lindu  i5-  .V  m.  en  .  j5j  a  laissé  :  un  «ce.  de 
roisu*  u..p  l  Fer  rare  en  tj63,.et  une  trad.  itaL 
de$  rtt  Mtnrtçrum  de  Lippomeni  (v.  ce  pop»). 
—  Longo  ^George),  prem.  couservaU  de  la  biblioL 
aml.roisieune  à  'lilau  ,  né  dan»  le  tO«  S, ,  a  Jainé 
un  Traite  sur  les  cajiets  des  anciens  (eu  latin)  , 
Milan,  lCl5  ,  in-8,  et  us*,  dan»  le  rtt.  de*  divers 
traités  de  Aniuilis  ,  pub.  à  Lcydc  en  1672. 

LONGOUARDI  (NtCfi,  jés.  oussioun^pui*  chef 
des  missions  en  Chine  à  la  place  du  P.  Ricci ,  na«r. 
en  i2«5  i  Cal.itag.rouc  ,  et  mourut  en  i655  à  Pé- 
kiug.  L'emp  de  ia  Chine  subvint  aux  frais  de  les 
funérailles.  Longobardi  savait  à  fond  le  chinois  ,  et 
prétendait  que  tous  les  lettrés  de  eelte  contrée 
étaient  athées.  Il  reste  de  lui  entre  autres  ouvr.  : 
Annna;  iitteift  c  Sints  ,  anu  i5«>8,  Maycnce,  1601, 
in  8  ;  le  Chin^-kiau-ji-ko  ,  ou  trières  Journalières 
de  ta  sainte  lot  (en  chinoi*),  un  Traité  sur  Confu- 
cius  el  sa  doctrine  (  </c  Confite,  e jusque  ductnnâ  , 
etc.),  trad.  en  français,  1701  ,  et  en  espag.  par  le* 

P.  >ava.  rette  dans  ses  l'ratados  htstorieos  de 

Cbma  ,  1676  ,  in-fol.  Leibnits  a  donné  de  ce  dern. 
otiv.  une  nouv.  édit.  dans  son  Rec.  des  ancuns  tr. 
sur  les  cérémonies  chinoises,  ins.  dans  ses  t'pistolat 
ad  dwenos  ,  pub.  par  Korlholt,  1735,  Il  v.  in-8. 

LOSGOLIUS  (Paul-Danul),  philol.  allons.,  né 
à  hc.s»els,loif  (près  Dresde),  en  1704,  fut  pendant 
44  an*  rect.  du  gymnase  de  Hof ,  et  m.  en  1779.  H 
a  eu  la  c  lus  grande  part  à  la  rédact.  de  V Encyclo- 
pédie allemande,  (*4  vol.  in-fol.;  et  on  lui  doit  aussi 
des  édit.  de  la  Bible  allem.  de  Luther,  Hef ,  1736  , 
\n  lo\.,  des  Lettres  de  Pline  (Amst.  ,  1734,  io-4) 
d'Aulu  GcLe,  de  Diogènc  Laerce ,  et  £7  Dtssert. 
sur  des  points  d'antiquités  ,  de  philologie  et  d'his- 
toire. V.  pour  plus  de  détails  J'»f<#  phdologontm  de 
Harles.  tome  1,  p.  2^3-53.  —  V.  LuNGUBIt.. 

LONGOMONTÀHXJS  (Ciimstia!.)  ,  astronome, 
ne  en  Ut>2  a  Lang*berg  (Julland)  ,  était  fils  d'un 
pauvre  laboureur.  Orphelin  à  8  ans ,  il  fut  élevé 
a  charité  d'un  de  ses  oncles  ;  placé  a  Wibouru 
Il  a  us  ,  il  travaillait  la  nuit  pour  avoir  du  pain  , 


par 
.■ 


i8o9.r.odcau  !  et  audwU  pcndanl  le  jour.  Il  >e  rendit  ensuite  à 
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Copenhsgrte  ,  et  fut  recommandé  a  Tycho-Brahé , 
dont  il  deviat  Ami ,  le  disciple  et  le  commensal 
dans  l'Ile  d'Huène  et  k  Wandenfiouig.  En  ibo3  il  fu  t 
nommé  recteur da  gymnase  deWibourg,  el  tn  i(io5 
pror.  de  malhémat.  à  l'acad.  de  Copenhague,  Tille 
oè  il  m.  en  l6^7«  Longomontanus  est  cétèb.  par  un 
système  astron.  où  il  chercha  vainement  a  combiner 
ceux  de  Copernic  et  de  Tyeho ,  el  par  ses  rêverie» 
•ur  la  quadrature  du  cercle  ,  qu'il  t'imaginait  avoir 
trouvée.  Sel  ou*,  princ.  aool  :  Cyclometi ta  itéra , 
etc.,  Copenhague ,  161I ,  Hambourg,  1627,  Pari*, 
1664  .  «»-4  »  P*ntas  problematunt  philo  tophia  , 
Copenhague,  l6»3 ,  io-4  ;  Imvntio  qnndrularar 
circuit ,  ib. ,  l634  ,  in— ;  et  Asttonotnia  Punira  , 
ete  ,  Amst.,  1612 ,  iu-4 ,  »63o,  1640.  i663 ,  iu  loi. 

LONGUEIL  (RlCH.-OLIV.  de)  .  archidiacre  de 
Rouen  ,  puis  év.  de  Cou  tances  0453),  lut  deux  ans 
•près  chargé  de  revoir  le  procès  de  Jeanne  d'Arc  , 
et  fit  preuve  d'un  gr.  tèle  pour  réhabiliter  la  mé- 
moire de  cette  héroïne.  Dans  la  suite  il  fut  ambas- 
aadettr  prêt  du  due  de  Bourgogne  ,  premier  présid. 
dé  la  chambre  des  comptes,  card.;  et,  quoiqu'il  eut 
attaqué  en  plein  parlcm.  la  pragmatique-sanction  , 
il  fut  proposé  en  1460  pour  l'evêché  deTournay. 
Envoyé  ensuite  a  Rome  en  qualité  de  négociateur, 
et  ayant  échoué  dans  sa  mission  ,  il  n'osa  revenir  en 
France  ,  et  accepta  l'évécbé  de  Porto  cl  la  légat,  de 
l'Omhrie.  Il  m.  a  Pérouse  en  i4;o. 

LONGUEIL  (Cotaistothk  de)  ,  en  latin  Longo- 
lins ,  né  à  Malines  en  1 *       nommé  a  IÇ)  ans 

}>rof.  de  droit  a  Poitiers,  et  à  22  conseiller  au  par- 
ement  ;  mais  il  abandonna  la  jtinspr.-potir  la  tilt., 
et  entreprit  un  commentaire  sur  Pline  l'ane.  Pour 
«et  effet  il  vis  ta  la  France,  l'Italie,  l'Allemagne  et 
l'Angleterre,  et  s'esposa  à  mille  hasards.  Très-Lien 
accueilli  du  pape,  el  adiré  a  Florence  par  des  offre» 
flatteuses,  il  se  fixa  néanmoins  à  Paduuc  ,  où  il  m. 
en  l5aa.  On  a  de  lui  :  Perdnellionis  ici  drf entants 
duœ ,  Venise  (Aide),  t5i8,  in  8  (rare)  ;  3  Discours 
en  Ut.,  dont  un  Panégyrique  de  Si  Louis ,  publié* 
à  Paris,  i333,  Râle,  i54<>,  t58o,  et  des  Lettte* 
ins.  dans  le  recueil  des  Epistnlm  cicerontano  siylu 
scriptes  ,  rassemblées  par  H.  Etienne  ,  Paris.  tlSt. 
in -8.  Son  Commentaire  sur  Pline  c*>l  perdu.  La  vie 
de  cet  éeriv.  se  trouve  à  la  tète  des*  div.  édit.  de  se* 
lettres  ,  in-8.  Voir  Niceron  ,  Mcm.,  t.  XVII  et  xx. 

LONGUEIL  (GiLDtKT  de),  en  lai.  lAingolms  , 
méd.  et  litl.  célèbre  ,  né  en  t5o7  à  Utrrcht ,  ensei- 
gna les  belles-lettres  à  Di  venter  et  à  Cologne ,  de- 
vint roéd.  d'Herman,  arche*,  de  celle  ville,  et  m. 
«n  lùfî.  On  a  de  lui  des  Notes  sur  les  Metamot- 
phoses  d'Ovide,  surPlaute,  sur  Cornélius  Nepos  , 
sur  les  Lettres  familières  de  Cicéron  ,  el  ses  Livres 
a  Herennius  ,  des  Remarques  sur  le  livre  d'Erasme 
de  Ciftlttate ,  etc.,  div.  édit.  peu  est. ,  entre  autres 
da  la  Vie  d*  Apollonius  de  lyane  et  (les  Actes  du 
concile  de  Nicc'e,  grec-lat.,  Cologne  ,  ifi^o  ,  in-8; 
enfin  une  Irad.  des  7  Oputc.  de  Plularquc  ,  iLid., 
l542,  in-8.  V.  Mémoires  de  Niceron,  t.  x  vu  et  XX. 

LONGUEIL  (Jos.  de),  grav.,  élève  d'Aliamet, 
oaq.  à  Givet ,  et  m.  en  1792.  On  a  de  lui  plus,  es- 
tampes est.,  parmi  lesquelles  on  remarque -celte  des 
Pécheurs  d'après  Verriet,  les  Batailles  de  la  Chine 
d'après  les  dessins  origiuaux  envoyés  par  les  mis- 
sionnaires, enfin  une  foule  de  Vignettes  pour  Dorât, 
Petay ,  la  Henriade  ,  les  Contes  de  Lafontaioc. 
LONGUEMARE  (Goutr  de).  V.  Gotjte. 
LONGUERUE  (Lotis  DUFOUR,  abbé  de), 
sav.  Iitt.,  né  en  t65a ,  fils  d'un  gentilhomme  nor- 
mand ,  lieut.-de-roi  à  Charleville,  montra  dès  Page 
de  4  an>  unfl  aptitude  extraordin.,  et  a  14  il  com- 
mença à  étudier  les  langues  orientales.  Etaut  entré 
dans  les  ordres ,  il  vint  s'établir  au  séminaire  de 
St-Magloire,  et  y  demeura  i5  ans,  au  bout  desq. 
il  rentra  dans  le  monde.  L'abbé  de  Longueruc  m.  a 
Paris  en  1733.  On  cite  de  lui  la  rép.  suiv.  qu'il  fit 
aux  moines  da  l'abbaye  du  Jard  qui  lui  demaudaient 
lYnom  dt  sou  coufesi.  ;  «  Je  mua  le  dirai,  répondit» 


il ,  quand  voua  tn'auret  appris  qui  était  celui  de 
notre  père  St  Augustin.  »  Quoique  fort  savaot .  par- 
ticulièrement dans  l'histoire,  il  ne  voulut  jamais 
se  mettre  sur  les  rangs  pour  l'académie  des  inscrip- 
tions et  bclles-leltres  ni  faire  imprimer  ses  ouvr. 
Mais  ses  amis  prirent  ce  soin  pour  lui.  Voici  les  tir. 
de  ceux  qu'ils  00 1  pub.  :  Traité  d'un  nul.  romain 
sur  la  IranSubslantiation  ,  Lond. ,  1686,  in-ta, 
faussement  attribué  i  Allix  ,  qui  en  a  été  seulem. 
l'édit.  ;  Dissertai,  sur  Tattcn  (lal.,  insér.  dans  tes 
lit  uvres  de  Ta  tien  ,  pub.  par  Worlh  ,  Oxf.,  1700  , 
in-8)  ;  Dtssert.it.  toucJianl  les  antiquités  des  Chai- 
deens  et  det  Egyptiens ,  ouv.  très- rare  copié  par 
R.  Simon  dans  le  t.  2  de  tes  Lettres  choisies  ;  Notes 
sur  l'histoire  de  Justin  (dans  une  édit.  de  cet  auteur, 
Paris  ,  1709  .  in-16  ,  et  dans  le  Diarium  italiens»  du 
P.  Moiiliaucon;  ;  Description  histor.  et  géagraphiq. 
de  la  France  ancienne  et  moderne  (texte  d'un  alla» 
de  Dan  ville,  avec  les  caries  de  ce  géographe  célèbre)» 
pub.  par  l'ahbé  Berraud ,  Paris,  1719;  ibid.,  1722, 
iit-fof.  :  les  esempl.  non  cartonnés  sont  rares  et  re- 
cherchés (u.  sur  cet  ouvr.  le  n»  356b  du  Dictiona. 
des  A  non)  ;  Annales  des  Arsacides  (latin),  Slraib., 
1732,  in-4  :  Remarques  sur  t'inscript.  d'un  marbre 
tmuvc  à  Toritfny  (ins.  dans  /•  Mercure  de  France, 
avril  et  mai  17^3);  Recueil  de  pièces  ir.térestantes 
pnursetvir  à  l'hist.  de  France,  pub.  par  Rousselot 
de  Surgy,  Genève  (Paris),  1769,  in-12.  On  trouve 
une  Notice  des  MSs.  de  Longuerue,  ainsi  qua  de  set 
antres  ouvr.  dans  le  rec.  (de  l'abbé  Guijon)  iotit. 
Longue  nmna  (pub.  par  Desmarcls),  Berlin  (Paris), 
1754,  2  part,  in- ta;  dans  le  Recueil  de  pièces  in- 
téressantes ,  etc.  ,  par  l'auteur  lui-même.  On  peut 
consulter  aussi  le  Dictionn.  de  Moréri  et  les  Mé- 
langes historiques  et  philologiques  de  Michault, 
t.  11 ,  p.  iqo. 

LONGUEVAL  (Jacq.),  hist.,  né  en  1680  près 
de  Péronne,  entra  chrs  les  jésuites  en  finissant  ses 
éludes  ,  et  proféra  successivem.  les  humanités  ,  1» 
rhélor.  cl  la  thcul.  Kmlé  pour  avoir  pris  une  part 
trop  vue  aux  querelles  relig.  qui  troublaient  l'état, 
il  trouva  dans  le  lieu  de  sa  retraite  une  b.bliolbèq. 
nombreuse  ,  et  forma  le  projet  d'écrire  Vffistoire 
de  PEglise  galtic.W  en  avait  pub.  8  vol.,  lorsqu'il 
m.  d'apoplexie  en  1735.  Ses  ouv.  priucip.  tant:  Hist. 
de  l'Eglise  gallicane,  Paris,  1730-1749,  18  v.  in-q\ 
Mrors,  1782,  18  vol.  in-8  cl  in-12,  souv.  réimp.; 
une  Pissert.  sur  les  miracles,  Paris  (vers  1730), 
in-4-  Il  avait  laisse  en  MSs.  une  Hist.  du  Semi- 
Péiaginnisme  ;  Recueil  des  point  s  de  discipline  les 
plus  particuliers  à  l'Eglise  de  France  ,  et  des  Poé- 
lies  latines  parmi  lesquelles  on  cite  un  poème  sur 
l'ime  ;  mais  •  sa  m.  tous  les  papiers  de  l'aut.  furent 
enlevés  et  dispersés.  \*'Klogc  de  Ismgutval  par 
Funtenay  se  trouve  en  tête  de  la  Continuation  de 
l'Histoire  de  rEglise  gallicane. 

LONGUE  VILLE  (comtes  el  durs  de),  famille 
lèb.  dont  la  tige  fut  François  1"  d'Orléans,  crim!e 


ce 


de  Dunois  el  de  Longueville  ,  gouv.  du  Dxuphiné 
et  de  la  Normandie  et  gr. -chambellan  de  France. 
Celui-ci  élail  fils  du  célèbre  Dunois ,  surnommé  le 
Bâtard  d'Orléans.  11  suivit  en  Bretagne  Louis  XII 
(encore  duc  d'Orléans) ,  qui  s'élail  révolté  contre 
Charles  VIII  ,  et  m.  en  l4<JI-  —  Frauç.  II  d'O»- 
LÉAKS,  son  fils  ,  ohiiut  de  Louis  XII  que  le  comté 
de  Longueville  serait  érigé  en  duché  (t5o5).  — 
Louis  d'OatÉAîfs ,  son  frère  puiné,  hérita  du  tilrr 
à  sa  m.  ,  en  i5ta.  Très-habile  capit. ,  il  combattit 
avec  gloire  à  Agnadel,  Marignan  ,  Guinrgasle.  l'rsi 
après  il  fui  pns  et  emmené  à  Lond. .  où  si  fit  ron- 
clure  le  mariage  de  Louis  XII  avec  Marie  .  sertir  da 
Henri  VIII.  Revenu  en  France  il  épousa  Phéritièra 
de  Neufcbâlel ,  devint  prince  souver.  de  cm  pays,  el 
m.  en  t5i6.  — ■  Claude  d'OitrA^s,  duc  de  Loit- 
CVEVILLE  ,  fils  du  préc. ,  fui  tué  au  siège  de  Pavie 
(i5a5).  —  Léonor  d'OftLia.vs  Longvkvu.le  ,  son 
(ils  ,  recueillit  en  l55t  la  succesa.  de  Français  III, 
duc  de  LongnevUIe ,  son  cousin ,  obtint  de 
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le»  IX  ,  en  ,  que  le*  ducs  de  Longueville  au- 
raicol  le  titre  de  princes  du  sang  ,  et  m.  a  ans  après 
à  Blois  en  revenant  da  siège  «le  La  Rochelle.  — 
Henri  I"  d'OaLEANS  ,  duc  de  Longueville  ,  fils  du 
prec.  ,  lauv.  de  Neufchatel  cl  Vallangin  ,  «ou»,  de 
Picardie,  gagna  sur  les  ligueurs  la  bataille  de  Scolis 
(158g),  et  fut  tue'  par  acesd.  en  i5tj5  à  Dourlens.  — 
Lokgueville  (Henri  II,  duc  de),  fils  de  Henri  I", 
ne  en  1595,  filleul  et  neveu  de  Henri  IV,  fut  gour. 
de  Picardie  et  ensuite  de  Normandie  ,  enlra  dans 
une  conspirât,  contre  Richelieu ,  conspiration  qui 
n'eut  pas  de  suite,  se  signala  comme  gén.  en  Italie 
et  «n  Allemagne  sous  Louis  XIII  et  Louis  XIV,  et 
fat  membre  du  conseil  de  régence  pend,  la  minorité' 
de  cédera.,  et  chef  des  plénipotentiaire*  envoyés  à 
Munster  pour  conclure  la  paix  en  164S.  Ayant 
e'pouté  3  ans  aaparavant  (it>4*)  la  sceur  da  grand 
Coude',  il  fat  entraîne'  par  elle  dans  la  gaerre  civile 
de  la  Fronde  :  mais  il  n'y  joua  qu'an  rô'o  Irès- 
aecondaire,  et  promit  seulcm.  de  soalevcr  la  pro- 
vince de  Normandie .  oà  il  resta  presque  tout  le 
temps  de  la  guerre.  Il  revint  à  Paris  en  iGfô  après 
la  paix,  et  fut  nommé  goav.  de  Pont-de-l'Arclic. 
Mus  on  l'arrêta  en  i65o  avec  les  princes  de  ('onde' 
et  de  Conli.  Remis  en  liberté,  il  renonça  pour  tou- 
jours aux  affaires  pnbiiq. ,  et  m.  eu  i663  à  Houcn. 
—  LowccEViLLE  (Anne-Geneviève  de  Bulhsom- 
ConOÉ  ,  duebess*  de)  fille  de  Henri  II  de  Bour- 
bon-Coude* et  steur  du  grand  duc,  naquit  en  1619 
au  chat,  de  Vincennes»  où  son  père  était  prison  - 
nier  d'état.  Mariée  au  duc  do  Longucville  à  l'âge 
de  23  ans,  elle  alla  le  rejoindre  à  Munster  en  l6^6, 
et  fut  reçue  partout  atéc  une  magnificence  sans 
égale.  Revenue  eu  France,  elle  se  jeta  dans  le  parti 
opposé  à  Maiariu ,  et  devint  une  de»  héroïnes  de  la 
fronJe.  Pend,  le  siège  de  Paris  par  les  troupes  roy 
elle  vint  établir  sa  demeure  à  l'hôtel  de  ville  ,  cl  y 
faire  ses  couches  ;  et  c'est  dans  *<>n  appartement  que 
tout  se  discutait  et  se  décidait.  Toutefois,  peu  ferme 
de  caractère,  elle  semblait  plu  ôt  viser  à  la  célé- 
brité qu'à  tout  autre  but;  et ,  après  la  journée  des 
barricades,  ou  la  vit  hé»iler  sur  le  parti  qu'il  con- 
venait de  prendre.  La  paix  ayant  été  signée  en  tt>49> 
elle  reparut  à  la  cour  ,  mais  elle  y  fut  reçue  froi- 
dement ,  et  en  i65o  on  voulut  l'arrêter  avec  son 
mari  et  ses  deux  frères  ,  tes  princes  de  Coodé  et  de 
Conli.  Avertie  à  temps  ,  elle  quitta  Paris ,  et  se  ré- 
fugia en  Normandie,  puis  a  Rotterdam.  A  Stenay 
elle  se  concerta  avec  Turenne  ,  qu'elle  avait  conquis 
•u  parti  des  frondeurs  pour  entrer  en  France  ,  et 
délivrer  les  princes.  Mais  enfin  la  reine  ayant  con- 
senti i  leur  rendis  la  liberté,  la  duchesse  reparut 
a  la  cour,  et  tout  sembla  oublié.  Quelq.  temps  après 
de  nouvelles  brouillrries  eurent  lieu  entre  la  reine 
et  la  duchesse  ;  celle-ci  alla  u  Bourgc»  et  delà  à  Bor- 
deaux, et  les  troubles  recommencèrent.  Mais  la 
mésintelligence  se  glissa  parmi  les  chefs  du  parti  , 
et  Maaarin  trouva  moyen  de  les  amener  à  la  paix, 
et  de  leur  imposer  toutes  les  conditions  qu'il  vou- 
lut. Mad.  de  Longucville  se  retira  alors  auprès  de 
ta  tante,  la  duchesse  de  Montinorrnci ,  supérieure 
du  cousent  des  Visitandines  a  Mouline,  puis  re- 
tourna en  Normandie  auprès  de  son  mari  ,  renon- 
çant pour  jamais  a  cet  esprit  de  tracasserie  et  de  sé- 
dition qni  l'avait  dominée  jusqu'alors.  En  1659  elle 
reparut  à  la  cour;  mais  son  mari  étant  m.  en  i663, 
elle  n'y  reparut  plus  que  très-rarement ,  et  se  voua 
ensuite  à  une  solitude  religieuse.  La  m.  de  son  fils, 
en  1672  ,  redoubla  son  amour  pour  la  retraite,  et 
elle  se  partagea  eotre  les  Carmélites  et  Port-Itoyal 
des  Champs.  Amie  des  grands  hommes  de  cette 
maison  ,  elle  prit  quelque  gotU  pour  le  jansénisme, 
ajouta  un  corps  de  logis  »au  monastère,  et  cacha 
ches  elle  Arnaold  persécuté.  Elle  mourut  en  1679. 
Mai.  de  Sévigné  l'appelle  une  .Vè/v  de  f  Eglise.  On 
•  de  la  duchesse  de  Longucville  un  écrit  imp.  dans 
le  Nécrologe  de  Port-Royal ,  où  elle  peint  ses  sen- 
timent religieux.  Oo  peut  consulter  sur  celle  pria- 
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cesse  Y  Histoire  de  U  duchesse  de  Longueville,  pat1 
Villefore  ,  Paris,  1738,  Amsterdam,  1739,  in-iaj 
et  l'on  trouve  une  Notice  sur  sa  vie  par  Lémouley, 
dans  la  3*  livraison  de  la  Galerie  française.  — 
Longleville  (Jean  Louis-Charles  de)  ,  dit  l'abbé 
d'Orléans  ,  fils  aîné  de  Henri  II  et  de  la  précéd., 
laissa  son  bien  et  ses  titres  &  Charles-Pâri» ,  son 
puioé ,  et  se  fit  ecclés.  Mais  il  les  reprit  a  1a  m.  da 
celui-ci  en  1672,  et  m.  lui-même  en  169^  dans  un 
couvent  de  bénédictins  ,  où  on  l'avait  eulenné.  — 


Cbailes-Piris  de  Lohcvevillc  ,  entra  d'abord  dans 
l'elat  ecclés.  ;  mais  son  frère  lui  ayant  cédé  ses  titres, 
il  suivit  le  parti  des  armes,  et  se  distingua  dans  la 
guerre  de  1667  ,  et  à  Candie  en  1669.  Il  était  ques- 
tion de  le  faire  roi  de  Pologne,  quand  il  fut  tué  au 
passage  du  Rhin  en  1672.  —  Charles-Louis  d'Oa- 
léins  ,  cbev.  de  Longue  ville  ,  fils  naturel  du  préc. 
et  de  la  maréch.  de  La  Ferlé ,  fut  légitimé  en  1672. 
Il  est  à  noter  que  dans  les  lettrés  de  légitimation  la 
père  seul  fut  nommé,  et  que  celle  forme ,  jusqu'a- 
lors sans  csemple ,  eut  lieu  plus  tard  lors  de  la  lé- 
gitimation des  six  enfans  de  Louis  XIV  et  de  ma- 
dame de  Montespan  ,  tous  reconnus  sans  qu'il  fût 
fait  mentiun  de  leur  mère. 

LONG  US  ,  rhéteur  grec  dont  on  ignore  le  véri- 
table nom  ,  et  dont  00  place  sans  raison  l'existence 
vers  le  milieu  du  4*  *>.,  est  connu  par  un  roman 
pastoral  en  qualres  liv.  intit.  :  Amours  de  Daflini» 
tt  de  Chfoé.  Les  idées ,  quelquefois  un  peu  trop 
lîl.res  ,  sont  oaivrs  et  gracieuses  ,  et  le  style  d'une 
élégance  qui  dégénère  rarement  en  affectation.  La* 
éditions  les  plus  remarq.  de  cet  aut.  sont  celles  da 
Columbanî  ,  Florence  ,  159S,  de  Jungermaon  , 
l(io5,  de  Boden  (autrement  dite  Variorum),  Leip- 
zig ,  1777  s  du  docteur  Bernard  ,  Paris  ,  1754  ,  de 
Dulens,  ib.  ,  I7"(i,  de  Bodoni ,  Parme  ,  1780,  de 
M.  Corai,  1802,  Paris,  de  Villoison,  eldeSehscfer, 
I<eipsig  ,  t8o3.  Toutes  ces  éditions  étaient  déparées 
par  uue  longue  lacune  au  prem.  liv.;  mais  en  1810 
P.  Couiricr  (y.'cc*  nom)  découvrit  dans  un  WS.  da 
l'abbaye  de  Florence  le  passage  qui  manquait  de- 
puis si  long-temps  ,  et  donna  une  édition  compléta 
de  Longus  ,  1810.  Le  fragm.  grec  a  été  réimp.  de- 
puis dans  le  Ciastical  Journal  de  Valpy  ,  tome  8T 
dans  le  2'  volume  des  Mélanges  de  Chardon  de  La 
Rochettc,  dans  plus,  feuilles  allemandes,  enfin  dans 
l'édition  de  M.  Passow,  Leipsig  ,  1 8 1 1 .  et  dans  Ica 
édit.  et  trad  postérieures  à  celte  date.  Longus  a  élé* 
trad.  eu  anglais  par  Thornley,  1667,  et  par  Orages, 
176^  ;  en  allem.  par  M.  Passow  ;  en  itai.  par  Ann. 
Caro  ,  Manssini  et  Gossi  ;  et  en  franc,  par  Amyot  % 
Le  Camus,  Oebure  Sl-Fauxbin,  l'abbé  Mulot,  enfin 
par  P.  Blanchard,  1798 ,  in-U.  La  meilleure  est 
sans  contredit  celle  d'Amyol  :  Courrier  l'a  publiée 
plusieurs  fois ,  d'abord  en  t8io  en  y  intercalant  la 
Iraduct.  du  fragm.  nouvellem.  retrouvé ,  puis  en 
i8t3.  Mais  cette  fuis  il  corrigea,  ou  pour  mieux 
dire  refondit  le  texte  d'Amyol  ;  et,  en  imitant  tou- 
jours le  genre  et  les  formes  de  style  de  cet  aut. ,  il 
fit  de  cette  trad.  un  chef-d'a-uvre  de  goût  et  de  dé- 
licatesse certainement  au-dessus  de  1  original. 

LONICER  (Jeam)  ,  en  lal.  Lonicerus ,  litlér.  al 
controversée ,  ne  en  l fo)  à  Orlhern  ,  fut  reçu  doc- 
teur à  Wrttembcrg  (liât),  puis  alla  enseigner  la 
langue  héhrarq.  success.  à  Fribourg,  à  Strasbourg,  et 
enfin  â  Marpurg  ,  où  il  m.  eu  l56»).  Ses  ouv.  pnoc. 
sont  :  une  Grammaire  grecque;  une  Rhétorique; 
Abrégé  de  lu  philos.  d'Arisiotc  ;  Notes  sur  Catulle, 
Ttbiit/e,  etc.:  Iraduct.  des  OJrs  de  Pindare  (Bêle  , 
t528,  in-q\  Zurich,  l56o.  in-8),  —  des  Martin  guet 
d'isocrate,  à'Ajar  fuiietir,  etc.  ;  quelques  ouv.  de 
Controverse ,  et  plus.  MSs.  Sa  we  a  été  écrite  en 
lat.  par  son  petit-fils  J.-A.  Lonicer.  et  ins.  dans  la 
Btbtirttheca  Chalcograplttca  de  J.-J.  Boissard.  — 
Lukicei  (Adam) ,  méd.  et  nal  ,  fils  du  préc,  né  à 
Marpurg  en  l5l8,  étudia  la  méd.  à  Francfort ,  pro- 
fessa les  b.-lett.  a  Freyberg  (i547-t55i),  revint  à 
Fétude  de  la  méd.  à  Mayeuco ,  occupa  la  chaire  do 
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malhc'tnat.  à  Matpuxg,  y  reçut  le  doctorat  (l554)  , 
cu6n  fut  nommé  mW«.  penjionnnire  du  sénat  de 
Francforl-»ur-lc-Mcin ,  et  m.  co  1 58(5  après  avoir 
rempli  cette  place  pend.  3a  ans.  Ou  a  de  lui  :  .îfr- 
thodus  rti  herbaria ,  cte.  ,  Francfort-sur-le- 
Mein  ,  i55o.  in-4  ;  fiaturalis  hiitoriit  apus  nm-um, 
etc.,  ib.,  l55l-5à,  2  v.  in-fol.,  fig.,  trad.  eu  allem., 
et  sour.  réimp.  dan*  cette  langue  ;  Traité  des  ac- 
couchement, en  allem -,  ilii J .,  i5^i,  ia-\x  Omnium 
co>  ports  hum.  ajTectnum  rxp/teat.  methoifica  ,  ih., 
l5a^  ,  in-8  ;  de  Purgattonibus  hbri  XtfJ,  il.,  1IÎ96, 
in-8  :  cet  2  our.  ont  été*  pub.  par  le  suiv. — I.oMcne 
(Jean-Adam),  son  dis  et  (un  ïucecs*.  dans  la  place 
de  uiédeeip  pcmionn.  de  Francfort-sur-le-Mein.  né 
dans  cette  ville  rn  l557,  cultiva  la  littéral,  en  r.u^nic 
temps  que  la  m  éd.,  et  pub.  plu*,  ou  v.,  dont  les  prmr. 
■ont  :  Vcnatus  et  ancupium  icombin,..  exptetsa  et 
snreinctts  versibus  illustrata,  Francf.-sur-'e-Mein, 
i5$3,  in-4  1  avec  4*1  estampe»  ;  les  3e  ri  !\*  parties 
de  la  Bibliothèque  chatcagraph'ujue  de  hoi»»ard, 
iliM  l5()8-9()  ;  une  frad.  lai.  de  VllHt.  Un  Brésil  et 
tle  la  navigation ,  de  II.  Linscholen  (ins.  dans  la 
Collection  des  grands  vcj  :ges  de  Théo  t.  de  flij  }, 
et  des  vers  lutins  pub.  sous  le  ttoiu  de  Tcucrius 
Annarus  Privatu*. 

LON1GO  (Oc  nibexe  da).  V.  Leonicfms. 

LOON.  V.  Van  Loos. 

L(X)S  (Coi»«tKILi.E)  ,  l  licol,  hollandais  ,  clian.de 
Gouda,  sa  patrie,  ayant  fait  impi-iiuer  un  Traité 
sur  Ut  vraie  et  ta  fausse  nmgie  ,  fut  incarcéré  ,  cl 
ne  recouvra  la  liberté  qu'après  avoir  signe  une  ré- 
tractation et  promis  de  ne  plus  eioci^uer  sa  «If  ctr. 
Dans  la  suite  cependant  ,  étant  vie.  de  Notre-Dame 
de  la  Chapelle  à  llruxellcs  .  il  fui  «le  nouvtau  mi* 
eo  prison  ;  et  ou  allait  sév.r  pour  l.i  .V  foii  q-.i.ibd  il 
m.  eu  l!>95.  Ses  priuc.  ouv.  sont  :  lltiisirutm  Ger- 
mant* Uti  itunitf  Sfii/tor.  aUiU-'giiS  ,  iMavenec  , 
f58l  ,  iu-8  ;  tle  Sptritu  vert:gtnis  uinusqne.  Ger-, 
manitein  reli"ionis  dtssidio .  ili.,  \5~Ç),  l"»8"ï,  iu-8, 
Luxemb.  ,  lî8o  ,  in-4  •  De/ensio  iniis  et  nrbis  ad- 
venus Christ.  Frankenium,  ib  ,  i58l,  iu-8  ;  S>»par 
latinm  ad  purgamiam  tmgitani,  etc.,  ib.,i5Sa.  iti-M. 
Ou  trouvera  la  liste  complète  des  ouv.  de  Looi  dans 
ta  fiibloth-  l><  l-'ita  ili»  Foppciis. 

LOOS  (()»LSlMF--Uk.Nni  de),  né  on  172*1  i  SéJan, 
m.  è  Paris  «n  i;8j,  est  aut.  de  l'ouv.  sui».  ,  pub. 
tous  le  nom  pieudoii) dk  de  Philautmpui  -.Oiadcuie 
des  titres  ,  l'ai  is ,  lf8(  .  in  12.  Lous  a  hi.se  beau- 
coup de  noie*  MS».  sur  le  traité  de  la  Philosophie 


LOF* 

du  ducd'Albe,  lortaue,  ayant  tue'  en  doel  nn  gentil" 
homme  qu'il  at-aU  aUiifuC  H»n«  une  satire ,  il  s'exila 
à  Valence.  ïleveno  a  Madrid  il  eut  la  douleur  d*y 
perdre  sa  femme  rt  prit  du  lerviceè  bord  de  la  fa- 
meuse Hotte  connue  sous  le  nom  aTnvtncibh  ar- 
mada. De  nouveaux  malheurs  l'obligèrent  à  quitter 
le  service,  puis  à  entrer  dans  les  ordres  ;  et,  bien  que 
détenu  fa  ni  il.  dub't  office,  il  ne  renonça  ni  an  théâtre 
ni  à  la  poésie.  Ail  reste  celte  cvpèce  de  contradiction 
sembla, n'étonner  personne  en  Espagne;  et  il  fut  ac- 
cablé de  louanges  et  d'honneurs  même  par  les  ceci  cl. 
les  plus  rigides,  îles  libéralités  de  ses  protect.  et  du 
produit  de  se»  puces,  il  forma  une  foi  tu  ne  consi- 
dérable. Cependant,  soit  ambition  ,  coit  avarice,  il 
<e  plaiiju.iit  >nii  cc<»c  de  sa  pauvreté.  I.t-s  attaque* 
violent,  i  dcqiul  jnes  ennemis  emp'<isoRnaicnt  auss^i 
va  vie  ,  et  il  etilenda.t  avec  douleur  les  moindres 
critiques.  Sur  li  lin  de  s>  s  juurs.  il  se  livra  eolièrera. 
ù  la  dévotion  ,  s<-  soumit  ati  jeune  et  1  la  discipline 
li  plti»  sévère,  H  m.  en  \6Sj  ,  de  ^3  a:is.  l'eu 
d'aot.  pi-t  été  aus<i  féconds  que  Lnpe  de  Vega.  Il 
composa ,  dit-ori' ,  r86ô  piites  de  théâtre  ;  ^97  seu- 
lement nous  sont  cAnntief  ,  et  de  res  /jryr  un  tiers 
envire  n  .1  été  itop.  Vingt-quatre  heures  okdinairetn. 
lui  siillisjienl  pour  composer  une  tragédie.  Malhcu- 
reuvenieut  il  est  aisé  de  reconnaître  des  traces  do 


cl  inventions  Jaitei  d.ms  ter  tînm  es,  les  arts,  eu 
l8r»8  et  suiv.,  1 1  vol.  iu-8  ;  Journal  générât  de  la 
/.itlérat.  étrangère,  1801-19.  l9  v0'  <«-8  ;  Cr:cycl. 
pour  le*  Artistes,  etc.,  en  ailem.,  Uerltn  ,  179,-98, 
6  vol.  in-8.  Ou  a  encore  de  lui  ,  entre  autre»  ouv., 
une  Vu/,  (ro  alleu»  )  t/rv  /'/"«  anmns  so'tt.  i  hrct. 
dans  Us  déserts  de  l'Orient ,  T.e.j  ,  1-^7.  2  vol. 
in-8.  Loos  a  fuurni  eu  outre  divers  art.  a  I  /.*':<  ycl. 
ecanomu/tte  et  leclinoîogwjue,rec.  eu  langue  allem. 

LOF  F.  DE  RLEDA  .  balieur  d'or  à  Séville  ,  sa 
patrie,  naq.  vers  i'an  t5oo.  Doue  d'un  «cuio  parti- 
culier pour  Tari  dramaliq.  iian»  un  inupi  où  VI:-,- 
pague  n'avait  encore  que  2  picres  de  théâtre  et  de^ 
Autos  sacrumentales  ou  rrijst.  ics,  il  rassembla 
quatre  ou  cinq  de  ses  amii  ,  et  parCv-urut  le  p.iy» 
avec  eux  ,  composant  et  jou-nit  .le»  c»ut|r>lie>.  Cul 
aut.  ,  qu'on  pourrait  surnommer  le  Thespt*  espa 
gruil  a  élé  loué  par  CcrvjnU*  U  d'autres  é.iivjin» 
contcmporiins.  Il  m.  en  x  lti  'i  à  Cordoue  ,  où  on  lui 
fit  dei  obsèqne<  magtiilique». 

EOPE  DE  VEG  A  CAIU'IO  (  Fkli»  )  ,  ccl.  bre 
ptièle  espagnol  ,  né  à  Madrid  en  i5<>2,  composa  de» 
Tige  de  14  a"*  **c*  oUV>  draniatîq.  j  mai»  ce,  preui. 
essais  ne  furent  point  accueillis  favorabUiueut.  Sou 
pvemo  liétqiquo  de  ÏAtxadie  l'avail  fait  touuailie 


eetie  précipitât. "Aucune  dea  nièce»  de  I.ope  de  Ve^a 
n'est  terite  selon  1rs  règlea  de  l'art  ;  dans  toutes  il 
viole  le  précepte  de»  trois  unités  \  les  caractère*  sont 
mal  dessinés,  il  accumule- les' aventure*  roman.: 
de,  «r  ene»  l.urle«q.,  des  dat)<es  achèvent  de  rendre 
l'cjsciiible  monstrueux  ;  'colin  le  style  est  lâche  , 
froid  .  eniph.d.quc.  Au  milieu  de  tout  ces  défauts 
••line. -Ueut  cepend  de»  beautés  véritables,  et  l'on  re- 
eoniuii  toujours  il'.uit.  une  inia;înj|.  inépuivable. 
Peu  pri-,ée>  en  France  ,  bien  que  qtielq.-uncs  aient 
élé  lu d.  par  M  A-  1**  lî«  aumell*  daui  le»  Chefs- 
d\uiere  des  ihniirrs  eïrarrg.  ptil».  cliei  Ladvocat, 
.cet  pièces  M'ttt  en  vugnc  dans  l  Allemagne,  o«j  l'on 
cnijiidèie  Lopo  comme  te  père  du  ibéAtrc  iomaa> 
tique.  Outre  ses  i/agédiet ,  comédies  et  tragi-com., 
on  j  de  Lojte  de  Ve^.i  quatre  poèmes  épiques  ,  de* 
é^Ioguci  ,  des  ron'ances  ,  «les  sonnets,  etc.  On  a 
évalué  à  en%iron  'M  vîuo,0<>û  le  rmniLrt  de  tes  ver* 
unp. ,  cl  on  a  ealqulé  qu'il  a  dû  chaque  jour  de  sa 
vie  écrire  9m,  lignes  eu  >  er<  <.u_en  prose.  La  collec- 
tion de  »e<  ouv.  iiup.,  forme  2J  vol.  in-^  ,  dont  M 
picorent  de  -iOQ  vivant  la  plupurl  à  Madrid  de  l6tr) 


plupurl  à  Madrid 
a  iGl-1».  Les  ">  jUlt.  s  mit  élé  publies  après  sa  m.  de 
ifp?.  à  iti-Jî  Eu  il  p  u  at  a  ?arag  *se  un  2^' et 

?.)c  vol.  ,  i  ciifei  niaut  12  j'ièëes  diflcYi-nL-s  de  celle» 
<;ui  se  1)  oiveut  dans  le^^r  iU  l'édil.  de  Mjdrîd.  Le* 
poé»tc>  de  I.opa  dp  Yoga  m.t  <i(é  recueillies  de  nou- 
hju  et  pub.  par  Saoeha,  MaJrid,  '77P"'779i  21  v. 
petit  in-4.  Lord  llolland  ,  neveu  de  Fox  ,  a  puldie* 
Stane  aeevunt  vflhe  life  and  writ.ng  x/FeTiX  lx>pt 
de  l'ega  Catpm  and  Gtid;n  de  Castro  ,  Eoadrca , 
1817,  a  vul.  m  8.  \f 

l.OPEZ  (EDotiRp)  ,  voyagrur  espagnol»  né  à 
llénaveiite  (Ksliemadurc)  ,  partit  en  i!>j8  pour  le 
t.'ou^o  ,  et  peu  de  temps  après  revint  demander  au 
nom  du  roi  decdte  contrée  de»  iiiissmuna'ircs  cl 
piètre»  .111  pape  ain«i  qu'aux  princes  rbrétiens  d'Eu- 
rope. N'ayant  pu  ri  eu  obtenir  ,  même  de  Sixte- 
(Juint,  Lopeit  letoiirnaau  Congo,  où  l'un  croit  qu'il 
m.  Pigafetla  a  publié  eu  italien  :  tielal.on  dun?j. 

de  Congo  et  des  f<aj  s  voisin,  composée  tC après  

J'dtÊHuid  Lopcz  ,  etc.  ,  Home  ,  1591  ,  in-4  »  cartes 
et  ft;.,  trad.  en  angl.,  Londres,  l5ï|7,  iu-.j,  en  bol- 
Lin  J  jis  ,  Amsterdam  ,  lt>j8  ,  iu*4  «  eu  latin  et  en 
allemand  .  dans  le  tome  1  du  Recueil  des  peUs 
voyages  de  Théod.  de  Bry.  —  Lorez  (Tboma*; , 
«ojagyiir  portugais,  alla  aux  Indes  co  l5o2  ,  cl 
pub.  une  relation  de  sa  c9mpagne  qui  ne  eons.»l»it 
«juVu  course»  contre  les  Maure*.  Cette  relat.  a  clé 
insérée  dans  le  lome  I  du  Rei-iirtl  de  Ramusio ,  et 
trad.  en  frauç.  dans  la  collcct.  de  Temporal. 
LOFEZ  (Aloh<o),  poète  «spAgnol ,  médecin  d« 
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Marie  de  Castille ,  fille  de  l'cmper.  Charles-Quini , 
cat  austi  connu  ions  le  nom  de  Pinciano  du  nom 
Ut.  de  Valladolid  {Ptntia)  sa  pairie.  On  a  de  lui  un 
poème  épique  intitula  et  Pelayo ,  Madrid.  160J, 
Jn-8.  et  une  Philosophie  poétique  {Filosafia  anlt- 
gua  poetica,  Madrid,  l'xji ,  in~4  ,  Ires-rare),  où 
tout  en  suivant  Aristote  il  ose  penser  par  lui-même 
et  recherche  la  philosophie  de  l'art  poétique.  On 

cite  de  lui  comme  médecin  :  Uipi         ti  .  prognos- 

Ikurn,  Madrid,  1&96,  in-/}.  —  Taddon  Lope»  . 
ingénieur  espagnol ,  m.  a  Madrid  en  1800,  à  Page 
de  47  ans  ,  a  pub.  un  Court  de  mathématiques  .  en 
espagnol,,  Madrid  ,  1791)  .  m  8  ,  et  une  trad.  (dans 
U  même  laogue)  de  la  Physique  de  Sig.uid  de  La 
Fond.f-LoPEz  (J«*an),  médecin,  profess.  de  méde- 
cine et  de  botanique  à  Bordeaux  vers  le  milieu  du 
17*  S.,  a  laissé*  uu  écrit  intitulé:  Queslio  meMca  de 
mai,  Bordeaux,  i633,  in-4. —  Jérôme  ,  son  fils, 
m.  vers  1680.  chanoine  et  profess.  de  théol.,  a  laissé 
un  ou»,  hist.  int.  l'Eglise  mrtropotit.  de  Bordeaux, 
avec  l'histoire  de  set  archevêques,  etc.,  Bordeaux , 
1608,  in-4-  — "V.  Avals,  Castahheda  et  GoMara. 

LOPFZ  LEGASPI  (Michel),  guerrier  espagnol, 
m.  est  1573  avec  lo  titre  de  capitaine  -  général  des 
Philippines,  avait  conquis  en  1664  Zébu  ,  une  des 
lies  Philippines  ,  et  Manille  en  1570.  —  Lofez  de 
VlLLA I.OBO  (Ruia)  avait  été  expédié  du  Mexique 
en  l54a  pour  explorer  le  groupe  d'iles  sommé 
par  Magellan  Archipel  de  Sl-Lazarc. 

LOPIN  (D.  Jacques)  ,  bénéd.  de  Si  Maur.  né  » 
Paris  en  i635  ,  m.  en  l(X)3,  aida  Moutfaucon  dans 
la  publication  des  Œuvres  de  m  Alhanase  et  des 
.1  noie  et  a  grtfca. 

LORDKL0T  (Biwir^E),  atceat  ,  né  k  Dijon  en 
l63g  ,  m.  à  Paris  en  17x1  ,  est  aut  de  plus.  ouvr. 
anonymes  .  parmi  lesquels  nous  citerons  :  Devoirs 
de  la  Vtf  domestique  ,  par  un  père  de  famille  ,  Pâ- 
tis ,  1706,  in-ia  ;  Lettre  sur  les  desantres  qui  se 
commettent  à  Pans ,  etc.,  ibid.,  1710,  in- 12. 

LOREDAM)  Lxuvaed),  doge  de  Venise,  m.  à  90 
•as  (l5ai),  avait  succédé  eu  i5ot  à  Aug.  Barbarigo, 
et  il  eut  pour  success.  Ant.  Grirnani.  C'est  pendant 
son  gouvernent,  que  furent  institués  les  inquisiteurs 
d'état ,  et  toute  l'autorité  passa  à  ce  tribunal  et  au 
conseil  des  dix.—  LdrebAjo  (Pierre),  doge  en  uov. 
ijOj  ,  m.  en  mai  1S70  ,  à  l'âge  de  89  ans.  — -Lore- 
DAlto  (  François  )  ,  doge  ,  success.  de  Grirnani  en 
IÛ7S ,  régna  dix  ans  sans  rien  faire  de  mémorable  , 
et  eut  pour  success.  M.  Foscarini.  —  Loredami 
(Jean-François),  dit  le  l  ieux  ,  né  a  Venise  ,  el  de 
la  famille  des  (rots  précéd. ,  m.  en  i5qo  ,  composa 
dix-sept  comédies  estimées.  — •  Loredaho  (Sébas- 
tien), petit-fils  dn  précédent,  composa  deux  Iragé- 
«liée  ,  Ptmraon  el  Mithridate  ,  cl  pub.  cinq  des  co- 
médies d«  >on  père.— Loi  fii  \mj  (Jean-François)  , 
dit  le  Jeune  ,  né  a  Venise  en  1606,  m.  en  1661  , 
avait  été  success.  sénateur,  trésorier  au  château  de 
Palma-Viiova  el  provédileur  de  Pescbiera.  Il  fonda 
l'académie  degli  Incogmti,  et  composa  un  grand 
nombre  d'ouv.  en  prose  cl  en  vers  ,  tous  très  -  mé- 
diocres. Les  principaux  sont  le  Cimetière  ,  ou  Re- 
cueil tf  t  pUaphet  badines  (il  Cimcuno)  ,  etc.,  Ve- 
nise ,  t<»54,  in-ta  ;  Gli  schersi  gemuli ,  dont  la  |S* 
•«lit.  parut  à  Venise  ,  16&3  ,  in-8  ,  trad.  en  grec  , 
latin,  espagnol,  frasç.;  Péta  dtl  cavalier  J.  B.  Ma- 
ria» ,  lb. ,  l633 ,  in-A  ;  Morte  m  nbellioni  del  fk*al- 
Icnstein  ,  pub.  sous  le  nom  de  Cneo  Falcidio  Do- 


naloro  (anagramme  de  Loredano).  Les  principaux 
ouv.  de  Loredaao  ont  été  pub.  ensemble  à  Venise  , 
l653 ,  6  vol.  iu-ta  ,  et  sa  vie  a  été  écrite  par  Ant. 
Lnpia  ,  Venise  ,  l663. 

LOHENS  (Jacques  du).  V.  Dulorexs. 
LORKNTZ  (JovKtb-Adaai),  médecin  ,  né  à  Ri- 
brauville  «o  Alsace  l'an  17:14.  étudia  àSlrasboug, 
à  Montpellier  et  à  Paris  ,  fut  mccetsivem.  médec. 
ordinaire  de  l'armée  française  en  Weslphalio  ,  mé- 
decin titulaire  de  l'hôpital  J«- Neuf-Brisiae ,  puis  de 
celui  de  ScbletUdt ,  eufin  prem.  médecin  de  l'ar- 


mée du  Rhin  (1794)  •  membre  du  conseil  de  santé* 
des  armées,  directeur  de  l'école  de  Strasbourg  .  et 
m.  i  Salsbnurg  en  1801.  On  a  de  ce  savant  praticien 
un  opuscule  estimé  sous  le  litre  de  MorU  défe- 
rions nota  Gallorum  castra  trans  Rhenum  sita  ,  «tV 
sfjMM  1757  ad  176a  i»f estantes ,  Schlestadt ,  170J, 
in- ta.  C'est  une  réponse  au  professeur  Strack  de 
Mayence  ,  qui  avait  attaqué  les  médecins  français 
sur  la  manière  de  traiter  les  maladies  des  armées  , 
cl  en  particulier  la  dyssanlerie. 

LOREMZ  (Jean-Michel)  ,  historiographe  ,  m.  à 
Strasbourg  ,  sa  patrie ,  en  t8ot  ,  Âgé  de  78 ans,  fut 
élève  de  Schorpflin.et  occupa  à  Strasbourg  les  chai- 
res d'histoire  et  d'éloquence  ,  et  la  place  de  conser- 
vateur de  la  bibliolhèq.  de  l'université.  On  a  de  lui 
beaucoup  de  Thèses  ,  Dissertations  et  Opuscules 
biklonq.,  parnii*U&quel*  nous  citerons  les  suivans  : 
Dissert,  juris  public  1  de  antiquo  coron»  g  al  lira...  ta 
tegnum  Lothanngi»  jure.  Strasbourg  ,  1748,  in-4  » 
Epitome  rerum  gallicarum  ah  origine  geniis  usque 
ad  liomanor.  tmpei  ium ,  ibidem,  176a,  in-4  » 
sut»  romano  imperio,  ibidem,  1765-66,  in-4  « 
m  enta  Instar,  univers» ,  ibid.,  1773  ,  in-8;  Summa 
hittoria  gallo-franc  i»  civilis  et  sacra  y  ibid.,  1790- 
93  ,  4  vol.  in-8.  M.  Oberlin  a  donné  une  Notice  tur 
l.i  vie  el  les  écrits  de  J.-M.  Lorcns  dans  le  Magasin 
encyclaped.,  vi»  ann.,  pag.  aao. 

LOKEISZANA  (François  -  A mtoihk  de)  ,  prélat 
espagnol,  né  en  172a à  Léon  ,  fut  successivem.  cha- 
noine de  Tolède  ,  évêque  de  Placrncia  (1765) ,  ar- 
chevêque de  Mexico  (1766).  archevêque  dé  Tolède 
(1772  ,  et  cardinal  (1789).  Il  se  distingua  par  sa  li- 
béralité ,  surtout  i  l'égard  des  prêtres  français  émi- 
grés, alla  porter  des  consolations  s  Pie  VI  dépouillé 
de  tes  états  en  1797  ,  et  s'attacha  s  lui.  Il  se  trouva 
au  conclave  d<*  V  mise  en  1800,  se  démit  de  son  ar- 
chevêché de  Tolède ,  et  se  fixa  à  Rome  ,  où  il  m.  en 
i8o4-  On  a  de  lui  un  Recueil  de  futurs  pastorales, 
imp.  à  Mexico  ;  un  nouveau  Recueil  des  lettres  de 
Fernand  Cartes  ,  Mexico  ,  1770 ,  in-4  i  cl  un 
sale  gothicum  ,  secundum  rrgulam  beats  Jsidori  , 
in  usum  Moaarahum  ,  Rome  ,  1804,  in-fol  ,  fig. 

LORL.NZLTTI  (Ahdroise),  peintre,  né  à  Sienne 
en  ia.r»7,  cl  m.  en  i34o,  fut,  dit-on,  élève  deGiolto. 
Il  reste  de  lui  de  belles  fresques  et  un  grand  labl. 
quo  l'on  peut  regarder  comme  un  poème  allégoriq. 
moral.  Il  cultiva  aussi  les  lettres  el  fut  revêtu  de  plu- 
sieurs charges  importantes  dans  sa  patrie.— Lokxm- 
xe-ïti  (Pierre)  ,  frère  du  précéd.,  m.  après  t355, 
est  regardé  par  quelques  aut.  comme  le  prem.  ar- 
tiste de  son  temps.  On  voit  de  lui  dans  le  Campo- 
Sanlo  de  Pise  un  tableau  très-estimé,  représent.  la 
Fie  des  pères  du  désert.  —  Jean-Baptiste  Lorcn- 
zetti.  de  Vérone,  peintre  du  I7»S.,  élève  de  Pielro 
de  Corinne  ,  se  fit  remarquer  par  une  louche  har- 
die ,  un  faire  large  et  un  bon  coloris. 

LOBKNZI  (Uartheleiii),  littéral,  italien  ,  né  à 
Vérone  vers  173a  ,  entra  dans  les  ordres  ,  consacra 
sa  longue  carrière  à  l'agriculture  et  aux  muses ,  et 
m.  dans  sa  patrie  en  l8aa.  Il  avait  un  talent  remar- 
quable pour  l'improvisation.  On  a  de  lui  un  poème 
intitulé  :  U  Pastoie  (pub.  vers  i8ai),  et  un  autre 
sous  le  titre  Delta  coltivasione  de'  monti ,  3e  édit., 
Vérone  .  181 1 .  in-4  «  corrigée  et  augm.  de  notes. 

LORENZIM  (AfiTOiffE)  ,  connu  sous  le  nom  de 
Fra- Antonio  ,  né  à  Bologne  en  t665 ,  fut  élève  de 
Pasinelli  el  se  livra  d'abord  à  la  peinture  puis  à  la 
gravure  ;  il  enlra  dans  l'ordre  des  franciscains,  mais 
sans  renoncer  à  la  pratiq.  de  son  art,  et  m.  en  174*». 
On  a  de  lui  uu  gr.  nomb.  d'csU,  dont  on  peut  voir 
le  détail  dans  le  Manuel  des  amat.  d»  Huber  et  Rosi. 

LORKT  (Jean)  ,  poète  français  ,  connu  surtout 
par  sa  Gazette  burlesque  en  vers,  naquit  »  Csrentan 
vers  le  commencement  du  17»  S.  Matarin  lui  fit  une 
pension  «le  200  fr. ,  et  la  lui  conserva  par  son  testa- 
ment :  il  en  recevait  une  semblable  de  M*1*  de  Lon- 
gueville  ,  et  une  de  600  de  Fonquet.  A  la  chute  de 
ce  ministre  il  eut  le  courage  de  se  plaindre  ,  et  ma- 
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nïfestaîe  désir  de  le  voir  triompher  de  set  ennemi». 
11  m.  en  l665.  Outre  sa  Gazette  qui  va  de  l6.r>o  à 
l665  (recueillie  en  3  tom.  in -fol  ),  cl  «  laquelle  il 
faut  joindre  un  autre  recueil  périodique  intitulé 
Lettres  en  vers  à  ,V"»*  '**,  ou  Gazette,  etc.,  depuis 
tfJ6i  juiqu'au  27  déccmb.  1670,  et  continué  jus- 
qu'en 1678  par  Dulorens  (Charles  Robinet),  2  tom. 
in-fnl.  ,  on  a  de  lui  des  Poésies  burlesques  qui  se 
composent  principalem.  d'e'pttres. 

LORGES  (Loin  de  DURFORT  DURAS ,  duc 
de),  petit-fils  de  Gui  Aldonse  de  Duras,  né  en 
1714,  se  distingua  i  Fontenoy  (1745} ,  et  fut  fait 
znsrécbal-de-camp  la  même  année  ,  et  lieutenant- 
général  en  17^8.  11  icrril  sous  ce  litre  les  trois  pre- 
mières années  de  la  guerro  de  sept  ans  ,  fut  créé 
duc  en  I75i)  .  et  employé  en  Guyenne  sous  le  ma- 
rre liai  de  Richelieu  en  l'absence  duquel  il  comroan- 
daitia  prov.— Loroes  (Jean-Laurent  de  Dcrfort- 
ClVRAC  ,  duc  de)  ,  gouv.  du  chat,  de  Rambouillet, 
lieutenant-général  et  pair  de  France  ,  né  en  1745  à 
Lamolle-Monlravel  ,  m.  à  Rambouillet  le  4  octoh. 
1826 ,  avait  de  bonne  heure  embrassé  la  carrière  des 
armes.  Successivem.  mousquetaire,  lieutenant  dans 
les  grenadiers  de  France  ((76a) ,  capitaine  dani  le 
régiment  de  Champagne  ,  colonel  de  Royal-Pié- 
mont, puis  maréchal-de-camp  (1787)  ,  le  duc  de 
Lorgrs  quitta  dès  1790  I*  territoire  de  la  France  , 
où  il  ne  rentra  qu'avec  la  famille  royale  en  1814  , 
époque  où  les  services  furent  dignement  récompen- 
sés. C'est  lui  qui  en  179t.  dépositaire  du  prem.  éten- 
dard ,  la  cornette  blanche  ,  avait  opéré  le  fameux 
rassemblement  de  Limbourg  ;  Tannée  suivante  on 
le  désigna  pour  commandée  la  cavalerie  destinée  a 
appuyer  l'insurrection  des  Lyonnais  contre  la  con- 
vention nation.  Le  duc  de  Lorees  ne  nul  prendre  une 
part  immédiate  aux  guerres  de  la  Vendée,  où  deux 
de  ses  proches  périrent ,  Lescure  et  de  Donissant  ; 
mais,  quoique  absent  ,  il  dirigea  la  plupart  des  sou- 
lèveroens  de  la  Guyenne,  ainsi  que  nous  l'apprend 
la  chevalier  Delandine  de  St  -  Esprit  dans  une  A'o- 
tire  nécratogiq.  insérée  au  Moniteur  du  19  octobre 
1826.— V.  Duras  et  Moktgommery. 

LORGNA  (AntoiKF.-Mari*:)  ,  mathématicien  et 
astronome  ,  m.  à  Vérone  ,  sa  patrie  ,  en  1796,  âgé 
de  66  ans ,  fut  colonel  du  génie,  nuis  proies*,  de 
matbémaliq.  i  l'école  militaire  de  Vérone;  il  fonda 
Ja  société  italienne  pour  l'encouragent,  des  sciences, 
remporta (1784)  un  prix  à  l'académ.  des  sciences  de 
Paris  sur  la  nature  du  salpêtre  ,  trouva  un  procédé 
pour  rendre  potable  l'eau  de  la  mer,  et  laissa  plus, 
ouv.  sur  la  physique  et  les  mathématiq.  Le  plus 
important  est  •*  Del/a  graduazione  dé"  termometri 
a  mercuno ,  Vérone  ,  1766  ,  in*4-  On  a  pub.  un  re- 
cueil de  plus,  de  ses  opuscules  eu  italien  et  en  latin, 
ibid.,  1770  .  in-4  .  fig. 

LORI  A  ou  LAURIA  (Ronce,  de),  célèbre  amiral 
italien  ,  né  vert  le  milieu  du  i5*  S. ,  fut  l'ennemi 
prononcé  de  la  maison  angevine  de  Sicile  ,  seconda 
de  tous  ses  efforts  Jean  de  Procida  ,  lorsque  celui- 
ci  fit  révolter  la  Sicile,  et  soutint  les  droits  de 
Pierre  II  par  U§e  foule  de  victoires.  Il  détruisit  plus, 
flottes  considérables  ,  s'empara  d'un  nombre  prodi- 
gieux de  vaisseaux ,  se  rendit  maître  absolu  de  la 
Méditerranée,  prit  plus,  villes  et  acquit  des  richesses 
immenses  par  le  rachat  des  prisonniers.  Mais  dans 
la  suilc  ayant  eu  à  se  plaindre  du  roi  de  Sicile  qui 
même  en  vint  à  faire  trancher  la  tête  à  ton  fils  ,  il 
•e  mit  a  la  tète  des  flottes  aragonaises  et  répandit  la 
terreur  en  Sicile  par  ses  victoires  et  ses  vengeances. 
Enfin  la  paix  fut  signée  en  l3o2.  Mais  Loria  refusa 
de  rentrer  en  Sicile  ,  se  relira  en  Espagne ,  et  m.  à 
Valence  en  i3o5. 

LORIOT  (I'ierre)  ,  jurisconsulte  ,  né  a  Salins 
vers  le  commencent,  du  16*  S.  ,  étudia  et  prit  ses 
degrés  à  l'université  do  Dôlo  ,  devint  professeur  de 
droit  i  Bourges  puis  i  Valence  ,  et  se  retira  èwLeip- 
tig,  où  il  m.  vert  1680  dans  un  âge  avancé.  Il  a 
la  usé  quelques  ont.  de  jurisprudence ,  entre  au- 


tres :  de  Graiibus  ajjinilalls comment.,  Lyon,  t5fo, 
in-fol.  ;  de  Juris  apicibus  tractatusVIÏI,  ib.,i5^5, 
in-f.  ;  de  Juris  arte  tmclattu  XX,  ih.,  1545,  io-i.  ; 
Comment,  in  mus  feudorum  ,  Cologne,  1SS7,  io-8. 
Tous  ont  été  réunis  sous  le  titre  d' Opéra  juridica , 
Lyon  .  i557,  in-fol. 

LORIOT  (  Julie*  )  ,  oratorien  .  né  1  Laval  est 
1 6.1.1,  fit  4°  tôt  des  missions  dans  les  campagnes  , 
et  m.  à  Paris  eu  1715.  On  a  de  lui  cinq  recueils  de 
Sermons  très  -  estimés  ;  une  Traduction  des  Flam- 
mes selon  la  Vulgale  ,  Paris  ,  1700  ,  3  vol.  in-ia  ; 
Ancienne  et  nouvelle  discipline  de  l'Eglise  touchant 
les  bénéfices  ,  ihid, ,  1702 ,  in  -  4  :  Vdee  sanctorum 
vtterts  testamenli..Set  sanctamm  mnlierum ,  ib., 
1704  ,  2  vol.  in  -  8.  Il  laissa  de  plus  MS.  nn  Abrégé 
de%  Annales  ecclesiasttq .  du  P.  Lecointe .— Loriot 
(Antoine-Joseph),  habile  mécanicien,  inventa  plu- 
sieurs machines  très-simplet  et  trét-ingcnicuies 
pour  battre  les  grains,  arroser  les  prairies ,  riper  1rs 
tabacs,  etc.  11  composa  aussi  une  espèce  de  mortier 
appelé  de  son  nom  mortier  Loriot,  plus  dur  que  le 
ciment.  Inouïs  XV  lui  acconla  une  pension  de  '000 
francs.  Il  m.  a  Paris  en  178s.  On  lui  attribue  quel- 
ques brochures  dont  voici  les  titres  :  Mémoire  sur 
une  découverte  dans  l'art  de  bâtir,  Paris  ,  1774, 
in-12  ;  Instruction  sur  la  nouvelle  méthode  de  pré- 
parer le  mortier,  ib.,  1775,  in-8  ;  etVArt  de  fixer 
la  peinture  au  pastel,  ihid.,  1780  ,  in  4*  Mais  il 
n'est  pas  certain  qu'elles  soient  de  Loriot. 

LOH1TI.  V.  Glareanus. 

LORRAIN.  V.  Gelé  et  Vallkmoht. 

LORRAINE  (la),  appelée  fMthanngia  en  la  lie 
du  moyen  âge  ,  portion  de  la  Gaule  belgiquc  dans 
les  temps  anciens  ,  passa  de  la  domination  des  ho- 
mains  a  celle  des  Francs  ,  et  lors  du  partage  des 
états  de  Clovis  forma  la  principale  province  «la 
royaume  d'Austrasie ,  dont  Meli  devint  la  capitale. 
.Monarchie particulière  sous  Lotlsaire  II,  pelai -fils 
de  Charlemagne  (8iq),  la  lorraine  (divisée  d'aLcri 
en  Haute  et  liasse  Lorraine,  et  plus  tard  en  Lor- 
raine propre  et  duché  de  Bar),  passa  sous  la  domi- 
nation de  ducs  bénéficiaires  et  y  demeura  jusqu'en 
1048  que  l'eraper,  Henri  III  la  constitua  en  duché 
héréditaire  pour  Gérard ,  comte  d'Alsace.  A  celte 
époque  déjà  son  territoire  comprenait  l'espace  qoi 
s'étend  entre  l'Alsace  et  le  PalaUnal  à  l'orient ,  I* 
Luxembourg  au  septentrion  ,  le  comté  de  Bourgo- 
gne au  midi,  la  Champagne  et  le  Barrois  au  cra- 
chant. Depuis  Gérard ,  26  ducs  te  1 
l'ordre  tuivt  : 

Thierry,  de  1070  â  li|5.  René  I*r  1 

Simon  Itr.  .  . 
Matthieu  I".  . 
Ferry  1".  .  . 
Ferry  II.  .  .  . 
Thiëhaut  I"  . 
Matthieu  II.  . 


Ii3r|.  Jean  II  1470- 

117b.  Nicolas  I"  l4r3. 

!20y 


iai3. 


René  II   lîoî 

Antoine  iM 


I220.  François  I**. 
Charles  III. 


1 1M 


ylll  i3o3.  He 


le 

ThiéLaut  II 


on 


JI 


i3t2.  François  II. 


itioS. 
iôj+ 

i6i3. 
I6j5. 
1000. 


Ferry  III  l3ix».  Charles  IV  .  .  . 

Raoul  l3qb\  Charles  V.  .  .  . 

Jean  I"  i3û0.  Léopold  1729 

Charles  II  I^3i.  François  III.  .  .  .  l^- 

Depuis  la  Lorraine  et  le  Bar  rois  ,  cédés  comsu 
dédommagem.  au  dernier  roi  de  Pologne  Stanislas 
Lcckainski ,  sont  incorporés  au  royaume  de  France. 
Vdyez  l'estimable  ouv.  de  D.  Calmet  int.  :  Uitlotrt 
ecclesiast.  et  civile  de  la  Lorraine ,  etc. 

LORRAINE  (René  II,  duc  de),  né  en  iq^i,  i* 
Ferry  II,  comte  de  Vaudemool,  et  d'Yolande  d'As- 
jou  ,  fut  appelé  à  la  couronne  ducale  en  1^3  p*f 
sa  mère  ,  lille  de  Rcué  1"  de  Lorraine  et  héritière 
de  tous  les  droits  de  ce  prince  apiès  la  m.  <ie  iob 
frère  et  de  son  oeveu.  Leduc  de  Bourgogne,  Char* 
les-Ir-Téméraire  ,  contestant  ses  droits  ,  envahit  U 
Lorraine ,  prit  Nancy  et  le  força  à  fuir.  René  se  joi- 
gnit alors  aux  Suisses  meoacéa  aussi  par  Charles, 
et  te  couvrit  de  gloire  i  Ment.  21  rentra 
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LORR  (  1745  ) 

Lorrain*  ,  reprit  Nancy  et  allait  régner  paitiblem. 
quand  le  relotir  du  prince  bourguignon  le  força  à 
retourner  en  Bretagne  demander  «Ira  secourt ,  laie, 
tant  Nancy  assiégé  de  nouveau.  Heureusement  il 
reparut  peu  après  à  la  téle  de  quelques  force* ,  tt 
battit  complètent,  son  ennemi  qui  resta  sur  le  cliamp 
de  bataille  1  Trois  ans  après  les  Vénitiens  le 
sommèrent  capit. -général  de  leurs  (lottes  ,  et  inscri- 
rirent  son  nom  sur  le  livre  d'or.  En  1  .'(S  1 ,  le  comte 
du  Maine  ayant  à  aa  os  institué  Louis  XI  son  héri- 
tier univerael ,  René  réclama  la  Provence  et  voulut 
l'envahir ,  mais  il  échoua  dans  ses  tentatives.  Il  re- 
nouvela ses  réclamations  an  commencent,  du  règne 
de  Charles  VIII,  et  n'obtint  que  de*  réponse*  éva- 
sives.  En  1^85  quelques  seigneurs  napolitains  las  de 
la  tyrannie  de  la  maison  d'Arragou  lui  offrirent  la 
couronne  .  et  il  allait  s'avancer  dans  l'Italie .  quand 
il  apprit  que  tous  ses  partisans  étaient  morts  ,  pri- 
sonniers ou  en  fuite.  Il  se  trouvait  at  ecCbarlrs  Vllf 
a  la  bataille  de  Saint-Aubin.  Mais  n'ayant  encore  pu 
obtenir  de  re  prince  l'investit  de  la  Provence  ,  il  se 
relira  dans  ses  étals  où  il  eut  à  soutenir  une  guerre 
rontre  la  ville  de  Meta  prohablem.  agitée  m  secret 
par  la  France.  Malgré  ces  griefs  il  refusa  ronsiamm. 
a  l'rmper.  Maximilien  de  prendre  parti  contre  les 
Français.  Lesdern.  aunées  de  sa  vie  no  présent,  rien 
de  remarquable.  Il  m.  d'apoplexie  en  i5o8  à  Fains . 
prè*  de  Bar. — LoRRMffr.  (Antoine,  duc  de).  3»  fils 
du  précéd.  et  de  Philippe  de  (îurldre  sa  2'  femme 
succéda  a  son  père  par  su  ie  «le  la  mort  de  ses 
deux  il  nés  ,  et  régna  de  l5o8  à  t5V$  '"«»*  rien  faire 
de  remarquable.  Claude  ,  duc  de  Guise  son  5*  «ils, 
fui  la  lige  de  la  maison  de  son  nom.  —  Lorraine 
'Henri ,  surnommé  te  Bon  .  duc  de)  ,  fils  de  Char- 
les III  et  de  Claude  de  France  ,  naquit  à  Naun  «n 
■  3>3;  il  épousa  Catherine  de  Bourbon  ,  sceur  de 
Henri  IV,  puis  en  a»  noces  M  irgucffvfa  de  Gonaa 
gue,  et  succéda  i  son  père  en  ,608.  Il  Gt  plu*  lois 
très-sage* ,  renouvela  celle*  de  son  pèro  contre 
duel  .  et  m.  en  1  t>2.'j. 

LORRAINE  (CiiasaEJ  IV,  duc  de),  fil*  deFrau- 
çoit,  comte  de  Vauderaont  et  de  Christine  de  Satm. 
épousa  Nicole,  fille  de  Heori-le-Bon  ,  ion  oncle  , 
et  sucréda  à  celni-ci.  A  peine  jouissait-il  de  l'auto- 
rité que  son  père  ,  prétendant  avoir  de*  droits  sur 
le  duché,  le  somma  de  le  lui  remettre.  Charles  y 
consentit  ;  mais  le  comte  se  démit  au  Lout  de  quatre 
jour*.  Impr.u1.  et  léger.  Charle*  IV  sembla  se  laire 
\  jeu  d'iodisposer  contre  lui  la  cour  de  France  ;  il 


fit  alliance  avec  le*  mécontent  du  royaume  et  avec 
l'Angleterre  pour  icnverser  Richelieu,  accueillit  la 
duchesse  de  Chevreuse ,  puis  le  duc  d'Orléans 
donna  en  mariage  i  re  dern.  Marguerite  sa  sceur,  et 
enfin  conduisit  ses  troupes  à  l'emp.qui  venait  d'être 
batlu  par  Gustave  -  Adolphe.  Pendant  ce  temps 
Louia  VIII  s'emparait  de*  principales  place*  de  la 
lorraine  ;  et  Charles  obligé  de  revenir  pour  signer 
uu  traité  désavantageui ,  fit  une  cession  simulée  di- 
se* états  a  son  frère.  Mais  celui-ci  ne  put  en  avoir  la 
libre  possession,  et  le*  troupes  françaises  achevèrent 
de  soumettre  le  pays.  Kn  t635  la  fortune  sembla 
vouloir  chaager.  Charles,  qui  s'était  signalé  i  la  ba- 
taille de  N01  dlingen  .  si  fatale  aux  Suédoia ,  rentra 
1  et  rejeta  le*  Français  dans  le  pays  Mes- 
I  forcé  a  la  retraite  ,  il  se  joignit  a  l'ar- 
mée espagnole  et  continua  de  rendre  aux  ennemis 
de  la  Prauce  de  très-grands  aervicei  jusqu'à  la  pais 
*  mater  ,  dan*  laquelle  il  ne  fut  pas  compris.  Il 
alors  le  projet  de  se  faire  élire  roi  dr*  Ro- 
is ,  puis  d'aller  délivrer  Charles  I",  roi  d'An- 
gleterre. Mais  ni  l'un  ni  l'autre  de  ce*  projets  n'eut 
de  tuile.  En  l65o  il  fil  le  siège  de  Cambrai ,  puis 
prenant  parti  pour  là  fronde  ,  il  vint  au  secours  de 
Coudé  assiégé  dana  Elaaspe*  ,  et  força  Turent»  i  te 
retirer.  H  te  laiaaa  enturte  attirera  Paris,  où  on  lui 
fit  signer  uu  traité  encore  plu*  onéreux  qu'aupara- 
,  puis  s  Bruxelles  ,  où  les  Espagnol*  le  soup- 


LORR 

bout  de  cinq  ans  (1659) ,  il  obtint  de  la  France  «a- 
viron  la  moitié  de  ses  états  ;  et,  mécontent  de  ta 
propre  famille  ,  il  institua  par  le  traité  de  Mont- 
martre (1661)  ,  Lou,,  XIV  héritier  de  tous  ses  do- 
maines s  la  condit.  que  le*  princes  de  Lorraine  au- 
raient le  litre  de  princes  du  sang.  Mais  ayant  re- 
fusé de  livrer  a  ce  prince  la  ville  de  Martal ,  il  fut 
obligé  de  reprendre  les  aranet,  fut  battu  de  nouveau , 
signa  un  antre  traité  .  viola  encore  le»  clauses  dé 
celle  convention  ,  et,  fuyant  de  ta  capitale  assiégée, 
il  retourna  aux  armées  impériales  dans  lesquelles  il 
combattit  av*c  des  succès  div.  jusqu'à  sa  m.,  arrivée 
4  Larback  en  1675.  Ce  prince  savait  faire  la  guerre  | 
mais  sa  légèreté  el  ton  inconstance  le  rendirent  la 
fable  de  lEurope.  Sa  vie  intérieure  fut  aussi  agitée 

Îoe  sa  vie  politique.  Ayant  répudié  presque  sans 
.rcnalit*'  m  prem.  femme  pour  épouser  Béatrix  d* 
Cusane,  il  s'ensuivit  nno  longue  querelle.  11  eut 
aussi  nn  grand  nombre  de  maîtresses.  La  plus  cé- 
lèbre fut  Marianne  Pajol ,  fille  d'un  apothicaire  ;  il 
songea  même  sérieusement  à  l'éponser ,  «t  il  aurait 
accompli  ce  dessein  si  Louis  XI V  n'eût  fait  enlever 
d'autorité  cette  femme  ,  qu'on  enferma  dam  un 
cloître. 

LORRAINE  (Ch ables  V,  duc  de),  neveu  et  sac- 
cetieur  du  précédent  ,  fi!*  de  Nicolas  -  François  de 
Vatidemoot,  naquit  à  Vienne  en  1643.  11  lut  fiancé 
à  plusieurs  Françaises  de  haut  rang  ;  mai*  aucuu 
de  ces  divers  mariages  ne  réussit.  Dégoûté  de  la 
Fraoee  parce*  lenteurs  et  par  l'orgueil  de  Louis  XI V 
il  quitta  la  cour  de  ce  prince  ,  el  se  réfugia  auprès 
du  pape  el  de  la  auprès  de  l'empereur.  Peu  après 


Louis ,  ayant  voulu  par  suite  dû  traité  de  Mont- 
martre se  faire  livrer  Marsal  ,  assiégea  cette  place» 
où  Charles  vint  rejeter  pour  la  secourir.  Le  roi  irrité 
défendit  alors  à  sou  ooclede  le  recevoir  à  sa  cour,  et 
quand  le  jeune  prince  revint  à  Parit  te  justifier  .  il 
lui  ordonna  de  q.  m  ter  sur- le- champ  la  capitale. 
Charles  retourna  alors  à  Vienuc  et  te  distingua  dans 
la  campagne  contre  les  Turks  et  *  la  journée  de  St- 
G  .ti.ard.  En  i6;4  »'  »c  mit  tnr  lee  rangs  pour  ob- 
tenir le  lojaumo  de  Pologae  ;  mais  lea  intrigues  de 
la  France  le  firent  échouer  et  .1  jura  a  ce  payt  et  à 
e  haine  implacable.  H  rejoignit  l'armée 


son  roi  uni 


impériale  ,  fit  de*  prodiges  de  valeur  a  Seaef ,  et 
quoique  Liesse  gnevem.  tervit  encore  dan*  la  cam- 
pagne suivante.  Charles IV  étant  m.  à  la  fin  de  1 6-5. 
son  neveu  fut  reconnu  due  de  Lorraine  par  toute» 
les  puissance* ,  la  France  exceptée  ;  mais  celle  un  a 
nimité  de  veaux  ne  lui  rendait  pas  les  étala  enlevés 
a  sa  famille.  Elevé  l'année  suivante  au  rang  de  gé- 
néralissime, et  vainqueur  de  Pbilipsbourgqu'il  avait 
prit  malgré  le  maréchal  de  Luxembourg ,  il  crut 
que  l'instant  était  venu  de  rentrer  dans  ses  était  et 
fit  broder  tur  te*  étendards  la  fameuse  devise  :  Aut 
rniinc ,  nul  nunijnàtn.  Cependant  il  ae  put  effectuer 
ses  projets  el  le  maréchal  de  Créqui  prit  Fribourf 
en  sa  présence.  L'année  suivante  l'emper.  lui  donna 
en  mariagesa  soeur  l'archiduchesse  Marie- Eléonore, 
reine-douairière  de  Pologne.  En  1679  la  paix  de 
Nimègue  en  faitant  poser  les  armes  à  tant  let  prin- 
ce» rendit  à  Charlca  V  la  Lorraine  a  /exception  de 
Nancî.  Humilié  de  cette  clause  le  duc  se  relira  au- 
près de  l'empereur  auquel  il  rcnd»t#ncore  de  très- 
grands  services  dana  la  guerre  entre  l'Autriche  et  la 
urquie  (i683)  ,  et  dana  celle  de  i68q  contre  la 
France.  11  m.  l'année  d'aprèt  (1690)  à  Weit*  pré* 
Lena.  Ce  duc  possédait  toute*  lea  qualité*  qui  font 
les  grands  rois,  et  Louis  XIV  lui-même  disait  que 
c'était  le  plut  saga,  le  plus  grand  et  le  plus  magna- 
nime de  ses  ennemis.  On  a  une  fie  de  Chmrlei  V  de 
Lorraine  par  La  Brnne.  Le  Testament  polit,  pukl. 
tout  ton  nom,  Leiptig,  t6g6,  in- 12,  el  Raluboone, 
1760,  in-ia,  ett  de  Henri  de  Straalman.  L'éditeur 
de  cet  ouv.  est  de  Chevremont. 

LORRAINE  (Lioroin  1",  doc  de),  fils  du  pré- 
cédent et  de  l'arcbiduchetse  Marie- Eléonore  ,  né  i 
lnspr uck  en  1679  ,  te  OilUU.ua  a  la  bataille  de  Te- 
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nKsnir  en  1696-  ï.e  trailé  de  Ritwirlc  signé  l'an- 
née suivant»  rendit  au  jeune  duc  la  Lorraine  pres- 
que mlièrc.  Il  «'appliqua  à  y  faire  fleurir  le  com- 
merce, la  pais,  et  les  arl*  ,  fil"  prrrer  «If*  roule»  cl 
creuser  de-*  ofontagnet  ,  f«nda  de»  chaires  pour  le-- 
fcinicr*  médicale!  el  le  droit  ,  iniii  ua  une  aialé- 
qiie  de  per^ur»'  il  de  sculpture,  promulgua  dei 
J[«iHUUti-v  rl-<<iiniaua  lesimpOis.  La  tranquillité  de 
ce  sage  (V^J^VCinf  uI  ic  lui  troublée,  que  quand  . 
li  cour  de  Versai  lie»  ayant  cru  nécessaire  pour  sa 
•lire le'  ire,,piel,»t!  garnison  dans  naOCi  au  muinirn- 
ccroeiil  dé  la  guerre  de  7  ao«.  on  proposa  •  Le. .p. .1,1, 

3 .u  pn.ii-i.a.  cou  ire cclie  violation  .esa  neulialilé. 
«  feintjre  Une  rcaulaura  qu'il  ne  pouvait  «  fl.  cli- 
Tcment  oppo*er^  oui»  il  s'y  relusa  cl  tika  ta  ré»i- 
denço LuOfcville  jusqu'en  17  i.'L  l.e'opnld  m.  en 
jjaq.  1)  eu"  14,  ciilans  doul  4  seule  oent  lui 

survécurent  rl,d*ml,l>î»é  lui  succéda  m»u*  le  nom 
ae  £r«ltgcns  ,V I  ,  el  en»uil«  devint  empereur  sous 
celui  ilt  François  1"< 

I.OK'RAINÉ  (François  de)  .  grand-prieur  de 
F'^ucc  el  puerai  des  galères,  m  en  i5J  ]  .  fil  ses 
preni  armes  sous  le  grand-duc  dr  Guiie,  son  frère, 
alla  ensuite  à  Malte,  où  il  se  signala  par  d.v.rs  lails 
d'armes, cl  fut  nommé  enmsnau<iani  de*  galèrpi.  Ile 
retour  eu  France  il  fui  fait  aussi  général  de*  galéi  es 
de  ce  rujâumo  el chargé  de  diverse*  etoaJilums  sur 
le»  côte*  d.'llelie  ,  de  Portugal  ei  d'Ecume  Sa  né- 
gligence le  lil  échouer,  prinopaiem  dans  celle  der- 
nière ,  <'t  lai  capitulation  de  Leilh,  qui  ruina  pour 

Cnjnius  lès  ail-Mi et  des  F<aoçiis  dans  l'Ec>s»e,  la<l 
résultat  'de  la  lenteur  qu'il  mil  à  déltarqurr  i<h  ce 
pava.  Il  avait,  le  projet  de  retourner  à  Malle  el  «le 
•/emparer  de  l'îtf  de  Rlf.de*  ,  quand  il  fol  en'eve 
par  mie  llucioo  de  pmlriue  eo  ijdt.à  Page. de  2g 
t,n  Pin*,  écrj»  aiot>  disent  que  sau»  cul  le  1  I  pré- 
mature*  cl  s'il  eût  eu  aulaut  île  prudence  qu'il  avait 
de  valeur  el  «le  magnanimité  ,  il  aurait  clé  le  prrm. 
capitaine  dcayn  steele.  JSraMcWe  a  consacre  a  Fra» 
ÇO.S  d«  Lorraine  un  chapitre  Jans  ses  Fies  des  ta- 
yitaint$  fr»>*çnis,  ton»,  t. 

LORRAINE  (Charles  Alexaiorb  de),  né  à  Lu 
BtviUc  en  171a.  fut  somsif  jeune  encoc»  fu|g  isjajs 
récital*  et  »»  distingua  dans  la  guerre  contre  les 
Turks  en  1738.  11  se  signala  aussi  dans  la  guerre  de 
►* Autriche  contre  la  Pru*»e  el  dans  relie  1I0  7  ans. 
Maa»  ayant  <  <«■  complètement  halln  à  Li>se  en  1717 
parle  grand  Frédéric  ,  il  renonça  aux  armes,  et  se 
rehra  dana  ' 


le*  Pay<-Has  .  dont  il  élail  gouverneur 
depuis  «7qî-  H  Jf  ul  fleurir  la  psi*  ,  le  honhcjir  el 
l'aboodaneo  ,  et  y  m.  en  1780,  béni  de  loua  b»  ci 
toveiis  qui  le  regardaient  Comme  un  père.' 

LOB RAINE  (.m  mu.i  s  de),  jésuite,  fils  de  Henri 
de  Lorrraino  .  marquis  do  Mo,  ,  soom.ea  d'abord 
beaucoup  de  goiil  pour  la  profeasion  des  armes  et  se 
livra  avec  ardeur  aut  plaisirs  pen<!snl  »a  jeunesse  ; 
■nais  avant  reçu  la  consécration  épisropale  arec  re- 
vécue de  Verdun  en  1617,  il  changea  rt>  conduite  , 
s'appliqua  m  reformer  sou  drn«è»c  el  enfin  renonça 
a  sa  d>gnite  pour  prendre  Plwh.i  de  jésuite  à  Home 
Il  fut  ausailôl  nomme  superirur  de  la  maison  pro- 
fesse de  Bordeaux  ,  et  quelque  lumps  âpre*  on  lui 
«S*  il  la  chapesju  de  cardmsl  ;  mms  il  refusa  \  ron 
tiuuade  vivre  obscur  et  solitaire  ,  cl  m.  à  Inulouie 
en  i63i.  Il  De  resle  de  lui  qu'un  WS.  intsl.  :  Tr 
sur  In  grand.  dei  devoirs  de*  pnnresi  et  le  P.  liai 
tua  a  trad.  de  l'italien  un  rniv.  attribue  à  ce  religieux 
intit.  :  BfjUxtom*  spintuellet  el  ttnU-'tns  de  pieir 
du  P.  Ckarlet  de  Lnrnwt ,  Dijon  ,  17*0  ,  in  -  t% 
Iji  vie  du  H.  Cliailes  de  Lorraine  a  ele  renie  pa 
Lau>>rtMsel  .  Nanei  .  17^3  .  in-8. 

LORRAINE.  V  ftsam,  <rtisr..  Ha  «court 
LiHiuc,  Mayinm  ,  Marie,  Mcrcocur  ,  Vaudk- 

MONT. 

LORRIS  (GviLLACsfF.  de)  ,  un  des  plus  ancien» 
poète*  français,  m.,  à  re  qu'on  rroil  ,  fort  jeune  en 
laqa,  avait  rte*  ainsi  nommé  de  Lorrt»  sur  la  foire 
ta  pâlrie.  Il  eat  lopreni.  aul  du  Roman  de  la  rose 


continu  <■  qo  ans  aprèii  lui  par  .Tean  de  Mm  ng  (v.  re 

nom),  el  dont  la  me. Heure  edil.  est  celle  pub.  par 
M.  Me.. 11.  Pari»,  » 8 •  4  •  4  vo,«  in  8. 

LOBRY(PAUb-C«eRLM),  avocat  au  parlrm.  de 
Pans,  pin»  conseiller  d'elat.  ne'  à  Paris  en  1719,  fut 
Pal.ord  prufeM,  de  dr>nl  à  l'université,  acquit  la 
épnt.iiion  d'un  profond  jurisconiullc ,  et  m.  en 
i-t)>.  Il  a  pnh.  :  /«  Unutm  impemt.  tntntiil.  /uns 
Curitié  exp'  tifiu  tnrl/'i  dn  ,1  (ouv.  laissé  M>.  par  son 
■ère).  Pari»  .  i.1».^.  in-4-  el  1777.  a  vol  in-iï;  et 
>u  a  de  lui  :  Ef  ni  sur  te  nta-tuge  en  sn  quaitte  de 
•<•nir.it  et  de  infirment ,  Paris.  !7<ïO,  in- il;  .W>- 
«loirr  sut  let  m  'f^n.i  de  remit  e  les  élude*  Je  droit 
plut  ntUes.  Paiis.  i;64-  in-8  vliè*-curieuxt  j  Me-n. 
sur  le*  mat  êtes  dm»i>nmlet  (  ouv.  de  Lefévre  de 
•laplanclie  ,  mais  auqn<  I  Lorry  a  ajouté  heaucoup 
■le  uules  el  une  exrellenle  préface),  Paris,  1 7r>4  « 
i  vol.  m  \  .  E  s  m  Mir  Us  principes  de  In  p-oièdure 
nmine  le  (inséré  dao»  la  3™'  èdil.  du  Code  peo»l 
le  Laverdy)  La  V>e  de  I*»rrj-  se  trouve  dans  la 
Gnlene/runç..  Paris  .  177»,  2  vol.  i  i-fol. 

l.OHHY  (Annf.-Cuari.es),  mé.lecin,  né  «Crosne 
en  1726  .  fui  leçu  docteur  à  la  facuhé  de  Parjs  ,  et 
acquit  la  répulalion  de  Pua  dei  prvm.  pi«licicn*d« 
elle  cap.         Il  lui  app<  le  à  la  cour,  et  s.  igeg 
...un  XV  pend.iiil  la  ma  adie  à  laquelle  ce  pnnet 
aaraim 'rj.  Lorry  ni.  à  Bourhoune  -  les  -  Bams  en 
7-S3.  On  a  de  lui  :  Es -ni  sur  le*  nlvnens  ,  Paris  , 
17^4.  >7  >7    >;8i  ,  2  vul.  in-ia  .  trad.  en  allera.  , 
-eip'iH  .  1786  ,  10-8  (ouv.  Irés-rstimé)  ;  de  Melan- 
f  //  >/sd  et  mnrlns  welanr'iolu  is  ,  Paris  ,  1765,  2  v. 
111-8  ,  Irad.  en  a'iem.  ,  Francfort  .  1771s ;  Tr»ci.  dm 
rnoif  is  VMtamtis  ,  Paris  ,  1777  ,  in-4 .  Irad.  ro  a'it— 
nia  11. 1  ;  Vemmre  p»ur  servir  à  l  'htsimre  de  l"  fm- 
n>te  de  medenne  de  Montpellier  .  Pans,  1767» 
u*4  \  <le  Murbw  um  miilniiombu»  et  ronfersiunib.y 
Pare»,  1784.  in-12  .  une  trad.  de  \'E.*sm»  S»r  In 
rmaJormUe  de  In  im  derme  umneane  et  moderne,  de 
l'aagl.  de  La  ker  .  l'an*  .  t'jM  in-i»;  des  cdil.  •!«■• 
Ififtin  ismes  d' f/ipptwrnte  ei  de  Snnt  for  w«  ,  et  plus, 
t/ewmr.  s  inséré»  dans  le»  recueils  de  l'académie. 
Son  Elut! e  a  et*  écril  par  V.cq  d'Aur. 

LOSLL    V  .  Lu» SKLa  nlàaiMyî 

LOS K II T H  (Phi lippe),  jésuite,  né  en  171»  * 
Fulneck  (Moravie),  où  il  m.  en  1776  âpre*  avoir 
l«ng-iemp»  profeasé  les  Itell.-lell.  rt  la  philos,  dan* 
les  collèges  de  son  ordre ,  esl  aul.  de  quelq.  tr  tel* 
que  :  Ile  potenltâ  atidihv*  mm  ejus  uàjeitv ,  svno 
el  wee,  «iluiuta ,  1788.  in-8,  etc. 
L"SV|F..  V.  MuNcniasAT. 
L'OCTAL.  V.  Ostau. 

LO>  B II >S  (Jkais- François  de),  nik  Anvers  ea 
17x8.  el  m.àMdiiies  en  i8ao.  avait  exerce  à  Lyon 
la  profestiun  de  libraire  ver*  17^  ;  il  e-i  auteur  d« 
quelques  écrits,  entre  autres:  H,/"  u  .■  rn.  lue  tm* 
*trt«ttvfi  ,  ou  AtrtVe  de  ifuelt/ues  livres  rwes.  elc. 
Avignon  et  Lyon,  1777,10-8.  Pente  'ubli»lmè/fuê 
iiinioante  ,  L..  ,dres  (Lyon)  ,  1781  .  a  pari.  ce-. a  . 
O.  nvr.  de  Franc,  de  1ms  fiêns,  1  1  ,  1789.  in-i& 

L<  )TH  ,  ne<  ru  d'Abraham  ,  le  suivit  à  Uaran  ,  et 
de  ià  dans  la  terre  de  Chanaan  ;  m  us  ensuite  •!  se 
sépara  de  lui  à  cause  des  disputes  fréquentes  qui 
s'élevaient  entre  leurs  hrrjjers  .  et  se  roùia  à  Sw» 
doras  .  où  quelque»  années  après  il  fui  fait  prison- 
nier par  un  roi  d*A«svnc.  Mais  Abraham  vint  le  dé- 
livrer à  la  lête  de  3i8  Iwimmes-  Dana  la  suite  Dieu, 
avant  ré >ol a  de  détruire  par  une  pluie  de  leu  Su- 
•loOM  et  quatre  villes  voisines  ,  envoya  un  auge 
à  Loi  h  pour  lui  ordoo«.er  de  quitter  des  lieux  qui 
allaient  être  le  tWâlred'un  embrasement  universel» 
I.01I1  t'eufuit  avec  m  famille  el  ses  riohesses  ;  met* 
sa  femme  avant  tourné  la  1  été  en  roule  maigre  la 
délense  formelle  de  Dieu  ,  fut  changée  en  statua 
de  sel:  alors  set  Ailes,  coyant  qui»  le  eeiire  humain 
avait  pert  avec  es  villes  de  la  Pentapole .  enivrèrent 
leur  l'èrn  el  commirent  avec  lut  les  iaeeales  aux- 
quels  Ammun  et  Moab  durent  la  naissance. 

LOTH  (Cuabxe»;  ,  nomma'  CartoUo  par  les  Iu- 
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]i*ns  ,  peintre  .  né  à  Munit  li  en  l63a  ,  dite ip'e  de 
•oo  p«*re  Ulrich  l.olli  ei  «te  Pi«  rte  Lilien,  fui  nom- 
mé |m  inir.  <)«  l'rnipi-r.  I>i>puJ<j  II  ;  il  composa  un 
grand  n.im)>.  de  irés-licaux  Ont  pour  les  »ill»t 
de  Milan  •  Florence  .  Vérone  il  Vmih  .  qui  if  le 
disputaient,  ei  mourut  dans  t  i  lle  dernière  en  i<*)S. 
0»  re^a'de  comme  ton  chrf-d'otuvra  4tl  mi  el  ttvè 
plgurttni  surttrorpn  <r.//<e/.  tableau  qui  a  été  gravé 
arec  le  plu*  grand  soin  par  Porpurati. 

I.Ol  IIAII.Ll»,  3*  emper.  d  ()■  cul.  depuis  Char- 
Icmagne,  oé  ver*  i'an  7;)"».  étjil  fils  de  Lnui»  le- 
Dél'o  neire  qui  l'aaencia  a  l'empire  en  817.  e|  le 
nomma  nii  <!•  »  Lombards  en  820.  Li  limite  «e  ligua 
avec  se*  tiens.  Ireres  Pépin  cl  Louis  pour  empci  lier 
que  leur  père  ne  donnai  (■  leur  ilelrim  .  )  un  r<>\  a u me 
à  leur  plut  jeune  frère  Cliarlt-t  ,  depuis  turin-Mime 
•V  chauve  .  fils  de  Pimperal.  Jinhlli  (c.  Lt>l  ift-I.K - 
DlBuM* viat  el  LHARI.f  .vi.>-CllAl  V»  '.  Apres  1.i  m. 
de  iVmper . ,  ton  peie,  l.oilui.-r  n  ut  pouvait  ré 
doirc  Louii-1  'Germanique  à  la  Bavière  ti  Clurlit- 
le-Oiau»c  a  l'Aquitaine  (  l'epin  n  ul  m.  a  celle  é(>u 
que);  ma  s  ces  deux  prince»  s'unir-nl  CfDlrc  lui  el 
le  vainquirent  a  la  1  tjleh.  li.iia.Hr  «le  Fouteiu,  ,<S  i 1  , 
el  pat  unir  du  liai  lé  conclu  à  V  et  don  ,8j3)  rolre 
les  Iroi»  frère»  ,  Loi  li  >ire  garda  .  a«  ce  le  turr  d'em- 
nnnur  ,  l'Italie  el  quelque*  provinces  de  France  ; 
Louis  eui  la  G.  munie  ,  c  -à-d .  Inus  If  s  et  .il»  limés 
au  delà  du  hluu  avec  quelque*  nllra  sus  la  rire 
gauche;  Ciiarle*-le-t  jhauve  resta  roi  île  Fume, 
c.-t-d.  de  la  partie  qi'on  appelait  alors  la  Arnwwr, 
el  de  l'Aquitaine.  Lolliaire  lixa  sa  cour  s  A ix- la • 
Chapelle  ;  el  ,  plus,  années  après  .  se  tentait!  alieiul 
d'une  maladie  mortelle, il  alitlujua  l'empire .  parta- 
gea -•  »  étais  eulie  ses  Iroi»  fils  .  Louis,  Char  et  et 
Loi  ha  ire  ,  et  a»  relira  dam  le  couvent  de  l'ium  m 
Ardeoiut,  OÙ  ii  m.  en  83  j  ,  dans  la  6or  année  de 
tu  11  &»e. 

LOTH  WRL  M  .  empereur  d'Allemagne,  né  rn 
r ■  » 7  '  .  fil»  de  Cehhard  ,  comte  d'rtrn»hcrg  ,  devint 
duc  de  >a»e  par  son  mai  iege  avec  Kiclieiur,  Gilqde 
Louis*le*Gros  ,  et  fui  clo  rmp>  r.  en  1 1 27  an  |  te- 
j'idice  île  Fietlenc  el  de  Conrad  ,  duc  de  Frauco- 
me.  qui  le  fil  dv  sou  1  ù'é  élire  a  Spire  et  Couronner  à 
Mi'ao.  Pendant  rt  U  inpt  ict  Kouiaiot  te  divtsaiJMil 
aussi,  cl  nommaient  2  p  ipe«,  Iiiuurenl  M  cl  4  narlel. 
Chatté  de  Rouir  ,  1  m  m  1er  se  irfugia  a  I -»«*s^ «-  pu* 
prêt  de  Loi|itne  ,  qui  le  pr-l  >uu>  st  protection,  le 
ri-eooduisii  dtm  ses  élalt .  te  fil  tacre»  par  lui  .  el 
casa ui le  lui  ba.»a  le*  pied»  <  l  cuuduitii  sa  mule  quel- 
que»  pa»,  ttgne*  «le  vatulilr  qua  dan*  la  tui'e  dun- 
Dfieul   II  11  aux  pa|  Irmllf  que  l'empire 

et-fll  UU  fief  d.u  va  Ul  .io;c  Une  iu  cnauile  pjitiMc 
po»*e»S*ur  il*  l'Kuipi'i-  p^r  l'inat  timi  de  »e»  uvaux 
qu'avaient  abandon». a  1  -u»  leur*  allié*.  .1  oui v.-qua 
en  1 1.15  la  f  clèl  re  dielr  de  Magdrhourg  .  où  fin  c  1 
fa  île»  q  iel'|  lois  pi-ur  la  police  uil«  rii  ure  de  l'em- 
pire Eu  1*37  si  »ep— n  eu  Italie  pour  défendu  lu- 
nocenl  coude  llnger  ,  roi  de  S  cite  .  qui  «00  ét  ait 
An-tclrt  ,  le  vainquit  ,  et  m.  la  méfie  année  eu  te- 
venanl  daut  tea  citai»  à  Hrelten  près  I  rente.  Il  m- 
laissa  |M»iol  de  putlertle,  el  Coin  ad,  tuii  ancien 
compeli  eiT,  loi  «u»  ré-la. 

1.1  )1  H  AJHK  11,  roi  .le  France,  til*  .le  Louis 
d'I )u|rr»ner,  né  en  9|i  fui  as-ixie  an  trône  p.<r  ton 
père  •«  »>»a ,  el  taere  aprn  ta  ruovl  de  celui-ci  en 
p  '4  C»  priueu  lui  pend  ml  Msul  vu  règne  ans  pri- 
era a»«C  les  graiiil*  vattaul  dr  la  001  oline.  \,"r- 
avoir  UectM  tlcvaiil  la  puitsjurp  de  II  iguet  Capel 

1/  ce  numi.  il  tenta  de  lutter  cvnlie  H  r  ,1  .  ,luc 

de  Normandie,  i  l  lui  ssMifd  lu  im  di  nu  ujea  I  •  paia< 
Il  u.  lu  ut  ru  »  <  iiillru  aVetloul  ,  Comte  d-  l"  I  jix  Ii  e ,  1! 
s'empara  de  p  u*.  villes,  et  conserva,  par  un  tr  lile 
nue  partie  des  conquéle*  qu'il  avait  luîtes  lur  ce 
peine*.  Il  eut  ensuiie  -  tusrle  ir  une  gneire  Cvulre 
Itltvoo  11  .  emper  d'Allemagne,  ipn  »'e|jnt  ava'ucc 
jtisque  in»  lea  mur»  île  l'an»  ,  se  vit  forfé ajsjir  \* 
rtgaseur  de  la  taiaon  de  retourner  dan»  se»  <  1  '  I  - 
tLaire  ,  eue  la  Jta  de  te*  jour»  ,  ciui  devoir  a»»  lui 
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à  la  rojauté  ton  fil»  Loui»  fprem.  du  nom),  et  m.  à 
Hein.t  en  1^86  .  empoisonne  ,  dii-on  ..par  ta  femme 
Emma  ,  malt  re  crime  n'e»|  rien  moïnt  que  prouvé** 
LOI  HA'IHE;  roi  de  L  rrame,  2«  Bit  de  l'empe- 
reur Lotluire,  comruetifi  a  remuer  eu  835,  quand 
ton  père  patlagea  te*  riait  entre  tes  trois  fi's  et  fit 
alliance  iv.  r  Louis  le-G  erman  itjue  pou  r  dc'puuil  1er 
Ions  ses  voisins  il  se  tourna  ensui'e  du  cote  .la 
Cli  •rlri-le-t.li.nivr  ,  mai»  les  rapide» succès  de  I  oui» 
le  forcèrent  a  faire  la  pais  avec  lui.  Du  reste  il  ne 
fil  par  Ini-iiicnic  tien  de  mémoralile  ;  el  son  nom 
n'e-l  cé. élire  ipie  par  mn  aveugle  passion  pour  VaU 
d  rjile  .  ttror  de  (rootliier  .  arche*  êque  de  Cologae, 
m.ine  il  vécut  d'ar>ud  puljiqurmtot  avec 
elle  (8nB)  ,  puis  répudia  sa  femme  Teutberge  pour 
l'rpixii.T  (8<»2).  Mais  le  paoe  Nicola*  l'r  poussé  ep 
veeret  pir  Clia  les  le-Cliauve .  déclara  le  divorce 
scaedal.  el  mcn*ça  ce  priore  d'eacnmmun.  s'il  ne 
reprenait  Feullierge.  Loltiaire  fui  donc  oM  ge  d'aller 
en  piésence  du  légal  et  <le  toute  ta  cour  au  devant 

•  i  incienne  éimute  el  de  jurer  qu'il  ne  la  quil» 

Icrail  plut  Mait  »  peine  le  légal  lui  parti  qu'il  la 
renferma  dans  un  coin  du  p^lu*  el  rappela  Val* 
. Ii.nl. •  (86{).  Klanl  pa.»é  en  Italie  en  86Ï  ,  il  clier- 

•  lia  à  »e  conetlirr  le  nouveau  pape  Adrien  11  pour 
faire  rester  son  prem.  m.iruge.  Ma  t  celui-ci  ,  loie) 
d  y  coati  uiir,  l'ubli&ee  de  jurer  tur  la  sainte  keoticl 
el  BU  inomenl  de  communie'  qu'il  avait  lompu  avec 
V'jlilra.le.  Lollieire  i»rêla  le  serment  engé.  Il  m. 
l'année  nuvaWtO  (H6j,  en  icvrnaiil  dan»  tel  riait  j 

•  1  l'on  ne  manqua  pea  d'allnliuer  ta  m.  à  ton  par* 
jure;  car  alms  l'r  urlunsiie  élail  au  nomlne  dit 
epreori  »  on  jugement  de  iKrti  ,  ri  l'un  croyait  que 
qmcoiiqne  te  parjuiai»  sur  l'Iioilie  périssait  dant 
l'année.  C'e>tde  *ou  bom  que  les  pav,  t  qui  lui  riaient 
er  Ii  u»  en  partage  (  v  p'u*  luul  )  prirent  le  uom  de 
t.ii'hmwt l*\  dulll  la  langue  liatlÇ.  a  lait  l.mrainc. 

LOI  H \1  HE.  fils  de  H  .gués  de  Provence,  roi 
d'Italie  .  'ut  associé  au  hune  en  p3i  ,  r|  se  ni  ché- 
rir île.  I.oiol'jrd»  anlaul  que  sou  père  en  était  dé- 
le  te  C'est  par  suilr  de  cette  disp  silioa  det  rsprilj 
■  l  .e  Béreoawr  .  narquia  d'Ivree  fsWpost  Brreu* 
grf  II  prraol  edralii  la  Loml>ardie  a  la  tète  d'ua  ar- 
mée pour  dépouiller  le  |  è>e  et  le  fils  (f)49'  •  *c  *  '* 
CUQlraiat  de  lespecier  eu  deruieret  de  lui  coeterver 
U  otiuronne.  Loi  Ii  1  rc  m.  en  ç.^).  empoisonne  selon 
tonte*  les  ap  areners  pai  te  mémo  Hérengcr,  qui 
lui  tuceéda  tur  le  trône  de  l.omdardie. 

LOTICH  (l'iraai.)  .  turnnmme  S'mndus,  pour 
lia  dittir*|pier  d'ua  .mire  l'in  re  Lolicli  ,  sou  oncle  , 
né  en  |.ria8  »  Srlilin  lilcrn  (Weiéiaviel .  étudia  sont 
Méli«»iis  ,  Mé'a.  eliili.in  el  Camerariu»  ,  cwmlsettîl 
sou»  le.  drtpeaui,  de.  la  li^ue  fie  Smalkal.ie .  vo\a- 
gea  en  Fiance  et  en  lute,  uû  il  se  livra  a  i Vi  . .1  r 
■If  la  médecine,  fui  reçu  docteur  a  Paduue ,  pro- 
leaai  la  inéd.  cine  ■  Deidclueri;  ,  el  01.  à  peine  étui 
de  3î  ant  eu  t.V>>  .  ,1'i.u  nlirllre  préparé  p.mr  un 
autre.  On  a  de  lui  nu  m  in  il  de  por»iet  latine*  . 
pud.  pour  la  prem.  fuis  Paru,  1  iii  .  iu-8,  2'  nli- 
uon  par  Latueiarius  ,  i5î»  .  in  8.  souvent  rnmp. 
I.a  derd.  ci  la  meilleure  .  donnée  par  Bumun, 
e»i  celle  d'AmtlrrdiiqV,,  i",5'j.  2  ml.  if*>a  — Lo- 
ricrt  (l'ierif)  .  oncle  dn  p»rced.,  ablié  de  Srlducli* 
lem  ,  fui  un  dr»  apd^rrt  le  plu»  ardrntdu  lulhcra- 
niame  11  m.  rn  <$t»7  »  Hauau  .  Iai»»ani  queli|uea 
ouv.  polémique»  aujourd  liui  sait*  inléiél. — <  lins- 
Itaq  I.OTitii  ,  frot  f  (Miiué  du  ift  éte  ,  m.  en  tjh&.  a 
coinpo*é  aussi  des  poe»ie«  latines  ,  qiii  se  Irtfutrnt 
fiant  l«  reçue  1  de»  vera  de  ton  pcl«|-fil*  (•».  l'.riiele 
»uiva»1l).— I  OMÇH  (Jean-I'icrrc}  .  pelil-lilt  du  pre- 
«  eilriit  .  prof|»Sa  l»,  un  .Ittme  a  l'niineu  de  Hin- 
ie|n  ,  el  composa  diyci»  ouv..  entre  autres  une 
fftst"i*e  i/es  nnji-r.  f'fjçjin  nd  1t  el  Ifdm.in'i  ffl 
{Hentm  fet'nnnu  <  n>rn  ,  elc.)  ,  Fr jbi  L>rl  ,  1  r>^f>  , 
4  vol.  in -fol.  ;  un  Ctnatr/i/.  sur  l'clrone  .  tnaq  , 
1.1-4  .  Ut  C  .  t  >it</n,h,i ,  Franc  fuel  ,  i*»-»  t 

el  uu  recueil  de  p.  é. ut  Itlinet  ,  cooiiiose  pfiocïpe— 
lcmi.nl  d'épturamui.,  lia.,  t6aX),  iu-8. 
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LOTTER  (JEAW-GEoaor.),  litlérat.  et  antiquaire 
allemand  ,  né  à  Augsbourg  m  1699,  profest.  d'é- 
loquence et  d'antiquités  à  Pélershourg  en  i;35.fut 
cUtrc-'  d'écrire  h  vie  de  Michel  AlcxioviUcli  ,  père 
de  Pierre-le-Grand.  Le  travail  c»cesnf  auquel  il  »e 
|îvra  pour  débrouiller  cet  matériaux  accéléra  ta 
m.  ,  qui  rat  lieu  en  1737  On  a  de  lui  une  Vit  de 
Peutinger  (ffist.  vitee  Pentingeri) ,  Lripsig  ,  1739  , 
lh-4  ;  »«n  Comment,  sur  la  7ai/e  de  Peutinger  ,  et 
Une  Histoire  des  tentatives  de  t'emper.  Julien  pour 
tétablir  le  temple  de  Jérusalem  [ftittor.  tnstaura- 
tionis  iempli,  clc  ),  et  différens  Opuscules ,  Ois 
sertmtions  ,  etc.  ,  iusérés  la  plupart  ami  lu  tria 
enijitorum  de  Leipiig  et  autre*  journ.iu  littéraire* 
d'Allemagne.  On  a  aut<i  de  lui  une  •  t ■  t.  de  la  fit* 
blmtheca  philotopluca  deSlruve  avec  un  kiippléai. 

LOTTI  (Cosme)  ,  peintre  ,  arcliitrcie  et  méi  ain- 
eien  tioreatin  ,  né  ver»  la  fin  du  itr  S.,  Tut  élève  de 
Benedetto  Poccelli  ,  travailla  beaucoup  pour  la  fa- 
mille ducale  de  Totrane  ,  et  ensuite  pour  le  roi 
d'Espagne  ,  dont  il  devint  architecte  et  ingénieur. 
Ce  fut  lui  qui  construisit  le  théâtre  du  palais  de  Buen 
Retira  .  et  son  talent  comme  niachiuule  lui  acquit 
la  réputation  de  sorcier  parmi  le  peuplede  Madrid. 
H  a  laissé  quelq.  labl. ,  parmi  lesquels  on  cite  une 
Vierge  nu  rosaire. 

LOTT1N  (AvccsTiif  -  Martin-)  ,  libraire  ,  né  i 
Pari»  en  1726 ,  m.  en  1793  ,  composa  le  Retour  de 
Saint-Cloud  à  Paris  (suite  du  Voyage  de  Parts  à 
St-Cioud  de  Néel ,  v.  ce  nom)  ;  YJlmanach  de  In 
Vieitlesit;  V4lmanach  histonq.  des  ducs  de  Bour- 
gogne ,  175s ,  in-d^  ï  un  Eloge  de  Câlinât ,  et 

Elus,  autres  Opuscules  fort  peu  remarquables.  — 
OTTlN  (Antoine-Protocr),  frère  cadet  duprécéd., 
ni  en  1739  ,  libraire  (1748-1782),  assassine  i  Paris 
en  18 ta,  srétait  livré  aussi  k  la  littérature.  Son  ouv. 

firincipal  est  l'Essai  sur  ta  mendicité ,  pulilié  sous 
e  nom  pseudonyme  de  Lambin  de  St-Félix.  M.  A.- 
M.-H  Boulard  a  pub.  sur  la  vie  et  les  ouv.  des 
fière»  Lottin  ,  deux  notices  insérées  ,  la  prem.  dans 
le  Journal  de  ta  librairie  (de  Ravier),  an  V  (1797), 
la  a*  dans  le  Magasin  encycl.,  i8i3,  t.  1",  p.  S~J\. 

LOTTO  (Lacaewt)  ,  peintro  de  l'école  véni- 
tienne ,  né  dans  le  Bcrgamasque  vers  la  fin  du  |5' 
S.  t.  fut  éleva  de  Belliu».  du  Giorgionc  ,  peut-être 
ausai  de  Léonard  do  Vinci,  et  m.  vers  i&o  a  Lo- 
fa te ,  où  il  était  allé  peindre  des  sujets  Marte  dans 
la  célèbre  ebapelic  de  la  Ste-Viergc.  On  a  de  lui 
des  composit.  tres-estiméei .  parmi  lesquelles  nous 
citerons  la  Femme  adultère  amenée  devant  J.-C.  Ce 
tableau  a  fait  partie  de  la  collcct.  du  musée  roy.  de 
Paris  ,  et  ne  s  y  trouve  plus. 

LOUAIL  (Jeau)  ,  éeriv.  jansén.  ,  né  à  Mayenne 
(Maine)  rera  le  milieu  du  17*  S.,  fut  précepteur  de 
l'abbé  deLouvois  ,  devint  prieur  de  l'abbaye  d'Au- 
rai ,  et  m.  dans  la  retraita  en  1724.  On  a  de  lui 
VfTistoirt  abrégée  du  jamc'nismc  ,  et  Remarques 
sur  t'ordonnance  de  l'archevêque  de  Paris  ,  1698  , 
in-12  ;  Réflexions  sur  le  livre  du  témoignage  de  la 
«enté dans  l'Eglise,  du  P.  Laborde ,  17^0  ;  le  1"  v. 
de  VHistoire  du  livre  des  Reflexions  morales  sur  le 
nouveau  Testament  et  de  ta  constit.  Unigcoilus, 
«te.,  pub.  en  1  72^  et  1734,  4  in-4*  (Lei  autres 
roi.  ont  été  rédigés  sur  les  mém.  de  rapt,  aprèa  aa 
m.  par  l'abbé  Cadry,  v.  ce  nom.)  Louail  avait  aidé 
M"«  de  Joncoux  dans  la  traducl.  des  Notes  de  Wen- 
brock  (par  Nicole)  sur  les  Provinciales  de  Pascal. 

LOUBÉRE  (Antoine  de  La),  géomètre  ,  né  en 
1600  dans  le  diocèse  de  Rieux  ,  entra  daus  l'ordre 


(  1748  )  tom 

de  détails  V Histoire  des  Mathémttttc. 


des  jésuites  »  l'âge  de  20  ans  ,  y  professa  les  huma 
nités,  la  rnétoriq.,  l'hébreu,  la  théologie  et  les  ma 
béni  atiques ,  et  m.  a  Toulouse  en  1664.  On  a  de  lui 
•ntre  autres  écrits  :  Quadraturd  circuli  et  hyper* 
bolœ  segmentorum,  «te.,  Toulouse ,  tt55t,  in-4» 
Proposa,  geom.  stx  ,  ibid.,  i658  ,  in-4  ,  flg.  ;  Ve~ 
terum  reomet.  nromnla  in  Vil  dé  Cycloide  libris , 
^- J  .*IK»  ini  II  a  anasl  publié  une  Défense  du 
J^jSU  ,       >4-  C*y.  pour  plu. 


t.  par  Monraels, 

tom.  a,  pag  68  et  77.) — Looiiati »im«n  de  La), 
or»  eu  du  précéd..  né  à, Toulouse  en  164a,  comp.  i 
16  ans  une  comédie  el  une  tragédie  ;  et ,  apn-s  avoir 
été  secrétaire  d'ambassade  de  M.  de  St-Rr.ir.aio  en 
Suisse,  il  alla  à  Siam  (1*87)  en  qualité  d'envoyé 
extraordinaire  du  roi  de  France.  A  son  retour  il  tut 
chargé  d'une  commission  secrète  en  Espagne  r*  es 
Portugal;  mais  son  dessein  ayant  transpiré  ilfutar 
rété  a  Madrid  et  ne  fut  relâché  que  difficilement.  Il 
s'attacha  ensuite  à  M.  de  Pontcharlrain  dont  il 
suivit  le  fils  dans  ses  voyages.  En  ifx>3  il  fut  reçu 
de  l'acad.  franç  ,  ce  qui  donna  lieu  a  beaucoup  dt 
plaisanteries;  et  rn  1694  M  devint  meml.re  de  celle 
des  inucnpt.  el  des  belles-lettres  .  sa  relira  dans  la 
suite  à  Toulouse,  où  il  rétablit  les  jeux  floraut .  et 
y  m.,  en  1739  11  a  laissé  plus.  ouv.  ,  entre  autre» 
P11  royaume  de  Siam,  Paris,  1691.  a  vu!,  in-u; 
de»  Poésies  morales  et  gâtantes  in»éiért  dsns  div. 
recueils  du  t-mps  ;  Traité  de  ton  g>  ne  des  jeux  fo- 
rnux  ,  Toulouse.  1715.  in-8,  etc.,  VE loge  de  La 
Louhére  ,  par  de  Bot* .  a  e*té  inséré  dans  le  tom.  7 
des  Mcmosres  de  l'académie  de»  inscriptions.  On 
penl  cotisnlter*«iissi  le»  Mémoires  de  Nirernfl,  t.  », 
et  le  I.  2,  p.  5ci,  de  l'Histoire  de  l'arademie  des  jeux 
floraux  de  M.  Poitevm-Peitavi ,  t8ia,  in-8. 

LOUKT  (Gtotir.v.).  jurisconsulte  .  né  dansl'Aa- 
jou  au  16*  S.,  fut  d'abord  avocat,  puis  conseillerai 
>arlemenl  de  Pari»,  devint  ensuite  agent  da  clergé*, 
évéque  de  Tréguicr  .  el  m.  en  1608  avant  de  pren- 
dre pot.ession  de  ce  diocèse.  On  a  de  lui  un  Kerueti 
d' arrêt  S  notables  ,  pub.  pour  la  prem.  fois  en  160I, 
et  dont  la  dern.  cl  meilleureédil.  est  celle  de  t'b\i. 
Pari»  ,  a  vol.  in-fol.  arec  des  rernarq.  et  aogsncat 
de  Rousseau  de  La  Combe  ;  et  de»  note»  jointes  au 
Comment,  sur  tes  règles  de  la  chancellene  rvm-A** 
par  Dumoulin  ,  Paris,  t656,  in-4- 

LOUIS  l,r,  dit  le  Débonnaire .  emper.  d'Ot*»- 
denl  el  roi  de  France  ,  naquit  à  Cassewrml  (nft- 
nois*  en  778,  de  Charlemagne  et  de  Hildegaide.s» 
a»  femme.  Nommé  roi  d'Aquitaine  à  trou  ans,  ai- 
socié  à  l'empire  (8l3),  il  succéda  à  »on  pèrei'saBét 
suivante,  permitaux  Saxons,  transplantés  par  Ckar 
lemagnedansnn  autre  territoire,  de  retourner  dao( 
leur  patrie,  se  borna  à  de  vaine*  menaces  ec-nlrele 
pape  Pascal  I"  t  qui  avait  négligé  de  faire  conlir 
mer  par  lui  »on  élection  ,  et  donne  e»»oite  unepsr 
lie  de  ses  états  si  se»  fila  :  Lolhaire  devint  roi  d  1- 
lalie,  et  fat  associé  à  l'empire,  Pépin  ant  biroyaosar 
d'Aquitaine  el  Louiacelui  de  Bavière  (817).  E»»1*1 
Bernard  ,  fil.  de  Péfln  et  son  pet»l-fils  .  s  etaal  n 
voilé  en  Italie  ,  fut  défait  et  conduit  à  Àia-ta-Cka- 
pelle,  où  il  eut  les  yeux  crevés  par  »e»  ordres,  fl 
m.  trois  jour»  aprè».  Cette  sévéritsî  lui  f«t  reproché'- 
comme  un  grand  crime  par  le  clergé  auquel  il  avait 
voulu  imposer  la  réforme  et  il  fut  obligé  de  faire  » 
Altigni  une  pénitence  publique  pour  expier  la  m. 
de  Bernard  (8aa).  11  avait  l'année  précéd.  époe* 
en  a#  noces  Judith  de  Bavière  ,  et  ayant  ou  uo  fili 
en  8a3  ,  il  revint  sur  le  partage  qu  il  avait  failde 
ses  états  afin  de  créer  un  apanage  à  son  4"*  ^n'*,,, 
(depuis  Charles-le-Cbauve).  Les  trois  fils  do  pren». 
lit  se  révoltent  aussitôt  et  le  relèguent  dans  «s 
monastère  ;  mais  une  diète  tenue  à  Nimégne  le  ré- 
tablit la  même  année.  Le»  trois  princes  reprennent 
les  armes  en  833  et  le  font  déposer  joKnnelIrmrnt 
dans  la  diète  de  Compiègne  ,  puis  condamner  a  aa« 
pénitence  perpétuelle  par  Ehhon  ,  arebevéque  4* 
Reims.  Mais  bientôt  la  dUcorde  »e  mit  entre  L«- 
thaire,  qui  en  qualité  d'empereur  prétendiil  • '» 
suprématie ,  et  ses  deux  frère».  Ces»a.-ci  alers  déli- 
vrent leur  père  et  tiennent  a  Sl-Denî»  une  aoros- 
bléa  où  ils  le  font  rétablir.  Lothaire  voulut  en  vase 
s'opposer  à  ce  rétablissement  ;  il  fut  vninco  etsea 
père  lui  pardonna  (834)-  Louis-le 
six  ans  après  dans  une  île  duRb:" 
du  chagrin  que  lai  causa  une 
son  fil.  Louis.  UUuire  lui 


1  )ét»one»ire  1 
rradeMavenct 
révolte  da 
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LOUI 

u  royaume  «le 
chatte  ,  pieux  ,  tavanl  cl  lion  ,  ce  prince  avait  toute* 
les  qualités  du  particulier.  Mai*  celles  qui  font  lea 
grandi  roi*  lui  manquèrent  absolument  et  c'est  à 
sa  faiblesse  qu'on  doit  imputer  priiicipalem.  l'éta- 
blissement féodal  ,  l'agranlisseni.  du  pouvoir  des 
papes  cl  1rs  incursions  des  Normands  qui  commen- 
cèrent sous  son  règne  en  S.Î-: , 

LOUIS  II .  dit  le  Jeune  ,  emper.  d'Ocridcnt ,  fils 
t)e  Lolbaire  1"  ,  fut  créé  roi  d  Italie  eu  V\\  ,  asso- 
cie à  l'empire  en  s4>).  sacre"  empec.  en  85o  .  et  suc- 
céda à  son  père  rn  ojj.  Des  accords  avec  ses  fières  le 
rendirent  maître  des  |  a)s  situes  entre  le  Jura  cl  les 
Allies,  cl  d  une  parue  de  la  Prov  nce  (83q-oV>3). 
Kn  866  il  marctia  rontre  les  Saratips  qui  s'étaient 
établis  dans  Bénévcni  etlaCalabre,  et  les  combattit 
assea  heureusement  (.eiulanl  cinq  ans.  V.aH^i  Adel- 
gise,  prince  de  Bcnéveul.  le  mil  en  prison.  Délivré 
il  ne  respira  que  la  vengeance  ;  mais  ses  tentatives 
contre  le  prince  $72,  Sj3  furent  inutiles.  Il  m. 
peu  après  (875)  en  Loml  anlic  ,  ne  laissant  qu'une 
fille  (Ermcngarde,  femme  deDoson,  le  roi  d'Arles). 

LOUIS  III.  dit  i'/i  f";'/.',  emper.  d'Allemagne, 
fils  de  Boaon  ,  roi  d'Arles  et  d'Ermengarde  .  petit-* 
fils  de  L»>uis-le- Jeune  ,  ne  veu  8/8  ,  succéda  è  son 
père  en  890,  pai>a  en  Italie  pour  y  faire  la  guerre  à 
Bérengcr  1899},  et  l'axant  vaincu,  fut  couronné  em- 
pereur a  Rome  en  ia<<o  Sut  pris  peu  après  dans  Vé- 
rone parce  même  liéranger,  il  eut  les  y  eu  s  crevés, 
fut  dépouillé  de  l'empire  ,  cl  retourua  dans  te* 
états  héréditaires  ,  où  il  m.  vert  918. 

LOUIS  IV,  dit  1  Enfant  dernier  empereur  de 
la  race  de  Charlemaçnc,  était  fila  d'Arnoul,  emper., 
«t  naquit  «a  8<l3.  Reconnu  roi  de  Germanie  à  la  m. 
de  son  pére  (900)  et  emper.  en  908 ,  il  ne  sut  ni 
apaiser  les  troubles ,  les  révoltes  intérieures  ,  ni 
chasser  les  Huns  qui  envahissaient  l'Allemagne.  Ef- 
frayé des  discordes  d'Othon  ,  duc  de  Saxe  T  et  de 
Conrad  ,  duc  de  Kranconie  qui  se  disputaient  son 
trône,  il  a' enfuit  à  Ralishoonc  ,  et  y  m.  en  91a. 

LOUIS  V,  de  Bavière,  3l*  emper.  d'Allemagne, 
fils  de  Louis-le->>évere  ,  duc  de  Bavière,  et  de  Ma- 
thilde  ,  fille  de  Rodolphe  1er ,  mé  en  ia8$,  fut  élu 
en  1 3 1  ^  P*c  "ic  partie  dev  électeurs  tand<s  que  le* 
antre*  nommaient  Frédérie-le-Beau.  De  là  une 
guerre  :  Louis  vainqueur  tint  son  rival  prisonnier 
jusqu'en  i3a5  et  ne  lui  rendit  la  liberté  qu'a  condit 
qu'il  renoncerait  à  l'empire.  Le  pape  Jean  XXII 
■'opposa  à  cet  accord,  ordonna  è  Louis  d'abdiquer  et 
sur  son  refus  l'eseommuma.  Louii  passa  néanmoins 
en  Italie  ,  fît  élire  l'antipape  Pierre  de  Corbière ,  et 
fut  couronné  empereur  en  i3l8.  Feu  après  il  re- 
tourna en  Allemagne.  Clément  VI  l'excommunia  de 
nouvrau  en  i3^6  ;  cinq  électeurs  élurent  Charles 
de  Luxembourg  emper.  Louis  m.  l'année  suivante 
(1%)  d'une  chute  de  cheval  qu'il  fit  à  la  chasse. 

LOUIS  I"  .  roi  de  France.  V.  Lotjis-m-Débon 
VlinC,  empereur. 

LOUIS  II ,  surnommé  le  Bègue,  è  came  d'un 
défaut  de  langue,  fïlt  de  Charle»-lc-Chauve,  et  ne 
en  8-ft) ,  fut  lait  roi  d'Aquitaine  par  son  père  en 
857.  et  dis  ans  après  il  lui  succéda  au  royaume  de 
France,  non  sani  beaucoup  d'obstacles  de  la  part 
des  nobles.  Plui.  même  prirent  les  armes  contre  lui 
et  refusèrent  de  le  reconnaître  quoique  sacré  ,  d'a- 
bord è  Reims  par  l'archevêque  Hincm.ir  ,  puis  à 
Troyespar  le  pape  Jean  VIII.  Celui-ci  étant  venu 
en  France  pour  lui  demander  du  secours  contre 
Lambert,  duc  de  Snolèle  ,  Louis  désirait  le  lui  ae 
corder  ,  matt  l'indiDéreuce  ou  les  disposit  hostile 
des  seigneurs  l'en  cm  pê<  lièrent.  Il  fut  forcé  de  faire 
à  presque  tous  dci  concessions  ruineuies  et  de  si- 
oer  avec  quelques  -  uns  des  traités  honteux.  C'est 
ii  qui  donna  le  plus  de  terres  s.  litre  de  (îefs  aux 
grands  toujours  disposés  1  se  révolter.  Il  allait  mar 
cher  contre  Bernard  ,  duc  de  Septimaoie,  quand  il 
à  Connue  e»  B79,  Uuaant  a  fj. ,  Louis  U|  .t 


LOUI 


d  un  entant  qui 


Carloman  ,  et  ta  femme 
ut  Cli»rles-I*-S.m,.le. 

LOUIS  III,  fils  du  précédent,  lui  succéda  en 
79  Conjointement  avec  son  fi  ère  Carloman.  En  88 1 
ils  «e  partagèrent  la  France  ;  mais  réitèrent  h>u- 
ours  unis  ,  et  tandis  que  Carloman  marchait  contre 
m   qui  proclamé  par  une  assemblée  à  Mentale 
venait  de  fonder  le  royaume  d'Arles ,  dil  aussi 
oyanmede  Bourgogne,  il  tailla  eu  pièces  les  Nor- 
mands à  Saucoiirt  (I'. mlneu).  L'a»nér suivanle(&Sa) 
tomba  malade  à  T.-urs  ,  et  m.  a.é  de  22  ans. 
LOUIS  IV.  surnommé  d' Oi,ti-e-mer ,  à  Cailla  de 
■on  séjour  en  Angleterre  .  fils  de Cbarles-Ie-Siniple 
I  d'Ogive  .  naquit  en  918.  A  la  m.  de  l'u>urpateur 
laonl,  HerWrt  et  llngues-le-Blanc  n'osant  ni  pren- 
re  ni  se  disputer  la  couronne  la  lui  offi  irenl ,  quoi- 
qu'il fût  en  Angleterre  où  Ogive  sa  mère  l'avait 
conduit  pour  le  soustraire  aus  fartions  qui  divi- 
saient te  royaume  ,  et  il  fut  sacré  à  Laon  le  19  juin 
9-I6  II  choisit  ensuite  IL  gués  pour  son  ministre, 
«lais  ayant  voulu  reconquérir  qu«  Iques-unes  des 
provinces  démembrées  de  la  France .  il  se  fit  un 
nnemi  de  re  seigneur.  Il  fut  repoussé  de  la  Lor- 
rain* par  Othon  I  ' ,  emper.  d'Allemagne  ;  cl  dam 
une  entreprise  contre  la  Normandie,  il  fut  attiré 
dans  un  p>ège  et  mis  rn  prison  par  Aigruld  ,  roi  do 
)auemarrk,  qui  ensuite  le  livra  à  Hugues.  Celui- 
ci  ne  le  relâcha  qu'au  bout  d'an  an  et  après  s'être 
ait  donner  le  romléde  Laon,  alors  le  seul  domaine 
e  la  couronne;  mais  Louis,  délivré,  loi  fit  la 
guerre  ;  et,  appuyé  d'Othon,  du  pape  cl  du  comte 
de  Flandre,  il  le  força  a  lui  rendre  un  don  estor- 
qué  (95o).  Il  m.  4  >ns  après  d'une  chute  de  cheval 
aile  en  poursuivant  un  loup.  Lolhaire,  ton  fi It  atné, 
ui  succéda,  et  contre  ta  coutume  roy.  de  l'éi»oque, 
Charles,  son  puîné,  n'eut  point  d'apanage  independ . 

LOUIS  V.  surnommé  le  Fainéant,  fils  de  I*"- 
thaire  et  d'Emma  ,  fut  associé  au  trône  par  son  rère 
en  986  ,  et  lui  succéda  la  même  année.  Sa  mère  son- 
geait à  le  faire  passer  eu  Allemagne  près  d'Othon  , 
jour  le  mettre  à  couvert  des  attaques  de  Hugues 
Capel  e'  de  sa  famille  qui  visait  au  trône  ,  quand  il 
m.  an  bout  d'un  an  et  deus  mois  de  règne  en  987  , 
sans  postérité.  Châties,  son  oncle,  fils  de  Louis 
d'Outre-iner  et  duc  de  la  Basse- Lorraine ,  devait  lui 
succéder,  mais  Hugues  Capel  se  fit  élire  cl  com- 
mença une  3m*  dynastie.  Les  courtisans  ne  se  sob- 
vinreut  de  Louis  que  pour  le  ridiculiser  par  le  titre 
de  fainéant.  Cepcnd.  du  vivant  de  son  père  il  avait 
fait  preuve  de  courage  et  d'activité  ;  et  d'ailleurs  en 
un  an  de  règne  et  a  une  telle  époque ,  qu'avail-il  eu 
le  temps  de  faire  ? 

LOUIS  VI .  dit  le  Gros  ,  fils  de  Philippe  I"  et 
de  Berthe  ,  né  en  io;8,  associé  au  gouvernem.  en 
ikk)  .  et  seul  roi  en  tio8,  commença  par  faire  la 
guerre  à  un  gr  nomb.  de  petits  seigneurs  qui  son- 
geaient «è  maintenir  l'indépendance  è  laquelle  le» 
avait  accoutumes  le  régime  féodal  ,  principalement 
à  Gui  de  Rochefort ,  Hugues  de  Créer,  Thomas  de 
Maries,  Eudes  ,  comte  de  Corbeil  ,  et  a  son  frère 
flnlippe,  comte  de  Mantes.  Il  fit  ensuite  la  guerre 
è  l'Angleterre,  voulant  donner  la  Normandie ,  alors 
possédée  par  Henri  l",  à  Guillaume  Cliton  ,  neveu 
da  ce  prince  Mais  après  des  étènemens  divers  ,  et 
maigre  ta  valeur  personnelle,  il  fut  battu  à  Bren- 
nevitle  (t f  19)  et  fit  la  paix;  ce  qui  n'empêcha  pas 
qu'il  ne  favorisât  encore  sous  main  les  prétentions 
de  Cliton.  Henri  s'en  vengea  en  excitant  contre  lui 
l'emper.  d'Allemagne  Henri  V,  qui  marcha  ver»  la 
France  avec  une  armée  considérable  ;  mais  L  uis- 
le-Gro*  trouva  moyen  d'engager  tous  tes  grands  vas- 
saux à  se  réunir  à  lui  dans  une  guerre  quV  leur  re- 
présenta comme  nationale  ,  et  marcha  au-devant  de 
•on  ennemi,  suivi  de  200.000  hommes.  Celui-ci  te 
retira  sans  combattre.  L'est  à  celle  époque  que  pour 
la  prem.  fois  ou  voit  les  roi»  de  France  aller  prendre 
s  M-  Denis  la  bannière  sacrée  dite  Oiijlamme.  Trois 
an.  aprè.(tta7)< 


)igitized  by  Google 


LOUI 


(  «7^0  ) 


avant  lté*  assassiné'.  Louis-le-Orns  a*Ij  venger  ta  m.  i  moyen  de  d^louruer  ses  armeeeHvntre  Hatmond , 

nie,  il  ad-  I  comte  Je 


et ,  comme  il  ne  laissa  t  point  de  poslé 

I'ugea  ses  étals  au  fils  de  Clifun  Mais  relui  ci  péri 
'année  suivante  m  poursuivant  !•  -  troupes  de  s<>n 
compétit. ,  le  comte  «l'Alsace.  En  l  i3o  il  convoqua 
un  concile  à  Rtampes  pour  le  schisme  né  d«  la  ri- 
valité d'innocent  II  el  d'Anaelel,  nommés  pape»  en 
même  temps  par  deux  parus  epp  ses  :  on  prononça 
en  laveur  du  prem.  Kn  i  <3i  il  perdit  Philippe,  son 
fils  aine',  qu'il  avait  fait  sacrer  s  Reims  irois  ans 
auparavant,  et  nomma  pour  le  remplacer  Louis 
son  deuxième  fils.  En  ii35   1  entreprit  une  expc 
dition  contre  le  seigneur  île  St  Bnsson-sur-Loirc 
qui  commettait  d'affreux  brigandage*  ,  et  le  vain- 
quit. Mais  La  fatigue  qu'il  avait    >uff.  rie  p.  nd.  cette 
campagne  lui  causa  une  dvssrnlerir  dont  il  m.  : 
ans  apiès.  Ce  prince  était  actif,  affable,  sobre 
brave,  cbas'e  et  bon  politique  ;  il  s'attacha  surtou 
i  faire  tomber  le  svsléme  féodal  ,  cl  c'est  dans  celle 
vue  qu'il  favorisa  l'institution  des  corn  m  unis.  desq. 
est  sorti  le  tiers  étal ,  ou  3*  cidre  de  la  nation. 

LOUIS  VII,  dit  le  Jeune ,  fil»  du  prec. ,  ne  en 
1110,  régna  quelque  temps  avec  son  père  ,  deMOt 
seul  roi  en  1 13^,  et  fut  sacre'  \  mois  après  II  fil  L 

Serre  au  comte  de  Toulouse  %  puis  au  comte  de 
ïampagne  Thilaut  ,  et  dans  une  deuxième  cam- 
pagne coftire  ce  prince  il  fit  «accager  Vitry-le-Fran 
çais  :  i3oo  personnes  y  furent  brûlées  dans  une 
église.  Ce  massacre  ,  qualifié  de  sacrilège  à  cause  du 
lieu  où  il  avait  été  commis,  exéita  ses  remords  ;  et 
bientôt  il  crut  ne  pouvoir  expier  son  crime  qu'eu 
allant  combattre  dans  la  Palesiior.  Patii  en 
avec  Eléouore  de  Guienne,  sa  femme;  et  à  la  léle 
de  80,000  hommes,  malgré  l'aMié  Sugcr  ,  son  mi 
nistre,  qu'il  laissa  régent  du  royaume,  conjointe- 
ment avec  Raoul,  cunile  de  Verniandoisfv.  Stcr.*). 
il  fut  battu,  repoussé  d'Acre  ,  qu'il  asniégcail,  el 
obligé  de  revenir  en  France  { 1 l^Cj).  Trois  ans  après 
Su^er  étant  mort,  il  répudia  Eléunore.  démarche  à 
••quelle  le  sage  ministre  s'éiait  toujours  opposé, 

■  <le  N 


Celle-ci  se  remaria  à  Henri  II ,  duc  de  Normandie, 
qui  fui  depuis  roi  d'Anglet. .  et  lui  porta  en  dot  la 
Guienne,  le  Limosin  ci  le  Poitou  (v.  Li.  toi  une  de 
Gt'IESNc).  Le  rcsle  du  régne  de  Louis  VII  n'offre 
rien  de  remarquable  que  des  guerres  entre  l'Angle- 
terre et  la  France,  gurrres  qui  n'eurent  aucun  ré- 
sultat décisif,  et  pendant  lesquelles  le  prince  en- 
nemi fui  plus  d'une  fois  contraint  a  rendre  hommage 
à  Louis.  Deux  femmes.  Constance  de  Cas'ille  (  1 1 5uj 
puis  A  débit  le  de  Champagne  (t  it>>  enlré'enl  suc 
cessivem.  d  n-  la  cou.liedu  monarque  fraoç  :  il  fui 
de  U  dernière  Philippe- Auguste  (â  tG.î).  Louis  VU 
m.  s5  ans  «prèi  en  l  tSo  .  âgé  de  tio  ans  .  et  dan*  la 
anneç  de  son  règne  Libéral,  intrépide  ,  juste 
el  actif,  ce  prince  perdit  tout  le  Irml  de  ses  belles 
qualités  par  son  elourderie  el  ses  caprices.  Bien 
qu'il  eût  de  la  dévotion,  il  fut  deux  fuis  excom- 
mu-iié  par  le  pape  sans  nu'il  y  parut  fort  aen»ihle. 
Il  s'occupa  beaucoup  d<-s  lois  elde  l'adminisiraiion, 
augmenta  le  noml  re  des  commuues  el  prescrivit 
l'inamovibilité  des  charges. 

LOUIS  VIII,  surn.  Caur~ie  Lion  ,  fils  el  suce 
de  Plulippc-Wgusie  .  né  en  1 187.  passa  en  Anglel. 
du  vivant  de  son  père  sur  l'inviuiiop  des  uobui 
anglais  ,  et  acheva  de  dépouiller  le  malheureux 
Jean -sans -Terre  maigre  les  «xcommun  rations  du 
pape.  Mais  à  la  mort  de  ce  prince  pre.que  Ions  le» 
seigneurs  rebelles  au  père  se  réunirent  au  fils,  el 
Louis,  assiégé  dans  Londres,  n'obtint  la  liberté 
qu'à  cond-tion  de  rendre  à  l'Aaglel.  toute»  les  con- 
quête, de  Pb.liopi- Auguste.  Moulé  sur  le  InW  de 
France  eu  12x3,  il  ne  songea  nullement  à  remplir 
ses  promesse»  ;  au  contraire,  décade  à  chasser  le. 
Anglais  de  France ,  il  leur  reprit  le  Poitou  ,  le  Li- 
mousin, Le  i'érigord.  l'Aueis,  et  allai!  eur  ravir  la 
Gascogne  «t  Bordeaux  ,  seu  es  possession*  qui  leur 
restassent  en  France  .  quand  le  pape,  après  l'avoir 
en  vain  poursuivi  de  ses  excommunications,  trouva 


moyen 

Toulouse,  el  les  Albigeois,  sous  prtlexla, 
que  ceux-ci  étaient  hérétiques.  Loois  •'empara  d'A* 
vignon  apéfcs  3  mois  dr  siège,  soumit  ttMstie  Lae« 
guedoe .  i  l'exrepl.  de  la  capitale ,  et  il  se  préparait 
a  l'assiéger  l'année  sniv.  (i»»6),  quand  il  mourut 
a  Montpensier  (Auvergne)  Agé  de  3p  ans  On  soup- 
çonna sans  beaucoup  de  fondement  qu'il  avait  rtà 
empoiso  iné  par  ThiheutI ,  comte  de  Champagne. 
Ce  prince  était  très-brave,  très-chas  le  et  très-gé- 


nereux  II  est  le  premier  de  la  race  capélimne  qui 
n'ait  point  é>é  sacré  du  vivant  de  son  peie.  Il  avait  en 
•le  Blanche  de  Castille,  sa  femme,  onve  enfant,  dunf 
s<x  seulement  étaient  «ivans  lorsqu'il  m.  Louis  IX, 
l'alné  de  ses  fils  .  lui  aneeéda 

LOUIS  IX  0.1  Sx  LOUIS  .  fils  du  préeéd.  et  dt 
Blanche  de  Castille.  né  à  Poissy  en  I2i5,  roi  "fa 
19.26  ,  fut  élevé  avec  le  plus  gr.  soin  par  sa  mère» 
régente  du  royaume  pendant  sa  minorité.  Celle-ci 
vainquit  cl  dupersa  les  grands  feudataire*  mècea. 
li  os  qui  avaieol  formé  une  ligue  contre  le  jeun* 
mi ,  ré-ista  aux  demandes  séditieuses  de  l'uBiver- 
né,  termina  la  gnerre  des  Albigeois  ,  et  maria  soe 
fils  i  Marguerite  de  Provence.  Majeur  à  ai  snt, 
Louis  fit  fleurir  la  justice  dans  ses  états,  établit  le 

•  lus  grande  économie  data  Cad  m ■  maintien  de  «M 
domaines,  donna  le  Poitou  ,  l'Auvergne,  t'Aitagemt 

•  *.<n  frère  A  Iplmnse  ,  fil  la  eu  erre  au  comte  de  la 
Marche,  qui  lui  refusait  l'hommage,  et  à  Henri  III, 
roi  d'Anglet.,  allié  du  comte,  remporta  sur  celei- 
ci  lia  victoires  décisives  deTeillebourg  et  deSuntct 
(is^st),  puis  accorda  au  prem.  la  paix  et  le  pardoa 
lèse*  (unies,  au  deuxième  une  tiève  de  S  aae.  As» 
triol  .l'une  mal.idie  dangereuse  en  1  «I  fit  le  van» 
de  combattre  les  infidèles  en  Palestine  .  «4  ie  crut 
obligé  de  le  tenir.  A  cet  effet ,  il  persil  «V A if« es- 
Mort*!  (  ,2  |S  .  passa  l'hiver  dae*  l'Ile  de  Cnyprs, 
prit  Damietle  (laqq)  :  mais  il  fut  vaincu  A  la  ba- 
taille du  Mensourftu  (12  0),  et  tomhe  avec  idvset 
frère»  entre  les  mains  de  rennemi.  Délivre  1 
oanl  uoe  somme  de  qoo.dnoliv.  et  Pi 
miille,  il  passa  en  Palestine,  et  y  resta  Ai 
es  sollicitai,  de  BLanehe  .  sa  mère  ,  qu'il  1 
luée  regenie,  et  la  m.  de  cette  princesse  en  1  a3a  La 
imse  de  Tyr  el  de  Césarée,  fut  le  seul  fruit  de  loua 
ses  dangers.  Ue  retour  dans  son  rwy..  il  s'appliqua 
•lus  que  jamais  à  faire  disparaître  tes  abus,  r*»d*t 
ui  mène  la  justice ,  abolit  les  combats  judiciaires, 

donna  «Ira  lois  excellente»,  pallia  la  pragmatique» 
sanction,  établit  l'appel,  fonda  plus,  hôpitaux,  entra 
autres  les  Quinse -Vingts,  commença  la  Soriweas 
favori>a  la  composition  du  Sfrcmum  «ne/ni  oa 
B,l,li,.tlieca  mnmdt  de  Vincent  de  Béarnais,  fit 
ranscriie  un  gr.  nomli.  de  MSs  a  ne  ,  ee  reuail  les 
Copies  à  la  air-Chapelle  ,  dont  il  vonUst  ouvrir  ta 
hibtiofn.  au  public.  L'h.st.  ne  lui  ieprw*e,  -aas 
eiie  belle  période  de  sa  vie,  que  la  sevésité  ««'il 
lèp'oya  a  l'égard  des  Vandoiset  des  Albigeois,  aux* 
uel»  il  faisait  arracher  ou  percer  la  laugue  avec  ua 
er  rouge.  Au  milieu  de  ion*  ces  soins,  il  s\weup#-î 
d'une  nouve  le  croisade:  et.  ses  préVaralifa  elaet 
ermin»»,  il  s'embarqua  A  A  igues- Mortes  (IÎ70) 
mur  «'opposer  an  ravage  de  la  Palestine  par  le  *ul- 
ban  des  Mam«  Inki.que  IrS  chroniqueur»  nomment 
boidocdar,  ahorda  d'abord  près  de  Tunis,  et  y 
vainquit  les  barbares.  Mais  presque  aussitôt  !a  pe»lt 
se  mit  daos  son  armée,  el  lui-même,  alleml  nioc 

•  llem.nl.  expira  le  aô  aoûl  i»;o.  Il  laisse  "'** 
a-  s.  donl  \  fils  et  4  filles  seulem.  parvin«enl  s  dp 


mûr.  Philippe  III  l'aîné  lui  succéda  ;  Robert.lt 
dus  jeune  ,  devint  la  lige  de  la  branche  de  Bour- 
1011.  Loui»  IX  nirnla  autant  de  louanges  par  »a  sa* 
KCsie  et  sa  bravoure  que  par  sa  piété  cl  ses  h*ates 
erlus.  Les  politiques  ont  vu  en  lui  u>>  gr.  gnen-inj 
un  gr.  Ieg1.lale.1r,  el  l'église  l'honore  comme  ni 
sainl.  Il  fut  canonisé  en  12^;  par  Bemface  VIIL 
La  y.e  d*  Si  Loin*  a  été  écrite  par  le  sire  de  JoiBr 
illc  (»!  ce  nom;  et  par  GuitL  de  lVan|«,  toa  < 
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fessenr.  Parmi  «et  biographe*  modernes  ,  »oa»  ci- 
teras» l'iblié  df  Chosay  rl  Filleau  do  la  Chaise  , 
presque  lilléralem.  copies  l'un  et  l'autre  par  l'abbé 
Vrly  rt  BaUl  (v.  ers  assaut).  L'a»die  ci*  Sl-Marlin  a 

ÎnU  en  17S6  ses  Eiakli*itm*ns  dt  St-lnuis  sutv  mi 
f  lurtt  ottgnml  el  rendit*  dans  le  langng*  nctuei 
Bt  Louis  a  été  le  sujet  de  div.oav.  de  poésie  parmi 
lesquels  ooui  ester,  le  poème  du  I».  Lemoyne  (v.  ce 
■osa  >  et  la  tragédie  de  M.  Ancelol  {Lvuts  IX)  jouée 
au  'i  hénire-Françei»  en  1S19. 

LOUIS  X  ,  suro  Hiitin  ,  tils  aîné  et  inoces*.  de 
PHilippe-le-Uel  .  né  s  Pana  en  lify.  ro«  lie  >a- 
Tjrrr  eo  1^07,  rs»i  de  F rance  en  i  fut  coup  ons 
en  iJi5  à  Knrims.  Pend,  l'intervalle  nui  e'éooula 
Je  anu  asénean.  à  son  lacre ,  Otaries  de  Valo»,  son 
on.  -le  ,  aa>  mil  s  la  lêle  dn  gnuv.  ,  el  fil  pendre  sans 
de  j<i«te»  motifs  leConlrol.  ries  finances  Éngucrraird 
do  Mangny,  qui  était  son  ennemi  peisavauel.  |aM  « 
mari  ha  ensuite  enutre  le  comio  de  Flandre  ;  et  . 
punir  soutenir  celte  guerre  .  il  accabla  le  peup'e 
d'in*péta  ,  vendit  aux  Juifs  le  droit  d'habiter  le 
royaume  ,  et  força  tous  lea  serra'  è  acheter  leur  li- 
berté. 11  m.  én  i3id,  laissant  Clémence  rie  Hongrie, 
M  femme,  enceinte  d'un  til*  qui  n  in.  j  muta  aprè«, 
et  qui  ne  véenl  que  5  jours.  Il  fut  nommé  Jean  L  ' 
Pltitipa  'la-Long  .  5»  tlu  nom  ,  succéda  s  celui-ci. 

LOUIS  XI .  OU  et  succei».  de  Charles  VII  .  né 
k  Biurge*  en  i4*J  .  mivil  »«*n  père  dès  l'âge  de  ta 
ans  dasss  p'm.  espédil.  A  17  ans  il  se  mit  a  la  lélr 
d'une  réeolle  ilita  de  lu  Pratuene 1  tameu  et  traité 
»  • ec  beauté  par  son  père,  il  lemlda  rentrer  en  Im- 
mense, et  fil  la  gnrrre  pour  lui  contre  les  Anglai- 
(i4)<>et  les  Surates  (  il\  \  \  )  ;  mais  bien-At  il  s'enga- 
{iM  dans  00  nouveau  complot  .  el  fui  obligé  de  le 
retirer  dans  le  Oauphmé  (son  apanage),  où  il  gou- 
verna en  souverain  indépendant  pend  plus,  années. 
Au  hont  de  ce  lemp«i ,  Charles  ayant  donne  or.lie 
de  Parrfler  .  Il  s'enfuit  dans  le  duché  de  Bour- 
gogne.  00  il  fut  Ires-bien  aceneilli  par  le  duc  Pht- 
bppe-le-Bon  el  son  fila,  le  comte  de  Char  Lu 
de,.u.s  Cbarlei-le  1  ernérar-  ,  et  ct'où  il  ne  rcml 
q«**e  ra  m.  de  son  père  (t^O   ^terminé  •  ruiner 
la  puissance  des  seigneur»  .  jadis  si  r«doo|jhle»  ans 
r«.n  ,  ri  relevé*  par  la  faible««r  du  drrll.  légne  ,  il 
écarte  dee  haute»  places  les  rejetons  des  première* 
familles  ,  choisit  »■»  lavons  dans  la  lie  du  peuple  . 
leva  des  impôt*  Considérable»  qui  lui  donnèrent  le» 
moyens  a)#eorromnre  les  ministre»  el  le»  confidrus 
de  tiMr»*»its  qu'il  daignait,  et  effraya  par  de»  sup- 
pliées les  villes  rebelles  de  Reim*  .  Angers,  Alen- 
çirn  .  Aarillac.  T.e  duc  de  Bretagne  »in<  lui  rendre 
anlennellem.  hommage  a  Tout».  Jean  II  .  roi  d'à* 
ragnn  .  lui  céda  la  Ceidagne  et   le   Rotissillon  . 
moyenn.  IOO.OOO  éeas  prêtes  et  des  secours  contre 
la  Catalogne  (i4  **) .  el  l'année  «ni»,  il  le  prit  |»out 
arhitre  de       différends  avec  Henri  I  V ,  roi  de  Cas 
tille.  Pendant  ce  temps  un  orage  Urrilile  se  formait 
è  l'intérieur.  Les  seigneurs  MéCutiteVS  sa  réumn  ni 
eontie  loi  et  formérenl  la  lijjue  dite  du  B<m  pu 
blie.  Le  «lue  de  Béni  .  sob  frère. y  entra  lui-même. 
«1  le  eumie  de  Chamlais.  *la  tête  d'une  armée  bour- 
gutgnone.  vrnl  lecourir  les  relirLes  Loin*  drptoj  . 
«outre  «es  ennemis  une  activité  sans  rçalc  ,  livra  la 
bataille  douten.e  de  Momlhrry  (t\Kj);  et  ,  crai- 
gnaol  l'issue  do  la  guerre,  «  onrlui  les  traités  de 
Confiant  el  de  Sl-Maur  .  par  lequel»  il  donnait  a 
Ion  frère  la  Normandie,  au  duc  de  Bourgogne  quel- 
q  .es  places  »ur  la  Somme,  au  dur  de  Bretagne  le 
comte  d'Ktampei  et  au  comte  de  St-l'ol  l'»Vée  de 
eonnélahle.  Mai»  i  peina  la  ligne  fut  elle  dissoute 

ÏuM  enleea  la  Normandie  à  son  frère.  Le  duc  de 
rturengne  accourut  avec  une  armée  ,  rt  l»  guerre 
allait  rocommeocei  quand  le  roi  acheta  une  trère 
l*i. -iOO  écus  d'or  ,  pou  ,  s'imapioaut  qu'il  Conclu- 
rait la  PaU  ,  »«  rendit  a  Peroone  a»er  une  »uite  peu 
nombreu.e.  Le*  Liégeois,  qu'il  esctait  en  ncre»  , 
le  rrroliètent  ju»tem.  i  crlle  époque  ;  et  Charles 
ne  parlait  de  nen  moins  que  de  le  déposer  ou  de  le 


tuer  dam  la  tour  d'Herbert ,  où  il  l'avait  fait  em- 
prisonner, el  où  jadis  avait  c'té  «gorgé  Charles- la* 
Simple.  L..UH  n'ci  lia|>|>a  qu'en  c nisrntanl  a  donner 
à  son  Irère  la  Brie  cl  la  Cliaiupagna  et  en  a««islanl 
arec  quel  1.  trouâtes  française»  «u  ssége  el  au  sac  de 
Liège  (i^Wj.  Revenu  a  Paris,  il  commença  par 
faire  enfermer  dm»  une  ca^n  de  fer  le  cardinal  de 
l.a  Baiue,  qui  le  trahissait  el  qui  lui  avait  conavilbi 
le  voyage  de  Peronue,  persuade  à  ton  Irére  d'ac- 
cepter le  duché  de  Guieiine  au  lieu  de  la  Brie  el  de 
la  Champagne  .  pin»  I'eni|»oisonii4  (  1  ^-2)  a  l'tnslaol 
on  il  alla  i  épouser  Marie  de  Bourgogne,  Ullc  de  son 
implji  aide  ennemi.  Nouvelle  guerre  entre  les  deux 
potentat*.  Charles  ravagea  la  Picardie  cl  la  Nor- 
mandie; Louis  plu»  lionreus  mil  a  fou  et  à  sang  la 
Bourgogne  cl  la  Flandre,  luil  en  échec  le  duc  de 
B< élague  ,  allié  de  Charles  ,  et  saccagea  le»  fron* 
in- roi  du  roi  d  Aragon  ,  q  ii  s'était  aulii  déclard 
aéaatra  lui.  La  paix  fat  alors  conclue  è  BouviueA 
1  j-3)  Le  comte  d' tnnagnar  se  révolta  peu  après  ; 
il  lui  niDCii  et  eut  la  tète  tranchée  (tiïfli)-  L'année 
«uivante  Charles  se  disposa  encore  à  la  guerre,  et 
lit  alliance  d'une  part  avec  la  Bretagne  ,  de  l'antre 
avec  Ldouard  IV,  101  d'Angleterre  ;  mais  Louis  di- 
visa se»  ennemis,  décida,  i  force  d'argent,  Edouard 
a  quilier  ta  coalition  ,  et  signa  avec  celui-ci  le  traité 
de  Péqu  gnv.  put»  avec  le  duc  de  Bourgogne  celui 
de  Vcrvms.  La  tète  du  comte  de  Sl-Pol,  qui  avait 
formé  la  ligue,  et  qui  trahissait  à  la  lois  lea  deux, 
et  même  les  trois  p  n  nous  .  pour  ae  rendre  indépen- 
dant dan»  ta  ville  de  Saint-Quentin  ,  sanctaooua  ce 
traité  Charlee-le-Téméraire  m«ftirut  environ  un  ao 
après  ( . »  janvier  i.'j--  ;  au  liège  de  >■>'•<  1  .  et  ne 
laissa  pour  héritier  de  ses  vaste»  domaines  qu'uue 
tille  nommée  Marie  [u.  plu»  haut;.  Peut-être  eût- 
il  été  sage  de  la  marier  au  dauphin  Charles  VIII. 
Louis  Xl  préléra  conquérir  l'héritage  de  sou  en- 
nemi ;  et  tandis  que  Marie  épousait  l'ercbid.  Maxi- 
miliea ,  il  prit  plusieurs  villes  dan»  la  Picardie, 
l'Arton  .  la  bourgogne,  ailacha  pour  jamai»  cette 
dora,  pmvioce  a  la  France  ,  multiplia  ses  alliances 
en  Allemagae  ,  en  Italie  el  en  Suisse  Cependant  la 
guerre  continuait  avec  des  succès  varies  ;  et  la  ba- 
lai Ile  de  Gutneg4te  (11)79}  a>ait  été  défavorahle  A 
|j»uia  XI  ;  mars  il  «ut  engager  I  empereur  à  faire  la 
paix  ,  ou  au  moins  à  conclure  une  suspension 
•t'arme*.  Loin»  XI  m.  peu  après  au  Plet»ii-lê«- 
roora  en  i^S3  et  laissa  la  couronne  à  Charles  V  III, 
s»a  fil».  Ce  prince  était  fin  ,  ru«e.  habile  politique, 
mai»  tins  foi  et  an>  hnmamté.  Il  avait  coutume  de 
dire  que  tout  ion  conseil  riait  dan*  sa  tête.  Sa 
maxime  favorile  était  :  Qui  ne  sait  pris  dt/tmtulrr 
ne  sntt  ptis  régna  .11  choisissait  se»  agent  parmi  les 
hommes  le*  pins  vils  ,  et  souvent  le»  désavouait  ou 
les  faisait  mourir  pour  empêcher  que  ses  secret*  ne 
fussent  révélés  S»a  château  du  Plessit-lés-Toarf 
riait  entouré  de  lossrs ,  de  rhausse-trape»  et  de 
pirgrvs  de  toute  espèce  ,  et  ÂOO  archer-  moulaient  la 
gante  perpétue' lem.  autour  de  lui  Le  grand-prévôt 
I  rsMÉal  était  admis  dans  sa  (amibafllé,  et  il  ne  l'ap- 
pelait que  son  compère.  Mauvais  ami ,  mauvais  fil», 
mauvais  frère.  Louis  XI  fut  fatal  a  loua  ceux  qui 
t'app'ocheieul .  et  teuia  souvent  des  meurtre»  et 
de»  empoMouncmen*.  Outre  celui  de  son  frère ,  on 
lui  attribuait  au»»i  crlni  d'Agnès  Sorel ,  qu'il  dé- 
testait. Non  moins  superstitieux  que  cruel  ,  il  por- 
tait »an»  Cesse  à  son  chapeau  de  petites  image»  de 
plomn ,  et  ('interrompait  »oavent  au  milieu  d* 
plu*  graves  discussions  pour  s'agenouiller,  et  im- 
plorer l'av«i>tanCv  des  saint*  qu'el  es  repi  éseo  a^nt. 
Cependant  il  faut  dire  A  sa  louange  que  »or  but , 
sou  but  eu  liant  ,  celui  d'abaisser  les  srig>»ors  et 
de  mettre  l'unité  dans  la  monarchie,  énOt  auiei  ho 
norahle  que  tage;  et  peut-être  ,  dan» 'oui  ee  qu'il 
fil  pour  y  parvenir  ,  eut-il  bien  maie*  en  vue  I  ae- 
c roi»"emrnl  de  (a  maiton  ,  ou  «a  propre  grandeur , 
que  le  salut  de  Pelât  :  11  y  réos»/*  en  partie,  étei- 
gnit plu»,  fanulles ,  6la  aux  autre*  le  droit  de  battre 
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monnaie  et  les  prorogatives  qui  constituaient  l'in- 
dépendance ,  et  augmenta  le  territoire  Iranç.  d'en- 
viron un  quart.  C'est  lui  qm  conclut  la  première 
alliance  avec  les  Suisses  ,  et  qui  en  eut  le  premier 
à  sa  solile  ;  il  fil  venir  des  imprimeurs  de  Maycnce. 
établit  à  Lyon  des  manufactures  de  soie  et  d'étoffes 
d'or  et  d'argent ,  institua  les  portes ,  et  songeait  à 
établir  l'unité  des  poids  et  mesures.  «  Au  total,  dit 
un  auteur  moderne,  c'était  un  roi.  »  Louis  XI  est 
aut.  des  ouv.  anonymes  sûiv.  :  Cent  Nouvelles  nou- 
velle* ,  Paria  »  i486  ,  in-fol.,  ib. ,  1701  ,  2  v.  in-8  ; 
R-ner  de*  guermSs  Pans  (veis  i5»i),  in-:)  ,  ibid., 
1616,  in-8  (v.  le  Dictionn.  des  Jnonjrmes  .  nu- 
méros 2178,  16706  et  16707).  On  peut  voir  sur  le 
régne  de  Louis  XI  les  Mem.  de  Comines  (v.  ce 
nom)  ;  /■  Chton.  scandaleuse  par  Jean  de  Trojes  . 
ttemm  gaflicarum  commentant  de  Beaucaire  et 
I  tint,  de  Louis  XI  par  Uucloa.  On  doit  à  M  Mély- 
Jeanuin  une  comédie  historique  de  Louis  XI,  jouée 
a»ec  succès  en  1817  au  Tliéâlre-Français.  L'auteur 
a  pria  son  sujet  dans  l'intéressant  uuvr.  de  W  a)  ter 
Scott  inlit.  Quentin  Pttrwnrd. 

LOD1S  XII ,  dit  le  Juste  et  le  Père  du  peuple  , 
unique  roi  de  la  troisième  brandie  des  Capétiens  , 
dite  d'Orléans,  né  en  i46a  à  Blois,  fut  élevé  à  la  cour 
de  Louis  XI  ,  qui  le  surveillait  avec  sévérité  ,  et  qui 
lui  fit  épouser  Jeanne  ,  sa  druiiéme  fille.  Il  portait 
à  cette  époque  le  nom  de  duc  d'Orléans.  A  la  m.  de 
ce  prince ,  il  disputa  la  régence  è  Anne  de  Beaujeu, 
sa  belle-sorur,  première  G  lie  du  monarque  décédé  , 
passa  en  Bretagne,  et  mari  ha  contre  les  troupes  du 
roi  à  la  tête  d'une  armée  composée  d'Anglais.  d'AI- 
lcmaods.  de  Bretons  et  de  Français.  Mais  ta  discorde 
se  mit  parmi  les  chefs  rebelles  ;  et  Louis  XII , 
vaincu  par  La  Trémoille  à  la  bataille  de  Si  Aubin  , 
tomba  entre  les  mains  de  ses  ennemis  (  1  ^#8)  ,  et 
fut  enfermé  ■  Loches  dans  une  cage  de  fer,  où  il 
demeura  3  ans.  Au  boni  de  ce  temps  il  fut  élargi  , 
revêtu  du  ^ouvernem.  de  la  Normandie  et  nommé 
pour  suivre  Charles  V  I II  dans  sa  campagne  d'Il.lic 
(.1  II  s'v  distingua  surtout  par  sa  bravoure  ,  et 

soutint  un  siège  glorieux  dans  Novare.  Trois  ans 
après  Charles  VIII  étant  m  sans  postérité  ,  le  duc 
d'Orléans  lui  succéda.  Il  commença  Son  règne  par 
assurer  un  plein  pardon  à  tous  ses  ennemis  ,  dinii 
nuer  les  impôts  d'un  tiers  et  réformer  les  abus.  En 
'499  crPa  UD  Par','m-  8  Rouen  ,  un  autre  à  Aix  , 
répudia  Jeanne  pour  épouser  Aune  de  Bretagne, 
qui  lui  apporta  en  dot  d'immenses  domaines  long- 
temps séparés  de  ia  couronne  ,  puis ,  s'élançanl  sur 
l'Italie  ,  conquit  en  12  jours  sur  Ludovic  Sforce  le 
Milanèa  ,  sur  lequel  il  avait  des  droits  comme  petit- 
fils  de  Valentine  Visconti ,  dernière  héritière  de  lu 
famille  souverjioe  de  ce  nom.  (Quelques  mois  après 
Sforce  se  révolta  ;  mais  il  fut  vaincu  par  Louis  de 
La  Trémoille  et  envoy  é  à  Lorhes ,  où  il  languit  10 
ans  enfermé  daus  une  cage  de  fer.  Louis  Xll  con- 
quit ensuite  le  royaume  de  Naples  ,  conjointement 
avec  Ferdinand  le-Calholique  (i5oi);  mais  quand 
il  fallut  partager,  ils  se  brouillèrent.  Gonsalve  de 
Cordoue  battit  les  Français  à  Seminara  et  Cérignolc 
(t5o3),  et  les  chassa  du  royaume  de  Naples.  Un 
traité  désavantageux  (i5o5)  fil  cesser  les  hostilités 
Elles  recommencèrent  en  i5o7  à  l'occasion  des  ré- 
voltes de  Gênes  et  du  Milaoèx  .  que  le  roi  étouffa 
l'une  et  l'autro  la  même  année.  Sur  ces  entrefaites 
Jules  II  1  nouvellem.  parvenu  à  la  papauté  ,  et  dé 
aidé  a  affranchir  l'Italie  du  joug  tyrannique  des 
eu  jngers  en  détruisant  les  puissances  rivales  les 
uns*  par  les  autres,  forme  la  ligue  de  Cambrai 
(l56e)  entre  le  roi ,  l'emper.,  Ferdinand  et  Rome 
contre  les  Vénitiens;  puis,  quand  il  voit  Louis 
vainqueur  à  la  célèbre  bataille  d'Agnadel  (iSofj),  et 
maître  de  Crémone,  Padoue  et  de  presque  tout  le 
territoire  de  Venise  ,  il  se  joint  contre  lui  è  la  ré- 
publique vaincue .  et  réunit  sous  ses  nouvelles  ban 
mères  l'Espagne,  l'Angleterre  et  les  Suisses;  en 
mime  lempi  il  excommunie  le  roi ,  et  mci  le  roy. 


en  interdit.  Louis  XII  répond  a  l'anal  berne  par  le 
concile  national  de  Tours  ,  qui  assigne  un  concile 
œcuménique  à  Pise  pour  juger  le  pape  ;  il  répond  è 
"appareil  de  ses  forces  milit.  par  la  nu,  de  Revenue 
,iânj;  mais  cet  avantage  fut  inutile.  Gaston  de 
Foi*  ,  qui  l'avait  remporté .  meurt  sur  le  champ  de 
bataille  ;  et  Maximtiirn  Sforce  ,  fiia  de  Ludovic  , 
remonte  sur  le  trûne  ducal  de  Milan  ,  protégé  par 
'es  Suisses  (i5ia).  Louis  .  il  est  vrai,  reprit  le  Mi- 
Janès  l'année  suivante  .grâce  à  l'aide  des  Vénitiens, 
auxquels  il  a'allia  alors ,  et  au  génie  de  La  Tré- 
moille .  mais  ce  fut  pour  le  reperdre  aussitôt 
Les  Suies  es ,  vainqueurs  à  Piovare  ,  le  chaesèrcel 
de  l'Italie,  et  même  entamèrent  la  France;  d'un 
autre  coté  les  Anglais  le  battirent  è  Gainegate,  deji 
céleb.  par  l'échec  de  Louis  XI ,  prirent  Térouenoe 
et  Tournai,  et  marchèrent  sur  la  Picardie.' Louis  , 
ne  voyant  partout  que  des  revers ,  s'aecomoda  avec 
les  Suisses  ,  l'Espagne ,  le  pape  ,  et  fit  alliance  avec 
le  roi  d'Angleterre  Henri  VU  I  .  dont  il  épousa  eu 
troisièmes  noces  la  sœur  Marie.  Il  songeait  à  recon- 
quérir le  Milanèa  quand  il  m.  ,  le  i'r  jaov.  i5l5, 
universel  lent,  regretté  de  ses  aujela ,  et  même  loué 
de  l'étranger.  L'hisl.  ne  peut  reprocher  è  ce  prince 
juste,  humain,  bienfaisant  ,  économe,  que  l'insti- 
tution de  la  vénalité  des  charges  judiciaires  et  les 
expédit.  ruineuses  qu'il  ht  eu  tune  ;  cependant  on 
doit  remarquer  qu'il  lâcha  toujours  de  concilier  les 
horreurs  de  la  guerre  avec  l'humanité ,  ménageant 
les  paya  conquia,  maiiiteuanl  une  discipline  sé- 
vère ,  quelquefois  indemnisant  lea  ennemis,  et 
qu'après  avoir  diminué  les  impôts  il  n'en  établit 
point  de  nouveaux  pour  subvenir  aux  frais  de  ses 
expédil.  Louis  Xll  m.  sans  postérité.  François  1" 
lui  succéda,  et  commença  la  deuxième  branche  de 
Valois.  Le  règne  de  Louis  XII  a  eu  un  grand  uoanb. 
d'hislor.,  parmi  lesquels  nous  citerons  priocipelem. 
Claude  Seyssel ,  Jean  d'Auloa,  Jean  de  Sl-Gelau 
parmi  les  anciens,  et  parmi  lea  modernes  VUtstmir» 
de  ta  ligue  de  Cambrai  de  Dulioa ,  Y  Histoire  de 
Louis  XII  par  Vanllat  et  celle  de  Jacques  Tailhé. 
L'Eloge  de  Louis  XII  par  M.  Noël  ,  Paru ,  1788  , 
m-8  ,  a  remporte  le  prix  d'eloq.  à  l'acad.  française. 
M.  Koederer  a  pub.  :  Mémoires  pour  smur  à  un» 
nouvelle  histoire  de  Louis  XII ,  Paris,  1819.  10-8  : 
cet  ouv.  a  clé  réimp.  en  1826  sous  le  titre  suivant  t 
Imiiis  XII  et  Fr.mrois  I" ,  ou  Mémoire*  pour  servir 
à  une  nouvelle  fu-t.  de  leur  rrgne  ,  a  vol.  in-8. 

LOUIS  XIII ,  sure,  le  Juste ,  fils  de  Henri  IV  «t 
de  Marie  de  Médicis  ,  né  à  Fontainebleau  en  i6ui 
roi  en  1610  sous  la  tutelle  et  régence  de  sa  mere  \ 
vit  son  règne  commencer  au  milieu  de  troubles  et 
de  séditions  auxquels  le  traité  de  Sainte  Menéhould 
(■6i4)  mit  à  peme  fin  (w.  Marie  de  MaVassCU).  Le 
roi ,  alors  âgé  de  il\  ans  ,  y  fut  déclaré  majeur,  et 
tint  les  états-généraux,  les  derniers  qui  aient  élé 
convoqués  avant  la  révolution  de  1789.  Cependant 
c'était  toujours  sa  mère,  ou  pour  mieux  dire  la 
maréchal  d'Ancre  (v.  Continu) .  qui  gouvernait 
le  roy.  L'insolence  cl  les  déprédations  de  cet  étran- 
ger irritèrent  de  nouv.  les  seigneurs,  qui  se  relire» 
rent  de  la  cour  et  pnrenj  les  armes.  La  régente  mit 
soudain  3  armées  sur  pied,  et  elle  faisait  la  guerre 
aux  rebelles  avec  succès, quand  la  mort  ioaliendue 
de  son  favori,  tué  par  Vitrj  sur  l'ordre  de  De 
l.uynes  ,  mit  un  terme  a  la  sédition  ,  cl  fit  rentrer 
les  mécontens  à  la  cour.  Bientôt  la  faveur  de  De 
Lujues,  aussi  ambitieux  el  aussi  arrogant  qucCon- 
cino,  ranima  leurs  dispositions  i  la  révolte  ;  et  cette 
fois  ils  se  tournèrent  du  côté  de  la  reine  mère  ,  eue. 
le  ministre  loul-puissaot  avait  exilée  à  Blois ,  et 
qu'ils  en  firent  sortir  (1610).  Mais  ils  fuient  battus 
complètement  au  Ponl-de-Cé  et  posèrent  les  armes; 
la  reine  même,  grâce  à  l'haluletr  de  l'evéquc  de 
Luçon  (depuis  card.  de  Richelieu)  ,  trouva  grâce 
aux  yeux  du  roi ,  et  fut  comprise  dans  le  traite  du 
9  août  1620.  L'année  suiv.  le  roi,  voulant  reunir  le 
Béaro  à  la  France  »  somma  lea  prolesUaa  de  rcndie 
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serons  l'a  Ut  de  Cboiay  et  Filbrau  de  la  Chaise . 
presque  littéral*»,  copiât  l'un  et  l'autre  par  l'abbé 
V^lv  et  Burv  (*»•  ©es  noms).  L'ahbé  de  Si-Martin  a 
pol>.  en  1786  ses  El  aitti  ^sèment  Ht  S*» Lomis  *«if<f*/ 
le  lejrte  ottfuai  et  rendus  dam  it  l*mg*f  aetuet 
Si  Lot»  a  été  1*  sujet  de  die.  ou*,  de  poésie  parmi 
lesquels  non»  ester,  le  poème  du  P.  Letneyne  (  v.  ce 
nom  )  r »  I»  tragédie  de  M 


LOUIS  X  ,  soro  irost», 
Ph.Wppe-le-Bel ,  né  à  Part*  en  1*89.  roi  de  ^e^- 
Tjrreeu  l3oe,  rvidt  France  eu  i3tq,  fut  cour  u  né 
eu  i3i5  a  Hhrittj».  Pend.  l'intervalle  qui  *'éeoula 
de  aoo  avènesn.  a  non  serre ,  Cheel**  de  Valoij,  ton 
ssdt .  se  mit  è  I»  taie  du  goUv. ,  et  «I  pendre  sans 
de  iu»4er motif*  letfontrdl.  de*  fiuauces  touguevram» 
do  Marigny,  qui  était  son  ennemi  personnel.  Lou.s 
contre  le  «omie  de  Flandre  ;  et  . 

rre.  Il  nnUi  le  peup'e 
mai  Juif*  le  droit  d'bab.ter  le 
•unie  .  «I  força  tous  les  sert*  à  acheter  leur  li- 
herté.  Il  m.  en  1 3iti,  bissant  démettre  de  Honfrie, 
«■  femme*  «•ceint*  d'un  Ils  qu«  à  mois  après 
rt  qui  ne  vécut  qu*  5  jours.  Il  fol  nommé  Je-n  I". 
Ph.i.pn  ~le-Lon<  .  5»  do  nom  ,  succéda  a  celui-ci. 

LOOIS  XI ,  61*  et  succès*,  de  Cher!**  VII ,  né 
è  Bourges  en  »4«£  «  suivit  son  père  dès  l'âge  de  I* 
ans  djns  adus.  espédii.  A  if  ans  il  se  mit  *  »a  léte 
d'une  récolte  dit*  «t*  tm  Fraeuene  , 
avec  be»»é  par  son  père,  il 
même,  rt  It  la  for  rre  pour  lui  contre  les  Anglai.» 
(i4^>et  Irt  Sûmes  (f^)  î  »"•'*  bteaiflt  «'mg*- 
e,-  >  «tans  on  nouveau  complot,  et  fut  obligé  de  • 
retirer  dans  le  Dauphin* (ton  apanage),  où  il  gou 
vemaen  tnoverain  indépendant  pend  plus,  annéei 


gogo*,  c 
I  p,.e~l*- 


Au  Koot  de  ce  temps  ,  Oheelee  ayant  donné  ordre 
«t*  KaerUrr .  il  s'enfint  dans  le  duché  de  Bour- 
oô  il  fut  très -bien  accueilli  par  le  due  Pht- 
«  et  son  file,  le  comte  de  Char.Iaii. 

et  dru&  il  ne  revint 
•Va  Ki  m.  de  son  père  (itfll)  déterminé  a  ruiner 
la  puissance  des  seigneurs .  jadis  si  redoutable*  aut 
Cors  .  et  retere»  par  la  faibleise  du  drrn.  règne  ,  fl 
>s  places  les  rejetons  des  première* 
1  eue  favoris  «fana  la  lie  du  peuple  . 
le*  intpétt  considérable*  qui  lui  donnèrent  les 
t*)*>  Corrompre  les  ministre*  et  !•  s  confidrns 
de  ïmr*  écnx  qu'il  craignait .  et  effraya  par  des  sup- 
plices hy*  cilles  relieHeé  de  Reims  .  Angers ,  Alen- 
cem  ,  Aonllec.  I.e  duc  de  Bretague*  vin.  lui  rendre 
•nlennotlem.  hommage  a  Tours.  Jean  M  .  roi  d'A- 
ragon ,  lui  céda  I*  Cerdagne  et  lé  Rousvillon  , 
«noyenn.  100,000  êm»  prête»  et  des  secours  oooirr 
la  Catalogne  («4  >*) ,  et  l'année  fui*,  il  le  prit  pour 

J  V,  roi  de  Cas 

Pendant  ne  temps  un  orage  terrible  se  formai! 


an*  U  tour  d'Herbert,  ou  il  l'avait  fait  em- 
prisonner, et  où  jadis  avait  été  égorgé  Charles-!** 
Simple.  Louis  o'c<happajfu'ea«uaseata*U  è  donner 
à  sou  Irère  la  Brie  et  la  Champagne  et  en  assistant 
avec  quel  1.  troupes  françaises  au  siège  et  au  sac  d* 
Liège  Revenu  à  Paris,  il  commeaea  par 

faire  enfermer  dans  nne  Cago  do  fer  le  cardinal  d* 
La  Bal  un,  qui  le  trahissait  et  qui  lui  avait  toaeeilhi 
I*  voyage  de  Peronne  ,  persuada  a  son  irère  d'ac- 
cepter I*  duebe'  de  Goicn'i.e  au  lieu  de  la  Brie  ci  de 

la  Champagne,  pins  I  cm   mi  f  1  ,72.1  »  l'iasUat 

où  il  «Ha  t  épouser  Marie  de  Bourgogne,  tille  d*  sofi 
implacable  ennemi.  Nouvelle  guerre  entre  les  deux 
potentats.  Charles  ravagea  la  Picardie  et  la  Nor- 
mandie ;  Louis  plus  beur«ua  mit  à  fan  et  a  »ang  la 
Bourgogne  et  la  FI. nuire  .  tint  on  échec  la  duc  d* 
Biclagne,  allié  de  Charles,  et  saccagea  les  fron* 
lirrea  do  roi  d  Aragon  ,  -p.  s'était  asuUi  déclard 
contre  lui.  La  paia  fut  alors  conclue  à  Bouvinet 
(  1  );:- 1  Le  comte  d*  Armagnac  se  révolta  pan  après  ; 
il  lut  »aieeu  et  eut  U  tête  tranche*  L'aaaea 
suivante  Charles  se  disposa  encore  à  ta  guerre ,  et 
lit  «limace  d  uo*  part  avec  la  Bretagn*  ,  d*  l'autre 
.vcc  lûlouard  IV,  roi  d'Angleterre  ;  mais  L>uis  di- 
visa ses  ennemis,  décida,  à  force  d'argent,  Edouard 
à  quitter  ta  ceoiitioa  ,  et  signa  avec  celui-ci  le  naît» 
da  Paqo  gny.  puis  ave*  U  duc  d*  Bourgogne  celui 
de  Verv.as  La  tel*  du  comte  de  St-PuI,  qui  avait 
formé  la  ligue ,  et  oui  trahissait  à  la  foit  las  dans , 
et  même  les  trois  princes ,  pour  se  rendre  indépen- 
dant dan*  la  ville  de  Saint-Quentin  , 
traité.  Charlee-le-Tdmeraire  mourut  1 
après  (5  jauvi*r  1^77  )  au  kiéao  de 
taiiaa  pour  héritier  de  se*  vastes  domaines  qu  une 
tille  nommer  Marie  (v.  plué  haut 


eût' 

I  été  sage  da  la  marier  an  dauphin  Charles  \  III. 
Louis  XI  préféra  conr|tterrr  I  béritagc  do  son  eo- 


tnte. . 

à  rmirVieor.  Les  seigneurs  meeonteu*  ••  réumrrnt 
confie  lui  et  formèrent  la  hjju*  dite  du  B>rn  pu- 
bttr.  Le  duc  d*  Berii ,  sot  frère,  j  entra  hii-méme, 
et  le  comte  de  Charolais,  èt-i  tète  d'une  armée  bour- 
guignone.  vhn  secourir  le»  rebelles  Loin,  déploya 
Contre  *es  ennemis  ont-  activité  sans  égale  .  livra  la 
bataille  dont  «  u- e  de  Mootlhéry  (l^JJ  ".  rt  ,  crai- 
ant  l'issu*  de  la  gnerre,  «-onclul  les  traités  de 
.  et  d*Sl-Maur,  par  lesquels  il  donnait  à 
Son  frèr*  la  Normandie,  au  doc  de  Bourgogne  qucl- 
q  te*  place*  sur  la  Somme,  au  duc  de  Bretagne  le 
eomté  d'ttampes  et  au  comte  de  St-l»ol  l'd^îée  dr 
eonnétabl'e.  Mais  k  peine  la  Kgne  fut  elle  dissoute 
qu'il  enleea  la  Normandie  t  son  frère.  Le  duc  de 
Bourgogne  accourut  avec  une  arme*  ,  rt  la  guerre 
allait  recottimrncer  quand  le  roi  acheta  une  trêve 
ï îii.-oo  écus  d'or  ,  puis  ,  l'imaginant  qu'il  eonelo- 
rait  la  paix  ,  s*  rendit  a  Peronne  avec  nne  suite  peu 
■ombreu**.  Le»  Liégeois,  qn'il  esctait  en  ncrel  , 
révoltèrent  justem.  à  cette  époque;  et  Charles 
ne  parlait  d*  rien  asorar  que  de  le  déposer  ou  de  1*  1  fuit  ph**. 


urmi  ;  et  tandis  que  Mane  épousait  l'arckid.  Min- 
milieu,  il  prit  plusieurs  villes  dan*  la  Picard!*, 
l'Anois  .  la  Bourgogne,  attacha  pour  jamais  eetta 
dern.  proriaceà  la  France,  multiplia  »es  alliance* 
en  Allemagne  ,  m  Italie  «t  en  Suisse  Cependant  ht 
g.ierre  continuel!  avec  des  succès  variés  ;  et  la  hâ- 
tas! le  d*l*urneg«le  (ttffg)  avait  été  défcvorahln  à 
Ia.hi»  XI  ;  mais  it  «ut  engager  I  empereur  è  faire  la 
pais ,  eu  au  moins  i  concise*  une  su9p«n*ioa 
.l'armes.  Louis  XI  m.  peu  après  au  Plessis-lè^- 
Tnurs  ■  t,  1  p  î  «t  li...;.  la  couronne  è  Charles  VIII, 
son  fila.  C*  prmee  était  f  n  ,  ruaé,  habil*  polrtiqu*, 
mais  sins  foi  et  <*ns  hamaaité.  Il  avait  coutume  d* 
dire  que  tout  ton  eoot'il  était  dent  sa  têt*.  Sa 
matint*  fernrrf*  était  :  Qui  ne  toit  pas  mui,r 
ne  sait  p*i»  régne,  A\  choisissait  se*  agens  parmi  les 
hommes  les  pin*  vil*  ,  et  souvent  les  déaavooait  ou 
les  faisait  mourir  pour  empêcher  que  set  secrets  ne 
fussent  révélés  80a  eh*t>*au  dn  Plessis-lés-Tour* 
était  entouré  de  fossés,  de  ehausse-trspes  et  da 
pièges  de  toute  espèee .  et  !fOO  arebert  montaient  la 
gard*  perpéluctl*m.  autour  de  lui  I.e  graad-prévAt 
Tristan  était  admia  daos  ta  lamrl.afllé,  et  il  n*  l'ap» 
pelait  que  son  compère.  Mauvais  ami ,  mauvais  fils, 
-mauvais  frère,  bonis  XI  fut  fatal  è  loue  ceux  qui 
l'apprucbeieul.  et  tenta  souvent  des  meurtre*  et 
des  empeiaonnemeu*.  Outre  celui  de  son  frère,  on 
lui  attribuait  aussi  celai  d'Agnès  Sorrl ,  qu'il  dé- 
lestait. Non  moins  superstitieux  que  cruel  ,  il  por- 
tait aana  cesse  à  son  chapeau  de  petite*  images  de 
plomn,  et  l'interrompait  souvent  an  milieu  d« 
plus  graves  discussion*  pour  s'agenouiller,  et  i*- 
p'.orcr  l'assistante  de*  saint»  qu'a!  ea  représea<a*nt. 
Cependant  il  faut  dire  à  sa  louange  que  »oe  but , 
ton  but  eu  «tant ,  celui  d'abaisser  les  ari«»eort  et 
de  mettre  l'unité  dans  la  monarchie ,  énot  aussi  ho 
norable  qu*  sage  ;  et  peut-être  ,  dans  'ou*  «•  qu'il 
fit  pour  y  parvenir ,  eut- il  bien  moi**  *n  vue  l'a*- 
cr»is«emcnt  de  sa  maison ,  ou  sa  propre  grandeur, 
que  leselet  de  PéUt  :  il  y  leassA  •*  parti*,  élei- 
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monnaie  et  les  prérogatives  qui  constituaient  l'in- 
lance  ,  et  augmenta  le  territoire  franc,  d'en- 
un  quart.  C'est  luuqui  conclut  la  première 
alliance  avec  les  Suisses  .  et  qui  en  eut  le  premier 
è  «a  solde  ;  il  fil  Tenir  des  imprimeur!  de  Maycnce. 
établit  à  Lyon  des  manufactures  de  soie  et  d'eluflfes 
d'or  et  d'argent ,  institua  le*  postes  ,  et  songeait  à 
étsldir  l'unité  des  poidaet  meaure*.  ■  Au  total,  dit 
un  auteur  moderne,  c'était  on  roi.  »  Louis  XI  est 
aut.  des  ou»,  anonymes  soi».  :  Cent  Nouvelles  noit- 
veltes  ,  Paris  »  iq86  .  sn-fol.,  il». ,  1701  .  S  ».  in-8  ; 
■  dt*  guerres. 


.  Paris  (veis  i5si),  in-4,  ihid., 
1616 ,  in  -H  (*•.  le  Dirtionn.  Jrs  Anonymes  ,  nu- 
méros  &178 ,  16706  rt  16707).  Oa  peut  Toir  sur  le 
régne  de  Louis  XI  les  Mem.  de  Comines  (t>.  ce 
nom)  ;  /■  Chron.  scandaleuse  par  Jean  de  Troyes  . 
Rr'urn  gatlicarum  commentant  de  Beaucaire  et 
1  Nitt.  de  Louis  Xi  par  Duclo*.  On  doit  a  M  Mély- 
J  tannin  une  comédie  historique  de  Louis  XI,  jouée 
a»ec  soceès  en  18*7  au  Théelre-Fraoçaie.  L'auteur 
■  pris  aoo  sujet  dans  l'intéressant  ouvr.  de  Walter 
Scott  iolit.  Quentin  Punmard. 

LOGIS  XII ,  dit  le  Juste  et  le  Père  du  peuple , 
«nique  roi  de  la  troisième  branche  des  Capétiens  , 
dite  d'Orléans,  né  m  i£6a  à  Blois,  fut  éle»é  à  la  cour 
de  Louis  XI ,  qui  le  surveillait  a»ec  sévérité ,  cl  qui 
lui  fit  épouser  Jeanne ,  sa  deuxième  fille.  Il  portait 
à  cotte  époque  le  nom  de  duc  d'Orléans.  A.  la  m.  de 
ce  prince ,  il  disputa  la  régence  i  Anne  de  Beau jeu, 
sa  brlle-arrur,  première  fille  du  monarque  décédé  , 
pista  eu  Bretagne,  et  mari  lia  contre  les  troupes  du 
roi  i  la  tète  d'une  armée  compose»  d'Anglais,  <i'AI- 
.  de  Bretons  rt  de  Françaia.  Mats  la  discorde 
,  marnai  les  chefs  rebelles  ;  et  Louis  XII, 
l  par  La  Trémoille  a  la  bataille  de  St  Aubin , 
tomba  mire  les  mains  de  ses  ennemis  (iq#8) ,  et 
fut  enfermé  a  Loches  dans  une  cage  de  fer ,  où  il 
demeura  3  ans.  Au  bout  de  ce  temps  il  fut  élargi  , 
revelu  du  gouvernent,  de  la  Normandie  et  nommé 
pour  suivre  Charles  V I II  dans  sa  campagne  d'Italie 
(iqq5)  Il  s'y  distingua  aurtout  par  sa  bravoure  .  et 
soutint  un  siège  glorieux  dans  No* are.  Trois  an» 
après  Charles  VIII  étant  m  sans  postérité  ,  le  duc 
d'Oi  leans  lui  succéda.  Il  commença  son  règne  par 
assurer  un  plein  pardon  è  tous  ses  ennemis  ,  dimi- 
nuer les  impôts  d'un  tiers  et  réformer  1rs  abus.  En 
ifai  il  créa  un  parlera,  à  Rourn  ,  un  autre  a  Air. , 
répudia  Jeanne  pour  épouser  Anne  de  Bretagne , 
qni  lui  apporta  en  dot  d'immenses  domaines  long- 
temps srparés  de  is  couronne  ,  puis,  s'élaoçaot  sur 
l'Italie  ,  conquit  en  1»  jours  sur  Ludovic  Sforce  le 
Milanès  ,  sur  lequel  il  avait  des  droits  comme  petit- 
sis  de  Valentine  Visconti ,  dernière  héritière  de  la 
famille  souveraine  de  ce  nom.  Quelques  mois  après 
Sforce  se  révolta  ;  mais  il  fut  vaincu  par  Louis  de 
La  Trémoille  rt  envoyé  à  Loches,  où  il  languit  10 
ans  enfermé  daus  une  rage  de  fer.  Louis  Xll  con- 
quit ensuite  le  royaume  de  Naples  ,  conjointement 
avec  Ferdinand  («-Catholique  (i5oi);  mais  quand 
il  fallot  partager,  ils  se  brouillèrent.  Gonsalve  de 
Cordoue  battit  les  Français  à  Seminara  etCérignolc 
(l5o3),  et  les  chasia  du  royaume  de  I«aples.  Un 
traité  désavantageux  (i5o5)  fit  cesser  les  hostilités. 
Elles  recommencèrent  en  i5o7  s  l'occaaion  des  ré- 
voltes de  Gènes  et  du  M  ils  nés .  qne  la  roi  étouffa 
l'une  et  l'autre  la  même  année.  Sur  ces  entrefaites 
Jules  11,  nouvcllem.  parvenu  à  la  papauté ,  et  dé- 
«,,lé  a  affranchir  l'Italie  du  joug  tyrannique  des 
étrangers  en  détruisant  les  puissances  rivales  les 
uns*  par  les  autres,  forme  la  ligue  de  Cambrai 
(i5oV)  entre  le  roi ,  l'emper.,  Ferdinand  et  Rome 
contra  les  Vénitiens;  puis,  quand  il  voit  Louis 
vainqueur  è  la  célèbre  bataille  d'Agnadel  (1J09Î.  et 
maître  de  Crémone,  Padoue  et  de  presque  tout  le 
territoire  de  Venise  ,  il  se  joint  contre  lui  à  la  ré- 
publique vaincue ,  et  réunit  sous  ses  nouvelles  ban- 
nières l'Espagne,  l'Angleterre  et  les  Suisses;  en 
temps  U  excommunie  k  roi ,  rt  met  le  roy. 


en  interdit.  Louis  XII  répond  i  l'anathème  par  le 
concile  national  de  Tours  ,  qui  assigne  un  concile 
œcuménique  à  Fisc  pour  juger  le  pape  ;  il  répond  i 
l'appareil  de  ses  forces  milit.  par  la  net .  de  Kaveoae 
(t5llji  mais  cet  avantage  fut  innttle.  Gaston  do 
Fois: ,  qni  l'avait  remporté  ,  meurt  sur  le  champ  de 
bataille  ;  et  Maximilien  Sforco  ,  fila  d«  Ludovic , 
remonta  sur  le  trôoe  ducal  de  Milan  ,  protégé  par 
les  Suisses  (iSia).  Louis  .  il  est  »rai  ,  reprit  le  Mi- 
lanès  l'année  suivante  |  grâce  à  l'aède  des  Vénitiens, 
auxquels  il  s'allia  alors ,  et  au  génie  de  La  Tré- 
moille ,  mais  ce  fut  pour  le  reperdre  aussitôt. 
Les  Suiases ,  vainqueurs  à  Novar* ,  ht  chassèrent 
d«  l'Italie  ,  et  même  entamèrent  la  Franco;  d'un 
autre  côté  les  Anglais  le  battirent  è  Gainegate,  dejA 
céleb.  par  l'échec  de  Louia  XI ,  prirent  Téroueuoe 
et  Tournai ,  et  marchèrent  sur  la  Picardie.* Louis  , 
ne  voyant  partout  que  des  revers  ,  s'accosnoda  avec 
les  Suisses ,  l'Espagne ,  le  pape ,  et  il  alliance  avec 
le  roi  d'Angleterre  ileori  VIII .  dont  il  épousa  est 
troisièmes  noces  la  setur  Marie.  U  songeait  4  recon- 
quérir le  Milanèa  quand  il  m. ,  la  i«v  j*0v.  i5t5, 
universel  em.  regretté  de  ses  sujets ,  et  même  loué 
de  l'étranger.  L'hist.  ne  peut  reprocher  à  ce  pnaco 
juste,  humain,  bienfaisant ,  économe,  qne  l'iasti- 
lulion  de  la  vénalité  des  charges  judiciaires  et  les 
expédit.  ruineuses  qu'il  fit  en  Italie  ;  cependant  on 
doit  remarquer  qu'il  tacha  toujuurs  de  concilier  laa 
horreurs  de  la  guerre  avec  l'hnroanilé ,  ménageant 
les  pays  conquis,  maintenant  une  discipline  sé- 
vère ,  quelquefois  indemnisent  les  ennemis,  et 
qu'après  avoir  diminué  les  impôts  il  n'en  établit 
point  de  nouveaux  pour  subvenir  aux  frais  de  tes 
expédit.  Louis  Xll  m.  uns  postérité.  François  1" 
lui  succéda ,  et  commença  la  deuxième  branche  da 
Valois.  Le  régne  de  Louas  XII  a  eu  un  grand  nooib. 
d  histor.,  parmi  lesquels  nous  citerons)  principalern. 
Claude  S  cysscl ,  Jean  d'Auton  ,  Jean  de  St-Gelaia 
parmi  les  anciens,  et  parmi  lea  modem  ce  I'. 
de  la  ligue  de  Cambrai  da  Duhos ,  1'/ 
Louis  Xll  par  Vanllas  et  celle  de  Jacques  ' 
L'Eloge  de  Louis  Xll  par  M.  Noèi  ,  Paris,  17KS  , 
in-o  ,  a  remporté  le  prix  d'éloq.  à  l'acad.  français*. 
M.  Kccdcrer  a  pub.  :  Mémoires  pour  servir  à  «a* 
nouvelle  histoire  de  Louis  Xll ,  Paris,  1819.  ta-8  : 
cet  ou»,  a  été  réimp.  an  l8a6  sous  le  titre  suivant  1 
/-■■'■■;  s  XII  rt  François  /**,  ou  Mémoires  pour  servir 
à  une  nouvelle  hi.-t.  de  leur  règne ,  a  vol.  in -8. 

LOUIS  Mil  ,  suro.  le  Juste ,  fils  de  li*»m  IV  et 
de  Marie  de  Médicis  ,  né  è  Fonlainablenu  cm  1601 , 
roi  en  1610  sous  la  tutelle  et  régence  do  sa  mer* , 
vil  son  règne  commencer  au  milieu  de  troublée  et 
de  séditions  auxquels  le  traité  de  Sainte  Menéheoid 
(161  \  mit  à  peme  fin  (v.  Marie  de  Mt.sici»,  Le 
roi ,  alors  a^é  de  1  \  ans  ,  y  fut  déclaré  majoeur,  «t 
tint  les  états-généraux,  les  derniers  qui  meut  été 
convoqués  avaul  la  révolution  da  1789.  Cependant 
c'était  toujuurs  sa  mère,  ou  pour  mieux  dire  la 
maréchal  d'Ancre  (v.  Coitcilo),  qui  gouvernait 
la  roy.  L'msoleuce  et  les  déprédations  de  cet  étran- 
ger irritèrent  de  nouv.  las  seigneur*,  qui  se  rc tirè- 
rent de  la  cour  et  prirc*,!  1m  armas.  La  régent*  mit 
soudain  3  armées  sur  pied,  et  elle  faisait  la  guerr* 
aux  rebelles  avec  succès,  quand  la  mort  inattendu* 
de  son  favori  ,  tué  par  Vitry  sur  l'ordr*  de  De 
Luynas  ,  mit  uo  terme  à  la  sédition  ,  et  fit  rentrer 
les  mécoolens  à  la  cour.  Bientôt  la  faveur  de  D* 
Luyn**,  aussi  ambitieux  et  aussi  arrogant  que  Cou- 
cino,  ranima  leurs  dispositions  i  la  révolte  ;  et  cetf* 
fois  ils  se  tournèrent  du  côté  de  la  reine-mère,  qu* 
le  ministre  luul-puitsanl  avait  exilé*  à  Bloia,  «t 
qu'ils  en  firent  sortir  (1615)).  Mats  ils  furemt  battus 
complètement  au  Pont-de-Cé  et  posèrent  les  armes; 
la  rein*  même .  grâce  à  l'habileté  de  l'évëque  de 
Luçon  (depuis  card.  de  Richelieu)  ,  trouva  grée* 
aux  yeux  du  roi ,  et  fut  comprise  dans  le  traite  du 
9  août  i6ao.  L'année  tu.»,  le  roi.  voulant  reunir  1* 
Béxro  à  la  Fr 
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les  biens  ecclésiastiques  qu'ils  avaient  usurpés  ;  et , 
sur  leur  refus ,  il  marcha  en  personne  contre  tu\ 
Toutes  le*  v  1 1 1 es  ouvrirent  IruiB  portes  ou  tom- 
bèrent devant  ses  aimri,  excepte  MonUuhan,  dont 
il  fui  obligé  «le  b-ver  le  siège  (1621  ).  De  Luy nés 
étant  mon  nr  ta  fin  de  celle  année  .  Richelieu  le 
remplaça  et  dans  la  Faveur  du  roi  cl  dans  le  posle 
de  prem.  ministre.  Celui-ci  continua  encore  1111  an 
la  guc<  re  puis  fit  la  pait  avec  les  protestant  (  |6*3), 
pacifia  la  Va'leline  (162)),  et  donna  des  secours  au 
duc  de  Savoie  contre  la  repuliliq.  de  Gé  es  (|f>25). 
Les  lialiilans  de  l.a  Rochelle,  place  «le  sûreté  des 
calvinistes  .  se  révoltèrent  de  nouveau  avec  l'aide 
des  Anglais.  Ceux  ci  lureol  détails  dans  l'île  de  Hé 
(1637);  et  les  ref.rmés,  réduits  à  leiirs  propres 
ressources,  se  jetèrent  dans  La  Rocliellr  ;  mais  celte 
place,  investie  sur  le-cliamp  par  le  roi  et  le  cardi- 
nal en  personne,  fut,  au  Lu  ut  d'un  an  ,  réduite  à 
capituler  (v.  RlCiit Ltr.U).  Immédiaiement  après  la 
réluctiou  de  cette  ville,  Louis  XIII.  par  le  conseil 
de  son  ministre,  courut  au  secours  du  duc  de  Ne- 
vers,  nouveau  duc  de  Mantoue,  attaqué  par  le  duc 
de  Savoie:  et,  forçant  le  Pas-de-Suse  .  il  liai  la 
petite  armée  de  son  ennemi,  fait  lever  aux  Espa- 
gnols le  siège  de  Casai ,  prend  Pignerol ,  et  rélahlil 
•on  allié  dans  ses  étals.  Pendant  ce  temps  les  pro- 
teslans  s'étaient  encore  révoltés  dans  le  Languedoc  ; 
il*  furent  defaiU  de  nouveau  ,  et  Henri  de  Rolian , 
leur  clief ,  obtint  sa  grâce.  En  i63o  la  guerre  se 
ralluma  en  Italie,  et  la  France  y  eut  à  combattre 
les  Allemands  et  hsEspagnnls.  Les  uns  et  les  autres, 
après  quelques  légers  avantages,  furent  défaits,  el 
se  virent  contraints  d'accéder  au  traité  deQuerasque 
en  16.i1 .  L'année  suivante  Gaston  ,  dnc  d'Orléans, 
frère  unique  du  roi.  mécontent  de  Richelieu,  forma 
une  conspiration  dans  laquelle  entrèrent  d'une  part 
le  duc  de  Montmorenci ,  alors  gouverneur  du  Lan 
giiedoc,  de  l'autre  l'Empereur  et  l'Espagne  :  mais 
il  fut  malheureux  de  tout  coté.  Le  duc  de  Mont- 
morenci ,  pris  les  arme*  *  la  main  <lans  sa  province 
soulevée  ,  eut  la  tête  tranchée  (tb*3a)  Du  côte  de 
l'Allemagne,  Nanci  fut  pris  (l(i33)  el  toute  la  Lor- 
raine conquise  ,  ainsi  que  la  ville  d'Heiilelherg 
(i6l4)«  Les  atrocités  des  Espagnols  dans  Trêve» 
(l635;  determioèreni  cutin  une  déclarât,  de  guerre 
à  l'Espagne  el  à  l'Empire.  Celle  guerre  ,  qui  devait 
durer  t3  ans  contre  l'A  lemag  e  el  13  ans  rontie 
les  Espagnols ,  commença  par  des  revers.  Corhie 
fut  prise  et  Paris  menacé  ;  mais  bientôt  les  troupe» 
espagnoles  furent  obligées  de  repasser  la  Somme  . 
el  les  Impéitaux  défaits  en  Boni gogne.  Schumherg 

iiftttf),  le  comte  d'Hnrcourl  (16.17-16^0).  le  prince 
e  Condé  multiplièrent  les  prodiges;  le  Rnu-siHon 
fui  pris  (1642)  «et  Richelieu  allait  conclure  une 
paix  avantageuse  quand  il  m.  en  16)1.  Louis  XIII 
ne  lui  survécut  que  cmq  mois,  et  expira  le  i4  mai 
l6)3 ,  âgé  <{■■.]?.  ana ,  qe  laissant  qu'un  fils ,  qui  lui 
•uccédaaou*  le  nom  de  Louis  XIV. Ce  prince,  brave 
q unique  dévot ,  était  plein  de  bonnes  intentions, 
■nais  laible  d'esprit,  el  plus  ami  de  la  relrole  qu'il 
ne  convient  à  un  prince.  Sun  destin  fut  d'éîre  lou- 
îours  mi  l  j  "gué  par  sa  mère  .  par  De  Luyncs  ,  par 
Richelieu  (s».  CiHQ  Mars).  Placé  cuire  Henri  IV 
el  Louis  XIV  «I  est  écrasé  par  ton  pere  el  par  suu 
fils  ;  placé  auprès  du  célèbre  card.,  il  ue  semble  que 
l'instrument  de  ses  caprices  el  de  ses  han-es.  Les  2 
oav.  suiv.  ont  été  pub.  comme  éianl  de  Louis  Mil  : 
Préteples  d'Àgnpetits  à  Justimam  ,  mis  en  françoi* 
parle  roi  fràWA' étiem  Lom$  XIII,  Pans,  1612. 
isi-8  :  celte  trad.,  d'après  Nfteron  (t.  37 ,  p.  3a:)  , 
est  moins  de  ce  prince  que  de  Rivaull;  fana 
thmttaner  ptei»tu  officia ,  mer  christinnissimnm 
tenrm  Imd.  XIII.  1642,  in  12.  M.  Ha  Huer  attribue 
aussi  rel  ouv.  à  Rivault  (v.Dlclumn.  fies  Annnymet, 
m."  21  1 4a) .  On  trouve  dans  la  lrr  série  des  Mrm. 
rr  .  I  /•  A  rilitto'i*  de  France  les  priucip.  item. 
relatifs  à  Lnnis  XIII. 
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l'eut  après  23  an»  de  stérilité  ,  naquit  à  St  Germ.- 
en-Ljie  le  5  sept.  t638  ,  et  fut  d'abord  surnommé 
Diemlonnr.  Ro»  à  5  aus  (16^3)  sous  la  régence  de 
sa  mère,  il  eut  une  minorité  orageuse.  D'éclatantes 
victoires  signalèrent  le  nouveau  lègne  à  l'extérieur. 
Le  gran-t  Comté  (encore  due  d'Eughien)  à  R*  rroy 
f  i6^3 À  Noidlingue  et  Lens  (  1648).  Turenne  a  Hol- 
vrill  (l644).  I«  maréchal  de  Breré  à  Carlbagéne,  le 
prince  1  bornas  et  le  duc  de  Hirhel-eu  à  Caslella- 
mare.  taillèrent  en  pièces  les  ennemis  de  la  France, 
el  amenèrent  la  paix  de  Munster  ou  rie  Wcslpha'ie, 
quidonua  l'AUaeeau  royaume  et  fil  pose>  le*»>mts 
a  l'Allemagne.  L'I'.spagnc  seule  continua  la  guerre. 
Mais  pendant  ce  temps  les  lioubles  de  la  r  u-mlu 
déchira. rut  l'intérieur  de  l'éial  ;  el   les  ruinera 
du  jang,  les  bourgeuis  d-  Pans  el  1rs  parb  mens 
étaient  en  armes  pour  faire  renvoyer  Maiarin  du 
ministère  (1/  Maxami  ,  Hf.tz  et  Luffr.UEVH.LE). 
La  paix  de  1649  sembla  finir  les  hostilités,  el  le 
ministre  partit.  Mais  son  retour  ,  ainsi  que  l'arres- 
tation des  pnnees  rebelles  (ir*5o  i65a)  ,  ranima  la 
discorde. Coudé  passa  du  côlédes  Kspagn.,  et  com- 
battit, heureusement  sans  sucrés,  contre  les  troupes 
qu'il  avait  s«  souvent  menées  à  la  victoire.  Turenne 
gagna  en  16*18  la  bataille  des  Dunes,  et  soumit 
presque  luule  la  Flandre  avec  une  Ulle  rapidité  que 
i'Espagne  consentit  à  la  paix  qui  fut  conclue  par  le 
traité  des  Pyrénées.  Les  clauses  les  plus  importante 
furmi  le  mariage  de  Louis  XIV  avec  l'infante  Ma- 
rie-Thérèse d'Autriche  et  la  réserve  de  droits  éven- 
tuels des  rois  de  France  à  la  couroone  d'Espagne, 
au  cas  d'extinction  de  la  dynastie  auliichienne  Ma- 
tai in  m.  peu  après  (1661.) ,  el  le  roi  ,  déjà  majeur 
depuis  9  ans  .  annonça  l'intention  de  gouverner  par 
lui-même  ,  ce  que  la  reconnaissance  l'avait  empêché 
de  faire  jusqu'alors.  A  la  faveur  de  4  ana  de  pa  x , 
et  secondé  par  Colbert  (v.  ce  nom)  ,  qu'il  appela 
au  contrôle  général  des  finances  en  remplacent,  do 
Fooqucl ,  il  fit  fleurir  le  commerce  ,  diminua  les 
impôts,  encouragea  les  arts,  publia  d'excellentes 
lois  .  surtout  outre  le  duel.  Ferme  dans  toutes  ses 
re'alions  extérieures,  il  exigea  une  réparation  écla- 
tante des  outrages  faits  i  Londres  et  à  Rome  è  sea 
ambass.par  les  plénipolenliairesd'Espagne.  el  força 
ceux-ci  a  céder  le  pas  aux  envoyés  de  la  France.  II 
ue  s'abstint  pas  même  de  la  guerre  ,  lanlôl  (i665) 
réprima»!  les  courses  des  Algériens,  taniôl  envoyant 
le  maréchal  de  Schumhrrg  vaincre  pour  1rs  Portu- 
gais è  VttlavîcMSM  ,  lanlôl  dounanl  des  secours  aux 
Hollanda.s  contre  les  Anglais  el  l'év.  de  Munster  , 
lanlôl  enfin  occupant  la  Lorraine.  Mais  ce  ne  fut 
qu'en  1666  qu'il  ni  la  guerre  en  grand  el  en  son 
nom   Philippe  IV  élaut  oH'i  t  ,  il  prétendit  avoir  la 
Flandre  et  la  Franche-Comié  comme  indemnité  de 
5oo  000  écus  d'or  qu'on  devait  donner  pour  dut  & 
sa  femme  ,  cl  que*  l'Espagne  n'avait  jamais  payés  ; 
el ,  sur  le  refus  de  les  lui  livrer,  il  marcha  sur  la 
Flandre,  emmenant  a  sa  suile  Turruoe ,  Louvoie 
el  Vauban,  el  prit  toutes  les  villes  de  ce  pas  s  en  une 
campagne.  L'année  suiv.  il  entra  dan»  la  Franehe- 
Cumlé  .  el  la  conquit  encore  plus  facilement.  M..is 
la  Hollande,  effrayée  de  ecl  arcroissemenl  de  puis- 
sance «  lies  un  prince  si  voisin,  viui  au  secours  do 
l'Espagne  ,  et  Louis  XI  V.  eu  faisant  la  paix,  fut 
obligé  ,  puur  garder  la  Flandie  ,  de  céder  sa  drrn. 
conquête  Pendant  l'intervalle  de  repos  qui  suivit , 
il  lit  bâlir  les  Invalides,  fonda  de  nombreuses  ma- 
nufactures, entre  autres  celles  des  Gobelins  cl  de 
la  Savonnerie,  éleva  de  superbes  constructions  dans 
ses  ports,  créa  la  marine  française,  balit  des  cita- 
delles, el  organisa  une  force  milil.  de  4'*°s<*)0  h. 
En  1672  la  guerre  lui  déclarée  aux  liolland.11»  ,  et 
la  rampigiic  ouverte  avec  succès  par  le  101  en  per- 
sonne, Cundc  el  Turenne  L'Espagne,  l'Empereur 
el  l'élecls  ur  de  Brandebourg,  que  la  puisssnre  du 
monarque  français  épouvantait,  formèrent  une  ligue 
contre  lui.  Aussitôt  Turenne  marche  sur  les  duchés 
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de  CUves  H  d e  Juliera ,  et  s'en  rend  maître f  167.I) 
L'électeur  demande  c<  obi.em  un  armistice  :  mais 
•u  mê-ne  instant  la  ligue  te  grorsit  île  l'électeur  pa- 
latin. Nouvrllet  victoire!  du  roi  eu  Franche-Comté, 
du  comte  île  Sefanmherg  dans  le  Roostillon  .  de 
Coude  à  Sreef.  de  Tu  renne  «ur  l'électeur  de  Bran- 
debourg, qui  a  rompu  la  bit*,  ei  sur  1rs  lnt|n>- 
niui.  Turrniie  en  tué  d'un  coup  de  boulet  '  1675)  ; 
man  |a  vicloi  e  reste  fidèle  •  la  Franre  ;  l'amiral 
t)uquc*ne  i>  (ail  .2  Toi»  le*  flottes  anglaise  cl  hol- 
landaise Butler  perdit  la  lie  dam  le  deuxième  de 
cea  combats.  Vivnnue  triomphe  des  E^papnols  dans 
un  combat  naval  prêt  de  Messine  ;  et  Monsieur . 
Irf.  t  du  roi  ,  bat  è  Castel  l'année  de»  alliés 
Lauil  XIV  ufjrtl  alors  la  pais,  et  »igna  h-  traite  de 
flii»»ègue.  par  lequel  de  toute*  tes  coiiquè'et  il  ne 
garda  que  Fnbourg.  Il  se  maint  M  cependant  dans 
la  p  'tscs-ion  de  la  Lorraine  .  qu'on  ne  lui  accordait 


pas,  mais  qu'il  eût  été  difficile  de  lui  enlever;  il 
rèii»sit  ensuite*  se  faire  donner  Str.itbooi  gel  Cassel; 
el  prit  encore  Luxembourg  aux  Espagnols  «..ut  pré 
texte  qu'ils  lardait  ni  trop  à  accomplir  le»  condition! 
de  la  p*ix  ;  quelque  temps  auparavant  il  avait  ra- 
cheté du  prod.gue  CharVa  lt  d'anglel.  Ilunlcerqne 
pour  la  somme  de  4  millions.  Lei  harharriqiie» 
ayant  osé  insulter  son  pavillon,  il  fil  bombarder 
deux  fois  Alger ,  el  obtml  loules  les  sa|i,fael.oiis 
qu'il  voulut.  Gêues  ,  qui  avait  fourni  q  iclquis  se- 
cours è  ces  pirates  .  fut  aussi  I  omhardée  ,  et  »e  dot;--, 
araotnpagné  de  4  sénateurs,  viol  s'humilier  nus 
pieds  du  roi  (i6»i/»)  (1»  luPEatati).  Ju.qu'iei  tout 
eal  brillant  et  glorieux  :  mais,  a  pailir  de  celle 
époque,  la  torue  change.  I,a  révocation  de  l'édil 
de  Nantes  (l645) ,  qui  assurait  aux  calvinistes  la 
liberté*  de  conscience,  fut  le  commence*),  de  celle 
période  nouvelle.  Cent 'mille  famille*  laborieuses 
qu'Itèrent  la  France  malgré  les  violences  erap  ovées 
pour  s'upp-'Ser  à  leur  sortie,  ei  portèrent  a»x  étran- 
gers le  tribut  de  leur  industrie  Jacques  II,  duquel 
il  «rail  toujours  encouragé  I . -,  volontés  despoliq. , 
ayant  été  ebaasé  du  tiô  i«  d'Angleterre  par  le  prince 
d'Orame,  non  seulement  il  lui  donna  magnifique- 
ment l'hospitalité* ,  mais  encore  il  résolut  de  le  ré- 
tablir. Soudain  il  se  forma  contre  bu  une  coalition 
nouvelle  dans  laquelle  mirèrent  l'Kspagoe  <  la  Sa- 
voie el  la  plu  naît  dea  étal*  d'Italie,  d'Autriche, 
el  presque  toutes  le*  villes  el  principautés  d'Al- 
lemagne la  Hollande ,  I'  ■«ng'eterre  cl  jusqu'au 
mi  de  Suède,  auparavant  fldèJe  ami  el  allié  de  la 
France  (1688  et  1689).  De  grand*  avantages  sik-na- 
lèreot  l'eu* erlure  de  la  campagne  Jacques  11,  dé- 
barqué en  Irlande,  y  trouva  un  parti  asse«  paissant 
«0  «a  faveur  et  reçut  de»  renforlf  ;  les  amiraux 
TourviUe  et  D'Etiré-s  hatfire-  t  complèft-mcnt  les 
flottes  anglaise  et  hollandaise.  L'armé.-  fiançai»»  , 
conduite  en  Allemagne  par  le  daupli  n .  v  Faisait  de 
conquêtes.  Vauban  prena*  RhihsJmurg;  e| 
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paix  ne  dura  que  3  ans.  Charles  Il  ,  roi  d'Espagne, 
m  le  1"  nnv.  l'on,  tan»  postérité,  et  dé»ig'»ant 
par  snn  leslament  Philippe  d>  France,  due  d'A.nj«H, 
petit-fils  de  Louis  XIV.  pour  héritier  de  sa  cou- 
ronne :  ïavuis  accepta  sa  succession  ;  et  l'Kurope 
s'arma  L'empereur  .  qui  voulait  douner  à  l'arehi- 
duc  Charles  .  son  fil*,  la  mntonne  de  toutes  les 
Espagne» ,  envoya  le  prince  Eugène  et  une  armée 
en  Savoie.  Celui  ci  ee'éve  V. Héros  ,  qui  lui  est  op- 
posé (V.  Vn.Lvnoi)  .  H  une  pa.tie  de  aon  corpa 
d'armée  au  milieu  même  de  Crémone  ;  mi-i  bientôt 
les  Français  bs  repoussent;  et  un  guerrier  plut 
habile  que  Villeroi .  le  duc  de  Vendôme,  Ini  fa* 
pendant  a  ans  sur  guerre  savante  el  peti  décisive. 
Les  Anglais  et  Us  Hollandai»  attaquai nt  la  France 
vers  l'cvt  el  le  nord  ;  et  bientôt  les  Français,  vain- 
queurs è  Friedlingue  H  Horhstelt  sous  Villars  ,  et 
a  Spire  tous.Tallard .  sont  n  !'impmvi«te  attaqués  et 
taille»  eu  pièce*  par  les  armées  combinées  de  M  jrl- 
boroogh  el  d'Eugène .  au  moment  où  ils  allaient 
s'élancer  de  la  Bavière  sur  l'Autriche.  Pendant  ce 
temps  l'iovurrection  des  paysans  dans  l»sCé*venne* 
nécessita  l'envoi  d'un  corps  de  troupe»  sur  ce  poict  : 
Louis  XIV y  envoya  Vill.irt,  et  mil  Yilb-rt»i  à  la  fs*We 
de  l'armée  qui  devait  défendre  les  Pays-Bas.  Celui- 
ci  se  laissa  battre  h.  nteusem.  devant  Kami'lie» ,  et 
perdit  le  pars  qu'il  était  chargé  de  conserver.  Le 
■lue  de  Vendôme  éprouva  aussi  nn  é  hee  devant 
Ondenarde  i  *t  l.illo .  assiégée  par  'e  prince  I  li- 
gne .  fui  .  au  bout  de  10  mois  de  rétistaW ,  ol  li- 
isée  do  se  rendre  Même  fortune  en  Laite  :  Kugèie 
forçait  le>  Français  dans  les  lignes  de  letircamp  ptès 
l'urin  .  rt  osait  faire  des  iueurtions  jusque  dan*  te 
Dauphiné  et  U  Provence.  Enfin  on  recnUit  ao«sî 
en  Espagne,  et  Ph.bppeVav.it  quitté  Madrid  i 
l'appr.>che  de»  Cala  ans  révoltés.  Mais  le  tnaréchtl 
de  Ùcrwik  ,  vainqueur  à  Aimanta  ,  l*y  fit  rentrer. 
Cependant  la  déirvsse  élait  Imrribh»  en  France:  le 
pays  était  épuisé  d'hommes  rt  d'argent  ;  1ea  finances 
/{aient  dans  le  plus  grand  désordre  ;  de»  qoen  Ile* 
Ihé. •logiques  divisaient  l'état ,  la  ville  et  1a  enttr  ;  le 
désastreux  hiver  de  1709  vint  mettre  le  c>>mhte  i  la 
misère  ptibl  l.ouia  XIV  ,  découragé  par  tant  de 
lemanda  la  paix  ;  I  ■-  conditions  linmiliaales 

H  fallait  qu'il  dt«- 
ime  mieux  ,  répondit-il  , 
faire  la  guerre  à  me»  ennemis  qu'a  mes  ettfant.  » 
L'année  siiiv.  (1710)  Villars  et  Pouflers  perdirent 
contre  Eugène  et  Marlborougb  l'import  bataille  Je 


pr.sque  toute*  lesville.du  l'atatinal  se  soumettaient 
Mus  Louis  XI  »'  te  déshonora  .  ninsi  que  la-urois  , 
son  minisJre  .  en  dimnanl  ordre  d'inct  ndier  ce  pa>s 
opulfol .  ol  qui  n'nvail  pris  qu'a  regret  les  armes 
contre  lui.  Le  maréchal  de  Luxembourg  remporta 
U  fameuse  vie*  ire  de  r'Ieurus,  el  Calmai  celle»  de 
i..irn  .le  et  de  Marvaille».  Mai>  de*  revers  accomp  i 
gnwni  ces  atjccèt  I  Jacques  II  fut  viuuu  par  son 
rival  nr«JTa»re  décisive  de  la  Bov  ne  ;  Ru-sel,  amiral 
dqa  fèolus  anglaise  et  hollandais,  hartii  1*oareîl|n 
et  U'Estreas  Les  muiv.-a.ix  triomphe,  de  Luxem- 
bourg à  Leuse,  »  Sleiokerque ,  à  .\Yrv*iu-lc  furent 
stéssia».  Louis  XIV  prit  iVamuren  iNj3.  ei  l.i  vit 
repreniWe  Fannée  suivante  par  Guillaume.  Enfin 
la»aeaJd'bti»>lilc*soutil..s,  bs  pui  sauces  b.  ll.ge- 
rautesnu  suorant  è  une  pa.x  gém-ralc  cl  con.  lurent 
le  tiasi*  d»  Bys<*irk  ,  qui  fixait  le  cour»  du  f  li 


■  ■■«■»«  it>,  uiiuanun   •  m  j  ■  •  ■  %  ,   ax;     s>\'uu  1 

qu'on  lui  proposait  l'indignèrent. 
IrA.iât  son  petit-fil»  :  «  J'aime  mit 


M  «Iplaquct  ;  msi%  lîiijjiiav-1  nutjn  l'.  mpara  1 
Janeiro  :  et  ,  conjoiotemenl  avec  Jean  Barl  . 


p.mr  isaasies  à  la  |Vanc<-  1 
a  l'Esj)»atUia  tmit  r«  qu'oll 


con  j. 

le  commerce  d«-»  \ ngl.tis  et  des  Hollandais,  et  Ven- 
dôme en  E-picne  n-ndil  le  trône  i  bhilipre  par  la 
vicloue  de  Villa»  icio*a.  En  1711  Eugène  fit  deoon- 
vt  lles  cnquê  es  eu  Flandre  entama  la  France,  et 
poussa  des  troupes  jusqu'en)  Champagne  i  mais 
Villars.  enfin  opposé  è  cet  iltusire  gén.  .  te  battit 
è  Oeuain  ,  rrpnt  lirnt  ce  qu'il  avait  enlevé,  puis, 
marchant  vers  d'aulrrS  champs  de  futaille,  le  défit 
encore  à  Fnbonr|  .  pénétra  d^n»  l'Allemat^ie .  et  y 
mmtipls*  les  eonnuPtet.  Toutes  les  puisssaores  alors 
cons^ntirenl  à  la  paix  qui  lut  signée  à  Utreehl.  Le 
petit-fil»  de  Louis  XIV  fut  reconnu  101  dt*pagne, 
et  la  Vrjnrt  n'eut  il'aul'e  saerifice  â  f-ire  que  le 
port  de  Ounkeiquc.  qu'il  fallut  démolir.  Pendant 
ces  guerre»  désastreuses  .  le  roi  avait  en  à  »oufJVir 
des  ma'heurs  domestiques  non  moins  pénibles  pour 
son  nrur  :  le  dauphin , #0n  fils.  m.  en  171  1,  n'a»  oit 
précédé  que  d'un  an  au  tombeau  le  jeune  dauphin, 
due  tle  Bourg»  gue  ,  Son  petit-flfs  .  ton  épouse  et  le 
prcui.  Iruil  de  leur  mariage.  0«  la  famille  nagnère 
ii  nombreuse  du  puissant  Louis  XPV.  il  ne  rest.it 
Un  I  qu'un  enfant  de  rinq  ans,  le  due  d'Anjou  (depuis 
rendait  '  Lt*ui«  XV);  cl.  pour  comble  de  maux,  la  clameur 
avait  perdu  depuis  le  j  publique  signalait  comme  auteur  île  tant  dr  mani. 


I  à  l'Allemagne 


traite  de  iSm.èiçiic  ,  testait  rentrer  dans  leurs  clats  comme  em|ioisooneur  el  parricide,  Philippe  ,  duc 
Je  via»  de  Lorraine  el  KHeclour  de  Trêves ,  et  |  d'Orlcaos ,  neveu  du  prin 


prince.  Louis  XIV  fit  taire 
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eet  heurts  iojn«tes  ,  ei  ne  a  occupa  pin»  qu'à  rica- 
triser  le*  pIxM «le  sou  royaume  H  m.  2  an*  après, 
Ut  sentent!».  1715.  If  de  ',7  ans ,  après  en  avoir 
•égné  «3  S»  «sort  fui  celle  d'un  héros  ;  il  donna 
•Peto-lleni  MMnM  à  seo  arrière- petit  fil» ,  qui  al- 
i»»t  rat  soeaeiier ,  et  se  r»pr««ehi  »i ncére-m cm.  «on 
arnoarfo.tr  ta  guerre*  I*  (ai>  el  les  voluptés  Tels 
furent  en  rff«t  W-t  défaut»  principaux  de  c.  prince, 
iiu  resle  I  on  .  affable,  gre*«l  ci  Jénér.uv  L  lirai, 
lui  reproche  eoc«re  «a  faiblesse  p  ur  «les  prêtres 
krpocrite*  ci  tulolérarM  ,  et  sa  pai  l  i  'i  ' !>•  <> :.  i re  l-s 
11  r«i  certain  que e  .-si  -  .elle  influence 
■  prirent  sur  M  jésuites  el  ina- 
qu'»l  fai  t  attribuer  1rs  que- 
relief  déplorables,  les  violences,  le»  mauvais  choix, 
et  par  sorte  les  dév<etrc*  qui  ternirent  l'ét  lat  de  s» m 
rrf<f  Mais  «ne  «lotre  pin»  pitre  et  plus  noble  qtte 
c-He  de»  renquètes  rend  ta  Mémoire  immortelle. 
On  tant  qu'il  laseei«»  rie  Seules  ses  forces  le  deve- 
lopTx'itn-iit  des  arts  rf  de*  lettres  :  il  institua  de* 
académtes,  prodi-tua  «les  récompenses  aux  *rti*tc«, 
protégea  tous  leur*  trevanx  ;  el  r*rtt  aux  rnnmis- 
t*rutrn*  «le  ce  monarque,  ami  «le  toutes  les  choses 
'çmMti»'!,  iii«»»»iov«  prinripjipni.  rjppoiur  1  cri  11 
rte  ee  granit  aiéele ,  auquel  il  .1  <l.»nné  son  nr.ni.  ( )n 
«#nst  à  Loaw  XIV  li  lr.«i\  du  1"  li v .  île»  Commen- 
taires «Je  César  put"1"-'*  «mh  ce  litre  :  In  Gticrr 
d*$  Suisse* ,  Pari».  iri.M,  m  fol.  Il  4  pjru  en  18  ?;  : 
Prisée»  i/e  /amis  A  '/',  rjtra>tr<  de  >ei  otn>r,tçg> 
et  oV  .im  lettres  W.Vj.  (par  matieme  la  diu-i  esse  «le 
Duras),  ifj-12  <ie  q8  pages  ,  de  Pimprim.  rie  Firmiu 
Didot.  M.  Barbier  »  inséré  su  no*.  I#25  dans  l.i 
■>*»rre  ans  •  .<••  «  /•-  /-•  (7"  année  ,  t.  38)  un  t/«vis. 
ineaV  rrmir  /wie  huis  XtV  à  Varrhev.  tle  Peimt  . 
LrtefUfr,  *nr  l'inroirhiile  «/m  marrfuis  Je  Barbe- 
iien.r  .  u>n  ntvett  et  st-enef.  Wettit  en  r6g.i.  On  peul 
consulter  s«ir  Louis  XIV  et  sur  son  rè,;ne  ,  ou«re 
les  liiM  générales  de  Krance  .  les  !tientmre%  pour 
S-vte  à  t'knto,re  de  tsntd*  XIV  par  Vi»é  ,  Pari*  , 
f  dp?  ,  to  »ol.  in-fol.  t  Hnloirt  de  Louis  XI  t'  par 
fe<l»son  pnhtiée  par  Leirraserier) .  et  les  Lrttre* 
kiHnnque»  dn  même  f  pu  L  liées  par  l'alibld'Olivi-t), 
Paris  .  1720- 1  7 '<0  .  *5  m*,  in- 1 1  ;  ffistott  e  dn  règnr 
de  Lntiit  XtV  jur  Rcboulet .  Avignon  ;  Histoirr 
miliin  ne  du  règne  de  Loin.*  XIV  par  dr  Quincy  : 
Hittnire  de  ta  vie  et  du  ri$ne  dr  L»ms  Xî  f  ytr  «le 
Lai  Hode(pub.  par  Bruern  de  l.a  Martmiére)  ;  le 
S'ètfe  de  loni*  XTV  et  de  T.oui*  XV  par  Voltaire  ; 
Histmre  de  L»t„ r  nd  p  .r  Irt  m,-dadle$.  rec. 
par  Oh.  Wéndfncr  ;  Hnlniilrs  un-  /Vf  prtm  t-.u.ui 
éeenrmens  tin  tkfn*  de  LoH:.<-(e-f*ni.id ,  CTi/ivr«-. 
de  F.otiis  X/V(piililié«r«  parGrouvcl  et  Grinioant) 
Pans,  icVifi  ,  6  vol.  m  8  .  lettres  de  Louis  Xlf\ 
rte  ,  recueillies  pjr  lU»,c  \,  t  Mémoires  de  t*  Ko- 
ch.  f  .ticjiil.f ,  du  caril.  de  Reti  .  ët  Ci)  Si  lv  ,  ■!«■ 
la  dnciies^e  de  RhfBOMM  ,  de  H.  d«>  l.a  Porte,  de 
B.  Bmsy  Rabirtîn  .  de  iiudimon  de  jtloatpensier , 
«te  la  duchesse  de  Waranu  ,  «le  Coll.ert ,  d«s  Torrv  , 
«lu  marquis  de  La  Fare .  de  l'abb»  de  Cuowj  ,  de 
Gourville  ,  de  Fcuquiéres ,  de  Saint-Simon  ,  de 
^oa«lles  fpubl.  par  l'alibé  Mitlot)  ;  f  .uils  Xïf\  ta 
cour  ri  le  rrftent  par  A  uou*  lil  ;  M>  m  seerrts  de  Pu- 
elot,  etc.  ;  le  Jourp  t  de  Dttnge.iu  .  puli.  par  Vfad 
de  Geat'i«  ;  I'r7«j»a<  mr  t'etablttsrmrnt  mon  «r.  h  qur 
de  L"im  XtV  y^t  l  énitintey  (s»,  ce  nom);  Nrm. 
sur  la  cour  de  Tomt  XtV  et  sur  la  teçi-ncr.  |>.ir 
Madame  tClUnueili  Cbaaiotté,  durliose  «n>rlé.iu» 
mere  du  régent,  m-ia    rénup  en  1 8117.  itt-H  : 

«es  éilitions  sont  inulilres  ;  la  seul.-  complète  a  el«- 
pu  ht.  arec  notes  (  par  M.  Seliuhart  )  .  PjH-  ,  i8xl, 
m  8.  V.  au  sur|  l  is  le  Vanurf  f.i'  rmrr  de  1  ru- 
aet.  t.  iv,  n  3  )3  et  raie,  (11'  Mil.,  182.). 

LOUIS  XV.  arrière  pet.i  fils  de  Louis  XIV  e 
deuxième  fils  «lu  duc  .!«■  Hourg  .«ne  (  v.  BoVR 
oociitt),  naquit  le  l5  IVv.ier  1710  A  Fontaine 
•I.  au  ,  «t  porta  «l'al'onl  le  num  d<*  duc  de  Bretagne 
Sa  naissance  ne  l'appelait  qu'cvenluellemcui  au 
trône,  quand  la  tmort  presque  timultaut*  de  sou 


Urand-père,  de  son  père  et  de  ton  frété  aîné  Pdn 

rapproeh»  tout  i  coup  et  le  reùdit  M  i lier  pré- 
somptif d'un  r.  i  de  73  ans  (171 1  Lui  -  même  fut 
att.i.|ué  presque  eu  m«W  temps  d'ooe  maladie  qui 
le  mil  à  deox  «loigts  de  la  tombe;  mais  enfin  il  fui 
tausé,  el  confondit  par  sa  guérison  les  atroces  ca- 
lomnies rép indues  contre  le  duc  d'Orléans,  que 
l'on  accusait  de  l'avoir  empoisonné .  ainsi  que  les 
autres  prinn-s  fils  de  I  ouis  XIV.  Le  jeune  duc  de 
Bretagne  n'araif  encore  que  5  ans  lors.-iue  son  l  is 
aïeul  niournt  et  In?  laissa  le  trône.  La  régence  fut 
confiée  aa  duc  d'Orléans  (v.  ce  mut),  dout  l'admi- 
nistration sape  en  quelq  pointa  porta  un  coup  irré- 
parable aux  fortunes  et  aux  mreuri .  et  préparait 
ainsi  les  désordres  et  les  désastres  qui  signalèrent  la 
fin  du  lrt*siec  e.  Ivfais  ce  n'est  p  >inf  ici  quedoil  être 
tracée  Thist.  de  cette  époque  si  remarquable  de  fa 
mon  ,!■<-',  ,  histoire  dont  on  tronvera  tuus  le*  détails 
aux  art.  d'Orléans  ,  Luit,  Otib  -ts  .  etc.  Enfin  la  ré- 
gence «e  termi 
»e  déclara  m  s 

.1res.  Le  roi  le  nomma  prem.  ministre  ,  et  celui-ci 
commença  a  l'initier  aux  jfTi.irc».  Il  «  si  a  cr 
Louis  XV  aurait  puisé  à  cette  école  la  « 
de  son  royaume  el  quelque  amoar  pour  le  travail. 
Malheureusement  le  duc  Bourut  SuLilem.  \e«*[j 
fi  11  de  l'ann-e  ,  et  les  ministre»  qui  le  remplacèrent 
d«  cherchèrent  milfem.  a  si  muler  Phldoleui  e  nâfu- 
,clle  du  jeune  prince  Le  due  de  Bourbon  qui  lui 
succéda  le  premier, .  t  qui  se  laiisa  t  gouverner  par 
t'i nrrigante  ma.q  lise  de  Prie  sa  nuîiie,se,  ne  si- 
gnala sa  courte  camére  ministérielle  (  i~2.\-ift)  .|ue 
par  un  edit  severe  contre  les  protestan»  et  par  le 
mariage  de  Louis  XV.  Une  de»  di»p..»it  de  Péilil 
(1724,  llctnssait  la  mémoire  de  ceux  ata\  mourrai,  ut 
sans  sacrem.  ;  cette  sévcnle  au  moins  etraog>  après 
le  régime  de  la  réj»e  ice  el  dans  une  cour  »caud 
ItQHMWIil  iiicre.ln  e  fil  sensation  en  Kuroue  ;  et  la 
Suède  en  publiant  un  manifeste  pjr  tequt  I  elle  m- 
vitait  tous  les  Calvinistes  frai  ç  ii>  doués  île  quelqn 


.  ..  ....  ,  n.     ,    .  ,„U  'i.  ,  ru.  i.Miiu   1.1  r«- 

mina  eu  1723  :  Louis  XV  âgé  de  14  ans 

lajevr.  et  le  récent  vint  preudre  se»  or- 


iii.liislrie  à  chercher  un 
une  Coule  de  hras.  On 


cl.ez  elle  ,  enleva 
ppruuva  davantage  l'union 

■  le  Louis  XV  avec  Marie  Lecsinska  ;  172.1;  ,  fille 
l'ex-mi  de  Pologne  Stanislas,  quoique  préal 
on  eûl  <  lé  oblige  de  congëJier  l'infante  d'Rspague, 
tille  de  Plulippe  V,  fiancée  à  Louis  XV  dès  l'a  ■  née 
1722 ,  et  amenée  de*  celle  épo.jue  à  la  cour  «le  Vei- 
>ailles  ,  ci  que  l'o  i  ne  pré«  il  p  «s  encore  que 
vcjii  mar.age  donnerait  la  Lorraine  à  la  France, 
cardinal  de  Flenry,  autrefois  précepteur  du  foi, 
parvint  eoiuite  au  ministère  {I72Û>,  el  se  lil  hén.r 
dei  po'iples  et  siffler  des  courtisant  par  son  écono- 
mie, sj%  ^ages  retormes  et  la  di.mnution  graduelle 
des  impôts.  Malheureusement  il  obéissait  en  qudq. 
poml*  *  l'influence  des  j<  suite*  ,  et  *t  laissa  e.. traî- 
ner a  de*  mesures  Irop  acerbes  conlie  les  j  n»é- 
uistes,  qui  du  icste  ni-  prêt,  rein  que  Irop  aux  «le- 
clamalions  et  aux  sarcasmes  par  les  farce*  à  la  (oit 
immorales  et  barbares  jouées  sur  le  tombeau  du 
diacre  Pans.  Le  parlement  essaya  plusieurs  fins 
des  remontrances,  et  vit  expédier  des  leUrtfs  de 
cachet  contre  ses  couseil'ers  qui  mon'  .  n  ul  le  plus 

le  caractère.  Enfin  la  guerre  de  1733  entreprise  i 
la  suite  des  «I.  bat»  tièi-vils  allumés  entre  1  r*  puis- 
•ai.ccs  septenlriou.  punr  la  succession  de  la  Poli^ue 

■  e  fut  poussée  qu'av.c  peu  d'activité,  et  une  pilile 
expéilil.qui  de  ail  «  t  pouvait  soutenir  dans  le  Nord 
la  reeleel.  de  Sianislas  fut  abandonnée  à  e  le-méme 
•  t  réduite  à  Pétai  le  plus  dep  orable.  Ou  accise 
Fleurj  de  pusillanimité  et  ,1e  parcimonie  .  el  on  lui 
reprocha  de  rend.e  la  France  nulle  dans  la  lodanco 
p  >li tique  «le  l' tlurope  ;  véi  ilés  qui  oe  l  'eiopé  Lcreut 

oint  de  ligner  ci  173J  le  ira  lé  de  Vienne,  par 

■  equel  la  Lorraine  cédée  à  Slam  - 1  n  devait  après  -a 
norl  revenir  a  la  France,  el  de  compléter  ainsi  Ira 
e.mqué  ©s  de  Louis  XIV  sur  l'Empire.  Cinq  ans 
■près  U74°}-  'a  mort  de  l'empereur  Cba  les  VI  ex- 
cita de  nouveau  uo  incendie  en  Europe.  Frédéric  If 
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revendiqua  la  Silésie  sur  l'héritière  ,  et  commença 
par  s'emparer  du  pays  ;  l'électeur  de  Bavière  te  fil 
élire  empereur.  Louis  XV,  au  mépris  des  traité*  el 
de  ta  bonne  loi ,  se  lama  entraîner  »  une  guerre 
qui  n'inlérenail  point  directement  !a  France  ,  et  il 
ae  décida  eu  faveur  du  parti  le  moin*  juste  dans  ses 
prétentions.  Cependant  des  suces  signalèrent  l'ou- 
verture de  la  campagne;  1rs  Français  pénétrèrent 
en  Bohème  ;  Maurice  de  Saxe  cl  Cbcvcrt  s'empi- 
rèrent de  Prague.  Mais  bientôt  la  mésintelligence 
ae  mit  entre  les  généraux.  Le  maréchal  île  Bellisle 
enferme  dans  Prague  fut  obligé  d'évacuer  la  ville . 
et  dut  s'estimer  trop  heureux  de  oe  perdre  dans  sa 
retraite  que  le  lier»  de  son  armée.  Frédéric  fit  en- 
auite  ta  paix  particulière,  et  trahit  ses  alliés  i  la 
Tare  de  1  Kuropo;  mais  sa  trahison  lui  valut  la  Si- 
lésie  (17^2).  Lit  Français  tuppo>  tèrent  alors  tout  le 
poids  de  la  guerre,  el  eurent  a  combattre  en  mêipe 
temps  les  Impénaux  et  les  Anglais  qui  avaient  em- 
brassé la  querelle  de  Marie-Thérèse.  La  journée  de 
Deltiugcn  (17^)»  glorieuse  el  fatale  aux  Français, 
pour  qui  elle  eut  1  velat  d'un  triomphe  et  les  désa- 
vantagea d'une  défaite  ,  fut  suivie  (1744)  d'une  dé 
claration  formelle  de  guerre  à  l'Angleterre  et  à 
Marie-Thérèse,  tandis  que  jusque  là  Louis  XV  n'a- 
vait ai  que  comme  allié  de  l'électeur  de  Bavière. 
Bientôt  ce  prince,  animé  par  let  conseils  de  la  H 11- 
chvtie  de  Château  roux  ta  maîtresse  ,  alla  en  per- 
so □ tie  dans  let  Pays-Bas  autrichiens,  et  vit  tomber 
entre  ses  maint,  ou  plutôt  entre  celles  <lu  maréebal 
de  Saxe ,  Ypret ,  Mrmn  ,  Fumes  cl  le  fort  de  Kno- 
quet.  Tout  à  coup  l'Alsace  est  menacée  par  le  prince 
Charles  de  Lorraine  .  Louis  y  court  ;  mais  il  lomhe 
dangereusement  malade  en  roule ,  cl,  sauvé  comme 
par  miracle,  il  reçut  des  Français  le  surnom  de 
Bttn-Àimé.  Cependant  le  prince  Charles  avait  été 
contraint  de  quitter  l'Alsace  par  les  maréchaux  de 
IVoailles  el  de  Coigny,  el  surtout  par  la  diversion 
de  Frédéric  qui  venait  de  reprendre  let  armes  et 
d'entrer  en  Bol>ème  et  en  Moravie  avec  80.000  h 
L'année  suivante  Louis  retourne  en  Flandre,  où  le 
prince  de  Saxe  remporte  pour  lui  la  célèbre  bataille 
de  Fonteuoi,  tandis  que  le  roi  de  Pruste  ,  toujours 
vainqueur  en  Allemagne,  conclut  un  nouv.  traité 
avec  Marie -Tliéièse.  La  guerre  continue  encore 
deux  ans  avec  des  succès  variés  en  Italie  el  avec  de 
très-g-amls  avantages  en  Flandre.  La  bataille  de 
Baucoux  (17^6)  ajoute  à  la  supériorité  des  Franç.  ; 
l'invasion  de  la  Hollande  (1747)  j*'"«f  '»  consternât, 
parmi  ses  ennemis  ,  cl  le  18  ocluhre  fui  signée  la 
V  paix  d'Aix-la-Chapelle.  La  France  pouvait  y 
élever  d'importantes  prétentions  ,  et  stipuler  pour 
elle-même  de  gra  idt  avantages.  File  ne  stipula  ce 
pendant  que  pour  ses  alliés  ,  rendit  toutes  ses  con- 
quêtes consentit  rie  nouv.  à  démolir  les  fnrlificat 
d«  Dunkerquc,  et  se  borna  à  faire  céder  à  D.  Phi- 
lippe ,  frère  puîné  de  l'infant  D.  Carlos  ,  les  duché» 
de  Plaisance  de  Parme  el  de  Guaslalla.  Let  années 
suivantes  n'offrent  rien  de  remarquable  que  les  dé 
bal*  de  jour  en  jour  plus  animé*  des  i.uisén*ilcs  cl 
des  j.siines,  el  le  développement  des  doctrines  phi- 
losophiques et  rétablissement  utile  de  l'Kcole  Mili- 
taire f  1 7-*»  1  >.  Mais  bientôt  la  gmrre  recommence 
1 17D6)  -,  let  flotte»  feanç.  Combinent  celle»  de  l'An- 
g  elerre ,  el  la  rrance,  gouvernée  par  la  marquise 
de  Pompadour,  que  l'impéralrice  Marie-Théièvc 
appelle  ion  nmie .  attaque  le  roi  de  Prusse  de  con- 
cert avec  l'Autriche,  el  commence  la  fatale  guerre 
de  7  ant.  Ce  n'est  point  ici  le  lieu  de  narrer  ou  même 
d'indiquer  les  étènemens  varié*  de  ce  drame  ter- 
rible i>ù  Frédéric  joue  leprem.  rôle,  el  où  Louis  X  V 
n'en  joue  aucun.  Depuis  long  temps  ce  prince,  es- 
clave de  sel  courtisant,  de  tes  maliresset  el  de  son 
indolence  ,  donnait  i  peine  quelques  instant  aux 
a (f  lire*.  Ici  il  commence  è  disparaître  totalem  de 
■on  règne  ,  et  semble  frappé  de  nullité.  Enfin  la 
guerre  ceste  en  1763 ,  et  la  France  signe  le  10  fév. 
le  traité  de  Paria  ^ui  lui  enlève  pour  let  transporter 


a  l'Angleterre ,  le  Canada ,  la  Nouvel  1e>Eeosie\  1e\ 
cumptuirs  du  Sénégal  et  autres  poseras,  coloniales. 
Il  est  vrai  qu'elle  reçoit  en  revanche  le*  petit»*  Iles 
de  Miquelon  el  de  ai- Pierre  à  condit.  de  ne  point 
let  fortifier.  La  sécularisation  des  jésuites  (17^)  et 
la  cession  de  la  Corse  à  la  France  (1667)  ne  firent 
point  pardonner  a  la  cour  les  désastres  de  la  guerre 
rt  la  honte  de  Wpaix.  Le  rc-»le  du  règne  de  Louis 
ne  fui  plus  signUe  que  par  des  intrigues  subalternes, 
par  l'abolit,  des  parlemens  (1771).  auxquels  M»u- 
peou  substitua  une  maipttrat  vénale  décriée  dans 
i  opinion  pub'ique,  el  par  ta  banqueroute  partielle 
de  l'abbé  Terray.  l-ouis  XV  descendit  au  tombeau 
peu  après.  Le  dauphin  son  fila  était  mort  quelques 
années  auparavant  (i-tf).  Louis  XVI  lui  succéda, 
el  bénla  d'un  trône  miné  par  let  abus  et  poussé 
dans  l'abîme  par  la  faiblesse  des  princes  ,  l'avidité 
des  courtnans  et  let  déficits  annuels  du  trésor. 
Louis  XV  avait  prévu  la  crise  qui  devait  s'opérer, 
et  entrevoyait  des  bouleversent,  dans  l'avenir  ;  mais 
bientôt  ton  insouciance  naturelle  l'arrachait  à  de 
Iri.le!  pensées ,  el  il  se  consolait  en  disant  :  -  Apres 
tout,  cela  ne  me  regarde  pas.  »  Ce  prince  avait  quel- 
que chose  de. la  beauté  majestueuse  de  Louis  XIV. 
Il  y  joignait  de  l'esprit ,  une  politesie  exquise  ,  et 
nu  instinct  de  bonté.  Dans  la  suite  tou  àmc  se  des- 
sécha :  il  devint  égoïste  et  avare.  Après  10  ans  de 
mariage  et  de  fiJélité  conjugale,  il  manifesta  un 
goùl  effréné  pour  les  femmes,  et  mil  i  la  mode  une 
corruption  peut-être  moins  scandaleuse,  mais  aussi 
immorale  et  certainement  plut  lunette  que  celle 
de  la  régence  ;  au  moins  Philippe  oe  te  laissait  pas 
gouverner  par  des  femmes  adultères  :  la  duchesse 
de  Châteauroux ,  la  marquise  de  Pompadour,  la 
comtesse  Dubarry  {y.  ces  noms)  furent  les  Souve- 
raines de  la  France.  Nous  ne  parlons  pa«  ici  des 
quatre  sœurs  de  Neslo  (v.  CiiATearaocx  .  Maillt, 
Vintimii.le  ,  etc.),  do  rétablissent,  du  Parc-aux- 
Cerfs,  et  de  mille  autres  turpitudes  dont  des  mé- 
moires contemporains  ont  «rendu  la  réalité  trop 
certaine.  Une  indoleocc  excessive  est  le  second 
trait  caractéristique  de  Louis  XV  ;  la  puissance 
royale  lui  pesait  :  il  fuyait  let  ambassadeurs ,  les 
minittri  s  ;  il  cherchait  la  solitude  des  petits  appar- 
tement ;  outre  le  trésor  de  la  maison  ,  il  se  formait 
un  petit  trésor  particulier,  et  faisait  un  commerce 
de  giains  qui  oecasiuna  presque  une  famme  à  Pa- 
ris..Cependant  il  était  extrémem.  jaloux  des  appa- 
rences de  la  royaulé,  maintenait  soigoeutem.  l'éii- 
quellc,  el  affectionnait  ce  que  l'on  appela  depuis  le 
système  de  bascule,  croyant  masquer  sa  dépen- 
dance en  laissant  douter  dé  qui  il  ferait  1rs  volontés. 
Ainsi  il  peu«  hait  tour  à  tour  pour  les  jésuites  ou  les 
parlemens.  pour  Mœ'  de  Pompadour  ou  le  duc  de 
Choiseul.  Quant  à  l'épithèle  de  Rirn-Àimc  elle 
devint  bientôt  un  sobriquet  :  adoré  lors  de  sa  ma- 
ladie à  Meia.  il  n'inspirait  déjà  que  l'indifférence 
quand  Damien  (tjijj  essaya  de  le  tuer  ;  il  était  à  sa 
mort  IVhji't  de  la  bain»  publiq.  On  peul  consulter 
sur  le  régne  de  Louis  XV.  sa  Fit  (pard'Anger- 
ville),  1781,  4  in  ta;  ÏHutoireUu  18'  S.,  par 
M.  Ch.  I.acre  elle,  el  le»  Mémoires  contemporain!. 
Louis  XV  csl  aul.  de  l'onv.  suiv.  :  Cours  UrS  ptm- 
Ci/'tt'ix  Jltuve*  rt  rtvi'rr  s  île  t'Eiiri'pe ,  compose  rt 
imprime  p  >r  foutu  Xf,  Paris,  de  l'imprimerie  de 
S.  M.,  1718,  pelil  in-4  avec  portrait  de  Louis  XV 
enfant  ,  grave  par  Audran.  1 

LOUI»  XVI,  roi  de  France,  petit  fils  et  sacces* 
seurdu  préced.  naquit  •  Versailles  lc23aoul  1754. 
el  reçut  en  naissant  le  titre  de  duc  de  Berry.  La  a», 
de  Louis  Dauphin  son  père,  et  celle  du  duc  de 
Bourgogne  i..n  frère  aîné,  lui  assurèrent  le  tiômt 
dont  sa  uaivjancc  l'avait  un  peu  éloigné.  Louis  XV- 
se  hâta  de  le  marier,  cl  le  16  mai  1770,  il  épousa 
i'archidurh.  Marie  -  Antoinette  d'Autriche  :  4  an» 
après  (  i4j  mai  1774)  »l  ceignit  la  couronne.  11 
commença  son  règne  par  remettre  à  let  sujets  le 
droit  de  joyeux  arcuemeal,  et  par  rétablir  les  au- 
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si  la  question  préparatoire,  el  accorda  la  liberté 
aux  sefs  de  Si  -  Claude  dan*  le  Mon I -Jura ,  établit 
pour  Paria  un  monl-de-piété  et  unt  cais»o  d'es- 
compte ,  convertit  la  corvée  en  impôts  pécuniaires, 
et  M  cesser' par  de  sages  mesures  les  crainte*  d'une 
banqueroute.  La  nomination  de  Turgol  el  de  Ma- 
letheibes  au  miuitlère  ne  causa  pas  moin»  de  joie. 
Les  colonies  aogiv-amértcaiiies  s'êlaot  révoltées  en 
1775  contre  leurs  métropole*,  Louis  XVI  signa 
avec  elles  3  ans  après  un  traité  par  lequel  il  les  re- 
connaissait puissance  libre  et  indépendante,  rt  leur 
promettait  de*  secours.  Eu  effet  le  comte  d'Estaing 
passa  bientôt  en  Amérique,  et  fut  suivi  de  H  oc  ha  m 
baud  el  de  M.  le  marquis  de  La  Fayette  .  qui  se  si- 
gnalèrent dans  cHte  guerre,  et  décidèrent  le  succès 
par  leurs  efforts.  L'Angleterre  reconnut  enCn  l'in 
dépendance  de  ses  colonies  par  un  LUI  du  i.\  sept. 
1702,  et  par  les  trois  traités  dont  la  réunion  forma 
celui  de  Versailles.  Cependant  les  dépenses  de 
la  paix  avaient  épuisé  les  finances  déjà  dérangées 
aous  Louis  XI V;  le  régent  et  Louis  XV,  il  devenait 
nécessaire  de  chercher  de  nouveaux  moyens  ou  de 
changer  l'organisation  fiuancière  de  l'étal.  Necker 
appelé  au  contrôle  général  mil  à  nu  dans  son  compte 
rendu  l'étal  de  la  France,  el  comme  le  mal  s'enve- 
nimait de  jour  en  jour,  on  convoqua  une  assemblée 
de  notables  à  Versailles.  De  graves  questions  furent 
agitées  dans  celle  réunion  di-s  principales  illustrai 
de  la  France  :  aussi  les  ministres  se  hâtèrent-ils  de 
dissoudre  l'assemblée ,  rt  l'on  se  sépara  sans  rien 
conclure.  Le  ministre  Caloone  proposa  en  même 
temps  l'impôt  du  timbre ,  et  voulut  le  faire  enre- 
gistrer par  les  parlement;  mais  les  magistrats  refu- 
sèrent el  déclarèrent  que  de  nouveaux  subsides  ne 
pouvaient  être  consenti»  que  par  les  élats-genér.  On 
«ut  recours  à  une  seconde  asiemMée  de  notable» 
(1788);  elle  ne  remédia  à  rien,  et  ne  servit  qu'a 
augmenter  la  fermentation  des  esprits.  Les  états- 
généraux  furent  décidé*  par  la  cour  et  convoqués 
aur-le-champ.  Cependant  le  royaume  était  en  proie 
à  une  vite  agitation.  Tout  annonçait  une  commotion 
générale.  Le  parlent,  refusait  d'enregistrer  tles  éilils 
bursaus  provisoires  ;  des  émeutes  populaires  se 
auccédaieul  sur  div.  points  du  royaume.  En  même 
temps  on  agitait  une  graude  question  ,  celle  de  la 
double  représentation  du  tiers-état.  Un  arrêt  du 
conseil  rédigé  sous  l'influence  de  Necker  décida 
cette  double  représentai.  Enfin  le  5  mai  1789  l'ou- 
verture deé  c-als-générau*  eut  lieu  à  Versatile» ,  el 
le  liers-élat  y  joui»  pour  la  prem.  fois  d'une  repré- 
sentation qui  le  rendait  égal  en  nombre  aux  deux 
autres  ordres  réunis.  L'aristocratie  voulut  rendre  Ce 
doublement  illiis.-ire  en  demandant  que  l'on  volât 
comme  dans  le*  j>icmMécs  preeed..  par  ordie  el 
non  par  lêle.  Cette  pioposili.m  .  m  se  en  avant  par 
la  noblesse,  appuvee  par  le  clergé,  étirée  de  toute 
l'influence  de  la  cour,  causa  de  vifs  >U:I        Uns  I  as- 
semblée, qui  du  reste  ne  pouvait  rien  décider  en  pa- 
reille matière  ,  mais  dont  on  semblait  cootuiler  Po- 
pmioo.Toul  à  coup  une  partir  du  clergé  te  réunit 
au  tiers-état  ;  toul  change  de  face  ;  le  rote  par  tète 
est  admis  par  la  cour.  En  vain  les  nobles  et  le  haut 
clergé  protestent  ;bieulôt  la  majorité  déclare  qu'elle 
n'a  pa»  besoin  d'eux,  qu'elle  reprétenle  la  France, 
qu'elle  ett  a<sèmbl.r  nationale.  Dès- lors  se  Irouic 
mis  au  néant  avec  l'ancienne  dénomination  d'états- 
généraux  tout  l'ane.eu  régime;  et  la  1  évolut.  com- 
mence (17  jmn;.  Nou«  ne  suivrons  pas  ici  l'histoirr 
de  celle  ataenil  Ire  nalioua  e,  <|ui  bientôt  déclara  au 
Jeu -de-Paume  qu\  Ile  scra.t  partout  où  teniieni  te* 
membre*  .jura  de  ne  p.iint  se  séparer  avant  d'avoir 
donné  une  t-oiist  lulL.n  à  la  pal  ne  ,  el  desint  dès- 
lors  assemble*  concluante.  >eck.  r  était  renvoyé 
des  troupes  s'avançaient  coulre  Paris  :  le  peuple 
s'arme  ,  renverse  la  Bastille  (iq  juillel).  Se  rappro- 
chant alors  de  l'assemblée,  la  roi  rappela  Necker, 
et  pril  la  cocarde  Incolore.  Le  4  a°tU  via  décret  na- 
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el  son  inamovibilité ,  à  moins  toutefois  que  le  roi 
ne  quittât  la  Franee,  ou  ne  fil  cause  commune  avec 
lea  ennemis  de  l'extérieur.  Les  5  et  6  octobre  une 
multitude  armée  se  porta  à  Versailles,  et  força 
Louis  XVI  de  venir  à  Paris  et  d'y  établir  sa  rési- 
dence. Les  lois,  les  troubles,  let  intrigues  de  la 
cour,  let  déclamations  de  l'assemblée  continuent 
pendant  l'année  1790.  Des  clubs  se  forment.  Let 
émigrations,  qui  ont  commencé  l'année  préced., 
•e  succèdent  avec  une  rapidité  p  odigiruse  et  une 
exaltation  qui  tient  du  dé*. ire.  En  1791  l' Empereur, 
l'Espagne,  la  Suisse,  le  Piémont,  forment  la  coovent. 
de  Manli.ueou  traité  de  l'a v  10,  par  lequel  ils  te  pro- 
mettent d'envahir  la  Franco  et  de  rendre  au  roi  la 
lii<erlé.  Louis  XVI  lui-même,  cédant  à  d'impru- 
drnlet  suggestions,  veut  fuir  le  royaume  ,  et  laisse 
une  protestation  contre  la  constilnt.  qu'il  a  jurée. 
Il  est  arrêté  à  Varennet  el  ramené  à  Paris.  Une 
nouv.  content.,  que  depuit  on  a  vaiuem.  révoquée 
en  doule ,  est  sigoéc ,  mais  secrètement ,  â  Pdnits , 
par  les  souverains  étrangers.  Le  bruit  s'en  répand  , 
et  l'on  se  dit  que  Louis  XVI  n'aspire  qu'à  voir 
la  France  entamée  par  les  troupes  impériales  et 
prussiennes.  Au  mois  d'avril  179a  il  refuae  ta  sanc- 
tion à  plusieurs  déerctt.  Cependant  l'assemblée 
Ofî  %  •  1 1 U  J  n  1 0  avait  été  remplacée  C179O  par  la  légii- 
ative  :  aux  principes  constitutionnels  iraient  suc- 
cédé les  principes  républicains.  On  crie  partout  au 
tyran  ;  on  répète  que  Louis  n'est  plut  roi  que  de 
ail  ;  qu'en  droit  il  a  crs<é  de  régner  depuis  sa  fuite 
t  son  arrestation  a  Varcnnes.  Au  milieu  de  ces  cris 
anarchiques ,  une  ioturreet.  éclate  le  20  juin  1791, 
mais  elle  n'a  point  de  succès  ;  une  autre  mieux 
combinée  le  prépare  ;  le  10  août  la  voit  triompher  : 
ce  jour  va  être  le  dernier  du  règne  de  Louis  XVI 
et  de  la  rryaulé.  Le  malheureux  prince  ett  enfermé 
au  Temple  ;  tet  amis  Ici  plus  fidèles  sont  massaoét  ; 
a  répohl.  est  proclamée  (ai  sept.  179a),  el  l'assem- 
blée convcnlioiin.,  succédanl  à  la  législat.,  décréta 
le  prince  d'accusation.  Mandé  à  la  barre,  il  parait, 
répond  à  set  accusateurs  .  les  confond  :  rt  cepend. 
une  majorité  de  5  roix  décide  la  mort.  Toutes  les 
formes  protectrices  de  l'accusé  sont  violées  dans  ca 
grand  procès  :  Ici  mêmes  hommes  sont  législateurs, 
jurés  cl  juges  ;  le  prévenu  ne  recule  personne  fou 
se  contente  d'une  majorité  de  la  moitié  plus  un  au 
heu  de  celle  de  deux  tiers  ;  oft  rejet  le  l'appel  su 
peuple  ;  et  le  ai  janv.  1793,  à  10  heure*  du  matin  , 
la  tête  du  fils  de  trente  rois  tombe  au  milieu  de  la 
place  de  la  Uévolution.  Son  corps,  couvert  de  chaux; 
vive  ,  fut  transporté  au  cimetière  de  la  Madelaine; 
mais  on  en  a  retrouvé  qtielq.  reste*  en  1814,  et  ils 
furent  transportés  à  Sl-Dcnis  en  i8i5,  avec  ceus  de 
♦darie-Aotoinelle.  Louis  XVI  était  bon  fils,  boa 
époux ,  bon  père  el  bon  maître.  Il  réunissait  au  su- 
prême degré  toutes  let  veitu»  qui  fout  l'honnête 
homme;  et  nul  rut  p»ul  être  n'aima  le  peuple  plus 
sincèrement  ;  mail  il  n'avait  ni  cette  fermeté  ni 
celle  sévérité  inflexible  qu'il^faut  avoir  au  milieu 
des  troubles  civils.  Qu'on  relise  ton  Testant,  relig., 
touchant  appel  à  la  justice  divine;  c'est  la  que  lui- 
même  a  peint,  sans  le  chercher,  son  âme  pure,  el  ce 
courage  qu'a  pu  déplorer  au  moment  lupréme  un 
prince  fort  dant  la  seule  vertu,  courage  que  munira 
rarement  l'homme  dont  toute  la  vigueur  n'est  qua 
dureté  Louis  XVI  aimait  les  lettres ,  el  on  a  de  lui 
plus.  ouv.  :  Description  de  la  forêt  de  Comp  èg»e% 
Pans,  1^66,  in-8,  tiré  à  36  exempl.  seulemeol  ; 
1/  rimes  morales  et  polit.  Urées  dr  Telém  que,  etc., 
1  -66 ,  réirapr.  en  181  q  «  *°~  '8 ,  avec  des  nouvelles 
kfnxi'itei  momies  et  polit,  trouvées  Stw  les  mtrges 
d'une  édition  Int.  des  Devoirs  pur  Ci  ce  ri  m  ,  toutes 
écrites  de  la  main  du  pèredeL»uis  XVI.  M  Barbier 
lui  attribue  la  trad.  des  a  prem.  vol.  de  V Histoire 
de  Gibbon  (v.  Du  lionn  de*  dnon.,  n°  J&Hg)  :  c'est 
»  tort  qu'où  Pa  présenté  comme  auteur  de  celle  des 
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*ottt  Te  nom  de  Loui»  W  f  a  é"lé*  comp.  pur  Balue* 
4e  Parcfoav  el  H.  de  La  Plalriêre,  avec  des  obser- 
vations par  MM  William*  (v.  le  »•  3  o33  du  Pic- 
tioMalrt  des  Ànoi^ymrs).  On  peut  consulter  «ur  ce 
prince  le*  ou*.  indiques  par  M.  Brunei  dans  le  I.  4 
•  n  Mttnuel  c/«  Horaire ,  ainsi  que  Ira  Vemoirts  de 
Cléry,  Hue  .  Edg«  worlh ,  et  ceux  comp.  la  Collect. 
de*  /V-  -M,  Jisr  la  Revahtt.  fvnnç. 

LOUIS  XVII ,  second  fila  de  Louis  XVI  cl  de 
M  a  rie- A  n  loi  nette  d'Autriche  ,  naquit  a  Versai  les  le 
jw  mars  1^85  .  et  reçut  d'abord  le  titre  île  duc  de 
Normandie,  puis,  à  la  m.  de  son  aine  (4  juin  1789), 
celui  de  dauphin.  Il* avait  deja  fait  preuve  Aneu- 
redses  dispositions  quand  il  fut  enferme  au  Temple 
avec  sou  père  en  l?9>-  Celui-ci  ayant  lié  décapite' 
(v.  l.oi  1  s  \  VI  ,  le  jrune  prinee  fut  reconnu  roi 

Kr  la  famille  roy.',  le»  émigré»  ,  l'Angleterre  et  la 
sstfie.  La  Bretagne  ,  la  Vendée  el  Toulon  prirent 
même  les  armes  en  son  nom.  Mais  les  hommes  qui 
dirigeaient  le  mouvem-  révolutionnaire  gardaient  A 
Vue  ce  fantôme  de  roi ,  el  surent  empêcher  qu'on 
Be  l'enlevât.  Ils  firent  plus  ;  il*  placèrent  auprès  de 
lai  ,  avec  le  titre  grotesque  J'institul  ,  un  cordon- 
n.er  nommé  Simon  ,  <|ui  prit  à  lâche  d'ahrulir  l'au 
eu»  le  enfant,  et  n'y  réussit  que  trop  bien  pendant 
o  mois  qu'il  relia  au  Temple.  Simon  rev.ni  ensuite 
siéger  au  ouoéril  de  sa  ronimmie  (jauv.  17^  ^.  et  le 
prisonnier  ahandouné  à  lui-même  expira  ie  8  juin 
17^5,  Agé  de  10  an*  el  a  mois  Depuis  plus  d'un 
au  on  ne  lui  avait  permis  ni  de  changer  de  linge  ni 
d'ouvrir  sa  fenêtre.  Ou  peut  consulter  sur  a  vie  de 
ce  prince  iuforluné  :  V  m.  kitt,  utr  Loui*  XI' Il . 
par  M.  Eckard  ,  Pari»  ,  1818.  3'  édit.,  in-8  :  Ititt. 
de  la  captivité dt  /..»«,*  XVf  et  de  ta  fnm  rt>y\.  elr. 
Deux  impost.  se  sont  fait  passer  pour  Louis  XVII  : 
3. -M.  tlerva^aut,  le  prem-,  fut  roiulamué  le  3  avril 
|8o3  à  4  ■■*  d»  pris,  n  ,  et  m.  à  Buétre  en  181s  ,  le 
aeeond  ,  nommé  Mathurin  lîrutteau  .  sabotier,  a  été 
condamné  le  at>  fêvr.  1  S 1  S  à  7  au*  d'empritonnem. 
par  le  tribunal  correctionnel  de  Kuuen 

LOUIS  XV III  .  roi  de  France  .  4*  fil*  du  dau- 
phin Louis  de  France  et  pelii-filt  de  Loui»  XV, 
naquit  »  Versatile*  lo  17  uov.  1755.  et  porta  d'a- 
bord ,  avec  le  nom  de  Louis  Sanislas- Xavier ,  le 
titre  de  comte  de  Provence.  Son  éducation  fut  di- 
rigée par  le  duc  de  La  Vauguyon  t-t  l'évèque  de  Li- 
moge « ,  M.  de  Coèllosquet  ,  et  de  boune  heure  il 
fit  paraître,  av«c  beaucoup  d'esprit  naturel,  des 
connaissance»  tiès-distingures  dans  les  scienees  cl 
Ira  Lit. ,  doul  il  se  montra  le  eélé  prolecl  Nommé 

Jrand-raalue  de»  deux  ordres  hospitalier*  de  Saint- 
.ntuine  et  de  N.  D.  du  Mont-Carmel .  puis  mané 
le  l4  mai  1771a  Marie  Joséphine- Louise  de  Savoie, 
fille  aînée  de  Victor-Amédée  III,  roi  deSardaignc. 
Il  n'eut  »otis  Loai*  XV.  son  aïeul .  aucuu*  part  aux 
affaires  publique- ,  et  ii  en  fut  à  peu  près  de  même 
durant  le*  prem.  année*  du  régne  luivant.  Cepen- 
dant quand  Loui»  XVI  Se  déclara  contre  le  parle- 
ment Maupeou  .  el  voulut  rétablir  l'ancienne  nia-  j 
gislralure  ,  Monsieur  (  tel  était  le  nouveau  titre  du 
Comte  de  Provence  depuis  l'averirai  de  ce  pnucc), 
se  prononça  formellement  contre  cette  mesure,  el  ; 
perdit  parla  beaucoup  de  sa  popularité)  ou  lui  sut  ; 
gré  pourtant  d'avoir  consenti  a  réinstaller  lui-même  ' 
Ta  chambre  de*  comptes.  Fixé  vers  1778  dans  le 
château  de  Rrunoy,  qu'il  avait  acheté  oouvellem  ,  j 
il  y  tut  comme  une  petite  cour  :  c'est  là  que  se  ras- 
semblaient tout  le*  courtisan»  mécontens  des  me- 
sures île  M  «urepa».  de  Caloiine  et  de  Ne»  k»r.  I.'op* 
position  ,  jusqu'alors  badine  et  duuleuse  du  comte 
de  Provenu»,  devint  plu*  sérieuse  en  1787  lor»  de 
la  prem.  a«semblée  des  notable*.  Présideut  du  pre- 
mier bureau  ,  il  ue  manqua  pas  un  seul  jour  d'y 
paraître  ,  et  dirigea  dit  coups  violen»  contre  le  mi- 
nistère, qui  Suit  par  succomber.  Sa  popularité  de- 
vint dès  lors  plus  grande  que  jamais;  et  il  semb'a 
•'appliquer  à  la  menttr  en  Votant  a  la  seconde  as-  I 
•emblée  des  notables  pour  que  le  tiers  envoyât  aux  J 


élaU-géiiè'rau*  autant  «?«•  membre*  tfne  les  deux 
autres  ondes  réunis  Son  bureau  fut  te  seul  qui  te 
prononça  pour  Cille  m-iurs,  dan»  laquelle  était 
toute  a  révolution.  Ce  n'est  pa*  qu'il  faille  »'en  rap- 
porter a  ceux  qui  ont  prétendu  que  ce  prine» »«m- 
çeait  à  faire  toanber  sur  sa  tête,  au  moyen  d<  t  dés- 
ordres politique»,  la  couronne  de  «on  infortuné 
frère.  Crpeodam  la  révolution  rommeuçail,  et  le» 
nul  les  de  toutes  les  classe*  ém  fra.eot  m  fou!e; 
plu*  de*  princes  fiapf .  ava>e-il  même  déjà  quitté  la 
France.  Soupçonné  de  vouloir  imiter  leur  exemple. 
Monsieur  répondit  aux  orateurs  d'une  déput*ti»a 
tumultueuse,  qui  élait  venu  l'interroger  à  ce  sujet, 
qu'il  ne  quitterait  jamais  le  roi.  En  effet  Loui»  XVI 
étant  parti  de  Pans  dans  la  nuit  du  tO  an  ai  juin 
1791,  le  comte  de  Provenre  quitta  le  Luxembourg, 
ou  il  habitait  depuis  que  la  famille  roy.  avait  quitté 
Versailles,  el.  sous  le  nom  de  comte  de  Lille  il  pnl 
la  route  des  frontières.  Plus  heureux  que  m*  frère 
il  arriva  à  Bruxelles  ,  et  se  tendit  sur-le-cbauip  i 
Coblrutz  ,  d'où  il  provoqua  la  déclaration  du  con- 
gre* de  Hilnitt.  L'année  suiv.  (il  tepl.  179a)  il  vml 
a  la  l«Ve  de  6.01*)  homme*  ,  et  accompagné  du 
comte  d'Alto,»  (Charte*  X),  se  réunir  a  l'armée 
pru»»ienne  qui  mari  ha  il  sur  la  France,  et  établit 
successivement  sou  quai  lier  général  à  Verduo  .  à 
Voucier*  .  à  Butancy  et  à  Somme  Su ipe  ;  mais  les 
suites  de  la  bataille  de  Valmy  le  refoulèrent  ver» 
l'Allemagne  avec  le*  troupes  du  prince  de  Bruns- 
wick, et  le  i3  nov.  l'armée  fut  licenciée  Celle  ex- 
pédition malheur-  use  accéléra  peul-éire  la  mort  de 
I nuis  XVI  (17V1  ■  Les  ptioers  ,  alors  rassemblé»  à 
llam  eo  Weslphalie ,  reconnurent  pour  roi  de 
France,  sous  le  nous  de  Louis  XVII  ,  le  jeune 
dauphin  .  enferme  dans  la  tour  du  Temple,  et  d»»o- 
nèn  nt  au  comte  de  Provence  le  titre  de  régent  du 
royaume  .  qualité  eo  laquelle  il  fut  reconnu  par 
l'impératrice  de  Russie.  Catherine  II ,  el  par  le 
roi  d'Angleterre,  Georp-  III.  Moutieur  »e  rendit 
ensuite  à  Vrrone,  où  il  apprit  la  m«>rl  de  l.oui>  X  VII 
dans  sa  prison  ,  el  où  il  se  déclara  lui-même  roi  de 
Frauce  sous  le  nom  de  Louis  XV  II  I  (8  juin  7<û; 
Les  prodiges  opéré»  en  Italie  par  la  valeur  brillante 
dis  Français  que  commandait  alors  I tu  naparte,  for- 
cèrent le  nouseau  roi  à  quitter  le»  »  tais  de  la  ré- 
publique de  Venise  .  ce  qu'il  ne  fit  qu'après  avoir 
demande  à  effacer  son  n<  m  du  livre  JT or  où  étaient 
i-  sent*  Ion*  ceux  de*  nob  e*  vénitiens.  Il  »e  réfugia 
dan»  les  rangs  de  l'année  de  Coudé,  et  de  là  dirigea 
eu  Frauce  un  plan  dont  le  résultat  devait  être  lo 
rrnveiscmcnt  du  gouvernement  républicain  et  la 
restaura- ion  de  la  ds  nashe  rov.  (v  GcuaficCanuO- 
B4L  ,  PiCUEORU,  etc  )  Mais  la  trame  lut  deeouv. 
par  le  direetoiie,  et  l'armé*  de  Coudé  tepnussée 
avec  le>  armée*  antriehienne»  par  Moreau.  La  pe- 
tite ville  de  blankeiibourg  (basse-Saxe)  devint  en- 
suite *oi\  asile  ;  il  ne  la  quitta  (i3  fée.  1798)  que 
pool  se  rendre  à  Millau  ,  où  Paul  I"  lui  offrit  l'hos- 
01  alite  la  plus  grnéreu»e.  Trois    n»  plus  lard  on 
lui  Lissait  a  peine  l'autorisa  ion  de  rr.ider  à  Var- 
aosie  quand  Alexandre,  en  montant  sur  le  trô  e, 
porta  sa  pensiun  à  6011  ouu  roubles.  Buonaiiarte.qui 
deja  songeait  à  mettre  la  rotirouue  impériale  sur  sa 
tète,  lui  lit  fane  au  rommencem.  de  lev.  180I.  par 
le  gén.  prusMen  Keilrr  .  Ja  proposition  formelle  de 
se  désister  de  toute»  prétention»  à  a  »urces*i»>n  de 
Louis  )|  VI,  I  •.-•il  le  inonde  connaît  la  letlie  pleine 
d'une  noble  fierté  par  Lune  le  le  prince  exile  ré- 
pondit à  eelte  demande.  Vers  la  fin  de  l'année  sai- 
v.mle  (i8u,/  il  lui  fut  permis  de  revenir  a  M.tlau  ; 
il  n'y  resta  que  3  au»  .  au  bout  desquels ,  contraint 
à  chercher  un  nouveau  refuge,  il  se  rendit  eu  An- 
gleterre (  1807).  où  il  habita  successieem  Gostîeld  , 
Wanstcad  ,  el  rnfiu  le  château  d'Ilartwel .  dans  le 
omté  de  Uurkiugham.  C'est  là  qu'il  resta  jusqu'aux 
évèuem.  de  iS.  4  (v.  Hi  o> arjs»T«).  Rappelé  mr  le 
ti  ône  de  ses  nere*  .  Loms  XVIII  débarqua  m  Calai» 
le  aj  avril  tôt 4  après  a3  ans  d'exil.  La  uaj 
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U  nation  ,  fatigOèe  de  la  tyran ti il-  dp  >  apnlé.. n  . 
l'accueillit  avec  plaisir  «  et  lui  dnnm  I*  surnom  de 
Drstre.  In  eomim  arsil pour  la  F rance  utr  éca  nou- 
\i-lJc  .  ce  le  «le  la  monarchie  lihrvm.  con«lilulion- 
nelle.  Son  prem  bienfait  sembla  devoir  rire  l'oubli 
des  loris  commuas  pendant  no*  !ongt  orales  puli- 
tiques.  Mais  la  liaioe  riva  partis  ne  <«  pouvait  calmer 
eo  un  jour de  14  ce*  preaaenlimeaa  sinistres  d'une 
part ,  «le  l'autre  eei  enncrationt  arrachée*  è  la  te* 
connaissance  roy.  par  Ira  bumiart  à  qui  la  rcslan» 
ration  rendait  nn«  prépondérance  qu'ils  n'avaient 
plut  l'habitude  d'exercer,  et  dont  ila  abusèrent  avant 
d'avoir  bi-ai  intaure  leur*  force*.  L'histoire  déci 


dcia  toutefois  ai  nulle  autre  cause  que  l-a  fautes  ou 
le»  violences  du  parti  soudainement  relevé  de  «a 
longue  impaiaaance  ne  ronron* at  à  produire  le 
mouvement  auaii  prompt  qu'inattendu  qui  en  1K1S 
(mars)  livra  de  aouveau  la  France  à  Huon  .parte 
Noue  n'anliciperoni  pa«  non  plut  sur  les*arrêt»  Je 
la  postérité  relativement  aux  diveiset  phase*  du 
gouvernement  de  Louis  XVIII  depuis  l'époque  de 
la  **  restauration  (17  juillet  ,8i3)  Da.llev.rs  la  re- 
counaiaaanca  pmfoade  que  tout  França  a  conserve 
|»ur  le  rotai  auteur  de  la  Chnrle  ifni  uoni  rrgii  «Ir- 
M'  mirait  l'excuse  d'un  respectueux  lilenee  ,  s'il 
lui  lad  .  parmi  les  actes  de  aoa  règne,  distinguer 
ceux  qu'a  voulus  le  priace  «t 'avec  crus  que,  tuivaut 
un  de»  dogme*  de  no»re  religion  po'itique.  on  ne 
doit  imputer  qu'eux  ministres,  justiciables  d-  la 
ttcivncr  dea  peuples  pour  le  mal  qui  ne  peut 
d'un  Irène  constitutionnel.  Ain*i  «eot  ooui 
arrêter  aux  qualification*  snlii  ipévS  qu'il,  ont  re- 
çues des  partis,  nmis  indiquer*»!  nominativement, 
comme  comptent,  de  cette  ébauche.  Ici  6  miala- 
(ères  qui  se  sont  snerêrié  pendant  le  règne  eoniti- 
tutiaaael  rie  Lot*  XVIII  i  psrtir  de  la  t*  restau- 
ration  t  l»  MM  Pasqnier  ,  Talleyranri  ,  Louis  , 
Jaucourt,  Fouehd,  Oouvion  8l-Cyr  (9  jti.H.  i8t5); 
Tinter,  vacant  J*t*  Barhé*Marhoit  (puis  Pasqmer), 
Bicb«  heu  ,  Veublanc  (ensuite  Laine),  CUrke  (et  rie 
douv.  G  nvioej  8t-Cyr  i  ,  du  Bouchage  (un  instant 
Gouvion-St-Cyr  que  remplace  Mule) .  Qortetn  (et 
Boy),  dresses  (Ht  sept.  i8i5);  3°  Decas.-s.de  Serre. 
De««olee  .  Louis  ,  Gourion-Sa.nl  Cvr  et  l'orlal  (29 
drc.  1818);  la  police  réunie  i  l'ait -r.  ;  4°  le  même 
ministre  dirigeant  et  MM.  Pasquier,  rie  Serre.  Koy, 
Laloor-Maulteurgei  Portai  (19  no*.  18*9)  ;  5°  leCle 
Siiiiéon  remplace  M.  Dresse*  [*o  f.'r.  18  m)  ;  6» enfin 
MM.  de  Villeie,  Cnrhière.  Chateaubriand,  rte. 
Une  grande  entreprise  .  l'i-speriitîon  d'Fspajrne  . 
vi'n  il  rie  justifier  la  confirmée  de  Louis  \  \  III  .la  -n 
la  riévonament  de  la  nouvelle  armée  par  laquelle  »a 
vol. mie  royale  avait  depuis  la  fia  rie  18.  .*»  remplacé 
le*  vieilles  cohortes  ri*  Mapoléon  ;  le  prince  g^né- 
raliasime  (setn  et  rement  dauphin),  rie  n  tour  de  la 
Péninsule,  qu'alors  on  croyait  pa  ifiée .  arait  rap 
p«rid  aux  Tuileries  les  palmes  Je  sou  tt  lomphe ,  et 
fait  oublier  su  roi ,  dan*  le*  effusions  d'une  tou- 
chante entrevue,  les  souffrances  cuisantes  qu'il  res- 
sentait d-  puis  pins,  année*  :  «on  mal  provenait  rie 
l'inaction  *  laquelle  le  condamnaient  l'â^e  et  son 
extrême  corpulence.  Openriant  quoique  sa  f  >rce 
ri'àma  parét  riepni»  long-temps  m.iitr.ser  la  vi«>- 
lenre  mêmt  du  mal  ,  les  symptômes,  d'une  fin  pro- 
chain» l'en  devenaient  pjs'ini,in.  manière*  :  il  ex- 
pira l«  i6aept.  18*4,  et  8  jours  après  sa  dépouille 
morteHs  fut  portée  è  Si  Denis  au  milieu  rie  sohn- 
oités  el  d'une  pompi  vraimcDt  riipnei  rie  la  majesté 
rojal„  Le  roi  régnant ,  Ourlet  X  .  ton  f-ère  .  lai 
succéda  I  ou, ,  \  Vil!  ,  ,,„,  pendant  s.  s  Idngu-t  ,n- 
fortune*  trous  a  dans  a  culture  rie*  lettres  «s-,  con- 
solation* que  le  «âge  «a,l  foojoiirs  se  créer  ,  compo- 
sât l«rt  agréablement  ries  ver*  .  iurtoot  le  madri- 
gal. Il  est .  00  on  le  présume  sut.  de  plus,  ouvrages 
dont  M.  A.  Mahol  s  m  rneilli  les  titres  dans  le  5*  v. 
de  s» 0  1  nnnntr  ■  r <■ ,  r  •  :  ;•  - / r , r  ,  ei  parfUi  lesquels 
oodistingise  les  éuîsrans  ;  /t s  Vaniemum  ,  frpahia 
(s-aM«hto)v>a>i> (contre  MB.  Wsuttp*,,  Tar3ot, 


Terray)  :  Dctrriptton  ktttnnf  ne  H' mm  mmmmlrt  »ym- 

i>ot>ftte  .  etc. ,  1784  ,  ia-8  ;  EcUnrrts*em**s  tmr  /a 
hvn  romffe  ,  en  ce  fan  cnitcem*  Moniiemr .  frère 
dm  roi .  Paris .  1790,  m-8  ;  Ar'attnn  d'un  voyage 
à  Rrttxrllet .  à  Coklrntt .  rm  1791,  Paris,  l8i.3 , 
io-8 .  tu  édit.,  etc.  M.  Meisaoniar  a  pub.  en  182^ 
Ou  tetpon  i.  H  écrits  mohittf.  de  S.  M.  l-ouu  XK1II% 
1  vol.  m-18.  M.  A.  A.  Barbier  avait  annoncé  (t.  *3, 
p.  78b*.  dn  la  Rmne  enrjrrioprdinne)  la  publication 
prochaine  des  Lettres  écrites  d' 'Hartwei  :  eot  nue.  s 
imp.  en  18*4  .  n  i  point  rte  mis  est  vente,  et  lotte 
les  exentpl.  ont  été  détruits.  Parmi  les  ou*,  nui  ont 
été  composes  sur  la  rie  de  ce  prince,  nous  signslerons 
rrrïsrotrr  aie  S.  M.  tjamn  XVItt \  surm.  le  V étire  % 
depmi  .<a  nmist*nce  /mçn'mm  lm>ié  de  pmir  de 
•8i5 ,  par  A.  Antoine  ,  Pari*  ,  1816 ,  in-8  t  r'ie  dm 
tnm*  X'  lit..  ..  cntitinuée  jusqu'à  sm  m*m*t ,  par 
Al.. h.  rie  IVaurhanip,  ibiri..  l8l5  1 3' édit.).  «vol. 
m-8  ;  .1  nïtnc  Ht  luuit  X*'ltt  par  Barbet  du  Ber» 
tr  nd  .  ihid-,  t8s5;  S  *ol.  m-8  .  m*  édititm. 

LCIU1S  ,  d .mphin  ,  dit  <-ommun>  m.  MonseigmeW 
ou  le  (;r«n't-ltaitfihirt  .  fils  de  Loti  s  XIV  et  de 
Marie-  I  hérese  d  Autriche  ,  ne'  an  1661  a  Fontaine» 
bleau  ,  cul  pour  gouverneur  le  due  de  M  mlausier, 
et  pour  précepteur  Bossnet  .  ce  qu,  n'empèclia 
point  qu'il  n'eut  cnlr  aalres  iléfault  un  goûl  ir.  p 
vif  pour  les  plaisirs,  el  qu'il  ne  fril  on  ries  prince* 
1rs  plus  médiocres  rie  son  temps.  C'est  pour  lut 
que  lut  entreprise  la  belle  rolleclk>n  classique  dite 
atl  usum  Delphtnt.  Il  suivit  Louis  XIV  dans  plu-> 
sieurs  esmpa^ne*  ,  et  se  (ignala  comme  général 
en  1688  è  la  Icte  de  l'armée  dn  Bbm  .  et  en  1694 
duns  la  Klanrire  .  où  se»  m.imeu»re*  habiles  firent 
échoue*  les  projets  de  l'ennemi  iur  Dunkerf|ne.  Va 
reste  il  n'eut  auenne  influence  poht  .  et  vécut  dan* 
une  espèce  de  retraite  è  Mcuriuii .  ou  .  *ur  ta  fn  ris» 
sa  vie  il  se  corrigea  des  défauts  qne  l'on  avait  re- 
prochés à  aa  jeunette  ,  ét  où  il  m.  le  t4  a*n»  17»  l. 
Duclot  l'a  caractérisé  en  le  nommant  le  meilt.  riea 
hommes  et  le  plu*  médiocre  des  prince».  Marid 
eu  i*J8t  à  MaHe-Chri»tin*  de  Bavière,  il  en  eut 
3  fil»  t  dont  le  doc  de  Bourgogne  ,  qui  lui  snee+a* 
dans  le  tilrc  de  risuphin  .  et  le  duc  d  A-.j.-u,  de- 
puis roi  d'Kspagne,  sou*  le  nom  de  Philippe  V. 
Parmi  se*  maîtresses ,  on  cite  Mlle  rie  Caum..nt  rie 
la  Forée,  depuis  comtesse  de  Route,  el  MlleChoin, 
qui,  selon  certains  auteur*,  lui  fut  unie  sécrétera. 
p»r  les  lien*  dn  manige ,  comme  Mme  de  Mato- 
len.m  ■  l.otii»  XIV. 

I.OI'IS.  danphin  .  fils  dn  jprdeé'd. ,  prfll-firi  d« 
Lent*  XIV  et  père  .le  Lcm*  XV.  V.  Bot*oo«!«r. 

UtUIS.  dauphin,  fils  rie  Loois  XV  et  de  Man« 
Lekrinoka  ,  né  à  Versailles  en  17*9.  et  m.  eti 
a  Fontainebleau,  joignait  à  beauc.  ri  inttrucL  beaoC. 
rie  verla»  et  rie  nio  'estic.  Cependanl  on  lui  repro- 
chait une  piété  trop  minutieuse  et  nu  trop  grand 
attachement  airx  jésuite*.  Loui*  XV  l'avait  conduit 
en  1745  à  l'armée  de  Flandre ,  et  assista  avec  lai  I 
la  bataille  rie  Font«aoi  ,  mats  du  reste  il  le  tint 
conslamm.  éloigné  rie*  affaire*  Ce  pnure  avait  rie* 
marié  ri'aWd  a  Vlarie-Tl.érese  ri  Ftpagne  O^1»}. 
poil  à  Mai  le-îmèphe  de  fkM.  Il  eut  de  celle-ci 
^  ffh  ,  le  duc  de  Bourgogne  m  en  177!  è  l'kge  d« 
9  ans .  Louis  \  V  1  ,  t.oim  XVIII  el  Charie*  X  ,  ae« 
tuellemenl  régnant.  Votes,  pour  plu»  ri«  délail*  , 
la  Vie  ae  f  ams  Oauphim  par  Viilier»,  1769.  in-it: 
id.  par  Proyart .  1778,  m-8  ;  le  Vnnphm.  r.  re 
mi,  s  i  femme  tt  -es  en/tins .  par  M.  du  hotoir, 
P.r.s.  i8t 5,  in-«*;  Mem.  tttr  la  vie  de  f-utt 
Pimplun.  par  Griffel.  1  -77  -  «  tri  m-t»|  «t  so» 
Oraison  f, milice  par  M.  l'al.hé  rie  Bouline,  17O.»* 

.  .a>..  •     ,  ■  a—         -  .  AI  !  I       I'li*l*lî1i*0  V. 


1  M )l>  I-.roi.rF.sp.s;ne.  fll.atnérie Philippe  V, 
nt?  en  170;,  monta  sur  le  trône  en  17*^,  quand  f  * 
pêra  .  dévore  d'une  hoire  mélancolie  ,  abdiqua  .  rt 
se  relira  rians  le  courent  de  St  lldephonse.  Mats  I 
m.  au  Bottt  de  8  moi»  ,  le  3l  août ,  el  »oo  pé*e 
obliffd  de  reprendre  les  rénr»  du  gouvernement. 
LOUIS  1"  ,  dit  h  Germanique ,  h  Pttu* ,  âa 
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Vieux ,  rot  «le  Germanie  ,  était  le  3*  fila  de  Louis- 
le- Débonnaire ,  el  naquit  m  806.  Son  père,  lors- 
qu'il partages  ara  étal*  entre  ses  3  enfant,  lui  donna 
la  Bavière.  Il  prit  le*  armes  contre  lui  avec  tri  frères 
à  l'ép«tque  o<i  I<ouis  voulut  revenir  sur  le  partage  , 
Conlr<liua  à  le  faire  déposer,  puis  se  réunit  u  Pépin, 
son  frère  ,  contre  Lothaire  .  l'aine*  de  tous  ,  el  lit  ré- 
tablir le  monarque  dépossédé.  Il  se  révolta  de  nou- 
veau en  8$u,  et  tri  fut  le  chagrin  que  celle  nouvelle 
ingratitude  causa  k  son  père,  qur  crlm-ci  en  m. 
■eu  après.  Lonis-le-Gcrmanique  combattit  ensuite 
Lothaire,  qui,  comme  empereur ,  prétendait  à  la 
suprématie  sur  ses  frères  ;  rt  l'Ayant  défait  à  la  lia- 
taille  décisive  de  Fimlenai  (84'  )  il  Se  com |vo«a  un 
royaume  qui  comprenait ,  outre  l'ancienne  France 
au-delà  du  Rhin  ,  la  Saxe ,  la  Thuringe,  la  Bavière, 
la  l'annonie,  les  Gr  sons  ,  la  Lorraine,  rt  qui  fut 
appelé  royaume  de  Germanie.  Au  reale  il  gouverna 
depuis  av»c  beaucoup  de  modération  el  de  sagesse 
et  sut  écarter  de  ses  peuples  le  Ocau  de  la  guerre.  Sa 
tranquillité*  cependant  fut  troublée  par  une  révolte 
de  tes  fils  ;  mais  il  le»  fit  presque  aussitôt  rentrer  dans 
le  devoir.  Il  m.  en  876  ,  laissant  3  fils  ,  Carloman  , 
Loui.  II  et  Charles  le  Gros. 

LOUIS  11 ,  roi  de  Germanie ,  fils  puîné  du  pré- 
cédent, lui  succéda  en  876  Cbarlet-le  Cbauve  , 
son  oncle,  étant  entré  en  Allemagne  pour  le  dé- 
pouillrr,  il  le  battit  près  d'Anderuach  .  le  8  ocl  de 
la  même  année.  Trois  ans  après,  ce  prince  étant 
m.  ,  U  revendiqua  lui-même  la  souveraineté  de  la 
France,  et  pénétra  dans  la  Champagne;  mais  il  fut 
▼aiocu  k  ton  tour  et  force  de  retourner  dans  ses 
étais.  Kn  880  Carloman  ,  aon  frère  aîné  .  lui  laissa 
la  Bavière.  Eu  881  il  battit  les  Normands  près  de 
Tbin  ,  dans  la  forêt  de  Carbonnière  ;  mais  ccus-ci 
l'ayant  ensuite  mis  en  pleine  déroule  à  Ebsdorf, 
il  mourut  de  chagrin  peu  après  en  882. 

LOUIS  l«  ,  dit  te  Grnnd  .  roi  de  Hongrie  et  de 
Pologne,  fils  et  succeas.  de  Charohert ,  né  en  i32f>, 
roi  de  Hongrie  seulement  en  t3^2,  commença  par 
soumettre  les  Transylvaniens  révoltés,  «ecourut 
Casimir,  son  oncle,  roi  de  Pologne,  contre  Jean- 
l'AveugU  ((344),  battit  les  Turks  qui  avaient  en- 
vahi la  Transylvanie,  soumit  les  Croates  rebelles, 
combattit  les  Vénitiens  devant  Zara  ,  que  ses  efforts 
ne  purent  empêcher  d'être  prise,  puis  alla  à  Naples 
venger  la  mort  d'André,  aon  frète,  victime  de 
Jeanne  de  Naples,  sa  femme,  et  d'André  de  Duras 
(i3i8).  H  voulut  ensuite  te  faire  reconnaître  roi  de 
Naples  ;  mais  la  peste  l'obligea  de  relonrner  dans 
ses  étals  11  ne  revint  en  Italie  qu'en  i35o,  et  sou» 
nnt  de  nouveau  tout  le  pays,  niais  sans  obtenir  le 
résultat  qu'il  désirait  ;  puis  il  recommença  la  guerre 
contre  les  Vénitiens,  reprit  Zara,  et  réunit  touil- 
la Dalmatie  à  son  empire.  Casimir  étant  mort  en 
13^0 ,  Louis  fut  élu 
le  cosur  de  ses 

qu'il  eut  pour  leurs  prérogatives  ;  et  la  conduite  d'E- 
lisahclh,  ta  mère,  qu'il  y  laissa  avec  le  litre  de 
récente  ,  ne  contribua  pas  à  ramener  Ira  esprits. 
Louis  m.  en  i38a,  extrêmement  regretté  des  Hon- 
grois, dont  il  méritait  toute  la  reconnaissance  par 
sa  booté  ,  sa  jiiklicr  et  sa  sagesse.  Il  aimait  les  lelt.. 
fil  de  sages  lois  ,  abolit  les  combats  judiciaires  ,  et 
fut  surnommé  Se  Grand,  litre  qu'il  dut  autant  à 
tes  vertus  privées  qu'a  son  héroïsme  et  à  ses  vic- 
toires. Jl  ne  laissa  que  3  filles. 

LOUIS  11 ,  roi  di-  Hongrie  et  de  Bohême,  né  en 
ido6  ,  fils  de  Laditlas  VI  ou  VII ,  n'avait  que  10 
ans  lorsqu'il  succéda  à  son  père.  Incapable  par  son 
Age  de  gouverner  ses  états  ,  ses  ministres  régnèrent 
en  son  nom  ,  et  provoquèrent  par  leur  imprudence 
une  guerre  qui  devait  entraîner  la  perte  du  jeune 
monarque.  Soliman  II  ayant  envoyé  à  Louis  une 
ambassade  pour  lui  proposer  la  prolongation  de  la 
trêve  conclue  entre  Laditlas  el  Selim  (v.  ces  noms) , 
et  ses  ambassadeurs  ayant  été  reçus  d'une  manière 
outrageât) te,  le  tuilban  envahit  la  Hongrie  avec  une 


roi  de  Pologne  ;  mais  il  a'aliéna 
nouveau*  sujets  par  le  p>u  d'égards 


paissante  armée,  «'empara  de  Belgrade  aprèa  tix 
temainea  de  siège .  et  de  la  plupart  des  plares  de  e« 
royaume  et  de  la  Croatie.  Après  une  aases  longue 
alternative  de  revers  et  de  tuccè*  ,  Louis  ,  q  <i  s'é- 
tait mis  à  la  léle  de  son  armée  ,  fut  complètement 
défait  k  la  bataille  décisive  de  Mobats  (  2C)  août 
i5»b*),  et  perdit  la  vie  pendant  l'action.  Smi  corps 
fut  retrouvé  dans  un  marais  ,  où  il  avait  été  en- 
glouti avec  son  cheval.  Ce  prince  n'avait  que  20  ans. 
Marié  en  l5ai  à  Marie,  sceur  de  Charl»-t-Quini  ,  il 
u'en  avait  pas  eu  dVnfnns.  Feidinand  I"  d'Autriche 
lui  succéda  sur  le  trône  de  Hongrie. 

LOUIS  D'ARAGON  (don; , fils  el  successeur  de 
Pierre  II ,  roi  de  Sicile,  monta  sur  le  liône  eo  i3qa 
âgé  de  5  ans  el  demi.  Son  oncle  ,  le  duc  de  Rtii- 
datao ,  gouverna  avec  beaucoup  de  sagesse  pendant 
test)  prem  années  de  a  minorité.  Mais  à  aa  mort , 
arrivée  en  l3*i8,  la  Sicile  fut  agitée  par  la  rivalité 
îles  Clerrrlonl  et  des  Paluaai.  Les  prem.  appelèrent 
à  leur  secourt  les  rois  de  Naples  de  la  maison  d  An- 

)nu  ,  et  leur  livrèrent  116  villrs  on  fortereeaes  de 
a  Sicile  ;  et  sans  la  faiblesse  de  la  nouvelle  dynastie 
napolitaine ,  la  Sicile  aérait  tant  doute  retomliée 
sous  le  joug  de  celte  maison  française,  chassée  avec 
tant  d'éclat  7a  ans  auparavant.  Louis  m.  an  milieu 
de  ces  troubles  en  |355,  ne  laissant  qu'un  fils  âgé 
de  t3  ans,  qui  régna  août  le  nom  de  Frédénc-le- 
Sintple. 

LOUIS  DE  TARENTE,  V  fils  de  Philippe, 
prince  de  Tarenle  ,  se  fil  aimer  de  Jeanne  de 
Naples  ,  sa  cousine  ,  qui  ,  par  ses  conseils  .  donna 
la  mort  k  André  de  Hongrie,  aon  mari  (i.1q\5).  et 
l*épou«a  lui-même  en  secondes  noces  (i347)-  De- 
venu roi  de  Naples  par  ce  mariage  ,  il  ue  déploya 
ni  caractère  ni  talent  pour  conserver  son  royaume. 
H  ne  manquait  pas  de  valeur  cependant  ;  mais  celle 
valeur  passive  et  aveugle  ne  pouvait  diriger  les 
autres.  Louis  1"  de  Hongrie,  frère  d'André ,  s'em- 
para 2  fois  de  tous  ses  étals  (1 3^8*1  i35o),  et  le 
força  de  fuir  en  Provence.  Revenu  aprèa  le  départ 
de  ce  prince,  il  s'abandonna  aux  voluptés  les  plus 
grossières,  et  laissa  le  royaume  tomber  dans  l'anar- 
chie. Il  m.  en  i36a  sans  postérité,  égalesn.  méprisé 
et  délesté  des  grands.,  du  peuple  et  de  sa  femme. 

LOUIS  I",  duc  d'Anjou,  2»  fils  du  roi  Jean, 
né  en  1 33^ .  ae  trouva  à  la  bataille  de  Poitiers  en 
i35j).  En  i36o  Jean  le  désigna  pour  aller  le  rem- 

E lacer  en  qualité  d'otage  dans  la  prison  de  Lond, 
ouis  y  alla  ,  mais  il  s'échappa  bientôt  après.  En 
i3t"5  il  (ut  envoyé  en  Bretagne  pour  ménager  on 
accommodem.  entre  la  veuve  de  Charles  Je  Bloit 
et  Jean  de  Mootfort;  puis,  ayant  été  nommé  lieu- 
tenant du  roi  pour  le  Languedoc  et  la  Gnieane,  il 
acheva  d'enlever  cet  2  provinces  aux  Anglais,  ai  les 
expulsa  du  Limosin.  Il  remporta  aussi  sur  eux 
quelq.  avantages  en  Bretagne  (  1 3^3) .  et  fil  prison- 
nier leur  général  Thomas  Filtoo  (1377).  Nommé 
celle  même  année  régent  du  royaume  pendant  la 
minorité  de  Charles  Vf  ,  il  causa  par  ton  ambition 
de  grands  troubles  dans  le  royaume ,  satisfît  son 
avarice  aux  dépens  de  l'état,  et  amassa  des  sommes 
immentes  pour  se  rendre  maître  du  roy.  tle  Naples. 
que  la  reine  Jeanne  I"  lui  avait  donné  eo  l'adop- 
tant. En  effet  il  se  fil  couronner  en  t38a  roi  de  Si- 
cile par  Clément  VII  à  Avignon  ,  et  partit  l'année 
suivante  pour  l'Italie  avec  une  armée  considérable; 
mais  la  fatigue  el  les  maladies  en  oiiutionnèrent  one 
arlie  en  chemin ,  el  lui-même  mourut  de  chagrin 
Biseclia  ,  près  Ban  ,  en  i38<j. 
LOUIS  11  ,  Gis  du  précéd.  cl  duc  d'Anjou  comme 
son  père  ,  naquit  k  Toulouse  e  »  1377  ,  el  fut  cou- 
ronué  roi  de  Naples  en  l389  par  Clément  VII  k 
Avignon  ;  mais  il  ne  nul  se  mettre  en  possession  de 
son  royaume,  el  fut  battu  par  Laditlas,  aon  com- 
pétiteur. Rappelé  par  les  Napolitain*  en  îqOQ.  il 
déGl  son  rival  à  son  tour(i4l  t)  ;  mais  ton  triomphe 
n'eut  point  du  résultat.  Rentré  en  France,  il  se 
brouilla  a  mort  avec  U  maison  de  Bourgogne  <• 
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ronvoyaot  ta  fille  du  due,  fiancée  depuis  trois  ans  ù 
rainé  de  ses  61t.  Un  complot  terrible  ,  et  dont  le 
but  était  de  l'égorgcravcc  sa  famille,  se  forma  contre 
lui  (l4'a) •  heurcusetn.  l'indiscrétion  d'une  femme 
le  fit  êclioucr  (i4'4)-  L'année  suivante  Louis  son- 
gea encore  i  conquérir  le  trône  de  piaules  ,  que  ve- 
nait de  laisser  vacant  la  m.  de  Ladisl.is  ,  cl  envoya 
en  avant  un  corpi  de  troupes  ;  mais  il  lomlia  m.djile 
à  Angers  sur  ces  entrefaites,  cl  y  m.  en  1/(17. 

LOUIS  III,  duc  d'Anjou  et  de  Provence,  né  en 
i^u3,  succéJa  à  ton  père  en  i4*7-  Trois  ans  après 
il  se  présenta  devant  Naples  avec  l3  hâliruens  ,  cl 
força  la  reine  Jeanne  II  à  te  reconnaître  pour  suc* 
cesscur  à  la  place  d'Alphonse ,  roi  d'Aragon,  qu'elle 
avait  d'abord  adopté.  Mais  celui-ci  le  chassa  bientôt 
après ,  et  le  força  de  te  réfugier  à  Rome ,  où  il  vé- 
cut des  bienfaits  du  pape.  Ramené  en  triomphe 
presque  aussitôt  04*3)  P"«"  le  duc  de  Milan  ,  il  te 
vit  bientôt  attaqué  de  nouveau ,  et  continua  to  ans 
la  guerre  avec  une  alternatif*  de  revers  et  de  suc- 
cès. An  bout  de  ce  temps  iTui.  à  Coscnta  en  '4^4  » 
sans  laisser  de  postérité.  Son  frère ,  Rcné-le-Bon , 
duc  de  Lorraine ,  hérita  de  ses  était  d'Anjou  et  de 
Provence. 

LOUIS.  V.  Bade  ,  Bavière  ,  etc. 

LOUIS  II ,  duc  de  Bourbon ,  dit  le  Bon  et  le 
Grand*  né  vers  l337  ,  était  fils  de  Pierre  Ier ,  qui 
fui  tué  à  la  bataille  de  Poitiers.  Après  sa  m..  Louis 
courut  a  la  télé  de  35o  hommes  d'armes  offrir  ses 
services  au  dauphin  ,  alors  régent ,  puis  resta  8  ans 
comme  otage  en  Angleterre  à  la  place  du  roi  Jean. 
A  son  retour  il  combattit  les  Anglais  ,  qui ,  an  roc- 

Îirii  des  traités,  occupaient  encore  quelques  villes 
rançaises  ,  servit  sous  Duguesclin  ,  qu'il  procla- 
mait son  modèle  et  sou  ami ,  alla  en  Espagne  se- 
courir Henri  de  Transtamare  ,  puis  fît  la  guerre 
avec  succès  a  Charles- le- Mauvais.  Nommé  par 
Charles  V  mourant  tuteur  du  jeune  Charles  VI  , 
avec  les  ducs  de  Berry  et  de  Bourgogne  ,  il  accom- 
pagna le  prince  en  Flandre  ,  et  contribua  à  la  vic- 
toire de  Conrtrai ,  passa  entnite  avec  quelq.  chev. 
rn  Afrique  pour  combattre  les  Saratins  ,  revint 
bientôt  en  Pranee ,  où  sa  présence  était  plus  néces- 
saire, s'opposer  aux  progrès  des  Anglais,  qui  avaient 
envahi  le  Poitou.  Il  les  chassa  de  nouveau.  En  13$^ 
il  partit  à  la  tête  de  20,000  hommes  pour  donnée 
des  secours  aux  Génois  contre  les  Barbaresques  ,  et 
en  un  jour  il  battit  dedx  fois  les  troupes  du  roi  de 
Tunis.  L'année  suivante  (i3o,2)  la  maladie  du  roi  le 
força  de  reprendre  l'admimsL  de  l'étal  ;  mais  il  ne 
se  servit  de  son  pouvoir  que  pour  empêcher  les  abus 
el  les  vesations  de  toute  espèce  ,  multipliés  par  la 
reine-régente  et  parle  duc  de  Bourgogne.  Il  y  avait 
déjà  long-temps ,  qu'indigné  du  spectacle  d'une 
cour  corrompue ,  il  s'était  retiré  dans  sa  province, 
et  avait  vécu  loin  des  affaires.  En  1407  il  demanda 
hautement  qu'on  traduisit  en  justice  le  duc  de 
Bourgogne,  assassin  présumé  du  duc  d'Orléans; 
mais  ses  demandes  furent  inulilet.  Le  mépris  et  la 
haine  qu'il  voua  depuis  cette  époque  au  duc  de 
Bourgogne  attirèrent  des  représailles  de  la  part  de 
ce  prince ,  qui  vint  mettre  à  feu  et  à  sang  une  partie 
du  Bourbonnais.  Louis  marchait  à  sa  rcneontie 
quand  il  tomba  malade  a  Monlluçon  ;  il  y  mourut 
•n  »4'0,  âgé  de  73  ans.  On  a  V Histoire  de  la  vie, 
faits  héroïques  %  etc.,  de  trèi- valeureux  prince 
Louât  lit  de  Bourbon  ,  Paris  ,  161  a ,  in-8  ;  consul- 
ter aussi  Ylfatoir*  de  la  maison  de  Bourbon  par 
Détormeaux ,  t.  1., 

LOUIS  D'ORLEANS.  V.  Orléans  (n*). 
LOUIS  DE  PRUSSE  (Fat».- Cbmsti a»)  ,  ap- 
pelé communément  Louis-Ferdinand  ,  né  rn  1772, 
était  fils  du  prince  Ferdinand  de  Prusso  ,  frère  du 
grand  Frédéric  ;  il  fit  ses  prem.  armes  lors  de  l'ex- 
pédition prussienne  en  Champagne  (1792),  el  pins 
lard  (1806)  contribua  beaucoup  a  faire  déclarer  U 
guerre  à  la  France.  Promu  au  grade  de  lieutenant- 
général  ,  el  mis  à  L.  icie  d'un  corps  de  8,000  b. ,  il 
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prit  position  à  Saalfcld  ,  et ,  malgré  la  défense  du 
duc  Je  Brunswick,  attaqua  une  colonne  française. 
Cerné,  écrasé  de  toutes  parts,  il  refusa  de  se  rendre, 
et  m.  perce  de  9  blessures  mortelles  ,  le  9  octobre 
1806.  On  a  puli.  :  Anecdotes  et  traits  càractrris- 
ttqnts  du  prince  1..-F.  de  Prusse  ,  Berlin  ,  1807  , 
in  8 ,  en  allemand  ,  etc. 

LOUIS  (StJ  ,  év.  de  Toulouse  ,  né  en  ia;5,  fils 
de  Charles-le-Boitcux  ,  roi  de  Naples,  fui  7  ans 
(1287-1394)  otage  du  roi  d'Aragon  pour  ton  père. 
Redevenu  libre,  il  refusa,  malgré  les  vives  exhor- 
tations do  ses  parons  ,  la  main  de  la  princesse  de 
Mujorque  et  1a  couroune  de  Naples  ,  céda  setUroils 
à  son  frère  Robert ,  et  entra  dans  les  ordres  en 
1296.  Boniface  VIII  le  nomma  aussitôt  a  l'étechd 
de  Toulouse.  Le  jeune  Louis  n'accepta  qu'avec  ré- 
pugnance celte  haute  fonction  ;  et  même,  après  avoir 
gouverné  2  ans  son  diocèse  avec  beaucoup  de  piété 
el  de  sagesse,  il  allait  se  rendre  à  Rome  et  supplier 
le  Si  père  de  le  délivrer  du  fardeau  de  l'épiscopat  , 
quand  il  tomba  malade  ,  et  mourut  à  BrignoJet  le 
19  août }  298.  Il  fut  canonisé  en  i3t7  par  Jean  XXII.. 
Sa  vie  a  été  écrite  en  la  Lu  par  un  contemporain  ,  et 
publiée  à  Anvers  en  1602,  in-8,  traduit  en  italien 
par  2  auteurs  différens,  Montréal ,  i65i  ,  Vérone  , 
l658, 1n-4,  et  en  français  par  Arnauld  d'Andilly  , 
et  par  le  père  Anselme,  Avignon,  1713,  in- 12.  . 
LOUIS  (St)  DE  GO.NZAGUE.  V.  Gonxaou». 
LOUIS  (Antoine),  céléb.  chirurgien ,  né  *  Met» 
en  1723 ,  s'acquit  par  ses  talens  l'amitié  de  La  Pey- 
rome,  prem.  cbir.  du  roi ,  fut  nommé  substitut  du 
chir.  en  chef  de  l'bôpital  de  la  Charité  (  1757),  puis 
chir.-raajor  consultant  de  l'armée  du  Haut-Khin 
(1761),  et  m.  en  1792  ,  laissant  un  très  gr.  nomb. 
d' Opinantes  et  Mémoires  très-estttnés ,  dont  on 
trouvera  la  liste  dans  la  Biographie  médicale  itnp. 
cites  Panckoucke).  Nous  nous  bornerons  à  citer  les 
suivant  :  Recueil  sur  l'électricité  médicale  ,  Paris  , 
1763  ,  2  v.  in- 12  ;  Chirurgie  pratiqua  sur  les  plaies 
d'armes  à  feu  ,  il*.,  1746,  in-4  ;  Posiliones  anato- 
micee  et  chuurgicm  de  vulnenbus  capïtis ,  ibid. , 
17 'l9  ,  in-4  «        lettres  sur  In  certitude  des  signet 
de  ta  mort,  il» . ,  i  j53,  in-12.  Il  avait  élé  chargé  des 
arliclgi  de  chirurgie  de  l'Encyclopédie,  et  dans  la 
suite  ces  articles  réunis  formèrent  un  Dictionnaire 
de  chirurgie  en  2  vol.  in-12  :  on  connaît  aussi  do 
lui  de  nomb.  Consultations  MSs.  sur  des  poiuls  do 
médecine  légale  laissées  entre  les  mains  de  son  hé- 
ritier ,  et  dont  la  publication  est  désirable. 

LOUIS  de  Dole  (autrement  Lotis  fiEREUR  ), 
né  dans  celle  ville  au  commencement  du  17*  S., 
entra  dans  l'ordre  des  capucios  à  l'âge  de  16  ans  , 
remplit  successivement  les  différons  emplois  de  sa 
communauté,  fut  nommé  provincial ,  el  mourut  eu 
i636,  avec  la  réputation  «l'un  savant  théologien  et 
d'un  habile  prédicat.  On  a  de  lui  un  traité  soua  ce 
titre  :  D.spnlatio  doctissima  quadripariita  de  modo 
conjunct.  concursuum  Det  et  crtaturm  ad  actus  libè- 
res ordinis  naturalis ,  pratertlm  ad  pravost,  etc., 
Lyon,  t634,  in-q.  F.  Bernicr  (v.  ce  nom)  a  em-- 
ployé  les  mêmes  argumens  que  le  P.  Louis  de  Dôle 
dans  se*  discussions  avec  1rs  jésuites. 

LOUISE  DE  LORRAINE,  reine  de  France, 
néo  à  Nomcni  en  t55.|,  fille  de  Nicolas,  comte  de 
Vaudemonl ,  et  de  Marguerite  d'Egmonl ,  épousa 
Henri  III  en  1575.  Ce  monaïqur,  n'étant  encore 
que  duc  d'Anjou  ,  cl  allant  preodre  possession  de 
la  couronuc  de  Pologne,  avait  remarqué  Louise  à  la 
cour  du  duc  de  Lorraine,  sou  cousin,  et,  de  re- 
tour en  France ,  il  s'était  empressé  de  demander  sa 
main.  L'empire  que  la  jeune  reine  Sembla  prendre 
sur  son  époux  alarma  Catherine  de  Médicis.  qui 
donna  à  Louise  le  conseil  perfide  de  fatiguer  le  roi 
de  remonlrsnces  sur  sa  conduite.  Ses  plaintes , 
écoutées  d'abord  avec  patience,  fiuirent  par  devenir 
importunes,  fleuri  s'éloigna  de  la  reine,  qui  ne  put 
réussir  à  le  ramener  par  ses  touchantes  prières. 
Après  l'assassinat  du  roi ,  Louise ,  dont  la  tendresse 
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r  ion  volage  tnmu  Dr  s'tftsit  point  <lcraentie  , 
landa  plut,  fois  à  Henri  IV  I»  punition  des  com- 


de  Jacquet  Clément,  et  finit  par  te  retirer 
!■•  In  château  do  Moulins,  où  elle  m.  en  1601, 
ci téouée  par  l'excèt  de  ta  douleur  et  les  exercices 
de  la  pif' te  la  plus  austère. 

LOUISE  DE  SAVOIE  ,  duchesse  d'Angoulême, 
anère  do  François  mort  au  Pont-d'Ain  (1476) . 
était  fille  du  comte  Philippe  de  Bresse  ,  et  fut  nu- 
riîe  4  ta  ans  à  Charles  d'Orléans  ,  eomte  d'Angou- 
re  à  18  ans  ,  elle  te  retira  au  château  de 
„  revint  a  la  cour  a  l'avèncm .  de  Lonit  XII , 
'nommée  régente  du  royaume  en  i5i5  ,  quand 
François  I*r,  devenu  roi,  partil  pour  l'Italie.  Après 
la  bataille  de  Pavie,  elle  prit  les  mesures  les  plus 
efficaces  pour  sauver  le  royaume,  cootribua  a  la 
délivrance  de  ton  fils,  et  signa  avec  Marguerite 
d'Autriche,  gouvernante  des  Pays-Bas  en  i5*9  le 
traité  de  Cambrai ,  nomme'  aussi  à  cause  de  celle 
circonstance  le  traité  des  Dames.  Elle  m.  en  i53a 
•  Grec  (Gatinaia),  âgée  de  54  ans.  On  trouva  dans 
ses  coffres  t  ,5oo,OOo  écu  j  d'or.  Cette  princesse  avait 
lté  cause  de  la  désertion  du  connétable  de  Bourbon, 
qu'elle  avait  fait  injustement  persécuter  par  le  roi , 
perce  qu'il  avait  refusé  sa  main.  Elle  laissa  un  Jour- 
nal (espèce  d'éphéméridet  des  événement  de  son 
temps)  de  i5ot  a  i5aa,  inséré  par  Guichenoo  dans 
les  Preuves  de  l'histoire  g énéato g ique  de  la  maison 
de  Savoie ,  réimp.  1  la  suite  des  Mémoires  de  Du 
Bellay,  et  dans  le  t.  xvi  des  Mémoires  particuliers 
relatifs  à  l'histoire  de  France. 

LOUISE-AUGUSTE-WILHELMINE  AMELIE, 
reine  de  Prutte  ,  fille  du  duc  de  Mccklenbourg- 
StreliU  et  de  Caroline  de  Hesse-Darmstadt ,  née  à 
Hanovre  en  1776,  mariée  en  1793,  se  distingua 
par  soo  courage  et  sa  résignation  après  la  baUille 
d'Jéna  (1806).  Elle  m.  au  chai,  de  Hohensieritt  en 
1810.  On  a  publié  sur  cette  princesse  les  écrits  aui- 
vans  :  ÏMlse  Kmniginn  von  Preussen  ,  etc.,  Berlin , 
1810,  in -H  ;  la  Reine  Louise,  par  mad.  de  Berg , 
ib.,  l8l4  ;  Eloge  historique  de  L.-A.  de  Meklem- 
bourg,  reine  de  Prusse  ,  lu  a  l'acad.  de  Dijon  en 
1818  par  le  marq.  de  Courlivron,  Dijon,  1818,  in-8. 

LOUISE-MARIE  DE  FRANCE  (madame),  der- 
nière fille  de  Louis  XV  et  de  Marie  Leksinska  ,  née 
i  Versailles  en  1737  ,  prit  le  voile  cbet  les  carmé- 
lites  de  St-Denis  en  1771 ,  et  y  m.  en  1787  après 
n'être  fait  remarquer  par  ses  vertus ,  sa  piété ,  et 
l'ordre  qu'elle  mit  dans  l'administration  des  reve- 
nus de  la  maison.  Louis  XV  allait  souvent  la  visiter 
dans  ta  retraite,  et  les  courtisans  craignirent  plus 
d'une  foi*  que  les  conteilt  et  l'exemple  de  sa  fille 
m»  le  déterminassent  à  rompre  avec  les  favorites. 
L'abbé  Proyart  a  publié  la  vie  de  cette  princesse , 
Bruxelles  ,  !7q3  ,  in-12. 

LOUISE-ULRIQUE,  reine  de  Suède,  sceur  de 
"Frédéric  II,  roi  de  Prusse,  née  à  Berlin  en  1710,  fut 
mariée  tu  prince  royal  de  Suède,  Gustave-Adolphe, 
«n  1744  »  ae*>nt  reine  en  1751 ,  et  se  distingua  par 
la  protection  qu'elle  accorda  aux  lettres  ,  à  l'agri- 
culture,  à  l'éducation,  et  par  la  fermeté  qu'elle  dé- 
ploya dan»  les  troubles  de  la  Suède  en  t756.  Après 
la  m.  de  sm>ws>©vx  0/70  «  Louise-Ulrique  se  ren- 
dit A  Berlin  ,  séjourna  près  d'une  année  auprès  de 
ton  frère,  le  grand  Frédéric  ,  et  retourna  ensuite 
«n  Suède  rn\  son  fils  ,  Gustave  III ,  venait  d'opérer 
an  chan&ement  dans  le  gotfvern.  Quelques  nuages 
l'étant  élevés  entre  ce  monarque  et  sa  mère ,  celle- 
ci  pasta  les  dern.  années  de  ta  vie  dans  la  retraite , 
«t  m.  dan*  son  château  de  Swarttioc  en  1781. 
LOUISE.  V.  Cour-  .  Gorzagie  et  GczatAN. 
LOUP  (St)  .  •»  Lupus  ,  né  à  Toul  vers  le 
commencera.,  du  3*  S.,  fut  le  suce,  de  St  Ours  au 
Mdge  épiscopal  de  Troyes  ;  il  alla  ensuite  dans  la 
Grande-Bretagne  avec  St  Germain  d'Auxerre  pour 
y  combattre  les  erreurs  des  Pc'lagient ,  qui  com- 
mençaient i  s'introduire  dans  cette  tic;  et,  a  son 
retour  dant  Ici  Gaules  .  sut  fléchir  le  farouche  Àt- 


(  1762  )  tous 

ti la  (v.  ce  00m) ,  qui ,  déjà  maître  'd'une  grand1* 
partie  de  la  Gaule  orientale  ,  menaçait  de  traiter 
fa  ville  de  Troyes  avec  la  même  rigueur  que  let 
antres  cités  tombées  en  son  pouvoir.  Après  la  cé- 
lèbre victoire  d'Aetius  (v.  ce  nom)  sur  le  roi  det 
Huns ,  St  Loup  ,  qui  avait  accompagné  le  barbafe 
dans  sa  retraite  ,  fut  accusé  de  trahison ,  et  se  vit 
forcé  de  quitter  ton  évèclié.  H  y  revint  toutefois  2 
ans  après ,  et  m.  è  Troyes  etf478.  L'Eglise  honore 
sa  mémoire  le  29  juillet.  On  trouve  dans  le  Sptci- 
lége  de  D.  L.  d'Aeheri  (t.  y)  et  dans  le  1"  vol.  de 
la  Collection  des  conciles  une  Lettre  de  St  Loup  à 
Sidoine-Apollinaire.  —  Un  autre  St  Loi  t  ou  LtV  , 
en  latin  Lupus,  fut  évéque  de  Baveux  ,  et  m.  en  \Gi 
ou  4&>.  —  Un  troisième ,  év.  de  Lyon ,  assista  au 
concile  d'Orléans  en  538 ,  et  m.  en  ">  j2.  Sa  fête  est 


fixéè  au  5  tept.  —  St  Lovt  Lot  ou  Lec  ,  en  latin 
Ijtpus,  év.  de  Sens,  m.  vers  l'an  6*3,  et  que  l'église 
honore  le  I"  sept.,  est  le  patron  de  la  paroisse  de 
Paris  du  nom  de  Sl-l.ea. 

LOUP  ,  en  latin  Sen-atus  Lupus  ,  abbé  de  Fer- 
rières,  né  vers  l'an  8o5,  regardé  comme  un  des 
meilleurs  écriv.  du  9»  S. ,  enseigna  les  bclles-lett. 
à  Fulde ,  assista  au  concile  de  Verneuil  en  844  ,  *t 
au  2e  concile  de  Soissons  en  853-  On  ne  trouve  plus 
de  traces  de  lui  dans  l'histoire  après  862  ,  mait  on 
tait  qu'il  fonda  une  bibliothèque  très-belle  pour  le 
tempt  ,  qu'il  fit  copier  beaucoup  de  MSs.,  qu'il  fut 
en  correspondance  avec  la  plupart  det  souverains 
de  son  temps.  On  a  de  lui  des  Lettres  {Liber  egis~ 
tolarum),  publiées  par  Papirc-Muson,  Paris,  iSoB, 
in-8,  ins.  dans  les  Scriptores  Fmncorum  de  Dn- 
chesne  ,  publiées  de  nouveau  par  Batuxe  avec  notes 
(cette  édil  est  la  meill.)  5  une  Dissertation  sur  3 
questions  théologiqnes  (la  prédestination  ,  le  libre 
arbitre  ,  le  prix  de  la  m.  de  J.-C),  pub.  en  i6j8, 
in-16  (tant  nom  de  ville),  et  Paris  ,  i6jo ,  in-8  , 
par  Simond  (excell.  édit.) ,  int.  dant  un  Recueil 
d'ouvrages  sur  la  prédestination  et  la  grâce ,  par 
Guilbert  Manguin,  Paris,  i65o,  in»4;  det  Hymnes, 
etc.  V.  pour  plu*  de  déuilt  V  Histoire  littéraire  de 
France ,  t.  V. 


LOUPOIGNE.  V.  JAcoctJtt*. 

LOUPTIÈRE  (Jeas-Charlej  de  RELONGUE 
DR  La),  lill..  memh.  de  l'acad.  des  Arcades  de  Rome 
et  de  celle  de  Cbâlons-sur-Marne ,  né  en  1727  au 
château  de  La  Louplièrc  (diocèse  de  ScosJ ,  mort  à 
Paris  en  1784 ,  a  laissé  un  Recueil  de  poésies  et 
œuvres  diverses  ,  Paris  .  1768  et  15-4  ,  2  v.  in- 12. 
—  LotlPTiÈRF.  ( Amablc-François-Louis  Le  BlETOJC 
de  La),  d'abord  oralorien  ,  puis  avocat ,  m.  assas- 
siné pendant  la  révolution  ,  a  publié  une  imitation 
en  vers  du  Jugement  dernier  d'Young ,  1772  ;  et  4 
satires  intit.  let  Juvénales  ,  1779.  Plutieurs  autres 
Poésies  du  même  aiit.  sont  restées  MSs. 

LOURDET  DE  SANTERRE  (JEAn-tUrr.),  an- 
cien maître  des  comptes  ,  m.  à  Paris  en  t8r5  ,  est 
aut.  de  plus,  pièces  de  théâtre,  parmi  lesquelles 
nous  citerons  :  Colinelte  à  ta  cour,  ou  la  Double 
épreuve  .  gr.  ope'ra  en  3  actes  ,  musique  de  Grétry, 
1782  ;  l'Embarras  des  richesses  ,  ib. ,  musique  de 
Grétry,  1782;  le  Savetier  et  le  Financier,  comédie 
en  2  acles  et  en  prose,  mêlée  d'arietlet ,  tnutique 
de  Rigal ,  1778;  Ziméo  ,  opéra  en  3  actet ,  musiq. 
de  Martini ,  1800. 

LOUKEIRO  (Jean  de),  botanitte  portugais ,  ne 
vert  1715  ,  embratta  l'état  eeclésiast.,  passa  dans  la 
Cochinchine  pour  en  convertir  1rs  habitant  ;  et , 
dans  le  but  d  acquérir  leur  confiance ,  se  livra  à  la 
médecine  et  è  la  botauique,  dant  laquelle  il  devint 
très-habile-  Il  voyagea  aussi  en  Chine  et  en  divers 
pays.  Revenu  è  Lisbonne  au  bout  de  26  ans,  il  y 
m.  en  1796,  après  avoir  publié  son  excell.  Flore  de 
/.»  Cochinchine  (latin),  imp.  aux  frais  de  l'acad.  des 
sciences  Portugaise ,  Lisbonne,  1790,  2  vol.  iu-4- 

LOUSTALOT  (N.),  né  en  1762  à  St-Jean-d'An- 
gely,  fut  reçu  avocat  au  pari,  do  Bordeaux  en  1788, 
vint  i  Paris  en  1789  pour  concourir  à  la  1 
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fui  admis  par  L.  P  ru  d  homme  an  nombre  des  re 
d  acteurs  du  pamphlet  périodique  intit.  :  Révolu- 
tions de  Paris,  dédiées  à  la  nation ,  1790  et  année* 
■mit.,  eu  rédigea  l'introduction  et  les  prem.  uuraé 
roi  ,  et  m.  daui  les  prem.  jour»  d'oct.  de  la  même 
année  (1790).  Ou  n'a  d'ailleurs  aucun  aulre  détail 
biographique  sur  cet  écrivain. 

LOUTHERBOURG  ,  ou  plut  exactement  LU 
THERBURG  (Pbilipfe-Jacqifh)  ,  peintre ,  ne'  à 
Strasbourg  en  1740,  fut  élève  de  Tichshein  ,  et  en- 
auite  de  Casa-Nova,  devint  memhre.de  l'académie 
do  Paria  en  1768,  passa  ensuite  en  Angleterre,  et  y 
composa  plus,  tableaux  pour  les  gouvern.  anglais 
et  rnsse.  Il  s'occupa  aussi  de  la  gravure  à  l'eau- 
forte,  y  acquit  une  grande  réputation ,  et  m.  à 
Londres  vers  1814.  On  voit  de  lui  dans  le  cbiteau 
de  Rambouillet  une  bataille  qui  peut  cire  placée  m 
côte'  des  me. II.  productions  de  WouveTmaus.  C'est 
à  cet  artiste  que  l'on  attnLue  l'invent.  du  Théâtre 

F Moresque  et  mécanique,  depuis  mis  en  enivre  par 
artiste  Pierre ,  elses  essais  en  ce  genre  ont  aie  dé- 
crits dans  un  journal  littér.  en  allem.  sous  le  nom 
à'E  dophysion.  Le  Magasin  encyclopédique  (année 
1809,  D°j  renl  crnit"*  11 11  •  •  Ao/u'c  sur  aLoutlicrliour c 

LOUTHF-ALY-  KHAN  ,  septième  et  dernier 
▼ekyl ,  ou  régent  de  Perse,  de  la  dynastie  de  Zcnd, 


LOI)  Y 


né  vers  1770 ,  succéda  i  ton  père  Djaa  far-Khan  eu 
1789,  vainquit  d'abord  ses  compétiteurs,  l'eunuque 
Agba-Mohammed  et  le  prince  Seid  Mourad  ,  mais 
finit ,  après  3  défaites  successives  ,  par  tomber  entre 
les  mains  du  prem.,  qui  lui  fil  arracher  les  yeux.  Il 
orna  ensuite  le  triomphe  de. son  vainqueur,  et  fut 
égorgé,  ainsi  que  toute  sa  famille ,  a  Téhéran  en 
■  7 r»  'l  -  **•  dynastie  de  Zend  fut  remplacée  sur  le 
trône  de  Perse  par  celle  des  Khadjars  ,  commencée 

Ïar  l'eunuque  Agha-Mahammed-Khan  ,  oncle  de 
alh-Alt-Kltan ,  aujourd'hui  régnant. 
LOUVARDou  LOUVART  (D.  François)  ,  bé- 
nédictin de  la  congrégation  de  St-Maur,  né  co  1662 
i  Claux-Génércux  (diocèse  du  Mans)  ,  montra  un 
grand  tèle  contre  la  bulle  Vnigeniius ,  ce  qui  le  fil 
exiler  et  incarcérer  plus.  fois.  Il  s'échappa  et  se  ré- 
fugia en  Hollande ,  où  il  m.  en  1739.  On  a  de  lui 
pins,  écrits  de  controverse  tombes  dans  un  juste 
oubli.  Il  avait  pub.  le  Prospectus  d'une  édit.  des 
dures  de  St  Grégoire  de  Naziance ,  qui  n'a  point 
paru. 

LOUVEL  (Lot.-is-Pir.it ttv) ,  célèbre  assassin,  né 
i  Versailles  en  1783,  fils  d'un  marchand  mercier 
très-pauvre,  avait  été  placé  aux  Knfans Trouvés. 
Sorti  de  celte  maison  en  1795  il  prit  l'état  de  sel- 
lier, employa  unr  foule  de  subterfuges  pour  échap- 
per à  U  conscription  ,  el  réussit  à  s'v  souslia.rc. 
Cependant  ,  admirateur  pattiunné  de  Napoléon  ,  il 
le  suivit  à  I  lie  d'Hl.e,  à  Waterloo,  à  Kochefort. 
Krvrnu  è  Pan»  après  le  dépari  du  monarque  dé- 
trô  -é  pour  Sle  Hélène  ,  il  Conçu'  \r  pr  jel  d'aSsas- 
ainer  tonte  la  famille  royale  el  se  fit  rvcsHOir  dans 
l.i  s. -lire  ic  du  roi .  pour  éne  a  même  de  iai»»r  toutes 
les  occasions.  Ce  fut  le  i3  fev.  1820  qu'il  com- 
mença a  rxérulrr  ion  projet  pir  lr  meurtre  du  duc 
de  Bi-rry  à  sa  sortie  de  l'Opéra  Sam  presque  aus- 
sitôt ,  ei  irad.  drsani  la  chambre  de»  pairs  ,  il  mon 
tra  prnd.  son  pioiès  uor  grande  impissidi  lté  qu'il 

il  lui  décapite 


ou 


conserva  jusque  sur  l'ecdafaud  . 
Ir7  juin  iBao.  On  peut  consulter  sur  Louve!  l'//isf. 
de  son  procès  pub.  par  M.  Maurice  Mejan,  Paris, 
1020,  a  roi.  m  8. 

I.OUVENCOURT  (Marie),  demoiselle  poète, 
m.  a  Pans,  sa  patrie,  en  171a.  i  l'âge  de  3a  ans  . 
a  composé  110  grand  nomb.  de  Cantates  ,  mites  on 
musique  par  Bourgeois  et  Cléraml  ault ,  et  quelq 
■ulrea  pièces  de  vers  insér.  dans  diflerrns  recueils. 

I .OUVERTURE  (Toimawt).  V.  Toumauit. 

LOUVET  (PitRRE),  avocat  el  historien  ,  né  près 
de  Beauvais  en  i56q  ou  1574,  fut  m  dire  des  re- 
quêtes de  la  reine  Marguerite  en  1614,  et  m.  daos 
•a  pairie  en  1646.  On  a  de  lui  :  Coutumes  de  divers 


bailliages  observés  en  Beauvaisis  ,  Bcauvais,  l6i5* 
1618,  in>4  ;  Histoire  de  la  ville  et  cité  de  Bcauvais* 
etc.,  Rouen  ,  ibi3  ,  io-8  ;  Histoire  et  antiquités  du 
pays  de  Beauvaisis,  Bcauvais,  t63l,  in-8;  Histoire 
et  antiquités  du  diocèse  de  Beauvais ,  ihid.  ,  i635  ; 
Anciennes  remarques  de  la  noblesse  du  Beauvaisis, 
etc.,  ib.,  l63l  ou  1640,  in-8  ;  et  quelq.  autres  écrits 
peu  remarquables.  —  Un  autre  Pierre  Louvet  t 
hist.,  né  également  à  Beauvais  en  1617,  mais  d'un* 
autre  famille  que  le  précéd.,  étudia  d'abord  la  mé- 
dtcine  ,  se  livra  ensuite  a  l'étude  de  l'histoire  et  de 
la  géographie,  A  l'enseignement,  et  m.  eu  1680, 
avec  le  titre  d'historiographe  du  prince  de  Dombes. 
On  a  de  lui  un  assea  grand  nomb.  d'ouv. ,  dont  on 
trouvera  la  liste  dans  uBtblioth.  hist.  de  la  France. 
Nous  citerons  seulement  les  abrégés  des  Hist.  d'A- 
qutliitnc  ,  du  Ixineuedoc ,  de  Provence,  etc.  ;  et  te 
Mercure  holland. ,  ou  Conquêtes  du  roi  (Louis  XIV) 
en  Hollande  ,  en  Franche-Comte  ,  en  Allemagne , 
etc.  ,  Lyon  ,  1673-80  ,  10  vol.  in-ia  ,  ouv.  qu'il  ne 
faut  pas  confondre  avec  un  aulre  Mercure  hollan- 
dais ,  imp.  dans  le  même  tomps  à  Amsterdam  ,  et 
qui  est  rédigé  dans  un  esprit  tout  différent.  Les  deux 
prem.  vol.  du  Mercure  de  Louvet  ont  paru  en  plus, 
parties  sous  les  lit.  A' Abrégé  de  F  Hist.  de  Hollande, 
—  de  l'Histoire  de  Franche-Comté ,  etc. 

LOUVET  DE  COUVRAY  (Jeah-Baptiste)  t 
lill.,  député  •  la  convention  nationale  ,  né  à  Paria 
en  1764  ,  était  commis  ches  un  libraire  de  cette 
ville  lorsque  la  révolution  éclata  en  1789.  Avant 
cette  époque  il  avait  débuté  dana  la  carrière  littér. 
par  la  prem.  partie  du  roman  de  Faublas  ,  ouvrage 
original,  gai,  piquant ,  mais  où  la  décence  n'est 

Îoint  respectée.  Zélé  partisan  des  nouvelles  idées  , 
iouvet  associa  dès-lors  à  ses  travaux  littéraires  la 
politique  ,  qui  bientôt  devint  son  occupation  ex- 
clusive. En  1791  il  se  présenta  à  la  barre  de  l'as- 
semblée législative  pour  demander  au  nom  de  sa 
srct.  (ou  du  quartier  qu'il  habitait)  que  les  princes  , 
nobles  et  autres  Français  sortis  alors  du  royaume  , 
fnssent  décrétés  d'accusation.  Il  fnt  ensuite  em- 
ployé par  Roland ,  ministre  de  l'intérieur ,  à  la  tt* 
dactiou  d'une  feuille  périodique  intit.  la  Sentinelle, 

3 a)  paraissait  chaque  jour  affichée  dans  les  rues 
e  Paris,  à  l'effet  d'entretenir  parmi  le  peuple  le 
ferment  révolutionnaire.  Nommé  député  à  la  con- 
vention par  le  département  du  Loiret,  Louvet  s'at- 
tacha au  parti  dit  de  la  CironJe,  attaqua  Robes- 
pierre ,  dont  l'iniluence  était  déjà  très-grande  ,  et 
demanda  sa  mise  en  accusation  (29  ocl.  179a).  Dans 

10  procès  du  roi  il  vola  contre  l'appel  au  peuple  et 
pour  la  murl,  sous  'a  condition  eipra***  de  sur- 
seoir à  l'exéculion  jusqu'à  l'établissent,  de  la  con- 
stitution. Il  vola  en*  tu  la  pour  le  aurais.  Proscrit 
avec  les  principaux  girondins,  el  décrété  d'arcusa- 
tiun  le  a  juin  I7f>3,  Louvel  se  réfugia  a  Caen  .  fut 
mis  hors  la  loi  ,  erra  quelque  temps  en  Bretagne  «t 
dans  le  midi  de  la  France  ,  se  tappiocba  ensuite  de 
Pans,  su  tint  caché  ches  un  haluiant  de  >  <  1  <•  un 
jusqu'à  la  révolution  du  9  thermidor  ,  el  ■««  lut 
loulelota  rappelé  à  la  convention  que  7  mois  apiès 
telle  journée,  en  mars  179*).  Il  r*pr.t  alors  la  lé- 
ttai  lion  de  son  journal  (lu  Sentmede),  cl  ouvrit  en 
même  Irmpt  au  Palais-Royal  un  établissement  de 
librairie  qui  ne  rruisil  point.  Après  la  dissolution 
de  la  convention  nationale,  il  til  partie  du  conseil 
de»5oo,  en  soi  lit  au  mois  de  mat  1707  ,  cl  m.  le 
2j  aoùl  suiv.  H  avait  été  nommé  membre  de  la  a* 
classe  «le  l'ioslilul  de  France  lors  de  l'organisation 
de  co  corps  savant.  On  a  de  lui  :  les  Am-uis  du 
chevalier  de  Faublas ,  dont  la  3*  edil.  ,  revue  par 
l'auteur,  fut  publiée  en  1798.  4  v°'-  (c*  K~ 
man  ,  trad.  eu  allem.  et  en  anglais ,  a  eu  un  giand 
nombre  d'autres  édil.  dans  div.  formats);  t»nlie 
de  Varmonl ,  ou  le  Divorce  necessmie  ,  clc,  1791, 
3  vol.  in- 18  ,  1794  ,  4  in-ia  ;  Quelques  nonces 
pour  PJUstufjrm  et  le  récit  de  mes  perds  depuis  le 
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aliéna.,  en  danois  et  en  suédois,  et  insérées  dans  la 
Collection  des  Mémoires  sur  la  révolution  ,  Paris  , 
]823,  in-8  ,  plus.  Pamphlets  et  autres  brochures 
politiques  ;  et  une  comédie  intit.  In  tîranJe  revue 
des  armées  noire  et  blanche.  Louvcl  avait  composé 
un  roi.  de  Poésies  qu'il  deitinait  à  l'impression  ;  il 
se  proposait  aussi  de  publier  sa  Correspondance. 
Les  M-Ss.  de  ces  ouv.  ont  été  détruits  pend,  le  règne 
de  la  terreur.  On  trouve  dans  les  Mem.  <lc  l'iu-titut 
(littér.  et  beaux-arts ,  t.  2  ,  hist.)  unr  Notice  sur  la 
vie  et  les  ouv.  de  J.-B.  Louvet ,  par  G.  Villar. 

LOUVIERS  (Chaules- Jacques  de),  ancien 
écrivain  français  ,  conseiller  d'état  de  Charles  V  en 
1376,  est  un  de  ceux  a  qui  on  attribue  le  fameux 
Songe  du  Vergier ,  espèce  de  dialogut  entre  un 
clerc  et  un  chevalier  sur  1rs  deux  intima n ces  , 
l'ecclésiastique  cl  la  temporelle.  On  ne  sait  si  cet 
ouv.,  un  des  plas  anciens  moflumeus  de  la  langue, 
fut  écrit  originairement  en  français  ou  en  lalin. 
Quoi  qu'il  en  soit  il  a  été  imp.  pour  la  prem.  fois  en 
français  à  Lyon  ,  îqgi  ,  in- fol.  (  édit.  rare  et  re- 
cherchée), puis  à  Paris,  i5oi  ,  même  format ,  et 
réimp.  dans  les  Preuves  des  libertés  de  l'Eçctise 
gallicane ,  t.  il,  édit.  de  173l.  Durand  de  Maillant' 
a  donné 'une  analyse  de  cet  ouvr.  dans  le  tome  3, 
p.  5î5  616  des  Libertés  de  l'Eglise  gallicane  prou- 
vées et  commentées.  L'ouv.  lalin,  qui  oc  parut  qu'à' 
Paris,  i5lt),  in~4  ,  est  intitulé  Aunus  de  utràque 
potestate  ,  temporali  silicet  et  spiritualt  libellas... 
Somnium  yiridarii  nuncupatus  ,  etc. 

LOU VILLE  (Chauler-  Auguste  d'ALLON- 
YILLE,  marquis  de),  hommé  d'état ,  né  en  1668 
au  château  de  Louville  (pays  charlrain),  fui  chargé 
par  Louis  XIV d'accompagner  en  Espagne  le  jeune 
roi  Philippe  V  dont  il  avait  été  gentilhomme  de  la 
manche  ,  et  à  l'éducation  duquel  il  avait  donné  ses 
•oins  lorsque  ce  prince  n'était  encore  que  duc  A' h  u- 
iou.  Ami  de  Fénélon  et  du  duc  de  lieauv  illicri , 
Louville  pourvu  des  instruct  et  des  conseils  de  ici 
deux  illustres  personn.,  nommé  chef  de  la  maison 
franç.  et  gcnlilb.  de  la  chambre  du  nouv.  monarque 
espagnol,  eut  d'abord  beaucoup  de  part  au  gouver- 
nement, et  fut  chargé  de  missions  importante*. 
Sans  entrer  dans  les  détails  des  intrigues  où  il  lut 
successivem.  acteur  et  victime  ,  nous  noua  borne- 
rons à  dire  que  sa  hauteur  envers  les  Espagnols ,  et 
l'imprudence  qu'il  eut  de  laisser  pénétrer  le  dessein 
de  faire  remettre  cxclusivem.  aux  Français  1»  direc- 
tion des  affaires  d'Espagne,  le  firent  rappeler  en 
France  en  1703.  11  y  vécut  retiré  dans  «es  terre» 
jusqu'à  la  mort  de  Louis  XIV,  cl  reçut  ensuite  du 
duc  d'Orléans  ,  régent ,  une  nouv.  mission  ,  dont  le 
but  secret  était  d'éclairer  Philippe  V  »ur  le»  me- 
nées du  cardinal  Albcrpni  ;  mais  une  intrigue  le  lit 
rappeler  d'Espagne  avant  qu'il  eût  obtenu  uni:  au- 
dience du  roi.  11  m.  eu  On  trouve  une  partir 
de  la  correspond,  du  marquis  de  LouviMe  (lors  de 
sa  prem.  mission  en  Espagne)  dans  les  .Veto,  polit, 
et  milit.  pour  servir  à  t'/lift.  de  Louis  XI y  et  de 
Louis  XI  .  pub.  par  l'abbé  IMillul.  M.  leCtrSripinn 
du  Rourc  a  donné  les  Mém,  secrets  'iir  i' établissent, 
de  la  maison  de  Bouibon  en  Espagne,  extraits  de  la 
correspond,  drt  marquis  de  Loin  die  ,  Paris  ,  1818, 
a  vol.  in-8.  —  Lot  VILLE  (Jacques-Eugène  d'Al.- 
1.05 VILLE,  cher,  de),  frère  ilu  préréd.,  astronome, 
né  en  1671,  s'appliqua  de  bonne  heure  à  l'étude 
des  mathématiq.,  et  y  fit  de  grands  progrès,  puis 
entra  dans  la  marine  royale,  se  trouva  au  célèbre 
combat  de  la  Hogtie ,  passa  ensuite  dans  le  service 
de  terre,  et  se  retira  a  la  paix  d'Utrechl  (1713,1, 
avec  le  brevet  de  colonel  ,  pour  se  vouer  à  l'éluda 
de  l'astronomie.  Il  y  acquit  de  grandes  roni-aiss., 
fut  nommé  succesiivcm.  membre  de  l'académie  des 
sciences  et  de  la  société  roy.  de  Loutres  ,  et  m.  en 
1732.  On  a  de  lui  des  Observât,  sur  l'obliquité  de 
l  éclipttque,  dans  les  Mém.  de  l'acad.  des  sciences , 
ann.  1714-16-ai;  Nouv.  Tables  du  Soleil,  ibidem, 
nn.  1720  ;  Nouv.  méthode  de  calculer  les  éclipses^ 


ibidem  ,  17*4  i  des  Remarques  Sur  In  question  des 
forces  vives ,  ihid.,  ann.  1721-28  ;  ete.  On  trouva 
quelq.  lettres  du  cher,  de  Louville  snr  les  affairas 
d'Espagne,  insérées  dans  les  Mém.  de  son  frère  .  et 
quflq.  art.  contre  les  opinions  du  P.  Castel  dans 
le  Mercure  de  1720  et  années  suiv. 

LOUVOIS  (Frasçois-Micbel  LE  TELLIER  , 
marq.  de),  ministre  de  Louis  XIV,  fils  du  ebaneel. 
Le  Tcllier,  né  à  Pjris  en  |f>  j  1 ,  fut  nommé  en  il&rj 
à  la  survivance  de  la  charge  de  secrélaire-d'état  au 
départent,  de  la  guerre.  Livré  d'aboid  avec  excès  à 
tous  les  plaisirs  de>on  âge.  il  travailla  ensuite  avec 
assiduité ,  visita  les  places  fortes ,  les  frontières ,  les 
troupes,  tout  le  matériel  de  la  guerre,  et  depuis 
1666  porta  seul  le  poids  de  ce  ministère.  Ses  me- 
sures assurèrent  lesuccèsdes  campagnesde  Flandre 
en  1G67  cl  de  Franche-Comté  en  lG63.  On  ne  peist 
trop  louer,  kt  les  talens  qu'il  déploya  comme  mi- 
nistr  ,  cl  l'ordre  qu'il  établit  dans  son  administrai, 
quant  au  maintien  de  la  discipline,  à  l'exactitude 
des  paicmens  ,  à  l'approvisionnent,  des  magasins  ,  à 
la  régularité  des  marches.  C'est  par  ses  conseils  qne 
Louis  XIV  bâtit  les  Invalides.  Mais  des  fautes  gra- 
ves ,  des  vices  ,  ternirent  ces  brillantes  qualités-  Ja- 
loux de  tout  mérite  indépend.,  il  donna  àTurenne 
en  1674  et  1675  tous  les  ordres  qui  pouvaient  le 
faire  échouer  dans  ses  opérations,  et  montra  la  pins 
grande  dureté  à  Câlinât.  Hautain  et  dur,  même 
dans  ses  n  lations  avec  son  maître,  il  rompit  ,  par 
sou  arrogance  et  sa  causticité,  les  négociations  en- 
tamées avec  la  Hollande  en  1672,  et  en  lti&5  abreuva 
de  mépris  le  doge  de  Gènes  venu  à  Paris  pour  s'hu- 
milier aux  pieds  de  Louis  XIV.  >'or>  moins  cruel 
qu'orgueilleux  .  il  Gt  déployer  en  itj86  et  les  ann. 
suiv.  la  sévérité  la  plus  révoltante  contre  les  calvi- 
nistes ,  fit  deux  fois  incendier  le  Palatinat  j  et 
1689!,  et  il  eût  de  même  réduit  Trêves  an  cendres, 
si  à  la  prem.  proposition  de  celte  nouvelle  itrociié , 
le  monarque  indigné  ne  se  fût  récrié.  Depuis  quelq. 
temps  déjà  l'humeur  lyrannique  et  farouche  de 
(.oui ois  pesait  à  Louis  XIV,  et  on  s'attendait  à  lui 
vmr  subir  une  disgrâce  éclatante ,  lorsqu'il  m.  en 
iCfgs  :  le  poison  selon  le*  uns  ,  ou  plutôt,  selon  les 
autres  ,  le  refroidissem.  marqué,  du  roi  a  son  égard  , 
rama  cette  fin  subite.  Personne,  pas  même  Louis,  pas 
même  ses  parens ,  ne  le  regretta  ,  mais  on  apprécia 
généralem.  ses  grands  talens,  et  les  événem.  qui  sui- 
virent ne  firent  que  trop  sentir  combien  ses  succes- 
seurs étaient  loiu  de  le  remplacer.  Un  trait  partirai, 
de  son  administrât.,  c'est  qu'il  avançait  rapidement 
les  plélic'icos  recommandables  par  leur  mérite,  et 
qu'il  ne  négligeait  jamais  l'occasion  de  gourtnandrr 
durement  le»  jeunes  gentilshommes  à  qui  leur  nais- 
sance valait  de  hautes  places  dans  l'armée.  Sandres 
de  Courlils  a  pub.  sous  le  nom  de  Louvois  un  Tes- 
tament politique ,  Paris,  1693,  in-12.  On  a  aussi  : 
Mémoire  on  Essni  pour  servir  à  PHtstoire  de  F.-M. 
le  Tcllter,  marquis  de  Louvois ,  Amslerd..  1740  , 
in-12,  rare  aujourd'hui  ,  et  attribué  à  Chanttay 
oti  à  Sainl-Pouaoges ,  premier  commis  de  ce  mi- 
nistre. —  Loi  vois  (Camille  I.E  Tellieh  ,  connu 


sous  le  nom  d'abbe),  fils  du  précéd.,  né  à  Pans 
en  iGyS  ,  fut  pourvu  de  plusieurs  bénéfices  consi- 
dérables dès  l'âge  de  9  ans  ,  et  nommé  successivem. 
gr.-mallre  de  la  librairie,  bibliothécaire  du  roi;  il 
prit  !c  doctoral  en  Sorbonitc  (1700)  ,  fit  un  voy.  en 
Italie  ,  et  en  rapporta  un  gr.  nombre  de  livres  rares 
et  précieux  dont  il  enrichit  la  bibliothèque  da  roi. 
Nommé  plas  tard  gr.-vicaire  de  son  oncle  farehe- 
\è'[uc  de  Reims.il  refusa  l'évèché  de  Clcraoonl , 
et  111.  en  1718,3  la  suite  de  l'opération  de  la  taille. 
Il  e'tait  membre  des  trois  grandes  académies.  Fon- 
lenelle  et  B  ue  ont  fait  son  éloge  ,  le  prem.  à  l'acad. 
des  sciences  ,  le  second  à  celle  des  inscript,  et  b.-l. 

LOU  VRELEUL  (Jeax-Bafti&ti  ),  oratorieo,  né 
à  Mende  vers  tfioo  ,  m.  vers  1730  ,  direct,  du  sémi- 
naire et  prof.de  théol.  dans  sa  ville  natale,  est  ant. 
des  ouv.  suiv.  :  le  Fanatisme  renouvelé,  ou  HtsL  des 
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sacrilèges,  des  incendies ,  des  meurtres,  etc.,  que 
les  calvinistes  ont  commis  dans  les  Cévennes ,  de. , 
depuis  le  commencement  de  leur  révolte,  Avignon  , 
1704 1  1706,  4  v.  in-12,  trad.  en  angl.,  Londres , 
1507,  in-8  ;  cl  tVe'm.  htstor.  sur  le  pays  de  Gév'au- 
dan  ,  etc.,  Mende ,  1726,  2  part,  in-12  :  ce  travail 
avait  été  demandé  à  faut,  par  l'intendant  du  Lan- 
guedoc ,  pour  servi*  au  Dictionn.  universel  de  la 
France  ,  dont  Saugrain  publ.  3  vol.  in-fol.  en  1726. 

LOUVREX  (Matiius-Glili.aijme  de),  juriste 
distingue',  né  en  iGÔJ  à  Liège,  où  il  m.  eu  1734, 
après  avoir  rempli  alternative»],  dir.  fonctions  de 
magistrat.,  passa  de  son  temps  pour  un  des  hommes 
1rs  plus  versés  dans  le  droit  canonique1,  et  particu- 
lièrement dut  les  matières  bénéficiâtes.  On  lui  doit 
entre  autres  ouvr.  :  Recueil  contenant  les  édits  du 
pays  de  Liège  et  comté  de  Laos,  etc.,  Liège,  17 14~ 
1735 .  3  vol.  in-fol.  ;  il.,  édit.  augm.  par  les  soins 
de  Dauduin  Hodin ,  t;Ji,  4  vo,<  iu-fol. 

LOUYS  (Epiphane) ,  écrivain  mystique,  né  à 
Pianeicn  1614,  entra  dans  l'institut  des  prémontrés, 
et  devint  successive»!,  prieur  de  St-l'aul  de  Verdun 
en  i663,  abbé  d'Estival,  procur.-gén.,  enfin  vic- 
général  ou  président  de  la  congrégation  réformée  de 
•on  ordre,  dite  de  l'étroite  observance.  Il  se  rendit 
célèbre  comme  théologien  et  comme  prédicat.,  in- 
troduisit l'adoration  perpétuelle  du  St-Sacrem.,  et 
m.  en  1682.  On  a  de  lui  les  ouvr.  suiv.  :  la  Nature 
immolée  par  la  Grâce ,  etc.,  Paris,  1674,  in-8  ; 
Conférences  mystiques  sur  le  recueillem.de  l'âme, 
etc.,  ihid. ,  1676 ,  in-8  ;  la  Fie  sacrifiée  et  anéantie 
des  novices,  etc.,  1674  cl  1675,  in-8;  et  un  recueil 
de  Lettres  spirit.  pub.  en  1688  par  le  P.  Michel. 
"OVAT  (  Simon  FfiAZER,  plus  connu  sous  le 
de  lord),  pair  d'Ecosse,  né  en  1657,  fut  élevé 
France  chei  1rs  jésuites ,  puis  revint  dans  sa  pa- 
trie, où  il  eut  quelq.  démêlés  avec  les  clans  voisins, 
entra  au  service  de  l'Angle!.,  et  se  trouva  en  1692 
capitaine  dans  le  régiment  de  Tullihardine.  Lord 
Lovât,  chef  de  la  famille  Fraser,  étant  m.  subitem., 
il  se  porta  héritier  de  son  nom  et  de  tous  ses  titres  , 
épousa  de  force  sa  veuve,  fille  du  marquis  d'Alhol, 

fxiis  ayant  été  accusé  de  rapt  et  se  voyant  mis  hors 
a  loi,  il  s'enfuit  en  France,  à  la  petite  cour  de  Si- 
Germain,  où  il  sut  capter  la  confiance  de  Jacq.  IH, 
prétendant  a  la  couronne  d'Angleterre.  11  revint 
ensuite  dans  son  pays  où,  à  l'aide  des  lettres  que  ce 
prince  lui  avait  confiées ,  et  dont  il  changea  l'a- 
dresse, il  accusa  tous  ses  ennemis  de  haute  trahison. 
Il  osa  peu  après  reparaître  en  France,  croyant  per- 
suader que  celle  dénonciation  était  un  artifice  pour 
mieux  servir  la  cause  dei  Sluarts;  mais  Louis  XIV 
le  fit  renfermer  à  la  Bastille,  d'où  il  ne  sortit  qu'en 
manifestant  une  vocation  toute  particulière  pour  la 
vie  religieuse.  En  effet ,  il  fut  tonsuré  ,  et  se  fit  jé- 
suite. Le  prétendant  avant  lenté  en  1715  de  recon- 
quérir son  royaume ,  Fraxer  prit  les  devans,  après 
avoir  juré  fidélité  à  ce  roi  sans  couronne,  mais  dé- 
cidé inléricureni.  à  prendre  parti  pour  le  plus  fort; 
ce  qu'il  fit  effectivem.  après  la  Lataille  d'inverness  , 
en  se  déclarant  pour  le  roi  Georges ,  et  en  portaui 
le  dernier  coup  aux  jacobiles  par  la  prise  de  la  ci- 
tadelle d'inverness.  Cette  trahison  lui  valut  le  gou- 
vernement de  la  ville ,  le  titre  de  lord  Lovât  et  du 
pair,  des  pensions  el  la  faveur  royale.  Cependant  il 
ne  cessa  d'entretenir  des  relations  avec  les  Sluarts, 
el  c'est  lui  qui ,  concurremment  avec  eux  ,  médita 
l'invasion  de  17  ]  i  ,  et  en  dressa  le  plan,  sans  être 
le  cliefosli  rml.lt-  de  la  conspiration.  Il  ne  laissa  pas 
de  fournir  de*  secourt  à  l'entreprise  ;  son  fils  alla  à 
la  téle  de  1S00  hommes,  l'élite  «le  son  clan,  re- 

t* oindre  le  prince  débarqué  ,  nuis  il  se  déclarait 
lautem.  contre  sa  conduite,  el  semblait  brouillé  à 
mort  arec  lui.  Cepend.  on  conçut  des  soupçons  sur 
son  compte  ;  et  quand  après  la  Lataille  de  Culloden 
tout  fut  rentré  dans  l'ordre  ,  il  fut  mis  en  accusât, 
et  traduit  i  la  barre  do  la  chambre  des  pairs.  Mais 
il  avait  cuvcloppé  ses  manoeuvres  de  tant  de  tnvs- 


tères,  et  il  présentait  sa  défense  avec  tant  d'art,  que 
les  pairs  allaient  l'absoudre  sans  la  trahison  d  un 
nommé  George  Murray ,  qui ,  pour  sauver  sa  vie  , 
dénonça  44°°  fauteurs  secrets  de  la  rébellion,  parmi 
lesquels  était  Lovât,  et  produisit  contre  lui  des 

fireuves  accablantes.  Lovât  cessa  dès-lors  de  se  dé- 
endre  ;  mais  il  eut  recours  *  la  clémence  royale. 
Du  reste  il  montra  le  plus  grand  courage  ;  et  n'ayant 
rien  obtenu  du  souverain,  il  monta  sur  l'échalaud 
avec  un  sang-froid  ,  une  résignation ,  un  héroïsme  , 
qui  firent  fermer  les  yeux  sur  ses  fautes  passées  , 
et  réhabilitèrent  une  vie  souillée  par  la  flatterie  et 
la  trahison.  Il  eut  la  tête  tranchée  le  20  avril  1747. 

LOVE  (Christophe)  ,  ministre  presbytérien  à 
Londres,  fut  décapité  en  i65t  comme  traître  a  la 
république,  ayant  entretenu  une  correspond,  avec 
le  jeune  roi  Charles  II.  On  a  de  lui  3  vol.  de  Serm. 
et  autres  écrits  religieux,  imp.  après  sa  m.  en  i652, 
16S4  cl  1657. 

LOVE  (Jacques)  ,  comédien  et  auteur  angl.  du 
18* S.,  dont  le  véritable  nom  était  Dahce,  fut  at- 
taché au  theatre  de  Di  ury-Lane  à  Lond . ,  et  m.  dans 
cette  ville  en  1774.  Ou  connaît  de  lui  5  pièces  de 
Ihéâlre  salit.  :  Famela;  la  Noct  de  Village  ;  Ti- 


mon d' Athènes  ;  les  Femmes  enjouées  ;  et  la  . 
geoise  de  la  Cité  (City  Madame 

LOVEIRA  ou  LOBEIBA  (Vasco),  prem.  aut. 
du  roman  ii'Âmadis  de  Gaule  ,  né  en  Portugal  vers 
1270,  se  distingua  au  service  du  roi  de  Castille  , 
Ferdinand  IV,  et  m.  en  l325.  Sun  ouv.,  qui  au- 
jourd'hui ne  se  trouve  que  dans  les  bibiiolhèq.  des 
curieux  ,  n'avait  originairement  que  4  Isv.  Ses  con- 
tinuateurs l'ont  porlé  à  24.  Ce  roman  a  été  traduit 
dans  toutes  les  langues  de  l'Europe,  et  a  eu  un  gr. 
nombre  d'édit.  en  français  (on  en  trouvera  le  détail 
Jans  les  Mém.  de  Niceron,  t.  XXXIX).  Le  comte  de 
Tressan  en  a  donné  (Amstcrd.  el  Paris,  1779)  une 
traduct.  libre  qui  est  aujourd'hui  la  seule  qu'on  lise 
en  France. 

LOVELACE  (Richard),  poète  angl.,  né  dans  le 
comlé  de  Kent,  se  fit  remarquer  dans  les  camps  par 
sa  bravoure  ,  et  I  la  cour  par  son  luxe,  sa  figure  et 
ses  galanteries.  Incarcéré  pour  avoir  présenté  à  la 
chambre  des  communes  une  pétition  en  faveur  de 
Charles  I'r,  il  s'échappa  ensuite  ,  prit  le  comman- 
dement d'un  régiment  angl.  à  sa  solde,  qu'il  avait 
formé  pour  le  service  do  la  France,  et  fut  blessé 
à  Dunkcrque.  Revenu  à  Londres  dans  la  suite,  il 
trouva  mariée  sa  maîtresse  Lucy  Sacheverel ,  qu'il 
avait  chantée  sous  le  nom  de  Lucasta  ,  s'aban- 
donna dès  -  lors  à  une  sombre  mélancolie,  et  mou- 
rut en  ]658 ,  âgé  de  4°  ans  ,  daus  l'afllicl.  el  la  mi- 
sère. II  reste  de  lui  2  pièces  de  théâtre  ,  YEcotier, 
comédie,  et  le  Soldat,  tragédie  :  el  des  poésies  div. 
(publiées  en  i65g  sous  le  litre  de  Lucasta)  où  l'on 
trouve  beaucoup  de  grâce  et  de  facilité. 

L0V1B0ND  (Edouard),  littéral.  an{;1.,  m.  dans 
le  comté  de  Middlesex  sa  patrie  en  1  7  j5  ,  partagea 


sa  vie  entre  l'agriculture  et  les  lettres.  Il  coopéra  à 

périod.  du  doct.  Moore ,  intitulé  le  Mon 
Dans  le  recueil  de 


l'ouv.  périod.  du  doct.  Moore,  intitulé  le  Monde. 

ses  product.,  imp.  en  1785,  on 
remarque  les  Pleurs  du  vieux  Jour  de  mai ,  un  des 
plus  beaux  morceaux  de  la  poésie  anglaise. 
LOVISINO.  V.  Luvicmt. 
LOW  (George)  ,  naturaliste  angl.,  né  en  1746 , 
fui  ministre  dans  l'une  des  Iles  Oreades  (Panama), 
el  m.  en  I7f>5.  Il  avait  composé  4  ouvr.,  dont  un 
seul  a  été  imp.  sous  le  titre  de  Fauna  Orcadensis , 
rub.  à  Londres  ,  i8l3,  m-.j ,  par  G.-E.  Leach.  — 
Low  DtEsrxU)  (Jean- Franc.),  médec,  est  auteur 
des  ouv.  suiv.  :  Àpodixis  medica  de  moràis  infan- 
tium ,  Nuremberg,  1699,  in  -  \  :  Universa  medicina 


prartica  ,  ib.,  1714»  'Fheatrum  medico-Juridicum  , 
1725,  2  vol.  in-4-  —  Lowe  (Pierre),  chirurgien 
écossais,  m.  en  1612,  a  pub.  un  Discours  suri  art 
complet  de  ta  chirurgie,  Glascow,  1612  et  tt>lq)> 

LOWEN  (  Jean -Frédéric  ) ,  poète  allem.,  m.  à 
Rostock  eu  1773,  a  pub.  un  rec.  de  Poésies,  Haut- 
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bourg ,  T765  :  un  «aire  rec.  de  Romances  du  même 

■  nt.  a  été  imp.  après  «a  m.  i  Leipsig  ,  1 77^  ,  in -8. 

LOWKNDAHLfULmc-FiiiDÉRic  WOLDEMAR 
DE;,  wai«ichal  de  France ,  uë  a  Hambourg  ea  1700, 
était  petit-fil»  d'un  fila  naturel  de  Frédéric  111,  roi 
de  Danemarck,  reconnu  par  ce  monarque.  Son  père, 
•'étant  attiré  la  disgrâce  du  même  Frédéric  ,  avait 
été  privé  de  »on  titre  de  prince,  et  n'avait  cooaervé 
qne  celui  de  luron  de  Lowcndahl.  Ulric-Frédéric 
entra  au  service  dans  les  troupes  impériales  comme 
Simple  soldat .  avança  succettivem.  jusqu'au  grade 
de  capitaine,  servit  ensuite  comme  volontaire  dans 
les  troupes  du  Danemarck  contre  la  Suède,  puis  re- 
prit son  rang  dans  l'armée  impériale,  se  signala  en 
Hongrie  contre  les  Turks,  à  la  bataille  de  Peter- 
waradin  ,  aux.  sièges  de  Teraeswar  et  de  Belgrade  , 
passa  dans  le  rov.  de  Naples  et  m  Sicile,  et  fit  dans 
ces  contrées  les  campagnes  de  1718  a  1721.  Le  roi 
de  Pologne  Auguste  l'attira  ensuite  à  son  service, 
le  fît  maréclul- Jc-camp  et  inspect.  de  l'infanterie 
ttxene.  Lowcmlahl  se  distingua  de  nouveau  à  la 
défense  »!e  Cracosie  en  17.33,  et  dans  les  campagnes 
de  1734  et  1735  sur  le  Rhin.  Passe  ensuite  au  ser- 
vice de  Russie  .  sur  l'invitation  de  la  czarine  Anne 
Iwauowna,  il  fut  nommé  gémirai  «l'artillerie,  et 
dirigea  cette  arme  au  sit^e  d'Octakof ,  qu'avait  en- 
trepris le  fi  ld-marechal  Munuich  (v.  ce  nom).  La  dé- 
fense de  l'Ukraine  lui  ayant  été  confiée  plus  tard  , 
il  chassa  les  Tatars  qui  avaient  envahi  celte  contrée  , 
rejoignit  ensuite  le  maréchal  Munnich,  et  eut  une 
très-grande  pail  à  la  bataille  de  Chocaim  et  k  la 
reddition  de  cette  même  place.  Sollicité  par  le  ma- 
réchal de  Saxe,  depuis  long-temps  sou  ami,  de 
venir  s'établir  en  France  ,  Lowendalil  ,  après  avoir 
obtenu  sa  retraite  «lu  service  de  Russie  ,  en  17  |3  , 
accepta  du  roi  Louis  XV  le  grade  de  lieuten.-géo. 
Il  servit  en  cette  qualité  et  toujours  avec  succès 
dans  les  campagnes  de  1 7-^4  cf         »  commanda  la 
réserve  à  la  célèbre  bataille  de  Funlenoi ,  prit  les 
places  de  Garni ,  Oudenarde  ,  Osteudc  ,  iSnwport, 
ohluit ,  en  1 7 ^6 ,  le  collier  des  ordres  du  roi,  et 
mit  le  comble  à  sa  réputation  l'année  suivante  en 
prenant  d'assaut  Berg-op-Zoom  (16  sept.  1747)  1 
place  sup«-neurcm.  fortifiée  par  le  célèb.  ingénieur 
liolland.  Cohurn  ,  Lien  approvisionnée,  défendue 
]>ar  une  garnison  nombreuse  et  aguerrie.  Le  tende 
main  de  celle  glorieuse  action,  Lowendhal  reçut  le 
bâton  de  maréchal  de  France ,  et  ce  fut  en  cette 
qualité  qu'il  assiégea  Maeslrubt  avec  le  comte  de 
Saxe.  Après  la  paix  conclue  a  Aix  Ia-Cbapelle(l748), 
le  maréclul  de  Lnwendahl  jouit  pendant  6  ans  du 
repos  qu'il  n'avait  pas  connu  depuis  son  enfance, 
et  m.  eu  lyfô,  de  la  gangrène  qui  s'élail  m.se  »  une 
engelure  de  pied. négligée.  Aux  la  «us  militaires 
il  joignait  des  connaissances  profondes  et  varices  , 
et  possédait  toutes  les  langue»  de  l'Europe.  L'acad 
des  sciences  l'avait  admis  au  nombre  de  ses  mvmb. 
honoraires.  Quelque»  ennemi»  l'ont  accuïé  de  »'élre 
enrichi  à  la  guerre  ;  mais  Je»  commissaires  nommés 
par  le  roi  pour  prendre  connaissance  de  ta  fortune, 
après  Son  decès ,  firent  le  rapport  qu'ils  n'avaient 
trouvé  dans  sa  succession  que  des  lauriers  et  des 
dettes  :  exemple  bien  rare  puur  le  siècle  ! 
LOWKMiOKCK.  V.  LtCWtMliOlCK. 
LOV\  ER  (William),  poète  et  l»\ali»te  anglais, 
m.  eu  1663  |  est  aul.de  six  pièces  dramat.,  cump. 
(s'il  faut  en  croire  les  hiogr.  angl.)  à  la  manière  de 
Corneille  et  de  Quinault.  —  Lowf.r  (Richard),  fils 
du  précèdent,  médecin  ,  né  en  lt)3i,  étudia  sous  le 
céleme  1  h.  Willis,  exerça  son  art  avec  succé»  à 
Londres ,  et  mourut  dans  cette  même  ville  co  1691 . 
On  a  de  lui,  entre  autre»  ouvrages,  le  traité  de 
Corde  ;  de  motn  et  catore  sangninis,  et  chylt  »/i  eum 
trmutttu,  Lond.,  1669;  trad.  eu  Iranç.,  1679,  in-ia. 

LOWI  !  Z  (GeubÔe  -  M  .11 1.  ic  l  1 ,  astrou  al  cm., 
né  en  171%  p<èsdc  Nuremberg  ,  fit  de  grands  pro- 
grès dan»  les  science»  physique  el  mathéniat.  sans 
le  secours  d'aucun  mature,  devint  prof,  de  malbém.- 


pratique  a  Goetlingue  en  1755  ,  et,  mécontent  de 

ne  pas  avoir  obtenu  la  direction  de  l'Observatoire 
de  cette  ville  après  la  m.  de  Doppel  Mayer,  donna 
la  démission  de  se  chaire  en  170s.  S'étant  ensuite 
rendu  i  St-Pétersbourg .  il  y  Tut  reçu  membre  de 
l'acad.  des  sciences  et  chargé  d'observer  le  passage 
de  Vénus  sur  le  disque  du  soif  il ,  et  de  prendre  les 
niveaux  nécessaires  pour  l'exécut.  d'un  canal  des- 
tiné à  joindre  le  Don  et  le  Volga.  Il  s'occupait  pai- 
siblement de  ces  travaux  lorsque  cette  ville  lu!  prise 

Kr  le  rebelle  Pugatcheff  (v.  ce  nom).  Ce  barbare 
élever  sur  des  piques  l'infortuné  Lovritz  ,  afin  , 
dit-il,  de  le  rapprocher  des  étoiles.  Le  malheureux 
astroo.  expira  dans  celte  position  le  ?\  août  1774. 
On  a  de  lui  :  Avis  sur  les  uouv.  globes  terrestres 
(allem.),  Nuremberg,  1746,  in-fol.  ;  Explicat.  de 
deux  cartes  aslronomiq.,  etc.  (allem.),  ib.,  Ijifi  * 
in-4,  trad.  en  franç.  par  Detisle  ;  quelq.  autres  ouv. 
moins  import.,  et  plus.  Mém.  dans  les  rec.  de  Goet- 
tingue et  de  St-Pétersb.  Son  Eloge,  par  Bernoulli, 
a  été  inséré  dans  les  Nouvelles  littéraires ,  Berlin  , 
1776.— Tobic  LovriTn,  fils  du  précéd.,  né  è  Goet- 
tingue, fut  profess.  de  chimie  a  St-Pétersbourg  et 
membre  de  l'acad.  impér.  11  fit  à  pied  un  voyage  en 
Italie  ,  en  France  et  en  Anglet.,  recueillit  un  grand 
nombre  d'observ.  d'hist.  natur.,  qu'il  consigna  dans 
les  Annales  chimiques  de  Oeil  et  dans  le  Rec.  de 
l'acad.  de  St'Pctersb.,  et  m.  dans  cette  ville  en  1804. 

LOWMAM  (Mosks),  ministre  dissident  angl . ,  ai. 
en  1752  ,  past.  «l'une  congrégat.  à  Clapham  (comté 
de  Surrey),  est  aul.  :  d'un  livre  des  RévéUst.^  très- 
rare  ,  où  il  cherebe  i  démontrer  malbématiquem. 
l'unité  et  la  perfection  de  Dien  ;  d'nne  DitsarUAkon 
(on  the  govemment  of  the  Hebrewt),  VJ^O  ;  et  d'un 
Rationale  of  the  ritunl  ofthe  hebrew  worship*^ 

LOWRY  (Wilsou),  célèbre  graveur  angl.,  né  à 
Whitebaven  en  176a,  m.  à  Lond.  en  1814,  memb. 
de  l'acad.  rov.  des  sciences  de  celle  ville ,  vécut  en 
Irlande  jusqu'à  i5  ans  ,  puis  exerça  à  Londres  U 
profession  de  pciutre  en  bâliraens  ;  il  reçut  i  Woe- 
cester  quelques  leçons  de  dessin  et  de  grav.,  revint 
dans  la  capitale  (1780),  étudia  la  chirurgie  en  même 
temps  que  la  grav.,  et  enfin  se  livra  unique».,  à  ce 
dernier  art.  Bientôt  il  acquit  la  réputation  d'un  de* 
;  :  tu  artistes  de  l'Anglet.,  et  orna  de  ses  planches 
quelq.  ouv.  imporl,,  entre  autres  le  Vojr.  en  Por- 
tugal de  de  Murphy  ;  l'ArcMtect.  grecaue  et  rom. 
de  Mcholson ,  et  surtout  VEncjclop.  du  Dr  Rees. 
Il  regardait  lui-même  comme  ses  chefs-d'œov.  trois 
plancbe»  de  l'architecl.  de  Nicbolson  ,  mut.  :  front 
the  d»ric  pnrtico  al  Athens  ;  from  the  temple  of 
Apoffo  nt  Coin  ;  et  fivm  the  CoUseitm  *l  Romê. 

LOWTH  (Guillaume) ,  théologien  angl.,  né  à 
Lond.  cri  l66t,  étudia  à  Oxford  ,  devient  chanoine 
de  Winchester,  et  ni.  dans  cette  ville  en  173a.  On 
a  de  lui  •*  Défense  de  lit  divine  autorité  et  de  i'tnspi- 
rnltan  des  hvers  saints ,  169a  (angl.)  ;  des  Serm.  et 
des  Comment,  sur  le»  prophètes,  recueillis  en  un 
vol  in-ful.  ;  plus,  lie,  de  controverse  ;  des  Notes 
sur  Si  Cl<Miirut  «l'Alexandrie,  Josèphe  el  le  Pcnla- 
leuque  (dans  la  Ribhutheca  magna  de  Parker)  :  ces 
noies  n'elaienl  point  destinée»  à  l'impression  ,  et 
n'uni  vu  le  jour  qu'après  «a  mort.  —  LowTH  (Ro- 
bert), fil»  du  prreéd.,  né  à  Winchester  en  1710, 
étudia  d'abord  dans  sa  ville  natale ,  puis  i  Oxford, 
remp.aça  Sprncc  dan»  la  chaire  de  poésie  en  1  7.41 . 
devint  curé  d'i 'vinglou  el  entoile  d'Earl  Woodhay 
(1753),  el  enfin  év.  de  Si  David  (1766).  d'Oxford, 
de  Londres  (  1777).  Lnnj{-ieMips  auparavant  il  avait 
refusé  l'eséche  de  Liinerirk.  cl  depuis  son  élévation 
à  celui  de  Lon.lrc»  il  refusa  de  même  le  si'ge  ar- 
chiépiscopal de  Canlorbéry.  Lovrlh  m.  en  1787,  em- 
portant la  réputation  d'un  des  plus  habiles  critiques 
de  l'Angleterre.  Il  était  depuis  1765  membre  delà 
société  rojialc  de  Londres  el  de  I  acad.  de  Goeltiss— 
gue.  On  a  do  lui  plus.  ouv.  import.,  entre  autres  : 
De  sac  d poesi  Hefirmnrtim  preeleitiones  ac 
Oxford,  i753,  in-4,  t763,  a  vol.  in-8 ,  t  * 
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réimpr.,  commente  «l  tnd.  on  allem.  :  il  en  existe 
aussi  deux  tr.nl.  franc.  ;  la  t"  et  la  plus  estimée , 


Îar  M.  Sicsrd  ,  Lyon ,  181a ,  av.  in-o  ;  et  la  a*  par 
[.  Roger.  Parie,  181 3,  même  format  :  la 
édit.  de  l'original  est  celle  publiée  à  Leins 


léroe  format  :  la  meilleure 
avec 

note*  de  Micbaelis  et  de  Rosenmiiller,  18 1  "> ,  in  8  ; 
Isaiak,  etc.  (oouv.  trad.  d'Isale  ,  avec  note*  en  t.  et 
philologiq.)',  Lonares,  1778,  in-4  (trad,  en  ..II.  m. 
par  Koppe  ,  Leipsig ,  1779 ,  in-8  ,  et  plu»,  foi*  de- 
pui»)  ;  Lttlrt  à  routeur  dt  la  divine  légation  de 
Mnjrse  (our.  polémique  contre  Warburton),  etc., 
Os  lord  ,  I7<*5\  in-8  (anglais);  Ht  dt  Willutm  de 
Wyktkam,  i758 ,  in-8  (anglais);  Calhmrimt  HUl , 
17JK);  plut.  Serm.  estimés ,  et  quelques  pièce»  de 
poésie  en  latin  et  en  anglais.  On  a  pub.  en  anglais  , 

I787,  in-8,  it.m.wes    ..'.r         o.e   et  /«■,    rrr.M  Je 


)YER  (Pierre  Le),  sieur  de  La  Brosse  ,  écriv. 
Te  du  lf>  8.,  né  dans  l'Anjou  en  i55o.  étudia 
le  droit  à  Paris  et  a  Toulouse,  où  il  prit  ses  grades, 
fut  pourvu  d'une  charge  de  conseiller  au  prétidial 
d'Angers  ,  et  m.  dans  celle  ville  en  l63q.  Pierre 
Le  Loyer  était  un  des  hommes  les  plus  érudits  de 
son  temps  ;  mais  il  manquait  de  goal  et  de  jugem. 
Il  avait  appris  l'hébren ,  la  ch  sidéen  et  l'arabe,  et 
•e  passionna  tcllem.  pour  les  étymologics ,  qu'il  ne 
vit  dans  les  langues  européennes  modernes  que  des 
dérivés  de  ces  langues  orientales.  On  a  de  lui  plus, 
•uv.  aur  lesquels  les  curieux  pourront  consulter  le 
Diciionn.  de  Bajtt  et  lee  Mém.  dt  IMiceron,  t.  XXVI. 
Nous  nommerons  seulem.  lee  suiv.  :  Quatre  liv.  dt 
sptctrt»  ou  apparitions  et  vitiont  d'esprits,  antre» , 
démons,  Angers,  l586,  in-4;  Paris,  i6o5  ou  1608, 
même  format  (ouv.  ou  l'on  trouve  une  foule  de  faits 
singuliers  et  curieux  )  ;  Edom  ,  ou  le»  colonies  idit- 
nxéanes  en  l'Jtit  et  ta  l'Europe ,  Paris,  1620  ou 
l623  ,  in-8. 

LOYER  (Godeeroi).  dominicain ,  né  à  Rennes 
vers  1660,  professa  d'abord  les  humanités,  puis 
remplit  les  foncl.  de  missionnaire  A  la  Martinique  , 
à  la  Grenade  et  a  St-Domingue,  revint  en  Knrope 
•a  1700,  et  se  rendit  à  Rome,  00  il  fut  nommé  par 
le  collège  de  la  Propagande  préfet  apostolique  de  la 
cote  de  Guinée.  Loyer,  âpre»  avoir  passé  a  ans  dans 
celte  contrée  ,  revenait  en  Europe  quand  un  nau- 
frage le  força  d'entrer  au  Brésil ,  d'où  ,  après  une 
suite  non  interrompue  d'accidens  fâcheux ,  il  re- 
tourna en  France  en  1706.  Il  y  m.  «u  1715,  peu  de 
temps  après  avoir  pub.  une  Relation  du  roy.  d'Js- 
iini,  Côtt-cPOr,  pays  dt  Guinée  tn  Afriqut,  Paria, 
171Â,  in-ta,  fie. 

LOYOLA.  V  Iohace. 

LOYSEAU  (Charles),*  avocat,  né  à  Nogent- 
lo-Roi  en  i566  ,  était  61s  de  Renaud  Loysaau  ,  ju- 
risconsulte estimé.  Reçu  d'abord  avocat  au  parlem. 
de  Paris ,  il  fui  nommé  ensuite  lieuten.  particulier 
du  présidial  de  Sens,  puis  bailli  de  Chileaudun  , 
reprit  phss  tard  la  profession  d'avec.,  et  m.  i  Paris 
en  16x7.  On  a  de  lui  plus.  tr.  de  jurisprud.  réunis 
sous  le  titre  d'atWej,  Genève ,  it»36,  a  v.  in-fol.  ; 
1640,  1660,  avec  des  remarques  de  Cl.  Joly,  1666, 
1678.  La  meilleure  et  U  plus  complète  est  celle  de 
Lyon,  1701.  in-f.  La  plupart  de  ses  tr.  sont  estim. 

LOYSEAU  (Jraw-Sino*),  jurisc  ,  né  en  Franche- 
Comté  vers  177^6, m.  i  Paris  en  t8aa,  avoe.  è  la  cour 
de  cassation,  s  est  fait  connaître  par  quelq.  articles 
dans  un  journal  consacré  aux  matières  légales  ,  et 
par  les  ouvr.  suiv.  :  Jurisprud.  du  Code  civil ,  ouv. 
périod.  fait  avec  M.  Bavoux,de  1804  »  t8ia,  19  v.  ; 
Cause  célèbre  {enfant  égaré  dans  la  Fendee),  1*809. 
a  vol.  in-8  ;  Dicitonn.  des  Arrêts  modernes ,  1809, 
a  v.  in-8  ;  Traité  des  En/ans  naturel»  ,  etc.,  181 1, 
io-8  -,  Appendice  4  ee  traité  ,  1819  ,  in-8  ;  dt  la  Ju- 
ridiction des  Maires  de  village  etc.,  t8i3.  in-ta  ; 
a»  édit.,  1816;  m  m.  sur  le  Duel,  Paris,  18191  in-8. 
LOYSEAU  DE  MAULÉON  (  Alex. -Jérôme  ) , 
au  parlem.  de  Paria,  né  en  i?a8,  se  fit  une 
CL  son  désintéresse*., 


et  fut  lie  avec  J.-J.  Rousseau ,  comme  on  peut  le 
voir  dans  le  iq*  liv.  des  Confessions.  Ayant  quitté 
de  bonne  heure  le  barreau,  il  acheta  une  charge  de 
maltro  des  comptes  à  Ranci,  sans  cesser  d'habiter 
Paris,  où  il  m.  en  1771.  On  distingue  parmi  les 
Plaidoyers  et  Mémoires  de  Loyseau  de  Mauléon 
(1760,  a  vol.  in-4  ,  et  t;8l,  3  vol.  iu-8)  son  Mém. 
pour  les  fils  de  Calas  .  et  sa  Défense  du  comte  Dé- 
portes.—Son  frère,  LoyieaO  de  Berekobr,  ferm.- 
général  ,  est  m.  à  Paris  en  1789,  trésorier  du  duc 
d'Orléans. 

LOYSON  (Ouvres) ,  lieut.-gén.  et  grand'-croix 
de  la  Légion-d Honneur,  né  vers  1765  à  Damvilliars, 
où  sou  père  était  proc.  du  roi ,  entra  au  service  aïs 
commences),  de  la  révolut.  comme  volonl.  dans  us 
bstsillon  de  la  Meuse ,  et  franchit  rapidement  Isa 
principaux  grades  jusqu'à  celui  de  général  d«  bri- 
gade ,  dans  lequel  il  commanda  au  t3  vendémiaire) 
an  tT  (5  oct.  1795) ,  sous  les  ordres  de  Bonsparte , 
les  troupes  qui  défendirent  la  couvent.  nat.  contre 
les  sections  de  Paris.  Ce  fut  lui  qui  présida  le  con- 
seil de  guerre  de  St-Roch  où  furent  jugés  les  chefs 
de  cette  insurrection.  Envoyé  peu  de  temps  après 
en  Suisse  sous  Mssséna,  il  fui  nommé  géo.  de  div., 
se  distingua  encore  par  de  beaux  faits  d'armes  dans 
les  camp,  suiv.,  no  la  m  m.  a  Wertingen,  Gunlsbourg 
cl  Ausierlils  (  1 80  m  ,  et  l'snnée  suiv.  oui  le  gouvern. 
gc'n.  des  prov.  de  Munster  et  d'Osnabruck  en  West- 
phalie.  Rappelé  en  1808  au  commandement  d'une 
div.  de  l'armé»  d'Espagne,  il  continua  à  donner 
des  preuves  de  courage  et  d'habileté.  En  18 1 4  le 
roi  le  nomma  command.  de  la  5*  div.  mîlil.  Loyson 
conserva  son  grade  et  servit  encore  dans  les  >. tou- 
jours ;  mais  après  la  bataille  de  Waterloo  il  se  relira 
dans  le  royaume  des  Pays-Bas  ,  où  il  avait  acquis  d« 
riches  propriétés,  et  m.  à  Liège  en  1816.  On  a  re- 
proché è  ce  général  de  ne  s'être  pas  montré  uni- 
quement avide  de  gloire;  il  est  certain  qu'en  1794 
il  n'échappa  que  grâce  à  l'intervention  d'un  députe 
en  mission  à  une  accusation  dont  sa  conduite  fut 
l'objet  après  la  prise  et  la  dévastai,  d'une  riche  ab- 
baye sur  les  front,  du  gr.-duché  de  Luxembourg. 

LOYSON  (Charles;  ,  maître  des  conférences  A 
l'école  normale  ,  et  chef  de  bureau  des  cultes  non- 
catholiques  au  ministère  de  l'intérieur,  né  en  1791 
à  Chiteau-Gonlhier  (Mayenne),  m.  à  Paris  en  1820. 
avait  de  bonne  heure  manifesté  un  goût  très-vif 
pour  la  poésie.  Suecessivem.  élève  ,  puis  répétiteur 
de  l'école  normale ,  et  protêts,  d'humanités  i  l'un 
des  lycées  de  Paru ,  Loysou  ,  qui  déjà  s'était  fait 
connaître  dans  le  monde  littéraire,  quitta  la  carrière 
de  l'enseignem.  pour  celle  de  l'administrai,  après 
le  retour  de  la  famille  roy.  ;  et ,  d'abord  attaché  à 
la  direct,  de  la  librairie  comme  chef  du  secrétariat, 
il  devint  après  les  cent-jours  chef  de  bureau  au  mi- 
nistère de  la  justice  .  etc.  M.  Cousin  ,  ancien  con- 
disciple et  ami  de  Loyson  ,  a  prononcé  devant  sa 
tombe  un  dise,  que  M.  Maliul  a  reproduit  dans  le 
l,r  vol.  de  son  Annuaire  ntcrol.  ;  on  trouve  sur  lui 
une  autre  Notice  étendue  dans  le  Lycét  français 
(t.  5,  p.  63-721.  Outre  les  nombrrux  articles  tant 
polit,  que  lillér.  qu'il  a  fournit  à  dinar,  rec.  périod., 
au  Journal  des  Débats  :  18 1  .j  - 15),  au  Journal  gêner, 
dt  France ,  aux  Archwts  philos.,  au  Spectat.  polit, 
et  Utttr.,  au  Lvcét  franç.,  Ch.  Loyson  a  publié  en 
1818  une  broc  h.  polit,  sous  le  titre  de  Gutrre  à  qui 
la  c/tercAc,  3*  éd  il.,  in-8  :  les  a  premières  sont  anon. 
On  lui  doit  aussi  la  trad.  do  l'ouv.  aogl.  de  G.  Cus- 
tance,  inliu  Tableau  dt  la  ConstUul.  angt.,  Paris, 
1817,  in-8  ;  et  entre  autres  opuscules  :  Ode  sur  U 
naiisanct  du  roMe  Borne  (loin.  1",  p.  3g  des  Hom- 
mages poétiques)  ;  Ode  sur  la  chute  du  tyran  et  le 
relabltssem.  de  nos  rois  légitimes ,  iS  1  \  ,  in-8  ;  Dt 
l'xnfltienc*  de  l'étudt  sur  le  bonheur,  etc.,  dise,  eu 
vers  qui  obtint  l'accessit  au  concours  poél.  de  l'a- 
cadémie franç.  (a5  août  1817),  in-8  ;  EpUres  et  EU- 
fies,  Paris,  t8ig,  in-ta;  Odt  sur  l  attentat  du, 
i3  ftvr.  1820  (l'assassmat  du  duc  dt  fierrj),  ,„-8. 
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M.  H.  Palii»  a  consacré  ua  art.  biogr.  à  Lot  ton  dans 
le  t.  18,  p.  78  du  Répertoire  de  Littérat.  ancienne 
ét  moderne. 

LOZA.NO  (CnnisTortiE),  docteur  en  théologie  et 
chapelain  de  la  calhc'dr.  de  Tolède  daoi  le  17»  S., 
a  pub.  :  Exemple  des  Pénitens ;  David  repentant; 
Histoire  sacrée  (eo  espagnol),  eo  a  part.,  Madrid  , 
t656,  in-A  ;  Lot  reyes  nue»os  de  Toledo,  Madrid  , 
t65?  ,  in-q  i  David  persécuté  (en  espagnol) ,  1674 
1698  ,  3  vol.  io-4-  —  Loeano  (  François)  ,  ardue 
espagnol ,  né  à  Madrid  dans  le  16*  S.,  a  puM.  une 
traduct.  des  10  liv.  d'architecture  d'Alberli ,  l58a, 
in -fol.  —  L0z4n0.de  La  Sierra,  (Michel),  moine 
de  Sarragosse ,  est  auteur  d'un  Eloge  du  Christ  et 
de  Marie  en      Sermons,  Sarragosse,  1646,  in-fol.  ; 
Eloge  des  Saints,  ibidem,  l65o,  iu  -  folio.  < 
Loeavo  (Pierre)  a  public  :  Detcripcion  geogràfica 
del  terre  no  .  riot ,  arbales  y  animales  del  Gran 
Cfinco  ,  Guatamba ,  y  de  loi  ritos  de  las  naciones 
que  le  hnbitan ,  Cordoue ,  IJ33  ,  in-4  5  M"'-  de  ta 
compania  de  Jésus  en  ta  provincia  del  Paraguay 
Madrid  ,  1753  ,  a  vol.  in-fol.  Pierre  Loiano  a  pub 
encore  la  Relation  de  la  navigat.  des  PP.  Quiroga 
et  Cardiel,  jésuites,  dont  on  trouve  un  extrait  dans 
Yffisl.  génér.  des  Voyages,  de  l'abbé  Prévost.  — 
J.ozano-y-Casela  (Paul)  a  donné'  :  et  Texlo  arabe 
de  ta  Paraphrasis  de  la  Tabla  de  Cebes ,  con  trad. 
en  casteltano  y  notas ,  Madrid  ,  1 793 ,  in-4* 

LU  M'EUT  (Sic*  and),  tbéol.  protestant,  ni  ver» 
î556  à  Langovrord  (Priae),  m.  en  iu*a5 ,  profesa.  k 
Franeker,  fut  l'un  des  plus  ardens  cootroversistes 
de  son  temps.  Le  seul  de  set  ouvr.  qui  soit  encore 
connu  etl  ton  tr.  de  Papa  romano ,  i5o4  •  '°"8. 

LOBERSAG  (N.  de) ,  abbe*  de  Noirïae  et  prieur 
de  Brives,  né  k  Limoges  en  1730,  s'occupa  de 
lionne  beure  de  lVlude  des  arts  et  de  l'antiquité*, 
refusa  de  prêter  serment  k  la  constitution  civile  du 
clergé*,  se  réfugia  en  Angleterre  en  179a ,  et  m.  k 
Londres  en  1804.  On  connaît  do  lui  :  Oraison  fu- 
nèbre du  maréchal  de  Itoailtes,  1768,  in-fol.  ;  Mo- 
numents érigés  en  France  à  la  gloire  de  Louis  XV, 
177a ,  in-fol.  ;  Disc,  sur  les  Monumens  publics  de 
tous  tes  âges  et  de  tous  les  peuples  connus  ,  Paris , 
1775,  in-fol.  (à  la  suite  de  ce  discours  on  trouve  la 
Description  du  Monument  projeté  à  la  gloire  de 
Louis  XVI  et  de  la  France ,  et  des  Observât,  sur 
les  principaux  Monum.  modernes  de  Pans ,  etc.) , 
Disc,  sur  futilité  des  voyages  des  Princes,  Paris  , 
«78a  ,  in-4  '•  yutt  P°^'  H  Pariai,  sur  l'adminis- 
tration des  finances  de  France,  ibid.,  1787,  io-4- 
— Llbemac  (Jean-Baptiste  Jotepbdc),  év.  de  Char- 
tres ,  né  à  Limoges  en  1740 ,  embrassa  jeune  l'état 
ecclésiaat.,  fut  »uceea»ivem.  aumônier  du  roi,  év. 
de  Tréguier,  puis  de  Chartres.  Député  aux  états- 

Îénéraux  en  1789,  il  fut  un  des  prero.  de  ton  ordre 
se  réunir  k  la  chambre  des  communes,  mérita 
d'être  envoyé  la  même  année  à  St-Grrmain  avec 
d'autres  membres  de  l'assemblée,  pour  y  calmer  les 
fureurs  et  arrêter  les  excès  de  la  multitude,  et 
s'acquitta  de  sa  mission  difficile  avec  autant  d'habi- 
leté que  de  bonheur.  Dans  la  mémorable  séance  de 
nuit  du  4  août,  il  proposa  d'abolir  le  droit  de 
chasse  ;  et  on  le  vit  ensuite  demander  que  les  prin- 
cipes de  la  religion  ne  fussent  pas  écartés  de  la  dé- 
claration des  droits  ,  et  voler  pour  le  renouvellent, 
annuel  des  impôts  ,  afin  que  le  pouvoir  fut  obligé 
de  compter  ainsi  avec  chaque  législature.  Mai*  il 
s'arrêta  bientôt ,  effrayé  de  la  marche  rapide  de  la 
révolul.,  se  rapprocha  du  côté  droit,  et,  après  la 
session  de  l'assemblée  constituante ,  éraigra  en  Al- 
lemagne. Il  donna  sa  démission  Sis  siège  de  Char- 
tres Ion  de  la  demande  génér.  adressée  par  le  pape 
aux  év.  émigrés,  et,  rentré  en  France  postérieurem. 
au  concordat  de  1801.  fut  nommé  chan.du  chap.  de 
St-Deni».  L'abbé  de  Lubersac  m.  à  Paris  ru  182s. 
On  a  de  lui  :  Journal  hist.  et  retig.  de  l'émigration 
du  clergé  de  France  en  Angleterre ,  Lond.,  180a  , 
in-8 ,  Jpohgie  de  ta  Religion  et  de  ta  Monatxhit 
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iet  ;  grandeur,  force  et  majesté det  deux  pnii- 
sanees  spirituelle  et  temporelle,  Lond.,  180a,  10-8: 
cet  ouvr.  anonyme  se  trouve  souvent  à  la  suite  do 
Journal. —  Le  marquis  de  Li'BxatAC,  frère  da 
préced.,  m.  lieu ten. -général  en  i8ao,  a  été  donné 
comme  aut.  des  écrits  suiv.  :  le  Citoyen  conciliai., 
Paris  ,  1788,  in-4  •  Hommage  relie.,  polit,  et  fu- 
nèbre à  ta  me  m.  de  Uopold  II  &  de  Gustave  III, 
CoMcnli ,  1701 ,  in-8. 

LUBERT  (M"' de'.  Elle  d'un  présid.  au  parlent, 
de  Paris,  née  vert  17 iS  dans  cette  ville  où  elle  m. 
en  1780,  a  pub.  beaucoup  de  petits  onjr.  de  féerie, 
et  a  rajusté  quelq.  vieux  romans,  lels  que  ï'Àmwhs 
de  Gaule,  Paris,  1750,  en  4  "-ta,  et  la 
Hauts  faits  d'Esplandian ,  ibid.,  1751,  en  a  vol. 
in-ta.  De  tes  productions  originales ,  aujourd'hui  è 
peu  prêt  inconnuct ,  nous  ne  citer,  que  la  nouvelle 
inlit.  Leonilte,  Nanci ,  1755 ,  a  vol.  in-8  ;  La  prut- 
eesse  Coque-tfOEnf et  le  prince  Bonbon,  La  Uaje 
(Paris),  1743  ,  in- 1 a. 
LUBJENETZKI  (Théodore),  n  oh  le  polonais, 

f >eintre  et  graveur,  né  à  Cracovie  en  i6a3 ,  étudia 
0  dessin  et  la  gravure  sous  Lairette  (v.  ce  nom), 
puis  voyagea  en  Italie ,  ou  il  deviol  genlikhonne 
de  la  chambre  du  grand-duc  de  Toscane.  11  fat  en- 
suite direct,  de  l'aead.  de  Berlin  ,  et ,  vers  l'an  1706, 
se  retira  en  Pologne,  où  il  m.  en  1730.  11  reste  de 
cet  artiste  beaucoup  de  tableaux  d'histoire  et  de 
paysages  estimés.  11  était  socinien  ,  et  avait  publié 
sur  les  ptincipes  de  celle  secte  un  petit  traité  qui  le 
brouilla  avec  les  ministres  de  Berlin  ,  querelle  «ni 
lui  fit  quitter  la  direct,  de  l'aead.  do  celte  villr.  — 
Lvrienetski  (Christophe),  né  à  Slettin  en  1659, 
frère  du  précéd.,  passa  dans  le  temps  pour  un  ha- 
bile peintre  d'bist.  Il  réussit  surtout  dans  le  por- 
trait, et  aurait  me  ri  lé  d'être  mis  au  prem.  rang  dans 
ce  genre ,  s'il  ne  l'eôl  quitté  pour  1  autre. 

LUBIENIECKI  (Staniilaj),  en  lat.  Lubiemcisu, 
pasteur  de  Loblin,  et  l'un  dés  chefs  de  la  secte  so- 
cinienno  en  Pologne ,  composa  en  Latin  uae  His- 
toire de  la  Rèformation  dans  ce  pays  :  cet  ear.  fat 
très-vivem.  censuré  par  les  jésuites ,  et  l'eut,  forcé 
de  quitter  Lublin  ,  te  réfugia  k  Hambourg ,  eu  il 
m.  empoisonné ,  dit-00  ,  an  1675  ,  âgé  de  5a  ans. 
Outre  l'ouvr.  précéderont,  cité  ,  il  avait  comp.  de* 
Poésies  en  polonais ,  et  un  sr.  ouv.  intit  Jheatrum 
cometicum  ,  Amsterdam  ,  1008  ,  in-4  ,  avec  fig. 

LUBIN  (Eilhard),  philologue  allemand ,  né  en 
l565  dans  le  comté  d'Oldenbourg,  fit  de  grands 
progrès  dan»  les  langues  anciennes ,  devint  piolet», 
de  littér.  et  entuitede  théol.  è  l'aead.  de  Rostock.et 
m.  dan»  cette  ville  en  i6at  .On  a  de  lui  dei  Commmt. 
sur  tesprindp.  Epltres  de  Si  Paul,  etc.  Menottsser., 
etc.  (Hist.  de  J.-C.  d'après  le»  4  évang.);  Phaspkorus 
de  prima  causa  et  naturd  mali ,  etc.,  Rostock , 
l59D,  io-8,  1601,  in-ia;  Clavis  grmcmtàBguo,*ie., 
snuv.  réirop.,  et  dont  les.  meilleures  édit.  tout  celles 
d'Klievir,  Amsterd.,  t55l  et  1664,  in-ia  ;  Antique- 
ri  us  sive  priscorum  et  minus  usUatorum  tfocabulo- 
rum  brevts  et  dtlunda  interpretatio ,  etc.,  Arnst., 
l5^4  ;  Francfort,  1601,  in-8i  de»  Notes  sor  Ans» 
créon,  Horace,  Perse  et  Juvénal ,  Roslock,  IJ98 
et  1600,  in-8;  des  traduct.  litt.  d'Anacréon ,  det 
Dionysiaques  de  Nonnus  («v.  ce  nom),  des  Lettres 
d'Hippocrale,  do  Dcmocrite  ,  Heraclite,  Diogèue, 
Craies,  etc.  (pub.  eo  grec  par  les  Aides),  et  des  vers 
lat.  ins.  dans  les  Deliam  poetarum  germaaor.,  L  3. 

LUBIN  (Accumji)  ,  religieux  augustin ,  m.  k 
Paris  ,  sa  patrie,  eu  169J  ,  âgé  de  71  ans,  fat  géo- 
graphe du  roi ,  el  remplit  differ.  emplois  dans  ton 
orJre.  On  a  de  lui  :  Martyrologium  roman,  mm 
talmlit  geographicis  .etc.,  Paris ,  16*60 ,  in-4 : 
bula?  sacra  geogrtiphtcai ,  etc.  ,  ib. ,  1670.  m-8; 
Tables  geogmpJm/ues  pour  les  vies  des  hommes 
illustres  de  Plutmrque  ,  in-ia  ;  la  Suite  de  la  Qtf 
du  grand  Poml te  des  Bénéfices  de  France ,  ibid. , 
1 67 1 ,  in-ia  ;  Orbis  euigusiintanus  sien  comeniuum 
ordinit  »r$m.  S.  duguslyU.....  dacripUo,  ibid., 
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l&JI ,  in-4  ;  Index  geographicut ,  sive  in  annales 
nsserianos  tabula  et  observât,  geograph,  (en  tête 
de  l'cdit.  A'Usserius,  imp.  à  Paris,  1673)  ;  Mercure 
grographù/iie  ,  etc.,  Paris  ,  1678  ,  in-ia,  tfûtàir» 
de  la  luiponie  ,  trad.  du  latin  de  Schcffer,  ibid.  , 
1678  ,  in-A ,  fîg. 

LUBOMIRSKI  (STAKtST.AS-HtRACLICs) ,  grand 
maréchal  de  Pologne  >  ne  ver»  l6\o  ,  d'une  de*  plus 
illustre*  familles  du  royaume,  fut  rétabli  en  1666 
par  le  roi  SoLieski  dans  les  dignités  dont  son  père 
avait  ëté  dépouillé  par  Jean  Casimir,  et  mourut  en 
170a.  On  a  de  lui  :  Consultationes  XXV,  sive  de 
yanitale  consitiorum  lib.  unus  ,  Varsovie  ,  1700, 
in-4  (c«*tt  e'dition  ayant  été supprimée  par  ordre  du 
roi  Frédéric  Auguste,  dont  la  conduite  est  censurée 
par  l'aut. ,  Tout,  reparut  l'année  suit,  a  Leipsig, 
in-ial  ;  ttepertorium  ,  stve  opuscula  latina  sacra  el 
moralia  ,  Varsovie,  1701,  in-12.  Luhomirjkt  arait 
trad.  dans  sa  jeunesse  le  Pastor  fido  de  Guarini 
en  rer»  polonais.  —  Lusomirmu  '(Théodore),  fils 
du  précéd.,  entra  au  serrice  d'Autriche  ,  te  dislin- 

Îua  contre  les  rebelles  de  Hongrie  et  contre  les 
'urks  ,  se  rendit  à  Varsovie  en  1730  pour  assister  à 
la  diète  d'élection  i  la  couronne  ,  et  se  mit  au  rang 
des  candidats  :  il  avait  réuni  beaucoup  de  voix  en 
•a  faveur  lorsque  l'arrive'e  d'un  corps  de  troupes 
russes  décida  le  v»u  général  en  faveur  d'Auguste 
de  Saxe.  Luhoroirski  fut  le  prem.  à  crier  :  rfoat 
rex  Augustus  Ttîi  et  sa  voix  entraîna  celles  de  tous 
•es  partisans.  Il  fut  ensuite  nommé  fcld-marécbal 
d'Autriche  ,  et  m.  eu  1745.  On  a  de  lui  quelques 
Discours  prononcés  dans  les  diètes  de  Pologne  en 
div.  occasions ,  insérés  dani  le  t.  1"  de  la  Suada 
pofona  et  tatina  de  J.-O.  Danegkoviz.  —  Llbo- 
mirski  (George- Augustin)  ,  frère  de  Stanislas,  m. 
en  1706,  avait  été  proposé  à  Charles  XII  pour  rem- 
placer le  roi  Auguste  ;  mais  le  primat  de  Pologne 
mit  obstacle  à  ce  choix  en  représentant  au  mo- 
narque suédois  que  Luhomirski  était  trop  vieux  et 
trop  avare. 

LUC  (St),  aut.  du  3*  évangile  canonique  et  des 
Actes  des  apôtres  ,  était ,  selon  l'opinion  commune, 
natif  d'Antioche,  et  exerçait  la  profession  de  mé- 
decin. St  Epiphane  semble  dire  qu'il  avait  été  un 
des  disciples  de  J.-C.  Mais  tout  porte  a  croire  qu'il 
fut  converti  parSt  Paul  ,  dont  il  devint  le  plus  fi- 
dèle compagnon.  Il  passa  avec  lui  de  la  Troade 
dans  la  Macédoine  l'an  5t,  alla  prêcher  seul  i  Co- 
rinthe  l'an  56,  puis  se  rendit  à  Home  avec  l'apôtre 
l'an  61  :  il  y  fut  comme  lui  emprisonné  jusqu'à  trois 
fois ,  et  partagea  ses  fers.  Il  s'éloigna  ensuite  de 
Borne  ,  ou  son  maître  venait  de  souffrir  le  martyre, 
et  parcourut ,  dit  on  ,  l'Italie  ,  les  Gaules  ,  la  Ma- 
cédoine ,  la  Dalmatie .  l'Egypte  ,  (a  Bithynie  ,  l'A- 
chale,  où  lui-même  il  fut  mis  à  mort  à  l'âge  de 
84  >ns  j  mais  ces  faits  sont  dénués  de  preuves. 
Quant  à  ses  talens  pour  la  peinture  ,  et  aux  nom- 
breux portraits  de  la  Vierge  que  d'anciennes  tra- 
ditions lui  attribuent,  personne  n'ignore  que  les 
écrivains  les  plus  religieux  ont  relégué  ces  pieuse* 
croyances  au  rang  de*  fables.  L'Evangile  de  St  Luc 
ainsi  que  les  Actes  des  Apôtres  contiennent  moins 
d'héhraïtmc]  el  de  fautes  de  langue  que  les  autres 
écrits  canoniques  du  nouveau  Testament.  V.  p  >ur 
plu*  de  détails  dont  Calmet,  Dictionn.  de  la  Bible, 
Lardner  et  Mill. 

I.UC  (GcorrROt  de) ,  troubadour  provençal ,  né 
d»ns  le  \\>  S.  ,  m.  en  i34o,  fonda  une  espèce  de 
société  littéraire  qui  s'assemblait  tous  les  jours  a 
l'jbbaye  de  Tboronct .  et  dont  ffotredamc  {Saura- 
damus)  a  fait  connaître  1rs  principaux  membre*. 
—  L'abbé  Millot  parle  d'un  Giraud  du  Lix  ,  aut. 
de  deux  Sirventrs  presque  inintelligibles  {v.  Jlist. 
des  Troubadours,  t.  m). 

LUC.  V.  Dm  <  rt  au  Supplëm. 

LUC  DE  BRUGES  (Frakçois).  doct.  de  Lnu- 
s  un  ,  doyen  de  l'église  de  Si-Omer  ,  né  en  l55a  , 
m.  en  1619  ,  était  babUc  dans  plu*,  langues  ,  priu- 


cipalcment  dans  le  grec,  l'hébreu,  le  ehaldéen  rt 
le  syriaque.  Il  eut  part  à  la  polyglotte  d'Anvers  et  à 
toutes  les  entreprises  bibliques  de  son  temps,  et 
publia  les  prem.  Concordances  de  1*  Bible  {Sacro- 
rum  Bibliortun  vulgatm  editionis  concordantim)  ; 
Anvers,  1617 ,  in-fol.  Parmi  ses  autres  ouvr.  ,  les 
plus  important  tont  :  des  Sermons  et  Oraisons  fu- 
nèbres ,  Anvers  ,  in-8  ;  Commentant  in  evangelùt , 
Anvers,  1606,  1616  et  171a;  5  t.  eu  3  vol.  in-fol., 
Annotationes  in  sacra  Biblia  (principalement  sur  les 
variante*,  qu'il  discute  uvimmcnt) ;  et  des  Va- 
riantes nouvelles  sur  lesquelles  fut  rédigée  la  Bible 
de  Louvain.  V.  pour  plus  de  détail*  Valère  André, 
Biblioth.  Bel  frira. 

LUC  DE  TUY,  en  latin  Lucas  Tudensis,  histo- 
rien ecclésiastique,  né  à  Léon  l'Espagne)  au  com- 
mencement du  l3»  S.  ,  visita  l'Italie,  la  Grèce,  la 
Palestine  ,  et  à  son  retour  fut  nommé  év.  de  Tuy  , 
sic'ce  qu'il  occupa  jusqu'à  sa  m.  ,  arrivée  en  ia88. 
Il  fut  lie  avec  Kodcric  Ximénè*  ,  archtv.  de  To- 
lède ,  et  Eloi ,  le  second  de*  supérieurs-généraux 
de  l'ordre  de  Si-François.  C'e»t  lui  qui  a  refondu 
la  Chronique  dite  de  St  Isidore  de  Sl  ville  ,  et  qui 
Pa  continuée  de  680  à  1236 (cette  chronique,  con- 
tinuée encore  par  un  anonyme  jusqu'à  l'an  1174  , 
et  traduite  en  espagnol,  est  insérée  avec  des  notes 
dans  le  t.  iv  de  Vflispania  dlustrata  dcSchott).  On 
a  en  outre  de  Luc  de  Tuy  :  de  altéra  nt,i  fidei- 
que  controverses  adversus  Albigensium  errores 
lib.  Iir,  Ingolstadl,  161a;  in-4;  yila  Iùdori. 
hispalensis  ,  imp.  arec  le*  Mirncula  et  hutoria 
transita,  de  ce  même  saint  dans  le*  Acta  Sanctorum. 

LUC  DE  VANANT,  savant  arménien  du  17»  S., 
étudia  dans  sa  patrie,  puis  i  Rome,  et  enfin  à  Am- 
sterdam ,  où  son  oncle  avait  établi  une  imprimerie 
arménienne  ,  dr  laquelle  il  devint  propriétaire  en 
t6ft5,  et  où  il  fit  imp.  un  gr.  nomb.  de  Iit.  à  l'usage 
de  sa  nation.  —  On  connaît  encore  3  personnag'  s 
arménien*  du  nom  de  Luc  ou  LlcAs.  Lcprem.,éT. 
de  Tilli*  dan*  le  l5«  S.  ,  m.  assassiné  par  le  gouv* 
de  cette  rille,  est  aut.  d'un  poème  Sur  le  bonheur 

des  anges  et  des  saints  dans  le  paradis.  Ll'C  de 

Garin  ,  ou  d'Erxroi  m,  conservât,  de  la  bibloih. 
du  monastère  d'Aghlhamar  (lie  du  lac  de  Van)  \ 
réussit  à  en  soustraire  tous  les  vol.  et  MSs.  qu'il 
cacha  sous  terre  enfermés  dans  de*  tonneaux ,  lors 
de  la  désastreuse  expédit.  deTamerlan  en  Arménie. 
—  Ltc  DE  Geghi  tint  dans  le  t6*S.  une  école  d'en, 
seignement  d'où  sortirent  un  grand  nomb.  de  bons 
élèves  .  et  a  laissé  div.  écrit*  parmi  lesquels  on  cite 
une  espèce  de  traité  d'astronomie  ou  de  calendrier 
envers  arménien*. 

LUCA  (Igkace  de) ,  géographe  allemand  ,  né  l 
Vienne  en  1746,  professa  la  géographie  et  l'histoire 
à  Inspruck  et  à  Linti ,  la  statistique  au  collège Thé- 
résien  de  Vienne,  et  m.  en  1798.  II  s'éUit  beau- 
coup uccupé  du  droit  et  de  la  statistique  des  diffé- 
rent états  de  l'empire  germanique.  On  a  de  lui  un 
gr.  nomb.  d'ouv.  (tous  en  allemands)  superficiels 
et  peu  exacts.  Nous  citerons  seulement  :  Connais- 
sance des  états  autrichiens  ,  Vienne  ,  1786  ,  in-8; 
Manuel  géographique  des  états  autrichiens  ,  ibid.) 
'"^î)3'6  vo1-  in*8:  Co<ie  politique,  ib.,  1789  ç&\ 
\\  vol.  in-8  ;  Code  de  justice  ,  ib.,  1793-95  ,  5  vol.' 
in-8  ;  Connaissance  pratique  des  états  de  l'Europe 
ibid.,  1796  ,  in-8.  * 

LUCA  (Jeaw-Bapt.).  card..  né  dans  la  Batilicate 
de  parens  obscurs ,  m.  en  itW3  à  66  ans,  a  publié  : 
de*  yoles  sur  le  concile  de  Trente;  Beiatlon  cu- 
rieuse de  la  cour  de  Borne  ,  1680 ,  in-4  ;  *l  on« 
compilation  sur  le  droit  ecclésiastique  iutit.  Thea- 
trum  justttiat  et  veritatit ,  ta  roi.  in-fol. 

LUCA  ,  surnommé  il  Santo,  peintre  florentin  du 
9»  S.,  embrassa  la  vie  religieuse,  et  se  distingua  par 
sa  piété.  Il  est  aujourd'hui  regardé  comme  l'aut. 
des  tibleaux  de  la  Vierge  avec  Cenfant  Jésus,  que 
l'on  soit  à  Bologne  et  à  Sainte-Marie-Majeure  de 
Rome ,  image*  que  l'opinion  vulgaire  attribuait  au- 
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"•fois  k  l'évangéliste  Si  Luc.  On  peut  consulter  à 
ce  sujet  les  ou v.  suiv.  ;  del  Vero  pittore  Lucit  Santo, 
Floreoce  ,  1764  ;  àell'  eiro'e  cne  persiste  nell'  at- 
tnbuirsi  le  pttture  al  S.  Lnca  evungelista  ,  ihid. , 
Ce  1  écrits  sont  «le  D.  M.  Manni. 
LUCA  IN  {  Xtis.vvs  Marcus  Lcca>i<s)  ,  poète 
latin  ,  ne'  à  Cordoue  l'an  do  Rome  791  (38e  de  notre 
ère),  fut  tic  bonne  heure  amené  à  la  cour  de  Cali- 
e,ula  ,  où  Sénèquc  ,  «on  oncle  .  tenait  un  rang  dis- 
tingue'. Après  avoir  suivi  avec  de  grands  succès  les 
leçons  du  grammairien  Uj.  Rhernuius  Palc'mon  , 
du  rlict-  Flavius  Virgipius  et  du  philos.  Cornutus, 
il  fut  place'  par  son  oncle  auprès  du  jeune  prince  , 
dont  celui-ci  était  précepteur,  .Néron  ,  qui ,  comme 
oq  sait ,  avait  drj*  la  prétention  de  régner  sans  par- 
tage sur  le  I'arna«se  romain  ;  I.ucaln  ,  bien  autre- 
ment favorise"  des  muses,  consacra  ses  prem.  ensuis 
à  la  (laiterie,  et  fut  comblé  d'honneurs  et  de  di- 
gnités. Mats  deux  poète*  de  ce  caractère  ,  et  dan* 
une  semblable  position  ,  ne  pouvaient  rosier  amis 
dès  ou'iU  devinrent  riv.iu*.  Vaincu  par  ion  jeune 
«mule  dan*  la  lutte  quinquennale  qu'il  Venait 
d  ouvrir  à  l'émulation  des  poètes,  Néron  ne 


par- 


ie. De  son  côté  Lu- 
cain ne  pardonna  point  à  Néron ,  et  le  désir  do  s'en 
songer  le  précipita  dans  la  malheureuse  conspirât, 
de  Pison.  Arrêté  avec  ses  complices  ,  il  nia  d'abord 

la  ---  — ■  -  r     '  •   


donpj  point  à  Lucain  ,  cl  il  lui  fut  défendu  de'  ré- 
citer à  l'avenir  des  vers  en  pub! 
pardonna  point  à  Ni 
le  précipita  dans  la 
n.  Arrêté  avec  ses  ce 
la  part  qu'il  avait  prise  an  complot;  mais,  flatté 
do  l'espoir  de  l'impunité,  U  avoua  tout,  et  dé- 
nonça même  sa  propre  mère.  Cette  lâcheté  parri- 
cide eut  le  prii  qu'elle!  méritait  :  Lucain  fut  con- 
damné à  mort  ;  on  lui  laissa  seulement  le  choix  du 
supplice.  Il  se  lit  ouvrir  les  reines  ,  et  expira  avant 
trente  ans  eu  récitant  ,  dit-on  ,  quelques  vers  de  sa 
Pfuirsafe  qoi  caractérisent  un  goure  de  mort  sem- 
blable au  sien.  Toute  imparfaite  qu'il  l'a  laissée  , 
cette  épopée ,  d'un  genre  si  nouveau,  d'une  con- 
ception quelquefois  si  hardie  ,  et  d'une  diction  si 
bizarrement  inégale,  n'en  est  pas  moins  un  monu- 
ment tres-remarqual>lc  dans  son  genre  ,  et  qui  fait 
époque  dans  l'histoire  des  lettres  romaines.  Dos 
beautés  réelles,  et  toujours  originales,  ont  demandé 
et  obtenu  grâce  pour  des  fautes  de  tous  les  genres. 
Il  n'est  guère  de  livro  de  la  Phavsale  où  l'on  n'.id- 
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l'emploi  judicieux.  Ce  poèmo ,  loué  avec  1 
tboiisiasme  irréfléchi  par  les  uns,  déprécié 


mire  lis  preuves  d'un  talent  très-distingué  ;  mais 
U  n'en  est  point  aussi  où  l'on  ne  trouve  a  déplorer 
l'abus  des  qualités  mêmes  dont  on  vital  d'admircr 

un  en- 
par  les 

autres  avec  une  insigne  mauvaise  foi ,  n'en  a  pas 
moins  fréquemment  exercé  l'émulation  des  typo- 
graphes ,  la  sagacité  des  critiques  rl  le  zèle  des  tra- 
ducteurs. Nous  indiquerons  sommairement  parm 
les  éditions  à  consulter  celles  de  Rome  (prinerps) , 
H'ij  ;  de  Venise,  s /[C>3  ;  la  prem.  Aldine,  t5o2  ; 
celle  dite  Pannrnm ,  I-cydo,  1669;  celles  enfin 
d'Oudandorp  (  ib.,  1728;  de  P,  Burmnnn  ,  Leyde, 
17(0;  do  Jlich.  Benthlry,  StrawbtTTy-Hill  ,  1760  ; 
et  de  M.  Hcnouard,  Paris,  179*»,  in  folio,  tirée  à 
212  cxempl.  soûlent.  Parmi  les  traductions  franc.  , 
nous  ne  citerons  ,  en  vers,  que  celle  de  Bréhciif, 
qui,  maigre  ion  fatrat  obscur,  éttncelle  quelque- 
fois ,  et  le  fragment  qu'on  a  publié  en  18  tisons  ce 
titre  :  Traduction  lihre  en  vers  du  premier  l.vre  de 
la  Pharsal?  d*  Lucain,  par  Aug.  Simian  ,  in-8  ;  en 
prose,  celles  de  Marmonlel  et  de  P.  Toussaint- 
Masson.  Dans  son  édition  latiue  et  franc  ii««.  Paris, 
1816,  Paul,  de  cet  article  (M.  Amar)  a  rétabli  les 
passages  omis  par  Marmonlel ,  et  trad.  le  Supplém. 
de  Thomas  May.  La  Pharsale  de  Lucain  a  été  trad. 
en  ilai.  par  Mehmcelli ,  Rome,  1707,  in-^ ,  et  par 
Crisloforo  Borcella  ,  Pise,  l8oi  .  2  v.  in  4  »  en  esp. 
par  D.  Juan  de  Jaurcgui ,  Madrid  ,  168),  \w-  \  ;  et 
en  angl.  par  Nie.  Rowe  ,  Londres  ,  1718  ,  m -loi. 
LUCANUS  (Ocellus).  V.  Ocellus. 
LUCA  R  (Cyrille).  V.  Cyrylle-Llca.Ii. 
LUCAS  DAMMESZ.  V-  Leyde. 


LUCAS  (Margierits;)  ,  duchesse  de  Ncwcaatl* , 

née  à  St-John ,  près  Colchester  ,  vers  IÔ25  ,  suivit 
en  France  la  reine  Henriette,  dont  rlle  était  ClJc 
d'honneur  ,  ni  épousa  dans  ce  pays  le  marquis  de 
Nrtvcastle  m  ir»^5.  Dans  la  suite  elle  suivit  sors 
époux  à  Rotterdam  et  à  Anvers ,  et  ebarma  l'evnur 
de  son  exil  pat  la  composition  de  différentes  pièce*' 
de  vers  qui  eurent  un  gr.  succès,  devenue  à  Lond. 
après  l'avènement  do  Charles  II ,  elle  y  reçut  un 
accueil  distingué,  vil  son  mari  obtenir  le  litre  de 
duc  ,  cl  se  livra  de  nouveau  à  la  Istlcr.  Elle  mou- 
rut en  16;.!.  Le  recueil  de  ses  écrits,  en  vers  et  es» 
prose,  forme  t3  vol.  in-fol. 

LUCAS  (PAOL),  fameux  voyageur  du  13»  S.,  né 
en  i66.'j  à  Rouen  ,  se  livra  de  bonne  heure  au  com- 
merce de  la  joaillerie,  voyagea  pour  cet  objet  sV 
Conslaotinople  ,  en  Syrie  et  en  Egypte  ,  prit  d». 
service  dans  les  troupes  vénitiennes,  assista  a» 
siège  de  Nègrepout ,  s'embarqua  sur  des  bâlimca, 
armes  en  course  contre  les  Turks,  obtint  un  coro- 
nui.ilemcnl ,  et  revint  an  Praacé  vers  1606,  avev 
une  collecti  1  «le  |>icrrcs  antiques  gravées,  de* 
médailles  et  des  MS*.  qui  furent  déposés  au  cabinet 
du  roi.  L'année  suiv.  il  entreprit  un  second  voyage 
•lans  le  même  but ,  puis  un  troisième  en  1699 1  mais 
■  1  n'obtint  pas  le  même  succès  dans  ce  dern.  Après 
avoir  parcouru  l'Egypte,  la  Syrie,  l'Arménie  ai 
une  pai  lie  de  la  Perse  ,  il  s'était  rendu  à  Bagdad  ;  I* 
maison  des  capucins  ,  où  il  demeurait,  fui  pillée 
par  les  gens  du  pacha  do  cette  dern.  ville,  cl  il  se 
vit  dépouillé  de  toutes  les  curiosités  qu'il  avait  ras- 
semblées dans  ses  diverses  excursions.  Ce  fui  en 
vain  qu'il  réclama  auprès  du  sultban  de  Constant  - 
nople  la  restitution  de  ces  objets  1  et  il  cul 
le  malheur,  à  son  retour  eu  Europe,  u'dl 
par  un  comité  <!'•  1  li  s-orgue  ,  qui  lui  enleva  tout 
ce  qui  lui  restait.  Revenu  à  Pans  eu  1703,  il  fut 
Lien  accueilli  p.ir.M.vu.vM  r  helle-sorurdcLouisXl V), 
qui  l'cnaacea  a  publier  la  relation  de  son  vuvage. 
Le  roi  le  renvoya  eosu.ie  dans  le  Levant  avec  la 


million  de  rechereber  les  monomens  de  l'anliquiti 
Lucas .  parti  de  Marseille  le  i5  oct.  170Ô,  parcourut 
de  uouvt.iu  la  Grèce,  l'Asie  mineure  .  la  Syrie, 
PEgvpte,  les  régences  d'Afrique  ,  et  revint  à  Paris 
â  la  fin  de  1708.  Louis  XIV  lui  accorda  le  brevet 
d'un  de  ses  antiquaires,  et  le  renvoya  une  5'  fusa 
dans  le  Levant  en  171  ].  Lucas  parcourut  encore  le* 
mômes  p.iys ,  et  fut  de  retour  à  Paris  en  1717.  Six 


ans  après  il  entreprit  un  6'  voyage  ;  et  à  son  1 
Louis  XV,  en  lui  témoignant  qu'il  était  satisfait  de 
îc<  services,  l'engagea  à  ne  plus  s'occuper  de  nou- 
velles courtes.  Il  se  reposa  en  eflcl  pendant  quel*, 
.innées;  mais  en  17.  .fi,  malgré  son  âge  avance, 
tourmeule  par  sa  passion  des  voyages  ,  il  partit  pour 
l'fc.pagne,  *l  fut  bien  accueilli  par  Philippe  V, 
qui  |'av«il  roc  nu  en  France,  et  qui  le  chargea  .le 
ranger  son  cabinet  de  médailles.  Lucas  ne  jouit  pas 
long  temps  de  l.i  bienveillance  du  monarque  :  quel- 
ques jours  après  son  arrisée  k  Madrid  ,  il  fut  aliénai 
d'une  maladie  dont  il  m.  au  boul  de8  mois  rn  1737. 
On  a  de  lui  :  fumage  au  Levant ,  pans,  1704  ,  a 
vol.  in- 12,  avec  caries  el  Gg.  ;  Voyage  da«s  érn 
Grèce  ,  l'Asie  mineure  ,  la  MiiCrdi>ine*el  l'Afrique, 
ib.  ,  1710,  2  vol.  in-12,  cart.  et  fig.;  t  ayng*  du*» 
fa  Twçuie,  l'Asie,  Sourie,  Palestine,  fi  nie  et 
Basse- Egypte,  ibid. ,  1719,  3  vol.  in-t»,  cart.  et 
fi«.  Ces  3  voyages,  souvent  réimp.,  ont  eie  trad.  eo 
allrn».  On  croit  que  les  relations  de  P.  Lucas  ont 
été  mises  en  ordre  et  rédigées  sur  ses  note»,  la  pre- 
mière par  Baudelot  de  Dairval,  la  seconde  par  Four- 
mont,  la  troisième  par  PaMié  Baner  (cette  dero. 
est  la  meilleure).  Malgré  ses  inexactitudes  et  sou 
exagération  ,  .Paul  Lucas  peut  être  consulté  ,  al 
plusieurs  de  ses  réeits  ont  été  confirmés  depuis  pas 
d'autres  voyageurs. 

LUCAS  (Fiukç.),  sculpteur,  aé  i  Toulouse  on 
1736,  obtint  le  grand  prix  en  1761 ,  et  fut  nommé 
prof,  de  sculpture  en  1764.  Passionné  pour  les  mo- 
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dèles  antiques  ,  il  rassembla  autant  qu'il  put  de  li- 
gures moult  et  dans  une  de»  salles  de  l'académie 
alU  visiter  l'Italie,  recueillit  une  suite  nombreuse 
<le  médailles  et  de  figures,  et  exécuta  en  terre  eu i li- 
en plâtre  ,  en  Lois  et  en  plomb  ijo  statues  ou  1  » *— 
reliefs,  parmi  lesquels  les  principaux  sout  les  Adu- 
rmUuit ,  le  Aloiitotee  Puywt .  la  Pille  dt  Tau- 
toute  tt  l'Oecttamt,  cl  surtout  la  font  lion  det  deux 
«ni.  F.  Lucas  m.  à  Toulouse  en  181.L  —  Ll  Cas 
(Jean-I'aul) ,  Irère  du  préc  ,  mort  en  t8o8  ,  fut  un 
peintre  médiocre  ,  mais  passionne  pour  ion  art;  cl 
l'on  peut  dire  mie  Toulouse  lui  doit  la  formation 
de  son  Mutée.  On  doit  lui  savoir  gi  ••  surtout  du 
courage  éclairé  qu'il  déploya  en  celte  occaaiou 
contre  le  rigorisme  barbare  de  quclq.  re|irésenlans 
délégués  dans  le  département  de  la  Ilaulr  Garonne 
qui  voulaient  anéantir  de»  chefs  d'u-uvre,  suus  pré- 
tetle  qu'ils  cosiarraient  les  souvenirs  de  la  super 
Slilion  et  de  la  féodalité.  On  a  de  lui  :  Catalogue 
Instoriqnt  et  critique  itet  tableaux  tt  aut'  tt  muni» 
ment  des  ttrli  du  Mutée  de  louloute  ,  5*  édition  , 
1 806  ;  P'éeenlet  tur  m  manière  d'apprendre  à  det 
ii/ier,  Toulouse  .  t8o4  .  ««-S- —  Lvcas  (Pierre), 
père  îles  precéd.,  et  cumme  eut  artiste  lecomman 
dable.  né  en  1691  à  Toulouse,  où  il  ni.  en  1732, 
regretté  dr  ses  concitoyens  ,  qui  lui  devaient  en 
grande  partie  rétablissement  de  leur  société  dea 
beaux-arts  ,  avait  sculpté  des  statues  et  des  bas-re- 
lief* que  l'on  voyait  avant  la  révolution  dans  plus 
égliaea  dts  Languedoc  et  de  la  Guyenne.  A  défaut 
de  génie,  il  sut  du  moins  conserver  quclq.  traces 
du  bon  gniil  ,  presque  perdu  de  son  temps. 

LUC  IÊ  lr  vx-AnduÉ  lltisni)  ,  naturaliste  ,  né  à 
1  ' .  1  r . ■*  rn  1780,  mort  dans  celte  ville  en  i8x3,  eUil 
le  fils  .l'un  cmiservat.  du  Muséum  du  Jardin  des 
Plantes.  La  minéralogie  doit  à  ee  savant  d'nnpor 
tans  progrès,  il  a  pub.  :  Tableau  melhoJtf/ue  det 
ftfiicet  mineralet ,  prem.  partie.  1806,  seconde 
partie,  181  a,  in-8.  ko  outre  il  a  dirigé  la  seconde 
édition  du  Dictionnaire  d'histoire  natuielle  ,  et 
coopéré  au  Dictionnaire  classique  d'histoire  na- 
turelle. Le  8*  vol.  de  cet  ouv.  contient  une  Sotice 
tur  Lucas.  Il  a  élé  pub.  un  Catalogue  det  livres 
composant  ta  b.-it.iothèqut ,  Paris  ,  iS  •  >  .  in-8. 

LUCATKLLI  ou  LOCATKLLI  (Picaux),  peint, 
d'histoire,  né  dans  l'etal  romain  ,  fut  reçu  a  l'aca- 
démie de  M- Luc  en  1690,  et  comp.  un  gr.  nomb. 
d<*  t....le.io\  remarquables  par  un  ton  de  couleur 
franc  et  décidé.  —  I  il»TILI.i  (André»,  peint,  de 
pavvage»  ,  mort  en  174'-  élève,  ou  selon  d'autres 
•  "  conteinpor.  de  Paul  Anesi,  a  laissé  beauc. 
de  laid,  qui  représentent  des  vues  de  moolagn.es  ,  de 
1  « . t  .-le  ou  d'arebitecture.  II  a  aussi  compose  des 
tableaux  A  la  flamande  et  des  bambnehades  estimés. 

LUCC  A  (Bamtulusiko  da),  but.  eeclét. ,  né  à 
Lueques  eu  ts36  ,  entra  ehee  les  dominicain*  de 
celte  ville  ,  fut  disciple  ,  puis  conf.  de  Si  Thomas- 
d'Aquui,  deux  fois  prieur  de  non  couvent,  biblio- 
thécaire et  eoafess.  du  pape  Jean  XXII  ,  enfin  év. 
doTorcello  ,  où  il  mourut  vers  l3a".  Ou  a  de  loi  : 
Ammalet  {ab  ann.  lOfjl  ad  t3o3),  tmp.  à  Lyon  en 
1619.  in-8,  et  dans  la  Bildioih.  put  1  uni  ;  llislor. 
rertetinshen,  publiée  pour  la  I*»  fois  par  Murajon 
dans  ses  Senptor.  rerum  Italie. ,  t.  XI  ;  Gentalogia 
RnberU  Guiicardi  cum  plunbus  alus  ,  Sarragoatc  , 
i5r8  ,  m  loi 

LUCCAHI  (Jean),  iés.  fol.,  ué  vers  1629  a  R  j- 
guse  ,  m.  en  1709  professeur  de  rbétoc.  au  collège 
romain,  a  laissé  entre  antres  écrits  :  in  faner*  Joan- 
ms  de  t.nga,  car ié.  (  etc.,  Rome  ,  ibrjo  ;  et  un  drame 
mystique  sous  le  titre  de  Stanulaut  Kotlka  ,  ilod., 
171*9  On  trouvera  sur  lui  el  sur  d'autres  persou- 
oages  rte  la  mé.ne  famille  de  pins  ample»  détails 
dans  la  BtHh  th.  de  Cinelli  ,  el  dans  les  Fattt  tilt. 
Dttionn  Ragutmm  dn  P.  Dolei. 

I  i  CCHtSK  (Jos.-Kmm.),  ihéatin,  né  en  17x0 
à  Pa!erme,  m.  en  1761,  s'adonna  avec  beaucoup  de 
succès  à  la  prédicat.,  et  alla  faire  entendre  la  parole 


divine  dans  la  plupart  des  pays  d'Europe.  On  jj 
recueilli  ses  sertu.  el  panégyr.  (en  ital.)  sous  le  litre 
à'OEuvrct  poslhumet,  Veuise,  17^7,  jn-4. 

LLCCHE.SINI  (Jsam-Lauxeiit),  jésuite,  né  à 
Lueques  en  l638,  d'une  famille  distinguée  de  celte 
ville ,  enseigna  les  bclles-lelt.  el  la  philos,  dans  la 
maison  de  son  ordre  ,  fut  appelé  à  Rome  pour  y 
professer  la  rhétorique  ,  devint  membre  de  la  con- 
sulte des  nies  elde  la  commission  chargée  de  l'exa- 
men des  sujets  présentés  pour  l'épiscopat ,  et  m. 
vers  i;io.  On  a  de  lui  :  Compendtum  vilm  admi- 
rahuis  S.  Rosit  de  S. -Maria  ,  Rome,  i6t>5,  in-aA  ; 
ii.ut.  en  franc.  ,  en  espagnol,  en  portugais,  eo  po- 
lonais et  en  indieu  ;  Kova  copia  tt  terttt  centiim 
ri-i,lenlium  signomm  veim/idei ,  il.ul.,  1688.  in-4  ; 
Pr mon slral a  impivrum  insania  ,  ibid. ,  1688,  iiK?; 
Saggio  délia  tcluocchetza  di  Aie.  Machiavtlti\ 
ib.,  1697  ,  111-4;  Roma  Guida  al  Cie/o,  etc.,  ibid., 
-1&j8,  lu- ix  ;  Sjlvantm  liber,  etc.,  ib.,  ttff ,  in- 12  , 
Sptcimea  didatcalici  carminit  et  salira»,  ibid.; 
ll>7a,  io-lX;  Encyclopmdta ,  pane gyr ici  et  Salirai 

Uk  III ,  ibid.  ,  1708,  in-8  Ldcchkjiki  (Jean- 

Vincent),  de  la  même  famille  que  le  précéd.  ,  né 
à  Lueques  eu  1660  ,  embrassa  l'étal  ecclésiastique  , 
te  rendit  ensuite  à  Hume ,  où  il  aconit  la  réputation 
da  bon  latiniste,  devint  secret,  du  pape  Clément  XI, 
fui  pourvu  d'un  canonicaf  de  l'église  de  St-Pserre, 
nurnmé  ensuite  secrét.  det  brefs  par  Clément  XII , 
el  m.  en  17  Il  était  membre  de  l'académie  des 
Arcadieos  cl  de  plus,  autres  sociétés  litlér.  d'Italie. 
On  a  de  lui  des  Discours  ,  dea  Paneginquet ,  des 
Omnoiu  funihret  en  lat.  et  en  ital.  ;  D*mosthenls 
orationet  de  repabiicd  ad  pop  ut  1,  m  habitat ,  gr.- 
lat.  cum  motit  criiicii  et  hutanns  ,  Rome,  171a, 
iu-4  ;  Uistortarum  tut  tempont  à  Noviomagentl 
fm  .  10m.  lit .  th.  ,  1725-38  ,  3  vol.  in-'|  :  histoire 
j-eu  cuunue  en  France.  —  Le  marq.  de  Li  rciu  si  si , 
m.  a  Florence  le  190c!.  182J,  s'était  égalem.  dit- 
linguc  partes  lalens  dans  la  diplom.  cl  la  littéral. 
l.UCCHI.  V.  Locni. 

LUCC1  (Aut.)  ,  mineur  conventuel  ,  régent  du 
collège  Si-bonavcnture  à  Rome,  puis  év.  de  Bovino 
(roy.  de  tapies),  m.  en  1740 ,  avait  assisté  au  con- 
cile convoqué  à  Rome  en  17x5  par  le  pape  Be- 
1  il  XIII  ,  et  fut  un  des  tbéol.  qui  prétendirent  y 
faire  cous  .crer  la  bulle  L'ntgenitas  comme  règle  do 
foi.  On  cite  Je  lui  :  Ragtont  ttorich?  da  umslimrti 
alla  S.  Congrtganone  de'  Riti  ,  etc.  ,  Naples  , 
1740 ,  in-q. 

LUCK  1"  (Saint),  en  latin  Luctst*  ,  élu  pape  le 
18  ocl.  aâa  ,  succéda  à  Si  Corneille,  et  m.  le  4  mars 
253.  Sou  pontiheat  n'eut  rien  de  remarquable  que 
l'esil,  du  reste  Inrt  court  ,  qu'il  eut  à  subir.  Saint 
Liienne  lui  surcéda. —  Licx  II ,  pape  ,  snceestenr 
de  Celctlm  II  en  1 14<4  -  n"  *  Bologne,  avait  été 
Buecosaivem.  eban.  régulier  de  celle  ville,  cardinal 
du  titre  de  Stc-Crois.  de  Jérusalem  ,  bibliothéc.  do 
i  figlue  romaine  ,  chancelier  et  camérsrr  du  pape 
Innocent  11.  II  mit  un  terme  au  différend  survenu 
1  nire  l'arcbev.  <le  Tours  ai  l'évêqnede  Dol  au  sujet 
do  l'a  itorité  mélropoliiaina  ,  donna  ton  *  celui-ci, 
et  m.  en  1  Ij.ï.  il  eut  pour  success.  Eugène  III.  — 
LtCB  111  (lixALOu),  socc.  du  pape  Alexandre  III 
en  1 181 ,  avait  été  év.  d'Ostie.  Son  élection  eut  ceci 
do  remarquable  qu'à  cette  époque  les  cardinaux 
s'emparèrent  exclusivement  dudioii  d\ lire,  qui 
jusqu'alors  avait  appartenu  au  peuple,  et  que,  con- 
formément au  concile  de  Latrau  ,  let  deux  tiers  des 
suffrages  lurent  exigés  pour  l'élection.  Comme  pres- 
que tout  l'état  romain  était  alors  en  pleine  révolte, 
Luce  III  fut  couronné  a  Velletri ,  et  s'enfuit  de 
place  en  place  jusqu'à  Vérone.  Il  y  lint  un  grand 
concile,  où  il  excommunia  let  Patarint,  autrement 
Cathares,  nouvelle  ter  te  manichéenne,  el  donna 
pour  la  recherche  det  hérétiques  ,  par  le  concoura 
des  deux  puissances ,  une  constitution  qui  offre  la 
prem.  trace  de  l'inquisition.  Luce  UI  m,  en  ll85y 
cl  cul  pour  succest.  Urbaiu  111. 
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V  LUCE  |  Loi'  M  -  H  f.n y  )  ,  grav. ,  né  à  Paris  vers  la 
JBn  du  17*  S.,  le  livra  de  bonne  heure  au  deniu  ,  et 
•'adonna  ensuite  avec  tant  de  succès  à  la  gravure 
•ur  métaux  qu'il  fut  nommé  graveur  du  roi  pour 
l'imprimerie  royale.  Il  consacra  trenle  ana  de  sa  vie 
à  composer  dea  poinçons  pour  avoir  des  vignettes 
fondues  en  métal ,  et  confectionnées  de  manière  â 
pouvoir  se  combiner ,  s'agrandir  ou  se  rétrécir  à 
volonté.  Il  fit  aussi  plus,  collections  de  caractères  , 
parmi  lesquelles  on  remarque  aurtout ,  pour  l'ex- 
trême finesse,  Udemi-sedanoise.  Luce  m.  en  1774. 
On -a  pub.  une  édit.  de  toutes  ses  vignettes  sous  le 
titre  à' Estai  d'une  nouvelle  typographie ,  etc.  , 
Paris ,  Darbou  ,  1771. 

LUGE  DE  LA .NCI  V AI  'Jt  s n-Ch AHr.i>-.h  T.tEW), 
lilt.  et  poète,  né  à  St-Gobin  (Picardie)  en  1764,  fil 
arec  éclat  ses  études  i  Paris,  composa  pendant  son 
cours  de  rhétorique  sur  la  m.  de  Marie-Thérèse  un 
poème  qui  lui  mérita  une  lettre  et  uu  présent  du 
grand  Frédéric ,  fut  nomme  prof,  de  rhétorique  au 
collège  de  Navarre  à  l'âge  de  20  aos,  s'attacha  en 
1787  à  M.  de  Koé,  év.  de  Lescars ,  et  passa  l'époq. 
aanglante  de  la  révolut.  dans  la  retraite  et  au  milieu 
des  travaux  littéraires.  A  la  réorganisation  de  l'uni- 
versité, il  fut  nommé  prof,  de  b.-letl.  dans  un  des 
nouveaux  lycées  (collège*)  de  Paris ,  et  m.  en  1810. 
Sa  saïUé  était  très-faible,'  et  de»  1790  il  avait  été 
obligé  de  subir  l'amputation  d'une  jambe.  Il  nous 
reste  de  cet  estimable  aut.  6  trag.,  dont  Hector  est 
la  seule  qui  ail  eu  du  succès  et  soit  restée  au  théat.; 
des  Discours  ,•  Achille  à  Seyros ,  imitât,  de  Slace  , 
un  Poème  sur  le  Globe  ;  des  Poésies  diverses.,  etc. 
M.  Villemain  a  publié  sur  Luce  de  Lancival  une 
Notice  très-intéressante  dans  la  Magasin  encyclo- 
pédique ,  année  1810  ,  t.  v.  On  a  publié  en  1826  , 
OEuvres  de  Luce  de  Lancival,  précédées  d'une 
notice  par  Colltn  de  Plancy,  et  des  discours  pro 
nonces  sur  sa  tombe  ,  par 
telle  et  Roger  ,  2  vol.  iu-8. 

LUCET  (Jean-Claude),  avocat  et  canoniale, 
né*  en  ij55  i  Pont  de  Veyle  en  Bresse  ,  m.  i Vanvres 
en  1800,  est  aut.  des  ouv.  auiv.  :  les  Principes  du 
droit  canonique  universel ,  in-4  ;  la  Religion  catho- 
lique est  la  seule  vraie ,  etc.,  iu-8  ;  Lettres  sur  dtf- 
fèrens  sujets  relatifs  à  Petat  de  la  relis; :  en  France, 
1  u-8  ;  Principes  de  décision  contre  le  divorce;  de  la 
Nécessita  et  des  moyens  de  défendre  les  hommes 
de  mérite  contre  les  calomnies  et  les  préjugés  in- 
justes ,  Paris  ,  i8o3  ,  in-8  (  publié  sous  le  nom  de 
M.  Couet ,  juriscont.)  ;  l'Enseignement  de  l'Eglise 
gallicane  sur  le  dogme  et  la  morale  ,  recueilli  de 
tous  Us  ouv.  de  M.  de  Possuet ,  etc.,  Paria  ,  1804  , 
6  vol.  in-8  (compilation  indigeste  et  qui  n'eut  aucun 
succès).  On  dit  que,  chargé  d'auaires  importantes 
et  accusé  de  malversations,  cet  écrivain  hâta  lui- 
même  le  terme  de  ses  jours.  On  lui  attribue  encore 
un  Eloge  de  Caiilina  ,  Paris,  1780,  in-8;  et  des 
Pensées  sur  plusieurs  points  importons  de  littéral., 
de  politique  et  do  religion,  in- ta. 

LUCUET  (Jeam-Piekee-Loou  ,  marquis  de  ), 
lilt.,  né  i  Saintes  en  1740,  lut  d'abord  connu  dans 
le  monde  sous  le  nom  de  marq.  de  La  Ilocbe-du- 
Maine.  Après  avoir  servi  comme  officier  dans  la  ca- 
valerie ,  il  se  mit  à  la  léla  d'une  exploitât,  de  mines 
dans  l'étranger,  fil  banqueroute,  commença  à  Lau- 
xanoe  un  journal  qui  ne  put  se  soutenir,  deviot 
biLliothéc.  du  landgrave  de  Hesse-Cassel  et  direct, 
de  son  théâtre  franç.,  et  passa  ensuite  en  Prusse,  où 
il  obliol|unc  pension  de  2,000  écui  du  prince  Henri. 
Rentre  en  France  à  l'instant  où  commençait  la  ré- 
volution ,  il  rédigea  une  feuille  qu'il  nomma  1" 
Journal  de  la  VUle ,  et  m.  à  Paris  eu  1792.  Il  est 
aut.  d'un  gr.  noenb.  d'ouv. ,  presque  tous  très- mé- 
diocres. Les  principaux  sont  :  Histoire  littéraire  de 
Voltaire ,  Catsel  (Paris) ,  1782  ,  (i  vol.  in-8  ;  le  Vi- 
comte de  Barjac ,  roman  ,  1784 ,  io-8  et  in-  t(j,  trad. 
eu  allem.,  Hamb.,  même  anuée  ;  Oisl.  de  l'Orléa- 
nais ,  de,  Am»t.  (Paxw),  1766,  in-4  (ouv.  criuquo 
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par  Dan.  Jousse)  ;  Analyse  rationnée  de  tel  1 
de  Charron,  Amst.,  1763,  in-12;  Essai  sur  la  1 
des  illuminés,  1789,  1792  (3*  édit.,  revue  et  augm. 
par  Mirabeau)  ,  in-8,  trad.  en  allemand  par  Hopp  ; 
Mem,  pour  servir  à  l'hiit.  pendant  l'année  VJÏ 
Paris,  1790,  4  vol.  in-8.  M.  Weiss  (Bi, 
universelle,  I.  xxv)  a  donné  la  Jislc  i 
ouv.  du  marq.  do  Luehet. 

LUCHI  1  M 1  oit  r.- Ange)  ,  cardinal ,  né  à  Brescia 
en  1744  1  embrassa  de  bonne  ha 
dans  l'abbaye  du  Mont-Cassin  ,  y  1 
lanément  la  théolog.  et  la  philoa.,  visita" les  princi- 
pales biblioth.  d'Jlalie  .  et,  après  avoir  passé  suc- 
cessivement par  les  différantes  charges  de  sa  com- 
munauté, devint  prélat  de  l'Index,  puis  reçut  le 
chapeau  de  cardinal ,  et  m.  en  1801.  On  loi  doit  : 
un  Clioir  des  meilleurs  morceaux  d'Appien  et 
d'Hcrodien  ,  grec  et  lat.,  Roms  ,  1783  ;  une  édition 
des  (Snvres  de  Fortunat ,  ibid.,  1786-1787,  2  Ion. 
1  "  -  \  ;  dea  Dialogues  grecs ,  Florence.  Il  avait  le 
projet  de  pub.  nae  Bible  polyglotte  qui  aurait  formé 
Ju  v.  in-fol.,  et  qui ,  avec  le  lexta  hébreu  restitué. 


aurait  contenu  la  vulgate  et  les  septante  (texte  et 
trad.  lat.)  ,  2  nouvelles  versions  grecque  et  latine 
littérales  ,  et  un  commentaire  ou  toutes  les 
cultés  auraient  été  éclaireies.  —  Licmi 
ture)  ,•  cordelier  ,  oncla  du  précéd. ,  m.  à 
en  1785,  à  un  âge  très-avancé,  fut  nn  savant  tbt 
logirn  que  Clément  XIII  voulait  faire  card.  ;  mais 
les  ennemis  des  jésuites  lui  firent  préférer  Gança- 
nelli.  On  a  du  P.  Bonaventnre  Lucui  beaucoup  de 
Thèses  et  da  Dissertations.  —  Loosi  (Louis) ,  bé- 
nédictin de  la  congrégation  du  Mont-Cassin  ,  frère 
du  précédent ,  né  en  1703 ,  m.  en  1788  ,  se  livra  è 
l'éluda  des  antiquités  histor.  et  ecclésiast.  Il  pnhlia 
les  Monumens  du  monastère  de  Leno ,  Rome,  1759, 
in>4  >  et  a  laiasé  plus.  MMs.  importsns. 

LUCIE  ou  LUCE  (Ste),  vierge  et  martyre,  est 
honorée  par  l'église  de  Sicile,  bien  que  l'en  ail  for- 
tement révoqué  en  doute  l'aulheoliciléde  ses  actes. 
V.  les  Acta  sincera  Stm  lactée  V.  AI.,  par  Taurome- 
nitani ,  Palerme  ,  1661,  in-4-  •  »  V**~ 

LUCIEN  (St),  martyr,  né  â  Sa  m  osa  te ,  exerçait 
le  sacerdoce  en  l'an  3o3  è  Nicomédie  lorsque  l'emp. 
Dioclétien  y  publia  ses  prem.  édits  contre  les  ebrét. 
Jeté  en  prison  ,  puis  traîné  devant  les  juges  ,  il  eut 
le  courage  de  leur  adresser,  pour  toute  sa  défense  , 
une  apologie  de  la  religion  de  Jésus-Christ;  et, 
après  avoir  souffert  un  long  jeune  plutôt  que  do  se 
nourrir  des  mets  qui  avaient  été  offerts  aux  idoles, 
il  reçut  la  couronne  du  martyre  le  7  janv.  3tz.  La 
Chronique  d'Antioche  nous  a  conservé  un  fragm. 
de  la  lettre  que  St  Lucien  avait  écrite  de  sa  pnsou 
aux  fidèles  de  l'église  d'Antioche  ;  et  l'on  sait  par 
un  passage  de  Si  Jérôme  qu'il  avait  purgé  de  nom- 
breuses inexactitudes  le  texte  des  Septaale  ea  le 
collalionnanl  sur  lea  meilleurs  exempt,  et  sur  le 
texte  hébreu.  Sa  profession  de  foi ,  écrite  de  sa 
propre  main  ,  reconnue  orthodoxe  au  concile  d'An- 
tioche en  34l.  et  opposée  aux  ariens  par  St  Àlba- 
nase ,  St  Jérôme  el  St  Hilaire  ,  dément  le  reproche 
que  quclq.  critiques  font  à  St  Luciea  d'avoir  par- 
tage les  erreurs  de  Paul  de  Samoeate. 

LUCIEN  ,  célèbre  sophiste  grec,  naquit ,  selon 
l'opinion  commune  ,  vers  le  commencem.  du  a*  S. 
(1 18-124)  *  Samosate,  capitale  de  la  Comagèn*  ,  et 
fut  placé  par  son  père  cites  un  oncle  qui  était  sculp- 
teur. 11  se  dégoûta  bientôt  de  celte  profession  ,  qui 
ne  lui  parut  qu'un  mener ,  et ,  quittant  l'atelier  de 
statuaire  pour  la  littéral.,  il  s'exerça  dana  l'art  d'é- 
crire et  se  fil  avocat.  Mais  les  criailieries  et  les  vices 
du  barreau  l'excédèrent  au  poiut  qu'il  renonça  i  la 
plaidoierie.  C'était  alors  l'époque  brillante  des  rhé- 
teurs et  des  sophistes  ;  Lucien  se  mit  à  leur  école* 
à  Antiochc  ,  el  devint  en  peu  de  temps  un  des  plue 
célèbres  d'entre  eux.  Il  parcourut  successivemeat 
l'ionie,  la  Grèce,  les  (ïauli-s  cl  l'Italie,  où  il 
des  ricbcMci  ,  pui*  te»*u4  euMuli 
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aux  jeux  olympiques,  et  ut  un  long  séjour  à 
Athènes.  Il  parait  qu'il  avait  alors      ans.  La  puéri- 
lité et  le  vide  de  l'éloquence  des  sophistes  le  frappa 
vivement  t  il  se  livra  î  l'étude  de  la  philosophie  cl 
surtout  a  l'étude  des  hommes  ;  cl  aux  vaines  décla- 
mations il  substitua  la  description  des  travers  et  des 
vices  de  l'humanité.  L'originalité  de  ces  nouvelles 
compositions  attira  sur  lui  l'atleution  publique  et  la 
gloire.  Marc-Aurèle,  qui  avait  apprécié  son  mérite, 
lui  donna  une  place  considérable  en  Egypte.  Lucien 
y  passa  le  reste  de  ses  jours,  et  m.  quelq.  années 
après  Commode  (198-204).  Suidas  prétend  qu'il 
fut  déchiré  par  des  chiens.  Il  est  probable  qu'il  n'y 
a  là  de  la  part  de  ce  lesicographe  qu'un  mal-en- 
tendu ,  et  qu'origioairemeol  on  avait  voulu  dire  que 
las  cyniques  (vuigairem.  nommés  les  chiens)  déchi- 
raient le  sophiste ,  qui  au  reste  le  leur  rendait  bien. 
Selon  M.  Boissonnadc  Lucien  serait  m.  de  la  goutte, 
et  cette  opinion  ingénieuse  est  appuyée  de  raisons 
trèa- plausibles.  Le  philosophe  Lucien  n'appartient 
à  aucune  école  ;  il  n'est  d'ailleurs  que  moraliste  ;  et 
•ous  ce  rapport  il  a  le  même  tour  d'idées  quo  Vol- 
taire. Un  pessimisme  moqueur,  voilà  le  fond  de  son 
système  :  il  n'a  vu,  il  n'a  peint  que  la  sottise  et  la 
faiblesse  des  hommes  ;  mais  dans  ce  cadre  un  pou 
restreint  il  se  montre  profondément  philosophe , 
parce  qu'il  est  profondément  convaincu.  Son  style 
a  peu  de  défauts  ;  sa  prose  rappelle  sans  cesse  les 
vers  d 'Aristophane  .  qu'il  avait  pris  pour  modèle, 
et  dont  il  a  la  pureté,  la  finesse  et  l'élégance;  son 
dialogue  (et  la  plupart  de  ses  ouv.  ont  la  forme  du 
dialogue)  est  une  véritable  conversation  ,  et  a  tou- 
jours la  vivacité  drainât.  Parmi  les  ouv.  ou  opusc. 
qui  portent  le  nom  de  Lucien,  et  qui  sont  au  nomb. 
de  Ko ,  les  plus  remarq.  sont  :  Timon ,  /<*  Songe  ou 
le  Coq  ,  ali  Dialogues  des  Dieux ,  et  3o  Dialogues 
des  morts  (ou  peut  y  joindre  Charon  ,  espèce  de 
prologue  des  ces  dern.J;  les  Dialogues  des  Cour- 
tisanes; Vlltitoirt  ventable  (satire contre  les  voya- 
geurs qui  débitent  dos  choses  incroyables);  l'Encan 
des  sectes  philosophiques  ;  Icaro-Mènippe ,  ou  le 
V ojrage  aérien  ;  le  Pêcheur  ,  ou  les  Bessuscttés  ; 
la  Déesse  syrienne  ;  Alexandre,  ou  la  Mort  de  Pé- 
régrinus  (où  il  attaque  violernm.  le  christianisme); 
Luctus ,  ou  l'Ane  (extrait  du  roman  de  Lueius  de 
Potras ,  dont  Apulée  a  tiré  sas  Métamorphoses)  ;  la 
Vie  de  Lucien  (écrite  par  lui-même).  Nous  ne  de- 
vons point  oublier  de  dire  qu'où  lui  a  attribué  la 
Vie  d  Apollonius  de  Tyane,  et  que  l'on  trouve  dans 
l'anthologie  plus.  Efngrammes  qui  portent  son  nom. 
Les  meill.  édit.  de  cet  aut.  sont  celles  d'ilemsler- 
buys  et  Reita  ,  A  mil.,  1743*46  ,  4  vol.  in>4  ,  repro- 
duite à  Deux-Ponts  ,  1789,  IO  vol.  iu-8.  celle  de 
Sehmit.  Millau.  177(1,  et   celle  de  Schroieder, 
Halle,  1800.  P.-L.  Courier  a  donué  une  très-bonne 
édition  de  l'Ane.  Les  tKuvres  complètes  de  Luaen 
oui  été  Irad.  en  franç.  par  d'Ablancourl ,  Massieu  , 
Ht  lia  de  Ballu  ,  et  quelq.  autres  en>llemand  par 
AVielaad  ,  «11  anglais  par  Franklin  ,  et  eu  italien  par 
Gossi.  V.  ttLltothèqu*  de  Fabriciu»  et  la  Préface 
de  Belin  de  Ballu. 

LUCIFER  ,  évêque  de  Cagliari  (Sardaigne)  où  il 
naquit  dans  les  prem.  aunées  du  4*  S.,  provoqua  la 
coavocat.  du  concile  de  Milan  (355)  ;  et,  en  qua 
lité  de  légal  du  pape  Libère,  il  y  défendit  contre 
les  aheos  la  pureté  de.la  foi  et  l'innocence  de  saint 
Alhanase.  Sa  véhémence  intlcxible  indisposa  contre 
lui  l'emp.  Constance »aui  l'exila  en  Syrie,  d'où  ou 
le  transféra  bientôt  à-  Elcuthérople ,  puis  encore 
dans  les  déserts  de  la  Théhaide.  ilappelé  sous  Ju- 
lien (36l),  il  voulut  s'arrêter  à  Antioche.  ville  alors 
déchirée  par  le  schisme  des  cuslathiens  et  des  mé- 
léciens  ;  et,  sous  le  prétexte  de  hâter  le  rétablissent 
de  la  concorde,  il  prit  parti  pour  les  prem.,  piofila 
de  l'absence  de  Mélèco  pour  ordonner  év.  Paulin  , 
leur  chef,  et  aggrava  ainsi  les  troubles  que  n'eus- 
sent pas  manqué  d'étouffer  les)  mesures  concilia- 
trices qui  occupaient  alors  lo  cvucile  d'Alexandrie. 


Rompant  sa  vieille  amitié  avec  St  Eusèbe  de  Ver- 
ceil ,  qui  improuvait  l'ordinat.  de  Paulin  ,  Lucifer 
revint  dans  ton  diocèse,  et  y  m.  en  370.  Bien  qu'il 
soit  honoré  comme  un  saint  par  1rs  églises  de  Ca- 
gliari et  de  Verccil ,  il  est  certain  que  ce  prélat  eut 
tout  au  moins  le  tort  de  préparer,  par  des  impru- 
dences ,  le  schisme  de  tes  disciples,  désignés  sous 
le  nom  de  lucifériens  ,  et  qu'on  accusa  d'avoir  cru 
1 11  »-  les  âmes  sont  de  substance  charnelle  et  se  pro- 
pagent par  transfusion.  Toutefois  ce  qu'il  y  a  de 
mieux  constaté  dans  leur  dissidence  c'est  qu'ils 
refuiaieut  de  se  soumettre  aux  maximes  pacifiques 
tracées  par  le  concile  d'Alexandrie.  C'est  surtout 
eu  Sardaigne  que  se  répandit  la  secte  des  lucifé- 
riens ,  qui  eut  aussi  des  partisans  en  Palestine ,  en 
Egypte,  en  Afrique,  en  Espagne  et  en  Italie.  Du 
Tillet  a  rte.  les  div.  écrits  de  Lucifer,  Paris ,  1 568  ; 
li  ont  été  reproduits  dans  le  t.  4  de  la  Bibltoth.  des 
Pères  ,  édit.  de  Lyon  ;  et  les  frères  Colelli  en  ont 
donné  une  nouv.  édit.  complète ,  Venise  ,  1778, 
in-fol.  Il  a  paru  à  Cagliari  en  1639  uno  livre  curieux 
intit.  Defentto  sanctitatis  B.  Luciferii. 
LUCIFERIENS.  V.  l'art,  précéd. 
LUC1LE  (('.au  s  Lucilius) ,  le  plus  ancien  poète 
satirique  latin  dont  il  nous  reste  quelq.  morceaux, 
né  à  Suessa  l'an  148  avant  J.-C,  d'une  illustre  fa- 
mille de  chevaliers,  accompagna  à  Numancc  Scipiou 
l'Africain,  dont  il  était  l'ami  ,  puis  se  livra  exclu- 
sivement à  la  composition  de  ses  ouvrages  saliriq. 
Il  en  écrivit  trente  livres,  dont  il  nous  resta  des 
fragment  atsas  nombreux  pour  nous  faire  connaître 
son  genre  de  talent.  Le  style  en  est  encore  rude  et 
grosiier;  mais  on  y  trouve  de  la  facilité  dans  la  ver- 
sification et  de  la  force  dans  les  idées.  Lucilo  avait 
encore  des  partisans  dans  le  siècle  d'Auguste  ,  et 
Quinlilirn  en  fait  un  grand  éloge.  Ce  poète  m.  i 
Naplcs  l'an  191  av.  J.-C,  âgé  de  q5  ans.  Les  meill. 
édit.  des  fragin.  de  Lucie  sont  celles  de  F.  Dousa, 
Leyde,  1597  ,  in  -  ) .  ou  Amsterdam  ,  1661  ,  celles 
des  frères  Volpi,  Padoue  ,  Comino ,  1735,  in-8. 

LUCILLE  ,  impératrice  romaine  ,  tille  de  Marc- 
Aurèle  et  de  Fausline ,  née  en  l'an  146,  fut  mariée  à 
l'âge  de  17  ans  à  Lucius  Verus  ,  et  se  déshonora  par 
la  multiplicité  et  le  scandale  de  ses  intrigues  amou- 
reuses. On  dit  même  qu'elle  empoisonna  son  mari. 
L'année  suivante  elle  épousa  C.  Pompeianui  ,  l'un 
des  plus  vertueux  sénateurs  ,  en  eut  un  fil» .  et 
n'en  continua  pas  moins  de  se  livrer  à  toutes  sortes 
de  désordres.  Plus  tard  ayant  conspiré  contre  l'em 

Ferenr  Commode  ,  son  frère  ,  celui-ci  l'exila  dans 
lie  de  Caprée ,  et  quelque  temps  après  la  fit  mettre 
à  mort  par  un  centurion  ,  en  l'an  18  \. 

LUCIMGE  (  Cu4.a1.ts  de  )  ,  issu  d'une  ancienne 
maison  de  Savoie,  l'un  des  plus  renommés  capi- 
laines  de  son  temps ,  attaché  au  duc  de  Savoie  Em- 
manuel-Plulihert,  que  la  France  avait  dépouillé  de 
ses  états  ,  fut  sur  le  point  de  surprendre  Lyon  en 
\55r)  ;  mais  l'entreprise  ayant  échoué,  il  fut  con- 
damné à  mort  par  contumace  par  le  parlemeut  de 
Chambéry.  Le  traité  de  Caleaij-Cambiésis  le  fit 
rentrer  dans  ses  biens.  11  vivait  encore  en  i5t*>4-  — 
LvCtMl  (Ram:  de),  fils  du  précéd..  né  en  l553  , 
suivit  en  1 '172  le  duc  de  Mayenne  allant  offrir  ses 
services  à  l'Empereur  contre  les  Turks  ,  et  se  dis- 
tingua dao»  les  guerres  qu'on  eut  à  soutenir  contre 
eux.  Chargé  en  i582  «l'une  négociation  par  le  duc 
de  Savoie  avec  Henri  III ,  il  s'en  acquitta  si  bien 
qu'il  fut  nommé  conseiller-d'clat  et  ambassad.  «a 
France.  Mais  dans  la  suite  il  fut  disgracié  pour 
avoir  signé  le  traité  de  Lyon,  et  se  retira  en  France. 
On  a  de  lui  :  De  la  naissance  ,  durée  et  chute  des 
Etats,  Paris,  t588,  in-8,  Irad.  en  ilal.  ;  Les  occur- 
rences et  le  motif  de  la  dern.  paix  de  Lyon,  Cham- 
béry ,  i6o3 ,  inVo ,  rare  ;  La  manière  de  lire  l'/fn- 
toire ,  Psris,  16.4.  in-8;  plus,  autres  ouv.  MS«., 
parmi  lesquels  oa  cite  des  Mem.  de  son  temps  (de 
1572  à  1585),  en  latin  .  conservés  à  la  bibliolh.  du 
roi-  —  Un  des  descendant  do  celte  famille  ,  N.  de 
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I.rn se r  ,  eonU  de  Favciqky,  fut  d <■',  uic  do  la  no- 
blesse do  Bresse  aux  états-généraux  de  1789;  il  fit 
partie  de  la  minorité*  de  l'assemblée  constituante , 
quitta  la  France  après  la  session,  et  mourut  en  pays 
étranger  vert  1800. 

LUCIUS  (St),  pape.  V.  Lues. 

LUCIUS  ,  l«  fil*  de  M.  Agrippa  ,  fut  adopté  so- 
lenoelleoient ,  ainsi  que  son  frère  Calus,  par  Au- 
guste, qui  les  fit  élever  tout  sea  yeux  avec  Je  plus 
grand  soin.  Nommé  prince  d»  la  jeunesse  el  détone* 
eonsul ,  Lucisu  m.  en  l'an  755  de  Rome  ,  à  Mar- 
seille, en  se  rendant  en  Espagne,  où  l'cmp.  Auguste 
l'avait  envoyé  pour  commander  les  légions  qui  »'v 
trouvaient  stationnées.  Lo  monum.  de  Ni  m  es ,  connu 
sous  le  nom  de  Maison  mitm,  était  un  temple  dé- 
die* aux,  deux  frères  Calus  et  Lucius. 

LUCIUS  ,  écriv.  grec  du  X*  S.,  né*  a  Patres,  ville 
de  l'Achai'e ,  vivait  sous  l'emp.  Antonin ,  et  est  re- 
garde* communém.  comme  auleur  d'un  conte  intit. 
Lmcim  ,  ou  la  Métamorphosa ,  dont  il  ne  reste  plus 

r'ua  extrait  dans  leaouv.  de  Lucien.  Phoii  us  doute 
le  véritable  au  t.  de  cet  écrit  n'est  pas  Lucien  lui- 
même;  mais  M.  Belin  de  I lallu  ,  dans  sa  trad.  du 
même  Lucien ,  parait  croire  que  /*  Métamorphose 
n'est  ni  de  l'un  ni  de  l'antre.  Le  fonds  de  ce  conte 
est  le  même  que  celui  de  l'Âme  d'or  d'Apulée  el  que 
celui  de  Machiavel.  Paul  -  Louis  Courier  («.  ce 
nom  )  a  publié  la  Luaade ,  ou  V/éne  de  AttrJftJ  de 
Fatras ,  avec  le  texte  grec  ,  revu  sur  plus.  .*/>*., 
Paris,  1818,  iss- 1 2.  La  Uaduct.  de  ret  ouvr.  a  rté 
rcitnpr.  teparém.  en  i8»4«  «  «"-8;  elle  forme 
la  3*  livraison  des  Romanciers  grecs  et  latins  pul>. 
par  Itapilly. 

LUCIUS  AMPELIUS  est  l'aut.du  UberMtmo- 
rimhs  publié  pir  Saumaise  {  a  la  autte  du  Fiants 
d'Eltevir .  l633j .  d'après  un  MS.  do  F.  Juret.  Ou 
■'a  aucun  renseignent,  certain  sur  sa  vie  :  les  um 
le  croient  le  même  qu'Arapelius  ,  préfet  de  Rome 
sous  Valetrtiniea  ;  les  autres  veulent  que  ce  soit  de 
lui  que  Sédaiae  Apollinaire  ait  parle  dans  ses  poés. 

LUCIUS  VERUS.  V.  Veaus. 

LUCIUS  [lotis).  V.  Li  e. 

LUCIUS  (Jean),  histor  an  ,  né  dans  le  17*  S.,a 
Trau  en  Dalmalie,  d'où  il  est  désigné  que  lquefois 
eu  latin  sous  le  nom  de  Tragunensi* ,  parcouru! 
l'Italie,  l'Allemagne,  1rs  Pays-Bas  et  la  France, 
explora  avec  le  plus  grand  soin  les  archives  pull,  et 
les  bibliolh.  de  son  pays  pour  en  écrire  l'histoire. , 
et  m.  en  1684  *  R»me ,  où  il  avait  fini  par  se  fixer. 
Il  a  laissé  les  ouvr.  suivans  :  de  regmo  Dalmatitr  et 
Croatie  ttb.  à  gentis  origine  ad  ann.  1^80, 
Amsterd.,  iGfô,  in-fol.,  et  ins.  dans  le  Iota.  3  «les 
Scriptores  te  ni  ru  Bungartcarnm  de  Matthieu  Del  ; 
Mtmnrie  istonche  dt  TYagurio  ont  dello  Tran  , 
lib.  Vt s  Venise,  1673,  in-4  .  réimpr.  en  167^  sous 
ce  aouv.  titre  :  Istoriu  di  Palmatia  ed  in  partico- 
tare  délie  citlà  di  Tran ,  Spalatro  e  Sebenico ,  rare 
et  curieux  ;  Inscriptiones  Dalmatien,  etc.,  Venise  , 
lf>-3  ,  in>4  .  ins.  dans  le  t.  10  du  Thesaur.  antiqm- 
tntum  IlnUm  de  llurmann. 

LUCKNER  (Nicolas),  maréchal  de  France  ,  né 
à  Campen  (Bavière)  en  1721,  d'une  famille  noble, 
mais  pauvre,  entra  fort  jeune  au  service  de  Prusse  , 
parvint  au  grade  de  colonel .  et  commanda  avec 
distinct,  un  corps  de  troupes  légères  sou*  le  grand 
Frédéric  dans  la  guerre  de  7  MM,  La  réputat.  qu'il 
•  'était  acquise  dans  ses  en^jgem.  avec  1rs  troupes 
franc,  détermina  le  cabinet  de  Versailles  à  lui  faire 
des  proposit.  avantageuses  ,  et  il  passa  au  service  de 
Fiance  avec  le  litre  de  lieulcn  -gén.,  quelq.  temps 
avant  la  paix  de  1 7<i3.  Depuis  «  elle  dern.  époque  il 
vécut  rans  activité  jusqu'au  moment  de  la  résolut., 
et  t'en  montra  le  partisan.  Celle  conduite  lui  valut 
la  conservation  de  toutes  ses  pensions  et  le  bâton  de 
maréchal  au  mois  de  décembre  1 7<)t .  Lorsque  la 
guerre  fut  déclarée  l'année  suiv.,  Luckner  reçut  le 
eommandem.  de  l'armée  rassemblée  sur  la  frontière 
du  Mrd  ;  mais  bientôt ,  toit  que  son  patriotisme 


parut  suspect  aux  meneurs  de  l'époqae ,  «oit  qu'ils 
se  méfiassent  de  ses  talent  militaires,  il  perdit  le 
eommandem.  aa  chef,  et  fut  employé  en  teeeude 
l>gne  au  camp  de  Cbâlous-sur- Marne.  Mécontent 
de  celle  position  ,  il  te  préianla  à  la  barre  de  la 
convention  nationale  nouvellement  assemblée,  et , 
malgré  ses  protestations  de  dévouem.,  il  reçut  Tor- 
dre de  rester  à  Paris.  11  y  vécut  attea  tranquille 
pend,  un  an  ;  mais  au  commencent,  de  170A; ,  ayant 
réclamé  sa  pension  qui  était  alors  arriérée,  if  fat 
an  «té  el  traduit  au  tribunal  révolntionn.,  qui  |e 
coadamna  i  atort  lo  5  janvier  de  la  même  année. 
I.e  maréchal  Lukocr  avait  déployé  daat  ta  jeunette 
la  bravoure  et  l'activité  d'un  bon  partisan  ;  mais  il 
est  douteux  que  dans  des  Circonttaacet  plut  oppor- 
tunes que  collet  où  il  se  trouva  quand  il  fut  investi 
d'un  grand  commanJemeut,  il  eut  ajouta  i  toa  an- 
cienne rétn»l  J||»D. 

J.lUlOl  TK  fie  comte  EoME-AlMi),  lirutrn  -géa., 
né  m  1770  a  l'orl-Mir-Sjô.ie  ,  où  il  m.  le  ai  sept. 
iox»,  était  entré  au  aeivtce  comme  volontaire  ea 
17S9.  Sa  bravoure  lui  ayant  mérité  un  avancement 
lapide  ,  il  eut  occasion  de  s'honorer  par  plut,  traita 
de  modération  ,  tant  è  Lyna  qui  Marseille,  où  il 
remplaça,  par  des  voies  de  conciliât.,  les  mesures 
rigoureuses  qui  lui  étaient  preteritos  pour  compri- 
mer les  soulèvent,  dans  cet  deux  villct.  Aprèt  s'être 
distingué  dans  las  div.  eommandem.  qui  lui  fureat 
confiés  tant  en  Italie  qu'en  Espagne,  le  général 
Luculte  fut  an  181$  des  prem.  à  offrir  tea  services 
au  roi  à  Si-Ouen  ;  ce  priuce  le  chargea  de  la  dé- 
fense de  Pans  dès  que  la  nouv.  do  débarques,  da 
Napoléon  fut  connue  dans  cette  capitale  ;  et  il  aa 
dépendit  pas  des  efforts  du  géaéral  que  sa  division 
ne  mil  ohtlacle  aux  évènem.  du  19  mars  t8l5.  Tou- 
tefois il  fut  remis  en  disponibilité  a  la  seconde  rea- 
lauralion.  La  général  Lucolte  ,  très-versé  dans  les 
div-  branches  de  l'administrai,  nul. t.,  ne  demeura 
point  étranger  aux  connaissances  littéraires;  on  dit 
même  qu'il  consacrait  ses  loisirs  au  culte  des  muscs. 

LUCRECE  .  fille  de  Sp.  Lucretiut  Tricipitinut , 
illustre  romain  ,  et  femme  de  Tarquin  Collalin  , 
inspira  par  si  beauté  une  passion  criminelle  à  Sex- 
lus  ,  fils  de  Tarquin-le-Superbe  ,  qui  s'était  intro- 
duit la  nuit  près  d'elle  pendant  l'absence  de  toa 
époux  ,  la  força  à  consentir  à  ses  désirs ,  an  la  me- 
naçant non-seulement  de  l'égorger,  mais  encore  de 
tuer  un  de  tes  esclaves  et  de  placer  sou  cadavre 
dans  son  lit.  Le  lendemain  Lucrèce  envova  chercher 
Collalin  el  son  pèro,  qui  vinrent  suivis  chacun  d'un 
de  leurs  amit  ;  el  après  lenr  avoir  raconté  ton  mal- 
heur elle  se  plongea  un  poignard  dans  te  seia  ea 
demandant  vengeance  (5og  avant  J.-C.j.  Toul  le 
monde  sait  que  cet  évènem.  devint  cause  de  la  ré- 
volution qui  chassa  de  Rome  les  Tarquina ,  en  sub- 
stituant »  Ja  monarchie  le  gouvernent,  républicain, 

LUCRECE  (TiTt't  Lumetius  Caics),  l'un  des 
plus  grands  poètes  latios,  naquit  l'an. de  Rome  fi ".9 
(9*>  av.  J.-C).  Jelé  par  l'époque  de  sa  naissance  au 
milieu  des  lemps  les  plus  orageux  de  la  république  ; 
témoin  des  proscriptions  de  Manu»  el  de  Sylla,  et 
de  toutes  les  horreurs  de  la  guerre  civile ,  il  ne 
joua  aucun  rôle  dans  ces  tcénet  sanglantes  ,  te 
tint  dans  un  sage  éloignem.  des  tempêtes  publiq., 
el  chercha  dans  le  sein  de  l'é:ude  el  de  la  philoso- 
phie un  asile  contre  la  turbulence  des  factions.  Trop 
heureux  de  pouvoir  s'exiler  eu  quelque  aorte  d'une 
terre  que  souillaient  tous  les  genres  de  corruption  . 
de  s'isoler  de  semblables  qui  lui  ressemblaient  si 
peu  ,  il  se  réfugia  tout  entier  dans  ton  âme  ,  et 
chercha  à  a'espliquer  ce  qui  se  passait  sur  la  terre 
eu  étudiant  dans  un  ordre  de  choses  plut  élevé  la 
cause  du  désordre  moral  qui  l'affligeait  daos  l'ordre 
politique.  Dans  une  pareille  disposition  d'esprit,  il 
était  impossiblequ'tl  vît  toujours  juste,  qu'il  jugeât 
toujours  bien,  et  qu'il  ne  se  méprit  pat  Souvent  sur 
la  eau  se  d'effets  si  déplorables.  Aussi  ton  beau  poème 
de  la  Nature  des  Choses  n'ett-il  point  exempt  d'e» 
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reurs  ;  1rs  une*  étaient  m^iuliln,  mat»  n'en  étaient 
point  pour  lui  ;  il  prenait  la  science  où  il  la  trouvait  : 
on  lui  a  reproche  plus  durement  le<  autrvs ,  et  Ton 
n'a  vu  long-lempi  qu'un  esprit  l'un  et  même  un 
mauvais  ranr  dans  lVm».  nui  a  le  plnt  étonne  mm. 
interprété  la  nature  >  t  plaide  la  cause  de  l'huma- 
nité. Son  habile  et  récent  Irad.  en  vers  .  M.  de  l'on- 
nervillc  ,  l'a  complètem.  jushtié  du  yrave  reproche 
d'athéisme  et  de  matérialisme.  Il  réfute  également 
l'opinion,  à  peu  près  générale,  sur  la  prétendue 
folie  de  Lucrèce  .  et  démontre  fort  bien  qu'un  ou», 
tel  n,uc  le  rien  n'a  pu  sortir  des  rêves  d'une  raison 
égarée.  Tout**  les  traditions  attestent  qu'il  s'est  vo- 
lontairement  donné  la  mort ,  mais  aucune  ne  nons 
apprend  la  causa  de  cet  acte  de  désespoir,  qu'il  faut 
aans  doute  attribuer  s  quelq.  évènem.  malheureux  , 
on  plutôt  »  l'impatience  de  voir  le  moment  ou  , 
suivant  son  propre  svstème ,  son  Ame  devait  se  réu- 
nir au  principe  dont  elle  était  émanée.  Il  m.  âgé  de 
44  ans;  et,  par  une  merveilleuse  réunion  de  cir- 
constance», le  jour  même  on  Virgile  prenrit  la  robe 
virile.  Contemporain  et  ami  des  Attieus,  desfOatullc 
et  des  Cicéron  ,  ce  fut ,  dit-on  ,  an  pins  gr.  des  ora- 
teurs que  celui  qui  était  alors  le  pins  gr.  des  y  <  tes 
confia  en  mourant  le  s«îo  de  revoir  et  de  pnbl.  son 
poème.  L'onv.  et  lu  renommée  de  Lucrèce  ne  pou- 
vaient certes  tomber  en  de  meilleures  mains  ;  rt  si, 
comme  on  le  pourrait  croire,  la  prem.  édit.  fut  cri 
t-ffet  pub.  par  Cicéron  .  rien  n'étonne  plut  dans  le 
succès  qu'elle  obtint  d'abord  ,  ni  dans  la  profonde 
admiration  de  Virgile  pour  son  maître  et  sun  mo- 
dèle ;  modèle  qu'il  a  bien  surpassé  sous  le  rapport 
de  l'élégance  et  de  la  pureté  du  style,  mais  qu'il 
n'égale  pas  toujours  pour  la  force  de  l'expression  et 
l'énergie  des  couleurs.  La  prem.  édit.  de  Lucrèce  , 
avec  date,  est  celle  de  Vérone,  \ùij6.  Nous  indi- 
querons eosuite  celles  de  Venise  ,  Aide  ,  lf>o»i- 1  ) 
de  Ljmhin  ,  Paris ,  1S63-70  ;  de  Michel  Duf.iv 
(Fayus),  «&  usum  Detphimi,  Pans,  1680 ;  de  Matt- 
taire ,  Londres ,  1718;  d'Havercamp,  Lcj  de  ,  1726  ; 
de  Bentley  et  Wake6etd  ,  Londres  ,  1796-07  ,  3  v. 
in-4  1  nouv.  édit.,  Glascow.  t8t3,  4  v.  in-8.  L'ex- 
cellente traduction  ,  en  prose  ,  de  Lag range  ,  a  fait 
oublier  celles  de  Marolles  et  du  baron  des  Coutures, 
comme  celle  de  M  -  de  Pangerrille,  en  vers  ,  Paris  , 
l823  ,  3  vol.  in -8  .  a  replongé  encore  pluv  avant  où 
elle  était  déjà  tombée  celle  de  Leblanc  de  Guitlt  t. 
Lucrèce  a  été  trad.  en  italien  par  Marchetli  et  Pra- 
chetta  ,  et  en  anal.  Par  Th.  Greech  et  J.-M.  Good  : 
il  en  existe  une*»  traduct.  anglaise  par  Th.  Buthy, 
Londres  .  l8tl,  *  vol.  in-4  •  "B- 

L1JCUÉ5  f  l'abbé  S  iastieN),  né  s  Alby,  mort  à 
Toulouse  le  6  jauv.  l8l3,  est  aut.  de  la  hrorh.  suiv. 
pob.  sous  le  voile  du  pseudonyme  :  Lettre  adresiée 
A  M.  te  nmlinnl-légat  ( lein-Bnpttste  Capritra)  , 
datée  de  D'j'in  le  2  sept.  I&04  ,  et  signée  (Mêle  de 
11"*,  née  de  M- Aubin. 

LUCULLUS  (L.  Ltciîitl's),  Romain  célèbre  par 
ses  talms  mibt.  cl  sa  magnificence ,  naquit  Tan  1 15 
av.  J  -C.,  cl  S'  «es  prrm  campagnes  pend,  la  guerre 
sociale.  9a  valeur  lui  mérita  la  prof  cet.  de  Sylla,  qui 
te  fit  successivement  questeur  en  Asie  et  prêteur  en 
Afrique  11  remporta  dans  cette  province  drus  vic- 
toires navales  sur  Amilcar,  rt  se  concilia  tous  les 
enrurs  par  sa  Justice,  sa  modértt.  et  son  humanité. 
Consul  en  il  fut  ebargé  de  poursuivre  ta  guerre 
contre  Mithndatc  ,  et  débuta  par  délivrer  son  col- 
lègue Cotla,  assiégé  dans  la  ville  de  Chalcédoine. 
Il  remporta  ensuite  sur  1rs  beutenans  de  Mithridale 
une  grande  «icfoire  ans  bords  du  Granique  ,  con- 
quit toute  la  Bithynie,  battit  la  flotte  ennemie  sur 
les  côte*  de  laTmade.  et  la  détruisit  entièrem.  a 
Lemfl os.  Miihridatc,  affaibli  par  lanl  de  perles,  se 
retira  dans  ses  états  ;  mais  Lueutlus  l'y  vainquit  en 
core  l'année  suivante,  et  le  força  de  se  rendre  dans 
l'Arménie  pour  demander  des  secours  au  roi  Ti- 
grane  ton  beau-père.  AusittAl  le  général  rom.  fran- 
chit l'Euphrale  avec  i5,oooni 


lotamoi,  met  le  tiége 


devantTigranocerte.puis  marche  en  personne  contre 
Tigrane  qui  était  campé  au-delà  du  Tigre,  et  rem- 
porte sur  lui  une  victoire  décisive.  Plutarque  porte 
*  plus  de  100,000  U  nombre  des  Arméniens  tués 
dans  cette  bataille.  Les  Romains  nVarenl  è  regretter 
nue  5  hommes  tués  et  100  blessés  (73  ans  av.  J.-C). 
La  prise  de  T  igranocerle  fut  le  fruit  de  ce  triomphe. 
L'année  suiv.  lut  marqnée  par  de  n<  nv.  mecés  et 
par  la  prise  de  INisibu.  Mais  les  soldats  ,  depuis 
long-lrtnps  méronlens  de  la  sévérité  asec  laquelle 
Lueutlus  maintenait  la  discipline  militaire,  mur- 
murèrent hautement  contre  Ini ,  sous  prétexte  qu'il 
ne  leur  laissait  aucun  repos  même  dans  l'hiver.  La 
défaite  de  Triarius  ton  lieutenant  (68  ans  av.  J.-C.) 
fouruit  un  nouvel  argument  a  la  malveillance  ,  et 
Pompée  vint  prendre  le  commandent,  de  ion  armée 
et  lui  ras  ir  la  gloire  d'achever  la  conquête  de  l'Asie. 
Lucullus  revint  â  Rome  suivi  de  1600  vétérans  qui 
n'avaient  obtenu  qu'avec  peine  la  permission  do 
enivre  leur  général.  Il  fut  reçu  i  Rome  avec  froi- 
deur, el  peu  s'en  fallut  qn'on  ne  lai  refusât  les  hon- 
neurs du  triomphe.  Il  vécut  depuis  dans  une  retraite 
profonde,  étranger  aux  affaires  et  aux  discordes  po- 
litiques qui  éclatèrent  hieuldt ,  et  dent  lesquelles  , 
avec  un  peu  d'ambit.,  il  rut  pu  jouer  un  des  prem. 
rôles.  Sa  vie  fnt  consacrée  â  la  culture  des  lettres,  au 
commerce  de  l'amitié,  an  luxe.  Il  écrivait  avec  uno 
égale  perfection  en  latin  cl  en  giee,  cl  composa  une 
histoire  des  guerres  marsiqnrt  qui  est  perdue  au- 
jourd'hui. Il  avait  dans  son  palais  une  bibliothèque 
magnifique  on  il  admettait  les  savans ,  et  un  musée 
rempli  des  statues  et  des  tabl.  les  plus  célèbres.  Les 
eonstruct.  qu'il  fit  dsns  la  Campanie,  des  routes  creu- 
sées dans  les  collines,  det  étangs  dont  après  sa 
mort  la  pêche  fut  évaluée  i  4  million*  de  sesterces 
(800.000  fr.),  des  cabinets  de  plaisance  au  milieu  de 
1  1  mer.  étonnent  encore  l'imaginât.  Les  dépenses  de 
ta  table  étaient  excessives.  Ses  richesses  ,  qui  éga- 
laient celles  des  plus  puiss.  potentats  de  l'Asie,  Ini 
permettaient  ce  faste  qui  du  reste  fut  encore  sur- 
passé dans  la  suiie  sans  être  autti  touvent  dirigé 
vers  un  but  utile.  Lucullus  m.  l'an  4;)  av.  J.-C. .âgé 
de  66  ans.  Vers  la  6u  de  sa  vie  il  était  tombé  en  en- 
fance. Le  peuple  voulait  qu'il  fut  enterré  an  champ 
tle  Mars  ,  et  ses  parens  n'eurent  que  difficilement  la 
permisrioo  de  transporter  ses  restes  à  la  maison  de 
Tuscuham  où  il  avait  commandé  de  l'ensevelir.  Les 
peuples  de  l'Asie,  dont  il  avait  été  l'idole  par  sa 
douceur,  sa  jasliec  et  sa  libéralité  ,  instituèrent  des 
fêtes  en  son  honneur.  C'est  è  Lucullus  que  l'on  at- 
tribue vulgairement  l'importation  du  parchemin  et 
du  cerisier  dans  l'Occident.  Plutarque  a  écrit  sa  rie. 

LUc.UMON.  V-Tabouii»  l'Ancien. 

LUDK  (Jacq.  de  DAILLON  ,  sieur  du) .  né  dans 
le  i5*  S.,  cité  par  Brantôme  comme  un  des  grands 
eapit.  de  son  temps  ,  fut  conseiller  et  chambellan  de 
Louis  XII  el  de  Kranç.  I",  sénéchal  d'Anjou  ,  puis 
gouv.  de  Brescia  ;  il  se  distingua  dans  les  campagnes 
d'Italie  ,  soutint  |3  mois  un  siège  contre  1rs  Espa- 
gnols dans  Fan  t. trahie  ,  et  m  rn  ttat  II  était  frère 
ainé  du  célèbre  F.  Daillon  de  la  Ciotle  ,  dont  l'art . 
est  place  tous  ce  dernier  nom  ,  pace  77.J.  —  LtOE 
(Gui,  Cte  du),  petil-fils  du  precéd.,  guuvern.  de 
Poitou  et  aéncchal  d'Anjou  .  se  distingua  à  la  dé- 
fense de  Mets  ,  à  la  bataille  de  Renti  ,  à  la  prise  des 
villrt  de  Calait ,  de  Guinrt  et  de  Marant ,  teut-nt 
un  siège  dans  Poitiers  contre  les  protcsl.  en  iî>6q, 
fut  un  des  lieulenans  du  duc  d'Anjou  au  siège  de 
La  Rochelle  en  tS^l,  du  due  de  Mayenne  à  1 1  prise 
de  Brouage  en  1576,  el  m.  à  Briançon  en  »585\ 

LUDE  (limai  de  DAILLON ,  duc  du),  né  vers 
t64o  ,  fut  successivem.  cheval,  des  ordres  du  roi  , 
prem.  gentilh.  de  la  rhamhre  ,  gonv.  du  château  de 
Si -Germain  et  de  Versaillet ,  grand-m»llre  de  l'«i- 
til  cne.  lieut.-géo.,  duc  el  pair;  il  se  distingua  aux 
prises  de  Tournai,  Douai  el  Lille  rn  i6*sq,  aux 
lièges  de  Maeslricht ,  Besançon  ,  D«le  .  Lim  bourg  , 
Cambrai  et  Gaiid  ,  et  m.  à  Pans  en  t685,  tant  pos  - 
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térilé.  Madame  Je  Sévigné  parle  de  lui  dans  «et 
Lettres  ,  et  Ménage  le  cite  comme  un  diseur  de 


boni  mots. 

LUDEKE  (  Chrutofue-Guillaume)  ,  littéral, 
allem.,  né  dans  la  marche  de  Brandebourg  en  1737, 
fut  d'abord  pasteur  de  l'église  luthérienne  établie  à 
Smyrnc  dans  le  Levant ,  revint  ensuite  en  Alle- 
magne pour  remplir  le  même  minist.  a  Stockholm, 
auprès  de  la  communauté  a  11  cm.,  et  m.  dans  cette 
ville  en  i8o5.  On  a  de  lui ,  en  allem.,  une  Relation 
historique  de  la  Turquie  ,  et  un  rec.  périod.  con- 
tenant les  extraits  «les  meill.  ouv.  suédois  publiés 
sous  le  règne  de  Gustave  111,  l'Hist.  des  universités, 
bibliolh.,  collèges ,  écoles,  et  div.  diaaertat.  sur  les 
moeurs  ,  les  usages  et  les  découvertes  scientifiques 
des  peuples  du  nord.  Ces  deux  ouv.  ont  été  imp. 
à  Stockholm. 

LUDEKE  ou  LTJOEKEN  (Thohaj),  en  latin 
Ludektnius ,  sav.  philologue  allemand ,  né  dans  le 
17»  S.,  publ.  «  Berlin  en  1680  une  collect.  dea  tra- 
ductions de  l'Oraison  dominicale  {Pater)  en  près 
de  100  langues,  sous  ce  titre  :  Orationes  orattonum, 
SS-  orationit dominica  versiones  pratter  authentt- 
camferè  centum,  etc.,  in-tj.  Ce  rec.,  le  plus  ample 
qui  eût  paru  jusqu'alors ,  a  été  surpassé  plus  tard 
'  11  de  Jean  Chamberbyae  (1».  ce  nom). 


LUDEWIG  iJkam-Pubbk  de),  en  lat.  Ludovicus, 
jurisc.  allem.,  né  dans  la  Souabc  en  1668,  étudia 
dans  les  univ.  de  Tubingen  ,  Wittemberg  et  Halle , 
fut  nommé  prof,  de  philos,  en  1695,  et  chargé  quelq. 
temps  après  des  intérêts  de  1  elect.  de  Brandebourg 
au  congrès  de  Riswick.  Après  avoir  visité  une  par- 
tie de  la  Hollande  et  différentes  cours  d'Allemagne, 
il  revint  è  Halle  en  1700,  quitta  la  chaire  de  philo- 
aophie  pour  occuper  celle  d'histoire,  puis  celle  de 
droit  public ,  devint ,  en  1721 ,  chancelier  de  l'uni- 
versité de  Halle  et  du  duché  de  Magdebourg ,  dont 
il  était  archiviste  et  historiographe  depuis  1704  ,  et 
m.  en  1 7  \ 3  ,  avec  la  réputat.  d'un  savant  profond , 

fiarticultèrem.  dans  l'htst.  du  moyen  âge.  On  a  de 
ui  un  grand  uorabre  d'ouv.,  dont  on  trouvera  la 
liste  dans  la  Gelthrie  Europe  de  Goctten,  année 
]  7 35  ;  dans  la  Pinacotheca  $cript.  nostrd  aetate  lit- 
terit  iUustrium  de  Brucker,  et  surtout  dana  l'ouv. 
de  Fréd.  Wideburg ,  iotit.  De  vitd  et  teriptis  J.-P. 
de  Ludewig  commentariu» ,  Halle,  1757,  in -8. 
Nous  nous  bornerons  è  indiquer  les  princip.  de  ces 


iquer  les  princip. 
îémes  écrits  :  Germania  pnneeps ,  1702, 
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175a,  in-8  (l'ant.  y  fait  connaître  les  rapports  des 
électeurs  avec  l'emper.  et  l'empire  :  cet  ouv.  a  été 
commenté  en  partie  par  C.-F.  Hëmpel ,  en  6  vol 
in-4)  ;  un  Comment,  sur  tm  bulle  d'Or  {en  allem.;, 
Halle,  1716-19,  2  v.  in>4;  ffenricus  Auctps ,  Ai- 
êtoria  anerps  (ouv.  estimé ,  sur  l'hist.  de  Henri ,  dit 
l'Oiseleur),  ibid.,  17l3,  in-t);  Reliquia  manuscri- 
ptorum  omnis  mvi  aiplomatum  ac  monument  ont  m 
tnedUorum  ,  Halle  ,  Francfort  et  Leipsig  ,  1 720- \o, 
12  vol.  in-8  (collection  précieuse  et  recherchée)  ; 
Opuscula  miscellanea  ,  Milan  ,  1720 ,  2  vol.  in-8 
Vit*  Jutliniant  atque  Theodorm  Autgusturum,  nec- 
non  TribonUtni ,  etc.,  Halie  ,  1731,  in-4- 
LUDEWIG.  V.  Lcdovici  et  Lidwig. 
LUDICKE  (J.-M.-Ai'coiTE-FitAitçots),  mathé- 
maticien allem.,  né  à  Oschata  en  1 7^8,  professa  les 
mathémal.  i  Meissen  ,  et  m.  à  Wiladrafl  en  1823. 
On  a  de  lui  :  Commentais  de  attraction! s  magne- 
tum,  etc..  Wittemberg  ,  1799,  in>4  :  cet  ouv.  se 
rrirouve  avec  addit.  el  correct,  dans  le  3*  tome  du 
ff  Jtenbertjen  Magazine,  i8©3j  Essai  sur  une  nouv. 
théorie  des  parallèles  (en  allem.)],  Meissen  ,  1810. 
Il  a  en  outre  publié  div.  Afém.  dans  les  Annales  de 
Gdbert ,  et  trad.  VEssai  de  Fahre  sur  les  Machines 
hydrauliques .  ainsi  que  l'ouv.  de  Kicbolson  sur  le 
même  sujet.  Une  Notice  sur  Ludicke  a  été  insérée 
dans  la  Gazette  tittc'r.  de  Leipsig  ,  juin  t8i3 

LUDIUS,  peintre  romain  ,  contemporain  d'Au- 
guste,  acquit  une  grande  célébrité  par  la  vaste  d" 
qu'il  donnait  à  ses  compositions ,  et  par  le 


Iirocrdc  qu'il  mettait  en  oeuvre.  De  ion  temps  le 
uxe  des  Romains  était  porté  au  plus  haut  degré , 
et  les  peintures  dont  les  riches  et  les  grands  ornaient 
les  murs  de  leurs  palais  étaient  extrêmement  coû- 
teuses. Ludius  ,  pour  mettre  ces  embellissent,  à  la 
portée  des  fortunes  médiocres  ,  imagina  un  genre 
de  peinture  moins  dispendieux  que  l'encaustique, 
dont  l'usage  était  alors  le  plus  répandu  ,  ou  la 
fresque  telle  qu'on  l'avait  pratiquée  jusqu'à  lui.  Ou 
préaume  qu'en  renonçant  i  l'encaustique,  il  dimi- 
nua dans  la  fresque  le  nombre  des  couches  de  mor- 
tier, et  qu'il  supprima  la  poudre  de  marbre  et  le 
vernis.  Il  devint  chef  d'école ,  et  représenta  avec  ce 
nouveau  procédé  des  campagnes ,  des  bois  ,  dea  ri- 
vières ,  des  bergers,  des  troupeaux,  des  ports  de 
mer,  Unt  sur  les  murs  intérieurs  dea  maisons  que 
sur  ceux  des  façades,  des  jardins  et  des  terrasses. 
Toutefois  cet  envahissement  de  la  fresque  sur  l'en- 
caustique ne  It  point  abandonner  ce  den 
des  anciens,  dont  on  retrouve  des  traces  jusque . 
le  l4«  S.  —  Un  autre  peintre  ,  Ma  ne  va  Ludi 
vivait  en  Etrurie  plus,  années  avant  la  fondation  de 
Rome.  On  voyait  encore ,  au  temps  de  Pline  qui 
nous  l'a  fait  connaître  ,  des  peintures  de  cet  artiste 
dana  les  villes  d'Ardoa  et  de  Lanuvium,  sur  les 
murs  d'un  temple  de  Junon  etd'aulrea  édifices.  On 
suppose  que  ces  peintures  étaient  è  l'encaustique. 

LUDLOW  (Edmond),  l'un  des  principaux  chefs 
du  parti  républicain  pendant  les  guerres  civiles  du 
règoe  de  Charles  !•*  en  Angleterre ,  né  vers  1620 
dans  le  comté  de  WUts  ,  adopta ,  comme  son  père 
(membre  du  long-parlement  de  16J0),  les  principes 
de  la  révolution.  Ayant  joint  avec  plus,  étudiant  en 
droit  ses  camarades  l'armée  du  comte  d'Easex,  il 
assista  à  la  bataille  d'Edge-Hill ,  se  dialingua  an 
siège  et  è  la  prise  du  château  de  Wardour,  fut 
nommé  gouvern.  de  cette  place,  et  la  défendit  pen- 
dant 10  mois  contre  tous  les  rfibrts  du  parti  roya- 
liste. Fait  prisonnier,  et  bientôt  échangé ,  il  leva  un 
régim.  de  cavalerie ,  avec  lequel  il  prit  part  è  la  ba- 
taille de  Newbunr  et  è  d'autree  actions  importantes. 
Vers  la  fin  de  l6q5,  nommé  représentant  du  comte 
de  Wilts  en  remplacement  de  son  père  mort  2  ans 
auparavant ,  Ludlow  pénétra  les  projets  secrets  de 
Cromwell,  et  résolut  de  s'y  opposer  ;  mais  plus  tard 
il  se  laissa  séduire  par  les  protestât,  de  ce 
vers  a  ire  ,  cl  fut  du  nombre  des  juges  qui 
nèrent  Charles  I" .  Après  l'assassinat  de  ce  1 
narqoe,  la  haute  cour  ayant  décidé  de  ne  lai 
rentrer  dans  le  parlement  que  ceux  qui  auraient  ap- 
prouve le  jugement,  Ludlow  fut  mis  à  la  tète  d'une 
commission  inquisitoriale  chargée  d'épurer  la  repré- 
sentation nationale ,  devint  ensuite  l'un  des  4o  con- 
seillers d'état  de  la  nouv.  république,  et  renouvela 
son  opposition  aux  projeta  ambitieux  de  Cromwell, 
qui,  pour  l'éloigner,  renvoya  en  Irlande  avec  le 
titre  de  lieutenaut-ge'n.,  et  le  fit  nommer  l'un  dea 
commis  pour  les  affaires  civiles  de  ce  royaume. 
Ludlow  ayant  déployé  dana  ces  denx  emplois  au- 
tant d'habileté  que  de  valeur,  fut  appelé  par  le  par- 
lement au  commandement  de  l'armée  après  la  mort 
d'ircton  j  mais  Cromwell  parvint  encore  è  l'écarter, 
et  lui  fit  préférer  son  propre  gendre  Fleetwood.  11 
continua  de  rester  en  Irlande  jusqu'au  moment  ou 
son  régim.  fut  réformé  par  le  protecteur.  Etant  alors 
revenu  en  Angleterre,  il  y  fut  mis  aux  arrêts  ,  eut 
ensuite  une  longue  conférence  avec  Cromwell ,  re- 
fusa toute  promesse  de  soumission,  se  retira  dans 
le  comté  d'Essex  ,  et  y  demeura  jusqu'à  la  roortdn 
protecteur.  Mais  lorsqu'il  vit  Richard  succéder  au 
litre  et  à  l'autorité  de  son  père  ,  il  reprit  les  armes , 
contribua  au  rétablissement  du  long-parlement,  fut 
nommé  membre  du  comité  de  sûreté ,  et  renvoyé 
ensuite  en  Irlande  pour  y  commander  en  chef.  A 
l'époque  de  la  restauration ,  à  laquelle  il  tenta  vai- 
nement de  s'opposer,  Ludlow,  prévoyant  les  pour- 
suites que  l'on  allait  diriger  contre  les  régicides  , 
quitu  l'Angleterre  ,  flfcvcrsa  rapidem.  la  France, 
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se  retira  en  Suisse,  et  séjourna  snecestirem.  à  "Ge- 
nève, à  Lausanne  et  a  Vcvai.  Lor»  dp  la  révolut.  «le 
1688,  il  conçut  l'etpoir  de  terminer  »ct  jouri  riant 
ta  pairie,  tt  vint  à  Londrei  en  l68f);  m  .ut ,  appre- 
nant que  le  parti  tory  te  ditposait  1  tolliciter  auprèt 
•lu  roi  Guillaume  l'ordre  de  l'arrêter,  il  retourna  a 
Vevai,  i>ù  il  m.  en  1693.  11  a  laitté  de»  Mem.  irrlé- 
rcttant,  imp.  d'abord  a  Vevai,  1698-99,  3  t.  in-8 
et  réimpr.  è  Londie»,  I ^5 1 ,  in- fol.,  avec  le  proeè» 
rie  Chariot  l'r  par  John  Corde.  Une  3*  édit.  fut  puli. 
en  1771,  in  |  Le»  Mém.  de  Ludlnw  ont  été  Irait, 
en  franç.,  Amtterriam,  1699  et  1707.  3  vol.  în-ia  ; 
ilt  font  partie  de  la  Crlleclion  dis  Mrm.  relatifs  i 
la  Révolution  d'Angleterre ,  pul>.  par  M  Guitot. 

LI'DQLF  (Job),  «avant  oritntalute  ,  ne'  a  Krfurt 
en  l6^4  <  apprît  tant  maître  rl  au  moyen  feulement 
de  quelque»  livret  élément,  let  principale»  langues 
ancienne»  el  modernet.  Apre»  rie  lonts  voyage»  il 
fui  appelé*  à  la  cour  riu  duc  rie  Saie  Gotha  ,  qui  le 
nomma  pre'ceptcur  d«  »e»  enfant  el  caimeillcr  au- 
lique,  place  qu'il  remplit  16  an».  Il  te  relira  entoile 
de  la  cour  el  *inl  vivre  à  Francfort-turle-Mein,  où 
le  duc,  l'elect. -palatin  et  d'autre»  prince»  d'Alle- 
magne voulurent  de  conccrl  qu'il  fût  leur  résident. 
Il  m.  en  170$.  T.udolf  (avait  a  fond,  dit-on,  2>  lan- 
gue» ;  mai»  celle  qu'il  cultiva  avec  le  plut  de  toin 
fut  l'at.yttin.  Il  en  a  laitté  3  gramm.  (Gntmmat. 
nmh.mnÊ  lingua  .  Frai;ef.,  lt5o8  ,  in- fol.  ;  Gram- 
matira  Imguer  trlhiopica*  ,  ih.,  170a,  in-fol.):  un 
Dic'tnnn.,  ou  texicon  alliiopico-latmum,i\<.,  169;), 
in-fol.;  divette*  traducl.  en  langue  éthiopienne; 
Fpiitola  mthioptcè  ad untversam  Ahliessmomm  gen 
tem  scripia,  il.iriem  ,  i«SS3,  in-fol.,  lré*-rare  ;  une 
/lui.  d'Ahyssmie ,  en  4  p*rl.  (Hittona  JElhtop  t  <  , 
ti*-e  Docnptio  regm  Abhetstnorttm  ,  etc.,  Itb.  IV), 
Francfort,  1681,  in-fol.,  fig.  :  aur,m.  riant  la  suite 
d'un  comment  et  de  a  mppend.,  ib.,  1691,  1^3  el 
169)  ,  3  vol.  iu-fol.  ;  Irait,  et  abrégé  en  Ira  ne.  inui 
le  litre  de  Natif.  Htst.  d' Aby<sime  ,  Pari»  ,  iGSq  cl 
l'Myl,  in- 12;  trad-  ainti  en  angl.,  en  hollau.l..  eu 
al  le  m.  el  en  rutsc).  De  plut  on  lui  doit  un  Trmtr 
des  moyens  de  faire  avec  succès  la  guerre  aux 
Turks  {De  UeHo  Tutcico  féliciter  conficiendo,  etc.), 
Francf..  1686,  in-4  ;  let  Lettres  Sam-ritainet^r* 
Sichimites  ,  et  uu  Théâtre  lustor.  du  Monde".  On  a 
inipr.  autsî  la  correspond,  avee  Leibuili.  Junker  a 
nui.  la  Vie  de  Ijtduftn  lal  .  Leiptig ,  1710  ,  in-8. 
Toi.,  pour  plut  de  détails.  Mém.  de  Ntcenm.  t.  3, 
el  le  Di  ttonn.  de  Ch  uijfepiê.  —  LtDOLF  (  Henri- 
Guillaume),  neveu  du  précédent,  ne*  à  Erfurt  en 
i6jj.  tuivil  le  prince  George  Je  Danemarck  en  An- 
gleterre en  qualité  de  tecret.,  puia  l'ayant  quitté  a 
cause  Ju  mauvait  état  de  ta  santé  il  te  mil  à  voya- 
er,  visita  la  Hussie,  l'Italie.  Smyrno ,  Dama», 
alla,  Jérusalem,  patsa  en  Egypte,  t'anéla  au 
Kaire,  et  enfiu  revint  k  I.ondre» ,  où  il  pulilia  une 
e'dilion  du  Nouv. -Testament  en  grec  vulgaire  el  un 
Ment.  Irès-intcrrttant  sur  f état  des  chretiens'duns 
le  Levant.  Il  tollicila  autii ,  man  vainem.,  l'éta- 
blissement à  Jérusalem  d'un  collège  pour  l'ensei- 
gnement de»  principe»  de  la  langue  vulgaire  et  la 
propagation  du  chritliatiitme.  (1  m.  en  1710.  Sou 
ouvrage  principal,  après  celui  que  nout  venons  de 
nommer,  ett  aa  Grammnite  mise  (écrite  en  lat-n)  , 
Oif»rd  ,  1696,  in-4-  On  a  recueilli  en  un  volume  , 
'Londres,  171a  ,  dilfcr.  o/usc.  riu  même  auteur.— 
Lt'DOLr  (Jean-Joli) ,  autre  neveu  rie  l'orientaliste  , 
m.  à  Erfurt  ta  patrie  en  1711,  âgé  de  6a  ans,  fui 
rufess.  de  malhém.,  I  ourgmetlre  ,  ele.  Il  proposa 
e  prem.  l'établissent,  rie»  loteries  en  Allemagne, 
et  sur  la  fin  de  sa  via  s'imagina  avoir  trouvé  la  qua 
dralure  du  cercle.  Il  a  compote  plus,  our.,  dont  1. 
seul  qui  vaille  la  peine  ri'èiie  consulté*  est  ta  Tetra- 
gonomelne  (Tetrog.  tubnlarta)  ,  A  ni  t  terri.,  1690  , 
m-  J  —  LuOULF  (Jéiuute).  fils  du  précéd.,  pn.lci». 
de  médecine,  naquit  k  Erfurl  en  1679,  rt  y  m.  rn 
1728.  Il  ett  auteur  de  quelq.  Dissertât,  lat.,  parmi 
lnqucllca  on  cilc  De  uUUtatcJtuxtîs  hamvrrhotda- 
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tls  ,  Tpi,  et  de  T.ibaci  rtÊbrA  pnsl  pastttm  ,  1711." 

LUDOLPHR  de  Sare  ,  chartreux  ,  f.»  parlic  d« 
l'ordre  de  Sl-Dominique  avant  d'entrer  dans  celui 
de  Sl-Bruno  ,  devint  prieur  de  la  cliartreute  ri» 
Strasbourg  ,  et  m.  vers  t3;o.  On  a  de  lui  One  ffjt- 
plieatioH  des  Psaumes  (in  Psalter.  ex  pasitio),  Paris.- 
i5o6,  1517.  i528,  et  Venite  ,  i5ai ,  in-rol.  ;  Lyon) 
f  fi4o,  in-4  «  *«  une  rit  rf«  t 1474.  in-fol.  (tant 
nnm  de  ville),  Iret-touvt-nt  réimp.  rirpii»  ,  trad.  en 
ilal.,  Venite,  1570  et  en  franç.,  par  G.  Lemenand, 
corrielier,  Parit,  i/jgo,  i5oo,  a  loin,  en  1  v.  in-fol.' 
Il  avait  autsi  comp.  plus.  liv.  de  Sermons.  Quelq. 
•  rrnain»  lut  oui  atlnl.ué,  mail  à  lort ,  l'Imitation 
de  Jrms-Clirist  (v.  Gznstm). 

LL'DOT  (JEAN-lfAPTi*Tr.),éVriv.  »ay.  et  birarre, 
né  à  Troyet  en  1703,  fui  élevé  à  la  campagne,  se 
lit  minute  recevoir  avocat  au  parlent.,  et  plaidait 
volontiers  le»  causes  dont  on  le  chargeait  ;  mais  sa 
manière  de  vivre  était  citraordin.  et  le  rapprochait 
de  Diogène.  Il  faisait  lui-même  ton  pain  ,  ne  man- 
geait que  det  légume»  et  des  retaille*  do  boucherie, 
marchait  vétu  de  haillons,  al  passait  des  jours  en- 
tier» enfermé  dans  son  cabinet.  Il  devint  très-habile 
•lan»  la  connaissance  de»  auteurs  ancien»  et  dans  les 
tcienrei  exactes,  a«i  point  que  d'Alemhert  et  autres 
tavans  du  prem.  ordre  lut  piopo>rrent  de  le  faire 
recevoir  membre  de  l'acad.  des  science»;  m  ait  il 
fui  impotsiblerio  ledéeider  i  habiter  Paris.  Il  répoo> 
dait  souvent  aux  quetlions  adretsées  par  les  acadd 
mies,  mais  il  gardait  toigneutrmcol  l'joonyme  ,  et 
laissait  le  premier  venu  s'emparer  de  ses  ouv.  En 
•74'  «pendant  l'acad.  des  sciences  lui  décerna  un 
prit  pour  la  meilleure  cunttruct.  du  cabestan.  Lu- 
dot  ni.  eu  1771,  âgé  de  68  ans.  Il  ne  reste  de  lui 
sous  son  nom  que  quelques  ouvrages  polémiques 
de  peu  d'importance. 

UIDOYICI  ou  LUDW  IG  CG oDtraoi),  savant 
philologue  allem.,  né  a  Barulh  (Uaute-Lusacc)  en 
1070.  étudia  a  Bautten,  puis  à  Leipsig,  fut  nommé 
co-reclcur  de  l'école  de  Saint-Micolas  de  celle  ville 
(1695  ),  principal  du  gymnate  de  Schlcusingen 
(comté  de  Hennebcrg  )  .  recteur  de  l'académie  do 
Cobourg  (I7l3),  et  mourut  en  1724.  On  a  de  lui 
l3g  llièset  sur  des  points  de  théologie,  de  cr»iiqU« 
el  ri'hut.  bllér.  ;  une  Hoetiç.  allem.,  etc.,  Leiptig 
1703,  1745,  in-8;  VHtsl.  de*  Historiographes  (en 
laiinl.Schleusiug  ,  1712,  t7i3,  in-8  ;  uoe  Histoirm 
universelle  (en  allem.),  Leiptig,  1716,  1717,1vol. 
m  8  ;  a»  et  3'  édit.,  augm.,  173a  et  1744  ,  5  v.  ,r,-S  ; 
et  d'aulres  ouvr.,  tout  remplit  d'érudition  cl  très- 
utiles,  dont  la  liste  ta  trouve  dans  Holcriuund  et 
les  autres  biographes  allemands. 

LUDOVICI  ou  LDDWIG  (Cuarles-Guntuir), 
né  a  Leiptig  en  1707.  et  proies»,  de  philos,  daus  a 
ville  natale  de  1734  a  1778,  époque  de  »a  nio.l , 
eiail  aussi  archiviste  de  l'université,  et  bibliolhec. 
<le  la  aociété  de  langue  allem.  et  det  beaux-art»  .•u- 
blie  à  l.eiptig.  Il  eut  beaucoup  de  pari  à  la  redacl. 
•le  YEncjcIop.  allem.,  dcp.  le  I.  19  jusqu'au  64*. 
iet  pnucip.  ouv.  sont  :  Un  Plan  abrège  d'une  fftst. 
complète  de  l-t  Philosophe  de  H'olf,  Lcip,.,  dern.* 
édit.,  1737-38  ,  3  vol.  in-8  ;  le  Théâtre  de  I  Htst. 
universelle  du  |8«  S.,  Leip».,  1745-54,  8  paît,  iu-8  ; 
el  V Académie  des  Négociant ,  ib.,  ^Sa-Zib",  5  vol.' 
in-8,  réimp.  avec  auain.,  ih  ,  1707-1801,  G  v.  iU-8 
LUDOV  ISL  V.  GllcoiiiE  X^'et  Lodovim. 
LUDWIG  (CuaiTiKN-TiiKoriuLE),boiaiii»ic.  ne' 
en  1709  à  bru  g  (Silétte),  s'adonna  à  la  méd.  et  aux 
«ciences  qui  en  dépendent.  Le  médecin  l-'réd.  Wal- 
ther  le  prit  en  amitié,  l'emmena  k  Cariai  -i.l  pour 
étudier  la  botanique,  dans  laquello  il  était  déjà 
très-habile  ,  et  le  Cl  adjoiudrr  comme  bolanitte  à 
une  société  de  naturel,  qui  parlaient  pour  l'Afnque 
tous  let  autpices  eT  aux  frais  du  roi  de  Pologne. 
I.udwig  revint  en  1733,  continua  set  éludes  médi- 
cale» ,  el  fui  reçu  mailie-è»-arls  (1730),  docteur  U 
membre  do  la  soucié  alicm.  do  Leiptig.  En  il 
fut  nommé  professeur  de  (ue'J'.'ciue ,  et  m,  C1j  t^^J. 
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Lodwig  fut  un  3e*  prem.  à  admettre  la  réforme 
•t  le*  découverte*  d«  Linné ,  quoique  «élan  lut  la 
distinct,  sexuelle  de*  plante*  ae  *oit  pa*  éridemm. 
le  pour  funder  un  système.  On  lui  doit  plu*, 
et  opusc.  »ur  *a  (cieoca  favorite.  Le*  plu*  re- 
sont :  Inttitutiones  Hiitorico-pfiytiCM 
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regm  vegotabtiis,  Leipsig,  174»,  ijS?.  in-8  ;  Apho- 
tumi  botamci  ,  Leipsig,  17.18,  m-8  ;  Traetalus 
H»  mtnuendtt  planùtrum  gener&us ,  Leiptig  ,  1737, 
in-A  ;  De  tmxn  plant arum ,  etc.,  Leipsig,  1737, 
in  4  ;  et  Définition**  plantarum ,  ibid-,  1737,  in  8  ; 
corrigée  et  augm.,  ibid.,  1747.  in-8. 

LUDWIG.  V.  Lvdewio  et  Ludovic!. 

LUETZ.  V.  Arahoi*. 

LUFTY  ou  LOUFTY,  gr.-vé*yr  et  beau-frère 
de  Soliman  I*',  «uceéda  au  célèbre  Jbralum  ,  *e 
trouva  au  tiége  de  Corfou  en  1  .».>;.  et  *e  rendit  cé- 
lèbre par  ta  juttice  ,  *oa  austérité  et  «a  valeur. 
Ayant  eu  une  querelle  avec  la  aultane  *a  femme  à 
pnipo*  d'une  courtisane  qu'il  venait  de  faire  punir 
cruellem.,  il  fut  exilé  à  Démolie*  où  il  m.  On  a  de 
lui  un  traité  intitulé  Assof-Namek ,  ou  Miroir  des 
Visxrty  qui  ferait  bonueur  à  un  ministre  et  a  un 

Philosophe  chrétien  (Irad.  en  ital.  par  le  chevalier 
om .  Cumulas  di  Carbognano). 
LUGO  (J«A«  de),  cardinal,  né  a  Madrid  en 
l583,  *e  fit  jésuite  en  i6j3,  profetia  la  philosophie 
et  la  théologie  dans  plus,  collèges ,  alla  en  t6t3  à 
Home,  où  il  enseigna  20  ani  la  drrn.  de  ces  deux 
se ii' o ce* ,  reçut  la  pourpre  eu  1643  de*  maint 
d'Urbain  VIII ,  et  m.  en  1660.  S  s  ouv.  furent  re- 
cueilli* de  ton  vivant  et  forment  7  vol.  in- fol., 
Lyon  ,  i6J3-iOOo.  La  partie  la  plustoatimée  est  le 
Traité  dm  ta  Pénitence,  —  Luou  (Fr.  de),  frère  du 
précéd.  et  jésuite  comme  lui ,  fut  profes».  de  théo- 
logie à  Mexico,  censeur  de  livre*  et  théologien  du 
général  a  Rome.  Il  m.  en  E*pagnc  en  ifôa,  âgé  de 
7a  ans.  On  a  de  lui  plu*,  ouv.  de  tliéol.,  entre  au- 
tres des  Comment,  sur  la  prem.  partie  de  la  Somme 
de  St  Thomas. 

LUILLIKR.  V.  Lhuilmer. 
LUIM  (BrrîURDIn),  nommé  par  qnelq.  auteur* 
Zuvino  ou  Lu.'.r.i,  peintre  italien  du  16e  S.,  né  au 
village  de  Luino  (sur  le  lac  Majeur),  eut  pour 
■naître  Scotto,  et  non,  comme  on  l'a  dit  souvent, 
de  Vinci.  Il  était  déjà  célèbre  en  1600, 
un  voyage  qu'il  fit  à  Rome  contribua  encore 
à  perfectionner  son  goût  et  à  épurer  sa  manière. 
Au*si  distingue-t-on  (es  tableaux  en  a  clatse*,  ceux 
qu'il  fit  avant  d'aller  à  Rome,  et  ceux  qu'il  composa 
dan*  cette  ville  ou  après  son  retour.  On  admire  *ur- 
out  dans  ceux-ci  l'intelligence  parfaite  du  clair- 
obscur  et  une  grande  vérité  de  carnation.  On  ignore 
en  quelle  année  mourut  cet  artiste.  —  Aurrlio, 
son  fil*  ,  né  en  i53o,  mort  en  t5$3  ,  s'est  (ait  con- 
naître par  de  bonnes  fresque*  à  l'huile  :  elles  or- 
naient les  diverses  églises  de  Milan. 

I.1  1  NO  (François),  mathématicien  italien  ,  né  â 
Milan  en  1740,  entra  dans  l'ordre  des  jésuites  en 
17^7,  professa  le*  malhém.  au  collège  dit  de  Br*ra% 
puis  aux  écoles  palatines  de  Milan  et  à  l'université 
de  Parie ,  fit  un  voyage  en  Franco  et  en  Anglet.,  et 
ouvrit  ensuite  une  brillante  école  à  Manloue,  où  il 
m  en  (79a,  après  svoir  formé  des  élèves  distin- 
gué* dan*  la  science  qu'il  professait.  On  a  de  lui  î 
Suite  pratrressioni  e  tene  libri  If ,  etc. .  Milan  , 
1767  ;  Etercitazione  suif  altezza  del  polo  di  \fi- 
/«/to.ibid.,  1769,  ia-4  ;  Corso  degli  elementi  di 
attch:  ,1 ,  di  geometria  et  .1  ■  lie  sezioni  coniehe,  ib., 
177a,  3  v.  in-ta  ;  ytitgçio  in  Francia  ed  in  Ingil- 
terra .  etc.,  etc. 

LUITPRAND  ou  LIUTPRAND,  roi  des  Lom- 
bards ,  succéda  à  son  père  Ansprand  en  71a.  Les 
dix  prem.  années  de  son  règne  s'écoulèrent  au  sein 
de  la  paix,  et  furent  consacrées  à  cicatriser  les  plaies 
causées  à  la  Lomhardie  par  les  guerres  civiles  et 
l'usurpai.  d'Ariberl  II  (70a).  Luitprand  profila  eir- 
■  uite  des  différends  survenu*  entre  l'emper.  Léon 


l'Isaurien  et  le  pape  Grég.  II  pour  faire  de 
conquête*  sur  les  Grecs  et  leur  enlever  Ravenoe , 
la  Pentapole  et  tout  ce  qu'ils  possédaient  encore  au 
nord  de  Rome  73S  ;  mai*  les  Vénitien*  lui  prireat 
Ravenne  l'année  tuiv.  En  739  il  amena  de*  secourt 
à  Charles  Martel  contre  les  Sarasios  ,  et  força  ceux- 
ci  à  évacuer  la  Provence.  11  venait  de  renouveler  la 
guerre  contre  le*  Grecs  et,  l'exarque  de  Raveone 
quand  il  mourut  en  744.  Hildebrand  son  neveu  lui 
succéda. 

LUITPRAND.  LîtJTPllRAXDouLlTOBRAND, 
prélat  et  ccriv.  lombard  ,  ué  au  commencement  du 
ior  S.,  fut  successivement  soui-diacre  de  Tolède, 
diacre  de  Pavie ,  évêque  de  Crémone,  envoyé  à 
Constanttnople  par  Bércnger,  marquis  d'Ivrée,  en 
9^6,  ensuite  è  Home,  en  9^7 ,  par  l'emp.  Othon, 
et  une  seconde  fois  par  le  même  à  Constantinople , 
où  l'emper.  Nicépbor*  Phocas  l'accueillit  mal.  Ce 
prélat ,  un  très  hommes  les  plus  érudîls  de  son  siè- 
cle ,  a  laissé  plus,  ouvr.,  qui  onl  été  réunis  sous  te 
titre  d'QEwrr» ,  et  dont  la  meilleure  édit.  est  celle 
d'Anvers,  i6{o.  in-fol.  On  y  trouve  entre  autres  le 
récit  de  son  ambassade  auprès  de  l'emp.  Niééphore 
Phocas  (ce  morceau  et  un  autre  du  même  rec.  ont 
été  trad.  par  le  présid.  Cousin  dans  son  /Ttstoire  dé 
l'empire  d'Occident ,  t.  a).  1  -a  chronique  pub.  sous 
le  nom  de  Luitprand  (Chromcon  ad  tractemundum 
Uliberitaniun ,  etc.,  Madrid,  tti35 ,  in~4)  est  un 
ouv.  supposé. 

LULLE  (le  bienheur.  Raymo»d),  célèbre  philos, 
chrétien  du  l3*  S.,  que  par  une  inconcevable  inad- 
vertance plus,  écriv.  ont  confondu  parmi  les  adeptes 
des  sciences  occultes,  naquit  vers  l'an  1  a35  à  Palma, 
capitale  de  l'Ile  Mayorque,  où  son  père  possédait  de 
richr*  domaine*,  et  il  y  occupa  lui-même  la  dignité 
de  ténéchal  du  palai*.  La  première  moitié  de  sa  vie 
s'écoula  au  sein  des  plaisirs  et  de  la  dissipation  ;  et 
déjà  il  était  père  de  famille  lorsque,  rentré  en  lui- 
même  à  la  suite  d'uue  aventure  galante,  lî  entreprit 
le  pèlerinage  de  Sanl-Iago  (Galice).  De  retour  à 
Mayorque  (vers  1 36S),  il  se  retira  dans  une  solitude  : 
c'ulait  le  temps  où  ,  à  la  voix  du  pape  Célettia  IV. 
le*  princes  chrétien*  t'armaient  pour  La  délivrance 
de  la  Terre-Saiute.  Echauffé  bientôt  par  ses  médi- 
tations pieuses,    Raymond  Lulle  eut  des  visions, 
et  forma  le  projet  d'une  croisade  spirituelle  :  l'ex- 
altation de  son  esprit  ne  l'egara  point  dans  de*  rêve- 
rie* éphémère»  ;  il  le  mit  à  étudier  la  philo*.,  la 
tbéol.,  *e  familiarisa  avec  la  langue  arabe,  puis  fit 
paraître  son  fameux  ouv.  inlil.  Art  generatis,  dans 
lequel  est  développée  cttle  méthode  d'enseignée*. 
Si  connue  sous  le  uom  de  doctrine  Indienne .  et  qa» 
tendait  i  démontrer  par  le  raisonnrm.  la  vérité  des 
dogmes  de  la  foi  chrétienne.  Ne  pouvant  tuivre 
R.  Lulle  dans  la  succession  d'aven  t  qui  remplirent 
sa  vie ,  nous  nous  bornerons  i  dire  que  cet  iofatiga- 
ble  apôtre  de  \*/oi  prouvée  ne  parvint  à  répandre  sa 
doctrine  en  Europe  qu'après  d'iacroyahle*  effort*. 
Elle  y  était  publiquement  enseignée  dé*  iag8  dans 
quelq.  collège*  établi*  surtout  grâce  à  la  protection 
des  rois  Jacques  II  d  Arragon  et  Philippe-ie-Bcl  ; 
mais  les  vues  de  ce  philos,  étaient  trop  au-dessus 
d*  sou  siècle  ;  elles  n'excitèrent  même  dans  le* 
3  suiv.  qu'une  stérile  admiration.  La  conversion  des 
musulmans  était  l'objet  auquel  visait  Raymond 
Lulle  ;  pluaieurs  papes  dont  il  vil  s'écouler  le  règne 
crurent  plus  expédient  de  les  soumettre  par  les 
armes  :  il  fut  même  traité  comme  insensé  par  Be- 
noît VIII  lorsqu'il  présenta  a  ce  pontife  le  plan 
d'une  iutlilulaon  de  chev.  ebrét.  destinés  a  délivrer 
les  saints  lieux  de  la  domination  des  Turks  ,  et  à 
répandre  parmi  ceux-ci  la  foi  chrétienne.  Depuis 
asse*  long  temps  Lulle  enseignait  publiquement  M 
doctrine  a  Paris  avec  l'approbation  de  l'univ.,  lors- 
qu'en  t3it,un  concile  général  ayant  été  convoqué 
à  Vienne  ,  il  t'y  rendit  pour  provoquer  diverses  dé- 
cisions relatives  à  son  grand  projet  :  cette  démarche 
fut  encore  «aine.  Enfin  ,  se  voyant  abandonné  à  >e  s 
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seule*  force*  après  la  mort  de*  Jeux  souverains  «es 
protecteur*  ,  il  met  la  «Jern.  main  à  te*  travaux  et 
va  tenter  uu  dern.  et  dangereux  effort  pour  l 'apo- 
atolal  auquel  il  a  dévoue  «a  vie.  Tuoi*  l'avait  vu  , 
plu*,  aonéea  auparavant,  combattre  et  terra»*er  le» 
philos,  avcrroisles  ,  dont  qncli|.-uo*  même  embras- 
sèrent alor*  le  cliristianisine  ;  quoique  octogénaire 
il  *e  rembarque  pour  cette  ville  harnarrsqiie ,  d'où 
une  prem.  foi*  il  a  pu  •'estimer  beureux  d'être  i  en- 
voyé «ain  et  *auf  :  c'est  là  que,  *uivaot  l'opinion  la 
plus  commune,  il  recul  la  mort  des  marlyra  en 
l3tS.  De*  nombreux  ouv.  dont  RavmondI.ulle  est 
auteur,  ceux  qui  ont  le  plu*  exercé  les  commentât, 
•ont  ion  drs  generalts  sioe  magna  ,  etc.,  Valence  , 
l5i5,  io-fol.,  Madrid  ,  in-8  ;  Arbor  scirntta, 

Barcelone.  i4Sa  ,  iu-fol.  ;  Venise  ,  i5iq"  ;  Lyon, 
l5l5,  l6ij  ,  io-4;  Irad  en  capag.,  en  franç.  (par 
Perroquet),  etc.  ;  An  brei'is ,  Valence,  l5<5  ;  Pa- 
ri* ,  1S78  ,  Barcelone ,  i565  ,  in-8  ,  etc.  ;  /  .  '  XII 
pnnctpiorum  jihtlos.  contra  Averroistas  (  dédie*  i 
Philippe-le-Bel)  ,  Strasbourg,  IM7<  Alcala  ,  1:119; 
lit.  CtinltmpLilionum  ,  et  De  auditu  kabbalistn o  , 
etc.,  Paris,  1 5;8,  in- 16.  On  a  pub.  :  I.ullt  opéra  om- 
nia,  etc.  ;  Mayence,  1721,  10  v.  m  i  l.  ;  mai*  ce  rec. 
contient  plu*,  livre*  tt'alcbimie ,  etc.,  dont  il  eat 
plus  que  douteux  que  Lulle  soit  auteur.  Voy.  à  cet 
égarJ  le  (avant  article  que  lui  a  consacré  M.  Cence 
dans  la  Ptogr.  univ.  (t.  l5)  ;  on  y  trouvera  aussi  la 
lui  •■  de*  div.  comment,  auxquels  ce*  ouv.  ont  donné 
lieu  '  t  que  oolre  cadre  ne  peut  admettre;  il  faut 
conaulter  ausai  le  rec.  de*  Bollandisles  au  39  juin  , 
et  l'ouv.  de  M.  Dégérando  inlit.  Histoire  comparée 
des  systèmes  Je  philos,  considérés  relut tvem.  aux 
principes  des  conna.ss.  hum.,  a*  éd.,  t8a3,  4  •«  in-8. 

LUI.LL  (Antoine),  lliéolog.  et  *av.  grammairien 
du  t6*  S.,  de  la  même  famille  que  le  préecd.,  né 
cl ana  l'île  Mayorque,  fut  appelé  à  Dole  pour  y  en- 
seigner la  théologie,  devint  ficaire-général  de  l'ar- 
|  clicvécbé  de  Bcssoçnn.  aurveilla  la  reimpression  du 
Bréviaire  et  «les  livres  d'église  .  dont  il  relrancba  un 
faraud  nombre  de  faits  apocryphes,  et  m.  à  Besançon 
en  \.>Sz.  On  a  de  lui  :  Progymna\mata  rhelurtca, 
Baie,  1  5  ■"  .  •  1  Lyon,  1       .  in-8;  Ba*iiu  magm 


de  exercttattone  grummutu  à ,  etc.,  l'aie,  l553 
in-8  ;  De  ornlione  Lit.  VU,  «te. ,  ib.,  i.">  >S  ,  in  fol. 
(c'est  la  rbclonqiie  d'Hcrmogène  avec  quelq.  pré- 
ceptes tirés  paruculiérem.  d'ArislotccldeCicéron). 
On  attribue  aussi  à  Ant.  I.ullc  /'.■•  ctar<s  Antonui 
et  de*  Notes  sur  les  P mûmes  ;  mais  ce»  ouv.  n'oul 
pas  été  publiés. 

LULLI  (Jean-Biftiste)  .  musicien  du  17»  S. , 
»é  à  Florence  en  1<>J3  ,  fut  anime  eu  France  à  l'âge 
de  ta  ou  l3aus,  et  porta  à  un  degré  três-élevé  l'art 
du  violoniste.  Il  se  fil  aJmiicr  de  Louis  XIV  lui 
même  dans  le»  ballets  que  ce  prioev  faisait  repré 
seuter  tous  les  an* ,  et  nbtiul  bientôt  la  place 
do  surintendant  de  la  musique  du  palais  (1661  >. 
Peu  après  l'opéra  fut  introduit  en  Frjnce  par  Pcr- 
hn.  Lulli  qui  rn  eut  le  privilège  en  187a  le  porta 
à  un  grand  degré  de  pcrleclian  par  des  iunovations 
runtniucllei  cl  toujours  couronnées  de  succès  ;  et 
dans  un  espace  dequinsc  ans  il  composa  les  parti- 
tions de  dix -neuf  opérai.  Jl  m.  en  1687  des  suites 
d'une  vie  déréglée,  laissant  la  réputation  du  plus 

Ïrand  musicien  qui  «ut  encore  paru  en  France 
.ouis  XIV,  qui  l'estimait  particulièrement  /  l'avait 
ennobli  el  nommé  secrétaire  à  la  chancelier.  Cepcn- 
dant  le  renom  de  cet  artitte  est  nul  aujourd'hui  ;  et, 
A  l'exception  de  quelques  morceaux  eucore  écoutés 
de  nos  jours,  ses  composât,  musicales,  comme  tou- 
tes collas  de  sou  siècle,  sont  froido*.  inanimée*  el 
•an*  caractère.  On  trouve  de  plut  amples  rensoi- 
gnrmrus  sur  Lulli  et  sur  sa  famille  dans  Pour.  MS. 
111I1I.  Dtdivmn.  c*V>  Compositeurs  ,  ou  Pictlonn.  de 
V  Acmiiemie  royale  de  Musujue  ,  par  M,  Huila; > . 

LULLIM  (Axicoér),  profess.  d'hisl.  ««clés,  a  Ge- 
nève, où  il  m.  en  1766.  âge  do  (il  «11s,  était  agrrgJ 
an  corpa  des  pasteur»  de  .««tic  ville,  sa  .pairie.  Il 
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avait  composé  des  Sermons  qui  ont  été  rccucillii  en 
a  vol.  in-8,  Genève,  X770. 

LUILIN  DE  CHATr.AUVinUX  (Michel), 
agronome,  né  i  Genève  en  l6<)5  .  mort  en  1781, 
exerça  les  prem.  charges  dans  sa  patrie  ,  fit  faire  de 
grands  progrès  aux  aits  mécaniques,  inventa  un 
nouveau  semoir  cl  une  charrue  à  couteaux  ,  et  dé- 
pensa une  grande  partie  de  son  bien  en  travaux  de 
ce  genre.  On  a  de  lui  :  Expériences  et  Réflexions 
sur  lu  culture  des  terres  ,  elc..  1  — ,*i5  et  17OT,  in-8. 
—  Jean-Audre'  Ll)LU!f  de  Chateai  vieux  ,  son 
fils,  né  eu  1738,  mort  eu  t8<5  ,  se  distingua  sous 

10  maréchal  de  Saxe  dans  la  guerre  de  sept  an*,  de- 
miiI  colonel-propriétaire  d'un  régim. suisse, cl  enfin 
lieutenant  généra'. 

LU  M AGUE  (Marie  de),  institutrice  des  fille*  de 
la  Providence,  née  s  Pari»  en  l^QÇ),  entra  fort  jeune, 
dans  l'ordre  des  capucines  en  sortit  avant  d'avoir 
prononcé  ses  vœux ,  épousa  M.  de  Polaillon  ,  fut 
nommée  gouvernante  des  jeunes  princesses  d'Or- 
léans, puis  après  avoir  pourvu  à  l'établissrm.  de  sa 
fille,  jeta  ca  l63o  les  londonien*  de  l'institut  des 
filles  Je  la  Providence  ,  chargées  d'instruire  les  pau- 
vres enfaos  de  la  campagne.  Elle  ta.  en  1657.  Sa 
vie  a  été  écrite  par  Victor  Feydeau  ,  Paris  ,  i65<)  , 
in-ia  ,  par  un  dominicain  ,  ilud.,  1679,  cl  parl'ab- 
hé  Collin  ,  ihid.  ,  \'!\\  ,  in-13.  (  Cette  dern.  est  la 
meilleure.) 

LU  M  BIS  A  NO  (Horace)  ,  médecin  italien  ,  né  â 
Coriolauo  (Calabre  )  ,  professa  la  philosophie  et  la 
méderine  à  Naplcs  au  commencent,  du  17*  S.  Il  ne 
reste  de  lui  que  qfclq.  ouv.  peu  estimés,  dont  on 
trouvera  la  liste  dans  la  Bibliotheca  napoletana  do 
Topni.  et  dans  la  Btblioth.  med.-practica  de  lia  1 1er. 

LUMIAREZ  (comte  de),  membre  de  l'académie 
royale  de  Madrid  ,  né  vers  le  milieu  du  18*  S.,  m. 
en  1808  ,  s'adonna  à  l'étude  de  la  numismaliq. ,  et 
pub.  plut.  ouv.  d'antiquit  ,  entre  autres  dm  Re- 
cJterclie*  sur  la  ville  de  Sagunte ,  Madrid  ,  1779. 

LUMIÈRE  (Th.).  m.  en  1794.  est  aut.  de  l'ouv. 
suiv.  :  Recherches  sur  le  droit  public  et  les  privi- 
lèges de  la  province  et  des  principales  villes  de 
Guienne ,  etc.,  Bordeaux,  1788.  in-8. 

LUNA  (don  A1.VAR0  de) ,  ministre  de  Jean  II  , 
roi  de  Castillc  ,  connétable  el  comte  de  Si- Etienne 
de  Gormas  en  \^t3  ,  et  administrât,  de  la  grande 
maîtrise  de  Sl-Jacqucs,  se  rendit  odieux  au  peuple 
par  ses  exactions  el  aux  grands  par  sa  hauteur.  Ceux- 
ci  le  firent  chasser  deux  fois  de  la  cour,  cl  deux  fois 

11  lui  rappelé  avec  honueur.  Enfin  pouttaut  le  gr. 
trésorier  de  Castillc.  dun  Alphoa»e  de  Vivares  ayant 
été  assassiné,  ils  vinrent  à  bout  de  faire  condam- 
ner de  Luna,  soit  connue  auteur  de  ce  meurtre, 
soit  comme  ayant  reçu  de  l'argent  de*  Maures  pour 
empêcher  le  liège  de  Grenade.  11  fut  décapite  à  Val- 
ladulid  en  t453.  On  attribue  à  Ant.  de  Castellanos 
la  vie  (Ciénica)  de  Luna  :  la  t"  édit-  de  cet  ouvr. 
Ml  de  Milan,  1  ">  '(<'.  in-fol.  D.  Jos,  Mich.  de  Flores 
P»  de  nouveau  publié  en  .1784  .  Madrid  ,  iu-4- — 
Ll'NA  (Michel  de),  maure  espagnol  converti,  inter- 
prète de  Philippe  II  ,  IradiUMt  d'arabe  en  espagnol 
V Histoire  de  don  Rodrigue  (le  Cid),  composée  par 
Ahoul-Cacim-Tarif  Abcnlariqur.  Beaucoup  de  gens 
regardent  comme  une  fable  l.cxMtcnce  de  l'original 
arabe. — Lt  ma  (Napoléon  Je),  u«  à  Pérouse,  secrél. 
de  i.'.'in.  XIV,  et  »ou  interprète,  pour  la  langue  ita- 
lienne, trad.  4  au  s  ctl^  uiiumc  1  Ecole  des  Femmes 
de  Molière  (Bologne  ,(  iÇSu  ,  i^-ix\ ,  Y  Astrale  cl  le 
F-iritu'ne  «1010141 471a  de  QuuiauUL^'iirousc ,  1C79). 

I.UM)  (CuAau*»")  vjiASJAcawiaHilu-  suédois,  né  à 
lonkioping  eu  A&iq.  ,s*Al.  |»rayfc*s.  eu  droit  à  l'univ. 
d'-Upsal  en  i6;8  ,  cl  y*.  J^çiJ.  Uu  a  de  lui  ujic 
Uisloire  du  .Ifuit  iîç  £*ilJu  ,y  uaac  Union e  du  droit 
ro:nnu% ,  en  lalia  ,  <  1  e^nch].  aulsts  «crils  ,  notam- 
inenl  Zamolxu  %prutim  Çelarum  Ugulotor ,  V p- 
sal  ,  lt>87,  iu-4.  —  Lv.vu  (Dauulj,  piole»*.  de  lan- 
gues orientale»  à  Al  o  et  4  l.^—i  ,  puu  rvôque  de 
Slreiijja;»  ,  m.  eu  17^7  ,  j^é  Je  81  ans  ,  est  auteur 
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d'un  grand  nombre  do  dissert,  académîq. ,  d'une 
trad.  lat.  cl  d'un  comment,  sur  UU  traité  Uliuudiq., 
Salit  Ta.tnilh,  Utreclit,  ift/j. 

M  M)ORP  (Michel-Gaspaiw)  ,  en  latin  T.un- 
darptus ,  écrivain  allem.  du  17*  S.  ,  a  lime  une 
Continuation  de  I 'Histoire  de.  Sleidan  en  3  vol.  jus- 
qu'à 1609  ;  un  recueil  iulit.  Acla  publiât  ;  de»  No- 
tes sur  Pétrone  (joui  la  pseudonyme  de  George 
Erhard);  et  une  traduct.  allem.  de  l'ouv.  de  .h  an 
jMunslcr,  Idca  re/ormuadi  untuhrutt ,  Vcuiie  , 
l625  ,  in-4. 

LUNE  {PiK«nE  de).  V.  BckoÎt  XIII. 

LUNEAU  DE  BOISGERM  \IN  (  Pir.nnE-Jo- 
•eph-F«ançois)  ,  litiérat.,  né  a  Issouduu  in  1732, 
fut  d'.ilmrd  jésuite  à  Bourses  ,  puis  éianl  sorti  île  la 
société'  t'établit  à  Paria  ,  où  il  ouvrit  «les  court  de 
grammaire  ,  d'Iiiiloirc  et  de  géographie  .  pul».  plu*, 
ou».,  Cl  te  rendit  surtout  célèbre  par  de  Ions;»  pin- 
ces avec  b-s  libraires.  Il  m.  à  Paru  en  iSui.Oii  lui 
doit  une  édit.  de  Racine  (Paris  ,  1768,  7  toi.  in-8;, 
accompagnée  de  comment.  asses  judicieux  ,  mais 
qui  ne  sont  pas  de  lui  {v.  le  n°  i3i82  Ju  Diction*, 
des  anonymes)  ;  un  choix  intitulé  Utile  des  poésie* 
fugitives.  Pans,  1  -(kj  ,  5  vol.  in-t2  ;  Recueil  det 
monoires  contre  les  libraires  associes  à  i'Encjclo. 
pedie  ,  Paris  ,  177 1  ,  1772,  in-4  ;  Cours  de  langue 
italienne ,  Paris ,  1783,3  vol.  in-8,  1798,  1  vol. 
in-4;  Cours  de  langue  latine  ,  Pari»,  1787  ,  1789, 
5  vol.  in-8;  Cowsde  langue  anglaise, Put  a,  1787, 
1800 ,  2  vol.  in-8  ou  in  4  :  ces  cours  se  composent 

Iiriucipalem.  detrad.  intcrlinéfircs ,  parmi  lrsi|uel- 
es  on  distingue  celles  de  la  Jérusalem  délivré*, 
des  Lettres  péruviennes,  du  Paradis  perd»  .  de  l'E- 
néide, cl  des  Commentaires  de  César;  Cours  de 
Itibt  O  'raphie  ,  17S8,  6  cahiers  in-8.  Ses  autres  on*, 
•ont  dénués  de  toute  espèce  de  mérite,  et  le  style 
en  e  t  à  peine  français. 

LUNGHI(Martiko),  architccteiial.cn,  né"  à  Vi- 

E'in  (Milancs)  au  commencent,  du  lii'  S. ,  était  d'a- 
ord  tailleur  de  pierres  et  dut  presque  toute  sou  in- 
struction à  lui-même.  Si'S  principaux  ouv.  sont  la 
Tour  des  Vcnls  au  palais  d  e  Monte—  Cavallo,  IV  !i  e 
des  PP.  de  l'Oratoire  à  Rome  cl  celle  de  Saft-Giro- 
lamo  degli  Schiavoni  à  Ripetti.— Li_  sgui  (Onorio), 
£lt  du  précéd.  ,  né  en  fjtit)  ,  cl  m.  en  1619  ,  avait 
moins  de  talent  en  architecture  que  sou  pore.  Ce- 
pendant le  plan  de  l'église  de  St-Charlcs  au  Cours 
à  Rome  lui  fit  houneur.  Il  fut  aussi  employé  à  Bo- 
logne ,  à  Ferrarc  ,  en  Toscane  et  à  Naple».  —  Lln- 
CHI  (Marliuo)  ,  fils  d'Onoho  ,  et  architecte  comme 
'•on  père  el  ton  aïeul  ,  travailla  en  Sicile  ,  à  Naples, 
o  Venise  et  a  Milan.  Beaucoup  de  ses  compositions 

I lèchent  contro  toutes  les  règles  de  l'art  et  te  m  bien  I 
e  résultat  des  plus  élrangcs  caprice»  ;  mais  il  réus- 
ait mieux  dans  l'escalier  du  palais  Gaetani-au-Cours 
et  dans  celui  qu'il  lit  au  palais  VcPelrt  pour  le  car- 
dinal Ginelti.  Eunghi  avait  beaucoup  de  goût  pour 
la  littérature  ,  et  Ct  imp.  un  rec.  de  Poésies  (Pr>esir 
etmorose  ,  sacre  ,  varie)  ,  Naples  ,  l6  j2  ,  in-8.  11 
ta.  en  16*17. 

LUNIG  (JeAS-Chmstiàn)  .  diplomate  et  labo- 
rieux compilateur  ,  né  en  ! 602  à  Schwalenberg 
(comté  de  Lippr\  voyagea  d.ms  presque  toute  l'Eu- 
Topc  à  la  suite  de  quclq.  jeunes  seigneurs  ,  visita 
toutes  les  niblrotbétj.  cl  lis  archives,  fut  nommé 
bailli  d'Eulenburp  et'  ensuite  secrétaire  de  la  ville 
de  Lripsig,  où  il  ni.  en  17^.  On  lui  doit  plus,  com- 
pilations historique*  et  diplomatique»  d'une  haute 
importance  powr  •PhlWoire'd'  Allemagne.  Les  prin- 

Iialcs  sont  *r  le:»  Archivrà'U»  l'empire  d'Allemagne  , 
.eipsig,  I7t3  -  9t  ,**)*  V6T.  in-fol.  (en  allem.);  la 
C/ianiellerie  ue  l'empire  gt&rtnantque  ,  ibid.,  1714  « 
18  vol.  ïn^8  (aile1».}  ;  fe  Code  diplomatique  de  11- 
tafie,  Francfort  ,  tasS-Stf,1  (j  vol.  in-fol.  (latin)  ; 
le  Corps  du  droit  feoâàt  germanique,  Leipsig,  17?), 
3  vol.  in-fol.'  (MlffV);  tl  Codex  Gtfrm  uiiat  dtplvma- 
'tiens  ,  LeirJs%  ,  T*3a-33  ,  2  vol.  in-fol. 

LUP1  A  :  ï  oi  Sï-aitM*),  Ultsir.  et  aolii-  iulica, 


né  à  Florence  en  t6ç}5  ,  entra  dans  l'ordre  des  jé- 
suites ,  professa  la  philosophie  à  Marcr.ita,  fut  en- 
voyé ensuite  a  Palcrme  pour  y  prendre  la  direction 
du  collège  des  Nobles,  et  m.  dans  celle  même  ville 
en  1737.  On  a  de  lui  un  grand  nombre  de  dissert., 
discours  et  autres  opuscules  ,  dont  la  plupart  ont 
été  recueilli»  par  A.-F.  Gori,  [Sjmboltr 
Florence  ,  17Î12.  tom.  H  ;  et  Dissertasioni  ed  trf- 
teie  plttlotngiche  antiquarie  di  Anl.  Mar.  fs*pi , 
Areizo  ,  1753  ,  in-8) ,  cl  par  le  P.  Anl  -Fr.  Zacca- 
ria  (  DiSSertnztoni ,  iettrre  ed  altre  opérette  ,  etc.  , 
Faeoaa  ,  1755,  in-4  1  ""&•)•  ^e  La"1'  a  donné  la 
Vie  d'A.-M.  I.upi  dans  ses  Memorabi/in  Ilalo'tim 
erudit.  prmitant.,  1747. — Lupi  (Flaminio).  jésuite, 
professa  la  rhétorique  ,  fut  lecteur  du  collège  des 
Nobles  à  Urcscia  .  cl  m.  en  1703 ,  âgé  de  6 '|  ans.  Il 
a  laissé  :  Mar  m  fili*  Det  pnmogentta  vita ,  etc.  , 
Plaisance  ,  1687  ,  Bre>cia  ,  1701  ;  un  poème  latin  à 
la  louante  de  Louis  XIV,  Brescia  ,  1700,  in-4. 

LUI  I  (Mamo),  philologue  italien  ,  né  i  Bergame 
en  1720,  fut  chanoine,  puis  primicier  el  archiviste 
•lu  chapitre  de  cette  ville,  enfin  ramener  d'Itonn. 
du  pape  Pie  VI  ,  et  m.  en  1789.  Ou  a  de  lui  :  de 
Kflu  clircnoloeicit  anni  moi  lis  et  nativiUiliS  J.-C 
dissertât.  Il ,  Rome,  17^,  in-4:  Coder  diplcma- 
ticut  civilnt.  et  ecclesi*  Kergimensis ,  elc,  Berga- 
me ,  1784  ,  in-fol. ,  tom.  l«r  (le  2*  a  été  pub.  par 
l'abbé  Roncetli  en  1799)  :  de  Parneln.s  anU  «•*- 
num  Chnsli  mtllesimum  distert.  tIT ,  ibid.,  1788, 
iu>4  .  et  plus,  autres  ou»,  resté»  MSs. 

LUPICIN  (St),  n«  a  Isernorc  chez  les  Sébusiens 
(ancienne  peuplade  du  Bugey).  d'une  des  prem.  fa- 
milles du  pays,  e  relira  auprès  de  M  Romain,  sia 
frère,  dans  une  des  plus  affreuses  soliiude»  du  Jura, 
<-t  y  fonda  avec  lui  le  monastère  de  Coudât  connu 
depuis  sous  le  nom  d'abbaye  de  St-Oyan-le-Jout , 
el  ensuilu  sous  celui  de  St- Claude.  A  la  m.  de: 


fn  re  il  fut  chargé  du  gouvernent,  de  celte 
naulé  et  de  celle  de  Leucone  qui  en  était  voisine  , 
ct  il  m.  en  V"'1 .  exténué  par  ses  austérités  el  ses 
jeûnes,  fre'quens.  La  vie  de  ce  solitaire  se  trouve 
imp  avec  notes  dans  les  Alla  sanct.  de  Bollandiis. 

LUPICIM  (Antoiîii.)  ,  astronome  et  architecte 
italien  du  16*  S.,  a  laissé  un  discours  Sopra  la  fak- 
brica...  délie  nuove  verghe  aslrunomicfie,F\oreoce, 
if>82;  un  discours  Sopra  la  rtduz  one  deti*  anno , 
ed  gmendazione  del  culendario  ,  ibid.,  1678,  plu», 
autres  discourt  d'Archittttura  militare  ,  ci  Sopra 
i  npmt  del  Pb  e  d'aitri  fmmi ,  etc.,  ib.,  l58fj. 

LUPSET  (TllOMAS),  écrivain  anglais  ,  né  s  Lon- 
dres en  1  ;  -,''<  ,  fut  pioless.  de  rhétorique è  l'uon  .  r- 
silé  d'O&ford  ,  puis  secrétaire  do  Richard  Pace ,  en- 
voyé de  Henri  Vil  I ,  dans  le»  différentes  cour»  d'I- 
talie ,  forma  des  liaisons  avec  plus,  savani  de  l'é- 
poque .  et  m.  en  t532.  On  a  de  lui  plus,  traités  et 
dissertât,  de  morale  ;  des  traduct.  de  quelq.  écrits 
de  St  Chrysoslômo  ,  de  St  Cypnen  ,  «le  Pic  de  La 
irandole  ,  ct  des  conciles  d'Isiitore  ;  des  Lettres 


diverses  (en  lalin)  iniéréet  dans  II 
qttnl  rru<l\torum  ,  Bâle  ,  l520  ,  in-4- 

I.UPI  S-SKUVATUS.  V.  Loiret  Woir. 

LtlPUS-PROÏOSPATA  ,  chroniquer  dn  12*  S., 
d'origine  grecque  ,  et  sans  doute  capitaine  des  gar- 
des ,  ainsi  que  l'indique  son  surnom,  est  aut.  d'un 
ouv.  intit.  Chronicon  brève  rentm  in  régna  »«*>».»- 
tuno  gesiarum  ab  anno  860  ad  1 102  ,  continué  jns- 
qu'eu  t52Ç)  par  un  anonyme  ct  pub.  pour  la  prem. 
fois  avec  les  chroniques  d'Herempert .  Lombard  , 
elde  Falcon  de  Uénévent ,  Naple»  ,  1626,  in-$,  in- 
sérées depuis  avec  notes  et  addit.  dans  V/Iistor. 
prineipum  Longobardorum  de  Cam.  Pellrgrmi  , 
Efajitm ,  164I  .  in-.l  ;  el  dans  plus,  autres  recueils. 

LUPUS  ou  WOLF  (CantTiE^)  ,  théologien  ea- 
nomste  ,  né  à  Ypres  en  161a,  entra  a  quuixc  ans 
che-»  les  ermites  de  St-Augustin  ,  et  professai  avec 
éclat  la  théologie  à  Lottvain  et  à  Douai.  Accusé  de 
jansénisme,  il  sa  justifia  à  Rome  devant  le  pap<r 
AleKsjidre  VII  ton  ami ,  ||  y  râla  5  au*.  ReTsau  ea 
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LUTH 


Belgique,  il  fut  revêtu  d,es  prem.  dignité  de  ton  | 
ordre,  et  reçut  des  témoignages  d'estime  des  pins  I 

Ïrands  personnages  du  temps  ,  Christine  de  Suède, 
ôme  111.  duc  de  Florfoer,  le  duc  de  Parme,  etc. 
Il  ni.  à  I,ou  va  in  en  1681.  Les  écrits  de  Lupus  res- 
pirent L'ultramonianisme  le  plus  prononce.  Ils  ont 
été  recueillis  par  le  P.  Philippins  ,  religieux  au- 
guslin  ,  Venise  ,  17x4-1739.  6  vol.  in-fol.,  précédas 
de  la  vie  de  l'atileur  par  Sahalini.  Le  principal  est 
son  Becueil  des  statuts  et  canons  des  synodes  ».•- 
nemux  et  provinciaux  (Synodorum  rentrai,  et 
provinc.  statut*  et  canones)  ,  5  toi.  in-4  ,  dont  les 
deux  prem.,  pub.  à  Lnuvain  ,  t665 ,  et  les  trois 
autres  k  Bruxelles ,  i6^3.  (Bossuet  l'a  réfuté.) 

LURBE  (Gabkicl  île)  ,  en  latin  Lurbauis  ,  avo- 
cat,  pais  procur.-syndic  à  Bordeaux  ,  m.  en  l6i3 
dans  un  âge  avancé,  est  eut.  des  ouv.  suiv.  1  Bnr- 
dtgfilensmm  rentra  chronicon  ad  ann.  1  >8  \  .  Bor- 
deaux ,  1       ,  in-4  •  ,rj,d.  en  franç.  par  l'aul.  avec 
quelq.  ad  dit.  et  pub.  sous  le  tit  de  Chronique  faur 
deloise  .  ibid.  ,  i5g4  ,  in«4  .  continuée  (en  franç.  ) 
par  J.  Darnal  ,  jusqu'en  1619,  et  par  Tillct  jus- 
qu'en 1701  ,  4e  «dit.  ,  Bordeaux  ,  i^o3  ,  in-4  '•  G*- 
rumnn,  Aurigera,  7 amis ,  Oldtts  ,  etc.,  cnm  ono- 
mastico  galtico  omnium  Aquitaniat  urbium  ,  etc. 
ibid.,  t5<>3  ,  in -8;  /**  Anciens  et  les  Xouv.  Statut* 
de  la  vtUe  de  Borde*»*  ,  ibid  ,  l5g3 ,  in-4  !  dt 
luitrtbus  Aqniianim  vtrii  A  Conttanlino  magno  us- 
tjne  ad  nostrn  tempora  libellas  ,  ibid.,  1     1  .  petit 
in-4  ,  très  -  rare.  On  attribue  encore  a  de  Lurbe  : 
de  Srkolis  li'ter.  omnium  genlium,  ib.,  1^92,  in -8. 
LUSAC  (Eue).  V.  Lueac. 
LtlS%RCl!K8.  V.  Luiarcmex. 
LUSC1MU>  (Othmar),  né  à  Strasbourg  en  1487. 
a'appelait  Naehtgall  (Kostigiiol) ,  et  selon  la  cou- 
tume de  ce  temps  traduisit  son  nom  en  lalio.  Il  étu- 
dia dans  sa  ville  natale  .  à  Paris  ,  a  Padoue  .  à  Lou- 
tam  et  à  Vienoe  ,  revint  a  Strasbourg  en  i5i4-  re- 
tourna en  Italie  en  i5t  7,  visita  la  Hongrie,  la  Tran- 
sylvanie, la  Turquie,  et  parcourut  ainsi  presque 
toute  l'Europe  ,  professa  la  littéral,  grecq.  à  Augs- 
bourg,  fut  prem.  prédicat,  de  l'église  de  Bile,  cl 
m.  vers  t535.  Parmi  ses  ouv.  qui  sont  Irés-nombr. 
et  dont  00  Irouveia  la  liste  dans  les  Mém.  de  Nice- 
ron  ,  lom.  3a  ,  on  distingue  :  Senarii  grmci  quin- 
gtnti  et  en  «mptius  versi ,  Strasbourg  ,  i5i5,  in-4, 
l5ar,  in-8;  Instttntiones  musica*,  etc.,  Strasbourg, 
l5i5  ,  in  -  |  ;  Grunnius  iophista,  sivt  prlugu»  hu~ 
manat  mtseria ,  etc.  ,  ib.  ,  i522,  in-8  (ouv.  singul. 
et  rare),  et  beaucoup  d'édit.  estimées  et  tares  ,  en- 
tre antres  d' Hésiode  ,  des  Pensées  de  Caton ,  du 
Tableau  de  Cebès  ,  grec-latin  ,  Strasbourg  ,  :5l5  , 
in-4  :  de*  Dialogues  des  dieux  de  Lucien  ;  des 
Epigrammts  de  Martial  ;  des  Psaumes  de  David, 
trad.  de  l'hébreu  et  du  grec  en  latin  ,  Augthouri 
lâa  \  m -.S  rare);etd'/fWM-G*//e.  Nousciieroosde 
plus  les  sniv.,  échappés  aux  recherches  de  Nicvron: 
a\r  Ijiciano  quadam  jàm  recènS  traducl* ,  etc.. 
Strasbourg  ,  l5t7  .  in-4  !  ^"mma  summarum  quai 
sytvesthna  dicitur^ib. ,  i5i8  ,  in-fol.  (cet  ouvr.  a 
eu  dix-bail  éditions);  une  édit.  des  livres elém.  de 
pbilosopb.  ecnolastiq.  de  Jean  de  Glogau  ,  publ. 
d'abord  *  Craeotie,  i5o4  et  i5o6.  el^ntit.  :  t.xer- 
Cttium  veteritartis,  etc.;  Exercit.  super  vmnes  trac- 
talut  parvorum  logtealium  et  intraditctnrtum  cvm- 
penJiasum  in  spharam  ,  Strasbourg  .  I :> s 7  et  ii»i8. 
in-4  ;  et  une  trad.  allem.  du  de  Belto  fthodto  de 
Jacq.  Fontanus  ,  Augsbourg  ,  i5a8,  in-4» 
LUSlGNAN(Gsjide).  V.Gui. 
LUSIGNAN  (Etiivxb  de),  de  la  famille  royale 
de  Chypre  de  ee  nom  ,  né  à  >'icosie  rn  l537  ,  eî  m. 
1S90,  lut  nommé  par  Siste  V,  évèqne  titulaire  de 
Limisse.  11  a  laissé  plus.  ouv.  sur  l'histoire  et  la  gé- 
néalogie. Les  plus  remarq.  sont  :  Dtseripl.  et  His- 
toire abrégée  de  l'dt  de  Cjrpre  ,  depuis  Nné  jus- 
qu'tn  167»  (en  ilal.) ,  Bologne,  t&?3  ,  et  trad.  en 
franç. ,  Paria  ,  i58o  ,  in-4  •  Pub-  1  •»•»«•  précéd. 
avec  uoe  nuloirv  parlicitl.  de  Jérusalem  sous  le  tir 


Ire  d' Histoire  génér.  des  royaumes  de  Hierusalem, 
<'■>  pre  ,  Arménie ,  etc. ,  depuis  le  déluge  jusqu'en 
m  1572;  Généalogie  de  t*  royale  maison  de 
Bourbon,  Paris,  l58o,  un  tablean  in-fol.  (très* 
ineiact);  cinq  Discours  en  ilal.  int.  Coron e  ,  Pa- 
doue ,  1S77,  in-4  »  el  ,^0',  ou,r'  P0Ur  prouver  l'ex- 
cellence et  la  nécessité  de  la  vie  monastique. 
LUSINGE.  V.  LuctisoE. 
LUSIT AN  US.  V.  Amatvs. 
LUSIUS  QU1ETUS,  général  de  Trejan  ,  accom- 
pagna ce  priuce  en  Dacie  en  Orient ,  battit  lea  Juifs 
de  la  Mésopotamie  qui  a'élaient  révoltés ,  fut  nom- 
mé consul  el  gouvern.  de  la  Palestine.  On  dit  mê- 
me que  Trapu  songea  à  le  nommer  son  successeur. 
Adrien,  qui  le  craignait,  le  dépouilla  de  sa  dignité; 
il  entra  pour  se  venger  dans  une  conspirai,  contre 
cet  emper.  ;  mais  ayant  été  découvert ,  il  fut  mis 
mort. 

LUSSAN  (Fsuwçots  D'ESPARBÈS  de).  V.  Ao- 

BETr.ftftK. 

LUSSAN  (Marguerite  de),  née  à  Paris  en  1682, 
fille  naturelle  (suivant  quelq.  écrivains)  du  princa 
Thomas,  comte  de  Soissons,  el  d'une  courtisane,  fut 
introduite  sous  les  auspices  de  ce  princo  dans  les 
maisons  les  plus  distinguée';  et ,  devenue  amie  du 
célèbre  Huet ,  évéque  4'Avraache»,  elle  se  livra  à 
la  composition  de  divers  ouv.  littéraires  .  estimés. 
Les  pr  incip.  sont  :  les  Mémoires  secrets  et  intng. 
de  la  cour  de  France  sous  Charles  Vtll,  Paria  , 
1741  ,  in-ta  ((ouv.  consultés)  ;  les  Anecdotes  de  la 
cour  de  Philippe-Auguste ,  Paris  ,  1733  ,  1748.  fi  »• 
in-ia,  ouv.  pour  lequel  elle  a  été  aidée  par  l'abbé* 
Boismorand  ;  les  Anecdotes  de  la  cour  de  Fran- 
çois /■",  ib.  ,  1748  ,  3  vol.  in-ia  :  les  Annales  ga- 
lantes dt  In  cour  de  Henri  //,  ibid.  ,  1 7^9  «  a  V°L 
in  -  ia  ;  el  les  Histoir.  de  Marst  d'Angleterre,  Paris, 
I74q,  in-ia;  de  Charles  VI ,  9  vol.  in-ia.  Pans  , 
1753  ,  de  Horti*  XI,  6  vol.  in- 12;  Hist.  dt  la  dern. 
révolution  de  Ifaples ,  17^7.  4  "ol.  in- 12  ,  trad.  en 
russe  ,  Pélersbourg  ,  1775,  iu-8;  t'.du  Brave  Cnl- 
lon  ,  1757,  a  vol.  in-ia:  ouv.  attribué  par  M.  Bar- 
bier à  Baudot  de  Juilly.  Marguerite  de  Lu»>an  m. 
en  1758,  pour  s'èlre  baignée  ayant  une  indigestion. 

LUSSAN  D  (Cblarlm)  ,  médecin  ordinaire  de 
!<ouis  XIV,  docteur  de  la  faculté  de  Montpellier, 
est  aut.  d'une  Apologie  pour  1rs  médecins  contre 
ceux  qui  les  accusent  de  defertr  trop  à  la  nature  , 
et  de  n'avoir  pas  de  -religion  ,  Paris  ,  l663  .  in- ta. 

LUSSY  (Charlfs-Remi)  ,  protiucial  de  l'ordre 
des  capucins  en  Suis*e,  m.  en  1753,  est  aut.  d'une 
Vie  dt  Nicolas  dt  Flnt  (  v.  ce  nom  )  ,  Lucarne  , 
173a  ,  in-4  (cn  a'Iem.). 
LUTATIUS  CATULUS.  V.  Cattjli'i. 
LUTHER  (Martin)  ,  le  père  de  la  réforme  reli- 
gieuse ,  né  à  Èisleben  (Saxe)  en  1484  ,  d'un  simple 
ouvrier  mineur,  vécut  d'abord  lui-même  d'aumûnes 
tandis  qu'il  étudiait  a  Eisenach  ,  el  après  s'etre  fait 
recevoir  mallro  en  philos,  à  l  univ.  d'Erfarl(i5o5), 
il  entra  chet  les  augustins  de  celte  ville  ,  où  son 
iclc  religieux  el  ses  lalens  le  firent  bientôt  distin- 
guer. Tour  a  tour  prof,  à  l'univ.  de  Witleruberg  et 
chargé  des  affaires  de  son  ordre  auprès  de  la  cour 
de  Borne  (i5to),  on  le  voil .  a  an»  après,  de  retour 
en  Saxe  .  gagner  la  protection  de  l'élect.  Fiédénc  , 
qui  voulut  se  charger  des  frais  de  son  doctorat.  Dès 
1  Mb  Luther,  qui  d'abord  avait  montré  le  plus  gr. 
tele  pour  l'autorité  du  pape  et  les  div.  pointa  de  la 
doctrine  et  de  la  discipline  de  l'Eglise,  laissa  percer 
dans  ses  thèses  publiq.  le  terme  des  nouv.  dogmes 
que  la  fameuse  querelle  des  indulgences,  survenue 
l'année  suivante ,  allait  lui  fournir  l'occasion  de  ré- 
pandre. Plein  de  cette  assurance  que  donne  l'en- 
thousiasme, el  déjà  entouré  d'autant  de  partisans 
qu'il  avait  compté  de  disciples  ,  il  jeta  le  gant  aux 
champions  de  l'école  dominicaine  en  publiant  un 
programme  de  95  proposit.  contre  les  iudulgences  : 
l'ioquisit.  Teisel ,  qui  se  porta  son  antagoniste,  ré- 
pondit d'abord  p*r  ut)  programme  plut  éttndu 
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puis  provoqua  lei  représailles  des  augustsas  d'Alle- 
mirue  en  HmM  publiquement  aux  flammes  les  9S 
proposition!  de  Lather.  Celot-ci ,  usant  habilement 
de  tes  avantages ,  attira  dana  aoa  parti  presque  tous 
lea  prince*  des  petits  élan  du  Mord  ,  ptasieurs  pro- 
viuces  même  de  la  Fraoee  ,  et  dès-tors  ane  simple 
querelle  théologies,  as  changea  par  les  circonstances 
en  une  guerre  générale  d  opinions  religientes  (v. 
LéoN  X  et  Cajrtah).  Les  tentatives  qu'on  fit  pour 
enlever  l'audacieux  novateur  sous  le  prétexte  de 
transporter  a  Home  les  débats  de  cette  grande  af- 
faire intéressèrent  pins  vivement  à  aa  querelle  l'é- 
lecteur defease  et  l'univ.  de  Whtemberg  ;  d'ailleurs 
le»  coupe  qu'il  portait  «  sa  suprématie  pontificale  , 
tout  en  a  li  ra  ne I) nn»nt  le*  peuples  de  ta  contrainte 
qu'imposent  lei  pratiques  de  l'églite  romaine,  met» 
t aient  aussi  es  disponibilité  d'immenses  revenus  ;  et 
ai  l'on  remarque  quel  était  encore  alort  le  caractère 
de  l'auteur  de  toutes  ces  prétendues  réformes ,  on 
expliquera  facilement  la  rapidité  avec  laquelle  s'ef- 
fectua en  Allemagne  la  révolution  religieuse  que 
consacra  en  tS>6  la  prêta,  diète  de  Spire  ,  et  qu'af- 
fermit 4  ans  «près  la  fameuse  ligue  de  Smalcalde; 
Luther  m.  dans  sa  ville  natale  le  18  fiée.  l5^6.  Il 
avait  épousé  en  t5a5  (a*  ans  après  avoir  définitivem. 
quitté  le  froc  pour  la  robe  de  dort.)  une  jeune  et 
belle  religieuse  nommée  Catherine  Ilora  ou  de 
Bobren  ,  dont  il  eut  lia  enfant ,  et  qui  ne  lui  *or- 
Técut  qae  six  années.  Naus  n'avons  point  osé  suivre 
ce  célèbre  novateur  dans  la  carrière  toujours  dou- 
teuse et  embarrassée  de  aes  attaques  contre  la  foi 
établie  ;  une  telle  analyte  nous  eut  conduits  à  des 
digressions ,  à  des  rapprochement ,  à  des  redites  in- 
compatibles avec  notre  plan  (t>.  les  art.  CAIYIR  , 
Charles  V,  trop.,  Ecrius.  Heaiti  VIII,  Mclakch- 
THOlt ,  ete  ).  Qu'il  nom  suffise  de  dire  que  Luther, 
rejetant  les  commandemens  de  l'Eglise,  la  loi  du 
célibat  eeelés..  les  veaux  monastique*,  l'invocation 
des  saints  ,  la  hiérarchie  sacrée ,  etc.,  etc.,  ne  con- 
serva des  7  sacremens  que  la  Baptême  et  l'Eucha- 
'ristie  ,  réduisant  ce  drrn.  à  une  simple  formule  de 
commémoration  ,  et  n'admettant  la  présence  réelle 
que  durant  l'aete  de  la  consécration.  Nous  ue  nous 
arrêterons  point  è  sa  prétendue  conférence  noc- 
turne avec  le  diable  ni  aux  imputât,  calomnieuses 
dont -sa  vie  privée  à  été  l'objet.  On  peut  consulter 
a  cet  égard  l'article  assea  impartial  que  lui  a  consa- 
cré M.  Taharaud  dans  la  Qtosjr.  univ.  (t.  a5  ,  pages 
'"•60)  ;  là  aussi  se  trouvent  les  iudical.  bibiiogr. 


reproduite*  du  Manuel  de  la  tut.  par  Fou  g  ■  né.  La 
liste  des  ouv.  de  Luther  donnée  par  Rotermund 
(Supplément  au  Dict.  de  Joccher)  n'en  présente  pas 
moins  de  éfitt.  Les  a  princ.  sont  sa  trad.  allem.  de 
la  Bible ,  et  le  Catéchisme  allem,,  pub.  d'abord  en 
l5ap  et  trad.  dans  tous  les  idiomes.  On  distingue 
parmi  les  édit.  complètes  de  ses  «SnVrej  celles  don- 
nées par  C.-F.  Boerner  ,  Leipsig,  1718-40;  s3  vol. 
in-foi.  (la t.  et  allem.)  ;  par  J.-G.  Walcu,  Halle, 
1737-53,  *4  T0I<  'n"4*  Outre  y'ffut.  des  variation» 
par  Bossuet ,  on  peut  consulter  sur  Luther  le  Cen- 
Ufolitim  Lutheranum  de  J.-A.  Fabricius  ;  sa  vie 
par  Mélanchthon  ,  et  celle  écrite  en  lat.  par  Hcros- 
chmied  ,  dans  l'ouv.  allem.  d<*  Gudefroi  Arnold  sur 
les  Vies  des  Saints.  —  Paul  LuTHRR  ,  le  plus  jeune 
des  fils  du  précéd.,  né  à  Wittemberg  en  i533,  m. 
en  i5r>3  à  Leipsig  ,  oi\  il  s'était  retiré  aprè*  avoir 
occupé  è  l'univ.  d'Iéna  une  chaire  de  médec.  qu'il 
abandonna  ensuite  pour  s'attacher  au  duc  de  Wei- 
mar,  puis  à  l'élect.  de  Brandebourg  Joacbim  II  , 
et  enfin  i  l'élect.  de  Saxe  Auguste ,  qui  le  chargea 
de  la  direct,  de  son  laborat.  de  chimie  Extrême™, 
versé  dans  tes  langues  anciennes,  il  s'adonna  aussi 
k  l'alchimie  ,  et  écrivit  en  allem.  un  Traité  sur  le 
rtfime  à  observer  dans  les  temps  de  peste.  Cet 
ouvrage  parut  i  Erfurl  en  1616  par  les  soins  de 
31.  Weber.  On  croit  la  famille  de  Luther  s'est 
éteinte  en  T756  ou  1759.  Voulant  honorer  la  mé- 
moire de  cet  illustre  sectateur,  b?  roi  de  Prusse  a 


pourvu  an  18*)  4  l'éducation  gratuite  du  fila  d'um 

contint.,  descendant  de  ses  frères  au  8»  degré. 
LUT1ILRBURG.  V.  LouTHraaouae. 
LUTI.  V.  LtjTTt. 
LUTIANO.  V.  Baoccat. 

LUTMA  (JRA.tr  ou  JktfVé),  dit  le  Jeune ,  orfèvre 
et  graveur  d'Amsterdam ,  né  an  1609  .  et  m.  vers 


I(i85.  se  distingua  également  par  l'art  avec  lequel, 
dans  la  gravure  ,  il  combina  le  pointillé  avec  la  ma- 
nière  noire  et  par  ton  habileté  i  employer  aa  lies* 


du  butta  un  ciselet.  Parmi  ans  «tuv.  on  distingue 
surtout  quatre  portraits  dans  ce  dernier  genre.  — 
Lvthr  (Jacques),  de  la  même  fam..  a  gravé  un  gr. 
cartouche  qui  renferma  3  portr.  de  Jean  Lulma. 

LUTI  J  ou  LU  T!  (Bf.MinRTTo),  peintre  llorentin, 
né  en  l66*>,  était  destine  par  sa  famille  à  l'étal  d'a- 
pothicaire, quand  leGabbiani  (*••  ee  m»rn;  ayant  de- 
viné son  génie,  Ini  obtint  la  protantioo  de  Nie.  Ber- 
tigbelli  de  Piae  ,  et  en  fit  «on  éleva.  Lntti  alla  en- 
suite se  perfectionner  à  Rome,  et  par  un  cboix  heu- 
reux des  diverses  manières dccjhaque  école,  »e ren- 
dit très-habile  dansaon  art.  Il  excellait  surtout  daai 
le  coloris.  On  regrette  aeulemenl  qu'il  ae  soit  trop 
abaodonoé  à  la  facilité  de  peindra  au  pastel.  Clé- 
ment XI  l'employa  à  diverses  missions  honorables 
et  le  fil  chevalier.  Cet  artiste  as,  è  Rome  en  1724  • 
laiasant  une  très-grande  quantité  d*  tabl.,  parmi 
lesquels  on  admire  surtout  un  Saint  Antoine  ,  une 
Psyché ,  deux  Madeleines  (l'une  et  l'autre  au  mu- 
sée du  Louvre).  Il  maniait  auasi  le  burin;  et  l'on 
connaît  de  lui  deux  gravures  rares  et  recherchées. 

LU  VIGINI  (Fa.),  en  lat.  Luisinus,  né  en  t5a3  à 
Udine,  m.  en  i568,  professa  les  humanités  à  Re^gio, 
et  fut  d'abord  institut,  et  ensuite  seeréU  d'Alexan- 
dre Farnèse,  fils  d'Octave,  duc  de  Parme.  On  ada 
lui  un  Comment  en  latin  sur  l'art  poéliq.,  Venise , 
t554,io-4,  édit.  rare,  et  un  3mf  chant  qu'il  ajouta 
au  poème  de  Joseph  par  Fracastor ,  Venise,  i56g, 
et  réimp.  dans  les  OEuvrea  de  Fracastor  ,  pub  par 
Volpi ,  Padoue  ,  1739,  in-4.— Luviriju  (Louis)  , 
médecin  ,  frère  du  précéd. ,  m.  à  Venise  très -âge. 
11  s'était  appliqué  dans  sa  jeunesse  à  la  httéralure 
avec  beaucoup  de  succès.  On  lui  doit  divers  traités 
sur  la  médecine  ,  entre  autres  ,  «le  Morbo  galiico  , 
etc.,  Venise ,  l5«56  ,  1667  ,  %  vol.  in  -fol.  (édit.  rare 
et  recbereh.),  corrigé  par  Boerhaava,  et  augmenté 
d'une  préface  ,  Leyde ,  1798,  R  vol.  in-fbl.  ;  Çucst- 
tiones  de  halneis  ,  etc.  ;  et  une  Tradnct.  des  apho- 
risme* d'tfippocrateeu  vers  lat.  hexam.  {Jpkorism. 
Ifippoc.  hexam.  carm.x  etc.),  Venise,  l5oa,  in-8. 
— LuvtotNi  (Richard  et  Frédéric),  frères  des  deux 
précéd. ,  composèrent  l'un  diverses  pièces  de  poé- 
sies epersea  dana  les  recueils  du  temps  ,  l'autre  d 
lÀhro  délia  èW/n  nf0nMvcol  lect.de  diaiog.  plaisant, 
très-recherchée,  Venise,  t554.  in-8. 

LUXDORF  (Bollr  Willlm),  savant  danois .  né 
dans  l'île  de  Seeland  en  1716  ,  cultiva  la  théologie, 
puis  la  jurisprudence  avec  un  très  -  grand  succès  , 
devint  secrétaire  de  la  chancellerie  en  i?33 ,  puis 
juge  (1737)  ,  assess.  a  la  cour  suprême  de  justice 
(i744\  procur.-général  près  la  chancellerie  (  s  7^9)  « 
et  enfin  conseiller  privé.  ]l  m.  en  1788.  On  a  de  lui 
un  recueil  anouvme  de  Fers  latins  ,  Copenhague  , 
1775  ,  in~4  ,  1784  <  in-8.  Wormiiu  a  pub.  un  ou- 
vrage de  ce  savant  sous  ce  litre  :  Luxdorjiana  è 
Platone.  On  trouve  une  Notice  sur  La  vte  de  Lux- 


dorf  dans  les  Scriptor. 
bague  ,  179».  in-fol. 

LUXEMBOURG  ,  l'une  dos  pins 
sons  de  l'Europe  ,  a  poasédé  plus,  souverainetés  en 
Frauce  ,  eu  Allemagne  et  en  Belgique  ,  et  a  domte 
cinq  empereurs  et  un  grand  nombre  de  princes  , 
connétables  et  maréchaux.— LuxEMBOURO  -L10RT 
(Waleran  de),  comte  de  St-PoL,  fut  pris  par  Gtbart, 
sire  de  Viane,  i  la  bataille  de  Baesveider  en  1371, 
tandis  qu'il  était  allié  de  la  Bourgogne  ,  pois  par 
les  Anglais  quand  il  Tut  au  service  du  roi  de  France. 
Hais  pendant  sa  captivité  Usât  plaira  a  Mal/aide  de 
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Courtenai ,  Sotrr  utérine  du  prince  et  l'épousa.  Il 
qmiN  ensuite  l'Angleterre  ,  et  ne  pouvant  paraître 
n.  dan*  lei  Pays-Bas  ni  dans  la  France ,  où  il  toit 
regarde*  comme  traître  a  cause  de  son  mariage  arec 
fine  princesse  du  sang  royal  anglais,  il  s«  relira 
chea  le  comte  de  Moriammes  ,  son  beau-frère,  et  y 
resta  jusqu'à  la  m.  de  Charles  V.  Rentre'  en  grêce 
aous  Charles  VI ,  il  le  suivit  en  Bretagne .  fut  son 
ambassadeur  à  Londres  et  gouvern.  de  Gènes.  En 
1391  il  ravagea  le  pays  da  Luxembourg  pour  son 
propre  compte  ;  en  140a  il  fit  nne  descente  dans  111e 
de  Wight,  provoqua  ea  duel  Henri  IV,  successeur 
de  son  beau-frère  Richard  II.  Huit  ans  après  il  eut 
le  titre  de  gouverneur  de  Paris  ,  institua  l'horrible 
milice  des  écorcheors,  fut  créé  connétable  eo 
vaincrait  l'armée  de»  Armagnacs  en  Normandie,  et 
prit  Dom front.  Il  m.  en  14 17  au  château  d'Ivoi,  sans 
postérité. 

LUXEMBOURG-LIGNV  (Pirmb  de),  frère  du 

Ïrécéd.  ,  né  a  Ligny  ea  i36g ,  chanoine  de  Noire- 
lame  de  Paris  a  dix  ans,  pais  archidiacre  de  Dreux, 
archidiacre  de  Crusetlet ,  enfin  évéq.  de  Meta  et  car- 
dinal -  diacre  (t384)  ,  donna  à  la  cour  d'Avignon 
l'exemple  de  toutea  les  vertus ,  et  songeait  à  se  dé- 
mettre de  son  éveché et  de  tons  ses  bénéfices,  quand 
il  m.  en  i3o*7  ,  âgé  de  dix-huit  aaa.  Il  fut  béatifié 
en  i5i7-  On  a  sous  son  nom  deux  petits  traités  de 
piété  :  Livre  de  eUrgie...  translaté  de  latin  en  fran- 
çois ,  Paris  (sans  date  ,  gothiq.)  ,  in-4  :jet{/<s  Diète 
du  salut ,  Paris  ,  tSo6  ,  in-4<  Sa  vie  a  été  publiée  , 
Paris,  i65o  ,  1671,  Avignon ,  1777,  in-12.— Jean  de 
Luxembourg  ,  abbé  â'frrjr,  pub.  en  i547  V Insti- 
tution du  Prince ,  de  Guill.  Budée ,  avec  des  acho- 
lies,  in-fol. 

LUXEMBOURG-SA1NT-POL  (Louis  de) ,  de 
la  même  famille  que  les  précéd. ,  évéque  de  Thé- 
rouenne  (i^i4)i  archevéq.  de  Rouen  (1  \  >>)  ,  te 
montra  toujours  fidèle  ami  des  Anglais  qui  enva- 
hissaient la  France  à  cette  époque,  fut  nommé  chan- 
celier sous  Henri  "V I  l'p.  i) ,  assista  à  son  couron- 
nement comme  roi  de  France  ',  1  \.h)  ,  défendit  la 
Bastille  contre  Charles  VII  (i43t>).  et  après  les 
rictoires  de  ce  prince  se  réfugia  en  Angleterre  ,  où 
il  fut  évéque  d'Ely  et  cardinal ,  et  m.  en  1  \] 3. 

LUXEMBOURG  (Jean  de),  frère  cadet  du  pré- 
cédent ,  gouvern. d  'Arr..a  (iâi&)  cl  de  Pari»  (1A18) 
pour  le  roi  d'Anglet.  Henri  VI ,  prit  Jeanne  d  Arc 
an  siège  de  Compiègne  et  la  livra  aux  Anglais  pour 
la  somme  de  10,000  liv.  sterl.  Depuis ,  il  fit  pres- 

Îue  continuellem.  des  incursion*  sur  le  territoire 
rançais  ,  essaya  de  réconcilier  les  Anglais  et  la 
Bourgogne  ,  refusa  0435)  de  signer  le  traité  d'Ar- 
ras,  at  affecta  envers  le  roi  de  France  el  le  duc  de 
Bourgogne  uae  indépendance  qu'il  ne  pouvait  sou- 
tenir. Il  m.  en  i44°<  au  moment  où  Charles  VII 
allait  porter  la  garrre  dans  tes  états. 

LUXEMBOURG  (Louis  de),  connétable,  comte 
de  St-Pol,  neveu  du  précéd.  ,  succéda  è  «on  père 
Pierre  de  Luxrmbourg ,  »ous  la  tutelle  de  ton  on- 
cle. Il  avait  alors  quinze  ans.  Celui  -  ci  commença 

{►ar  lui  faire  coatemplcr  dans  la  campagne  couin- 
es Laonnais  toutes  les  atrocités  delà  guerre  la  plus 
furieuse  et  l'excita  à  la  férocité  en  lui  faisant  massa- 
crer nombre  de  prisonn.  de  sa  propre  main.  Ennemi 
juré  de  la  France  ,  ami  des  Anglais ,  il  réfuta  ta  si- 

Foature  au  traité  d'Arra»  (i^35) ,  et  en  t44°  *'  en- 
tra en  pleine  pais  un  convoi  d'artillerie  du  roi  de 
France.  Charles  VII  ordonna  sur-le-champ  d'aller 
ravager  toutes  pes  possessions  ;  mais  les  prières  de 
la  comtesse  sa  mère  le  fléchirent;  Louis  eut  sa  grâce 
et  vint  k  la  cour  de  France ,  où  il  fut  si  bien  ac- 
cueilli qu'il  abjura,  ostensiblement  du  moins,  sa 
haine ,  devint  ami  intime  du  dauphin  (depuis 
Louis  XI),  et  combattit  les  Anglais,  avec  autant  de 
succès  que  de  gloire  de  t445«  «449-  "  conserva  ce- 
pendant des  relations  avec  la  cour  de  Bourgogne  et 
marcha  avec  le  comte  deCbarolais  (depuis  Charles- 
rebelle»  et 


a  d  a  n  «  la  guerre  du  bien  publie,  Ca 
prioca,  pour  se  l'attacher  défiuitivem. ,  lui  donna 
le  titre  de  connétablo,  la  main  de  Marie  da  Savoie, 
sa  bcile-soBur ,  le  comté  de  Guioes  et  la  teigaeurio 
de  Novion.  Peu  après  le  nouveau  connétable  en? 
leva  an  duc  de  Bourgogne  la  villa  deSt-Quenlia  et 
la  garda  pour  lui  ;  maie  il  trahissait  également  la 
roi  de  France,  tout  en  paraissant  le  ménager.  Las 
deux  princes  s'aperçurent  qu'il  las  jauait.  Bientôt 
Louis  acquitta  conviction  que  déplus  il  invitait  las 
Anglais  à  entrer  en  France  :  tous  deux  conclurent 
contre  lui  un  traité  à  Bouvines,  puis  âSolenre(  1475). 
En  même  temps  Louis  eut  l'adressa  de  détacher  da 
ses  intérêts  le  roi  d'Angleterre  ,  après  quoi  il  vint 
mettre  le  siège  devant  Si-  Quentin.  La  connétable 
n'eut  d'autre  rettource  que  da  s'enfuir  à  la  cour  dit 
duc  de  Bourgogne.  Mais  celui-ci  le  livra  i  Louis, 
qui  le  fit  aussitôt  juger  par  le  parlement  at  1 
ner  à  mort.  II  eut  la  téta  tranchée  sur  la 
Grève  le  rp  déc.  1 47^. 

LUXEMBOURG  (jBàw  de),  fils  ; 
table  de  St-Pol ,  t'attacha  à  la  Bourgogne,  et  périt 
à  la  bat.  de  Moral  en  1476  —Luxembourg  (Pierre 
de),  second  fils  du  connétable,  fut  réintégré  en 
t4?7  dans  les  possessions  et  titres  da  sa  famille  par 
la  princesse  Marie  de  Bourgogne ,  héritière  da  Char- 
les -le-Témérsire.  Il  m.  en  148* ,  laissant  trois  fils 
qui  n'eurent  point  de  postérité  ,  et  une  fille  qui 
porta  le  nom  el  les  domsines  de  Luxembourg  àsoa 
époux  Fraoçois  de  Bourbon  ,  comte  da  Vendôme. 
—-Luxembourg  (Antoine  de),  >"  fils  du  connéta- 
ble ,  fut  comte  de  Brieooe ,  at  devint  tigades  bran- 
ches de  Brienne  et  de  Pinei,  dont  l'une  s'éteignit 
en  1608  •  et  l'autre  passa  par  mariage  ea  1620  dans 
la  maison  de  Luynet  (•».  l'article  suie.).— LUXEM- 
BOURG (Léon  d 'Albert ,  due  de),  Jln"  fils  d'Honoré 
d'Albcrtde  Luyoes,  et  frère  puîné  du  connétable  de 
Luynes  ,  fut  connu  dans  sa  jeunesse  sous  le  nom  de 
Branles  ,  qui  était  celui  d'une  petite  seigneurie  ap- 
partenant è  sa  famille.  Placé  avec  ses  deux  frères  à 
la  cour  de  Louis  XIII ,  il  servit  avec  beaucoup 
d'adresse  son  afué  ;  et  à  la  chute  du  maréchal  d'An- 
cre, il  reçut  600,000  écus.  Il  fut  ensuite  élevé  suc- 
cessivement aux  plus  grands  honneurs  et  enfin  ayant 
obtenu  en  ib'ao  la  main  de  Charlotte-Margucrilede 
Luxembourg  ,  fille  unique  du  duc  Henri  de  Pinei- 
Luxembourg  ,  il  prit  le  nom  el  le»  armes  de  cette 
famille  ,  et  se  fit  concéder  par  Louis  XIII ,  le  titre 
de  duc  et  pair.  Il  m.  10  ans  après ,  a5  déc.  t63o. 
—  Luxembourg  (Henri-Léon  <1'Albkb  r  de),  fils  du 
précéd.  ,  né  en  i63o  ,  entra  dans  les  ordres  et  se 
démit  de  son  duché  et  de  ses  biens  eo  faveur  du 
comte  de  Montmorenri-Bouteville,  mari  de  sa  sreur 
utérine  Madeleine  -  Charlotte  de  Clermont- Ton- 
nerre. Celui  -ci  fut  connu  depuis  sous  le  nom  de 
maréchal  de  Luxembourg.  Henri  Léon  m.  en  1697. 
— Luxembourg  (François-Heari  deMoSTMORinci- 
Boutevilue  ,  duc  de)  maréchal  de  France  et  l'un 
des  plus  célèbres  capitaines  du  règne  de  Louis  XIV, 
né  en  It>»8 .  était  fils  du  comte  de  Bouleville  déca- 
pité pour  s'élre  batlu  en  duel  avec  le  comte  deBeu- 
vron  (v.  Boute  Vit. Le).  Produite  la  cour  par  la  prin- 
cesse de  Condé  sa  parente  (  suiur  de  Henri  II ,  duc 
de  Montmorenci) ,  le  jeune  Bouleville  devint  aide- 
de-camp  du  duc  d'Enghien  (depuis  le  grand  Con- 
dé ) ,  el  fit  sa  prem.  campagne  sous  ce  prince  en 
1647,  dans  la  Catalogne.  L'année  suivante  il  se  dis- 
tingua tellement  à  la  bataille  de  Sens,  qu'il  reçut 
le  brevet  de  maréchal-de-camp  ,  ayant  è  peine  at- 
teint sa  20*  année.  L'étroite  ami  lié  qui  l'unissait  au 
au  grand  Condé  l'ayant  déterminé  quelque  temps 
après  è  suivre  le  parti  de  ce  prince  dans  les  troubles 
civils  qui  marquèrent  la  minorité  de  Louis  XIV,  il 
se  mit  en  évidence  dsns  toutes  les  affaires  qui  pré- 
cédèrent le  traité  de  St-Germain  (16J9).  L'année 
suivante  ,  après  avoir  fait  d'inutiles  efforts  pour  dé- 
livrer son  protecteur  et  son  ami ,  reofermé  au  châ- 
teau da  Vincenoes  avec  la  prince  de  Coati  et  lc  due 
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de  LougnevlUe ,  U  se  jeta  d'abord  dans  la  Bourgo- 
gne, ou  il  ne  put  se  maintenir,  ci  rejoignit  Tu- 
renne (qui  commandait  une  armée  espagnole  dans 
les  Pays-Bas  )  avec  un  régiment  qu'il  venait  de  le- 
ver (en  Bourgogne).  Homme  lieutenant-général  par 
Turenne,  il  prit  part  à  la  fameuse  bataille  de  Re- 
thel  (iC5o).  y  fut  blessé,  fait  prisonnier  ;  cl,  sur  son 
refus  d'abandonner  la  cause  de  Condé  ,-  Mazarin  le 
fit  mettre  au  château  de  Viocenoes.  Devenu  libre 

Îiar  suite  it  nouvelle*  commotions  politiques  qui 
brcèrenl  le  cardinal  à  fuir  pour  la  a*  fois ,  Boule- 
ville  suivit  la  fortune  de  Condé ,  contribua  puis- 
samment à  faire  le  siège  de  Valenciennrs ,  vivem. 

Îiesse  parle  maréchal  de  La  Férié  (i65a),  et  celui 
e  Cambrai  (i653).  Plus  tard  ,  moins  heureux  a  la 
bataille  des  Dunes  (gagnée  par  Tureono  m  iti58\ 
Boutesiile  y  fut  fait  prisonnier,  et  échangé  peu 
après  contre  le  maréchal  d'Aumunt.  Le  Iraité  de» 
Pyrénées (1659)  ayant  terminé  la  guerre,  Moiilmo- 
renci-Bouleviile  rentra  en  France  avec  le  grand 
Condé  ,  et  refusa  une  somme  de  60,000  écus  que 
le  roi  d'Espagne  lui  avait  envoyée  comme  récom- 
pense de  ses  services  :  -  Je  n'ai  jamais  entendu  , 
dit- il .  être  au  service  d'Espagne  ,  el  je  ne  recevrai 
de  bienfaits  que  de  la  roaiu  de  mon  roi.  »  Quelque 
temps  après  il  épousa  l'héritière  de  la  noble  maison 
de  Luxembourg,  petite-fille  elle-même  d'un  Mont- 
enoreoei  .  et  joignit  à  son  nom  et  à  ses  armes  ,  les 
armes  et  le  nom  de  Luxembourg,  sous  lequel  nous 
le  désigneront  désormais  el  qu'il  a  couvert  d'uuc 
gloire  nouvelle.  En  160*7  la  guerre  ayant  recom- 
mencé coolie  l'Espagne  ,  Luxembourg  partit  d  a- 
bord  comme  simple  volontaire  pour  aller  servir  eu 
Flandre  dans  l'armée  sous  les  ordres  de  Turenne  ; 
«t  peu  de  temps  après  ,  Condé  ayant  reçu  le  com- 
mandement d'une  autre  armée  ,  il  devint  l'un  des 
lieulenans-généraux  de  ce  prince-  £11  167* ,  char- 
gé par  Louis  XIV  de  la  directioo  d'une  armée  con- 
tie  la  Hollande,  il  obtint  d'abord  les  plus  brillans 
auccès  :  forcé  ensuite  d'évacuer  le  pays  ,  il  opéra 
celle  célèbre  retraite  qui  le  plaça  des  lors  au  rang 
des  plus  grands  capitaines.  Sorti  d'Utrechl  avec 
16,000  hommes,  il  traversa  une  armée  qui  eu  comp- 
tait 70,000.  et  arriva ,  au  bout  de  ai  jours  ,  a  Cbar- 
leroi  ,  ssns  avoir  perdu  un  seul  homme  ni  un  seul 
chariot.  Il  servit  ensuite  a  l'armée  de  Flandie  sous 
les  ordres  du  grand  Condé ,  qui  lui  cou  fia  le  com- 
mandement de  l'aile  droite  ,  cl  il  eut  part  à  la  vic- 
toire de  Scncf  (1671)).  L'année  suivaule  il  fut  l'un 
des  huit  maréchaux,  donl  la  création  eut  lieu  après 
la  merl  de  Turenne,  maii  il  n'ajoutai  sa  réputat. 
que  dans  la  campagne  de  1677,  par  la  prise  de  Va- 
lenciennes  el  de  Cambrai.  Commandant  l'aile  gau- 
che de  l'armée  sous  les  ordres  du  duc  d'Orléans , 
irère  du  roi ,  il  eut  une  grande  part  à  la  victoire  de 
Cassel ,  fit  lever  le  siège  de  Charleroi ,  prépar.i  la 
reddil.  de  Gand,  qui  ouvrit  ses  portes  à  Louis  XIV, 
el  battit  le  prince  d'Orange  à  Sl-Denis  prés  Mon». 
Vers  le  même  t-mps,  s'élant  brouillé  avec  Louvoii, 
ce  ministre  implacablcrèsoluldc  le  perdre  dans  l'es- 
prit du  roi ,  cl  l'impliqua  à  cet  effet  dans  le  fameux 
procès  intenté  aux  deux  empoisonneuses,  La  Voisin 
el  La  Vigoureux  ,  comme  accusé  d'avoir  voulu  faire 
périr  sa  femme.  Luxembourg  se  constitua  lui  même 
prisonnier  à  la  Battillc,  réclama  vainem..  comme  pair 
de  France,  d'éire  jugé  par  le  parlem.,  subit  une  dé- 
tention de  i4  mois,  lut  absous  par  arrêt  du  14  niai 
]6*So,  puis  exile'  par  le  rvi,  et  revint  a  la  cour  eu  1681 
rour  y  reprendre  son  service  de  capitaine  des  gar- 
des du  corps,  sans  que  Louis  XIV  lui  parlât  «le  celle 
udieuse  injustice ,  et  s.ins  pouvoir  obtenir  la  per- 
mission de  poursuivre  le  lieutenant  de  police  La 
llt'Vnié  ,  digne  exécuteur  des  instructions  secrètes 
de  Louvois.  Luxembourg  ,  après  être  resté  environ 
dix  ans  sans  autre  emploi  que  celui  de  capitaine 


gnaut,  le  l"  juillet  de  la  même  année,  la  bataille 
de  Fleurus,  l'année  suivante  celle  de  Leuse ,  celle 
do  Stcinkerque  en  1692,  enfin  celle  de  Nerwmde  en 
i6\)3,  et  termina  celle  série  de  victoires  par  la  mar- 
che savante  qu'il  fit  eu  présence  de»  troupes  enne- 
mies depuis  Vigoamont  jusqu'à  l'Escaut  près  de 
Tournai.  Tombe  malade  Ic3i  déc.  l(V)4 ,  Luxem- 
bourg expira  le  4  janv.  l6o5,  emportant  les  rrgrcU 
de  l'armée  ,  ceux  de  la  France  entière  et  de 
Louis  XIV,  qui  scolait  plus  vivement  qu'aucun  au- 
tre l'énormite  de  celle  perte.  Ko  effet  la  mort  de 
Luxembourg  fut  le  terme  des  victoires  de  ce  grand 
monarque.  Le  maréchal  ,  donc  d'un  génie  artlent , 
d'uu  coup  d'oeil  juste,  arait  l'exécution  prompte 
sur  le  champ  de  bataille.  A  la  cour  comme  à  la 
guerre,  il  se  montra  constamment  généreux  ,  spi- 
rituel et  franc.  Il  était  un  peu  contrefait,  et  le 
phoce  d'Orange  ayant  dit  un  jour  de  lui  :  «  Je  oe 
pourrai  donc  jamais  battre  ce  bossu  -  là  :  —  Qu'en 
sait-il  ?  s'écria  Luxembourg  quand  on  lui  rapporta 
ce  propos  ;  il  ne  m'a  jamais  vu  par  derrière.  » 
Son  Oraison  funèbre  ,  prononré  par  le  P.  La 
Rue ,  a  élé  irop.  à  Paris  ,  top/î ,  in-4  ;  "  vit  se 
trouve  dnns  les  loin.  4  cl  5  de  V//i*foir*  tU  In  mai- 
son de  Montmortnci  par  Desormraux  ;  et  l'on  a  en- 
core :  Memoiit  pour  servir  à  i' /ut  ta  ire  du  maré- 
chal de  Luxembourg  ,  etc.,  La  Raye  (Paris),  1758, 
in>4  ;  Huloi'i  militaire  du  duc  de  Luxembourg  t 
par  Beaurain  .  La  Haye,  1756,  in-4.  ~~  Lcxtst- 
BOLBO  (Chruliau-Lnuis  de  MoNTMOftKNCl)  ,  maré- 
chal de  France ,  3""  fils  du  précéd. ,  fit  ses  preia. 
armes  sous  les  yeux  de  sou  père,  devint  colonel  en 
i6g3 ,  servit  dans  toutes  les  campagnes  de  Flandre 
ju»qu'en  1697,  époque  du  traité  de  Riswyck,  passa 
ensuite  à  l'armée  d'Italie,  puis  suivit  le  duc  de  Ven- 
dôme s  l'armée  de  Flanrîie  ,  se  distingua  particu- 
lièrement au  combat  d'Oudcnarde,  au  sirge  de 
Lille  sous  le  maréchal  de  BoutHeri.  fui  nomme  hen- 
lenant-géoéral ,  commanda  l'arnèic-garde  à  la  re- 
traite de  Malplaquel  (1709)  ,  et  eut  une  part  aux 
néges  de  Douai,  du  Quesnoi  et  de  lioucharo  (1712). 
Lorsque  la  guerre  se  ralluma  en  1733  ,  il  ser-ii  en 
Allemagne  sous  le  nom  de  prince  de  Tin^rt  ,  litre 
qu'il  avait  obtenu  ,  assista  au  siège  du  fuit  de  KeM, 
força  les  lignes  d'Kllingcn  ,  eut  part  à  la  prise  de 
Pbiiisbourg  en  1734  1  reçut  cette  même  année  la 
bâton  de  maréchal ,  reprit  le  nom  de  Luxembourg, 
et  m.  à  Paris  en  1 7 -  —  Lu xiMBot'ftO  (Charlfci- 
François-Frédcric  de  Montmomenci).  maréchal  de 
France  ,  neveu  dorréecd. ,  né  en  170a  ,  fui  aide- 
de-camp  de  Louis  XV  dans  la  guerre  de  t;4<  »  se 
distingua  en  Allemagne  et  dans  les  l'a) s  -  Bas  ,  ob- 
tint ,  outre  le  bâton  de  maréclial  ,  les  charges  de 
capitaine  des  gardes  du  corps  el  de  gouverneur  de 
Normandie,  el  m.  en  1764.  J.-J.  Rousseau  a  con- 
tribué plus  qu'aucun  autre  à  la  célébrité  du  maré- 
chal de  Luxembourg,  en  lui  c  >ns  crant  quelques 
pages  dans  ses  éci ils.  —  LUXEMBOURG  (Madeleine- 
Angélique  de  Nti  fvii.Le-\  illeroi  ,  maréchale  , 
duchesse  de),  femme  dupréc,  uéc  en  1707,  m.  en 
1787.  avait  épousé  en  t"*  noces  le  duc  de  Bouffler* 
(17*1),  et,  devenue  veuve  eu  1747,  s'élail  remarié* 
en  1760  au  maréchal.  Comme  son  époux,  elle  prit 
J.-J.  Iloustrau  en  grande  amitié,  et  elle  sut  ména- 
ger, dit  un  biographe,  la  susceplibil.  du  philosophe 
avec  tous  1rs  So.n*  de  rafTecliuu  la  plus  vraie  et  la 
plus  délicate.  Veuve  pour  la  seconde  fou  ,  la  ma- 
réchale de  Luxembourg  se  fixa  à  Paris ,  où  sa  mai- 
son devint  un  point  de  réunion  pour  les  personnes 
les  plus  distinguées  rie  la  cour  et  de  la  ville.  Elle 
avait  dans  sa  jeunesse  donne  quelques  prises  à  la 
médisance  p.ir  une  conduite  plus  que  lègire  ;  daus 
l'àgo  mûr,  elle  devint  arbitre  souveraine  df*  bien- 
séances, du  bon  ton,  de  ers  formes  dont  se  compose 
la  poliie>*c  ;  1 1  Joni  1a  dernière  pai  lie  de  ta  vie  , 
elle  te  munira  dévote  suis  bigoterie  ,  et  cl.arita'Jc 
«ans  failo.  On  trouve  daus  le»  dern.  cdil.  des  «aTo- 
svv<  de  J.-J.  ru  WJCrtii.Vingl-bui^leUrcs  adressée» 
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•  cette  dame  ,  depuis  août        jusqu'à  la  fio  du 
«ni me  moi»  de  l'jn^e  1767. 

LU  Y  A  .  négociant ,  ne  à  Geuève  eu  1739,  est  au- 
teur des  .4 musemens  ar.thmetu/utt  et  algthnqurs 
llt/n  oimpugne ,  Genève,  1779.  2  vol.  in-4- 

LUYO.kEîi  (JlAS),  graveur  à  l'eau-forle  ,  m.  à 
Amsterdam ,  ta  patrie  ,  en  17I2  à  63  ans  ,  est  célè- 
lire  surtout  parlrnomb.  cuntidcr.de  ses  ouv.t^uel- 
quct-uns  tout  très -ettimés.  Il  ne  gravait  ordinair. 
-que  d'anrès  se*  propre*  destins.  Il  avait  dans  ta  jeu- 
nesse  composé  un  recueil  de  poésie»  un  peu  I ihrt-s 
inlil.  la  lyre  battue.  —  Liycscn  (Gaspard),  fil»  el 
disciple  du  precéd..  mourut  à  Amslcrd.,  ta  patrie, 
avant  ion  pere ,  qu'il  n'égala  poinl  en  talent.  Ce- 
pendant on  rrchrrche  1rs  livres  où  se  trouvent  ses 
gn»v.  ]|  travailla  priucip.ilem.  pour  les  libraires. 

LLYNES  (Chabi.es  D'ALBERT  ,  due  d*),  con- 
nétable el  prem.  mini^lrt  sous  Louis  XIII  ,  né  à 
JVnl-iit-Espi it  1»  1.178  .  ne  lut  t.apiiiti  nue  douce 
sus  après,  el  rut  Henri  IV  pi<ur  pariain.  Ccpend.sa 
famille  était  p.iuvio.  Introduit  a  la  rour  avec  ses  3 
frères  par  le  comle  «le  Lu  de  tt  pljré  parle  roi  près 
du  daupbiu  ,  il  se  nu. '.a  lclUm«ril  agréable  à  ce 

11  rince,  que  celui-ci  ne  pouvait  plu»  »«  séparer  de 
ui.  A  peine  le  jeune  Louia  f  n  :  -  ■  i  mono  sur  le  trône 
{ifîto),  qu'il  douue  à  son  favori  les  titres  de  grand 
fauconnier  et  de  prem.  çrnlilhomme  de  sa  chambre. 
1/amhilioo  de  d'Albert' s'accrut  arec  les  années.  Il 
anima  le  roi  contre  le  maréchal  d'Ancre  el  contre 
Ja  reine  ,  dont  celui-ci  était  la  créature,  fil  tuer  le 
prem.  ,  exila  la  seconde,  et  reçut  tous  les  lilrrs 
tous  les  honneurs  et  toutes  les  dignités  qui  avaient 
■appartenu  au  maréchal.  6a  conduite  envers  la  reine 
■excita  une  révolte  et  une  guerre  ;  il  l'étouffa  el  ob- 
tint à  colle  occasion  lèpre  de  connélaMe  (1621). 
Nais  la  daine  publique  s'attachait  à  tous  les  actes  de 
«on  administrai.  ;  cl  sa  hauteur ,  son  faste  ,  son  avi- 
dité, sa  persévérance  a  enrichir  sa  famille  et  à  ac- 
cumuler des  trésors,  le  rendirent  insupportable 
au  peuple  ,  aux  grands  cl  au  roi.  Il  rit  probable 
qu'il  était  à  la  veille  d'une  disgrâce,  quand  il  m. 
eu  1621  au  camp  de  I^ongueville  à  la  suite  d'une 
6èvre  pourprée.  Lecoouélahlc  de  Luynea  ne  fil  rie*i 
de  mémor.ihîe;  el  peu  de  favoris  ont  eu  moins  de 
enérile.  Il  éiait  xrlé  prolecteur  de  la  religion.  C'est 
par  lui  que  les  jésuites  obtinrent  la  permusion  d'a- 
v>ir  un  collège  a  Pari*.  On  a  de  lui  un  Recueil  des 
pièca  les  plus  curieuses  qui  ont  rte  finies  fend,  le 
règne  du  connétable  de  Luynes  (sens  nom  de  ville), 
1622,  1624,  1628,  l63*,in-8;  et  quelques  autre» 
écrits  satiriques ,  dont  le  plus  remarquable  est  la 
Chronique  de*  favoris ,  in-8  (sans  date  ui  désignai, 
do  lieu),  attribué  à  Langlois  ,  dil  Faucon,  chanoine 
de  Sl-tlonore.— LtYNt*  (Louis-Charles  «I'Albert, 
duc  de),  fils  unique  du  précéd..  né  à  Paris  en  1620, 
grand  fauconnier  (l643),  se  distingua  eu  1640  dans 
la  campagne  contre  les  Espagnols.  11  se  voua  en  - 
suile  à  la  piété  et  se  lie  avec  les  solitaires  de  Port- 
Royal.  Il  m.  en  1690,  laissant  beaucoup  d'ouv.  as- 
cétiques .  dont  une  partie  a  été  pub.  sous  le  nom  de 
Laval.  M.  BarLivr  en  doune  la  liste  dans  ton  Dict. 
des  Anon.  Nous  ne  citerons  que  V Office  du  Saint - 
Soceinent ,  Irad.  en  frluç.  avec  3i2  leçons  tirées 
des  SS.  PP.  et  autres  ,  pour  tout  les  jeudis  de  l'on- 
née  ,  Paris,  i6jcj,  2  vol.  in-8.  Sacy  et  Aruauld  ont 
rédigé  la  laide  chronolog.  et  hislor.  de  cet  ouvrage. 
— LuvnaU  (Pauld'ALftxKT  de),  arrière-pelit-fiis  du 
précéd.,  né  a  Versailles  en  1703  ,  abbe  de  Cerisy 
en  1727,  évfque  de  Baveux  en  17»),  an  bevê  jue  de 
Srus  eu  1763  ,  cardinal  en  1761  ,  el  prem.  aumô- 
nier de  la  dauphiue,  se  déclara  dans  les  assrmh.  pro- 
vinciales de  «755,  58,  60,  65  et  68  pour  les  jésuites 
contre  les  parlement.  11  m.  en  1788.  On  a  de  lui 
une  Instruction  pastorale  contre  la  doctrine  des 
incrédules  (dirigée  en  partie  contre  le  Système  de  la 
Rature),  Paris  ,  1770,  in- 12 ,  125  pag.  ;  un  Mémoire 
sur  le  mouvem.  du  vf -argent  ;  et  autres  Observât. 


de  1761  4  177a.  11  avait  été  reçu  merchrede  l'acad. 
française  en  cl  membre  de  l'académie  det 

se. tore»  en  1756. 

LUZ  (l.smis} ,  en  latin  Ltxi*'  .  théologien  pro- 
testant, né  à  file  en  1677  ,  profejs.  d'hébreu  en 
i.r>98  cl  de  logique  en  t6tl  ,  restaura  le  gymnase  de 
Coelhen  ,  parcourut  preique  toute  la  Hollande  et 
la  Belgique  ,  et  m.  en  l6.'|2.  Parmi  ses  ouv. ,  dont 
on  trouve  la  Iule  dans  Yjthenm  raitricm  ,  nous  ci- 
terons :  Compendtutn  theologiœ  ,  i5p8,  in-8,  une 
Histoire  de  l'ordre  des  jésuites  (en  alltm.)  ,  1626  , 
in-4 ,  égalem.  pub.  en  latin  par  Vaut  ;  des  venions 
allemandes  du  nouveau  Testant.  (1628)  et  de  l'an- 
cien (i636)  ;  une  édit.  de  Virgile  Cnm  notis  varto- 
r«ws,  !6i3,  in  /ol.  — Lui  nu  Lucius  (Jcan-Jacrf.), 
av.  et  bihliolli.de  la  ville  de  Franef.-sur-le-Mcin,  m. 
rers  174^  ,  a  pub.  le  Calot,  bibliolh. public  m  Ma-no- 
Francofurtensis  y  etc.,  Francf.,  1728.  3  part,  in-4  , 
avec  unu  préface  dans  laquelle  il  donne  les  pièces 
Liutor.  de  tout  ce  qui  est  relatif  à  ce(te  bibliothèque. 

LUZAC  (Ftul,  philosophe  et  jurisconsulte .  né" 
à  Nooidwick  près  de  Leyde  en  172I,  discip.  d'Iîem- 
slcrhuy»  pour  la  littéral  ,  de  Moschcnbroek  et  de 
Luloll  pour  les  sciences  ,  embrassa  au  sortir  de  ses 
éludes  Vélal  de  son  père  qui  était  imprim. -libraire. 
La  publicat.  de  l'Homme  machine  de  La  Mellrio, 
sorti  de  se»  presses  en  17^8  ,  le  fit  persécuter.  H  su 
relira  à  Goettingue  et  tic  revint  qu'au  bout  de  deux; 
ans.  H  se  Gt  alors  avocat  sans  renoncer  à  la  profes- 
sion d'imprim.,  et  »e  livra  à  la  c6mposit.  de  divers 
ouv.  Les  prMicip.  sont  ses  Institutions  du  droit  de 
la  nahire  et  des  gens  de  Wolff  ,  Irad.  du  latin  de 
ce  philosophe  en  fianç. ,  avec  des  addit.  et  de»  no- 
tes qui  en  font  un  ouv.  classique ,  et  publ.  sous  ce 
titre  :  du  Droit  naturel,  rii'ii  et  politique  ,  Ams- 
terdam ,  1802;  It  ltre  d'un  anonyme  à  J.-J.  Rous- 
seau ,  Paris  ,  1766  ;  la  Jt.chetse  de  la  Hollande  (en 
fianç.),  1778,  2  vol.  in-8,  puis  Irad.  nar  l'aat.  en 
hollaud.,  Ley  de  ,  1780,  4  ™>-  '»"»-8  ;  JSederlansche 
leiter-cotiraiit  (Correspondance  néerlandaise)  ,  ou- 
vrage périodiq.  (de  t^Sf)  i  I7<>3)  ,  donl  la  collect. 
forme  \o  v.  ;  el  les  .tonales  Be'g.,  autre  rec.  périod. 
de  l5  vol.  iu-12  (1772-76).  Ou  remarque  dans  Ions 
ces  écrits  une  graudo  force  de  raisoouem.  el  des 
idées  généralement  saines.  Luxac  m.  i  Leyde  en 
1796.  Voy.  pour  plus  de  détails  la  Notice  biogra- 
phique que  IL  —  C.  Cras  d'Amsterdam  a  pub.  sur 
Luxac  ,  Magasin  encyclopcd. ,  août  1 8 1 3. —  Lt  iac 
(Etienne),  oncle  du  précéd.,  m.  à  Leyde,  «a  patrie,  ' 
en  178;  ,  âgé  de  81  ans,  fut  un  des  publicistes  les 
plus  distingués  de  son  temps.  Il  rédigea  long-temps 
la  feuille  connue  sous  le  nom  de  Gazette  de  Leyde% 
journal  unique  en  son  genre  pour  la  véracité,  la 
sagesse,  des  doctrines  et  l'élégance  du  style,  et 
dont  il  avait  acquis  la  propriété  en  1738.  —  LuzAC 
(Jean),  neveu  d'Llienne  Luxac  cl  cousin  germain 
d'Elic  ,  né  à  Leyde  en  17^6  ,  devint  dés  son  ado- 
lescence très-habile  dans  la  statistique,  se  perfec- 
tionna H  jus  les  langues  orientales  sous  Ruhnkenins 
et  Walckenacr ,  lut  reçu  docteur  eu  droit  en  1768, 
suivit  le  barreau  à  La  Haye  pendant  quatre  ans  , 
puis  revenu  à  Leyde  il  se  livra  en  même  temps  à  r.x 
profession  d'avocat  et  â  la  collaboration  de  la  Ga- 
zette (v.  l'article  ci-dessus)  ,  donl  son  oncle  était 
propriétaire  et  qu'il  rédigea  seul  à  pailir  de  1775. 
En  1785  il  succéda  à  Walekenaer,  son  mailre,  dans 
la  chaire  de  grec  et  daris  celle  de  l'histoire  de  la 
Hollande  ;  et  en  1791  il  fut  chargé  du  rectoral  do 
l'univers,  de  Leyde.  La  révolution  française  ayant 
trouvé  en  lui  un  antagoniste ,  il  fut  privé  de  ses 
places  en  1796,  Ct  ne  fut  réintégré  qu'en  1802.  Ce- 
pendant il  clait  ami  d'une  liberté  sage,  et  sa  liaison 
intime  avec  Washington  et  John  Adams  suflirait 
pour  le  prouver.  Il  m.  en  1807.  tprvs  avoir  publ. 
quelques  MS>.  inédits  de  Walckenaer ,  ct  au  mo- 
ment où  il  allait  en  Mettre  d'autres  au  jour.  H  ne 
reste  de  lui  qu'un  discours  latin  très  -  remarquable 
intit.  :  de  Socrttf  cive,  «t  nn  antre  sur  ï'£rmltt,% 
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•le.  «  ty85  ;  Lectiones  atticat  (apologie  de  Socrale 
accuse'  de  bigamie) ,  ouv.  poslh.  pub.  parSIuytcr 
Leyde ,  1809,  in~4;  et  ta  Gazette.  11  composa 
beaucoup  de  vert  latins  ;  mais  il  ne  parait  pas  qu'ils 
aient  jamais  été  imprimés» 

LUZAN  (lr.  Race  de) ,  écrivain  espagnol ,  né  k 
Sarago*se  en  1695,  se  montra  constamment  fidèle  à 
la  cause  de  Philippe  V,  qui  le  fît  auccessivem.  con- 
seiller d'état ,  contrôleur  des  monnaies  et  ministre 
du  rontmercr.  Il  pub.  une  ce'léb.  poétiq.  qui  détrôna 
le  faux  goût  importé  par  Gongora,  et  qui  rappela  les 
poêles  espagnols  aux  véritables  règles  du  grand  et 
du  beau  (Poelica  à  réglas  de  la  poesia  en  gênerai), 
Saragossc,  1737,  in-fol.  ,  Madrid,  1783,  2  vol. 
în-8.  On  a  encoro  de  lui  un  poème  en  octaves  sur  la 
pemture  ,  un  autre  poème  sur  le  jugement  de  Pa- 
ris, des  odes  et  des  imitai,  des  lyriques  grecs.  (Ces 
4  ouv.  ont  été  pub.  ,  Madrid ,  1760.)  Luzan  m.  eu 
1754.  Il  était  membre  des  5  académ.  royale,  d'hitt., 
de  peinture  ,  de  sculpt.  et  d'architecture. 

LUZARCHES  ou  LUSARCHE  (Hubert  de), 
architecte  du  l3*  S.,  ainsi  appelédu  lieu  do  sa  nais- 
sance ,  don  ua  vers  1220  le  plan  de  la  cathédrale 
d'Amiens  qu'on  regarde  comme  un  des  chefs-d'reu- 
vre  du  genre  gothique.  On  a  soupçonné  qu'il  avait 
été  employé  aussi  aux.  travaux  de  la  cathédrale  de 
Paris  at  aux  conslrucl.  ordonnées  par  Philippe-Au- 
guste pour  l'embellissent,  de  cette  capitale. 

LUZERNE  (César-Henri  ,  comte  iio  La),  né  à 
Paris  ou  1737  ,  neveu  de  Malcsherbes ,  lieutenant- 
général  ,  gouverneur-général  des  lies  sour  le  vent 
(1786),  et  ministre  de  la  marine  (1787),  ne  61  rien 
de  mémorable  pendant  la  durée  de  son  ministère  et 
ne  se  signala  que  par  la  répugnance  qu'il  montra  à 
laisser  sVlablir  les  principes  de  la  révolu!.  Il  donna 
sa  démission  en  1791,  et  se  retira  en  Angleterre, 
puis  en  Autriche  daus  la  terre  deDcruau  piis  Wells. 
Il  m.  an  1799.  11  possédait  plus,  langues  ,  et 
de  lui  une  traduct.  de  deux  ouv.  de  Xénophon  (fa 
Retraite  et  Constitut.  de»  Athéniens) ,  l'une  puhl.  à 
Paris,  1786  ,  2  vol.  io-12  ,  avec  fig.,  l'autre  a  Lon 
draa,  1793,  1  vol.  io-8. —  Luzerne  (  A  n  ne-Ce  ta  1 
do  La)  ,  diplomate  franç. ,  frère  du  précéd.  ,  ne 
Paris  en  I74t ,  servit  pendant  quelques  année»  sou» 
la  duc  de  brogtie  ,  son  parent,  et  parvint  au  grade 
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or-géoéral  de  la  cavalerie  de  l'armée 
de  colonel  des  grenadiers  de  France.  Mais  il  re- 
nonça bientôt  à  la  carrière  militaire  pour  se  livrer  a 
celle  de  la  diplomatie.  Nommé  en  1776  envoyé  ex- 
traordinaire auprès  de  l'élect.  de  Itavièrc,  il  montra 
tant  de  capacité  dans  les  négoc,  qu'il  fut  faitminist 
près  de  la  républiq.  des  Etals  -  Unis  (1778) .  puis 
amhaisad.  près  de  la  cour  d'Angleterre  en  1780.  Il 
m.  à  Londres  en  1791 .— Ll/Erne  (César-Suill.  de 
La),  cardinal,  frère  des  préecd.,  né  à  Paris  en  1 738, 
parcourut  successivement  les  diiférens  degrés  de  la 
hiérarchie  ecclésiastlq.,  et  fut  appelé  au  siège  épis- 
copsl  de  Langres  en  1770.  Député  du  clergé  aux 
états-généraux,  il  s'opposa  dès  le  principe  aux  idée» 
de  réforme  qui  remportèrent  alors  ,  cl  quoiqu'il 
eut  deux  fois  présidé  l'assemLlée  nationale,  il  se 
démit  des  fonctions  légi»lal.  après  les  évèoemcns  des 
5  et  6  octob.,  mais  n'en  continua  pas  moins  ,  dans 
plus,  écrits,  de  se  montrer  l'adversaire  do  la  nou- 
velle consulut.  En  1791  il  jugea  prudent  de  quitter 
la  France  ,  et  se  relira  en  Allemagne ,  puis  en  Ita- 
lie. Dans  cet  exil  volontaire  ,  il  justifia  sou  carac- 
tère de  charité  par  les  soins  paternels  qu'il  prit 
d'un  grand  nombre  de  prêtres  réfugiés,  et  plus 
tard  en  prodiguant  des  secours  à  six  cents  prison o. 
français  attaqués  du  typhus  :  i'évèque  de  Laugre* 
ne  revint  dans  sa  patrie  qu'après  l8t4  i  il  fut  aus- 
sitôt porté  sur  la  liste  des  pairs  ,  nommé  ministre 
d'e'at,  reçut  le  chapeau  de  cardiuai  en  1817,  et  m. 
à  Paris  en  1821 ,  laissant  un  grand  nombre  d'ociils 
polémiques  et  ascétiq.  sur  des  matières  Tel igieuses , 
et  dans  lesquels  il  a  constamment  défendu  les  Ji- 
Wlés  de  l'église  gallicane.  On  en  trouve  le  détail 


dans  une  Notler  pub.  à  son 
religion  et  du  roi ,  tom,  28 

cipaux  sont  :  Instruction  pastorale  sur  l'excellence 
de  la  religion,  Langres  ,  1786  ,  in- 12.  H  ouv.  édit., 
Lyon  ,  18(0  et  t8i5  ,  trad.  en  ils!,.  "Venise ,  1799 
et  i8fO,  in-8;  sur  ta  déclaration  de  Rassemblée  du 
clergé  de  France  en  1682,  Paris,  1821,  in  8.  Diverse» 
dissertation»  de  I'évèque  de  Langre»  Ont  é'té  Téimp. 
dans  cette  ville  en  6  v.  in-12,  1801-08.  On  a  pub. 
le  Catalogue  de  sa  bibliothèque ,  1822  ,  io-8. 
LUZIG.NAN.  V.  Gui  et  Lusiônar. 
LUZZATO  (SiMOHJ,  savant  rabbin  ,  vivait  à  Ve- 
nise au  milieu  du  17*  S.  On  a  de  lui  :  Piseorto  so- 
pra  lo  stato  degti  Hebrei^  dans  lequel  faut,  entre- 
prend le  dénombrent,  des  Juifs,  et  rrod  hommage 
a  la  tolérance  des  catholiq.  pour  sa  na~ti»n  ,  Venise  , 
in~4;  Socrale ,  owfro  dell'  bumano  saper, 
ib.,  t6i3,  in~4- 

LUZZO  (Pierrk)  ,  peintre  italien  ,  surnommé 
Zarato  ,  Zarotto  ou  Mot  *o  da  Fettro  ,  né  »  Fetlre 
(étals  de  Venise}  en  \!\fk> ,  se  rendit  fort  jeune  a 
Rome.  Ami  et  rival  du  Giorgione,  il  excella  égale- 
ment daus  la  peinture  des  grotesques  et  da;is  la 
composition  des  grands  tableaux  historiques.  A  Gf> 
ans  il  renonça  à  la  peinture  et  embrassa  l'état  mili- 
taire. Il  était  parvenu  au  grade  de  rapîlaine  lors- 
qu'il fut  lue'  a  Zara  dans  une  émeute,  k  Cage  de  45 
ans.  —  Lezzo  (Lorenxo) ,  compagnon  et  peut  être 
domestique  du  précéd. ,  se  distingua  par  ses  pein- 
tures à  fresque  cl  i  l'huile.  Ou  estime  son  tableau 
du  Martjrre_  de  M  Etienne  a  Venise. 

LYCOMEDES  ,  Arcadien ,  contempor.  et  émule 
d'Epamiuoudas  ,  né  à  Manlinée,  scion  Pausaniat  et 
Xénophon  ,  ou  à  Te'gée  ,  suivant  Diodore ,  forma  le 
projet  de  donner  une  nouvelle  existence  à  son 
pay  s  ,  sans  influence  dan»  le  Péloponnèse  par  la  ri- 
valité des  Jeux  villes  de  Manlinée  et  de  Tégée ,  qui 
empêchait  l'Arcailic  deseconfédérer.  Il  engagea  un 
gr.  nombre  de  se»  compatr.  à  fonder  une  ville  crtt- 
trale  qui  deviendrait  le  siège  d'un  gouvernent'  nt  fé- 
déral. La  ville  de  Mégalopolis  fui  bâtie  pir  suile  de 
celle  résoluliou  et  devint  le  point  de  réunion  des 
Arcadieus.  Lycomèdes  conseilla  égalent,  et  6t  créer 
une  milice  perman.,  forte  de  5,00o  hommes  ,  el  ap- 
pelée corps  des  e'pahtes;  puis  il  entreprit  de  se- 
couer le  joug  que  les  Théhaius  imposaient  à  l'Area- 
die,  et  se  rendit  à  Athènes  pour  V  conclure  un 
traité  avec  celte  république;  mai»  il  Tut  mal  récom- 
pensé de  sou  zèle  patriotique.  En  revenant  d'Athè- 
nes à  Mégalopolis ,  il  tomba  entre  les  mains  d'un 
part»  d'Arcadiens  mécontent  du  nnuvel  ordre  de 
choses  ,  et  fui  massacré  vers  l'an  366  av.  J.-C. 

LYCON  ,  philosophe  grec  ,  né  à  Laodicée  (Phrr* 
gic),  contemporain  d'Arislote ,  s'acquit  une  grande 
réputation  par  son  éloquence  et  son  habileté  dans 
l'art  d'instruire  cl  de  former  la  jeunesse.  Doué 
d'une  constitution  robuste  il  disputa  plus,  foi»  les 
prix  dans  les  jeux  iliaques  qu'on  célébrait  à  Troie. 
Après  avoir  dirigé  pendant  44  ans  l'école  dans  la- 
quelle il  avait  été  le  successeur  de  Slraton  de  Lamp- 
saque,  il  m.  à  l'âge  de  74  an».  Diogéne  -  Larrce 
nous  a  conservé  le  testament  de  ce  philosophe. — Il 
y  eut  plus,  personnages  notables  du  même  uom  :  le 
prnm.  était  philosophe  pythagoricien  ;  le  second 
poète  épique;  le  troisième  poète  épigrammatique  ; 
le  quatrième,  au  rapport  d'Athénée,  écrivit  une 
vie  de  Pylhagore  ;  le  cinquième  cultiva  les  lettre»  et 
fut  protégé  par  Alexandre-le-Grand,;  le  sixième 
orateur  athénien  ,  fut  un  de  conx  qui  dirigèrent  l'o- 
dicusc  procédure  intentée  à  Socrale  ,  et  qui  se  ter- 
mina par  la  condamnation  de  ce  sage  ;  le  septième, 
Syracusain  ,  eut  part  au  meurtre  de  Dion  (v.  ce 
dernier  nom). 

LYCOPHRON,  poète  grec  ,  dont  le  nom,  son- 
vent  cité ,  est  plus  conou  que  les  vers  ,  né  i  Cbalcis 
(ile  d'Eubce),  obtint,  par  ses  talent ,  la  protection 
de  Ptoléméc  Philadelphc  ,  roi  d'Egypte  ,  et  mé- 
rita d'être  placé"  au  nombre  des  sept  poètes  eoi 
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lm ion  à  h  constellation  do  ce  nom.  Le*  autres 
poè(na  étaient  Aralus ,  Apollonius  ,  Homère  ,  fil» 
de  Mil  ■  .  Nicaudre  ,  Sosilhée  et  Théocrile  (w.  cea 
Dont).  Il  avait  composé  /j6  tragédie*  (64  ou  66  fé- 
lon d'autre*  version*},  un  draine  sa  lyrique  intitulé 
Y  Eloge  de  Ménédème .  un  poème  lyrique  et  tragiq. 
inlit.  Alexandra,  plus  connu  de*  moderne*  tous  le 
nom  de  Casmndre.  Albénée  el  Diogène-Laérce 
nous  ont  coaservé  quelque*  vers  setyriques  de  ce 
■poète  ;  mais  le  seul  de  ses  ouv.  qui  soit  parvenu 
jusqu'à  nous  est  le  poème  à' Alexandra.,  composi- 
tion bicarré  et  obscure  au  dernier  degré  ,  appelée 
par  S  lare  Intebras  Jycaphronis  a/ri,  mais  qui  n'a 
point  découragé  de  nombreux  commentateurs  , 
tant  dans  l'antiquité  qpe  dana  le*  temps  moderoes. 
De*  interprète*  ancien»,  Tselxrt ,  est  à  peu  près  le 
seul  qui  nons  reste ,  et  les  modernes  qui  ont  tra- 
vaillé avec  le  plus  de  sucer*  sur  V.titxamdra  ,  sont 
Ganter,  Meursiua  el  Poltor.  Ganter  pub.  une  édit. 
de  ce  poème  a  Baie  ,  i565  ,  avec  une  version  latine, 


des  notes  courtes  ,  mais  érudites  et 
Mt-'urstu*  donna  une  autre  édit.  (t-*)/  ~  '•*>.))  avec 
un  long  comment,  plein  de  détails  savant ,  mai* 
aouvrut  inntilee.  Potier  a  pub.  deus  édit., (Oxford, 
i*»97  «l  ou  le  texte,  revu  tur  deux  ttS*.  d'Ox 

fard  ,  est  accompagné  des  scholic*  de  Tselaè*  ,  des 
remarques  de  Ganter  et  de  Meursiua  ,  et  de  tables 
des  mot*  et  de*  matières.  M.  Ileicbard  ,  rejetant 
le*  commentaire*  do  Tseteè*  ,  de  Meursius  et  de 
Potier  ,  et  n'admettant  avec  le  lexle  que  la  version 
•t  le*  notes  de  Ganler  .  a  fait  imprimer  VAlexan- 
tira»  Leipugen  i";88  ,  iu-8;  et  M.  Muller  jugeant 
le  travail  de  cet  éditeur  insuffisant,  a  cru  devoir 
pub.  3  autie*  vol.  (Leipsig,  l8tl  )  ,  destiné*  i  le 
compléter.  Le  P.  Sébastiani ,  religieux  mis*ionn. 
romain,  a  donné  auasi  noc  édit .  du  poème  de  Ly- 
copliron  et  des  »chobn  tir  '1  /<<tz>  a  ,  corrigé*  d'a- 
près plu*.  MSs  de*  lnliliollièq.  de  Home,  ib.,  l8o3, 
in~4;  mai*  l'édit.  «le  M.  Rctchard  .  m  y  joignant 
le*  3  vol.  de  M.  Mulbr,  qui  d'ailleurs  a  pri*  le  soin 
de  faire  un  extrait  fort  exact  du  travail  du  P.  Sé- 
bastiani ,  est  la  meilleure  de  toute*  celles  que  nous 
avons  citées. 

LYCOSTHENES.  V.  WoLrraAUT  (Conrad) 
LYCURGUE.  législateur  de*  Lacédémonien*. 
élait  de  la  race  ravale  des  Héraclides  el  fils  d'Eu 


nome,  roi  de  Sparte  (ou  selon  d'autres  de  Pry  tanis). 
Poly dette ,  son  frère  ,  étant  mort  encore  lort  jeune 
l'an  898  avant  J.-G.  *an*  laisser  d'autre  enfant  que 
celui  dont  sa  femme  élait  enceinte,  celle-ci  offrit 
le  couronne  •  Lycurgue,  s'engageant  à  faire  périr 
aon  fruit  s'il  voulait  l'épouter.  Lycurgue  rejeta 
1  idée  de  ce  crime  loin  de  lui  .  et  se  contenta  du 
titre  de  tuteur  de  Cbarilaûs  (tel  fut  le  nom  donné 
à  son  neveu).  Comme  cependant  quelques  ennemi* 
l'aceusaienl  d'aspirer  au  trône  ,  il  lui  remit  la  sou- 
veraineté en  893,  et  se  mit  à  voyager  en  Crète  ,  en 
Asie  et  en  Egypte.  Revenu  dsn*  »a  patrie  ,  il  pro- 
•01a  aux  deux  archagètbes  de  donner  des  loi*  à 
Sparte ,  et  ceux-ci  étant  convenus  avec  lui  des  bases 
de  la  législation  ,  il  commença  ses  réformes.  Mais  il 
eut  de  grands  obstacles  i  vaincre ,  el  peu  s'en  fallut 
qu'il  ne  succumbât  dans  son  audacieuse  entreprise. 
Trop  de  citoyens  étaient  froissés  par  la  sévérité  de 
ses  lois.  Le  territoire  de  la  république  divisé  en 
3o,ooo portions  égales  dutnlmé.t  à  3o,ooo  citoyens, 
l'argent  et  l'or  rempli  n  par  une  monnaie  de  fer, 
des  exercice*  ou  dei  gurrr.*  ]><  rnétiiellc*  ,  le  ma- 
riage interdit  av.  3o  an*,  telle*  étaient  le*  disposi- 
tion* principale*  du  code  de  Lycurgue.  Plus,  (édi- 
tion* s'élevèrent  pendant  qu'il  s'occupait  de  les  faire 
aanctionner  par  le  peuple ,  et  dans  une  d'elles  il  eut 
l'reil  crevé  par  un  jeune  liomme  nommé  Alcaodre. 
Il  lui  pardonna  ,  le  retint  auprès  de  lui  et  le  traita 
comme  aon  (ils.  Enfin  sa  persévérance,  sa  douceur 
et  ton  babileté  triomphèrent  de  toute*  le*  difficul- 
tés ,  «  sj»  884  s«  lois  adoptées  commet 


■s  pour  la  gloire  de 
trie  qu'elles  ne  cessassent  point  d'être  observ 
convoqua  le*  deux  arebagèthe* ,  le  sénat  ,  le* 
gittrat*  et  la  peuple,  et  leur  fit  jurer  tolennellei 
d'oliéir  è  ses  institutions  jusqu'à  son 


jusqu  a  «on  retour  ,  puis 
il  alla  i  Delphes ,  ou  l'oracle  l'assura  que  ses  lois 
étaient  un  chef-d'œuvre  ,  et  que  la  ville  qui  serait 
gouvernée  par  elles  serait  constamment  heureuse. 
Il  se  Initia  alors  mourir  de  faim  ,  et  ordonna  que 
ses  o»  fussent  jetés  è  la  mer  de  peur  sans  doute  que 
les  Lacédémou.  en  reportant  ses  restes  à  Sparte  no 
se  crussent  déliés  de  lenr  serment.  On  institua  en 
son  honneur  des  fête*  nommées  Lycurgide*.  Se* 
loi*  se  maintint' en l  pendant  plus  de  cinq  siècles.  Le 
cadre  étroit  de  ce  Dictionnaire  no  nous  permettant 
ni  d'en  exposer  ni  d'en  discuter  les  déUil* ,  nou* 
noua  bornerons  s  renvoyer  aux  source*  les  plu*  im- 
portantes ,  telles  que  :  la  Vie  de  Lycurgue  par 
rlularque  ,  la  Biographie  de*  grands  homme*  de 
fantiamté  par  Vogel  (art.  Lycurgue)*  Recherches 
morales  et  politique*  sur  le*  toit  Spartiates  par 
Wegelin  ,  Lindau  ,  1763,  in-8;  Examen  historique 
et  politique  du  gouvernement  de  Sparte  par  Vau- 
villiers.  Pari*,  1769,  in-13;  el  le*  deux  Dissert. 
suivante*  couronnées  pat  l'acad.  de  Nancy  en  1768  : 
Hutoiredes  fois  de  Lycurgue  (par  Gourcy),  et  far 
quelles  causes  et  parquets  degrés  les  lots  de  Ly- 
curgue se  sont  altérées  chez  le*  Lacedemonien*  ? 
Lyon  .  1768  .  in-8. 

LYCURGUE.  célèbre  orateur  athénien,  né  vert 
l'an  4o8  avant  J.-C.  ,  avait  été  disciple  d'Isocrale 
et  do  Platon  ,  el  remplit  |5  ans  les  fonctions  d'in- 
tendant du  trésor  et  de  chef,  de  la  police  intérieure 
d'Athènes.  Les  loi*  qu'il  fit  pour  ce  dernier  objet 
furent  d'une' telle  sévérité  qu'on  dit  de  lui  comme 
do  Dracon  ,  qu'il  les  écrivait  avec  du  sang.  Au  reste 
il  montra  constamment  un  désintéressement  déjà 
bien  rare  a  cette  époque,  accrut  de  beaucoup  die. 
branches  des  revenus  publics,  et  en  employa  une 
partie  à  des  travaux  d'utilité  et  d'agrément.  Sa  pro- 
bité universellement  reconnue  ,  son  opposition  à 
l'influence  macédonienne  et  son  éloquence  l'avaient 
rendu  un  des  citoyens  les  plus  considérables  d'A- 
thènes. Il  fut  un  des  3o  orateurs  qu'Alexandre  vou- 
lait se  faire  livrer  par  les  Athéniens  ,  et  que  ceux- 
ci  lui  refusèrent.  Lycurgue  m.  âgé  de  80  ana  vers 
Tan 3*7  av.  J.-G.  On  lui  érigea  unaatatue  en  I  ronie 
dans  le  Céramique.  Il  ne  reste  de  lui  qu'un  Disc. 
puhl.  dans  le  Recueil  des  orateur*  grecs  par  Aide 
M. m  icc  .  Venise,  i5i3,  in-fol.,  par  Etienne,  Paris, 
1575,  el  par  Reiske,  Leipsig  ,  1770,  et  séparément 
par  Hauptmann,  Leipsig,  »75i,  17-33,  in-8,  puis 
par  Schuls ,  Brunswick  .  1 789 ,  in-8.  Melancblhon , 
Lonicer,  Ganter  L'ont  irad.  en  lat.  et  l'abbé  Augcr 
en  français. 

LYDG ATE  (John),  poêle  angl.,  relis,  de  l'ordre 
de  Sl-August.,  né  en  i38o,  m.  vers  14^0.  fut  élève 
du  poète  Chaucer.  On  connaît  do  lui  des  Egloguet, 
des  OuYf.des  Satires,  un  poème  inlit.  la  Chute  de* 
Princes  (Fall  of  princes),  un  p.  en  149  4  ;  une  Ht*t. 
de  Thibet  (Slory  of  Thebes)  ,  imp.  dans  l'édition 
de  Ghaucar ,  pub.  par  Spegbt  ;  une  Htsl.  du  Siège 
el  de  la  désir,  de  Troie,  imp.  en  i5i3  et  en  i555  , 
réimp.  ensuite  dans  un  slyle  plus  moderne  sous  le 
litre  de  the  Lwe  and  dealh  of  Hector  {Vie  et  mort 
d'Hector)  ;  et  quelq.  écrit*  théol.  peu  remarquab. 

LYDIAT  (Thomas)  ,  chronologiste  el  mathémat. 
anglais,  né  a  Oherlon  (comté  d'Oxford)  en  1572, 
fut  d'abord  cosmograplieetchronologisle  du  prince 
Henri,  fils  de  Jacques  I,r ,  puit  principal  du  col- 
lège de  Dublin.  Dei  dette*  contractée*  par  tuile  de 
l'impression  de  se*  ouv.  le  conduisirent  en  prison  ; 
rendu  i  la  liberté,  «on  attachement  à  la  cause  de 
Charles  Ier  lui  allira  div.  persécutions  ;  il  fut  pillé, 
emprisonné ,  et  m.  dans  la  misère  eu  1  (i  ]G  On  a  do 
lui  un  grand  nomb.  de  Dissertations  et  d'ouvrages 
estimés  sur  les  principes  de  la  chronologie  ;  les 
sont  1  Tract.  Je  vartU  annor,  formés  f 
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fond.*,  i6o5,  io-8;  Emendatio  temp»rttm  contra 
Scaligentm,  etc.,  ihid.,  160Q,  i6t3,  io-8;  Cnnone» 
chronotogicl ,  Oxford  ,  1675 ,  in-8;  Salit  et  lunm 
jteriqdus  .  tond.,  1600.  in-8  ;  Deannl  solarxt  men- 
surd,  ibid..,  l6ai  ,  io-8;  Humérus  aureus....  sive 
solii  et  lunm  periodi  octodesexcentenariat ,  ibidem , 
1621  .  un  tableau  in-fol. 

LYD1US  (Jacques)  .  ministre  protestant  a  Dor- 
drecht  au  17* S.,  a  laissé  1rs  out.  sniv.  :  Scrmonum 
connnbinlium  Ub.  II,  l6^3,  in-4  ;  Agonosticn  sucra  , 
Bolicrdam  ,  1657,  in-ia*;  Belgium  glortosum  , 
Dordrecht,  1668,  in- 12. 

LYD11S  'Joannes-LacREWtics,  plut  connu  sous 
le  nom  de) ,  écrivain  grec  ,  né  en  490  à  Philadel- 
phie (Asie  mineure)  ,  vint  à  Constantioople  a  l'âge 
de  ai  ani,  uccnpa  tucccssivemenl  divers  emplois 
judiciaires  et  adrai'ùtlralift  dam  le  palais  impérial 
dans  l'espace  de  4°  anne<ï*  >  el  «ermina  ses  jours 
(vers  565)  dans  la  retraile,  où  il  s  était  livre  a  la 
composition  de  différent  écrits  ,  dont  plusieurs,  tels 
que  des  poésies  citées  avec  éloge  par  Jusiinien  ,  te 
•ont  perdus.  Il  ne  nous  est  parvenu  que  des  frag- 
neni  des  ouv.  suiv.  :  Jet  Mois  (en  grec),  pub.  par 
MM.  Sicol.  Scbow  et  Hase  ,  in  8,  Leipsig  ,  1794  , 
et  Paris,  i8a3  ;  de  Magitlratibus  reipuliUcm  ixtmanm 
lih.  Itl,  grrc-lat.,  Paris,  181  a,  iu-8,  pnh.  sur  un 
MS.»ppoMédeContlautinr.ploeii  1783  par  Choiseul- 
Gouffier  (la  vers,  lit.  est  de  M .  J.  D.  fr  uss ,  profess. 
i  Cologne)  ;  Traité tur  1 1  science  et  let  fonctions  det 
Augures  ,  dont  Bèdc  ,  Jeau  Meurtius  et  M.  Schow 
ont  pub.  div.  fragmeus  ,  et  dont  M.  de  Choiteul  a 
acquit  un  MS.  presque  entier  que  M.  Hase  a  publié 
tous  ce  titre  :  de  Otteniit  qum  supersunt,  nnà  cnm  j 

fragmenta  libri  de  mensihus  ejusdem  lydi  ex  \ 

Co<td  regut  edidit ,  grmcèque  supplevit  et  la'inè  j 
<vertit  Corotus  Bened.  Ifase  ,  Pariais  ,  i8a3  ,  in-8. 

LYE  (EoOUAao),  pbilologuc  et  anliq.  anglais  ,  [ 
né  à  Telnet  (cmnlé  du  (Jevon)  en  1704  ,  ministre 
de  Hougblon-Parva,  puis  vie.  de  Hadley  Mailings, 
■'adonna  toute  sa  vie  à  l'étude  de  l'ancienne  langue 
aaxonne  ,  publia  VE'ymotoglcon  «neluanum  de 
Francis  Young  ,  et  composa  nne  Gramm.  anglo- 
saxonne-,  ainsi  qu'un  Dict.  anelo  saxon  cl  gothique. 
Ce  dern.  ouv.  parut  en  177»  (a  vol.  in-fol.)  ,  5  ans 
après  la  m.  da  l'auteur,  arrivée  en  1767.  —  Lyde 
(Thomas) ,  pasteur  non-conformiste  ,  né  en  16a* 
dans  le  comté  de  Somroerset ,  m.  en  1684  ,  >  laissé 
eutre  autres  écrits  det  Sermons  et  une  Grammaire 
anglaise. 

LYEIVE  (Aoair.N  de),  jésuite  flamand,  né  à 
Anvers  en  1 588,  fut  reçu  dans  la  société  en  1608, 
et  prêcha  3o  an>  à  Ma'ines  et  a  Bruxelles.  Il  réta- 
blit dans  cette  dern.  ville  l'ancienne  confrérie  de 
St-J»*epli ,  en  fonda  une  de  laSle-Yiergc  ,  et  m. 
en  1661  ,  laissant  plut.  ouv.  asWliquci  en  latin, 
dont  let  principaux  tonl  :  de  l'Excellente  et  du 
fuite  du  saint  nom  de  Marie  (en  flamand)  ,  Brox., 
l(jid,  in-i  a,  tr.  en  fr.  par  Puget  de  La  Serre,  l&'o, 
et  en  atlem.  par  Pierre  Vaulers ,  Cologne,  164*); 
la  t'oie  du  ciel  par  U  Rosaire  (austi  en  flamand), 
Bruxelles.  16^5  ;  Trisagion  Marianum  ,  etc.,  An- 
vers ,  \0j5  .  in-fol.;  Apophthrgmala  sucra  Sincti 
Jgnnliide  Loyola  (en  latin  ,  ouv.  posth.),  Anvers  , 
itîtï»,  in-fol.;  de  îmitaltone  ChrUti  Jesu  patientis, 
,  in-fol. 

LYFORD  (William),  minist.  angl.,  né  prêt  de 
jNewbtiry  en  151)8  ,  et  pasteur  de  Slierburne  ,  se  fit 
remarquer  dans  let  troulile*  civils  et  religieux  du 
S.  par  ta  modér.  Nommé  pour  faire  partie  de 
l'assemblée  de  Westminster  comme  théologien,  il 
n'y  parut  point,  et  m.  en  i653.  On  distingue  parmi 
»<  s  uiiv.  :  Ca%  de  conscience  proposes  à  l'époque  de 
lu  nhe'lion  (angl.);  Principes  de  /ni  et  de  lionne 
rnnscience  (iii.1,  I^ond.,  t(>'\  a  ,  Oxfurd  ,  ttua,  in-8; 
Apologie  d»  mtnittèie  pubitc  de  notre  culte  ,  ilud., 
i05».  c  l  16  »S  ,  in-A. 

LM.l.Y  ou  IJI.f.Y  (Joh«»),  poète  anglais,  né 
yen  tjji  ,  lent*  de  piugcr  sa  languo  mu(craeUe 


det  inoU  vieillît  et  inotitét ,  et  mit  è  la  mode  nm 

jargon  précieux  qn'il  nomma  euphulsme ,  dont  le 
goût  fit  bientôt  justice.  U  vivait  encore  en  1 597.  Ou 
a  de  lui  9  ouv.  dramat.  qui  furent  godlrs  à  U  coor 
dTditabelli  et  dans  l'unir,  de  Cambridge ,  et  an 
traité  intit.  Euphnet  and  hls  Engtand ,  l58o. 

LYNACEH  (Thomas).  V.  Likacrk. 

LYNAK  (Rocm  FaéDÉmc .  comte  de),  ne*  au 
cbâieau  de  Lubheuau  (Sasic-Lusare)  en  1708  ,  fut 
successivement  ambassad.  du  roi  de Danemarck  en 
Suède,  puis  juge  du  tribunal  suprême  de  Gottorp, 
grand  bailli  de  Steinliorg ,  chancelier  de  la  régence 
dcHoistein  à  Glukttadt ,  amhattad.  i  Pétersbourtr  , 
gouv.  du  duebé  d'Oldenbourg  ,  fit  signer  aux  div. 

Iiuissanccs  la  convention  de  Closter-Seven  ,  quitta 
e  service  du  Danemarck  pour  te  retirer  dant  ta 
t-rre  de  LuLbenau  ,  et  y  m.  en  1781.  On  1  de  lui 
d»-t  Voycges  en  Haute-Lusace  ,  fVettphalie  ,  etc. 
(insérés  dant  le  Recueil  des  petits  voyages  de  P.er- 
noulli .  t.  t  et  a  ;  a  vol.  A'OEu*.  polit.,  Hambourg, 
1793-1797.  tradoitet  en  français  tout  le  titre  de 
Réflexions  politiques  et  négociations  ,  Leipaig  % 
i8«(>,  4  T0''  >o-8,  a*  édit.  ;  une  Paraphrase  det 
rpitres  et  des  évangiles  ,  etc.  —  LypaR  (Henri- 
Casimir-Goltlob.  comte  de),  fils  du  précéd.,  né  cm 
1748  ,  m.  en  1796,  écrivit  la  Fie  de  ton  père  et 
plus.  ouv.  à  l'utage  des  piétislet  et  des  lierrnhut- 
ters  ,  et  div.  morceaux  dans  let  Nouv.  Mélanges  et 
autres  écrits  périodiques  allrmandt. 

LYNCH  (John)  ,  prêtre  catholique  irlandais,  né 
k  Gallovvai  au  commencement  du  17'  8. ,  fut  d'a- 
bord archidiacre  de  Tuam  ,  montra  beauroap  de 
modération  lors  des  troubles  qui  agitèrent  ta  patrie 
tout  le  règne  de  l'infortuné  Charles  l*e.  pas«a  ea 
France  en  t65a  ,  y  séjourna  jusqu'après  la  restau- 
ration ,  revint  ensuite  en  Irlande,  où  il  fut  prontst 
a  l'cvéché  de  Killala  ,  et  m.  en  1680.  Il  était  fort 
instruit  dant  l'histoire  de  sa  patrie,  et  l'on  a  de  lui 
plus.  ouv.  écrits  en  latin  ,  et  dont  lea  principaux 
sont  :  Cambtensis  eversnt ,  seu  pohùt  historiées 
/ides  in  rebut  hibernicis  CraJJo  Vambrensi  *b re- 
çut a  ,  et  pub.  tout  le  nom  de  Graciants*  Lttcius  % 
lOiia,  in-fol.  ;  AlUhmologia,  teu  vertdica  mp.,  etc., 
1664.  in-4  ;  Supplem.  ahthinologim.  etc.,  1667»  tn-if, 
Pii  antistitis  Iran,  sire  de  vitA  et  mnrte  rrver. 
D.  Francises  Kerovitni ,  alladensis  episensn  ,  Saiat- 
Malo  (Maclovii),  1669 ,  in  8-  —  Un  autre  John 
Lvkcn  ,  m.  en  1760  ,  fut  doyen  de  Caotorbéry.  — 
Son  frère,  George  Lymch,  mort  en  1789  prêt  de 
Dcal ,  exerça  divert  emplois  dant  le  ministère  ec- 
clésiastique cl  dans  la  commission  de  paix  du  comte? 
de  Kent.  On  trouve  div.  particularités  sur  ces  deeoc 
frèrrs  dans  let  Anecdotes  biogrnphiq.  et  Ut  1er.  par 
W.  Bowyejr,  etc.,  pulil.  par  J.  Nicbols ,  Londres  , 
1782,  in-4. 

LYNCKER  (Nic.-Chmst.  de),  jurisc.  allem.md, 
né  à  Marpurg  en  it>43.  fut  ea  1570  prof,  extraor- 
diosire  de  jurispr.  i  l'unir,  de  (»ie«sen  ,  premier 
prafist.  de  droit  a  léna  ( itS8o- 169 j),  anobli  et  créd 
baron  eu  1700  .  memb.  et  présid.  du  conseil  secret 
de  Weimar  (170a).  et  ensuite  conseil  -au). que  im- 
périal. Il  m.  à  Vienne  en  i;a6.  Parmi  let  nomhr. 
ouv.  que  l'on  a  de  lui  (plut  de  t3o  selon  Holer- 
mund  ,  qui  est  loin  d'être  complet)  ,  les  plus  im- 
portons sont  :  Rypomnemn  de  gravamine  rrtraja- 
diciali,  etc. ,  Giessen  ,  i(*;a  ,  in-8  ;  Vniveni  jnns 
pnndect'irum  met  ho  Jus  d'uhnromiea  ,  léna  ,  16^8, 
ift-fol.  ;  Perretatium  ponl'Jïeii  /uns  meihodtca  eUs- 
pnsUto  ,  ibid..  1G81,  in-fol.  ;  Ratio  docendœ  Unrem- 
dtenue  jurisprudentia-  romana-germanicm ,  ihid.  , 
irjS6.  in-fol.;  Schéma  jurts  umtvertt  in  tabulas  ,  ib., 
tW7  ,  in-fol.:  Concordatiliat  juris  fettdniis  .  etc. , 
ib.  ,  t6"$8  ,  in-lol.  ;  Instructortum  JTorrnte  ad  nnt~ 
versum  omnium  suentiamm  inmplexum  ,  ibid., 
l'ytfi,  in  fol.  (rrimp.  ,-n  i-M-5'j  ,  3  ru',  in  fol.); 
Comment,  in  univtrtum  jus  civile  romano-gtrmm- 
nicum ,  etc.,  ihid.,  ir'98.  in*4> 

LYM)ou  L\M>£\UcapiiuY>t  éeriv.  anglsis. 
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né  dan*  le  côtoie*  de  Dorset  en  1679 ,' fat  juge  de 
pais  et  nemlire  de  la  chambre  des  commune»  pen- 
dant plut.  sessions,  et  m.  en  l636.  On  a  de  lui  plu- 
aieurs  ou»,  contre  le  papiime,  entre  autres  :  la  Voie 
sûre  (en  anglais)  ,  6*  édit.  ,  ib36,  in-12,  trad.  en 
en  holl.,  lat.  et  franc,  par  de  La  Montagne ,  ions  ce 
titre  :  /«  Papisme  réfuté  par  les  papittes  mêmes  , 
Charealon  et  Paris.  t6$6,  in-8  ;  la  Voie  détournée, 
l63o  et  i63a  ,  in-8,  trad.  en  franc,  par  le  tnûmc 
J.  de  l*a  Montagne  ,  t64<>,  in-8  ;  Anciens  carac- 
tères de  V Eglise  visible,  lt>a5. 

LYON  (Jour) ,  savant  anglais  ,  né*  en  1734.  se 
livra  à  l'étude  de  l'hisl.  nat.  et  de  la  pliys.,  et  prin- 
cipalement de  l'électricité  ,  sur  laquelle  il  hasarda 
des  conjectures  peu  plausibles.  Il  m.  en  1817  dans 
aa  cure  de  la  Vierge- Marie  à  Douvres  ,  qu'il  avait 
occupée  45  ans.  11  a  laissé  plus,  opuse.  peu  estimés 
aur  l'électricité,  cl  une  Histoire  de  Douvres ,  avec 
nn  Prrcis  sur  les  cinq  ports ,  l8i3,  in~4> 

L YONNE.  V.  Liosne. 

LYONNET  (rUiBerr),  médecin  consultant  du 
roi  Louis  XIII ,  né  au  Puy  eu  Velay .  vers  la  fin 
du  16*  S.,  e»l  auteur  des  ouv.  suiv.  :  \cif*iyp*?i* , 
stn  Rtconditarum  pestis  et  conlagii  caumrum  cu- 
riosa  Disqmsttio  eiusdemque  meihodica  curatio , 
Lvon ,  1639,  in-8;  de  Morbis  hmreditariis ,  Paria , 

LYONNfiT  (Pierbe),  naturaliste  et  graveur,  né 
*  Maëttricht  en  1707,  apprit  Irès-jeuoe  encore  8 
langues ,  tant  anciennes  que  modernes,  les  science» 
exactes  ,  la  sculpU  ,  le  dessin  ,  et  fit  dans  les  arts 
des  progrès  remarquables.  .Nommé  secrétaire  des 
chiffres ,  et  traducl.  juré  pour  le  franç.  et  le  lat.,  il 
employa  ses  loisirs  à  dessiner  des  insectes,  et  par  là 
devint  en  peu  de  temps  un  des  prem. entomologistes. 
Ami  de  Tremblay  ,  qui  venait  de  découvrir  la  re- 

Î traduction  du  polype  par  bouture  ,  il  l'aida  daos 
es  travaux  qu'il  faisait  pour  l'ouv.  où  devait  être 
eonoucée  celle  belle  découverte,  et  destinait  le* 
/î sures  que  gravait  ensuite  le  célèbre  Vsndelaar. 
Mai»  celui-ci  apportant  des  délais  fréquens  è  l'opé- 
ration ,  Lyonnet  essaya  de  le  suppléer;  et,  après 
nvoir  reçu  une  heure  de  leçon  ,  il  grava  8  planches 
entières  avec  un  succès  qui  tenait  du  prodige.Tra- 
vaillant  alors  pour  son  propre  compte,  il  fit  paraître 
•00  Traité  anatomujue  de  la  Chenille  qui  ronge  le 
Saule  (Phulana  cossus)  ,  La  Haye  et  Amsterdam  , 
1760  ,  in-4  ,  avec  18  pl.,  cbef-d'omvre  dans  lequel 
on  ne  sait  ce  qu'on  doit  admirer  le  plus  du  génie 
du  naturaliste  ou  du  talent  du  grav.  Lyonnet  m. 
en  1789 ,  âgé  de  82  ans.  M.  Marron  a  donne  une 
moin  e  sur  Lyonnet  dans  le  Magasin  encyclopédique 
(1705,  tom.  3  ,  pag.  89). 

LYONNOIS  (F.D.-C).  C'est  ainsi  que  l'oo  dé- 


signe  I  sut.,  ou  n 


lutot  U 


ilat.  d'un  livre  iot.: 


Inventaire  général  de  l'hist.  de*  Larrons  ,  Paris  . 
l6x5.  rêimp.  depuis  à  Lyon,  Paria  et  Rouen  (toutes 
les  édit.  sont  rares).  L'atit.  n'y  est  désigné  que  par 
jes  trois  initiales  F.-D.-C,  dont  personne  n'a  pu 
donner  l'esplicaL;  mais  on  sait|psr  son  livre  qu'il 


était  oégociant ,  né  à  Lyon ,  et  qu'il  avait  voyage 
•n  Italie. 

LYONNOIS  ou  LIONNOIS  (J-J.  BOUVIER, 
plus  connu  sous  le  nom  de  l'abbé) ,  prêtre ,  prin- 
cipal du  collège  de  Nanci  en  1768  ,  y  introduisit  le 
goût  des  forte»  études  et  des  saine»  méthode» ,  et 
m.  en  1806.  On  a  de  lui  un  Tableeu  histont/ue  , 
général  et  cJtronologique  de  tous  les  p»ys  et  de 
tous  les  peuples  ,  qui  a  qnelq.  aoaloaie  avec  l'Atla» 
de  Lrsage  (Las  Cases) ,  Nancy,  1766  ;  un  Traité  de 
Mythol.,  ih.,  t?83 ,  in-8 ,  et  des  Essais  $ur  la  vdle 
de  Nancy,  La  Haye,  1779,  a  »•  «n-8,  réimp.,  i8o5. 
i8u6.  3  v.  i«-8.  M.  Psaume  a  pub.  l'Eloge  de  J.-J. 
Lyonnais  ,  Nancy ,  1806,  in-8  de  1 1  pages. 

LYONS  (JkAW  Dta).  V.  Dr.stïo.vs. 

LYONS  (Isa Ail.),  aar.  anglais,  né  a  Cambridge 
rn  t;3<),  d'un  père  juif  et  originaire  de  Pologne, 
lit  preuve  dis  l'cnJaaco  d'une  intcUi|*nce  me , 


s'appliqua  particulièrement  è  t'élude  Jee  ro«tbém.> 

et  de  la  botanique.  Ce  fut  lui  qui  enseigna  les  prin- 
cipes de  celle  dern.  science  s  sir  Joseph  Banks.  Il 
accompagna  en  1773  lecapit.  Philips  daos  son  voy. 
de  découvertes  su  pôle  Nord,  et  m.  è  son  retour  à 
Lond.  en  1775.  U  a  laissé  les  ouv.  suiv.  :  Traité  sur 
les  fluxions (en  anglais),  t;58;  Pasciculus  planta- 
mm  eirca  Cantabngiam  nascentium ,  etc.,  17ÉS3  , 
in-8  ;  Calculs  de  trigonométrie  sphénque  abregée, 
iuA*rc*s  dans  les  Transactions  philosophiques ,  t.  61  ; 
et  la  partie  astronomique  du  Dictionn.  géograph.% 
pub.  après  sa  m.  —  Son  père  ,  Iïraél  Lvons  ,  or- 
fèvre el  prof,  d'hébreu  ,  est  aul.  d'une  Grammaire 
hébraïque  y  imp.  pour  la  a»  fois  en  1757  ,  in-8;  et 
d'Observations  et  recherches  relatives  à  diverses 
parties  de  l'histoire  sainte  (en  anglais),  publiées  par 
souscription  en  176 1. 

LYRA  (Nie.  de) ,  en  lat.  Tyranus ,  théol. ,  né  4 
Lyre  (diocèse  d'Evrenx)  vers  la  fin  du  |3*  6.  ,  de 
parens  Juifs,  selon  quelq.  biogr. ,  prit  l'habit  des 
frères  mineurs  (cordeliers)  en  1291  ,  vint  à  Paris, 
fut  reçu  docteur,  el  professa  la  théol.  dans  le  grand 
couvent  de  son  ordre  ,  devint  provincial  de  Bour- 
gogne, et  m.  è  Paris  eu  i34<>.  On  a  de  lui  :  B.biia 
sacra  cum  inlerprelattonibus  et  posUllit ,  Rome  . 
1471-7»  ,  5  vol.  in-fol.  (très-rare);  réimp.  a  Venise 
sous  le  litre  de  Postit/et  perpétua  in  Fétus  et  No*. 
Testament.,  elc,  1481  ,  5  vol.  in-fol.,  trad.  en  fr. 
sous  le  lit.  de  Grandet  pastilles  et  exposition,  etc., 
par  P.  Desrey,  Troyes  ,  tfa* ,  5  vol.  in-fol.,  golh., 
Paris,  1S10-12,  5  v.  in-fol.  Ces  Comment,  de  Nie. 
de  Lyra  ont  élé  souvent  réimp. ,  en  totalité  ou  par 
parties,  insérés  dans  la  Bihlta  maxima  de  Paris, 
iftfoen  19  vol.  in-fol.;  de  Messiâ ,  of nique  ad- 
venlu  prattrrito .  etc..  imp.  à  la  fin  du  Piniil/œ , 
Venise,  1481,  Francfort,  1602 ,  el  à  la  suite  de 
l'ouv.  de  Jérôme  de  Ste-Foi  sur  la  même  matière  ; 
Tractatus  de  Uoneo  minittranle  et  suseiptente  SS. 
altorit  sacramenlum  ,  io-4  ,  et  plus,  autres  écrit» 
dont  on  trouve  le  catalogue  complet  dans  \e»Scrip- 
tores  eci  tetiasttci  de  Bellarmin  .  et  l'ffist.  civil» 
et  ecc/éiiaslique  du  comté  tTEvreux  par  Lcliras- 
»eur.  M.  H.  Rcinbard  a  inséré  l'Etage  de  N.  de 
Lyra  dans  sa  Pentas  conaluum  sacrvrum ,  Leipiig, 
1-09, in-8. 

LYROT  DE  LA  PATOUILLERE,  anc.  ©ffic.  de 
l'armée  fr.,  commanda  en  1793  une  div.  vendéenne 
sur  la  rive  gauede  de  la  Loire ,  forma  les  campe 
de  St-Julien  et  de  Lalloué  à  a  1.  de  Nantes  ,  et  con- 
tribua aux  avantages  que  remportèrent  les  royaIi»tes 
vendéen»  sur  les  troupes  républicaines.  A  la  lunette 
bataille  de  Cholet  (oct.  I7f>3)  il  lira  des  mains  de 
celles-ci d'Elhée  el  Bauchamn,  blessés  s  morl.  guida 
les  siens  au  passage  de  la  Loire  ,  et  se  détendit 
avec  vigueur  dan*  Savcnai ,  où  enfin  il  péril  ac- 
cablé par  le  nombre  au  mois  de  nov.  suiv. 

LYS  (Jean)  ,  peint. ,  né  à  Aldenhourg  en  t570, 
et  élève  de  Henri  Coltsius,  voyagea  en  France  et 
en  Italie  pour  se  perfectionner  d:m«  son  art,  sé- 
journa long-temps  à  Rome  ,  où  il  acquit  un  grande 
célébrité,  puis  sembla  se  fixer  à  Venise.  Dan»  le, 
suite  cependant  il  retourna  en  Flandre;  mais  bien- 
tôt il  regretta  l'Italie,  el  se  remit  en  roule  pour  celte 
eontrée.  La  peste  l'enleva  en  chemin  en  1629.  Cet 
artiste  avait  plus,  des  qualités  qui  Tool  le  gr.  peintre, 
mais  sou  inconduite  nuisit  souvent  au  s.  développe- 
mens  de  son  génie.  Se»  tableaux  les  plut  estimés 
sont  :  la  Chute  de  Phaêton ,  St  Jérôme  dans  la 
désert  entendant  la  trompette  du  jugem.  dernier, 
et  Adam  et  Eve  pleurant  sur  le  corps  d'Abri.  — . 
Lys  (Jean  van  der) ,  peintre  de  genre ,  né  è  Pn-da 
en  itîuo ,  fut  élève  de  Poellembourg ,  dont  il  imita 


heureusement  la  manière.  On  cite  particulièrement 
de  lui  une  Diane  au  bn.n.  >. 

I.YS  (jAt.y.  n'ARC  ou  n'AY,  depuis  nommé  du), 
père  de  la  l'ucelle  d'Orléans,  fut  auuuMi  ainsi  que 
•a  femme  par  lettres  de  Clisrle*  VII  eu  déc.  t  ]?q. 
—  Cbajlcs  du  Lis  ,  de  la  famille  du  précédent ,  a 
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pub.  un  Recueil  d'inscriptions  proposées  pour  U 
monument  élgvé  à  Orléans  en  l  honneur  de  la  Pu- 
Celte  avec  des  poésies  à  sa  louange  et  un  abrégé  dm 
sa  vie  ,  Pius»,  i()ï8,  in-4»  —  Evs  C»1").  P«int..  que 


1rs  11 


ipellcnt  Nicoletto  .  fils  de  Nicolas  de 


Bar,  descendait  do  la  famille  de  la  Pucella,  et  prit 
le  nom  du  Lys  en  son  honneur.  Il  travailla  18  ans 
i  Nancy,  ci  m.  vers  1733.  —  La  descendance  maie 
des  Du  Lys  t'est  éteint*  en  1760. 

LYSANnjŒ  .  général  lacédémonien  pendant  la 
guerre  du  Péloponnèse,  mil  fin  à  cette  longue  lutte 
en  remportant  a  ..Egos-Polainos  sur  le*  Spartiates  , 
l'an  h<0  avant  J.-C,  la  célèbre  victoire  navale  à  la 
suite,  do  laquelle  Athènes  vit  ses  galères  détruites  et 
le  l'ir.  c  démoli.  Ces  l  en  détachant  la  ville  d'Ephèsc 
<Ve  l'alliance  de  Sparte  et  en  a'assuraot  l'appui  du 
jeune  Cyrus  que  l  adroit  général  était  parvenu  à  ren- 
verser la  puissance  de  l'éternelle  rivale  de  sa  patrie. 
Maigre  l'uui  d'abaissern.  où.  il  avait  réduit  lea  Alhén. 
Ljsandrr crut  avec  raison  qu'ils  ne  cesseraient  d'être 
redoutables  tant  que  suhsistoraionl  quelques  restes 
du  gouvernent,  établi  par  Solon  ;  d'ailleurs  eu  rem- 
plaçant la. démocratie  par  des  archontes  .  il  prépa- 
rait le  peuple  à  la  dominai,  qu'il  se  dallait  d'exercer 
lui-même  ayant  peu.  L'île  de  Samoa  était  réduite, 
et,  1<  vainqueur,  étalait  aux  yeux  des  Athéniens  tout 
l'appareil  de  la  puissance  royale.  Cependant  ses 
projets  ont  transpire  ;  quelques  voix  courageuses  le 
dénoncent  à  la  Grèce  ,  et  bientôt  la  guene  est  dé- 
clarée entre  Thèlies  et  Lacédémono.  Choisi  avec 
Pau  sa  nia*  pour  commander  les  troupes  de  ces  der- 
niers ,  Lytandre  eut  surpris  par  l'ennemi  informé 
de  son  plan,  de  campagne,  et  périt  dans  la  mêlée 
l.'an  3^ a*.  J.-C.  On  lit  de  magnifiques  funérailles 
à  ce  grand  capitaine,  dont  la  république  dota  les 
deux  filles,  qu'il  laissait  sans  for  lune. 

LYSCtLANDER  ou  LYSCANDKR  (Jea.x)  ,  sav. 
danois,  m.  en  1S82  ,  voyagea  long-temps  en  Alle- 
magne ,  y  prit  connaissance  do  beaucoup  de  sys- 
tèmes sur  l'histoire  ancienne  des  peuples  du  Nord  , 
et  adopta  pour  son  pays  natal  I  hypothèse  gallnn- 
daise  ,  déjà  mise  en  avant  par  sou  compatriote  Ni- 
colas Petreius  (v.  ce  nom)  dans  l'nuv.  intit.  :  Ctm- 
bronim  et  Golhorum  origines  et  migrationes  ,  etc. 
Il  reproduisit  ce  système  historique  avec  plus  de 
méthode  et  de  raisonnement  dans  l'écrit  intil.  : 
Anliquilaium  danicartim  sermones  ,  impr.  60  ans 
après  la  m.  de  l'aut.  à  Copenhague,  rf/)2,  in — 
Ltschand&A.  (Claude-Cbrislophorsen)  .  frère  du 

£ recèdent,  historiographe  de  Christian  IV.  roi  de 
lanemarck  ,  ué  en  tii;  ,  et  m.  en  i6a3  ,  est  aut. 
d'un  Livra  généalogique  des  rois  de  Danemarck  , 
(eu  danois)  dont  le  titre  très-étendu  commence  par 
ees  mois  \sïtns  Synopxis  historim  damer  ,  Copen- 
hague, 1622,  petit  iu-fol.  :  cet  odv.,  composé  d'a- 
près les  docuimns  de  celui  de  Jean  Lvschander  , 
qui  ne  fui  imprimé  ,  comme  nous  l'av<<ns  dit  plus 
haut,  qu'en  ilî.'p  .  fit  en  quelque  sorte  autorité  jus- 
qu'à la  fin  du  17e  S.  Mais  le  savant  critique  Torlasus 
(v.  ce  nom  )  dans  son  ouv.  intit.  :  Sencs  ragum 
Dama,  renversa  les  systèmes  qui  avaient  servi  de 
hase  à  celui  de  C.-C.  Lvschander  en  établissant  par 
une  juste  évaluation  des  généalogies  authentiques, 
les  bases  de  la  chronologie  de  l'Histoire  du  S'ord. 
On  a  encore  de  C.-C.  Lvschander  :  une  Chronique 
du  Groenland  (en  vers  danois),  Coprnbague,  il*)8, 
îa-8  ;  Eleclionts  Chrtslinni  tflhistona  ,  il».,  i6a3  , 
in-4-  On  peut  cousuller  pour  plus  de  détails  le 
Dictionn'itre  des  savons  danois  par  J.  Worm ,  et 
Monuments  inrdila  de  Weslphalen,  t.  IU. 

LYSIAS,  fils  du  Syracusain  Céphalc.  né  à  Athènes 
dans  la  2'  ann.  do  la  8or  olymp.,  fit,  ainsi  que  Polé- 
marqtie  son  frère, partie  de  la  colonie  qui  fut  envoyée 
àThurium  (lr*aon.  de  la  84*olymp.),  y  suivit  les  le- 
çons d'éloq.  des  rhe't.Tisias  et  S'isias,  et  il  était  par- 
venu à  sa  32*  année  lorsque  les  événem.  le  contrai- 
gnirent à  revenir  à  Athènes.  Lysias  n'échappa  qu'a- 
vec peine  aux.  troubles  qui  décolèrent  sa  pairie  sous 


la  dominât  de  Lysandre  ;  réduit  è  fuir  «prit)  avoir 

vu  ses  biens  confisquée ,  il  alla  se  joindre  à  Tbrasir 
hule  ,  qu'il  aida  ensuit*  i  chasser  les  archontes 
d'Athènes  ,  obtint  en  récompense  le  droit  de  cité  , 
qu'on  lui  contesta  bientôt ,  et  m.  dans  cette  ville  en 
la  2*  année  de  la  100*  olymp.,  après  s'être  élevé  par 
sou  éloquence  au  rang  des  plus  grands  orateurs  de 
Sparte.  Il  ne  nous  est  parvenu  que  32  de  ses  haran- 
gues et  des  fragm.  de  quelq.  aunes  ;  elles  oat  paru 
pour  la  lre  fois  dans  la  collecl.  aldioe  des  Orateurs 
grecs  ,  i5i3  ,  in-fol.  ;  la  meilleure  édition  est  celle 
qu'a  publ.  Tayloc,  grec  et  lai.,  Lond.,  173g,  in-8, 
et  Cambridge,  1740  ,  in-8.  L'abbé  Auger  a  donné 
une  trad.  frauç.  des  Disc,  de  Lysias,  Paria,  1783, 
in-8.  Les  critiques  n'admettent  qu'avec  méfiance 
les  détails  donnés  sur  ce  personnage  par  le  faux 
Plularque  dana  ses  vies  des  dix  preux,  orat.  alhén.  ; 
et  on  cite  deux  sophistes  du  même  nom  ;  l'un  qu'on 
regarde  comme  aut.  des  Disc,  erotiques  (apxavtx*); 
l'autre  qui  serait  le  personnage  dont  Détnoalhène 
(dans  sa  harangue  contre  Neera)  dénonce  les  liaisons 
avec  la  couclisene  Métanirc.  —  Un  autre  Ltsias  , 
géuéial  du  roi  de  Syrie  Antiochus  Epiphanes  et  son 
parent ,  gouverna  pour  lui  les  prov.  situées  en  deçà 
de  l'Eupbrate  tandis  que  ce  prince  était  allé  porter 
la  guerre  d aut  la  Perse  tt  l'Arménie.  Plus  tard., 
marchant  à  la  tète  de  60.000  fantassins  contre  Judas 
Ma,cbaboo,  il  fut  surpris  par  en  général  dans  son 
camp  près  de  Belhsur* ,  perdit  5,ooo  bornai,  et  fut 
mis  co  fuite.  S 'étant  empâté  du  pouvoir  an  nom 
du.  jeune  Eu  pal  or  après  là  m.  d' Antiochus  (164 
av.  J.-C),  Lysias  rentra  en  Judée  è  la  tète  d' 
armée  formidable ,  fui  de  nouveau  battu  devant 
BcUisura  ,  cl  rompant  la  paix  qu'il  avait  été  con- 
Irauil  d'accorder  aux  Juifs  ,  il  alla  mettre  le  siège 
devant  Jérusalem  ,  fit  encore  la  paix  ,  pour  concen- 
trer ses  forces  contre  Philippe ,  qui  lui  dssputail  la 
tutelle  da  jeune  roi ,  le  défit ,  mais  à  son  torar  lot 
massacré  avec  Eupator  par  ses  propres  gardes ,  qui 
reconnurent  pour  roi  Déméiriua  Soter  (v.  ce  nom). 
—  Claude  LvsiAS ,  tribun  des  troupes  romaines 
chargées  de  la  garde  du  Temple  è  Jérusalem,  pro- 
tégea Si  Paul  contre  les  Juifs ,  qui  voulaient  le  faire 
périr,  et  donna  à  cel  apôtre  un  saur-conduit  pour 
se  reorlrc  à  Cétarée. 

LYS1CRATE,  Athénien,  de  la  tribu  Acaman- 
tide,  consacra  par  un  monument  qui  s'est  conservé 
jusqu'à  nos  jours  ,  le  souvenir  d'un  prix  de  chant 
obtenu  par  les  jeunes  gens  de  sa  tribu  aux  jesix 
publics  célébrés  pendant  les  fêtas  de  Bacclius ,  rt 
que  lui-même  avait  présidés,  l'an  335  avant  J.-C. 
(2r  année  de  la  IU'  olympiade).  On  trouvera  dans 
le  t.  l"  des  Antiquités  d'Athènes,  par  Stuart  et  Re- 
vett,  une  descripl.  très  -  détaillée  du  monum.  cho- 
ragique  de  Lysicrale ,  qui  fut  long -temps  connn 
de  Lanterne  de  Demosthkne.  Jl  se 


an* 


■ous  le 

daos  1  enceinte  du  mvnast.  des  Capucins  à  Athènes. 

LYS1MAQUE  ,  l'un  des  lieutenans  d'Alexandre 
et  disciple  de  Callislbènes ,  eut  la  Thrace  en  par- 
tage après  la  m.  du  conquérant  macédonien  ,  la  dé- 
fendit contre  les  prétentions  de  Scuthès,  vainquit 
ce  dern  ,  et  construisit  ru  3og  avant  J.-C.  une  nou- 
velle ville  ,  à  laquelle  il  doona  son  nom  ,  et  dont  il 
fit  la  capitale  de  son  royaume.  Eosuite  il  se  ligua 
avec  Séleucus  elCassandre  contre  Démétrius  el  An- 
ligone,  contribua  à  la  victoire  d'Ipsus ,  et  après 
plus,  anuées  de  combats,  demeura  seul  maître  de 
la  M.icédoinc.  Philosophe  el  ami  de  la  justice  avaat 
son  élévation  ,  prince  ambitieux  en  montant  sur  le 
trône.  Lysimaquc  devint  cruel  dans  ses  dern.  an- 
nées. Le  supplice  de  son  fils  Agslhocle  révolu  une 
partie  de  ses  sujets  ,  qui  passèrent  en  Asie ,  el  se 
réunirent  à  son  ennemi  Séleucus.  Lysimaque  périt 
dans  une  bataille  qu'il  leur  livra  l'an 282 av.  J.-C.; 
il  était  sgéde  foixanlc-qualorae  ans,  el  avait  régné 
vingt-cinq  ans  eu  Thrace,  el  six  en  Macédoine. 

LYSIPPE ,  célèbre  statuaire  grec  ,  floritsait  vers 
l'an  3k>  avant  J.-C.  il  méxiU  d'eice  comprit  avec 
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Apelles  et  PyrgotMe  dan*  Védit  où  Alexandre  per- 
mettait  à  cri  trois  artistes  seulement  de  représenter 
tes  traits.  Pliue  lui  attribue  six  cent  dix  ouvrages  , 
nomb.  tans  doute  exagéré  ;  nous -n'en  possédons  au» 
eun.  Les  plos  connus  étaient  une  statue  de  Sacrale, 
un  Hercute  qui  cmbellusait  Constanlinopleau  com- 
mencement du  t3*  S.  ,  et  qui  périt  à  cette  époque 
■tcc  la  statue  de  ^Occasion  ,  regardée  parles  an- 
ciens comme  le  chef-d'rruvre  de  Lytippe. 

LYSIS  ,  philosopha  grec  ,  né  à  Tarente  ,  rivait 
vers  l'an  388  avant  J.-C.  ;  il  Tut  disciple  de  Pytha- 
gore.  Il  est  regardé  par  quelques-uns  comme  l'au- 
teur des  Vert  dore's  ,  qu'où  attribue  aussi  à  Kmpé- 
doelrs  et  à  Pbilolaus.  On  cuunaîl  sous  son  nom  une 
Lettre  à  Hipparque  ,  iistp.  «  entre  autres ,  daug  les 
Opuxcula  mjrlhologica  et  philosophica  de  Tb.  Gale. 

LYSISTR.4TE,  frère  ou  beau-frère  du  statuaire 
Lysippe ,  suivit  la  anèrae  carrière.  Il  e»t  l'inventeur 
de  l'art  plastique ,  et  al  le  prêta,  des  modèles  en  ar- 
gile el  en  cire. 

LYSONS  (Dam EL )  ,  médecin  anglais ,  mort  en 
1800  après  avoir  tucceeaiv,  pratiqué  a  G I  onces  ter  et 
à  Batli ,  est  aut,  des  ouv.  suiv. ,  en  anglais  :  tuai 
auriez  effets  du  camphre  et  du  menant  doux  dam 
la*  fièvres,  1771,  io-8  ;  jVou*>.  oôserv.  sur  tes  effets 
du  camphre  et  du  caiomel ,  1777,  in-8;  Essai 
pratique  sur  les  fièvres  intermittentes  ,  etc.,  1783  . 
in-8.— Lrsowe  (Sa  usuel),  fils  du  préc.,antiq.,  né  en 
1763  dans  le  comté  de  Glouceeter,  m.  en  1819,  fut 
cooaerv.  dm  archives  de  la  Tour  de  Lond.,  niemb. 
de  le  société  royale  et  de  celle  des  antiquaires  de 
cette  même  ville.  On  a  de  lui  (en  tio^lais)  :  Anti- 
quités du  comte  de  Oioucester,  i&ofy  ,  iu-fol.,  avec 
pl.  gravées  par  Tant,  sur  ses  propres  dessins;  Anti- 
quités romaines  découvertes  A  fV yodehester,  1797, 
in-fol.;  Magna  Bnlannia,  1806-1814.  4  To'-  '"-4  ! 
Fecued  d'antiquités  romaines  épnrsrs  dans  la  Gr.- 
Bretagne ,  dont  il  n'a  paru  que  3  cahiers  j  une 
Suite  des  lettres  écrites  par  dus  rois ,  et  extraites 
des  archives  de  la  lourde  tendres. 

liYTF  (Henni),  botaniste  anglais,  né  en  1^39 
dans  le  comté  de  Sommerset,  étudia  è  Oxford  , 
voyagea  dans  div. 'contrées  de  l'Europe,  se  livra  à 
son  retour  4  l'étude  des  sciences  ,  de  l'histoire  el 
des  antiquités  de  son  pays  ,  et  composa  plus.  ouv. 
restés  MSs.  ,  et  dont  Wood  donne  la  liste  dans 
Y  Athènes  oxonienset .  t.  t.  édition  de  172t.  I.e  seul 
ouv.  imp.  que  l'on  connaisse  de  ce  savant  est  une 
tred.  anglaise  de  VHittoire  des  plantes  de  Dudoens , 
faite  sur  la  version  franç.  et  pub.  en  1.578  ,  in-fol., 
evee  pl.  en  bois  ,  réimp.  plus,  fois  avec  ou  sans  pl. 
in-folio  et  in>4-  II.  Lyte  m.  en  r6t>7.  —  Son  fils  , 
Thon.  Lrrtc,  s'appliqua  à  l'étude  de  l'hist.  et  aux 
arts  du  dessin.  Il  peignit  sur  vélin  t»ute  la  généa- 
logie du  roi  Jacques  1".  qui  fut  depuis  gravée  en 
taille-douce,  et  m.  en  1639.  —Henri  Lyte  ,  frèro 


s'établit  a 


du  précéd.,  Rappliqua  eux  malhémitiq 

Lond. ,  et  donna  des  leçons  de  calcul.  On  a  de  lui 
un  traité  sntit.efof  Art  oftens  and  dctimal  ariih- 
rnetwl  ,  Lond.,  1619  ,  in-8. 

LYTÏBLTON.  V.  LrrrLrrft». 

LYTTLETON  (lord  Gtosgï)  ,  mtn.  et  littérat. 
anglais,  né  en  1709  i  Uagley  (comté  de  Worcester), 
montra  dès  son  enfance  des  dispositions  exlraord. 
Ayant  commencé  ses  voyages  noorle  perfectionne- 
ment de  son  éducation  en  17a» ,  il  le  fit  remarquer 
è  Paris  de  M.  Poynta ,  ambass.  d'Anglct.  a  la  cour 
de  France ,  qui  l'employa  dans  plot,  négociations 
délie  êtes.  Lytlleton  parcourut  «neufte  une  partie  de 
la  Franeeiel  de  IMlalie ,  pois  revint  en  Anglet. ,  où 
H  fut  élu  représentant  à  la  chambre'des  commune!. 
Là  il  ee  déclara  adversaire  dn  ministre  Wsftpofe , 
et  devint  un  des  memb.  les  plm  «étés  de  l'opposi- 
tion. En  1737  Frédéric,  prince  de  Galles ,  le  fit  son 
prem.  serve*.  Sept  ans  après  il  fut  nommé  lorfl- 
commistaire  de  ra  trésorerie,  pois  tiésorier  de  l'é- 
pargne du  roi ,  Chancelier  *t  fous^lrésorier  de  la 
cour  de  l'échiquier.  Tombé  en  1757  avec  le  mi- 
nistère dont  il  faisait  partie ,  il  fut  créé  pair  de  la 
Grande-Bretagne  ,  avec  le  titre  de  lord  Lytlleton  , 
baron  de  Frankley,  passa  les  10  dern.  années  de  aa 
vie  dans  la  retraite,  et  se  voua  colièrem.  à  la  lttt.  , 
dont  il  s'était  occupé  toute  sa  vie  malgré  le  tumulte 
des  affaires.  Déjà  en  effet,  outre  plus.  Discours 
très-remarquable*  prononcés  ,  soit  à  la  chambre  Jes 
communes  ,  soit  à  celle  des  lords,  il  avait  compose, 
divers  ouvr.  en  prose  el  en  vers.  II.  avait  eu  pour 
amis  les  principaux  écrivains  de  l'époque,  entre 
autres  Pope ,  quoique  psrtisan  de  Walpole  ,  et 
avait  servi  de  Mécène  à  un  grand  nomb.  de  littérat. 
I.yttlcton  m.  en  1773  d'une  inflammat.  d'entrailles 
à  Hagley.  Son  ouv.  le  plus  remarquable  est  VHist, 
de  Henri  II,  Loml.,  1767-1771,  4  vol.  in-8,  réimp., 
1777,  6  vol.  in-8.  On  remarque  de  plus  ses  Lettres 
persanes,  imitées  de  Montesquieu  ,  traJ.  en  franc, 
sons  le  titre  de  Nouv.  Lettres  persanes,  Paris,  1735, 
2  vol.  in- 16  :  Peyron  a  aussi  donné  une  Irad.  libre 
de  cet  ouv.  ;  ses  Dialogues  des  Morts,  17^9,  trad. 
en  fr.  par  de  Joncourt ,  1760 ,  io-8  ,  et  par  J.  Dn- 
chempi,  1760,  in-12;  et  ses  Elégtes.  Ses  Qtuvres 
complètes  ont  été  recueillies  ét  pub.  par  son  neveu 
George  Ayscortgh  ,  Lond.,  1774 ,  in-q.  On  a  donné 
depuis  (l.ond. .  1777  ,  3  vol.  in-8)  1rs  Œuvres  di- 
verses de  lord  Lytlleton.  Les  Lettres  philos,  et  po- 
litiques sur  l'/iitt.  d'Anglct.,  publ.  sous  le  nom  de 
Lytlleton  ,  sont  de  Goldsmith  \v.  ce  nom  ,  p.  1286, 
et  le  I.  3,  p.  fi8  de  la  Biogr.  tut.  des  Romanciers 
célèbres  par  sir  Walter  Scott ,  trad.  franc,  publiée 
clies  Ch.  Gosseliu  ,  t8a6«4  v.  in- 12.  —  LyttliTOK 
(Charles),  frère  du  précéd.,  év.  de  Carliile,  memb. 
de  la  société  roy.  de  Londres  ,  è  laquelle  il  fournit 
plus.  Mem,  m.  en  1766  ,  laissant  un  grand  nombre 
île  MSs.,  qui  n'ont  point  encore  été  publié*. 


M 


MA  AN  (Jean),  docteur  de  Sorhoone  cl  chanoine 
de  l'église  de  Tours  au  17*  S.,  né  au  Ma  as,  a  laissé 
aous  le  titre  de  Sancta  et  m  et  repoli  fana  ecclesta 
Turonensis  ,  etc.  ,  Tour» ,  l6r>7  ,  in-fol.  ,  une  his- 
toire du  diocèse  de  Tours,  qui  s'étend  de  l'an  z5i 
è  1665. 

MABILLON  (Jm)  ,  l'un  des  plus  mvans  reli- 
gieux bénédictins  de  la  congrégat.  de  St-Maur ,  né 
â  St-Pierremool ,  près  de  Reims,  en  l632,  mort  à 
Paris  è  l'abbaye  de  St-Germain-des-Prés  en  1707  , 
•'était  fait  connaître  de  bonne  heure  par  son  xèle 
religieux  et  par  uo  gofit  décidé  pour  les  recherches 
savantes.  Dom  d'Aeheri  le  demanda  aux  supérieurs 
da  la  congrégation  pour  qu'il  l'aidât  dans  la  rédac- 
tion de  sou  Spicilege  ;  on  lui  confia  ensuite  la  révi- 
aion  de  quelques-unes  dos  édil.  de»  Pères  que  pu- 


bliaient les  béoédictins  ,  notamment  celle  des  <Su- 
vres  de  St  Bernard*  Enfin  le  grand  Colbert,  in- 
struit du  mérite  de  Maliillon  ,  lui  fit  offrir  une  pen- 
■ion  de  2,0OO  tiv.  que  celui  -  ci  eul  la  modestie  de 
refuser,  demandant  que  ce  ministre  voulût  bieu 
reporter  sur  sa  congrégat.  les  témoignages  delà  mu- 
ni fie  ence  royale.  Désigné  en  1083  pour  aller  ex- 
plorer les  bihliolhèq.  d'Allemagne,  il  rapporta  do 
celte  coorse  sav.  plus,  pièces  importante*  relatives 
è  l'histoire  de  France  et  de  la  dynastie  royale  ,  et 
deux  ans  après  on  lui  confia  une  mission  analogue 
pour  l'Italie  ,  on  il  reçut  l'accueille  plus  empressé. 
Cependant  dans  ce  dern.  voyage  se  bonne  foi  lui  sus 
cita  quelques  dés.igrém.  avec  les  moines  de  Rome 
au  sujcl  de  l'exposition  des  corps  saints.  Uno  autre 
disnule  vint  distraire  Mabillon  de  m  étude.  Paciu> 
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que»  ;  il  Tut  cnoisi  par  la  congrrgat.  de  St-Maur  pour 
rrpondre  aux  attaques  de  dora  Kancé  (v.  ce  nom) , 
aube'  de  la  Trappe  ;  mail  il  abandonna  bientôt  à  d'au» 
Irai  écrivains  le  soin  de  poursuivre  celle  polémiq., 
qui  convenait  aussi  peu  à  ton  caractère  qu'à  ton 

fiim-  de  talent.  Cet  infatigable  eccléstasl.  a  enrichi 
église  cl  la  littérature  d'ouv.  nombreux  et  impor- 
tant. Voici  les  principaux  :  Acta  sanctorum  ont. 
S. Bcnedtcti ,  e\c.  Pans,  1 66»- 1701,  9  vol.  in-fol., 
réimp.  é  Venise,  1733  :  un  10*  vol.,  qui  aurait  corn- 

Îlélé  l'ouv.,  se  conservait  MS.  ■  la  hih  iothèque 
e  Sl-Germain-des-Prés;  V titra  analecta ,  Paria  , 
167J  85  .  4  vol.  in-8  ,  a«  édit.,  ibid.,  i;a3,  in-fol.  ; 
Animadvertutnes  in  vindictes  K impenses ,  etc.. 
Paria ,  1677  .  in  8  ,  ibid.,  171a ,  et  inséré  dans  Mb 
Œuvru  posthume»  ;  dt  re  diplomaticd  Itbri  VI, 
Paris  ,  i63l,  in-rol.,  ouv.  qui  reparut  en  1709  avec 
uu  frontispice  nouveau ,  quelques  additions  dans 
les  dernières  feuilles,  cl  un  Appendice  de  D.  Rui- 
nart  ;  de  Liturgid  galliemnd  libn  très.  Paria  ,  t685, 
il»-  -  1729,  in-4  ;  */"i«-u»F»  itaticum ,  etc.,  Paris, 
«687-89.  a  v.  in  4.  a»  édit.,  ibM  1734,  a  v.  ;  Traite 
des  éludes  monastiques ,  elc.  Paru ,  i6qi  ;  Annales 
.  ordims  S.  Benedicti,  etc.  ,  Paris  ,  17l3-39  ,  6  vol. 
in-fol.  Les  Œuvres  posthumes  de  l).  Mabillon  ont 
é*lé  pub.  aveo  celles  de  D.  Ruinart  par  Vinc.  Thuil» 
lier,  Paris,  lya'i  %  3  vol.  in-4.  (f.  pour  plus  de 
détails  et  pour  la  liste  complète  des  ouv.  pub.  par 
ce  savant  religieux,  la  vie  de  Mabillon  par  D.  Rui- 
nart ;  les  Mémoires  de  ^iiceron  ;  la  Btblioihèq.  des 
auteurs  de  la  congrégation  de  St-Maur,  par  Lccerf  ; 
l'Histoire  littéraire  de  celle  congrégal.  par  Tassin, 
et  le  Dictionnaire  deCbauflcp,  Mabillon  avait  élé 
nommé  membre  de  i'atademie  des  inscriptions  et 
lelles-lellres  eu  1701.  De  B«so  y  pron.  son  Eloge, 
inséré  dans  le  lom.  i*'  des  Mémoires  de  celte  socié- 
té savante ,  et  dans  la  Btbùothèq.  histor.  de  France 
n«  xxvii. 

M  A  M  L  Y  (Gaaair.1  BONNOT  de),  né  à  Grenoble 
en  1709.  vint,  a  Paris  après  avoir  fait  sea  humanités 
' 1  **.  1  "'°-opb»«  >  Lyon,  et  passa  quelque  temps  au 
aémiuaire  de  Sl-Sulpice,  où  l'avait  fait  entrer  le 
cardinal  de  Tencin ,  allié  a  aa  famille.  Mais,  peu 
jaloux  des  dignités  ecclésiastiques ,  Mably  se  con- 
tenta du  sous-diaconat ,  et  abandonna  bientôt  ses 
cahiers  do  théologie  pour  les  Vies  des  hommes  il- 
luttres  «le  Plutarque  et  l'élude  des  historiens  an- 
ciens, où  il  puisa  cet  esprit  d'indépendance,  cet 
enthousiasme  pour  les  anciennes  républ.,  qui  perce 
dans  ses  écrits  et  qu'il  professa  toute  sa  vie.  Dans  sa 
jeunease  il  avait  accepté  le  titre  d'associé  corresp. 
de  l'acad.  de  Lyon  ,  niais  dans  la  suite  il  ne  voulut 
plus  fane  partie  d'aucune  auciélé  sav.-,  et  résista  à 
toutes  les  instances  que  lui  fit  le  maréchal  duc  de 
Richelieu  ,  pou-  qu'il  acceptât  une  place  à  l'aca- 
d-mie  française.  Dédaignant  la  fortune  cl  Ici  gran- 
deurs ,  cet  abbé  philosophe  bornait  ses  liaisons  à 
un  petit  iiombre  «le  personnes  choisies.  On  raconte 
que,  recherché  par  un  minisire,  il  ne  répondit  à  ses 
instances  qu'en  disant  :  «  Je  le  verrai  quaud  il  ne 
sera  plus  en  plate.  »  Jusqu'à  un  âge  asses  avancé 
un  modique  revenu  de  3,ooo  fr.  suflilà  ses  besoins; 
cl  lur.que  plus  tard  on  lui  eut  accordé,  sans  au- 
cune sollicitation  de  sa  part ,  une  pension  ecclésias- 
tique de  la  même  somme ,  à  peu  près  .  il  employa 
ce  .iipplénient  au  soulagement  de  l'indigence  sans 
neu  ajouter  à  ses  dépenses  personnelles.  L'abbé  de 
.  Mably  m.  à  Paris  en  178.1.  .Sous  nous  dispenserons 
de  mentionner  ses  nombreux  ouv.,  presque  loua 
relatif»  à  la  morale  ,  à  l'hisl.,  au  gouvernent,  et  au 
droit  public  des  nations  :  l'abbé  Arnoux,  l'un  de. 
ses  exécuteurs  testamentaires  en  a  donné  la  Collec- 
tion complète ,  Pans,  1794  -  179$,  l5  vol.  in-8. 
Toutefois  on  n'y  trouve  point  1rs  deux  écrits  suiv.  : 
l'araUcle  des  Romains  et  des  Français  par  rapport 
au  gouvernent.,  iron.  à  Pans  ,  1740  ,  a  vol.  in- ta  , 
prero.  ouv.  de  Mably,  et  qui  n'a  élé  inséré  dans  au- 
cuuf  aune  cdil.  de  M  œqvres  ,  non  plus  qua  les 


E 


Litres  à  madame  la  marquise  de  P....  sur  V opéra 
(anonyme),  Paris  (ches  Didot) ,  « 7^ i  ,  in- 1 a.  On  a 
ubl.  sous  le  nom  de  Mably  :le  Destin  de  ta  France, 
aris  ,  179a ,  in-8  ,  compilai,  indigeste  que  M.  Bar- 
bier attribue  à  l'abhéBarllielemi  dcLjfon  {y.XeDicl. 
des  Anonymes,  n*  358s). 

MABOUL  (Jacques),  prélat  français, 
sacré ,  né  à  Paris  vers  le  milieu  du  17»  S.,  de  par 
distingués  dans  la  magistrature ,  préféra  par  voca- 
tion l'élat  ecclésiastique  à  toute  autre  carrière  ,  fut 
longtemps  graod-vicair*  de  Poitiers,  puis  appelé* 
au  siège  épiscopal  d'Alel  (Languedoc)  ,  et  m.  dai 


celle  ville  en  I^a3.  On  a  de  lui  plus,  oraisons  fu- 
nèbres ,  pub.  d'abord  séparément ,  et  réunies  en* 
Suite  sous  le  titre  de  Fret. c A  des  oraitnns  funèbre» 
prononcées  par  M.  Maboul ,  ancien  emfque  d'Altt , 
Paris  ,  1748 ,  in-ia ,  et  deux  Mémoires  relatifs  aux 
querelles  du  jansénisme  qui  divisaient  l'eglisr  g«l- 
l.cane  à  l'époque  de  la  m.  de  Louis  XIV.  L'un  de 
ces  êVemotres  est  adressé  au  duc 
et  l'autre  aux  éreques  de  France. 

M  A  BI  S  K  (Jeam  de),  peintre,  né  1  Manhcnge  en 
1499,  voyagea  en  Italie  pour  se  perfectionner,  et 
fut  un  des  prem.  à  introduire  dans  son  art 


manière  plus  grande  et  plus  pittoresque.  Son  talent 
lui  acquit  de  hautes  protections  ,  mais  son  inroo- 
duite  le  fit  renfermer  dans  les  prisons  de  M iddet- 
bourg  ,  où  il  termina  sa  carrière  en  1 56a.  On  rite 
de  lui  plus,  belles  compositions,  entre  autres  deux 
Descentes  de  creux,  dont  l'une  se  voyait  à  Middeib  , 
et  un  Adam  et  Eve  pour  l'église  d'Amsterdam. 

MACABEK  ,  nom  vrai  ou  supposé  d'un  poêle  al- 
lemand, auquri  on  attribue  le  Miroir  de  ta  mutrt,  on. 
de  la  Danse  dés  morts  ,  autrement  appelée  Danse 
Macabre.  Cet  ouv.,  indiqué  d'abord  par  Fahricius 
(Btblioth.  med.  et  infin.  latin.),  sous  ce  titre  :  Spé- 
culum mortieint  ou  Spéculum  choret  mortuorum , 
parall  avoir  élé  écrit  originairement  en  allemand  , 
et  trad.  entoile  en  lalia  ,  en  franç.  rt  même  en  an- 
glais. M.  Champolliou-Fiçeac  dans  le  Magasin  en- 
cyclopédique ,  année  i8ti ,  donna  une  Notice  sat 
ce  livre  singulier,  dont  il  a  trouvé  la  prern.  édit. 
franc,  dans  le-  MSs.-de  la  bibliotb.  de  Grenoble, 
Paris.  i485,  petit  »n-L,  par  Guy  Marchant  ,  qui  en 
a  donné  une  a*  édit.  ,  Paris,  i486  :  1rs  biographes 
indiquent  encore  une  troisième  édit.,  Paris,  tfyjo, 
in-foL,  fig-,  pour  Godefroi  de  Marnef.  (y.  pour 
plus.de  détails  le  Magasin  encyclopediq. ,  t.  6  , 
pag.  355  «l  suiv.  ,  la  Bibliographie  de  Debure.  et 
une  Notice  de  Paul-Chrétien  riilsclier  ,  pasteur  à 
Dresde,  en  allem.,  Budissen,  Richter,  17a!.  in-8.) 

MACA1RE  (St)  ,  l'Ancien  ,  né  dans  la  Haute- 
Egypte  vers  l'aa  3oo  ,  demeura  simple  berger  jus- 
qu  à  l'âge  da  trente  ans.  Alors  il  se  retira  dans  une 
solitude,  où,  livré  à  la  prière  et  è  la  méditai.,  il  s'ac- 
quit une  gr.  reput,  de  sainteté ,  el  fit  un  gr.  nombre 
de  disciples.  Elevé  malgré  lui  aux  fooet.  dn  sacer- 
doce ,  St  Macaire  s'attira  des  persécutions  par  son 
attachement  aux  doctrines  du  concile  de  Nicéc  .  el 
fut  momentané™,  relégué  dansuneiledu  Nil  ;  mais 
les  murmures  du  peuple  obligèrent  bientôt  à  le  rap- 
peler. Il  m.  vers  390.  On  attribue  à  saint  Macaire 
5o  Homélies,  pub.  en  grec  à  Paris.  i55o,  in-8,  réimp. 
à  la  suite  des  éditions  des  Œuvres  âèrSl  Grégoire» 
le»Thaumaturge  ,  Paria  ,  1621  ou  t6a6  .  in-fol.  ;  «1 
plus.  Opuscules  ascétiques ,  imp.  dans  le  Thésau- 
rus asceticus  du  P.  Possin.— Macaire  (Si),  le  Jeune, 
né  à  Alexandrie  (Egypte),  et  cootemporam  du  pré- 
cédent, imila  son  exemple,  el  eut  une  destinée  à 
peu  près  semblable.  .V.  tant  retiré  vers  335  dans  la 
solitude  de  Nitrie  ,  il  devint  célèbre  par  ses  jeunes 
et  ses  austérités  ,  fut  ordonné  prêtre  ,  et  persécuté 
pour  son  attachement  è  la  doctrine  drs  A  r»en».  Il 
m.  en  394.  On  le  regarde  comme  ant.  «le  la  Règle  de 
St  Macatre,  imp.  dans  le  Codex  regularum.  Home, 
1661  ,  a  vol.  in-4;  néanmoins  quelques-uns  l'attri- 
buent à  hl  Macaire  l'Ancien. 

MACAIRE,  béréwarqtw  du  9»  8.,  oc  en  Irlande, 
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(  1795) 


MACB 


enseigna  en  France  qu'un* «cale  intelligence  indi- 
viduelle, une  seule  âme,  exerçait  le*  fondions 
spirituelles  et  raisonnable*  dans  loute  la  race  hu- 
maine. C'est  la  doctrine  profess.  depuis  par  Aver- 
rkoes.  t 

MAÇAMEUS  (Donmocx  DELLA  DELLA, 
plus  connu  sous  le  nom  de),  littéral,  italien,,  né  en 
i  '(38  à  Macagno  ,  dans  la  province  de  Novarre ,  m. 
à  Turin  en  i5ao ,  connaissait  *  fond  les  langues  an- 
ciennes  ,  et  se  6t ,  comme  antiquaire  ,  une  répula- 
tion  distinguée.  On  a  de  Ini  une  Description  choro- 
graph.  du  lac  Majeur,  aous  ce  titre  :  de  Lacu  Ver- 
bano  ,  Milan  ,  1^90,  in-^,  ib.,  1699,  in-4  ,  et  dans 
1*  Thésaurus  anttq.  Itahat,  tom.  9  ;  Quastiunculm 
Je  butti  cinere ,  de  P agonis  ,  etc.,  Milan ,  iqQO  ,  à 
]a  anit*  de  l'ouv.  préeéd.  ;  une  édil.  des  Vies  de 
S  ex  tus  Aurelius  Victor,  Turin,  i5o8  (les  notes 
dont  il  eoricltit  le  teste  latin  ont  été  insérées  dans 
les  édil.  postérieures)  ;  un  grand  .nombre  de  Dis- 
sertation* {  uu  Mémoire  sur  les  antiquités  allobroges 
(en  iul .)  ;  et  neuf  y  tes  des  princes  de  la  maison  de 
Savoie  (en  latin).  * 

MACA.HIUS.  V.  Lmuxeux  etMACAtaz. 

MACARTNEY  (Gsorgk,  comte  de),  diplomate 
anglais  ,  ué  en  1737  à  Idwaooure  prèi  de  Polfast  en 
Irlande,  fit  ses  prem.  études  à  Dublin,  et  y  prit  le 
grade  de  mailre-és-arts  ;  il  suivit  plus  tard  1  étude 
du  droit  a  Londres  ,  puis  voyagea  sur  le  continent 
européen.  Nommé  à  son  retour  membre  du  parlem. 
irlandais,  il  fut  peu  de  temps  après  envoyé  ex* 
traorJ inaire  en  Russie  ,  où  il  négocia  le  traité  d'al- 
liaoce  de  l'Angleterre  avec  l'inspiratrice  Cathe 
rine  II ,  conclue  en  1766.  Après  avoir  combattu 
pendant  trois  ans  ,  avec  succès ,  le  parti  appelé  en 
Irlande  des  undertakers ,  entrepreneurs  (commis- 
sion composée  de  cinq  personnages  du  pays  ,  char- 
gés de  l'administration  publique  aous  la  direction 
du  vice-roi).  G.  Macartney,  nommé  en  1775  capi- 
taine général  et  gonvern.  des  lies  de  la  Grenade-  , 
Tabago  ,  etc.  ,  fut  fait  prisonnier  dans  la  prem.  de 
ces  lies  par  le  comte  d'Kstaing  en  1779  et  échangé 
la  même  année.  En  1780  la  compagnie  des  Indes 
l'ayant  appelé  à  la  présidence  de  l'administrât,  de 
Madras  ,  il  résista  avec  constance  cl  fermeté  aux 
diverses  attaques  que  dirigèrent  sucerssivem.  con- 
tre cet  établissement  le  célèbre  Flalder-Ali,  et  son 
sueccesseur  Typou-Saeb  (v.  ces  noms).  Rappelé  en 
1 785  et  récompensé  deecs  services  par  une  peoaioa 
de  t,5oo  liv.  sterl. ,  il  resta  sans  emploi  jusqu'en 
179I1 ,  époque  où  il  fut  nommé  par  le  gouvernera, 
ambassadeur  extraordinaire  a  la  Chine  à  l'effet  d'é- 
tablir des  comraunical.  avec  l'emper.  de  cette  con- 
trée, de  lui  inspirer  une  idée  avantageuse  de  la  na- 
tion anglaise  et  de  procurer  a  ses  couimerç.  établis 
a  Canlun  drs  faveurs  et  une  prolect.  particulières 
assurées  par  des  traités.  Sans  entrer  dans  les  détails 
de  celle  mission  import,  dont  lord  Macartney  et  son 
secret,  d'amhass,  sir  G.  Stauntou,  ont  écrit  la  reJal.. 
il  suffira  de  dire  que  cet  ambassadeur  échoua  com- 
plètement dans  l'oLjetde  sa  négociation.  M.  .fin cas 
Anderson,  dans  la  relation  particulière  qu'il  a  pub. 
de  l'ambassade  de  lord  Maeartney  auquel  il  était  al- 
taché  comme  secrétaire,  s'esprirye  en  ces  termes  : 
«  Voici  noire  histoire  en  trois  mots:  nous  entrâmes 
n  Pé-king  comme  des  mendiana,  nous  y  séjour- 
oâmci  comme  des  prisonniers,  nous  en  sor limes 
comme  drs  voleurs,  »  A  son  retour  en  Europe , 
lord  Macartney,  élevé  au  rang  de  comte  ,  fut  char- 
gé d'une  mission  délicate  et  confidentielle  en  Italie 
(1795),  puis  créé  pair  de  la  Grande-Bretagne  et 
nommé  gouverneur  du  cap  de  Bonne  -  Espérance 
(1707).  Il  se  retira  des  affaires  en  1799,  et  m.  en 
1806  dans  le  comté  de  Surrey.  On  a  de  lui  :  Etat 
de  la  ttussie  en  176*7,  ou»,  destiné  aux  amis  de  l'au- 
teur, et  tiré  à  un  très-petit  nombre  d'exemplaires  ; 
Etat  de  l  'Irlande  en  1773  ,  imp.  comme  le  précéd- 
ponr  quelques  amis  ;  Journal  de  l'ambassade  en- 
voyée  à  l'emp«reur  ds  ta  Chiot  en  179a,  t^o3 


et  1794  ,  imp.  après  la  m.  de  Tant,  a  la  tulle  de  sa 
Vie ,  écrite  par  Barrow  ,  Londres ,  1807  ,  a  vol. 
in-4 ,  avec  portrait.  L'auteur  y  a  joint  un  choix 
des  écrit*  de  lord  Macartney,  presque  tous  en  en- 
tier ,  un  seul  en  extrait.  La  mission  de  Macartney 
en  Chine  a  donné  lieu  a  plus,  autres  ouvr.  dont  la 
prem.  en  date  est  la  Belat.  de  Stauoton. 

MACAS1US  (Jkan  -  Georoe)  ,  docteur  de  la  fa» 
culté  de  médecine  d'/éna  ,  m.  en  i653*  Zwickau  , 
petite  ville  de  la  Haute-Saxo ,  a  laissé  :  Promptua- 
num  materim  mediem ,  sive  apparaUis  ad  praxim 
mediCam  itbris  duobus  adornatus,  Francfort,  l65q\ 
in-8,  Ulm  ,  1676,  in-8. — Ma  cas  lus  (Paul),  méde- 
cin ,  parent  du  précéd. ,  a  laissé  :  de  Acidulanun 
egranarum  tuualtum ,  seu  fonticull  crystallini 
naturâ  ,  vtnbus  et  administrations  ,  Nuremberg  , 
i6i3,  in-4-— Macasius  (François) ,  jésuite  ,  né  à 
Joacbimslhal  dans  la  Bohème  en  1686,  m.  a  Prague 
en  1733,  a  laissé  :  Jus  ecclesiasticunt  commentât  Us 
in  V  Itbros  decretalium  G  r ego  ni  XI  illustrât.  t 
l'raguc  ,  1749.  *  »«1-  in-fol. 

MACAULAY-GRAHAM  (CATXiMirt),  dame 
anglaise  ,  uée  en  1733  à  OUantigh  dans  le  comté  dn 
Kent ,  reçut  une  éducation  solitaire  mais  soignée  , 
épousa  eu  1760  le  D.  Macaulay  .  médecin  de  Lon- 
dres, et  pub.  trois  ans  après  le  prem.  vol.  d'une 
Histoire  d'Angleterre ,  qui  commença  è  fixer  sur 
elle  l'attention  publique.  En  1777  elle  fit  un  voya- 
ge a  Paris,  où  «Ile  connut  entre  autres  personnages 
célèbres  Franklin  .  Turgot,  Marmontel  et  madame 
Dubocage.  En  1788  elle  fit  un  voyago  en  Aménq., 
et  résida  pendant  trois  semaines  dans  la  maison  de 
Washington  à  Mount-Vernon  en  Virginie.  Elle 
avait  épousé  en  secondes  noces  en  1778  un  M.  Gra- 
bam  ;  et  elle  m.  à  Londres  en  1791.  Ses  princip. 
ouv.  soul  :  Histoire  d'Angleterre' depuis  l'avène- 
ment de  Jacques  I"  jusqu'à  l'élévation  de  la  mai- 
son d'Hanovre  ,  8  vol.  iu«4  ,  1763-1783  (cette  his- 
toire se  termine  au  règne  de  Jacques  II)  ;  on  ea 
avait  commencé  une  Irad.  éranç.  ,  dont  il  n'a  paru 
que  5  vol.  aous  le  nom  de  Mirabeau  ;  Remarques 
sur  les  Elément  du  gouvernement  et  dé  la  société, 
par  Hobbes  ,  1767,  in-8  {  Remarques  détachées  sur 
quelques  assertions  de  Hobbes ,  176*9,  in-4;  ^e'm 
flexions  sur  les  causes  des  méconteniem.  actuels  , 
1770;  Histoire  d'Angleterre  depuis  la  révolution 
jusqu'au  temps  présent ,  dans  une  suite  de  lettres 
a  un  ami  (le  docteur  Wilson ,  prébendier  de  West- 
minster), 1778,  l  vol.  in-4  ;  Traité  sur  l'immuabitité 
de  la  vérité  morale ,  1773,  in-8  ;  Letltes  sur  l'édu- 
cation ,  1790,  in-8. 

MACAULAY  (Ucavu).  V.  Bot». 

MACAULT  (Aîitoike)  ,  notaire,  secrétaire-  et 
valet  de  chambre  du  roi  François  l«r,  D«~  É  Niort 
(Poitou)  vers  la  fin  du  i5»  S.,  a  pub.  :  Apophtegmes 
de  plus,  rois  ,  chefs  d'armées,  philosophes  et  au- 
tres gr.  personnages  translatés  du  latin  en  franç.% 
avec  quel,  réflexions,  Paris,  1^45,  i55i,in-i('.  On  n 
encore  do  lui  quelques  autres  traducL  du  grec  et 
du  latin  ,  telles  que  celle  dos  trois  prem.  livres  de 
Diodore  de  Stctle ,  ibid.,  ij3j,  in-4;  de  l'oraison 
d'fâocratc  à  ISïcoclès,  1^  ;  de  l'oraison  de  Cicei  on 
pour  Blarcellus  ,  t  J34- 

MACBETII ,  roi  d  Ecosse,  né  dans  le  u«S.  f 
cousin  germain  du  roi  Donald  VII  ou  Duncan  1"' 
par  sa  mère  ,  était  thans  royal  de  Glamis  ,  et  avait 
acquis  un  grand  crédit  par  ces  succès  sur  les  Da- 
nois qui  avaient  envahi  le  royaume  à  deux  reprisée 
diilVreutes  ,  lorsqu'il  forma  le  dessein  d'usurper  le 
trûoc  auquel  sa  naissance  et  la  faveur  populaire  lui 
permettaient,  de  prétendre.  Duncan  1",  en  créant 
son  fils  aîné  Malcolm  prince  de  Cumberland ,  ve- 
nait de  lui  assurer  la  succession  immédiate  à  la  cou- 
ronne. Macbeth  ,  incité  par  sa  femme,  sûr  de  l'ap- 
pui de  quelques  amis,  se  décida  au  meurtre  du 
roi  ,  consomma  son  crime  dans  le  château  d'Inver* 
ness,  et  fut  couronné  sans  opposition  en  to3o.  Il 
gouve/oa  pendant  dix  au  avec  asses  de  justice  tt 
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ain  en  1728  ,  in-8.  Ce  dictionnaire  ett  le  prenicr 
ivre  imp.  en  Franco  avec  des  types  irlandas. 

M  ACE  (Thomvs),  musicien  anglais,  ne  en  l6f3, 
était  joueur  de  lutli  de  profession  el  attaché  conimt 

li 


UACC  (  ,794  )  MACS 

Je  modération  ;  mail  en6o  ,  toarmen  le  par  1rs  alar-  glaisirfandalt  ,  accompagné  d'une  Grammaire  ir- 
Biea  que  lai  causaient  les  fils  dcDuncan  ,  échappe*»  tan-laite,  expliquée  en  anglais  ,  pub.  ici»  s  Lou- 

a  ses  poursuites,  il  donna  un  libre  cours  s  son  hu-   «*■      •  -« »°-    :»  fl  n-  a:->:  !  •  i_  - 

rlleur  farouche  et  sanguinaire  ,  sacrifiant  tous  les 
objets  de  ses  soupçon».  Macduff,  seigneur  écossais, 
dévoué  an  prince  Malcnlm  ,  s'étant  rendu  en  An- 
gleterre auprès  du  roi  Edouard ,  dit  /.  Co»feS,eilrt  Tr  .]^  r  u  *  T\  tÏZITT  «'^f  " 
•n  obtint  une  armée  arec  laquelle  il  vint  m.  lire  le  f V'Jr""1'  »  Çambndg..  On  ad. 
aiége  devant  le  cbileau  de  Dunsinane  où  Macbeth 
•'était  renfermé,  mais  d'où  il  eut  l'imprudence  de 
•ortir  pour  tenter  la  fortune  des  armes.  Dès  le  com- 
mencement de  l'action  les  troupes  de  l'usurpateur 
lâchèrent  pied  ,  et  lui-même  périt  de  la  main  de 
Macduff  (10^7)  ,  qui  avait  à  vcng<T  la  mort  de  sa 
femme  et  de  ses  enfans  massacrés  par  les  ordres  de 
Macbeth.  Le*  forfaits  et  la  chute  de  ce  tyran  ont 
fourni  &  Shakespeare  el  àDucis  le  sujet  de  l'une  de 
leurs  tragédies.  On  a  donné  en  182;,  au  théâtre  de 
l'Opéra,  une  tragédie  lyrique  de  Macbeth. 

MACBRIDE  (  David),  chirurgien  anglais  ,  né  en 


ni  un  ouv.  iulil.  :  Monument  de  lamwique  (Mu- 
sic's  Monument),  ou  Mémorial  (Remeinbraacer)</e 
la  meilleure  musique  pratique ,  tant  secret  que 
profane,  etc.,  1676,  iu  fol. 

MACE  (Fbakçuis)  ,  conseiller  et  aumôoier  80 
roi ,  né  à  Pans  en  161^0  ,  m.  en  1721  chanoine  ché- 
vecier  et  curé  de  Sle- Opportune .  a  pub.  leseuv. 
auiv.  :  Psaumes  et  Cantiques  de  l'Eglise,  avec  ans 
paraphrase  trad.  du  latin  de  Louis  Fcrrand .  Paris, 
i(i8t>,  in-8,  1706,  tn-ta;  une  trad.  de  VlentaUee 
de  J.-C,  Pari»,  «698,  in-ia,  il».,  1700.  in-8.  grav , 
ils.,  1718  ,  in-aq  :  celte  Iraduct.  avait  eu  dis  édit. 
en  1734  5  les  Méditations  du  P.  Basée  sur  les  traw 
g  îles  ,  Parie,  168$  ,  in- ta  ,  plus,  fois  réimp.  :  IVd. 
de  1730  contient  des  augmentât. ,  et  une  vie  de 
P.  Busée  ;  les  Douze  teUamens  des  patriarches, 
trad.  du  latin  de  Robert  f^ê  |ue  de  Lincoln  ,  svrt 
ib.,  1767.  trad: 'enallern.'  par  Ralm .  ZurichT"^!  arBum>  "  «otéï,  Paris  ,  l7i3  .  iai-ia. 

«t  en  franc,  oar  Ahbadie .  Pari.    i-rVi    in.,,  •  ' j*.   ****g*  historique  de  l'an, un  el  du  nouveau  Teste 

ment ,  Pnrtt ,  1704.  a  vol.  m-  ta  ;  la  Seienceée  l'E- 
criture saint, >,  réduite  en  t  noies  générales ,  ibid., 
1708  ,  in -4  ;  Histoire  des  quatre  Citeront ,  Paris , 
17 14,  La  Haye ,  17 15  ;  Mêlante  on  Un  Venee  ek*n- 
talde,  ouv.  postli.  ,  attribue  dans  le  temps  1  MM 
de  Choisi ,  Paris  ,1729,  in-ia.— Mac*  .'»•! ,■««).«• 
nédiclm  de  Vtndôme,  bislorsogr.  et  poète  de  r'rta- 
çois  I"  ,  reprit  la  Chronique  française ,  où  l'avait 
laissée  GuiH.  Crestin  ,  son  prédécesseur  ;  sur  le» 
douae  livres  projetés  ,  il  a  donné  le  (>-•  et  7-*.  H 
a  aussi  décrit  en  vers  le  voyage  de  Charles  -  Quiet 
par  la  France  en  l53ç),  resté  inédit.  On  trente  sos 
Eloge  A  la  (mie  du  poème  de  ï'Esperon  de  disci- 
pline d'Antoine  du  Saix.  —  Un  autre  René  MacÉi 
pub.  a  Dublin  ,  in-8  ,  en  17a!,  Les  trois  /«»«'« 
corps  ,  conte  bleu  ,  tiré  de  t'angt.  de  Swift. 

MACEDA  (Mtcnrt-Jos.)  ,  jésuite  espagnol^  at 
a  Pa  iipeiune  eu  1744  ,  m.  à  la  maison  professe  it 
son  ordre  à  Home  vers  t8o5  ,  eut  part  à  FlfolsàM 
eeclésiastiq.  .  entreprise  par  plus,  de  ses  confrères 
A  Bologne  ,  et  pnMia  en  outre  ,  entre  autres  opm- 
eulrs.  Hotius  verè  Nos  m  s  ,  hoc  ett  ffosim  ptri 
innocent ,  vere  sancttts ,  dissert.  Il,  Bologne,  l'y), 
in-4  .  etc. 

MACEDO'FRAKÇ.  de),  rordelier  portugsîs,  ti  * 
Coïuthrcen  169*».  ni.  eu  iÇSi  a  l'adoue,  profcss.de 
pliilos.  morate  à  l'univers,  de  celta  ville,  1  pub,  ud 
grand  iiomb.  d'ouv.,  dont  Niceron  ,  dans  ses  Me'm.. 
donne  les  titres  au  nombre  de  69  (  I.  3t ,  p  3i J- 
39)i  1-1  T"'  MBI  presque  tous  tombés  dans  un  juslf 
oubli.  Voici  les  plus  saillans  ;  Propngmu  ulum  le- 
Sitnno.gulluum  ,  etc.,  Paris,  tC-fo.  iu-fol.  ; 
clopaiia  in  qonem  lilterarum  productn  ,  Rome, 
,  in-fol.  ;  de  Clavilms  Pétri  rte  ,  Rome, 
in-fol.  ;  Schéma  congreg.  S,  OJJicu  romani, 
etc.  ,  Padoue  .  167G  ,  in-4 — Aotoine  de  Macao, 
jésuite  ,  frire  du  precod.  ,  ne  a  Coïuibre  en  16U , 
filtra  Fort  jeune  dans  U  société  de  Jésus,  remplit 
peudant  siugt  .m»  les  fonctions  de  pe'oilincier apos- 
tolique au  Vatican  ,  ensuite  celles  de  recteur  uV» 
collèges  d'Evora  et  de  Lisbonne  ,  et  m.  dans  crll< 
fera,  vi!le  en  1693.  On  a  de  lui  une  Vie  du  P.  Al- 
meidl  ,  miss,  au  Brésil  (en  lat.)  ,  Padouc,  1669. 
nouv.  édit.  augi».,  Rome  ,  t6-i  ,  in-ta  ;  IwiftWaa 
infutnta  et purpurata,  Paris,  1 653-73,  i«-4  ;  *'^f,a 
nonnulla  et  Prscriptio  coivnatioms  Chnttiee  rxg- 
Snecia  ,  Stockholm,  i6:ïo;  Dui  tulelares  crba 
chhsliani,  Lisbonne,  1G871  ia-(°l. 
r'"s5T7r  ZÏ.VZ^YJ';'.;'  " —  •  "  MACEDOLNE  ,  contrée  de  la  Grèce  se 

j   MAC-CLRT1N  (HuncEs)  ,  savant  irlandai»  ,  fît   nale  ,  bornée  par  la  Tbrace  au  nord  el  la 
fanp.  à  Pari,  en  !  j3a ,  in-4,  un  Dictionnaire  an-  au  midi,  forusa  long-temps  un  royal 


17aS  à  Ballymony  dans'  le  comt"é  d'Anlrim  en  Ir- 
lande ,  fut  reçu  docteur  en  médecine  à  la  faculté 
de  Glasgow  ,  ae  fixa  i  Dublin  en  1749  ,  el  y  m.  en 
1778.  On  a  de  lui:  Expérimental  eùays  on  medi- 
cniandphilosaphicalsuhjects,  Londres,  1764.  in-8, 
ÏW'i  »7"7' lrad-  ««  all'm.  par  Rahn,  Zurich,  176J, 
en  franç.  par  Ahbadie ,  Paris  ,  1766  .  in-ia  ;  Ac- 
count of  a  new  melhod  of  tannlng,  Londres,  1769; 
An  account  of  ten  exlraardinary  rates  actes  deti- 
very,  tom.  5  du  Médical  obterv.  inquiries:  An  ac- 
count ofthe  revisernee  of  some  mails  ,  etc.,  dans 
les  Transactions  philosophinues ,  t.  6\  ,  an.  1774  ; 
Methodicttl  introduction  to  the  theory  and  prnelice 
of  the  art  of  médiane ,  a  vol.  in-8,  Londres,  177a, 

**  't*1^?'  lra<''  cn  'a,'n  el  en  ,,0"anc^a,^  Par 
Closa  ,  Ulrecht ,  1774  ,  a  vol.  in-8  ,  en  franç  par 
Petit-Radel  .  Paris  ,  1787,  a  vol.  in-8. 
MACCABEE.  V.  Jt'P.vs  ctSiNoy. 
i  MAC-CARTHY-UEAGH  (le  comte  Jiisrt!»),  cé- 
lèbre bibliophile  ,  ne*  et  1744  è  Spring-House  dans 
1«  comté  de  Jepperary.  d'une  des  plus  illustres 
maisons  d'Irlande,  qdnla  de  bonne  heure  une  pa- 
trie dont  la  législation  proscrivait  l'exercice  de  la 
foi  catholique  rom.  au  sein  de  laquelle  il  avait  été 
élevé  ,  et  vint  s'établir  en  France  ,  où  sa  fortune  et 
«es  goûts  lui  permirent  de  se  livrer  sans  partage  a 
l'étude.  Admis  è  la  cour  et  possesseur  de  riches  do- 
maines ,  le  comte  Mac-Carlhy  traversa  la  révolution 
•ans  beaucoup  de  périls  ;  la  recherche  des  plus  ra- 
res produits  de  la  presse  fut  l'occupât,  constante  de 
«a  vie,  teiminée  cn  181 1  à  Toulouse,  ville  où  il 
résidait  depuis  plus,  années.  La  hîbliotfi.  qu'il  avait 
fermée  et  que  l'on  n'a  pas  craint  de  comparer  aux 
p.ua  somptueux  dépùts  de  ce  genre  connus  tant  cn 
France  que  dans  toute  l'Europe  ,  contenait  entre 
•ulres  une  collcct.  de  8*5  v.  imp.  sur  peau  vélin,  de 
fort  beaux  exempt,  de  toutes  les  édit.  phnerpt ,  eu- 
£u  une,  foule  de  livres  rarissimes  ,  parmi  lesquels 
il  suffira  de  citer  la  Btblta  tacra  polyglottn  ,  rte.  , 
ann.  i5i4  ,  i5i5  et  1.117,  6  vol.  in-fol.  sur  vélin  , 
dont  ou  ne  connaît  que  trois  exempl.  ;  et  le  Psal- 
tnorum  codex  Mogunlim  ,  1457,  in  fol.,  golh  ,  id. 
On  peut  consulter ,  pour  de  plus  amples  détails  sur 
les  trésors  litt.  qu'avait  réums  cet  amateur  éclaire  , 
Je  Catalogtu;  de  la  bibtibth.  dtï  comte  Mac-Cttrthy 
irMM.  Debure,  Paris,  |825,  2  v.  in-8.  av.  pl. 
MACClOou  MACCIUS  (Sébastim).  savant  hu- 
maniste,  né  à  Urbania  dan»  le  duché  d'Urbin  ,  m. 
•u  commencement  du  17»  S.,  à  l'âge  de  37  ans  ,  a 
laissé  ,  entre  autres  ouv.  :  de  Uello  Asdrubitis , 
Venise ,  i6i3  ,  in»4  ;  et  un  Poème  (etPital.)  sur  la 
vie  de  J.-C.t  Rome  ,  i5o!> ,  in-4- 

MACCOVIUS  ou  MAKOWSCKI  (Jeah)  ,  pro- 
fesseur de  théologie  ,  né  en  i588  a  Lohzcnie  (Po- 
logne), m.  en  l6^4,  *  laissé  des  Opuscules  philoso- 
phiques et  théologiq.,  Amsterdam  ,  3  vol.  in-/f 
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dont  le*  1  im ilct  varièrent  par  les  conquêtes.  Cara- 
ntu ,  descendant  d'Hercule,  vint  s'y  établir  Ter* 
1-an  8i4  avant  J.-C,  et  y  fonda  un  empire  qui  sub- 
sista sans  éclat  jusqu'à  L'aven,  de  Philippe  Jl  eu  36o. 
Celui-ci  soumit  une  partie  de  la  Tbrace  ,  et  e'puisa 
la  Grèce  par  «tne  guerre  opiniâtre.  Alexandre,  son 
fils,  reconnu  protecteur  de  la  Grèce,  s'avairça  dans 
l'Asie  ,  et  étendit  4a  puissance  jusqu'aux  tlots  île 
l'Iodus  (Sindl.  Mais  è  sa  mort  (3*4)  Cfl,e  vaste  mo- 
narchie fut  il. -m ombrée  ei  le  nom  de  Macédoine  fut 
conservé  è  un  empire  européen  composé  de  l'anc. 
Macédoine,  de  U  Thesaalie,de  la  Grèce  propre  et  du 
Péloponnèse.  Les  princes  de  diverses  familles  se  dis- 
putèrent le  trône,  qui  demeura  enfin  au*,  descen- 
dants de  Démélrius  Poliorcète  (a;?).  Pendant  ce 
temps  et  plus  tard  encore  1rs  Grecs  essayèrent  à 
plus,  reprise*  de  secouer  lu  |oug  macédonien  ;  et 
de*  luttes  sanglantes  s'ensuivirent  jusqu'è  ce  que 
les  Romains  mis»,  nt  fin  i  leurs  débats  en  s'empa- 
rent de  la  Macédoine  après  quatre  guerres  (  aiië- 

a«4 ,  aoo-197 , 171-168 . 148-147)  1  e*  M  ,a  d*dB- 

rant  province  romaine-  Elle  fit  partie  dans  la  suite 
de  l'empire  d'Orient  (an  de  J  -('..  364  .  etc.).  Itons 
lu  1 1'  S-,  quand  les  Huns  et  1rs  Turks  Seldjoukides 
ravagèrent  les  provinces  grecquea,  il  s'élahlit  en 
Maoedoine  un  royaume  pari icuder  dont  le  chef  prit 
le  litre  d'empereur  de  Thossaloniqne.  Mais  bientôt 
cet  «m par.  furent  contraints  de  recevoir  la  loi  des 
princes  de  Coiialaatinople.  Depuis  ce  temps  la  Ma- 
cédoioe  suivit  la  destinée  de  l'empire  grec  et  tomba 
avec  les  autres  province*  entre  les  mains  des  Turks 
olhomans  en  1  j  >3. 

MACEDONIENS  ou  PSEUMATOMAQUES  , 
hérésiarque*  du  4*  S-%  tirant  leur  nom  «l'un  palriar- 
cite  «le  Cooslantinople  dont  l'article  suit. 

MAGEDONIUo  1«»  ,  patriarche  de  Conslanlino- 
plc  dans  le  4*  S. ,  chel  d'une  secte  qui  porta  son 
nom  ,  parvint  au  patriarcat  (ver*  35i  ) ,  et  ne  put  s'y 
maintenir  quelq.  tempe  qu'en  persécutant  les  chrel. 
attaché*  à  la  foi  de  Nicee.  Mais  enfin  les  purs  ariens 
M  perdirent  dan*  l'esprit  de  l'emp.  Constance,  qui, 
fatigué  de*  massacre*  fréquens  dont  Macedomii* 
était  l'auteur  ou  l'occasion  ,  le  fil  déposer  en  36o 
par  un  concile,  è  l'itsua  duquel  il  *e  relira  dans 
uoe  terre  toimuc  île  ispuslantiii..  où  il  m.  au  bout 
de  quelq.  enn *■«-».  (:'e*j|apTi->  sa  dépnsit.  que  Mece- 
dooius,  qui  riej»  proisMIea  eu  paiiic  l'arianisme, 
devint  le  fondateur  crime  hérésie  nouvelle.  Il 
nia  la  divinité  du  Saint  1  ■  1  et  soutint  que  ce 
n'était  qu'une  simple  créature  ,  semblable  aux  an- 
ges ,  quoique  d'une  nature  supérieure.  Cette  hé- 
résie, qui  *e  propagea  phncipal*m.  dans  la  Tbrace 
et  une  partir  de  l'Asie  mineure,  fut  condamnée  dan* 
deut  conciles  tenus  à  Comtantinople  en  38 1  et 
38J  ,  et  s'éteignit  entièrem.  vers  l'an  43o.— Mace- 
DOHll's  II ,  élu  patriarche  de  Coaslanlinnple  en 
4 ;*4  ,  défendit  avec  courage  le  concile  de  Chalcé- 
dôme  dera.it  l'emper.  Aoastase,  qui,  l'ayant  cru  jus 
qu'alors  favoralde  aux  hérétiques,  le  déposa  et 
l'e&ila  en  Cbalcédoine.  Il  m.  èGangrès  eo  5i6.  Les 
Grecs  célèbrent  aa  fêle  le  a5  d'avril. 

MAC-ËKCROE  (DtMCT*.tVft),  médecin  irlan 
dais  ,  vivait  à  Parts  dans  la  prem.  moitié  du  18*  S., 
et  y  composa  le  poème  de  Connubtis  Florum,  pub 
pour  la  prem.  fois  è  la  tétedu  Botanicon  pari tiens» 
de  Vaillant  ,  Lcyde  ,  1717  ,  in -fol.  ,  et  réimp.  en 
1718,  sous  le  nom  de  Démélrius  de  La  Croix  , 
duel,  med.  ,  avec  augm.,  Paris  ,  in-8  de  3g  p. ,  et 
depuis  avec  quelq.  retranchent,  dans  le  tom 


latins,  sur  la  propriété  de*  plantes  vénéneuses, 

un  ouv.  qui  paraît  perdu  ;  et  il  est  presque  certain 
que  celui  de  même  nature  qui  a  été  pub.  sous  son 
nom  a  pour  auteur  un  autre  Macar,  médecin  comme 
lui ,  et  postérieur  à  Galice.  La  prem.  édit.  est  de 
Arnold  de  Bruxelles  ,  l4;7  i  la  meilleure  e*t  due  A 
IL  Ransov ,  Hambourg  .  1690  ,  in-8.  H  »  été  pubK 
en  franç.,  Rouen  ,  l583,  in-8,  fig. 

MACER  (Jban),  profees.  en  droit  canon  à  l'uni- 
versité de  Paris ,  ué  dan*  la  province  de  Bourgogne 
ver*  le  commencem.  du  !<>•  S.  ,  a  laissé  les  ouv. 
mie.  :  de  Prospens  Gatloium  Suceessib.  Libellas, 

Paris,   1 555  ,  in  8  ;  Indicarum  historiantm  

hb.  III,  ib.,  t555,  in  8  ;  Panegyricus  de  Lttudïbut 
Mandubiorum ,  etc. ,  ib. ,  t55t> ,  in-8  ;  Philippiqu* 
contre  les  poetaslees  et  Us  rimailleurs  de  noire 
i0A»n.i, ib.,  l557,  in-8. 

MACFARLANE  (Roassvr),  littérateur  écossais  , 
né  en  i"34  ,  vint  fort  jeune  à  Londres  ,  dirigea 
pendant  quelques  années  ,  è  Wallhamslow  ,  une 
académie  qui  eut  de  la  célébrité  ,  fut  ensuite  édt- 
leur  du  Morning  Cbranic/e  et  du  London  Packet 
(journaux  de  la  capitale),  aida  Macpberaon  (t>.  ce 
nom)  dan*  son  tiavail  sur  Ossian,  et  mourut  d'une 
chute  de  voiture  en  1804.  On  a  de  lui  le  prem.  et  le 
dern.  vol.  d'uue  Histoire  du  règne  de  George  III , 

pub.  à  Londres  de  1770  è  1794*  4  Tu'*  'n~&  (  *"  ** 
et  3*  vol.  de  cette  compilation  p*u  soignée  sont 
l'uu  autre  rédart.,  ainsi  que  l'a  déclaré  Macfarlane 
dans  son  Adresse  an  peuple  anglais  sur  l'état  pré- 
sent et  l'avenir  présume  des  affaires  publique*  , 
pub.  en  1797  ;  il  ajoute  même  que  le  prem.  vol. 
yant  été  étrangement  défiguré  dans  une  3e  édit., 
il  ne  le  regarde  plus  comme  son  ouv.  ;  Tentons, 
poème  d'Os.iaa  ,  trad.  en  vers  lalina  ,  1796,  in-8  ; 
Dvlogue  de  George  Bueltanan ,  sur  les  droits  de  la 
couronne  d'Ecosse,  trad.  en  snglsis  avec  deux  dis- 
srrialions  du  traduct.,  1801,  1:1-8  ;  Essais  sur  l'au- 
thenticité d'Ossi-m  et  de  ses  poèmes  ,  180Î,  in-8. 

MAC-GREGORE  (JâCQVU),  prem.  ministre  de 
Londonderry  dans  le  New-Hampshire  (Elals  Unis), 
né  vers  1677,  m.  eo  1739.  avait  été  d'abord  k  la  telo 
de  la  société  presbytérienne  d'Ecosse.  Exposé  è 
toutes  les  persécutions  dans  ce  pays  intolérant,  il 
résolut ,  avec  quelques  autres  ministres  et  nne  par- 
tie de  leur  congrégation  ,  d'aller  chercher  un  asile 
et  la  liberté  de  couscience  en  Amérique.  Arrivé  à 
Boston  en  1718,  il  s'établit ,  avec  16  familles  ,  dans 
une  terre  fertile  près  de  Haverhill  ,  que  l'on  nom- 
ma Londonderry  et  dont  il  fut  ministre. 

MACHA-ALLAH,  ou  improprement  MESSA- 
HALA  ,  astronome  et  astrologue  arabe  du  8*  S.,  de 
notre  ère  ,  juif  de  r<  ligion ,  vécut  sous  le  règne  des 
kbalyfe*  Mansour  et  Mamoun,  cl  obtint  une  grande 
réputation  par  sa  science,  son  habileté  ou  plniôt 
son  adresse  dans  l'esercice  de  l'astrologie.  On  lui 
doit  plus.  ouv.  dontCasiri  a  donne  les  titres  dana 
sa  Btbt.  amb,  hispan.,  tom.  i*r,  pag.  434  ,  les  prin- 
cipaux, sont  les  traités  des  Thèmes  genethliaques  ; 
des  conjonctions  des  planètes  1  des  différentes  sec- 
tes des  nations  ;  de  V  astrolabe  et  de  la  spère  ar- 
millaire  ;  de  la  projection  des  rayons  ;  des  pluies 
et  des  -vents,  etc.  M.  de  Roisi  possédait  une  trad. 
hébraïque  du  Traité  des  éclipses  ,  et  une  trad.  lat. 
Art  Signes  et  ind  ees  des  planètes.  On  a  trad.  de  lui 
en  lat.,  et  pub.  è  Kuremberg  en  i5q9,  deElementis 
et  orbibnt  ceeleslibus;  de  Bevolmione  annomm 
mundi  ;  de  SignijScatione  planetarum  ;  de  Recep- 
ttone.  Une  traduct.  hébraïque  de  ses  Problèmes  as- 


des 

Poemuia  didascaïica.  A. -A.  Barbier  en  a  donné  une  I  trologiques  ,  faite  par  Aben  Etre  ,  se  trouve 
édit.  avec  trad.  franc,  et  des  note*  ,  Paris  ,  1798  ,    les  MSs.  de  l^biblioth.  Bodléie 
in-ta  ;  il  a  été  aussi  trad.  en  allem.  On  connaît  en- 
core de  Mac-Eocroe  :  Calamus  hybermeus ,  etc.  , 
et  Petro  Desmarelz  abbah  Carmen  ,  in-8  ,  irapr. 
▼en  1738. 

MACER  (Lueurs  Clodics).  V.  Closivs. 
MACER  (Emilivs)  ,  poète  de  Vérone  ,  contem- 
et  d'Ovide,  avait  cent  en 


enoe. 

MACH  ADO  (Diego -Barbosa).  V.  Bauboha- 
Machado. 

MACHAM  (Robert),  gentilhomme  anglais  ,  dé- 
couvrit l'ile  de  Madère  en  \i  ]  \  ,  et  y  m.  peu  de 
temps  après.  La  relation  de  ses  malheurs  et  de  la 
découverte  de  l'Ile  écrite  en  portugais  par  D.  Franç. 

et  pub.  par  J>.  FraOÇ.  Manuel ,  a  été 
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traJ.  en  franç.  Mat  le  litre  de  Relation  hislor.  de 
la  découverte  de  l'Ile  de  Madère,  Paris,  1671,  iu-ta. 
Le  nom  de  Macham  y  est  écrit  Machin. 

MACH  AU  (GcitL.  de),  ancien  poète  français, 
ne  dam  la  Champagne  en  128a  ou  ia#4  •  m-  ,er* 
i3to,  fut  attaché  successivement  au  service  de  la 
reine  Jeanne  de  Navarre,  puis  à  celui  de  Philippe- 
le-Bel ,  époux  de  cette  priucesse ,  et  derint  ensuite 
secret,  de  Jean  de  Luxembourg ,  roi  de  Bohème,  et 
de  lionne  de  Luxembourg ,  sa  Kilo,  épouse  de  Jean, 
duc  do  Normandie  depuis  roi  de  France.  Ce  poète 
nous  apprend  qu'il  était  fort  vieux  quand  il  inspira 
une  vive  passion  à  Agnès  de  Navarre ,  femme  Je 
Pbotbus  ,  comte  de  Foix  ,  par  ordre  de  laquelle  il 
composa  le  Livre  dou  veotr  dit ,  qui  contient  le 
récit  détaillé  de  leur»  amours.  La  bibliothèque  du 
roi  conserve  un  précieux  MS.  des  l'ortie*  franç. 
et  latines  de  Guill.  de  Macbau  ,  en  a  vol.  in-fol. 

MACHAULT(Jeak  de)  ,  jésuite ,  ne  a  Paris  en 
l56i  ,  m.  a  Clermonten  1629,  est  auteur,  sous  le 
nom  de  /.  B.  Gallut  J.  C. ,  d'une  critique  violente 
de  l'ouv.  du  président  do  Tliou  (in  3. -À.  Thtiani 
kUloriarum  Itiros  Aotationes),  Ingolsladt ,  t6iA, , 
in  4-' ce  livre,  proscrit  aussitôt  qu'il  parut,  est 
devenu  fort  rare;  mais  il  a  reparu  avec  la  condam- 
nation dans  l'bisloire  de  De  1  hou  ,  édil.  de  Lood., 
1733,  in-fol.,  7  vol.  —  Macbault  (Jean-Bapt.) , 
jés.,  né  a  Paris  en  1591  ,  mort  à  Pontoise  en  t6$o , 
avait  professé  la  rhétorique  à  Paris,  et  fut  succes- 
sivement rect.  des  collèges  de  Nevers  et  de  Rouen. 
On  a  de  lui  :  Eloges  et  Discourt  tur  la...  réception 
du  roi  à  Paris  après  la  réduction  de  La  Rochelle , 
Paris,  1629,  in-fol.,  lis?.;  ZweWi  XIU  Expeditio 
in  ItaUam  ,  etc.,  ij>.,  t63o,  iii-q"  ;  la  rie  de  B.  Jean 
de  Montmiret ,  moine  de  Cileaux ,  ib.,  1641  ,  in  8  ; 
une  Histoire  des  évêques  d'E  freux,  et  une  Hist. 
de  la  Normandie ,  a  vol.  in-fol.  Il  a  aussi  trad.  de 
l'ilal.  P Histoire  de  ce  oui  t'est  passé  aux  royaumes 
de  la  Chine  et  du  Japon,  Paris,  1627  ,  in-8.  — 
Màchauit  (Jacquki  de),  jés. ,  parent  du  précéd., 
né  à  Paris  en  1600  »  mort  dans  sa  patrie  en  1680, 
avait  été  rect.  à  Alençon,  Orléans  et  Caen.  Il  pub.  : 
Relation  des  missions  du  Paraguay ,  Paris ,  i636  ; 
-—  du  Japon  ,  ib.,  1646  ;  —  de  Goa  et  du  Malabar  ; 
ib.,  it>5i  ;  —  de  la  Cochinchtne  .  ib.  ,  i65a  ;  —  de 
l'Inde  ,  i63g  i  —  de  la  Perse  ,  iil.  ;  —  de  Maduré 
et  du  Tand/aor  ,  i663  ,  in-8. 

MAC1IAULT  D  ABNOU VILLE  (Jean-Bapt.), 
ministre  d'élat,  successivement  conlrôl.  gén.  des 
finances  ,  garde-des-secaux ,  et  ministre  de  la  ma- 
rine de  France,  né  en  1701,  d'une  famille  ancienne 
dans  la  magistrature ,  fut  d'abord  maître  des  re- 
quêtes et  intendant  de  province  avant  de  parvenir 
au  ministère.  Ce  fut  lui  qui  fit  rendre  l'édit  de 
main-morte  de  1747  (qui  défendait  «  tout  nouvel 
établissement  de  chapitre,  collège,  maison  reli- 
gieuse ou  hôpital  sans  une  permission  expresse  du 
toi  ,  etc. ,  »  et  qui  interdisait  «  à  tous  les  gens  de 
main-morte  d'acquérir,  recevoir  ou  posséder  aucun 
fonds,  maison  ou  rente  sans  une  autorisation  lé- 
gale »),  et  l'arrêt  de  1753  relatif  i  la  liberté  du 
commerce  des  grains  dans  l'intérieur  de  la  France. 
11  fut  disgracié  en  17.^7  et  exilé  dans  sa  lerre  d'Ar- 
nouvillc  ,  où  il  resta  jusqu'en  1789.  A  celle  époque 
si  se  retira  che<  sa  belle-fille  à  Tboiri ,  puis  s'éta- 
blit i  Rouen  en  1792,  fut  ensuite  conduit  à  Parts 
par  des  agens  du  gouvernement  révolutionnaire  en 
1/9$  •  ct  el>fermé  a  la  prison  des  Madelonneltes  , 
où  >l  m.  le  12  juillet  de  la  même  année.  —  On  Pa 
confondu  avec  un  autre  J.-B.  Macuault  ,  son  pa- 
rent ,  conseiller  au  parlement,  l'un  des  rédacl.  du 
recueil  des  Ordonnances  de  Louis  XP,  mort  en 


57. 


—  Louis-Charles  Macbaclt,  anc.  évêque 
d'Amiens  ct  chanoine  du  prem.  ordre  du  chapitre 
de  St-Denis  ,  fils  du  contrôl.-gcn. ,  né  à  Pans  en 
1737  ,  m.  à  Arnouville  en  1820,  avait  été  élevé  par 
les  jés.,  dont  toute  sa  vie  il  partagea  les  sentimens 
en  matière  de  discipline  eccléi.  Promu  au  siège 


épite.  d'Amiens  en  1774  aprèi  la  m.  Je  M.  de  L* 
Motte  d'Orléans  ,  qui  Pavait  demandé  s  Louis  XVI 
pour  coadjuteur ,  il  siégea  aux  états-généraux  pour 
le  bailliage  d'Amiens  à  Ham  ,  adhéra  à  YExpositiom 
des  principes  det  trente  evitfties ,  et  émigra  peu  de 
temps  après  (septemb.  1790).  C'est  de  Padeborn  ei> 
Westphalie  que  ,  pour  ohiempérer  à  l'invitation  du 
pape ,  il  envoya  sa  démission  le  6  nov.  180t.  Il  ren- 


tra en  France  peu  de  temps  après.  On  trouve  sur- 
ans  l'Ami  de  ta  religion  et  du  roi. 
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HÉE  ,  célèbre  gén.  des  Carthagio.,  agrandit 
leur  empire  du  côté  de  l'Afrique,  et  leur  soumit, 
vers  l'an  537  avant  J«-C.,  une  partie  de  la  Sicile. 
Moins  heureux  en  Sardaigoe,  il  fut  banni  par  ses 
concitoyens  ;  et ,  indigné  d  une  pareille  ingratitude, 
il  marcha  sur  Carthage  avec  les  troupes  qui  parta- 
geaient sa  disgrâce  ,  s'en  rendit  maître ,  fit  mourir 
dix  sénateurs  et  son  propre  fils  Carthaioa ,  et  périt 
vers  l'an  53o  av.  J.-C.,  victime  du  projet  qu'il  avait 
conçu  d'établir  le  pouvoir  arbitraire  dans  sa  patrie* 

MACHET  (Gxaard)  ,  év.  de  Castres ,  né  i  Bl 
en  i38o,  m.  i  Tours  en  t^tfi,  P*rut  avec  écla» 
concile  de  Paria ,  tenu  contre  les  système*  de  J« 
Petit,  fut  un  des  commissaires  chargés  de  revoir  le 
procès  de  la  Pucelle  d'Orléans ,  et  se  déclara  en 
laveur  de  l'héroïne.  On  a  de  lui  quelq.  Leti.  US*. 
—  Machet(  Philibert-Amé),  suecesaiv.  chanoine 
et  doyen  de  N.-D.-d'Aanecy,  près  de  Genève ,  fui 
charge  de  plus,  imssioof  import,  à  Rome  et  à  Avi- 
gnon.  On  a  de  lui  :  Mém.  pour  les  archev.  et  e»éf., 
villes  et  province t  ont  ont  det  placée  dans  le  coUrtr* 
d'Annecy y  Annecy,  1693,  in «4  »  Lettre  à  un 
résidant  A  la  eottr  de  Turin ,  etc.,  1700 ,  in>4> 

MACHIAVEL  (Nie.)  ,  célèb.  puhbeisle  italien  , 
né  è  Florence  en  iq^9  •  m<  dans  sa  patrie  en  1227, 
fut  nommé  è  Pège de 99  ans  chancelier  de  la  seconde 
chancellerie  de'  Signori ,  et  quelque 
aecrét.  de  l'q^kce  det  dix  magistrats  de 
paix,  emploi  qu'il  exeiça  pendant  14  ans.  Le  gou- 
vernement florentin  le  chargea  successivement  de 
x3  légations  an-dehors  et  de  fréquentes! 
dans  l'intérieur  de  la  république.  Accusé  de 
plicité  dans  la  conjuration  contre  le  card.  de 
dicis  ,  il  fut  emprisonné  ,  seaeliqué  à  la  torture,  et 
ne  dut  sa  délivrante  qu'an^Hninal  lai-anèote,  qui, 
parvenu  au  pontifical  «0CJ4&  nom  de  Léon  X,  le 
comprit  dans  une  amn;stic7lf  eus  noua  dispenserons 
de  donner  la  liste  de*  ouv.  de  ce  pablicisle  ,  tous 
écrits  en  italien  et  pub.  a  différentes  époque*  ;  ils 
ont  été  réunis  en  corps  A'œuvre  ,  dont  ta  dernière, 
la  plus  ample  et  la  plus  estimée  des  éditions  .  est 
celle  de  ioi3,  imp.  â  Florence,  8  vol.  in-8.  Une 
partie  des  Œuvres  de  Machiavel  a  été  trad.  en  franç. 
par  Têtard,  La  Haye,  1743  ,  6  vol.  in-ta,  et  par 
Guiraudrt  et  M  Hochet ,  Paris  ,  1799 ,  9  v.  in-8  : 
cette  trad.  ne  comprend  ni  les  contes,  ni  le*  poé- 
sies ,  ni  les  pièces  de  théâtre.  La  meill.  et  la  seule 
trad.  complète  de  ses  Œuvres  est  due  â  M.  J.  V.  Fé- 
riés ,  Pans ,  l823-l8a6 ,  12  vol.  in-8  :  elle  esl  pré- 
cédée d'une  Histoire  de  Machiavel ,  par  le  même. 
Machiavel  a  été  l'objet  d'un  gr.  nomh.  de  critique*, 
d'apologies,  d'accusations  ct  d'eloges  cbea  presque 
toutes  les  nations  de  l'Europe.  Les  bornes  de  ce 
Dictionnaire  ne  nous  permettant  pas  de  présenter 
le  résumé  même  le  plus  succinct  de  ces  opinions 
diverses  ,  nous  renvoyons  nos  lecteurs  â  l'excellent 
ouvr.  de  Ginguené,  Hist.  litlér.  de  Pituite.  On  y 
trouvera,  outre  les  détails  iatéresssna  de  la  vie  dû 
puhlicisfe  florentin,  et  la  liste  complète  de  ses  écrits, 
le  meilleur  jugemeat  que  Ton  puisse  porter  de  son 
caractère  et  de  ses  principes.  M.  l'abbé  Aimé  Gud- 
loo  a  pub.  une  trad.  du  Prince  de  Machiavel  intit.  » 
Mochuivel  commenté  par  N.  Rnonaparte  ,  Paris  , 
H.  Nicolle,  i8tf>,  in-8  (v.  Dictionm.  des  Anony  mes, 
n°  t o,655).  M.  Léon  Helcvy  a  donné  une  trad.  dn 
même  ouv.  i  elle  se  trouve  dans  celui  mut.  V*t< Aia* 
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Paris,  l8tt,  a  T.  in- 1 8.  M.  de  Bouille  vient  de  pub. 
des  Comment,  polit,  et  Instar,  sur  le  tr.  du  Prince 
de  Machiavel  et  sur  l'Anti  -  Machiavel  de  Fré- 
déric If,  Paris ,  1827  ,  in-8. 

MACHIN  [John)  ,  ailronome  anglais  du  i8«  S., 
fnl  profess.  d'astronomie  au  collège  de  Gresbam  et 
secret,  de  la  société  royale  de  Lood.  On  connaît  de 
lui  les  Lois  du  mouvement  de  la  /sine,  jointes  aux 
Principe*  mathématiques  de  la  philosophie  natu- 
relle de  Norton,  1739,  2  vol.  in-8  ;  dans  les  Trans- 
phUosophiques  de  17. 8  (o°  358,  t.  l),  un 
s  latin  sur  la  courbe  de  la  plus  prompte 
1  dttns  un  cas  donné  ;  dans  le  vol.  de  1738, 
p.  2o5,  la  Solution  d'un  problème  de  Keppler  sur  le 
mouvement  des  corps  dans  un  orbite  elliptique  ; 
«I  dans  les  registres  de  la  société  royale  de  i;3«  un 


Observation  sur  une  maladie  singulière  de  in  peau. 
Machin  avait  écrit  aussi  sur  les  observations  de  John 
Clara:  relatives  aux  oiseaux  de  passage,  et  son  MS. 
existait  en  1777  entre  les  mains  de  George  Allan 
La  y  te  de  J.  Machin  se  trouve  dans  le  recueil  int. 
tht  Lives  0/  the  pm/essors  0/  Gretham  collège, 
Lood.,  17/10,  in-fol. 

MACHY.  V.  Demacbt. 

M  AGI  NE  (Gbohoe  Ll).  V.  EtM*Ct!V. 

MAC1ET  (Bh.hard-Pih»b),  ancien  agent  de 
change  ,  né  vers  176(4,  mort  à  Paris  en  1821  ,  l'un 
des  administrât,  de  la  caisse  d'escompte  ,  a  publié* 
(selon  M.  Barbier ,  Dictionnaire  des  Anonymes)  le 
Congrès  de  Cythère ,  traduit  de  f  italien  de  M.  le 
comte  Algarotti  ,  Paris ,  178a  ,  in-i  2. 

MACKENSIE(Georob),  écriv.ct  jurisc.  écossais, 
né  en  i636*  dans  le  comté  d'Angna ,  fit  ses  prem. 
études  dans  sa  patrie,  vint  ensuite  étudier  la  juris- 
prudence à  l'univ.  de  Bourges  ;  et,  de  retour  en 
Ecosse  ,  acquit  promptement  une  grande  réputa- 
tion dans  le  barreau  d'Edimbourg.  Choisi  comme 
défenseur  du  marquis  d'Argyle  en  1661  ,  il  ne  put 
aouslraire  ce  seigneur  à  l'échafaud;  mais  le  talent 
qu'il  déploya  dans  celte  cause  cootribua  à  lo  faire 
nommer  successivem.  juge  d'une  cour  criminelle , 
avocat  du  roi ,  el  enfin  l'un  des  lords  du  conseil 
privé  en  Ecosse.  Après  la  révolution  de  1688,  Mac- 
k  en  sic  .  qui  déjà  avait  résigné  vol6otairement  ses 
dern.  fonctions  sous  Jacquea  II ,  se  retira  en  An- 
gleterre ,  et  m.  à  Londres  en  1691.  On  a  de  lui  un 
auaca  grand  nomb.  d'ouv.  de  jurisp.,  de  tbéol.  et  de 
morale ,  dont  plus,  sont  justement  estimés  ,  et  qui 
tous  ont  été  réunis  et  imp.  à  Edimbourg  ,  1716 ,  2 
vol.  in-fol.  C'est  à  Mackeosie  que  cette  même  ville 
doit  la  fondation  de  la  bibliotli.  des  avocats.  —  Un 
autre  George  Mackenme  ,  biographe  écossais ,  né 
dans  le  17*  S.,  pratiqua  la  médecine  à  Edimbourg. 
Il  est  principalement  connu  par  l'ouv.  suiv.:  Lives 
and  characters  of  the  most  e  minent  w  rit  ers  of  the 
scots  nation,  tic.  (Vies  et  caractères  des  écrivains 
écossais  laa  plus  célèbres),  Edimbourg,  1708,  171 1, 
1722.  3  vol.  in-fol.,  rare  et  curieux. 

M  ACKI  (Jbam),  avent.  anglais,  suivit  Jacques  II 
en  France  ,  épia  toutea  ses  démarches  à  Paris  et  à 
St-Germain ,  avertit  le  prem.  la  cour  de  Lond.  de 
la  descente  que  le  roi  détrôné  devait  faire  en  An- 
gleterre ,  et  cootribua  ainsi  à  accélérer  les  prépara- 
tifs de  défense  de  la  maison  régnante  ,  qui  bientôt 
fut  affermie  sur  la  trône  par  la  fameuse  bataille  de 
La  Hogue  en  1692.  Ce  fut  lui  encore  qui ,  en.  1706, 
fit  manquer  l'entreprise  du  prétendant  aur  l'Ecosse 
par  sa  promptitude  è  en  informer  la  cour  de  Lond. 
S<-t  autres  services ,  tous  du  même  genre,  ne  furent 
pas  toujours  égalent,  benreux.  Un  a  via  secret  qu'il 
eut  l'imprudence  de  transmettre  4  Marlborough , 
quoiqu'il  eût  ordre  de  n'en  parler  qu'an  secrétaire 
d'état ,  lui  ôla  la  faveur  de  la  cour  et  aa  honteuse 
commission.  Abandonné  dès-lors  à  ses  créanciers , 
il  fut  mis  en  prison  ,  el  ne  recouvra  sa  )ibeit«  qu'a 
l'avènement  de  George  I".  Il  m.  à  Jtotterdam  en 
1726.  On  a  de  Ini  :  Tableau  de  la  cour  de  Snini- 
Gcrmuin  (eu  anglais;,  1691  ,  in- ta;  Mémoires  de 


la  cour  d'Angleterre  sous  Guillaume  tlt  et  Anne  \ 
trad.  en  franç.,  La  Haye,  1  "33  ,  iu-12. 

M  A  CM. IN  (Charles),  écriv.  dramat.  et  corné  S . 
anglais  ,  dont  le  véritable  nom  était  Maclauchtln  , 
né  en  Irlande  en  1690  ,  parcourut  d'abord  les  pro- 
vinces .  débuta  en  1725  à  Lond.  sur  le  théâtre  de 
Drury-Lane  dans  les  rôles  logiques ,  et  fut  ensuite 
associé  s  la  direction  du  même  théâtre  vers  1735. 
Ayant  perdu  cet  emploi ,  il  ouvrit  en  1744  un  non- 
veau  théâtre,  connu  depuis  sous  le  nom  de  Har- 
Maiket,  puis  revint  »  ceux  de  Drury-Lane  et  de 
Covent-Garden  ,  et  ne  quitta  la  scène  qu'en  1789. 
Devenu  sourd  et  presque  aveugle  ,  il  continua  de 
suivre  les  représentations  théâtrales  jusqu'à  aa  m  , 
arrivée  en  1  797  ;  il  était  entré  à  cette  époque  dans 
sa  to8*  année.  Excepté  dans  cinq  ou  six  rôles,  tel* 
que  celui  deSbilock  dans  le  Marchand  de  Venise, 
Macklin  était  un  acteur  médiocre;  mais  il  avait 
beaucoup  d'instruction.  Sa  laideur  était  remarq. 
On  connaît  de  lui  2  coméd.  :  Love-a-la-mode  (l'A- 
mour à  la  mode)  ,  the  Man  of  the  world  (l'Homme 
du  monde),  qui  eurent  un  gr.  succès,  et  qui  sont 
restées  au  théâtre.  On  a  publié  à  Londres  en  1709  : 
Mémoires  de  Ch.  Macklin,  avec  Us  caractères  et  les 
mœurs  dramatiques  du  siècle  où  il  a  vécu,  par  Kir- 
kmann  ,  2  v.  in-8.  La  trad.  de  ces  Mém.  (par  M.  de 
Faucompret)  se  trouve  dans  la  Coltect.  aes  Mém. 
sur  l'art  dram.,  à  la  suite  des  Mém.  de  Garrick. 

MAC  LA  INT.  (AncHtBALD)  ,  théol.  écossais  ,  mi- 
nistre à  La  Haye  ,  quitta  ce  poste  après  5o  an* 
d'exercice  par  suite  des  troubles  du  continent ,  et 
m.  à  Bath  en  1804  ,  âgé  de  82  ans.  On  a  de  lui  : 
Lettres  à  Soame  Jenyns  ,  1777,  iu-12;  une  trad. 
anglaise  de  Y  Histoire  ecclésiastique  publ.  en  alle- 
mand par  Moaheim  ,  imp.  d'abord  en  1 7 T» 5  ,  2  vol. 
in-4  ;  2*  éd.,  1758 ,  6  vol.  in-8,  trad.  en  franç.  par 
Eidous  ,  Maastricht ,  1776,  6  vol.  in  8  ;  des  Addit. 
à  l'édit.  in-4  ollt  auis*  1-1  ■  Pu1,  *éparém.  en  1758. 

M  AC-L  VU  R  IN  (ColiM)  ,  célèbre  matliémat.,  né 
tn  1698  à  Kilmoddan  en  Ecosse  ,  obtint  en  1717  , 
après  un  concours  de  10  jours,  la  chaire  de  mathé- 
matiques au  collège  Maréchal  à  Abcrdcen,  voyagea 
en  France  ,  partagea  avec  Dan.  Bernoulli  el  Euler 
le  prix  donné  en  1740  par  l'acad.  des  sciences  de 
Pans  pour  un  Mémoire  sur  le  flux  et  reflux  de  la 
mer ,  et  m.  en  1746-  On  a  de  lui  :  Geometrica  or- 
ganica  ,  etet .  Lond. ,  1720 ,  in>4  ,  auquel  il  ajouta 
dans  la  suite  un  Supplément  resté  inédit ,  dont  on 
trouve;  un  Précis  dans  les  Transactions  philo soph. 
(Montucla  ,  Histoire  des  mathématiques ,  tom.  m, 
pages  85  cl  86)  ;  Traité  des  fluxions  (en  anglais)  , 
dourg,  174»»  in-4  «  lra<''  en  frnnçein  par  le 
senas  ,  Pans,  1 749,  2  vol.  in-4t  Traité d al- 


gèbre ,  etc.,  imp.  pins,  fois  à  Lood.,  et  trad.  en  fr. 
par  Lecosic  ,  Pans ,  1 7  53  ,  in  !\  ;  Exposition  des 
découvertes  philosophiques  de  Newton,  en  anglais, 
Lond.,  1748,  in-8,  pub.  par  Patrice  Murdocb,  avec 
la  vie  de  l'aut. ,  et  trad.  en  fraoç.  par  Lavirotte  , 
Parte,  1749 ,  io-4,  etenlat.  par  le  P.  Falek,jés., 
Vienne,  1761 ,  in-4;  enfin  9  Mémoires  dans  les 
Transactions  philosophiques.'—  John  Mac-Laumiv, 
fils  du  précéd. ,  avocat  distingué  ,  né  à  Edimbourg 
en  1734,  m.  en  179*)  avec  le  litre  de  lord  Dreghorn, 
fut  l'un  des  fondât,  de  la  société  royale  d'Edim- 
bourg en  1782.  Il  a  pub.  un  Essai  sur  la  propriété 
littéraire  ,  d'autres  ouv.  de  jurisp.  et  3  pièces  dra- 
matiques. On  a  imp.  l'Extrait  d'un  journal  qu'il 
avait  tenu  des  p  rinc.  événemens  arrives  en  Europe 
de  1792  à  179a,  2  vol.  in-8. 

MAC-LEO  D  (Johr),  chir.,  né  vers  1782  à  Bun- 
hill ,  comté  Duinbarton  ,  servit  dans  la  marioc 
anglaise,  et  après  div.  expéditions  il  accompagna 
lord  Amhersl  dans  son  ambassade  en  Chine.  Il  a 
écrit  la  relation  de  ce  vovege ,  trad.  en  franç.  par 
M.  Defaucompret.  Paris,  1818,  in-8,  2'  édit.,  et  celle 
d'une  excursion  faite  aur  la  côte  de  Dahomey  par 
un  navire  négrier.  On  a  pub.  en  franç.  un  abrégé 
de  ce  dexn.  ouv.  {Voyages  en  Afrique ,  etc.,  1821 , 
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in-18,  Paria).  Mac-Leod  ,  brave  marin  et  bon  cbir., 
▼oulut  aussi  proléger  de  ses  taleos  littér.  et  même 
de  sa  personne ,  un  candidat  porté"  par  le  ministère 
anglais  aux  élections  de  Westminster  ;  à  cette  occa- 
sion il  reçut  un  coup  violent  qui  peut-être  bâta  aa 
mort ,  arrivée  le  9  nov.  1820. 

MACLINTOCK  (Samikl),  théolog.  distingué  et 
ministre  de  Greeolano*,  au  Ncw-Haropshire  ,  né  à 
Medford  daas  l'état  de  Massachusetts  ,  m.  en  180^  , 
avait  servi  comme  aumônier  d'un  des  corps  de  l'ar- 
mée américaine  dans  la  guerre  de  l'indépendance. 
On  a  de  lui ,  entre  autres  écrits ,  un  Ducours  corn- 
tstémoratif  de  Washington  ,  1800. 

MACLOT  (Jeah-Chaele*),  associé  de  l'acad.  de 
Rouen  ,  oé  à  Paris  en  1738,  m.  vers  le  commen- 
cement du  19*  S.,  a  pub.  :  Dtscriptinn  générale  de 
l'Europe,  de  l'Âne  ,  de  l'Afrique  et  de  t'Aménq., 
1769,  io-4  i  Tableau  et  Idée  générale  de  l'histoire 
de  France,  1770,  etc. 

MACLOU  (St),  ou  MALO  on  MAHOUT ,  né 
au  paya  de  Galles,  dau*  la  vallée  dt  Llau-Carvan  , 
ter*  la  fin  du  5«  S. ,  quitta  aa  patrie  vers  l'an  520 , 
et  vint  dans  l'Armoriquo  (Bretagne)  ,  près  de  la 
Tille  d'Aletb  ,  où  il  prêcha  la  foi  aux  païens  et  au 
petit  nombre  de  chrétiens  qui  y  étaient.  Après  quel- 
ques persécutions  de  la  part  du  roi  Uoucî ,  il  gou- 
verna cette  église  asset  paisiblement  pendant  plu- 
sieurs annéea,  s«  démit  ensuite  de  ses  fonction*  pas- 
torales, et  m.  à  Saintes  en  565.  Ses  reliques  furent 
transportées  depuis  à  Alelb  ,  et  de  là  à  Paris.  En 
l5ii  l'évéché  d'Alelh  fut  transféré  dans  un  lie  voi- 
sine appelée  Aaron,  où  les  habitaos  de  la  ville 
s«  fixèrent  aussi  ;  et  plus  tard  la  nouv.  cité ,  dont 
l'ancien  emplacement  d'Aletb  est  devenu  le  feub., 
prit  le  nom  de  St-Malo. 
MAÇOUDI.  V.  Masocbi. 

MAl/KAB  (Henm-Grey),  méd.  ordin.  du  duc 
de  Kent,  né  en  Anglet.  vers  1762  ,  professa  l'élo- 
quence a  l'univ.  de'Glaigow.  A  la  rupture  de  la  paix 
d'Arnicas  il  se  trouvait  en  France  ,  et  y  fut  retenu 
comme  otage.  La  restauration  le  rendit  libre  ;  mais 
il  se  fixa  par  goût  dans  Je  pays  qui  lui  avait  servi 
de  prison.  11  m.  à  Paris  en  182J.  On  a  de  lui  :  Letler 
potnttng  oui  the  impolicy  ,  etc.  ,  1  Su  1  ,  m  -  \  ;  Ob- 
servations on  the  probable  conséquences ,  etc.  , 
1801  ,  in-4;  Analysis  and  Analogy  ,  etc.,  Paris  , 
1818,  in-4  ;  Examen  impartial  des  nomjs*elles  vues 
de  M.  Bobert  Owen ,  etc.,  traduit  de  l'anglais  par 
M.  Laffont  de  Ladebat ,  etc.,  ib.  ,  1820 ,  in-8  ;  Ob' 
seivattons  on  the political ,  etc.,  ib.,  1820,  in-8. 

MAC'NALLY  (Léonard),  éenv.  irlandais,  né 
à  Dublin  en  1752,  de  parens  dont  les  biens  furent 
confisqués  pat  suite  de  leur  attachement  à  la  foi 
catholique  ,  trouva  les  moyens  d'une  exisleuce  ho- 
norable dans  la  facilité  de  son  imaginai.  Il  a  publié 
quele/.  journ.,  entre  autres  le  Public  Ledgerel  plu* 
aieurs  pièces  de  théâtre;  mais  c'est  principalement 
comme  avocat  qu'il  s'est  acquis  dans  sa  pairie  une 
asscx  grande  réputation.  Il  m.  en  1820  à  Dublin. 
Ses  Misse,  ouv.  sont  :  the  Unies  of  évidence,  etc. , 
180.I ,  2  vol.  in-8  ;  the  Justice  oj  peace  of  Ireland, 
1808  ,  a  vol.  in-8  ;  sa  comédie  inlit.  Relaiustion  a 
obtenu  un  grand  succès  à  Londres  en  1782. 

MACOULA  (A  loi  -  >  \  s  s  i  n  BESI-)  ,  fils  du  vésyr 
Abou'l-Kaçem-Hehat-Allab  .  mort  en  l'an  5  de 
l'hég.  (1082  de  J.-C.)  ,  âge  de  56  ans  ,  sssassiné  par 
ses  domestiques  dans  le  birman  ,  est  aut.  d'un  bon 
dictionnaire  hist.  des  aut.  arabes  anonymes  intit.  : 
Solution  des  doutes  sur  les  noms  ambigus  (hibliot. 
de  l'Escurial ,  MSs.  cotés  i64>-44)-  L'aut.  annonce 
à  la  fin  de  l'ouvrage  qu'il  l'a  commencé  en  464  de 
l'bég.  et  fini  en  Ad";  (1071-75). 

MAC-PilERSON  (Jacq.) ,  écriv. anglais,  moins 
célèbre  par  ses  propres  ouv.  que  par  la  publication 
des  poésies d'Ossian,  naquit  à  Kingensic  (Ecosse)  en 
1738 ,  de  parens  nobles  ,  mais  peu  riches.  Il  tint 
d'abord  une  école  publiq.  dans  sa  proviuce ,  et  y  fit 
imp.  un  poème  iaut.  the  Highlander  (le  ' 


goard)  ;  cet  opusc.,  fort  médioert ,  laissait  son  sa  t. 

daos  l'obscurité  lorsqu'en  1760  il  étonna  l'Europe 
lillér.  par  la  publicat.  de  Fragmens  de  poésies  an- 
ciennes recueillis  dans  les  montagnes  d'Ecosse 
t  traduites  de  la  langue  galliqtut.  Si  elle  devint  Is 


fondement  de  sa  fortune  et  de  sa  gloire ,  elle  loi 
causa  aussi  de  cruelles  humiliations  :  plus,  savins 
illustres  accusèrent  la  bonne  foi  de  l'édit.,  et  répan- 
dirent à  ce  sujet  les  imputations  les  plus  injuneuies 
à  son  honneur.  Une  nouv.  trad.  de  Y  Iliade,  criti- 
quée par  tous  le*  savans ,  donna  encore  des  armes 
aux  ennemis  de  Mac-Pherson.  Cependant  il  avait  été 

Ï>lus  heureux  dans  son  Introduction  à  l'Hisloirt  ds 
a  G  rande-Bi  etagne  et  de  r  Irlande,  qu'il  fil  suivra 
peu  après  d'une  Histoire  de  la  Grande-Bretagne , 
accompagnée  de  a  vol.  de  pièces  justificatives.  Ces 
a  ouv. ,  remarq.  par  un  style  plein  d'élégance, at- 
tirèrent l'attention  du  gouvern.  sur  Mae-I'bersoo , 
qui  fut  chargé  Je  répondre  à  plus.  pampblets  sar 
les  colonies  anglo-américames  ;  il  s'acquitta  deceils 
tâcbe  d'une  manière  brillante.  Ou  est  elonoé  éa 
silence  cônslanl  qu'il  garda  à  la  rhasubre  des  eoss- 
munes,  où  il  siégea  3  fois  en  1780,  1784  e!  1790. 
Mais  déjà  à  celle  époque  sa  santé  était  affaiblie.  Il 
m.  rn  1796 ,  léguant  I  .OOO  liv.  st.  pour  la  publica- 
tion des  t'oésies  d'Ossian  dans  leur  leste  pnoiitif. 
Leur  authenticité,  objet  de  tant  de  discussioes , 
parait  maintenant  prouvée  ,  surtout  depuis  les  1  ri- 
vaux de  l'acad.  écossaise  nommée  H ig  h  Uni  Society, 
qui  s'est  assurée  de  l'exisleoce  des  chants  dits  Os- 
siantques,  bien  qu'il  soit  également  certaia  fis 
Mac-Phrrson  ait  quelquefois  adouci  la  ruée*»  de 
l'original,  et  souvent  même  rempli  les  laças»  par 
des  passages  de  aqn  invention.  Le  texte  primitif  s 
été  publié  sous  ce  titre  :  the  Poems  0/  Osunna 
the  original  gallic  ,  etc.,  Lood.,  1807  ,  3  vol.  ia-& 
La  Irad.  anglaise  de  Mac-Pberson  ,  pub.  d'aboi  (S 
1760  ,  a  été  reproduite  en  1796  e!  en  180S,  Lood., 
2  vol.  in-8  Lclourneur  a  donné  :  Ossten,  Jiisil 
Fingal ,  etc.  ;  Poésies  galliques ,  traduites ,  *tc.| 
Pans ,  1777  ,  a  vol.  in-8  ou  in-4  ■  édit.  augmenter, 
etc.,  avec  une  Notice  sur  t 'état  actuel  de  le  édi- 
tion relative  à  l'nuthenticdé  des  poèmes  é'Oisum, 
par  Gitiguené  ,  1810  ,  a  »,  111-8.  M.  Baour  Lonniai 
eu  a  pub.  une  imitation  en  vcis  fraoç.,  Paris,  1S01  ; 
4r  édit.,  1818,  in- 18. 

MACQUART  <  Jacobes-Hehai) ,  médedo  ,aés 
Reims  eu  1726,  fut  reçu  doct.  à  Paris,  deiiat  mé- 
decin à  l'bôpital  de  la  Chanté,  succéda  su  docteur 
Bartbes  dans  la  rédaction  du  Journal  des  >•»  ,rt 
en  1*60 ,  fut  tour  à  tour  le  partisan  et  fsdverssirt 
de  l'inoculation  ,  méconteuU  toussas  confrère» «■» 
s'étaient  déclarés  les  apologistes  ou  les  délrsct.  se 
la  pratique  de  cette  mélbnde  préservatrice  de  * 
petile-vérofk,  et  m.  en  1768.  On  a  de  lai  ont  iras, 
de  la  Collection,  publiée  en  lalin  par  Miller , am 
Thèses  medico-eJururg-icales  sur  les  points  les  pi"* 
importons  de  ta  chirurgie  ,  Paris ,  1757-OD ,  5reb 
in- 12.  M.  François  de  IVeufchâteau  a  publié  oet 
Notice  sur  Macquart  dans  le  Nécrologe  de  1770. <  — 
Macouabt  (Louis-Claude  Henri)  ,  fils  du  prête J  , 
né  à  Reims  en  1745 ,  lit  ses  éludes  ét  fut  reçu  docU 
en  médecine  à  Paris,  voyagea  par  ordre  du  gosr. 
dans  le  nord  de  l'Europe  pour  en  explorer  et  aas- 
lyser  les  produiti  mtoéralogtques,  devint  eesiuj* 
prof,  d'bist.  nat.  da  l'école  central*  du  départ.  >■< 
Seine-et-Marne  ,  conservât,  du  cabioet  de  r'oBin- 
neblcau ,  et  m.  à  Paris  en  1808.  Il  eUit  membre  « 
la  société  royale  de  méd.  et  de  plus,  antres  societ» 
sav.  On  a  de  lui  :  Manuel  sur  les  propriétés  <u 
l'eau  ,  particuUèrem.  dans  l'art  de  guérir,  P*«*< 
1783  ,  m- 8  ;  Essai ,  on  Reçut d  de  mem.  sur  Ç* 
points  de  mméraJogia ,  ib. ,  1789  ,  in-8  ;  Dttt*+ 
naire  de  la  conservation  de  l'homme  el  ihyg^ft, 
ib.,  1799,  a  v.  in-8;  Nouveau  Dictionn.  4*  sa*1** 
etc.,  ib.  ;  1800 ,  a  vol.  in-8  ;  pins.  Mem. ,  Dts»rt> 
et  Aiiicles  dans  le rec.  de  la  société*  ray.  de  mW*t 
les  journ.  de  pbys,,  do  1 
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La  partie  de  Yhygiene  dans  le  Diet.  dé  médecine 
dans  YEncyct.  melhod.  est  de  L.-C.-H.  M  i<  quart. 

MACQUART  (Aht.-Nic.-Frawc  ),  liitér. ,  n,  a 
Cliantttly  en  1 790,  mort  en  1825,  avait  élé  employé* 
dans  le»  bureaux  du  min.  de  la  marine.  Il  est  aut. 
des  omise,  auiv.  :  Eloge  de  L.  A.  de  Bourbon-Condé, 
duc  dPEnghien,  couronné  le  3o  avril  1817  par  l'a- 
cadémie de  Dijon ,  Paris ,  in-8  ;  Eloge  de  S.  A.  B. 
Charles-Ferdmand  £  Artois  ,  duc  de  Berry  ,  égale- 
ment couronné*  le  24  août  1820  par  la  même  acad., 
qui  peu  après  s'associa  l'aut.  ;  Béfatation  de  l'écrit 
de  M.  te  duc  de  Bovigo,  etc. ,  Paris,  i8a3,  in-8. 
Macquart  a  aussi  four  ni  quelq.  Articles  à  la  Ga- 
tette  de  France  et  au  Drapeau  Blanc.  On  trouve 
des  détails  sur  A.  Macquart  dans  les  Souvenirs  et 
Mélanges  histor.  de  M.  L.  de  Rocliefort  (M.  de  La 
Botiisse),  Paris,  1826,  2  vol.  in-8. 

MACQUER  (Pierre- Jos.),  chimiste,  médecin 
el  prof,  de  pharmacie,  né  à  Paris  en  1718,  d'une 
famille  noble  oriciti.  d'Ecosse  ,  m.  en  1784  ,  prof, 
de  Pharmacie  à  Paris  et  membre  de  l'académie  des 
acieuces,  a  fait  un  grand  nomb.  de  découv.  impor- 
tantes en  chimie,  science  pour  laquelle  son  goût  lui 
fit  abandonner  la  médecine  ,  qu'il  avait  d'abord  em- 
brassée. Les  princ.  ouv.  que  nous  avoas  de  lui  sont  : 
des  Etem.  de  clum.  théor.,  Paris,  ly^M  y49»  «n-12  ; 
Elrm.  de  chimie  pratiq.,  Paris  ,  I7JI  ,  2  v.  in-12, 
et  1756  avec  les  EU  m.  de  chimie  théorique  ,  3  v. 
in-ia  ;  Dictionnaire  de  chimie,  Caris,  1766,2  V. 
in-8 ,  ib.  ,  1776 ,  ib.  ,  1778 ,  2  vol.  io  4  .  "'i  '{  wl. 
in-8  :  cet  ouv.  a  éle'  trad.  en  anglais  et  en  ailem. 
Macquer  a  rédigé  dans  le  Journal  des  Savans  tout 
ce  qui  concerne  la  phys. ,  la  médecine,  la  cliir.,  la 
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i  1776.  On  lui  toit  encore  environ  i5  Mémoires 
Ou  Observât,  curieuses  dans  le  rec.  de  l'académie 
de*  sciences,  et  l'Art  du  teinturier  en  soie,  1763, 
in-fol..  dans  la  Collection  des  arts  et  métiers,  pub. 

5ar  celle  même  société.  —  Phil.  Macquer  ,  frère 
u  précédent ,  né  eu  1730  ,  m.  en  1770 ,  a  laissé  : 
Abrège  chronologique  de  l'histoire  ccclésiaitique 
jusqu'en  1700,  Paru,  1751  ,  a  vol.  in-8,  et  1757 

Îvec  des  addit.;  2*  édil.,  revue  et  augm.  par  l'ahbé 
hnouart  ,  3  vol.  pel.  io-8.  mise  à  l'Index  à  Rome, 
comme  dépassant  les  bornes  de  la  modérât.  ;  An- 
nales romaines,  Paris,  1756.  La  Haye,  1757,  io-8; 
Abrégé  chronologique  de  l'histoire  d'Espagne  et 
tie  Portugal ,  Pans  ,  1 759-65  ,  a  v.  iu-8  Macquer 
a  eu  pari  à  la  prem.  édit.  du  Dtcltonn.  dt  ■  arts  el 
métiers  ,  Paris,  1766,  2  vol.  in-8  ,  revue  et  augm. 
par  l'abbé  Jauhert,  ib.  ,  1773  ,  5  vol.  in-8  ,  cl  a  la 
trad  de  la  Syphilis  de  FracaUor,  ib.,  1753,  in-ia, 
I7jj6,  in- 18.  Son  Eloge  a  élé  pub.  par  Brel  dans  le 
Hecrologe  des  homm.  celèb.  de  France,  t.  6,  p.  197. 

M  ACHET(CuARLFS-FaA}iç.-AoaicN)  .graveur, 
né  à  Abbcville  en  1750,  m.  à  Paria  en  178J.  a  exé- 
cuté entre  autre»  planche*  celles  des  Prémices  de 
l'Amour  ,  d'après  Contait  » ,  et  des  Becept.  de  Vol- 
taire  et  de  J.-J.  Bou*  te  un  aux  Champs-Ely.-èes  , 
d'après  Morcau.  11  avait  eu  Lebas  pour  maître. 

MACRIEN(M.l  m  \  h  »  Macriakcs  Auuistls), 
un  des  trente  tyrans  qui  prirent  ia  poui  pre  suus 
Gallien ,  éUil  issu  d'une  famille  obscure.  Né  en 
Egv  pie,  il  servit  successiv.  dans  l'Italie  ,  les  Gaules, 
laîhraca,  l'Illyrie .  la  Dalmalie  et  l'Afrique,  et 
•'éleva  par  son  mérite  aux  prem.  grades.  Valérier» , 
en  parlant  pour  faire  la  guerre  aux  Partîtes ,  lui 
confia  l'adm.  de  l'empire.  On  sait  quelle  fut  la  fin 
tragiq.  de  ce  prince.  Pend,  que  Gallien,  indiffèrent 
■  ur  le  sort  de  sou  père,  et  ne  songeant  pas  même 
à  le  venger ,  s'abandonnait  à  d'iufâmes  plaisirs  , 
Mprien  se  fil  proclamer  auguste  avec  ses  a  (ils, 
Macrieo  le  jeune  el  Ouiétus  ,  en  261.  Auréole,  cé- 
lèbre général  de  GaUien ,  marcha  à  sa  rencontre , 
et  envoya  d'abord  contre  lui  Doinilien.  Celui-ci 
n'eul  pas  de  peine  à  remporter  la  victoire  ;  Macrien 
ayant  vu  au  milieu  de  1  action  une  partie  des  sol- 
dai* baliser  les  armes,  pensa  qu'on  roulait  le  trahir, 


et  te  fit  tuer  ainsi  que  son  fils  par  les  officier*  qui 

l'entouraient.  La  rie  des  2Macricns,  ainsi  quecell« 
de  Quiétus,  se  trouve  dans  VHitt.  Auguste  ,  écrite 
par  Tréhellius  Pollion. 

MACKIN  (M.  Om-Iics  on  Onurs  Mackiwcs) 
successeur  d'Héliogabale  à  l'empire  ,  né  à  Çésaréè 
CNumidie)  ,  fut  d'abord  employé  dans  la  maison  de 
Plaulien,  ministre  de  Septime  Sévère ,  et  parvint 
sous  Caraealla  à  la  dignité  de  préfet  dn  prétoire.  Un 


ilevi 


10  ayant  prédit  qu'il  était  destiné  i  porter  U 
couronne,  et  Caraealla  semblant  décidé  à  se  défaire 
de  celui  à  qui  était  prédite  une  telle  fortune,  Macria 
se  résolut  a  le  faire  périr,  et  prit  des  mesures  telle* 
qu'effectivement  l'emper.  fut  massacré  en  217  ,  el 
qu'il  fui  élu  à  sa  place  quelq.  jours  après.  Il  se  fit 
louer  d'abord  par  sa  douceur  ,  par  l'abolition  de* 
taxes  et  la  punition  des  délateurs  le«  plus  célèbres. 
Mais  il  perdit  bientôt  la  confiance  du  peuple  par  la 
paix  honteuse  qu'il  conclut  avec  les  Parlhes,  et 
l'amour  du  soldat  par  son  excessive  sévérité.  Une 
légion  d'Emèse  ayant  salné  Héliogabale  emper. , 
toutes  les  troupes  qu'il  envoya  contre  lui  se  ran- 
gèrent sous  les  drapeaux  de  "son  adversaire,  et  lui 
même  ,  ayant  marché  à  sa  rencontre,  fut  tué  près 
d'Arcbélaide  ,  en  Cappadoee ,  à  l'âge  de  54  ans  en 
218.  11  avait  régné  14  mois.  Diaduménien ,  son  fils, 
qu'il  avait  associé  k  l'empire,  fut  mis  i  m.  en  même 
temps. 

MACRIPîO  A' Alba ,  peintre ,  né  a  Alba  près  de 
Turin  eu  1460,  m.  vers  l5ao ,  fut  un  des  plus  ha- 
biles artistes  de  son  lumps  ,  et  substitua  fun  des 
prem.  le  style  moderne  à  l'ancien.  Asti ,  Turin  t 
Alba  ,  possèdent  la  plupart  des  labl.  de  ce  matlre  , 
dont  les  princ.  sont  :  un  St  François  recevant  les 
Stgimates ,  la  Vierge  avec  l'enfant  Jésus  avant  à 
leurs  côtés  Ste  Anne  etSt  Joseph ,  une  Bésurrection 
de  J.-C.  ,  la  Vierge  d<tns  une  gloire  ayant  auprès 
d'elle  St  Hugues  et  St  Anselme ,  une  Mire  de  dou- 
leurs entourée  de  sept  autres  personnages  ,  et  une 
Ste  Anne  ,•  toutes  ces  compositions  sont  sur  bois  et 
parfaitement  conservées.  Dans  un  Panégyrique  de 
la  ville  d'Alba  ,  prononcé  en  l65p  par  le  P.  Ferra* 
galta,  augustin,  Macrino  est  qualifié  d'Apeile  de 
son  siècle  <•!  de  Zeuxis  de  son  pays 

UACRIZI.  V.  Makrizi. 

MACKOBE  (Aurelii  s  Macrobics)  .  philosophe 
platonicien  et  grammairien  latin  du  coramencim. 
du  5»  S. ,  est  plus  connu  par  ses  écrits  que  par  les 
circonstances  de  sa  vie.  Il  parait,  par  une  loi  du 
code  Théodorien,  qu'il  occupait  en  422  l'emploi 
de  grand  maître  de  la  garde-robe  (prafectus  sacri 
cubii  uli)  à  la  cour  de  Tbéodose-le-Jeune  ,  et  que 
ce  fat  en  sa  faveur  qu'on  joignit  à  cet  emploi  d'ao- 
tres  distinctions  honorifiques.  On  a  de  lui  les  our. 
suiv.  :  tn  Somnium  Scipionis  erpo'itio  ;  Satin  na- 
liorum  lib.  Vit  (ces  2  écrits  furent  impr.  ensemble 
pour  la  prem.  fois  à  Venise  ,  1472  ,  in-fol ,  et  sou- 
vent depuis)  ;  de  Differentiis  et  Societatihus  grœcl 
latmique  veri.is  ,  Paris  (Henri-Etienne)  ,  i583  , 
in-8 ,  il».,  ]588,  in-8  ;  dans  les  Grammatici  ve tares 
de  Putsch,  llanau,  i6o5,  in-4,  et  dans  toutes  les 
édit.  subséquentes  des  cruv.  de  Macrobc ,  dont  les 
plus  estimées  sont  celles  de  Leyde  ,  i5ç)7  et  1670; 
in-8  ;  eu  m  notis  Variorvm  ,  Leipsig  ,  1774  ,  in-8 
id.,  Deux-Ponls,  1788  ,  2  vol.  in-8.  Cel  attl.  a  été 
trad.  pour  la  prem.  fois  en  frar.ç.  par  Ch.  de  Rosoy 
Paris ,  1826-27,  2  v.  in-8.  M.  A.  Maluil  a  pub.  une 
Dissert.  hist.,  litter.  et  bibliograph.  sur  la  vie  et  les 
ouvr.  de  Macrobe,  Paris  ,  1817,  in  8  de  58  pag.  Cet 
opusc.  a  élé  ins.  dans  les  Annales  enrycl.,  t.  v.  p.  ai. 
—  Un  autre  MacroBE  ,  prêlre  africain  et  év  des  dol 
natistes  à  Rome  eu  344  »  avait  composé  un  écrit  ad 
Conf essores  et  Virgints,  et  une  lettre  sur  le  mar- 
tyre des  donatistes  Maximien  et  Isaac.  Le  P.  Ma- 
billon  a  pub.  un  fragm.  de  celte  dern.  pièce  dans 
la  2*  édil.  de  ses  Analertes .  I.  iv.  p.  i85. 

MACROJi(>\KViiisStRTORius  Macro  ou),  favor 
de  Tibère,  présida  par  ordre  de  ce  prince  à  l'arrei 
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talion  et  SU  supplice  de  Séjau.  Récompensé  de  «on 
■èle  par  la  dignité  de  préfet  du  prétoire  (an  de 
Î.-C.  3i),  U  se  rendit  odieux  par  set  dilations,  tes 
intrigues  et  ta  cruauté.  11  est  surtout  célèbre  par  la 
part  qu'il  eut  a  la  mon  de  Tibère.  Ce  princo  étant 
lopibé  en  léthargie ,  tons  le*  courtisant  s'empressè- 
rent autour  de  Calignla,  et  celui-ci  était  occupé  a 
recevoir  leurs  félicitations  quand  l'emp.  revient  à  la 
vie.  Caligula  pâlit  ainsi  que  tousses  flatteurs  ;  Ma- 
cro q  intrépide  ordonne  à  tout  le  monde  de  sortir  , 
et  fait  étouffer  Tibère  sous  des  matelas.  11  se  con  • 
serve  encore  quelq.  temps  dans  la  faveur  du  prince 
qui  lui  défait  la  couronne  en  lui  prostituant  sa 
femme;  mais  en6n  sa  disgrâce  fut  décidée,  elCa- 
ligula  le  força  à  s'ouvrir  les  veines,  ainsi  que  son 
épouse .  l'an  de  J.-C.  38. 

MACROPEDIUS  (Geoucm),  en  holland.  L«n 
geveld,  né  à  Géraert,  dans  la  mairie  de  Dois-1 
Duc,  m.  dans  celte  dero.  ville  en  i558,  embras 
l'état  relig.  dans  la  communauté  des  hiéronymilcs, 
et  se  livra  à  l'élude  de»  laag.  t«v.,  même  des  langues 
hébraïque  et  sjriaque.  U  a  laissé  un  grand  nombre 
d'écrits,  mais  peu  considérables  ,  et  presque  tous 
élément.  On  cite  aussi  de  lui  |3  pièces  de  théâtre 
«n  latin  è  l'usage  des  collèges  ;  elles  ont  élé  pub.  à 
Utrccht  en  l55a ,  a  vol.  in-8  :  deux  ont  été  trad.  en 
f  ranc.  :  Joseph  et  l'Enfant  prodigue ,  par  Antoine 
Tiron  ,  Anvers  ,  t564  ,  in-8. 

MAC-WILLIAM  ,  au t rem.  appelé  Edouard  de 
Purgho,  de  Durgh  ,  Durke,  Bourse,  etc.,  descen 
daot  d'un  des  premiers  colons  anglais  établis  en  Ir- 
lande, fut  le  prem.  qui,  dans  le  l4*S.,  adopta  les 
lois  et  les  usages  des  Irlandais  indigènes  ;  il  t'établit 
chef  souverain  de  son  clan,  abjura  les  lois  et  les 
coutumes  anglaises,  la  suzeraineté  des  rois  d'An 
glelerre  et  son  propre  nom  de  famille,  et  périt  au 
milieu  des  troubles  qu'il  avait  excités  par  sou  infi- 
délité envers  son  roi  et  son  a  posta  tic  envers  sa  patrie 
«t  tes  ancêtres  ,  sans  qu'il  soit  possible  de  fixer  l'é- 
poque ni  le  genre  de  ta  mort. 
MADAILLAN.  V.  Lassât. 
MACWORTHER  (Alex.)  ,  min.  de  Ncwarbau 
New-Jersey,  où  il  m.  en  1807,  avait  clé  quelque 
temps  chapelain  dans  l'armée  américaine  lors  de  la 
gurrre  de  l'indépendance.  On  ade  lui  un  très-grand 
norab.  de  Sermons  et  de  Discourt  particuliers  dans 
lesquels  on  distingue  un  Eloge  funèbre  du  gou- 
verneur Ltvlngslon ,  1790. 

MADAN  (Maitim),  tbéol.  anglais,  né  vers  1716, 
m.  à  Epsom  en  1790,  célèb.  prédic,  a  laissé  cotre 
autres  product.  :  un  petit  Traité  sur  la  foi ,  1761  , 
in-ta;  un  Comment,  sur  les  trente-neuf  articles, 
177a,  in-8;  The  lypht  livra ,  3  vol.  in-8,  1780-81  ; 
Lettres  an  D.  Pnestlejr,  1787  .  in-ta,  et  une  trad. 
de/rWiMi/  cl  de  Perse,  avec  noies  ,  1789 ,  a  v.  in-8. 

MADDEN  (Samuel),  eccles.  irlandais,  né  «a 
if&7  .  m.  en  1 7(>5 ,  proposa  eo  I73t  au  collège  de 
Dublin  un  plan  pour  l'encouragement  des  études 
per  des  récompenses  publiques ,  et  lui-même  fonda 
une  somme  annuelle  de  cent  liv.  st.  pour  être  dis- 
tribuée en  3  prix  aux  babilans  de  l'Irlande  qui  se 
signaleraient  par  quelq.  ouv.  ou  quelq.  découverte 
dans  les  arls.  Il  établit  à  Dublin  une  société  qui  a 
élé  depuis  le  modèle  de  celle  de  Londres.  Grotler 
prétend  qu'il  était  Franç.,  et  qu'il  s'appelait  Madaiu 
avant  qu'il  «lut  s'établir  à  Dublin.  Il  a  écril  quelq. 
ouv.  tels  que  :  Stem,  du  vingtième  siècle  ,  ou  Lett. 
d'Etat,  etc.,  reçues  et  révélées  en  I7a8.  Londres, 
1733,  I  vol.  in-8,  qui  devait  être  suivi  de  cinq 
autres  :  ouv.  devenu  fort  rare,  ayant  élé  »ai«i  eu 
partie  ,  quelq.  jours  après  sa  publication  ;  te  Mo- 
nument de  Boulier,  poème  ,  revu  par  le  Ih  Jobnson 
et  pub.  en  1743  ou  44  '*  une  EpVre  d'environ  aco 
vers,  que  l'on  trouve  eu  lélc  de  la  fie  de  Philippe 
de  Mitcètloine  de  Th.  Leland  ,  a*  edit. 
MADDOX.  V.  Madox. 

M  ADEC  (N.),  offic.  tranç.  né  à  Quimper  en  1736, 
m.  en  1784,  s'èl'il  embarqué  eo  1748  comme  élèie 


e-  I  çut  aussitôt  qui 
ta   était  plut.  Coni 


de  la  compagnie  de*  Indes.  H  se  distiagua  par  des 

prodiget  de  valeur,  et  ne  revint  dant  ta  patrie  qu'en 
1779  aprèt  avoir  joui  da  la  faveur  du  prince  de  l'Ia* 
dottan  :  il  avait  même  rern  le  litre  de  nabab  de 

firem.  classe  de  l'emp.  du  Mogol,  qui  l'avait  ceiat 
ui-méme  de  son  sabre.  Un  brevet  de  colonel  lai 
avait  déjà  été  expédié  dans  l'Inde  ,  et  il  obtint  la 
croix  de  St-Louis  et  des  lettres  de  noblesse.  U  avait 
écrit  des  Afém.  qui  n'ont  pas  été  publiés. 

MADELEINE  (Stb  M*  aie)  ,  Galiléenne,  ainsi 
nommée  du  cbât.  de  Magdalum  ,  sur  les  bords  én 
lac  de  Génésareth  ,  fut  délivrée  par  J.-C.  de  7  dé- 
mons dont  elle  était  possédée,  et  s'attacha  dès-lors 
aux  pas  du  Sauveur.  Elle  assista  à  son  agonie  et  è 
son  ensevelissement  ;  et  fut  une  de  celles  qui,  )s 
lendemain  du  sabbat ,  allèrent  au  sépulcre  avec 
des  parfums  pour  embaumer  le  corps.  Elle  s'sper- 
e  la  pierre  était  ôtée  et  que  Jésus  n'y 
nime  elle  se  lamentait,  pensas  t  eut 
les  J uifs  l'avaient  enlevé,  Pierre  et  Jean  Iniapprireat 
qu'il  fallait  que  le  Messie  retsuasitêt,  et  Jésus  lui 
apparut.  L'Evangile  ne  dit  rien  de  plus  snr  Marie- 
M ddeleine.  Selon  la  tradit.,  elle  suivit  la  Ste  Vierge 
et  St  Jean  à  Ephèae,  où  elle  m.  vers  l'an  90.  Ses 
reliques  sont  aujourd'hui  dans  l'église  de  Si-Jeau- 
dc-Latrau  i  Rome.  Sa  fête  se  célèbre  le  sa  juillet. 

Stielques-uns  la  confondent  avec  Marie,  scène  de 
arlhc  et  de  Lazare ,  et  avec  la  fa 
du  nom  de  Madeleine. 

MADELEINE  DE  PAZZI  (SteX  caraélile,  eée 
i  Florence  en  i566,  de  l'illustre  famille  des  Passi 
(v.  ce  nom) ,  morte  en  1607  ,  fut  béatifiée  p*r  Ur- 
bain VIII  en  1636,  et  canonisée  par  AlexaodreVII 
en  1699.  Ce  n'est  qu'à  sa  profession  en  qu'eut 
prit  le  nom  de  Madeleine  au  lieujde  celui  deCi- 
Iberine  ,  qu'elle  avait  reçu  au  baptême.  Affligée  és 
maladies  graves  et  douloureuses  par  suite  de  sa 
austérités ,  elle  souffrait  avec  le  calme  le  plus  at- 
rulque.  Sa  vie,  écrite  en  ital.  per  le  P  Pucliai, 
son  confesa. ,  a  élé  trad.  en  français  par  Brochjud, 
Paris  ,  1670  ;  en  latin  par  tin  des  bollandislet  ;  sa 
anglais  ,  Lond.,  1687,  in-4-  Les  (Muvres  spirituelles 
de  S|e  Madeleine  de  Passi  ont  été  recueillies  par  le 
P.  Salvi ,  carme  de  Bologne ,  et  pub.  à  Venise  ce 
1739.  Le  même  a  donné  la  relation  des  miracles  de 
celte  sainte,  Milan  ,  1734*38. 

MADELEINE  DE  FRANCS,  reine  de  Navarre, 
née  en  144J,  m.  en  iqgS ,  fut  fiancée  à  Wladisus, 
roi  de  Hongrie,  qui  ta.  empoisonné  avant  sou  ma- 
riage. Elledponsa  ensuite  Gaston  de  Foix,  qu'elle 
perdit  en  i4;o  Neuf  ans  après  elle  devint  régents 
du  royaume  de  Navarre,  et  se  soutint  avec  vigueur 
contre  les  entreprises  de  Ferdinand  ,  roi  d'Aragoa, 
et  au  milieu  des  querelles  particulières  des  Beau- 
mont  et  des  Grammont ,  qui  avaient  long-lemps 
désolé  le  pays. 

MADELENET  (Gavuisl)  ,  bon  poète  lyrique 
lalin,  ué  vers  1587  à  St-Martin-de-Puy,  en  Anxrr- 
rois  ,  m.  à  Auxerre  en  1661,  occupa  plus,  postes  be- 
>rables  aous  les  ministre*  Richelieu  et  Masarie, 
qui  surent  apprécier  son  mérite  comme  littéral-  et 
homme  de  goût  Tourmenté  de  la  gravelle  dans  las 
dera.  années  de  sa  vie  ,  il  compota  sur  sa  maladie, 
dans  les  intervalles  de  ses  souffrances,  nne  pièce 
de  vers  que  P.  Petit  regardait  comme  le  chef- 
d'oeuvre  de  ton  aut. ,  mait  qui  est  restée  inédite.  H 
négligea  de  faire  uu>rec.  de  ses  vert,  mais  il  charges 
de  ce  soin  Louis  -  Henri  de  Loménie .  comte  de 
Bnenne,  qui  publia  :  Gabr.  Madeleneti  cunui»«* 
t.ibetlus ,  Paris,  ifôa.  in-ta;  la  réimp.  de  Paris  eu 
I7a5  passe  pour  peu  correcte. 
MADEMOISELLE.  V.  Mo-fTvrt»srvn. 
M  A  DE  R  (  Joa  citlat  •  Jeak)  ,  sav.  bibliog.  et  fdji- 
lologue  allem.,  né  à  Hanovre  en  1636,  m.  est  1680, 
rrctcur  de  Scheuingen  ,  fut  chargé  par  le  duc  de 
Bruntvrick  de  visiter  1rs  archives  des  couvens  e(  des 
abbayes  pour  en  tirer  les  MSs.  les  plus  intéressas. 
On  cite  de  lui  t  DUjmtmlto  de  CwmciiUs,  i6»i 
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Distertatio  de  Sto  Lotir entio,  i656  ;  Fêtas  tas,  etc. , 
dormis  Bntnswicensis  ac  Luneburgensis ,  Helra- 
stadt ,  1661,  io*4  ;  de  Bibliothecit ,  etc. ,  virorum 
etarissimorum ,  rie.,  cum  prtrfalione  de  scriptis  et 
èibliothecis  antedituvianis,  1666  ,  in-q*  (pour  la  Iule 
des  pièces  inléress.  de  ce  toI.  voir  Biùlioth.  h  fit.  titt. 
de  Struvius ,  t  t,  p.  ia3).  J.  André  Schmidt  en 
donna  uoe  a*  édit.,  Helmstadt ,  170a  ;  Epistola  de 
scholarum  antiquU.,  ib.,  16*74»  de  Coronis...  sac  rit 
et  prof  tutti,  dÏMert.  insérée  par  Grsevius ,  t.  Vlll 
du  The  t.  antiq.  romamarttm.  On  lui  doit  aussi  pln- 
•ieura  édition*  :  le  de  Triumphis  d'Onu  pli  re  Pan- 
viaio  ,  avec  noies  et  additions  ,  H<-lmstadl,  16O2  , 
Padone,  1681  ;  la  Chronique  du  Montserein,  ou 
de  Lauterberg ,  ib. ,  tt>65 ,  in-4  ;  colle  du  monas- 
tère «le  Pagau,  ib.,  |665;  la  Chronique  de  Dithmnr, 
ib.,  1667  ;  VHlsL  eccle's.  d'Adam  de  Brème,  ibid., 
1670;  la  Chronique  de  Théodore  Engelbus  ,  ibid., 
1671  ,  io-4;  celle  de  Gervai*  de  Tilbury  :  de  Im- 
peno  rvmnno ,  elc.  ,  ib. ,  1673 ,  in~4  ;  enfin  plus. 
cuv.  des  PP.  grecs  et  latins. 

MADKRNO  (Charles)  ,  architecte ,  ne'  en  i556 
a  Bissoona  dans  le  diocèse  de  Côme  en  Lomhardie, 
m.  i  Rome  en  1619  ,  termina  l'église  de  St-Jecques 
des-lncurables,  construisit  le  dôme  et  le  choeur  de 
SuJean-des-Florenlins  ,  fit  la  façade  de  Slc-Su- 
aanne  ,  et  ayant  obtenu  le  titre  d'architecte  de  St- 
Picrre,  fut  chargé  par  le  jupe  Paul  V  de  l'achève- 
ment de  cette  basilique.  Des  fautes  choquantes  l'ont 
fait  accuser  par  Militia  (dans  ses  Memorie  degli  ar 
ihitetii  ont.  e  mod.)  de  lèse -architecture;  cepen- 
dant il  fut  chargé  de  nouveaux  travaux ,  tels  que 
l'eplise  de  la  Victoire ,  celles  de  Ste-Liicie  en  Selce 
et  de  Ste-Claire.  11  finit  le  palais  de  Monle-Cavallo 
et  celui  du  prince  Borghèse  à  Ripetla  ;  enfin  il  est 
peu  d'édifices  publics  à  Rome ,  où  il  n'ait  ordonne' 
quelq.  travaux.  Mais  son  plus  bel  on»,  est  le  palais 
MafFei.  Madxmio (Etienne) ,  *culpt.,néen  1S76 
dans  la  Lomhardie ,  m.  à  Rome  en  it>36,  copia  d'à- 
}>ord  les  chefs-d'etuv.  de  l'antiquité.  Parmi  les  ouv 
du  «on  invenlion ,  on  cite  un  bat-relief  représentant 
une  bataille  dans  la  chapelle  Pauline  à  Ste-Marie- 
Maîeure,  et  le  modèle  du  bas-relief  en  bronae  qui 
représente  l'hisl.  de  la  fondât,  de  celle  basilique. 

MAUGETT  (N.)  ,  trad.  et  compilât. ,  d'origine 
irlandaise,  m.  h  Paris  vers  1809,  employé  au  mi- 
nistère de  la  marine,  avait  été  prof,  dc'philos.  et 
de  matbém.  à  Toulouse ,  puis  à  Bordeaux  ,  et  à  l'é- 
poque de  la  révol.  il  remplit  quelq.  fonctions  snb 
alternes  dans  la  diplomatie.  11  a  trad.  de  l'anglais , 
avec  l'abbé  Dutens.  Yfiut.  de  Marlborough,  par  I«e- 
diaed  .  Paris ,  1806 ,  3  v.  in-8;  et  avec  Barré re  les 
lettres  polit.,  commerciales  et  litt.  sur  i'inde  par 
le  Lient. -eelotH  Tayler,  Paris,  1801,  in-8. 

M  A  DJ  D-K  l  )  D  A  11  L  A  Aiov^Taleb-Rovstbji), 
roi  de  la  Perse  centrale-,  quatrième  et  dern-  prince 
de  la  branche  de  la  famille  Bowaïde  qui  régna  sur 
«elle  contrée  ,  succéda  à  sou  père  Fakhr-Eddaulah 
en  l'an  997  de  J.-C.  (387     »'"ég.).  Il  prit  pour  mi 
nitire  l'véayr),  a  l'époque  de  sa  majorité ,  le  céjcb 
Iho-Sina  (plus  connu  sous  le  nom  d'Avicoiue  (v 
ce  nom)  ;  mais  sa  me re  Scldah,  privée  de  l'autorité 
qu'elle  voulait  conserver  ,  ayant  rassemblé  une  ar- 
mée ,  fit  le  roi  et  son  vétyr  prisonniers  ,  rrpnt  le 
rênes  du  gouvera.  et  les  conserva  jusqu'à  sa  mort 
arrivée  en  icrsq  de  J.-C.  Après  cet  événement ,  la 
faihlesso  et  les  vices  de  Madjd-Eddaàlah  ne  lu 
permirent  pas  de  conserver  Ion ^  temps  la  couronne 
j>ci  états  furent  envahis  par  Mahmoud  ,  sultan  d 
Cliaxnab  en  1099;  et  relégué  dans  un  château  d 
l'Jndoustan  ,  puis  rappelé  l'année  suiv.  à  la  cour  de 
Masoud  ,  fils  de  Mahmond  ,  il  finit  ses  jours  dans 
uuevoluptiieute  obscurité.  V  m  cl  ans  plus  tard  ,  la 
famille  Bowaidc  fut  entièrement  détruite  par  1rs 
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Christophe  Colomb.  Les  chroniques  du  paya  rap- 

fiortent  qu'en  j  170  ,  privé  de  la  success.  au  trône  à 
a  suite  d'une  guerre  civile ,  Madoc  quitta  sa  patrie 
avec  une  petite  flotte  ;  qu'après  quelq.  semaines  di 
navigation  vers  l'Ouest ,  il  découvrit  une  terre  ou 


gation 

il  trouva  toutes  sortes  de  choses  nécessaires  à  la  vie 
et  de  l'or  ,  l'air  frais  et  pur  ,  les  habitant  tout-à- 
fait  diflereos  des  Européens  ;  qu'il  y  resta  asse* 
long-temps;  et  qu'enfin  y  ayant  laissé  120  homm., 
il  revint  dans  son  pays,  d'où  il  retourna  ensuito 
avec  une  flotte  de  dix  vaisseaux  et  un  nomb.  équi- 
page ,  promettant  de  revenir  ou  dé  donner  du  se* 
nouvelles  ,  mais  qu'on  n'en  a  plus  entendu  parler* 
On  cite  è  l'appui  de  celle  opioion  l'hist.  d'uu  Gal- 
lois qui,  traversant  l'Amérique  septentrionale,  ren- 
contra une  peuplade  indienne  qui  parlait  le  gallois. 
Voyes  Filson ,  IfisL  du  Kentucke  ,  trad.  par  Par- 
raud  ,  p.  12a,  et  les  Ephémérides  géograph.  du 


JjO 


MADOC,  »•  fils  dOwen  Guynnedd  ,  prince  de 
piston  de  quelq.  perso n un 


lertuch ,  sept.  1819.  On  peut  encore  voir  qnclques 
détails  dans  le  Briùth  Bemains  de  N.  Oweo,  Loud., 
I777  ,io-8,où  le  Dr  Plott  a  inséré,  p.  101-120: 
An  Account  of  the  dtscovery  of  America  by 
Madoc ,  etc. 

MADOX  (Thomas)  ,  antiq.  anglais  du  t8«  S. ,  « 
icaucoup  travaillé  sur  l'hist.  des  prem.  temps  de 
'Anglot.  Ses  ouv.  sont  :  Becueil  de  charte*  et  titres 
anciens  ,  etc. ,  depuis  la  conquête  des  Kormands 
jusqu'à  la  fin  du  règne  de  Henri  Vlll  ,  170a  ,  t 
io-fol.  de  4,4 1  p>  -'ce  rcc.'esl  connu  sous  le  nom  de 
Formutare  anglicanum  ;  Hist.  et  antiq.  de  l'Echi- 
quier des  rois  d'Angleterre,  etc.,  171 1,  io-fol.,  et 
1769 ,  in-4  ;  Firma  Burgi  (Essai sur  les  cités  d\An- 
gleterre)  /  IJist.  des  baronies  ,  ouv.  posth.  pub.  en 
1735.  11  m.  apparemment  en  1726  ,  année  où  Ro- 
bert Slephens,  fut  nommé  historiographe  roval  à  sa 
place.  l.e  Muséum  britannique  conserve  84  vol. 
iu-fol.  et  in-q*  de  copies  faites  par  lui  daos  l'espace 
le  3o  ans.  —  Madox  (Isaac)  ,  prélat  anglais  ,  né 
à  Lond.  en  1697  ,  m.  en  17:19  ,  était  apprenti  chex 
un  rôtisseur  lorsque  quelq.  personnes ,  voyant  sen 
goût  pour  l'étude,  se  chargèrent  de  son  éducation  ; 
il  fit  des  progrès  rapides  ,  et  parvint  successiv.  aux 
t'vcchés  d'Asaph  et  de  Worcesler.  On  a  de  lui  une 
Vrfense  de  la  doctr.ne  et  de  ta  dtscipl.  de  l'Eglise 
d'Angleterre ,  etc..  et  quelq.  Sermons ,  dont  un  en 
faveur  do  l'inoeulalion. 

M  EC1ANUS  (Lvcics  Voicsiua)  ,  jurisc.  rem. 
du  2*  S  ,  fut  précept.  de  l'cmp.'Marc-Aurèlé,  l'ami 
et  le  conseil  d'Anlunin-le-Pieux.  Gravi na  le  croit 
aut.  du  séoatus-consulte  appelé  FolusUn.  Il  avait 
composé  plus.  ouv.  i  m  port  ans  dont  on  ne  connaît 
plus  que  les  titres  :  de  Fidei  commissit  lib.XIF;  de 
Quastionibut  lib.  tingularis.  On  lui  attribue  l'ouv. 
de  Asse  ,  que  Gronovius  a  pub.  à  la  suite 'de  son 
traité  de  Setter  en  s  ,«Leyde ,  1691,  in-/J,  eX  que 
Grssvius  a  inséré  dans  son  Thésaurus  antiquitatum 
romanaram ,  t.  xi  ;  mais  cet  écrit  est  d'un  autro 
jurisconsulte  du  même  nom,  disciple  de  Papioien. 

MAEMNL  (JACy.) ,  grav.  en  manière  noire,  oé 
s  "Vienne  en  itk)5 ,  fut  chargé  vers  1722  de  graver 
tons  les  tableaux  de  la  galerie  impériale.  Il  en  avait 
déjà  exécuté  3o  lorsque  sa  m.,  dans  un  âge  peu 
avancé,  et  celle  de  Lauch  ,  inspecteur  de  la  même 
galerie  ,  arrêtèrent  cette  belle  entreprise.  Les  pl. 
terminées  ne  font  pas  une  suite  complète  ;  elles 
soitt  au  nombre  de  trente  et  une,  y  compris  lepor- 
traisjde  Charles  VI ,  et  sont  devenues  1res- rare*. 

MAKRLAftD  (Jacq.  van),  poète  chron. ,  né  en 
1X35  à  Darome,  près  Bruges,  selon  quelq.  aut.,  m. 
dans  celte  ville  en  i3oo  ,  a  été  nommé  à  bon  droit 
le  Pire  des  poètes  flamands ,  l'Ennius  hollandais. 
Chargé  par  Florent  V,  comte  de  Hollande  ,  d'une 
Fftst.  universelle  dans  la  langue  de  ce  pays,  Maer- 
laud  crut  ne  pouvoir  pas  mieux  /aire  que  de  trad. 
en  runes  flamandes  le  Spéculum  hislortate  de  Vin- 
cent de  Beauvais  ,  et  termina  ce  travail  de  ta83  i 
1296.  Des  deux  parties  dont  cet  ouv.  se  compose  , 
la  pr«B>.  seulement  •  été  pub.,  Leydc ,  1780-85 , 
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3  vol.  în-8,  par  MM.  Clignât  et  Sleenwïnkel  ;  tout 
l'ouïr,  pourra  former  6  vol.  quand  il  tort  terminé. 
Maerland  a  compote*  en  outre  :  Bymbybel,  ou  Bible 
timee  ,  écrite  vers  1370  ;  Bestiaire,  ou  Fleurs  de  la 
nature  f  Vie  de  St  François,  traduite  du  latiu  de 
St  Donaveuture  -,  Fleurs  oh  Sentences  d'Aristote,  ou 
le  Mystère  des  Mystères  ;  la  Guerre  de  Troie ,  ou 
Prophéties  flamandes,  mentionnées  dans  le  Miroir 
histor.,  mais  qui  paraissent  perdues  ;  IVapen  Mur- 
tyn ,  dialogue  cotre  l'auteur  et  Marliu  ,  Anvers 
1496,  très-rare;  1rs  Dry  Gatrden ,  vu  les  Trots 
jardins  .  il>.,  l$0  et  l55o.  Voy.  Paquot,  Mémoire 
pour  servir  à  Vlnst,  lilt.  des  Pays-Bas.  t.  a  ,  éd. 
in- fol.,  p.  99 ,  et  Ménage  ,  Dtclwnn.  rlymol.  ,  au 
mot  Espiègle ,  pour  juger  des  motifs  qui  ont  dé- 
terminé les  coulinuateurs  de  la  Frandna  illustrata 
de  Sanderus,  et  Foppens  dans  la  Biblioth.  Lclg.  à 
vouloir  prouver  l'identité  de  Macrlaud  avec  le  per- 
sonnage comique  de  Tyl  Uilespiègle ,  d'où  s'est 
formé  le  mol  espiègle,  et  dont  la  vie  se  trouve  dans 
la  Bibliothèque  Bleue. 

MAESTERT1US  (Jacq.)  ,  jurisc.  distingué,  an- 
glais d'origine  {Maisterton)  ,  né  en  1610  à  Dendre- 
aaonde  en  Flandre,  m.  prof,  do  droit  à  Leyde  en 
16J7  ,  a  laissé  entre  autres  ouv.  :  Tractatus  de  st- 
naïus-consuUo  Velleiano  ,  Leyde  ,  i63o  ,  ii»*8  ; 
de  Emptione  et  VendUtone  ,  il.;  de  lege  Coin  mis  - 
sorid  m  ptgnoribus  de  Compensationibus ,  et  de 
secnndts  Nuptiis,  ib.,  1689,  in-8;  de  Justifia  ro- 
manarum  legum  Ub.  Il,  ib. ,  id3^-i6\y  ,  in- 12; 
de  Vi  ac  Potestale,  quant  juris  gentmm  conven- 
tion* s  habent,  etc.,  jure  populi  romani ,  ib.,  i&jo, 
in-4.  Il  avait  quitté  la  religion  catholique  pour  se 
faire  protestant. 

MAESTL1N  (Micbet.)  ,  céléb.  astronome  allcm., 
né  dans  le  duché  de  Wirtemberg  ,  mort  en  1590  , 

Îrofessa  les  mathém.  à  Tubiogue  ,  et  compta  le  gr. 
eppler  parmi  ses  élèves.  Tycbo-Brabé,  quoiqu'il 
ne  fut  pas  toujours  d'accord  avec  Macsllin,  reudail 
justice  a  ses  profondes  ennnaissauces  en  astronomie, 
et  Keppler,  dans  son  Astronomica  optica,  vante  plu- 
sieurs inventions  très-ingénieuses  dont  on  lui  est 
redevable.  Ou  aura  achevé  son  éloge  en  disant  qu'il 
eut  l'honneur  de  ramener  au  système  de  Copernic 
le  grand  Galilée  ,  jusqu'alors  trop  prévenu  en  fa- 
veur d'Arislute  et  de  Ptolomce.  On  cite  de  lui  entre 
autres  ouvr  :  de  Stella  novâ  Cassiopeid  ;  Epheme- 
rides;  Thesis  de  Ecltpsibut  ;  Epitome  Àstron..  etc. 

MAETS  (Charles  de),  min.  et  prof,  en  théol. 
1  Ut  reçut,  né  en  1597  à  Leyde,  où  il  m.  en  ttiât, 
a  laissé  outre  autres  ouv.  :  Declarutto  apoiogettea 
contra  Marorsium,  Sylva  quaistionum  insigmum  , 
TJtrecht,  l65o,  in-4.  principale  question  qu'il 
y  traite  ,  question  assez  digne  de  l'esprit  du  temps, 
est  de  »avoir  s'il  est  permit  aux  hommes  do  porter 
les  cheveu»  lougt.  —  MaETS  (Charles  Louis) ,  pro- 
fesseur de  chimie  i  l'unir,  de  Leyde  ,  né  a  Ulrecht 
dans  le  17*  S.,  a  laissé  :  Piodromus  ehymim  ratio- 
nalité etc.,  Leyde,  1684,  in-8  ;  Praxis  chymiatnea 
rationolis ,  ibid.,  1687,  in-8. 

MAFFEI  (Rapbakl),  sav.  lilt.,  connu  aussi  sous 
le  nom  de  Baphacl  Volulerranus  ou  Vultcrron ,  né 
vers  le  milieu  du  l5«  S,  à  Volterra  en  Toscane  ,  m. 
dans  celle  même  ville  en  t5aa,  consacra  toute  sa 
vie  à  l'étude  ,  et  a  laissé  un  gr.  norno.  d'ouv.  dont 
le  rec.  a  été  pub.  à  Rome  en  I.*kt6 ,  in-fol.  Sa  vie 
a  été  écrite  par  Bened.  Falconcini ,  év.  d*Ai*mo  , 
Rome,  17H.  On  y  trouve  l'empreinte  de  deux  mé- 
dailles frappées  en  son  honneur  ,  cl  que  l'on  con- 
serve dans  le  musée  Mastuchelli ,  t.  1,  p.  1 19. 

MAFFEI  (JcAN-Pitans),  sav.  jés.  ,  né  à  Ber- 
gsme  en  l535 ,  commença  ses  études  dans  sa  patrie, 
vint  ensuite  les  achever  à  Rome  ,  accepta  la  chaire 
d'éloquence  à  Gôoes  en  i563,  et  l'année  suiv.  fut 
nommé  tecrét.  de  la  répub.  :  mais  tout  a  coup  il 
reviot  à  Rome,  entra  chea  les  jésuites  eu  i5o5, 
succéda  à  Perpiniano  dans  la  chaire  d'éloquence  d  u 
coUégo.Romaia ,  pub.  luccwriv.  plat.  oa?.  but.  et 


biogr.,  et  m.  a  Tivoli  en  i6o3.  Oa  a  dtlni  1  ffirto- 

riarum  indicarutn  libri  XVI ,  Florence,  l588,  Co- 
logne ,  t58g  ,  ib. ,  1693  ,  in-fol.  :  celte  édil.  est  l« 
meill.  Arnaud  de  l<a  fiorie  et  l'sbbé  dePureoot 
donné  de  cette  hist.  une  mauvaise  trad.  fraocsite; 
mais  elle  a  été  beaucoup  mieux  trad.  en  ital.  par 
Fr.  Serdooali,  Floreoce  ou  Venise,  1 58g ,  in  -  4  ». 
Bergame  ,  a  vol.,  17^9.  >n~4  I*  meilleure  tditioa 
de  cette  traduction  (  Milan  ,  1806.  4  vol.  u>8)  fait 
partie  de  la  Collet lum  des  Classiques  italiens. 
MaftVi  nous  a  laissé  encore  :  de  Eitd  et  àlmibus 
Stt  Jgnalti  Loyola  Ubti  ///,  Venise ,  i58j,  in-8, 
ouv.  souv.  reinip.,  mais  dont  la  meill.  édit.  «t  cell« 
de  Padoue,  Comino  .  1727  ,  petit  in-8,  traduit  ta 
franc,  par  Michel  d'Esne  ,  t  J9A  .  »u-8  ;  U  Vile  ét 
XV II  SS.  confesiori ,  Rome ,  1601  ,  tn>4  •  */*  Àm- 
naît  di  Gregorio  XII/ ,  ouv.  laissé  imparfait  par 
Maflfei ,  el  pub.  à  Rome  en  174a,  a  vol.  iu-4 ,  par 
Ch.  Coqueltnet,  avec  une  tavanle  préface.  Les  ouv. 
lat.  de  Maffci  ont  été  pub.  à  Bergame,  1746,3?. 
iu~4  •  par  1  abbé  Pierre- Ant.  Serassi. 

MAFFEI  (Paul-Alex.),  sav.  antiq.  et  litt,  ni 
à  Volterra  eu  i633  ,  m.  â  Rome  en  1716,  a  laissé 
les  ou»,  suiv.  :  Baccolta  di  statue  ant.  e  sW., 
etc. ,  Rome  ,  1704  ,  in-fol. ,  l63  pl.  ;  Gemme  enti- 
che jfîgurate  ,  ib.,  1707  ,  4  vol.  gr.  in- 4  ;  Jpotogui 
del  diarto  italico  del  P.  Bernard.  Montfaucon,  etc., 
Veuise,  1710  ,  in-4  »  »ou,  ie  nom  «apposé 
cobaldi  fio/nua/t/o,  bénédictin;  la  VitadtS.Ptof, 
papa,  Rome,  171a,  in-4,  estimée;  Clmmegum 
del  vescovo  rappresenlata  nelle  virtù  di  Bonnet , 
ib. ,  1705,  in-fol.  1  la  Vie  de  la  princesse  Camille 
Orsim  Borghèse  ,  terminée  et  pub.  par  Featinmi. 
L'édit.  des  Satires  de  Q.  Sectanus  ,  Août.  (Boew), 
1700  ,  a  vol.  in-8,  pub.  tous  le  nom  tuppose  St 
P.  Antonianua  ,  lui  a  été  souvent  attribuée  ;  mais 
suiv.  M.  Barbier  elle  «st  dus  au  P-  Km.  Msrtiaes 
(*.  le  Dctionn.  des  À  non.,  n«  ai,3o8,  a»  «dit). 

MAFFEI  (le  marquis  Alexandre)  ,  né  i  Vérone 
eu  166%,  m.  à  Munich  en  1730,  eut  pour  panait 
l'élocl.  de  Bavière  .  qui  l'admit  a  l'âge  «le  neef  au 
parmi  set  pages.  Entré  en  l683  dans  uu  régi»*»' 
.le  cavalerie ,  il  eul  bientôt  occasion  de  se  signaler, 
et  parvint  jusqu'au  grade  de  fcld -maréchal  <lr  l'é- 
lecteur de  Bavière.  L'emp.,  satisfait  de  la  part  qu'il 
prit  depuis  à  la  victoire  qu'il  remporta  sur  les  Turks 
devant  Belgrade  ,  lui  accorda  égalcsn.  le  brevet  de 
feld-maréchal  de  set  armées.  Sot  *«m.  ont  été  1rs*, 
de  l'italien  par  J.-Fr.  béguier ,  La  Baye,  17^, 
a  vol.  in-ia ,  etc. 

MAFFEI  (Frahç.-Scipion),  célèb.  liltér.,  frère 
du  préc,  né  i  Vérone  en  1675  ,  t'adonns  de  bonne 
heure  à  la  culture  des  sciences  et  des  lettres,  entra 
comme  ton  frère  ,  au  service  de  la  Bavière  .  it  )• 
campagne  de  1704  avec  distinction  ,  et  al  andoans 
entuite  la  carrière  milit.  pour  reprendre  celle  delà 
liit.  Après  avoir  créé  avec  Apottolo  Zeno  un  jour- 
nal dettiué  a  améliorer  les  b.-lelt.  en  Italie .  ils'oe- 
cupa  également  de  la  réforme  du  théâtre  oaliooal, 
alors  presque  entièrement  abandonné  aux  bouAws. 
et  compote  la  tragédie  de  Métope ,  â  laquelle  Vol- 
taire est  convenu  d'avoir  emprunté  plut,  idées  p^uf 
la  composition  de  la  sienne.  Le  marq.  K.-S.  Madéi, 
voulant  dans  le  même  temps  ranimer  parmi  ses 
compatriotes  l'élude  de  la  langue  grecque ,  attira 
des  maîtres  habiles  à  Vérone ,  el  let  entretint  a  ses 
frais.  Plut  lard  il  s'appliqua  à  la  «1 1  plomatiqur ,  (t 
de  rapides  progrès  dans  cette  science,  employa  les 
connaissances  qu'il  venait  d'acquérir  à  l'étode  des 
antiquités  du  moyen  âge.  et  composa  son  Hist-ée 
r-'enyne.  ouv.  qui  acheva  d'étendro  sa  répuUt.  daas 
toute  l'Europe.  Il  vint  â  Paris  en  173a  ,  y  fut  ac- 
cueilli avec  une  grande  distinction  , 
4  ans  let  provincet  de  France  ,  pa 
Àoglet.,  en  Hollande,  en  Allemagne  ,  reçut  partout 
le  même  accueil,  revint  dans  sa  pairie,  disposa  dans 
uu  local  ad  hoc  un  nomb.  osjjftMdérable  d  tnscrtpL 
antiq.  qu'il  avait  rosemilétt  à  gc.  frais,  «Jt  en  put  . 


igm. 


ed  by  Google 


MAGA 


(  i8o3  ) 


MAGA 


S 


des  copie*  exacte*  clans  un  recqull  tôt  :  kfutmum 
vrrvnenss.  Ce  ut,  m.  eu  J755,  doyen  de  l'acad. 
de  la  Cru  se  a,  metnb.  de  la  plupart  des  sociétés  lill. 
de  l'Italie ,  associé  de  l'acad.  de*  inscriptions  et 
b.-lell.  de  France,  des  sociétés  royales  de  Lond. 
eS  de  Berlin.  Ses  ouvrages,  que  l'on  peut  diviser  en 
deux  classes  ,  lit),  et  bistor. ,  ont  rie'  rcc.  et  pub.  à 
Venise,  1790, a8  vol.  in-8.  Son  Eloge  ,  par  Lrbeau 
l'hislor.  du  Bas-Empire) ,  prononce*  à  l'académie 
les  inscript,  cl  b.-Ielt.,  se  trouve  dans  le  t.  xxvili 
des  Mémoires  de  celle  compagnie  savante. 

MAFFEO  VEGIO  (.UpBasis  Veoics).  poète 
latin  ,  né  ■  Lodi  en  1^06 ,  m.  à  Rome  en  i453<  fui, 
tuivaut  Tirahoschi ,  prof,  de  b.-leU.  et  de  jurispr. 
k  Pavie.  On  a  de  lui  :  de  Edncatione  tiberorum  , 
•te.,  Milan  ,         .  in-q*  ,  Paris ,  l5i  1  ,  il>.,  et  avec 
quelq.  autres  traités  du  même  auteur,  Bâle  ,  |54«  , 
in-8  ;  de  Perseveranttâ  religionis,  etc.,  Paris,  l5i  t, 
in-q*  ;  Dimlogus  inter  Alithiam  ;  etc  .  iu>4  ,  l4^7" 
JO  ,  réimp.  sous  ce  titre  :  Dtaloetis  cui  nomen  Pfu- 
lalethes,  etc.,  Slrasb.,  i5t5  ,  in-4  ,  Vieone,  iji6, 
io-4  ,  et  trad.  sous  ce  litre  :  le  Martyre  de  vente , 
etc.,  Lyon  ,  in-16;  Digteptotio  terra,  soin  et  tturi , 
Ul'ttyue  Philalelhis  ,  etc..  Milan  ,  1^97  ,  in-folio  , 
Paris  ,  l5lt,  in-4  ;  Jntoaiados...  poema,  etc.,  De- 
venler,  ifai,  ia-b],  rare;  Astyanax ,  etc.,  Cagli, 
l475  ,  in-q,  et  a  la  suite  du  Ptndari  bellum  tra- 
ianum  ,  Fano ,  i5oâ,  in-8  ;  Vellrns  aureum ,  etc. ,  à 
la  suite  de  Y  Astyanax  ,  Cologne  ,  i58o,  in-ta;  Li- 
bri  XII  jEneidos  supplément.,  dans  plus.  édit.  de 
Virgile,  trad.  en  franç.  par  de  Moucbault,  Cologne, 
161b  ,  in-16;  le  rec.  de  ses  prem.  vers  par  Gaforio 
sous  le  Utre  de  Pompera** ,  Milan ,  liai  ,  in-4  * 
■»  éd.  uniq.  et  fort  rare  ;  une  Vie  de  St  Bernardin  de 
Sienne ,  dans  les  Acla  sanciorum  ,  20  mai  ;  de  Rébus 
ont.  memorab.  Basihcm  Sti-Petri  Romet,  etc.,  dans 
YApp.  ait  Jeta  sanet.,  ia  juin,  et  plus,  morceaux 
inédiU.  Voir  Fabricius ,  Biblioth.  med.  et  in/.  Int. 
et  Bandini,  Catal.  des  MSs.de  la  Bibl.  Launmtienae 
MAGALHAENS.  V.  Magellan. 
MAGALHAENS  (Gabriel),  jésuite,  misaionn.  a 
Goa  et  en  Cbine,  né  en  1609.  près  de  Colmbre, 
de  la  famille  de  l'illustre  navigat.  Magalbacns  ou 
Magellan  ,  m.  en  Cliine  l'an  1677  ,  a  laissé  un  MS. 
portugais  incomplet  iniit.  les  doute  Excellences  de 
in  Chine ,  que  le  P.  Couplet  apporta  de  la  Chine  a 
Rome  el  communiqua  à  Bernout ,  qui  en  pub.  une 
t»d.  franç.  sou*  le  titre  de  Nouvelle  relation  de  ta 
Chine  ,  etc.,  Paris  ,  1688  ,  ivol.  in-4  •  aTec  un  plan 
de  Péking,  trad.  en  angl.,  Lond.,  1688,  t  vol.  in-8. 
Cet  ouv.  est  le  meilleur  que  l'on  connaisse  sur  la 
Chine.  —  Mao  A  mains  (Antoine),  antre  missionn. 
*>  I*  Chine  ,  fut  nommé  par  1'  emp.  Kang-lit  ponr 
accompagner  jtaaqo'a  Rome  le  légat  Meacaharba,  et 
ses  services  lurent  récompense*  généreusement  a 
son  retour  par  l'emp.  Vong-tchin ,  successeur  de 
Kang-bi.  —  Un  antre  MagaluXi**  (  Pierre),  do- 
minicain ,  né  à  Lisbonne  au  17*  S.,  enseigna  long- 
temps la  théologie  dans  son  ordre.  On  a  de  lui  : 
Tr.ii  taitu  théologie»  de  voluntate,  de  prwdtsùna- 
ttone  ,  de  triait  aie  ,  Lisbonne  ,  1670,  Lyon ,  i&?4> 
MAG  A LLUN  (Cbaklu),  né  i  Marseille  en  17Â1, 
•otra  dans  la  diplomatie  commerciale,  et  remplit  les 
fonctions  de  consul  de  France  a  baloniquc  et  au 
Kaite.  Dans  cette  dernière  ville  ,  où  il  résida  plos 
de  vingt  ans,  il  exerça  une  heureuse  inlloence  sur 
les  négociations  qui  eurent  lieu  en  178^  entre  le 
gouvernera,  franç.  et  le  pacha  d'Egypte,  et  proté- 
gea efficacement  les  expéditions  scientifiques  de 
plus,  voyageur*  français.  Il  paraîtrait  que  la  co<res- 
pondance  d«  Magallon  avec  aes  supérieurs  a  donné 
i«4  prem.  idées  de  l'expédit.  d'Egypte.  <>oi  qu'il 
•n  «oit  de  cette  supposition,  la  eounaissance  intime 
qu'il  possédait  des  ressources  du  pays,  furent  d'uoe 
g r soda  utilité  aux  chefs  de  l'armée  française  ;  ils 
trouvèrent  en  lui  un  guide  instruit  et  plein  de  sèle. 
A  son  retour  en  France,  uns)  pension  de 6,000  fr. 
lut  la  récompense  des  nombreux  services  de  Ma- 


galloa ,  qui  depuis  a  Técu  dan* 
en  i8ao. 

MAGALLON  (Frai»ç.  -  Lot/ts  ,  comte  de  LA 
MORLIERE),  né  en  1754  A  l'Ile-Adam  ,  fit  sea 
prem.  armes  en  Corse  sous  M.  de  Marbeuf ,  passa 
ensuite  dans  le  régiment  de  Deux-Ponts ,  devint 
bientôt  lieutenant-général ,  et  enfin  fut  nommé 
chef  d'élat-major  de  l'armée  destinée  en  iy05  à 
passer  dans  l'Iode  anglaise.  Cette  expédition  n'eut 
pas  lieu  ;  mais  Magallon  s'embarqua  à  la  tète  de 
quelq.  troupes  destinées  i  proléger  l'Ile-de-France. 
Dès  son  arrivée  il  eut  à  contenir  un  mouvement 
insurrectionnel  de*  colons ,  qui  craignaient  pour 
leurs  propriétés.  Sa  conduite  sage  et  prudente  ré- 
tablit le  calme ,  et  pendant  six  ans  qu'il  commanda 
à  l'Ile-de-France  ,  il  s'attira  le  respect  et  l'estime 
de  ses  administrés.  En  1804  Magallon  passa  au 
gouvernement  de  l'Ile -Bourbon  ,  obtint  deux  ans 
après  d'être  rappelé  eu  France ,  et  y  reçut  à  son  re- 
tour le  commandement  de  la  t5*  division  militaire. 
Le  général  Magallon  est  m.  i  Paris  en  t8a5:  depuis 
l8l5  il  «fiait  i  la  retraite. 

M  AG  ALOTTI  (le  comte  Lacrekt),  savant  litté- 
rateur, né  i  Rome  en  1637,  m.  à  Florence  en  171a 
conseiller  d'état  Ju  grand-duc  de  Toscane  et  secré- 
taire de  l'académ.  del  Omento  ,  est  aut.  des  ouv. 
suiv.  :  Saggi  dt  naturali  esperiense^elc,  Florence, 
1667  ,  in  -  fol. ,  fig. ,  ibid. ,  1691  ,  in-fol.  ;  Letterm 
famigliari,  Venise,  1719,  173a,  1741,  >n«4;  Letterm 
scientijlche  ,  etc. ,  Florence  ,  Tjai  ,  ïn~4  ,  Venise, 
I74«» ,  id.  ;  Lettere  ,  etc. ,  Florence ,  1736  ,  in-4  » 
Letlere  famigliari  di  Magalotti  e  di  attri  insigai 
uomini ,  il,.,  1769,  a  vol.  in-8;  Cansonette  ana- 
creontn  fie  ,  ibid. ,  1723  ,  in-4  >  'a  ftonna  immagi- 
noria,  etc.,  Lucques,  176a,  in-8,  la  trad.  en  ilal. 
de  plus.  chap.  du  Voyage  de  Jér.  Lobo  en  Abys- 
sinie,  d'après  la  vers.  angl. ,  Florence,  i6g3  ,  et 
celle  de  la  Mendicité  abolie  dans  la  ville  de  Mon- 
tauùan  ,  ib-,  1693.  On  a  aussi  de  lui  ilSidro  ,  poè- 
vie  trad.  de  l'an  g  I..  Florence  ,  175a ,  in-8 ,  et  plus, 
ouv.  inéd.  Voir  17jiot.  degti  scrUtorx  Fiorentinl, 
de  Negri. 

M.AGAM01  (Jean-Baptiste),  peintre  cl  poète, 
élève  du  Titien,  né  à  Vicence  en  l5oQ,  m.  en 
iJOg,  laissa  des  portraits  excellons  el  de  nombreux 
tableaux  d'bisloire.  Comme  poêle ,  il  écrivit  en  dia- 
lecte padouan  sous  le  nom  de  Magagno,  et  ses 
vers  obtinrent  le*  éloges  de  Sperone-Speroni ,  du 
Trùtin  el  du  Tasse  lui-même.  Ses  Rime  ont  été 
publ.  â  Venise,  1570  et  1620 ,  in-8.  —  Magaxza 
(Alexandre),  fils  du  preecd.,  peintre ,  élè^e  du  Fa- 
solu  ,  né  en  i5:V),  m.  en  i63o,  fut  un  heureux  imi- 
tateur du  Zelolli  et  de  Paul  Véronèse.  On  cite  de 
lui ,  entre  autres  ,  l'Epiphanie ,  qu'il  peignit  dans 
1  église  St-Doiuiuique  ,  et  le  Martyre  de  sainte  Jus- 
tine ,  dans  l'église  St-Pierre.  —  Macanza  (Jean- 
Baptiste),  l'aîné  des  fils  d'Alexandre,  mort  fort 
jeuoe,  laissant  à  la  charge  de  sou  père  un  grand 
nombre  d'enfans  en  bas  âge  ,  rivalisait  déjà  de  la- 
lent  avec  lui,  comme  on  le  voit  par  son  tableau  de 
St  Benoit  à  Ste  Justine  de  Padouc. — Maganza  (Jé- 
lome)  ,  second  fils  d'Alexandre  ,  également  chargé 
d'enfans,  el  Marc-Antoine,  le  troisième,  commen- 
çaient déjà  à  aider  leur  père ,  lorsqu'ils  m.  de  la 
pote  à  Vicence  en  l63o. 

MAGAS»  gouvern.  de  la  Cyrénaïque  et  de  la  Ly- 
bie  sous  Ptolrniée  Noter ,  se  révolta  dans  la  suite 
contre  Ptolé.néc  MoladelpUe ,  soo  frère  ulérin  , 
vers  l'an  ioo  avant  J.  -  C.  ,  ae  fit  déclarer  roi ,  et 
régna  environ  5o  ans.  « 

M  AGAH  (CÉsA*),  chirurg.  italien  ,  né  en  1579 
à  Siaiiduuo  daus  le  Modencse ,  m.  à  Bologne  en 
1(^7,  foi  nommé  profess.  en  161  î.  L'état  de  «a  santé 
Tayaut  fait  penser  à  la  retraite,  il  entra  dans  l'ordre 
des  capucins  sous  le  nom  de  P.  Libéiat  de  Scan- 
diano  ;  mats,  réclame  de  toutes  parts,  il  reçut  de 
•on  ordre  une  obédience  qui  lui  permit  de  porter 
le*  sccuur»  de  sou  art  dan*  les  principales  villes  dl« 
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Ulie.  On  «  de  lu!  :  De  rarâ  médication e  vulnentm . 
etc.  ,  Venise  ,  ï6«6  ,  io-fol. ,  ib. ,  1676  ,  trîd.  ea 
allcm.,  Leipsig  ,  i;33  ,  a  vol.  in-4",  Trnclatus  çuo 
rara  vnlnerum  curatio  d<-fenditur  contra  Senner- 
tum,  Bologne,  16.17  ,  io-4-  trad.  en  allem.,  ij33. 
Cet  our. ,  pub.  sous  le  nom  de  J.-B.  Magali  (  frère 
de  Ce<ar)  ,  dans  ton  ouv.  inlit.  :  Constderationes 
medicœ  ,  elc.  ,  Venise,  «636,  in-fol.  ,  Bologne, 
ï63;,  in-4,  es!  attribué  à  Ce'sar  lui-même  par  Denis 
Sancaisano.  On  le  trouve  dans  l'édil.  de  Venise  , 
1676.— Magati  (Jean-Baptiste)  ,  frère  du  pre'ce'd., 
exerça  la  médec.  àScandiano  ,  et  ensuite  à  Reggio, 
où  il  m.  en  16.I8.— Prosper  Maoati,  fils  de  Jean- 
Baptiste,  ne'  à  Reggio  en  t6$a  ,  m.  en  1729,  a  écrit 
la  vie  de  César  Magati,  son  onrle,  insérée  dans  la 
Bibliotheca  de  Mange t,  et  divers  autres  ouv.  rcste's 
1US».  Voir  la  Bibtioth.  modenèse  dcTirabosclii. 

M\GI)ALEN  ,  prêtre  anglais,  chapelain  Je  Ri» 
cbarJ  11  ,  avait  avec  ce  prince  une  grande  ressem- 
blance, dont  quelques  seigneurs  révolte-*  abusèrent, 
en  l3o<) ,  après  l'assassinat  de  Richard  ,  pour  le 
faire  reconnaître  comme  roi  par  un  grand  oomhre 
d'Anglais.  Mais  le  nouveau  et  véritable  roi  Henri  IV 
dissipa  tout  ce  parti  cl  fit  pendre  et  écarteler  son 
misérable  compétiteur  en  t^oo. 

MAGDELE1>E.  V.  Madeleine. 

M  AG  DIX  EN  ET.  V.  Madeleitet. 

MAGELL  VM  ou  plutôt  MAGAMIAENS  (Fr.n- 
»AKI>),  navigateur  portugais,  est  célèbre  pour  avoir 
pénétré  le  prem.  dans  la  mer  Pacifique  ou  grand 
Océan  ,  eu  paisant  au  sud  de  l'extrémité  méridio- 
nale de  l'Amérique.  On  ne  connaît  ni  le  lieu  desa 
naissance  ni  les  particularités  de  sa  vie  privée  ;  mais 
on  sait  qu'ayant  quitte  sa  patrie  à  la  suite  d'un  refus 
du  roi  de  Portugal  de  lui  accorder  la  récompense 
qu'il  croy  ait  lui  être  due  pour  les  services  comme 
navigateur  et  comme  guerrier  ,  il  se  rendit  à  Val- 
ladolid  auprès  de  Charles-Quint ,  qui  l'accueillit 
favorablement.  Magellan  donna  à  ce  monarque  Pi- 
dec  de  faire  valoir  ses  droits  sur  les  lies  Moluqucsa, 
et  obtint  le  commandement  d'une  flotte  de  cinq 
navires  pour  en  aller  preudre  possession  ,  s'enga-, 
geaul  à  trouver  un  passage  dans  l'Océan  pacifique  , 
à  l'extrémité  des  terres  les  plus  au  sud  du  continent 
de  l'Amérique  méridionale.  Magellan  mil  à  la  voile 
le  20  septembre  i5 19,  et  après  divers  évènem.  (dont 
ou  peut  voir  les  détails  daus  l'bistor.  H  errera),  par- 
vint, rn  suivant  de  très-près  la  côte  orientale  il 0 
l'Amérique  ,  au  détroit  qui  lui  ouvrait  un  passage 
dans  le  grand  Océan  entre  le  continent  et  1  jle  ap- 
pelée depuis  Terre  de  feu  (5a°  3o'  a  64°  de  lati- 
tude sudj,  entra  ,  le  a8  nov.,  dans  la  va«le  mer  Pa- 
cifique ,  et  aborda  le  16  mars  1 5a  1  aux  lies  Philip- 
pines, n'ayant  rencontré  sur  sa  roule  que  deux 
petites  îles  désertes  qu'il  nomma  Desvtnturadat 
(Infortunées).  Le  prem.  lieu  des  Philippines  où 
Magellan  s'arrêta  est  le  port  de  Zébu  ,  situé  dans 
l'Ile  du  même  nom.  Il  se  concilia  sans  difficulté 
l'amitié  des  habitans  ,  dérida  le  chef  ou  roi  a  se  dé- 
clarer vassal  de  la  couronne  d'Espagne  ,  et  le  fit 
liaptiser  avec  la  majeure  partie  de  son  peuple.  Le 
génie  ardent  de  ce  iiavigal.  le  porta  ensuite  à  offrir 
le  secours  de  ses  armes  au  roi  de  Zélm  contre  les 
ennemis  qu'il  avait  dans  le  voisinage.  Mais  la  pre- 
mière expédition  qu'il  entreprit  lui  devint  funeste. 
A  la  tête  de  5j  hommes  d'élite  de  srs  équipages  ,  il 
était  allé  attaquer  une  peuplade  nombreuse  ;  pre*- 
qu'aiitsitôl  entouré  ,  il  se  défendit  avec  une  grande 
opiniâtreté  ;  mais  la  poudre  rtaul  venue  à  manquer 
aux  Espagnols  ,  le*  insulaires  redoublèrent  d'au- 
dace ,  cl  Magellan  d'abord  renverse  par  plus,  coups 
de  pierre,  fut  tué  à  coups  de  lance.  Les  disposition» 
que  le  rot  de  Zébu  avait  montrées  en  faveur  de  ce 
navigateur  changèrent  aussitôt  après  sa  mort  :  tocs 
les  Espagnols  qui  se  trouvaient  dans  Pile  fuient 
égorgés  dans  un  festin.  Ceux  qui  étaient  restés  a 
Lord  mirent  de  suite  à  la  voile,  s'éloîgnère.ii ,  et 
aJJèrent  a  la  recherche  dci  lie*  Moloquci.  Les  dé- 


tails subséquent  de  l'expédition  de  Magellan  ,  ap- 
partiennent s  la  biographie  de  Séb.  dcl  Cano  (vojr. 
Caiso).  L'historien  H  errera ,  déjà  cité,  a  puisé  tous 
Je»  détails  qu'il  donne  sur  le  navigateur  qui  fait  ]« 
sujet  du  présent  article  dans  les  diverses  relation* 
remises  a  Charles-Quint  par  ceux  qui  revinrent  en 
Espagne  avec  Sébast.  dcl  Cano.  Le  Journal  de  Piga- 
felta  (1*.  en  nom)  ,  est  la  seule  de  ce*  relations  qui 
ait  été  rendue  publique.  Une  copie  en  fut  adressée 
d'Italie  à  Catherine  de  Médicis  ,  qui  la  fit  trad.  en 
franc,  par  J.  Fabre,  et  cette  édit.  a  servi  d'original 
à  toutes  1rs  édit.  de  Pigafctta  qui  sont  connues  en 
quelque  tangue  que  ce  soit.  Mais  il  parait  que  Fa- 
bre a  beaucoup  abrégé  ,  et  avec  peu  de  discerne  m., 
l'onginal  ilal.  qui  lui  avait  été  conGé.  —  MaCELLASî 
ou  Magaluaexs  (Jean- Hyacinthe) ,  php.  portug., 
issu  de  la  famille  du  précédent ,  né  en  1703  i  Lia- 
bonne  ,  rn.  en  (790  *  Islinglon  ,  près  de  Londres  , 
membre  de  la  société  roy.  de  cette  dern.  ville,  et 
corresp.  des  acad.  des  sciences  de  Paris,  Madrid,  Sl- 
Pétershourg  ,  etc.,  avait  d'abord  fait  profess.  ebea 
les  augustins  de  sa  ville  natale,  mais  abandonna 
bientôt  le  cloître  pour  la  carrière  des  sciences  ,  et 
voyagea  dans  la  plupart  des  pays  d'Europe  è  la  suite 
de  jeunes  seigneurs  anglais.  Ontre  un  nombre  eoo- 
sidérahle  d'art,  dans  le  Journal  de  Hhjrs..  années 
1778-1783,  on  a  de  lui  entre  antres  onv.  :  Descnpt. 
éet  octans  et  sextant  angl.,  ou  qunrts-de-cercle  à 
réflexion  ,  etc.,  Paris  ,  1775  ,  in-4  ï  Descnpt.  (en 
angl.)  et  usages  des  nouv.  Baromètres  pour  mesu- 
rer ta  hauteur...  et  la  profondeur,  etc.,  1779,  in-4; 
Descript.  (id.)  d'un  appareil  en  verre  pour  com~ 
poser  des  eaux  minérales  artificielles  ,  etc.,  ibid., 

•  777,  1783,  in-8,  fig.,  trad.  en  allemand  par  G. -T. 
Wenzel.  Il  a  en  outre  pub.  avec  augrn.  la  tradnet. 
angl.  de  la  Minéralogie  de  Cronstedt,  par  G.  d'Eo- 
gestrom  ,  Londres,  1788,  S  vol.  in-8,  et  a  rédigé 
les  Voy.  et  ffém.  de  Beniowtki  (s»,  ce  nom). 

MAGEOGHEGAM  (Jacques)  ,  hislor.  irland.. 
né  en  1701,  m.  en  1764,  prêtre  habitué  de  l'église 
St-Méry  à  Paris  ,  est  aut.  d'une  Histoire  de  l'Ir- 
lande ancienne  et  moderne  ,  etc..  Paria  ,  1758-63  , 
3  vol.  in*4  ,  avec  cartes.  Cet  onv.  est  terntiué  par 
un  Précis  de  l'histoire  des  quatre  Stuarts  sur  la 
trône  britannique,  où  l'aut.  te  montre  peu  favorable 
à  la  dynastie  acluellem.  régnante  en  Angleterre. 

MAGGI .  famille  gibeline  de  Brescia  ,  exerça  la 
souveraineté  dans  celle  ville  au  commencement  da 

•  4'  S.,  dans  la  personne  de  l'évtq.  Bérard  de  Mj^i, 
qui  m.  "en  l3o8. — Frédéric  de  Macci  ,  succéda  à 
Bérard  dans  l'éniscopat  et  dans  le  gouvernent.  —  Ce 
fut  Mafl'eo  de  Maggi ,  son  success.,  qui  renonça  lui- 
même  i  la  souveraineté,  lorsqu'en  i3l  I  l'empereur 
Henri  VII  voulut,  pour  rendre  la  paix  à  cette  ville, 
y  faire  rentrer  Tch»ldo  Brusaii  ave#fet  Guelfes. 


MAGGI  (BAHTati.E»i),  chirurgien  italien,  né  a 
Bologne  en  lq77>  »n.  dans  sa  patrie  en  l55a,  a  laissé 
les  ouv.  suiv.  :  de  Sclopetorum  et  bamaardarum 
vntner.  Curât.,  Bologne.  i55a,  in-4,  Venise,  l5tf>, 
in-8  ;  et  dans  le  ree.  de  Gesner  înlit.  :  de  Chirurriâ 
Scriptores  ,  etc. .  Zurich  ,  |553 ,  in-fol.  ;  Commen- 
tarta  super  libivs  metheororum,  cité  sans  autre  in- 
dication par  Orlandi  dans  les  Notifie  degli  sent- 
tort  Bolognesl. — Macci  (Lucilio-Filatleo) .  prêtre 
et  savaut  médecin  du  16*  S.,  né  a  Brescia  vers  i5iO, 
d'une  illustre  famille  de  cette  ville  ,  m.  professeur 
à  l'université  de  Turin  vers  1670,  a  laissé  des  trad. 
latines  de  quelq.  traités  d'Arislole  ,  et  les  ouv.  sui- 
vant :  de  Betlo  tn  Turras  suscipiendo ,  Milan  , 
in-4  ;  F.pistotamm  familiarium  tibri  Jlf ,  Pavte , 
i56q  ,  in-8;  Methodus  recitnndi  curas ,  etc.,  ibid., 
i56i ,  in-8  ;  Consilia  de  gravit  fimis  morbis  ,  Bile, 
tom.  I",  Pavic  ,  lom.  a*.  i565,  in-8.  —  Jérôme 
Macui  ,  savant  italien  du  t6»î».,  nés  Anghiari  dans 
la  Toscane ,  fut  nommé  juge  dans  l'Ile  de  Chypre , 
tomba  au  pouvoir  des  Turks,  rt  fut  étranglé  en  VÎ>~1> 
tandis  que  les  ambassad.  de  l'emper.  et  du  roi  de 
France  négociaient  son  radial.  On  a  de  lai  ;  /rsn- 
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çuê  priml  eanti  delta  guerrtt  di  Fïandra,  Ve- 
rnie ,  l55l  ,  in -8 ,  pub.  par  le  P.  Aretin  ;  de  Mundi 
Exustione ,  et  de  Dit  juatcii ,  Bile ,  t562,  io-fol.  ; 
V arim  Lectianes  ,  seu  miscellanea  ,  Venin  t  \'j6\  , 
io-8  ;  Delta  forttficasione  délie  citle ,  i  la  tuile  du 
Traité  de  fortification  s  de  Csslriot  en  i564,  el  te- 

Ïarément,  Venise.  i584*  in-fol.  ;  de  Tkatinnabtdis, 
.lanau  ,  1608  ,  io-8  ,  précéd.  de  la  vie  de  l'auteur 
par  Sweert ,  Amsterdam,  1664,  in  -  19,  fig.  ;  de 
Eqtmteo  ,  Hanaa  ,  1600 ,  in-8  ;  et  quelq.  oposeul. 
dont  on  verra  la  liste  a  la  suite  de  la  vie  de  l'anL 
par  Sweert ,  et  dans  les  Eloges  de  Teissier,  tom.  2, 
pag.  3~o.— Maggi  (Charles -Marie),  en  lalin  Mad- 
dius  ,  littérateur ,  né  en  l63o  i  Milan ,  où  il  m.  en 
1699,  a  laissé  differeus  ouv.  recueillispar  Muratori, 
et  pub.  avec  sa  vie  ,  Milan  ,  1700,  5  vol.  in-ia, 
Venise  ,  1708.  6  vol.  id. 

MAGGIO  (Framçois-Marir),  théatin,  savant 
orienlaliste ,  ne*  a  Paterne  en  !0i2,  m.  dans  cette 
ville  en  1686,  était  parti  en  i636  pour  la  Géorgie 
avec  quelq. -uns  de  ses  confrère*  ;  et,  traversant  l'A- 
rahie,  la  Syrie,  l'Arménie,  il  parvint  enfin  aux  mon- 
lagnes  du  Caucase.  Revenu  à  Messine,  il  fut  invité 
par  la  Propagande  i  travailler  i  une  grammaire  des 
langues  orientales  les  plus  répa  nd  ues.  11  fut  nom  m c 
malgré  sa  modestie  visiteur  de  la  province  de  Si- 
cile ,  et  prieur  de  ton  ordre  i  Syracuse  ,  mais  ne 
-voulut  point  accepter  la  dignité  épiscopale.  On 
trouve  dans  la  Btbliotheca  sicula  de  Mongitore, 
p.  32t  et  suiv. ,  et  addit. ,  pag.  ao  et  mieux  encore 
dans  les  Scrittorida  Clertci  regotari  du  P.  Veasosi, 
t.  a ,  p.  â-»3  ,  la  liste  des  1 15  ouv.  de  cet  aut,  dont 
45  sont  restas  MSs. 

MAGGIORE  (Fravcesco)  ,  compositeur,  né  a 
P»'aples  vers  1727,  m.  en  Hollande  vers  1776,  sesin 
gufarise  par  la  manie  de  rendre  en  musique  lea  dif- 
férens  cris  d'animaux  ;  il  fut  recherché  par  plus, 
cours  étrangères ,  mais  ne  voulut  point  prendre 
d'engagement  et  préféra  parcourir  librement  l'Eu- 
rope ,  donnant  ses  ouv.  dans  les  différentes  villes 
où  il  s'arrêtait.  Ses  meilleurs  opéras  sont  :  Arta- 
serse  de  Mélastaae ,  1762;  Jatigoao  du  même, 
17*8;  Didoae  abbaadonata  du  même,  17691  Ji- 
lessantlro  oeil*  ladie ,  1774»  •><• 

MAGIM  (Jran-AhtoiKr)  ,  savant  astronome  et 
profess.  de  malhémat.,  né  à  Padoue  en  l555,  m.  à 
Bologne  en  1617,  a  rendu  des  services  importao»  4 
l'astronomie,  à  la  géographie  et  à  l'optique.  On  a  de 
lui  plus.  ouv.  peu  recherchés  aujourd'hui,  etdont 
la  liste  se  trouve  dans  les  Elngia  virorum  doc  t.  de 
Jacques  Tomatini,  et  dans  les  Mémoires  deNice- 
ron  ,  tom.  27. 

MAG1RUS  (Tobir),  savant 'philologue,  né  en 
i58t>  •  Augermunde  dans  la  marche  de  Brande- 
bourg ,  m.  en  1662 ,  profess.  de  logique  à  Francf.- 
sur-l  Oder ,  est  auteur  de  Sabbat  ma  christianum , 
4iva  Meditationes  patrum  ,  etc.  ;  Oratorium  chris- 
tianum ;  Décades  Vi  probtematum  metaphysicor.  ; 
Disputattones  varia  ,•  Polymnemona ,  etc.  ,  Franc- 
fort ,  1620  ,  in-fol.  ;  Eponymologicum  crtticum  , 
ibid.,  tt>44<  in-4-  H  avait,  dit-on  ,  laissé  des  Notes 
pour  une  nouvelle  édit.  du  Thésaurus  eruiLtionis 
scholasi.  de  Basil.  Faber.  —  On  cite  un  autre  M a- 
oibuS  (Jean),  profess.  de  phys.  a  Marpurg,  m.  en 
ir»<j6,  aut.  de  quclq.  ouv.  de  médecine ,  tels  que  : 
Physiol.  peripatet.  tdt.PI,  Francf.,l6o5.t6ag,  in-8. 

MAGISTRIS  (  Hvacinths  de  )  ,  missionnaire 
italien ,  né  en  i6o5  au  diocèse  de  Crémone ,  m.  en 
1O68  préfet  du  noviciat  de  Goa  dans  les  Indes  ,  rit 
nut.  d;one  Belation  (en  latin)  de  V état  des  mis, tous 
à  Maduré  et  des  établissement  des  jésuites  sur  la 
côte  de  Malabar  1  Rome ,  t66t  ,  in-8  ,  Irad.  ess*J~i 
par  le  P.  Jacq.  de  Macbault.  —  Magistris  (Vrwtn 
de)  ,  chanoine  de  Naplrs ,  a  pob.  :  Status  t 
ctritaiis  NeapoiUanm ,  avec  un 


sSp. 


ptdment  par  Jos.  de  Magistris  ,  son  neveu  ,  Naples , 
1661-1678,  in-fol.— Magistria  (Simon  ouSiméon 
de),  préirt  de  l'Oratoire  de  l'Eg Use-lSeuve  de  Ro- 


me ,  né  à  Serra  en  1728 ,  m.  à  Rom*  cil  t8oa  ,  fat 
nommé  par  Pie  VI  chef  de  la  congrégat.  chargée 
de  corriger  les  livres  et  liturgies  des  églises  orieu- 
taies.  Ou  lui  doit  :  Daniel  secûndum  Scptuaginta  , 
etc.,  grec  et  Int.,  Rome  ,  1772  ,  in-fol.  ;  Jeta  mar- 
lyrum  ad  osliatiberina  ex  MSs.,  etc.,  Rome,  1795; 
S.  Dionysii  Alexaadrini ,  etc.,  opéra  qum  super* 
sunt ,  grec  et  latin  ,  Rome  ,  1796 ,  io-fol.  ;  Gti  atti 
dicinque  martiri  nella  Corea \  etc.,  Rome,  180 1» 
m-8  ;  et  une  édit.  de  P.  ' 
Aï*/.,  Rome ,  1764. 

MAGLI ABECCIII  (  A  NTOIirt),  savant  bibliothée., 
naquit  à  Florence  en  t633,  de  parons  pauvres  ,  qui 
le  destinaient  à  une  profession  mécanique  t  mais 
une  passion  invincible  pour  la  lecture  l'entraîna 
bientôt  dans  la  carrière  qui  devait  le  rendre  si  célè- 
bre. Guidé  par  les  conseils  d'Ermini .  hibliotbéc 
du  cardinal  de  Médicis,  le  jeune  Magliabecebi  ac- 
quit en  peu  de  temps  les  connaissances  lea  plus 
étendues  sur  la  littéral. ,  les  langues  et  l'antiq.  Son 
mérite  ne  resta  pas  ignoré  :  Cosme  III  le  nomma 
conservât,  de  sa  bibliotb.,  et  l'autorisa  i  faire  tran~ 
serire  les  MSs.  de  la  bibliothèq.  Laurenlienne.  Dèa 
lors  Magliabecebi  se  livra  avec  une  nouvelle  ardeur 
è  ses  études  favorites.  Doué  d'une  mémoire  prodi- 
gieuse il  parvint  par  la  seule  lecture  des  catalogues 
a  savoir  le  contenu  et  même  la  disposition  des  prin- 
cipales bibliothèq.  de  l'Europe.  A  ce  violent  amour 
de  l'instruction ,  il  joignit  le  dédain  des  honneurs, 
de  la  fortune  et  de  la  société  :  pour  condescendre  à 
ses  désirs,  le  grand-duc  Pavait  dispensé  de  paraî- 
tre &  la  cour ,  et  lui  transmettait  ses  ordres  de  vivn 
voix  ou  par  écrit.  Magliabecebi ,  regardé  comme 
l'homme  le  plus  érudit  de  son  époque ,  m.  en  1714 
à  l'âge  de  81  ans.  Quoiqu'il  n'ait  laissé  aucun  écrit 
important ,  les  sciences  lui  ont  de  grandes  obliga- 
tions pour  les  reoseignem.  précieux  qu'il  fournit 
auxsavansde  toutes  les  contrées  ;  il  a  d'ailleurs  cou» 
tribué  è  ?plus.  ptstlicat.  intéressantes ,  et  mis  au 
jour  des  ouv.  inédits  .  entre  autres  Vflodoepoiicon 
d'Ambroise  le  Camaldule  ;  le  dialogue  de  Benoit 
Accolli  de  Prastantid  virorum  sui  es  fi  ;  VHistoria 
Floreatiaorum  de  B.  Scala ,  les  Pœmatia  de  U.  Ve- 
ritii  ,  etc.  ,  etc.  Marnii ,  qui  avait  été  l'ami  de  Ma- 
gliabecebi ,  a  écrit  la  vie  de  eet  homme  extraordi- 
naire ;  on  en  trouve  des  extraits  dans  le  Giornule 
dti  iitterati  d'Italia  ,  t.  33 ,  dans  les  Mémoires  dé 
Trévoux,  nov.  1722,  et  dans  les  Mémoires  de  Ni- 
ceron  ,  tom.  4  «t  10  ,  2*  partie.  Diverses  psrties  de 
sa  correspondance  ont  été  imn.  sous  les  litres  suiv.  t 
Ctarorum  Bel  tarant  ad  Magliabtcchinm  Epistolert 
Florence  ,  1/4^*  *  *°'a  'n"8  :  Ctarorum  Venetomtn 
£/>istotm,û).,  17^5.  2  vol.;  Ctarorum  Germanorum 
Epislolay ,  ib.,  1745 ,  io-8.  La  bibliothèq.  de  Ma- 
gliahecrhi  comprenait  a  sa  m.  plus  de  trente  mille 
vol.  ;  il  l'avait  léguée  i  la  ville  de  Florence,  et  bien 
qu'elle  ait  reçu  depuis  des  augment.  eonsid. ,  elle  a 
conservé  le  nom  du  Maglibecchiaaa. 

M  AGLOIRE  (St),  natif  du  pays  de  Galles ,  em- 
brassa la  vie  monastique  et  vint  se  fixer  en  France, 
où  il  devint  abbé  de  Dut ,  puis  évéque  en  Bretagne. 
Il  établit  un  monastère  dans  l'Ile  de  Jersey ,  où  U 
m.  en  575,  âaé  près  de 80  ans. 

MAGN  A  EUS  (Amvr  MAGNUSSON,  plus  connu 
sous  le  nom  d'AIlNAS)  ,  bisU  rien  islandais,  né  en 
t663  à  Ovenbeche  dans  le  district  de  Dale,  m.  i 
Copenhague  en  1730 ,  profess.  d'hist.  è  l'académ.  de 
celto  ville  ,  a  laissé  les  ouv.  suiv.  :  Incertl  auctoris 
Chroaica  Danurum,  etc. ,  Leipsig ,  t6V)5,  in-8,  et 
dans  les  Scriptores  rentm  daaicarum  ;  Magni  ,  ré- 
git Norvegiet ,  Testameatum,  Copenhague,  1710, 
in-8  ;  y ersio  latina  juris  ecclesiast.  Ammani  ,  i  la 
(iu  des  Annales  ecclcs,  Demicar  de  l'onl-Oppiden  ; 
Epist.  ad  Bassowilsium,  etc.,  en  têlede  YUtphllas 
de  Benaelius  ;  de  AppeUatione  gothied  lins;  net  Is- 
tanduet ,  è  la  fin  des  Crunntaug's  Saga  ,  Copen- 
hague ,  1775  ,  in~4  ;  Explicatio  latcript.  cornu  Da- 
Hid ,  eic. ,  datu  le  Nova  litltraria  maris  Baltici, 
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170T  ■  louât  .Tonrruï  acheva  et  pul).  à  Copenhague 
en  1780,  in-')  .  avec  trad.  latine,  le  Recueil  des 
Sagas %  dont  Magnajeut  avait  laissé  Jet  matériaux. 

M  \  I .  >  AN  (Dominique),  religieux  de  l'ordre  des 
minimet ,  savant  antiquaire,  né  en  i;3i  au  bourg 
de  Raillane  prêt  de  Forcalquier  dans  fa  haute  Pro- 
vence |  m.  à  l'hôpital  de  Florence  en  i;</j ,  memb. 
de  plut,  tociélés  aavanlet  de  l'Italie,  a  laissé  les 
ouv.  sutv.  :  Dictionnaire  géographique  portatif 
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de  la  France,  Paris  (Avignon)  ,  176J  ,  4  vol.  in-8  ; 
la  Ville  de  Borne  ,  etc.,  Home  ,  i;63  ,  %  vol.  in-ia, 
ouv.  fort  estimé,  dont  l'a  ut.  donna  une  2*  édition 
revue  en  1778,  4  *ol.  in  fol.  avec  4»5  grav.  ;  fro- 
blema  de  nnno  nativitatis  Christi,  etc.,  etc.,  Rome, 
177a,  in-8,  1 774  .  in*4  ,  réimp.  plus,  fois,  suivant 
Millin  i  Miscellanea  Numismattca  ,  Rome,  177a- 
y4  <  4  T0'*  'n'^  •  reproduits  sous  les  trois  titres  sui- 
vant :  Bnittia  Numismattca  ,  etc.,  ib.,  I7"5  ,  in-f.; 
jMcania  numismattca,  etc.,  ib.,  1775,  in-$',Japjrgia 
Numismattca.  etc.,  ib..  1775,  gr.  in-4-  Lipsius  cite 
fncore  du  P.  Magnan  :  Tentatnen  iconarii  univers., 
Rome,  1776,  in-fol.  obi.,  fig.  Jl  annonça  en  1793 
une  espèce  d'encyclopédie  ,  tout  le  litre  de  Chose 
logiaire  ou  Chose  togte  ,  mais,  beureusem.  pour 
M  répulal. ,  il  n'en  pub.  qu'un  fragment  intitule  : 
Pennon  pale  des  ancêtres  de  S.  A.  R.  Marie  Amélie, 
ntc.  ,  Floreoce,  1796,  in-fol.  Il  a  ,  dit-on,  laissé 
en  MS.  une  partie  de  Y  Histoire  des  grands-ducs  de 
Toscane.  » 

MAGNEN  (Jeai»-Ch*tso«tôme),  médecin  ,  né  à 
Luxeuil  (Bourgogne)  au  commencera,  du  17*  S.  , 
étudia  a  l'uni  vert,  de  Dôle  ,  et  te  rendit  en  Italie  , 
où  tel  auccèt  lui  obtinrent  une  ebaire  à  Pavie  ;  il  y 
professa  aussi  la  philosophie.  Magoen  est  mort  à 
Parit ,  où  il  était  venu  i  la  mite  d'un  ambatsadeur 
étranger.  On  lui  reproche  d'avoir  mêlé  l'astrologie 
à  des  connaissances  plut  réellea.  Set  écrits  sont 
Democritus  rtviviscens  ,  sive  dts-Alomis  .  etc.,  Pa 
via ,  1646  ,  in-4 .  La  Haye  et  Londres  ,  t658 ,  1688, 
in-ia;  de  Tahaco  Exercitationes  nualuordecim  , 
Pavie,  l648,  in-4»  Amsterdam  ,  16(19,  in-ta;  de 

Sannà*,liher  singularisa  Pavie,  1648,  in-8,  La 
aye,  i65S,  in-ta. 

MAGNENCE  (Flaviis  Maonustus  Alovk- 
ira)  ,  tyran  ,  né  en  Germanie  l'an  de  J.-C.  3o3, 
d'une  famille  obteure ,  fut  conduit  dant  les  Gaules 
prisonnier  ,  prit  du  tervice  dant  l'armée 
inc.  et  arriva  de  grade  en  grade  à  celui  de 
command.  des  gardes  de  l'erap.  Constantin.  Profi- 
tant des  querelles  qui  divitaient  les  deux  fils  de 
Constantin  ,  il  prit  la  pourpre  à  Auguslodunum  en 
3  h  > ,  fit  massacrer  Constantin  ,  qui  fuyait  vers  les 
Pyrénées,  et  de  Rome  ,  où  il  parvint  sans  obstacle, 
il  envoya  sommer  Constance,  alors  occupé  à  com- 
battra les  Pertes  ,  de  le  reconnaître.  Celui-ci  refusa 
nettement  toute  alliance  avec  le  meurtrier  de  son 
frère.  Alors  Magnence  marcha  contre  lui  i  la  tête 
d'une  armée  considérable;  mais,  après  queiq.  lé- 

|[ers  avantages ,  il  fut  battu  complètent,  à  Mûrie  sur 
a  Drave  dant  1  Illyrie  :  5o,ooo  hommes  restèrent 
sur  le  champ  de  bataille.  Il  rattcmbla  eepend.  les 
débris  de  ses  troupes  et  opéra  sa  retraite  sur  l'Italie, 
et  de  là  vers  Irs\paules ;  mais,  ayant  éprouvé  un 
nouvel  échec  dans  lei  Alpes,  il  sVnfuit  a  Lyon  ,  et 
s'y  tua  pour  ne  point  tomber  vivant  entre  les  rnsins 
des  ennemis ,  le  1 1  août  353.  Il  avait  déclartt  César», 
dès  la  comniencrm.  de  son  usurpation  ,  set  frères 
Décence  et  Dcsidcriu-s,  L'histoire  reproche  à  Ma- 
gnence la  dissimulation  ,  l'avarice  et  la  cruauté  ; 
mais  tous  1rs  aut.  lui  ont  reconnu  de  la  bravoure, 
des  tajens  milit.,  de  l'éloquence  et  de  l'amour  pour 
les  lettres.  Il  était  païen. 

MAGNET  (Lot!!*)  ,  jésuite  franc.,  né  en  l575, 
m.  en  16^7 .  fut  le  rival  du  célèbre  liurhanan  pour 
la  poésie  tavrée  ,  cl  se  fit  connaître  surtout  par  une 
bonne  narapliraso  en  vers  latins  des  Pjaumes  et  des 
Canttqjtcs  de  l'Ecriture  sainte. 

MAGM  (VAtûua*;,  en  Ltin  Magnus  ,  célèbre 


francitcain  et  partisan  zélé^de  la  doctrine  de  Des- 
cartes,  né  en  l58?  à  Milan,  m.  i  Sallxbourg  en 
1661  ,  fut  mit  par  le  pape  Urbain  V 1 1 1  i  la  tête  det 
musions  du  nord  ,  et  Contribua  par  tes  conseils  i 
faire  abolir  par  ce  pontife  l'ordre  drs  jésuitiDet 
(v.  Jeanne  de  (.estomac).  Les  PP.  de  la  société  de 
Jésus  se  vengèrent  en  lui  faisant  refuser  le  chapean 
de  card.  que  Ladislas-Sigismond  ,  roi  de  Pologne, 
avait  demandé  pour  lui  au  pontife.  Il  puait  d'ail- 
leurs qu'à  cela  ne  t'est  point  bornée  la  querelle  d« 
Magui  avec  ses  redoutables  adversaires.  Pascal  en 
parle  asses  au  long  dans  ses  Provinciales et  quel- 
ques hiogr.  italiens  ,  mettant  le  principal  tort  du 
côté  de  Magui ,  l'accusent  de  peu  de  modérai.  Non 
ignorant  s'il  donna  lieu  à  ce  reproche  avant  l'rtn- 
pi  isoiinemcnt  qu'il  subit  à  Vienne  comme  prévenu 
d'hérésie  dant  quelq.  proposit.  qu'il  avait  émises; 
seulement  il  est  certain  que ,  nonobstant  la  défense 
qui  lui  fut  faite  par  Alexandre  VII  de  pub.  aucua 
ouv.  ,  il  s'emprrsia  de  faire  paraître  une  Apotogts 
de  ta  conduite,  ce  qui  empira  beaucoup  sa  situa- 
tion. 11  ne  fallut  rien  moius  que  la  protection  de 
l'cmpcr.  Ferdinand  III  pour  le  tirer  de  ce  mauvais 
pas.  On  cite  de  Magni  un  uotnb.  attes  contidérable 
d'ouvrages  de  controverse  et  de  morale.  Nous  nom 
borneront  à  mentionner  les  suiv.  :  Judicium  de  ce» 
iholn  orum  regutâ  crmdendt,  1628;  de  Luc t  me*- 
lium  et  ejns  imagine  ,  Rome  ,  16 .'j 2  ,  de  f'ttrv  mt- 
rabthler  fracto ,  Vartovie.  1648  ,  et  enfin  un  traité 
contre  les  vieille!  erreurs  de  l'école  d'Aritlote  qu'il 
incrimine  d'athéinmc.  On  a  pub.  en  i6ba  :  felatie 
vendien  de  pio  obtltt  B.  I'.  f  alertant  Magti ,  etc. 
Le  recueil  intit.  :  Tuba  Magna ,  contient  une  lt(L 
écrite  par  Magni  de  ta  p  ri  ton  (à  Vienne).  —  Ut 
autre  Macmi  (Jean),  évéq.  de  Scara  en  Suède,  at> 
en  i583  à  Wexioe,  m.  en  i(i3i  ,  avait  été  profesa. 
d'histoire  à  Upsal ,  avant  de  s'adonner  aux  études 
tbéologiques.  On  a  de  lui  sur  cette  matière  pins, 
ouv.  ,  dont  les  principaux  sont  :  Synopsis  historié 
universalts,  Uptal ,  i6»2  .  in-8  ;  Tuba  aiiçlica  , 
cxplic.  de  l'Apocal.,  ib.,  iti  Serra,  et  polenliit. 
prinetp.  D.  Gustavi  Adolplu  ,  debitum  Eiociùm, 
•le.,  ih.,  1 63?-. 

MAG>IA-URBICA(Mw;Ni*-UBBtCA-AiciSTv. 
impératrice  romaine,  n'est  connue  que  par  M 
médaillea.  Les  savans  sont  partagés  sur  le  nom  de 
l'einpcr.  qu'elle  avait  épousé.  Suivant  Oerone .  An- 
gcloni ,  Tristan  et  Patin,  «elle  était  belle-fille  àt 
Maxiinien  Galère,  el  femme  de  Maxence.  Gêné' 
hrier  prétend  qu'elle  était  femme  de  Carus ,  et  mrrr 
de  Carinus  et  de  Numérien.  Les  médaille*  les  moies 
raret  de  Magnia-Urhica  tont  en  petit  brunie;  on 
n'en  connaît  point  d'aulhentiq.  en  argent. 

MAGM  EN  (N.  ),  administrât,  des  dmuoe*  &r 
France,  né  en  1745  à  Châloos  ,  m.  en  lOU. 
commencé  par  être  simple  commis.  Avant  la  révoL 
il  avait  été  chargé  ,  avec  Dupont  de  Nemours  (*»•  ce 
nom) ,  de  rédiger  un  projet  de  droits  uniformes  » 
percevoir  sur  les  front,  du  roy.  Oo  a  de  lui  : 
des  divers  droits  des  douanes,  Lyon.  1786. 4  »« 
sur  le  commerce  de  la  Fiance  avec  l'Amena.,  etc., 
Paris ,  an  tv  (1796).  in-8;  de  l'Influence  pa- 
vent avoir  les  douanes  sur  la  prospérité  natiotude, 
sans  date  (i8ot),  in-8  de  4«  pages;  Tan/  des 
droits  de  douane  el  de  navigation  de  l'empire  frem- 
çais,  etc.,  1808,  ia-8;  Dictionnaire-  de  la  législa- 
tion et  des  drottt  de  douane ,  18(16 ,  in-8  ;  Dictu*- 
rt.11/  e  des  productions  de  ta  nature  et  de  Vart  (en 
société  avec  M.  Deu),  Paris,  1809  ,  3  vol.  ia-8. 
ouv.  estimé. 


de  Versaillet,  plusieurs  termes  représentant  ûrtr, 
Ulysse  ,  ht  Printemps,  etc. 

MAGNIEZ  DE  WOIMONT  (Lotu-F.Airçoii), 
lavant  cl  laborieux  ttcléiilH.,  ui.  en  17^9,  daos  un 


xi  by  Google 


MA.GN 


(  lôo7  ) 


MAGO 


âge  avancé* ,  t'est  fait  connaîtra  par  un  excellent 
Dictionnaire  4atin,  intitulé  Novitius  ,  seu  Diction, 
magnum  tat.-galticum  ,  Paris  ,  1721,  2  vol.  in-4> 

MAGN1TSKH  (Lio*-PuiLiPPoviTSCH),  né  en 
1669,  m.  en  1739,  est ,  dit-on ,  le  prem.  Russe  qui 
ait  professé  las  malhc'mat.  ;  il  introduisit  dans  ta 
patrie  l'usage  dca  chiffres  arabes,  et  composa  une 
Arithmétique  ,  imp.  à  Moscou  en  1703. 

MA.GNOGAVALLI  (Fhaî<çois-Octave) ,  comte 
de  Varengo  ,  architecte  et  porte  italien  ,  na*  à  Caial 
en  1707  ,  n».  *  Turin  vers  1788  ,  contribua  par  son 
exemple  à  délivrer  la  liltérat.  piémonlsise  de  ces 
fanx  brillans,  que  lea  partisans  du  goùl  des  Seicen- 
ttsli  avaient  introduits  dan»  celte  partie  de  l'Italie. 
Il  ne  commença  à  s'occuperd'arcliilecturc  qu'à  l'âge 
de  3o  ans,  et  il  luliodtiisil  daus  sa  patrie  la  mauicre 
grande  et  simple  des  Romains  et  des  Grecs.  Il  avait 
écrit  des  dissertations  sur  le  théâtre  olympique  de 
Vicence  ;  sur  l'Harmonie  des  proport,  moyennes  ; 
aur  le  Beau  réel  de  l'architecture  ;  sur  fa  Conslruo 
tionldes  voûtes  ,  etc.,  et  des  mémoires  sur  le  Fcn- 
tnble  goût  des  omemens  ;  mais  00  n'a  publie'  que  sa 
Dissertation  critique  sur  le  nouvenOfUn  atn  à  con- 
struire à  Casai ,  al  ses  tragédie*  ,  qui  sont;  Cor- 
radtn  ,  marquis  de   Monljerrut ,   représenté*  i  I 
Parme  et  dans  les  principales  villes  d  Italie  ;  Bo- 
xane  et  Sophonishe.  \J  Eloge  historique  de  F.-O. 
Magnocavalli  a  été  publié  par.  le  comte  Poosiglione, 
Turin  ,  1789,  in-8.  „' 
MAGNOl.  (Piebiib)  ,  médecin  et  botaniste  fran- 
çais ,  néa  Montpellier  en  it>38  ,  y  fut  reçu  docteur 
en  l659,  s'attacha  spccialem.  à  l'étude  des  plantes  , 
devint  professeur  au  jardin  royal  de  celle  même 
ville,  et  m.  «n  17 ij.  On  a  de  lui  :  Bolaaicum 
Munspeliense,  sive  plantarum...  Index,  Lyon,  1676, 
in-8,  avec  pl.  ;  florins  trgms  Monspeltensis  ,  etc., 
Montpellier  ,  1697  ,  in-8  ;  Prodromus  lustonm  gê- 
nera lis  plantarum  in  quo  famdia  planlarum  per 
tabulas  disponuntur ,  ibid.  ,  1689 ,  in-8  ;  Novus 
Charactcr  plantarum  ,  etc. ,  ib.  ,  1720  ,  in-i  :  ouv. 
posthume  ,  publié  pai  A.  Magnol  ,  tils  de  1  auteur 
«l  son  successeur  daus  la  chaire  de  botanique  de 
Montpellier,  l'iumici   avait  appelé  Magnolia  un 
genre  de  niantes  que  Jussieua  nommé  depuis  la- 
lama  ,  et  Linné  a  donné  le  même  nom  du  Magno- 
lia à  un  genre  d'arbres  de  l'Amérique  ,  de  la  Chine 
«t  du  Japon ,  qui  font  aujourd'hui  l'ornement  de 
nos  jardins. 

MAGNON  (  Jcap  )  ,.poèle  franç.  du  17*  S. ,  né 
dans  le  Maçonnais  ,  tu.  à  Paris  en  1662  ,  est  auteur 
des  tragéd.  suivantes,  entièrement  oubliées  aujour- 
d'hui :  Artaxercis  ,  Josaphat  *t  Balanm  , 
1646;  Sejanus  ,  l6q7  ;  le  Mai  lage  d'Orondate  et 
de  Staiita  ,  1648;  le  Grand  Tamerlanet  Ba/aset , 
i(>_$  i  Jeanne  reine  de  ftaples,  16*16;  Zenobie, 
reine  dm  Palmjre  ,  1660.  On  connaît  encore  de 
lai  une  comédie  ,  les  Âmans  discrets  ,  l6^S  ;  les 
Meures  du  chrétien,  traduites  en  vers  et  en  prvee, 
Paris,  l654.  4  vt>'-  'D'8«  **g.  :  en  fin  Vu  poème  hcroiq.. 
inUlij  la  Science  universelle ,  ibid.,  l663  ,  iu-fol. 
m  Compilation,  dit  modestement  l'auleur,  si  bien 
conçue  et  si  bien  exécutée ,  que  les  bibliothèques 
se  doFrenl  plus  servir  que  d'un  ornement  inutile.  » 

MAGNUS,  jurnomimf  Ladulos ,  roi  de  Suéde, 
né  en  1240  ,  m.  en  129$  dans  l'Ile  de  Wisingtoe, 
était  le  2*  fil>  Je  J'ir^  r,  et  monta  sur  le  Irôo*  au 
préjudice  de  *ou  f»«i«  *iué,  qu'il  condamna  à  une 
prison  perpétuelle.  Son  fils  Rirger  lui  succéda. — 
Altawa,  surnommé  Smrk  ,  roi  de  Suède  ,  né  en 
l3i6  ,  sn.  dans  la  Norwcge  en  l374>  avait  succédé 
à  B«rger ,  fi'»  de  Ladulos  ,  à  l'âge  de  4  ans  ,  et  fut 
obligé  de  céder  ses  états,  après  un  règne  de  4«  ans, 
■u  duc  Albert  de  Mecklrnbourg ,  qui  l'avait  fait 
prisonnier  ,  et  qui  ne  lai  rendit  I*  liberté  qu'au 
pris,  d'une  renonciation  formelle. 

MAGNUS,  dit  le  Bon,  roi  de  Norwége  et  de 
Danetnarck  ,  était  fils  de  St  Olaus  ,  *t  lui  succéda 
•or  le  É6oe  da  ftojrwege  eu  io34-  Il  succéda  aussi 


«a  1042  à  Canut  11 ,  roi  de  Danemarck ,  et  m.  «a) 

to47  ,  laissant  le  Danemarck  i  Snénon  et  la  Nor- 
wége à  Harald.  Magnus  avait  composé  pour  la  Nor* 
wége  un  Code  de  lois  qui  n'existe  plut.  —Magnus 
II ,  fil»  de  Harald  III ,  succéda  à  son  père  en  1066 
sur  le  trône  de  Norwége  ,  qu'il  partagea  l'année 
suivante  avec  Olaus  son  frère  ,  el  m.  en  1069.  — 
Magius  111 ,  dit  Bar/bd,  roi  de  Norwége,  fil»  d'O- 
laiis  III ,  succéda  à  son  père  en  1087,  et  fut  tué  est 
1  iu3  dans  la  conquête  de  l'Irlande  dont  il  venailda 
preudre  la  capitale.  —  Maomcs  IV  ,  dit  Blindé  , 
succéda  en  1  i3o  à  son  père  Sigurd  I",  et  fut  lui 
dans  une  bataille  en  1 1.H9.  —  Mac NUS  V,  fila  de 
Harald  IV,  fut  proclamé  roi  4  la  plaça  de  ses 
frères  Iugon  Irr  et  Sigurd  ,  vers  1 142 ,  et  ne  régna 
qu'un  instant.  —  Magnus  VI  ,  fils  dn  comte  Kr- 
ling  ,  époux  de  Christine,  fille  da  Sigurd  I",  fut 
déclaré  roi  dès  l'âge  de  5  an»,  el  m.  en  1184  dans  les 
eaux  de  Ilugastrand  ,  poursuivi  par  Sverrer  des- 
cendant des  anciens  rois  de  Norwége.  —  Maghus 
VII  .  surnommé  /*  Législateur ,  fils  da  Hsquin  V, 
lui  succéda  en  1262,  et  eut  un  règne  glorieux  at 
paisible  jusqu'à  sa  mort  en  1280.  —  Magnus  VUL 
V.  Magnis  ,  surnommé  Smek. 

MAGNUS  ,  fils  da  Christian  III  ,  roi  da  Dane- 
marck ,  né  en  iSqO,  fut  procl.roi  par  les Livaniena , 
fatiguée  du  joug  oppresseur  dei  chevaliers  lento- 
niques  ;  mais  ,  dépouillé  par  les  Russes  de  sas  pos- 
sessions les  plot  importante*,  et  trompé  par  des 
concessions  apparentes  du  ciar  Ivan  IV,  après  avoir 
lutté  inutilement  contra  sa  mauvaise  fortune ,  il 
mourut  abandonné  at  méprisé  da  ses  sujets  ,  en 
t583,  dsos  l'Ile  d'Oesel,  où  il  avait  été  chercher  un 
asile. 

MAGNUS  ou  MAGNI  (Jcam),  arebev.  d'Upsal , 
né  à  Lindfcceping  en  1488  ,  m.  i  Rome  an  l544  < 
d'une  ancienne  famille  nommée  Store  (  magnus  , 
grand),  &'oppu«a  laul  qu'J  pul  au  projet  codçu  par 
Gustave  "VVjîia  d'miroJuue  la  réforme  an  Suède  ; 
mais  n'ajanl  pu  ré»i>ier  à  ce  monarque  ,  sa  relira  A 
Rome  ,  où  il  acquit  une  grande  réputation.  On  a 
de  lui  :  Gothorunt  Suenonumque  Historia  ,  etc.  , 
Rome,  1534,  in -fol.;  Bile.  iS58  .  in-8  ;  et  Hist . 
metmpolitnii.r  recirsiv  upuilensis  ,  rte.  ;  Collecta 
opéra  Vlm  mugnt  gothi,e/ns /t  ains,  ele.,  tb.,l55o, 
in-Iol.  —  Mao  nu»  (Olau»)  ,  frère  du  précéd. ,  fut 
nommé  archevêque  d'Upsal  sans  pouvoir  prendra 
possession  de  cette  dignité  ,  el  an.  au  monastère  de 
Sainlo-brigille  à  Rome  en  IÛ68.  On  lui  doit  :  Hist. 
de  gentibus  septentrionalibus ,  etc. ,  Rome,  l5 55  , 
iu-fol.;  Râle,  1667  ;  les  autres  édil.  na  août  qua 
des  extraits  ",  Tabula  termrum  septentnonaltum  , 
etc.,  Venise  ,  16J9.  On  loi  attribue  encore  un  Epi- 
tome  revelttltonum  saactm  Bngittm,  qui  doit  a v où- 
été  imp.  è  Rome. 

MAGNUS  (Jacosus).  V.  Geaxd.  . 

MAG>USSON.  V.  MAOKjtus. 

MAC  ON  ,  nom  commun  à  plus,  amiraux  cartha- 
ginois, probablement  de  la  même  famille.  Nous 
les  distinguerons  par  des  chiffres,  comme  las  rasa 
ou  les  princes  de  même  nom  dans  une  même  dy- 
nastie.— Mauon  I*'  conquit,  l'an  702  av.  J.-C,  les 
îles  Baléares,  ai  fonda,  dans  celle  qu'on  nomme  au- 
jourd'hui Minurque ,  le  fameux  fort  dit  Port- 
Mahon  (  Portus-Magonis).  —  MaooM  II  ,  su  Acte 
et  général ,  remplaça ,  en  523  ,  Mêlée ,  condamné  à 
mort  comme  avant  aspiré  à  la  tyrannie,  at  signala 
son  administration  par  d'utiles  réformée,  dans  la 
discipline  militaire  et  dans  l'état.  De  plus  il  recula 
les  frontières  de  la  république  et  augmenta  sas  ri- 
chesses. U  m.  l'an  av.  J.-C.,  laissant  2  fila, 
Asdruhal  el  Amilcar  qui  lui  succédèrenl  dans  sas 
dignités.—  Magon  III ,  dit  Barcée ,  remporta ,  l'an 
396  av.  J.-C.,  une  victoire  navale  sur  Leptine  , 
frira  de  Denis-lc-Tyran  ;  mais  il  fut  valacu  lui- 
même  par  Dcuia  à  AlLacocDum  en  3y3,  et  en  383  à 
Calisla  où  il  perdit  la  via  aur  la  champ  de  batailla. 
jU  avait  été  nommé  suflele  à  Caxthage  pendant  l'in- 
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tewalU  decea  a  combats.  —  Magow  IV,  BU  du 
précédent,  fat  ainsi  que  lui  surnommé  Barrée; 
Il  «accéda  •  soo  pire  dans  le  commandent,  et  ven- 
gea sa  mort  par  la  tic  loi  re  de  Crooioa  quM  rem» 
porta  sur  Deoit-le-Tyran  et  qui  lui  permit  de  con- 
clure une  paix  avanlag.  et  honorable.  Long-temps 
après  ,  il  revint  à  la  tête  de  i5o  voilea  et  de  60,000 
soldats  prendre  Syracuse  que  jamais  Car t  nage  n'a* 
▼ait  possédée  avant  cette  époque.  Mais  le  peu  de 
résistance  qu'il  opposa  au  gênerai  corinthien  Timo- 
léon ,  devaot  lequel  il  s'enfuit  avant  d'avoir  com- 
bat tn  ,  le  rendit  odieux ,  et  en  revenant  à  Car- 
tbage il  fat  obligé  de  se  tuer  pour  échapper  au 
aupplice ,  l'an  3qJ  av.  J.-C  Son  cadavre  fut  attaché 
sur  une  croix.— Magon  V  alla ,  l'an  a8o  av.  J.-C, 
présenter  dea  secours  aox  Romains  attaqués  par 
Pyrrhus  ;  puis ,  comme  ceux-ci  les  refusaient ,  il  se 
rendit  au  camp  de  Pyrrhus  sous  prétexte  d'offrir  la 
médiation  de  Cartbage.  Lrbut  véritable  d>  l'expé- 
dition était  de  pénétrer  et  de  prévenir  les  vues  du 


ma  au  jour  par 
frère ,  préfet  de 


roi  d'Epire  sur  la  Sicile.  —  Ha c oit  VI,  fils  du 
grand  Amilcar  et  frère  d'Annibal,  suivit  celui-ci 
en  Espagne  et  en  Italie  ,  ae  signala  aux  combats  du 
Tésin  ,  de  la  Trébie  et  de  Cannes ,  alla  de  sa  part 
annoncer  a  Cartbage  des  nouvelles  de  la  victoire , 
pana  ensuite  en  Espagne  ,  où  ,  conjointement  avec 
Asdrubal,  il  combattit  avec  plus  de  courage  que  de 
succès  les  a  Scipions ,  conquit  les  Iles  Baléares  et 
en  lia  conduisit  une  armée  dans  l'Italie  septentrio- 
nale et  s'empara  d'une  partie  de  l'Iusubrie.  Il  fut 
peu  de  temps  après  blessé  mortellement  dans  une 
bataille  qu'il  livrait  au  consul  Quinhliue  Varus  ,  et 
m.  à  Gênes  l'an  ao3  av.  J.-C—  Maqok  VU ,  com- 
mandant de  Cartbagène ,  défendit  avec  vigueur  celte 
place  contre  les  Romains;  mais  enfin  il  fut  pris  et 
emmené  è  Rome,  l'an  ato  av.  J.-C.  —  Un  autre 
Magon,  de  la  même  fatnille,  composa  aur  l'agri- 
culture i8  livres  qui  furent  recueillis  par  Scipion 
Emilien  lors  de  l'incendie'de  Cartbage,  et  piésenléa 
au  sénat  qui  les  fit  traduire  en  latin.  lia  furent  aussi 
trad.  en  grec  par  Cassius  Dionysius  d'Utique. 

M.\GON  (Cii.-Rehc),  contre  -  amiral  français, 
né  à  Paris  eu  1^63 ,  entra  daus  la  marine  comme 
aspirant ,  è  l'âge  de  \!x  ans  ;  il  avait  déjà  assisté  è  4 
combats  lorsqu'il  fut  lait  prisonnier  eu  combattant 
comme  enseigne  sous  les  ordres  du  comte  de  Grasse, 
et  conduit  en  Angleterre  ;  de  retour  de  aa  captivité , 
il  reçut  diverses  missions  en  Chine ,  en  tuoehin- 
chine  et  au  Bengale  ;  en  1795 ,  il  fut  nommé  capit. 
de  vaisseau  ,  et  prit  part  au  combat  que  soutint  ai 
vaillamment  le  contre-amiral  Sercey  contre  les  An- 
glais, dans  le  détroit  de  Malac.  Eo  1801 ,  il  com- 
mandait le  Mont-Blanc ,  faisant  partie  de  l'ar- 
mée navale  sous  les  ordres  rie  l'amiral  Villeret- 
Jujeusc  dans  l'expédition  de  Saint-Domingue  ,  et 
il  mérita,  par  sa  belle  conduite,  le  grade  de  contre- 
amiral.  Enfin  envoyé  à  Rochefort  en  i8o5,  pour  y 
prendre  le  commandement  d'une  division  SOUS  les 
ordres  de  Villeneuve ,  il  fut  tué  le  ai  oct.  i8o5, 
au  combat  de  Trafalgar ,  après  avoir  glorieusement 
repoussé  les  vaisseaux  anglais  qui  cherchaient  i 
aborder  le  sien. 

MAGR1  (  Domirique  )  ,  en  latin  Macer,  doct. 
eo  théol.,  protonolairc  apostolique  ,  consulteur  de 
la  congrégation  de  l'iodex  et  de  la  Ste  inquisition 
romaine  ,  né  en  t6u4  à  Malte  ,  n'avait  encore  que 
19  ans  lorsqu'il  remplit  avec  succès  et  au  péril  de 
sa  vie  une  missioo  du  ssint-aiége  auprès  des  ma- 
ronites ae  Syrie.  De  retours  Rome,  il  refusa  un 
érécbé  pour  s'adonner  à  la  prédication  et  m.  en 
167a,  théologal  du  chapitre  de  Vilerbe.  On  a  de 
lui  entre  autres  ouv.  (  eu  Islio  et  en  ital.  )  ,  la  plu- 
iart  sur  des  matières  de  théol.  :  Notuia  de'  voca- 
tccJes.%  etc..  Messine,  16M  ,  sn-O} ;  Rome, 
l65o,  16*77,  io-fol., Bologne ,  »68a,  Venise,  1675, 
17o3,  1717,  in -4,  traduit  en  latin  et  plusieurs 
fois  réimprimé  en  Allemagne;  Anltlogim  seu  Con- 
tra did.  npparwtet  Si*  $cnpt.y  Pari» ,  1664 ,  in-4  i 


•t  on  Dictionnalrê  tccUs.  qui  fut  n\ 
le  suivant.  —  Charles  Mai.  ai ,  son  fn 
la  biblioth.  Alexandrine  à  |s«s ,  pu 
de  l'église  collégiale  du  Cote  (petite  lie  près  de 
Malte)  où  il  m.  en  l6o3,  est  aut.  d'an  opuscule 
intitulé  :  ta  Valeur  maltaise  dr/endum  (  en  ràp.  a 
ua  ouv.  da  Jérôme  Brusoai),  Rome,  16*67.  Da 
plus  il  traduisit  de  l'ital.  en  lat.,  et  publia  avec  dea 
ad  dit.,  le  dictionn.  de  son  frère ,  soua  le  titre  de  : 
Ierolêxicon ,  etc.,  Rome ,  1677.  in-fol.,  Venise  et 
Bologne  ,  i665 ,  a  vol.  in-4  «  Iris-aslimé. 

MAHAUT.  V.  Matmilm. 

MAHARBAL  ou  MAHKRBAL ,  chef  de  la  pre- 
mière expédition  carthaginoise  en  Espagne ,  vers 
l'an  5tO  av.  J.-C.,  battit  les  Turditani ,  peuples  de 
la  lié  tique ,  et  soumit  le  paya  entier.  Asdrubal  et 
Amilcar,  fils  de  Magon  II ,  le  remplacèrent  dans  le 
commandement.  —  Un  autre  général  carthaginois 
du  même  nom  ,  suivit  Annibal  en  Italie  ,  décida  las 
Gaulois  delà  Cisalpine  à  secouer  le  joug  de  Ro/ac, 
se  signala  àTrasimene,  remporta  en  Etrurie  une 
vict.  sur &x)0  légionn. ,  et  commanda  ht  cavalerie  à 
Cannes.  C'est  roi  qui  conseillait  à  Annibal  de  mar- 
cher sur  Rome  immédiatement  après  le  gsin  de 
celte  bataille.  L'avis  contraire  prévalut  :  m  Aaoïhal, 
s'écria -t-il  alors ,  tu  sais  vaincre ,  mais  tu  ne  sais 
pas  profiter  de  la  victoire  !  ■ 

MAHDY  (  Mohammed  I",  surnommé  AL  ) ,  3* 
khalife  ahbasside  ,  succéda  à  son  père  Almansoar 
sur  le  trône  de  Baghdad,  l'an  t58  de  l'heg.  (jjS 
de  J.-C.).  Il  répara  autant  qu'il  put  les  injustices 
de  son  prédécesseur ,  et  fit  preuve  de  clémence  et 
de  libéralité  ;  mais  rien  n'égale  le  faste  et  la  magni- 
ficence qu'il  déployait  en  conduisant  la  caravane 
sscrée  i  la  Meckc  ;  un  seul  de  ses  voyages  coûta 
6,000,000  dinars.  Mahdy  régna  dix  ans  .  et  m.  près 
de  Masendan  aur  le  Tygre ,  en  l'an  t6v)  de  l'heg. 
(  785  de  J.-C).  Son  fils  Hady  lui  succéda. 

MAHDY  (  Mohammed  11,  ai  )  ,  1 i»  khalife  on- 
myade  d'Kspagne,  fils  de  Hescham  et  petit- fila 
d'Abd  el-Djebber,  filad'Abd-er-Rabmco  III,  profiu 
des  troubles  excités  par  la  faiblesse  de  Hescham  II 
et  des  cruautés  de  sou  mioislre,  pour  s'emparer  de 
Cordoue ,  l'an  de  l'bég.  399(1060).  Après  avoir  fait 
crucifier  le  miniatre,  il  répandit  le  bruit  do  la  mort 
de  11  esc  ha  m  ,  qu'il  tint  renfermé  secrètement  et 
remplaça  momentaném.  sur  le  trône  :  depuis  il  dé- 
livra ce  pnuce  pour  l'opposer  à  Solrtnun.  Celui-ci, 
vainqueur,  obligea  Mahdy  de  s'enfuir  à  Tolède  après 
on  règne  de  16  moié,  et  se  fit  proclamer  khalife  sous 
le  litre  de  Mostsln  b'Illah.  Mettant  à  profil  les  fautes 
de  Solefman  ,  Mahdy  reparut  encore  une  fois  sor  le 
trône  ;  mais  toujours  odieux  è  ses  sujets  poor  ses 
vices  et  sa  lâcheté ,  il  fui  arrêté  dans  soo  palais 
par  son  hadjeb  et  le  chef  de  ses  eunuques  ,  qui  ren- 
dirent le  khalifat  à  Hescham  II.  Celui-ci  corn  mença 
son  nouveau  règne  par  la  mort  de  Mahdy,  dont  il 
envoya  la  léle  è  Solciman  vera  l'an  Ao%  ou  fcji  de 
l'hr'g.  (101  t-tota  de  J.-C). 

MAHDY  (Abod'l  Cassen  Mohammed  al),  la*  ci 
dern.  imâm  de  la  race*d'Aly,  né  à  Serraeoray  du  5a- 
marra  dans  l'Irak ,  en  a55  de  l'bég.  (869).  succéda, 
âgé  de  5  ans  ,  à  son  père  Hssssn  al  Askéri  ,*uoal  il 
était  fils  unique.  Les  Chiites  font  différentes  versions 
à  son  sujet.  Les  uns  disent  qu'à  l'âge  de  II  sns  ,  le 
khalife  Motamed  ayant  voulu  le  faire  périr,  aa 
mère  le  cacha  dans  une  grotte  dont  il  n'est  plus 
sorti,  et  ou  il  est  encore  ,  pour  paraître  â  la  fin  «la 
monde,  avant  J.-C,  et  appeler  toutes  les  nations 
s  l'islamisme.  D'autres ,  adoptant  à  peu  près  la  ver- 
sion, ajoutent  qu'è  l'âge  de  j5  ans  ,  il  est  sorti  de 
sa  caverne  pour  converser  secrètement  avec  aes  dis- 
ciples, et  qu'ensuite  ily  est  rentré  pour  reparaîtra 
quand  il  en  sera  temps.  Les  chiites  l'atteodenl  avec 
l'impatience  des  Juifs  pour  le  Messie  ;  ils  espèrent 
le  voir  apparaître  triomphant ,  faisant  revivre  les 
droits  de  sa  maison  et  é tamisa,  on  khalifat  universel. 
MAHDY.  V.  Obûd  Allah  et  Tombit.» 
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M  AHD  Y-KHAN  (Mir/.v  Mohamm™ ) ,  histo- 
rien persan ,  né  dans  la  prov.  de  Maiandrran  au 
commencement  du  18*  S.,  est  aut.  d'une  /fi$loire 
de  Nadir  Chah  (  Ta  h  ma*  Kouli  Kban),  trad.  en 
fr.  par  W.  Jones  ,  Londres,  1770,  in-4,  «t  en  alle- 
mand par  Niebhur ,  Greifswald  ,  1773,  in-4,  ave 
un  abrège'  des  révolutions  de  Perse  jusqu'à  1765. 
Cette  prétendue  bis  t..  très-peu  exarte ,  soit  pour 
les  dates ,  soit  pour  les  Taits  ,  et  qui  n'est  qu'on 
éloge  emphatique  de  Nadir ,  se  termine  au  règne  de 
Chah-Rokh  ,  pelil-fils  et  3*  suce,  de  ce  tyran  ,  en 
1164  de  l'béa;.  (1749)  Un  exempt.  MS.  du  texte 
persan  a  etc  donne*  à  la  bibliotb.  du  roi'par  l'am- 
bassadeur Asker  Kban,  en  1808.  Mina  Mobammtd 
virait  encore  en  1171  (1757). 

MAHE  DE  LA  BOURDONNAIS  (Bert«aho- 
François  )  ,  anc.  gouvern.-gén.  des  îles  de  France 
et  de  Bourbon  ,  connu  par  des  talens  ,  8e  grands 
services  et  de  plus  grands  malheurs  ,  ne'  en  1699  a 
St-Malo  ,  avait  à  peine  10  ans  quand  il  débuta  dans 
la  carrière  maritime  par  un  voyage  dans  les  mers 
du  Sud.  Embarqué  en  1 7 1 3  pour  les  Indes  orien- 
tales et  pour  les  Philippines ,  en  qualité  d'enseigne 
de  vaisseau  ,  il  eut  le  bonheur  d'avoir  parmi  ses 
compagnons  de  voyage  un  savant  jésuite  qui  lui  en* 
•eigna  les  malbémat.  Enfin  après  avoir  employé  les 
années  1716,  1717  rt  1718  è  parcourir  les  mers  du 
Nord  et  à  visiter  les  Echelles  du  Levant,  il  entra  s 
son  retour  au  service  de  la  compagnie  des  Jndes  , 
qui  lui  donna  d'abord  le  titre  de  second  lieu  t., 
pour  l'élever  bientôt  au  rang  deprem.  lieut,  puis 
de  second  capitaine.  Mettant  à  profit  ses  loisirs  pen- 
dant les  diflerens  voyages  qu'il  fit  à  cette  époque  , 
il  composa  un  Traite  de  la  mâture  des  vaisseaux , 
qui  obtint  d'honorables  suffrages,  puis  il  se  livra  à 
l'étude  de  la  tactique  militaire  et  de  la  fortification. 
Arrivé  a  Pondicbéri ,  où  ses  talens  rt  son  tèle  ne 
pouvaient  plus  profiter  è  la  compagnie  qui  lui  était 
redevable  de  tant  de  services  signalés  ,  il  forma  une 
société  de  négociant  ,  et  leur  fil  adopter  le  plan 
d'uoe  opérai,  commerciale ,  qu'il  dirigea  lui-même 
comme  associé  ,  comme  subVécargue  et  comme  ca- 
pitaine ,  et  dont  il  retira  des  Léuéfices  immenses. 
Acceptant  ensuite  les  offres  du  vice-roi  de  Goa , 
après  s'être  toutefois  muni  dcl'agrém.  delà 
il  entra  au  service  du  Portugal ,  et  prit  le  corn 
dément  d'une  cxpéd.t.  projetée  contre  Mumbase: 
mais  deux  ans  après  ,  les  tracasseries  et  les  intrigues 
de  ses  ennemis  le  contraignirent  à  revenir  dans  sa 


atrie,  où  il  se  maria  en  1733.  L'année  suivante, 
les  ministres  et  les  directeurs  de  la  compagnie  le 
nommèrent  dirccfeur-génrral  des  îles  de  France  et 
de  Bourbon.  Nul  homme  n'était  plus  capable  de 
relever  ootre  commerce  dans  les  mers  de  l'Iode. 
Parvenu  à  sa  destination  en  1735,  il  trouva  l'Ile  de- 
France,  le  chef-lieu  de  son  gouvernement,  dans 
un  état  complet  de  détresse  et  d'anarchie.  Il  fallut 
tout  y  créer ,  justice  ,  police,  industrie .  commerce  : 
il  créa  tout ,  et  dans  1  espace  de  5  années.  En  1740 
il  repassa  en  France ,  on  de  nouvelles  cabales  lui 
fournirent  l'occasion  d'un  nouveau  triomphe.  11  ne 
devait  pas  toujours  être  aussi  heureux.  Nommé 
presque  aussitôt  commandant  d'une  division  qu'on 
envoyait  dans  l'Inde  ,  sous  la  dénomination  d'es- 
cadre ,  il  mit  a  la  voile  en  174 1 ,  n'ayant  que  1200 
marins  et  5oo  soldats,  tous  sans  eipéricocc  ;  il  con- 
aacra  toute  la  traversée  à  1rs  instruire  ,  et ,  a  peine 
débarqué  à  Pondicbéri ,  il  alla  faire  lever  à  la  caste 
malabare  des  Nain  le  siège  de  Mabé ,  comptoir 
français.  De  retour  dans  les  lies  de  son  gouverne- 
ment,  où  sa  présence  devenait  aéeeaeaire,  il  vit 
éclater  la  guerre  de  17^  1 ,  et  malgré  la  détresse  où 
ii  se  trouvait  lui-même,  il  fut  obligé  de  préparer 
une  division  pour  secourir  Dupleii ,  son  éternel 
rival ,  menacé  alors  dans  Pondicbéri  par  une  es- 
cadre anglaise.  L'on  put  juger  en  cette  circonstance 
des  ressources  que  La  Bourdonnais  avait  dans  son 
génie.  Il  cul  à  suriner  au  défaut  d'outili ,  de  ma- 


toutes  les  ri- 
quêle,  et  ne 


tériaux  ,  de  vïvre»  ,  d'ouvriers  et  de  soldais  ,  i  tup 
porter  et  à  vaincre  la  morgue  des  officiers  de  la 
marine  royale,  enfin  à  attendre,  pour  obéir  à  des 
ordres  supérieurs ,  un  renfort  de  vaisseaux  qui  ar- 
rivèrent de  France  dana  le  plus  grand  délabrement. 
Malgré  tous  ces  obstacles  ,  il  partit  enfin  en  1746; 
et,  après  avoir  été  violemment  maltraité  par  la  plus 
horrible  tempête ,  il  marcha  è  la  rencontre  des  An- 
glais qui  évitèrent  constamment  l'abordage  et  lus 
firent  essuyer  de*  pertes  considérables.  Descendn 
un  moment  à  Pondichéri,  La  Bourdonnais  eut  avec 
l'allier  Dupleix  les  plus  vifs  démêlés  ,  et  n'en  fit 
pas  avec  moins  d'activité  ses  dispositions  pour  le 
siège  de  Madras ,  qu'il  força  de  capituler ,  sans 
son  triomphe  lui  eût  coûté  un  homme.  Il  c 
sur  des  vaisseaux  pour  Pondu  h 
cbesses  que  lui  avait  données  sa 
put  cependant  arracher  de  Dupleix  la  ratification 
du  traité  conclu  avec  les  Anglais.  Indigné  de  eVe 
lenteurs  par  lesquelles  son  perfide  rival  cherchait  à 
entraver  toutes  ses  opérations,  il  installa  enfin  le 
gouverneur  de  Madras  qui  lui  avait  été  enrayé  de 
Pondicbéri ,  et  retourna  comme  simple  particulier 
i  l'Ile-de-France  dont  la  gouverneur  ,  nommé  par 
Dupleix,  .  xigea  de  lui  des  comptes.  Fort  de  sa 
probité  et  de  sa  verlu  ,  le  vainqueur  de  Madras  mit 
toute  son  administration  è  découvert ,  et  reçut  l'or- 
dre de  ramener  en  France  six  vaisseaux  presque 
sans  équipage ,  è  travers  les  flottes  anglaises  qui 
couvraient  toutes  les  mers.  De  la  Martinique,  où  il 
avait  conduit  sa  faible  division  ,  suivsnl  les  ordres 
qu'il  avait  reçus  .  il  s'embarqua  pour  la  France  sur 
un  navire  hollandais  ,  fut  pris  et  mené  en  Angle- 
terre, où  du  moins  il  eut  è  se  louer  de  ces  enne- 
mis qu'il  avait  partout  combattus.  Quand  il  voulut 
retourner  en  France,  un  des  directeurs  de  la  com- 
pagnie anglaise  offrit  sa  fortune  entière  pour  le 
cautionner  :  le  gouvernement  se  contenta  de  la  pa- 
role d'honnear  du  noble  captif.  A  peine  arrivé  i 
Paris,  en  1748 ,  il  fut  mU  è  I.  Bssli  lie  ,  une  com- 
mission fut  nommée  pour  examiner  sa  conduite  , 
ses  papiers  furent  enlevés  ,  et  l'on  alla  même  jus- 
qu'à rompre  le  cachet  de  son  testament  qu'il  avait 
déposé  chas  un  notaire.  On  n'en  mit  pas  plus  d'ac- 
tivité à  le  juger;  et  il  languit  3  aus  et  demi  en  pri- 
son ,  sans  plumes  ,  ni  encre,  ni  papier  ,  privé  enfin 
de  tous  les  moyens  de  te  justifier.  Bernardin  de 
Si-Pierre,  dans  la  préface  de  Vaut  et  Virginie , 
nous  a  montré  avec  quelle  patience  et  quelle  in- 
dustrie La  Bourdonnais  parvint  à  créer  lui-même, 
avec  un  sou  marqué  pour  canif ,  un  rameau  de  buis 
pour  plume  ,  un  mouchoir  pour  papier  ,  etc. ,  les 
moyens  d'une  complète  justification.  La  commis- 
sion n  r  ut  ce  mémoire  d'une  nouvelle  espèce  ,  le 
lut ,  et  permit  eu  1  -:">.j  au  prisonnier  de  communi- 
quer avec  un  conseil.  Le  jugement  définitif,  pro- 
noncé l'année  s  ivanle  ,  proclama  l'innocence  de 
La  Bourdonnais ,  et  le  rendit  è  sa  famille  et  k  la  li- 
berté ;  mais  sa  fortnne ,  qui  se  montait  à  2  millions 
600  mille  livres  ,  et  qu'il  avait  acquise  par  la  voie 
légitime  des  opérations  commerciales  ,  était  pillée 
et  dispersée  :  sa  santé  minée  par  le  chagrin  et  la 
maladie  ne  lui  laissait  ni  la  force  ni  le  courage  de 
poursuivre  ses  spoliateurs.  Il  m.  dans  l'indigence 
en  175S  ,  après  3  ans  d'une  péuible  agonie.  Si  quel- 
que chose'  pouvait  décourager  les  âmes  généreusea 
et  les  dégoûter  de  servir  la  patrie ,  ce  serait  l'exem- 
ple des  malheurs  de  ce  grand  homme.  Mais  l'es- 
time cl  l'admiration  de  la  postérité  est  un  prix  qui 
mérite  bien  d'èlré  acheté.  Le  gouvernement  fran- 
çais accorda  une  peusion  k  la  veuve  de  La  Bour- 
donnais «  mort  ,  ce  sont  les  expressions  du  brevet , 
sans  avoir  reçu  aucune  récompense  vni  aucun  dé- 
dommagement ,  pour  tant  de  persécutions  et  pour 
tant  de  services.  »  Il  y  a  quelques  années  ,  les  babi- 
tans  de  l'Ile-de-France  volèrent  de  leur  propre 
mouvrm.  une  pension  pour  Mm-  Montléiun-Par- 
diac ,  fille  de  leur  bienfaiteur.  Voy.  pour  de  flus 
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•mptet  renseignera,  lur  Mahé  de  La  Bourdonnai! , 
le»  Mémoire*  qu'il  a  publ.  pour,  m  justification  en 
l75o  et  17 Si  ,  un  vol.  111-4  ,  fi  g.  ;  la  préface  de 
Paul  et  Virginie  (1806,  in- 4);  Uùtory  ofthe  mi- 
litari transaction*....  i*  Indta ,  t>y  M.  Orme. 
Londres ,  1775  ,  in-4  ;  Mistaryofthe  Manritiui  Is- 
lande hr  *•  Gramt,  «bld.,  1801  ,  in-4. 
MAHKRUAL.  V.  M  a  11**»  ai. 
M ARKU5T  (Matthieu),  «itur  de  VaucouUur^ 
docteur  et  professeur  en  médecine,  né  en  i63o, 
an.  en  1700  a  Gaen  ,  a  laisté  des  thèiet  lavantes  et 
eurieuiea,  contpoie'es  pour  «et  élèves,  quelques 
traites  sur  les  Aphorisme*  d' Hrppocrate ,  et  une 
Dissertation  latino  *nr  le  Lait ,  imprsméo  à  Rouen  , 
jtft} ,  in-4. 
MAHIS(det).  V.  Dbswaiîij  etGnosTf.Tï. 
MAHLKB  ou  MOHALLEB  M  ABOU  SOPRA. 
célèbre  capit.  arabe  ,  gouverneur  du  Khoraçan  ,  né 
•  4)oba  entre  Oman  et  Eahrsin  ,  l'an  p  de  l'hégire 
(63o  de  J.-C.)  ,  m.  en  83  (70*) ,  dans  un  village 
près  de  Merou  al  Rond  ,  prit  une  part  active  dans 
la  conquête  du  Kuboulet  ou  Zahoulistan  sous  les 
ordres  du  général  Abd-er-Rahman  ilin  Somarali  , 
et  fut  le  prem.  musulman*  qui  mit  le  pied  sur  la 
fmni i>  re  de  l'Indottan  en  ffî  (665).  Les  biographes 
orientaux  attribuent  à  Mahleb  un  désintéressement 
saus  bornes,  une  obéissance  aveugle  à  son  souve- 
rain ,  une  grande  expérience  dans  la  guerre  cl  la 
politique  ,  et  une  prudence  consommée.  Son  Gis 
Yexid  hérita  de  ses  vertus  et  de  ses  lalens  ;  mais  non 
de  sa  prospérité. 

MAHMOUD  (  Abod'l  Cassen  Ycmiîi  ed-Doc- 
iau  )  ,  3«  on  4'  prince  de  la  dynastie  des  Ghaxoe- 
vides  ,  dont  il  fut  en  quelque  sorle  le  fondateur  ,  né 
à  GUaxnah  dans  la  Perse  orientale,  en  36o  (970) , 
se  distingua  en  384  (994'  »  dans  lj  bataille  où  Se- 
kvekleghyo  et  Notth  II ,  son  souverain  ,  vainquirent 
las  rebelles  du  Khorassan  ,  et  reçut  en  récompense 
le  gouvernement  de  Nischabour.  Ylck  Khan  ,  sou- 
verain du  Turkeslaa  ,  ayant  détrôné  Abd  el-Melek 
•0  389(999),  un  prince  de  sa  famille  se  maintint 
«{unique  temps  dans  le  Khorassan  ,  mais  sa  mort  fil 
tomber  la  province  entière  sous  la  domination  de 
Mahmoud  ,  au  nom  duquel  lakhothbah  fut  récitée. 
Mahmoud,  malgré  sa  manie  pour  les  conquêtes  , 
mérita  d'être  regardé  comme  un  bon  roi  et  un  vail- 
lant héros  ,  et  m.  en  qîi  (io3o),  après  un  règae  de 
33  ans.  Il  eit  le  prem.  qui  ait  porté  le  titre  de  sul- 
tban  (empereur)  ,  au  lieu  de  celui  d'émir  (prince 
ou  commandant  et  de  melik  (rot).  Il  eut  pour  suc- 
cesseurs deux  de  ses  fils  ,  Mohammed  et  Masoud. 

MAHMOUD  (  Aboi  *l  Cas  se  m  Mouuaït  ed- 
Dyn),  7e  aultban  seldjoukide  de  Perse,  n'avait 
que  ans  lorsque  son  pi  re  Mohammed,  sur  le 
point  de  mourir  (en  5t  1=1 1 18),  le  déclara  son  suc- 
cesseur ,  et  lui  plaça  sur  la  lôle  le  ladj  impérial. 
Sandjar,  gouv.  du  Khorassan,  ayant  appris  b 
mort  de  son  frère,  se  fit  proclamer  sulthan  ,  vînt 
en  5l3  (t  1 19)  disputer  le  trône  a  son  neveu,  et  l'o- 
bligea à  des  concessions  par  lesquelles  Mahmoud  , 
tout  en  conservant  la  Perse  occidentale,  n'était 
plus  que  comme  le  lieut.-^énéral  de  son  oncle.  Il 
ta.  i  Hamaden  en  5a5  (lt3i)  dans  la  a8*  année  de 
aon  âge  et  la  14*  de  son  règne  ,  laissant  un  fils  ,  qui 
fut  privé  de  l'héritage  paternel  par  ses  oncles  Ma- 
•oud  ,  Thogrul ,  et  Scldîmik. 

MAHMOUD  BEN  ZKNGHY.  V.  Noua  ed-Dyw. 
MAHMOUD  (GhaïaT  ed-Dyk),  5«  et  dernier 
aubhan  de  la  dynastie  des  Ghaurides  ,  était  (ils  de 
Ghaiat  ed-Dyn  Mohammed  ,  qui  à  sa  mort ,  en  599 
(1207.-3)  ,  laissa  le  trône  de  la  Perse  orientale  et  de 
l'Indostan  à  son  frerj  Schehah  ed-Dyn  Mohammed. 
Mahmoud  fut  nommé  par  son  oncle  gouverneur  de 
Bost,  Ferah  et  Itférar  dans  leKhorasean.  Reconnu 
sulthan  a  Ghaxnah ,  après  la  mort  de  cet  oncle, 
Mahmoud  accepta  le  titre ,  mais  refusa  de  venir 
ville  prendre  possession  du  trône  ;  et  se 
-  l'héritage  de  tes  ancêtres ,  il  se  relira 


à  Firoui-Coub  ,  où  il  vécut 
jusqu'au  6o5  (H08-9),  que 
du  Khouaxisme ,  irrité  de  ce  qu'Aly  Chah  son  frèrt 
•tait  trouvé  asile  à  la  cour  du  prince  (îiuunde ,  fit 
assiéger  Firous-Coult  ,  et  mettre  Mabmiiud  à  nort. 

MAHMOUD  II  (  Nasser  ed-Dï»  ) ,  ,>  e»p. 
musulman  de  l'Iadostan ,  et  8*  prince  de  la  J v nai- 
tie  des  Mamluks  Gbaurides  ,  était  le  plus  jeune 
des  ftls  de  Scbems  ed-Dyn  lletmisch  ,  cl  fat  re- 
connu sulthan  à  Dehly,  en  1240.  Un  des  pnoci- 
paux  évènemens  de  aon  règne  fut  la  cooquèle  do 
royaume  de  Ghaxnah  ,  réuni  à  l'empire  de  lï.-Liy 
en  649  1  1  7.51).  Mahmoud  11  m.  à  Dehly  en  fifj*  dt 
l'bég.  (1166  de  J.-C),  après  un  régna  heurtai  rl 
glorieux  de  plut  de  20  ans.  Ce  prince,  qui  atst 
regardait  que  comme  le  fermier  de  ses  sujets, 
t'est  distingué  parti  tempérance  et  ton  économie 
domestique,  qui  ne  l'empêcha  point  dt  répandre 
det  bienfait!  tur  let  aavana ,  et  de  soulager  Ici 
pauvres  de  ton  empire. 

MAHMOUD  CHAH  III  (Naksb  ed-Dy*}. 
emper.  de  I  In Jostan  ,  fila  de  Muhasnmed  Ifl,tac- 
céda  à  son  frère  Homayoun  Isrander  Chili  sur  le 
trône  de  Dehly  en  î3gÇ  Le  fameux  Tunour entre- 
prit vers  le  même  temps  ta  conquête  de  l'IndotUn, 
et  Mahmoud,  affaibli  par  dea  révolte*  inteitiaa, 
ne  fut  pat  en  mesure  de  repousser  un  si  p  aimai 
ennemi.  Dehly  fut  prit  et  pillé,  et  lui  meee, 
obligé  de  fuir  '»  Guxaraie,  no  reparut  sur  le  lièet 
qu'en  1404.  et  le  conserva  malgré  la  défeclioadt 
ses  troupes  jusqu'à  sa  mort  en  81 5  (l4>3) ,  eut  ter- 
mina un  règne  de  2u  an»,  honteux  pour  lai  rt  fu- 
neste i  tes  peuples. 

MAHMOUD-SULTHAN-KnAN,  isto  d*Octsi, 
tilt  de  Djenguvt-Khan  ,  fut  placé  tur  le  trôoe  de 
Samarcande  en  l'an  790  de  l'I.ég.  (l388  de  J.-C  ). 
après  la  mort  de  Soiourgalmiach  ,  ton  père,  par  le 
fameux  Timour,  qu'il  suivit  dans  l'invasioode  l'Js- 
doitan.  C'eit  lui  qui ,  i  la  bataille  d'Ancyre.ea 
804  (l4oa)  .  fît  prisonnier  Bojatet  I",  el  l'a  mess 
au  camp  de  Timour.  Mahmoud  m.  vers  8o5(l$oi). 

MAHMOUD  I",  ai*  sulthan  det  Turks  ouSo- 
mans ,  né  à  Constantinople  en  1(196 ,  fils  Ju  lab 
than  Mustapha  11 ,  fut  placé  tur  le  trône  othoout 
en  17.10,  par  le  fameux  Putrona  Khalil  (••  « 
nom  )  qui  v.mait  d'en  faire  descendre  Admet  W. 
oncle  du  jeune  prince ,  et  il  signala  la  prem.  assée 
de  son  règne  par  le  châtiment  des  rebelle!  doal 
Khalil  s'était  déclaré  le  chef.  Mail  après  cet  «ni 
de  sa  puissance  ,  le  souverain  de  CnnttaotioopleM 
prit  plut  aucune  part  aux  évènemens  politiques. 
Bien  que  la  Turquie  eût  à  soutenir,  presque  «ai 
interruption,  des  guerres  ,  soit  avec  la  Perte,  toit 
avec  la  Russie  et  l'Autriche  ,  Mahmoud  unique», 
occupé  de  ses  plaisirs,  se  reposait  sorset  ministres 
(  presque  tous  du  choix  de  sa  mère  ou  de  ton  Au- 
Inr-aga  ,  chef  des^nnuques  )  ,  do  soin  de  gourer- 
ner  l'empire.  Il  régna  ,  ou  plutôt  eégéta  ainsi  *4 
ant,  et  m.  victime  de  ton  xèle  religieux  ou  dt  H 
condescendance  politique  i  une  obligation  d'usage , 
en  1754  (Iltî8  de  l'bég  )  ,  dans  le  trajet  de  u  n  te- 
rail  à  la  mosquée  ,  où  il  avait  cru  doroir  se  ren.lre. 
nonobstant  une  fistule  qui  l'empêchait  de  monter  s 
cheval. 

MAHMOUD  IBN  FA  R  AD  J,  imposteur  arabe  do 
3«  8.  de  l'hégyre  (9»  de  J.-C.)  ,  parut  à  Sam»"-» 
ou  Sermenr.ii  ,  tous  lerègnedu  kbalyfeMnia 
kel ,  et  se  faisant  passer  polir  Moite  ,  réunit  auu*^ 
de  lui  27  misérables,  avec  lesquels  il  se  propoi*»l 
de  répandre  une  nouvelle  doctrine  rcligicoer.  Lt 
khâlyle  avant  fjit  amener  devant  lui  ces  lansliquM, 
il  les  condamna  tous  à  une  prison  perpétuelle  ;  atait 
plus  sévère  envers  le  chef  qu'envers  les  discip'H, 
il  obligea  chacun  de  ceux-ci  à  donner,  Vmu  api«J 
l'autre,  dix  coupt  de  poing  sur  la  tête  de  Mahmoud 
qui  expira  dans  ce  supplice,  l'an  de  l'bég.  335 
(8i9-5o  de  J -C.) 

MAUMOUDY  (Cheikh-al),  5—  sulthan  I» 
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gypte,  de  la  dynaslie  des  mamlnks  cireassi 
avait  été  vendu  à  l'âge  de  12  ans,  j8a  (i38i),  i 
le  prix  de  3.000  drachme»  d'argent ,  au  sultlian  Bar- 
kok  ,  qui  lui  donna  la  liberté  et  le  lit  passer  par 
tous  les  grades  de  la  milice  des  mameluks.  Mah- 
mottdy  ,  nommé  successivem.  gouvern.  de  Tripoli 
el  de  Damas  ,  profita  de*  troubles  survenus  en 
Eçvple  .  06  il  avait  suivi  le  khâlj  fe  -  sullhan  Mos- 
.■'îii  b'Illali,  pour  se  faire  nommer  sullhan,  en  8(5 
(t^tl) ,  avec  les  titres  de  père  de  la  victoire ,  de 
glaive  Je  la  rtligion  et  de  roi  triomphant.  Il  m.  au 
Kaire  en  l'an  824  de  l'bég.  (t-Sll) ,  après  un  règne 
de  huit  ans. 

MAHOMET  ou  mieux  MOHAMMED  (Idft-Ab- 
DsLLAH  Abou'l  CassEm)  ,  fondateur  de  la  religion 

musulmane,  d.t  aussi  islamisme  ,  né,  suivant  l'o- 
pinion la  plus  accréditée  ,  le  10  nov.  5;o  de  l'ère 
dire'.,  à  la  Mekke  dans  l'Arabie  ,  d'un  père  idolâ 
Ire  et  d'une  nu-re  juive  ,  était  de  la  tribu  des  Corais 
chiles  ou  koreiselntes ,  dont  on  fait  remonter  l'ori- 
gine a  Ismai-1,  fila  d'Abraham.  Lorsqu'il  perdit  Ab- 
dallah ,  soo  père  ,  Mohammed  ,  qui  n'avait  que  six 
ans  ,  fut  recueilli  par  son  ai.  ul  Ahdal'-Mothalleb  , 
et  celui-ci  en  mourant  le  recommanda  à  Abou- 
Thaleb,  aoa  fils,  qui,  devenu  chef  de  sa  tribu  el 
prince  de  la  Mekke,  remplit  fidèlement  les  inteu 
lions  du  défunt  ;  il  éleva  son  pupille  dans  le  com- 
merce ,  profrssion  qu'exerçait  de  temps  immémo- 
rial une  partie  des  tribus  arabes.  S'il  faut  en  croire 
ses  panégyristes,  Mohammed  se  fit  remarquer  dès 
l'enfance  par  ses  réponses  judicieuses,  la  régula- 
nte de  sa  conduite  et  une  grande  sincérité  daus  ses 
paroles  et  dans  ses  actions.  Devenu  à  qo  ans  pos- 
sesseur d'une  fortune  assez  considérable ,  acquise 
par  son  mariage  avec  une  jeune  veuve  de  sa  tribu  , 
nommée  Khadidjab  (v.  ce  nom),  el  augmentée  par 
ses  soins  ,  Muhammed  ,  que  vraisemblablement  ses 
relations  commerciales  en  Strie,  en  Palestine  el  en 
Egypte  ,  avaient  mis  à  même  de  connaître  les  dog- 
mes du  christianisme  et  de  la  lui  de  Moïse,  corn 
mença  la  mission  dont  il  se  disait  chargé ,  et  à  la 
quelle  il  avait  déjà  p<éparé  les  esprits  de  ses  corn 
patriotes  ,  en  afTeetanl,  pendant  plus,  années,  une 
vie  au»  1ère,  retirée  el  méditative.  Un  jour,  ayan|  ap- 
pela sa  famille  dans  la  retraite  habituelle  qu'il  s'é- 
tait choisie  au  mor,t  Hara  prèa  de  la  Mekke,  il  dit. 
sa  femme  que  l'ange  Gabriel  lui  était  apparu 
nuit  précédente  sur  la  muniagne,  l'avait  appelé 
a/'ôt'e  de  Dieu,  et  lui  avait  ordonné,  au  nom  du 
Créateur  de  toutes  chosfj,  dédire  cl  d'annoncer  au* 
hommes  les  vérités  qui  devaient  Un  être  révélées. 
Pendant  que  Radnljah  el  les  autres  membies  de  I 
famille  ,  à  leur  retour  a  la  ville  ,  répanJaienl  celle 
confidence  4  son  mari  recevait  le*  prétendues  ieve 
lations  du  messager céleste  el  les  communiquait  »uc 
CCMMvement.  Il  eut  bientôt  drs  prusely  les  ,  par  m 
lesquels  son  cousin,  AU  ,  lils  d'Ahuu-Thaleb  ,  son 
esclave  Zaid  ,  un  scln-ik  nommé  Ahou-Btkr  (  qui  , 
dans  ta  suite  ,  succéda  au  prophète  et  fut  le  prem. 
khilyfe),  Olhman  (depuis  J~*  àl.âlvfe).  Sa  ad  ,  Zo- 
bai-  ctTalhs  furent  Ici  piemiers  a  «e  déclarer.  Pen- 
dant trois  ans  Mahomet  se  borna  «  prvpagcr  seciè- 
lemeul  sa  doctrine  ;  mais  au  bout  de  ce  temps  il  d*> 
Clara  que  Dieu  lui  avait  commandé  de  l'annoncer 
pub'iquem.  a  tous  lu  hommes.  Il  avait  consigné 
foule*  ses  révélation,  dans  un  livre  appelé  par  lu 
ou  p.«r  ses  disciples  ni  Karnn  ou  le  Canin  (1.1  Le 
lure).  ou  A./.i  »  Allah  (Livre  de  Dieu)  ,  ou  Kelnm 
SfheryJ  K\'tt„\e  Sacré*  .  Mahomet  voyait  le  nombre 
'     ses  sectateurs  augmenter  chaque  jour,  lors- 
"une  forte  QVpsMÎIsOp  se  forma  contre  lui  parmi 
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le.pl  us  considérai. I.  »  personnages  dosa  tribu.  Obli- 
gé) de  s'enfuir  de  la  Mekke  à  plu»,  reprises ,  il  fiait 
par  ahamlonner  loul-s-lail  celle  ville  et  se  fixa  dans 
celle  d' Val.  et.,  ou  ses  sectateurs  lui  avaient  ménagé 
une  retraite  sûre,  el  qui  dans  la  suite  prit  le  nom 
de  MeJiimt-iil  Nubj  (Ville  du  Prophète),  ou  «i.n- 
plemenl  Médine,  comme  on  l'appelle  aujourd'hui. 


hostilités  avec  les  corais- 
ec  les  autres  tribus  alliée* 
ci.  Après  une  longue  guerre  ,  soutenue» 
luccès  divers,  il  s'empara  d'une  partie  de 


C'est  de  cette  dern.  sortie  ou  fui.edela 
commence  l'ère  des  mahométans. 
'ledjrah  (hégire)  .  qui  signifie  fuite.  Etabli 
dine,  où  ses  principaux  disciples  vinrent  le  j< 
et  où  il  épousa  sa  seconde  femme.  Aie  h  a ,  fil 
d'Abou-Bekr  (Khadidjab  étant  morte  depuis  n.u 
ans).  Mahomet  jugea  que  le  moment  était  venu  de 
consolider  l'islamisme  par  drs  institut  lons'réguli  ère* 
el  stables,  avant  d'entreprendre  aucune  guerre  pouf 
détruire  l'idolâtrie  et  imposer  la  nouvelle  croysnee 
par  la  force.  Après  avoir  formé  une  union  sacrée  el 
indissoluble  cuire  ses  disciples  mohadjeri  (  les  ré- 
fugiés de  la  Mekke),  et  ansart  (les  auxiliaires  ou  les 
sectateurs  de  Médine),  il  institua  le  kehla,  e'esT-à- 
dire  l'obligation  pour  tous  les  croyaos ,  en  faisant  la 
prière ,  de  se  tourner  du  côle  de  la  Mekke  ,  au  lieu, 
de  regarder  vers  Jérusalem  comme  ils  l'avaient  fait 
jnsqu  alors  ;  puis  il  ordonna  le  jeûne  du  rantadhait 
(mois  de  l'année^  lunaire  des  musulmans).  Bientôt 
Mahomet  commença  les 
chiles  et  successive»,  avec 
de  celle 
avec  des  succè 

l'Arabie  et  de  la  ville  de  la  Mekke  ,  où  il  fit  son  en- 
trée le  I»  janv.  63o  de  l'ère  ebrét.  Il  y  fut  reconnu 
souverain  spirituel  el  temporel ,  reçut  le  serment  de 
tidélilé  de  loul  le  peuple  assemblé  ,  fil  sept  fois  la 
tour  du  temple  de  la  Caabah ,  fondé  par  Abraham 
(Ibrahim),  suivant  la  croyance  des  Arabes,  el  y 
étant  entré ,  il  en  détruisit  les  idoles  au  nombre  da 
3bo  ,  sans  épargner  les  statues  d'Abraham  et  dTs- 
mael,  malgré  le  respect  qu'il  allée  tait  pour  ces  deux; 
patriarches  :  pour  purifier  ce  lieu  saint  il  se  tourna 
de  loua  les  côtés  en  criant  et  en  répétant  à  haute 
voix  Alla  akbar  (Dieu  est  grand)  !  Puis  il  fit  l'ablu- 
tion el  la  prière  ,  selon  le  rit  qu'il  avait  établi  à  Mé- 
dine ,  en  dedans  el  en  dehors  ,  et  termina  cette  so- 
lennité par  une  allocution  à  son  nombreux  audi- 
toire. On  proclama  en  son  nom  une  amnistie  géné- 
rale dont  il  n'exceptait  que  quelques  individus, 
hommes  et  femmes.  Il  resta  1 3  jours  à  la  Mekko 
pour  légler  les  affaires  de  son  gouvernem.  et  de  sa 
nouvelle  religion  ,  établit  dans  celte  ville  un  gou- 
verneur et  un  imam  ou  pontife  :  après  quoi  il  se  li- 
vra tout  entier  au  soin  d'élepdre  ses  conquêtes  et 
de  propager  l'islamisme  Ses  principaux  disciples  à 
la  lélSJ  de  plu-,  corps  d'armée,  se  dirigèrent  à  cet 
effet  sur  les  points  les  plus  importans  de  toute  l'A- 
rabie cl  des  contrées  circoovouines.  Dans  l'an  9 de 
l'hegire  (63o-3l  de  J. -C  appelée  l'année  des  am- 
bassades), Mahomet  reçut  a  Médina  «  OU  il  avait 
lixé  le  siège  de  son  empire,  des  députés  de  plus, 
piiures  el  tribus  arabes  qui  se  soumirent  à  ses  ar- 
mes ;  les  autres  furent  bicniôl  redisils  par  la  foico, 
OU  par  la  crainte  ;  el,  dans  nue  dern.  expédition  di- 
ngée-vers  Damas  coulre  les  Grecs  qui  I  -nluircni  à 
son  ap'prorhe  ,  il  se  contenta  d'imposer  des  Induis 
annuels  aux  peuplades  qui  résistaient  encoie,  leur 
fjxanl  d'aill.  ur<  un  délai  pour  se  déterminer  à  cm- 
istasaar  l'istanufmc  après  en  avoir  médilé  la  doc- 
trine. De  retour  à  Médine  ,  il  pub.  des  règlem.  re- 
latifs au  pèlerinage  de  la  Mekke,  un  des  points  les 
plus  imporlans  o«  la  loi  musulmane,  et  accomplit 
lui  même  ce  devoir  dans  la  lo*  année  de  l'hegire 
(63 1-3*  de  J.-C  ),  accoi  pagne  de  loulc  sa  niauon 
el  suivi  de  1 OOO  pèlerins  ,  accourus  de  toutes  res 
parties  de  l'Aral. .e.  Sou  entrée  dans  la  ville  lui  u» 
nous  eau  d  10  m  plie  ,  il  remplit  dans  celte  occasion 
les  fonctions  d'imam  .  cl  termina  la  solennité  parla 
réforme  de  l'ancien  calendrier  arabe.  De  celle  épo- 
que là  carrière  politique  il  religieuse  de  Mahomet, 
n'offre  plus  aucun  événement  important.  Deux 
mois  après  son  retour  a  Médine  .  se  lrou»anl  chea 
une  de  ses  femmes  {v  en  avait  épousé  plus,  depuis 
la  m.  de  Khadidj.i),  il  fut  allaqué  d'un  violent  mal 
de  lèle  accompagné  d'une  fièvre  ardente;  el  ,  aproe 
quiiise  jours  de  cruelles  swuUrawrrs ,  il  expira  la 
i>  jour  du  l"  mois  de  la  11e  auuéc  de  l'hégire 
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(8  juin  632  do  J.-C.).  Sa  mort  causa  un  grand  tu- 
multe à  Médine.  Le  peuple  <[uî  assiégeait  ta  porte 
ne  pouvait  croire  qu'il  fut  mortel ,  et  prétendait 
qu'il  avait  été  eolevé  au  ciel.  Omar ,  l'un  det  prin- 
cipaux disciples  du  prophète  ,  confirma  ce  tentirn. 
•t  menaça  d'e» terminer  ceux  qui  soutiendraient 
l'opinion  contraire.  Le  cadavre ,  au  milieu  de  ce 
conttit  ,  rcjla  trois  jours  sani  sépulture.  Enfin 
Abou-Bekr,  qui'  fut  ensuite  le  mcceiseur  de  Ma- 
homet, rétablit  le  calme  en  affirmant  que  le  pro- 
phète, sujet  a  la  m.  comme  les  autres  hommes,  avait 
rempli  ta  destiuée,  Le  corps  lavé  et  revêtu  fut  exposé 
•ux  hommages  «t  au»,  prières  des  musulmans.  On 
creusa  ensuite  uni'  f-ssc  sous  le  lit  même  où  la  m. 
4(1  ait  tenue  le  frapper  et  on  l'y  déposa.  Il  est  ren- 
fermé dans  un  dilifice  ou  tombeau  en  pierre  d'une 
construction  simple  appelé  turbè ,  qui  so  trouve 
placé  au  centre  d'une  superbe  mosquee ,  fond** 
par  le  kliâljfe  Walid  I"  (on  croître  lo  tombeau  a 
dlé  détruit  en  i8t»4  p»*  le*  WehbaHes  ,  v.  ScmiKU 
Mohammed).  On  peut  consulter,  pour  avoir  plus 
de  détails  sur  Mahomet ,  sa  vie  en  angl.  par  Pri- 
deaux  ,  1697  ,  in-8  ;  uni  autre  ,  tirée  des  annales 
d'Aboulfeda  et  pub.  par  Gagnicr  sous  ce  titre  :  /i- 
rnael  Albttfeda  de  vild  et  rébus  gestis  Mohamme- 
dis  ,  Oxford  ,  1723  ,  in  -  fol.  ;  la  Vie  de  Mahomet , 
trad.,  etc.,  par  le  même  Gagoier ,  Amslcrd.,  1782, 
a  vol.  in-«2  ;  Mahometis  ,  auctoris  A'corani  vda  , 
etc.,  en  tête  de  l'onv.  de  Marassi  {v.  ce  nom)'inl.  : 
Prodromus ad  rrfatationem  Alcornnt}  la  Fie  de 
Mahomet ,  etc.,  par  Boulainvillicrs,  Londres,  17^0. 
et  Amsterdam  ,  1731 ,  in-8  ;  Histoire  de  la  vie  de 
Mahomet ,  etc.,  par  Turpin  ,  Paris  ,  1773-79  ,  3  v. 
în-ia.  On  trouve  encore  une  vie  complète  de  Ma- 
homet dans  VtJittoire  universelle  ,  trad.  de  l'angl., 
tom.  [\\  ;  un  assea  bou  abrégé  .dans  V Introduction 
de  la  traduction  anglaise  du  Coran ,  par  Sale»  , 
1734,  17^1  ,  in-8,  et  a  la  tête  de  la  version  de  \'At- 
toran,  par  Duryer  ,  édition  d'Amsterdam  ,  1770  . 
a  y.  in-8.  Voltaire  a  fait  de  Mahomet  le  sujet  d'un 
de  les  chefs-d'osuvre  dramatiques. 

MAHOMET  ou  MOHAMMED  I",  5»«  snltban 
des  Turks  otlionaans  dans  le  t5*  S.,  fils  de  Baja- 
■et  I,r,  était  à  Amasie  lors  de  l'invasion  deTimonr- 
Leuk  (Taraerlan,  v.  ce  nom),  et  échappa  aux  mal- 
heurs dont  son  père  «fut  victime.  Mo  usa  ,  que  Ti- 
mour  avait  reconnu  emper.  d'Asie  ,  et  Solcyman , 
que  le  vœu  de  la  nation  avait  rendu  maître  des  pro- 
vinces de  la  Romélie  ,  se  disputèrent  le  trône  ,  et 
Mahomet,  paisible  spectateur  de  leur  querelle  ,  en 
attendît  le  résultat  qui  fut  la  mort  successive  de  ces 
deux  compétiteurs.  Il  devint  seul  possess.  de  tout 
l'empire  otboman  eu  1^(3,  et  m.  en  1^21  (l'an  82) 
de  l'hég.),  à  l'âge  de  47  ans.  Il  est  le  premier  snl- 
tban qui  eût  une  »rmér  navale ,  et  qui  osât  altaqucr 
'la  république  de  Venise  .  alors  toute-puissante. 

MAHOMET  II,  7*  sulthan  otboman  ,  fils,  d'A- 
aiurath  II  ,  monta  sur  te  trône  par  II  volonté  de 
■on  père  en  847  de  l'hée.  0443)  •  l'«gc  do  i3  ans. 
Amurallt  s'aperçut  bientôt  que  les  rênes  de  l'empire 
étaient  confire*  i  det  mains  Irqp  faibles  et  il  reprit 
le  sceptre  en  85o  Mahomet ,  fils  teligieux  , 

ne  remonta  sur  le  trône  qu'à  la  mort  de  son  père  en 
■4 51  ,  et  sa  vie  ne  fut  plus  qu'une  suite  de  triom- 
phe*. Ver*  la  troisième  année  do  son  règno  il  mar- 
cha sur  Conslantinoplc  à  la  tèlo  d'une  armée  de 
3oô,ooo  hommes  ,  composée  de  soldais  de  toutes  les 
nations,'  et  au  bout  de  55  jouis  emporta  d'assaut 
celte  ville  magnifique  que  défendait  en  personne 
•on  brave  et  malheureux  empereur  Constantin  Dra- 
cosès  ,  qui  périt  en  bénis  les  armes  à  la  main.  Ma- 
homet fut  moins  heureux  en  Albanie  contre  le  fa- 
meux Scander  -  Beg  ,  et  au  siège  de  Belgrade' qu'il 
entreprit  en  t456  et  qu'il  fut  obligé  de  lerer  après 
des  pertes  eousidérahlesv  Mais  de  i^€o  à  1487  il 
étendit  les  bornes  de  son  empire  en  l'emparant  de 
Sparte  ,  Athènes  -  Orinthe  ,  l'empire  de  Tréhi- 
aoude  ,  Lesbos ,  1*  principauté*  de  Bosnie  et  deCa- 
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ramanie ,  l'Ile  de  Négrepont,  Toeat  daat  la  Natolit; 
Cafta  est  enlevée  aux  Génois  ;  la  Crimée,  la  Géorgie 
et  la  Circassie  sont  rendues  tributaires  ;  U  Moldasir, 
l'Albanie  ,  les  Des  de  l'Adriatique  ,  le  Frionl  et  la 
Dalmatie  envahis  ;  Venise  est  humiliée ,  l'Italie 
épouvantée ,  cl  en6n  Otrante  prise  en  iq8o  :  pe»l- 
êlre  l'Europe  cotière  ne  fut  sauvée  que  par  >a  n.  de 
Mahomet,  en  l'an  886 de  i'hég.'Oqnt  de  J.-C.).  Os 
a  sous  le  nom  de  cet  emper.  des  lettres  écrites  ea 
syriaq..  en  grec  et  en  turk ,  trad.  en  latin  par  Lan- 
dini ,  chev.  de  Rhodes.  Lyon,  1 520 .  io-4 ,  et  dans 
la  collection  d'Oponous,  Bêle,  ■  S5^ »  in-12 ,  Mir- 
bourjî  ,  1604  ,  io-8,  Leipsig,  1690,  in- il-  L'ff'rt. 
de  Mahomet  II  a  été  donnée  par  Gadlet,  Paris, 
1681,  2  vol.  in-ta. 

MAHOMET  III,  î3»  sulthan  othoman,  sucrédi 
à  son  père  Amurath  III  en  ioo3  de  l'hég.  (tîoiée 
J.-C.)  à  l'âge  de  27  ani.  Prince  faible  et  cruel,  il  «• 
sut  ni  se  faire  aimer  ni  se  faire  craindre ,  et  termina 
sans  gl.»ire  en  101a  [t6o3)  on  règne  de  huit  *«, 
inauguré  par  le  massacre  de  19  de  ses  fières ,  msia- 
lenu  avec  peine  au  milieu  des  révoltes  continuelle* 
de  ses  sujets  ,  et  qui  n'eut  de  remarquable  que  U 
perle  d'un  gr.  nombre  de  provinces. 

MAHOMET  IV,  19*  sulthan  des  othomaas, 
monta  sur  le  trône  en  1059  (1639)  âgé  seulement 
de  sept  ans  ,  après  la  déposition  et  le  meurtre  d'I- 
brahim ,  son  père. -Les  commencera,  de  son  rets* 
furent  heureux  ,  et  ses  armées,  à  U  tête  desquel- 
les il  ne  parut  qu'une  fois ,  furent  pendant  <juel- 
que  temps  la  terreur  de*  chrétiens.  Sons  loi  lait 
(en  1669)  la  fameuse  guerre  de  Candie  ,  qni  éorsil 
depuis  22  ao*.  Mais  depuis  l'an  1672  l'empire  otho- 
man ne  fit  plu*  que  perdre  pied  è  pied  sei  con- 
quêtes,  et  en  1687,- Mahomet ,  ne  résistait qa'awe 
peine  aux  révoltes  fréquentes  de  ses  troupes,  fat 
enfin  déposé  ,  et  remplacé  snr  le  trône  par  Soley- 
man  H  ,  son  frère,  qui  l'enferma  dans  la  prima 
d'où  l'on  venait  de  le  tirer.  Ce  tnalbenrenx  pria** 
m.  cinq  ans  après,  laissant  sept  fils,  dont  denxwxU 
vécurent  et  régnèrent. 

MAHOMET  V.  V.  Mahmoto. 
MAHOMET  KHODA  -  BENDEH  ,  roi  de  Perse. 
V.  KnonA-BcHDEN. 
MAHOMET  BAGDEDTN.  V.  Bagdum*. 
MAHOMET  BEN  AHMED  ALCAT1B.  V.Jm 
al-Khathib. 

MAHOMET  EL-MAS  ,  pacha  ,  grand-eétyr,  « 
en  Asie  ou  peut-ôlre  en  Bosnie  ,  tut  élevé  dan»  * 
sérail  du  sulthan  Mahomet  IV,  qui  le  snrnoausae'- 
Mas  (le  Diamant),  à  cause  Je  ta  beauté.  Achmet» 
le  fit  pacha  de  Bosnie  ,  et  il  devint  grand-vésjrr  n 
160/f  sous  Muslara  II.  Il  périt  en  1697  à  la  battill* 
de  Zenta  contre  le  prince  Eugène. 
MAHOMET.  V.  Mehemkt  et  Mohammed.' 
M  AH  ON  (PACt-AtorsTUf-OtiviEli),  médeeio , 
né  à  Chartres  en  1752.  éttit  fila  d'un  méd.  disliaf* 
de  cette  ville  ,  qui  après  lui  avoir  fait  étudie'  1" 
langues  grecque,  latine  et  anglaise,  l'envoya  ter- 
miner se*  élude»  à  Paris  ,  où  il  se  fit  agrégera» 
faculté  de  médecine.  Il  y  avait  quelque  temps  qu« 
Mahon  exerçait  son  art  avec  succès  ,  lorsqu'il  f«l 
nommé  méd^ein  en  chef  de  l'hospice  des  véoénra* 
et  profes».  de  médecine  légale  â  l'école  de  ssnM, 
aujourd'hui  école  de  médecine  ,  lora  de  *nn  orti' 
uisation  en  1794.  H  fut  depuis  associé  k  la  conti- 
nuation de  l'Knrjrclnpcdie  par  ordre  de  m»li'r<*» 
et  y  fournit  plus,  articles  pleins  d'érudition.  Il  •• 
en  1801.  Nous  avens  de  lui  :  Observât,  medic  tt 
pntit.  sur  la  pttite^vrrole  H...  l'inoctifntitra  f***~ 
raie  ,  trad.  de  l'aMg.  du  D.  W. Black  .  Paris,  17W. 
in-|2  ;  Médecine  pratique  de  Sto(l ,  trad-  »ouv. ,  et 
iHssrrtttlion  (du  même  auteur)  sur  la  mntière  asf- 
dicale .  etc.,  4  vol:  in-8 ,  Paris  ,  1801  ;  Mut.  de  U 
médecine  clinique,  ouv.  interrompu  par  sa  mort.el 
puhl.  avec  des  additions  de  Lamauve,  t8o4«  »• 
MAHOUDEAU  (Jeais  Matti«ec>,  jésuite. él«« 
du  P.  Hardonio  ,  né  en  Bretagne  daaa  le  I7f«i«« 
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-ci  s  I73o,  iiirpa.sa  ton  maître  dam  la  ici*  a  ce  de 

U  chronologie.  Il  ■  pab.  :  Analyse  astronomique 
de  l'hypothèse  lunaire  du  calendrier  grégorien  (Mé- 
moires da  Trcvmn,  1728).  Il  avait  terminé  un  Tr. 
du  calendrier  judaïque  que  lo  P.  Hardouin  avait 
promis  de  pub.,  mai*  qui  n'a  pas  vu  le  jour.  On  cite 
encore  de  Mahoudeau  \  \  vol.  in~4  de  rec.  inédits. 
MAHODEL   Picola*),  médecin,  «avant anti- 

Îuaire  et  numismate ,  ne  a  La  ogres  en  1673.  exerça 
'aliord  la  médecine  i  Montpellier ,  puis  à  Lyon  , 
d'où  il  vint  £  Pari» ,  fui  reçu  en  1716  à  l'académie 
des  inscriptions  ,  et  m.  en  1747-  On  a  de  lui  :  Let- 
tre contenant  /' explication  d'une  inscription  anti- 
que gravée  sur  un*  pierre  trouvée  dans  la  ville  de 
Calahorra,  Trévoux,  1708  .  in  -  12  ,  Dissert.  hisl. 
iur  les  médailles  antiques  fl'Esp.igne ,  rte,  Paris  , 
I7a5,  io-4;  Lettre  sur  une  médaille  de  Carthage 
ib.,  1 7  \  l ,  m -8  ,  trad.  en  latin  (par  J.  Richtcr)  sous 
ce  titre  :  Nova  nu  m  nu  in  co/onid  Kanhagme,  etc., 
Lcipsig  ,  17.(2.  In -8;  Catalogue  historique  d'un 
iaraire  curieux  ,  ib.,  1746,  in-8  :  c'est  la  descrint. 
de  son  cabinet  |  Médailles  sur  la  régence  avec  les 
lahleaux  symbolique*  de  Pnul  Poitson  de  Bourva- 
iais,  etc.,  Sipar  (Paris),  1716,  in-ia.  Mabudel  a 
été  en  outre  édit.  de»  ATomv.  Lettres  de  Gui-Patin  , 
Amsterdam,  1718,  a  vol.  in-ta.el  de  Wtililédes 
Voyages,  par  Baudot  de  Dairval,  1717,  a  v.  in-ia; 
enfin  il  a  laissé  ea  M  S.  UBe  Biblioth.  des  illustres 
Lan  g  rois. 

MAI.  V.Mat. 

MAICHEL  (Dakik.)  ,  «avant  philologue  allem., 
ne  i  StutiRard  en  l6(i3,  m.  en  17^2,  fut  nommé  en 
1734  proie»»,  de  théol.  et  de  pbilos.  »  Tubingen . 
et  en  1739  profest.  de  droit  naturel  et  politiq.  ,  et 
m  lin  abbé  de  Keaigsbrunn  en  1749.  On  a  do  lui  : 
Introd.  ad  htstor.  ttUerariam  de  prmeipuis  l/iblio- 
theeis  parisiensUms  .ci..,  Cambridge,  I-IO,  t7at, 
in-8  ;  Lucubrationes  Lambetanre  ,  etc.,  Tuhiogen  , 
in-8  ;  Dissert,  de  ingénu»  Callorum,  ibid.,  1736, 
in-8;  Annotationes  ad  Gravesandii Introduclionem 
ad  metaphysicam,  ibid.,  1 737-38,  a  part.  in-4; 
Oratto  de  vUd  nemint  mancipio,  etc.,  ibid.,  1739, 
in-4 »  Factum  Simsonis  ab  ■xsr'.y/.t  t'ici  crimine 
dicatum,  ib.,  idem.  C'est  Maictiel  qui  a  fourni  les 
détails  sur  les  église»  luthériennes  à  l'éditeur  de* 
Cérémonies  et}Coutnme*  religieuses.  * 

M  VIC  II  I  X  (Absaud) .,  célèbre  avocat  de  Bor- 
deaux au  17*  &,  a  laissé  :  Summa  jnris  civilis  ,  St- 
Jcan-d'Augely ,  1 654  •  ">-8  ;  Histoire  du  Poitou, 
Saintonge ,  Àunis  et  Angoumois  ,  ib.,  1671  ,  s>-8  ; 
Commentaires  surin  coutume  de  Sl-Jean-a"  Angely  % 
faillie»,  1708,  in-4.  11  «,l  •»*"  estimé  comme  ju- 
riscensulte  cl  nullement  comme  histor.  ,  quoique 
tes  recherches  hislor.  n'aient  pas  été  sans  utilité. 

M  AIUAI.CIIIM-PA  MFJ  L!  .Ommha),  „ée  à  Vi- 
terbe  en  1594  ,  d'une  famille  noble  mais  pauvre  , 
quitta  le  couvent  où  elle  avait  été  élevée  pour  épou- 
ser un  des  cadets  de  la  maison  Pamfili,  qui  ne  lui 
apporta  auenneforluoe  et  Ij  laissa  veuve  après  quel- 
ques années  de  mariage.  Olimpia,  avide  d'honneurs 
et  de  richesses,  vit  bientôt  son  ambition  satisfaite 
par  l'élévation  de  J.-B.  Pamfili,  ton  beau-frère , au 
souverain  pontificat  sou»  le  nom  d'Innocent  X  :  c'ett 
à  force  d'intrigues  qu'elle  était  parvenue  »  lui  faire 
décerner  la  tiare;  aussi  eut- elle  la  principale  part 
au  goutern.  de  l'Eglise  tant  que  vécut  ce  pootire. 
Mai»  la  faveur  extraordinaire  dont  elle  avait  joui  ne 
se  prolongea  pas  sous  son  successeur  Alexandre  VI , 
qui  la  repouisa  lorsqu'elle  vint  le  complimenter 
sur  *on  élection  ,  et  ls>  relégua  »  Orviète  ,  où  elle 
mourut  en  i6j6,  laissant  une  fortune  im  mente 
dont  la  plut  grande  partie  pana  au  prince  Camille 
Pamfili,  son  (ils  unique.  Gregorio  Leli  a  publ.  en 
italien  ,  tons  le  nom  de  l'abbé  Gualdi ,  la  vie  de 
J).  Olimpia  Maidalcliini ,  traduite  en  français  par 
Benoult,  I.ryde  ,  «666,  in-ia,  et  depuis  par  Jour- 


ford ,  ainsi  nommé  da  lieu  de  sa  naissance  dans  la 

comté  de  Kent,  m.  en  1396  au  couvent  d'Àile»ford, 
avait  beaucoup  de  talent  pour  la  chaire  ,  et  corn- 
battit  avec  suecôs  par  ses  prédication»  l'hérésie  d« 
Wiclef.  lia  laissé  un  grand  nombre  d'oov.  qui  sont 
en  MSs.  dans  les  principales  biblioth.  d'Angleterre. 
La  BMiotheca  carmelitana  ,  tom.  a  ,  pag.  68a  ,  en 
donne  la  liste.  Le  teul  qui  paraisie  avoir  été  imp. 
est  le  recueil  de' ses  sermons  :  Sermones  dominica- 
les intitulai*  :  Dormi  servrè  ,  in  -  folio  ,  tant  date 
(vers  1480)  ,  Lyon  ,  Jsjpf ,  in>4  ,  gotb. ,  et  Paria  , 
i5ao  ,  mime  format. 

M  A I E  >  N  E  (Chaules  ot  LORRAINE,  doc  de), 
a*  fils  de  François  de. Lorraine  ,  duc  de  Guise ,  né 
en  1  jj\  ,  fit  ses  prem.  armes  contre  les  Turks  et  y 
acquit  uno  réputat.  de  bravoure  qu'il  soutint  dans 
les  guerres  civiles»*  la  défense  de  Poitiers,  su  siège 
de  La  Rochelle,  à  la  bataillede  Moncontour  et  sur- 
tout à  la  prise  de  Brouage.  Après  la  mort  de  set  2 
frères  (le  due  de  Guise  cl  le  cardinal  de  Lorraine), 
dont  il  apprit  la  nouvelle  à  Lyon ,  il  revint  »  Paris, 
où  sous  le  dire  de  lieutenant-général  de  Pétat  et 
couronne  de  France  ,  il  domina  dans  le  conseil  de 
la  ligue.  A  la  m.  du  cardinal  de  Bourbon,  il  fut, 
dit-on  ,  faUst,  de  l'arrêt  fameux  du  parlement  pour 


le  maintien  de  là  loi  salique  rendu  en  li 
daot  apte»  la  reddition  de  Paris ,  M  sienne  sê  ré- 
concilia avec  Henri  IV,  qui  vécut  avec  lui  dans  la 
plu*  grande  intimité,  et  le  nomma  gouv.  de  l'Ile-de- 
France.  Mji-  une  m .  à Soisson» en  t6t  I. —  MstllHNK 
(Henri  de  Lobraihe,  duc  de),  fil»  unique  du  pré- 
cédent ,  grand  -  chambellan  de  France  et  gouvern. 
de  Guicnne,  fui  tué  d'un  coup  de  moutquet  dans 
l'oeil  en  t6at  au  siège  de  Montauban  ,  sans  laisser 
de  poitérilé. 

MA  1ER  (Micbkl),  fameux  alchimiste  allem.,  né 
en  l568a  Rindtbourg  dan»  leHolstein,  t'appliqua 
dès  ta  jeunette  è  l'étude  de  la  médecine  et  t'élsblit 
d'abord  à  Roslock.  L'emper.  Rodolphe  le  nomma 
ton  médecin  et  lui  expédia  des  lettres  do  noblesse 
en  récompense  de  ses  services  ;  mais  bientôt  il  so 
passionna  pour  le  grand  oeuvre  ,'el  y  sacrifia  «a  for- 
tune et  ss  réputation.  Il  m.  à  Magdebôurg  en  l6aa. 
Il  a  laissé  un  grand  nombre  d'ouv.  devenus  rares  , 
et  en  général  plus  curieux  qu'utiles.  On  en  trouvera 
les  titre»  dan»  la  Bibliothèque  hermétique  de  L«n- 
glrt  Dufretnoy  et  dans  le  Diclionn.  de  médec.  d'E- 
loy.  au  mot  Mayer. 
M.VIER.  V.  Mayeb  ctMEYta. 
MAIGNAN  (Emmakuel)  ,  célèbre-pliya.  et  ma- 
thématicien ,  né  à  Toulouse  en  1601 ,  entra  dana 
l'ordre  des  minimes  a  l'âge  de  18  ant ,  t'appliqua  à 
l'élude  des  malhématiq.,  y  fit  de  grands  progrét ,  et 
fut  appeléà  Rome  en  1 636  pour  profess.  celte  scien- 
ce dans  le  couvent  de  la  Trinilé-du-Mont ,  et  re- 
vint àToulouse  en  l65o.Louis  XIV,passanl  par  celle 
ville  en  1660,  voulut  visiter  son  cabinet  de  ma- 
chines et  tenta  d'attirer  »  Paris  ce  savant  religieux  , 
qu'il  ne  put  dc'eider  à  quitter  «a  cellule.  Le  P.  Mai- 
gnan  m.  en  1676-  On  a  de  lui  :  Penpet  Uva  horarta, 
etc.,  Rome,  1648  ,  in-fol.  ;  Cursus  yhitosophicus % 
Toulouse .  r65a ,  4  »ol.  in-8,  Lyon  ,  i6r3  ,  »n-fol  ; 
Sacra  Philosophiaentissupernaturalis,\.yon,  166a- 
7a,  a  ▼.  iif-fol.  Dissrrt.  theolog,  de  usu  liato  pe- 
cuniar,  ib.,  1673 ,  167S ,  in-ta.  * 
MAIGRET.  V.  Mligbet. 
MAIGROT (ChableV),  évéque  dé  Cnnon  (in par- 
tibiis)  ,  et  vicaire  apostolique  en  Chine  ,  né  à  Paris 
en  t6ja ,  m.  i  Rome  en  f  73o,  t'ett  tendu  célèbre 
par  son  mandement  de  l6fj3  par  lequel  il  condam- 
nait plusieurs  rit»  et  cérémonies  obi  en  é»  en  Cbinc. 
Maigrot,  combattu  en  ce  point  par  1  s  jésuites  de 
Chine  et  défendu  par  le  saint-siége,  comparut  de- 
vant l'emper.  avec  M.  de  Touroun,  légal  du  pape  , 
et  qui  était  arrivé  à  Pé-bing  avec  un  bn  l  de  félicita- 
lion  pour  l'éiéquede  Couon.  L'emper.  n'ayant  pu 
v.  ce  nom).  I  persuader  celui  ci  que  les  cérémonies  observée»  en 

(RicaUO  de),  lltcolog.  angl.  d'Ox-  Chine,  n'étaient  Pa»  contraires  *  la  religion  cbrël., 
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le  bannit  de  se»  étala.  Maigrot  revint  à  Rome  ,  et  y 
p>ua  le  reste  de  aes  jour*  dans  (a  faveur  des  papes 
Clément  XI,  Innocent  XIlI  et  limait  Xltl.  Un 
peut  lire  les  détails  de  l'affaire  du  mandement  de  ce 

Irelat  dans  Ytlitiom  ecclésiastique  du  17*  5.  par 
lupm  ,  loin.  'j. 

MUKul  (Basit.k-Ivasovitsch)  ,  poète  rune  , 
ne  »  Jaroalaf  en  17*5,  m.  en  1778  a  Moscou .  avait 
d'abord  porté  les  armes  dans  les  troupes  impériales. 
11  était  parvenu  au  grade  d'officier- général ,  lors- 
qu'il quitta  la  carrière  militaire  pour  celle  de  l'ad- 
ministration. Doué  de  gr.  dispofit.  naturelles  pour 
la  poésie  ,  Malkof  n'avait  reçu  qu'une  éducal.  très- 
•  égligée  ;  mais  il  répara  aisément  ce  défaut  par  le 
travail.  Outre  deux  poèmes  comiques  (  YEhset  ou 
Bacchtis  funeux  et  le  Jeu  de  Chambre)  ,  on  a  de  lui 
deux  tragéd.,  des  odes,  des  fables,  etc.  Ses  OEuv. 


ont  «lé  recueillies  en  un  vol.,  Sl-Péters-  I  V.  Dt'R  »wn 


in-4  •  3vrc  "rt  f'  penches.  On  connaît  encore  Ja 

P.  rie  Maillac  i3  lettres  imp.  en  lêle  du  |*  tel  d» 
Y  Histoire  générale  de  la  Cttine  ;  dtie  insérée  i 
la  fin  du  Chau-king  du  P.  Gaubil  ;  et  deut  autres 
dans  le  i4°"  recueil  des  Lettres  edi/i nuits. 

MAILLANE  (Pacl-Jo«phdes  PORCELLETS, 
marquis  de),  historien,  né  à  Beaucaire  en  des- 
cendait de  Guillaume  des  Porcellcts  ,  l'un  des  deux 
Français  que  l'on  épargna  ,  dit-on  ,  i  cause  de  leur 
vertu  dans  le  massacre  des  Vêpres  siciliennes.  1\  m. 
i  Ai\  en  Provence  en  174$,  »Pre»  avoir  puM.  des 
Recherches  hlstoriq.  et  chronologiq.  sur  la  ville  Ji 
Braucatre,  1718  ,  io-8  :  ouv.  rempli  d'erreurs  et 
d'anachronisme*,  qui  en  oient  tout  le  mérite.  Il  svail 
entrepris  d'écrire  aussi  les  Annales  de  Beaucain; 
mais  cet  ou»,  est  resté  imparfait. 
MAILI.AIS'E  (Pierre-Toissaint  DURASDm). 


MAILHOL  (Ct.Arnr)  ,  genovéfin  ,  né  à  Carcas- 
aonne  en  1703,  m.  en  1775,  associé  de  l'académie  de 
Bésiers  ,  est  a  ut.  de  deux  Mémoire*  qui  parurent 
en  1770;  \' an  sur  les  longitudes  à  découvrir  en  mer; 
l'autre  sur  un  marbre  des  Jmfs  que  l'on  voit  à  Bé- 
liers. Dans  ce  dern.  écrit  l'aut.  cherche  à  prouver 
que  le  chronologie  de  la  Bible  hébraïque  était  la 
même  que  celle  des  Septante,  avant  qu'elle  n'eût  été 
•Itérée  par  nn  certain  juif  nommé  Akiba  .  qui  vi- 
vait vêts  l'an  (38.  La  môme  question  avait  déjà  été 
traitée  par  le  savant  P.  Pctron(v.  ce  nom).— Mail- 
BOL  (Jean-Pierre)  ,  frère  du  précéd.,  chan.,  théo- 
logal .  puis  grand-vicaire  i  Mirepoix ,  né  à  Carcas- 
sonne  en  1739  ,  m.  dans  les  dern.  années  du  18e  S., 
a  laissé  «ne  Oraison  funèbre  de  i.outs  XV  ;  et  un 
Exercice  de  l'âme  pendant  la  messe  et  les  vêpres. 
—  Mailhol  (Gabriel) ,  de  la  même  famille  que  \c. 
précédt  ,  né  à  Carcassonne  en  1715,  m.  i  St-Pa- 
poulen  1791  ,  s'était  d'abord  fait  connaître  par  un 
poème  intit.  :  les  Beaux-Arts  placés  au  Temple  de 
Mémoire  ,  qui  fut  couronné  en  17^0  par  l'académ. 
des  jeux  floraux  ;  et  il  donna  successivem.  un  gr. 
nombre  d'ouv.  anonymes  ,  dont  les  pltis  imnorlaos 
sont  :  Anecdotes  orientales,  ifji,  a  vol.  in- ta 
(qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec- un  ouv.  portant 
le  même  titre  pnb.  en  17^3  par  Mentcllc)  ;  la  Nou- 
velle du  jour  ,  ou  les  Feuilles  de  la  Chine  ,  1753  . 
in-ta  ,  roman  dont  Fréron  a  fait  une  critique  sé- 
vère ;  Eumémde  et  Gnndamir ,  lu  st.  fr.  ,  175»». 
iu-ia;  lettre*  aux  Gascons ,  Toulouse,  1771,  in-«2, 
etc.  G  Mailhol  donna  aussi  au  théâtre  plus,  pièces, 
dont  les  plus  remarquables  sont  :  le*  Femmes  ,  co- 
mé.lie  -  ballet  ,  iyf»3  :  Pati'S  ,  tragédie  en  5  artrs  . 
17^^  ;  les  Irticétlémtmienncs  ou  Ijcurgue  ,  MO) éd. 
en  3  actes  ,  en  vt-rs  libres ,  même  année  ;  le  Piix  de 
la  branle  ,  ou  le  Jugement  de  l'ârts,  coméd. -ballet, 
1754  :  Bamir,  coméd.  hérnïq.  qui  eut  du  succès  : 
M.  Oraignon  ,  avocat,  avait  aidé  l'aut.  dans  relit- 
composition.  Enfin  Mailhol  n'a  pas  craint  de  mettre 
■Mi  v.-r»  l'adiiiualile  comi'diodi'  V  Avare  i\c  Molière: 
«C'est  en  1775* (a  écrit  M,  Aogrr  )  qu'a.  (i  un  ce 
chef  d'eeuvre  rie  hardiesse  et  de  sottise.  >•  Ou  trouve 
des  détails  sur  les  Maillod  dans  les  Souvenirs  et 
Mdunges  littéraires  de  M.  de  Rochefgrl  (de  La 
Bovisyv),  Paris,  1826,  a  vol.  in-8. 

MAILLA  .  ou  pluiôt  MAILLAC  (Joseph- An  jie- 
Makie  de  MOYRIA  DE)  jésune-ninsiuiniaire  ,  né 
en  ir»79  au  château  r1«  Maillac.  fui  envoyé1  i  la 
Chine  en  1702  ,  et  s'y  concilia  !'e»iime  et  la  con- 
fiance des  etnper.  Khang-hi  et  Klnan  - loting.  Le 
prein.  le  revêtit  du  titre  de  mandarin  et  le  fiia  à  sa 
cour,  en  récompense  du  tèle  av.c  lequel  il  avait 
d>cssé  la  carte  générale  de  la  Chine  et  de  la  Tarta- 
ne qu'avait  demandée  ce  prince.  Le  P.  Ma<!!ac  m. 
■  Pi-kmg  rn  17^8.  On  a  d>;  lui  une  trad.  fraiiç.  du 
7 hunng-kian'kans  m»/i  ;  mais  c'est  plutôt  un  ex- 
trait avec  quelque*  additions  étrangères  au  texte: 
cette  trad.  a  été  puhl.  par  M.  l'abbé  Gmnifr  et  l'o- 
ricutatute  Deshauteraics  ,  Paris  ,  1777-83  ,  ta  sol. 
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MAILLARD  (OtivtEt) ,  doct,  de  Sorbonne  rt 
profess.  de  théolog.,  né  en  Bretagne  dans  le  t5'  S., 
m.  près  de  Toulouse  en  l5oa,  fut  chargé  d'rmplois 
honorables  par  le  pape  Innocent  VIII  cl  par  pins, 
souverains.  Prédicateur  du  roi  Louis  XI,  il  ne  sut 
pas  se  tenir  dans  les  bornes  de  la  véritable  liberté* 
évangél.,  et  ayant  glissé  dans  ses  sermons  des  traits 
piquans  sur  en  monarque  ,  celui-  ci  fit  dire  au  pré- 
dicateur qu'il  le  ferait  jeler  dans  la  rivière.  «  L« 
roi  est  le  maître  ,  dil-il  ,  mais  diîes-lui  que  je  serai 
plus  tôt  en  paradis  par  eau  qu'il  n'y  arrivera  a»ec  tes 
chevaux  de  poste.  »  Louis  XI  venait  d'établir  les 
relais  de  la  poste;  il  ne  fit  pas  attention  iJaiotle 
réponse  du  cordelicr  et  le  laissa  djre  ce  qu'il  vou- 
drait. Nous  avons  de  lui  en  style  macarooique  le 
précis  de  ses  Sermons,  faits  la  plupart  à  St-Jean-en- 
Grève,  en  breton  ,  Lyon  ,  i5o3  ,  in-fol. ,  Paru, et 
Lyon  sous  différens  titres  partiels  ;  Sermon  prèeHt 
nchc  de  carême  a  Bruges  en  l5oo .  ia^  , 
^oth.,  peut-être  le  Seul  livre,  dit  Dekure, 
où  il  soit  fait  mention  de  l'éloquence  totustuse  de 
ce  temps  ,  dont  on  trouve  l'indication  en  mars;? 
par  des  hem  !  hem  '  aux  endroits  où  il  était  d*  la 
bienséance  du  prédicat,  de  s'arrêter  pour  touutr. 
On  a  encore  de  lui  la  Confession  générale  dufrire 
Olivier  Maillard,  Lyon,  i5ar>  ,  in-8  ,  golb.  ;  /* 
Conformité  et  Corre'péndance  desSS.  mystertt  dt 
la  messe  à  la  passion  de  A'.-.V.  J.-C,  Paris,  i>Jl, 
in-8  ,  goih.  Le  P.  Lefèvre,  dans  son  Grand  Ârlit 
rhetoritJMe y  rapporte  une  ha*1l.»de  fiife  par  Maillard, 
et  l'on  trouve  aussi  de  lui  dans  un  recueil  dr  fè- 
ces ,*n-8.  goth.  {CaUttt'gt  de  LasVallière,  n°  3oj)*b 
une  cbaiii'in  piteuse  qu'il  chaotail  dans  un  de  »«S 
ser.non<  ,  sur  l'air  :  Pf/tfr nui nette  snvo>siennet 
MAILLARD.  V.  Desforgks  cl  ToiMoji. 
M  Ail. LARD  (N.,  demoiselle) ,  arlrire  rl  tsapt. 
distinguée  ,  eut  Ira  Corelte  pour  maîlre*  de  clunt, 
et ,  après  avoir  fait  l'evsai  de  ses  lalen»  en  flun>«» 
aupn  i  de  Catherine  II ,  vint  drboter  à  l'Opéra  J« 
Pans,  en  178a,  par  le  tôle  de  Cotrlle,  du  Pfvia 
du  vi'lage  Elle  y  fut  bientôt  admise  a  partager 
l'emploi  de»  renies  avec  Mm'  Sl-Huberty,  rl  MC- 
qnil  une  grande  réputation  dans  Atteste,  A>mi>lr, 
Tpléigen  e  m  T-  u  i  te  ;  mais  c'est  suitoul  dam  Ici 
tôles  de  dytemnestre  et  à'flérube  qu'elle  âtt  Mft 
une  perfeclion  au-delà  de  laqurlle  on  a  pemeanea 
con<  t  \  nr.  Celle  femme  ,  si  chérie  du  publie  ,  o< 
pas  b<  tu  euse  ,  et 
rnala  lir  de  lauj 

me*|iquea. 

M  A I L I  E-BRÉZE.  illustre  et  ancienne  mai^i 
de  la  Tourainc,  connue  dès  lu  1 1»  S.  —  Jarq-'ba 
de  Maillé  ,  chev.  du  Temp'evers  l'an  !>«>•  rnl 
en  combaiiant  contre  le»  infidèles  et  préfera  la 
à  la  liberté  que  ses  ennemis  lui  offraient.  —  Sis»0> 
de  M  AiLLÉ-HaÉzr  ,  fil»  de  Guy  de  Maillé  .  gnurrrt. 
d'Anjou,  né  en  .5  5.  fut  atbé  de  l'ordre  de  » 
teaux  à  La.  n  ,  d'où  il  fui  tiré  en  i55  »  pouroccui-«r 
de  Tour» ,  où  il  m.  en  ,597  ^!'' 


;  letnme  ,  M  rhene  tiu  punuc  ,  — 
et  m.  il  y  a  quelques  années  dW 
igueur  causée  par  des  chagrins  do- 


sieiie  ar 
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tant  une  trad.  lat.  de  quelques  HomeUes  ce 
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MAIL  (  i8i5  ) 

Bulle  ,  Paris ,  l558  ,  m-.',  ,  et  un  Discourt  au  peu- 
ple de  Touraine,  iLid.  ,  in -l 6.— Urbain  île 
JrJAiLLE-Baixi  ,  capitaine  des  garde*  du  roi,  ma- 
réchal de  France  ,  ambassad.  prêt  le  roi  de  Suède  , 
Guslave-le-Grand,  en  i63t,  ambatsad.  en  Hollande 
et  gouvern.  d'Anjou  en  i636,  vice-roi  de  Catalogne 
«n  l64a<  m-  cn  au  cliâleau  de  Milly  près  de 
Saumur,  avait  épousé  la  scrur  du  cardinal  de  Ri- 
cbeheu.  Le  recueil  de  >ea  Lettres  à  MM.  de  Bou- 
tltillicr  el  de  Chavigny,  en  4  *ol.  in-fol. ,  était  con- 
servé dans  la  biblioth.  de  M.  de  Bouthtllier ,  ancien 
é*éque  de  Troyei.  —  Armand  de  Maille  BftÉtz  , 
fils  du  prccéd.  |  duc  de  Froniac  |et  de  Caumont , 
amiral  de  France,  né  en  1619,  sedislingua  dans  la 
guerre  de  Flandre  en  1 538  ,  commandait  une  esca- 
dre dans  le  siège  de  Cadix  m  \$\o  ,  et  Tut  tué  d'un 
d'un  coup  de  canon  au  siège  d'Orbitcllo  en  l6tt  . 
i  1  âge  de  17  ans.  Le  P.  Lemoyne  ,  jésuite ,  et  plu- 
aieuri  autres  poêles  ,  ont  déploré  sa  mort;  il  a  un 
article  détaillé  dans  Bayle .  et  son  portr.  se  troave 
aussi  dans  le  recueil  de  Moncornet. 

M AILLEBOIS  (  Jc»n-B*ft.-Franc  DESMA- 
RET5,  marquis  de)  ,  maréchal  de  France  ,  fils  de 
Micolat  Dessnarela  ,  contrôleur-général  et  pet. -fils 
de  Colbert,  nf  à  Paris  en  ifJHi,  m.  dans  cette  ville 
en  176a,  se  distingua  au  siège  de  Lille  cn  1708, 
soumit  la  Corse  cn  1739,  défit  les  Autrichiens  et 
les  Piémontais  entre  Valence  et  Alexandrie  en  17^5, 
ai  exécuta  nne  retraite  honorable  dans  la  guerre 
(ontre  les  Autrichien!  en  faveur  de  l'infant  don 
Plulippe  en  1746.  L'Histoire  de  sês  Campagnes  en 
Italie  a  été  pub.  par  le  marquis  du  P«ay,  l'.irii  , 
Imp.  roy.,  1775,  3  vol.  in-4  ,  avec  atlas  in-fol.  — 


MAÎL 

d'un  Américain  des  des  neutres  sur  la  négociât  de 
In  France  et  de  l'Anglet.,  ctc.,  1761,  in-ta;  Cr'om- 


— Y'  •  "J.»  ■>;•»!  »*  »wi.  iu-:J  ,  <icv  jn.n  iu-iub  — 

Maillebois  (Yves-Marie  Desvahets,  Cte  de),  fils 
du  précédent ,  lieutenant-général ,  gouverneur  de 
Douai,  né  en  I7t5,  servit  sous  son  pire  dans  la 
guerre  d'Italie,  et  l'aida  de  saa  conseils  dans  sa  fa- 
meuse retraite  sur  leVar.  Il  se  signala  en  1748  à  la 
prise  du  Porl-Mahon.  Mais  ayant  pul.l.  un  Mémoire 
e.mire  le  maréchal  d'Etirées  ,  il  fut  accusé  de  ca- 
lomnie et  renfermé  dans  la  citadelle  de  Doullens. 
Ltlire  en  1784  .  cl  envoyé  cn  Uollaude  pour  soute- 
nir contre  la  Prusse  le  parti  démocratique,  il  fut 
dénoncé  a  l'aisemblée  nation,  cn  1790,  pour  a*oir 
rédigé  un  plan  de  contre-révolution  :  décrété  d'ar- 
ensalion,  il  se  relira  dans  le*  Pays-Bas  ,  et  mourut 
i  Lié  je  en  1791. 

MAILLET  (BeîrotT  de),  né  a  St-Mihiel  en  t655, 
fût  cunsul-général  Je  France  en  Egypte  ,  puis  in- 
specteur des  élabliitem.  fianç.  dans  le  Levant  et  sur 
les  côte»  de  Barbarie  ;  il  s'acquitta  de  ce*  emplois  de 
h  manière  la  plus  satisfaisante,  et  m.  à  Marseille 

en  1738.  On  a  do  lui  :  Relation  touchant  le  des- 

sem  i/ii'onl  les  missionnaires  d'entrer  en  Ethiopie, 
impr.  à  la  suite  de  la  Relation  d'A!>jsstn>e  ,  par  le 
P  Loho  ;  De  script,  de  l'Egypte  ,  etc..  Par  s  ,  1 735, 
in- i  ;  La  Hafe ,  17^0,  3  Toi.  in- ta;  trad.  en  flaen., 
La  Haye,  1737,  a  v.  iu-4  ;  Idée  du  gouvern.  anc.  et 
mod.  de  l'Egypte,  etc.,  ib.,  17^3,  a  part,  in-ia,  fig.  j 
llinmed ,  ou  Kntret.  d'un  p)ul»s  indien  avec  un 
mission*,  fr'inç.,  mis  en  ordre  par  J  - A. -G.  (Gucr), 
AmsicrJ.,  1748,  in-8;  nouvelle  édition  augmentée 
sur  les  originaux  de  l'auteur  avec  une  IVotice  (par 
Lcmascricr),  Pans,  lj55  ,  a  vol.  in- ta.  —  Un 
autreJfl \tt.i  »;r  ,  maître  Je»  comptes  du  Itarroîs  au 
l8»  a  publia  un  ouvrage  curieux  cl  utile  sous 
le  titre  de  Ment,  alphabet,  pour  servir  à  l'histoirt , 
an  potstllè  et  à  la  descript.  du  Parmts',  contenant 
les  noms  des  villet ,  bourgs  ,  villages  ,  hameaux  , 
•te.  ele  .  Sar-lc-Duc.  in-8. 

MAILLET  DUCLAI Un v  (Aîitoise),  commis- 
saire de  la  marine  et  du  commerce  royal  en  Hol- 
lande, né  •  Hurigny,  près  Màcon  ,  cn  17a!,  mort  à 
Paris  en  1809.  rendit  d'iinportins  serv  ce»,  et  fol 
bonoréde  l'estime  et  de  la  bienveillancede  l.om>  XV 
et  de  ses  miimtrcs.  Oo  a  de  lui  :  Essai  sur  ta  con- 
naissance des  théâtres  franç  ,  Paris,  \'t^\%  in-12; 
Eloge  du  maréchal  de  Saxe,  1759,  in-ta;  Observât. 


wetl,  tragédie,  1764,  in-tl  ;  Gustave  TFasn ,  tra- 

B"iV.rrr1i,'^de  do  Brooke,  1766,  in-8. 

MAILLY  (  r  nktiç.  de  ) ,  cardinal-archevêque  de 
Reims ,  né  a  Paris  en  16J8 ,  se  montra  ferme  a  sou- 
tenir les  mandement  par  lesquels  il  avait  ordonné 
de  recevoir  la  bulle  Vni^enitus ,  el  adressa  cn  1718 
une  lettre  de  représentât,  au  régent,  qui  avait  im- 
posé silence  à  l'archevêque  et  k  ses  adversaires.  Des 
copies  s'en  étant  répandues  ,  celte  lettre  fut  défc'rée 
au  parlement  de  Paris  ,  qui  la  condamna  au  feu. 
Mailly.  dans  une  circulaire  adressée  à  *«n  clergé, 
»e  félicita  de  celle  coodamnation  comme  d'une  fa- 
veur, H  par  un  nouveau  mandement  condamna  lea 
nppelant.  Il  fut  créé  cardinal  dans  ce  même  temps 
par  le  pipe  Clément  XI  ,  et  le  régent ,  piqué  d'une 
nommât,  où  il  n'avait  point  eu  de  part,  lui  défendit 
déporter  les  marques  de  sa  dignité.  Ce  ne  fut  qu'en 
1710  que  Louis  XIV  lui  donna  la  barrette.  Ce  prélat 

"\. Ïi7 1  v  n^7"  ?  S\-yr<*ys  pre.  de  Rcim, 
r  1 1 si  (r  chova,,cr  ie)<  Ultéraleur,  filleul  do 
Louis  XIV,  Tut  destiné  dès  sa  naissance  à  la  pro- 
fession militaire,  et,  après  avoir  cultivé  les  lettres 
avec  plus  de  xèle  mie  de  succès,  m.  a  Paris  dans 
l'obscurité  ven  17=4,  fort  avance  en  âge.  On  a  de 
lui  :  la  rte  d'Adam  .  trad.  de  l'ital.  de  Loredamv  » 
Paru  ,  1895  ,  in-12  ;  Rome  galante  ,  etc.,  ib., 
2  t.  in-13  .  ré,mp.  tous  ce  litre  .-  Amours  des  JKm-î 
per,-ur<.  romains,  etc.,  Amsterdam,  170kl.  Ln-ia* 
ffist.  de  la  répnbl.  de  Gènes ,  Paris ,  1696  ,  3  yol* 
in-12  ;  ib.,  1742;  Aventures  secrètes,  et  plaisantes  ' 
1698,  in-ia;  Avent.  tt  Lettres  galantes,  avec 


ta  Promenade  des  Tuileries  ,  et  l'Heureua-  A«u- 
/rage,  ilnd  1700,  1718,  2  vol.  in-  ia;  Ilsstoirm 
secrète  des  TftUhi  ,  ib.,  t;oi,  in-ia;  1«  Entre- 
tiens des  cafts  de  Paris  ,  Trévoux ,  1 70a  ,  U  -  ta  • 
diverses  Aventures  de  F,  ancf  et  d'Espagne  Paris  ' 
1707,  in-ta  ;  Nouvelles  toutes  nouvelles,  ib'  i-f>8- 
Amslcrd.»  1710,  in,- la;  Hut.  du  prince  Er\,stiu  ' 
tra.l.  BOUT,  de  1W,  ib  l;o9i  iD_„  U  pmmel 
Hàde  du  Luxembourg,  Roum,  i7i3,  in-ta  -  l'Ho- 
roscope accomplie,  Paris,  ,7,3,  i„.,a;  Voya^a 
et  Aventures  des  3  princes  de  Saremlm,  irad  du 
persan  ,  Ibid-,  17.9;  Amsterdam,  i7ai,  ,n-ia,  et 
dans  le  f.  a5  du  Recueil  des  Voyages  imaginaires  ; 
et  un  Eloge  de  ta  Chasse,  Par,,,  I7a3  ;  Amsl.rd. , 
t  -  •  |  .  m- 12  ,  que  I  auteur  présenta  à  Louis  XV. 
Voir  les  Nouvelles  littéraires,  I'qL 

MAILLY(Louise-Ji  lie  uk  1\1vSLE,  comtesse» 
de),  née  a  Paris  eu  1710,  morte  dans  cetto  ville  ,  u 
I75t,  avait  épouse'  i  l'mff  du  ifj  an>  Louu-Akx.  do 
Mailly  son  cousin  ,  et  succéJa  à  sa  mère  comnstr 
dame  il  honneur  de  la  rcme  an  1729.  Son  capnt  et 
l'éclat  de  sa  beauté  la  lisent  distinguer  do  Louis  XV. 
Mmt  de  Mailly  aimait  eu  secret  le  n,i  ,  et  se  prêts 
facilem.  aux  mleot.  des  courtisans  qui  lu,  avaient 
ménagé  une  première  entrevue.  Mais  bicnlôi  elle 
/ut  abandonnée  pour  M'u«  de  Vinliimlle.  Celle-ci 
mourut  en  couches  et  fut  remplacée  par  sa  sosur  I» 
marquise  de  la  Tournelle  ,  depuis  duchesse 
Cl.itcaiiroux  ,  qui  la  fit  éloigner  de  1«  cg_ 
M" "  de  Mailly  se  retira;  el,  comme  dans  le  temps 
de  sa  Taveur  elle  n'avait  ricu  fait  pour  les  intérêts 
de  sa  fortune  ,  clic  manqua  bientôt  du  nécessaire. 
Le  roi  l'ayanl  appris  lui  fit  une  pension  de  qo.ooo  I., 
dont  elle  ne  garda  que  ce  dont  elle  ne  pouvait  se 
passer,  abandonnant  lo  reste  aux  pauvies.  Sa  mort 
fut  celle  d'une  chrétienne  pénitrule. 

MAILLY  D'HAUCOURT  (Jo*»r..-A.  :i  „tix, 
comte  de},  maréchal  de  France,  né  eu  1708,  entrai 
au  service  en  1726 ,  et  commença  ses  campagnea 
par  le  siège  de  Kehl  en  17U  .Nommé  comm.iodant 
cn  chef  du  Roussillon ,  il  s'occupa  d'y  rdiablir  l'osv. 
dre  qu'une  administration  >ndoienla  avait  négligé, 
et  par  ses  soins  le  Roussillon  changea  lolalometit 
de  face,  tant  sous  le  rapport  mililaiie  que  sous> 
ceux  du  commerce,  de  la  civilisation  et  de  l'ia- 


de 
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i  truc  lion.  En  1790 ,  Louii  XVI  lui  confit  le  com- 
mandement d'une,  des  4  armées  décrétées  par  l'as- 
semblée nation.  ;  mais  il  donna  sa  démiss,  la  même 
année,  des  jn'il  eut  appris  le  départ  du  roi  et  de  sa 
famille.  Le  10  août  1792  il  pénétra  jusqu'au  mo- 
narque, et,  tirant  son  épée, le  genou  en  terre,  lui 

I'ura  de  mourir  a  ses  cotés  ou.de  relever  le  trûne. 
>*idèle  à  sa  parole  il  fut  décapité  en  1794  à  Arras  , 
où  il  avait  été  transféré  ,  et  fit  entendre  sur  l'écba- 
faud  le  cri  de  vive  le  roi  ! 

MAILLY  (Jkan-Bapt.),  historien  ,  né  à  Dijon 
en  1744  t  niorl  dans  cette  ville  en  1794  ,  professeur 
d'histoire  au  collège  de  Godrao  ,  membre  de  l'aca- 
démie de  Dijon,  s'est  fait  connaître  par  les  ouvr. 
•uir.  :  V Esprit  de  la  Fronde  ,  Paris  ,  177a  ,  5  vol. 
in-12  ;  YEsprit  des  Croisades  ,  ibid.,  1780,  4  vn'- 
in-ta;  Fastes  juifs  ,  romains  et  français,  Paris 
(Dijon),  1782,  2  vol.  in-8  ;  des  Poésies  fugitives  , 
des  Lettres  ,  des  Discours ,  des  Mémoires  ;  il  a 
publ.  avec  M.  le  comte  François  de  Neufchileau  : 
Parties  diverses  de  deux  Amis  (Amsterd.  (Dijon), 
17''$.  petit  in-8.  Il  a  été  aussi  pendant  les  auoées 
1776-77  le  principal  1  éda< leur  des  Jjfiches  littér. 
de  Bourgogne,  2  nbl,  in-4- 

M  \  IMBUURG  (Uoisj  ,  jésuite  ,  né  à  Nanci  en 
1620,  ne  commença  à  écrtre  qu'asseï  tard  ;  mais  par 
sa  hardiesse  dans  la  défense  des  libertés  de  l'église 
gallicane  ,  il  s'attira  l'animadvcrsion  du  pape  qui 
lui  ordonna  de  quitter  les  jésuites.  Le  roi  de  France 
lui  fit  une  pension  et  lui  accorda  une  retraite  à  l'ab- 
baye de  St-Vi<*tor,  où  il  m.  en  1686,  laissant  impar- 
faite une  Hist.  du  schisme  d'Anglcl.  On  a  en  outre 
de  lui  un  grand  nombre  d'ouvr.  dont  on  trouve 
la  liste  exacte  dans  Joly,  Remarques  sur  le  Pict.  de 
Byle.  Le  rec.  de  ses  tSuvres  a  été  publ.  à  Paria  , 
tt.S'i-*;  .  t4  vol>  in-4  ,  ou  26  vol.  in-12  ;  il  com- 
prend 1rs  Htst.de  TA  nanisme, —des  Iconoclastes, 
—  du  Schisme  des  Cm  s  ;  —  des  Croisades  ;  —  de  la 
Décadence  de  l'emp.  depuis  Chat  Itmagne;  —  du  gr. 
Schisme  d'Occident;  —  du  luthéranisme;  —  du 
Calvinisme  ;  —  de  la  Ligue,  etc.,  etc.  Voltaire  • 
dit 'de  cet  aut.  qu'il  eut  trop  de  vogue  d'abord  ,  et 
qu'ensuite  on  l'a  trop  négligé.  Il  est  certain  qu'à 
part  l'agrément  du  style,  qu'on  ne  saurait  lui  re- 
connaître ,  il  déploie  corn        Iiist.  plus  d'éiudit.  que 

de  critique  et  de  goût.  —  1  lldpdnrsj  Maimboukg  , 
parent  du  préc,  m.  à  Lnnd.cn  l&)3,  précepl.  d'un 
fils  naturel  deCbarles  II,  avait  quitté  la  relig.  cuthol. 
pour  se  faire  protest.,  et  il  adrcssaau  1*.  Mainihourg 
une  Lettre  de  justifie  n,  imp.  en  ibjo,.  On  a  de  lui 
un  Examen  du  Tr.  relati  f  à  CEtu  hanstie,  Cologne, 
l*)83  ,  in-12,  et  une  Réponse  sommaire  à  la  me 
thàde  du  cardinal  de  Richelieu,  dédiée  à  M""  de 
Turenne  ,  et  publiée  par  Samuel  Deintarets  ,  Gro- 
ningue,  166).  Rentré  de  nouveau  ,  cette  même  an- 
née, dans  l'église  romaine  ,  et  reuegal  encore  une 
fois  peu  de  temps  aprèi,  il  se  relira  en  Angleterre , 
où  il  publia  sa  Réponse  à  VExposit.  de  la  Foi ,  par 
Bossuet,  en  1688. 

MA1MON  (Salomon),  philos",  allem.  du  18*  S  , 
né  en  1753  à  Neschwitx  en  Lilhuanie.de  pareil  1 
Israélites,  possédait  a  l'âge  de  1 1  ans  toutes  les  con- 
naissances exigées  d'un  rahliin  ,  et  se  livra  dès-lors 
à  l'étude  des  livres  cabalistiques.  Apre»  avoir  paisé 
la  plus  grande  partie  de  sa  vie  dans  un  étal  complet 
d'indigence,  et  avoir  essuyé  toute*  sortes  de  dégoûts 
de  la  part  de  ses  co-religionnaircs  eux-mêmes  ,  il 
finit  par  trouver  un  protrcl.  dans  le  comte  de  Kal- 
kreuth,  qui  loi  donna  asile  dans  l'une  de  ses  terres, 
près  de  h  reistadt ,  et  il  y  m.  1800.  Maimou  avait 
été  lié  tuccessivem.  avec  le  célèbre  Moïse  Mrndcls- 
sobn  et  le  poète  Kuh ,  ses  compatriotes.  A  un  vrai 
talent  pour  les  spéculât,  de  la  philos,  la  plus  ab- 
slraite,  il  joignait  beaucoup  de  légèreté  ,  de  bitar- 
rerie  et  d'eolêlem.  ;  il  avait  un  fonds  de  scepticisme 
qui  le  conduisit  non-sculcna.  à  examiner  avec  beau-  I 
coup  de  bardiesse  les  fondem.  de  la  croyance  relig.  I 
d«  m  nation  ,  mais  encore  les  système»  de»  philos.  I 
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et  l'on  doit  avouer  qu'il  a  fait  preuve  d'sa- 

it  de  perspicacité  que  de  sagesse  dans  les  réfutai, 
qu'il  a  faites  de  celui  de  Kant',  à  l'd 


ebréf. 
Uni 

étude  duquel  il 
était  néanmoins  redevable  de  cette  même  ju 
d'apprécial.  qui  lui  servit  4  le  cont 
points.  Outre  de  curieux.  Mrm.  sur  sa  vie  (pub.  i 
Berlin  par  Ck«-P.  Mont»  ,  1792-03 ,  2  vot.  in- 16*), 
Mai  mon  a  laissé  div.  écrits  pbilos.,  dont  lemeill.  s 

Cur  litre  :  Recherches  cris,  sur  C  Esprit  hum.,  rte., 
'P/'g  «  '797  «  »n-8.  U  a  de  plus  travaillé  au  Ma- 
gasin psycologique  de  M/  Munit.  On  trouve  la 
liste  de  ses  ouvr.  daos  Ifeusel ,  et  l'extrait  de  soa 
autobiographie  dans  la  Galerie  des  Tableaux  hist. 
du  »8« S.,  par  Sam.  Baur,  tosn.  5.  Voy.  aussi, poor 
l'exposé  de  ses  doctrines  philos.,  le  gr.  ouvrsiedt 
M.  Dégérando  intit.  :  lltst.  compaite  des  Sjsièeut 
de  Phylosophie ,  etc. 

MAI  MUMDK  ,  ou  MOÏSE  F 11. s  se  Maihos.U 
plus  célèbre  des  Rabbins ,  né  à  Cordoue  eo  li3l  oa 
n.i()  suivant  les  juifs,  mais  plus  probablement  ea 
1  1  .<i)  ,  étudia  la  pbilos.  et  la  médecine  sous  ALca- 
Djattar- ibu-Topbail ,  et  ensuite  sous  ATerroêi, 
dont  il  se  concilia  l'amitié  par  son  sèle  et  ses  hrs- 
reuses  dispositions.  Il  excella  daos  la  pbili 
approfondit  la  jurisprud.  des  juifs  etteurtl 
ou  il  ne  partagea  pas  leurs  erreurs  ;  enfin  il  «isit 
très-versé  dans  les  mathémat.,  et  écrivait  égal», 
bien  en  arabe  et  en  bébreu.  De  set  nombreux  oeu. 
los  plus  import,  sont  :  Y  terni  Khasacah ,  ou  le  Jf«« 
forte  ,  abrégé  du  Talmud  ,  en  bébreu  ,  isopr.  use 
prem.  fois  sars  date  en  a  v.  in- fol,  édit.  décrite  par 
de  Rossi  dans  set  Annales  helt.  typ.,  p.  126e!  wiv., 
Soncino  ,  1  j go  ;  Conslanlinople  ,  tiiog,  ;  Vienae  , 
iia4.  2  roi",  in-fol.;  le  Docteur  des  perpttxts, 
Moreh  Nerokim  ,  trad.  par  Aben  Tibboo  ,  et  i»pr. 
une  l'*  fois  sans  date  (Thcssalonique ,  l^So,  <«ir. 
M.  de  Rossi)  ;  Venise  l55l,  in-lol.  ;  SabiooeU, 
1 553,  in-fol.,  et  Berlin,  1791,  in-A.  par  le  R*S»loax» 
Mainion.  Les  juifs  regardent  Maimonides  roemt 
le  prem.  écrivain  de  leur  nation  M.  Michel  Berri 
donné  en  i8»5,  in-8,  une  Notice  sur  Mejms- 

MAIMOUN  BEN  KAIS.  plus  connu  sons  le  do. 
d'Ascha  ,  poète  arabe,  conlenaporam  de  Mabomst, 
m.  l'an  6'  ou  7  de  l'hégire  ,  composa  sur  la  fia  es n 
vie  des  vers  en  l'honneur  de  Mabomel ,  et  se  serait 
rendu  auprès  de  lui  pour  faire  profession  de  l'uli- 
msme  entre  ses  mains  ,  si  la*  coraisebites  ne  l'eai- 
scut  arrêté  en  cbemin  par  la  promesse  d'un  dos  de 
cent  chameaux.  -> 

MAINARDO.  V.  AittoTTo. 

MAINE  (Loiis-Ai  oisTB  de  BOURBON  ,  d«* 
ou),  fils  de  Louis  XIV,  et  de  raad.  de  Moetespsa, 
né  à  Versailles  en  1670,  légitimé  en  1673,  cl  dé- 
claréprince  souverain  de  Dombeaeu  tUJa.  rpwwi 
en  16142  Anne-Louise-Bénédicte  ,  petite-fille  du 
grand  Condé.  Ayant  reçu  avec  les  autres  princes  lé- 
gitimés le  titre  elles  prérogatives  de  prince  du  awj, 
il  en  fut  privé  avec  eux  par  le  duc  d'Orléans ,  de- 
venu régent  du  royaume  ,  avec  qui  pourtant  il  * 
m  oncilia  quelque  temps  après.  Le  duc  du  Mai» 
m.  à  Sceaux  en  1730  d'un  cancer  au  visage,  lais- 
sant deux  fils,  Louis-Auguste  et  Louis -Cbaties. 
qui  lui  succédèrent  l'un  après  l'autre,  danslaprv- 
cipaulé  de  Dorobes.  11  a  laissé  une  fraaW 

Eu- m.  citants  de  VAnti- Lucrèce.  —  Maikei 
ouise-Uénédicte  de  Bot:  Mois  ,  duchesse  du) .  . 
tile-fille  du  grand  Condé,  née  en  1676,  épousas 
l'âge  de  seixe  ans  le  duc  du  Maine  (Louis-Augusl* 
et  parut  très-soigoeuse  de  conseï  ver  à  son  époux  lr 
rang  el  les  honneurs  que  le  roi  lut  avait  accorde*. 
Lorsqu'à  la  m.  de  Louis  XIV  ce  rang  et  ces  a«a* 
neurs  furent  enlevés  au  duc  du  Maine,  la  docneii' 
no  put  retenir  sa  vengeance  ;  elle  fit  entrer  ion  su» 
daiii  ses  projets  ,  mail  elle  (ut  arrêtée  el  conduit» 
au  château  de  Dijon ,  puis  à  Châlons,  et  ne  réparât 
à  la  cour  qu'en  1720.  Elle  prodigua  Us  soins  le»  p'"»' 
affectueux  à  ton  époux  daos  la  maladie  cruelle 
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le  mit  an  tombeau,  et  m.  en  l?53  à  l'âge  de  77  an*. 

MAINE  DE  BIRAN  (MaaiK-FMWçots-PiiRBE- 
ConthIw»)  ,  né  à  Chautelonp  près  Bergerac  (Péri- 
gord) ,  et  m.  è  Paria  en  1824  .  avait  servi  dans  les 
gardes  du  corps  avant  la  révolution  ;  il  passa  dans 


l'obscur  Ht-  les  temps  do  trouble,  et  fat  députa*, 
mais  ne  siégea  pas  au  conseil  des  cinq-cents,  son  élec- 
tion ayant  été  annulée  au  18  fructidor.  Sous  te  gou- 
vernement impérial  il  devint  successivement  mem- 
bre du  conseil  de  préfecture  de  son  départent.,  sons- 

Ïréfet  de  Bergerac  ,  et  député  au  corps  législatif 
1810)  *,  enfin  en  18 13  il  fit  partie  de  cette  commis- 
sion célèbre  qui  au  mois  de  décemb.  osa  élever  la 
voix  contra  les  volontés  du  maître  absolu  qui  gou- 
vernait la  France.  Apre*  la  restauration  ,  Maine  de 
Biran  siégea  dans  les  chambres  de  \ S 1  |  ,  de  |8(5  , 
de  1817  et  daaa  les  suivantes  ,  où  il  vota  constam- 
ment dans  le  sens  du  ministère  :  à  sa  mort  il  était 
conseiller  d'éiat  à  la  section  de  l'intérieur,  memb. 
de  la  commission  de  liquidation  des  créances  étran- 
gères ,  correspond,  de  l'institut  et  membre  des  or- 
dres de  St-Louis  et  de  la  Légion-d'Bonneur.  Telle 
fut  la  carrière  politique  de  Maine  de  Biran.  D'au- 
tres travaux  avaient  aussi  occupé  une  grande  partie 
de  sa  vie  :  ce  sont  les  sciences  métaphysiq.  où  il  par- 
vint è  une  grande  profondeur;  il  mérita  un  rang 
distingué  parmi  les  idéoloaj.  modernes.  On  trouve 
dans  le  tournai  te  Globe  % -année  l8a5 ,  n«  i3g  et 
j4<>.  «ne  analyse  détaillée  de  la  pbilcaophie  et'des 
opinions  do  Maine  de  Biran.  Outre  plus.  ouv.  iné- 
dits sur  cette  matière  ,  on  a  de  lui  :  Influence  de 
ritahilude  sur  la  faculté  de  penser  <  onv.  qui  rem- 
porta le  prix  proposé  par  la  classe  des  sciences  mo- 
rales et  politiques  de  l'institut  national ,  Paris  ,  an 
Xl(l8o3j,  in-8  ;  un  Mémoire  sur  la  décomposition 
de  la  pensée  ;  un  F. rumen  des  leçons  de  M.  La  Ro- 
myeuurre  ,  et  un  Article  sur  Letbnitt. 
MAINE  (Lacaoïx  do).  V.  Lacaoïx. 
MAINFHOI.  V.  M  vnraED. 
MAINGKE(lb).  V.  Boocicaot. 
MAJNO  (Jasom),  jurisconsulte  italien  ,  né  à  Pe- 
•aro  en  "435,  professa  le  droit  avec  le  plus  grand 
«clat  i  l'université  de  Pavio,  fut  crée  chevalier  et 
comte  palatin  par  l'eaaper.  Maximilien,  et  m.  dans 
celle  mémo  ville  en  1*19.  1 1  a  laissé  de  uombreus 
ouv.  de  jurisprnd.  qui  ont  été  recueillis  et  imp.  i 
Lyon,  i536  ,  Venise,  l5go,  en  9  vol.  ia-fol.  On 
peut  consulter  sur  Maiao,  Argelati  {BMioth.  script, 
medtot.) ,  Tiraboscbi  (Istor.  lett.)  ,  et  les  Mésn.  de 
Niceroa,  ton.  1 1 . 

MAINTENON  (Françoise  d'AUBIGNE ,  mar- 
quise de),  petite-fille  de  Tbéodore-Aerippa  d'An 
Ligné  ,  née  en  i635  daaa  Les  prisons  do  la  Conciei 


Ligné,  née  en  i635  dans  Les  prisons  do  la  Concier- 
gerie de  Niort ,  où  était  détenu  son  père  Constant 
d'Aubignd,  lut  menée  à  4  ans  en  Amérique  par 


i-ci,  qui  i  sa  m.  1 6  j  >;  laissa  sans  aucune  res- 
e  une  famille  en  baa  âge.  6»  veuve  ne  te  dé- 
termina qu'à  regret  à  confier  la  jeune  d'Auhigné  à 
M—  de  Villctte  ,  tante  de  l'enfant,  qui  en  effet  s'é- 
leva dans  les  principes  du  calvinisme.  Lorsqn'en- 
suitc  M'"'  de  Ncuillaat,  sa  parente  ,  l'eut  retires) 
des  mains  de  M1"*  de  Villette  sous  le  prétexte  de  la 
sauver  de  i'liér«-'*ie,  on  lui  lit  endurer  foutes  sortes 
d'bumiliat.  n  <lo  dégoûts  pour  obtenir  son  abjura- 
tion.qu'elle  lit  enfin  aux  U.sul.oet  de  Niort.  Rendue 
à  la  relig.  de  ta  niera  ,  la  jeune  personne  so  trouva 
privée  des  bontés  de  ta  tante;  et  Mm«  de  Mouillant, 
qui  d'abord  pensait  avoir  l'ait  aai ex  pour  elle  en  la  ra- 
menant au  c*WUci*me,ee  manqua  point  de  lut  faire 
payer  Lien  cher  sadepeudance.  Telle  était  l'amer- 
tume des  tracasserie*  qu'on  lut  faisait  supporter, 
qu'elle  put  s'estimer  heureuse  d'vpouter  le  poèio 
i>carron  ,  alors  ,  cérame  on  sait ,  vieux  et 
de  tous  ses  membre*.  C'est  à  celte  rpoqu 

l'entrée  de  M""  Scarrun  dans  le 
le  et  sa  liaison  avec  Ninon  de  I^oclos  ,  qui  * 
00  doit  lodine,  a  rendu  un  témoignage  sises  flatteur 

1  de  U  soudite  4.  sa» 
.  •      "   •  -  ï: 


vérins.  A  la  mort  de  son  époux  (1660)  ,  celle  que 
plus  tard  la  fortnno  devait  élever  si  haut  allait  de 
nouveau  tomber  dans  l'indigence. -On  la  pressa  da 
donner  sa  main  i  un  marquis  débauché  et  bel  es- 
prit ,  mais  elle  s'y  refusa  »  peut-être  d'après  les 
conseils  de  Ninon  ,  et  tout  au  moins  avec  l'appro- 
bation de  cette  femme  célèbre  qui  à  ce  sujet  dit  qua 
ton  amie  valait  bien  tous  les  marquis  de  la  France. 
Cependant  la  belle  veuve  était  l'objet  det  empres- 
sement de  galans  let  plut  à  la  mode;  Villarceaux 
est  le  seul  qui  paraisse  avoir  obtenu  quelque  accès 
dans  son  cœur.  La  reme-môre  lui  avait  continué  la 
pension  de  1 ,5oo  livres  qu'elle  faisait  1  Scarron  ,  et 
la  reine  la  porta  A  S.ouo.  Mais  celle  pension  cetsa  à 
la  mort  de  la  reine-mère,  et  ce  fut  en  vain  qu'elle 

tirésenta  au  roi  de  nombreux  placets  pour  qu'il  la 
ni  fil  rétablir  i  enfin ,  laste  de  solliciter.  M™*  Scar- 
ron  allait  partir  pour  le  Portugal  avec  la  princesse 
de  Nemours  (fiancée  dn  roi  Alphonse  VI)  ,  lors- 
qu'une flatterie  adroite  intéressa  i  son  sort  la  mer- 
veille de  la  France  ,  Mmc  de  Montespan  ,  è  qui  «lie 
se  fit  présenter,  et  qui  en  lut  accordant  sa  protect. 
prépara  elle-même  la  fortune  de  celle  qui  I)  devait 
bientôt  éclipser.  Cbargée  du  soin  des  enfans  de  la 
maitrette  du  monarque,  elle  s'acquitta  de  cette  fonc- 
tion avec  tant  de  tèie  que  Louis  fit  monter  sa  pen- 
sion à  2,000  écus.  Insensiblem.  M'"*  de  Monletpan 
vit  son  crédit  s'affaiblir.  La  jeune  veuve  qui  plux 
que  jamais  donnait  carrière  aux  rêves  d'une  ambit. 
qui  l'avait  toujours  dévorée,  employa  les  premiers 
bienfaits  du  roi  a  acquérir  la  terre  et  le  cbâieau  da 
Maintenon  ,  qui  furent  érigét  pour  elle  en  mar- 
quisat. La  reine  mourut  en  168J.  Louia  XIV  éleva 
bientôt  Mm»  de  Maintenon  au  faîte  des  honneurs, 
et  quoiqu'on  public  elle  ne  prit  aucun  rang  et 
ne  lut  qp'nne  personne  de  la  cour ,  elle  eut  dans 
le  particulier  toutes  les  prérogatives-  et  les  dis- 
tinctions qui  ne  pouvaient  appartenir  qu'à  l'épouse 
du  roi.  Ou  a  dit  que  le  monarque  et  elle  avaient 
reçu  la  bénédiction  nuptiale  des  maint  de  M.  de 
Hsrley,  arches  èquo  de  Paris ,  dons  l'un  des  cabinelf 
du  roi,  la  nuit,  en  présence  du  P.  Lacbaite  ,  ajaot 
pour  témoins  Montchevrenil ,  le  ch.  de  Forbin  et 
Bontemps.  L'époque  en  est  incertaine.  Voltaire  la 
recule  jusqu'en  ifiSo*.  Ce  mariage ,  quoiqu'il  soit 
impossible  de  prouver  son  existence,  demeure  au 
nombre  des  supposit.  admises  comme  faits  incon- 
testables. MD<  de  Maintenon  profita  de  sa  faveor 
pour  faire  du  bien  aux  pauvret  et  I  ses  amis  ;  maia 
on  lui  reproche  avec  raison  d'avoir  sacrifié  a  cea 
dern.  det  hommes  du  premier  mérite,  tels  que  lea 
Vendôme,  les  Catinst.  Elle  rut  le  tort  bien  plus  grtnd 
de  s'immiscer  aux  affaires  de  l'état,  et  de  concourir 
imprudent  m.  à  faire  prendre  par  certains  prêtres  un 
ascendant  démesuré  sur  l'esprit  du  vieux  monarque. 
On  regrette  enfin  de  ne  pouvoir  excuser  toutes  cea 
fantes  par  les  bonnes  intent.  qui  la  dirigeaient  ni  par 
les  p roi  us.  de  son  inépuis.  bieofais.  Déjà  une  triste 
expér.  l'avait  désabusée  des  illusions  d'une  grandeur 
si  citèrent,  payée  ,  lorsqu'elle  sollicita  do  roi  (1686) 
I4  fondai,  de  la  maison  de  Sl-Cyr  pouf  les  filles  no- 
bles et  panvres.  C'est  dans  ce'te  noble  retraite  que  la 
veuve  de  Louis  XIV  mourut  en  1719,  au  milieu  dea 
dames  défit-Louis.  La  Beaumelle  a  pub.  set  Lettres, 
Naoci,  1753  ,  2  v.  io-i2.<Amtt.,  1756,  9  v.  in-12  \ 
une  mm  v.  •-«lit.  a  été  pub.  eu  1807  ,  6*  vol.  in-12  , 
avec  une-  notice  de  M.  Auger  :  une  autre  édit.  da 
l8l5  ,  4  v»l-  an-8  ou  in-12,  n'est  que  la  réimpress. 
partielle  de  eellerde  1807.  On  a  pub.  en  1826  :  /.*<- 
très  inédites  de  madame  de  Maintenon  rt  de  ma- 
dame des  l  ' suis  ,  ^  vbl.  in-8  M""  de  Maintenon 
a  composé  aussi  Vtsprit  de  l'institat  des  Jî II  es  de 
St-Louis  ,q>ub.  par  elle  en  t(tp9^in-i2  ,  et  1711  ; 
réimp.  par  Henouard  ,  1808.1n-.8ct  in-12.  On 
peut  voir  pour  lea  déuilt  de  sa  vie  les  Souvenirs  de 
Mm*  de  Caylus,  les  Mémoires  de  La  Beaumelle  ,  la 
«fa  ma  lume  de  Maintenon  par  Csraccioli ,  1  v. 
in-12,  1786;  Madame  de  Maintenon  peinte  par 
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mile-mime  (par  Mw*Su«rd),  1810,  in-8  ;  et  Yllnt. 
de  madame  de  Matnlenon  par  Lafont  d'Aussonnc , 
Paria ,  1814  ,  a  roi.  în-8.  Mm*  do  Gcolis  a  pub.  un 
roman  hittor.  inlit.  t/Utoire  de  madame  de  Main- 
tenon  ,  Pariï,  181.^  .  a  Toi.  in-8. 

MAIN  VIELLE  (Pierre;  ,  né  en  1765  ,  fil*  d'un 
riche  marchand  d'Avignon  ,  embrassa  des  Us  com- 
mencent, de  la  révolu!,  de  1789,  le  parti  des  plus 
furieux  démagogues  et  figura  dans  toutes  les  scènes 
désastreuses  qui  affligèrent  le  Comtal.  Il  y  exerça 
de  telles  alrocite's  dans  les  diverses  fonctions  dont  il 
fut  revêtu  ,  que  nomme  député  en  l'Qi  à  la  con- 
vention nationale  ,  le  parti  de  la  montagne  l'abana 
donna  à  ses  accusateurs  et  rougit  d'avoir  pour  col- 
lègue un  assassin.  Décrété  d'accusation  el  traduit 
devant  le  tribunal  révolulionn.  ,  il  fut  condamne  à 
mort  le  3o  oc  t.  et  exécuté  le  lendemain.  — Joseph 
MaimviELLK  ,  frère  du  prreéd.  et  complice  de  ses 
crimes  ,  se  précipita  dans  le  Rhône  ,  d'où  on  par- 
vint à  le  tirer  ;  mais,  peu  de  temps  après,  il  se  brûla 
la  cervelle. 

MAIOLO  ou  MAGGIOLI  (Lavrejct)  ,  medec.  . 
né  à  Asti,  m.  k  Gcuci  en  l5ui  ,  a  composa  plus, 
ouvrages,  dont  on  ne  connaît  que  les  deux  suiv.  : 

Epijtlidts         el  de  conversione  proposilionum  , 

etc. ,  Venise  ,  Aide  ,  1597,  '"  4  >  ''c  Gradtl/us  me- 
dit  ma  ni  m  .  Venise  ,  Iq97.  in-q. 

MAIOLO  (SimoîI),  savant  canoniste  et  compilât., 
évoque  de  Vollurara  dans  la  Capitanate  ,  né  à  Asti 
«n  iJ2£> ,  m.  vers  l5gj,  a  donné  une  éJtt.  revue  el 
corrix.  du  comment,  de  Guill.  Durand  sur  les  actes 
du  conc.  tenu  a  Lyon  en  1274,  Fano ,  1569,  m-.j 
On  cite  aussi  de  lui  :  de  Irregulartlatibus  ca- 


no  nie*  s  ,  etc.,  Rome,  1^76,  in~4  ;  Historiarum 

tvttus  orbis  pro  drfens.  sacrar.  imagmum  , 

ib.,  i585  ,  m  -  j  ;  Dits  camcularts ,  imp.  plus,  fuis 
en  Allemagne  ,  irad.  en  fr.  par  Rosse t, Paris,  1610, 
1643. 

MAIO.NK  DE  BARJ.  grand-amiral  do  Sicile  dans 
le  ta»  S. ,  né  à  Bari  dans  la  classe  la  plus  ohscuro  , 

Îarvint  à  force  d'intrigues  el  de  bassesses  k  obtenir 
caucoup  de  crédit  auprès  do  Guillaume  te  Mau- 
vais ,  qui  le  fit  grand-amiral.  Devenu  l'objet  do  1 
jalousie  des  barons  ,  il  ne  se  sou  tint  quelque  temps 

3 ne  par  la  force  des  armes  ;  enfin  on  lui  supposa  lo 
essein  d'aspirer  a  la  souveraineté,  el  il  fut  massacré 
à  Palerme  en  tt6o  :  le  peuple  accabla  son  corps 
d'outrages  ,  el  pilla  1a  maison  et  celles  de  ses  amis. 

MAMAN  (JtAM-J  vcuiis  DORTOUS  i>«),  r'w 
sicien  ,  malhémal.  et  littéral,  distingué  ,  né  à  15e 
711  r»  eo  H'^S.  m.  en  1771,  fut  reçu  a  l'académie  de 
Paris  en  1718,  el  chargé  de  trouver  un  nouveau  pro 
cédé  de  jaugeage  pour  les  vaisseaux  qui  prévint  les 
fraude*  el  les  réclam  jIioiis.  On  lui  associa  Vas  igimn 
•l  ils  allèrent  ensemble  visiter  les  principaux  ports 
de  la  Méditerranée.  Leur  piojct ,  soumis  au  |  ■  1  _  »•  - 
ment  de  l'académie .  après  quelque*  déliât»  ,  fui  ac 
cueilli  par  la  société,  el  tanc^onné  par  le  roi.  On  a 
de  lui  une  Pisiei  talion  sur  ta  glace ,  Paris,  I74f)> 

in-ia,  Irad.  en  allmi.  clan  liai  ;  Traité  de 

l'aurore  boréale.  Pari*,  17.il  .  ia-{\  ;  Lettres  nu 
P.  Pnirrmn  .  elc.  ,  Pans  ,  1770  ,  in-8  .  el  sous  le 
titrp  do  lettres  d'un  numunnau e  a  Pékin  ,  ibid.  , 
178a,  in-6  ,  Etages  des  aradem.  de  l'acnd.  royale 
drs  silences  ,  Paris,  1747*  'ti-ia.  Voltaire  le  cou- 
su lu  souveot  .  el  il  extsla  entre  ces  deux  prrsonna 
ges  un  commerce  d'amitié  cl  d'ealime  qui  oe  se  dé- 
mentit jamais.  • 

MAI  K  ALLT  (Adbiew  MAuntcede),  littérateur, 
né  â  Paris  en  1708,  m.  dans  celle  ville  en  17/(6. 
prit  part  à  la  rédaction  des  Observations  el  des  Ju- 
gement sur  tes  écrits  modernes  de  l'abbé  Desfon- 
taines  ,  avec  qui  «Lélail  lié.  On  connaît  de  lui  :  I:,-- 
ttttum  de  te  qui  s^it  passe  dons  le  ray.  de  Maroc 
de  \  "tV)  à  1737,  Paris,  17/p.  in-ia;  les  Pastorales 
de  Nemésien  et  de  Calournim ,  irad.  en  français, 
Bruxelles  (Paris)  ,  17^  ,  in  8;  Lettre  en  réponse 
aux  critiques  de  sa  Irad,  de  Calpumius  ,  in- 12. 


MAIRE  (C  n  m  rrop  tut) ,  jésuite  ,  babil  e  mathé- 

malicien  ,  né  en  Angleterre,  où  il  m.  on  1760,  était 
recteur  du  collège,  des  Anglais  à  Rome ,  quand  il 
ut  choivi ,  en  17110,  par  le  card.  Vatrnti .  pour  ac- 
compagner le  1'.  lioscovich  ,  dans  le  voyage  entre- 
pris pour  mesurer  deux  dag.  du  mérid.  on  Italie. 
Après  cette  opération  ,  qui  ne  fut  terminée qa'eo) 
17 53  ,  les  deux  voyageurs  rédigèrent,  chacun  de 
leur  coté,  leurs  observations,  et  composèrent  loue, 
ni  1.  :  de  LiUerand  expetl'Uone  prr  ptmti/triam 
ditionem  ,  elc.  Sur  les  cinq  livres  qui  on  font  la  di- 
vision, le  P.  Maire  est  aul.  du. 3*  et  ds»  3*.  On  a 
edeore  de  lui  trois  Observations  d'éclipsés  (d*  1749 
el  1750),  en  latin,  insérées  dans  la  Stona  letler. 
■i'Ilatia  ,  tom.  4°.  P*g-  -^3  et  suiv.— MAiar  (Ch»r- 
ea-  Antoine),  jésuite,  né  ta  1694  au  village  de  Sept» 
Fontaines  dans  la  Franche-Comté  ,  m.  on  '. 7^5 ,  te 
rendit  célèbre  par  ses  prédications  dans  lo  midi  do 
la  France.  M.  de  Belsunco  ,  évèquc  de  Marseille, 
obtint  du  pape  la  levée  de  ses  verdx  et  le  pourvut 
d'un  caoooicat.  Après  la  dissolution  de  la  société, 
il  se  retira  i  Avignon,  d'où  il  la  défendit  partes 
écrits.  On  a  de  lui  :  Oraison  funèbre  de  M.  H*t  -X. 
lie  Betsunce  ,  évêqis*  do  Marseille  ,  1755  .  m-  i  d 
esl  aussi  le  véritable  aut.  de  ï'Àntiqmté  Je  ftglite 
de  Marseille,  ouv.  sav.,  mais  dépourvu  de  critique. 

MAIRE  (N.  Le),  chirurgien  et  voyageur,  est  k 
premier  Fiançais  qui  ait  donné  une  description 
exacte  des  morurs  des  nègres  de  la  Sénégembi», 
dont  il  avait  parcouru  le  pays  en  ttiSa  s  la  tuile  d» 
Daacaurt ,  directeur  de  la  rompagnie  d'Alrieoe. 
Son  livre  a  pour  titre  :  tes  Voyages  du  Sr  lemeire 
mu.  iies  Canaries,  Cap-Verd,  Sénégal  el  Gamk», 
Paris,  1  (h)"»,  m-i»,  cart.  el  fie-  —  V.  LasuiiC. 

MURET  (Jeak).  prem.  poète  trag.  Je  France, 
né  k  Besancon  en  itioq  «  >e  distingua  lort  jeune  en- 
core par  ses  travaux  pour  le  théâtre  ;  il  vil  d'un  ml 
jaloux  les  succès  naissant  de  Corneille  et  le  tnouip  t 
du  Cid  Mais  ces  deux  poètes,  précédemment  »«si», 
ne  lardèrent  pas  à  se  réconcilier.  Admis  à  la  eesr, 
Mairel  profila  de  son  crédit  pour  obtenir  eo  16M. 
et  faire  renouveler  en  i65i  ,  un  traité  de  bentrahlé 
pour  la  Franche-Comté.  Le  parlement  do  Bol*  h 


uomma  es  recompense  son  résident  a  Parts  ;  msii  d 
n'occupa  cotle  place  quo  (sVu  de  temps.  L'èsafe 
qu'il  fil  de  la  conduite  du  rot  d'Espagne  syaat  dé- 
plu au  cardinal  Manarin  ,  il  (ut  exil'-  à  Bossocm  , 
d'où  il  ne  sortit  nu'à  la  pais  des  Pyrénées.  I>»  re- 
tour à  Paris  il  présenta  à  la  reine- mère  un  tetisrt 
sur  la  paix  ,  et  celte  pièce  .  quoique  f»rt  m ed terre, 
lui  valut  une  recnnip.  de  mil  c  louis  d'or.  Crprmf . 
•lecnûlé  du  théâtre  par  l'empire  qu'y  exerçsil  Cer- 
noille  depuis  son  absence  ,  et  par  l'oubli  pre«fuel»- 
lal  de  ses  pièrrv.  il  *e  r<  tira  de  nouveau  »  Be*Si«ee*» 
où  il  m.  en  if>86.  On  a  de  lui  douae  piérèV  Je  ihei- 
Ire,  dont  la  meilleur*  esl  «a  trag.  do  S-phfe-itf. 
iCtX).  Voy  l'//i>/*wre  du  ttu  âfe/ra-çaif,  et  la 
de  Mairet  par  M.  de  Prnsne1 ,  l,  Ier  du  Retard 
Mrm.  de  l'arad.  de  Besançon. 

MAIKOIU.IIT  (Mati.mm  -Vr.svr.  Pin*>ZlT 
DE)  -,  né  â  Chamirre  dans  la  Champagne  en  1777. 
m.  en  '7;0«  avail  été  imm»  forl  jenpe  s  P»ris  .  « 
lut  admis  dans  la  secirtr  de  M""  D-ml  l-t  "" 
coopéra  au  journal  manusent  qui  s'y  rédiçrt'' 
Pourvu  d'une  place  ete  censeur  n»y»l  *  laqurM»  il 
joiKmi  bienlùt  celle  de  secret  lire  d\i  due  de  fîfcar- 
ire«  el  le  titre  de  secrétaire  du  roi .  il  eu"  !•  co»" 
fiance  el  l'oreille dei  m.niNlre».  Compromit  e"  ' 
dons  1'i.ffiriie  du  msjrqnm  de  Brumry  (  ■•'.  Hsrw -'e 
MuKTMAnTrr,  ).  el  se  trouvant  ton  créaneier  ferne 
■  ..mine  asset  ecn«idrVsl  le  par  un  billet  dont  pe*'" 
èirr  il  n'était  qoe  le  prèle-nom  .  ii"r*ouvnt  le»  »«• 
ne»  dans  un  bain  et  s'acheva  d'un  conp  ne  ptno"  • 
Avant  «]ne  lee  scellé»  fus-ent  mit  ehrt  lui .  on  »*»" 
enlevé  oe»  papiers  par  ord<edu  roi.  On  a  de  loi  :  » 
Querelle  de»  MM.  de  l'ollaire  et  de-  Hampe**"  . 
1753  ;  ntenist.  sur  les  anciennes  limites  de^Ât*- 
dit ,  1753  ,  iu-12  ;  Ici  Prcpftétiet  du  rrani  fro- 
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phtte  Mon  et ,  t7»,  in-8;  Lettres  sur  les  véritables 
limites  des  possessions  angl,  et  franç.  en  Améri- 

?>ne  ,  1755,  in -la  ;  Réponse  aux  écrits  anglais  sut 
es  limites  de  l'Amérique  anglaise ,  1755,10-12; 
lettre  à  madame  de  **  ,  elc. ,  sur  la  conquête  de 
Mmorque ,  1756,  io-12;  quelques  Mémoires  sur  la 
Comp.  Inde*;  Correspondance  du  c/uincelier 
Manpeou  avec  Sorbouet ,  1771-7»,  in-12,  réimp. 
tout  le  titre  de  Maupeouana ,  1773  ,  2  roi.  in- 12, 
tl  qu'il  ne  faut  pat  confondre  avec  un  recueil  en 
5  vol.  in  -3  qui  a  le  même  liire  ;  les  tSiifs  rouges  de 
tnonteign.  Sorhoutt  mourant,  à  osons,  de  Maupeou, 
in-8  ;  l'Observateur  anglais  ,  etc.,  1777-78  .  §  vol. 
in-12  <  auxquels  uo  anonyme  ajouta  après  la  m.  de 
Mairobert  6  autres  fol.  qui  turent  fort  Lien  ac- 
cueillis :  les  to  vol.  ont  été  réimp.  plui.  fois  sous  le 
titre  Je  l'Espion  anglais  ,  1780-85  ,  avec  un  1 1»  v, 
'de  Supplément ,  et  abr.  sous  le  mima  litre  ,  1809  , 
2  vol.  Ui-8.  H  a  lusse  aussi  quelques  vol.  de  Mé- 
moires s**  rets,  depuis  la'tn.  île  Iîacli.iumont. 

M.VTROT  DE  MUTIGNEY  (Jacvle*-Puiuppk- 
Xayif.r)  ,  poeic  latin  ,  né  *  Besançon  en  1709  ,  m. 
«n  1784  ,  chanoine  «le  la  cathédrale  «le  cette  ville  , 
e»t  auleur  des  ouv.  suiv.  :  de  dvtr>it  Car  m.  lyrieis 
fioratu,  etc.,  m  lête  «lu  Souveau  D.ctionnoire  poé- 
tique ,  Lyon  ,  >74u  1  '""^  •        ucu  v  °d«s  de  l'au- 
teur ,  l'une  à  uo  ami  auquel  il  ad  reste  l'opuscule  ; 
l'aulresu.  le  mariage  de  daupl...  père  de  Louis  XVIi 
On  les  voit  en  lêle  de  la  plupart  Jet  édit.  du  Gra- 
dus  ad  l'éiraanum  ;  Lel'gioiu  dicat  auctnr,  Besan- 
con ,  1708  ,  in-8  ,  en  vers  saphiques  sur  les  vérités 
de  la  Religion  chrétienne.  On  lui  cl  .it  aussi  plus. 
/remîtes  u*»e'rc"es  dans  lu  Bréviaire  du  diocèse  de 
Besançon  ,  pub.  par  le  car.l.  de  Cliuueui. 
M\ISE\UX  (dis).  V.  U  Es  M  AI  S  EAUX. 
M.USONNEUVJE  (  Louis- Jbam-Baptistb  SI- 
MON NET  ns).  po.  le  dram-tiq  ,  ne  »  Si  Cloud  vers 
17JO,  m.  a  l'an*  ru  iSly.  a  ele  plus  occupe*  de  soi- 
gner ses  ouv.  que  sa  réputation  ;  aussi,  ne  iouil-H 
■Ml  de  toute  celle  qu'il  incr-iLe.  Sa  tragédie  de  Vm- 
ta/a  et  Fox  el  une  ,  reçuo  cLeums.  quinte  an»,  n'avait 
pas  encore  clé  jouée.  Ou  lui  annonça  enfin  qu'elle 
■liait  l'être  ,  il  t.erubU  de  se  sou  met!  rsj.au  juRern. 
du  parterre;  it  voulut,  retirer  sa  pièce  »  ce  fut  est 
rain  ;  elle  parut  en  1785.  et  vingt,,  représentai  ions 
ne  suflireot  pas  pour  rassasier  le  public  (  voy.  La 
Harpe.  CorrespWa/ice  iMermre  ).  S.m  pie  aaa» 
ses  moeurs,  honnête  par  principes  ,  il  réels»  é<  ran- 
ger aux  intrigues  de  toute  espèce  ,  et  Se  condamna 
lui-même  à  l'uhscurilé  dès  qu'il  vit  les  premiers 
symptômes  de  la  révolution.  On  a  de  lui  :  le  Droit 
tl*  inain -morte  aboli  dans  le*  domaine. <  du  roi  , 
poème  .  1781 .  m-8  ;  Lettre  d'AJel.  dm  Luesan  au 
comte  de  Cominges  .  héroide  ,  1.781  ,  m-8  ;  Odmar 
et  Z  a /ma  ,  trag.,  i ,  o.>  ;  le  Faux  insouciant ,  comé- 
die <ni  5-aelrs  et  en  vers  ,  179a,  dont  les  prem.  re- 
présenUUoo  fureut  interrompues  par  la  j  luraé*  .1  ti 
IO  août.  Il  a  puh.  la  Nouvelt*  BiMioth.  de  Campa- 
fgne  ,  Paris,  1777  ,  2q  vol.  in-12,  cl  a  travaillé  à 
XAlmamanch  Parisien  ,  178*1,01  ann.  suit.  On  a 
aussi  de  lui  plsts.  pièces  dans  1  umanach  des  Mu- 
ses. En  1819  on  a  inséré  dans  le  Conservât.,  n°  3t  , 
uo u  Notice  sur  sa  vie.  —  Et.  de  La  MAISON*  trcYK , 
romancier  du  ibe  S.,  »  trad.  en  franc»  le  1"  liv.  de 
i'JJist.  de  Genlron  d'Aoglet.,  Paris,  LS72,  in-8. 

MALSalAT  (MiciiEi.)  ,  ingénieur-géographe  ,  ne* 
m  >  j  ■ .  t  ia  en  1770  .  servit  avoc  honneur  dans  les  ar- 
màr%  franc,  de  1792  à  17  >  j  ,  fat  ensuite  employé  en 
«ruulité  d'ingénieur- géographe  jusqu'en  i8oo,  et 
après  celle  époque  il  s'adonna  exclusivem.  aux  tra- 
vail x  typographiques.  Il  a  eu  une  part  active  è  d'im* 
portaoUi  entreprises  ,  entre  autres  aux  cartes  dé- 
p  n  t.- mentales  cxéculées  sous  la  direction  do  co- 
lonel Tranchoi.  A  sa  m.,  arrivée  en  1822,  Maissiat 
était  profess.  da  topographie  à  l'école  d'application 
duv.  corps  royal  d'etat-major .  chef  d'escadroa  au 
corps  des  ingénie*»  géographes  militaires,  et  dé- 
coré des  ordres  de  Si  -  Louis ,  de  la  Légioa-d'Uon- 


(  lSt9  ) 

neur  «I  dé  Daneorog.  On  a  de  lui  :  Tables  porta- 
tives  de  projections  et  de  vcKn  ata  ,  ele.  ,  Aix-la- 
Chapelle,  1806;  Mémoire  sur  quelques  changent, 
faits  à  la  boussole  et  au  rapporteur^suivi  de  la  des- 
cription d'un  nouvel  instrument  nommé  graphomè- 
tre  ,  elc. ,  Paris  ,  1812,  in-8  ;  Tahles  des  projec- 
tions de  ligne  de  plus  grande  pente  ,  etc.,  Paris  , 
l8'Q  ,  V  édit. ,  1822  ,  m- 12  ,  Xoiicc  fur  une  nou- 
velle échelle  destinée  à  relever,  ,|C.  ,  i8ai  ;  al  des 
Etudes  gravées  ou  lithographies  de  caries  sur  dif- 
férentes échelles.  11  a  pte  publié  une  Notice  sur 
M,  Maisnat  etc.,  par  M.  Àugoyat,  Paris,  182a,  in-8. 

M  AISTR  E  (Joseph,  Cle*de),  écriv.  polit,  et  relia, 
né  a  Chambéri  on  1753,  d'une  ancienne  famille  fran- 
çaise  d'origne,  entra  d'abord  au  nombre  des 


trais  délégués  par  le  gouvernement  sarde  auprès  du 
sénat  de  Savoie  :  00  remarque  que  dès  1784  il  parut 
prédire  dans  plus,  discours  les  orage*  politiques  qui 
devaient  bientôt  fondre  sur  l'Europe.  Retiré  à  Tu- 
I  rin  après  l'invasion  de  sa  patrie  par  les  armées  fran- 
çaises ,  il  v  pub.  sas  Considérations  sur  la  France^ 
ouv.  qui  obtint  alors  un  succès  prodigieux.  En  1799 
il  accompagna  en  Saxdaigoe  le  roi  Cliarles-Emmï- 
nuel ,  el  en  |8o3  se  rendit  à  Saint  -  Pétorsbourg  en 
qualité  de  ministre  plénipotentiaire  ;  il  y  résida  jus- 
qu'en 1817,  époque  à  laquelle  les  îésuitas  ayant  été 
renvoyés  de  Russie  ,  le  comte  de  Maistro,  qui  s'é- 
tait intimement  lié  avec  les  membres  de  celle  so- 
ciété, fut  rappelé  en  Piémont.  De  nouvelles  digni- 
tés  l'y  atlendaient.  A  sa  m..,  arrivée  en  i8ai  ,  il 
était  ministre  d'état ,  régent  de  la  grande  chancel~ 
lene  de  Sardaigne  ,  membre  de  l'académio  de  Tu- 
rin ,  et  chevalier  grand-croix  des  SS.  Maurice  et 
Lasare.  Sa  carrière  littéraire  a  été  consacrée  *  com- 
batlre  les  principes  de  la  philosophie  modem.. ,  et 
s  soutenir  la  nécessité  d'une  réforma  religieuse 
dont  il  sentait  lui-même  l'impossibilité*  aussi ,  per- 
suadé que  la  société  était  meoacée  d'une  prochaine 
dusulution  ,  il  disait  i  ses  derniers  momeas  :  Je  Jim 
nis  avec  l'EUirope.  On  reste  on  lui  a  nniveraellem. 
reconnu  un  esprit  élevé,  l'amour  de  la  morale  et 
de  la  justice  ;  une  logique  pressante  et  un  style 
pleiovd. énergie.  Se* principaux  écrits  sont  :  Adres- 
ses de  quelques  p^rrens  des  mtlUmires  savoisiens  à 
Ls  ni  non  française ,  1796;  Considérations  sur  la} 
France,  Lonilies  (Lausanne),  1796  ,  in-8  ;  il  en 
eaistv  plus.  édit.  improuvérs  parPauL  1  la  dernière 
faite  d'après  les  correct,  de  sa  main.  Paris,  i8ai, 
in-8,  est  due  à  M.  Barbier:  elle  renferme  l'Essai 
sur  le  principe  générateur  des  comté  tu  t.  polit.,  etc.  a 

Culs,  d'abord  à  Sl-Pétersb.,  181O  ,  in-8  ;  du  Fape  , 
yoo  ,  18  K),  18kl ,  2  vol.  in-8  ;  da  l'Eglise  gai-* 
licane,  etc.',  Paris,  18a  t.  in-8,  a»  édit.,  Lyon,  in-8  3 
cet  ouv.,  dans  lequel  l'aat.  combat  les  doctrines  de 
l'églsse  gallicane,  a  été  réfuté  par  l'abbé  Basloa 
(v.  es»  nom  au  Supplém  )  ;  les  Soirées  de  St-Péters- 
bourg ,  ou  Entretiens  ,  ele.  (nuh.  par  M.  de  St-Vio- 
tor),  Paris  ,  l8at,  a  vol.  in  8  ;  Lettres  à  un  gentil- 
homme russe  sur  l'inquisition  espagnole ,  Parts  , 
182a  ,  in-8.  On  trouve  une  Notice  sur  le  comte  de 
Maistre  dans  le  Journal  de  Savoie ,  1821  ,  n°  Il  , 
p.  97-101,  et  dans  la  Minerve  /ifl.,  t.  2,  p.  3 19- on. 
— 11  ne  faut  pas  confondre  le  préc.  avec  M.  Xavier 
de  M  \  istrf.  ,  son  frère,  viv.  et  a  ut.  du  Voy.  autour 
de  ma  Chambre,  du  Lépreux  de  la  cite  U'Auste,  etc. 
MAISTRE.  V.  Lkmaistm  et  Sact. 
MA1TLAND  (Jcak),  chancelier  d'Ecosse ,  né  en 
i545  .  m.  en  i5gS  ,  avec  le  titre  de  lord  Maiiland 
de  Tbyrlestane  ,  el  la  réputation  d'homme  «l'hon- 
neur, de  eavoir  et  de  talent,  a  laissé  des  poésie* 
écossaises,  pub.  dans  le  recueil  de  Pinkerton,  et  de* 
épigrammes  latines ,  dan*  le  2«  vol.  des  Delieiœpoe- 
tarum  scotorum  ,  Amsterdam  ,  1  tvt  7 .  —  M  a  i  ti.  a  \n 
(William),  antiquaire  écossais  ,  né  vers  1693  i  B ré- 
cit in  ,  comté  do  Forfar,  m.  è  Montrose  en  1767  , 
e*erea  d'abord  le  métier  de  coiffeur  en  Suède  ,  en 
Danemarck  et  en  Allemagne  ;  mois  enfin  le  gnûl  d» 
l'étude  l'engagea  à  se  user  4  Lundi  es,  où  il  sWonna 
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IUX  recherches  hUiOtîq.  ,  et  puLl.  succeisivr m  en  I 
Y  Histoire  de  Londres  ,  iu-fol.  ,  »73g  ;  l'Histoire 
d'Edimbourg,  in-fol  ,  1753;  Histoire  et  Antiquités 
d'Ecosse  ,  a  vol.  in-fol..  1757. 

MAITRE  DEÎCLA VILLE  (Ls).  V.  Lesiaitiie. 

MA1TREJEA*N  (AsTOIîïe)  ,  chirurgien  du  roi  , 
correspond,  de  l'académie  de  Paris,  né  à  Méry-sur- 
6eine  dans  le  17» S, ,  acquit  dans  ta  patrie  une  ré- 
putation <lis(îu guée  ,  surtout  pour  le  traitement  des 
maladies  tles  yeui.  TïUt  d'utile*  recherche»  sur  la 
partie  auatomtqnc  et  phyaiolog.  de»  organet  de  la 
vue  ,  et  a  laitié  un  excellent  Traité  des  maladies 
de  i'eril ,  et  des  remèdes  propres  pour  leur  guéri- 
son  ,  Troyea  .  1707,  in-4 ,  trad.  dans  prwque  toute, 
le*  langue*  et  *ouv.  réirop.,  et  de*  Observations  sur 
la  formation  du  poulet ,  Pari*  ,  17»^  in-ia ,  6g. 
de»»,  par  l'auteur. 

MAITTAIRE  (Mrctllî,)*  «et*»  1»ikliog.  ,  né  en 
France  en  1668 ,  de  paren*  piolestan»  qui  «e  réfu- 
gièrent èn  Atrglct.  lor*  de  la  révocation  de  Pédit  de 
IS'ante»  ,  étudia  à  Westminster,  pui*  visita  la  Hol- 
lande, et  enfih,  presse"  du  déïir  de  revoir  la  France, 


(  1820  )  MAJO 

Institutions  militaires  de  l'cmp.  Léon  1t  Kl  recsvrf» 
à ;i 'acad.  de*  iuacript.  et  b.-lctt.  en  1776,  et  se*  tra- 
vaux comme  écrie,  allaient  être  récompeoiéi  par 
le  grade  de  brigadier  des  armée*  lortqn'il  m.  tn 
1780.  On  a  de  lui  le*  ouv.  tuîv.  :  Essais  militaires^ 
AdiL  (Pari»)„  1763 ,  Naaci ,  1767 ,  in-8 ,  trad.  en 
angl.  par  Th.  Mant ,  1771;  Traite  des  Stratagèmes 
permis  à  la  guerre ,  etc. ,  Meta ,  1765  ,  10-8 ,  ûft.  ; 


une  chaire  à  la  célèbre  école  ou  1 
y  mourut  en  1747-  Outre  un  gr  nomb.  d'édit.  de* 
aut.  cla»sique*  grec*  et  lat.  ,  d'une  correction  »oi- 
gnée  ,  avec  dr*  ïnrfrjr  Tort  commodes  ,  il  a  publié  I 
gretem  li<ngua>  DiaJeeti  ,  Lond.,  1706,  174a,  in-8  , 
La  Haye ,  I738 ,  in-8  ,  Leipsig  ,  1807  ,  in  8  ;  Ope- 
raet  Fragmenta  vet.  poet.  lat.,  etc.,  Lond.,  1713, 
2  vol.  in-fol.;  Stephanorum  Historia  ,  etc.,  Lond., 
1700 ,  a  part,  in-8  ;  *7ij<.  fjpograpkortim  aliquol 
panstensium  ,  etc. ,  Lond. ,  1717  ,  a  partie,  in-8; 
Epist.  de  tblledicentia  P.  Burmnnni ,  insérée  dans 
YHist.  /rtïTae  l'Europe,  t.  a,  p.  3oa;  Annales  ijp., 
etc.,  cttm  appendice,  La  Hâve ,  Am*t.  et  Londre*  , 
I"i9-4i ,  5  t.  ou  9  vol.  in  4;  miscellanett  grtvco- 
rum  atiquot  scriptorvm  Carmina  ,  eu  m  "Vers.  fat. 
et  notis,  Londre»,  17M  ,  in  q\ ,  impr.  en*  frai»  du 
Dr  Frcind  .  contenant  le»  poésies  qui  portent  le 
nom  de  Mercure-Trumcgistc .  les  Oracles  des 
mages  dépuis  Zoroaslre  ,  un  Hymne  à V  Homère  A 
Apollon  ,  clc.  ;  Marmora  O.vomrn.ua  ,  gr.  et  lalin  , 
ib.,  1-32,  in-fol.,  édit.  rare,  à  la  lin  de  Ijquclte  on 
doit  trouver  une  pièce  de  3o  p.  intit.  Antiqum  in- 
scriptiones  duos ,  etc.  ;  Carmen  epieinium  uugut- 
iissimœ  Russorum  imperatrici  sacrum ,  tiSg  ;  se- 

ttilia  sive  poetica        Ten lamina ,  ib.,  174»,  m-£. 

On  lui  a*  attribué  mal  è  propo*  le  Catalog.  mblioth. 
harleianm  ,  Lond.  ;  1743-45  ,  5  vol.  in-8;  il  n'en  a 
composé  que  l'épttre  dédîcat.  La  -ColltCt.  des  aut. 
latins,  pub.  par  M.iltaire  ,  forme  «7  toi.  io-ta.  Il 
a  donne  aussi  de*  édit.  .oiené*.  de*  Apophtegmes 
de  Plntarquc,  Londre»,  174»  .  >"-4  i  «,e* Poésies 
d'Anacrron  ,  ib.,  172$  .  ,  tirée  à  cent  czcmpl., 
cl  de  la  Batmchomj  ornai  Ina  ,  1721,  in-8. 
MAIOS.  V.  May. 

M410S  (JiAN-HrKRi)  ,  théol.  .luthérien  ,  aé  i 
Pforsheim  dan*  le  marqni*at  de  Bade-Dourlach  en 
l653  ,  m.  en  1710 ,  pasteur  à  Gie«i«n  ,  a  laissé  un 
a**es  gr.  nomb.  d'ouv.,  parmi  lesquels  on  distingue  : 
brevi*  Instit.  Itng.  arab.,  hebr.,chald.,  sjrr..  samit. 
ac  athiop.  harmonica ,  Francfort .  1707.  in-4  SP*~ 
ctmen  ling.  pun.,  iu  hodiernd  Netttensium  mtate 
superstites ,  Marpurg  ,  1718,  in-8. 

MAIZEROI  (pAUt-GÊneow  JOLY  »k)  ,  officier 
etécriv.  milit.  fraoç.,  né  à  Mêla  en  1719,  entra  au 
aervice  a  J'âge  de  i5  ans  ,  fit  la  campagne  de  Bo- 
hême son*  lv*  ordres  du  comte  de  Saac,  puis  celles 
de  Flandre ,  aatista  aux  batailles  de  Raucoux  et  de 
Laufcld  ,  parvint  au  grade  de  lieut.-eol. ,  et  fit  en 
cette  qualiléles  campagne*  do  1766  à  1763.  A  la  paix 
il  consacra  aes  loiiirs  à  développer  le*  principes  de 
tactique  et  de  science  militaire  quhl  s'était  formé* 
d'après,  l'élude  de*  anciens  et  l'expérience  qu'il 
avait  acquise  a  la  guérie.  La  trad.  qu'il  pnblia  des 


Cours  de  Tactique  ,  etc.  ,  Paris  ,  1766,  a  v.  in-8  ; 
Traité  de  Tactique,  etc. ,  ib.  ,  1767  ,  a  vol.  in-8; 
la  Tactique  discutée  et  réduite  à  ses  véritables 
principes  ,  etc.,  ib.,  1773,  in-8,  nouv.  édit.  rerae 
et  augmentée  ,  1785  ,  4  W»  in  8  ,  trsd.  en  allemand, 
1771-78  ,  3  vol.  in-8  ;  Traité  des  armes  drfentivtf, 
1767,  nouv.  édit.  revue  et  augmentée,  1773.  in-8; 
Institut,  milit.  de  l'empereur  Léon  ,  trad.  en  franc,, 
etc.  ,  Paris  ,  1770 ,  1778  ,  a  vol.  in-8  :  Lettre  à  M 
officier-général  sur  l'ouvr.  tut.  :  l'Ordre  profond , 
etc. ,  ib. ,  1 776 ,  fav  t  a  ;  Traité  des  armes  et  de  l'or- 
donnance de  Pinfanterie  r  ib.,  1776,  in-8;  Théorie 
de  la  guerre  ,  etc.,  Lausanne  ,  1777  ,  in-8  ^Traité 
sur  l'art  des  sièges  et  les  machines  des  anciens, 
etc.,  ib.,  1778 ,  in-8  ;  Tableau  général  de  la  cmt- 
terie  grecque ,  etc.,  ib.,  1781  ,  io-4  ;  Mélanps  «i- 
lUaires  ,  etc.,  ib. .  1785  ,  in-8  ;  plu*.  Mem.  iasérss 
dans  le  ree.  de  l'acad.  des  inscription»  et  àt 01  le 
Journal  des  Savams.  On  lui  a  attribué  YHist.  rtt- 
sonnee  des  opérations  milit.  de  la  dernière  faerrt, 
Liège ,  1783  ,  in-8  ;  mais  cet  ouvrage  est  de  Joly  de 
St-Valier 

MAIZIERES  (PntttPrX  de)  ,  en  latin  Materitt, 
chev.  et  chancel.  du  roi  de  Cyprc,  né  en  i3ii*w 
elint.  de  Maisières  ,  diocèse  d'Amiens,  partit  vers 
i343  pour  la  cour  de  Hugues  de  Lutignsn ,  roi  dai 
Cypre,  auquel  il  communiqua  son  ardeur  pour  faire 
la  guerre  aux  musulmans  Aprè*  la  m.  de  Hueort, 
son  fils  Pierre  I  "  ,  qui  hit  succéVJa ,  nomma  rhJ. 
de  Maisières  son  chancel.  Une  croisade  svaat  enfin 
élé  résolue  sous  la  conduite  de  Jean  .  roi  de  France, 
Philippe  alla  recevoir  lés  tnstruct.  du  pape;  mai» 
Jean  m.,  et  la  conduite  (fa  H  guerre  demeura  sa  roi 
de Cypr«.  Alexandrie  était  au  pouvoir  des  croise» 

i3t»3  ;  ,  iptand  lc«  <li*»en».  de  leurs  chefs  déterminè- 
rent l«-  101  doCrpre  a  retourner  dans  ses  étsts,  mai- 
gre tout  ce  que  put  faire  Pbilippe  pour  ranime»  se» 
courage.  Knv«*yé  à  Aviron  pour  complimenter  le 
|iape  Grégoire  \I  «ur  son  avènement  au  pontificat, 
Phèhppo  passa  de  là  i  fa  cour  de  Charles  V,  «oi, 
aprè»  l'evair  employé  utilement  auprès  de  »*  per- 
sonne ,  lui  donna  de*  domaines  considérables  et 
une  pension  de  2,000  IV,  d'or.  Maisières  se  retirs  es 
1379  dans  la  maison  desCéleitins  de  Paris,  et  vas. 
en  i.ji  ». » ,  après  aveir  légaié  tous  se.  bien»  i  cette 
communauté.  L'abbé  Lebeuf  a  pub.  une  Notice  t»r 
ta  vie  de  Philippe  de  Maisières  dans  le  recueil  dr 
l'acad.  des  inscription*,  t.  xTif  ,  et  le  Catalogue 
raisonné  de  ses  ouv.,  même  rec.,  t.  XVI. Pions  »oo» 
bornerons  è  citer  ion  Livre  du  viet  Pèlerim  adres- 
sant au  blmue  Fawon  à  bec  et  pieds  dorés ,  eomp. 
vers  1 38a  ,  et  dont  on  peut  voir  une  analyse  dra» 
les. Libertés  de  l'Egtisé  gallicane  prouvées  et  com- 
mentées, de  Durand  de  Maillane. 

MAJELLA  ou  MAJELLO  (Charim)  ,  hbViotft. 
du  Vatican  .  chanoine  de  Si-Pierre  et  »eerét*ire  des 
bref»  sou»  Clément  XI .  né  en  1065  à  Neph».  on  il 
m.  en  17^,  avait  professé  avec  beauconp  de  dis- 
tinction le.  humanité,  au  aéminaire  de  celte  vlrle 
avant  d'être  appelé  aux  fonctions  qu'il  remplit  »1» 
cour  de  Rome.  Bien  qu'il  ait  eu  la  réputation  d'an 
»av.  écriv.,  il  ne  reaie  guère  de  se*  ouv.,  1s  plapart 
inédita  ou  perdus  ,  qne  4  Oraisons  funèbres  («■ 
lat.),  pub.  par  les  soins  de  qiielq.-uns  de  ses  élève». 
On  a  pub.  i  Naple*  en  1780  :  CssrpU  Majelh  *** 
et  epist.  aliquol ,  etc.  V.  aussi  le  de  claris  pemtif. 
Eptst.  scnpt.  de  Bonamici ,  et  le  t.  a,  p.  57  de*  **- 
iras//»  partici,  etc.,  de  Ch.  P.  Bonafede. 

MAJOR  on  LE  M  Al  HE  (Jkaw),  doct.  da  la  1 
dt  Navarre,  né  en  1/ 
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Bcnvick  (Ecosse),  vinl  fort  jeune  à  Paris,  où  il  étudia 
aux  collèges  «le  Ste-Barbe  cl  de  Montaigu.  Reçu  doc  t. 
en  l5o6,  il  professa  loog-(ein\>f  la  ihéul.  el  la  pbi- 
lotopbie  au  collège  de  Montaigu  ,  et  retourna  en 
Ecosse,  enseigna  la  tbéol.  à  l'univ.  de  Si-André , 
el  m.  daoi  sa  patrie  en  t55o.  Ses  princ.  dut,  sont  : 
un  Comment,  sur  le  maître  des  sentences  ,  imp.  à 
plusieurs  reprises  au  commencement  du  t6r  S.,  un 
Commentaire  sur  les  évangiles  ,  etc.,  Paris  ,  1629 , 
in -fol.  ;  une  Exposition  littérale  sur  St  Matthieu  , 
ib..  1 5 18  ;  Hist.  Majoris-Brit.  et  Scott»,  th.,  i5at, 
in-fol.  ;  plus.  Traités  de  philosophie  ,  Lyon  ,  îâi^. 
On  lui  attribue  aussi  le  grand  Miroir  des  exemples, 
Douai ,  i6o3. 

MAJOR  (George)  ,  l'on  des  plus  télés  disciples 
de  Luther,  né  à  Nuremberg  en  l5<32 ,  enseigna  a 
Magdcbourg ,  puis  à  Wittemberg ,  el  m.  en  Ô~4  . 
ministre  à  JsleLe.  Il  soutenait  que  les  bonnes  aur. 
sont  si  essentielle menl  nécessaires  pour  le  salut , 
que  les  petits  enfans  ne  sauraient  cire  justifies  sans 
elles.  Ses  partiians  furent  nommes  Majontes.  On  a 
de  lui  Hivers  ou*,  en  3  vol.  in-fol. 

MAJOR  II  vn  -DANIEL)  ,  médecin  et  anliq.  ,  ne 
a  Breslau  en  i634  ,  m.  à  Stockholm,  en  i(jp3  ,  con- 
tribua pui  samment  a  l'c'clat  de  l'uni v.  de  Kiel,  où 
il  professait  la  médecine,  par  l'ouvert,  d'un  coure 
d'anJtomie  et  de  bolaoiq.  el  l'étabhsscm.  d'un  jar- 
din des  plantes.  On  a  de  lui  de  nomb.  ou»,,  dont  il 
suffira  de  citer  les  suiv.  ;  Bistor.  anatom,  caleu- 

lorum  in  rembus  repertorum  .  Leipsig  ,  1662, 

ia-tt  ;  Pmdromus  à  se  inventm  in/usor.,  etc.,  ibid., 
1664  «  'n~8  «  ouv.  dans  lequel  il  annonce  l'invention 
d'une  transfusion  par  laquelle  il  prétend  avoir  sauvé 
des  malades  désespérés  ;  Deltc.  hybernœ  ,  sive  in- 
venta nova  tna  mrdsca .  Ktel  ,  1667  .  in-fnl.  ;  de 
Cerrbro  el  Octilu,  ib.,  1669,  m-.)  ;  de  inventif  à  se 
Thermts  artificialibus  suc  tu  na  tu  ,  Sleswig  ,  1680  , 
în-.'j  ;  de  Numis  rehdigeriaai» ,  etc.  ,  Kiel .  1681  , 


-4; 

in  4  «  de  numis  régis  Oddonis  saxomei  Con/eciuru, 
ib.,  1682  ,  in~4  ;  Borna  m  numis  augus,talihus  cei- 
maniians  ,  ibid. ,  t€S\  ,  in-/j  ;  de  numoi  tim  .Lut. 
ginti ,  etc.  ,  ib.  ,  1684  *  'n"4  •  Sctrapis  radtatus  me- 
diens  JSgypltomm  deus  ex  métallo  et  gemma  ,  ib., 
i685,  tu-^.de  numis  grnrcè  tnscnptis  Epistola, 
ib..  i«S8j  .  m-4-  —  Msjui  (Elle),  père  du  précéd., 
né  •  Breslau,  m.  dans  sa  patrie  en  1669,  prof,  de 
plulos.,  est  aut.  ou  édit.  de  plus.  ou».,  dont  le  plus 
connu  porte  ce  tilre  :  Comment,  de  versibus  leo- 
nmis  .  ins.  dans  les  Dis*ert.  anthotog.  de  G. -Cit. 
Gebauer ,  Leipsig,  1733 ,  iu-8 .  avec  une  Au/ur 
sur  sa  vie  et  celle  de  Jean-Daniel ,  son  fils. 

MAJOR  (IsaaO,  peint,  et  grav.,  né  à  Francfort- 
sur-le-Mein  en  i5;b.  m.  à  vienne  en  i63o,  avait 
appris  la  grav.  de  Gilles  Sadeler,  el  fut  du  nomb. 
«des  artistes  dont  le  mérite  n'a  été  reconnu  qu'après 
leur  m-;  car  il  termina  daus  la  plus  profonde  mi- 
svère  une  vie  laborieuse  et  pénible.  Il  a  laissé  ua 
St  Jérôme  dans  sa  grotte ,  9  paysages  représentant 
les  sttes  Us  plus  sauvages  des  montagnes  de  la 
Bohême  ,  un  portrait  de  l'empereur  Bodolphe  II , 
sur  un  ehar  de  triomphe  traîné  par  des  aigfes  et 
des  cygnes  ,  et  enfin  une  autre  suite  de  6  paysages 
des  sites  sauvages  de  Bohême.  —  Major  (Thomas), 
grav.  ■  la  pointe  el  au  burin  ,  ne  en  Auglet.  vers 
1715,  l'émule  des  plus  habiles  artistes  de  son  temps, 
après  avoir  exécuté  en  Anglct.  une  gr.  partie  de  ses 
erav.,  vint  a  l'aria  pour  se  perfectionner  encore. 
Son  princ.  oov.  est  uoe  suite  ne  2)  pl.  d'après  les 
dessins  de  J.-B.  Borra  ,  représentant  les  mines  de 
Patstum,  Lood. ,  1768,  Pans,  1769,  in  4  •' on  lui 
(doit  encore  plusieurs  paysages  d'après  Le  Guasprc, 
Teniers.  Wouvrermans  ,  Berghcm  ,  Cl.  Lorrain. 

MAJORAGIUS  (Ait.- M  a  me  CONTI  .  connu 
sous  le  nom  de)  ,  né  en  1 5 1 4  dans  le  Milanct  au 
territoire  de  Managa,  d'où  il  prit  le  nom  do  Maio- 
rag 10 ,  fut  nommé  prof,  public  d'éloquence  daas 
relie  ville  ,  a'ayaut  encore  que  26  ans.  Obligé  de 
se  d  cl  cadre  en  présence  du  sénat  t'e  celte  ville  contre 


l'accusation  d'hétérodoxie  pour  avoir  pris  les  nome 
latins  de  BËnrcus  Àntonius  à  la  place  de  ses  noma 
véritables  A' Antoine- Marie  ,  il  prononça  une  belle 
baraogue  latine  ,  où  il  prouva  qu'écrivant  en  latin, 
el  les  Romains  n'ayant  jamais  connu  le  nom  de 
Marie,  il  avait  dû  le  remplacer  par  nn  autre  qui 
appartint  à  celle  langue,  cl  latiniser  celui  d'A ni.  11 
gagna  son  procès  ,  conserva  ses  noms  el  sa  chaire , 
et  m.  en  i555.  On  trouve  dans  Argclali  {Biblinth. 
scrtpt.  medtolan.)  un  long  estai,  des  ouv.  de  M ajo- 
raguis  ;  ils  ont  été  pub.  en  gr.  partie  à  Leipsig  en 
K)28  ,  in-8  ,  sous  le  litre  de  Becuesl  de  Harangues 
latines ,  etc.,  de  Mnjoragius. 

M AJQRANO.  V .  Gaie  arelm. 

MAJORIEN  (Flavius  Jclius  Valerus  Majo- 
RIAMls  AtotsTLS)  ,  emper.  d'Occident ,  devait  le 
jour  à  un  officier  du  réleb.  Aétius,  et  s'attacha  d'a- 
bord à  ce  général.  11  le  suivit  dans  ses  div.  expé- 
ditions en  Gaule  ,  el  notamment  dans  celle  qu'il  fit 
contre  les  Francs  commandés  parClodion.  Mail  l'é- 
clat de  ses  talens  le  rendit  suspect  à  la  femme 
d'Aélius,  qui  voulait  donner  l'empire  à  son  fila 
Gaudence,  el  qui  le  fit  exiler.  Majorien ,  rappelé 
après  le  meurtre  d'Aétins  ,  suivit  la  iortune  de  hi- 
ctmer.el  celui-ci  le  fit,  après  un  interrègne  de 
10  mois,  monter  sur  le  trône,  vacant  par  la  mort 
d'Avilus ,  l'an  de  J.-C.  {i5j.  Elevé  ainsi  par  l'in- 
trigue d'un  barbare  à  la  dignité  impériale,  Majorien 
se  montra  digne  du  rang  suprême  par  son  héroïsme, 
sa  vigilance  et  sa  sagesse.  Il  publia  des  lois  ex- 
cellentes ,  n'admit  dans  le  gouvernement  et  les  ad- 
ministrations que  les  hommes  les  plus  intègres  , 
d.  lit  les  Bourguignons,  contraignit  à  la  paix  Théo- 
doric ,  roi  des  Visigolhs  (4%).  chassa  d'Italie 
Gcnséric,  roi  des  Vandales  ;  il  songeait  même  à 
porter  la  guerre  en  Afrique;  et,  pour  faciliter  la 
réussite  de  ses  projets ,  il  visita  déguisé  le  roy.  de 
Geoséric  ,  mais  Ricimer  ,  jaloux  de  sa  réputation , 
et  craignant  de  se  voir  arracher  la  puissance ,  aver- 
tit à  temps  le  roi  des  Vandales ,  el  corrompit  les 
généraux  de  l'emper.  ;  la  Hotte  romaine  stationnée 
dans  le  port  d'Alicantc  fut  incendiée  ;  cl  Majorien, 
revenu  en  Italie,  le  désespoir  dana  le  cerur,  fut 
quclq.  jours  après  déposé  a  Tortone  ,  et  assassiné  à 
Voghera  le  7  août  461.  H  avait  régné  près  de  4  ans. 
Celte  m.  prématurée  fut  une  des  causes  qui  déci- 
dèrent la  ruine  de  l'empire  d'Occident  ,  qu'au- 
raient peut-être  relevé  les  talens  el  le  grand  carac- 
tère de  l'empereur. 

MAKAROF  (N.) ,  lilt.  russe,  né  en  1765,  m.  en 
1S0  \  ,  avait .  par  de  longs  services  milil.,  gagné  le 
grade  de  major  cl  sa  retraite.  Il  rédigea  avec  beau- 
coup de  succès  un  journal  litlér.  inlil.  Mercure  de 
Moscou  ,  et  publia  en  outre  des  traducl.  russes  du 
Comte  de  Sl-Méran  ,  ou  les  nouveaux  Egaremens 
de  l'esprit  et  du  caur,  St-Pétersbourg  ,  1795,  et 
du  Voyage  d'Ânlrnor  en  Grèce  ,  de  Laotirr  (v.  ce 
nom)  .  Moscou,  180a. 

M  AKIN  (Thom  ) ,  poète  et  l'un  des  prrm.  plan- 
teurs de  la  Pensylvanie,  pub.  en  1728  et  en  1729 
deux  poèmes  latins  inlit.  Encomittm  Pensylv.  et  m 
I.nudes  Pensylv.,  seu  Vescriptio  Pensylv.,  dont  on 
trouve  des  extraits  dans  Vhutoire  de  celle  province 
par  l'roud. 

■  MA  KO  (Paul)  ,  jés.,  sav.  phys.  et  mathém.  ,  né 
en  1723  à  Jasa-Apath  ,  en  Hongrie,  enseigna  les 
humanités  dans  différent  collèges  jusqu'à  la  sup- 
pression de  la  société  ,  époque  à  laquelle  il  accepta 
la  place  de  prof,  de  mathém.  à  l'acad.  Thérésicnne. 
Dans  la  suite,  lorsque  l'unir,  hongroise  fut  trans- 
férée de  Tyruau  à  l'estli,  il  y  fut  nommé  dire.  I. 
de  la  faculté  de  plulos.  Il  m.  à  Wnne  en  1793.  On 
a  de  loi  :  Compendtaha  phys.  InstHutin  ,  Vienne  , 
1762-63,  a  parties  in-8  .  Cnrininum  elegiacorum 
Itb.  III,  Tyrnau,  1764,  in-8;  Compentiaria  Mu- 
t/ieseos  Inslitutio,  \  ienns)  ,  1764  .  »n-^  >  Compcn- 
douta  logices  Institution  ib.,'  I7<j5;  4*  «d'1-.  «77 
in-8;  Compendiarta  mçiaphysuts  1/istituUc,  ihid., 
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l7U> ,  Jo-d  ,  réjmp.  plui.  foi»  ;  DUterUilio  de  fi- 
Z/urdttlturii  ,  Olmult .  1767  ,  in-4  ;  C.ilcult  difle- 
rtnlialti  et  inteft  raltS  Institut  in  ,  Vienne,  1768  , 
in  4  ;  de  anlfiinetuH....i  Hesolutiombus,  ib.,  1770 , 
Àa-Al  Utscriptto  prov.  Moxitnrum ,  Budc  .  l-gi, 
in-8;  cl  de*  Dissertations  en  allem.,  *ur  U  foudre, 
let  paratonnerres  ,  l'aurort  boréale,  rte,  imp.  *é- 
parement  et  dans  les  journaux  aocnlifiq.  de  Y  lenn*. 

MAER1Z4.  ,  écrivain  arabe,  né  vers  l'an  7t>f»  de 
i'hég.  au  Kaire,  où  il  m.  en  $'\>  (de  J.-C.  t^fc1  . 
•p*ea  avoir  exercé  a  div.  reprise*  dam  celle  ville 
la  charge  de  mothétyb  ou  commissaire  de  police, 
et  plusieurs  aulrei  emploi*  roialil's  à  \»  religion  , 
avait  réfuté  la  place  de  cadbi ,  qui  lui  fut  offerte. 
On  voit  par  lea  ou»,  norab.  de  Makrisi  qu'il  avait 
des  connaiitancei  élendue»  et  variée»  et  beaucoup 
4e  goût  pour  le»  recherche»  d'aotiquité».  On  a  def 
lu.  t  une  Desc.  histor.  et  lopograph.  de  l'Egypte  , 
ouv.  u>icrc»*anl  pour  le»  anecdote»  et  le»  détail» 
*ur  le»  01  ruts,  le»  coitume»  ,  le»  préjugé»,  le»  su- 
perstition* de*  div.  nations  qui  peuplaient  ce  pays  ; 
enfin  pour  ton  histoire  relig.,  poliliq.,  administ.  et 
commerciale  slepui»  ta  conquête  par  le»  Arabe» 
une  Mist.  des  sulthans  Aioubites  et  Mnmlukt ,  un 
Traite  des  monnaies  musulmanes  ;  un  aolre  des 
Poids  et  Mesures  légales  des  Musulmans  ,  ces  deux 
lern.  pub.,  ar.  et  lat.,  par  M.  Ol.  Cher.  Tychsen , 
prof,  k  Rottock ,  et  en  franç.  par  M.  Sylvestre  de 
Sacy  dans  le  Magasin  encyclopédique  ;  un  petit 
Tr.  sur  les  Souverains  musulmans  étal/fit  en  Abys- 
sine ,  nui».,  lai.  et  ar.,  par  M.  Th.  Rinck  ,  Leyde  , 
I7P7.  On  trouve  à  la  bil.lioih.  du  roi ,  k  Pari» ,  un 
vol.  autographe  d'un  Diction»,  des  hommes  célèbres 
de  l'Egypte  ,  qu'avait  entreprit  Makriii  tous  le 
Kom  de  Mokfa  ,  et  qui  devait  faire  environ  80  vol. 

On  peut,  tout  en  admettant  l'exactitude  quelquefois  I  ver  une  persécut.,  l*cmpnisohnèrcnl  ver»  l'anij&j. 


en  159I  par  tin  bénédictin  du  Mont-Canin  (v.  Ar- 
noud  Wton),  in-f.,  et  in»,  avec  de»  note»  •tptirs.i, 
dan»  le  Pict.  de  Moréri ,  I75p.  Le  P.  Cl.-Fr.  Me- 
ne» trier  a  pub.  la  ttefut.  df  's  prétendues  prophrtiet 
de  St  Mnlachie  ,  Pari» ,  i(x5q  ,  io-ij.  V.  le  Journal 
des  Savant ,  17^6.  p.  qV)o. 

MALAGRIDA  (GAMin.) ,  jét.,  ne  rn  1689  à 
Mercajo,  dans,  le  Milanei  ,  fut  envoyé  rn  miuwn 
au  Brésil,  pénétra  jusque  dan»  le  Maragnan  ,  tt 
parcourut  toutet  les  partiel  fournîtes  au  Portugal. 
Rentré  en  Europe,  il  fut  brûlé  en  1761,  comme 
faux  prophète  et  comme  auteur  des  2  écrits  suif.  : 
Fie  hert)tifue  et  admirable  de  la  glorieuse  lamti 
Anne,  mère  de  la  Aie  Vierge,  en  portugais  i  et  de  l* 
Vie  et  de  l'Empire  de  l'Antéchrist.  L'on  et  l'auir» 
de  ces  ouvr.  prouve  chez  l'aut.  un  véritable  délira. 
On  peut  consulter  sur  lui  :  1/  Uuon  Raaociuo  ati- 
mostrato,  ecx.,  sut  Jamnso  processo  et  tmgico  fiu 
del  fis  V  Malagnda  ,  Venise  ,  178a  c»  178^  Mala- 
grida  eit  encore  aut.  de  3  pièces  dramatiq.  1  l'usât* 
des  collèges  lotis  ces  titres  :  la  Fidélité  de  Lcontut, 
Saint-Adrien  et  Aman.  L'abbé  de  Lottgclumpi  1 
pnbl.  sou»  le  titre  de  Matagrida ,  une  Wagédicca 
3  acte»  ,  Lisbonne.  1763,  in- 12. 

MALARIA  ,  célèb.  doct.  arménien  au  i4'S., m 
en  Crimée,  vint  en  Arménie  avec  dt  grands»  n» 
chesses  que  son  père  lui  avait  laissée* ,  rt  élav»  i 
se»  frai»  une  école  magnifique  pras  de  1»  ville  a» 
Nakhgevan  ,  dans  le  but  de  former  de»  tccléi'iasita. 
éclaires  dans  1rs  sciences  et  dans  les  davoirt  de  1» 
religion  ,  et  de  s'opposer  ain«i  a  la  propagation  d« 
la  doctrine  romaine  ;  il  s'efforça,  même  de  fur» 
proscrire  les  missionnaire»  1  uiu.uu»  ,  appelé»  ua'* 
tairet ,  qui  prêchaient  alors  le  catholicisme  ca  ii- 
ménie.  Mais  ceux-ci,  se  voyant  à  la  veille  d'éprva» 


minnlieuse  de  cet  écriv.,  lui  reprocher  de  »r  mon- 
trer trop  souvent  ami  du  merveilleux.  Du  reste  son 
stylo  est  simple  et  correct,  et  il  s'attache  surtout  i 
»  faire  comprendre  quand  il  emploie  de»  <xp>e* 
•ioos  dont  le  tent  peut  varier  tuivant  les  province» 
où  elle»  »onl  reçue».  Voir  pour  certain»  détail»  et 
|>our  la  liste  de  «es  ouv.  la  C/irestomnthie  arabe 
de  M.  Svlvetlre  de  Sacy  .  t.  ti 

MXLACHIK,  en  hébreu  V Envoyé  du  Seicneur, 
le  12*  et  drro.  de»  petits  prophètes  ,  e»t  également 
celui  sur  la  vie  duquel  on  a  le  moin»  de  notion» 
Lea  docteurs  juifs  le  confondent  avec  Esdras  (v.  cr 
nom)  ;  d'autres  ont  pensé  que  ce  fut  un  ange  a  qui 
Dit-u  donna  la  mission  d'habiter  parmi  sou  peupla 
pour  lui  reprocher  ses  désordres  et  lui  ré*élrr  l'a- 
venlA  C'est  aux  année*  4ia  *  4°8  av.  J.-C.  qu'on 
fixe  communément  l'époque  a  laquelle  Malackie 
prophélita.  Les  trois  chapitres  dont  se  compose  sa 


Il  a  lais»é  un  rec.  de  Poésies  et  Six  Sermon. 

MALALA  ou  MALALAS  (en  grec  Kltrt.ua  So- 
phiste), surnom  donné  a  un  certain  J.  an  .'.  Ar.t.-<  • 
auteur  d'une  Chron.  en  grec  depuis  la  créait"*  du 
monde  jusqu'à  la'm.  deJuilinicp  lrr  en  j66,  p»k- 
sur  un  *IS  de  la  bibtioth.  Lodléiaone  .  a*»<  »«" 
lat.  et  notes  ,  Oxford  ,  1691 ,  in-8  ,  par  Edra.  C*ii- 
mcad  ,  qui  a  suppléé  à  la  perte  de»  dcui  preonpn 
Itv.  d'après  une  autrç  Chronique  du  in«snc  Kipp*- 
Celte  édit  est  pre'cédép  de  reelicrebo*  »ur  l'aul.  p»» 
HumPred  Hody,  .nu  le  place  au  commrncea>tai<iii 
0*  S.  ;  mais  l'opinion  de  Cave  ,  qui  prn.e  qu*  ttt 
a nt.  floriisait  du  temps  de  Juilimen  ,  aslLaaitrous 
plus  vraisemblable.  On  retrouve  la  Chreeiç-*  «• 
Malalas  dan»  l'édit.  de*  Ecriv.  de  i'hixt.  hjyiv' 
Venue,  1733°,  in-f.  —  Il  a  existé  un  aoin- 
moine  d'Antiocbe  ,  aut.  également  d'une  Chnete. 
drpuis  Adam  ,  dont  il  do  rette  que  de»  fiaga»"  «•* 


propliétie  ont  exercé  de  nombreux  commentai.,  au  I  tervét  dans  un  de»  ouv.  de  Conilanun  l'orpkare- 


nombre  desquels  on  distingue  St  Jérôme,  Théodo 
tel  ,  Jonalhan-ben-Usiel  ,  Kimchi  ,  Abeu-Esra  , 
Mélanchthon  ,  G.  Acosla  ,  Ed.  Pococke  ,  J.-Fréd. 
Piscber.  D  Calmet,  Aug.de Quiros  et  Rosenmuller. 

MALACHIE(St),  archev.  d'Armagb  en  Irlande  , 
taé  «lans  cette  ville  en  1  o  ;  \ ,  m.  à  Clsirvaux  en  1  •  .'|S, 
avait  renonce  fort  jeune  aux  avant.-igetde«a  naissance 
pour  «e  mettre  sous  la  direction  d'un  pieux  ermite 
nommé  Imac.  Ordonné  prêtre  à  Tape  de  25  ans,  il 
■lia  prêcher  dans  les  campagnes.  En  1137,  après, 
■voir  reformé  l'ahbave  de  tlangor,  il  lut  élu  archer. 
d'Armagh  ,  y  fil  revivre  l'ancienne  discipline,  et  fit 
■  gréer  en  It35  Gélusp  pour  ion  »uccc«t.  Il  fît  un 
toj.  k  Rome  pour  conféreravec  le  pape  Eugène  III, 
«t  «'étant  arrêté  à  Clairvaux  ,  il  y  m.  daot  le»  bra» 
«le  St- Bernard.  Sa.vie  a  été  écrite  rn  latin  par  saint. 
Bernard  ,  et  trad.  en  itat.  par  le  P.  MafT  i.  J.  Cer- 
mano  a  pub.  :  Fila,  Gesti  e  Predittioni  del  padre 
tan  Malacclua  .  Paplci ,  1670,2  vol.  m  |  On  a 
sous  le  nom  de  Malathi*  un  ouv.  fabriqué  par  un 
faussaire  pendant  la  tenue  du  conclave  en  X.tCft  avec 
te  titre  :  Prophétie  sur  les  Papes  depuis  Célestin  II 
jutqu'à  la  Jin  des  siècles  ,  pub.  pour  la  prem.  fou 


genète  ,  et  publié  par  Henri  Valois,  avec  aolct, 
Paris  ,  l634  ,  in-4,  d'aprè»  un  MS.  de  Peirese. 

M  ALAPKRT  I&Ubles),  poêle  el  mslbeta. .  »« 
à  Mons  en  Ilainaul  en  1  VSi  ,  m  à  Vitioria  ea  C»- 
talogne  en  t63o ,  était  du  la  société  de  Jésus.  Apre 
avoir  professé  la  philo»,  à  Ponl-»-Mou»»«"  • 
mathém.  en  Pologne ,  puis  k  Douai ,  il  fut  des»""*! 
par  Phil.  IV  pour  enseigner  celle  science  s  Mado-I- 
On  a  de  lui  un  rec.  de  Poésies  lat.,  A  a»  ers,  ik>? 
et  pins.  ouv.  d"  mathém.  imp  à  Douai ,  1090,  iW-* 
M AI.ARTIC  CANSE-Jo«EPU-HirroivTï.  ceait» 
né  en  1780  à  MoniauLan  ,  m.  à  lile-*l«  Krw« 
en  1800,  riait  d'une  ancienne  famille  d*  1  Ar»»' 
gnac.  Il  avait  le  grade  d'aide-major  àiVpoqn»d»  u 
gurrre  du  Canada  en  17^8,  où  il  reçut  la  d« 
Si-Louis  en  récompense  de  sa  valeur.  Nom»*  «*" 
lonel  de  Verroandoi»  en  1763,  et  comm»oda»l ffl 
chef  de  U  Guadeloupe  en  17G7  ,  il  don»»  V,rU^1 
de»  preuves  de  son  dévouement  et  de  sa  brato»'"- 
rt  fut  enfin  en  1792  nommé  par  la  roi  h*"'  "f*- 
ifes  établissement  franç.  à  l'est  du  cap  de  Bo»°*' 
Espérance.  Il  ne  fallut  neo  moin*  que  sa  prude»'» 
.pour  pacifier  ce*  colonies ,  où  le  meurtre  récfoi  ut 
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M.  d*  MMRtmm  était  le  truie  résultat  de  la  fo- 

meolalion  de*  esprits.  Il  demandait  en  récompense 

le  cordon-rouge  ,  qui  lui  était  promis  depuis  1781  ; 
mais  quand  sa  demande  arriva,  Tordre  de.St-Looi* 
a'exislail  plus.  Malarlie  ,  isolé  pour  ainsi  dire  de  la 
France,  d'où  il  ne  renaît  que  des  ordres  sangui- 
naires ,  ne  songea  plus  qu'à  sauver  !a  colonie ,  sane 
toutefois  altérer  son  respect  et  son  attachent,  pour 
la  mère-pairie  ;  et  tout  les  efforts  de  la  contention 
ne  purent  rien  contre  l'Ile-de-France  sous  la  pro- 
tection de  Maladie.  Aussi  il  trouva  dan*  la  conduite 
de  ses  administres  la  reconnaissance  qu'il  méritait, 
et  les  agens  du  directoire  Daco  et  Bnrnel ,  i  peine 
débarqués  ,  n'eurent  que  le  temps  de  remonter  sur 
une  corvette  pour  se  soustraire  à  la  fureur  de  la 
multitude.  Les  Anglais  eux-mêmes  ne  purent  ja- 
mais  réussir  dans  leurs  attaquée)  et,  pleins  d'estime 
pour  le  chef  de  leurs  ennemis,  partagèrent  le  deuil 
universel  par  lequel  on  honora  an  mémoire.  Les 
liabilaos  lui  élevèrent  un  monnment  an  Iraut  du 
Chamn-dc-Mars,  avec  cette  inscription  :  Au  Sau- 
V0tir  de  la  coltmte. 

M  AL  ASPIR  A  ,  illustre  famille  dilata*,  feudt- 
tai«c  immédiate  oc  l 'Km jure  ,  souveraine  de  la  Lu- 
nigiane  pendant  8  S. ,  Lit  remonter  son  oriétbe  au 
moins  jusqu'au  9»  S.  ;  le»  principaux  m*  mbres  de 
cette  famille  sont  :  Albérie.  marquis  MsEASFiNA 
qai  assista  en  8;6  au  concile  Oc  Fa-vie  ;  —  Ohitso 
M  a  i.aspi.IA  ,  qni  lit  alliance  avec  les  ville*  lom- 
bardes pour  défendre  Ij  liberté  de  l'Italie  contre 
les*  invasions  de  Fre'd.  barberousse  ,  et  qui  fut  co*l- 
pris  avec  lea  républiques  italiennes  ru  1  tSadans  la 
pais  de  Constance  concilie  avec  l'Kmpire  ;  —  Spi- 
netta  M.m.amiw  ,  dépouillé  vers  i3ao  de  ses  fiefs 
dans  la  Lunigiaao  par  Castruceio  Castracani ,  et  qu 
ne  put  les  recouvrer  qu'en  i3a8  à  la  m.  de  ee  grand 
capitaine.  Cette  possession  est  restée  a  la  branche 
cadette  jusqu'à  nu*  jours.  —  M  ai.  affina  (Albert 
de) ,  trouhad.  de  la  mémo  famille  ,  a  été  placé  par 
les  historiens  italiens  an  rang  des  meilleurs  poètes 
de  la  Gn  du  ia«  S.  Au  oomh.  des  MSs.  recueilli*  en 
Italie  par  Samte-Palaie  se  trouve  un  dialogue  très- 
naïf  entre  Albert  de  Malaspiaa  et  sa  maîtresse. 
MALASPINA  (  Ricoadano  1  .  le  plu*  ancien 
en  de  Florence  ,  né  dans  cette  ville  au  corn- 
ât du  i3«  S.,  composa  l'histoire  de  sa  pa- 
1 ,  ««puis  sa  fondation  jusqu'à  l'an  ia8t ,  qu'on 
omit  être  celle  de  sa  mort.  Giachetta  Malaipina , 
•un  neveu,  la  continua  jusqu'en  ia8ti    KHe  a  été 
publiée  sous  ce  litre  :  ttittnnn  ant.  JrW  t  hfu  a- 
zt»*e  di  Fiort*»»,  ele,.  Florence,   1 5  S-08  ,  et , 
a*ec  la  Chronique  de  Jean  Morelli ,  1718,  in-^.  — 
M  u.»s>nn  v  (  Saha*  )«  chroniqueur  sicilien,  rie  la 
mémo laruiilc  que  Hicunlano,  ei  son  contemporain, 
prenait  le  Itlre  «le  doyen  rie  Malle  ,  el  'de  secrétaire 
du  pjpe.  Son  Hivoire  porte  l'empreinte  de  la  pré- 
vtniiva  la  plus  aveugle,  el  si  l'on  s'a  vis.,  de  h  com- 
parer avec  celle  H»  Nicolas  de  Jamsilla  ,  ml.  du 
mému  siècle  ,  mai*  gibelin  déclaré .  on  ne  sait  plus 
•à  iraaver  la  *ériié.  L'bist.  de  M. lupin,  s'ét.  nd 
de  ia5o  à  1  2;6  et  a  elé  rmpr.  pour  la  nrem.  foi» 
dans  le  tome  tf  dea  MitceUanea  de  Ilaluse, 
nom  d'au  leur. 

MALATFSTA  ,  famille  souveraine  de  RSminieA. 
d'un*  grande  partie  de  le  Rumagne  dans  le  moyen 
â«e  .  alliée  au»  plus  Illustres  maisons  souveraines 
a  1 1  alie  .  élut  h  ne  branche  de  la  famille  des  comtes 
de  Carpagna  d'où  mm  sortis  le*  Montrfrltro  ,  tlues 
d'Urbasn.  L'un  do  ee*  comtes  ,  surnommé  Naht 
X  41  Jurjue- 1  été),  a  transmis  son  nom  à  sel 
»s.  I  es  (ruelle*  bolonais  éirat  choix 
1274!»  Je  Malaieki»  ,  seigueur  «le  Verrncchio  .  pour 
conduire  leur  armée  contre  le*  villrs  <le  Faema  et 
de  Korli.  Malatesta  se  laissa  surprendre,  et  perdit 
4  ou  5o©t>  îles  sien*.  Cependant  il  resta  à  la  téle  des 
Guelfes  de  la  Romagno,  et  srVtant  Lit  proclamer 
seigneur  de  Rimini,  ap>ès  avoir  chassé  leclief  des 
( .  .1  el.us ,  a  conserva  sa  souvera.nelé  jusqu'à 


(  ils8  )  MALA 

mort,  en  t3la.  —  Mat.atï  stino  ,  ton  SU  *\rté  é» 
son  successeur,  l'on  des  seigneurs  de  cet'e  famille 
que  le  peuple  chérit  le  plus,  s'empara  de  Cesène  en 
i3l4 ,  et  en  rénnit  la  seigneurie  i  celle  de  Rimini. 
Il  m.  en  t.!  17  ,  laissant  un  dis  nommé  Fcrrantino; 
mai*  son  frère  Pandolfc  lui  succéda. 

MALATESTA  (Paddolfe  I")  ,  «eign.  le  Ri- 
mini et  de  Césène.  4"  nls  de  Malatesta  de  Verrue- 
chio  ,  régna  de  i3 17  1  l3a6 ,  de  préférence  à  son 
neveu  Ferrantiooi  A  sa  mort,  son  neveu  fût  pro- 
clamé seigneur  par  le  peuple  de  Rimini  ;  mais  lee 
autres  membres  de  la  famille  élevèrent  leurs  pré- 
tentions. Ram  i  nt  Malalesli,  l'un  des  fils  de  Jean- 
Doileux ,  convia  toute  sa  famille ,  el  la  fit  pri- 
sonnière an  milieu  d'un  repas.  Mais  il  prit  la  luit* 
à  l'arrivée  de  Malatesta  dé  Pesaro ,  61s  de  Pandolfe, 
et  Ferrantino  délivré  rentra  avec  son  fil*  MaJate*- 
lino  II  dans  sa  seigneurie  ,  qu'il  fnt  sommé  bientôt 
après,  par  le  légat  do  pape,  de  restituer  an  saint- 
siége.  Après  quelques  vains  efforts  ,  pour  la  conser- 
ver ,  il*fit  un  voyage  dans  la  Terre-Sainte  ,.  et  re- 
vint à  RimSni ,  ou  on  le  laissa  mourir  en  pais  l'an 
i353,  igé  dé  Ô5  an*. 

MALATESTA  (Battista  ) ,  fille  d'Antoine, 
comte  de  Moulefcltro ,  harangua  en  1- lin  ,  dans  de* 


occasions  solennelle*,  l'empereur  Sigismond  ,  le 
pape  Martin  V,  et  les  membres  du  sacré  collège. 
Elle  enseigna  publiquement  la  philosophie ,  et  le* 
professeurs  les  plus  exercé*  furent  contraint*  plu- 
sieurs foi*  de  reconnaître  sa  supériorité.  Ayant 
épousé' en  tqo5  Galeotto  Malatesta,  seigneur  d« 


sans 


esaro .  elle  resta  veuve  au  bout  de  5  ans  el  se  retira 
dans  nn  couvent,  où  elle  se  distingua  par  sa  sainteté* 
Quelques  écrivains  placent  en  iq55  l'époque  de  sa 
mort,  et  cepend.  l'on  s'accorde  à  dire  qu'elle  m. 
jeune.  On  a  d'elle  des  Poésies  parmi  lesquelles  on 
distingue  une  Cahzone  adressée  aux  princes  ital. 
Un  trouve  une  pièce  de  Battitla  dans  les  Lande  fatte 
»  composte  da  più  ,  etc.,  Florence  t485.  Sa  haran- 

K'eà  Fempereur  Sigismond  a  été  publiée  par  D. 
ttarelli,dans  sa  Bibliothna...  $H  kicliaelis,  etc., 
Venise,  1779,  in-fol.  Annibal  Degli  Abbatli  Oli- 
viers a  pub.  en  1787  :  Notisie  de  Battist"  de  Monte' 
ftitro.  — Constance  de  Varano  ,  petite-fille  et  élève 
de  Battisla  ,  m.  en  ttyio  ,  se  distingua  aussi  par  son 
éloquence.— Une  fille  de  Constance,  nommée  Batr 
tista,  m.  à  77  .ms,  en  f  ^72.  le»  surpassa  toutes  deux. 

MALÀTrSTI  (Mai  a  tinta  11  et*  G  ai.eotto  )  ^ 
fils  de  r\m«%ltc  l'T,  régnèrent  conjointement  à 
Rimini  ,  depuis  i33?,  après  l'expulsion  de  Fenan- 
lino  ;  ils  conclurent  leur  p.nx  avec  l'Fglise,  en  ren- 
dant pn-i'itie  loulel  les  conquête*  des  Mainte»!*", 
cl  conservèrent  ainsi  à  leur  famille  la  souveraineté 
de  Rimini,  l' esaro,  Fano  et  Fossombroue.  Mala- 
testa Il  m.  en  iJd^.  laissant  deux  nls,  Pandolfe  H 
qui  acquit  de  la*  gloire  à  la  létfl  des  ai  mées  lloren- 
lines,  mais  la  ternit  par  son  ambilion  ,  et  Ma'.alesta 
fjngttem,  ou  le  ttiwgrotë  ,  armé  chevalier  par  I* 
roi  Loui«  de  Hongrie,  qui  défendit  vaillamment 
Charles  IV  à  Sienne.  Galeotio  m.  seulement  en 
i385,  laissant  éBilcm.  deui  tils  ,  Pandolfe  111  et 
Charles  ,  qui  lui  succédèrent  conjointement  .  et 
moururent,  le  premier  en  1  \  .>~  .  le  2e  en  i.|  •>)  : 
ec'ui-ci  tut  la  réputation  d'uu  prince  valeureux  et 
magnifique. 

MALA  1  Mit  (Mai- itfst A j  ,  icign.  de  Prsaro 
el  Fossomhrone  ,  fils  de  Pandolfe  II  ,  régna  de 
i373  i  1429.  —  Son  fils  Charles  Malathsti  lui  suc- 
céda eu  '4'Q<  presqu'à  l'époque  de  la  mort  d* 
Chartes  ÉalatOli  de  Rimini  son  (mêle.  Il  réclama 
sans  succès  l'héritage  «!>■  la  branche  ainée  de  sa 
maison  ;  mais  son  mauvais  gouvernement  le  pr'*E 
pendant  quelq.  temps  de  se»  propres  états  ;  Cl  assa 
de  Pesaro  en  t43a,  ii  n'y  put  rmlrer  qu'en  t4d3, 
el  m.  en  l438.  —  Gaîeazxo  Malatssti,  son  fais  , 
lui  succéda  dad»  ta  souveraineté  de  Pesaro  et  Foa» 
sombione,ellavendilà  Al.xandre,  frère  du  cbmte, 
Françoi»  Sfoiia  en  i4'|5,  pour  le  pus  de  ao.000  fio- 
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rinî  ,  ee  qui  fil  passer  la  pri ncipaule  de  la  brancha 
cadette  de*  Melalesli ,  a  la  branche  a  dette  de* 
ffforxa.  —  Malatesti  (Galeotto-  Robert),  sei- 
gueur  de  Rimioi  de  1429  à  i43a  ;  SicismomdPan- 
OOLFE  1"  ,  seigneur  de  Fauo  el  ensuite  de  Ri- 
mini ,  de  14*9  •  l^SS,  et  Malatisia  IV,  sei- 
gneur de  Ceséne  et  Cervia  .  de  i-po  »  i-V>5, 
étaient  fil*  naturel*  de  Pandolfe  III ,  et  devaient , 
auirant  le  «œ«  de  leur  père  et  de  leur  oncle  Charles , 
succéder  enaemhle  »  la  souveraineté  de  la  maison 
M .ila les ii  |  mais  le  Pape  Martin  V,  comme  teigneur 
direct  d'un  fief  du  ssinl-sirgc ,  ne  leur  laissa  que 
le*  trois  ville*  de  Rimioi,  Fano  et  Césène,  qu'il 


paru 


tsgca  entre  eux.  On  conserve  en  US.  dan*  la 
lioihèque  de  Norfolk  quelques-une*  de»  poésies 
«e  Sigismond  Malatcsti ,  et  une  lettre  au  sultban 
Mahomet  II ,  dans  les  Miscetlanea  de  Baluse.  On 
trouve  aussi  an  Sonnet  de  Paodolfe  Malatesli  dans 
le  Calai,  de  la  biblioth.  Pkcardiana,  p.  11 
laissa  deux,  fil*  naturels',  Robert  II  et  Salluste  ,  1*5- 

fitimes  par  le  pape  Pie  II  et  1 .  j  >o  —  MmAtesti 
Robert)  ,  seigneur  de  Rimini ,  fils  uat.  et  suc- 
cesseur de  Sigismond  Pandolfe,  régna  de  ifôS  à 
1492;  il  n'avait  point  d'enfant  légitime;  mais  il 
avait  appelé  àlui  succéder  ,  son  bis  nat.,  Pandolfe 
IV,  et  le  pape  confirma  celte  disposition  testamen- 
taire. —  I'amkii.i  l  IV,  Malatesti,  n'bérila  pas 
des  vertus  de  ton  père  ,  et  se  rendit  odieux,  à  ses 
sujets.  Apre*  la  mort  de  César  Borgia ,  qui  s'était 
«m paré  de  Rimioi ,  il  rentra  dans  sa  capitale  ;  mais 
il  .  la  vendit  presque  aussitôt  aux  Vénitiens.  Pan- 
dolfe avait  nn  fils  nommé  Sîgismond ,  qui  tenta 
plusieurs  fois  de  recouvrer  l'héritage  de  ses  pères, 
il  rentra  dans  Rimini  en  i5aa ,  mais  il  en  fut  chassé 
deux  fois  ,  et  depuis  i5a8  Rimini  est  demeuré  sons 
In  domination  de  l'Eglise.  —V.  Maleteste. 

MALAVAL  (François),  écriva  tn  mystique , 
né  à  Marseille  en  1637  ,  m.  dans  cette  ville  en  17 19, 
quoique  aveugle  dès  le  berceau,  avait  appris  le  latin 
cl  devint  fort  habile.  Il  est  aul.  d'une  Pratique  fa- 
cile pour  élever  l'âme  à  la  contemplation  ,  Paria  , 
1670,  in- 12.  Cet  ouvr.  ayant  été  mis  à  l'index  a 
Rome  ,  Malaval  publia  une  Lettre  à  l'abbé  de  Fo- 
resla-Colungue  ,  Marseille  ,  l6Vj5  ,  comme  rétrac- 
tation de  se*  erreur*  ;  celle  lettre  ayaot  été  mise 
aussi  à  l'index  ,  il  écrivit  au  pape  ,  aux  évèques  de 
France  ,  au  roi ,  à  la  Sorbonne  ,  pour  témoigner  la 
sincérité  de  *a  .soumission.  On  a  encore  de  lui  : 
Poésies  spirituelles,  Paris,,  1671  ;  felogne  (Am- 
sterdam), 1714t.  in-8;  des  V*e*  des  saints,  Mar- 
seille ,  167a  ,  m- 12  ;  Discours  contre  la  supersti- 
tion... des  jours  heureux  et  malheureux ,  dans  le 
Mercure  de  1688;  et  plus,  opuscules  ascétiques.  Le 
card.  Bons  ,  avec  qui  il  s'était  mi*  en  correspond., 
lui  avait  fait  obtenir  une  dispense  pour  recevoir  la 
cléricature,  malgré  sa  cécité.  —  MÀ LAVAL  (Jean), 
né  à  Léxan,  en  1669  ,  m.  à  Paris  e2  i;.">8,  mémo, 
de  l'acad.  de  chirurgie  ,  exerça  cet  art  avec  atsex 
de  succès,  et  fournit  même  aux  Mémoires  de  la 
société  plusieurs  observations  importantes.  Mala- 
val  tomba  de  bonne  heure  en  enfance  ,  el  ce  qu'il 
y  a  de  remarquable  en  lui  à  cette  époque ,  c'est  que 
dès  qu'un  mol  le  frappait ,  il  rapportait  à  l'instant 
«ne  séiie  de  citations  où  ce  mot  se  rencontrait. 

MALCOLM  1",  roi  d'Ecosse  ,  fils  de  Donald  III , 
successeur  de  son  cousin  Constantin  111,  qui  avait 
abdiqué  ,  el  qui  m.  en  »/p  .  fuf  aasassiné  i  l  1 1  nu- 
dans  le  comté  de  Murray  (rp8 1.  el  eut  pour  sueeess. 
Indulf,  fils  de  Constantin  III  ,  qui  m.  en  967, 
en  combattant  contre  les  Danois  ,  et  laissa  la  cou- 
ronne à  Duflf,  fils  de  Malcotm ,  el  le  Cumberland  à 
Culen,  son  propre  fils.  —  MAI.C01.M  II,  fifs  de 
Kenneth  III  ,  ne  succéda  pas  immédiatement  à  son 
père  malgré  le  voru  des  tlats.  Constantin  IV  ,  fils 
de  Culen  ,  et  Grime  ,  petit-fils  de  Duff,  occupèrent 
le  trône  avant  lui  ;  mais  enfin  il  y  monta  en  py3 , 
fit  déclarer  la  couronne  héréditaire ,  divisa  le  roy. 

,  et  régna  3a  sas  :  il  eut  deux  filles  : 


Béatrix  ',  m  ire  de  Dnnean  I«  on  Donald  YTÏ  qui 
succéda  i  son  grand-père  ,  et  Doada  mère  de  Mac- 
beth.—  Malcolm  111,  surn.  Caumore ,  Grosse- 
Tête,  fils  de  Donald  VII,  se  réfngia  en  Angle- 
terre après  la  mort  de  son  père  en  to3o  ,  el  recou- 
vra 1s  couronne  en  1047.  Sa  piété  lot  mérita  le 
nom  de  saint  ;  il  m.  en  io83 ,  laissant  8  enfans  ,  aa 
préjudice  desquels,  Donald  ou  Duncsn  11  monts 
aur  le  trône.  —  Malcolm  IV,  commença  s  régner 
on  tl43  (on.  Il53,  car  à  partir  du  règne  de  Con- 
stantin III  les  chroniques  offrent  une  différence  de 

10  ans) ,  à  l'âge  de  |3  ans  ,  après  la  m.  de  David  1", 
son  alcul.  Prince  faible  et  trop  peu  soigneux  de 
l'honneur  de  ses  élats  ;  il  se  laissa  prendre  le  Nor- 
thumbcrlaod,  et  m.  i  ledbourgh  en  1 1 05  ou  u65. 
Guillaume  son  frère  lui  succéda. 

MALCOLM  (Jaxes-Peller)  ,  graveur  et  aotiq., 
né  à  Philadelphie,  parcourut  tonte  l'Angleterre 
pour  dessiner  de*  vues  qu'il  gravait  ensuite  :  il  m. 
en  i8l5,  membre  de  la  soc.  angl.  des  antiquaires. 

11  a  laissé  en  anglais  1  iMndinum  redimvum  ,  etc., 
Londres ,  l8oi-o5 ,  4  T"  '  m:  i  »  Correspondance  de 
Jac.  Granger ,  etc.,  ih.,  i8o5,  in-8;  Premières 
impressions ,  etc.,  ihid.,  1806 .  in-8;  Anecdotes 
sur  le*  m  a  urs  et  les  coutumes  de  tendres ,  pend, 
le  18*  S.,  ibid.,  1808,  in~4  ;  Anecdotes^.,  de  lor.- 
dres  depuis  lf  invasion  des  Romains  jutqu  'à  C «• 
1700,  ibid.,  181 1,  in*4  »  3*  édit.,  ibid.,  5  vol. 
in-8;  Anecdotes  diverses,  etc.,  ibid.,  t8ll  ,in-8; 
Soixante-dix  vues  ,  etc.,  ib.,  181 1,  in-8  ;  Esowse 
hiet.  de  l' art  de  la  caricature  ,  ibid.,  l8li,  10-  j  , 
et  quelques  articles  el  gravures  dan*  le  Gentlemen'* 
magazine,  ainsi  que  l'indexée  IBTtstoirv  dm  Lci- 

M  U.D  \CIUM.  V.  Mamalcviiti. 

MALDEOM  ,  souverain  des  Inde*,  ver* la  fin  da 
6'  S.,  fui  un  des  4  rajahs  qui ,  après  la  m.  de  l'em- 
pereur Psrtebchand  ,  profitèrent  de  la  minorité  de 
•e*  fils  pour  déchirer  l'empire  et  se  former  des 
elsls  indépendans.  Il  s'empara  de  Delby  ,  pni*  de 
Canadje ,  *e  fit  couronner  dans  cette  dernière  ville , 
lui  rendit  «on  ancienne  splendeur  et  y  établit  le 
•iége  de  son  gouvernent.  Pend,  un  règne  de  4*  ans, 
il  parvint  à  réunir  sous  ses  lois  la  majeure  partie 
des  provinces  qui  svaiedt  appartenu  à  son  pré- 
décesseur ;  mais  il  ne  put  transmettre  son  wta 
empire  à  ses  fils,  qu'il  laissait  aussi  en  minorité. 

MALDONADO  (  LalREHT  -  FERXca  ) ,  narifit. 
et  géographe  de  la  fan  da  t6*  et  da  commencement 
du  17*  S.,  n'est  connu  que  parce  qu'en  dit  Nicelo 
Autonio  dans  sa  Btbliath.  espagnole ,  et  parnn  MS. 
espagnol  découvert  par  M.  Charles  Arooretli  dans 
la  Bibliothèque  ambroisienne  de  Milan.  Il  résulte 
de  ces  deux  autorités  ,  que  Lsureot-Ferrer  M*!do- 
nado  avait  embrasa*  l'état  militaire,  et  écrit  nn 
Traite  de  cosmographie  ,  de  geogmphie  et  de  na- 
vigation ,  ainsi  qu'une  Relation  de  la  découverte  dm 
détroit  d'Jnian ,  où  il  indique  au  roi  d'Espagne 
les  moyens  d'aller  directement  aux  Philippine*  par 
le  nord-ouest,  et  le*  avantage*  qui  pouvaient  en 
résulter  pour  la  marine  espagnole. 

MALDOiNAT  ou  plutôt  M AL DO NATO  (Je**)  , 
célèbre  jés.,  né  en  1  j.V'j  ,  à  La*  Casas  de  la  Reina 
dans  l'Eslremadare  ,  prwfesss  la  ibeVl.  aa  collège 
je  Clermont  à  Paris ,  d'où  il  passa  en  Lorraine,  et 
eut  des  conférences  avec  le*  ministres  les  pins  *av. 
et  le*  plus  renommés  :  il  réunit  i  en  convertir  deux 
qui  professèrent  onvertem.  le  catholicisme.  De  re- 
tour à  Paris,  Mald.Kiatocontinua  ses  leçons  de  ttseel. 
qu'il  oc  cessa  qu'a  l'occaiioo  des  discussion*  qui  s'é- 
levèrent i  son  fjjjet  eotre  l'archer,  de  Paria  et  le 
Faculté.  On  a  de  lui  :  Commentant  in  IV  Evniege- 
listas,  Pont  à -Mousson .  l5g6-l5g7,  a  vol.  in-fol.  ; 
Bretcia,  \5c$L ,  m-].  Lyon,  1698,  1607-1613, 
in- fol.  ;  Majencc,  1602 ,  in-fol.  ;  Venise,  1606, 
in  \  ;  Paris,  1617,  in-fol.  ;  Commentarfi  in.  Jere— 
mium  ,-  etc. ,  Paris  ,  IPIO  ,  in~4  ;  Tournon  ,  161 1  , 
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In-fol  ;  Optr^nria  theolog.,  Paris ,  1677,  in-fol.; 
des  Traités  dictés  par  lui ,  et  puhl.  par  Zaccaria 
dans  ta  Bibliolh.  ntualis ,  totn.  3,  Rome,  1781  , 
in  4  :  Dup.  de  fide ,  Mayence,  1600;  Traité  de» 
anges  et  des  démons,  trad.  par  Laborie ,  Pari», 
1617.  in-ta. 

M  ALI)  i:  IV  ,  roi  d'Ecosse,  fils  de  Donald  III , 
succéda  à  Ferchard  JI  eu  668  ,  vécut  en  paix  avec 
tel  voulus  et  re'goa  avec  sagesse.  Sa  femme,  dit-on. 
le  tua  dans  on  arcès  de  jalousie,  en  684.  et  fut 
brûlée  vive  avec  quelques  seigneurs  ,  complices  de 
son  crime.  * 

MALEBRANCIIE  (Nicolas),  sav.  tbéol.,  philos, 
et  mathématicien  habile,  né  à  Paris  en  i638,  d'un 
secrét.  du  roi,  entra  dans  la  congrég.  de  l'Oratoire, 
et  se  livra  d'abord  à  l'étude  de  l'hisl.  ecclés.  et  des 
aut.  classiques,  pais  des  langues  orient.,  et  s'attacha 
spéeialem.  i  la  philos,  après  la  lecture  du  Traité  de 
l'Homme  de  Descaries  ,  qui  par  hasard  lui  était 
tombé  entre  les  mains ,  et  qu'il  dévora  avec  un  in- 
croyable transport.  Au  bout  de  10  années  de  travail 
et  Je  méditât,  il  fit  paraître  son  ouv.  intit.  Recherche 
de  la  Vérité  %  qui,  par  l'originalité  des  opinions 
qu'on  y  trouva ,  non  moins  que  par  la  force  et  l'élé- 
gance du  ity%,  lui  fit  en  peu  de  temps  une  très- 
grande  réputat.  Toutefois  la  hardiesse  de  quelques- 
unes  de  ses  propositions  lui  suscita  de  nombreux 
antagonistes  ,  parmi  lesquels  on  distingue  Arnauld 
et  Bossuet,  rt  la  polémique  tr^s-vive  dans  laquelle  il 
se  trouva  engagé  troubla  parfois  son  repos.  Malgré 
la  complexion  la  plus  débile,  Malebranche  sut, 
par  un  régime  sévère,  prolonger  sa  vie  jusqu'à 
un  âge  très-avancé  :  il  m.  en  1 7 15 ,  membre  hono- 
raire de  l'acad.  des  sciences.  Malebranche  est  le 
plus  distingué  des  disciples  de  Descartes  :  outre 
qu'il  embrassa  et  défendit  avec  le  plus  grand'  talent 
1rs  doctrines  de  son  maître  sur  la  distinct,  de  l'âme 
et  du  corps,  sur  les  nouvelles  preuves  de  l'rxistence 
de  Dieu,  sor  la  nature  des  animaux,  etc.,  il  avança, 
en  son  propre  nom  ,  plus,  opinions  nouvelles  qui 
furent  vivement  combattues  :  il  prétendit  que  nous 
-voyons  tout  en  Dieu,  et  que  sa  personne  est  comme 
le  siège  et  le  lieu  des  idées  ;  il  expliqua  l'union  de 
l'âme  et  du  corps  par  Yassistanc*  de  Dieu  ,  qui ,  à 
l'occssion  des  volontés  de  l'âme  ou  des  impressions 
faites  sur  le  corps ,  vient  exciter  dans  le  corps  cer- 
tains mouvem.,  dans  l'âme  certaines  affections  ;  il 
nia  qu'il  y  eût  aucun  moyen  de  prouver  l'existence 
des  corps  par  la  raison  seule,  et  fonda  cette  vérité 
sur  la  révélation.  Dans  toutes  cet  spéculations  ,  il 
parait  a'êlre  laissé  entraîner  â  un  spiritualisme  ex- 
agère et  s'être  laissé  dominer  par  son  imagination. 
Les  princip.  ouv.  de  Malebranche  soot  :  Recherche 
de  ta  Vérité  (1674  «  rcimp.  en  171a,  4  *°L  in- ta), 
le  plus  célèbre  de  tous  :  il  y  expote  les  causes  de 
nos  erreurs  et  les  moyens  de  découvrir  la  vérité  ; 
Conversât,  ehrét.  (1677),  oû  il  présente  l'abrégé  de 
ea  doctrine  appliquée  surtout  àla  religion  ;  Méditât, 
dirét.  et  methaphys.  (  1679)  ;  Tr.  de  Morale  (  1680)  ; 
Entretiens  sur  la  JUétaphjn.  et  la  Religion  (1687), 
ouv.  qui  présente  l'ensemble  de  tout  son  système  ; 
Tr.  de  C  Amour  de  Dieu  ;  Entretiens  d'un"  Phdos. 
chrétien  et  d'un  Philos,  c/unots  sur  l'existence  de 
Dieu,  et  quelq.  ouv.  de  polémique  contre  Arnauld, 
Régis  et  autres. 

MALKDRAKCQ  (Jacqcm),  jés#te  ,  né  â  Si- 
Orner  au  ifi»  S.,  m.  à  Tournai  en  i653  ,  a  trad.  du 
franç.  en  lat.  XnJprès-Diners  d'Ant.  de  Baèèeghem 
(Cologue,  i6ao,  ia-8),  et  la  Consolât.  desDtaUdes 
du  P.  Binel  (ibid..  l6aq)  ;  mai*  il  est  connu  surtout 

Cur  son  Histoire  des  Morins  (peuple  de  l'ancienne 
Igique),  pub.  sous  ce  titre  :  de  Mohnis  et  M  »  ri- 
mot  um  rébus,  etc..  Tournai ,  i63q-54 ,  3  vol.  in-/j  , 
avec  cartes.  Il  avait  préparé  un  4"  vol.,  mais  ne  l'a 
point  publié;  le  MS.  original  était  en  1737  à  la  bi- 
bliothèque des  jésuites  de  Lille,  et  l'on  croit  qu'il 
a  clé  brûlé  dans  l'incendie  de  ce  collège. 

M  A  L  t  h.  -  B  t  S  -  AN  A  S ,  chef  Us  l'une  des  quatre 
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écoles  orthodoxes  des  musulmans  ,'né*  a  lied I ne  on 

$5  de  l'hag.  (713- de  J.-C.),m.  dans  cette  ville  ea 
•79  (795-6),  descendait,  suivant  les  histor.  arabes, 
d'un  ancien  roi  du  Yémen  nomnfé  Dhou  '1-Esbab  , 
ce  qui  lui  fit  donner  le  surnom  A'Esbnhi.  Il  est  aut. 
d'un  ouvr.  in  lit.  Almauta  Ji  'l-Uadith,  où  est  con- 
tenue sa  doctrine ,  généralement  adoptée  par  les 
musulmans  de  l'Egypte,  do  l'Afrique  septentrion, 
et  de  1'Ktpagne." 

MALFjK.  V.  Meiik  cl  Melik-Schah. 

MALEE  «  général  carthaginois ,  entreprit  la  con- 
quête de  la  Sicile  ,  et  la  soumit  presque  entiérero. 
l'an  536  av.  notre  ère;  mais  il  échoua  dans  la  Sar- 
daigne ,  ce  qui  fut  cause  que  le  sénat  de  Carlhage  , 
dont  il  n'avait  pas  attendu  les  ordres  ,  le  condamna 
h  l'exil.  Malée,  naturellement  violent,  marcha  sur 
Carlhage  avec  son  armée ,  et  se  campa  au  pied  des 
murailles.  Pendant  qu'il  était  là  ton  liUXarthalo  , 
revenant  deTyr,  traversa  le  camp  de  sou  père  sans 
le  voir,  parce  qu'il  ne  pouvait  ,  disait-il,  s'arrêter 
avant  d'avoir  rendu  compte  au  sénat  de  sa  mission. 
Il  revint  au  camp  le  lendemain  ,  Irès-magoifiqucm. 
m'- lu  .  ce  que  son  père  lui  reprocha,  prenant  cela 
pour  une  insulte,  attendu  qu'il  était  alors  lui-même 
exilé  et  malheureux;  il  fil  Attacher  son  fils  à  une 
croix ,  pour  apprendre  aux  enfans  à  ne  pas  insulter 
l'auteur  de  leurs  jours.  Malée  s'empara  ensuite  da 
Carlhage  ,  fit  mourir  les  sénateurs  qui  lui  étaient 
contraires,  obligea  les  autres  à  révoquer  l'arrêt  de 
ta  proscription;  mais,  peu  aprèt,  accusé  d'aspirer  à 
la  royauté,  il  fut  massacré  dans  une  émeute.  Ma- 
gon  lui  succéda  dans  'le  commandent,  des  armées 
(ffist.  de  Justin  ,  liv.  xvili). 

MALEGUZZJ-VALERI  (la  C"«  Vesouica ) , 
l'une  des  femmes  les  plus  savantes  et  les  plus  spi- 
rituelles de  l'Italie ,  née  à  Reggio  dans  la  Lom- 
hardie  en  i63o,  d'une  famillo  noble,  se  plaisait, 
dit-on,  dés  l'âge  de  4  ans  ,  à  assister  aux  leçons  quo 
recevaient  ses  frères,  cl  clic  en  profita  si  bien  qu'au 
bout  de  quelque  temps  elle  fui  rn  étal  de  corriger 
leurs  devoirs.  Etonnes  de  la  rapidité  de  ses  progrès, 
ses  paréos  lui  donnèrent  des  maîtres;  elle  étudia  la 
littéral.,  l'hisl.,  les  élément  de  philos,  rt  de  théol. 
Malgré  des  études  si  sérieuses  ,  elle  se  livrait  aux 
atts  d'agrément;  elle  excellait  dans  le  dessin  ,  la 
musique  et  la  danse  ;  elle  savait  le  latin  ,  le  grec  , 
le  franç.  et  l'espagnol.  Ses  parent  pensaient  à  l'éta- 
blir, mais  Veronica  se  dérida  pour  l'état  monas- 
tique ,  entra  daut  le  couvent  de  Sic-Claire  de  Reg- 
gio ,  et  de  la  passa  à  celui  du  la  Visitât,  de  Modènc, 
où  elle  m.  en  1690,  âgée  de  60  ans.  On  a  d'elle  : 
l'Innocenta  riconusciuta ,  drame  en  3  actes  cl  ea 
prose,  Bologne,  1660,  in>4  ;  •  l  clic  a  laissé  en  MSs. 
la  S/brlunnta  fortunata ,  drame  ;  Quesili  sopra  il 
demonio  platonico;  et  une  traduct.  ifal .  du  Tr.  de 
l'usage  des  Passions,  par  le  P.  Sénaull.  Tiraboscbi  a 
consacré  à  celle  dame  un  article  forl  intérettant 
dans  sa  Biblioth.  modenese,  lom.  111 ,  p.  ia8-37.'Oa 
peut  consulter  aussi  la  BibUoth.  volante  de  Ciuvlli, 
lom.  xvii .  patf.  aq4- 

MALEPEÏ  RE  (Gasiuel  VENDANGES  de),  ne' 
à  Toulouse  dans  le  17*  S.,  d'une  famille  noble  et 
ancienne,  voyagea  en  Italie,  cl  acquit,  par  l'examen 
des  chefs-d'œuvre  et  la  fréquentation  des  artistes, 
des  connaissances  en  peint.,  sculpt.  et  architecture. 
De  retour  à  Toulouse.il  obtint  une  charge  de  cous, 
au  pretidial.  Malepeyre,  qui  avait  nne  singulière 
dc'ïolion  à  la  Sle  Vierge,  fil  élever  en  ton  honneur 
une  chapelle  magnifique  dans  l'égiise  des  Grands- 
Carmes,  et  lui  consacra  toutes  ses  product.  noél.  ; 
il  contribua  beaucoup  au  rétablissement  de  I  acad. 
des  Jeux  floraux  (v.  LouBKRX},  fonda  un  pris  con- 
sistant en  un  lisd'aigent  pour  l'auleur  du  meilleur 
sonnet  à  ht  louange  de  la  Vierge  ,  et  m.  doyen  du 
présidial  en  1701 ,  laissant  en  MS.  un  Tr,  sur  les 
i'ianeits  et  les  Ephemérides.  Son  éloge  se  trouve 
dans  les  Mém.  de  Trévoux ,  février  1703,  et  dans 
l'ftist.  de»  Jeux/hraux  pub,  par  Poitevin  PeiUti. 
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MALEJOETIdES  (Cnnt-mit  Gtmtkvvr.  DtLA- 
MOiGNON  DE),  ministre  sous  Louis  XVI,  né  à 
Pan*  en  17*1,  et  pclit-fiïs  «lu  célèbre  Lamoigoon  , 
suivit  U  carrière  de  la  magistrat.,  qui  semblait  hé- 
réditaire dans  ta  famille.  Après  avoir  exercé  les 
fonctions  de  lubstilut  du  procureur  -  général  cl  de 
conieiller  au  parlera.,  il  succéda  a  ton  père  dan»  la 
présidence  de  la  cour  des  aides ,  et  fut  en  même 
temps  nommé  direct  de  la  librairie  (1750).  Parvenu 
jeune  encore  à  de  si  liauts  emplois,  il  y  apporta 
l'amour  le  plus  pur  de  L'humanité  et  de  la  justice, 
•t  protégea  hautement  les  lettres  et  les  droits  des  ci- 
toyens. Le»  mêmes  sentim.  l'inspiraient  lorsqu'en 

Sualité  de  chef  d'une  de»  prem.  cours  du  royaume 
porta  devant  Louis  XV  les  courageuses  remon- 
trances de  1770  e!  1771.  Les  patlem.  venaient  d'être 
•opprimés  ;  la  cour  des  aides  éprouva  bientôt  le 
même  sort*,  et  Malesbeibcs  qui ,  depuis  «760  n'était 
plus  directeur  de  la  librairie  ,  fut  exilé  de  Pans. 
Mjts  4  anï  après  Lou"         •  en  niont>nl  sur 
trône,  rétablit  les  anciens  parlem.  ;  Malesherbes  , 
rappelé  à  ses  fonctions ,  obtint  alors  la  plus  grande 
popularité.  Une  disgrâce  momentanée  n'avait  point 
changé  sas  principes  ;  il  continua  de  faire  entendre 
]«  vérité  i  la  cour,  et  proposa  à  soa  souverain  les 
réformes  qu'il  croyait  justes  et  convenables  ;  exempt 
de  toute  ambition ,  sa  conduite  n'avait  point  pour 
but  d'obtenir  de  nouvelles  dignités  ;  lui  -  même 
répétait  souvent  qu'il  ne  se  croyait  pas  propre  aux 
fonctions  ministérielles.  Aussi,  lorsque  Louis  XVI, 
ne  trouvant  point  autour  de  lui  d'homme  plus  di- 
gne de  k»  remplir,  l'appela'  dans  son  conseil  ,  il 
fallut  un  ordre  positif  du  monarque  pour  que  Ma- 
lesherbes  acceptât  le  dépat tentent  de  Paris  et  de  la 
maison  roy.  (1775).  Pendant  neul  mois  qu'il  en  do 
inaura  chargé  ,  plus,  branches  lui  durent  .l'impor- 
tante améliorations.  Il  était  entre  au  ministère  avec 
Turgot,  dont  il  avait  embrassé  le  système.  Lorsque 
c»  dernier  fut  renvoyé,  il  se  crut  obligé  â  donner 
aa  démission.  Les  lettres  et  1rs  sciences  rharmèrent 
aa  retraite;  déjà  il  était  dtveou  Wcmbre  de  l'acad. 
des  iciences  eu  1750,  en  1769,  de  celle  des  inscript., 
et  en  1775  il  avait  été  reçu  à  l'acad.  franc.  C'est 
pendant  son  éloignent,  des  affaires  publiques  qu'il 
composa  plus.  ouv.  de  morale  et  de  polit.,  el  que*, 
aous  le  nom  de  M.  Guillaume,  il  parcourut  i  pied 
la  France,  la  Suisse  et  la  Hollande.  A  son  retour 
(1787)  Louis  XVI  l'appela  de  nouveau  au  mtnist.  ; 
mais  la  situât. du  roy.  avait  empiré  ;  les  avis  de  Ma- 
lesherbes  ne  furent  point  écoulés,  et,  fatigué  d'êire 
inutile,  il  donna  de  nouv.  sa  démission.  Bientôt  les 
évènem.  amenèrent  avec  la  chute  du  trône  le  procès 
aidouloureusem.  mémorable  du  monarque;  alors 
il  se  dévoua  pour  la  défense  de  Louis  X  VI ,  et  ne 
Fa  andonna  qu'aurdernier  moment.  Cette  généreuse 
conduite  ne  tarda  pas  à  recevoir  son  prix  Quelques 
mois  après  la  catastrophe  du  ai  janvier,  on  arracha 
Malesherbes  et  sa  famille  de  la  solitude  où  ils  gé- 
missaient en  silence  sur  les  malheurs  de  leur  patrie  ; 
l'illustre  vieillard  parut  devant  le  tribunal  résolut., 
et  entendit  l'arrêt  qui  le  condamnait  comme  con- 
spirateur. Sa  philosophie  l'accompagna  jusque  sur 
l'échafaud  ,  ou  il  vit  successivement  périr  louta  sa 
famille  avant  da  recevoir  lui-même  le  coup  mortel  : 
c'est  la  aa  avril  179$  que  ce  crime  judiciaire  fui 


(  18*6  ) 

de  ta  Pressé  (  pub.  par  M.  A.-A.  Barbier)  ,  1809 , 
ni-8.  On  a  donné  a  Paris  en  1809,  sous  le  titre 
d'flaWw  choisies  da  Malesherbes ,  no  -1 trait  de 
ara  p'us  célèbres  remontrances.  Les  princip.  01m. 
qui  ont  été  écrits  suc  ce  grand  homme  sont  ; 
Malesherbes ,  par  Delisle  de  Sales,  i8o3,  in-8} 
Vie  ou  Eloge  hutor.  de  Malesherbes ,  par  GaU- 
lard,  l8o5  ;  Notice  sur  Malesherbrs  ,  par  Dnbois, 
1806  ;  enfin  ,  Essai  sur  In  vie ,  les  opinions  et  les 
écrits  de  Malesherbes ,  par  Botssy-d'Anflas ,  1818, 
a  vol.  in-8  :  dans  une  3*  part.  pohl.  ed  toll  l'aut. 
a  pris  i  lient  tic  réfuter  la  ceosure  au  moins  très- 
hardie  qu'on  a  faite  des  principes  et  de  la  conduite 
de  notre  illustre  magistrat  dans  la  Biographie  uai*. 
(article  Malesherbes ,  signé  Michaud  jeune,  1. 16, 
p.  357  et  suit-.).  On  a  impr.  en  1797  la  Cntnloeite 
des  livres  de  la  biblloth.  de  Malesherbes.  En  1819 
une  liste  de  souscription  ouverte  paur  élever  an 
monument  à  sa  gloire  a  été  remplie  en  peu  és 
temps  ;  plus,  souverains  t'y  sont  fait  inscrire.  Ce 
monument  décore  la  grande  salle  du  Palais  de  Jus- 
tice :  on  y  lit  l'inscription  suie.,  qui  a  été  faite  par 
XVlH  : 


i  ->'•« 


SlVPER.  Fl 

MOI,  svo 
II».  SOLIO.  VEMTATEM 
PROKSIDIVat.  Il«.  CARCZB.E 
aVCTVLlT 

En  1820  l'acad.  franç.  proposa  comme  sujet  d'un 
concours  poétique  le  dévouent,  de  Malesherbes:  lt 
prit  a  été  décerné  a  M.  A.  Gaulmier. 

M  \LET  (Claude  Fiueçois  de),  général  frseç., 
né  à  Dôle  en  1734  ,  avait  arrvi  dans  les  m  oui  que - 
taires  avant  la  revolnt.  ;  lorsqu'elle  éclata  il  en  en* 
b resta  las  principes  avec  ardeur,  obtint  d'ahord  U 
commandent,  des  gardes  nation,  de  sa  ville  natale, 
organisa  ensuite  plus,  bataillons  de  vo'on taie",  de- 
vint adjudant-général  en  1  7  ij  1  ,  et  général  de  bri- 
gade en  1709  ;  il  avait  fait  les  campagnes  du  Rbia 
celles  d'Italie.  Appelé  de  nouveau  dans  ce  dem. 
pays  en  i8o5,  il  y  participa  aux  succès  de  Massés  1, 
qui  le  nomma  gouverneur  de  Parie.  Mais  Malet 
était  resté  républicain  ;  il  ne  crut  pas  devoir  s'in- 
cliner devant  l'heureux  goerrier  qui  prétendait  ré- 
tablir la  mooaichie  eu  r  rance  ,  et  l'opposition  qu'il 
manifesla  aux  projets  da  Napoléon  arrêta  nne  car* 
rière  qui  pouvait  devenir  brillante.  Disgracié ,  il 
revint  à  Paris,  et,  s'élant  lié  avec  1rs  partis  opposés 
au  nouveau  système  de  choses,  il  inquiéta  la  police 
au  point  qu'elle  le  fit  arrêter  par  mesure  de  lèrelé. 
C'est  dans  la  prison  où  il  était  détenu  que  Maîet 
conçut  le  projet  qui  a  rendu  aon  nom  célèbre.  L'ia- 
tluencade  quelq.  chefs  royal.,  l'appui  d'un  bataillon 
de  la  garde  de  Paris  ,  el  surtout  une  exécution 
prompte ,  tels  étaient  les  moyens  sur  lesquels  il 


comptait  pour  renverser 
Dans  la  nuit  du  23  au 


le  gouvernent,  intpéria 


Outre  ses  remontrances  (»ur  lesque 
on  peut  consulter  le  Dictionn.  des  Anon.,  n°  1 1759), 
et  un  grand  nombre  de  MSs.  perdus  ou  inédita  ,  on 
a  de  Malesherbes  :  Mem.  sur  tt  Mariage  des  F  ro- 
tes tan  s  ,  1785,  1787,  in-8;  Observations  sur  le 
Mélèze ,  etc.  ;  Mem.  sur  les  moyens  d'accélérer  les 
progrès  de  FEconomie  rurale  en  France,  etc.,  1790, 
in-8  ;  Idées  d'un  Agriculteur  patriote  ,  etc.,  1791. 
in-8.  réimp.  dans  le  t.  iodes  Annales  d'Agncult. 
par  Tessii  r  ;  Mém.  pour  Louis  Xf  / ,  1 79a  ;  Observ. 
»ur  Mist.  naturelle  de  Bujfon ,  1798,  à  v.  in-8  ou 
I  vol.  in-A  (publ.  avec  nne  préface  cl  des  notes  par 
Abeille)  ;  Mém.  sur  la  Librairie  et  sur  la  Liberté 


1er  le  gouv 

aq  octobre  il  s'échappe  de  sa 
prison,  annonce  dans  les  casernes  la  mort  de  Bo- 
naparte, fait  sèrtir  de  la  force  les  généraux  Guidai 
et  Lahoric  ,  arme  quelques  soldats ,  les  dirige  sur 
plus,  points ,  et  lui-même  se  rend  à  l'élat-major  ds 
la  place.  Tout  jusque  là  paraissait  favorisrr  «-Ile 
entreprise  extraordinaire  ;  mais  le  commandant  de 
Paris,  M.  llullin  ,  hésitant  à  obéir  aux  ordres  falsi- 
fiés qu'on  lui  présente,  Malet  dans  son  impslicocs 
fait  feu  sur  le  général.  Cet  acte  imprudent  éclairs 
les  assiatans,  qui  se  saisirent  da  l'audacieux  conspi- 
rateur, traduits  la  lendemain  devant  une  commis- 
sion milit.,  Malet  et  ses  complices  Lahone  el  Guidai 
furent  condamnés  è  mort  et  fusillés  le  29  oct.  l8'*- 
M.  l'abbé  Lafon  ,  qui  avait  aussi  partagé  les  dafl* 
gers  de  cette  conjuration  ,  en  a  publ.  une  Histoire 
avec  des  détails  officiels ,  etc..  Paru  ,  181 4  .  in-8. 
On  peut  encore  consulter  les  ouv.  suiv.  :  Hist.  des 
Société*  sec» êtes  de  l'Armée  %  181 5  ,  et  Malet,  oa 
Coup  d' ib.it  sur  l'origine,  arc,  des  Conjurât/or- 
mets  en  1808  et  em  181a,  et*.,  Pans ,  181 4  »  i"-** 
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MlLETESTE  (Jeaw-Luuis  ,  marquît  de),  cons. 
•a  parlement  de  Dijon  ,  eu  aut.  de  l'ouv.  anonyme 
suivant  :  Ouvres  diverses  d'un  ancien  Magistrat  , 
Londres  (Lausanne),  1784.  m -S,  avec  portr.  V.  sur 
cel  ouvr.  très-rare  le  n"  13,178  du  Dict.  des  Ànon. 
CVsl  k  tort  qu'on  attribue  à  Le  Gras  du  Viltard 
l'ouv.  luiv.  qui  est  de  Maleleslc  :  Esprit  dr  l'Esprit 
des  Lois,  174g,  in-4  *«  »n-8  (v.  le  n°  13,4*4  du 
Dtctionn.  des  Anonyme*). 

MALEVILLK  (Jacques  de),  pair  de  Franco,  ne' 
i  Dorame  (Périeord)  en  174*»  d'une  famille  distin- 
guée ,  exerça  d'abord  la  profession  d'avocat  au  bar- 
reau de  Bordeaux  ;  it  embrassa  modérément  les 
principes  de  la  re'volution  ,  et  occupa  plus,  plates 
administrative*  dans  ton  département.  Élu  en  1796 
au  conseil  des  Anciens,  il  y  combattit  avec  courage 
plus,  mesures  contraires  a  la  justice ,  entre  autres 
elle  qm  partageait  1rs  biens  des  ascendans  d  émi- 
grés à  titra  defttsuccesston.  En  l'an  vin  Malovillc 
rentra  au  tribanal  «le  cassation,  où  déjà  il  avait 
•iégé  puis  1  -ip  ,  et  il  y  remplit  une  tache  aussi 
honorable  qu'import.  en  coopérant  avec  d'illustres 
légistes  è  la  rédaction  du  Code  civil ,  dont  plus 
tard  il  interpréta  les  dispositions  dans  l'ouvr  intit. 
Analye  rnisontiée  d*  la  Discussion  du  Cnde  civil 
an  conseil-d'etat  (i8o4-5  ,  ^  vol.  iu-8 ,  3  éditions  ; 
trad.  en  allemand,  1808).  fiommé  séi  ad  ur  d<  puis 
i8u6,  Maleville  vota  comme  tel  la  déchéance  de 
Bonaparte,  et  fut  compris  dans  la  prem.  création 
de  la  chambr*  des  pairs  (i8l4)î  il  n'a  point  cessé 
d'en  faire  partie  jusqu  à  ce  que  son  grand  âge  l'em- 
péVha  d'y  siéger.  11  m.  au  lieu  de  sa  naissance  en 
1824-  H  était  membre  de  la  Légioo-d'Honneur,  et 
portait  le  titre  de  marquis  depuis  1817.  Soo  élo^e  a 
été  prononcé  par  M.  le  comte  Porlabs  ,  dans  la 
séance  du  20  décembre  l8l4  (v  le  Moniteur  du 
26  janv.  iSz.V .  Outre  l'ouvr.  que  nous  avons  cité  , 
on  a  de  lai  :  du  Divorce  et  de  lu  Séparation  de 
Q>rps ,  1801,  in-81  Défense  de  It  Constitution  (pro- 
posée par  le  sénat  en  i8i4),  i8<4  «  sn*8;  Examen 
au  Divotre ,  1816,  iu-8. 

M A LEZ  I  EU  (Nicolas  de),  né  à  Paris  en  i65o, 
manifesta  fort  jeauede  rares  disposit.  pour  l'étude  ; 
•00  instruction  précoce  lui  va  lu  tîVa  résilié  de  Bossuet 
et  de  Montausier,  qui  le  désignèrent  pour  précept. 
à?  M.  le  duc  du  Maine.  Cette  place  élevée  le  lia 
avec  les  homme*  les  plus  distingués  de  l'époque, 
entre  autre*  avec  Fénélon  et  Bossuet  .  dool  il  resta 
constamment  l'ami ,  malgré  leur*  différends.  Apre* 
le  mariage  de  ton  auguste  élève  ,  Malcx.cn  sut  aug- 
menter en  faveur  pre*  de  lui ,  surtout  par  son  apti- 
tude i  satisfaire  les  goûts  littéraire*  et  »cienlif>quc* 
de  la  duchesse;  il  devint  le  principal  ordonnateur 
des  fêtes  que  cette  princesse  donuait  à  ja  cour,  et 
composa  pour  Cette  occasion  beaucoup  de  petites 

Soésies  rju'on  trouve  daus  les  Diverti<semens  de 
ceaux  (  Trévuui,  1712.  I7t5,  in-i2b  Une  occupât, 
plus  grave  pour  Maletieu  fut  d'enseigner  le*  mathé- 
matiques au  duc  de  Bourgogne  ;  sa  indliodc  a  été 
Pobîrl  de  grands  éloges.  Lors  des  querelles  du  duc 
du  Maine  avec  les  prince»  du  sang,  Maletieu  prêta 
*  à  sou  bienfaiteur^  l'appui  de  ses  lalcns,  sms  qu'un 
emprisonnement  de  plus,  mois,  dû  au  Mémoire  di- 
rigé contre  le  duc  d'Orléans  ,  pût  refroidir  sa  recon- 
naissance. H  m.  en  1727,  membre  de  l'acad.  franc, 
et  de  celte  des  sciences.  Ou  a  de  lui  :  Ecmens  de 
Géométrie  de  M.  le  duc  de  Bourgogne,  Paris,  1715, 
in -S,  on  lui  attribue  deux  comédies  en  musique 
împ.  dans  les  iWcet  échappées  du  feu,  Plaisance  , 
1717,  in-12;  «jftaoot  :  les  Amours  de  Bu g onde ,  et 
J*olu  hinetle  demandant  une  place  à  l'A*  ademie. 

MALF1LVTRE  (  .Lu  :qi  \  •  -Cn  1  Ri.ts-Lorts  de 
CL1NCHAMP  PF)  ,  né  en  1733  à  Caca  ,  de  parens 
peu  riches,  manifesta  de  bonne  heure  de  brillantes 
dispositions  pour  la  poésie  ,  cl  a  peine  sorti  du  col- 
lège ,  rempoita  quatre  fois  le  prix  dèVeroé  annuel'- 
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planètes.  Marmootel  ,  en  l'in«ér*nf  d'ans  lè  Mer- 
cure, prédit  de  glorieuses  destinées  au  jenne  émulé 
et  compatriote  de  Malherbe.  Appuyé  sur  un  tel  suf- 
frage ,  Mallîlâtre  vint  à  Paris,  dans  l'espoir  dé  bril- 
ler sur  ce  vaste  théâ:rc.  Il  y  m.  en  1767,  non'  été' 
faim  et  Ignoré ,  comme  on  pourrait  le  croire  d'a- 
près uu  vers  connu  de  Gilbert;  au  contraire ,  pro- 
tégé par  M.  deSavine,  ancien  évèque  de  Vivier», 
et  par  le  duc  de  Lauraguais.  Mal  fi  lût  re  eut  une  ré- 
putation précoce  ;  mais  d'une a^itf e  cote  s'a  côhdnrte 
imprévoyante  l'obligea  de  contracter  de  nombreuse* 
obligations  d'argent ,  et  pendant  quelqae  temps  il 
se  vu  forcé  i  se  cacber  et  mémo  •  changer  ëe  nom) 
pour  échapper  à  ses  créancier*.  Dans  cette  m  .-Hieu- 
rcuse  situation  ,  une  tapissière  dont  il  était  débileé^ 
eut  pitié  de  lut  ,  et  le  recueillit  dans  sa  maison,  ou' 
peu  après  une  maladie  le  conduisit  su  tombeau  ,  à 
peine  âgé  de  34  ans.  Malnlitre  laissait  achevé  le 
poème  de  Narruse  dans  l'île  de  Vinus,  qui  fut  imp. 
un  ad  après  sa  m.,  et  réimpr.  dans  ses  auv.  avec  1rs 
4  odes  couronnées ,  et  quelq.  autres  more.  trad.  ou 
imités.  Cet  nuv.  .  dont  le  cadre  et  le  sujet  ont  été 
critiqués  ,  offre  d'ailleurs  des  peintures  pleines  de 
grâce  et  de  naïveté,  et  respire  le  vrai  sentiment  de 
la  poésie.  On  trouve  également  de  grandes  beautés 
dans  les  fragment  que  Malfilâlre  avait  trad.  6r  Vir- 
gile. M.  Migcr  les  a  recueillis ,  et  pub.  sous  le  titre 
de  Génie  de  firgite,  1810,  l\  vol.  in-8-  Les  <gu>-res 
complètes  de  Malji 'litre ,  ont  été  publ.  en  1826  , 
1  vol.  in-8,  et  cn  1826,  1  vol  in-32. 

M  A  LG  U I N  E  (Thimothée-Sem  ton  o  v  itsch),  r  r  r  i« 
vain  russe  .  m.  à  Si  »•  Pétersbourg  en  1820  ,  a  publj 
dans  s-  n  idiome  :  Miroir  des  souverains  de  la  Bit** 
nie  depuis  862  ,  Saint- Pétersbourg  ,  1791  et  1794  1 
Essai  historique  sur  les  anciens  tribunaux  de  ld 
liussie  ,  ib.  ,  i8o3  ;  Essai  hiitor.  sur  les  monnaies 
russes  ,  ib..  1810. 

MALHERBE  (Fraucois  de) ,  célèb.  poète  fran- 
çais ,  né  à  Caen  vers  i&>5,  était  d'une  fam.  noble 
et  ancienne  ;  i  l'âge  de  19  ans,  il  suivit  en  Pro 
veocc  le  grand-prieur  Henri  d'Angouléme,  servit 
quelque  temps  sous  ses  ordres  ,  et  ensuite  porta  lts 
armes  dans  les  troupes  de  la  ligue.  Cette  carrière 
n'était  pas  celle  quidevait  l'illustrer.  Au  relourde  le 
paix  ,  Malherbe  commença  sa  réputation  par  l'Ode 
sur  l'arrivée  en  France  de  Marie  de  Medicis  ;  déjà 
cn  i587 ,  il  avait  publié  un  poème  intitula  ;  us 
firmes  de  St  Pierre,  qu'il  désavoua  plus  lard 
comme  peu  digne  de  lui.  Le  nouveau  style  qu'il 
prêtait  à  la  poésie  ,  jusqu'alors  restreinte  aux  com- 
positions  naïves  ,  parut  une  sorte  de  prodige  ;  Henri 
IV  lui  ayant  demandé  des  Vers  ,  fut  tellement  sa- 
tisfait de  ceux  que  Malherbe  lai  présenta  ,  qu'il  le 
plaça  sous  la  protection  de  son  écuyer  Bellegarde, 
et  peu  après  lui  fit  une  penvion.  Dès  ce  rnonieut , 
regardé  et  honoré  en  quelque  sorte  comme  l'oracle 
du  bon  langage,  Malherbe  prit  à  la  cour  les  habi- 
tudes et  le  pouvoir  d'un  professeur,  relevant  avec 
rudesse  les  moindres  fautes  dans  la  bouche  des 
princes  comme  dans  celle  des  serviteurs  ;  on  l'appe- 
lait le  Tyran  des  viols  et  des  syllabes.  C'est  ainsi 
qu'il  vécut  ,  pul  liant  de  loin  i  loin  quelques  pièces 
de  vers  qu'on  donnait  aussitôt  pour  modèles  ,  exer- 
çanl  avec  une  extrême  1  brrlé  le  droit  de  censure 
que  son  esprit  supérieur  lui  avait  mérité  ;  s'attirent 
de  nombreux  ennemis  par  son  trop  de  franchise, 
peu  aimé  personnellement ,  mais  proclamé  partout 
le  poète  des  primes  et  le  prinre  des  poètes.  Il  m. 
en  1628,  ifé  de  73  ans  ;  les  bienfaits  de  Henri  IV 
et  de  Marie  de  M  edici»  ne  lui  avaient  procuré  qu'une 
fortune  médiocre;  marié  vers  t5vk),  il  avait  eu  plu- 
sieurs enfant  qui  moururent  tou»  avant  lui.  Boi- 
leau  dan*  son  Art  poétique  assigne  le  rsng  que 
Malherbe  doit  prendre  parmi  nos  prem.  poètes  ;  il 
fonda  l'école  des  gr.  écriv.  qui  depuis  ont  enrichi 
notre  littérature  ;  cependant  on  couvient  qua  dans 


le  ni  eut  par  l'académ.  de  Rouen.  L'une  de*  pièce*  sec  product.  le  mérita  du  style  l'emporte  souvent 
couronnée*  était  l'Oif*  du  ioltU/xt  au  milieu  du  !  •vjcalui  dci  pen.ee* ,  et  quo  l'ii  iauU  BdltM  fit 


Digitized  by  Google 


MALI 


(  i8a8  ) 


MALL 


la  manière  1»  plus  heureuse  ,  il  ot I  mie'  au-dessons 
«lu  lyrique  lalm  quand  il  a  voulu  créer.  Sa  vie  »  été 
écrite  par  Bacan  {y.  ce  nuru).  I«cs  OEuv.  de  Mal- 
herbe out  été  impr.  uu  gr.  nombre  de  fui*  ;  parmi 
cet  édit.  on  distingue  celle  de  172.I ,  3  vol.  in-ia, 
pub.  par  Chevreau  (le  prem.  vol.  contient  les  odes  , 
stances,  é]>igrammcs  cl  chansons  ;  le  second,  les 
ceuvres  en  prose,  qui  consistent  en  traduct.  asses 
médiocret  de  quelques  morceaux  de  Sénèque  et  de 
Tilc-Live;  le  troisième  renferme  les  observations 
do  Ménage);  celles  de  1757,  in-8;  de  1764,  in-ta; 
de  1776,  in-8.  do  1797,  »n«4  ;  mais  on  recherche 
aurlout  l'édition  qui  fait  partie  de  la  Collection  des 
Classiques  franç.  pobl.  chez  Lcfuvre  :  elle  a  pour 
tilre  :  Qtuvres  choisies  de  Malherbe  avec  les  Notes 
de  tous  les  Commentât. ,  publ.  parL.l'arclle,Paris, 
t82j,  2  v.  in-8.  Ginguené  avait  écrit  sur  Malherbe 
un  comment. qui  n'a  pat  été  impr. 11  existe  en  outre 
une  correspond,  inédite  de  Malherbe  el  de  Pcircsc, 
M.  Roux-Alphcran  a  publ.  en  1825  des  Recherches 
bogr.  sur  Malherbe  ,  Aix  ,  brocli.  in-8. 

MALHERBE  (Joseph-Franc. -Marie)  ,  ancien 
bénédictin  ,  littérateur  et  chimiste  ,  né  en  1733  à 
Bennes  ,  m.  en  1827.  professa  d'abord  la  philoso- 
phie à  Sl-Germain-des-Prés  de  Paris  (1774)  1  Pu'» 
devint  successivem.  Liblioth.  de  la  cour  de  cassât., 
ensuite  du  tribunal  jusqu'à  ta  suppression ,  et  enfin 
censeur  de  la  librairie  (  1812)  ;  il  rut  depuis  la  res- 
tauration la  titre  de  censeur  roy.  honoraire.  Dom 
Malherbe  fut  chargé  de  revoir  la  dernière  édit.  des 
OEm>.  de  Si  Ambroise  donnée  par  les  bénédicl.  ;  et, 
aprèt  la  m.  de  dom  Bourollc ,  il  fut  choisi  pour 
continuer  l'Htst.  du  Languedoc.  Dans  l'intervalle  de 
ces  travaux  ,  au  sein  desquels  il  traversa  l'époque 
la  plus  orageuse  de  la  révolution  ,  il  continua  les 
expériences  chimiques  dont  il  faisait  set  délatte- 
ment ,  et  t'occupa  de  recherches  histor.  sur  let 
assemblées  d'claM  généraux.  En  1772,  il  avait  rem- 
porté ,  pour  le  procédé  qu'il  découvrit  de  fabriquer 
la  soude  au  moyen  de  la  décomposition  du  sel  ma- 
rin ,  le  prix  proposé  par  le  bureau  de  consultât, 
des  arts.  Plut  tard  ,  (1792-1793;  il  contribua  aussi 
à  l'amélioration  de  la  confection  du  savon.  On  con- 
naît 4c  lui  en  MS.  deux  oputc.  hist.  el  une  trad. 
franç.  de  la  Physica  subterranea ,  dcJ.-C.  Bechor. 

'MALIN  (Jean-Michel)  ,  commit  en  second  à  la 
garde  des  livres  imprimés  de  la  Bibliothèque  du 
Boi ,  m.  ru  1791,  a  rp  ans  ,  généralement  regretté  , 
n'a  rien  publié  en  son  nom  ,  niais  a  coopéré  avec 
MM.  Melot  el  Sallier  (»'.  cet  noms)  à  la  publicat.  de 
la  Vie  de  Si  Louis  par  Join ville  fédit.  déjà  préparée 
par  M.  Capperonnier).  Il  a  de  plus  rédigé  le  Calai, 
delà  bibliolh.  (sous  la  direction  de  MM.  Cappc- 
ronnter  et  de  Saulnais  )  pour  la  partie  du  droit;  et 
on  lui  doit  une  partie  du  Calai.  MS.  des  auteurs 
f/'ii  sont  iLtns  la  Bibliolh.  royale.  Leprincc  le  men- 
tionne avec  honneur  dans  ton  Essai  sur  la  bibliolh. 
du  Roi,  1782,  petit  in-12  ,'p.  io3. 

MALINGRE  (Claude),  historiogr.  de  France  , 
né  à  Sent,  vers  i58o,  m.  vers  i653,  fut  un  écriv. 
très-médiocre ,  incorrect  dan*  ton  style  ,  chronolog. 
inesart  ,  insipide  et  dangereux  par  ton  adulation. 
On  lui  doit  de  nouvelles  éditions  des  Mémoires 
de  Fr.  de  Bojvin,  et  du  Trésor  des  histoires  de 
France  de  Gil.  Corrozct  avec  des  oddilions.il  a 
continué  l' Histoire  de  l'hérésie,  de  Florimond  de 
Baimond  ;  l'IIist.  romaine  de  CoelTcleau  ;  le  Mer- 
cure franç.,  et  V Histoire  des  derniers  troubles  ,  de 
P.  Mathieu.  Enfin  on  a  de  lui  un  traité r/e  la  Gloire 
ml  Magmfîcence^des  anciens ,  Paris ,  1612,  in-8; 
Traite  de- la  loi  Sulique  ,  etc..  ibid.,  1614  .  in-8; 
Itist.  générale  des  Etats  assembles  à  Paris  en  1614, 
ib.,  1616,  in-8;  Hist.  de  Louis  XIII ,  etc.,  ibid., 

1616,  in-4;  ffiit.  chronologir/ne  de  plus,  grands 
capitaines ,  etc.,  en  France  depuis...  Louis  XI,  ib., 

1617,  in-8  ;  Hist.  de  la  rcbellion  excitée  en  France 
par  les  prétendus  ré/ormes ,  tic,  Paris,  1622-2'), 
6  vol.  tu-8  ;  Histoire  générale  de  la  rébellion  à« 


Bohe'mt\  dep.  1617,  Paris,  1623,  a  toi.  it 
des  dignités  honoraires  de  France ,  ib.,  l63£,  in  8  ; 
Remarques  à"hist.  depuis  l'an  1620,  etc.,  ib.,  1639, 
in-8  ;  l/ist.  générale  des  guerres...  sous  le  règne  de 
Louis  XIII,  Rouen  ,  1647,  4  in-8;  Antiquités 
de  la  ville  de  Paris  ,  ibid.,  i64e,  in-fol.  ;  Jnnales 
de  /«1  ville  de  Paris,  ibid.,  1640,  in-fol.  ;  Joumnl 
du  règne  de  Louis  XIII,  etc.,  ibid.,  ïGHfô,  in-8; 
Recueil  tiré  des  registres  du  parlem.,  conctrmnt 
les  troubles  qui  commencèrent  en  i58S ,  ib.,  160J,  , 
in-4  ;  Uni-  ae  notre  temps  sous  Louis  XIV,  Ptrit, 


in-A;  Ui 
i655,  ii 


in-8  ;  et  plut,  autres  écrits  dont  on  peut 
voir  la  liste  dant  Ici  Mémoires  de  Niceron ,  lissi 
34  .  cl  dant  la  Bibliolh.  historique  de  ta  France, 
tome  3.  —  Malingre  (  P  . ..-F...  )  ,  né  vert  i;56, 
mort  en  1824 .  ftl  aut.  de  quelq.  poétîet  de  circoa- 
tUnce,  dont  M.  Mahul  a  rte.  let  titres  dant  ton 
Annuaire  nécrol.  (5rann.,  p.  229)  ;  nous  ne  cilrroot 
de  lui  que  son  Mémorial  angl.,  ou  Précis  des  Rt»c- 
luttons  d'Anglet.,  etc.,  en  35o  vert ,  1790,  in-8  :  «t 
les  distiques  placét  au  bas  du  buste  de  Louii  XVU1, 
à  la  Bibliolh.  royale  de  Paris,  où  il  fut  emploi-*. 

MAL1PIER1  (Pasqial),  doge  de  Venise,  rem- 
plaça Fr.  Foscari  en  1  jj;,  lorsque  ce  millieunos 
doge  cul  encouru  la  haine  des^Oix  Son  gouvern.  fut 
asses  paisible,  malgré  ton  penchant  pour  la  volupté. 
Il  m.  en  1462,  et  Chrit'.opbo  Venieri  lui  succéda. 
MALIP1ER0  (Aurfo).  V.  Mastroi>et»o. 
MALLE  (DUREAU  de  La  ).  V.  Duread. 
MALLEMANS  DE  MESS  ANGES  (Clacdi), 
tav.  raalhémat.,  né  à  Beaune  en  t(ij3,  entra  cUot 
la  congrégal.  de  l'oratoire  en  1 67  ^  •  devint  ensuite 
profett.  de  philos,  au  collège  Duplexait  à  Paris, 
occupa  cette  chaire  pend.  3q  ans,  et  m.  en  1723. 
On  a  de  lui  :  Traité  physique  du  monde.  Pans, 
1679;  nouveau  Système  de  l'aimant,  ibid.,  l6&> 
(  l'auteur  publia  cette  même  année  une  machvu 


pour  tracer  toutes  sortes  do  cadrans  tolairet,  ta 
moyen  d'un  cadran  horizontal  pour  let  peuples oni 
ont  l'écliptiquc  à  l'horizon);  Dissertation  sur  les 
comètes,  1681  ;  le  fameux  Problème  de  la  qua- 
drature du  cercle  résolu  géométriquement  par  I' 
cercle  et  la  ligne  droite ,  t683  ;  plus,  articles  polé- 
miques dantle  Journal  des  Savons.  Mallemaot  fut 
du  nombre  de  ceux  qui  prirent  parti  contre  Fart* 
lière  (  v.  ce  nom  )  dans  la  ditpute  sur  le  Diction- 
naire de  l'académie  franç.  —  Mali  lm.hs  (  Jean ), 
frère  du  précéd.,  m.  à  Paris  en  1740,  chanoine  de 
Sle-Opporlune  ,  après  avoir  été  capil.  d'infaatmr , 
marié  et  veuf,  a  laissé  les  ouv.  suiv.  :  une  Traduc- 
tion de  Virgile  en  proie  poétique;  Hist.  de  U  re- 
ligion, Paris,  1704,  6  vol.  in-12 ,  Pensées  suris 
sens  des  18  prem.  versets  dé  V Evangile  de  St  Jteu , 
1718;  Conduite  pour  entendre  chrétiennement  le 
messe ,  1696  ;  plus.  Dissertât.,  insérées  dant  Ut 
Mémoires  de  Trévoux  ,  tur  det  endroits  de  l'Ecri- 
ture sainte.  —  Max  le  m  a  Nt  (  Etienne)  ,  frère  des 
deux  prc'céd.,  m.  à  Parit  en  1716,  est  aut.  d'os 
recueil  de  3o  sonnets  moraux,  composés  tar  ia 
boult  riméa  propotés  par  Mad.  la  duchesse  du 
Maine  ,  intit.  le  Défi  des  Muses  ,  et  de  quelles 
chantons.  —  On  croit  que  la  I  étire  du  pÙosopi» 
extravagant ,  oputcule  qui  fit  quelque  bruit  aa 
commencement  du  l8*  S.,  ett  d'un  autre  Malli- 
naxs  ,  d'une  autre  famille  que  les  précédent. 

MALLEOLUS  (FÉLIX  ).  dont  le  vrai  nom  était 
Ha-mmerlm  qu'il  traduitit  en  lalis,  suivant  la  cou- 
tume des  savant  de  cette  époque  ,  né  à  Zurich  en 
l3oV)  ,  fut  tuccessivement  chanoine  de  Zurich,  de 
Zoeilingen  ,  et  prévôt  à  Solcutyw  Bien  qu'il  rat 
adopté  tous  les  articles  dogmatiques  du  concile  it 
Constance,  auquel  il  avait  assisté,  ton  zèle  pour  la 
réforme  relig.,  lui  suscita  des  ennemis  irréconci- 
liables. Ayant  composé  en  1439  un  livre  contre  Us 
Suisses ,  rempli  de  sarcasmes  amers  el  dans  lequrl 
il  attaquait  personnellement  le  vicaire  épiieopalda 
Couttance ,  celui-ci  le  fit  arrêter  et  renfermer  d»»» 
les  priioM  do  Luceroc ,  où  il  m,  vt»  i457*  *T 
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bas  tien  Brand  pub.,  en  i^97i  1*  pla*  grande  partie 
de*  écrits  de  Mallcolus,  ioui  ce  tilre  :  Felicis  l/asm- 
metli»  vanm  Oblectationis  Opuscula  et  Tractât  us. 
On  peut  consulter  »ur  cet  écrivain  le  tome  t«»  de 
la  Diblioih.  helvétique  (en  allcm.) ,  pas.  t  k  ion. 
MALLKOLUS  (Thomas).  V.  Kempis. 
M  ALLE  ROT  (  Piemi  ) ,  sculpteur  do  17»  S., 
connu  aous  le  nom  de  La  l'ierre ,  a  lais»**  plusieurs 
beaux  morceaux  ,  parmi  lesquels  00  cite  :  la  Co- 
lonnade du  parc  de  Veraaillea  ;  le  Pcryslile  et  la 
Galerie  du  château  de  Trianon  ;  le  Tombeau  du 
emid.  de  Richelieu  ,  à  la  SorLoune  ,  fait  aoua  lea 
ordre*  de  Girardon. 

MALLES  (  M»»,  née  dk  BEAULJEU  )  ,  morte 
i  Konlron  en  i8a5,  eit  aut.  de  pins.  ouv.  destinés 
i  l'amusement  ou4!  l'instruction  de  la  jeunesse  ;  on 
«n  trouve  la  liste  dans  l' Annuaire  nécrologique  de 
M.  MjuuI  (année  1826)  ;  nous  citerons  les  suivant  : 
Contes  d'une  mère  à  sa  fille  ,  Parie  ,  1817,  a  vol. 
in-ll  ;  a*  édit.,  1820 ,  a  vol.  in- ta  ;  le  Robinson  de 
ta  a*',  hist.  curieuse  d'un  mousse ,  etc.,  th.,  1818, 
in- 12;  5*  édit.,  1824,  in-12;  6e  édit.,  1826,  in-ia; 
Contes  à  ma  jeune  famille,  ib.,  1819  et  1826,  in-12  ; 
le  La  Bruyère  des  jeunes  demoiselles  ,  etc.,  ibid., 
i8at,  in-12;  2*  édit.,  18*4  •  »n-ia;  Conversations 
amusantes  et  instructives  surl'Bist.  de  France,  etc., 
ibid.,  1822  ,  3  vol.  in-12. 

MALLET  (CsUBLU),  théologien  ,  né  a  Hont- 
didicr  en  1608 ,  fut  reçu  doct.  de  Sorhooue  en 
16^2,  devint  l'un  des  gr.  vicaires  de  François  de 
lljiiay ,  archevêque  de  Rouen  ,  se  signala  par  son 
télé  contre  les Jansénistes .  et  m.  à  Rouen  en  1680. 
On  a  de  lui  :  Examen  de  la  traduction  du  nouveau 
"  Testament  imprimée  à  Mous ,  Rouen  ,  1667,  in-t2; 
Traité  de  la  lecture  de  l'Ecriture  sainte,  en  langue 
vulgaire,  ibid.,  167g,  in-12;  Réponse  aux  princi- 
pales raisons  qui  servent  de  fondement  à  la  nouv. 
défense  tin  nouveau  Testament ,  ihid.,  1682,  in-12  ; 
des  Réflexions  sur  les  ouvr.  d'Arnaud  ,  insér.  dans 
lea  recueils  du  temps.  —  Maliet  (  Pierre  )  ,  frère 
du  precéd.,  doct.  de  Sorbonne ,  m.  en  1681,  prieur 
de  N.-D%  de  Bcaumont-le-Pereux ,  près  Gisors  , 
fonda  par  aon  testament  deux  bourses  au  sémi- 
naire dea  Trente-Trois  à  Paris ,  a  la  nomination  des 
écbevins  de  Montdidier.  On  a  souv.  confondu  cet 
ecclésiatt.  avec  son  frère  Charles. 

M  ALLET  (Pierre)  ,  ingén.  ordin.  du  roi ,  pro- 
fesseur de  mathémat.,  né  k  Ahbeviltc  vers  ttoo , 
conçut  le  projet  de  réformer  l'ortographcfranç.,  et 
chercha  à  développer  son  syslèmo  dans  les  deux 
ouv.  auiv.  :  Architecture  militaire ,  ou  les  Fortifi- 
cations particulières  ,  générales  et  universelles  , 
Paris  ,  1666  ,  in- 12  ;  le  Jeu  des  dames... ,  et  ta  Mé- 
thode d'y  bien  jouer  ;  Ortografe  nouvèle  et  réso- 
stéa.  Paris,  1668,  in-12.  Le  principe  fondamental 
«la  l'auteur»  est  d'écrire  comme  on  prononce,  sans 
égard  pour  l'étyasologie  .*  son  orlographc  se  rap- 
proche assex  de  celle  qu'Adamon  a  suivi  de  nos 
jour» ,  et  son  dernier  livre  (  /*  Jeux  des  dames  ) , 
peut  servir  k  faire  connaître  quelle  était  de  aon 
temps ,  la  prononciation  de  certains  mots. 

M  ALLET  (Alain  MANESSON) ,  iogén.  milit., 
né  à  Pans  vers  i63o ,  fut  quelques  années  au  ser- 
vice du  roi  do  Portugal ,  devint ,  à  son  retour  en 
France  ,profca*.  de  mathémat.  des  pages  du  roi, 
et  m.  k  Paris  vers  1706.  Il  a  laissé  les  ouv.  «uiv.  : 
les  Travaux  de  Mars ,  on  l'Art  de  la  guerre.... , 
avec  un  ample  détait  de  la  milice  des  Turks ,  etc., 
Paris  ,  1671  ,  2«  édit.  auem.,  ibid.,  i683  ,  3  vol. 
io-8  ,  avec  pl.  ;  traJ.  en  plus,  langues  ;  Description 
de  runivers,  ibid.,  tt>83,  l685 ,  5  vol.  in-8;  ta 
Oéuméthe  pratique  divisée  en  A  livres ,  ib.,  1702 , 
4  vol.  in-8 ,  avec  100  pl. 

MALLET  (Eo»r) ,  lillér.,  né  â  Melun  en  1713 , 
sa.  k  Paria  en  175Ô,  protêts,  de  thévl.  au  collège 
de  Na  varie,  fut  un  des  plut  labor.  collaborât,  de 
VEneyclop.,  à  laquelle  il  s'était  chargé  de  fournir 
le»  «t.  dt  ihéol.  et  do  lillérau  Eo  outre  il  cal  aut. 


des  ou»,  luîv.  ;  Estai  sur  l'étude  des  belles-lettres* 
Paria,  1747»  'D-ta;  Principes  pour  la  lecture  des 
poètes,  ib.,  1745,  2  vol  in-12  ;  Essai  sur  les  bien- 
séances oratoires ,  ib.,  1753 ,  in-t2 ,  Principes  pour 
la  lecture  des  orat.,  ib.,  1753  ,2  v.  in-12  ;  X'Hist. 
des  guerres  civiles  de  France,  trad.  de  l'ital.,  de 
Davila,  Paris,  1757,  3  vol.  in-4«  Il  avait  laissé  des 
matériau*  pour  une  Hist.  génér.  des  guerres  jusqu'à 
Louis  XIV,  et  pour  une  Hist.  du  cane,  de  Trente. 
On  trouve  Y  éloge  de  l'abbé  Maliet  en  télé  du  6*  v. 
de  V Encyclopédie ,  in-fol. 

MALLET  (  David  ) ,  poète  angl.,  dont  le  vrai 
nom  était  Malloch,  né  en  Ecosse  en  1700,  fut  chargé, 
fort  jeune  ,  de  l'éducal.  des  fils  du  duc  de  Mont- 
rose  et  les  accompagna  dana  leurs  voyages  sur  le 
cootinent;  depuis  il  devint  sous-secréuirc  dsjtfJnnce 
de  Galles  ,  père  de  George  111 ,  et ,  sur  la  stnc  sa 
vie  ,  fut  chargé  de  tenir  le  registre  des  navires  daos 
le  port  de  Londres.  Il  m.  en  1765.  On  a  de  lui  des 
pièces  de  théâtre  ,  des  Poésies  ,  une  vie  de  Bacon 
(placée  en  tête  d'une  édit.  des  ceuvres  de  ce  philo- 
sophe ,  imprimée  séparément  en  1740,  in-8,  el  Ira-» 
duile  2  fois  en  franç.  );  un  pamphlet  contre  l'ami- 
ral Byng  ,  iolit.  :  Play  Man,  (l  homme  impartial). 
Les  OEuvres poétiq.  de  D.  Maliet  ont  été  recueillies 
en  3  vol.  in-12  ,  Londres  ,  1760  ,  Irad.  en  français 
par  M.  Lécuy ,  Paris,  1*98,  3  vol.  in-12. —  Sa 
fille,  mariée  â  un  Italien  nommé  Cilesia  ,  a  donné 
au  théâtre  de  Drury-Lane  une  trag.  intit.  dlmida. 

MALLET  (Faiotatc),  mathémat.,  né  en  Suède 
vers  1720 ,  d'une  famille  française  réfugiée  dans  ce 
royaume,  profrssa  long-temps  les  mathématiques 
*  Upsal ,  devint  membre  de  la  société  royale  de 
cette  f\%e  ,  et  de  l'acad.  des  sciences  de  Stockholm  ; 
il  fut  chargé  de  composer  la  partie  astronomique  de 
la  Description  générale  de  la  terre,  que  la  société 
cosmographique  d'Upsal  s'était  proposé  de  publier, 
et  m.  vers  17M0.  On  a  de  ce  savant ,  outre  le  travail 
dont  nous  venons  de  parler  et  qui  obtint  un  grand 
succès  ,  beaucoup  de  Dissertât,  en  lat.  et  en  sué- 
dois ,  imp.  de  175a  à  1774* 

MALLET  (JACQUES-AdDaé),  astronome,  né  à 
Genève  en  1740 ,  suivit  à  Bâle  les  leçons  du  célèb. 
Daniel  Bernouili  dont  il  devint  l'ami ,  voyagea  en- 
suite en  France  el  en  Angleterre ,  se  lia  dans. ces 
deux  pays  avec  les  astronomes  les  pins  distingués  , 
notamment  avec  Jér.  Lalande(v.  ce  nom)  qui  le 
fit  agréer  par  l'impératrice  Catherine  H  ,  et  par 
l'acad.  de  St-Pélerabourg  ,  comme  l'un  des  astro- 
nomes chargés  de  se  rendre  sur  divers  point*  du 
vaste  empire  russo  pour  déterminer  exactement , 
dans  les  lieux  les  plus  favorables  ,  les  circonstance* 
du  passage  de  la  planète  de  Venu»  sur  le  disque 
du  soleil.  Le  poste  de  Maliet  fut  la  ville  de  Poool 
dans  la  Lapodie  russe,  au  bord  de  la  mer  Blanche. 
Mais  les  nuages  ne  lui  laissèrent  voir  que  l'entrée 
de  la  planète  ,  et  son  observation  fut  de  peu  d'uti- 
lité. Il  revint  dans  sa  patrie  en  1770,  y  occupa  une 
chaire  d'astronomie  fondée  exprès  pour  lui,  se  li- 
vra à  d'utiles  observations  dans  un  bâtiment  qu'il 
avait  fait  construire  â  cet  effet  sur  un  des  bastions 
de  l'enceinte  de  Genève ,  se  retira  ensuite  â  la 
campagne  où  il  mêla  à  ses  occupât,  astronomique* 
celles  de  l'agriculture  et  de  l'hist.  naturelle  ,  et  m. 
en  1790.  H  a  laissé  divers  Mémoires  sur  les  proba- 
bilités ,  la  mécanique  et  l'astronomie,  insérés  dans 
les  recueils  des  Savons  étrangers  ,  dans  les  Com- 
mentaires de  l'acad.  de  St-Pétcrsbourg  ;  dans  les 
Transactions  philosophiques  ;  dans  les  Acta  helve- 
tica  ,  etc.  Son  Eloge  (  que  l'on  croit  de  Lalande  )  , 
a  été  inséré  dans  le  Guide  astronomique  pour  1 791 . 

MALLET  (  PALL-Hcxai  )  ,  histor.,  né  â  Genève 
eu  1730,  professa  »ucccs*ivera.  les  belles-lettres  i 
l'acad.  de  Copenhague  «t  l'histoire  â  celle  de  Ge- 
nève, devint  memb.  du  conseil  des  deux-cents  de 
cette  ville  ,  et  résident  de  Ilcsse-Cassel  près  les  ré- 
publiques de  Genève  et  de  Berne.  De  retour  dan* 
M  patrie  ,  vers  1792,  après  plu*,  voyages  en  Aoglc- 
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lerre,  eti  Allemagne,  en  Italie  et  en  France,  il 
croyait  jouir  paisihlcm.  d'une  fortune  médiocre 
que  ses  talent  lui  avaient  acquise  ;  mai*  la  révolut. 
le  força  de  »c  retirer  à  Rome;  il  ne  revint  à  Ge- 
nève qu'en  i8ui  ,  et  y  m.  eu  1807.  Sur  la  Gu  de 
les  jours,  il  reçut  une  pension  du  guuvernem.  fran- 
çais; il  était  menib.  astocié  de  l'acad.  dis  inscript. 
%l  belles  lettres  de  Paris  ,  des  académies  d'Upsal , 
de  Lyon  ,  de  Catsel  ,  etc.  Oq  a  de  lui  :  Introduit, 
à  l'htst.  de  Danemarck ,  etc.,  Copenhague  ,  1^55- 
1756,  2  part.  in-4>  trad.  en  danois,  1 7 56,  io-<$,  el  en 
gngl., Londres,  1770,  2  vol.  in-4  ;  Histoire  de  Du- 
ssemarck  ,  de 

7J,3 


175^10 


714  ■  tf>99,  Cooenlia^ue  ,  i;!>8-r)5- 
vol.  in-4  '  el  j"*qu'n  <773  ,  t»encve ,  1788 , 
-12;  abrégée  ,  Copenhague ,  1760,  in-8  ; 


rvie  du  Gouvernent,  de  Suide,  etc.,  iLid., 
n-8  ;  des  Inié>  e'l$  et  det  devoirs  d'un  répu- 
blicain ,  etc.,  Iverdun  ,  1770,  in-8  ;  Histoire  des 
Suisses  ,  etc.,  Genève,  i8o3,  4  »"  8;  Histoire 
de  ta  ligne  anséattque  ,  ib.,  i8i>5 ,  in  8  ;  des  Vem. 
sur  la  littéral,  du  nord,  ibid.,  17S9-1760,  6  vol. 
în  8;  une  tradurl.  des  Vay.  de  JVitl-CoT*  en  Po- 
logne ,  Russie  ,  Suède  ,  etc.,  Genève ,  1586  ,  in-4  '< 
line  nouT.  e'dit.  augm.  du  Oicl.  de  la  Suisse  par 
Tscliarner,  Genève,  1788,  3  v.  in-8.  M  Simoude 
de  Sumondi  a  publ.  :  île  la  Vie  et  des  écrits  de  P.- 
//.  Btallet  ,  Geuèvc  ,  1807,  in-8  de  5i  pages. — 
MaLLeT-PakvosT  (Henri),  frère  du  précéd.,  ne 
i  Genève  eo  1727,  ni.  dans  cette  ville  en  1811  ,  se 
livra  à  l'élude  des  sciences,  et  principalement  à 
celle  de  la  géographie.  On  a  de  lui  :  une  Cn  te  des 
tnviions  de  Genève  ,  sur  une  assca  graude  échelle  , 
et  fort  exacte;  une  autre  Carte  de  la  SuMfe  ro- 
mande,  en  4  grandes  feuilles,  1761-62;  une  3*  de 
la  Suisse  en  18  cantons  ,•  un  fieperl,  général  des 
mesures,  etc..  des  li'JJéieos  peuples,  etc.,  181-2, 
in-4  ;  el  une  Désirât,  de  Genève  ancienne  el  mo- 
derne ,  Genève  ,  1807  ,  in- 12. 

MALLET-DUTAN  (JAtyt  es),  érriv.  polit.,  né  h 
Genève  cn  I74<b  Je  la  faut,  des  préc,  avait  reçu  une 
e'ducat.  Irèa-soigncc,  el  fort  jeuue  encore  mérita  l'es- 
time de  Voltaire  ,  qui  le  plaça  près  du  landgrave  de 
Hcsse-Cassel  en  qualité  de  profess.  de  littéral,  fr.  ; 
mais  ennemi  de  tout  atsiiji-ti»>eiiicut  ,  Maliet  re- 
garda cet  emploi  comme  une  chaîneel  le  quitta  bien- 
tôt pour  se  lancer  dans  la  politique,  qui  dès-lors  oc- 
cupa luule  sa  vie.  D'abord  continuateur  de»  Annales 
politiques  de  Liogticl  ,  il  publ.  ensuite,  de  1779  » 
1782,  les  polit,  et  litU  r.  sur  ïel»t  présent  de 

l'Kurope.^v  journal  Cl  connaître  avaniageusem. 
Malîet,  nui  à  son  arrivée  à  l'aris  y  commença  le 
Journal  historique  tt  politique  de  Genève,  réuni 
eu  1788  au  Mcrxure  de  frame.  Un  surcèa  p»odi- 
gicux  accueillit  cet  écrit  périodique  d'une  f^rme 
"nouvelle  eu  Fiance,  remarq><ablc  par  l'étendue  dei 
vues  et  de«  considrrjlions  dtplouiatiq. ,  cl  surtout 
parla  libre  expression  iti  s  opiuion»  de  l'auteur.  In- 
dépendant sous  la  ernvure  ministérielle,  M.illcl 
conserva  son  caractèi  e  <;uaud  la  révolution  semblait 
l'appeler  dans  le  parti  des  réformateurs  ,  il  défen- 
dit avec  foire  le»  prérogatives  du  tiône  ,  et  p.u  celle 
couduite.  de  plus  en  plus  dangereuse  à  monre  que 
les  passbn*  s'exaltaient  ,  s'attira  de  fréquentes  dé- 
nnncialions  de  la  part  d<-s  société»  populaires.  D'un 
autre  côté  les  royalistes  le  re  gardait  ni  comme  l'hom- 
me le  plus  capable  de  les  scivjr  :  aussi  eu  1792  il  fut 
chargé  d'une  missiuti  si  crele  aupiè»  des  souverains 
coalises  contre  la  France;  et  sacrifiant  la  fortune 
toute  littéraire  qu'il  avait  arquise  à  Paris,  il  partit 
pour  Fram  fort.  C'c*t  ainsi  que  Mollet  préluda  i  la 
correspondance  diplomatique  qu'il  entretint  de  Ge- 
nève avec  pb  s.  cours  de  l'fcuropc.et  avec  les  prin- 
ces français  émigrés;  elle  lui  donna  une  grande 
considération ,  sans  toutclois  suffire  à  ses  besoius  pc- 
cuniers.  Après  s'être  vu  exile  de  sa  patrie  pour  un 
article  dirigé  contre  Bouaparle  et  iusc'ié  dans  un 
journal  de  Paris  ,  Maltcl  opéra  trouver  une  exis- 
tence plu»  tranquille  en  Anglelenc  ;  il  it  rcndil  à 


Londres  en  1799.  J  pub.  aussitôt  un  journal,  I* 

Mercure  Britannique,  qui  fit  une  grande  sensation: 
rnalheureustm.  il  ne  jouit  pat  loug-tcmp*  décrite 
nouvelle  gloire.  Affaibli  depuis  long-temps  par  le* 
chagrins  et  les  agitations  continuelles  de  sa  vie,  il 
ru.  à  Ricbmond  eu  1800,  laissant  sa  veuve  «1  cinq  en- 
fans  ,  pour  lesquels  une  souscription  considérable 
fut  sur  -  le-clnmp  ouverte  et  remplie  :  de  plus  le 
gouvernent.  anghi*  fil  une  pension  de  200  liv.  »t  i 
ia  prem.,  el  plaça  sou  Gis  ainédans  un  emploi  avan- 
tageux. A  l'exception  de  quelques  opuscules  de  sa 
jeunesse  ,  Mallrl  n'a  étril  que  des  ouv.  politiques, 
tous  remarquables  par  la  variété  des  connaissance* 
el  la  force  des  pensées  :  le  style  en  est  peu  correct, 
mais  plciQ  d'énergie.  Ou  ire  les  journaux  que  nous 
avons  cités  ,  il  a  pub.  :  Discours  de  i*influence  det 
lettres  sur  la  philosophie  ,  Cassel ,  1772  ;  Discours 
sur  l'éloquence  et  les  systèmes  politique»  ,  Lood.  , 
177  j  ,  in- 12  ;  de  la  dernière  Révolution  de  Genèv* 
en  1782  ;  du  Principe  des  fictions  en  gênerai,  etc., 
1791  i  Considérations  sur  la  nature  de  la  revotât. 


de  France  ,  elc,  Londres  ,  170.1,  in-8  ;  Corretpon 
dance  politique,  etc.,  Hambourg,  1796,  ia  8; 
Essai  historique  sur  la  destruction  de  la  liguss  tt 


de  ta  tiUer'e helvétique  .  Londres,  1798,  io-y. 
MALI.ET.  V.  MaLbt. 
MALLKV1LLE  ( Aji  toi*  e-Cl  atde).,  avocat  an 
parlement  de  l'aris.  où  il  était  né  ,  pub.  eo  i56t 
un  ouv.  de  droit,  sous  ce  lit.  :  in  reniât  «an  a  ru  an 
et  sylvarum  Constttutiones  commentanus  ,  io-8.— • 
Mili.evillc  (Guillaume),  prêtre,  né  à  Domine  en 
1699,  a  laissé  :  ta  Religion  naturelle  et  la  révèle*  4 
établies  sur  1rs  prinup-s  de  la  vraie  philosophie  et 
sur  la  divimlc  des  eciilures  ,  1766  et  1768  ,  6  vol. 
in- 12  ;  lixart.cn  approfondi  des  difficultés  de  rou- 
teur d'Emile  contre  la  re/ig.  Catlioliç.,  176b,  in- 12. 

M  ALLE VILLE  (Claide  de),  l'un  des  prem. 
membres  de  l'académ.  franç.  ,  né  à  l'aris  en  1697  , 
accompagna  le  maréchal  de  Baisom pierre  dans  «on 
ambassade  eu  Angleterre,  et  lui  rendit  de  grands 
services  pendant  son  séjour  à  la  Bastille.  Cap  sei- 
gneur le  récompensa  de  sa  Gdélilé  en  le'  nommant 
secrétaire  des  Suisses  cl  Grisons.  Malleville  m.  en 
1647.  J'  ,'*'ail  fo't  conoailrc  dans  le  monde  lit  ter. 
par  son  sonnet  sur  lu  Belle  mat>nriise  ,  pic-ce  qai 
parut  supérieure  à  celle  de  Voiture.  Les  pr>c«ies  de 
Malleville  ont  été  pub.  a  Pans  ,  1649',  in-4.  «t  ib., 
16.19,  in-12.  Cet  académicien  est  l'édit.  d'un  re- 
cueil de  Lettres  d'.imour,  Paris  ,  1641,  2  vol.  »»-$, 
el  traduct.  de  deux  romans  italiens  de  Luc  Asat-rino, 
Siratnni'  e  ,  Paris  ,  1641 ,  2  vol.  in-8 ,  et  Àlmeriade, 
ib. ,  t646 .  in-8.  C'est  à  tort  qu'on  l'a  fait  «dit.  des 
Mem.  de  Batsompierre ,  puisque  cet  ouv.  n*a  para 
qu'en  lf«6  I  .  16  ans  après  sa  in.— V.  Mai.EVILLC. 

MA1.LIN  IvrWjT  (l'tftMAM)  de),  Savant  piulolog. 
du  17'  S.,  Ecossais  d'origine,  selon  quelq.  auteurs, 
fut  nommé  suc* cjsivem.  aux  évêi  liés  de  KaUbourg 
et  de  Miuden  ,  el  chaque  lois  il  lui  fut  suscité  d<s 
obstacles  qui  l'empêr bercot  de  prendre  possession; 
enfin  il  se  nul  sur  (es  rang*  pesur  succéder  •  l'étle,. 
de  Munster,  m.  cn  lGào  ;  mais  les  suffrages  se  réu- 
nirent sur  Cliri»t.  de  Galcu  ,  son  neveu  ,  trésorier 
du  ebap.  Ses  effort*  pt.ur  traverser  celte  élection, 
son  audace  el  sa  révolte  ,  lui  attirèrent  les  eeosuret 
du  nouvel  évêque  :  il  fut  pris  et  enfermé  dans  le 
cbâieau  d'Ollen»teio,  où  il  m.  «n  1664.  On  •  delu;  : 
Je  yalurâ  et  uru  Ittterarunt,  Munster  ,  l638.  10-8, 
16^2.  in-4;  de  Ortu  ne  Progressa  autstj-pocrupk-, 
Coiogne  ,  i(i\)  ou  1640  ,  in>4  ,  et  dan»  les  Sf<,nvm. 
tjpogr.  de  \Volf,  tora.  1  ,  pag.  5^7  ;  de  Â rr 
cet'arin  et  Cincel/ari  t  S.  B.  i«»p.,  etc..  Munster, 
i64<» ,  «n-4  •  leoa  ,  1666  et  171J  ,  in-4  ;  PmrvÙpo- 
menon  de  Historicts  graeit ,  elc,  Cologne,  ift56  , 
in»4  ,  réimp.  à  Hambourg  cn  17^9  .  in-8  ,  roua  ce 
lit  1  c  ;  Suvplementa  et  Observai,  ad  Vossitun  de  sV.j  - 
tort  ci  i  vrmcis  et  latims. 

MALMESRURY  {William  SOMMERSET.  pins 
connu  »oui  le  nom  dv  WtU.UXouGvujaVMJ&  ie), 
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31  bénédictin  cl  bbtor:  angl.  du  Ift*  SM 

par  ton  application  à  l'étude  et  par  ton  lavoir 
le  surnom  die  Bibliothécaire.  On  ignore  l'époqne  de 
M  mort.  Il  a  laissé  Ici  ©or.  suiv.  i-Regalium  sivede 
rébus  g  si  lit  regum  Anglorum  libri  V  (  da  » 
1 127)  ;  n*e  Mstoriâ  novelld  lib.  tl  (de  1 1 V]  a  1 1  }3 
c'a»!  l'hist.  de  100  temp<;  de  Gestis  pontifie» m  An- 
libri  //' 2  ces  irais  écrits  ont  été  puhl.  pour 
prem.  fois  dans  le  recueil  intitulé  :  Anglicnrum 
Scriptores post  Bedam,  par  H.  Saville ,  Lon- 
dres ,  i5gb,  Francfort,  1601,  in-fol.  ;  de  Ponttfici- 
bus  Anglorum  liber  quint  ut ,  inséré  par  H.  War- 
too  daos  le  Iota.  %  de  VAmgUa  sacra ,  ainsi  que  la 
S.  Wultlani ,  etc.,  que  l'on  trouve  également 
dans  les  Acla  tnnetorum  au  »>  mai  ;  lia  Antiquitate 
artlcsim  glastonsentis ,  in»,  dans  lo  recueil  iulit.  : 
U  si  ortm  bntmnnttœ  Scriptores  X  l';  etc.;  plus,  autres 
M5s.  ,  dont  en  Ironve  la  liste  dans  les  Scriptores 
telestast.  par  Oudin  ;  dans  la  B.bltolh  mtditr  et 
bmjtmm  latutttaus  de  Fabricins ,  et  dans  VUntor. 
litur.  ordimuS.  Benedix  tt  de  Ziegel  Bauer.— Olivier 
aie  Malmubsjhy  ,  autre  bénédictin  angl.  «lu  1 1*  S  , 
avait  fait  une  dinde  particul.  des  mathémsliq.  et  de 
fastiologie.  S'étaot  fabriqué  des  ailes  ,  d'après  la 
description  qu'Ovide  nous  a  laissée  de  celles  de  Dé» 
dalu,  il  osa  en  laire  l'essai  en  a'é'aoeanl  du  baul 
d'une  tonr  ;  mais  il  ne  put  se  soutenir  dans  l'air ,  se 
cassa  les  jambes  en  tombant ,  et  m.  de  cet  accident 
•a  1060.  On  a  conservé  les  titres  de  quelques  -  uns 
de  ses  «ne.,  tels  que  :  de  Signés  planetarnm;  de  As- 
ti o/oeorum  dugmalibits  ;  de  Genmanlié. 

MALMKSBURY  (JAMES-Haamt ,  comte  de), 
né  an  17^6  à  Salisbury  ,  embrassa  la  carrière  diplo- 


del  Jw  renient; 


snMtque,  et  résida  successivement  ,  comme  chargé 
d'affaires  ou  minisire  plénipoicnt. ,  dans  lei  cour» 
de  Madrid ,  de  Berlin  et  de  Si  -  Peter. bourg.  Rap- 
pelé de  cette  dero.  en  t;8a  ,  il  vint  prendre  siège 
•si  parlera.,  et  te  rendit  ensuite  auprès  des  étals-gé- 
néraux des  Provinces- Unies  en  qualité.d'ambassad. 
exfraordin.  Les  services  que  dans  cette  occasion  il 
rendit  a  la  eatise  du  stolhoudrr  lui  méritèrent  de 
nombreuses  faveurs  de  la  part  des  souverains  étran- 
gers ,  et  a  son  retour  eo  Angleterre  il  fut  élevé  à  la 
pairie.  A  l'époque  de  la  révolution  franc  ,  b»rd  Mal- 
m'shury  se  joignit  a  Pitt  pour  en  combattre  les  ef- 
fets :  c'est  lui  qui  dans  les  ann.  i^gtjel  1797  fui  char- 
gé de  traiter  de  la  paix  avec  le  directoue  de  la  ré- 
publique française.  La  eifconspeclion'exirénie  dont 
il  usa  dorant  les  négociât,  fut  le  sujet  de  uomhreu- 
set  plaisanteries  :  les  conférences  n'eurent  pas  de 
suite  satisfaisante  ;  néanmoins  les  pins  hautes  «ligni- 
te* de  la  couronne  récompensèrent  l«  conduite  du 
diplomate  anglais.  Lord  Malmesbury  est  mort  en 
181».  Oo  a  de  lui  :  Introduction  lo  the  Hislary  of 
the  dut>  h  repub.ic  for  the  tntt  ten  jrean  front 
I777,  in-8,  1788;  il  a  donné  en  outre  une  tres- 
beile  édit.  des  VEuvret  de  son  pire  James  Marris  , 
%  vol.  in-â ,  180t. 

MALMIGNATf  (Jctrs),  poète  italien,  né  a  Len- 
dinara  dans  la  Poléainc  de  Rovigo  vers  la  fin  du 
ifjc  8, ,  n'est  connu  que  d'après  ce  qu'il  dit  de  lui- 
tnémedans  ses  oov.  d'silleuis  fort  médiocres.  Il  pa- 
rait qu'il  était  d'une  famille  noMe,  et  il  asmn  d'en- 
treteuir  ses  licteur*  de  l'illuslration  de  sa  naissance 
et  de  ses  talens  personnels.  On  a  de  lui  :  tl  Cloriado, 
freg.  past.,  Trévise ,  ttto).  io-8,  1618,  i63o,  in-ia; 
VOrdanrn  ,  trage'd.,  ib.,  1620.  in-8,  Venise,  i6lo, 
fm-il;  VEnr.co  ,  poème  éroï>|tie  ,  Venise  ,  i6a3  . 
în-8,  très -rare.  Il  y  annonce  roode«tem.  :  ■  qu'il 
naîtra  un  jour  un  poète  qui  chantera  la  conquête  et 
les  exploits  du  roi  do  France  ,  et  qui ,  au  son  har- 
monieux de  ses  ebants  guerriers  ,  attirera  tes  Ita- 
lien» et  les  Français  conf  onlii»  ensemble ,  et  que  ce 
poète  s'appellera  Jules  Malmignati.  »  —  Il  ne  faut 
pas  le  conlondrc  avec  Daribélemi  Malhiosati,  sou 
parent,  qui  a  fait  impr.  les  deux  harangue*  suiv.  : 
Oratione...  nella  congratu'ttzione  det  S.  principe 
jnio  Ttwuomo  ,  Venise ,  tSà) , 


io-8  ;  et  —  fér  îm 

ibid.,  i554 .  in-8. 

MALOtT  (Pibrrk),  médecin  .  né*  Clermont  en 
Auvergne  dans  les  dern.  années  du  17*  S.,  fut  reçu 
doct.  de  la  faculté  de  Paris  en  1710  ,  devint  méde- 
cin de  l'hôtel  rojal  des  Invalides  ,  membre  de  l'a^ 
cadémie  des  sciences  en  I7«5,  et  m.  en  174*.  On 
a  de  lui  un  écrit  intit.  Chmtrgta  non  est  medicmâ 
certior,  Paris,  i;36.  io~4  ,  et  heaucoop  d'ohservat. 
intéressante!  de  médecioo  pratique  ,  iusér.  dans  lei 
Mémoires  de  l'académie  des  sciences. —Son  nul 
Pierre-Louis-Marie  Maloft  ,  né  à  Paris  en  173© , 
fut  reçu  dort,  en  médecine  de  la  faculté  de  Pans  en 
ijS»  ,  et  devint  emuilc  profess,  de  physiologie  et 
de  matière  médicale,  médecin  en  chef  de  l'hôpital 
de  la  Charité,  médecin  de  M»««  de  France,  biles 
de  Louis  XV,  inspect.-gèoéral  des  hôpitaux  mili- 
taires du  royaume  et  conseiller  du  roi.  Ayant  ac- 
compagné ses  illustres  clientes  dans  leur  émigrul. , 
il  perdit  tous  set  biens  qui  furent  vendus.  A  sort 
retour  en  France  il  fut  nommé  ,  sur  la  piéieutat. 
du  prem.  médecin  Corvisart  ,  l'un  des  quatre  mé- 
decins ronsitl(»ns  de  Napoléon  ,  et  continua  de  sn 
livrer  avec  tuevèt  i  la  pratique  de  son  art,  jusqu'à 
sa  m.,  arrivée  en  1810.  par  suite  d'une  attaque  d'a- 
poplexie. On  a  de  lui  une  dissertation  assea  c lig- 
neuse ,  sous  ce  titre  :  E'gà  bomîni  sua  vox  pecu- 
fï/tm,  1757  ,  in-4  ;  Eloge  htstoriq.  de  Vernage% 
Paris  ,  1776,  in-8 

MALON  DE  CHEIDE  (Primo),  relig.  augustio, 
né  vit»  iSio  a  Cascantc  (Aragon),  professa  la  théo- 
logie à  Saragosse  et  4  Ilueica  ,  et  «  ui  de  sou  temps 
la  réputat.  d'un  gr.  oral.  On  ne  cite  de  lui  qu'une 
f/e  de  lu  Madeleine ,  en  csp..  Halcala  de  Hénarès  % 
l5o?. .  i5o8  et  itSi>3,  in-8  ;  Barcelone,  159S. 

MALOxXE  (  F.omvd)  ,  littérateur  irland.,  né  en 
■  74t  à  Dublin,  a»,  en  i8l3t,  a  puh.  2  v.  de  Supptém. 
a  la  a*  éd.  { 1 780) de-  ceuvr.  de  Shakspc-are  {v.  ce  0  ). 

M  A  LOT  (François)  ,  théologien  appelant,  né 
dans  le  diocèse  de  Langres  en  1708,  fut  ordonqé 
prêtre  en  1751  ,  sans  signer  le  formulaire  et  «ans  s# 
livrer  au  ministère  évaugrlique.  Ami  de  la  retraite 
et  de  l'étuJe,  il  s'occupa  de  la  composition  de 
plus,  écrits  ,  oô  il  profi-sie  la  doctrine  des  apnebns, 
nommés  ngurisles  ,  auxquels  on  reproche  A  abuser 
de  l'Ecriture  sainte  pour  autoriser  des  conjectures 
arbitraires  et  même  des  illusions.  Ses  écrits  sont  : 
les  Psaumes  de  David,  ttnd.  en  Jranrnit  selon 
('hébreu  j  tt  distribués  pour  tons  les  jours  de  la  se- 
maine ,  avec  des  antiennes  ,  hymnes  et  oraisons  ,  à 
l'usage  det  des  laïcs  ,  17^,  a  vol.  in- ta;  Disserta, 
lion  sur  l'époque  du  rappel  des  Juifs  et  sur  Vlieu- 
rrute  révolution  qu'il  doit  opérer  dans  l'Eglise  , 
1776,10-13,  a«édit,  augm.,  1770  .  iu-ia;  Suite  et 
Urfense  de  la  Dissertution  sur  l'époque  du  rappel 
des  Juifs  ,  178a,  in-ia;  Lettre  de  V auteur  de  la 
Diitertation  sur  l'époque  du  rappel ,  etc. ,  à  faut, 
des  Nouu elles  eccléuastiq.,  1782,  io-ta;  de  la  AV- 
cesute  d'une  foi  i-claiiée  et  de  se*  avantages,  1784, 
in- 16.  F.  Malot  m.  à  Paris  en  1785. 

M  U-OL'KT  (PtEKRE- Vtctoft),  ministre  de  la  ma- 
rine et  ami  de  Louis  XVI  ,  né  Riom  en  1740,  m. 
à  Pans  eu  1814 ,  était  entré  au  service  de  la  marine 
en  17G3  .  et  était  parvenu  au  grade  d'inlrnd.  de  la 
manne  de  Toulon  ,  lorsqu'cu  1789  le  bailliage  de 
Riom  l'élut  dépufé  aux  etals-gèurraux.  Il  y  défen- 
dit conttamnieul  la  cause  de  la  monarchie  ,  rt  «on 
but  était  d'ohtenir  eu  France  un  gouvernement  à 
peu  près  semblable  à  celui  d'Anglei.  Mais  voyant 
1rs  dangers  où  se  trouvait  exposée  la  personne  du 
roi  ,  il  ne  pensa  plus  qu'au  moyen  de  le  sauver.  Les 
événem.  prenant  de  jour  en  jour  un  caractère  plus 
effrayant,  Malouel  fut  appelé  dans  le  conseil  intime 
du  roi ,  et  échappe  aux  massacres  de  septemb.  il  se 
retira  en  Angl,  terre  ,  où  il  puh.  la  Défense- du  roi 
|  Louis  XVt ,  et  demanda  le  8  nov.  179a  la  pcrmis- 
I  sion  de  venir  défendre  ce  prince  au  péril  de  ta  vie. 
I  Le  résulut  de  cette  demande  fui  son  inscription 
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■ur  h  liste  .3  cf  émigrés.  Rentre*  en  Franc»  en  i8ot, 
il  fut  arrêlé  et  reconduit  à  la  frontière,  mail  rendu 
presque  aussitôt  à  I'  liberté,  et  consulté  même  pour 
la  restauration  de  la  marine  française  par  le  prem. 
consul  Bonaparte,  il  fut  nommé  en  l8Ù3  commits.- 
général  de  la  marine  à  Anvers  ,  puis  maître  des  re- 
quêtes en  1808,  «t  conseiller  d'éut  eiiiSlo.  Disgra- 
cié en  1812  et  exilé  de  Paris,  Malouet  se  relira  dans 
une  petite  terre  qu'il  possédait  en  Touraine.  Il  re- 
vint a  Paris  le  a  avril  1814.  fut  appelé,  parle  gou- 
vernement provisoire,  au  départem.  de  la  marioe  , 
«t  confirmé  dans  ce  minist.  par  le  roi  Louis  X  VIII. 
liais  les  travaux  auxquels  il  se  livra  achevèrent  de 
ruiner  ta  aanté  ,  déjà  fort  affaiblie  ,  cl  il  m.  le  7 
aept.  suivant.  On  a  de  lui  :  Mémoires  sur  Peseta*, 
dts  ni  fret ,  1788  ,  in-8;  Mémoires  sur  l'adminis- 
tration du  départent  de  la  mariât ,  1790,  in-8  ;  la 
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d'aller  recevoir  lès  comptes  de  la  garnUon  de  tfanel, 

mais  faillit  «Ire  victime  de  la  fureur  des  soldats  ré- 


collection  de  ses  Opinions  ,  Paria,  1791-92  ,  3  vol. 
in-8;  Défense  de  Louis  XVI,  179a,  in-8;  Examen 
de  celte  question  :  Quel  sera  pour  les  colonies  de 
V Amérique  te  résultat  de  la  révolution  française? 
etc.,  Londres,  1797,  in-8;  Mémoires  et  Correspon- 
dances officielles  sur  l'administrât,  des  colonies  , 
Parts  ,  tSoa ,  5  vol.  in-8  ;  Considérât,  hisloriq.  sur 
l'empire  de  la  mer,  etc.,  Anvers,  i8to,  t  v.  in-8;  les 
Quatre  parties  du  jour  à  ta  mer,  poème  inséré  dans 
les  Soirées  provençales  de  M.  Bércngcr  ;  et  des  Let- 
tres dans  les  Mélanges  philos,  et  littér,,  Paris,  i8o4- 
5  vol.  in-8.  M.  Suard  a  pub.  une  Notice  sur  la  vie 
et  les  écrits  de  Malouet  dans  la  Gatette  de  France  , 
l4«ept.  1814. 

MALOU1N  (Pact.-Jacqcei)  ,  médecin  et  chi- 
miste ,  né  en  1701  à  Caen  ,  fut  reçu  doct.  à  la  fa- 
culté de  Paris,  puis  devint  sucressivetn.  membre 
de  l'académ.  des  sciences  ,  recteur  au  collège  roy. 
de  France,  profesi.  de  chimie  an  Jardin  du  Roi , 
et  m.  en  1778.  On  a  de  lui  un  Traité  de  chimim  , 
Paris  ,  1734  »  in-ta;  une  Chimie  médicale  ,  ibitl. , 


17.10,         ,  a  vol.  tn-ia  ; 


Histoire  des  mala- 


dies épuiémiques  observées  à  Paris ,  iusérée  dans 
les  Mémoires  de  l'acad.  dea  sciences;  trois  Dissert. 
latines  :  in  Réactions  acttanisque  jrqualitate  Aùco- 
Homia  animalis  ;  an  Herntm  inguinali  cum  adlta- 
sione,  subit/fatum  nocet  ?  an  ad  Sanitatem  musice  ? 
imp.  en  1737,  >74^  et  17^0.  On  lui  doit  encore 
plus,  articles  de  chimie  dans  Y  Encyclopédie  ,  et  la 
description  des  arts  du  meunier,  du  boulanger  et 
du  vermicellter%  dans  la  Collection  desarls  et  mé- 
tiers.  Condorcet  a  pub.  l'Eloge  de  P.  -  J.  Mulouin 
dans  le  Recueil  de  l'académ.  des  sciences ,  année 
1778,  tom.  a,  pag.  57.— Charles  MaloliN,  parent 
du  précéd.,  médecin  de  la  faculté  de  C  u  n ,  m.  dans 
cette  même  ville  en  1718  ,  est  aut.  d'un  Traité  des 
corps  »olides  et  des  fluides  ,  Paris  ,  1718,  in-ta. 
MALPEINES  (LiuKARD  des).  V.  Lkowaho. 
MALI'ICllI  (Marcel),  prem.  médecin  du  pape 
Innocent  XII  ,  né  à  Crémone  en  1628  ,  cl  m.  a 
Rome  en  1694,  a  obtenu  une  grande  réputation 
comme  anatomiste,  et  a  fait  de  nombreuses  re- 
cherches sur  l'organisation  de  l'homme,  des  animaux 
et  des  plantes  ;  ses  écrits  sont  encore  consultas  de 
nos  jours  ;  le  recueil  rn  a  clé  pub.  de  sen  vivant 
sous  le  titre  de  Ovrra  omnia  ,  Londres  ,  1686,  a  v. 
in-fol.,  Leyde,  1087,  3  vol.  in~4  ;  et  aprèa  la  m.  de 
Malpighi  ,  le  P.  Régis  a  donné  uoe  édition  de  ses 
Opéra  posthuma  .  Londres  ,  1697  ,  in-fol. ,  réimp. 
à  Amsterdam  ,  1698  ,  1700  ,  in  -  4 ,  et  a  Venise  , 
1698 ,  1743,  in-fol.  On  trouve  l'Eloge  de  Malpighi 
dans  les  Décades  de  Fabroni. 

MALSEIGNE-GUYNOT  (le  chevalier  de),  gen- 
tilhomme de  Franche -Comté  cl  officier-général,  m. 
i  Anspacb  en  l8uo ,  avait  le  grade  de  capilaiut)  dans 
le  régiment  de  Beaufrcmonl  en  1763,  lorsque  ayant 
«-'lé  réforme,  il  passa  »  Saint  Domicgue  en  qualité 
d'aide  -  de -camp  du  marquis  de  Iïcltuncc.  De  re- 
tour en  F rance  ,  après  la  m.  de  ce  général  ,  il  fut 
élevé  au  grade  de  maréchal-dc-camp  (1788),  et  se 
retira  alors  dans  h  province.  En  1790  U  fut  chargé 


voilés  ,  et  n'encourut  pas  moins  de  daagrri  à  La- 
néville  ,  où  il  se  rendit  pour  s'y  acqulttor  des  Mê- 
mes fonctions.  Arrêté  dans  cette  ville  et  raottaé  s 
Nanci ,  il  fut  emprisonné ,  et  ae  recouvra  sa  liberté 
que  par  Boitillé  qui  se  poi  la  sur  celle  ville  avec  va 
corps  de  troupes.  Le  chevalier  de  Malseigne  accom- 
pagna les  frère»  de  Louis  XVI  i  la  carapagae  de 
179a  ,  et  entra  quelque  temps  après  comme  c K- 
cier-générml  au  service  de  Prune,  qu'il  parait  avoir 
refusé  de  quitter  pour  cire  mis  a  la  lèle  des  roys- 
lîstea  Je  la  Bretagne  ,  après  la  m.  de  La  Rousiri», 
ainsi  qu'on  le  lui  aurait  offert. 

MALSINER  (  Joseph  ),  i  étui  le,  né  en  1 7A3  è 
Brixen  ,  dans  le  Tyrol ,  professa  d'abord  la  tbéol. 
à  Ingolsladl,  puis  fut  rappelé  dans  sa  ville  aatile 
pour  y  occuper  une  chaire  d'éloquence  après  la  dis- 
persion de  la  société.  L'année  de  la  m.  de  Malsmer 
nous  est  inconnue.  On  a  de  lui  ,  en  allemand,  aa 
Examen  du  fondement  primitif  de  la  rthgio*  «*■ 
turelle  et  révélée  ,  Augsbourg,  1788.  in-8. 

MALTE  (les  cheval,  de),  ordre  relig.,puts  sodit., 
et  ensuite  souverain ,  furent  désignés  d'abord  ami 
le  nom  A' Hospitalier»  ou  Frit  es  de  V Hôpital  it 
St-Jenn-de- Jérusalem.  De  toutos  les  associât  as» 
vit  naître  l'époque  des  croisades,  celle  de  ces  Hospi* 
lalicrs  est  sao«  coutredit  la  plus  illustre,  tant  par  b 
longueur  et  l'éclat  de  sou  existence  qu'à  esttt*  d» 
l'oljot  même  de  son  institution.  Fondé ,  à  ce  ea'oa 
croit,  vers  l'an  io5o  par  le  bien  beurenx  Gérard , 
proveuçal,  pour  desservir  un  hospice  sous  liaient, 
de  Si  Jean  l'Aumônier  (ou  Si  Jean-Baptiste,  eue, 
peut-être  teulem.  depuis  l'établissent.  desLeliasfi 
Orient,  l'ordre  honore  comme  son  patron)  à  Jrrou- 
l>m,  alors  que  celle  ville  élait  encore  au  pouvoir  de» 
Sa  ras.  M,  ecl  ordre  d  e  vin  t  mil  1 1.  a  près  la  conqeél»  da 
Si  Sépulcre  par  1rs  chrét.,  et  le  1"  de  ses  ebefsqui 
prit  le  litre  de  grand-matlre  fut  Raymond  du  Par. 
Après  la  ruine  de  Ptolcmaïs  (v.  l'art.  CtotSSDU, 
p.  77a),  ceux  des  hospitaliers  de  Sl-Jeae  qui  serve- 
curcnl  se  réfugièrent  en  Chypre  auprèsde  Lasi;aaa, 
roi  de  Jérusalem  ,  et  ensuite  s'établirent  daos  l'île 
de  Rhodes  ,  enlevée  par  eux  aux  Sarasios.  Soui  I» 
grand-malire  Foulque»  de  Villaret  ils  y  soutioreat 
contre  ces  derniers  un  siège  fameux  en  i3oo:  »t« 
ne  fut  que  plus  de  deux  aièclea  après  que  (Vilben 
de  l'Isle-Adara  étant  graod-raaitre)  ils  se  viml ré- 
duits malgré  des  prodiges  de  valeur  i  évacuer  cent 
Ile,  reconquise  à  l'empire  olhomaa  par  Sobatia  11 
(t5aa).  L'ordre  se  réfugia  alternativem.  i  Messie», 
aux  lits  d'Hièrc» ,  à  Vitcrbc .  jusqu'à  ce  qu'il  m«» 
de  l'cmper.  Charles-Quint  l'île  de  Malle  pour  do- 
maine (l53o)  :  le  but  politique  de  ce  prince  était  d'é- 
lever ainsi  un  rempart  à  la  Sicile  contre  les  Turks. 
Ceux-ci  attaquèrent  en  i5G5  le  nouvel  éiablisirm.dc 
l'ordre  de  St-Jeau-de-Jérutalem  (déji  aussi  nom»* 
ordre  de  Malte);  mais  ils  furent  r«  poussés  grse»s 
la  bravoure  et  aux  talens  du  grand-maitre  Je»a  d* 
Vallelle  ;  cl  nul  événement  ne  troubla  les  sucées», 
de  ce  dern.  dans  la  possession  de  leur  sonveraietl» 
juiqu'aux  approches  de  la  révolution  frauç.  IV» 
qu'une  stricte  neutralité  dût  être  la  base  de  ta  coa- 
duile  ,  l'ordre  ne  s'était  pas  toujours  montré  iaae- 
cessible  à  l'influence  au  moins  indirecte  de  la 
France  ,  patrie  de  la  gr.  majorité  de  ses  membre: 
d'ailleurs,  soit  par  la  direct,  de  ses  vues  polit.. toit 
par  les  privilèges  doul  jouissaient  chea  alla  Ifscbt». 
de  Malle,  celle  puissaucc  avait  des  droits  pailitol. 
à  leur  attachent.  ;  et ,  de  l'état  des  choses  il  mili- 
tait pour  elle  une  certaine  prépondérance  daai  le 
commerce  et  la  navigal.  de  la  Méditerranée.  Cepen- 
dant, lurs  de  t'cxpedil  d'Egypte  (  1 798;.  le  ceaéril 
Bonaparte  crut  l'occupation  de  Malle  nécessaire  » 
son  vaste  pLu  de  conquête  ;  et  celte  ile ,  que  d'iet* 
menscs  fortificat.  rendent  inexpugnable,  lui  fut  sou- 
mise par  trahison.  M.iis  l'iniporLde celle possesnoa, 
qu'il  n'eUii  guère  ; 
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leng-tefflpf ,  donna  l'éveil  aux  Anglais ,  qui  à  leur 
tour  s'en  emparèrent  par  famine  pu  1800.  Errans  el 
dispersés  le*  cher,  de  St-Jean  se  jetèreut  alors  sous 
la  protection  de  l'emp.  do  Russie  Paul  I",  qui  ac- 
eepla  le  titre  de  gr. -maître  de  l'ordre.  A  la  m.  de 
■ce  monarque  le  chapitre  de  Sl-Jean-dc-Jérusalcm 
£dont  les  biens  autrefois  immenses  se  réduiscut  au- 
jourd'hui à  qutlq.  commanderiez  en  Espagne  et  en 
Italie)  te  fixa  a  Catane  en  Sicile,  et  tout  récemment 
si  1< 


ea  états  roni.  —  L'ordre  des  Hospitat.  se  divi 
sait  en  trou  classes  .  les  chevaliers  de  justice,  faisant 
preuve  de  noblesse  et  voue's  au  service  militaire  , 
le*  chapelains  conventuels  ou  clergé,  et  les  Servons 
d'armes ,  chevaliers  bourgeois  tenus  comme  ceux 
de  justice  au  service  militaire ,  jouissant  de  quelq.- 
uni  de  leurs  privilèges,  mais  exclus  (sauf  de  rares 
ex  cep  t.)  de*  princip.  emplois.  L'ordre  se  partageait 
«n  huit  langues  ou  nations  :  Provence,  Auvergne, 
France,  Italie,  Aragon,  Allemagne,  Caslillc  , 
Anglo-Bavière  :  celle  dern.  remplaça  ,  au  18'  S.,  la 
langue  d'Aoglel.  (la  6*  de  l'ordre)qui  n'existait  plus 
«rue  de  nom  depuis  l'iotrod.  de  la  reforme  religieuse 
«lies  cette  nation.  Les  services  que  le*  cher,  de  Malte 
ont  rendus  à  la  chrétienté',  la  gloire  dont  ils  se  sont 
couvert*  pendant  7  siècles  de  guerre  contre  les  in- 
fidèles, l'aide  et  le*  secours  que  trouvaient  auprès 
d'eux  les  pauvres  et  le*  infirmes  ,  les  rendaient  di- 
gne* d'un  sort  plus  heureux  et  d'un  intérêt  moins 
stérile  que  celui  qu'on  leur  a  témoigne'.— Les  princi- 
paux ouv.  relatifs  a  l'hist.  de  Malte  et  a  ses  cheval, 
•ont  :  Jnelent  and  modem  Multa  ,  par  L.  de  Bois- 
gel  in  ,  Londres ,  l8o4  ,  3  v.  in>4  ;  Malta  illustrata, 
par  G. -F.  Abela  ,  Malte,  16.^7,  continué  el  augni. 
par  Ciaular,  ib.,  1772-80 ,  2  vol.  in-fol.  ;  Malta  an- 
tica  illustrât*  ,  co*  monumenti  e  l'  isluria  ,  par 
lion.  Brés,  Rome,  1816,  in-/j ,  fig.  ;  Sialnln  lias- 
pttalis  Jfirrusatem  ,  par  "Vcltronio,  Rome,  l588  , 
in-fol.  ;  tstoriadflla  S/a  Milizia  di  San-G-ovanm- 
Cierosolimitano ,  par  J.  Bosio ,  ib.,  l5<)^-i6o2,  et 
i623-3a,  3  vol.  in-fol.,  continuée  jusqu'à  l6*36 , 
Vérone  ,  1703  ;  Codtce  diplomat-.co  del  Sto  ordine 
Glerosolimitano ,  puh.  par  Séhaiticn  Paoli,  Luc- 
ejues  ,  1733,  2  v.  in-fol.  ;  fini,  des  chev.  de  Malte . 
par  Vertot,  Paris,  1726,  4  »«L  <«-4  ;  Memone  de 
Gran-Maestri  del  milit.  ordine  Gierosoltrmt.,  par 
P.  Pacciaadi,  Parme,  1780,  3  vol.  io-^. 

MA  L'1  F.-BRUN  (Co.ihad),  poêle  ,  écrivain  po- 
litique et  philos.,  l'un  des  plus  savans  géographes 
modernes,  né  en  1775  à  Thye  dans  le  Julland  .  m. 
le  16  déc.  1826  à  Paris,  où  il  résidait  depuis  1800, 
avait  d'abord  été  destiné  au  ministère  du  St-Evan- 

Î'ile,  mais  y  renonça  bientôt  pour  suivre  le  penchant 
écidé  qui  f entraînait  vers  les  sciences  politiques. 
Vu  article  pub.  dan»  la  Skddone  (journal  de  Co- 
penhague) en  janv.  1827,  nous  apprend  que  le  vé- 
ritable nom  de  ce  sav.  était  Malte  -  Conmd  Bhinn  ; 
il  était  fils  d'Adolphe  Brunn,  conseiller  de  justice 
de)  sa  ville  natale.  Le  jeune  Conrad  s'était  déjà  fail 
connaître  dans  sa  patrie  comme  poète  et  comme  sa- 
vant ,  lorsqu'en  1796  il  fut  contraint  de  se  réfugier 
en  Suède ,  pour  se  soustraire  aux  persécutions  qu'il 
avait  encourues  par  la  puhlicat.  de  quelques  écrit*, 
pleins  d'énergie  et  de  verve,  en  faveur  de  la  liberté 
de  la  presse  et  pour  l'affranchissement  des  paysans 
de  sa  patrie.  Pendant  son  séjour  à  Stockholm  il  pu- 
blia un  recueil  de  poésies  qui  lui  valut  les  encou- 
ragement et  les  suffrages  de  l'académie  de  celte 
ville.  Mai*  e'est  surtout  aux  travaux  auxquels  il 
•'est  livré  depuis  son  arrivée  en  France  que  le  sa- 
vant Danois  dut  sa  réputation  européenne.  Outie 
•on  importante  coopération  au  Journal  des  Débats, 
dont  il  rédigea  presque  sans  interruption,  depuis 
1 3<i<>  jusqu'à  sa  m.,  les  articles  de  politique  étran- 
gère (  un  grand  nombre  sont  anonymes  ,  d'autres 
ne  sont  signés  que  de  ses  initiale*),  il  a  pub.  les  ou- 
vrage* suiv.  :  Géographie  mathématiij.,  physiy,  et 
polttiq.  (en  société  avec  Mentelle),  Paru ,  180 -j-7  , 

16  v.  tB-d  «l  allas  ia-fol. }  Tabt,  de  la  Pologne  anc.  grand  nombre  d'our. ,  dont  la  liste  se  trouve 
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et  mod.%  ib.,  in-8  avec  atlas  in-4  ;  Précis  de  la  géo- 
graphie nnii:,  ili.,  1820-27,  7  v.  in-8;  Apologie  de 
Lotus  A'/'///.  181 5,  brochure  in-8;  Traité  de  la  ( 
Lgitimité,  l825  ,  in-8.  C.  Malte-Brun  a  donné  des 
soins  au  Nouv.  Dictionnaire  géographique  portatifs 
Paris.,  Gosstliu  et  Marne  Delaunay  ,  1827  '» 
2  vol.  in-r6,  .ouvrage  qui  est  enrichi  d'un  fora- 
bulaire  des  mots  génériques  ;  et  il  a  rédige  eu 
commun  avec  M.  Eyriès  les  À nnales  des  voyages  s 
de  la  géogrnphie  et  de  l'histoire ,  de  1808  à  1826. 
Le  nom  de  M.  Malte-Brun  se  trouve  encore  sur  la 
liste  des  collaborateurs  de  celte  Biographie  ;  après 
M.  A. -A.  Barbier  (v.  ce  nom  au  Supplem  ),  ce  sa- 
vant est  le  second  dont  la  Biographie  universelle 
classique  ait  eu  à  déplorer  la  perle  prématurée.  11 
ne  dépendra  point  du  icle.de  ses  principaux  colla- 
borateurs que  M.  Malle-Brun  ne  trouve  un  aussi  di- 
gne success.  que  l'a  été  pour  le  premier  M.  Louis 
Barbier  fils ,  dans  la  partie  confiée  aux  soins  de  son 
respectable  père. 

MALTR A VERSI,  nom  donné  en  i320  à  une  fac- 
tion de  Bologne  ,  et  composée  do  ceux  qui  s'oppo- 
saient aux  projets  d'usurpation  de  Romeo  de  Pépolï, 
dont  les  adherens  s'appelaient  le  parti  de  l'échi- 
quier ,  parce  que  Pépoli  portait  un  échiquier  dans 
ses  armes.  Après  un  siècle  de  dispute,  le  parti  do 
l'échiquier  l'emporta  en  affermissant  le  pouvoir  sou- 
veraia  dans  la  maison  Bentivoglto ,  malgré  les  Mal* 
traversi.—  Une  pareille  faction  parut  sous  le  même 
nom  à  Pérouse  dans  le  i4e  S.,  contre  celle  des  lias* 
pauti ,  qu'elle  accusait  de  malversation  dans  les 
ebar^es  publ.  Le  Catilina  de  Pérouse.  Tnhaldino  do 
Manfrcdi,  venait  de  la  faction  des  Mallraversi. 

MALUS  (Etienne-Louis)  ,  célèbre  physicien, 
naquit  à  Paris  en  1 77-5.  Doué  dejdisposil.  exlraord. 
pour  les  sciences  uialhématiq. ,  il  avait  été  admis  à 
i'ûge  de  dix-sept  ans  à  l'école  du  géuie  militaire  , 
et  allait  obtenir  le  grade  d'ollicier  quand  sur  une 
vaguo  accusation  de  royalisme,  il  fut  exclu  de  cet 
houoeur ,  cl  se  trouva  même  obligé  do  se  cacher 
quelque  temps  dans  les  rang*  de  l'armée  ,  où  il  ser- 
vit conimc  simple  soldat;  mais  son  mérite  n'y  reste 
pas  igooré.  A  la  formation  de  l'école  Polylcchniq., 
Malus ,  envoyé  à  Paris  ,  fut  placé  par  Monge  au 
nombre  des  élevés  destinés  à  devenir  instructeurs 
de  leurs  condisciples  ,  cl  pendant  trois  an*  il  se  li- 
vra avec  une  ardeur  infatigable  aux  éludes  les  plus 
compliquées.  Sou  peu  de  fortune  ne  lui  avant  pas 
encore  permis  de. continuer  cette  carrière  ,  il  rentra 
dans  le  génie .  Ut  comme  officier  de  co  corps  la 
campagne  du  Rhin  (  1797  )  cl  celle  d'Egypte  ,  el  à 
son  retour  en  France  ,  reçut  la  direction  de  plus, 
travaux  .ira  port  ans.  C'est  alors  qu'il  put  s'adonner 
presque  en  lièrent,  à  ses  recherches  favorites  sur  les 
phéuomèues  de  la  lumière  :  un^sujet  de  concours 
proposé  par  l'institut  vint  redoubler  son  activité  : 
il  s'agissait  de  déterminer  le*  effets  de  la  double  ré- 
fraction. Malus  remporta  le  prix  ,  et  vit  ses  travaux 
couronnés  par  un  résultat  inespéré ,  c.-à-d.  qu'il 
fut  conduit  à  celle  découverte  de  la  polarisation  de 
la  lumière  ,  qui  a  rendu  son  nom  à  jamais  célèbre. 
L'institut  l'admit  aussitôt  parmi  ses  membres,  et  la 
société  royale  de  Londres ,  malgré  l'étal  de  guerre 
qui  divisait  l'Angleterre  et  la  France  ,  lui  décerna 
une  médaille  d'or.  Malheureusement  le  jeune  Ma- 
lus oc  jouit  pas  long-temps  de  sa  gloire  :  à  peino 
s'il  entia  daus  la  route  nouvelle  qu'il  ouvrit  à  la, 
science  de  l'optique;  épuisé  par  un  travail  excessif, 
il  m.  en  1812,  âgc'seulcroent  de  ans.  On  trouve 
dans  les  Disc,  prononces  à  ses  fuoér.  par  MM.  De- 
la  mbre  cl  Biot  (Mc'm.  de  V Institut ,  année  1812,  le 
détail  des  découvert  e*  de  Malus  ,  qui  a  laissé  aussi 
des  F.ss  us  tVopliq.  analytique. 

MALVASIA  (GiiAKLt.i-Ci.SAR  .  comte  de),  sav. 
antiquaire,  ne  à  Bologne  en  1616' ,  m.  dan*  celte 
ville  en  tt'ip  ,  membre  de  l'.icadém.  de  Ge'ati  et 
de  plus,  autres  sociétés  Savante»  d'Italie,  a  laisse  un 
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les  Notisie  degli  ScrUtori  bolognesi ,  d'Orlandi , 
pag.  80.  Lci  plat  remarquable»  lunl  ;  FtUUto  ptt- 
trice  ,  vite  e  rdratti  de'  pittori  bolognesi  (dédié  à 
Louis  XIV)  ,  Bologne  ,  1678  ,  2  vol.  in  -  4  ,  fig.  ; 
M.irmorta  feltinea  illustrata  ,  clc.  ,  ibi<L  ,  1690  , 
{■-fol.  C'est  un  recueil  d'inscript.  découverte!  à 
Bologne  ou  dans  $ei  envir.  ,  avec  des  expies  lions. 

ïdÀLVENDA  (Thomas),  dominicain  espagnol , 
Bavant  héhraisanl  ,  né  à  Xativa  en  1  j'  >>  .  m.  à  Va- 
lence en  1628,  professa  la  philosophie  et  la  théo- 
logie à  Lomhay,  et  fut  charge  par  le  général  de*  do- 
minicains de  la  correction  du  Bréviaire,  du  Missel 
et  du  Martyrologe  de  iuq  ordre,  qui  parurent  en 
l6u3.0uadc  lut  plus,  aulrcs  ouv.,  dont  le  catalo- 
gue te  trouve  dans  les  Scnptores  onlmis  pnwdica- 
torum  d'Echard ,  lom..  a.  Les  principaux  sont  : 
Optifculum  de  Uebrœà  voce  Uosanna  ;  de  Anti- 
chrtsto  ,  Home  ,  i6o3  ,  in  -  fol.  ,  Valence  ,  1621  , 
Lyon  ,  16^7  ;  Commê'itartus  de  Paradiso  volitptit- 
Us  {in  Gencsi  descripto),  Rome ,  trioj  ,  in  4  ;  Pida 
j  Canonisation  de  S.  Pedro  ,  mariir,  Sarragosse  , 
i6i3,  in-8,  Commenlana  m  sacrant  Schpturam  , 
Lyon  ,  i(».'k)  ,  5  vol.  in-fol. 

MALVKS.  V.  Cca  de  Malves. 

MALVEZZl  (VtRCiLtu,  marquis  de)  ,  littéral, 
italien  ,  né  à  Bologne  en  1^99  ,  fut  reçu  docteur  en 
droit  m  dix-sept  ans  ,  étudia  ensuite  la  théologie,  la 
philosophie,  la  médecine  ,  le  génie  militaire,  passa 
en  Espagne,  se  fil  estimer  de  Philippe  IV,  qui  l'en- 
voya en  ambassade  à  Londres  ,  revint  ensuite  dans 
sa  patrie  ,  et  y  m.  en  iti¥j.  On  a  de  lui  :  Discorst 
ënpra  Curneho  Tacito  ,  Venise  ,  162a,  it>35,  in-4  ; 
Ragiont  per  le  quult  i  letterati  credono  di  non  po- 
terti  avanzare  nelle  cortt  ,  pub.  par  Mascardi  dans 
■es  Saggi  accademici  ,  Venise  ,  i63o,  in-4  ; 
cetsi  prtneipati  délia  monarchia  dfl/e  Spagne  nell' 
anno  l63j) ,  Anvers,  1641,  in- 16;  Introdnzione  al 
racconta  dei  phncipili  successi  accaduti  totto  il 
comando  di  Filippo  IV,  Rome,  l63t,  in  4  ;  et  qut-1- 
ques  autres  écrits  ,  dont  on  trouvera  la  liste  dans 
les  Nullité  degli  scriUori  bolognesi ,  de  Orlaudi , 
et  dans  les  Mémoires  de  >icéron,  t.  4. 

MAMACHI  (Thomas-Marie)  ,  dominie.,  né  en 
17  ■  3  dans  l'ilede  ChioaJe  paréos  grecs,  m.  en  1702 
à  Cornclo  ,  près  de  Moatenascooe  ,  secrétaire  de  la 
congrégation  de  l'Index,  maître  du  sacré  palais  , 
directeur  du  Journal  Ecclésiastique ,  qui  parut  à 
Rome  depuis  1786,  a  laissé  lesouv.  suiv.  rdeliihni 
cortt  m  ontculis  ,  etc.,  Florence  ,  1738;  de  ttalione 
temporttm  athanasiorum ,  etc.  ,  ibid.  ,  1748.  io-8  ; 
Ortgtiwm  et  Antiquitatum  christianorum  ttb.  XX, 
1749-55,  12  t.  in-4  ;  de'  Costumi  de'  primitwi  cris- 
tttini  ,  Roiàe  ,  1753-57  ,  3  vol.  in-8  ;  de  Animabus 
Justorttm  in  sintt  Abrahee  ante  Cfiritti  mortem,  etc., 
ib.,  i^6S,  2  t.  in-4  »  **e'  OHUe  libero  délia  Chiesn 
tTaequistare...  beni  temporale  ibid.,  «7&),  in-8;  la 
Preiesa  Jilosojta  de'  mode r ni  increduli,  etc.,  ibiJ., 
1770  ;  de  Palafoxii  ortltodoxiâ,  ib.,  1772-3,  2  vol. 
in-8j  Eplit...  de  Rattone  rvgendm  christ.  reipub.% 
etc.,  ib.,  1776-7.  2  v.  in-8  ;  de  Landibtts  Leonts  X, 
ib.,  17  ,1  <  io-8.  Mamachi  a  travaillé  aussi  aux  An- 
nales P  rxtdicatorum  ,  dont  le  1"  vul.  parut  4  Rome 
en  1756,  in-fol. — Un  autre  jésuite  dit  même  nom  , 
né  aussi  en  Grèce,  était  préfet  du  collège  de  Rouen 
en  17:19,  ol  quitta  la  France  cette  même  année,  d'a- 
près un  arrêt  du  parlement  (de  Rouen)  ,  qui  sur 
une  dictée  faite  a  ses  élèves ,  le  déclara  incapable 
d'exercer  aucune  place  dans  l'enseignement. 

HAMAC .  V.  MAMGON. 

MAMBELL1  (Mauc-Axtoixe)  ,  jet.,  sav.  gram- 
mairien ,  né  i  Porli ,  dans  la  I  .  magne  ,  en  l582 , 
m.  à  Ferrare  en  i644<  est  aut.  d'un  liv.  int.  :  Os- 
servationi  délia  lingua  îlaliana  (pub.  sous  le  nom 
de  Cinonio  .  académ.  Jl/rrgite) ,  dont  la  2e  partie 
fut  imp.  i  Ferrare  en  |6«  ,  et  la  l"  partie  long- 
temps après  a  Forlî  en  iti&i,  2  v.  in-ta.  Cet  ouv., 
quoique  viei# ,  «1  coegre  «tu»e  et  jectiercue  des 
«urictu. 
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MAMBRUN  (PitRBt),  jésuite,  poète  latin  ,  né  à 
Clermonl-Fcrrand  en  1600,  m.  prof,  de  llidol.  à  La 
Flèche  en  1661,  a  laissé  des  F.glogues  ,  2  Pot  mes 
et  une  Disltrt,  sur  le  poème  épique  (en  lat.)  ,  imp. 
d'abord  séparent.,  et  réunis  ensuite  en  I  v.  in-fvl., 
La  Flèche  ,  (66l. 

MAMERAiNUS  (He?ii»i),  né  dans  le  pays  de 
Luxembourg  ,  fut  imp.  à  Cologoc  daus  le  16'  S  .  et 
cultiva  la  poésie.  Ou  a  de  lui  :  Grututato- mm  ctr- 
men  in  P/tilifpt  ,  régis  Angltir ,  etc.,  i549*54-55; 
Epitlialamium  nttptiarum  Plitltppi  cum   Maria  , 

etc..  i5j5  ,  in-4;  de  Leone  et  J>stno  ,  slrena  

a  l  amicos  ,  etc.  ;  Puscœ  monet*  su/  ptUntio , 

Culogne,  i55«  .  in-8  ,  et  dans  la  collect.  de  Budrl. 
—  Nie.  M AMKKANUs  ,  frère  du  préc,  poète  lauréat 
a  la  cour  de  Cbarles-Quint ,  a  passé  pour  l'auL  de 
quelq.  uns  des  ouv.  attribués  à  Henri,  mais  on  cite 
particuliérern.  de  lui  les  opusc.  luiv.  ;  de  Itt-eHi- 
tard  regaUum  Maurilio  ,duci  saxon  &  t!^  frlm.tr. 
li>48  fai  lâ  ;  de  liebus  gestis  Cttroli-Qumtt  de  l5i5 
à  i548,  insérés  l'un  et  l'autre  dans  les  Scrlptures 
rerum  germanicar.  île  Schard  ;  de  VenttUane  Car- 
men hert  icttm ,  dont  tous  les  mois  commencent 
par  la  lettre  C. 

M  AMERCUS  (L.  .Emx.ius)  ou  M  AMERCINUS, 
Romain,  3  fois  consul  eu  4^4  '  4/&  et  a,aat 
J.-C.  ,  te  signala  la  prtm.  aubée  contre  les  Eques, 
qui  d'abord  le  battirent,  mais  sur  lesquels  il  rem- 
portai ensuite  d'imporlans  avantages.  Plus  heureux 
encore  pendant  son  second  consulat  ,  il  vainquît  les 
Vctens  et  les  força  à  demander  la  paix.  M^is  la  mo- 
dération qu'il  montra  en  signant  le  traité  mécon- 
tenta les  sénateur- ,  qui  lui  réfutèrent  les  honneurs 
du  triomphe,  à  moins  loulefuit  qu'il  n'allât  déli- 
vrer son  collègue  C.  Scrvilm*  Strucius  Ahala  ,  bis- 
qué daus  son  camp  par  les  V.  lsques.  Mjtnercus  te 
vengea  en  licenciant  son  armée  et  refusant  s«o  as- 
sistance. Aucune  guene  ne  marque  sou  3'  consulat, 

M  AMERCUS  (L.PiXAttiL's  Roris)  ou  MAMER- 
CINUS, tribun  ntilit.  avec  pouvoir  consulaire  l'an 
'j38  av.  J.-C,  dictateur  eu  43;,  qM,  42^,  et  peut- 
être  consul  eu  4to  fie»  faites  consulaires  portent  le 
nom  de  M.  .Einil.  Mant.,  mais  on  présume  que  c'est 
le  inéiue  que  L.  Pmar.  Ruf.)  ,  vainquit  pendant  ta 
prem.  dictature  l'armée  combinée  de»  F.drnaie», 
des  Falisques  et  des  Véiens  ,  rapporta  à  Rome  les 
secondes  dépouilles  ojtimes  ,  et  obtint  les  honneurs 
du  tiiompbe.  Il  signala  sa  seconde  dictature  en  res- 
treignant à  t8  mois  la  durée  de  la  censure,  qui 
jusque-là  avait  été  de  5  aut.  Pendant  la  trowtemc  il 
vainquit  de  nouveau  1rs  Fidéuates,  et  prit  d'assaut 
la  ville  mémo  de  Fidènes.  » 

MAMERCUS,  tvrau  deCatane,  6t  d'abord  al- 
liance avec  Timolé  tu  contre  le*  Carthaginois  ;  mau 
ayant  ensuite  trabi  le  géuêrxl  cortnlbien  ponr 
passer  du  tôté  de  l'armée  ennemie  ,  il  rut  le  m  1- 
lieitr  d'être  fait  prisonnier  et  conduit  à  Syracuse,  où 
le  peuple  devait  le  juger.  Comme  les  cris  que  la 
multitude  poussait  de  toutes  parts  l'empêchaient 
de  faire  entendre  sa  défense  ,  il  essaya  de  se  donner 
la  m.  en  se  frappant  la  tête  contre  les  degrés;  mais 
tn  l'arrêta  ausMiôt ,  et  il  subit  le  dernier  supplice , 
Tan  3  V»  av.  J.-C. 

MAMEROT  (Sebastien)  ,  l'un  des  plus  anciens 
Irad.  frauç. ,  né  à  Soissons  djns  le  i5'  S.,  fut  cha- 
pelain de  Louis  de  Laval  ,  gonv.  duDauphiné,  i 
l'invitation  duquel  il  fil  en  14181a  Traduct.  de  U 
Chronique  martinienne  (v.  Mas  ris  U  Polosuus^, 
qu'il  augmenta  beaucoup  ;  on  connaît  encure  de 
Mann  1  t  :  une  trad.  française  de  Romulus  (espècs 
d'Ilot,  romaine  attribuée  à  Bcoevenuli  d'Imola! , 
les  Passages  d'ottlre-mer  du  nobU  Godefro*  de 
Bouillon  ,  du  bon  roi  St  Louis  et  de  plusieurs  ver- 
tueux princes.  H'.'1-,  iu8,  golbiq.  On  trouve  ex 
tête  de  cette  édil.,  devenue  très-rare,  des  alphabets 
arabe  ,  béliralqde  ,  grec  cl  caldaique.  Cet  ouv.  a  été 
rrimp.  à  Paris  cbes  Le  Noir,  l5l8,  iu-(ui.  ,  «v«« 

uu  autre  écrit  du  m^axt  auteur. 
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MAMERT  (St),  archev.  de  Vienne ,  «it  célèbre 
principalement  par  les  querelles  qu'il  eut  avec  le 
mi  de  Bourgogne  Goodioc ,  qui  était  arien  ,  et  par 
l'institution  de*  prière»  que  l'on  nomme  aujourd'hui 
Rogatiune  (468  de  J.-C.).  H  m.  ver»  477.  L't  glise 
celrbre  sa  téta  le  1  (  mai.  On  lui  allriime  2  Strm. 
iotérés  dans  la  Bibbolh.  des  Pères  ,  l'uo  sur  les 
Rogations  ,  l'autre  sur  la  péniteoce  des  Niumtes.— - 
Ciaudieu  Mambht  ,  frère  du  précédent ,  d'abord 
moine,  partagea  ensuite  avec  l'aichev.  de  Vienne 
le  gouvernent,  du  diocèse  ,  régla  les  fêles  ,  les  of- 
fices ,  les  cérémonies  ,  et  composa  l'office  des  Ro- 
gshont.  On  ignore  l'époque  précise  de  sa  mort  ;  on 
sait  seulement  qu'elle  «ut  lieu  avant  celle  de  son 
frère.  Il  paraît  Qu'il  aimait  et  cultivait  avec  suce  s 
la  litl.  Sid  Apollinaire  le  regardait  comme  le  plus 
brait  génie  de  son  siècle  On  a  de  lui ,  outre  l'office 
des  R«'gati"tis ,  un  Traité  de  ta  nature  de  l'âme  , 
V coite,  t48a  et  i5oo,  Anvers,  1607,  1610,  in-16, 
Zwickau  ,  t655 ,  in-8 ,  et  dans  la  Bibliolk.  des  PI»., 
t.  vi ,  avec  uu  autre  Traité  ;  enfin  deux  Lettres  et 
des  Hymnes,  parmi  lesquels  ou  disingue  le  Fange 
lins-un.  gloriosi  pralium  cerlaminis ,  faussement 
attribué  à  St  Fortooat. 

MAMLRTIN  (Giaudi),  orateur  de  Trêves  ,  est 
connu  de  la  postérité  par  a  panegy  rujues  de  l'emp. 
Matiroica-Hercuie  prononcés,  le  irr  en  289,  et  le 
>*  en  19a ,  et  imp.  dans  le*  div.  édit.  des  Pme- 
gynei  vêleras.  Le  style  de  Mnmerlin  est  naturel  et 
coulant.  —  Un  autre  Claude  Mamkrtin  .  fils  du 
précéd.,  suie,  l'opinion  commune,  fut  consul  l'an 
de  J.-C.  36a ,  puis  préfet  du  trésor,  préfet  d'Italie, 
préfet  d'illyrie.  Valentirtien  le  dettitu»  vers  l'an  365 
et  le  fit  accuser  de  mai  variation  :  mais  il  paatjfeqnM 
sortit  victorieux  de  cette  accusation.  QuelrfasXns  le 
confondent  avec  l'orst.  ci-dessus.  D'autres  veulent 
que  01  l'un  ni  l'autre  n'aiept  existé,  et  que  les  ouv, 
publiés  sous  leur  nom  appartiennent  à  un  Sicilien 
anonyme.  On  a  du  second  Mamerlin  un  Panègyr. 

aussi  inséré  dans  les  Panegyr.  vêler. 

W.AMGON  ,  fondat.de  la  principauté  des  Mami- 
goinens.  en  Arménie,  dans  le  3*  S.  de  l'ère  ebrét., 
était  neveu  d'un  emp.  de  la  dune.  Dca  dissensions 
élevée»  dan»  m  famille  forcèrent  ce  prince  à  venir 
chercher  un  asile  en  l'enc  auprès  d  Àrdescbir ,  I n 
toi  de  la  dynastie  des  Sassanides.  L'emp.  chinois 
ayant  demandé  l'extradition  de  ton  neveu  ,  Ardes- 
cbir s'y  refjssa;  Scbabpour,  fils  et  succcis.  de  ce 
dernier,  avant  reçu  une  nouvelle  sommation  ,  pour 
se  tirer  d'affaire  et  ne  pa»  aller  contre  le»  intentions 
bienveillantes  de  ton  père,  prit  le  parti  d'envoyer 
M  imgon  et  ceux  qni l'avaient  suivi  dans  l'Arménie, 
qui  était  alors  une  dépendance  de  la  Perse.  Plus 
tard  Mamgnn  fut  investi  de  la  principauté  de  Daron 
(une  dea  contrée  de  l'Arménie)  ,  et  en  transmit  la 
souveraineté  à  le»  descendant.  On  ignore  l'époque 
de  la  m.  de  ce  prince ,  qui  eut  pour  suce,  son  fils 
Valcbé. 

MAM1GOWAN  (Hawaii),  doet.  arménien  dn  <p 
S.,  est  cité  par  l'historien  Assolig  comme  aul.  d'une 
Gramm.  arménienne  .  d'un  Comment,  sur  les  pro- 
verbe* de  Salomon ,  etc.  — On  trouve  à  la  bibliolh. 
roy .  (n°*  lt)  *l  M  de»  MSs.  arméniens)  des  fiagm. 
à' Homélies  rompus,  par  un  autre  M&MlOOMAW,  év. 
arménien  du  5*  S.  —  Enfin  les  chrome,  désignent 
•ou»  le  nom  do  MsntOOfsiA*  (Ablassat)  un  gurrrier 
arménien  qui ,  dans  les  premières  années  du  IS*  S., 
joignit  se»  armes  è  celles  des  croisés  contre  les 
Turks  ,  et  qui  périt  en  1 1 10  en  combattant  sous  les 
ordres  de  Léon  1"  pour  repousser  les  Ta  Jars  de  la 
Cd'cie,  qu'ils  avaient  envahie. 

MAMMEA  (ititiA) ,  impérat.  romaine,  fille  de 
Jultus  Avitus  et  de  Mrrsa  ,  née  à  Kifiése  vers  la  fin 
da  a»  S.  de  l'ère  ebrét.,  fut  mariée  a  Gensius  Mar- 
personnage  enusulairr,  dont  elle  eut  un  fils. 


ena 


Îui  fut  depuis  l'emp.  Alexandre  Sévère.  Son  mari 
tant  m.,  elle  épousa  Cl.  Juli-mua  ,  et  en  eut  une 

qu'Origène 


l'instruisît  de*  principes  de  la  foi  Catholique  : 

qu'il  y  a  de  certain,  c'est  qu'elle  aimait  les  chrétit 
et  qu'elle  fit  parUgcr  ses  tentimens  à  son  fils.  A 
l'amour  du  pouvoir  ,  Hammea  joignait  une  avarice 
sordide.  Les  soldats,  aigris  contre  elle  ,  écoutèrent 
les  propositions  de  Matimin  (u.  ce  nom)  et  la 
massacrèrent  avec  son  fila  Alexandre  Sévère  en  l'an 
a35.  Ou  a  do  cette  imper,  des  médailles  eu  or ,  eu 
argent  et  en  bronae  ;  les  prem.  sont  rares. 

MA  MO  UN  (Abuu'l-  Akbas  ABDALLAH  III, 
AL-),  7«  kbâlyie-abbastidc,  né  à  Bagdad  l'an  de 
l'hég.  170  (de  J.-C.  786),  était  fils  du  célèb.  Haroun- 
al-Réchyd,  et  succéda  en  198  (b*l3)  à  son  frère  * 
Amyn  ,  dont  la  mère  était  du'aang  dés  Abbassides  , 
tandis  qu'il  était  lui-même  né  d'une  concubine. 
Mamoun  avait  eu  pr-ur  maître  le  célèbre  Djafar  • 
hen-Yahia  ,  et  se  montra  toujours  digne  d'un  tel 
instituteur.  Il  fut  un  prince  éclairé  et  xélé  pour  le» 
sciences  ,  dont  il  peut  être  regardé  comme  le  père 
eues  ies  Arabes.  Il  m.  à  Raccah,  sur  le  Badendoun, 
en  218  (833)  daos  la  ao*  année  de  son  règne  et  la 
48*  de  ton  ige  ,  laissant  pour  successeur  son  frère 
JUotassem. 

MAMOUN  (Yahia  al-),  roi  de  Tolède,  «accéda 
vers  1045  de  J.-C.  â  aon  père  Ismaél,  CI»  d'Abd- 
er-Rahroan-ihn-Dhou'l-Nuuo  ,  et  m.  èCordoue  en 
469  (  1077),  laissant  pour  héritier  do  trône  son 
fils  Uctcham,  qui  ne  régna  qu'un  an  ,  et  eut  pour 
success.  Yabia,  son  frère.  Celui-ci  fut  assassiné  7 
ms  après  dans  son  sérail ,  en  haine  de  sa  tyrannie  , 
par  le  cadbi  Abaaf-lba-Djahaf ,  qui  s'empara  de 
ses  états. 

MAJNARA  (Camille),  médecin,  né  en  i65a  à 
Milan,  où  il  m.  en  1709,  a  laissé,  entre  antre» 
écrits,  une  dissert,  de  Moderanito  panncear  A marie. 
Abu»u,ete.,  Madrid,  170a.  in-ta.  Milan, 1707.  in-ia. 

MANARU1  (Jean),  méd.,  né  à  Ferrare  en  lifiz, 
m.  en  i5J6,  fut  appelé  en  Hongrie  ffar  le  roi  La- 
dislas  VI,  qui  lui  donna  l'emploi  de  son  premier 
méd.  Après  la  m.  de  ce  prince ,  il  séjourna  long» 
temps  en  Pologne  et  en  Autriche ,  et  rcrint  ensuite 
dans  sa  ville  natale  ,  où  il  enseigna  1s  méd.  jusqu'à 
la  fin  de  sa  vie.  On  a  do  lui  :  médicinales  Epist. 
récent  to  m  m  errata  et  antiquorum  décréta  pervis- 
sunè  refewenles  ,  Ferrare,  l5ai ,  in-4  .  Paris,  152S, 
in-8  ;  Caria  medica  wginti  Hbris  epistolarum  et 
comultatianum  adumbrala  ,  Hanovre,  161 1,  tn-f. 
etc.  Barotti  a  consacré  une  bonne  AoUce  à  ce  méd. 
dans  le  t.  i",  p.  a/17  des  Memorie  storiche  de*  Ut- 
lerati/erraresi.  , 

MANASSÉ  ou  MANASSÈS,  fils  aîné  de  Joseph 
etd'Aseoetb,  naquit  en  Egypte  vers  l'an  171a  av. 
J.-C.  Jacoh  le  bénit  un  peu  avant  sa  m.,  ainsi  que 
son  frère  Ephralm  ,  de  manière  a  ce  que  tout  deux 
fussent  regardés  comme  tes  fils ,  et  que  chacun  de- 
vînt chefd'une  tribu  particulière.  Au  reste,  quoique 
Manassé  fût  Talné ,  il  ne  mit  sur  lui  que  la  main 
gauche,  pour  faire  sentir  que  sa  race  serait  moins 
agréable  à  Uieu. 

MAlsAS^ES,  roi  de  Juda,  fils  et  suce.  d'Eiécbia», 
monta  sur  le  trône  l'an  69^  av.  J.-C.  Il  n'avait  alors 
que  ta  aus.  Les  32  prem.  années  de  son  règne  ne 
furent  marquées  que  par  des  crimes  et  des  sacri- 
lège. 11  fil  bâtir  des  temples  aux  idoles  ,  éleva  un 
autel  a  Baal  au  milieu  même  du  temple  de  Salomon, 
et  fit  scier  en  deux  le  prophète  Isaïe ,  qui  était  venu 
de  la  part  de  Dieu  lui  reprocher  ton  impiété.  Quelq. 
temps  après  Assarhaddon,  roi  d'Assyrie,  vint  meltro 
le  siège  devant  Jérusalem  (67a  av.  J.-C.),  emporta 
la  ville,  fit  le  roi  prisonnier  avec  presque  mut  son 
peuple,  et  l'emmena  a  Babylone.  Cette  captivité 
dura  3  ans,  pendant  lesquels  Manastès  reconnut  tes 
fautes,  et  s'humilia  devant  Dieu.  Knfin  Assarhaddon 
étant  m. ,  Saosducbin  ,  qui  le  remplaça ,  permit  au 
roi  juif  de  remonter  sur  le  trône  de  ses  pères.  Ma- 
nasses  ne  s'occupa  plus  que  d'anéantir  liduUlrie 
dans  son  royaume  ,  fortifia  Jérusalem  ,  organisa  de 
grande*  forces  ailil.  %  et  munira  la  piéld  de  David 
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réunie  a  la  »a|M»a  de  Salomon.  C'est  an  milieu  île 
cet  «oins  qu'il  m.  l'an  63g  av.  J.-C,  ayant  régné  3o 
ans  depuis  sa  conversion ,  en  (ont  5a,  ou  ,  si  l'on 
compte  les  3  ans  de  sa  captivité',  55.  A  mon,  aoo 
fil* .  lui  succéda. 

•*  MANASSES  (Cowstawthi)  ,  t'en»,  grec  du  ta» 
S.  ,  est  aut.  d'une  Chron.  en  ver» ,  depuis  le  com- 
mencement du  monde  jusqu'à  l'an  ioSi  de  J.-C.  , 
dédiée  à  Irène ,  steur  d  Alexis  Comnrw.  Elle  a  été 
trad.  et  pub.  en  latin  par  Leunclavius  (v.  ce  nom) 
à  Bile,  t573,  in-8,  et  avec  le  texte  grec,  et  dei 
Notes  de  Meursius  a  Lcydo  ,  t6lt>,  in-4-  On  Ta 
réimp.  dani  la  Byzantine  arec  le»  mimes  Noies  et 
le  Glossaire  de  Fahrot ,  Paria  .  i655,  in-f.  M.  Bois- 
aonnade  a  public',  dans  son  édit.  de  Ntcétat  Euge- 
nianus  (t>.  ce  nom) ,  des  fragm.  en  9  liv.  avec  une 
version  lat.  et  des  Notes,  et  un  roman  du  même  aut. 
iotit.  les  Amours  d'Aristandre  et  de  CalUsthér. 

M  A  NASSES  I",  arcliev.  de  Rtieims  dans  le  It« 
S.,  e'tait  issu  du  sang  rojal.  Parvenu  par  simonie 
du  rang  de  simple  clerc  au  siège  archiépiscopal ,  sa 
conduite  no  démentit  pas  les  moyens  qu'il  avait  em- 
ployés pour  sou  élévation.  11  lut  déposé  dans  un 
concile  tenu  à  Lyon  en  1080,  cl  ccllo  mesure  fut 
confirmée  la  mémo  année  par  un  autre  concile  tenu 
a  Rome.  Une  des  présomptions  les  plus  fâcheuses 
contre  ce  prélat  fut  l'expulsion  de  Si  Bruno  (v.  ce 
nom),  qui  avait  osé  Mimer  ses  dérèglement .  Ma- 
nsssès,  chassé  de  son  siège,  le  rendit  dans  la  Terre- 
Sainte,  où  il  fut  fait  prisonnier,  et  remis  ensuite 
en  liberté  en  1099.  Il  passa  les  dern  années  de  sa 
vie  errant  et  proscrit;  mais  on  croit  qu'il  m.  dan» 
«les  sentimens  de  pénitence.  —  Manas.sf.s  II ,  ùf>' 
archev.  de  Reims,  né  dans  celle  ville  vers  le  milieu 
du  1 1*  S.,  fut  disciple  de  St  Bruno,  parcourut  suc- 
cessivement les  différ.  degrés  de  l'élat  ecclésiast. , 
unnU  sur  le  siège  archiépiscopal  en  1096,  assista 
aux  conciles  de  Beau  vais  etd'Ypres,  el  m.  en  1  lori. 

MANASSKS  AZARIA  ,  ou  R  A  B  rtl-M  EN  A  H  EM- 
ASARIAS  MIPANO  ,  rabbin  du  16*  S.,  tint,  dans 
une  ville  du  duché  de  Reggio ,  une  école  très-fré- 
qucotée  par  les  Juifs  d'Italie  et  d'Allemagne,  et  m. 
à  Mantoue.  On  a  de  lui  les  ouv.  suiv.,  en  hébreu  : 
A  sis  Rimmonim  (suc  des  grenades)  ,  Venise,  iCot, 
Mantoue,  l6a4  »  in*4  (quelq.  rabbins  n'attribuent 
à  Manassès  ou  Menahcm  que  la  correction  de  cet 
ouv.,  dont  le  véritable  aut. ,  selon  eux  ,  serait  Sa- 
muel Galik)  ;  Asarn  Maamarolh ,  ou  dix  traités 
sur  la  Cabale  ;  les  3  prem.,  imp.  a  Cracovie ,  t5^. 
Venise,  1587,  Arast.,  16.^9,  Francf.,  1678,  in-4  ;  le 
b*  à  Amst.,  1619  et  1648,  in-4  ;  le  5*  à  Wilmersdorf, 
1(17:» ,  in-4  ,  cl  avec  le  6*  à  Horob.,  itu.l ,  in-4  ;  les 
l\  dern.  sont  restés  MSs.;  un  autre  ouv.  sur  la  môme 
matière  ,  divisé  en  a  pari. ,  intit.  :  Moitié  de  <i re- 
nifle et  Lèvre  de  la  Vériié ,  Venise,  iGou,  in-8; 
Questions  de  jurisprudence  avec  les  solutions  ,  ib., 
in-4«  On  conbaît  encore  de  ce  rabbin  a  ouv.  MSs. 
iotit.  :  l'un  Cannephi  Jonalt  (ailes  de  la  colombe)  , 
l'autre  Ma/an  G*nnim  (fontaiue  des  jardins)  :  ce 
sont  des  livres  cabalistiques. 

MANASSÈS  ou  MENASSES -BEN-JOSEP1I- 
BEN-1SR  AEL  ,  rabbin  ,  né  en  Espagne  vers  l'an 
l6o4»  dirigea,  dès  l'âge  de  t8  ans,  la  synagogue 
d'Amsterdam  ,  et  y  expliqua  le  Talmud  avec  beau- 
coup de  succès.  Plus  tard  ,  ayant  perdu  sa  fortun 
par  la  confiscation  que  lit  l'inquisition  d'Espagne 
des  biens  de  son  père  .  il  s'adonna  au  commerce  , 
passa  quelq.  temps  en  Angleterre,  où  il  fut  bien  ac- 
cueilli de  Cromwcll ,  revint  à  Amsterdam  ,  et  y 
m.  en  it»3p-  Ou  a  de  lui  plus.  ouv.  en  hébreu,  en 
espagnol  et  en  l.itio.  Nous  citerons  les  principaux  : 
et  Conciliadordel  P  cnl.iteuc Ao.Fraucf.  (Amsterd.), 
i63a,  in-4  •  Concitiator  ,  sn-e  du  Convenant  ni  /<>- 
tout  m  S.  Scnplura ,  etc.,  Armicrdam  .  i(j.»3,  in-4 
fcVil .  l'ouv.  prtcéd.  trad.  en  laiiu  par  D.  Yo»iu»; 
3  autres  parties,  ccrilo»  eu  Cipngtiol ,  mais  lr.nl.  en 
latiu  ,  ont  él<!  imp.  drpuit  à  Amsterdam  ,  itjSl  et 
aunc'vt         i?  ), ;  el  'Ihtioi  0  de  lus  dinim  (abroge 


de  la  Misrhna),  en  portugais,  4  parues',  AmtUrJ.' 
l645  ,  1647,  a  vol.  m-8  ;  la  Economie  que  comtmt 
toao  lo  que  toca  al  Malrimonio,  etc.  ;  Sephtr  A'u- 
math  Cltaiim  (liv.  de  l'Immortalité  de  l'Ame),  ib., 
tt>5a,  in-4  •  &*"trrectiQne  mortuorum,  ib.,  «636, 
in-ia  (pub.  aussi  eu  espagnol,  ib. .  dans  la  même 
année)  ;  Spes  Israelis  ,  en  espagnol,  ibid. ,  ifiSo, 
in-8 ,  Smyrne,  1639  ,  in-ia  (trad.  en  hébreu ,  en 
latin,  en  anglais  el  en  allem.);  P  itéra  glarhna , 
etc. ,  Amsterdam  ,  i654  .  in-8  :  on  en  trou  te  an 
abrégé  dans  VHist.  des  Juifs  de  Baanage ,  a*  éiil.f 
t.  l5  ;  Pndilemala  XXX  de  crtalione ,  ibid.,  t635, 
in-8  ;  de  Termino  vîtes  lib.  lit,  ib.,  l63o;  de  Fnt- 
gilitate  humanâ  ,  ib.,  1642»  in-8^  publié  auui  en 
espagnol ,  in~4  ;  Sepher  Peneh  ràbba  (grand  litre 
des  aspects),  ib.  ,  i6a8  et  1678,  in-4 •/ 
the  Jews  (défense  des  Juifs) ,  Lond.,  i6j6  et  1707, 
in-8;  Les  autres  ouv.  de  Manassès  sont  :  une  BiWc 
hébraïque  ,  des  Poésies  ,  des  Discours ,  des  Lnrtt 
de  cabale  et  de  grammaire. 

MANASSES  ou  RABBI-MENAHEM de  lea^c, 
vivait  dans  cette  ville  d'Italie  i  la  tin  du  ifi»  S. .  tt 
a  composé  en  hébreu  un  ouv.  intit.  Stkte  JaJoth , 
les  deux  mains ,  dont  la  prem.  est  appelée  1*  «mis 
du  pauvre  ,  la  seconde  la  main  du  roi,  tt  chassi 
main  est  divisée  en  cinq  doigts  ;  le  a*  et  le  3*  «Wii 
de  la  main  du  roi ,  ont  été  imp.  séparément  à  Ve- 
nise ,  1598,  in-4  <  1*  main  du  pauvre  et  le  ares*. 
doigt  de  la  tuaia  du  roi  ont  été  publiés  d'sWtl  > 
Conslanlinople  ,  puis  à  Venise  ,  1618  ,  et*  Amitfi- 
dam  ,  16J9.  in-4-  L*»  autres  doigts  sont  restés  mé- 
dita. Cet  ouv.,  qni  ne  peut  être  utile  qu'aux  Jaifs, 
est  un  examen  critiqua  de  l'ddil.  bébralant  de  la 
gran<lsjfl»ble  ,  imp.  à  Veniae  par  Bomberg  srec  Ua 
corrrtaswni  'le  Rabbi  Jacob-ben-llajim. 

MANASSES  ou  MENAILEM-BEN-SARC( .  «• 
des  plus  aociens  el  des  plut  célèbres  gramaiairitas 
hébreux ,  vivait  en  Espagne  vers  le  tof  S.  0»  ton- 
nait de  lui  deux  ouv.  restés  MSs.;  le  premier  tt*.  us 
lexique  qui  porte  tantôt  le  titre  de  Limrx  des  **• 
cines  ,  tantôt  celui  de  Compositions ,  tantôt  cala 
celui  de  Langue  des  Savant ,  sur  les  dir.  csempl. 
répandu»  dans  les  principales  biblioth.  de  l'fcurcp'; 
le  second  est  une  Réponse  à  nne  qiutstion  sw  la 
grammaire  proposée  par  Rabbi  Donasch.  U  »'c* 
trouva  un  exempl. ,  peut-être  unique ,  dans  U  bi- 
bliothèque r\u  Vatican  ,  n«  137. 

MANASSES  ou  RABBI-MENAHEM  de  Hécate*. 
ville  d'Italie  ,  où  il  était  né  ,  et  où  il  vivait  état  1* 
l3*  S. ,  a  laissé  les  ouv.  suiv.  (en  hébreu)  :  Stfhr 
Undinnim  (livre  des  jogemens)  ,  imp.  à  Olot»» . 
ii>38,  in-4  i  TachmiUtisvoth  (raisons des  préceptes), 
Conslanlinople,  l544.  in-8.  Bile,  l58(  ,  ie-4; 
Comment,  cabalistique  sur  les  cinq  liv.  de  la  l*, 
jusqu'au  33e  chap.  du  Deuléronome,  Venue,  «5*3 
et  l545,  in-4,  *•'•»  »^8».  «n-4,  Duhha,  l5oS. 
.n-fol.  (malgré  les  die.  édil.  de  cet  ouv.,  il  est  *<  h 
plus  gr.  rareté  ,  parce  que  tous  les  csempl-  OBtelé* 
soigneusement  recherchés  et  brûlés  parl'iaquiiit  • 
Traité  des  dix  Sep/iirotk  ,  resté  MS. 

MANBY  (PtEiiar.),  écriv.  aogl.,  de  la  commun, 
cathol.,  m.  eu  1697,  a  puL.  entre  autres  ouv.  «té» 
par  M.  George  Crabb  dans  ton  umtv.  hst.  Dteiu*. 
(Ixjnd.,  i8a5,  io-4)  :  A  Le t ter  to  a  *on-md'»rmil 
Minuter,  Lond.,  1677,  in~4  ;  4  briffand  prmtntd 
Discourse  on  abstinence  m  tant ,  Duhha ,  168a , 
in-4  ;  °f  Confession  to  a  Lawful  Prtest,  Loadrei, 
it>86,  in-4  i  (A*  ConsidettU.  wliick  obliged  ttUt 
iVunby,  dean  of  Derrjr,  to  embrace  the  coAsl. 
relig.,  1687,  etc. 

MANCHESTER  (  sir  Edouaid  MONTACO, 
comte  de),  général  aogl.  et  homme  d'étal,  ni  *+ 
tCkia  ,  siégeait  au  parlent,  lorsque  le  roi  Charlei  )" 
cul  I  imprudence  de  l'accuser  de  hante-lrsais»*! 
sans  aucuns  motifs  ,  avec  cinq  memb.  de  la  cbsssl»- 
•tes  coiuruime».  Manchester  s'engagea  alors  au  ie*- 
vico  du  parlement;  c'est  à  lut  que  Cromwell  fat 
redevable  de  «o»eli:v4li«n  f  clii  eut  bientôt  ««auo» 
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«3 e  l'en  repentir.  N'ayant  pu  empêcher  le  roi  de  ra- 
vitailler Donnington-Castle ,  il  fol  accusé  dehaute- 
trahisoa  par  ce  même  Cromwell ,  «Ion  lieutenant- 
général.  Depuis  cette  époque,  Manchester  fit  ce 
qu'il  put  pour  rétablir  la  paix  entre  le  roi  et  les 
deux  chambres.  A  la  mort  tragique  de  Charles  I", 
il  s'éloigna  des  affaires ,  et  ne  réparai  à  la  chambre 
des  pairs  qu'après  la  restauration  ,  a  laquelle  il  con- 
tribua puissamment.  Charles  II  l'appela  dans  son 
conseil,  le  combla  de  faveurs,  et  en  reçut  dea 
preuves  constantes  de  fidélité*.  Lord  Manchester 
mourut  en  167t. 

MANCINELLI  (Avrotira)  ,  poète  et  grammai- 
rien ,  ne'  en  l45a a  Vellelri  (campagne  de  Rome  ) , 
ouvrit',  à  Tige  de  21  ans ,  une  école  dans  celte 
ville  ,  paasa  ensuite  à  Rome  où  il  resta  5  année*  , 
puis  séjourna  dans  quelques  autres  villes  d'Italie, 
et  revint  se  fixer  a  Rome  où  il  m.  en  i5o6.  On  a  de 
lui  un  grand  nombre  d'opuscules  sur  la  grammaire 
•t  des  poésies  dont  lo  recueil  a  été  publié  a  Venise, 
i/|9$-t$03;  Baie,  i5oi-i5o8;  Milan,  i5o3-t5o6; 
Venise,  t5i9*iSsi  ,  ia>4  (toutes  ces  édit.  sont 
rares,  et  la  prena.  est  la  meilleure)  ;  et  quelq.  autres 
écrits,  împr.  séparément  et  dont  la  liste  se  trouve 
dam  1rs  Mémoires  de  Niceron,  t.  38,  ainsi  que  dans 
la  Btblioth.  med.  et  infimes  lattnitatis  de  Fabricius 
avec  les  additions  de  Mansi ,  tom«-<i"r. 

MANCINI  (Paut.) ,  foudat.  de  l'eead.  des  Vmo- 
risti ,  oé  à  Rome  dans  le  ib*  S.,  m.  en  i635 .  était 
d'une  famille  patricienne.  Il  embrassa  la  profession 
dos  armes,  y  acquit  de  la  réputation,  quitta  en- 
auite  son  emploi  en  1600 ,  et  épousa  Viltoria  Ca- 
pozti.  Ses  noces  furent  célébrées  avec  pompe  .  et 
«nau  Mancini  était  aiané  ;  les  beaux-esprit*  firent 
beaucoup  de  vers  à  sa  louange  ;  il  engagea  les  aul. 
à  venir  les  réciter  dans  son  palais ,  qui  devint  le 
berceau  de  cette  nouvelle  aead.,  dont  les  membres 
s'appelaient  Votmm  dt  bell'  timoré ,  d'nû  leur  vint 
le  nom  a"  Umoristi  ;  ayant  perdu  sa  femme  après  J 
ao  ana  d'une  beureuie  union,  Mancini  renonça  an 
monde ,  et  reçut  les  ordres  sacrés. L'académie  dont 
il  élait  le  fondateur  n'a  duré  que  jusqu'en  1670. 

MANCINI  (M abie),  petite-fille  du  fondât,  des 
butuoriites  ,  et  nièce  du  card.  Masarin  ,  né  à  Home 
ara  1639,  m.  vers  1716 ,  avait  épousé  eu  l66t  le 
prince  Colonne,  connétable  de  Nsples,  qu'elle 
quitta  peu  d'années  aprèa ,  à  la  suite  d'une  couche 
pénible ,  et  finit  par  en  obtenir  le  divorce.  On  a 
sous  son  nom  :  Diseerso  aslrofisico  délie  mutaeioni 
ete'  ttmpi  e  di  atiri  accidenli  dell'  anno  1670. 
Rome,  in-q.  Un  anonyme  a  puhl.  :  Mémoires  de 
M.  L.  P.  M.  Mi  (M""«  la  princesse  Marie  Mancini) 
Colonne  ,  gr.  connet.  du  roi  de  Naples  ,  Cologne  , 
1676,10-12,  trad.en  ital.,  1678 (ces  prétendus  mém. 
ne  sont  qu'un  roman  mal  écrit).  S.  Bremond  a  pub. 
un  autre  ouv.  qui  mérite  plus  de  confiance  :  il  est 
in  lit.  :  Apologie ,  on  tes  Véritable*  Mém.  de  Ma- 
du  me  M.  Manctni ,  connétable  de  Colonne  ,  écrits 
par  elle-même  ,  Leyde  ,  1678 ,  in-12.  —  Ma  M  ci  m 
(Hortenso),  saur  puînée  de  la  précéd.  et  l'une 
des  plus  belles  femmes  de  son  siècle  ,  née  à  Rome 
en  l6q6,  fot  amenée  à  Paris  s  l'âge  de  6  ans,  et 
é U-vée  par  les  soins  du  card.  Matarin  ,  son  oncle. 
Elle  épousa,  en  166 1,  le  duc  de  La  Mcilleraic  qui 
prit  alors  le  nom  et  les  armes  de  Masarin.  La  lé- 
gèreté de  la  jeune  épouse  ,  la  jalousie  et  le  caract. 
bigarre  du  mari  amenèrent  une  prompte  séparation 
cotre  eux.  "Secondé  par  le  duc  de  Nevers ,  son 
frère,  Ilortense  s'enfuit  (ifiCS)  en  Italie,  où  elle 
comptait  trouver  un  asile  è  Rome  auprès  de  sa  ivur 
la  connétable  Colonne.  Mais  ,  les  ressources  qu'elle 
avait  étant  épuisées,  elle  repassa  en  France,  afin 
«le  solliciter  une  pension  sur  les  grands  biens  qu'elle 
avait  apportes  à  son  mari.  Louis  XIV,  qu'elle  sut 
retscr  en  sa  faveur,  lui  fil  allouer  sur  sa  dot 
pension  annuelle  de  24.000  liv.,  et  12,000  (r. 
argent  comptant  pour  les  frais  do  son  retour  è  Rome. 
Ella  quilla  c«Ue  deru.  fille  peu  do  temps  après  , 


retira  è  Chamhcri  où  elle  trouva  Vin  nouveau  pro— 
tecteur  dans  le  duc  de  Savoie ,  et ,  a  la  m.  de  ce 
prince  ,  elle  paasa  en  Angleterre  où  Charles  II  lui 
lit  une  pension  de  OjOOO  !••»•  sterL  sur  sa  cassette. 
Elle  perdit  cette  pension  i  l'époque  de  la  révolution 
d'Angleterre  qui  donna  la  couronne  au  prince  GuiU 
laume  de  Nassau-Orange  ;  mais  le  nouveau  roi , 
touché  de  sa  situation ,  lui  assura  un  secours  an- 
nuel de  2000  liv.  sterl.,  que  la  duchesse  reçut  jus- 
qu'à sa  mort  arrivée  en  1699.  On  a  publié  sous  le 
nom  de  la  duchesse  de  Mazarin  des  mémoires  rédi- 
gés par  l'abbé  de  St-Réal.  Ces  mémoires ,  impr. 
pour  la  prem.  fois  en  1675 ,  oot  paru  de  nouveau 
dans  le  Mélange  curieux  des  meilleures  pièces  at- 
tribuées à  SuEvremond ,  tome  2,  et  dans  le  recueil 
des  oeuvres  de  St-Réal,  tome  6.  Il  a  paru  un  ouv. 
sons  ce  titre  :  la  Duchesse  de  Mazarin,  mémoiret 
écrits  par  elle-même  .Paris  ,  1808  ,  in  -8,  et  2  vol. 
in-12.  Ce  n'est  qu'une  réimpression  des  mémoires 
rédigés  par  St-Réal ,  et  que  l'on  a  défigurés  par 
des  additions  tirées  de  différentes  sources  dont 
quelques-unes  sont  suspectes.  On  trouve  dans  les 
Œuvres  de St-Evremond ,  plus,  morceaux  qui  con- 
cernent la  duchesse  de  Masarin  ,  dont  ce  spirituel 
écrivain  était  le  meilleur  ami.  — Manciwi  (Marie- 
Anne),  duchesse  de  Bouillon,  nées  Rome  en  1649, 
sœur  des  préce'dentes  ,  et  ta  cadette  des  nièces  du. 
cardinal  Masarin  ,  épousa  en  166a  Godefroi  de  la 
Tour-d'Auvergne,  duc  de  Bouillon.  Sa  carrière 
fut  plus  heureuse  que  celle  de  ses  deux  soeurs.  Par- 
tageant ses  loisirs  entre  la  lecture ,  la  société  d'un 
petit  nnmhre  d'amis  choisis, et  les  plaisirs  de  la 
cour  de  Louis  XIV,  elle  devina  lo  talent  du  bon 
Lafontaine  et  fut  aa  première  protectrice;  maia  elle 
montra  moins  de  jugement  et  de  goût  dans  la  pré- 
férence qu'elle  accorda  à  PraJon  aur  Racine.  Lors- 
qu'on 1680 ,  une  chambre  ardente  fut  créée  ponr 
la  recherche  dea  auteurs  des  crimes  d'empoisonne- 
meut  (t>.  DninviLLiERS  et  Voisin),  la  duchesse  do 
Bouillon  fut  citée  devant  celte  commission  extraor- 
dinaire ,  et  décrétée  d'ajournem.  personnel.  L'ac- 
cusation ne  portait  que  sur  une  curiosité  ridicule  , 
trop  commune  A  celte  époque  ;  mais  la  ducliesse 
«'étant  vanlée  dea  plaisanteries  qu'elle  avait  faites  à 
ses  juges ,  fut  exilée  è  Nérac.  Elle  alla  ensuite  ea 
Angleterre ,  visiter  sa  soeur  la  duchesse  de  Masa- 
rin ,  puis  à  Rome  pour  y  voir  son  fils ,  le  prince  dn 
Turenne  ,  obtint ,  quelque  temps  après  ce  dernier 
voyage ,  la  permission  de  revenir  à  la  cour  ,  et  m. 
à  Paris  en  1714.  Elle  avait  formé  une  bibliothèque 
nombreuse  et  bien  choisie ,  et  composé  beaucoup 
de  petites  pièces  de  vers  qui  n'ont  point  été  recueil- 
les ;  on  ne  connaît  d'elle  qu'un  Rondeau  ,  inséré 
par  St-Marc  dans  les  Comment,  sur  les  Œuvres  dm 
BoiUrau ,  édit.  de  1747»  t  5,  p.  o3. 

MANCINI  (Julks)  ,  méd..  né  à  Sienne  ,  Héris- 
sait au  17*  S.  Il  légua  dea  sommes  considérables 
aux  écoliers  de  l'université  de  Sienne  et  ordonna 
qu'on  en  emploierait  le  montant  è  l'acquisition  de 
biens-fonds  ,  dont  le  revenu  annuel  servirait  è  leur 
entrelien.  On  a  de  lui  un  traité  de  Decorutione  , 
Venise,  160!  et  i6a5,  in-4-  Voy.  les  Codiei  USs. 
délia  libr.  fiant ,  de  J.  Morelli,  p.  25  et  suiv. 

MANCINI  (  Fbarçois  )  ,  peiutro  ,  né  en  1795, 
à  Sant-Angelo-io-Vado ,  m.  en  17S8,  fut  élève  do 
Ch.  Cignani.  On  cite  de  lui  :  St  Pierre  et  St  Jean 
guérissant  un  boiteux  ;  l'apparition  de  J.-C.  à  St 
Pierre.  Il  a  beaucoup  travaillé  pour  lea  galeries 
étrangères ,  dans  lesquelles  on  estime  surtout  ses 
tableaux  d'hisloirc. 
MANCIiM.  V.  NivEUKots. 
MA?*CINUS  (Hostilius),  consul  l'an  t38  avant 
J.-C,  et  lieut.  de  Calpurnius  Pison  en  Afrique  l'an 
t4<) .  fut  envoyé  en  Espagne  contre  les  Numanlins 
à  ja  tt'te  de  3o.OuO  hommes  ,  et  ,  malgré  la  supé- 
riorité du  nombre,  se  laissa  hailre  par  un  corps  de 
4,000  ennemis.  Il  n'échappa  même  *  une  ruine  to- 
tale qu'à  la  faveur  d'une  paix  honteuse.  Mais  le  sé- 
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Bat  refusa  Ae  confirmer  le  traité*  ,  et ,  en  abrogeant 
)a  convention,  livra  iMancioui  pieds  el  poings  liés 
aux  ennemis.  Ceux-ci ,  loin  «le  l'exposer  aux  lor- 
turet ,  ht  renvoyèrent  sain  et  sauf  s  Home. 

MANCO-CAPAC .  fondai,  cl  prem.  locu  de  l'em- 
pire du  Pérou  ,  réunit. ,  suivant  les  traditions  de  ce 
pays ,  quelque*  peuplades  sauvages  sur  les  l»ords 
do  lac  de  Cusco  ,  leur  persuada  qu'il  était  (Ils  du 
Soleil,  el  envoyé  sur  la  terre ,  ainsi  que  la  reine 
Cuya-Ocella,  sa  soeur  et  son  épouse,  pour  rendre 
les  nommes  bons  et  lieoreux.  A  leur  voix  les 
domines  répandus  dans  les  forêts  se  rassemblèrent. 
M.meo  les  instruisit  et  les  civilisa  ;  il  abolit  les  sa- 
crifices humains,  apprit  s  ses  sujets  à  adorer  inté- 
rieurement,  comme  un  Dieu  suprême  mais  in- 
connu ,  /•  graad  Ptichncamac  ,  c'est-à-dire  l'âme 
ou  le  soutien  de  l'univers ,  et  i  offrir  exlérieurem. 
leurs  hommage*  au  Soleil.  Il  hàlil  U  ville  deCtisro, 
l'entoura  de  villages  ,  partagea  Us  Péruviens  en 
plus,  tribus  ,  et  préposa  des  chefs  ou  Caracas  ,  qui 
étaient  «es  lieutenans.  Sentant  ses  forces  diminuer, 
il  dit  qu'il  allait  reposer  auprès  du  Soleil  son  père. 
Jloclia-lnea  ,  son  filsalné,  lui  succéda.—  Ma.ico  II, 
51s  d'Huana-Capac  ,  frère  d'Huascar ,  devint  l'uni- 
que espoir  de  la  raee  des  lncas  ,  par  le  meurtre  de 
•an  frère .  el  la  mort  d'Atahualpa ,  condamné  en 
l533  par  Pitarra.  Maoco',  à  la  tète  dos  Indiens  , 
défendit  Cnseo  contre  les  Espagnols  ,  el  se  réfugia 
ensuite  dans  les  montagnes  :  il  consentit  à  recevoir 
de  Piaarte  la  couronne  de  ses  ancêtres;  mais,  n'a- 
yant pu  obtenir  d'être  rétabli  dans  tous  ses  droits  , 
et  te  voyant  prisonnier  dans  sa  capitale,  il  en  sor- 
tit par  une  ruse  en  i535  ,  el  revint  l'assiéger  ;  il  eût 
réussi  è  s'en  emparer  sans  l'arrivée  d'Almagro,  à 
la  tête  d'un  corps  de  troupes.  Ce  capitaine  lui  avant 
proposé  de  se  ligner  avec  lui  contre  Pisarre  ,  il  le 
refusa  ,  et  dii  :  «  .l'ai  pris  les  armes  pour  recouvrer 


mes  droit»  et  rendre 


rlé  aux  Péruviens  ,  et 


non  pour  protéger  les  vils  desseins  d'un  usurpateur 
contre  un  autre  ».  Manco  licencia  ensuite  ses  trou- 

Îe»,  et  se  retira  è  Viilapampa,  au  milieu  des 
odes  ,  où  il  lut  assassiné  par  un  Kspagool  auquel 
}!  avait  donné  asile.  Il  laissa  deux  fils  que  les  Es- 
pagnols firent  pe'rir.  Ainsi  finit  la  race  des  locas , 
après  avoir  régné  qno  ans  au  Pérou. 

MANCUSUS  (Ju8Ef>n)  .  médecin  ,  né  à  Palerme 
en  ityi  ,  m.  en  1671  ,  forma  des  élevés  dont  la  ré- 
putation fit  honneur  i  la  Sicile.  On  a  de  Ini  les 
ouv.  suie.  :  de  stcundâ  eubiti  Section*  in  omnibus, 
fehribus  putrtdi*  et  verè  pestUenlibus ,  prœ*eri,m 
lu  epidemicA  febre  (fum  Panormum  invaut  anno 
16^7,  Palerme,  i65o  .  in-4  ;  de  cotttmbontm  Pe- 
tractatione  ,  tbid.,  l63f>  ,  in-/). 

MANDAJORS  (JtAN-PiiRRit  DES  OURS  de)  , 
bistor.,  né  en  1679,  i  Alaîs  ,  m.  dans  In  même  ville 
en  I747»  f"*  »dmi*  en  1711,  comme  éiève  ,  a  l'aca- 
démie des  inscript.  ,  devint  associé,  eu  171$,  ob- 
tint presque  aussitôt  la  vétérsnce ,  el  m.  en 
On  a  de  lui  :  Hi%toire  critique  de  ta  Gaule  nar- 
honaise ,  Paris,  1733,  in-i»;  des  mémoires  dans 
le  Recueil  de  farad  des  inscr.  ;  et  des  Réflexions 
Sur  les  dissert,  bistor.  et  géogr.  sur  i'rtat  île  l'an- 
cienne Gaule ,  dans  le  Journal  des  Savars ,  mai 
1713.  Dans  sa  jeunesse  il  aviit  cultive  la  poétie  ,  et 
eompusé  Arlequin  valet  de  deux-  ntai'res ,'  et  /'/m- 
prompt  u  de  Ni'tiés,  petite*  pièce»  de  théâtre  oubliées 
aujourd'hui.  On  lui  doit  l'inscription  pour  h  statue 
érigée  à  Louis  XIV,  par  le»  hl.its  de  Languclnc 
{Liidovùo  Magno  post  marlem).  Son  éloge,  par 
Fr<ret,  se  trouve  dans  le  rec.  de  V.4cn  I.  d's  Ins- 
criptions,  t.  ai.  p.  a5o.  —  Louis  de  M.'.fnuoRs, 
père  du  précéd.,  m.  ver*  1716,  bailli-genéral  du 
comté  d'Alais,  a  laissé  les  ouv.  lui»,  qui  décèlent 
un  hommo  d'esprit  mais  très-paradoxal  :  Nouvelles 
Dé-  ouvertes  sur  l'état  de  l'ancienne  Coule  du 
temps  de  C>'sar,  Paris,  \§çfi,  in-12  ;  Kclav cissem. 
Sur  ta  dispute  d'Alise  {A/esia),  etc.,  Avignon, 
1715,  in-ta;  Conclus,  de  la  dispute  d'Aine,  uwa, 


san»  daté  ;  et  Nouvelles; 

François  ,  in-A. 

MA>DAR  (Jeav-Fbah çom) ,  oratoriea ,  né  en 
1732.  i  Marines  près  de  Ponioise  ,  professa  d'abord 
les  humanités  au  collège  de  Jnilly  ,  entra  entaile 
dans  les  ordres  sacrés  ,  s'acquit  quelque  réputation 
comme  prédicateur ,  devint  supérieur  du  séatinsire 
de  St-Magluire  ,  puis  supérieur  du  même  collège 
où  il  avait  profeasé.  Il  habitait  la  maison  de  re- 
traite dus  oralorieos»  Pari»,  lorsque  Celte  congré- 
gation fut  abolie  en  179a.  Le  P.  Mandar  passa  à 
cette  époque  en  Angleterre  ,  revint  en  France  lors 
de  l'établissement  du  gouvernement  consulsire.  et 
m.  i  Paris  en  t8o3.  On  a  de  lui  :  un  PanegytupM 
de  Si  Louis  ,  177a,  io-4  ,  trad.  en  espagnol  ;  plus. 
sermons  ;  un  Voyage  ù  lu  grande  chartreuse ,  en 
veis,  impr.  en  178*,  avee  nue  traduet.  lat  ou  P. 
Vie)  ;  An  cantique  en  vers  latins  ,  à  l'usage  des  eo- 
fans  qui  se  destinent  à  la  prem.  commun.  — Michrl- 
l'hilippe  Mand\R,  conim  sous  le  nom  A*  Théophile, 
purent  du  précéd.,  né  à  Marine*  ( 8eine-et-0iie) 
eu  l^St),  s'est  distingué  ,  durant  bvs  troubles  de  la 
révolution  ,  par  l'influence  qu'une  voix  de  tonnent 
et  quelque  facilité  oratoire  lui  doonairnl  daas  let 
société*  populaires.  Républicain  par  caractère,  il 
no  participa  m  aucun  des  excès  de  cette  époqot  ; 
entre  autres  circoostanees  ,  vice-président  ée  h 
section  du  Temple  lors  des  massacres  de  seplemb. 
178a  ,  il  conseilla  avec  force  des  metnres  propres  s 
arrêter  ce  Uirreiil  de  saog  ,  qui  ,  diiait-il  ,  icin liv- 
rait •  jamais  le  nom  français.  Mandar  exerça  eu 
1793  l'emploi  d«  commissaire  national  du  poa- 
vuir  exécutif;  depnis  il  vécut  dans  un  état  voisin 
de  l'indigence,  n'ayant  renbe relié  ane.  plsee leoi 
le  gouvernent,  impérial,  dont  il  professait  ouver- 
tenient  la  haine:  cette  dern.  circonitanre  lai  mé- 
rita, en  1814,  d'être  présente  à  l'emp.  Alexandre. 
Il  ett  m.  en  i8%3.  Parmi  ses  écrits-,  nous  citeront  t 
le  (i+nie  dit  Siècle.*,  »7p4  .  io»8,  nouv.  édit.  179!, 
in-8;  et  les  ouvr.  suiv.  trad.  de  l'anglais:  Vojnet 
de  IV.  Core  en  Suisse,  etc.,  1790,  3  vol.  in-é; 
Voyage  au  pays  dex  ftottentots ,  par  W.  Peter- 
son ,  etc.,  179*  *  in-8  ;  de  la  Souveraineté  du  petf 
pie  etde  P  Excellence  iPhn  ■état  libre ,  par  Ht.  Neeé* 
bnm  ,  etc.,  1791  ,  a  tel.  in-8  ;  Voy.  en  retour  dt 
l'Inde  par  terre  ,  etc.,  pat-  Th.  ftowel ,  etc.,  179$, 
in-4-  Théophile  Mandar  a  également  eu  part  è  la 
traduet.  de  ta  Description  de  l'ifmdotlun ,  par 
Rennel  ;  il  a  en  outre  laissé  drue  ouv.  inédits;  i'oo 
est  le  Phare  des  rois  .  poème  en  t6  livres ,  doet 
l'impression  fui  défendue  eu  180g, 

MANDAT  (Aivr.-Jr.A*  GALLiOTm),  né  i 
Paris  en  1731  ,  commandait  la  garde  nationale  pa- 
risienne eo  1792  ;  peu  de  jours  avant  le  10  aedt ,  il 
fut  requis  par  le  département  de  Paris  de  faire 
augmenter  lo  nom  lire  des  troupes  qui  devaiest 
garder  le  roi  ,  et  le  maire  Pétioo  y  joignit  l'ordre 
écrit  de  repousser  la  force  par  la  fore*  Mandat  (rt 
ses  préparatifs  en  conséquence.  Mais  cet  ordre 
écrit  inquiétait  les  factieux  :  la  mort  de  Maodat 
fut  résolue  pour  ressaisir  cette  pièce  imnorlatit*.  bi 
nouvelle  municipalité  ordonna  le  IO  ,  des  la  poin!« 
du  jour ,  i  Mandat ,  de  se  rendre  de  suitei l'nôtfb 
de  ville.  Il  partit  accompagné  d'un  seul  aide-de- 
camp.  Au  moment  où  le  conseil  ordonnait  sa  dé- 
tention ,  un  coup  de  pistolet  le  renversa,  et  »«* 
corps  fut  jeté  à  la  rivière.  —  Son  neveu ,  Etienne* 
Martial  baron  de  Mandat,  né  au  chàieaudeP>etiilly 
pré*  Rrienne  en  1770,  n'était  i«é  que  de  18  «i* 
lors  de  l'émigration  ;  il  servit  dans  les  pays  «*t ran- 
gers ,  et  reçut  un  coup  de  sabre  au  visage,  d'oo  il 
fut  appelé  le  Ralafmi.  Fiant  ensuite  revenu  en 
France  pour  servir  d;ms  le*  Iroupes  royales  de  la 
Vendée,  il  fut  pris  les  armes  à  la  main  en  l?9^* 
et  fu»illé  à  Caen.  —  Sa  sorur  ,  mariéo  à  M.  '!■•• 
mats. a  de  Bienville  ,  comparut  en  juin  ** 
tribunal  révolutionnaire  de  Paris  ;  Fouquitr-Tia* 
YiUç  dit  alors  î  «  U  n'y  a  rien  «ontff  la  citoyeaoe , 
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M  AND  (  i839  ) 

mais  elle  t'appelle  Mandat  ;  je  conclut  à  la  mort  ». 
El'--  périt  à  l'âge  Je  24  ans. 

MANDELOT  (MAnns  Hixucrte  DUBREUIL 
de  SAMTE-CROIX  ,  baronne  de)  nr'c  à  Lyon  en 
l?53,  et  morte  en  182a  à  Chiloup  près  Montluel 
(Aisne) ,  a  cultivé*  la  poésie  avec  quclq.  succès.  On 
loi  doit:  Loisirs  champêtres.  011  Recueil  de  poésies 
fugitives,  Lyon,  l8tt,  in-8  ;  Elan  d'un  c<fttr  roya- 
liste, optisc.  poétique,  par  maJ.  la  baronne  de 
M"',  Pari* ,  1 8 14  ,  in-8.  M.  LabotiUse  a  pul>.  une 
biographie  de  Mm*  MandeJol  dans  le  Journal  anec- 
ttottqite  de  Castetnawlary ,  2»  année  ,  n°  5  ,  p.  £7. 

MANDELSLO  (  Jean  -  Ai.bi.kt  de),  voyageur 
nllem.,  né  en  tr»i6dans  IcMi-cklenhourg  ,  suivit  cn 
i633  une  ambassade  envoyée  en  Russie  et  en  Perse 

Kr  le  dnc  de  Holstrin-Gotlorp  ,  et  passa  ensuite 
ns  les  Indes.  De  retour  en  Europe,  il  entra  comme 
capît.  dans  le  régim.  de  cavalerie  de  Raulz.ni  ,  au 
•erviee  de  France ,  et  m.  à  Paris  en  \"}!\\.  Une  Icl- 
Ire  qu'il  arait  écrite  de  Surate  à  Oléarius  ,  sicrél. 
de  l'ambassade  dont  nous  venons  d  •■  parler  ,  a  été 
publiée  eu  allem.  par  ce  dernier  :  Lettre  de  J.-A. 
de  Mnndelslo,  écrite...  à  Otéarus,  en  t63;),  sur  ion 
'voyage  des  Indes  orientales ,  avec  une  notice  suc- 
einete  sur  tétat  actuel  de  la  Chine,  etc.,  Sleswig  , 
lt).j5 ,  I  vol.  in  fol.  ,  trad.  en  franç.  par  "Wicquc- 
fort  avec  des  addit.  fournies  par  l'autfur,  Pan»-, 
l65q  ,  1  v  :l.  in-4;  1666,  2  vol.  in-4;  Am>l.,  i;3;, 


MiND 


•on  art  celles  delà  pliiloso  phie  et  de  la  littérature; 

il  se  fît  connaître  en  publiant  des  écrits  où  l'on 
trouve  ,  avec  des  pensées  fines  et  quelquefois  mémo 
justes  ,  des  principes  erronés  et  une  tendance  gé- 
nérale à  corrompre  la  morale  publique.  Ses  ouvr., 
tous  écrits  cn  augl.,  sont  :  la  Vierge  démasquée 
(Virgin  unmashed, ,  ou  Dialogue  entre  une  vieille 
fille  et  sa  nièce,  sur  f  amour .  le  mariage ,  etc., 
I -on lires  ,  1709;  Traite  des  affections  hypocon- 
driaques et  hystériques,  17 11  ;  la  Huche  bour- 
donnante ,  ou  les  Fripons  devenus  honnêtes  gens , 
poème ,  1 7  1  )  ,  réimn.  avec  une  espèce  de  commen- 
taire, en  1723.  in-8,  sous  ce  titre  :  la  Fable  des 
abeilles  (tlie  Fable  of  the  bees),  ou  les  Vices 
privés  font  In  prospérité  publique ,  suivi  d'un  Essai 
sur  la  chanté  et  les  écoles  de  charité ,  et  de  Be- 
cherches  sur  lit  nature  de  la  société  (  cet  ouv.  fut 
dénoncé  à  la  cour  du  Banc  dn  roi ,  et  attaqué  par 
plus,  écriv.;  et  Mandcville  y  ajouta,  en  1728,  un 
2*  vol.  pour  mieux  développer  son  système  :  un* 
nouvelle  édit.  fut  publiée  eu  1806,  avec  uoe  apo- 
logie ou  l'on  essaie  de  prouver  que  les  économiste* 
franç.  y  out  puisé  leurs  principes)  ,  trad.  en  franç. 


a  vol.  in-fol.,  fie. 

MANDER  (CtUM.»  van),  peintre,  liistor.  et 
poète  flamand  ,  né  à  Meulehcke  ,  près  Courtrai ,  cn 
1.548,  m.  a  Amsterdam  en  1606 ,  a  laissé  comme 
peintre  ,  entre  antres  compositions  :  JJam  et  Eve 
étant  le  paradis  terrestre  ;  te  Déluge;  la  Passion 
de  J.-C.  en  I2labl.  ;  une  Fête  flamande  ;  St-Jean 
dans  le  désert;  le  Portement  de  croix  ;  Jacob  et 
P  Adoration  des  mages  ;  comme  écrivain,  la  Vie 
des  peintres  italiens  et  flamands  ;  la  Traduction 
dei  poèmes  d' Homère  ;  le  Nouveau- Monde  ;  la 
Manon  de  Pan  ;  les  Métamorphoses  d'Ovide ,  et 
enfin  la  Lyre  de  David.  —  Son  fils  Charlrs  cul- 
tiva la  peinture  comme  son  père  ,  et  fut  attache  à 
J a  cour  de  Dancmarck. 

MANDEVILLE  (JEA5de),  en  hlin  Magno- 
vi  II  anus  ou  Ma^domtlanus  .  chevalier  anglais  ,  né 
4  Si'Albaos  ,  vers  t3oo  .  quitta  s  u  pays  m  1327, 
traversa  la  France,  se  rendit  à  la  Terre-Sainte  ,  ser- 
vit le  Soudan  d'Kgypte,  voyagea  dans  presque 
tonte  l'Asie,  et  séjourna  pond.  3  ans  dans  la  ville 
de  Cambalu  (Pé-king).  Enfin,  après  33  ans  d'asen- 
1nres  incroyablrs,  il  revît  sa  p  itiie  où  il  écrivit  la 
relation  de  ses  voy.  dédiée  à  Edouard  III  :  quittant 
une  seconde  fois  l'Angleterre  ,  il  visita  la  France  et 
les  Pays-Bas  ,  et  m.  a  Liège  en  1372.  On  croit  qu'il 
avait  écrit  son  voyage  dans  les  trois  langues  latine  , 
française  et  anglaise.  La  bibliothèque  Je  Beroc  cn 
possède  unMS.  en  vieux  français  ;  il  coexiste  plus, 
en  anglais,  et  celui  de  la  bibliutll.  1     Ionienne  passe 

Kur  le  meilleur.  C'est  sur  ce  dernier  qu'a  été  faite 
dit.  de  Londres  ,  172:1,  ayant  pour  titre  :  the 
V  otage  and  travaite  ofsir  John  Mandcville,  Knipll, 
etc.  Piotro  de  Cornero  a  publie,  d'après  uu  MS. 
latin  ,  la  tradurt.  italienne  de  ce  voyage;  Milan  , 
11,80,  in-4,  sans  titre  rt  sans  pajjin.iliou.  L'cd.l. 
|gt.  dn  même  ouvr.,  sans  date,  »aos  réclames  et 
•ans  pagination  >n-  \  ,  (  sous  ce  titre  :  tttnerarîus 
à  terrd  !■<■■!,  r  in  partes  Jherosotymttunas  ,  carac- 
tères gothiques)  ,  paraît  être  du  même  temps.  Pur 
chas  a  publié  l'extrait  de  l'ouvr.  de  Mandcville  , 
*t  Bergeron  a  traduit  ret  extrait  m  françm  pour  sa 
Collection  de  voyages  .  p>  incipalem .  J 'atts  en  Asie 
(Ea  Haye  .  1735,  2  v.  in-4)  •  Pu'*-  PJr  '^l'T  Aa> 
Il  exiîte  aussi  plus,  traduct.  allem.  de  MaudeviIIe  , 
dont  une  très-complète. 

MANDF.YJLLE  (Bimuhd  de) ,  écriv.  anglais , 
tjé  A  Dort,  en  Hollande  vers  1670,  m.  à  Londres 
en  t^33,  exerça  d'abord  la  profess.  de  méd.  assca 
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par  Bertrand  ,  Amsterdam,  l/qO,  4  TO>*  >n*9  t  *t 
i75o,  4  vol.  in-12;  Recherches  sur  l'origine  de 
l'honneur ,  et  sur  l'utilité  du  christianisme  dans  tu 
g  ne  ne ,  Londres,  1732  (c'est  la  contre-partie  do 
l'ouv.  précéJeot  :  l'aul.  y  sourient  que  la  vertu  est 
plus  propre  que  le  vice  à  procurer  le  bonheur  gé- 
néral de  la  société)  ;  Pensées  libres  sur  la  religion 
et  sur  le  bonheur  de  la  nation  ,  1720  ,  trad.  en  fr. 
par  van  Eflen ,  1723  ,  in-12. 
MANDONIUS.  V  Inoibilis. 
MANDOSIO  (Pbospkii)  ,  littérat.  et  biographe 
italien,  né  à  Rome  ver»  le  milieu  du  17*  S.,  m. 
vers  171x1  dans  un  âge  peu  avancé,  est  auteur  des 
ouvr.  suiv.  :  Ceaturia  di  enimmi ,  Pérouse ,  1670, 
in-8  ;  {  c'est  un  rcr.  de  too  énigm.  ou  problème* ;  ; 
r  Innocenta  lrionJante,scenicotruttenimenlo,Ramet 
it>;t>  ,  in-t2  ;  l'Adargonte,  tragédie  ,  ibid.,  id.  ; 
RtbLolh.  ramona  ,  seu  romunor.  scriptontm  Cen- 
lur.œ  X ,  il».,  1682-92  ,  2  vol.  in~4  î  Rome ,  16*96  , 
in-4  »  ©fJtT^î|V  f/uu  maxim.  christ,  orbis pont'fl- 
cnm  arcliùilros  spectandos  piabel ,  ibid  M  1000  S 
in-4  ;  Cotalogn  d'union  che  hunno  dato  in  tuce 
opère  spe  ttanti  al  giubileo  deW  anno  santo  ,  ibid., 
1700,  in-16. 

MANDRIIXO.N  (Josr.ru)  ,  littéral.,  né  en  1743 
à  Bourg-en-Brisse  ,  fut  destiné  par  ses  parens  i 
suivre  la  carrière  du  commerce,  voyagea  en  Amé- 
rique ,  se  fixa  ensuite  h  Amsterdam  ,  et  partagea 
ses  loisirs  entre  les  affaires  commerciales  rt  l'étude. 
Des  discussions  politiques  ayant  éclaté  en  Hullaude, 
il  écrivit  dans  le  «ens  des  novat.,  adopta  les  prin- 
cipes .le  la  révolut.  franç.,  revint  en  France,  fut 
arrête  et  condamné  à  mort  eu  17^4  ,  comme  pré- 
venu de  correspondance  avec  le  duc  de  Brunswick. 
On  cite  de  lui  :  le  Voy  âge nr  américain  ,  tic,  Am- 
sterdam ,  i;83,  in  8  (  cet  ouv.  est  trad.  de  l'angl.)  ; 
le  Spectateur  américain  ,  etc.,  ibid.,  178^,  in- 3  ; 
Bruxelles  ,  1785,^1795,  in-8;  Ffugmtns  d.-  littéra- 
ture et  de  politique  ,  suivis  d'un  Voyage  à  Berlin  , 
ibid.,  1784;  Pans,  17S8,  in-8  ;  Vœux  put,  lotu/ites, 
fruxclle»  ,  1789,  io-8;  Me  m.  pour  servir  à  t'hist. 
de  la  m'oint  ion  des  Provinces-  Unies  ,  en  1787, 
Paris  ,  1791  ,  in-8.  On  trouve  dans  plusieurs  de  ces 
ouvr.  des  observât,  judiricuses  ,  et  un  esprit  de 
modération  qui  fut  sans  doiHc  la  cause  principale 
de  sa  condamnation  par  le  frib.  révolutionnaire. 

MANDRUN  (Loi  lS),  fameux  contrebandier  ,  né 
a  Sl-Elirnnc  de  St-Geo>re  en  Daupllinsj  ,  était  fil* 
d'un  maréchal  ferrant  ;  il  embrassa  fort  jeuue  le 
parti  des  armes  et  déserta  ;  puis  s'étant  aisocié  quel- 
ques hommes  déterminés  ,  il  se  mit  à  faire  la  con- 
trehande  en  i-j  r>\.  Devenu  chef  d'une  troupe  assea, 
considérable,  il  attaquas  main  armée  tes  employés 
des  fermes,  les  dispersa,  et  se  rt  trancha  dans  |«a 


;  mais ,  joignant  aux  coanausanecs  de  !  moutagnes  du  pAupuiné  ;  il  on  en  pleio  jour  alU- 
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quer  Beanoe  et  Autun  ,  y  forcer  Ici  priions  pour 
recruter  sa  bande  ,  et  piller  les  receveurs  Jet  fer- 
jnr*.  Trahi  par  une  femme  ,  il  fut  pris  au  château 
de  Rochefort ,  coaduil  a  Valence  ,  et  condamne"  à 
la  roue  le  26  mai  1755.  La  Grange  (de  Montpellier) 
a  compose'  ta  Mort  de  Mandrin  ,  tragédie  ,  rlanci , 
1755,  in- il  ;  et  Chopin  fit  représenter  la  même an- 
née Mandrin  pris  ,  comédie  en  un  acte.  On  a  en- 
core la  Vie  de  Mandrin  ,  par  l'abhé  Regley,  Paris  , 
■755 ,  in- 1 2  ,  une  autre  vie  du  même  ,  par  Terrier 
de  Cléron,  Dôle,  1755,  in- 12,  suuv.  réimpr.  in- 1 8, 
«t  trad.  en  ilal.  par  l'abbé  Cbiali, Venise,  1757,  in-8  ; 
ta  Mandnnade ,  etc.  (par  l'abbé  Regley),  Saint- 
Geoire  ,  1755 ,  in-8  ;  Précis  de  la  Vie  de  L.  Man- 
drin ,  in-4  de  4  pag.  ;  Oraison  funèbre  de  messir» 
L.  Mandnn ,  etc.,  Lyon  ,  i.i-  \,  de  8  pag.,  terminée 
par  une  complainte  ;  enfin  deux  pamphlets  dirigés 
contre  les  fermiers  •  généraux  ,  ayant  pour  litre  : 
Testament  politique  de  L.  Mandrin  (par  Goudar)  , 
7»  édit.,  Genève  ,  1736,  in-8  ;  et  Analyse  du  Tes- 
iament  politique  de  Mandrin ,  etc.,  déd.  aux  états- 
généraux  ,  1789  ,  in-8  ,  de  62  pag.  L'année  1826  a 
vu  paraître  un  mélodr.  de  Mandnn  par  MM.  Ben- 
jamin et  Etienne  Arago. 

MANES  ou  MAMY  ,  célèbre  hérésiarque  ,  fonda- 
teur de  |la  secte  des  Manichéens  ,  naquit  en  Perse 
▼ers  le  commencement  du  3'  S.  ,  et  porta  d'abord 
le  nom  de  Cubricus.  Esclave  dès  l'âge  de  sept  ans 
d'une  veuve  fort  riche  de  Ctésiphon  ,  il  l'intéressa 
au  point  qu'elle  le  fit  élever  avec  soin  ,  l'affranchit 
•t  lui  légua  tous  ses  biens.  Il  était  chrétien  et  même, 
dit-on  ,  exerçait  les  fond,  sacerdotales  dans  l'Ah- 
vrai  et  le  Khousistan  actuel  ;  mais  il  ne  larda  pas  à 
modifier  les  doctrines  de  l'Eglise  d'après  celles  de 
Térébinthe  et  de  Scythianus  ses  auteurs  favoris.  Il 
commença  à  dogmatiser  sur  la  fin  du  règnedeShab- 
pour  I  'r  (Sapor) ,  puh.  un  livre  qu'il  prétendait 
être  descendu  du  ciel ,  et  envoya  douse  disciples 
répandre  ses  erreurs  dans  l'Egypte ,  l'Inde  et  la 
Chine.  Le  roi  même  eut  la  faiblesse  de  se  ranger 
•ous  les  bannières  de  Manès  et  d'embrasser  les  prin- 
cipes de  la  nouvelle  secte;  mais  bientôt  il  abjura  la 
nouvelle  doctrine  et  devint  un  des  plus  ardens  en- 
nemis de  son  auteur .  parce  que  ,  dit-on  ,  celui-ci 
malgré  ses  connaissances  en  médecine  n'avait  pu 
arracher  à  la  mort  un  des  fils  du  prince.  C'est  ici 
le  lieu  de  remarquer  que  les  disciples  de  Manès  at- 
tribuent à  leur  maître  un  talent  transcendant  soit 
dans  la  médecine ,  soit  dans  la  peinture  et  la  sculp- 
ture. L'hérésiarque  contraint  de  fuir  erra  dans  le 
Turkestan  ,  ITndos'aa  et  l'empire  chinois,',  et  se  re- 
tira un  an  entier  dans  une  caverne*  iuconnue^où  il 
■tait  porté  des  vivres.  Ses  partisans  crurent  que 
pendant  ce  temps  il  avait  été  enlevé  au  ciel  datait 
eu  nue  conversation  avec  Dieu.  Comme  témoignage 
de  celle  longue  entrevue  il  leur  présenta  une  plan- 
che sur  laquelle  il  avait  tracé  des  figures  extraordi- 
naires et  qu'il  prétendait  avoir  apportée  du  ciel. 
Scbahpour  étant  m.,  Hormouc  1",  son  successeur, 
rappela  Manès  en  Perse  ,  le  combla  de  biens  et  fit 
baur  pour  lui  un  château  dans  le  Seistan.  Au  com- 
ble de  la  gloire  et  des  honneurs  «ous  ce  règne  ,  Ma- 
nès cul  pourtant  le  déplaisir  de  se  voir  vaincre  par 
l'évciiue  Arcbclaus  1  la  conférence  de  Casra  qu'il 
avait  provoquée  lui-même.  Une  nouvelle  persécu- 
tion s'appesantit  sur  lui  à  la  mort  d'Hormoui.  Deh- 
r.im  Ier ,  son  fils  cl  sou  successeur  »  le  fit  écorcher 
vif,  l'au  374  de  J.-C-,  et  ordonna  que  sa  peau  fut 
suspendue  a  une  des  portes  de  Djondischaotir. 
Ses  disciples  ne  furent  point  traités  avec  plus  d'in- 
dulgence; mais  beaucoup  d'entre  eux  échappèrent 
aux  rigueura  du  roi  ,  la  plupart  en  se  réfugiant 
dans  les  provinces  romaines  ,  et  leur  secte  subsiste 
eucore  de  nos  jours  dans  l'Orient.  Les  points  prin- 
cipaux de  la  doctrine  de  Mânes  consistent  â  recon- 
naître deux  principes  créateurs  ,  l'un  auteur  du 
mal  ,  l'autre  auîcur  du  Lien,  et  nommes  Je  prem. 
Ahx.mâo,le  deuxième  Ormeuad;  à  rejeter  l'ancien 


Testament ,  i  n'admettre  que  la  venue  el  l'inter- 
vention spirituelles  de  J.-C. ,  pour  sauver  le  genre 
humain  et  â  regarder  Manèa  comme  le  divin  1 
clet  annoncé  par  le  sauveur  à  ses  disciples. 

MANESS  ou  M  AINESSE  (Reibigu  de) ,  1 
tral  suisse  ,  issu  d'une  ancienne  famille  de  Zurich, 
consolida  la  constitution  donnée  s  celte  ville  par 
son  prem.  bourgmestre  Brun  en  i336,  loi  succéda 
en  1 J61 ,  et  m.  en  1 384-  C'est  à  lui  et  â  son  fils  qae 
l'on  doit  la  collection  des  meilleures  poésies  de 
leur  temps  ,  sous  le  titre  A.' Œuvres  des  Muwesin- 
ger.  La  M  S .  des  poésies  de  Maness  se  conserve  i 
Paris  dans  la  bibliotb.  du  roi ,  n°  7266. 

MANESSE  (DB»i8-Jos.),anc.  chan.  rég.  de  i'ib- 
baye  do  St-Jean-des-Vigaes  (diocèse  de  Soissoas), 
prieur  ,  puis  curé  de  Braages  ,  né  â  Landreciesea 
1743 ,  m.  en  1820  au  château  de  Soupire  (Aisoe), 
où  M.  de  La  Villenrnois  lut  avait  fait  accepter 
une  honorable  hospitalité  ,  exerçait  gratuileaieBlla 
médecine  avant  la  révolution,  époque  où  il  «migra. 
Réfugié  alternativement  en  Aogletcrre,  en  Allema- 
gne et  en  Russie,  il  continua  de  consacrer  â  l'étude 
des  sciences  les  instans  qu'il  n'employait  poiat  au 
soulagement  de  ses  compagnons  d'infortune ,  fat 
reçu  des  académ.  d'Erfurt  et  de  St-Pélersbourg ,  et 
ne  rentra  en  France  qu'à  la  restauration.  Outre  na 
important  ouv.  iotit.  Oologie  ,  ou  Description  du 
nias  et  de*  an/s  d'un  grand  nombre  d'oistaex 
d'Europe  ,  qui  avait  occupé  toute  sa  vie  et  qa'd  a 
laissé  MS.  ,  on  a  de  lui  un  Traité  de  la  rnanurt 
d'empailler  et  de  conserver  le*  animaux  ,  Its  pel- 
leteries et  les  laines  ,  Paris ,  1787  ,  in-8. 

MANESSON  (Alain).  V.  M allkt. 

MANETHON,  célèb.  prêtre  égypiien  ,  originaire 
de  Sébennytus,  vivait  sous  le  régne  de  PUikémce 
Philadelphe  vers  l'an  263  avant  J.-C.  et  était |<rd« 
des  archives  sacrées  dans  le  temple  d'Heliopolu.  il 
parait  qu'il  avait  composé  plus.  ouv.  import.,  eotre 
autres  ,  une  Histoire  universelle  de  CEgjptt,  qai 
s'est  perdue  ,  maia  dont  on  trouve  quelques  traces 
dans  les  frsgmens  de  la  Chrono gr.iphie  de  Jules 
Africain  ,  recueillis  par  George  le  Syncelle.  L'his- 
toire d'Egypte  qu'Annios  de  Vilerbc  a  pub.  soasle 
nom  de  Manethon  est  l'onvr.  d'un  faussaire  du  l3* 
S.  On  attribue  encore  â  Manethon  un  poème  en  vers 
grecs  int.  :  Jpotelesmatua ,  su*e  dm  vtnbus  et  tftt- 
lis  astrorum  lib.  VI ,  puh.  par  Gronovius,  Lefde, 
1698,  in  -  \  ;  mais  un  critique  anglais  ,  Thom.  Trr* 
wiln  ,  regarde  ce  poème  comme  uno  produet.  ocs 
temps  de  la  décadence  de  l'empire.  Porphyre  cite 
parmi  les  autres  ouvr.  composés  par  Maoctbon  ua 
Traité  des  anciens  rites  religieux  des  EgjpUems. 
{^oy.  pour  plus  de  détails  sur  Manethon  son  article 
dans  la  iïibtioth.  graca  de  Fabricius  ,  loin.  1* 
p.  4?4  et  »uiv.) 

M  ANETTI  (GiANltozzo),  l'un  des  hommes  les 
plus  savans  de  son  siècle  ,  né  à  Florence  en  :  >/-' 
d'une  famille  noble  et,  ancienne  ,  m.  à  Naplrt  en 
1459  ,  a  laissé  un  grand  nombre  d'ouv. ,  dont  00 
trouvera  la  liste  exacte  dans  le  t.  t  des  DisterU- 
sioni  vossianed' Apost.  Zeno.  Noas  citerons  seule- 
ment :  de  Dignitate  et  Excellentié  homuus  lib.  IV , 
l'aie  ,  i53a ,  in-8  ;  Vtta  Petrarchm  ,  inaér..dsat  le 
Petrarcha  redivivus  de  Tomasshai ,  et  dans  le  Spt- 
cimen  in  st.  litlerari»  florentinm  XIII  et  XIV  ta- 
culi ,  etc.,  Florence  »  1747.  »o-8|  Oraliones  ad  rt- 
gem  Jfphonsum  ,  etc.,  etc.  ,  llaoau  ,  i6ti ,  so-q  • 
Vitm  Kicolai  V  pont.  max.  lihri  III ,  insér.  daes 
les  Scriptor.  rer.  italic.  de  Muratori  ;  C/tronuv* 
Pistorunse ,  etc..  dans  le  même  recueil.  On  a  plu- 
sieurs vies  de  Manetli ,  en  latin  et  en  italien;  1* 
meilleure  est  celle  écrite  par  Naldo-Naldi ,  et  ms. 
dans  les  Script,  rer.  irai.  ,  lem.  20;  Requières  a 
donné  une  imitation  en  franç.,  Paris,  1702,  in-ta- 
MANETTI  (Kctimo),  peintre  ilal-,  né  s  Sienne 
en  1571,  mort  en  163g.  fut  élève  de  Fr.  Vantii,  et 
travailla  dans  la  manière  du  Guerchin  (s»,  «e  nos»', 
lia  laissé  plus,  tableau  à  Pira ,  •  flortace.è 
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Sienne  ,  etc.,  tt  1t  plut  estimée  de  set  compositions 
est  un  rTe/K»x  1/0  /a  iai»i>/am/iYeplacédans  l'église 
St- Pierre  de  Castel -Vecchio.  La  galerie  do  Flo- 
rence possède  ion  portrait  peinât  par  lui-raémé. 

MANEVILLETTE  (VAI'RES  de).  V.  Arais. 

MANFRED  ou  MAINFROI ,  roi  de  Naolei ,  fils 
naturel  del'emper.  Frédéric  II,  ne' en  1234.  hérita 
des  qualités  de  ion  père  ,  qui ,  par  son  testament, 
le  substitua  a  ses  deux  enfaos  légitimes  Conrad  et 
Henri,  eu  cas  qu'ils  mourussent  sans  postérité.  Il 
régna  de  tx54  ■  12SG  ,  et  périt  dans  la  guerre  con- 
tre Ourles  d'Anjou  ,  frère  de  St  Louis  ,  auquel  le 
pape  avait  offert  la  couronne  de  Naples.  On  connaît 
de  lui  une  lettre  sur  sa  victoire  contre  l'armée  d'In- 
nocent IV  en  1255  ;  une  suite  au  Traité  de  fau- 
connerie de  Frédéric  II  .  et  deux  lettres  sur  la  m. 
de  cet  emper.,  ins.  dans  les  Mtsceltanea  de  Daluae. 

MAM-'Kl-'.DI  ,  maison  de  Faenza  ,  qui  parvint  à 
lasouverainelé  vers  l'an  t334.— Richard  Manfrkdi, 
profitant  du  séjour  du  pape  à  Avignon,  s'empara 
des  forteresses  de  Facnsa  et  d'Imola,  dont  il  se  fit 

rroclamer  seigneur.  —  Jean  et  Rénier  MANrafcnt 
ni  succédèrent  vers  t35o  sous  Clément  VI ,  et  cr 
ne  fut  qu'en  l3i6  que  le  cardinal  E^id.  Albornoa  , 
sous  Innocent  VI  ,  les  força  a  capituler ,  et  ue  leur 
laissa  que  quelques  châteaux. 

MANFREDI  (Astorre  I*r),  seigneur  do  Faenta 
et  d'Imola  de  >377  •  l40)'  **ut  reconnu  comme  vie. 
pontifical  de  ces  deux  villes  à  l'époque  du  schisme 
d'Occident.  En  i.^aS  il  se  vit  forcé  par  Alhéric  de 
Il jrbiano  de  vendre  Faenza  a  Ballhaxar  Costa ,  légat 
de  Bologne;  mais  celui  ci ,  au  lieu  de  lui  payer  le 
prix  convenu  de  25,000  flor, ,  s'empara  de  sa  personne 

Îar  trahison  ,  et  lui  fit  trancher  la  tête  en  iqoS.  — 
ean-Galeat.  fils  d'Astorre,  rentra  par  surprise  dans 
Faenta  en  i^'O,  et  fut  proclamé  souverain  par  les 
habitant.  —  Gtiin'-Airroxio  ou  GutDA7.ro  ,  petit- 
fils  d'Astorre  I**,  reçut  du  duc  de  Milan,  en  lf{3$, 
Im.ila  et  d'autres  villes  qu'il  avait  prises  sur  les  Alt 
doti ,  et  n.  en  —  Aslorre  II  et  ThaJée  ,  fils 
du  précéd.,  reçurent  de  leur  père  les  villes  de  Faen- 
ta et  d'Imola.  Astorre  m.  en  i^dS,  et  son  (ils  Ga- 
leolto  lni  succéda.  Thadée  vendit  Jmolâ  à  Jérôme 
R.ano  ,  neveu  du  pape  Sixte  IV,  en  l4>3.  —  Mam> 
ravot  (Galeollo),  fils  et  successeur  d'Astorre  11  , 
régna  de  1468  i  1^38 ,  et  périt  poignardé  par  sa 
femme  qu'avaient  irritée  ses  galanteries.  Il  laissa 
Un  fila  âgé  de  trois  ans  ,  que  les  habitant  reconnu- 
rent pour  leur  seigneur  sous  le  nom  d'Atiorie  111. 
César  Eorgia  s'étanl  rendu  maître  de  Faenta  en 
l5oo  ,  fit  périr  Astorre  avec  un  frère  naturel  qu'il 
avait ,  et  la  famille  Maofrcdi  perdit  ainsi  la  souve- 
raineté. 

MANFREDI  (Lelio)  ,  auteur  italien  du  i(?*S. , 
traduisit  de  l'espagnol  en  italien  entre  autres  ouv. 
le  roman  Ttranno  U  Bianco,  valoritsi/no  cavalière, 
Venute,  t538,  in«4 ,  dont  le  comte  de  Caj  lus  a 
donné  une  Irad.  franç.,  sous  ce  titre  :  Histoirt  du 
vaillant  chevalier  Tyran~le-Blanc ,  Londres,  sans 
date  (Paris  ,  1740) .  2  vol.  petit  in -8.  —  MAsrREOi 
(Paul),  roéd.,  né  à  Lucqucs  dans  Ie7-S.,  partisan 
du  système  de  Libaviut  (u.  ce  nom)  a  publié  :  de 
nos'â  et  inanditd  medico-cktrurgicâ  obsetvattone , 
tangninem  trannfundente  de  indtviJuo  in  indan- 
duum,  prias  in  battit  et  deindè  m  homine  experd, 
Rome.  iGr>8,  in~4,  etc. 

M  ANFREDl  (Ba»t«£luii),  peintre  italien  ,  né 
à  Mantoue  vers  t572 ,  m.  à  Rome  eu  l6o5  ,  se  per- 
fectionna à  l'école  du  Caravagc  (u.  ce  nom),  et  par- 
vînt à  imiter  ce  maître  célèbre  au  pointqu'on  a  tou- 
venl  confondu  leurs  tableaux.  Le  musée  de  Paris 
en  possède  trois  de  B.  Maofredi  :  les  Vendeur» 
chattes  du  temple;  une  Âf semblée  des  buveurs  ,  et 
une  Femme  assise ,  qui  se  fait  dire  la  bonne  aven- 
tura par  deux  bohémiennes. 

MA3FREDI  (  ErjaTACHio  )  *,  géomètre,  né  en 
16-4  à  Bologne,  donna  naissance  a  l'institut  de  cette 
ville  en  réunissant  cne*  lui  set  camarades  pour 
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leur  répéter  les  leçons  des  profetl.  et  eclatrdr  loirs 
doutes.  Il  fut  ensuite  nommé  lui-même  profess.  de 
mathént.  à  l'université  de  sa  patrie,  puis  placé  à  la 
tête  du  collège  dq  Moutalte,  qu'il  quitta  ensuit* 
pour  se  livrer  entièrement  à  l'astronomie  et  à  l'hy- 
drostatique, et  mourut  dans  sa  ville  natale  en  1739. 
On  a  de  lui  des  Poésies  italiennes ,  Bologne,  17  ib', 
tn-12  ;  Rime  e  prose ,  ib.,  1700,  in-8  ;  Ephemerides 
motuum  caleslium,  etc.,  il..,  fjt5-25,  &r.  in-4  ;  de 
Transita  Mtrçurii  per  soient,  anno  1723,  ib.,  1724, 
in«4  ;  lti>.  de  Gnomon*  merid.  lonomensis  ,  etc., 
ibid.,  i;3r>,  in-ij  ;  bllem.  délia  eronologia,  ibid., 
'744»  •°*4»  fnsUtusiont  aslrononuche ,  ib.,  17^9, 
iu-4  ;  des  dissertât,  dans  le  Recueil  de  l'acad.  de 
Bologne  i  la  vie  de  Malpighi  dans  les  Vite  degll 
Arcadi  illnttri;  cnGn  il  fut  l'édit.  du  traité  de  Gu- 
glielmi  délia  Na(i,r.i  de'Jînmi,  cl  des  Observations 
astron.  et  géogr.  de  Fr.  Blancbini ,  Vérone,  1737, 
in-fol.  —  Makereoi  (Gabriel),  frère  d'Euttachio , 
né  en  i68l  a  Cologne,  mort  en  1761 ,  chancelier  da 
l'univ.  de  cette  ville ,  a  laitsé  :  de  Contint  et.  arqua- 
tionum,  etc.,  PUc  ,  1707,  in-4  ;  Considéra  tionl 
sopra  olcuni  duùbiï  ,  etc.,  Rome  ,  1739 ,  in-4  •  d*a 
mémoires  et  des  dissertât.,  intér.  dans  le  Recueil  d» 
l'institut  de  Bologne  et  dans  les  Ostervacioni  lette- 
rnne,  Vérone,  1737,  et  suiv.— Manfredi  (Emile), 
jésuite  ,  frère  d«rt  précéd.  ,  né  à  Bologne  en  16*79, 
m.  à  Parme  en  1744-  a  compoté  une  Oraison  funè- 
bre de  J.-Fréd.-Cetar,  prince  iVEste ,  publ.  i  Mo- 
dène  ,  1727  ,  in- 12  ,  et  un  Carême,  Venise  ,  1747. 
—  Leur  frère  Heraclite  MAlfrncni  ,  m.  41  âge  da 
77  ans,  suivit  avec  distinction  la  carrière  des  ar- 
mes ,  tant  négliger  les  malbématiq  On  peut  con- 
sulter sur  cette  famille  les  Scrittori  Bulognesi  da 
Fanluzxi. 

'  MANFREDINI  (Tribaldixo),  noble  de  Pérouse, 
né  au  milieu  du  ti*  S.,  surn.  dans  l'histoire  des  ré- 
publiques d'Italie  le  Nouveau  Cattlina ,  était  atta- 
che à  la  faction  dite  Mallraversa ,  opposée  à  celle 
des  Raspahti ,  dans  ta  patrie.. Il  forma  contre  cei 
dern.  une  conjuration  dont  l'issue  devait  être,  i  un 
jour  fixé  ,  de  mettre  le  feu  aux  divers  quartiers  de 
la  ville ,  d'en  ouvrir  les  portes  aux  habitant  de  la 
campagne  ,  de  massacrer  tout  les  magistrats,  tout 
le  parti  attache  au  gouvernent.,  el  d'ahandonoer  Ira 
biens  des  riches  au  pillage.  Un  des  conjurés,  épou- 
vanté de  l'horreur  dé  celle  entreprise,  révéla  aux 
premiers  magistrats  le  secret  de  celte  trame  ;  mais 
Manfredini,  averti  ■  temps  ,  se  sauva  avec  la  plu- 
part de  ses  complices.  On  n'en  put  arrêter  que  deux 
avec«iuatre  de  leurs  satellites,  el  ils  furent  exécutés. 
Manfredini,  condamné  i  mort  par  contumace,  ainsi 
que  qtiarante-cioqacntilthommes  ,  m.  en  exil. 

MANGHAINT  (Kc-Urbain),  pieux  et.aavant  ec* 
clésiatlique  ,  né  en  |656  a  Paris ,  où  il  m.  en  1727, 
a  donné  trois  édit.  estimées  :  l'une  de  St  Fulgence  % 
Paris,  1684,  «n-4;  l'autre  de  St  Prosper ,  ibid., 
1711,  in-fol.  ;  et  la  3*  de  la  Bible  de  Sacy,  avec  le 
latin  et  des  notes  ,  Lic'cc  ,  1702,  3  vol.  in-fol. 

M  ANGE  ART  (dom  Thomas),  savant  antiquaire, 
bénédictin  de  la  congiégalion  de  St- Vannes  ,  né  à 
Meta  en  l6g5 ,  se  livra  à  l'étude  de  l'antiquité  tout 
en  exerçant  les  devoirs  de  son  état.  Après  avoir 
prêché  avec  distinction  dans  let  principales  églises 
du  diocèse  de  Toul,  il  fut  appelé,  en  1747  ,  1 
Vienne,  par  le  prince  Charles  de  Lorraine,  qui  la 
charge»  de  lui  former  une  collection  de  médailles. 
Don  Mangeart  m.  à  l'abbaye  de  Saint  -  Léopold  de 
Naoci  en  1762.  Ou  a  de  lui  :  Octale  de  sermons 
pour  les  mot  li,  suivi  d'un  Tr.  théol...  sur  le  Purga- 
toire, INanci ,  1739  ,  2  vol.  in-12  ;  deux  Mémoires 
sur  tes  variations  d'une  ngathe  et  sur  un  médaillon 
d'or  de  i'emper.  Pertinax,  Bruxelles,  1752,  in-fol.; 
Médaillon  prétenté  à  S.  A.  R.  le  duc  Charles  ,  ib., 
1754,  in-4  •  Introduct.  à  la  science  des  médailles , 
etc.,  Paris,  1763,  in-fol.,  avec  35  pl.  :  cet  ouvr., 
faisant  suite  à  l'Antiquité  expliquée,  do  MonUaucon, 
a  été  pub.  par  l'abbe*  Jacquin. 
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V.  I  aove  .wangenoi ,  niactinciu ,  17,11,  in-o.  1.  aoi»« 
fanganot  «Tait  1 1  s  v  a.  Ile  au  Journal  des  Sa»,  depuis 
1727  jusqu'en  nov.  I73i. — Manqenot  (N  )  ,  fière 
lu  pri-c  éd.  ,  cultiva  aussi  la  poévie ,  cl  l'on  trouve 
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r  M ANGENOT  (Louis),  ecclésiastiq.  et  poète ,  né* 
à  Paria  en  1694  «  ni.  en  1768  ,  'tait  neveu  Ju  poète 
Palaprat  (v.  ce  nom),  qui  lui  fit  ol.lenir  un  caooni- 
cat  au  Temple.  11  a  comp.  dei  pièce»  de  ver»  aura 
jolie» ,  pub.  après  sa  m.  sou»  le  litre  de  Poésies  de 
M.  l'abbé  Mangenot ,  Maèttrichl,  1776,  in-8.  L'abbé 
M 

1727 
du  p 

nue  I  que*  pièces  de  lui  dans  le  recueil  de  l'abbé. 

MAX!  h  l  (Jea-i-Jacob)  ,  médecin  cl  compilât, 
laborieux,  né  en  16.11  à  Genève,  où  il  mourut 
•n  I74*>  prem.  méd.  bonoraire  de  l'élcct  de  Bran- 
debourg,  a  laissé  de  nombreux  ouv.,  dont  on  peut 
▼oir  la  liste  dans  V Histoire  littéraire  de  Genève  . 

5ir  Sencbier ,  tom.  2  ,  et  dans  les  Mémoires  de 
tevoux.  Nous  nous  bornerons  a  citer  les  suiv.  : 
Bibhoth.  analomica,  Genève  ,  i685  ,  1699  ,  2  vol. 
in-fol.  (on  en  a  pub.  un  al.régé  en  angl.,  Londres  , 
171 1,  3  vol.  in-4);  Biblioth.  medicn.practiea  ,  ib., 
loqS-98.  â  vol.  in-fol.  ;  nouvelle  edit.  augmentée  , 
17J9  ;  Biblioth.  ckimica-cnrxnsa  ,  ibid..  170a,  2  v. 
in-lol  1  Biblioth.  pharmaceutteo  -  médira  ,  ibid,  , 
I703  ,  2  vol.  in  fol.  ;  Bblioth.  chirurgtca  ,  ibid.  , 
1721  ,  2  vol.  in-fol.  ;  Biblioth.  Scnptor.  medn  or. 
veterum  et  recentiortim ,  ib.,  1731,  4  »ol.  in-fol., 
avec  16  portrait».  Mange!  a  été  aussi  l  edit,  de  plus, 
ouv.  de  médecine  ,  entre  autres  du  Theatrum  ana~ 
tomicum  d'EuUachi. 

MANGEY  (Tbomaj»),  ecclésiastique  anglais,  né 
en  1684  B  Lced» ,  m.  en  1755  ,  a  pub.  une  édit.  des 
Œuvres  de  Phdoa  le  Juif,  Londres  ,  1742 ,  2  vol. 
in-fol.  (c'est  la  meilleure  de  toutes  celles  qui  ont 
paru);  des  remarques  sur  le  Nazarenus  de  Toland 
(v.  ce  nom),  17 10 ,  in  8  ;  cl  des  entretiens  pratiques 
sur  l' Oraison  dominicale  (  praclical  Uiscvurses  ou 
the  Lord'a  prayer),  1716,  1721,  in-8. 

MANGlADORl  (r.S90ÎTj.  cbef  de  la  famille  la 
plua  distinguée  de  San-Mmiato  ,  en  Toscane,  tenta 
en  l3g7  de  délivrer  sa  pairie  du  joug  des  Floren- 
tins. Ayant  demandé  cl  obtenu  audience  du  gouver 
neur  de  la  ville,  il  se  présente  à  lui  avec  dis.-scpt 
conjurés,  le  tue,  s'empare  du  palais,  s'y  défend 
plus,  beures  contre  la  garni»,  et  les  habit,  de  la  ville 
attendant  le  secours  que  Jean- Gala**  Vnconti  lui 
avait  promis  ;  mais  ce  lecouts  ne  venant  point  à 
temps,  il  a'enfuil  avec  la  plupart  de  ses  compagnons 
A  travers  les  précipices  qui  entourent  la  ville. 

MANG12S(N-),adjud.-géo.  franç..  néàMayence, 
m.  à  Salxbourg  en  itioo  ,  des  suites  d'une  blessure, 
«si  l'inventeur  d'une  macbine  de  guerre,  à  laquelle 
il  avait  donné  le  nom  de  scaphandre ,  et  dont  on  fit 
l'expérience  en  1798.  Cette  macltlne,  propre  à  soulc- 
ninun  homme  sur  l'eau  dans  une  position  verticale, 
était  destinée  à  faire  effectuer  le  passage  des  rivière* 
par  des  corps  de  troupes  sans  ponts  ni  bateaux. 

MANGIN  (Chablis) ,  architecte  ,  né  à  Mitra  , 
près  de  Meaux  ,  en  1721  ,  m.  à  NautM  en  1807,  fut 
chargé  à  Paris  de  travaux  importons.  On  lui  doit, 
antre  autres,  la  Halle  au  BU;  le  séminaire  du  Si- 
Esprit  1  les  fondai,  cl  le  portail  de  Vrglùe  de  St- 
Bai  thelcmi  \  Yeglise  dit  fi ros~ Caillou  ;  la  reslau- 
ration  du  portail  de  St-Snlpice  ;  ('élevât.  de»  deux 
tour*  et  l'achèvera,  de»  chapelles  basset.  A  l'âge  de 

Î5  ans  il  soumit  au  lycée  des  art»  mu  projet  d'cnihel- 
issemeul  pour  Paris ,  qui  lui  valut  uue  mention 
honorable  «I  une  médaille. 

MANGOLD  (JostPM),  jés.,  né  eo  1716  à  Rhc- 
Jiugen  (Souabc) ,  professa  successiv.  la  philos,  et  la 
tlieol.  à  l'univ.  d'Iugolslatlt ,  et  m.  en  1787.  recteur 
du  collège  d'Augsbourg.  On  a,de  lut  un  tr.  intit.  : 
Systema  luminls  et  cotorum,  etc.,  Ingolstadt,  1 753, 
in-8 ,  et  un  Cours  de  Philos.,  ib.,  1755  ,  3  v.  in  /j. 

MASCOU  ou  MtNGK'  >  k  H  \  N  ,  Â»  empereur 
ou  grand  khan  des  Mo.huls  ,  fils  de  louly,  4'  fils 
de  Dicnguyt-khan,  succéda  à  Kaïouk  (v.  ce  nom), 
et  m.  eu  1259.  L'évèoement  le  plus  remarquable 
de  son  régna  lut  l'ambassade  que  lui  envoya  la  roi 


de  France,  St  Loois,  dan»  la  persuasion  qae  le  mu* 

verain  moghol  professait  la  religion  chrétienne,  pour 
lui  demander  la  permission  de  prêcher  l'évangile 
dans  ses  états  (v.  RuMOQVU  :  mais  celte  amhas- 
sade  q'eut  aucun  succès  ,  faute  de  bons  interprétée, 

1  le  khan  ne  vil  dans  les  cérémonies  religieuse* 
faites  en  sa  présence  qu'un  hommage  rendu  a  sa 
puissance  au  nom  du  mnnarq.  français. 

M  AMI  ART  (Kba*çoi*-Xavier) ,  jésuite ,  né  à 
Inspruck  en  1696,  m.  a  liai,  petite  ville  du  Tv roi, 
eu  >7j3  ,  a  lai»»é  :  Dissertationes  theologico*  de  lit» 
dote  ,  orin  ac  progressa  et  fontibus  sacra'  doctr.  , 
Augtbourg,  1749,  m-8,  et  quelques- autres  écrit* 
cités  par  Rayni.  -  Diosdado  Cahatlero  .  i 
scnpt.  snriet'itis  Je  m  Suppléa*.  II ,  p.  62. 

MAMACES  (Georck),  général  de  l'armée  L 
que  employée  eo  Italie  pendant  les  régnée  des  em- 
pereurs Michel  le  Pspblagonieu  et  Constantin  Mo~ 
nomaque  ,  se  révolta  sous  ce  dern.,  et  se  lit  procla- 
mer au  juste  par  son  armée;  mais  forcé  dans  se* 
dern.  retranchent. ,  il  fut  atteint  par  le»  agens  de 
l'emper.  au  moment  où  il  s'enfuyait  à  Duraixo  ,  et 
mis  à  m.  ver»  io^3. 

MAMCHÉE>S.  V.  Dasimbe  et  Ma.se*. 

MAMLIUS  (Mircus),  poète  latin  ,  dont  le  lien 
de  naissance  n'est  poiut  connu,  vivait  vers  la  fin  du 
règne  d'Auguste.  Il  est  auteur  d'un  poème  intitulé  - 
ÂsironomUon  (les  astronomiques)  ,  et  resté  ignoré 
jusqu'au  règne  de  Contlantin.  A  cette  époque  Ju- 
lio* Firmicut ,  en  ayant  recouvré  une  cop.e  impar- 
faite, y  ajouta  un  commentaire  ou  plutôt  le  ira>l. 
en  proie.  Poggc  découvrit  en>uite  ce  même  poème 
dan»  le  l5*  a.  ;  et  ce  fut  MuTer  (Regiomontanut) , 
qui  le  puhl.  le  prem.  à  Nuremberg,  ,  pUit 

in-fol.  Parmi  les  éditiona  subséquentes  nous  cite- 
rons celle  de  Strasbourg,  i655,  io*4,  avec  les  notes 
de  Scaliger  ;  de  Paris  ,  1679 ,  in-4  1  svec  les  notes 
de  Michel  Dufay,  et  faisant  partie  de  la  collect  ad 
nsum  Pelphint  ;  de  Lond.,  1739.  in-4-  avec  les  notes 
de  R.  Bentley;  de  Strash..  1767,  in-8,  C«m  mo'is 
Brntlrù  et  vartorum  ;  de  Paris,  1786,  a  vot.  in-8, 
avec  le»  noir*  cl  la  Irad.  fr.  de  Pingré  (t>.  ce  nom). 

MAMCKKRNY.  V.  Djelal-Eddï». 

MVNLfcY  (Marie),  dame  anglaise,  auteur,  né* 
vers  la  fin  du  17*  S.  a  Gurrne>ry  ,  dont  son  père 
était  gouvern.  ,  lut  conduite  à  l^indres  par  un  de 
ses  parrns,  devenu  son  époux  quoiqu'il  fut  *Vji» 
marié  ,  et  qui  l'abandonna  b  cntôl  dans  celle  capi- 
tale. Après  avoir  été  quelque  temps  lectrice  de  la 
ducheise  de  Clevelaud ,  maîtresse  de  Chartes  II, 
mislress  Manley  essaya  de  tirer  parti  de  l'éducation 
soignée  qu'elle  avail  reçue  ,  écrivit  pour  le  théâtre, 
composa  des  romans  ,  des  poèmes  ,  des  écrits  poli- 
tiques ,  cl  fui  chargée  de  la  redacliou  de  l'eent  pé- 
riodique the  Examiner,  après  la  mort  du  cëlèl»r* 
Swift  (v.  ce  nom;.  Ses  occupations  littér.  ne  I  rai- 
|ic>  lièrent  pas  de  se  ltvierau  torrent  du  monde, 
aux  plaisir*  ,  à  La  dissipation  ,  et  elle  m.  en  172^- 
On  a  d'elle. un  grand  nombre  d'ouvr.,  dont  le  plus 
connu  et  le  seul  qui  ail  été  Irad.  en  français,  a  pour 
titre  :  Mémoires  de  la  nouvelle  Jtalante,  4  *•  iu-12, 
I.a  irad.  franç.  (par  Scheurlccr  et  H.-usscl)  est  >nt. 
l'-ttlantis  de  madame  Manley  ,  La  Uaye.  1 7  »  3  , 

2  vol.  in-8.  C'est  un  rec.  d'aveolure*  tcanrfaleu»e«, 
entremêlé  de  vues  poliq.  et  de  portraits  satuiques 
calqués  sur  des  personuages  vivaas.  Les  autres  pro- 
ductions de  miklress  Manley  sont  tombées  dans 
l'oubli. 

MANLIL'S  CAPITOLINCS  (M),  général  ro- 
main ,  célèbre  par  sa  conduite  au  Capilole  fut  d'a- 
bord consul  l'an  de  Rome  36a  (av.  J.-C.  392) ,  et 
remporta  sur  1rs  Eques  au  mont  Rigide  une  victoire 
qui  lui  meuta  les  honneurs  du  triomphe.  Deux  ans 
après  Ici  Gaulois  s'élant  rendus  maîtres  de  Rome, 
Manliu»  s'enferma  dans  le  Capilolea  la  léle  deqotl- 
ques  soldats  el  de  quelq.  sén«leurs.  L'eooemi  ayant 
teulé  de  surprendre  la  forteresse  è  la  faveur  de  la 
I  ouït ,  il  sa  ré»  cilla  au  cri  des  oies  ,  et  renversa  le* 
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us  sur  la  muraille.  Cet  exploit  |  plus  tard  il  fut  nomme'  eeaieur  (209),  dictât,  (208) 
de  Capilolious.  Dans  la  suite  ,   et  dé 


lui  valut  I»  surnom 

mécontent  du  sénat  qui  prodiguait  les  honneurs  i 
Çamillo .  son  rival  de  gloire ,  il  passa  dans  le  parti 
de  la  multitude  et  proposa  d'abolir  les  taxes  qui  pe- 
saient sur  les  citoyens.  Le  dictateur  Cornélius  Cossus 
le  fit  arrêter  j  mai*  le  peuple  le  remit  en  liberté.  Cet 
dvènem,  rendit  Manlius  plus  audacieux  ,  et  les  pa- 
triciens effrayés  l'accusèrent  d'aspirer  à  la  royauté. 
Les  tribuns  corrompus  devinrent  eux-mêmes  ses 
accusateurs  ,  et  le  peuple  après  avoir  refusé  de  le 
condamner  dans  le  Champ-de-Mars,  d'où  l'on  aper- 
cevait le  Capitole  ,  fut  convoqué  dans  un  autre  en- 
droit ,  et  prononça  enfin  la  seutence  fatale.  Manluis 
fut  précipité  sur-le-champ  du  haut  de  la  roclieTar- 

5 étonne  (3;o  av.  J.-C).  Sa  maison  fut  rasée  et  l'on 
éfendit  à  ses  descendons  de  porter  le  surnom  de 
M  arc  us.  La  conspirât,  et  la  mort  de  ce  Romain  ont 
fourni  k  Lafosse  te  sujet  de  la  tragédie  de  Munlins , 
a*  connue  par  la  supériorité  avec  laquelle  Talma 
jouait  le  râle  du  héros  de  la  pièce. 

MANLIUS  IMPER I03US  (L).  père  du  célèbre 
MidIius  Torqiialus  ,  fut  nommé  dictateur  l'an  3ti3 
av.  J.-C;  mais  les  tribuns  du  peuple  soulevèrent  la 
multitude  contre  lui  et  le  forcèrent  d'abdiquer.  Son 
despotisme  et  ses  violence»  l'avaient  rendu  odieux 
•t  lui  firent  donner  le  surnom  A'Impcriosns.  Il  ne 
montrait  pas  moins  de  hauteur  et  de  dureté  dans 
l'intérieur  de  sa  famille  (v.  l'article  suiv.)  ,  et  peu 
s'en  fallut  qu'il  ne  fût  accusé  en  sortant  décharge. 

MANU  US  TORQUATUS  (L.)  ,  fils  d..  Preee,t., 
fut  relégué  par  son  père  à  la  campagne  et  enfermé 
avec  les  esclaves  chargés  des  travaux  les  plus  vils  , 
parce  qu'il  avait  quelque  difficulté  à  parler  et  qu'l  m  - 
perîosus  regardait  ce  défaut  comme  devant  l'empê- 
cher de  parvenir  aux  charges.  Il  y  avait  drjè  long- 
temps que  le  jeune  patricien  languissait  dans  cet 
e5ial  humiliant,  quand  le  tribun  Pompooiti»  accusa 
son  père  an  sortir  de  sa  dictature.  Aussitôt  Man- 
lius ,  oubliant  les  torts  de  l'auteur  de  ses  jours ,  ré- 
solut de  le  sauver;  et,  se  présentant  un  malin  ches 
le  (ribun  avec  un  poignard,  il  lui  Ht  jurer  de  re 
noncrr  à  l'accusation.  Le  peuple  touché  de  sa  gé- 
nérosité le  nomma  l'année  suivante  (362  av.  J.-C.) 
tribun  des  soldats.  L'on  était  alors  en  gtiorre  avec 
Jes  Gaulois.  Maolius  se  signala  par  la  victoire  qVil 
remporta  eu  combat  singulier  sur  un  Gaulois  d'une 
taille  gigantesque  ,xl  reçut  i  cette  occasion  le  sur- 
nom de  Torqualus,  parce  qu'après  avoir  renversé 
son  ennemi  il  le  dépouilla  de  ses  armes  et  se  para 
d'un  culher  (lotquei)  que  portail  celui  ci.  Dix  ans 
•près  il  fut  nommé  dictateur  sans  avoir  encore  été 
consul  ;  el  le  fait  seul  Je  sa  nomination  dérida  les 
Génies  avec  qui  l'on  était  alors  eu  guerre  à  deman- 
der la  pait.  De  nouveau  dictateur  en  3^3  et  consul 
eu  3^7  ,  34  )  «t  3-p»,  il  se  <li»tiiitua  encore  par  son 
ouruge.  Mais  il  ensanglanta  sou  dern.  consulat  par 
tjneveuem.  aussi  tragique  que  célèbre.  Sun  fils  ayant, 
rnalg'é  la  défense  générale  qui  mterilij.nl  tout  com- 
bat singulier,  accepté  le  d»li  d'un  chef  latin  ,  rl  re- 
venant vainqueue,  Manlius  1»  lit  décapiter  en  pré- 
sence de  toute  l'année.  Celle  sévérité  le  rendit 
odieux  au  peuple  ,  particulière™,  ans  jeune»  gens  j 
et  quand  il  rentra  i  Ruine  en  triomphe  ,  les  vieil- 
lards seuls  allèrent  au-devaol  de  lui.  M*  de  Villc- 
dieu  a  fait  sur  cet  évènem.  une  trag«d.  intit.  Man- 
lius .  itôa. 

MANLIUS  TORQUATUS  (T.),  consul  en  a35 
•t  a*4  J--C  ,  so-imil  la  Sardaigiic  aux  Romains 
pendant  son  2^  consulat ,  et  ferma  le  temple  de  Ja- 
nus  ,  ce  qui  arrivait  pour  la  prem.  fois  depuis  le 
règne  de  Nuns  ,  el  ce  qui  n'eut  plus  lieu  juiqu'à 
Auguste.  Dans  la  suite  (216;  il  s'opposa  au  radial 
des  prisonniers  après  la  bataille  de  Cannes  .  et  re- 
tourna en  Sardaigne  (21 5)  ,  où  il  i-tmilTa  \A  révolte 
des  hahitans  qui  voulaient  se  joindre  aux  Carlba- 

dern.  une  victoire  déct- 


député  en  Grèce. 

MANN  (A. -T.),  physicien,  liltérat.  et  antiquaire* 
né  vers  1740  daus  la  Flandre  autrichienne  ,  em- 
brassa la  vie  monastique  après  avoir  termina  ses 
éludes  ,  devint  prieur  de  la  chartreuse  anglaise  d« 
Nieuport ,  sollicita  et  obtint  ensuite  sa  sécularisât* 
pour  se  livrer  plus  parliculièrem.  aux  sciences  ,  fut 
pourvu  d'un  canonicat  de  la  collégiale  de  Tournai, 
et  m.  vers  1810.  Il  était  secrétaire  perpétuel  de  l'a- 
cadémie de  Bruxelles  ,  membre  de  la  société  royal* 
de  Londres  ,  des  académies  de  Liège  ,  Manhcim  , 
Milan  ,  etc.  On  a  de  lui  :  Mémoire  sur  ht  diverses 
méthodes  imputés  s  pour  garantir  les  édifices  des 
ineendiet  ,  Bruxelles  ,  1778  ,  in  *  4  «  Lyon  ,  177;» 
in-8  ;  trad.  en  allem.  ,  Francfort ,  1790;  Tableau 
des  monnaies,  etc.,  des  différentes  nnt.,  Bruxelles, 
I779,  1788,  in-8  ;  trad.  en  ital..  Milan,  17g»,  in-A; 
Pour  et  Contre  les  spectacles ,  Mons  ,  1782  ,  in-8  ; 
Description  d*  la  wlle  de  Bruxelles ,  etc.  ,  ihid.  , 
178Î  ,  2  vol.  in-8  î  Introduction  à  tu  géographie, 
la  politique  ,  etc..  1786.  in-8  }  Mémoire  sur  les  gr. 
gelées  et  leurs  rffets ,  Gand  ,  «792,  in-8;  une  édit. 
du  Dirtionn.  grogr.  de  Votgien  (Lad vocal),  1792, 
2  vol.  in-8;  Tables  chromai,  de  l'Hist.  sus»»».»  depuis 
1700  jusqu'à  la  paix  de  1802 ,  Dresde  (Paris ,  chef 
Treultel  )  ,  l8«4»  "»*4«  Principes  métaphysique* 
des  êtres  et  des  connaissances.  Vienne  ,  1807  , 
in  -  4  ;  un  grand  nombre  de  mém.  et  d*  dissertât, 
scicotifiq.  el  hi»t.,  insérés  dana  le  Recueil  de  l'aca* 
dém.e  de  Bruxelles. 

MANM  (Joskpb)  ,  imp.  de  Florence  i  la  fin  dss 
17*  S.  et  au  commencement  du  18»,  a  pub.  :  Série 
de'  Senatori  jSorrntini,  1722,  in-4,  quelquefois 
attribuée  par  erreur  à  son  fils,  dont  l'art.  suit. 
Makki  (Duminique-Maric)  ,  célèb.  imp.,  gramm. 
et  autiq. ,  né  i  Florence  en  1690 ,  mort  daus  cette 
ville  en  1788,  pub.  un  grand  nomb.  d'ouv.  dont  le 

par  I* 
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catalogue  se  trouve  è  la  suite  de  son  htoge  ■ 

cumto  Jules-Bernardin  Tom  ils  no ,  "Venise , 
in-A.  D.  Maoni  s'éuit  attaché  surtout  i  donner  de 
nouv.  édit.  d'anciens  ouv.  ital.,  enrichis  de  préfaces, 
de  notes  et  d'addit  II  avait  beaucoup  étudié  l'bist. 
de  la  Toscane,  et  il  en  éclaircit  les  points  les  plus 
intéressans  par  des  dissert.  pub.  séparé».,  ou  dans 
des  ouv.  périodiques.  11  était  rneml».  de  l'aeed.  de 
la  Crusca  et  de  plusieurs  autres.— U»  autre  Ma  khi 
(Jean-Baptiste) ,  jésuite  italien,  né  en  1606  è  Mo- 
dène,  a  publ.  un  assez  grand  nombre  d'ouvr.,  dont 
on  pcul  voir  la  liste  dans  la  Biblioth.  de  Sotwetl 
(p  41 3).  et  parmi  lesquels  nous  citerons  :  Bistrrtto 
-A Al«  vitn  dt  MnHa  Gonmza  .  etc.,  Venise,  1669; 
et  Quadresimale  ton  i  S»bb.iU  di  Maria  Vergino% 
ibid.,  irifli  ;  Bologne,  iC8ja»etc. 

MANMNti  (Owem),  antiquaire  et  topographe, 
né  en  1721  à  Orlinghury,  dans  le  N'orlhamptonshurc, 
m.  en  1801,  a  complété  et  put»,  le  Dicth>nn.  s-non 
commence  par  le  rév.  LdwarJ  Lyc,  1775,  2  vol. 
tu- fol.  On  cite  encore  de  lui  :  fttst.  et  Ântufuites 
lu  comté  de  Surrey,  pub.  par  William  Bray,  esq-., 
3  vol.  in- fol.  :  le  1"  v„l.  en  1804  ;  les  deux  autres 
d.in«  les  an»eej  suivantes. 

MAN.MNGHAM  (Hichaud),  memb.de  la  soc. 
royale  et  du  collège  des  médecins  do  Londres^  se 
fil  une  grande  réputation  dans  cetle  ville  par  les 
traités  qu'il  y  pub.  vers  le  milieu  du  18»  S.  ;  les 
prinnp.  sont  :  Compendium  artis  ohsiethenndt , 
Londres  ,  1739.  in  4»  '"54  «  »n*1  «  Lonvarn,  1755, 
•n-4:  en  anglais ,  l.nnd. ,  1774  ,  ««-4  •  ,OM  ,e  t%tt* 
A'AbUmcl  0/  Mutwifery;  the  Symtoms.  Nature  , 
Ciuses  and  Cure  0/ thefebricuta  commonly  celle J 
the  nerx'oiu  and  histerUal  Jevtrs  ,  Londres  , 
174K-1743. 

MANNORY.  (Lot  i»),  av.  au  parkm 


né  à  Paris 


en  lf>u/>,  m.  en  1777.  s'était  lié  avec  Voltaire,  dont 
il  avai'l  été  le  condisciple  sous  le  P.  Poréc  (v.  cen  )  ; 
mais  celle  liaiion  fut  rompue  lorsque  Wanoory  se 


g  mois ,  et  rempurla  sur  ces  dern.  une  victoire  d.. 

tir*.  L'an  312  il  refusa  un  troisième  cousulat.  Mais  I  chargea  Je  UcausedeTravcnoleontrele poète.  Delà 
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le»  épilbele»  injurieuses  dont  celui-ci  accabla  l'a- 
Tocat,  qui  l'en  vengea  en  publiant  un  recueil  de 
Libelles  contre  l'aul.  de  la  Henriade.  Ou  a  de  Man- 
atory  :  Plaidoyers  et  Mémoires  ,  etc..  Parti , 
18  vol.  in-ia  ;  une  Irad.  franç.  do  l'Oraison  funèb. 
de  Louis  XIV  Au  V.  Potée  en  lalin;  Obsen:  sur  la 
Sémiramis  de  Voltaire,  Aléthopolis  (Paria) , 

trag.d'OEdpe{Ac\uh 


in<8  ;  Apologie  de  la 

taire)  ,  Paru  ,  1719 ,  in-8  de  ao  p.  ;  Voltanama ,  ou 
Eloges  amphigouri^,  de  F.  M.  Arouet,  17^8,  in-8. 

M  AN  NO  U  R  Y-DECTOT  (Ji*ii-Cha  atts-Fa  a»ç., 
marquis  de),  maire  de  Caen  et  memb.  de  l'acad. 
de  cette  Tille,  né  pré»  d'Argentan  (Orne)  vera  I778, 
et  m.  a  Part*  eu  181a ,  cal  aut.  de  quelques  opusc. 

Salit,  et  litt.,  dont  M.  Bcucliot  a  recueilli  lei  litres 
an*  la  Biùltogr.  de  la  France,  vol.  de  i8a5,  p.  600. 
Noua  citerons  entre  autres  :  la  Chute  de  l'Impie  , 
«te.  ,  l8l4  «  «n-8;  Mémoire  au  congrès  de  Paris 
sur  la  proposition  d'un  Contrat  social  européen  , 
•le. ,  l8l5,  in-8  ;  Observât,  à  MM.  les  auteurs  de 
la  .  Minerve  française ,  etc. ,  1818,  in-8  ;  Ode  sur 
la  naissance  et  le  baptême  de  Mgr  le  duc  de  Bor- 
deaux ,  1821 ,  in-8. 

MAKNOZI  (Jean),  peintre  céleb.,  dit  Jean  de 
Sl-Jean  ,  du  nom  du  lieu  de  aa  naissance  ,  village 
près  de  Florence,  mort  en  i636,  i^é  de.  hfiant, 
réussit  particulièrem.  dans  la  peint,  à  fresque  ;  ses 
couleurs  sont ,  après  1  siècles ,  aussi  fraîches  que 
ai  elles  venaient  d'être  employées  ,  et  l'on  admire 
encore  de  lui  des  imitations  de  bas-reliefs  de  stuc 
ai  parfaitem.  peintes  qu'il  faut  y  porter  la  main  pour 
■'assurer  que  ce  ne  sont  pas  des  sculptures. 

MANOEL  (FeANCtaco).  poète  lyrique  portugais, 
né  en  1734  ■  Lisbonne,  d'une  famille  riche  et  dis- 
tinguée ,  m.  à  Versailles  en  l8at ,  s'était  vu  réduit 
A  chereber  en  France  (1778)  un  refuge  contre  l'in- 
quisition,  et ,  comme  Canaoens  ,  il  passa  sur  une 
terre  étrangère  des  aunéesqu'il  consacrait  dans  Tes.il 
à  la  cloirc  de  sa  patrie.  Des  rivalités  lillér.  n'avaient 
pas  peu  contribue'  à  appeler  aur  sa  tête  le  glaive  du 
Si  office;  mais  c'est  aus»i  avec  quelq.  fondent,  qu'on 
lut  reprochait  la  hardiesse  de  ses  sarcasmes  contre 
)'igoorance»des  moines,  l'intolérance  fanât,  ou  même 
l'hypocrisie  d'un  certain  nombre  d'entre  eux.  Dé- 
aignécommepromoleurd'uncoroplotanti-religieux, 
il  allait  être  saisi  dans  sa  demeure  même  quand  ,  y 
retenant  enfermé  le  chevalier  do  l'ordre  du  Christ 
ebargé  de  aon  arrestation  ,  il  en  sort  lui-même  4  la 
baie ,  renversant  tout  ce  qui  s'oppose  à  sa  fuite  ,  cl 
Y*  se  jeter  dans  les  bras  de  quelques  Français  ,  ses 
admirateurs  non  moins  que  s-  s  amis  dévoués  :  au 
moyen  de  leur  assistance  ,  et  grâce  surtout  à  son 
sang  froid  et  à  sa  rare  présence  d'esprit .  il  parvient 
à  se  soustraire  au  terrible  tribunal,  dont  il  a  en- 
couru l'anaihème.  La  persécution  devait  «jouter 
et  ajouta  effectivem.  à  l'illustrât,  que  Manoel  s'était 
acquise  ;  et  si  pendant  son  long  es.it ,  qu'il  passa 
alternativem.  en  France  et  en  Hollande ,  il  eut  à 
regretter  l'aisance  que  lui  avaient  ravie  ses  persécu- 
teurs ,  il  put  du  moins  toujours  se  cou  sol  or  dans  le 
doux  commerce  des  lettres  cl  de  l'amitié.  Francisco 
Manoel  n'avait  révélé  qu'assez  tard  les  heureuses 
dispositions  doot  il  était  naturellement  doué  :  ce 
imi  l'amour  qui  développa  en  lui  le  germe  d'uu 
«/nie  que  faillirent  étouffer  d'abord  les  éludes  sco- 
laUtques.  Pendant  les  40  prem.  années  de  sa  vie, 
les  inspirai,  de  la  galanterie  ,  fécondant  sa  muse  , 
lui  prêtèrent  aussi  ces  grâces  naïve»  auxquelles  l'c- 
mule  des  Garcâo,  dea  Dinia ,  des  Maxiroi  .no  Torrcs 
devait  plus  tard  associer  la  raison  profonde  et  le 
goût  pur  des  modèles  de  l'antiquité  en  même  temps 
que  1  élégante  verve  des  aut.  classiques  de  la  lillér. 
moderne.  Eu  parcourant  lescompos.it.  originales  de 
re  poète,  qui  avait  eu  non-seulement  à  dompter 
une  très-grande  indolence  naturelle,  mais  encore 
m  se  frayer  par  lui-même  les  voies  épineuses  de  l'é- 
rudition t  abandonnées  alors  presque  généralement 
en  Portugal ,  ou  plutôt  décriée»  par  une  présomp- 
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tueuse  ignorance,  on  a  peint  k  concevoir  qu'il  ait 
pu  recueillir  as» es  de  richesses  litt.  pour  trailcravec 
tant  de  facilité  ,  et  d'une  manière  si  supérieure, 
tes  Jivers  genres  dans  lesqnels  il  s'est  exercé.  Oetre 
un  nombre  considérable  de  Pastorales,  Romances, 
Sonnets  ,  etc.,  la  liltér.  portugaise  lui  est  redevable 
d'une  élégante  Irad.  du  livre  de  Bebns  gtsti*  Eef 
munuelis  ma  g  ni ,  par  l'év.  Osorio  ;  d'une  autre  de* 
Fables  de  Lafontaine ,  de  div.  imitations  de  poèmes 
allem.,  angl. ,  ital. ,  et  enfin  d'une  grande  quantité 
A' Odes  ,  E pitres ,  Satyres  ,  Dithyrambes  bacckùf. , 
etc.  Le  recueil  des  Poésies  de  F.  Manoel  a  paru  à 
Lisbonne  sous  le  litre  de  Versos  de  Ptlinto  Elysie 
(son  surnom  acad.) ,  et  forme  plus.  vol.  On  a  pob. 
en  fr.,  avec  le  texte  orig.  en  regard,  un  choix  de  sel 
Odes  sous  le  titre  de  Poésies  lyriques  poriueaists, 
etc.  ,  précédé  d'une  Notice  sur  l'aul.  et  d'aae  in- 
troduction sur  la  litt.  portugaise,  et  accompagné  de 
notes  hisl.,  géogr.  et  lillér.  par  A.  M.  Sané .  Parii, 
»8o8  ,  1  vol!  in-8.  M.  A.  de  Lamartine  a  adressés 
Manoel  sa  belle  Ode  sur  la  Gloire. 
MANONCOURT.  V.  Sonwiwt. 
MANRIQUE(Akqe),  cvèq.  de  Badajos ,  né  t en 
|5;7  à  Burgos,  m.  en  1649,  est  aut.  de  pins.  ou», 
dont  Nicol.  Antonio  donne  la  liste  dans  sa  nova 
Bibl.  hispnna,  et  dont  le  seul  i  m  port,  est  ioL  :  ds- 
nales  cistercienses,  seu  venus  ecclesiaU.  Annal,  i 
enndito  Clstercio  ,  Lyon  ,  1642-1649  ,  4  *•  ns-f»  — 
Manmque  (Sebastien),  relig.  Augustin  espagnol, 
fui  ntissionn.  aposloliq.  dana  les  Grandes-Iodes it 
1628  à  164 1»  cl  publia  à  son  retour  nn  Itinererie 
de  las  misiones  en  la  India  oriental,  cvn  »•* 
sumaria  relation  del  imperio  de  Xa-Ztak»»  Cer- 
rombo  Gran-Mogol,  y  de  otros  reyet  infitUt, 

Rome ,  l649«  '■•4- 

MANSAItT  (Kaauç.),  arebit.,  né  à  Ax  (et  non  s 
Paris)  en  1598.  d'une  fam.  o  ri  gin-  d 'Italie,  fat  élève 
de  son  oncle  Germain  Gautier,  arebit.  do  rei.et 


fit  des  progrès  rapides  dans  aon  art.  Ses  preai.oo» 
•nt  la  restauration  de  V hôtel  de 


furent 'la  "restauration  de  l'hôtel  de  Toulouse.  U 
château  de  Berny,  une  parti*  de  celui  de  Chwsj- 
sur-Seine,  et  le  château  de  Plots,  non  acl«»é. 
La  reine  Anne  d'Autriche  lui  confia  l'éreeùoe  de 
Val-de-Grâce.  Il  était  au  l"  étage  quand  d'antres 
furent  chargés  de  le  terminer.  Il  bâtit  en  101  te 
élise  des  dames  de  Ste-Marie  de  Chaillol ,  le  châ- 
teau de  Maisons  près  St-Gcrmain-en-Layc ,  et  as. 
à  Paris  en  1666.  C'est  lui  qui  m  inventé  cette  sorte 
de  couverture  brisée ,  qu'on  a  appelée  de  son  nom 
mansarde.  —  Mansaat  (Jules  Hardouix)  ,  aeven 
du  précéd.,  prem-  architecte  et  snriolend.  dei  U- 
litncos  du  roi,  né  à  Paris  en  t645,  était  fils  d'an 
prem.  peint,  du  cabinet  du  roi  nommé  Jules  Har- 
douin  ,  qui  avait  épousé. une  soeur  de  Fr.  Maniart 
Le  jeune  Jules  ,  placé  sous  la  direct,  de  son  oncle, 
sut  profiter  babilem.  des  leçons  de  ce  maître,  doot 
il  prit  le  nom  pour  lui  témoigner  sa  reconnaissance. 
Ayant  eu  le  bonheur  de  plaire  s  Louis  XIV.P»r»«* 
talcns  et  les  grâces  de  son  esprit ,  J.-H.  Msnssrt 
fui  charge  des  travaux  d'archil.  les  plus  important 
du  règne  de  ce  gr.  prioco.  11  clef  A  les  chilraaide 
Marly  et  du  Grand-Tnanon  ,  celui  de  Clttgay,  b 
maison  de  St-Cyr,  la  Place  Vendôme ,  celle  des 
Victoires ,  etc.  ;  mais  mit  le  sceau  à  sa  répuisi.  psr 
la  conslruct.  du  château  de  Versailles  et  de  Vkvtd 
drs  Invalides  à  Paris.  Tous  ces  travaux  el  la  fa'eor 
constante  de  Louis  XIV  lui  procurèrent  une  for- 
tune très-considérable.  II  m.  presque  subitement  s 
Marly  en  1708  Son  tombeau,  placé  dans  l'église 
de  SÎ-Paul  a  Paris  ,  et  sculpté  par  Coysevot  (».« 
nom),  fut  transféré  pendaut  la  révolut.  dans  une 
des  salles  du  Musée  des  monument  français.  Il  s 
été  ensuite  replacé  dans  une  église  lors  de  la  wf 
pressinn  de  IVtshliss.  dont  nous  venons  de  parler. 

MANSFELD  (Pierre  EaitEST,  comte  de),  d'une 
des  maisons  les  plus  illustres  d'Allemagne,  né  ea 
l5l7  ,  m.  i  Luxembourg  en  1604.  avec  le  titre  de 
prince  de  Hiinpire»  commandait  dans  I*oi  mm  if 
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duc  d'Albe,  quand  cette  place  Tut  prise  par  le» 
Français,  et  il  y  fut  Tait  prisonnier.  Il  servit  depuis 
lea  catholiques  à  la  bataille  de  Mooconlour,  et  fut 

Iouv.  d'Avcsne  ,  de  Luxembourg  et  de  Brux.  Un. 
,'abbe  Scbannat  a  pub.  Vllitt.  du  comte  de  Muni' 
felJ  .  Luxembourg  ,  1707  ,  in-ta. 

MAJiSFELD  (taHEST  de),  fils  naturel  du  préc., 
•t  l'un  des  plus  gr.  généraux  du  17'  S.,  ne'  à  Maline* 
en  i585,  fil  ses  prem.  armea  tous  le  Cte Charles  de 
MansfclJ  son  frère  (m.  sans  postérité  i  n  i5f>5),  pana 
ensuite  au  serv.  du  duc  de  Savoie,  qui  le  créa  marq. 
de  Caslel-JN'uovo.  A  la  p^ix  il  prit  parti  pour  les  Ko- 
bèmes  révoltés  contre  l'esnp. ,  embrassa  la  religion 
réformée  pour  leur  inspirer  plus  de  confiance  ,  fut 
investi  du  commandent,  en  chef ,  força  le  comte  de 
Bucquoi  f>.  ce  nom),  gén.  des  Impériaux ,  a  évacuer 
to«t  le  pays  .  et  détermina  les  habitant  à  se  choisir 
un  roi  pour  assurer  leur  indépendance.  Attaqué  de 
nouveau,  et  forcé  de  se  défendre  avec  des  forces 
inférieures,  il  opéra  une  retraite  savante  sur  le 
Bas-Palalinal  en  1621,  ravagea  l'Alsace  l'année  sui- 
vante, défit  successivera.  les  Bavarois  elles  Uessois, 
albés  de  l'Autriche,  transporta  ensuite  le  théâtre 
de  la  guerre  dans  îes  Paya-Bas  ,  battit  les  Espagnols 
•  Fleurus,  et  se  retrancha  si  bien  dans  l'Oosl-Fnse, 
que  le  gén.  autrichien  Tiîly  n'osa  pas  tenter  de  l'en 
chasrer.  Ayant  ensuite  licencié  ses  troupes,  il  vmi 
d'abord  en  France ,  puis  passa  en  Angiet.  à  l'cffil 
de  demander  des  séjour*  pour  rétablir  l'électeur 
palatin  sur  le  liônc  de  Bohème  ,  où  il  l'avait  placé 
en  1620.  1U- nlré  en  Allemagne  en  i6x5  à  la  tcîc  «le 
3,000  Ecossais  et  d'une  foule  d'aveutur.,  Mansfeld 


fut  battu  par  le  fameux  W 1 1 1- 1»  - 1 ■•  i  ti  (v.  ce  nom) 
se  retira  dans  la  marche  de  Brandi-bourg  .  où  il 
reçut  de  nouveaux  secours  de  l'Anglet.  et  du  Da- 
nemark ,  traversa  la  Silésîe  et  la  Moravie ,  et  gagna 
Jahlouka  ,  où  il  fut  joint  par  le  duc  de  Saxe  -Wei- 
mar  .  mais  ayant  appris  que  le  prince  de  Transyl- 
vanie Brlleni-Cabur ,  sur  la  coopération  duquel  il 
comptait,  venait  de  faire  la  paix  Ivre  l'emper. ,  il 
remit  le  commandement  de  ses  troupes  au  duc  de 
Saxc-Weimar,  et  résolut  de  passer  à  Venise  pour 
chercher  de  nouvelles  avenu  Arrive  à  Vranoeitl , 
petite  ville  de  Bosnie  ,  il  y  tomba  malade.  Senla:il 
•a  fin  approcher  ,  il  se  Gt  revêtir  de  son  uniforme  , 
et  expira  debout .  appuy<i.  sur  deux  serviteurs  ,  le 
4  nov.  1626.  Telle  fut  la  fin  de  ce  gr.  capit. ,  qui . 
par  ses  qualités  guerrières  et  politiq. ,  avait  forcJ 
ses  ennemis  même  à  l'admirer. 

MAîiSFIELD  (William  WURRAY.  lord ,  C:r 
de)  .  présid.  de  la  cour  du  banc  du  rni  (l»rd  claef 
justice),  jurisc.  et  homme  d'état ,  ne  en  Ecosse  en 
1705 ,  fut  amené  a  Londres  dès  l'âge  de  3  ans  ,  fil 
ses  études  i Oxford,  voyagea  en  France  et  en  Italie, 
et  entra  au  barreau  en  1730.  II  s'y  dtsliogiia  ,  de- 
vint bientôt  un  des  jurisc.  les'plus  renommés,  fut 
chargé  d'importante»  affaires  .  et  le«  traita  toutes 
avec  habileté.  Elevé  en  1742  à  la  dignité  d'avocat 
(solltator)  gén.,  et  nommé  membre  de  la  chambre 
des  communes ,  il  soutint  avec  un  talent  rrmarq 
dans  le  parlent,  l'administ.  de  lord  Balh ,  premier 
ministre-.  Après  avoir  été*  appelé  auccrsuvemeot 
aux  emplois  de  prne  (nttornrjr)  ge'n.  (17."».*^  «  de 
grand-juge  ou  président  du  banc  du  roi  1  1  ;  >'*  ,  de 
cUanccl.  de  l'échiquier, pro  tempore,  lurd  Matnfield 
mourut  en  1793.  On  lui  a  long-temps  attribué  un 
écrit  inlil.  :  Contre  la  pirrogritn-c  de  sutpsnde  et 
de  dispenser  i  mais  on  sait  m  •  inlcnanl  «;ue  ce  pam- 
phlet est  des  lordsTemple  et  Litllelnn  et  d'une  autre 
personne  dont  le  nom  n'e»t  pas  connu.  On  peut 
consulter  pour  plus  de,  détails  sur  lord  Mansfield 
h  vie  de  cet  illustre  magistral  par  J.  Iloliday  , 
Londres  ,  1797  ,  in-4. 

MANS!  (JEAit-DoMiifiQVt)  ,  sav.  prélat  ilal.,  né 
m  Lucques  en  16*17*,  entra  dans  la  congrégation  des 
Clercs  de  la  mère  de  Dieu  ,  professa  fa  théologie  à 
ftaplea  pendant  plut,  années,  revint  ensuite  dans  sa 
patrie ,  a/y  lifta  é  dea  travaux  ibéolog.  et  biat.,  qui 


lui  acquirent  nue  grande  réputation  ,  fut  nommé* 
archer,  par  le  pape  Clément  XIII  en  tJ<S5,  et  m. 
en  1769.  On  a  de  lui  :  Tractatus  de  easibus  et  ex- 
communicatiombus  episropis  reservatis ,  Lucques  , 
1724  ,  I73g  ,  in-4  ;  de  Epochis  eoneiliorum  tardi- 
censtum  et  sirmiensium,  etc.  ,  ibid.  ,  1"J^/S .  in-8; 
Epil.  doctr  morahs  ex  openbns  Benedtcti  XIV de» 
prompt 'a ,  etc.,  Venise,  1770;  de  insigni  Codice 
Caroli  magni  m'aie  tciipto .  etc.  ,  inséré  dana  la 
Haccolta  du  P.  Calogera,  t.  45  ;  une  trad.  du  frsnç. 
en  latin  du  Ihdionn.  de  la  Bible,  des  Dissertations 
préliminaires  et  du  Comment,  sur  l'anc.  et  le  bout. 
Testant,  par  D.  Calmet  (v.  ce  nom)  ;  un  gr.  nomb. 
d'cdil.  d'aut.  eedésiast.  et  autres,  parmi  lesquelles 
nous  citerons  :  Pu  //  (/Enem  Sytwi)  orat.  polit,  et 
eccles.,  Livourne  .  175a,  in-4;  sacrorum  coneilto- 
rum  nova  et  amplistima  Coltectio,  etc.,  Florence 
et  Ycnite,  1757  et  années  suivantes  ,  3l  vol.  m- loi. 
Anl.  Zatta  a  pub.  :  Comment,  de  vira  et  scriptis 
J.-D.  Mansi  .  etc.,  Venise  ,  1772. 

MANSIOS  (Colaro)  .  aut  fr.  et  imp.  belge  dans 
le  |5»  S.,  m.  en  1 4**^4  •  Bruges ,  y  avait  apporté  l'art 
de  l'impr.  Le  prem.  livre  sorti  de  ara  presses  a  pour 
titre  :  Jardin  de  dévotion ,  Bruges ,  sans  date  (  1  ^4 7  J 
ou  7^  suiv.  M.  van  Praet).  On  lui  doit  comme  tra- 
ducteur :  les  Métamorphoses  d'Ovide  moraliser  s, 
itjSj  ,  in-fol.,  Paris  ,  i  in-fol.;  de  la  Pénitence 
d  Adam ,  re»té  MS.  M.  van  Prael  pense  que  Colard 
Mamion  est  aut.  de  plus,  autres  traduclioos. 

MANSO  (J>.ai»-Baptïste  ,  marq.  de  VILLA), 
litt.,  né  àNaples  en  1570,  m.  dans  celte  même  ville 
en  it>  |'i,  est  moins  connu  par  les  ouv.  qu'il  a  pub., 
que  par  la  fondai.,  dans  sa  patrie ,  d'une  école  des- 
tinée à  instruire  la  jeune  noblesse  dans  la  piété* , 
dam  les  sciences  et  la  connaissance  des  beaux-arts, 
dans  les  exercices  gymnastiq.  et  milit.  Il  obtint  de 
la  cottr  d'Espagne  que  ses  biens  seraient  affectés  à 
cette  institution  ,  Dominée  le  collège  des  nobles.  On 
a  de  lui  :  Par.nlossi ,  owero  de  II'  amore  dialogi, 
Milan  ,  1608  ,  in~4  ;  Erocallia  owero  delPamore 
e  délia  Pellezsa  dt.tlogi  Y.'  / ,  Venise,  1618,  in-A; 
Fita  di  Sta  Patrizia,  vergtne,  Naples  ,  1619,  in-4  • 
J'ifa  dt  Tnrquato  Tasso.  ib  ,  if>i«).  ui-.j.  Veuite, 
I'i2i,  1624»  in-12,  Rome,  i<>.!j,  in-12;  Poésie 
nomi  he  ,  d>vise  in  rime  «morose ,  sacre  e  morali  , 
Veni*e  ,  it>3.» ,  in-12. 

MA.NSON  (JtA.f),  capit.  de  l'amirauté  de  Suède, 
lue  en  i65S  dans  un  combat  naval  entre  les  Suédois 
et  le»  Danois  ,  est  aut.  d'une  Descnpt.  nautique  de 
la  B.ttttqtte  (en  suédois),  Stockholm  ,  t''.  j  \  ,  réimp. 
plut,  fois  (la  dern.  edit.  est  de  1749)  «  «l  traduite 
en  allemand.  —  V.  Manzon. 

MANSOUR  (Aïow—DiAPARf Abdallah  II  ai), 
V  kbâlyfc  de  Kt  dynastie  des  A bbassides  v succéda 
a  son  fiére  Abou'I-Abbas-al-Satfah  en  l'an  i36  de 
l'hégyre  (754  de  J.-C.)  Les  premiers  actes  de  son 
régna  furent  l'assassinai  de  son  oncle  Abdallah, 
proclamé  khalyfe  à  Damas,  et  celle  d'Abou-.Moslem , 
gén.  de  ses  armées  ,  deux  personnages  qui  avaient 
le  plus  contribué  à  l'élévation  de  sa  maison.  IL  en- 
treprit ensuite  quelques  expédit.  contre  les  Grecs, 
contre  la  faction  de»  Ommiades  el  contre  les  Alydcs, 
fonda  la  ville  de  Baghdad  ,  qui  devint  le  siège  de 
l'empire  musulman  ,  Gt  quelques  conquêtes  au 
nord  de  la  Perse  et  dans  l'Asie  mineure  ,  perdit 
l'Espagne  ,  qui  fol  enlevée  pour  jamais  aux  Abba- 
sides  par  les  Ommiades,  persécuta  les  chrétiens 
de  Syrie  et  de  Mésopotamie,  et  mourut  prés  de  la 
Mekke  en  l'an  t5S  (775  de  J.-C).  Il  fut  le  premier 
khalyfe  qui  ait  protégé  lea  sciences  et  les  lettres; 
et  on  doit  convenir  qu'il  prépara  sous  ce  rapport  les 
règues  glorieux  d'Haroun  -  al  -Raschid  et  d'Aï- 
Mamuun.  V.  ces  noms, 

MiNSOUR-BILLAH  ("Aeoc  -Thahfr  -  I$makl 
AL),  3*  khâltfe  fallu  mi  le  d'Afrique,  soccéda  à 
son  ptre  Calm-Beamr-AHah  en  l'an  33 4  de  l'hég. 
(9p5  de  J.-C),  vainquit  nn  imposteur  nommé 
Abou-Yexid  ,  qui,  «oui  le  règne  précéd.,  i  rftail  cru- 
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p»ie  de  presque  tout  l'empire  musulman  d'Afrique, 
envoya  l'un  de  ses  émyts  en  Sicile  pour  gouverner 
celle  lie  k  litre  de  fief  Ur.Wita.re,  et  m.  à  Ma- 
liadiali  ea  34 1  (953  de  J  -C).  Les  but.  arabes  louent 
le  courage  et  l'éloquence  de  ce  kliilyfe. 

M ANSOUR  (Abov'l-Casbcm  al),  3*  prince  de 
la  dynastie  des  Zairtdes  ou  Sanhadjites  ,  succéda  à 
•on  père  Youiouf  dans  la  tonveraincié  de  l'Afrique 
septentrionale  ,  de  la  Sicile  et  de  la  Sardaigne  en 
3?3  de  l'bég.  (984  de  J.-C.)  ,  et  m.  en  386  (996). 
Aboulfcda  loue  la  valeur  et  la  générosité  de  ce 
prince ,  que  d'autres  hist.  représentent  comme  un 
tyran  sanguinaire. 

MANSOUR  1«  (Abotj-Saleii  al)  ,  f>  prince  de 
la  dynastie  des  Samamdea ,  succéda  encore  enfant  à 
•on  frère  Ahd-cl-Melek  I"  sur  le  trône  de  la  Trans- 
oxano  en  35ode  l'hég  (961  de  J.-C.)  ,  et  son  règne 
fut  l'époque  de  la  décadence  de  l'empire  samanide. 
Il  m.  en  365  ou  366  (976-977)  ,  et  eut  pour  suce, 
son  fils  Nouh  11. — Makaoib  II  (Abou'l-Harelh 
•I),  fils  et  sbcc.  de  Nouh  II,  monta  eo  387  (997) 
•ur  le  trône  chancelant  des  Samani>les  ,  et  fut  dé- 
posé en  3&»  (999)  par  deux  de  ses  émyr* ,  qui  lui 
crevèrent  les  yeux,  et  mirent  à  sa  place  sou  frère 
Akd.el-Melek  11. 

MANSOUR  (Abou-Amek-Mohammed  al),  l'un 
des  plus  fameux  capitaines  des  Aralies  ou  Maurei 
établis  en  Espagne,  né  à  Torres  près  d'Algénras 
en  3a?  (939),  étudia  i  Cordoue ,  fit  de  ranidés  pro 
grès  dans  le»  science*  ,  embrassa  ensuite  le  pari 
des  armes,  parvint  aux  prem.  grades  de  l'armée  , 
fut  un  redoutable  ennemi  des  chrétien*,  et  mérita 
par  ses  exploit!  son  surnom  d'à/  Ofansmir  (Invin- 
cible). Appelé  à  la  régence  du  royaume  de  Cordoue 
après  le  trépas  du  kliilyfe  al  ilakem  11,  il  gouverna 
avec  autant  de  fermeté  et  de  sagesse  que  de  gloire, 
porta  la  terreur  des  armes  musulmanes  dans  les 
parties  de  l'Espagne  occupées  par  des  princes  cliré 
tient,  en  Castille,  dans  le  royaume  de  Léon  ,  en 
Navarre ,  en  Catalogne ,  en  Galice  ,  jusque  dans  le 
Portugal .  et  finit  par  mourir  à  Mrdina-Cœli  en  l'an 
39a  de  l'hég.  (lOoadeJ-C.)  du  chagrin  que  tui 
causa  la  porte  de  la  bataille  de  Calatanaior  (dans  la 
Vieitle-Csstille),  où  5o.OOO  Maures  restèrent  sur  le 
champ  de  bataille  ,  au  dire  des  hitlor.  espagnols.—- 
Son  fils  Abotj  Mekwa*  Abdel-Meleu  al-Mudhaf 
rn.%  lui  succéda  dans  la  régence  ,  et  mourut  en  39C1 
(1008),  laissant  le  gouvernem.  à  son  frère  Abd-er- 
Rabman  al -Nasser,  dont  l'incapacité  et  les  vices 
prépaièrent  la  chute  du  khilyfat  d'Occident. 

MANSOUR  (Abou-Y  ousouf-Yacoiib  al  Mou- 
JAHKB  AL),  4*  prince  de  la  dynastie  des  Almohadci 
(NownheJoun)  ,  succéda  à  son  père  Abou-Y  acoub- 
Yousouf  sur  le  trôje  de  l'Afrique  septentrionale  en 
58o  (1184).  En  lui  s'éteignit  la  grandeur  drs  Mo- 
vrahedoun  ,  qui  disparut  eutièrem.  sous  son  suce  , 
et  après  i5  ans  d'un  règne  de  guerre»  et  de  ré- 
volte. ,  m.  k  Salab  en  fiQÎ  (t  ic>i)) ,  laissant  le  roy.  à 
Mohammed  ai-Nasser  ,  s..n  Cl». 

MANaOUR  (Ciub).  5*  <l  d  ernîer  tuttlian  do  la 
dynastie  des  ModhaHVricns  ,  fils  de  ModbatTer  el 
petil-fils  de  Mobarciz*Ed<lyn-Mt>bamntcd  ,  fondât, 
de  cette  même  dynastie  dans  la  l'erse  méridionale, 
vainquit,  après  la  m.  de  son  oncle  Chah-Cboudja 
(arrivée  en  l'un  de  l'hég.  786,),  ses  compétiteurs  à 
l'empire  ,  s'empara  du  trône  eo  79') ,  et  eut  è  sou- 
tenir contre  Timour-K ban  (Tami  ilan)  une  guerre 
où,  malgré  sa  valeur,  il  fut  forcé  de  céder  au  nomb. 
Poursuivi  dans  sa  retraite  sur  Cbira*  ,  allcinl  et 
renversé  de  cheval ,  il  fut  tué  par  un  des  officiers 
de  Cbah-Rnkh,  fils  de  Tainerlan  ,  cl  sa  tète  fut 
portée  à  ce  dern.  en  l'an  791  (l3t>3  de  J.-C.) 

MANSTKIN  (CllrilsTopilF.-lli.HUANN  de),  né  k 
Pélersbourg  en  1711,  servit  long-temps^  et  avec 
distinction  ,  dans  les  armées  de  la  Russie  en  qualité 
de  colonel  ,  passa  au  service  de  Prusse  en  •  ;4^-  ^u*' 
nommé  giiiéral-major  d'iufjnteric  en  17/14  .  et  fut 
tué  prés  de  Loulmeriu  vçr»  1757.  Cet  officier  joi- 


goait  aox  talent  milit.  le  goût  de  l'élude  et  la  coiw 
naissance  de  la  plupart  des  langues  de  l'Europe, 
^n  a  de  lui  :  Ment.  Instar.,  polit.  et  miU.  sur  la 
Russie  de  17*7  à  1744  .  Lyon  ,  177a.  a  vol.  io-8, 
avec  Supplément.  Hume  ,  ayant  reçu  l'origi&jl 
fraoç.  de  ces  mém. ,  les  fit  traduire  en  anglais,  et 
les  pub.  à  Lood.  11  en  parut  bientôt  après  line  lia» 
ductvon  allemande  k  Hambourg. 

MANTEGNA  (Akdbé),  peintre  et  graveor  itai, 
ne  à  Padouu  en  l43o,  mort  en  t5o5  ,  fut  élève  da 
Squarcione.  Il  a  composé  un  grand  nombre  de 
labl.  et  de  fresques  dans  le  genre  bistoriq,,  eà  l'on 
remarque  de  la  pureté  dans  les  contours,  de  II 
beauté  dans  les  formes  ,  de  la  suavité  dans  le  cols- 
ris,  mais  aussi  une  grande  négligence  dans  l'ciprrt- 
sion  ;  et  il  a  gravé  lui-même  plus,  de  ces  compost. 
Le  musée  de  Paris  possède  quatre  des  dern.  et  des 
plUt  beaux  tableaux  de  cet  artiste.  L'un ,  et  c'est  I» 
plus  remarquable,  représente  la  Vierge  sur  M 
Irons  avec  C enfant  Je  sus  sur  tes  genoux  accon- 
pajene'e  de  six  autres  saintes  ,  etc.  ;  les  trois  antre» 
représentent  le  Parnasse,  les  Vires  chasses  fer 
la  venu  ,  el  un  Calvaire.  On  trouve  encore  dans  le 
même  musée  deux  dessins  à  la  plume  d  As«W 
Maolegna  ,  auquel  plus,  écriv.  ital.  attribuent  l'ia- 
venlion  de  la  gravure  au  burin.  Les  pièces  pravén 
par  lui  sur  cuivre  et  sur  étain  sont  au  nomb.  de  il 
On  peut  en  lire  la  description  dans  le  Manuel  d» 
Amateurs.  —  François  et  N.  Ma*  TEC!»  A  ,  fil»  do 
précédent,  terminèrent  avec  succès  les  peintures  s 
fresque  entreprises  par  leur  peredans  leebsteauae 
Mantoue  .  el  lui  élevèrent  un  mausolée  dans  It cha- 
pelle de  St-André  ,  dont  il  avait  execoté  I*  mailre- 
aulel ,  el  dont  ils  avaient  eux-mêmes  peint  les  ta- 
bleaux latéraux  —  Un  autre  Mantegna  (Charles), 
parent  du  précéd.  ,  enseigna  aon  art  avecsutcèsà 
Gênes  vers  l5l4,  et  l'on  croit  qu'il  eut  part 
travaux  que  les  deux  fit»  d'André  exécutèrent  dssa 
le  château  de  Mantoue. 

MANTICA  (Fbanç  ),  card..  né  i  Udine  en  l5Xj, 
enseigna  d'abord  le  droit  à  l'univ.  de  Padouc, de- 
vint ensuite  auditeur  de  rote  ,  reçut  le  chjprjude 
card.  des  mains  de  Clément  VIII ,  et  m.  •  R<>"» 
en  1614  On  a  de  lui  :  de  Conjecturis  ttttiment 
voluntatum  lib.  XI,  Venise,  1579,  Lyon ,  t5oi , 
Genève,  l537«  16Ô9  et  1734,  Francfort,  ifito, 
in-fol.  ;  Valic.  Lucnbrationcs  de  taritis  et  «atsqpai 
conventiombus ,  Rome,  1610,  in-fol.;  Decisteut 
rotnt  rom.y  pub.  par  le  neveu  Je  l'auteur,  Ro«m. 
1618,  Venise  r t»Lyon  ,  1619,  Francf.,  161a,  ia-4,- 
MANTOUAN  (Le).  V.  Gmsi. 
MANTOUAN  (Battista-Spaciitjol!.  ditU) V. 
Battivta  .  poète  latio. 
MANTUANA  (Diana).  V.  Guist. 
MANUCE  (Aidb)  .  en  ilal.  Aldo  Pio  Ma*«:*t 
dit  V Ancien  ,  chef  des  imp.  de  ce  nom,  «i  josir«- 
célèbres  ,  né  à  Bassian<>  (bourg  de  l'écal  ronwo)  «* 
l447>  fil  *<?i  étud.;s  à  Rutne.  apprit  le  grec  i  IV- 
rare  sous  4e  sav.  proies*.  J.-B  Guafioi,  se  h»»'** 
le  célèbre  Pic  de  La  Mirandole  (t>.  ce  nom)  ,  el 
forma  le  pivjet  d'établir  une  imprimerie  rlestioé* 
à  multiplier  les  meilleurs  ouv.  des  auteurs  grec»  ti 
ht.  Secondé  dans  ce  dessein  par  les  princes  dt  I* 
Mirandole  et  de  Carpt ,  ii  se  rendu  s  Ven.se  es 
i486,  y  organisa  son  atelier  typographique  ,  di»nt 
le»  producl.  le  placèrent  ert  peu  d'années  au  pr*« 
rang  des  itnprimeurs.  La  guérie  l'ayant  oblige  dt 
s'éloigner  de  Venise  en  i5o6,  ses  propriétés  lur*«t 
envahies  el  pillées ,  et  lui  même  fut  fait  prisoaBier. 
Rendu  à  la  liberté,  il  reprit  le  cours  de  ses  Irarioi 
l'année  suiv.  ;  mais  les  perles  qu'il  avait  éprouvées 
lem|>échcreot  d'exécuter  de  gr.  entrepriie*,  et  *•* 
imprimerie  languit  jusqu'en  i5ta,  époque  oi  >' 
forma  avec  ton  beau-père  André  Toresano  use  »■ 
ciétc  doht  il  restait  le  chef,  et  qui  le  mil  à  «'•V 


de  donner  i  son  atelier  une  nouvelle  acli»n* 


11 


était  sur  le  point  de  pub.  uue  Bible  eu  3  hof* 
lorsqu'il  m.  ea  i5i5.  Le  prem.  outrage  sorti  àtj* 
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est  le  txsème  à'ffe'm  et  Uanieç  de  Musée  , 
én  grec  et  rn  fat.,  qui  fut  suivi  de  la  Grammaire  de 
La«caris  ,  de  celle  de  Théodore  de  Gâta  ,  des  auv. 
én  TUéocrile ,  d'Aristnte  ,  etc.  Ce  fut  Ifanucc  qui 
,  conçut  l'heureuse  idée  de  pub.  une  collection  de 
classiques  lat.  dans  un  format  plus  commode  que 
l'in-folio,  exclusivem.  usité  jusqu'alors.  Ses  ëdit. 
grecques  sont  moins  correctes  que  ses  e'dit.  lat.  et 
ital.  ;  mais  il  faut  remarquer  qu'il  n'eut  souv.  qu'un 
M3.  incomplet  ou  à  demi  effacé  pour  reproduire 
tel  ou»,  dool  on  doit  la  conservation  à  sa  laborieuse 
patience.  Ma  nu  ce  est  auteur  de  plusieurs  ouv.  qui 
auraient  suffi  pour  le  placer  i  un  rang  distingue 
parmi  les  sav.  de  son  siècle  s'il  n'en  eût  été  le  pre- 
mier imprimeur.  Nous  citerons  comme  le  plus  re- 
marquable :  Budimenta  grammat.  ling.  lal.  ,  etc. , 
Venise,  l5oi  ,  in-4«  prem.  édit.  ,  très-rare  (les 
**dit.  auiv.  ont  pour  titre  Instittitioniim  grttmmatt- 
Carum  lin.  IV,  i5o8,  ifâi ^ •  l5ï3,in-4,  l5G<i, 
li>75,  1576,  in-8)  V  grammat.  JnsUlttt.gr.,  i5l5, 
in-4:  Dicttonar.  gr.-lat.%  t ^97 •  «5»4 .  in-fol.;  de 
Met  Ht  honitinnis .  sou»,  réunp.  dans  le  t6«  S.,  et 
récemm.  dans  IVdil.  d'Horace  publiée  par  Combe, 
Lond.,  1  702  ;  Scripta  iri.t  longe  rantsima  denuo 
édita  et  ilînstrata  ,  pub.  par  l'abbé  Morelli ,  Bas- 
sano  ,  1806,  in-8.  On  croit  que  1  édition  originale 
in  4.  sans  date,  est  antérieure  à  la  public,  du  pue  me 
à'Héro  et  Le'anJre.  On  doit  à  Manure  plus.  trad. 
lat.  d'anc.  ou»,  grecs ,  tels  que  la  Batr  >chomyo- 
machie  d'Homère,  les  Vers  dures  de  Pvlhagore, 
les  Fable*  d'Esope  ,  etc.  Sa  vie  a  clé  écrite  par 
Tluger  (Willeruberg,,  i;53  .  in*4  .  V  édit.).  e»  par 
Mjnai  (t».  ce  nom)  :  Cille  dern.  est  la  meilleure. 
•—  Paul  MaNli'Ct,  (ils  du  précéd. .  né  1  Venise  en 
l5i2,eut  une  prem.  ëducat.  négligée;  mais  les 
anciens  amis  de  son  père  lui  facilitèrent  ensuite  les 
moyens  de  se  livrer  à  son  penchant  naturel  pour 
l'élude.  Ap>ès  la  m.  de  son  alcul  maternel ,  André 
Toresano  (plus  connu  sous  le  nom  francise  de  Tu 
risao)  ,  il  signa  avec  les  lits  de  celui-ci,  non  sans 
do  grandes  diUicutlr's  de  leur  part,  un  accord  au 
moyen  duquel  il  resta  i  la  léte  de  l'imprimerie  pa- 
ternelle, qu'il  rouvrit  en  l533.  S'aidant,  a  l'exemple 
de  son  père ,  des  conseils  des  «av.,  il  pub,  de  nou 
▼  elles  édit.,  particulière»,  des  classique»  lat.  plus 
correctes  que  le*  précéd.  ,  et  qu'il  enrichit  de  pré- 
facée ,  de  notes  judicieuses  cl  d'muV.t  ,  don l 'on 
commençait  à  reconnaître  l'utilité.  Do  nouvelles 
tracasseries  avec  ses  oucles,  fils  d'André  Toresano 
ses  associés,  lui  firent  «usprodic  ses  travaux  en 
i533 ,  et  par  suite  l'association  fut  rompue.  Toute- 
fois l'impiimcric  fut  rouverte  en  i54'>  sous  le  nom 
des  (ils  d'Ajde,  et  reprit  son  ancienne  splendeur. 
Plusieurs  années  après  ,  dans  le  temps  où  il  songeait 
(par  suite  do  peu  d'encouragement  qu'il  recevait  à 
Venise)  à  transporter  ailleurs  ses  presses,  il  fut 
pommé  prof,  d'eloqniuce  et  direct,  de  l'imprimerie 
de  l'académ.  vénitienne  qui  venait  d'être  fondée  en 
l553,  à  peu  près  sur  le  même  plan  adopté  depuis 
pour  1'inslitul  de  F'rance.  Mais  ce  bel  établissent 
ne  subsista  que  jusqu'en  l56l;  et  Paul  Manuce,  ap 
pelé  à  cette  époque  a  Rome  pour  surveiller  l'im 
pression  des  ouvr.  de*  SS.  pères  ,  ordonnée  par  le 
pjpe  Paul  IV,  se  rendit  dans  celle  villa,  s'y  établit 
avec  sa  famille,  et  dirigea  la  nouvelle  imprimerie, 
qui  fut  placée  au  Capitule.  Après  la  m.  de  Paul  IV, 
le  traitent,  de  Manuce  cessant  de  lui  être  pa\é ,  ce 
typographe  retourna  à  Venise  en  i5jo  plus  pauvre 
qu'il  n'en  était  parti.  Deux  ans  «prés,  lo  désir  de 
voir  sj  fille  ,  qu  il  avait  laissée  dans  un  couvent  , 
l'ayant  rappelé  à  Rome,  il  céda  aux  inslancrs  que 
fit  Grégoire  XIII  pour  l'cngag-r  à  reprendre  ses 
travaux  \  mail  l'affaiblissement  de  sa  sauté  le  força 
bientôt  de  renoncer  à  toute  espéco  d'occupation  ;  et, 
•près  avoir  langui  quelques  mois ,  il  m.  dans  la  ca- 
pitale du  monde  chrét.  en  1^4-  Comme  impr.  et 
édit.  P.  Manucc  est  l'égal  de  son  père  ;  comme  écri- 
vain et  comme  critique  il  s'est  peut-être  placé  à  ua 
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rang  supérieur.  On  a  de  lui  :  Epittolantm  lit.  T/f, 
prafationes  ,  etc  ,  Venise,  i58o  ,  io-8 , 


.  reimpr. 

plus,  fois  ;  Lettere  volgari  divise  in  quattro  Ubri  t 
ibid. ,  \50o  ,  in-8  ,  2*  édit. ,  la  plus  complète  et  la 
meilleure;  de  eli  El  t  menti  e  di  loro  notabili  effetli^ 
ih.,  l557,  in-q;  Antiquitat.  romanamm  hier.  »te., 
ibid. ,  i557  ,  in-fol. ,  i55g,  i56cj,  in-8  ;  Libérée 
Senatu  romano,  ib.,  l58i ,  in-4  ;  de  Comitiit  Ro- 
manorum  ,  Bologne  ,  t585 ,  in-fol  ;  de  Civil  aie  ro- 
mand ,  Rome  ,  1585 ,  in-4  (ce*  4  dern.  traite*  ont 
été  insérés  depuis  dans  le  The  saur,  anttqmtatum 
roman,  de  Gnrvius ,  t.  1  et  2)  ;  une  traduct.  lal. 
des  P/iilippiques  de  Démos tbène ,  Venise,  l54t), 
i5iia  ,  in-4  ;  des  Comm.  estimés  sur  les  Lttt.  et  les 
Oraisons  do  Ciccron,  des  S  col  1  es  curies  Livre  s  orat. 
et  phitotoph.  du  même.  —  Aide  M&MUCV,  dit  /« 
Jeune,  fils  aloé  de  Paul,  né  à  Venise  en  16^7,  an» 
nonça  des  dispositions  préraaturéee  ,  que  son  père 
prit  soin  de  cultiver.  A  l'âge  de  tt  ans  il  écrivit  et 
pub.  lui-même  un  Bec.  des  Elégances  de*  langues 
latine  et  italienne  ;  et  trois  ans  après  il  lit  paraître 
l'Ortog r.  ratio ,  ou  l'on  trouve  un  système  complet 
d'orlograpbe  lal  fondée  sur  les  inscript. ,  les  mé- 
dailles et  les  meilleurs  MSs.  Après  avoir  suivi  son 
père  à  Rome  en  i5f>2,  il  revint  à  Venise  en  1565 
prendre  (a  direct,  de  l'imprimerie  aldine,  et  fut 
nommé  plus  tard  prof,  de  h.-lelt.  eux  écoles  de  la 
chancellerie  et  secret,  du  sénat.  Ayant  remis  son 
imprimerie  a  l'un  de  ses  ouvriers  ,  Ntcol.  Manassi  , 
il  quitta  Veuise  en  1 585  pour  aller  remplir  i  Bo- 
logne une  chaire  d'éloquence ,  passa  a  ans  après  i 
celle  de  Nice  ,  puis  en  1J89  à  celle  que  Muret  (u. 
ce  nom)  a*ail  occupée  à  Rome  avec  une  si  grande 
distinction.  L'année  sur  
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neol  VIII  la  direction  de  l'imprimerie  du  Vatican, 
t  m.  en  iSp;  d'une  suite  de  débauche.  Manuce- 
le-Jeuue  dut  peut-être  sa  réputation  ,  moins  i  son 
propre  mérite,  qu'à  la  célébrité  acquiso  jsar  son 
père  et  son  aïeul.  On  a  de  lui  :  Eteganze  ,  instante 
con  la  copia  d  Ha  lin  g  un  toscana  e  Inlina  ,  Ve» 
nise,  i55*,  iSSy,  i58o.  etc.,  in-8;  Ortngr.  rafto, 
collecta  ex  Ubris  antujmt ,  etc.,  ib.,  l56t  ,  iSffi  , 
in-8;  Epitoaie  ortagr.  (abrégé  de  l'ouv.  précéd.)* 
157J  ,  in-8  ;  Discorso  inforno  ait'  eccellentn  dette 
repubbliche ,  t5;2,  in-4,  ^«mp.  sans  nom  d'anl.  à 
la  suite  de  l'ouvr.  int.  BepttU/'ica  di  Venelle,  l5gi, 
ig-8  .  Locuzioni  délie  ep^tole  di  Ocerone,  itrjfi*, 
in-8;  ofe  Qu*sitis  per  rpittolam  Ithri  III \  1676, 
in-8  (c'est  un  recueil  de  3o  questions  d'antiquités); 
O ratio  in  funere  B.  Bottant ,  etc..  t5;8,  in»4;  il 
Per/etto  Gentil-Vomo  ,  i584  ,  in«4  ;  Locutioni  di 
TerenttO,  l585  ,  in  8  ;  la  Vita  di  Costuto  /•  de 
Medici ,  de.  ,  Bologne,  i.r>85,  in-fol.;  le  Auom  di 
Castrtucio  Casti acano,  Rome,  lfk)0,  io*4  ;  Le/ 1ère 
volgan,  ib. ,  lit)»,  in  4  ;  XX^  Disconi  polit, ci 
sopru  tivio,  rte,  ibid  ,  1601.  in-8  ;  qnolq.  autres 
Discours  et  Opuscules  littéraires.  Aposlolo  Zeno  a 
pub.  unctrrs-bonne  Notice  sur  A.  Mauuce-le  Jeune, 
en  tête  des  Epittn/e  famiglinri  di  Cicérone ,  trad.  , 
etc.  Venise  ,  1736  ,  2  vol.  in-8.  On  peut  consulter 
les  Aanale%  de  l'imprimerie  des  Aide ,  ou  Nisl. 
des  trois  Manutet  et  de  leurs  éditions,  par  A.- A. 
Renouard  .  Paris  ,  182J-25'  (2«  édit  ),  i  w.  in-8  ,  fig. 

MANUEL  (don  Jua.«c),  petit- fils  de  Ferdi- 
nand I II  et  neveu  d'Alphonse  X,  rois  de  Castille, 
ac  sur  la  fin  du  t3»  S. ,  lut  régent  de  ce  royaume* 
pend,  les  dern.  années  de  la  minorité  d'Alph.  XI. 
Nommé  ensuite  gouv.  de  la  Castille  méridionale , 
il  soutint  pend.  20  ans  nue  guerre  glorieuse  contre 
les  Maures  du  roy.  de  Grenade,  ci  m.  en  l34"  (on 
croit  qu<-  c'est  par  erreur  '|ue  son  épitapbe  porte  la 
date  de  l36a).  Ce  prince  joignit  la  culture  des  letl. 
a  ses  travaux  politiq.  et  milil.,  et  écrivit  plus.  oav. 
en  prose  ei  eu  vers.  Le  savant  Antonio  ,  dans  sa 
Bibliolk.  ht'pana  vêtus  ,  en  cile  12,  parmi  lesque'a 
est  un  Sumario  de  la  dénie  a  de  Kspafta.  Le 
seul  de  ses  écrits  qui  ail  été  imp.  a  pour  titre  :  et 
Coud*  de  Lucanor ,  espèce  de  roman  politique  • 
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moral,  Séville,  l!r;5  ;  a*  éd.,  Madrid  ,  1641,  in-4- 
MA50EL  (Lnuis-Picmic),  né  a  Montargis  en 
I^5l  ,  fuira  d'abord  dan*  la  congrégat.  de  la  doc- 
trine chrét. ,  eo  sortit  ensuite,  fut  répétiteur  de 
collège  à  Paria ,  puii  précepteur  de*  enfant  d'un 
homme  riche  ,  embrassa  avec  chaleur  le*  principe* 
de  la  rc'volut. ,  ét  devint  membre  de  l'administrât, 
municipale  de  Paj-is  lorsque  Bailly  fut  nommé 
maire.  Appelé  en  1791  aux  fonct.  de  procur.-géu. 
de  cette  même  commune.  Manuel  «econda  puissam- 
ment  les  intrigues  des  hommes  qui  voulaient  ren- 
verser le  gouvern.  roy.,  et  concourut  à  l'insurrecl. 
du  20  juin  '79*>  prélude  de  la  mémorable  journée 
du  to  août.  Deux  jours  après  cette  même  journée , 
il  se  prétenta  à  la  barre  de  l'assemblée  légitlat.  pour 
demander  la  trantlat.  du  roi  et  de  sa  famille  à  la  lour 
du  Temple,  et  il  y  conduisit  lui-même  ces  illustres 
victimes.  Si  Manuel  ne  prit  point  part  aux  odieux 
évènrm.  du  2  sept,  et  jours  suiv.,  il  est  du  moins 
constant  qu'il  ne  fit  pas  tout  ce  que  son  devoir  lui 
prescrivait.  Toutefois  ses  relations  avec  les  augustes 
prisonniers  parurent  éveiller  sa  sensibilité.  Nommé 
membre  de  la  convention  nationale ,  il  déclara  à 
Louis  XVI  que  la  royauté  était  abolie  ,  fît  suppri- 
mer la  croix  de  St- Louis  ,  accusa  la  ville  Je  Paris 
d'être  complice  des  assassinats  de  septembre,  qu'il 
appelait  la  Saint-Barthélemi  du  peuple  ,  fit  la  mo- 
tion (6déc.)que  le  roi  fût  entendu  ,  le  défendit  avec 
énergie,  vota  l'appel  au  peuple  ,  déclara  qu'il  re- 
connaissait dans  les  membres  de  la  convention  des 
législateurs  et  non  des  juges ,  et  il  avait  donné  sa 
démission  lorsque  fut  débattue  la  que*!,  du  sursis. 
Retiré  dans  sa  ville  natale  ,  il  y  fut  poursuivi  par 
ses  ennemis-,  et  bientôt,  trad.  au  trih.  révolut.  de 
Paris  ,  il  fut  condamné  à  m.,  et  décapité  le  l5  nov. 
1793.  Manuel  parlait  avec  facilité;  il  ne  manquait 
pas  d'érudition;  mais  sa  diction  se  ressent  de  l 'em- 
plisse qu'on  peut  reprocher  à  la  plupart  des  orateurs 
de  la  mf  me  époque.  11  a  laissé  les  é  nls  suivans  : 
.Coup  d'ail  philosophie] .  sur  le  règne  de  St  Louis  , 
1786,  io-8;  Lettre  d'un  ojjicier  des  gardes-dû- 
Corps  ,  in-8  ;  l'Année  française ,  1788,4  v.  in-12  ; 
les  Voyages  de  l'opinion  dans  les  quatre  parties 
du  monde,  1790;  Opinion  de  F.  Manuel  e/ui  n'aime 
pas  les  rots  ,  1792  ,  in-8  ;  Lettres  sur  la  révolution 
recueillies  par  un  ami  delà  constitution,  1792, 
în-8.  Manuel  a  été  l'édiL  des  T-eitres  de  Mrabe<nt 
à  Sophie  (Ruffev,  marquise  de  Monier),  1791.  Cet 
ouv  fut  saisi  à  la  requête  de  la  famille  Mirabeau 
et  l'édil.  poursuivi:  mais  l'affaire  en  demeura  là. 

MANUEL  COMNENE  .  emn.  grec  ,  fils  de  Jean 
Comnène,  lui  succéda  en  t  (43  au  préjudice  d'I- 
•aac ,  son  aine  t  et  commença  son  règne  par  une 
expédition  heureuse  contre  les  Turks  en  Biltiynie. 
Depuis  3  ans  il  avait  épousé  Gerlrudc,  belle-sorur 
de  l'emp.  Conrad  III ,  lorsqu'en  î  1  ^7  ce  prince  de-, 
harqua  en  Tliracc  à  la  tête  des  troupes  qu'il  condui- 
sait a  la  2*  croisade.  Fidèle  »  la  polit,  de  ses  aïeux  , 
Manuel,  tout  en  prodiguant  les  promesses  aux  chefs 
de  celte  prem.  division  des  croisés,  ne  facilita  le 
passage  du  Bosphore  à  ses  troupes  que  pmir  les 
mettre  plus  lût  en  présence  d'un  ennemi  qu'il  avait 
pris  soin  d'iofoimer  secrètem.  de  leur  marche.  Sa 

Ïoliliq.  ne  fut  pas  plus  franche  à  lVgard*du  roi  de 
'rance  Loiiis-le-Jeuoe ,  qu'il  abu>a  par  de  sem- 
blables démontrât,  de  cèle.  Mais  une  telle  conduite 
ne  demeura  point  impuuie.  Le  roi  de  Sicile  Roger, 
allie  des  croisés ,  se  charge  de  letir  vengeance  :  il 
pénètre  en  Grèce  après  avoir  ravagé  les  côtes  de 
l'Adriatique,  s'empare  de  Thèbe*  et  de  Corinthe, 
et  s'en  retourne  chargé  de  butin.  A  son  tour  Manuel 
•e  rend  maître  de  Corfou  sur  les  troupes  de  Roger  ; 
et  il  n'est  détourné  d'une  expédition  projetée  en  Si- 
cile (t  1S0)  que  par  une  révolte  des  Scrviens  ,  dont 
il  fait  le  clief  prisonnier  (l  t5i)  après  l'avoir  vaincu 
en  combat  singulier.  Cepend.  le  roi  de  Sicile  conti- 
nuait ses  agressions,  cl  dans  lo  même  temps  Andro- 
aie ,  cousin  de  l'cmper.,  provoquait  par  set  minées 
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le  soulèvent,  des  Hongrois.  Manuel  fait  fs.ee  à  (ml; 
il  se  rend  en  Arménie  (l  l5ç))  pour  arrêter  les  in- 
cursions des  Turks,  signe  à  Antiocbe  un  traité  d'al- 
liance avec  Raimond  ,  dont  il  épouse  la  fille  ca 
a"1**  noces,  et  rentré  dans  Constanlinople  il  a  bien- 
tôt à  punir  la  perfidie  d'Asrddyn.  tullau  d'Icooium,  ' 
qui  virnl  de  payer  sa  bienfaisante  hospitalité  m  ra- 
vageant l»s  provinces  de  l'empire.  De  nouvelles  ré- 
voltes des  Servions  et  des  Hongrois  sont  encore 
comprimées  ;  et,  au  milieu  de  ces  troubles  inté- 
rieurs, Manuel  ose  entreprendre  de  réunir  l'Egypte 
à  ton  empire  (l  16S).  Celte  expédition,  commencée 
nous  d'heureux  auspices  ,  ayant  échoué  par  U  tra- 
hison d'Amauri ,  allié  de  Temper.,  ce  dern.  est  con- 
traint a  accorder  la  paix  aux  Sarasins,  qui  n'atten- 
dront que  l'occasiou  de  la  violer.  Tandis  que  l'em- 
pire jouissait  de  qurlquc  repos  le  suttban  Ateddya 
se  préparait  à  lui  porter  de  nouveaux  coups  (tt^j); 
mais,  effrayé  presque  aussitôt  par  l'appareil  des 
forces  que  Manuel  va  déployer,  il  demande  une 
paix  qui  cette  fois  lui  est  refusée.  Dan»  m  belli- 
queuse impatience  l'emper.  repousse  même  lessop- 
gestions  de  ses  plus  prudens  capitaines,  il  s'engsge 
ï  la  téle  des  siens  dans  d'affreux  défilés  prêtés 
Myriocépbales  ,  et  y  est  écrasé  avec  eux  par  l'en- 
nemi ,  malgré  des  prodiges  de  valeur.  Aseddyn  est 
frappé  de  stupeur  a  la  vue  du  carnage  par  lequel  il 
lui  faut  acheter  une  victoire  que  d'abord  il  n'a  pas 
osé  se  promettre  :  a  son  tour  il  dicte  les  conditions 
de  la  paix  ,  et  l'emper  ,  usant  de  représailles,  les 
viole  presque  aussitôt ,  et  défait  complètent,  le  tal- 
iban sur  les  bords  du  Méandre.  Cet  événement  est 
la  dernier  de  ceux  qui  remplissent  le  règne  bien 
moins  prospère  que  glorieux  de  Manuel  Comnène; 
ce  prince  aussi  habile  que  brave  et  actif,  mais 
avare  ,  hautain  ,  dissolu  et  sans  foi,  expira  rn  1180, 
laissant  le  trône  à  Alexis  H  son  fils. 

MANUEL  MAMIGONIAN  ,  prince  on  dynasta 
dn  pays  de  Daron  ,  né  en  Arménie  dans  le  4' S., 
succéda  à  son  père  \'a«ag  daos  la  dignité  de  conné- 
table de  ce  royaume.  Emmené  captif  en  Perse  par 
les  troupes  du  roi  Scbapour  II ,  lors  d'une  inrasten 
en  Arménie  vers  l'an  370,  Manuel  se  vil  contraint 
de  porter  les  armes  pour  ce  monarque  ;  mais  t'é- 
lant  distingué  dans  une  guerre  contre  les  roi*  arta- 
cidet  qui  régnaient  à  Balkh ,  il  obtint  la  permittiea 
de. retourner  dans  sa  patrie  ,  y  fut  remis  en  posses- 
sion de  ses  domaines  et  de  la  .place  de  connétable, 
et,  après  quclq.  expédit.  contre  plus.  dyna>let  f*o> 
lieux  ,  et  l'expulsion  des  Persans  qui  occupaient 
encore  quclq.  prov.  de  l'Arménie  ,  il  m.  regrette  da 
peuple  qu'il  venait  de  delivsxr  d'un  joug  odieux. 

MANUEL  PALEOLOGUE  ,  emp.  de  Constan- 
linople, second  fils  de  Jean  Palcologue  Irt,  fut  as- 
socié a  l'empire  par  son  père  en  1 373 ,  et  fol  chargé 
plut  spécialem.  dft  gouvernera .  do  la  Macédoine  et 
de  Thessalonrquc.  Amurat ,  emp.  des  Turks,  die* 
tait  alors  des  lois  aux  princes  grecs  :  Manuel  cstsja 
de  se  soustraire  a  ce  joug  ;  mais  les  h  a  bilans  à* 
Thessatoniquc  le  secondèrent  si  mal  qu'il  fulrJdig» 
de  se  livrer  entre  let  mains  de  l'emp.  musulman, 
qui  se  contenta  de  le  punir  par  une  farte  répri- 
mande. Jl  eut  ensuite  (t387)  a  combattre  Androoîc 
sou  frère,  qui  l'enferma  ainsi  que  Jean  son  père, 
et  se  fit  proclamer  dans  Constanlinople.  Les  denx 
princes  captifs  s'échappèrent  ensuite,  et  Androaic 
fut  obligé  de  leur  rendre  la  couronne.  Mais  Bsjstrt 
avait  succédé  au  sullhan  Amurat,  et  voulut  en* 
Manuel  restât  rn  otage  à  sa  cour  (1389).  Manuel  t'y 
rendit  ;  mais  il  s'évada  en  1390  lors  de  la  mort  de 
son  père  ,  et  se  mil  en  possession  de  la  couronne, 
najaset  furieux  assiégea  Constanlinople.  et  ne  con- 
senti! à  lever  le  blocus  qu'A  condition  que  Mm»*' 
associerait  Jean  son  ueveu ,  fils  d'Andronic,  à  l'em- 
pire. Peu  après  Tamerlao  envahit  l'Asie  et  gag»1  u 
bataille  d'Aneyre.  Tandis  que  Bajaset  an  désespoir 
se  donnait  la  mort ,  et  que  ses  ni*  se  dispulsient 
l'empire,  Manuel  éloigna  son  sereu ,  reconquit  le 
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place*  enlevées  aux  Grecs  par  les  Turks ,  et  se  sou- 
tint quelque  temps  avec  des  succès  variât.  Il  vil 
cependant  Amurat  II  mettre  le  siège  devant  Con- 
atantinoplc,  et  employer  contre  lui  l 'artillerie  en- 
core peu  connue  en  Europe*  Il  parvint  crprnd.,  en 
auscilaot  un  compétiteur  à  ce  sulthan,  à  lui  faire 
lever  le  siège  ,  et  m.  quelque  temps  après  en  iîa5 , 
laissant,  de  l'impératrice  Irène  sa  femme.  7  en  fans, 
parmi  lesquels  on  distingue  Jean  Paléologue,  son 
successeur,  et  Constantin  Dragages  on  Dracosès, 
dern.  emper.  de  Conslantinople. 

MA.NYOKI  (An» M  de),  peintre,  ne'  a  Saokolia , 
près  de  Novigrad  en  Hongrie,  en  1673,  mort  pen- 
eionnaire  de  la  cour  à  Varsovie,  dans  un  âge  avancé, 

Eïigi'.l  le  portr.  d'un  manière  si  dislingure, qu'on  ne 
il  pas  difficulté  de  le  comparer  au  célèbre  Natlier. 
MANZI  (GiiLLAimt,),  né  à  Cmtà-Vecchia  vers 
1784  ,  quitta  la  diplomatie  commerciale  pour  se  li- 
vrer a  l'étude  des  langues  et  à  la  recherche  des  an- 
ciens MSi.  Il  m.  i  Rome  en  1821,  bibliolbéc.  de  la 
Barbent»*.  Entre  autres  ouvraget ,  il  a  publié  le 
Traité  de  in  Peinture  (Rome ,  1818,  av.  in-4)  de 
Léonard  de  Vinci,  dont  il  a  aussi  retrouvé. un 
Trait*  sur  l'ftjrdtaultçue  ;  le  Voyait*  de  Fresco- 
baldi  en  Errpte  et  en  Palestine,  dédié  à  S.  M. 
Louis  XVIII,  a  vol.  in-a,  Rome.  1818.  On  lui 
doit  encore  une  traduct.  Je  Velleiut  Paterculus  , 


|8i3;  une  autre  des  Œuvres  compl.  de  Lucien, 
Lausanue,  1810,  et  une  /Hssertat.  sur  les  fêtes, 
lêS  jeux  tt  le  luxe  des  Italiens  au  iq*  S.  L' Eloge 
de  îlanti ,  par  G. -G.  de  Rossi ,  a  été  imprimé  à 
Venise  en  1822. 

MANZO.  V.  Mamo. 

MAMtOLLI  ou  MANZOLI  (Pieihe-Ahcr  ) . 
poète  latin  ,  né  a  Steilala  près  Ferrarc  vers  le  com 
m  en  cernent  du  16*  S.,  prit  par  singularité,  ou  peut- 
être  pour  se  dérober  aux.  recherches  de  l'inqutsil.. 
les  prénom  et  nom  de  Marcello  Palmgemo  (  ana- 
gramme de  Piet*Angelo  Manzollt  ).t)n  ne  connaît  ni 
les  détails  de  sa  vie  ,  ni  l'année  de  sa  m.  ;  mais  on 
a  de  lui  un  po^me  curieux  iutit.  :  Marcelii  Patin- 
genii  slellati  Zodiac  ut  vit»  ;  hoc  est  de  hominis 
studio,  ne  moi  ibus  ayr/rmè  insti  uenttis  ,  liàle , 
|537  ,  in-8,  d'après  une  édiL  pub.  à  Venise  chez 
B>  rnardin  Vitale  ,  in-8  ,  sans  date,  que  l'on  croit 
avoir  été  enlevée  par  l'inquisition.  La  meilleure  des 
édit.  qui  ont  paru  après  celle  Bêle  ,  est  celle  de 
Rotterdam  ,  17a»,  in-8.  Ce  poème,  où  l'on  trouve 
de  beaux  vers ,  des  allégories  ingénieuses  et  parfois 
de  bonnes  réflexions  morales,  est  d'une  grande  har- 
diesse. L'église  romaine  y  est  attaquée  dans  beau- 
coup de  passa  gi  s  :  plus,  critiques,  tels  que  Bsjle  , 
Baillet ,  lui  ont  donne  des  éloges  ;  quelques  poêles 
français  ,  tels  que  Scévole  de  Îile-Marllic  (dans  ses 
prem.  oeuvres  en  1^69)  ,  Boofflrrs  (dans  l'édit.  de 
ses  œuvres  de  l'an  XI ,  in-Bj ,  en  ont  mis  en  vers 
qurlq.  fragm.  Une  imitât,  litre  en  vers,  par  le  con- 
seiller Rivière,  parut  à  Paris  en  1619.  io-8.  La 
seule  traduct.  connue  aujourd'hui  est  celle  que  pu 
klia  en  prose,  avec  des  notes,  J.-B.-C.  Lamonne- 
rie  .  La  Haye  ,  I73l,  2  vol  in-ia.  rriinp.  en  t-33. 
en  France  ,  sou*  la  rubrique  de  Londres.  L'auteur 
du  Zodiactts  vit  m  n'a  été  connu  sous  son  vrrita- 
lile  nom  de  Mansolli  qu'en  1726  ,  époque  où  Fac- 
rio'ati  le  révéla  dans  une  Ictirn  à  lleumann  ,  datée 
de  Padoue.  On  a  aussi  attribue  à  ce  poète,  toujours 
sous  le  nom  de  Paliogenio  ,  un  traité  intit.  de  Ca- 
rallorum  Ttmcturd  t  «nais  il  est  peu  probable  qu'il 
«n  soit  l'auteur. 

MANZON  (  Ma2ik.F»ai*çoi«r-Claiiissk  EN- 
JALRAN),  née  à  Rhodes  en  1785.  et  m.  à  Pana  eu 
l8x5,  a  ol.lenu  une  célébrité  momentanée  par  sa 
conduite  dans  le  procès  des  assassins  du  malheu- 
reux Fualdès  (v.  ce  nom).  Sa  vie  antérieure  n'offre 
point  de  détails  remarquables  ;  mariée  contre  son 
gré  à  un  officier  de  l'armée,  elle  en  vivait  séparée 
lorsque  le  hasard  l'engagea  dans  cette  cause  extra- 
Amenct  dans  la  maison  Bancal  p«  on 


motif  particulier,  et  sons  des  vêtement  d'homme  ^ 
Mm*  Manson  se  trouva  secrètement  présente  à  la 
mort  de  Fualdès  ;  Bastide  ayant  découvert  sa  re- 
traite, voulut  en  la  tuant  se  drbarrasser  d'un  témoin 
aussi  dangereux  ,  mais  Jausion  la  sauva  en  lui  faî-» 
saot  jurer,  par  d'affreux  srrmens  prêtés  sur  le  corps 
de  la  victime,  de  ne  point  révéler  les  détails  dont 
elle  était  instruite.  De  lè  ses  dcuégations  ,  ses  de- 
mi-aveux ,  ses  réticences,  et  le  voilé  mystérieux 
dont  elle  t'enveloppa  devanl(le  tribunal  de  Rhodes. 
Assise  à  Albi  sur  le  banc  des  accusés,  elle  laissa  en- 
fin échapper  le  secret  qui  devait  décider  du  sort  des 
assassins  de  Fualdès.  Le  public ,  long-tempe  entre- 
tenu de  la  situation  réellement  peu  commune  où  se 
trouvait  M m '  Manson,  reconnut  bientôt  qu'aux  ré- 
sultats d'une  conduite  inconséquente  avait  succédé 
le  désir  d'appeler  aur  elle  l'attention  générale  ,  et 
l'intérêt  qu'elle  avait  inspiré  ne  dura  guère  après 
la  clàtore  du  procès.  Celle  qui  en  avait  été  l'héroïne 
principale  pub.  elle-même  les  écrits  suiv.  :  Mém. 
de  madame  Manson  ,  etc.,  Paris  ,  1818,  in-8  ;  sept 
édit.  dans  la  même  année  ;  mon  plan  de  défense 
■  Ions  le  procès  Fualdès  ,  etc. ,  Albi ,  1818  ,  in  •  8  ; 
Madame  Canton  aux  habitons  de  r*AouVi, etc., Tou- 
louse ,  1818  ,  io-8;  Lettres  inédites  de  madame 
Maison  ,  pub.  par  elle-même ,  etc. ,  Paris  ,  1819  , 
in-8;  2*  édit.  augmentée  ,  1810,  in-8.  On  peut  en- 
core consulter  le  Plaidoyer  de  M*  EiautùU pour 
madame  Manson  ,  et  Discours  composé  par  mada- 
me Manson  ,  et  prononcé  par  elle-même,  etc.,  Tou- 
louse ,  1818,  io-8. 

MAPES  (Waitei),  poêle  anglais  du  ia»  S. , 
chapelain  de  Henri  II  et  du  jeune  prince  Jean  , 
chanoine  de  Salisburv  et  archidiacre  d'Oxford  ,  e 
laissé  les  Ouv.  suiv.  MSs.  :  Compendium  topogra' 
phiœ  ;  Epiiome  Cambnœ  ;  Descriptio  Norfolcim  / 
et  quclq.  fragm.  de  poésies  lat.  dans  le  geore  sati- 
rique et  badin.  Le  critique  Warton  {y.  ce  nom)  croit 
qu'il  faut  attribuer  à  Mapee  la  version  du  latin  en 
vieux  franc.,  du  rom.  popul.  le  San  (Saint)  G  mal. 

MAPH.ÉUS.  V.  Msrrri  et  MarrRO. 

MAI'LKT  (J»:At«)"méd.,  né  en  i(>i5  à  Lond.,  où 
il  m.  en  1670,  a  laissé  :  epistolamm  medicamm  Spé- 
cimen de  tliermarum  Bathoniensium  effectis ,  ad 
clanss.  medicos ,  D.  Baie,  Fraser,  JVedderbourne, 
etc.,  Lond.,  169^  ,  in-5  'On  croit ,  mais  sans  en  être 
bien  assuré,  qu'il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  ue 


Jean  Maflf.t  qui  a  laissé  un  Disc,  sur  les 
.es  p terre s  .  les  x-e fie taux  ,  etc. 

MAI'LETOFT  (Jea  m)  ,  médecin  anglais  et  mi- 
nistre du  culte  protestant ,  né  en  t63f  à  Margaret- 
Inge,  pr  «fessa  la  médecine  au  collège  de  Gresham, 
cuira  ensuite  dans  les  ordres  sacres,  obtint  quelq. 
bénéfices  dans  l'hglise,  devint  président  du  collège 
de  Sion ,  et  m.  en  1721.  On  a  de  lui  une  traduct. 
de  i'angl.  en  lat. ,  des  Obtervat.  médicales  de  Si- 
denham  ;  un  livre  intit.  :  Principes  et  Devoirs  de  la 
religion  chrétienne  ,1710,  in-8  ;  et  deux  dissertât. 
lat.  insérées  dans  VAppendix  des  Vies  dès  profes- 
seurs du  coll.  de  Gretham  par  Ward  (v.  ce  nom). 

MAPP  (Mahc),  en  lit.  tfappus,  médecin  bota- 
niste ,  né  p  Strasbourg  en  itida,  m.  dans  celte  ville 
en  1701  ,  a  laissé  les  ouvr.  suivant  :  de  Fiatilus  , 
Siraiboorg  .  i6?5  ,  in-4  »  de  Acephalis ,  ib.,.  1687  , 
m-4  •  DiiSettai,  medict*  très  de  receptis  hodiè  im 
Eurrpd  yotiis  calidi  generibtis ,  tliee,  c»fe  ,  chc- 
cvlala ,  impr.  séparém.  i  Strasbourg  ,  1691  93*95, 
in-4  ;  cl  ensemble,  ib.,  1695  1  CaUtlogu*  vïantar% 
hortt  argenttnensis  ,  etc.  ,  ib.,  1691  ,  in- 18;  Uitt. 
pluntarum  alsnttcarutn^  etc.,  ouvr.  posthume  pub. 
par  J.-C.  Khtmann,  Strasbourg  tt  Amsterdam  , 
i;4a  ,  in-4. 
MAQK1ZL  V.  Maxaizi. 
MAHACCI.  V.  Mabbacci. 
MAhAI  (Ebk  Yovssovr  al-Mokdexsi)  ,  bistor. 
arabe,  m.  en  1619,  sous  le  règne  d'Olbman  11  , 
victime ,  sans  doute  ,  de  son  attachement  au  parti 
de  Mustapha ,  suilbaa  dépoié  ,  est  eut.  d'une  jYu- 
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iàire  des  UAlyfes  et  des  tullhani  d'Egypte  ,  dont 
Reiske  a  donné  une  trad.  ajlem.  dan»  le  Magasin 
pour  i'ffift.  mod.  et  la  grog r.  de  Busching. 

MARAIS  (Mabin),  célèbre  musicien  ,  né  en  l656 
à  Parti ,  m.  en  1708 ,  excella  à  jouer  de  la  viole ,  el 
imagina  le  prem.  de  faire  filer  en  laiton  les  3  dern 
cordes  de  la  basse ,  afin  de  rendre  cel  inslrum.  plua 
sonore.  On  a  de  lui  diverses  pièces  de  vi*>tet  et  les 
opérai  d'Jlctde,  à' Ariane  et  Baccltus ,  de  Semé/é , 
à'Jtryone:  ce  dern.  passait  pour  ton  chef-d 'œuvre 

MARAIS  (Des).  V.  Desmaeets,  Godet  el  Re- 
muer. 

MARALDT (Jacques-Philippe),  astronome,  né 
•a  l665  dans  le  comté  de  Nice ,  s'appliqua  à  l'élude 
des  mathématiq.  el  y  fil  des  progrès  remarquable». 
Appelé  à  Paris  en  1687  par  le  célèbre  Cassuii ,  son 
oncle  ,  il  cultiva  alors  l'astronomie  avec  succès  , 
forma  le  projet  de  donner  un  nouveau  catalogue  des 
étoiles  fixes  ,  fui  reçu  membre  de  l'académie  des 
sciences,  chargé  de  la  prolongat.  de  la  méridienne 
et  de  la  levée  des  grands  triangles  jusqu'à  l'ex- 
trémité des  Basses-Alpes.  Celte  circonstance  lui 
donna  l'occasion  de  se  rendre  à  Rome ,  où  le  pape 
L'employa  quelque  temps  au  perfeclionnrm.  du  ca- 
lendrier. De  retour  à  Pans,  il  s'enferma  à  l'Obser- 
vatoire pour  s'y  livrer  presque  exclusivem.  aux  tra- 
vaux aslronomiq.  dont  il  ne  se  délassait  qu'en  s'oc- 
cupani  d'histoire  naturelle.  Il  m.  en  1729,  laissant 
Mo.  son  Catalogue  d'étoiles  fixes  ,  donl'la  public 
•si  devenue  inutile  par  celle  de  Y  Atlas  céleste  de 
M.  Bode,  astronome  de  Berlin.  On  a  d'ailleurs  de 
Mar.ddi  un  grand  nombre  d 'observât,  aslronomiq. 
ou  pbysiq.  dans  les  Mémoires  de  l'acad.  des  scien- 
ces. Footeuelle  a  fait  VelogcA*  ce  lavant  astronome. 
—Jean-Dominique  Maaalb-i,  neveu  du  précéd.,  né 
eu  »7p9»  nommé  adjoint-astronome  en  ijSt  , 
associé  à  l'acad.  des  sciences  en  1733  académicien 
pensionnaire  en  1758  ,  vétéran  en  177a  ,-et  m.  en 
178S.  Il  avait  continué  les  observât,  me  éorulogiq. 
i  l'Observatoire,  depuis  la  m.  de  sonoocU  jusqu'en 
1770  ,  époque  où  il  se  retira  à  Perinaldo  (comté  de 
Ifice)  ,  sa  patrie.  On  a  de  lut  un  mémoire  sur  le 
mouvement  apparent  de  Cel  aie  polaire  vers  les 
pôles  du  monde ,  el  plus,  autre*  morceaux  interes- 
aaas,  entre  autres  sur  les  satellites  de  Jupiter,  dans 
le  recueil  de  l'acad.  des  sciences.  Son  éloge  a  été  lu 
à  l'instilul  de  France  en  t8(o  par  M.  Cassini,  son 
élève.  —  Un  autre  astronome  de  la  même  famille  , 
Jacques  -  Philippe  MaraLDI  ,  m.  au  commeucem. 
du  19'  S.,  fit  setobserv.  à  Prrinaldo,  sa  pairie.  Il 
avait  amené  à  Paris ,  en  1797,  un  de  «es  fais  ,  J.-F. 
M  a  raidi ,  pour  travailler  sous  le  célèbre  I.alande 
(v.  ce  nom)  ;  mais  ce  jeune  homme  mourut  peu  de 
temps  après  son  arrivée. 

MARAIS  (D.  Pbidewt)  ,  savant  bénédictin  de  la 
congrégat.  de  Saiol-Maur,  né  i  Séxanne  (Brie)  en 
l683 ,  prit  l'babil  de  son  ordre  en  1703,  s'appliqua 
particulière»!,  à  l'étude  des  saintes  Écritures  el  des 
PP.,  el  nss  à  Paris  en  176a .  dans  la  maison  dite  des 
Blancs-Manteaux.Qu  a  de  lui  :  Dissert,  sur  les  semi- 
ariens  ,  Paria  ,  17a* ,  in-ia  ;  IhvtnUtts  D.  N.  Jeui- 
Chrtstl  manifesta  in  Script,  et  tradittone,  ib.,  17$). 
in- fol.  ;  la  Divinité  de  A.-.V.  Jésus  -  Christ  prouver 
contre  les  hérétiques  et  les  déistes  ,  ib.  ,  1751,  3  v. 
in- ta  ;  la  Doctrine  de  l'Ecriture  et  des  Pères,  sur 
les  guénsons  miraculeuses  ,  ib.,  1754,  jn-t2  (c'est 
une  réfutation  de  la  fameuse  thèse  de  l'abbé  de 
Prades  (*♦.  ce  nom)  ;  la  Grandeur  de  J.  -  C.  et  la 
défense  de  sa  dieinUé ,  etc.,  en  Franc»  (Paris), 
1756,  in-ia  ;  trad.  en  ital. ,  Rome  ,  1757.  Oo  a  en- 
core de  D.  Maran  quelq.  édil.  des  oeuvres  de  plus. 
PP.  de  l'Eglise  ;  el  on  peut  consulter  pour  plus  de 
déUils  sur  ce  religieux,  /*  Bibliothèque  de  D.  Le- 
cerf,  et  i'Histou  e  littéraire  de  la  congrégat.  de 
SI-  Haur. 

MARANA  (Jear-Pacl),  historien  et  littéral,  ital., 
né  à  Gène*  vere  164a  d'une  fam.  noble,  lut  mis  en 
priaou  et  y  rata  4  an»  pour  o/aroir  pu  rc  réid  la  cou- 


MARA 

iuntion  ourdie  en  ifyo  par  le 

le  but  de  livrer  la  ville  de  Savoneau  duc  de  Savoie. 
Il  écrivit  ensuite  l'histoire  de  celte  conjuiaL,  vint  à 
Lyon  pour  la  faire  impr.  v  de  là  se  rendit  à  Pans  , 
où  dei  protecteur*  puiisans  le  recommandèrent  à 
Louis  XI V,  dont  il  obuoi  une  pension,  puis  retourna, 
en  Italie  en  1689,  et  y  ne.  dans  une  solitude  eo, 
1693.  On  a  de  lui  ;  l'L't'pion  du  grand- seigneur 
(suit ban  des  Othomaos  )  dans  les  cours  des  princes 
chrétiens  .  etc.  ,  Pans  ,  1684  **  ,Dn  *ui*-  '  tt  **** 
in- 12:  c'est  le  plus  connu  de»  om>*'  de  Marana  (la 
dam.  édit.  a  paru  à  Amsterdam  ,  17^.  9*-  i 
la  Congtura  di  Bnfaello  délia  Torre,  tif*  le  moi  se 
delta  Savoia,  etc.,  Lyon,  168a.  in-13;  «V» 
mens  les  plus  import,  du  règne  de  Louis— le— U  .' ant^ 
(  extrait  trad.  d'un  plue  grand* ouvr.  intit.  :  le  sjtA 
nohdi  Asioni  délia  tnta  e  rrgno  di  l-Uêgi  il  Gmnde% 
etc.,  qui  est  resté  MS.),  publ.  par  F.  Pidou  deSt- 
Olon  ,  ministre  de  France  à  Gênes ,  Paris  ,  1688  o« 
t&)0  ,  in-ia  ;  et  quelq.  autres  écrits  sur  leaqoi-ls  on 
peut  consulter  le  Mémoire  sur  la  trie  et  les  ouvr.  de) 
Marana  par  Dreux  du  Radier,  insér.  dans  le  Jom- 
nal  de  ytrdtin  ,*>epL  el  ocu  17Ô4. 

MARAPiGONI  (JeAW),  savant  antiquaire  ital.,  né 
à  Vicence  en  r6;3 .  embrassa  l'état  ecclésiast  ,  de- 
vint chanoine  d'Agnani  ci  protonmairr  aposloliq.» 
consacra  aux  lettres  et  à  l'étude  de  l'antiquité  le* 
momens  que  lui  laissaient  les  devoirs  de  Cette  drr- 
nière  charge,  fut  nommé  gardien-adjoint  des  SS. 
cimetières  de  Rame  ,  el  termina  ses  jours  dans  un 
couvent  en  1753.  On  a  de  lui  plus.  ouvr.  ,  rempli* 
de  savantes  recherches,  dont  on  trouvera  laLsteaf» 
suite  de  V éloge  de  cet  antiquaire  ,  inséré  dans  1» 
Storm  litterana  d' Ilnlia ,  tom.  7.  Le  plus  remarq. 
a  pour  titre  :  dette  Mémo  lie  sacre  e  profane  delP 
anfitetttro  Vt»vto  di  Borna  ,  vo/garmente  detto  il 
Colosseo,  disiertnt..  Rome,  1746,  in-4- 

MARANO  (Fra  Antosio)  ,  plus  connu  sont  I* 
nom  de  Trnp'ute ,  religieux  espagnol  de  cet  ordre, 
se  signala,  durant  les  Irouhlrs  qui  ont  agité  sa  patrie 
dans  ces  dern.  temps,  par  plus,  actes  qu'on  a  >|ual»- 
fiés  d'héioïsmcrcligifux,  nuis  qui,  si  leur  souven. 
parvient  à  la  po»lénté  ,  îcront  justement  tas  es  de 
il<-meuce,ou  de  fana'isme.  r'ra  Antonio  ,  obligé  m 
1824  par  le  gouvernent,  de  S.  M.  C.  de  retou 
au  cloître  d'où  une  dévotion  plus  éclairée  l'eût 
p^c!ié  de  sortir  ja  mais  ,  était  déjà  retombé  dans  son 
obscur. lé  n.itive  lorsqu'il  m.  le  10  nov.  1826. 

M  ARA  p»i  TA  (BAKTot.oMEu),  médecin,  botaniste 
rt  laiéral.  ital.  ,  ué  au  i(i<  S.,  dans  le  royaume  de 
IN.iples  ,  a  eu  part  à  ï'Hist.  nalurnlts  de  Ferrante 
Imptralo,  au  Comment,  de  MatWoli  sur  Ihoaco- 
ride  ,  el  a  laissé  les  ouvr.  suiv.  ;  de  Àqua  Xeapnti 
m  Luctil/tann  scutniitntis ,  etc.,  tapies,  1069, 
0-4  iJWetliotti  cognoscendorum  medicamtnt. 


pticiun  libri  JIl,  Venise  ,  t:KM) ,  in  ij  ;  reimpr.  en 
1 57  1 ,  sous  le  titre  de  iNm».  htrtianum  ,*  Lucullmum 
Qitmitinneî  ,  Lû!e  ,  i.rit4  ,  iu-fol.  ;  délia  Tcnaca  e 
del  Mithrtdate  ,  il».  ,  t5;i  ,  in-4  ;  trad.  eu  lat.  par 
J.  Camrrarius  ,  Francfort ,  1676  ,  in-8  ;  et  une 
lettre  insérée  dans  le  recueil  de  celle*  de  Mattioli. 

MARAT  (j£A3l-PauL)  ,  l'un  de*  pet-sonn^pes  les 
plus  fameux  qui  ont  figuré  dans  le  grand  drame  d* 
la  revolut.  française ,  11»  dans  la  principauté  de 
^ieitchitel  (Suisse)  en  1/44*  embrassa  la  profes*.  de 
médecin  cl  vint  l'exercer  à  Paris  ,  quelq.  aanées 
avant  la  mémorable  époque  dont  noua  venons  de 
parler.  11  avait  le  titre  de  médecin  des  écuries  de 
S.  A.  R.  le  comte  d'Artois  ,  et  s'occupait  de  sciea- 
ces  physiques  el  d'objets  relatifs  à  sa  profession  , 
lorsque  les  prera.  troubles  civil*  éclatèrent  en  1789. 
Il  s'en  montra  l'un  des  plu*  ardens  insligaleors. 
D'abord  l'exagération  de  ses  principes  et  l'extra  va- 
cance, de  ses  opinions  ne  lui  attirèrent  qu'un  petit 
nombre  de  partisans  parmi  la  populace  parisitnQs 
Baffmié  dans  L'assemblée  populaire  de  son  quartier, 
il  s'en  irrita  «Uvapta^c ,  et  pat  le  parti  d*  < 
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cer  a  la  multitude  le»  aristocrates  et  les  assassins 
(suiv.  eae  expressions)  qui  se  moquaient  de  lui ,  el 
le  discréditaient  daus  l'opinion  puhliqne.  Lei  me- 
neurs révolutionnaires  ne  lardèrent  pas  à  reconnaî- 
tre qu'ils  pourraient  tirer  parti  des  violence»  de  cet 
homme  ,  et  s'en  emparèrent  comme  d'un  iostrnm. 
utile  à  leurs  desseins.  Rédacteur  d'un  jonroal  intil. 
l'Ami  du  Peuple  ,  où  il  consignait  ses  rue»  el  sr* 
principes  atroces  ,  Marat  fut  dénoncé  par  Malonel 
(*».  ce  nom)  a  l'assemblée  constituante  ;  la  commune 
de  Pari»  le  poursuivit ,  et  sa  ilemeure  fut  investie 
t»ar  les  ordres  du  général  La  Fayette  ,  mai»  Danton 


MARATHON,  village  de  l'Aliiqne,  &  ro  millet 
d'Athènes  ,  est  à  jamais  célèbre  par  la  victoire  que 
10,000  Athénien»  et  1000  Plaléens  ,  commande* 
par  Jiiltiade,  remportèrent  sur  l'armée  des  Perse*, 
composée  de  100,000  hommes  d'infanterie  et  de 
10,000  cavaliers ,  el  même  plus  nombreuse  encore  , 
s'il  faut  en  croire  d'autres  récits.  L'on  prétend  qu  e 
dam  celt-  bataille ,  qui  fut  livrée  qqo  ans  av.  J.-C., 
let  Athénien»  ne  perdirent  que  192  hommes,  tandis 
que  la  perle  de  leur»  ennemi*  s'éleva  à  plus  de  6,000. 

M  A  M  AIT!  (Cam.o),  peintre  ilal.,  né  à  Camchno 
en  tb»5,  fut  élève  d'André  Sacchi.  el  commença  par 


fil  évader,  Legrmdre  le  eschs  dans  sa  maison  ,  I  copier  les  Loges  du  Vatican  de  Raphaël.  Il  travailla 
d'autres  protecteurs  dans  une   ensuite  pour  le*  papes  ,  depuis  Alcsa.idre  VII  iuo 


et  il  trouva  encore  u  autres  proiecieurs  oans  une  1  rmaiit  pour  ici  papes  ,  aepuu  Alcsa.idre  Vil  iuo 
comédienne  nommée  Flrnry  et  dansunprftre nom- 1  qu'à  Clément  XI ,  reçut  le  titre  de  peintre  ordi» 
sué  Basse).  Sans  entrer  dans  tous  let  détails  des  I  naire  de  Louis  XIV,  restaura  les  peintures  des  sel» 
eacès  euiqueJs  il  se  livra  ,  de*  nouvelle»  persécut.  I  les  du  Vatican  et  de  la  Farnetine,  soutint  seul  l'é» 
qu'il  essuya,  des  scènes  horribles  qu'il  provoqua  co>e  de  Rome,  et  l'empêcha  de  décliner 
(notre  cadre  ne  rions  en  permi  t  pas  même  le  récit  celle»  des  antres  parties  de  l'Italie  ,  et  m.  en  1713. 
le  plus  succinct  ,  el  ils  se  trouvent  d'aillotiTt  dans  I  Parmi  ses  nombreuse*  compos.  ,  nous  citerons  une 


le»  oomlir.  Histoires  de  la  Révolution) ,  il  non»  suf- 
fira  de  dire  qu'après  avo  r  vomi  les  plus  dégoûtantes 
injures  contre  le  roi,  volé  sa  m  et  I  exécution  dan» 
le»  vingt-quatre  heure»  ,  inviqué  le  massacre  de 
2ito,OOt  r>«yab»les,  et  dr  tous  les  conventionnels  qui 


Nativté  ,  le  prem.  tableau  où  il  donna  l'essor  à  son 
talent  ;  le  Baptême  de  J.-C.  ;  St  Stanislas  Kotsha  ; 
.V/  Xavier  ;  une  .Vidone  placée  dans  le  palais  Pam- 
phili  ;  .V/  Andty  Coi  uni  ,  dans  la  chapelle  de  ce  St  à 
Florence  ;  St  François  de  Sales  ,•  une  copie  de  la 


ne  partageaient  paa  tes  opinions  de  ceux  appelés  I  Bataille  de  Constantin  (  par  Jules  Romain  ).  Carlo 
montagnards;  aptes  avoir  fait  proscrire  dans  la  I  Maratti  »e  distingua  aussi  comme  architecte  et  gra- 
snéme  assemblée  les 
rondins ,  Marat  m 
(*».  ce  nom)  le  t3 

)ai»sé  une  mémoire  à  jamais  odieuse  ,  n'était  pas  |  possède  !\  tableaux,  de  cet  artiste  :  une  Nativité , 


>tes  avoir  lait  proscrire  dans  la  l  marat  11  se  ounngua  aussi  comme  arcluiecte  et  çra- 
les  chef»  de  la  faction  dite  des  fi-  ]  veur.  On  a  de  lui  un  certain  nombre  de  gravures  A 
1.  assatsiuc  paf  Charlotte  C»ntay  I  l'eau-lorkr,  ciéculee*  d'une  manière  pittoresque, 
3  juillet  1793.  Cet  homme  qui  a  I  mai» d'une  peinte  peu  Gne.  Le  musée  royal  de  Parie 


sans  savoir ,  el  po»»édait  même  des  connais«auee» 
as»rt  étendues.  Il  avait  composé .  avant  la  révolu!., 
les  ou»r.  suiv.  :  les  Chaînes  de  l'Esclavage  .  impr. 
en  anglais.  177-1  ,  a  Edimbourg  où  l'aut.  donnait 
alors  des  leçons  s*^  français  ,  et  dans  cette  dern 
langue  ,  Paris  ,  I/O2  .  in  -  8  ;  «V  l'Homme .  nu  des 
Pnncpes  on  des  I-ois  de  t'injliience  de  l'Ame  sur  let 
corps  ,  el  des  corps  sur  Tome  .  Amsterdam  ,  l"  " 
3  vol.  in-ia  (Voltaire  a  donné  une  analyse  de  cet 
ouvr.  daqs  la  Gazette  littéraire  ,  et  ce  morceau  a 
été  inséré  depuis  dans  ses  œuvres ,  édil.  de  Kehl 


pravée  par  J.-B.  de  Poilly  et  F.  Jnvenis;  la  Vtert;e% 
l'Enfant  Jésus  endormi  ,  Ste  Catherine  et  trois  an- 
i;es  nu  pied  du  berceau,  St  Jean  dans  te  désert  ^ 
gravé  par  Charles  Dupuis:  le  Mariage  mystique  de 
Ste  Catherine.  La  vie  de  C.  Maiatti  a  eic  écrite  en 
iial.  p»r  Dellori  et  Cretcimbcni ,  et  en  fraoç.  par 
L'Epicie'  {Calatog.  des  tabl.  du  roi,  t. 

M  UtBACU  (Je&m)  ,  miniaire  protestant  d'Aile- 
i^sne,  né  »  Lindaw  en  i5ai,  m.  à  Strasbourg  en 
i58t  ,  a  écrit  contre  la  société  de  Jésus  et  contre  le 
savant  P.  Canitiu».  On  cite  de  lui  :  Fides  Jesu  et 


el  autrrs  ultérieures  parmi  1rs  Mélanges  littéraires)-,  jesuitarum  ,  hoc  est  collatio  doctiiam  D.  If.  J.-C. 
Découvertes  sur  te/en  ,  Vélectr  cité  et  la  lumière  ,  I  ium  dot  liind  jesuitar  um  ,  i5;8. 
etc  ,  1771)  .  in-8;  Recherxhes  physiques  sur  te  feu,  I  MARBODÉ  ,  évêque  de  Rennes,  né  dans  le  it* 
1780,  ii»-8  ;  Découvertes  sur  la  lumière ,  Londres,  I  S.,  fut  instruit  avec  sotn  dans  les  lettrée  et  le*  acte 0» 
1-S.ï  ;  réimpr.  en  1781  ;  BerheWhes  physiques  sur  I  te»  cultivée»  de  sou  temps  .  gouverna  son  diocèse 
retectrictte ,  1781  ,  in-8  (  ces  trois  dern.  ouvr.  ont  avec  »..ur»>e  ,  fut  souvent  consulté  par  les  prélats  , 
été  trad.  en  allem.  par  C.  -  E.  Wrigel ,  Loi  psi*  .  «es  voisins  ,  »o  relira  ,  ver»  la  lin  de  sa  vie ,  è  l'ab- 
178»-8^  ,  in-8);  Recherches  sur  Veleclricite  tpeut-  I  baye  de  Sl-Auhin  ,  où  il  prit  l'hahil  monastique- 
cale,  Paris,  178L  in-8  (ouvr.  couronné  à  l'jcaJ.  I  et  on  il  m.  eu  1 1 13,  âgé  de  près  de  88  ans,  On  a  de  lui 


«te  Rouen)  ;  une  traduct.  de  Y  Optique  de  New*  on  ,  I  ptu».  ouvr.  hagiographiques  et  antres  ,  dont  la  col- 


tet  sur  la  lumière  ,  etc.  ,  1788  ,  in-8  :  tes  Charlu-  I  Sahurs  ,  poêle  a»»ea  médiocre  ,  ad  eu  Normandie 
tans  modernes,  ou  Lettres  sur  le  charlatanisme  \  ver»  la  ûti  du_i6*  S.,  vivait  encore  au  commencent. 


(pamphlet  non  politiq.  puhl.  en  1791,  in-8).  Oulre 
sua  journal  révolutionnaire  commencé  en  septemb 
1789  sou»  le  titre  de  Ptthlicisle  parisien  ,  puis  cou 
tin  né  sons  ceux  d'^mi  du  Peuple  (jusqu'au  11  sep- 
tembre 1791).  de  Journal  de  la  Rrjintdtque  franc- 
Pu/rliciite  de  la  République  française  (jus 


et 


lu  règne  de  Louis  XIV  :  on  ignore  l'époque  pré- 
cité de  sa  m.  Il  a  composé  des  vert  latins  el  franç. 
*ur  divers  sujets.  Sa  pièce  la  plus  considérable,  en 
franç.,  est  intitulée  Procès  d'amour.  Parmi  ses  poé- 
*ie»  latines  «u  distingue  celle  qui  a  pour  lit.  :  Flot 
jXarcissi.  Ses  ouvres  complètes  furent  impr.  sou  a 
qu'au  t'j  juillet  1793),  Marat  a  puhl.  les  pmiplilel»  I  ce  til<e  :  Pe>  ueil  des  vers  de  3f.  de  Marbauf  etc. 
pol  tiq.  »ui*.:  Pian  de  législation  crtmimtle,  1787,  I  Rouen,  l6a8,  in-8. 

in-8  ;  réimpr  en  17*70  ;  Complot  d'une  banquetante  MARDOT  (Antoine),  général  répnblic,  névera 
gênerait  de  ta  France,  de  PE*pat;ne  ,  etc.  ,  in-4  ;  «7^0  a  Deaubeu  (déparlem.  de  la  Corée» e)  ,  entra 
Dénonciation  fuit*  au  tribunal  de  l'opinion  pnhli-   d'aborJ  dans  les  gardes-du-corpe  du  roi,  donna  ta 

éfne  contre  M.  Necker ,  1789  .  in-8  :  Nouvelle  I  démi»»ion  en  sept.  1789,  devint  ensuite  administr. 

dénonciation  ,  etc..  contre  le  même ,  ses  8  ;  Appel  U  I  de  sou  déparlem. ,  puis  député  a  l'assemblée  légit. 
/si  nation  contre  le  ministre  des  ^finances  ,  etc.  ,  I  lalive.  N'ajanl  poiolélé  réélu  à  laeonvenl.  nation., 
1790,  io-8  ;  trpiAon  sur  le  jugement  de  l'er-mi'~\  il  rentra  daus  la  carrière  milit. ,  se  signala,  dès 
marque  ,  l"9>  <  in-8  ;  lettre  aux  ministres  du  roi ,  I  1793,  à  la  conquête  de  la  Cerdagne  espagnole,  con- 
ou  C  Ami  du  peuple  aux  ennemis  du  bien  oublie  ,  I  tioua  d'être  employé  s  l'armée  des  Pyrénées  occi- 
tans date,  in-8  de  8  p.;  Prvfe'ss.  de  Foi  dé  Marat ,  I  dentales  en  179^  «i  '21r5.  et  se  distingue  dans  pins; 
l'omt  du  peuple ,  adressés  aux  Français ,  in-8.     I  eJftiret  importants».  D«iUlué  en  1795,  pou  rétabli 
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dans  «on  grade  de  général  de  division  ,  peu 
jour»  avant  le  i3  vendém.  an  IV  (  5  oet.  1795  ) 
fut  nommé ,  a  cette  époque  ,  au  conseil  des  anciens . 
où  il  se  prononça  vivement  contre  le  parti  d>t  de 
Ciicfti.  En  1799  il  demanda  que  la  responsabilité' 
des  ministres  ne  fût  plus  un  vain  root  ;  sortit  du 
conseil  a  celte  époque,  et  remplaça  le  génér.  Jou- 
Leridaus  le  commandent,  de  Paris  et  de  la  17'  di- 
vision militaire;  mais  bientôt  après,  devenu  sul- 

ftccl  par  ses  liaisons  avec  le  parti  de  1'nnpoiitiou,  il 
ut  envoyé  dans  son  gra<ic  à  l'armée  d'Italie  ,  et  m. 
a  Gênes  a  la  fia  de  1799,  de  l'épidémie  qui  régnait 
•lors  en  cette  ville. 

MARC  (St),  un  des  quatre  évangéliites ,  suivit 
Si  Pierre  *  Rome,  et  après  sa  mort  prêcha  dans  la 
Pentapole  et  l'Egypte,  et  fonda  l'église  d'Alexan- 
drie ,  dont  il  fut  te  prem.  évêque  vers  l'an  de  J.-C. 
6t.  On  prétend  qu'il  fut  Mess*  morlrllcm.  environ 
aept  ans  ap  ès  par  des  idolâtres.  On  célèbre  sa  fêle 
le  a5  avril.  Ses  reliques  se  voyaient  àBucoles,  petit 
village  d'Egypte.  Dans  le  8*  S.,  les  Vénitiens  pré- 
tendirent que  son  corps  fut  transporté  par  miracle 
dans  la  chapelle  du  doge  en  8l5.  D'autres  villes  , 
nota  m  m.  Reichenau  en  Souabe,  ont  prétendu  le 
posséder.  L'évangile  de  St  Marc  se  trouve  le  second 
dsns  le  nouveau  Testament.  C'est  le  plus  court  de 
tous.  Le  style  en  est  plein  d'hébraisme  et  de  lati- 
nisme, ce  qui  a  fait  croire  que  l'auteur  était  Juif  et 
avait  écrit  en  latin.  On  parait  aujourd'hui  s'accor- 
der a  croire  qu'il  fut  compose  à  Rome  à  la  sollici- 
tation de  St  Pierre  ,  dont  il  ne  contient  guère  que 
les  prédications.  On  attribue  à  Si  Marc  une  liturgie 
en  usage  dans  l'église  d'Alexandrie  .  insérée  dans 
la  Collection  des  liturgies  orientales  de  Renaudot , 
Paris ,  1716,  in~4  .  et  dans  le  Codex  Utw  gicut  d 'Al- 
arma ni  ,  Rome  ,  1754,  in-^,  tnm.7. 

MARC(St),  success.  de  St  Silvestre  à  la  papauté 
la  18  janv.  336,  n'occupa  le  siège  de  Rome  que  huit 
mois  et  vingt-un  jours,  et  fut  remplacé  par  saint 
Jules  I*r.  I?  fut  enterré  dans  le  cimetière  qui  porte 
aujourd'hui  son  nom.  —  Un  autre  Marc,  évêque 
d'Arélhose  sous  Conslsnlin-le-Grand  ,  est  honoré 
comme  un  saint  par  l'église  grecque ,  qui  célèbre  sa 
Ole  le  32  mars.  Il  fut  en  butte  aux  persécut.  sous 
Julien  l'Apostat  pour  avoir  détruit  un  temple  nu- 
gnif'iqne'consacré  aux  idoles. ( 

MARC ,  hérésiarque  du  l*  S.  ,  et  fondai,  de  la 
secte  des  mnrcatitns  ,  qui  parait  s'être  conservée 
jusqu'au  II*  S.  ,  descendait  de  Basilides  ,  l'un  des 
chefs  des  gnostiques  ,  et  fut  disciple  de  Valcnlin  , 
dont  il  compliqua  en  quelq.  points  la  doctrine.  Aui 
'spéculations  théurgiques  il  associa  l'enseignement 
d'une  nouvelle  théogonie  dans  laquelle  ,  reconnais- 
sant un  principe  du  mal ,  et  substituant  à  la  Sainte- 
Trinité  au  dogme  ealholiq.  une  quatermté  compo- 
sée de  YinrfflMe  .  du  sUencê  ,  du  pire  et  de  la  vt- 
rité  ,  il  n'admettait  ni  la  pass>hililé  de  Jésus-Chrisf 
comme  homme  ,  ni  même  l'efficacité  des  sacrement 
pour  le  salut,  qu'il  plaçait  dans  la  seule  initiation  à 
ses  mystères.  On  croit  avec  beaucoup  de  fondement 
qae  cet  hérésiarque  empruntait  au  somnambulisme 
magnétique  les  espèces  de  prodiges  par  lesquels  il 
faicioait  les  yeux  de  ses  crédules  slctafeurs  :  ce 
qui  tendrait  à  le  prouver  ,  c'est  l'ascendant  qu'il 
réussissait  à  prendre  sur  les  femmes  exaltées  ,  qui 
croyaient  devoir  à  ses  communicat.  le  don  de  pro- 
phétie. Le  symbole  des  mareasiens  n'était  pas  moins 
merveilleux  que  leur  théogonie;  ils  plaçaient  toute 
force  productrice  dans  les  mots,  mime  dans  les  leti. 
qui  les  composeot ,  et  croyaient  pouvoir  expliquer 
ainsi  le  gr.  œuvre  de  la  création. 

MARC  (l'abbé),  professeur  de  philosophie  à  l'u- 
niversité de  Nanei  ,  né  à  Vignal  près  de  Commer- 
cy,  m.  en  Allemagne  vers  1800  ,  est  aut.  de  l'ouvr. 
auonyme  suiv.  :  Us  Egaremrns  de  /<t  philosophie , 
pour  servir  de  supplément  au  livre  intit.  :  le  Déisme 
réfuté  par  lui-même,  AmsterJ.  (Nanci),  1 777.  in- 1 2. 
MAhC-AST01>E,  V.  Ahtoirs  et  Rajmowdi. 


(  i85a  )  MARC 

MARC-AURELE  (M.  £lics  Acatucs  Vé»tj« 
Ahtokijids),  surnommé  le  Philosophe*  successeur 
d'Autoiiin-le-Pieux  è  l'empire  et  le  meilleur  dee 
empereurs  romains,  naquit  à  Rome  en  lit  et  porta 
dans  son  enfance  le  nom  de  Calilius  Severus.  Klevé 
par  son  sieul  paternel  Annius  Vérus  qui  l'avait 
adopté  et  qui  lui  douna  son  nom  ,  il  montra  dès  sa 
jeunesse  un  grand  amour  pour  la  philosophie  et 
pratiqua  toutes  les  vertus  dont  il  donna  l'exemple 
dans  la  suite.  Adrien  qui  l'admirait  le  nomma  che- 
valier a  six  ans,  lui  fil  prendre  la  robe  virile  à  i5, 
lui  confia  la  charge  de  préfet  de  Rome  dool  le  jeune 
Vérus  s'acquitta  à  la  satisfaction  générale  ;  et  quel- 
ques annres  après,  se  croyant  obligé  de  chercher  un 
successeur  ,  désigna  Anlonin  ,  à  condil.  qu'il  adop- 
terait le  préfet  de  Rome.  Celui-ci  prit  alors  le  nom 
de  Marc-Aurele  (.V.  /El.  Anrel.  Ver.  Jnl.)  ,  et  ne 
songea  plus  qu'à  se  rendre  d<gne  du  rang  suprême. 
Il  renonça  è  la  chasse  ,  aux  jeux  publics  ,  aux  spec- 
tacles et  aux  exercices  du  corps  ,  attira  près  de  lut 
le  célèbre  philosophe  stoïcien  Apollonius  ,  cl  mé- 
dita profondément  ses  principes  qui  devaient  le 
guider  dans  le  gouvemem.  des  Romains.  Devenu 
emper.  le  7  mars  161  par  la  mort  d'Antonio  ,  il 
commença,  quoiqu'il  pût  régner  seul,  par  s'associer 
L.  Vérus  .  sou  frère  adoplif ,  et  lui  donna  en  ma- 
riage sa  fille  Lucile  :  mesure  plus  noble  que  sage; 
car  le  prince  qu'il  appelait  au  trône  n'élait  célèbre 


que  par  ses  débauches  ,  son  faste  et  ses  biiarrrrie*. 
Oes  Uéaux  de  toute  espèce  accablaient  l'empire  ro- 
main au  commencent,  de  ce  règne.  Marc-Aurele  en 
amortit  les  cfl'ots  par  sa  sagesse.  Il  soulagea  le  peu- 
pic  qui  était  en  proie  aux  horreur*  de  U  famine  et 
que  dévoraient  des  maladies  pestilentielles  ,  étouffa 
les  séditions  qui  agitaient  la  UranJe-Brclagne  ,  re- 
poussa les  Cales  et  les  Quadesajjui  remuaient  dans 
la  Germanie,  et  envoya  ion  Collègue  contre  les 
Parlbes  :  mais  Vérus  s  arrêta  à  Aiilioclic  ,  rl  laissa 
au  célèbre  Avidiua  Cassius ,  son  lieutenant  ,  la 
gloire  de  vaincre  l'ennemi  qui  fut  battu  complètent, 
à  Emopa  ,  et  contraint  d'acheter  la  paix;  par  la  ces- 
sion de  U  Mésopotamie  et  de  l'Adiabine.  Pendant  ce 
temps  Marc-Aurele  à  Rome  accroissait  l'autorité  du 
sénat,  régularisait  la  rentrée  des  impôts  to»l  en  dé- 
fendant les  exactions,  fixait  le  taux  de  l'intérêt , 
faisait  fleurir  le  commerce,  établissait  des  greniers 
publics  pour  prévenir  le  retour  de  la  disette  et  Hé- 
ir usait  les  délateurs,  l'eu  s'en  fallut  qu'il  ne  refusât 
le  triomphe  que  le  séoal  lui  décernait  ainsi  qu'à 
Vérus  pour  les  victoires  remportées  sur  les  Parlbes 
(i6ri):  J'«u  après  (168)  les  Marcomans  ,  peuples  de 
la  Germanie  méridionale,  se  jetèrent  sur  l'Italie  U 
courut  au-devant  d'eux  avec  Vérus  et  les  repoussa 
dans  leur  pays.  Vérus  étant  mort  au  bout  de  l'an- 
née ,  il  poursuivit  ses  succès  ,  entra  dans  la  Ger- 
manie ,  et  après  des  évènemeos  variés  tailla  m  piè- 
ces Us  Jaxvgrs  ,  les  Marcomans  et  lei  Quades  qui 
posèrent  les  armes  cl  demandèrent  la  paix.  A  peine 
•  revenu  en  Italie  il  appiit  qu'Avidiut  Cassius  s'était 
révolta  et  déclare  tmp  r.  en  Orient.  Il  marcha  aus- 
sitôt i  sa  rencontre  ;  mais  il  n'eut  pas  la  peine  de 
combattre  :  Avidius  avait  été  tué  par  ses  soldats  et  on 
lui  apporta  sa  tête  en  Grèce.  Marc-Aurele  pleura 
sur  Cis  tristes  restes,  brûla  les  papiers  de  son  ennemi 
et  accorda  une  amnistie  compl.  à  tons  ses  partisans. 
Il  parcourut  ensuite  l'Asie  et  l'Egypte,  et  fil  élever 
à  Rome  un  temple  à  la  Bonté.  Les  nouveaux  mou- 
vemens  des  Marcomans  que  réprimaient  à  peine 
Pertinax  el  les  deux  Quinlilius  ,  ses  lieuteoaos ,  le 
déterminèrent  à  retourner  dans*  la  Germanie.  Il  y 
cul  quelques  avantages  sur  les  barbarrs  ;  niais  les 
fatigues  de  la  guerre  l'avaient  épuisé,  et  il  m.  su  mi- 
lieu du  tumulte  des  armes  à  Sirmium  en  Panncnie 
le  17  mars  180.  Commode,  son  fils,  lui  succéda. 
Ce  grand  prince  réunissait  toutes  les  vertus.  La  pos- 
térité ne  lui  a  reproché  que  son  indulgence  pour 
les  désordres  de  sa  femme  Fausline  ,  sa  faiblesse 
pour  Commode  qu'il  n'eut  point  dû  designer  poux 
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ton  héritier ,  tt  ta  partialité  contre  les  chrétiens. 
Quant  à  ce  dernier  chef  d'accusation  il  faut  remar- 
quer que  Marc-Aurèle  n'eut  d'autre  tort  que  de 
laiater  subsister  les  anciena  «fdila  contre  lea  ehré- 
tieos  des  province*  :  à  Rome  et  dans  l'Jlalie  il  dé- 
leadit  de  les  rechercher.  On  a  de  Marc-Aurèle  douze 
livres  de  réflexions  morales  en  grec  ;  elles  sont  in- 
tilule'es  ;  Antontn  à  lui-même ,  et  contiennent  se* 
penséea  les  plus  secrètes,  sa  règle  de  conduite,  et 
en  quelque  sorte  son  examen  de  conscience.  Les 
meill.  édit.  grecq.  de  cet  ouvr.  sont  celles  de  Ga- 
taker ,  I.ondres  ,  I707 ,  in-A  ;  et  Sclmls ,  Slrsvvig  , 
1802,  in-8.  Slauhopc  l'a  trad.  en  lat.  ;  Dacier  (  Pa- 
ris ,  1691,  a  toI.  in-ia\  et  Jolr  (Paris",  1770,  in-8, 
1773,  in-ta ,  1796,  in-8  ,  l8o3,  in-ia  et  in-8) ,  en 
franç.  On  a  encore  de  Marc-Aurèle  une  correspon- 
danee  avec  Front  in  ,  découv.  par  M.  Mal  dans  la 
liibliotlt.  du  Vatican  ,  et  pu  M. ,  Rome,  1819,  et 
quelques  lettres  qui  se  trouvent  dans  la  rie  d  Avi- 
aius  Caisius  et  de  Pescennius  Niger  par  Spartien  , 
Hist.  Augitstt.  On  peut  consulter  sur  ce  prince 
Capitolin ,  Vie  de  Marc-Aurèle  (dans  VHist.  Atig.), 
Dacier,  prolégomènes  de  sa  traduct.  des  Krjlrxioas 
morales;  Gautier  de  Sibert,  Vie  de  Tilt—  inlonin  , 
(Paris,  1769,  in- ta);  Y  Eloge  de  Marc-Aurèle  par 
Thomas  ,  et  les  deux  ouvrages  suivans  de  Ripault  : 
Mnre  Aurt/e,  ou  Histoire  philos,  dt  l'tmp.  Marc- 
Anlonin  ,  etc.,  Paris,  1820,  4  T°l<  'B*8  avec  cartes^ 
Tite-jintoHin  te  Pieux ,  tesumé  historique  ;  Marc- 
Aurèle-Anlonin  ,  sommaire  hist.  et  fragm.  relatif* 
à  la  vie ,  au  régne,  à  la  polit,  et  à  In  morale  de 
ce  pnnre  .  ibid.,  i8a3 ,  in-8 ,  abrégé  du  précédent. 

MARCA  (PltKKe  de),  savant  prélat  cl  théologien 
franç.  ,  né  à  Gant  (en  Béant)  en  169$  1  nomme' 
dès  i6i5  conseiller  au  conseil  souverain  de  Paris  , 

Ïresque  tout  composé  de  calvinistes  ,  et  s'y  coo- 
uisit  si  bien  que  Louis  XI II,  ayant  érigé  ce  même 
conseil  en  parlement ,  il  en  fut  nommé  président. 
Devenu  conseiller  d'état  en  l63f),  il  fut  chargé  par 
le  cardinal  de  Richelieu  de  réfuter  l'ouvr.  intitulé 
Optât  us  Gatiut ,  et  puhl.  la  prem.  partie  de  son 
tr.  AijCoacordui  sacerdotu  et  impeni ,  et  de  liber, 
tatibus  ecctesioj  gallicmnm.  Il  était  alors  marié  ;  mais 
ayant  perdu  sa  femme,  il  embrassa  l'état  ecclésiasti- 
que, et  fut  nommé  évèqne  do  Couserant.  Les  papes 
Urbain  VIII  et  Innocent  X,  mirent  pour  condition 
à  l'etpédit.  de  ses  bulles ,  la  rétractation  de  qmlq. 
endroits  de  son  livre;  et  cette  conteslat.  ne  fut  ter 
minée  qu'au  bout  de  six  ans.  Dans  l'mlerv.  Marca 
fut  nommé  par  le  roi  intendant  de  la  dialogue 
alors  occupée  par  les  Frauçais  ,  et  s'y  concilia  l'af- 
fection des  habitaus.  Appelé  ensuite  au  siège  arctii 
épiscopal  de  Toulouse,  Marca  éprouva  de  nouvelles 
difficultés  de  la  cour  de  Rome,  et  ne  les  leva  qu'en 
montrant  beaucoup  de  tèle  pour  faire  recevoir  par 
le  clergé  de  France  la  bulle  fulminée  par  Inno- 
cent X  contre  l'évéque  d'Yprcs»  Jansenius.  Pourvu 
auccessivem.  de  deux  évêcliés,  sans  y  avoir  résidé  , 
Marra  voulait  se  retirer  de  la  cour  et  se  fixer  dans 
son  dern.  siège  en  i658  ;  mais  à  cette  époque  le  roi 
le  nomma  mtniitre  d'état ,  puis  archevêque  de  Pa- 
ris en  1661.  Ce  prélat  m.  l'année  suiv  (166a)  on 
moment  où  il  recevait  les  bulles  d'investiture  de 
son  dern.  siège.  Outre  le  traité  de  Concordid  sucer- 
d»ni  et  impeni  ,  dont  Batuse  publ.  une  a*  édil.  en 
l663  ,  sugmeot.  des  4  dern.  liv.  et  préeéd.  de  la 
«>i«  de  l'aut.,  et  dont  la  drro.  édit.  parut  è  Franc- 
fort en  1708 ,  on  a  du  P.  de  Marca  les  autres  ouvr. 
suiv.  :  de  Pnmatu  lugdtinenti  et  ahis  primat.  , 
ltf}4  ,  in-8  ;  Hist.  de  B?arn  ,  Paris  ,  i(»5<>,  in- fol.  ; 
Of.ma  trispaaiea,  t66o.  %*  édit.,  1680.  in-8,  avec 
un  4*  l.vre  par  Balute ;  Ùpnsc.%  1669 et  168t.  in-8; 
Traités  theolagtques ,  puhl.  par  Faget  ,  parent  de 
l'auteur.  L'abbé  Borohart  a  écrit  V Eloge  de  M.  de 
jtf<irr«,  Paris,  176a,  in-8.  On  a  aussi  Varaison fu- 
nèbre de  ce  prélat ,  eu  laL,  par  J.  Doujal,  impr.  en 
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traduct.,  né  en  t584  ■  Gimoat,  petite  Ville  de  Gas- 
cogne, vint  a  Paris  cl  fut  chargé  de  l'éducation  d'un 
neveu  du  cardinal  de  Richelieu  ;  il  devint  ensuite 
profess.  au  collège  de  La  Marche,  ef  m.  en  1664.  Oa 
a  de  lui  :  Clonmène  ,  roman  ,  Paris  ,  i6a/> ,  in-8  ; 
Timaadre  ,  idem.,  in-8  ;  une  trad.  de  VAmadts  de 
Gaule,  ili.,  1629.  in-8;  Eromèae,  pastorale  en  5act. 
et  en  vers  ,  ib.,  it)33,  in-8  ;  les  Pécheurs  illustres, 
tragi-cesjtéd.  ,  ibid.,  1648.  in«4  ;  Lettres  morales  , 
ib.,  iGag  ,  in-8  ;  Histoire  grecque  ,  1647  ,  in-fol.  ; 
1669,  a  vol.  in- ia  ;  des  trad.  et  des  pièce*  de  vert 
lat.  ou  franç  ,  dont  on  trouvera  lea  titrea  dans  les 
Mém.  de  Nieéron  ,  tom.  3i. 

MARCEAU  (Ftu-fç.-Sivcatff  de*  GRAVIERS), 
général  français  sous  le  gouvernent,  républicain  , 
né  i  Chartres  en  1769,  fit  de  très-bonnes  élude*,  et 
fut  d'abord  destiné  par  se*  parens  k  la  carrière  da 
barreau  ;  mais  entraîné  par  un  caractère  bouillant , 
il  s'engagea  à  l'âge  de  seise  ans  dans  un  régiment  d* 
ligue ,  d  où  il  sortit  par  congé  en  1789.  Il  allait  em- 
brasser la  profess.  d'avocat  qu'exerçait  son  père  t 
lorsque  déjà  instructeur  de  la  garde  nationale  d* 
Chartres  ,  il  fut  nommé  vers  la  fin  de  1791  ,  chef 
du  prem.  bataillon  des  volonlair.  du  départ.  d'Eure- 
et-Loir.  Faisant  partie  de  l'armée  commandée  par 
le  général  de  La  Fayette,  il  se  trouvait  avec  soa 
bataillon  è  Verdun  lors  de  la  reddit.  de  cette  place, 
et  fut  chargé  ,  bien  qu'il  eût  protesté  contre  la  ca- 

Îilula:ion  ,  d'en  porter  les  articles  au  roi  de  Prusse. 
1  se  fit  remarquer  à  la  fin  de  cette  même  cam- 
pagne ,  solliciu  tt  obtint  une  compagnie*  de  cava- 
lerie dans  la  légion  germanique ,  nouvellem.  créée, 
et  passa  avec  ce  corps  dans  lès  déparient,  de  l'ouest 
pour  combattre  l'insurrection  vendéenne.  Il  était  à 
peine  arrivé  à  celte  destinai-,  lorsqu'il  fut  dénoncé 
a  l'un  des  commissaires  conventionnels,  Bourbolte, 
et  arrêté  comme  complice  de  Weslcrinann.  Ayant 
obtenu  bientôt  sa  liberté,  il  sauva  la  vie  (dans  la 
bataille  de  Saumur)  è  ce  même  Bourbotte  qui  lui 
avait  fait  subir  une  injuste  détention  ,  et  cette  con- 
duite généreuse  est  immédiatement  récompensée 
par  le  grade  de  général  de  brigade  qu'uu  décret 
spécial  lui  confère  à  l'âge  de  aa  ans.  De  cette  épo- 
que date  la  liaison  intime  de  Marceau  et  de  Kléber. 
Ce  dernier  désigne  Marceau  pour  commander  en 
chef  les  deux  armées  de  t'ouc»t;  et  le  jeune  génér. 
gagne  la  terrible  bataille  du' Mans  (  taet  I*  déc. 
IT93),  où  périrent  10,000  républic,  et  ao.ooo  Ven- 
déens. Au  milieu  de  ces  journées  désastreuses  Mar- 
ceau avait  arraché  à  la  fureur  des  soldats  une  jeune 
royaliste  ,  et  cet  acte  servit  de  base  à  une  nouvelle 
accusation  contre  lui  ;  mais  Bourhottc  ,  par  ses 
pressantes  sollicitations  auprès  du  Uroucbe  comité 
■le  salut  public  ,  arracha  le  général  à Téchafaud  ré- 
volutionnaire, et  lui  paya  ainsi  la  dette  sacrée  qu'il 
avait  contractée  à  la  journée  de  Saumur.  Marceau  , 
employé  ensuite  comme  général  de  division  m  l'ar- 
mée de  Samhre-el-Mruse  ,  commanda  l'aile  droite 
è  la  bataille  de  Fleurus ,  où  il  eut  deux  chevaux 
tués  sous  lui.  Sa  division  ayant  été  très-mal  traitée, 
00  l^.vit  combattre  è  pied  à  la  tête  de  quelques 
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bataillons,  et  il  contribua  à  la  victoire  qui  cou- 
ronna les  efforts  du  général  en  chef  Jourdan  dane 
celle  mémorable  journée.  Il  servit  avec  la  même 
dislincliuSft  pendant  la  campagne  de  I '.aj  dans  le 
Palalinat  et  le  Ilundsdruck.  Forcé  de  lever  le  blo- 
cus de  Maymce  dont  il  était  chargé  en  1796.  il 
couvrit  la  retraite  de  l'armée,  et  repoussa  plus,  foi* 
l'archiduc  Charles,  vainqueur  du  général  Jourdan. 
Mais  le  19  août ,  tandis  qu'il  arrêtait  la  marche  du 
corps  ennemi,  sons  les  ordres  du  général  Ilolae, 
pour  donner  le  temps  au  gros  d«-s  troupes  franç. 
de  passer  les  défilés  d'Allenktrcben  ,  il  reçul  d'un 
chasseur  tyrolien  un  coup  mortel  ,  et  fut  laissé 
entre  les  mains  de  l'ennemi.  L'archiduc  Charles , 
admirateur  des  lalens  et  des  vertus  militaires  de  ce 
jeune  héros ,  lui  fit  en  vain  prodiguer  tous  les  se- 
court de  l'art;  Marceau  succomba  ,  cl  sa  m. ,  aa 
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Mitai!  «!«•  »oim  et  des  Israël  des  généraux 
mis  ,  fui  encore  un  triomphe.  Il  fut  inhumé  dans 
le  camp  r/irandié  de  Cohlenlt  ,  an  hrnit  de  l'ar- 
tillerie des  deux  armées,  française  et  aulriebieane  ; 
■Jléber  destina  lui-même  lo  monument  funèbre 
élevé  *  «en  ami,  et  qui  subsistait  encore  en  t8ô, 
près  d'Altrukirchen.  Un  célèbre  poêle  moderne  a 
honore  en  ces  termes  la  mémoire  de  l'illustre  guer- 
rier :  «  Sa  vie  fut  glorieuse,  coutto,  immortelle. 
Il  se  halt-t  pour  rendre  la  liberté  à  sa  pair  e:  il  fut 
pur  comme  la  cause  qu'il  avait  embrassée ,  nohle 
comme  Paul-Emile  et  lîrutus.  Il  fut  magnanime,  et 
set  ennemis  ont  pleure'  sur  son  tombeau.  »  (  OEm>. 
de  lord  Byron,  cli/J-HaroU,  chant  3,  strophe 36. ) 
On  lrou»e  de  curieux  renseignement  sur  le  général 
Marceau  dans  les  Notices  hittor.  pub.  par  Sergent- 
Marceau,  Milan  ,  i8ao,  !  vol.  in- ta,  fig. 

MARCEL  I**  (St),  pape  ,  successeur  deSt  Mar- 
«ellm  ,  tie'ga  dix- huit  mois  .  depuis  le  3o  juin  3o3 
jusqu'à  î«  lin  de  3fK)  (scion  le  1\  Pagi).  Il  s'efforça 
pnncipalcm.  de  rétablir  l'ordre  et  !a  discipline  dans 
l'Eglise  ,  cl  voulut  condamner  ceux  qui  avaient 
fléchi  dans  le  temps  de  la  persécution  s  faire  une 
pénitence  publique  de  leurt  fautes.  Celle  mesure 
ayant  semblé  trop  rigoureuse  aux  coupable*  et  ayant 
occaaioné  une  querelle  qui  fut  suivie  de  voies  de 
fait  et  même  de  meuilrc.  St  Maicet  fut  condamne 
au  hannittem.  par  Mascncc.  I!  parait  que  son  exil 
ne  dura  que  peu  de  temps  Si  E-ische  lui  succéda. 

MARCEL  II  (Maicel  Ceav  IL'»),  pape ,  sureess. 
de  Jules  III  ,  naquit  à  Fano  ,  dans  l'eut  ecclésias- 
tique.  en  t5oi  ,  et  devint  suceessivem.  secrét.  de 
Paul  JU  •  cardinal  du  litre?  de  Sle-  Croix  cl  presid. 
du  concile  de  Trente.  Elevé  à  la  papiulé  le  9  avril 
l555,  il  »e  montra  l'ennemi  déclaré  du  népotisme, 
établit  psi  tout  la  réforme  et  voulut  retrancher  la 
compagnie  de  ses  gai  des.  Mais  sa  moil  prématurée 
qui  l'enleva  le  21e  jour  de  son  pontificat  ne  lui  per- 
mit point  d'accomplir  ses  desseins.  Il  eut  l'aul  IV 
pour  successeur, 

MARCEL  (St),  évêque  de  Paris  .  célèbre  par  tes 
vertus  et  sa  piété,  succéda  sur  le  »ié^e  cjmcop.il  » 
Prudence  dans  le  4'  S.  de  l'ère  chéiieuue.  St  For- 
tuual  rapporte  d'après  la  tradil.  qu'il  ddlruïul  un 
dragon  monstrueux  qui  répandait  l'effroi  dans  le 
pays  ;  et  pendant  long-temps,  en  mémoire  de  cet 
évèucm.,  on  porla  à  la  procession  des  Hogaiion»  un 
grand  serpent  d'osier.  Aujourd'hui  011  regards  ce 
rétil  comme  fabuleux,  et  l'on  ne  voit  dans  le  srr- 

£ent  qu'un  emblème  allégorique  du  démon.  Saint 
tarcel  m.  vers  l'an  \\o  ,  le  irr  nos  .  Sa  fêle  se  cé- 
lèbre le  3.  Ses  reliques  se  trouvent  dans  l'église  de 
Si  -  Marceau  ,  qui  a  pris  de  lui  son  nom  et  qui  est 
sous  sou  invocation. 

MARCEL  (Etienne),  prc»ôl  des  marchands  de 
Pari».  V.  l'art,  du  roi  Jean. 

MARCEL  (Gi-tLLAt-Mc)  ,  chronologie*  .  né  à 
Toulouse  eu  16^7,  vint  s  Pari»,  cl  j  fut  d'abord 
nomme  sous  bibliothécaire  de  l'abbaye  de  Sl-Viclor, 

Îitiis  «vocal  au  conseil.  Ayant  suivi  M.  de  Giranliu  à 
'ambassade  de  Consiantiuoplc ,  il  fut  nnmitff  com- 
missaire près  du  dey  d'Aller,  avec  le«|Ut  I  il  conclut 
le  traité  de  1677.  qui  rétablit  les  relations  commer- 
ciales dans  le  Levant. et  en  Afrique  ;  il  obtint  en- 
suite la  place  de  commiss.  des  classes  de'  la  marine 
en  Provence  ,  et  m.  à  Arles  en  1708.  On  a  de  lui  : 
Tablettes  chronohgiijucs  pour  l'Uittoira  de  CE- 
ffhsc  ,  Paris  ,  168a  .  1687.  1690  ,  17-1^,  in-8.  Iras*, 
en  espagnol  ;  Tablettes  çkmtatogimtfs  depuis  ta 
naissance  de  J.-C.  pour  l' Histoire  yujane  ,  il.'d., 
l68ï,  gravé,  form.  il -la  ;  ffistuire  de  l'origine  et 
des  ptogrès  de  la  monarchie  fi  ançoise ,  ib.,  l(>86, 
4  vol  in-ia  :  ouvr.  qui  a  prut-ûirc  fourni  au  prési- 
dent Héuaull  l'idée  de  son  éortge  cbrunolog  itjue 
in  Tabellnm  niannor.  A>elaienstm  ,  Arles,  i6jj3  , 
in-4  ;  Piomptuariumecclestastictim....  À 'relatif et 
plut,  antres  ouvr.  restés  MSs.  st  conservés  dans  plus, 
ksbliulh. — Un  aulre  Guillaume  Marcel  ,  m.  cure 


(  1854  ) 


MARC 


de  Basîy  ,  près  de  Cacn  ,  en  170*  ,  a  laissé*  quel*, 
ouvr.  theobq».  ,  dont  on  trouvera  la  liste  dam  le 
Diction»,  de  Mnreri ,  édit.  de  17I9. 

MARCEL  (S.)  ,  maître  de  d'anse  qui  eut  beau- 
coup  de  célébrité  dans  le  l8p  S. ,  m.  ver»  17S7  ,  « 
compose  quelques  ballets  ouhliés  aujourd'hui.  IJ. 
était  tellement  infatué  de  son  talent  qu'ayaot  élelt 
maître  de  M.  de  Malesherbes  (v.  ce  nom),  qni  ne 
■nngea  jamais  à  se  donner  des  gricet  éludiè«,.l 
abord»  un  jour  dent  la  galerie  de  Versailles,  rt 
lui  dit  .  «  Monsieur,  permettes  que  je  Vous  it- 
mande  une  grâce  ;  c'est  de  ne  dire  à  persoaae  que 
j'ai  été  votro  maître  à  danser.  ►  On  cite  encore  de 
lui  beaue.  de  traits  originaux  et  ridicules.  J  -J.  Rous- 
seau en  a  rapporté  quelques-uns  dans  son  Emit, 

MARCKLLLN  (St),  pape  et  martyr  sous  Diocl*. 
lien  ,  avait  surcédé  en  iQrj  à  Caius  ,  et  à  sa  mort, 
survenue  en  3o4  ,  saint  Marcel  le  remplaça  dans  II 
chaire  de  St  Pierre.  Ce  pontife  était  Romani  <U 
naissance  et  s'appelait  Project.  On  n'a  point  de  dé- 
tails pari  iculiers  sur  sa  vie  ;  l'église  l'honore  coma* 
martyr  le  26  avril ,  bien  qu'il  n'ait  point  fini  si  t.« 
dans  les  supplices  .  ainsi  que  l'apprend  l'ancien 

calendrier  romain  dressé  sous  Libère.  Les  lc- 

g.ndes  indiquent  deux  autres  Sts  «tu  même  nom, 
mais  leurs  actes  sont  contestés  avec  fondem.  —  Ul 
autre  Marcellin  ,  romie  d'Myrie  sous  l'empire  de 
JuMinieu  ,  est  cité  comme  aut.  de  quclq.  ourr.  qui 
«e  sont  perdus,  cl  d'une  chron,  Taisant  suite  s  celis 
de  Si  Jérôme,  el  pub.  par  le  P.  Sirroond. 

MARCELL1N.  V.  Ammien-Marcelliv. 

MARCELLLV  (JKAN-Pmt.-GuiLL.).  médeoa 
allero.,  m.  à  Nordhausen  en  1799,  a  pub.  eatllcsn. 
une  Notice  ra. sonnée  de  tous  les  personnage»,  plus 
ou  moins  célèbres,  prineip-Um.  cbes  les  ss.wlcr.es, 
qui  ont  porié  les  noms  de  Marcelliu.  Marcel,  Mtr- 
cellinus,  Maicellin  ,  Martel  ,  etc..  sous  ce  Ulrt  : 
Pie  Giumdumg,  mitwirkung  u*d  Be/anUnatf  M 
BluhendenZustaadcs,  etc.,  QuedJimb.,  1786.1s-». 

MARCELLO  (Nicolas)  ,  doge  de  Vems»  H 
tq73  ,  n'eierça  cel'e  magistrature  que  pendant  1 5 
mois ,  et  m.  en  i47r|. 

MARCELLO  (BC9EDCTTO),  célèbre  musicien, 
composil-ur  itatieu  ,  ne  a  Venise  rn  t«S6,  de  la 
préréd.,  montra  de  bonne  heure  de  fr. 


fannll 

dispositions  pour  la  mii'iqne  ,  acquit  nu  talent  dil- 
ué sur  If  violon  ,  et  le  livra  ensuite,  malfréla 


U«L, 

défense  de  son  père  .  à  la  composition.  Son  prêts, 
essai  fut  une  Meise  où  l'on  trouve  des  beautés  dtt 
prem.  ordre.  Celle  pièce  fut  suivie  d'autres  encore 
plus  remarquables.  Ayant  altont  l'âge  où  s»  n»«- 
saucc  l'appelait  i  exercer  des  fondions  puHi-pirs, 
il  commença  par  fréquenter  le  barreau,  devint  suc- 
cessivement memb.  du  conseil  des  40  ,  provéditenr 
■  Pola,  eameilingue  à  Brescia,  et  m.  dans  retîe 
dern.  ville  en  17.V9.  On  a  ajouté  aux  litres  de  tel 
diverses  dignité!  dans  Pépitapke  placée  sur  son 
tombeau  ceux  de  pv  'ele  ph  totogiie  et  de  prince  it 
la  musique.  Nous  indiquerons  Seulement  de  ses 
nomb.  ou»,  la  musique  d'un  recueil  de  Pttinwut, 
pub  sous  ces  litres  :  £.//t»  portico  armomto .  p*- 
rafrafi  sopra  1  L  pnmi  solmi,  poesia  dt  G.- A.  Gims- 
tiniani ,  miiuca  di  B.Marcello,  patrizi  verelt, 
1720-17x6,  8  vol.  in-/j  .  i,  imp.  en  Angle!,  vers  la 
fin  du  18'  S.  avec  une  Irad.  anglaise,  et  A  Venise, 
iSo3-l8o.ri,  8  vol.  in-fot.  avec  le  portrait,  la  «' 
de  Tant,  et  le  cal  .logue  de  ses  ouv..  Uni  imp  que 
MSs.  La  fie  de  Vaicilio  ,  écrite  en  lat.  par  Faa- 
lana  ,  est  insérée  dans  le  t.  10  des  l'it#  Itfdorum, 
etc.,  de  Fsbroni ,  édit.  de  Pise  ,  178a.  el  on  trouve 
à  la  fin  un  catalogue  exact  el  raisonné  de  toutes  h» 
ceuv.  poéliq.,  musicales  et  inédites  de  ce  musicien 
Célèbre.  Celle  même  ine  ,  trad.  en  ilal. ,  a  été  poK 
à  Venise  en  1 788 ,  in-8.  —  Marcello  (Alexandre), 
frère  du  préc. ,  ni.  en  1750.  cultiva  aussi  It  pce»" 
et  la  musique  ,  et  publia  à  Venise  en  1708,  sous  la 
nom  académique  d'tlerio  Stinfaltco,  dotuepeulef 
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Cantates  l  une  voix.  On  connaît  encore  Jo  lui  douse 

Solo  pour  violon  graves  à  Augsbourg  ,  1737. 

MARCELLUS  (M.  Clavdiu*),  dit  V Ancien  ou 
te  Grand ,  général  romain  d«  haute  naissance,  fui 


auccessivem.  euiie,  augure  ,  consul  (l'an  222  avant 
J.-C),  l>altil  à  Clasiidmm  les  Gaulois,  qui  mena- 
çaient le  centre  de  l'Italie,  tua  de  sa  propre  main 
leur  roi  Virdoniare,  prit  Milan,  réduisit  la  Gaule 
cisalpine  en  province  romaine  sou»  les  noms  de 
Ligurie  etd'Josubrie,  et  entra  an  triomphe  a  Borne, 
où  il  rapporta  les  troisièmes  dépouilles  opimes.Cinq 
no*  après  it  fut  envoyé  un  Sicile  avec  le  Ulre  de 
préteur  ;  mats  00  le  rappela  presque  aussitôt  pour 
l'opposer  à  Annibal,  qui  venait  de  remporter  les 
victoires  du  Tésia  ,  do  Trasimène  ,  de  la'Trébie  et 
de  Cannes.  Marcellus  répondit  à  la  confiance  publ. 
•s»  battant  son  ennemi  près  de  Nôle  l'an  2i(>  avant 
J.-C.  Nommé  consul  pour  la  a*  fois  l'année  su>«., 
il  remporta  un  nouvel  avantage  près  du  la  même 
ville.  Un  3*  consulat  fut  sa  récompense  (ai 4) .  et  il 
alla  opérer  une  diversion  en  Sicile  ,  et  mettre  le 
siège  par  terre  et  par  mer  devant  Syracuse,  qui  suc- 
comba au  bout  de  Irais  ans  (ai 2).  La  prise  de  celte 
ville  fut  une  des  circonstances  les  plus  importantes 
de  la  a*  guerre  punique ,  et  porta  un  coup  fatal  à  la 
puissance  des  Carthaginois.  Opposé  de  uouveau  è 
Annibal,  et  nommé  consul  pour  la  4*  fois  eu  2 10, 
Marcillus  fut  encore  vainqueur  à  Canusium  .  reprit 
M  plupart  de»  ville»  samnite*  révoltées  ,  et  Gl  3,ooo 
prisonniers.  Enfin,  dans  une  deru.  c .un pagne  (208}, 
>l  eut  l'imprudence  do  trop  s'éloigner  de  sou  camp 
et  fui  tué  dans  une  embuscade.  Il  avait  alors  60  ans, 
et  venait  d'être  nommé  consul  pour  la  5»  fois.  Les 
soldats  le  surnommèrent  VFpée  de  Home  ,  comme 
Fabius  en  avait  été  sum.  le  Bouclier.  Sa  ge'neroiité 
égalait  son  courage.  Lors  de  la  prise  de  Syracuse  il 
avait  donné  l'ordre  d'épargner  Arc liimède  .  et  00  le 
vit  répandre  dos  larmes  en  pensant  au<  maux  aux- 
quels l'avidité  des  Soldats  allait  capoter  les  babitans 
de  celle  ville.*—  MabcellcS  (H.  Claudius),  consul 
l'an  5l  av.  J.-C.,  commit  le  prem.  acle  d'Iiostililé 
contre  César  en  proposant  au  sénat  de  lui  retirer 
le  gouvernement  des  Gaule».  César ,  vainqueur  à 
Phartale,  l'exila  à  Miiylèec  ;  mais  dans  la  suite  il  le 
rappela  à  la  prière  du  sénat ,  et  ce  fut  à  cette  occa- 
aioo  que  Cicérun  prononça  lo  Pro  Marceilv.  Au 
reste  Marcellus  n'eut  pas  le  temps  de  jouir  dn  bien- 
fait de  César  t  il  fut  tué  par  un  du  ses  est  laves,  qui 
ec  tua  lui-même  ensuite.  —  Maecellw  (M.  Clau- 
dius )  ,  61s  d'Oclavie  .  sorur  d'Auguste  ,  cl  de 
M.  Claudius  Marcellus  jttsernintis  ,  cumul  l'an  aa 
av.  J.-C,  fut  adopté  par  son  oncle  ,  qui  de  plus  lui 
donna  en  mariage  ta  fille  Julie  ,  et  le  désigna  pour 
aon  succast.  Mais  le  jeune  prince  m.  n'étant  eneore 
â^é  que  île  lB  ans.  Livie  fut  soupçonnée  de  l'avoir 


fait  empoitonocr  ;  quelques-uns  oui  même  porté  les 
soupçons  jutquesur  Agrippa  cl  sur  Auguste.  Tout 
le  monde  sait  que  Virgile  déplora  sa  m.  prématurée 
dans  le  (r*  livre  de  t' Enéide  ,  et  qu'Oc  la  vie  s'éva- 
nouit à  la  lecture  de  ce  passage,  dont  elle  récom- 
pensa ensuite  l'auteur  en  lui  faisant  compter 
lO,OOU  sesterces  (environ  a.OOO  fr.>  pour  chacun 
de  ses  ver*  (en  tout  44<0°0  ) 

MARCELLUS  (ULrli  s) ,  célèh.  jnrisc.  romain, 
vécut  sous  lee- empereurs  Antouie-le-Pieux  ,  Marc- 
Anrêle,  même  sou»  Commode  suiv.  quclq.  au  t.,  el 
fut  proprcleur  delà  Pauaooie-lnféJicure.  On  trouve 
dans  les  Pandectes  des  frsgm.  d'un  ouv.  de  ce  ju- 
risconsulte sur  te  digeste  de  Julien  ,  d'uu  autre  sur 
les  règles  de  Pomponius,  d'un  digeste  en  3t  livres, 
d'un  Commentaire  sur  la  loi  Juha  et  Papia ,  el  de' 
plus,  autres  écrits  sur  des  matières  do  jurispr.  La 
vie  et  les  ouv.  de  Marcellus  ont  fourni  la  matière 
do  plus,  bonnes  dissert.,  entre  autres  celle  de  Mri- 
asrïd  Tydeman  ,  Utrecht,  ifjfia ,  io-q ,  colle  de 
Srger  son»  le  titre  à't/ipiuslVarceilus ,  Ltipiig , 
i:6i,  in-i;  et  eniin  celle  de  C  F.  vVaicb  int.  ;  de 
(a  VIp.  ÊUneUi ,  Jéna,  »?58,  it,-8» 


MARCELLUS ,  surn.  Empiricus  ,  né  à  Bordeaux 

dans  le  4*  S.,  fut  arebiâtre  et  maeuler  ojficiorum 
sou»  le  régne  de  Tbéodose ,  dit  /•  Grand.  On  a  dn 
tui  un  seul  ouv.  sou»  le  litre  suivant  :  de  Médita* 
mentis  empincit ,  phyucts  et  rationalibus,  iropr.  & 
Baie.  i536,  in-folio,  Venise,  cbea  Aide,  1^47, 
in-fol.;  arec  ]e  Tetrubtblin  d'Aetiua,  Paris,  1665, 
in-fol.,  avec  les  Medtci  anliqui ,  Bile,  iSG?,  in  f.% 
et  enfin  dans  les  Medtci  principes ,  recueillie  par 
H.  Eslieone,         ,  in-fol. 

MARCELLUS  (Cumahc»),  médecin  du  i5*8.T 
né  à  Cumea  ,  dans  le  royaume  de  Map  les,  fut  em- 
ployé comme  méd.  et  ckirurg.  dans  l'armée  de  ta, 
répub.  de  Venise  envoyée  contre  Charles  VIII.  On 
de  lui  :  Cttratione*  et  observ.  meit.,  l4î)^<  réimp. 
Augsbourg  ,  1668 ,  in  4-  —  On  a  d'un  autre  Mae- 
CELEts  (Oonatus),  méd.  s  Mao  loue ,  sa  patrie ,  daoa 
le  l6«  S.  :  de  Medtcd  historié  mirabiti  lib.  VI , 
Manloue,  i586",  Venise,  i588  et  1697 ,  in-4 , 
Francfort ,  i6i3  et  16G4  ,  in-8  \  de  Variviis  et  Mor~ 
billis,  Mantoue,  ttôg,  in-4,  et  i5qi,  in-8» 

MARCET  (Ai.ex.),  méd.,  né  à  Genève  on  1770, 
so  livra  aux  éludes  de  sa  profesaioa  avec  une  ardeur 
qui  présageait  ses  succès.  A  la  suite  des  évènem.  de 
1793  il  passa  èn  Ecosse  ,  prit  ses  grades  à  Edim- 
bourg ,  et  «sut  s'établir  à  l<ood. ,  ou  bientôt  il  s'ac— 
quilunc brillante  réputat.  comme  médecin  de  plue. 
dispensaires  ou  h  01  pic  es  de  colle  capitale.  La  phy- 
sique et  la  chimie  l'occupèrenl  ensuite  pendant  >4 
ans  ,  et  il  y  Ht  plusieurs  découvertes  imporisnlea. 
Quoique  naturalisé  anglais  (1802),  Marcel  revint, 
dans  sa  patrie  en  1814  L'accueil  bienveillant  de  ses 
concitoyens ,  qui  lo  nommèrent  aussitôt  membre 
du  conseil  souverain  de  Genève,  le  détermina  s  se 
fixer  dans  celte  ville;  mais  la  mort  l'atteignit  en 
182*  à  Londres,  où  il  était  retourné  pour  y  passer 
une  année.  Ses  nombr.  écrits  uni  été  pour  la  plupart 
ias.  dans  les  rec.  do  sciences  méd.  pub.  a  Londres, 
ainsi  que  dans  les  phitnsophiral  Transactions ,  de 
809  à  i8a\3.  Il  a  août  publié  :  nn  Ettay  en  lAe 
thrtnicttt  hislory,  etc.,  trad.  en  franç.  sur  la  2*  éd. 
(1819I ,  Paris  ,  t8a3,  in-8.  On  trouve  dans  la  Bi- 
bliothèque univenelle  de  Genève,  nov.  et  dée.  i8aa, 
vol.  21  ,  une  Notice  détaillée  sur  la  vie  et  le»  ouv. 
du  docteur  Marcel. 

MARCU  (Gaspard),  méd..  né  à  Steltin  en  1629, 
m.  en  1677  »  professa  d'abord  les  mathém.,  puis  la 
chimie  à  Gnp«wald  ,  et  ensuite  la  méd.  s  Roslock  , 
d'où  il  vint  a  kiel  sur  l'invilst.  de  l'univ.  On  a  de 
loi  d'intéressantes  Observât,  dsas  les  Mémoires  de 
l'académie  des  Curieux  de  la  S  iture. 

MARCHAIS,  célèbre  aecoatbeur ,  membre  de 
l'aoc.  collège  de  chirurgie,  m.  è  Paris  en  1807.  n*a 
pub.  aucun  ouv.  ,  mais  n'en  •  pas  moins  laissé  nn 
nom  ln'4-rcciunmauo j  Lie  par4o  ans  d'une  pratique 
aussi  heureuse  que  savante. 

MARCHAND  (Maac)  ,  lillér.  du  i6«  S.,  est  cité 
avec  éloge  p.ir  Gilbert  Cousin  (v.  ce  nom)  ,  dont  il 
lut  l'ami.  On  connaît  do  lui  :  Oral.  dua?,una<le  Lau- 


dibus  D .  Lticar.iiltern fitnebr.  in  Mnnlium  Perretum, 
Lyon,  l55i,iu-8.  La  £</»/<»//<.  de  Gessner  mentionne 
deux  autres  écrit»  :  Salurni"i  tjrannt  Viia  el  de 
Vins  Uiustnbus.  — Louis  Marchand,  fière  du 
précéd. ,  secrétaire  du  card.  de  Granvelle,  a  trad. 
du  lat.  en  fr.  la  Vie  de  Caton-lc~ Jeune  par  Plu- 
larquo ,  Lvon  .  t5ô4  ,  in- 16 ,  très-rare. 

MARCHAND  (ProsPer)  ,  litl.  el  sav.  hibtiogr. , 
né  vers  1676  à  Guise,  en  Picardie  .  ouvrit  è  Paris 
en  1698  un  magasin  de  libr. ,  qui  devint  bientôt  le 
rendes-vou»  des  bibliophiles  do  celte  capitale.  Il 
passa  ensuite  en  Hollande  en  1711  pour  y  professer 
plus  librem.  la  croyance  protestante  qu'il  a*ail  em- 
brassée ,  s'élablil  à  Amsterdam  ,  renonça  plus  lard 
au  commère©  de  la  librairie  peur  se  livrer  unique- 
ment à  l'étude  .  et  m.  en  17S6.  On  lui  doit  des  éd., 
toutes  estimée»  et  liès-recherchée»  des  curieux, 
de  diffèr.  ouv.  deveuus  très-rare».  H  a  eu  pirt  au 
Cîie/^'QUtyra  d'un  inconnu  de  M -Hyacinthe ,  a 
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fourni  de*  Notes  tor  U  Satire  Menlppêe  ,  et  a  été 
l'un  des  principaux  rédacteur»  <)u  Journal  titte'r. 
de  La  Haye,  de  1713  •  1737.  II  a  pnb.  encore  lei 
Catalogues  de  quelq.  biLVîotb..  entre  aolrei  celui 
de  la  BibliolU.  de  JoacLim  Fauttrier,  1709,  in-8, 
lequel  eat  précède  d'utf  nouveau  système  bibliogra- 
phique (Epttome  systemalis  bibtiogr*ph.)  imaginé 
par  Vaut.  Enfin  il  a  été  l'édit.  d'un  gr.  no  ml»,  d'où»., 
teh  que  Vffut.  de  la  Bible  de  Sixte-Quint ,  insérée 
dana  lei  Âmanifatet  lilter.  de  Schelhorn  ,  lom.  q/» 
But.  de  l'origine  et  dei  prtm.  progris  de  l'impri- 
merie, La  Haye,  17^0,  in-4  (les  erreur!  qui  te 
trouvaient  dam  cet  ouv.  ont  été  relevée!  par  Mer- 
cier de  St-Léger  dam  ton  Supplément)  ;  Lettres 
choisies  de  Ray  le ,  1714  ,  3  vol  10-12;  Dictionn.  de 
Bayle,  1720  .  4  in-fol.  ;  OF.uv.  de  Brantôme  , 
l'qo <  «5  vol.  in-il;  Dictionnaire  histor.,  ou  Jtfem. 
crit.  et  /il/,  concernant  la  vie  et  les  ouv.  de  div.  per- 
sonnage* distingués,  particuliirem.  dans  la  rc'p.  des 
lettres,  La  Haye,  1768-59,  2  lom.  en  1  vol.  in-fol„ 
pal>.  par  Allamaod ,  cl  faisant  tuile  aux  Dictionn.  de 
Bayle  et  de  Chauffepié,  etc.,  elc. 

MARCHAND  (Lotit),  muiic.,  habile  organitte, 
né  a  Lyon  en  lti<>9,  reçut  de  ton  père,  maître  do 
mutique,  lei  prera.  lecoui  de  ion  art,  toucha  l'orgue 
dan!  plut,  églisea  cathédrales  de  province  avant  de 
te  filer  a  Paris  vert  1698,  y  devint  organiste  de  la 
maison  dei  jésuitet,  et  ensuite  de  la  chapelle  de 
Versailles.  Exilé  de  France  en  1717  a  came  de  ton 
humeur  capricieuse,  il  passa  en  Allemagne,  sé- 
journa quelque  temps  à  Dresde  ,  obtint  la  permit- 
aion  de  revenir  a  Paris,  et  y  m.  en  173a  presque 
dans  la  misère  (par  suite  de  ton  peu  d'«ulre),  avec 
la  réputat.  du  plus  gr.  organiste  qui  eût  paru  jus- 
qu'alort  en  France.  On  connaît  de  lui  :  un  Livre  de 
musique  pour  le  clavecin,  Paris,  I7<)5,  iu-4  ; 
Pièces  de  Clavecin  ,  dédiées  au  roi,  1718,  2  vol. 
in*4*.  doute  Sonates,  pour  flûte  Iravenière;  la  mu- 
tique de  l'opéra  de  Pyrame  et  Thubé ,  paroles  de 
Morfonlaine.  —  Il  ne  faut  pat  le  confondre  avec 
Jean  Marchand,  musicien  de  la  musique  du  roi, 

Eère  de  Proiper  Marchand  le  bibliographe,  ni  avec 
>.-J.  Marchand,  prélre  ,  maître  de  musique  des 
cathédrales  de  Châlons  et  de  Besançon ,  aut.  d'un 
Traité  du  contrepoint  simple,  ou  Chant  sur  le  livre, 
Bar,  1739. in-4- 

MARCHAND  (Jean-Henri)  ,  littéral.,  avocat  et 
censeur  royal,  m.  à  Paris  vers  1785  ,  est  aut.  des 
opuscules  suiv.  :  Requête  du  curé  de  Fontenoy  au 
roi  (plaisanterie  en  vers),  1745,  in-4  î  Encyclopédie 
perruçuiire ,  1761  ,  in-ia,  mal  »  propos  attribuée 
a  Caylus  ;  Avis  d'un  pète  à  son  Jîls ,  17JI  ,  in-13  ; 
Remontrances  des  comédiens  franç.  an  roi ,  1 753  ; 
la  ffoblesi*  commerçable  on  ubiqmste  ,  17X6 , 
in-1 2;  mon  Radotage,  tic,  l^Sg,  iu-ia  ;  Essai  d'un 
Eloge  histor,  de  Stanislas  ltT ,  rut  de  Pologne , 
1766,  in~4  et  in-8;  HJaire  (parodie  du  roman  de 
Bettsaire)  ,  1767  ,  in- ta  ;  les  Delassemens  Cham- 
pêtres, 176$,  2  vol.  iu-13;  l'Esprit  et  le  Cœur, 
1768,  in-ia;  Testament  politique  de  M.  de  V*'% 
(Voltaire),  1770,  in-8;  l'Egoïste  (pamphlet  contre 
Palissot) ,  177!  ,  io-ia;  Mém.  de  VEIrphnnt,  etc., 
1771  .  in-8:  les  Caprice*  de  la  Fortune  ,  ou  Hist. 
dit  prince  Menzikaff \  177a,  in-ia  (en  société  avec 
M.  Nougarrt)  ;  Its  Panache*  ,  ou  les  Coiffures  à  la 
mode,  comédie,  etc.,  1778,  in-8;  quatre  rcr.lde 
Poésies,  pub.  en  1781  ,  1782  et  1784.  in-8.  J.-H. 
Marchand  était  ce  qu'on  appelle  un  plaisant  de  soc. 
La  plupart  de  set  écrits  sont  dei  facéties,  et  on  con- 
naît encore  de  lui  quelq.  Chansons  ou  Vaudevilles 
tor  de*  aflViiret  du  temps. 

MARCHAND  (Etienne)  ,  navigat.  français ,  né 
dans  l'île  de  la  Grenade  en  1755,  fit  d'abord  plus, 
voyagea  aux.  Anlilleweur  des  bâtiment  de  commerce, 
alla  ensuite  dam  l'Inde,  et  à  ton  retour  en  France 
fut  chargé  ,  d'après  ici  propres  information!  ,  par 
une  maison  de  commerce  de  Marseille  de  visiter  la 
cùie  N.-O.  de  l'Amérique,  à  l'effet  de  te  procurer 


dei  pelleterie».  Ayant  mit  a  la  voile  le  îtj  die.  1790 
sur  le  navire  le  Solide ,  construit  «prêt  pour  cette 


expédition  ,  il  fit  plut,  découvertes  dans  soa  voy., 
traita  de  pelleteries  avec  Ict  naturels  dei  pays  qu'il 
aborda ,  ne  put  introduire  cet  marchandises  ea 
Chine,  revint  en  Europe,  et  mouilla  le  i{  août 
179a  dans  le  port  de  Toulon.  U  repartit  bientôt 
après  pour  l'Ile-de-France,  et  m.  dans  cette  coloatt 
en  1793.  M.  de  Fleurien  (v.  ce  nom)  s  pub.  (au- 
près le  journal  d'un  officier  de  l'expédit.,  ch»r|é 
personnellem.  de  toutes  les  reconniiiiaaces  pend, 
le  court  de  la  navigat.  du  Solide)  :  Voyage  «vtw 
du  monde  pendant  les  années  1790 ,  1791  <(  1702 
par  Etienne  Marchand ,  etc. ,  Paru  ,  an  VI  (17981 , 

4  vol.  in-4- 

MARCHAND  DE  BARBU  RE  (Franç.-Rosm- 
Fi  de  t.),  litt.  et  naturaliste,  né  vert  1734  a  Béthont 
dans  l'Arloii,  fut  tuccettivem.  garde-do-corps, 
officier  de  gendarmerie,  capit.  de  vétérans,  et», 
à  La  Flèche  en  1802.  Il  avait  été  en  corresp.  s»« 
Buffon  et  membre  des  académies  de  Cbaloes-»ar- 
Marne  et  du  Mana.  Il  a  laissé  des  Essais  hist.  t*r 
ta  villa  et  le  collège  de  I-a  Flèche,  Angers,  IBM, 
in-8;  plus,  autres  ouv.  MSs.  doot  voici  les  titres  : 

Encyclopédie  raisonner  oVs  trois  règnes  4*  U 

nature,  Phénomènes  de  la  nature  expliqua ,  rte ., 
les  Secrets  des  arts,  etc.,  le  Trésor  des  chemst, 
la  Médecine  ramenée  à  ses  prtm.  principes , 
ralogie  du  département  de  la  Sari  h* ,  lei  Frnts 
de  mes  éludes,  Dictionnaire  de  la  Mareduaturt, 
Contes  de  l'ancien  temps  extraits  de  8oU**W«- 
Funeux. 

MARCHATÎCY  (Locu-AtiTOimt  de),eéaSl- 
Saulge  ,  départent,  de  la  Nièvre  ,  mort  iPiris  «» 
187.fi,  s'est  fail  une  répulet.  égale  dans  im  lettre» 
et  dans  la  magistrature.  Comme  littér.,  on  d«t  lei 
reconnaître  une  imaginât,  vive,  nno  c©Boami£<* 
«sseï  approfondie  des  roeeur* ,  des  usages  et  d« 
évènem.  du  moyen  âge  de  notre  histoire.  Q"'^1  1 
ton  style  il  est  animé,  mais  il  manque  quelcatlwj 
de  grâces  et  même  de  correction.  II  débuta eo  iBaj 
par  un  poème  du  Bonheur,  qui  a  eu  lesorl^»!"' 
d'Helvetius  et  de  Watelet  sur  le  même  sujet.  5os 
ouv.  do  la  Gaule  poét.,  ou  ['Histoire  de  U  Fnnct 
considérée  dans  seT  rapports  avec  la  poésie, l'f- 
qnence  et  les  beaux  arts  (Parit,  iot3  et  soi».. 
8  vol.,  cl  1826,  6  vol.  in-8) ,  est  un  roonnm.  ele* 
à  la  gloire  de  sa  pairie,  pour  laquelle  il  a  tusjtit 
frire  ce  qu'un  illustre  écrivain  ,  qu'il  avait  prUërr- 
demment  pour  modèle,  a  exécuté  pour  le  Chns- 
tianume.  Tristan  le  Voyageur,  ou  la  Franc*  » 
XV*  S„  Paris.  1826,  6  vol.  in-8.  est  en  ««lent 
sorte  l'appendice  el  le  complém.  de  la  Gault poé- 
tique. On  y  remarque  les  mêmes  qualités  et  M* 
mêmes  défault  ;  seulem.  la  forme  adoptée  osr  1  «»- 
lui  a  permit  d'y  jeter  plut  de  variété  et  d'uUêrr:. 
M.  de  Marchaugy ,  dont  let  prem.  éludes  !V"eal 
eu  pour  olijct  le  barreau  ,  fut  attaché  en  >Sl 
parquet  du  trih.  de  t'«  instance  de  Paris,  ov*ti 
en  qualité  de  substitut ,  et  ensuite  de  procur.  du  r*. 
C'est  en  ces  deux  qualité»  qu'il  porta  «0«rU,,Mr. 
parole  dans  dos  affaires  du  plut  haut  intérêt.  Appe» 
.  d'av.-eén.  près  de  la  cour  roj-.» 


ensuite  aux  fonct.  d  a  vg€ 

rq 

plois  nrécéd.  par  ion  éloquence  et  ton  sèle,  qe"  I' 


ne  se  fit  pas  moins  remarquer  que  dans  lesdean 

''-t.qailm 

t  le  poste  plus  élevé  d'avocal-général 


cour  do  cassation  ,  et  lea  témoignâtes  de  la  m  '  ^ 
lion  de  plus,  sonver.  élraogers.  Lemp.  AU»»1»" 
lui  écrivit  i  celte  occaiioo  une  lettre  autoçr.^li" 
félicitatioot.  En  t8a3  M.  de  Marcbangy  fut»  >n»a 
momb.  de  la  ebamb.  des  députés  par  le  gr.  «WJ 
du  départ,  du  Nord.  Son  admission  souffnl  dt« 
ficultés  :  le  nouvel  élu  ne  payait  pas  depuis  «m  *B< 

l'éligibilité.  IImO 


conformém.  à  la  loi ,  le  cent  d'^.p—  ; 
fcnd.1  lui-même  aenc  talent;  mait  Vsjoum^ 
n'en  fut  pat  moins  prononcé.  L'année  suiv.  .  » 
réél 


éélu  par  le  m.  me  coUége;  mais  il  y  «I  de  te>». 
iffieuhét,  et  ta  Dominât.  fu|«corew»e  louw- 
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arulée.  H.  de  Marchangy  cltcrcla  USA  consolation  I  lectlon  des  Mémoires  pot. 


ndr  à  l'histoire  d§ 


à  cette  double  disgrâce  dans  le  culture  des  lettres  I  France,  t.  8  et  9;  le  Chevalier  délibère'  (ta  rime»), 
cl  dan»  l'exercice  de  sa  profession,  qu'il  sut  tou-  I  Schiedam  en  Holl. ,  1^83,  in-4],  got. ,  fig..  Paria  , 
jours  faire  marcher  de  front ,  «ans  que  jamais  l'une!  l$$8 ,  *4fP'  '49^  »  »n-4  »  Lyon,  sans  date,  in~4, 
de  ces  occupations  imposât  de  sacrifice  à  l'autre.  I  trad.  en  e»p.  par  Fcrn.  d'Acnnha,  Anvers,  l5S3, 


Outre  les  deux  ou«r.  déjà  cités ,  on  lui  dotK  suiv. 
M.  Barbier,  les  deux  opusc.suiv.  puli.  sout  le  voile 


m-q  ;  te  Purement  et"  /e 
d'honneur,  Paris.  tSlO, 


Triomphe  des  dames 
n-8  .  ibid. ,  sans  date  , 

dé  l'anonyme  :  Siège  de  Danlttg  en  i8t3 ,  Paris  ,  I  in-8  ,  pub.  par  P.  Detray,  qui  y  a  joint  un  prologue 
l8t4  .  in-8,  et  Ment,  httt.  pour  l'ordre  souder.  de  \  en  «ers  et  des  notes  ;  la  Source  d'honneur  pour 
St-Jean-dr-Jerusalem ,  ilud.,  1816 .  in-8.  Dans  sa  I  maintenir  la  corporelle  élégance  des  dames ,  etc., 
vie  privé*  Marchaogy  élait  d'une  extrême  amabilité  ;  |  Lyon  ,  lû3a,  in-8,  fig.,  très-rare:  Cy  commence 
ilcontaitagréableio.,etlagravitédumagislrntdispa'|  un  excellent  et  tries  praujitahle  Livre  pour  toute 
raisseitMus  l'enîouem, de  l'homme  Je  l<onnc  société.  1  créature  humaine ,  appelé  le  Miroir  de  la  Mort, 
MARCHANT  (PlERac),  commissaire-géoéral  de  I  »aiu  date,  in-fol.  .  golh.  et  rare;  Traités  et  Ad  vis 
l'ordre  de»  Récollets  ,  né  en  1 585  à  Couviu  .  rlaus  I  de  quelques  gentilshommes  françois  sur  les  duels 
l'Entre-Sambre-et-Meuse ,  principauté  de  Lîr'gc ,  I  et  les  gages  de  bataille  ,  assavoir  :  d'Olivier  de  La 
mort  en  l(i6i  à  Gand ,  fut ,  avec  la  vénérable  sœur  I  Marche ,  Jean  de  Villier»,  sire  de  l'Ile-Adam, 
Jeanne  de  Jésus  (nommée  iïeering ,  de  Cand  ) ,  le  I  Hardouin  de  la  Jaiilc  ,  etc..  Paris ,  l586  ,  in-8.  On 
princ.  auteur  de  la  réforme  des  franciscaines  ,  ap-  I  conserve  plus,  autres  ouv.  Mi*,  du  même  eut.  dans 
prouvée  par  Urbain  VIII  en  it>34  ,  et  connue  sous!  la  Biblioth.  de  l'Escurial  :  on  «n  peut  voir  les  titres 
le  nom  de  Hé/orme  des  s  murs  franciscaines  de  la\  dans  1rs  Bihl.  de  Duvrrdier,  de  Papillon  et  autres. 
pénitence  de  lÀmbonrg.  On  a  de  lui  :  ExposttioS  MARCHE  (Jkah-Fkakç.  de  La),  év.  de  St-PoU 
htteralis  in  reeutam  sancti  Franc isc i ,  Anvers  ,]  de- Léon  (Bretagne)  ,  ué  près  de  Quimper  en  173Q, 
l63t,  in-8  ;  Tribunal  $  ne  rame  ni  ni ,  Gand  ,  l643  , 1  suivit  d'abord  la  carrière  milit.,  et  parvint  au  grade 
a  vol.  in-fol.,  et  le  3*  vol.,  Anvers,  16J0,  etc.  — |  de  capit.  dans  le  régim.  de  la  Reine  (infanterie); 


Jacques  Marchant,  son  frère  .  doyen  et  curé  de 
Couvin  ,  est  aut.  de  Yllortus  pnstorum  et  do  plut 
autres  ouvr.  recueillit  i  Cologne ,  l(J35  ,  in-fol. 
-  MARCHANT  (Nie),  médec.  du  duc  d'Orléans 
(Gaston)  et  botaniste  ,  m.  rn  1678  ,  enrichit  le  jar 


mais  au  Imité  d'Aix-la-Chapelle  il  renonça  au  ser- 
vice, entra  au  séminaire,  rrçut  les  ordres,  devint 
eban.  et  gr.-vic.  de  Tréguier  .  et  fut  nommé  évéq. 
de  S1-P0I  en  1773.  Assidu  «ians  son  diocèse,  il 
donnait  l'exemple  des  vertus  chrét.  lorsque 


••ré- 

din  du  roi  d'une  belle  eollccl.  de  plantes  étrangères,  I  volulion  arriva.  Le  siège  épiseopal  ayant  été  sup- 
el  fui  inemb.  de  l'acad.  drs  sciences  i  la  format,  del  piimé  par  la  nouvelle  constitution  ecclésiastique. 


celte  société  sav.  On  le  croit  aut.  des  Descriptions 
de  plantes  données  par  l'académie  en  1676,  in-fol. 
et  pub.  par  Dodart.  On  connaît  de  lui  trois  Obter- 
vattons  insérées  daps  les  Mem.  de  cette  même  aca- 
démie, I.  t  et  to.  Il  a  laissé  en  MS.  plus.  Catalog. 
de  plantes  tant  indigènes  qu'exotiques.  —  Jeati 
M  arguant,  fils  du  precéd.,  avec  lequel  il  ne  faut 
pas  le  confondre  ,  fut  aussi  botaniste,  memh.  peo 
sionnaire  de  l'acad.  des  sciences  ,  diiedcur  de  U 
eulture  des  plantes  du  Jardio  du  Roi.  et  m.  rn  1738 
On  a  de  lui  un  gr.  nomb.  de  Descrtpt,  de  plantes  et 


le  prélat  ne  crut  pas  devoir  se  soumettre  aux  dé- 
crets de  l'a*scmbléc  constituante,  dont  il  déclinait 
la  compétence  ;  mandé,  le  16  février  1791,  à  la 
barre  de  celte  même  assemblée  avec  le»  évèques  do 
Tréguier  et  de  Nantes .  il  prit  le  parti  de  passer  M 
Angleterre  ,  où  il  fut  bien  accueilli.  Ce  fut  lui  qui 
proposa  une  sousrript.  en  faveur  des  pré  1res  franç. 
réfugiés  ,  dont  le  nombre  augmentait  tous  les  jour* 
dan»  la  Gr.-Urrlagnc,  surtout  pend,  la  terreur  qui 
régnait  en  France  dans  les  année»  1793  et  1794.  Un. 
mode  ré-'iilier  de  secours  fut  établi  à  la  suite  d'un 


d" Observât .  insérées  dans  le  recueil  de  l'académie,  1  bill  du  parierai.,  et  l'év.  de  Léon  fut  chargé  de  pré- 
depuis  1678  jusqu'à  1733.  Il  a  consacré  à  la  me-  I  sider  à  la  disiribut.  Ce  même  prélat  pourvut  aussi 
moire  de  son  père  une  plante  de  la  famille  des  hé- 1  aux  besoins  des  prisonniers  français  que  la  guerre? 
patique»  sous  le  nom  do  marclutntia  ,  dont  on  con-  I  avait  mis  entre  les  mains  des  Anglais.  Lorsqu'on 
ualt  huit  espèces  en  France.  I  1801  le  pipe  Pie  VII  demanda  les  démissions  det 

MA  RCHANT(Frasç.),  lilt.,  né  à  Caen  vers  1761,1  évêq.  de  France,  M.  de  La  Marche,  adhéra  à  l'avis 
m.  dans  cette  même  ville  en  1793,  a  laisse  quelq.  I  du  plus  gr.  nomb.  de  ces  prélats  résidens  en  An- 
Poésirs  et  Opuscules  salyriques  sur  la  révolution,  I  glelcrre,  signa  leurs  lettres  et  leurs  réclamations 
dont  les  curieux  recherchent  encore  la  collection.  I  contre  le  concordat ,  et  adressa  de  plu*  ,  en  sou 
Nous  citerons  :  Fénelon  ,  poème  in-8  ;  la  Chron.  du  I  propre  nom  ,  le  i5  mars  i8o3  .  une  lettre  au  pape. 
Manège,  1790,  o  cahiers  in-8  (c'est  une  espèce  dej  Atteint  d'une  maladie  grave,  l'evéqua  de  Sl-I'ol 
jourual  eu  pruir  et  en  vers);  les  Sabots  Jatobitc*,  I  m.  eu  1806.  Ou  dit  que  peu  avant  d'expirer ,  il  de- 
1791.93.  3  vol.  in-8,  avec  fis{.  (c'est  le  ree.  d'un  I  clara  qu'il  était  loin  de  partager  1  exagérât,  de  plus, 
autrr  pamphlet  périodique,  dont  il  paraissait  deux  I  des  antagonistes  du  concordat  de  »8ot. 


num.  par  tcmaine)  ;  In  Jncohintide ,  poème  heroi- 
comt-civique ,  en  ia  chants ,  1792  ,  in-8  ;  la  Consii- 
•  tu/ion  en  vaudevilles  ,  1793,  iu-8  ,  réimp.  in-3a  ; 
Polies  nationales  pour  faire  suite  à  Pour,  précéd 
1791 .  in-8  ,  réimpr.  in-3a  ;  les  Bienfaits  de  l'as 
semblée  nationale.  179a,  in-8;  l'A  8  C  national 
dédié  aux  républicains  par  un  royaliste,  1793, 
in-8  ,  réimp.  in  3a 

MARCHE  (Ht.ANCRC ,  C"«  de  La).  V.  Lisent 
MARCHE  (Ou Vit»  de  La  )  ,  poète  et  ehroniq 
né  eo  §4*^  dsn*  le  comté  de  Bourgogne  ,  fui  élevé 
à  la  cour  du  due  de  Doutgogne  Philippc-le-Bon  , 
devint  casât,  des  garde*  du  duc  Cba/lcs-lc-Témé 
raire.  suivit  ce  prince  dans  la  guerre  de  Lorraine , 


MARCHE  -  COUR  MO  NT  (Icmack-Hucabi  de 
La),  auc.  chambellan  du  margrave  de  Baireutb  ,  et 
capil.  au  service  de  France  dans  les  volontaires  de 
Wurmsrr,  né  à  Pari»  en  172S,  m.  à  l'Ile  de  Bourbon 
en  1768,  voyagea  beaucoup  en  Italie,  en  Allcm.  mt 
en  Pologne,  et  donna  aux  lilt.  la  prem.  idée  du 
Journal  étranger.  Ou  cite  de  lui  :  Lettres  d'As*  v 
pour  servir  .le  suite  aux  Lettres  péruviennes,  in-ia  , 
et  d'autres  opuscules  du  même  genre. 

MARCIlhNA  (Jomkpii),  écriv.  espag. ,  né  vers 
1770  a  Cirera  (Andalousie) ,  fut  oblige  de  quitter 
sa  patrie  par  suite  de  se»  opiuioospcu  orthodoxe»  , 
et  vint  en  l'rauce,  où  sa  gr.  inslruct.  et  ses  moyens 
lillcr.  le  firent  favorablem.  accueillir.  Emprisonné 


f, 


I  fait  prisonnier  i  la  bataille  de  Naiiei ,  paya  sa  j  lors  de  la  chute  des  girondin»,  avec  lesquels  il  s'é- 
nçon  ,  rrjoigmt  en  Flandre  l'héritière  de  Dottr-  I  lait  intimement  lié,  il  ne  dot  sa  délivrance  qu'ai» 
,  igné  M*ne  ,  et  m.  à  Bruxelles  rn  i5oi.  On  a  de  |  9  flirrm. .  et  après  celle  époque  fut  employé  dan» 
ni  des  Mrm.  (de  i435  à  l49'^)  pub.  pour  I*  prem.  1  les  l>ureaux  du  comité  de  salut  public,  en  même 
foi»  par  Denis  Sauvage,  Lyop  ,  1 5Ga .  in-fol  ;  a»!  temps  qu'.l  travaillait  au  journal  tAmi  des  Lois. 
édit.,  Gand,  l566.  in<4 -réimp.  à  Bruxelles,  161b*,  I  Les  circonstances  ne  lardèrent  pas  à  lui  ùlcr  ces 
et  è  Lourasa  ,1(^5,  iu-4 ,  tt  jnsérrs  4»u»  h  Ce/-  I  ressource*,  et  »ciae  U  m  ?il  proscrit  comusc  ttran- 
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ggr  «I  suspect  Marchent  obtint  bientôt  de  rentrer 
en  France,  et  en  1801  il  s'attacha  à  Moreau  en  qua- 
lité de  secrétaire  ;  plua  Ur<i  il  suivit  le  roi  Joeeph 
en  Espagne  ,  et  fut  employé  dan»  le  non»,  gouv. 
comme  journaliste  et  comme  chef  de  division  au 
ministère  de  l'intérieur.  Cette  nouvelle  situation 
ne  pouvait  être  que  de  courte  durée.  Marchena  re- 
parut à  Madrid  en  i8ao;  mais,  regardé  comme 
josephin  ,  il  n'obtint  point  la  considérât,  qu'il  pou- 
vait attendrait  m.  dans  cette  ville  en  1821.  Set 
écrits  consistent  principalement  en  traduct.  espag. 
d'ouvr.  françaia  l  on  en  peut  voir  les  titres  dans  le 
3*  vol.  de  V  Annuaire  nécrvlogif/ue  do  M.  Mahul. 
Noua  citerons  entre  antres  :  Emilto ,  Bordeaux, 
1817.  3  v.  in-ta;  Carias  prrsianns ,  Rimes  ,  1818, 
in-8;  nouv.  édit.,  Toulouse,  iSai,  in- ta  ;  AWe/ns 
de  Voltaire  ■,  Bordeaux  «819  ,  3  v  in-ia;  Julta  , 
o  ta  Nueva  ttetoisa  ,  Toulouse,  iSai,  4  *ol.  in- ta. 
Marchena  a  également  puliiié  le  recueil  suivant  : 
Leaiones  de  Ji/osofia ,  moral  y  elucuencia ,  Bor- 
deaux ,  1S20  ,  a  vol.  in-8. 

MARCHESINI  (N.),  relig.  franciscain,  né  dans 
le  14*  ou  l5"  S.  à  Heggio  ,  n'est  cité  par  les  anciens 
biogr.  (qui  din'èrent  sur  l'époque  de  sa  vie)  que 
comme  auteur  de  l'ouvr.  Salit.  Mommoiractus,  stve 
mjepotit.  in  singnla  Btblirn ,  capitula,  Mayencë 
(P.  Scliorffer  de  Genssheim),  <  i~".  "»  fol.  très- rare, 
pub.  par  les  soins  de  Hél»n  de  Lauffen  ,  chanoine 
«te  U  collégiale  de  Lueerne.  Il  existe  plus,  réimpr. 
«le  cet  ou  v  sous  les  differ.  titre»  de  Mammotraclus, 
ÂI-mmttrutuM  et  Mammotrepton.  Suiv.  Wedding , 
Marchefmi  a  laissé  d'autres  ouvr.  conservés  M8*.  à 
Assise  et  à  Rome. 

MARCHËTTI  (Auexarsrk)  ,  «av.  litt.  ital. ,  né 
en  i6J3  à  Ponlormo ,  en  Toscane ,  se  livra  a  la 
poésie  avec  quelque  succès ,  étudia  ensuite  les  ma- 
thématiques i  Pise  sons  le  célèbre  Burelli ,  fut  suc- 
cessivement nommé  prof,  de  logique  et  de  philos,  a 
l'unie,  de  la  même  ville  ,  succéda  à  Boreili  dans  la 
chaire  de  malliétn.,  et  m.  dans  sa  patrie  en  1 7 1 4 -  H 
était  membre  de  l'acad.  de  la  Crusca  et  de  plus, 
autres  «oc.  litt.  d'Italie.  On  a  de  lui  :  de  Btsistentiâ 
goiidorum ,  Florence,  it><>),  in-j;  une  trad.  ital. 
d' im-irt  «en  ,  Lucques  ,  1707,  \u-\  ,  supprimée  par 
l'inquisit.,  mais  reproduite  dans  lc/rYc.  des  trad. t'el. 
dm  même  poète  ,  Venise,  1736  ,  io-f\ ,  et  séparém. , 
Lond.  ,  180.I,  in-8;  une  excell.  trad.  de  Lucrèce, 
envers  sciolti ,  pub.  pour  la  prem.  fois  par  Paolo 
JHolli ,  Lond.,  1717,  in-8,  puis  à  Paris  (sous  la  ru- 
brique d'Amst.).  1754.  »  v.  >u-8  ,  Lausanne,  1759, 
in-8,  Lond.,  1779.  in-4-  Les  poésies  de  Marclietti 
ont  été  rec.  sous  ce  lit.  :  Saggio  dette  rime  eroiche, 
morali  e  sacre,  Florence,  170),  in-  \  ,  nouv.  édit., 
aeec  la  vie  de  l'aut.,  Venise,  1755,  in-4-  H  >  laissé 
en  MS,  plus,  autres  ouv.  philos.  ,  malhém.  et  litt. 
Fahroni  a  pub.  la  Vie  de  Marclietti  dans  les  Vilir 
ital  or.  doctr.  excellent.  On  trouve  aussi  1' 'Eloge  de 
ce  sav.  dans  les  Mémoires  de  Niceron  ,  tome  6,  et 
dans  la  Bd>liotk.  pistoriensis  de  Zaccaria.  —  Ange 
MaucmETTI,  son  fils,  littérat.  et  mathémat.,  né  en 
1674.  m.  en  1753,  membre  de  plus,  acad.,  a  laisse. 
Uni  impr.  qu'inédits,  div.  ouvr.  dont  on  peut  voir 
!•  liste  a  la  suite  de  son  éloge  dans  la  Staria  Ittler. 
d'italia,  vol.  7,  p.  638.  Nous  citerons  seulem.  ses 
Conclusion!  intomo  a'  movimentl  de'  gravi  tepra  1 
piani  dectifii ,  avec  planches.  —  Un  autre  Mar- 
CHETTl  (Annibal),  jés.,  né  eu  t638  à  Macrrala  ,  m. 
à  Florence  en  1709,  après  avoir  rempli  dans  son 
ordre  div.  fond.,  a  écrit  en  ital.  et  en  latin  qnelq. 
ouvr.,  tels  que  :  de  fila"  in  trrril  heatâ ,  Macerata , 
1696  ;  «ne  Vit  de  St  Louis  dë  Oonsagt.e,  etc.  Voy. 
pour  plus  de  détails  le  Menologio  d'alcuni  rclig. 
délia  coma,  di  Gesù. 

MAltCÛETTIS  (PiEimi  de>,  méd.  ital.,  né  i 
Padoue  dans  le  17»  S.,  professa  la  chirurgie  et  l'a- 
■atomic  à  l'université  de  celte  ville  et  m.  en  1673, 
•près  «voir  publié  les  ouv.  suiv.  :  Sylloge  observa 
i  jntdico  cliintrgicemrH 


166 J  et  t635,  in-8;  Amsterdam,  l665,  in-12, 
167 j ,  in<4  ;  Londres  ,  1729,  in-8;  trad.  «o  alleei., 
Nuremberg ,  1673 ,  in-8  ;  7eWi«ts  flexont  pettica 
ab  m/uo  etrnlst  Observatio ,  Padoue,  t634  ■ 
Dominique  de  Marchettis  ,  fils  du  précédent,  st 
•n  i6rf  à  Padoue,  succéda  a  Veslingitu  daas  h 
chaire  d'analomie  de  l'université  de  celte  villa,  tl 
en  166$  On  connaît  de  lui  l'ouv.  suiv.  :  AmIo- 


IB 

mia  ,  seu  Besponsiones  ad  Biolamun  amatemienm 
pansiensem,  etc.,  Padoue,  i65a ,  tt)5$,  «va,; 
Lcyde  ,  1688  .  in- ta.  —  Aoloioe  de  MaitCVETTrj, 
second  fils  de  Pierre,  aida  son  père  dans  ses  travaoi 
anatomiquea  ,  le  remplaça  dans  l'enseignement,  et 
m.  en  io3f» .  âgé  de  qo  ans. 

MARCHK1TY  (Franco»),  oratorira, 
Marseille,  où  il  m.  en  1688.  est  auteur  des  «tir. 
suiv.  :  Paraphrase  sur  les  EyUres  de  St  Piem, 
i63g  ;  Traité  sur  la  messe  ;  Pie  de  M.  J.-B.  Gmdt , 
aWiyasg  i/«  Marseille,  i65o  ;  Vie  de  M.  Gëlaupdt 
Chntteuit ,  solitaire  dn  Mont- Liban  ,  1666 ,  in-ia, 
revue  parledoct.  Arnanld  ;  Discours  sur  le  ntgoet 
des  gentilshommes  de  Marseille  ,  1671,  ia-^;  û>«- 
tumtj  sacrées  de  Marseille.  Marchetty  a  laissé  an 
MS.  sur  l'hist.  sainte 

MARCHI  (  F«A?«ruif  de'),  ingén.  italien,  oti 
Bologne  daus  le  i6'S.,  fut  attaché  au  service  d'A- 
lexandre de  Médicis,  premier  duc  de  Fl'»tn«  , 
puis  à  celui  du  pape  Paul  III  ,  et  servit  en  Fliadrf 
comme  ingénieur  du  roi  1  I  pagne  ,  pend.  3)  >■><• 
On  ignore  l'époque  de  sa  mort.  On  connaît  <lt  lai 
les  ouv.  suiv.  :  délia  Archltettura  militart libri  trt, 
etc.,  Brescia  ,  1  «m.  in  fol. ,  avec  tôt  plsacheiim 
primées  arec  te  leste  :  celte  édit.  est  devenue  ettrè- 
mcmenl  rare  ;  réimpr.  par  le»  soins  deL.  M»noi, 
Rome  ,  i8to  ,  5  vol.  gr.  io-fr.1.,  6  vol.  in~4  ;  ",!î 
nouv.  édit.  est  très-belle;  Rclazlone  particolan 
délie  gran  J'este  •  trionjî  J'atti  m  PortêgaHo  1 1« 
Finndna  ,  etc.,  Bologne,  i.VW  :  c'est  un  récit  des 
fêtes  données  à  l'occasion  du  mariage  du  prince 
Alex.  Farnèse  avec  l'infante  Marie  de  Port«ï»I  Oa 
trouve  une  Notice  sur  Marchi  dans  le  ItntS  des 
Scrittori  bolognesi  Un  comte  Faotuizi. 

MARCHIN  ou  MARSIN  (FtnDi!«\i«D.  Cte  ii), 
gén.  et  négociai,  au  service  de  la  France ,  ô'«»« 
famille  liégeoise,  entra  dans  l'armée  française  i 
Tige  de  17  ans.  Nomme'  brigadier  decavilrrie.il 
servit  en  ttfcjo  en  Flandre  ,  fut  blessé  i  U  bafitle 
de  Fleurus,  se  trouva  à  celle  de  Nerwinde,  *  1' 
prise  de  Charleroi  ,  et  passa  ensnile  en  Italie.  Fa- 
voyô  en  1701  .  comme  ambassadeur  cslraor.linnr» 
auprès  de  Philippe  V.  roi  d'Espagne  ,  il  rtUa*  Il 
grandesse  que  lui  offrait  ce  monarque  et  fit  con- 
naître lui-même  le  motif  de  son  refus,  en  éermo' 
à  Louis  XI V  que  son  ambassadeur ,  pour  coB'enrr 
toujours  la  même  influence  sur  le  rvi  eatWifMi 
ne  devait  accepter  de  lui  ni  biens,  ni  honottirs, 
ni  dignités.  Louis  XIV  lui  sut  gré  de  son  sèle  paï 
el  désintéressé,  et  lui  donna  ,  pende  temps  après, 
le  cordon  bleu.  Marchin  remplaça  ensuite  Vilhrs 
auprès  de  l'électeur  de  Bavière  ,  reçut  les  lettre" 
patentes  de  marécbal ,  en  170?,  et  eoinroands  ls 
retraite  de  la  bataille  d'Uochslett,  en  1704  H  »■  ** 
Italie  ,  après  la  malheur  bataille  de  Turin  flJW .'. 
des  suites  d'une  blfssure  que  le  désespoir  lut  at 
chercher  dans  le'i  rangs  ennemis. 

MARCHIONI  (Canto),  archi 
1704  à  Rome  ,  où  il  m.  rers 
Rome  et  i  Sienne  plusieurs  monum.  et  édifices  m 
nombre  desquels  hq  distingue  le  Tnmbenu  Bf 
noît  Xllt,  datas  lV?lise  de  la  Minerve f  le  Palsit 
de  la  FHtn  Albnni  ;  la  nonvrlle  S  icriitie  da 
can  ,  etc.  Il  destinait  aus«i  avec  beaucoup  de  tjoôf . 
et  l'on  connaît  de  lui  i|uelques  mprcraua  d»»* 
g»nre  dit  bimlinclmde.  VoV.  pour  pins  de  Jetadi  I» 
x»  pari.,  p.  t?94  a*  YAbexeJatio  pHtor.  Cnida'»  » 
fait  à  sa  louange  un  si  nu  et  inséré  dans  les  Porirt 
Alessnndrxne ,  pag.  it8. 

MARC!  DE  KRONLAIN'D  (iiAX-Mlic),  »cJ.  * 
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:hit.  et  sculpt.,  néea 
1781)  ,  a  construit  • 
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fue,  ©à  îl  m.  en  tGt'y^ 
art  celle  Jet  langue 


iletur  le  poids.  Il  fui 
m.  eu  457.  Léon 


y,  joiew.ii  ras  igmim,  de 
langues  anciennes,  notamm.  de 
l'hébreu  ,  du  syriaque  et  du  arec.  Se*  priocip  out. 
sont  ;  idearnm  opéra  tricium  tdea ,  Prague  ,  l(î35,  et 
Frebcf.,  1676,  in  4  ;  de  Prvportione  moins,  s  ni  re- 
p-ttla...  md  celehiatem  et  tarditmtem  puisuum%  etc., 
Pr»çue,  trvkj.'in-A. 

,  reine  des  anciens  Breton* 
dans  le  i*r  S.  avant  J.-C,  gouverna  avec  sagesse  el 
donnai  te»  sujets  an  code  de  hmqueCildas  le  Sage 
a  tec.'et  trad.  eo  latin  sons  le  titre  de  Legeg  Ètar- 
tianw.  —  V.  MAtTlA. 

MABCIfcN,  empereur  d'Orient*  né  vers  3qt , 
s'enrôla  fort  jenae  dans  la  milice  ,  et  obtint  la  fa- 
veur des  généraux ,  qui  facilitèrent  son  élévation 
jusqu'au  rang  de  sénateur.  Théodosc  le  jeune  étant 
mort .  Pulehérte  ta  «ceur  occupa  le  tronc ,  et  épousa 
Marriea  ,  pour  l'ai  Jer  i  en  sti 
proclamé  emp.  vers  l\bo  ,  et 
rai  succéda. 

MABCIRN.V.  ZtKow. 

MABCIEN,  géogr.  grec,  né  à  Hérsclée  »ur  le 
Pent-Euxin  ,  parait  avoir  vécu  vers  le  4"  S.  avant 
la  translation  de  l'empire  romain  aConttantinople. 
H  écrivit  un  Périple  entieT  du  inoodc  ,  dont  il  ue 
nous  reste  qoe  des  fragment .  pobl.  en  grec  ,  en 
1600,  et  ioeéree  avec  une  Iraduct.  lat.  et  une  Dis- 
sertai, de  'Dodwell  dans  lo  tome  prt-m.  des  Geo- 
graphite  vêtent  Scriptores  gretci  minore*.  On  a 
mal 'A  propos  pobl.  sous  le  nom  de  Marcien  d'Hé- 
reelée  tes  fragmens  qui  nous  relent  de  Scy  ronds 
de  Chio  ,  en  vers  lambiqnes  gréa ,  dans  le  recueil 
d'HiewhelùtS. 

M  A  BORE  (  THeopoxe  )  .  en  latin  Martilitis, 
tatant  philologue  ,  né  en  l548  à  Arnhcim  dans  la 
Gueldre.vlnt  en  France  après  avoir  terminé  ses 
élude*  s  Louvain,  enseigna  d'ahord  les  humanilés 
k  Toulouse  ,  fut  nommé,  en  (5^8  ,  profvss.  de  rhé- 
torique du  collège  des  Grassins  i  Paris,  puis  fut 
attaché  à  plus,  autres  collèges  ,  notamment  i  celui 
du  Plessis  où  il  professa  pendant  10  ans  ;  il  devint 
ensuite  lecteur  du  collège  de  France  pour  la  classe 
des  bel  les- lettres ,  el  m.  en  1717.  On  a  de  lui  des 
Cbmmentaires  et  une  traduction  latine  des  fers 
dorés  de  Pylhagore  ,  P»r»s ,  i58"i  in- ta  ,  Londrot , 
if>5| ,  in-8  ;  des  notes  sur  les  Epigrommes  de  Mar- 
tial ,  sur  las  Satires  de  Perse  ,  sur  les  Poésies  d'Ho- 
race ,  Oalulle ,  Ti bulle  ,  Proprrce ,  sur  les  tiuitt  al- 
tiques  d'Aulugelle  ,  etc.,  des  Discours  académiques 
prononcés  à  l'université  de  Paris,  i586",  iu-8  ; 
ttittor.  strenanim ,  ele  ,  ibid.,  1596,  in-8;  Tutus 
de  nemine  .  Paris  ,  sans  date ,  in-8  ;  et  d'autres 
npnscule»  dont  l'abbé  Goujet  a  donné  la  liste  dan» 
Yf/ist.  dn  collège  de  Fiance  ,  tome  2  de  l'édition 
in- 12.  Cette  liste  est  plus  exacte  que  celle  qu'on 
trouve  dan»  Rireron  .  Mémoires  ,  tome  27. 

MARCILf.AC  (  Pir.R»F.  -  Lot- is- At'«iVSTC  de 
CRCSY1  marquis  Ai),  né  à  Vauban  (bourgogne)  , 
en  »7t'g,  était  avant  la  révolution  colonel  du  régi- 
ment Picardie-cavalerie  ;  il  émlgra  dès  les  prrm. 
trouUes.  et  pend,  son  séjour  hors  de  France,  ser- 
vit avec  tèle  la  cause  des  prince»  français.  Devenu 
ter»  »8n  jout-prefet  de  v  ilb-francbe  (Aveyron), 
le  marquis  de  Marrillae  entra  en  correspondance 
a»  èc  les  comités  royaliste»  |or»  de  l'iuvasidn  de»  ai- 
mées ail  ires  ;  tes  services  lui  obtinrent  en  18 1 5  . 
•près  la  seconde  rvslaurat.  ,  la  présidence  du  pre- 
mier conseil  dè  guerre  séant  i  Paris ,  et  sans  dquti- 
il  dut  gémir  du  grand  nombre  de  condamnation» 
capitale*  que  ses  fonctions  l'oliligèrent  »  prononcer. 
Il  m.  a  Pari»  en  f8a$,  an  retour  de  l'armée  d'Es- 
yacrte  ,  où  il  avait  été  employé  en  qualité  de  colo- 
nel d'état— Yhjji>r  On  a  de  lai  tc/ouvr.  »niv.  :  Fojr. 
e»  Erpagne  ,  Paris  ,  180V,  ln-8  ;  Aperçut  sur  fa 
Bitcaye.  let  Astunet  et  ta  Gaine,  etc.,  i8o<>, 
-8  ;  t/isl.  de  la  guerre  entre  In  France  et  /'£»- 
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en  i8*3 ,  «le.,  l8»4  ,  ln-8  ;  Souvent**  Je  IVm/e-w- 
tion  ,  à  l'usage  de  V époque  actuelle ,  ouvn  pos- 
tbume  ,  t8»5  ,  in*8. 

MARCION  ,  bérétiarqne  do  a*  S,.  ■«*  k  Sinone 
dans  l'Atie-Mineure ,  s'attache  d'abord  i  la  aie  mo- 
nastique ,  el  devint  prêtre;  mais  ayant  séduit  «ne 
chassé  de 


vierge  ,  il  fui  chassé  de  l  é  -lise  par  «on  père  qui 
était  en  même  temps  son  évéque.  S'élanl  rendu  à 
Borne  ,  il  fut  rétabli  dans  la  communion  ecctésiaat., 
puis  exclu  de  nouveau.  C'est  alors  qu'il  prit  la  ré- 
solution de  faire  schisme  dan»  l'église.  Il  s*  mit  à 
enseigner  qu'il  y  avait  deux  principe!  ,  l'un  aul««r 
du  bien  ,  l'autre  auteur  dn  mal;  il  attribuait  eu  se- 
cond la  loi  de  M»1se ,  et  celle  de  J.-C.  au  premier. 
C'était  i  peu  près  la  doctrine  de  Ccrdon  («.  ea 
nom  )  ,  à  laquelle  il  joignit  tes  rêveries  de  Valrniin 
sur  la  secte  d'Kon  (  v.  ce  nom  ).  Ses  dilciples  se 
répandirent  en  Italie,  en  Egypte  ,  en  Syrie  et  jus- 
qu'en Perse.  Ils  portèrent  le  mépris  de  la  mort 
jusqu'au  fanatisme  et  eurent  plus,  martyrs.  Sur  la 
fin  de  sa  vie  ,  Marcion  se  repentit  de  ses  erreurs  ; 
et  il  avait  promis  d'en  faire  la  rétractation  publique 
lorsqu'il  fut  surpris  par  la  mort.  Il  avait ,  dit-on  ,' 
composé  un  livre  luliinlé  les  Antithèses  ,  pour  éta- 
blir les  oppositions  qu'il  croyait  exister  entre  les 
deux  Tcsia mens.  On  peut  consulter  sur  cet  hérrf 
siarque  le  Dictionn.  des  hérésies  par  l'abbé  Plu- 
qutt  .  et  le  Dictionn.  critique  de  Bayle. 

MABCK  (  La  )  .  ancienne  maison  originaire  de 
Wesiphalic.  —  Guill.  de  La  Maxcr  ,  chef  d'une 
des  branches  de  cette  famille  ,  dite  de  Lumatn  ,  nd 
vers  14  W  .  fut  élevé  par  les  soins  de  l'évéque  de 
Liège  ;  il  te  signala  dès  *a  jeuues»edans  les  troubles 
des  l'ays-Bas  .  et  mérita* par  sa  férocité  le  surnom 
de  S  an  ç  Le  r  des  Ardennes.  Chassé  dn  palais  de  son 
hienfailcur  ,  l'évêq.  de  Liège  ,  pour  avoir  assatsind 
un  des  ofliciers  de  ce  nrélat ,  G.  de  La  Marck  vint 
chercher  un  asile  à  la  cour  du  roi  de  France, 
Louis  XI  ,  offrit  a  ce  prince  de  faire  révolter  let 
Liégeois  ,  reçut  de  l'aVgentet  des  Iroupet  pour  cette 
entreprise,  parvint  à  attirer  l'evéqne  ,  I.ouis  de 
Bourbon,  dans  une  embuscade ,  et  le  tua  de  sa 
propre  main.  H  ravagea  ensuite  le  Brabant ,  fut 
battu  par  l'arebiduc  Haximilirn  ,  et  livré  ensuite 
par  trahison  à  ce  prince  qui  lui  fit  trancher  la  tète 
en  l'an  i485.  —  Maxcx  (  Robert  II,  comte  de  La), 
parent  du  précéd.,  fils  de  Robert  f*»,  né  vert  1480, 
était  maître  d'une  partie  du  paya  de  Liège,  du  du- 
ché de  Bouillon  et  de  la  principauté  de  Sedan  , 
lorsqu'il  s'unit  à  son  frère  Evrard  pour  faire  la 
guerre  k  Waximilicri.  Allié  avec  la  France  ,  il  fit 
ensuite  partie  de  l'expédition  de  Inaptes  ,  comman- 
dée par  le  maréchal  Trivu'cc,  revint  en  Italie,  en 
i^iï,  avec  le  tilre  de  lieutenant-général  de  La 
Tréinnille  ,  et  se  distingua  éminemment  à  la  ba- 
taille de  Navarre ,  avec  ses  deux  fils ,  Fleuranges  et 
Jamelz.  Plus  tard  ,  de  rclonrdans  ces  états,  il  s 'al 
Ua  avec  (iharles-Ouint  .  •'en  reprnlit  comité  ,  et  , 
s'élanl  réconcilié  avec  le  roi  François  Ier,  déclara 
la  guerre  à  |  emp.  et  envahit  le  pays  de  Luxem- 
}!niug  .  mai»  abandonné  a  ses  propres  forces,  il  fut 
battu  ,  et  sévit  cba»sé  successivement  de  toutes  ses 
P'<s<c*tions.  Il  y  fut  rétabli  par  le  Imité  de  Madrid  . 
dans  lequel  François  |*r  stipula  ses  intérêts  ,  et  il 
m.  en  r  5^5.  Pranlome  lui  a  consacré  un  article  dans 
ses  Fies  des  capit.  fronçai*.  —  Marcs  (Evrard' 
de  La)  ,  frère  cadet  du  précéd..  fut  élu  évéque  de 
Liège  en  t5o5;  il  accompagna  Louis  XII  dans  son 
expedit.  contre  les  Génors,  s'y  signala  par  ta  bra- 
voure, il  obtint  en  récompense  I  évéché  de  Char- 
tres. En  l5i8  ,  «1  entra  dant  la  ligue  de  l'Autriche 
contre  la  France  ,  contribua  beaucoup  partes  in- 
trigues i  l'élection  de  Charles-Quint  qui  le  nom- 
ma arche»  éque  de  Valence,  pour  le  dédommager 
dé  la  perle  de  l'cvéché  de  Chartres  ,  et  lui  procura  t 
en  i5ao,  le  chapeau  de  cardinal.  Il  lut  ensuite  re- 


in 

raqne  pendant  les  années  de  ta  rrvolutum  franc.,  i  connu  legat  du  saml-siége  dans  les  Pays-Bas  ,  et 
Y*tU  ,  i6V*  t  tn-8;  Mut.  de  tu  qtertr  d'Éspagae  \  m.  a  Liège  ea  l538.  L.  Dont  d'Attiehi  .  publ.  une 
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Vit  d'Effard  de  la  Marck  dans  le  tome  a  de  son 
Il  ut.  des  cardinaux. 

MARCK  (Jean  de),  Mari  ius ,  mi Bistre  pro- 
teitant ,  né  i  Sueck  dans  la  Frise  ,  en  l655  ,  m.  à 
Leyde  eu  1731,  a  laissé  des  Dissertations  contre 
celles  du  P.  Crastel  sur  le»  Sylnltes ,  Franeker , 
1682,  in-8;  Compendium  theotogia .  Amsterdam  , 
17a»,   in~4  ;  Exeratattones  miscetlane* ,  ibid., 
itiyo.  On  a  rassemble'  quelques-uns  de  ses  ouvr. 
philologiques  .  Grooinaue  ,  1784  •  3  *ol.  in-4» 
MA.KCKLA.JiD.  V.  Marklaxd. 
MARCO  Btneventano ,  rebg.  cëleslin  ,  né  à  Bé- 
•éveut  au  i>  S.,  a  été  le  principal  edit.  de  l'édi- 
tion latine  de  la  Gcov  rapine  de  Plolciuée ,  impr.  à 
Borne  eu  1S07  et  l5u8.  On  croit  que  ce  religieux 
ast  l'auteur  du  Traclaltts  de  motn  octava  rpltert» , 
cilé  dans  la  Dibl.  astronom.  du  Lalando.  Ccl  ouvr. 
fut  attaqué  par  AIL.  Pigliiu* .  et  Marco  répondit 
par  les  deux  opusc.  suivant  cités  par  le  Toppi  : 
apo'ogtlicum  OpusculuM....  ndver- us  ineptias  ca- 
costralagi  anonjrmi,  elc.  ;  nov .  Opusculum...  m 
cacoitrolofum  re/erentem ,  elc.  Lalaudc  n'a  pas 
connu  ces  deux  écrits. 
MARCO  POIX).  V.  Polo. 
MAKCON VILLE  ou  MARCOUTILLE  (JtAN 
de  )  ,  né  dans  le  Pcrrlie  en  t/i^o  ,  est  aut.  des  ouvr. 
suit.  :  ta  Manière  de  bien  policer  la  repidd.  chrét.% 
etc.,  Paris,  i56l,  Rouen,  iS8i,  in  8;  Tr.  contenant 
l'origine  des  ttmp'ti  des  juifs  ,  chrétims  ,  et  gen- 
tils ,  elc,  Paris,  l563  ,  in-8;  Tnute  enseignant 
tTvit  procède  la  diversité  des  opinions  des  hommes  , 
ibid.,  l563,  io-8;  Recueil  mcniorabie  d'aucuns  cas 
merveilleux ,  elc,  il...  I  :V6*4  .  in-8  ;  Tr.  de  In  boute 
et  mauvais!  te  des  Jemtnestibic\.,  I.'i<i4-i586,  in-16  ; 
Traité  de  l'heur  et  malluur  du  mariage  .  e  lc,  ib., 
l5GA,  1571,  in-8  ;  Excellent  Opusc.  de  Plutait/tie  : 
de  la  Tardive  Vengeance  de  Dieu ,  ibid.,  I~63, 
in  8  ;  Chrvlien  Avertissement  aux  refio\d>s  et  écar- 
tes de  la  vraie  et  ancienne  église  catholu/tse  ,  ibid., 
I  ?7 1 ,  in-8  ;  Traite  de  la  bonne  et  mauvaise  langue  , 
ibid.,  ifoS,  in-8;  de  la  Dignité  et  titilitv  dn  sel , 
etc.,  ibid.,  1^74  ,  iu-8  «  ouvr.  curieux  et  assez  rare. 
Marconville  est  aussi  Paul,  du  tome  6  du  recueil 
des  HiSt.  prodigieuses,  extraites  des  aut.  anciens  et 
modernes  ,  Pans  ,  i5$8  ,  in-t6. 

M  ARGOT  (  Listache  ) ,  méd..  ne  à  Montpellier 
en  168b' ,  devint  professeur  à  la  faculté  de  celte 
ville,  praliqua  son  arl  avec  succès,  fut  désigné 

Îour  être  médecin  ordinaire  du  roi ,  cl  médecin 
es  enfans  de  Fiance ,  cl  in.  en  17 5").  On  a  de  lui 
deux  écri< s  interi*  dans  la  collection  de  Pacad 
royale  des  sciences  de  Montpellier.  Son  Eloge  a  été 
publié  par  M.  Poilu  in  .  M  oui  p.  Hier  .  1771  .  in-12. 

MABCOUL  ou  MARCULPHE  (St).  Ma,rul- 
phus  ,  né  à  Bayeux  à  la  fin  du  5'  S.,  fui ,  suiv.  les 
légendes,  fondât,  du  couvent  de  Nanleoil,  près  de 
Cou  ta  ne  es ,  et  il  y  m.  sainlcra.  en  Pau  558.  Il  existe 
sous  son  invocat.  uoe  église  aneicnnrm.  célèhie  à 
Corberi,  diocèse  de  Laon  ,  et  dépendante  de  St 
Bcmi  de  Reims. 

M ARCULFE ,  moine  fraoç.,  que  l'on  prétumr 
avoir  vécu  dans  le  7*  S.,  a  réuni  dans  un  recueil 
les  formules  des  contrat»  et  des  acle»  publics  les 
plus  usités  à  l'époque  où  il  vivait.  Celte  collection  , 
un  des  monumens  les  plus  importansde  notre  his- 
gloire,  cl  surtout  de  la  jurisprudence  française  ,  a 
été  publiée  par  J.  Bignon  ,  Pan* ,  ifii3  ,  in-8  ;  puis 
a  la  même  époque  dans  le  Coder  legum  antiçuar. 
de  Lindenbrok ,  Francfort,  ioi3,  in-fol.,  et  dans 
la  Btblioth.  patrum.  Tbéod.  Bignon  a  réuni  les 
Formules  de  Mareulfe  aux  notes  de  J.  Bignon  sur 
la  loi  Salique  ,  Paris  ,  1666  ,  ia'— 4  •  el  ce  dern.  vol. 
■  été  textuellement  inséré  dans  la  CoUect.  des  Capi- 
tulai rr  s  des  rois  de  France. 

MARCUS  GRA.CUS.  personnage  presque  in- 
connu ,  est  l'auteur  d'un  ouvr.  sur  l'art  d'es termi- 
ner les  ennemis  par  le  feu  ,  dont  il  existe  deux 
wcmpl.  MSs.  (cotés      718»  et  7i58)  s  \»  biblio- 


thèque du  roi,  tout  ce  titre:  Liber  ignivM  md  com- 

bur endos  hosles ,  aactorc  Marco  Grerco.  Ces  exem- 
plaire» paraissent  être.  Pnn  du  l4*.  l'autre  du  l5*  S.; 
et  aucun  aulenr  de  l'antiquité  ne  fait  mention  de 
ce  Marc  us  Griecus  ;  des  héllénismes  nombreux  fe- 
raient soupçonner  que  Pouvr.  primitif  était  écrit  en 
grec.  M.  r  ournicr  fils,  qui  a  cousacré  dans  la  Biblio- 
graphie uuiv.,  deMicbaiid,  un  très-bon  article  a 
Marcus  (  dnot  Portograph*  ,  suivant  lui 
être  Mjtc 
a  laquelle  c 


i%)  ,  pense  que  l'on  peut  placer  l'époque 
e  personnage  écrivait ,  ver»  la  moitié  du 
i3*  S.,  i.rK>  an»  environ  avant  la  destruction  dn 
l'empire  d'Orient. 

MARCUZZI  (  Sébastien  ) ,  ecclésiast.  et  litté- 
rateur, né  à  TrévUe  en  1 72J  ,  m.  en  1790,  avait 
été  successivement  piofess.  de  mutique  et  «rga— 
mite  ,  puis  chapelain  et  organiste  de  la  collégiale 
de  Cividal  dans  le  Fnoul ,  enfin  professeur  de  droit- 
canon  au  séminaire  de  ta  ville  natale,  où  il  remplit 
les  fonctions  d'examinateur  synodal.  5?a 
Eloge  a  été  interé  dans  le  43*  *ol-,  p«  <>l  du  Gmr- 
nale  de'  IrtttraU  d'ilutia.  On  y  trouve  la  liste  des 
ouvr.  tant  impr.  que  MS.  de  ce  savant  ecclésiast. 
le  qui  nous  citerons  seulement  :  Dissertation*  *n- 
pra  1  miracoli ,  T révise,  17C1  ;  Discorso  soprm  la 
pnssione  di  A'.  S.  con  un  brève  ragionamtnto  im- 
lorno  ail'  eloquenza  sacra  ,  ibid.,  I7<53s  &ier*m. 
tien.  Beltramiai  Niaiù,  episc.  Felirensis,  EUgaun, 
ibid.,  1779  .  elc. 

MAROÂWIDJ,  fils  de  Zalar,  fondateur  de  la  dy- 
nastie des  Z.iuridxs,  dans  la  Perse  septentrionale, 
voulut  proGler  dfla  décadence  de  l'empue  musul- 
man dans  leg«  S.  (.3*  de  Phég.)  pour  secréer  une 
souveraine!  e  et  relever  Pane,  religion  Ses  tnsfe* 
qu'il  pr'fcstait  seirètem.  Après  avoir  servi  dans  \e* 
armées  des  princes  alydes  du  Tabanstan  ,  et  s'être 
attaché  ensuite  à  la  cause  des  Samanides ,  il  se  ren- 
dit maître  d'une  partie  de  la  Perse,  et  l'aurait 
peut-être  conquise  en  cutii  r  ,  saus  la  défection  de 
l'un  de  ses  généraux  qui  fonda,  dans  le  Farsistaa, 
la  djoailie  des  Powaldes  (v.  Imad  ed  Daulab).  Ce 
prince  fui  assassiné  dans  ton  palais  à  Itpaban  , 
en  Pan  f>35  de  J.-C.  f  3ï3  de  Phég.)  par  des  Turks 
qui  servait  ni  dans  son  armée.  Il  eut  pour  succès*, 
son  frère  Waseh-Mrgbyr. 

MAKDOCI1EE  .  un  des  juifs  menés  eo  captivité 
à  Pal}  Ion  e  par  >aLuclioi!uooîor  vers  Pan  ^90  avant 
.1.-".",  fit  épouser  Fslber  sa  nièce  au  roi  Ataurros, 
et  découvrit  une  conspiration  tramée  contre  ce 
prince.  Dans  la  tuile  ayant  refusé  de  s'agenouiller 
devant  Aman  ,  ce  ministre  voulut  le  faire  mourir 
ainsi  que  tout  sou  peuple;  mai»  la  protection  d'Ea- 
Ibcr  le  sauva  ,  cl  Aman  subit  à  sa  place  le  dernier 
supplice. 

MAROOC11ÊE  ,  surnommé  Jnphe,  ou  h  Be*m , 
prince  des  synagogues  de  Posnanie  ,  de  LuLlin  .  de 
Creroniu  et  de  Prague,  m.  en  161 1 .  avec  la  répu- 
tation d'un  des  hommes  les  plus  savant  de  sa  na- 
tion ,  a  laissé  un  ouvr.  écrit  rn  hébreu  ,  sous  le 
litre  de  I.vlntsch  Malcknt ,  ou  le  Vêtement  rvjrol, 
divisé  en  10  livres  qui  porte  le  titre  de  direra  vêie- 
meus  ,  tels  que  lîabit  citinc  ,  manteau  de  linjin  et 
d'écarlatë  ,  AriZiif  dV  lumière ,  habit  de  réjouis*^ 
etc.  ;  les  5  prem.  traitent  des  rites  et  des  cérémo- 
nies ,  cl  ont  été  imprimés  ,  quelques— uns  séparées., 
tous  ensemble  à  Cracovie,  tj^-iâpg,  4 T°l-  in -fiai., 
Prague  ,  160Q,  itfe3  ,  1688  el  1701  ;  le  6»  a  paru  i 
Prague  ,  1I04 ,  in-fol.  ;  les  4  derniers  n'ont  point 
clé*  imprimés. 

MARDOCHEE ,  fils  de  Piisan  ,  rabbin  de  la  secte 
des  Caraïtes  ,  vivait  vers  la  fin  du  17'  S.  à  Croro»- 
Oslro  (Gallicie).  On  a  de  lui  dea  réponses  à  des 
questious  adressées  i  des  rabbins  de  Pologne  el  des 
contrées  voisines,  sur  les  Carattes,  leur  l'rigioe, 
leur  antiquité,  leur  nombre,  etc.  Ces  réponses, 
adressées  à  J. Trigland,  profess.  d'hébreu  à  Leyde, 
qui  les  avait  provoquées,  ont  été  impr.  a  Ilamk., 
1714  t  io-4 1  avee  une  Uad.  latin*  sa  regard  sou  Je 
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titre  de  Notifia  Kmraornm  ,  suivie*  d'un  ouvr.  de 
Trigland  sur  le  même  sujet ,  iolil.  Diatribe*  de  sectâ 
Karmornm. 

MARDONIUS,  général  des  Perses,  était  fils  du 
eatrape  Gobryas  et  d'une  doi  fille*  de  Darius ,  et 
petit-cousin  de  Xerxèa.  L'ao  J96'  av.  J.-C.  il  vint  à 
)*  téte  d'une  armée  de  Perses  au  secours  des  villes 
de  l'Asie- Mineure ,  dont  il  détruisit  le*  tyrans,  et 
auxquelles  il  reodil  l'état  démocratique;  puis  il 
passa  en  Europe,  où  il  aoumit  la  Tbrace  et  une 
partie  de  la  Macédoine.  Dana  la  cuite  il  porta  Xer- 
xèa à  envahir  la  Grèce ,  et  non-seulement  il  rac- 
compagna dan*  son  expédit.  en  ifio,  mais  il  resta 
dans  oe  pars  lorsque  Xcrxès  ,  décourage'  par  la 
perle  de  la  bataille  de  Salamioe ,  rentra  en  Asie.  Il 
parait  qu'alors  Merdooius  fît  preuve  d'autant  de 
prudence  que  de  sagesse  dans  les  mouvem.  milit. 
qu'il  fit  ope'rer  i  ton  arme'e.  Cepend.  il  fut  vaincu 
a  IMalée-par  Pausanias  et  110,000  Grecs  ,  quoiqu'il 
fût  à  la  lele  d'une  armée  considérable  ;  et  lui-même 
resta  sur  le  champ  de  bataille  ,  Tan  379  av.  J.-C. 

pieux  ecclés.,  né  près  de 
Lyon  en  tti09«  mort  en  1787,  curé  de  St-Roch  à 
Paris,  signala  pendant  .ji>  aus  dans  cette  paroisse 
son  scie  cl  sa  bienfaisance,  s'appliqua  surtout  è 
l'instruction  de  la  jeunesse  ,  fonda  pour  elle  des 
écoles  ebrét.,  assura  des  secours  pour  payr  des 
apprentissages  dans  les  arts  mécaniques  analogue* 
au  goût  des  été*  es  ou  do  leurs  parens  ,  et  consacra 
une  partie  de  sa  fortune  à  réparer  1 1  à  décorer  son 
église ,  dont  il  fit  l'une  des  plus  belles  basiliques 
do  la  capitale. 

MARE  (Guillaume  de  La),  en  latin  Mara 
poète  latin  de  la  'fin  du  l5*  S.  et  du  commencent 
du  16»,  ne'  d'une  famille  noble  du  Colenliu  en 
Normandie,  mort  vers  l5ao,  chanoine  et  trésorier 
de  la  ville  de  Coutances ,  a  laissé  deux  poèmes 
aingulirrs  qui  traitent  à  peu  près  de  la  même  ma 
lière  ;  l'un  inlit.  Chimara  ,  Pari*  ,  l5l4,  >u-4.  et 


Vautre  Je  tribus  fugiendis ,  Venert ,  Ventre  1 
Pluma,  ibid..  i5ia,  in-q. 

MARE  (Piiilibf.bt  de  La),  savant  littéral.,  né  à 
Dijon  en  l6i5,  fui  conseiller  au  parlent,  de  Bour 
gogne,  donoa  tous  ses  loisirs  à  la  culture  de*  lettre* 
reçut  de  Louis  XIV  le  cordon  de  l'ordre  de  Saint- 
Michel  ,  et  m.  dans  sa  patrie  en  1687.  Il  avait  tra- 
vaille' pend.  5o  ans  s  réunir  tous  les  ouvr.  imrr.  et 
M>..  relatifs  a  l'histoire  de  Bourgogne.  Cette  col 
leciion  a  été  dispersée,  mais  les  MSs.  ont  été  acquis 
pour  la  bibliolb.  du  roi.  On  a  de  Ph.  de  La  M.ire 
Commentnrius  de  Beito  burgunduo  (année  i63(5) 
Dijon  ,  *64* -  >n*4  «  E/enrA/is  operum  Léon.  Jrelin 
ib.,  l653,  in-  j  ;  d*e  Vitd  et  Monbus  G.  Phtlandri  , 
epistola  ad.cardin.  Barberinum ,  ibid.,  1667,  m  -  j 
et  in-8  ;  histoneorum  Burgumdia  Compectus ,  ià>., 
1689,  io-/|  ;  tiub.  Lsmgusti  Vita,  Halle,  1500, 
in-l  X ,  pub.  par  le*  soio*  de  J.-P.  Lud  wig ,  profess. 
1  l'oniv.  de  celle  ville.  Il  a  laissé  en  outre  de  nomb. 
MSs.  dont  rm  a  |a  liste  dans  la  Biblioth.  de  Bour- 
gogne,  et  quelq.  lettres  ins.  dan*  le»  Epis  t.  clamr. 
vir.  de  Burmann  et  dans  les  oeuvres  do  Gassendi. 

MARE  (Nicolas  de  La)  ,  proc. ,  puis  commis*, 
en  Gbâlelct ,  ne  en  i63g  à  Noù>y-Ie-Graod ,  près 
de  Pari*  ,  ville  où  il  m.  en  17x0,  avait  été  condail 
i  Rome  dans  *a  jeunesfe  par  un  goût  très-vif  pour 
l'étude,  el  il  en  rapporta,  avec  des  notions  éten- 
dues sur  les  oianumioi  historiques  de  l'antiquité, 
une  grande  aptitude  pour  les  recherches.  Le  prési- 
drnlLamoignon ,  qui  avait  conçu  le  projet  de  réu- 
nir rn  uo  code  les  réglera  en  s  de  police  du  royaume, 
l'employa  à  ce  travail ,  et  lui  facilita  les  moyens  de 
l'exécuter.  Mais  La  Mare  perdit  son  prolecL  avant 
l'achèvent,  de  son  ouv.  ,  dont  les  deux  prem.  vol 
parurent  en  1706  tous  le  lit.  de  Trait*  de  la  pvtire, 
où  l'on  trouve  l'histoire  de  son  établissement ,  etc.  , 

1  réimp  ,  où  div.  *up- 
furent  pub.  par  Lcclcrc 
Oero.  raaia  ,  et  plaça  en 


tète  du  dero.  Vêlage  de  Vaut.,  Paris,  in-fol.,  T-22- 
38.  Ce  grand  ouv.  a  été  refondu  par  Dd*e*ssrt*  dans 
son  Dkt.  univ.  de  Police,  et  il  en  existe  un  extrait 
par  Preminville  sons  le  titre  de  Traité  de  la  Police, 
MARE  (L.-H.  de  La  ),  agronome  ,  né  en  Nor- 
mandie vers  1730,  s'est  montré  le  défenseur  des 
nouvelles  pratique*  dans  la  culture  et  l'a*>oleoseat 
des  terres  ;  on  ignore  l'époque  de  sa  mort,  mais 
on  con n  lit  de  lui  :  Drfensr  de  plut.  ouvr.  sur  l'A- 
griculture ,  en  réponse  au  Manuel  d'Agriculture  d« 
I*  Salle  de  L'Etang.  Pans,  1765,  in- ta;  une 
édit.  angm.  du  Diclionn.  agronomique  de  Cbomel, 
Pari*  ,  1767,  3  v.  in-fol.  Il  a  eu  pari  au  Traité  des 
pe'chrs  "do  Duhamel  du  Monceau.  11  ne  faut  pa*  le 
confondre,  ainsi  que  l'ont  fait  plusieurs  biographes, 
avec  le  personnage  tuiv.  —  Mare  (Pierre- Bernard 
^a),  ne  à  Bai-fleur  en  17  53  .  fut  d'abord  traduct. 
eu  sous  ccuv.  pour  Letourneur  (v.ee  nom),  qui  pub. 
sous  son  propre  nom  ,  sans  doute  après  les  avoir 
retouchées, 1rs  trad. des  jeune*  gens  qu'il  employait. 
v.n  1792  La  Mare  fut  nommé  commissaire  civil  aux 
les-sous-le-Vent,  puis  secrél.-gén.  du  ministère  des 
relal.  extérieures  ,  secrél.  d'ambassade  à  Constan- 
lioople ,  el  enfin  consul  ■  Varna.  Il  m.  à  Bûchai  est 
(eu  Valaclrie)  en  1809.  On  a  de  lui  Les  traduct.  de 
dus.  romans  et  autres  ouv.  anglais  ,  tels  que  :  Ma- 
tluide ,  ou  le  Souterrain,  1786,  3  v.  in-ia;  Her- 
licrt ,  ou  les  Mariages  ,  1787  ,3  v.  m-t2;  le  Maine 
(en  société  avec  MU.  Benoit  et  Després)  ,  1797  ,  4 
vol.  in-ia;  le  Cultivateur  anglais  ,  etc. .  d'Arthur 
Young  (avec  MM.  Benoît  et  Billccoq)  ,  1800-1802, 
18  v.  in-8.  11  a  encore  pub.  (on  soc.  avec  M.  Noël) 
l'Almnnadi  des  piosaleurs ,  etc..  l8ot-i8o3,  3  v. 
in-ta  (il  n'a  pris  aucune  part  aux  5  v.  suiv.)  On  lui 
a  attribué  plu*.  Irad.  {Voyages  de  Damberger , 
Voyage  de  Sophie  en  Prusse  et  Si- Julien)  qui  sont 
de  L.-H.  de  La  Mare.  —  Mare  ou  Marre  (N.  La), 
né  è  Quiroper  vers  1708,  prit  d'abord  l'habit  cçclé- 
islique,  et  le  quitta  ensuite,  ohlintùn  emploi  dans 


où  l'on  trouve  l  histoire  de  ton 
in-fol.  ;  les  I.  3  el  4  .  »»cc  nne 
ple'men*  ont  éle*  refondu*,  fur 
du  Brillet,  qui  y  mit  la  der» 


vas 

le*  fourrages  de  l'armée  française  pendant  la  cam- 
pagne de  1741  en  Allemagne ,  el  m.  en  !7q<>  »  Erf* 
d'un  accès  de  fièvre  chaude.  On  a  recueilli  la  plu- 
part des  écrits  composés  par  lui  sous  le  lit.  i'tMuv. 
diverses  de  La  Mare,  Paris,  1763,  in-ia.  11  avait 
été  lié  avet  Voltaire,  qui  l'appelait  le  petit  La  Mare, 
et  il  puli.  en  1736  une  édit.  do  ta  Mort  de  César  de 
ce  poète  philosophe  .  avec  un  Avertissement  de  sa 
eomposil.,  qui  a  été  reproduit  dans  l'édition  des 
Œuvres  de  Voltaire  ,  1739  ,  3  v.  in-8.  On  a  encore 
de  lui  un  opéra  iolil.  Zatde,  imp.  en  1739,  et  qui 
ne  *e  trouve  point  dans  ses  otuvres  diverses. 

MARE  (Paui.-Masu.el  del),  ihéolog.  itsl. ,  né  à 
Gënc»  en  s  7  34  •  d'une  famille  juive,  se  convertit 
au  christianisme  à  l'âge  de  19  ans ,  et,  s'élanl  dédié 
a  l'élal  ecclés..  il  obtint  en  17S7  la  chaire  d'écrit. - 
Ste  i  Pise.  C'est  dans  cette  ville  qu'il  m.  en  i8»4- 
Conlroversisle  de  l'école  janséniste,  dcl  Marc  a  pub. 
plus,  écrits  qu'a  frappé*  1  Index  pontifical  de  Rome, 
entre  antre*  un  traité  de  Locis  tluiologicis ,  1789. 
Il  avait  aussi  défendu  le  fameux  Catéchismm  uni- 
versel de  Gourdin  dans  un  ouvrage  inl.  sir  Lettres 
de  Final.  Vers  la  lin  de  sa  vie  ,  il  adhéra  lui-mémo 
à  la  condamnation  de  ses  opinions.  M.  Baraldt  a 
consacré  une  Notice  à  del  Mare  dans  ses  Mémoires 
de  religion  et  de  morale  ,  Modène  ,  1S22  ,  1S2  j. 

MARÉCHAL  (George),  chirurg.  français,  né 
s  Calais  en  l658 ,  fit  ses  étude*  à  Pari*  ,  y  fut  reçu 
maître  en  chirurgie ,  acauit  une  gr.  répulaL  dans  la 
pratique  de  son  art,  et  parliculièrcdi.  dans  l'opérai, 
de  la  taille.  Devenu  chirurg.  en  chef  de  l'hôpital  de 
la  Charité,  il  succéda  ensuite  è  Félix  deTa*«y  (v.  ce 
nom)  dans  la  place  de  prem.  chirurg.  de  Louis  XIV, 
occupa  le  même  poite  tous  Louit  XV,  et  mourut 
en  1736.  On  trouve  de  lui  un  gr.  uomb.  d'Obserr. 

•—  le*  Mrm. 


intéressantes  de  chirurgie  pratique  dans  les  Mem. 
de  l'aead.  royale  de  chirurgie,  dont  il  avait  solli- 
cité Vctablisaement  en  1731.  Ou  trouve  aus»i  son 
tloge  dans  ce  recueil. 
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MARE 


(  im  ) 


MAltC 


et  7,000  nritonniw»  |  loutefôis  îf  «*  pent  ifat  ceH« 
supputation  soit  exagérée  :  les  Fr»nf*U  .  turv.  lui  , 
a'curcnt  que  1,100  homme»  tué»  ,|3,ÔOO  blette»  et 

So  prisonnier*.  Quoiqu'il  en  toit,  la  journée  èe 
arcngo  eut  pour  résultai  de  replacer  l'Italie  att 
pouvoir  de  la  répnhl.  franç  ,  et  «le  relenrr  Va  for- 
tune milit.,  «on  moihi  conipron»i»e  alors  que  I* 
sécurité  intérieure  de  l'étal.  Cticfs  et  soldats  eur>nt 
une  égale  pari  à  la  gloire  de  cette  journée  ;  mai»; 
parmi  cens  de»  prem.  qui  y  con rrihuèrent  avec  I» 
plu*  d'e'rlat  on  doit  distinguer  Detaix; ,  dont  le 
trépas  mêla  de»  cyprè»  aux  palmes  du  triomphe  ( 
Champeaux,  dont  la  mort  fut  immédiatem.  vengée 
par  sou  intrépide  cavalerie  ;  Lannes.  Mutat.^retor, 
Gardanue,  Chamharlhac,  Garrat-St-Cyr,  Be»»irre», 
Boudct .  Kcllermann,  Rivault ,  Walrin  ,  etc.,  etc. 
Ontre  l'ouvrage  du  général  Bertbier,  00  peut  con- 
sulter l'ejicellent.rVrfii  rfrs  événement  militaires, 
du  général  Mastlî.  Duma,  le  tom.  i3  de»  Victoirti 
aux  signalèrent  les  années  1793  et  1794  ;  maia  on   et  Ctmqne'tes,  rie,  rte 
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JfÀBECHÀt  (lord).  V.  Kmi.  7 
MAKECHAL  (Pukue-Svi.vai»),  lit».,  poète  et 
sophiste  ,  né  à  Paria  en  17S0,  débuta  dans  la  car- 
rière dtts  IrU.  par  qoelq.  pièces  dans  le  genre  pas- 
toral ,  et  qu'il  souscrivit  du  nom  de  Berger  Sylvain. 
11  obtint  ensuite  la  place  de  tout-bibliothecaire  du 
collège  Maaarm,  et  pub.  en  1781  un  second  recueil 
de  ver*  sur  des  sujets  plu»  graves.que  les  premiers. 
Cette  publicat.  fut  suivie  d'un  écrit  intitulé  :  Livre 
échappe  au  déluge,  parodie  indécente  du  style  des 
prophète»,  et  qui  lui  fil  perdre  ta  place  de  aous- biblio- 
thécaire. En  1788  il  fut  enfermé  dan»  une  maison 
de  correction  pour  avoir  fait  paraître  &ous  le  litre 
û'dlmanack  des  honnêtes  gens  ,  un  calendrier  dan» 
lequel  il  avait  suUlitué  aux.  nom»  de»  saints  ceux 
de»  homme»  le»  plu»  célèbre»  des  temps  ancien»  et 
moderne»  (*».  sur  cet  ouvr.  la  n°  .};.>  du  Vtetionn. 
des  4 non  ).  Sylvain  Maréchal  embrassa  avec  chaleur 
lea  principe» «le  la  révolu!.,  et  donna  dan»  1rs  excès 

signalèrent  le»  année»  1793  et  1794  ;  mais  o 
loi  doit  la  justice  de  dire  qu'il  ne  fut  point  perse 
•nleur;  et,  bien  qu'il  professât  hautom.  l'athéisme, 
il  rendit  des  services  iinportan»  à  plu»,  eccléa.,  ainsi 

3 n'a  des  royaliste».  Sous  le  gouver».  directorial ,  et 
ans  le»  prem.  années  du  coutnlal ,  il  pub.  de  non- 
veaux  ouv.  ,  conforme*  à  ses  principes  do  morale  , 
et  m.  en  i8o3  à  M  ml  rouge  ,  où  il  n'était  retiré  dé- 
fait 1798.  Sylvain  Maréchal  a  beaucoup  écrit  , 
mais  non*  noua  borueron»  à  indiquer  le»  princip. 
de  tes  ouv.,  dont  on  trouvera  la  liste  complète  dans 
la  notice  qu'il  a  donnée  lui-même  tur  ta  vie  el  tes 
•uvr.  {Recueil  des  Poésies  philos,  du  Xfl/tc  S.)t 
ainsi  que  dans  le  Diction*,  des  Anon.  :  Bergeries, 
Pari»,  1770,  in-ia;  IMge  d'or,  reateilde  Contes 
pastoraux  ,  ibid.,  178a .  in-t8  ;  le  Livre  de  tous  les 
éges  ,  ou  /*  Pibrac  moderne,  1779,  »n"'*5  Pragm. 
d'un  poème  moral  sur  Dieu  ,  1761,  in-8 ,  réimp.  en 
1798  fou»  ce  lit.  :  le  Lucrèce  franç.  ;  Livre  échappe 
mi  déluge  ,  etc. ,  Pari«\  1784  , in-ia,  trad.  en  al- 
lemand ,  Munich,  1786;  foyages  de  Pythagore 
Un  Egypte  ,  dans  lu  Chaldée  ,  etc. ,  ibid. ,  1799  ,  6 
vol.  m-8;  Histoire  universelle  «m  style  lapidaire , 
Paru,  1800  ,  gr.  in-8;  Dictionnaire  des  Athées, 
Pari» ,  1800,  in-8 ,  trè»-rare  iLalande  y  a  ajouté  un 
•upplém.  de  120  pag.  qui  estdevenu  plu»  rare  en- 
core) ;  Pour  et  contre  la  Bible,  ibid.,  i8ot  ,  in-8. 
S.  Maréchal  a  fourni  des  articles  aux  Revolut,  de 
Paris,  pub.  par  Prudhomme. 

MARELIOS  (Nils)  .  géographe  tuédoii  ,  né  en 
1706,  ni.  en  1  7 «  > i ,  était  direct,  du  bureau  d'arpen- 
tage a  Stockholm  lortqu'il  entreprit  plut,  voyage» 
longa  et  pénibles  pour  reconnaître  le»  montagnes  . 
le»  fleuve»  et  le»  gisement  de  terrains  depuit  la 
Sranie  jusqu'en  Laponie.  Il  pub.  i  son  retour  un 
Ment,  sur  la  direct,  des  montagnes  entre  la  Suède 
et  la  Norvège,  une  Descnpt.  dn  lac  Melar,  des  \ 
cartes  nouvelle»  de  plu»,  province»,  et  des  Observ. 
insérées  dan»  les  Mémoires  de  l'acad.  de»  sciences  de 
Stockholm,  dont  il  était  membre.  On  peut  lire  le 
détaH  de  se*  trav.  géogr.  dan»  le»  Archives  gtnér. 
de  la  littérature  suédoise  pub.  par  Ludcke,  en  allem. 

M  ARENGO  (bataille  de),  l'une  de»  plu»  glo- 
rieuses journée»  qui  onl  préparé  l'éleVat.  suprême 
de  Bonaparte  ,  a  reçu  t«n  nom  d'un  hameau  du 
Milanet,  situe  à  a  lieues  E.  S.  K.  d'Alexandrie. 
L'armée  franç.  dile  dn  reseive ,  commandée  par  le 
prem.  cousu!  en  personne,  y  remporta  sur  les  Au- 
trichiens aux  ordres  du  liaut.-géo.  Mêlas  une  vic- 
toire décisive  le  25  prairial  %n  Vlti  (\!{  juin  1800). 
Après  12  heure»  de  manoeuvres  et  de  combat»  .  le 
•uccèt  de  cette  brillante  action  était  encore  incer- 
tain :  il  s'y  fit  de  part  et  d'autre  des  prodiges 
d'iulréprdité,  cl  le  carnage  fut  grand.  Le  général 
Bcithier,  qui  y  commandait  comme  général  en  chef 
tous  les  ordres  immédiat»  de  Bonaparte,  porte, 
dans  la  Relation  qu'il  a  donnr'c  de  cette  mémorable 
bataille  (Parit,  an  \iv=i8t5,  in-8  et  in-4),  le* 
pertes  des  Autrichien*  à  4,5oo  mort»  ,  8,000  blc»*é» 


MA  H  ES  (IJtes).  V.  Champmesle  et 
MAR1ÎSCALCO.V.  Bi>o*«miGub. 
M\RKSIl?S.  V.  Deamàkets. 
MARET  (Hi'ot  Es)  ,  méd.,  né  à  Dijon  en  1736, 
acquit  de  bonne  heure  de  la  réputat.  dans  ton  art, 
•'appliqua  avec  succès  a  la  chimie ,  donna  une  im- 
pulsion nouvelle  a  l'académie  de  ta  pairie,  et  M. 
victime  de  ton  dévouement  en  arrêtant  le*  ravîtes 
d'une  fièvre  pestilentielle  qui  s'était  manifestée  d^nl 
un  village  près  de  Gray  en  Franche  Comté  en  1783. 
Il  était  médecin  des  était  de  Bourgogne  pour  les 
épidémies,  censeur  royal  ,  corresp.  de  l'acad.  des 
sciences,  roemh.  de  plus,  autre»  acad.  naliooslet  et 
étrangère»  ,  et  secret,  perpétuel  de  celle  de  D.jon  , 
dont  il  a  pub.  l'hist.  en  tête  du  Recueil  de  Celle  so» 
ciété  tav.  On  a  encore  de  lui  un  gr.  nomb.  de  J*fé- 
moires ,  Disrertat.  et  observât.  »ur  de»  matière* 
médicale!  et  physiques  ,  des  Eloges  n<  te  m  i  .".<■( 
insérés  dans  le  Recueil  de  l'acad.  de  Dijon  ,  dan» 
la  Gazette  de  Santé,  etc.  Il  a  eu  part  avec  Gaytoa 
de  Morveau  et  Durandc  à  la  rédaction  de»  Ettment 
de  clumie  méorîtfue  el  pratique,  Dijon,  17/7» 
3  vol.  in-12;  et  il  i  fourni  plus,  articles  dan»  l'an- 
cienne Encyclopédie.  Il  avait  été  chargé  de  la  ré. 
daction  du  dictionnaire  de  pharmacie  dans  VEmcy- 
clopedie  méthodique  de  Panrkourke  ;  mai»  il  n'a 
pu  donner  que  l'article  acide  méphyiique.  —  Jeaa- 
Philibert  MARET.  oncle  du  précéd.,  chir.-majnr 
de  l'hôpital-généial  et  pentionuatre  de  l'acad-  de 
,  mort  dans  cette  ville  en  1 7  •  •  "> ,  a  laitté  des 
et  Olserv.  inséré»  dans  le  Recueil  de  la  mi 


Dijon 


Sou  Eloge  a 


té  publié  par  H.  Marei, 


academip. 
D-jon  ,  1781  ,  in-8. 

M  A  RETS  (des).  V.  Dismarf.ts  et 
•M  A  BETTES'  (des).  V.  Leiruc. 
M  ABGARIT.  V.  Margifrit. 
MARGABITONE ,  p(  inlrc  ital.,  né  i  Areno  en 
1213.  m.  dans  celle  même  ville  rn  1289.  tenait  le 
prem.  rang  entre  le*  peintre*  inMial.  de»  Greci  du 
Bas-Empire,  avant  que  ta  renommée  ileCimabua 
cl  de  G10M0  {v.  ces  nom*}  eût  effacé  celle  de  tous 
leur*  conlcinpor.  On  conserve  encre  une  Madone 
et  un  Chn'f  peinfrà  fresque  dan»  l'église  de  Sainl- 
Prançnis  d'Aretto  ,  et  un  SI  Pmnçott  dan»  le  cou- 
vent de  Sar^iano ,  près  de  cette  ville.  Cet  artiste, 
rnnnne  tuus  ceux  île  son  temps  ,  cultivait  aussi 
l'architccl.  el  la  Iculpt.  Il  construisit  dan*  ta  pairie 
une  cathédrale  mr  les  destins  de  L*po.  Le»  deux 

Eortr.  (l'un  eu  marbre,  l'autre  peint*  à  fircique}  Je 
frég.  X,  qui  se  trouvent  sur  le  mausolée  de  ce  p»r»e 
à  Aretto  ,  sont  égalem.  de  Margoritone  ,  cl  passent 
pour  ce  qu'il  a  produit  de  plus  parfait.  V .,  pour  pins 
de  détails  »ur  cet  artiste .  sa  vif  dans  Vasan. 

MABGEBET  (N.),  voyageur  français,  né  daa* 
le  ifi'  S.  ,  servit  d'abord  »ou»  les  drapeaux  de 
Henri  IV  contre  les  ligueur* ,  passa  eutuite  ta 
Transylvanie  ,  en  Hongrie,  en  Pologne,  entra  an 
sarvica  de  Boritgodouoof ,  caar  de  Motcovie ,  pais 
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A  calai  4a  suce,  de  ce  priucc  ,  Dimitri  on  Demelri 
(éâtrdeoiee  OtrepieiT  :  *».  Kart,  des  faux  Doibtbics, 
pag.  826-S7  de  ee  Dietionn.),  qui  loi  donna  le  com- 
mandement d'an*  compagnie  dans  ses  (tardes  :  il 
M«int  ea  France  après  la  ni.  de  ce  dern.,  fit  le  re'cit 
de  te»  voyages  et  aventures  *  Henri  IV;  et,  sur 
l'invitât,  de  ce%»onarquo.  il  pub.  :  Etat  présent  de 
Pemptre  de-  Russie  et  grand'duche  de  Moscovie , 
avte  cm  if  ni  t'y  est  passé  de  plus  mémorable  depuis 
l'mm  i5go  jusqu'en  1606 ,  Paris,  1607  ,  in-8  ,  ib. , 
1669,  io-ia  :  ou»,  curieux  et  qui  a  e'te"  consulté  par 
plusieurs  historiens. 

MARG<#RAPF  (Georgb),  méd.  et  voyag.-ur 
aliéna.,  né  è  Liebstaedt  (  Misnie  ;  en  1610  ,  passa 
au  service  du  comte  de  Nassau  ,  gouvern.  des  éla- 
b  (moment  bollandais  dans  l'Amérique  méridionale, 
visita  les  coolrées  voisines  des  côtes  ,  depuis  Ric- 
Cran  de  jusqu'au  sud  de  Fernambouc  dans  le  Bré- 
sil ,  entreprit  ensuite  un  voyage  en  Guinée,  et  m. 
dans  cette  contré*  d'Afrique  en  rb"44-  Une  oarlic 
des  observations  qu'il  avait  recueillies  ont  été  pub. 
par  J.  de  Laet ,  avec  celles  du  médecin  Pisoo  que 
Marg^rjff  avait  accompagné  au  Brésil ,  sous  ce  titre  : 
G.  Pisonis  de  Meduinâ  brnsitiensi  iib.  IK;  G. 
Marggravii  Bislorim  rerum  nat  tirai  tum  Brasilia 
M.  yitï ,  Amsterdam,  1648,  io-fol.,  fig.  CM 
trouve  de  plus  dans  ce  vol.  un  autre  écrit  de  Marg- 

ÎraflT,  iotit.  :  Tractatus  toprtgrapbicus  et  metenro- 
rgicus  Brasilia,  etc.  Plumier  a  nommé  Matg- 
gravin  un  arbrisseau  grimpant  des  Antilles  ,  dont 
do  a  (bit  le  type  d'une  famille  nouvelle  de  plantes. 
—  Son  frère  Cl»ri»lian  ,  né  à  Liebstaedt .  en  Munie  , 
fnt  doct.  de  la  faculté  de  médecine  a  Franeker  ,  eo 
Î6ÎJ9 ,  et  occupa  à  Leyde  la  chaire  de  pathologie 
jusqu'à  sa  mort  arrivée  en  1087.  On  a  de  lui  deux 
traités,  imprimés  d'abord  séparément,  réunis  en- 
suite et  publiés  sous  ce  titre  :  Opéra  medica  duo- 
but  lUtri* comprtJiensa  ,  etc.,  Arnsterd.,  1715.  iti-/|. 

MARGGRAFF  (  AwDat-SiGiîfMoiiD  ) ,  chimiste 
«Hem.,  né  a  Berlin  en  17a),  fut  membre  de  l'acad. 
royale  de  celte  ville  ,  directeur  de  la  classe  de  phy- 
sique, associé  de  l'acad.  des  sciences  de  Paris  ,  et 
m.  en  178a  On  lui  doit  des  découvertes  précieuses 
en  chimie,  en  métallurgie.  C'est  lui  qui  le  prrm. 
■  extrait  la  potasse  du  tartre  cl  du  sel  d'oseille,  a 
prouvé  qu'on  pouvait  retirer  avec  avantage  le  sucre 
de  la  betterave,  et  a  trouvé  l'acide  formique.  Ses 
nombreux  opuscules ,  presque  tous  écrits  en  fran- 
çais .  et  insérés  ,  soit  dans  les  Mémoires  de  l'acad. 
de  Berlin  .  soit  dans'lcs  Miscellanea  berohnensia , 
ont  été  réunis  par  J.-G.  Lehmann .  en  a  vol.  iii-8, 
Berlin,  1761-67.  et  trad.  en  allem.  dans  tes  Rtcréa- 
tiont  minwralogitjues  ,  Leiptig  ,  1768,  tnm.  i*1'. 

M  ARGON  (Gcim.ac«  PLANTA  VIT  DE  LA 
PAUSE  ,  abbé  de),  littérateur  médiocre,  né  eu 
Languedoc ,  près  de  Bélier»  ,  vers  la  fin  du  17e  S  , 
vint  de  bonne  heure  à  Paris ,  et  s'y  fit  connaître 
par  quetq.  rcrits  satiriques  qui  annonçaient  moins 
de  talent  que  de  méchanceté.  Les  propos  iodecens 
qu'il  se  permettait  contre  les  personnes  les  plus 
respectables  le  firent  esiler  aux  Iles  de  Lerins  ou 
de  Ste-Marguente  ,  puis  enfermer  au  château  d'Jf 
d'où  il  ne  sortit  que  pour  entrer  dans  un  couvent 
8e  bernardins.  Il  ne  se  comlui.it  pas  mieux  dans 
cette  retraite  rju.-  <U»i  \t-  nwode,  el  il  m.  en  1761», 
détrtté  de  tmis  cm-*  qui  i'.ivaicul  connu.  Les  rcrits 

Si'il  a  publ  sont  tous  tombé»  dao»  un  juste  ouMi. 
011s  citerons  seulement  :  le  Jansénisme  démas- 
qué, Paris,  t;rj,  in-ta;  Lettres  de  Fits-Mon/z 
sur  tes  affairn  du  temps ,  Rotterdam,  1718.10  ta: 
Mémoire  du  dur  de  ViUars ,  La  Haye,  1734.  3 
roi.  in-ia  ;  Mim.  dit  martch.  de  Berwick  ,  Londres 
(Paris).  1737,  a  vol.  io-ia;  jVém.  de  Tourvtlle , 
17^1,  3  vol.  in-12.  Il  avait  aussi  publ.  quelques 
brevets  de  la  calotte  ,  recueillis  dans  les  Mémoires 
pour  servir  à  i'fftst.  de  ta  Calotte  ,  Muropolis 
(Paris)  .  17.19  ,  ^  vol.  in-16. 
MARGOTTI  (Lxpr kasc),  card.,  né  reri  le  mi- 


lieu  du  t6«  S.  I  Parme ,  fut  \ecrél.  des  pape*  Clé- 
ment XI  et  Paul  Y,  et  jouit  A  un  haut  degré  de  leur 
confiance.  On  cite  de  loi  :  Letlere  tentte  per  la  pik 
ne'  tempi  di  papa  Paoto  K  à  nome  del  card.  fion- 
ghtte  ,  in -A  ,  Rome ,  16*7  ,  Venise  ,  t633  ,  et 
Bologne ,  l(x>7. 

MARGUriNAT.  V.  Lambert. 

MARGUER1N.  V.  Bignb. 

MARGUKRIT  ou  MARGARTT  ( Bbbewgib ) , 
général  espagnol ,  que  l'historien  de  Saladin  appelle; 
le  Roi  de  la  mer  elle  Nouveau  Neptune  «fut  chargé, 
en  1108  ,  par  Guillaume  II ,  roi  de  Sicile  ,  de  con- 
duire une  (lutte  au  secours  deTyr,  vivement  pressa? 
alors  par  Seladio.  Il  incendia  plusieurs  bâtiment 
ennemis  ,  et  parvint  i  faire  lever  le  siège  au  sou- 
dan  ,  qui  n'eut  que  le  temps  de  rogagner  quelque* 
navires  qui  lui  restaient  et  de  s'enfuir.  —  Maboue- 
rit  (  Jean  ),  card.  espagn.,  m.  à  Rome  en  t/j84  » 
fut  successivem.  évêq.  d'Elue  ,  puis  de  Girone  ,  eR 
ensuite  de  Patli  en  Sicile  ,  reçut  la  pourpre  de- 
Sixte  IV  en  1^83,  et  fut  nommé  chances.  d'Aragon 
pour  avoir  apaisé  les  trou  Lies  oui  agitèrent  la  Cata- 
logne sous  le  lègue  de  Jean  i*'.  On  a  de  lui  un* 
histoire  d'Espagne  .depuis  l'arrivée  d'Hercule  das» 
la  péuinsuie  jusqu'à  la  naissance  de  J.-C,  impri- 
mée à  Grenade  en  1^45,  sous  lo  titre  de  Paralipo- 
menon  H  11  pan  1  a  ;  et  insérée  par  le  P.  André  Scbolt 
dans  le  prem.  vol.  (  p.  7-iao)  de  VHispania  iltus- 
tinia,  Francfort,  i6oi ,  io-fol.  L'auteur  y  eat 
nommé  par  erreor  Margarin — MarcUEBit  (Pierre), 
voyageur  espagnol ,  s'embarqua  pour  les  Indes  ,  en 
l^Jja,  sur  la  flotte  commandée  par  Christophe  Co 
lomb ,  avec  lequel  il  eut  quelques  différens  qui 
l'obligèrent  à  s'en  séparor.  Quelques  aut.,  notam- 
ment Blasiiis ,  ont  prétendu  qu'il  découvrit  File 
Marguerite  ,  et  lui  dunoa  son  nom  ;  d'autres  veu- 
lent que  cette  île  ait  reçu  le  nom  de  Marguerite 
s  cause  des  perles  qu'on  trouve  sur  ses  eûtes.  — 
Don  Joseph  de  Manauenl?  et  de  Bivrb,  marquis 
d'Aguilar  ,  seigneur  de  Cattel-Etupourdan  ,  lieu 
Icuan (-général  des  armées  du  roi  Louis  XIII,  m. 
eu  i683  .  rendit  d'a»»es  grands  service*  i  la  France 
contre  l  Espagnc  ,  sa  pairie  %  dont  il  s'était  séparé 
lors  du  soulèvement  de  la  Catalogne  et  de  la  guerre 
civil»  de  l6.'|0,  qui  eu  fui  la  suite.  Il  enleva  la 
vallée  d'Aran  aus  Espagnols ,  leur  prit  Caste  1 -Léon 
en  1646,  soutint  un  siège  de  t5  mois  dans  Barce- 
lone ,  el  5  ou  6  jours  avanl  la  capitulation  ,  se  sauva 
dans  un  frêle  esquif  au  travers  de  l'armée  navale 
des  enuemis  eu  i6j4-  H  perdit  tu  Espagne  tous  set 
biens  ,  qui  étaient  consider.,  et  fui  seul  excepté 
d'une  amnistie  accordée  a  ceux  qui  avaient  trahi 


leur  pavs. 


MARGUERITE  (St*),  reine  d'Ecosse .  épouse 
de  Malculm  111,  née  en  Hongrie  l'an  1046,  avaiC 
suivi  «u  Ecosse  son  frère  Altlicling.  Tend  rem.  st  lâ- 
chée à  son  époux ,  dont  ses  vertus  embellirent  le 
rrgne  ,  elle  ne  put  survivre  à  sa  perle  et  a  celle  de 
sou-fils,  tué*  le  même  jour  sur  le  champ  de  ba- 
taille .  et  elle  m.  3  jours  après  en  1093.  L'Eglise 
celcb.  sa  fête  te  10  juin.  Tbierri,  moine  de  Durban, 
a  écril  la  vie  de  cette  Sic  reine  ,  qui  fut  canonisée 
eo  ta5t. — Les  détails  but.  manquent  sur  les  autres 
saintes  du  même  nom.  donl  la  plus  connue  est  uue 
vierge  et  martyre  du  3r  S.  ,  patrone  de  Crémone  . 
et  que  l'on  cn.it  d'Antiochv  en  Piaidic.  Sa  féle  est 
célébrée  le  20  juillet. 

MARGUERITE,  reine  de  France  ,  fille  aloée 
de  Raimood  Bérengcr  III ,  comte  de  Provence  , 
fut  mariée  en  ia34  a  Louis  IX  ,  donl  elle  fil  le  bon- 
heur par  ses  vertus,  et  qui  de  son  côté  lui  témoigna 
toujours  la  plus  vive  tendresse  ,  malgré  les  eflorts 
coualan»  cl  quelquefois  barbare»  de  la  reine  Blanche 
pour  séparer  ce»  deux  époui  et  empêcher  ta  bru  de 
prendre  de  l'ascendaut  sur  le  roi.  Marguerite  ayant 
accompagné  sou  époux  daus  l'expédition  d'Egypte , 
se  trouva  assiégée  dans  Da miette  par  les  Sxrastnt; 
elle  était  cBcsiolc  et  n  avait  ulu»  d'eipoir  d'clr*  se- 
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courue';  e'evt  »lon  qu'elle  pria  an  vieux  chevalier  j  te*  valeU  de  cliambrt ,  Syrviu*  de  La  Haie ,  Lysaa  « 

de  lui  couper  la  lêle  ai  la  ville  était  prise  ,  el  que  I  1 54".  »"-8  ;  Paris ,  i554  ,  in-8.  On  conserve  parmi 
celui-ci  lui  répondit  :  »  -Ty  flfJis  a*yê  pensé.  »]  tes  MSs.  de  la  Bibliolh.  du  Boi  ,  3  vol.  in- fol.  d« 
Elle  aorlit  cependaol  de  Damicttc  avant  la  reddi-  I  ses  Ultra.  L'ffitt.  de  Marguerite  de  Valois  (  par 


M"«  de  La  Force),  Amsterdam  «  l6g6,  a  vol. 


12;  Pa 


ni,  i; 


4  vol.ëo-ta,  e*t  plutôt' ua 

isiorique. 


/•9 

rumin  qu'une  «ruvre 

MARGUERITE  DE  FRANCE ,  rei«e  de  Na- 
varre, Elle  de  Henri  H,  née  en  iS5s,  m.  à  Paria  en 
avait  épouse'  en  lJ72le  prince  de  Béarn,  dep. 
Henri  IV,  qu'elle  n'aimait  point  et  dont  elle  n'ob- 


tion  de  cette  place  ,  et  quand  la  mort  de  Blanche 
rappela  Louis  dans  ses  étals  ,  elle  y  revint  avec  fui  , 
•l ,  sans  prendre  part  au  gouvernement ,  lui  donna 
souvent  d'utiles  conseils.  La  France  lui  doit  d'a- 
voir empêché  le  saint  et  grand  roi  de  renoncer  au 
trône.  Après  la  mortdc<on  époux  ,  elle  vécut  dans 
la  retraite  et  multiplia  les  fondations  pieuses.  Elle 

m.  en  tao5  a  Parts  ,  dans  le  couvent  des  religieuses  I  tint  jamais  une  luen  vive  affection.  Ce  lut 
de  Sle-Claire,  qu'elle  avait  fondé.  Elle  avait  donné  Ides  fêles  de  remariage,  dicté  par  une  politique 
onae  enfans  i  Louis  IX.  I  perfide  ,  que  le  massacre  de  la  St-Barihelcrai  tôt 

MARGUERITE  ,  fille  de  Jacques  I"  ,  roi  d'E-  I  résolu.  Marguerite  nous  apprend  elle-même  dans 
cosse,  et  prem.  femmft  du  dauphin  de  France ,  I  ses  Mémoires  qu'elle  faillit  être  une  des  victimes 
depuis  Louis  XI .  fui  fîance'e  eu  i.'joS  à  ce  prince  ,  I  de  cette  nuit  fatale.  Lonque  le  roi  de  Navarre  i 
à  peine  âge  de  5  ans  .  et  lorsque  elle-même  u'en  I  vint  à  s'échapper  de  la  cour,  il  était  déjà  ai  mal 
avait  que '3.  Au  bout  de  liuit  années  le  mariage  I  avec  son  épouse  ,  qu'il  partit  taua  la  voir  ;  mais  elle 
fut  conclu  à  Tours ,  malgré  les  Anglais  ,  qui  aptes  I  alla  le  rejoindre ,  n*»u  sa  us  avoir  éprouve  de  grandes 
•voir  voulu  vainement  s'opposer  a  celte  détermina-  I  dillîcnlt^s  de  la  part  de  son  frère  Henri  111  et  de 
tîon  du  roi  Jacques  ,  essayèrent  d'enlever  la  jeune  I  Catherine  de  Médicts.  Klle  fut  reçue  en  triomphe 
princesse.  Elle  put  regretter  de  n'avoir  pas  été  eu-  I  d.ins  le  Bcarn  ,  et  vécut  en  asscs  booue  intelligence 
levée  ,  car  elle  n'obtint  de  son  époux  ni  égards ,  ni  I  avec  son  époux  pendant  5  ans.  Uu  secrétaire  du  roi 
adVetion  ,  et  nt.  à  Châlon*  en  i^Vt'        chagrin  I  brouilla  tout  par  sou  intolérance  envers  de  pauvre* 

Îrofond  que  lui  causèrent  d'infâmes  calomnies.  Se»  l^aysaus  qui  veuaient  assister  au»  cérémonie»  du 
entières  paroles  fuient  :  Ft  de  /  <  vie  ,  qu'un  ne  I  culte  catholique  dans  la  chapelle  de  la  rein*.  Cellt- 
m'en  parle  plus.  Cette  princesse  "réunissait  à  mie  I  ci  indignée  se  relira  à  la  cour  de  France  où  sa  eon- 
rare  beauté  un  esprit  très-cultivé  et  le  goût  ou  plu-  I  duilo  ne  fut  pas ,  à  beaucoup  près  ,  exemple  de  re* 
tôt  la  pa«sion.drs  lettres.  (Vov.  Alain  Lhartier  }.  I  proches.  P< 
MARGUERITE  DE  VALOIS,  dont  le  vrainom  I  «-lie  accéda 

Fraurc 

mais  ce  fut  puur  avoir  une 


due  de  réputation  et  cn'dée  de  dcUea, 
m  dénr  de  son  mari ,  devenu  roi  de 
orsqu'it  vwulut  faire  casser  heur  mariage  , 

payer 


et  payer  «es 


créanciers.  Rclirc'o  en  Auvergne ,  elle  fut  ramenée 
■  Paris  en  t6o5  par  le  besoin  d'agitation  ,  et  déses- 
péra encore  le  bon  Henri  par  ses  désordres  et  se* 
folles  dépenses  :  l'âge  n'avait  point  mûri  sa  tête.  On 


était  Marguerite  d'Angoulêmc,  fille  de  Charles 
d'Orlé  '** ,  duc  d'Angoulème  .  «t  sœur  du  toi 
François  I*',  né  4  Angoulcme  en  ifoî ,  m.  ait  châ 
teau  d'Odos  dans  le  pays  de  Tarbcî  ,  en  «f>4<}»  fol 
la  princesse  la  plus  accomplie  de  sou  siècle,  cl 
l'ornement  de  la  cour  de  France  par  sa  beauté  ,  sa 

douceur,  son  reprit  éclairé  el  l'élégance  exquise  de  I  doit  admirer  toutefois  qu'elle  ail  sut  allier  à 
ses  manières.  François  I"  la  chérissait  tcuitrenirnt  I  exlrêmc  dissipation  le  goût  «les  éludes  serti 
el  l'appelait  sa  M  gnonnt  et  la  Marquent*  des  Mar-  !  Elle  a  laissé  des  jwésics  trè:-agréab.  pour  le  le  tape 
guérites.  Il  lui  confia  même  plus.  négncialionsSm-  I  el  des  Mémoires  très-curieux  qui  ont  clé  publié* 
portante*.  Elle  avait  aussi  pour  lui  la  plus  tendre  I  par  Mauléon  dcGranier,  Fari»  (Hollande)  ,  itiiïS 
affection  et  «ut  la  lui  prouver  prnd.  sa  captivité  ,  I  el  iG6l  ,  in-ia.  Godcfroy  en  a  donué  aussi  une 
en  se  rendant  a  Madrid  pour  lu»  prodiguer  des  soins  I  edit. ,  Liège.  17 13,  in-8.  Monges  ,  chanoine  regu- 
et des  consolations,  et  traiter  de  sa  rançon  avec  I  lier,  a  écrit  ]7</.<r  de  cette  princesse.  1777,  in-8. 

lepuis  i5o5  de|     MARGUERITE  D'ANJOU,  reine  d'Auglelcrre, 


-Quint.  Veuve 


l'astucieux  Charl 

Charles  IV,  duc  d'Alençon  ,  prem.  prince  du  sang, 
qu'elle  avait  e'ponsé  en  |5<X)  .  elle  se  maria  en  1/127 
à  Henri  d'Alhrcl ,  roi  de  Navarre  .  dont  rlle  eut 
un  fils  m.  en  bas  âge,  et  Jeanne  d'Albret ,  qui  fui 
la  mère  de  Henri  fV.  Klle  fil  hcaiic.  de  Lien  *  la 
Navarre  t  mais  la  protection  qu'elle  accorda  aux 
novateur*  donna  lieu  d'élever  des  doutes  sur  se* 
opinions  religiciuc»  ;  le  peuple  murmura  ,  la  Sor- 
bonne  la  déclara  hérétique  ,  el  1rs  professeurs  du 


fille  de  René,  dit  le  Bon,  roi  titulaire  de  Stcde, 
née  en  t'|s5,  m.  en  Franc*  en  1^2,  avait  épousé 
eu  1  tfS  Henri  VI  qui  régnait  en  Anglel.  sous  l'im- 
périeuse tutelle  du  duc  dr  Glocester  ,  son  oncle. 
Elle  devait  ce  mariage  brillant  à  un  parti  rvdou— 
lahle  qui  espérait  trouver  en  elle  un  appui  coalre 
[Je  duc  ,  el  elle  s'empressa  de  répondre  â  celle  con- 
fia nco  ,  en  se  niellant  à  la  lêle  du  complut  tramé 
par  le  comte  de  Sulfolk  ,  le  card.  de  Winchester  et 


collège  de  Navarre  à  l'arts  eurent  l'audace  de  l'cx-  |  |'arcbevê<|uc  d'York.  Bientôt  l'oncle  du  roi,  na- 
poser  sur  leur  théâtre  à  la  risée  publique.  Elle  élait  I  guère  si  puissant ,  fut  jeté  dans  une  prison  où  le 
pourtant  bonne  catholique  .  et  la  postérité  doil  lui  I  lendemain  il  fut  trouvé  mort.  Ce  meurtre  cxcîia  la 
savoir  gré  d'une  modération  qui  commençait  dès-  |  compasiion  el  la  colère  du  peuple.  Quelque  temps 
lors  à  devenir  bien  rare.  Gaillard  est  celui  de  lous  I  après  l'on  sut  que  le  Maine  était  rendu  à  la  France 
les  historiens  qui  nous  semble  avoir  fait  le  portrait  I  (  c'étail-là  une  des  conditions  secrète*  du  mariage 
le  plus  fulélc  de  relie  princesse  (  v.  son  IJisOnre  1  de  Marguerite),  el  l'on  vil  Charles  VII  reconoué- 
de  Fmnçots  l,r  ).  C'est  a  tort  qu'on  a  soupçonné  ses  {  nr  la  Normapilie  el  la  Guienne.  Le  mécontentée», 
moeurs  de  ne  pas  élu»  Irès-pures  ,  parce  que  l'on  I  devint  alors  général  cl  tenilile  :  un  prétendant  à  la 
irouvedsns  ses  Contes .  le  plus  connu  de  se»  c'ci  iti ,  |  couronne  paru'  ;  c'était  Richard  .  duc  d'York  ,  qui 


une  libcrlé  qui  approche  trop  »t>uvnil  Je  la  licence. 
Il  faut  se  souvenir  que  c'rtail-là  le  bon  Ion  de  la 
cour  et  le  langage  des  honnêtes  gens  ,  et  que  ion 
•tyle  est  encore  plus  décent  que  celui  de  quelques 
sermons  du  temps.  On  a  de  Celle  femme  aimable  et 
spirituelle  :  l'/feptaméron  ou  le»  Nouvelles  de  lu 
reme  de  Amwre,  1  T» .">8 ,  La  Haye  (Chartres),  t"33, 
2  vol.  petit  in-12  ;  Bcrn^ ,  de  1780  à  1781,  .H  vol. 
in-8  ,  avec  1rs  !•<  lies  estampes  de  Chodowierki ,  le 
Miroir  de  Pâme  pec/ierr'te  .  recueil  de  poènes  mé- 
diocres ,  Alenron  ,  |533  ,  in  8  ;  Paris  ,  même  an 


née  ,  même  lormal  ;  les  Marguerite*  de  la  Marque-  I  Henri ,  se  contenta  néanmoius  de  son  prem.  Ulr* 
rite  des  princesses ,  poésies  recueillies  par  l'un  de  '  de  protecteur  j  mais  il  «'assura  l'assistance  du  ceinte 


venait  réclamer  les  droits  de  sa  branche  ,  usorpe* 
par  celle  de  Lancaslre.  Henri  loml>a  â  la  même 
époque  dan»  une  imbécillité  complète  ,  el  la  reine 
crul  devoir  désarmer  Richard  en  le  faisant  déclarer 
protecteur  du  royaume.  Mais  de  nouveaux  sujets 
de  meconlenlemeiit  portèrent  ce  pt iucc  a  reprendre 
les  armes.  Les  deux  partisse  rencontrèrent  a  St- 
Alban's  dan»  rHcitfor<ULreen  i^J-^.rlU  fut  vrrsé 
le  prem.  sang  dans  cette  longue  et  cruelle  guerre 
de  la  rose  blanche  el  de  la  rose  rouge.  Richard, 
maîfrc  parle  toit  du  combat  de  la   personne  de 
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do  Wtrtviek  , 1«  Faiseur  de  rois,  qui  livre  bataille 
1  la  reine  a  Norlhampton ,  en  i!\6o%  la  défît  com- 
plètement et  ('empara  eocore  une  fuit  de  l'imbécile 
monarque.  Bientôt  Marguerite,  plu»  lieureuie,  rem- 
porta prêt  de  Wackeficld  une  victoire  qui  coûta  la 
vie  au  protecteur.  Mais  ton  fili ,  deux  mois  après  , 
*•  fit  proclamer  roi  sous  le  nom  d'Edouard  I V,  et 
contenu  encore  par  le  comte  de  Warwick  ,  força  la 
reine  de  chercher  uu  asile  en  France.  Elle  n'obtint 
«le  Louis  XI  qu'un  faible  secours  ,  reparut  dans 
l'arène  des  combats  ,  malgré  tous  les  obstacles,  et 
vaincue  de  nouveau  a  llexham,  dans  le  Norlhum- 
berland ,  en  1^63  ,  retourna  en  France  à  trarers 
mille  dangers.  Au  bout  dc6  ans  elle  put  espérer  un 
moment  de  ressaisir  la  couronne.  Le  comte  de  War  • 
vrick,  cc'dant  au  ressentiment  d'un  outrage  ,  ofirc 
soo  epée  à  Marguerite  ,  oblige  Edouard  à  s'enfuir 
en  Hollande,  et  bientôt  apprenaot  qu  il  reparaît 
•n  Angleterre,  volo  à  sa  rencontre  et  trouve  Li 
mort  dans  la  plaine  de  Barnet  <<d  i4;t.  Margue- 
rite débarquait  le  même  jour  à  Wcyiuouth  avec  le 
prince  de  Galles  ,  son  fils  ,  âgé  de  18  aut.  Un  mo- 
ment ébranlée  et  presque  découragée  ,  elle  se  dé- 
cida pourtant  à  déployer  encore  une  fois  l'étendard 
de  Lancaslre,  fut  ballue  à  Tcwlubury  eu  1471  ,  et 
tooiLa  au  pouvoir  de  ion  ennemi.  Le  trône  fut 
perdu  pour  elle  à  jamais  ;  elle  recouvra  la  liberté 
par  le  traité  d'Amiens  (l'tfï)  ,  après  avoir  vu  mas- 
sacrer son  fiis  et  son  époux  ,  et  vint  passer  le  reste 
de  ses  jours  en  France.  Cette  héroïne,  digne  d'un 
meilleur  sort,  avait  soutenu  dans  12  batailles  ran- 
gées les  droits  de  sa  maison.  L'abbé  Piévott  a  écrit 
une  Uist.  de  Marguerite  d'Anjou,  remplie  d'er- 
reurs ,  de  digressions  superflues  et  de  discours  sup- 

Iiosés;  elle  doit  être  rangée  dans  la  dusse  des  roni. 
iist.  On  a  représenté  en  1826  à  l'Odéon  un  drame 

2"  rique  en  3  act>s  intit.  Marguerite  d'Anjou  ,  trad. 
t  l'italien  par  M.  T.  Sauvage. 
MARGUERITE  D'YORK  ,s«ur  d'Edouard IV, 
devenue  veuye  de  Charles-ic-Témérairc- ,  se  fixa  eu 
Flandre,  d'où  elle  suscita  des  entraves  à  l'affermis- 
sement du  pouv.  de  Henri  VII ,  son  neveu  ,  en  en- 
courageant les  menées  de  l'imposteur  Simnel  et  de 
Perkin  Warbeck.  On  la  nommée  ta  Junon  du  roi 
d'Angleterre. 

MARGUERITE  D'AUTRICHE,  princesse  ce- 
libre  par  ses  malheurs  et  par  la  fermeté  de  son  ca- 
ractère .  ainsi  que  par  l'inliuence  qu'elle  a  exercée 
•tir  les  événement  politiques  de  son  temps ,  née  • 
Cand,  en  1480,  de  IVmper.  Maximilieu  I"  et  de 
Marie,  héritière  de  Bourgogne,  m.  à  Bruxelles  en 
l53o  ,  lut  d'abord  fiancée,  en  I  ^83 ,  au  dauphin 
(  Charles  VIII  ),  qui  la  renvoya  à  son  père  en  , 
lorsqu'il  obtint  la  main  d'Anne  de  Bretagne.  Elle 
épousa  successivement  en  149-,  IWant  d'Espagne, 
fils  de  Ferdii  and  et  d'Isabelle,  et,  en  t5ot ,  Phi- 
libert- le-fieau ,  duc  de  Savoie,  qu'elle  eut  encore 
La  douleur  de  perdre,  après  4  »os  de  l'union  la 

S lus  heureuse.  Veuve  pour  la  secondo  fois  »  l'ige 
e  24  ans,  elle  résolut  de  ne  pas  former  de  nnu 
▼eaux  liens.  Maximilien  reconnu  en  l5o#  tuteur  du 
jeune  Charles-Quint,  son  petit-fils,  nomma  Mar- 
guerite gouvernante  des  Pays-Bas,  et  lui  abandonna 
fa  jouissance  du  comté  de  Bourgogne  et  du  Charo- 
lais.  Elle  assista  en  qualité  de  plénipotentiaire  aux 
conférences  de  Cambrai  et  conclut  le  traité  de  i5o8 
avec  le  card.  d'Amboise,  ce  qui  ne  l'empêcha  pas 
de  susciter  sourdement  des  ennemi*  à  Louis  XII  , 
pu.s  à  François  I".  Ce  fut  elle  qui  détermina  le  roi 
d'Angleterre  à  entrer  .eu  l5l5  ,  dans  une  nouvelle 
ligue  contre  la  France,  et  qui  conclut  ,  en  IJ29, 
avec  la  duchesse  d'Aogoulémc  (Louise  de  Savoie  ) , 
le  traité  qui  fut  si  avantageux  à  l'Autriche.  Ce  fut 
le  dernier  acte  important  de  sa  vie.  L'on  doit  dire 
que  sous  son  administration  l'agriculture  et  les  arts 
firent  de»  progrès  remarquables  dans  les  Pays-Bas. 
Elle  aima  les  lettres  et  protégea  les  savant. 'La  Bi- 
bliothèque du  roi  possède  uu  recueil  MS.  de  ses 


Chanson  t  ;  et  l'on  trouve  plus,  do  ses  lettres  dans 
le  Recueil  des  lettres  de  Louis  XI f.  Voy.  pour  plus 
de  détails  le  Mémoire  historique  smrltx  Biblinth.  de 
Bruxelles-,  par  LaSerna-Sanlander  (1809,  in  8),  et  la 
Couronne  martfantia.,  par  Jean  Lemaire  de  Belges» 

MARGUERITE  DE  BOURGOGNE,  reineade 
Navarre .  fille  de  Robert  II ,  duc  de  Bourgogne ,  et 
petite-fille  de  Sl-Louis  par  sa  mère,  fut  fiancée  à 
Luuit-lr-IJuUu  en  1299  et  mariée  en  i3oS.  Convaiu-  ' 
eue  d'adult.,  ello  fut  rasée  et  enfermée  eu  Chileau- 
Gaillard  ,  où  elle  périt  étranglée  peu  de  temps  après, 
par  orJre  de  son  mari,  a  l'âge  d'environ  2J  ans. 
Cette  princesse  joignait  malheureusement  à  une 
beauté  peu  commune  et  à  beaucoup  d'esprit  uu 
goût  trop  vif  pour  les  plaisirs.  —  Elle  avait  eu  de 
Lnuis-le-Huliu  une  litlo  nommée  Jeanne  ,  née  en 
l3t2,  m.  à  Contlans  près  Paris  en  l3q9,  1u>  fut 
manre  en  l3t7  à  Philippe,  comte  d'Evreusr,  et 
succéda  au  liôuo  do  Navarre,  après  la  mort  de 
Cbarlcs-Ie-Bel,  son  oncle.  Celte  princesso,  loin 
d'imiter  sa  mère  ,  fut  un  modèle  de  vertu. 

MARGUERITE,  reine  do  Norwc'ge ,  de  Dane- 
marck  et  de  Suède,  surnommée  la  Sémimmis  du 
Nord,  lille  de  Valdemar  III,  roi  de  Danemarck  , 
née  à  Copenhague  en  i3j3  ,  montra  dès  son  cnlaace 
une  force  d'esprit  et  de  caractère  qui  fit  dire  à  sou 
père  que  la  nature  s'était  trompée  en  la  faisant 
naître  femme.  Elle  épousa  en  l  363,  non  sans  de 
grandes  difficultés,  llaquin,  roi  de  Norurége,  qui 
venait  d'être  couruuné  aussi  roi  de  Suède.  Mais  les 
Suédpis ,  mécoutens  de  ce  mariage,  déposèrent 
llaquin,  élurent  à  sa  place  AILcridc  Mecklenbourg  t 
et  bientôt  éclata  cuire  le  nouveau  roi  et  le  mo- 
narque dépossédé  une  guerre  qui  fut  terminée  en 
>3;o  (u  lUguiN  VII  et  Magbu*  Smek).  Quatre  ane 
après,  Valdemar  étant  mort.  Marguerite,  malgré 
tous  les  obstacles ,  fit  proclamer  Olai»  ton  fils ,  roi 
de  Danemarck,  en  1376,  et  »e  fit  donner  la  régence 
du  royaume.  A  la  mort  de  son  époux,  en  i38o, 
elle  se  fil  donner  osaient,  la  régence  de  Norwége  , 
et  dès-lors  sans  douteelle  jeta  ses  vues  sur  la  Suède, 
qu'Albert  était  incapable  de  gouverner.  Attaquée 

Fiar  ce  prince  en  Scauie ,  «Ile  le  défit,  dédaigna  de 
e  poursuivre ,  cl  remettant  sa  vengeance  à  Un  autro 
temps  ,  elle  s'occupa  de  rentrer  dans  la  possession 
de  la  Scauie  engagée  par  son  père  aux  villes  anséa- 
tiques  pour  i5  ans,  et  de  détacher  entièrement  ces 
villes  de  la  Suède,  en  favorisant  leur  commerce. 
Elle  put  songer  alors  a  l'accomplissement  de  ses  gr. 
projets.  Son  lils  Olalis  étant  mort  en  1387,  elle  eut 
d'abord  à  punir  un  aventurier  qui,  sous  le  nom  du 
prince  défunt,  cherchai!  a  opérer  une  révolution, 
bientôt  après,  elle  se  fit  déférer  la  couroune  do 
Danemarck  ,  puis  celle  d«  Norwége;  seulement, 
pour  obtenir  celle-ci ,  elle  se  crut  obligée  d'asso- 
cier à  son  nom  celui  d'un  roi ,  et  de  régler  la  suc- 
cession. Elle  choisit  en  l389,  un  prince  âgé  de  5 
ans,  son  petit-neveu  Eric,  fils  de  Vratislas ,  duc 
de  Poméranie.  Cepend.  les  Suédois  ,  mrcontens  de 
leur  roi  ,  consentirent  à  la  reconnaître  pour  reine  , 
à  coodilion  qu'elle  maiutiendrail  les  privilèges  du 
royaume  et  le  défendrait  contre  les  prétentions 
d'Albert.  Elle  remporta  une  victoire  éclaUute'sur 
ce  compétiteur  près  de  Falkcepiog  en  Vrslro.olbie , 
et,  pour  achever  sa  ruine  ,  conclut  un  traité  avec 
Jean,  duc  de  Mecklenbourg,  qui  soutenait  le 
parti  du  roi ,  son  neveu.  Marguerite  ,  maîtresse  dé- 
sormais des  trois  royaumes  du  Nord  ,  après  avoir 
lait  élire  soo  pupille,  en  1 3<^i .  roi  de  Danemarck 
et  de  Suède ,  sans  fixer  toutefois  l'époque  précise 
où  elle  se  démettrait  de  la  régence,  songea  a  réu- 
nir pour  toujours  par  un  pacte  solennel  les  peuples 
qui  lui  obéissaient,  et  en  l397  parut  l'acte  tl'umon, 
le  célèbre  traité  de  Calmar,  daté  du  jour  de  Sainte- 
Marguerite.  Elfc?  venait  de  fonder  une  monarchie 
dont  la  grandeur  et  la  puissance  rappelaient  aux 
peuples  l'cmpira  de  Charlcmagno  ;  mais  il  fallait 
une  autre  main  que  celle  d'Eric  pour  soutenir  op. 
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Aussi  la  reine  e u  t-e  lie  plat  (.l'une  foi»  « 
•  e  repentir  de  ton  choix  indigne.  Tandii  qu'elle 
rétablisaait  la  confiance  et  la  paix  dans  le  peuple, 
qu'elle  favorisait  le  clergé  pour  l'opposer  4  la  ao- 
Wes.c  ,  et  ad'elle  envoyait  dea  missionnaires  pré- 
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blesse  ,  et  qu'elle  euvoyaU  t  , 
«bar  le  christianisme  en  Laponie,  Eric  attirait  sur 
las  armes  danoise* ,  dans  la  guerre  contre  les  comtes 
de  Holstein,  les  prem.  revers  qu'elles  eussent  en* 
jr««»  tons  le  règne  de  Marguerite  ;  il  fai- 
iff  iajustam.  ua  fidèle  ministre  ,  Abraham 
Drodersen,  et  se  montrait,  en  un  mot, aussi  impa- 
tient f)u  incapable  de  régner.  Marguerite,  après 
avoir  ramené  les  esprits  aliénés  par  le  jeune  prince, 
et  conclu  une  convention  avec  les  comtes  de  Hol 
•tein,  se  disposait  è  retourner  en  Danemarck,  quand 
aile  mourut  en  i^li.  dans  le  port  de  Flenshourg,  è 
bord  d'un  vaisseau.  On  voit  son  tombeau  dans  la 
cathédrale  Je  Roshild.  Holbarg,  dans  son  H, il.  des 
Jimmes  célèbres ,  a  donné  une  biographie  succincte 
de  Marguerite  ;  »et  il  ajoute  qu'il  ne  connaît  qu'un 
poème  d'EresmusLsrlus,  intit.  Ma rgantien,  où  l'on 
trouve  quelques  détails  sur  la  vie  de  cette  princesse. 

MARGUERITE  DE  FRANCE  ,  duchesse  de 8a 
voie,  fille  de  François  1",  oëe  en  l523  au  château 
de  Sl-Germain-cn-Laie,  m.  è  Turin  en  îf^.  avait 
épousé  eu  i55û  Emmanuel-Philibert  .  due  de  Sa- 
voie ,  prince  digne  d'apprécier  les  vertus  et  les 
rares  qualités  de  sa  femme.  Elle  avait  protégé  en 
France  les  littérateurs  et  servi  efficacement  Homard. 
Du  Bellay ,  Jodelle ,  Dorât ,  Remi  Belleau  ,  et  sur- 
tout le  chancelier  Lhôpital  ;  elle  attira  à  l'u diver- 
sité de  Turin  les  jurisconsultes  les  plus  célèbres  de 
•on  temps  ,  se  fit  adorer  des  pauvres  par  sa  charité , 
et  chérir  de  tous  ses  sujets  qui  la  surnommèrent  la 
Mère  des  peuples.  Les  vers  composés  sur  sa  mort 
ont  été  recueillis  en  i  vol.  in -8,  Turin  .  i .'»-  ">. 

MARGUERITE  DE  SAVOIE.  V.  Jeak  IV  de 
Portugal. 

MARGUERITE  ,  comtesse  de  Riehemont  el 
Derby  ,  fille  de  Jean  fle  Beaufort,  duc  de  Somraer- 
•flt ,  ft  mère  de  Henri  VU  ,  roi  d'Angleterre  ,  née 
an  iiii  ,  m.  en  t5oq ,  eut  trots  époux ,  le  duc  de 
Suffolk  ,  Edmond  f  udor  et  le  gr.  connétable  lord 
Stanley.  Placée  sous  la  surveillance  et  la  responsa- 
bilité de  ce  dern.  par  Richard  III  ,  lorsqu'il  décou- 
vrit la  conspiration  du  duc  de  Buckingham  ,  dans 
laquelle  était  entrée  la  comtesse  pour  donner  le 
trdoe  à  son  fils,  depuis  Henri  VII,  elle  sut  gagner 
•ou  époux  et  en  faire  l'instrument  le  plus  puissant 
de  la  fortune  du  jeune  prince.  Marguerite  fonda 
plusieurs  collèges ,  favorisa  les  sciences  et  les  lettres 
et  publia  elle-même  quelq.  ouvr.  dont  voici  les 
titres  :  une  Traduct.  du  4«  Upn  de  l'imitation  de 
J.-C.y  par  Gerson  ;  un  Règlement  de  costumes  H 
d'étiquette  pour  les  dames  de  la  cour.  V.  Wal- 
pole  ,  Itojral  Âuthors  ,  ti ,  t5t>,  et  Nicuols  ,  Anec- 
dotes of  Ra*ycr,  y,  m. 

MARGUEHITTES  (Jeam-Awtoutk  TEISSIER, 
baron  de  ) ,  littéral,  médiocre  ,  né  a  M  m  es  en  \ , 
fut  député  de  la  noblesse  de  sa  province  aux  états- 
généraux  de  1789,  où  il  s'attacha  constamment  aux 
vieux  principes  de  la  monarchie  et  protesta  contre 
toute  innovation.  Il  fut  condamné  à  mort  en  179$  , 
comme  auteur  ou  complice  des  comp.rtitions  du 
Midt.  On  a  de  lui  :  Discours  sur  l'avènement  du 
roi  f  Louis  XVI)  à  la  couronne ,  Amsterdam  .  1775. 
in -8;  ta  Révolution  de  Portugal,  trag.  médiocre, 
dédiée  au  roi  de  Portugal,  1775  ,  in-8,  etc. 

M  IRGUIS'IO  (  Emmanuel  ) ,  évêque  de  Cérigo , 
m.  dans  l'Ile  de  Candie  en  1602,  •  l'âge  de  80  ans, 
établit  i  Venise  une  imprimerie  grecque  ,  d'où  sont 
•orlis  beauc.  d'ouvr.,  et  publia  an  grec  des  ffymnrs 
anacréontiques  estimées  ,  Augshourg,  i5g2  et  1601, 
iu-8,  et  d'autres  poésies  qui  se  trouvent  HansleCor- 
pus poetar.  grmcor.y  Genève,  1606  et  t6l4,  av.in-f. 

MARIA.  V.  Delia-Mahia. 

MARIALES  (  Xantes  )  ,  dominicain  de  Venise , 
*n,  dans  celte  ville  eu  1660 ,  à  l'âge  de  plus  de  80 


an*  ,  enseigna  quelque  temps  la  philosophie  et  h 

théologie.  On  a  de  lui  :  Bdttiolhcc*  tnferpretum  mi 
univ.  summam  D.  Thomo,  Venise,  l65q,qr.  ia-f. 

MARIALVA  (  don  Ji-aw  COUTlNhO,  e»*te 
de),  l'un  des  plus  braves  chevaliers  du  Portogs!  sa 
i5*S.,  issu  des  anciens  seigneurs  du  comté  it  Léo» 
mil ,  servit  avec  distinction  dans  les  guerres  d'Al- 
phonse V  en  Afrique  ,  et  fut  tué  à  la  prise  d'Anile 
en  147t.  Alphonse  ,  après  sa  victoire ,  se  rendit  é 
la  grande  mosquée,  sanlifiée  par  les  chapclaiet  dl 
l'armée  ,  offrit  â  Dieu  ses  actions  de  grâce  devant 
une  croix  posée  sur  le  corps  du  comte  de  Narialvi, 
fil  mettre  le  jeune  prince  son  fils  i  genoax  ,  et  lui 
dit  :  «  Dieu  vous  fasse  ainsi  bon  chevalier  que  ce- 
lui que  vons  voyex  devant  vous  percé  en  divers  ee- 
droits  ,  pour  le  service  de  Dieu  et  de  son  prinre.  * 
— Mamaiva  (don  François  Coutimwo , 
de),  frère  du  précéd.,  m.  en  iSw).  servit  snssi  ne* 
distinction  dans  les  guerres  d'Alphonse  V  castre 
Ferdinand  et  Isabelle  de  Castille  ,  el  sut  se  conci- 
lier  la  faveur  des  rois  Jean  II  el  Emmanuel.  Pos*«- 
seur  d'une  fortune  immense  qui  rendait  si  fille  1s 
prem.  parti  du  royaume,  il  osa  demander  è  Emois.» 
nuel  d'unir  son  troisième  fils  ,  l'iofanl  Ferdioand, 
avec  cette  riche  héritière  ,  nommée  Guinmar.  Le 
roi  y  consentit  ;  mais  l'union  n'ayant  pas  été  con- 
tractée à  cause  de  la  jeunesse  des  époux ,  le  ra»r- 
quis  de  Lancasler ,  bâtard  de  Jean  II ,  voulant»'*» 
parer  d'une  si  belle  fortune,  déclara  impodrmra., 
sous  le  roi  Jean  III  ,  qu'il  avait  depuis  long-l#»rs 
épousé  scrètem.  la  fiancée  de  l'infant  Ferdiaioi. 
Le  comte  de  Manalva  ,  âgé)  alors  de  7©»a«,  de- 
manda justice  au  roi  qui  fit  enfermer  le  nsrqurfde 
Lancasler  ,  et  ordonna  l'instruct.  d'an  proce»  dont 
le  vieux  comte  ne  vil  point  la  fin.  Ce  ne  fut  qu'a- 
près sa  mort  que  l'infant  Ferdinand  put  épouser  si 
fiancée.  —  Le  marquis  de  MariaLV  v  ,  grsnd-écuser 
de  la  cour  de  Portugal ,  commandeur" de  l'ordre  da 
Christ ,  etc.,  de  la  même  famille  que  les  préced«e», 
et  allié  par  les  femmes  à  la  maisoo  royale  de  Pn- 
gance  ,  fut  charpé  en  ) 808  d'une  mission  atipri*  de 
Napoléon, dans  le  Lut  d'obtenir  quelq. modifies!»»» 
aux  injonct.  qu'il  venait  de  faire  au  gouv.  poit  >i»« 
de  rompre  immédiat,  avec  l'Anglet.  De  Madnd  Ma- 
nalva se  rendit  à  Bayonue.pour  y  signer  Is  fimev« 
adresse  du  27  avril  1808,  où  une  députalic-n  de  Is 
noblesse  portugaise  exprimait  le  voeu  de  reec"»' 
nu  roi  du  choix  de  l'empereur.  Les  circonstsartf 
le  retinrent  plus,  années  en  France;  et,  sprr>  l«» 
événemens  de  l8t4  ,  ee  fnt  lui  qui  eoroplie>fatI 
Louis  XVIII  au  nom  du  prince  des  Algirv" 
nuis  Jean  VI).  La  même  année  il  fui  en".»»  1 
Vienne  pour  demander  la  main  de  l'arcbiducl  aie 
Léopoldine  pour  la  prince  de  Beira  ,  fil»  »tn*  «U 
prince  régent.  On  a  conservé  le  convenir  de  la 
gnificrace  que  déploya  le  marquis  de  MarisUs  dm 
1rs  fêtes  qui  furent  célébrées  à  la  cour  de  V'C»« 
en  1817  à  l'occasion  de  la  ratification  de  cet  If  de- 
mande. 11  résidait  en  qualité  d'ambassad.  de  Por- 
tugal près  la  cour  de  Fraucc  lorsque  Is  révolu  1-* 
de  t82i  amena  son  rappel  ;  mais  il  ne  quitta  p<"» 
Paris,  et  y  m.  en  t8o3  d'une  apoplexie  foudroya»!* 

MARIANNE  ,  femme  d'IIerode  le-Graod  .  >"* 
inspiré  i  cé  prince  une  telle  passion  que  de*  *•* 
vieux  ayant  réussi  â  la  noircir  dans  son  e«pni  «• 
l'accusant  d'infidélité  ,  il  rrsU  inconsolable  de  »« 
perle  après  avoir  eu  la  faiblesse  de  I*  faire  m^r-r. 
l'an  »8  avant  J.-C.  La  fin  cruelle  de  MariaBO»  » 
fourni  des  sujets  de  tragédie  è  Hardi ,  Trutan  >«* 
dalet  Voltaire;  l'ouv.  de  ce  dern.  cil  le  seul  q«<* 
lise  aujourd'hui;rncorc  n'est-i!  pas  resléiu  theif- 

MARIANA  (JeAfc) ,  jésuite  et  célèbre  l.islon» 
e.pagool.  né  â  Talavera  .  dans  le  diocèse  {»»■ 
lède.  en  i537>  m.  en  1624,  avait  proies».-  H 
Rome  pend,  quatre  ans.  au  bout  drsqur!«  il  en  pu** 
deux  en  Sicile,  et  fut  envové  de  là  i  Paris. où  1!  «' 
pliqua  la  doctrine  de  St  Thomas  avec  saee*.  *» 
J'aJFaihliss.  de  sa  santé  l'ayant  forcéde  renooetr  s  frt 
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geignement  ,  il  retourna  en  Esptgne  en  1574.  te  re- 
lira dan»  Il  maison  des  jésuites  à  Tolède ,  ei  com- 
pose ilor*  les  ouvr.  auxquels  il  dut  ta  grande  cdlé- 
jiirîté ,  oiaia  autti  det  critiques  tl  de*  persécutiont 
ui  troublèrent  le  repos  de  aa  fie.  Oo  a  de  lui  !  Hist. 
c  rébus  ffiipaniat  /»6.  XXX,  enm  append.,  Tolède, 
i5q»,  in-fol.,  La  Haye.  1^33,  4  in-fol.,  avec  la 
continuât,  du  P.  Jo«.-Eman.  Miniana ,  depuia  i5i6 
crû  6nil  Mariana ,  josqu'è  1609  ;  trad.  en  e»p.  par 
Faut,  lui-même  ,  Madrid  ,  '679 .  ib.,  Ibarra  ,  1780 . 
a  vol.  in-fol.;  Valence,  1783-96.  9  vol.  petit 
i*-fo1.  {  Madrid  ,  1819 ,  augmentée  d'une  nouvelle 
continuation  par  J.  Saban  y  Blanco  ;  trad.  en  franç. 
par  le  P.  Charenton,  Parii.  1715 .  5  tom.  en  6  toi. 
m-.^  ,  fi  g.  ;  de  rege  et  régit  Instttulione  libri  très  . 
Tolède,  i5gg,  in«4  (eet  duvr.,  où  Mariana  etamine 
a'il  eat  permis  de  tuer  un  tyran  et  penche  pour  l'af- 
firmative, dut  une  grande  partie  de  sa  célébrité*  a 
l'assassinat  de  Henri  IV,  et  lut  condamné  an  feu 
par  arrêt  du  parlement  de  Paria  en  1610)  ;  Liber  de 
pnndenbttt  et  meniuru  ,  Tolède  ,  1)99,  io-4,  ;  et 
a»ee  l'ouvr.  précéd.,  Mayence  ,  1609,  in«8,  TVwc- 
tmttti  septem  ,  thentegici  et  tmtnnci  :  de  Advtntn 
B.  Jarobi  trpostoii  in  Hifpanmm  ;  —  pro  Editione 
■vu  l  pat  A  SS.  htbHorum  ; — de  Spert-uttfis;  ■— de 
mortel r  Mutât  ione  ,*— de  Die  mortit  Christi  et  anno, 
rte.  ,  Cologne ,  1609 ,  itt-fol.  (le  traité  de  monetm 
Mutatione  fit  prohiber  l'ouvr.  et  enfermer  l'auteur 
pendant  un  an)  ;  Traité  det  choses  qui  sont  dignes 
d'amendement  en  la  compagnie  des  jésuites,  Paris, 
i6rS,  in-8.  La  vie  de  Mariana  a  été  écrite  par  Ta- 
maio  de  Varga» ,  et  Bayle  lui  a  consacré  dam  son 
Dictionn.  un  article  très- intéressant. 

MAKIANI  (AîiToifiE-FiiAHÇois) ,  jésuite  ctsav. 
littéral.  ,  néi  Bologne  en  1680,  a  laissé ,  entre  au- 
tres ouvr.,  la  vie  de  St  Ignace  de  Loyola  ,  Bologne, 
174I-— Mabuni  (André-François),  fécond  écrivain 
italien  ,  né  »  Viterbe  en  i68/j.  m.  à  Rome  en  17S8, 
connaissait  les  langues  grecque  et  hébraïque  ,  et  se 
liera  à  l'étude  <!•>*  antiquité!  nitiorules.  On  rite  de 
rui  :  brève  ïiotiiia  df'te  annchità  di  Vilerbo  , 
Home,  lt3o;  de  Elnina  civitate  ,  rte.  ;  de  Ther- 
mie tanrùfnis,  etc.  ;  de  antu/ms  Ve;i$  et  vrjente 
CotnniA  ,  vie.  ,  lc»qurlt  opuscules  se  trouvent  tous 
tfoit  dans  le  Journal  de  Hume  année  17:0.  On 
trouve  aussi  de  lui  c|nelrr.  poVsies  f-recques  et  lat.' 
dans  VArcalum  Cttrmimi  ,  pars  a liera  ,  pag.  57, 
Home  .  175?). 

MARlANO-SANTO  ,  médecin  du  1*  S.,  appelé 
plr  Gessnrr  Sutcti  Burolitani .  pai  Jiiituî  il  van 
der  Linden  M.  Sitnttuf  Barolitantts  ,  du  tu, m  de 
Barletta,  sa  ville  natale ,  au  r«>yan  m*  de  >raples  , 
paraît  être  le  prem.  qui  ail  pratiqué  dans  ce  puys  la 
lilliotomle  avec  autant  de  succès  que  le  permettait 
la  nouveauté  de  l'opération.  Ou  a  de  lui  :  de  Isipidt 
rtnum  liber ,  et  de  Lapide  vr*ir<t  exi  idsnJti ,  Ve- 
nise ,  l535  ,  in-8;  Pjrij  ,  \$\o  #n-!\  ;  de  ardore 
urina  et  dtffîcuftate  urinandi  Ld/ell^s  ,  Venue , 
i558,  in-8. 

MAP I ANUS  SCOTU3,  historien  et  ebronotog. 
dn  tt'  S.  ,  ué  en  1028  en  Ecos.ie  ou  plus  vraisem- 
blablement en  Irlande,  m.  à  Mayence  en  1086,  fut 
regardé  comme  le  plus  savant  homme  de  son  temps. 
Hulule  calculateur,  théologien  profond  .  excellent 
annalitte  ,  il  ne  le  6l  pas  moin»  remarquer  par  sa 
Vie  exemplaire  ,  qui  lui  mérita  la  réputation  d'un 
•aint.  Son  principal  ouvr.  est  une  chronologie  uni- 
verselle ,  sous  le  titre  de  Manani  Scott  Chrontcon 
nnù-ertale  à  créât  ton  t  êptmdi,  lU/ris  tribus  ,  per 
dates  sex  tisane  ad  annum  Christi  lo83,  conti- 
nuée jusqu'à  I  ta  1200  par  Dedechin  .  abbé  de  St- 
Ditibod..  au  diocè'.e  /le  Trêves  .  et  publ.  à  Bile  en 
t55g,  in-fol.,  par  Batilc- Jean  HérulJ,  qui  y  joignit 
d'autres  chroniques.  —  Ma  ma  .ils  ,  religieux  de 
Por>lre  de  St- François  .  né  à  Florence  vers  iq3o  , 
an.  dans  cette  ville  eu  i523  ,  composa  une  ebrooiq. 
de  son  ordre  ,  qui  sa  termine  à  l'an  i486 ,  et  que 
Ton  conuerre  i  St-Iiijord  de  Rom« ,  tl  quelque» 


1  autres  onv.  dont  Michel  Pocclanti  fait  mention  datte 

soncalalog.  des  écrivains  de  Florence. — Madianos 
(André),  profesa.  de  méd.  à  Pis*  et  A  Mantonn,  ni 
à  Bologne ,  où  il  mourut  en  16$ t,  a  écrits  on  en  est 
certain,  sur  div.  sujets  :  mais  il  ne  reste  de  lui  qu'on 
seul  oovr.  iotil.  :  de  Peste  annl  i63o  «  cujus  gene— 
risfuerit,  et  an  ab  aire  ?  Bologne,  lti3t  ,  in-s). 
Cette  peste  de  i63o  à  Bologne  serait  peut-être  celle 
qui  désola  la  ville  de  Digne  en  l62Q>  Il  serait  cu- 
rieux de  comparer  le  tableau  que  Gassendi  a  tracé 
de  ce  dero.  déjaitre  avec  l'ouvr.  de  Marianua. 

MAR1BAS  CATHINA,  le  pins  ancien  des  histo- 
riens arméniens  dont  nous  ayons  connaissance ,  vé- 
cut dans  le  m*  S.  avant  notre  ère ,  sont  le  règne  dn 
Vagharschag  on  Valarsace  I*r,prem.  roi  arsacide 
en  Arménie  (149*1*7  av.  J.-C.),  et  sous  celui  d'An* 
sace  ,  fils  et  suceesa.  de  ee  prince  (127-114  avant 
J.-C),  car  Moïse  de  Rhoren  nont  apprend  qu'il 
avait  écrit  l'histoire  de  ces  deux  monarques.  Pour 
composer  son  histoire  d'Arménie,  qui  est  perdue  , 
mais  dont  on  trouve  dans  Motse  de  Khoren  nn  gr. 
nombre  de  fraemens  fort  curieux  ,  il  avait  fiit  dans 
les  archives  de  Ninive  des  recherches  exactes  et  avait 
recueilli  de  précieux  renscignem.  sttr  les  originel 
arméniennes.  *     *  h 

MARIE ,  saur  de  Moïse  et  d'Aaron  ,  naqnit  en 
Epynte  vers  i5;8  av.  J.-C.  C'est  elle  qui  indiqua  à 
b  fille  de  Pharaon  une  nourrice  pour  Moïse  que  celle- 
ci  venait  de  sauver  des  eaux.  Quelques  commentât/ 
lui  donnent ,  mais  très  -  grStmtem. ,  quinte  ans  de 
plus  qu'è  soo  frère ,  et  la  font  épouse  de  Hur.  Le 
mariage  de  Moïse  avec  une  femme  dn  pays  deCbus 
ayant  excité  ses  murmures  ,  Dieu  la  punit  en  cou- 
vrant son  corps  d'une  lèpre  blanche  ;  mais  l'inter- 
cession de  Motte  et  d'Aaroo  fît  bientôt  cesser  ce 
châtiment.  Marie  m.  près  de  Cadès  l'an  l45*  av. 
J.-C  âgée  de  126  ans. 

MARI6,  commuoém.  dite  la  Sainte  Vierge  % 
mère  de  Jesus-Christ,  était  fille  de  Joachim  on  ! 
et  d'Anne,  et  descendait  par  soo  père  delà  racn 
royale  de  Dsvid.  Elle  naquit  sans  la  tache  du  péché 
originel  ,  et  cette  particularité  que  J.-C.  seul  par- 
tage avec  elle  est  expliquée  par  l'Eglise  tous  le  nom 
d'immaculée  conerption.  Fiancée  à  St  Joseph  dès 
l'âge  de  i5  ou  16  ans  ,  elle  fut  saluée  mère  de  Dieu 
par  l'ange  Gabriel ,  qui  lui  annonça  qu'elle  conce- 
vrait sans  cesser  d'être  vierge.  Son  époux  s'aperce- 
vant  de  sa  grossesse  voulut  la  renvoyer  en  secret 
ches  ses  parens  ;  mais  un  ange  vint  lui  apprendre 
pendant  la  nuit  que  Marie  avait  été  choisie  pour 
être  la  mère  du  Messie ,  et  qne  malgré  son  titre 
«l'époux ,  il  ne  serait  que  le  gardien  de  sa  virginité. 
Peu  après  elle  alla  rendre  visite  à.Ste  Elisabeth ,  ta 
cousine ,  alort  enceinte  de  St  Jean-Baptiste  ,  et 
passa  trois  mois  avec  elle.  Au  bou|  de  ce  temps  un 
édit  d'Auguste  touchant  le  déoomb. de  tout  l'empire, 
força  les  deux  époux  à  se  rendre  i  Bethléem  pout  se 
faire  inscrire  :  n'étant  arrivés  que  très-tard  dans  la 
ville,  ils  furent  forcés  «le  se  contenter  d'une  étaMe  à 
défaut  de  logement,  et  c'est  là  que  Marie  mit  au 
monde  le  Sauveur  dana  la  nuit  du  &4  su  25  dée. 
Quarante  jours  après  elle  alla  présenter  son  fils  aa 
temple  ,  puis  partit  pour  l'Egypte  avec  Joseph  et 
Jésus  pour  soustraire  ce  dern.  à  la  cruauté  d'Ile- 
rode ,  qui  avait  ordonné  de  massacrer  tous  les  en- 
fans  mâles  de  deux  ans  et  au-dessous.  Les  Saintes 
Ecritures  présentent  Marie  comme  rentrée  en  Ju- 
dée après  la  m.  d'Hérode  ;  mais  il  n'y  est  plus  parlé 
d'elle  jusqu'au  temps  des  noces  de  Caoa  et  de  fa  m. 
de  J.-C.  C'est  elle  qui  dans  la  prem.  circonstance 
sollicita  en  quelque  sorte  Jésus  à  commencer  sea 
miracles.  Dans  la  seconde  elle  se  tint  aux  pieds  de 
la  croix  et  fut  recommandée  par  l'Homme-Dieu 
mourant  à  St  Jean  ,  qui  dès-lors  la  regarda  comme 
sa  mère  el  la  prit  chea  lui.  On  ignore  quand  et 
comment  la  Sic  vierge  mourut.  Une  tradil.  respec- 
table, mais  qui  n'a  eu  de  vogue  qu'à  partir  du  (>•  S ., 
la  fait  monter  au  ciel  en  corps  et  eu  Ame  ainsi  que 
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son  SU.  Il  paraîtrait  cependant  qu'elle  ton.  plu*  que 
septuagénaire  s  Epbèse  ou  à  Jérusalem.  L'Eglise 
l'honore  comme  U  prem.  des  mortelle*  ,  et  lui 
rend  un  culte  dit  d'hyptrdtdie  (  c.-s-d.  plu»  que 
dulie)  ;  mais  les  protestant  rejettent  son  interces- 
sion. Les  principales  époques  de  la  vie  de  Marie 
sont  célébrées  par  liait  letes  savoir  :  1»  Conception 
de  la  Vierge  (8  déc),  la  iSalivité  (8  sept.),  la  Pré- 
sentation au  Temple  (  21  nov.  )  ,  les  Epousailles 
(a3  janv.),  l'Annonciation  (»5  mars) ,  la  Visitation 
%  juillet),  Purifient. (2  fer.),  l'Assomption  (tiaoùl) 
*n  grand  nombre  d'ordres  religieux  et  de  confréries 
l'honorent  d'un  culte  spécial  et  eu  ont  fait  leur  pa- 
trons. Tout  le  monde  sait  qu'en  it)J8  Louis  XIII 
par  un  vo:u  particulier  mit  son  royaume  entier  sous 
■a  protection,  Beaucoup  d'égliips  ool  cru  avoir  de 
ses  reliques  ,  par  exemple  des  cheveux  ,  du  lait , 
etc.  ,  ou  des  objets  qui  lui  avaient  appartenu.  Mais 
ces  pieuses  hypothèses  a'out  point  de  foo dément  et 
ont  fourni  quelquefois  à  des  esprits  superficiels  des 
armes  contre  la  religion  même.  On  attribuait  autre- 
fois a  la  Stc  Vierge  divers  e'erits  npocryphes  ,  tels 
qu'uno  lettre  à  Si  Jguace  ,  une  autre  aux.  habitant 
de  Messine,  etc.  Plus,  ouvr.,  entre  aulres  I'Em/i- 
gife  de  la  .Xativite'  dr  Marie  ;  Y  Histoire  de  la  Nais- 
sance. ,  de  In  l'ie  et  de  la  Mort  de  la  Sic  Vierge  , 
par  Siniéon  Métaphraitc  ;  le  froUvangtle  de  saint 
Jacques ,  etc.  ,  sont  pleins  de  fausses  Ira  dit.  et  ne 
doivent  être  lus  qu'avec  devance.  ?>'ous  nommerons 
avec  plus  d'honneur  les  ouv.  ascétiq.  suiv.  :  Imitât, 
de  U  Kierge;  la  fie  et  lei  Mystères  de  InXrè  s- sainte 
Vierge  par  LaGlati  ;  les  Gianienrs  de  M  trie  par  le 
P.  d'Argentan  ;  et  la  Dévotion  à  la  Ste  Vierge  par 
JJaillet. 

MARIE  ,  sœur  de  Marthe  el  de  Lazare  ,  naquit 
eu  Delliaiiie,  el  marqua  toujours  à  la  vue  de  J.-C  la 
piélé  cl  la  foi  la  plus  vive.  C'est  elle  et  non  Maric- 
jMadclcioe  ,  la  fameuse  pécheresse  ,  qui  lorsque  le 
Sauveur  soupait  cher  Simon  je  Lépreux  ,  oignit  ses 

f lieds  d'un  nard  précieux  et  les  essuya  de  sa  chrve- 
urc.  H  est  probable  qu'elle  ic, ta  toujours  cl  qu'elle 
m.  eu  Orient.  Cepcodaut  dans  le  i3«S.  on  crut  dé- 
couvrir son  corps  à  Sl-Ma\imin  (Provence),  où.  dit 
on  ,  elle  serait  venue  avec  Lazare  cl  Marthe.  Celte 
idée  se  lia  bientôt  arec  une  autre  ,  celle  de  i'ulco- 
tite  de  Marie-Madeleine  et  de  la  sœur  de  Lazare,  de 
sorte  que  le  voyage  de  la  prem.  en  Provence  fut 
long-temps  une  tradition  presque  incontestée.  Ce- 
pendant les  meilleur*  esprits  nient  cl  l'identité'  et  le 
•voyage  ;  el  quant  à  l'Eglise  ,  elle  s'est  prononcée 
farmcllem.  contre  la  prem.  circousUuce  ,  el  elle 
n'approuve  nulle  j»arl  la  seconde.  — *  Les  légendes 
nomment  beatir  d'autres  .Ste>  femmes  du  même  n. 

M  A RI  E-THER  ÈSE  D'AUTRICHE,  impéralr. 
d'Allemagne  .  renie  de  Hongtic  et  de  Bohême,  née 
en  1717  de  l'empereur  Cliartcs  VI  et  d'Klisahelh- 
Cbristiuc  de  Bruns m ic  k-AVoUetihiillel  ,  put  croire, 
à  la  m.  de  son  père  en  17^0,  que  ses  droits  au  trône 
étaient  solidem.  assurés  par  le  règlem  de  sucress., 
connu  sous  le  titre  de  ptugmatique  -  sanction  ,  que 
celui-ci  ;«vait  publ.  dès  17  i3,  el  dont  la  clause  prin- 
cipale portait  qu'à  défaut  des  miles  de  sa  lignée  , 
ses  filles  lui  succéderaient  prcTér.d>lcrB.  à  cilles  de 
l'emper.  Josepb  I",  son  lière.  Mais  celle  pragmalj 
que  -  sanction  fut  tout  a  coup  considérée  comme 
non-avenue.  L'électeur  de  B.ivière  ,  l'un  <ie«  gen- 
dres de  Josepb  I«"  ,  cl  bientôt  après  l'électeur  de 
Saxe  ,  autre  pendre  du  même  prince  .  se  présenté' 
rent  pour  disputer  à  la  jeune  Marie-Thérèse  l'hé- 
ritage de  ses  pères.  Le  roi  d'E«pagnc  ,  Pt«ilip]ie  V, 
réclama  les  couronnes  de  Ilonguc  et  de  Bohême  , 
le  roi  de  Sardaignc  revendiqua  le  duché  de  .Milan 
Fréde'iie  H  ,  roi  de  Prusse  ,  réclama  ouatie  duché 
en  Silésif  ;  el  deux  mois  aprè»  la  m.  de  Charl.  VI, 
il  était  déjà  au  creur  de  «.■«.tic  riche  province  avec 
une  puissante  armée.  La  cour  de  France  voulant 
abaisser  la  maison  d'Autriche,  son  ancienne  rivale, 
ferma  avec  l'électeur  de  Bavière  une  ligue  ufli.os.ive. 


daos  laquelle  elle  fil  entrer  stris  peine  les  rois  d'Es- 
pagne .  des  Deux  -  Sic  îles  ,  do  Prusse  ,  de  Pologne 
el  de  Sardaigoe.  On  se  partagea  d'avance  les  pro- 
vinces de  la  monarchie  autrichienne  :  si  oc  devait 
rester  s  la  fille  de  Charles  VI  que  la  Hongrie  avec 
la  Basse-Autriche,  les  duchés  de  Caânlhie,  de 
Stirie ,  de  Carniole  et  lés   provinces  hrlgiqurs. 
Bientôt  l'électeur  de  Bavière  ,  à  la  faite  d'une  ar- 
mée française  ,  se  fait  couronner  arebiduc  d'Autri- 
che à  Lints  ,  roi  de  Bohême  à  Prague  ,  puis  emper. 
d'Allemagne  à  Francfort  sous  le  nom  de  Charl.  VII. 
Marie-Thérèse  ,  obligée  de  quitter  Vientae,  coortea 
Hongrie  ,  assemble  les  quatre  ordres  de  l'étal  è. 
Presbourg ,  leur  montre  son  fila  aîné  (depuis  Jo- 
seph II) ,  et  se  met  avec  lui  Sous  leur  protection. 
Pleins  d'enthousiasme  ,  le» palatins  hongrois  tirent 
leurs  sabres  et  s'écrient  :  «  Moriamur  pro  rtgt  nos- 
tro  Marià-Therseiâ.  »  Us  firent  plus  que  mourir, 
ils  vainquirent  pour  elle.  L'Autriche  est 
et  la  capitale  même  de  la  Bavière  tombe  aux 
des  vainqueurs  ,  le  roi  de  Prusse,  auquel  la  reine  a 
cédé  la  bdésie  cl  le  comte  de  Glats ,  pose  tout  à 
coup  les  armes  au  milieu  de  la  campagne  de  174*  î 
le  roi  de  Pologne,  électeur  de  Saxe,  en  fait  autant; 
le  roi  de  Sardaigne  ,  pour  obtenir  J es  cessions  de 
territoire ,  abandonne  la  coalition  el  se  dispose  i 
la  combattre  ;  le  roi  d'Angleterre,  George  II.  plus 
désintéressé ,  arrive  lui-même  au  secours  de  la 
jeune  reine  avec  une  armée  composée  d'Aoglau , 
d'IIanovriens  el  de  Hessois.  L'usurpai,  de  l'Empire 
est  réduit  en  peu  de  temps  à  n'avoir  d'aolre  asile 
jue  l'un<  Inrt  et  d'autre  prolect.  que  Louis  XV. 
Celui-ci,  secondé  encore  une  fois  par  le  roi  de  Prusse, 
ranime  un  moment  la  fortune  de  Charles  VII  ;  mais 
«  e-  prince  meurt  ,  Frédéric  se  détache  alors  de  U 
France  ,  tt  la  France,  après  avoir  soutenu  qnelq. 
temps  la  guerre,  seule  el  avec  succès,  signe  le  traité 
d'Aix-la-Chapelle  en  17^8.  Marie-Thérèse  ,  roal- 
Itesse  alors  des  plus  belles  parties  de  son  immense 
héritage  ,  fit  fleurir  l'agriculture  ,  le  commerce  et 
les  arts ,  ouvrit  ou  agrandit  des  port*,  des  caaaux. 
le  grandes  routes  ,  établit  des  manufactures,  f-H»da 
des  universités  ,  des  collèges  ,  des  écoles  spécules 
pour  le  dessin  ,  la  peinture  ,  l'architecture  ,  la  mé- 
decine cl  la  chirurgie,  eufiu  des  observatoires  et 
des  bibliolheq.  publiques.  Mille  autres  institution» 
grandes  et  utiles  tirent  luire  alors  les  plus  beaux 
joursqu'ail  vus  la  monarchie  aulrich.Cepend.  Mane* 
iberesc  conservait  toujours  l'espoir  de  reprendre 
au  roi  de  Prusse  la  Silcie.  Pour  assnrer  l'exécnl. 
de  ses  projets,  elle  cent  lut  un  traité  avec  la  France 
en  17JI) ,  puis  avec  la  Russie  ,  la  Suède  el  la  Saxe. 
Alors  commença  celle  guet  re  de  sept  an»  ,  si  glo- 
rieuse pour  Frédéric  ,  el  dans  laquelle  les  at mes  de 
l'impératrice  obtinrent  quelques  succès  bien  infruc- 
tueux ,  puisi|u'à  la  paix  de  llul.erlshourg  C»7^) 
elle  lut  obligée  <U  confirmer  la  cession  de  la  Silésie. 
En  17^5  Marie -Thérèse  perdit  soo  époux  ,  Fraa- 
çnis  l,r.  qu'elle  regretta  sincèrement  et  toute  sa  vie. 
iNt  sa  duuleur  m  sa  piété,  devenue  plus 
encore  depuis  ta  perte  qu'elle  avait  faite  ,  ne  l'e 
péchèrent  de  participer  à  l'injuste  démembretneat 
de  la  Pologne.  U  faut  convenir  pourtant  qu'elle  eat 
lieu  de  craindre  si  elle  u'accedait  pas  au  plan  de 
partage,  d'attirer  sur  s*s  étals  le» armes  de  la  Prusse 
et  de  lu  Russie  :  c'est  de  quoi  l'on  peut  se  convain- 
cre par  l'original  encore  existant  de  la  convention 
secrète  signée  à  P&ershourg  le  17  févr.  1772.  La 
bonne  intelligence  rétablie  entre  l'Autriche  et  la 
Prusse  par  ce  grand  ahur  de  la  force  ne  tarda  pal 
a  é're  troublée  de  nouveau  par  la  m.  de  Maximi- 
lico-Joseph  ,  qui  laissai!  vacante  la  succession  de 
Panière.  Marie-Théièse  envaliil  cet  état  .  Frédé- 
ric f.  p'trta  «ur  la  Î^Lêmc  ;  mais  ta  médiation  de 
Louis  XVI  et  de  Catherine  II  mit  fin  à  cette  guerre, 
et  l'Autriche  rcnotir/i  à  toutes  ses  prelenlioos.  Le 
paix  de  Teschen  (l77y)  fut  le  deroter  aile  notifie, 
du  la  rie  de  Muie-a  herése  tilt  va.  en  1780  arec 
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l*t  cala*  «I  la  résignation  d'une  âme  vrais»,  chré- 
tienn*  ,  laissant  huit  enfans,  parmi  lesquels  on  doit 
distinguer  las  emptr.  Joseph  II  et  Léopold  II  ,  et 
l'informa***  Marie-Antoinette,  reine  de  Franc*.  On 
pouf  consulter  sur  celle  impératrice  le*  Annales  du 
règne  de  Marie- Thérèse ,  par  l'aube*  Fromageot, 
Paris  ,  1775  ,  in -8. 

MARIE  DK  BHAB  VNT,  reine  de  France,  fem- 
me de  Philippe-le-Hardi ,  fille  de  Henri  III ,  duc 
de  Brabant,  vint  en  France  en  1274-  Elle  se  vit  ex- 
posée après  deux  ans  île  mariage ,  aux  calomnies  du 
favori  du  roi,  La  Brosse  (v.  ce  nom) ;  mais  son  in- 
nocence fut  bientôt  reconnue.  Mari*  m.  eu  l3ai  à 
Mural  près  de  M«ulan  ,  où  elle  s'était  reliréo  sur  la 
fin  de  ses  jours.  On  a  pub.  un  roman  hisioriq.  sons 
le  litre  de  Ma<ie  de  Braùant ,  par  M.  Mmgentt 
(anagramme  de  Menegaut),  Parts,  1808,  a  vol.  in-8. 
L'histoire  de  cette  princesse  a  fourni  également  a 
Imbert  le  sujet  d'une  frag.,  et  à  M.  Ancelot  celui 
d'un  poème  en  6  chants  ,  Paris  ,  i8x5,  in-8  et  in-A. 
M  AIME  DKCLÈVES.  V.  Clèvks. 
MARIE  D'ANGLETERRE  ,  troisième  femme 
de  Louis  XII  ,  et  fille  de  Henri  VII ,  roi  d'Angle- 
terre, née  en  1^97,  m.  en  Angleterre  en  i534,  avait 
été  fiancée  fort  jeune  i  l'infaoi  Chartes  d'Autriche 
(depuis  Cbnrlvt-^uint  ):  mafs  elle  aimait  Charles 
Brandon  ,  duc  de  Sufl'Jk  et  favori  de  Henri  VIII. 
Ce  princ*,  qui  d'abord  ne  parut  pas  désapprouver 
celtw  inclinât  peu  convenable,  maria  Marte  en  i5i4 
à  Louis  XII ,  veuf  depuis  quelques  mois  d'Anna  de 
BreUgoc.  La  princes»  anglaise ,  accompagnée  en 
Franc*  par  son  aroaut.  nommé  amhassad.,  abrégea 
la  vieillesse  de  Louis  XII  ,  qui  prit  trop  à  cceur  de 
lui  plaire  ,  *l  m.  en  l5l5#François  I" ,  qui  n'avait 
pu  être  insensible  non  plus  aux  charmes  de  celte 
enchanteresse,  n'écoula  plus,  à  la  m.  de  Louis  XII, 
que  les  leçons  de  la  politique ,  et  la  maria  sécrètent, 
au  duc  de  Sufiolk.  Bientôt  aptes  celte  union  fut 
rendu*  publ.  eo  Angleterre.  Les  aventures  de  Marie 
ont  fourni  le  sujet  d'un  roman  à  M"*  de  Lussan. 

MARIE  DE  MEDICIS,  femme  de  Henri  I V,  roi 
de  France  ,  et  fille  du  grand-duc  de  Toscane  Fran- 
çois II  t  né*  à  Florence  en  i573.  épousa  Henri  IV 
en  1600  ,  lui  donna  bientôt  uu  fils  ,  «t  a  celte  oc- 
casion reçut  du  prince  les  témoignages  d'une  af- 
fection sincère  ;  mais  elle  ne  larda  pas  à  empoison- 
ner par  soo  caractère  opiniâtre  et  alticr ,  par  son 
humeur  irascible  ,  violente  et  jalouse  à  l'excès,  une 
union  commencée  sous  de  si  heureux  auspices.  Les 
époux  s*  rapprochèrent  plus,  fois  :  le  bon  Heoii 
voulut  tout  oublier  |  mais  leur  réconciliation  ne  fut 
jamais  durable.  Marie  osa  un  jour  lever  la  bras 
pour  frapper  I*  roi ,  et  peut-être  l'cût-ellc  frappé 
sans  l'intervent.  de  Sully.  Ses  prières  et  ses  sollicita- 
tions furent  cependant  aises  puissantes  pour  enga- 
ger Henri  à  la  faire  couronner  et  sacrer  à  St-Dtnis 
en  1610.  On  sait  sjue  le  lendemain  du  jour  de  celle 
cérémonie  il  fut  assassiné.  On  soupçonna  la  reine 
de  n'avoir  pas  été  étrangère  à  cet  horrible  attentai  , 
cl  il  est  certain  qu'elle  n'en  parut  ni  asseï  surprise, 
ni  assea  affligée;  mais  malgré  les  insinuations  de 
Méieray  et  l'autorité  des  Mémoires  de  Sully  cl  de 
ses  secrétaires  ,  personne  n'a  osé  placer  le  crime 
qu  on  lui  impute  au  rang  des  vérités  historiques  : 
Voltaire  même  a  combattu  celle  accusai.  Nommée 
régente  par  le  parlent.,  Marie  parut  s'appliquer  uni 
•tuemenl  è  détruire  l'ouvr.  et  à  condamner  les  pro- 
jets de  son  époux.  Sully,  Villeroi  et  Jraniiin  sorli 
rent  du  conseil  pour  faire  place  au  nonce  du  pape, 
à  l'ambassad.  d'Espagne,  au  P.Cntton  et  à  Conciui, 
devenu  prem.  ministre  et  maréchal  d'Ancre.  On 
accabla  le  peuple  d'impôts  ,  on  ne  ménagea  pas  1rs 
grands,  me  r  s  sa  mm.  prêts  k  se  soulever,  et  la  guerre 
civile  fut  le  fruit  sanglant  de  celle  administration 
(fequièle  cl  imprudente.  Lorsque  la  majorité  de 
Louis  XIII  eut  été  reconnue  au  parlera,  en  1614  , 
Marie  vit  chaque  jour  tomber  sa  puissance,  qui  s'e- 
après  la  m.  tragique  de  Con 
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cini  en  1617.  Loynes  dominant  «lors  la  France  et 

son  roi,  la  reine-mère  fil  la  guerre  è  son  fils.  Riche- 
lieu ménagea  un  accommodent,  entre  eux  en  1620, 
et  fut  récompensé  de  ses  services  par  la  protection 
de  Marie,  devenue  plus  puissante  ;  mais  dès  qu'il 
se  crut  assea  fort ,  il  résolut  d'écarter  celle  rivale 
tracassièr*.  Après  avoir  lutté  quelque  temps.  Mari* 
fut  enfermée  à  Compiègne.  Elle  s'en  échappa ,  et 
passa  le  reste  de  sa  vie  dans  l'exil,  d'abord  & 
Bruxelles,  puis  en  Angleterre,  toujours  deman- 
dant justice ,  se  plaignant  et  intriguant.  Elle  se  re- 
tira enfin  à  Cologne  ,  où  elle  maoqua  plus  d'une 
fois  du  nécessaire  :  on  y  montre  encore  le  galetas  , 
oit  elle  m.  en  i6$a.  Le  seul  mérite  de  celle  prin- 
cesse ,  si  coupable  i  la  fois  «t  si  malheureuse ,  est 
d'avoir  protégé  et  aimé  les  beaux-ara.  Voyez  pour 
plus  de  détails  '■  Mémoires  d'état  tous  la  régence 
de  Marie  de  Medicis  ,  Paris  ,  1666  ,  in-ia  (par  1* 
maréchal  duc  d'Etirées)  ;  Mémoires  concernant  tes 
affaires  de  France  Sons  ta  régence  de  Marie  de  Mé- 
dias ,  La  ILyc,  i;ao,  a  vol.  in-ta,  attribués  è 
Philippeaux  ,  comte  de  Ponlchartrain  ;  Histoire  da 
la  Mère  et  du  Fils  ,  Amsterdam  ,  1730  ,  a  v.  in-ia, 
qui  porte  le  nom  de  Méxeray.  mais  qu'on  attribue 
avec  raison  au  cardinal  Richelieu  (v.  le  fiictionn. 
des  A  non.,  n°  jtyo)  ;  Vie  de  Marie  de  Mé<licis%  par 
M»e  la  présid  d'Arçonville.  Paris,  1774,  3  v.  in-8. 

MARIE  -  THERESE.  D'AUTRICHE  ,  fille  de 
Philippe  IV,  roi  d'Espagne,  el  femme  Je  Louis  XI V, 
née  en  i638  à  Madrid  .  m.  en  i683  ,  avait  été  ma- 
riée à  ce  prince  à  l'âge  de  aa  ans.  Son  époux  la 
pleura  ,  el  dit  :  «  Voila  le  seul  chagrin  qu'clje  m'ait 
donné.  »  Sa  di-volion  était  celle  d'une  saiulc  cl  non 
d'une  princ.  :  aussi  elle  ne  sut  inspirer  a  Louis  XIV 
que  du  respect ,  ne  put  le  captiver  ,  ne  l'essaya 
peut-être  pas  ,  et  ne  le  détacha  jamais  de  ses  maî- 
tresses. Elle  avait  dans  le  caractère  celle  sorte  de 
dignité  une  donne  ,  surtout  aux  Espagnoles  ,  l'or- 
gueil de  la  naissance.  Botsuet  ,  ayant  à  faire  l'éloge 
funèbre  d'une  reine  dont  la  vie  avait  été  si  peu 
remarquable .  sul  avec  une  heureuse  adretse  se  re- 
jeter sur  ses  vertus  privées  ,  sur  sa  piéléel  sur  les 
<rands  évènem.  du  règne  de  sou  époux.  (  V.  l'O- 
aison  funèbre  de  cette  princcue  par  Bossuel.) 

MARlELECZINiKA,  reine  de  France,  fille 
Je  Stanislas  ,  rui  de  Pologne,  puis  duc  de  Lorraine, 
née  en  1703  ,  m.  en  1768  ,  fut  assaillie  au  berceau 
par  le  malheur.  Long-temps  errante  avec  son  père, 
lie  venait  enfin  de  trouver  avec  loi  un  asile  en 
France  dans  uue  commanderie  près  de  Wrissem- 
bourg,  quand  e  le  apprit  qu'elle  allait  épouser 
"  mis  XV.  De  ce  mariage  ,  célébré  i  Fontainebleau 
1  17x3,  naquirent  dit  enfant,  deux  prioces  et  huit 
inerties.  Le  dauphin  ,  père  de  Louis  XVI  , 
Louis  XVIII  cl  Charles  X,  ayant  épousé  la  fille  de 
celui  par  qui  Stanis'as  avait  été  dépouillé  de  se* 
étals  ,  Marie  Lecsintka  fui  astea  généreuse  ou  atsex 
jusie  pour  aimer  sa  bru  à  l'égal  de  ses  propres  cn- 
fans  el  pour  mettre  en  oubli  tout  ressentiment  fâ- 
cheux. Elle  avait  l'esprit  fin  el  cultivé  el  protégea 
les  lettres  (  V.  sa  fie  par  l'abbé  Proyart ,  Paris  , 
a*  édit.,  1802,  in-12;  cl  son  oraison  fnnehie ,  pro- 
noncée en  1^08  par  l'abbé  de  Boismont  devant  l'a- 
cadémie française  )■ 

MARIE  -  ANTOINETTE  -  JOSÈPHE  •  ANNE 
D'AUTRICHE,  reine  de  Fiance,  née  en  17^5  à 
Vienne  ,  de  l'emper.  François  I«'  et  de  la  célèbre 
Marie -Thérèse  ,  fut  dès  l'âge  de  t'i  ans  mariée  au 
jeune  due  de  Bcrri ,  depuis  Louis  XVI.  De  fâcheux 
evètiem.!,  qui  s  Paris  troublèrent  les  fêtes  rélcliréea 
à  l'occasion  de  cet  hymen  ,  semb  èrent  présager 
quelles  épreuves  attendaient  l'aimable  couple,  ob- 
jet alors  d'un  si  juste  enthousiasme.  Accueillie  aux 
.îcclamations  d'une  joie  unanime,  lorique  avec  ton 
épuux  elle  ceignit  la  couronne  de  France  (>774)t 
Marie-Antoinette  se  trouva  la  pretn.  en  butte  aux 
attaques  du  parti  que  les  f.utes  ou  Ict  torts  de  la 
cour  enhardissaient  à  saper  les  fondemens  de  I/40- 
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tique  mbharchïo.  On  machina  de*  Intrigues  dans  le 
but  de  lui  enlerer  l'affection  ,  l'estime  même  d'un 
peuple  qu'elle  élait  appelée  4"  enchaîner  au  pied 
du  trône  par  le  plus  puissant  des  lien*;  et  l'insi- 
pide affaire  du  collier  ne  remplit  que  trop  bien  les 
îrues  de  ceux  qui  épiaient  l'occasion  de  répandre 
tur  elle  lei  outrages  de  fa  pl  ut  audaciense  calomnie. 
Quelques  efforts  qu'ait  faits  depuis  Marie-Antoi- 
nette ,  elle  ue  retronra  plus  que  des  élans  passa- 
gers de  cet  enthousiasme  qu'elle  méritait  d'inspirer 
et  par  les  précieuses  qualités  de  son  cœur  et  par  le 
rare  assemblage  des  grâces  douces  et  majestueuses 
quidisttnguaientsa  personne.  On  alla  même  jusqu'à 
hii  faire  un  crime  des  démonstrat.  de  dévouement 
«tdes  marques  d'exaltation  que  sa  présence  rit  écla- 
ter en  quelq.  circonstances  parmi  scs-plus  sciés  ser- 
viteurs, notamment  au  fameux  banquet  de  Ver- 
tailles,  donné  par  les  gardesdu-corps  an  régiment 
de  Flandre  (1"  ocloh.  1789).  L'animosité  en  Tint 
contre  elle  a  un  tel  point  qu'on  a  pu  avancer  sans 
invraisemblance  que  les  mouvem.  des  5  et  6  oct.  ne 
furent  excités  que  pour  attenter  à  sa  vie.  Âpres  l'ac- 
ceptation de  la  constitut.  par  Louis  XVI,  la  reine, 
qu'on  tenait  «éparée  de  lui  depuis  l'arrestation  de 
Vareuoes,  recouvra  rnomenlaném.  une  eotière  li- 
berté ;  mais  elle  en  fut  de  nouveau  privée  par  la 

J'ournée  du  to  août  17  2  D'abominables  libelles 
ileuvaient  contre  elle  de  toutes  paris  ,  et  ,  en  la 
couvrant  d'injures  affreuses  ,  la  signalaient  comme 
dirigeant  aux  Tuileries  le  prétendu  comité  autri- 
chien dont  on  effrayait  la  multitude.  Enfin  allait 
commencer  la  dernière  période  du  long  martyre  de 
Celle  infortunée  princesse.  On  ne  peut  s'attendre  à 
trouver  ici  le  tableau  des  tourmens  qu'elle  eut  à 
tubir  pendant  sa  captivité  au  Temple,  puis  à  la  Con 
ciergerie ,  où  elle  fut  trausféréc  leôsrptcmh.  I7p3. 
Leur  touchant  récit  a  fourni  matière  à  divers  mé- 
moires qui  peut-être  laissent  encore  bien  des  lacu- 
nes à  remplir.  Marie-Antoinette  fut  arrachée  de  son 
cachot  le  14  oct.  1793  pour  paraître  dev  int  le  san- 
glant tribunal,  où  son  arrêt  de  mort  était  porté  de- 
puis long -temps.  Elle  eutendit  avec  calme  la  lec- 
ture de  ton  acte  d'accus.,  en  releva  la  monstrueuse 
iniquité  avec  le  même  calme  et  la  même  noblesse 

Jue  l'avait  fait  son  vertueux  époux  ,  et  eufîn  a  tien 
rit  par  l'expression  à  la  fois  pathétique5  et  solen- 
nelle de  ses  réponses  jusqu'aux  hideuses  mégères 
qu'on  trouve  a  cette  époque  mêlées  a  toutes  les  scè- 
nes d'horreur  et  d'effroi.  Les  débats  du  procès  du- 
rèrent trois  jours  et  trois  nuits,  et  préparèrent  d'une 
manière  bien  cruelle  l'infortunée  princesse  a  son 
Supplice  ,  qu'elle  subit  le  16  oct.  1 7«>3 .  Une  partie 
de  fd  ossem.  fut  retrouvée  avec  ceux  de  Loui»  X  VI 
en  181  j  ,  et  l'année  suiv.  on  construisit  une  cha- 
son  cachot  à  la  Conciergerie, 
ouvrages  indiqués  à  l'artirle 
peut  consulter  sur  Marie-Antoi- 
nette son  histoire  par  Montjoie  (v.  ce  nom)  ;  sa  Vie 

Siar  Babié),  Paris  ,  180».  3  vol  in-12;  les  Mémoires 
e  J.  Welier,  Londres,  1806,  3  ».  in-8,  réimp.  dans 
la  Collection  pub.  chex  les  frères  Baudouin  ;  ceux 
de  Mœ«  Campan  ',  inséré-  dans  la  même  collection  ; 
YHittoire  complète  de  lu  captivité  de  Loin  s  JT/V  et 
de  la  famdle  royale  ,  Paris ,  1817  ,  in-8  ;  enfin  les 
Mi  moires  secreit  et  umve>se\t  dr<  malheur»  et  de 
la  mort  de  la  reine  de  Fr-mce ,  par  Lafotil  d'Aut- 
aontie  ,  Paris  ,  i8a^  ,  iu-8  ;  a*  édit.  1826  (  avec  un 
nonv.  :  1 1  r  <■  . 

M  A  H IE-A  TU  NE-CIIR ISTJN  E-VICTOIRE  DE 
BAVJEHE ,  dauphin*  de  France,  et  fille  de  Fer- 
dinand ,  électeur  de  Bavière  ,  née  a  Munich 
en  t6t»o,  m.  en  iftQO,  avait  épousé  Louis,  dauphin, 
fils  de  Louis  XIV,  en  1680  à  Cliilou*  -  sur-Marne. 
Di  s  son  début  à  la  cour  elle  y  parut  lillem.  à  son 
aise  qu'on  eût  dit  qu'elle  était  née  au  Louvre.  h  lie 
avait  de  l'esprit  et  de  la  dignité  dan*  le  langage  ci 
les  manières,  et  sut  plaire  à  Louis  XJV,  auprès  du- 
quel elle  aurait  pu  jouir  d'un  grand  crédit.  Mais 


tous 


en  totJ  ,  et  rannre  s 
pelle  expiatoire  dans  1 
Outre  la  plupart  des 
Loti>  XVI .  on  peut 


«Ils»  fêtes  du  mariage  elle  se  renferma 
un*  société  extrêmement  bornée  ,  et  remplit 
ses  moment  par  la  lecture  ,  la  musique,  la 
promenade  et  la  dévotion.  Son  oraiton  /««ètjrs  , 
par  Fléchier ,  est  nn  des  chefs  -  d'oeuvre  de  cet 
orateur. 

MARIE-ADÉLAÏDE  DE  SAVOIE,  mère  ii 
Louis  XV,  et  fille  atnéedeVietor-Amédéell,  duc  de 
Savoie,  néeiTnrineni685,m.  en  1 71  a,  avait  épousé 
en  1697  le  dnc  deBourgog.,  petil-filtde  LoniiXIT. 
Moins  dérote  que  ton  mari  et  donée  d'ailleurs  de 
beaucoup  d'esprit  et  de  grâces  ,  elle  eut  ua  rnnd 
succès  a  la  cour  de  Versailles  ,  et  fut  initiée  par  !« 
vieux  roi  et  par  M*'  de  Maintenon  dans  la  pfnpart 
des  secrets  de  la  politique.  Dnclos  prétend  an'rflt 
abusa  de  cette  confiance  et  informa  son  père  de  (ou- 
ïes les  décisions  qui  l'intéressaient.-- Sa  saur  Ma. m- 
Lomst  m.  à  Pige  de  vingt-six  ans  en  i-ii;,  mit 
épousé  Philippe  V,  roi  d'Espagne,  et  avait  roover- 
né  ,  en  qualité  de  régente  ,  avec  beaucoup  de  sa- 
gesse et  de  courage  ,  pendant  que  ce  prince  faisait 
la  guerre  e"n  Italie.  Mais  elle  servit  aussi  d'imfrum. 
a  la  politique  de  son  père.  —  M  s  ME-Jostrnc  de 
Saxe  ,  née  à  Dresde  en  1731  ,  de  l'elect.  Frédérie- 
Augusle  11,  épousa  en  '747  Louis,  dauphin  de 
France,  dont  elle  fil  le  bonheur  par  ses  vertos  et  a 
tendresse,  et  auquel  elle  ne  aurvéent  que  peu  de 
temps.  V.  sa  vie  a  la  snitc  de  celle  du  dauphin,  père 
de  Louis  XVI,  par  l'abbé  Prirvart. 

MANIE  I",  reine  d'Angle^,  fille  de  Henri  Wl 
et  de  Catherine  d'Aragon,  née  en  i5f5,  avait  des 
droits  incontestables  a  la  couronne ,  après  la  m.  Je 
son  frère  Edouard  VI,  arrivée  en  i55.*.  Hais  l'am- 
bitieux due  de  Northomberland  ,  belo-père  is 
Jeanne  Grer,  avait  arrache  au  jeune  prinreun  tels 
par  lequel  if  excluait  de  sa  soecess.  ses  deox  toron, 
Marie  et  Elisabeth  ,  pour  y  appeler  cette  mens 
Jeanne,  sa  parente  éloignée  A  peine  Marie  est- 
elle  appris  la  m.  de  son  frère  ,  que ,  prévoyant  losl 
ce  qu'elle  avait  i  craindre  du  duc  de  Northuoalff- 
land  ,  elle  adressa  une  proclamation  au  conseil  K 
aux  pairs  du  royaume.  Déjà  elfe  avait  rassemblé 
toute  la  noblesse  sotrs  ses  étendards  et  s'était  fait 
proclamer  dans  Londres  ,  avant  même  d'en  pren- 
dre possession  ,  tandis  que  le  due  ,  généraient,  dé- 
testé ,  s'efforça. I  de  lever  des  troupes  pour  soute- 
nir les  prétendus  droits  de  sa  belle-fille.  Marie,  dès 
son  entrée  dans  Londres  ,  manifesta  son  stlachen. 
à  l'ancienne  religion  de  l'état ,  en  ordonnant  ni 
tervirc  pour  Edouard  selou  le  rit  de  l'ésiuer»- 
maine.  Elle  fut  mal  ohéie  par  Cranmer,  primai  J» 
l'église  anglicane,  et  dès  le  lendemain  elle  fit  «*»♦ 
naitre  par  une  proclamât,  ses  opinions  religieuses. 
A  partir  de  ce  jour  elle  employa  tous  les  mc-jeas" 
pour  détruire  jusqu'au  dern.  vestige  du  culte  pro- 
testant établi  par  Henri  VIII.  Elle  fut  secondée  dans 
l'exécution  de  ce  projet  par  le  partent.,  qui  »e  laissa 
trop  souvent  entraîner  à  de  cruelles  réactions ,  dest 
nous  ne  croyons  pas  que  la  reine  doive  encourii 
seule  le  reproche.  En  tSjtoj  elle  épousa  Philippe.  »*« 
de  l'empcr.  Charles-Quint ,  et  n'en  eut  que  plot 
d'ardeur  à  établir  dans  ses  états  la  foi  catholique. 
Les  persécut.  dirigées  contre  les  calvinistes  aysst 
donné  lieu  à  la  coujurat.  du  duc  de  Suffolk  pe*«^' 
Jeanne  Grey  (v.  ces  deux  noms  et  Citiîtnrs),  Marie 
lit  répandre  encore  du  sang.  Elle  n'en  fut  patasset 
axare  ,  cl  fut  désapprouvée  hautem.  par  I»  cardinal 
Pôle,  légal  du  pape.  Son  époux,  dégoûté  d'elle.  »pri* 
l4  mois  de  séjour  en  Angleterre,  t'embarqua  r««r 
la  Flandre,  et  bientdt,  ayant  succédé  é  son  père.ôta 
tout  espoir  à  Marie  de  le  revoir.  Elle  le  revit  sa 
moment,  en  t /ÎS",  lorsqu'il  vint  l'engager  dan»  oes 
ligue  contre  la  France  ;  mais  le  chagrin  qu'il  l« 
avait  donné  et  surtout  la  doalcur  que  luicausèftBt 
la  perte  de  Calais  ,  enlevé  par  le  duc  de  Cuise  et* 
mauvais  sucrés  d'une  expédition  contre  Tre»!  •  I* 
conduisirent  au  tombeau  en  i558.  Cette  princesse, 
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laisse*  de*  Uitrtt  |  dont  quclq .-ua«f  ,  en  lat. ,  ont 
dxonu  les  suffrages  d'Erasme. 

MARIE  Jl  ,  reine  d'Angleterre,  filbs  aînée  de 
Jacques  II  et  d'Anne  Hyde,  née  a  Londres  en 
166a,  m.  cd  1695,  avait  épouse*  à  l'âge,  de  t5  ans, 
en  1677  ,  le  prince  d'Orange ,  depuia  roi  d'Angle- 
terre »  sous  le  nom  de  Guillaume  III.  Ce  mariage 
déplaisait  beaucoup  à  Jacquea  ,  alora  duc  d'York  ; 
mais  il  fut  obligé  de  faire  céder  son  sèle  pour  la 
religion  catholique  aux  raisons  politiques  de  Char- 
les) Jl ,  qui  voulait  montrer  combien  il  avait  peu 
d'aversion  pour  la  foi  protestante  ,  devenue  depuis 
long-temps  cel«e  de  l'état.  La  jeune  princesse  d'O- 
range eut  bientôt  conçu  pour  son  époux  l'affection 
la  plus  vive  et  l'admiration  que  commandaient  Us 
qualités  hrillantes  de  cet  homme  extraordinaire  : 
elle  lot  en  donna  des  preuves  ,  en  refusant  de  sié- 
ger seule  sur  le  trùne  briUnniqueetluiremettsnt  la 
lettre  0(1  le  comte  de  Danby  lui  faisait  à  ce  sujet 
quelq.  ouvertures.  H  faut  avouer  toutefois  qu'elle 
oublia  trop  qu'avant  tout  elle  était  la  fille  du  mal- 
heureux Jacq  IL  En  usurpant  le  trône  de  son  père 
elle  devait  au  moins  comprimer  les  transports  d'une 
joie  indiscrète  et  coupable,  tlonl  la  cour  et  le  peu- 
ple même  furent  scandalisés.  Investie  de  la  souve- 
raine puissance  pendant  que  son  époux  combattait 
Jacques  en  Irlande  ,  elle  déploya  contre  les  parti- 
sans de  l'a u tonte  cl  de  la  religion  de  son  père  une 
rigueur  que  l'impartiale  histoire  doit  condamner.  A 
sa  m.  elle  refusa  devoir  la  princesse  Anne,  sa  sœur, 
dont  le  seul  crime  était  de  n'avoir  pas  voulu  renon- 
cer à  l'amitié  de  la  duchesse  de  Marlhorough.  Guil- 
laume si  froid  ,  si  impassible  par  caractère  et  par 
habitude,  parnt  désespéré  de  la  perte  ne  sa  femme. 

MARIE  DE  LORRAINE  ,  reine  d'Ecosse ,  et 
l'ainée  deeeenfaos  de  Claude  ,  duc  de  Guise  ,  née 
en  t5i5,m.  au  château  d'Edimhourg  en  t56o  , 
avait  été  mariée  en  i5  '>  )  k  Louis  d'Orléans,  duc  de 
Longorville  ,  dont  elle  resta  veuve.  EHe  épousa  en 
i538  Jacques  Stuart ,  5*  de  ce  nom  ,  roi  d'Ecosse  , 
et  à  sa  m.,  arrivée  quatre  ans  après  ,  fut  établie  ré- 
gente du  royaume  ,  avec  un  conseil  dont  le  roi  dé- 
funt avait  nommé  les  membres.  Elle  avait  l'esprit 
élevé  et  n'aurait  sans  doute  pris  conseil  que  de  la 
modération  ,  si  elle  eût  eu  plus  de  fermeté  de  ca- 
ractère ;  mais  vaincue  par  les  sollicitations  de'iNico- 
las  de  Pcllevé  ,évêque  d'Amiens  ,  depuis  cardinal, 
que  le  ministère  de  France  lui  avait  envoyé  pour  h 
diriger  .  elle  pub.  en  i5."k)  un  édit  contre  les  proles- 
tans  ,  de  jour  en  jour  plus  nombreux  ,  souleva  le 
peuple  par  cctU-  mesure ,  c  >mme  elle  l'avait  prévu, 
et  pour  apaiser  la  révolte  ,  fut  obligée  de  faire  venir 
des  troupes  de  France  ,  et  avec  elles  tous  les  mal- 
Leurs  d'une  guerre  intestine.  Elle  fut  la  mère  dr  la 
célèbre  Marie  Stuart  ,  plus  imprudente  encore  et 
aussi  plus  malheureuse. 

M  A  RIE  STUART,  reine  da  France  et  d'Ecosse  , 
fille  de  Jacques  V  et  de  Marie  de  Lorraine,  naquit 
en  1  "1  (?.  au  château  de  LinHlhgow ,  et  par  la  m.  de 
■on  père  devint  reine  des  le  berceau.  Henri  VIII 
l'avait  déjà  demandée  pour  épouse  du  prince 
Edouard  ,  héritier  de  la  couronne  d'Angleterre , 
lorsque,  parvenue  à  sa  5#  année  et  destinée  a  parta- 
ger le  InVie  de  France  avec  te  dauphin  ,  depuis 
François  II .  elle  fut  conduite  â  >'aipl-fierrnain-cn- 
Laye  ,  et  pincée  dans  un  monastère  <  ù  Sun  rdtica- 
tu  n  allait  être  l'objet  des  plus  grands  soins.  La 
prince- se  la  pins  hel'e  de  son  temps  réunit  bientôt 
*  tous  les  lalens,  toutes  les  connaissances  ,  aux  char- 
mes séduisaos  dont  chaque  jour  voyait  arcmltre 
le  dangereux  éclat;  enfin  elle  atteignit  sa  16""  an- 
née ,  et  fut  conduite  â  l'autel  par  son  jeune  époux 
qu'elle  salua  du  nom  de  roi  dTeosse.  fiions  avons 
dit  ailleurs  qu'à  l'instigation  ri  «  :  <Mii<oJpes  <>>.<  les, 
Marie  prit  â  celle  époque  le  titre  de  reine  d  1  ngb- 
terre  et  d'Irlande;  mais  c'est  ici  qu'il  convient  de 
rappeler  les  conséquences  que  devait  entraîner  cette 
nouvelle  protestation  contra  les  Tlroit»  d'Elisabeth 


f>.  c*  nom>.  L'établissement  de  la  réforme  «t-Stf 

conté  au  people  anglais  d'asset  grands  efforts  pour 
qu'il  restât  dans  les  esprits  une  méfiance  exagérée 
du  parti  catholique.  On  se  «rat  permis  d'opposer 
intrigue  â  intrigue  :  le  ministre  Céri!  ,  si  connu  par 
son  habileté  politique  et  snn  patriotisme  ardent  , 
n'épargna  rien  pour  fomenter  le  soulèvera,  de*  re-» 
ligionnaires  écossais  (v.  K*ox)  ,  et  mre'  imer  lest 
mésintelligences  qui  s'élevèrent  cotre  Catherine  d« 
Médicis  et  sa  bru  ,  aussitôt  que  celle-ci  fat  rein* 
(t559).  Presque  à  la  fois  orphelioe  ,  veuve  et  dé-» 
chue  du  lrôn%  de  ce  plaisant  pttyt  de  France ,  oljk 
elle  n'avait  régné  qu'un  peu  phi»  de  dix-sept  mois 
(i56o),  et  que  dans  sa  célèbre  ballade  d'adieu  élis» 
nomme  avec  plus  d'abandon  que  de  prudence  •■ 
patrie  In  "plus  chérie,  Marie,  rapprlée  en  Ecosse  paf 
les  vceux  de  ses  sujets  et  sollicitée  par  Elisabeth  df 
donner  son  accession  définitive  au  Irailé  conclu  ett 
/on  nom  â  Edimbourg,  et  par  lequel  11  lui  fallait 
renoncer  â  toute  prétention  sur  la  couronne  d'An- 
gleterre, demandait  que  préalablem.  il  lut  fût  per- 
mis de  traverser  cel  étal  pour  aller  prendre  conseil 
de  son  parlement.  Elle  avait  prévu  et  essuya  effec- 
tivement un  refus  de  la  part  d'Elisabeth,  qui  ne 
manquait  pas  de  raisons  de  craindre  que  la  présence 
de  sa  rivale  n'offrit  l'ocCtsion  d'un  soulèvement  au* 
catholiques  d'Angleterre  ;  mais  ce  refus  même  dé-* 
termine  sa  résolution  et  elle  s'embarque  â  Calait. 
Echappée  â  grand'peine  aux  écueils  ainsi  qu'à  la  vi- 
gilance d'une  flotte  anglaise  apportée  pour  l'enle- 
ver ,  Marie  aborde  à  Lrilh  (  16  août  l56l  )  ,  après 
une  traversée  de  cinq  jours  ;  elle  est  suivie  de  Iroii 
de  ses  oncles  et  de  plus,  gentilshommes  français, 
notamment  du  marquis  de  Damville  el  dn  jeune 
Chaslelard(t>.  cedern.  nom). Aux  transports  de  joie 
qui  accueillirent  l'aimable  reine  en  Ecosse  succéda 
rapidem.  une  longue  série  d'outrageantes  révoltes. 
Rien  n'est  mieux  constaté  que  les  scènes  de  fana- 
tisme et  de  délire  avec  lesquelles  commencèrent  lee 
infortunes  de  cette  princesse  :  leurs  auteurs  même 
en  ont  tracé  la  révoltante  peinture.  En  s'éloignant 
d'Ecosse,  où  leur  présence  ne  pouvait  qu'acccotlro 
encore  î'efferveiceuce  der  calvinistes  ,  les  oncles  de 
Marie  lui  conseillèrent  de  s'entourer  de  personnes 
populaires  parmi  ceux-ci  ;  et  dès- lors  le  comte  do 
Murray  ,  son  frère  .  el  le  secrétaire  d'état  Maitland 
devinrent  les  principaux  dépositaires  de  (on  auto- 
rité jusqu'à  ce  qu'elle  eût  épousé  en  secondes  noces 
le  jeune  Heorl  Darnley,  snn  cousin ,  elle  plus  bel 
homme  du  royaume  (i5t>5).  Marie  qui  ,  dans  les 
prem.  instant  de  cette  union  ,  source  de  tant  d'in- 
fortunes ,  donna  le  titre  de  roi  à  son  époux  ,  eut 
bientôt  à  regretter  sa  précipitation  :  elle  empira  le 
mal  en  cherchant  à  le  réparer.  Ainsi  ,  tandis  qn'E- 
lisahetfi  fondait  par  des  mesures  de  prudence  la 
tranquillité  religieuse  dans  ses  états  ,  la  reine  d'E- 
cosse ,  sous  une  influence  contraire  et  ne  trouvant 
qu'un  homme  faillie  et  vicieux  dans  celai  qui  devait 
seconder  son  rèle  contre  le  presbytérianisme  .  s'a- 
bandonnait follem.  ans  conseils  d'obscurs  inlrigans 
peu  capables  de  ces  grandes  vues  qui  seules  impri- 
ment une  direct,  soutenue  i  l'esprit  des  nations  et 
rendent  efficaces  les  lois  répressives.  Cependant 
saisi  toul  à  coup  d'une  violente  jalousie  contre  le 
musicien  David  Rir.sio ,  secrétaire  et  favori  ùe  la 
reine  ,  Henri  le  fait  assassiner  dans  l'appartrmrnl  et 
sous  les  yeux  même*  de  celle  princ.  alor»  enceinte 
(  1».  J.wyVES  I*»  ou  VI  )*:  ce  fut  le  lord  Ruihven  , 
l'un  des  seigneurs  d'Ecosse  tel  plus  dévoués  à  la 
nouvelle  croyance  ,  qui  se  chargea  de  parler  les 
prem.  coups  au  malheureux  David  ;  et  I  ou  croit 
avec  beaucoup  de  fondent,  que  U'comle  de  Murray 
ne  fut  pas  étranger  à  ce  complot ,  que  soi  Consé- 
quences peuvent  faire  regarder  comme  uti  coup  d  é- 
tat.  L'espace  nous  manque  pour  rechercher  les  fils 
de  celle  Irame  ;  d'ailleurs  un  serait  peut-être  lédutt 
k  recommencer  l'histoire,  s'.l  fallait  éelaircir  tous 
les  points  d'une  intrigue  aussi  ténébreuse.  Rcmar- 
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«fiions  teuUm.  que  les  apologistes  dé  Mirie  semblent 
avouer  que  le  salul  de  ta  relig  presque  généraient, 
établie  en  Ecosse  put  paraître  un  prétexte  suffisant 
aux  meurtriers  du  favori  ;  mais  que  ce  fait  n'écarte 
point  le  reproche  qui  s'attache  à  la  mémoire  de  la 
reine  pour  la  nature  de  ses  luisons  avec  l'admit 
Piéraonlsis.  Et  en  admettant  comme  vraisemblable 
que  la  hideuse  scène  de  sa  mort  ait  affecté  moins 
vivement  le  cœur  «le  la  reine  qu'elle  ne  fut  outra 
gcanla  pour  la  ûeilé  de  la  nièce  des  Guise,  a-t-on 
détruit  tout  foodemenl  des  soupçons  qui  la  pré- 
sentent comme  complice  du  trépa**dc  Darnley  ? 
Trois  mois  à  peine  s'étaient  écoulés  depuis  la  ca- 
tastrophe de  ce  pnoce  (fevr.  \b&]),  qu'il  était  rem- 
placé comme  époux  de  Marie  par  le  comte  de  Both- 
wcll  ,  calviniste  .  et  auteur  ju.lemenl  présumé  de 
son  assassinat.  Suivant  un  hislor.  moderne  (  M.  de 
Scvelioges),  l'espoir  de  trouver  et  pour  elle-même 
et  pour  son  fils  un  protecteur  puissant  dans  le  nou 
vel  époux  qu'elle  acceptait ,  u'eut  pas  moins  d'in- 
fluence sur  la  déterminât,  de  Marie  que  les  meneecs 
ou  les  voeux  exprimes  par  un  grand  nombre  de  no- 
bles et  de  prélats  dans  la  déclaration  que  lui  montra 
Bothwcll  au  château  de  Dunbard  ,  où  il  l'avait  con- 
duite Mais  s'il  est  vrai  que  cette  monstrueuse  al- 
liance ait  été  préparée  cosume  un  piège  pour  per- 
dre la  reine,  et  que  le  comte  de  Murray  ,  à  qui 
l'on  prête  cette  manœuvre  plus  atroce  encore,  ait 
été  l'insligat.  du  meuitrc  de  Darnley  ainsi  que  des 
trames  précédentes,  qu'il  aurait  ourdies  pour  s'assu- 
rer le  trône,  comment  ce  seigneur  a-t-il  pu  déter- 
miner Bolhwell  a  se  Taire  l'iustrum.  d'un  tel  crim. 
par  l'unique  appât  de  la  main  de  Marie  dont  la  perle 
était  le  seul  but  des  autres  conjurés  ;  comment  ce 
même  Bolhwell  n'eûl-il  pas,  avant  de  fuir  devant 
les  armes  de  Murray,  démasqué  ce  dern.  à  la  rein, 
qui,  enfin  réduite  à  céder  la  couronne  à  son  fils 
après  s'être  remise  aux  mains  des  confédérés,  dont 
lui  Murray  était  chef,  le  nomma  régent  du  royau- 
me? Ce  ne  sont  pas  là  tous  les  points  faibles  du  sys- 
tème de  M.  de  Scvclinges.  Revenons  aux  faits. 
Bien  que  la  dero.  faute  de  la  faible  Marie  eût  sou 
levé*  contre  elle,  non-seulement  l'Ecosse  mais  l'Eu* 
rope  entière  ,  il  lui  resta  des  partisans  dévoués  qui 
long-temps  encore  tentèrent  de  rétablir  son  auto- 
rité. Enfin  elle  est  réduite  à  chercher  un  asile  en 
Angleterre  ,  et  elle  n'y  trouve  qu'une  prison  ,  puis 
la  mort  (18  fevr.  i5SV,\  après  dix-huit  ans  de  cap- 
tivité (v.  ELisAtbTH).  On  a  pu  voir  que  jusqu'ici  , 
écartant  de  cette  faible  esquisse  les  inculpations  ha- 
sardées dont  la  conduite  de  celte  princesse  a  été 
l'objet  ,  nous  n'avoos^oiru  cru  nous  devoir  ranger 
non  plus  au  parti  de  ceux  qui  la  prétendent  justi- 
fier de  tout  reproche  ;  m. us  qui  pourrait  se  défen- 
dre d'une  admiration  mêlée  d'enlhouiiasme  dès  que 
•e  déroule  l'histoire  des  dern.  instans  de  l'infortu- 
née Marie.  «  IS'oubliet  pas  que  j'ai  été  reine  de 

France  ,  »  disait-elle  au  comte  de  Kent ,  qui  la 

veille  de  son  assassinat  juridique  repoussait  avec 
dureté  sa  demande  d'être  assistée  à  l'heure  su- 
ptéme  par  ses  fidèles  serviteurs.  Après  avoir  pesé 
sans' fiel  comme  sans  flatterie  les  torts  ou  les  erreurs 
de  cette  princesse,  l'historien  peut  dire  avec  une 
plus  juste  confiance  :  .N'oublions  pas  qu'elle  subit 
en  héroïne  et  en  martyre  une  mort  infâme  qui  cou- 
vrira ses  bourreaux  d'une  honte  éternelle.  Il  appar- 
tenait à  l'ingénieux  défenseur  de  la  belle  reme 
d'Ecosse  (M.  de  Sevelinges),  dont  l'opinion  a  donné 
lieu  à  quelq.  remarques  dans  cette  courte  notice  , 
de  tracer  avec  autant  de  sensibilité  que  de  talent  le 
touchant  tableau  des  dern.  instant  de  Marie  Stuart 
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(  v.  le  loin.  27  de  la  Biographie  universelle  ).  On 

S eut  consulter  encore  pour  les  détails  que  le  cadre 
e  cet  ouvr.  ne  peut  admettre  ,  outre  l'histoire  de 
de  'I  hou  ,  l'abbé  de  Choisi  et  Voltaire  {Histoire  gé- 
nérale, t.  2),  les  t.  5  cl  (i  de  V Histoire  d'Angleterre, 

Kr  Hume  (trad.  de  M  Campcnoo,  2«  édit.,  1826); 
listoire  de  là  rivalité  de  U  Fronce  et  de  l'An-  qu'en  1^9 


gleterre  ,  par  Gaillard  ;  le  Recueil  de» butor,  con- 
temporains de  cette  priceate,  pub.  à  Londres,  171», 
2  v.  in-fol.  ;  la  Vie  et  les  Amours  de  Mari»  Stuart, 
Paris ,  l"93 ,  m -8,  ouvrage  tiré  de  /«  Cour  Ste  du 
P.  Cautsin  (v.  1rs  n°*  7,724  ct  ,9<°8a  du  Dieùom. 
des  Anon.)  ;  enfin  l'Histoire  de  Marte  Stuert  ré- 
digée d'après  des  «des  authentiques  et  enrichie  de 
pièces  inédites  ,  par  M.  L.  de  Sevelinges ,  Pans , 
1819,  2  vol.  in-8.  On  a  rec.  plus,  pièces  de  vende 
Marie  Stuart  daus  YAnlhol.Jrauç.  Les  éteacrn.  de 
sa  vie  et  de  son  règne  ont  fourni  le  sujet  de  plot, 
pièces  dramatiq.,  parmi  lesquelles  on  peut  rcour- 
que  Ja  célèbre  tragédie  de  Schiller,  intit.  Mort  de 
Marte  Stunrt ,  trad.  en  franç.  par  M.  de  La  Touche 
en  1820,  et  par  M.  de  Barante  en  i8ll  (t.  3  de  la 
trad.  des  CEuvres  de  Schiller)  :  celle  pièce  a  été 
reproduite  avec  uu  brillant  succès  sur  notre  scène 
en  1820  par  Lebrun.  Sir  Walter  Scott  dans  son  ro- 
man inlil.  VALbé ,  a  tracé  quelq. -uns  des  aUicluos 
tableaux  dont  la  vi«  de  Marie  Stuart  offre  le  sujet. 

MARIE-FRANÇ01SE-EL1SABETU,  reuw  de 
Portugal ,  du  Brésil  et  des  Algarves  ,  née  en  ■ 
Londres  ,  fut  mariée  en  1760  *  son  oncle,  depuis 
don  Pierre  III ,  et  m.  le  ib  mars  1816  à  Rio  de  Ja- 
neiro ,  où  elle  avait  été  emmenée  par  son  UU  (ver- 
Jean  VI;,  lors  de  l'occupation  du  Portugal  en  180;. 
Celle  princesse,  qui  par  la  mort  de  ton  épousera 
17S6  ,  était  devenue  maîtresse  de  la  couronne  .  fut 
atteinte  en  1790  d'une  aliénation  mentale,  et  depuis 
cette  époque  jusqu'à  celle  de  sa  mort,  elle  demeure 
étrangère  à  ('administration  des  affaires,  dont  son 
1  !  T-ej  av.-.   le  titre  de  récent. 

M  A  ME-  ,  reine  d'Espagne.  V.  MotlSA. 
M  A  H I EJCA  R(  iLINE,  r.  de  Kaples  V.Cwottui. 
M  A  ME  -  CLoTlLDE-ADELAIDE-XAVIEnE 
DE. FRANCE  ,  reine  de  Sardaigne ,  née  à  Vcrnu- 
lei  en  1709,  m.  à  iSaplcaen  1802,  eulpour pèrelc 
vertueux  dauphin  ,  fils  de  Louis  XV,  poarntre, 
Marie  Joséphine  de  Saxe.  Elle  épousa  en  17*  1  1 
prince  de  Piémont,  fils  aîné  du  roi  de  Sardsipie, 
qui  parvint  au  trône  en  179!),  sous  le  nom  deCbai- 
les-Emmanuel  IV.  Elle,  partagea  couslaminent  u 
boune  et  sa  mauvaise  fortune  ,  le  cousolaal  et  se 
consolant  elle-même  par  la  pratique  sévère  d  use 
religion  douce  et  éclairée.  La  réputation  de  sa  un- 
teté  était  universellem.  répandue  dans  tous  les besi 
qu'elle  avait  habités  ,  et  Pie  VII,  qui  avait  étété- 
moiu  de  ses  vertus ,  la  déclara  vchérahle  eu  iW- 
Voy.  l'Eloge  historique  de  la  servante  de  0tf» . 
Mahe-CloUtde ,  reine  de  Sardmgne ,  tredml  tuf 
les  mémoires  italiens  publies  à  Turin  en  ido^^i- 
ris  ,  1806  ,  in-12  ,  avec  le  portrait  de  la  reise.et 
l'Eloge  hist.  de  Manc-Ctoltlde-Adelaidc-Xaviinde 
France ,  reine  de  SaréLtigne ,  avec  des  notes  et  dis 
pièces  ineilttes  (par  M.  Paroletti),  Paris,  1814. 

MARIE  D'ARAGON  ,  reme  de  Sicile,  fille  •> 
Frédéric  11,  auquel  eile  succéda  en  1372,  r*£« 
depuis  celte  époque  jusqu'à  sa  m.,  arrivée  ce  lf>>< 
ou  plutôt  ne  régna  cffcclivens.  qne  deux  aonées,  » 
partir  de  l39p.  L)'un  côté  ,  Pierre  IV,  le  Cérr**- 
nteux,  roi  d'Aragon  et  aïeul  de  Marie,  prétérit 
devoir  succéder  au  trôna  de  Sicile  préférables».  »« 
petite-fille  :  d'un  autre  côté  ,  les  barons  de  111'  ' 
soulevèrent  contre  elle.  La  reine  fut  tour  à  toar  re- 
tenue captive  par  Pierre  et  par  Arlus  d'Alsjoflt  • 
chef  du  parti  opposé  aux  Aragonais.  Pierre,  pé- 
dant ce  temps  ,  se  fit  nommer  roi 

de  Sicile,  et  cb«- 

sit  en  i382  son  second  fils  Martin  ,  pour  être  «•-■ 
vice-roi  ct  son  successeur  dans  cette  île.  Le  m  '* 
celui-ci,  nommé  aussi  Martin,  épousa  Marte  es 
l3<)t  ,  et  confondit  ainsi  les  droits  des  deux  brs*- 
ch'es  de  la  maison  d'Aragon  ;  mais  grâce  ans  trou- 
bles causés  par  l'humeur  indépendante  des  nobles  1 
par  les  fax  nom  «les  Italiens  ct  des  Catalans,  p»r« 
schisme  8»  l'Eglise  partagée  entre  Urbain  VI  « 
Clément  Vil  ,  Marie  ,  son  époux  et  son  l*a«-r^ 
ne  lurent  reconnu  définitive*,  par  leurs 
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MARIE-ELÉONORE  DE  BRANDEBOURG  , 
reine  Je  Suède  ,  femme  de  Gustave-Adolphe  et 
mère  de  Chrittine  ,  était  fille  de  l'électeur  Jean  Si- 

R'imond.  Gustave  se  rendk  lui-même  à  Berlin  pour 
11  offrir  ta  main.  Marie-Etéonore  n'avait  pas  un 
esprit  supérieur  ;  mais  elle  était  belle  ,  et  joignait 
1  une  imagination  vive  une  gr.  sensibilité  ;  elle  sut 
gagner  le  ccrur  de  son  époux  .  que  d'ailleurs  elle 
•dorait ,  et  dont  la  m.  la  laissa  inconsolable.  Pour 
charmer  sa  douleur  ,  elle  intlilua  un  ordre,  dont 
la  marque  était  un  cœur  couronné ,  ayant  d'un  côté 
Un  cercueil  et  de  l'autre  une  devise  in  vers  atlein 
Elle  m.  en  Suède  on  i  ti  t  >. 

M  \ R 1 E  DE  BOURGOGNE  ,  fille  nui , ne  de 
Charlcs-le-Témérairc,  née  à  Bruxelles  en  i  j'i-,  m. 
à  Bruges  en  1482  ,  des  tuiles  d'une  blessure  causée 
par  une  chuté  de  cheval ,  n'était  figée  que  de  21  au* 
lorsqu'elle  hérita  des  vastes  états  de  son  père.  Elle 
se  vil  bientôt  expostff  aux  attaques  de  Louis  XI  et 
oui  révoltes  de  ses  propres  sujets,  qui  la  tinrent 
prisonnière  dans  son  palais  et  lui  défendirent  de  i  ien 
cutreprendre  sans  l'avis  d'un  conseil.  Elle  résolut 
alors  de  prendre  nn  époux,  ou  plutôt  un  prolccl.; 
et ,  parmi  tous  les  prétendans  qui  s'offraient  à  elle, 
ou  qu'on  voulait  lui  imposer,  elle  choisit  l'archiduc 
Maximilien  ,  fils  de  l'empereur  Frédéric  III.  Celle 
union,  contractée  en  l  j  ;  ; ,  fut  aussi  hcureuie  qu'elle 
fui  de  peu  de  durée;  mais  ,  en  transmettant  a  l'em- 

Eereur  les  droits  des  ducs  de  Bourgogne  ,  elle  éta- 
tit  entre  la  France  et  l'Autriche  une  rivatilé  dont 
Gaillard  a  fort  btrn  développé  le  principe  dans  une 
Hist.  île  Mûrie  de  Bourgogne  pub.  en  1 

MARIE  D'AUTRICHE  .  petite -fille  de  Marie  de 
Bourgogne  ,  fille  de  l'archiduc  Philippe  et  sœur  de 
Charles-Quint,  liée  à  Bruxelles  en  lf»ol,  morte  eu 
Espagne  en  i  ">">8  ,  avait  épousé  en  l52l  Louis  II, 
roi  de  Hongrie  et  de  Bohême  ,  qui  fut  tué  cinq  an» 
après  à  la  journée  de  Muhacs.  Elle  fit  alors  le  vœu 
de  rester  veuve,  et  linl  parole.  Chargée  par  Charles- 
Quint  en  l53i  du  gouv.  des  Pays-Bas,  elle  conserva 
celle  dignité  jusqu'à  l'époque  de  l'aLdicalion  du 
monarque  espagnol ,  et  déploya  dans  plus,  circon- 
stances difficiles  une  Termeté  el  un  courage  au-, I es- 
sus  de  son  sese.  Elle  fonda  en  1^2  dans  les  Ar- 
dennes  une  pelite  ville  qu'elle  appela  de  son  nom 
Marienbourg. 

M  A  Hit)  DR  L'INCARNATION  (La  V.  M.Mabii 
GUYARD,  plus  connue  sous  le  nom  de),  in»i. tu- 
trice el  prem.  supérieure  des  ursuliucs  de  la  Nou- 
velle-France ,  née  à  Tours  en  iSgç),  m,  en  167a  s 
Québec,  avait  montré  dès  son'cnlanee  beau 
d'éloignem.  pour  le  roondt 
mai»  elle  avait  rit  forcée  d 

plaire  à  ses  parcn».  Détenue  veuve  au  bout  de  deux 
ans  d'une  union  mal  assortie  ,  elle  donna  d'abord 
tous  ses  soii'S  à  l'éducation  de  son  fils,  et  quand  elle 
le  vit  en  étal  dt  se  suffire  i  lui-même,  elle  prit  le 
vOile  dans  la  maison  des  Ursulines  de  Tours.  Elle 
s'embarqua  à  Dieppe  en  lb*3g  pour  aller  au  Canada 
•e  dévouer  au  sdulagcm.  et  a  l'instruction  des  peu- 

Îlades  sauvages.  Arrivée  fi  Québec ,  dont  les  ba- 
itans  t'accueillirent  avec  joie  ,  elle  vit  bientôt  s'é- 
lever nn  monastère  pour  ses  religieuses,  dont  le 
■ombre  ne  larda  pas  ■  s'accroître  par  l'émulation 

Î;ues  >n  exemple  avait  inspirée  à  ici  ueuride  France, 
'endant  son  long  apostolat  son  courage  fut  tour  à 
tour  éprouve*  par  1rs  Anglais  et  les  Iroquois ,  qui 
menaçaient  sans  cesse  la  colonie,  par  l'incendie  qui 
dévora  son  couvent,  par  le*  rigueurs  de  la  faim  el 
du  froid  ,  enfin  par  de  cruelles  maladie!  On  a 
d'elle  quelq.  ouv.  remplis  d'onction  :  des  f  étires  , 
Paris,  1677,  1681  ,  in-4;  Retraite  avec  une  expo- 
Sitinn  suctidtte  du  Cantique  des  Cantiques  ,  ibid.  , 
1682,  in  12;  l'Ecole  chrétienne,  ou  Explication 
familière  des  mj stères  de  la/oi,  ib.,  1684.  in-!a. 
D.  Claude  Martin  ,  son  fils,  a  publié  sa  vie  ;  le  P. 
Charlevoix  en  a  donné  une  autre,  1724,  in-12. 
MARlE-MADELELMi  DE  U  TRINITÉ,  fotv 


(  «873  ) 


coup 

el  une  piélé  fervente  ; 
se  marier  pour  corn- 


dalrice  de  l'ordre  de  la  Miséricorde ,  née  à  Aiz  eu 

Provence  en  t6l6,  m.  fi  Avignon  en  1678,  refusa, 
à  l'âge  do  i5  ans  ,  la  main  d'un  homme  fort  riebe 
pour  se  mettre  sous  la  direction  du  père  Y  van  ;  et, 
fi  la  suite  d'une  maladie  dont  elle  fui  affligée  ,  elle 
prit  la  résolut,  de  fonder  l'ordre  de  la  Miséricorde 
pour  y  recevoir  les  filles  de  qualité  saos  biens  et 
sans  dot.  Ce  fut  en  1 63;  qu'elle  établit  la  première 
maison  de  son  institut ,  dont  elle  fut  la  prem.  supé- 
rieure. V.  sa  Fie  par  le  P.  Croiset ,  jésuite ,  Lyon  , 
1696  ,  in-8. 

MARIE.  V.  AvaiiLOT,  Escotun  et  Liiauotjx. 

MARIE  (Joseph-  F*  ajiçoi  1) ,  doct.  de  Sorbonoe, 
ni  fi  Rhodex  en  1738,  m.  eu  1801,  professa  d'abord 
la  philos,  au  collège  Du  Plessis  ,  succéJa  au  céléb. 
astronome  Lacaille  en  1762  dans  la  place  de  censeur 
royal  et  dans  la  chaire  de  prof,  de  mathématique! 
au  collège  Matarin  ,  fut  nommé  conseiller-clerc  au 
parlem.  en  1771  ,  et  passa  au  gr. -conseil  en  r:ni 
lors  du  rappel  de  l'anc.  magistrature.  Nommé  soos- 
precepleur  des  enfans  du  comte  d'Artois'en  178a  . 
il  émigra  avec  ses  élèves ,  fut  décrété  d'accusation 

far  la  convention  en  1792 ,  et  ne  rentra  plus  eu 
Vance.  On  lui  doit  des  édii.  estimées ,  avec  des 
noies  et  des  addit.  nombreuses,  désirons  de  ma- 
thématiques  ,  des  Tables  de  logarithmes  ,  et  de* 
Leçons  d'optique  de  Lacaiiie.  L'abbé  Marie  a  aidé 
l'abbé  Godescard  dans  sa  trad.  de  la  Fi*  dt*  Saint* 
de  Boiter. 

MAR1ESCHI  (Michel),  peintre  et  architecte, 
ne  a  Venise  eu  1697,  m.  en  1744,  travailla  long- 
temps eu  Allemagne  .  puis  de  retour  dans  sa  patrie 
en  peignit  les  plus  belles  vues  qu'il  grava  ensuite  à 

l'eau  forte. 

MARIETTE  (Jeau)  ,  dessin,  et  grav.  fi  la  point, 
el  au  burin  ,  né  a  Paris  en  l654 ,  élève  de  J.-B.  Cor- 
neille, se  destina  d'abord  fi  la  peint  ,  mai*  se  livrn 
ensuite  exelusiv.  fi  la  grav.  par  les  conseils  de  Le- 
brun (v.  ce  nom).  Il  m.  en  1742.  On  a  de  lui  un 
gr.  numh.  d'estampes  ,  dont  les  plus  remarq.  sont: 
Jesut  dans  le  désert  et  une  Descente  de  croix  d'a- 
près Lebrun,  Nolte  trouvé  sur  le  Nil  d'après  le 
Poussin,  Mirasse,  etc.  Son  œuvre  se  compose  de 
8t>o  pièces,  donl  son  fils  a  donué  le  détail  dans  son 
Catalogue  raisonné  ,  etc.— Pierre-Jean  Mariette, 
fils  du  préc. ,  né  en  1694,  acquit  de  gr.  coonaiss. 
dans  les  beaux-arls  .  el,  après  la  m.  de  son  père, 
voyagea  d'abord  en  Allemagne,  alla  fi  Tienne,  où, 
sa  reputat.  l'avait  devancé  ,  fut  nommé  direct.  d« 


la  galerie  impériale,  passa  ensuite  en  Italie,  et  y 
recueillit  un  gr.  nomb.  de  morceaux  rares  des  plue 
grands  maîtres.  A  son  retour  en  France  il  obtint  U 
place  de  contrôleur  de  la  gr.  cbancell.  de  France  , 
fui  reçu  membre  de  l'acad.  roy.  de  peinture,  el  m! 
-  1774.  Il  avail  formé  un  cabinet  composé  de  plus 
1400  dessins  originaux  et  de  plus  de  l5oo  cor- 
ions  de  gravures  et  de  livres  d'estampes.  Ce 
net ,  donl  Basan  a  dressé  le  Citalogue  (Paris, 
> ,  m-8  de  5oo  pag.),  fut  vendn  et  dispersé  dans 


M 
de 

lections 
cabi 

1773  ,  m-»  ut  jw  Y'i-J*  ssss  venan  el  unp 
toute  l'Europe.  On  a  de  Mariette  :  Tr,  des  pierres 
antu/uei  g  ratées  du  cabinet  du  roi,  Paris  ,  1750  , 
2  vol.  in  fol.  :  Deschpt.  sommaire  des  dessins  des 
gr.  maîtres  d'Haye,  des  Pays-Bas  et  de  France,  dis 
cabinet  de  feu  M  Crosat,  ib.,  1741,  in-8  ;  Peser,  dm 
rec.  d'esiampssde  M.  Bojrer  d1 J  g  utiles ,  ib.,  t-Ai, 
m-fol.  ;  Peser,  des  travaux...  (relatifs  à)  ta  Junte 
de  la  statue  de  Louis  XF  de  Bouchardon ,  d'a- 
près lea  Ném.  de  Lempereur,  Paris ,  1768,  in-f.  ; 
cl  quclq.  autres  Opuscules.  Il  a  présidé  fi  la  rédacl. 
du  Bec.  des  peintures  antiques  ,  d'après  les  dessint 


de  P.  Sanle-Bartoli ,  Paris,  i-;r 


-fol. 


ouvra 


S* 


auquel  concoururent  le  comte  de  Caylus  ,  l'ai, Lé 
Barlhélemi  et  Laherde.  P.  -  J.  Mariette  a  gravé* 
aussi  fi  l'eau-forte  quclq.  pl.  mentionnées  dans  le 
catalng.  de  son  cabioet  par  Basan. 

MARIETTE  (FaAjtçoiJ •dk-Padt.e)  ,  oratorien, 
né  a  Orléans  en  1684  ,  m.  fi  Paris  en  1767,  a  laissé 
un  gr.  notable  d'ccnU  de  controverse  oublié]  au- 
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)0brêfiai ,  et  tow  reratife  tut  disputée  <!a  jansé- 
tiime.  Il  était  attaché  au  parti  de»  appelaus. 

MARIGNAN  (J.-J.  MEDICH1NO,  marquis  de), 
l'an  des  capit.  célèbre*  de  ton  temps,  né  en  1^97 
i  Mibn,  entra  fort  jeune  dans  la  carrière  des  armes, 
et  s'attacha  an  service  du  due  Franç.  Sforce  ,  dont 
il  obtint  d'abord  la  confiance  ,  et  qui  voulut  ensuite 
in  défaire  de  lui  comme  d'un  complice  dont  il  re- 
montait l'indiscrétion.  Créé  marquis  par  Charles- 
Qnint ,  il  commanda  les  troupes  italiennes  que  ce 
monarque  fit  venir  en  Flandre  en  i5fp,  lui  rendit 
ensuite  degr.  services  dans  1rs  guerres  d'AIIem.  et 
d'Italie,  et  m.  i  Milan  en  i555.0n  trouve  beaucoup 
aie  détails  sur  ce  guerrier  dans  Brantôme  (Fis s  des 
grands  capitaines)  et  dans  l'hist.  de  Tbou.  Sa  VU 
«  été  écrite  en  italien  par  H.  A.  Misaglia  ,  Milau* 


HAM 


in-4- 


tfirO  ... 

MARIGNY  (EitcDEnnAîiD  de),  prem.  ministre 
Je  France  sous  le  règne  de  J'Inlippe-le-Bcl ,  né  vers 
ïa  fin  du  j3*S.*en  Iformandie,  d'une  ancienne  fa- 
mille dont  le  nom  était  le  Portier ,  sut  captiver  , 
par  set  grâces  extér.  et  le  charme  de  son  esprit,  la 
Bienveillance  du  monarque,  qni ,  après  l'avoir  créé 
Cte  de  Longueville  ;  l'éleva  succesiiv.  aux  postes  de 
chambellan ,  de  cUlelain  du  Louvre  ,  de  gr  -maître 
eVbotel.de  tur-intead.  des  finances  ,  et  le  fit  enfin, 
iuiv.  le  texte  de  la  Grande  Chronique  de  St-Denis, 
son  coadjttteur  au  gouvernement  du  royaume.  Une 
•i  grande  fortune  et  les  malheurs  du  règne  de  Phi- 
lippe, ceux  qui  eurent  lieu  dans  la  prem.  année 
du  règne  de  Louis  X  ,  snscitèrent  de  puissans  et 
nombreux  ennemis  au  favori.  Le  plus  acharné  de 
tous  fut  le  comte  Charles  de  Valois  ,  oncle  de 
Louis  X.  Il  accusa  Marigny  auprès  du  jeune  mo- 
narque d'avoir  dilapidé  les  finances  ,  accablé  le 
peuple  d'impôts  ,  en  un  mot  d'être  l'aut.  de  l'état 
de  misère  et  de  disette  où  se  trouvait  alors  la  France. 
Le  ministre,  malgré  l'intérêt  que  le  roi  lui  portait, 
fut  arrêté ,  enfermé  au  Temple,  jogé  par  une  com- 
mission que  le  comte  de  Valois  assembla  à  Vin- 
cennes",  et  condamné  (sans  être  entendu  ,  sans  au- 
cune des  formes  judiciaires)  au  supplice  de  la  po- 
tence. Cette  sentence  fut  exécutée  en  mai  i  >t5  au 
gibet  de  Monlfaucon ,  que  Marigny  avait  lui-même 
toit  construire.  La  mém.  de  ce  ministre  fut  réhabi- 
litée par  la  snile;  et  tous  tes  histor.  (à  l'excepi.  do 
Jtfézerat  ,  toujours  sévère  pour  les  hommes  de  fi  - 
ninces)  ont  considéré  la  condamnation  de  Marigny 
comme  un«  gr.  iniquité.  On  trouve  dans  les  OEuv. 
du  comté  de  B*"  (Lausanne,  1770  ,  a  v.  in- 12),  et 
dans  le  Barreau  français  de  MM.  Clair  et  Clapier 
(Paris,  l8ït  «I  années  suivantes,  16  vol.  iu-8) ,  un 
JtV'n  pour  servir  à  la  justification  d'Engucrrand. 

MARIGNY  (Jacq.  CARPENT1ER  ds)  ,  littér. 
sjstes  médiocre  du  17'  S. ,  né  dans  le  Nivernais  , 
embrassa  l'état  ecclés. ,  s'attacha  au  card.  de  Rets, 
«ut  pari  aux  intrigues  de  la  fronde,  fut  un  des  prin- 
cipaux aut.  des  plaisanteries  pub.  contre  le  carJ. 
Maiarin,  et  m.  en  1670.  On  a  de  lui  ;  un  Re- 
cueil de  Lettres  en  prose  et  en  vert,  ht  Haye,, 
f(»58  ,  in-ia  ;  un  poème  sur  le  Pain  bënit ,  167  3  , 
in- 17.  (Mercier  de  Compiègne  en  a  donne  une  nou- 
velle édition  à  Paris,  in-18).  Guy  Patin  lui  at- 
tribue la  traJ.  du  fameux  écrit  anglais  Killutg  no 
Murder  (attribué  au  colonel  Silas  Titus)  sous  le 

titre  de  :  Traité  polit  ou  il  est  prouvé  que 

iuer  at*  tyran  (tilulo  vel  exercitio)  n'est  pas  un 
crime,  Lyon,  i658,  petit  in-ia. 

MARIGNY  (N.  AL  G  1ER  de),  cedea.  el  écrivain 
médiocre,  mort  à  Paris  en  176a,  a  pub.  :  Hat.  du 
II*  A'.,  Paris,  i75o,  5  vol.  in- ta  ;  Uist.  des  Arabes 
tous  le  gouvernement  des  caltfes  ,  ib.,  1750  ,  4  •« 
in-ia,  trad.  en  allem.  par  Lcssiog  ,  Berlin.  1753, 
3  vol.  in-8  ;  Hist.  des  Bévolut.  de  l'empire  des 
Jrabes  ,  Paris ,  i75o-5a,  4  v.  io-ia  :  ce  dero.  out. 
«  été  rédigé  par  l'abbé  Perau. 

MARIGNY  (Arex-Frauç.  POISSON  ,  marquis 
Je) ,  al  «a  1727 ,  était  frère  de  la  célèbre  marquise 


cbmpagnonsde  voyage, lui  avaient  facilité  I 
Ayant  succédé  à  M.  de  Tournehcm  en  1721 ,  It 


de  Pompadour  (y.  ce  nom)  ,  qui  le  fit  admettre  i 
la  cour  i  Pige  de  20  ans,  et  nommer  survivaocier 
de  M.  Lenormand deTouroeliem  «direct,  cl  ordoa- 
naleur-géoéral  des  bâtira",  du  roi.  Le  jeune  Poisson, 
qui  porlail  alors  le  nom  de  marq.  de  Vandières, 
s'était  occupé  dès  sa  jeunesse  de  géométrie  et  «Tir- 
chilecture.  Sa  sieur  le  fil  voyager  en  Italie  pour  per- 
fectionner les  disposil.  qu'il  annonçait.  Il  y  resta 

10  ans*,  et  revint  avec  des  connaissances  dont  Souf- 
flot,  Cochin  el  l'abbé  Leblanc  (v.  ces 

marquis  de  Marigny  se  livra  avec  un  grand sale  ans 
soins  de  sa  placedc  direct. •général  des  bâlimcns  ;  e 
dépariera,  des  beaux-arts  taisait  partie  de  cetttéi* 
rection).  Il  ne  perdit  rien  de  son  crédit  à  la  m.  «t 
sa  sieur.  Nommé  conseiller  d'état  d  épée  ta 

11  donna  l'année  siriv  sa  démission  de  direxl--$ra. 
'par  suite  des  dégoûts  que  lurfil  éprouver  le  mis. 
Terray)  ;  mais  elle  ne  ftit  acceptée  que  six  aaaeel 
api  es,  et  Marigny  conserva  les  honneurs  et  le  litre 
de  sa  place.  11  m.  k  Paris  en  1781.  Son  Eloge,  fit 
Cocliin  ,  fut  inséré  celle  même  année  dans  le  Jour* 
nat  de  Paris. 

MARIGNY  (Auc.-Et.-Gas».  de  BERNARD»* 
officier  cl  du  conseil  supéi*.  des  troupes  ror. 

de  la  Vendée ,  né  à  Luron  en  1754,  servit  d'sUrs] 
dans  la  marine  royale,  chercha  à  signaler  son  de'- 
vouement  pour  le  roi  s  l'époque  dn  10  sont  1  ;-r- , 
fut  arrêté  et  emprisonné  à  Bicisuire  en  179!,  dé- 
livré peu  de  temps  après  par  son  pires!  Henri 
de  La  Rochcjaquelin  ,  et  devint  l'un  des  chef*  de 
l'insurrection  vendéenne.  Soupçonné  de  trahi»*  1 
il  fut  condamné  à  être  fusillé  par  le  conved-s,*». ds 
l'armée  catholique  el  royale  en  1 794.  Sa  mort  a  M 
reprochée  à  Charellc,  à  Slofllet ,  et  surtout  sTsbW 
Bernier  (y.  ce*  noms),  et  on  ne  sait  poiol  encore 
s'il  faut  1  attribuer  à  un  délit  réel  ou  bien  i  Tua' 
bilion  de  ses  rivaux  et  k  la  haine  des  ennemis  o,a« 
avait  dans  l'armée  vendéenne  (v.  l'ffistmn  dt  U 
guerre  de  la  Vendée,  par  Alph.  Beauehemp).  — 
Charles-Rcné-Louis  de  Berx ard,  vie.  de  M suf'i 
parent  du  préc,  né  en  17^0  à  Secs  en  Normandie, 
entra  de  bonne  heure  dans  la  maison  roy..  fit  pin*. 
campagnes  dans  les  Antilles  ,  sur  la  côte  d  AM<* 
el  dans  l'Inde ,  prit  part  au  combat  d'Onessaol,  fat 
nomme1  capit.  de  vaisseau  en  1779  ,  chef  de  di»w*e 
et  major  de  la  prem.  escadre  en  1786  el  majorées, 
de  la  marine  en  1789  :  incarcéré  pend.  la  résoW ( 
1!  cul  le  nsfUieiir  i'ccliapper  à  la  mort,  vecnl  ea- 
suile  dans  fa  retraite  jusqu'en  l8t4  •  »"*""  * 
cetto  époque  vice-amiral  cl  commandant  du  port  at 
Bresl,  et  m.  en  1816.  —  Un  autre  BtXXA*»  de 
RIGKY  ,  de  la  même  famille ,  né  a  Moresle  «0  Dau- 
pbiné,  enlra  au  service  vers  179a,  passa  successif, 
par  lotis  les  grades  milit.  jusqu'à  celui  de  colseei 
sous  les  régimes  républic.  ,  consulaire  el  impérial, 
st  fut  tué  en  1806  à  la  bataille  d'iéna,  où  il  «*»• 
mandait  le  20e  régiment  de  chasseurs  À  cheval.  D* 
laissé  la  réputation  d'un  excellent  officier. 

MARILLAC  (Cbari.es  de),  diplomate  et  1  a» 
des  plus  habiles  négociateurs  de  son  temps,  ne  es 
Auvergne  vers  l5io,  élait  fils  d'un  contrôleur  {en. 
des  fioances  du  duc  de  Bourbon.  Il  v.ol  deknee 
heure  è  Paris,  suivit  d'abord  le  barreau, accom- 
pagna ensuite,  à  l'âge  de  aa  ans  ,  soa  p-irent  J- 
Lalorêl ,  ambassadeur  i  Constanlioople,  et  ■ 
nommé  lui-même  à.cc  poste  peu  de  temps  aprei, 
malgré  sa  jeunesse  ,  par  François  I*r-  D«  reW"r  ' 
France  après  4  ans  d'absence,  il  obtint  une  t*>rP 
de  conseiller  an  parlera. ,  reçut  uoe  nonvelle 
sion  pour  l'Anglet.  en  i538.  et  fut  employé  p"" 
tard  en  Allemagne  el  dans  les  Pays-Bas  i  des  Nj 
Rocistious  qui  réussirent  complèttm.  Ses  m»^ 
furent  récompensés  par  un  titre  de  mi*''r*.  f#| 
requêtes ,  puis  par  l'c'vêché  de  Vannes ,  d  ou  1 
transfère  a  l'archevêché  de  Vienne.  Il  m«urul 
i56o;  laissant  des  Memouet  MSs.  sur  les  événeiOt 
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au  temps;  et  l'on  trouve  an  grand  nombre  do  ses 
dépêches  dans  le  firme,/  de  Fonlanieu  ,  conservé 
A  la  btblioth.  du  roi.  Ma,,  lia*  fat  en  relal.  particu- 
lières avec  plui.  dei  personnages  célèbres  de  ion 
temps  ,  et  notamment  avec  le  chancelier  da  Lhô- 
pilal.  —  Gabriel  de  M  a  mi  i  ai  ,  frère  dtr  nrécéd.  , 
ai.  rn  l55t  ,  fut  avoe.-gen.  an  parlem.  de- Parts.  — 
Gilbert  de  Marillac  «autre  frère 
aulenr  d'une  Hittoirt  de  ta  maisc 
publiée  en  i6o5. 

W  V  H II. LAC  (Mtr.HKt  de),  garde-des-sceau*  de 
France .  neveu  des  préredens  ,  ne  â  Pari»  en  i563 , 
témoigna  d'abord  le  désir  d'embrasser  l'état  ecclëi., 
et  même  d'entrer  dans  l'ordre  des  chartreux  ;  mais, 
•Vaprèe  l'av  is  de  ion  tuteur,  il  se  décida  pour  la 
magistrature ,  et  (ul  sucersrivtm.  conseiller  aa  par- 
lement de  Paris,  maître  des  requêtes  et  conseiller 
d'état.  Ayant  suivi  d'abord  le  pani  de  la  ligue  ,  il 
Contribua  ensuite  à  faire  rendre  l'arrêt  d'exclusion 
d*  tutti  prince  étranger  t  la  couronne , et  tota  pour 
la  remise  de  la  ville  de  Paris  sous  l'obéissance  de 
Henri  IV.  Sous  la  règne  de  Louis  XIII  ,  il  fui  re- 
commandé au  curH.  de  Richelieu,  qui  lui  confia  en 
lf>2$  la  surintendance  des  finance*  ,  et  2  ans  aprè» 
la  charge  de  garde-des-seeaux.  Sévère  dans  l'admi- 
nistration de  Ij  justice,  il  annonça  l'intention  "d'o- 

EÏÏ^C el  u,,,c5p"'ro"nv  •  «  p«  »  » fii  * 

nombreux  ennemis.  Plus  tard  ,  avant  PriJ  parti 
pour  la  reine-mère,  Marie  dr  Médieir,  qui  sVlail 
brouillée  ave<  Richelieu  ,  il  s'attira  la  haine  de  ce 
prem.  ministre.  Ses  amis  l'exhortèrent  en  vtin  * 
prévenir  le  coup  qui  le  menaçait.  Il  fut  con  pmmi* 
•vec  le  maréchal  sm  frère  ,  dont  l'an icfë  soit,  dans 
le  complot  frmé  par  la  reine  pour  renverser  le  car- 
dinal-ministre ,  il  k.i  perte  fut  dès-lors  décidre.  Ar- 
rête en  i63o  dans  sa  terre  de  Glaligny  .  Il  fui  con- 
duit d'abord  au  château  do  Cacn  ,  puis  à  Lisieux , 
él  en6n  s  Cbâleaudun  ,  où  il  m.  2  mois  après  Pexé- 
etttion  de  son  frère,  le  7  août  i63ï.  lilalgré  Ici 
emplois  éminens  et  lucratifs  qu'il  avait  remplis  ,  à 
peine  ce  vertueux  mag.st.  lai»Sa-(-it  davquoi  fournir 
aux  frais  de  «es  funérailles.  On  a  da  rli  :  une  trad. 
de  V  Imitât,  de  J.-C.  .  Paris  ,  1621  ,  iu-ta  ,  publiée 
anonyme;  uue  2*  éilit.  revue  par  l'aut.  ,  parut  en 
«63o  ,  et  a  été  de  puis  réimp.  un  gr.  nomh.  de  fois 
feetle  IraJ.  a  été  1  ung-trrnps  attribuée  au  jésuite 
Rosvrryde  ,  dont  ou  trouve  *n  effet  Te  nom  sur  le 
frontispice  de  l'édit.  imp.  au  Louvre  en  16.J»;  mais 
I™.  A. -A  Barbier  l'a  justement  restituée  à  Manllac  • 
wj-ez  les  nn»  85ji,  lîiqo  el  i5i$i  du  Dutiunn. 
des  Anon  );  Traduct.  da  Psaumes ,  en  vers  franç., 
Paris,  i6a5,  V  c'd  ition  revue  et  corrigée ,  |63o  , 
in- Examen  du  livre  intitulé  :  Remontrances...  . 
rnr  le  Uvrt  du  1  ardtnal  de  Bellarmin  ,  faussement 
atlHhnê  à  l'avocat  généra!  Se,  vin,  iGtt,  in-8, 
Refat.  de  ta  descente  des  Anglais  dans  file  de  r.hé , 
Paris,  r6â8,  in-8  .  de  l'Erection  da  religieuses  du 
Moht-Carmel  en  Fiance  ,  lf>22  et  lt>27,*ia-8.  On 
lui  doit  aussi  la  rédact.  de  YUrdonn.  de  I.aui*  XII/ 
sur  les  plaintes  et  doléances  faites  par  les  députés 
des  etatsde  son  rojr....  en  ,  Puris ,  1629,  in-8  : 
celte  ordonnance  a  été  appelée  Jérisoirem.  le  Code 
yfichaa ,  du  prénom  de  son  habile  auteur.  Il  en  t. 
deux  fi'rj  inédites  de  Michel  de  Marillac  ,  l'une  par 
le  P.  Senault  de  l'Oratoire  ,  l'autre  par  Lefebvr.c  de 
Ltzrau  ;  celle  dern.  e»l  conservée  à  la  bibliothèque 
de  Sie  Geneviève. 

MARILLAC  (Loris  de)  ,  maréchal  de  France  , 
frère  du  précéd.  ,  né  en  Auvergne  en  i5;2,  aervit' 
sous  Henri  IV  et  pend,  la  minorité  de  Louis  XIII. 
Ce  fut  lui  qui  donna  au  maréchal  d'Ancre  des  in- 
structions sur  l'ordre  et  la  police  de  la  gueire. 
Nommé  maréchal  de  camp  en  16:10,  L.  de  Marillac 
fut  chargé  au  siège  de  La  Rochelle  des  travaux  de 
la  digue;  employé  ensuite  à  l'armée  de  Champagne, 
puis  gouverneur  dr  Verdun,  il  obtint  enfin  le  bâton 
de  maréchal  an  1629.  Dévoué  à  la  reiae-mère , 
ftmllac  «nira  dans  le  complot  forma*  pour  ôlcr  lu 


MARI 

ministère  an  cardinal  de  Richelieu  ;  mau>  on  «art 
que  celui-ci ,  an  moment  mima  où  on  le  «royait 
perdu,  triompha  de  ses  adversaires  dan 

journée  dite  des  dupes  (il  oov.  i63o).  Le  1 
lut  arrêté  au  milieu  da  l'armée  qu'il  cou 
eo  Piémont,  amené  et  renfermé  an  château  da  Su** 
Menehbuld.  Sa  conduite  administrative  prêtait  dea 
armes  contre  lui;  00  fit  des  informations  sur  la» 
contributions  qu'il  avait  levées  en  Champagne  ag 
sur  l'emploi  des  sommes  destinées  è  la  conslruct. 
de  la  citadelle  de  Verdun.  Une  chambra  de  justice 
fut  établie  pour  instruire  son  procès  ,  et  il  fui  cou* 
damné  pourenmo  de  pécuiat ,  A  la  simple  majorité? 
de  l3  voix  sur  34  ,  à  perdra  la  léle  sur  l'échalaud. 
Celle  exécution  eut  lieu  à.  Paris  le  10  mai  1M2, 
L'ffiSi.  du  procès  et  de  la  m.  de  Marillac  se  trouva 
dansfe  Journal  du  card.  de  Richelieu  inséré  dan» 
l'ffist.  do  ce  ministre  par  Leclerc*  1763,  5  vol, 
inM*.  On  doit  liro  «vec  quelque  défiance  les  Où- 
^er  varions  sur' ta  vie  et  la  condamnation  du  maré- 
chal de  Manllac,  pub.  dans  le  Recueil  des  diverses 
pièces  pour  servir  à  /'Aisl.,  par  P.-B.  du  Cuastelel* 
l'un  des  juges  de  ce  même  maréchal. 
AI  \R1LLAC  (Lotist  de).  V.  LigrAs. 
MARILLIER  (Clément-Pims-e),  dessinât,  el 
.  à  l'eau-fortc  ,  né  à  Dijon  en  x-.liO 1  m-  Pr** 


grav 
M  d, 

nombre  de  planches  dcslinées 


Mcluu  en  1808  ,  a  composé  les  dessins  d'un  grand 

a  embellir  1rs  o'dit. 


de  plus,  ouvr.,  tels  que  la  Ribte  publiée  par  Deferi 
Maisonucuve  ,  les  ctuvus  de  I  abbe  Prévôt  ,  da 
Dorai ,  etc.elc.  On  a  aussi  de  lui  les  grav.  A  l'eau* 
forte  de  différena  voyages  à  îiaples ,  en  Grèce  et  ed 
France.  » 

MARIN  (St),  ermite,  né  dans  la  Dalmstie  att 
S.  .vint  en  Ilalic ,  et  fut  employé  S  la  recon- 
struction du  pont  de  Rimini.  Sa  piété  le  fit  remar- 
quer de  Gaudence,  év.  de  Brcscia  ,  qui  l'ordonna 
diacre  Retire  ensuite  sur  le  rooul  Tilano ,  près  de 
Rimini ,  Marin  y  construisit  use  cellule ,  où  il  passa 
le  reste  de  sa  vie  dans  la  pratique  des  vertus  cliré* 
tiennes.  Après  sa  m.  sou  bermilage  fut  fréquenté 
par  un  grand  nombre  de  pèlerins  ,  qui  bâtirent  peu 
à  peu  des  habitations  dans  les  environs.  Tulle  fut 
l'origine  do  la  cité  de  S.m-Mat  ino  ,  petite  repu- 
b li que  dont  la  fondation  remonte  au  5*  S.,  et  qui  a 
conserve  son  indépendance  jusqu'à  axis  jours.  V. 
Memorie  stonche  délia  reputblica  di  $an-Marino% 
par  le  eJhev.  M.  Dclfico  .  Milau,  l6o4<  io>4- 
MARIN .  papes.  V.  Mabtim  II  et  Martin  III 

vivsit  (è  ee  qua 
ipportés  dsns  sea 
ouv.  et  une  expression  de  Ptolémé*  le  géographe) 
vers  la  fin  du  t"  S.  de  l'ère  chrét.  On  croit  aasst 
qu'il  était  Romain  d'origine,  établi  ATyr.  Ses  écrit* 
ne  nous  sont  point  parvenus  ;  mais  Plolémée,  qui 
•parait  en  avoir  tiré  la  plupart  de  ses  connaissance* 
ur  les  contrés  éloignées ,  nous  apprend  que  Maria 
jouissait,  de  son  temps  ,  d'une  grande  réputation  t 
et  qu'il  avait  composé  un  cours  complet  de  géogra- 
phie ,  dont  cependant  lui ,  Ptolémée  ,  blâmé  la 


MARIN  de  7>r,  géographe, 
l'on  présume  d'après  les  faits  T 


slème  de  rédaction.  Le  sav.  M.  Gossellin  ,  da 
.  institut  de  France,  a  essayé  de  rétablir  ce  système 
de  Marin  de  Tyr  dans  on  de  ses  Êtem.  sur  l'a  géo- 
grapb  e  ancienne  ,  et  il  en  résulte  qu'on  doit  vive* 
ment  regretter  la  perte  de  1  ouv.  cité  par  Ptolémée. 


MARIN  (NA  bourgeois  de  Lisieux,  inventa,  att 
commencent.  00  17*  S. ,  les  fusils  A  vent ,  dont  lea 

expériences  furent  faites  devant  Henri  IV  et  le  sieur 
de  Rusé,  secrél.  d'élat.  Un  écriv.  contemporain  , 
D.  lUvault ,  sieur  de  Flurance ,  qui  avait  vu  la  pre- 
mier fusil  fabriqué  par  Marin  en  1602,  en  a  donna 
la  descripl.  dan»  ses  Elémens  d'artillerie  ,  pub.  A 
Paris,  1608 ,  in-8.  Le  même  écriv.  fait  un  pompeux 
éloge  de  l'arlisle.  Mann,  selon  lui,  était  un  homme 
d'un  rare  jugement ,  d'une  gr.  imagination  ,  qui  , 
sans  avoir  appris  d'aucun  maître  ,  était  à  la  fois  ex- 
cellent peintre ,  ma  statuaire ,  œuncico  ,  altros.  y 
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MARI 

H  qui  Maniait  le  fer  et  le  cuivre 

qu'mcup.  artisan  de  «On  temps. 

MARIN  (Miche  i liées:)  .  <■< :riv.  ascétique  ,  né  à 
Marseille  en  ««97,  entra  fort  jeune  dans  l'ordre  de» 
minimes ,  se  consacra  a  la  direction  dea  cooaciencea 
**  à  la  prédication  ,  fut  élu  ^  fois  1  la  place  de 
provincial,  réfuta  celle  de  général,  et  mourut  à 
Avignon  en  1767.  Sea  principaux  ouvrage»  «ont  : 
Virginie,  ou  la  Vierge  chrétienne,  17/ia,  a  vol. 
m-n  ;  le  Baron  van  tlesden,  etc.,  1760  ,  5  vol. 
in- 12;  ThcvJule  ,  etc.,  in- la;  Farfalla,  ou  la 
Comédienne  convertie  ,  in-ta  ;  Agnès  de  St-Amour, 
9  vol.  in-t* ',  Ângéliqua,  etc.,  a. vol.  in-ia  ;  la 
Marquise  de  lot  Valientes,  nu  la  Dame  chrétienne, 
Pari»,  T765,  3  vol.  in-ia  ;  Retraite  spirituelle,  etc., 
Avignon  ,  17M  ,  a  vol.  in-ia;  fies  des  solitaires 
de  l'Orient,  Paria,  1761-6.$ ,  9  vol.  in-ia4  out  voL 
in-4  ;  retires  "spirituelles  ,  1769  ,  3  vol.  in-ia.  On 
1  encore  de  P.  Marin  ,  quelque»  pièce»  de  ver»  en 
franc,  et  en  provençal.  Son  Eloge,  dhi  se  trouve  en 
tête  de  *e»  Lettres  spirituelles ,  a  été  in» p.  séparé- 
tnent  avec  de»  addition»,  Avignon  ,  1760  in-ia  de 
de  a3  page».  —V.  Ma  mm. 

MARIN  (Franç-Lolis-Ci-alde  MARINI,  dit) . 
littér.,  né  i  la  Ciolai  (Provence)  en  I7SI,  embraiia 
d'abord  l'état  ecclcsiest. ,  et  vint  è  Pari»  ,  où  il  fut 
chargé  de  l'éducation  d'un  jeune  leigneur;  mai»  , 
a'élant  fait  ensuite  des  ami»  et  de»  protecteur»  «  il 
quitta  le  petit  collet .  fut  reçu  avocat  au  parlement, 
puis  devint  suceesuvim.  censeur  rdyal ,  «ecrélaire- 
général  de  li  direction  de  là  librairie  ,  l'un  des  ré- 
dacteur» de  la  Gazette  de  Francs  ,  enfin  Heuten.- 
général  de  l'amirauté  à  la  Ciotat,  aa  patrie.  Il  m. 

Bi  1809.  Il  était  membre  de»  académie»  de  Nanci  , 
ijon,  I.yon  ,  Marseille,  etc.  On  •  de  lui  ua  gr. 
noinh.  d'écrits,  la  plupart  très-médiocres,  flonl  00 
trouvera  la  liste  complète  dan»  la  France  littéraire 
de  Erse li.  Nous  nous  bornerons  a  citer  le»  suivant  : 
tint,  de  Saladin  ,  sulthan  d'Egypte  et  de  Syrie  , 
Pari»  et  La  Haye,  t;58 ,  a  vol.  in-ta  ,  avec  deux 
plans  par  Danville  ,  trad.  en  allem. ,  1761  ,  in-8 , 
cl  réimp.  à  Paris,  1763,  2  vol.  in-ta  (c'est  la  meil- 
leure des  produot.  de  l'aut.)  ;JMém.  sur  l'ancienne 
ville  de  Tattrentnm  en  Provence ,  Mist.  de  la  ville 
de  la  Ciotat ,  Mémoires  sur  le  port  de  Marseille , 
réunis  en  un  même  vol.  ,  avec  cartes  et  plan»  , 
Avignon  et  Marseille,  178a,  in-ia  ;  Notice  sur  l  i 
Vie  et  les  onv.  de  Pontus  de  Thyard  de  Bissy, 
1786  .  in-8  ;  Biùlioth.  du  Théâtre- Français,  Pari», 
1768.  3  vol.  in-8  ,  faussement  attribué  au  duc  de 
La  Vallière.  Manu  a  été  l'éditeur  de»  Œuvra  du 
Philosophe  bienfaisant  Je  roi  Stanislas)  ,  17(13  ,  t\ 
vol.  in-ia,  avec  Préface  cl  i'Eioge  de  l'auteur. 
Beaumarchais  (v.  ce  nom)  a  donné  à  Mann  une  tc- 
lébreté  fâcheuse  dan*  le»  .Vent,  qu'il  pubHor*  de 
aou  procès  contre  Goexman  ,  et  qui  restent  comme 
des  modèle»  de  ce  genre  d'écrit».  *J 
MARIN  (  François),  cuisinier  distingué  dans 
ta  profession  ,  a  laisaé  :  les  Dons  de  Cornus ,  ou  les 
Délit  es  de  la  table ,  rédigé  cl  orné  d'une  préface 
par  le»  PP.  Brurooy  et  Bougeant,  i;Jd,  in- ta;  ta 
Suite  des  Dons  de  Cornus,  Paris,  174*1  3  vol. 
10-ia  ,  avec  une  nouvelle  préface  par  de  Quedon. 

MARIN  * 
B'ur 

toire  ,  m.  vers  1776,  a  laissé  ;  Hittoire  de  la  mi 
lice  espagnole ,  Madrid  ,  I780,  in-4  ;  Histoire  du 
droit  naturel  et  des  gens,  ibid.,  1776;  et  une  édi- 
tion ealimée  d'Heinrcciu»  ,  cous  ce  titre  :  Joann 
Colin  h.  Heineccti  Elementa  /mis  n<it  tirât  et  gen- 
tum ,  castigationibus  ex  cathoheorum  dodtind  et 
juris  historiâ  ancta,  ibid.,  1776  ,  in-/}. 

MARINA  ,  femme  du  Mexique,  interprèle  de 


(  «876) 


Fera.  Cortex ,  née  au  commencement  du  16»  S., 
«liait  Elle  d'un  cacique  feudalaire  de  la  couronne. 
Tendue  par  trahiton ,  après  la  mort  de  son  père ,  à 
des  marchands  d'esclaves,  elle  tomba  entre  les 
du  cacique  do  Tabasco  *«ù  «     P**«t  • 


Cortex  ainsi  que  do  19  antres  femmes ,  pour  prépa- 
rer du  mais  aux  troupe»  espagnoles.  Marina ,  douée 
d'un  esprit  vif  et  d'une  grande  intelligence  ,  apprit 
promptement  la  langue  castillane ,  et  captiva  par 
se»  charme»  le  général  espagnol  qni  la  fit  «on  iaier- 
prèle  ,  «on  conseil  et  sa  maîtresse.  Elle  Ini  rendit 
de  grands  services  dans  ses  diverses  expéditions, 
et  lut  mariée  à  don  Juan  dt  Xaramillo ,  gentil- 
homme castillan.  Elle  avait  eu  de  Certes  u a  fils 
qui  devint  chevalier  deCatafrava  et  fut  1 
à  mort  à  Mexico,  en  1S6S,  sur  uni 
son  vague  et  mal  fondé. 

MARINAS  (  Hekmque'ou  II  r  s  ru  ,  dit  de  LAS), 
peinlro  espagn.,  né  à  Cadix  en  iSao ,  m.  à  Borne  ri 
1680,  a  reçu  ce  surnom  à  cauae  du  genre  anquei  il 
s'est  livré.  Le  musée  du  Louvre  possède  dHai  un 
dessin  à  la  plume  et  lavé ,  représentant  une  Mann* 
et  des  vaisseaux  de  differens  échantillons. 

MARINELLl  (  Jkai»  )  .  méd.  et  philosophe ,  né 
à  Modène  ,  dans  le  l6*  S.,  m.  à  Venise ,  s  busse  : 
le  Médiane  pertenenti  aile  infermttè  délie  do***, 
Venise,  1 et  t6io  ;  Commentaria in  Hippoiretu 
Coi  opéra  ,  ihid..  1  .>■!  et  1619;  sie  Pejfe  et  pesU- 
leati  Contagio  .  ibid.,  1677  ,  et  quelq.  autres  ècrrii 
peu  remarquables.  —  M  .uav»  1  1  1  (  Lucrèce),  61k 
du  precéd.,  née  vers  1S7 1  ,  à  Venise,  où  elle  m  es 
16.1 1,  montra  de  bonne  heure  des  dispoaitioas  pose 
la  poésie,  cl  publia:  ht  Colomba  sacra .  points, 
Venise.  l.rK)J;  Amore  innamorato  e  ieywssafa, 
poema  in  ottitva  rima  ,  ihid.  ,  l5p8  et  1618,*  Ut 
Nabtltà  ed  Erccllensa  délie  donne ,  ed  i  dfetti  $ 
inttncamenti  def;ii  iiomini,  discorso ,  ibid.,  tboo; 
uu  poème  sur  la  Vierge,  in  ottavn  rime,  suivie  de 
sa  vie  en  prose,  sbid.  ,  160a  cl  1617  ;  les  fin  de 


Sle  Justine,  de  St  François,  également  m  1 
nma;  un  comment,  sur  le  poème  de  L.  Tsasillc: 
le  I.agrime  di  san  Pv  tro.  Quelques-unes  deiao'wn 
de  Lucrèce  Marinelli  ont  été  recueillies  arrcceUts 
de  deux  autres  dames  poêles,  par  A.  Baiifsa, 
Naples,  ifirp. 

MARINLO (LtCA),  profess  d'éloquence a Paair. 
de  SalamaoqaV  au  16e  S.,  m.  postérieurem-  i  1  '3?. 
fut  chapelain  de  la  cuur  aous  Charles-Quint,  et 
écrivit  des  EpUres  familières  ,  Valla.iolid  ,  i5l$, 
in-fol.  Oo  a  de  lui  en  outre  des  harangues  et»«tre) 
opuscules  recueillies  sous  le  titre  SUiv.  :  obr*  dt  les 
coins  mcmnra  blcs  de  Espaft*.  Alcala,  l533,ie  M. 
Foy.  sur  j\l année  le  t.  a ,  p.  359  ,,r  'a  l  *:'-r' 
nova  de  Nie.  Antonio,  et  le  a*  vol.,  pag.  t6  de  1s 
Bibl.  Sic.  de  Mongiture. 

MARI  NI  (  Jeam-Baptistf  ) ,  poète  italiefl.pt** 
connu  en  France  aous  le  nom  de  Cavalier  Mm», 
né  a  Naples  en  i56ç),  se  voua  de  bonne  bVere  sa 
culte  des  muses  ,  malgré  aon  père  qni  le  drtliaatt 
à  la  magistrature,  rt  qui  finit  par  lui  iaterdirrsi 
maison.  Le  jeune  Manni  trouva  un  asile  cbes  as 
seigneur  napolitain  qui  lui  fit  obtenir  la  place  de 
secrétaire  du  gr.-amiral  <lu  royaume.  Etaat  passe 
ensuite  à  Rome,  U  y  trouva  de  nouveaux  protrr- 
tenra,  accompagna  le  card.  Aldobraodioi  osai  i* 
légation  de  Savoie,  se  fit  de  mauvaises  sfTiirol 
Tunn  par  suite  de  son  humeur  satirique,  et  partit 
en  ttiiSpnur  la  France,  où  il  fut  reçu  avec  hiea- 
ARIN  Y  MENDOZA  (don  JoÂquin  )\  profrs-  vcillsnce  par  Marie  de  Médicis  qui  lui  assigas  n»c 
de  droit  i  Madrid  et  membre  de  l'acad  d'bis-J  pension  rie  aooo  écus.  Ce  fut  pend,  son  séjour  i 

Parts  qu'il  se  lia  avec  le  célèb.  Poussin  (v.  ce  eoro)i 
et  qu'il  composa  et  dédia  a  Louis  XIII,  son  fin 
poème  de  YAdoae  (  Adonis)  ,  ouvrage  défectues* 


sous  lous  les  rapports  ,  mais  qui  fut  prôné  coeisw 
un  chef-d  cruvre  par  les  contemporains,  tient  re- 
luiirné  i  Rome  en  162a  ,  Mai  ini  y  fut  nommé  priait 
de  l'acad.  des  Umonsti,  fondée  par  V.-P.  Mannei 
(v.  ce  nom),  al  termina  sa  carrière  en  i6s5  s 
Naples .  où  il  dlait  allé  après  la  mort  du  pape  Gré- 
goire XV.  On  reconnaît  dans  Marini  beauc.  d'iau- 
gination  cl  une  grande  facilité  ;  mais  il  abusa  de  ces 
dons  précieux,  et  tomba  dans  des  ëcsrts  que  soc 
talent  ne  peut  lui  faire  pardonacr.  Sou  style , 
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MARI  (  1877  ) 

de  pointes  et  àeconcetti.  fut  imite  par  la  plupart  rabbin* 
des  écrivains  que  le*  Ilaliens  désignent  par  le  nom 
«le  Seicentisti ,  et  qui  sont  tombés  aujourd'hui  dam 
le  plut  grand  discrédit.  Mariai  lui-même  n'eu  plut 
guère  coniullé  que  par  quelq.  curieux.  On  trouvera 
la  liste  de  tout  tes  ouvr.  dans  le*  Mémoires  de 
Niceron 


MJKI 


•et  ouvr 

,  tome  3a  ;  noua  uous  Bornerons  à  citer  les 
suivant  :  Rime  amorose,  sacre  e  varie,  Venue  , 
1602,  in-l6,  souvr.  reimprimé;  la  Murioleide , 
(  recueil  de  sonnet*  satiriques  contre  Murtola.  se- 
crétaire du  duc  do  S»voie),   Francfort,  1626. 
in-4:  Nuremberg,  ifij.i  ,  in-ia;  l'Adane,  poema 
m  Vlrnn/i,   etc..  Pans,  i6a3,  in-fol.  ;  Venise, 
ifiaî.  In-4  ,  Amsterdam,  clin  EUevier,  ifiji  , 
a  vol  .  in-12  ;  Londres  (  Livournc  )  ,  1781),  f\  vol. 
in-ta  (celte  dern.  «-'.lit.  pasw  pour  la  plus  compl.)  ; 
Frr'ruB  et  le  duc  d'Fstoulevillc  ont  donné  uoe  imi- 
tation du  8'  cliant  de  ce  poemn ,  sout  ce  titre  :  les 
Vrais  plaisirs  ,  ou  les  Amours  de  l'cnus  et  d'Ado- 
rus  .  Amsterdam,  i;55,  in-12  ,  rnmpr.  sous  la. 
simple  titre  d'Adonis,  Paris  ,  1775,  in-8;  Strage 
drgt,  innocenti ,  poema  ,  Naplca  (  sans  date)  .  in-8  ; 
Borne,  i633  .  in-ta  ;  Vcni.e .  i633  ,  in  -L%  etc., 
trad.  en  latin  et  en  allem.  (Hambourg  .  1715,  in-8); 
l^t  ere  gravi .  argute  ,/tcete  ,  etc.,  Venise  ,  1627 
in-8,  ibid.,  1673,  in-ta.  Mann,  a  au  de  nombreux 
biographes  ,  J.-B.  Baiacca  ,  F.  Cbiaro  ,  G.-F.  Lo 
redaoo,  Fr.  Fcrrarri,  G.-Pb.  Cam.-la  .  ctr  ..  et  de 
plus  la  plupart  des  bistor.  do  la  littéral,  italienne 
lui  ont  consacré  des  notiers  détaillées. 

MARIM  (  Jeah-A««roise)  ,  écriv.  et  roman 
cirr  italien,  ne  à  Cènes,  vers  le  commente,,,,  ■  ! 
du  17»  S.,  m.  à  Venise  vers  t65o  ,  avait  embrassé 
l'état  eeelésiast.,  et,  parce  motif,  oV  crut  pas  d, 
voir  publier  sous  ton  nom  aes  productions  liltér.  Ou 
■  de  lui:  il  Caloandro  fedele  ,  Venise,  iG5a  , 
Toi.  in-12,  souv.  réimprimé  (ce  roman  avait  d'a- 
bord été*  publié  dans  la  même  >illo  en  16^1,  sous  le 
litre  dt  il  Caloandro  sconosciulo  ;  le  nom  de  l'.mt. 
y  est  déguisé  sous  celui  de  Dario  Grisimani  ) , 
et  l'une  des  meilleures  éditions  est  celle  do  1726, 
Veniie  .  a  vol.  in  8  ;  Irad.  en  frauç.  par  Scu.lVn  , 
Taris  .  1668,  3  vol.  in-8 ,  et  par  le  comte  de  Car 
lut,  Amsterdam,  17^0,  3  vol.  in-12.  (  Vulpius 
«■  «  publie',  en  1787,  une  imitation  allemande 
et  Pointinet  de  Sivri  en  a  donné  un  extrait  dans  la 
Bihlinihet/ue  des  Romans ,  octobre  17'f))  ;  le  Gare 
de '  desperali  ,  Milan,  164',,  in-8 ,'  ct'plus.  fois 
réimpr.  ;  trad.  en  franç.  par  de  Scrrey  ,  ton*  ea 
litre  :  les  Désespérés  .  Paris  .  1733,  m  12,  et  inséré 
par  extrait*  dans  la  lUUotli.  des  Romans,  mars, 
1779.  Dctandinc  a  donné  une  édition  des  deux 
ouvr.  précéd.,  tout  le  titre^e Romans  héroïques 


impr.  à  Rnme.  On  a  de  tu!  une  Gramml 
hébraïque  ,  Bile,  i58o,  et  un  lexique  volumineux  , 
intitulé  :  Arra  Noe  ,'  ifk)3 ,  in-fol.  Sa  vie  a  été 
«•ente  par  le  P.  G  -L.  Mingarelli  .  son  confrère,  en 
tête  d'une  nouvelle  édil.  des  Comment.  Ittt.  sur  la* 
Psaumes  .  pub.  d'abord  par  L.  Marini  en  1748. 
MAIUNI  (Gaktak-Louis  ),  antiquaire,  né  à 


iê  Mi 


arini ,  Lyon  ,  1788.  4*G»iu-i2.  On  cite  en- 
core de  cet  écrivain  :  il  Cras  nunquàm  monemur  , 
rù>«  (tentent  bisogna  moi  ire  e  smmo  immortalt . 
Home.  1646,  Gênes,  l6$Q  .  in- 16,  il  Caso  non  a 
Owo,  Rome,  i65o,  in-16';  Seherzi  <U  fortuna ,  ts- 
toria  faroleggiata  ,  ibid.,  1662,  in-12;  Gcnct . 
17  1  |.  in-16. 

MA  M  M  (  jEAK-PttiMFPr.  ),  missionn.  jésuite, 
ne  ea  1608  dans  l'état  de  Gênes  ,  s'embarqua  pour 
les  Indci  en  i638,  prê.  lia  l'Kvanp.e  dans  le  Ton- 
Lin^  pend.  14  ans  ,  fut  nomme*  recteur  de  Macao  . 
revint  a  Rom*  pour  les  affaires  de  ta  compagnie  ,  el 
•  embarqua  de  nouv.  pour  gouverner  comme  pn- 
vinc^al  une  des  provinces  du  Japon.  On  ignorr 
1  époque  de  sa  mort.  Il  a  lai**é  une  rclal.  délie 
Misions  de'  pnd ri  délia  comp.  de  Giesu  nella  prt,- 

1  di  Giappone  ,  etc.,  Rome,  16^7,  li 
m-^  ,  Venue.  tOTij.a  vol.  in-12  ;  trad.  en  franç. 
tou»  le  titre  dé  :  R-l,ilion  nouvelle  il  mneuse  du 
K  jrnume  de  Tunr/um  et  de  t.ao.  ..,  trad.  de  l'dal 
•lu  P.  Manny,  parte  P.  le  Comte,  eéleslin  .  Paris, 
16(16,  ia-4.  —  Un  autre  Marini  (  p.-D.  Mare  }  , 
chanoine  régul..  m.  a  Brescia  ,  sa  patrie  ,  en  l5o4  . 
fx-ss-dan  tres-hicu  l'hébreu  ,  et  fui  chargé  pa,'  le 
pape  Grégoire  XJII,  de  corrijer  plus.  ouvr.  de 

■  ■  • 


£aot-Arcangelo  (  duciié  d'Urbin)  en  1740,  em- 
brassa l'étal  ecclésiastique  et  t'appliqua  de  lionne 
heure  à  la   recherche  des  objets  d'antiquité  et 
d'hisl.  naturelle.  En  1764.  il  se  rendit  à  Rome  ou 
tes  talent  lui  méritèrent  d'illustres  prolecteurs.  Il 
y  exerçait  depuit  2)  ans  l'emploi  de  préfet  det  ar- 
chives du  sainl-siége,  lorsqu'il  fut  forcé  de  quitter 
celte  ville  en  1808 ,  comme  sujet  du  royaume  d'Ita- 
lie. Il  y  retourna  en  1809,  en  sortit' de  nouveau 
6  mois  après  ,  lors  de  la  déportât,  du  pape  Pie  VII, 
leçut  l'ordre  de  venir  à  Parit  en  1810,  lorsqu'on 
transporta  dans  celle  ville  les  archives  du  Vatican  ; 
il  y  vécut  dans  la  retraite,  n'assitta  jamais  aux 
téancet  de  l'institut  dont  il  était  corretp.  depuis 
180Q,  et  m.  le  17  mai  l8l5.  Pie  VU  lui  avait  en- 
voyé de  Rome  le  litre  de  prem.  garde  de  la  Biblio- 
tlo  que  du  Vatican  ,  vert  la  fin  de  i8i4-  Tirabos- 
cbi  a  cité  plut,  fois  ce  savant  avec  éloge  dans  ton 
Mat,  de  la  littérature  italienne.  On  connaît  de  lui  : 
Deeli  arthmfri  pontifici,    Rome,   1784 ,  3  vol. 
in~4;  Iserisioni  nntiche  délie  fille  e  de'  pnlazzi 
Album  ,  ihid.,  1785,  in-4  i  Gli  allie  monumenti  de' 
fraielli  Arvali ,  elc,  ibid.,  1795  ,  2  vol.  in-4  ;  Pé- 
pin' diplomatui  descriltl  ed  iilustrati ,  ibid..  i8u5, 
in-fol.,  avec  22  pl.  (c'est  un  recueil  de  1 57  acte* 
publies  sur  Papirus  :  la  plut  ancienne  de  cet  pièces 
est  de  l'an  444)*  Marini  a  laissé  plut,  autres  ouvr. 
inédil* ,  dont  on  trouvera  les  titres  dans  la  notice 
tur  sa  vie  et  tes  écrits,  que  l'abbé  A.  Coppi  a  fait 
intérerdant  les  Annales  encyclopédiques  ,  de  18 17, 
tome  2.  —  Jean-Baptiste  Maiumi  ,  arcbiprélre  de 
Ginestrelo  ,  au  diocèse  de  Pesaro  ,  a  puhl.  :  de 
episcopattt  Feretrano  Apologelicon ,  1732;  Saggio 
dt  nigioni  fiel  la  città  di  San  -  Léo  ,  delta  gia 
Mtmteft rétro ,  Pesaro,  1758,  in-A. 

MARIMANA,  V\  femme  de  l'emper.  Valérien 
l'ancien  ,  le  suivit  en  Asie  l'an  258  ,  et  partagea  sa 
captivité  après  qu'il  fut  tombé  au  pouvoir  de  Sapor. 
Cette  princcMe  aussi  vertueuse  que  belle  eut  ainsi 
la  douleur  d'être  témoin  des  humiliât,  dont  le  roi 
de  Perse  accahla  son  époux  ,  et  elle  m.  elle-même 
dans  les  fers.  Il  exitte  des  médailles  de  Mariniana, 
frappées  après  son  apothéose. 

MARI  MER  (  IN \.) ,  med.  de  la  faculté  de  Paru, 
m.  en  1777  ,  a  publié  une  traduct.  des  Aphonsmes 
de  Boei  Initive  ,  avec  les  Comment,  de  Fanswieten , 
Pari*,  1 7-r»3 ,  3  vol.  in- 12;  et  une  autre  de  l'£sJni 
sur  les  /lèvres ,  par  J.  Huxlum,  avec  la  continua- 
tion de  J.  Clullon. 

M  AH  IMS  (  Léonard  de),  dominicain  ,  né  dans 


l'Ile  de  Chio  ,  en  i5o9 ,  m.  évèq.  d'Albc  .  en  , 
fut  envoyé  en  qualité  de  nonce  en  Espagne  par  le 
pape  Jules  III  ,  et  chargé  de  diverses  affaires  im- 
portantes par  Pie  IV  et  Pic  V.  Il  se  fit  surtoul  re- 
marquer au  concile  de  Trente  el  fui  un  det  évêq. 
qui  travaillèrent  i  rédiger  les  bréviaire  el  missel 
rumains,  rl  à  dresser  le  Catechismns  ad  parochos  , 
Renie ,  |566,  in-fol.  ;  Parit  ,  1567,  in-8.  —  Ma- 
Rtfcts  (Jeao-Bapiitte  de;  ,  dominicain  ,  petit-neveu 
du  précéd.,  né  à  Rome  en  1  ,  mort  général  de 
son  ordre  en  161S9,  fut  long-temps  secrélaire  de 
la  congrégation  de  i' index  ,  cl  s'attira  des  reproches 
rnér^lét  «le  Théophile  Rainaud  ,  dant  son  livre  de 
Immiinitate  Cjriacorum.  On  a  de  lui  quelq.  letUcS 
manuscrites.  11  av^it  composé  un  Traité  de  Im  con- 
ception de  la  suinte  Vierge  ,  qui  n'a  pas  vu  le  jour. 
Les  ■  j".  l5*  et  16*  S.  ont  vu  rclore  sur  le  même 
sujet  plut,  traite*  dont  le  moindre  d,  faut  ,  comme 
l'a  furl  bien  remarqué  Baylr ,  est  d'etre  de  la  der- 
nière inconvenance.  —  M  Anima  (Thomas  de), 
jurisconsulte  ,  né  a  Capoue  dant  le  itr  S.,  publia 
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MAftJ  f    1878  ) 

UD  traite  sur  Je*  fiefs ,  intitula  ;  Traaatus  de  gene 

hbus  et  çualiUitc  feudorum  ,  Cologne  ,  1.182  — 
MaMNiS  (Dominique  de  ) ,  archevêque  d'Avignon  , 
«1.  «Uns  celte  ville  en  1669,  a  Laissé  de»  Commen- 
taires sur  la  Somme  de  Si  Thomas  ,  Lyon  ,  i663  , 
1666  cl  1668  .  3.  vol.  in- fol. 


MAKI.NU  i>GnL«.niRkj(,  puii.  1,^.  ,|,  >(->„■, 
«Je  yeni$c  dans  le  tO  S.  .  n'est  connu 


avoir  trad.  ou  plutôt  retouché*  le  Ir.  de  Si  Laureoto 
Giustinuni  intitulé  du  A/ 1 pris  du  monde  et  de  ses 
V<n<(<  s  .  imp.  co  IJ'>Q  clie*  Aide  Manuce. 

MABI.NO  l  Ji.AX-BjrTikTt,  ),  peintre  sur  porce- 
laine  ,  ne  arceaux,  fut  membre  de  la  fameuse 
Coromuue  de  Pari»  eu  179a,  et  successivem.  admi- 
nistrateur de  police  dans  deux  section»  et  au  coo- 
aeil  générai  de  la  commuue.  En  i;q3  ,  il  prétida  la 
commission .  temporaire  établie  à  Lyon  apièa  le 
liegc  de  cette  ville  ,  a'y  conduisit  en  digne  agent  de 
Robespierre,  et  vint  cruuile  commettre  de  nouvelle» 
loi  reurt  dans  le»  prison»  du  Paris ,  à  Ja  police  des- 

Juelle»  il  Tut  employé.  Dénonce*  en  I794 1  ' 1  lrJ* 
_oi>  défini  le  tnbunal  révolutionnaire  ,  il  ne  fut 
condamné  d'abord  qu'à  la  détention  jusqu'à  la  paia  : 
mai»  un  nouveau  jugement  qu'il  »ubil  bientôt  après 
comme  complice  de  l'assassinat  de  Collot-d'Herbois, 
le  conduisit  à  l'cchafaud.  Il  avait  alors  ans. 

MARI  NOM  (Js.aiv-Jau>ub>) .  malhém...  arebit. 
et  astronome ,  ni  ca  1676  a  Odine  (Fnoiil),  mort  4 
Vienne  en  avec  le  titre  de  coo*eiller  attaché 

à  Ir  direct,  de»  l.ilim.  impér..  membre  de  IV.  J 
do  Berlin  et  de  plu».  »oc.  aav.  d'fiuro1 
Cédé  au  comté  d'Aogmsciola  ,  »o*       r"  '  fuC* 
|.  chaire  de  malhém  -       „  .       r^f^tcur  dan. 
dtao^c/v.in»   '         -  collège  dea^oMe»  Outre 
llt(  fi..  •  o»n»  In  Ai  ta  lij's. ,  d.in>  h        u  / .  . 

marquis  Maliei,  et  dans  le  I.  i\  de  la  àW- 
ecftm  de  Catogera ,  on  a  de  lui  :  Cotttmna  bercutea 
grftmethci  constructa  .  etc.,  Vienne  ,  tjSa;  de  rt 
ichnogrnphicd ,  etc.,  ihid..  t-5t.  etc.  On  trouvera 
tnr  lui  de  plus  amples  détails  dan»  la  florin  Lit. 
d'ftalta  (v»l.  tij,  nag  ztf),  et  il  est  fréquemment 
ritf  par  Apostolo  '/eno  dam  ses  /e(rrw. — Le  bien- 
heureux Mamwoki  (Jean)  ,  thratin  ,  né  en  1490  à 
Venise  ,  fot  chan.  de  St-Mare  de  cette  ville  ,  et  y 
m.  en  odeur  de  sainteté  l'an  <56a.  Son  panégvr.  se 
trouve  Tant  le  rec.  de  Robert!,  ton»,  a  ,  pai|.  171», 
édition  de  Bas.a no.  T789  ; 

MAKINliS  ,  fut  élève  du  rang  de  ernturion  dan» 
Ytrvnée  romaine ,  à  la  dignité*  d  empereur  , 


/•  Martyre  de  S  te-  4ptrilint ,  d'après  Jordieai; 
que  poua,  des  En/ans  de  village  formant  un  conctrt  grottte., 

1     I  I  I  r  m  1  *  m  n        (4'^tirÀa    *à>n|.  1      — -  — 


en  l'an 


'■\  1  de  J.-C  par  le*  légion»  stationnées  dans  la 
Mcriic,  et  péril,  au  boni  dequclq.  moi»,  massacré 
par  les  mime*  soldats  qui  l'avalent  élevé*  sur  le 
pavois  ,  et  qui  lui  donnèrent  pour  succès».  Dueius 
ou  Deee  {v.  ce  nôm  ).  D'après  l'opinion  de  M.  To- 
chon  d'Annrcr  (  Mem.  sur  tes  méJàdlés  de  M  ■- 
rin:is ,  etc.,  Paris,  1817,  in-^ ,  avec  3  pl.).  les 
médailles  qui  portent  le  nom  de  Mniuus  n'au- 
raient point  été  frappées  pour  celui  dont  nous  par- 
lons ;  I  effigie  qu'elles  présentent  serait  celle  d'un 
autre  personnage  ,  que  l'on  présume  cire  le  père 
de  l'empereur  Philippe. 

MAPI  NOS,  pliil  osophe  platonicien  du  5*  S.,  né 
en  S>  rie,  vint  étudier  la  philorophie  &  Athènes, 
sous  Proclut ,  lui  succéda  en  ',N".  ,  et  m.  dans  un 
âge  peu  avancé.  Il  avait  composé  des  comment,  sur 
le  Traite  de  l'âme  (  d'Aristulc  )  ,  sur  le»  dialogues 
de  Platon  ;  des  attestions  philosophiques ,  etc.; 
mais  de  tous  ces  écrits,  il  ne  nous  est  parvenu  que 
la  Vie  de  P roc/us ,  puhliéc  par  G.  Xilandcr,  avec 
une  srrsion  latine  par  un  aut.  inconnu  .  à  *la 'suite 
des  Rrflexions  de  Marc- Anlonin  ,  Zurich  ,  »658  , 
in-8  J.  Alb.  Fahriciut  en  a  pul.I.  une  autre  édit. 
plus  estimée,  avec  une  nouv.  version  latine  rt  des 
notas  .  Hamhourg  ,  171x1,  in-4  ;  réimpr.  à  Londres , 
l?oJ,  in-8  ;  une  j'  éait.,  avec  de»  notej .  a  été  pu- 
bliée par  M.  Boissouadc,  Leipsig ,  i8tj,  iu-8. 
V Anthologie  renferme  quelq.  épigrammes  atlrihuées 
à  Marraus  ,  que  Ton  et  oit  aussi  auteur  du  Theore- 
tnata  geometnea,  ttot  protheoria  ad Eudidii  Data\ 


WARt 

de  Proclui  sur  les  aB»r 


impr.  avec  les  comment. 

d'kuelide. 

MAHINUS  not«ACl),  prav.  flamand,  ni  et 
<<■  •-  ,  m.  à  Anvers  en  1701  ,  a  laissé  des  estarepn 
d'aprea  différent  maîtres,  parmi  lesquelles  on  eu- 
lingue:  une  Fuite  en  Egypte,  d'après  Bubros; 

îtm 


d'après  SacMeeven. 
M AHIO-BKTTINO.  V.  EfeTTna." 
MARJON  (SutoK),  avoc.  gén.  au  parlement  J» 
Paris,  né  à  Revers  en  15^0,  exerça  d'abord  »»n 
une  grande  diitinetion  le  ministère  d'avocal,  ojsimi 
la  protection  de  Catbenàé  de  Médicis  rt  da  doc 
J'Alençon  ,  auquel  il  fut  attache  en  qualité' de  coo- 
seiller,  fut  chargé  par  Henri  III  de  fiier  In  limites 
de  l'Artois,  de  concert  avec  les  délègues  do  ru 
d'Kipa>;ne,  obtint  des  lettres  de  noblesse  rartroav 
pense  dé  ce  servScè ,  dévint  suceessivem.  prend  rat 
aux  enqultee.  conseiller  d'état ,  a\r-c.  -  jéo.  sa  pu- 
lemrnt  ,  et  m.  à  Paris  en  t6o5.  On  a  da  lui  tsa  re- 
cueil de  plaidoyers  tous  le  lit.  d'Jctiomei  fortutt, 
pub.  en  »n-8,  réimp.  en  i5g8 , 16*10  «t  ttiij. 

Un  Je  ces  plaidoyers  est  contre  les.  iéjuûci. 
M  \  pion  n h:  L'ORME  V  Duumi 
MAHION  (St*éoX-ANTOi>zj,  lut.  né'«ilf36i 
,1  •        Franche  Comté,  embraisa  l'eut 

.  Tint  à  Paiis  en  171a,  apprit  rapidsacal 
..elireu  ,  T*atlemand  ,  l'italien  ,  l'espagnol,  I»  poc- 
lugais  et. l'anglais  ,  obtint  une  place  à  la  tnUsssérq. 
du  roi  ,  devint  enauitc  chef  de  bureau  an  (»Med 
des  aflaircs  étrangères  .puis  fut  nommé  prieax  i« 
Pouv rc  ,  chaqpinc  de  Cambrai,  et  m.  dUu  allé 
dern.  vuTe  en  t-58.  Il  avait  de»  connaituues  uis- 
étendues  dans  I  luit.  ,  les  antiquités,  la  nunniau- 
tique  et  la  latéral.  On  lui  duit  :  le  Recutdàts  tt*> 
tttts  synodaux  du  diocèse  de  Cambrât,  Pari»,  ijJo. 
a  part,  in-^  •  '°  PH"'^<*'  du  même  diocèse,  filé 
Recueil  de  titres  concernant  le  siège  de  Camhrmi 
une  Lettre  critique  sur  Ja  nouv.  Histoire  dtFntMi 
(dé  l'abbe  Velly),  insér.  dan»  le  Journal  de  r 'trduM, 
avril  1755.  Son  Eloge  est  inséré  au  tome  *  darse, 
de  l'acad.  de  Besançon.  —  Un  autre  Mauh»,  i«  . 
est  sut.  de  a  Irag.,  A'  salon  et  Cromweil ,  impr.  « 
Lon.lrr»  .  \  ~<>'\  ,  111-13. 

MARION  DO  FRESNE  (>•.). navigot.  fraoçau. 
servait  dans  la  marine  ru  y .  vers  le  niilmu  du  18'  "»•• 
et  commandait  en  17G1  le  bàtiaaeut  qui  transporls 
le  P.  Pingre  {v.  ce  nom)  à  l'tle  RodrigM  pvax 
l'olisrr>aU  du  passage  Je  Vénus  aur  la  dmmw  dé 
soleil.  Se  trouvant  ■  l'Ile-de-France  «n  17 :o.  e 
demanda  de  ranxéamr  à  se*  propres  Ira*),  sur  aa 
l.âlimcnt  qui  lui  appype  ait.  le  TaUieB  AuatmVOa, 
que  Bougjiuyillc  avait  amené  d'Outtt  en  Frae»r. 
et  qu'on  avait  fait  pa»»er  à  l'Ile-de-Fmacé  pna> 
être  reconduit  dans  sa  patrie.  Manon  partit  s  tel 
effet  en  1771  accompagne  de  deux  Liiim.n»  da 
rui  ;  mais'  Àoutour.ou  étant  mort  dan»  les  paraît» 
de  Madagascar  ,  l'expédition  changea  de  dire» 
lion  ,  et  fit  route  au  sud  du  cap  de  Boane-Eapt* 
rance.  Apre*  avoir  découvert  quelques  lie*,  ai 
mouillé  dans  une  baie  de  la  terre  de  Van  Dirsaca), 
Marion  lwogea  la  cote  septentrionale  de  la  No**.* 
Xé'aude  ,  jrla  l'anrre  dan»  la  baie  «les  Iles,  ai  f>< 
d'abord  bien  accueilli  ;  mai»  ,  étant  descéoda  è 
teirc  avcc.qurlq.  hommss  de  sud  équipage,  il  y  fut 
massacré,  et  ensuite  dévore  ainsi  que  ses  compa- 
gnons par  les  insulaires.  Le  point  de  la  cote  on  h 
passa  cet  événement  tragique  fut  appelé  bmtedeU 
Tr.ihnon.  M.  Ducletrucur.  capil.  du  hàumeotda 
roi  /.•  Ctstr  'tes  ,  remplaça  Manon  dans  le  corn»*»- 
dément  de  l'expédil.  qu'il  ramena  en  177J  a  l'Ile- 
de-France.  On  a  publie*,,  d'après  le»  journaux  d« 
Croxet,  l'un  de*  officiers  employé»  ,  la  relation  de 
celte  même  expédit.  sou*  le  titre  d*  :  Home.  Ver. 
à  la  mer  du  Sud  commence  sous  léê  ordres  d» 
Ht.  Marion ,  et  achevé  sous  ceux  de  M.  Ducit*' 
m<«r,  etc.,  Pari*  ,  1783,  Ln-8  ,  avec  pL 
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M  A  MOTTE  (Eon)  ,  physie.  distingué* ,  né  en 
Bourgogne  «lans  le  \  j*  S.,  embrassa  IV'i^t  ecclés., 
fut  memb.  de  l'acad.  de*  sciences  i  la  création  de 
■goie ,  et  m.  es  i684-  Sam  avoir  bit  dei 
importantes ,  ce  philoi.  physicien  a 
ifirmé  ,  par  des  expériences  nombreuses  ,  la 
dn  mourcm.  des  corps  trouvée  par  Galilée 
•t  celle  de  l'hydrostatique ,  on  science  de  l'équi- 
libre des  liqueurs  ,  et  a  démontré  un  des  premiers 
«pne  l'application  de  la  géométrie  aux  sciences  phy- 
siques était  le  scnl  moyen  de  parvenir  à  de  grands 
résultats.  Le  ftetuetl  de  ses  our.  a  été  pub.  è  Leyde, 
1717,  La  Haye,  1740,  a  tom.  ht*!.  Son  Traité  du 
mouvtmmt  des  ««sur  a  été  pub.  par  Ph.  de  La  Hire, 
Paris  ,  1786  ,  in-ta.  Son  Eloge  fait  partie  de  ceux 
des  académiciens  morts  depuis  \656  jusqu'en  1699, 
pub.  par  Condorcet. 

MARITl  (JrAsî),  royag.  haï.,  né  a  Florence,  em- 
krsssa  l'état  ecclés.,  voyagea  ensuite  dans  le  Levant, 
séjourna  8  ans  dans  l'Ile  de  Cypre  ,  parcourut  la 
Syrie  et  la  Palestine,  revint  d  ns  sa  patrie,  et  m. 
vers  1795  ou  1798  ,  suir.  die.  versions.  On  a  de  lui 
les  out.  suiv.  en  it.il.  :  Viyagt  dan%  Vllf  deÇyp'c, 
la  Syrie  et  la  Pulrgime ,  Lacques  et  Florence, 
1769  è  1776.  9  vol.  in-8  ,  Gb'  ;  les  4  prem.  vol.  ont 
été  trsd.  en  franç.,  Paris  ,  1791  ,  S  vol.  in-8  ,  et  en 
allem. ,  par  C-H.  Hase  ,  Allenbburg  ,  tj"jj.  in-8  , 
fig.;  Htst.  de  In  campitene  d'Aly  Bry  dam  laSyrle 
m  1771,  Florence  ,  1773  .  in-8;  Estai  sur  le  vin 
de  Oypra ,  ib.  ,  177a,  in-8;  ffist.  du  Temple  de  la 
Hf.su  1 -rectum  ,  ou  de  l'Eglise  du  St-Srpulcre  ,  Li- 
vourno,  1784  ,  «n-8  ,  avec  le  plan  de  l'église  ;  ffist. 
de  Faccardin ,  grand  émir  des  Druses  ,  Livourne , 
1787  ,  in-8  ,  trad.  en  allem.  avec  des  notes,  Cilia. 
1790;  Ëlst.  de  Vétat  présent  4e  la  ville  d>-  Jsrd* 
salent,  Livourne,  1790,  a  vol.  in-8;  Voyagf 
dans  les  collines  du  Ptsan  et  du  Florentin  ,  Flo- 
rence ,  1797  ,  in-8  ,  tomé  l«*.  La  mort  a  empêché 
Manti  de  terminer  cet  ouvrage. 

M  A  M  11/  (Jeati).  célèb.  fond,  et  mécanic,  né  à 
Berne  en  1711,  d'une  famille  ilcji  connut-  avanta- 
geusement pour  rç  pe nre^d'uidn-trie  ,  parcourut  la 
Hollande  ,  l'Allem. ,  et  vint  rn  Fi  anee  ,  où  il  obtint 
la  direct,  de  la  fonderie  de  Lyon.  C'est  dans  celle 
▼ille  qu'il  fit ,  vers  :  -  \n  ,  la  prem.  applicat.  d'une 
machine  qu'il  avait  inventée  pour  forer  et  tourner 
les  canons.  Il  obtint  pour  cette  invention  une  pen- 
sion de  2.0OO  fr.  en  passa  bientôt  après  a  la 
direct,  de  la  fonderie  de  Strasbourg  .  puis  à  celle  de 
Dousy,  fut  nommé  inspect.-gén.  des  fontes  de  l'ar- 
tillerie de  terre  et  de  mer,  et  reçut  en  1768  des 
lettres  de  noblesse  et  le  cordon  de  Sl-Micbcl.  Sur 
la  demande  du  roi  CbarUs  11/  ,  Marits  eut  la  per- 
mission de  se  rendre  en  Espagne,  pour  y  établir  ses 
procédés  relatifs  è  la  fonte  des  c.mons;  il  fit  con- 
struire les  belles  fonderies  de  Séville  et  de  Barcc- 
lonnc  ,  reçut  pour  récompense  de  ses  services  le 
grade  de  msréchal-de-camp ,  reviut  en  France  , 
refusa  les  offres  qtti  lui  furent  faites  en  1766  de  la 
part  de  l'impératrice  Catherine  II  pour  aller  en 
Russie  ,  obtint  en  176*8  une  nouvelle  pension  de 
ta.000  fr.,  et  m.  en  1790,  dans  une  terre  où  il  s'é- 
tait retiré  près  de  Lyon. 

M  V  RI  US  (Cales)  .  fameux  général  romain  ,  na- 
quit è  Certetinnm  (territoire  d'Arpino)  vers  l'an 
•  53  av.  J.-C,  d'un  sang  obscur ,  et  se  livra  d'abord 
aux  travaux  de  la  campagne.  Il  entra  ensuite  au 
service .  suivit  Scipion  au  siège  de  Numance  l'an 
■  35  av.  J.-C.,  et  se  signala  égalem.  par  sa  bravoure 
et  son  respect  pour  la  discipline.  Sa  réputation  et 
ses  brigues  l'élevèrent  bientôt  aux  emplois  publics, 
et  il  fut  snccessivejnent'nommé  tribun  du  peuple 
(l'an  tao  av.  J.-C  )  et  préteur  en  Béliquc.  Métellus 
élanf  sur  le  point  de  passer  en  Afrique  pour  faire 
la  guerre  è  Jugurlha,  le  choisit  pour  son  lieuten. 
Marius  ne  négligea  rien  pour  se  faire  un  parti  dans 
l'armée  ,  et  sut  persuader  aux  soldats  ,  et  par  eux 
Mi  peuple  romain  ,  que  lui  seul  était  capable  de  j 


«M  I  fin  la  guerre  oui  se  prolongeait  déposa  aj 
ff-temps;  el  •  §r*ce  *  ce,,e  opinion,  étant  re- 
u  brusquera,  a  Rome ,  il  réussit  è  se  faire  dé- 


mettre 
long- 
venu 

cerner  le  consulat  et  la  conduite  de  la  guerrêVII 
frique.  An  reste  il  se  montra  digne  de  succéder  è 
Métellus  ;  Jugurlha  fut. défait  et  livré  par  trahison 
au  gén.  rom.  (106  ans  av.  J.-C.).  Peu  après  Marius 
fut  élevé  è  de  nouveaux  honneurs  ,  et  remporta  de 
nonvelfes  victoires.  Une  année  de  3oo,ooo  tarières 
étant  venue  fondre  sur  les  pays  situés  au  midi  do 
Rhin  et  du  Danube  ,  Marius  fut  nommé  eoosni  è 
la  nouvelle  de  leur  approche,  et  on  le  continua  en- 
core 4  ans  dans  le  cooaulat  (io4-tOO  ar.  J.-C).  H 
justifia  la  confiance  qu'on  lui  témoignait  en  exter- 
minant les  Ambrones  et  les  Teutons  près  A'Àqum 
Sextik  (Ai<)  en  10a,  et  les  Cimbree  près  de  Verceil 
en  10t.  Le  peuple  lui  déeerna  les  honneurs  dn 
triomphe  et  le  titre  de  3«  fondateur  de  Rome.  Il  ne 
larda  point  à  se  rendre  indigne  de  celle  qualifical. 
et  ■  ternirYér ht  <le  sa  gloire  en  fomentant  des  sé- 
ditions entre  le  sénat  et  le  peuple.  La  guerre  des 
Marses  éclsta  sur  ces  entrefaites,  et  il  y  fut  em- 
ployé conjointement  avec  Sylla  ,  autrefois  son, 
questeur.  Les  lalens  et  la  réputation  de  ce  dernier 
l'offusquèrent  bientôt  ,  et  il  ne  le  vit  plus  qu'avro 
une  haine  profonde,  qu'au  surplus  Sylla  lui  renr* 
dait  avec  usure  (91  et  90  av.  J.-C.).  Deux  ans  après 
les  Romains  déclarèrent  la  guerre  à  Mithridate,  qu  e 
Marius  lui-même  ,  dans  l'espoir  de  se  rendre  né- 
cessaire et  de  jouer  encore  le  prem.  rôle  ,  av?.Jt  en_ 
gagé  à  des  mesures  qui  ne  pouvaient  manquer  d'a- 
mener les  hostilités  (88  av.  J.-C..).  Sj|'|a,  alors 
consul,  fut  chargé  du  commandement.  Aussitôt 
Manus  fait  casser  le  décret  par  le  peuple,  qui  lo 
proclame  général  en  chef,  quoique  Syl/a  toit  déjà 
a  la  lêledes  troupe».  Mais  celui-ci,  loin  de  remettre 
son  armée  à  son  rival ,  snarche  sur  Rome  et  y  entre 
en  vainqueur.  Marius  n'a  d'autres  ressources  que  In 
fuite.  Il  se  rend  sur  la  côte  et  veut  faire  voile  pour 
l'Afrique  ;  mais  les  vents  contraires  l'empêchent  de 

I  arlir;  il  est  contraint  de  se  réfugier  dans  les  ma- 
rais de  Minturnes,  où  bientôt  il  est  découvert,  et 
d'où  on  le  traîne  en  prison.  Un  soldatximbre  vient 
par  ordre  des  magistrats  lui  trancher  la  lête  ;  tuais, 
è  la  voix  du  eaplif,  qui  lui  dit  :  «  Cirabre.  oseras-» 
lu  bien  lucr  Ca(us  Marius  !  »  le  barbare  laissu  tom- 
ber son  ëpéc ,  et  les  magistrats  émus  favorisant  U 
fuite  du  rival  dé  Sylla.  Marius  traverse  la  mer , 
arrive  en  Afrique ,  y  rassemble  quelques  forces  , 
reparait  en  Italie  avec  1,000  humnies,  et  grossis<ant 
ion  armée  a  mesure  qu'il  avance,  entre  sans  rési- 
stance dans  Ruine,  où  il  immole  tous  ses  ennemis, 
remplit  la  ville  du  sang  des  optimales,  se  fait  pro- 
clamer consul  pour  la  7'  fois  avec  Ciena,  qui  avait 
prépare  celle  révolut.,  et  meurt  au  sein  des  gran- 
deurs et  de  la  vengeance,  avant  que  le  terrible 
Sylla  retienne  troubler  sou  triomphe  cl  exercer  sur 
ses  partisans  d'affreuses  représailles  (86  av.  J.-C). 

II  est  probalile  qu'il  était  presque  septuagénaire. 
Les  traits  principaux  du  caractère  de  Manus  res- 
sortenl  de  son  buloire.  Austère  ,  ferme  ,  intrépide, 
il  était  le  seul  peut-élre  qui  pût  préserver  l'Italie 
des  barbares  du  Word;  ambitieux  ,  cruel,  jaloux 
de  toutes  les  grandeurs,  et  par  conséquent  l'ennemi 
des  patriciens  ,  qui  lui  reprochaient  la  bassesse  de 
sa  naissance  ,  il  fut  le  prem.  qui  mit  aux  prises  et 
fit  combattre  en  bataille  raogée  les  deux  castes  ro- 
maines, el  il  fraya  le  chemin  a  loulcs  las  ambitions 
i  vtnir.  Voycx  pour  plus  de  détails  sa  vie  dans 
IMulaïque  ,  qui  voulait  le  comparer  s  Pyrrhus.  Sa 
révolte  a  fourni  à  Lucam  un  des  plus  beaux  épi- 
sode* de  la  Phaisate  (ch.  Il),  et  à  M  Arnault  l'idée 
prem.  de  son  estim.  trag.  JcVunui  à  Minturnes.  11 
existe  aussi  un  très-beau  tahlcau  de  M.  Drouais 
(élève  Je  David;  sur  le  même  sujet.  —  Maaita  (C), 
Connu  sou*  le  nom  du  jeune  Miirmf  ,  ueveu  et  fils 
aduplifdu  préréd.  ,  se  réfugia  tins  Hiempsal  ,  roi 
de  Numidic  ,  pendant  la  proscription  de  son  père  , 
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rentra  à  Rome  avec  celui-ci ,  détint  l'idole  det  »ol- 
dati ,  et  sa  fit  nommer  consul  avec  Carbon  l'an  8a 
av.  J.-C.  Peu  apré*  Sylla,  vainqueur  de  If  illiridatc, 
rentra  dans  l'Italie  ,  et  gagna  la  bataille  de  Rome 
•ur  le  jeune  Marins,  qui  s'enfuit  à  Préneate ,  et  qui 
•nsuile  se  fit  tuer  par  un  de  ses  officiers  pour  ne 
point  tomber  entre  les  mains  de  son  ennemi.  Son 
Séjour  chen  Hiempsal  et*  sa  mort  ont  fourni  matière 
■  a  tragédies .  l'une  par  de  Caux  iutit.  Marins  ,  et 
jouée  en  1715,  l'autre  par  Table'  Boyer  représentée 
«n  1669  .  et  iniit.  le  jeune  Marius. 

MAHIUS  (M.  Aukelics  Mkkiv$  AtctsTts)  , 
lyran  dans  les  Gaules,  prit  la  pourpre  après  la  m. 
du  jeune  Victoria  ,  et  fut,  3  jours  après .  assassiné 

Sar  un  soldat.  Cependant  le  grand  nnmb.  de  ut- 
ailles  qui  portent  son  nom  et  son  effigie  ont  fait 
doulér  que  son  règoe  n'ait  eu  réellement  que  si  peu 
de  durée.  Marius  avait  été  dans  sa  jeunesse  forge- 
ron ou  armurier  ;  puis,  éla/it  entré  dans  les  armées, 
il  avait  passé  par  tous  les  grades  de  I* milice.  Il 
était  d'une  force  de  corps  extraordinaire,  et  le* 
historiens  en  rapportent  des  exemples  qui  sont 
vraiment  incroyable». 

MARIUS  (le  Bienheureux) ,  év.  d'Avenches  en 
Suisse  ,  né  à  Autun  vers  l'an  53a ,  fut  élevé  à  l'é- 
episcopat  à  l'âge  de  43  ans,  assista  au  second  concile 
de  Màeon  en  583 ,  et  transféra  son  siège  épitcopal  à 
Lausanne  en  5<)o  (lorsque  1,  vt\\9  d'Xv 

enclics  fut 

ruinée  par  les  barbares),  et  m.  le  dernier  jour  de 
l'année  5û6.  Son  nom  sa  trouve  dans  quclq.-marty- 
Tolotei.  On  a  de  re  prélat  une  Chronique  abrégée 
iiui  s'étend  de  l'an  455  jusqu'au  mois  de  sept.  58i, 
-continuée  par  un  anonyme  jusqu'en  6a3.  Ctttc 
«hron.Hi  paru  pour  la  prem.  fois  dans  les  Script nr. 
Francor  d'A.  Duchcsne.  tome  i",  et  réimn.  d*n* 

#   ./  -       1»:.»      -J  -     E»   v>     n  " 
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le  Recueil  des  Hitl.  de  France,  par  D.  Bouquet  j 
t.  ».  Les  aut.  de  VHist.  littér.  de  France  attribuent 


à  Marius  une  fie  le  St  Sîgismond ,  roi  de 
Bourgogne,  imp.  dans  le  Recueil  des  Bollandittes 
au  1"  mai. 

MARIUS  (Abxim^icolaïc*)  ,  poète  latin  du 
l6<  S  ,  frère  de  Nicolas  Crudius  et  de  Jean  Second 
(v.  Everamjus),  m.  à  Bruxelles  en  .568,  a  laissé  des 
Elégies ,  des"  Eptgrammes  ,  une  Satire  et  uu  Citant 
funèbre ,  imp.  avec  plus,  autres  pièces  de  vers  de 
ses  deux  frères  dans  le  recueil  pub.  par  Bonavent. 
Yulcanius  tous  le  litre  de  Poemata ,  Leydc,  1612  , 
in-ta.  Les  poésies  de  Marius  sont  ««limées.  On  lui 
attribue  encore  une  trad.  en  vers  lat.  de  quelques 
Dialogues  de  Lucien  ,  et  une  en  prose  du  Traite 
«lu  m.' me  auteur  sur  la  calomnie. 

MARIUS  (Simon  MAYER.  plus  connu  sous  le 
nom  de),  astronome,  né  en  1570  à  Guntaenbauseo 
««ans  la  Franconie ,  cultiva  d'abord  la  musique, ap- 
prit ensuite  les  principes  de  l'astronomie  auprès 
dn  célèbre  Tyclio-Brabé  ,  pois  alla  étudier  la  mé- 
decine en  Italie.  Il  devint  .  à  son  retour  en  Alle- 
magne .  astronome  de  l'élect.  de  Brandebourg  ,  et 
m.  k  Nuremberg  en  1624.  On  a  do  lui  .-  Tabula 
directtonuht  novm  universar  F.  u  m  pce  intervient  et 
Nuremberg,  |5«»,  in-4  ;  Frnnkischer  Kaletuler 
oder  practica ,  ibid. ,  1610;  Mnndut  Jovialis  anno 
1609  detectus  ope  perspicilli  belçici,  etc.,  ib;,  .6i4 
in-5  :  on  trouve  dans  cet  ouv.  une  théorie  fort  im- 
parfaite du  mouvem.  des  satellites  de  Jupiter,  que 
l'aut,  prétend  avoir  aperçues  le  prem,,  ainsi  que  les 
taches  du  soleil  , un  Discours  (en  allcm.)  sur  la 
comète  de  1O18.  ib.,  1619,  in^.  Marius  a  trad.  en 
allemand  les  6  premiers  lit.  A'Ettclidc  ,  Anspach  . 
IOIO .  in-folio.  r 

MARIUS-,EQUICOLA.  V.  Equicoia. 

MARIVAUX(I'ir.a«i:CARLETBxCHAMBLAÎN 
»K) .  I.tter.,  ne  en  1688  a  Paris  ,  où  il  m.  en  i;63 , 
«'est  exercé  dans  plus,  genres,  et  sans  avoir  été  trans- 
cendant dans  aucun  ,  il  tieudra  toujoura  un  rang 
distingué  comme  romancier  et  comme  aut.  dramat. 
Sa  Marianne  et  son  Paysan  parvenu  ' seront  lus 
comme  otiTraget  de  mœurs ,  «mplii  d> 
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délkatei,  d'intérêt  et  d'agrément  de  style.  Ctlt 
surtout  dans  la  vérité  des  caractères  qa'excell.  cet 
auteur.  Malheureusement  il  n'a  terminé  ni  lac  «i 
l'autre  de  ces  romans  :  la  conclusion  du  prem.  rit 
de  madame  Riccoboni  ;  celle  du  second  d'ua  écri- 
V,*,n."  j!  i0Ù,1  •       1  ,r»»»iUé'  évidemment  sons  la 
dictée  d  un  libraire.  Des  nombr.  pièces  de  théâtre 
de  Marivaux  ,.il  n'est  resté,  ou  du  moins  o«  ar  joua 
aujourd'hui  que  /*  Jeu  de  V Amour  et  du  Hautnl 
les  Fausses  Confidences ,  le  Legs  et  /'fart**,  où 
pourrait  y  joindre  la  Surprise  de  l'Amour.  La  fi- 
nesse de  Marivaux  dégénère  trop  te*veal  en  subti- 
lité ,  et  son  langage  est  quelquefois  obscurci  par  du 
abstractions  métaphysiques  qui  ont  valu  à  son  sljle 
une  qualification  injuste  par  l'acception  trop  gtaé- 
rale  qu'on  lui  .  d  onnée.  Il  y  a  du  manveudeft 
dans  Marivaux  ,  mais  il  y  est  plus  rare  qu'on  ne  it 
pense  communément.  II  faut  lire  dans  la  Roue* 
biographique  et  littéraire,  placée  «n  tète  de  la  «mr. 
édit.oo  de  Marivaux  par  M.  Duviquet  de  quelle  mi- 
nière railleur  est  vengé  de  ce  reproche.  Les  autres 
ou%.  de  Marivaux  sont:  le  Don  QmcItoUe madtnt, 
faible  imitation  d'un  chef-d'eeuvre  iaimitsJble;  le 
Spectaieue  -français ,  qu'on  peut  lire  messe  après 
celui  d'Addison  et  de  Slcele,  at  deux  msu.tiiei 
parodies  en  vers  ,  l'une  de  17<W«  ,  l'autre  du  Tr- 
ient a,/ ue  ,  que  l'on  voudrait  pouvoir  retrancher  di 
la  collect.  de  ses  œuvres.  Les  succès d« Maritaux  lw 
ouvrirent  en  i743  les  portes  de  l'acad.  fnnf.,3i«i 
avant  Voltaire.  Celle  préférence  ne  dut  m  contri- 
buer a  rapprocher  du  récipiendaire  le  poète  qui  lui 
était  sacrifié  :  elle  suffirait  pour  expliquer  le  iJrace 
presque  absolu  que  Voltaire  a  gardé  surwu  kenreux 
concurrent  ;  cependant  on  voit  par  un  pasiateaett 
••rrespond.  qu'il  estimait  dans  Marna»  l'honnête 
homme  et  l'homm«  de  talent,  double  litre  qui  et 
effet  convient  à  Marivaux.  H  était  boa  .  charitable, 
indulgent  dans  sa  philosophie,  plein  de  respect 
pour  la  religion  ,  mais  trèt-eunerm  du  fanatiunert 
de  l'hypocrisie.  C'est  un  det  noms  let  plut  boeo- 
rablet  de  la  littér.  du  t8»  S.  L'avant-dcrmère  «dit. 
w"  ^uvret  empiètes  dm  Marivaux,  i;8i,  ckexla 
V«  Duchesne ,  est  extrêmement  fautive  ;  on  y  s  ia- 
séré  jusqu'à  des  ouv.  de  Montesquieu  ,  «1 1s  partis 
typographique  en  est  horriblement  aé-lif  ée.  L'fdiL 
nouvelle  qui  sa  publie  «ous  ce  titrer  :  Œuvrtt  n>*- 
pietés  de  Marivaux ,  avec  une  notice  sur  Uvm.U 
caractère  du  talent  de  l'auteur ,  des  /ugemtv  lit- 
téraires et  des  notes  par  Jf.  Duviquet ,  Psris,  ito 
et  année  su.v.  ,  dont  il  parait  maintenant  sis  t«I, 
se  recommande  par  la  beauté  de  l'etéculion,  et 
surtout  par  la  critique  impartiale  du  commentâtes?. 
m  °Ll  '  ,'e*,,ro*  l'E'prtl  de  M  vitaux,  1769.  in4. 
MARI  VETZ  (  Ki  1  t.v.M  -Ci.  a  i  dk  de  ) ,  phyiioex 
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acheU  une  charge  â  la  cour  ;  mais  ensuite,  entrains 
pa/  son  g..ûl  pour  lea  sciences ,  il  leur  contant 
presque  tous  ses  loisirs.  Ayant  éprouvé  quelq.  éé- 
rangement  dans  sa  fortune  i  l'époque  de  la  rétole- 
tion,  il  vivait  retiré  dans  un  domaine  près  de  a 
ville  natale  ;  mais  il  ne  put  échapper  aux  furean 
révoluliennaires.  Dénoncé  comme  royaliste ,  il  lut 
conduit  i  Paris ,  et  périt  sur  l'échafand  et  fémrr 
On  a  de  lui  (en  société  avec  Couitier): 
Prospectus  d'un  traité  de  géographie  phjsiem 
particulière  du  roy  aume  de  France  ,  Pans ,  1^9» 
ia-4  ;  Physique  du  monde,  ibid.,  1780-87,  5  lom. 
M  -4  (cet  ouvrage  est  devenu  fort  rare,  parts 
qu  une  partie  des  exempt,  fut  vendue  s  un  épicier, 
et  une  autre  transportée  à  l'arsenal  pour  cire  em- 
ployée n  des  gargousses  pfcnd.  le  régime  rétolnl  }; 
Système  gênerai,  physique  et  e'conom.  det  aanget. 
*?tUr'  "art,fei<~U"  'I'  l'intérieur  de  la  Muet, 
•b-  ,1788-89  ,  2  v.  gr.  io-8 ,  ave*  un  allas  in-feus. 
Maniait  a  pub.  seul  une  Lettre  à  M.  BeÀilysnrtsn 
paragraphe  de  fhisloire  de  l'astronomie  axoeuu, 
ibid.,  178a ,  ta-4;  ttoe.ulxe  4 |L  d«  Ucefède  « 
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f>  tjrBl ,  in-4  ;  Observations  sur  quelques 
objets  d'utilité  publique  ,  1786  ,  in-8. 

MARKHAM  (Ge»v*is)  ,  écriv.  anglais,  né  vers 
U  fin  <tu  16'  S.  dans  le  comté  Je  Koltingbam,  vécut 
les  règnes  d'Elisabeth  ,  de  Jacquet  *t  de 
le*  I«r,  porta  les  armes  pour  la  défense  de  ce 
roi  en  1640  ,  et  m.  vers  l(>5o.  On  a  de  lui  un 
^r.  nomb.  d'ouv.  >ur  l'agriculture,  l'art  vétérinaire, 
-ejuelir.  écrits  liilér.,  des  poésies,  etc.,  parmi  lesquels 
Jes  biographes  anglais  citent  principalement  :  un 
I mite  sur  l'équitation ,  in-q"  ,  sans  date,:  un  autre 
*'»r  ?Âri  de  la  chaste  aux  oiseaux  ,  1621 ,  in-8  ; 
tin  3*  sur  ta  Pèche  à  l'hameçon ,  l656  ,  111-4  -t  l'Art 
de  V arquebuse  ,  i63$,  in-8;  les  Rudimens  et  la 
Grammaire  du  soldat,  i635  ;  ffe'rode  et  Antipater, 
tragédie,  1622;  les  Satires  de  l'Arioste,  1608,  in-4  ; 
la  Mstse  de  Sion,  en  8  égtogues .  i5q6,  in-16.  Il 
donssa  en  1616  une  édil.  nouv.  de  la  Mmson  rusliq. 
de  Liéhanlt,  trad.  en  anglau  par  1t.  Surfleel,  avec 
de»  addit.  par  lui  Markham  ,  tirées  d'aul.  français, 
espagnols  et  italiens. 

M ARKLAND  (Jkrémie),  sav.  philologue  anglais, 
•é  en  l<X)3.  m.  en  1756,  a  pul».  une  bonne  édit 
des  S  tire  s  «le  Slacc  ,  avec  des  notes  et  des  correct., 
Londres,  1738  ,  in-8  ;  Remarques  sur  les  lettres  de 
Ctceronà  Brutus  et  de  Brulus  à  Océ'on,  il».,  1745; 
un  excellent  Tr,  sur  la  5*  déclinaison  des  Grecs , 
1760,  in  4»  reisnp.  avec  une  édit.  des  Suppliantes 
d  Euripide,  Luud.  ,  17(3,  1775,  Oxford,  181 1  ; 
«ne  édition  des  deux  Iphigéme  du  même,  1771  , 
réimp.  arec  les  Suppliantes  dm*  ledit.  d'Oxf.,  181 1 . 

MARLBOROUGH  (Jou*  CHURCHILL,  duc 
de),  célèbre  général  anglais  ,  né  en  1 65o  à  Ash  dans 
le  comté  de  lievon  ,  était  BU  de  sir  Winston  Cbur- 
ch.ll,  quoCromwell  avait  forcé  de  fuir  sa  patrie 
pour  le  punir  de  son  attachement  au  roi  Charles  I". 
Après  avoir  reçu,  dans  la  solitude  où  s'était  1  étirée 
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m  mrre ,  une  eu  ucat .  auslère  et  religieuse ,  le  jeune 
Churchill  fut  placé  en  qualité  de  page  auprès  du 
duc  d'York  ,  et  manifesta  bientôt  l'inclinai,  la  plus 
prononcée  pour  la  carrière  des  armes.  Le,  prince  , 
son  patron  ,  facilita  cet  essor  eu  lui  faisapt  obtenir 
une  commission  d'enseigne  dans  les  gaides  lorsqu'il 
n'avait  pas  encore  atteint  l'âge  dt  16  ans.  Churchill 
s'embarqua  presque  aimilôl  pour  Tanger,  sur  les 
d'Afrique,  et  prit  part  à  quelq.  engagement 
1  les  Maures.  De  retour  en  Angleterre,  il  fut 
nommé  capil.  dan.;  le  régiment  de  Montmoutb,  et 
servit  dans  le  corpad'armée  auxiliaire  que  Charles  II 
avait  envoyé  à  Louis  XIV  en  Flandre.  Ce  fut  é  l'é- 
cole de  Condé  et  de  Turenoe  que  Churchill  apprit 
l'art  dont  il  devait  donner  plus  tard  de  si  funestes 
leçons  à  ceux  qui  étaient  alurs  sas  compagnons 
d'armes.  Il  se  distingua  parliculiàrem.  dans  cette 
prera.  campagne  (1672)  au  siège  de  Nimègue ,  et 
attira  l'atlent.  de  Turenne  ,  qui  vil  dans  le  jeune 
eapit.  (Churchill  avait  à  peine  22  ans)  les  germes 
d'un  grand  talent  militaire.  Sur  le  témoignage  que 
Louis  XIV  tendit  de  sa  belle  conduite  .  Churchill 
fut  promu  ,  l'année  suiv. ,  au  grade  de  lieut. -colo- 
nel,  et  continua  de  servir  dans  les  armées  franc, 
usqu'co  1677  ,  époque  où  il  revint  en  Angleterre. 
Il  y  avait  été  devancé  par  sa  réputation ,  et  il  v  fut 
accueilli  avec  la  plus  gr.  faveur  par  le  duc  d^York 
et  le  roi ,  qui  lui  donna  le  romtnandem.  d'un  régi- 
ment. Vers  1G80  ,  Churchill  aCermil ,  sans  l'avoir 

?révu  peut-être  ,  ta  fortune  naissante  en  épousant 
arah  Jennings  ,  favorite  de  la  princesse  Anne  ,  se- 
conde fille  du  duc  d'York.  Il  fut  créé  baron  et 
nommé  colonel  du  3*  régim.  des  gardes  en  ili8a  ; 
et  lorsque  le  duc  d'York  monta  sur  le  trône  en  l68.'ï, 
soin  le  nom  de  Jacques  II ,  Churchill  conserva  au- 
près du  nouveau  roi  la  place  de  gentilhomme  de  la 
chambre,  qu'il  exerçait  déjà  auprès  du  prince  av. 
la  m  de  Charles  II.  Chargé  d'annoncer  à  la  couc 
de  France  l'avenem.  de  Jacques  ,  il  reçut  à  son  re- 
tour le  titre  de  pair.  La  révolte  du  duc  Honlmouth 
Ui  fournil  ensuite  l'occasion  de  signaler  ion  aile  cl 
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■et  lajsmt  :  avec  une  poignée  d'hommes  rassemblés 
à  la  hâta  ,  il  réussit  à  contenir  les  forces  du  rebella 
jusqu'à  la  réunion  de  l'armée  royale.  Toutefois  son 
dévouement  au  rot  ne  se  maintint  point  dans  une 
plus  gr.  épreuve.  Lorsque  les  fanlea  commises  par 
son  maître,  et  l'ambition  du  prince  d'Orange,  se- 
condé par  tous  les  mécootens ,  eurent  préparé  la 
révol.  qui  devait  renverser  la  dynastie  des  Stuarts , 
Churchill  ne  ronga  pas  d'y  contribuer.  Sous  le  pré- 
texte de  son  attachent,  à  la  relig.  de  l'état,  il  aban- 
donna son  bienfaiteur  au  moment  où  Guillaume 
parut  en  Angleterre  avec  une  armée  de  iS.ooo  h.  , 
et  pch  s'en  fallut  qu'il  ne  repaît  lui-même  le  roi 
entre  les  mains  de  ce  prince. Abusant  de  l'ascendant 
qu'il  avait  ..ainsi  que  sa  femme,  sur  la  princesse 
Anne  et  sur  le  prince  George  de  Danetnarck  ,  son 
époux  ,  il  les  détacha  cntièremeeA  tous  les  deux  du 
parti  de  Jacques.  Nommé  lieut.-çén.  des  armées  de 
Guillaume  ,  Churchill  donna  une  nouvelle  organi- 
sation aux  troupes  ,  et  vota  pour  la  résolution  qui 
assurait  la  couronne  au  prince  et  à  la  princesse 
d'Orange.  Nommé  comte  de  Marlborough  ,  il  as- 
sisls  en  cette  qualité  au  couronnent,  de  Guillaume. 
Bientôt  il  fut  mis  i  la  tête  de  l'armée  anglaise  daoa 
les  Pays-Bas  ,  el  contribua  puissamment  au  gain  de 
la  bataille  de  Walcourt.  Eo  1690  il  passa  au  com- 
mandement des  troupes  eo  Irlande,  et  s'empara  dea 
places  de  Cork  el  de  Kinjatc.  Rappelé  en  Flandre 
en  1(191  pour  servir  sous  les  ordres. du  roi ,  il  l'ac- 
compagna à  son  retour  en  A  ngleterre  ;  mais,  à  peine 
débarqué  ,  il  te  vit  dépouillé  de  loua  tes  emplois  et 
renféVmé  à  la  Tour  de  Londres.  L'opinion  a  été 
long-temps  incertaine  sur  les  causes  positives  de 
celle  disgrâce  inattendue  ;  mai»  on  a  su  depuis 
qu'elle  était  motivée  sur  la  découverte  d'une  cor- 
respondance secrète  dn  comte  de  Marlborough  avec 
sou  ancien  maître  ;  el  l'histoire  en  a  recueilli  lea 
preuves  irrécusables.  Après  une  longue  procédure, 
Marlborough  fut  rais  en  liberté  faute  de  preuvea 
suffisantes  i  cette  époque,  mais  il  dul  rester  en 
exil  pendant  plus,  ànnées.  Il  demeura  étranger  aux 
débats  qui  eureol  lieu  dans  le  parlement  lors  de  la 
m.  de  la  reine  Marie  (1696)  ;  et  la  paix  de  Ryavrick 
(20  septembre  1697)  ayant  consolidé  l'autorité  de 
Guillaume ,  ce  prince  oublia  lea  torts  du  comte  ,  et 
le  nomma  gouverneur  du  duc  de  Glocetter ,  son 
neveu,  qui  m.  en  1700.  Cotte  même  année  vit 
s'allumer  la  guerre  de  la  succession.  Marlborough 
reçut  du  roi  le  commandement  en  chef  de  toolea 
1rs  forces  anglo-halavrr  dans  lea  Provincet-Uniei 
(Hollande),  et  fut  nommé  quelq.  jours  après  am- 
bassadeur extraordinaire  en  France.  La  princesae 
Anne  étant  montée  sur  le  trône  britannique  après 
la  m.  de  Guillaume  (mars  1702),  décora  Marlbo- 
rough (alors  revenu  en  Angleterre)  de  l'ordre  de  la 
Jarretière,  et  le  renvoya  en  Hollande  avec  ses^pleina 
pouvoirs.  Deux  mois  après  (i5  mai  1702)  le  cabinet 
anglait,  composé  des  amis  du  comte,  ayant  déclaré 
la  guerre  à  la  France  ,  Marlborough  ,  nommé  gr.- 
maître  de  l'artillerie  el  généralissime  des  tronpes 
alliées,  obligea  les  Franc,  à  abandonner  la  Gueldre. 
A  la  fin  de  celte  même  année  la  reine  lui  conféra 
les  titres  de  marquis  de  Blandford  et  de  duc  de 
Marlborough.  Après  avoir  ouvert  la  campagne  suiv. 
dans  les  Pays-Bas,  qui  se  borna  è  la  pri«e  de  quelq. 
places  et  è  des  avantages  peu  décisifs  ,  le  général 
anglais  marcha  au  secours  de  l'emp.  en  Allemagne, 
partagea  le  commandement  en  chef  avec  le  prince 
île  Bade,  généralissime  des  troupes  impérialei ,  en- 
vahit et  ravagea  la  Bavière,  gagna  la  célrb.  halaille 
d'Hochstell  (i3  août  170')  :  ,  à  laquelle  les  Anglais 
et  les  Allemands  ont  donné  le  nom  de  Blenheim  , 
rt  poursuivit  les  Français  jusqu'au-delà  du  Rhin. 
Dans  la  campagne  tuiv.  (1705)  ,  après  avoir  essaye 
vainement  d'attirer  au  combat  le  maréchal  de  Vil» 
lars  (v.  ce  nom) ,  il  revint  dans  les  Bays-Bat ,  forra 
les  lignes  du  maréchal  de  Villeroi ,  s'empara  de 
plut,  places ,  et  te  rendit  antuite  à  Vienne  peur  y 
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concerlrr       le  cabinet  autrichiénles  opérât,  ullé- 
De  retour  .  wn  armée ,  il  battit  complète- 
ment le  présomptueux  Villeroi  à  Ramitlies  (a3  mai 
1706),  et  cette  jo  urnre  fut  epeorc  plus  funeste 
i  la  France  que  celle  d'Hoehsleîl.  Aux  trophées  de 
ces  deuï  victoires  MarlLornugh  joignit  ceui 
rs  d'Oudenarde  O708;  et  de  Malpl 
1 1  septembre  170g  \  Mais  des 
il.  de  JHarlh. 


(  1*1.  )  MARL 

il  de  celte  confidente  intime  que  la  prin- 

décida  à  s'éloigner  du  roi  son  père  ( Jae- 


tmpliéi 
ceux  des 
aqurl 


intrigues 


enerent  U  di 


Igrl 


de  cour  et 

rouan  lia  paix  avec  la  France 
ce  dï'cc  grand  général.  D'abord 


restreint  dan,  seii  ihitorite  ,  et  contrarié  dans  ses 
mesures  ,  il  fut  bientôt  accusé  dé'pécnlat  dsQj  l'ad- 
ministration de  l'ariuce  .  et  le  rapport  de  la  com- 
mission de*  cômptei  puli!i<  1  lui  alani  défavorable, 
la  reipe  le  dcslttua  de  loiis  ses  errip'dla  le  f*  j.mv. 
171a.  Retiré"  d'abord  dm»  une  de  ses  (erres  près  de 
Sl-Allian  ,  et  n'^rouùnl  poilu  le  repos,  tl  quitta 
ensuite  l'Anglctcfie ,  visita  là  Hollande,  les  Pays- 
Bas  et  l'Allemagne.  Mais  au  bout  de  ra  mois  d'ab- 
sence, étant  iuforme  de  l'état  désespéré  de  la  reine, 
il  crut  devoir  retourner  dans  sa  pairie.  Cl  arriva  4 
Douvres  le  jour  môme  de  la  m.  de  celte  princfs'e 
(il  août  i;t^.  Geofgé  I"  ,'qni  devait  en  partie  la 
couronne  aux  efforts  du  parti  d  ut  lMarlborougli 
était  regardé  comme  l'âme,  accueillît  fort  bieu  ce 
gr.  général ,  le  rétablit  dans  ses  emplois ,  et  lui  ac- 
corda toute  sa  coiifi  uict  .  Marlborough  ne  j<»uit  pas 
de  Ce.  retour  de  fortune.  Apres  avoir 


Ion 


ig-démps 

apaisé  la  révolte  occasionéc  par  le  débarquement 
du  prétendant  en  Ecosse  (l7l5;,  il  fui  frappé  d'une 
attaque  d'apoplexie  (8  ju  n  «1716")  qui  lui  fit  «s cl  I  r 
le  besoin  de  se  retirer  tout-s-fail  des  suaires.  On 
assure  même  qi\'il  perdît  la  raison  à  la  suite  de 
Cette  attaque,  et  que,  devenu  païah  tique  ,  il  oc 
fit  plus  que  végéter  avec  quelques  levers  intervalles 
lucides  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  t 


»  t'rrc 
un  des  plus 
Doué  il 'm. 


de  Windsor-Lodge.  Marlliorough  fut 
gr.  hommes  de  guerre  de  son  temps 
coup  d'œil  sûr,  il  sut  toujours  mettre  s  profit  fç* 
fautes  de  ses  adversaires.  Peu  de  généraux  ont  été 
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£lus  beureux  que  lui.el  il  n'éprouva  jam.iis  d'échec 
ien  notable.  Négociateur  lui.  il  -  ,  il  avait  une  élo- 
quence insinuante  et  persuasive  qui  lui  Ht  exercer' 
un  I004  empire  sur  les  e'ials  génér.  de  HolLi.Je  . 
•ur  le  parlement,  sur  la  reine  Anne  et  sur  le  prince 
Eugène  lui-même,  qu'il  ramena  souvent  à  somfepi- 
nion  dans  les  discussions  poliliq.  cl  militaires  que 
ces  deux  grands  hommes  eurent  ensemble  :  il  faut 
mettre  en  opposition  à  ces,  qualités  son  ingratitude 
envers  Jacques  U  ,  son  ambition  démesurée  ,  son 
amour  sordide  des  richesse*.  Marlborough  a  clé 
l'objet  d'un  grand  nombre  d'écrits  parmi  lesquels 
nous  citerons  :  Abrège  de  la  vie  du  prince  et  duc  de 
Marlborough  %  Amsterdam,  1714  ,  iu-12,  avec  l'a- 
brégé de  la  vie  du  prince  Eugéuc  :  c'est  un  mauvais 
pauégy  1  i'jue  attribué  à  un  réfugié  français  ;  tlist. 
du  duc.  de  Marlborough ,  par  Th.  Lédyard,  Lond., 
3  vol.  iu-4,  fig.  et  pl.  :  c'est  une  vie  complète  de  ce 
général,  niais  trop  louangeuse,  et  renfermant  des 
inexactitudes  :  elle  a  été  trad.  en  fr.  d'après  l'ordre 
de  iNapoléon  par  Dutesns  et  M.idgclt.  Pans,  i8oî>  . 
3  v.  in-8  ;  Mem.  de  John  duc  de  Marlborough,  e/c., 
avec  ta  comtp.  originale,  etc.,  rec.  par  W.Coxc, 
Lond.,l8l8,3  v.  in-q.réimp.  in-8,  avec  port.,  cartes 
et  plans  :  'c'est  le  plus  complet  et  le  meilt.  des  ouv. 
de  ce  genre.  On  peut  consulter  encore  :  Macpher- 
son't  Hitlory  of  England  and  tlate  papers ,  Cote's 
Mem.  on  ajfuirs  0/  ttale,  la  Collecl.  de  Sunderland 
cl  la  fie  Je  Jacquu  II  par  Clarke.  — SxHàU  Jcn- 
BNI ,  duchesse  de  Marlborough  ,  femme  du 
prreéd. ,  née  ea  1660,  fut  admise  à  la  cour  de  la 
duchesse  d'York  dès  l'âge  de  12  ans,  s'y  lia  très- 
élroilement  avec  la  princesse  Anne ,  seconde  fille 
du  duc,  devint  sa  compagne  inséparable  ,  et  épousa 
le  jeune  colonel  Churchill  en  1678.  Lors  du  ma- 
riage de  la  princesse  Anne  arec  le  prince  George  de 
Dauerusrck  ,  lady  Churchill  fui  nommée  l'une  des 
d'honneur  de  sa  pairone,  Ce  fut  par  les  in- 


sinuation» 

cesse  se 

qaes  If)  ,  à  se  iwradre  à  ses  ennemis  ,  pms  à  céder 
i  Guillaume  d'Orange  ses  droits  éventuel*  i  la 
couronne.  Son  iulluenee  était  au  comble  lorsqae 
la  princesse  Anne  monta  «ur  le  trône  après  la  mort 
de  Guillaume  (170a)  ;  mais  ensuite  la  reiae  se  rt- 
(nu. lit  à  l'égard  de  la  favorite  ,  à  cause  de  la  diffé- 
rence de  leurs  opinions  sur  certaine  objets  po!stu|. 
rt  des  hauteurs  déplacées  delà  dern.  Ladv  Chur- 
chill ,  alors  duchesse  de  Marlboronglt  ,  rayant 
qu'Aune  avait  reporté  tome  son  amitié  sur  mistrrse 
Masliam,*«a  rousiae ,  qu'elle  avait  placée  elle-méare 
auprès  de  la  reine  ,  se  démit  de  toutes  les  chargea 
qu'elle  possédait  i  la  cour.  Elle  accompagna  son 
mari  dans  ses  vovages  ,  revint  avec  lai  en  Angle*  . 
et ,  à  la  m.  du  duc  ,  refusa  les  proportions  dé  ma- 
riage qui  lui  fureot  faites,  hieu  «u'eile  trouvât  de» 
partis  avantagent  :  elle  m.  è  Londres  ea  «7.^,  lais- 
sant une  succession  évaluée  à  H.ooo ooo  Herl.  Pe» 
d'usinée*  .vaut  sa  m.,  elle  avaii  publié  ses  mémoire* 
rédigés  sous  ses  sens  par  Hooke.  atroa  le  titre  de 
Refnt.  de  In  conduite  fua  Lt  dmc/iemie  d*  Mmribm- 
rottgh  a  tenue  A  la  cour  ,  etc....  écrite  pur 
me'me  dans  une  lettre  à  milord  •*".Load.  ,  pf If» . 
in-8  ,  trad.  en  français  et  pub.  la  méVwe  anae>  a  t. 
Haye  On  attribue  à  Ralph  (t>.  ca  nom)  vne  entaq. 
de  cette  ré! al.  sous  le  Ihre  de  thethrr  Suie  a/  ttù 
tptèttiH  (l'autre  roié  de  la  question)  On  peut  at> 
r  1 ,  .  cnsnller  F^rét.  de  la  rrine  Ànme  .  par  iwil't , 
et  les  Mem.  de  Coxe.  —  Geiirge  Msaxaoaoraa  , 
petit- fils  du  duc  par  sa  frite  Anne,  msnee  au  r«uit« 
de  .Sunderland  ,  cultiva  avec  ardeurles  asaihenint. 
cl  surtout  l'artionomie.  H  fit  ct  iistniire  aa  château 
de  Blefnheim  un  irè  -!„  l  r,l,., n  ai.Mre .  et  I'tanc4,rî 
•  l'exO-llcns  in-trumens.  J.  Lalaadc  vi*iia  cet  éta- 
blissement lor»  ou  voy.  qu'ai  fil  «a  Aimlet.  en  ijflf 
WaRI.KT  'Jfr.i,  senlpl.,  tn.  «n  i8it>.  coosrré. 
du  rnii»éedc  Uijon.a  p>  iueipalem .  travaille  pottr  Ici 
églises  de  sa  province.  Son  de«nn  est  aates  correct 
MAItLI  \M  (HA«ruti,rMi>,  autiq..  né  i  Milan 
dans  Te  tS*  S.,  m.  vers  lôôo  ilsns  un  âge  avancé , 
a  laissé  les  ouvr.  <tiiv.  :  urbit  Fomm  Topogrupli* 
«fcf;  I  von,  ,.'1^.  ,n-8,  Berne,  1M91  Mil, 
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ré.mpr.  -  urnre  urt  Orand  1 
à  Pfile,  i  Pans  et  à  Francfort,  et  liât  ts>ni  plus. rec. 
nnlnrnment  dan^  le  'l'hesalirut  antujuitnf.  de  Gru- 
vins  ;  consulnm  ,  die t nia ru  m ,  censorumtjue  Roma- 
norum  .Vertes,  etc.,  Home,  lAqf,  in-8  ;  in  mmudet 
contnhim  rt  tniimphoi  Commentant,  Rome  ,  i56o, 
in-fol.  ;  six  disterlaÇ  réimpr.  à  la  suite  de  que'.q 
unes  des  édit.  de  Vurbis  Romte  Topog inphta,  teHe-- 
que  celles  de  Rome  ,  1 3q3  et  i5%^,  in-fol.  —  Mai 
lia?«i  (Rernardin),  littér.  rnantouan  du  K>  S.,  re  t. 
de  l'aead.  des  snfnff-Aiii.  a  laisse  un  rec  de  l*ttre$, 
Venise  ,  1601 ,  rare  ,  et  une  ^ic  de  Bmithasar  Cal- 
tigtione,  placée  en  tête  de  ledit  de  cet  auteur  put 
par  Cortipi.ino  ,  Padoue  .  17.M.  — -  llisiuvi  ou 


fd  ecin  >r 

no  tr.  ou 


WARtlAM  s  (.Tean)  ,  mathématicien  et  médi 
t»  S.,  né  a  Milan ,  m.  en  iqb3 ,  a  laissé 
duserlat.  iulil.  de  Cahditnte  corporum  h  aman  a  ru  m 
lempore  hiemis  et  ttslatis ,  etc. ,  Venise  ,  i5ot , 
in-fol.  —  Un  autre  MaRLiaWl  ou  M  sp  !.•»>-  lu 
mond),  en  lat.  Marlianus  ,  qui  vivait  au  commen- 
cement du  t6«  S.,  est  atil.  d'une  descripl.  alphabét. 
inlit.  vetrrum  Gallt»  I ocorum  ,  Populerrum  ,  Ur- 
t'iunt  ,  Montium  mx  Fluviorum ,  eorum  *s«j-saa> 
f/uar  aptul  Casarem  ia  Commentant»  sunt  et  aptmi 
Cornel.  Taeitum  ,  impr.  à  la  suite  d'un  gr.  uvaabrc 
d'éd.t  des  Consment.  de  César. 

M  ARLOE  (CitniSTOPHZ),  littéral,  anglais,  met  «a 
i562,  suivit  la  carrière  du  théâtre ,  joua  dans  1a 
même  troupe  que  Shakespeare,  et  comp.  des  tragéd 
au  nombre  de  sept ,  dont  une  seule  ,  retouchée  de 
puis  par  mistress  Behn ,  est  restée  au  théâtre  icis 
le  titre  JL*Jbdela%er,  ou  la  /'engeance  du  Maure. 
Les  titres  de  ces  tragéd.  sont  : 
ou  le  berger  scythe ,  * 
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Masi acre  it  Paris ,  sans  division  dVlr*^  impr 
■ans  date  ;  le  Docteur  Faust ,  i6t>4  ou  l6t8\  in-q*; 
le  Juif de.  Malte ,  i633,  in-4;  r.ust's  Dominibh,or 
the  lascivious  Quten  (le  Hfgoe  du  Vice,  ou  I»  Feint 
lascive)  :  c'est  la  trag.  retouchée  par  mistrest  Behn 
nous  le  titre  d'Abdetazer  ;  Didtm  (en* société  avec 
Th.  Nash),  i5qi,  in  A.  On  a  encore  de  Marine  un 
poènVe,  Her^tLeandre,  terminé  par  Cbapman , 
Londret ,  1616,  ln-8.  '  ' 

MARLORA*T  (AuotjSti*) ,  né  en  i5t>6  en  Lor- 
raine,  entra  d'abord#dans  l'ordre*  de»  Augustin», 
embrassa  ensuite  la  reforme  de  Calvin  ,  partit  arec 
éclat  eo  i56l  au  colloque  «le  Poissy,  et  fut  pendo 
«a  i5fa  à  Rouen  dans  les  guerres  de  religion.  On 
a  de  lui  :.une  traduct.  franç.  du  traité  de  Berlram 
Prestrc,  du  Corps  et  du  San?  de  J.-C..  Pariv,  ISBt, 
in- 16;  Thésaurus  lot  arum  cammunium  smciir 
Scripturœ ,  Londres ,  i5;4  .  in  fol.,  Gcoève  ,  162$ , 
et  des  comment,  sur  la  Ilible. 

MARLOT  (D.  GciltALMK),  grand  prieur  de  St- 
Nscaue  do  Reims  ,  ne  en  l5«,6  dan<  ceti*  ville ,  m. 
an  1667,  fut  un  de»  protecteur!  de  la  réf^rm.-  de  la 
rougrégat.  de  St-Maur  introduite  en  \6M(. "fin  a  de 
lui  :  Oraison  funèbre  de  Gabriel  de  Sainte-Marie , 
etrrhev.  de  Reims ,  Reims,  1629,  in  4  :  le  Ttiéâtrc 
d'honneur  et  de  magnificence  prépare  au  sacre  des 
Bois,  ib.,  l643,  l65i,  in-4;  le  Tombeau  du  grand 
Si  Rems,  ibidem,  1647.  in-8  ;  Monasteiii  S.-Xicasu 
rem.  Initia  et  Ortus,  dans  YAppend  de»  «rirvres  de 
Cuibert  de  Nogent.  Paris  ,  i635 ,  in-fol.,  p.  636; 
Metropolts  remensts  lI.storia%  etc.,  2  roi.  in-fol., 
Lille,  [666,  Reims,  167g. 

M  VHMION  (SuAKf.at.Ky  ) ,  littéral.  an|L,  né  en 
160»  à  Avnhoe ,  comté  do  Nortliampton  ,  mort  à 
Londres  én  l63<) .  est  aul.  des  comédies  su»».  :  le 
Ligueur  hollandais. ,  impr.  eu  t632  ,  in*4  ;  l'Anti- 
tpiaire ,  it^l,  in-4;  '*  MarcJtand  rusé,  uiéd.  On 
aussi  de  lui  un  poème  intit.  Cupidoa  et  Psyché. 

MARMITTA  (Gelmo  Rernabdino),  prof  ras.  de 
Belles-lettres  ,  ne"  a  Parme  au  l  j'  S.,  a  laissa  :  Tra 
gerdim  Senectt  cnm  commento ,  etc.,  Lyon,  1491 
iB-4.  Venise,  tfoi  et  l4f)3  ;  t.urinni  Patinants 
Scipio  AÊomann*  ,  Carmin  a  heroica-  in  amorem 
AtinutWItreutiBrntt  et  DiOgcnis  Epistol*.  Avignon, 
l4<)7,  in-4.  ~~  MsnwiTTA  (Jacques),  secrétaire  du 
cardinal  Jean  Ricci ,  ne  à  Parme,  mort  en  i56t,  si 
laisse  des  Poésies.  Parme,  i564  ,  in-4  —  Marmitta 
(Louis),  graveur  hal.ile,  lits  adoplif  du  précéd.,  fut 
conduit  •  Rome  par  le  cardinal  Jean  Salviati ,  cl 
e'y  fit  remarquer  par  d'excellens  ouvr.,  et  surtout 
par  son  adresse  à  contrefaire  les  médaille»  antiques. 
Un  de  ses  camées ,  représentant  une  tôle  de  So- 
crate,  fut  trèt-adiniré  des  connaisseur.».  • 

MARMOL  Y  CAR VAJAL  (Louis),  historien  et 
voyag.  espagnol,  né  vers  i5lo  i  Grenade,  fit  partie 
de  la  fameuse  cipédit.  dirigée  par  Cliarlea-Quint 
contre  Tunis  ,  et  servit  pendant  20  ans  en  Afrique  , 
fut  fait  prUonnirr  par  les  Maures ,  qni  le  retinrent 
en  captivité"  près  de  8  ans.  pendant  lequel»  il  par- 
courut une  partie  des  côtes  de  la  Barbarie,  travers 
les  déserts  «le  la  Lybic  ,  et  "vint  ju»q«t'an*  confin* 
de  la  Guinée.  De  retour  dan»  sa  patrie ,  il  s'occupa 
de  décrire  les  contrées  qu'il  avait  vues"  el  celles  sur 
lesquelles  il  avait  recueilli  des  renseignemens.  On 
croît  qu'il  vémt  jusqu'à  la  fin  du  16'  S.  On  a  de 
lui .  en  espagnol  :  Deserlpt.  génér.  de  V  Afrique  et 
H,»t.  des  Guerres  entre  (et  Infidèles  et  les  Chrét., 
9  col.  in-fol.,  trad.  en  franç.  par  Perrot  d'Ahlan- 
Coort ,  Paris  ,  1667  ,  3  v.  in-4  I  W"r-  *'e  lie*'ol,e 
et  4h  Châtiment  des  Maures  dans  te  royaume  de 
Grenade  ,  Mal *ga  ,  1600  ,  in-fol..  Cordon e  ,  1698  , 
Madrid  .  1797 ,  a        ««-4  •  «  une  induction  de» 
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gi«n*e  {  1 7*3  ,  3  vol.  in- ta  ;  Mitivii*\  ou  la  Prin* 

ce  ne  de  Flrando^  !;38,  3  vol.  in-i?.  ;  Histoire  du 

Système  des  Finances ,  en  1719-30 ,  et  Abrégé  de 
la  vie  du  Régent  èt  de  Law,  Lazare,  if3ç>,  6  col. 
io^ia  ;  Htst....  de  U  rêduct.  et  de  l> extinction  des 
Papiers  rayau.* ,  etc.,  de  In  compotes. Imete*  ,  ib., 
1743»  a  vol.  in-n  ;  Rutpia  ,  ou  Ta  belle  Circas- 
stennê  ,  1754  »  in-ix  Cosrtcsnporaia  du  sy»iéo>e  de 
J.aw  (t».  ce  nom)s  Marmont»  «lora  fersOiec  des  do- 
maines de  Flandre,  fut  à  mêsne  deppréciar  cette 
grande  opération  financière,  et  ses  écriti  à  co  sujet, 
eîtés  pins  liant ,  offroni  des  docuin.  précieux  qu'on 
chercher»it  ■jinement  .nll.  ur».  ,  . 

MARMOWBL  (  JiA!*-F«Atvçota)  »  J.  tient  eu  r , 
naquit  en  1718  *  Bord,  petite  villa  dn  Limousin  , 
et  m.  le  3t  décembre  1799  a  Ahleviile,  près  Gadlon 
(Normandie).  Il  avant  appeia  les  prem.  élément  du 
latin  dani  sa  patrie ,'  continua  set  études  cbea  les 
jésuites  è  Mauriac  ««"à  Toulouse  ,  et  sembla  d'a- 
hurd  se  destiner  è  l'état  ecclériasliqne.  Quelquea 
succès  littér.  obtenus  aiit  Jeux  fiofanx  le  mirent 
en  rapport  avec  Voltaire  ,  auquel  il  avait  fait  bom- 
mag«-  de  ses  prem.  oputi-.,  et  le  poèle-pliiloioplte 
engagea  Marmontet  è  reprendre  l'babit  laïc  et  à  venir 
a  P.ms.  Le  jeune  aul.,  quoique  sans  fortune,  céda 
è  l'invitation  périlleuse  de  son  patron.  Il  vécut 
pauvre  dans  la  société  de  Intérêt,  du  même  âge  que 
lui ,  et  tout  aussi  peu  richea.  Pes  prix  1  emportée 
à  l'acad.  Iranç.,  des  tragédies,  telles  que  Pems-lr- 
Tyrnn,  A  ri  it  orné  ne ,  Cleopâtre  (  let  Héractides, 
aujourd'hui  oubliées,  mais  représentées  alora  aven 
«uccès  ,  lui  valurent  le  prolect.  de.Mm*  de  Pompa- 
dour.  et  la  piaffasse»  bien  appointée  de  secrét.dea 
bitimens  .le  la  couronne.  Il  obtint  ensuite  le  privi- 
lège dn  Mercure.  On  lui  attribua  deux  ans  apréa 
une  parodie  fort  injurieuse  pour  le  duc  d'Aumonf, 
prem.  gentilh.  de  la  chambre.  Le  duc  de  Ctioiseul, 
ministre  tout-puissant,  s'irrita  contre  le  prétendu 
parodiitc,  le  priva  de  »«•»  pension»  ,  de  sa  place  au 
Mercure,  et  le  fit  mettre  il»  lîast.lle,  où  il  ac  resta 
néanmoins  que  peu  de  jour».  Kn  tout  cela  Mar» 
montel  n'était  coupable  que  d'indiscrétion.  11  avait 
répété  de  mémoire  une  satire  qui  n'était  pas  de 
,  mais  que  son  véritable  eutenr,  M.  Cury,  avait 
une  seule  fois  en  sa  présence.  Lea  Contes  mo- 
'  inséra  sUceéssivem.  dans  le  Mercure  ,  et 


Révélât.  île  Me  Brigitte, 
du  Bréviaire  romain. 

MARMOÎfT  DO  HAUCTUMT»  (Bauthélïmi)  , 
littérateur,  né  en  1682  à  Orléans,  m.  vers  1760,  a 
laissé  le*  ouvrr  »uiv.  :  to'thima ,  ou  la  belle  Céor- 


lui 
lue 

711.1 
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[ni  ont  été  recueillit  ensuite  et  réimpr.  nombre  de 
s  en  2,  3' et  4  To1'  lant  in-t2  qu'in-8 ,  furent 
MMiiiia  avec  plaisir,  et  redonnèrent  à  ce  journal 
e  vogue  extraordinaire.  Eo  t7*i3  il  fut  admit  à 


qm  _ 

loi»  en  2,  3' et  4  T01-»  tant  in- 12  qu'in-8 ,  furent 
aeci 
une 

l'acad.  "franc.  Ce  fut  i  peu  près  vert  ce  temps  qn'il 
commença  i  travailler  pour  l'Opéra-Comique,  ou 
plutôt  pour  Gvétry,  «pi  obtint  de  lui  le  poème  du 
Huron,  de  l.ucile,  de  Stivain,  de  la  Fausse  Magie  » 
Ici  trois  dern.  tout  resté»  au  théitre.  Marmonlel  se 
plaint  vivement  dan»  ses  Mem.  de  l'ingratitude  de 

J .  •      .la^^^H.l    au    aa)«   eawaaéa    l'nniniAri  naaKI 


divers  ouvr.  A  l'oecaiion  dn  mariage  dn  dauphin 
^deiiul»  le  mafh^nr.'LouilXVI),  H  donoa,«toujonra 
en  société  avec  Grétry,  an  Grand-Opéra ,  Crphate 
et  P»ocn»fopéia  quine  tnTrvéeuJ  pat  i  la  brillante 
circonatancc  pour  lannella  il  avait  été  composé;  an 
même  théâtre  ,  Démophon  ,  en  1789  ^mosique  de 
Chérubini.  Cet  opéra  avuit  été  précédé  en  1785  de 
la  tragédie  lyrique  de  Dldo»,  tt  on  1787  de  celle  de 
Pénélope ,  l'une  et  l'antre  mises  eu  musique  par 
Piccini.  U  tuccès  de  Didon  fut  immense,  et  il  ar 
soutient  encore  aujourd'hui.  Dam  la  fameuse  que» 
relie  des  glm  kisu-*  et  des  piecinitte» ,  la  reconnaie- 
sance  rangea  MarmVintel  scu<  lt  *  drapeaux  de  aon 
compositeur,  et  il  n'rpar^na  point  !*•  tarcasmea  et 
le»  épigrammes  aux  défenseurs  de  Gluck.  Cette  po- 
lémiquai odicuae  cl  ridicule  u'a  plus  aucun  intérêt 
pour  nous.  En  1767  Marraontèl  nnbl>»  «■  ouvrage 
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n'aurait  jamais  acquise  par  lui-Œ .'me.  Béliiairw  est 
comme  le*  /«ai  ,  qui  parurent  10  an*  plut  tard  , 
une  espèce  de  roman  hi.tor.  «r,t  avec  élégance  , 
mait  fort  inférieur au*  ouvr.  du  mime  genre  qu'ont 
donné*  phi*  tard  M"'  de  Genli*  ,  M»'  Celtm ,  cl 

Îlu*  rdeneamant^ir  Walter  Scott  et  M.  Coopcr.  S»  » 
Uémens  de  Littérature  ae  compoieot  d'art,  fourni* 
à  V Encyclopédie  ,  il  y  a  de*  recherche*  ,  un  giand 
••prit  d'analyae,  mai*  peu  de  goût  dana  celle  pro- 
duction «ouvant  réimprimée  :  c'e»t  le  meilleur 
de  Marmontei;  le»  jeune*  gen*  ne  doivent 
coup  de  défiance  un 


MABJN 


auteur  qui  o*e  comparer  un  Urs-raihUépuode  du 
3*  livre  de  la  Pharsale  de  Lucain  an  q*  livre  de 
V Enéide.  Lucain  était  en  effet  faut,  favori  de  Mar- 
montei i  il  l'a  traduit  en  l'écourlaol ,  et  le  poète 
latin  n'y  etl  nullement  recouaaiuablé.  On  doit  au 
même  éeriv.  de*  Ment,  turla  Régence  du  duc  d?Or- 
léan*  ;  ce*  mém.  sont  amusant ,  mais  d'une  partia- 
lité révoltante  en  faveur  d'une  administration  qui  a 
fait  et  préparé  tous  les  malheur*  de  la  France.  Se* 
Mén%.  sur  sa  Vie  «ont  écrit*  avec  plu*  de  franchise 
composé*  pour  l'inslruct.  de  «es  enfans  ,  la  père 
raconte  *e«  tort*  avec  une  naïveté ,  mai»  en  mena 
temp*  avec  une  modestie  que  le  Lut  moral  de  la  ré 
d aclum  rendait  néceataire  ,  et  qui  force  le  lecteur 
l'indulgence.  Marmontei  professa  dans  ses  ouv.  des 
principes  qui  purent  paraître  répréhensibles ,  mais 
on  n'a  point  à  lui  reprocher  d'avoir  attaqué  les  doc- 
trines fondamentales  de  la  religion.  En  1797  il  fut 
nommé  député  au  conseil  de*  Ancien*  par  le  dép 
de  l'Eure.  Il  a'y  montra  conalamm-modéré  et  reli- 
gieux. Son  élect.  fut  annulée  par  ttttede*  événem 
du  18  fructidor  ;  il  revint  à  son  village  et  se  livra 
exclusivem.  i  l'éducat.  de  deux  fil*  qu'il  avait  eu 
de  *on  mariage  avec  une  nièce  de  l'aLhé  Morellct 
Il  faut  bien  ae  garder  de  juger  Marmontei  sur  les 
injure*  que  Paliaaol  lui  a  prodiguée*  dan»  *a  Dun- 
ciade.  Maraaootrl  ne  futaupérieur  en  aucun  genre 
mais  il  fut  un  écrivaio^agreàMe  ,  pur,  élégant.  L 
choix  que  fit  de  lui  l'aie» .1.  franç.  pour  remplacer 
nbert 


d' Alemhert  dana  les  fonct.  de  aeerct. -perpétuel  de 
l'acad.,  ne  parut  que  l'acquit  rigoureux  d'une  dette 
Il  fut  injuste  enver*  Boileau,  et  ce  tort  lui  a  été 
sévèrement  reproché.  Il  était  tout  «impie  que  l'ad 
mirateur  passionné  de  Lucain  appréciât  Boileau 
comme  il  avait  apprécié  Virgile.  La  meilleure  édil. 
des  OEuv.  compl.  de  Marmontei  a  élé  publiée  cbex 
"Verdière  ,  Paris,  1819,  18  v.  in-8avec  fig.  Ueloge 
de  Marmontei  par  Morellet  se  trouve  en  tête  dut" 
vol.  de  cette  collect.  Elle  renferme  les  ouv.  suiv.  : 
Mem.,  a  vol.  ;  Contes  moraux ,  4  vol.;  les  Incas , 
a.  vol.  ;  Théâtre  y  l  voL  ;  Mélanges ,  t  vol.  ;  la  Phar- 
safe,  l  vol.  ;  Elémens  de  Littérat.,  4  vol.  5  Gramm. 
«I  Logique,  t  vol.  ;  Métaphysique  et  Morale ,  1  vol.  ; 
Régence  du  due  d'Orléans,  1  v.  On  peut  y  joindre 
le  vol.  in  8  qui  a  paru  en  1800  chez  le  même  libraire, 
aous  le  titre  d'OBsisre*  posthumes  :  il  contient  la 
Jieuvaine  de  Cythère  et  Polymnie.  L'e'dit.  compacte 
pub.  cbes  Belin ,  Paris,  1819-20,  3  vu],  io-8,  est 

}>récéde*  d'une  notice  sur  Marmontei  par  M.  Vil- 
enave.  Le*  (sXuvres  choisies  de  Marmontei ,  avec 
une  notice  par  M.  de  M-Surin,  ont  élé  publiées  en 
l8l4  »  'O  vol.  in-8. 

MA  RM.,  (  Louis-Antoine  de),  architecte  et 
grav.,  né  iParis  en  1673,  m.  en  1755  ,  est  princi- 
palement connu  par  une  Histoire  sacrée  de  la  Pro- 
vidence ,  etc.,  tirée  du  l'anç.  et  du  nouv.  Testam., 
représ,  en  5oo  labl.,  Paris,  1728,  3  r.  in-4  ;  V  e'dil., 
a  vol.  in-ful.  Il  fut  aussi  l'édil.  du  Nouv.  Système 
sur  ta  manière  de  défendre  les  places  par  le  moyen 
des  contremines ,  par  Daxin  ,  Paria,  1731  ,  in-ta, 
dont  les  planches  «ont  toute*  gravée*  par  lui-même. 

 MihNt  (Jean-Baptiste  de),  jésuite,  né  à  Douai , 

en  1699-4  m •  »  Liège  en  1755,  est  principalement 
connu  par  une  Hist.  du  comté  de  Namur ,  Liège  , 
1754,  iu-4;  178H,  a  vol.  in-8.  On  cite  encore  de 
loi  un*  V*  tojjil&n  Mp9twc)nc ,  Pari* ,  1741, 


n*Mk  :  ai,  il  a  laisaé  de*  matériaux  pour  «ne  Hitt. 

de  la  principauté  de  Liège.  A 

egonde  ,  né  à  Bruxelles  en  1 538 ,  m.  à  Leyde  en 
r'.ijH  ,  défendit  courageusement  la  ville  d'Anver*  , 
en  qualité  de  bourgmestre  ,  contre  le  duc  de 
Parme.  On  a  de  lui  :  Epitre  circulaire  aux  protes- 
tons ;  Taâleau  de  la  différence  entre  la  religion 
h  retienne  et  le  pepisme  ,  Leyde  ,  lOçjQ  •  in-8  ;  et 
une  Traduction  en  vera  bollaaid.  de*  psaumes  de 
David.  —  M  v  t;  m  *  (  Jean  de  )  ,  baron  de  Potes  ,  né 
vers  i58o,  est  auteur  des  Résolutions  politiques , 
ou  Maximes  d'état .  Bruxelles  ,  161  a ,  in*4  ;  Rouen  , 
16x4  •  *•-**•  et  >63i  ,  in-4. 

MAROLLES  (  Michel  de)  ,  abbé  de  Villcloin  , 
littéral,  médiocre  et  traducl.  infatigable,  né  dan* 
un  bourg  de  la  Touraine  en  1600,  était  fils  de 
Claude  de  Marolle*  ,  *élé  ligueur,  m.  es  l6l3 , 
auquel  00  a  donné  place  dans  plus.  Dictionnatrea 
biographiques  ;  mais  qui  n'est  guère  connu  que 
pouu  avoir  tué,  en  combat  singulier,  Narivault, 
l'un  de»,  gentilshommes  d'Henri  III,  la  lendemain 
de  l'assassinat  de  ce  prince.  Michel  de  Marolle*. 
ayant  emLrjssc  l'état  eccletiastique  ,  refusa  l'évêché 
Je  Limoge»  qui  lui  fut  offert  en  i6a5,  et  voué  tout 
entier  à  la  culture  de*  lettres  ,  borna  son  ambition 
au  modeste  bénéfice  de  Villeloin  dont  le  revenu 
était  de  5  à  tiooo  liv.  Il  m.  à  Paris  en  1681.  Ou  a 
de  lui  un  gr.  uombre  d'ouvr.  (  tu  Hou  I  de*  traduc- 
tions )  pre»que  tous  tombés  dans  un  juste  oubfi , 
et  duot  on  trouvera  la  liste  romp'ète  dans  les  Mi- 
moires  de  Aueron  ,  tome  3a.  Nous  citerons  seule- 
ment ceux  qui  sont  encore  recherchés  des  curieux  : 
se*  Mémoires ,  l6f*6,  in-fol.  ;  Su.  te  des  Mémoires, 
contenant  ta  traités  sur  divers  sujets  ranrux . 
1657,  in-fol.;  Dénombrement  oit  se  trouvent  tes 
noms  de  ceux  qui  m'ont  donné  de  leurs  livres,  mm 
qui  m'ont  honoré...  de  leur  civilité  (ce*  trois  on»., 
devenus  très- rare*,  ont  été  réimprimés,  par  Irs, 
soios  de  l'abbe  Gouget ,  1755,  3  vol.  in-ta,  avec 
d  e*  note*  )  ;  Catalectes  ,  ou  Pièces  choisies  de» 
anciens  poètes  latins ,  depuis  Ennius  et  Fa 
jusqu'au  siè>  le  de  l'empereur  Constant** 
en  vers,  1667,  io-8  (ce  vol.  ne  contient  que  la 
traduction  du  prem.  el  d'une  partie  du  a*  liv.  des 
recueil  publié  par  Scaliger  sou*  le  titre  de  Cata- 
lectes ;  l'al.be  de  M  and  les  publia  en  1675  un  autre 
vol.  in-4  "1U1  contient  les  2*,  3*.  4*«  5*  et  6»  aiv-  de) 
même  recueil  )  ;  Tableaux  du  temple  des  Muscs , 
tiré*  du  cabinet  de  M.  Favereau  .  avec  te*  descrip- 
tions,  remarq.,  annotations,  l635 ,  itvfoL 
60  fig.  grav  par  Bloroarrt,;  les  (Havres  de  V. 
trad.  en  vers  franç.,  a  part,  in-4  ;  les 

des  anciens  comtes  d'Anjou  et  de  la  conspiration 
d'Amboise ,  trad.  du  latin  d'un  auteur  aeoovi 
1681  ,  in-4:  les  i5  livres  des  DéipnotophUtes  1 
thenée,  1680  ,  in-4  (  0UTr-  t>r*  4  petit  nombre  et 
recherché  daos  le*  vente*).  L'abbé  de  Marelle» 
avait  formé  luccetsivem.  deux  cabinets  d'estampe» 
très-nombreuses  et  dont  il  publia  lui-rttêmc  le» 
catalogues  ,  le  prem.  en  1666,  in-8  .  le  a»  en  167a, 
m- ta.  La  prem.  de  ces  collection*  ,  achetée  au  nom 
du  soi  par  Colbert ,  en  1667 ,  est  aujourd'hui  an 
cabinet  des  estampes  de  la  Btbliotk.  du  Iloi ,  où  «lie 
forme  aa4  vol.  reliés  en  maroquin.  -—  Maeollxs. 
(Claude  de),  petit-neveu  du  précéd.,  né  en  1711, 
entra  dans  l'ordre  des  jésuites,  el  après  la  supprrrs. 
de  cette  société,  reparut  dans  le  monde  eomsse 
prédicateur  ,  sont  le  nom  d'abbé  deMarulles.  Il  aa. 
en  1792.  On  a  de  lui  :  Diseourt  sur  In  pu  celle 
d'Orléans ,  prononcé  dans  l 'église  cathédrale  de 
celte  ville,  Orléans,  1759,  in-ia;  un  autre  Dise. 
sur  le  même  sujet .  prononcé  en  1760  ,  ibid.,  176* 
in-ta;  Sermons  sur  ta  lecture  des  livres  contraires 
à  ta  religion ,  1785 ,  in-8  ;  Serm.  pour  Us  princi- 
pales fêles  de  l'année,  etc.,  1786,  a  vol.  ia-lX 


paies  jetés  ae  t  année,  etc.,  iftb ,  a  vol.  ù 
5?5  !?i  *****  tj/rngmcns 
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en  lot.  et  en  franc.,  par  M.  de  Marvielles ,  1777, 
peUt  in-ta,  publ.  par  l'abbé  de  Grillemont  (*.  le 
d°  1 1,061  do  Diet.des  Anon.,  a*  <*dit.).—- Marollm 
(G.-F.  Mat,  h f  de),  probablem.  d'une  autre  famille 
que  les  précédent ,  m.  i  Paria  Yen  1792  ,  a  bissé 
1rs  ou  v  r .  suiv.  :  Observations  sur  la  traduction  de 
ttoland-le-Furieux  ,  jwr  </«  Trrssan ,  fans  dale, 
in- 1 2  de  S8  pag.  ;  Z,ei/re  d>  *f.  0.  />•»•  d  AT.  D.  £. 
«m  siy'el  du  livre  inlit.  :  Origine  de'  volgari  pro- 
▼erhij  di  Aloise  Cinthio  délit  F abriltij  ,  etc,,  1780 , 
in- 12  de  14  pJg  - ,  ina.  dans  l'Esprit  des Journaux  , 

sept.,  1780;  Essai  sur  la  chaste  au  f,,sit  ,  1781 . 

1  n-8;  la  Chasse  au  fusil,  1788,  in-8  (ce  lie.  peut  être 

considéré  comme  une  noue.  édit.  du  précédent  )  ; 

Tablettes  bibliogr. ,  in-8  de  16  pages  :  c'est  tout  ce 

qui  a  été  impr.  d'un  MS.  plut  considérable,  qui  est 

i  la  biblioth.  du  roi  ;  Recherches  sur  l'oiigine  et 

le  prem.  usage  des  registres,  signatures,  reclumes 

et  chiffres  de  Pnges  dans  les  livres  impr.,  1783,  in  8. 

•  Magné  de  Marolles,  Jit  M.  Beucliot ,  élait  très- 

laborieux  et  d'une  constance  opiniâtre  dans  se* 

recherches.  » 

MARON  (St),  né  en  Syrie  dans  le  4"  S.,  se  re- 
tira sur  une  montagne  dans  le  voisinage  de  la  ville 

de  Cjr  ,  y  vécut  dans  la  plus  grande  austérité ,  at- 
tira prés  de  lui  un  gr.  nomb.  de  disciples  .  et  m.  en 

433  .  le  14  février,  jour  où  l'église  célèbre  aa  fête. 

—  Maboit  (Jean),  patriarche  syrien,  fut,  tuiv. 

l'opinion  du  savant  Assemani ,  le  fondât.  (  dans  le 

7'  S.,  )  de  la  secte  chrétienne  ,  dite  des  maronites , 

qui  après  avoir  partagé  les  erreurs  du  nestorianisme 

et  de  l'eutychian'isme  (v.  Eutychks  et  Nestor)  , 

rentrèrent  dans  la  communion  de  l'église  catho- 
lique sous  le  pontificat  du  papt-Giégoire  XIII  ,  Ie- 

Îuel  institua  à  Rome  le  séminaire  des  Maronites 
'où  sont  sortis  des  orientalistes  célèbres.  On  peut 
consnltcr  pour  plus  de  détails  l'ouvr.  de  Faust. 
Naironi,  in'.it.  :  Dissertât,  de  origine,  nomme  ne 
religione  maronitartim ,  Rome,  i65g,  in-8;  et  le 
Dt se.  dn  P.  Ingoult ,  sur  les  Maurx  et  la  Kelig.  des 
maronites ,  etc.,  ins.  a\i  t.  8  de»  Mem.  des  missions 

du  7  n :  ,nt ,  faisant  suite  aux  lettres  édifiantes.         de  ce  nouvel  orage  ,  s'eofuil  à  Genève ,  et  quitta 

du  céléb.  Raphaël   cette  ville  l'année  suivante  ,  et  se  fixa  i  Turin  où  il 


tait  que  le  surnom  de  ce  poète,  dont  le  vrai  nom 
élait  Jean  Desmaret*.  Ses  ouvres  ,  recueillie!  d'ab. 
4  Paris  en  1736,  ont  été  réimpr.,  ihid.,  i5x3 ,  et  à 
la  suite  des  Œuvres  de  Clément  Marot,  son  fils  , 

<dï.oeiî  ?ay?  '  1731  '  4  *oL  iu'4  «»6  vol.  in-tl. 

MAROT  (Clément),  fils  uniq.  du  précéd.,  dont 
il  a  éclipsé  la  réputation  ,  né  à  Cahors  en  tfeS,  fut 
amené  a  Paris  a  l'âge  de  10  ans  ,  et  destiné  d'a- 
bord ,  après  avoir  terminé  ses  éludes  ,  à  suivre  la 
carrière  de  la  jurisprudence  :  mais  entraîné  par  son 
goût  pour  la  poésie  et  par  l'amour  du  plaisir,  il 
entra  en  qualité  de  page  ches  le  seigneur  de  Ville- 
roy,  puis  passa  ,  en  qualité  de  valet  de  chambre, 
au  service  de  la  dtrehesse  d'Alençon ,  leeur  de 
François  I".  Il  suivit  ensuite  ce  prince  à  Reims  et 
à  Ard  res  en  l5iO,  accompagna  le  duc  d'Alençon  au 
camp  d'Athgny  en  i5at  .  suivit  de  nouveau  le  roi 
dans  son  espédition  d'Italie,  assista  i  la  bataille  de 
Pavie  ,  y  fut  blessé  et  fait  prisonnier.  De  retour  en 
France  ,  accusé  de  partager  les  nouvelles  opinions 
religieuses  ,  il  fut  enfermé  dans  les  prisons  du  Cbâ- 
telet ,  et  n'en  sortit  qu'en  lorsque  François  I«* 

recouvra  lui-même  sa  liberté.  Mais  bientôt  les  sen- 
timens  connus  de  Marot  sur  la  croy.  luthérienne 
lui  suscitèrent ,  malgré  ses  désaveux  et  la  protec- 
tion du  roi ,  de  nouvelles  persécutions.  Ses  papiers 
et  ses  livres  furent  saisis^par  la  justice.  Il  se  sauva 
en  Béant  ,  ensuite  à  la  cour  de  la  duebesse  de  Fer- 
rare  ,  Renée  de  France .  puis  à  Venise,  où  il  ob- 
tint son  rappel  en  France,  à  la  condition  d'une  ab- 
juration solennelle  qu'il  fit  à  Lyon  ,  entre  les  mains 
du  card.  deTournon.  Ayant  obtenu  la  permission 
de  reparaître  à  la  cour  de  François  lw,  il  entreprit 
la  traduction  en  vers  franç.  des  psaumes  de  David  , 
à  la  sollicitation  de  Valable  (  v.  ce  nom  )  ;  et  la 
puhlicat.  qu'il  en  fit  eut  le  plus  grand  succès.  Le 
roi  chanta  ces  psaumes  avec  un  gr.  plaisir,  ainsi  qtte 
let  seigneurs  et  dames  de  la  cour.  Mais  la  faculté 
de  théologie  crut  remarquer  des  erreurs  dans  la 
traduction  ,  en  porta  plainte  au  roi .  et  finit  par  dé- 
fendre la  vente  de  l'ouv.  Marot,  craignant  les  suites 


MARON  (Thérèse  de),  soeur 
Mengs  ,  épouse  du  chev.  do  Maron  .  peintre  italien  , 
m.  en  180O ,  cultiva  aussi  la  peinture  avec  quelques 
succès ,  et  obtint  des  pensions  des  rois  de  Pologne 
et  d'Espagne.  On  a  d'elle  des  tableaux  ,  des  émaux 
et  des  miniatures  asses  estimées. 

MARONE  (  An nR»;  ) ,  eélèb.  improvisateur  ital., 
né  dans  le  Frioul  en  1.^7 ;\ ,  vint  d abord  a  la  cour 
du  duc  de  Perrare  ,  acquit  la  protection  du  card. 
Hippolyte  d'Est,  et  passa  ensuite  i  Rome,  où  il 
paru»  avec  éclat  »  la  eoar  de  Léon  X  ,  et  où  il  m. 
en  iSij  ,  quelque  temps  après  le  sac  de  celte  ville 

5ar  l'armée  impérial*  sous  les  ordres  du  connétable 
e  Bourbon,  lin  grand  nombre  d'auteurs  contem- 
porains parlent  avec  admiration  de  la  facilité  arec 
laquelle  Marone  improvisait  des  vers  latins  sur  les 
sujets  qa'on  lui  proposait  :  peu  de  ces  pièces  ont 
été  impr.  Liruti  en  a  donné  la  liste  dans  les  JVofi- 
xienV  lettemti  di  Friull ,  et  on  peut  consulter  sur 
cet  improvisât,  les  éloges  de  Paul  Jove-,  VHist.  de 
U  littéral,  ital.  de  Tirabosehi;  et  l'article  sur  les 
improvisnteurs  dans  les  Mélanges  de  littérature  de 
Suard  ,  tom.  III. 
MARONITES  (sec  Pc  des).V.  Maron  le  patriarche. 
MAROT  (JtASf),j9bète  franç.,  né  en  tqtôdaa» 
un  village  près  de  Caen ,  eut  une  éducation  né- 
gligée ,  n'apprit  point  le  latin  ,  mai*  étudia  de  lui- 
sném*  dans  les  écrivains  nationaux ,  l'histoire ,  la 
fable  et  la  poésie.  Quelq.  vers  qu'il  avait  composés 
lui  valurent  la  protection  de  la  duchesse  Aine  de 
Bretagne  ,  depuis  femme  de  Louis  XII.  If  devint 
secrétaire  c  1  poète  en  litre  de  cette  princesse  ,  sui- 
vit Louis  XII  dans  ses  campagne*  en  Italie,  et, 
après  la  mort  de  ce  monarque  ,  entra  au  service  de 
François  I",  c<msmo  valeî  de  garde-robe.  On  croit 
qu'il  m.  ca  x5a5.  Il  jurai  1 


3.  Il  parait  ccrUm  que  Marot  ft'é- 


m.  dans  l'indigence  en  tj].]  On  a  de  lui  un  grand 
npmbfe  de  poésies  ,  qui  ont  été  toutes  rassemblées 
et  dont  les  meilleures  édit.  sont  :  celle  qu'il  publ. 
lui-même,  Lyon,  i538;  celle  de  Niort,  i5</>, 
in-16,  rare  et  secberebée;  relie  d'Elsevir,  a  vol. 
in- 16  ;  celle  de  La  Haye  ,  1731  .  4  vol.  in>4  .  et  6 
vol.  in- 12.  On  a  pub.  eu  lt}z\  :  Œuvres  compi.de 
Cl.  Marot.  nouv.  édit.,  augm.  d'un  Essai  sur  sa  via 
et  ses  ouv.,  avec  des  Notes  hist.  et  crit.  et  un  Glos- 
saire, 3  v.  io-8.  «  Le  nom  de  Marot ,  dit  La  Harpe, 
est  la  prem.  époque  vrai  m.  remarquable  dans  l'hist. 
de  notre  poésie,"  bien  plus  psr  le  talent  qui  lui  est 
particulier  que  par  les  progrès  qu'il  fit  faire  à  notre 
versifical.  Ce  talent  est  infiniment  supérieur  i  tout 
ce  qui  l'a  précédé ,  «t  même  à  tout  ce  qui  l'a  suivi 
jusqu'à  Malherbe  ».  Marot  recueillit  et  donna  le 
prem.  une  édit.  correcte  des  poésies  de  Villon.  On 
peut  consulter  sur  ce  poète  la  BibUloth.  fmnç.  de 
Goujet,  tome  ti  ;  le  Tableau  histor.  des  littéral . 
franç.,  par  M.  T..  Paris,  1785,  in-8.  —  Sou  fil* 
unique  ,  Michel  Marot,  dont  on  ne  connaît  ni  le 
lien  ni  la  dale  de  la  naissance  et  de  la  mort ,  fat 
page  de  la  princesse  Marguerite  de  Franc* ,  et  sé- 
journa quelque  temps  en  Italie  ,  à  Ferrare.  On 
connatt  de  lui  quelq.  vers,  impr.  d'abord  avec  les 
Contredits  à  Nostradamus  d'Anf.  Couillard  ,  sieur 
de  Pavillon  ,  Paris  .  l56o ,  in-8  ;  puis  réimpr.  A  la 
suite  des  poésie*  d«  J.  Marot.  son  aïeul  ,  Paris, 
I7a3,  et  de  celles  de  son  père ,  La  Haye ,  i;3|,  etc. 

MAROT  (  Jiasi  ) ,  architecte,  né  i  Pans,  vers 
i63o  ,  m.  vers  l6ç)5,  fut  chargé  de,la  conslructiaa 
de  plus,  édifices  remarquables  ,  tels  que  l'h&lel  de 
Mortemart ,  la  façade  de  l'église  des  Feuillantines, 
et  lo  château  d*  Lavardin  dans  le  Maine.  11  a  pu- 
blié ,  avec  son  fil* ,  dont  l'article  sait ,  le*  plus 
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t!ei  prîncip.  édifices  snciens  et  modernes  de  Paris 
(1691).  Mariette,  possesseur  du  cuivre*  de  cet  ou* 
Tuge.  en  a  donné*  uoe  nouvelle  édil.,  tout  le  titre 
$  Architecture  Jrançatse ,  ou  Itecueit  det  plant, 
élévations,  coupes  et  profils,  etc.,  1717,  in-fol. 
Oa  a  encore  de  cet  article  ,  tout  le  titre  de  Petit 
Marot ,  Un  rec.  de  différent  morceaux  d'architec- 
ture en  220  planchei.  Paru  ,  iy6^  ,  grand  in-  'i  ;  le 
Magnifiât**  château  de  Richelieu,  etc.,  tant  date, 
38  feuille*  gr.  in-fol.  ;  Plans  et  rli'vat.  du  château 
de  Madrid,  gr.  in-fol.  ;  — »  du  Louvre ,  16/6-1678  ; 
—  Je  Fincennes,  chacun*  en  3  pl.  in-fol.  Cet  artiste  a 
gravé  ttll- même  ses  plant  et  ceux  d'un  gr.  nombre 
«i  autres  ouvr.  d'architecture.  —  Daniel  MaaOT. 
fils  du  précéd.,  né  a  Paria  vers  1660,  fut  l'élève  et 
le  collaborai,  de  ton  père.  Comme  il  était  protes- 
tant, il  pat»a  en  Hollande,  après  la  révocation  de 
l'édit  de  Nantes,  devint  architecte  de  Guillaume 
d'Orange  ,  le  tuivil  à  Londres  lorsque  la  révolution 
de  1688  plaça  ce  prince  sur  le  trône  britannique , 
et  retourna  ensuite  a  Amsterdam  ,  où  il  publia  un 
Recueil  d'architecture  ,  1712.  On  Sgoore  l'époque 
de  sa  m.  —  Un  autre  Masot  (  Louis) ,  pilote  réal 
des  galères  de  France,  a  pub.  en  1^3  une  Relation 
de  set  aventures  maritimes  ,  sou»  les  initiales  L.  M. 
P.  R.  D.  G.  D.  F.,  impr.à  la  suite  des  Beautés  de  la 
Perse  (par  Daulier  de*  Ltndes).  —V.  Laoahaye. 

MAROUF-KARKHI ,  personnage  célèbre  parmi 
lea  sofia  ou  mystiques  musulmans  qui  l'honorent 
comme  un  des  fondât,  de.  leur  secte ,  né  dans  le 
8*  S.,  de  parent  chrétiens,  embrassa  l'islamisme 
Bar  suite  des  exhortations  de  l'imam  Ali  Rica  dont 
il  était  le  portier,  et  m.  en  l'an  200  de  l'héeirr 
(8i5-8t6  de  J.-C.  ).  Son  tombeau  devint  un  lieu 
do  pèlerinage  très-renommé.  —  Maboit  (  Moham- 
med Ibn  abd'al*  Khalek  al  ),  lexicographe  arabe  , 

3ui  parait  avoir  vécu  vers  la  prem.  moitié  du  <)*  S. 
*  1  ère  chrét..  dan*  les  contrées  du  Dey I cm  et  du 
Ghylan,  sur  les  bords  delà  mer  Caspienne,  a 
laissé  un  vocabulaire  arabe  ,  intit.  :  Kent  Ei  le  pat  h 
(  Trésor  de  La  langue  ) ,  dans  lequel  U-s  mots  sont 
expliqués  en  persan  ,  et  dont  un  exemplaire  .  mal- 
heureusement incomplet ,  se  trouve  è  la  Bihliolh. 
«lu  Uoi.  Golius  ,  potsetseur  de  deux  exemplaires 
complets  do.ee  vocabulaire ,  en  a  fait  un  gr.  usage 
pour  soo  dictionnaire  arabe. 

MAROUTHA  ,  éenv.  syrien  d»  5*  S  .  fut  évêq. 
de  Martyropolis  ou  Tagrit  (  aujourd'hui  Miafara- 
fciu  ) ,  capitale  de  la  Sophrne ,  assista  au  concile 
d'Anlioclie  eu  3()t  ,  fil  plus,  voyages  à  Constant  1- 
nople  pour  solliciter  l'emper.  Arcadius  d'intercéder 
p  auprès  du  roi  de  Perse  en  faveur  des  chrétiens  de 
"  ce  paya  ,  lut  ambassad  de  l'empereur  Tliéodo»ele- 
Jeune,  à  la  cour  de  ce  même  mi  persan,  assem- 
bla un  nouveau  concile  è  Clésiphon  ,  en  l'an  4 '4  > 
et  y  fit  adopter  la  foi  de  Piicée ,  qui  n'était  ni  bien 
connue  ni  bien  professée  par  les  chrétiens  de  cette 
partie  de  lwienl.  On  ignore  l'époque  de  la  mort 
4e  ce  prélat  que  les  Syriens  vénèrent  comme  un 
saint,  cl  dont  ils  célèbrent  la  fête  le  16  févner.  On 
connaît  de  lui  les  ouvr.  sniv.  :  une  Liturgie  qui 
existe  MS.  i  Rome  ;  un  Comment*  sur  les  Evan- 
giles, un  grand  nombre  ti'ltymnes  insérrcs  dans  les 
missels  syriens  ,  maronites,  etc.  ;  une  ffist.  du  con 
Cil*  d*  Nicée  ,  avec  une  traduct.  tvriaque  des  ca- 
nons ;  les  Canons  du  conctie  de  Seteucw .  tenu  en 
4io  ;  une  ffist.  des  martyrs  de  Perse  .  et  de  plus 
autres  d*  l'empire  romain  ,  puhl.  en  syriaq.  et  en 
latin,  sous  le  litre  à'Acta  samtor.  martyr,  onen- 
iai.  et  occidentalinm ,  parE.-K.  Auemani ,  Rome, 
I7&8,  2  vol.  in-fol. 

MAHOZIA  ,  dame  romaine  ,  d'une  fem>He  riche 


aat  puissante*  épousa  en  906  Alhéric  ,  marquis  de 
.  Caoserino,  I  un  de*  prem.  seigneurs  de  Rome ,  qui 
fut  tue"  daos  une  sédition.  Devenue  veuve  ;  Maro- 
■jia,  douée  d'une  éclatante  beauté,  fut  recherchée 
par  Jet  principaux  personnages  de  la  ville ,  leur 
vendit  ses  faveurs  au  prix  de  palais  ,  de  châteaux  , 


de  fortune!  qu'ils  lui  abandonnèrent,  él devînt  ainsi 
maltresso  de  Romo  et  de  tout  aon  territoire.  Elle 
établi!  sa  demeure  dans  le  château  Si -Ange,  la  pion 
importante  de  set ,  acquisitions .  et  offrit  aa  main  à 
Guido  ,  doc  de  Toscane.  Les  deux  époux  ,  égale  m. 
ennemis  de  Jean  A,  firent  périr  ce  pape  ainsi  qus 
son  frère ,  es  donnèrent  sucectsiv.  la  tiare  i  deux 
de  leurs  créatures.  Ma  roua ,  veuve,  pour  la  seconda 
fors,  fil  asseoir  sur  le  sainl-siége  l'un  de  ses  fils  4 
l'âge  de  ai  (v.  Jca*  XI).  L'année  suivant*  elle 
épousa  en  3""  noce*  Hugues  de  Provence  ,  devenu 


roi 


d'Italie:  mais  ce  dero.  av 


anl 


«ne  un  s 


an  (ils  atné  de  sa  femme,  nommé  Albcrtc,  le  jeune 
homme  ponr  s'en  venger  réunit  la  jeunesse  ro- 
maine ,  massacra  les  gardes  de  sou  beau  -  père  ,  le 
força  à  prendre  la  fuite  ,  et  renferma  Marosia  dans 
un  couvent  ,  où  file  tertVina  ses  jours. 

MARPERGER  (PAtL-JAtoira*),  l'un  des 
écrivains  allem.  qui  aiml  abordé  la 
conomie  politique  ,  né  à  Nuremberg  en  t656,  fut 
envoyé  par  «on  père  â  Lyon  pour  y  suivre  le  coa 
merce ,  et  mit  •  profit  son  séjour  dans  celte  ville  < 


les  prem. 

ce  rie  l»ë- 


observant  et  étudiant  le*  branches  d'industrie  qui 
étaient  tes  plut  florissantes.  Il  se  rendit  ensuite 
Vienne  ,  où  il  continua  et  étendit  ses  observations, 
devint  plus  lard  conseiller  antique  et  commercial  de 
l'électeur  de  Saxe  ,  et  m.  à  Dresde  eo  1730.  Il  avait 
été  admis  à  l'académie  de  Berlin  en  1708.  Entre 
autres  opuscule*,  on  a  de  lui  t  De  ter. pu  vas  com- 
merciales de  la  Moscovie  (  1 70$) ,  de  la  Smide  (i  706), 
nf»  la  Prusse  (1710) ,  de  là  Sdcsie  (17 14)  ;  tért  d* 
la  préparation  du  t<n  et  du  chanvre  (Leiptig,  17 10), 
dV  la  préparation  des  poils  ei  des  plumes  { ibtd.  , 
17 15),  du  marchand  Je  laines  (Nuremberg.  iftS), 
du  (-Ae*e/ier(AlUcobooTg,  1719),  du  drapier  (Leip- 
sig,  i/3*3)  ;  le  Secrétaire  commercial ,  Damiiour^  . 
1706,  souv.  réimpr.  j  des  instructions  sur  la  lente 
des  livres  ,  sur  le*  devoirs  des  commis  .  rte  ;  des 
traites  sur  les  joins,  sur  les  monts-  Ir-piété ,  tur 
les  banques  ,  sur  Ict  plantations ,  sur  1rs  hospices  , 
sur  I  éclairage  ,  sut  les  greniers  d'ubontLisnce,e\<.\ 
des  projets  Ae  soeio létale  secours  pour  les  commer- 
çant,  de  caisses  d'aasurances ,  de  oclloiemenl  des 
rues  ,  de  construct.  de  canaux;  un  Protêt  de  tvpm- 
bllque  laen  organisée ,  Dresde  ,  iras;  des  Mélan- 
ges de  pnli(iq.  et  de  commerce ,  Letpaig  .  1713, 
m-^ ,  etc.  Dans  ces  ourr.,  en  partie  mal  rédiges ,  on 
compilés  sans  ordre  et  sans  choix,  on  trouve 
coup  de  renseignent,  utiles  et  de) 
quelques-unes  ont  été  perfeeliu 
eu  théorie  qu'en  pratique. 

MARPURG  (r  titoÉftic-Guti.LAcatE).  musicien 
et  écrivain  a  lvmand.  né  dans  la  vieille  Marche  de 
Brandebourg  ea  1718  ,  m.  en  I7p5,  fut  directeur 
des  loteries  de  R<riin  et  conseiller  de  guerre.  Il 
avait  voyagé  eo  France  daos  ta  jeunesse  ,  s'était  isé 
avec  Ramean  et  quelques  autres  muocicns  franc.  ; 
et  i  ton  retour  eu  Prusse  ,  s'rlail  appliqué  9m  per- 
(rctionnemeut  drs  méthodes  ni usstvalea ,  surtout  â 
la  propagation  des  principes  de  Rameau  sur  la  théo- 
rie de  la  basse  fondamentale.  Ou  connaît  de  lai  qut- 
torse  ouvr.  didactiques,  en  allem.,  dont  les 
ripa  jx  sont  un  Manuel  de  la  basse  continue  , 
un  7V«sifC  de  ta  Fugue ,  etc.  ;  un  Recueil  de 
critiques  sur  fa  Mu . («rue  1  des  Vrinripes  de  (Xavecin, 
ti-ad.  en  franc.  ,  Berlin  .  i^K6  ,  in-o  ;  Introduction 
critique  à  l' Histoire  de  la  mutuiue  ,  abid.  ,  1  ?S(>  , 
in-4.  Il  a  aussi  pub.  un  recueil  de  pière*  da  c/«»"f» 
ci«  pour  le»  commençant,  ih..  176a,  3  vol.  m-^- 

MARQUAIS  (Jf.an-Tkf.oo.)  ,  ancien  chirurgtea 
prigfcipal  de  l'hôpital  de  la  Charité  de  Pan*,  né 
vers  \ 760,  m.  en  1818  ,  est  aul.  de  plus,  oposcsslçs 
dont  M.  lieuchel  a  rec.  les  litres  dius  la  Rsbliogr. 
de  la  France,  année  182J  ,  p«g.  55aj  Les  plus  im- 
portant sont  :  Rép.  au  idem,  de  M.  .Vagendte .  s*r 
le  Fomissem.,  i8i3,  in-8;  Raafort  sur  i'ci+l  ar~ 
tuet  dé  la  Médecine  est  FrmnfW^  etc.,  fSl^,  ia-8; 
Adresses  au  Roi  et  aux  deux  Chambres  sur  /a  ne- 
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««Jiata  <U  Trttraxlscr  te»  Ecole»  de  Médecime,  et  de 
Chirurgie  en  Franc*.  1818  ,  in-8. 

MARQUES  (jAr^vKi  de),  limite  chirurgien ,  né 
•  Paris,  m.  dans  lui»  même  viilo  en  162a,  a  pub.  : 
WVtfmUèiêt  Çkerurgie  ,  «I  TmUàde*  Bandages 
U  ïifrmdèm,***;  1618  et  .66».  ,.-8. 

MARQUET  (^sU*r.ui*Niu.iu«), 
boluiiu  t  ne  ;i  >  idci  en  1687  ,  fui  reos*.  docteur  à 
Pout-à-Mouason,  exnrea  son  art  avec  succès  dans  sa 
patrie*,  nblint  du  duc  Léupold  un  terrai*  pour  y 
étaJJir  no  jardin  botanique  ,  qui  par  set  soins  de- 
vint Wottotlaràuat,  et  m.  en  1760.  lia  laissé  un 
catalogue  MS.  des  plantes  de  Lorraine,  dont  Buc'- 
hoi  ,  fendra  de*  l'auleur ,  s'est  beaucoup  serti  pour 
sa  Dese'iptton  Justanej  m  de»  plantes  qui  croissent 
en  lorraine  et  dan»  te»  Trais-E*échéit  176a,  10  e\ 
in-8  ;  Méthode  pour  apprendre  ,  par  tel  notes  delà 
mm  «1711e.  à  caneuitfre  le  pouls  de  l'homme,  et  les 
dtfler.  changent,  qui  lui  arrivent,  Naoci,  f-fa.  in«4 
(ou%r.  piits  euriot«i«|«rinsii  n«iif>;  '0/M#rV«t.  sur  te, 
gunruoa>  de  plus,  maladies  notable»  ,  aiguë»  et 
chroniques  |  etc.,  Pans  .  17^0,  1770,  »  roi.  in-ti  ; 
Traite  pratique  de  l'hydmptsie  ét  de  la  jaunisse  , 
irevu  par  Bnctiea  .  Paris  ,  1770  in-8  ;  Médecine  mo- 
dem» par  ba<  *»>*  ei  Marqoct .  Paris  ,  1777.  irf-8. 

MARQUETTE  (Joarm) ,  jéettit  e  ,  missionn.  au 
Canette,  dont  il  pjrrnurul  presque  toutes  les  par- 
tira f  fat  chargé  en  it.72  r.Jf  l'intendant  de  la  colo- 
nie ,  Talen  ,  de  f.  r  «nnaitre  le  cours  du  gr.  Ileuve 
Missiisipl  ,  conjointement  avec  on  bourgeois  de 
Québec  ,  nomme  Joljet.  La*  dont  voyageurs  se  sé- 
parèrent a  <Shksgou  ,  sur  le  lie  Miehigsn.  Jolyet  re- 
tourna à  Québec  pour  y  rendre  compte  de  b  mis- 
sion ,  et  Marquette  ,  resté  eliei  les  Miamis  .  vécut 
parmi  eux  en  leur  p  récitant  l'Evangile  jtisq 
m.,  arrivée  en  i&]5.  On  trouve  Is  relat.  des  Voyage 
et  Pécvnvtrte  du  P.  Marquette  et  du  sieur  To'fyrt , 
riens  le  vol.  in-8  qur  Thés»-nota  piab.  à  Pans  eh 
1681,  ponr  faire  suite  à  sa  grande  Collection  Je 
Voyagea  ,  4  vol.  in- loi.  Celle  relation  est  précédée 
d'une  carte  du  eonr*  tin  Missflsipt  jusqu'à  l'endroit 
où  lea  deua  voyageurs  t'étaient  arrêtes  en  le  des- 
cendant. 

MARQUEZ  (Jf*W)  .  religieux  espagnol  de  l'or- 
dre de  tSt- Augustin  ,  né"  à  Madrid  en  i5rSj ,  m.  à 
Sala  manque  en  ifiat  ,  a  lairté  lV>i-r^ine  de  l'ordre 
de  St-Jugustin  ,  Salamanque  ,  r*3t8,  in<-fo|.  ;  Tu- 
rin, i6»l  ;  lé  Gouverneur  chrétien  ,  th  é  des  vies  de 
Moyse  et  de  Josué,  princes  du  peuple  de  Pieu  ,  Sa- 
lamunque  .  i6t2,  1619,  in-Tol  ;  Alcala  de  Hériarès, 
t6V|  ;  Madrid  ,  ifj^o  ;  Bru  tel  les  ,  1664  ;  trad.  en 
franc.,  îxanri ,  1621  :  rn  italien  .  Naolrs  ,  1646. 

MARQUIS  (GtmxAiirr.) ,  médecin  .  ai  et  m.  à 
Anvers  ,  M  va  il  au  17»  S  On  a  de  lui  :  Pecas  pesti- 
fuga,  seu  éerem  queshones  problematlca  de  peste, 
un  à  cum  exnctisttmà  IntlruCtiohe  purgandarurn 
*oJtum  In/ectarum  ,  Anvers,  1652,  162^,  in-5  \  Aloé 
moeUfura  in  sandatis  conservât,  concinnata  . 
1633.  in-8. 

MARQUIS  tJos*PH-B«noÎT)  ,  curé  d'un  village 
de  Lorraine  ,  né  dana  le  diocèse  de  Mets  ,  m.  en 
f/8t.  *ynt  entendu  parler  des  heureux  >  H  I-  \<  \t 
fete  de  la  rosière  ,  instituée  par  St  Metlard  au  vil- 
lage de  Salcoci ,  dans  le  diocèse  de  Moyon  ,  voulut 
fonder  une  institution  semblable  dans  le  village 
dont  H  était  pasteur  (Richecourt  Ic-Chlteau  ,  prés 
Blamont).  Il  consarra  une  somme  à  cet  effet ,  et  l.i 
foadation  fut  autorisée  par  l'éVêque  de  Met»  en  1778 
et  par  le  parlement  de  cette  ville  l'année  suivante. 
On  a  de  J.-B.  Marquis  deux  écrits  •  ce  sujet,  inl.  • 
le  Prix  de  Im  rose  de  Safenci  aux  yeux  ae  la  reli- 
gion ,  avec  le  vérttablt  esprit  de  cette  de  Riche- 
Court-le-CliAtcau  ,  etc..  Meta  ,  1780,  in-8  ;  Idée  du 
ta  veNtt  chrétienne,  tirée  de  l'Ecriture  et  suivie  de 
conférences  sur  ta  féu  de  la  rose  ,  etc.,  Dieuie , 
1781 , io-8. 

MARQUIS  (JtAH-Joaïrri)  ,  né  en  17 A-  i  Saint- 
Michel ,  y  exerçait  la  profess.  d'avocat  i  Tépoquc  de 


MARR 


la  révolution ,  et  fut  alora  appelé  à  l'assemblée  na- 
tionale ,  où  il  ae  fil  peu  remarquer  ;  élu  à  la  con- 
vention, il  y  vota  ladalenUon  de  Louis  XVI  ctl'apv 
pel  au  peuple.  Marquis  passa  ensuite  au  conseil  dea» 
cinq<eula  .  remplaça  Rudler  en  1799  en  qualité  de 
commua,  du  gouvernera,  à  Maycuçe  ,  el  de  1800  f 
18 1 1  exerça  *e*  fonctions  de  préfet  de  la  Mcurthe, 
il  termina. M  carrière  politique  eu  siégeant  au  corps 
législatif  jusqu'en  Depuis  Marquis  vécut  dans 

la  retraite,  et  rai.  dana  ae  ville  ualaleen  1823.  Il 
était  membre  de  la  Légion  -  d'Honneur.  M.  Barbier 
{Dtcttomnatra  de»  anonymes)  lui  attribue  :  Obser~ 
ualioni  de  la  vdle  de  St-Mihitl  sur  i/cchange  du 
comté  de  Sancerre  ,  Paru ,  1 787,  in-8. 

MARRACCI  (Hipfoi.it*),  UUtographn,  rehg. 
de  la  coogrégat.  des  Clercs  de  la  Mère  de  Dieu  , 
ad  i  Luc  pi.  s  en  ifr>4 .  m.  «n  1676,  se  distingua 
ta:  aa  piété  et  son  cele  pour  accroîtra  le  cudie  spiri- 
tuel de  la  Vierge  Marie  ,  et  pub.  à  eei  caTet  un  ^r. 
nombre  d'écriu,  oWui  U  pr.u.  ipal  a  pour  tiJr*  %  Bi- 
bUotheca  mmriana.  Borne,  16^8,  2  toi.  u»-8.  L'au- 
teur y  mduiuc  2o'de  ses  auUea  08»r.  ;  «I  dans  un 
Catalogue  spécial  ,  pub.  à  Vienne  .  1667.  «q-8.  on 
in  compte  a;  impr.  cl  32  1  neore  inédits.  Sarteacbi, 
daus  son  livre  de  Scuptor*  coagreg.  Mat,n»  D«i 
(Rome  ,  i75A  ,  in-i),  décrit  3i  de  ces  mêmes  om  r. 
impr.  en  43  M  Sa.  ;  mais  U  «î»v  cette  Une 

n'est  paa  complète  ,  et  que  le  P.  h'  «arracci ,  frère 
d'll.,.p.,»vte  (dans  une*»*  de  celui-ci  ;  »'l**«e* 
due;,  en  comptait  n5  tous  coneervéa,  »Wr; jou 
MSa.  On  trouve  ,  à  la  suite  d'un  autre  onvr.  d' J'P" 
polite  Maracei ,  inUt.  Poly  anlhea  manana  (Colo- 
gne ,  i683  ,  in-4)  »  ua  Àppendix  ad  Bibliothecam 
marumam  ,  qui  contient  le  nom  de  plus  de  mille 
auteurs  ,  «mldiés  dans  le  prem.  oovr.  00  qoi  n*av 
viKfll  écrit  que  depuis  tti^o.  —  Manaacci  (l>oui»), 
frère  dn  préeéd.;  rflrgienx  de  la  même  conerég;.',, 
sa»  .mlerreiiialtste ,  ne  à  Lucquea  en  1612  ,  lut  pro- 
frssearde  langue  atabe  an  collège  de  la  Sapience  à 
Rome  .  deviet  confesseur  du  ptipe  Innocent  XI  ,  et 
m.  en  1700,  On  a  de  lui  pins.  nuvf.  séries  langues 
orient  .les  .  dont  «m  trouvera  la  liste  dans  les  Mé- 
moires de  Nieéron  ,  tom.  4'  •  ct  ''ans  l'ouvr.  de 
Sarleschi  .  déjà  eilé,  de  Scnplor.  congteg.  Mitr. 
Pet.  Le  plus  important  sfe  ces  onvr.  est  :  Atcorani 
T extus  universut  er  currectlortfus  Jrabhm  exem- 
ptant»! s  Sumntâ  fide  a/que  putcberrimts  charrie— 
tenbus  descriptus  (  teMe  <ral>e  et  version  latloe  )  , 
P.uloue,  ltJq8,avol.  in-fol.  :  la  venion  latinea  été 
«•impr.  séparem.  par  les  soin»  de  Chr  Remeecius, 
Leipsi.;.  177t.  in-8. — Lonis  Makkacci,  <!ii  Je  Jeune , 
neveu  des  préeéd.  .  et  comme  eux  religieux  de  ta 
eongiégat.  des  Clercs  de  la  Mère  de  Die*  .  se  livra 
particulièrem  .•  la  nrtdicat.  ,  et  m.  en  1732,  après 
avoir  pub.  en  italien  21  ouvr.  ascétiques,  dont  on 
peut  voir  le  détail  dans  l'ouvr.  de  Sartrschi,  déjà  in- 
diqué. On  a  en  Outre  de  lui  un  Onamasttton  ur- 
Inum  ac  tocen. m Smfne  Scriptura  alphabet,  redact., 
Lucqnes.  1705. 

MARRE  St.\*  «le),  poète  holland.  .  né  à  Ams- 
terdam eu  1696,  m.  dans  cette  ville  en  i-M  ,  a  en- 
richi le  rliéàlre  holland.  de  «lent  tragéd.  en  5  act.  : 
Jacqueline  de  Raviere  ,  1-36  .  et  Mnreus  Curtius  , 
1758-  On  a  en  outre  de  lui  des  poésies  recoeillféa 
sous  le  litre  de  Mélanges  ,  Amslcrd.,  174^,  iti-4-' 

aMARIUKR  (dnm  Martim),  savant  héiudiciin  de 
la  Tfcaiu  n  de  Sl-Martin-drx-Champs  ,  né  à  Paris  en 
1572,  m.  dans  la  même  ville  en  t6^4  »  *  laissé  les 
ouvr.  suiv.  ;  .V.trtimana  ,  id  est ,  Itttene  ,  tUusï  , 
ehartm-,  etc..  memaster.  SU  Martin,- â-Campt s  ,  Pa- 
ris ,  1606,  in-8:  Btvlwtheca  cluniaceasis  ,  m  quà 


antinuilnte*  ,  chronica  ,  etc.,  colTetta  sunt ,  ibid., 
r6iq.  in-fol.  |  Monaster.  regahs  Sti  Mirtini-de- 
Campis  histoha  Itbris  VI  paitita  ,  ih. ,  16^7  ,  in-sj. 
D.  (i.  Cheval  a  pub.  la  Fie  de  D.  Manier  %  l'axis  , 

iC,]],  in-8. 

MARRON  (Marik-Anjte  Ç  \  RRET.tT,  damo 
de;,  peantw.ct  poète,  née  à  D-j,n  en  i;*,  le  livt. 
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■  la  peint,  jusqu'à  l'tge  de  4*  an*.  et  sentit  alors  te 
développer  ion  talent  pour  la  poésie  dramatique. 
On  voyait ,  avant  la  .révolution  ,  dans  l'égliae  de 
N.-D.  ie  Dijon,  un  grand  lalileaude  H  composit., 
et  ta  famille  en  conservait  beaucoup  d'aulrei.  Cette 
dame  m.  à  Bourg  en  Bresse  en  1778  ,  aprèt  avoir* 
composé  huit  tragé*d.  et  deux  coméd'.  en  vrn.  De 
cet  dix  pièce*  une  irule  ,  la  Comte  sic  de  Fayel .  a 
e'té  impr. ,  Lyon  ,  1770. 

M  \HSAIS'(Diî).  Y.  DnUatMW. 

MARS  m  v!  li),  dieu  de  la  guerre,  e  ta  it  fi!«  de  Jupi- 
ter et  de  Jtinon  selon  Hésiode  ,  et  de  Junon  seule, 
suivant  Ovide.  La  poésie  et  la  peinture  ont  souvent 
célébré  les  amours  de  ce  dieu  avec  Vénus.  On  la  re- 
présente armé  de  pied  en  cap ,  ayant  a  ses  pieds  un 
coq  ,  Symbole  de  la  vigilance.  Mars  était  particuliè- 
rement adoré  ebca  les  Romains,  qui  le  regardaient 
comme  le  père  de  Romulus  et  de  Rémus,  et  avaient 
donné  son  nom  au  prem.  mois  de  Irur  année. 

MARS  (  Aivtoine-Jeah ),  né*  vers  1777,  mort  à 
Paris  en  conseiller  à  la  cour  royale  de  cette 

ville,  avait  rempli  les  fonctions  de  substitut  du  pro- 
cureur du  roi  près  le  tribunal  de  prem.  instance  de 
la  Seine.  Dans  la  cause  de  conspiration  portée  en 
1820  devant  la  cour  -des  pairs  ,  Mars  fut  l'un 
des  substituts  du  ministre  de  la  justice,  M.  de 
Peyronnet.  On  connaît  de  lui  :  Corpi  de  droit  cri- 
minet  ,  ou  Recueil  complet ,  etc.  ,  des  codes  d'in- 
struction criminelle  et  pénal ,  des  lois  ,  arre'tés  du 
gouvern.,  etc.,  actuellem.  en  vigueur,  etc.,  Parts  , 
t.  1,  1820  ;  t.  a,  1821,  io-4- 

MAHSI1  (Ebevezcb.  Grart),  profess.  de  langues 
et  d'histoire  ecclésiastique  au  collège  d'Yale  (biais 
Unis)  ,  fil  ses  éludes  à  celui  de  New-Haveu  ,  fui 
nommé  .maître  d'hébreu  en  1796,  puis  trois  ans 
après  l'un  des  sous-maîtres  du  collège  ;  mais  il  m. 
à  27  ans  et  ne  put  utiliser  asses  sa  grande  instruct. 
dans  la  littéral,  orientale,  l'hébreu  ,  le  Latin ,  la 
théologie  et  l'histoire.  On  a  de  lui  un  Catalogue  de 
tous  let  auteurs  d'Amérique  qui  ont  écrit  l'histoire, 
1801.  —  Maii.su  (Marciase)  ,  prélat  irlandais,  né  a 
Hannington  ,  dans  le  comté  de  Will,  en  i(>38.  m. 
en  1713,  après  avoir  été  successive™,  principal  du 
collège  de  St-\lliani  à  Oxford,  évëquedr  Lciglilin 
et  Ferns ,  archevêque  de  Cashell ,  puis  de  Dublin  et 
enfin  d'Armagh  ,  enrichit  Dublin  d'une  biblioth. 
publique  ,  la  dota  des  fonds  nécessaires  pour  y  en- 
tretenir un  bibliothécaire  el  un  sout-bibliolbecaire, 
et  ajouta  à  ce  lucufait  la  fondation  d'une  maison  de 
retraite  à  Drnghcd.i  pour  l'entretien  de  douge  veu- 
ves de  pauvres  ecclésiastiques.  On  a  de  lui  :  Insti- 
tut iones  logicir  ad  utum  juventutis  ,  Dublin,  1681  ; 
Essai  sur  la  doctrine  des  sons ,  ibid.,  i683  ,  impr. 
dans  let  Transitions  philosophiques. 

MARSHALL  ou  MARESCHAL  (Thomas)  ,  mi- 
nistre anglican ,  né  à  Earkly  dam  la  Leiceslershiro 
en  1621  ,  m.  en  lt>85  ,  doyen  de  Gloucester  ,  était 
fort  sav.  dans  les  langues  gotbù.  et  anglo-saxonne 
Un  a  de  lui  :  Observât,  m  Evangeliorum  vers,  per- 
antiquas  duat  ,  goth.  scilicH  et  anela  -  saron.  , 
Dordrecht,  16'îj,  in*4  :  et  quelq.  autres  écrits  moins 
import.,  entre  autres  une  épttre  pour  les  lecl.  angl. 
en  tète  de  la  Iradurt.  du  Nouveau  Testament ,  faite 
en  langue  malaise  par  le  docteur  Hyde ,  Oxford  , 
1677.  IB*1 

MWtMIALL  (WAlTEn)  ,  ministre  ang'ais  non 
conformiste,  m.  vers  1690  ,  a  laissé  V  Evangile 
mj  stère  de  sanctification  ,  169a  ,  so-8 ,  reimpr 
depuis  avec  une  préface  par  Hervey  .  l'auteur  des 
M., I, talions.—  Marsuali.  (Nathanicl) ,  théologien 
el  prédicateur  anglais,  qui  jouit  de  quelq.  réputat. 
de  son  temps  ,  m.  en  1729 ,  a  laissé  :  Défense  de  (a 
Constitution  ecclésiastique  et  civile  d'Angleterre , 
Osford  ,  1717,  in-8  ,  Sermons  surdiv.  sujets ,  ib., 
173o,  3  vol.  in-8. 

MARSHAM  (Thomas),  écrivain  anglais,  né  h 
Londres  eu  1002,  mort  dans  celle  ville  en  tf>83  , 
après  avoir  éprouvé  quelques  persécutions  pour  ion 


attachent,  •  11  cause  de  l' m  fort.  Charles  I",  ett  au1 

des  ouvr.  suiv.  :  Diatriba  chronologie* ,  eitme» 
s  11  en  net  des  difficultés  qui  se  rencontrent  dans  la 
chronologie  de  l'Ancien  Testament,  Londres,  ltv'19, 
in-q  ;  Canon  chronicus  wgj-pttaciu ,  ebraicus  ,  gray- 
cus  el  disquisitiones  ,  ibid.,  166?.,  in-fol.  ;  Letpug. 
1676  ,  rt  Fraoeker,  1696,  même  fortn.  :  l'auteur 
réduit  conaidérablem.  dana  cet  ouvr.  l'exceiaiv-e 
antiquité  d'origine  a  laquelle  ont  prétendu  les  Fgyp- 
tiens;  mais  il  a  été  réfuté  sur  plusieurs  points  par 
Mencke,  par  Prideaux  ,  le  P.  Noël  Alexandre  ,  etc. 
M  art  ha  m  a  laissé  imparfaits  Isa  écrits  suiv.  :  Cassa- 
nts ehron.  liber  qttintus  ,  sive  Impenum  persic.  ;  de 
Provineiis  el  legionibus  romanis  ;  aie  Fe  nummané. 

MARSIGLI  ,  L  <_>  1 1  s  -  F  e  r  d>i  r*  a  n  d  ,  comte  de),  sa- 
vant géographe  et  naturaliste  ilal.,  né  à  Bologne  en 
i658,  d'une  famille  patricienne,  rechercha  de  bonne 
heure  la  société  des  savans  les  plus  illustres  de 
temps  ,  et  fil  de  rapides  progrès  dana  les  snathéc 
tiques  ,  l'anatoniie  et  l'hist.  naturelle.  A  vingt  ans  il 
entreprit  un  voyage  à  Conslantinople,  el  recueillit, 
avec  beaucoup  d'obser/al.  scientifique!  ,  des  note» 
sur  les  forces  militaires  des  Olbomana  et  la  disci- 
pline de  leurs  armées.  A  son  retour  en  Italie,  û 
offrit  ses  scructs  à  l'imper.  Léopold  ,  el  fit  aver 
dislioction  plus,  campagnes  contre  les  Turks.  Ayant 
élé  employé  comme  officier-général  dans  la  guerre- 
de  la  succession  ,  il  se  trouva  renfermé  dans  Bn- 
sac  ,  dont  le  comte  d'Arco  était  gonvern.  La  red- 
dition de  cette  place  au  duc  de  Bourgogne  en  1  ;o3 
après  Ireiae  jours  de  tranchée  ouverte ,  devint  l'ob- 
jet d'une  enquête,  el  Marsigli  fut  condamné  par  la 
commission  impériale  à  une  dégradaUoa  humi- 
liante. Fort  du  témoignage  de  ta  conscience  ,  ce  sa- 
vant trouva  dans  la  culture  des  sciences  des  conso- 
lations à  une  disgrâce  non  méritée.  11  parcourut  la 
Suittc ,  la  France  en  naturalitte  ,  et  fol  ensuite 
rappelé  i  Home  ,  en  1 709,  par  le  pape  Clément  XI, 
qui  voulait  lui  confier  le  commandement  de  ses 
troupes;  mais  Martigh  refusa  les  offres  que  le  poa- 
tife  lui  faisait  pour  >c  retenir.  Il  revint  à  Marseille 
reprendre  le  cours  de  ses  observations,  fit  encore 
plus,  voyages  dana  ta  patrie,  en  Angleterre,  en 
Hollande  ,  dans  l'intérêt  des  sciences  qu'il  cultivait 
spécialement,  et  m.  a  Bologne  en  1730. 11  étail  as- 
socié étranger  de  l'académ.  det  sciences  de  Paris, 
membre  de  la  société  royale  de  Londres  el  de  l'a- 
cadémie de  Montpellier.  Parmi  ses  onvr.,  au  nom- 
bre de  vingt,  dont  on  trouvera  le  détail  dans  les  Jfc 
moires  de  Nicéron  ,  lom.  26,  nous  citerons  :  Osser- 
vannai  intomo  al  Bos/oro  Tracio  ovvero  canale  dt 
Constantinopoli  ,  Rome,  1681,  in- fol.  ;  Dissertât, 
de  génération* /un g  on, m  ,  etc.,  ib.,  1714.  iss-êei.  ; 
Brieve  Jlistretto  det  saggiofisico  mtorno  alla  no- 
ua de!  mare,  Venise  ,  171 1,  in-fol.  ;  trad.  en  fran- 
çais par  I. ce  1ère  ,  sous  le- titre  à1  Histoire  phj nq ue 
de  la  mer,  Amsterdam,  1/25,  in-ful.,  avec  jo  pl  ; 
Dantdiius  pannonii  o-mjrstcits  observation!  ba  <  gee~ 
graph.,  astronom.,  hydrogmph. ,  histor.,  pbjrsxit 
perlustrutus ,  La  Haye,  17*6,  6  vol.  in-fol.  mit.  ; 
trad.  en  franc.,  ib.,  1-  '1  1 .  in-fol..  tiré  a  a5o  exem- 
plaires ,  très-rare  ;  Elut  militaire  de  l'empire  1* bo- 
rna n  ,  ses  progrès  et  sa  décadence  ,  en  Ttal.  et  en 
franç.,  Amsterdam  el  La  Haye  ,  1732  ,  in-fol.  avec 
\  \  pl.  Fonlenelle  a  fait  VEIoge  de  Marsigli,  impr. 
dans  les  Mémoires  de  l'académ.  des  sciences  ,  ans. 
1730.  On  a  encore  lea  Me  m.  sur  la  vie  de  M.  ie 
comte  de  Marsigli  ,  par  L.-D.-C.-H.-D.  Quincy 
Zurich,  1741  ,  4  P*1**'  in-8. —  Son  frère  MabSicli 
(Anioine-Kelix),  né  à  Bologne  en  16^9,  m.  en  1710, 
évêque  de  Permise  ,  est  auteur  d'un  traite  inliL  :  de 
Ovis  cochlearum ,  1684.  >n  4- 

MARSIGLI-COLONNA  M  a  »©-  An  roist) ,  ar- 
chevêque de  Salernr  ,  né  à  Bologne  en  i5q*  ,  mer' 
préfet  de  Camérino  en  t589,  "ait  de  grandes  con- 
naissances en  philosophie ,  en  théologie  el  daas 
les  langues  grecque  et  hébraïque.  On  a  de  lui  :  de 
Ecclesiatltcorum  redituum  origine  ac  jure.  Vt- 
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MARS1LI0  DE  PADOUE  ,  surn.  Mehandrino  , 
t ce  1.  de  l'u mv.  de  Paris,  où  il  avait  d'abord  professé' 
la  théol.,  a  donne  plat,  OUV.  sur  les  d  foi ts  il  u  Sacer- 
doce et  de  l'Empire.  Ou  cite  son  Defensor  pacis  , 
en  faveur  de  Loais  IV  de  Bavière  contre  le  souve- 
rain pontife,   ijqq,  in-8:  ouvrage- condamne  par 

Jean  XXII  ,  comme  faisant  une  part  trop  mince  à 
la  puissance  pontificale.  «r-V.  Ficmo. 

MARSILLAC.  V.  RocurroccAULT. 

MABSIN.  V.  Marcbin. 

M  A  H  SU  (Pibrrk)  ,  prpfess.  au  collège  romain  , 
né  à  Cesa  (  campagne  de  Rome  )  au  i5*  S.  mort  i 
Home  en  ur>  1 2,  a  laissé  des  commentaires  latins  sur 
les  Office»  de  Cicéron  ,*  Paris,  1498,  in-fol.,  et  sur 
Je  traité  déliai,  deor.,  dans  la  Collect.  des  commen- 
taires sur  Cicéron ,  Bâle  ,  Oporin  ,  1 3  \  ].  in  4  ;  «>* 
Hôtes  sur  Silius  italiens ,  Venise .  1^83 ,  , 
tu-fol.  ;  Paris,  i5ta,  in-fol..  et  i53i,  in-8,  etc.  ; 
—  sur  Térenee ,  Strasb.,  i5o6,  Lyoo  ,*  t5aa . 

MARSOLLIER  (Jacques),  «liaooine  régulier  de 
la  coogrégal.  de  Sie-Generiave,  né  a  Paris  en  16^7, 
m.  archidiacre  de  la  cathédrale  d'Usèaeo  1724  •  " 
laissé  las  ouv.  suiv.  >  tfut.  de  l'origine  des  dlxmes , 
«te.,  Lyon  ,  1689,  itt-ia,  très-rare  .  sans  nom  d'au 
leur  (M.  barbier  eu  a  vu  des  exempt,  avec  un  fron- 
tispice ,  Paris  ,  t&)4,  qui  portent  le  nom  de  Maisol- 
lier)  ;  Histoire  de  l'inquisition  et  de  son  origine , 
Cologne,  1693,  su  -  ia>  réimpr.  plus,  fois  sous  la 
même  dale  et  insérée  par  l'abbé  Goujet  dans  son 
Histoire  dos  inquisitions  ,  Cologne  (Paria)  ,  1759  , 
a  vol.  in-ta  ;  Histoire  dit  ministère  du  cardinal' de 
Ximtnes  ,  Toulouse  ,  1693,  in- ta  ;  souv.  réimpr.  ; 
Histoire  de  Henrt  Vit  %  roi  d'Angleterre  ,  Paris  , 
1697,  i7aS  ou  1737,  a  vol.  ia-ia  ;  la  Vie  de  saint 
François  de  Sales  ,  àb. ,  1700,  in-*,,  1701  ,  a  vol. 
ia-ia  ;  trad.  en  ital.  par  l'abbé  Salvini ,  Florence  , 
;  7  1  j,  m  4  ;  Vie  de  t'abbe  de  Kancé,  etc.,  Paris,  170a, 
m-4.  170J,  1758,  a  vol.  in- ta  ;  Vie  de  la  bienheu- 
reuse Mère  de  Chantai ,  ibid.  ,  17t5,  1717,  17.5a, 
1779  ,  a  vol.  ia-ia;  Histoire  de  Henri  de  La  Tour 
d'Auvergne ,  duc  de  Bouillon ,  ibid..  1718,  i;s6, 
3  vol.  ia-ia;  Apologie  ou  Justificat.  d'Erasme, 
àb.,  J7i3  ,  in-ia  ;  Bniret.  ourles  devoirs  de  la  vie 
civile,  et».,  ib.,  1714.  I7l5,  in-ia.  Les  auteurs  du 
Diction*,  de  Moréri  et  quelq.  autres  binyr.  lui  at- 
tribuent la  trad.  Su  Mépris  du  Monde  par  Erasme  , 
Paris  ,  I7i3  ,  in-ta;  mais  M.  Barbier  (n°  1 1,84«  dn 
DiKtionn.  des  Anon.)  a  prouvé  que  Cl.  de  Bose  en 
est  l'auteur.  V.  pour  plus  da  détails  le»  Mémoires 
6e  Niccron  ,  tomes  7  et  to,  al  le  Dictionnaire  de 
Moreri ,  édtt.  da  1739. 

MARSOLLIER  DES  VIVETIÈRES  (  BmoIt- 
JV  itrHj,  littéral,  et  aut.  dramatique ,  né  à  Paris  en 
1760,  annonça  de  bonae  heure  un  goûl  prononce 
pour  le  théâtre  ,  et  donna  ,  en  1774  ,  son  premier 
opéra-comique  qui  Tut  suivi  de  quelq.  comédies  en 
prose  pour  le  théâtre  dit  Italien  ,  et  d'un  gr.  nornb. 
d'autres  pièces  à  ariettes,  dont  la  plupart  eurent  un 
grand  succès  et  sont  encore  représentées  aujour- 
d'hui. Il  an.  à  Versailles  eu  1817.  Nous  citerons 
parmi  les  pièces  de  cet  aut.  :  Nina  ou  la  Folle  par 
amour ,  représent.  pour  la  prera.  fois  en  1786  ,  et 
bien  souvent  depuis  ;  les  Deux  petits  Savoyard*  , 
opéra  -  comiq.  qui  n'eut  pas  moins  de  succès  ;  Ca- 
mille ou  le  Souterrain  ;  Alexis  ou  l'Erreur  d'un  bon 
Père  ;  Adolphe  et  Clara  t  Cange  ou  le  bon  Commis- 
sio'nnaiie  ;  la  Pauvre  femme  ;  Gulnare  ou  l'Esclave 
persane  ;  ta  Maison  isolée;  Vtrato.  La  liste  com- 
plète des  compositions  dramatiq.  de  Marsollîer,  au 
nombre  da  cinquante ,  ae  trouva  dans  V Annuaire 
dramatique  des  années  1818.  1819  al  t8ao.  Madame 
d'Haulpoul  a  donné  une  IVotico' sur  Marsollîer  et 
sas  écrits  an  tête  de  l'édit.  da  ses  mXuvret  choisies  , 
Paris  ,  i8a5  ,  3  vol.  in-8.  On  trouva  dans  le  prem. 
roi.  us)  morceau  intitulé  ma  Carrière  dramatique , 
espèce  d«  nuti  iuu  laquai  MarsoUier  fait  l'btstor. 


des  jouissances  al  des» 
dantsavie  littéraire. 

MARSTON  (Johm)  ,  auteur  dramatique  anglais  , 
né  vers  la  fin  du  1  b«  S.,  vécut  sous  les  règnes  d'E- 
lisabeth et  Je  Jacqnes  I",  fut  hé  avec  Ben  Johnson, 
et  le  brouilla  ensuite  avec  lui.  Il  est  aut.  de  huit 
pièces  de  théâtre ,  tragédies  ,  drames  et  comédies  , 
qui  obtinrent  quelq.  succès  «la  représentât.,  ctdqpt 
s*ix  dht  été  réimnr.  ensemble  en  1  vol.  in^J ,  Lon- 
dres ,  ifB3  ;  et  de  satires  sous  le  titre  de  Fléau  du 
Crime  (tho  Scourge  of  Villaiuy),  ib.,  1699  ;  réimpr. 
en  1764. 

MARSUPPINI  (ChARI.es),  littéral,  italien,  connu 
aussi  sous  le  nom  de  Carlo  Aretino ,  né  à  Areaso 
vers  1399,  aci|uit  une  grande  connaissance  des  lan- 
gues et  de  la  littéral,  ane.,  professa  les  belles-lettres 
a  Florence  .  devint  secret,  «ic  la  républ.  florentine  t 
et  ta.  en  i453.  Les  louanges  que  ses  contemporains 
ont  prodiguées  à  ce  littéral,  ne  permettent  guère  da 
douter  «le  son  mérite  ;  mais  on  ne  connaît  de  lui 
qu'ùne  Iraduct.  en  vers  hexamètres  de  la  Batracho* 
miomachte  d'Homère ,  io-4  (Parme ,  i49* .  Pasaro  , 
t5<)9,  Florence,  i5ia,  in-8);  un  rec.  de  -vert  tat. 
dont  on  conserve  une  anc.  copie  dans  la  bibliolhèq. 
Laurenlienne  de  Florenco,  et  qnelq.  letties  adres- 
sées à  Fa>Slorae,  duc  de  Milan,  pub.  par  l'abbé* 
Lasxcri.  On  peut  consulter  pour  plus  de  détails  les 
Scrittori  ital.  par  Massuchelli,  t.  l«,  a»  pars. 

MARSUS  (Dohitius)  ,  poète  lat.,  vivait  sous  le 
règne  d'Auguste,  et  avait  composé  des  épigrammes  : 
c'est  à  ce  titre  qu'il  est  cité  par  Martial.  Ou  connaît 
de  lui  une  pièce  de  «ers  iutil.  Ctcuta,  insérée  par 
Pbilargyrius  dans  son  comment,  ad  Virgilium  ,  et 
dans  l'Anthologie  latine  do  Burmann.  Tous  les 
fragmrns  qui  nous  restent  de  ce  poète,  qu'Ovide  a 
placé  parmi  les  gr.  épiques  de  son  temps  ,  ont  été" 
rassemblés  avec  soin  par  Broekbuisen  ou  Broukhu« 
sius  (y.  ce  nom),  à  la  (in  de  son  édit.  de  Tibullc. 

MâKSY  (Balthazar  et  Gaspar),  frères,  habiles 
sculpteurs  ,  nés  i  Cambrai ,  le  premier  en  1624  «t 
Gaipar  en  1628  ,  vinrent  à  Paris  eu  1648  ,  et  tra- 
vaillèrent d'abord  cites  dilTérens  maîtres  ;  mais  leur 
talent  les  ayant  fait  connaître  ,  ils  furent  chargés  do 
la  décoration  de  l'hôtel  de  la  Vrtllière  et  de  celle 
de  la  chapelle  basse  des  Martyrs  à  l'abbaye  Mont- 
martre, ainsi  quode  la  statue  de  saint  Denis  en  al- 
bâtre. A  Versailles  ils  firent  les  figure*  en  bronta 
qui  détinrent  les  bassins  du  Dragon,  de  Bacchus  et 
de  Lalone.  Les  deux  Tritons  abreuvant  les  chevaux 
du  Soleil,  au  bassin  des  bains  d'Apollon  ,  sont  un 
de  leurs  chefs-d'œuvre.  A  Paris  ils  exécutèrent  ln 
mausolée  du  roi  de  Pologne  Casimir  offrant  à  Dieu 
ta  couronne.  Ballhasar  mourut  en  1674  ,  profesa.  à 
l'acad.  de  peinture,  et  Gaspar  en  1681.  Les  ouvr. 
particuliers  de  ce  dernier,  tels  que  les  figures  du 
Point  du  Jour,  de  l'Afrique,  de  Mars  et  d'Ence- 
Inde  à  Versailles  ,  le  bas-relief  de  la  porte  Saint- 
Martin  du -côté  du  faubourg,  cl  le  groupe  de  Borém 
enlevant  Orythie ,  au  jardin  des  Tuileries,  sont 
infér.  â  cens  qu'il  a  faits  en  commun  avec  son  frère. 

MARSY  (  Franç.-Marik  de),  littérateur ,  né  à 
Paris  en  1714*  'ut  admis  ebex  les  jésuites  après 
avoir  terminé  ses  études,  et  se  fil  connaître  par 
deux  poèmes  latins  sur  la  tragédie  cl  sur  la  pein- 
ture. Rentré  ensuite  dans  le  monde ,  il  fut  forcé 
par  le  défaul  de  fortune  de  sa  mettre  aux  giges  des 
libraires ,  et  publia  sucer ssiv.  plus.  ouv.  qui  n'ajou- 
tèrent rien  i  sa  réputation.  Dn  de  ces  écrits  )«  fit 
enfermer  i  l:i  Bastille  ;  il  rn  sortit  au  bout  de  quelq. 
mois ,  et  m.  à  Paris  en  1763.  On  a  de  lui  :  Templum 
tragedim,  carmen,  Paris,  1734,  in-ia;  Pictura  % 
carmen ,  ib.,  1736  ,  in-ta  ;  Hisl.  de  Marie  Stuart , 
Paris  .  174*<  3  vol.  in-ia;  Mém.  hist.  de  Jacques 
Mehil ,  trad.  de  l'angl.,  ibid.,  1745,  3  vol.  ia-ia; 
Dictionn.  abrégé  de  Peinture  et  d'Archltect.,  ibid., 
1746,  a  v.  in-ta;  Hist.  moderne  des  Chinois,  des 
,  Japonais  ,  etc.,  ib.,  1754*78  ,  3o  vol.  in-l*  (  Marsy 
.  n'a  publié*  qu»  les  ta  prem.  vol.  :  1rs  «ulrce  ieat 
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d'Adrien  Richer);  Analyse  des  Œuvres  de  Bayle, 
Londret ,  1755  ,  4  »ol.  in-12  (c'est  l'ouvrage  qui  fil 
mettre  Marty  à  la  Bastille)  Ou  doit  meure  4  ce  lit- 
térateur la  traducl.  du  Di*c.  dogmat.  et  polit,  sur 
l'origine,  la  nature,  rte,  des  lùens  ecclési-stu/ites, 
17^0  ,  m-t2  ,  et  pne  nouv.  r'Jit.  Je»  cruv.  do  Ra- 
belais ,  s  oui  le  titre  de  Babel. us  moÀVniej  l'art» , 

Ï'»2  ,  8  roi.  in-12.  fl  .1  rajeuni  le  style  du  curé  de 
uilon  en  lui  faisant  perdre  ta  naïveté'.  On  prouve 
nne  'notice  sur  l'abbé  de  Marsy  dans  le  l\'ec,rologe 
des  Hommes  célébras  de  France,  année  i-6"S. 

MARSY  (Ctrcde-Sixte  SA I  i  VA.  W  di  ,  lit- 
térateur, né  à  Paria  en  lf\o,  m.  dan*  celle  ville  en 
l8i5,  commenta  en  176*5,  avec  Maton  ift  La  Cour, 
la  publicat.  de  Y  Almanuch  des  Muses  ,  qui  s*  con- 
tinue encore  ;  il  y  travailla  juiffu*en  17^  !  .  28  vol, 
in-ia.  On  a  de  lui  en  outre  :  la  Nouv.  Anthologie 
franc-.,  176g  ou  1787,  %  v.  In-t2  j  Te»  Annales  pÔct.% 
1778-88,  4°  v-  in-12 (avec  Imbcrt;  ;  Poésies  t'aUr. 
du  i8*5.,  Londres,  i--S?. .  a  vol.  in-18;  OEiwres 
chaînes  de  Dont  ,  1708,  3  vol.  in-12;  TabïcHcs 
d'un  Curieux  ,  1789,  a  v.  in-12  ;  Poésies  du  ckev. 
de  Bonnurd ,  179t.  in-8  ;  le  nouveau  Siècle  de 


Lonis  .Y/*"  (avec  M  Noël),  1793,  4  v.  in-8;  (Em>. 
choisies  de  Pope  ,  1800  ,  3  vol.  m  ta  ;  Filtres  choi- 
sies de  madame  de  Maintenon ,  1806,  6  vol.  in-ia. 

MA  HT  A  NOS  (  le  gén.  BONET  de  ) ,  dans  la 
Beauce  en  172a,  professa  d'abord  la  philosophie  en 
Sorbonae  ;  mais  ,  d'après  les  conseils  du  marquis  de 
Lovrendabl ,  il  quitta  la  robe  pour  l'uniforme  ,  et 
parvint  au  grade  de  lient. -gén.,  après  avoir  rempli 
avec  distinction  plusieurs  missious  diplomat.  asses 
imporlanles.  Il  sortit  de  France  à  l'ejpoquc  de  la 
révolution  ,  et  m.  a  Londres  en  1806.  Comme  litté- 
rateur, on  a  de  lui  :  V  Olympiade  ,  ouvr.  politique  , 
1787;  le  Roi  de  Portugal,  conte,  suivi  des  Deux 
Adultes  ,  conte  dédicatoire  ,  Neuwted  ,  1788  ,  iu-3. 
Grimm  lui  attribue  un  acte  d'opéra  iotil.  le  Ballet 
de  l'Ennui.  Marlange  se  trouvait  i  Londres  dans  le 
m.} ni  ■•  temps  que  Uelille  ;  il  visitait  souvent  ce  poète, 
auquel  on  croit  qu'il  a  fourni  le  modèle  de  l'un  de 
set  portraits  du  poème  «/<•  la  Conversation. 

MARTEL  (François),  chirurgien  du  roi  de  Na- 
varre Henri  IV,  lui  sauva  la  vie  par  uue  saiguée  , 
et  obtint  par  co  service  le  titre  de  prem.  chirurgien 
après  la  mort  d'Antoine  Portail.  11  occupait  eucore 
cette  place  au  commeucem.  du  règne  de  Louis  XIII. 
On  a  de  lui  :  Apologie  pour  les  Chirurgiens^fo\i\te 
ceux  qui  publient  qu'ils  ne  doivent  se  mêler  que  de 
remettre  les  os  rompus  et  démis ,  et  plus.  Apho- 
nsmes  très~utiles  pour  la  pratique  de  Chirurgie , 
Lyon,  1601,  in-ta.  Eloi  (Die.  de  Médecine)  dit  que 
les  reuvres  de  Martel  ont  clé  publiées  avec  celles  de 
Philippe  de  Fletselles,  Pans,  l635,  in- 12. 

MARTEL  (KTih.N.it-A.NGE),  jé>uile  et.ajchitecte, 
nomme  commuuém.  Murle'-i Ange  ,  né  a  Lyon  en 
155g,  mort  en  i<>  ji ,  travailla  successiv.  pour  plut, 
maisons  de  ta  compagnie  ,  et  donna  le  pjan  de  l'é- 
glise du  No\ icial-de»-Jésuites  à  Paris. 

MARTEL  (Gàbiull),  jîjuiIc,  né  au  Puy-cn- 
"Velay  en  1GS0,  m.  en  l^Sb,  est  connu  par  un  ouv. 
intitulé  le  Chrétien  dirige  dans  les  exeicices  d'une 
remnte  spirituelle  ,  1  vol.  in-12,  réimpr.  en  1764 
avec  des  augmentât,  considérables.  Ou  a  encore  de 
lui  Exercices  rie  la  préparât,  à  la  mort,  172Ô,  in-i  2, 
M  A  HT  El.  1ÈRE  (Pikrbe  de  La.),  jurisconsulte  cl 
conseiller  d'étal ,  né  vers  t56u  dans  la  province  du 
Perche,  débuta  dans  lacartiéredu  barreau  a  Tours, 
où  le  parlement  de  Paris  venait  d'être  transléré  au 
temps  de  la  ligue.  Il  suivit  cette  cour  souverain*  à 
son  retour  à  Paris,  et  acquit  une  grande  reput* don 
En  161 1  il  se  montra  le  nie  défenseur  de  l'umver 
site  ,  lorsque  ce  corps  s'opposa  pour  la  3*  fois  i  ce 
que  l'on  confiât  l'enseignem.  aux  jésuites  ;  et  sur 
la  fin  de  sa  vie  il  entra  au  couteil  d'elat  sans  discon- 
tinuer de  donuer  des  consultations  jusqu'à  sa  m., 
arrivée  an  l63l.  Il  a  laissé  beaucoup  de  plaidoyers, 
doute  la  oa  u«  rechercha,  plus  aujourd'hui  que 


MART 

celui  prononce  contre  les  jeanilefl  ( Paris  ,  l6ta>  « 

in-12,  Paris  et  Amsterdam  ,  iu-4)-  Quelq  asser- 
tions hasardées  dant  cet  écrit  ont  citai  combattues 
par  P.  Gimon  d'Esc  la  voiles  dans  son  Avis  sur  le 
l' lui  loyer  sjflbs  Martelière ,  Paris,  1612,  in- la. 

MARTELLI  (  LcBOVICO  ),  poète  italien  ,  ne  à 
Florence  en  l4$9  »  m.  en  i5a~,  avant  d'avoir  ter- 
miné une  tragédie  de  Tullta  qui ,  malgré  a**  dé- 
fauts ,  est  mise  par  les  critiques  ilal.  au  prem.  rang 
de  celles  qui  sigualent  la  naissance  de  l'art  dra mal. 
Ses  au».  p»él.  (Bi"u  ont  été  recueillies  et  pub.  à 
Home  en  l533,  in-S.  L'édition  do  Florence,  l5A3, 
iu-8  ,  contient  la  traducl,  du  4*  livre  d*  V Enéide , 
qu'on  ne  trouve  pat  dans  la  précédente.  Il  a  laissé 
surtout  des  odes  et  des  t  anzani  qui  sont  Irès-esutn. 
—  Ma  RTE  LU  (  Vincenio),  frère  du  precéd.,  et  poêle 
aussi ,  mats  bien  inférieur  en  talent  et  en  repuut.. 


m. 


eu  i5j(>,  vécut  à  Home,  puis  à  la  co nr  de  Sa- 
li t  in-  ,  et  termina  ses  jours  dans  la  retrait*.  On  a  de 
lui  un  vol.  de  lettres  et  de  poésies  {l.etlere  e  Mime), 
Florence,  1*563,  in-4,  ibul  ,  lt»6  .  même  fat-mat. 
Ou  trouve  plus,  de  ses  lettres  dans  le  recueil  d<-s 
l.etlere  Volgari  desjli  XI II  uomini  illustri,  Venise, 
[564  —  Ma&tklli  (U«olin),  ecclëssast.  florentin, 
vint  ea  France, à  la  suite  de  la  reine  Catherine  de 
Médius  ,  cl  fut  nommé  en  1:172  év.  de  Glandèei. 
On  a  de  lui  :  de  an  m  intégra  m  inlegrmm  Resinit- 
Itone  ,  Florence  ,  1578,  rcimpr.  à  Lyon  en  îjSa, 
avec  des  addiL  et  un  autre  écrit  du  même  sut.  mut. 
Sacrorum  lempomm  asserUm;  la  Chuwc  dtl culemd. 
Greg.,  Lyon,  i58J,  m-8. — V.  K iLHAiiO-afaa  txlli. 

MAHTELLO  vPierre-Jacqije*).  Pua  da*  mcii- 
leurs  poètes  ilal.,  au  jugetu.  de  M  a  lie  t.  né  à  Uolognc 
en  i66j,  m.  daus  celle  ville  en  1727,  profoasa  las 
belles-lettres  à  l'université  de  sa  pairie  ,  fut  envoyé 
successiv.  à  Home,  en  France  et  en  Espagne,  pour 
di  lie  rentes  négociations  dont  il  s'acquitta  toujours 
avec  succès  ,  aaus  abandonner  pour  cela  la  Iitierat. 
Il  réussit  surtout  dans  le  genre  dramatique.  On  ciuj 
parmi  ses  meilleures  trageii.  l'IJSgemia  im  TmttnJe , 
\' Ali  aie  et  le  Cicéron  ;  mais  on  n'en  joue  plat  au- 
cune ,  parce  qu'il  a  employa  ,  pour  les  écrire  ,  uaa 
espèce  de  vers  nommes  martel hani  ,  à  peu  près 
semblables  à  nos  alexandrin»  ,  et  dont  la  naooatooi* 
déplaît  aux  oreillca  italiennes.  Ses  Œuvres  ont  em 
plus,  édit.,  dont  la  plus  complète  est  ceH«  de  Bo- 
logne ,  1723-35  ,  7  vol.  in- 8.  V.  Fanluaai  (ScrMeri 
bologiit  tom.  5  ,  p.  332) ,  et  Fahrôui  (VOm  ftaler  . 
lom.  8,  p,  25i)). 

MAR  1  i.  M.  >iom  Edmond)  ,  savant  et  laborieux 
eenv.  de  la  congrégat.  de  Si-Maur,  né  à  St-Jran- 
de-Lùne  eu  it>  ».j,  m.  eu  i'\),  se  livra  •■lié 


la  diplomatique  ,  d'après  les  conseils  de  Mahitlon  . 
employa  6  ans  à  visiter  les  archive*  de  la  Franc*  et 
des  pays  qui  en  ont  eut  détachés  par  la  tuccoaatoa 
des  temps  .  et  entreprit  même  un  voyage  daaa  Us 
Pays-Bas  et  l'Allemagne,  pour  recueillir  les  tnoatt- 
meus  relatif»  à  l'hut.  civile  da  France.  Riche  d'une 
abondante  moisson  de  docum.  ilist.  et  lllttfr.,  il  rr- 
digea  alors  de  nombreuses  compilations  ,  parmi  les- 
quelles on  dislingue  :  de  antu/uts  mommchmrux* 
lîiliùus  librt  V,  collée t\  ex  venu  ordimmnis  ,  etc  , 
Lyon,  1690,  2  v.  in-4  i  de  anUquiA  ecdestm  /tttHem 
tù/rt  III ,  Houen,  1700-02,  3  vol.  in- 4  ;  Trectmtms 
de  antiquâ  eccles  œ  disciplina  im  du. mis  ceieitran- 
dis  oj/iiiis ,  varias  diversevum  ecclesiarum  rxtus  et 
u  sus  ej  Inbcns  ,  Lyon,  1706,  in~4 ,  Anvers  (Milan  , 
1736,  4  v*  in-fol.  ;  Thésaurus  novut  aieedoinrmm  , 
avec  dom  Ursin  Durand,  de  la  mêmecoogrégaltcm, 
Paris,  1717,  5  vol.  in-fol.;  veterum  Scnptarmm  ê* 
Vunumenloritm.  hislorxcorum  ,  doematu  omm  et 
mormlium amplissima  CoUeclio,  Paris,  1724-29-33, 
9  v.  in-fol.  y.,  pour  plus  de  détail»  ,  l'aVisr.  Ittter. 
de  la  Congrégation  de  St-Maur. 

MAHTEiNS  on  MERTENS  (Tmiaat  ),  habiU 
imprimeur,  regardé  par  la  plupart  des  hiomtapboa 
comme  le  plus  anc.  des  Pays-Bas  ,  né*  près  d'Alost , 
pcUle  ville  aux  cnv.  de  Bruxelles ,  var»  lt  1 
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I5«  S.,  mort  plus  qu'octogénaire  es  t534 ,  dans  le 
mooaitère  des  Guilltlmina  da  sa  ville  natale,  voya- 
gea en  Prtnce,  eo  Allemagne  ,  dans  Ici  Pays-Bai 
et  en  Italie ,  et  exerça  suecejsivem.  ton  art  à  Alost,' 
à  A  a  ver.  t  et  s  u  r  tout  à  Louvam  ,  où  il  ae  Ht  bientôt 
remarquer  par  aea  belle*  édil.,lmprim.  en  caract. 
ro»n.,  et  notamment  par  aea  éditions  grecque*  ,  qui 
l'ont  fait  aurn.  par  Laseriia-Sautander  l'Aide  des 
Pays-Bas,  le  père  de  l'imprimerie  grecque  de  la 
Basée-Allemagne.  Prosper  Marchaod  a  donné  une 
liste  de  54  vol.  impr.  par  Marteos  ;  cette  liste  a  de- 

£uis  e'té  grossie  da  double  par  d'autres  découvertes, 
a  marque  de  cal  imprimeur  cet  un  double  écusson 
renfermant  les  letliet  initiales  T.  M  ,  et  luspendn 
è  un  arbre  soutenu  par  deux  lion*;  il  a  employé 
quelquefois  la  double  snc«e.  On  cite  de  lui,  comme 
écrivain ,  Dictionarium  hebraicum ,  tivt  enckiri- 
dion  radicum ,  etc. ,  ex  Jo,  Beuthlmo  ,  in  -  \ ,  sans 
date  et  sans  nom  d'imprimeur,  dont  la  bibliolh.  du 
roi  possède  un  exempt.  V .,  pour  plus  de  détails , 
le  Dicti6te.  de  Prosper  Marchand  ,  art.  MâBTEN*. 
—  Mabtcns  (Frédéric),  chirurgien  et  voyageur 
allem.au  17*8.,  fit  un  voyage- ju  Spilaberg  en  1671, 


M  ART 

le    tortnres  lea  prisonniers  qu'on  lui 

avait  livrés.  —  Martia,  femme  de  Caton  d'U tique, 
qui  la  céda  à  Uortensius  quoiqu'il  an  efit  plusieurs 
ca1  an  s ,  revint  ensuite  dans  la  maison  de  son  pre- 


■r  époux  beeucoup  plus  rie  lie  qu'elle  n'était  loi* 
son  divorce.  —  MaaTU  .  femme  de  Q.  Fah.ua 
Maximus,  confident  d'Auguste,  ayant  appris  de  sou 
époux  un  secret  relatif  îli  succession  de  l'empire) 


et  publia  le  récit  de  cette  campagne  pénible  daos 
l'ouvr.  allem.  inl.  Voyage  au  SpiUberg  ou  Groen- 
land, fait  en  1671 ,  tfcnr  d'après  les  observât,  de 
/' 'auteur \  et  accompagne  de  [figures  qu'il  a  desti- 
nées ,  Hambourg,  1675,  1  vol.  in-4  ,  fig.  Ce  livre, 
le  prem.  qui  ait  été  publié  aur  le  bpitaberg ,  a  été 
cité  avec  «loge  par  tous  ceux  qui  l'ont  consulté  ;  on 
l'a  traduit  en  anglais ,  Londres ,  i6ç>5  ;  en  ital.,  Bo 
logoe  et  Venise  ,  1680  ,  in-8 ,  et  en  franç.,  dans  le 
a'  vol.  de*  Voyages  au  Nord. 

M  ARIENS  (GuiLLACME-FaioERlc  de),  diplo- 
mate allemand  ,  était  professeur  de  droit  public  à 
Corttiogue  et  conseiller  aulique  de  Hanovre  quand 
Jérôme  Bonaparte  l'appela  au  conseil  -  d'élat  d 
Weslphalie.  Depuis  Martens  remplit  au  congrès  de 
Vienne ,  eo  181 4  ,  le»  fond,  de  rédact.  de*  procès- 
verbeux  dea  conférence*,  et  fut  chargé  de  notifier 
au  prince  Cbriatian  de  Dancinarck  la  réunion  de  la 
INorwége  à  la  Suéde.  11  mourut  à  Francfort  en  1821 
député  du  Hanovre  à  la  diète  de  celle  ville.  11 
put..  :  Précis  du  Droit  des  Gens,  etc.,  Gcetlingue . 
1789,  a  vol.  io-iat  Betueil  des  prinetp.  Traites  de 
J*mix,  etc.,  qui  ne  se  trouvent  point  dans  le  Corpt 
diplomat.  de  Dumont  et  Bousset,  Gcattingue,  i'<)i- 
1800  ,  7  vol.  io-8  ;  Supplément ,  ibidem  ,  1802-7/4  , 
9  vol.  in-8  :  cet  ouvr.  «et  continué  par  M.  le  baron 
iJh.de  Marlenat  Cours dipiontat.,  ou  7«Wenw,ete., 
Berlin.  1801.  3  vol.  io-8.  i 

MARTHE,  soeur  de  La  tare  et  de  Marie,  recevait 
ordinairement  J.-C.  lorsqu'il  venait  ■  Bélhanie. 
Après  la  mort  de  «on  frère  elle  alla  au-devant  du 
Sauveur  pour  le  prier  de  le  ressusciter.  Ou  ignore 
ce  qu'elle  devint  dans  la  suite.  La*  légende*  la  font 


al>order  en  Provence  avec  Laaare  et  Marie  ;  mai*  il 
y  a  luag-temp*  que  l'un  a  reconnu  tout  ce  qu'il  y  a 
d'hvpothéliqne  daos  cette  pieuae  croyance. 

M  A  Ml  1  Km. ma  «u  EL),  eo  lat  Mariinus.ê*'.  esp., 
né  en  1 663  »  Oropesa,  ri  ana  le  roy.  de  Valence,  m.  en 
1737,  fut  lié  avec  les  plus  aav.  hommes  de  son  S.  Il 
publia  un  assea  gr.  nomb.  d'écrits  dont  nous  cite- 
rons seulement  l«*  plu*  impnrlao*  :  Soledad  (la 
solitude,  *yWe  imitée  de  Louis  de  Googora).  Va- 
lence ,  168a .  so-4  ;  Dtscr.  du  théâtre  de  Sagonte 
|  1  >]ourd'iiuiMunriedro},<Ai';«  /'  InttquUéex  pli,/ tu  r 
du  P.  Mont/aucon ,  t.  3  4  3*  part.  ,  p.  a.^7  ;  Amal- 
thea  geographica  ,  recueil  d'élégies,  Rome,  1686  , 
in-8  ;  Epistolmrmm  Ub.  Xii .  Madrid  ,  i736,  a  vol. 
io-8.  Marti  a  la  sir  inédit  un  ree.  d'élégie*  iotit.  : 
À  mort  s  ;  de*  Odes  ,  de*  Uendécasyllabts  ,  la  trad. 
lat.  de*  a  prem.  vol.  de*  Comment.  d'Eustatlie  sur 
Homère  ,  etc.  Voir  la  Bibliothèque  rationnée,  t.  ai 
et  le  Diction*,  de  Moréta ,  édit»  da  1759. 

MART1A  ,  dame  romaine  ,  femme  da  Régu- 
lai* ,  m  vengea  de*  supplice*  que  lea  Carthaginois 
avaient  fait  souffrir  a  son  mari  eu  soumettant  aux, 


et  probablement  au  jeune  Posthume  ,  dernier  fils* 

le  le  laisser  trauapiier 
u*  disgracié  sa  donna 
a  mort,  et  Martia  ae  poignarda  en  s'accuaant  da 

sun  trépas.  11  cat  à  croira  que  l'exil  d'Ovide  n'eut 
10111 1  d'autre  cause  que  le  malheur  qu'il  eut  d'êtro 
initié  par  le  mari  ou  par  la  femme  au  mystère  poli- 
tique donl  la  découverte  causa  leur  mort.  —  Ma*\- 
tia  MajoWIA  ,  favorite  de  Commode,  qui  U  fai- 
sait aouvent  babiller  en  amaaone,  et  qui,  en  son 
honneur,  donna  au  rooii  dejanvier  le  nom  à!  Ama- 
sanius.  Le  hasard  Lui  ayant  fait  découvrir  que  l'em- 
pereur l'avait  portée  ,  ainsi  qu'Elecle ,  préfet  du 
prétoire,  sur  une  liste  de  proscription  ,  elle  prévint 
son  projet  en  l'empoisonnant,  puis  le  faisant  étran- 
gler par  un  gladiateur,  3l  déc.  193.  On  a  souvent 
répété  qu'elle  était  chrétienne,  et  qu'elle  uaa  de  *cU 
intluenee  *ur  Commode  pour  l'empêcher  da  tyran- 
niser les  partisans  de  la  nouvelle  religion. 

MARTIAL  (M.  v  at.emus)  ,  porte  lat.,  naquit  i 
Bilbilis  (aujourd'hui  Bilbao)  en  Espagne  ,  vers  l'ao 
4o  aprè*  J.-C. ,  eu  793  de  la  fondation  de  Rome. 
Envoyé  de  bonne  heure  (i  aa  ana)  dan*  cette  cap*- 
taie  du  monde  alors  connu  pour  y  achever"  set 
étudea  ,  il  ne  tarda  paa  a  s'y  faire  connaître  par  *oa 
talent  pour  la  poésie  ,  et  rechercher  des  un*  ou  re- 
douter des  autres  parle*  grâce*  ou  la  causticité  d'un 
esprit  qui  dispensait  la  satire  et  l'éloge  avec  un* 
éyale  facilité.  Domilien,  qn'il  avait  bassem.  flatté 
pendant  sa  vie ,  et  qui  ne  fut  plus  qu'un  monstre 
pour  lui  après  sa  m.,  le  cnmbta  de  faveur*  ,  de  di- 
gnités et  de  richesses  :  c'est  Martial  lui-même  qui 
nous  l'apprend  ;  et  ces  témoignages  de  aa  reconnats- 
sance  n'auraient  rien  que  d'honorable  pour  sa  mé- 
moire ,  ai  tant  de  bienfaits  n'eussent  été  le  prix  de* 
éloge*  prodigués  è  l'indigne  fils  de  Vespasien  ,  ait 
frère  plus  indigne  encore  de  Titus.  Malgré  l'idée 
peu  avantageuse  que  doivent  donner  de  ce  poète  la 
plupart  de  sea  épigrammes,  il  e*t  difficile  cependant 
de  ne  pas  supposer  des  qualités  estimables  I  celui 
qui  compta  au  nombre  de  ses  ami*  dea  hommes  tel* 

Îue  Piine-le-Jeune,  Quinlilien  ,  Juvénal,  Valcriua 
laccua  ,  Silius  Ilalkus  ,  etc. ,  qui  relevaient  leur 
mérite  littéraire  par  une  grande  considération  per- 
sonnelle. On  est  étonné  de  ne  pas  trouver  le  nom 
deSiace.snn  contemporain,  à  la  suile  de  celte 
liste  d'honorables  amis,  et  les  conjectures  s'épuisent 
inutilement  sur  les  causes  du  silence  mutuel  dea 
deux  poêles.  Faut-il  l'attribuer  è  des  motifs  parti- 
culier* de  jalousie?  à  l'ombrageo—  rivalité  du  la- 
lent  ?  H  rsl  fâcheux ,  mai*  il  «ai 
cette  dernière  conjecture  est 


mblable  que 
la  plus  plau- 
sible. Après  un  séjour  de  35  ana  tHome,  Martial 
éprouva  le  désir  ai  naturel  de  revoir  ss  patrie  ;  et  H 
retourna  en  Espagne  la  prem.  ou  la  deuxième  année 
du  règne  de  Trajan.  Mai*  le  séjonr  de  Billuli*  lui 


fit  bientôt  regretter  celui  de  Rome  ;  et  la  |ro*siè- 
relé,  l'ignorance  de  ses  compatriotes,  eomparéea 
â  l'exquise  urbanité ,  au  goût  et  au  savoir  des  botes 
qu'il  quittait ,  lui  inspirèrent  un  dégoût  qu'il  ne 
put  ni  souffrir  ni  dissimuler.  C'est  i  cette  époque 
de  sa  vie  que  presque  tous  ses  biographes  placent 
ton  prétendu  mariage  avec  une  dame  espagnole 
fort  riche  ,  et  qu'ila  nomment  Marcello ,  mais  ce 
fait .  avéré  pour  les  un* ,  et  prouvé  telon  eux  par 
quelq.  épigramme*  du  poète  ,  a  semblé  aux  autres 
au  moina  problématique  ;  et  la  question,  en  ella- 
meme  fort  peu  importante  ,  est  restée  indécise.  On 
ignore  également  l'année  précise  de  la  mort  de 
Martial,  qui  dut  armer  vcis  l'an  tooou  Io3da  l'ero 
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chrét.  Le  lempt  [  qui  a  dévoré  uni  de  nage*  deCi- 
céron  ,  de  Tite-Live  ,  de  Sa  II  mit .  de  Tacite ,  rie.. 
■  respecté  jusqu'à  la  moindre  ëpigramme  de  Mar- 
tial :  ellei  tont  au  nomb.  de  plut  l,5oo,  el  divisées 
en  quinte  liv.,  dont  le  prem.,  inut.  let  Spectacles, 
«st  consacré  tout  entier  a  célébrer  les  jeux  donnés 
par  Titus  et  Domitirn  :  les  deux  dera.  contiennent 
des  espèces  tic  devises  destinées  a  accompagner  let 
ils  cadeaux  que  l'on  se  faisait  mutuellement  sut 
tles  el  à  d'autres  époques  de  l'année  ;  et  voilà 
pourquoi  ils  sont  inlit.  :  Xenia  et  Apophoreta.  Ce 
trop  volumineux  recueil ,  où  le  goût  et  la  décence 
auraient  tant  de  choses  à  retrancher,  fut  imp.  pour 
la  prem.  fois  à  Venise  vers  1  \  -o ,  et  fréquemment 
reproduit  dans  les  siècles  suiv.  Nous  tigoalerona  , 
comme  let  plut  estimées,  let  édiliont  de  Venise  , 
l5ot  ,  de  Paria  ,  1617 ,  in-fol.  ,  de  Leyde  avec  lea 
notes  de  Scrivenut  et  de  plut,  autres  ,  1619,  in-13, 
de  Mayence,  1637,  in-fol.;  d'Amsterdam  ,  1670, 
cum  nota  vanomm  ;  celle  de  Vincent  Collrtson, 
ad  usum  Detphini ,  Paris ,  1680  ,  in-q"  ;  celles  enfin 
de  l'abbé  Le  Mascrier,  Paris,  1754.  3  vol.  in-13, 
et  de  la  Collection  des  Classiques  latins  publiée  par 
M.  Lemaire,  Paria,  i8a5, 3  v.  in  8.  avec  index.  Noua 
avoua  en  français  plut.  Irad.  cutnplèlct  de  Martial. 
L'abbé  de Marollrï  en*  poursan  curnplepuh.  deux  : 
la  prem.  en  prose  .  ('ans ,  i6jj  ,  a  vol.  in-8  ;  et  la 
seconde  en  vers,  itijj,  iu>4  ■'  celle  dern.  est  restée 
presque  ipconoiif.  Lu  plu»  récente  est  celle  d'E. -T. 
Simon  ,  pub.  par  le  baron  Simon  il  par  P.-R.  Au- 
gnia.  Paris,  1819,  3  v.  in-8,  avec  le  lexle  latin  et  les 
meill.  iroilat.  en  vers  depui»  Clément  Marot  jusqu'à 
nos  jourt  (v.  Bibliogr.  de  l<i  France,  i8*5,  p.  aaa  et 
arjq.)  Il  en  avait  paru  enl8o6  une  autre  trad.,  aussi 
en  3  v.,  et  dont  les  au  t.  atioo.  se  disaient  militaires. 

MARTIAL  (St),  év.  de  Limoges  dans  le  a*  S.  , 
est  plut  connu  par  la  tradition  que  par  let  anciennet 
cKroniquct.  On  a  discuté  daus  le  1 1*  S.  le  clastem. 
de  ce  saint  parmi  les  apôlre»  de  la  fui  dans  les 
Gaules  ou  parmi  1rs  confesseurs.  Ou  lui  a  attribué 
deux  EpUres  qui  ne  snnl  pas  de  lui. 

MARTIAL  D'AUVERGNE,  en  latin  Martialis 
Avernus ,  litt.  et  poète  du  |5*  S.,  ne  à  Paris  (suivant 
l'opinion  la  plus  probable)  vers  l'an  ll(!\o ,  d'une 
famille  originaire  d'Auvergne,  mort  en  1:108,  fut 
pendant  itO  ans  proc.  du  parlement,  el  notaire  apos- 
tolique au  Cbàtelct  du  Pans.  L'abbé  Goujel  a  dit 
de  lui,  qu'il  était  l'Uomme  de  ton  tiède  qui  écrivait 
le  mieux  el  avec  le  plut  d'etpril.  11  a  laissé  les  ouv. 
suiv.  :  les  Arrêts  d  Amour ,  dont  la  plus  ancienne 
édit.  connue  est  celle  de  Paris ,  t5a8 ,  in-4  ,  conte 
nant  5t  arrôli  ;  une  autre  édit.  de  Pons.  1 5  j  j  ,  porte 
ce  litre  :  Droits  nom  eaux  et  Arrêt»  d'amour,  pub. 
par  MM.  let  sénateurs  du  parlement  de  Ciifido 
etc.,  augmentes  de  nouveaux  arrêts  îles  5a*  el  û3*; 
réimp.  a  Lyon  ,  l546 ,  in-8  ,  Paris  ,  i555  ,  t556 , 
in-16  ,  Lyon  ,  l58l,  sout  ce  nouv.  litre  ;  les  Décla 
mattons,  Procédures  et  Arrêts  d'amour,  donnés  em 
la  cour  el  parquet  de  Cupido ,  etc.,  Rouen  ,  i5#7  , 
irs-lti  ,  II anaiigdôi  1  ,  in-8  ,  AmHerdam  ,  17.il 
a  vol.  in-ia  (cWarrcls  sont  ccriti  en  prose,  mais 
l'ouv.  commence  par  ~/\  vert);  trad.  en  latin  tout 
le  tit.  A'Arresta  amormn  cum  Comment.  Bened. 
Curtii ,  Lyon  ,  t533  ,  1  3  \6 ,  in-8,  Paria,  1S66,  a 
vol.  in-16  ,  Rouen  ,  1  VS  -  ,  a  vol.  m- 18  ;  les  Vigiles 
de  la  mort  du  roi  Cliuries  Vil  *  à  9  psaumes  et  9 
leçons ,  cic.  ,  en  vert ,  Paris  ,  iq9<J»  '-fo^,  in-fol. , 
i5o5,  l5a8,  in-8;  l'Amant  rendu  cordelter  à  l'ob- 
servance d'Amour,  in-16  ,  gothique  ,  tant  date  ni 

Îiagination  ,  Lyon,  l545j  les  dévotes  Louanges  à 
a  vierge  Marie  ,  Paru,  1489,  1  \>jz  et  1609,  in-8. 
Le*  Poésies  de  Martial  d'Auvergne  ont  été  rec.  cl 
imp.  en  173,4 ,  3  vol.  in-8  ;  mait  celle  édit.  et!  fau- 
tive :  l'Amant  rendu  cordelter  ne  t'y  trouve  pas. 

MARTIAL  (N.  DUMAS,  plus  connu  sous  le  nom 
de  père)  ,  capucin,  né  à  Brives-la-Gaillarde,  m.  en 
l656  ,  a  laitté  des  poétiet  tacréea  qui  ont  été  re- 
Ulict  cl  publiée»  par  le  p.  freharie  de  Dijon 
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10111  le  tit.  de  Pâmasse  séraphique,  G* les  derniers 
Soupirs  de  la  muse  du  B.  P.  Martial  de  Britret , 

eopndn  .  etc.,  Lyon,  t66o ,  in-8. 

MARTIANAY  (dom  Jbah),  «avait  bénédictin 
Ile  la  congrégation  de  Sl-Maur,  né  à  St-Sever-Cap, 
diocèse  d'Aire,  en  it>47-  m-  *  l'abbaye  de  St-Germ.- 
dea-Prés  à  Paris  tffjf] ,  a  laiaté  un  aatex  grandi 
nombre  d'ouvr. ,  qui  tout  prouvent  qu'il  avait  de* 
connatasances  el  de  l'imagination  ,  mais  peu  de  jo- 
liment et  de  critique.  Nous  nous  contenterons  d« 
citer  :  Défense  du  texte  hebreff  et  de  la  chronolog. 
de  la  Vulgate  ,  contre  le  livre  de  V  Antiquité  Je* 
temps  rétablie  (par  Pesroa)  .  Parie  ,  1689  ,  in-ta  ; 
Continuation  de  la  djfêose  du  texte  ktbreu  ,  etc.  , 
b.,  1693,  in-ia;  7V»tté#  de  la  connaissance  et  de 
ta  vérité  de  l'Ecriture  sainte  ,  ib. ,  1694  H  suiv. ,  4 
vol.  in  ta  ;  VU  de  St  Jémôme  ,  ib.,  1706 .  in-4-  On 
lui  doit  en  outre  une  édit.  des  (Kuvres  do  St  Jé~ 
Paris,  1693-1706,  5  vol.  in-fol. .  la  meilleure, 
encore  aujourd'hui ,  que  oout  ayont  des  ceuvrrt  de 
ce  père  de  l'Eglise.  V.  pour  plus  de  détails  YBtst. 
litter,  de  ta  congrégat,  de  St-Maur ,  p.  383-97" 

MART1ANUS  (Paosw)  ,  m  éd.  du  tr>  S.,  ué  à 
Safinolo  au  duché  de  Modènc  ,  a  laitté  nn  ouv.  es- 
timable iulil.  :  Magnas  ftipnocrates  Cotu.  notatio- 
ntbut  exp'itatut ,  sive  opertim  BTippocratis  I»ler- 
pietatio,  laiini  ,  Rome,  1636 .  1638  ,  io-foL,  Ve- 
nise ,  16^  .  in  fol.,  Pavie  ,  1718  ,  in-fol. 
MARTIEN.  V.  Makc.f.n. 
MART1GNAC  (Etienhk  ALGAY  d»),  IrliéV.  et 
traduct.  laborieux,  ué  à  Brives-la-Gaillarde  en  i6ao 
(ou  selon  Moréri  en  |6a8)  ,  m.  en  1698,  a  traduit 
en  français  let  3  Comédies  da  Téruncc  omises  par 
MM.  de  Port-Royal  (l'Eunuque  .  t'Ueamtomtimo- 
nimenos  el  Pttécyre)  ,  Paris.  1673,  itVia;  lea 
OEuvres  d'Horace,  ibid.  ,  1^78 ,  3  vol.  iu-ia;  de 
Virgile,  ib.  .  t68t ,  3  vol.  in- 13;  les  Satires  de 
Perse  el  de  Juvénal ,  ib  ,  t68a  ,  in-13  ;  let  Paésùs 
d'Ovide  ,  Lyon  .1697  ,  9  vol.  in-t3  ;  V Imitatu**  de 
J.-C,  xbSi',  dont  il  te*  fit  13  à  |5  édit.  dant  l'es- 
pace de  qurlq.  ann.  Il  a  en  outre  pul>.  :  Mem.  conte- 
nant ce  qui  s'est  passé  en  France  de  plus  conssde- 
tnble  depuis  1608  jusqu'à  i636,  ouvrage  curieux  , 
connu  aussi  sous  le  nom  de  Mém.  de  Gaston  ,  duc 
d'Oiiéans  ,  Amstvrd,  Moetiens  ,  l683  ,  in-ia .  etc. 

MARTIN  (St),  év.  de  Tours,  ne  vers  Tan  3 16 

■  1.  1;  ^   j'i  «_ 


dans  la  l'annooie,  au  lieu  nommé  aujourd'hui  Stom- 
l.aihely  (comté  d'Eiseotladt)  ,  d'une  famille  ido- 
lâtre qui  via!  te  fixer  à  Pavie,  était  fila  d'un  tribun 
militaire.  Néophyte  à  10  ans,  il  eu  avait  i5  à  peine 
quand  un  édit  de  l'emp.  Constance  l'obligea  de 
prendre  let  armet.  Celle  nouv.  profession,  «ro'd 
suivit  plus,  années,  ne  diminua  en  rien  la  charité 
chrétienne  du  jeûna  calhecumène  î  partageant  aa 
solde  entre  lea  pauvres .  il  ne  te  rétervait  que  de 
quoi  pourvoir  à  ta  subsistance  ;  enfin  il  en  vint  au 
poiulde  se  défaire  d'une  portion  de  aea  vctemrut 
pour  couvrir,  pendant  la  froid  le  plus  rude  .  an 
malheureux  auquel  il  n'avait  rien  de  mieux  à  of- 
frir. Un  si  beau  trait  de  charité  fut  agréable  an 
Scigneug,  qui  ,  la  nuit  tuiv.,  lui  apparut  en  soege. 
C'est  peu  de  temps  après  celte  vision  que  Marim 
reçut  le  baptême.  Ayant  quitté  le  servie»  a  ans  plut 
tard  ,  il  se  relira  auprès  d«  St  Hilaire  ,  év.  de  P«- 
liert  ;  puit ,  avant  d'entrer  daua  lea  ordres ,  qve  ce 

firélat  souhaitait  lui  conférer ,  il  voulnt  revoir  sa 
amilie,  alors  de  retour  en  Pannonie.  Tandis  qu  d 
revenait  à  Poitiers ,  après  avoir  réussi  à  gageer  M 
mère  au  culte  de  J.-C. ,  il  apprit  l'exil  de  St  Hi- 
laire ,  et  s'arrêta  à  Milan ,  d'où  ,  en  l'an  36o ,  il  alla 
rejoiodre  le  St  év.,  rappelé  dans  soe  diocèse.  C'est 
surtout  de  cette  époque  que  date  La  mission  a  port, 
de  St  Martin  ,  et  la  aérie  des  miracles  qu'ildt»  fut 
donné  de  faire  peur  la  conversion  des  paient  («a 
en  peut  voir  le  récit  dans  sa  vie,  écrite  par  Su  I per- 
sévère, qui  en  fat  Ip  témoin),  il  vivait  solitaire  daaa 
uns  retraite  quM  s'était  bâtie  au  lieu  appelé  Lignçé 
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l'en  tira  malne*  lai  ponr  le  placer  lur  le  siège 
cpiscopal  de  Tours  (3-/jV  Toutefois  lepirux  prélat 
ne  roulant  point  renoncer  à  la  fie  héremilique ,  te 
créa  dam  Ici  roea ,  sur  la  rire  droite  de  la  Loire  , 
une  nouvelle  retraite  où  Liealôt  de  nombreux  «lu- 
oiplet  le  suivirent.  C'eit  ainsi  que  s'éleva  Ta  célébra 
abbaye  de  Marmoutier,  qui ,  du  temps  même  de  son 
fondât.,  comptait  déjà  80  religieux.  St  Martin,  qui 
•  'était  rendu  a  Cande  pour  apaiser  une  dissension 

Îarmi  son  cierge  ,  y  m.  en  l'an  397  (ou  qVx>  suivant 
'opinion  la  plus  probable)  ,  le  1 1  nov.,  jour  où  sa 
fête  a  été  long-temps  célébrée  avec  une  grande  so- 
lennité On  venait  de  toutes  parts  honorer  »  Tours 
le  tombeau  de  ce  saint  dans  la  baiilique  qui  Ini  est 
dédiée.  La  garde  en  avait  été  confiée  dans  l'origine 
i  une  rommuuauté  régulière  .qui  démit  donna 
naissance  au  fameux  ebap.  de  Sri -Martin.  Il  existe 
plus,  vies  de  St  Martin  ;  la  plus  estimée  e*}  celle 
qu'a  donnée  Nie.  Gervaisc  (v.  ce  nomjB 

MARTIN  l"(*r),  pape,  succéda  en  juillet  6 '19  à 
Théodore  ,  et  tint  a  Rome  le  concile  dit  de  Lalrau  , 
où  il  fil  anathémaliser  les  monotbélitef ,  et  condam- 
ner, comme  entachés  •l'hérésie,  l'Ecthèsc  et  le 
Type  de  l'emp.  Constancr.Celui-ci  en  fut  tellement 
irrité  qu'après  div.  tentatives  de  «engeance  il  le  fit 
enlever  et  conduire  a  Constantinoplc.  Eugène  I" 
fut  nommé  pape  à  sa  place,  tandis  qu'on  aggravait, 
par  les  Iraitemens  les  plus  cruels  ,  et  sans  aucun 
ménagement  pour  tes  infirmités,  tout  ce  qu'il  y 
avait  de  cruel  dans  sa  situation.  Arrivé  dans  la  ca- 
pitale, il  y  fut  condamné  à  m.,  m  an  ensuite  la  peine 
lut  commuée,  et  l'emp.  se  contenta  de  l'exiler  à 
Cherson  en  Tauride  .  où  il  m.  le  i.r»  septeml».  655. 
Eugène  1"  fut  ensuite  universellement  reconnu 
pour  son  sucée»*.  —  Martin  II  (ou  Marin  I")  , 
pape  ,  suceess.  de  Jean  VIII  ,  le  a3  décemb.  88a  , 
condamna  Phntitis,  rétablit  Fotmose,  ér.  de  Porto, 
et  m.  en  fr>  884.  Il  avait  été  légal  à  Conslantinople. 
Adrien  III  fut  son  suceess.  —  Marti*  III  (ou  Ma- 
rin 1I>,  papede  n^.l  à  9^0,  succéda  à  Etienne  Y  IIF, 
et  fut  remplacé  par  Agapcl  II.  — Mvatïv  IV  (Si- 
mon de  Bftioff)  ,  suceess.  de  Nicolas  111  à  la  pa- 
pauté le  ia  fév.  i?8i  ,  avait  été  suceessivem.  cha- 
noine régulier  et  trésor,  de  l'église  de  St  Martin  à 
Tours,  cardinal  du  lit.  de  Sic-Cécile  et  2  fois  légat 
en  France.  Elu  après  un  conclave  de  six  mois  ,  il 
n'accepta  la  tiare  qu'a*cc  de  Irèt-grandca  difficultés. 
Son  régne  ne  fui  guère  signalé  que  par  la  part  qu'il 
prit  aux  évènemen»  <le  la  Sic  ile.  Le  célèb.  massacre 
dit  VéprsMAflilienncs  avait  eu  lieu  un  an  après 
aa  nnmittvKv,  et  la  maison  d'Anjou  ,  chassée  de 
Messine  ,  ne  conservait  pins  que  des  prétentions. 
Martin  excommunia  le  roi  d'Aragon,  qui  avait  ex- 
ciie  en  secret  celle  révolution  .  el  même  donna  son 
royaume  à  Plnlippe-le-Hardi.  Mais  son  intervention 
ne  fut  d'aucun  secours  au  roi  dépossédé  11  m.  lui- 
mérne  le  18  mars  ia85  ,  el  eut  pour  suceess.  Ho- 
nonus  IV  —Martin  V  (Otbon  Colonra), suceess. 
de  Jean  X  Mil,  déposé  par  lecnocile  deCons'anee, 
fut  élu  le  1 1  nov.  1  la»,  et  vit  finir  par  fa  nominal, 
le  grand  schisme  d'Occident.  Il  tint  comme  prési- 
dent le  concile  de  Constance  jusqu'à 'ce  qu'il  fût 
terminé  (aa  avril  i$ '8; ,  fit  analhémaliser,  par  les 
memh.  qui  y  assistaient,  les  partisans  de  Jean  Huts, 
indiqua  un  aulie  concile  à  Pas  ie,  d'où  on  le  trans- 
féra à  Sienne,  et  m.  le  20  fér.  iqMl  ,  âgé  de  63 
ans  ,  à  l'instant  où  allait  s'ouvrir  le  connle  de  Bile 
Eugène  IV  lui  succéda  sur  le  trône  pontifical. 

MARTIN  (St),  abbé  de  Dame  et  archevêque  de 
Braga,  né  au  commencement  du  6*  S.  dans  la  Pan- 
non>e  ,  entreprit  dans  sa  jeunesse  un  pèlerinage  en 
Palestine  ,  et  vint  ensuite  en  Galice  ,  où  les  Suèves. 
maitree  du  paya  ,  avaient  propagé  l'arianisme.  1 
réussit  à  ramener  leur  roi  Thcodemir  à  la  foi  ca 
tholique,  fonda  plus,  monasl.,  entre  autres  celui  de 
Dume,  pré§de  Braga  ,  devint  arcbsrv.  de  cette  ville ,' 
•1  m.  en  5oo,  le  ao  mars,  jour  où  l'Eglise  célèbre  sa 
le  t.  On  •  de  lai  ;  Formula  honcita  vit*,  etc.,  pub. 


>ar  les  toina  de  Gilb.  Cousin  ,  Bàle  ,  i5.jl  ,  in-8,  et 
na.  en  t  >  .">  dans  la  Bibliothèque  des  Pires  ;  Col- 
tetto  canonum  orientât,  ex  grmeis  sjrnodis  ,  m», 
dans  l'appendice  de  la  Biblioth.  canon,  de  Justel  ; 
Sententia-  SS.  patr.A2/rypt.%  trad.  du  grec,  ina.  dana 
'appendice  à  la  Vw  des  Pères  par  Rosrreide,  An- 
vers .  161 5  ,  1628.  V.  pour  plus  de  détails  la  Bi- 
bliothèque des  outeurs  ecctes.  de  Dupio  et  la  Ifo- 
titia  foncilior.  Hiiponim  du  card.  d'Aguirre  ,  p.  i)2 
MARTIN  ,  roi  de  Sicile,  fils  de  Martin  ,  roi  d'A- 
ragon ,  fut  obligé  de  combattre  pour  son  trône  ,  de 
concert  avec  Marie  ,  sa  femme  ,  depuis  1.39a  jus- 
qu'en 1 3<r) ,  époque  à  laquelle  il  commença  réelle- 
ment à  régner.  A  la  m.  de  Marie  il  épousa  en  l  'jot 
Hanche,  fille  du  roi  de  Navarre.  Appelé  en  Espagne 
en  1 4f>5  par  le  viru  des  peuplée  qu'il  devait  un  jour 
gouverner  ,  il  fut  forcé  bientôt  de  retourner  en  Si- 
cile pour  y  réprimer  les  projets  ambitieux  de  son 
ieutenant  Bern.  Chiavera  ,  et  passa  ensuite  en  Sar- 
daigne  .  où  il  m.  en  1 

MARTIN  ,  surnommé  Gallus  ,  le  plus  ancien 
aut.  dont  le  travail  sur  l'hist.  de  Pologne  toit  par- 
venu jusqu'à  nous  ,  était  Français  d'origine  ,  et  fut 
du  nomb.  de  ces  ccclésiast.  que  les  rois  de  Pologne, 
dans  les  temps  qui  suivirent  immédiatement  leur 
conversion  ,  appelaient  de  France ,  d'Italie  et  d'A I- 
emagne  pour  leur  confier  l'éducation  de  la  jeu- 
nesse. Oo  croit  qu'il  fut  aumôoier  et  inslituleur  de 
Boleslas  III.  Il  a  écrit  une  Mat.  ou  chronique  de 
Pologne,  que  nous  ne  connaissons  que  par  l'abrégé 
qui  en  a  paru  sous  le  lit.  de  Chrome*  Pvlonorum  , 
avec  un  extrait  de  celle  de  Kadlubck,  et  avec  une 
3*  cliron'que  dans  l'édit.  que  le  comte  Grabowski, 
<•*  .  de  Warmie  ,  fît  pub.  à  Danltig  en  1/49* 

MARTIN  LE  POLONAIS  (Uartinus  Polonus)  , 
rélèb.  ebroniq.,  ainsi  nommé  parer  qu'il  avait  vu  le 
jour  en  Pologne  ou  à  Troppau ,  ville  alors  dépen- 
dante de  ce  royaume  ,  embrassa  la  règle  de  Sl-Do- 
minique,  et  passa  rn  Italie,  où  ses  talcns  pour  la 
chaire  lui  valurent  la  place  de  chapelain  et  péni- 
tencier du  pape  Cléraeut  IV,  puis  l'archevêché  de 
Gnesnc  en  1378.  Il  m.  là  même  année.  Son  prin- 
cipal ouv.  est  une  Chronique,  des  papes  el  des  em- 
pereurs ,  qui  s'élend  depuis  St  Pierre  jusqu'à  la  m. 
de  Jean  XXI  en  117".  pub.  pour  la  prem-  fois  par 
Jean-Basile  IlemM  à  la  suite  de  celle  de  Matianus- 
Scolus  ,  Bile  ,  i55j  ,  in-fol.  ,  et  insérée  depuis  par 
Leilmita  daos  les  Accemones  histor..  etc.  Un  eba- 
noine  de  Bonn  ou  de  Liège  la  poussa  jusqu'à  la  m. 
d'Urbain  V  en  1378.  C'est  cette  chronique  que  Scb. 
Mcmerol  a  traduite  en  franc,  sous  ce  litre  :  la  Chro- 
nique Mnrtmiane  de  tous  têt  papes  qui  furent  ja~ 
iRTsrff ,  et  finit  nu  pape  Alexandre  (f/),  dernier 
décède  .  êlc.  ,  Paris,  Vcrard  (vers  iSo/j) ,  a  tomes 
en  un  volume  in-fol. 

MARTIN  (Grégoire)  ,  tbéol.  el  controversiste, 
né  à  Maxfield  ,  comté  de  Sussex  ,  m.  à  Reims  en 
l58a  ,  avait  quitlé  l'Angle:,  en  1570,  el  s'était  re- 
tiré au  collège  de  Douai  pour  pouvoir  professer  ou- 
vértement  la  foi  catholique.  Il  y  fut  ordonné  prêtre, 
et  devint  profess.  d'heb.  et  de  l'écrit. -sainte.  Ses 
écrits  sonl  :  un  Traité  du  schisme;  Découvertes 
des  altérations  mamfrites  faites  dans  l'écrilnrt- 
sainte  par  tes  hérétiques  ;  Lettres  à  ceux  qui  tem- 
porisent pour  se  déclarer  catholiques ,  i57J-83; 
in-8  ;  Traité  de  l'amour  de  Dieu  ,  Rouen  cl  Saint- 
Omer,  160.I,  in- 12  ;  Tr.  des  Pèlerinages  et  des  Re- 
liques ,  1^83  ,  in-8  ;  et  quelques  Trailuct.  Lors  de 
l'établissement  du  collège  anglais  de  Rome,  il  avait 
été  appelé  dans  cette  ville  pour  travailler  à  son  or- 
ganisation et  en  diriger  les  exercices. 

MARTIN  (Thomas),  doct.  en  droit  tt  cbancel. 
de  Winchester,  né  à  Cearne,  dans  le  comté  de 
Dorsct ,  en  Angle!.,  m.  à  Ilficld  ,  dans  le  comté  de 
Sussex  .  en  l584  .  fut  un  des  six  commiss.  choisis 
sous  le  règne  de  Marie  dans  le  procès  de  Cranmcr  , 
ce  qui  le  rendit  odieux  aux  protestans,  qui  lui  firent 
éprouver  leur  rcMtoUm.  sou*  lo  règne  d'Elisabeth 
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en  loi  enlevant  lotîtes  se*  place*.  Il  1  laine'  :  Traité 
contre  le  mariage  de*  prêtres  et  des  religieux , 
Lond.  ,  |554  ,  in-4  ;  rie  de  Gui! Intime  Wiccam  , 
*f/'or,9'"r  >  Oif.,  iSçjo,  Lond.,  \5gç.  m-.]. 
MARTIN  (Bernard)  ,  junsc.  et  philologue ,  ne 
à  Dijon  rn  1574  ,  m.  a»ot  cette  ville  en  16H9  ,  l'at- 
tacha ■  '',n  eesligation  des  passages  difficiles  des 
écrila  d--t  ancien*  ,  •urtout  de*  aut  grecs.  On  a  de 
'.ul  :.  Farim  Lectiones ,  Pari»,  l6o5  ,  in-8;  at  de» 
tfotes  SUr  le  prem.  titre  de  la  Coutume  de  Rour- 
fogne  .  in-i 2  .  tans  date  ni  nom  d'imprimeur. 

MARTIN  (François) .  gouv.  de  Pondichéri  au 
commencement  du  18*  S.  ,  fut  le  véritable  fondât, 
de  cet  établissement  françaii.  Le  territoire  où  ett 
cette  colonie  avait  élé  cédé  à  la  France  dès 
Lorsque  Delahayc  fut  obligé  d'évacuer  Sl-Tliome  , 
en  1674  1  Martin  ,  qui  e'tait  alors  un  de*  agens  de  la 
compagnie  dei  Indei ,  te  fit  autoriser  par  elle  à  re- 
cueillir te*  débri»  de*  colonies  de  Crylao  et  de  Sl- 
Thomé  et  à  les  transporter  a  Pondichéri ,  qui  mc- 
ritait  à  peine  le  nom  de  bourgade.  Il  eut  d'abord  à 
se  concilier  la  bienveillance  des  princes  indiens  et 
ensuite  à  lutter  contre  la  puissance  jalouse  des 
Hollandais  ,  qui  vinrent  l'attaquer,  et  dont  il  ob 
tint  .  après  une  belle  défense ,  une  capitulation  lio- 
norable  en  t6g3.  Pondicbe'ri  ayant  été  restitué  à  la 
France  par  le  traité  de  Rytwick  en  16197  ,  Martin 
fut  remis  à  la  tète  de  son  établissement ,  fut  nommé 
président  du  conseil  supérieur  qu'on  y  furma  en 
170a ,  et  put  jonir  long-temps  du  fruit  de  ses  heu- 
reux travaux.  Il  vivait  encore  en  1713  lors  du  voy. 
de  Luillicr  dans  l'Inde;  mais  on  ne  trouve  pas  son 
nom  dans  un  traité  conclu  avec  un  prince  indou 
en  1727  ,  ce  qui  fait  présumer  qu'il  était  mort.  — 
Martin  (  François ).  voyag.  franç. ,  ne  à  Vitré  en 
Bretagne  ,  s'embarqua  en  tooi  sur  un  des  drux  bâ- 
timens  que  les  marchands  de  Sainl-Malo  ,  Vitré  et 
Laval  ,  envoyèrent  aux  Indes-Orientales.  Il  a  pub. 
une  Descript.  dit  prem.  voy  age  /ait  aux  Indes- 
Orientales  parles  François  ,  contenant  les  maurs, 
le s  lois .  façon  de  vivre ,  reltg.  et  habits  des  Indiens, 
«le,  Paris,  1609,  in-ta. 

MARTIN  (André),  orat.,  né  à  Bressuire  dans  le 
Bas-Poitou  en  1621,  m.  à  Poitiers  en  169-**,  fut  le 

Erem.  profets.  de  sa  congrégation  qui  enseigna  pu- 
liquemenl  la  pbilosophie  de  I)e*carle*.  Son  alla 
chemeut  pour  la  doctrine  de  ce  grand  homme  lui 
fil  croire  qu'il  en  trouvait  tous  les  principes  dans 
les  ouv.  de  Si  Augustin  ;  et  il  pub.  en  |653  à  Angers: 
Philosophia  morulis  chrtstiana  ,  sous  le  nom  de 
Jcau  CômeVavins.  Cet  ouv.  ayant  été  mis  a  l'index, 
l'aut.  lui  substitua  alors  le  litre  de  :  Sanctus  Au- 
guttinus  ;  de  Existentui  ventatis  Dei ,  de  Anima  , 
de  marati  Philosophia,  Ambrosio  l'utorc  thentogo 
collectore  ,  i65o"  ,  3  vol.  in-12  ;  Paris  ,  t6r>7  ,  5  vol. 
in-l  2  ;  167  1 ,  7  vol.  Comme  il  osait  soutenir  le  lys 
tème  de  Descartes  sur  l'âme  des  bêles  ,  le  P.  Ilar 
dutiio  n'a  pas  manqué  de  le  placer  dans  U  liste  des 
alliées,  immédiatement  après  Janaénius ,  qui  est 
à  la  tète. 

M\RTIN'(Jom  Claide)  ,  savant  bénédictin  d 
la  congrégation  de  St-M-uir  ,  né  à  Tours  en  1619 
m.  à  Marmoutirr  en  iCXj'î ,  •  laissé  :  Méditations 
chrétiennes  pour  les  dimanches  et  les  principale} 
fêtes  de  l'année ,  Paris  ,  iGft) ,  a  v.  in«4  ;  Pratique 


mens.  On  a  de  lui 
veau  Testament ,  ouv 
I 


a  v.  io-f.  • 
sans  fig.  » 


de  ta  règle  de  St  B>noit ,  ibid. 


m- 12  ;  une 


vie  de  sa  mère  (Marie  de  l'Incarnation).  Ou  trouve 
un  e/oge  de  ce  religieux  dans  Vlltst.  littéraire  de 
la  congrégation  de  St  ■  Mnur. 

MARTIN  (David),  tbéologien  protestant,  né  à 
Revel  |  diocèse  de  Lavaur  en  16  •>/  ,  m.  en  17a! 
Utrecbt  ,  on  il  avait  trouvé  un  asile  et  une  place  de 
p.isleur  après  la  révocation  de  l'édit  de  Nautes,  en- 
tretint toute  sa  vie  des  relations  avec  plus,  savan*  , 
entre  autres  Dacier ,  Sacy,  Cuper.  Il  avait  fait  une 
étude  particulière  de  notre  langue  ,  et  adressa  à 
l'académie  française  des  remarques  sur  la  prem 
édit.  du  Diction*. ,  qui  lui  valurent  dei  remercie- 


MART 

YHtst.  dt  r Ancien  et  du  Nou' 
connu  aussi  sous  le  nom  d* 

Bible  de  Mortier,  Amsterdam 
avec  4*4  pl*ocln-s;  Genève,  3  v.  in-12 
i'a  Sainte  Bible ,  A  rosi.,  1707,  a  vol.  io-fol_;  Paris  » 
Treuttel  et  Vfûrts  ,  éJit  »téreol.  d'Herhan  ,  pub- 
>.ir  ordre  de  la  société  Biblique,  1820,  a  vol.  in-8  ; 
Traité  de  la  religion  naturelle  ,  Amsterdam,  1713, 
in-8  ,  trad.  en  hollandais  et  en  anglais  .  Traité  d* 
i'a  religion  révélée,  Leuwarde,  1719,  a  vol.  in-8. 
V.  pour  plus  de  détail*  le  Dictionnaire  de  Prosper 
M arebaod.  —  Martin  (Raimond) ,  dominicain  du 
i3«  S.,  très-aivant  dans  les  langue*  orientales  ,  oé  à 
Sobirmi  en  Catalogne,  fut  l'un  de*  merab.  de  son 
ordre  nommés  dans  le  chapit.  gén.  tenu  à  Tolède 
en  I25opour  étudier  l'hébreu  et  l'arabe,  et  réfuter 
les  juifs  et  les  m-ibométaos.  On  cite  son  Pugio  Fidtt, 
dont  \§  pressa,  édit.  e  t  de  Paris  ,  l65l  ,  et  dont  la 
dern.,  a>se*Téo  nie  ,  a  été  faite  en  Allemagne ,  t  v. 
in-fol.  —  MARTIN  (Jean),  prem.  médecin  de  Mar- 
guerite de  Valois,  répudiée  par  Ifenri  IV,  né  à 
Pari*,  m.  en  1609  ,  a  laissé  :  Pnelecttunes  m  Ubrum 
Fftpnocratii  Coi  Je  mot  bis  intrrms  ,  Pjif»  ,  1637, 
in-\  ;  Prmtectiones  in  libntm  tftppocratis  Cas  air 
nere  ,  aquis  et  locis ,  ib.  ,  16^6,  in-4-  —  MilTH 
(Bernardin),  cbimiile  du  prince  de  Coudé  et  de  se* 
fil*  ,  né  à  Pari*  en  1629,  a  laissé  :  Trai'e  dt  l'u- 
sage du  tait ,  Paris,  1684  et  1706,  m  ta. — Martin 
(N...),  poète  franç.  ,  né  eu  1616  ,  m.  en  171*5  ,  rtl 
connu  par  une  traducl.  en  vers  des  Georgujues  de 
Virgile  ,  17  i3.  —  Martin  (EdmcJ,  unp.  distingue? 
île  l'jris,  m.  vers  le  milieu  du  17»  S.,  devint  direct, 
de  l'imp.  ro\alc.  Les  principaux  ouv.  sortis  de  ses 

f tresses  sont  :  les  Œuvres  de  St  Jean  Cutnaque  , 
es  Annales  de  Barontus ,  les  Annales  de  SpomJs 
les  Conciles  des  Gaules  par  Su  mon  J  ,  VHut.  de  la 
maison  de  Montmorency,  etc.  —  Martin  (Edme), 
fils  du  prreéd.,  cl  comme  lui  imp.  ,  m  à  l'âfe  ét 
70  ans ,  savait  parfaitement  le  latin  et  le  grec.  On 
lui  doit  ïe&OEuvres  de  La  M<tttie-le- Vayer%  —4e 
Palladio  ;  Vffistt  de  St  Louis  par  Joioville ,  etc. 

MARTIN  (Jean  -Baptiste)  ,  peint.  .  surnommé 
Vu/tin  des  Batailles  ,  né  à  Pans  eu  iU»g  .  an.  dans 
la  même  ville  en  1735,  étudia  la  fortification  ,  at 
fut  envoyé  en  qualité  de  dessinai,  auprès)  du  maré- 
chal de  Vauban  ,  qui  le  recommanda  viveeaesst  è 
Louis  A  I  Y ,  et  lui  lit  avoir  la  place  de  direct,  de  la 
manufjct.  royale  des  Gobeims  el  une  ssejsi fini ,  U 
peignit  une  grande  partie  dei  '  1  1 
la  décoration  du  chnicau  de  VcTiailisjrfK  les  prin- 
cipales actions  de  la  vie  de  Chat  1rs  Vensn  uUeaoi 
qui  lurent  places  dans  la  galerie  «lu  ckalsvass  «se 
Lunévilje. 

MARTIN  (dom  Jacqies).  bénédictin,  né  « 
Faujaux  dans  le  Haut- Languedoc  en  168s)  ,  en.  è 
Pans  en  1751  ,  était  un  homme  d'une  vaste  érudi- 
tion ,  mais  trop  systématique,  et  entête  de  t«t  opi- 
nions ,  dont  quelques-unes  sont  au  moins  trè> —sin- 
gulières. Il  a  laisse  :  la  Bfligion  d*s  (iaul.it  . 


172: 


a  vol. 


■n-4  ;  Exphc.  de  plus.  pmit. 
173o  ,  2  vol.  m-4  .  Eclair- 
piojet  de  bibltoth. 


Paris  ,  IJB 
diflc.  de  l'E.-S.,  ibid 
<  it sèment  lilter.  sur  un 

betique  ,  ibid.,  1735  ,  in>4  ■  Explication  de 
munttm.,  elc,  ib.,  1739;  in-4  ;  Eelatrxissem.  sui  .es 
Origines  celt.  et  gaut.,  il...  1744 1  in-ia;  Hut.des 
Gaules  ,  etc.,  1752-1754,  a  vol.  in-^.  Os*  a  encore 
de  lui  une  tiadiicl.  Iranç.  des  Confessions  de  St 
Augustin,  ibid.,  1741  ,  a  *ol.  in-8.  —  Usi  antre 
Jacques-Marliu  a  trad.  en  franç.  3  discours  de  Car- 
naro ,  sur  te  Régime  de  vivre  sans  te  servir  d'au- 
cune médecine ,  Paris ,  t65a  ,  in-8. 

MARTIN  (Gabriel)  .  sav.  libraire  ,  né  à  Paris 
en  1679  •  m'  cn  '7^'  •  acqui1  °°*  grande 
comme  bibliographe  ;  son  nom  est  attaché  au 
tème  bibliographique  le  plus  gi'ni'i  sljsjii  n  I 
maintenant  en  France ,  celui  qui  classe  ists  livres  est 
cinq  grandes  divisions  ,  la  théologie  .  sa  junspnr 
Jcnce ,  les  tcicncet  et  arts ,  les  belles-lettres  et 
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l 'histoire.  G.  Martin  10  livra  arec  sacrés  à  la  rédac- 
tion de  catalogues  des  livres  à  Tendre  ,  et  (ut  les 
porter  à  un  degré  de  perfert.  difficile  è  surpasser. 
Le  nom li.  de  cent  qui  lui  «out  du*  l'élève  à  iq»,  dont 
aa  avec  tables.  Les  plut  remarquables  «ont  ceux 
de  Du/ajr  ,  i^a5  ,  in-8  ;  à'Hoym  ,  Y}39  ,  m-8{  de 
l'abl»é  Bothelin,  17  ',8,  in-8;  de  Bose ,  17-r»3,  in-8. 

MA  RT1N  (Thomas  ) ,  antiquaire  anglais.,  né  en 
1697  dana  In  comté  de  Su  (folk  ,  m.  en  1771.  mem- 
bre de  la  société  des  antiquaires  de  Londres  ,  a 
laissé  V Histoire  de  Thetfmrd,  la  ville  natale  ,  qui  fut 
publiée  en  1789  ,  par  1rs  soins  du  savant  Gough.  Il 
avait  fourni  des  matériaux  pour  les  Monum<ntta  an- 
glicnna  ,  pul.l.  en  1719  ,  par  La  Nève,  roi  d'armes 
d'Angleterre.  On  trouve  aussi  quclq.  lettres  de  ce 
savant  dans  les  Anecdote»  liit.  île  Nirhols  ,  tome  9. 

MARTIN  (  Benjamin  ) ,  innén. -opticien  anghni , 
aé  en  170/1  ,  m.  en  178a,  rédigea  ,  sous  le  titre  de 
M  muni  ,  un  ouv.  prriod.  relatif  au\  matliém.,  et 
pulilia  :  Oramm.  dfi  srirnee*  philos.,  1735,  in-8. 

tmd.  en  fratiç.  par  Puisieux;  Sjttème  complet 

d'arithmet,  dtcim.,  1735,  in-8;  te  fAvre-Memorial 
des  jeunet  étudiant ,  idem  ;  Description  et  usage 
de*  a  globes  ,  la  sphère  armillaire  et  l'omtri  ,  1 73<i, 
a  vol.  in  8;  Elemens  des  sciences  et  des  arts  lilter., 
trad.  aa  fraoç.  par  Puisieux,  Paris,  1-H6,  3  roi 
in- ta  ;  Système  de  philos,  newtonienne,  i/.^f),  3  r.  ; 
Pion*.  Elément  d'optique ,  17.59;  Institution  ma- 
thématique ,  I7-I>9;  Hist.  nttur.  de  f  Angleterre , 
arec  cartes  ,  1 709,  a  vol.  ;  Philologie  et  Geograph. 
philosoph.,  1759;  Vies des  philosophes,  etc.,  17^1; 
Introduction  à  la  philosophie  nrwtonienne  1763; 
Institution  de  Calculs  astronomiques  ,  1765;  Des- 
cnpttonet  Usage  de  ta  machine  pneumat.,  1766; 
Detcriptton  du  baromètre  de  Torricelli  ,  1766  ; 
Phitotophle  bmfanntque  ,  177S  ,  3  vol.  ;  Théorie  de 
i'hj-dromètre ,  Doctrine  des  logarithmes  ,  etc. 

MARTIN  (  Edme  ) ,  juriic,  né  près  de  Sens  en 
1714  1  professa  le  droit  canonique  a  l'université  de 
Pans,  contribua  à  IViaMiUemcnt  de  la  nouvelle 
école  de  droit ,  située  place  Slc-Gcnevlève  ,  et  m. 
à  Ivry-ffur-Seioe  en  1793.  On  a  de  lui  :  Instttulio- 
nes  juns  caaomci  ad  usum  scholarum  ,  e(e.,  Paris  , 
1788,  arol.  in-8;  1789 ,  m-4;  et  un  discours 
qu'il  prononça  pour  l'ouverture  de  la  nouvelle 
école  de  droit.  —  Un  autre  Maiitin  ,  botaniste,  né 
en  1729  à  Auxerre ,  où  il  m.  dans  les  dern.  années 
du  18*  S  ,  membre  de  la  société*  des  sciences  el 
belles-lettres  de  cette  ville .  y  lut  un  asaes  grand 
nombre  île  nie  m.  sur  des  sujets  d'bist.  naturelle. 

MARTIN  (Claude),  major  général  au  service 
de  la  compagnie  anglaise  dans  l'Inde  ,  né  à  Lyon 
en  I73a,  d'un  tonnelier  qui  ne  put  lui  procurer 
d'antre  instruction  que  celle  qu'on  donnait  aux  en- 
fans  des  pauvres  dans  les  écolea  publiques  ,  apprit 
de  lui-même  les  mathématiques  ,  s'enrôla  à  l  âge 
de  ao  ans ,  malgré  les  larmes  de  sa  belle-mire,  dans 
la  compagnie  des  guides  du  général  Lally  ,  qui  se 
rendait  dans  l'Inde  ,  fil  la  guerre  de  1 7  ">r> .  et  dé- 
sert» ensuite  è  l'ennemi  pend,  le  siège  de  Pondi- 
cbéri.  Celte  désertion  coupable,  qu'il  pouvait 
payer  de  sa  vie,  fut  pour  lui  la  source  d'une  grande 
fort  uni-  Chargé  par  le  gouverneur  de  Madras  du 
commandement  d'une  compagnie  formée  de  pri- 
sonniers fraoç.,  et  envoyé  avec  ce  corps  dans  le 
Bengale,  il  fil  naufrage  ,  fut  asses  heureux  pour 
échappera  une  mort  presque  certaine,  cl  se  rendit 
A  Calcutta  ,  où  le  conseil- général  lui  accorda  un 

1>uidon  de  cavalerie.  Bicnl'l  après,  une  carte  qu'il 
évades  étais  du  nabab  d'Aouda.lui  gagna  l'es- 
time et  la  faveur  de  ce  prince  ,  qui  le  nomma  sur- 
intendant de  son  arsenal ,  avec  l'agrément  de  la 
compagnie.  Dès-lors  Martin  ,  tout  eu  rendant  à  son 
souverain  adoptif  les  grands  services  qu'un  l.aibaie 

Îeut  attendre  d'un  Européen  ,  mareba  rapidement 
la  fortune.  Etabli  a  Lucknow  ,  il  y  fit  bâtir  sur 
les  borda  de  lavrivsèrc  un  palais  dont  rien  n'éga- 
lait la  magnificence  ,  et  y  donna  aa  nabab  le  spec- 


tacle du  prem.  ballon  enlevé  dans  le  Bengale.  Il 
possédait  encore,  sur  les  bords  du  Gange,  une 
maison  d'architecture  gothique  ,  fortifiée  I  l'euro- 
péenne et  presque  imprenable.  11  m.  en  1800,  lais- 
sant une  fortune  de  prêt  de  12  millions  ,  sur  les- 
quels il  léguait  par  testament  700,000  livres  à  la 
ville  de  Lyon  ,  autant  à  celte  de  Calcutta  ,  autant  i 
celle  de  Lueknow.  pottr  étaldir  dans  chac.  d'elles 
nne  maison  d'éducation  en  favenr  d'un  rettam 
nombre  d'en  Tan  I  des  deux  sexes  ,  et  sur  lesquels  en 
outre  il  prélevait  un  capital  dont  les  revenus  de~ 
vaient  êtr.-  distribués  aux  pauvres  de  Calcutta,  de 
Chaedernagoeet  de  Lucknovf.  Il  n'avait  pas  oublié 
d'accorder  la  liberté  à  tous  ses  esclaves  des  deux 
sexes  et  atfx  eunuques.  V.  A stalic  annunl  Itegister, 
et  la  Notice  lue  dans  une  séance  pulilique  de  l'aca- 
.1  t-mie  «fe  Lyon  par  M.  Martin  ainé  ,  chirurgien  re- 
nomme de  cette  ville. 

M  \RTIN  (  I.inoCewt  ) ,  méd.,  né  en  1746  A 
Cabtrtae  PTarn  T,  oA  il  m.  en  1 7gr  ,  après  y  aroir 
rempli  quelques  années  les  fonction .  de  maire ,  s'nt 
distingué  comme  praticien  ,  et  a  laissé  plus.  Ob- 
servations nnnt.-m.Lc  .  impr.,  partie  dans  les  flféU 
moirei  de  M.  le  baron  Portai,  son  compatriote  Pt 
son  ami ,  partie  dans  les  divers  recueils  des  sciences 
méd.  de  1780  i  1790. 

M  ARTIN  (Pictre)  ,  vice-amiral  français,  comte 
de  l'empire  ,  gr.  oflicier  de  (a  légion-d'honneur  , 
né  an  Canada  en  17:13,  m.  en  1820,  se  fit  connaître 
avec  avantage  dsus  la  guerre  de  1788,  commanda 
la  station  du  Sénégal  pendant  que  le  marquis  de 
Roufflers  en  était  gduverri.,  fat  nommé1  par  la  con- 
rention,  en  i-v)|.  comraiBHinl,  des  forces  navales 
à  Rochefort,  fut  porté  deux  foi»  sur  la  liste  des 
candidats  au  directoire  ,  en  1799  ,  e| '  ]0„  je  peU_ 
bhssement  des  prélectures  maritimes ,'  appelé  à 
celle  de  Rochefort,  où  il  rendit  de  gr.  Arviccs 
jnsqn'en  l8tO.  —  Ma*TI!T  ('Yïncebto)  ,  composit. 
distingué,  surnommé  par  Tes  Italiens  lo <  Spaenuolo 
né  à  Valence,  en  175 j,  m.  i  St-Pc'tcrshoùiii  ti> 
t8tO,  avec  les"  titres  de  conseiller  impérial  t\.  de 
chef  d'orchestre,  a  composé en  Italie,  eu  AneinaBne 
et  en  Russie  ,  plus,  opéras  ,  parmi,  IrsqueU  «,„  ci,P  . 
Una  Cosa  rara ,  Y  '  Attire  dt  Diana\ 

[bld.,  1787;  l'Jccorta  amènera],  opéra  bu/Ta' 
Turin,  1783.  Le  premier  de  ces  opéras  fut  joué" 
aussi  avec  succès  su  théâtr©  italien  de  Paris.  Mo- 
xart  lui  rendit  un  hommage  éclatant  et  peut-être 
sans  exemple,  en  insérant  un  des  airs  de  cet  opéra 
dans  sou  Don  Giovanni,  et  en  ordonnant  à  l'acteur 
de  s'écrier,  aprv,  l'avoir  chanté:  Bravo  ,  Cosa  rara' 

M  sRTIN-GDKRIŒ.  V.  Gieihk. 

MARTINE  (  Geobge  )  ,  méd.,  né  en  Ecosse  vers 
la  fin  du  17»  S.,  m.  ver»  17$3 ,  a  publié  :  de  simi- 
ti'ats  Intmalib.  et  ammattum  Colore,  iu-8,  Londres. 
17^0;  trad.  eu  fraoç. ,  Paris ,  1751 ,  in-ia  ;  h 
tholomei  Euttackll  tabulas  anutonucat.  Commenta- 
ria  ,  Edimbourg  ,  1-55,  in-8. 

MARTINE**)  (iW)  ,  jéi„  i  Angers  en 
I6>,  m.  a  Pans  en  17*0.  professa  1§  philosophie 
au  collège  de  Louia-le-Gran J  ,  et  fut  coufess!  du 
duc  de  Bourgogne.  On  a  de  lai  :  tes  Vertus  du  duc 
de  Bourgogne,  Paris .  j-ia  ,  in-/,  (  c'esl  le  n.,lr. 
gyrique  de  son  élève);  des  Méditations  pour  une 
retraite  .  in-12  j  une  traduction  des  Psaumes  de  la 
pemtmce  .  avec  des  rétlexions,  in- 12. 

MARTIN  ELU  (  Dominique  )  ,  architecte,  né  à 
Lucqucs  en  l6ao  ,  m.  eu  t;i8  i  Vienne  ,  ...i  l'avait 
fail  appeler  sa  grande  réputation  ,  donna  les  des- 
sins du  nalsis  du  prince  de  Lichteostrin  ,  el  d'un 
gr.  nombre  d'autres  dans  diverses  parties  de  l'Alle- 
magne. Ses  ouvr.  sont  pleins  de  magnificence,  et 
annoncent  un  gr.  jugement  dans  l'intention  ,  une 
an  tenta  parfaite  des  accessoires,  el  un  véritable 
goût  dans  la  manière  dont  il  a  su  concilier  la  soli- 
dité des  anciens  avec  l'élégance  des  modernes,  il  a 
laissé  des  dessina  à  l'aquarelle,  qui  sout  esUmés  «t 
recbercbéi. 
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:  M  ARTJNENGI  (à«cao«),  géaéral  de  lord  re  de 
St-Augustin,  né  dan»  U  Bdara,  m.  en  1600,  a  laissé 
un  comment,  latin  sur  la  Genite  ,  en  2  vol.  io-fol., 
compilation  savante,  mais  rédigée  avec  peu  d'ordre. 

MARTINEiXGO  (  Tite  -  Pâture*  ) ,  religieux 
bénédictin  de  la  congrégation  du  Moal-Casaià  ,  né 
à  Brrscia  ,  m.  en  i3<4.  était  très-versé  dans  les 
langues  grecq.,  latine  ,  et  hébraïque ,  et  fut  chargé 
par  le  pape  de  réviser  les  MSs.  de  St  Jérôme ,  de 
St  Jean  Carysosiômr  ,  de  la  Bible  grecque,  etc., 
qui  furent  irapr.  par  Paul  Mauucr.  On  a  aussi  de 
lui  quclq.  pocsies  grecque*  et  saline*  sur  des  sujets 
aacrés  ,  et  dont  le  recueil  parut  à  Honte  en  1682  ou 
iStjo,  iu-4,  sous  ce  litre  :  T.-P.  Martmengi  poe- 
matia  diversa  recenstta  et  aucta.  . 

MARTINET  ,  avocat  au  parlem.  de  Paria  ,  fous 
le  règne  de  Louis  XIII  ,  se  lit  remarquer  par  quel- 
ques plaidoyers  et  faclum  ,  où  l'on  trouve  un  juge- 
ment et  une  pureté  de  goût  rares  à  celte  époque 
parmi  les  hommes  de  sa  profession.  On  rile  surtout 
son  plaidoyer  contre  la  duçh.  douairière  de  Rolian  ; 
écrit  qui  se  recommaude  par  un  plan  sage  ,  une 
argumentation  serrée ,  un  style  simple  et  facile.  — 
Louis  Mu.  risrr  ,  fils  du  précédent ,  rimcur  plus 
que  médiocre  ,  fut  un  des  pourvoyeurs  du  Mercure 
galant ,  et  m.  en  iC*fi.  Quelques  amat.  eileut  de  lui 
un  poème  détestable  inlit.  le  Tombeau  de  Jurenne. 

MAi\TlNi:Z(Ht.iaioiJK.)  ,  ingcit.  mexicain  un 
I7*  S.,  fut  élevé  en  Espagne  ,  où  il  acquit  de  gr. 
connaissances  en  roathcniat.,  «n  géographie  et  an 
hydraulique ,  et  reçut  du  roi  le  titre  de  cosruo- 
graphe.  Etant  passe  ju;  Mexique  ,  il  fut  chargé  en 
1(107  ,  par  le  viçe-rui,  marquis  de  Satinas,  du  des- 
sèchement artificiel  de  cette  contrée  ,  afin  de  pr<  - 
■erver  des  inondations  la  capitale  de  la  Nouvelle  - 
Eèpfgué.  Le  dessèchement  lut  opéré  en  II  mois  au 
moyen  d'une  galène  souterraine  ;  mais  ,  contre 
toute  attente  el  par  de«  circonstances  indépendantes 
des  taleiis  oe  l'ingénieur ,  Mexico  resta  inoude 
pendant  5  ans,  de  1629  à  l63^.  Martinet,  après 
«voir  été  long-temps  persécuté  ,  reprit  ses  travaux  ; 
niais  il  nt.  tans  avoir  vu  ses  plans  accomplis.  On  a 
de  lui  un  Traite  de  trigonométrie ,  imp.  à  Mexico. 

MAHTIM-Z,  (GaÉcotae)  ,  peintre  espagn.,  né  à 
Valladolid  .  n. ni, sait  a  la  fin  du  tti'  S.  Ou  connaît 
de  lui  un  charmant  lal.leau  sur  cuivre,  représen- 
tant la  fier/te,  Ven/ir.t  Je  tut  ,  Si  Joieph  el  St 
François  d'Aune.  —  M AfiTtNiz  (Séhasticn  )  ,  l'un 
des  plus  grauds  peintres  de  l'école  de  SAille,  né  à 
Jaen  en  t6os  ,  m.  à  Madrid  en  1667  ,  sa  distingua 
également  dans  l'histoire  et  dans  le  paysage  .  par  la 
pureté  de  son  de.siu  et  par  son  coloris  plein  de 
grâce  et  d'liarm»nie.  Il  reçut  eu  1OO0  le  litre  de 
peintre  de  Philippe  IV,  qui  allait  souvent  le  voir 
travaillai*  dans  son  alelier.  On  cite  de  lui  :  la  Nati- 
vité t  le  St  Jérôme  ;  le  St  François  ;  la  Conception 
et  i>  Christ ,  qu'il  fit  pour  les  religieuses  du  Sacré- 
Corps  de  CorJoue;  la  Conception  ,  et  le  célèhre  ta- 
bleau, de  5/  Sébastien  ,  qui  ornent  la  cathédrale  de 
Jaen.  —  Martinii  (  Joseph)  ,  peintre  d'histoire  , 
né  »  Sarragotse  en  1612  ,  m.  en  itida  ,  alla  étudier 
la  peinture  a  Rome  ,  et  de  retour  dans  sa  patrie ,  il 
reçut  le  tilre  de  peintre  du  roi  Philippe  ,  en  16^2  , 
«I  de  don  Juan  d'Autriche.  Ses  productions  se  dis- 
tinguent par  U  couleur  ;  mais  il  uégligea  trop  sou- 
vent les  autres  parties  de  l'art.  —  MautiXex  (  Do- 
minique) .  peintre  d'histoire,  ué  vers  la  fin  du 
17*  S.  à  Séville  ,  où  il  ta-  en  l";5o  ,  a  enrichi  1rs 
églises  de  ta  ville  natale  d'un  asiet  gr.  nomhre  de 
productions,  où  l'on  désirerait  plus  d'originalité  el 
une  composa,  plus  savante.—  M  ah  r  1  m  /  iTbom.)  , 
peintre  mystique  ,  né  vers  la  fiu  du  17e  S.  à  Sé- 
ville, où  il  nt.  eu  1734.  se  livra  à  l'imitation  de 
Murillo.  et  peignit,  eutre  autres  ouvr.,  pour  le 
couveot  de-  La  Merci  de  Séville ,  uoe  Mire  de 
douleurs  ,  vraiment  digne  de  ce  peintre  ,  et  qui., 
a  raison  de  ton  rare  mérite,  a  depuit  été  transférée 
.  l'Alcaiar.  —  Mah  1  Met  (  doo  Joseph  Ll!XJta  ou 


Luxa»)  ,  peintre  d'histoire  et  de  portraits,  ad  i 

Sarragosse  en  1710,  m.  dent  la  même  ville  en  1785. 
étudia  avec  fruit  les  meilleures  productions  des 

Eeio très  italiens,  et  forma  lui-même  une  foule  d' ba- 
lles élèves,  parmi  lesquels  on  disbague  Bayes , 


Goya  ,  Bératon  ,  Yallespia  ,  etc.  Le  plupart  de  sea 
tableaux  sont  dans  les  église*  de  Sarranoaae  ,  de 
Huetca  ,  de  Çalaborra  et  de  Calalayud. —  .M au 
TtSEï  DLL  BAatiAUCo  (  don  Bernard  )  ,  pesât,  d'his- 
toire et  de  genre ,  né  dans  le  village  de  Cuetta  ca 
1738,  m.  à  Madrid  en  fjQi  ,  se  perfectionna  en 
Italie  el  principalement  à  Rome  par  l'étude  de  l'an- 
tique «t  de*  ouvr.  du  Corrége.  On  cite  de  lai  une 
Décollation  de  St  Jean ,  faite  pour  l'académie  de 
peinture  de  S  t- Ferdinand,  à  Madrid,  et  une  Fue  dm 
port  de  Sont  Àndei .  qui  jouit  d'une  gr.  réputatiot 

MA  K  l  INEZ  PASOUALIS ,  chef  de  1a  secte  dite 
des  martinislcs,  a  été  souvent  confondu  avec  sua 
di  ciple  principal ,  Si-Martin.  On  n'a  jamais  au  pré- 
cisément quelle  était  sa  patrie  ;  seulement,  d  après 
son  langage  ,  on  a  présumé  qu'il  était  Portugais  ,  et 
même  Juif.  Il  s'annonça,  en  1704,  par  lsestilu- 
tiou  d'uu  rite  cabalistique  d'élus,  dits  cohens  (en 
hébreu,  prêtres)  ,  qu'il  introduisit  dans  quelques 
loges  maçonniques  de  France  ,  notamment  à  Mat 
seillc  ,  a  Toulouse  et  à  Bordeaux.  Après  avoir  prê- 
ché aussi  ta  doctrine  a  Paris  ,  il  quitta  soudain  cette 
ville  ,  t'embarqua  vers  1778  pour  Si  Donna gue,  et 
termina  au  Port-au-Prince,  en  1779,  *■  carrière 
tbéurgique.  Ses  écrits  et  ceux  de  ses  élèves. donnent 
heu  de  croire  que  sa  doctrine  eat  cette  cabale  de» 
Jn.fs  ,  qui  n'est  autre  que  leur  ntciapbvsiquc .  ou  la 
science  de  l'être .  comprenant  les  nuisons  de  Dieu  , 
des  esprits  .  de  l'homme  dans  ses  divers  étals. 

M  Altl  IM  (Simon)  .  peintre  ,  plus  connu  sous 
le  nom  de  Jikiihi  de  Sienne  ,  né  daus  celle  ville, 
vers  inI>o,  m.  en  «344  -  aiJl  G  sotte  dans  la  coas- 
pnsiliou  du  fameux  lableaude  mosaïque,  représen- 
tant la  Barque  de  St  Piene  battue  par  la  tempête , 
qu'on  admire  enc.  aujourd'hui  •  Rome.  Choisi  par 
le  pape  Benoit  XII  pour  peindre  les  Histoires  des 
martj  rs  dans  le  palais  d'Avignon  ,  il  fit  en  cette 
ville  un  portrait  de  la  belle  Laure  ,  qu'il  reprodui- 
sit plusieurs  fois  depuis,  el  dont  il  fut  payé  par  deux 
beaux  sonoels  de  Pétrarque.  On  voit  de  lui,  dans  le 
chapitre  de  Ste-Marie-Novelle.i  Florence,  un  tahl. 
représentant  St  Dominique  et  ses  compagnons  dis- 
putant contre  les  hérétiques .  désignés  «ont  l'em- 
blème de  loups  cherchant  1  dévorer  des  brebis  que 
défendent  des  chiens  noirs  et  blancs  ,  par  allusion 
aux  couleurs  de  l'habit  des  dominicains. 

MA11T1M  (Mathias),  théologien  et  philologue 
allemand  ,  né  en  1672  à  Freienbage .  m.  dans  un 
village  près  de  Brème  ,  en  i63o ,  a  laiasé  des  ouvr. 
de  théol.  et  de  conlrov.  dont  les  titres  ae  trouvent 
dans  les  Meir.de  Niceron,  t.  36.  Le  seul  qui  lui  ait 
survécu  ,  est  le  soie.  :  LexiconphiMog  tcitm  ,  Dr  tr- 
op" e  e'jmologicum,  etc.,  Brème.  l<>23;  Franrfort. 

1  tu  j,  tn-f.  ;  idem  :  accédant  Cadmus  gr*ck  Phénix 
el  elctsnrium  Isutori  ,  Ctrccbt ,  1697,  a  v.  ia  Tel. 

MARTINI  (  Martin  )  ,  jésuite  cl  missionnaire  , 
né  à  Trente  en  i6i  \  ,  m.  i  HaDg-tcheou  ea  1661 
après  avoir  opv'ré  un  gr.  nomhre  de  coaversious  , 
construit  de  nouvelles  églises  ,  réparé1  et  cmhelli  les 
anciennes  ,  a  laissé  :  Atlas  sinentit ,  hoc  rat,  Des- 
Criptio  imper  ii  sinensis  unà  1  uni  tabitlis  geogm- 
phUis  .  Amsterdam  ,  i655  .  in- fol.  ;  trad.  en  fran- 
çais (Jt&>),  ea  espagnol  (l656J  .  en  hollandais  .  ea 
anglais  ,  etc.  ;  sinica  histona  Decas  prima  ,  Mu- 
nich ,  t6'»8  ,  io-'j  :  Amsterdam  ,  i65g  ,  ia-8  ,  tra- 
duit en  franç.  par  l'abbé  Le  Pelletier  .  Paru  .  1692, 

2  vol.  in- 12;  </e  Bello  tnrlarico  in  Simis ,  Ronsc. 
1654.  in-12;  trad.  en  i  tari .  par  Climaco  La  liai. 
Milan  ,  l654  ,  in-8;  eo  franç.,  à  la  suite  de  Vffut. 
de  la  Chine  par  le  P.  Semedo,  Lyon,  1667,  in-j; 
en  allem.,  Amsterdam,  t654,  in-ia;  en  holland  . 
Delfl,  in-12  j  en  espagn..  pardon  Es  te  van  ée 
AguUar  y  Çuniga,  ,655,  in-8.  eu  porlU|aia,  Lii- 
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l.onnr  ,  1657,  ia-8  ;  on  anglais  ,  1660 ,  ia-8  ;  br*vi  - 
fie  latin  de  numéro  et  qualitate  christianorum  apud 
S<nas  ,  Home  ,  i65$  ,  in-4  ;  Cologne  ,  1 653 .  in-12. 

MARTINI  (Jean-Baptiste)  ,  religieux  francis- 
ent*, ne  à  Bologne  en  1706  .  ut.  liant  celle  même 
ville  en  \~S'\  ,  fui  d'abord  employé  aux  mil  lin  ni 
de  l'Inde  ,  mai*  ta  saute*  l'ayant  force'  de  revenir  au 
)>out  il'un  an  dam  ta  patrie,  il  s'y  livra  à  l'élude  de 
la  musique  ,  et  à  la  demande  générale  dei  amateur» 
el  même  det  artistes  ,  ouvrit  bientôt  un  cours  d'en» 
scipnement  musical.  On  vil  des  composil.  tels  ni 
Jomelli ,  Moaart  ,  Gluck  et  Grc'try  assister  à  ses  le- 
çons. On  a  de  lui  :  Es  soi  de  contre-point  (  Saggjo 
fondamentale  prattico  di  contrapunto)  :  Butoir*  Je 
la  musique  ,  I^S"- Si ,  3  vol.  in-fol.  el  in-4-  Voyez 

tour  de  plus  gr.  détails  les  Scrittorijsologncsi  de 
antusc't  (t.  5 ,  p.  3A*  et  suiv.). 
MARTINI  (Jean-Pai'L-EgiDI),  compositeur  cé- 
lèKre  ,  ne  à  Frr\  sia.lt  ,  dans  lu  Ilaut-Pal.1tu1.it  ,  en 
1 7  1 1  ,  m.  en  1816 ,  «"lait  venu  à  Paris  en  1764  ,  et 
après  avoir  servi  pendant  six  ans  ,  comme  officier  , 
dans  les  liussards  de  Chamborand,  avait  tout  quitté 
pour  se  livrer  exclusif  cm.  à  la  musique  ,  pour  la- 

Îîuelle  il  avait  montré  un  goût  passionné  dès  son  ro- 
ance.  On  a  de  lui  une  multitude  de  marches  mili- 
taires et  de  morceaux  d'harmonie ,  plus,  composit. 
de  musique  d'église  estimées  des  connaisseurs  ,  et 
un  assex  grand  nombre  d'opéras  ,  parmi  lesquels  on 
distingue  Y Àmonreitx  de  quinze  ans  ,  1771  ;  {a  fia 
taille  d*ffry,  1774  ;  le  Droit  du  Semneur ,  178!; 
Annetle  et  f.ubin  ,  1800  ,  et  surtout  l'opéra  de  S-t- 
pho,  179).  Les  paroles  de  cet  opéra  ,  qui  a  eu  plus 
de  cent  représentations  au  théâtre  Louvoit,  sont  île 
Mm*  U  princ.  Constance  de  Salm-Dyck.  Marlini  est 
un  des  prem.  qui  aient  remis  à  la  mode  le  genre  des 
romances.  Il  a  aussi  poli,  un  ouvrage  tri  >-remar- 
quahle  ,  intitulé  Melopve  moderne,  1790  ,  et  une 
Ecole  d'orgue,  180.)-  A  la  restauration  il  recouvra  la 
place  de  surintendant  de  la  musique  du  roi  que  la 
révolution  lui  avait  fait  perdre.  M  itlini  a  laissa  en 
**MS.  un  ont  élém.  sur  Y  Harmonie  et  la  composition. 

MARTIM  (AsTOist),  archevêque  de  Flore n< .- . 
né  à  Prato  en  Toscane  en  1770  ,  m.  en  1809  à  Flo- 
rence ,  dont  il  avait  occupé  l'archevêché  depuis 
1781  avec  une  sagesse  el  une  modération  vraiment 
estimables  au  milieu  des  innovations  que  l'on  pré- 
parait alors  en  Toscane.  En  1785  il  fil  impr.  ses  In 
Minu  tions  morale»  sur  les  sacrement ,  et.  peu  après, 
rlrs  Instructions  dogmatiques  .  historiques  el  mo- 
rales sur  le  sj  mhn'e,  a  vol.  —  Dans  le  même  temps 
vivait  le  baron  de  Martini,  profess.  de  droit  naturel 
dans  l'université  de  Vienne  ,  auteur  d'un  traité  Jnr 
te  drvit  naturel  et  le  droit  des  gens  .  pub.  en  17^8 
et  d'une  édil.  des  Institutions  du  droit  ecclésiasti- 
que de  Rirgger,  1779. 

MARTI  M  EN  (  Mabtinus-Marti*i.yni-s- Ai  - 
i.\  m  l)  ,  c-inper.  romain  ,  dont  on  a  des  médailles 
en  petit  brome  ,  fappérs  à  Nicomédie  (v.  Y  Histoire 
abrégée  des  empereurs,  clc.  par  G.  Keauvais,  t.  2). 
t'avança  du  rang  de  légionnaire  aux  grades  supé 
rieurs  dans  les  armées  de  Liciniul  (v.  ce  nom)  .  et 
devint  eaailre  des  offices  du  palais.  Assiégé  dans 
Bysance  par  Constantin,  l.h  imus  associa  Marjiuicn 
à  l'empire  en  3a3.  Le  nouvel  auguste  ,  après  avoir 
fait  de  vains  efforts  pour  arrêter  les  progrès  de  l'en- 
nemi rommuu  ,  fui  \smeu  dans  la  bataille  mrnni- 
rable  de  Calcédoine  2  î  sept.  S  :  '<  ,  où  Constantin 
remporta  une  victoire  décisive.  Abandonné  à  la  fu- 
reur drs  soldais,  ou,  seloo  d'autrei  histor.,  relégué 
dans  la  Cappadoce  ,  Mailuuen  fui  bientôt  après  mis 
à  m.  par  l'ordre  du  vainqueur.  11  n'avait  joui  que 
dent  mois  du  vain  titre  d'empereur. 

M  A  KTIM  ERE  (Pierre-Martin  de  La),  chirur- 
gien et  voyageur  du  t7*  S. ,  ne' ,  autant  qu'on  peut 
préiamer  ,  à  Rouen  ,  s'embarqua  de  bonne  heure 
et  fit  pins,  voyages  en  Asie  ,  à  la  côte  occidental 
d'Afrique  et  à  la  côte  de  Barbarie,  et  enfin  sur  les 

met»  du  Nord  ,  où  U  visita  sueccaw.  la  Norvfége 
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a  Laponie  ,  la  Russie  iu*qu'à  la  Nonvclle-Zemble  ^ 
>ui*  le  Groenland  et  l'Islande.  On  a  île  lui  :  Traita 
Je  lu  m  iladie  vénérienne ,  de  tes  causes  et  det  ac- 
cident provenant  du  mercure.  Paris  .  1664,  in-16, 
ik.i  t'.)84  ;  le  Prince  det  operateurs,  Rouen  ,  1664  » 
(jfsS  .  in- 12  ;  Moin  eau  voyage  vert  le  septentrion, 
rte  .  Paria  .  1'  7  1 .  in-ia.  fîg. 

M  \hllM  ÈRE  (Aîitoi.m -Aloc«tiis  BRUZEN 
de  La)  ,  compilateur  laborieux,  nérà  Dieppe  en 
icjb'2 ,  ns.  à  La  Haye  en  1746 ,  a  laisse*  un  gr.  nombre 
d'ouv.,  dont  le  principal  est  son  Dirf.  geogr..  hitt. 
et  cnt..  Ea  Haye  ,  t72t>-3o  ,  lo  v.  in-fol.,  plusieurs 
"ois  réimprime  et  après  lequel  on  peut  citer  En- 
tretiens de»  ombres  aux  Champs-Elysées ,  sur  di- 
vers sujets  d'hist.  ,  de  polit,  et  de  littéral.  ,  Ams- 
terdam ,  1723,  2  vol.  in-ta;  Introduction  genér. 
à  l'étude  des  sciences  et  des  belles-lettres,  La  Haye, 
I73l  ,  in-8*  ;  Hmoire  de  Pologne  tout  Augutte  //, 
Amsterdam,  1733,  l\  vol.  in-8;  Histoire  ...de  Frt~ 
<l. ifit  -Guillaume  ,  roi  de  Prusse,  La  Haye  ,  1^4 1  • 
2  vol.  in-12  .  Y  Etat  politique  de  l'Europe  ,  ihid.  , 
17(2-9,  i3  vol.  in-12  ;  l'Art  de  conserver  la  tante' , 
rar  l'rcole  de  Salcrne  ,  avec  trad.  en  vers  franc.  , 
bid..  1743  ;  Pa'iis  ,  1749.  in-12.  On  doit  encore  i 
La  Marlinière  un  grand  nombre  d'éditions  (  V.  le 
Dictionnaire  de  Prosper  Marchand  ,  tom.  1").  T~a 
politesse  deses  manières  et  l'agrém.  de  son  esprit  lo 
firent  rechercher  par  les  personnages  les  plus  distin- 
gués, dont  la  recommandai,  loi  valut  les  titres  de 
(«ni.  du  duc  de  Parme  ,  de  secret,  du  roi  des  Dcux- 
Sieiles  el  de  prem.  géngr.iphe  du  roi  d'Espagne. 

MARTfNOT  (HsVBlj,  célèbre  horloger,  ne'  à 
Paris  en  t6!fô,  m.  à  Fontainebleau  en  1725,  fit  des 
progrès  si  rapides  dam  toutes  les  parties  de  la  rné- 
eaaiasjia  ,  qu  il  obtint  à  douze  ans  la  promesse  de  la 
sur*  ivance  de  la  charge  de  mm  père,  valet  de  cham- 
jre  horloger  du  roi.  11  n'avait  que  treixe  ans  lors- 
que la  m.  de  son  père  l'autorisa  à  réclamer  la  place 
pu  lui  avait  été  promise.  Colbert  hésitait  ù  la 
lui  donner  parce  qu'il  le  trouvait  trop  jeune  ; 
mais  le  roi  voulut  que  ,  s'il  était  capable  de  la  rem- 
plir ,  on  lui  en  expédiât  le  brevet  ;  el  il  lui  com- 
manda en  1672  une  horloge  en  forme  de  globe  in- 
diquant les  divers  mouvem.  du  soleil  cl  de  la  lune. 
Celte  pièce  ,  achevée  en  1677,  fut  regardée  corn  mu 
l'un  des  OU V.  les  plus  parfaits  qu'on  eût  encore  vux 
dans  ce  genre.  D'autres  ouvr.,  égalem.  estimés  des 
connaisseurs  ,  valurent  1  Martinot  la  charge  de  di- 
recteur des  horloges  de  toutes  les  maisons  royales. 

MARTLNOVICZ  (Ignace -Joseph)  ,  physicien 
hongrois,  né  à  Pestb  vers  le  milieu  du  19*  S.  ,  fut 
nommé  p.ir  l'empereur  Joseph  II  profess.  de  phy- 
sique et  de  mécanique  à  l'université  de  Lemberf. 
La  manière  brillante  dont  il  remplit  cette  double 
chaire  et  surtout  le  zele  avec  lequel  il  soutint  lca 
réformes  que  l'emper.  commençait  à  exécuter  dans 
ses  étals,  lui  valurent  les  titres  de  conseiller  impé- 
rial ,  de  prévôt  titulaire  de  la  cathédrale  d'OEdcn- 
burjj  et  d'abbé  de  Szaarar.  Mais  il  faisait  dès  -  lors 

fiartie  de  la  société  des  illuminés,  dont  il  détint 
lienlôt  l'un  des  chefs.  Impliqué  dans  un  complot 
tendant  a  exciter  un  soutes  cm.  à  Vienne,  il  fut  dé- 
eapité  à  Rude  en  1795.  On  a  de  lui  .-  Vtsserfafio  dm 
mu  ■rometro,  Lembcrg,  1784.  »n-4.  ""g- i  Dittertotto 
physica  de  altitudtne  atmosobera  ex  observatio- 
nihut  astroaomicit,  ibid.,  1 7 H ,  in- (  ;  Prerlectionet 
physica  e.r périment.,  ib.,  1787,  in-8,  fig.,  tom.  i«"r. 

MARTINCS1US  (Geo«gï)  ,  régent  de  Transyl- 
vanie au  16'  S.  ,  né  dans  la  Croatie,  prit  d'abord 
l'habit  religieux  dans  un  couvent  près  do  Bude  ; 
mais  lca  austérités  du  cloître  rebutant  son  esprit  in- 
quiet et  ambitieux  ,  il  s'attacha  au  roi  Jean  Zapoli , 
qu'il  avait  connu  simple  gentilhomme  ,  el  fut  em- 
ployé par  lui  dans  plus,  négociations  importantes.  Il 
montra  constamment  beaucoup  de  tèle,  de  fermeté 
cl  d'intelligence.  Mais  Jean  Zapoli  l'ayant  nommé, 
à  sa  m.  en  l54o,  tuteur  de  Jean  Sigismond  .  son  fila 
unique  ,  coojoiatem.  avec  la  reine  Isabelle ,  loinr 
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de  SîrpsTnonJ  TT  ,  roi  «le  Pologne  ,  et  tout  la'  T*ro- 
trctîon  de  Soliman  ,  il  dévi  loppa  font  i  Coup  un 
esprit  de  domination  ,  nnè  duplicité,  une  ambition 
t  ;  une  aearîce  qu'on  ne  s'attendait  pat  a  trouver  eu 
loi.  Apre*  s'être  fait  donner  !'  n  eliev.  de  Gran  t\  le 
chapeau  de  cardinal,  il  fut  aJroitrm.  te  servir  de 
l'empereur  Ferdinand  pour  chasser  Itabelle  de  la 
Transylvanie^!  dot  armées  6l1*>mancs  pour  se  dé- 
livrer det  Impériaux.  Ferdinand  le  fit  assassiner  en 
I.r>48.  L«J  immenses  trésor»  trouve*!  dans  îe  palais 
de  ce  grand  criminel  purent  faire  penser  qu'iin 
avait  autant  aongr  i  le  dépouiller  qu'A  satisfaire  uu 
de*lir  de  vengeance. 

MARTIRAV)  (Coriolaxo)  ,  rxcellrnt  nàuii- 
nitte  et  bon  poète  Ia.li a  .  ne'  au  commencement  du 
16*  S.  à  Cnscnta  dan»  laCnlahre,  m.  en  Espagne  en 
l597,  fut  nomme  par  le  pape  Clément  YI1  S  l'«*»c- 
ché  de  San  -  Marco  ,  assista  à  la  prem.  session  du 
concile  de  Trente ,  dont  il  fut  élu  l'un  des  terre*!.  , 
et  après  If  session  fut  nommé  par  l'emper.  CUarles 
Quint  secrétaire  du  conseil  de  Naplos.  On  a  re- 
cueilli quelques  -  uns  de  set  ouvr.  ,  Naples  ,  i556  . 
in-8  :  ce  recùèll  contient  liuit  tragédies  ,  deux  co- 
médiei  ,  ete.  Del>ure  a  décrit  cette  édition  dans  la 
Bibliogr.  instructive  ,  n°  2<)'>4.  On  cite  encore  de 
lui  ;  Epistnttr  famitiarts ,  Naples,  i5j6,  in  8. 

MAHTIUS  (JÉRtaiiE),  médecin  allem.  du  iÇ)<  S., 
né  k  Augtliourg,  a  trad.  du  grec,  de  Nonus  :  Syl- 
loge  curatlonitm  omnium  particutarium  mortior.  , 
Strasbourg,  i568  ,  in-8;  du  franc,  en  allem.  les 
Secrets  de  GaKr.  Fallope  ,  Augsbourg  ,  1  S;  c ,  iu-8  ; 
et  quelq.  autres  ouvr.  de  médecine,  peu  rcmarq., 
du  latin  et  de  l'italien. 

MARTI  US.  V.  Galeotti  (Marcio). 

MARTYN  (VTltttA»),  écrivain  anglais  ,  recor- 
der ou  greffier  de  la  ville  d'Exeter  ,  on  il  naquit  en 
1 56â,  et  où  il  m.  en  1617,  est  particulièrem.  connu 
par  ion  Histoire  et  Vies  des  rois  tT Angleterre ,  de- 
puis Guiltuume-le-Conque'rnnt  jusqu'au  roi  Urn- 
ri  FUI ,  Londres  ,  1616,  in-fol.  ;  réimpr.  en  1618. 
On  a  encore  de  lui  une  Instrui  t,  pour  fa  jeunesse  , 
Londres  ,  1612  ,  in-^. 

MART"t  N  (John)  ,  médecin  angla  s,  profess.  de 
botanique  A  Cambridge,  né  à  Londres  en  1  '\y>.  m. 
i  t'hcl  ea  en  1768 ,  a  laissé ,  outre  quelq.  traduct.  de 
Tournefort,  etc.,  les  ouv.  suiv.  :  Tabula'  syn"ptica- 
plantarum  officinalium  ad  methodum  Ruianant  r/<<- 
posittt ,  Lond.,  1726,  în-fol.  de  20  pag.  ;  Mëthodiil 
plantar.  circa  Cuntabrigiam  nast  entturn  ,  ili.,  12^7. 
ia-12;  IliSt.  plantarum  rariomm ,  ib.,  gr.  in-fol.  ; 
les  Géorgn/ues  de  Firgile  ^  avec  une  trad.  angl  et 
notes,  1  vol.  in-A,  ib.,  1741  ;  les  bucoliques,  »  7  '|f>  ; 
Dissertations  et  Remarques  critiques  sur  l'I'.ncule, 
1770,  in-12,  publiées  par  son  fils  (u.  l*art.  suiv.)  : 
Paul,  y  prétend  justifier  Virgile  du  reproche  d'ana- 
chronisme relativement  A  l'époque  de  la  fondation 
de  Cartbage.  Le  genre  martynia ,  de  la  famille  des 
bignones  ,  a  été*  consacré  à  Martyn  par  son  ami 
Houston  ,  et  adopté  par  Linné. 

MARTYN  (Thomas),  CI»  du  préce'd.,  anc.  curé 
iVEdgware ,  près  de  Loudtes  ,  né  en  1735  ,  m.  dans 
le  comte  de  BedforJ  le  3  juin  182*1 ,  membre  de  la 
soc  if  té  roy.  de  Londres,  fut  pendant  6  \  ans  profrss. 
de  botanique  à  Puniv.  de  Cambridge,  où  il  succéda 
à  son  père.  On  a  de  lui  entre  autres  ouv.  :  te  Con- 
chologiste  unw.y  en  anglais  et  en  franc.},  Londres  , 
1784  •  **  v°l  in-fol.,  max.  ob1,,  pub.  uno  prem.  fois 
sous  le  titre  de  Figures  des  Coquilles. i...  rte.  dans 
plus.  voy.  faits  à  la  mer  du  Sud  depuis  l'ann.  1764  : 
il  a  été  reproduit  en  1785,  format  grand  in-.'  ;  une 
suite  de  2  vol.  fut  pub.  depuis;  Flora  rustica,  ex- 
mbïting  accurate  figures  of  such  plants,  etc 


Londres ,  1792-94  1  4  T'  in"°»  >vcc  x44  P1-  c°lor.  î 
English  entomologist ,  etc.,  LLid.,  1792,  gr.  in-.}  , 
fig.,  trad.  cn'Cr^inç.,  et  pub.  avec  les  mêmes  pl.  par 
l'aut.,  qui  yt^a.  joint  deux.  pl.  représ,  les  médailles 
qui  ont  été  frappées  k  son  honneur  {y.  le  tome  2, 
p.  44^  uu  Manuel  du  Libraire  de  Brunei)  ;  Psjrche; 
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Flores  ofnon  descript  Uprfoptemus  inSecU,  Ffc^ 

Ibld'.,  Ï797,  cr.  in -4  .  fig-  eolor.  ;  Aranti ,  or  a  wa- 
thralhîstàry  of  Sptden,  etc  ,  ibid.,  1793.  gr.  in-$. 
Th.  Martvn  a  donné  en  outre  line  nouv.  édition  du 
Pict.  du  Jardin,  et  du  Botan.  de  Miller,  et  des  trad. 
de  'Pilai,  et  du  rraue..noUmm.desE/e'm.<ieBof«i 
de  Rousseau.  — V.  AKGHirriA. 

MAH'l  \  R  (  Piekse  VERMIGLT,  plus  eonnn 
sous  le  nom  de  Pierre),  l'un  det  plus  célèbres  théo- 
:  .  ,  ,1    de  la  1 .  !.-inn  réformée  ,  né  à  Florence  e» 
lÔb,  entra  des  Pige  de  seixe  ans  dans  la  eonaréeat. 
des  cbinoïoes  réguliers  de  Sl-Augustin  è  Fiestlt 
Mais  ses  doctrines  ,  jugée)  conformes  A  Celles  de» 
noaveaux  réformateurs,  lui  a\ant  valu  quelq.  re- 
montrances ,  it  se  détacha  peu  a  peu  i.'e  l'église  ie- 
maine  ;  et  après  avoir  reçu  •  Zurich,  à  BAt.e,  A  Strae» 
bourg  ,  l'accueil  le  plus  flatteur  des  partisan.*  de  t» 
réforme  ,  il  se  décida  A  en  embrasser  tous  les  p."t*~ 
efpes  ,  se  maria  en  i5  j6,  pas**  Pannée  suivaotr  e$ 
terre ,  s'y  fit  recevoir  docteur  en  théologie  et 
fut  aussitôt  n  >mmé  professeur  à  Oxford.  La  craint? 
des  persécutions,  sous  le  rè^ne  de  Marie  ,  le  fit  re~ 
Y<  nn  et  1 553  tur  le  continent ,  où  il  continua  A  de"- 
pl      1  puur  son  pal  li  le  même  aèle  ,  sans  toutefois 
•'écarter  trop  drs  règles  de  la  modération.  S'il  eût 
été  écouté,  il  anfait  opéré  la  réunion  des  difTereoIx» 
Sectes  séparées  de  l'église  romaine ,  qu'il  se  repentit 
A  avoir  abandonnée.  Apn  s  Calvio  ,  la  réforme  M 
comptait  point  de  meilleur  écrivain.  La  plupart  de 
ses  mu  r.  ont  été  recueillis  après  sa  m.  et  pus*,  soua 
ce  titre  :  I.ocorum  communium  theotogicorvm  tomi 
1res  ,  BhIc  ,  in m.  i«r,  xU'io  ;  tom.  2,  l5Sl  ;  tom.  3, 
tS83  ,  in-fol.  Les  curieux  recherchent  encore  La 
rec.  de  ses  lettres,  Pétri  Martyni  Epistola ,  etc., 
Klsevir,  1670,  in-fol  ,  imp.  avec  quelques  écriu  de 
Ferdinand  del  Pulgar.  — On  connaît  deux  autres 
Pierre  MARTYR  :  l'un  né  A  >'ovarre  en  Italie,  et  pro- 
bablement médecin  ,  est  aut.  d'un  livre  inlit.  :  de 
T'it  enbus  et  vulnenbus  capilis,  Pavie  ,  t  '«S  j  in-\', 
l'autre,  d'origine  espagnole  et  probablemem.  a  mat 
et  tbéolo^icu  ,  est  auteur  d'un  traité  :  Stuwuumm 
ron»tittitu>num  pro  regimine  ordinis  prtedxalormm^ 
Paris  ,  1619. 

MARTY  RS  (dom  Barth.  des).  V.  Pas tb flesi. 
MARUCELLI  f Frakoou)  ,  prélat  distingué  par 
la  protection  qu'il  accorda  aux  lettres  et  aux  arts, 
né  a  Florence  en  1626  ,  m.  A  Rome  en  17 13,  1- 
slruisit  daos  cette  dernière  ville  un  paiai»  superWe, 
et  Penrirbil  d'une  biblioth.  nombr.  et  Lien  choisie, 
dont  il  laissa  la  disposition  aux  littérateurs  pnvet 
do  fortune.  Sa  ville  natale  lui  dut  aussi  l'ci*!  I  jv- 
menl  d'une  biblioth.  publique,  avec  un  fonds  an- 
nuel suffisant  pour  suu  entretien.  On  a  de  lui  un 
Index  gênerai,  en  1 12  vol.  in-fol. ,  de  toutes  les  ma- 
tières traitres  dan»  les  ouvr.  qu'il  avait  lus.  Ce  vaste 
répertoire  est  conservé  MS.  A  Florence. — Sun  frère 
aine  ,  J van-Plulippe  MarccklU  ,  m.  A  Florence  ess 
tfj&o,  avec  le  titre  de  secrétaire  d'état  du  grasd- 
duc  ,  passait  pour  Tort  instruit  dans  le  grec  et  l'bé- 
breu.  Il  a  été  cité  avec  distinct,  par  Ménage  ,  Hein- 
tius  ,  Gronovius  ,  etc. 

MARULLI  (Mh.hel  TARCOGKOTA  ou  TAR- 
CIIIANOTA),  l'un  des  principaux  personnage»  q«i 
après  la  chute  de  l'empire  de  Cunstantiaople  se  ré- 
fugièrent en  Italie,  pot  du  service  dans  les  troupes 
du  gr.-duc  de  Toscane  Léon  le  Magnifiant ,  et  te 
noya  dans  la  rivière  )a  Ceeina,  qu'il  traversait  A 
cheval,  vers  l'an  i5oo.  Marulli  appartenait  A  Pacad 
de  Pontanus  ;  il  fut  lié  avec  Saunarar,  et  s'éleva  )«i- 
mêinc  par  ses  pruduct.  au  rang  des  écriv.  les  pUsi 
célèbres  de  son  S.  Le  rec.  de  ses  poésies  (gr.  et  lai  t 
se  comp.  de  4  liv.  i'epigramm.,  de  3  }ir.  d'Ar«n«at 
et  d'un  poème  ioaehevé  sur  l'F.Jucat.  d'un  Primer. 


Il  parut  pour  la  l"  fois  à  Florence  ,  1^97 •  m-i ,  et 
a  été  réimp.  à  Bologne  ,  l5o4  .  »  Slrtaboarg,  ittof 
et  A  Paris  ,  in-16 ,  1S61  et  1 582. 

MARVELL  (An ouï.)  ,  écrivain  aaaLsi* ,  M  * 
Kingttou-upoa-Sull ,  dans  le  tosa te  d'York ,  tu 
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iGgO  ,  m.  en  1678,  fui  d'abord  employé  en  qualité 
Je  secrétaire  de  l'ambassade  anglaise  è  Constanti- 
nople  ,  fui  adjoint,  en  lt&],  è  M»lton  ,  alors  secré- 
tasse  latin  du  protecteur  ,  et  mérita  plus,  fou  .1  er 
tn>  appelé  au  parlement,  où  ,  fana  prendre  souvent 
la  p.u-olo  ,  il  eut  toujours  une  grande  influence. 
Quoique  ses  cent»  olu»  principe*  lussent  opposes  a 
l'rspnl  du  gouvernera.,  eprea  l»  restauration  de* 
Sluarl*.  Cbarle»  11  ,  qu.  cl. ercLa  vainement  a  le  p,a.- 
•mer,  p'en  conçut paa  (aoin*  polir  Un  une  eilrèiuc 
bienveillance,  et  goûta  beaucoup  ta  conversation 
i|»ir,Ki.  Ile.  Oo  a  de  lui  dea  poésie»  satirique»  et  dea 
pamphlets,  qui  le  fircut  pas*ej-,  suivant  l'«;*pre*s- 
de  Burnet .  pour  le  drôbe  le  plu*  éveillé  d«  son 
temps.  Swift  en  parU  «mai  avec  le  plus  grand  éloge 
dani  son  CoiUë  du  Temneau.  Le  di-rn.  oqvr.  qu  il 
fil  impr. ,  fut  un  T>ù.leau  de  l'origine  du  f>''r*fâff\ 
et  du  gouvernent,  arbitraire  en  Angleterre  ,  i(i;3, 
in-lol.;  rémipr.  daua  1rs  Im'U*  politiques  (  Mnlc 
tract*)  en  i68q.  Après  sa  m.,  uno  daruo  qui  s'an- 
poncait  pour  sa  femme  ,  quoiqu'il  n'eût  jamais  rte 
i.uné,  publ.  en  it»8i.  in-fol.,  ses  Poésies  mêlte*. 
Cookc  impr.  en  17*6,  a  sol.  111-13,  une  édit.  de» 
(Euvres  de  Mervfll  ,  où  l'on  ne  "roUve  pouiU.  : 
que  aea  poésies  et  se*  lettre».  Le  capitaine  Tliomp- 
•on  en  a  donné  une  jolie  édit.,  V77 1>,  S  v.  m-^. 

M  AH  VIELLES  (>.  de)  ,  littéral,  obscur  ,  ne  en 
Touraine,  m.  vert  1779  ,  avait  été  ,  dit-on  ,  cajpt- 
taïue  de  cavalerie.  On  a  de  lui  de*  Mélanges  et 
fragment  poétiques  ,  en  fiao.  ,  et  en  latin  ,  Pari*  , 
\  »n-ia.  Mercier  de  Si-l.éger  croit  que  le  nom 
de  Mamelles  eituo  masque  sou*  lequel  a'c*t  caché 
l'alibi  Claude  de  Marolles  (  v.  ce  nom);  mai* 
M.  A.-A.  .Barbier  conscrv»  quelque»  douic,  sur 
celle  opinion  qu'il  a  citée  dau*  sou  Dutionm.  des 
A  non  f met. 

MÀR VILLE.  V.  AacoSKt  (Bonaveolurc  d'). 
MAHX  (Jacs*»).  médecin  Israélite,  né  »  boni.  .  p 
m.  à  Hanovre  an  J 789,  travailla  u>ule«AViH 
à  l'avancement  de  aon  art,  et  concourut  pniwaau  • 
ment  à  répandre  en  Allemagne  l'i**age*lu  gland  de 
'  "  ne  ,  comme  topique  ,  dans  plisa. affection*  dea 
•ères  et  dea  pousnops.  Qn  1  de  lui  ;  Dmeii.au> 
•  •m  spasmis ,  sets  nvUibut  convulsion  optinuh/ue 
Uidem  medtndi  Battome,  Halle  ,  17OJ,  m  (\  ;  Deux 
eus  de  pklhisie  guer,  «sage  du  gland  (  en 

allrm  .),  vot.  Magasin  fur  faite  ,  a*  pari.,  1776  ; 
Effett  confirmés  du  gland  (en  allcm.)  .  Hanovre  , 
1776.  in-8;  Histoire  du  g  tond  de  dteneUa  allem.), 
Dcitau  ,  1781.  in-8,  etc.   .%\.u<  • 

MASACC.lU,  célèbre  peintre  loacaa,  appelé  au»»i 
w""  «  Thomas  Guidi  di  San-  G tvtutnni,  du  lien 
Maso  Ou  Alué  dao§  u  V,Marno,  ,,re.  Je 

FÎo";:    niqui.  «'/.««  •  - 

/V»    v       2 :,  „..',.  ful  empo.sou.ie  par  dea  peui- 
l'iVi  :  Ion  croit  qu  u       .  .  1    .   .     '     •  » 
'"f.  ,        ,        «..^riar.'e  et  delà  giaudc  laveur 
lie»  11  ont  de  »a  superior.  n 
qnV  le  lui  ava.l  procuré  aupre»  du  pape  Bon, - 
J.ce  VIII,  de  Côm.  de  Médieia.t  de*  plu*  illuatre. 

Liotur.  une  nouvelle  direcl.on  et  W*>T  Jj V 
lM.Uto.re  de  l'art.  Avaot  lu.  on  eva.l  f.it  de»  lal.l. 
d'une  imitation  fidrle  ,  mai*  fro.de  ;  .1  fut  le  pre- 
mier qui  «ut  donner  la  vie  et  le  mouvement  i  tes 
figurai  :  même  aujourd'l.ni  que  nou.  avon.  sotie  Ut 
veux  lant  de  cheU-d'canvre  ,  nou»  Irouroo»  en  lui 
«le»  quabtéi  préci.u»e*Mui  décèlent  un  d.gne  pré- 
cur»eur  de  Repl.arl.  I.'.m  a.il  d'a.lleora  qua  le  vue 
du  S*  »uvr.  ne  fut  pa»  *ao»  ul.l.té  pour  ce  grand 
peintre  et  ponr  M.cM-Ange.  Le  temp.  ou  le.  res- 
ieurations  maladroite,  nnt  maM.eareu»cm.  delru.t 
O.  d.naluré  une  grande  partie  d^  »e.  lal.leaux; 
mai*  ce  qui  en  re.tedan.  ..ne  el,.pelle  des  carme*  è 
Florence  et  dans  la  rl.apelle  de  Sle-Call.enna  de  I  e- 
eh.e  de  St  -  Clément  I  Home  .  suffira*!  à  *a  gloire  , 
■  1  l'on  ue  cnnmitaait  encore  le  groupe  d'/* dam  et 
ai  grac.eni  que  liapluel  se  l'est  •ppn.pne 
.an»  y  faire  presque  aueun ebangem.. ei  le  Baptême 
de  St  Pierre  ,  où  I  on  toit  celte  ligure  taol  vantee 


Ïue  le  froid  semble  faire'  frissonner.  Lo  muiée  du 
.ouvre  possède  de  cet  artiste  un  dessin  à  la  pluma 
•  t  lavé  au  bittre  sur  vélip ,  dont  le  sujet  est  le 
Christ  sur  Us  croix  entre  les  deux  larrons. 
MASAMIXLO.  V.  Amli.lo. 
MA5BARET  (Joseph  du;  ,  •pr.Hro  de  la  congre- 
gal^n  des  sulpicieu»  et  savaut  biographe  ,  né  à  Sl- 
Léonard  ,  petite  ville  <lu  Vunousiu  ,  en  1697  ,  m. 
en  17S3  ,  a  fourni  l  eaucoup  d'arlicles  cl  des  cor- 
rcctioui  importantes  pour  1  édit.  de  173a  du  l  u!. 
de  MLorén  ,  ainsi  que  pour  le  Supplément  de  17.39  # 
et  a  écrit  des  Remarque»  sur  Mo  ré  ri  ,  6  gros  vol. 
in-.J|  ,  .M.S.,  dont  M.  A. -A.  Barbier  a  pub.  quelques 
artu  les  dans  le  prem.  vol.  de  «on  Examen  crttiuue. 

M  VSCAGM  (Paix),  célèl  ire  anatomUle  itahan  , 
ut  en  Toscane  en  l7-r>a,  professa,  dès  l'âge  de  vingl- 
deu*.  ans,  l'anatomie  à  Sienne  ,  transporta  ensuite 
spn  vuscigutm.  à  l'école  plus  rcnnmmce  de  l'ise  t 
fut  appelé  ru  1801  à  Florence  pour  y  profaner  ]'a- 
111e  ,  la  plijsiolugisj  et  la  cliiruic  au  grand  bô- 
pitalde  Santa-  Vana-S'uo**,  devint  associé  étranger 
de  la  presn,  classe  de  l'inslilut  de  France  ,  et  m.  en 
18 1 5  11  drmoulra  le  prem.  la  véritable  structure 
du  ci  [h  «pongieux  de  l'urclre  ,  et  contribua  puis- 
samment à  compléter  la  superbe  collection  det  piè- 
ces d'analomic  en  cire  qui  se  trouvent  dans  le  mu- 
séum de  Florence.  Les  eaux  minérales  de  la  Tos- 
cane oui  été  .analysées  avec  soin  par  Mascagni ,  at 
ce  savant  scrutateur  de  la  nature  a  fixé  aussi  l'atten- 
tion de  ses  concitoyens  sur  la  culture  en  grand  de 
la  pomme  de  terre  sur  le*  prairies  artificielles  ,  et 
la  propagation  des  mérinos.  On  a  de  lui  :  Dei  la- 
gont  det  Menese  e  del  l'alterrano ,  isit-nuc ,  1779, 
m-S.  f'usnrum  limpfiattcoi  umcorpuns  hssmami  ftuy 
igraphia  ,  Sienne  ,  1 787,  in-ful.,  avec 
plane.  ;  réicqpr<  ,  Le  texte  teulem.,  en  I7û5,  2  vol. 
m-y  ;  Ànalonsût  per  uso  dcgii  stuJiost  dt  scullura 
e  pitturu  ,  Florence  ,  18)6 ,-in-ful.  ,  avec  pl.  :  ou- 
vrage posthume  pub.  aux  liai*  et  par  le*  soins  du 
frère  et  du  neveu  du  Mascagni  ;  Prodromo  délia 
grand*  anatomta  ,  Florence,  ibiij  ,  m-lol.  ,  pub. 
au  profil  de  la  famille  de  Mascagni  ,  suua  la  direct, 
du  doct.  Aulomarclii  (un  des  «lèves  de  ce  savant) 
qui,  4'a.Uwd  chargé  de  la  publuat.  de  ses  ouvrages 
posthumes  ,  a  interrompu  ce  travail  pour  aller  por- 
ter les  secours  de  son  art  à  Napoléon  daoa  l'ilado 
Sltt-Hulciie  ,  et  l'a  repris  à  «ou  retour  en  Europe. 
Un  a  encore  de  Ma«cagni  une  Description  de  l'uté- 
rus huntani  et  d  'untmaux  d'espèce  différente  ,  in- 
u  rej«  <!  un  lo  U>m.  t5  des  Mémoires  de  la  société 
nue.  L'Eloge  de  Mascagni  a.  été  pub.  par  lo 
duel.  lli.  Famcse ,  Milan  ,  i8l6,in-S,  avec  unu 
addit.  du  memcaut.,  ib.,  1818,  in-8. 

M\>  \  I  •  Ul  (JsMbVI  ,  >'.  cliiu%ii<[.  ai  juri.euii- 
sulta  italien ,  né  à  Sarsana  (état  de  uênes)  ver*  h 
lin  du  iG*  S.,  ful  vicaire-général  de  S|-Charle*-Bo- 
ruméa  (arebevéq.  de  Milan).  Revêtu  du  même  ca- 
ractère a  >aples  ,  à  l'adouo  et  à  Plaisance  ,  il  n'en 
cultiva  pas  moins  la  jurisprudence  avec  succès,  et 
m.  ver*  |(>Jo  dans  sa  patrie  .  étant  protocolaire 
apostolique  el  coadjuleur  d«  l'église  d  Ajaccio  ,  et 
aprèi  avoir  pub.  le  grand  ouvr.  suiv.  :  Coactustones 
omnium  pi  obalionum  quat  in  ulroque  foro  tfuolidià 
t  eis  tnti.i  ,  etc.,  l'unn  ,  l(il/|,  3  vol.  in-fol.  ;  abré- 
gé par  J.-J.  Stiropelitts  ,  Leipsig,  1677  ,  io-^  ;  Co- 
logne ,  l68i,  m  8.  Lril  nilt  faisait  un  très-grand  cas 
de  cet  ouvr. — Mascardi  (Alderano),  frère  du  pré- 
cédent ,  né  à  Sarsana  ,  m.  à  Pavie  en  i6ot>,  après 
avoir  exercé  la  profession  d'avocat  dans  les  prto- 
cipales  villes  d'Italie  ,  a  bsisad  :  Conclu siont s 
ad  gêneraient  quorumdam  statsttorum  interpre- 
tationem  accomodatae,  Fcrrare,  1608,  in--|  ;  réimpr. 
à  Venise  et  à  Francfort.  —  MASCAitOl  (Augustin)  , 
lils  du  prrco'd.,  né  a  Sarsana  en  1.S91  ,  m.  en  164  >, 
fui  regardé  comme  l'un  de*  écrivains  les  plus  purs 
el  le*  plus  corrects  de  «on  tempe.  Il  a  laissé  do 
nombr.  ouvr.  dont  les  Mt  moires  deîiiceron  ,  t.  27, 
donnent  le  catalogue  ,  et  dont  nous  citerons  seule- 


Digitized  by  Google 


MASÉ 


MASC 


«sent  !  Silvanitn.  libri  IF",  Anvers  ,  IsStt» ,  in-4  ; 
Prose  vulgari  .  Venise  ,  iti^b  ,  io  -  4  ;  Dltrarsi 
morali  sulla  Tapota  di  Cmbtte ,  ibid. ,  1627,  in-4  ; 
lu  Conduira  del  conte  Gtov.-Lulgi  de  Pietchi  ,  ib., 
16*7,  1699,  in-A  ;  U»d.  <n  franç  (pir  le  card.de 
H. 11) ,  Paru.  t665,  ia-Iâ  \Saggi  accadem.  da  dlversi 
nobdtssimi  ingegni  ,  Venise  .  l653  ,  1090  ,  il    i  : 
Dell'  arte  historien  tr,tttati  V.  Rome ,  i6'36  ,  in-q  ; 
avec  Jet  addit..  Veni»«  ,  lO'fS  .  in-4  :  c'e»t  le  meil- 
leur ouvr.  de  Mascardi  ;  Dissertations  de  àjfecti- 
bus  ,  fis**  perliu  bitttt>ni'<us  animi.  etc.,  Parii,  i63g, 
Pru/ntumes  ethica  ,  ib.,  l63g,  in-4» 
MASCARON  (Jiu ta"),  célèbre  prédicateur  ,  ne  à 
Marseille  en  16J4,  entra  en  i65o  daot  la  roogréga- 
lion  do  l'Oratoire  ,  et  professa  d'abord  les  belles- 
lettres  arec  tjl.  nl  dans  plut,  collèges.  Mais  il  se 
sentit  bientôt  appelé  à  parcourir  une  rarrière  plnj 
«Srillante  que  celle  de  ren.eigncment.  Il  débuta  en 
l663  à  Angora  dans  celle  de  la  prédication  ,  et  pa- 
rut l'année  suivante  i  Saumur  arec  tant  d'éclat 
qu'il  fallut  dresser  des  è"cliafju<ls  dans  l'église  pour 
donner  des  places  à  tous  les  auditeurs,  laiJ  protêt- 
tans  que  catholiques,  qu'attirail  en  foule  la  mile 
éloquence  du  jenne  orateur.  Taunrgui  -  Lcfèvrc  , 
«tans  une  lettie  qu'il  écrivait  i  ce  sujet  à  ton  ami 
Hohcrel  ,  s'écriait  :  *  Malheur  sus.  prédicateurs  qui 
viendront  après  foi  !  »  Aix  ,  Marseille  ,  Nantes  , 
pins,  autrrs  grandes  villes  de  province  et  les  prin- 
cipales églises  de  la  capitale  eurent  toUr  à  tour  t'a- 
vantage de  l'entendre.  La  cour  le  demanda  pour 
l'Arent  de  ttitiG  et  le  retint  pour  le  carême  de  l'an- 
née suivante.  Louis  XIV  le  chargea  en  iti^odepro 
noncer  l'oraison  funèbre  de  Henriette  d'Angleterre 
et  celle  du  duc  de  Beau  fort ,  et  le  récompensa  en 
1671  par  l'évéehé  de  Tulle.  Mascaron  ml  allier  les 
devoirs  pénibles  de  l'épitc.  arec  les  fonet.  pins  éclat, 
dn  mtnist.  de  là  parole,  et  mil  Te  seeau  a  sa  réputat., 
en  167» ,  par  l'vraiaovfunèb.  de  Turenne,  regardée 
avec  raison  comme  son  éhef-d'ceuv.  Voltaire  l'a  jugée 
Lien  inférieur*  à  l'immortel  discours  de  Fléchier 
«ur  le  moitié  sujet  ;  mais  il  devait  dire  aussi  que 
l'on  y  tronve  des  mortciu*  d'une  chaleur  entraî- 
nante, d'une  élévation  qui  rappellent  quelquefois 
le  sublime  langage  de  Bossurt .  dont  jamais  n'ap- 
procha l'élégant  évéque  de  [Vîntes.  Personne  n'a- 
vait pins  de  droits  que  Mascaron  à  faire  l'éloge  d'un 
héros  dont  la  conversion  était  en  partie  son  oUvr 
Transféré  eu  1679*  l'évécbé  d'Ageu  ,  où  l'oncomp 
tait  trente  mille  calvinistes,  il  en  ramena  le  plus 
grand  nombre  a  l'église  romaine.  Il  remplit  encore 
des  stations  d' A  vent  el  de  Carême  «  la  cour,  en 
lti83,  §4  et  9,,  termina  l'année  suivante  sa  carrière 
oratoire  par  le  discours  d'ouvert,  de  l'assemblée  du 
clergé,  ae  consacra  dès-lort  entièrem.  au  soin  de  son 
diocèse  ,  et  m.  «ai  1703.  Les  pauvres  furent  ses  hé- 
ritiers' et  le  regrettèrent  comme  leur  père.  Une 
chose  qui  doit  l'honorer  i  jamais ,  c'est  le  courage 
«fQ'il  eut  dans  le  temps  que  Louis  XIV  donnait  les 
plut  grands  scandales  à  la  cour  et  au  peuple,  de 
rappeler  devant  ce  prince  si  absolu  la  mission  du 
prophète  Nathan  ,  chargé  de  la  part  dn  Seigneur 
d'aller  annoncer  è  David  la  punition  de  son  adul- 
tère. 11  osa  même  ajouter  à  cette  allnsion  déjà  si 
forte  les  paroles  que  St  Bernard  adressait  aux  prin- 
ce* de  son  temps  :  «  Si  le  respect  que  j'ai  pour  vous 
ne  me  permet  de  dire  la  vérité  que  sous  des  enve- 
loppes, il  faut  que  vous  ayes  plus  de  pénétration 
que  _j e  n'ai  de  hardiesse ,  cl  que  vous  entendiea  plus 
que  je  ne  vous  dis  ,  etc.  •  Ce  courage  de  la  vertu  , 
plus  rare  et  plus  beau  que  les  lalcns  ,  doit  faire  ou- 
blier le  mauvais  goût  qui  dépare  trop  souvent  les 
discoure  de  Mascaron  ,  mais  qui  d'ailienrs  peut  être 
imputé  moins  à  l'orateur  même  qu'au  lempt  où  il 
monta  dans  la  chaire  ,  non  encore  illustrée  par 
Bossurt  et  Fléchier.  Le  P.  Rordet  puh.  eu  1704  le 
recueil  des  Oraisons  funèbres  de  Mascarou  ,  au 
nombre  de  cinq,  précédées  de  la  vie  de  l'auteur. 
On  j  icuoi  dans  un  iccueil  les  Oraisons  funèbres 


de  Bostuct ,  Fléchier  et  Mnsearon  ,  Paris  ,  1 738  , 

Jv.  in -i:'..  —  Mascaron  r  Pierre-Antoine),  est  l'aut- 
de  la  Pie  et  de»  dernières  paroles  de  Seneoue 
Paris  ,  i65q,  in-ra. 

MASCARON  (LOOU  BEAU  os)  ,  officier  h-anc 
d'une  rare  valeur,  né  è  La  Rochelle  en  1705,  su. 
en  1746  ,  après  avoir  subi  l'amputation  de  la  cuitsar 
avec  un  calme  héroïque,  avait  servi  avec  distinctiost 
en  Corse,  en  Bohème,  en  Flandre.au  siège  de 
Charleroi  et  i  la  bataille  de  Rocoux,  et  avait  mérité 
de  recevoir  la  crois  de  Si-Louis  à  vingt  ans.  On  a 
publié  VEloge  de  mestire  L.  Beau  de  M  a  s  cm  mm  , 
Paris, 7771,  in-ta,  extrait  de  V Encyclopédie  mi/âf., 
et  impr.  par  ordre  du  gouv.  pour  être  distribué  au» 
élèves  de  l'Ecole  royale  militaire  de  Paru 

MASCH  (  A  n  d  m  t  - 1  h  i  or  ifi  i.i.  1  ,  théologie*  alle- 
mand, prédicateur  à  la  cour  ducale  de  Strelita  et 
surintendant  ecclésiastique  d u  district  de  Slargard  , 
ne  en  17a)  i  Beserifs,  dans  le  Mecklenhourg,  m.  eu 
1807,  a  laissé  :  BtbltotUeea  sacra  past  J.  t*U>mg  et 
C.  F.  Boerneri  iteratas  curas  otdinè  dtspmsetm  , 
emendata  ,  suppleta  ,  conttnuata  ,  4  vol.  in  -  4  , 
Halle  ,  '778-90  ;  Mrm.  pour  servir  à  l'Histoire  des 
t  ivres  curieux  ,  9  cah.  ,  Wismar  ,  1969.76;  À  mite), 
relig.  des  Obotrites,  Berlin  ,  1771,  in-4  î  rV*~ 
rogntive  de  l'Eglise  ,  Halle,  «789.  in-8  ;  les  Droits 
de  la  conscience...  chez  les  protestons ,  ib.,  1791. 

MASCH ERONI  (LavacaT),  mat  hématie,  italien, 
n.-  è  Bergame  en  17&) ,  m.  en  1808,  te  montra  la» 
partisan  des  changem.  que  l'arrivée  de*  Franc  aïs 
iiccstîona  dans  le  système  politique  de  l'Italie,  ét  fut 
élu  député  au  corps  législatif  de  la  républiq.  cisal- 
pine. Envoyé  quelque  temps  après  è  Paris ,  pour  y 
travailler  i  la  rédaction  du  système  despotdtel  tese- 
sitret  ,  il  se  Bt'Simer  de  tous  les  tarant  par  ta  don  • 
ceur  et  sa  modestie.  Lalande  a  pub.  une* couru 
tiutiee  for  lui  dans  le  Magasin  emcrclopèdiçttr  , 
6*  année  ,  tome  a ,  pag.  \  16,  et  daua  le  Journal  a* 
Paris  .  1800 ,  peg.  l($3.  On  a  de  lui  :  Suite  enrm 
rrW  servono  a  de!  me  are  le  ore  imegumli  degh  «tarit 
nn'.'e  stirrr*ct<-  plnne  ,  Bergame,  1784,  10- . \ou 
celles  recherches  snr  l'èqmltbre  des  vernies  (  en 
ital.),  Bergame  ,  1785  ,  in-4  ,  avec  pl.  ;  Gemmsetrim 
d*l  compnsso,  etc..  Milan,  179S,  in-8;  trad.  en  fr. 
par  M.  Carotte,  officier  du  génie.  Paria.  1798,  m  S 
MASCLEF  (  Fasuçois),  savant  hébraïaaat,  a 
on  i6&3  à  Amiens ,  m.  en  1738  ,  chanoine  de  cette 
ville,  est  cunnu  par  le  système  de  la  lecture  de  l'bé- 
breu  sans  nointt-voyelles,  à  l'appui  duquel  il  pub  : 
lïni'itrnama  kebrmtCM  ,  à  punctis  alttsque  tttvearfi- 
massorethicts  libéra  ,  Paris,  1716  ,  io-11.  et  ^s»'d 
appliqua  aux  langues  chakJ.,  syr.  mi  sam^nt.  dans 
une  grammaire  &e  ces  langues,  impr-.  u  Paris  t*3l, 
in-ia.  On  a  encore  de  lui  :  Cor^lvmC€J  ecttesinsi. 
dn  diocèse  d'Amiens  ,  etc..  :.n-ia;  Catéc Ai s'me  d'A- 
miens ,  in-4  5  wn*  »**5«'©fif  et  une  phdosophte  a 
l'usage  des  ecclésiatliq.  d'Amieos  ,  qui  Mat  restées 
MSs.  è  cause  des  opinions  de  l'auteur. 

MASCOLO  en  latin  Mascnlas  f Jzar-Baftistt  . 
jésuite  et  poète  latin  ,  né  en  i583  A  Naplea .  où  S 
mourut  de  la  peste  en  1736,  a  laissé  :  Caraossa 
cœlitum  ,  en  tlyle  lapidaire  ,  Vienne  el  Augsbonrg. 
1763,  13  petit»  vol.  avec  fîg.  ;  Pesttt^amumt  inrea- 
d,um  «mai  |53c,  en  10  liv.  t  Lyricorum  lib.  Xt 

MASCOV  ou  MASCOU  (JsAK-JAc<}r;t»).  junte 
ailem.,  né  àDanlaig  en  1689,  fut  reçu  doctenr  e? 
droit  à  l'unir,  de  Halle,  devint  succetsiv.  cootr.llrr- 
atsesseur.  doyen  du  chapitre  de  Z,eiis,  cous,  aulique. 
juge  municipal ,  proconsul,  et  m.  en  17^.  Le  plus 
connu  de  ses  ouv.  est  FtTstt,  des  Allem.,  pub.  pour 
la  pie  m.  fois  è  Halle,  17*6.  a  vol.  in  4,  plus  fois 
réimp.  el  trad.  en  franc. ,  ainti  que  dans  la  plupart 
des  langues  de  l'Europe:  les  autres  sont  :  un  Aorrgè 
de  CHtst.  de  l'Empire  gtrmmn.t  puis,  en  Kt%%  st 
refondit  en  1747,  sous  le  titra  d' Introduit,  è  t'Hut 
de  l'empire  romain  jusqu'à  la  mort  d*  ttmperemr 
Charles  PI,  \  vol.  ia<4  .  réimpr.  en  175»  et  1763  } 
Principes  du  droit  public  de  C<mPirc  jcneMjuyaa, 
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Lriptig  ,  i ;aq  ,  in-q  :  .1  y  a  6  é dl  l . 
■:nino*rm  de  t'esmpire,  «4c.  1741- ^8-53  ,  3  vol. 
m -4;  un  grand  nomW  de  mémoires  et  de  Just,  la- 
itons sur  différent  sujet»  de  «Iroit ,  d'histoire  et  do 
)i  Itéra  tare.  —  Godefroi  Mascou.  frère  du  précéd., 
u  A  Daatsig  en  1698,  m.  en  1760,  mAm  le  droit 
rk  ot  enfin  a  Golliugue ,  où  il 


«nt  le  Utre  de  conseiller  antique  et  de  commissaire 
royal.  On  a  da  lui  un  grand  aembra  de  dissertai, 
rre.  par  Puttmann,  qui  de  plus  a  donné  Idem.  God. 
Mascovii,  Leiptig ,  1771.  sn-8.  G.  Mascou  a  clé 
l'éditeur  dea  Omit**  intines  de  Gratina,  Leipug, 
1737  ,  in-4 ,  «t  du  Droit  dm  ta  nature  et  des  gens  . 
par  Poffeodorf  ,  Francfort ,  1  :  ^-.'h  •  2  Vo1-  in'4- 
MASCR1EH.  V.  Lkxabciui  1.. 
MASDAK.  V.  M.w.i)ah. 

MASDEU  (JsAK-FsAaçois) ,  tarant  jétuije  ei- 
pagool ,  oé  à  Barcelone  vers  174p.  te  fit  remarquer 
dant  .ton  ordre,  y  obtint  diverses  cliarget ,  te  re- 
tira en  Italie  après  ta  tupprettion  ,  te  fias  plus,  an- 
11  ras  à  Kuligno,  revint  «••suite  en  Espagne  ,  et  m. 
à  Valence  en  1817.  Ou  a  de  lui  une  H  atones  critica 
de  Espamts  j  de  la  m.' titra  espanola  en  todo 
géaero  ,  Madrid ,  1 7 S  i  - 1800  ,  ou  vol.  m-q  :  ouvr. 
diffus  qui  décèle  parfois  l'écri«aiu  ascétique  plut 
que  le  penseur  profoud ,  mais  où  i  on  trouve  une 


1  cet  :  U  ne  fit  toutefois  que  changer  de  priion  et 
fut  tranaféré  TVibcennct  en  17$.  Il  .'évada  en- 
core, fut  reprit,  ramené  à  Vsucennes,et  de  là 
transporté  à  Cbarrntou ,  où  tes  ennemis  le  firent 
traiter,  pendant  deux  ans,  d'une  folie  qu'il  n'avait 
pas.  Enfin  l'ordre  de  le  mettre  en  liberté  fut  expé- 


(Jacques)  ,  en  latin  Masenuis  ,  jésuite 
aileta.  ,  né  à  Uaien  .  dant  le  duebé  de  Juliers ,  en 
1606  ,  m.  à  Cologne  en  166**  professeur  de  belles- 
let'rct ,  a  compote  un  grand  nombre  d'ouvr. ,  dont 
la  liate  M  trouve  dant  L>  Bioltotheca  colonunsit  du 
J\  Uartseim  ,  pag.  i  j;  et  suif.  Toute  sa  réputation 
repose  aujourd'hui  sur  son  poème  de  U  Sarcotis  , 
o  une  en  û  «iv..  et  renfermant  l'histoire  de  la  dés- 
obéissance d'Adam  et  Eve  ,  de  leur  espult.  du  pa- 
radis lerrettre  ,  et  de*  malheurs  du  genre  humain  , 
causés  par  l'orgueil.  Encore  faut-il  dire  que  ce 
poème  doit  une  grande  partie  de  ta  célébrité  à  Guil- 
laume Lauder,  critique  écossais,  qui  prétendit  faus- 
It  qne  Millon  y  avait  puité  l'idée  du  Paradis 
1,  et  en  avait  imité  ou  trad.  les  plus  beau  a 
ii.  La  Sarcotis  ,  impr.  plusieurs  fuit ,  a  été 
xéisnpr.  avec  un  autre  poème  du  même  auteur  : 
Césroti  V  imperatons  panegyris  ,  Paris  ,  liarbou  , 
1771.  in-ta. 

MASERS  DE  LATUDE  Ht  mi;,  si  connu  par  ta 
longue  captivité,  né  en  au  château  de  Crai- 

sicli.  près  de  Nootaguac  dant.le  Languedoc,  fu 
d'abord  destiné  partes  parent  et  par  sa  propre  in- 
clination à  l'arme  du  g«<ue.  et  vint  â  Paris  en  17  18 
continuer  les  études  nécessaires.  Mais  voulant  te 
concilier  la  foviui  de  M~»  dr  Pompadour,  il  ima- 
gina ,  pour  y  parvenir  ,  un  moyen  qui  le  perdit.  Il 
jeta  i  la  potte  ,  tout  le  couvert  de  la  favorite  .  nn 
paauet*renf<-riiunt  une  poudre  ,  et  courut  à  Ver- 
saillet  It  préveuir  d  un  horrible  complot  tramé 
contre'  elle.  Cet  artifice  grossier  fut  découvert ,  «I 
Latude  fut  conduit  à  U  Bastille.  Transféré  au  bout 
de  quclquet  mois  au  donjon  de  Vtucenues  ,  il  par- 
vint à  s'évader  ,  fut  repris  et  jeté  dans  un  cachot  de 
la  Bastille.  Dix-huit  mois  après  il  fut  transporte  de 
ce  cachot  dant  une  chambre, où  il  eut  pour  compa- 
gnon d'infortune  un  jeune  homme  nommé  d'Alè- 
gro  ,  victime  aussi  de  la  lyraunie  de  M"*  de  Pom- 
padour. U  s'é. happa  avec  lui  en  1756,  fut  arrêté  i 
Amsterdam  et  ramené  s  la  Bastille.  Celle  fois  ou  lui 
mit  les  fort  ma  pieds  et  MX  maint  :  cependant  il 
eot  ta  sagesse  de  s'habituer  a  sa  situation,  et  il  a  lui- 
même  avoué  qu'il  goûta  dans  son  affreux  cachot 
momens  d'une  satisfaction  tant  mélange.  Il 


tjuelq. 
appriv 


publique  et  te 

un  jour  libre.  Mait  km  sort  ne  changeait  pat  :  il 
lis  enfin  dans  le  désespoir  ,  et  il  était  résolu  à 
r  mourir  de  faim  ,  tl  tes  gardient  n'eussent 

.de  M"' de 
ru* 


to 


adouci  let  rigueurs  de  ta  captivité.  La  m.  de  M» 
Pompadour  Tint  un  moment  ranimer  tes  etpé 

»      •  **»•  ta*         .....  1  m>*s        •    •  --• 


d.é  en  1777  :  douât  mois  t'étaient  i  peine  écoulés 
depuu  son  élargisaem.,  lorsqu'il  fut  arrêté  de  nou- 
veau ot  enfermé  à  Bicélre.  Il  y  languit  plus,  an- 
nées ,  et  dut  M  liberté,  en  1784  ,  aux  démarche» 
d'une  M""  Legros  ,  marchande  i  Paria  ,  entre  1rs 
mains  de  laquelle  tomba  un  mém.  détaillé  da  aea  in- 
fortunes, écrit  par  lui  pour  être  prétenté  au  présid. 
de  Gourguct.  Cette  femme  génér.  crut  devoir  t'ia- 
téresser  pour  un  malheureux  qu'elle  n'avait  jamais 
connu  ;  et  non  contente  d'avoir  brisé  ttt  fers  ,  elle 
fit  révoquer  l'ordre  qui  lui  enjoignait  d'aller  vivra 
à  MonUgnae,  et  lui  ouvrit  aa  maison.  Latstde  m.  A 
Parit  en  iSi'.Y  M.  Thierry ,  avocat ,  a  pub. 
Despotisme  dévoilé ,  ou  Mémoires  de  LatuJe  , 
diges  sur  les  pièces  originales  ,  Paru,  1791,  179a, 
3  vol.  sis-18;  1793,  a  vol.  sn-8. 

MASHAM  (Damahis),  dame  anglaise,  née  à  Cam- 
bridge en  1 1  dut  une  partie  de  1  luttruct.  qu'elle 
acquit  en  différent  genrat ,  au  philosophe  Locke  . 
ami  de  ta  famille  ,  et  dont  elle  te  mou  Ira  digo* 
d'étr»  l'élévè  par  ses  vertus  comme  par  ses  lalens. 
Elle  m.  en  1708  ,  après  avoir  pub.  uu  Diseurs  sur 
Cnmour  de  Dieu  ,  I    mli.i.  ,  in-ia ,  Irad.  en 

franç.  (  par  P.  Coste  )  tout  ce  litre  :  Disc,  sur  ta- 
mour  divin,  Amtterd.,  I7<>5,  in-11  ;  et  des  Pensées 
détachées  relatives  à  une  vie  vertueuse  et  chrét. 

MASHAM  (AiigaIl).  favorite  de  la  reine  Anne, 
et  cousine  germaine  de  la  duchesse  de  Marlhorough, 
fut  réduite  dans  son  cutanée  par  det  pertes  consi- 
dérables qu'avait  éprouvées  ton  père  ,  riche  mar- 
chand de  Londres,  à  servir  dans  de  grandes  mai- 
tons.  Elle  entra  d'abord  ebea  lady  Hivers  ,  puis 
chea  sa  cousine  (alors  lady  Churchill)  ,  qui  lui  ob- 
tint ensuite  une  place  de  femme  de  chambre  an» 
pris  de  la  princesse  Anne.  AbigatI  conserva  le 
même  emploi  lorsque  la  pnne.  fut  deveuue  reine  , 
et  sut  si  bien  s'intinuer  dans  ses  bonnet  grâces 
qu'elle  supplanta  bientôt  la  duchesse  ,  sa  première 
prolectrice,  dont  Anne  ne  pouvait  d'ailleurs  sup- 
porter davantage  l'humeur  hauUme  rl  let  caprices 
impérieux.  Elle  épousa  en  1707  M.  Masham  ,  qui 
fut  élevé  en  1711  a  la  pairie,  avec  le  titre  de  baron. 
Ce  mariage,  demeuré  quelque  temps  secret  pour 
lady  Marlborough  ,  acheva  de  la  brouiller  avec  la 
reine  qui  en  avait  été  informée  avant  la  célébration. 
Dès-lora  MB'«  Mashain  se  lia  avee  Iiarley  ,  depuu 
lord  Oxford  ,  et  travailla  de  concert  avec  lui  à  ame- 
ner un  changement  dant  le  ministère  et  la  conclus, 
de  la  paix.  A  peine  le  crédit  de  Marlborouch  tt  de 
sa  femme  fut-il  tombé,  que  lord  Oxford  s'efforça  de 
diminuer  celui  de  lady  Masham  ,  par  l'influence  de 
la  duchesse  de  Sommerict.  nouvelle  favorite.  Lady 
Masham  se  montra  asses  généreuse  pour  intercéder 
plus  lard  en  sa  faveur,  stau*  uue  occasion  où  tant 
elle  il  eût  été  perdu.  Lord  Osford  reconnut  mal 
celte  générosité.  Det  négociât,  secrètes  ayant  été 
ouvertes  eu  1714,  du  consentent  de  la  reine,  avec 
la  cour  de  Si-Germain  ,  pour  faire  monter  (•  pré- 
lendautaur  le  Irune ,  lady  Masham ,  placée  à  la  léle 
de  celle  intrigue ,  découvrit  qne  le  lord  trahissait 
celte  cause  qu'il  semblait  défendre,  et  lui  fit  Oler  la 
charge  de  giand-trésorier.  Mais  bieoiôt  la  m.  de  la 
reine  vint  l'éloigner  elle-même  des  affaires  publiq. 
sans  qu'elle  eût  vu  l'accoinplissem.  de  son  projet. 
Il  parait  que  lady  Ma»hani ,  privée  désormais  de 
toute  influence,  vécut  eucore  long  -  lensps  dans  la 
retraite  ou  du  moins  dans  un  reput  forcé.  On  ignore 
l'époque  de  ta  mort. 

M  A  SI  Ni  .  ,  médecin  et  écrivain  du  ir>  S  , 
d'une  famille  distinguée  de  Cétène  ,  dant  la  Ro— 
magne ,  cul  de  ton  tempt  la  réputat.  mérités  d'un 
homme  »s  sut ,  mata  U  la  ternit  en  ; 
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aott  faible  pour  ta  plus  ridicule  supertiitîon  ;  comme 
le  Uton  Sorraie  il  croyait  avoir  uo  à/mon  familier, 
et  il  n'otait  rien  entreprendre  *ana  l'avoir  consulté. 
Le  seul  île  tes  écrits  qui  paraitee  «voir  été  impr.  a 
pour  litre  :  de  Gelidi  petus  abmu  lit.  1U\  Césèfte  , 
1587,  in-.)  On  trouve  sur  lui  de  plut  atnptrt  détails 
dans  le  Diction*.  tfKloy,  dans  !'//■  jr  de  U  LtUérat. 
tint,  de  Tirahosehi ,  etc. 

"M  ASINISSA .célèbre  roi  de  Ifumidie  ,  fut  élevé 
à  Cartilage,  ot  il  fui  fiancé  i  Sjphoniibe,  fille  d'As- 
druhal.  La  Numidie  était  alors  divisée  en  a  parties, 
la  Mattylie,  où  régnait  Gala  ,  son  père,  et  la  Mus* 
srssylie  ,  possédée  par  Sypbax.  Celui-ci  s'était  dé- 
claré al 1  ic*  des  Romains  ,  qui  étaient  alors  en  guerre 
■vec  Carthage  et  qui  combattaient  en  Espagne.  Ma- 
sinista  le  battit  deux  fois  et  passa  dans  la  Péninsule, 
où  il  contribua  aux  succès  que  les  Carthaginois 
eurent  d'aliord  Mais  ensuite  des  revenCmutrlpHét 
accablèrent  le*  Africains  ,  et  Masinissa  eut  a  pleurer 
la  perte  de  M.nsiva  .  son  neveu  ,  fait  prisonnier  par 
les  «oldats  Ju  jeune  Scipion.  La  générosité  arec  la- 
quelle le  vainqueur  le  lui  renvoya  sans  rançon  le 
remplit  de  joie  et  de  reconnaissance;  il  ebangea  de 
parti  ;  et,  tandis  que  Syphax,  séduit  par  les  ebarmes 
de  Sopbouisbe  ,  dont  on  lui  accordait  la  main  ,  se 
rangeait  sous  les  drapeaux  de  Cartbagè,  Matinissa 
devint  l'allié  le  plu»  fidèle  des  Romains.  Cependant 
Cala  ,  son  pîre  .  venait  d*eXplrer ,  et  la  m-  de  son 
frère  aine  lui  laissait  la  couronne  de  Maisylie. 
Sypbax  l'attaqua,  rehattit  à  div.  reprises,  et  le  força 
à  se  cacher  dan*  Us  plus  obscures  retraites.  Knfin 
pourtant  la  fortune  changea  ;  Scipion  étant  arrivé 
en  Afrique,  Masinissa  alla  le  joindre  avec  quel}. 

l^ida  à  ladre  Sypbax  l'an  21)3  a*.  J.-C.  , 


troupes  , 


s'empara  de  Cirtha  ,  sa  capitale  ,  et  pour  soustraire 
Swpbonid.e  aux  humiliations  qui  l'attendaient  l'é- 
pousa solennt  llcm-  Mais  Scipion  exigea  l'annulât, 
de  ce  mariage,  et  Ma.«inissa  envoya  une  coupe  de 
poisun  t  son  épouse.  Il  u'en  servit  pas  moins  fidè- 
lement la  répuhliq.,  et  se  distingua  tellem.  à  Zama, 
que  le  sénat,  pour  le  récompenser,  lui  donna  toute 
la  Humidie.  Il  s'appliqua  alors  à  étendre  la  civili- 
sation dans  .no  11  empire  cl  à  consolider  son  autorité. 
11  avait  rjo  au»  quiunl  ,  sur  un  léger  prétexte,  il  dé- 
clara la  guerre  •  Cartbagè.  et  remporta  sur  les  gé- 
néraux de  celle  république  deui  grandes  victoire».1 
Il  m.  peu  de  temps  après  dans  les  bras  du  jeune 
Scipion  Emitién  ,  laissant  54  fil* ,  dont  3  seulcm., 
Micipsa,  Qutùaaa  cl  Matîauahal  ,  étaient  issus  de 
mariages  légitimes  ,  et  lui  succédèrent. 

MASILÎS  ou  M  A  ES  (André!  ,  savant  orientaliste 
belge  ,  né  à  Linnicb  en  i5l6 ,  m.  près  de  Clèves  en 
1 57 J  ,  fit  l'admiration  de  se*  contemporains  par  son 
érudil.  profonde  et  étendue  ,  et  se  vit  consulte  de 
toutes  parts  comme  un  oracle.  Sébastien  Munster 
disait  de  lui,  «qu'il  semblait  avoir  clé  élevé  parmi 
le»  Latins  ou  parmi  1rs  Hébreux,  i»  On  connaît  de 
lui  :  Jomte  ffutorin  ,  duptici  edittone  :  hebrttïi  â  et 
grpeA  .  etc.,  Anvers  ,  Plantin,  t5;4  <  io-f"I.  j  Pis- 
iL  t'acit  Doinini ,  etc.,  Anvers  ,  t5;5  ;  7m- 
n  tjrrimo  conviient.  de  PurnJiso, 
Bar-Cephd,  etc.,  ibid.,  l!>tx).  in-8  ; 
iyi:  Sj'iarum  peculium  ,  etc.,  ib 
t  dans  la  Pofy flotte  d'Anvrrs 
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)"l  ,  in-fol..  et  dan»  la  Poty glotte  d'Anvrrs. 
MASKKl.YNE  (>'£v.il),  astronome  royal  d'An- 
glelerie,  et  I  uu  des  8  associes  étrangers  de  l'aca- 
démie des  science»  de  Paris  ,  né  à  Lu  mires  en  t-3a  , 
sentit  naître  eu  lui  le  goût  do  l'astronomie  lors  de 
l'éclipsé  de  soleil  de  17^8  ,  et  des  celle  époque  le 
livra  avec  une  ardeur  soutenue  à  l'étude  de  cette 
science.  Envoyé  à  nie  de  Ste-lléléue  en  i;6't  pour 
observer  le  passage  de  Ve'nus  ,  il  ne  réussit  point  à 
faire  les  découverte*  qu'il  t'était  proposée» {  mais 
sou  voyage  n'eu  fut  pas  moins  uneépo.jue  iutéres- 
sanle  dans  l'histoire  de  l'a.lroU  miie.  11  imagina, 
pour  les  secteurs  les  quarls-de-ccre!e  et  autres  in- 
strument astronomiques  ,  une  suspension  du  (îl  u 
plomb,  aujourd'hui  géuéralem.  adoptée.  A 


tour  il  pub.  «on  gvJtde  du  mari»  (brillth  mariner  t 
Guide),  1763.  11  y  proposstit  a  sa  pétrie  le  plan  d  'al- 
manaeh  nautique  tracé  par  La  Caille  t  il  parvint ,  è 
force  de  persévérance  ,  à  le  faire  adopter,  et  fit  pa- 
raître f Ae  nantirai  Almanac  ,  etc..  auquel  il  joignit 
les  tables  qui  pouvaient  est  faciliter  ratage  i  tout 
let  marin»  (  r«A/e»  retfmute  to  ée  used  tvilé  tho 
nattttcnl  epkemens) ,  1781.  Enfin  ,  après  avoir,  par 
une  foule  de  moy-eni  réunit, et  que  depuis  le  us  tes 
astronomes  ont  imité»,  conduit  l'art  des  observât,  i 
une  précision  qoM  paratt  désormai  aumposeible  de 
surpasser  ,  il  rendit  encore  un  teresce  i  la  science 
e  n'obtenant  du  conseil  de  la  société  rey.  de  Lond. 
qné  toutes  te*  observât,  feraient  imp.  par  cahier», 
cl  d'année  en  an née.  Cet  cahiers  forment  aujour- 
d'hui 4  vol.  in-fol.  Avant  lui  toutes  le»  observât, 
demeuraient  comme  non  avenues,  enfouies  dant 
let  obtervatoire»  où  elle»  avaient  été  faite*.  Les  li- 
mites étroite»  de  ce  Dictionnaire  ne  noua  permettant 
pa*  d'énumérer  tont  ce  qu'a  fait  pour  l'astronomie, 
pend,  une  vie  longue  et  laborieuse,  l'iUuttre  Mat- 
kelyne,  nom  renvoyons ,  pour  plut  de  détatk ,  è 
l'excellent  article  consacré  à  ton  confrère  par  le 
marqui»  de  Ltplaee*dant  la  Biographie  universelle , 
aux  Mèm,  de  V  Institut  (classe  de»  sciences  physiques 
et  mathématiq.),  pour  l8ll,  et  an  Dictio**.  miogr. 
de  Chalmert.  Matkeline  mourut  le  9  février  181 1. 

MASNER  (THOM4!»),con>eill  de<Joire.  homme 
riche  ,  puissant  et  attaché  è  l'Autriche,  devint  fa- 
meux ,  au  commencem.  du  t8e  S. ,  par  un  procee 
qui  donna  lieu  à  un  gr.  nombre  de  mémoires,  d'»r- 
rcstationî  et  de  represaillet  entre  le  parti  fraoçai»  et 
le  parti  autrichien  dans  le»  G  ri  ton  t.  I\  était  accusé 
d'avoir  commis  des  exaction*  et  d'avoir  fait  dé- 
pouiller de*  courriert  et  de»  marchand»  de  France. 
Le  comte  de  Luc ,  ambassadeur  de  celte  dernière 
puissance  en  Suisse,  après  avoir  essayé  vainen»  ie 
forcer  le  coupsble  à  des  restitut.  ,  voyant  que  tes 
arrestat.  arbitraire»  n'avaient  aliouti  qu'à  faire  ar- 
rêter autti  plutienrt  pertonnage»  dtsHinrné*  de  sa 
nation  ,  entre  autres  le  grand -prieur  de  Vendôme  , 
engagea  let  trois  ligues  i  te  charger  de  sa  vengeance. 
Un  tribunal  spécial  t'étanl  réuni  à  liants  en  VJtt, 
Matuer,  qui  s'était  réfugié  i  Vienne,  fut  condamné 
au  bannissent.;  ta  tétc  fut  mile  i  prix ,  et  il  fat  or- 
donné qne,  si  on  le  taitittait ,  il  serait  ecartrlé  tif 
comme  criminel  de  lèse-majetlé divine  et  huma* 
traître  à  $a  patrie  ,  rebelle.  Urigand  public  fJUV! 
monnayeur  ,  etc.  H  fut  de'fendn  ,  tout  '  £>fae 

traité  comme  erimmel  d'état,  de  jOD^r  ^  . 
Masner,  on  d'avoir  aucune  arec  ,ui 

ci.  Ion-temps  soutenu  ?ar  |a  cc>llr  de  Vienue , 
perd.t  enfin  cet  appvù  .  et  alla  te  réfugier  dans  le 
comté  de  (ihrti  ,  où  il  fut  reconnu  et  réclamé  •  en 
s'enfuyant  de  celte  dernière  retraite,  il  Pén«t  mité- 
rahlcment  f>.  Zurlauben  ,  Hitt.  mil.  drsSnuM, 
t.  7,  page  45a).  Parmi  Ici  apologie*  de  Masoer,  en 
distingue  le  Responsnm  de  l'unir.  Ue  TuUitte* 
1712  .  in-folio. 
MASO.V.  FïSiGVtRlt* 

MASON  (Fr*ncis;,  II, col  ançl.,  né  en  i^dans 
le  comté  de  Durham,  m.  en  ttm,  aprf,  avoir  été 
succetsiv.  réel.  d'Oxford,  cbapel.  du  roi  Jacq.  I  * 
et  archidiacre  de  Norfolk  ,  eU  principalcm.  coane 
comme  aut.  de  l'ouv.  intit.  HadiCMB  écries.  OAgli 
cante,  Londres  ,  l6t3,  in-fol..  irad.  en  anglais  par 
John  I.indsay  (u.  ce  nom),  qui  y  a  joiut  det  nous 
On  cite  encore  de  Mason  un  dise,  sous  ce  titre  ;  tir 
autoritjr  of  the  Cliurch  in  making  Camoru  and  Con- 
êlitulions  concerning  ihinet  indiffèrent ,  in-A ,  Loe- 

dres.  1607  Oxror.1,  |634  Henri  MA*oa.  frère  du 

précéd..  m.  en  1647,  a  laissé  plus.  ou»,  de  tléenlio^ 
mentionnés  par  Wood. 

MASON  (Cjurlvs)  ,  astronome  anglais,  sn.  «u 
1-87  eu  T'en*) h  a uie  .  ou  il  avait  C'|C'  cnvuveavt. 
Dixuu  pour  déterminer  les  limites  de  cette  pro- 
vince et  celle  du  Maryland ,  est  surtout  connu  par 
•ou  travail  sur  les  tables  lunaire»  de  Mayer.  Ce» 
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taM«f  fraient  été  envoyée*  à  Londres  pour  le  prix. 
n«  loneitode»,  il  s'agivtait  de  les  apprécier.  Maton, 
qui  état",  a|0„  tHittant  de  Bradtcy  »  !'obier**»o»re 
tn^7t  de  Gretnvrirh  ,  rem  ri  Mit  ia«j  observ.  faite» 
par  Bradley  de  T7S0  I  1760 ,  les  reMui«it,  le»  cal- 
cula ,  et  le*  compara  a  ut  table» ,  dont  l'exactitude 
fut  dè»-lor*  bien  reconnue.  Cependant  l'on  eonçut 
l'expoir  d'améliorer  sensiblement  l'ouv.  de  Mayer , 
qui  n'avait  pas  eu  *  sa  disposition  on  aorahre  aasti 
gV  d'excellentes  observât.  Maswi  fut  chargé  de  ee 
travail  par  la  commission  des  Longitudes.  Matkr- 
lyne ,  en  publiant  ce  nonvrl  outr.  (Mitjrers  t.imar 
tables  Imptoved  by  M.  Charles  Mason,  publuhed 
hy  order  of  the  commissionners  vf  longitudes  , 
Londres  ,  1787).  ernt  pouvoir  assurer  qu'en  aacun 
cas  l'erreur  des  tables  ainsi  corrigées  ne  passerait 
3o  *  Lalande  réimprima  cet  tables  dan«  son  Astro- 
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rnt  faYbrtble.  —  M asottt  (Frisée**) ,jé*;i 
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Homie  en  179a. 

MASO*  (UfOltGl)  ,  ce lèl  re  homme  d'étal  de  la 
Virginie,  m.  en  179a  i  Tige  de  67  ans,  fit  partie 
Je  la  convention  générale  qui  établit  en  1787  la 
constitut.  des  Etala -Un il  i  mais  il  réfuta  de  la  si- 
gner. Il  déplova  encore  une  gr.  fermeté*  dans  la 
convention  de  Virginie  ,  et  s'honora  surtout  en  pro- 
testa que,  malgré  son  attaclicm.  au  système  de 
l'union  des  élats ,  il  ne  souscrirait  jamais  à  celle 
des  étals  méridionaux  s'ils  ne  renonçaient  i  la  traite 
des  noirs,  autorisée  encore  pour  s ingl  années  par 
uo  des  articles  de  leur  constitution. 

MASON  (AVilliam),  poète  anglais ,  estime*  pour 
m  correction  .  ta  verve  et  son  imagination  ,  ne*  à 
Sainl-Tnnily-Hall ,  dans   l'Yorkshire  ,   en  17*5  , 


ne  m  1899  a  Vérone,  m.  à  Bologui 
distingua  dans  la  prédication.  Ses  Se 
pub.  à  Venise  en  t7*6V),  3  vol.  in-q*. 

MAS'OUD  !"  (Retira ai  Em»avi.ar  Djet.awl 
Mot  r  i  k  At.  m  lAli»),  5e  ou©»  prince  de  la  dynastie 
de»  Ghatucvides  ,  et  4'  touverain  musulman  da 
nndoustan,  était  le  fils  afoédu  fameux  Mahmoud, 
qui  ne  lui  .laissa  pourtant  que  .''Ifa*  persan,  le 
Kherirm  rt  une  partie  du  Khoraçan,  fl  nomma 
Mohammed,  son  second  fils,  héritier  du  trône  da 
Ghatnah.  Mais  dès  que  Mas'oud  rut  appris  a  HeV 
madan  la>m.  de  son  père  et  l'avènement  dt 
hammed  au  trône,  Fan  $11  de  l'bégyre  (to.?o  aC 
J.-C),  il  te  prépara  1  combattre,  fut  assez  heureux 
pour  prendre  son  frère  ,  lui  fit  crever  les  yeua  ,  et 
fut  reconnu  su'.tban  daafjjfoul  l'crrrpirc  Ghaxncvide. 
Il  commença  par  rendre  la  liberté  et  let  tceaux  de 
l'état  au  célèl».  vésir  Ahmed-al-Melmendy  ,  tournit 
en  43a  la  vaste  province  de  Mekran  ;  et ,  te  trouvant 
maître  alors  de  la  plut  grand*  partie  de  la  Perte  , 
quoique  inquiété  souvent  par  Jet  révoltes,  il  entre- 
prit en  4*1  une  expédition  dans  l'Indouitan  ,  et 
l'année  suivante  dant  le  Tbabarittan.  Il  y  eut  de» 
tuccès ,  mais  fut  moins  heureux  contre  les  Seldjou- 
kides ,  tribu  turkomane  qui  Jrji  avait  préludé  par 
plut,  incursiont  aux  conquêtes  qui  devaient  bientôt 
lui  donner  la  domination  de  l'Ane.  Il  négligea  trop 
ces  peuples,  qu'il  méprisait;  et  ,  tandit  qu'il  re- 
tournait dant  l'Indouttan  ,  en  IflfJ,  il  laissa  croître 
leur  puissance  ,  qui  ne  tarda  pat  à  devenir  formi- 
dable. Une  bataille  mémorable  Ht  livrée  enfin  entre 


m.  en  1797,  »«•  persuada  que  le  genre  dramatique  |  lui  et  let  Seldjoiikides ,  qui  asture  à  ceux-ci  le 
de»  anciens  »<-rait  facilement  introduit  SUr  le  tbéâ-  Khoraçan  ,  vert  ^3 1  (1040).  Mat'oud,  aprèt  avoir 
tre  moderne  .  el'cssayt  de  ronfirmer  ses  théories  |  exercé  sur  quelques  émyrs  des  cruautés  qui  ne  ré- 
par  deux  tragédies  qui  furent  représentées  i  Cn- 
vent-Garden,  et  n'eurent  point  de  sucrés,  quoiqu'a 
la  lecture  ellet  parutient  bien  versifiées  et  riches 
en  idées  poétiques.  Trois  élégies,  qu'il  publia  1 


en 

176a,  furent  plu»  bcureuies,~et  signalèrent  l'aut. 
comme  uo  des  preru.  poètes  du  temps.  Une  ptace 
le  prerc ,  ntor  ,  ou  chef  det  chantre»  ,  qu'il  Obtint 
a  la  cathédrale  d'York  ,  en  la  qualité  d'ecclétiatt. , 
l'engagea  à  porter  ton  attention  tur  la  musique  sa- 
crée. Il  fit  paraître  en  1782  ,  i  la  tétc  d'une  collec- 
tion des  psaumes  et  hymne <  chantés  dans  les  églises 
du  rit  anglican  .  un  Lssai  histor.  et  critique  sur  la 
musique  des  tmtkèiriUè.  Il  t'occupa  aussi  de  la 
peinture,  et  traduisit,  ou  plutôt  imita  en  trèt-bon» 
ver»  VJrt  de  peindre  de  Duf.  esnoy,  1783,  avec 
des  nolea  de  Haynoldt.  On  lui  doit  eucorc  un  poème 
didactique  en  \  ebantt,  le  Jardn  anglais  ,  1-83, 
in-8;  i8o3,  iu-ta,  et  det  poésiet  politique»  où 
l'on  remarque  une  versatilité  qu'il  faut  bien  par- 
donner à  uu  poète  ,  puisque  let  puhlicittrt  de  pro- 
fession n'en  tonl  pat  exemptt.  Il  fut  l'ami  de  Gray, 
auprèt  duquel  il  ett  enterré  à  Westminster.  On  a 
une  édit.  complète  de  tes  autres  ,  Loud. ,  CaJell , 
181 1 ,  4  vol.  in-8. 

MASCOf  (GtOllCE),  lilt.  anglais  ,  m.  en  1806. 
âgé  de  7 1  aot ,  à  laitsé  ;  tissai  sur  le  dessin  dans  le 
jardinage,  1768  et  1796;  Supplément  ou  Dictionn. 
anglan  de  Juhnson  ,  in-4  ;  et  une  *"ir  de  Richard  , 
comtt  Owes  ,  etc.  —  Jean  Maso»  ,  théol.  écossais, 
ai.  en  1763  ,  a  pub.,  outre  plus.  vol.  de  serm.,  un 
mv.  intit.  :  la  Connaissante  !■  soi-me'me ,  trad.  en 
franc,  par  J.  Al»cl  Brubicr.  Amtlerdam,  1765,  in-8. 
Hlla  Sobry  a  publié  en  1817  une  autre  IraJucl.  da 

MASOTTI  (UoniftiJur),  cbir.  litbolomitte  ita- 
lien ,  né  i  Faënaa  en  l(>s8,  m.  à  Florence  en  1 779 , 
inventa  un  nouvel  instrument  dilatoire  pour  ex- 
traire la  pierre  aux  femme»  tans  avoir  recours  à 
l'opération  delà  taille,  et  publia  a  ce  «net  une 
lettre  imprimée  d'abord  a  Florence  en  175b*,  puis 
à  Fainaa  cm  1763  tou»  le  titre  de  Liihotomic  des 
femmes  perfectionné*.  L'académie  de  chirurgie  de 
Paru  porta  aor  la  découverte  de  cet  in.Lr umaut  au 


faillissent  point  tet  .ifl'aires  ,  porte  encore  les  armes 
dans  l'Indouttan  :  mais  une  partie  de  ton  armée  te 
révolte ,  brise  les  fers  de  Mohammed  ,  que  le  sul- 
than  traltteat  à  ta  auile  ,  et  le  force  de  reprendre  la 
couronnetVLe  prince  aveugle  ne  pouvait  régner  lui- 
nième.  Son  fils  Ahmed,  qui  gouvernail  en  sou  nom, 
assattio->  Maa'uud  vio^l  ou  qa  de  J.-C).  Ce  prince 
était  affable  ,  magnifique ,  libéral  jusqu'à  la  prodi- 
galité ,  ami  des  lelL  ,  qu'il  cultivait  avec  succès.  A 
cet  qualités  brillantes,  il  joignait  /avantage  d'une 
force  exlraord.  qui  le  fit  suro.  le  second  Itoustam. 

MAS'OUD  III  (Ala-Eddaulah  Aboisaid).  ia« 
tulthan  de  la  dynattic  det  Chainevide»  ,  succéda, 
l'an  de  l'htff.  fa*  (1099  de  J.-C.)  ,  à  ton  père  Ibra- 
him ,  dont  il  imita  la  piété,  la  bieofanaoce  et  l'a- 
mour pour  la  justice.  Il  m.  en  5o8  (1 1 15)  après  un 
règne  pacifique  qui  releva  pour  un  moment  ta  dy- 
uastie.  —  KU'OI  n  Cuah  IV  Ala-t'ddyn),  a4« 
cmp.  musulman  de  l'IndouaUu,  et  Je  la  dyuaatie 
det  Mamlouks  Gauridet ,  sucrétla  à  ton  oncle 
Bchram  Chah  H ,  l'an  639  ie  l  l"g-  ■  |1 

te  conduitit  d'abord  avec  clémence  et  sagesse , 
montra  du  discernement  dans  le  choix  de  tes  mi- 
nistre» ,  de  ici  généraux  et  det  bout,  de  province!, 
rétablit  la  paix  et  la  confiance,  fil  fleurir  la  justice, 
et  repoussa  en  641  et  6^3  le»  invasions  dc»Tartarc*- 
Moghols.  Mai»,  de  retour  à  Dehly ,  il  «e  plongea 
dans  la  débauche  ,  commit  plus,  actes  d'oppression 
et  de  cruauté,  et  fut  détrôné  en  O'.j}  (12^6)  par  son 
oncle  Mahmoud  ,  qui  le  laissa  finir  les  jours  dana 
une  prison  (v.  Mahmoud  II). 

MAS'OUD  (Aaoo'L-r r.TiiAH-GAïATH-EnpVïO, 
9*  tulthan  de  la  dynastie  det  Scldjoukidet  de  Pél  se, 
n'avait  que  93m  lorsqu'il  perdit  asm  père,  le  sultban 
Mohammed,  l'an  5u  de  l'hég  (il  18  Je  J.-C  k 
ta  an»,  il  osa  disputer  le  trône  à  son  frère  Mah- 
moud ,  fut  vaisscu  ,  et  obtint  néanmoins  le  gouv.  do 
l'Arménie.  A  la  m.  de  Mahmoud  en  5a5(ll30,  il 
fil  la  guerre  i  Daoud  ,  fils  et  héritier  de  ce  lultbea, 
et  à  son  propre  frère  Seldjouk  Chah,  s'unit  ensuite 
avec  ce  dern.,  el  après  sa  m.,  qui  arriva  bientôt, 
avec  le  jeune  Daoud  pour  résister  au  sultau  Sand  jar, 
qui  voulait  donner  le  Irène  à  Thogroi ,  autre 
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de  M»  h  moud.  Mai»  TliogruI  étant  m.  e  a  5i$  { 1 1 3^; , 
Mtj'oud  devança  Daoud  â  Hamadan  ,  el  se  fit  pro- 
clamer mlthan.  Toutefois  il  no  jouit  pat  aussitôt 
d'une  auior.tr"  paisible.  De  grandi  troubles  ,  dont  la 
cauir  principale  fiait  l'installation  du  nouveau 
khalife  Raached  a  Baghdad ,  engagèrent  Daoud  à  te 
faire  proclamer  à  son  tour  aultlian  dans  cette  ville 
«t  a  prendre  Jet  armes;  Mais  son  étoile  pâlit  encore 
une  fois  devant  celle  de  Mas'oud ,  qui  donna 'le 
kbilvfat  à  Moctafy.  Basched  cl  Daoud  t'olant  ligués 
pour  recouvrer ,  l'an  le  khâlifat  et  l'autre  le  tul- 
thanat ,  leur  adversaire  toujours  heureux  les  défait 
complètement,  et  bientôt  la  m.  le  délivre  do  l'un 
cl  de  l'autre.  Dès-lors ,  quoiqu'il  ne  fût  nommé 
dans  la  kbothbah  qu'après  son  oncle,  le  sulthan 
Sandjar,  il  régna  sans  concurrent  sur  toute  la  Perte 
occidentale;  et,  après  unfsVgoe  de  19  ans,  m.  en 
547  (1  i5a),  dans  ta  aViée.  La  grandeur  et  la 
prospérité*  des  Seldjoukides  en  Perse  s'évanouirent 
avec  ce  prince,  que  ses  qualités  brillantes  et  ta  fer- 
meté avaient  rendu  si  redoutable  aux  khâlyfes. 

MAS'OUD  1",  4«  sultban  de  la  dynastie  dea 
Seldj..ukidead'Analolieeta'filsdeKilidjArslanl", 
moota  sur  le  trône  d'Iconium  l'an  5tl  de  l'bégyre 
0  1 17  de  J.-C.) ,  après  avoir  fait  mettre  à  m.  ton 
frère  aîné,  que  les  bistor.  grecs  nomment  Salsao  , 
mais  dont  il  n'est  pas  même  parlé  ches  les  auteurs 
orientaux ,  qui  d'atlleurt  ne  nous  ont  pas  transmis 
les  détails  du  règne  de  Mas'oud.  Ce  prince  eut  à 

Seine  pris  les  rênes  du  pour,  qu'il  se  trouva  engage 
ant  une  guerre  contre  l'emp.  grec  Jcan-Comnène. 
Elle  dura  26  ant,  avec  dea  succès  variés,  et  ne 
l'empêcha  pas  de  tenter  une  expédit.  infructueuse 
contre  Jottelin  I",  comte  d'Edcsae.  et  de  dépouiller 
de  presque  tous  leurs  était  les  fils  de  Mohammed 
Ibn  Danischmend  ,  roi  de  Cappadoce.  Un  traita' 
signé  en  538  (1 143)  entre  le  sulthan  Stldjoukidc  et 
Manuel  Corn  ne  no  ,  fils  et  succeas.  de  Jean  ,  mit  fin 
pour  quoique  temps  aux  hostilités  qui  ne  furent 
absolument  terminées  qu'en  u^J  •'  es  deux  pu  ne  es, 
r  mm  alors  par  un  intérêt  commun  contre  les 
princes  chrétiens  d'Occident,  travaillèrent  à  dé- 
truire les  armées  do  l'emp.  Conrad  111  et  de  Louis- 
]e-Jeune  ,  roi  de  France,  et  y  réussirent,  l'un  par 
la  fourberie  ,  l'autre  par  des  attaques  ouvertes. 
Mas'oud  ,  fier  des  avantages  qu'il  avait  obtenu»  sur 
les  chrétiens  d'Europe,  marcha  en  I  t  '(;)  contre  ceux 
de  Syrie  ,  s'empara  de  plus,  plares  ,  et  après  avoir 
forcé  Josselin  III  à  demander  la  paix,  ralourna  dana 
•a  capitale,  dont  il  sortit  a  ans  après  pour  faire  de 
nouvelles  conquêtes  en  Syrie  ;  mais  il  te  vil  forcé 
de  let  interrompre  et  do  rentrer  dant  tes  était.  Il 
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Zengbr,  dont  las  menace*  nntfmid  èreoL  Une  autre 

faute  du  roi  de  Moutsoul  fui  do  faire  arrêter  aou 
ambitieux  et  puissant  ministre  dira  ai  ,  dosât  la 
disgrâce  fit  éclater  plut,  révoltée.  Saladin  lui  wesne 
soutint  un  dot  révoltés,  le  prince  d'ArbeUea ,  é2 
n'accorda  la  paix  à  Mas'oud  en  58c  qu'à  la  condition 
qu'il  a'obligerait  à  inaérer  le  nom  du  sulthan  dana 
la  kothbab  et  sur  les  monnaies,  et  â  lui  fournir  d< 
troupes  dsns  ses  guerres  contre  les  Fr 

Îrudent  Mas'oud ,  qui  d'ailleurs  ne  sa 
e  qualilét  ettimablet ,  m.  en  58g  (l  tt>3)> 
MAS'OUDY,  célèb.  bitt.  arabe  du  iOr  S.  de  noire 
ère,  né  à  Baghdad  .  on  ne  tait  précisément  en  quelle 
année,  m.  a  Fostalh  en  Egypte,  dans  un  4ge  peu 
avancé,  l'an  345  de  l'bégyre  (r*56  de  f.-C.) ,  con- 
sacra une  grande  partie  de  ta  via  à  de  nombreux  et 
loogt  voyagea ,  dont  il  rapporta  une  riche  moisson 
de  couaaiseances  litt. ,  hist. ,  géopr.  et  religieuses. 
Il  revint  fixer  ton  séjour  dant  sa  ville  natale ,  deat 
il  fut  obligé  de  sortir  quelque  temps  avant  sa  m. , 
sans  doute  a  cauae  de  ses  idées  sur  la  religion.  Il  a 


laissé  un  grand  nomb.  d'ouv.  eslitnablea  parmi  les- 


1.  en  55i  (l  i56)  après  un  règne  de  Ao 
MAS'OUD  II  (Gaïatb-E«»0T!«)  .  i3«  et  dernier 

£ rince  de  la  dynastie  des  Seldjoukides,  fils  d'Ata- 
iddyn  Kalkaous  II,  recul  le  titre  de  sulthan  l'an 
682  de  l'Iiégyre  (ia83  de  J.-C.) ,  et  soumit  plus, 
émyrs  turks  retirés  dan»  les  montagnes  ,  et  qui  l'in- 
quiétaient par  leurs  incursions  continuelles.  Mais 
l'un  d'eux,  Amer  Khan,  implora  le  secours  des 
M  gliols  ,  intéressés  comme  lui  à  empêcher  le  réta- 
blissement de  l'empire  des  Seldjoukides.  Mas'oud, 
vaincu  et  dépouillé  de  ses  étals  en  691  (199a)  par 
Kandjalou  Khan,  reutra  bientôt  dans  l'Auatolie  , 
leva  de  nouvelles  troupes,  et  fil  égorger  Amer  Khan 
et  sept  de  ses  fils  qui  étaient  venus  se  soumettre  à 
lui.  Aly,  autre  fils  de  cet  émyr ,  attaqua  Mat'uud  , 


qui  fut  tué  dans  une  bataille  l'an  693  (taçjj'i  L'o- 
pinion la  plus  commune  est  que  l'empire  Sol 
kide  dlroniuni  finit  avec  ce  prince 


sldjou- 


MAS'OUD  I"  (Azz-Eddin),  5*  roi  de  Moussoul, 
de  la  dynastie  des  Atabekt .  filt  de  Colhb-Eddyn 
Maudoud,  succéda  l'an  576  de  l'bégyre  (  1 180  de 
J.-C)  a  ton  frère  Salf-Eddyn  G  haï  y  II,  el.  Vannée 
suivante ,  à  ton  cousin  Saleh  Itmaël ,  sur  le  trône 
d'IIalrp.  Mais  bientôt  ,  dégoûté  du  séjour  de  celle 
ville  par  let  intolcntet  prétentions  de  tes  émyrt ,  il 
b  céda  en  5; 3  eu  échange  de  Siudjar  à  ton  fr èru 


uelt  on  distingue  son  MocoudjEJdlieheo ,  etc.,  ou 
l'es  Prairies  d'or  4  les  Mimes  de  pierres  prctieuses% 
présent  offert  aux  rois  les  plus  illustres  et  eux 
hommes  instruits,  véritable  trésor  bitt.  et  lill.  doal 
la  traduction  ferait  un  service  signalé  rendu  aux 
letl.,  et  pourrait  changer  l'opinion  défavorable  que 
beaucoup  de  personnes  se  forment  de  b  littérature 
arabe.  Laut.  en  donna  a  édil.  ;  la  prem. ,  la  seule 
connue  en  Europe,  fut  écrite  en  l'an  33a de  J'hég. 
La  bibliolh.  du  roi  en  possédait  3  MSs.,  ne*  5çtt , 
5p9  et  59g  A,  tous  imparfait?  en  pins,  parties  ;  roaia 
depuis  peu  on  a  recouvré  un  fort  bon  MS.  en  a 
petits  vol.  qui  contiennent  l'ouïr,  complet.  Ou  peut 
encore  citer  de  lui  :  Kiiab-Attenbih  wa  alischraf, 
ou  ['Indicateur,  recueil  de  mélangea  sur  div.  sujets 
hist.,  géogrsph.,  scientifiques  et  philosophiques.  Oa 
en  trouve  un  exempl.  tout  le  n°  337  â  b  bibliolh. 
du  roi.  M.  Sylvetlre  de  Sary  a  pub.  sur  cet  impor- 
tant our.  une  excellente  notice  dans  le  8*  vol.  des 
Notices  et  Extraits  des  MSs.  de  la  BibUoih.  du  roi. 

MASQUE  DE  FER  (l'homme  au).  C'est  le  son 
tous  lequel  on  désigne  un  prisonnier  inconnu  qui 
a  excite  une  curiosité  d'autant  plus  vive  qu'il  paraît 
difficile  qu'elle  toit  jamais  complètement  satisfaits. 
Ce  prisonnier  était  d'une  taille  au-dessus  de  1  ordi- 
naire, et  de  la  figure  la  plus  belle  et  la  plus  noble: 
il  l'ut  conduit  vers  166a ,  dans  le  plut  grand  tecret, 
au  château  de  Pignerol  ,dont  Sainl-Mara  était  fon- 
verneur;  il  portait  un  masque  de  velours  noir.  Le 
même  gouv.  l'amena  (en  1686)  à  l'île  Stc-Marçuc- 
rite.  En  1698  Saint  Mars  ayant  été  nommé  gouv. 
de  la  Bastille ,  r  amena  avec  lui  le  prisonnier .  tou- 
jours masqué.  Il  m.  dans  celle  forteresse  le  19  nev. 
I7o3,  tur  les  to  heures  du  soir,  sans  avoir  eu  une 
longue  maladie,  et  fut  enterré  le  lendemain  â  4 
heures  de  l'après-midi ,  au  cimetière  Si  Paul .  »©os 
le  nom  de  Martkioli.  On  brôla  tout  ce  qui  avait  clé 


a  son  usage  ;  on  fil  gratter  el  blanchir  les  aauraillea 
de  la  chambre  qu'il  avait  occupée,  on  en  défit  même 
les  carreaux  pour  voir  s'il  n'y  aurait  pat  cache*  quelq. 
billet.  L'on  assure  que  le  marquis  de  Louvoit,  qai 
alla  le  visiter  à  l'île  Ste-Marguerile  ,  lui  parla  de- 
hout  et  arec  une  considération  qui  tenait  do  res- 
pect. Laborde,  prem.  valet  de  ehamb.  de  Louis  XV, 
qui  avait  reçu  de  son  maître  plus  d'une  preuve  de 
confiance,  lui  témoigna  le  déiir  de  savoir  quel  était 
co  personnage  mystérieux  ;  el  le  roi  lui  répondit  : 
«  Je  le  plains  ;  mais  ta  détention  n'a  (ait  de  tort  qu'à 
lui  et  a  prévenu  de  grandi  malheurs  ;  lu  ne  peux 
pat  le  tavoir.  a  Eu  voilà  plut  qu'il  n'en  fallait  pour 
piquer  la  curioaité  de  tout  le  monde  et  donner  nais- 
sance  â  des  conjectures  plus  ou  moins  hasardées. 
On  a  dit  que  ce  prisonnier  était  le  comte  de  Vcr- 
mandois,  le  duc  de  Bcaufort,  b  due  de  Monrooutb, 
le  comte  de  Girotam  >  Magoi  (ou  Matthioli),  premier 
ministre  du  duc  de  Maaloue ,  un  frère  jumeau  de 
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Louis  XIV,  un  enfant  adultérin  d'Anne  d'Autriche  ■  Son  frère  Raîrnond  deMAssAC,  recerettr  des  rente* 
Cl  du  duc  de  Burkingham ,  enfin  le  fruil  d'un  ma-  a  Paiis .  pnb'ia  ;  Recueil  d'instructions  rconomiq.\ 
liage  secret  de  celle  princesse,  devenue  veuve.  1779.  in-8,  M.inuet  des  rentes,  Paris.  1777,  in  12; 
avec  Masarin.  Nous  n  avona  pas  encore  énuméré  I  Truite  des  immatricules ,  ibid. ,  1779,  tn-o.  —  Un 
toutes  lea  rxp  icalinna  qu'un  a  données  de  ce  mys-  I  autre  Raimond  Je  Mamac,  dans  le  16*  S.,  a  pub.  : 
1ère  ,  qui  semble  aujourd'hui  impénétrable.  A  tant  I  de  I.ymphis  pugencis  Poe  ma  ,  1600  ,  in-8 ,  traduit 
de  conjectures,  nous  ne  prétendrons  pas  ajouter  I  en  franç.  sont  ce  titre  1  les  Fontaines  de  fougues  t 
les  nôtres.  On  peut  consulter  sur  ce  singulier  p«r-  |  par  Cit.  de  Massac ,  Paria ,  ifio5.  in-8: 
tonnage  un  gr.  nomb.  d'uuv.  paimi  Ictquel*  nous  f  MASSAiUS  (Chrétien),  savant  bamaniste,  né* 
citerons  :  le  Siècle  de  fouis  XIV  p.tr  Voltaire ,  I  *  Warneton  ,  en  iqtif)  1  m.  à  Cambrai,  en  l.^^tf, 
cb.  ï-5  ;  le*  Ment,  secrets  pour  srrv<r  à  l'histoire  de  I  est  cunnu  encore  suus  le  nom  de  Camrracenus.  (  >n 
Per.e  par  Pecquct;  le  TraUé  des  preuve*  t/ni  ter-  I  a  de  lut  :  une  Grammaire  latine  ,  Anvers,  t536, 
vent  à  établir  la  vérité  de  l'/nsl.  par  le  P.  GoflYt ,  I  tn  4  ;  Clirvnicarum  multiplias  lust*r*m  ulriufqtte 
confesseur  des  prisonniers  de  la  lUslille;  lis  iVrei.  I  Testament»  lib.  XX .  ibid.,  iS^O,  »n-fol.  On  trouve 
dit  maréchal  de  Richelieu ,  t  3  .  p»  7^  ;  V  Homme  I  à  la  téle  de  cette  chronique  un  Calendrier  e g j  p- 
iin  Masque  de  Fer,  ru  mit  n  de  M  Reguaull -VVann.  l tien,  hébraïque  ,  macédonien  et  m  main. 
i9o\  .  1816.  4  vol.  in-ia;  les  Mélange*  dlutt.  et  MASS  AL  A  ou  M  ESS  A-  HALLAC1L  V.  Mâcha- 
de  Itttér t.  (pub.  par  Q.  Craufurd).  Paris,  Gratiot  ,  I  Allvh. 

1817  in-8  ;  Hecl>ei  des  butor,  ri  eut.  sur  l'Homme  I     MASSARD  (Jean),  célèbre  graveur,  ne* en  174" 
an  Masque  de  Fer  par  Roux- Fa zil lac  .  Paris  ,  an  i.\  |  Gis  d'an  cultivât.,  se  destina  d'ub.  à  Pelai  de  libraire. 
('  8ot).  in -8  ;  Hist.  de  C Homme  au  Masque  de  Fer  I  mais  doue  de  dispositions  extraordinaire*  pour  le 
par  J .  DeloM  ,  Paris ,  182!),  1  vol.  in-8  :  d'après  cri  I  Jeu  n  rl  la  gravure .  il  apprit  sans  maître  ces  deux 
ouv.,  comme  <.'«prè*  le  préréd  ,  le  prisonnier  serait  I  arts  ,  cl  y  excella-  Il  est  m.  en  1822,  menib.  d< 
le  comie  de  Mattliioli  \jDu  Masque  de  Fmf,  ou  Reju-  I  l'.mc.  acad.  de  peinture.  Ses  princip.  planches  sont 
totion  de  l'ouv.  de  M.  Itoux-Ftizillac  et  de  l'uuv  lia  Cruche  cassée;  la  Vérin  chancelante,  d'après 
de  M.  J.  Pelort  par  feu  Taule»  ,  in-8  ,  Yllommv  I  Creuse;  Charles^  Trt.  d'après  tau  Dyck  ;  et  la  Mort 
an  Masqu»  de  Fer .  mémoire  lustor.  oit  l'on  rcfuie  I  de  Soerate  ,  d'après  Devi  j. 
les  différentes  opinions  relai  ves  à  ce  personnage  I     MASSAREDO.  V.  Mazakredo. 
mystérieux- ,  et  où  Ton  démontre  que  ce  prisonnier  I  t  MASSARIA  (  AlexaROIK  )  ,  savant  médecin  da 
fut  une  victime  des  jésuites  ,  par  le  cbev.  Taule-*,  I  16'  S  ,  ne  à  Viecuce  vers  i5io,  m.  a  Padoue  en 
Paris,  1821,  t  v.  io-8.  V.  sur  cet  ou»,  le  u°  7195  I  i5f)8,  a  laiisé  :  Praciiea  medica     Venise  ,  1622, 
de  la  Bibliographie  de  la  France.  I  iu-ful.  ;  Du/iuintione*  date  ,  quorum pnmi  de  sco- 

M AsQfJEUER  (Lous-Juskfh)  ,  graveur,  ne'  à  \piS  mUtendi  sanguinem  mfebiibus,  altéra  de  pur- 
Cisoing  ,  près  de  Lille .  eu  1741  ,  m.  en  1811  ,  fut  I  nations  tn  marbomm  principio,  V  icence  ,  iik)8  ; 
un  des  pretn.  qui  essayèrent  de  graver  à  l'imitation  I  avec  Jet  additions ,  Lyon  ,  1622,  in-4  ;  Tractât  us 
du  la«is,  et  il  olitir.t  un  suret»  complt-l.  Parmi  ses  I  quatuor  uttlissimi  de  peste,  de  ajjetttbtis  renum  et 
nombreuses  proJtict.,  on  doit  distinguer  sa  Vanne  1  veste*,  de  f  n/sihus  >  t  urmit.  Francfort,  16*08.  io-A. 
d'aurè»  Vernel.  el  surtout  »a  magnifique  Galerie  de  j  MASSE  (  Jean-Baptisib)  ,  peintre  du  roi  el 
Ftutence  {v.  Wu:abJ  .  dont  il  dirigea  l'enireprite  ,  I  graveur  à  Pcaii-forle  ,  né  à  Paris  en  1687,  m.  en 
et  dan*  laquelle  il  grava  lui-même  plus,  tableaut*.  I  1767,  excella  dans  la  miniature.  Il  dessine  el  fit 

■  laluei  ,  liat-rclicfs  ou  campes ,  qui  lui  valurent  I  graver  sous  »<•*  yeux  par  le»  meilleurs  maîtres  un 
une  médaille  d'or  en  1802.  On  lui  d"'l  encore  le»  j  recueil  d'rs>lani|>es  de»  tableaux  contenus  dans  la, 
36  premières  livr^ison«  des  Tableaux  de  la  Suiste  I  g  ronde  paierie  de  Versailles  el  dans  les  deux  »a- 
(gravé»  en  sfCirlé  avec  M.  Née)  ;  les  Garant  de  lu  I  Ions  peints  par  I.ebrun.  Ce  recueil  parut  en  tj53  , 
jfflui'e  pufm'qne,  d'après  St-Quentin  ;  el  le*  Vceuj  Im-lol.,  a»ec  une  explication,  in  8.  —  Il  ne  faut 
du  peuple  confirmés  parla  religion,  d'après  M  ou  net.  I  pas  le  confondre  avec  C  bar  les  Macé  ou  Marée,  grev., 
etc.  —  MA.«QtEt.itK  (Nirnlas-François-Jotepli) ,  «lit  I  »e'  à  Pari» ,  en  i63i ,  auteur  d'une  Suite  de  12  gr. 
le  Jeune,  grav..  Je  la  même  f.  ni  il  le  que  le  nréco'J  ,  [paysages  tires  de  l'Èinhtre ,  d'après  le  Casliglrane. 

■  é  au  Sars  ,  près  de  Li!le ,  en  171)0  ,  mort  cVi8r>9 .  [  MASSELIN  (  JeaW  ),  officiai  de  Rouen  dans  le 
travailla  pour  la  Galerie  de  Florence  cl  pour  le  I  i5»  S  ,  fut  député  de  sa  province  aux  états- gVnér. 
Musée  Jranç  is ,  publié  par  HnbillarJ  el  Laurent  ;  I  a<semble's  à  Tours  en  i4&4  *  el  *f  cxcrca  une  grande 
se*  gravon  s  n'ont  pa»  toute»  le  même  mériled'exé  I  inlloencc  ,  tant  par  la  fermeté  de  son  caractère  que 
culion.  Nous  citetons  seulement  :  un  intéi ienr  de  I  par  son  éloquence.  On  conserve  parmi  les  MSi.  de 
corpt-de-gaide  hnlta-d-iîs  .  d'après  Leduc  :  César  I  !••  bibliolb.  roy.  la  relal.  qu'il  écri»il  des  travaux  de 
Jetant  des  fleurs  *ur  le  tombeau  d'Alexandre  d'u'prèt  I  celte  assemblée,  avec  laquelle  celle  de  178g  présente 
Séb.  Rnurdon  ;  l'extréme-nnction ,  d'après  Jouvenel.  I  quelque  auali-gic.  L'bislorien  Gai  nier  en  a  fait  une 

MASSA  (Nicolas)  ,  médecin  du  16*  S.,  né  à  Ve  I  curieuse  analyse. 
ni»e.  m.  en  i5eJ3 ,  ou  ,  selon  d'autres,  en  1S69.I  M  ASSENA  (  AxdrÉ)  f  duc  de  Rivoli,  prince 
pratiqua  ton  art  a*ec  beaucoup  de  sucrés  dans  sa  j  d'KsIing  .  maiccbal  de  France  ,  el  l'uu  des  plus  cé- 
villc  natale,  el  y  profes  a  airsi  l'auatomir.  On  a  de  |  tè'  r<  s  capitaines  qu'aient  formes  les  guerres  de  11 
lui  :  l-il>er  de  tomba  galiico  ,  Verii*«»,  I.*i3a  ,  i5j<).  I  révolution  ,  né  en  17  >8  à  Nice  ,  d'une  famille  de 
in-/|  ;  Lvon  ,  i5kj ,  in-8;  de  Potesiate  hgni  indut ,  I  commerçant ,  demeura  orplielin  dès  l'enfance  ,  et 
etc. ,  Venise  ,  ifio'3  ,  in-4  :  Anat.  liber  intrvJnc-  I  reçut  à  peine  le*  prem.  élrmrns  de  l'éducalion.  Il 
tarins,'  Venise  ,  if>36,  |5.V),   in~4  ,  etc.  I  commença  par  sui»re  dans  deux  voyagos  un  de  set 

M.  Pocial  a  consacré  à  Ma**a  un  article  fort  curieus  I  parent  ,  c.ipit.  d'un  navire  marcluoJ  ;  mais  dégodis! 
dans  le  t.  1"  de  son  Histoire  de  l'anatomie.  I  Je  la  carrière  nautique  par  cet  apprentissage,  il 

MASSA  (J kaii* A hdre)  .  jésuite  ,  né  daos  le  Mo-  I  «  enrôla  (1775)  dans  lu  régim.  Royal-Italien,  où  Vam 
denoi»,  m.  en  Sicile  en  1708 ,  a  laissé  :  la  Sicilia  I  de  ses  oncles  commandait  une  compagnie .  et,  aprée 
in  pro'pettwa  ,  Palerrae ,  1709  .  2  vol.  in-4  ;  I  l4  an»  Je  »•  rvice.  il  pril  son  congé,  n'ayant  pu  fi»n- 
gnge  ad  Ifittoriam  sacrum  siCutam  P.  Octavii  I  dur  le  grade  d'adjudan|-sous-o0icier,  malgré  sa 
Cajetani  S.  J  ,  Palerme  ,  17117  ,  in-^.  lionne  conduite  el  sa  eaptcité  reconnues.  Mas»énn 

MASSAC  (PieMb-LovjI.'i  de),  agronome,  né  *  I  venait  de  laire  à  Amibes  un  mariage  avantageux, 
Ilun<-t  ,  village  près  de  Tonnein»  dans  l'Age'nms  ,  I  quand  la  révolution  .  réveillant  ses  inclinations  mi- 
en 1728.  m  vers  1779,  a  laissé:  Oiscours  ielau/\ litaires ,  et  lui  promettant  un  avancement  rapide 
a  l'ngru -allure  ,  Pans  ,  17S3,  in-»i 2  ;  Mémoire  sur  I  (  alors  que  les  soldats  volnnlaiiis,  éluaul  leur» 
la  manière  de  gouverner  les  abeilles  dont  les  now  ]  ebefs  .  les  liraient  même  de  leurs  propres  rangs  )  % 
Pelles  mehesde  buis,  1766,  in- 12 ;  Mémoire  sur  la  I  il  repril  Ju  service  et  fut  créé  successivem.  adjud.- 
qualité  et  l'emploi  des  engrais ,  1787 ,  in-ia.  —  J  major  ,  puis  commandant  du  3»  Utaiitoa  «in  Ver. 
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Son  sèle  «t  ses  autres  qualité*  le  firent  bientôt  noter 
rumine  un  «1rs  meilleur»  1  (liciers  supérieurs  de 
l'armée  dont  son  corps  faillit  partie;  il  fut  nommé 

5enr1.1l  de  brigade  '  îa'août  t  7 ■  j et  ,  1  un  an 
'intervalle  ,  général  de  divj*.  Dans  les  campagnes 
de  179)  et  179I  eu  Italie  ,  où  il  commandait  la  ma- 
jeure partie  des  forces  de  l'armée  ,  il  coopéra  puis- 
samment lui  affaires  les  plus  importantes  ;  c'est 
même  à  lui ,  plus  qu'au  général  en  chef  Scbérer 
(  v.  ce  nom  )  ,  qu'on  reporte  l'honneur  du  succès 
île  quelques-unes  ,  telle*  que  la  lat.iille  de  Lnano. 
Lorsque  Ponapartc  vint  prendre  le  commandement 
de  l'armée  ,  il  trouva  dans  Masséna  un  lieuleuaiil 
expérimenté  cl  bien  capable  de  donner  sur  les 
champs  de  bataille  le  plus  grand  développement 
ans:  conceptions  de  son  gt-nic.  Intrépide,  opiniâtre, 
infatigable  ,  Masséna  se  montra  au  prem.  rang  dans 
presque  toutes  les  actions  si  mémorables  des  cam- 

E âges  de  1796  et  1797.  Montcnnllc ,  Milicsimo  , 
lego,  Cherasco  ,  le  poi.t  de  Lodi,  Lonato ,  Casli- 
glione  ,  Rnveredo  ,  Rassano  ,  Caldiero  ,  Arcole ,  Bi- 
voli  et  la  Favorite  (  où  ilans  la  durée  de  j8  beurea 
il  combattit  sur  deux  champs  de  bataille  distans 
de  13  lieues),  San-Daniel  ,  la  Chiuia  ,  Tarvis  , 
Villacli  ,  New-Mai  ck  ,  etc..  furent  les  théâtres  des 
exploit!  de  l'immortelle  division  dont  il  était  le 
chef .  et  qui  dans  sa  course  victorieuse  ne  se  serait 
arrêtée  qu'à  Vienne  ,  si  les  Autrichiens  n'eussent 
demandé  un  armistice.  A  la  paix  de  Campo-For- 
mio  (  17  octobre  1797.  )  ,  Masséna  ,  chargé  de  porter 
à  Paris  la  ratific.il.  du  traité  par  l'emper.  François  , 
recul  l'accueil  le  plus  distingue.  Le  corps  legis- 
atif  le  nomma  candidat  pour  le  directoire,  et  les 
citoyens  lui  prodiguèrent  1rs  preuves  de  la  plus 
haute  estime.  En  lévrier  1798.  le  gouvernement 
l'appela  au  commandement  de  l'armée  qui  ,  sous 
les  ordres  du  général  Alex,.  Berthier ,  venait  d'or- 
cuper  Rome  et  l'état  de  l'Église  (  t'.  Pie  VI  ).  La 
miision  confiée  à  Masséna  fut  pour  lui  une  source 
de  désagréracos.  Accusé  auprès  îles  troupes  de  fa- 
voriser les  exactions  exercées  par  les  agrns  milil., 
il  vit  un  soulèvement  éclater  contre  lui  à  son  arri- 
vée dans  la  capitale  du  mon. le  ebrétien.  Désobéi 
par  les  officiers  ,  presque  insulté  par  les  soldats  , 
contraint  de  Sr  retirer,  il  lemit  le  coonnaiulem.nl 
A  l'un  de  ses  lieulcnans.  et  revint  à  Paris  06,  n  aigre 
le  Mèmoint  justificatif  qu'il  publia,  il  fut  laissé 
sans  emploi  jusqu'en  1799  •  T'e  le  directoire  le 
nomma  gén.  en  chef  de  l'armée  d'Hcl»étie.  Mas- 
séna montra  dans  cette  mémorable  campagne  de 
1799 ,  terminée  d'une  manière  si  brillante  aux 
champs  de  Zurich  ,  le  talent  d'un  grand  capitaine. 
Il  préserva  la  France  de  l'invasion  des  coalisée.  , 
renversa  toutes  leurs  espérances  et  brisa  la  fortune 
deSuvrarow  (v.  ce  n.}.  B->napartr,  devenu  maitredu 

fouvrrnem.,  envoya  le  vainq.  de  Zurich  commander 
armée  d'Italie  qui  ,  affaiblir-  par  des  rombats  mul- 
tipliés avec  des  force*  supeneures,  en  proie  aux 
maladies  nées  du  dénutncut  uhsolu  où  l'avait 
laissée  le  directoire  ,  privée  de  l'appui  des  places 
fortes  ,  que  la  lie'  né  ,  Li  trahis  >n  ou  l'imprritie  du 

Îrtuvememcut  avaient  livrées  a  l'ennemi,  venait 
'être  rejetée  dans  les  Alpes  et  ne  présentait  plus 
que  des  drhris  Sur  ce  nouveau  théâtre,  Masséna 
manquant  d'arpent  ,  de  vivres  et  de  munitions  ,  fit  , 
avec  une  poignée  de  soldats  exténues  .  tout  ce  qu'un 
pouvait  attendre  d'un  capitaine  tel  que  lui.  Séparé 
ae  son  aile  gauche  qui  fut  forcée  â  rt-passcr  le  Var  . 
il  se  renferme  dans  Gêne*,  et  accroît  encore  sa 
gloire  par  l'étonnante  défense  de  relie  place  d<  ml  il 
Contient  la  population  nom'reusc  et  affamée,  en 
même  temps  qu'il  repousse  Victorieusement  l'euut- 
•ni.  Mais  enfin  la  détresse  est  *  son  comble.  Réduit 
|  5  à  600O  hommes  de  troupes  rrsscmblaut  à  de» 
spectres  ,  Mlsséna  cunsent ,  non  sans  peine  ,  à  en- 
trer en  négociation  avec  les  assiégrans.  Il  rejette  le 
mol  capitulation  .  et  c'est  par  une  convention  entre 
lui  et  le  géu.  autrichien  ,  sjusj  les  portes  de  Géucs 


sont  ouvertes  aux  troupes  de  ce  dern.  Les  troupes 
franc  sortent  avec  leurs  armes  ,  leurs  canons  ,  leurs 
drapeaux  .  pour  rentrer  sur  le  sol  français  en  Ira  - 
versant  librem.  le  leri iloire  occupé  par  l'ennemi. 
Dans  le  même  temps  Bonaparte  triomphait  a  Ma  - 
rengo.  Il  laissa  le  commandement  de  l'armée  victo- 
rieuse à  Masséna,  qui  le  rètnil  .  l'année  suivante,  au 
général  Brune  ,  pour  venir  siéger  au  Corps  législa- 
tif. -  flux  dispesé  à  servir  le  peuple  qu'à  fialter  le 
chef  du  gouvernement,  dit  un  des  biographe*  de 
Masséna  ,  son  penchant  le  porta  vers  l*op|>oe*|isni , 
mais  vers  celle  qui  a  pour  ol.jet  la  conservation  de 
l'ordre  et  le  maintien  de  IY<(ultihre  entre  les  pou- 
voirs. »  Noos  ignorons  al  telle  était  en  effet  la  peo- 
sée  de  ce  général.  Quoi  qu'il  en  soit  ,  il  fut  un  des 
prem.  à  saluer  empereur  Bonaparte  .qui  le  nomma 
maréchal  au  rélalili<*em.  de  celte  haute  dignité  , 
puis  grand-aigle  de  la  I  é^ion-d'Honneur.  L'année 
suu  aille  (i8'J3)  .  Masséna  fut  rappelé  au  comman- 
dement en  chef  de  l'armée  d'Italie  .  fil  la  campagne 
avec  des  çhances  variées  ,  poursuivit  avec  vigueur 
l'archiduc  Charles  dans  sa  retraite  obligée  sur 
l'Allemagne,  par  suite  des  succès  de  la  grande  ar- 
mée frauç.  en  Autriche  ,  et  fil  sa  jonction  avec  celte 
même  arnéVe  au  mois  de  oov>mbrc.  Il  retourna  ea 
Italie  après  le  traité  de  Preshourg  ,  marcha  avec 
•on  armée  sur  le  roy.  de  Naples  ,  dont  Jaacph  Ru. 
naparte  allait  prendre  possession,  et  battit  à  plu- 
sieurs reprises  les  insurgés  de  la  Calsbrc.  Ea  1007, 
il  prit  le  commandem.  de  l'aile  droite  de  la  grande 
armée  en  Pologne  ,  fil  léle  aux  Russes  •  Wirbuu  , 
à  Pultusk  ,  à  Ostrolenska  ,  cl  la  retint  devint  lui  par 
des  démonstrations  pendant  les  opérations  de  Na- 
poléon au  nord.  Après  la  paix  de  Tilsitt ,  Masséna 
vint  à  l'aris,  et  c'est  alors  que  ,  dans  une  partie  de 
chasse,  il  eut  le  malheur  de  recevoir  ua  grain  de 
plomb  dans  l'ceil  gauche  qui  en  demeura  paralysé. 
Cet  accident  l'empêcha  de  prendre  part  aux  opéra- 
tions qui  eurent  lieu  celle  *nn.  (1800)  ea  Eapaga*. 
Mais  ,  la  guerre  s'élant  rallumée  ea  1809  entre  la 
France  et  l'Autriche,  il  cueillit  de  nous.  ïaur.m  à 
Pfaflenhosen  ,  a  Ebersbcrg  ,  et  surtout  dans  ies 
champs  d'EssImg,  aù  son  opiniâtre  fermeté  coolrt- 
hua  puissamment  à  tirer  I  armée  f- aurais*  de  la 
position  dangereuse  dans  laquelle  elle*  se  trouvait 
placée  (s».  1rs  .Vemouva  sur  la  camptgna  Je  i&n}, 
par  le  général  Palet,  Pans,  i8a3-z6.  4  st>l.  «>.  s 
C'est  en  récompense  de  sa  conduite  daus  celle 
sanglante  bataille,  que  Masséna  reçut  le  litre  de 
pnrne  d'E«»!ing.  Le  maréchal  fut  ensuite  chassé 
«le  garder  l'Ile  de  Lobau  où  l'armée  s'était  rets/ ce. 
Il  pré.ida  aux  travaux  de  défense  ,  aux  préparatifs 
d'un  uuuveau  passage  sur  la  rive  droite  du  Danut.r, 
et  fil  enlever  les  Iles  environnantes  par  un  de  ses 
aides-de-camp,  le  chef  de  bataillon  Pc'et.  Masséna 
ne  se  signala  pas  moins  à  Enacrdorffet  à  W  ajtrjm  , 
où.  malgré  une  chulc  grave  de  cheval  qui  le  forçait 
de  rester  dans  une  voilure,  il  dirigeait  tous  les 
m  luvemens  de  la  gauche  de  l'armée.  Ko  1810, 
Masséna  accepta  le  commandement  de  l'armée  desti- 
née à  la  complète  du  Portugal  que  le  général  Juout 
et  le  maréchal  Soull  avaient  déjà  envahi  deux  fois 
infructueuse!)!.  Si  cette  troisième  entreprise  n'eut 
pas  un  meilleur  résultat  que  1rs  préecd..  da  snossts 
on  s'accorde  à  reconnaître  que  dans  la  retraite  à 
laquelle  le  forcèrent  les  circonstances  indépendantes 
de  la  valeur  de  ses  troupes  ,  le  maréchal  , 
parl'inlrépidc  Ney,  retrouva  Ion  la  sa  vieille  1 
Après  avoir  ramené  l'armée  à  Salantanque, 
remplacé  par  le  maréch.  Marinant,  rentra  en  Fraucv, 
cl  ne  f  il  pas  e  nplové  pend,  les  fameuses  cansspagaea 
de  181a  et  181J  ;  mais  vers  la  fin  de  ce  te  dernière 
année ,  Na|>"h  on  l'env  ia  à  Toulon  commander  la 
8*  division  militaire.  Il  se  trouvait  à  ce  posta  lors 
des  événement  d'avril  t8 1 4-  Dés  le  if»  il  adressa  an 
gouvernement  provisoire  son  adhésion  au  nouvel 
ordre  de  choses  ;  et  le  ao  ,  il  fit  reconnaître  l'aut*- 
rilé  de  Louis  XV 111  avec  une  grande  sol  transie. 


Après  le  JéWqo-  méat  de  ftapoléon  à  Clones  (  t«r 


,t 


mars  tSl5) ,  la  conduite  de  Humoi,  d'abord 
équivoque  ,  cessa  bientôt  de  l'être.  Il  arbora  le  pa- 
villon incolore  sur  les  mura  de  Toulon  lorsque  le 
duc  d'Augouleme  eut  sousctîl  la  capitulation  de 
Pou l  Si- Esprit,  l'eu  Ijiii  les  cens*  jours ,  le  maré- 
chal ,  nommé  pair ,  resia  étranger  à  tout  servie*  mi- 
litaire I  mais  après  la  deuxième  abdication,  il  ac- 
cepta du  nouv.  gouvernent.  pr,.v.*.  lo  commande- 
ment de  la  garde  uation*J|,jde  Pans,  et  il  tut 
maintenir  la  tranquillité  de  Cette  capitale  dana  les 
rnomens  difficiles  qui  précédèrent  le  retour  du  roi. 
Nommé  membre  du  conseil  de  guerre  chargé  de 
juger  le  mai  .  lui  JJey ,  il  M  prononça  pour  l'in- 
compétence. Quelques  mois  après  (  t6  fév.  1816  ) , 
il  fut  ddnoocc  à  la  ebamb.  des  députes  par  ira  cer- 
tain nombre  d'bamiaQa  du  dépariem.  des  Bouches- 
au-Rbâoe,  comme  un  des  chefs  d'une  prétendue 
conspirât,  qui  aurait  a mené  le  retour  de  l'ei -em- 
pereur et)  France.  Celle  déaonciat.  n'eut  aucune 
anitc.  Le  marécbal  publia  un  Mem.  justificatif , 
écrit  avec  modérai.,  et  que  ses  enoemia  essayèrent 
vainement  de  réfuter  dans  une  Lttlre  d'un  Mar- 
seillais au  mmvchal  Massenn  ,  attribuée  au  maire 
4c  Marseille.  Toutefois  cette  odieuse  attaque  avait 
porté  le  coup  mortel  au  vieus,  guerrier  :  et  il  m.  de 
ebagriu  plus  que  do  maladie,  le  4  avril  1817.  Ses 
obsèques  furent  célébrées  avec  uoe  imposante  sim- 
plicité pay  uo  gr.  nombre  de  militaires  de  toits  les 
grades  efde  toutes  leaarmes  de  l'ancienne  uenée, 
«tonton  voyait  pour  la  prem.  fois,  depuis  181'), 
les  nobles  décris  réuni».  Le  général  TlneJ  a  1I1  pro- 
nonça son  E>»ge  funèbre  ,  inséré  dans  le  Mercure 
du  1  a  avril  1817  <  et  impr.  séparément  in-8.  Sa  vie 
miliUire  et  ses  liante»  qualités  furent  autti-  retra- 
cées par  le  colonel  du  génie  Beatifbrt  U'HaOtpoul, 
qui  avait  fait  avec  le  maréchal  les  campagne*  de 
l8o5  .  1806  ,  1810  et  181 1.  L'eccjl  justificatif  dont 
nous  avons  parlé  pins  haut  a  pour  titre  ;  Mémoire 
tur  Us  evcneitcns  qui  ont  eu  tutu  en  Provence  pen- 
dant les  mots  de  mars  et  d'avrtl  i8i5  ,  Pans,  1816, 
io-8,  avec  cartes.      ».  , 

MASSEVILLE  (  Locie  fcEVAVASSBUR  oc  ) , 
ecclemst.  «4  chroniqueur  français  ,  né  è  Joganvillc 
pias  Valogn*  en  16-j-  ,  m.  à  Valogoo  eu  1733, 
ou  .  s-. Ion  d'antres  ,  m  172J  ,  a  laissé  :  Hist.  som- 
maire de  l«  Normandie, ,  lôqéW  1704,  ri  vol. 10-11  ; 
J'tvus  géographique  de  ut 
a  vol.  iu-ia.  I 
MASSIàC  (Ganaisc  dr)  ,  historien,  oé  à  Nar- 
boaoe  en  tour;  ,  m.  en  17*7  ,  dans  les  «nrirons  de 
Toulouse  ^  avait  suivi  d'ali.  la  carrière  des  armes. 
On  a  de  lui  :  Mémoires  de  tout  ce  qui  s'est  passe 
de  plus  considérable  pendant  In  guerre  dep.  1688 
jusqu'en  1698 ,  Parias,  in  11  ;  Fnits  mémorables 
de*  guerres  et  des  révolutions  de  l'Europe  ,  depuis 
tGjl/utqu'en  17*1  ,  Toulouse,  io-8. 
MASSlALLO(F»Anç.), 


-  Pana  en  i733,  est  auteur  d^lu^Z.TJtr^t 
pour  tes  confitures,  les  légumes  et  les  fruits,  Paris, 
ttit»8 ,  171b,  iu-in. 

M  ASM  KL!  (UuifcLâWatE) ,  littérateur  médiocre, 
né  en  itittf  à  Caen ,  m.  en  17»*,  était  entré  d'abord 
dans  la  société  de  Jésus;  il  en  sortit  au  bout  de 


quelque  lemps  poOr  se  livrer  è  ion  goûl  pour  1rs 
lettres  que  s»  s  supérieurs  contrariaient  avec  trop  de 
tyrannie.  Nommé,  vers  r%»o,  pmfetieur  do  langue 
grecque  au  collège  de  France,  il  fut  reÇu  en  1714 
memb.  eht  l'académie  franç.,  quoiqu'il  n'cill  encore 
rsen  publié.  Divers  contretemps  le  frappèrent  sur 
la  fin  de  sa  vie,  mais  il  les  supporta  en  sage.  On  cite 
«le  lui  de*  disserta»,  sur  les  boucliers  votifs  ,  sur  1rs 
sermons  des  anciens,  sur  les  grâces ,  etc.,  dans  le 
Recued  de  Puced.  des  inseript.  dont  il  était  memb 
cl  une  MUt.  de  la  poeûm  frunf.  (pub.  avec  une  préf. 
par  de  hucy.  als  du  céièb.  av.  au  eom  Paris,  tT3i, 
m- 13.  Céder.,,  ouvr.^iicrll  d'une  manière  .greable. 
abonde  an  «Met  tions  hasardées  ou  gratuites. 


MASSIEU  (  Jeas-Baptistc),  ésiqne  cposlitow 

tioooel  de  l'Oise,  né  à  Vernon  en  Pifgram.  m.  « 
Bruxelles  en  i8t8,  à  l  ige  ^e  'fi  ans  ,  fut  députe} 
aux  états-généraux  ,  puis  à  ta  convent.  nationale, 
où  il  vota  la  mort  de  Louis  XVI.  Il  quitta  le  Franco 
en  1816,  lor*  de  U  promutgat.  de  le  loi  contre  les 
régicides.  On  a  de  lui  une  Iraducl.  de  Lucien  an- 
se* estimée  ,  Paris  ,  fi  vol.  in- ta  ,  dont  les  3  pvern. 
voU  parurent  en  17S4  «l  Lra  3  derniers  en  1:87. 
(  V.  les  Annales  de  la  religion  .  totn.  l«,  p.  lOO  ; 
•t  les  Jnnmlés  encjrcl.,  t.  4  ♦  P-  t3o). 

MASS1LLON  ( Ji  vn-Iiu  j  i  -ir.  J  ,  le  prem.  dea 
oratenrs  de  la  chaire  en  France  ,  né  è  liièrri  en 
Provence  en  itft)  ,  entra  à  l'âge  de  18  ans  dans  la 
congrégation  de  l'Oratoire ,  et  révéla  bientôt  ton 
taleai  par  quelques  seTtnuns  et  quelque*,  paoégy- 
riques  qui  ne  aatielmnt  pas  son  propre  goùl ,  mata 
qui  déterminèrent  ses  supérieure  à  l'appeler  »u 
miniatère  de  la  chaire.  Le  jeune  orateur  crut  de- 
voir résister  è  leurs  désirs,  et  alla  s'ensevefir  dans 
le  monastère  de  Sept- Fonts  ,  dont  il  prit  l'habit; 
mais  il  ne  put  rester  inconnu ,  et  le  cardinal  de 
Moailles  l'arracha  à  sa  retraite  rt  le  rendit  à  l'Ora- 
toire. Après  avoir  professé  les  bclles-leltres  cl  la 
théologie  è  Péséoaa  .  à  M»ntbn»on  ,  à  Y ienne  ,  âj 
vint  a  Paris  en  i6gfj.  pour  rire  l'un  dm  direct,  du 
de  St-Magh>ire.  Ce  fut  in  qu'il  composa 
encra  ecclésiastiques .  et  dès-lor»  11  an- 
nonça franchement  qu'il  ue  prêcherait  pas  comme 
les  autres  prédicateurs  de  la  capitale  ,  et  qu'il  sui- 
vrait même  une  autre  méthode  que  Uounlaieue , 
dont  il  ne  pouvait  loulefo  s  qu'admirer  la  haute 
raison  et  l'austère  éloquence.  L'heureux,  novateur 
rsJmhit  de  démêler  dans  le  ccenr  de  l'homme  lue 
intérêts  secrets  des  passions  el  les  il  unions  de  1  a- 
mour-prepre ,  pour  les  combattre  par  la  raison  et 
plus  encore  par  le  sentiment  et  par  l'attrait  du 
innr  que  goûtent  les  émes  religieuses.  Il  pr«\- 
cl.a  lé  carême  de  i6y8  à  Montpellier  et  celai  dn 
l'année  suivante  h  Paris  Uoordalone  en  fut  al  sa» 
Irsfait ,  qu'il  dit  de  lui  ,  comme  le  précurseur  au 
sujet  du  Messie  ?  Hune  oportet  cresetre ,  me  nutetn 
mtnm.  La  même  année,  Manillon  fui  appelé  i  le 
cour  pour  y  prêcher  l'avenl ,  et  réussit  à  Vernailles 
cohime  dans  la  capitale  ,  parmi  des  courtisans  spi- 
rituels et  polis  comme  parmi  les  hommes  dea  dem. 
classes  du  peuple  :  lanUil  est  vrai  qu'on  est  sér  du 
succès  ,  quand  on  s'adresse  au  emur  de  l'homme, 
toujours  le  même!  Dès-lors  il  ne  marcha  plus  que 
de  triomphe  en  tnomphe ,  taniot  saisissant  et  épou- 
vantant ses  auditeurs  par  le  beau  mouvement  ai 
connu  de  son  immortel  sermon  sur  le  Petit  1 
des  élus,  tantfit  les  touchant  jusqu'aux 
son  sermonwir  Ydumâne  ,  et  opérant  chaque  jonr 
d'iliustrei  convrrsîoos.  Resté  le  dernier  des  oral, 
du  ç,r.  siècle,  il  fut  appelé  i  prononcer  l'oraison 
funèbre'du  dauphin  ,  et  celle  do  Louis  XIV  ,  doot 
le  prem.  mol  est  d'un  sublime  digne  de  Bonnet. 
Cepend.  Massdlon,  aprè»  ao  am  de  prédication, 
était  arrivé  à  la  fin  du  règue  du  grand  roi ,  sans 
avoir  reçu  de  lui  d'autre  récompense  que  dm  corn— 
plimens.  Le  régent ,  malgré  sou  inerédulilé  et  ses 
mauvaises  mœurs  ,  se  montra  plus  juste  envers  nu 
tel  m.'rite  :  l'illustre  oraloiien  fut  nommé  à  l'évê- 
elié  de  Clermonl  en  1717.  et  chargé  de  prêcher 
devant  le  jeune  roi  Louis  XV  un  nouveau  ca- 
rême. Il  accepta  avec  plaisir  celle  mission  si  belle 
d'éclairer  sur  ses  devoirs  un  jeune  princo  ,  l'espoir 
de  la  France  ,  el  acheva  en  six  semaines  les  10  ser- 
mons qui  composent  ce  qu'on  a  nommé  son  Petil- 
Crt'éme,  chef-d'osuvre  admirable  de  douceur,  de 
gTâce  el  de  morale  toujours  éloquente  ,  qui  l'a  tait 
surnommer  le  Racine  de  la  chaire.  Tous  ses  ser- 
mons, loin  de  rien  perdre  à  la  lecture,  août  restés 
d'excellent  modèles  de  l'erl  d'écrire  en  prose.  Lca 

pour  lui  en  1 7 19  : 
ol  u,o  ,  d'où  4  na 
Denli,  ta 


n  ncoticin  moacici  •■•»•■  ■  —  — 
portes  de  Pacad.  franç.  s'ouvrirent  pour  I 
mais  il  partit  bientAi  pour  son  diocèse 
sertit  que  pour  veoir  prononcer  è  St 
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,7»I  ,  l'oraison  fum  1  re  de  Madame  ,  dncheise 
d'Orléan».  Tout  «on  temps  ,  jusqu'à  «a  mort  arrière 
*o  ("4*'  ^ut  e"nsa':"'  à  soi  diocésains.  Il  écrivit 

Înur  eu*  tei  Conjerentyps ,  ti  pleine*  de  sévérité  cl 
'onction  tout  ensemble  ,  art  Pttcotirs  synodaux 
et  »es  Mamtrmrnt  d'une  éléf.  ai  «impie  el  ai  na- 
turelle. Le  vertueux  préal  s'honora  par  «4  chanté 
évangélique  ;  il  adressa  plua  d'une  foi»  de»  r'dama- 
ti<*n«  énergiques  au  card.  de  Fleury  ,  e(  montra  une 
rare  modérai    dan«  1rs  discussion»  qui  s'élevèrent 
au  sujet  de  la  huile  Vnxgmtus  :  en  un  mol .  il  fui 
le  Modèle  de»  evéque»  comme  celui  de*  orateur». 
Le»  éditions  Ici  plot  récente*  de»  «rrmon»  el  aulrr» 
ouvres  de  Massillon  ,  «ont  :  celle  de  Heoouanl  . 
impr.  de  Crapelet ,  Paria,  1810,   i3  vul.  in-8; 
celie  de  Beaucé ,  16(7.  4  *ot-        '>  *'  ««'"•de  Me 
quignon  fils  nlné,  18  *8.  îiVul-  ia-iï  On  a  liée* 
sour.  rrunp.  h»  Felit-Caréme  el  les  Oraisans  funel; 
]l  a  paru  en  1'  19 .  snua  le  nom  de  Ma«aillon  ,  des 
Wu^'i  tnr  le  ministère  de  la  chaire  :  cet  ouv.  e»i 
du  I».  Gaichiès  (*»  le  n«  10,961  du  iHct.  dtt  Ànon.) 
M.Tabareud  a  donné,  en  lële  d'une  «Mit.  dra  OEuv 
choisies  de  MassiUo*  (Paris,  Delc«lre-HouUge , 
1824,  «S  *ol.  in-8),  une  notice  et  le  Jac  s:mile 
d'une  lettre  inédite  (fojr.  encore  VEtogede  Mas- 
sillon,  par  d'ilembert,  dans  le  premier  «roi.  de 
l'Histoire,  de  l'itcat..  1779;  VEss-n  sur  l'éloquence 
de  la  chaire,  par  le  card.  Ataury  '•  'e  Court  de  litté- 
rature de  La  Harpe;  etc.  ).  La  ville  d'Hière*  •  dé- 
cerné à  cet  illustre  oeat.  une  alalue  en  1817.  — 
Wissil.LO*  (  Joseph  ),  neveu  du  précéd.,  prêtre 
de  l'oratoire  et  prélel  du  collège  de  Kiom  ,  né  à 
Hi-rr .  en   1704 .  m.  à  Paris  eu  1780,  a  composé 
plusieurs  opuscules  parmi  lesquels  on  di  lingue  un 
Mémoire  franc,  et  laf.  sur  l'elnt  de  l'Eglise  d. 
France  août  Clément  XIV ,  1774.  refondu  enaui  e. 
•t  puhlié  sou 4  le  titre  de  :  finies  à  «n  rvf  /ue  sm\ 
le*  remèdes  ou  v  maux  (/>•  t'tli'tisc  «V  Franrr,  On 
lui  doit  encore  la  prem.  rollect.  qui  ail  «'le  yublirt 
des  couvres  d.-  l'éiéque  de  Clrrmunt. 

MASSI.NGKK  (Philippe),  poêle  dramatique 
anttl.,  né  en  à  îmliihury  ,  a\.  à  Londres  eu 

l64°  1  •'•*'  '•"t  une  réputation  par  la  conduite  de 
l'intrigue  et  la  pureté  du  su  le  de  ses  pièces  ,  d<mi 
la  meilleure  édit.  eit  celle  que  \V.  Gifiwrd  donna  en 
l8o5.  4  •*«  ••»-*•  réirop.  en  t8l3.  Ces  pièces  sont  au 
■ombre  de  14.  dont  nous  ne  citerons  que  deux  : 
le  Duc  de  Milan  ,  Iragéd.  ;  et  le  Tuteur ,  comédie 
(V.  dans  les  Mémoires  de  la  socirtr  de  Manchester 
Ko  va.  3,  p.  ni,  un  Essai  sur  les  écrits  dramai 
de  Masusxger^  par  le  duel.  John  Ferrinr). 

MASS1NI  (  CuaULM-luNACt),  prêtre  de  l'ora- 
toire  |  né  à  Césène  en  1702,  m.  en  1791  ,  a  rouioosé 
deux  Recueils  de  vies  des  saints.  Home,  17'i.l  et 
1767.  chacun  de  i3  vol.  in-ia;  fies  des  saints  de 
fane  Testament,  ihi.l.,  1786,  6  vol.  in-8  ,  réimpr 
à  Venise,  Turin  el  Naples  ;  Fie  de  N.  S.  J.-C. 
ai',  des  Evangiles  ,  Home,  17  .  fie  de  Mantn 
Sosstnt  ,  de  l'oral.,  ibid  .  >~  ]~  \  de*  Méditations 
sur  In  passion,  et  une  Traduct.  de  l'imitation. 
MASS1MSSA.  V.  MasitmsA. 
MASSON  (Jean-Papiiie),  hislor.,  né  en  t'44 
à  St-Gerruaiu-Laval ,  bourg  du  Força,  m.  a  Pan» 
en  161 1  ,  dans  la  charge  de  substitut  de  procuirur- 
général ,  a  joui  d'une  aises  .  1  .inde  réputation  dan» 
•on  temps  ;  «nais  ses  ouvr.  sont  aujourd'hui  relé- 
gués dans  les  bibliothèques  publique»  .  voici  les 
titres  de  ses  principaux  ouvr-  :  Annalmm  hbri  If, 
quibits  re*  gestm  Franronim  expltcantur ,  Pan»  , 
I.Î77  ,  l5o8,  in-4  ;  tdkti  FI  de  episcapis  urbit, 
ibtd.,  1S86,  in-4;  Notdm  epiteopatimm  Gallm 
qui*  Francia  est,  ibid.,  1606,  1610,  in-8;  Histor. 
calamilaliim  Galli* ,  etc.,  à  Cvnttantino  Cm>t,  us- 
r/ut  ad  Majorianum ,  ins.  dans  le  tome.  l'T  des 
Francar.  Scrtplor.  de  Duch«-sne  ;  De*criptin  fiumi- 
mim  Gallim,  Paris  ,  1618  ,  1678.  in-ta  ;  1*85.  io-8  ; 
Etugia  dticum  Sahaudtm  ,  tb.,  1619,  in-8  ;  £/o*;i<t , 
ibid.,  1638,  a  fol  iu-8.  On  lui  doit  enc.  de»  édit. 


1701, 

*t  aot. 


des  lettres  de  Gerhert***  de»  ouvres  de  Loop  et 

d'Agohard  (w.  la  fie  de  Maison  par  de  Thon  ,  n 
éloge  demies  Homme*  illustres  de  Perrault,  cl 
un  article  dans  le»      moires  de  Niceron  ,  Ion».  5). 

—  MsYltO*  (Jean),(rère  cadet  du,précéd.,  ru.  à 
Pari»  en  t63o ,  dan»  no  âge  avancé .  avec  le  litre 
d'aumônier  dn  roi  .  avait  été  «necessivement  cha- 
noine .  puit  archidiacre  de  Baleut;  et  enfin  réfé- 
rendaire delà  chancellerie.  1 1  puhl.  quelquet-uas 
di»s  ouvr.  qui-  s  n  lierstavait  lai«.ie*ea  M  S.  On  con- 
naît de  lui:  l>r*  n/if«sHWo<  ijot  Confions...  mrpeU 
Intur,  in  ronsprclu  ri'*î«  l'a- i>i"'um  ,  Paris  .  irii*), 
ia-4»  Inausnralin  ImiI.  XIII ,  ibid.,  161a,  in-8; 
rV*;ji|.  mémorable  de  Jeanne -d'Arc  ,  etc.,  1 
■6ta,  in-8.  /««  fie  de  Jean,  comte  d* ' Angauléme , 
trad.  du  lat.  du  P  Masson  ,  ibid.,  t6i3.  in-8:/« 
fie  de  Si  Exopère  .  patron  de  Daleax  .  ihid  .  16a?, 
m-8  On  lui  attribue  aussi  une  petit»  édition  de 
Qiiinte~Cur*  e, 

MASSON  (AWTOtwr.),  peintre  et  gr*r»«>ur  ,  neen 
t(i36  à  Lrmri  pré»  d'Orléans  .  m.  à  Par.»  en 
membre  de  l'académie  royale  de  peinture  . 
de  quarante -un  portr.  et  de  »it  st«j»-t«  l..-t  ..  :  , 
l'.inni  leaquelc  on  distingue  la  fameuse  estampe  des 
Pèlerin*  d'Emmam*.  d'aprèi  le  Titit*o.  connue  «o«s 
ie  nom  de  la  Nappe  de  Masson  ,  et  X'Às^umpfmn  de 
la  Fiera*  ,  d'après  Hubert  «  On  trouvera  »ur  ses  au- 
tre* ouvr.  des  détail*  dans  le  Maanetdes  Amateurs. 

—  Madeleine  Mamon  ,  sa  fille  ,  née  en  irjfjtf,  fat 
son  élève  dans  la  gravure,  et  «ut  imiter  ssahileeaent 
»a  manière.  On  conti.it  d'elle  les  portr.  o"£7»««- 
l>etl>~  Charlotte  ,  princesse  palatine .  duchés  se  a' Or- 
ieansi  a'Eli*al>eth  d'Orléans.  Huchesie  d' Slemeno; 
de  la.rei.te  Marie-Thérèse  ;  de  l'i»/«ale  EU*oheih~ 
Marte  -  Joséphine  ;  da  Ficlor-  4medee  H,  duc  d» 
S-tvene  ;  et  de  lAmis  Henri  d»  Gmndrim  de  M  ont  ét- 
ui n  ,  Ions  lie*  grand  io-f-d. 

M  VxSliN  (lN>wLt:eT  Le).  V.  I.eha»«ok. 
M  i.lf.o)  mmiiire  anglican  et  •aeantdts- 

liiiçiié  ,  né  en  l' rince  ver*  ttS8o  .l'une  famille  pro- 
ie»i,i.)ie  .  fut  rondiait  en  Angleterre  à  ia  révocafion 
de  ledit  de  àanlre.  et  y  «n.  vere  1^5», 
j'jf  avancé.  On  cite  do  lin  :  Joni  templum  rrte*at., 
t'  U  irut  t  ittu  1  In  t'iioligo-tnS'oriciiM  .  efc  ,  Aiwler- 
>l  mi  .  1700  ,  m -8  Letttei  enl  qnses  sur  le  nombre 
des  deseendans  de  Jacob  qui  pa*s«Vent  de  Cl 
en  Eg  pie.  Ulrrcl.t,  1701,  sir-fj;  Fila  , 


Bar- 


l.e\de  ,  1707  «11  8  «*n  8  :  «V»  Ovtdii 
i'i>S  .  petit  in-8  ;  *'i/<i  Him.i  ,  îbu.  «709  «d 
iisMimê,  à  la  téle  de  l'édil.  de*  Dfrxmrt  de  ce 
rhéteur,  j-ub.  par  Jebb  .  f  lEfoeal .  172a;  Note*  sur 
1rs  istUtripiions  recueillies  par  Gmter ,  dans  rVJàt. 
de  GraV  Usa  .  Amsterd.,  1707,  4  *ol .  in-fol  ;  —  sur 
1rs  incil'Ule*  des  rius  ae  la  Coma  gène .  daas  le 
7".  s"io  Hntannico  ,  par  Haym  ;  Anmts  sol  arts  n 
i/ims  ,  in -lui.,  dont  ou  ne  connaît  impr 
prospectus.  On  lui  attribue  par  erreur  la  Vie 
Ray  le  ,  pub.  «ous  le  nom  de  Lamonnoèe  :  M. 
aeer  la  restitue  à  Durevrst,  écrivain  réfugié.— 
SamI'IL,  son  frète,  ministre  à  OordrerM,  rtt  le 
pnneipsl  auteur  de  l'Histoire  rn'inam  de  la  repm- 
blttjtie  des  lettres  ,  Ulrecht  ,  Amsterdam  ,  1718-18, 
l.r>vol.  in- 12.  .leau  et  Philippe  Maasom  ,  Irnr  rm- 
sin ,  v  ont  fourni  plusieurs  article*  :  aussi  les  nom- 
mait-on tous  trot*  ,  suivant  Pri<sper  Marchand,  les 
mai  om  et  Us  m/i«<rw«»res  de  berépubliq.  desl 
bamuel  vivait  encore  en  i-H.>  .^snt-m 

M\VM>>  (Kaaoçot^  .  botantste  anglais ,  nées 
1741  à  Abrrdeen  10  Ecosse,  an.  à  Montréal  dams  la 
Canada  en  t8o5  .  enrichit  considéiabtem.  lejar 
de  Kew  du  fruit  de  ses  voyage* «au  cap 
Espérance,  aux  Canaries,  aux  Açores  ,  è  Madère  et 
aux  Atilillei.  Malgré  toutes  ara  «uYsereatiena  et  tes 
décou«ertr*  ,  on  n'a  de  lui  que  les  Stmpctiee  stovm . 
Londres .  l  t.  in-fol.,  ouv.  surpasse  10  ans  plus  tard 

Îar  Jacquin.  Le  nom  de  mtttsonta  a  été  donné  par 
hunherg  à  un  genre  de  la  famille  des  asphodUts. 

(F»â\*çoia),  ua tu u re  ,  ne  en  1745 » U 
w    - .  i  *»  e-  -  .  .s 


Digitized  by  Google 


MASS 


(  1909  ) 


MAST 


Vieîlle-Lyre  en  Normandie  ,  m.  »  Pari»  en  1807  . 
fut  élève  de  Guill.  Coustou  ,  le  dern.  des  seul pt 
de  ce  nom.  Aprèi  s'être  distingué  par  l'exécution 
d'an  monument  pour  Noyon  et  la  décoration  du 
palaii  du  gouvernement  à  Mêla, 'il  ao  livra,  Inra 
de  la  révolution  ,  au  genre  du  portrait  ,  et  exécuta 
■oit  en  marbre,  toit  «  a  plâtre  y  le»  butte*  dea  per- 
sonnages Ira  plus  marquant  de  l'assemblée  consti- 
tuante. On  a  de  lui .  en  outre  ,  h'bus'e  du  conte. I- 
1er  d'état  Do  fret  ne  .  un  Sumrted;  Hector  au  ehor 
d'Achille  i  Munii ment  è  J -I.  Rmisseau  ;  une  statue 
de  Hrriclè*  ;  une  de  Ciceron  ;  une  du  g*n<-ral  Caf 
fnralli;  Thétis  plongeant  Achille dans  le  Styr  ;  une 
Bacchante  e"d-m>0;  une  Fenve se  retardant  dans 
un  mtiairf  Flore  ou  la  Jeunesse  M .  Reguault.  de 
l'institut  ,fi*b.  une  Notice  sur  Fr.  Maston  ,  ln-8 

de  M  pap'-aV  »  .  -  . 

MASSON  (CBà*Le*-F»AWçOw-Pniti»*iiT) ,  lit- 
lé. air- u  estima'  le.  né  en  176* i  Blamont.  châteea- 
furl  de  la  Franche-Comté ,  fit  paraître  set  premier, 
estais  de  poésie  da  is  le  Me*c*%re  helvétique  t  des 
l'année  1700,  et  obtint  quelqnes  encooragem.  Ap- 
pelé »  Pél  ers  bourg  par  son  frire  ainé  ,  olfieier  ■  ■ 
service  de  Russie ,  il  te  concilia- le  bienveillance  du 
général  Mcltatino,  et.  par  ton  eotremise  .  la  pro- 
t cri mn  du  mini itre  de  la  guerre  comte  Soit) kuft' . 
qui  le  fil  avancer  rapidement  du  grade  do-s*n»-»f- 
ficier  dans  le  corps  îles  cadets  de  l'artillerie ,  à  celui 
de  major  en  aecond  dant  un  dea  régir*,  de  la  gard.- 
Son  mariage  avec  une  femme  noble  paru!  devoir  le 
fixer  en  Hotaie,  ou  d'ailleurs  C  1 1  lu  rine  l'honorait 
de  aon  eatiroe  el  de  ta  confiance  ;  mait  it  perdtt  «et 
emploit  a  l'avènem.  de  Paul  1er  ,■  obtint .  non  tans 
petne  ,  la  permission  de  rentrer  en  Franco  en  1799. 
lut  nommé  quelque  temps  après  secrélaire-génerai 
de  la  préfi-rture  de  K  lun-el -Motel U> ,  et  m.  u  C.o- 
klenta  en  1807.  Il  était  membre  attocié  de  l'»n«tit. 
de  France ,  de  celui  de  Milan  ,  de  l'ac-dém.  celfi- 
qtie  ,  etc.  Ou  a  de  lui  :  Coms  mémorial  degeogm- 
phie,  Wtenbotirg  ,  1  789,  1790,10-8;  Etmme  on  ta 
Fleur  qui  ne  te  /ietrtl  jamais  ,  conte  moral ,  com- 
posé pour  la  princesse  Wilhelmine  de  Courlande  , 
Berlin  ,  1790,  in  -  8;  Mémoires  secret*  sur  la  Rus- 
sie, etc.  .  Amsterdam  (Parit)  .  i8oo-i8o3  ,  i\  vol. 
io-8  ;  le»  HelreUens  ,  poème  en  loehent»  .  dont  le 
aojel  est  la  lutte  d^s  Suisses  contre  Ciiarles-le-Té- 
nierai  re  ,  Paria,  18  o  ,  in- 1 a  (  on  a  beaucoup  trop 
vanté  cet  ouvr.  .-regarde ,  lorsqu'il  parut ,  comme 
un  phénomène  en  poésie  et  en  politique)  5  U  Non- 
vetU  Asleee.  eu  te  a  Aventure  s  rommmtùf.  du  temps 
passé  ,  Mett ,  i8o5  .  a  vol.  in  -  »a ,  etc.  (F.  ea  No- 
tice nécrologiq.  par  M .<  Beucbot  dan»  la  Décade 
philatnphiq.,  t.  Sâ.  p.  565.)  -  . 

MASSON  DE  MORVILLIERS  (Nicolas)  ,  né 
eer»  174"  à.  M«imll»era-en  lorraine  .  m.  1  Paria  en 
1789,  tecrétaire-çénéral  du  due  d'Haicourt ,  gou- 
verneur de  Normandie,  a  laissé:  Ahrégé  élément, 
tlt-  la  géographie  universelle  dm  ta  franco , 


»774'  ••ol-  io  ta;  — ttV/7/n/ée,  I774  .in.i»,— 
dm  l'Espagne  et  lu  Portugal  .1770 ,  ia-ia;  et  un 
recueil  des  pièces  fugitifs  qu'il  avait  intéréc*  dans 
différentes  collections  littéraires,  pub.  sou»  le  titre 
tVtduvres  métrés  ea  vers  el  en  prose,  1789.  in-3. 
On  a  pub.  en  1810  un  Clmixde* poésies  de  Hasson, 
avec  une  Notice  sur  sa  vie .  à  la  tuile  de  celles  de 
Bar I lie  ,  etc.  ,  Paris  ,  in  -  18  Masson  de  Marvillrers 
fut  l'un  «les  eollobaral.  de  i'EnrrclopediO  méthodi- 
que :  et  il  a  rédigé ,  conjointement  avec  Robert  de 
Vaugoedi.  le  D  ,ttonn.,,rr  de  ta  geogr.  moderne 
qui  fait  partie  de  ce  recueil. 

MASSON IO  ou  MAU50MO  (Saltator)  ,  litté- 
rateur eapolitaio  ,  aé  ea  1  -"»:Vj  i  Aquila  dans  l'A 
brutae.  Ml.  à  Naples  en  itu\  ,  cultiva  la  poésie, 
l'bitt.  et  la  taéd.  On  a  de  lai  t  Dtalngn  dett*  ori- 
gine delta  cutà  deti'  AqnUa  ,  etc.,  Aquila  ,  1  r.q  \  , 
-  in- .  j  ;  Coronatdi  XIII sonettt  alla  re/einadt  I  monda, 
il.. ,  1597  !  **'4  i  Cttrvma  di  XII  sonettt  ta  morte  di 
Fdtppo  ll,redt  Spngna  ,  Chic  H  ,  t6oi  ,  tn-4i  Ar- 


rhidipno,  ovvero  dell'  insalala  (la  salade),  e  det  MO 
di  essa  ,  V imite  .  l6?7  ,  in~4  î  delta  Maravishnsa 
vita  ,  \loriose  allions  e feltc*  passagio  al  cieto  det 
K.  Gim>.  di  Cap-strano  ,  elc.  ib.,  1617,  in-q\ 

MASSOULIE  (AntoinC).  tavant  dominicain,  né 
i  Toulouse  en  i63a ,  m.  i  Rome  en  1706  .  après 
avoir  rempli  les  plus  hautes  cliaryei  de  son  ordre , 
a  laissé  plut,  ouvr.,  dont  lesprineip.  sont  :  P.  Tho- 
mas sut  interpres  de  mottone  divmi  et  lV>eriate 
creaiâ,  etc.,  a  vol.  in-fol.  :  Med-Uit.  sur  ta  vie 
purgative,  illrrminatit'e  et  nniiive ,  Toulouse.  1678. 

M  AS.ïUET  (Rkné).  savant  bénédictin  de  la  con- 
grégation deSt-Maor ,  né  à  StAJoea  ,  prêt  de  Ber- 
nai en  Normaridic,  en  l66r>,  m.  à  l'abbaye  de  St- 
Germatn-des-Prés  en  1716,  a  laitté  une  bonne  édi- 
tion des  ûTircret  de  .Vf  Irénèe  .  Parit ,  17m  ,  grand 
■a  fol.;  une  lettre  au  P.  I.angloit  sur  sa  critique  de 
l'édition  de»  Œuvres  de  Si  Angutlin  ;  une  autre  à 
l'évéq.  deHayeux.  La  Haye,  1708,10-13;  cinq  let- 
tres à  D.  Dern.  Pce,  dan»  le»  .Imamitates  hlieiar. 
de  Scbe'born,  t.  t3;  el  en  MS.  un  vol.  in-fol.  in  t.  : 
4ugustinut  ermeus.  C'est  lui  qui  a  pub.  le  5*  vol. 
de»  Annales  de  l'ordre  de  Sl-Henn(l. 

M ASMJRT  (PttaaK).  médecin  et  laborieux  écrç 
rain.  né  •  Mouson-nur- Mente  en  irk)8,  m.  en  1770 
au  château  de  LanVereff  prêt  d'Amersfort ,  avait 
d'abord  pria  l'habit  de  Si  Benoît  à  l'abb.  deSt-Vin- 
cenl  de  Mett.  Mats  il  quitta  son  couvent ,  el  ae  ré- 
fugia.en  Hollande  ,  où  ,  ayant  cm»ra.sé  '»  réforme, 
ri 'étudia  va  medec.  aous  le  célèbre  Boërhaave ,  et 
fut  récif  docteur  à  f.eyde  en  '7*9-  Outre  différentes 
Irad..  on  ade  lui  :  Recherches  sur  l'origine  et  ta J*»** 
matton des  vers  à  tuyau  ,  etc.,  Amsterdam  ,  17 '13, 
m -8  -.  Hts  'm  re  des  rois  de  Pologne  ,  elc,  ib.,  733, 
3  vol-  io»taj  thstotre  de  la  guerre  présente,  ihid.. 
1735.  in- ta;  IT't<loire  de  la  dcra*sre  guerre  avec  la 
Fie  du  prince  Eueiae  de  Savoie  ,  etc.,  ibid.,  17.16- 
7,  5  vol.  in-ta;  ta  Fie  du  duc  de  R  ppetda  ,  ibid., 
17.19,  a  vol.  iu-ia;  llutoire  ite  t'em/  erenr  Char- 
les FI,  etc.,  ibid.,  174a.  a  vol.  10.  ta  :  Tahlo  géme- 
ra/e  des  matières  contenues  dans  l'Histoire  et  es 
ttrmaireside  l'académie  det  sciences  ,  de  if*9Q  à 
1734.  Amsterdam  ,  17^1  «  in-^.ou  4  r°l.  in-ia; 
Elem.  de  pèdns.  moderne,  ibid  ,^  176a  ,  a  vol. 
in-ia1.  On.  lui  attribue  encore  Anoe-l  du  rèene  de 
Pierre  i**,  dit  le  flrand,  in  - 1 1.  et  une  édil-  augm. 
de  la  Science  de  l'homme  de  cour,  par  Chevigny  et 
Limiers,  Amsl.,  i-'a.  18  v.  in-ia.  Il  e»t  le  paiocipal 
rédacl.  de  la  Bddioth.  raisonna»  des  ouvr.  des  sa- 
vant de  l'Europe  .  Amst.,  i7a8-S3.  5a  vol.  in-ia. 

M  A  SI  Ai  IKK  (t.BAates;,  ex -jésuite,  profest. 
de  tiellet-lctlres  a  l'unir,  de  Vienne,  né  en  1731 
dans  cette  «die,  où  il  m.  en  1795,  a  composé  un 
assex  grand  nombre  de  panégyrique»  de  aaints,  de 
touvi  raioa  et  d'homsae»  illustres,  des  épilbalamee, 
dea  oraisons  funèbres,  de»  odet.  On  lui  attribue 
les  Lettres  de  Be>  lin  sur  les  paradoxes  de  ce  siè(te% 
Berlin  et  Vienne ,  1784,  a  vol.  in-8.  Ses  /métier 
oui  été  imp..  en  177A  et  en  178a. 
M  A  ST  F.  LLKTT  A .  V.Donorcci. 
MAS  I  RICHT  (Pir.anr  van),  théologien  protesl., 
né  i  Cologne  en  i63o,  professa  d'al  ord  la  théologie 
el  la  langue  hébraïque  à  l'académie  de  Francfort- 
anr  l'Oder,  paaaa  en  1669  à  Ouisbonrg ,  où  it  eo- 
seig-ia  la  philnsiqshie  pendant  j  ans,  et  succéda  enfin 
à  Gisbert  Vaut  dans  ta  chaire  qu'il  remplissait  à  I':  - 


cailémie  d'tilrecht ,  ville  où  il  mourut  en  1706.  11 
a  laissé  quelques  ouvr..  dont  on  peut  voir  les  litre» 
daot  le  Tfijei  tum  erudilnm  de  Burma nn  ,  el  dans 
la  RiHiotheca  cu'onirntis  du  llarlaheim.  Nou» août 
contenterons  de  citer  :  Navilalnm  rarte*iunarum 
gangrarna .  rorporis  iheu/ofiri  mdiihores  plerau/. 
partes  nnodens,  sru  Theologla  CaHetiana  détecta, 
Amsterdam.  1(178,  in-A. 

MASTROPEIIU)  ou  MAL1PIERO  (  Auaca  )  , 
doge  de  Venue ,  avait  été  élu  unanimem.  en  1 17a, 
mait  avait  refusé  le  bonnet  ducal  pour  le  déférer  à 
,  eprèa  la  mort  duquel  il  l'tccepU 
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en  II7<).  Dégoûte' de*  alfa  ire»  publiq.  parla  rébel- 
lion de  Zara  et  la  défaite  de»  troué»  dan»  le  Levant, 
H  »c  relira  dans  un  monaalère  en  1 19a,  el  «ut  pour 
auccetieur  Henri  Dandolo. 

MASUR1US.  V.  DMWMtRM.  . 

M  A  1  AI.  (Jean)  ,  ia ■  -  m  du  16' S.,  né  rer»  i5*> 
il  Poltgni  en  Bourgogne  .  •»»•  »  Aug»liOuip,  00  lOg?. 
fui  l'un  de»  correct,  des  PmArdemtat  florentines' de 
LelioTorclli,  etdei  Inscription*  rit  .•>■/.  deGrulcr. 
On  a  de  lui  :  Eptst.  de  Ihtron.  On/ni  todicarum 
rerum  hitfor.,  Cologne,  t5-j$,  in-8;  Spéculum  or- 
bit  terres,  ib.  ,  1600  2  .  4  part-  in-fol.  ;  Rotes  sut* 
Us  vies  des  hommes  illustres  de  Corn.  Kopo»,  daJM 
l'édil.  de  Francfort.  1609,  in-foi.  ;  quclq,  put  es 
de  vers  lutins  ,  cl  dea  lettres  dan*  lea  Recueils  du 
«CBip». — Jacquo*  Matal  ,  parent  du  préeéd..  Oocl. 
en  tbéolog.,  est  eut.  d'un  Spéculum  hiérarchies  or- 
dinis  ,  Lyon  .  ifjiK)»  in-8. 

MATAMORQS."  V.  Gencus  y  Matamoiu*. 
MATAM  (Aktoi.ne),  meeke.  et  mathémat.,  né  à 
Pittole  ra  l73o  ,  10.  en  1779,  membre  corrn«pood. 
des  sociétés  royales  de  Londres  ,  Gcettineue  «  Mont- 
pellier, de  celle  do»  Curieux  de  ia  fiatnre,  de  la 
société  économiq.  de  Berne  cl  do  plua.  autre* ,  a 
laissé  un  grand  nombre  d'ouVr.  latins  etital.,  dont 
lea  principaux  sont  :  de  Anevrrsmalicis  preteordio- 
non  morbis,  etc.,  Florence,  17J6;  Livoiirnev  1761; 
Htliodon  Lnns*t»i  Cupttu  opUcurutn  ,  grv.ei  lat.. 
Pi» loi c  ,  17S8  ;  delta  Figura  ./<  (La  Teirm,  ih  ,  17'k», 
délie  Prvduswni  naluruli  del  temlario  Peslotese  , 
il>.,  1761,  in-4  ;  de  Plulosophicis  Ptstoneuéium  sus- 
dits s  etc.,  Augtbourg,  1764,  ia>4  ;  Eiagto  di  mon  s. 
M.- A.  Gtacomrllt,  Pi»c ,  177:»;  de  A'oeocomiormm 


regimute,  eteM  dan»  la  Nuova  Ruccolta  de  Ca logera  , 
l.  17,  p.  a5o,  ecfct.  de  Pite.  1779. 

MATARAZIO  (Jacques),  médecin  ,  né  à  Mo- 
dica  ,  petite  ville  de  Sicile  ,  en  i&tf]  ,  a  laiasé  :  de 
Fcbnbus  pedtctilurshits  maligms  et  conêugiosis  , 
Masxara  ,  167a ,  in-4  '•  de  Proltjfcm  eclipeii  effec- 
iibus  episteid  medica,  mot  bt  eu  rat  tome .  dnabus 
conlrov.  et  comment,  locupletata,  Naple»,  i6qo,  in-4. 
MATfcRMJS.  V.  Fiauicvs.  - 
MATFEsKF  ;  Autxboh-Ski  ami  1  scii . ,  seig. 
russe,  prem.  ministre  et  cou I: dent  inlinle  du  taar 
Alexis  Micbeclueittch ,  né  an  i6a5,  se  montra  le 
protecteur  im  lettres  ot  dea  art» ,  qu'il  concuurnt  à 
naturaliser  dan»  aa  patrio,  et  par  ses  abondantes 
aumônrt  il  so  concilia  à  un  tel  point  la  reconnais- 
sance das  panrreade  Moscou  ,  que  ce  11  * -ci ,  allant 
au-devant  do  tas  désirs,  sa  concertèrent nottr  ras- 
sembler le»  matériaux  nécessaires  à  l'érection  d'un 
palais.  Lea  vertus  el  lea  talent  do  Malfeief  ne  le  mi- 
rent point  à  l'abri  de  la  calomnie.  Privé  de  ses  biens 
et  de  se*  honneurs  par  le  taar  Féodor,  (ils  et  suc- 
cesseur d'Alexis,  il  passa  est  exil  tout  1*  terni»»  du 
règne  de  ce  prince.  A  sa  mort  il  fut  réhabilité  et  rap- 
pelé a  Moscou  ;  mats  il  ae  s'y  trouvait  que  depuis 
quatre  jour»  ,  lorsqu'il  périt  victime  de  la  première 
révolte  de»  Slrelils,  le  tf»  mai  i(i8a.  On  lui  attribue 
un  grand  nombre  d'ouvr,  tnst  rrflii  MSs. 

MATHA  (St  JtAN  de),  fondateur  (avec  Félix  de 
V a/ois ,  v.  ce  nom)  «le  l'ordre  des  Trinrtaires  ,  né 
en  1 169  à  Faucon  en  i*roveoce .  fut  de  bonne  heure 
consacré  au  Seigneur  par  ua  vntu  solennel  de  sa 
mère,  qui  l'envoya  étudier  à  Aix;  s'étanl  plus  tard 
rendu  à  Paris,  il  y  reçut  la  prêtrise,  et  bientôt  con- 
çut le  plan  d'une  association  destinée  au  rachat  des 
prisonniers.  Cet  institut  fut  approuvé  en  1 198,  sou» 
l'iavocat.  de  la  Sle-Triinlé ,  par  lnnoeent  111 ,  qui 
en  fit  dresser  les  statut*  par  l'év.  de  Paris  el  l'abbé 
de  Sl-Viclor.  Il  fut  établi  d'abord  en  France  par  h 
prolect.  de  Philippe-Auguste.  Un  seigneur  de  Chi- 
tdlon  ,  Gaucher  III.  ayant  abandonné  à  ses  fondât, 
ua  lieu  tiommé  Ccrfroid  ,  dans  la  Brie ,  ceux-ci  bâ- 
tirent un  monastère  oii  se  réuairent  leurs  disciples, 
et  qui  devint  le  chef-lieu  de  l'associai.  Apres  avoir 
lail  difi'ér.  vue.  à  Tuui» ,  d'où  il  ramena  un  grabd 


(  «910  ) 

Rome  le  *t  déc.  iat3.  L'église  honora  ta  mémoire 
le  8  février.  On  pfttt  contuller,  pour  de  plue  ample* 
détails  tur  l'ondre  de»  TriniUirea,  qui  en  France 
partaient  Je  nom  de  MaUiurins*  le  l.  a  de  VUtstoire 
des  Ordres  monastiques ,  par  le  P.  Uclyot- 

M  AT11ATI1I  AS  ,  chef  de  l'armée  dea  Juif»,  et  l» 
prem,  de  la  race  de»  Annoncent  ,  gouverna  J»raei 
environ  un  an ,  vers  166  av.  J.-C,  et  en  mourant 
fil  reconnaître  par  ses  lils  Jean ,  Simon  ,  Eléaxar  ai 
Jonalbas ,  leur  fiète  Judas  comme  général  des 
troupes  (v.  Jl»a*  Machxbéi). 

MATHLMiZ  (Jxxn-FÛAiaic),  appelé  en  lalia 
Malenesvus  ou  M.ukmuesiu*. ,  protêts,  d'bisl.  et  de 
langue  grecque  à  Cologne,  né  <1  au»  cette  ville  v«rJ 
tS/O,  fut  chanoine  el  curé  de  l'églue^e  Si -Cour 
bert ,  el  m.  victime  de  sa  charité  cl 
une  peste  en  16a*.  On  a  de  lui  des 
prolsxité  fastidieuse  sur  des  sujets  F 
connu  est  1  Cntices  ebris/tanat  Itbri  II,  de  rUu  bt- 
bendi  super  samimte  pontijfcum ,  Ce«*va»na_, 
pum  ,  ducum  ,  t 
*6n.  in-8. 

M ATlibR  (iMCXtUSS),  lUéolog.  puriuin,  né  daa» 
la  ^ouvelle-Àaglelerre  en  16  )j  .  m.  en  17a».  a 
laissé  :  Histmre  abrégée  des  guerres,  «tare  les  /** 
ekcae  de  la  Jùmy.-Jmg/eterrt ,  i(i;6  ;  de  Sucrées* 
euungelti  apud  Indos  ia  Nova  Jaglid,  us -8,  etc.  — 
SeslUBL,  aoa  frère,  minuira  de  Dublin  en  Irlande, 
né  en  i(>2t>  dans  le  comté  de  Lan  ester ,  n«rl  à 
Oublsa  «n  1Ô71 ,  •  laissé  :  Avertissement  salutaire 
pour  un  temps  de  liberté,  l&ia;  Pr/emsa  de  la  re- 
ligion protestante  contre  le  papisme ,  1671 .  etc.  — 
liichard  M  a  mm  ,  père  des  préced.,  saiosstre  noo- 
coniormssle  ,  ne  en  1  à  Lova  son  ,  dan*  ht  cotolé 
do  Lancastra,  m.  en  tocxi  pasteur  à  DorcbesUer  aux 
Maaiacbusetts  (Amérique  aept.) ,  où  il  était  venu 
fonder  nne  associai,  de  M  secte,  est  auteur  de  pieu, 
écrits,  tels  qu'un  Catéchisme,  on  /'sac.  sur  Ctgiae 
presbytérienne ,  «ne  Lettre  à  M.  Hocher,  uae  Bep. 
au  h«re  de  Davenport  contre  les  propoait.  du  rreoée 
de  t&a,  etc.—Outrn  les  deux  prskod  ,  Richard  Ml 
deua  autres  lils  >  ath  abX  et  Eu lâ  te  « ,  qui  exer* 
cei  e  m  autsi  le  .ministère  de  l'évangile  en 
et  publièrent  des  Sermons  et  autres  écrit»  ;  le  | 
enter  mourut  en  1607,  le  second  en  1699. 

M  ATH  LA  (Cottuk),  sav.  théol.  deTegl. 
en  Amérique  ,  fil»  d'increaaa,  né  a  Boston  en  iM>3, 
m.  en  17x8,  dirigea  tous  les  travaux  de  sa  va*  vers  ** 
but  d'ntililè  pnblrq.  :  c'est  ainsi  qu'il  ae  rendu  fa- 
milier l'idiome  des  J roqu ois ,  dans  lequel  il  cam- 
pée» des  instructions  sur  les  nrincipaina  v  en  les  dn 
christianisme.  Outre  un  gr.  nombre  de  «rimons,  de 
dittertations  ,  de  programmes  el  d'cwsais.  on  rite  de 
lui  ;  Magnalta  Cèrtsti  amencaum  ,  ou  histoire  ec- 
clésiastique de  la  Kcaivdle-Anf  leterre  ,  de  16»  s 
169S  (en  angl.)  ,  in-fol  ;  tbe  fVouder* 
Merveilles  dn  monde  invisible  ,  tirées  dn  Panalyte 
dos  procès  de  duTdreos  sorciers,  etc.),  Boston,  ieap. 
par  l'ordre  du  gouver.  de  Maesachosetts ,  rricap.  à 


rea ,  ibq3 ,  in-4- 
MAI  111 ou  MATTHIAS  (St), 
des  7a  disciples  de  J.-C,  puis  apétre  è  la  place 
Judas  Iscartote,  obtint  par  le  sort  l'hoan.  de  l'as 
tolat,  sur  Joseph  Barsabas,  dit  le  Juste,  que  sa  pteté 
avait  lait  designer  aussi.  On  n  a  aucune  certitude 
sur  les  autres  circonstances  de  la  rie  et  sur  '.cèles 
de  la  mort  de  Si  Malbiaa,  qu'une  tradition  conservée 
cbex  le»  Grecs  présente  comme  ayant  prêche  F  évan- 
gile vers  la  Cappadoce  et  le  Pont-Buxin ,  et  sceJJé 
U  foi  de  son  sang  en  Colchide.  L  égiste  célèbre 
fêle  le  aq  février;  mais  elle  a  déclaré  apoerrré 


{'Evangile  et  le  lÀvre  des  Tradit.  qui  rvrataiewrt  sous 
»on  nom.  V.  snr  Si  Malhiaa  une  dissertai.  d'H< 
cheniua  dans  te  recueil  dea  Bollamfitles. 

MATHIAS.  empereur ,  né  en  tSS7Ôe 
lien  11  et  de  Marie ,  fille  de  C  bar  tee-g  oint , 
de  iuMioo  heure  nna  grande  embition  et  cbnrctoa  a 
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nombre  de  captifs ,  Jean  d«  Matha  m.  tainlemcnt  à  I  se  mettre  bon  de  la  dépendance  de  l'cmper.  Rsx 
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Jolplie  II  ,  son  frère.  Il  accepta  le  gouvernera .  de* 

province*  bel  aiguës  su  u  1  c  i  ce»  contre  l'Espagne  ; 
unis  U  Ht  put  Te  garder  long  temps,  parce  qu'il  u'é- 
tail  soutenu  ni  par  l'erap.  ni  par  l'empire.  U  n'ob- 
tint qu'avec  peine  la  permission  do  rentrer  eu  Au* 
friche ,  où  il  vécut  dao*  le  besoin  ,  le  dafcouragcra. 
et  l'humiliation.  Cependant  le*  embarra*  ou  §e 
trouva  Lien  lot  Rodolphe  le  forcèrent  de  recourir 
■  Matbia»  ,  qu'il  chargea  du  gouvern.  do  l'Autriche 
•t  du  commanJ.  do  *on  armée  de  Hongrie  (  i5g  3  : 
latbiaa  de 


MATH 


Mathias  devint,  par  la  m,  d'Ernc*t,  son  frère ,  en 

159J  ,  héritier  présomptif  de  la  couronne  ,  et  dès- 
>r«  vit  croître  sa  popularité ,  à  mesura  que  l'empe- 
reur tombait  dans  le  di*cré*Jil.  il  s'assura  le  rang 
de  chef  de  ta  maison  ,  en  1606 ,  par  un  pacte  te- 
çrct  avec  Maximilicn,  son  frère,  et  avec  ses  cousins 
Ferdinand  et  Ernest ,  conclut  la  mémo  année  le 
traité  le  plus  avantageux;  avec  Botskai ,  prince  de 
Transylvanie,  et  signa  à  Vienne  avec  le  grand-sei- 
gneur une  Irèvc  du  vingt  ans  ;  mai*  ce  dern.  acte 
ne  fut  point  1  a  h  lie  par  Itodnlphe ,  qui ,  connaissant 
depuis  leug-leoip*  le*  projet*  ambitieux  de  ton 
frère  ,  lança  contre  lui  un  réécrit  violent,  détacha 
de  ta  eause  les  aulrea  archiduc*,  et  le  mit  dan* 
l'alternative  de  te  soumettre  tan*  condition  ou  de 
résister  è  force  ouverte.  Matliiaxp'hésita  pas  long- 
temps :  il  mit  dan*  te*  intérêts  rekVéïats  tle  Hongrie 
«t  ceux  d'Autriche  ainsi  que  la  Moravie ,  lava  des 
troupet  de  tous  côté*  et  réussit,  par  la  terreur  de 
ta*  armée  cl  par  la  voie  des  négociations,  i  faire  dé 
cider  que  Rodolphe  lui  céderait  le*  trois  état*  que 
nous  venon*  de  nommer,  qu'il  ratifierait  le  traité 
de  Vienne,  et  qu'a  ta  propre  demande  ,  lea  état*  de 
Bohême  déclareraient  Mathias  son  tuccess.  Celui- 
ci  ,  pour  satisfaire  set  nouveaux  tujett ,  fut  obligé 
de  leur  faire  de  grandes  couce**.,  et  eu  fut  toute- 
fois dédommagé  hicn<ôt  par  une  autre  couronne  , 
«elle  de  Bohême  qu'abdiqua  son  frère  ,  et  en  1 U  1  2 
par  le  titre  d'empereur  qui  lui  fut  déféré  après  la 
sa  de  ce  faible  prince.  Ce  titre  ae  lui  donua  pas  un 
grand  pouvoir;  car  le*  étal*  de  Hongrie,  d'Aulri- 
clie  et  de  Bohème,  auxquels  il  demandait  des  eo- 
court  pour  faire  la  guerre  aux  Turks  et  la*  forcer 
d'exécuter  la  traita  de  Vienne,  intitlèrent  *ur  la 
nécessité  de  maintenir  la  paix  ;  et  il  renonça  à  »on 
dessein.  Voulant  assurer  la  stabilité  du  trône  en  se 
ehoi*i*«aot  un  tuccetteur  ,  il  fit  couronner  è  Pra- 
gue en  1616,  Ferdinand,  chef  de  la  ligne  «lyrienne 
*<*/  laquelle  reposait  tout  l'espoir  do  la  branche  au- 
trichiens* d'Allemagne;  mai»  il  vit  bientôt  qu'il  s'é- 
tait donné  un  maître.  Ferdinand  montra  une  grande 
ttslulérance  envers  les  prut-sian»  qui  te  révoltèrent 
et  que  son  caractère  violent  et  ses  actes  arbitraires 
ne  durent  pas  calmer.  Le  vieux  Mathias  ,  qui  osait 
à  peine  se  plaindre  ,  et  qui  pourtant  cherchait  le* 
moyens  de  rélaLlir  la  paix  .  m.  en  1619,  déplorant 
••t  injustices  cuver*  Rodolphe  11 ,  gémissant  de 
l'iugiatitude  de  Ferdinand,  et  prévoyant  le*  mal- 
heur* inévitable*  qui  allaient  fondre  sur  se*  étals. 
MATHIAS  COR  VIN.  V.  Coavii». 
M  iTUIEU  (MAtiE-PiERRK-FaÉDâaïc),  archit.. 
né  en  1779  a  Paris,  m.  le  loocl.  t8x»,  membre  de 
l'acad.  de  Dijon  etdequelq.  autres  sociétés  tav.jm- 

Cait ,  à  de*  conn»i«saDces  distinguer*  <lant  son  art. 
guût  det  recherche*  hisl.  appliquie*  aux  monu- 
snens  de  l'antiquité.  11  est  aut.  do  plus,  me' m  .  un- 
tic  «*  ,  etc.  ,  impr.  pour  la  plupart  ou  analysés  dans 
la  Collection  de  l'académie  de  Dijon ,  et  dont 
Al.  C.-N.  Amant. .11  a  donné  la  liste*  la  suite  d'une 
courte  Necrol  (Jaurm.  de  Di/oh  et  de  la  Côté  d'Or, 
B°  du  1  ">  or  t.  iljaô). 

MATHIEU.  V.  Mattiirp. 
MATHJLUE  ou  MECUTILDE  (Stk).  reine  de 
la  Germanie,  lille  du  comte  de  Ringelheim  ,  épousa 
fort  jeune  Henri  |«,  surnommé  t* Oiseleur ,  doui 
tlie  eut  deux  fila  ,  Othou  et  Henri.  Restée  veuve 
en  9.1'i .  aile  londa  plus,  couvent ,  entre  autret  ce- 
lui de  (^uedlioWg ,  où  elle  m.  an  96».  Sa  vie  ta 


trouve  dan*  la  Recueil  de*  BoUandUUs  (14 
avec  de*  note*  du  P.  Henschenius. 

MATHILDE(Stk),  reine  d'Angleterre  ,  fille  de 
Malcoim  ,  roi  d'Ecosse  ,  et  de  Marguerite,  fut  ma- 
riée en  Hooà  Henri  I",  roi  d'Angleterre ,  et  m.  à 
Westminster  en  1 128  (Ityjo  avril)  ,  laissant  de  son 
mariage  un  Gis  noimndwiill jurne  Adeling,  qui 
périt  dans  un  uaufrage  en  1120,  et  une  fille  dont 
l'article  suit. 

MATHILDE  ,  reine d'Anglct.,  fille  de  Henri  I", 
fut  élevée  sou*  les  yeux  de  ta  pieuse  mère  (  sainte 
Mathilde),  et  fut  mariée  en  1 12i  à  l'emp.  Henri  V. 
Devenue  veuve  en  iia5,  elle  épousa  deux  ant  aprèt 
Geoffroi  Plantagenet ,  comte  d'Anjou.  Après  la  m. 
de  Henri  l"s  qui  1'faslitua  son  héritière,  elle  eut 
è  défendre  sa  couronne  contre  les  prétentions  d'E- 
tienne ,  comte  de  lloulognc  ,  neveu  du  roi  défunt , 
fut  obligée  de  fuir  devant  son  heureux  compélit., 
rentra  ensuite  en  Angleterre  ,  fut  victorieuse  à  ton 
tour  et  se  fit  couronner  en  il4t.  Mai»  son  caractère 
altier  lui  fit  perdre  encore  une  lois  le  trône,  qu'elle 
disputa  à  set  ennemis  tant  qu'elle  eut  l'appui  du 
comte  <lc  Glocesler ,  ton  frère  naturel.  Ce  prince 
étant  m.  en  f  1^7  .  *He  repassa  en  France  ,  où  elle 
m.  deux  ant  après  ,  laissant  de  ton  second  mariage 
un  filt.  le  roi  Henri  11. 

MATHILDE  (la  comtesse},  souveraine  de  la 
Toscane  et  d'une  partie  de  la  Lombardie,  née  en 
to^ti  de  Bonifare 
Béatrix ,  te  trouva 
héritière  d'un  des  t 

elle- 


;  parue  ne  ta  iximbardie,  née  en. 

III ,  marquis  de  Toscane  ,  et  de 
1 ,  à  la  m.  de  «on  père,  en  to54  , 

plus  puissaus  états  d'Italie  ,  mais 


ne  commença  a  régner  par  elle-même  et  sans  par 
la^o  qu'à  la  m.  de  sa  mère  en  1076.  Elle  avait  un 
caractère  ferme  ,  du  courage  et  de  grands  talent 
qii'irljc  consacra  exclusivem.  à  servir  le  saint-siége. 
Elle  fut  mariée  deux'  fois  ,  è  Godcfroit  le  lui  >  bu  ,.- 
duc  de  Lorraine ,  et  à  Guelfe  V,  duc  de  Bavière  , 
et  petit-fils  du  marquis  d'Esté  ;  mais  le  premier  lui 
parut  trop  dévoué  à  l'emp.  Henri  IV;  le  second  , 
quoique  ennemi  naturel  de  ce  prince  ¥  ne  fut  pat 
asscx  constant  dans  sa  haine,  et  tous  deux  nr  pu- 
rent vivre  long  temps  avec  une  femme  si  attachée  à 
l'église  romaine.  D'ailleurs  les  partisans  de  Ma- 
thilde assurent  qu'elle  voulut  garder  le  célibat  dant 
le  mariage;  elle  ne  dut  donc  pat  tenir  beaucoup  à 
des  Marie  qui  contrariaient  ta  politiq.  Ses  ennemie 
ont  avancé  qu'elle  était  loin  d'avoir  la  tveme  indif- 
férence pour  Grégoire  VII.  Mais  nout  croyons  que 
le  fanati.me  religieux  cxp.ique  assex,  sans  l'amour, 
se*  efforts  continuels  pour  ce  pape  contre  l'emper. 
Heurt  IV.  Si  elle  ne  fut  pas  toujours  heureuse  dans 
ses  entreprises,  elle  fut  toujours  inébranlable. 
Lorsque  Henri  V  passa  en  Italie  en  itto,  elle  se 
contenta  de  lui  envoyer  des  ambassad.  pour  tu  i 
promettre  fidélité  envers  et  contre  tous  ,  le  sajnt- 
viégc  seul  excepté.  Cette  héroïne  m.  en  nx5,  lé- 
guant tous  ses  hieus  à  l'église  romaine.  {>'.  Mansi , 
Men.  dello  grun-cantrsut  Mntiido,  da  Fr.  M.  Fit- 
rentino  ,  edit.  II ,  cou  molli  documenli  , 
1756,  in-4.) 

MATHILDE  (CAHOUWr),  teinede  Danomarck  , 
9»>«  et  dern.  enfant  de  Frédéric-Louis ,  prinre  de 
liai  le*  ,  père  de  Grorge  111  ,  roi  d'Angleterre ,  née 
en  I75l,  était  âgée  de  quinte  ant  lorsqu'elle  épousa 
Christian  VII,  roi  de  Daneniarck.  dont  elle  eut  un 
lits,  actucllcm.  régnant  «ou»  le  nom  de  Fiédér.  VI. 
luette  prinresie  ,  victime  de  «on  inexpérience  et  de 
son  abandon  au  milieu  d'une  cour  rormmpue  et 
l>lus  encore  de  la  haioe  implacahle  de  la  reine- 
duuairùre  Julie-Marie  ,  ta  belle  mère,  se  laissa 
compromettre  dant  de*  intrigue*  avec  le  l .mieux 
Slrucnsée  (v.  ce  nom),  et,  condamnée  comme  adul- 
tère ,  au  d.vorce  et  a  l'exil ,  m.  à  £ell  eu  1 :  7J  ,  à 
l'âge  de  viiiejtVqualre  ans.  /  .  pour  plu»  de  détails  : 
Mémoires  d'une  reine  infortunée  ,  Loudru. ,  17(16, 
l  vol.  in- ta;  Ulemaires  authentiques ,  etc.  ,  ou 
Histoire  des  comtes  Stniense*  et  Brandt ,  etc.,  par 
i'abbé  Roman  ,  Paris  ,  t8«7,  t  vol.  ui-o }  ta  Cour» 
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du  nord ,  etc. ,  tr»d.  de  l'smgL  de  Joint  Brown  par 
M.  Cohen  .  Paris ,  l8tp,  3  vol.  io-8. 

MATH  TOLE.  V.  Matthioi.f.. 

MATHON  DRLACOUK(Jacqces),  malhémat., 
né  a  Lvontn  1712,  m  dmj&,c<  lie  ville  en  1770,  par- 
tagea avec  le  ce' le  lire  Kujér  l'accessit  de  l'académie 
de  l'an»  sur  celle  queilton  :  quelle  <>t  la  manière 
la  plus  avantageuse  de  suppléer  à  l'action  du  vent 
dans  Us  grandi  voit  seaux  ?  Outre  tel  Elemens  de 
dynamique  et  de  mna».,  pub.  en  176a,  cl  *on  p!an 
pour  l'intelligence  lu  1er.  de»  cliap.  /|5  cl  48  d'haé- 
chicl  avec  un  Comment,  littéral ,  dans  le  Journal 
'des  Savans  ,  l>5j),  on  a  de  lui  r  lettre  sur  le  Pa- 
rallèle de  la  plij'S.  de  Newton  et  de  t  elle  de  Des~ 
cartes  ,  par  le  P.  Cattel ,  el  aultes  morce.m*  dam 
le  Journal  de  Trévoux  de  1744  à  ijty  ;  Essai  du 
Calcul  d'une  machine  mue  parla  réaction  de  l'eau 
(Journal  de  pby*.  ,  t.  5  el  6).  —  Matuo*  DE  La 
Colr  (Charles  Joseph),  amateur  éclaire'  des  arls  cl 
de  la  littéral.  ,  fils  du  précéder»!  cl  beau-frrrr  du 
poète  Lcmicrre  ,  né  à  Lyon  en  1^38  ,  m.  stirPécha- 
hiud  révoluliopn.  de  celle  ville  en  1793. avait  rem- 
porté en  1767  un  pris  à  l'acad.  des  inscript,  j  ai  un 
Mémoire  sur  la  lé^islat.  de  Lyçuigue,  Pans,  1767. 
in-8.  11  aida  el  favorisa  de  ses  conseils  el  de  sa 
]»«ur»e  tous  les  jeunes  gens  sans  fortune  qui  moll- 
iraient des  dépositions  pour  les  arts  ;  et  il  élalilii  à 
Lyon  un  lycée  à  l'imitation  de  l'athénee  de  Paris. 
On  a  de  lui  plus  ouïr,,  dont  voici  les  litres  :  Let- 
tres sur  l'inconstant  e  ,  etc.,  Paiis,  1763,  in-t»; 
Lettres  sur  lus  peint,,  seulpt.  et  grov.  exposées  «r» 
salon  ,  il>.  ,  1763  ,  ()5  cl  G7,  3  pari,  lu- ta:  Orphée 
»t  Ewydice  ,  op  ,  tnd.  de  I'iIjI.,  ib.,  1765,  111-11  ; 
Discours  Sur  le  danger  de  la  lecture  des  livrrs  con- 
tre ta  religion  ,  ib.,  1770,  i«-8;  Letl-et  sur  les  m- 
Itères,  i;8t  ,in-t2;  lé>lamcntde  Fortuné  Bicurd, 
Pjms  ,  1785.  in-8;  thscuurs  sur  les  meilleurs 
ma)  m«  de  faire  noilre  et  d'mcoiir  -ger  le  point  - 
tisme  dans  une  monarchie  ,  ib.  ,  1788  ,  in-8  ;  Col- 
lection des  comptes  rendus  concernant  1rs  finances 
de  Fonce  ,  depuis  1758.  Lausanne.  1788,  in- 4. 

MATUOS,  Africain  d'origine,  l'un  des  chefs  des 
mercenaires  révoltés  contre  Carlhage ,  parvint,  à 
rassembler  70,000  h.,  assiégea  Uiique  et  Hippacra  , 
•'empara  de  l'i  thmn  qui  joignait  au  coniiocul  df 
l'Ali  ique  la  presqu'île  où  l,arlli*g*  était  située  .  el 
fil  trembler  celte  capitale.  Le  général  carthaginois 
Annih.il  ,  tombé  en  son  pouvoir,  alUtl  cire  ciucific 
par  son  ordre;  mais,  pressé  à  sou  lour  par  Amilcai, 
el  attiré  dans  un  piège,  ce  barbare  fut  piis,  servii 
d'ornem.  au  triomphe  du  vainqueur,  el  périt  d'une 
mort  honteuse  el  cruelle  238  ans  aranl  J.-C. 

MATHOUD  (Clai'DE-Hucuu).  bénédictin  de  la 
cnngréi<at.  de  St-Ma.r.  né  à  Maçon  ver»  1 622,  m. 
m  170s  À  Châlons-sur-Saône ,  api»  a  «voir  été  gr.- 
vicaire  de  l'arebev.  de  Sens  Gondnn  ,  eut  de  son 
temps  la  réputation  d'un  habile  ihéol.  et  d'un  sav. 
dn'ingué.  Oulre  les  édit.  lat.  des  auvrei  de  Pierre 
du  Poitiers  et  du  cardinal  Hubert  Pullui,  qu'il  pub. 
avec  1).  Ililarion  Le  Kèvre,  on  a  de  lui  :  de  vent 
Stnonitm  or  gme  chn>t..  Pans  ,  1687,  m-4  ;  cl  Ca- 
tatogus  arcluepisc,  Sennnensium  ,  th.,  lt>88  in-4- 
M  ATHfJLON  ,  médecin  ,  né  à  Lyon  Ters  la  lin 
dn  17e  S.,  n'est  connu  que  par  les  deux  nuv.  suit., 
qui  livrèrrol  au  ridicule  sa  vanité  el  sa  folle  pré- 
tention :  Explications  nouv.  des  manvem.  de  l'Uni- 
vers, etc.,  Paris.  17*3.  in-4  ;  B'ponses  aux  obierva- 
tinn* ,  sur  le  précéd..  ib.,  1716,  in-4  ;  ct  *•'**«»  de 
Géométrie  et  de  Phyiique  ,  iliid.,  17*6  ,  in~4  :  son 
but  élail  de  démontrer  qu'il  avait  trouvé  la  quadra- 
ture du  cercle  el  le  mouvem.  perpétuel.  C'est  à  cette 
occiSfU  que  Fr.  Mieolr.de  l'a  Cad.  des  sciences, 
publia  sa  méthode  pour  découvrir  l'eretur  de  toutes 
les  prétendues  «ululions  dn  fa  m  eut  problème  de  la 
quadrature  du  cercle  ,  insérée  dans  Vffist.  htter,  du 
ïEwope  (no*.  17*7,  p.  193-222)  d'après  le  Journal 
desSarans  de  nor.  1727. 


MATÏttmreS  ou  TIUMTAIRFS  (ordrsj  des). 
V.  Feu*  de  Valois  et  Matha  (Sl'Jean  de). 

MATHUSAt.EVt  ou  MATHUSALA.  le  8*  dea 
patriarches  avant  le  déluge,  est  prinnpalem  célèbre 
par  sa  lougévilé  sans  exemple  même  dans  la  Genèse', 
lils  d'Ennevi  cl  père  de  Lantech  ,  naquit  vers  l'an  dn 
monde  1*87,  et  m.  en  ifôrj.  âgé  de  «fig  ans.  Il  ne 
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faut  point  le  confondre  avec  Mathuiact, 
pelit-fiis  de  Caïn. 

MATIGNON  (Jacqcw  GOYON  de),  miréck.t 
de  France,  né  en  tâ^ô  a  Lonlay  en  Normandie  .  fit 
ses  prem.  armes  sous  Henri  11  ,  alois  dauphin  ,  à 
la  prise  desTrois-Evêcbés.  Il  montra  constamment 
dans  toutes  les  batailles  06  il  se  trouva  une  grai  de 
prudence  jointe  à  la  valeur  la  plus  héroïque.  Resté 
neutre  au  milieu  des  partis  de  Guise  el  de  Montai «- 
renci ,  il  ne  vit  jamais  en  France  que  le  roi ,  et  n'en! 
d'autre  but  que  de  maintenir  l'autorité  roy.  contre 
les  factions.  Il  sut.  dans  les  postes  qui  lui  furent 
con  11  ci ,  conserver  l'estime  de  ses  sotiver  et  gagner 
celle  des  prolestans  ,  dont  il  était  chargé  de  sur- 
veiller les  démarches  ,  et  qu'il  combattit  souvent 
avec  succès  ,  mais  saos  cruauté.  Le  roi  de  Navarre 
fut  battu  par  lui  et  forcé  dans  le  Querei  ;  mais  une 
fois  Henri  III  mort,  Matignon  fut  le  prrrnier  a  re- 
connaître Henri  IV  pour  son  »on«erain  légitime;  il 
lai  donna  les  mWaVurs  conseils,  el  l'accompagna 
à  son  entrée  dans  Pans.  Il  m.  au  cbiteao  de  L es- 
par re  en  i5<)7.  F.  les  Vies  des  /-ronds  Copct.frwnç., 
dise.  «4  ,  t.  9.  p  167.  édit.  de  1740,  et  IWrjr  d* 
hicqurs  de  Matignon  .  rte,  par  de  CaJIiere  ,  Paria, 
1661,  in-fol..  elc.  —  V.  Gac*\ 

MA  ION  DE  LA  VARENNK  (P  -A. -L.), homme 
de  lettres,  né  à  Paris  vers  1760.  es»aya  durant  l»a 
troubb  s  de  la  révolut.  quelq.  perséeuL  qu'il  n'arait 
pas  craint  «l'affronter,  et  m  presque  ignore  à  Fontai- 
nebleau en  1816.  On  0  de  lui  r  fte/lex  d'un  otnyen 
sur  la  nécessité  de  conserver  ta  vénalité  des  ejnres 
tn/vr.,  1790,  in£  ;  Mém.  pour  les  execut.  des  /aryra». 
criminels,  t<1.  ;  Mem.  adressé  à  CAssemb.  n i'ioj»., 
id.;  Plaidoyer  pour  Sam  son,  exécuteur,  etc.,  contre 
l'rudliomme  ,  GoijiS,  etc.,  idem;  les  Crimes  de 
Waral  et  des  nul  1  es  égorge  tirs ,  etc.,  I7f>5,  in-3, 
traduit  en  allem.  :  VaUciul,  ou  les.  Habitats  de  St- 
Dommgue ,  td-m  ;  Camille  el  Formate  ,  bisL  ital., 
1795 ,  in-i2  ;  llui.  pariicul.  de»  évènem.  qui  ont  en 
lieu  en  France  pendant  tes  mais  de  juin  ,  y mil Ici , 
août,  sept.  1792,  "  qui  ont  oprré  la  chute  dt  ftône, 
jborj,  in-8.  Il  lut  l'éditeur  du  Stècle  de  Unis  X*. 
par  Arnou a  Lattrey  (ou  plutôt  Moufle  d'Aoge»viles\ 
179^ .  2  vnl.  10-8  ,  ainsi  que  des  &uvres  posta,  du 
cuiute  de  Tbiard  de  bitsy,  p'écé«iérs  de  Son  éJoje 
liistur.  M.  A. -A  Barbier  a  signalé  diverse*  impos- 
tures littéraires  de  Maton  de  La  Varenoe  (srvy.  le 
Ihrtionn  des  Ânon.,  |.  i«r,  p.  aclïj  et  suit.). 

M  A -TO  LAN -LIN .  surn.  Aom  i-ru,  célèb.  lettré 
de  la  Chine,  né  à  l,o-phiog.  province  de  Kiang-si, 
vers  ta45.  m.  vers  t323,  a  composé,  sous  le  tiire  de 
Tai-ltio-istei-ti  liouon  ,  no  comment,  sur  le  tr.  de 
Coufucius  intitulé  Tai-hta,  ou  la  Gronde  Elude. 
Mais  l'ouv.  qui  rendra  Ma-touan-ltn  a  jamais  re- 
ctvmmaodable  à  la  pustrrité  ,  c'est  son  Ifcn-ntam» 
tlmun-kliao ,  ou  Becherthr  approfondie  des  anciens 
Monument ,  qui .  au  rapport  de  M.  A  bel  Remuât, 
ne  peut  être  comparé,  quant  à  l'e'lendue,  au  nombre 
el  a  la  diveisile  des  matières  ,  qu'avec  les  Mém.  de 
i'acad.  des  inscnpl.  Le  même  académie,  ajonte  que 
cet  excnlli  ut  ouv.  vaut  A  lui  seul  une  bibliothèque , 
et  que  ,  n'y  aurail-il  tjuc  lui ,  il  vaudrait  la  peiee 
que  l'on  éludiii  le  chinois  pour  le  lire. 

MATSkDlJtAN  MATTUtKij), aviron,  et  malbém., 
né  en  1721  a  Presbourg  en  Hongrie ,  m.  en  1796  à 
Cassel ,  l  un  des  conseillers  du  landgrave  Fred'  11 . 
a  laissé  entre  autre  on».  :  generaliorts  Méditai,  de 
marhmit  hydnvtticu  .  Lemg<  w,  1761,  in  4  »  1beo~ 
na  f'QCJds  gioborum  igntanorum  ,  Berlin  ,  ^761  ; 
Methodus  radiers  arquât,  savent  end i ,  tbid.,  17(16; 
t'omUm.  du  calcul  d.fcrxsdtel  (en  tiltoi.),  Cums  , 


Digitized  by  Google 


MATT  (  igiî  ) 

1 768  ;  Annonce  du  pnssage  prochain  de  Vénus  sur  le 
Saleil  (id.) ,  ib.,  I»6g;  Ohserv.  astron.,  ib.,  177O; 
Programma  quoprostnphmresi*  invent,  suo  C.  Bat  If 
ntanna  vmdicatur,  ib.,  1781,  in~4  ;  Sur  une  grande 
romaine  de  l'arsenal  de  Cassel  (en  allem.),  1781, 
in  4  ;  des  Mérites  de  Fréd  II  envers  l'astron.  (id.)  , 
ib.,  1786,  in-4  ;  une  édit.  dis  Orusc.  mnihém  de 
Rog.  t'olet,  LemgoW,  1768  1  ri  des  Observ.  astron. 
dan*  le  Bec.  du  l'Acad.  de  Cas*cl ,  dans  les  Ephem 
de  Berlin,  et  différ.  articles  djns  les  journaux  de 
Rioteln  el  de  Cassel. 

MATSYS  (QriirniO.  V.  Mrssis. 
NATTE  -  LA  FA.  Y' EUR  *•  >.a  \  st  1  k  s  ) ,  chimiste 
franc.  An  17"  S.,  pub.  e0  1671  un  ou»,  iiilit.  Pra- 
tique de  Chimie,  rt  fut  nommé  démonstrateur  de 
chimie  à  Montpellier  en  1675.  et  profess.  de  chimie 
A  l'unir,  de  l'aris,  placi-s  qu'il  occupa  simultaném. 
pendant  9  ans  de  suite,  jusqu'en  1684.  —  Je.m 
Matte  ,  son  fils  ,  né  eu  1660  à  Montpellier,  m.  en 
I74a.  syndic  de  l'hôpital  général  de  Montpellier , 
a\jii  obtenu  du  roi  la  survivance  de  s  n  pire,  et 
envisagea  p"lîrulièrem.  la  chimie  sous  Ses  rapports 
avec  la  médecine. 

M  A  VI  »  lACCI  (  Awct)  ,  philos.,  oral,  et  jurisc, 
né  en  1  535  a  Marosttra  ,  dans  le  Virenlin  .  m.  en 
l6no  à  Padou«  ,  Tut  appelé  deux  fois  à  Rome  par 
Sixle-Quioi ,  qui  voulait  le  consulter,  el  décore-  par 
l'empereur  Rodolphe  U  des  titres  de  chevalier  et  île 
comte.  On  a  de  Un  :  de  Vui  et  Bnttane  artjCeutgé 
jurL*  umverst  tibnduo,  Venise,  1691,  l&)3  et  t6oi; 
Epi  lame  tegatorum  el  JSJei-comnits*orum  meihtalo 
ssc  mtione  digrsla ,  ib.,  1600  ;  de  Jure  Vene'omm 
et  Junsdtdione  maris  Adriatiei ,  ihid.,  1617,  rte. 

MAT  1  El  (Luretto),  poêle  ital.,  l'un  des  prem. 
rorml..  de  l'acad.  deglt  Avradi ,  né  en  i6?a  à  Ricti 
(Ombrie),  occupa  d'abord  divers  emplois  de  ma- 
gistrature dans  celle  ville,  puis,  ayant  perdu  sa 
femme,  embrassa  l'état  cecléstast.,  lut  admis  en 
169a  P*rmi  les  arcmdt.  el  m<  unit  en  170.5  à  Rome  , 
suiv.  Tiraboschi ,  maie  plus  vraisemhlahlcm.  dans 
ton  pays  natal.  On  a  de  lui  :  une  Iraduct.  ou  pl'ulôi 
une  paraphrase  en  vers  fies  Psaume»  île  David  sous 
le  titre  a'il  Salmisla  'J'o*c*no  ,  Macerata ,  1(171, 
aouv.  réimp.  ;  une  autre  paraphr.  du  Canli  uc  des 
Can  iqura ,  mlit.  la  Csnin  a  dutnbtuta  m  eglagUe , 


Vienne,  t«S86  ;  Innadia  sacra,  etc.,  paraphrase  6* 
hymnes  du  Bréviaire  romain.  Bologne,  lbfc'9  ;  We- 
1  lirien  di  Orazio  ^ara/iasntv,  ele.,  Rieti, 


1^79,  aouv.  réimp.;  l'Ai  le  paética  d'Orasio,  etc., 
Bologne,  iri8ri,  iu-8  ;  Teona  dri  verso  valgare,  ele. , 
V <  Dise.  1695,  in- ta,  liv.  curieux  et  raie.  La  plu- 

Krt  de  ces  ouv.  01. t  été  recueillis  a  Milan  en  1715. 
n  rlitge ,  par  Jer.  Vimenlini,  est  inséré  au  t.  a, 
p.  i65.  des  Vile  ftV*A  Arcadi  iliustn. 

M  ATT  El  (Alexandre),  cardin.,  is«u  des  princes 
de  ce  nom  ,  né  rn  t;  j  |  a  Rome,  fut  nommé  en 
I777  arcliev.  oe  Ferrarc  ,  et  son  diocèse  devint  un 
ai  le  assuré  pour  1rs  paires  émigranl  de  France 
j<  niant  la  rrvulutioo.  Chargé  en  1797  de  négocier 
a  e  le  gén  Bonaparte  ,  il  sauva  Home  un  instant  ; 
mais  l'année  suiv.,  à  la  prise  de  cette  capitale-,  il 
fut  banni  et  privé  de  ses  biens.  Forcé  de  venir  en 
France  en  i3to  avec  s«s  collègues ,  il  fui  exilé  i 
Rticlel  par  Bonaparte!  ,  pour  avoir  refusé  de  se 
trouver  au  mariage  de  cet  empereur  avec  t'arclu- 
duchciSe  Marie  Louise.  C  rsl  dans  celle  retraite 
qu'il  composa  l'ouv.  salit.  Méditation»  île»  Ventes 
éternelles,  etc.,  qu'il  fil  impr.  à  Rome  eu  1814. 
io-ia  ,  «us  nom  d'auteur,  l'eu  dnatemps  avanl  la 
restaurai,  de  Louis  XVIII  sur  le  trône  de  France, 
le  c  ar.ltn-l  Mallei  riant  retourné  en  Italie  ,  détint 
évéque  d'Oslie  ,  doyen  du  sacré  collège  ,  et  m.  à 
Rome  rn  t  <ao. 

MA  I  1  I  I  (Stasmslas),  profess.  de  contrepoint 
au  lycée  de  Bologne,  sa  patne,  m.  le  ta  mai  t8a5 
maître  de  chapelle  de  Sainl-Pelronio ,  membre  de 
l'institut  d'Italie  ,  de  celui  de  France  ,  et  de  plus, 
autres  acad.  d'Europe  ,  possédait  à  lond  U  théorie 
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de  son  art,  et  composait  aussi  avec  talent.  Il  a  laissé* 
plus,  morceaux  de  musique  remarquables  surtout 
par  leur  rorrectinn. 

MATTKIS  (Pai  L  de'),  peintre  italien  ,  élève  de 
Morandi.  né  en  t66a  à  Naples,  fut  appelé  en  France, 
y  soutint  la  léputaliou  qu'il  s'était  acquis*  par  de 
beaux  ouvragis,  passa  ensuite  a  Rome,  on  le  pape 
Benoit  X  M  I  l'employa  pour  la  décorai,  des  église* 
de  la  Mmerva  el  A'Arn-Cot/i ,  pois  revint  a  Rat  le», 
où  il  m.  en  1728.  ' hi  fait  beaucoup  de  cas  des  tabl. 
qu'il  a  exécutés  à  Rome,  TOcnes  et  dans  d'aulrea 
villes  d'Italie;  mais  son  talent  fut  surtoul  distingué 
à  Naples ,  où  il  séjournait  habituellrm.  :  il  y  a  peint 
tant  à  fiesque  qu'a  l'huile  un  gr.  nomh.  d'églises, 
de  galeries,  de  salles  el  de  plafonds,  remarquables 
par  une  fougne  d'exérulion  peu  ordinaire. 

MATTEMBOURG(JeA!0.  méd.el  littéral,  west- 
phalien,  né  i  Minden  eu  l55o,  m.  en  16J1,  inspect. 
du  collège  ducal  à  Gotlia,  «si  aut.  de  l'écrit  suiv.  t 
Trac'atus...de  hy drape  ejusquespecieùus  ommb\ts% 
Lcmgovr,  l583.  in-8. 

MATT  ER  (Christophe),  iés.  silésien  du  i8«  S. 
e*  missionnaire  aux  Indes,  a  laissé  une  Relation  de 
ses  div.'voy.,  ins.  par  Slrecklin  dans  son  Weltltote. 

MATTEUCCI  (Petrunio).  astron.,  de  l'institut 
de  Bologne ,  né  dans  les  prem.  années  du  18''  S., 
observa  avec  Zanotli  les  comètes  de  17^9  el  1  -f\  \  , 
dirigea  les  réparations  du  guonion  de  Ca»sini,  ob- 
serva le  passage  de  Mercure  en  1786,  en  rendit 
compte  dans  le  7»  tome  des  Mém  de  l'institut  do 
Bologne,  publia  ensuite  ta  années  d'éphémeridee 
(Ephrtnrndrs  tnoluiirn  ccrlrst-tim  ,  etc.),  de  1797 
a  1810.  et  m.  en  déc.  de  cette  même  année. 
M  Ail  HjF.I  (Léonard).  V.  Léonard  ePUdine. 
MATTHjEI  (  Christian  -  FrédéricJ  ,  savant 
helléniste  saxon  ,  né  eu  1  7  j  '\  à  G  rosi  en  Thuriuge  , 
m.  à  Moscou  en  l8t  I  avec  le  litre  de  conseiller  au- 
lique  el  de  profi-ss.  ordiniire  de  littéral,  classique 
à  l'université  de  celle  ville  ,  a  publié  beauc.  d'ouv. 
dont  la  liste  se  trouve  dans  Rotcrmiind  au  nomb.  d* 
53,  et  parmi  lesquels  on  distiuguè^  Chrestomalhta 
qratca ,  etc.,  Moscou,  1773.  io-o;  Gtt>s*arin  /rrveca 
minnra,  etc..  ib..  «77»^- •  >7^»  a  v.  in-4;  Xiphitini 
et  Rnstlii...  Orat.  ineditœ  ,  il.id.,  1-^5  ,  in-4  ;  //<>- 
vnt'S .  Démet  ni  Cydone ,  etc.,  Epistalm ,  etc.,  ib., 
1776,  in  S  ;  Gregnni  finUgat,  Orntianes,  etc.,  ib., 
1776,  in-8;  Notiiin  codtcnm  mts.  gtesdorum  btbl. 
mn$q.,  ib.,  1776,  in-f.,  réimp.  s»us  un  oouv.  litre, 
Leipsig,  t8o5.  a  v.  in-8  ;  flinmchi  libellas  de  super. 
Simone,  etc.,  ihid.,  '779.  in-ia;  Animadvers,  od 
Ortgems  Hexapta,  etc.,  1779,  in-4;  Lertlones m>i. 
quenses ,  Leipsig ,  (779.  a  vol.  in-8;  Crrgoiii 
N-'Stmz.  Oint..  Moscou  ,  "780,  io-4:  Scho/ia  inrd. 
ad  II  ados  T,  DresJr,  1780,  in-4;  Remesius ,  de 
Natiiiâ  hominii ,  gree  et  latin,  Magdebourg  , 
i«t-8i  une  édition  d'Eunpide,  Leipsig,  18i3-i4* 
a  vol.  in-8. 

MATI  H*US  (AisTOtifE  ).  jnrisc.  aller».,  né  i 
Herhom  en  tfiot,  morl  en  i6j.1,  membre  de  l'acad. 
d'Ulrcclil .  a  laissé  :  Commentanus  de  CtimOubus' 
Ulrechl  ,  lt>44  *  '"'4  «  Oisputationes  de  jud>riis%  de 
••ucce'S'ombn*  ,  matrimnni»  ,  tuletis  ,  divotlw  </„ 
«». l/on-Atit  hbn  duo,  >b.,  l653,  in-4;  Ponrmiœ 
pr+ter  flaman^nt**  aliarumqne  gentium  mores  tt 
intitula,  jus  uttrajrctinum  exponentes,  ibidem 
11167.  'n"8 .  etc. 

MAT11IKSON  (Jeast),  musicien-compositear 
allem.,  ue  à  Hambourg  en  1681  ,  montra  dés  sur» 
enfance  des  dispositions  extraordinaires  pour  la 
musique  ,  ainsi  que  voue  la  littéral.,  composa  d'à» 
bord  de  la  musiq.  sacrée  ,  des  fugues  el  des  centre- 
points  ,  el  devint,  a  l'âjje  de  16  aos  ,  prem.  chan- 
teur du  théâtre  de  sa  ville  naUle  ,  organiste  de  plu- 
sieurs églises  el  profess.  de  musique  Ces  diverse* 
occupations  ne  l'empêchèrent  point  d'apprendre  Ira 
principales  langues  de  l'Europe,  de  composer  dia 
opéras  pour  son  Ibéitre  el  des  morceaux  détachés  , 
et  d'étudier  même  h  jurisprudence.  Ayant  quii ,é 
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la  fccoc  en  1705,  il  entra  ches  le  résident  d'An 
gleterre  a  Hambourg,  ponr  faire lViltidti.n  de  son 
fils.  Ce  ministre  ayant  reconnu  toute  la  Capacité 
du  précepteur,  le  prit  pour  secrétaire  de  légation. 
Maltheson  garda  cet  emploi  jusqu'en  17^6  ,  reçut 
à  ta  retraite  le  titre  de  conseiller  «le  legitiou  ,  et 
m.  en  1764.  Oatre  les  compositions  musicales  qui 
«ont  en  très  grand  nombre  ,  on  connut  de  lui  les 
ouvr.  suivans  ?ur  la  musique  ou  l'ail  musical  (  tn 
allem.);  le  Nouvel  ofrhestre ,  Hambourg  ,  1713  , 
in- 12;  l'Orchestre  protégé ,  il.,  i7,7;  R,  flexions 
sur  r éclaircissement  d'un  •problème  de  musique , 
1730,  in-4  (en  Iranç.  )  ;  COnhettre  scrutateur, 
ihid.,  17»!  ;  Crttica  musica  ,  ibid.,  1722-1-24. 
a  vol.  in-^  ;  le  Patriote  musicien,  1728,  in-4;  le 
Chantre  «SU».,  trad.  du  lat.,  1730, 111  !\  ;  Noyau  des 
sciences  mélodiques  ,  1737,  in-4  ;  le  Parfait  Mai- 
Ut  de  chapelle  ,  «73ç> ,  la-fol.  ;  Défense  de  la  mu 
sique  céleste  ,  1747,  in-8  ;  sept  Dialogues  entre  ta 
safeisret  la  musique  ,  i75t  ;  Aomi».  Académie  mu- 
sicale ,  17J1  et  1752;  3  cent*  sur  la  Busse  conti- 
nue, 172.'-,  173t.  1735 ,  in-4  i  P>«-  broebures  et 
pamphlet*  d'nn  faible  intérêt.  Les  Ira  Taux  litté- 
raires de  Mattlieson  ne  sont  pour  la  plupart  que  des 
traductions  ou  des  broebures  peu  importantes.  Ses 
opérai  tont  au  nombre  de  8.  Il  a  publie  plus,  re- 
cueils il  u  tonales,  un  rccu.il  de  fugues,  sous  le 
litre  de  :  Langue  des  doigts  ;  cl  un  Odeon  morale  , 
jucundum  et  vitale,  dont  les  paroi  es  sont  de  lui 
ainsi  que  la  musique.  Le  nombre  de  ses  écrits  cl  de 
aes  compositions  publiés  se  monte  a  88 ,  et  il  en  a 
légué  autant  peut-être  en  MS.  aux  établissement 
publics  d'Hambourg. 

MATTHËVy*  (  Tudie)  ,  dipl  omate  anglais ,  né  » 
Oxford  en  1578,  mon  en  i6j5  cl  ■ex  les  jésuite*  de 
Gand  ,  avait  été  employé  par  Jacques  l  r  dan*  la 
négociât,  du  mariage  du  prince  de  Galles  avec  l'in 
faute  d'Espagne.  Ou  a  de  lui  les  ourr.  suiv.  :  Riche 
cabinet  de  précieux bijoux  ;  Recueil  de  lettres  ,  etc., 
Londres  ,  l6t».  in-8  ;  div.  lettres  iosér.  dans  le  Ca- 
bnla,  ib.,  t(>34,  dam  le  Scnnia  sacra,  in.,  it>63  ;  Rec 
de  lettres,  etc.,  ibid.,  I&X) ,  in-8  ;  les  bons  Fffeli 
de  se  laver  la.  tête  <  haque  matin  avec  de  l'eau 
f-yfide  ;  la  Pie  de  Sle  Thérèse ,  162J ,  in-8;  le 
Bandit  pénitent ,  etc.,  1625,  t663.  in-8;  Traduct 
des  Confessions  de  St-Jugustm  ,  1624  ,  in-8  ;  Tra- 
duction italienne  des  Essais  de  Bacon.  Il  a  laissé 
une  hislon  e  de  son  temps,  imparfaite  el  inédite. 

M  ATTHEWS  (  Thomas  )  ,  amiral  anglais ,  né  eu 
1681  ,  entra  de  bonne  heure  dans  la  marine  mili- 
taire, devinteapitaine  de  vaisseau  pendant  la  guerre 
de  la  succession  d'Espagne,  servit  avec  distinction 
tous  lesordros  de  l'amiral  Hyng,  paasa  ensuite  dans 
le*  Indes  pour  combattre  tes  pirates  ,  obtint  le  grade 
de  coulrc-auural ,  revint  en  1724  dans  les  port* 
d'Angleterre,  resta  ioaclif  jusqu'en  1739,  fnt  en- 
suite employé  comme  vice-amiral ,  commandant 
des  force*  navales  britanniques  dans  la  Méditerra- 
née, el  mérita  par  ses  services  distingués  d'être 
élevé  au  grade  d'amiral  de  l'escadre  Bleue.  C'est 
•n  celle  qualité  qu'il  commandait  en  1744  *  29  tais- 
caux  de  ligne  ,  dans  le  combat  qui  eut  lieu  contrr 
la  flotte  combinée  de  la  France  cl  de  l'Espagne  de- 
vant Toulon ,  et  dont  le  succès  demeura  indécis. 
La  cour  de  l'amirauté  anglaise  ayant  mis  TU.  Mal- 
thews  en  jugement  à  ce  sujet,  le  procès  dura  plu- 
sieurs années  ;  mais  on  n'en  tonnait  pas  l'issue. 
L'amiral,  retiré  dans  sa  terre  d'ilarrow  ,  y  m.  en 
I75l.  Dans  les  dernière*  années  de  sa  vie,  il  avail 
été  élu  meiubic  de  la  chambre  des  communes  — 
Jean  MatthevtS,  méd.  à  Herhurn  dans  le  17*  S.,  y 
professa  son  arl  avec  distinction,  et  fut  attaché  à  la 
maison  de  Kassau-Diilembourg.  On  a  de  lui  :  Dis- 
eur i  us  de  febre  pesltlentiah  qum  supertonbus  annis 
Germanium  pervagata  est,  Francf  ,  i6o3 ,  1620, 
in- IX;  Ratioaaits  et  empirica  Thermarum  Mar- 
fhiarum  Badensium  de  script 10 ,  in-8,  Etlliogen, 
ltio6,  Hanovre,  i6c8  ;  ConsiUa  med.  diversorum 
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conscnpta,  Francf.,  160$  ,  in-8.  —  Un  aulre  Mat- 
T1KW1  ,John),  voyageur  angl  de  la  un  du  S.,  a 
publié  :  Fiyage  ta  the  river  Sicrra-Leone  an  fat 
toast  of  A  fric  a  y  in  the  y  eu  s  1785-87,  Londres, 
1791,  io-8 ,  fi  g  ,  trad.  en  franc.  V  "  Dcïlarl ,  Paris , 
au  y,  in-18  i  il  esl  aussi  aut.  d'uu  autre  ourr.  tluul 
la  trad.  fraoç.  (par  de  Puisieua)  a  paru  tous  le  titré 
suiv.  :  Voyage  en  France ,  en  /latte  et  au*  iies  de 
Pjrchipel  ,  Paris  .  1783,  4  »«L  iu-12. 

MAI  TU  LE  (Jkas),  évôque  de  Streagnè*  ea 
Suède,  cl  piécrpleur  de  Christine,  né  en  i5g2, 
dan*  la  province  d'OUrogothie ,  m.  eo  l6;o ,  a 
laissé  quelques  ouvrages  de  littéral,  et  de  tlteoL, 
dont  le»  plus  remarq.  sont  :  un  Catéchisme  éiemeo' 
taire  en  5  tangues,  Stockholm  ,  1626,  in-8;  noe 
Grammaire  latine  à  l'usage  de  Cbri»lioe ,  ibui.. 
i635-it>98  ;  Lcyde  ,  l63o  ,  in-18  ;  et  un  Traite  smt 
la  tolérance  religieuse  ,  1666-1661 ,  io-12.  Ses 
cofaos  furent  anoblis  sous  le  nom  ék'Otjiauuts  , 
c'est-à-dire  ,  Rameau  af osTfsiar» 

M  AI  TU  I  AS.  V.  Matiiias  et  Ma  r  ni». 
MATTHIEU  ou  LE VI  (  St  ) ,  apôlre  et  tfraagé- 
lisle,  était  Galilecn  et  publicain  ,  al  «<  rcevait  pour 
les  Romains  au  bord  du  lac  de  Géncaaretb  quasi 
J.-C  l'appela  et  lui  ordonna  de  le  suivre.  L'Ecri- 
ture ne  nous  apprend  rien  de  plus  sur  son  compte. 
Ou  présume  qu'il  souffrit  le  martyr*  eo  Perte; 
d'autres  le  font  mourir  à  Naddaver  eu  Fifeiopie.  Ni- s 
reliques  furent  portée*  en  Occident  L'Eg'ise  iatioa 
célèbre  sa  fêle  le  at  *cptembre.  San  évangile  fui , 
selon  l'opinion  commune,  écrit  8  ans  aprè*  l'ascen- 
sion de  J.-C.  el  dans  l'idiome  syro-cbaldaïque  que 
parlairnt  alors  les  Juifs.  On  a  remarqué  qa'tl  s'oc- 
cupe peu  dans  son  récit  de  suivre  l'ordre  chrono- 
logique, el  que  ss  généalogie  de  J.-C.  n'est  pas  la 
même  que  celle  donnée  par  St  Luc  V.  sur  ce  sujet 
et  sur  tout  cé  qui  concerne  St  Matthieu,  Milluis, 
Vo.«ius,  Luc  de  Bruges,  Louis  de  Dieu ,  VHutetre 
ecclesiasl.  de  Tillcmont,  le  Diction*,  de  ta  R*t*ie  de 
dom  Calmct,  cl  VHist.  enlia.  du  texte  du  natirrau 
Testament,  par  Richard  Simon. 

MA'lTHll'.U  (Pit-KRE),  poète  et  historien,  aé 
dao*  la  Franche-Comté  en  l563,  possédait ,  avant 
l'âge  de  l5  ans ,  le  latin ,  le  grec  cl  Phabrra.  A  20 
aus  il  fut  nommé  principal  dis  collège  de  Vercrl 
(bourg  de  sa  province );  puis  il  se  rendit  à  Valeaca 
pour  v  cludirr  le  droit ,  el  reçut  la  bonnet  de  dect. 
eu  1.06.  Etant  veau  s'établir  i  Lyon  ,  il  y  exerça  ia 
profession  d'avocat,  suivit  d'abord  arec  ardeur  1* 
parti  de  la  ligue  el  signala  son  attachement  poar  le* 
Guises;  mais  lors  de  la  soumission  de  Lyon  à  l'au- 
torité royale,  en  i><)3,  il  fut  l'un  des  députés  ea* 
voyés  à  l'aris  pour  présenter  au  roi  l'hommage  de 
la  fidélité  des  babilans,  et  de*int  drt-lors  ua  des 
partisans  les  plus  aélés  de  Henri  IV.  11  remplaça 
Du  Haiilan  daas  les  fonctions  d'btstoriograpbe  , 
dont  le  roi  lui  avait  déjà  donné  le  litre.  Âpréa  ia 
mort  de  Henri,  Matthieu  fut  également  attaché  s 
Louis  XIII,  qui  lui  témoigna  les  mêmes  égard*  que 
son  père.  Ayant  suivi  le  roi  au  siège  de  Monîatsbaa.  il 
y  fut  attaqué  de  la  fièvre,  el  m.  à  Toulouse  ea  1621. 
l'a  r  au  ses  ouvr.,  dont  on  trouve  la  liste  dans  les 
Mémoires  de  ^iceron  ,  tome  26,  nous  citernes, 
comme  les  plus  remarquables  :  la  G  ni  stade  ,  tra- 
gédie ,  en  laquelle. ...  est  représenté  te  massacre 
Ju  duc  de  Guise  ,  Lyon ,  t5iK),  in-8,  réimpr.  avec 
des  notes  danssie  Journal  de  Henri  III,  édit.  d« 
1/4^»  t»ra.  3;  Quatrains  de  la  vanité  du  mande . 
ou  Tablettes  de  la  Fie  et  de  la  mort,  trad.  en  (stia 
et  dans  la  plupart  des  langues  de  l'Europe,  el  sau- 
vent réimprimée*  avec  ceux  de  Pibrac  et  du  présed. 
Favra  (  v.  ces  deux  dern.  aoess  )  ;  Hist.  des  dem. 
troubles  de  France ,  sous  les  règnes  de  Henri  Mil 
et  de  Henri  IF,  etc.,  Lyon  ,  i5<)4  ,  in-8  ;  Hur  vé- 
ritable des  guerres  entre  les  deujr  maisons  de  F *. 
et  d'Espagne  (de  l5t5  à  1598).  Roues,  tSgo, 
Bist.  de  France,  elc.  (de  IJ98  à  l6i>4),  ino, 
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Paris,  1606,  a  vof.  io-8 ,  réimpr.  plus,  fois  et  tra- 
duite en  ital.  ;  ffisl.  de  fouit  XI ,  «te.,  ibid.,  1610, 
in-fol.,  l6a8 ,  io  4«  trsd.  ru  italien  et  «m  anglais; 
tint,  de  ta  mort  déplorable  dit  roi  Henri- le  Grand , 
avec  plut.  poènes  en  l'honneur  de  ce  prince,  ibid., 
161 1 ,  in  -fol.  ;  itii  a  ,  in-8  :  llisl.  de  St  Louis ,  ib., 
1618  ;  Itutoire  de  Franc»  {  de  François  I"  à 
Louis  XIII  ),  ibid.,  r63i ,  a  vol.  lo-fol.,  publ.  par 
J.-B.  Matthieu  ,  l'un  de*  ûi*  de  l'aut,.  qui  continua 
le  régnante  Louis  XIII.  —  La  fille  Je  P.  Matthieu 
se  fît  religieuse  dans  le  tiers-ordre  de  61- Franco  11 , 
et  vécut  d'une  manière  si  édifiante ,  que  le  P. 
Alexandre,  récollet,  crut  devoir  publier  la  Vie  de 
la  vener.ibfc  mère  Matthieu  ,  Lyou  ,  1S91  ,  in-8. 

MATTHIEU.  V.  Akfmtto  et  CAXTACt  iÈxE. 

MATTHIEU  DE  KHOCOV.  card.  et  thcolog., 
ni  au  cbâ'eau  de  Krokov  ,  en  Poméranie  ,  vers  le 
milieu  du  t4r  S.,  professa  d'abord  la  théologie  à 
Prague,  devint  ebancelier  de  l'université  de  cette 
ville,  se  réfugia  ensuite  à  Pari» ,  du  temps  de  la 
guerre  des  bussites,  puis  repaisa  en  Allemagne, 
où  il  fut  successivement  profe**.  à  l'acad.  d'Heidel- 
,  berg  ,  ebancelier  de  l'emprr.  Rolerl  de  Bavière,  et 
é»êqiie  de  Worms.  Envoyé  comme  ambassadeur  à 
Home  ,  il  y  reçut  le  ebapeau  de  card.  ;  ei ,  de  re- 
tour dans  sou  diocèse,  il  y  m.  en  i^to.  On  con- 
naît de  ce  prélat  1  Sermo  de  emendaUone  morum  et 
c/en,  prononcé  au  synode  de  Prague  en  f  384  • 
Liber  de  tqualor*  curia>  roman*,  Bâle,  i55l  ,  et 
inséré  dans  le  Fascicnlut  rerum  expetendar.  de 
Brown  ;  de  CeUbrdione  mis  s  m  ,  etc.,  Mcmming<*n  , 
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Sanui  les  Mis.  de  la  Bd.Iiolh.  impér.  de  Vienne.  I 
I.  A.  Barbier  lui  attribue  encore  V Art  moriendi  , 
petit  in-fol.,  grav.  en  boisj  ouvr.  très-rare  et  sur 
lequel  on  peut  consul  1er  le  Manuel  du  libraire  par 
Brunei ,  t7</e'e  d'tutt  Colieet.  complet?  d'Ettampes, 
par  le  luron  Heine  ken  ,  p.  3gg  et  suiv.,  et  le  Dtc- 
tioenaire  Oibliofr.  ù«  La  te  ni  »  Sanlander,  tom.  3, 
p.  10a.  —  11  ne  faut  pas  cjnf  mdre  le  cardinal  de 
Krokov  a»cc  un  aulro  Mat thiiu  qui  eut  de  grandes 
disputci  avec  Jean  Huss  ,  et  dont  on  a  :  Erpotitio 
in  Canticum  Cantieortim  ;  in  Ecclesiasten  ;  in  D. 
JtftUlfitti  ee>aStgelt»m  ,  etc.,  etc.,  ouvrages  conservés 
dans  la  bililinlh.  Pauline  de  Leipzig. 

MATTHIEU  de  Vendôme,  abbé  de  Saint-Denis, 
fut  régent  du  roy.  pend,  la  a*  croisade  de  Si  Louis, 
principal  ministre  «oui  Philinpo-le-Hardi ,  et  m. 
en  iao6,  après  avoir  eu  ausii  quelque  inCuencc 
auprès  de  l'h'bppe-le-Bol.  On  voyait  encore  son 
tombeau  à  Sl-lieois  il  y  a  quelques  annr'es.  —  Un 
autre  MATTUir.u  de  Vendôme ,  en  laltn  M'ittha,us 
Vindt>cinrntii .  poêle  du  11*  S.,  e-l  aut.  d'une  pa- 
rapbraio  de  ['Histoire  de  Tobte  en  vers  éléciaqucs  , 
Lyon  ,  i5nT) ,  in-4  ,  Brème  ,  ,  in-8  ,  publ.  p;ir 

lea  soins  de  Uéring.  On  cite  encore  de  lui  d'autres 
ouvr.  moins  connus  des  bibliopr.  —  Matthiuj  de 
ffestminsier,  chroniqueur  angl.  dn  i3r  S.,  appelé 
aussi  Floriçertts,  mari  vers  l3o?  k  l'aLbsye  dont  il 
porte  le  nom  ,  a  laissé  une  chronique  intit.  :  Floies 
/ntt-riarum,  ins.  dans  bniannicar.  rerum  Script; 
feluttiares ,  rie. ,  Heidel'.ict  g',  i5Sj  ,  in-fol.  Il  n'a 
fanl  que  compiler  et  abréger  dans  cet  ou»,  des  ehro 
niques  plus  inc.,  surtout  cello  de  Matthieu  Taris 
(v.  ce  nom).  On  lui  attribue  aussi  les  ehronitjues 
d»s  monast  de  Westminster,  de  Si-Edmond,  eio. 

MATTHIEU  OURHAIETsI  ,.  c'cn-è-.lirc  d'E- 
deue .  hiftor.  arméuirn  du  ia*  S.,  m.  dans  un  âge 
avancé  rn  H  44-  l»rs  de  '»  prise  d'Edesse  par  le 
laltbaa  Emad-ed-dm-Zonki .  a  laine  uni?  h  ut 
dea  r'vènemenide  son  temps  cl  du  siècle  qui  l'avait 
procédé  en  Arménie,  Syrie  rt  région*  voisims  :  la 

■  •«Miolh.du  roi  rn  possède  aescmpl..  l'un  et  l'antre 
imparfaits,  sous  les  n°»  *)r»  et  99  des  M  S»,  armr'n.- 
Un  aiitreMiTTiiiEi'.doct.armVn.  des  1 1«  et  ra»S.. 
fat  secret,  du  patriarche  Gré£.  II.  et  cnmp.  une  tlist. 
écrie  s.  qui  comprend  depuis  le  6*  jusqu'à  la«iîn  du 
iq»  S.  On  cooseove  encore  de  lui  dans  la  btbliotb. 


du  moaaslire  arménien  de  Venise  Uoe  lrad.  (écrit* 
de  ta  propre  main  en  i534  do  l'ère  arménienne. 
lto5  de  J.-C.)  des  Vies  de  St  Jean  Chrysotiôme 
et  de  St  Grcçoirc-le-Thealogien. 

MATTHIEU  PARIS,  célèb.  ch  roniqueur  angl.t 
oé  au  commencemeut  du  iJ*  S.,  prit  1  babil  relig. 
au  monastère  de  l'Alban  ,  ordre  de  Cluni ,  en  1317, 
fui  chargé  par  le  paoe  d'éiablir  Ja  réforma  dans 
divers  monastères  die  Korwége  ,  oluint  la  faveur  du 
roi  Henri  III,  et  m.  en  12J9.  Ce  religieux  était  • 
poète ,  orateur  ,  théologien  ,  avait  des  connais*,  en 
peinture  cl  en  architecture,  et  passait  pour  fort 
jubile  eu  mécanique.  I^e  plus  connu  de  see  ouvr. 
est  la  chronique  intil  :  Hutoria  major  dngliat,  etc. 
(de  1066  à  1259)  dont  le  MS.  se  conserve  encore 
au  muséum  britannique,  et  qui  a  été  publiée  par 
Mallh.  Parker,  arebev.  de  Caotorberv,  Londtee, 
1571,  in-fol.  préimprimée  à  Zurich ,  1606  ,  in-fol., 
à  Londres,  i6jo,  a  Paris,  il>f4«  «*"  encorc*à  Londres, 
i()S4  •  même  formai  :  cettr  dern.  édit.  est  la  meil- 
leure. Péris  rédigea  lai- même  un  abrégé  de  eetln 
chronique  qu'il  intitula  Rlsloria  rntnor.  Ses  autres 
échls  sont  des  vie$  de  plus,  abbérdu  monastère  de 
Si- Albin.  On  doit  consulter  sur  cet  auteur  l'art, 
très-étendu  qu'Oudin  lui  a  consacré  dans  les  Script, 
eedetiast..  tome  3,  p.  204-17. 

MATTHIOLE  ou  plutôt  MATTIOLI  (  Pimiic- 
Andrf.)  ,  médecin  el  botaniste  italien  ,  né  à  Siecne 
en  1 5oo ,  fut  reçu  doct.  à  Padoue,  exerça  succes- 
sivement l'art  de  guérir  k  Sienne,  k  Roroo,  à  Go— 
rite ,  se  relira  à  Trente  dans  les  dern.  années  do  • 
sa  vie,  et  y  m.  de  la  peste  en  1577.  Il  n'est  guère 
connu  que  par  ses  Comment,  iur  Dioscoride  ,  ré- 
pertoire immense  qui  renferme  A  peu  près  touta 
l'érudition  bolanico-médicalc  de  cette  époque.  A 
la  Iraduct.  de  l'aut.  grec,  Matlhiole  a  joint  la  da- 
scriplion  d'un  asiet  gr.  nombre  do  plantes,  d'ani- 
maus.,  ou  de  substances  des  trois  règnes,  qu'il 
avait  découverts  dans  ses  voyages  en  Italie  et  en 
Allemagne,  ou  qui  lui  avaient  été  envoyés.  11  con- 
sacra une  grande  partie  de  sa  via  à  rédiger  et  per- 
feclinoner  ce  travail.  Son  ouvr.  fut  publié  d'abord 
en  ilal..  Venue,  t544»  in-fol.;  avec  des  augmen- 
tations, ibid.,  i54S  et  iâq9 <  i°*4«  mais  en  t5A4» 
Matlhiole  eu  donna  une  édit.  latine  sous  le  titre  de  : 
Commentant  in  stx  ttùrot  Pednrtd  Ptoscorid.,  etc., 
Venise,  in-fol.  avec  pl.,  réimpr.  plus,  fois,  trad. 
3  foi}  en  allem.  (entre  autres  par  A.-J.  Camera- 
rius),.en  franç.  (par  A.  du  Pinet  et  J.  Desmou- 
lias  )  .  et  en  d'autrt  s  langues  de  l'Europe.  La  meil- 
leure édit.  laitue  e^t  celle  de  Valgrisi  ,  Venise  , 
|565 ,  f>%.  G.  Bauhtn  en  donna  une  autre  A  Bâle  en 
I.198,  qui  est  supérieure  à  la  précédente  par  les 
addit.  et  les  observai,  de  l'édit.,  mats  dont  les  fi g- 
sont  do  moitié  pl  is  petites.  On  a  encore  de  Mat- 
lhiole :  Àpnloffta  adverths  À  mal  hum  lusitantim  ; 
EfHi'olantm  médicinal.  Ub.  Vj  de  morbi  gallici  eu-  « 
rundi  ruttone  Dialogitt  ,*»l  quelq.  aut.  écrits  snr 
bsquels  on  peut  consulter  sa  l'te  insérée  dans  lea 
Memnrie  ntoriehe  per  tetvire  alla  vita  di  piu  no- 
mini  dtuttri  drlla  Toteana  ,  Livourne  ,  1757,  in-4. 
—  Un  autre  MATîmor.r,  aussi  méd.,  né  à  Péroute, 
m.  en  i49^  profess.  à  Padoue  ,  est  aut.  d'un  livro 
i n lit.  Ars  memorutiva ,  Augsbourg,  l4/8,  in-4- 

MATTHYS  (  GàaAKD  ) ,  savant  ecclésiast-,  no* 
dans  le  duché  de  Gueldre,  vers  i5a3,  m.  vers 
|574  ,  a  laissé  :  Comment,  sur  Arislote ,  Cologne, 
15.19-1S66 ,  a  vol.  iu*4  ;  Comment,  sur  l'Eeftte  do 
St  Paul  aux  Romains,  ibid.,  i56a. — MaTTHYS 
(  Ghiistijn) ,  Matthias  ,  doct.  luthérien  ,  né  k  Mel- 
dorp  .  ville  du  Holstein  ,  vers  l584,  m.  k  Uirecht 
en  i(ifî5  ,  a  laissé  un  grand  nombre  d'ouvr.  de  phi- 
losophie, d'histoire , 'de  conlrovci se ,  etc.,  parmi 
lesquels  00  distingue  :  Httloria  p  a  tria  rc  ha  m  m  , 
l.ubeck,  »f>4°.  ,n"4  :  Thealrttm  hittortcum,  Ams- 
terdam ,  Elsévir,  IttSJ,  in-4 

MATTIOLI  (  le  comte  Giaoî.amo  MAGM  ou), 
prem.  ministre  du  duc  4«  Mautoue,  fut  enleté  d« 
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iar  ordre  du  1  Gemma  mar'hmHenset ,  rédigé  eu  lit.  par  J.  Bryant 
rainait  que  \  (  Londres,  I "80-1  791  ,  a  vol.  io-fol.);  mai»  en  ce 
cas  ion  travail  s'est  horoé  au  prem.  vol.,  puisqu'un 
sait  que  le  a*  a  é(é  traduit  par  Louis  Dotent.  On  a 
publié  aussi  sous  h»  nom  de  Maty  un  volume  de 
termons  dont  plus.  s»nt  de  préd.caleurs  connu».— 
MaTT  (Charles),  nnrle  de  Matthieu,  a  publié  un 
Qicdonn  géographique  universel,  tiré  de  celui  de 
Baodrand  el  autres  géographes,  Amslerdam  ,  170», 
17*3    in-8.  * 

MAUBKRT  DE  GOOVEST  (Jet* -taxai), 
lit lr rat m<>ius  connu  pour  ses  écrits  que  par  sr» 
aventure*  romjnesques ,  né  en  17a!  à  Rouen,  entra 
d'.ibordtUn*  un  courent  de  capucine  et  en  prit  Pha- 
l.it;  niais  bientôt  ayant  reconnu  qu'il  s'rUit  In-mpc 
sur  sa  vocation  ,  it  s'enfuit  en  Hollande  ,  où  il  oK» 
linl  un  passe-port  pour  l'Allemagne ,  prit  du  service 
dans  l'armée  saxonne,  l'ut  promu  au  grade  d'offi- 
cier d'artillerie,  abandonna  ,  à  la  paix  ,  l'état  mili- 
taire ,  et  fut  chargé  de  l'cducatioo  du  fifa  de  soa 
général.  Ses  indiscrétions  l'ayant  rendu  suspect , 
il  fut  arrêté  par  ordre  du  roi,  enfermé  dans  une 
forteresse  d'où  il  ne  sor'il  qu'en  promettant  de 
reprendre  la  robe  de  Sl-François  ;  et  no  lui  délivra 
à  cet  effet  un  passe-port  pour  Rome.  Après  quelques 
mois  d'épreuves  dans  un  couvent  de  celte  ville .  on 
le  renvoya  eu  France;  niais  arrivé  à  Mâeon,  îl  prit 
la  route  de  Genève,  séjourna  quelque  temps  en 
Suisse  ,  passa  ensuite  en  Angleterre  ap'és  aroir 
traversé  une  partie  de  l'Allemagne  et  la  Hollande. 
Bien  accueilli  d'aburd  par  le  lord  Bolinglirokr ,  >l 
inspira  ensuite  des  méfiances  Lien  ou  mat  fondées, 
qui  l'obligèrent  à  repaster  en  Hollande.  Des  hro— 
cltures  qu'il  publia  clans  ce  pays  iodisposèrent  le 
roi  de  Crusse  Frédéric  11  ,  qui  demanda  le  hen- 
nissement de  l'auteur.  Il  passa  à  Bruxelles,  «e  dé- 
termina ensuite  à  rentrer  en  France,  avec  l'cspotr 


Tirin  en  168 ï,  ou  plutôt  en  1679, 
e.ltinel  de  Versailles ,  parce  qu'on 
son  habileté  ne  fil  échouer  les  négociation*  enta- 
usées  avec  la  cour  de  Piémont.  On  le  omluitil  au 
château  de  Pigoerol  où  il  m.  quelque  temp<  après. 
Plusieurs  écrivains  ont  prélen  tu  reconnaître  en 
lui  ,  à  des  signes  non  équivoques  ,  le  prisonnier  si 
fa  neux  sous  le  nom  de  l' homme  au  masque  •/*  fer. 
L'auteur  de  la  rentable  clef  de  l'hst.  de  l'ho  m  me 
an  masque  de  fer  est  un  de  ceux  qui  partagent 
celte  opinion.  Il  a  évidemment  puisé  aux  niâmes 
aources  que  Roux-Faxillac ,  mais  il  nous  donne 
quelques  détails  qui  avaient  échappé  à  celui  ci, 
aurtoul  relativement  à  la  personne  et  a  la  famille  de 
«■•  Mathiolv  (fcrculi-Antonio  )  ,  comme  il  l'appelle  , 
aé  à  Bologne  en  16.40,  reçu  dort,  eu  droit  a  l'uni- 
versité de  la  même  ville  en  1669 ,  et  auteur  de 
plus.  ouvr.  imprimé*  en  ilal.  S*nac  de  Meilhan 
assure  que  celte  manière  de  résoudre  un  problème 
«i  obscur  se  trouva  confirmée  en  1782,  dans  les 
papiers  du  marquis  de  Prié,  à  Turin.  Un  article 
a  igné  C.  D.  O  dans  le  Magasin  enrycl.  de  1800 
(ti'ann.,  VI,  47a"484)«  apporte  encore ,  à  l'ap- 
pui de  ce  système  ,  de  nouvelles  considérations  et 
des  rapprochement  qui  peure.it  faire  impression 
Nous  sommes  loin  cependant  de  nous  rendre  à 
toutes  ces  raisons  ,  cl  nous  pensons  qu'il  faudrait  se 
résoudre  de  bonne  grâce  à  ne  jamais  rien  savoir  de 
positif  sur  ce  per«oona*e  mystérieux  qui  a  déjà  été 
\i  sujrl  de  tant  d'Iivpothèirs  plus  ou  moins  invrai- 
■  •mblalile».  (Foy.  i'art.  Masqie  de  Fr.a.) 

MATUMNO  OA  FJRE.VZA,  peintre  italien, 
né  à  Florence  vers  la  fin  du  |5*  S.,  fui  élève  de 
RapWael,  travailla  aux  embeltiasemens  du  Vati- 
can ,  et  se  lia  d'une  étroite  amitié  avec  Porvdorv. 
Ces  deux  artistes  exécutèrent  eusemhle  un  grand 
nombre  de  tableaux  a  fresque  et  à  l'hui'e  ,  dont  les 

5 il  us  remarquâmes  sont  :  le  Triomphe  de  Camille  ; 
e  Supplice  de  PeriHm  enfermé  dans  le  taure  iu  de 
Phnluris ,  plus,  bataille*  irè*-bellrs;  {'Histoire  de 
Nmbé  <\a\  passait  pour  leur  chef-d'œuvre.  Cliérub. 
Allierti  el  Sanle-Rarloli  ont  gravé  celles  des  compo- 
sitions de  ces  peintres  que  le  temps  ou  la  barbarie 
on"  épargué.  Le  sac  de  Home,  en  l5»7  .  ayant  sé- 
paré les  deux  amis  ,  Polydore  s'enfuit  à  ftaples  ,  et 
atteint  de  la  peste,  m.  quelque  temps  après  la 
prisr  de  la  capitale  du  mouJe  chrétien. 

MATY  {Matthieu),  savant  médecin,  né  en 
1718a  Montfori  près  d'Utrecht,  alla  en  Anglct.  en 
i^qO,  revint  ensuite  à  (Jtrecbt ,  puit  retourna  à 
Londres  en  1752,  fut  nommé  sous-lnbliothecairc 
du  Muséum  britannique  lors  de  la  création  de  cet 
élab'iaemeat  en  1753  ,  fut  admis  en  t558  au  nom- 
bre des  membres  de  la  société  royale ,  en  devint 
srcrél  perpétuel  en  17^5,  clin,  en  1776,  bibliotb. 
en  chef  du  Muséum.  On  connaît  de  lui  :  Enai  ttir 
l'usage,  Ulrecbl,  I ^4 1  >  »"->»•  *ur  le  ca- 

ractère du  gr.  médecin  ,  «u  Eloee  critiq.  d'flerm. 
Boerhaav* ,  Colcgne,  17^7  .  i«>-8:  Journal  britan- 
nique, La  Haye,  1750-1735,  ai  vol.,  gr.  in-ia 
(  Vla'y  n'en  a  rédigé  que  les  18  prem.  );  des  mem. 
(en  angl  )  «ur  la  tue  de  lord  Chrslerfirld  ,  placés  en 
tête  des  OEuvres  mêlées  de  ce  dernier,  I «mires , 
1777,  a  v»l.  in-4;  des  notices  dans  les  Tramact. 
philosophiques  cl  dans  d'autres  recueils  périod. 
P  nsper  Marchand  attribue  cnc.  à  Maly  des  poésies 
licencieuses  et  des  Otmment.  sur  lUhelsis .  non 
moins  obscènes  que  ceux  de  Le  Molleux.  —  Maty 
(  Paul-lfenri),  fils  du  precéd.,  né  à  Londres  en 
I - ,  (uccéda  è  son  père  dans  la  place  do  biblio- 
thécaire du  Muséum  ,  fut  admis ,  dans  le  même 
temps  ,  a  la  société  royale  de  Londres,  en  devint 
secrétaire  en  1778,  donna  sa  déumsion  en  1784. 
entreprit  un  journal  sous  le  titre  de  lïeview  (la 
Revue),  qui  cessa  de  paraître  en  1786.  cl  m.  à 
Londres,  en  1787.  On  connaît  du  lui  une  iraduct. 
ao^laite  des  Voyages  de.  Biesbeck,  Quelques  bio- 
graphes lui  attribuent  la  traduction  française  du 


d'être  employé  par  le  m..récb.  Belle-Ile;  mats  la 
m.  de  ce  minmlre  trompant  son  attente  .  il  retouraa 
eu  Allemagne,  se  fil  directeur  d'une  Iroopè  de 
cuméiiieos  ,  fut  arrêté  bientôt  comme  moine  Ims/ùT 
et  va^ahmid  ,  et  jeté  dans  un  cachot  où  il  resta 
1 1  mois.  Etant  parvenu  à  s'évader  ,  il  se  rcadtl  à 
Amsterdam  ,  où  ,  deux  jours  après  sou  IWitée.  il 
fui  remis  eu  prison,  à  la  requête  d'un  libraire  de 
La  Haie,  il  y  passa  deux  ans  au  bout  desquels, 
ayant  gagné  sou  procès  contre  le  libraire,  il  pimt 
pour  se  rendre  daus  une  cour  du  uur.t,  où  il  était, 
disait-il,  appelé  ;  mais  il  m.  en  chemin,  à  Altoaa, 
en  1767.  Dans  le  cours  d'une  vie  aussi  agitée .  Hau- 
bert publia  uu  gr.  nombre  d'ecrila  dont  la  liste  se 
trouve  dsns  la  France  littéraire ,  édit.  de  17^).  et 
dans  le  Dtchonn.  des  Anonymes  de  M.  barbier. 
Nous  citerons  teulem.  les  principaux  :  Te>tam*nt 
polit,  du  curj.  Albcroni,  p*r  le  cuite  Je  R.  II.  M., 
Lausanne  ,  1753.  in  la  ;  l'/tmi  de  ta  fortune  ,  on 
Mémoire  du  marquis  de  S .  A.,  Londres,  (Lausanoe}, 
17^4*  2  vw'-  ;  Ifist.  politique  du  s  ècle  ,  etc., 

ilndc.ni ,  175.4,  a  vol.  in-ia  (Tant,  publia  sous  le 
mémo  titre  uu  ouvr.  dont  le  precéd.  est  en  qu«lq. 
suite  le  sommaire,  Lonàre<,  1734  .  tome  t".  10  4. 
le  seul  i|Ui  ait  paru  );  le  Temps  perdu  ,  ou  If» 
Ecoles  publique* ,  Amsterdam  .  176^,  in-8:  Testa- 
ment politique  du  chevalier  de  jy'alpoie.  ib.,  1767-, 
a  vol.  iu  ta;  Lettres  du  chevalier  de  Taloot ,  il»-, 
1769 ,  a  vol.  in-  ta.  \."elnge  de  Maubert  a  été  inséré 
Jans  le  Necrologe  des  hommes  célèbres  de  Framet^ 
ann.  1769;  et  sa  Fie  (par  Chevrier)  a  été  pubUéei 
Londres.  17(11,  in-8;  17(0,  in-ta.  Le  prena.de 
ces  écrits  est  un  panégyrique  ;  le  second  e»t  nne 
satire  qui  dégénère  par  fois  en  libelle. 

MAUHUKMK(Jkam),  abbé  de  Li v rj ,  écrivain 
ascétique,  ué  à  Bruxelles  vers  i^Cto ,  entra  dans  1a 
maison  des  chanoines  réguliers  du  mont  Si- Agnès , 
cl  y  remplit  divers  emplois,  travailla  à  la  reforme 
de  plus,  maisons  de  son  ordre  en  France,  devint 
prieur  de  Pabbaye  de  Livry  en  i5oo,  et  m. 
en  i5o*.  Il  avait  acquis  on*  (r. 
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pitns  écrits,  dont  la  Iule  détaillé*  M  trouve  daos 
Foppent  ridant  Fahriciui.  Nous  citerons  seulem. 
le*  suivaoa  :  ttnsHnm  exarethomm  spiritual,  et 
Strrrar.  m  éditai  io-nm ,  Baie  ,  ifoi  ,  l5o4,  Paris , 
l5lO,  Milan.  l<io3,  Douai,  l(>ao,  in- fui.  (Ici 
deux  dern.  édit.  revues  et  corrigées  )  ;  de  F  iris  il-- 
tustrthin  sui  ordmis ,  te»  venatnnum  cantmiror. 
ngulartnm  ,  ouvr.  resté  MS.  a  St-Marlin  de  Lou- 
vain.  Le  sav.  M.  Grnce  a  très-bien  démontre  que 
le  témoignage  tir*  des  écrit*  de  Mauhorne  et  invo- 
qué cuiyt  preuve  en  faveur  do  Rempli  dans  la 
fonlestalTsur  l'auteur  de  ['imitation  de  J.-C.  n'est 
d'aucune  valeur  fv.  ha  art.  J.  Graaov  et  Kempi.s). 

MAUCOMULF,  (Jean- François  Diei  dunks), 
littéral.,  né  à  Mêla  en  1735,  m.  en  1768.  est  oui. 
d'un  abrégé*  de  l'/iW.  r/e  Nimrs  ,  avec  la  de»cript. 
de  «es  antiquités ,  Amsterdam  (Pari»),  1767.  a  pari, 
in  8.  lin  a  encore  de  lui  deux  rumina  ;  A'Unph.ir, 
anecdote  babylonienne ,  Paris,  1768,  in- la:  et 
Hut.  de  Mad.  d'Ern  vdle ,  êrr.le  par  elle-même  , 
ibid.,  1768,  a  vol.  io-ia;  les  Amans  désespères, 
drame  en  5  acte» ,  1-65. 

MAUCHOIX  (François-  de)  littérateur,  né  à 
Foyon  en  tfSig.,  fil  ses  études  à  Paris,  suivit  d'au, 
la  carrière  du  barreau  .  cl  fut  reçu  avocat  au  par- 
lement  ;  mais  bientôt  dégoûté  de  celte  profession  , 
il  se  livra  tout  entier  au  commerce  de»  gens  de 
lettre*  cl  des  gens  du  monde,  acquit  un  gr.  nom- 
bre d'amis  dans  l'une  et  l'autre  classe  .  cl  obtint , 
par  la  prolect.  do  quelq  personnages  importan*  , 
un  caoonicat  à  Reims ,  puis  un  autre  bénéfice  qui 
lui  assurèrent  une  fortune  honnête  et  indépendante. 
Une  affection  trés-viv.-  qu'il  avait  conçue,  élaiil  en- 
core avocat ,  pour  M"r  île  Jt'veu>o  ,  depuis  mar- 
quise de  Brosse!  ,  fyt  la  cause  des'  seuls  chagrin» 
qui  traversèrent  sa  vie.  Après  la  mort  de  celle 
dame  ,  il  trouva  de  grandes  consolitinns  dans  la 
religion,  la  culiure  des  lettres  et  de  l'amitié.  l«i 
sagesse  des  goûts  et  la  modération  des  détirs  de 
l'abbé  de  Maucroix  lui  procurèrent  une  longue  car- 
rière qu'il  termina  à  lieims  en  1708.  Sa  célébrité 
est  moins  fondée  sur  ses  ouvr.  que  sur  ses  liaisons 
avec  les  gr.  hommes  de  sou  siècle,  et  surtout  avec 
La  foui  aine.  Ces  deux  boni  mes  excellens  avaient 
même  franchise  de  caractère,  même  chaleur  dans 
l'amitié;  et  leur  attachement  qui  avait  commencé 
presque  au  sortir  de  l'enfance  ,  «'éprouva  jamais  le 
moindre  uuage.  On  a  de  Maucroix  de*  ouvr.  aiiex 
nombreux  qui  consistent  presque  tous  en  Iraduet.  : 
Homélies  deSt  <~},,jtoitô<ne  nu  / niple  iT  Antmche  , 
Paris,  1671  ,  i(kk),  iu-8;  IU»t.  dit  schisme  d'An- 
gleterre ,  trad.  de  Saunders  .  ibid'.,  it^iî,  a  vol. 
in-ia  (cet  ouvr.  a  eu  trois  éditions )  ;  Fie  des  rnr- 
d.nenx  Point  et  Cuwpe'ge ,  trad.  du  laf.,  1677. 
de  ta  Mort  drs  pertérulenrs  de  Vlïgine ,  trad.  de 
jactance.  Pans,  1679,  iu-ta,  Lyon,  1(199 ;  Abrège 
chrvnol  de  l'HtsI  iuuv.,  a*  édit  .  Bruxelles,  ttipo  , 
el  avec  une  continuation  par  Cl  Dclisle .  Pan», 
173o  ;  Ouvrages  de  prose  et  de  {>«és*e det  tient  s  de 
Maucroix  et  de  Lit  Fontaine,  Pari»,  i(»85,  1  vol 
in- ta  :  le  second  vol.  seul  ««t  de  Maucroix  ;  t/ome- 
lie*  morales  ,  trad.  d'AsléritiS,  it*).');  OEnvres  pus- 
t fuîmes  de  F.  de  MnitcrutT ,  Pans,  1710,  in- ta; 
Kouv.  QLuvres  diverses  de  t'al/be  de  Maueruij.  , 
1716,  publiées  par  la  comtesse  do  Moutmarlin; 
Poésies ,  puli.  an  i8ao  par  M.  Walkenaer  à  la  suite 
des  AoMt».  OEnves  diverse*  de  Jeun  La  Fontaine. 

MAUDOUD  (CoTHB  Et  MOULOI'K  SCUKHAB  TU 
DalLau  Abou'l  FethasO.  7*sullhan  de  la  dynastie 
des  Gbasnevide*  ,  monta  sur  le  iroue  en  tojl  (^3a 
de  l'uég.)  ,  attaqua  ,  sous  le  prétexte  de  venger  la« 
ns.  de  son  père  ,  Mohammed  ,  son  oncle  ,  qu'il  ac- 
cusait d'en  être  l'auteur  ,  le  poursuivit  jusque  dans 
l'Iadoslaa,  le  prit  à  la  suite  d'une  bataille  sur  les 
bords  du  Smd  ,  et  le  fit  mettre  à  m.  C'est  en  mém. 
de  celte  victoire  que  Tut  fondée  la  ville  de  Felh- 
A  La  d.  Maudoud  .  vaillant  rt  actif  nais  esolave  de 


généraux  ,  injntte  et  ingrat  envers  tes  plat  fidèle* 
serviteurs,  fit  beancoup  de  mécoulcns  parmi  ses 
sujets,  donna  lieu  à  plus.  rév.  lté»  dan*  s.»  im- 
menses états  ,  et  m.  à  Ghatnab  en  io'|9  (f\&t  de 
l'hég.),  à  l'âge  de  29  ans,  et  dans  la  9'  aun.  de  son  rè- 
gne.— Mai Dol'O  (Stheryf  Kddaulàh).  la  meus  cap. 
turk  ,  fut  fait  roi  de  Moustoul  en  Pan  1  H16  (5oo  de 
l'heg.)  par  Mohammed  ,  sulthan  de  Perse .  et  com- 
manda en  chef  l'arméa  musulmane  que  le  «ulihan, 
secondé  par  Ses  vassaux.,  envoya  en  Syrie,  dans 
l'année  1 1 1 1  pour  combattre  les  Francs  ,  maîtres  du 
royaume  do  Jérusalem.  Après  avoir  ravage  la  .Mé- 
sopotamie, et  assiégé  vainement  le*  ville*  d'Edesse, 
d'Aulioche,  ain»i  que  plus,  autres,  Maudoud  fut 
forcé  de  revenir  à  Moussoul.  Mais  l'année  suivante, 
s  l'i»sue  d'une  expédition  plus  heureuse  Contre  les 
Grecs  dans  l'Asie  mineure,  il  reparut  en  Sjrie  : 
surpris  el  battu  d'abord  par  le  comte  Jostelin  .  il 
pnt  bientôt  sa  revanche;  ayant  joint  ses  troupes  i 
celles  du  roi  de  Damas,  il'remporla  sur  le  même 
Josselin  et  sur  Baudoin  ,  roi  de  Jérusalem  ,  une  vie- 
to:rc  signalée  dans  les  environs  de  Tiber.ade  le  3o 
juin  1 1 13.  Obligé  ensuite  de  suspendre  les  hostili- 
té* ,  à  cause  des  chaleurs  excessives  ,  il  se  retira  A 
Damas  ,  où  bientôt  il  péril  assassiné  par  un  Ismaé- 
lien ,  que  les  bisior.  croient  avoir  été  l'inslrnm.  de 
la  défiance  ou  de  Ij  haine  du  roi.  Maudoud  est  dé- 
sigoé  par  les  bi*tor.  grecs  et  latins  des  croisade»  par 
les  noms  corrompus  de  Mendnc  .  M  ni  dur  ,  Mule- 
doefts  cl  Mandulfe.  —  Maiduid  (Cothb  E  Myn) , 
3'  101  de  Moutsuul .  de  la  d>  na»tie  des  Alabeks  , 
monta  sur  le  trône  en  l'an  lt^()  (5<i'|  de  l'hég.)  .  ne 
prit  qu'une  part  indirecte  aux  guerres  de  Nour- 
Eddyn  ,  son  frère  ,  roi  d'Halep  ,  contre  le»  chré- 
tiens, cl  rendit  ses  états  florissans  par  ses  vcitus  pa- 
cifiques. Les  bisior.  orientaux  altribuenl  pnnripa- 
leo  eut  la  prospérité  du  règne  de  ce  prince  aux  gr. 
qualités  adunnuti ative*  de  son  véryr  Djemal  Ld- 
dyn  ,  qui  avait  contené  aux  enfins  de  Zengby 
I* a  royaumes  de  Mouttoul  et  il'H^lep.  Toutefois 
ce  ministre  ne  put  échapper  aux  Ira  ts  de  l'envie. 
Arrête  par  l'ordre  du  roi ,  il  termina  s.  s  jours  dans 
une  pn»on  ,  eu  l'an  .^9  de  l'hég.  %'aiidoud  ,  à  peine 
âgé  de  4»  »''S  .  el  après  un  rè«ne  de  ai,  m.  aussi 
c<'  Wj  y  1170  de  J.-C.).  regretté  de  tous  ses  suj.  ts, 
qu'il  avait  traité*,  grand»  et  petits,  avec  la  même 
bienveillance  et  une  égale  ju«nce. 

M  AUDKU  (Jean-Antoike)  ,  évêque  conslilut. 
de  .Si- Dié  (Vosges) ,  né  en  17/(8  è  Adomp,  avait 
exercé  successiv.  b-*  loncl  de  vicaire  puis  de  curé 
dans  la  commune  d'AuIoilles  ,  lorsqu'il  fut  nommé 
en  1791  à  l'episci-pat  des  Vosges.  Anelé  pendant  la 
terreur  el  traîné  à  la  Conciergerie  de  Paris  .  il  ne 
dut.  après  sept  mois  de  captivité,  la  liberté  el  peut- 
être  la  vie  qu'à  la  révolut.  du  9  thermidor.  Il  n-prit 
alors  sonsie^e  ,  mai»  eut  encirc  à  e»suyer  de  nouv. 
penécul.  que  lui  attira  la  ferveur  de  son  xele  re  i- 
gieiix.  Enfin  .  après  la  conclusion  du  concordat, 
l'eié.j.  de  St'-Die  donna  sa  démission  ainti  que  loils 
ses  col:è^uc»,  et  accrpla  la  euro  de  Stenay  qu'il 
desservit  jusqu'en  a.. lit  i8i.r> ,  époque  S  laquelle  on 
le  poursuivit  avec  la  plu»  grande  rigueur  pour  l'ap- 
probation qu'il  avait  donnée  s  la  rcvoliil.  des  trnt- 
fourj.  Maudru ,  qui  «'était  réfugié  à  J  our*  pendant 
l'exil  auquel  on  l'avait  condamné,  vint  se  fixer  prés 
de  Paris  après  l'ordonnance  du  5  sept.,  et  m.  à  Uel- 
leville  en  i8ao.  On  trouvera  dans  le  I.  5,  p.  3o5  et 
suiv.  de  la  Cliron.  rr/i».  ,  son  cfage  fnnehre ,  p3r 
M.  Grégoire  ,  ancien  évéqne  de  |4|oi».^|.  Mahul  a 
n  e.  dans  le  prem.  vol.  de  sou  Annuaire  nrcrotog. 
les  lilies  do  quelq.-uns  de  se*  opuse..  réimpr.  pour 
la  plupart  dans  les  Annales  de  la  re'ig.,  rt  au  nom- 
bte  desquels  doit  être  rangé  l'écrit  inlit.  î  Prrcls 
hisloriq.  des  persècut.  dmgees  par  l'e-pnt  de  parti 
dans  t'etni  et  dans  t'F.ghse  tontre  M.  Mandiu...., 
en  i8i5,  Paris  ,  Doiidey-Dnpré  .  1818^  111-4. 
M  AUDU 1T  (Micuel),  savsol  tbéuloE>en  .  né  en 


ses  passions,  eUaugcaat  frc'|uctnnB.  de  Tsxyrs  «l  de  |  lt?44  1  Vira  en  ISormandie  x  entra  jeune  dans  la 
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coogrégat.  de  l'Oratoire ,  y  professa  longtemps  Ici 
humanités,  te  voua  ensuite  à  la  prédicat,  et  a  l'in- 
struction du  peuple  des  campagnes ,  et  tn.  relue 
dans  la  maison  de  sou  ordre  à  Paris  en  1709.  Il  pos- 
sédait à  loud  le  latin ,  le  grec  cl  l'hébreu  ,  cl  ava.t 
cultive  la  littéral,  dan*  sa  jeunesse.  On  a  de  lui  : 
Mélange*  de  diverses  poesu  s  ,  etc.,  Lyon  ,  1681  , 
io-12;  les  Psaumes  de  David,  trad.  co  vera  franc  , 
in-12;  Dissertation  sur  h  goiiltt ,  Pari»,  1687  , 
16*),  in- 1 2  ;  Traité  de  la  religion  contre  les  athées, 
les  déistes,  etc. ,  il.id.,  1697  .  1*^98  ,  in-ia;  Ana- 
lyse île  f  Evangile .  etc.  ,  avec  des  dissert.  aur  'es 
endroits  difficiles ,  ibid.,  169^  et  ann.  suiv.  ,  7  vol. 
ia-ia;  Méditât,  pour  une  rttraile  eedésiastiq .  de 
dix  jours  ,  ia-12,  souv.  rémipr.  Il  a  laissé  en  MS. 
une  trad.  complète  du  Nouveau  Testament  ,  cl  un 
ouvr.  sur  la  célèbre  dispute  duquiélisnie  daus  les 
pei  de  Uu/sucl. 
MAL  DISIT  (Israël)  .  écriv.  polit.,  ré  en  1708  à 
Bermondsey  ,  ou  suiv  d'autres  a  Exeler  en  Angle- 
terre, rrooiica  a  l'état  eccléa.  (il  était  min.  dissident) 
pour  s'adonner  au  commerce  ,  puis  se  fît  connaître 

Ï,ar  la  public.it.  de  quelques  pampliK'ls  qui  laai  va- 
urrnl  d'être  employé  comme  agent  de  la  province 
de  Maasacliuscits  (Amérique  septentrionale).  On 
croit  que  Mauduit  vint  habiter  quelque  temps  la 
France  ;  il  an.  en  1787  ,  après  avoir  pub.  en  angl.  : 
Short  View  ofthe  llist.  rfthe  New  Englands  Ci  l  - 
nie»,  1769;  Lelters  0/  gov.  //utchinson ,  177$,  tic 
Qn  a  an  outra  de  lui  :  Comulérat.  sur  ta  guerre  pré- 
sente d'Allemagne  ,  1760  .  in-ta,  cl  la  trad.  franç. 
du  Mémoire  sur  l'administration  des  finances  de 
l'Angleterre,  par  Gnnville,  1768,  in-4  .  enfin 
M.  A.  A-  Barbier  lui jllribue  Situation  des f nonces 
en  Angleterre  en  1768  ,  Paris  .  1765)  .  in-4. 

MAUDUIT(A(«Toi!<E-RE.NÉ),prof«*s.  île  mathé- 
matiques à  l'école  des  pouts-et- chaussées  ,  et  pro- 
feseeur  de  géométrie  au  collège  de  France,  né  à 
Paris  en  1^3 s  ,  m.  en  i8i5,  a  été  proclamé  par 
J.  Lalande  comme  l'un  de»  meil'curj  profess.  qu'on 
eût  vus  dans  la  capitale  ,  quoiqu'il  eût  conslamm. 
protesté  contre  toute  révolution  dans  Ira  icienccS. 
On  a  de  l«i  :  Elément  de*  sections  coniques,  etc.. 
Paris  ,  175".  in-8  ;  Introduction  aux  Flrmens  tles 
section*  eonufues  ,  ibid. ,  s^fii  ;  Principes  d'astro- 
nomie sphérùjue  .  ibid  ,  17OJ,  in-8  ;  trad.  en  angl. 
par  Cruki  lt  ,  1768;  Leçons  de  geom-trie  theonq. 
et  pratique,  Uud.  177*.  i»-8  ;  1809,  avol.  in-8: 
Leçons  élémentaire*  d'arithmétique .  1780,  in-8  ; 
180$  .  in-8;  Psaumes  trad.  envers  franç.  .  tSiq  . 
in- 12  (c'est  un  c*s.ii  qui  ne  contient  que  neuf 
psaumes  oucanliq.  paraphrasé*). 

HAUDUIT-lMJr-LK.'iSIS  <  Thomas- A  wtoin»)  , 
colonel  français .  né  en  1 7Î*3  a  Hennebon  (Br.  lagne), 
avait  à  peine  douse  ans  lorsqu'il  prit  la  résolution 
d'aller  visiter  la  Grèce.  Ayant  quitté  furlivem.  son 
collège  avec  deux  de  ses  camarades  qui  parta- 
geaient ann  ardeur  .  il  se  rcod  à  pied  à  Marseille, 
s'y  embarque,  parcourt  la  Grèce,  tes  îles,  les  rôles 
de  l'Asie  mineure,  arrive  en  Egypte,  c»t  attaqué  de  la 
pesteavec  s»  sdeux  eompag  a  échappa  SMS  I  à  ce  fléau, 


lois  et  de  Normandie,  envoyés  d'Eurôp e  et  iéLarq. 

au  Port-au-Priace  ,  persuadèrent  aux  soldats  du 
régiment  de  .Mauduit ,  dont  la  ditc<pline  n'avait 
point  été'  altérée  jusqu'alors  ,  que  leur  colonel  ira 
trompait  par  de  iaux  ordres  reçus  de  France.  En 
vjin  quelques  officiers  se  dévouèrent  pour  sauver 
ce  chef:  arraché  de  sa  maison  par  ses  propres  sol- 
dats qu'excitait  un  rassemblement  de  colons  for- 
cené», Uauduit  fut  massacre  le  4  mara  179t.  M.  De- 
lafosse  de  Rouville  a  publié  l'Eloge  historique  dit 
chevalier  Mauduit  Duplessts  ,  Senlis ,  1818,  in-8. 

MALI  DU  Y  DE  LA  VARENNE  (P.-.J.-E.),  nié- 
deriu  et  naturaliste  ,  m.  à  Paris  en  1792,  est  ant. 
du  Discours  préliminaire  et  Plan  du  Dictionnaire 
des  insectes  de  la  Nouvelle  Encyclopéd.  méluodiq., 
Paris  ,  1783,  2  vol.  in-q.  Il  a  eu  part  a  l'Hissoir» 
naturelle  des  oiseaux  par  BufTon  ;  et  on  connaît  en- 
core de  lui  un  mem.  sur  les  différentes  manières 
d'administrer  l'électricité  daus  certaines  maladies  , 
Paris  .  in-4  — V.  LxarVE  an  Supplément. 

M  AUGARI)  (AltTiUNt:),  littéral  ,  ne  dans  le  dio- 
cèse de  Melx  en  17.19,  fut  employé  en  1774  comme 
commissaire  du  roi  pôitr  la  recherche  rt  la  vérifica- 
tion des  anciens  monuen.  de  droit  et  d'lii»t  .  eut 
aussi  le  litre  de  généalogiste  de  l'ordre  de  Sl-IJu- 
bert  de  Bar  el  de  plus,  chapitres  ,  te  livra  pendant 
la  révolution  k  des  travaux,  sur  1rs  langues  latine 
cl  française  ,  fut  compris ,  par  la  courent,  natio- 
nale ,  co  1795,  au  nombre  des  gens  de  lettrée  ataat 
droit  aux  r.-rompeoses  nsliouales  ,  et  m.  est  1817. 
On  a  de  lui  :  Remarques  sur  la  noble  1  se ,  dédtres 
aux  assemblées  prOWntUsttS  ,  Paris,  1787,  1788  , 
in-8;  f-eltre  à  M.  Chérin  utr  son  Abrège  clt'onc- 
L'gique,  etc.  ,  1788.  in-8;  Code  de  la  nobie.se  , 
1789.  in-8  ;  Annales  de  France ,  1790,  »  toL  10-0 
(c'est  une  cipcce  de  journal  )  ;  Discourt  sur  l'uti- 
lité de  la  langue  latine  ,  etc.,  1808  ,  in-8  ;  Remar- 
ques sur  la  gramm.  lat.  de  Lhomand ,  1808.  m-8; 
Cours  de  langues  française  et  latine,  181S  ,  in-8; 
et  quelquls  autres  brochures  aur  la  n  .'•>•..<•  matière. 

M  \UGKR  (N.) ,  littérateur,  m.  à  Versatiles  vers 
1753,  avait  servi  dans  les  ^ardes-du-corp»  dn  toi. 
On  connaît  de  lui  un  poème  sur  {'Origine  des  rr.r- 
des-dn-corp*,  174  ».  io-ia,  et  trois  tragédies  trrt- 
médioTes  ,  Amesirts  ,  Conolan  et  Chttsicés  :  la  der- 
nière fut  représentée  sans  succès  en  lySi.— On  an- 
tre M  HOI  R  ,  connu  dans  |ea  lasles  révoludona. 
par  le  prénom  de  Marat .  qu'il  avait  substttne  »  ce- 
lui de  son  patron  reçu  au  baptême,  fui  un  «le  ces 
le  roc»  s  agctis  que  lecomilé  de  silut  pub'ie  cnvoiail 
dms  le»  départem.  La  conduite  atroce  de  Marat- 
Mauger  a  Troy  es  et  à  Naoci  ayaot  pic  te  le»  plaintrs 
.les  autorités  révolnlionn. ,  le  comité  d.rcêttur  or- 
donna son  arrestation;  et  cet  agent,  enferme  à  la 
Conciergerie  de  Paris  ,  tourmenté  par  le  remords 
de  ses  crimes,  m.  dans  les  plus  horrible»  convul- 
sions vers  la  fin  de  nov.  179^,  âgé  d'environ  3o  ans. 
»  0  malheureux  avait  reçu  de  ^instruction  et  s'ex- 
primait avec  facil.lé. 

MAL'GERARI)  ^.Ii  ax-Baptiste)  ,  bénédictin  , 
antiquaire  et  littéral.,  né  à  Auaeville  (Lorraine'  en 


el  pas«e  ensuite  «  Conslantinoplc  ,  où  l'ambassad.  t  17 ';o  ,  entra  ,  à  Page  de  dix  huit  ans  ,  dans  la 
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de  France  lui  fournil  les  moyens  de  retourner 
dans  sa  famille.  Revenu  en  France  il  se  réconcilia 
avec  son  père,  auquel  il  présenta  pour  excuse  1rs 
p'ans ,  dessines  de  ta  main  ,  des  endroits  les  plus 
lamcux  qu'il  avait  visités.  Quelque  temps  après  il 
entra  dans  l'artillerie  ,  et,  lors  de  la  gnerrC  d'Amé- 
rique ,  servit  avec  distinction  dans  l'armée  du  po- 
urrai Rocbambeau  ,  fut  élevé  au  grade  de  major. 


Si- Louis,  revint  en  Fiance  i  la  paix  ,  el  pa,sa  ,  en 
1787  ,  sfti  commandem.  du  régiment  du  Port-au- 
J'riiiee  ,  à  St  -  Dotningiic.  Lors  dos  prem.  !r«uoles 
de  retle  lie,  après  la  révolution  de  France  en  1789. 
Mauduit  réussit  à  maintenir  l'ordre  pendant  quel- 
que li  mps,  el  concourut  à  la  dissolution  de  .'assem- 
blée coloniale  deSl-Marc.  Mais  les  régitnens  d'Ar- 


crégaiion  de  St  - Vannes  ,  devint  successivem.  pro- 
fesseur  du  collège  de  Sl-Syiiipborien  à  Meta  ,  t>i- 
hliothécairc  de  l'rvOque  de  Cette  ville  ,  ircretiire 
perpétuel  de  l'académie  el  doien  de  l'al  bave  de 
Gliimai.il  quitta  la  France  à  l'époque  de  la  révolu- 
ton,  y  renlia  deux  ans  après,  fut  nommé  chanoine 
de  la  cathédrale  de  Meta  ,  lors  ilu  concordat ,  com- 
missaire du  eoutrrncm.  pour  les  objets  d'arts  daas 


reçut  la  décoration  de  Ciucinnatut  el  la  cru»  de  ies  quatre  départem.  de  la  rive  gauche  du  Rhin  ,  rt 


m.  a  Mets  eu  181."».  Il  s'elail  livré  ;  nalem.  à  l'é- 
tude dis  antiquités  et  de  la  topographie  de  sa  vdle 
natale.  On  ne  connut  de  lui  que  deux  écrits  publ. 
dans  le  Journal  emj  ctopéit  que ,  el  dana  IV." sa-/»* 
det  Journaux  :  le  prem.  est  une  Leltrt  sur  sise 
edit.  de  Téienee;  le  second  une  Xulue  de  l\dil. 
originale  des  OEnvret  de  Ilivu-de  (v.  ce  nom;. 
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d a  ci.  le  16*  S.,  n'est  connu  que  par  Ut  Iraducl.  fr. 
de»  oarr.  tuiv.  :  Histoire  de  Palmenn  d'Olive,  «te., 
roman  de  chevalerie.  Pari»,  i  5  16  ;  Discours  de 
Machiavel  sur  Tite-Live,  ibid.,  l£}8;  le  prem.  liv. 
de  Tnxton  de  Léonais ,  ib.,  t554. 

MAUGKAS  (Jean-Fhançois),  prêtre  do  la  doc- 
trine chrétienne,  oii  à  P««m  ver»  1682,  m.  co  1726, 
professi  d'abord  les  humanités  dan»  le*  collège»  de 
sa  congrégal.,  el  »e  livra  ensuite  i  la  prédicat.  On  a 
de  lui  de»  Instructions  chrWleines  pour  faire  un 
saint  usage  des  afflictions  ,  Pari»,  saut  date,  2  vol. 
in- 12;  quatre  lettres  en  faveur  des  pauvres  des 
paroisses;  la  vie  des  deux  Tuliie» ,  de  Ste  M  uni- 
que et  de  Sic-Geneviève.  Réflexions  à  Cusage  des 
familles  et  des  écoles  chrétiennes. 

M.4UGUIN  (Gildekt).  président  de  la  cour  des 
monnaie»  de  Pari»  ,  dan»  le  1;*  S. ,  m.  eo  1674  ,  a 
Vii'i .  ,  contre  no  écrit  du  P.  Sirmood  ,  une  dutrrt 
inlit.  Vindiciat  prtstdestinatioms  et  grattât ,  insérée 
dan»  le  recueil  qui  a  pour  tit.  :  Veteium  ScripUsr. 
qui  in  IX  saculo  de  gratta  scripsére  opéra  ,  Pari* 
ifî.'io,  2  vol.  îb-4« 

M  AU  LEON  (N.  AUGBR  mY  •ieur  de  Grenier, 
ne*  daé»  la  Bresse  ver»  la  fin  du  t6»  S.,  embrassa 
l'état  ecclesiait.,  et  fait  admis  au  nombre  des  mem- 
bres de  l'académ.  franc-  en  fe'v.  t (>.'». i  ;  mai»  le»  ré 
gistrrs  de  celle  société  «avaule  qui  menlionn.  celle 
admission  ,  nou»  apprennent  aussi  que  le  nouvel 
académie,  fui  exclu  le  14  mai  lui*.,  »ur  la  proposi 
lion  faite  par  le  direct,  de  la  pari  du  cardinal  de  Hi 
chelit-ii .  comm«  s'élanl  rendu  coupalde  d'une  mau 
vaise  action.  Il  n'est  connu  d'ailleurs  que  comme 
édil.  de»  ouvr.  suiv.  :  Mémoires  de  Villeroi ,  de- 
puis l567  jusqu'en  tfïoA  ,  Pari»  ,  i6ïa  ,  iti-4  ,  et 
162A,  in-8  ;  Mémoires  de  la  reine  Marguerite  ,  ib 
1728,  in-8  ;  Lt  ltixs  du  card.  d'Ossat  ,  etc. 
MAULEOPÎ  (LOWSEAU  dk).  V.  Loysbau. 
MAULTROT  (Gabriel-IVicola»)  ,  juhicon*.  et 
•av.cauoniste,  né  à  Pari»  en  1714.  fui  reçu  avocal  au 
parlent,  de  Pari»  en  1733  ,  te  livra  plu»  apécialrm 
au  droit  canonique,  plaida  peu,  mai»  pub.  de  nom 
breux  cents  qui  lui  acquirent  de  la  réputat.,  el  m 
en  i8o3.  De  tou»  «et  ouvr.,  dont  M.  A. -A.  Barbier 
a  doooé.bj  liilr  la  plus  complète  dans  son  Diction 
nnti  v  de*  Anonymes,  dous  ne.cileroni  que  lea»uiv 
Dissertation  Sur  le  formulaire  ,  1775,  in-ll  :  l'au 
leur  »'y  déclare  haulem.  contrit  la  signature  du  for 
molaire,  les  Droits  de  Lt  puissance  temporelle 
défendu»  contre  1a  a«  part,  de»  acle»  du  clergé  d 
1765  ,  1777  ,  in-12  ;  Mém.  sur  la  nature  et  l'auto 
rite  des  assemblées  du  clergé  de  France,  1777 
in-ia  ;  {'Institution  divine  des  cures  et  leurs  droits 
an  gouvernent,  général  de  l'Eglise,  1778,  a  vol 
io-12  ;  les  Droits  du  second  ordre  (dans  le  clergé] 
défendus  contre  les  apologistes  de  la  domination 
épiscop.,  1779,  av.  in-i3i  plu»,  autres  écrit»  »ur  le 
même  sujet,  piib.de  1780  a  1789  ,  Ej  amen  des  de- 
crels  du  concile  de  Trente  et  de  la  juruprud.f anç. 
sur  U  mnrutge  en  France,  1788,  a  vol.  io-12; 
Discipline  de  l'Eglise  sur  le  mariage  des  prêtres, 
1 790,  in-8  ;  Origine  et  justes  Bornes  de  la  puissance 
temporelle  ,  etc. ,  1789-90,  3  vol.  in-ia;  un  grand 
nom!  re  de  brochures  au  «ujel  de  la  constitul.  ci- 
vile du  cierge  décrétée  par  raticmblcecoaa.it.,  pub. 
de  1790  à  17<}2. 

M  AlTNDRKLL  (Hewbi)  ,  voyageur  angl.  ,  était 
chapelain  de  la  loge  anglaise  d'AIrp.  lorsqu'il  partit 
eo  1697  .  avec  quatorae  de  «os  compatriote*  ,  pour 
aller  visiter  les  samla  lieux.  La  relation  de  cette 
course  a  été  pub.  sou»  ce  titre  :  Voyage  d'Alep  à 
Jérusalem ,  à  Pâques  de  l'année  1697 ,  suivi  du 
Voyage  de  routeur  à  Btr  sur  les  bords  de  l'Eu- 
phrate  et  en  Mésopotamie  (en  angl.),  Oxford,  i(i)8, 
i«-8.  fi?.  ;  ir-d.*n  franç.  ,  Ulrccht ,  1705  ;  Pari»  . 
171*»,  in -ta. 

MAUNOIR  (JttiM),jé*uiie,  né  à  Sl-Georgc 
de  Haiotamlaui ,  au  diocese  de  Renne»  ,  en  lOotj , 


tcéliqiies  écrit»  dao»  l'idiome  bat- breton,  l'ouvr. 
uiv.  :  Grummai-e ,  Sjrntare  ,  Dictionnaire  et  Ca- 
(ht.  'mme  en  langue  armorique  ,  Quimper ,  16J9  , 
in-8:  roi.  rare  et  recherche  de»  cuucux  ;  Vtttt 

S.  Girrnttni,  ibid.,  1(585,  in-l».  ni.  À*  . 

MAUftORY  (tV),  et  non  .Ma/tnay  contins  In 
nomment  plus,  biographes ,  avocat  de  la  fin  du  17* 
S.,  a  doouc  la  trad.  du  prem.  vol.  de  {'Homme  dé- 
trompé, ou  le  Cr.ticon  de  Bulthazar  Gratimm,  1696, 
in-  ta  ;  réimpr.  à  La  Haye.  17(6-         3  voL  in-l  ai 
"a  trad.  de»  t.  a  et  3  r»t  due  à  un  anonyme  (t  )■ 
i°  838*9  du  Dictionnaire  des  Anonymes).  On  doit 
aussi  à  Maunory  une  Gramm.  aspag.,  1701 .  in-l  a* 
HAUPAS  (Cuahlb*  CAUCHON  db)  .  conseiller 
d'étal,  ...  à  Reim»  en  lâtf,  était  iils  do  l'un  de» 
principaux  geoliUboramea  de  Henri  IV,  alor»  que 
ce  prince  n'était  encore  que  roi  de)  Navarre.  Il  em- 
brassa le  parti  de»  arme»  ,  devint  a  la  foi»  capitaine 
d'une  compagnie  de  chcVau-légcrt  et  conseiller 
d  éiat ,  te  distingua  au  siège  d'Amiens  en  ii>8,  fat 
envoyé  deux  foi»  en  ambassade  auprès  de  Jacq.  I"i 
roi  d'Angleterre  ,  et  m.  chef  du  conseil  de  Lorraine 
i6?q.  On  a  de  lui  quclq.  poésie»  impr.  à  Reim» 
en  i6.'<8  ,  »ou»  ce  lit.  1  Beste  de  vers  de  la  compo- 
sition de  feu  très-géneieux  seigneur  Mess.  Charles 
de  Mnnpas  ,  etc.  —  Mauta»  nu  Totr,  (Henri  CAU- 
cbon  de)  ,  de  la  même  famille. que  le  préeéd  ,  né 
en  1606 ,  fut  tenu  »ur  le»  fonla  de  baplème  par 
Henri  IV,  embra»*a  l'étal  eccléiiastiq.,  denint  »uc- 
cessivem.  abbe  de  St-Deni»  de  Reim»  ,  grand  au- 
mônier de  lu  reine  Anne  d'Autriche,  évéque  du 
Piiy  en  Velay  ,  pni»  évoque  d'Evreux ,  où  il  ta.  en 
1680.  Il  passait  pour  ua  de»  bon»  prédicat,  de  »<»!» 
temps.  On  a  de  lui  :  Discours  funèbre  sur  i  arche- 
vêque de  Reims,  Gabr.  de  Sie-Marte,  Reims,  1629, 
m  8  ;  Vie  de  m.idame  de  Chantai,  Pari».  i'*hH  , 
in-4  •  »ouv.  leimpr.  et  trad.  en  ital.  ;  Vie  de  saint 
François  de  Sales  ,  Pari»  ,  16^7  ,  in-4  ,  gravur.  ; 
Vrais,  fnneb.  de  St  Vincent-de-Paule,  Paris,  Uitil, 
in*4  ;  Statuts  synodaux,  Evreux,  1664,  l665,  in-8. 

MAUPfcOU  (Rkmé-Charle»  de  .  né  è  Partv  «n 
i(>88  ,  d'uoe  fannl le  anoblie  en  i586  %  fut  auecea- 
•ivemenl  avocat  du  roi  au  Cliâtelet,  eou««ill«r  «U 
parlem. ,  président  à  mortier  ,  prem.  président,  et 
vice-chancelier  du  royaume.  (Quoiqu'il  eût  épouse 
eu  171a  Ad  110- Victoire  de  Lansoignon  ,  ptHilo-fillc 
de  M.  de  Lamoignoo  Baaville,  il  exi»la  loujour» 
entre  celle  famille  et  Maupeou  une  inimitié  qui  fut 
•ouvrnt  funeste  aux  deux  partir».  Eogafé  dana  les 
querelle»  qui  s'élevèrent  entre  le  parlem.  et  U  cler- 
gé de  Pari»  à  l'occasion  des  cropiètemeas  de  juri- 
diction que  ces  deux  corps  se  rrprochaitnl  muluei- 

ni  la  ferm 


lemeiil,  .Maupeou  ne  montra  ni  la  fermeté  qnii 
venait  à  «on  caractère  ,  ni  les  lumière»  exigées  par 
m  position.  Il  céda  à  son  fil»  »a  dignité  de  chance- 
lier de  France  ,  qu'il  ne  posséda  que  durant  vingt- 
quatre  heure»,  el  m.  eo  177J  ,  après  avoir  été  té- 
moin de  la  chute  de  son  successeur. 

MAUPEOU  (RBKi-NicoLAs-CiiAaLKs-Avova- 
TIN  de),  né  à  Paris  en  17 '4  «  succéda  è  son  père  en 
17*18  .Uns  le»  fonction»  de  chancelier  du  royaume. 
Le*  querelles  qui  è  celle  époque  divisaient  les  par- 
lement et  la  cour  acquiienl  une  activité  plus  alar- 
mante par  l'imprudence  du  nouveau  chancelier. 
11  crut  mettre  fin  i  ton»  le»  dé  onlres'en  ayant  re- 
cours à  un  coup  d'autorité  Le  parlem.  de  Pari»  lut 
exilé.  Celui  de  Rouen  eut  le  même  wrl.  On  in- 
stalla le  conseil  du  roi  i  la  plare  de»  magUlral» 
alxens  et  le  nom  de  parlement  fut  donné  è  cette 
commission  transitoire  :  cette  mesure,  considéré* 
comme  une  uolcnce  exercée  »ur  un  corp»  illustre 
el  aimé  du  peuple,  »oule*a  l'opinion  publique;  les 
avocats  refusèrent  de  plaider,  et  qualro d'entre  eux 
ayant  consenti  à  paraître  devant  c*  tribunal  éphém. 
reçurent  le  surnom  aelri»*nt  des  quatre  mendiais». 
Le  ironbbs  éta.i  dans  l'étal,  l'irritation  dans  ton» 
les  esprit»  ;  cependant  le  chancelier  Uni  bon  et  sa 
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persistance  parut  tar  le  point  d'ê're  couronnée  du 
lucch.  Le*  plaintes  s'apaisèrent  pru  à  peu  ,  la  jus  - 
ticc  reprit  son  cours,  cl  le  nouveau  parlera,  obtint 
un  moment  de  crédit  Ma  t  ce  calme  n'était  qu'ap- 
parent. I.ea  divisions  qui  éclatèrent  entro  le  chan- 
celier d'no  côté,  le  duc  d'Aiguillon  rl  une  partie 
de  H  cour  de  l'autre  ,  vinrent  nnimer  le»  anciens 
trouble*.  Le  parti  qui  tenait  pour  l-s  anciens  parle* 
mens  fort  de  cette  division  reprit  de  la  consistance. 
L*  guerre  lefninwenji,  d'innombrables  pamphlets 
fur.  nl  lancé»  de  part  et  d'autre  I.e  procès  de  Beau- 
Si  •reliait  contre  le  Conseiller  Goesman  intervint  au 
mi  la  de  ces  rircnnsianres  et  acbeva  do  rendre  me- 
pr  sablo  le  parlcm.  Mawprou.  Le  crédit  du  rhanrel. 
Commençait  à  baissera  la  cour  ;  la  m.  de  Lonn  XV 

L porta  le  deru.  coup.  A  l'avénefn.  de  Louis  XVI 
ps<|rm.  furent  rappelés  (en  177^^  et  Mnapeou 
d  «gracié  fut  exilé  dans  ses  terres.  Il  m.  ignoré  au 
Tbuit  près  les  Andelis  le  3t)  juillet  1791.  Quelque 
temps  avant  sa  m.  il  avait  fait  don  à  l'rlat  d'une 
de  8oo,000  fr.  (V.  CUALOTAIl,  CUOISETJL, 
M  v  1  ROBERT .  ele..  etc  ) 

MAUCERTUIS  (P. rase-Ions  WORFAU  m). 

(•nmèlre  et  aMronome  ,  né  è  Sl-Malo  en  169S,  m.  i 
a>e  t  n  17&).  montra  dans  sa  jeunesse  un  penrhanl 
tfjil  p-'Ur  1rs  matliémaliq.  cl  peur  la  goi-rre  ;  triais 
a  peine  eut  -  il  obtenu  une  compagnie  de  cavalerie 
qu'il  abandonna  la  profession  des  armes  pour  se  li 
vrer  entièrement  sus  sciences  exactes.  11  entra  à 
l'académie  des  sciences  en  1723,  se  rendit  quatre 
ou  cinq  ans  après  à  Londres  .  lut  admis  à  la  aoriéle 
royale  ;  et  de  retour  en  France  passa  à  Bâte  ,  on  il 
gagna  l'amitié  des  frères  Bernouilli,  l'ornement  de 
la  Suisse  I»a  réputation  qu  il  s'était  acquise  le  fit 
p  arer  ,  en  1736 ,  a  la  tele  des  académiciens  que 
Louis  XV  en»oya  dans  le  nord  pour  déterminer  la 
figure  de  la  terré.  Celte  entreprise  ,  a  laquelle  Mau- 
pertuis  doit  une  grande  partie  de  son  illustration  , 
fat  exécutée  en  un  ao,  malgré  les  obstacles  et  les 
difficultés  eau*  nombrequ'il  lallut  surmonter,  avec 
tostfe  la  diligence  et  lool  le  succès  qu'un  pouvait 
justement  espérer  de  celle  réunion  de  savans  du 
-premier  ordre.  Le  roi  de  Prusse  offrit  an  chef  de 
celte  heureuse  expédition  ,  en  i^sjÉ  ,  la  présidence 
et  le  direction  de  l'académie  de  Berlin.  Le  «aeanl 
servit  toi  nouveau  maître  dans  la  guerre  contre 
l'Autriche .  s'expose  beaucoup  à  la  bataille  de  Moll- 
witi  .  fut  fait  pritonn.  et  traité  honorablement  par 
l'empereur  et  l'irape'rat. -reine  qui  Ini  rendirent 
bientôt  la  liberté.  Il  en  profila  pour  visiter  sa  pa'rie  ; 
m  lis  il  relourna  bientôt  en  Prmte  .  on  sa  faveur 
toujours  croissante  auprès  do  Frédéric  l'es  posa  à 
d»t  chagrins  sans  nombre  ,  que  semblait  d'ailleurs 
appeler  Sun  c  rsetere  inquiet ,  ambitieux  et  peut- 
être  un  peu  jalons.  Il  se  trouva  engage  dans  une 
vive  dispute  avec  Kcenig  ,  profrss.  de  philosophie 
à  Fraaeker  ,  au  sujet  d'une  question  scientifique  . 
et  vit  bientôt  le  redoutable  Voltaire  se  ranger  par- 
mi ses  plus  ardens  advrrtaires.  Quoiqu'on  ne  puisse 
se  définilre  de  sourire  à  la  lecture  delà  famcu'e 
diatribe  du  docteur  Akakia  et  des  autres  «alires  san- 
glantes du  malin  plu^otop.,  il  faul  convenir  qu'il  eul 
du  mot  11 1  le  tort  d'attaquer  un  homme  qu'il  avait  au- 
trefois loué  outre  mesure.  Voltaire  perdit  l'amitié 
de  Frédéric  ,  et  put  attribuer  en  grande  partie  sa 
disgrâce  aux  menées  de  son  adversaire.  Mauprr- 
tuis  resta  l'esclave  favori  du  roi  de  Puisse  ,  et  n'en 
fut  pas  plus  heureux. .  grâce  à  son  humeur  ardente, 
«ombre,  impérieuse  cl  à  son  amour-propre  trop 
sensible.  Après  avoir  fait  un  voyage  en  FianrC  , 
pour  rétablir  sa  santé  délabrée,  il  alla  m.  à  Bile  , 
dans  let  bras  des  Bernouilli.  Comme  écrivain  il 
avait  de  l'esprit ,  du  feu  ,  de  l'imagination  ;  mais  on 
lui  reproche  des  tours  recherchés,  une  ronc.sion 
affectée ,  un  Ion  sec  et  brusque  ,  un  style  plulôl 
roi  Je  que  ferme  ,  des  paradoxes,  des  idées  fausses, 
une  littérature  médiocre  :  en  un  mot  il  fil  moins 
d'honneur  à  l'academie  franc  ,  dont  il  «ait  memb. 


qu'à  celle  det  'science».  Oo  a  recueilli  ica  énWrci, 

Lyon  .  175S,  4  *•  in-8. 

M  A  U  P  E  H  TU  Y  (J  -B.  DROUET  nt).  V .  Daorjrr . 

MAUPIN  (madame,  ordioairem.  appelée  made- 
moiselle), actrice  célèbre  par  son  jeu  .  sa  voix  et  aa 
figure  ,  née  i  Paris  en  i6"3,  m.  en  1707  ,  épo'iaa 
tris-jeune  un  nommé  Maupin  ,  employé  dans  les 
aides  ,  l'abandonna  bientôt  pour  suivre  un  prévôt  de 
salle  d'armes  ,  1 1  se  vil  forcée  d'entrer  à  l'Opéra  de 
Marseille  pour  vivre.  De  retour  i  Paris  elle  reprit  le 
nom  de  son  mari,  etsVluta,  en  169'i.  Enviroo  dix 
ans  aprè»  elle  renonça  au  ih'âlre  et  se  réconcilia 
avec  son  mari.  On  la  vit  plus  d'uoe  fois  dans  le 
cours  «le  sa  vie  faire  usage  contre  let  bon  mes  qui 
l'insultaient  des  leçons  d'escrime  que  lui  avait  don- 
nées son  autant  el'e-même  en  provoqua  plusieurs 
qu'elle  tua  en  duel. 

MAUPIN  (N.) ,  écrivain  du  i8«S.,  sur  lequel  os 
n'a  que  très-peu  de  renseignem.  et  dont  on  ignore 
l'époque  de  la  m.  On  sait  seulement  qu'il  avait  clé 
valet  de  chambre  de  la  rrine  Marie- Antoinette  .  et 
qu'il  est  aut.  d'un  grand  nombre  d'ecrits*ur  l'agri- 
culture ,  sor  la  plantât,  et  la  culture  de  la  vigne  , 
et  piinripalem  sur  la  manière  de  faire  les  vins,  do 
les  améliorer.  M.  A  P«euc»-ot  .  dans  son  article  sor 
cel  écrriein  (Bxngntphte  nnùertclle  de  Michaud  , 
tom  .27) .  donne  1rs  litres  de  a>t  cents ,  au  nombre 
de  trenle-un.  On  en  trouve  à  peu  près  toute  la 
sulslanee  dans  celui  intil.  Méthode  de  Mavp*m  sur 
In  maniiit  de  cultiver  In  vigne  et  rnrt  de  f*ur*  le 
vin  .  nouv.  éJit.  revue  et  au*m.  de  deux  mrm.  de 
lùic'hos  .  Paris  ,  ao  vil  (179Q»)  ,  in-8,  avec  a  pl. 

M  \UR  (St)  disciple  de'Si  Benoit ,  fut,  suivant 
d'anciens  hagiographes  ,  envoyé  en  Fraoce  dans  lo 
6*  S.  parce  saint  fondât-,  pour  y  établir  des  mona- 
stères de  sa  règle.  Il  est  à  remarquer  que  St.  Gré- 
goire de  Tours  ,  Bèdeel  Usuard  (v.  cet  noms),  ont 
^ardé  le  silence  sur  celle  mission  ,  1  laquelle  ce- 
pendant on  crovait  généraient,  en  France,  dès  le 
()•  S.  Une  célèbre  cougrégat.  de  bénédictins  .  prit , 
au  rommenrem.  du  17»  S.,  le  nom  de  Sainl-Manr. 
C'était  une  reforme  que  le  pape  Grégoire  XV  ap- 
prouva en  1611  :  et  l'on  sait  que  cette  même  cea- 
m  rVation  a  produit  un  gr.  nombre  de  peraonnsffS 
•list  irrités  par  leur  piété,  et  surtout  par  leur  vt:e 
ermlito-n  y  Y Hirt.lnt.de  In  c»mgrêg.d*t5hMaMr% 
pardom  Tassin  ,  Proxelles  (Paria),  '770.  in-q- 

MAUR.  V.  D**TitJF.  et  Raoam-Mai7X. 

MAL  R AND  (Pitrnt),  Albigeois  puissant  par  set 
richesses  et  regardé  comme  le  chef  de  cette  secte 
en  Languedoc  au  il»  S.,  cil  un  exemple  mener  .i- 
blede  l'influence  qu'exerça  sur  cette  mallt^ureate 
époque  le  pouvoir  spirituel  des  papes.  A  force  de 
caresses  on  psrvint  ù  le  faire  comparaître  devant  un 
leçat.  Il  fut  déclaré  hérétique  .  jeté  par  le  comte  de 
Toulon<e  dans  une  prison  dont  il  ne  sortit  que  p.  ur 
rire  fustigé  par  les  mes  et  faire  pitMiquem.  l'abju- 
ration de  se*  erreurs.  On  confisqua  srs  l>tens  .  on  le 
condamnas  une  amende  de  cinq  cents  livres  pesai. t 
d'argent  au  pro6t  du  comle  de  Toulouse .  sun  sei- 
gneur ,  et  on  lui  ordonna  de  partir  poui  Jcrutalrtn, 
d'y  demeurer  trois  ans  au  service  des  pauvre»  .  avec 
promesse,  s'il  revenait ,  de  lui  rendre  set  biens ,  à 
l'exception  de  set  châteaux,  qu'on  laissait  drnr?  » 
en  mémoire  de  sa  prévarirat.  Maurand  se  sou  m, t  à 
tout ,  partit  pour  la  Terre-Sainte,  et .  à  son  retour, 
fut  nommé  capiloul  par  srs  concitoyens  en  1 t83.  M 
mourut  en  I ICM. 

MAURE  (!*.),  député  à  la  convention  nation  , 
était  un  bonus  tans  lalens  el  sans  connaissances , 
qui  d'abord  avait  été  marchand  épicier  a  A  u verre. 
Deux  mots  suffisent  pour  le  peindre.  Il  te  gkrifia 
un  jour  de  ce  que  Marat  le  nommait  son  fil»  it 
ajouta  qu'il  était  digne  de  l'être  :  une  autre  fuis,  tl 
rappela  à  l'assemblée  qu'il  avait  pris  Couthoo  riant 
ses  liras  et  l'avait  porté  à  la  tribune  pour  quV  fit 
plus  aisément  la  motion  de  proscrire  tes  collègues. 
Dénoncé  le 4  juin  179$  par  la  commune-  d'Aunm-, 
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MÀUR 


(  «9«  ) 


MAUR 


où  51  svail  4\i  envoyé*  en 

coiyluile  dans  celle  ville  .  il  te  brûla  la  cervelle  la 
même  jour  pour  prévenir  le  ilécrel  d'accusal.  qui  le 
rnacait. 

MAUREL.  V.  Catihat. 
MAUKKPASlJ»*»  FuipÉmcPHKLÏPPKAUX, 

XVI, 


'Comte  Je),  niiniitrc  île  Ly/iis  XV  et  de  Luuis 
né  en  1701  peiil-61*  du  chancelier  comte  de  Pont 
Chartrain,  fut  nomme'  secrétaire  d'état  en  i^lS.  eut 
1*  département  de  la  maison  du  roi  en  17 1 8.  celui 
de  I4  marine  en  1723.  le  litre  de  ministre  d'e'Ut  en 
1738 .  et  montra  dan*  ces  diverse*  fonctions  de  l'ae- 
livilë  ,  de  la*  pénétration  et  de  la  nuesse.  riailé  à 
Bourges  en  1749.  sur  U  demande  esp.  este  de  M  -»•  Je 
Pomp.1d.Ji1r  .  euulre  laquelle  il  avait  sait  une  clian  - 
•<m  .  il  suliit  sa  di*g  âce  en  nanl  et  ohl.ul  bientôt 
«le  revenir  dans  sa  terre  de  l'oni-Chartraiu  ,  à  deux  I 
lieues  de  Versailles.  Rappelé  au  mini*lére  en  177^ 
par  Louis  XVI,  qui  lui  accorda  toute  sa  confiance, 
il  ne  montra  à  ceux;  qui  lavai,  ni  oublié  ou  desservi 
ni  ressentiment  ni  dédain  ;  mats  il  faut  dire  que  1rs 
circonstances  difficiles  ou  la  France  se  trouvait  pla- 
cée el  qui  devaient  bientôt  amener  une  terrible  ca- 
tastrophe, réclamaient  moins  un  lion) me  indulgent 
et  facile  qu'un  ministre  supérieur  :«l  Maorepa*>em- 
Ma  liorner  Imp  souvent  soo  ambition  à  'anrer c»n- 
linue  lemrnl  quelq.  lion  mol  sur  les  cvéïircnens  du 
Jour.  Ce  minittre  mourut  en  1781.  il  avait  des 
talens  incontestables,  mais  n'en  fil  pas  atsrs  usage 
pour  le  bien  de  Son  pats.  Le  premier  il  a  dé>e  oppé, 
-dans  un  mémoire  remis  à  Louis  XV,  les  moyens 
d'ouvrir  par  le  Canada  un  commerce  avec  le*  co- 
lonies anglaises,  de  leur  apprendre  i  aimer  le  nom 
français  ,  à  regarder  la  France  comme  une  alliée 
naturelle,  et  l'Angleterre  Cumme  nue  mai  à  ire  «loni 
ils  devaient  briser  le  j>»ug.  Ou  lui  e»l  reilevalde  en- 
core de  grands  perfectionnent,  daus  la  construction 
de*  vaisseaux.  On  a  sou»  sou  nom  des  MenutOes , 
-790  ei  179»,  4  vol.  in-8  Ils  sont  ne  M  Sufié.  son 
-secrétaire ,  cl  méritent  d'être  consulté-» ,  à  cause  des 
faits  euheui  qu'iL  renferment  et  surtout  de  la  pé- 
•urie  de  mé  noires  bisloriq.  originaux  sur  le  lègue 
«leLnui.XV. 

M  OJHER  (Jo*l  A»),  petnlre.  né  i  Zurich  en  l53o. 
"*  en  l58o ,  priant l  sur  verre  avec  l  eaucoup  de  la- 
Jenl  ,  et  fit  graver  sur  bois  le  Fiait  de  Zurtcli ,  qui 
loi  donna  une  grande  réputation  dan»  sa  patrie.— 
Mat'aia  nu  MtKKfc  (Chmloplo-)  .  (il*  du  precéd. , 
«é  *  Zurich  en  i5S8,  m.  en  16.4,  s'e»t  distingué 
Comme  peinire  et  comme  graveur ,  et  a  laissé  des 
p<<rt  aits  qui  jouissent  d'une  a»ves  grande  e»l»me. 
— >Mat'BE*.  (Jean- Rodolphe),  né  s  Zurich  en  t;5a, 
m.  cure  d'Atfultern  en  l8o5,  a  laissé  une  HtSioire 
■abrège*  de  la  Suisse ,  Zur.cb  ,  1781» ,  tSWi  in-4- 
MAURICE  (St),  clief  de  la  égiou  the béton c , 

{iresqne  eiilièrenient  composée  de  clmtieos ,  reçut 
■  e  ueonne  du  martyre  ,  avec  ses  gcuereus,  com- 
pagnons ,  l'an  286.  daus  les  Gaules ,  pour  avoir  re- 
fuse d'obéir  k  l'euiper.  Maxiraién  qui  leur  ordon- 
nait de  sacrifier  aux  dieux.  I  i«.méiiioie  de  St  Mau- 
rice et  de  ses  compagnons  e*t  lionoree  par  l'Egii».* 
le  22  »epl.  Plus,  années  âpre*  U-ur  »upp  ice  ou  dé- 
couvrit leurs  coips  au  lieu  dit  Agauoe  l-njourd'hui 
St- Maurice),  où  .Sigi»mood  ,  roi  de  Bourgogne,  fil 
bitir  •W-piiis  une  ahbatv  devenue  célèbre.  Les  Acte* 
élu  martyre  de  ces  att.lwe*  de  J.-C.  oui  été  rédi- 
ges par  M  Eurlier  .  évoque  de  Lyon  ,  et  pub.  dans 
h*  4ct,t  sincera  par  l).  1  bierry  Ruinait  et  dans  le 
recueil  des  hollandisles.  l'Iusieurs  écrivains  pro- 
tesians  ont  mé  le  martyre  de  la  légion  ttiéhernne  ; 
sn-is  leurs  rations  ont  été  solidem.  relulées.  F.  eulie 
•ulraa  ou»r.  apologélin.  ,  t'EcInocisseMot  sur  le 
martyre  de  In  légion  thebeenn*  et  sur  lepm/ue  oV 
ia  prnrcnttnm  des  Gaules  sous  DiacteUe»  et  âfnui- 
mira  ,  par  M.  de  Rivas  ,  Pans  ,  1779,  io»8. 

MAURICE  (Ttft.),  rmper.  d'Oneul,  ne  •  o  5.I9  à 
Aratvissc  iCsppaduce),  occupa  surcess.  plus,  charge* 
tmpgrt.  a  la  cour  de  CvMUabno^U«  fit  U  |u«ire 


i  raison  de  sa  en  Perse  avec  succès  (58o> .  el  fut  sssodd  i  l'empim 
par  *l  ibère  II ,  qui  en  même  temp»  le  nomma  son 
cendre  (T>8a^.  Des  guerres  sanglaii  es  contre  les 
Per*es  (681-591),  jes  Ab^res  (5^1-^99)  el  les  Ma- 
vons  occupèrent  pre-qae  toute  la  durée  de  son  rè- 
gne :  ses  généraux  rempoitercnl  plus,  vieioir**  itn- 
pnrianli'S  :  mais  ils  eurent  au»>i  des  défaites  d'au» 
faut  plus  désastreuse*  que  la  dérourag.  el  l'esprit 
de  révolte  se  mirent  parmi  les  soldats  qui  procla- 
mèrent auguste  un  soldai  de  fortune  nommé  PI10- 
r»s.  Maurice  n'eut  d'autre  parti  a  prendre  que  la 
fuite;  mais  avant  été  obligé  |iar  la  tempête  de  rt-'i- 
cber  a  luiil  iteues  de  Coostatilino|de«  il  eut  la  tète) 
Ir  me  bée  après  avoir  été  témoin  du  supolice  de  5  do 


sv  s  fil» ,  le  27  no».  t)02.  Ce  prince  était  digne  d'us) 
meilleur  »ori.  Brave ,  i-bre  .  ami  de*  lettre*  el  de  l« 
justice  ,  il  remit  les  lois  en  vigueur ,  diminua  lea 
impôts,  donna  iVxemple  «les  mevurs  .  el  pub.  sur 
Tari  militaire  12  liv.  impr.  à  la  suite  de  la  Tictu/u* 
d'Amen,  avec  vers  lat.  et  notes  par  ScuesTer, 
U|«al  .  1664  in-8. 

MAJUUICE  (AntoIMb),  mio.  du  Si-Evangile  et 
prof,  de  b.-lelt.,  de  langues  orieot.  cl  de  tbéoL,  né* 
en  tfc?  à  Kyguièies  (IWenre)  ,  fut  forcé  de  quit- 
ter la  1  rance  après  la  révocation  de  l'édil  de  Nantes, 
etae  rendit  è  Genève,  où  il  m.  en  1766,  membrn 
ass  <cié  de  1  aoatl.  de  Berlin,  tlutie  plus.  ouv.  MSs. 
sur  les  langues  orieot..  objet  parlicul.  de  set»  éludes, 
on  a  do  lui  quelques  dtssett,  lat.  sur  des  points  dn 
critique  sacrée;  un  vol.  de  SrrvtnHs  ,  Genève,  l  ;22, 
in-8,  et  une  édit.  du  Rotivnartum  ifr'T/,rïm/TT  du 
P*  l'elau ,  avec  m»les,  et  continué  jusqu'à  1718, 
tbid. ,  1721 ,  2  vul.  10-8.  —  Antoine  hAURICK  ,  son 
(ils  et  sou  é  ève  ,  né  en  1716  à  Gesaès^  uù  »1  m.  ea 
1795.  pasleur  el  pmfess.  de  llitsd.JB,  publié  aussi 
p!ui.  dusert.  et  Uusé  d'autres  écruTêjSU  n'vut  pan 
vu  le  jour. 

M  VURICEAU  (Fsastçoii)  .  célèl  re  'himrgieu- 
accoucheur.  oé  a  fans  vers  le  mil.e  1  du  17*  S.,  m. 
en  I7«»9,  aptè*  avoir  pratique  sou  art  avec  le  pins 
grand  succè*  dan*  «e  te  capitale  a  laiué  un  Trmti 
</es  mtlndtts  des  femmes  /rntsses  et  i/e  celles  tjnl 
snnt  ncc»nchers  ,  l'aris  ,  16*18,  i6;5,  16S1.  ttiy^  % 
ui-4  ;  trad.  en  angl.  ,  en  allem.,  en  flamand  ,  on 
bolland.  el  en  ilal.  ;  plus,  autres  irniies  et  »n»e*v. 
s  ir  la  grouesse  ,  l'aec»i«cbem..  etc..  rdnms  en  un 
vol..  P-n«.  1712   1704»  '^38  el  1740 .  in~4  »  fil 


«g- 


M  \  U  R  Slt)  (IiKKAkd)  ,  cbrouiq.  ilal. ,  ne  è  \  é- 
mne  v<rs  le  commeucem.  du  i  l'  A.,  suivit  le  parti 
«les  gibelins,  el  fui  nommé  par  Kttelio  (v.  ce  nom) 
procurateur  de  la  Lombardie.  Ou  a  de  lut  :  llwor. 
de  relius  gcstis  Eccelmi  de  R->m  'mu,  nb  umno  1 183 
ad  «nnum  tit citer  fj3"]  .  impr.  dan«  un  recueil  dn 
ebroniq  du  même  Imips,  put.,  s  V»nise,  1IS36  t 
io-fo|. ,  et  insér  austi  dans  les  Scriptur.  ttrttnswic» 
t/tittfr.  de  Leilimis  ,  dans  le  The*.tur.  nntuf.  itnt. 
de  Burmaun ,  et  dans  1rs  A.  rum  ifltotr.  5<n/<(.  dn 
Momlori. 

MAUBO  (Fra).  relicieus  de  l'ordre  des  CamaU 
duli-s  au  |5'  S. ,  lut  le  plus  célèbre  des  counngri- 
pbes  de  sou  temps.  Il  forma  dans  son  couvent  une 
sorte  d'écule  de  Cosmographie,  el  exéema ,  de  14  »7 
à  •4  *9»  une  belle  mappemonde  qu'un  n»t  encore 
anj  .u.d'bui  daus  une  des  salles  du  m>na*ièrede 
Sai^l-Micbel  do  M urano  près  Venue.  Un  religieux 
camalduie  a  pub.  en  1806  une  description  »le  cette 
mappemonde,  I  vol.  ni-ful.  Maibo  (Sjl»e*lre), 
jésuite  et  pro'ess.  de  plnlo-ophie,  né  d'une  famille 
noble  de  &putc:>e  .  dans  i'Ouibrie  .  en  1626) .  m.  à 
Rome,  au  collège  romain  d»n!  »l  était  recteur,  en 
1(187 .  a  laisse  :  N"*a  et  aour.ita  el/'ica* ,  pol'tLes 
et  axintnmtcif  »n>t>  leHcm  Edttm  cum  p$«clurû  pa- 
mplu  nsi  ,  |t>98,  2  vu',  tu-4 

MAUROCORUATO-îiOARLATI  (Alk2and«k}, 
niédeeiu  et  négociateur  ,  né  a  Srio  ou  a  Constant** 
noplc  ver*  i6.>6,  tu.  d»n»  cette  Jrm.  ville  en  I7«rjf  • 
to  able  de  bno*  el  d'>  onneurs,  lui  Succe»sivenient 
(uéUbcm  du  graad-scigueux,  inleipiéleanlai 
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MA  OR  (  19a*  )  MALA 

otborqane  ,  puis  député  par  Soliman  III  à  la  cour  (  de  commander  un  *°>"ps  d'aimée  tork.  Heureux 

de  Vicnnfc  ,  et  enfin  ambassadeur  plénipotentiaire  dans  la  ranpagnr  de  1 708  ,  l'hospodar  éprouva  dea 
mi  conférence»  de  Cavlotvîta.  On  a  de  lui  :  tH^irtf 
mrnrnm  pnenm/tUrum  cnrulundi  t^ngHint*,  sive  de 
mntn  rt  utu  pitlmonum  ,  Bologne  .  ifl6'|  ;  Francfort , 
lfW5.  in-t4;  FTtftnire  sncée,  in-fnl.  en  grec,  Ku- 
charest ,  1716. — M  acaoCObdatu-ScaIii.ati  (Jean- 
Jficolat),  fil*  du  précéd  , succéda  i  ton  père  comme 
prem.  drogman  de  la  Port»-  nlliomane ,  fut  nommé 
en  1709  ho»podar  de  Moldavie  ,  passa  à  la  princi- 
pauté de  Valschie  ,  après  la  m.  d'Etienne  Cautscu- 
aène.  fut  pr.»  parle»  troupe»  impériale»  en  1716, 
n'obtint  la  liberté*  qu'en  1718  à  la  paix  de  Pas»aro- 
«Jvilsch  ,  en  verlu  d'une  stipulât.  e*|irc»»H  du  traité 
et  rentra  en  Valacliic.où  ilm.  en  17.I  ».  i  l'âge  d'en» 
60  ao».  On  a  de  lui  un  ouvr.  de  Of/ïrits  .  pub.  en 
'7*9  «  et  nfimpr.  avec  une  trad.  latine,  Leipsig , 
1712,  tn-/f  La  bihRothèq.  du  roi  pottède  un  de  «et 
MSs.  intit.  :  Loisirs  de  Phdotèt. — Mairocordato 
(Constantin),  frère  el  aucectt.  du  précéd.  ,  fit  en 
17^9  la  fameute  réforme  qui  coniomnu  l'asservis- 
aemeot  et  la  ruine  de  la  Yalacliic.  Pendant  «a  lon- 
gue administrât.  ,  il  fut  dépoté  et  réintégré  plut, 
fois  dam  tel  fonctions  ;  enfin  il  fut  disgracié  com- 
plètement en  1763,  et  m.  probahbm.  peu  d'année* 
•près.  Il  fut  le  dern.  hosp<»dar  de  la  Valacliie. 
MAUROl.YCO(FaA«çoi*).  gmmètre  du  16*» S., 

né  i  Meatine  en  i4î>4-  ,n-  en  l^~->>  **  m*'a  Pre" 
lire,  rencontra  juste  quelquefois .  notamm.  lor»- 
qn'il  annonça  a  don  Juan  d'Autriche  l'heureux,  tue 
eès  qu'auraient  tes  arme»  contre  leaTuicks  ,  cl  fur 
vanté  par  «et  compatriotes  pour  «es  connaissance* 
•Strulogiquet.  lit  auraient  dil  bien  pluiAl  rendre 


revers  dans  le»  deux  campagnes  suiv  ;  if  fat  battu 
plat,  fois  par  les  Autnch  ,  et  une  dern.  défaite  (1790)^ 
cauta  ta  perte  :  accuse  de  tralii»oo  et  a  tiré  dans  le 
camp  du  grand-vétyr .  il  y  fnt  mit  â  m.  après  avoir 
vainement  «  flert  d'embrasser  l'islamisme.  Celle  ca- 
laïuophe  amena  le  rélabKssem.  d'Alexandre  Mau- 
rocorilaio  dans  la  prinrip.  de  la  Valacbie. 

MAURY  Ikav-Sifh»fin)  ,  cardinal,  né* en  17^ 
âVamr.is  (comtat  \  v  <. iî*.*ni)  ,  dans  une  condition 
Irèt-in'imo  ,  «tut  A  <;<•»  t.ileni  et  aux  circonstances 
une  élri  ;iUi>n  dont  il  a  paru  digne  par  ton  tèle  A 
défendre  !■•«  privilèges  de  la  noblesse  et  du  haut 
clergé.  A  i-i  ,  s  aïoir  termine  ses  études  théologiquet 
aui  tèniiii  jirr-n  de  Si-  lurlc*  ,  puis  de  Sic-Garde  A 
Avignon  ,  il  Tint  i  Paris  ,  et  t'y  fit  connaître  par  la 
puMicat  de  divers  morceaux  oratoires.  Son  Eloçe 
de  rené on ,  qni  en  1773  obtint  Vaccessit  au  con- 
cours ptojune  par  l'ai -ni    franc.,  le  fil  choitir  pour 

gr.-vic.  >'i  'ifîicul  pjr  Tt-vù^uv  de  Lombes  ;  mats  le 
jeune  abbé  ,  qui  se  destinait  à  la  prédirai.,  où  nne 
plus  brillante  carrière  lui  était  ouverte  ,  revint 
tiicnl&t  à  Paris,  et  fut  désigné  pour  prononcer  devant 

l'ai  i.U'i»  li.'  panégyi  i>iiie  Je  Si  Louis,  puis  celui  de 
M  Aii^iiklln  ilc»,-at  l'aMi-mMée  du  clergé.  Pourra 
i!t-  r.il.li  ivi-  de  Frena  le  (diocèse  de  Sainte*),  rt  peu, 
iph'i  .îjiot  le  i  iirêclier  à  l.i  Cour,  l'ablié  Maury  dut, 
«•i  ;.  lVcl.il  de  >ci  sm-rés  et  a  ses  liaisons  avec  let  en- 
ryclripi:di»ie.  'notamment  avec  «TA  enibert  et  Mar- 
monici),  d'«irr  appelé  à  l'académie,  "û  il  remplaça 


justice  ans:  rire»  connaissance»  qu'il  avait  dant  le» 
malliémaU^fg tont  là  ses  titret  légiiimes  i  IVs- 
tirne  et  à  la  ré^naaissanee  de  la  pot'enté.  On  a  de 
hll  :  E meidalto  et  R*-titnlm  rnnicnrtim  Âpoltonii 
Perçœi,  Messioe  ,  1 5t>4  ,  in-f-l.  :  Enclidts  phéno- 
mène ,  Rome ,  i5(»t  ,  m  4  ;  Oyuscnl*  mathrmal.  . 
l575  ,  in-$ ,  etc.  ,  etc.  F.  pour  tes  ouvr.  imnr.  les 
Mémoires  de  Nicervn,  lom.  87  ;  et  pour  ses  WSs.  la 
Bibtwthec*  sicnlit  de  Mon^itore.  —  M*caur.Yco 
(Sylvestre),  ecclésiastique,  malliématic.  el  littéral., 
neveu  du  précéd.  ,  fut  chargé  par  Phibppp  II  d. 
travailler  a  la  compotit.  de  la  fameuse  hthliolh.  de 
l'Kseurial.  On  a  de  lui  une  histoire  sacrec ,  inti».  : 
i*'*'*  oceann  d,  tutte  le  rtbgioni  del  monda ,  rte  , 
Messine,  t(ii3 ,  in-fol. 

M  AU  ROY  (AtEXis  île)  ,  fils  d'un  conlrôleur-gé- 
néral  des  finances,  avait  embrassé  la  carrièru  mili 


taire  quan 


d  à  l'â^e  île  vrnal  ans  il  fut  enfermé  ,  sur 


les  sollicitation»  d'un  de  srt  paréos  ,  dan»  I  •  maison 
de  Si  -  Latarc ,  où  bi.-n  ôt  il  prit  le  goût  de  la  re- 
traite et  fit  sa  proless.  religieuse.  Ouïe  ans  après  il 
lut  pourvu  de  la  cure  des  Invalides  ;  maïs  ce  béné- 
fice lui  ayaul  été  retiré  par  suite  du  peu  de  mesure 
qu'il  mil  dans  sa  conduite,  il  se  trouva  dans  l'im- 
possibilité de  satisfaire  a  de  nombreux  néancics  . 
qui  obtinrent  contre  lui  un  mandai  d'arrêt  pour 
«de  conduit  aux  prisons  de  la  Conciergerie  (irnyï). 
De  co  lieu  de  détention  Mauroy  adressa  au  parlrm 
une  requête  (3o  p.  in-^)  qui  lui  valut  »a  translation 
è  l'abbaye  de  Sept  -  Fond» ,  c»  si  y  m.  postér  eure- 
mentà  "1697,  ayant  parte  le  r.  nle  d.-  ta  vie  dans  le, 
sentiment  d'uue  piété  fervente.  L'éclat  qu'avaient 
les  div.  circonstances  de  la  vie  de  ce  rrligieux 


eu 


porta  un  aut.  anonyme  (  Lenoble  )  à  pub.  tons  son 
nom  le  li»re  iot  :  le  P>  goût  du  mnmlr.  qni  dans  lr 
temps  eut  une  gr.  vogue  :  il  parut  depuis  avec  li- 
nons du  véritable  aut.,  Bruxcllet,  1707,  in-ta. 

MAUROYKM  (M trot..» s),  tojet  grec  du  tulthan 
des  Otbomans  ,  fut  nom'mc  bnspodar  ou  prince  dr 
Valacbie  en  1787,  «prè»  la  d,»»rire  d'Ab  xandn 
M  <if-c  >rA  >m  .  et  dnl  son  élévation  au  capiian  pa 
eba  Gaxi-Haasan  ,  dont  il  avait  été -e  drogman.  A 
cette  époque  la  cour  de  Conttantin  >p!e  ayant  dé- 
claré la  guerre  à  la  Russie  et  a  1  Au' riche  ,  Mau- 
roy coi  obtint  l'honucur  saus  exemple  pour  uo  Gret 


L.  lr.niC  de  l'mii  l'ijuan  (27  j.inv.  1785).  L'abbé  dt> 
ltoi>mond  ,  avec  qui  il  élail  fort  lié  ,  lui  ayant  a  s* 
mort  (1786)  résigné  le  riche  prieuré  de  Lslsons  , 
ce  fut  en  qualité  de  titulaire  de  ce  béo<6ce  qu'il  as- 
sista aux  assemblées  du  clergé  du  bailliage  Je  Pé- 
ronne.  Klu  député  de  son  ordre  aux  <  U<t  «-généraux, 
l'abbé  Maury  ne  se  fit  d'adord  remarquer  que  par 
son  opposit.  à  la  vérifirat  des  pouvoir»  el  i  la  réu- 
nion des  ordres.  On  a  dit  qu'rfTrayé  par  les  pretn. 
secousses  de  la  révolui.  ,  il  te  »«u%a  de  Versailles 
pour  retourner  s  Pémnne  :  ce  qui  est  c>  rtain  ,  c'est 
qu'on  l'arrêta  dans  cette  ville  sous  un  déguiser 
lo>»  «let  première»  émigrations.  San»  prétendre  1 
p  iquer  sa  démarche  par  d'aulret  motif*  que  la 
cramle.  tenlimmt  auquel  il  s*est  montré  plus  lard 
si  supérieur,  nuu>  dirons  que,  rendu  saia  el  sauf 
à  Paris,  el  y  ayant  repris  «rs  fonction»  de  d"pulé, 
il  parut  vouloir  ci.nl  1  .  i^l.mcer  I  influence  de  Mi- 
radeau.  Une  telle  «nirc^iis.-  n'était  point ,  a  quet- 
«pie»  égard»  .  au-ilc«»n»  de  ses  forces  ;  mais  il  s'en 
lallait  de  beaucoup  que  sa  position  présentât  les 
même»  avantages  que  celle  de  ton  redoutable  an- 
la^onute  :  auski  uo  «oulint-il  la  lutte  avec  quelque 
avantage  que  dant  let  quettinnt  lelatives  aux  inté- 
rêts de  l'éjibsr  et  du  cn-rgé.  Iteconnaiaton*  toute» 
fois  qu'il  est  assec  glorieux  pour  l'abde  Maury  de 
«'être  mesuré  dans  l'aiêne  polit,  avec  le 
orateur  moderne.  Apres  la  clôture  de 
'abbé  Maury,  qui  avait  si^ne  les  diverses  protoUt. 
ilu  rôle  droit,  <|u»tla  'a  France;  il  fui  charge  par 
l'ir  VI  de  négociations  auprès  de»  divers  cerclée 
d'Allemagne,  se  rendit  en»uite  à  Rome,  1  ut  créé 
archevêque  de  Nicée  in  partilms  mfidrlium ,  et 
enfin  n»mmé  nonce  apostolique  près  la  dicte  tenue 
<  Francfort  pour  l'élection  de  l'emp.  François  II, 
Cette  mission  remplie,  il  fut  promu  au  carJinatat, 
••i  mis  en  postes»  des  sièges  unis  du  MootciîascoMJ 
el  Oirn>  lo   L'iova«ion  de  l'Italie  par  le»  Iroupea 
l'ranç  litet  l'ayant  ob'igé  d'eu  quitter  le  terrstoir;^ 
VJaury  n'v  reparut  que  lors  de»  prcniiera  sucers"  • 
Sunrarosv  ;  il  pj»sa  à  Venise,  el  y  assista  au  conclaa 
réuni  pour  l'elecl.  d'un  nouv.  pontite.  lie  retour  « 
Hume  i  la  suite  de  Pie VII  ,  il  fut  accrédité  auprès 
le  .S.  S.  ambassadeur  de  Louis  XVIII .  alors  rrlirè 
s  Millau.  Mais  il  se  démit  de  <*e*  funct,  de  l'instant 
00  le  sarré  collège  crtit  profitable  aux  intérêts  de 
l'église  d'calrer  eu  accommodent,  avec  1«  chef  dft 
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:  et  c'esl  sur  ces  entrefaites  qu'il  écrivit 
'  ?on  f.imuMn,  m  ,m  cérémonial  tuile  à  la 
cour  pootificaie,  L  fantfu  <•  lellrc  qu'on  lui  a  si 
amèrement  reprochée.  Au  mois  de  mat  1806,  il 
reparut  sar  le  thcêtre  4e  »c»  honorables  débuta, 
*Pj'f  l'Mir  lui  no  «levait  être  désormais  que  celui 
o*  .avcur»  nouvelle*.  Il  fui  ad  mis  au  traitement  ne 
Cardinal  français  ,  nommé  premier  auoiditier  de 
Jérôme  Bonaparte  et  enfin  sur.  en  1807  à  Target 
comme  memh.  rie  l'institut  C  pendant  l'éloquent 
punégynde  rie  St  Louis  et  de  Si  Augustin,  remis 
en  paralle  e  avec  lui-même  rirvant  des  juges  autre- 
fois se*  confrères,  ses  admirateurs,  parut  forl  au- 
dessows  de  sois  ancienne,  renommée  :  et  le  mauvais 
accueil  qu'on  fil  a  sa  pièce  de  réception  ,  Vetoee  de 
«* uin\é  de  Itadonvdïien.  fui  un  éihee  ajuulé  au  di«- 
credit  que  dans  l'esprit  de  beaucoup  de  cens  le 
<ard.  avait  encouru  par  «a  Irttre  adrrssée  de  Monte- 
tWone  (ta  août  i8"4)  à  iVmp  Napoléon,  ainsi 
que  par  ses  démarcl.cs  suh.éq  uentes.  Il  perdit  de 
plus  la  bienveillance  de  l'ie  Vll.qui  lui  adrrs>a 
un  liref  de  réprimandes  après  qu'il  eut  accepte 
(H  oc»-  '»«OJ  l'admiiLtlrat  île  l'arehee.  de  P.n»  en 
remplacem.nl  du  card.  Fesch.  Il  fil  partie .  l'année 
aui».,  de  la  commission  chargée  de  résoudre  deux 
quesl.  posées  par  le  gouv.  touchant  les  dispenses  el 
les  bulles  ,  ^  assista  au  concile  assemblé  à  Paris  au 
•nou  de  juin  en  conséquence  des  réponses  de  celle 
mémo  commission.  Dépossédé  par  le  chapitre  de 
*Vf.a,'  après  la  capitulation  du  3o  mars  1814,  des 
pouvoirs  qui  lui  ai  aient  été  conférés  pnur  l'adminis- 
tration de  ee  diocèse,  le  card.  Maurv  crul  devoir 
•e  rendre  i  Kome  :  il  y  fui  mu  en  réclusion, d'abord 
eu  ch&teau  Si-Ange,  puis  eh  et  les  laaarisles;  et  au 


boirt  d'un  an 
vivre  dans  la 


Il  ne  recouvra  sa  li'crle  que  pour 
retraite.  Ce  prince  de  l'églue  avait 
donné  sa  démission  dn  siég»  de  Moutefuscone .  el 
recevait  en  dédommagent,  une  forle  prnsiou  sur  le 
trésor  pontifical,  lursqu'il  termina  srs  jours  le  1 1  mai 
1817.  Son  éloge  est  encore  une  lacune  à  remplir  dans 
lee  annales  de  l'acad.  franç.,  où,  après  deux  récepl., 
il  n'eul  point  de  successeur;  mais  le  souvenir  du 
rôle  important  qu'il  a  rempli  sur  la  scène  politique 
survivra  aux  reproches  qu  il  a  encourus  auprès  de« 
partis  ;  el ,  a  défaut  des  douces  vertus  qui  lui  man- 
quèrent et  que  eummande  le  caractère  dont  il  était 
revêtu  ,  la  postérité  louera  en  Ini  Un  esprit  de  tolé-. 
raoce  dont  le  niérilc  doit  p.raitre  d'autant  plos 
grand  qn'on  en  lrou\e  moin»  d'exemples  à  l'époque 
•  el  dr  hiitiei  qu'il  a  traversée.  On  peut 
prélat  une  notice  pins  détaillée  dans  \'.4mi 


de  pi'vnn;  et 

voir  «or  ce  r 

de  In  ttelig.  et  du  Hot,  f.  la,  p.  3ai .  el  une  autre  dans 
la  fi.o-jr  ,/  !,,,■  nouvel  tir)  Ctfite>nf  vrnitii  ,  I.  |3. 
Nous  ne  repro  luirons  pèl  la  liste  de  ies  .lifférens 
ou v.,  qui  :  pour  ne  rten  dire  rie  «es  mandement)  ont 
été  réimp.  collectivement .  pour  la  plupart  .  «nui  )« 
li're  suie.  :  Œuvres  ho,  .le.  du  ,  „,  /.  M..„ry , 
Contenant  son  Essai  Sw  l'éloquence  de  la  ctrnhe  . 
tes  é'oget  .  ses  panr/fj  1  u/ues ,  etc. .  Hans  .  18*7  ] 
5  vol  in-8.  Un  autre  reC  a  paru  la  même  année 
sous  le  litre  A'Es<aï sur  l'éloquence  de  lu  rha.re  , 
panégyrique  ,  étages  el  dut  ours  ,  pub.  sur  les-MS». 
autographes  de  l'aut.  par  Loms  Sifl'rein  M  uiry.  «on 
ne»eu  .  ib.,  3  vol.  m-8.  M.  Barbier  attribue  et  tore 
an  card.  Maury,  en  société  avec  l'abbe  de  Boismont, 
des  Le  t.t*  >#»r  Pétai  ortoel  de  A»  leligion  et  du 
eteigéde  France,  etc.  (v  le  n«  lo,3>.  du  Dittionn. 
des  dnonj  mes  .  a»  éditi..nï. 

MAUSCiIBERGEB  (Lf. ofnto) ,  jésuite  et  ma- 
mUeftM,  né  en  17 .8  a  Kralap en  Bohême,  m. 
.(  Ici  dern.  année»  du  t8'  S..  e»l  principalement 
-u  jfinu  par  son  tr.  intil.  m.  tut  locahs  gravium  to- 
ttdorum,  Olmtiti  ,  Ijfît,  111-8. 

MAIJSOIK.  V.  A*.TEiwi>r. 

MAUSSACfPrUMi-M-JACvt  r.«  de),  baMIe  hellé- 
niste et  savant  cril.que,  né  vers  i5f)o  à  Crneillan  , 
villago  Voisin  de  Béliers,  mort  à  P.îris  en  i65o  , 
•près  avoir  ait  prrsid.  a  la  cour  des  aides  de  Moal- 


(  19*3  ) 

pellier,  a  pub  :  le  Lexique  grec  des  dix  nmltitri^ 

rédigé  par  tforpocraltou  ,  Paris  ,  1 61 4  -  in~4  •  r*w, 
imprimé  en  IlolUsitie  ce  1<>8J  ;  ujs  Recueil  de  quel- 
ques opuscules  grecs,  Paris  ,  t(ji5.  ;  un  autre 
recueil  contenant  le  Cicerontanus  d'Erasme,  dcUX 
dist  ours  latins  de  Jules  Scalper  c«  qtre  ccderaùçr  , 
el  quelq.  lettre.*  du  même  criliq.,  Toulouae,  «6a l, 
in-4.  P.-J.  de  M-u-s-c  eUil  lié  avec  les  Unîmes  Içt 
plus  erudits  de  son  temps. 

MAUTOUK  (l'MiLiBfcBT-Uii.vw  D  MOREAU 
de),  Itllerat.  médiocre  et  savant  aoliqwaire,  né  à 
Beaune  en  i'>  >  |.  m.  en  1737,  »  laia.é  dra  morceaux 
de  littéral,  cl  de  poésie,  co  latin  et  en  frauç  ,  de* 
dtêsert.  el  des  remarq.  inaér.  dans  leArevrnr*,  le 
Journal  de  Trr^  oux  ,  celui  de  Fenlun,  le  Becutd 
de  l'Àcad.  des  Imcnpt.,  et  dans  plus,  autres  rcc. 
On  cile  encore  de  lui  :  Disserlntivns  huloriquts 
tur  divers  sujets  de  l'antiquité.  Paris,  1706,  in-t^; 
Journal  de  lu  campugne  de  Piémont ,  conduite  par 
Calmât  en  1690.  ibid. ,  1691,  in-ta»  situ  égé  chro- 
nologique de  l'Histoire  un.vrrtetle ,  trad.  du  Rolio- 
nnnum  tempomm  du  P  Pt  lau  ,  ib.,  1708- 15  ,  3  ». 
in-8  .  ou  5  sol  ior-ia.  (V.  Jt.blioihèque  historique 
de  la  France.)  Mautour  a  eu  pari  avec  Jussieu  4  U 
3e  Mil.  du  Picl.  de  Trev.,  Pari*  ,  t^%,  5  v.  ju-fçl. 

MAC  VIEL  (Guiuii  HE)  ,  ét.  de  St-Domiaaue, 
né  m  !7.K>,  m.  en  1814  ,  *»»  »»••  du  iVeTU  h 
et  cri  ique  sur  les  indulgences ,  Paris  ,  1800 ,  i«- 
II  a  asjaaj  coopéré  ,  avec  M.  Grégoire  et  autia**  ,  à  la 
rédact.  des  Annales  de  ta  Behg.^  Paris  ,  1 7  jS-  l  8o3, 

'  MAUVILLAIN  (.Iea!(-A»*akd  de),  «1  oc  leur  es? 
médecine  et  doyen  de  la  faculté  de  P«ria  en  i6riri, 
fui  l'ami  intime  de  Molière  ,  et  mérite  à  ce  titre 
d'être  sauvé  de  l'oubli.  Ce  fut  lui  et  Liénard  qui 
apprirent  au  grand  comique  les  téroars  de  leur  art , 
et  lui  fournirent  la  plupart  des  plaisanteries  qui  se 
li  ou  vent  dans  ses  pièces  contre  les  médecins  et  les 
apothicaires. 

M  A  U  V ILLON  (Eliazai),  bist.,  trad.  et  grsmm., 
né  en  Provence  en  171a,  mort  i  Leipsig  en  1779,  a 
lassé  :  Droit  public  germanique,  Amsterdam, 
1749,  a  vol.  in-8;  Histoire  du  prince  Eugène  de 
Savoie  ,  il  ni .  ,  17  '  <  5  vol.  in-ta  ;  Histoire  de 
Frédéric-Guillaume  roi  de  Prusse,  ib  ,  1741  , 
n-4  ;  Hvt  de  Gustave  Adolphe,  roi  de  Suède,  ibM 
1764,  in-4;  t-l  quelq.  autres  ouv.  dont  oa  trouvera 
Isl  liste  dans  la  France  littéraire,  mm  Mauviilo* 
{ Jacq  ' ,  ingén.  et  éeriv.  ellem.,  fils  du  précéd.,  ne 
»  Leipsig  en  i"43,  mort  en  1794,  fut  elroitemeat 
lie  avec  Mirabeau  ,  qu'il  aida  dan*  le  composition 
de  son  grsnd  ouv.  «ur  la  Honarrktê  prussienne.  On 
a  de  lui  :  Introduct  à  toutes  <et  scient  es  militaires. 
Bruni  vrick  .  1^83  ;  le  Sj  stèege  de  la  re/ig.-  chret..  le 
seul  vrai  en  partie  ,vBerlin  ,  1787,  etc.;  Essai  hitt. 
sw  l'art  de  la  enei  re,  pendant  la  t  ueirede  3o  ans, 
(en  franç. >,  Cas  el  ,  178a,  17B9;  plus.  trad.  du 
•  ranç  en  nllem.  d'ouv.  im  dénies  tels  que:  YHist. 
philosophique  île  I  abbé  Baynal ,  la  Monarchie 
p'usurnne  de  Mirabeau,  les  lettres  de  Malouet 
sur  lu  firvofut.  française  .  une  trad.  française  de 
Pouv  allem.  de  TempelboH"  intil.  :  Histoire  de  ht 
r  e  de  7  ans  ,  et  plus,  autres  écrits  lilt.  et  bist., 
donl  on  trouvera  la  liste  dans  la  France  lilter.,  etc. 
—  Son  1i!(,  c.ipit.  dans  l'artillerie  bolland.,  a  pub. 
la  Correspond  ne?  de  Maui-iUan  aver  plus,  savons 
à'Atlrm.ixne ,  Brunivcick  ,  1801,  in-8. 

MâXK^CE  (M.  Ai  nu  its  VAi  raut  Maxcn- 
TlTJS),  fil»  de  l'emper.  Ma\iniieu  Hercule,  pnl  la 
pourpre  et  le  titre  d'augu»le  i  Home  anrè»  la  m.  de 
Ctn*t/nce-C»ilore  ,  tandi»  que  le  fil»  de  celui-ci  sa 
faisait  procUmer  par  le»  troupe»  romaines  de  la 
Hretagne;  lui-même  il  invita  Maxiitiien,  aon  père, 
à  «enir  paitager  avec  lui  la  soUscrame  puissance, 
et  l'emp.re  compts  alors  »ix  souverain»  .  Galénu», 
Constantin  .  Sévère,  Masimin-D-sa  ,  M.ia.miau  et 
Matenee.  Les  quatre  prem.  reeonaaisaaient  mu  - 
lueilement  leur  légitimité  ,  tandis  qu'ils  l'accor» 
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RUXI 


daienl  à  traiter  le»  deux  a  Ire»  de  tyran*  ;  toutefois 
c-ut—'t  pare.nre-  t  i  ir  s»u<mir  contre  t>  *  aiia<|urs 
qui  furent  oirtaée»  omlrr  «u  (v.  I  »  *  LRH  K  et  SÉ- 
v/è«r.)  Après  'a  fin  ni  véral.le  .le  «on  prre,  Maxeme 
I  aima  *r«  arme*  ro  -Ire  I*  Vfrii|Ur.  rl  la  nmq  i.l  par 
**s  géin-ta  P«nda»l  et-  teiop-  Galé.ius  riaô  m. 
fin»:  mai»  il  em  •  cumluiiie  un  ennemi  pl  i*  ter» 
tilde  Constantin  ,  attiré  v.  r*  Home  autant  par  ».>n 
a  nid' ion  nue  |ir  le»  plain'.s  «pie  fai»ail  naître  la  j  mouriijiiistitol 
I  rawtie  dr  Maxencr,  «  nlra  pa-  le  •  Ciillii  Di>e« 
(''mil  Cém«).  liatlil  «uprr»  «le*  Vérone  Roton!» 
I'  ..np.-ii.iiii»  .  Ir  pto»  lia'  le       4        aux  imiiii  iiik 


Ira  Kroi«a'i»  el  Ira  Pietés  ;  mai*  IV'éiarion  deTt>és> 
do»e  »  l'cmpirr  irrita  sa  ja  oo»«e   ri  il  te  fit  foî- 
n-éiuë  proclamer  rn  38t.  Dm*  ant  âpre»  il  fraorti  C 
la  mrr  suivi  «l'une  armé»  I  rm  HiMr.  r|  marrt.» 
■ur  l'ari* ,  nù  résidait  Grat.eti ,  un  de»  deux  rm^. 
rru>»  «l'Occi<lrnl.  Cri  >i-ci  Vofuit  vrrs  l.y>»n;  maie 
Aridragalluu»,  gênerai  de  Maxime,  Ir  poursuieif 
dr  prè»  ;  rl ,  sVlanl  emparé  de  sa  |«m>a»e,  il  fif 
i  mourir  aussitôt,     axnnr  envoya  alun  une  députa* 
'  lion  à  Tliéodose  ,  lui  demanda"  !  de  l'associer  h 
lVui|Mre  I  r  priorc  «t«"  Constant  imqt'e  y  rou«e>iti|  , 
|  n      n  nim.i  <u.u  le,  à  la  rondilirvu  tout,  fois  qu'il 


et  «oarrlia  «a  •»      ~ ■  *m- * »ir  b»oir.    îla-ru-  «I  '  '  \>>'f  ail  j  V»|e.  Iimeri  I  l'ai  e    l'Ill^t iqu«  et  l'A- 

*tr  ».  ra.ila'eil  •  a  lui   nrrr  l>.«lai  L  a  un  «mllr    Ir  >|  :e  ,  <l  -e  roux  itéra  I  .Ir»  Cules  •«•«  la  Bre- 


de  a  ville 

•  llf  I  .|Url 

irnt.rr  dan»  Ir»  mur* 


I  loi  ».  |liril  .  .  |  Ir  p.oil 

pilait  .<«ec»  ruie..  ri.  «leroulr  pour 


dr  Hume.  s'rl.uil  er.niilé 


s»n«  le  poids  dra  fuyard»  .  il  »e  nova  dans  le  Til.re 
la  »3  »et.  3 14.  Le*  érrivaina  clnétims  qui  ooui  ont 
parlé  de  M  amenée  t'am.edrut  à  «lire  q-  e  re  priucr 
était  avare,  cruel .  lâche  el  débauche.  Il  per»erula 
l'église  na  s>aa'e.  et  les  barbaries  gratuite*  dont  il 
•e  readil  coupable  à  ee  sujet  ne  cuiit  ni  nièrent  pa« 

Kîii  è  M  chute.  La  justice  iioua-fail  erpendaal  une 
i  de  icmarquer  que  lea  princes  se»  rootcuip.  rain» 
n'etilrnl  purre  moiu»  vicieux  «|ue  lui. 

MAXIME  (St),  év.  de  Tort-  dana  le  5'  S. ,  te 
atgnaU  d'abord  par  sea  prédictions  dan»  la  Lom- 
Dàrdie,  puis  assista  comme  é».  au  concile  de  Milan 
«a  4»t.  souscrivit  aprè»  fit  Hilaire  à  celui  de  Ruine 
(46-">)  •  «t  ■••  P*"  après  »«»n  retour  à  Turin.  Il  reste 
de  lui  na  Krand  no.nl>.  d'r»o«tr/j«* .  dont  qurbiues- 
Unes  ont  été  attril.uées  à  St  Aiuliroiso.  aM  Augu» 
lin  ,  è  K«i»èh«  d'Emèse,  el  insér.  sons  leur»  nom* 
«tans  la  HMifthèt/ne  di*  f*èrv«.  D'al-ord  puli  par 
portiona  daat  les  rec.  de  D.  Manillon  ,  de  I)  Mar- 
tine .  etc. ,  ses  lewrr*  o.«t  i<ié  rrc.  pai  ordre  de 
Pie  VI  ,  Root».  1784  »  io-f.d.  On  trouve  «a  ve%  par 
T4n  anonyme  ,  daaa  les  Bullaiiilisti-s  au  a5  juin. 

MAXtME  A«  Guis/nn<  iwple  (St).  se  dioiogua 
dans  le  7*  S.  par  son  tèle  cuatre  le*  mnnolliélites . 
«qui  lui  firent  souffrir  d'atTreuves  persécutions .  rt  lo 
lais.èrent  mourir  dans  les  frrs  en  **>(>».  Jl  reste  dr 
lui  plus  i»nv. ,  entre  autre»  un  Gtmment.  sur  St- 
Demt  r drtfp  -frite  .  pub.  par  le  P.  CnmWfi»  .  grec- 
latin  .  Paria,  t6:5,  3  vol.  in-fol.  —  V.  Valkkr. 

MAXIME  (FtAvtu*  Ahicil»  PETBoatu»),  emp. 
d'<>cculenl ,  était  d'une  des  plus  illustres  famille» 
de  Rume.  Coosriller  d'Rooorius  a  19  ans,  intend. 
des  fiuaares  et  préfet  de  Rome  â  ai»,  deux  fui» 
prrfrl  d'Italie,  Jeux  fui»  consul  <433  el  ^3)  et 
pairice  en  q^5,  il  n'avait  que  quelques  pas  à  faire 
pour  arriver  è  l'empire  L'ouï  rage  fait  par  Valen- 
tinien  III  à  sa  lemme  l'y  décida.  Il  commença  par 
rendre  suspect  à  aon  wnatlre  le  célèl.re  Aéliu»  ;  et 
quand  cet  l»al>ile  g-Ô7ral ,  depuis  long-temps  le 
«rut  soutien  de  l'empire,  eul  été  sacrifié  à  de  vaines 
calomnirs.  il  fit  e»«a*stiier  Valenlinien.  (.e  lende- 
main on  le  proclama  emp.  Il  ne  montra  dans  celle 
p'ace  qu'une  désespérante  «ncapaeiM.  Du  reste  il  ne 
joint  pat  lung-lemp»  de  »a  nnuvell»?  diixnilé.  Ayant 
ép«>ii*e  Eudoxie.  >«»ve  de  son  préd«iV«  ss<  ur ,  il  eul 
)'imprudrn«e  de  lui  lévrier  qu'il  élaii  l'auteur  du 
mrurtre  «le  Valr.itmten.  tiel'exi,  pour  »c  vrnger, 
appel*  Geasérie  en  Italie  ;  Maxime  ,  hum  d'étal  de 
•e  défendre  .  songe  «il  •  fuir  quand  il  fut  lapidé  par 
le  peuple  ,  le  ta  juin  q*»5<  >■  avait  régné  4  moi». 
Palladius,  son  fi  •  .  qu'il  avait  derlare  cr»ar,  subit 
probablement  Ir  même  sort.  M.  Drap-Arnaud  a 
donné  en  l«a4  Maxime,  ou  Rome  délivrée ,  irag. 
en  5  actes  .  Pari»,  in-8. 

MAXIME,  en  latin  »f«t/»«t  M/t-rimnsf  emper. 
ou  t)ran  dans  les  Gaule». prndanl  le  règne  «le  Va- 
lenlinien Il ,  était  E»paguo|  d'origine  .  et  «ervil 
d'abord  sou*  le  général  Tliéodosc,  père  de  l'emp. 
Je  re  nom.  Il  se  di»lingtia  -orluut  en  Bretagne  (3«b8- 
373) ,  el  quelq.  années  après  il'  fut  nommé  gouv. 


lagor  .m  Nor-I  .  r|  l'K«p..^nr  an  Sud.  Muln.r  fixa 
».i  re*.di'o.  r  »1  •«•».■*.  c  d  eû*  xai  S  il  «Ir  j.«ui  e* 
paix  son  eiwpi.r  »'.l  n'eût  ré  lé  aux  consril«  .te 
l'^inluli  m.  Aspirant  à  la  po»Sr«»ion  .le  tout  rOcci- 
denl  .  il  passe  les  A'p*s .  arrive  a  M.'an  .  el  aoomH 
toute  la  partie  Mfplmtro.nale  «le  l'Italie  prr»^i>e 
uni  lir.T  l'epre.  Mai»  Valriitinien  s'était  enfui  s 
T  bessalouiqur ,  et  de  là  implorait  le»  teronrt  de 
Tliéudose.  Celui-ci,  feignant  de  craindre  sur  terre 
1rs  force*  de  s».n  rival ,  fait  bs  préparatifs  d'une 
armée  na  aie.  Maxime,  dupe  de  re  atralagè^e , 
cmbar<|iu'  la  majinn-  p.rtie  'le  Ses  trou  pars.  Auss-lol 
Tliéoflo»e  précipite  sa  m.rflic,  atleiul  son  nvat,  le 
bal  prfs  .rtioorie.  rl  le  f  .rre  à  s'en f muer  dans 
Aqtiilée.  S«s  i  .I.IjIi  ur  luurxèrent  Contre  lui  el  le 
livrèrent  pirdt  el  poings  lies  à  Tbéodose.  qui .  dit» 
on,  allait  lui  donner  la  sie  quand  la  mulfiltide  lui 
fil  traneber  la  lêle  ,  26  août  388  Victor .  «on  fil»  , 
qu'il  avait  associé  à  l'empire,  subit  le  même  sort 
qurlque»  jour»  après. 

MAX I  Ht.  pl.i  os. ,  né  è  Epl.è«e,  et  surnommé 
/*  Cymqttt ,  fut  un  des  maître»  de  Julien ,  à  qu«  i\ 
inspiia  la  haine  du  clirisUanisme,  et  qui,  détenu 
emp.,  le  combla  .l'honneur»  et  de  biens  .  sans  tou- 
tefois réussir  è  le  fixer  a  sa  cour.  Pourvu  de  la 
clurge  de  gr. -pontife  de  Lvd  e  (36l),  Maxime  y  fit 
preuve  «le  justice  el  de  modérât.  Comme  le  philo*. 
cynique  était  aussi  célèbre  par  son  habileté  dans 
la  magie  que  par  ses  au  1res  connaissances ,  el  que 
l'incrédule  Julien  partageait  sea  idées,  il  viat  le 
consulter  l'année  suivante  (36l)  sur  son  expédition 
contre  les  Partîtes.  Maxime  prédit  des  Inomprir» 
érlatans  ,  ce  qui  eul  lieu  en  rffrt ,  mais  er  qui  n'rns- 
pèt'ha  pas  que  le  prince  victorieux  ne  fût  blessé  à 
mort  en  363.  Maxime  perdit  alors  sa  place  de  gr.- 
pontife,  et  peu  après  (366)  avant  été  accusé  d'api  et 
l'édil  de  Valenliaien  cuoire  les  ni  a  g  ro-xopkMie»  , 
il  subit  dr  cruelles  tortures  et  eut  la  tête  iraecbeV. 
On  n'a  plus  rien  «tes  div.  ouv.  qu'il  avait  comp->*rs 
sur  la  philosuplùe  el  la  rhétorique.—'  Maxime 
d'£/wre,  autre  mailre  de  Julien,  composa  un  porne 


grec  de  610  vers  sue  les  influences  de  la  lune  et  de» 
astres  inséré  dana  I*  B.ÔUoéh.  de  Fabnciua  (éd.l.  de 
llarles),  Inme  9.  .  ,  , 

MAXIME -  PUPIEN  (S.  CLODtra  Punîtes 

Max  l*i  US),  emp.  romani  avec  Bail  un  .  éla«t  né  dana 
uaec  ■ndiiioo  obscure,  el  parvint .  des  dern.  pocte* 
de  la  milice,  aux  grades  les  plU»  imporiana.  Romane 
sucçessivem.  gênerai,  préteur ,  consul  (i'an  2ï^  de 
J.-C  )  .  préfet  «le  Honte ,  gouv.  de  la  Grexe ,  de  la 
Pilliy nie  .  de  la  Na<honnais<!,  il  fut  enfin  élevé  à 
l'emp.re  avec  Balbiu  parle  sénat.  Lr séreux  de  l'ar- 
mer forcèrent  les  deux  emp.  a  s'ad)  >iudre  le  jeune 
G<<rdicn  ,  r.mnu  «nus  le  nom  «le  Gonlirm  1  I  (v. 
Goudiem  h*  Il  ,  III;.  Ils  songé  enl  ensuite  à  c*mu- 
ballre  Maximin,  dont  la  tyrannie  avait  decvde  le 
sfitat  à  cette  mesure  audacieuse;  la  m.  «ne  tendue 
de  l'usuipat  ,  ego  gé  dans  Aquilée  par  ses  propres 
soldats,  rendit  iituli  et  tous  Irurs  préparatifs.  I.'au- 
lorilé  des  irois-p.inees  fut  alors  unaninsesœnl  re- 
connue. Maxime  profila  du  loisir  que  lut  lanseail  la 
paix  ptabliq.  psitie  rtij^STsa*  les  abus  et  faire  qurlq. 
bonnes  lusll  Jb|tm>Maeipts)  la  résolution  de  cota- 
baïue  lciParlbe»;  etUalkil  m  rendre  en  Oruo* 
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quand  tes  sn'dats  le  massacrèrent .  ainsi  «rue  flathin . 
pour  'ai^er  regai.  r  ul  Cord  eu  111  (a.!»)).  Maxime 
n'avait  régné  que  l5  mon. 

M  \ XI. ME  </e  T»'i*.  philosophe  platonicien  qui 
ac  |ii>t  une  lrèr-gran«le  réputation  dans  l«  a*  S., 
parcourut  l'Arabie,  la  Plirygte  rl  la  Grèce,  ai  fit  un 
voyage  a  Hoinn  mus  Omimudr.  Ou  »'a  «lit  reste 
lUi'un  «Irl^.l  sur  ai  vie.  M  reste  de  lui  41  Disfttwi 
ou  /*  >tertat.  sur  de»  » u jet»  pli>li>soi>liiq  Le  slytein 
e«t  clair  et  agréable:  te*  principe»  •  u>l  très  sage*. 
M-mnir  «If  Tyr  se  «l^lingor  de  «e»  roirampora  n« 
cm  ce  «prit  oe  pm.li<ur  pas  comme  eux  Us  ailég» 
rira  cl  I  •  méiap'.ures.  l'.r  oi  le»  é''i'   de  «nu  nnv., 
ou  lisioign*  l'é.lftion  priirrpi ,  jarll.  r  slienoe , 
l  ».»7 ,  iu-8.  a»ee  verroon  tanne  <l«  l'arsi  ;  celle 
*T;ifMO-i.î.  .  l..-yJo .  *t+r}  .  in  8.  avec  trad.  latine: 
le  de  l^n.dre»  .  fj^o.  iu-'j  cl  celle  de  Reiske. 
Leipzig,  17/4*  '         n«M.  M  Comhas-Doonous 
«il  a  il->n>té  une  bonne  Ir^d.  franç.  .  l'ati».  1801. 
3  vol.  in-8.  —  Il  ne  faut  p.>in|  confondre  Masime 
dcTyrevec  nn  autre  Maxime  («?/<*«•#/.«»  Mnrimu»), 
philosophe  stoïcien  ,  maître  de  Mare-\urèle. 

MIXITE,  dit  le  G>  rr  .  moine  du  Muni»  A  lima , 
étudia  les  l>.-lett.  à  Paria  et  à  Florence,  el  fui  ap- 
pelé à  Moscou  au  commencement  du  tir  S.  par  le 
gr  nd-duc  Basile  Ivanovitsrb  pour  m  élire  en  ordre 
•t  analyser  la  riche  collection  «le  MS».  grecs  que 
possédait  ce  »oovrrsaVi  ,  ce  qu'il  exécuta  à  la  grande 
satisfaction  de  celui-ci.  Chargé  île  la  irai!,  en  russe 
d'un  Pf*ntier  grec  a» ee  des  commentaires  ,  il  rem- 
plit cette  tache  trè«  prnmplemeot,  el  entreprit  rn- 
auite ,  par  ordre  du  grand -duc  .  et  contre  a»n  gré , 
la  révision  et  la  correction  des  livres  sacrés  russes. 
Ca  travail  l'occupa  >l  depuis  9  ans  lo>squ'injustenv 
•censé*  ten  t5a5)  d'hérésie  el  d'autres  crimes,  il  lut 
enferme  dans  un  coov  nt  on  il  resta  jusqu'à  sa  m., 
en  i.rkt6.  Mainte  a  laissé  entre  autres  M*s.  des 
O>n*idetmhon$  sur  l* Milite  de  In  gmmmmire ,  de 
/«i  rhétorique  et  de  lit  philosophie,  insér.  dans  la 
Cmmm'tirr  rn$s*An  «tel<  titis-Smnlrittkii  (v.cen.). 

MAXIMIEN  HERCULE  (  Mailiis  Auseuis 
ValemUs  Maximixis)  ,  emper.  romain  .  fils  d'un 
pauvre  laboureur 
d'abord 

se  l'associa  en  a86  II  «pporta  dans  son  gouv.  toute 
]a  rndesse  el  la  dureté  .'ont  il  n'ava.l  pu  perdre 
riiabitude  au  milieu  des  camps  ,  et  se  munira  ainsi 
1'iuttrumenl  docile  des  «engeances  de  son  admit 
collègue.  Lorsque  celui-ci  abdiqua  le  pouvoir  (3of»J. 
son  exemple  fut  suivi  par  Maximien  ,  qui  ne  quitta 
la  retraite  où  ii  vivait .  au  f«.nd  de  la  Lucarne,  qu'a- 
près la  proclamât  subite  «le  son  fils  Masrnre  (  '06;. 
Cependant  son  extrême  exigence  amena  des  aller- 
catioos  entre  son  fils  et  lui  ;  il  fut  mime  citasse*  de 
P. orne  par  les  soldais;  et ,  après  avoir  sollicite*  vai- 
nement Dioctétien  do  reprendre  les  rênes  de  l'em- 
pire ,  il  alla  chercher  un  refuge  à  la  cour  de  Cun- 
staniin  ,  s**n  gen.lre,  donl  bientôt  il  corrompit  les 
troupes  dans  la  Gante  narhonn  lise  pour  se  faire 
proclamer  emper.  Mais  Constantin  »'élant  mis  en 
marche  contre  lui  a  celle  nouvelle  il  s'«  nferma  dans 
Marseille  ,  où  bien 1 61 ,  livré  par  1rs  soMatS  révoltés, 
il  fut  réduit  à  se  donner  la  m.  l'an  3lo.  Mii&iinien , 
qui  fui  l'un  des  plos  ardens  perseVul.  des  chrél. . 
e»t  peiot  sous  des  couleurs  peu  favorables  par  les 
anciens  hisloriens  de  celle  cr..yance.  —  V.  tiar.Knc. 

MAXI-AIUEN  I".  emp.  d'Allemagne,  ar«  h<duc 
d'Autriche  ,  né  en  i^)  de  Frédéric  III  el  d'Eleo- 
n«>re  de  Pu  rinçât,  fui  nommé  roi  des  Komains  en 
l4"<6,  «e  signala  toul  d'abonl  contre  les  Français, 
e  monta  sur  le  liAoe  impérial  en  1 4*^3  après  la  m. 
de  sen  père.  Heureux  et  fier  d'avoir  arrache  au  roi 
de  France  la  tranche-Comté  en  pure  souserauietr, 
l'Art«»is ,  le  Chandais  et  ^ogent  àcundition  d'hom- 
mage, il  *e  ligna  avec  le  pape  et  plusieurs  autres 
princes  pour  chasser  Charles  VIII  du  royaume  de 


laboureur  des  environs  de  Sirmium,  fut 
le  compasn  >n  d'armes  de  Diuclèiien  ,  qui 


Saples  :  mais  les  Français  ,  au  nomb.  de  8  nulle  ,  |  qui ,  durant  cet  inle< 
kaltirant  à  Fornoua  l  armée  des  allies  .  foria  A»  I  troubles  et  nresaue  s 


4o  fmo  hommes.  Engagé  ensuite  dans  une  lutta 
ronlre  les  Suis<es  ,  il  ne  put  s'opposer  s  l'invasion 
«le  Louis  XII  eu  Italie.  I.a  ligue  «le  Cambrai  s'elanl 
formée  en  l.r>o8.  Ma»iniitien  se  l<&ia  «l'y  entrer,  et 
tes  troupes  s'a» ancèr.  nt  dans  le  Friou',  s'empa- 
rèrent deTriaste  ,  mais  Tur-  nt  forcées  de  lever  la 
siège  de  Padime.  H  s'unit  ensuite  avec  la  Frai-ca 
CMiitre  Venise,  puis  avec  l'E-pigne  et  le  pape  contra 
la  France.  Il  ménageait  rependant  le  pontife  ro- 
main pour  être  son  coadjiil.  au  pontifical  :  et  votant 
«tue  s«s  espérances  étaient  vaines  .  il  prit  la  rés  >  ut. 
htsirre  de  se  faire  élire  pape  a  s*  p'are .  el  ne  léns- 
«.l  pas- mieux.  Sa  liaine  pour  I*  France  fut  l«*ltet 
qu'il  conte  Mit  en  1 5 1 5  s  servir  c-ooajse  volonl-dra 
au  siège  •leTérntiane  s«ni«  les  or  1res  «le  Henri  VIII. 
Se»  derniers  elF»ris  conire  l  i  uatnm  qu'il  dét-  «lait 
eurent  pour  bot  d  «  s'emparer  du  Mtlanex.  Mais  »e« 
!.'>,•  OO  S»iisses  qu'il  avait  avec  lui ,  el  qn't  ne  pa>  ait 
pas,  se  mutinèrent  et  le  forcèrent  dê  s'enfuir  p»ur 
n'être  pas  livré  à  se»  ennemis.  Il  m.  peu  de  temps 
après  à  lo»Kruck.  en  i5i<),  d'one  iu.lis.esl ion.  Ce 
prtnre ,  qui  eut  si  peu  de  grandes  qualités  ,  re«dit 
toutefois  un  sei  vice  important  à  l'humanité  en  abo- 
lissant en  «5ia  la  jnriiiciion  barbare  el  rednntahla 
connue  tous  le  nom  lann  de  htiluitm  fecntlnm 
tTeUphtiiim  et  sons  celui  de  Gerim-GerirAl  en  al- 
lemanil.  Il  a  laissé  quelq.  pi*r»iet  el  des  mémoireê 
sur  ta  vie  .  d»nt  il  a  d'ailleurs  consigné  les  èvene- 
mens  remarq.  dans  un  roman  histor. ,  sous  le  titra 
de  Theufd  «nrA  ,  Nuremberg,  1^17.  sn-fol..  Angs- 
liourg.  iTug.  in-Mio  U.-H  Hegevawch  »  écrit  ea 
allem.  Vtf.ti.  du  tègne  Je  Muximilun  Ham- 
Irourg  .  l?8a.  X  pirlies  iu-8. 

MAXIMILIKN  II.  emp.  d'Allemagne.  fiU  de 
l'emp.  Ferdinand  1",  n«  i  Vienne  en  l5a7  ,  fut 
élu  roi  des  Romains  en  l558.  »e  lit  élire  roi  da 
Hongrie  et  du  Bohème ,  et  succéda  à  l'emper. ,  son 
père  .  en  t56^.  11  laissa  prendre  Z-geth  par  les 
iurks,  le  trouva  en  position  de  monter  sur  le  trône 
de  Pologne,  vacant  par  la  m.  da  Sigismond  11  ,  et 
fut  assea  négligent  poyr  ne  pas  même  se  donoar  la 
puine  d'en  faire  la  demande.  11  m.  i  Ratiobnnne 
en  iStG,  après  avoir  régné  ta  ans  avec  une  boulé  et 
une  douceur  qui  inspirèrent  moisis  de  reconnais- 
sance que  son  administration  faible  el  «ncoastanto 
n'avait  eicilé  de  murmures  el  de  railleries.  La  pos- 
térité néanmoins  lui  tiendra  compte  de  n'avoir  pas 
cru  devoir  redoir*?  les  prvteslaus  par  la  voie  des 
armes .  et  d'avoir  dit  celte  pa*ole  mémorable  pour 
le  temps  ,  ••  Que  ce  n'e*l  point  en  mugisamt  les 
au>els<tu  sang  hérétique  qu'Un,  peut  honorer  le  père 
commun  des  hommes.  » 

MAXliMlLlEK-JUSkPH.  roi  de  Bavière  ,  né  en 
t75<>,  m.  en  i8a5,  avait  été  tuccessiv  , avant  de  suc» 
céder  au  prince  Ch.  Théodore ,  son  oncle,  comme 
elect.  de  Bavière  (1799).  colonel  du  régim. d'Alsace 
au  service  de  France ,  puis  due  de  Deui-Ponts  par 
la  mort  de  son  frère  Charle>  Il  (179.'»).  Marié  deux' 
fois.il  n'eut  de  chaque  lit  que  deux  filles,  dont 
IVluée.  la  pn nc«sse  Amélie,  épmsa  eu  l8i)6lv  vice- 
roi  Eugène  de  Beauharnais.  et  une  autre  l'emper. 
r'r-nçoi»  11.  Après  s  éné  utoulré  bmg  trmps  lefidèle 
allié  de  l'emp.  Napoléon  ,  Masiniilien-Joseph  ,  qui 
d 'ai  leurs  avait  jusque-là  réglé  sa  politique  sur  1rs 
vues  d'un  plus  gr.  miérêl  pour  lui-même  el  pour 
••m'  peuple,  entra  en  tbiil  dans  la  ligue  géneiale 
des  puissances  d'AHi-inague ,  el  ne  dut  pr»l>aldem. 
qu'a  celle  circonstance  d'avoir  Conservé  sa  couronne 
api  estes  gr.  évènem.  de  18  <  4-  A  celte  même  époque 
il  fil  un  voyage  à  Vienne  aiec  loulc  sa  famille,  et 
accepta  tic  t'eiup.  d'Autriche  un  régir»,  dont  il  se  fit 
rerevoir  «o  une'.  A»»es  peu  remarq.  sous  le  rapport 
des  évènriiiens  milit.,  dans  ce  quart  de  siccle  ou  sis 
reinpIist'  Oi  pre«que  exclusivement  l'hisi.  de  l'Eu- 
rope, le  règne  de  Masimilien-Joseph  n'est  pas  sans 
iiitéièt  pour  sa  mari  lie  politique  :  par  *rs  réb 
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»ii*urt  de  rt»t , il  est  devenu  une  èra  nouvel I.-  pour 

la  Bavière,  et  un  gr.  exemple  des  améliorai,  qu'use 
liberté  légitime  procuieia  avec  le  temps  aux  autres 
états  de  l'Allemagne. 

MAXIMIN  (Sf>,  prélat  illuatre,  frèrt  de  Saint- 
M»  v  oce,  év.  de  Poitiers,  né  dans  celle  ville,  étudia 
a  Trêves  ioui  I  e».  Agréer,  qui  lui  conféra  Ici  mnli 
ordres,  et  auquel  il  un  ré  la  vers  l'an  de  J.-C.  33*. 
Il  assista  aux  conciles  de  Sardique,  de  Milan  ,  de 
Cologne ,  t'y  distingua  par  la  purelé  d«  ta  foi ,  et 
donna  un  asile  à  St  Alhanase,  persécuté  par  l'tmp. 
Constant.  11  m.  en  397  S.gbard  ,  moine  de  Sanl- 
Max-miu,  composa  vers  q6o  une  vit  de  eu  saint, 
•■»*réc  dans  le»  Bollandisles. 

MAXIME  (C.  Jiucs  Ve»tj«  MAtimiira),  em- 
pereur romain,  ne  eu  i;3  dam  la  Thr.ee.  garda 
lea  troupeaux  dan»  ion  enfance,  s'cnrpla  dam  la 
cavalerie  .  ao  «ai.  parvint  i  de  hautes  dignités  mi* 
'ta.rcs  sous  Srplirac-Sévère  et  Caracalla  ,  resta  dans 
I  «nattron  pendant  le*  règnes  de  Macrin  et  d'Héliu- 
gaLalc  ,  reparut  avec  éclat  aous  celui  d'Alexandre 
ùevére,  et  cuun  profila  de  aon  crédit  et  de  ion  in- 
fluence sur  les  soldais  pour  exciter  une  rVvolle  dont 
A  ^f,,*,Ul.ru,  IW»»'inal  d'A.eiandre  et  l'élévation 
de  Maaimin  i  l'empire.  Arrivé  a  la  souve  raine  puis- 
sance par  an  meurtre,  le  nouvel  auguste  crut  ne 
pouvoir  se  soutenir  que  par  lea  mêmes  moyens.  Ses 
Violences  ,  ses  exaclions  et  ses  cruautés  le  rendirent 
odsoux  atout  l'empire.  L'atrocité  avec  laquelle  il 
fit  la  guerre  aux  Gel  muni,  dont  il  mit  le  pass  i  feu 
çl  a  sang  dans  un  <apace  de  qtx»  milles  ,  le  fit  suro. 
Fkaiaru  et  liusins  par  ses  soldats.  Il  se  préparait  a 
marcher  contre  les  Sarmate»  quand  les  logions  d 'A 
Irique  portèrent  les  dm»  Gordiens  è  l'empire.  A 
celle  nouvelle.  Maximin  furieux  vole  vers  I  Italie  et 
Oiel  le  siège  devant  Aquilée:  mais  ses  soldats,  fa 
ligués  de  sa  tyrannie,  le  poignardèrent  sous  les 
yeux  des  assièges  en  «38.  Ce  prince,  brutal .  féroce, 
prodigue  et  soupçonnent .  était  d'une  force  et  d'une 
>orarilé  extraordinsin s.  Les  historiens  préirndent 
qu'il  avait  de  liaul.  8  pieds  romains ,  cl  qu'il  man- 
geait par  jours  i\o  liv.  de  viande.  Il  avait  associé  à 
l'empire  Maaimin  ,  son  61s  ,  j<  une  liomme  d'une 
rare  beauté  el  d'une  giandc  vertu  .  qui  fut  massacré 
en  même  temps  que  lui  par  l'armée. 

MAXIMIN  (Galkmi's  V alibi  i  s  Maxuamus), 
nommé  d'abord  Data  ou  Data ,  fils  d'un  berger  de 
Thrace  oud'lllyrie,  el  berger  lui-même,  était  neveu 
de  Galérius,  -jui  lui  fit  donner  en  3o4  le  titre  do 
eéear  par  Dioclciien  I  l'infant  ou  ce  prince  abdi- 
quait l'empire.  Dans  la  suite  (3o8) ,  D>*a  se  pro- 
clama auguste  et  se  fit  reconnaître  comme  tel  par 
son  oncle.  Il  paraît  qu'il  avait  quelques  |;ilens  mi- 
litaires 1  mais  il  eut  peu  d'occasions  de  les  montrei 
avant  la  mort  de  Galvrius.  Celui-ci  syant  cessé  de 
Vavrt  À  Nicomédie  en  3t  l  ,  et  peu  après  Maxcnce 
ayant  perdu  la  pourpre  et  la  vie  au  ponl  Milvius  , 
Maximin  déc'ara  la  guerre  è  Lirinius,  qui,  avec 
Constantin  ,  semblait  aapirer  a  être  seul  possesseur 
de  l'empire.  Mais  il  fut  vaincu  a  Andrinople  en 
3t3,  et  s'en  luit  déguisé  dans  les  gorges  du  mont 
Taurus,  où  il  m.  au  bout  de  quelq.  mois  en  proie 
aux  maladies  el  i  la  misère.  Moins  vicieux  que  la 
plupart  de  ses  collègues  .  ce  prince  avait  surtout  le 
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qu'à  la  m.  dt  Jules-César,  en  lalimat  en  angiaif.  fi 

a  laissé  au«si  plus,  pièces  de  tbeâlre  asvn  estimées  I 
l' //entier ,  comédie  jouée  en  i6to,  imp.  en  6^3 
Cléopâm.  tragédie  j-uée  en  1636,  imp.  en  iC3g. 
MAY  (Do).  V.  Dujmt. 

MAY  DE  HOMAlNMOTIBR  ("EstltAîvrjtL),  né  i 
Berne  en  1 •       *'anl  cc,,c  •ill»  en  '79p.  e*t 
connu  par  son  Httt.  miht.  d-  s  Suisses  dint  Us  d<f' 
frren*  terviees  de  l'Europe  jusquen  1771.  Berne  , 


772, 


défaut  de  s'abandonner  au  vin  i  mais  il  avait  en  la 
sage  précaution  d'enjoindre  à  ses  offte.  de  ne  point 
exécuter  les  ordres  qu'il  donnerait  dans  l'ivresse. 

MAY  (Tbosiasï,  poète  et  historien  anglais,  né  à 
Mayfield  ,  dans  le  comté  de  Susses  ,  vers  sôc>4  .  m. 
en  l65o ,  fui  en  gr.  fsvenr  à  la  coor  de  Charles  I"  . 
mais  abandonna  ce  prince  au  eommene.  des  gnerres 
civiles  pour  se  jeter  dans  le  parti  du  parlem.,  dont 
il  devint  même  le  secrétaire  et  l'historiographe. 
C'est  à  ce  dern.  titre  qu'il  publia  en  16^7,  in-t'ol.  , 
Vfftst.  du  parlement  if  Ingleterre  éeptsti  le  3  nm>% 
16^0  jusqu'à  la  bataille  de  Newbury  en  i6}3.  On 
cile  en  outre  de  lui  une  Iradurtion  de  la  Plmrsale 
do  Lucain  ,  avec  une  continuation  de  ce  poème  jus- 


a  t.  in-8;  réimp.  avec  des  augmentations , 
ibid.,  1788.  'j  t.  ou  8  vol.  in-8 

MAYA>S  Y  SfeCAR  (Garcont*),  sav.  espag. , 
né  à  Oliva  ,  dans  le  roy.  de  ValeWe,  en  tyj'  m. 
en  1781  ,  a  été  ciié  avec  éloge  par  Muratori  ,  par 
Menckenius  ,  par  Marcou .  par  lleineecius,  par  Ist 
D.  Edvr.  Clarke,  el  a  laissé  un  grand  nomb.  d'onrV 
qui  suffiraient  pour  remp  ir  une  bibliothèque.  Lea 
principaux  sont  :  Giegvru  Majansii  ad  quirqut 
/uiisconsuttorum  fragmenta  enmment.  ,  Valence  « 
1723  ;  fnsiilutinntim  fhilns.  momHt,  Madrid.  17791 
Vida  de  Mxgnel  de  Cervantes  Simeedm  ,  ib.,  17I7, 
in-8  ,  réimp.  à  Luod.  et  à  La  Haye  la  méma  année, 
et  trad.  en  franç.  par  Dandé,  1740.  2  vol.  in-tij 
Origtnes  de  la  /ençua  espnFtola  ,  ib..  t;37  ,  2  vol. 
in-8.  On  trouve  Veloge  de  Mayani  dans  VEtp-het 
sagrnda  du  P.  Flores,  et  la  liste  de  la  plus  grande 
partie  des  ouv.  de  ce  sav.  dihs  le  Ensaj-n  de  nom 
Rtblitrteca  etpnnoJa  de  los  mrjores  etcniores  dei 
rejrnado  de  Carlos  II f ,  par  Sempere-y  Guarinos. 

MA  YDIKU  (Jean)  ,  bit.,  né  en  Cbampacne  vera 
le  milieu  du  t8*  S.,  fut  chan.  de  l'église  de  Tro)  es, 
'initia  la  France  à  l'époque  de  la  révolut  ,  et  m.  a 
Treplils  vers  1 7J>3.  On  a  de  lui  une  Vie  de  Grcsley 
(v.  ce  nom)  ;  quelq.  romans  ,  tels  que  In  Vertueuse 
Porttieai.*e,  ''Honnête  Homme,  elc,  tombés  dans  un 
juste  oubli.  Il  a  traduit  de  l'allemand  la  tragédie 
d'Edouard  et  Monrose  et  le  Musarion  de  Wiclaad. 
MAYKNPiE.  V.  MaIf.i»i»«. 
MA>  ER  (Micitrt.).  V.  MaIib. 
MAYER  (Jeaw-Fk*d^ric),  sav.  théol.  Tutoe'n'aa, 
snrintend. -général  des  églises  de  Poméranie  ,  né  en 
t65o,  m.  i  Sleltin  en  1712,  a  laissé  les  ouv.  siuv  : 
Biblioth.  biblica  ,  elc,  Lcips'ig  ,  171 1,  sn-4;  7*#iic- 
Mlasj  de  osculo  pedum  ponri/feis  romani,  ib  ,  l"t^ 
in-4  ,  rare  et  recherché  ;  des  Dissertât,  e»  lal.  sur 
un  grand  nombre  de  passages  curieux  de  l'Ancien, 
et  du  Non  veau-Testament .  rcc.  par  E.  Neunicister 
et  pub.  sons  le  titre  d'Ecloga  evangelicai ,  Ham- 
bourg, 1734,  in-8;  un  gr.  nomb.  d'autres  DUSerL 
ou  Opuscules  acad.  dont  on  trouvera  la  liste  dans 
Morén    édit.  de  i7-r>9 

MAYER  (Ti;inj.  l'un  des  plus  gr.  astronomes 
du  i8»  S.  ,  né  dans  le  duché  de  Wirtembcrg  en 
1723  ,  m.  en  1762,  apprit  de  lui-même  les  mathé- 
matiques, el  fut  appe'é  en  i;5o  à  1rs  prufesser  à 
l'université  de  Gjoltingue.  Il  imagina  plus,  instruis 
ul.les,  fil  apercevoir  la  toitice  de  Lien  Jes  erreurs 
q  i  se  comnieltcnt  dans  la  géoménie  pratique, 
calcula  les  mouvemens  de  la  tune  cl  les  asaujeibt 
i  des  tables  auxquelles  les  astronomes  ont  souvent 
recours  ,  approcha  enfin  ,  plu*  que  personne  n'avait 
encore  fait,  de  la  solution  du  grand  problème  nies 
longi'udes,  et  mérita  ainsi  à  ses  héritiers  une  ré- 
compense de  la  part  du  parlement  d'Angleterrsj. 
Il  s'occupa  aussi ,  vers  la  fin  «le  sa  vie ,  de  l'aimant 
■  uqisrl  il  as  igna  des  lois  plus  raisonnables  qssè 
celles  qu'on  avait  jusqu'à!-  r»  rrrounu-s.  be$  prin- 
cipaux ouv.  sont  :  'l'raite  Jet  Courbet  pour  <„  c»m- 
siruction  dei  problèmes  ilr  geomclnt  ^eo  allatn.J  . 
E-ling<  n  ,  1745  .  in-8  :  Mai  matlifm.  dnas  lequel 
toutes  les  mathemat.  snnt  tepn  ten'é.s  m  6a  tJo  et 
(en  allem.),  ân^aourg,  ij}5,  in  fol  ;  Tuèiu  du 
mnut  emtnt  du  so'eil  et  de  la  lune ,  qu'oo  trouve 
dans  le  2e  vul.  des  mémoires  de  la  société  ru>ale  de 
Goitingue  —  Un  autre  Msvia  (  Frédénc-Chris- 
lopbe).  astron. ,  memb.  do  Tacad.  des  icu-ace*  de 
Helersbonrg,  est  cité  par  La  Caille  {teçttm*  d'm- 
tronomie),  comme  au  t.  d'une  méthode  d'mlerpo- 
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lation  utile  dans*  les  calculs  astronomique!  ,  et  par 
Maup«rfuis  dans  son  Astronomie  nautique,  comme 
aut  d'un  problème  dont  it  a  donné  une  bonne  so- 
lution. On  trouve  plus.  dissert,  et  rv marques  de  ce 
mime  sav.  dans  les  mémoires  de  l'aead.  de  Saiut- 
Pétrrshourg  ,  t.  i  et  5. —  Mayi  R  (Christian),  jés., 
astronome,  né  en  Moravie  en  1719,  m.  en  17W  , 
direct,  de  l'observât,  de  Manbeim  ,  crut  avoir  fait 
une  découverte  qui  devait  immortaliser  son  nom. 
Il  annonça  ,  dans  le  discours  préliminaire  placé  en 
té1  te  des  Table*  d'aberration  et  de  mutation  de  Mes- 
ger  (Manbeim  ,  1778) ,  que  ses  observations  dtns  la 
partie  méridionale  du  ciel  Taraient  amené  à  soup- 
çonner que  les  petites  éloitrs  qui  environnent  les 
principales  sont  véritablement  leurs  satellites,  el 
qu'elles  ont  été  ainsi  placées  afin  que  leurs  mouve- 
mens  propre»  ouvrissent  aux  astronomes  une  voie 
pour  arriver  i  la  connaissance  des  distances  réci- 
proques des  étoiles  ,  de  leur  dislance  à  la  terre,  el 
de  la  variété  dp*  systèmes  célestes.  Cette  prétendue 
découv.  n'a  point  été  confirmée  par  îles  recherche* 
d'autres  astronome*  plu*  savans  ,  et  munit  d'inslru-  | 
mens  bien  ptu*  puissans  que.  ceux  de  C.  Mayer,  et 
a  élé  rangée  parmi  les  illusions  optique*.  On  a  de 
cet  astronome  phu.  ouv.  ,  dont  nous  ne  citerons 
que  les  principaux  ;  Je  Tran>ittt  t'enens  ,  Pélen- 
bourg,  1769,  in-4  ;  de  tfovU  Isa  iœ!o  ndexo  phe- 
no  me  ni  s  ,  1780,  in-ij  ;  Pantamelmm  pacéchtanum, 
seu  instrument,  novum  .  rte,  Manlieim ,  176a, 
in-4  .  ng.  ;  Naturelle  mctholf  pour  levr  en  peu  de 

temps          un  écarte  générale  exacte  de  toute  la 

JT/uwe  (en  Iran™,  Pétersbourg ,  1770,  in  8.  On 
trouve  dans  les  Transactions  philosophiques  de 
Londres ,  et  dans  celles  de  la  société  américaine, 
un  grand  nombre  d'oluervat.  du  même  astronome. 

MAY  EH  (A«DRE)  ,  prof,  de  physique  et  de  ma- 
thématiques à  Greifswald,  né  à  Aug*bourg  en  1716, 
pi.  en  1782,  s'est  fait  connaître  par  une  bonne  carte 
de  la  Poméranie  suédoise  et  de  l'Ile  Rugen  ,  1763  ; 
par  plus,  dissert,  académiques  ,  et  par  le  Ihnstn  du 
nouveau  collège  de  l'ncnd.  royale  à  Gmftwald , 
1^55,  in-fol.,  7  pl.  On  a  encore  de  lui  :  Observai, 
de  l'entrée  de  Venus  sur  le  soleil ,  le  3  juin 
d  a  ne  les  Trimnctums  fkQo$nphjeîwëi .  i;^,  page 
2r8i  :  et  dans  les  Kmoires  de  Petershm,rg  ,  pour 
1701,  des  Passages  de  toutes  les  plauèt«-s  qu'il  avait 
observées  au  méridien.  —  Mayer  (Jean-Chris- 
tophe-André) ,  que  l'on  croit  fils  du  précéd-,  né  à 
Gmftwald  en  1747.  fut  prof,  d'analomicau  collège 
med  eo-chirdrgic«l  de  Berlin  ,  et  m  dans  celte  vi  le 
en  1801.  On  a  de  lui  en  allem.  :  Traité  des  avan- 
tages >le  la  botanique  sjritem  itique ,  Berlin,  1772, 
in-8;  Description  des  vaisseaux  sanguins ,  etc., 
ih.,  1777,  in-8,  avec  i(i  pl.  :  7>.  anatamico-phjt- 
siologiqne  du  cerveau,  ib.  ,  '779,  io-4  ;  Descri/it. 
an.ttnm,  du  enrps  hum.,  178^-9^,  8  v.  10-8;  C///im 
pignons  comestibles  indigènes,  ib  ,  1801,  m-fol.  ; 
plus,  ri  ou  me  m.  dans  le  rec.  de  l'acad.  de  Berîiu 
et  dans  la  Gaselte  d'Jéna.  — V.  Muits  (Simon). 

MAYEHBERG  (Acoustiic,  baron  de),  c.  osciller 
de  la  chambre  antique  impériale,  fut  envoyé  en 
166»  en  qualité  d'amliass.  de  l'emp.  Léopuld  auprès 
d'Alexis  Micliaelowilscb  ,  gr.-duc  de  Moscovie,  et 
publia  une  relation  curieuse  de  son  voyage  eo  Ut, , 
in-fol.,  tans  nom  de  ville  et  sans  date  ,  sous  le  litre 
aniv.  :  lier  im  Moscoviam  Augustini  Itbert  b<irunis  de 
M  >jrerbe  g.  On  en  a  une  IraJ.  fra,nç.  tous  le  litre 
AeVoyge  en  Moscovie  d'un  amb.issaJettr-con- 
sei'ter,  elc,  l.eyde,  1688.  in-ia. 

MAYERNB-TUHQUKT(Uois  de),  traducl.  el 
hist.,  né  i  Lyon  vers  i55o,  m.  a  Genève  en  l(i3o, 
a  pub.  :  Histoire  générale  d'E'patme.,  2  v.  in-fol., 
le       en  1608,  le  2*  en  lt>Jt>;  ta  Monar*  lue  ariito- 


nève,  1699,  in-8  ;  des  Irad.  d*  l'espagnol  d'A»t. 
de  Guevara  et  de  L.  Vives  ;  des  Paradoxes  de 
H  -Corn.  Agrippa ,  etc.  Mayerue-Turquel  avait  cm- 
h  assé  la  religion  réformée.  —  MAYEaur.-îuriQUtr 
iThéodore  de) ,  fils  du  précéd.,  l'un  des  plua  cé- 
lèbres médec.  de  son  temps,  né  à  Genève  en  i5j3t 
m.  i  Cbelsea  ,  près  de  Lond.,  eo  l655,  fui  succès» 
sivement  l'un  d  es  médecins  ordinaires  de  Henri  J  V 
roi  de  France ,  et  prem.  médecin  de  Jacques  J«r  0t 
de  Charles  Ier.  Il  est  inventeur  de  Veau  cordiale. 
Ses  Œuvres  ont  été  irap.  à  Londres  ea  1700  en  un 
gros  vol.  in-folio. 

MAYET  (Etienne)  ,  né  à  Lyon  en  1751.  eitoyet» 
distingué  de  celle  ville*  céléb.  par  tes  riches  ma- 
nufactures de  soie.  Tut  appelé  en  Pruaae  vers  1777 
pour  diriger  de  semblables  éublissemeoa  è  Berlin! 
Sa  vie  s'écoula  dans  celle  nouv.  pairie ,  où  il  m.  en 
i8a5.  aprèt  avoir  réussi  i  y  /air»  prospérer  la  culture 
et  la  fabrication  de  la  soie.  Reformé  en  1806  avec  une 
modique  pennon,  Mayet  continua  de  se  livrer  è  La 
poééie  française  ,  qu'il  avait  toujours  cultivée  avec 
auccès.  Outre  uu  grand  oomb.  de  vers  insérés  daas 
plus,  recueils  littéraires  de  1778,  1780,  1791,  #|C.% 
il  a  nul..  :  Ptèces  fugitives ,  Berlin  et  Paria,  1783  * 
in-8;  Recueil  de  Poésies,  Berlin,  i;$5,  in-81 
l'Agioteur  puni,  comédie,  Pans,  1788,  in-8;  le 
Çomeivnteur,  ou  Gazette  lUter.  de  Berlin,  1792-3, 
in-S.  Mayet  a  écrit,  comme  directeur  des  fabrique* 
«le  soie  de  Berlin  ,  plus.  ouvr.  el  mémoires  relatifa 
a  ton  emploi,  enlr«  autres  :  Mémoire  sur  la  cul- 
ture du  mûrier,  etc.  ,  Berlin  ,  1790  ,  in-8;  Traité 
sur  la  culture  et  les  fabriques  de  soie  dans  les 
états  prussiens  ,  Berlin  ,  ibid.,  1796,  2  vol,  in-8. 

MAYECL  ou  MAYOL  (Saint),  if>  abbé  d* 
Cluny  ,  né  dans  le  diocèse  de  Ries  vers  l'an  906  , 
établi!  la  réforme  dans  l'abbaye  de  Sl-Dems  à  la 
prière  d'Hugues  Capet ,  et  m.  au  prieuré  de  Sou- 
vigni  en  99 \.  II  fut  regardé  comme  le  second  fonda- 
teur de  Cluny  pour  le*  soins  qu'il  prit  d'augmenter 
les  revenus  Je  celte  abbaye  et  de  multiplier  lea 
monailères  de  son  erdre.  Il  a  laissé  quelques  écrit* 
sur  lesquels  on  peut  consulter  YHist.  littéraire  de 
ta  Fmn>  e  ,  par  D.  Rivet ,  t.  6.  Sa  vie  a  élé  écrit» 
par  Si  Odillon ,  son  success..  et  3  autres  bénédicl. 

MAYEUR  (FaAnço.s  -  Maaie)  ,  appelé  aussi 
Majeur  de  Saint-Paul,  acteur  et  auleur,  né  à 
Pans  en  (753,  débuta  au  théâtre  de  l'Ambigu- 
Comique,  paa<a  ensuite  è  celui  de  >'icolel,  alla 
jouer  en  1789  en  Amérique,  revint  en  France  quel- 
ques années  après  ,  el  ioua  successivement  sur  die. 
théâtres  de  la  capitale,  à  Lyon,  à  Versailles  ,  à 
Bordeaux  et  en  Corse,  où  il  eut  la  direction  du 
théâtre  II  m.  à  Pariv  en  l8<8.  On  a  de  lui  un  gr. 
nombre  de  pièces  de  théâtre,  d'ouv.  et  opuaculea 
littéraires  oubliés  auj  Uid'iiui,  et  dont  on  peut  voir 
la  liste  dans  V  Annuaux  d'amat.  de  1819  et  1820, 
dans  le  t.  4  de  la  Biogr.  des  Hommes  vivans  et  le 
I.  27  de  la  Bio^r.  universelle. 

MAYHEW  (Edouard) ,  prêtre  calholiq.  angl. , 
né  à  Salisbuiy  ,  m.  vers  lô3o  ,  prieur  de  Oiewart 
en  Lorraine,  a  laissé  les  ouvr.  tuiv.  :  Coagregat. 
anglican*  ordmis  Sli  Bencdtcti  Trophesa  ,  Hcim»;, 
1619;  Fondem.  de  l'ancienne  et  de  ta  nouvelle  reli- 
gion ,  etc. .  1608  ,  in-4;  un«  compilation  intit.  le 
Paradis  des  prières  ,  et  des  notes  sur  le  Vanuel  des 
Savants.— Maïhlw  (Expérience)  ,  mmiatre  de  l'é- 
glise de  Marllia's  Vine-Vard  ,  dans  les  Etals-Unis 
d'Amérique,  m.  en  17S8  ,  prêcha  l'Evangile  cbea 
les  Indiens  ,  dontil  atail  étudié  les  divers  idiomes. 
Il  a  b  i*si e  une  traducl.  des  psaumes  ;  plus.  strmons\ 
une  biographie  de  licnte  minières  indiens  et  d'en- 
viron quatre-vingts  autres  Indiens,  hommes,  fem- 
mes el  en  fan  s  remarquait. ,  Boston  ,  1727,  in-8; 


démocratique,  ou  le  Gouvernement  compose  et    Lettres  sur  la  Communion ,  1741 ,  et  Deftnse  de  la 
mêlé  des  trois  formes  de  légitimes  rémublujuei  ,    Gielce  ,         ,  in-8.  —  Jonat  .a*  M AYHtvr  ,  61a  du 
Paris,  i6ti,  in-4  ;  Apologie  contre  tei  éètractemti   précéd.,  minutie  de  l'église  de  Boston,  m.  en  1766, 
de  la  monarchie  aristo- démocratique ,  elc.  ,  ibib  ,  I  a  lausé  un  gr.  nombre  de  sermms,  etc. 
ia-Uj  Traité  des  négoces  et  trafiques ,  etc.  ,  Go- 1    MA  1 MOMDE.  V.  Maimoiudi.  , 
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1759.  Le*  milii.  prussiens  font  un  est  psrticol.  de 

ce  ge'nér,  rorann  partisan. 

MAY  «E  (Jacques)  ,  jésuite  ,  poète  lalin  ,  né*  A 
Salins  eu  «6*8  ,  p  ofexs*  la  i  héloriq,  el  la  pbdotaj- 


MAY* 

MAYNAUD  (Fiapçois)  ,  p«4te  franç.  et  metnh. 
de  l'académie  franç  «i»r  ,  né  a  Toulouse  en  i58a, 
flt  p.  ndant  presque  toute  ta  vie  la  cour  aux  grands, 
au  cardinal  d«  Riclialieu  ,  a  la  reine  Anne  d'Au- 
triche .  n'en  oMint  pas  Ira  faveurs  qu'il  «léi.ra'«t  el  j  plue  au  collège  de  l'Arc  à  Dole,  a  Lyoo  el  a  Hum 

■a  province  ,  où  il  mourut  en    A  ton  retour  en  France  il  fui  nomoié  recteur  de  la 

m»i-ou  de  sou  ordre  a  Besauçnn  ,  passa  ensuite  arec 
le  mente  litre  à  G  ciiolde  ,  puis  a  Avignon  ,  el  r*— 
viol  a  Ifesançnn ,  où  il  m.  eu  iDVjq»  Ou  a  de  lai  :  /.i- 
Lndamut . 
Paiia, 


nmus  .  ulumnt  Rhndifutn,  rte  .  pvemn  hrrate., 
is.  168.» .  in-  ia;  Avignon  ,  1680 ,  in-8  ;  Besao- 
,  t'*)3.  in-^  Ce  poeiue,  duul  le  beros  cal  l'l»l«r— 


Us  pnne  pes  de  ta  miton  «*  de  ?  Ecriture  (  en  ai 
glais),  L  odre» .  1647,  iu-4  :  «"  P  sur  ,a  *' 
toire  0  ara  le  remporté*  par  le  duc  «l'York  aurl 


se  retira  enfin  dans 

iri^ri.  Il  est  le  prem.  rn  France  qui  ail  elaldi  pour 
règ'ede  faire  une  pause  au  troisième  vert  dans  les 
Couplets  de  six,  et  une  au  septième  dans  1rs  stances 
de  dix.  On  puli.,  quelq.  mon  a.>rè*sa  m.,  le»  <Eri- 
vresde  F.  Maymtrd ,  contenant  de*  sonnet»,  dt-a 
dp  i  tram  m  et .  des  ode»,  de*  chansons .  avec  une 
préface  de  Marin  L»-roy  de  Comberville ,  Paris, 
1646.  in-4-— M*THA«D(Cla  ide).  père  du  préerd.. 
conseiller -<u  parlera,  de  Toulouse,  p  il»,  un  recueil 
dra  arrêt*  rendus  par  cttiecour,  Paria,  1618,  iti.i8, 
I75i,  a *«»1.  »o-fo|. 

M  \YNK  (Jaspkb).  poêle  angl.,  ni  en  t6n$  à  Ha- 
terl  igh.  dan»  le.  comté  de  Devou  ,  fut  chanoine  «le 
l'église  du  Clirial.  archidiacre  de  Chirhesler  ,  du 
prlvn  du  roi  Charles  II  ,  el  m.  eo  167t.  Il  a  puh.  : 
Oy\rjft*X.V*<  m»  I*  Guerre  du  pf'ptr  exnmwe  Selon 

an- 
iic- 

toire  navale  remporte»?  par  le  duc  «l'York  aur  le» 
Hollandais  en  i6tS.i;  uneecueil  d'epigramm..  deux 
pièces  de  théâtre ,  une  trad.  des  Dutlog.  de  Lucien, 
«rl  des  Sermon*. 

MA  YNWAR1NG  (Arthur),  littéral,  et  poêle  an- 
glais, né"  en  1668  au  comté  de  Shmp,  in.  «  n  1712, 
a  laisse*  divers  écrits  en  prose  et  eu  vers.  Se»  tru- 
pres%  avec  une  notice  sur  sa  vie,  ont  été  pub!,  par 
Ol.irmxon  ,  Londres  ,  17 15. 

MAYOR  (Thomas),  dominicain  esp..  de  Xaliva. 
vni»s«»no.  aux  Urs  Philippines  .  a  lail  imp.  à  Binon- 
doc  eu  1667  :  Simbn'o  de  lu  fe  en  Un* un  jr  trtrn 
thinn,  in-o  dr  355  (collets.  Il  pu»,  encoie  per.d. 
•<>n  séjour  aux  l'es  l'tiili|ipines  un  petit  Tin^te  sur 
l'e.rcrtlriicr  d>'  Rosaire ,  auss<  eu  caract.  chinois. 

MlYOW  (JtAN).  niéJecin  anglais  ,  né  dans  le 
comté  de  Cnrimuailles  ,  en  iti^S .  m.  à  Balh  en 
i6*<<|,  a  laissé  ;  Trat  tnhis  q>iintjut  mrdiCi—pnj  s  ci 
Oxford  ,  tt$74  •  'n"4  •'  'le"*  de  ces  traités  ,  de  rte.»- 
pi  ml  inné  et  de  H,n  htt>de  avaient  dejs  été  impr.  en 
seml.lr.  Leyde,  1671.  Ma>OW  a  fait  en  chimie  il  im- 
portantes «lécouv.  ;  mais  leur  mérite  a  été  amplili 
par  le  doct.  lleddoes  (v  ce  nom).  S.-J  - K .  >cl>eier  a 
»u«si  puh.  en  allem  :  Preuve  que  I.  M<ij  o\v  n  pose 
depuis  cent  uns  tes  bn***  de  In  rfumir  untiplilog  >- 
tique  el  physinlosiqne ,  Vienne.  1 79IJ  .  in-8 

MAYK  (Gf.ORr.K).  savant  jé.uile.  né  en  i565  a 
Rain  en  Bavière,  mort  à  Home  en  t6o3,  après  avoir 
catéchise  pend  7j\  ans  à  Aug«hourg,  où  il  enseigna 
atissi  avec  de  gr.  succès  'a  langue  hehra'ique,  a  lai»i-  : 
hstitnliones  hngna*  hebrhivœ ,  Lyon  ,  ifoa  .  1629 . 
ttôa,  l65g.  in-8;  et  plus  Ira.l.  «i'ouvr.  pieux,  suit 
en  urec .  soit  m  latin ,  entre  autres  celle  de  l'Imitai, 
de  J.-Ç.  (du  lal.  en  grec),  sou»  le  litre  de  Thomas  à 
Krmpit  de  fmdiilw  Chnsli ,  tat.-gr.,  interprète 
G   Vfivr,  Aug«  ..  l6i5:  l^ologue,  H»3u,  in-ia,elc. 

M\\H  (JitAfi  <le).  gémirai  prussien,  tié  à  Vienne 
en  1716,  s'engagea  cumme  simple  suidai  dans  un 
régiment  «"'inf^ntei  iehoiigroi*e  ,  ohtiut  legrailc  de 
lieutenant,  pa«»a  ensuite  dans  les  troupes  ->a»'-n- 
nes  .  puis  entra  au  service  du  roi  de  Pru»ie,  Fiéilé 
rie  II  .  eu  quai  le  d'adjudant.  Charge  par  «  e  prince 
d'orj{a,»i«er  un  corps  «le  parli-anw  ilans  la  guérie 
contre  l'Anlr.ehe  .  J.  de  Majr  se  disliugua  a  la  léle 
de  celle  troupe  pendant  loulc  la  campagne  (l758j  , 
«xerca  de  gr  «ilçs  r<pmes  en  Kraucuuie ,  fut  le 
fléau  des  villes  el  «les  hourgaile«,  couvrit  la  retrait'- 
de  l'arméo  prussienne  en  Saxe,  prit  la  ti'le  «le 
Weis-enfels  .  se  »i<uala  à  la  halaille  de  H.i»l>aci>.  et 
61  une  heureute  excu  mm  en  Bohéinc.  Il  ne  se  dis- 
tingua pas  moins  d  m»  la  campagne  suivante .  fut 
promu  au  grade  de  général-major  ,  délei.dil  avec 
valeur  les  fautxui'g*  *'e  Dresde  ,  poursuivit  les  ai- 

aiégeaiu  juatiu' a  U  froatiere ,  el  ai.  i  Pltiuea  eo  |  uanjue  par  UachcLuu  au  Ut  de  uivrt ,  Maaaxia  «tic» 


Çou  , 

Adam  ,  grand-iiiatire  de  l'ordre  «le  Malle*,  ei  qat 
eut  un  grand  suc<  cs  lors  de  aa  puh.  ,  est  aujour- 
d'hui oublie  ;  Recm  edus  ,  pnema  ,  Avignon  .  iriçjn, 
in-8,  très -rare.  Le  V.  Natre  a  laissé  six  autre» 
poèmes  ,  quatre  Iragéd. ,  S  drames  ,  des  odes  ,  de» 
Stlvct  ,  des  él-go-s  (egalcm.  en  latin),  dont  les  Viis. 
•oui  conserves  a  la  lublioth.  publia,  de  L\on. 
MXZvMkl.l.O.  V.  Anisu.o. 
MAZ4RKI.L1.  V.  .s*I!»t-Ck»«owo. 
M  A'/.  A  H  IN  ou  MAZsHlM  vJut.u)  ,  cardinal  , 
preui.  min.  de  France,  ué  en  itioa  à  Hooie,  «elota 
queh|.  uns ,  niais ,  suivant  l'opioiwn  la  plus  com- 
mune, i  Piscina,  ville  de  l'A l.ruxse. d'une  famille 
noble  ,  Kl  ses  éludes  dans  la  capitale  «lu  monde 
chrétien,  passa  en  Kspague  à  l'âge  «Je  17  ai  a.  et  suivit 
pendant  trois  ans  les  cours  de  droit  au»  université» 
d'Alcala  et  «le  Salamann.  De  retour  à  Rome  il  quida 
la  jurisprudence  pour  entier  daoaja  carrière  mils- 
taire ,  fut  «nvojé  en  i6a5  dans  la^Walieline  avec  te 
grade  de  capitaine  dans  l'armée  papale ,  et  com- 
mença dès  lors  a  déployer  Son  isteol  po  r  la  né- 
gociation  Le»  généraux  du  pape  lui  confièrent,  plu- 
sieurs mission*  aupiès  des  généraux  ennemis,  «i  il 
s'en  acquitta  avec  adi.sse  A  la  paix  il  revint  A 
Rome  ,  t>piil  t'etude  de  la  junsprutUore,  fut  reçu 
duel,  eu  dr.-i» ,  el  accoiup.g  .a  le  cardinal  Sacikett» 
dans  la  mission  de  celui-ci  a  la  cour  de  Turin  au 
sujet  de  la  succession  du  duché  de  Mantnue  »t  dm 
Moulfeirat.  Il  developp*  dans  cette  oégot.  difficile r 
on  il  agissait  avec  le  lilie  d'iuleraonce,  unr^r.n  liv., 
el  avait  ubleiiu  un  égal  créda  aopiè»  du  card.  Harie- 
rini ,  autre  légal  pool.,  lorsqu'un  voyage  qo'd  fit  k 
Lyon  pour  s'aliouchcr  a»  ce  le  cardioal  de  Riche- 
lieu fui  la  souice  de  sa  fortune  Ce  uiinitlre  confet 
la  plus  hauie  opinion  du  jeune  «lipl<m«al«  et  réussit 
a  I  altaclivi  aux  inieiét*  .te  la  France.  De  r  i»ur  è 
Rome  a  la  lin  de  -a  miasion  il  proposa  aux  gêner, 
des  deux  partis  el  leur  lit  adoptée,  Ls  su>peasiua 
d'armes  qui  amena  le  traité  de  Clier»sco(  i&l).  éga- 
lement négocié  par  lui ,  puis  lit  avoir  par  ruse  a  I» 
r  rance  la  place  de  Pigaerol  en  Piem.mt.  C'evt  > 
cette  UCC1.11.B  que  R.cheheu  écrivit  de  la  part  du 
roi .  au  pape ,  pour  le  féliciter  »ur  l'haht  elé  de  -ou 
négociateur.  Ce.ui-ci ,  qui  venait  de  prendre  l'he- 
liit  ecclesiasti<|. .  Tut  pourvu  d'un  déoeuce  el  d'une 
charge  de  référendaire  dans  la  ehaocell.'  p.mttacale 
{tixit)  :  p  us  tard  on  ol.ltul  qu'il  lui  nommé  «ice- 
|egt|  d* Avignon  (  ifiS"!).  puis  nonce  esti-aordiMaire  A 
l'ans.  Il  «ut  son  li  gemeul  dans  le  paUis  du  prem. 
iiiiuistic,  el  s'ancra  lellera.  dans  la  ijvrur  de  ce- 
lui-ci  ,  que  Louis  XIII  lui  promit  de  le  otmiiner  a« 
cardinal. il  s'il  n'etail  pas  prévenu  par  le  pape.  Ce- 
pendant les  Espagnols,  qui  avaient  a  se  pUmérede 
la  c  uduile  iMiierieuie de  Maaarm  a  leur  égard  .  le 
hrenl  rap  n  ier  a^vi^nou;  cl  lui-même  ,  craignant 
de  rester  -ul  lie  dans  ce  |H«sie.  demanda  s>«  rappel  à 
Home,  qui  lu.  fut  aci  onle  (16J6).  Apiès  a*re.r  d«..né 
de  nouv.  g«ges  de  son  dévouera  aux  inleièss  «le  ta 
h  rance.  il  lut  appelé  dans  ee  royaume  au  c»m- 
•neueemeui  de  iCLÛ*,  el  «•nvo>é  l'année  Suiv.  comuie 
□  i.l.a.sa.l.  rxtraord.  à  Turtu  ,  où  le  succès  de  se 
mlstion  lui  v-lut  enfin  I»  («ourpro  roruatoe.  deman- 
dée pour  lui  avec  Laul  d'iuttante  par  Richelieu  :  ee 
fui  de»  maiiM  de  Louis  XUI  qu'il  r. çul  U  l«aretie 
le  a5  fcv.  itS^a.  Vivement  recommandé  à  ce 
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Îr  i  entra  tlehtiilivrmcnt  en  in»*»».,  reprit  rtnl 
e  litre  .le  premier  ministre,  fin-t  d'apaiser  I 
••le*  civils,  et  i  égligea  la  reine-mère  pourt'i 
ihaU.lt-nirnl  dans  l'espril  du  jeune  mi  . 

-*.i«ur.  p  ' 

[t^u  .1 


«    «I»  a  ce  min,, Ire    Mail  •  la  m.  rie  Louis  XIU,  qui 
•dans  set  d»-rn  nmmrns  l'avait  nomme'  membre-  rlu 
eo»»teil  île  régence  avee  le  litre  «le  n»i  i»ire  d'.lal, 
Wmnn  se  \o\  jdI  en  hmie  a  t'animadvertinn  de  la 
Tvine.el  prévoyant  d'ailleurs  que  ci  lle  piincrtsc 
-altaqtteiai   la  déclaration  ilu  If)  ai  ni  i|iii  r-glait  la 
rr_.  in  .•  prit  le  parli  de  se  démettre  iln  pouvoir  que 
lui  avait  donné  le  monarque  défunt  .  et  feignit  de 
'▼«•ulmr  retiMirner  à  Rome.  Non-Senlcounl  un  vou- 
lut le  retenir ,  mai*  »rt  amit  réussirent  •  changi-r 
let  dispositions  île  I.  renie  i  son  égard  ;  ru  (in  il 
remplaça  bien  Al  l'étèquc  de  Beauvais,  Polur. 
dam  la  confiance  «le  eelte  ptinre«se.  qui  le  noinina 
prr  ni  minisire.  LYspare  non*  nianqm-  iri  \<  urlra- 
Ce»  I  esquisse  la  plut  turcincie  de  re  ministère  fa- 
meux (»».  le.  articles  Aitwr.  D'AUTftlCMK,  Lotis  II 
S',  t  ourné,  Fhonok  .  H»Tx,Tinri[vE.  etc.).  Mous 
«t'ItMH  tentent  eqt  que  Maxirin  ,  forcé  «le  quillrr  la 
Francs  à  deux  reprit*-»  différentes  (i6)l  et  ififia  , 
y  i  entra  définitivement  en  ittSl,  rrpril  l'autorité  cl 

lit  Imu 
'iii-uiurr 
devenu 

cipal  auteur  de  la  paix  de  Wt-slpba'ie 
•(fK^H),  il  résolut  dVlrimlrr  une  auerffl  qui  n'exis- 
tait déj*  plus  quVntre  la  France  «i  l'Espagne.  «  I  de 
faire  épouser  l'infante  Marie- ».  une  i  Loin»  XI V  Les 
prem.  négitctatuint  qu'il  eniama  à  ce  sujet  ne  réus- 
sirent point  ;  mais  les  brillant  surent  i  emportés  par 
les  armée*  Irançaisrs  ayanl  rendu  les  EspisjooW 
moiiia  «I  (Relie*,  les  rsradition*  delà  paix  furent 
réglée»  à  l'iris  ,  et  Matant!  pariii  aver  des  pleins 

Luvoirs  pour  la  ratifier  sur  la  imite  des  deux  my. 
traite  de*  Pyrénées  ,  che'-d'iriivrc  de  ce  luiui-t. 
«I  »on  principal  Hlre  de  gloire  ,  fui  sigm*  !e  7  rinv. 
t6j9;  il  donna  à  la  Franco  le  rang  qu'avait  eu  .'Es 
panne  *>ut  Charles  Quint  ,  cl  ouvril  ornement  la 
grand*  époque  que  l'Iiotmre  a  drsignee  sous  le  nom 
<!•  S»èc>e  rfe  T. ntn>  X!  r  Maiarm  ,  dont  la  santé  Je 
périssait  de  jour  en  jour  ,  ne  survécu!  pas  long 
temps  è  cel  acte  si  rviti.i. qu.ifde  de  son  ininislèr*. 
De  lelour  ■  Paris  ,  où  il  avait  été  reçu  a«ee  de*  hon- 
neurs ontraordtupires  ,  il  ne  sortit  pre-que  plus  de 
•un  appariera,  où  te  tenaient  les  conseils  et  où  'c 
roi  venait  fréquemment.  Après  avoir  reconiuandi' 
•pénjlem  atiruiset  créatures  leTallier    Lionne  ci 
Colbert ,  et  lui  avoir  d-nrté,  dil-oii  ,  le  conseil  ne 
gouverner  par  lui-mime,  ce  ministre  termina  H  car- 
rière a  \  n  i  ennc»  'c  r»  mars  i66'i  .  «les  su i les  d'une 
rndropi»ie  de  poitrine.  Les -historiens  nous  prr  .  n 
«•ni  des  opinions  div,  r  es  sur  le  cardinal  Maur.n  : 
qnelq.-uns  l'ont  rrganlé  comme  un  liummc  d'eljl 
«lu  premier  oidre;  d'autres  n'ont  su  en  lui  qu'un 
personnage  mépr  tahie  ,  un  niiuivlre  médmrre  ou 
inhabile.  Ces  jiijcemens  sont  égslem.  enonés.  Un 
ne  peut  refuser  ■  M*«^«m  dé  granits  lalens  politiq., 
ni  méconnaîtra  tu  trrvices  impoilans;  mais  il  esl 
•  vrai  de  dire  qu'il  en  lermt  l'rclal  par  une  tionleuse 
avulilé,  qu'il  montra  de  la  faiblesse  et  de  l'impré- 
voyance ahsstl  une  guerre  rin.e  qu'un  ministre 
ferme  dans  set  résolutions  eût  prévenue  ou  pliii 
promplem   lernnnee   Si  l'on  examine  l'ariniinisjfr. 
«tu  «"ardinal  pendant  1rs  huit  années  d'un  p.>u»f.ir 
1rs.  q  aille  et  absolu  ,  «n  ne  «o(l  .  dit  on  jiiilicieux 
Inogiaphc,  MMMn  étah: mem .  vraiment «tlone  s  ou 
utile  :  ce  ministre  *  l.usié  langui,  le  i  nm«jie><  ••.  la 
•i>a«ioe  el  le*  fissent*-*^  il  a  négligé  l'rducaliMii  de 
Lotus  XIV,  dont  li  •unei'  au  e  lui  élail  confiée, 
d«-  |ieur  de  Irop  eelairer  le  jeune  prince  .  et  de  bâ- 
ter le  ternie  de  sa  piopre  piu»»auc«  ;  enfin  il  s'e.l 
montre  ingrat  envers  la  reme-mére  qui  seule  l'a- 
vait opiniâtrement  Huilenn  c  nlre  les  enne  •  if.  Ma 
<  nariu  ,  eu  mourant  ,  assigna  sur  sa  sueee*«ion  une 
t>«inme  île  boit  cul  mille  écus  ,  pour  la  fondation 
d'un  collège  qui  depuis  »  p. -rte  son  nom  (aot«i  ce- 
lui dis  Çm  i<*-N»t  *m$  .  parce  qn  il  l'avail  d.itine 
'  4  recevoir  let  jeunet  geni  des  payt  ronquit  suut  sou 
itère).  Let  lettre*  sicriUa  par  le  cardinal  Mata- 


rin  pendant  la  négociai,  du  traité  <\r\  l'yrénee»  , 

ont  élé  recueillies  el  pub.  à  Amslerdamen  l6\i3, 
sous  le  tilre  de  AVr/irm/mna  srcrii*»  des  Pjrtner$% 
»  »ol. in  12  :  l'aid  e  d'Allainval  leta  fait  réimp.«n  j 
ajout  mi  >o  autres  lettres,  sous  ce  lilre  :  f+ttretdn 
i-.ir/in  tt  Msttstn'M .  où  l'on  vmi  If  teenrt  de  la  n,  - 
fOrUtlLm.  rte,  Paris,  l^1»  »*ol.  in-to.  Ln  i&i3 
paï  ul  un  Testament  politique  l'ucard.néil  Mnzn>tnt 
Cologne,  in-ia.  (Cel  uu%r.  .  comme  la  .plupart  do 
ceux  du  même  g- nre  ,  ne  mérite  aucuue  allynliun.) 
M  existe  une  autre  espèce  de  le*lam.  politiq.  »out 
ce  tilre  :  B- rwinitm  po  iluoi  um  .  iecundnm  ruf>r. 
ntnzifinn-as  :  cVsl  une  satire  atsca  amèio  du  mi- 
nistère du  cardinal.  On  a  d'adleurt  beaucoup  écrit 
•ur  ce  fameux  per»<  nuage  ,  •!  noui  citerons  pareil 
cet  proiluct.  :  ï'ffmtoire  dit  eordmal  de  Mttinrm  , 
trad.  de  l'ital.  du  comle  C.-G.  Priorato ,  Pans, 
ifiriS .  a  vol.  in-ta  .  une  autre  d-ptt.i  *a  nn^ssor'ce 
(de  Maxarin)  y''«.«</««'ii  %■>  mort,  par  A.  Aul.cry  ib., 

iri88.  tfîpS,  a  vol  ;  x- 5 1  .  4  vo'-  «n-ias  uu  Àf>rrg,i 

rf-  In  v>e ,  «  le.  ,  par  l'abbé  de  Longucrue  .  iioéré 
d.mi  le  fierueil  sWJ  psVej  im\4rt$*eutt*t  pour  *er>'ir 
d  i' l/itti>tre  de  Fmnt  e  (on  y  trouve  quelq.  parlicu- 
laiiie*  peu  connues);  K>  liiirtitsein?u%  $>>r  tfnetrj. 
d'Jftrn  te  tout  liant  t'rtd'iiinlttlitt.  du  ciudinul  Ma- 
ttf  in  par  J.  de  Sdlivn,  èamsei'ler  â\  tut ,  ifijo  , 
trasl.  eniuileel  pub  en  'alin.  Nous  ne  nierons  pat 
«r'antri-s  ouvr.  qui  lirnneul  plut  à  Hi^t.  de  Franco 
qu'a  Celle  de  M  'Z.iTin  en  particulier  ,  non  plu*  •[■"" 
des  Mé>n.  lanl  en  Iranç.  qu'en  ital  pour  lefai'i  à 
t'Usai  dereTiiini,lrc  \*  Fronde  en'anta  une  qaàfU 
lilé  innombrable  de  pamphlets ,  salires  ,  eic,  con- 
tre Vlatann.  Un  en  Ir.mve  std  reçu 'il*  enorinei 
daut  plu-ieurs«le  no»  bibli«it'«.  pnb'iq.  :  leplu»  com- 
pte! Je  ces  rerue  II  «il  «e'ui  de  la  lui. lu  II  èq.  de  f  i 
ville  rte  Charl ret ,  eu  i  4"  % «L  in-4-  Naudet(»»J 
nom),  bd. I. oll.ee.  du  C3r.lin.il  .  entreprit  de  rrT. 
une  partie  de  .es  salues  dant  un  érril  inlll  tt.^ 
innt .  ou  Jn»rm.  de  c  tpt'  a  ete  imp>  ronfre  le 
cardinal  Hns  rin  deptus  le  G  janv.  /iist/n'iiii  i"  av. 
i6]r).  i6"m»,  io>4  —Un  irmiw  dans  te  I.  i.  p.  4'4 
el  su  v  de  la  ft.rV.  tutti  de  Mongilore  des  détails 
sur  Ju  let  M  «a  A  RIN,  jésuite,  o«de  du  préeed.,  tu.  à 
*8  uns  en  inaa,  el  >ir  qui  l'nn  cite,  entre  attires 
éc'  it«,  tl  Cnlt'fo  Lui  il  ■niiit  délie  con-t-lrtnz.  crist. 
ml  fogn>i  de  la  *t<  Uit  dt  iïtJnu  cndunntorrr .  Ho- 
logn.-  et  M  Ln  .  ifiijj-a»,  a  t.  Ist  4  — V.  M  am  im. 

M  VZAHHKDU  V  SAI.AZAK  t^im PH-IkiARir)  , 
aiiiir..|  espagnol  ,  ne  a  lltltun  t  u  t"44  •  entra  dans 
la  nt-r  ne'  royale  à  l'âge  de  teite  au*  ,  et  se  signala 
dès  sa  secud'e  t  anipjjine  en  satnant  par  «l'babilet 
manceiivj  e»  l'équipage  d'un  oa*  ire,  comp.-sé  de  Iroit 
rend  bommei.  Il  etaii  prrm.  adjudant  «lu  m^ji.r- 
yéneral  «l'e»c.«dre  I).  Frjnç.  de  San  le**  an  en  IJ;5, 
bir*  de  la  niall.eureoie  fapé.lil.  des  Espagnols  con- 
IrcAlge.  ;el  ce  fut  d'après  ton  conseil  ju'on  réussit 
à  rembarqurr  le*  troupes  qui  avaieut  échappé  au 
fer  «le  l'i  niu-nii.  >i.mmé  major-  général  «Pepcadre, 
il  tl I  partie  de  la  ib>1ie  etpaguole  qui  se  joignit  eu 
1 78*»  •  reilede  France  Ion  de  la  guerre  de  l'io.lc- 
prrvtlauce  américaine.  Parvenu  au  grade  «le  nce- 
ao  irai  ,  il  i  ».n»niau«la  en  1797  l'escadre  qui  proté- 
g.  a  li  ville  de  Cw.lis  cor.ire  le  boml  ardemeut  det 
AnKla><,  irmplaça  en  1804  l'amiial  Ctvina en  qua- 
lité tl  anil  at-ad.  ,  accepta  «le  Joiepb  Uonaparle  le 
mini. 1ère  de  la  marine  en  iHmS,  et  Con«erva  le  pur 
u-feuilic  jusqu'à  sa  uiorl  ,  armée  en  181a.  Il  avait 
pub.  en  1784  des  Rudiment  de  tarltqum  navale  (en 
.«pag.i.).  M'drid  ,  iu-4  ;  et  rédigé  en  1793  le  pro- 
j.  i  .l'onl.. nuance  pour  la  marine  ,  qui  e»t  eucore 
alij  uir.l'liuieu  u*atfe. 

MAZUAK  ou  MASDEK,  Tameux  impoileur  per. 
san  .  ne  ve«t  la  fin  du  S*  8.  a  Islakbar  (Pcrtépolit), 
rempbsiail  dam  relie  ville  les  f.  n.  i  de  grand-pon- 
l.le,  lorsqu'une  lamine  cruelle,  bienlol  tuivie  de 
la  pe»te  ,  vinl  dé»oler  la  Perte  II  prit  occavion  de 
ce  tléau  pour  déclamer  d'abord  contre  let  ri»  liesses 
el  le  luxe  det  grands,  la  vaoilc  det  magistrats,  puis, 
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enhardi  pir  le  sncxès  de  ses  prem.  ditcours,  il  dé- 
bita que  Mol  r«  qui  e«t  iur  U  terre  ,  appartenant  à 
Dini  .  devait  Aire  à  l'usage  de  tous  les  nommes  in- 
distinctement  Parlant  de  ce  principe  il  prêchait  la 
communauté  Jet  Liens  et  des  femme» .  le  partage 
de  toutes  les  propriétés  et  l'égalité  sans  aucune 
restriction.  Comme  il  affectait  en  rr.e.no  temps  une 
grande  austérité  de  mœurs  et  une  exiiéme  piété, 
il  parvint  à  séduire  I.-  roi  Kbobad  lui-même  ,  qui 
adopta  la  nouvelle  doctrine.  Cette  révolution  reli- 
gieuse plongea  quelq.  temps  la  Perse  dans  une  ef- 
froyable anarchie.  Enfin  Kliosrou  ,  fils  de  Khobad  . 
*ut  le  courage  de  résister  à  son  père  ,  et  obtint  que 
la  doctrine  de  Mazdek  serait  examinée  el  discutée 
daos  une  assemblée  des  ministres  de  l'étal  et  de  la 
religion.  Masdck  convaincu  d'inip  mure  fui  livré  à 
Kliosrou  ,  qui  le  fit  altaclier  à  un  arbre  el  tuer  a 
«cups  de  flèches.  La  m.  de  ce  ebef  fui  suivie  de  celle 
d  un  grand  nombre  de  set  partisans.  Toutefois  celte 
secte,  bien  que  proscrite  ,  se  mainliot  encore  en 
Perse  jusqu'au  temps  de  l'islamisme,  lira  plut, 
variantes  sur  la  m.  de  Matdek,  que  les  Orientaux 
désignent  »out  l'epithèlr  de  zendik  (l'impie)  Nous 
ayons  *uivi  b  relat.  de  IMiitiorien  persan  Ferdoucy. 

MAZEAS  (Gl'iLUACMt),  chanoine  deVannet, 
né  dans  cette  ville  vers  171a,  fit  tes  études  à  Parit, 
prit  tet  degrés  en  théologie  dam  la  maison  de  Na- 
varre ,  Tut  rccrélaire  d'araha«ade  à  Borne,  el  m. 
dans  sa  patrie  en  1 776.  Il  éUit  correspond,  de  l'a- 
ca  lémie  det  sciences  et  membre  de  la  société  rny. 
de  Londres.  Oo  a  de  lui  plus,  memo.rei  dans  le  /»•- 
ceil  des  savons  étrangers,  tur  des  objet*  d'Uiat. 
naturelle  el  deebimie  appliqués  à  l'induilrie  ;  quel- 
ques traduct.  de  l'anglais,  dont  les  plus  importantes 
sont  une  Pharmacopée  des  pauvres  %  avec  det  notes. 
Parit ,  1758.  in-12;  el  un  Ew*t  sur  les  mojens  de 
conserver  la  sunle  des  gens  de  mer,  par  Lind  ,  ib.. 
1760,  in-8-  — MarÉAS  Jran-MaMiurio),  mathémat., 
/rerc  du  précéd.,  né  à  Landemau  en  1716,  embrassa 
l'état  ecclésiast.,  fut  profets.  de  ohilusophie  au  col- 
lège de  Navarre,  ebanoine  de  N.-D.  de  Parit ,  et 
m-*  Pontoise  en  iSoi.  A  l'époque  de  la  révolution 
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|l  s'était  retiré  dant  celte  ville  avec  un  domettique 
fidèle,  qui  aprèt  l'avoir  nourri  pendant  Iroit  ans  du 
fruit  de  set  propre»  épargne»,  bâtards  do  présenter 
au  ministre  de  l'intérieur  (M.  François  de  Neufi  ba- 
teau) une  pétition  eo  faveur  de  son  maître  et  ■  ton 
insu.  Le  ministre  t'empretta  de  faire  accorder  au 
vertueux,  profest.  uns  pention  de  1,000  livres  qui 
lui  fut  exactement  payée  jusqu'à  ta  mort.  On  a  de 
J.-M.  Maaéas  :  Elément  d  arithmétique  ,  d'algèbre 
ef  de  géométrie ,  etc..  Parts,  1758  ,  in-8  .  7  édu  . 
dont  ladern.  ett  de  1788  (cet  ouvr.  a  été  abrégé  par 
Paul.  .  1775,  in-ia)  ;  lnstitutione$  plulosopinrtr  , 
stve  Elément*  logicm  ,  metnphj-sica  ,  Pans  ,  1777  , 
3  vol.  in  -  ta.  Maiéat  a  fourni  beaucoup  d'art,  au 
Dictmnn.  det  Art%  et  Métiers. 

M  A  Z.  EL  ou  MAZELI  (David),  ministre  pr  test, 
français  ,  réfugié  en  Angleterre,  ni.  à  Londres  en 
I7a5  ,  a  laissé  des  trad.  franc,  du  Traité  du  gou- 
vernement civil  de  Locke  y  Genève,  172  \  Amster- 
dam ,  1755  el  1780  ,  in-ta;  du  Traite  sur  la  Mort 
mt  le  Jugement  dernier  do  Sherlock,  in-8;  de 
ï'Ettai  sur  la  vie  de  la  reine  Marie  par  Gilb.  Bur- 
net  ,  in-12.  Ces  trad.  sont  peu  olimécs. 

MAZELI>E  (Pierre),  sculpteur  français,  reçu  à 
l'acad.  de  peinture  et  de  sculpture  en  1 668,  m.  eu 
1708  ,  à  l'âge  de  76  ans  ,  a  fait  pour  Ict  jardius  de 
Versailles  plut,  morceau  1  etlimës  ,  parmi  lesquels 
on  distingue  les  statues  d'Europe  tld'Jpullon  Pj- 
thien  ,  d'après  l'antique. 

MAZEPP\  (Jean),  belman  ou  prince  Jot  Coia- 
quet ,  né  dant  le  Palatmat  de  Podolic  vert  le  mi- 
lieu du  17*  S.  ,  appartenait  i  une  de  cet  familles 
nobles  que  leur  manque  de  lorlune  contraint  de 
s'attacher  à  des  maisons  plus  opulentes.  Il  fut  d'a- 
bord page  de  Jean  Casimir  ,  et  entra  ensuite  au 
servies  d'un  autre  sciga.  polou. ,  qui  l'ayant  surpris 


en  téte-c-lçte  avec  sa  femme,  le  fit  lier  tout  nu  tnr 
le  dot  d'un  cheval  sauvage  cl  l'abandon'».!  à  b  course 
capricieuse  de  cet. animal.  Celle  catastrophe  qui 
dotait  terminer  la  carrière  du  jrune  p«lonai<  ,  de- 
vint au  contraire  le  principe  île  tou  élevât.  Porlé* 
ju-.que  dant  l'Ukraine  par  le  coursier  qui  éu>l  ori- 
ginaire de  celle  même  Contrée,  Mazeppa  fut  re - 
cueilli  par  quelq.  paysans  dont  les  soin*  le  rappelé» 
reul  k  la  vie.  La  reconnaissance  et  l'habitude  le 
fixèrent  parmi  ses  libérât.  D'abord  secrétaire  puis 
a  lîudaat  de  Samoilovrita  ,  belman  de*  cota q  11  es  de 
l'Ukraine,  il  rcmplsça  ce  clicf  déposé  en  1887.  pour 
avoir,  par  son  impérilïe,  causé  la  perte  d'une  par- 
tie de  l'armée  nombreuse  qu'il  commandait.  Ma- 
zeppa sut  te  maintenir  dans  une  auionlo  rare  ruent 
conservée  par  ceux  qui  étaient  appelé*  à  l'exercer. 
Il  gagna  la  confiance  du  tsar  Pierre  1",  et  servit  ce 
grand  prince  pendant  p'us  de  vingt  ana  avec  beau- 
coup de  fidélité.  Mais  les  progrès  de  Charles  \II 
firent  nailre  en  Mazeppa  le  désir  de  se  rendre  iodé 
pendant;  il  offrit  au  roi  de  Suéde  de  m-itre  »  sa 
disposition  <nut*a  1rs  ressources  du  pays  où  il  com- 
mandait. Mais  déjoue  dans  ses  desseins  par  le  Usr 
et  devenu  odieux  à  la  plupart  des  Cosaques,  il  ne 
put  en  réunir  qu'un  petit  nombre,  avec  lesquels  il 
rejoignit  le  fugitif  Châties  XII.  Ce  fui  lui  qui  dé- 
cida ce  prince  ,  contre  l'avis  des  généraux  tued'**  . 
à  s'engager  dans  les  plaines  de  l'ullatva.  A  près  celle 
bataille  détatlrcuic  il  te  rrfugia  en  Yalaciue.  p«*i* 
Bcnder,  où  U  m.  en  1709.  On  peut  contulttr 
p  >ur  plu*  de  détails  tur  Mazeppa,  l'Histoire  de 
Cfiar/es  XI !  par  Voltaire,  les  AmnaUtt  de  les  pe- 
tite Punie  par  Scbcrer  ,  Pari*  ,  1788,  a  vol.  in-  ia  , 
et  l'Histoire  des  Cosaques  par  M.  L**ur.  ih  .  i8ii. 

vol.  in-8  Mazeppa  est  le  itéras  d'un  des  poème* 
de  lord  Brron  (t>.  ce  nom). 
MAZEBS.  V.  Ma*£BJ. 

M AZET (Audsk),  méd..  nés  Grenoble  eo  I7q3  , 
se  livra  de  bonne  beurc  à  l'élude  de  son  art .  et  de- 
vint chirnrg.  aide-major  au  u*  regisn.  d'iofaot  d- 
ligne.  Beçu  en  1819  doct.  à  la  faculté  de  Pin»,  il 
fut  ls  même  année  envoyé  en  Espagne  avec  M.  Pa- 
riset ,  pour  observer  une  épidémie  qui  régnait  a 
Cadix.  Les  résultats  de  ce  voyage,  qui  eut  peu  de 
dangers  ,  se  trouvent  consignés  dans  l'ouvr.  aasatt.  : 
Olnervat.  sur  la  ^fièvre  )  aune  faite  à  Cadix  en  1810, 
par  MM  Paristt  et  Masel ,  etc.,  Paris  ,  iSass,  ia-q. 
avec  fie.  ;  cl  dans  un  article  de  Mazel ,  inséré  se 
Journal  complément,  du  Dicltonn  >  setemees 

médicales  ,  n°  3i.  En  1821  une  seconde  épidémie 
s'élsnt  déclarée  à  Bar  elone ,  Maael  fui  encore  dé- 
signé ,  coujomtem.  avec  MM-  Bally.  Paritel ,  Eon- 
Çnis  el  Rochoux ,  pour  aller  porter  le*  secours  de 
l'srl  dans  cette  malbeureute  ville.  Mais  à  peine  ar- 
rivé aux  lieux  que  désolait  la  contagion  ,  tî  en  lut 
atteint  ,  cl  succomba  après  quelq.  jours  de  maiad. 
le  aa  ocl.  1821.  La  nouvelle  de  sa  in.  éleva  un  en 
de  douleur  dans  toute  la  France,  les  art*  et  la  poésie 
célébrèrent  s  l'envi  le  généreux  dévouent,  de  Masel  : 
une  pemioo  fut  accordée  à  sa  mère,  el  des  svuscripl. 
furent  olivettes  pour  ■  1  if'r  des  monument  à  sa  mé- 
moire à  Grenoble  et  à  l'académ.  de  meJce.  de  Paris. 
M  Bally  a  communiqué  à  celte  dern.  socuU  une 
Histoire  de  la  ma  'a  lie  du  doct.  Maset. 

M  A  ZI  M  ou  M  AZZIM  (Jeam-Bapt.).  proies»,  de 
médecine  i  l'univ  de  Padoue,  né  a  Bresci*.  m.  vers 
17^0.  joignit  à  la  pratique  de  sun  art  l'étude  des 
sciences  malbém.,  el  eut  de  son  temp*  une  certaine 
répulal.  de  savoir.  Mais  il  se  jeta  avec  tnlheusiasear 
dans  le  système  médical  du  mécanique  ,  aient!!, 
pour  le  défendro  ,  les  idées  les  plu*  singulières, 
dant  ses  ouvr.,  d'abord  pub.  séparément  de  171  a  a 
1734  ,  puit  rec.  sous  ce  lUre  :  M  >znnt  Jts.  HnyUU* 
opéra  omnin  medica,  nunc  prunitm,  collecta,  emem- 
data  el  nu  cl*  ,  Bretcia,  i^Çi,  3  v.  m-8»  **«►»  . 
Elugj  de'  Brescimi  Ulustri  del  sec.  XVlll  «4  le 
Dictionnaire  d'Eloy.  s>0l  _J  aetjssmsie 

MAZOIS  (Faajçois),  architecte,  clère  de  M.  Pcr- 
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cicr  ,  ne  on  i ;83  à  Lorient  (Morbihan) ,  m 
lelrrjauv.  1827,  inspect.-géuéral  des  l>âtim.  civil» , 
et  membre  de  plus  académ.,  dut  au  mérite  de  tôt 
travaux  à  Rome  et  i  Naplas,  la  faveur  jusqu'alors 
réfutée  de  dessiner  le»  decouvrrlca  de  Pompeï. 
Mazo.s  reçut  de  la  reine  de  Naplei  d'honorables 
encourage  10.,  et  une  pension  de  13.000  liv.  1  depuis 
i8i5  il  trouva  un  nouveau  Mécène  dana  le  duc  de 
Ulacas  .  alors  ambassadeur  è  Home-  Les  principaux 
litrea  de  célébrité  de  cet  artiste  balaie  sool  les  deux 
our.  suiv.  :  Ruines  Je  Pompeï,  Pans,  1814-1826, 
x>  livrais,  ou  2  vol.  in-fol.  iM.  Gau  en  poursuit  la 
publicat.,  cl  doit  terminer  cet  important  ou».);  et 
le  Palau  de  Scaurus ,  ou  Description  d  une  maison 
romaine,  Paris,  1819,  itt-8  ;  f  rdiU,  ibid..  i8a2, 
in-4  et  in-8.  Pour  chacun  de  ces  ouv.  une  médaille 
d'or  fut  décernée  à  Matois  par  l'acad.  de  Bordeaux 
M.  Béraud  ,  l'un  de  ses  amis  d'enfoncé,  a  prononce 
mr  sa  tombe  un  discours ,  impr.  dans  le  Moniteui 
du  5  janvier  1827. 

MAZOLIM  (Silvestse),  religieux  dominicain 
connu  aussi  aous  le  nom  de  Silve*tre  Pnertus  ,  ne 
à  Prierio  (Monlfcrral)  dans  le  16»  S. ,  professa  la 
théologie  et  le  droit  civil  et  canonique  à  Bologne  et 
ensuite  à  Rome  .  ou  il  fut  nommé  maître  du  sacré 
palais.  11  fut  l'un  des  prem.  doct.  catholiques  aui 
écrivirent  contre  Luther,  et  fui  nommé  aVec  I  é- 
vaque  d'Ascoli  l'un  des  juges  de  ce  réformateur 
On  ignore  le  lieu  et  l'époque  de  sa  m.  On  compte  de 
lai  jusqu'à  47  ouvr.  eo  latin  et  en  italien  sur  la 
théologie  ,  la  philosophie  et  les  mathématiques 
Prosper  Marchaod  en  a  donné  la  liste  dans  son  Dic- 
tionnaire. Non»  nous  bornerons  à  citer  le*  suiv.  : 
Rota  aurea  eo  quo  i  in  eo  tint  flores  et  rosm  om- 
nium doctorum  .  etc.  (c'est  un  recueil  de  sermons), 
Bologne  ,  i3o3%in-4  i  Summa  Silwtnna ,  seu  tum~ 
ma  de  Pece.itit  ,  etc..  il».,  l5l5  ,  2  vol.  in-/|;  Dia- 
logué seu  diseursus  contra  prasumptuosas  Lulhen 
condunones ,  Rome  ,  t5i8.  in-4;  Replie  m  seu  Ris 
ponsum  ud  M.irt.  Lulherum  ,  Errata  et  argumenta 
Va- 1.  Lulheri,  iSatk,  in-4  ;  Apologia  de  conveniez 
itimsUtuttr.  eccles.  rvm.  cum  evangelicâ  libeitate 
Veuise.  i525,  \n-\;de  strigus  mngnntm  darnv- 
nwnqueprmUigii*,  Rome,  t5ai,  in-4;  Optn  Voi 
gart%  Milan  .  t5l9  ,  in-q 

MAZUYER  (ClaiDI.- Louis),  député  du  dépar- 
tement de  Saôue-et-Loirea  la  convenl.  nationale, 
né  è  Brllevesvre  ca  1760,  mort  sur  l'écha'laud  eo 
179),  avait  été  d'abord  avocat  à  Besançon,  puis  juge 
au  tribunal  du  district  de  Louhans  prés  de  Mâco.». 
Il  demeura  constamment  attaché  au  parti  de  la  Gi- 
ronde ,  vota  le  simple  bannissent,  de  Louis  XVI,  et 
fut  mis  hors  la  loi  pour  avoir  prolesté  éuergiquem. 
contre  le  despotisme  du  comité  de  salul  public.  On 
a  de  lai  un  ouvr.  sur  f  Organnat.de  l'inttr.  publia, 
et  de  t'edurat.  nationale  en  France,  Paria  ,  impr. 
nation..  1793,  in  8. 

MAZZhl  (François),  juriscons.  italien,  né  à 
Paola,  dans  la  Calabre ,  eu  1709,  m.  à  Rome  eu 
1788,  a  laissé*  les  ouvr.  suiv.  :  de  Matrimomo  con- 
icjentiat  vulgù  nuncupato .  etc.,  Rome,  1771  ;  de 
Légitima  attiomt  spolu  ajaaj  comment.,  ib.  .  1773  ; 
de  a-ddittis  mclioHibus  Idtri  très,  quibus  snbjiciun- 
lui  nota  ejusdem  aurions  ,  et  index  rerum  locu- 
pUttisimus  .  ibid.,  1786,  in-4  (on  peut  voir  aur  ce 
d.nn  011*.  \et*Ephémirtdes  de  Romr.  année  1786  , 
n°3o,  pa)g.  233). — Un  autre  Mwzii  (Jean-André), 
retig  harxalule ,  aé  à  Rome  en  1069  ,  professa  les 
ts-lellrre  ,  la  plulosoph.  et  la  théolog.  à  Mac.  - 
>,  et  m.  en  1720.  Ou  a  de  lui  quclq.  écrits  peu 
arquables  ,  mentionnes  dana  le  t.  5 ,  p.  289  de 
la  Jtort'i  leit.  aVltalia. 

MAZZOCCH1  (AukMs-SïUMAQti  )  ,  savant  an- 
tiquaire ,  né  eo  1664  Pr"  ao  Papoue  ,  puisa  dans 
la  leclur*  des  ouvr.  de  Cicéron  le  goût  de  l'antiq. 
qui  devint  sa  passiun  dominante.  Il  apprit  l'hébreu 
ri  le  grec  presque  sans  maître,  reçut  les  ordres  sa- 
cras ,  proie»  sa  Us  deux  langues*  que  noua  v 
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séminaire,  devint  ensuite  théa- 
x>fe»î.  de  thèoL 
découverte  des 
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le  l'église  de  >aplcs,  puii  profess.  de  the'oL 


nommer 
lofai  dl 

au  collège  de  cette  même  ville.  La 
ruines  d  Heicula*aum  lui  fournit  les  moyens  de  sa- 
tisfaire aroplem.  sa  pasiion  pour  l'antiquité  ;  nais 
dans  les  dern.  années  de  sa  vie  il  perdit  tout-à-fait 
la  mémoire,  et  il  m.  à  Naplea  en  1771,  dans  un  état 
de  démence  complète.  Il  avait  été  reçu  memb.  des 
principales  académies  de  l'Europe.  On  a  de  lui  de 
oon.hr.  ouvr. ,  dont  on  trouvera  la  liste  dans  les 
Vitaltalor.,  etc.,  de  Fahroni.  Nous  citerons  seule- 
ment :  de  Dedic-ttione  suit  asHS,  Pîaplc»,  1738  , 
in-8  (Mazsocchi  donne  pour  la  prem.  fois,  dans  celte 
dissertât.  ,  une  esplical.  satisfaisante  de  celte  for- 
mule si  usitée  dans  les  inscript,  sépulcrales  dea 
auciens);  de  antiquis  Coicyne  nominibus  sche- 
diasma  ,  ctc.ihid.,  I743i  'n-4  •'  ouvr.  très-recher- 
ché ;  ia  regii  Hei  culanentis  m  11s en  ojreas  tabulas 
lleractetnses  commentarii ,  ibid.,  1754-55,  2  vol. 
io-fol.,  fig.  (c'est  le  plus  savant  des  ouvr.  de  Maz- 
socchi); Spicilegium  bibticum  ,  ibid.,  1763  ,  3  vol. 
in~4  ;  Opuscula  oratorta  ,  epistol*  ,  carmina  et 
■tiatribe  de  antu/uitate ,  iL.,  1 7 7 :"> .  2  vol.  in-.j  L'c- 
loge  de  Maxzocchi  par  I.cbeau  est  inséré  dans  le  38* 
lom.  des  Me  moire  s  de  l'Académie  des  Inscriptions 
tt  Relies- lettre  Si  un  autre  par  N.  Ignarrase  trouve 
dans  le  Giornale  de'  Letterati ,  Pise  ,  1772,  t  5. 

MAZZOI.ARI  (JostPH-Maaii)  .jésuite  italien, 
connu  aussi  sous  le  r.om  de  Muriano  Parthenio,  né 
en  1712  à  Pcsaro,  professa  successivem.  la  rhéto- 
rique à  Formo  ,  à  Rome,  et  m.  dans  cette  dern. 
ville  en  1786.  On  a  de  lui  :  Ragguagho  délie  vie 
tuose  azioni  di  D.  Costanza  M  ffe\  Caffnrelli ,  du- 
chezsa  d'Assergia ,  Rome,  1768;  E/ectrtCorum. 
tibri  VI  (poème  sur  l'électricité),  ib.,  1767  ;  Ooera 
varia,  lbM  1772,3  vol.  in-8,quelq.  écrits  scfîolas- 
liques  et  atcrliq.  peu  remarquables;  uoe  -dit.  du 
traité  de  Cicéron  </<•  O rotor e ,  avec  une  préface  en 
forme  de  lettre  adre*séeà»es  élèves,  Padoue(Romn), 
I75l  ;  un  dm- mu  s  latin  sur  la  naissauce  du  duc  da 
Bourgogne,  prononcé  au  collège  romain  eo  17S0; 
la  Vte  de  Rernanl.no  PerfetU  ,  insérée  dans  la 
5«  partie  des  Aixadi  dlustri,  Rome  ,  175t.  Vcj.  la 
l«  Supplément  à  la  Rdthotlièque  de  botwcll ,  par 
R.-l)ios  l.Caballcro,  p  184.  ' 

MAZZOLBfll  (Ahgelo)  ,  littérat.  italien,  aé  i 
Rergame  en  17 19  ,  embrassa  l'état  ecclési 
devint  recteur  du  collège  do  Mar.ano  ,  se 


i 


prédicat.,  et  m.  en  1768.  On  a  de  lui  :  Rime  onesta 
de'  nu  g  I  ion  poett  antuht  e  rmulerni ,  ad  uso  délie 
Scuule  ,  con  annotanoni  ,  et  indici  utilissimi  ,  Bvr- 
pama  ,  1750,  2  vol.  in-8;  Bassano,  1761,  1 
ftegole  d.  il.i  poe^it  U  latina  ,  che  ilati.mu  , 
game.  1761  ;  plus,  livres  d'éducat.  et  d'autres  écrits 
peu  remarquabl.— Les  l.iogr.  ital.  meotionnenl  deux 
autres  personnages  du  même  nom  ,  mais  moins  cé- 
léhrea,  savoir  :  Alberto  Maizoleni  ,  religieux  du 
Mom-CaMin  ,  né  en  1696  à  Czpr.no  dans  le  Berga- 


masque,  m.  en  1759  au  monastère  de  Poniida  ,  où 
il  avait  établi  des  presses  d'où  est  sorti  son  prin- 
cipal ouvr.  intit.  :  in  Numism.  arma  stlert.  majrimt 
moduli  è  mutao  Pisano...  comment.,  1740-44,  3  v. 
in-fol.  (t>.  le  t.  3,  pag.  297.  des  Aisos-e  Mem.  /«/<.); 
—  Alex.  MazzuLEKi ,  otatorien,  né  à  Rome,  où 
il  m.  eu  1761  ,  âgé  de  75  ans,  aut.  d'une  Vie  dm 
Franc.  Riant /uni ,  Vérone,  •  735,  in>4,  etc. 

MiZZONJ  (Jacques),  philosophe  iul.  du  itS»S., 
né  à  Césène  en  i5i8,  apprit  ranidem.  le  latin  ,  lè 
grec  cl  l  l.el  reu  ,  étudia  ensuite  Ij  jurisprudence  et 
la  philosophie  à  PaJoue  ,  fut  admis  à  la  conr  da 
duc  d'Url.in,  à  l'âge  de  26  ans  ,  se  lia  d'amitiéavec 
le  Tasse  ,  protessa  la  philosophie  à  Macérais  ,  et  ac- 
compagna ensuite  de  Florence  à  Home  le  cardinal 
Ouperron  qui  allait  négocier  la  réconciliation  da 
Heon  IV  avec  l'EgliSe.  Avant  obtenu  du  pape  Clé- 
ment VIII  la  chaire  de  philosophie  du  collég>dc  la 
Sapience,  Mazaoni  ne  l'occupa  que  peu  de  temps, 
el  an.  dans      patrie  «a  1598.  C'dUit  un  boniaia 
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«%tnjaVoirprndî|îen\rl  d'unè'eclivîlé  d'esprit  sur- 
prenante ;  iri.it'  ou  remarque  dam  ifioujr.  pl.ili- 
»»pliiq.ie«  un  défaut  de  critiq.  cl  de  iuueiu.  On  a  de 
lui  :  de  Tiiplici  hniniuum  vihi ,  neftrd  neinpè.  crte- 
trmplallvA  ttc  rrltgintli  .  mellm  It  ti ri  ,  tîésf-ne  , 
l5;tt,  in-^  »  très- rare;  D>fe<tt  drlln  Cmnntrdin 
di  Dante  ,  i5j3  ,  ta  4  :  cet  écrit  fil  a<lm.cllie  Mji- 
soni'au  nomlire  de»  membre*  île  l'académie  nais- 
sante de  (n  Cnttc*  (  la  seconde  partie  ne  parut  que 
liim  long-lemp*  après  la  m.  défaut,  rn  iri88j:  i#t 
untvf  tait  Plnlttnts  el  At  t*in>rti*  pltilntfph  p'mitt- 
du  ,  etc..  Vernie,  i.r»i>7.  iu-4  ;  mie  Orit.fn  funèbre 
de  C*»lterm<-  de  Medicia  (en  laliu).  Florence.  •  f»8()  : 
des  JiSiourt  (en  ilal.)  tu*é..  dans  le  rixnnl  H.* 
jtiifnri  ilrl  lté»  P  t'Iar  L'«l>bé  f-erai-u  .  mr  l'invita- 
lion  du  p'p*  Pie  VI.  a  cimpoté  et  pub.  une  >'/r<if 
Maison. ,  nomp  ,  179»»  .  ««  4  ^"  e"  '"■"«""^  l'ana- 
lv»e  dam  le  lom.  7  de  i'H  »toitv  liiterùred'lt.t.ie 
par  Gingti'-né  rl  Salfi. 

MAZ4UCUELLI  (Jcav-Marik.  comte  de),  ri. 
lèbre  biographe  italien  ,  né  i  Bresria  en  17(1;,  étu- 
dia a  Bologne  ,  sou»  la  d'ieel.  de»  jesmlr» ,  e»  hel- 
le<-le'tre»  ,  la  pbil.»s«qdiin  cl  (■•$  nuiliéoiatiquri. 
A  peine  sorti  de*  banc»  de  l'école,  il  rotant  le 
pnije'  de  ras«embler  rl  de  met  rc  en  ordre  di  s  re- 
cu.rcbrs  sur  la  vio  et  les  «>uv.  de  lou*  les  écrivain* 
d'Unir,  depuis  les  ieiii|«»  let  plus  anciens.  On  con- 
çoit qu'il  lui  était  impo.sible  d'.iche«iT  un  travail 
aussi  considérable,  mais  ce  qu'il  en  a  puli  suffi!  |i«»ur 
as*urcr  à  Sun  nom  une  celrbrilé  durai. le  ;  il  réunit 
dans  «a  maison  des  liomuin  <|ui  p->rlag>-airnl  |..n 
g«>ûi  p  ><ir  U  littéral,  rl  le-  sciences,  et  mil  à  leur 
diopotiti"!*  une  bildiolb.  clnusir  el  une  ddlrrtion 
précieuse  d«  médailles,  d'antiquités et  .l'objet»  il'lii*. 
toire  lulurelle  qu'il  aeail  recueilli,  lui-mè  ne  dm- 
serviteur  en  c'irf  de  la  lirl  e  lubliotii.  donnée  à  la 
ville  de  Brescia  par  le  rardmal  Quirmi,  il  a  enrichi 
con*tdéralilem.  ce  va»le  drj  ôl.  Ûue  m.  prc-nuliii é 
vint  l'enlever  aus.  lettres  el  a  s<  s  anus  eu  176*».  Le- 
Iravau «  "de  Maaauclietli  l'avaient  mis  en  reliliun 
avec  les  savans  les  plut  distiogués  du  l'Kurope  ,  rt 
il  était  membre  des  principales  aradém.  d'Italie.  >a 
cormpondance  forme  un  recueil  de  4*  »«'  ,  rinnl 
on  pourrait  puli.  un  cbm*  intéressant.  Son  gr.i..d 
ouvr.  buig.-apbique  est  inlil.  mit  Sutiiitrt  tTlhtlin. 
C »»»è  n»tt:if  storiebe  r  rritirhe  ittorno  a  le  vie  c  I 
agit  sertit'  de*  Itllrrati  ihilmnt,  l'rocia  ,  t~5.\-ti\i 
6  vol.  in-fol.Cet  ouv..  rédige  par  ordre  alpIiJ.n., 
D*  contient  que  les  iléus  prem.  Ictln»  ;  m  u.  )  -.ul. 
a  laiisé  d'immenseaim^téii^ut  p«-ur  I.- Cuimuc  . 
M.>tsi<clielli  avait  puli.  d'.d.or.l  qtn-tq.  nut.c  ,  *<  |w- 
rémsvil  pour  souder  le  poilt  du  puldic,  el  solliciter 
les  conseils  el  les  secours  des  savant  On  cite  cel'e* 
d'.\rcliiin*de,.lePielr.»\nsliiio.d'Aliano.«rAlariianni 
(Louis),  deBonladio(Jai:q.).  Oi.  a  encore  d.-  ce  *av. 
|.u»s;r.  Ici  vi»*s  de  Scipioti  (iajwe  el  de  Juste  de' 
C  nti  ;  Nottzit  inlitm»  a  I  Isolia  </••  Kumm  ,  Bres- 
cia  ,  1759.  in-8;  difierens  articles  dans  les  recueils 
liltér.  ilal  ens  de  s»n  lemp^  ;  des  trttres  impr.  dans 
1,<  recueil  de  Galojtera,  lom.  fi  -,  une  édil  dr«  f'tir 
d.'H»mi«i  tUnUri  fiitrtnitni  de  l'Inlippf  Villaui  , 
9V4*c  des  ad.lit.  cl  des  corierl.  considrrali.  Il  a  lainké 
en  M"*,  un  Krand  nooil>re  d'aul-es  ouvr.  La  vif  de 
M-inuchel.i  a  e{A  puli.  par  l'aLlié  RodeHa  .  si>us  le 
pieudoiiMne  de  —  »  le>mt-n  ngimln  ,  ^  res- 

cia ,  t7<^>»  10-8.  encore  le  tom.  de»  l'tltr  t/n- 
l„ntm  A-  r'al.roni ,  el  le»  £/»/ri  >W  R'otùtni .  par 
A.  Brugnoli .  1785.— MAxr.uc«KLM  {Y  -IJ.  Ilecior). 
frère  do  précéd  ,  ne  à  Uicscm  eu  171 1,  m.  en  .776,  a 
lai«sé  iC'ptlulo^Hi  nmtruml un  nmn  a  *opm  I  tnim- 
Jtt  Petrw-C*  ,  Brescia  ,  17^7  :  frovtrbi  r  MaHjtrt 
Jt  d  rê  délia  Itngtn  lou-ttnn  ,  etc.  .  Bresria  .  1770  ; 
qu«q.  poulie*  «l  aulrr»  opuscule*  de  peu  d '10 terri. 

M  \ZXUOLI  (François)  ,  célélue  t>emtrv  ilal  , 
plus  connu  sous  la  déiioiiiiuat.  du  P*rmctnn  (  il 
r*anne*ano)  .  du  nom  de  »a  patrie,  Parme,  où  il 
naquit  en  iâ©3.  Son  père,  l'Inlippe  ,  et  ses  d«us 
ou*le»,  Pivrro-Uibira  tl  MiaUl ,  e&erc«teal  ' 


même  arl  avec  (ruelq.  succès  ;  et  les  den\  dern.  ont 
paské  ,  mai,  i  tort ,  pour  avoir  donné  des  Irroris  an 
Corrige.  Klêve  de  ce<  Imu  artistes  ,  Kra..f  ..i,  p«- 
ftnit  ,  dès  Vite  de  quaione  ans .  ton  lal.lrau  dn 
B  i/'te'">e  de  J.  C.  que  iVn  voit  encore  à  Parme  dans 
la  g  .lerie  des  comtes  de  San  Vilali.  A  di»  neuf  ans 
la  renommée  du  jeune  furuniM  sVtendcil  d'jè 
li'.rs  de  la  Loniliar.lie.  ou  on  le  remaniait  cnniinr 
un  des  prem.  uiallres.  Ces»  alors  qu'il  rés  .Un  de 
parcourir  l'Italie  p..nr  pei^cliouner  t  .tt  UleeL 
Apiè»  a*oir  étudié  a  M^ntoue  le»  cliefs-d'cruvre  de 
Jul.-s  Borna  n  .  il  viol  a>lmïrer  à  Home  ceus  de 
Mu  lieM line  et  «le  Rapl.aél  Cliarfté  par  le  pape 
Cléme.il  VII  de  terminer  la  déc.r.l.  de  la  sal'rdes 
pLinift-s  djns  le  palais  du  Vatican  ,  il  y  eservf,  Te 
l.il»'e.u  de  la  (À-con  innm  ,  t%  remarqii»l.|r  p*r  U 
mauièrr  dont  'es  couleurs  sont  dt*ln>>ué  e  Après 
le  oc  de  Home  («  »»/)  ,  où  il  faillit  perdre  la  >ie  , 
le  Pirmisan  se  reudit  a  Bologne,  où  il  souiinl  sa 
réputation  par  plus,  ouvr  remarquai».,  cl  r.  -m.I  en- 
«  nie  dan  sa  patrie  qu'il  ne  quitta  plus.  D  n«  les 
ilern.  années  de  sa  *ie.  ee  prjtid  artiste  s'etavt 
adonné  à  l'alcl.imie.  fit  de  celle  vaine  te.ence  son 
occupai,  exclusive  :  il  >  épuisa  toutes 
Inmlia  dans  une  noire  mélancolie  .  et  mourut  est 
1A40,  à  l'â^c  de  37  ans.  Maasunli  a  passe  pour  l'm- 
.c  leur  de  a  gravure  n'eau -forte,  et  ce  point  d  lns- 
toire  n'est  pas  encore  liien  éclairci.  Toutefois  il  est 
c.  ilain  qu'il  employa  le  prem.  ce  procédé,  en  Ita- 
lie ,  pour  reproduire  plut  dJ„  »„  cimwo.miI.  fja  gr. 
u.imhre  de  graveur*  se  s  >nl  cseiré*  d'apn*s  ses  on- 
' rages,  el  sou  rruvre  s'élève  a  plus  de  5oo  pièces. 
Les  plu*  remarquai. le*  sont  celles  que  1 11 -même  è 
fut  graver  en  Lois  ,  d'après  se*  propres  dessins  .  et 
nnpr.  en  chir  oliseur  par  (Jro  .la  Carpi.  Antun.e  d« 
Trente,  et  d'autres  lia'  il.-s  arti»ti  t  dt^jou  iemp«  Le 
musc.-  du  Louvre  a  p  .«ie.lé  pend  plus,  ann  de*ia 
lo*  lal.l  du  ParmHa.i .  le  pi  ens..  connu  sous  le  nom 
de  fa  rte  ge  m,  h,*g  Ct,„,  »  «lé  rendu  an  gr.-duc  de 
Toscane  ;  cl  le  s.  c<>n.l.  le  M.tnner  de  Sir  CsrAehae, 
l'a  été  au  pipe  en  i8i5  —  Jérôme  Maulou  , 
ou  M«Z7..LA  cousin  et  élève  du  précéd.,  s'sttaeta 
davantage  à  l'école  du  Corrétfe.  .1*..  |f  style  d«- 
quel  il  peignit  la  plupart  de  ses  lal.lrau k On  a  •»«• 
peu  de  det  .ili  sur  la  vie  de  cet  »r1i*ie  ;  mais  les 
villes  de  Parme  et  de  Manluue  possédcul  un  ara  ad 
noml.re  de  ses  ouv.,  parmi  lesquels  un  oie  le  */*> 
rwgr  de'Sie  C.ilf,rn»e.  la  Cène;  la  *t~lt,phc«twn 
f/n  futtn  .;  les  fresques  det  égl  i»es,  du  dôme  et  de  la 
SU'cciIj»  l'arme.— lient  un  fils  nommé  Aies  amlrr, 
doul  quelq  ouvr.  coiuervés  a  Parme,  ne  présetsl. 
qu'une  la. Me  iiiiitatcn  du  style  de  son  père.  —M  Al- 
«i.OLt  (Joicpli) ,  peintre  de  Kerrare ,  sortst.mmé  if 
B'istatuuto  (Ven.leurde  Blé;  .  de  la  pr.ifessiou  de 
son  pere  .  lot  ,  dit-on  ,  élève  de  Saichi ,  auquel  il 
succéda  dans  la  peinture  du  plafond  de  IVyli.e  de 
Je  us.  Il  m.  en  i.r>b\),  en  preuaut  un  i,aio"da«»«  le 
l  à.  terrare  possède  encore  un  grand  nooil.ee  de 
laldeaus  de  cet  artiste,  entre  autre»  une  C,rr «met- 
tant et  une  A'fe  B.trt*r,  nù  l'on  admire  le  l.eau  ea- 
raclère  des  lêies,  la  Iraicl.eur  et  la  F-'rcc  du  colons, 
el  une  i.otiue  entente  du  clair-obscur 

MKAU  (UltMAao),  celèUce  médecin  a  ne  lai*  .  né 
v  Mepney,  village  près  de  Londres  .  en  i6;3.  m.  à 
Londres  en  i;5^  .  lut  vire- président  «le  la  «morte 
o.yale  ,  médeci..  de  l'i.ô^ùal  Si  -Tlmmaset  du  rus 
UetMPge  II.  Maître  de  Lonue  lieure  d'une  L.nu.e 
coniidéralde  .  il  iorroa  une  cclie  collection  de  ti- 
vie«,  de  medaillrs,.  de  pierres  gra%ér»  et  de  w..sa- 
ifcens  dus  temps  antique*,  dont  il  laissa  le  liiiee 
u«.«g  •  à  ses  amis.  Il  6t  eaécuiee  en  marl.re  Ja  t«a- 
10e  .iTlarvey  ,  cl  la  plaça  au  miden  de  la  salled'as- 
se.uldee»  du  Collège  de,  jné.lcous  de  l^ondres.Ona 
lui  :  Vcfi Itttntcal  «■  omnt  t.fp»t*„m*,  Oul.lio.  17JB». 
••  8  :  trad.  en  latin  par  i.  N^'wn  ,  suit  s  le  titre  «le 
■Het  hanra  expof.iio  *>>ritcn»rtto$ ,  l^yde  ,  1737, 
1»  ;in-8;.t  en  ilal.,  17^4  iu-4  ;  a  thon  IhtcuHrs» 
le  1  coMrntAf  comagmt  und  the  mUkod  u,  «W  mftd  » 
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tf,  Londres  ,.1730,  17a».  in-8;tra<l.  en  la- 
tin soiisce  lilrv  :  f>isse>t.ito  de  pestifene  eont-i*. 
nntnréet  rrmedtis,  il»  ,  17*3.  in-8;  Dissertation  on 
the  sct*rvy  (le  sorhnl  qniallaqna  la  (lotte  d'Anann), 
îbid.,  '749*  »n*8;  Medir.i  sncrtt ,  *ive  de  morbis  in- 
signiO'if't»*  qui  in  Bibfiis  memorantnr commenter., 
elc.  ,  Lrvde,  1749  .  >n  8.  La  eollect  Hca  ouvr.  de 
Mead  a  e'|è  tmpr.  en  lalin  ,  Parit ,  f;5i  .  in-8  ;  eu 
engl..  Edimbomg,  1 3  vol.  in-t 2;  el  en  franç. , 
avec  8  pl.  en  laille-dnnre,  par  Costa,  Bouillon, 
1774.  l*"!  On  doit  a  de  Puisieux  la  l>ad 

franç.  de  l'uuvr.  «nie.  de  Mcad  ;  Avis  et  précepte 
de  médecine,  I7rt8,  in-iï.  —  Manbevr  M».ad  , 
ministre  non-ennf«rrinistc,  ne  en  1619  ,  fui  eliapel. 
d*Ol.  Cromtvell .  oblinl  un  bénéfice  dans  le  comté 
de  Burkingbam  ,  le  perdit  à  la  restaurât.,  et  m  eu 
169g,  desacnant  d'une  enngrég.  de  sa  srclr  â  Siep 
ney.  Il  avait  été  impliqué  daa*  le  complot  de  Ry* 
bouse,  el  faillit  aulne  la  peine  capitale,  qu'il  n'evita 
que  par  une  détente  lialiile  devant  set  jugrs.  Il 
exitte  de  lui  divers  traitrs  et  sermons,  aujourd'hui 
•an»  intérêt. 

ME  A IX  »  WCOUBT  (B  icitAiiri.  philologue  angl. , 
né  eu  1697  d>ns  le  comté  de  Slafiurd  ,  m.  en  1761), 
a  laissé  :  Notes  on  Mi'ton't  Paradtte  Beguned , 
17^1 .  1748,  in-8.  des  Sermons ,  elc. 

MÉAN  rCBAftXU  de),  seigneur  d'Atrin,  né  à 
Liège  en  1S0)  .  m.  en  1694  •  *  laissé  :  Observât,  et 
res  tudicatm  »d  jti*  etvitGlrodiensiHm, Roman  ,elc.t 
Lié-.'*  .  1/4°»  8  'n  *la'  **  client  en  4- 
NKVRU  (  Jousoîujac  de  St>.  V.  St-M*ai»d. 
MblAUl.LF.  (N.)  ,  conveolionoel  .  né  vers  17.^7, 
fut  élu  député  suppléant  •  l'assemblée  législat.  par 
le  départent,  de  la  Seine-Inférieure,  ne  |>nt  siège 
qu'a  la  ennv.  ml.,  où  il  vota  li  m.  de  Louis  XVI 
sans  appel  rt  sans  soi  sis ,  rt  après  avoir  passé  en 
mission  pret<|ue  tout  le  reste  de  la  session  de  celle 
|é«i<laiure  ,  il  devint  membre  du  comité  de  sûreté 
générale  ,  où  il  se  prononça  avec  chaleur  contre 
la  reVt.  qui  suivit  le<)  Iherm.  Passant  plu»  trad  du 
1  conseil  des  cinq -cents  au  tribunal  de  cassation 
(1797),  i'^parlie  de  cette  magistrature  jusqu'en 
icb»}  .  ^u*w devint  procur. -impér.  près  le  tribunal 
criminel  de  Gatod  ;  puis,  a  la  recomposit.  des  tribu- 
naux (1811);  it  lut  nommé  substitut  du  procur. -gé- 
néral de  la  cour  de  Bruxelles  ,  et  remplit  ces  fonc- 
tion* jusqu'en  t8l4  «  époque  où  it  dut  quitter  la 
Bi-lgique.  Mraullc  ,  atteint  par  la  loi  du  ta  janvier 
t8i6  .  se,  réfugia  t  Gand  ,  où  il  m.  en  nuv.  1826. 

MÉCÈNE  (C.  ClLKins  M«C«WAS),  favori  d'Au- 
guste, descendait ,  selon  Horaee  ,  des  anciens  rois 
«t'Etrurie  .  mais  on  révoque  en  doute  celle  généa- 
logie. Il  s'alUcba  du  bonne  beurc  a  la  fortune  d'Oc- 
tave, qu'il  a>d-«  de  sts  eon»rils  pour  l'administrai, 
intérieure  de  iVlat,  rt  qu'il  «uivlt  aux  bataille*  de 
M-déne,  de  Philippe,  •!«  Perouan.  du  cap  Pélore  cl 
d'Acliura  ,  no  il  romman.laii  Ici  l.>buroiques.  A» 
on*  époque  antérieure  il  avait  négocié  te  mai iage' 
d'Octave  avee  Scribooie  el  ménagé  une  paix  eulre 
maître  et  Antoine.  Peu  ap»è«  la  bataille  d'Ac- 
.  il  ét  uffa  dans  Borne  la  conspirât,  du  jeune 
Lépide.  C'est  lui  qui  lors  |u'Augu»ie  feignit dr  vou- 
loir abdiquer  Ini  donna  le  conseil  rt  lui  prouva  la 
nécessité  de  garder  l'empire .  malgré  l'avis  d'A- 
grippa  .  qu'au  res  e  il  conseilla  aussi  à  Oclave  de 
faire  son  tendre.  Sa  vie  entière  se  psssa  ainsi  entre 
l'^dminisirat.  de  l'empire  romain,  où  il  rélorma 
l>eancuup  d'abus  rt  dont  il  cicatrisa  les  plaies  pro- 
fondes ,  el  !•-*  avis  souvent  sévères  qu'il  donnait  au 
roaitre  du  monde.  Ces  «oins  vigilans,  son  bu  ma- 
ie rendirent  l'idule  du  peu 


p<c.  Il  mérita  non  moins  de  gloire  par  la  faveur  ju- 
ûicieu«e  qu'il. accorda  aux  lettres;  eboae  assr*  rare 
ebea  lea  protecteurs  dos  gens  de  lettres  .  il  ne  pro- 
digua 1er  bienfaits  qu'aux  nommes  vraiment  remar- 
qu.blet  de- son  siècle.  Virgile,  Horace,  Vamus, 


V 


rrce,  M«r  ui  furent  ses  amis  el  les  cominen- 


•aux  plus  que,  ses  protège».  Alcccne  m.  l'a*  9  avant 


J.-C.,  dans  un  âge  avancé.  L'histoire  nelui  1 
rien  qu'un  goflt  trop  prononcé  pour  la  volupté  h 
un  luxe  presque  puéril.  Il  n'avait  point  de  posté- 
rité. Terentia  ,  sa  femme,  la  plus  belle  Romame 
do  ton  temps  .  avait  plus,  fuis  été  répudiée  et  re- 
prise par  cet  époux  qui  ne  pouvait  supporter  et  qui 
loi  pardonnait  toujours  se*  infidélité*  Il  Ui»u 
quelq.  morceaux  oratoires  qui  ne  sont  point  par- 
venus jusqu'à  nous,  mais  dont  Sénèque  blâme  l'af- 
ffCialino.  Sa  **ie  a  Hé  éerile  en  ital  parCapurali 
(i«73),  Cennl  (iri84).  Dini  (i:oS\;  en  alb  ni.  par 
Bennemann  .  1744  ;  en  erpag.  par  M^rivr  Rim  ;  en 
franç  par  Bicber ,  î-qC:  et  en  latin  par  Meibom  , 
ttJj3.  Il  existe  dans  le  Recueil  de  l'jcad  des  «oser, 
et  belles  lettres,  i3*vol  ,  un  excell.  mésn.del'aLbé 
Souebay  *ur  la  ve  de  Mécène. 

MÉlHAIN  (Pitaar-KaAîsçois-Aifnai).  ..tro- 
nnme,  né  a  Laon  ,  drpailrm.  de  l'Aisne  ,  en  17^, 
d'un  ar-  bit.  qui  ne  pouvait  lui  fournir  Icamovi  n» 
•  le  te  livrer  eiclutivera.  à  son  goût  pour  1rs  scien- 
ces, fut  obligé  ,  dans  sa  jeune*se,  d'aeceptrr  une 
éducat.  par  lieu..  Il  consacra  tous  ses  loisirs  à  l'élude 
des  malbémaliq.,  employa  ses  écrmomiesà  soutenir 
«et  parens  .  et  tut  méVilrr  la  bienveillance  de  La- 
lande  ,  qui  reeonnul  en  Ini  dé  rares  disposil.  el  le 
6l  nommer  aslmnome  hydrographe  du  dépôt  de* 
cartia  de  la  marine.  Les  travaux  obscurs,  longs  et 
rp-nrus  ,  auxquels  il  était  assujetti  pir  sa  plaee^  ne 
l'euipêcbaient  pas  de  trouver  du  Iroips,  toutes  les 
nuits  ,  pour  les  observât,  aslronomiq.  ,  dont  il  fai- 
llit présenter  de  sa  part  les  résultais  p-ir  l-alande  k 
l'académie  ,  qui  en  ordonnait  l'impression  dans  sea 
Mémoires.  Mécbain  »e  livra  spécialem.  â  >•  recber- 
cbe  des  comèles  ,  et  fil  en  ce  genre  autant  ou  plus 
que  personne  ;  car  ,  non  content  de  découvrir  une 
comète,  de  la  signaler  aux  astronomes  el  de  l'ob- 
server lui-m*mc  avec  soin  ,  il  détermina  les  élém. 
ausqiiel*  on  reconnaîtra  la  comète  ,  si  quelq.  jour 
elle  duil  se  remontrer  Son  admission  à  l'académie 
des  sciences  lui  donna  uue  nouvelle  ardeur  pour 
<et  reebrrebet  ;  t-i  en  dix  -  buil  ant  il  découvrit  le 
prrtni.  onze  comèlr*  D'autres  services  rendu*  par 
lui  à  la  science,  eu  même  temps  qu'ils  lui  donnè- 
rent une  existence  honorable,  le  firent  choisir  pour 
ilélcr miner  le*  difTerences  terrestre  el  céleste  entre 
les*  parallèle^  de  Uunkrrquc  rt  de  Barcelone  .  lors- 
que l'attembUe  constituante  décréta  l'élahlis>em. 
d'un  nouveau  système  de  mesure*,  fundé  sur  in 
grandeur  du  méridien  terrestre.  Sea  prem.  ohser- 
\  alions  étaient  à  peine  Iransmises  à  l'académ. ,  que 
la  guerre  le  foiça  d'inlerrumpre  Sun  travail.  Retenu 
eo  Espagne,  il  voslut  répéter  les  mêmes  observât., 
obtint  un  nouveau  résultat  qui  d  fierait  seusiblem. 
de  celui  que  déjs  il  avait  envoyé  en  France ,  et 
craignant  que  cette  différence  ne  fût  imputée  è  sa 
négligence  ou  à  son  incapacité  ,  il  n'en  donna  point 
couuaitsaoce.  Cependant  le  désir  de  r. cl, fier  son 
tiavail  occupa  tout  le  realc  dosa  vie  ,  malgré  mille 
obstacles  ,  el  ne  contribua  que  Ira  pi  à  empuisonuer 
ses  dern.  jours.  Il  m.  à  Casiclloct  de  la  Plana  cet 
i8o5  ,  et  on  l'entendit  dant  son  délire  demander  è 
ebaque  instant  ses  MSt.  avec  auxiélè*.  Il  n'a  rira) 
pub.  séparém.  que  lc>  vol.  de  la  OmmatStamcm  des 
temps  ,  de  1786  à  179$ ,  et  quelq.  mem.  sur  le*  eo* 
mêles  qu'il  avait  découvertes  on  quelq  longitude* 
géograpbiq.  Tout  set  autres  travaux  se  liouveuiuu 
dant  des  vol.  de  la  Omnaitsance  des  temps,  ou  dane 
la  B  ise  du  système  mttrit/ue  décimal ,  ou  Menât 
de  r nrr  d>t  metidim  compris  carre  te*  pnrttt/rtes  dm 
Punkert/Ht  rt  de  B  >rcel'<ne.  etc..  reUigte  par  M.  />rm 
Linibrt ,  etc.  Pana,  1806  ,  1807  et  i8<n,  3  v.  in  4* 
M  ECIIET  (Oum  Lui      abbé  de  la  Charité.  n'„K 
connu  que  comme  auteur  des  ouvr.  suiv.  1  te  s»e»i- 
tn/de  Gouvernement  de  Cordre  de  Ciieaux .,  Paris  , 
1678  .  in-4  :  Manière  de  tenir  le  Chapitre  général 
de  l'nr<lre  de.Cttrnur ,  ibid.,  168.I,  in-q. 

MECKKI.  (JKAN-Faitoiiic),  ccl*l<re  anaiomitte 
jllo.n.,  uik  WcUkrcn  1714,  m.  ea  1774,  «laoséi 
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Traité  sur  une  dilatation  extraordinaire  du  caur  , 
et  la  nr'vrologUf  de  la  face  ,  Berlin  .  1755  .  in-4  ; 
Dis  t.  aptsl.  da  vans  lymphaticit  glandulisf.  con- 
globattt ,  ib„  1757  ,  in-4  ;  iVu*».i  Exptrienha  et  Ob~ 
servutionesde  ttntbus  venarum  ,  elc. ,  177 1  ,  in  8 
TractalHS  de  morl'O  hernioso  congemto  une  ni  an  el 
comf1  eut ..  féliciter  curato,  ib.,  177a.  in-8,  elc. 

MKCKEL  (PaiLipPE-F*É»i«ic-THioDoaE) ,  fil» 
du  précéd.,  né  à  Berlin  en  17^6,  professa  succclsiv 
à  Halle  cl  a  Strasbourg  l'analomie  et  la  chirurgie 
«1  fut  appelé  à  Petersbourg  en  1"JCf) ,  par  Paul  l'r, 
qui  le  nomma  médecin  de  l'impératrice,  conseiller 
privé  et  inspecteur  de*  hôpitaux  de  ta  capitale  :  i 
y  mourut  eu  l8o3.  Ou  a  de  lui  :  de  l^ibyrinthi  au 
ris  contenlis,  Siraahourg  .  1777.  io-A;  Principes 
des  accouchent.,  Leipi>g,  178J  «t  1791,  in-8  (liad 
de  Baml  cloque)  ;  Elément  de physiologie  de  ffa/lvr, 
Berlin  ,  1788  ,  in-8  ;  Nouvelles  anhtvet  de  medec 
mratta.,  Leiptig,  178*1-95,  m-8. 

MECKLEr»BOÛRG  (ADoi.PHE-FaiDruic)  ,  fil» 
•toé  da  Jean  ,  duc  de  Mecklenbourg  ,  lui  succéda 
dans  le  ducli*  de  Schweriu  en  i5<)2,  tandis  <|ue  son 
frère  ,  Jcan-Alhert ,  irçul  pour  sa  part  le  comté 
«le  Gustrow.  Les  deux  frèret  .  à  l'exemple  des  au- 
tres princes  protetlaos  de  l'Allemagne,  se  déclarè- 
rent pour  Frédéric  ,  élect.  palatin  .  élevé  au  trône 
de  Bohême  .  encoururent  le  banda  l'Empire  ,  el 
furent  chassés  de  leurs  état»  par  Waltrnslein.  Ils 
Tenaient  d'êtie  rétablis  par  Gustave -Adolphe,  roi 
de  Suède,  quand  le  frire  cadet  m.,  ne  laissant  qu'un 
fils  en  bas  âge  ,  la  duc  Adolphe.  Adolphe- Frédéric, 
jpi-  l  avoir  réclamé  vainement  L  tutelle  de  son  ne- 
veu .  le  fit  enlever  pour  qu'on  ne  IVIevât  pas  dans 
la  religion  catholique  ,  mil  le  plus  grand  ordre  dan» 
le  comté  de  Gustrow,  qu'il  lui  rendit  à  sa  majorité 
et  t'occupa  de  faire  fleurir  dans  ses  propres  élaltl'a- 
gricultnre  et  l'industrie,  afin  de  réparer,  autant 
que  possible,  les  calamités  de  la  guerre  de  trente 
an*.  Il  ms  en  i6à8 ,  a  l'âge  de  90  ans  ,  laissant  un 
Bis,  ce  Cbiitlian  ,  si  connu  par  son  caracl.  I.ixarre 
èt  sa  vie  aventureuse. — MfcCRLEriBOCao-ScHWEAiH 
(Frédéric  ,  duc  de)  ,  né  en  1717.  commença  a  gou- 
verner en  17^*16,  et  m.  en  178V  II  aima  leaacirnrrs 
èt  les  art  » ,  et  sut  mettre  de  l'ordre  dans  ses  finan 
mt\  mais  il  eut  la  singulière  ambit.  de  passer  pour 
habile  th-ologien. 

MÉDA  (Cha*I.E!*-Ai»d«*:)  ,  général  de  brigade, 
commandant  de  la  Lrgion-d'Honneur  et  baron  de 
l'empire,  m.  en  181a  dans  la  funeste  campagne  de 
Russie  .  était  entré  an  service  a  17  ans  dans  la  garde 
constitutionnelle  de  Louis  XVI.  Encore  simple 
gendarme  à  la  journée  du  g  iherm.,  il  s'est  signalé 
par  le  rôle  important  qu'il  remplit  dans  celle  révo- 
lution mémorable.  C'est  lui  qui ,  à  la  tête  d'un  dé- 
tachement de  la  garde  parisienne,  dont  on  lut  avait 
confié  le  commaudemrnl  ,  osa  attaquer  à  force  ou- 
verte Robespierre  rn  pleine  séance  du  conseil  de  la 
commune;  api  es  avoir  rcnv«r»é  celui-ci  d'un  coup 
Je  pistolet  qui  lui  fracassa  la  mâchoire,  il  dispersa 
les  autre*  conjurés,  el  s'empara  de  la  personne  du 
fameux  Hcnriol .  qui  ,  déjà  artéié  par  lui  dans  la 
même  soirée  en  vertu  d'un  dem  t  de  la  convention 
nationale  ,  avait  recouvré  sa  liberté  a  la  laveur  du 
désordre  et  de  la  stupeur  générale.  Un  service  aussi 
important  rrndu  i  la  conreut..  à  la  France  eolière , 
il-  valut  à  Méda,  pour  toute  récompense,  que  le 

S rade  de  tous  lieut.;  et  la  haine  toujours  menaçante 
es  partisan*,  encore  long-lempt  nombreux  ,  de 
Todieut  tyran  qu'il  avait  abattu  ,  t'empêcha  de  par- 
venir promptement  aux  prem.  gndes  :  chacune  de 
•es  promotions  fut  le  prix  d'un  brillant  service  pen- 
dant toutes  les  campagnes  qui  procédèrent  celle  où 
it  péril  glorieusement  après  avoir  eu  une  jambe 
emportée  par  un  Ixiulel  de  canon  à  la  bataille  de  la 
M<>ikwa.  Il  est  aut.  d'nn  Prriii  A/«f.  sur  les  évé- 
nement tjtti  te  sont  pattes  don\  la  toiree  du  f)  tlier- 
thidor;  cet  écrit  ,  précédé  d'une  notice  Inttor.  sur 
•1  vie   se  trouve  dan»  la  Collection  des  M  ••<..  1 


relatifs  i  la  Révolution  /ranç.t  Fini,  Baudoum 
frères  ,  lof  livraison  ,  p.  i't  et  Suiv. 

MEDARD  St),  né  à  S.iency  (Picardie)  en  457, 
étudia  à  Vermaud  (aujourd'hui  M Queniuij  ,  d'où 
il  paasa  à  U  cour  de  Lluldénc  l"  à  Tournai  ;  mais 
peu  après  il  s'engagea  dana  les  ordres  el  devint  en 
53o  évêque  de  Vcnnand.  Celle  ville  avant  été  pats 
apiès  ravagée  par  les  Hum  ci  le»  Vandales  ,  St  Mr- 
dard  transporta  le  siège  épi»copal  à  Novon,  oi  âl 
est  rcaté.  Il  fut  eu  mémo  temps  chargé  d  adminis- 
trer IV v.  de  Tournai  :  et  depuis  lus  ces  deux  dio- 
cèses furent  réunis  pendant  5oo  ans  sous  la  même 
ebaf.  La  vertu  el  la  pété  exemplaires  de  St  Médard 
lui  donnèrent,  de  son  vivant  même  ,  une  réputat. 
de  sainteté,  et  vers  l'an  il  vil  le  roi  Clolairr  lrr 
venir  s'humilier  à  ses  pieds  et  lui  demander  aa  bn- 
nédiclion.  Le  saint  vieillard  m.  deux  ans  après  dans 
un  âge  extrcmeni.  avancé.  On  lui  attribue  la  fondai, 
de  la  cérémonie  connue  long-temps  sous  le  nom  de 
couronnons,  de  la  roitère  de  Salency.  Ses  reliqurs 
furent  transportées  à  Soissona  dans  une  abbaye  qui 
prit  son  nom.  La  vie  de  St  Médard  a  été  écrite  est 
prose  et  an  vers  par  Si  Fortunat.  —  P.  Medaad  , 
capucin,  a  donné  une  fie  de  St  Ovule,  Pans, 
1680 ,  m -ta. 

M  h  DE  1  JosLriO  ,  eccléa.  et  savant  proies*,  angl., 
né  en  l58t>  dans  le  comté  d'bssea  ,  m.  en  1638,  a 
lais«é  sur  l'interprétai,  des  livres  sacrés  plot,  écrits 
qui  ool  été  recunll  s  par  as)  Dr  Worlhmftoa.  167a, 
in-fol.  :  il  en  avait  piru  une  autre  édit.,  Londres, 
l66'{    a  vol.  iu-fol.  «. 

WEl)ÉE(myth.).  fille  d'Ectès.roi  deColcb.de, 
et  de  la  magicienne  Hypsée ,  hérita  de  la  science 
de  sa  mère.  Ovide  raconle  qu'elle  aima  Jason,  chef 
des  Argonautes  (u.  ces  noms),  et  qu'avant  obtenu 
de  lui  la  promesse  d'être  son  épouse,  elle  l'aida  a 
enlever  la  toison  d'or,  et  le  suivit  en  Tbessalie.  Elle 
y  rajeunit  Eson  ,  Sun  beau-père ,  et  Se  vengea  de  su* 
oncle  Pélias,  en  le  faisant  égorger  par  ses  propret 
fillet.  Lorsque  Jason  abandonna  Medéepour  épou- 
ser Creuse,  la  magicienne  irritée  empoisonna  sa  rt-  F 
vale ,  le  péie  de  celte  princesse,  le»  desix  esfaa* 
qu'elle-même  avait  eus  de  Jaton,  et  a'asHassl  ensuite 
<ur  un  char  attelé  de  deux  dragons.  Les  portes  ne 
parlent  point  de  la  tu.  de  Mcilée.  Léris ,  dans  son 
D  cltonnnire  des  Théâtres ,  et  Bahault  dans  1rs 
A  m  iles  drntn»l  qurs,  indiquent  les  diverses  ptwcea 
dont  Médée  a  été  le  sujet.  • 

MEDIC1  (Sixtc  de) ,  dominicain  ,  né  en  l5oa, 
m.  en  l56l  .  professa  la  Ibéol.  a  Padoue  el  la  pbi- 
lotophie  à  Venise.  On  a  de  lui  :  de  Fmnore  Juderm- 
rum  .  Venise  «  taS5,  m-q  ;  Ormtio  de  ingeato  théo- 
logien Jacnltaidms  ex>  oiendo  ,  i*L«  etc. 

MEDlClS  (Salvestro  de),  gonfaloaier  ou  caef 
de  la  république  de  Florence  dans  le  iA*  S.%  est  le 
prem.  persunn-i^e  illustre  d'uue  famille  qu»  a  me- 
nte d'attacher  son  nom  à  l'époque  de  la  renaissance 
1rs  lett  ,  des  arts  et  des  sciences  en  Italie.  Quoique 
las  généalogistes  à  gages  aient  fait  remonter  cette 
lamille  jusqu'aux  paladins  de  Charlemagne  ,  il  est 
certain  qu'elle  n'était  pas  très  ancienne,  et  qu'elle 
était  sertie  des  dern.  cla»»es  du  peuple;  seulement 
elle  avait  acquit  de  grandes  richesses  par  le  coin- 
marre ,  et  les  nebesscs  lui  avaient  déjà  donné  une 
grande  influence,  surtout  dans  le  parti  plébéien  , 
lorsque  Salvestro  devint  gonialonier  en  1J78,  Il 
souleva  le  peuple  contre  le  gouvernem.  des  nobles, 
dont  il  était  jaloux  , 'quoiqu'il  en  lût  niwnaniiaue- 
mrut  le  cbi  I ,  livra  la  république  à  la  plut  vile  po- 
pulare,  et  bouleversa  t-  ut  pour  humilier  l'arislo- 
cratie.Son  liiomplie  toutefois  lut  de  courte  durée: 
l'ancien  parti  aristocratique  reprit  sou  influente  et 
le  relégua  a  Modéne  en  tJ8l.  Cependant  cette  lutte 
malheureuse  des  Médicis  contre  unr  lactton  puis- 
sante contribua  i  1rs  mettre  encore  plut  en  < 
dence,  cl  let  per»<  cuti.'O»  qu'on  exerça-conlre  eux 
I  t  firent  décidément  regarder  comme  les  cbcla  du 
paru  picLaie».  .i-.-i 
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suru.  l'ancien  el  /•  Père  rfe 
ta  Paine  .  né  en  i3vSç)  il»  Jean  île  Birci ,  qui  avait 
élé  gonfalonier  de  justice,  et  de  Picards  Bu eri  , 
fut  le  chef  de  la  république  lli>reatiDe  de  1 4^4  4 
1 i  a">née  de  m  morl.  Doué  'd'us  caractère  plu, 
ferme  que  son  p<  re  ,  il  montra  plus  de  sèle  à  re- 
lever l'autorité  du  peuple  cl  â  limiter  celle  de  l'o- 
ligarcbic,  et  sut  agir  toutefois  arec  une  rare  pru- 
dence Cependant  il  vit  ta  fortune  chanceler  un 
moment.  Arrêté  en  1 4^3  et  enfermé  dam  la  tour 
du  palan  pultlic  par  le  crédit  de  Renaud  des  A I- 
luzti ,  ion  adversaire,  il  pubit  un  jugement  el  lut 
exilé  ;  m  an  ,  après  avoir  passé  une  année  à  Venue  , 
il  fut  rappelé  dans  ta  patrie  par  •>*  partisan*  vic- 
torieux ,  et  dès-lors  >a  »ie  fut  marquée  par  une  tuile 
continuelle  de  prospérités.  Fort  de  I  alliance  des 
Véniiien*.  de  celle  du  pape,  el  de  l'amitié  de  Franc. 
Sforce,  il  ne  chercha  p<>  ni  toutefois  à  faire  de*  con- 
quîtes, et  se  contenta  de  préserver  ses  conciluy.  des 
craintes  et  des  revers  qui  avaient  si  long-temps  com- 
posé tonte  leur  histoire,  Prolrct.  éclairé  des  lettres 
et  de  la  philosophie,  il  fut  l'ami  de  ceux  qui  1rs 
cultivaient ,  aida  de  sa  bourse  el  de  son  crédit 
dans  leurs  éludes  et  leurs  voyages,  fonda  une  aca- 
démie pour  l'enseignement  de  la  philosophie  pla- 
tonicienne, et  la  bibliothèque  connue  aujourd'hui 
sous  la  nom  de  Laurent iana ,  pour  laquelle  il  II 
acheter  un  gr.  nomh.  de  MSs.  précieux  par  les  cor- 
respondant de  son  commerce .  des  extrémités  de  la 
Grèce  et  de  l'Egypte  à  celles  de  l'Allemagne  et  de 
l'Angleterre.  Ces  services  important  lui  pc mirent 
d'exercer  un  pouvoir  presque  absolu  dans  la  répu- 
blique :  du  reste  il  n'avait  pris  aucun  titre  ,  el  n'of- 
frait rien,  dans  son  train  dévie,  ses  manières  el 
ton  langage,  qui  le  distinguât  du  "pin»  simple  de 
acs  concitoyens.  Toute  la  magnificence  qu'il  déploya 
fut  moins  pour  lui  que  pour  sa  patrie.  Fabroni  a 
donné:  M>igm  Cotmi  Mtdtct  Vit*,  Pite ,  1789, 
a  vol,  in-4. 

MEDICJS  (  l'usai  I"),  né  en  ,  fils  aîné 
de  Cosiue  l'Ancien  .  lui  succéda  eu  iq^  l  dans  l'ad- 
ministration de  Florence,  el  ,  comme  lut,  protégea 
les  lelU  ,  et  vécut  entouré  des  poètes  et  «les  philo- 
sophes les  plus  distingués  de  l'Italie  ;  mais  ses  in- 
firmités et  la  faiblesse  de  ton  caractère  rendaient 
trop  pesant  pour  lui  le  fardeau  des  affaires  puhliq. 
Il  s'associa  son  CI» Laurent,  qui  déjà  montrait  les 
plus  rares  dispositions  ;  mais  il  s'entoura  aussi  de 
faux  amis  .  s'abandonna, trop  à  leurs  conseils,  et  fit 
de  grandes  fautes.  Il  e/xjt  d'abord  l'imprudence  de 
redemander  aux  rliens  de  sa  famille  l'argi-ol  que  son 
pere  leur  avait  prêté.  Florence  étant  presque  |  »u(  en- 
tière sa  débitrice ,  des  murmures  relais  rei-t  de  toutes 
parts  :  plus  négociant  firent  faillite*,  el  Pierre  re- 
nonça à  te  faire  payer,  ne  retirant  ainsi  de  sa  fausse 
démarche  que  la  honte  d'une  rétractation  et  le  re- 
gret d'avoir  mécontenté  l<>ut  le  monde.  Il  acheva 
d'indisposer  les  Florentins  contre  lui  par  le*  mai iage 
im  politique  de  son  fil*  Laurent  avec  Clarisse  Or- 
kiiu  ,  issue  d'une  famille  de  princes,  et  qui  partit 
ne  s'allier  t  un  simple  particulier  que  perce  qu'elle 
le  voyait  sur  le  poiut  d'asiervir  sa  pati  ie.  On  résolut 
d'immoler  en  iqVi^elui  qu'on  regardait  déjà  comme 
un  tyran.  Les  conspirateurs  échouèrent,  mais  les 
principaux  d'entre  eux  allèrent  exciter  Venise  à 
embrasser  leur  cause.  Barihélemi  Colleono  fut 
chargé  de  leur  vengeance  (i4*>7) ,  et  ne  fut  pas  nlus 
heureux.  Dès- lors  Ilédicit ,  toujours  plut  affaibli 
par  la  maladie,  abandonna  le  pouvoir  a  set  parti- 
saut  .  qui  usèrent  insolemment  de  leur  vieloire  ,  el 
le  firent  songer  à  contrebalancer  leur  influence  en 
1  appel mt  les  exilés.  Mais  il  m.  en  t4^9,  avant  d'a- 
voir exéculé  ton  projet.  Pierre  fut  lotu  d'égaler  son 
pcie  vu  *on  AI*. 

MEUICIS  (LACain  1  \  dit  I»  Ma^nifiau*  ,  né  en 
i4'|8,  succéda  à  son  père  Pierre  en  dans  le 
gouvernement  du  U  république  florentine,  boa  ex- 
trême jeuniMe,  la  jalousie  excitée  contre  sa  fa- 
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mille  ,  les  Iroobles  «jui  avaient  signalé  l'administr. 

précédente,  toul  semblait  prédire  qu'il  ne  pourrait' 
dumim  r  un  peuple  turbuleot  et  des  nobles  ambi- 
|ii  nx.  Mait,  dès  les  prem.  jours  de  ton  adminis- 
tration ,  il  tstura  ton  empire  sur  tous  les  cceurs  par 
ion  éloqueace  entraînante,"»  ooblessr,  la  franchise, 
j«  charme  de  tes  niantes  el  la  générosité  tans 
bornes  qui  lui  valut  le  surnom  de  Mngwjtque.  D'ail- 
leurs il  ne  rencontrait  plus  d'homme  puissant  qui 
essayât  de  lutter  contre  ses  volontés  :  les  ancien* 
rivaux  des  Médicis  élairol  morts  ou  exilés ,  et  per- 
sonne ne  l'était  présenté  pour  les  remplacer.  La» 
corruption  générale  des  mœurs,  fruit  du  luxe  et  de' 
la  paix  .  favorisait  encore  l'ambitioo  de  Laurent  i  il 
put  depUycr  librement  tous  les  avantages  que  Itti 
donnaient  sur  ses  concitoyens  ses  voyages  et  sa  bril- 
lante éducation,  dont  le  soin  avait  été  confié  par 
son  père  et  son  aïeul  aux  plus  grands  littérateurs 
el  aux  prem.  philosophes  du  siècle.  Bientôt  la  prise 
de  V  olierra  ,  qui  s'était  révoltée  en  vint  ré- 

véler en  lui  d.s  lalcns  militaires.  Cependant  le  pape 
S ixti  IV,  qui  ne  laissait  échapper  aucune  occasion 
de  lui  nuire  ,  engagea  le  roi  de  >aplcs  Ferdinand  , 
te  comte  d'Urbm  ,  les  Siennou)  e»  P1"»-  teigneure 
de  la  Humagne  ,  à  entrer  dans  une  l'g»e  contre  l  lo- 
renee.  Laurent  n'avait  pour  lui  que  Y«  B»c  •  "ac 
de  Milan  el  sa  patrie  .  dans  laquelle  il  CO^PjpU'I  cn* 
core  beaucoup  d'ennemis  et  d'ensieux  qui*  conspi- 
raient avec  les  Patti  et  les  Salvialt ,  et  faillirent  1  i%~ 
Sfttitec  4mm  l'église  cathédrale  de  Florence  en 
1^78  pendant  la  célébration  de  la  messe.  Il  dut  le 
vie  à  ta  présence  d'esprit  et  i  son  courage  ,  immole 
les  principaux  conjuré*  aux  mânes  de  son  frère 
Julien,  qui  n'avait  pas  été  si  heureux  que  lui,  et  se 
prépara  à  la  guerre.  Privé  des  secours  qu'il  espérait 
de  Vciàscft  de  Milan  ,  il  obtint  pourtant  un  pr.  in. 
avantage  près  du  lac  de  Pérouse  ,  giâce  à  l'habileté 
de  Kobert  Malatetli,  son  général  (  ruais  bimtôl  «pré* 
set  troupes  furent  battues  à  Poggiboosi ,  el  la  ter- 
reur se  répandit  daus  Florence.  Laurent  se  rendit 
alors  lecrèlemcnt  auprèt  du  roi  Ferdinand ,  dont 
la  perfidie  lui  était  coouue  ,  el  3  moii  lui  tuffireot 
pour  changer  entièrement  le*  dîtpoiitiooa  de  ce 
prince  et  revenir  en  Toscane  assure  de  son  amitié. 
Ses  autres  ennemis,  toujours  redoutables,  allaient 
être  forcés  de  mettre  bas  les  armes  'et  de  signer  U 

Faix  par  un  événement  imprévu  ,  l'invasion  de 
Italie  par  les  Turks  (1480)-  Innocent  VIII ,  qui, 
en  l484  ,  succéda  à  Sixte  IV,  loin  de  partager  la 
haine  de  ce  pontife  pour  la  maison  de  Médicis, 
la  combla  de  faveurs.  Le  reste  de  l'administration 
de  Laurent  ne  fut  plus  sigualé  par  aucun  gr.  été- 
nemrul;  mais  il  fut  l'arbitre  de  l'Italie  et  l'oracle, 
de  set  princes  jusqu'à  sa  m.,  arrivée  en  1  \\)->..  Grand 
homme  d'elal ,  balaie  politique  ,  orateur  tnsinuaut, 
il  mériterait  encore  d'être  placé  au  premier  rang  , 
s'il  u'cul  élé  que  lillér.  U  aima  les  lettres ,  les  cul- 
tiva ;  et  toutefois  sa  grande  âme  ou  ressentit  point 
les  atteintes  de  celle  envie ,  qui  trop  souvent  a  tour- 
mente les  uunislrcs  cl  les  rois,  dont  l'étude  faisait 
le  delaasemeut  il  ne  pouvait  faire  la  gloire.  Il  prn- 
légea  de  toul  son  pouvoir  Michel-Ange ,  Granacci 
et  To/regiani  :  le  prem.  de  cet  artistes  habita  4  ans 
ton  pelait,  et  fui  constamment  admis  à  sa  table. 
Ange  Pi'litirn  et  Pic  de  la  Mirandole,  qui  avaient 
nié  set  condisciples  ,  lurent  ses  amis  les  plus  chers 
lant  qu'il  vécut.  L  abbé  Serassi  a  donne  une  édition 
dos  Potsie  det  mu  x  m /i  ro  Lortmiu  Je  Ve  Uci.  Her- 
game,  17^3  ,  in-8.  On  a  publié  ses  Po*ne  u  lté . 
Lond.  ,  >8ot  ,  a  parties  iu-4-  La  Vit  de  Laurent  de 
»/<•  /i  n  ,  écrite  en  latin  par  Valori  ,  a  élé  trad.  en 
franç.  par  l'abbé  Goujct  ,  Pana  .  1761  ,  in  ta.  Fa- 
broni a  publié  aussi  :  Ijiurenltt  Médias  Mugntfii 
Vtla ,  Pise,  1784  ,  »  roi.  in-A  ;  mais  il  a  été  surpassé 
par  la  **ie  dt  /aanrvei  de  Meduu ,  pub.  en  anglais 
par  William  Roscoc  .  et  trad.  en  Ir,  par  M.  1  burol , 
,  790  ,  a  vol.  iu-8.  M.  Pelitot  e  donne  uue  tragédie 
de 'Laurent  d«  MéMcis  ,  1799,  »o-8. 
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MRniCIS  rVitn»E  11)  .  fils  de  Laurcnt-le-Ma 
goil  que  ,  lui  sbccéda  dam  l'administration  de  Flo- 
rence ;  mais  il  montra  bientôt  que  la  direrlinn  des 
affaire»  pahliq.  «'lait  un  fardeau  Irop  pesant  pour  ta 
faiblesse  Sollitiié  par  le  paitides  mécontent.  p*rmi 
lesquels  s'él.ienl  rangea  Laurent  et  Jean  de  Médicis. 
p.  lit*  fil»  de  l.aurrnl-l'Wirn  ,  f.ère  de  Came,  le 
r  >ide  Frai-ce  Charles  \  TT1  résolut  en  liç^ «Je  pat»er 
de  la  Lumbardie  dans  le  royaume  d<*  Naplv*  par  la 
loscane  et  par  Rome,  fit  pr  ndie  d'assaut  la  for- 
teie»»e  florentine  de  Pivucuio,  et  le  pr-'para  à 
enlever  auasi  rellei  de  Sarxanc,  de  Sartanedo  cl  de 
Pielra-Saola  ,  qui  devaient  lui  ouvrir  l'entrée  de  la 
Toscane.  Pirrrc  voulu!  imiter  alora  la  conduite 
qu'avait  tenue  ««m  père  avec  le  101  de  Raplea,  et  »e 
rendit  au  camp  de  Cl.arles  VIII  ;  mais  ce  fut  pour 
céder,  dés  la  prem.  demande,  les  trois  f.  rtiîresset, 
dnnt  la  c  nst  rvaiion  était  l'objet  de  son  imprudente 
démarche.  cl  pour  y  ajouter  hienlôt  1rs  villes  de 
Pite  et  de  Livnurne  ,  sans  obtenir  aulre  chose  ,  par 
cet  gr.  sacrifices .  que  la  neutralité  de  la  France.  A 
•on  retour  il  trouva  1rs  Florentins  indignes,  comme 
il»  devaient  l'être,  d'une  si  ridicule  négociation: 
obligé'  de  preodre  la  finie  avec  son  fi  ère  Julien , 
il  alla  chercher  un  asile  à  Bologne,  puis  i  Venise, 
refusa  de  retourner  à  Florence  lorsque  Chares  V III 
l'y  rappela,  et  il  attendit  la  refaite  dés  Fra 
puur  faire  contre  sa  patrie  trois  tentatives  malheu- 
reuse* en  •  4<K>»  ■  4f>7  «*■  Il  essaya  une  4*  •"•'•«. 
en  i5ot,  secondé  par  César  Borgia ,  de  rentrer  a 
Florence  ,  ne  réussit  pas  mieux,  et,  dérourapé  de 
tant  d'èffuits  inutiles,  suivit  les  armées  Irançaises 
d»o«  le  wy.  de  Naples.  Il  était  .  le  a8  de'c.  t5«j3 . 
•or  les  bords  du  Garigtiano  lorsque  les  Français 
furent  smpi  is  par  Gnnratve  de  Cordoue.  Voulant 
échapper  aux  périls  du  combat .  il  s'embarqua  »ur 
One  galère  trop  chargée,  fît  naufrage  ;  cl  péril  à  la 
vue  de  Garte. 

MEUICIS  (Jui-iRt»  II),  3»  fils  de  Laurent- le- 
Maguifiqiie,  aé  en  i4"8,  eut  sa  part  de  tontes  le» 
infortunes  de  son  frère  dans  l'exil ,  et  ne  fut  pas 
étranger  i  tes  vaines  tentatives  pour  renircr  dans 
Florence.  Il  fut  le  chef  de  la  république  en  i5i»  et 
l5i3,  reçut  de  François  I"  en  i5l5  le  litre  de  duc 
de  Nemours,  et  m.  en  |5|(>.  Son  hist.  est  liée  a  celle 
de  Pierre  II,  son  frère  aîné,  et  a  cel  e  de  Laureut  II, 
ion  neveu  (*»  ces  dru»  articles). 

MEUICIS  (Lai  rint  11),  m'en  iqgade  Pierre  II 
et  d  Alphoniinc  Ursini ,  avait  a  ans  lorsque  aa  fa- 
mille fui  obligée  de  quitter  Florence ,  rl(  1 1  ans  à 
la  m.  de  son  père.  Il  fut  déclaié  rebelle  ,'des  cette 
époque  ,  par  la  république  llorentine  ;  mais  le  pape 
Jules  jl  résolut  de  rendre  aux  Médicis  leur  puis- 
sance |»our  se  venger  du  goofalonier  Pierre  Sode- 
rini ,  qui  avait  embrassé  contre  lui  le  parti  de 
Louis  XII.  La  ville  de  Prato  étant  tombée  au  pou- 
voir du  pape,  une  trentaine  d'amis  des  Médicis  , 
encouragés  par  ce  prem.  succès  de  leur  «aine,  ar- 
rêtèrent le  gonlalomrr  dans  son  palais  ;  et  birnlô' 
ap.è»  Julien  cuira  dan»  Florence.  Jean  Bapli»le 
R'dolfi  Toi  nommé  goufalonier  pour  une  année  : 
mais  le  cardinal  de  Mé.licis  (depuis  Léon  X)  .  ci 
son  neveu  Laurent  .  déterminé»  à  rcnvi  rs»-r  »l>^<>- 
I  il  ment  le  gouvernement  pop.ilaire  ,  forcèrent  Iti- 
dolfi  à  renoncer  a  »a  charge,  et  formèrent  ....  ron-ei! 
souverain,*  la  lite  duquel  ils  mirent  Jol  .  n  de 
M-  dicii  ,  qui  fut  reconnu  cbef  de  la  lépuhl.  (l'iii). 
Lelévat.  du  cardinalat  trône  pontifical .  en  iftiil, 
afi'ermit  la  puissance  de  sa  maison,  ou  plutôt  sa 
fropre  p»it»ance  daus  la  loicane.  qui ,  gnuverm  e 
dés-lor»  en  eommun  par  Julien  et  Laurent,  ne  lut 
véritablement  pemlant  sa  vie  qu'une  pn»ince  de» 
élau  de  l'rplise.  Crpcnd..  ava  it  la  fin  de  li  imVne 
année.  Jul.en  .  à  la  sollicitation  de  Léon  X  ,  s'éia.t 
demis  dè  la  présidence  de  la  rép  uMiqiir  eu  fjvenr 
de  son  neveu  Laurent.  Celui-ci . 
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quel  il  avait  été  élevé  dans  l'exil ,  te  rendit  bientôt 
odieux  a  tous  1rs  Florentins.  Il  m.  à  Florence  en 
i5iu,  après  avoir  reçu  du  pape  le  duché  d'Urbia, 
enlevé  deux  fois  i  son  légitime  possevaeur  ,  F raa- 
çoi»  Marie  de  La  Rovère.  Il  avait  épousé  en  i5t8 
Madeleine  de  La  Tour  d'Auvergne  :  de  ce  mariage 
naquit  Catherine  de  Médicis  .  qui  lui  reine  de 
France  (»«.  CaTHiainr  de  MÉptCI*}. 

MEDICIS  (Ji  Atl.  gén.  italien  ,  «uns  te  Grand- 
Diable  ,  né  en  i^fjS ,  descendait  de  Laurent- l'An- 
cien ,  frère  de  Cosme ,  Vire  de  in  Paine .  et  se 
trouvait  ainsi  parent  du  pape  Léon  X.  Il  demanda 
i  ce  pontife  un  commandement  militaire,  et  fut 
employé  par  lui  à  soumettre  les  petit»  tyrans  de  la 
marche  d' A nrône.  Il  servit  en  i5li  la  répuhli  |œ 
florentine  contre  le  duc  d'Urbin  ,  retourna  en«uite 
en  Lomhardic  .  où  ,  dans  la  campagne  de  i5ï4,  d 
remporta  plus,  avaniages  contre  1rs  Français,  pour 
lesquels  il  prit  du  service ,  avant  la  fin  de  la  même 
année ,  lorsqu'il  vit  son  parent  ,  le  pape  Clé- 
ment VII ,  devenu  l'allié  de  Français  1»».  Il  m.  en 
l52t>  des  tuiles  d'une  blessure  qu'il  avait  récite 
pris  de  Manloue.  Set  soldats,  auxquels  il  était 
cher  par  un  courage  qui  approcha  souvent  de  la  fé- 
rocité ,  et  par  la  licence  dont  il  les  laissait  jouir , 
prirent  tout  le  deuil  a  >a  m.  Dès-lors  on  les  nom  ma 
les  bandes  nvirrs  ;  i  l  ils  justifièrent  ce  litre  par  des 
cruautés  qui  fireiil  croit  e  que  MedicU  ica  coswsuao- 
>dail  ent)ore. 

MEUICIS  (Alexandre)  ,  tyran  de  Florence, 
souvent  désigna  comme  prem.  duc  de  celle  ville, 
quoiqu'il  uq  fût  que  duc  de  Cilla  di  Prana  ,  était 
hit  illégitime  tuivanl  1rs  uns,  de  Lanrrnt  ,  duc 
d'Uihiu,  et  d'une  esclave  moresque  ;  suivant  le* 
autres,  deC'émentVIl  :du  moins  e»l-il  certain  que 
ce  pontife  lérfloigna  toujours  pour  lui  une  grande 
•ffeclinn  II  le  fit  élever  avec  Mippulyte ,  bâtard  de 
Julien  II  de  Médicis  ,  et  nomma  le  cardinal  de 
Cortone  régent  de  la  république  florentine  au  nom 
de  ces  deux  enfans  ;  mais  ce  régent .  homme  dur  et 
saos  habileté ,  mécontenta  extrêmement  le  peuple 
qu'il  avait  à  gouverner,  se  relira  de  Florence  a» ce 
*cs  pupilles  après  la  prise  de  Home  par  les  Espa- 
gnols en  i5*7 oR. laissa  ainsi  la  republ.que  maî- 
tresse d'elle-même  et  du  choix  d'un  nouveau  gou- 
vernement. Clément  VII ,  impatient  de  réduire  les 
Florentins,  t'uait  avec  Charles-Quint  en  i5*9  pour 
rendre  le  pouvoir  aux  Médicis" et  faire  recuuB-iire 
A  exandre  comme  chef  de  sa  famille  et  de  la  ré- 
publique. Florence  capifvrla  eo  i53o,  et  'la  même 
année  le  pontife  se  fil  déH¥rer  par  son  allié  le  di- 
plôme impérial  qui  déclarait  le  duc  Alexandre  chef 
et  prévôt  de  l'état  florentin,  avec  le  droit  d'inter- 
venir dans  tous  les  conseils  al  le  privilège  d'hérédité 
pour  ta  race  par  ordre  de  primo.énhure.  Ce  n'rtail 
point  assex  pour  le  pape  et  puur  son  protégé.  Il 
fallut  que  de  prétendus  reprétenlaos  de  la  repnl  L 
.iholis*ent  l'ancien  gouvernement  et  déclaraient 
Alexandre  en  i53l  doge  ou  duc  de  Florence  .Alors 
commença  pour  celle  malheureuse  rite  U  tvunnve 
la  plus  insupportable  Apre»  la  m.  de  Clémet<t  VU, 
en  i.r>.<4  ,  Al<  xandre  ne  Connut  plus  de  frein;  il 
empoisonna  son  cousin  ,  le  cardinal  Hipp.  |\tetet 
même  sa  propre  mère,  »M  faol  en  croire  les  iustor., 
pour  qu'elle  ne  demeurit  pas  plu»  long-temps  un 
témoignage  de  la  bassesse  de  sa  nausance.  D*  pa- 
reils crimes  •li-pensenl  de  parler  de  ses  del-auchea, 
de  »es  a  lullères,  île  »e*  per»éeu lions  jxiirnaliènrs. 
Il  fut  enfin  assassiné  ru  tùij  par  Lorenvino  Médicst, 
homme  d'un  espm  ardent  .  d'au  cararlorv  mé!*ar 
colique ,  et  a|ui  a»ail  pm»é  dans  les  éci  ils  des  an- 
ciens une  admiration  passionnée  pour  les  béent  dn-it 
la  main  pieusement  criminelle  avait  su  punir  lès 
tyrans  et  rétablir  la  liheile.  Alexandre  avait  épousé 
vUr^uerite  d'Aut  iche  ,  fille  naturelle  de  Cbarlef. 
Onint  :  il  n'en  eul  point  d'enfant,  et  ne  laissa  qu'a* 

■"■  vC(*1 


neveu  Laurent.  Lelui<i .  plus  hautain  .  p. 

el  plus  entreprenant  que  son  oncle  .  n'ayant  |  fils  naturel  nommé'  Ju'ien., 
d'aiileur*  aucune  affection  pour  un  peuple  loin  du-  |    MEUICIS  (HtfrOLTTB  J  - 
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«le  Julien  II  de  Me J  ici» ,  duc  de  Nemours  ,  né_  1 
TJrbin  «a  i5ti,  revêtu  de  la  pourpre  en  t5»9,  parut 
d'abord  destiné,  comme  on  l'a  tu  a  l'art,  précédent, 
i  gouverner  Florence  avec  ton  cousin  Alexandre  : 
mai*  on  a  vu  aussi  comment  celui-ci  lui  fut  préféré 
par  Clément  VU.  Hippolyte,  déchu  de  tes  espé- 
rances-, alla  s'établir  s  Rome,  où  sa  maison  devint 
le  rend  es- tous  de  toutes  les  victimes  du  tyran  de 
Florence.  Il  conservait  dans  son  exil  un  gr.  crédit 
1  Rome  et  à  la  cour  de  l'empereur  ,  dont  il  ne  se 
lassait  pas  d'implorer  la  protection  pour  sa  malheu- 
reuse pairie.  11  résolut  enfin  d'aller  le  joindre  en 
Afrique;  mais  il  fut  empoisonné  a  llri  en  i535  par 
ordre  d'Alexandre,  qui  craignait  de  le  voir  s'abou- 
cber  avec  Cbarles-Ouiit.  Le  cardinal  Hippolyte 
était  généreux  ,  affable ,  attaché  à  son  pays,  et  adoré 
drs  geu»  de  lettres ,  parmi  lesquels  il  tenait  lui- 
même  un  rang  distingué.  Il  a  laissé,  enlre  autre» 
ouv..  une  IraJ.  italienne  eu  vers  libres  du  a*  livre 
de  YEneide,  inséréo  dans  les  Operr  di  Fergitio... 
da  diverti  autnri  traduit» ,  pub.  par  L.  Donienklu, 
Florence,  i336,in-8 

MEDICIS  (Cosme  I"),  ne'  co  t />  1 9  de  Jcan-le- 
Grand-DiaMe  ,  lut  déclare  eh<f  de  l.i  république 
en  IÛ37  apr^s  la  m.  d'Alexandre,  dont  il  ciait  s 
peine  parent  au  dixième  degré.  Charles-Quint,  en 
cou  fumant  celle  élection,  ont  garnison  dan»  1rs 
forteresses  de  Florence,  P»sc  et  Livournc  :  mais 
du  moins  il  donna  des  troupes  à  Cosme  pour  résis 
ter  aux  Florentins  mécontens  qui  suivaieot  la  ban- 
nière de  Philippe  Strossi.  Cosme ,  victorieux  de  se» 
ennemis ,  fil  périr  les  principaux  d'enlie  eux  ,  et 
pour  s'assurer  la  protection  des  ministres  même  de 
Charles-Quint ,  épousa  en  153$  Eléonore  de  To- 
lède, de  la  maison  des  ducs  d'Atbe.  Dès- lors  le 
nouveau  duc  de  Floreoce*devinu*ju,  tyran  comme 
son  prédécess.  Dans  les  4  premières  années  de  son 
règne,  q3o  émigrés  florentins  furent  condamnes  a 
m.  par  conluanace  ,  et  35  Tirent  leurs  têtes  mises  à 
pria.  11  supprima  ou  laissa  sans  force  toutes  les  ma- 
gistratures républicaines,  décida  toutes  les  affaires 
par  sa  seule  autorité  sans  s'inquiéter  des  lois  ni  des 
magistrats ,  fit  uu  devoir  à  ses  lâches  partisans  de 
l'espionnage  et  de  l'assassinat  des  rebelles  ,  confis- 
qua les  biens  des  familles  suspectes  ,  ruina  le  com- 
merce en  s'en  attribuant  le  monopole ,  et  spécula 
sur  la  misère  générale  pour  élcrcr  des  forteresses 
et  des  palais.  Ce  despote  ,  si  absolu  cbea  lui ,  était 
au  dehors  le  plus  souple  des  hommes  ,  quand  il  s'a- 
gissait de  se  concilier  l'amiliii  de  Charles-Qujnl , 
qui  lui  coûta  des  «unîmes  immenses  et  ne  loi  fut 
pas  toujours  fidèle  Cependant  il  sut  faire  craindre 
î  l'empereur  la  perte  de  son  alliance  ,  et  obtint  de 
lui  l'autorisation  d'attaquer  Sienne ,  qui  capitula  en 
l555  ,  et  resta  en  son  pouvoir ,  grâce  à  l'abdication 
de  Charles ,  qui  sans  doute  en  aurait  réclamé  1 
possession.  Cosme  ,  débarrassé  du  soin  de  ménager 
le  puissant  Charles-Quint ,  tourna  ses  yeux  vers  une 
autre  idole ,  la  cour  de  Rome.  L'élection  de  Pie  IV 
(Jean-Ange  de  Médicis),  en  i53ç).  fut  son  ouvrage 
et  ce  pontife ,  qui  portail  le  même  nom  que  lui 
quoiqu'il  fut  d'une  autre  famille  ,  le  favorisa  ci 
toute  occasion.  Quant  à  Philippe  II ,  Cosme  sut  se 
rendre  digne  de  son  alliance  pjr  des  aiilo-da-fé  e 
de  sanglantes  persécution!.  Bientôt  après  la  m.  de 
deux  fils  de  Cosme  ,  le  cardinal  Jean  de  liédicis  c 
D.  Garcia»  ,  et  celle  de  la  grande-duchesse  Eléor 
nore  de  Tolède  ,  parurent  aux  yeux  de  l'opinion 
de  nouveaux  crimes  ajoutes  par  le  lyran  à  tant  de 
crimes  déjà  commis.  Les  douleurs  de  la  pierre 
qui  le  faisaient  beaucoup  souflnr,  le  dr-Urminèren 
en  iSfrJ  s  partager  avec  son  fils  Franç.  les  charges 
mais  non  les  honneurs  de  l'adraiuistralion  ,  encore 
moins  le  pouroir  cl  1rs  revenu*.  Après  la  mort  d 
Pie  IV  il  brigua  l'aminé  de  Pie  V,  et  l'acheta ,  eu 
abandonnant  aux  fureurs  de  l'inquisition  son  fa 
vori  PierreCarnesecchi,  coupable  de  protestantisme 
Le  pontife  reconnaissant  le  déclara  grand-duc  de 


Toscane  par  une  bulle  en  i56g ,  et  le  couronna 
l'année  suivante.  L'empereur  et  le  roi  d'Espagne  ne 
roulaient  point  reconnaître  ce  nouveau  titre  ;  Al- 
fonae  d'Esté  soulevait  l'Italie  contre  Florence  ;  et 
Cosme  ,  puni  d'ailleurs  de  ses  longs  désordres  par 
la  goutte  et  "par  d'autres  infirmités  ,  traîna  ses  der- 
niers jours  dans  l'inquiétude  el  la  douleur.  11  m. 
en  1574  .  justement  détesté. 

MEDICIS  (Fia.sjço.8)  ,  %•  grand-duc  de  Tos- 
cano ,  fils  et  success.  de  Cosme  I*' ,  régna  avec 
>ère  en  qualité  de  prince  régent,  de 
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s'annonça  des-lors  comme  un  despote  sombre, 
orgueilleux  et  dissimulé.  Quand  il  se  vil  seul  à  te- 
nir les  réoes  du  gouvernement,  il  s'attacha  tout 
entier  à  la  maison  d'Autriche,  se  regarda  ,  pour 
ainsi  dire  ,  comme  un  vice-roi  de  Philippe  II,  et 
obtint  •  ce  prix  de  faire  reconnaître  en  i5j5  le 
tire  de  grand-duc ,  qui  avait  toujours  été  contesté 
1  son  père.  Il  accabla  le  peuple  d'impôts,  rendit 
a  justice  vénale  et  cruelle  ,  ruina  par  des  confisca- 
tions les  prem.  familles  do  ses  états ,  et ,  tranquille 
dans  son  laboratoire  de  chimie ,  ne  rit  rien  ,  n'eu» 
tendit  rien  que  par  ses  ministres  ou  ses  favoris.  La 
fameuse  Bianca  Capello  surtout  prit  sur  lui  nu  as- 
cendant dont  elle  abusa.  Voulant  assurer  â  jamais 
sa  faveur  ,  elle  supposa  un  enfant  dont  elle  parut 
nccoucbcr  en  1S76,  et  pareint  en  1678  à  épouser 
secrètement  son  amant  après  la  m.  de  ta  lemme.  Ce 
mariage,  qui  fut  rendu  public  l'année  suirsnte,  et 
la  rigueur  arec  laquelle  François  exigea  ,  en  l58o , 
des  impôts  exhorhilaus  pendant  que  les  maladies  et 
la  famine  désolaient  ses  états ,  acherèrent  de  le 
rendre  mépruahle  et  odieux  au  peuple.  Il  tomba 
malade  en  1387  en  même  temps  que  Bianca  ,  el  pé- 
rit ainsi  qu'elle  après  quelques  jours  de  souffrance. 
On  ne  saurait  assurer  si  leur  m.  fui  l'effet  du  poison 
ou  doit  être  attribuée  à  la  nature  seule  :  l'on  sait 
toutefois  que  le  cardinal  Ferdinand  de  Médias  , 
long-temps  exilé  ,  venait  de  reparaître  â  la  cour  de 
son  frère  ,  et  qu'il  devait  lui  succéder.  François,  le 
)lu»  mauvais  souverain  ,  le  despote  le  plus  cruel  et 
c  plu»  fourbe  qu'ail  eu  la  Totcaoe ,  tient  un  rang 
distingué  parmi  les  protect.  des  lelL.  el  des  arts  : 
on  lui  doit  même  quelques  inventions  dans  les  arts 
mécaniques.  C'est  lui  qui  fonda  en  l58o  la  superbe 
galerie  de  Florence  ,  cl  qui  vit  se  former  l'acadé- 
mie de  la  Crusca. 

MEDICIS  (D.  AifTOtitr.) ,  né  d'une  femme  du 
peuple  inconnue  ,  fut  l'enfant  que  Bianca  Capello 

Erésenta  comme  étant  le  sien  et  celui  du  grand-duc 
'rançois  de  Médicis  en  1^76.  Don  Antoine  reçut 
de  son  prélcudu  père  de  giands  biens,  dont  la 
jouissance  lui  fut  conservée  par  le  cardinal  Ferdi- 
nand, success.de  François.  11  entra  dans  l'ordre 
de  Malle  ,  fut  considéré  sous  quatre  règnes  comme 
memh.  de  la  famille  do  Médicis,  à  laquelle  il  rendit 
J'importan»  services,  el  m.  en  t6at,  regretté  de 
luus  ceux  qui  avaieul  pu  apprécier  pendant  sa  vie 
son  ciractète  facile  el  aimable. 

MEDICIS  (Ferdinand  I"),  cardinal, grand-duc 
de  Toscane,  fil»  de  Cosme  Irr,  succéda  ,  è  l'âge  de 
36  ans,  en  1387  à  son  frère  Fiançois,  et  conserva 
lesintigoe*  de  sa  diguilé  ecclésiastique  jusqu'à  son 
mariage  avec  Christine  ,  fille  de  Charles  11 .  duc  de 
Lorraine,  et  pelile-nièee  de  Catherine  de  Médicis, 
en  i38y.  Nul  homme  n'était  plus  propre  que  lui  à 
faire  ressortir  par  ses  Ter  tus  les  rices  de  son  prédé- 
cetseur.  Il  se  montra  tout  d'abord  affable  dans  ses 
manières  ,  noble  et  lier  dan»  sa  conduite,  généreux, 
plein  de  scie  pour  la  prospérité  publique,  sut  se 
maintenir  neutre  entre  l'Espagne  et  la  France 
et  faire  respecter  de  toutes  deux  l'indépendance 
de  sa  couronne  :  remettant  les  lois  en  vigueur,  il 
réprima  l'arrogance  et  la  cupidité  des  ministres  ,  et 
fit  refleurir  le  commerce,  l'agriculture  et  les  beaux- 
arts.  11  tira  de  la  Toscane  ,  sans  l'épuiser  ,  des  re- 
venus atiex  contidr'raMcs  pour  secourir,  à  la  foie 
l'empereur  Rodolphe  II ,  attaqué  par  les  Turks ,  tt 
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Henri  IV  conquérant  (on  royaume.  Le  prince  Iran 
çais  turloul  lui  eut  les  plus  grandes  obligations,  et 
parut  s'attacher  à  lui  pour  toujours ,  et  dr  la  ma- 
nière la  plus  intime,  en  épousant  Marie  de  Médicis, 
fille  dn  grand-duc  François.  Mais  ,  presque  a  IV- 
poque  de  ce  mariage,  Henri  IV,  en  accordant  la 

nau  duc  de  Savoie  et  renonçant  à  ses  droits  sur 
tarquisal  de  Saluces,  se  priva  des  moyens  de 
soeourir  le  grand-duc  s'il  était  attaqué.  Ferdinand 
irrite'  te  réconcilia  avec  la  cour  d'Espagne  et  s'é- 
loigna de  plus  eo  plus  du  roi  de  France.  Il  donna 
en  l&>8  une  preuve  éclatante  de  ses  nouveaux  sen- 
tiroeos  en  faisant  épouser  à  son  fils  Cosmc  II  une 
archiduchesse  d'Autriche  II  vil  ce  mariage,  mai» 
n'en  put  recueillir  les  fruits,  étant  m.  en  1609.  Les 
Toscans  le  regrettèrent  vivement;  mais  la  posté- 
rité doit  dire  que  ses  brillantes  qualités  furent  ter- 
nies par  une  dissimulation  trop  souvent  voisine  de 
la  perfidie.  Au  reste  c'était  lâ  une  veçtu  du  temps. 

MEDICIS  (dom  PiEfiat),  fils  de  Cosme  I"  et 
frère  puîné  des  gr.-ducs  François  et  Ferdinand  I", 
commanda  l'infanterie  italienne  au  service  d'Es- 
pagne, et  passa  la  plus  grande  partie  de  sa  vie  à  la 
cour  de  Philippe  H  ,  d'où  il  ne  cessa  de  troubler  le 
repo*  de  ses  deux  frères  par  ses  passious  violentes  , 
ses  débauches  effrénées  et  ses  dettes.  Il  m.  à  Madrid 
en  1604,  laissant  un  gr.  oomhrc  d'enfans  naturel» 
que  le  grand-duc  Ferdinand  mit  dans  des  couvens. 
Sa  prem.  femme,  Eléonoro  Je  Tolède,  avait  été  poi- 
goardée  par  lui  en  1  j-6  sur  un  soupçon  d'infidélité. 

MÉDICÎS  (Cosme  11),  /j*  grand-duc  4e Toscane, 
auccéda  à  l'âge  de  ig  ans  ,  en  1609 ,  à  Ferdinand  . 
ton  pire,  dont  il  n'avait  ni  la  capacité  ni  la  vigueur 
de  caractère.  Il  fit  toutefois  beaucoup  pour  son 
paya.  Sa  marine,  entretenue  par  des  prises  conti- 
nuelles sur  les  infidèles  ,  fit  redouter  le  pavillon 
toscan  dans  toute  la  Méditerranée  ;  il  douna  des  se- 
cours aux  Druscs  contre  les  Turks  et  vit  ses  élablis- 
semens  à  Tyr  et  à  Sidon  protégés  par  l'émyr  de 
cette  tribu  reconnaissante,  lin  moment  il  se  brouilla 
avec  la  cour  de  France,  en  1617  ,  è  l'occasion  du 
meurtre  de  Concini  et  du  supplice  d'Eléonore  Ga- 
ligaï  ;  mais  celte  querelle  n  cul  pas  de  suites  fu- 
nestes. Il  m.  en  1621  ,  à  l'âge  de  32  ans ,  après  un 
règne  que  la  nature  et  les  circonstances  favorables 
ae  plurent  à  marquer  comme  l'époque  de  la  plus 
grande  prospérité/ de  la  Toscane. 

MÉOIClb  (don  JeaiO,  fils  naturel  de  Cosme  I", 
lté  en  t566,  se  fit  une  haute  réputation  militaire 
aous  le  prince  de  Parme  en  Flaudrc  ,  cl  devint  un 
des  principaux  ministres  de  Ferdinand  Ier  et  do 
Cosme  II  ,  qui  l'employèrent  dans  plus,  négocia- 
tions importantes.  Les  scandales  qu'il  donna  à  la 
cour  de  Cosme  II  par  la  licence  de  ses  mœurs  et  de 
tes  principes  le  déterminèrent  en  1616  a  quitter 
Florence  pour  Venise,  où  il  reçut  le  commande- 
ment de  l'armée  destinée  à  soumettre  les  Uscoques. 
Il  fil  la  folie  alors  d'épouser  sa  maîtresse,  Livie 
Vernana,  et  m.  à  Murano,  près  de  Venise,  en  tfol. 

MÉDICIS  (Ferdinand  II),  5«  grand-duc  de 
Toscane,  succéda,  â  l'âge  de  II  ans  ,  en  1621  ,  à 
Cosme  II  ,  son  père;  mais  il  vécut  sous  la  tutelle 
des  deux  grand et-duchesses  ,  sa  mère  et  son  aïeule, 
jusqu'en  1028,  époque  â  laquelle  il  prit  lui-même 
es  rênes  ^du  gouvernement.  11  n'avait  pas  la  main 
Ses  ferme  pour  les  tenir  dignement  dans  les  cir 
ujlançes  difficiles  où  se  trouvait  l'Italie  ;  il  monti 
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toutefois  un  grand  courage  dans  la  peste  qui  ravagea 
la  Toscane  en  l63o.  L'année  suivante  le  pape  s'em- 
para de  l'héritage  du  duc  d'Urhin  ,  qui  venait  de 
mourir  ;  el  Ferdinand  ,  fiancé  depuis  long-temps 
avec  la  petite  fille  et  riinrque  héritière  du  prince 
défunt ,  se  contenta  de  réclamer  les  biens  allodiaux 
de  la  niaisou  de  La  Bovère.  Entre  autres  faihlcsses 
qu'on  peul  lui  reprocher  enerre  ,  il  eut  celle  de 
laisicr  traîner  à  Rome,  eu  lt)33  ,  Galilée,  alors 
septuagénaire  et  iufirtne  ,  et  cité  au  tribunal  do 
l'inquisition.  La  m.  des  Jeu*  ancienue»  régente»  et 


) 

de  leurs  principaux  ministres  parut  devoir  ouvrir 
une  plus  vaste  et  plut  libre  carrière  à  Ferdinand  ; 
mais  en  164 1,  4  2  et  43  ,  il  fit  la  gaerre  an  pape  avec 
uoe  mollesse  et  une  timidité  qui  rendent  ridicule 
le  récit  même  de  sel  expéditions.  Plus  heurenx  et 
pins  habile  daus  l'administration  intérieure,  il  en- 
couragea les  lettres  ,  les  arts ,  et  plus  encore  les 
sciences ,  se  fil  aimer  par  sa  popularité ,  sa  douceur, 
son  affabilité  ,  el  m.  en  1670  ,  igé  de  5û  ans. 

MÉDICIS  (Coswt  111),  6*  gr.~duc  de  Toscane, 
succéda,  à  l'âge  de  27  ans,  en  1(170,  à  sou  père 
Ferdinand  II  ,  mais  n'hérita  pas  de  set  vertus  et  de 
ses  qualités  aimables.  Il  avait  épousé  en  i66f  Mar- 
guerite Louise  d'Orléans  ,  nièce  de  Louis  XIV.  qui 
témoigna  toujours  pour  lui  tfne  aversion  invincible, 
et  parut  en  cela  partager  les  teoliment  «Te  tout  le 
peuple.  Il  fut  obligé  de  la  laisser  partir  pour  la 
France  en  167^  ,  et  ce  ne  fut  pat  pour  lui  un  mé- 
diocre sujet  du  dépit  de  savoir  que  ,  quoique  re- 
tirée au  couvent  de  Montmartre,  elle  te  livrait  en 
toute  liberté  a  ta  passion  pour  le  plaisir.  11  avait  en 
d'elle  deui  fils  ,  Ferdinand  et  Jean-Gaston  ,  et  une 
fille,  Anne-Marie-Louise;  mai»  en  vain  chereha-t- 
il  à  perpétuer  parscs  fils  el  par  s»s  parent  la  famille 
des  Médicis,  prèle â  s'éteindre.  Ferdinand  fut  ramé 
en  1688  à  la  princesse  Violente  de  Bavière  ,  qui  se 
trouva  stérile  ;  Jean-Gaston  ,  le  plut  jeune,  épousa 
en  1697  Anne-Marie  de  Saxe-Lauembourg ,  veuve 
du  prince  de  Neubourg  ,  dont  il  n'eut  point  d'en- 
fant ,  et  avec  laquelle  il  ne  put  vivre.  Les  deux 
frères,  malheureux  dans  leur  maison ,  te  >nso- 
lèrent  par  des  débauches  qui  let  mirent,  et  surtout 
l'atné ,  hors  d'état  de  remplir  jamais  les  vues  de 
Cosmc.  Celui-ci ,  pour  dernière  ressource ,  engagea 
son  frère ,  le  cardinal  François  Mane ,  à  renoncer  à 
tous  les  avantages  \Ie  son  rang  et  1  épouser  en  1709 
Eléonore  Gonzaguc,  fille  de  Vincent,  duc  de  Gnat- 
lalla  et  de  Sabionetla  ;  mais  la  princesse  ,  une  fou 
le  mariage  conclu,  refusa  de  le  coAommer,  re- 
butée sans  doute  par  la  figure  .  par  l'âge,  et  sur- 
tnut  par  les  désordres  de  son  époux  ,  qui  d'ailleurs 
m.  bydropique  en  1-711.  Ferdinand  le  «uivit  2  ant 
après.  Ce  fut  alors  que  le  gr.-duc  fit  déclarer  par  le 
sénat  que  sa  fille,  la  princesse  Anne,  qui  avait 
épousé  Guillaume ,  électeur  palatin ,  serait  appelée 
à  succéder  à  la  souveraineté  après  l'extinction  dn 
dern.  mâle  de  la  maison  de  Médicit  ;  principe  fu- 
neste qui  aurait  donné  des  prétention!  légitimes  aux 
Bourbons  et  aux  Farnéses,  descendans  de  celte  fa- 
mille par  les  femmes.  Mais  au  reste  tout  cela  devait 
être  reoverséen  un  moment.  L'emper.,  la  France, 
l'Angleteirc  el  la  Hollande  f  par  un  traité  publié  à 
Lonu.  en  1718,  partagèrent  l'Italie  entre  les  mai- 
sons de  Bourbon  et  d  Autriche  ,  el  réservèrent  la 
succession  de  la  Toscane  el  du  duché  de  Parme  1 
un  infant  d'Espagne,  à  l'exclusion  de  la  princesse 
palatine.  Co?me  protesta  vainem.,  de  concert  a»  ce 
l'Espagne,  contre  cette  décision  tyrannique,  et  m. 
en  1723  à  l'âge  de  81  ans.  Il  taitsa  sa  mémoire  en 
exécration  au  peuple,  son  état  ruiné  par  des  impôts 
excessifs  et  par  son  faste  insensé,  sa  famille  desunie 
par  la  partialité  qu'il  montrait  à  ta  fille  contre  son 
lils,  cl  son  ministère  bumibé  par  Iea  loit  que  lui 
imposaient  les  autres  puissances. 

MÉDICIS  (Jean-Gaston),  7»  et  dern.  gr.-duc 
de  Toscane  de  la  maison  de  Médicis,  succeda,  à 
lige  de  53  ans  ,  en  1723 ,  à  Cosme  III ,  son  père  , 
et  montra  de  l'indifférence,  et  presque  du  dégoût, 
à  prendre  possession  d'un  trône  dont  il  devait  être 
pliilôt'I'usufruilier  que  le  maître.  Cependant  it  si- 
gnala ton  avènement  par  qnelq.  actes  de  sagesse  et 
Je  vigueur  qui  firent  un  moment  bénir  par  les  Tos- 
cans le  nom  de  Médicis  ,  prêt  à  s'éteindre.  Il  Intta 
long-temps  contre  let  cours  de  Madrid  et  de  Vienne 
avec  une  grande  fermeté  ,  et  ne  reconnut  la  tuccet- 
sibililé  de  l'infant  D.  Cartot  qu'en  Ij3f  ,  et  an  tti- 
pulant  encore  pour  ta  famille  quelques  avantagea 
pécuniaire»  et  boDorifiqne».  Mai»  fa  guerre  qui 
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éclafa  'entre  1m  maisons  de  Bourbon  et  d'Autriche 
ayant  permis  à  D.  Carlos ,  en  17M ,  de  conquérir  le 
royaume  do  Naples,  les  mêmes  puissances  qui, 
pour  maintenir  1  éqiiilr' 


'équilibre  de  l'Italie ,  avaient  voulu 
que  le  gr.-duché  appartint  à  la  maison  de  Bourbon , 
Crurent  alors  devoir  en  asstircr  la  souveraineté  à  un 
prince  ami  de  la  maison  d'Autricbe,  François  III , 
duc  de  Lorraine.  Jean-Gaston  se  vit  obligé  de  re- 
connaître un  nouvel  héritier  de  son  trône,  et  m. 
en  1737  ,  avant  d'avoir'  pu  conclure  arec  son  suc- 
cesseur le  traité  qu'il  avait  ébauché  pour  la  succes- 
sion de  tes  biens  alladiaux  et  pour  les  droits  de  sa 
sœur.  Celle-ci  m.  en  \^î{3  ;  avec  elle  s'éteignit  l'il- 
lustre maison  de  Médias.  Cependant  d'une  branche 
de  celte  famille  ,  établie  anciennement  dans  le  roy. 
de  Naples  ,  sont  sortis  le*  comtes  d'Oltaiano,  dont 
la  famille  existe  encore.  Pour  plus  de  détails  sur  les 
Médicis,  voy  .  :  .1.  M.  Brun,  Jlortnt.  BUt.  Lit.  FUI, 
Lyon,  l56a  ,  in-.j  ;  Vaichi  ,  Hisl.  des  "Révolutions 
êe  Florence  sous  'es  Meiltc ts,  Cologne  (Augshourg), 
IJlt  ,  in-fol.,  trad.  en  français  par  Ilcquier,  Paris, 
1765,  3  vol.  iri-ta,  Histoire  du  grund-duché  de 
Toscane  sens  les  Médicis  (par  Galluixi),  Florence, 
1781  ,  5  vol.  in-/}  ou  0  vol  in-8,  trad.  eu  francjii 
par  Villebrune  et  Mllr  Keralio,  Paris,  1782-8.Î, 
tjvol.in-ta  -V.  Cl  EMEST  VII,  LÉON  X  et  M, 
ClTHlMWi-,  M  Y  RIE  ,  etc. 

MEDICUS  (FivtDir.ic-  Casimir)  ,  médecin  et 
'botaniste,  né  u  Grumhach  ,  1736,  mort  en  1808, 
■près  avoir  été  successiv.  conseiller  de  régence  en 
Bavière,  directeur  de  l'université  d'Hctdelbcrg  et 
conservateur  du  jardin  botanique  de  Manheiro  ,  a 
laissé  :  l  elU  c  sur  la  destruction  de  la  petite  ver oie , 
Francfort  et  Leipsig  ,  1763,  in-8  ;  Htst.  des  Ma- 
imites  périodiques ,  1764.  '794  >  ""-8,  en  allem.  ; 
de  In  Force  vitale,  Manheim  ,  1774»  'n  4  » 
éie  Veredlung  der  Bosskastan/e  ,  Lautern,  1780, 
in-4  :  il  développe  dans  ce  livre  les  avantages  qu'on 
peut  tirer  du  marron  d'Inde  :  Observations  de  bota- 
nique ,  Manhcim  ,  178a  ,  iu-8;  Abrégé  de  l'/ustoire 
et  de  la  description  du  Japon,  Francfort,  1783, 
in-8;  Philosophie  botanique,  Manbeim,  1789,  in-8; 
petit  Plan  d*éonomie  rurale,  Manheim,  180}  . 
io-tS  ;  Lettre  à  #.  François  de  Neuf,  bateau  sur  le 
Robinier,  trad.  de  l'allem.,  1804,  in-ia. 

MEDINA  (Michel),  reli-.  franciscain,  né  dans 
le  diocèse  de  Cordoue  .  m.  à  Tolède  veis  1J80,  a 
laissé  :  Traite  de  la  Foi ,  Venise  ,  l564  ,  Traité  de 
ta  Continence  des  ecclésiastiques ,  itnp.  à  la  suite 
du  précédent,  Imite  à*  l'a  ratoire.  —  Plusieurs 
théologiens  espagnol*  du  même  nom  ont  laissé  des 
ouvr.  oubliés  aujourd'liu i.  —  Un  autre  .Mi  i,iw 
publia  vers  i5*o  ué  Truite  de  la  Navigation ,  trad. 
«n  franç.  en  i5.r»4. 

MÉDINA -M ËDEMLLA  (Pierrr)  ,  poète  espa- 
gnol ,  né  à  Madrid  vers  le  commencent,  du  i5r  S.  , 
m.  en  Amériq.,  fut  l'intime  ami  de  Lope  de  Véga, 
■vec  lequel  il  composa  une  églogue  Irès-cslimee, 
qu'on  trouve  dans  le  Parnasse  espagnol.  —  Me- 
DIKA  (Salvador-Giacinto-Polo  de),  poète  ly  rîque 
espagnol  ,  né  à  Murcic  au  commeiirnn.  du  17*  S., 
•ut  réunir  la  force  à  une  fine  plaisanterie.  Ses 
Poéiies  ont  élé  recueillies  ,  Madrid  ,  W7  i5  ,  in-4- 

MÉDINA  -SIDON.A  (Gaspar-Ai 
de  GCZMAN,  duc  de)  était  gouv.de  l'A  ndaloutic 
à  l'époque  de  la  révolnlion  qui  plaça  D.  Juan  de 
Uragancc  ,  son  brau-frerc  .  sur  le  liônedc  Portugal 
(  1640}.  Il  voulut ,  a  l'exemple  et  d'aptes  les  solliei- 
U'ions  du  duc  de  Bragancc  ,  f*iro  sonle*er  l'An- 
dalousie el  s'en  déclarer  souverain  ;  mais  la  conju- 
raiiou  avant  élé  découverte,  il  recul  l'ordre  de  se 
rendre  a  Madrid  ,  où  il  avoua  sa  faute  et  obtint  son 
pardon.  Il  fut  obligé  toutefois  d'appeler  en  duel  le 
roi  de  Portugal ,  et  d'aller  l'attendre  vainement, 
«u  jour  fixé  ,  aur  la  frontière  des  deux  royaumes  , 
armé  de  toutes  pièces  et  accompagué  de  toule  la 
suite  d'un  chevalier  errant.  Après  srélrc  couvert  de 


ridicule  par  cette  démi 

une  obscurité  complète. 

MEDUSE  (mylhol.),  l'une  des  trois  Gorgones, 
fille  de  la  nymphe  Ccto  et  du  dieu  marin  Phor- 
cus ,  habitait  le»  îles  Orcades  Des  serpens  formaient 
sa  chevelure  ,  et  sa  (été  avait  le  pouvoir  de  changer 
en  pierre  celui  qui  la  regardait.  Persée,  guidé  par  Ji  • 
conseils  de  Minerve  ,  coupa  la  tête  de  Méduse,  et 
s'en  servit  contre  ses  ennemis;  selon  quelques-una 
le  sang  de  la  Gorgone  produisit  le  cheval  Pégase. 

MËDYN  (ÀBOU) ,  docteur  arabe  ,  fils  de  Ha  m  ad 
heu  Mohammed,  était  originaire  de  Fea  ,  m. 
en  589  (1 193  de  J.-C).  On  ne  connaît  de  lui  jus- 
qu'icfqu'un  abrégé  de  son  sur.  int.  ;  Tohfet  alasyb 
svrt  nozhet  allal<yb  (Présent  fait  à  l'homme  d'es- 
prit et  Amusement  du  sage),  pub.  par  F.  de  Dom- 
bay,  Vienne.  l8o5,  in-8,  avec  une  trad.  laline  dont 
M.  Silveatre  de  Socy  a  relevé  les  erreurs  dans  Le 
Magasin  encyclop.  de  1808  ,  t.  VI ,  p.  '\i<>  et  5uiv. 

MLEL  (Jean)  ,  peint,  flamand  ,  connu  en  France 
sous  le  nom  de  Miel,  né  en  i5ig,  m.  i  Turin  en 
166} ,  a  excellé  dans  les  tableaux  de  chevalet  :  ter 
compositions  historiques  se  recommandent  par  la 
couleur  et  l'expression  ,  mais  pèchent  par  le  des-» 
sin  ,  la  grâce  et  la  noblesse.  Le  Musée  du  Louvre) 
possède  4  de  ses  tabtoaux  :  un  Pauvre  demandant 
l'aumône  à  des  paysans,  etc.,  le  Barbier  Napo- 
litain ,  pendant  du  tableau  précédent ,  une  Hait» 
militais* ,  la  Dince  des  voyageurs,  pendant  du 
tableau  précédent.  Il  a  aussi  gravé  à  Veau-forte  , 
avec  esprit  et  d'une  pointe  facile  et  gracieuse. 

MEELFUHRER  (Rooolphe-Martw)  ,  savant 
philologue,  né  à  Anspach  vers  1670,  m.  vers  1739, 
a  laissé  :  de  Çumstione  :  an  S.  Motthaus  "F.vançe- 
lium  grâce  scripserit?  Alldorf ,  1696;  de  Éenedlc* 
lione  saterdotali ,  Giessen  .  1697  ;  Dissertatio  pht- 
losophica  inniiguralls  ex  phi/osophiâ  hehraâ  ,  ib. , 
1697  ;  de  arabica  lingute  Vtilitate ,  ibid.,  1697  ;  </« 
Germanorum  in  lilteraturam  onentalem  nteritUs 
Dissertatio  .  Altdorf ,  1698  ,  in>4  (ce  n'était  que  le 
prodrome  de  son  grand  ouv.  :  de  Germania  orien- 
tait) ;  de  Causts  synagogig  errantis  ,  ibid.,  170»; 
de  ftnpedimentis  cunversionis  jud&orum,  ib.,  1707» 
MEERBKECK.  (Adrien  van)  ,  ebron.  flamand, 
né  à  Anvers  en  i563,  m.  vers  1627,  est  aut.  d'uno 
Chronique  universelle  du  \6*  S.,  Anvers,  1620 , 
in-fol.,  Gg.,  eu  flamand. 

MEERMAN  (Glill.),  écriv.  hollandais  de  la  fin 
du  16*  et  du  commencemeut  du  17*  S.,  entreprit  de 
faire  voir  qu'il  y  avait  encore  dans  la  rcformalioa 
plusieurs  restes  de  papisme  ,  et  publia  i  ce  sujet, 
•Otu  le  Voile  de  l'anonyme  ,  un  ouv.  en  hollandais 
in  lit.  :  Cornait  <t  velus  oj  Bootsjnans  praetje,  taure 
aDécor..  Amsterdam  ,  i(ii2,  1718,  Ij3a,  in  8. 

MKERMAN  (Gérard),  sav.  magitt.,  ué  à  Leyde 
rn  1722,  fut  nommé  en  1748  conseiller  pension- 
naire de  Rotterdam  ,  conseiller  au  haut-tribunal  do 
la  vénerie  de  Hollande  et  de  \Vetl-Frise  en  1766,  et 
m.  rn  1771,  Il  avait  été  décoré  par  l'empereur  du 
litre  de  baron.  On  a  de  lui  entre  auliet  ouvr.  sur 
le  droit  civil  et  canonique  :  Dialnba  antiqnario- 
juridua  exlubens  nonnullas  de  rebut  mancipi  et 
nec  mancipi  ,  earumque  nuncupntione  conjecturas, 
Leyde,  174'»  in-4;  Spécimen  animadversionum 
tri  tic  arum  in  Cau  tnititutioaft ,  Madrid ,  1743  » 

10  8;  Paris,  1747  ,  in-8;  Novus  Thésaurus  jurts 
civilis  et  ranonu  i,  I75i-i;5.§ ,  7  vol  in-fol.;  enfin 
Origines  typogr.  ,  l  a  Haye  ,  1^65,  a  t.  en  l  vol. 
iu~4  ,  le  p'ut  beau  titre  littér.  du  savant  écrivain. 

11  avait  pul  1  ic  précédemment  le  plan  de  ce  traite. 
L'abbé  Goujel  eu  a  d  >t.né  une  trad.,  1762,  in-8. 
—  Meeoman  (Jean)  ,  fils  unique  du  précéd.,  ué  en 
1753  ,  m.  en  l8i5  ,  cultiva  les  lettres  toute  sa  vie  i 
fut  directeur  des  beaux-ails  et  do  l'instruction  pu- 
blique dans  sa  patrie  ,  tous  le  règne  de  Louis  Bo- 
naparte, et  devint  comte  de  l'empire  et  sénateur 
lorsque  la  Hollande  fut  réunie  à  la  France.  Il  légua 
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1  la  ville  da  La  Haye  la  riche  bibliothèque  de  ton 
père,  qu'il  avail  lui-même  beaucoup  augmentée. 
On  a  de  lui  :  Sptcimen  jttris  publia  de  solution* 
vinculi  quod  ohm  Juil  inter  sacrum  romanum  im- 
perium  etfrderati  Belgii  rt<publicas,  Leyde,  1774» 
îd>4  ;  Supplementttm  novi  Thtsauri  jnris  clvilis  et 
canonici,  La  Haye,  1780,  io-fol.,  formant  le  8'  x. 
de  l'ouv.  de  son  père;  et  en  holland.  une  flitt.  de 
Guillaume,  comte  de  Hollande  et  mi  dit  Romains, 
La  Haye,  1783-97,  5  vol.  in-8;  Relations  de  ta 
Grondé-Bretagne  et  de  l'Irlande ,  de  l'Autriche  , 
de  la  Prusse  et  de  la  Sicile,  1787-94  ,  5  part,  in-8; 
Re  luttons  du  nord  et  dn  nord -est  de.  l'Europe  , 
i8o5-o6" ,  6  vol.  in-8  ;  Parallèle  entre  Josias  ,  An- 
tonin-le-Pieitx  et  Henri  IV,  La  Haye,  1807.  in-8; 
une  trad.  de  la  Mes  stade  de  Klopslock  ,  et  d'autres 
ouvr.  MSs.  indiques  dans  son  Eloge,  écrit  en  hol- 
landais par  Waler.  Un  autre  Eloge  de  Meerman  a 
été*  publié  en  lalin  par  H.-C.Cras,  1817,  in-8,  et 
traduit  en  français  par  M.  Kraft  dans  les  Annales 


(  1940  )  MÉHÉ 

philologue  allemand    né  dans  le  Wurtemberg  au 

commencent,  du  i8»  S.,  m.  a  Francfort  en  1778  ,  a 
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SE  fut  l'un  des  sept  eonjure's  qui  ren- 
versèrent du  trône  de  Perse  le  faux  Smerdis,  l'an 
5a l  av.  J.-C.  Lorsqu'il  fut  question  de  délibérer 
•tir  la  forme  de  gouvernement  qu'il  convenait  de 
donner  è  ton  pays  ,  il  opina  pour  le  régime  oligar- 
chique. Il  ne  fut  pas  jaloux  de  l'élecl.  de  Darius; 
il  le  servit  en  toute  occasion  ,  commanda  tes  ar- 
mées, et  étendit  la  domination  de  la  Perte.  —  MÉ- 
CA.BY5E  .  fils  de  Zopyre  et  petit-fils  du  précéd.,  fut 
récompensé  des  services  de  sa  famille  par  la  main 
d'Amytis ,  fille  de  Xerxèa  et  sœur  d'Artaxercès , 
dont  il  eut  bientôt  è  déplorer  les  désordres  crimi- 
nels. 11  n'en  servit  pas  aes  maîtres  avec  moins  de 
aèle  et  de  loyauté.  Artaxercès  surtout  lui  dut  la 
découverte  d'un  complot  tramé  contre  sa  vie  par 
Artaban,  et  plusieurs  victoires  qui  affermirent  son 
trôna  contre  ses  ennemis  ,  tant  extérieurs  qu'inté- 
rieurs. Mail  le  faible  prince  cul  la  lâcheté  de  livrer 
à  sa  mére  Inaro  5o  Grecs  captifs  dont  la  mort  fut 
le  partage;  Mégabysc  indigoé,  réunit  i5o  mille 
hommes  et  battit  plusieurs  fois  les  troupes  du  gr. 
roi.  Cependant  il  consentit  à  poser  les  armes  et  à 
reparaître  à  la  cour,  pour  s'en  voir  bientôt  exilé.  11 
y  revint  au  bout  de  5  ans  passés  à  Cyrlhe,  sur  la 
mer  Rouge,  et  m.  comblé  d'hono.  à  l'âge  de  76  ans. 
MEGA>'GK  (  FftANÇOU-DoMIMIQUE  )  ,  theolog. 

appelant,  né  à  Menin  vers  i683,  m.  en  u 
Leyde  ,  ou  il  avait  été  long-temps  pasteur  ,  a  laiise 

Idus.ouvr.de  controverse,  entre  auirc>  un  nni 
atin  pour  la  défense  des  propositions  condamnées 
par  la  bulle  Unigenitus ,  et  une  Lettre  sur  la  p ri- 
mant é  de  St  Pierre  et  de  ses  successeurs  ,  1 763 , 
in-ia  d»  igt  pag.,  dans  laquelle ,  tout  en  admet- 
tant ce  principe  que  la  primauté  du  pape  est  une 
prérogative  d'autorité  et  de  juridiction  ,  il  en  nie 
les  conséquences  et  refuse  de  se  soumettre  au  pou- 
voir d'institution  divine  qu'il  reconnaît  en  théorie. 

MÉGASTHÈNES,  hist.  et  pcogr.  grec,  remplit 
pour  Seleucus  Nicator  (vers  l'an  295  av.  J.-C.)  une 
mission  auprès  du  roi  de  l'Inde  Sandrocoltus ,  et  a 
•on  retour  pub.  une  Hist.  des  Indes  citée  avec  éloge 
par  les  anciens ,  mais  qui  ne  nous  est  point  parve- 
nue. Celle  qui  existe  aujourd'hui  sous  son  nom  est 
une  fabricat.  d'Annius  de  Vilerbe  ;  on  croit  toutefois 
u'elle  renferme  des  fragmens  défigurés  du  livre 
e  Méçaslhènes. 

MÉCJE  (  dam  Aatoine- Joseph  )  ,  bo'nédictin  de 
la  congrégation  de  St-Maur ,  né  en  j6*5  ,  à  Cler- 
mont  en  Auvergne ,  m.  a  Paris  en  1691 ,  a  laissé  : 
la  Morale  cArét., -fondée  sur  l'Ecriture  et  expliquée 
par  les  SS.  Pères ,  Paris ,  1661 ,  i66'4  ,  in-12 ;  Expli- 
cation ou  paraphrase  des  psaumes  de  David ,  etc., 
ibid.,  1673,  in-4  et  in-8.  On  cite  de  lui  en  MS.  : 
Annales  congreg.  Sancti-IWauri  ,  nb  anno  1610  ad 
annum  i653  ,  7  vol.  in-fol.  Cet  ouvrage  était  con- 
tervé  è  l'abbaye  St-Gcrmain-des*Prés. 
MEGEKLIW  (DAViD-FiiBÉiuc) ,  théologien  et 
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l'âge  d'environ  73  ans ,  a  laissé  :  Tractatus  de  sertp- 
tis  et  collegiis  orientations  ,  etc.,  Tubtngen,  1 729, 
in-4  ;  Hexas  orientatium  coUegiorum  phdologtco- 
rum ,  ibid.,  1729,  iu-A  ;  Preuve  irréfragable  de  ta 
venté  lie  la  religion  chrétienne ,  etc.,  (en  allem.), 
Francfort ,  1707,  >n>4;  Die  turkische  Bibel  (la  Bi- 
ble turque),  prera.  traduction  allem.  du  Korau, 
faite  sur  l'arabe  ,  Francfort,  177a) ,  in-8  ,  etc. 

MEGGENHOFFEN  (Ferdinand,  baron  de), 
l'un  des  chefs  de  l'illuminisme  en  Bavière  ,  né  à 
Burghsusen  en  1761  ,  m.  en  1790,  a  publié  en  al- 
lemand :  Hist.  et  Apologie  du  baron  de  Mtggtn* 
hoffen  ,  pour  servir  d'éclaircissement  à  Phist.  du 
illuminé*  ;  Supplément  au  sixième  vol.  du  MonUre 
Gris,  1786,  in-8  de  io3  pag.  On  trouve  sur  lui 
une  notice  dans  le  Ifécrologe  de  Sel.lichtegroll, 
pour  l'année  1790,  lom.  2,  pag.  279-328. 

MEGHERDITCHNAKHACH,  célèb.  docteur 
arménien  ,  et  évêque  d'Amid  au  Diarbélùr,  né  vers 
la  fin  du  14*  S.,  dans  le  village  de  Borh  ,  près  do 
la  ville  de  Bitlis  ,  m.  en  «4*o.  cultiva  avec  succès 
la  poésie  ,  l'éloquence  et  la  peinture  ,  et  mérita 
même  d'être  surnommé  Naghasck  ou  le  Peintre. 
Il  avait  été  forcé ,  en  t44^  »  •  la  suite  d'uoe  persé- 
cution contre  les  chrétiens  ,  de  quitter  son  diocèse 
et  de  *c  re'.irer  en  Crimée  :  mais  il  fut  rétabli  sur  le 
siège  d'Amid  par  Djehanguyr,  GU  de  Hasosab.  On  a 
de  lui  un  Recueil  de  poésies  sacrées  et  profanes  , 
dont  on  trouve  plus,  morceaux  daas  le  MS.  armé- 
nien de  la  Bibliolh.  Roy.,  n°  i3o. 

MÉGISEK  (Jékôme),  laborieux  philologue  al- 
lemaud  ,  né  vers  l555  à  Stutlgard  ,  dans  le  Wur- 
temberg, m.  en  1616  à  Liots  ,  dans  la  Haute-Au- 
triche  ,  avec  les  titres  de  comte  palatin  et 
riographe  de  l'archiduc  Charles  ,  passa  uni 
partie  de  sa  vie  â  voyager.  Il  sut  pourtant  maîtriser 
asiea  l'inconstance  de  ses  goûts ,  pour  professer 
quelque  temps  s  Clageofurt .  à  Leipsig  ,  et  à  Géra. 
Il  conserva  toujours  sou  indépendauce  et  vécut  du 
produit  de  ses  écrits  ,  qui  sont  très-nombreux,  et 
parmi  lesquels  nous  citerons  :  Dictionarium  qua- 
tuor Imguarum  (allem.,  latin  .  illyrien  et  iuben), 
Gratx  ,  t5ç#,  in-8  ;  Sptcimen  XL  dtversarum  atquM 
tnier  se  ùtjferenttum  linguarum  et  dialectorum , 
videlicet  oaatiu  DOXiftiCâ.  totid.  lin  guis  exprès  ta, 
Frjncfori,  i5ga,  in-8;  l593,  in-4;  Thésaurus 
prilyglottus  ,  vel  Dictionarium  multilingue  ex  ijua- 
dring-rntis  cimier  (inguis  ,  diateclis  ,  idtomatibus 
et  idtofismis  constant,  inld.,  lt»3,  in-8,  ouvrage 
très-rare  ,  mais  moins  que  le  précédent  ;  fastitutio- 
num  lingtta  turcicœ  libri  IF",  Leipsig,  i6t»,  in-8  , 
les  Annales  de  CarinthU  (  en  allem.)  ,  Francfort , 
1608  ;  Leipsig  ,  l6ia  ,  3  vol.  in-fol. 

MÉGLIN  (  J.-A.  )  ,  méd.,  né  è  Salta  (  Alsace  ) 
en  1756 ,  et  m.  à  Colmar  en  1814 ,  a  publié  :  Tr. 
sur  la  Névralgie  faciale;  Dissertât,  sur  Cmsage 
des  bains  dans  te  tétanos  ;  Analyse  des  eaux  de 
Sultsmatt,  1779  ,  in-8  ;  il  a  été  l'édil.  d'une  No- 
tice fiistor.  sur  l'état  anc.  de  la  ville  de  Suit  s, ,  etc., 
par  l'abbé  Grandidier,  Strasbourg,  1817  ,  in-8. 

NÉnEGAS  (  Gi'iLLAL'ME-ALEXaJrBftE  de)  ,  lit- 
térateur franç. ,  né  a  La  Salle  ,  diocèse  d'Alaàs  ,  en 
17a! ,  d'une  famille  irlandaise  venue  eu  France  à 
la  suite  du  roi  Jacques  II,  m.  è  Paria  en  1766, 
professa  la  littéral,  française  dans  la  chaire  fondée 
a  Copenhague  par  le  roi  Frédéric  V  ,  et  de  retour 
en  trance  .  fut  un  des  collaborateurs  dn  Journal 
encyclopédique.  On  a  de  lui  un  gr.  nombre  d'onvr. 
parmi  lesquels  on  peut  remarquer  :  Zoroaslre , 
1761  ,  iu-12;  Origine  des  Guibres ,  ou  la  Reheio* 
naturelle  mise  en  action  ,  1761  ,  in-ia  (cea  ouvr. 
conduisirent  l'auteur  è  la  Bastille)  ;  ConsutéraUema 
sur  les  révolutions  des  arts  ,  17S5,  tn-ia  ;  Origine, 
pntgrèt  et  décadence  de  Pidoldtrie ,  1756,  ia*T2 
(  cet  ouvr.  contribua  k  faire  emprisonner  rauicur  )  ; 
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Tableau  de  l'ffist.  moderne ,  depuis  la  chut»  de 
l'emp.  d'Occident  jutqu'à  la  paix  de  Westphalie  , 
1766 ,  1777.  3  vol.  m- 1  î  (une  nouv.  édition  de  ctt 
ouvr  ,  le  premier  titre  lilteraire.de  Méhégan,  a  clé 
publ.  en  1778  par  Drouet  ;  elle  est  précédée  d'une 
notice  sur  l'auteur)  ;  Vital,  considérée  vis-à-vis 
de  la  religion,  de  t'etnt  et  des  beaux-arts ,  1767, 
3  v.  in-12.  M.  Michel  Deer  a  donné  une  notice  lur 
Méhe^an  'dans  le*  .Vf m.  de  l'Jrad.  de  Nancy.  — 
Milita  AN  (  Jacquet  -  Antoine  -  Tbadco  de  )  ,  frira 
aine  du  précéd.,  capit.  au  régim.  de  la  couronne  , 
ae  fit  une  haute  réputation  de  bravoure  pendant  la 
guerre  de  sept  ans  ,  et  m.  en  179a  ,  avec  !e  grade 
de  marée hal-de-camp. 

MEHEMED  EL  NASSER  (  Aboc  Abdallah  ) , 
roi  d'Afrique  et  d'Espagne  ,  et  5*  prince  de  la  dyn. 
des  Al-Mohades,  succe'da ,  l'an  de  l'hégire  395 
(  1199  de  J.-C.  ),  a  son  pére  Yacoub  al  Mansour. 
Apres  avoir  mis  ordre  à  sas  affaires  en  Afrique  ,  en 
apaisant  quelques  révoltes  et  achevant  de  ruioer  le 
parti  des  Al-Moravidea  ,  il  repassa  le  détroit  en  607 , 
et  alla  reprendre  la  place  de  Silves  en  Portugal. 
Mais  le  roi  de  Caslille  ,  déterminé  à  tenter  les  plus 
gr.  efforts  contre  les  musulmans ,  avait  fait  alliance 
avec  les  rois  de  Navarre  et  d'Aragon  et  envoyé  sol- 
liciter des  secours  dans  tous  les  états  de  l'Europe. 
Mchemed  ,  de  son  côté,  fit*  proclamer  en  Afrique 
la  guerre  sainte  et  rassembla  une  armée  formidable. 
Le  16  juillet  1212.  fut  livré  ,  près  de  Tolosa  ,  la 
fameuse  bataille  qui  assura  pour  jamais  en  Espagne 
la  supériorité  aux  princes  chrétiens  sur  les  Maures. 
Mchemed  ,  devenu  méprisable  aux  yeux  de  ses 
•ujels  par  sa  défaite,  se  reodit  encore  odieux  par 
de  sanglantes  exécutions.  Toutes  ses  possessions  en 
Espagne  passèrent  aux  mains  des  autres  princes 
musulmans.  11  fit  dea  préparatifs  immenses  pour 
retourner  dans  la  pruimtule  ,  et  déjà  si  flotte  avait 
mis  à  la  voile  du  port  ae  Salé  ,  lorsqu'il  m.  en  610 
(  1  ?  1  '  ' ,  i  l'âge  de  34  ans  ,  après  en  avoir  régné  i5. 
Avec  lui  péril  la  fortune  des  Al-Mohadet. 

MEHEMED,  MOHAMMED  ou  MUHAMAD  I" 
(Asou  Abdallah)  ,  5«  roi  d'Espagne  de  la  dynastie 
des  Ommyadcs  ,  monta  sur  le  trdae  de  Cordoue , 
l'an  de  l'hég.  238  (852).  Son  règne  fut  une  suite  con- 
tinuelle de  guerres  civiles  et  étrangères,  qui ,  selon 
les  auteurs  espagnols  ,  ébranlèrent  la  puissance  des 
Ommiades;  mais  1rs  bistor.  arabes  semblent  dire 
tout  le  contraire.  Cependant  ils  ne  peuvent  nier 
qu'il  échôua  plus,  fou  contre  la  fortune  d'Alfonse- 
le  Grand  ,  et  qu'il  laissa  Omar  Ibn  Afsoun  fonder 
dam  l'Aragon  une  principauté ,  où  lui  et  «et  des 
cendant  résistèrent  70  ans  aux  Ommyadcs  et  eau 
aèrent  de  grands  maux  à  l'Espagne.  Mchemed  m 
d'apoplexie,  en  273  (885)  ,  è  l'âge  de  65  ans  ,  bts> 
•ant  la  réputation  d'un  prince  courageux  ,  juste, 
bumain,  régulier  dans  ses  mœurs ,  et  protect.  des 
lettres  qu'il  cultivait  lui-même  avec  succès.  Il  eut 
33  SU,  dont  l'aine.  Al  Muundar  lut  sou  successeur 

MEHEMED  l«*  (Aboc  Abdallah),  pram.  roi 
de  Grenade  ,  de  la  dyn.  des  Bena-Nasser ,  ou  Nas- 
terules ,  né  à  Ardiouna  dans  l'Ami  ilousie,  l'an  de 
l'hégire  591  (  1 1  < >  4  de  J.-C.  ) ,  servit  d'abord  avec 
distinction  tous  1rs  rois  Al-Mohades  d'Espagne, 
te  joignit ,  aprèt  la  décadence  de  cette  dyn.,  à  Mo- 
lawakkel  ben  Haud  ,  et  combattit  long-temps  avec 
lui  pour  détruire  à-la-foit  la  puissance  et  'la  doc- 
trine hétérodoxe  des  Al-Mohades.  Enfin  il  se  ré- 
volta contre  Motawakkel  en  629(1232).  t'empaia 
de  Jaen  ,  de  Guadix  ,  de  Lorca  ,  de  Grenade  dont 
il  fil  sa  capitale  ,  et  prit  le  titre  de  roi.  11  fut  moins 
beoreux  contre  St  Ferdinand ,  roi  de  Cattille  ,  dont 
si  te  déclara  vassal  et  tributaire ,  pour  obtenir  la 

Iiaix  en  643.  Il  voulut  t'etsayer  enc.  une  fois  avec 
es  chrétiens,  tout  le  régne  d'Alfonse  X:  mais  il 
fut  forcé  de  renouveler  la  trêve  ,  de  payer  un  tri 
but  plut  fort ,  et  même  de  te  déclarer  contre  le  roi 
de  Mures*  ,  ton  allié.  L'infant  don  Philippe  t'élaot 
révolté  contre  Allons  e ,  Mchemed  l'accueill  t  avec 


empressement,  et,  quoique  âgé  de  80  ant  ,  entra  en 
campagne  contre  1rs  chrétiens;  mait  la  mort  le 
surprit  en  chemin  ,  l'an  671  (1273).  après  un  règne 
de  \l  ans.  Ce  prince  fut  juste  ,  affable ,  ennemi  du 
faste;  plein  il  ordre  cl  d'activité  dans  set  affaires. 
Il  protégea  les  lettres ,  les  arts ,  le  commerce  et 
l'agriculture,  et  consolida  par  ta  politique,  au 
milieu  des  revert ,  la  puissance  de  sa  dynastie  qui, 
comme  celle  des  Ommyadcs  ,  dura  env.  3  siècles. 

MEHEMED  II ,  surnommé  Al-Fakih  ,  2*  roi  de 
Grenade ,  fils  et  successeur  du  précédent  ,  régna 
3o  ans  avec  autant  de  gloire  que  de  bonheur  ,  et  m. 
en  701  (l3o2)  ,  i  l'âge  de  63  ans.  Il  se  rendit  célè- 
bre par  sa  magnificence,  sa  valeur,  tes  lalens  poli- 
tiques et  milit.,  protégea  les  lettres,  Ici  sciences 
et  le  commerce,  et  sut  profiter  des  fautes  d'Al- 
fonte  X  ,  roi  de  Cattille  ,  pour  agrandir  tet  états 
aux  dépens  des  chrétiens.  Nous  croyons  utile  de 
noter  ici  que  ce  n'est  pas  à  ce  personnage  mais  bien 
à  Mahomet  II  (v.  pag.  181 2)  que  se  rapporte  l'ouv. 
intit.  :  Histoire  de  Mthemet  //,  enrichie  de  Lettre» 
originales.  Ira  i,  du  grec  et  de  l'aagtbe  sur  les  MS». 
trouves  à  Constantinople ,  par  M.  B.  de  M.  (fielin 
de  Monterai)  ,  Paris.  1764)  •  »  TO'-  et  repro- 

duit sous  le  titre  de  Lattre»  turque»  (v.  le  n°  10,453 
du  Dictionnaire  des  Anonymes). 

MEHEMED  III  AL  AMASCH  (Aboc  Abdallah), 
3*  rot  de  Grenade  ,  fils  du  précédant,  lui  succéda 
l'an  701  (l3o2).  Il  réussit  à  apaiser  plus,  révoltes  , 
mail  fut  moins  heureux  contre  les  rois  de  Caslille 
et  d'Aragon  ,  doot  il  se  vit  forcé  d'acheter  la  paix 
par  des  sacrifices.  Ce  traité  avec  des  princes  chré- 
tient  fut  la  prétexte  d'una  sédition  qui  ôts  la  trône 
à  Mchemed  en  708  (i3oq).  Son  frère  Nasser  fut 
proclamé  roi  k  sa  place  ,  l'an  7 13  (i3i4).  mais  n'oc- 
cupa que  peu  da  temps  le  trône,  qu'il  fut  obligé 
•l'jlundonner  à  un  nouvel  usurpateur,  Ismaél  ben 
Feragh,  neveu  de  Mchemed.  Ce  malheureux  prince 
avait  "<8  ans  lorsqu'il  m.  A  en  croire  quelq.  biogr., 
il  aurait  été  précipité  dans  un  lac  par  ordre  de  Nas- 
ser ;  mais  ce  qui  est  plus  certain  c'est  que  ce  frère 
ambitieux  lui  fit  rendre  les  honneurs  funèbres  avec 
une  très— grande  pompe. 

MEHEMED  IV  (Adoc-Abdallah)  ,  6*  roi  de 
Grenade,  filt  et  success.  d'Ismael  ben  Feragh  ,  plus 
connu  sous  le  surnom  d'Aboul  Walid  ou  Said  , 
n'avait  que  12  ans  ,  et  même  to  suiv.  les  historiens 
arabes ,  lorsque  ce  prince  fut  assassiné  par  un  noble 
musulman  appelé  Muhamad  ,  â  qui  il  avait  enlevé 
une  jeuoe  captiva  espagnole  de  la  plus  gr.  beanté. 
Avant  que  la  m.  du  roi  fût  connue  le  commandant 
de  ses  gardes  Othman  ou  Ozrain  assembla  les  grands, 
et  leur  fil  reconnaître  le  jeune  Mchemed  ,  qui  tut 
proclamé  sans  contradiction  ,  et  qui,  à  peine  sorti 
de  l'enfance ,  commença  son  règne  tout  les  plus 
brillant  auspices.  Cependant  l'ambition  ,  l'avarice 
et  l'inquiète  jalousie  de  l'hagib  Mohammed  Alma- 
hruc  ,  snr  lequel  tomba  le  choix  de  Mchemed  aprèt 
la  m.  d'Aboul  Haxan  heti  Jjioud  ,  ancien  ministre 
d'Ismael  auquel  il  n'avairMtsirvécu  que  quelq.  mois 
(an  726  de  l'bég.  =  t326) ,  no  lardèrent  pat  à  ré- 
pandre de  vives  alarmes  dans  les  esprits  :  deux  frères 
du  roi  sont  jetés  dans  un  cachot,  puis  transportés  eu 
Afrique  ;  et  lo  fidèle  Othman  lui-même  est  disgracié  ; 
mait  .jurant  de  tirer  une  vengeance  éclatante  de 
ton  affront,  il  touleve  un  parti  qui  proclame  roi 
Mohammed  ben  Feragh  ,  frère  d'itmaél  et  oncle  de 
Mehomed.  Celui-ci,  apercevant  alort  la  caute  de 
l'orage  qui  te  formait ,  fit  arrêter  ton  hagib  Aima- 
it rue  ,  et  marcha  en  personne  contre  les  tel  elles. 
Dans  le  même  temps  les  Cattillans ,  appelés  aux 
armes  par  ces  circonstances  favorable*  ,  et  surtout 
par  les  menées  du  principal  chef  de  l'insurrection  , 
s'emparaient  de  plus,  places  et  menaçaient  d'en- 
vahir le  royaume.  Mchemed,  ayant  perdu  l'élite 
de*  siens  dans  un  combat  que  lui  livrèrent  les  Cas- 
tillant  Bon  loin  de  Cordoue  ,  revint  dans  ta  capi- 
tale ;  et ,  aprèt  ivoir  voué  au  inppltce  l'indigne  mi- 
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»îstre ,  came  de  tous  tet  désastre*',  il  ranima  le 
coaragc  de  ses  fidélei  Grenadins ,  et  mit  à  leur  tête 
•on  nouvel  bsgih  Alkigiati.  qu'il  envoya  combattre 
l'ennemi  devant  Algéziras.  Les  Castillans  plus  nom- 
Lreux  remportèrent  encore  une  victoire  complète  : 
l'bagib  perdit  la  rte  dans  le  combat ,  qui  fut  des  plus 
meurtriers.  Il  fallait  au  jeune  roi  tout  son  courage 
et  toute  ta  constance  pour  faire  face  a  de  si  flchcux 
e'vènrmens.  Trouvant  quelque  froideur  dans  ses 
chefs  les  plus  aguerris  ,  il  jure  d'enlever  sans  eux 
la  place  de  Ba^ra  aux  chrétiens  ,  se  présente  de- 
vant ses  murs  avre  une  poignc'c  de  cavaliers  résolus, 
chassant  devant  lui  l'ennemi  venu  à  sa  rencontre, 
l'oblige  i  capituler,  et  en  peu  de  temps  il  réussit ,  à 
force  d«  persévérance ,  à  rétablir  sa  fortune  au- 
dehors  et  ay-dedans. L'histoire  a  recueilli  des  paroles 
dignes  d'un  paladin  qu'il  adressa  à  quelques-uns  de 
tes  cavaliers  qui  s'exauçaient  pour  retirer  du  flanc 
d'un  guerrier  castillan  une  lance  de  gr.  pris  dont 
il  l'avait  frappé  :  «  Laissez.  dit-il4  ce  malheureux  ; 
s'il  ne  m  rc  ,  (  poiut.  de  sa  blessure,  qu'il  ait  au  moins 
de  quoi  ja  gue'rfr. »  Gibraltar  était  en  son  pouvoir; 

'/ait  repria  lea  places  conquises  sur  lui  par  les 
Africains ,  alliés  des  rebelles  de  son  royaume,  et 
Venait  de  se  mettre  en  mesure  de  soutenir,  pour  sa 
paît  ,  la  .ligue  formée  cou  lie  1rs  Maures  par  Ai- 
Tonte  XI  de  Catlille  cl  les  ruis  d'Aragon  cl  de  Por- 
tugal- La  campagne,  ouverte  avec  quclq.  avantagea 
pour  Al  f un se  ,  fut  bientôt  suspendue  par  >a  retraite 
précipitée  de  devant  Gibraltar.  Vaincui.  ce  prince 
ssvait-il  espéré  que  Mahcmrd  se  montrerait  peu 
empressé  de  porter  au  roi  de  Fez  Aboul  Haçau  Ali , 
depuis  peu  son  allié,  des  secours  dans  celte  place, 
que  ce  dern.  t'était  un  peu  brusquent,  appropriée  :  le 
roi  de  Grenade  était  trop  généreux  ou  trop  clair- 
voyant pour  ne  pas  sacrifier  à  des  intérêts  auasi 

S raves  que  ceux  qui  se  débattaient  alors  ,  l'intérêt 
e  ion  orgueil  offensé,  liais  après  avoir  délivre, 
par  un  coup  de  main  nou  moins  vigoureux  qu'im- 
prévu ,  ses  alliés  d'un  danger  immédiat  et  pressant, 
il  ne  se  crut  pas  obligé  de  leur  épargner  les  raille- 
ries et  les  sarcasmes  ;  et  les  farouches  Africains  ré- 
solurent de  payer  par  uu  assassinai  le  service  qu'il 
leur  avait  rendu.  Ils  le  firent  poignarder,  dès  le  len- 
demain ,  dans  une  partie  de  chasse  ,  où  il  eut  l'im- 

Ïrudcoce  de  se  rendre  presque  sans  escorte.  Son 
rère  Youuouf  Aboul  Hegiagb  fui  proclamé  i  ta 

Ïilace  par  l'armée,  qu'il  ramenait  de  Gibraltar.  S'il 
aul  en  croire  les  inscriptions  placées  sur  «a  tombe, 
et  conservées  par  les  historiens  arabes  (f.  le  tome  3 
de  Vlftst.  de  la  domination  des  Arabe*  en  Espagne 
par  D.  Jos.-Aut.  Conde) ,  Mchemed  n'était  âgé  que 
de  18  ans  lorsqu'il  fut  assassiné  (i3  dylhagia  de  l'an 
7  '>.'<  ,  et  était  dans  la  8e  année  de  son  règne.  Mais 
ces  assertiq#s  ne  pourraient  être  admises  sans  in- 
firmer la  véracité  du  reste  de  son  hist.,  qui ,  ce  nous 
semble,  méritait  de  trouver  quelque  place  dans ia 
Biograp/ur  univers.,  ouille  d'il  pu  lournir  matière 
ju\  investigations  de  Ê,\ udifTi et ,  ou  de  quelque 
autre  de  ses  sivans  collaboratcura. 

MEUKMED  V  (  Abcii.  W  a  1.10  ),  8»  roi  de  Gre- 
nade ,  succéda  a  son  père  Youxsouf  en  755  ('-354)  , 
el  fut  obligé,  dès  l'année  suivante,  de  majeher 
contre  Isa  ,  gouvern.  de  Gibraltar,  qui  s'était  ré- 
volté et  avait  pris  le  litre  de  roi.  Il  le  vainquit  ; 
mais  il  fut  moins  hctireu a  contre  aes  propres  fréret, 
Solciman  et  lsmat-1  x  qui  le  chassèrent  du  trône  el 
le  forcèrent  d'aller  chercher  un  asile  à  Fea  en  761 
(l3bo).  Cependant,  la  même  année,  Ahou-Said  , 
oncle  paternel  et  beau  frère  d'Ismaul ,  fit  mourir 
ce  prince  ambitieux  el  s'empara  du  trône.  Vaincu 
à  son  tour  et  mis  à  mort  par  Picrre-le-Cruel ,  roi 
de  Castillc  ,  il  laissa  Grenade  à  Mehemcd  ,  ion  roi 
légitime  en  ^63  (t362).  Mebcmed  recueillit  le  fruit 
du  celte  guerre  d'extermination  a  laquelle  il  avait 
pria  part  dans  le  commcncemml ,  mais  à  laquelle 
aussi  il  avait  renoncé  biculôl ,  aimaut  mieux  dit 
privé  de  son  roy.  que  de  porter  les  armes  contre 


sujets.  Il  occupa  encore  le  trône  pend.  18  a  su  , 
idil  de  gr.  services  à  son  indigne  prolecteur  ,  te 


ses 

rendit  de  gr.  services  à  ion  indigne  prolecte 
roi  de  Caslille  ,  dans  sea  guerres  contre  Pierre  d'A- 
ragon et  Henri  de  TrantUmare ,  et  m.  en  781  (  i3jt^  , 
à  1  âge  de  46  ans. 

MEUEMED  VI  (Abocl  Hebjabj),  onzième 
roi  maure  de  Grenade,  fils  du  précéd..  de  la  dyo. 
des  aster  ides .  lui  succéda  en  781  (i3;y).  Après 
un  règne  pendant  lequel  il  sut  faire  renaître  ,  à 
l'omhrc  d'une  paix  durable,  les  beaux-arts ,  le 
commerce  el  l'agriculture ,  il  m.  en  1392,  laissant 
a  son  fils  Youuouf  II  une  succession  florissante  et 
tranquille. 

MEHEMED  VU  ,  surn.  elJiçar,  o«  le  Gancmer, 
15*  r>.i  de  Grenade  ,  fils  aîné  de  Youssouf  III  ,  lui 
succéda  «n  1^3  ,  et  gouverna  ses  étals  en  Ivraa. 
Détrôné  par  son  coustu-germain  Mebemcd  el  Sog- 
liaïr  en  i4a7  «  rétabli  2  ans  après  par  le  secours  du 
roi  de  Caslille,  détrôné  de  nouveau  pour  avoir  re- 
fusé de  payer  tribut  à  son jprolvct.,  proclamé  encie 
une  fois  en  1  |  ,  dépouillé  enfin  pour  toujours  de 
soo  royaume  par  son  neveu  Mchemed  el  Ai  ad j ,  ou 
te  Boiteux^  en  1 '{  ]  '>,  il  fut  entériné  dans  une  prison 
où  il  m.  quelque  temps  après.  —  A  l'usurpateur 
Mclicmed  cl  Aradj  ,  que  des  hist.  désignent  a  nui 
sous  le  surnom  de  Be/t  Os<m  el  AhnoJ,  cl  qu'une 
révolu  t.  obligea  en  t  (85o,  de  l'hég.)  de  chercher 
un  asile  dans  les  montagnes,  succéda  MtfllxiD  ben 
làalAEL  ,  son  cousin  ,  qui  après  plus,  guerres  de  dé- 
vastation consentit  (en  l'an  lq63)  s  se  reconnailie 
vassal  du  roi  de  Caslille  Henri  IV  de  Transtamare 
pour  obtenir  la  paix.  Aprè»  un  règne  de  ta  années, 
pend,  lesquelles  i>  se  fit  chérir  des  Grenadins  pour 
sa  douceur  cl  sa  bonté,  ce  priocc  m.  en  l 'jtjtj  ($7 1), 
laissant  deux  fils  Muley  Aly  Aboul  Hacrm ,  son 
successeur,  el  Cid  Ahdala  cl  Zag.il .  qui  assista  aux 
dern.  momens  de  l'cnipireVes  M. 


aures  en  Espagne. 
Ml  111  Mr  I  l'A  M  \  l\  va  plutôt  BALTADJY, 


grand-vézyr  soua  Achmet  111 ,  toi  d'abord  fendeur 
de  bois  (liai  lad jj)  dans  Je  sérail ,  sous  Le  suklon 
Mustapha  II ,  cl ,  après  avoir  passé  par  plus,  grades 
subalternes,  fut  nommé  gr.-vézyr  en  1704.  Il  fut 
déposé  t6  mois  après  ,  reçut  une  seconde  fois  le* 
sceaux  de  l'empire  en  1710 ,  et  fut  chargé  de  coo- 
duire  200.000  h.  contre  le  tsar  Pierre  ,  qu'il  eut  le 
bonheur  d'enfermer  avec  toute  l'armée  russe  sur  les 
bords  du  Prulh.  Mais  il  se  contenu  de  lui  taire 
souscrire  une  paix  honteuse  ,  cl  se  vit  accusé  par 
Charles  XII  ,  ptès  du  sullban ,  de  lâcheté  et  de  tra- 
hison. Dépouillé  encore  une  fois  de  sa  haute  dignité, 
il  partit  pour  Lcmnos  ,  lieu  de  son  exil ,  où  xi  au. 
3  ans  après,  en  1713. 

MEIIEMET-Er  FEND1,  dcflerdar,  ou  grand- 
trésorier  de  l'empire  othoman  ,  fut  plénipotentiaire 
au  traité  de  Passarovriltch  conolu  «n  1718  eolre  las 
Tut  ks  cl  l'empereur,  cl  fut  nommé  2  ans  après  acn- 
hatsadeur  prés  La  cour  de  Franco.  Lcbul  principal 
de  sa  mission  éuil  d'obtenir,  par  la  médiation  de 
cette  cour,  une  trêve  avec  Malte,  dont  les  armern. 
faisaient  beaucoup  de  mal  à  la  Turquie.  Il  fut  reçu 
à  Parit  avec  les  plus  grands  égards  par  le  régent  et 
par  le  vieux  maréchal  de  Villeioi,  gouverneur  de 
Louis  XV  encoïc  entant  ;  mais  il  u'obliot  pas  ce 
qu'il  désirait,  dpend.  il  serait  parvenu  ans  pretn. 
charges  de  soo  pays  sans  la  révolution  de  t"-'*1 .  qu> 
coula  la  vie  i  son  protecteur,  le  gr.->éayr  IbraUitn- 
l'acha  ,  et  le  trône  à  Achmet  111 ,  et  qui  le  fit  exiler 
lui-même  dans  l'ile  de  Cypre,  où  il  m.  Ce  mUttxL- 
rnan  .  qui  aimait  notre  nation,  a  laissé  uns  relation 
de  son  voyage  ,  pub.  en  franc..  Paru  ,  1758 ,  os- IX , 
et  lilhographiée  en  luit,  Pan*.  1&20.  —  SsV&D  ,  son 
fils  ,  l'accompagna  dans  son  a  m  bas  «Sri  e  comme  se- 
crétaire ,  fut  dans  la  suite  nommé  beplierbeg  de 
Bomalio ,  puis  ambassadeur  près  la  coor  de  France 
en  1742.  Ce  fut  lui  qui  établit  l'imprimerie  de  Scu- 
Uri  .  d'où  sont  sortis  plus.  ouvr.  remarquables. 

Ml  11  EMET  (Em») ,  gr.-véayr.  né  cas  Cutaair 
vert  1724,  fit  d'abord  le  commerce  de  soieries. 
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entra  tarait*  dans  les  burtaux  àd  reis-effendi ,  dé- 
viai en  peu  de  temps  prem.  commis  et  reis-eifendi 
lui-même  ,  el  ne  tarda  pas  a  acquérir  dana  le  divan 
une  grande  influence.  Élevé  i  la  dignité*  de  grand- 
véayv  vers  1769,  à  l'époque  où  le  sulthan  se  voyait 
obligé  de  prendre  une  part  active  dans  la  querelle 
des  Russes  et  des  Polonais ,  Meliemet  fut  chargé  de 
conduire  une  armée  nombreuse  an  secours  de  ces 
derniers  :  mais  il  ne  sut  point  préserver  se»  soldat» 
de»  horreurs  de  la  famine  dans  un  pays  étranger  ; 
il  manifesta  l'intention  de  traiter  en  peuple  conquis 
los  alliés  qu'il  était  venu  seeourir,  et  bientôt  le  sul- 
than Muslafa  III ,  convaincu  que  son  ministre  était 
coupable  ou  du  moins  trop  faible,  envoya  chercher 
sa  této  ,  qui  fut  exposée  à  la  porte  du  sérail  dana  le 
mois  d'août  de  cette  même  année  1760 

MEHEMET-PACHA  ,  gv.-véxyr  de  Soliman  1", 
de  Selim  II  et  d'Amuraih  III,  était  né  dans  la  reli- 
2. on  chrét.  Enlevé  à  l  ige  de  18  ans  par  les  Musul- 
man» ,  ,1  embrassa  leur  reùg.,  sut  plaire  i  Roxelane, 
cl  dut  Uk  commcDffm.  de  sa  haute  fortune  à  cette 
puisants  favorite.  On  doit  louer  surtout  en  lui  cette 
sagesse  qui  iui  permit  de  voir  sans  effroi  la  ligue 
chrél.  formée  contre  l'empire  othomao  en  1S71 ,  et 
qui  lui  montra  de  suite  les  résnltsU  insignifians  de 
la  batailla  de  Lépante.  Il  fut  assassine  en  i5"9<  au 
milieu  du  divan,  par  un  spahi  qu'il  avait  injustem. 
privé  de  son  timar  ou  fief  mi  li  tiire ,  et  dont  il  avait 
deux  fois  rejeté  la  supplique.  Il  avait  alors  76  ans. 

MEHEMET-R1ZA-BEYG  est  le  prem  ambassad. 
de  Perse  qu'on  ail  va  en  France.  Montesquieu , 
dans  ses  Lettres  persanet,  a  paru  nier,  par  la  bouche 
d'un  de  ses  voyageur*,  le  caractère  diplomatique  de 
ce  personnage  :  et  il  faut  dire  que  Mehemet  eut 
plutôt  l'air  d'un  aventurier  que  du  représentant 
d'un  Souverain.  Ccpend.  les  archives  du  ministère 
des  relat-  extér.  constatent  qu'il  fut  réellcm.  chargé 
par  soo  maître  d'une  importante  négociation.  11 
partit  d'Erivan  en  171^1  essaya  d'abord  d'effectuer 
son  passage  par  Smyrne,  puis  par  Constantinnple , 
où  il  fut  arrêté  par  ordre  du  G r. -Seigneur.  Il  par- 
vint à  s'échapper,  grâce  aux  soins  de  l'ambassadeur 
français  i  la  Porte  ,  arriva  à  Marseille,  où  il  donna 
des  fêles  et  fit  des  dettes  ,  s'achemina  ensuite  vers 
Paris,  donnant  partout  des  preuves  d'extravagance, 
et  ne  se  soumit  qu'avec  peine  et  après  les  relus  les 
plus  dédaigneux  aux  conditions  du  cérémonial  que 
lui  indiquaient  1rs  seigneurs  charges  de  le  recevoir. 
Toute  son  énergie  apparente  s'évauouit  lorsqu'il  eut 
a  discuter  les  intérêts  de  son  pays  avec  les  ministres 
de  France.  Il  s,pna  en  1715  un  Irait'-  honteux  pour 
la  Perse  ,  et  qu'on  eut  cru  dicté  par  des  vainqueurs 
a  des  vaincus.  11  s'embarqua  la  même  année  au 
Havre,  séjourna  successivement  à  Copenhague,  a 
Hambourg,  à  Berlin,  a  Danuig,  traversa  fa  Po- 
logne et  la  Russie,  et  n'arriva  sur  les  frontières  de 
Perse  que  dans  les  premiers  mois  de  1717.  Mais  il 
avait  mal  rempli  sa  mission  :  il  avail  vendu  pour 
entretenir  aon  faste  on  pour  vivre  pendant  son  long 
voyage,  une  partie  des  présens  qu'il  devait  remettre 
au  sofy  de  la  part  du  roi  de  France;  il  se  sentit 
coupable  et  prévint,  en  s'empoisonnant,  le  supplice 
qui  l'attendait.  Une  marquise  d'Epinay,  qu'il  avait 
emmenée  avec  lui  de  France,  et  qui  se  fit  maho- 
métinc,  rassembla  ce  qui  pouvait  rester  des  présens 
destinés  au  rofy ,  et  les  lui  porta  avec  le  frère  de 
l'indigne  ambassadeur. 

MF.HUL  fKTitjitr.-Hr.7tBi),  célèbre  eompoail.  et 
membre  de  l'institut  de  France,  né  i  Givet  en  1763, 
m.  I  Paris  eu  1817.  montra  dès  son  enfance  un  g<  ûl 
décidé  pour  la  musique,  et  fit  des  progrès  si  rapides 
dans  cet  art,  qu'à  10  ans  les  récollets  de  Cbarlemonl 
lui  confièrent  l'orgue  de  leur  couvent,  et  qu'a  12  il  fui 
nommé  adjoint  à  l'organiste  de  la  riclic  abbaye  de  la 
Vallcdieu.  II  viol  i  Paris  en  1779,  plein  d'enthou- 
siasme et  d'espoir,  el  eut  le  bonheur  de  connatire 
Gluck,  qui  prit  plaisir  à  cultiver  ses  heureuses  dis- 
positions, et  i'raitia  dit»  la  partie  philos,  et  poét.  d« 


(  1943  )  m  eu; 

l'art  musical.  Méhul,  abandonné  à  les  seules  forers 

par  le  départ  de  son  illustre  maître  pour  Vienne  , 
présenta  i  l'Acad.  roy.  de  Musique  un  opéra  de  Cora 
et  Alonto  :  mais,  rebnlé  par  les  délais  qu'il  lai  fallut 
subir,  il  fit  recevoir  i  l'Opéra-Comique  Eitphrosine 
et  Conditi  on  fut  joué  en  1790,  et  produisit  une 
sensation  difficile  à  décrire.  Le  succès  prodigieux 
de  ce  ebef-d'eeuv.  engagea  l'administrât,  de  l'Opéra 
a  faire  enfin  représenter  (1791)  Corm  et  A/onzo,  qni 
fut  accueilli  froidem.  par  un  publiedeveou  exigeant 
envers  un  auteur  «i  habile.  Stratonice ,  qni  parai 
l'année  soivanle  ,  releva  la  répulal.  de  Mchnl;  et, 
encore  aujourd'hui,  c'est  là  son  plus  beau  titre  de 
gloire. 'Parmi  les  nombr.  compositions  qui  suivirent 
celle-ti,  et  qui  presque  toutes  furent  données  à 
l'Opéra-Comique,  nous  distinguerons  VIralo,  où  le 
savant  musicien  sutassex  bien  saisir  la  manière  ita- 
lienne pour  tromper  le  public  de  Paria  ;  Uihal ,  ,r. 
style  ossianique,  où  les  violons  sont  exclus  pour 
faire  place  aux  quintes;  Joseph,  si  remarquable  par 
la  couleur  antique  et  l'onction  religieuse  ;  enfin  U 
Vatentine  de  Milan,  jouée  pour  la  i"  fois  en  1822. 
Independamm.de  ses  ouvr.  de  théâtre, il  a  composé 
des  sonates  de  piano  ,  six  symphonies  ,  qui  ont  été 
exécutés  avec  succès  au  Conservatoire,  el  une  foule 
d'hymnes  et  de  cantates  de  circonstance.  Son  style 
se  recommande  généraient,  par  la  force  de  l'expres- 
sion dramatique  et  par  une  facture  savante.  V .  son, 
èîoge  prononcé  à  l'Acad.  royale  des  Beaux-Arts,  ha 
2  oct.  181Q,  par  M.  Quatremère  de  Ouiucy. 
M  EH  UN  (Jran  de).  V.  Melno. 
M  EU  US  (Lavrent),"  l'un  des  plus  savons  philo- 
logues du  18»  S.,  né  a  Florence ,  m.  dans  la  même 
ville  en  1791,  s'est  fait  une  réputat.  très-étendue, 
quoiqu'il  se  soit  borné  i  la  tache  moins  brillante 
qu'utile  d'éditeur.  On  lai  doit  d'excellentes  édil. 
des  Lettres  do  Léon.  Bruni  d'Aretvo  et  de  Colluccia 
Sslulali,  Florence,  1741,  in-8;  de  Vltinéraite  de 
Cynaqne  d  Ancope,  ibid.,  17^ ,  in-8;  du  livre  do 
Dcu.  Colluccio  de  Plscordiis  FtorenUnornm ,  ibid. 


17^7,  in-8  ;  de  la  Vie  de  Laurent  de  Mcdicis  ,  par 
Nie  Valori,  ibid.,  17^9,  in-8  ;  du  rec.  des  Lettres 
d'Ambroise  le  Camaldule  et  des  sas-,  de  son  temps, 
Bologne,  1759,  2  vol.  io-fol.;  etc.  Toutes  ces  édil. 
sont  enrichies  de  préfaces  et  d'intéressantes  notices. 

MEI  (Cosimo),  littéral.,  né  en  1728  i  Florence, 
m.  i  Venise  en  1790,  a  laissé  :  de  amure  sut  Disser- 
tât io  ,  Padoue  ,  174»  ;  Setmoni  di  Vîmiso  Ceo  (ana- 
gramme de  Cosimo  Mci),  indtrtzziti  à  S.  E.  AU-tto 
f  nUarrssu  ,  Bergamc  ,  1783  ,  et  une  traduct.  ital. 
du  Muséum  Mazuchellianum  ,  Venise,  1761-63, 
2  vol.  in-fol. 

ME1BOM  (Html),  en  latin  Meimlomîus , 
l'Ancien,  né  en  i555  à  Lemgow ,  dans  le  comté  de 
la  Lippe,  m.  en  IÔ25,  avait  professé  l'histoire  cl  la 
poésie  à  l'université  de  Hclmsladt,  et  il  fut  anobli  et 
nommé  poète  lauréat  par  l'empereur  Rodolphn  II. 
Il  a  rendu  des  services  important  par  la  publica- 
tion d'un  grand  nombre  de  chroniques  et  de  pièces 
originales,  relatives  surtout  à  l'hisl.  de  la  Saxe.  Ou 
lui  doit  de  bonnes  édit  ,  enrichies  de  Violes  ,  de  la 
Chronique  d'Albéric  ,  chanoine  d'Aix-la-Chapelle  , 
Helmsladl,  l584  ,  in-4  ;  de  celle  de  Gobelin  Pcr- 
sona,  Francfort ,  1699,  in-fol.  ;  de  t'ouvr.  deSlei- 
dan  ,  de  quatuor  summis  Jmperils ,  llelmstadt , 
t586,  în-8;  de  plus,  monum.  de  l'ancienne  langue 
saxonne,  etc.  On  cite  de  lui,  comme  littéral.,  uu 
recueil  très-rare  inlit.  Parodiarum  Horatlanamm 
UbrilJtt  Sflvarttm  libri  //.llelmstadt,  i588.  in-8. 

MKIBOM  (Jean -Il  en  m) ,  sav.  médecin  ,  Cls  du 
prr'ced.,  né  en  1590  à  llelmstadt,  où  il  occupa  une 
chaire  de  profess.  ordinaire  ,  m.  en  t655  à  Lubeclc, 
où  il  avait  été  appelé  par  l'év.  de  cette  ville  qui  le 
nomma  son  médecin  ,  a  laissé  :  de  Flagrorum  usu 
in  re  venered,  Leyde,  1629  ,  petit  in-12  ;  ibidem  , 
i64-*.  in-4,  Londres,  l665  (ou  plutôt  Paris,  l;5;', 
in-32.  Francfort,  1670,  petit  ln-8 ,  Irad.  en  franç. 
par  Mercier  de  Compiègae  ;  queJq<  fragm.  o&t  été 
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égalera,  trad.  pat  F.-A.  Doppet ,  dans  ton  Aphro- 


MEIL 


ditiaque  externe  (Genève),  1788  ,  in- 18  ,  ouvrage 
dont  il  v  *  de*  exemplaire*  portant  au  frontiipice 
Traité  de  Fouet;  Hippocratis  Orko$  tire  juif  ti- 
ra ndum  ,  gretco-lnlinum  cum  commenlario  ,  Leyde, 
i6A3  ,  in  4  ;  de  Mithridato  et  theriacd  Discursus, 
Luleck,  i65»,  in-4;  Mmcenas ,  sive  de  C.  Ctltùi 
Miecenatis  vitd,  mort  bus  et  rébus  gestis  Commenta- 
nus  :  accéda  C.  Pedonis  dlbinovani  Mmcenati  scrip- 
tum  epicedium  notts  illuttratum  ,  Leyde ,  l653 . 
in-4  ;  de  carvitiis  potibusque  et  ebriaminibus  extrà 
tunum  aiiis  Commenlarius,  ib.,  1668  ou  1679,  m-:}. 

ME1BOM  (Henri),  le  Jeune,  mcJ.,  file  du  orée., 
ne  en  l638  à  Lubeck ,  m.  en  1700  i  Helmttadl,  où 
il  avait  professé  pendant  plu*,  annéea  la  médecine, 
la  poésie  et  l'hist,  a  laissé"  un  gr  nombre  d'ouvr. 
dont  on  trouvera  l'indicat.  dam  le  t.  18  de*  Mem. 
de  Niceron.  Les  principaux  aonl  :  de  tncubatione 
la  Jaais  deorum ,  medicinat  causé  ,  olim  factA , 
Helmsladt,  l65g,  in-4  ;  Dtttertatio  fustorira  de 
metalli  fodinarum  hartsicarum  prtmâ  origine  et 
progressa ,  etc.,  ibid.,  1680  ,  in  -b\  ;  Script,  rerum 
germanicm  tun,  etc.,  ib.,  1688,  3  v.  io-f.  F.  Yeloge 
de  II.  Meibom  dana  les  Nova  litlerana  maris  Bal- 
thici,  année  1700,  et  Ua  Jtlienm  Lubecenset. 

MEIBOM  (Mabc),  aav.  philologue  ,  de  la  même 
famille  que  les  précéd.,  né  vert  it>3o  à  Tonningeo, 
dan*  le  duché  de  Slesvrig ,  m.  en  17 il  à  Utracbt , 
séjourna  quelq.  temps  à  la  cour  de  Chrialine,  reioe 
de  Suède  ,  qui  lui  accorda  une  pension  ,  se  reodil 
ensuite  en  Uanemarck ,  où  le  roi  Frédéric  III  lui 
coaGa  une  ebaire  de  l'unie.  d'Upsal  ..avec  la  garde 
de  sa  bibllblhcque .  vint  professer  les  hellea-letlres 
à  l'acad.  d'Amslerd.,  et  mena  une  vie  aventureuse 
qui  fut  loin  de  l'euricbir.  On  cite  de  lui  :  des  Kotet 
sur  Vilruve,  dana  l'édition  donnée  par  J.  de  Lael, 
Amsterdam,  1649.  in-fol.  ;  Dialogus  de  Proportio- 
mbut,  Copenhague  ,  i655 ,  in-fol.  ;  antiqnm  mu  tic  a 
Auctoret  Fil ,  gr.  et  lot.  cum  notis  ,  Amsterdam  , 
Elsevir,  !Ô5a ,  2  vol.  in«4  ,  rare  ;  de  F etert  fabricà 
triremium  liber,  ibidem,  1671,  in-4  .  fig.  ;  cl  dans 
le  tome  12  du  Thesaur.  anliqnUat.  romanar.  ;  une 
e'dil.  estimée  des  Fiet  des  Philosophes,  par  Diogène 
Laërce,  ib.,  169a,  2  v.  io-4  «  gr*c  «*  lal.  ;  Estai  de 
critique  où  l'on  tâche  de  montrer  en  quoi  consiste 
la  pce  ne  des  Hébreux  (dans  la  Biblioth.  unit-ers.  et 
hittnr.  de  J.  Leclerc,  t.  9,  p.  219  391),  1688 ,  in-12. 

MEICI1ELBECK  (Charles)',  savant  bénédictin  , 
né  vers  1680  dans  la  Bavière,  m.  en  i~'.'>\ .  professa 
la  théologie  dans  différentes  maisons  de  son  ordre  , 
et  fut  appelé  ensuite  à  Frcisingen  par  le  prince  év., 
qui  le  nomma  l'un  de  ses  conseillers.  On  cite  de  lui  : 
Hittona  Frisingensis  ab  anno  724  ad  annum  1724  « 
Augshourg,  1724-29,  2  vol.  in-fol.;  Chronique 
abrégée  de  ut  ville  de  Freitingen  (eo  allem.),  ib., 
172^  ,  in-4  *  Chronicon  Benedicto- Buranum  (hist. 
de  l'abbaye  de  Benedtct-Beuren),  ib.,  1753,  in-fol. 

M  Kl  1.1'  (Joachim), sav.  philologue  allem., né  en 
îfitii  à  Perleberg  dans  la  marche  de  Brandebourg, 
ni.  en  173* ,  professa  l'histoire  el  le  droit  public  au 
gy  mnase  de  Collingue.  On  a  de  lui  :  Leben ,  etc. 
(Vie  de  Ilcnri-le-Lyou ,  duc  de  Brunswick),  Lcip- 
Slo<  ''">'{•  'n*"4ï  Anliquilatet  Meiermnœ ,  etc. 
(Recherches  sur  tous  les  personnages  qui  ont  porté 
1rs  noms  de  Mayer,  Mayr,  Meier  ou  Meyer),  Got- 
tingue,  1700,  in-4  i  Dutertatio  de  Uotorum  migra- 
ttontbut  et  origine,  neenon  de  clam  Bohmeris,  ib., 
1709,  1710,  in-4  i  C°rPul  juris  apanagii  el  pnragii 
continent  teriptores  ,  quotqnot  inveniri  potuemnt , 
qui  de  apnnagio  et  paragto  ex  instituto  egerunl , 
ctc.Goslar,  1721,  Lrmgow,  1727,  2  vol.  in-fol".  ; 
une  bonne  «dit .  des  Offices  de  Cicéron,  avec  com- 
mentaires et  nous,  Leipsig,  1721,  2  vol.  in-8. 

MEIER  (G EOB.cc- FiifcDKBtc)  ,  écriv.  allem.,  né 
a  Ammendorf,  près  de  Hall,  en  Saxe,  m.  en  1777, 
a  laissé  :  Principe t  det  Science t  et  det  Beaux- 4  ris 
(  en  allem.  ),  Halle  ,  1 7^8-1750,  in-8  ,  réimpr.  eo 
3  part.,  I754-J759.  —  Y.  Muta. 


MEIER  OTTO  (JeAn-Huni-Loma),  aae.  prof  es  t. 
allem.,  né  en  1742  à  Stargard  en  Poméranie,  sn.  en 
1800,  remplit  d'abord  une  ebaire  au  collège  Joa- 
chim  à  Berlin,  dont  il  obtint  le  rectorat  quelque 
temps  après  ;  mais  sa  fortune  demeura  des  plu*  mé- 
diocres ,  malgré  lea  promesses  du  roi  de  Prusse, 
jusqu'à  ce  que  Frédéric  -  Guillaume ,  héritier  pré- 
somptif de  la  couronne,  eut  pria  avec  chaleur  le 
parti  d'un  savant  si  estimable.  Ce  prince ,  une  fois 
parvenu  au  trône,  le  fit  nommer  membre  de  l'aca- 
démie ,  du  consistoire  et  du  conseil  suprême  des 
écoles ,  et  le  mit  dans  une  posit.  plus  avantageuse. 
On  a  de  lui  :  det  Maurs  et  de  fa  Vie  socuile  det 
Fomaint  aux  différentes  époques  de  la  République, 
Berlin  ,  1776,  2  vol.  ;  H  moire  de  l'éducation  de  la 
jeunesse  romaine  ,  ibidem  .  1778  ;  la  Langue  d'un 
peuple  représentant  sa  manière  de  penser  et  tut  mo- 
ralité, 1793;  Ciceronit  Fila  ex  oratoris  scnptit 
excerpta,  1783-88,  in-8;  de  Rébus'  ad  Auctoret 
quotdam  tlasticos  pertutentibus  Dubia  ,  etc.,  Ber- 
lin ,  1785;  Observations  sur  f 'origine  dos  f-aj  1 
batat  tiques,  1790. 

MKIGRET  (Louis),  célèbre  grammairien  do 
t6«  S.,  fé  à  Lyon ,  vint  se  fiser  à  Paris ,  où  il  pub., 
depuis  l5qo  jusqu'en  i558,  divers  oue.  sur  notre 
langue,  el  plus.  Iraduct.,  soit  do  grec  .  soit  du  lat. 
On  cite  de  loi  :  Traité  louchant  le  commua  usage, 
de  l'Etcnture/ranç.,  auquel  ett  d.  battu  det faulles 
et  abut  en  la  vraye  el  anc.  puissance  des  lettre  t , 
i5'j2,  in-4  <  ^5  ,  in-8  (l'aut.  y  réclamait  l'intro- 
duction d'une  orthographe  <n  lièrent  conforme  a  la 
prononciation  :  il  fut  obligé  toutefois  ,  dans  l'im- 
pression de  cet  ouvr.,  de  se  conformer  aux  règles 
anciennes,  dont  il  ne  s'écarta  que  plus  tard  ,  dana 
quelques-uns  de  ses  autres  écrits  ,  à  mesure  que  ses 
idées  parurent  moios  singulières);  Trèfle  de  lm 
Grammère  françoètt  ,fet  par  Lojrs  Megret ,  1  S5o , 
in~4  ;  des  De/entes  touchant  ton  ortographie fran- 
çaise ,  contre  les  centures  et  calomnies  de  Gloa- 
malis  (Guillaume  des  Autels)  et  de  tet  adhérant  ; 
une  Réponse  à  la  désespérée  repliqe  de  Gtoomalis 
de  Vextlet ,  transforme  en  Gyllaomc  des  Aotels  ; 
le  Menteur  (traduction  de  1 Incrédule  de  Lucien), 
i548 ,  in-4  de  69  p.  (tous  ces  ouv.  sont  imp.  seloa 
la  nouv.  orthographe  de  l'aut.)  ;  nne  Tratulat.  dm 
langue  latine  en  françoyte  des  septiesme  et  hui- 
liesme  Hures  d*  PUnius  teenndus  ,  faieU  par  Lori 
Meigret,  Paris,  Jehan  Longis,  1&43,  petit  in-8, 
selon  l'anc.  orthographe.  Quoique  le  système  dé  ce 
laborieux  grammairien  n'ait  pas  été  adopté  entiè- 
rement, quelq.-unes  de  ses  innovât,  ont  été  trou- 
vées heureuses  el  ont  reçu  le  droit  de  bourgeois** 
dans  notre  langue.  Duclos,  d'AJemberl,  l'aLbé  de 
Dangeau  ,  les  auteurs  de  la  grammaire  raisonnce  de 
Porl-Royal ,  Bumer,  l'abbé  de  S  t- Pierre,  Girard. 
Dumarsais,  Voltaire  ,  Beautée,  Wailly.  l'académie 
française  enfin ,  ont  plus  ou  moins  réclamé  ou  sanc- 
tionné les  changemens  propos<*s  pur  Meigrel  drpoi* 
long-temps  :  c'est  U  un  beau  titre  de  gloire  qu'il 
faut  lui  restituer. 
ME1LHAN.  V.  Sesac.  V< 
ME1LLERAIE  (Chsrlis  de  LA  PORTE ,  doc 
de  La)  ,  pair  et  maréchal  de  France  ,  m.  en  16c  \  k 
l'Arsenal,  à  Pans,  à  l'âge  de  6a  ans,  estait  petit- 
fils  d'un  riche  apothicaire  de  Parlhenay  en  Postoo , 
et  cousin-germain  du  cardinal  de  Richelieu,  à  la 
protect.  duquel  il  dut  un  rapide  avancent.,  ju«ti6*) 
d'ailleurs  par  son  propre  mérite.  En  1629  il  se  si- 
gnala à  l'attaque  du  Pas-de-Suxe,  et,  l'année  s  .se., 
au  combat  de  Carignan.  >>  mot  grand-maître  de 
l'artillerie  de  France  après  le  siège  de  La  Mothe  en 
Lorraine,  il  servit  ea  cette  qualité  daa*  les  guerres 
du  comté  de  Bourgogne  el  des  Pays-Bas.  et  en  1639 
reçut  le  bâton  de  maréchal,  des  mains  du  rot ,  sur 
la  brèche  de  Hetdin.  En  irjqo  il  battu  le  marquas 
de  Fuentes  ,  prit  Aire ,  La  Bassce  et  Ba paume  Tan- 
née tuiv.,  en  1 1^2  soumit  la  plus  grande  partie  Jn 
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uni  les  Pays-Bas ,  lut  envoyé'  en  Italie ,  où  il  «'em- 
para de  Porio-Longooe  et  «le  Piombino.  Sommé 
surintendant  des  finances  en  1648 ,  il  abandonna 
«elle  charge  en  1649.  Il  avait,  dit  Voltaire,  la  pro- 
fité ,  mail  Mon'U-j  ressources  de  Sully.  Sa  ni 
gloire  est  d'avoir  été  considéré  ci 
général  de  son  temps  pour  les  si» 
consacre'  une  courte  notice  daHs  1 
illustres  du  17*  S.  Son  fils  unique  épousa  la  fameuse 
41ortence  Mancini,  nièce  du  cardinal  Masario,  dont 
ril  prit  le  nom  et  les  armes. 

ME!  M  END  Y  (Khodjah  Ahmed  In*  Haçan,  sur- 
nommé AL),  vésyr  du  célèbre  Mahmoud",  sultban 
de  Ghasna,  remplit  pend.  18  ans  cette  charge,  où 
ses  talens  supérieurs  et  le  crédit  de  Haram-Nour, 
prem.  femme  du  sulthan  ,  le  maintinrent  contre  ses 
nombreux  ennemis  ;  mais  après  la  m.  de  sa  protec- 
trice il  ne  put  leur  résister  plus  long-temps  .  et  fut 
relégué  dans  une  forterr,ic  de  l'Indoustan.  Dans  la 
suile  1«  sullhan  Mas'oud ,  fils  de  Mahmoud,  lui 
rendit  la  liberté  et  les  sceaux  de  l'empire;  mais 
l'habile  vétyr  ne  les  conserva  que  3  ans,  et  mourut 

èv«  dr  riu<K.  (io3:i). 

MKIM).\l\TZ,(HiCRRt-JCAN),3r5hcv.(l'Utrecht, 
né  en  1684  à  Groningue,  m.  en  1767  d.ins  1j  même 
"ville,  eut  de  la  peine  à  trouver  un  évêque  qui  votilût 
lui  conférer  lei  orJrcs,  parce  qu'il  était  attaché  à  La 
censé  de  Codde  et  de  ses  adhérent*  Il  alla  se  faire 
ordonner  en  1716  en  Irlande,  fut  fait,  à  son  retour, 
pasteur  de  L»-uwarden  eu  Frise,  et  en  I73f)  élu  ar- 
cbevéque  d'Utrecht.  Clément  XII  et  Benoit  XIV 
s'élevèrent  contre  l'élect.  et  la  consécrat.  de  Mein- 
darts,  par  dea  brefs  dont  celui-ci  appela  au  futur 
concile,  suivant  l'usée  établi  dans  sa  secte.  Il  si- 
gnala son  opposition  par  plus,  actes  hardis,  s'attira 
1  des  reproche*  et  des  censures  qu'il  méprisa, 
lia  toutefois  plus,  écrits  pour  sa  justification  ; 
it «90ns  seulrm.  un  Recueil  île  témoignages  , 
en  faveur  de  ion  église  ,  i-tyi  ,  in~4 ,  réimp  depuis 
en  a  v.  in- ta,  et  une  Lettre  à  Clément  XI II,  datée 
du  10  oct.  1766,  et  imp.  à  Ulrccht ,  1768 ,  in-ia. 

MKINDb.HS  (  Herm an-Adolphe ) ,  sav.  jurisc, 
né  en  itt>5  dans  lu  comté  de  llavcnsberg  ,  rterça 
•ucccssivem.  les  fonctions  de  ju^c  au  tribunal  de  sa 
ville  natale  et  de  conseiller  à  la  cour  de  Halte  ,  fut 
nommé  président  de  celle  même  cour  en  1713,  et 
m.  en  17J0.  Le  roi  de  Prusse  l'avait  honoré  du  titre 
de  son  historiographe.  Il  s'appliqua  «urtout  à  l'étude 
du  droit  et  des  antiquités  germaniques,  et  publia 
plusieurs  ouv.  pleins  de  recherches  et  d'érudition  , 
parmi  lesquels  on  cite  :  Sciae  raphia  thesauri  anti- 
quitatum  franetcarum  et  saxomenrum  cùm  sacra- 
rum  lu  m  profanarum  maxime  m  tVestphalià , 
;  Trac  tutu:  de  statu  religionis 
rolo  Maenn  et  Ludovico  Pio  in 
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Bible,  ib„  1784-85,  a  vol.  in-8  :  varia  vetetumll 
brorum  loca  sua  integritati  rettttula,  Laogentalia, 

1764.  ïn-4- 

MKINtRS  (Christophe)  ,  philosophe  ,  histor. 
et  littéiat.  allemand  ,  né  en  1717  à  Warslade  près 
d'Olterndorf ,  dans  le  pays  banovrien  de  Uadeln  , 
m.  eu  t8io,  te  ressentit  toute  sa  vie  de  l'indépen- 
dance de  caractère  qui  lui  avait  fait  dédaigner  les 
leçoos  de  ses  maîtres  ,  dans  sa  jeunesse ,  pour  ém- 
dier  à  part  et  sans  autre  secours  que  des  livres.  Il 
montra  une  apparente  aversion  pour  les  systèmes  ; 
mais  n'en  fut  pas  moins  constamment  séduit  par 
ceux  des  écriv.  àsjr.  talens  ou  a  gr.  réputal.  Du  resta 
ses  doctrines  ou  ses  recherches  sont  la  plupart  du 
temps  estimables:  quelq.-unes  cepeud., vantées  par 
les  uns  ,  seront  décriées  par  d'autres  ;  nous  voulons 


Krlcr  de  celles  qu'il  a  mises  au  jour  dans  son  plus 
l  ou»r.  (l'Histoire  de  l'origine  et  des  progrès  de 
ta  philosophie  chez  les  Grecs),  et  qui  ont  fourni  à 


la 

secrètes 


si  puissante*  en  Allemagne,  depuii  près 
d'un  .demi  siècle.  Quant  &  ses  opinions  sur  l'infé- 
ri  .rite  physique  et  morale  de  la  race  nègre  ,  qui  ont 
été  citées  dans  les  débats  du  parlera,  britannique 
par  les  défenseurs  du  plus  infâme  des  commerces  , 
nous  crovuns  que  tout  homme  de  bien  doit  les  con- 
damner hardiment.  La  vie  de  Meiners  n'offre  pour 
tout  évènem.  que  des  voyages  daos  quelq.  parties 
de  l'Allemagne  et  de  la  Suisse.  Il  professa  la  philo- 
sophie à  l'université"  de  Goltingue,  remplit  avec 
beaucoup  de  succès  les  fonct.  de  pro- recteur ,  fut 
un  des  membres  assidus  de  l'académ.  royale  dea 
sciences  ,  reçut  du  gouvem.  d'Hanovre  le  titre  de 
conseiller  aulique  ,  et  d'Alexandre  ,  empereur  de 
Il  usais  ,  la  mission  délicate  de  choisir  des  profess. 
.ligues  Je  naturaliser  les  sciences  et  les  lettres  dans 
<oa  va'te  empire. On  peut  voir  dans  Meusel  etaulrcs 
bîogr.  allcni.  le  détail  des  nombr.  écrits  de  Meiners. 
Nous  nous  contenterons  de  citer  les  suiv.:  Tableau 
comparatif  des  m  a  un  et  de  l'organisât,  sociale  , 
des  lois  et  Je  l'industrie  ,  dit  commerce  et  de  ta 
religion  ,  des  sciences  cl  des établissem.  (Tïnstruct^ 
les  si  'cclci  du  moyen  âge  et  du  nfiire ,  etc.,  1793  t 
3  vol.  ;  Histoire  des  opinions  et  des  croyances  qui 
prévalurent  dons  les  prem.  siècles  de  notre  ère  , 
surtout  parmi  les  néo-platoniciens  ,  178a;  Hist, 
de  l'origine  ,  des  progrès  et  de  la  décadence  de» 
sciences  chez  tes  Grecs  et  les  Romains,  1781,  av.  ; 
traJ.  eu  Iranç.  en  1799,  par  Laveaux  et  Chardon- 
lj-Rochette  ;  Historia  de  vero  Deo,  omnium  rerum 
anctore  ntque  redore,  1780  ;  Essai  sur  l'Histoire 
Je  la  religion  des  plus  anciens  peuples  ,  particu- 


Lemgow.  1710,  i 
et  reipublica  sut 
vieil  Saxonid  seu  Westphahd  et  viciais  regioni- 
bus  :  accessit  commentante  ad  capitulattones  binas 
Caroli  Ma g ni ,  ib.,  1711,  in-/i  ;  De  origine,  natuni 
et  eondttiome  hominum  propnorum  et  bonorum  em- 
phitheoiicorum  ;  de  manumissiontbus  et  redemptio- 
nibus  hominum  propnorum  ,  etc.,  Ib.,  1713,  in-4  ; 
Dtssertatio  de  jttdiciis  cenlenahis  et  centumvirali- 
bus  ,  sive  cnminaltbus  et  cunlibus  vettrum  Germa- 
norum,  imprimls  Franco  rum  et  Saronum  ,  etc., 
ibid.,  17l5,  in-4- 

M  El  >  EH  {3%A9-Vri*mm)  ,  philologue  allem. 
d'un  rare  mérite,  né  à  Romershofen ,  village  de 
Francooie,  en  i;?3,  m.  en  1789  ,  dans  l'emploi  de 
recteur  au  gymnase  de  Langensalta  ,  a  laissé  plus, 
ouvr.  estimés,  tous  écrit»  en  allem.  Les  principaux 
«ont  :  tes  rentables  Propriétés  de  ta  langue  hébraï- 
que ,  Leipsig ,  1748  ,  in  8  ;  Explication  des  princi- 
pales difficultés  de  la  langue  hébraïque  ,  Langen- 
salsa  ,  1757.  in-8;  Essai  d'une  logique  formée  sur 
te  modèle  de  la  langue  humaine  ,  ou  Grammaire 
générale  philosophiq. ,  Leipsig  ,  1784  ,  in-8  ;  Doc- 
la  liberté  âe  f " 


inné  de  la  liberté  de  f  homme  ,  etc.  ,  Ratisbonnc  , 
i7»4i  in-8  ;  M4m.  pour  améliorer  ta  traduct.  delà 


fièrement  des  Egyptiens,  1776;  Vies  d'homme» 
célèbres  de  l'époque  de  la  restaurât,  de»  sciences  , 
1795  et  1796  ;  Histoire  de  la  décadence  des  moeurs 
et  des  institutions  poliliq.  chez  le»  Romains  ,  Leip- 
sig ,  178a,  trad.  en  franç.  par  flinet,  1796,  et  par 
M.  Breton  pour  la  Bibl.  hist.  à  l'usage  des  jeune» 
gent ,  vol.  .11  et  3a;  Lettres  sur  la  Suisse,  1784, 
a  vol.  ;  1788 ,  i  vi.l .  ;  de  Munere  caneeHariorum  in 
universitattbus  liltcrariis ,  dans  les  afém.  de  l'acad. 
royale  des  sciences  de  Goettingue.  i8o3  et  l8r>5  . 
Histoire  de  toutes  les  religions  ,  1806,  a  vol.  ;  Re- 
cherches histonq.  sur  le  luxe  ches  les  Jthénien»  , 
depuis  les  temps  les  plus  anciens  jusqu'à  ta  m.  de 
Philippe  de  Macédoine ,  trad.  de  l'allemand  (par 
M.  Charles  Soi  *  et  fils),  Paris  ,  1  823,  in-8.  Cet  ouv. 
a  été  couronne  par  l'acad.  de  Cassel  en  1780  :  l'aut. 
l'avait  inti'.  /Tîstoire  du  Luxe,  etc. 
MEIMÈRES.  V.  Beiot. 

MEINTEL  (Jeax-Georob),  savant  théolog. ,  né 
dans  le  territoire  de  Nuremberg  en  tCkp  ,  m.  en 
1775  k  VVindspach  .  dent  il  était  pasteur  ,  a  laissé 
un  grand  nom!  re  d'uuvr.,  parmi  lesquels  nous  in- 
diquerons :  Naturaliseli ,  etc.  (Considérât,  pieuses 
sur  1rs  ou*r.  de  la  nsture  ,  pnb.  pour  la  propaeat. 
du  véritable  christianisme ,  etc.).  Anspach,  176a  , 
iu-8,  fig.  ;  Cntische  polyglotten  Confertnsun  ,  eU. 
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ione  ,  w-'y,  —-4  •  Pr«tfue  ,  t6o8,  in-fol.  (voj. 
»ge  ,  Histoire  des  Jwfs  ,  lora.  5). — Mt:!R  BEN 
:  Arama  ,  rabbin  espagnol ,  estimé  det  Juifs  et 


{ConféYfiieef  critique!  mr  le  pretn.  litre  de  Moïse), 
Nuremberg,  i^6^-6ç^-^of3  vol.  in-4  ;  Metaphrasis 
Itbri  Jobi  ,  3i.  c  Joùus  metricus ,  varia  earminis 
genert ,  primitm  ejutans  ,  />oif  jubilons  ,  ib.,  i"74i 
in-8. — Meintel  (Conrad-Etienne),  Gis  du  précrd., 
Ha.  en  176^  à  l'âge  de  36  ans,  avec  le  titre  démem- 
bre honoraire  de  la  société*  des  beaux-arts  de  Leip- 
âig,  lut  uu  lavant  précoce.  A  doute  ans  il  possédait 
le  franc.,  le  latin,  le  grec  et  l'!ic"breu.  Ou  cite  de 
lui  une  fersion  latine  des  notes  des  plus  célèbres 
commentai,  juifi  sur  les  Psaumes  de  David,  Scbwa- 
bacl» ,  174^  1  »n-8:  un  Recueil  Je  poésies  assca  mé- 
diocres (f  ermistche  Gedichte),  NfcrcmLerg  ,  176.J, 
in  8  i  In  Monarchie  des  Hébreux  (du  marquis  de 
St-Philippc)  ,  trad.  en  allemand  ,  etc.  —  Mt.IltTEL 
(George-Frédéric) ,  autre  fils  de  Jean-George  ,  né 
en  1768,  s'embarqua  pour  l'Amérique  avec  les  trou- 
pes bcMoises  ù  la  solde  de  l'Angleterre  ,  et  m.  tous- 
ofKcicr  a  New-York  en  178a.  On  a  de  lui ,  en  alle- 
mand ,  huit  dise,  ou  opusc  ascétiques. 

ME1R  BEN  TOt)ROS  ,  lévite  et  savant  rabbin  , 
florissait  en  Espagno  dans  le  l3*  S.  :  on  croit  qu'il 
m.  à  Tolède  en  H  a  écrit ,  sur  le  Talmud  et 
sur  les  nies  mosaïques  ,  plut,  traités  estimes  de  ses 
compatriotes,  et  dont  on  peut  voir  la  liste  Jans  Bar- 
tolocci  et  dansWulf ,  Bibliotluca  hebraa  ,  lora.  t. 
 Meik  d*  Rothen  BOURG  ,  autre  rabbin  .  ainai  ap- 

Xelé  du  Heu  de  ta  naissance,  m.  en  i3oj,  fut  recteur 
e  l'acad.  de  ta  ville  natale. On  a  imp.  de  lui,  entre 
autres  ouvr.  :  Berecoth  (  Bénédicliont  )  ,  Trente  , 
j55y  t  in-8  ;  Observât,  critiq.  sur  la  main-forte  de 
Maimonide,  Venise,.  l55o;  Questions  et  Réponses, 
Crémone  ,  1  > ■ 
Basna) 
IsaAC  _ 

des  chrétiens  ,  m.  a  Tbessalouique  cq  i5jô  ,  a  tan- 
te :  Méor  Job  (Commenl.  sur  Job),  Venise  ,  15^7  , 
in-4;  Méor  Théiltm  (Comment,  sur  les  Psaume»;, 
ib.,  l5QO  ;  Comment,  sur  1  saie  et  sur  Jérémie  ,  ib., 
1608  i«n-4'  —  Meis  »EN  Geoalia  ,  savant  rabbin 
polonais  ,  chef  de  la  synagogue  de  Lui. lin  ,  m.  en 
1616,  a  laissé  :  Lumière  pour  éclairer  les  jeux  des 
sages ,  Venue  .  1619  ;  Sallabourg  ,  t686,  cl  Franc- 
fort. 1709,  in-fol. 

MEISSEL(Acgust«-HexaO»  doct.  en  droit ,  né 
•  Dresde  en  1789,  remplit  avec  euccèa  di  vertes 
missions  diplomaliq.,  résida  à  Berliu  comme  secré- 
taire de  légat,  c»  1818,  fut  envoyé*  peu  de  temps 
après  à  Madrid  dans  la  même  Qualité  ,  et  m.  à  JMis- 
aolonghi  le  22  oct.  l&»4  .  pendant  uu  voyage  qu'il 
avait  entreprit  pour  vitiler  la  Grèce ,  après  avoir 
parcouru  l'Italie-  11  a'eil  fait  connaître  par  plua. 
bons  ouvr. ,  dont  1a  liste  ac  trouve  dant  1  Allema- 
gne smv.  ,  »1  km  y  «jouter  Ici  tuiv.  :  Etat  polit,  de 
la  révolut.  d'Espagne ,  par  un  témoin  oculaire , 
Dresde,  1821  ;  Matériaux  pour  servir  à  l'Histoire 
de  Rcvolut.  franç.,  n°  I  ;  Cours  de  style  diplomat., 

Dresde  ,  »8a3  cl  18*4.  »  ^o1- 

MEiSSNER  (Auguste-Théophile) ,  littérateur 
allemand  ,  né  en  1753  à  Bautaen  en  Lusacc ,  m.  en 
1807  à  Fulde  ,  où  il  avait  été  appelé  ,  environ  deux 
aot  auparavant,  pour  diriger  let  bautet  écolet ,  est 
connu  par  des  romaus,  des  histoires,  des  contes  , 
des  anecdotes  qui  curent  un  très-grand  débit.  De 
l'esprit ,  de  l'imagination  ,  un  atyle  agréable  ,  une 
composil.  babilera.  ménagée  ,  voilà  ce  qui  le  dia- 
tiague.  Le  genre  do  la  nouvelle  ett  celui  qu'il  a  cul- 
tivé avec  le  plut  de  tuccèt.  Voici  qnelquet-unt  «le 
ses  principaux  ouvr.  :  Esquisses,  Leiptig  ,  1778- 

179"  «  *4  *0'-  '  lrad*  00  Parlio  CD  ,ra,,c-  Par 
nevillc,  et  en  danois  et  bolland.  ;  Alcibiade  ,  ibid., 
1781-1788 ,  4  vol.  ;  trad.  en  franç.  par  le  comte  de 
Brulli,  Dresde,  1787,  1791,  â*ot  in-8.  cl  imité 
par  Rauquil-Liculaud  .  1785,  4  *o1-  ,D-°»  >n-l2, 
in-18;  Masaniello,  1784  ,  trad.  en  franç.  par  Licu- 
taud  ,  1788,  1789,  cl  par  un  anonyme,  1821,  in-8; 
Bi  mm  Capello,  1780.  a  vol.,  trad.  par  le  même 
Lieutaud,  1 790,  et  par  de  Luchct ,  Parit  ,  1790, 


3  vol.  in- ta  ;  Spartaeus  ,  Berlin  ,  179a,  imité  en 
franç.  ;  fie  eTEpaminondas  ,  Prague  ,  1798  ;  fie 
de  Jules  César,  1799  i8ot,  2  vol.  j  Fragment  pour 
servir  à  la  fie  du  mattie  de  chapelle  Piaumann  , 
Prague ,  i8t>3,  a  vol.  On  cite  encore  de  lui  plut.  tr. 
ou  imitât,  de  piècra  det  théâtres  franç.  ,  ainsi  que 
d'autret  ouvr.  étrangers. 

MEISTER  (Jean-Henri  ,  dit  Le  Mùstre,  on) , 
écrivain  allem.,  né  à  Stein  ,  prêt  de  SchafToute,  rai 
1700  ,  m.  patteur  à  Kutnaclit,  près  de  Zunch  ,  es 
1781,  a  laissé  un  grand  nombre  d'écrits  Ibéologiq., 
de  sermons,  etc.,  entre  autres  :  quatre  Lettres  sur  U 
discipline  ecclesiastiq .  ,  entre  M.  Keckcr  et  M.  le 
Maistre  ,  1  7  j  1  ;  Réflexions  sur  la  manière  de  pré* 
iher  ta  plus  simple  et  la  plus  naturelle ,  It45«  Ju- 
gement sur  l'Histoire  de  la  religion  chrttienme , 
contre  l'avant-propos  de  l'Abrège  de  Fieurjr  ,  Za- 
ricli  ,  1768;  léimpr.  en  1769.  in-8. 

MEISTER  (Albert-Prèdéric-Locu)  ,  profeat. 
allem. ,  né  en  '7*4  à  Weickertbcira  ,  dans  leiio- 
hentohe,  m.  en  1780,  professa  la  philosopbio  k  Gurt- 
tingue  ,  et  fit  aussi  des  cours  anr  l'art  militaire  , 
sans  jamais  avoir  été  au  service.  11  n'a  écrit  que  des 
dissertât,  cl  mém.  détachés,  sur  la  physique,  l'op- 
tique ,  la  mécaniq.,  la  plupart  en  latin  ,  et  insérés 
dans  le  recueil  des  Mémoires  delà  société*  de  Geet- 
lingue.  On  a  puh.téparém.  :  de  CatapultA  poljrbelA, 
Gcetlinguc  ,  in-q  ;  Mi-moire  sur  l'Instruction 
taire  ,  et  Notice  sur  Us  écoles  militaires  Jrt 
(en  allem.),  1766,  in-4  ,  etc. 

MEISTER  (Léonard)  ,  laborieux  écriv.  suiesc , 
né  en  17-41  à  .V  tin  nl.jth ,  canton  «Je  /.«ne h  .  an. 
dans  la  cure  de  Cappcl  rft  1 S 1 1,  a  laissé  de  aoaibr. 
ouvr.,  tout  as  s  ex  utiles  mais  médiocres,  et  qui  lui 
ont  attiré  une  des  fameuses  épigrammea  de  Goethe, 
intitul.  Xenies.  Nous  noua  contenteront  de  citer  : 
Mémoires  pour  l'Histoire  des  arts  et  métiers  ,  êtes 
maurs  et  des  usages  ,  Zurich  ,  1774.  m-8  ;  JrVaa. 
pour  l'Histoire  de  la  langue  et  de  la  LttérmUrre  al' 
le  mande  s ,  Heidcibcxg,  1780  ,  2  part,  in-8;  tes 
Hommes  célèbres  de  ï'HcU-ettr,  Zurich  .  1781-81 , 
3  vol.  in-8;  Abrégé  du  droit  public  helvétique, 
Sl-Gall,  1786,  in-8;  Dictionnaire  hisiortq.,  mie 
graphique  et  statistique  d»  la  Suisse  ,  Lilm  ,  1 796  . 
2  vol.  in-8.  Rolermund  donne  une  liste  des  ouv.  de 
MeUter.  au  nombre  de  80,  loua  en  allemand. 

MEJANASERBA  <P"*K  de),  l'un  des  fondât, 
de  l'acad-  des  Jeu*  floraux  («.  Camo). 

MEJA>ES  ^Jeah-Baptiste-M ABir.  de  PIQUET, 
marquis  de),  «avant  bibliophile  d'Arles,  mien  17*9, 
m.  en  1786  à  Parit,  où  il  était  ayndic  et  dépoté  de 
la  nobletse  de  Provence  ,  consacra  une  fortune  cota 
aidérable  i  former  une  des  plus  complètes  «4  dat 
plut  préueutet  bihlioth.  qu'un  particulier  ait  ja- 
mais possédées.  l\ommé  pretn.  contai  «le  la  ville 
«l'Aix  en  1777,  il  y  étal. lit  un  jardin  botanique,  se 
lai<oratoire  de  chimie  et  une  école  vétérinaire.  Il  lé- 
gua ta  bibliolhèq.  à  la  Provence ,  pour  être  rendar 
publique  k  Aix  ,  et  affecta  pins  de  3. 000  franrs  de 
rente  perpétuelle  è  l'entretien  et  â  l'aurmcnt.  de 
celte  belle  collccl.  Elle  ne  lut  ouverte  detimiiv *tn . 
au  public  qu'en  1810.  Pour  en  apprécier  la  hcbeaee, 
il  tutfîiade  dire  qu'elle  cal  composée  de 75» 8e mille 
vol. ,  et  la  plus  considérable  qu'il  y  ail  rn  France  , 
api ès'lct  bibliet h.  de  Parit,  de  Lyon  et  de  BeeeVeeux . 
Un  en  voit  le  catalogue  à  la  kibliothèif.  de  l'iottitui 

MEJKJ  ,  pntice  du  paya  de»  Kenounient ,  atiœ 
dans  lo  Vasbouragan  ,  provioce  de  l'Ara»  mr  ,  na- 
quit vert  la  fin  du  5*  S.  Les  Huns-Saktrttms  t'étani 

Jetés  tur  la  grande  et  la  petite  Arménie  et  tar ts 
îappadoce  en  5i(>  ,  Mrjej  réunit  set  forces  à  celle* 
de  plus,  princes  voisins  pour  arrêter  ces  barbare*  . 
qui  se  préparaient  à  retourner  dans  leur  pays  char- 
gés de  butin  ,  les  battit  complètement ,  et  reçtattjn 
•  oi  de  Perte ,  Kobad  .  le  gouvernem.  de  l'Armée re. 
où  il  te  fil  aimer  pendant  une  a'dministr.  de  3o  ans- 
Il  m.  à  Tovin  en  548. — Mejej  ,  petit-fils  du  py€cé 
dent ,  cl  comme  lui  prince  det  Kenounient ,  t'alta- 
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châ,  en  6ao,  à  l'emper.  Héraclias,  lut  rendit  de» 
services  signalés  pend. toute  la  guerre  que  ce  prince 
soutint  contre  la  Perse,  jusqu  a  la  m.  de  Khosrou- 
Parwi*  ,  cl  reçut  pour  récompense  le  gouvernent, 
de  l'Arménie  grecque  qu'il  conservajusqu'cu  6^8.  Il 
fut  rappelé,  à  celte  époque,  par  Constant,  petit- 
fils  d'Héraclius.  qui  le  comlila  de  dignité'*.  Ce  prince 
avant  été'  assassiné  à  Syracuse  ,  Jet  grands  forcèrent 
M  •  j •  j  d'accepter  la  couronne  impériale.  Mail  Con- 
stantin Pogonat,  fils  de  Constant ,  arma  une  Hotte 
a  laquelle  ira  reLellcs  n'opposèrent  qu'une  fail>lc 
résistance,  s'empara  de  la  personne  de  ton  malheu- 
reni  compétit.  ,  et  l'emmeua  à  Contlaotinople ,  où 
il  le  lit  mettre  a  m.  en  668. 

Mi-.KIHTHAR  ,  prêtre  arménien  ,  qui  naquit  et 
vécut  à  A  ny.  capitale  de  la  grande  Arménie  ,  Uoris- 
sait  vers  la  fin  du  ta*  S.  Il  avait  composé  une  bist. 
ancienne  de  l'Arménie  ,  de  la  Géorgie  et  de  la 
Perse,  et  Irad.  du  persan  plus-  ouvr.  relatifs  à  l'as- 
tronomie ,  que  l'on  croit  perdus  ,  ainsi  que  son  his- 
toire ,  jugée  très-estimable  par  Variait  et  L  tienne 
Orpc'lian.  —  Mi  khi  ruAU  ,  médec.  arménien  ,  oé  à 
Her ,  ville  de  l'Adcrhaïdjan  ,  vers  le  commencent, 
du  ia*  S.,  avait  des  connaissances  en  philosophie  et 
en  astronomie  ,  et  possédait  les  langues  grecque , 
arabe  et  persane.  On  a  de  lui  un  Traite  des  fièvres, 
qui  se  trouve  à  la  bibliolli.  du  roi ,  tous  le  n  107 
des  MSs.  arméniens.  —  Mi  xhithar-K us  CH  ,  c.-à-d. 

Sut  a  peu  de  barbe ,  doct.  armén.,  hé  i  Kandsag  ou 
-andjalt  dans  l'Arménie  orientale,  assista  au  con- 
cile assemblé  à  Lorhi ,  en  tao5,  par  Zacbane ,  con- 
nétable de  Géorgie  et  d'Arménie,  pour  régler  la 
disciplioe  de  l'église  d'Arménie  ,  et  donna  son  as- 
sentiment à  tous  les  actes  de  ce  concile  11  m.  en 
iat3.  Tous  ses  ouvr.  sont  inédits  ,  à  l'oxcupL  d'un 
Recueil  de  fables  et  d'apolog. ,  fort  estimé  chez 
les  Arméniens ,  et  dont  le  doct.  Ëohrah  a  donné  une 
édit.  très-correcte  ,  Venise  ,  1790,  in-ia.  —  MjtK- 
hithsr  ,  religieux  arménieu  ,  ne  à  Abaran  ,  près  de 
Nakhdjewau  ,  vivait  à  la  fin  du  t  ]'  S.  Il  pub.  en 
1.410  une  Itist.  eccléiiastiq.  et  littéraire ,  qui  ne  con- 
tient que  ce  qui  regarde  le  t^"  S.,  jusqu'au  temps 
où  vivait  l'auteur.  — MkKHITUAR  (Pierre)  ,  fondai, 
du  couvent  arménien  de  Venise,  né  à  Séhaste,  dans 
la  Cappadoce ,  en  1676  ,  se  ra/tdil  à  Cooslanttnople 
en  1700,  y  prêcha  pendant  quelq.  temps,  et  a'ef- 
força  de  réunir  les  Arméniens  de  celte  ville  ,  divi- 
sé* alors  en  deux  partis;  mais  n'ayant  pu  réussir, 
11  se  tourna  ver»  l'église  romaine  ,  precha  la  soumis- 
sion au  pape  ,  et  s'exposa  ainsi  à  toute  la  fureur  du 
clergé  de  sa  nation.  Poursuivi  par  le  patriarche 
Kphrem  ,  le  chef  dtf  l'un  des  partis  qu'il  avait  voulu 
réconcilier  ,  et  plus  tard  par  Avedtk'h  ,  successeur 
d'Ephrem  ,  il  se  vit  enûu  obligé  de  quitter  Conslan- 
tiovple  ,  après  «'être  dérobé  quelq.  temps  aux  per- 
sécutions de  ses  puissaas  ennemis.  11  se  réfugia  à 
Sruyrne,  fut  contraint  de  se  cacher  dans  le  couvent 
des  j  Ji. ,  et  réduit  ensuite  A  se  retirer  dam  la  Morée 
qui  appartenait  alors  aux  Vénitiens.  Lorsque  ceux-ci 
la  perdirent  eo  17 1 7,  il  chercha  un  asile  à  Venise, 
et  obtint  du  gouv.  la  concess.  de  l'île  de  St-Laxarc , 
où  il  fonda  le  cou  vint  dont  nous  avons  parlé,  qui 
devint  la  résidence  des  religieux  armén..  appelés  de 
son  nom  Mekhithanstes.  il  y  m.  en  1749-  On  dis- 
tingue ,  parmi  ses  ouvr.,  une  Bible  arménienne, 
17JJ,  su- loi.  ;  une  Grammaire  de  d'arménien  vul- 
fttire,  et  une  aul%sd*  l'arménien  littéral  i  un  Dut., 
en  a  vol.,  le  presn.  en  tjlfj  et  la  a"*  en  1769. 

MELA  (Po*Po*tUftj ,  géographe  romain,  que 
quelq.  savaus  font  •  tort  conlempor.  de  César  ou 
d'Augutlo ,  naquit  au  eommencern.  du  règne  de 
Tibère  ,  mai»  on  ignora  le  nom  de  sa  patrie  que  des 
conjectures  plausibles  placent  dans  la  Bélique.  On 
a  voulu  aussi  le  faire  parent  deSénèque  et  de  Lu- 
cain  ;  selon  les  uns  il  serait  fils  de  Sénèque  le  rhé- 
teur ,  et  par  conséquent  frère  du  philosophe  ;  les 
autre»  voudraient  qu'il  lût  le  petit-fils  du  prem.  et 
le  tils  du  seconj.  Mais  ces  deux  hypothèse»  soul  la 
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prem.  très  -  peu  probable,  la  deuxième  totalement 
inadmissible.  On  ignore  absolum.  quand  il  m.  Son 
ouvr.  iulit.  selon  les  uns  Geographta  ou  Cosmo- 
graphie ou  ChorOf  raphia ,  selon  les  autres  Z>r- 
icnptio  iitûs  01 bu  ou  ct*e  situ  orlis ,  est  écrit  avec 
assex  de  méthode  et  contient  beaucoup  de  descript. 
topngraphiques  très-précieuses  extraites  d'Ephore, 
rodote  et  peut-être  de  Strabou  ;  mais  l'auteur 
nc  montre  point  de  critiq. ,  les  lacunes ,  les  inexac- 
titudes impardounab.  déparent  l'ouvr.  ;  il  ne  donne 
souvent  que  des  dénominat.  anciennes  au  lieu  de 
celles  qui  étaient  adoptées  de  son  tempe  ;  en  tin  ses 
masures  ne  sont  point  réduites  à  une  même  échelle. 
Les  meilleures  édit.  de  la  Géographie  de  Mêla  sont 
celles  Variorum  (  Composée  principalement  des 
notes  de  Jacq.  Gronovius),  17M,  cl  de  Txscbnckc, 
Leipsig,  1806.  3  s»tn.  en  7  vol.  in-8.  M.  F  radin  a 
donne  une  trad.  de  Pomponiui  Mêla  ,  Paris ,  1804  , 
3  vol.  in-8  ,  peu  estimée. 
M  ELAN  (Cl  ).  V.  Millau. 
MEXAISCB  I  ilO.\(Puin»Pà),  célèbre  réformai., 
né  en  1497  à  Brelten  ,  dans  le  Bas-Palatmat  ,  chan- 
gea de  bonne  heure  son  véritable  nom  de  Scliwarti- 
Erde  (Terre-Noire)  pour- celui  de  Mêlant  ht /ion ,  qui 
en  est  la  trad.  grecq.  11  montra  des  son  enfance  des 
disposit.  extraurdm.  pour  les  lettres ,  aux  progrès 
desquelles  il  devait  un  jour  contribuer  si  puissam- 
ment par  ses  écrits  plein»  d'ordre  ,  de  pureté  et  de 
douceur.  Après  avoir  étonné  sas  maîtres  par  tca 
progrès  rapides,  il  fut  nommé,  en  i5i8,  profess. 
de  grec  à  1  académ.  de  Wittemberg  ,  et  s'y  lia  bien- 
tôt intimement  avec  Luther  ,  qui  ,  dans  le  même 
temps,  y  coseigoait  la  théologie.  Ces  deux  hom- 
mes ,  de  caractères  si  opposés ,  étaient  réunis  par 
le  désir  commun  de  voir  enfin  réformer  les  abus  in- 
troduits dans  l'égliso  romaine.  Déjà  le  fougueux 
Luther  avait  rendu  tout  rapprochent,  impossible 
entre  son  parti  et  celui  du  pape,  tandis  que  le  doux 
et  pacifiq.  Melanchthon  se  flattait  encore  de  pouvoir 
conserver  l'amitié  avec  le  cbef  visible  de  1  Eglise. 
Effrayé  des  progrès  de  la  réforme  et  prévoyant 
qu'elle  ferait  couler  des  flots  de  sang,  il  adopta  tou- 
tefois les  principes  de  Luther  qui  l'avait  subjugué  ; 
mais  ce  fut  pour  jouer  le  rôle  de  conciliai.  Il  prit  peu 
de  part  aux  débats  de  son  maure  avec  les  délégués 
de  Léon  X,  recul  la  mission  de  propager  la  nouv. 
doctrine  en  Saxe  ,  et  ne  s'y  occupa  guère  que  d'or- 
ganiser des  écoles;  enfin  dans  un  voy.  qu'il  fit  à  Brel- 
ten ,  il  conseilla  à  sa  mère  de  continuer  à  croire  et  i 
prier  comme  elle  avait  fait  jusqu'alors.  Il  rédigea  la 
fameuse  Confession  d' '  ÀugsLourg,  et  y  inséra  quelq. 
articles  lendaul  à  amener  un  rapprochent.  ;  maison 
cul  l'imprudence  de  la  rejeter.  François  I",  qui 
estimait  se»  vertus  ,  ses.  lumières  cl  sa  modération  , 
lut  lit  faire  quelques  ouvertures  et  recul  de  lui  un 
mémoire  conciliais!  dont  le  seul  résultat  fut  de  dé- 
chaîner contre  le  docteur  trop  raisonnable  les  fana- 
tiques de  son  parti.  La  roi  d'Angleterre,  qui  voulut 
aussi  s'enleudf  e  avec  les  réformât,  par  le  moyen  de 
Melauchthoo,  ne  fui  pas  plus  heureu  x .  Mêlant  li ibon , 
après  avoir  erré  an  Allemagne  pendant  la  guerre 
qui  suivit  la  ligue  de  Smalcaldo  ,  assista  aux  confé- 
rences de  Halisbonne  en  l54l  ,  et  publ.  un  grand 
nombre  d'écrits  pour  les  proteatans ,  à  l'occasion  d« 
l'affaire  de  V intérim.  Luther  étant  m.  ,  son  ver- 
tueux disciple  so  vil  plus  que  jamais  exposé  aux 
ceosurcs  des  réformai.  Enfin  ,  accablé  de  tant  de 
disputes  ,  il  m.  en  i£6o ,  après  avoir  eu  ,  en  1Ô57 , 
à  VYorms  1  une,drrn.  conférence  avec  les  théolog. 
calholiq.  Quoiqu'il  soit  bien  certain  qn'il  changea 
plus,  fuis  de  principes,  nous  l'excuserons  facilom. 
et  nous  croyons  qu'il  mérite  moins  de  blâme  pour 
sa  versatilité  que  de  louange  pour  sa  modérât.  Ce 
qu'on  ne  saurait  contester  du  moins  ,  c'est  qu'il  est 
l'un  des  hommes  qui  ont  le  plus  contribué  a  la  re- 
naissance des  lettres  en  Europe.  Ses  Œuvres  on l  été 
ub.  i  Wittemberg.  l56i-64- ,}  v.  in-fol.;  1680  83, 
vol.  ta  -  fol.  Parmi  les  écrits  qui  composent  c«g 
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UH. ,  mi  peut  distinguer  ;  Locl  èomnmnê»  tneolc-  .  (v.  ce  nom),  on  détruisît  dont  SJeydne  les  iuiafc* 
gici,  Witlemberg,  i5at,  in-8;  Declamationes  ,  Ides  tyrans;  mais  la  cbef-d'cenvre  de  Mélanthe 
Strasbourg'  et  Wiltemberg,  t559'-86  ,  7  vol.  in-8  ;  (trouva  grâce  par  le»  instance*  do  peintre  Nealcèa, 
Fpistolar.  lit.  primum  cditus ,  Leyde ,  1647,  in-8  ;  Iqoi  se  chargea  de  faire  disparaître  la  figure  du  la— 
VUa  Mari.  Lulheri  hreviter  erpostla,  Erfurt,  I&J8,  Ihleau  en  y  substituant  uu  rameau  de  palmier. 
in-8  ;  Gotlingoe  ,  t54t  ,  in-4-  F.  pour  plus  de  de-  I  Mélanthe  avait  écrit  sur  son  art  un  ouvrage  qni  ne 
tails  la  Vie  de  Melanchthon ,  en  latin  ,  par  Caméra-  I  nous  est  point  parvenu. 

rins ,  Halle ,  17771  'n  ^  •  Klagt*  des  Snvan*  par  I  M  EL  ART  (Laurent),  historiographe,  ni  a  IToy, 
Teissier;  le  Dictionnaire  de  Bayle  ;  un  Melanchtho-  jdans  la  principauté  de  Liège,  en  ,  est  auteur 
nlttna  pub.  par  G.-T.  Strobel,  Àlldorf,  1771,  in-8;  I  d'un  ouvr.  intéressant  mais  peu  connu  .  parce  qu'il 
enfin  une  Vte  de  Melancbtbon,  en  allem.,  pub.  par  I  est  e'erit  en  flamand,  et  si  rempli  d'en  pressions 
J.-F.-W.  Tischer  ,  Leiptig  ,  t8ot ,  in-8.  I  surannées,  qu'on  ne  peut  bien  l'entendre  sans  un 

MELANDERHIELM  (Dakiii.  MELANDER  ,  I  glossaire  :  c'est  la  Chronologie  des  comtes  et  eviq. 
anobli  sons  le  nom  de),  géomètre  et  astronome  sué-  I  de*JJége  .  avec  l'Histoire  du  château  et  de  ta  ville 
dois  ,  né  en  '726  ,  m.  en  1810  ,  parut  d'abord  se  I  de  ffujr  ,  Liège  ,  t6^t,  in-fol. 
destiner  uniquein.  à  l'analyse  transcendante  ;  rosis  I     MELAS  ,  général  autrichien,  fit  set  prem.  armes 
lorsqu'il  fut  devenu  profess.  en*)itre  d'astronotnîo  I  dans  la  guerre  de  sept  ans  contre  la  Prusse  .  coin- 
à  Uptal  en  1761,  après  avoir  été  quelq.  années  sup-  I  battit  plus  tard  les  armées  de  la  répnbliq.  fraoç.  , 
pléant  de  Martin  Strcemer,  il  consacra  presque  tous  I  sur  la  Sambre  dans  le  pays  de  Trêve*  el  sur  le  Rbïn. 
ses  travaux  aux  théories  astronomiques,  ii  fut  anobli  I  et  reçut  le  commandem.  de  l'armée  d'Italie  en  1796. 
par  Guatave  III  eu  1778,  nommé  chevalier  de  l'E-  I  11  eut  d'abord  quelques  succès .  se  distingua  à  la  ha» 
toilepolaire  en  1789,  et  conseiller  en  la  chancellerie  I  tailledeCassano,  prit  parti  celles  de  UTrcbia  et  de 
•n  180t.  Après  quarante  ans  de  professorat ,  lors-  I  Novi ,  battit  Championnel  à  Genola  ,  et  s'empara 
qu'il  voulut  ae  reposer,  on  lui  conserva  son  traite-  I  de  Cooi.  Maia  il  perdit  ensuite  devant  Gênes  un 
ment.  On  cite  loi  :  Linenmenla  theortm  binons,  pu-   temps  précieux  (1800),  divisa  ses  force*  ,  laissa  le 
blié  par  Frisi  ,  sous  ce  titre  :  DanieliS  Melandri  et  I  temps  a  Bonaparte  d'envahir  la  Lombardie  et  de  te 
Pavll  Frisii  ,  •atterims  ad  alterttm ,  de  theoriâ  In-  I  placer  sur  le*  derrières  de  l'armée  autrichienne  .  et 
nari  Commentant ,  Parme ,  1789  ;  Conspectus  prai-  I  vint  se  faire  battre  i  Mareugo  (v.  ce  mot).  Il  obtint 
lectionum  atlronomtcarum  continent  fundamenta  I  toutefois  une  capitulai,  qui  lut  permit  de  se  retirer 
astronomie  ,  auctore  Metanderhielm  ,  Upsal.  1779,  I  sur  Mantouc,  avec  ton  armée  et  un  immense  bagage. 
2  vol.  in-8  ;  trad.  en  suédois  par  l'aut. ,  t7<)5  .  a  v.  |  Malgré  cette  défaite,  généraient,  attribuée  à  son  int- 
in-8  ;  Isaaci  Pfewtoni  Trnctatus  de  quadraturâ  I  prévoyance  ,  il  continua  è  être  employé,  fat  même 
cit rv arum  ,  in  utum  studios»  jttventutis  malhema-  I  nommé  command.  de  la  Bohême ,  et  chargé  si*,  ana 
ticm  explicattonibus  illustrants  à  Daniete  Metnn~  I  plus  tard  (1806).  de  présider  la  commission  qui  eut 
dro  ,  astr.  prof.  Upsal.,  ouvr.  d'analyse  pure  ;  des  I  a  prononcer  sur  l'ignominieuse  captlot.  du  général 
remarques  ou  dissertations  dans  les  Mémoires  de  I  M*ck  i  Ulm.  Mêlas  m.  à  Prague  en  1807. 
Stockholm  ,  tom.  22  et:  33  .  et  dans  les  Nouveaux  I     MELCHI ADE  (9r).  V.  Miltiade. 
Mémoires  de  l'acad.  de  Suède ,  ff  part.  On  trouve  I     MELCHISEDECH  ,  roi  de  Salem  (que  l'on  pre- 
nne courte  notice  sur  sa  vie  dans  la  Corresp.  du  ba-  |  aume  êire  Jérusalem)  et  grand  -  prêtre  du  Tré*- 
ron  deZach,  tom.  9.D.  73-8o.  Haut,  vint  au-devant  d'Abraham  s  vainqueur  de 

MKLAM  (  l'abbé  JtaôasE  ),  savant  italien  ,  né à  I  Chodorlahomor.  Lo  patriarche  I  ui  donna  la  dime 
Sienne  ,  m.  en  1765  ,  a  laissé  :  Discorsi  necademici  I  de  tout  ce  qui  avait  été  pris  sur  l'ennemi.  On  re- 
sopra  tre  azioni  piii  hmarcabili  ,  ch'  ahbia  net  suo  I  garde  géuéralem.  Melchisedech  comme  une  figure 
poema  UAnosto  detli  in  Ferrant ,  Venise  ,  1751  ;  I  de  Jésus-Christ  que  I  Ecriture  qualifie  de  pontife 
Arte  di  scriverltUer*  ,  etc.,  ib.,  1755  ;  et  des  poe-  I  élemel  selon  l'ordre  de  Melchisedech. 
sies  insér.  dans  YJrtadum  Carmina,pars  altéra,  I  MELCHTHAL  (Arnold  de),  appelé  ainsi  du 
p.  t3,t,  etc.,  Rome  ,  1736.  I  nom  de  son  habitation  dans  le  pays  d'Unterwald  , 

MÉLAME,  l' Ancienne ,  dame  romaine,  célèbre  I  fut  l'un  det  trois  fondai,  de  la  liberté  suisse.  Haa- 
par  sa  piété,  pelite-fiUc  du  consul  Marcellio  et  pa-  I  deuberg,  gouvern.  du  pays  pour  Albert  d'Autriche,* 
rente  de  St  Paulin  de  Kola,  naquit  vers  3q3,  devint  I  ayant  fait  enlever  une  paire  de  bceufa  au  père  d'Ar- 
eeuve  à  23  ana,  parcourut  les  déserts  de  la  Thé»  I  nold  ,  riche  propriétaire  du  Melcbtbal ,  le  jeune 
haide ,  et  enfin  te  relira  dans  un  couvent  qu'elle  fît  I  homme  frappa  le  valet  du  tyran',  qui  avait  eu  la  lâ- 
bàtir  i  Jérusalem  ,  et  où  elle  resta  27  ans.  Elle  fit  I  cheté  de  joindre  l'insulte  a  l'exécut.  de  cette  me- 
ensuite  un  voy.  en  Italie  pour  décider  sa  petile-fille  I  euro  arbitraire.  Forcé  de  s'enfuir  et  de  te  cacher, 
i  imiter  son  exemple.  Revenue  en  4 10  dans  son  mo-  1  il  fut  cruetlem.  puni  dans  la  personne  de  son  père 
naatère,  elle  y  m.  la  même  année.  Quelques  écri-  là  qui  le  gouvern.  fit  crever  le*  yenx.  Ce*t  alors 
vains  ont  reproché  è  cette  illustre  romaine  son  pen-  I  qu'altéré  de  vengeance  ,  Arnold  te  concerta  arec 
chant  pour  l'hérésie  d*Origène ,  mais  le*  louange*  I  ses  amis  ,  Furst  el  Stauffschcr .  tur  les  merens  de 
do  St  Augustin  et  de  St  Paulin  ne  doivent  pas  lais-  I  secouer  le  joug  de  la  tyrannie.  Ils  sondereat  le*  din- 
aer  de  doutot  sur  son  orthodoxie.  —  Sic  M£i>anie  ,  I  positions  de  leurs  famille*  et  de  leurs  ami*  ;  et 
la  Jeune,  petile-fille  do  la  précéd. .-avait  été  mariée  |  après  s'être  assurés  chacun  de  dix  hommes  coara— 
à  t3  aos;  mais  la  m.  prématurée  de  ses  enfaos  el  [g ru*,  qni  voulussent  mourir  ou  être  libres  ,  ils  se 
les  exhortations  de  son  aïeule  l'engagèrent  à  cm-  I  réunirent ,  une  nuit,  dans  la  plaine  solitaire  de 
brasser  la  vie  monastique  ,  ce  qu'elle  fit  en  417  i  JGrutli ,  près  de*  limite*  de*  pay»  d'Unterwald  et 
Jérusalem  avec  Pinien  ,  son  mari.  Elle  m.  en  439 ,  I  d'Uri  (nov.  i3o7).  Là  fut  prêté  par  ce*  trente- trois 
sge'e  de  56  ans ,  dans  un  couvent  qu'elle  avait  fait  I  héros  de  la  liberté  le  serment  de  remettre  l'antiq. 
élever  sur  le  mont  de*  Oliviers  en  435  ,  el  dont  elle  |  Helvétic  en  possession  de  se*  ■nviléget  et  dates 
fut  obligée  d'accepter  la  direction.  Baillet  et  Go-  I  francbisci  et  de  garder  tOOlefois%a  secret  inviob- 
deacard  ont  écrit  la  vie  de  Sle  Misaine  ;  l'abbé  Fr.  I  ble  ,  de  tenir  une  conduite  circonspecte  jusqu'à  ce 
Macé  (v.  ce  nom)  a  donné  ton  hist.  sous  le  titre  de  I  que  le  moment  d'agir  fût  arrivé.  L'aventure  de 
JUe/amie ,  ou  la  V eu»e  charitable.  I  Guill.  Tell  hâta  l'exécution  da  cet  meture* ,  que  la 

MELANTME  ,  peintre  grec  ,  condisciple  d' A-  J  prudence  des  conjurés  aurait  peut-être  rendus  teug- 
pelles  ,  consentit  coinmo  lui  à  payer  un  talent  d'or  [  temp*  inutiles.  (V.  TfXL.) 

a  Pamphile  pour  recevoir  pendant  dix  années  tes  I  MÉLÉAGRk ,  poète  grec ,  édit.  de  la  première 
leçons.  Il  se  distingua  à  un  loi  point  par  l'cxccl-  I  Anthologie ,  florissail  selon  les  nus  sont  D««ne- 
lence  de  sa  méthode  que  le  tyran  de  Sycione.  Aris-  I  trius  11  ^Nicator)  ,  suivant  les  autres  tous  SrlrM- 
trale,  voulut  être  peint  par  lui  sur  un  char  de  I  eus  VI ,  co  qui  peut  s'accorder  puisque  ce*  deux 
4riomPlie.  Après  la  révolution  opéré*  par  Aratut  |  prioew  o*  tout  éloigna»  lu»  4»  l'antre  que  fan 
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intervalle  de  5o  ans.  On  ignore  It  lieu  de  ■»  nais- 
noce  ,  qu'il  nomme  lui-même  Atlbia ,  et  qui  cer- 
tainement «liait  en  Syrie.  C'est  lui  qui  le  premier 
«onçut ,  «u  du  moim  réalita  l'heureuse  idée  de 
réunir  en  un  eorpt  les  posâtes  épines  des  meill. 
épigrammstisles  grecs.  Son  recueil  intit.  Guirlande 
contenait  det  morceaux  tirés  de  t{6  poètes  tant  an- 
ciens que  récens,  et  semble  avoir  été  fait  avec 
beaocoup  de  goût.  Il  y  1  joint  un  aaseï  gr.  nomb. 
de  pièces  de  sa  façon.  Elles  sont  généralement  spi- 
rituelles ,  d'uo  tour  facile  et  agréable  ,  mais  un  peu 
gâtées  par  l'affectation.  On  a  extrait  et  réuni  plut, 
lois  ce  qui  reste  de  Méle'agre.  Les  meill.  édit.  de  ce 
genre  sont  celles  de  Maoso  ,  léna,  1789,  et  de 
Grarfe,  Lcipsig ,  1811.—  Un  autre  Melkagrk  , 
philoe.  cynique ,  ant.  de  3  satyres  en  prose  ,  a  été  à 
tort  regardé  comme  identique  avec  le  précédent. 
—  Ua  autre  MitiacRB  ,  lieuten.  d'Alexandra-le- 
Grand  ,  s'était  prononcé  fortement  a  sa  mort  pour 
que  l'on  proclamât  adr-le-cbamp  Aridée  sana  at- 
tendre l'accouchement  de  Roxane.  Il  obtint  ensuite 
«tant  le  partage  des  provinces  le  gouv.  de  Lydie  ; 
lait  il  fut  peu  après  condamné  a  m.  par  Pcrdiccas. 
MELECE  (Saint),  patriarche  d'Aotioche  ,  issu 
d'une  des  familles  les  plu*  distinguées  de  la  petite 
Arménie,  dnvint  en  3jy  évéque  de  Sébaste  ;  mais 
les  intrigues  de  tes  ennemis  l'engagèrent  à  se  retirer 
â  Bérée  en  Syrie  Un  concile  d'evèqiiet  catholiques 
et  ariens  lui  offrit  le  patriarcat  d'Antioche,  qu'il 
accepta,  mais  dont  l'emp.  Constance,  mécontent 
de  le  voir  condamner  l'arianitme ,  le  dépouilla  au 
bout  de  3o  jours.  Il  fnt  même  exilé  en  Arménie  ; 
mais  Julieo  ,  par  son  édit  de  tolérance  universelle  , 
lui  permit  de  revenir,  ce  qui  n 'empêcha  pas  une 
partie  des  Antiochiens  de  se  réunir  sons  un  autre 
patriarche  et  de  ré  10 ter  toute  proposition  d'accom- 
modement avec  le  prélat  catholique.  Cependant  le 
but  secret  de  Julieo  était  de  rétablir  sur  les  débris 
du  christianisme  le  culte  de  l'idolâtrie.  La  fermeté 
de  Mélèce  t'uppotant  â  la  réussite  de  ce  dessein , 
un  nouvel  exil  fut  sa  récompense.  Jovien  ,  monte 
aur  le  trône  eo  363  le  rappela  sur-le-champ  ;  mais 
il  fut  encore  exilé  sous  Valent,  et  ne  revint  qu'a- 


près un  très-long  bannissement  ,  au  commencera 
du  règne  de  Gratien  en  378.  Il  m.  l'année  suivante 
(3t9)  pendant  la  tenue  du  concile  d'Antioche,  qu'il 
présidait  en  qualité  de  patriarche ,  et  où  il  fit  con- 
firmer l'élection  de  St  Grégoire  de  Nasiaaie  sur  le 
siège  de  Conttantioople.  Son  nom,  vénéré  depuis 
long-temps  dans  tout  l'Orient ,  fut  inaéré  au  16*  S. 
dans  la  martyrologe  romain.  Let  deux  Egliset  cé- 
lèbrent sa  fête  le  sa  fév.  On  peut  consulter  sur  Si 
Mélèce  le  beau  panégyrique  que  St  Chrysoslôme 
prononça  en  son  donneur ,  5  ans  après  sa  m. 

MELECE  on  HELICE ,  Meticius ,  év.  de  Lyco- 
polis  en  Egypte  ,  avant  été  déposé  dans  un  synode 
présidé  par  Pierre,  év.  d'Alexandrie,  comme  pré- 
venu d'avoir  sacrifié  aux  idoles  pead.  la  persécut.. 
souleva  on  schisme ,  fut  condamné  par  le  concile 
d'Alexandrie,  pois  absout  par  celui  de  Nieée  (325), 
et  m.  l'année  suiv.  après  s'être  uni  aux  Ariens  contre 
St  Athanase,  et  avoir  institué,  pour  tjecuper  eprèt 
loi  le  aiége  de  Lycopolis,  un  certainJean,  d'abord 
aon  serviteur,  pois  son  disciple.  On  a  désigoé  ses 
partisan*  sons  le  nom  de  Méticiens.  \ 

MELECE,  eu  latin  Meletius ,  médecin  gree 
floritsait,  dit-on  ,  vers  la  fin  du  4*  S.  H  parait 
pat  qu'on  doive  le  distinguer  A*  Meletius  Monathus 
(moine  00  solitaire)  ,  qui  s'occupait  également  de 
médecine  à  la  même  époque.  On  a  de  lui  nn  7V. 
de  ta  nature  de  L  homme  ,  dont  il  existe  plutieurt 
copies  â  la  bibliothèque  du  roi  â  Paris  ,  à  celle  de 
Tienne,  et  â  la  bibliothèque  bodlé.euue  à  Oxford. 
Le  texte  grec  de  ce  traité  n'a  pat  encore  été  puh.  ; 
mats  U  en  existe  une  versiuu  Uiine  par  Nient.  Pe- 
treint,  de  Coreyre  ,  Venise,  l55x,  in-4.  M.  Portai 
pense  que  la  lecture  de  cet  ouvrage  peut  être  utile 
{Histoire  dt  Vanatomie ,  1. 1",  p.  u4  et  ll5>  La 


bibliotb.  du  roi  possède ,  en  outre ,  de  Meletios  nfl 
Comment ',  sur  les  Aphorismes  d' Hippocraie  %  et  on 
petit  Traité ,  en  vers ,  sur  les  Urines. 

MELECE-SYR1QUE  ,  l'un  des  plus  fameux 
théologiens  de  l'Eglise  grecque,  né  dans  la  capi- 
tale de  l'Ile  de  Candie,  en  i586,  fut  d'abord  abbe 
d'un  monatt.  de  sa  patrie  ;  mais  ayant  été  dénoncé 
comme  schismstique ,  il  se  retira  a  Alexandrie  ,  et 
de  là  ,  en  t63o,  à  Constantinople ,  sur  l'invitation 
du  patriarche  Cyril  le- Lu  car ,  qni  le  nomma  proto- 
tvncelle  de  son  église.  Mélèce  assista  aux  synodes 
de  l6'38  et  1642 ,  dans  lesquels  les  sentimens  et  la 
doctrine  de  Cyrille-Lucar  furent  condamnés.  Il  fut 
même  chargé  de  réfuter  la  Confusion  de  fol  du 
patriarche ,  et  rédigea  à  cet  effet  un  écrit  qui  fut 
imp.  à  Iassi  (dans  la  Moldavie) ,  puis  à  Bukbarest 
en  1690,  et  publié  plus  tard  en  grec  et  en  lat,  par 
H.  Simon  à  la  suite  de  la  Créance  de  P Eglise  orien- 
tale sur  la  transsubstantiation ,  Paris ,  1687,'in-ia, 
et  par  Renaudot  dans  le  recueil  des  Homélies  de 
Gennade,  etc.,  Paris,  1709,  in-4-  Mélèce  fnt  en- 
suite envoyé  par  son  patriarche  en  Moldavie  pour 
examiner  la  profession  de  foi  du  P.  Mogila  ou 
Mohila ,  métropolitain  de  Kief.  De  retour  à  Con- 
stantinople, il  éprouva  de  la  part  du  nouveau  pa- 
triarche tant  de  vexations  ,  qu  il  sortit  de  la  ville  et 
erra  d'un  lieu  k  un  autre  jusqu'à  la  m.  de  son  en- 
nemi. Il  revint  alors  (i65i)  à  Constantinople,  ou- 
vrit une  école,  qui  fut  brûlée  dans  le  vaste  incendie 
dont  la  capitale  de  la  Turquie  conservera  long- 
temps le  souvenir,  et  alla  mourir  a  Galata  en  1664. 
Il  a  laissé  plus,  autres  ouv.  pour  lesquels  nous  ren- 
voyons à  sa  vie ,  par  Dosithée ,  dont  on  trouve  V  ana- 
lyse dans  le  t.  4  du  Traité  de  in  perpétuité  de  la  foi. 
■    MELEDIN.  V.  Melir  cl  KamelT 

MELEiNDKZ  VALDEZ  (Jeas-Antoiwx),  poète 
espagnol ,  né  en  1754  à  Ribera,  en  Eilrcmadure  , 
fut  reçu  docl.  en  droit  à  l'âge  de  22  ans,  obtint  en- 
suite au  concours  la  chaire  de  belles  lettres  à  Sala- 
manque  ,  et  débuta  dans  la  carrière,  poétique  par 
deux  piècet  couronnées  k  l'académie  espagnole.  En- 
couragé par  le  succès  de  ces  premiers  essais  ,  il  te 
livra  décidément  â  son  génie ,  et  composa  des  poé- 
sies anaeréontiques  ,  «les  odes  ,  des  romances  ,  des 
poésies  légères  ,  des  sonnets,  des  élégies  ,  des 
éf* logues ,  qui  se  distinguent  par  une  pureté  et  une 
élégance  soutenue  ,  aotant  que  par  le  bon  goût ,  ai 
rare  eues  les  poètes  espagnols.  Ses  meilleures  pro- 
ductions toutefois  sont  des  épttres  dans  lesquelles, 
selon  Esmenard ,  l'aristarque  le  plus  difficile  ne 
trouvera  qu'une  perfection  désespérante.  Il  dut  à 
ses  talent  la  place  de  juge  au  tribunal  d'appel  de 
Sarragoese  eo  1789,  et  celle  de  procureur  du  rot 
prés  la  cour  de  j  ut  lice  criminelle  de  Madrid  eo 
1797.  Lors  de  l'invasion  do  l'Espagne  par  les  Fran- 
çais ,  il  s'attacha  à  la  fortune  de  Joseph  Bonaparte  , 
qui  le  nomma  conseiller  d'état  et  direct.- général 
de  l'instruction  publique.  Exilé  avec  les  autres  par- 
tisans dits  afrancesados,  ap  rès  le  triomphe  de  l'in- 
dépendance espagnole ,  il  se  retira  en  France ,  et 
m.  k  Montpellier  m  1817.  Ses  Œuvres  ont  été  re- 
cueillies et  publiées  â  Valladotid  ,  1798,  3  vol.  Il  a 
paru  en  1821  deux  édit.  des  Poésies  de  Metendes- 
h* aides,  3  vol.  in- 18. 

MELETIUS ,  géographe  grec ,  né  â  Janina  en 
Epire  en  1661 ,  se  rendit  à  Venise  après  avoir  pris 
l'habit  ecclésiast.,  et  »'y  livra  à  de  sérieuses  études. 
De  retour  dans  sa  ville  natale ,  il  fut  nommé  prof, 
au  collège  d'Epipbanius  .  et  plus  tard  ,  eo  1692 , 
arche v.  «Te  Naupacte  et  d'Arta.  En  1703  il  passa  â 
l'archevêché  d'Athènes,  et  en  1714  il  fut  appelé  à 
celui  de  Janina,  qu'il  accepta,  mais  dont  il  fut 
écarté  par  on  intrigant  nommé  Hierotheus  Rhapiis. 
Il  était  déjà  malade  ,  et  ce  contre-temps  l'affecta  au 
point  qu'it  en  m.  en  1714*  U  avait  composé  plus, 
ouv.  de  théologie  morale  ,  de  philosophie .  de  mé- 
decine, de  sciences  exactes  ,  etc.  ;  mais  l'ouv.  qui 
a  surtout, rendu  m  réputation  européenne  est  M 


Digitized  by  Google 


(  .95o  ) 


mu 


i 


GîofWphià  ancienne  et  modtmê ,  Yeuis*  ,  Nicol. 
Gljkis  ,  1728  ,  in  - fol.  ;  ibid.,  1807,  4  in-8,  arec 
det  notes  et  des  cartes.  On  cite  encore  de  lut  VHitt. 
ecclé*.,  écrit*  en  grec  anc„  trad.  en  grec  mod.,  'et 
pub.  o  Yenise  vers  1800 ,  3  roi.  in-  \ 

M  KLFORT  (Jean  DRUMMOND,  duc  de),  frère 
de  Jacques  Drummont ,  duc  de  Pertli  ,  resta  jusqu'à 
sa  m.  ,  arrivée  eu  1716,  attaché  A  la  personne  de 
Jacques  II,  roi  d'Angleterre,  qui  lui  conserva  la 
de  son  prerrt.  minist.  lorsqu'il  effectua,  avec 
de  la  France  ,  nos  descente  en  Irlande 
et  lorsqu'il  revint  A  St-Germain  après  cette 
malheureuse  expédition.  Melfort  consuma  les  dé- 
bris de  sa  fortune  en  essais  infructueux,  souvent 
répétés,  dans  l'espoir  de  rétablir  Jacqnci  II  sur  son 
trône.  Toutefois  quelques  historiens  assurent  qu'il 
ne  jouissait  d'aucune  considération  à  la  cour  de 
Versailles  ,  et  qu'il  avait  même  fini  par  être  banni 
de  cejle  de  St-Germain.  —  V.  Drummobo. 

MELICR  et  MELICIENS.  V.  Méi.icc.  évêeuc. 
MELIK  ARSLAN  ou  ABOUL  MODUAFFER 
ZEIN-EDDYN  ARSLAN  CHAH,  i3«  sulthan  seld- 

{'oukide  de  l'erse,  fut  placé  sur  le  trône  à  Hamadan 
'an  555  de  l'bég.  (t  160  de  J.-C.)  ;  mais  le  kbalyfe 
Moslandjed  ,  qui  ne  craignait  plus  les  Se djoukidet, 
refusa  cie  faire  prier  pour  lui  A  Baghdad  ,  et  dans 
)•  même  temps  Mohammed  ,  cousin  du  nouveau 
raaitre  de  la  Perte,  essaya  de  lui  disputer  la  sou- 
veraineté. Son  ambition  lui  coûta  la  rie.  En  556 
(it6t),  George  III,  roi  de  Géorgie,  se  déclara 
aussi  contre  Melik  Arslan ,  qui  le  battit  l'année 
suivante.  Mais  tandis  que  le  sulthan  relevait  la 
gloire  de  aa  race  dans  la  Perse  occidentale,  il  la 
voyait  a'éleindre  dans  le  Khoraçan .  et  accordait 
lui-même  l'investiture  à  plus,  nouveaux  souverains. 
Toutefois  il  fout  dire  qu'il  montra  quelque  fermeté 
cootre  les  entreprises  de  plus,  ambitieux  ,  et  qu'il 
obtint  sur  eux  quelques  avantages  :  de  ce  nombre 
fut  Ynanedj.  Melik  Arslan,  m.  en  (1175),  dans 
la  43*  année  de  son  âge  et  la  t6*  de  son  règne.  Ce 
prioco  avait  de  grandes  et  de  bonnes  qualités. 

MELIK  CHAH  l"  (  Moixx  Eddy»  Abooi.- 
Fxtmah  ) ,  3*  sullhan  de  Perse,  de  la  dynastie  des 
Seldjoukides,  succéda  à  son  père  Alp  Arslan  ,  par 
les  aoios  du  célèbro  vésyr  Nrsam  el  Molnuk ,  l'an 
4#>  de  l'bég.  (107a  de  J.-C.) ,  el  lut  reconnu  sans 
opposition  depuis  le  Djihoun  jusqu'à  l'Euphrate 
Cependant  il  fut  inquiété  un  moment  par  son  1 
Cadherd  ,  ou  Carout-Rcyg .  prince  feudatai 
Kerman,  qu'il  vainquit  et  qu'il  fit 

Esr  ôtér  tout  prétexte  de  révolte  aux  mécontens. 
467  il  éleva  au  khAlvfat  Moctady  Biamr  Allah , 
et  ordonna  la  réforme  du  calendrier  persan,  si 
connu  sous  le  nom  d'ère  t/jtlaiéenne.  L'année  sui- 
vante il  réussit ,  par  ses  lieulen.,  i  chasser  les  Grecs 
de  l'Atie-Mineure  et  de  la  Syrie  «eplentrionalc  ,  et 
A  enlever  au  khâlyfe  fathemide  Mostam er  la  partie 
méridionale  decctle  dern.  province.  Il  s'occupa  en- 
suite de  détruire  ou  de  soumettre  tous  les  petits 
dynastesqui  désolaient  la  Syrie  et  la  Mésnpotamie; 
mais  il  fut  oblige  de  tourner  ses  armes  contre  son 
frère,  Takatch  ou  Tanasch  ,  révolté  dans  le  Kho- 
raçan. Il  triompha  de  ce  rebelle  (£77)  comme  il 
avait  fait  des  autres  ,  et  alla  enlever  Ederse,  Halep 
et  plus,  autres  places  en  Syrie,  tandis  qu'il  achevait 
de  dépouiller,  par  un  de  ses  généraux  ,  le  dernier 

{rince  de  la  dynastie  des  Merwanides,  Mansour  , 
Is  de  Nasr,  des  états  qu'il  possédait  en  Arménie 
et  en  Mésopotamie.  L'an  4$'  fut  consacré  par  le 
sulthan  A  soumettre  ,  à  l'extrémité  orientale  de  son 
empire  ,  plus,  princes  rebelles,  ou  du  moins  aise* 
punsanspour  tenter  un  soulèvement.  Mais  pendant 
qu'il  assurait  ainsi  sa  vaste  puissance ,  des  intrigues 
de  cour,  dirigées  par  la  sulthancTerkhan-Klutoun, 
le  p  rtaienl  à  déposer  son  fidèle  minist.  Nixara  el 
Molouk  ,  qui  fut  assassiné  en  6fib  (tngi)  par  ordre 
du  nouveau  vésyr.  Melik  Chah  ne  lui  survécut  que 
18' jours ,  et  m.  A  Baghdad  d'une  maladie  aiguë ,  à 


re  du 
empoisonner 


l'âge  de  38  ans ,  après  un  règne  glorieux  de  90  ans- 
Ce  prince  ,  le  plus  puissant  et  le  plus  illustre  de  sa 
dynastie  ,  réunissait  A  tous  les  avantages  physique* 
les  qualités  les  plus  brillantes  et  les  plu*  solides. — 
MtUR  Chah  II  (Moghsllh  Eddyo  Aboul  Fetbah), 
10*  sulthan  de  la  même  dynastie ,  snecéda  A  son 
oncle  Ma&'oud  en  547  ((  •  ' ul  déposé  par  ses 
émyrs  le  4*  uiois  de  son  règne  et  enfermé  dans  le 
château  de  Hamadan.  11  parvint  à  s'évader ,  se  joi- 
gnit aux  autres  ennemis  de  ton  père  Mohammed  II, 
qui  régnait  en  sa  place,  et  obtint  anr  lui  quelques 
avantages.  A  Ij  ni.  de  Mohammed  l'empire  fut  par- 
tagé entre  3  compétiteurs.  Mrlik  Cl.uh  ,  l'un  d'eux, 
se  rendit  matin-  d'ftpahan  ;  mais  il  y  m.  quelques 
jours  après ,  en  555  (  l  l6oj  ,  A  l'âge  de  3a  ans  :  oa 
soupçonna  qu'il  avait  été  empoisonné. 

MELIK  EL  AOEL  (Sair  -  Eddyk  Abolie» 
Mohammed),  sulthan  d'Egypte  et  de  Damas,  de  la 
dynastie  des  Ayouhides  ,  et  connu  chea  les  hiator. 
des  croisades  tous  le  nom  de  Saphadin ,  était  frère 
pntné  du  grand  Saladin ,  dont  il  eut  le  courage, 
l'ambition  el  les  talent ,  mais  non  pat  toutes  les 
vertus.  Il  rendit  de  gr.  services  A  son  frère,  préserva 
même  d'une  ruine  totale  sa  puissance  encore  mal 
affermie  ,  et  obtint  successivement  les  gouvernera, 
de  l'Egypte,  d'Halep  et  de  Damât,  le*  ville*  de 
Harran  et  d'Edeaae  A  litre  d'apatmsjt,  etc.  Après) 
avoir  enlevé  aux  chrét.  plus,  plàees  importantes  en 
Palestine,  il  fut  chargé  d'entrer  eo  négociation  avec 
Richard  Co?ur-de-Lion  ;  el  telle  fat  ton  adresse  , 
qu'il  aurait  épousé  Jeanne  ,  soeur  do  roi  d'Angle- 
terre et  veuve  de  Guillaume  II,  rot  de  Sicile  ,  et 
aurait  été  couronné  avec  elle  roi  de  Jén»talent  ,  se 
cette  princesse  n'eût  refusé  fonnelleiu.  de  donner 
ta  main  à  un  infidèle.  Il  est  facile  de  veoooaltre  ici 
le  canevas  sur  lequel  M'Df  Cotisa  a  brodé  son  roman 
de  MalhUde.  La  paix  eut  lien  toutefois ,  maii  sur 
d'autres  bases  ,  par  les  soins  d'Adel ,  qui  obtint  de 
la  reconnaissance  de  ton  frère  de  nouvelles  conces- 
sions. Mais  ce  fut  surtout  après  la  m.  de  Saladin  .  en 
58p  (1193),  qa'il  commença  A  établir  décidément 
ta  pnittanec.  11  tema  ou  entretint  la  division  entre 
Iet3  fils  du  tulthan  qui  régnaient,  le  premier  • 
Damas  ,  le  second  en  Egypte ,  le  troisième  A  Halep. 
H  les  affaiblit  l'un  par  l'autre,  devint  le  véritable 
souv.de  Damas  sous  le  titre  d'atabck  (généralissime), 
s'empara  du  Kaire  en  5$6  (12OO),  el  ceignit  l'.noée 
suivante  la  couronne  d'Egypte.  En  vain  le  solthaa 
d'Halep  ,  qui  d'abord  avaii  craint  de  s'opposer  à  1» 
fortune  de  son  oncïe,  voulut-il  former  une  ligue 
contre  lui  :  l'heureux  Adel  sut  encore  diviser  tes 
ennemis  et  te  rendre  paisible  poesesseur  des  roy. 
d'Egypte  ,  de  Damas  .  de  Jérusalem  et  de  la  plot 
grande  partie  de  la  Mésopotamie.  Il  tourna  alors 
set  armet  contre  letcbrétient,  leur  fit  la  guerre  avec 
det  succès  variés  ,  et  se  consola  de  n'avoir  pas  tou- 
jours l'avantage  par  les  triomphes  de  ton  fil*  Melik 
elAwhad  Nedjra  Eddin  Ayouh ,  dans  la  Haute- 
Arménie  ,  et  par  ceux  qu'il  obtint  lui-même  tnr  le* 
atabekt  de  la  ^Mésopotamie.  Soo  principal  but  fut 
alors  de  ruiner  l'autorité  det  anciens  émyrs  de  Sa- 
ladin el  de  ss>  ménsger  l'appui  de  ses  propres  en- 
fant tans  les  rendre  redoutables  par  de  trop  grandi 
apanages.  La  khothbah  te  faisait  en  ton  nom  ,  non- 
seulement  en  Egypte  et  en  Syrie,  maia  encore  de- 
puis les  frontières  de  la  Géorgie  jusqu'aux  extré- 
mités de  l'Arabie  :  il  était  heureux  au  sein  de  s* 
nombrrnte  famille ,  lortqu'en  6*4  (1*17)  une  armée 
de  croisés  sons  les  nrdres  d'André  II ,  roi  de  Hon- 
grie ,  de  Hugues  l,r ,  roi  deCypre,  et  des  ducs 
d'Autriche  et  de  Bavière,  vint  lui  porter  par  te* 
succès  un  coup  mortel  auquel  il  succomba ,  en  6i5 
(tai8)  ,  A  l'Age  de  75  ans ,  après  en  avoir  régné  a3 
à  Damas  et  1 9  en  Egypte. 

MKl.IK  EL  ADEL  SAIFBDDYN  ABOU- 
BEKR  II ,  petit-fils  du  précéd.,  fut  reconnu  sul- 
than d'Egypte  et  de  Damas  après  son  père  Melik 
cl  Kameî  ep  635  (ta38j;  m  au  il  se  larda  pas  6 
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mécontenter ,  par  ses  désordre*  et  son  incapacité  , 
tous  1rs  ordres  de  l'e'lat  ,  qui  donnèrent  le  trône  , 
eu  tx^O,  s  son  frère  Mclik  el  Salch  Nedjm-Eddyn 
Ayoub.  Adel  fut  relégué  dans  une  prison,  où  8  ans 
après ,  sa  6u  fut,  dit-ou  ,  avancée.  Il  avait  alors 
«oviron  3o  ans. 

MELIK  EL  AFDIIAL  NOUR  EDDYN  ALY, 
fils  aîné  du  grand  Saladin  ,  donna.,  à  l'âge  de  17 
ans  ,  des  marques  de  la  plus  brillante  valeur  ;  mais 
à  peine  eut-il  hérité  des  royaumes  de  Damas  et  de 
Jérusalem  par  la  m.  de  sou  père,  en  589  («193), 
que.  se  livrant  à  son  goût  pour  les  plaisirs  cl  la 
mollesse  ,  il  ne  connut  guère  d'autre  occupation 
que  celle  des  lettres.  Son  incapacité'  entière  pour  le 
gouvernement  l'cmpéclia  de  voir  que  ,  pour  s'op- 
poser aux  projets  ambitieux  de  son  oncle  Melik  cl 
Adel  ,  il  devait  se  ri  mur  franchement  à  ses  deux 
frères  Mclik  cl  Axis  Otbman  et  Mclik  cd  Dhaher 
Gbasy  .  qui  régnaient ,  le  prem.  en  Egypte  ,  le  se- 
cond à  llàlcp.  Toujours  malheureux  par  sa  faute  , 
il  ne  sut  point  profiler  des  retours  momentanés  de 
la  fortune  ,  fui  dépouillé  de  ses  étals ,  et,  n'ayant 
plus  en  sou  pouvoir  que  le*  villes  de  Sam»salb  , 
oaroudj  el  quelques  autres  ,  se  fit  vassal  du  sultlian 
d'iconium.  Apres  une  tentative  inutile  pour  Usurper 
le  Irôce  d'Halep  en  61 3  (son  frère  Çhalicr  étant 
mort) ,  il  retomba  dans  l'obscurité  où  il  aurait  du 
toujours  vivre.  L'histoire  ne  parle  plus  de  lui  nue 
pour  noua  apprendre  qu'il  m.  à  Samosath  en  62a 
((225  de  J.-C),  à  5j  ans.  Sa  seule  gloire  eal  d'avoir 
cultivé  avec  succès  les  le  lires,  uui  contribuèrent  à 
le  perdre,  mais  qui  purent  du  moins  le  consoler. 

Ml  L1K  EL  ASCHRAF,  a*  roi  de  Perie  de  la 
dynastie  de*  Djoubauidea,  s'empara  du  trôoe  en 
744  (  >343)  •  après  la  m.  de  son  frère  Ilaçan  K  uni - 
chouk,  et  fte  montra  bientôt  le  tyran  le  plus  détes- 
table. Fatigués  de  sa  tyrannie  ,  révoltés  de  ses  in- 
fâmes débauches  ,  ses  sujets  les  plus  distingués 
fuyaient  dans  1rs  étals  voisins.  L'un  d'eux,  le  cadhi 
Moby  bddyn,  homme  très-éloquent  retiré  è Serai, 
capitale  du  Kaptchak  ,  persuada  à  Djanibek  Khan, 
qui  gouvernait  alors  cet  rmpire  ,  que  Dieu  l'appe- 
lait •  exterminer  l'impie  Aachraf.  Ujanibrk,  teucué 
jusqu'aux  larmes  du  discours  entraînant  du  cadhi  , 
entra  de  suite  en  campagne  ,  vainquit  el  fit  priaon- 
nieren  (  t3.>;,  sur  lea  frontières  d'Arménie,  le 
tyran  de  la  Perse,  cl  le  condamna  au  dernier  sup- 
plice. Ce  monstre  avait  deshonoré  le  trôuc  pendant 
près  de  l5  eus. 

MELIK  EL  DHAHER  (ou  roi  illustre),  surnom 
commun  è  plus.  souv.  turks  et  arabes,  et  que  pri- 
rent cuite  autres  BsRfcOK  et  Bliani  (v.  ces  noms). 

MELIK  I  I  KVMELABOL'LEI-Hl  A11NASER- 
EDOYN  MOU  A  MUE»,  ÛU  aine de  Melik  cl  Adel , 
connu  cbes  les  hut.  occidentaux  aous  1rs  noms  de 
Mêle  lin  et  de  Me  tek  el  Quemel ,  succéda  à  sou  père 
au  trône  d'Egypte  en  6i5  (1218).  Une  armée  de 
^OO.Ouo  croisés  venait  de  forcer  le  port  de  Damielte, 
•t  le  nouveau  sulthau  ,  sans  argent ,  presque  sans 
troupes  ,  oublié  de  ses  frères,  se  trouvait  dans  la 
position  la  plus  critique.  Enfin  deux  d'entre  eux  , 
Aschraf  et  Mclik  cl  Moadham  ,  sulthan  de  Damas, 
lui  ayant  amené  des  secours  puiesaoa  ,  il  put  enta- 
mer avec  lea  chrétiens  des  négociations  pendant  les- 
quelles ceux-ci ,  pressés  par  la  disette  ,  et  menacés 
bientôt  d'une  submersion  totale,  offrirent  de  rendre 
Daniiette  pour  sauver  leurs  vies.  Le  sulthan  accepta 
ces  conditions  et  entra  dans  Damiotle  en  618  (  liai). 
Uue  querelle  s'élant  élevée  entre  Aachraf  cl  Moad- 
h<im, ses  frères, Mclik  elKamel  prit  le  partidu  prem., 
et,  pour  se  fortifier  contre  le  second  el  ses  alliés,  il 
commit  l'imprudence  d 'inviter  l'emp.  Frédéric  lia 
oeivahir  la  Palestine  :  mais  bientôt  il  se  repentit 
d'avoir  appelé  un  allié  si  redoutable  ,  et  fut  obligé, 
pour  s'en  débarrasser ,  de  lui  Caire  dea  concessions 
importantes  ,  en  626  (1229).  Moadham  était  m. ,  et 
•ou  fils  Masser,  qui  osa  blâmer  publiquem.  Kamel 
d'un  trait*  si  désavantageux  aux  musulmans  ,  fut 
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dépouillé  de  tel  étals  par  son  oncle ,  qni  les  donna 
k  son  frère  Aschraf ,  en  échange  de  plusieurs 
places  de  Mésopotamie.  Mclik  alla  exercer  cnsui'e 
ses  droits  de  suzerain  en  Syrie  ,  puis  revint  cft 
Egypte ,  où  il  exécuta  des  travaux  utiles.  En  6îjf 
il  alla  en  Orient  faire  »ur  un  prince  ortok'ide  un 
acte  de  haute  justice.  A  son  retour  il  se  brouilla 
avec  son  frère  Aschraf;  et,  après  la  mort  de  celui- 
ci  ,  en  635  ,  il  eut  à  disputer  le  trône  de  Damas  à 
son  autre  frèrf  ,  Mclik  el  Saleli  I  maèl.  Il  fut  en- 
core heureux  dans  celte  entreprise,'  mai»  peu  de 
temps  après  il  m.  eu  635  (t238j  ,  à  l'âge  de  70  ans  ; 
il  en  avait  régné  4<J  en  Egypte,  tant  comme  gou- 
verneur que  comme  sulthan.  Ce  prince,  qui  avait  i£J 
meilleures  et  les  plus  grandes  qualités  tout  a  la  fois, 
sut  rendre  ses  peuples  heureux.  On  peut  lui  repro- 
cher cependant  une  excessive  ambition  et  un  acte 
de  yeogeance  exercé  avec  cruauté  sur  5o  soldat*  du 
prince  d'Emcsse,  l'allié  de  Mclik  cl  Salch  Itmacl  , 
dans  la  guerre  pour  la  succès*,  au  l'ône  de  Damas. 

MELIK  EL  KAMEL  NASAB-EDDYN  MO- 
HAMMED, neveu  du  précédent ,  succéda  l'an  (43 
(I2-Î4)  à  son  père  Mclik  rl  Modbaiïcr  Scbehab- 
Kild>n  Chaty  dans  la  principauté  de  Mnafarekin. 
11  y  fui  assiégé  en  656  (1 258)  par  lea  Tartares,  fut 
obî'gé  de  se  rendre  après  une  défense  glorieuse  de 
2  ans,  el  ne  put  trouver  giâce  devant  ses  cruels 
vainqueurs,  qui  lui  tuncuèrent  la  télr. 

MELIK  EL  MA.YSOL  H.V.  Eliaoun  cl  LxDiyS. 
MELIK  EL  MOADHAM  CHEMS  EDDAl.LAJI 
TOUR AN-CHAH,  fondateur  de  la  dynastie  des 
Ayoabide*  dan*  le  Yémen,  était  le  frère  aine  du 
grand  Saladin.  Chargé  parce  prince  de  conquérir 
la  Nubie  en  568  •.  1  •  ; 3  de  J.-C),  il  se  contenta  d'y 
lever  des  contributions.  L'année  auiv.  il  conduisit 
une  aulre  armée  dans  l'Arabie  heureuse,  et  s'em- 
para du  Yémen  ,  qu'il  gouverna  quelque  temps  au 
nom  de  Saladiu.  Il  eut  ensuite  le  gouvernerucul  de 
Damas ,  obtint  encore  la  ville  de  Baalbek  ,  qu'il 
écliangea  plus  tard  contre  Alexandrie.  Il  ui.  de  dé» 
bauche  dans  cette  dern.  ville  en  576  (1181).  Ce 
prince  ,  brave  par  accès ,  mais  trop  passionné  pour 
les  plaisirs  ,  favorisa  par  son  indolence  les  progrès 
dea  chrétien*  ,  et ,  aprèa  avoir  dévoré  d'immenses 
revenu*  ,  laissa  plus  de  deux  million*  de  dettes 
MELIK  EL  Mul  /  >\IF1LI>LAMT0GUTE- 
\  N  ,  frère  du  grand  Saladin,  fut  chargé  par  ce 
prince  de  conquérir  uue  seconde  fois  le  Yémen  en 
578  (1182).  Il  soumit  celte  contrée  sans  peine  ,  y 
régna  i5  aos,  ruina  aea  sujets  eu  a'allrsbuanl  le 
commerce  exclusif  de  ses  états,  et,  après  avoir 
amassé  des  richesses  incalculables,  m.  è  Z.abid  en 
593  (1 197).  laissant  la  souveraineté  è  son  fils  ,  dont 
l'article  suit.  —  Uuu  CL  A*iz-Che*«  »L  Mou- 
LoUsv  I  -  v  a  1  1. ,  fils  du  prête,  enorgueilU  de  sa  puis- 
sance ,  prst  le  litre  de  khâlyfe ,  récita  lui-même  la 
khothbah  devaut  le  peuple,  uaurpa  tout  les  privi- 
lèges attachés  è  la  seule  famille  du  prophète  ,  et 
révolta  ,  par  cette  vanité  extravagante ,  plus,  de  aea 
émyrs,  qui  l'assassinèrent  en  599  (12U2-3)  ,  la  6* 
année  de  «on  règne. 

MELIK  EL  MOADHAM  CHEREF-EDDYN 
ABOLbEKR  ISA,  nommé  Coradin  par  les  histor. 
des  cioisades  ,  était  fils  de  Mclik  cl  Adel.  11  s'em- 
para du  trône  de  Damas  aussitôt  après  la  m.  de  son 
père.  Après  avoir  défendu  Damielte  avec  vigueur 
contre  les  chrétiens,  il  leur  fit  la  guerre  avec  succès 
dans  la  Palestine  ,  leur  prit  Céaerée  eu  617,  el  con- 
tribua ensuite  à  faire  rentrer  Damielte  aous  la  do- 
mination des  musulmans.  S'élant  biouillé  avec  ses 
frères ,  Mcltk  el  Aachraf  et  Melik  cl  Kamel ,  il  »e 
ligua  contre  eux  avec  le  fameux  sulthan  Djelal 
Eddyu  Mankbcrny,  parvint  è  s'attacher  Melik  el 
Aachraf  contre  sou  autre  frère,  rl  m.  à  Dama»  en 
624  (1227)  1  dans  la  49*  année  de  son  âge,  après 
un  règne  de  9  ans  et  demi.  Ce  prince  avait  l'ème 
grande ,  le  caractère  généreux  ,  du  goût  pour  les 
lettres  et  une  simplicité  dans  ses  manière*  el  son 
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habillement  ,  qui  mérita  de  paner  en  proverbe. 

MELIK  EL  NASSER  SALAHEDDYNDAOUD, 
CU  du  précéd.  ,  devint  roi  de  Damas  et  de  Jérusa- 
lem après  la  m.  de  son  père  en  6»^  (IM7  de  J.-C.), 
mats  tut  bientôt  dépouillé  de  son  héritage  par  ses 
oncle*  ,  Melik  el  Kamel  et  Melik  el  Ascbraf  Mousa, 
qui  ne  lui  laissèrent  que  la  ville  de  Karak  et  quatre 
autres  moins  importantes.  Nasser  tut  toucher  Ka- 
mel .  qui  lui  donna  une  de  ses  6lles  ,  que  bientôt  il 
lui  lit  répudier.  Le  malheureux  prince  ,  après  aroir 
imploré  vainement  la.  protection  de  Mostamcr  , 
khâljfe  de  Baghdad  ,  refusa  les  offres  avantageuses 
d'Ascbraf ,  brouillé  avec  Kamel  ,  et  prit  seul  le 
parti  de  ce  dernier  contre  tous  les  autres  princes 
ayoubides  de  Syrie.  Le  sulthan  reconnaissant  lui 
rendit  la  main  de  sa  fille ,  et  lui  donna  des  espé- 
rances flatteuse*  que  la  m.  l'empêcha  de  réaliser. 
Nasser,  demeuré  sans  appui,  tenta  de  recouvrer 
Damas  par  les  armes  ,  fut  vaincu  par  un  lieutenant 
de  Melik  el  Adel  II ,  sulthan  d'Egypte ,  dont  il  prit 
pourtant  la  défense  plus  tard  contre  Melik  el  Saleh 
Nedjm  EJdyn  Ayoub.  Sa  ge'nérosité  parut  encore 
eu  cette  occa'siou  :  ayant  fait  prisonnier  ce  dernier 
prince,  il  refusa  de  le  livrer  à  Adel,  ae  lia  même  avec 
lui ,  et  l'aida  à  conquérir  l'Egypte  ;  mais  il  fut  en- 
core victime  cette  fois  de  sa  trop  grande  confiance 
dans  la  fidélité  de  se*  alliés.  Force'  de  se  retirer  i 
Karak ,  la  *eule  place  dont  Nedjm  Eddyn  ne  pût  le 
chasser,  il  se  vit  réduit,  eu  6^7,  è  implorer  la 
protection  de  Saladin  II ,  sulthan  d'Halep.  Mail 
trahi  par  ses  deux  fils  aine*,  qui  livrèrent  Karak 
aux  ennemis,  et  par  le  kh&lyfe  Mostasem  ,  qui  re- 
fusa de  lui  rendre  un  dépôt  considérable ,  seul  dé- 
bris de  sa  fortune,  i)  alla  vivre  misérablem.  parmi 
des  Arabe*  nomades.  Plus,  fois  il  conçut  l'espoir 
de  rétablir  ses  affaires  et  de  ressaisir  le  trésor  confié 
an  khftlyfe  ;  maia  toujours  déçu  ,  il  retournait  è  sa 
vie  errante.  Le  perfide  Mostasem  ,  qui  connaissaii 
sa  bravoure  et  sa  grandeur  d'âme,  l'ayant  prié  de 
venir  le  secourir  contre  lesTartares,  il  consentit  à 
déposer  son  ressentiment ,  se  mit  en  route  ,  et  m. 
de  la  peste .  au  bourg  de  Bowalda  ,  près  de  Damas  , 
en  «56  (ta58),  è  l'agr  de  53  ans. 

MELIK  EL  MOADHAM  GAIATH  EDDYN 
TOURAN-CHAH  ,  9*  sulthan  d'Egypte ,  de  la  dy- 
nastie des  Ayouhide*  ,  comme  le  précéd. ,  auccéda 
à  son  père,  Nedjm  Eddyn  Ayoub,  eu  6^7  (ta5o),  et 
commença  *oo  règne  par  l'assassinat  de  son  frère 
Adel  Chah.  Le  aeol  service  qu'il  rendit  à  son  pays 
fut  de  couper  les  vivres  à  l'armée  de  St-Louis ,  el 
de  la  forcer  ainsi  i  cette  fusette  retraite  qui  coûta 
la  vie  ou  la  liberté  à  plu*  de  3o  mille  Françai*.  In- 
capable toutefois  d'user  oobtement  de  la  victoire 
il  fit  maasacrer  ses  prisonniers,  dont  le  trop  grand 
nomb.  l'embarrassait ,  et  ne  respecta  que  St  Louis , 
dont  la  fierté  sut  lui  en  imposer.  Sa  conduite  envers 
sas  propre*  sujet*  ,  *e*  débauche*  ,  son  ingratitude 
enver»  les  Mamlouks  Dahariles  causèrent  sa  perte. 
Les  Baharitee  le  firent  périr  en  ia5o  après  un  règne 
de  5  mois.  En  lui  s'éteignit  la  dyu.  dea  Ayoubide*, 
qui  avait  poaaédé  l'Epvpte  81  an*  ,  et  qui  fut  rem 
placée  par  celle  dp*  Mamlouks  Baharites. 

MELIK  EL  MODHAFFER  (BtaAM.  *urn.), 
ta*  sulthan  de*Mamluuks-Babarites,circassieac 
rigine,  fut  proclaméen  l'an  708  (de  J .-C.  i3oq),  aprèa 
la  3*  déchéance  de  Mohammed  beu  Kélaoùm  dont 
il  avait  d'abord  été  esclave,  el  qui  ensuite  l'avait 
revêtu  des  prem.  grade*  de  sa  milice.  Vingt-quatre 
jours  après  ,  le  gouv.  d'Egypte  Salar  ayant  replac 
Mohammed  sur  le  trôoo ,  celui-ci  fit  mettre  à  mort 
l'impolitique  Bibara  ,  qui  eût  pu  éviter  un  tel  sort 
eu  le  faisant  subir  è  Mohammed  lorsqu'il  en  ava 
le  pouvoir. —  V.  Kothoci. 

MELIK  EL  MOEFF  (roi  très-élevd),  inrnom 
que  prit  Aibek ,  Je  prem.  sulthan  des  Mamlouks 
Baharites  (v.  AlBEE). 

MELIORAT1.  V.  Ihwocewt  VII ,  pape. 

MELISSINO  ,  grund-maltre  de  l'artillerie  russe, 


MEXX 

ne  vers  t  ;3o  k  Céphalonir,  l'on*  de*  lies  de  b  mer 
Ionienne  ,  obtint  un  avancement  rapide  s«Jus  Ca- 
therine ,  contribua  puissamment  au  gain  de  la  ba- 
taille de  Kagoul ,  s'empara  ,  dans  la  Moldavie  ,  do 
plus,  batteries  turques  dont  sa  souveraine  las  ft 
présent ,  en  lui  permettant  de  convertir  tous  le*  ca- 
nona  en  pièces  de  monnaie.  Melissino  jouissait 
d'ailleurs  de  revenus  consid.  ,  gro**i*  chaque  année 
par  des  gratifications  déplus  de  100,000  francs  ;  ce- 
pendant Catherine  disait  avec  raison  qu'il  n'était 
pas  en  ton  pouvoir  d'enrichir  un  homme  dont  la 
magnificence  *urpa**ait  celle  dea  princes.  Il  fut 
nommé  graod-maiire  de  l'artillerie  à  l'avènement 
de  Paul  I".  Déjà  il  avait  rendu  le*  plu»  grand*  ser- 
vices k  cette  arme  en  perfectionnant  l'art  de  foodre 
le*  canon*,  et  en  imaginant  une  nouvelle  machine 
pour  lu  forer.  Il  profila  de  l'influence  que  lui  don- 
nait son  grade  éminent  pour  déterminer  la  création 
d'un  corps  d'artillerie  légère.  Une  société  de  Pki- 
ledelphes ,  qu'il  fonda  dans  sa  Tieillesaa ,  avant 
éveillé  les  soupçons  de  l'empereur,  il  vit  avec  dou- 
leur son  fils  unique  destitué  du  grade  de  colonel , 
et  ses  amis  exiles  :  dès-lors  il  tomba  dans  une 
noire  mélancolio  qui  termina  ses  jours  en  180A. 
Melissino  avait  été  long-temps  chargé  de  la  direct, 
dea  apectacles  de  la  cour.  Ses  fêtes  militaires  ,  ses 
feux  d' artifice  et  ses  camps  de  plaisance  feront  vivre 
son  nom  en  Russie  autant  que  sea  services  et  ses 
qualités  personnel  les.  V.  les  Mcm.  sur  ta  Russie  , 
de  Ch.-Fr.-Phil.  Masson  ,  t.  111 ,  p.  IpS  et  soir. 

VÉLIS-STOKE  ,  chion.  hollandais,  écrivit  vera 
1285  une  bist.  complète  en  vers  de  loua  les  comte* 
de  Hollande  depuis  Didéric  1",  qui  commença  à 
régner  en  863,  jusqu'à  GnUlanane  UI  an  i3o5. 
Parmi  le*  édit.  de  celle  eltroo..  devenue  très- rare , 
on  recherche  surtout  celle  de  Ballbasar  Huydecopcr, 
avec  commentaires ,  Leyde ,  1 772  «  3  vol.  in-8. 

MELISSUS  .  philosophe  de  Samos  ,  disciple  de 
Parménide  et  d'Heraclite  ,  commanda  la  flotte  sa- 
mienne  et  remporta  plus,  avantages  sur  Pèriclès 
qui  enfin  s'empara  de  Samos  malgré  loua  ses  efforts. 
Il  supposait  que  l'univers  est  un  être  unique,  con- 
tinu ,  indivisible ,  que  le*  forme*  ne  aont  que  de* 


apparences ,  dea  modiGeatioo*  de  l'être  ,  el  que  1* 
mouvement  n'a  point  de  réalité. 

MEL1TON  (St),  évêque  de  Sarde*  sou*  Mare- 
Aurèle,  avait  long-temps  voyagé  dana  la  Paleaûae; 
il  composa  plus.  ouvr.  théologiques  et  ascétiques, 

pour  la  plupart  ;  les  plus  célèbres  sont  :  i'Apologu 
de  la  religion  chret.  adressée  à  Marc-Jarèie ,  et  le 
Tr.  de  la  fêle  de  Pique  (dont  il  vent  fixer  la  célé- 
bration au  i4«  jour  de  la  lune  de  Mars).  L'Elue 
honore  la  mémoire  de  St  Méliton  le  t«*  avril.  Vey. 
entre  antre*  la  dissert.  De  MeUloac  Sardium  m  Asti 
epitc.%  da  Cb.-Chr.  Wnog  ,  Leipsig  ,  177A,  iu-A. 

MELITUS  ,  de  Pithée  en  Attique  ,  oraL  et  poeit 
athénien  de  peu  de  mérite  ,  est  eonoa  surtout  pour 
avoir  été  un  dea  principaux  accusateur*  de  Soc  raie. 
On  a  beaucoup  répété  que  le*  Athéniens  ayant  re- 
connu l'innocence  de  ce  philos.,  lapidèrent  Meiitns 
vers  l'an  §00  av.  J+C.  ;  mais  le  silence  de  Platon 
el  de  Xéuophon  doit  faire  rejeter  cclie  tcad. 
lus  avait  composé  plus,  trag.,  un  trotté  sut  Vi 
et  des  chansons  de  table. 

MELIUS  Si  (  nu  .s  ,  chevalier  romain, qui,  v< 
l'an  43()  avant  J.-C. ,  fut  accusé  d'aspirer  à  la  ty- 
rannie parce  que  le  peuple  ,'auquel  dans  un  temps 
de  famine  il  avait  fait  distribuer  gratuitement  une 
immense  quantité  de  blé  acheté  dans  l'Elrurie ,  lai 
promettait  hautement  le  consulat.  Ayant  refusé  de 
comparaître  devant  le  dictateur  Cincinnatus,  que 
le*  sénateur»  effrayés  venaient  de  nommer  pour 
prévenir  cette  usurpation  de  leur*  privilège* ,  S#r- 
vilius  Abala,  général  de  la  cavalerie  ,  le  tua  sans 
forme  de  procès  au  milieu  de  la  place  publique , 
l'an  \  1"  av.  J.-C. 

MELL  00  MLL  (Cozuun),  lucologtm 
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tant,  ne  en  1666  dans  le  landgraviat  de  Hesse  , 
m.  eu  1733,  après  avoir  été  élevé  à  la  dignité  de 
surintendant  des  églises  de  la  H  eue ,  a  laissé  un 

Îr.  nombre  d'ouvr.  dont  la  liste  a  été  publiée  par 
iotermand.  Nous  nous  contenterons  de  citer  r  Le- 
1  orientait!  Sinemsium,  Samaritanorum  ,  Chal- 
et Hebrmorum ,  cum  interpretationièu»  , 
igsberg,  1700 ,  in-fbl.  ;  Antiquarius  sacer , 
de  uiu  antionitatum  judaicartim  ,  grwcarum  et  ro- 
manarum  m  explieandis  obtcurtortùus  S.  scrip- 
turmdiciis,  etc.,  Scbleusing,  1707  ,  in-8;  Franc 
fort 

St- 


amore ,  Ho  ronce  ,  t566,  ip-q" ;  in  Veterts  quo%- 
dam  scriptoresmalevolos  christiani  nominis  obtree- 
tatoret ,  Ubri  If,  ibid.,  1677  ,  in-foL,  etc. 

MELLO  DE  CASTRO  (dom  Ju.ui),  savant 
tortugais  ,  né  à  Goa  en  16S8  ,  m.  en  1721  ,  suivit 
d'abord  la  carrière  militaire  qu'il  abandonna  en- 
suite pour  se  livrer  à  l'e}tude  plus  librement.  Il  m 

littéraires  ,  et  fut  admis 


1  dictii%  etc.,  Scbleusing,  1707  ,  1 
,  1710,  in-4;  Missionarius  eva* 
tilia  de  conversione  ethnicorwn  , 


nennum  ,  Hersfeld  ,  17  1 1  ,  m -S  ;  Abrégé  de  l'hiti. 
ecctés.,  tiré  de  V Ancien  et  du  Nouveau-Testament 
(en  allem.) ,  Francfort ,  17 ta  ;  Cassel ,  1738  ,  in-8. 


UELLAN  (Cuacde),  dessinât,  et  graveur  au 
burin ,  né  à  Abbeville  en  iHq/S ,  m.  a  Paris  en  10H  s , 
imagina  une  manière  nouvelle  de  graver  tous  les 
objets  avec  une  seule  taille-  ;  mais  ce  genre,  qu'il  a 
poussé  au  plus  liaul  degré  de  perfect.,  ne  nre.ente 
pas  de  plus  grand  mente  que  celui  de  la  ditnculié 
vaincue.  Au  nomb.  de  tes  plancbcs  ,  presque  tout,  s 
de  sa  composil.,  on  distingue  la  Sle-Euce  ,  gravée 
d'un  seul  trait  en  spirale,  et  Si  Pierre  Nota; que 
porté  par  des  ange»  :  ce  deru. ,  dessiné  et  grave  en 
1617,  est  de.  •  i)  h  très-rare. 

VIELLE  (  JACQt'E*  de)  ,  en  latin  MelUniuS  ,  sa- 
vent numismate  et  historien  estimable  ,  né  à  Lu- 
bec  k  en  i63g,  m.  en  1743  «  «prés  avoir  exercé 
pendant  près  de  60  ans  ,  le  saiut  ministère  dans  sa 
patrie ,  a  laissé  :  Historia  antiqua  ,  média  et  recen- 
tior  lubecen  sis  ,  Jeu  a  ,  1677-1679,  in-4  ;  Sylloge 
niunmorum  ex  argenlo  uncialium  vu/pu  tkaltro 
rum  seu  imperialium ,  Hambourg  ,  1698 ,  in-4  » 
Serie't  regum  Hungarim  è  nummit  aureis  quoi 
vulgè  Dlcatos  appellant  collecta  et  dcscripla, 
Lubeck,  1699,  in-4  1  6g.  ï  trad.  en  allemand  par 
Gotlf.  -Henri  burghardt,  Breslau  ,  17.Î0,  in-4; 
Notilta  majorum  ,  plurimns  Lubecensium  alio- 

runufue        vit  a  s  .  etc.,  comprehendem  ,  Leipsig , 

1707,  in-4  s  ct  p'u*-  autres  l-int  imp.  que  MSs.  dont 
on  trouve  la  liste  «Lins  les  Aihenm  lubecenses ,  par 
Henri  de  Seelcn  ,  4'  part..  p.  6l5.  Gcetlen  a  publié 
sa -vie  dans  le  Gelehrte  Eiuopa. 

MELL1ER  ou  MESLIEK  (  Gi.Aao  ),  trésorier 
de  France  ,  et  trésorier-général  de  Ja  Bretagne ,  né 
a  Nantes,  fut  élu  maire  de  cette  ville  en  1720,  et 
se  vit  dix  ans  de»suite  confirmé  dans  les  mêmes 
fonctions,  qu'il  remplissait  encore  à  sa  mort  arrivée 
en  (7*9-  Louis  XV  lut  accorda  une  médaille  d'or 
et  le  corps  municipal  de  Nantes  lui  fit  don  d'une 
épée  ,  en  mémoire  des  grands  services  qu'il  avai 
rendus  pendant  son  administration.  Du  reste  ,  il 
négligea  tellement  le  so;n  de  sa  fortune  ,  qu'il  fut 
réduit  k  solliciter  une  pension  de  mille  livres.  On 
a  de  lui  quelq.  ouv.  ;  nous  citerons  seulem.  ses  htêm 
pour  servir  à  la  connaissance  des /ois  et  hommages 
des  fiefs  de  ta  Bretagne,  Paris  ,  1714  ,  in-U. 

MF.LL1NI  (Jeah-Baptistk  ) ,  card.  et  évéque 
d  Urbin  ,  né  à  Rome  en  i.)o~>  ,  m.  dans  la  même 
ville  en  14/8,  était  un  homme  très-instruit,  et 
joignait  aux  vertus  de  son  état  un  grand  caractère 
Sa  vie ,  écrite  par  B.  Platioa  .  a  été  insérée  par 
Louis  Doni  d'Alticby  dans  les  Flores  historiés  car- 
dinal mm  ,  t.  a ,  p.  38a.  —  Sa  vu  Melmni  ,  nonce 
en  Espagne,  mort  en  17m,  à  .'S  ans,  fut  créé  car- 
dinal pour  avoir  cherché  à  réfuter  la  déclaration 
de  Bossoet  sur  les  libertés  de  l'Eglise  gallicane.  S 
réfutation  se  trouve  dans  un  recueil  publié  par  le 
card.  d'Agnirre.  sous  ce  titre  :  Autohtas  infalli- 
biUi  et  tnmma  cathedra  S. -Pétri ,  extra  et  suprn 
concilia  qumlibet ,  atqtte  in  totam  ecclesinm  denuù 
slabélita ,  adversité  declnralionent   nomine  cleri 
gaUicani  edilmn  ,  etc.,  Salamanquc  ,  i683  ,  in-fo' 
MLLL1M  (  DouEKicoDiGi  ton),  Httarat.,  né 
Florence  «ers  i  J^\o,  m.  vers  1610,  a  laissé  :  Fi 


fît  agréger  à  plus. 

ea  1720  .  à  la  nouv.  académie  formée  par  Jean  V 
our  travailler  à  l'Iiist.  générale  du  Portugal.  Mello, 
barge  de  recueillir  les  monnmens  des  règnes  de 
Sancue  1«'  etd'Alfonse  II ,  qu'il  comptait  parmi  ses 
ancêtres  ,  fit  marcher  de  froot  les  recherches  his- 
toriques et  les  études  de  la  poésie.  On  cite  de  lui 
les  Eloges  des  illustres  Portugais  ;  une  Vie  du 
comte  de  Galvéas  ,  son  oncle  ,  restée  imparfaite , 
de  vers.  V.  son  éloge  par  le  P.  Jos. 


de  vers.  V.  son  éloge 
Barbota  ,  dans  le  tom.  i«  des  Mém.  de  l'acad.  roy. 

le  l'hist.  portug.  — Mello  ( Fraoç. -Manuel  de)  , 
itte'rat.  portug..  né  à  Lisbonne  en  i()ti  ,  m.  en 
1666,  a  laissé  :  las  1res  Musas  de  Melodino  ,  Lis- 
lti^9  ,  in-4  .  réimpr.  sous  ce  titre  :  Obras 
Epanophoras  de  va- 
que 


metrtcas  ,  Lyon,  i66j  , 


iu~4 


na  hiitoria  portupueza  ent  cinco  relaçoen$... 
cantem  négocias pubUcos,  polUicos  ,  tragicos, 
rosos  ,  bellicos  ,  triumy hante* 

VlLLO  FREIRE  DOS  R£IS  (  Paecoal-Jm* 
de  J  ,  savant  publicistc  portugais,  grand-vicaire  du 
Cralo  ,  membre  du  conseil  du  roi  et  de  la  cour  sou- 
veraine de  justice,  né  eu  1738  a  la  petite  ville 
d'Anciêo  (  Portugal  ) ,  d'une  famille  qui  compte  au 
nombre  de  ses  ancêtres  l'illustre  bistor.  Jean  de 
Barros  ,  fit  avec  un  gr.  éclat  ses  études  à  l'univ.  de 
Coimbre,  alors  encore  dirigée  par  les  jésuites  ,  et 
y  reçut  à  19  ans  ,  le  grade  de  docteur.  En  177a  ,  le 
marquis  de  Pombal ,  qui ,  préludant  à  ses  fameuses 
réformes  ,  venait  d'introduire  une  organisât,  «our. 
dans  celte  même  univ.,  fil  choix  de  Uel)o  Freirc 
pour  y  remplir  la  chaire  de  droit  portugais  récem- 
ment établie,  ct  les  leçons  du  jeune  professeur, 
en  même  temps  qu'elles  remirent  en  hunocur  une 
science  jusque-1»  fort  néglige*!!  ,  lui  valurent  la  ré- 
putJimn   d'un  homme    aussi   profond  qu'habile. 
D'impôt l.ins  ouvr.  concoururent  encore  à  répandre 
dans  tout  le  Pottugal  le  bruit  de  son  savoir  commo 
j  h  lirons.,  et  lorsqu'on  17&I  la  1  Line  Marie  l",  im- 
patiente des  lenteurs  qu'apportait  dans  ses  travaux 
te  comité  créé  par  elle  pour  refoudre  les  lois  du 
roy.  en  un  nouv.  Code,  voulut  mettre  à  fin  cetto 
entreprise  ,  elle  fit  venir  Mello  Freirc  è  Lisbonne, 
et  lui  confia  la  rédaction  de  la  principale  part  de 
ce  travail  immense.  Celui-ci  s'acquitta  de  sa  lâche 
avec  un  zèle  infatigable;  mais  la  mort  le  frappa  en 
1798,  sans  qu'il  eût  la  satisfaction  de  voir  mettra 
au  jour  ses  deux  codes  (  de  droit  public  et  de  droit 
pénal)  que  ceprnd.  il  avait  terminés  dep.  10  ann. 
Le  prem.  est  resté  inédit;  l'autre  a  paru  en  i8a3 
avec  d'intéressantes  notes  ,  par  les  soins  de  M.  Fr. 
Praire  de  Mello,  neveu  de  Faut.,  a  qui  est  dua 
égalcm.  la  pnhlicat.  des  deux  écrits  suiv.  de  son 
oncle  :  Dissert,  hitt.- juridique  sur  les  droits  et  la 
inrisdiclion  du  gr. -prieur  du  Cralo  ;  et  Allégat. 
jurid.  sur  les  teslamens  des  mélancoUques  :  l'un  et 
l'autre  en  langue  portugaise.  Les  travaux  dont  noua 
venons  de  parler  ne  sont  qu'une  partie  des  tilrea 
de  Mello  Freire  à  la  célébrité  qu'il  s'est  acquise.  U 
-v  .ut  déjà  rendu  un  service  immense  à  la  légitlat. 
portugaise  en  écrivant  pour  l'usage  de  l'uuiveriité  , 
où  dep.  il  fut  nommé  collégial  des  ordres  milit.  , 
set  fameuses  Institut,  de  droit  public,  privé  et  crimi- 
nel du  Portugal ,  ainsi  qu'une  I/ist.  du  droit  civil 
de  la  même  nation.  Dans  le  dern. ,  remontant  jus- 
qu'au* tcmpi  antérieurs  à  la  conquête  de  FKtpaguo 
par  les  Romains  ,  il  parcourt  d'une  manière  aussi 
savante  que  lumineuse  toutes  les  vicissitude*  de  ra 
lé<>islal.  qui  a  régi  le  Porto  j.  pend,  an  siècles,  ct  il 


tione  dunoitratrice  délia  malfagtlà  dcl  carnale  I  donne  sur  chaque  jurisc,  en  ferme  do  notes  biogr 
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.les  jugement  oonets ,  mai»  fortement  tracer.  L«* 
questions  las  plus  grave*  «trot  approfondies  dans 
ses  livrea  des  institutions  du  droit  public  ;  l'anteur 
y  expose  les  diverses  matières  avec  beaac.  de  pré- 
cision ,  et  détermine  avec  une  /gale  profondeur  les 
prérogatives  du  tronc,  celles  des  états-généraux  ou 
cortis  ,  et  en  fin  1rs  droits  et  les  devoirs  des  citoyens  ; 
il  suit  dans  ses  tnstUut.  du  droit  privé,  le  même 
ordre  que  Tribonien  dans  les  institntes  ,'  c'est-Mi- 
dire  celai  des  personnes  ,  des  choses  et  des  actions  ; 
mais  il  se  montre  surtout  penseur  profond  et  vrai- 
ment philosophe  dans  ici  Institut,  du  droit  />eW , 
ou*,  que  l'on  peut ,  à  beaucoup  d'égards,  placer  à 
coté  de  ceux  «les  Montesquieu,  des  Becêarii  ,  des 
Filangieri  et  des  Blackslone  sur  la  même  matière 
Tous  ces  traités  ,  écrits  en  latin  dans  un  style  net  e 
concis  ,  ont  été  plus,  fois  réimpr.  ;  la  meilleure 
édit.  est  0  lie  qui  a  été  nuhl.  k  Coïmbre  en  181 5  par 
le  neveu  de  l'auteur  déjà  cité. 

MELLOBAUDKS  ,  II-  plus  ancien  roi  franc  qu 
soit  nommé  dan  j  l'histoire  ,  fnt  trilmn  dans  la  garde 
de  l'empereur  Constance  ,  vers  l'an  354,  *t  con- 
serva ce  grade  sous  Julien  ,  Jorien  et  Valentinien 
A  la  m.  de  ce  dern.  ,  il  se  trouva  revêtu  de  la  di 
gnité  de  commandant  des  gardes.  Il  était  en  même 
temps  roi  des  Francs.  Ce  lut  en  cette  qualité  qu'il 
défendit  ses  états  contre  Macricn  ,  roi  des  Allem 
Il  fut  vainqueur  et  mérita  ainsi  la  confiance  di 
Gralien  ,  qui  le  chargea  ,  conjointem.  avec  le  comte 
TS'anniénus  .  de  commander  son  armée  contre  les 
Lentiens.  MelloLauJès  remporta  sur  cette  nation 
germanique  une  victoire  signalée  ,  en  3?8. 

MELLONI  (  JeAN-BAPTiSTE  J.  oratorien  ,  né 
Ccnto  en  17 13  ,  m.  eu  1781  ,  a  laissé  :  Atti ,  o  Me- 
toorie  drgli  ttomini  illttstri  in  santità  nati  o  morti 
in  Bologna,  etc.,  Bologne,  1773-80,  3  t.  in-4  ,  etc 
V.  le  t.  6  des  Seritt.  bolognesi. 

MELMOT1I  W  n  ma*  1  ,  jurisc.  angl.,  ne'  co 
1666  ,  m.  en  17  \$  ,  publia  ,  conjointem.  arec  Peere 
"William,  la  collection  des  Rapports  de  Vernon 
dans  la  cour  de  chancellerie  ,  et  se  fit  surtout  con- 
naître par  le  livre  intitulé  :  Grande  importance 
d'une  vie  religieuse  ,  qui  fnt  tiré,  après  la  mort  de 
l'auteur  ,  à  pîui  de  too  mille  exemplaires.  On  peut 
consulter  sur  'sa  rie  les  mémoires  publiés  par  son 
fils,  J.  nt  I',  t.  —  Melmoth  (William), 

littéral,  an^tais  ,  (ils  du  préVéd.,  né  en  1710,  m.  à 
Batb  en  1 799^  entra  au  barreau  ,  comme  son  père, 
fut  nomme  commissaire  des  banqueroutes  ,  et  passa 
néanmoins  une  grande  partie  de  sa  vie  loin  des  af- 
faires publiques.  On  connaît  de  lui .- des  lettres, 
publiées  vers  t7^2,  sou»  la  nom  de  Fitx  Oaborne  , 
trad.  en  franç.  (anonyme)  ,  Paris,  1820,  in-8  ; 
une  traduct.  estimée  des  Lettres  de  Pline,  17^7, 
a  vol.  in-8  ;  —  des  Lettres  de  Océron  à  plus,  de 
ses  amis ,  avec  des  remarq.,  1753  ,  3  vol.  in-8  ;  — 
des  Traités  de  la  Vieillesse  et  de  l'Amitié,  du 
même,  1773  et  1777,  in-8,  etc. 

MELO,  puissant  citoyen  de  Bari,  se  concerta 
avec  Datto  ,  son  bcau-frèru  ,  eu  1010  ,  et  fil  révol- 
ter toute  l'Appulic  contre  les  Grecs.  Il  se  vit  bien- 
tôt assiégé  dans  Bari ,  fut  obligé  de  s'enfuir  pour 
n'être  pas  livré  aux  ennemis  par  ses  propres  conci- 
toyens ,  et  alla  soutenir  un  nouveau  siège  dans  As- 
coili.  Après  avoir  abandonné  aussi  cette  place  ,  et 
implore  vainement  l'assistance  des  princes  de  Sa- 
lcrue  et  de  Béuévenl,  il  rencontra  ,  en  1016,  au 
mont  Gargano ,  une  petite  troupe  de  pèlerins  nor- 
mands ,  et  les  engagea  à  attirer  leurs  compatriotes 
dans  l'Appulic.  Son  conseil  fut  écouté.  De  nouv. 
aventuriers  arrivèrent  en  1017  ;  Mélo  leur  fournit 
des  armes  ,  et  s'étant  mis  a  leur  tête  ,  battit  plus, 
fois  les  Grecs.  Défait  à  «on  tour  à  Cannes  en  îoig, 
il  passa  en  Allemagne  ,  i/l  m.  à  Bamherg  en  1020  , 
avant  d'avoir  pu  obtenir  l'assistance  que  l'empereur 
Henri  II  lui  avait  promise. 

MELON  (  JrAW-Fiurtçois)  ,  secrétaire  perpé- 
tuel de  l'acad.  de  Bordeaux  ,  né  a  Tulle ,  m.  à  Paria 


en  17)8  ,  fnt  stiecessivem.  prem.  commis  du  card 

Dubois  ,  de  Uw ,  et  sécréta. re  du  regret.  On  a  de 
lai  :  Mahmoud  te  Gasnevide  ,  histoire  orientale  , 
fragment  trad.  de  l'arabe,  srvec  des  notes,  17»), 
in-8  ;  Rotterdam  ,  1730  ,  in-i  a  et  in-8  ;  Essai  po- 
litique sur  le  commerce  ,  in-l» ,  1734  ,  I736 ,  1761  ; 
Notice  sur  l'abbé  de  Pons,  à  la  tête  dea  ouvres 

MEI.ONCELLI  (  G*m.cl-Ma.*ie)  ,  derc  regn- 
lier  barnabtle,  né  à  Bologne  ,  m.  à  Rome  en  1710  , 
âgé  da  72  am  ,  cultiva  avec  succès  les  belles  lettres 
et  la  poésie  italienne.  On  a  de  lui  :  Poenia  L 
-rte.,  Lueques ,  t683,  in-4;  la  [P«rsagiia 
Mla  guerra  civile  d*  M.  Anneo  Lua 
e  trasportatn  in  ottava  rima  ,  Rome ,  1^ 
ME  LOT  (Amc*Tj,  savant  modeste  et  I 
né  à  Dijon  en  1607,  m.  à  Paris  eu  1759, 
de  l'acad.  des  inscriptions  et  conservât,  de  la  Bi 
hliothèqne  du  Roi  ,  partagea  toute  aa  rie  entre  IV- 
tudeet  l'exercice  des  plus  aimables  vertus.  Il  avait 
une  connaissance  approfondie  des  mathématiques  . 
possédait  le  grec  ,  le  latin  ,  l*héhreu  ,  Priai.,  Fangl  . 
avait  même  étudié  la  jurisprud.  et  «'était  fait  rec  • 
voir  avoc.  au  parlem.  de  Paris.  Outre  plus-  me  m 
qu'on  trouvera  dans  le  Fer.  de  t'acaei.  des  inecrrpt 
on  lui  doit  le  Catalogue  des  MSs.  de  la  BuWiotf. 
du  Foi,  17.39- 1 7  Vl  .  I  vol.  in-fol.  (le  t«*  avec  Four- 
monf)  ;  le  6*  vol.  du  Catal.  des  Livres  imprimés  de 
la  Fiblioth.  du  Foi,  conten.  le  Droit  canonique  ;  et 
enfin  il  a  coopéré,  avec  Sallier  et  Capperonnier,  à 
la  puh.  de  l'édition  in-fol.  de  VButotrede  Si  Louis 
par  Joinville. 

MELON  (Grjlll,.  de},  dit  le  Charpentier,  fut 
un  des  principaux  chevaliers  français  qui  aidèrent 
Godefroi  de  Bouillon  à  conquérir  la  Terre-Saint. 
Les  chroniques  le  disent  parent  de  Hugues-le- 
Grand  ,  frère  du  roi  Philippe  I**,  et  comte  de  Ver- 
mandois  ,  avec  lequel  il  »e  rroi-a  en  \o>)'ï  '  i>  Ht 
des  hist.  de  France ,  tom.  10 ,  p.  3i  ).  Le 
de  Charpentier  lui  fut  donné  parce  que 
pouvait  résister  aux  coups  de  sa  hache  i 
V.  RobcTi-le-Moiue  qui  dit  de  Ini  {Ntst.  de. 
salem  ,  tom.  I*r  p.  3i  )  :  Villelmus  de  regali  p' •-■ 
sapid  ortus ,  vicecomes  enjusdam  regh  castet 
quo  i  Meiedunum  dicitur,  Cirpentarius  ctrpit  cog- 
nominari,  quia  in  bello  nttllus  valebat  ei  ocemrsa 
nulla  enim  lorica  erat ,  galea ,  vel  cljrprns  ,  çu-i 
duras  lancea  iltius ,  sive  mucronis  ,  sustmeret  icU. 1 
MELUN  (  Adam  H,  riromte-de)  ,  l'un  do  g«- 
néraux  les  plus  célèbres  du  règne  de  Philippe-Au- 
guste ,  fut  envoyé  en  1208  daas  le  Poitou  eootr 
Aimcri  TH.  vicomte  de  Thouars ,  commandant 
les  tronpes  de  Jean  ,  roi  d'Angleterre,  et  coati  r 
Savari  de  Mauléon  ,  qui  avaient  fait  tous  deux  ut 
incursion  sur  les  terres  du  roi  de  France.  Adam  « 
Melun  les  mil  en  pleine  déroute  et  fit  le  ricomi I 
de  Thouars  prisonnier.  Il  eut  encore  une  grande 
part  à  la  victoire  de  Bovines  ,  en  I2t4  :  ce  fnt  lu 
JUI ,  a  la  tête  de  l'avant- g.irde,  soutint  la  premier* 
attaque  des  ennemis  pour  donner  au  roi  le  teac;  * 
de  ranger  son  armée.  En  I2l5,  il  accompagna  Louis 
de  France  ,  dep.  Louis  VIII ,  en  Languedoc  ,  dar  1 
sa  croisade  contre  les  Albigeois ,  cl  l'année  suivant 
il  passa  en  Angleterre,  avec  le  même  prince, que  les 
barons  anglais  sollicitaient  do  s'aaitcdr  sur  la  tr&ar 
de  leurs  rois.  Adam  de  Melun  m.  sur  cette  ten  - 
étrangère  en  1220.  Voy.  la  Chronique  de  Si  Demy  s 
dans  le  Pec.  des  hist.  de  France,  t.  tj,  p.  408 

MELUN  (Simon  de),  maréchal  de  France  .  suc 
de  la  Loupe  et  de  Marcheville ,  était  allié  par  aa 
mère  ,  comtesse  de  Sancerre,  au  sang  royal  d'An- 
gleterre cl  do  France.  Il  accompagna  le  roi  St  ! 
en  Afrique,  en  1270,  soumit  le  roi  de  Majc. 
qui  s'était  révolté^  et  fut  chargé  d'arrêter  1.  s  ait 
de  Narhonne  qui  s'étaient  ligués  avec  le  roi  de  Ci 
tille.  En  1297  ,  il  fut  député  auprès  du  roi  d'Ae- 
[leterra  ,  pour  faire  observer  la  trêve  conclue  entrr 
ee  prince  et  le*  Françaii.  Il  a  rail  fit  dejt  i 
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de  Périgord  et  «le  Limosin  ,  et  grand-maître  «Je» 
arbalétriers ,  lorsque  t'Itilippe-le-Bel  l'éleva  à  la 
dignité  «le  maréchal.  Il  fut  tue  à  la  bataille  de  Cour- 
ir»» en  i3oi.  V.  Dictiomn.  huit,  des  généraux- Jran- 
rmix  par  M.  de  Courccllee. 

MELUN  (  CHA.ai.ts  de),  baron  des  Lande»  et  de 
Normanville ,  parvint ,  au  commencement  du  régne 
do  I  «oui»  XI  ,  au  pins  haut  degré  de  la  faveur  et  de 
la  puissance  ,  fut  grand-maître  de  Fiance  en  t465. 
«H  lieut-général  du  roi  pour  tout  le  ror.  Sa  con- 
duite équivoque.  Ion  de  la  guerre  du  bien  publie  , 
pendant  laquelle  il  était  gouvern.  de  Paria  et  de  la 
Bastille  ,  lui  (il  perdre  la  confiance  du  soupçonneux 
monarque.  Cepend.  ce  fut  ce  seigneur  qui ,  arec 
son  frère  ,  Antoine  de  Melun  ,  »ire  de  Nantouillet , 
signa  le  traité  de  Conllans  ,  par  lequel  fut  terminée 
la  gnerre  civile.  Louis  XI  ,  devenu  paisible  pos 
sesseur  du  troue  ,  se  contenta  d'abord  de  priver 
son  ancien  favori  de  tous  se»  emplois  ;  mais  plu» 
tard  il  fit  rechercher  toutes  les  fautes  que  celui-ci 
pouvait  avoir  commises  ,  et  fut  bien  seconde*  par  la 
haine  que  portaient  a  Charles  de  Mclun  le  eardinal 
I.*  Baiue  et  le  comte  de  Dammartin.  Le  prem.  lui 
devait  pourtant  sa  haute  fortune  ;  mais  le  second 
avait  vu  ses  biens  ,  lors  de  -a  condamnât.,  passer 
nus,  mains  du  favori.  Le  résultat  de  l'enquête  fut 
qu'il  avait  entretenu  des  liaisons  secrètes  avee  les 
chef»  delà  ligue,  et  aotamment  avec  le  duc  de 
Bretagne.  Il  déclara  qu'il  en  avait  reçu  l'autorisât, 
du  roi.  Celle  réponse  obligea  les  commissaires  ■ 
consulter  Louis  XI,  qui  assura  n'avoir  jamais  donné 
de  pareilles  autorisations  ,  et  ajouta  que  depuis 
long-tempe  il  était  fort  mécontent  de  Melun.  Ce 
fut  pour  celui-ci  un  arrêt  de  mort  ;  on  lui  trancha 
la  téta  sur  la  place  do  petit  Aodelys,  en  tqtS8.  Un 
auteur  contemporain  prétend  .  qu'ayant  été  manqué 
au  premier  coup ,  il  se  releva  ,  pont-  dire  qn'il  était 
innocent.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  c'est  qu'il  usa  de 
sa  faveur  arec  une  mollesse  et  un  faste  qui  le  firent 
turnomm.  leSardanapaledeson  temps. Sous  le  régne 
miiv.,  d'après  une  requête  présentée  è  Charles  "VIII, 
«vt  rapportée  dans  les  MSs.  île  Betltune  ,  si  mémoire 
fut  réhabilitée  ,  et  ses  hiens  rendus  i  je»  enfans.  La 
confiscat.  les  avait  tranimis  au  comte  de  Dammartin. 
V.  les  MSs.  de  B  et  hune ,  hiblioth.  du  roi.  n"  8^58. 

MKLUM  (  Louis  de)  ,  marquis  de  Maupertuis  , 
lient. -gén.  des  armées  du  roi  ,  né  en  t63q\  m.  en 
17»!  ,  entra  fort  jeune  dans  la  prem.  compagnie 
«le»  mouiquctaire*  ,  et ,  pendant  une  carrière  mili- 
taire de  54  ans  .  ne  cessa  de  donner  dos  preuves  de 
la  plus  brillante  valeur.  Il  se  distingua  au  siège  de 
Caodie  ,  dans  la  campagne  de  Hollande  et  dans  la 
guerre  contre  l'électeur  de  Brandebourg  ,  sons  Tu- 
renne.  En  1677,  au  siège  de  Valeociennes ,  il 
commandait  une  compagnie  de  mousquetaires , 
comme  soos-lieut.,  lorsque  ceux-ci  eurent  la  gloire 
d'enlever  ,  en  plein  jour ,  les  retranchemens  et  la 
ville  ,  avant  que  l'on  fut  informé  dans  le  camp  de 
la  prise  du  preni.  ouvr.  (  v.  Voltaire,  ttisl.  du 
siècle  de  lcu.it  X!Py  ch.  t3  ).  Le  roi  créa  le  mar- 
quis ,  sur  la  brèche  même ,  brigadier  de  cavalerie 
de  tes  armées.  Ce  brave  officier  soutint  sa  réputat. 
»  la  bataille  de  Cane!  et  au  siège  d'Ynres  ,  où  il 
renouvela  le  beau  fait  d'armes  de  Valencicnnci. 
Kn  le  nommant  capitaine-lieutenant  de  sa  com- 
pagnie de  mouiquetaires  (168$),  le  roi  dit  que ,  «Tl 
«connaissait  quelqu'un  plut  digne  que  M.  do  Mau- 
pertuis de  la  commander-,  il  le  choisirait.  Enfin  , 
après  avoir  mérité  psr  de  nouv.  service!  le  grade 
de  marécbal-de-camp  et  relui  de  lieut. -général  , 
le  marqui»  de  Maupertuis  fut  envoyé  ,  vers  t6g4  « 
'  au  Havrc-de-fjVsajce  ,  que  les  Angl.  bombardaient  , 
et  qui  dut,  tn  grande  partie  ,  aux  mesures  sages 
qu'il  sut  prendre  ,  le  bonheur  de  n'être  point  ré- 
duit en  cendres  comme  Dieppe. 

MELVfL  (sfr  J*«*a>,  lustorirn  écossais,  né  i 
Hall!,, Il  ,  dans  le  Fife.bl  re,  en  i53o,  m.  en  f 
fat  élevé  i  Paris  ,  parce  qu'on  le  destinait  4  être 


page  de  Marie  Sluart,  promise  sa  dauphin  de  Fran* 
ce.  Il  entra  cependant  et  resta  g  ans  au  ter*,  du  con- 
nétable de  Montmorenci,  après  la  disgrâce  duquel 
H  voyagea  en  Allemagne,  en  Italie  et  en  Suisse. 
.Mine  ayant  pris  possession  du  trône  d' Ecosse  , 
Melvil  retourna  auprès  d'elle  en  i56l.  Nommé 
cons.  privé  et  genlilh.  de  la  chambre,  il  sertit  sa 
souveraine  avec  autant  d'intelligence  que  de  fidélité 
dans  plus,  affaires  délicates  ;  suais  aussi  il  ne  crai- 
gnit pas  de  lui  adresser  les  remontrances  les  plus 
fortes,  lonqu'it  découvrit  ton  funeste  attachent, 
pour  Bolhwell ,  et  il  fut  même  obligé  de  s'enfuir 
pour  échapper  s  la  vengeance  de  ce  dern.  H  obtint 
la  confiance  des  quatre  régens  qui  gouvernèrent  suc- 
cessivem.  le  roy. ,  ce  qui  ne  l'empêcha  pas  d'être 
nommé,  par  Jacques  VI,  membre  du  conseil' 
privé,  gcutilb.  de  la  chambre,  etc.  Toute  sa  via, 
dans  des  circonst.  si  diverses,  fut  celle  d'an  lovai 
sujet  et  d'un  bon  citoyen.  Ses  Mémoires,  trouvés 
dans  le  château  d'Edimbourg ,  en  1660,  furent  ou- 
bliés par  George  Scott,  sons  le  titre  de  Mémoires 
de  Jacques  Melvtl  d'HallkUt,  i683,  io-fol.  Us  ont 
été  souvent  réimprimés,  et  trad.  en  franç.  ,  par 
Cw.  M.  S.  ,  La  Haye,  i6r>4*  *  «o-ta ,  et  Paris , 
t6ç>5 ,  a  vol.  in-18  :  l'aiibé  Msrsy  (v.  ce  nom)  en  a 
donné  rn  1745  une  trad.  fort  augmentée. 

MELVILLE  (Ht* «1  DUNDAS,  vicomte),  homme 
d'état  anglais,  né  vers  ■  74 »  .  suivit  d'abord  la  pro- 
fession d'avocat ,  a  laquelle  il  renonça  ensuite  , 
lorsqu'il  eut  été  nommé,  en  1775,  Jord  avocat 
d'Ecosse,  pour  se  consacrer  lont  entier  aux  affaires 
publiques.  11  fut  porté  au  parlera. ,  comme  repré- 
sentant de  la  ville  d'Edimbourg,  par  le  parti  do 
l'opposition;  mais  il  ne  tarda  pas  à  se  ranger  parmi 
les  plus  sélés  défeoseurs  de  lord  North  pend,  la 
guerre  d'Amérique.  Lorsque  ls  chute  de  ce  minis- 
Ire  parut  inévitable  ,  Dundas  résolut  d'approfondir 
quelqu'une  des  grandes  branches  de  l'administrât., 
afin  de  se  rendre  utile  ou  redoutable  au  ministère 
futur.  11  a'sllacha  donc  s  connaître  les  affaires  de 
l'Inde,  et  se  fit  nommer  présid.  du  comité  secret  , 
chargé  de  rerhercher  les  cause»  de  la  guerre  du 
Carnate,  et  de  la  situation  défavorable  des  postes- 
sious  britaoniq.  dans  cette  contrée.  Ayant  saisi  celte 
occasion  dedouner  une  haute  idée  de  ses  laJcos  , 
il  fut  admis  au  conseil  privé  et  nommé  trésor,  de  la 
marine,  en  1782,  sous  l'adminisl.  de  lord  Shel- 
jiiroe,  depuis  marquis  de  Lanidowu.  Le  ministère 
éphémère,  dit  de  la  conltl ion  ,  le  laissa  sans  em- 
loi ,  et  le  vit  figurer  parmi  le»  plus  ardent  adver- 
fameux  bill  de  l'Inde.  William  Pitt 


sa  très  du 

devenu  premier 


rr  ra 

bill 
miniitre  en 


prtnueY  mitmtre  en  1783,  lui  rendit  le 
poste  qu  il  avait  occupé,  le  nomma  en  même  (coins 
présid.  du  corps  du  contrôle  pour  l'Inde  ,  et  se 
donna  ainsi  un  habile  défenseur.  De  nouveaux  ser- 
vices valurent  1  Dûnda»,  en  1791 ,  la  place  de  prin- 
cipal secrétaire  d'état  dudéparlcm.  de  l'intér,  qu'il 
résigna  3  ans  après  pour  celle  de  secrétaire  d'état 
de  la  guerre.  Il  était  en  même  temps  lord  du  sceau 
privé  et  gouverneur  de  la  banque  d'Ecosse  ,  et  te- 
nait ,  pour  ainsi  dire,  tout  ce  pays  sous  sa  dépen- 
dance. Fidèle  ami  de  Pitt,  il  se  démil  de  tous  ses 
emplois  cnl8ot,  lors  de  ls  retraite  de  ce  grand 
ministre,  qu'il  appelait  son  étoile  polaire.  Cepend. 
il  obtint  ls  psiric  avec  les  titres  de  vicomte  Melvillô 
el  de  baron  Dundas  ,  sous  l'sdniin.  de  M.  Addmg- 
too,  depuis  lord  Sidmoutb.  Lors  du  nouveau  mi- 
nistère de  Pitt,  en  180$,  lord  Melville  fulnomm«i 
premier  lord  de  l'amirauté  ;  mais  il  se  vit  accusé  da 
malversation  dans  la  chambre  des  communes.  Tia- 
duit  en  coniéq.  devant  la  chambre  des  pairs,  aux** 
avoir  été  dépouillé  de  tous  ses  emplois,  il  fulacn 
quitté  k  une  assex  grande  majorité  (  1806).  Dr»lor* 
il  n'eut  plus  sucunc  charge  :  seulement  il  rouira 
au  conseil  privé  et  prit  quelquefois  part  aux  débats 
de  la  chambre  héréJ.  11  mourut  en  18 il,  Uisisut  1* 
réputation  d'un  minittre  habile  et  d'un  orattui  pi«, 
cii  et  vigoureux,  plut ôt  qu'éloquent,  dans  toute  la 
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forée  de  ce  terme.  On  cite  de  lui  pins,  brocb.  polit.  ; 
Lettres  sur  if  établit  $e  m.  d'un  arsenal  naval  à  North- 
Fleet,  Londres ,  1810,  in-4  ;  Lettres  sur 
me  rte  libre  avec  l'Inde,  i)itd. ,  t8i3,  in-8;  Sub 
Sttutce  d'un  discours  sur  le  gouvern.  anglais 
commerce  dans  les  Indes-Orient.,  ibid.,  181 3 

MELVIN  (ANDXSj,  profess.  de  théol.  à  l'unir,  de 
Sl-André,  puis  à  l'acad.  de  Sedan  ,  ville  où  il  m. 
à  77  ans ,  était  ne  en  fctosse  vers  i5q2.  On  a  de  lui 
sous  le  pseud.  de  Libenui-Vincenlinus  Hollandus  : 
Satjra  Mmxppea  dit  ta,  Sedan,  l6\ 9,1620,  io*4  1  etc. 

MKMM1US  (Pierre)  ,  docteur  en  médec,  ne  à 
Hcronthal .  dani  le  Brabant,  m.  à  Lubrck  en 
à  l'âge  de  (5;  ans  ,  a  laine  :  de  recto  medicinn  usa 
lib.,  Dclfl,  1-3*54'  '""^  '  Hippocratis  Coi  Jusjurandum 
COinmr.rrt.  illuslr.,  Htistork  ,  15/7.  in-8. 

MEMMl  (Simon)  V.  Mautihi. 
M  KM  MO  (I'iuri  *o) ,  doge  de  Venise,  succéda 
en  979  à  Vital  Candiano.  Sous  son  règne  relatè- 
rent Us  factions  des  Caloprini  cl  des  Morosini  ;  il 
seconda  les  premier*  ,  et  alluma  ainsi  une  guerre 
civile  dans  Venise,  il  m.  peu  regretté  en  QQt. 

MKMMO  on  M 10 MO  (Jean-M  ahie)  ,  h.  d'cïat  et 
r'eriv.  ,  ne  s  Venise,  où  il  m.  en  1579.  était  d'une 
famille  te natonalo.  On  a  de  lui  :  Dtalogo  sopra 
dispute  filosojichc  per  forrvare  perfetlo  un  prin- 
cipe ,  unn  ttpubblu a  ,  un  sen/xtore  ,  un  cittadino  , 
un  soldafo,  cd  un  mercante  ,  Venise,  l563,  in-4  » 
T>f  lib  ri  délia  soatanzn  e  forma  del  mondo,  ibid., 
i543.  i»-4-  l'Oratore,  ibid.,  i5\5  ,  in-4- 

MEMNO.N,  genér.  perse,  servit  d'abord  sons 
Oclius ,  puis  sous  Darius  Quand  Alexandre  parut 
en  Asie,  il  conseilla  i  Darius  de  ne  pas  basarderde 
bataille,  et  de  se  retirer  Jevaut  l'ennemi,  en  rui- 
nant le  pays,  afin  d«r  luiôu  rlcs  moyens  de  subsister. 
Son  avis  uc  prévalut  p.is ,  et  Darius  fut  vaincu. 
Memnon  proposa  ensuite  d'entrer  dans  la  Macé- 
doine, pour  rappeler  Alexandre  dans  son  pays, 
Darius  agréa  ce  conseil  et  lecbargea  de  l'exc'eut.  Le 
gén.  perse  tomba  malade  au  siège  de  Milyiène  ,  et 
m.  l'an  333  avant  J.-C.  La  perte  de  ce  grand  capii. 
entraînai?  ruine  delà  Perse  qu'il  pouvait  seul  sau- 
ver. Sa  veuve,  Larsine  ,  plul  à  Alexandre,  qui  eut 
d'elle  un  fil»  nommé  Hercule. 

MLMNO>'  ,  historien  d'IIérar'ée  ,  ville  du  Pont, 
flori;sait  dans  le  irr  ou  le  2'  S.  de  l'ère  chrétienne. 
Jl  avait  composé  une  histoire  des  tyrans  d'Héraclée, 
dont  il  ne  reste  que  Jes  fragment  que  Pbotius  a  in- 
sérés dans  sa  Tidiltolhi-rjnc.  Henri  EslicDue  a  publie' 
Je  premier  ces  Fragment  eu  grec,  avec  les  Fx~ 
traits  de  Ctésiai  et  d'A  galharchule  ,  Paris,  l557  , 
in-8,  et  avec  la  Iraduct.  lat.  de  Laur.  Rhod  Oman  , 
Genève,  1 56^ ,  même  format.  La.  meilleure  édit. 
est  celle  de  M.Conrad  Orellius,  sous  ce  titre: 
Mcmnonis  Hernclea:  Ponti  htstoriarum  Excerpta 
servata  à  Photio  gr.  cttm  vers,  latind  Laur.  Rlso- 
tlomanm;  accedunt  scriptorum  Heractaorum  JVym- 
pbidis  ,  Pmmathild*  et  Domtld  Catlittratt  Frag- 
menta ,  etc.  ,  T.eipsi^  ,  t8<6.  L'abbé  Gédoyn  a 
donné  une  traduction  d<>  V Histoire  d'Héraclée,  par 
RIemnon,  dans  les  Mcm.  de  l'acad.  des  inscript., 

t.  4,  p.  379-333. 

MENA  (Don  Ji  an  de) ,  poète  qui  a  conservé  le 
surnom  de  YEnnius castillan,  né  èCordoue  en 
m.  à  Guadalajara  en  t456  ,  comblé  de  biens  et 
d'honn. ,  passa  pour  l'un  des  plus  gr.  génies  de  son 
temps,  trmva  un  puisant  protecteur  dans  le  mar- 
quis de  Santillaoc,  sou  rival  de  talent,  fut  accueilli 
a  la  cour  et  mis  au  nombre  des  hisloriog.  charges 
de  recueillir  les  annales  de  l'Espagne.  Son  princip. 
ôuvr.  est  le  T^berinto ,  poème  en  vers  de  arte 
mayor,  connu  aussi  sous  le  nom  de  Las  trecienlas 
Copias  ,  du  nombre  des  stances  dont  il  est  com- 
posé ,  Séville,  1496,  in>4,  et  >4P9<  in  fol. ,  caract. 
gotb. ,  IrèS-rare  ;  Tolède,  l£47-  ^°  c',e  encore  de 
lai  la  Coronacion  ,  poème  en  l'honneur  du  marq. 
de  Santillane,  Tolède  ,  ï5o4  .  io-4  ;  un  poème  reste 

Imparfait ,  et  qu'il  avait  intitulé  ;  Traité  des  vices 

4j ,  .... 


et  des  vertus  i  enfin  un  MS.  butor,  sons  ce  titre  : 
Memonat  de  n'gunoi  linages  anliguos y  nobles  ue 
Castilla.  Parmi  les  édit.de  ses  ouvres,  en  cite  celle 
de  Saragoase  (la  plus  ancienne),  i5og,iu-fbL;  celles 
d'Anvers, i55l,  in-8,  et  deSa)amanque,l58m,  in-8. 
ML>ABEMJS  (Aroi.toHius) ,  nalural.,  porte  et 

S kilos,  du  16*  S.,  né  à  Milan ,  fat  prem.  naéd.  de 
esn  III ,  roi  de  Suède.  On  a  de  lui ,  Tractatns  eh 
,  quod  Jlcen  nonnulli  vocentt,  Ger- 
Elendt,  etdeipsiuspattium  in  remed/cdfmcul- 
tattbus  :  item  Htstohm  cervi  rangiferi  et  g  u!  omis , 
filfras  ,  seu  vielfras  vocati  ;  accessit  Pemberti  0e- 
a*on«i  de  al  ce  Epislola ,  Cologne ,  l58i  ,  in- il 

MENiECHMÉ,  statuaire  grec  dont  on  ignore  le 
temps  de  la  naissance ,  était  de  Kaapacte ,  aiosi  qoe 
Soldas,  son  contempor. .  da  même  état.  Ils  fireni 
ensemble  une  statue  de  Diane  Laphvra  ;  elle  était 
en  habit  de  c basse  fabriq.  en  or  et  ea  ivoire. 

MENAGE  (Matthieu),  eban.  tnéologal  de  l'é- 
glise de  Sl-Maurice  i  Angers ,  et  l'an  de*  aneml. 
distingués  du  clergé  fraoç.  au  l5*  S.  ,  né. dans  le 
Maine  en  i388,  m.  à  Angers  en  i446.se  61  connaître, 
jeune  encore ,  par  le  soccès  avec  lequel  il  exposa  la 
doctrine  d'Arietote  dans  une  des  cbaîrrs  de  l'uni», 
de  Paris.  En  i43x ,  il  fut  chargé,  avec  deux  entre* 
députes, de  représenter  au  concile  de  Bêle  te  cliap. 
et  l'évêque  d'Angers.  Il  prit  une  place  konoraLli 
cotre  les  pères  du  concile  par  ses  lumières  et  son 
éloquence ,  et  fut  l'nn  des  orateurs  envoyé*  par 
eux  au  pape  Eugène  IV,  pour  requérir  la  mise  à 
exécution  des  décrets  du  concile. 

MENAGE  (Gilles),  savant  bel  esprit,  appelé 
par  fiayle  le  Varron  da  17*  S.,  né  i  Angers  en  it)i3, 
m,  à  Paris  en  1692,  se  livra  d'abord  à  l'élude  da 
droit ,  plaida  dans  sa  ville  natale  et  à  Paris ,  et  re- 
nonça bientôt  au  barreau  pour  te  livrer  enlièrem 
à  la  littéral.  11  commença  par  s'engager  dans  l'état 
ecclésiastiq. ,  autant  toutefois  qn'ilelail  nécessaire 
pour  être  apte  à  posséder  des  bénéGces  simplet ,  et 
bientôt  il  se  lit  connaître  dans  le  monde  per  son 
érudition  étendue  et  surtout  par  ses  liaisons  avec 
Cal  tac  ,  Sarrasin,  Bcnaerade,  Pélisson ,  Scudéry  et 
Chapelain.  Protégé  d'abord  par  le  card.  de  Rets,  d 
s'attacha  ensuite  nu  puissant  Ma/.ann  qui  voulu 
tenir  de  lui  la  liste  des  savans  ayant  droit  ans  fa- 
veurs du  gouvernem. ,  et  qui  ne  l'oublia  pas.  Më~ 
lu'aae  bonnéte  aisance  mit  dès-lors  à 


nage ,  qu  une 

d'étendre  ses  relations,  reçut  de 
Crusca  un  diplôme  d'associé,  fut  vanté  par  les uv. 
de  l'Angleterre ,  de  l'Allemagne  et  des  Pays-Bas 
fut  invité  par  la  reine  Christine  i  venir  grossir  sa 
petite  cour  littéraire,  et  obtint  la  confiance  de  cette 
princesse  lorsqu'elle  vint  visiter  Paris.  EnSn,tl 
vit  sa  réputation  pâlir  devant  l'iotluence  de  Boilrsv 
et  de  ses  amis.  Le  satirique  fut  assex  indulgentpocr 
lui  ;  mais  Molière,  dont  il  avait  été  le  délateur  aeprti 
de  Monlautier,  l'immola,  sons  le  nom  de  Vmdini , 
dans  les  Femmes  savantes.  On  doit  dire  que  Ménage 
eut  le  bon  esprit  alors  de  rendre  justice  à  un  si  rude 
advers.  et  de  professer  pour  Hoileau  l'estâmcqui  Ici 
était  due.  M<;u age,  nui  s'attira  bien  d  es  querelles  | 


a  causticité,  e'tait,  dit-on,  le  plus  doux  des  homme  i 
>ar  caractère,  et  n'avait  de  méchanceté  que  dan» 


que 
nel  et  eiudié 


ï 

l'esprit.  Grand  parleur,  couleur 
il  se  croyait  un  habile  diseur  de  bons  mots,  quoique 
le  plus  souvent ,  grâce  à  sa  mémoire  étonnante,  il 
ne  lit  que  se  parer  de  l'esprit  d'aulroi.  N'ayant  pu 
se  faire  recevoir  à  l'académ.,  il  se  contenta  d'épa» 
cher  les  richesses  de  son  érudition  dejn*  le  nson«'e 
et  dans  des  réunions  formées  parlai  et  pour  lai 
dans  sa  propre  maison.  On  peut  distinguer  parmi 
ses  nombreux  ouvr.  :  DicUonnairm^jtrmvlog^ame  , 
ou  Origines  de  la  langue /rançauT,  ftris  ,  ràoo  ■ 
in  »4  ;  ib.,  1694,  iu'fol.  ;  MïscelLin** ,  ib. ,  i6j:, 
io-4;  Osservasioni  sopra  U  Amint*.  ded  Tnsso,  ib. , 
l653,  in-4  ;  Paëmata ,  ib.,  i656  ,  in-ia,  Ebiem. 
t663,  etc.  i  Observât,  sur  la  leuufuf  /f**Ç •»  167a- 
\6"tà,2T,  ia-I2.0o  peut  c-otuuller  ï*  Me 
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etc.,  pub*  à  frais  communs  par  »r»  amis  Aot.  Gal- 
laad  ,  Boivin  ,  l'avocat  Pinson ,  elc. ,  Paris  ,  169.!  , 
1 :  3*  «Mit.,  auam.  do  double  (par  la  Monnove), 


m-ia 


(  1957  )  MENA 

quartams,  adjuncta  est  ratio  cnrttndi  febrem  quar- 

tanam,  Dâle,  l54»  ,  in-8  ;  Levde,  t636 ,  in-8. 


•1».,  1715  ou  1729,  4  v.  m- 11  (v.  le  t.  a,  p.  468-9 

du  Manuel  du  Ltbrair»  do  Brunei  ). 

MENAGEOT  (FBABçois-GtjiLi.Acwr.) .  peintre 

!r?Bçaî"  Vn*  '  L000"»  cn  »744«  »«t  en  France  1 
l'âge  de  6  ans,  fut  soccessivem.  l'élève  d'Aueustii 


'élève  d'Augustin, 
de  Ueshais ,  do  Bouclier  cl  du  célèbre  Vien  ,  rem- 
porta le  grand  pria  et  alla  passer  5  ans  à  Rome.  De 
retour  à  Paris,  il  lut  agrée  »  l'acad.  royalfen  1777, 
et  reçu  académicien  en  1780.  Envoyé  de  nouveau 
a  Rome,  mais  comme  direct,  de  l'acad.  de  France 
en  cette  ville,  il  remplit  ses  fonctions  avec  zèle  et 
habileté  dans  les  temps  orageux  que  fit  éclore  par- 
tout noire  révolut.  11  revint  dans  sa  patrie  devenue 

Î lus  calme,  fut  nommé  membre  de  1'lnstitnt  et  de  la 
.égion-d 'Honneur,  profo*.  de  1 l'école  de  peinture 
à  l'académie,  et  mourut  en  1816 .  égale  m.  regretté 
pour  1  amabilité  de  son  caractère  cl  pour  ses  talens. 
Sans  parler  de  ses  nombreux  tableaux  de  chevalet, 
nous  c.teron» ,  parmi  *es  tableaux  d'histoire  :  les 
Ad.rux  de  Poiyxènc  à  l/éntùe;  la  Mort  Je  Uonard 
de.  Vinci  ;  Astyanax  arraché  des  bras  de  sa  mère  ; 
Ctcapât refaisant  ses  adieux  au  tombeau  d'Antoine; 
Mais  et  Venus.  Intimcm.  persuadé  que  la  peinture 

aux  allégories 


esprit  et  tontes 
l'on  a  de  lui  plus,  petits 
esquisses  qui  rappellent 


doit  être  de  la  poésie  ,  il  a  appliqué 
1rs  plus  ingénieuses  tout  l'art  de  l'« 
les  nuances  du  sentim.;  el 
takloaux  ou  de  charmante: 
souvent  Ovide  et  l'Alhane 
MENAGER.  V.  Messagei» 
MENANDHE  ,  célèbre  poète  grec  ,  Athénien,  né 
au  bourg  de  Ccpliisia ,  la  »•  année  do  la  CIX« 
olympiade  ,  i^i  an»  avant  J.-C.  ,  et  m.  la  3»  de  la 
CXXJK  290 ,  avant  la  même  ère.  11  ne  nous  reste 
que  le»  t.trcs  et  quclq./roj mena  de  80  pièces  qu'il 
avait  composée»  dans  le  système  .1  e  la  nouv.  eoméd., 
où  le'tableau  des  vices  et  des  ridicules  remplaça  les 
iojurieuies  personnalités  delà  vieille  comed.  C'e»t 
uneperto  réelle  que  celle  des  ouv.  de  Ménsndre 
mat,  l'iautc  et  Térence  ,  dont  il  fut  le  modèle,  eri 
adoucissent  jusqu'à  un  certain  point  l'amertume 
Les  précieux  fragment  doni  nous  venons  de  parler 
ont  été  plus,  fois  recueilli»,  commentés  et  traduits. 
Henri  Estienne  ,  Gmll.  Morel„  Herlelius  et  Hug 
Grohus  le»  publièrent  «uccesaiv.,  avec  une  traduct. 
latine.  Le  recueil  le  plus  complet  est  celai  de  Jean 
Lcclerc ,  Amsterdam  ,  1709 ,  in-8  ;  il  y  a  réuni  les 
fragro.  de  Philémon;  mais  celle  édit.,  très-négligée 
a  ju»  tous  les  rapport*,  et  qui  devint  a  celte  époque 
l'occasion  d'un  grand  scandale  littéraire,  a  *>é  bien 
surpayée  par  celle  de  Brunck,  dans  ses  Poetmgraci 
gnomict ,  Strasl». ,  1784 ,  el  tout  récemm.  par  celle 
de  M.  Aug.  Meinrkc  ,  Berlin,  »8a3.  Quelq./ruf  m. 
de  Ménaudre  ont  éle  trad.  et  insérés  par  Levesque 
dans  la  CoUeet.  des  moralistes  anciens,  Paris,  Didot, 
178a  ;  et  un  bien  plus  grand  nombre  par  Poinsinet 
de  Sivry  ,  à  la  suite  de  aon  Tuent.  d'Aristophane  , 
Parts  ,  1784  ;  mais  cette  traduct.  en  faisait  désirer 
une  meilleure,  el  M.  Raoul  -  Pochette  vient  de  la 
donner  dans  sa  non  v.  édit.  du  Théâtre  des  Grées. 
Des  fragmrns  iuédits  de  Ménaudre  viennent  d'être 
publ.  par  l'abbé  Mai  dans  le  t.  a  de  l'ouvr.  suiv.  : 
Scnpt  vet.  noua  Colleetio,  Rome,  18*7,  in-4. 

MENANDRE-PROTECTOR.  bislor.  Biaaotin , 
né  a  Euphralas  ,  au  <i»  S.,  fut  d'abord  offi  cior  dans 
les  gardes  de  l'emp.  Maurice,  puis  conçut  le  désir 
d  écrire  l'Usât,  de  son  temps  ;  il  en  avait  laissé  8  liv. 
qui  comprenaient  depuis  jusqu'en  58a.  On  en 
Toit  des  fragm.  dans  le  livre*:  ùegetionum  Eelogee% 
attribue  à  Constantin  Porphyrcgcnèle. 

MEMANDRIM).  V.  Marmlio  de  Padoue 
MENAPIDS  (Guili..)  ,  savant  du  ir>  S. ,  né  à 
Grevenhroéek  ,  au  duché  de  Julien  ,  m.  prévôt  de 
l'église  collégiale  de  S.-Adelbert ,  »  Aix-la-Ctiap. , 
eu  i56t ,  a  laisse'  :  Put  10  victûs  saluons  <t  sanilaut 
1 ,  Cologne ,  l54o ,  in-4  i  Encosrtum  febris 


■EEfARD  (Frakç.)  .  prof,  pour  les  humanité» 
et  le  droit  à  Poitiers ,  né  a  Stcllenworf ,  en  Frise  , 
en  1570,  m.  en  i6a3  ,  a  laissé  :  Begicidium  detes- 
tatum,  queesitum ,  prœcantum,  Poitiers,  1610, 
écrit  à  l'occas.  de  la  m.  de  Henri IV;  Disputationet 
de  funbu*  episcoporum ,  ih.  ,  161a,  in-8. 

MENARD  (D.  Nicom-Hiccics)  .  savant  béné- 
dictin, né  à  Paris  cn  IÔ85,  m.  en  l644«  c(t  "e  prem. 
qui  ait  fait  revivre  le  goût  des  bonnes  éludes  daua 
la  congrég.  de  S.-Maur.  A  une  me  m.  prodigieuse  , 
la  connaissance  la  plus  étendue  des  antiquité» 
eccléiiastiq. ,  il  joignait  un  jugem.  exquis,  el  tes 
vertus  surpassaient  son  savoir.  On  a  de  lui  :  Mar- 
tjrrologium  ordinis  S  Benedicti ,  duobus  observa- 
tionum  Ithris  illuttratum  ,  etc.  ,  Paris  ,  l6zq.  in-8; 
D.  Gregorii  papte  ,  cognomento  Magni ,  liber  sa- 
cramenlorum  ,  mine  demùm  correctior  et  locuple- 
tior,  etc.  ,  ib. ,  164a,  in-4-  —  MsWABD  (Claude)  , 
biitor.,  né  à  Angers  cn  i58o,  m.  en  i65a,  s'appliqua 
à  la  recherche  des  antiquités  de  sa  province,  et  avec 
tant  de  .«uccès,  que  Ménage  .  son  compatriote  ,  le 
nomme  le  père  de  l'hist.  d'Anjou.Oulre  plus.  édit. 
qu'on  lui  doit,  parmi  lesquelles  on  dislingue  YHist. 
de  S.  Louis ,  par  Joinville  ,  Paris,  1617,  in~4  ,  et 
VfTist.  de  B.  Dugnesclin,  ib. ,  1618,  in-4,  on  ci,° 
de  lui  :  Disqulsilio  novantiqua  AmphitheatriAnde- 
gavensis  Gromanii,  Angers,  i638,  in-A,  Jat.  franç.» 
une  Hist.  d'Anjou  ,  MS.  ,  une  ffist.  de  l'ordre  du 
Croissant ,  conservé  à  la  Bibliolh.  du  Roi ,  dans  le 
recueil  des  MSs.  dits  de  Baluse.  —  Mena  n  t.  (Jean 
de  La  Noe),  prêtre  et  théologien  ,  né  à  Nautea  en 
i65o  ,  m.  en  1717,  travailla  à  la  conversion  des 
prolestans,  et  fonda,  dans  sa  ville  natale,  la  maison 
du  Bon  Pasteur,  pour  les  filles  repenties.  Le  seul 
ouvr.  do  l'abbé  Ménard  qui  ait  vu  le  jour  est  le 
Cathéchisme  de  Nantes ,  qui  eut  plus.  edit.  el  fut 
approuvé  par  quclq.  évoques. 

MENARD  (Leo.i),  anliq. ,  néaTarasconcn  1706, 
m.  a  Paris  en  1767  ,  fui  conseiller  au  prétidial  de 
Mme»  el  membre  do  I'académ.  des  inscript,  dont  il 
suivit  assidûment  les  séances.  Outre  un  gr.  nombre 
de  dissertations  qu'il  a  publiées  dans  le  recueil  de 
cctlo  société  ,  on  cite  de  lui  :  ffist.  des  évèques  de 
Aimes,  etc. ,  La  Haye  (Lyon) ,  1737  ,  a  roi.  io-ta; 
Amours  de)  Calltsthène  et  d'Anstoctée ,  La  Haye 
(Paris)  ,  1740 ,  in- 10;  réimpr.  avec  addil.,  en  1765. 
sous  le  tit.  de  Callisthène,  ou  le  Modèle  de  l'amour 
et  de  l'amitié;  Maurs  et  usqges  des  Grecs ,  Lyon  , 
1743,  in- ta;  Hist.  civile,  ecclésiastiq,  et  littér.  de 
la  ville  de  Kimes,  Paris  ,  i75o-58  ,  7  vol.  io-4,  fig. 

ME> AU DAYE (PiBaaE-Jiaw-BAPT.de  La),  ora- 
lorien,  m.  en  1768  i  70  ans,  est  aut.  d'un  Examen  de 
VHist.des  diables  de  Loudun,  Liége,l749,av.in-ia. 

MENAS,  affranchi  etlieuten.  du  jeune  Pompéo 
(Sextus),  proposa  &  son  mattre  de  lui  livrer  par  tra- 
hison Octave  et  Antoine  ,  qui  s'étaient  rendus  sur 
son  vaisseau  pour  conclure  la  paix  ;  mais  cette  offre 
fut  géoéreuscm.  rejetée  par  Pompée.  Il  quitta  dans 
la  auile  ce  général  et  passa  avec  la  flotte  qu'il  com- 
mandait sous  les  drapeaux  d'Octave ,  qu'il  trahit  à 
son  tour  pour  retourner  à  Pompée  ,  puis  revint  au 
parti  d'Octave ,  et  quelques  années  après  il  périt  en 
combattant  pour  ce  dern.  contre  les  lllyriens. 

MENC  (N.  os),  maître  des  requêtes,  mort  en 
1784  1  a  publié  :  Béflexions  de  Machiavel  sur  la 
prem.  décade  de  Tite-Live ,  nouv.  trad.  précédée 
d'un  Disc,  prrlim.,  Paris,  178a,  a  vol.  in-8. 

MENCE  (Frao.; ,  méd.  esp.  du  l6*S.,  professa 
à  l'unir.  d'Alcala  do  Hé  n  ares ,  devint  prem.  méd. 
de  Philippe  II,  el  employa  son  crédit  à  faire  fon- 
der ,  par  ce  priece  ,  plus,  chaires  do  médec.  dans 
diQ'ér.  univ.  du  roy.  On  a  do  lui  :  Clattdii  Galeni  de 
pulsibus  lAberègntco  conversus,  et  comment,  illus- 
traùis ,  Alcala  de  Hénarès ,  t553 .  in-4  i  Liàellus 
ulilisiimus  de  ratione  permisçendi  médicament* 
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in  HIU  venu, ni  ,  Alcala  Je 

i5">.*»'.  Tarin,  1587  et  i6a5,  in-8. 

MENCKE  (Otho*),  uvaDl  philologue  ,  né  à  Ob- 
denbourgen  Weitphalie  co  i6!fâ,  m,  en  1707,  rem- 
plit avec  beaucoup  de  distinct,  la  chaire  de  morale 
a  l'académ.  de  Leipsig ,  el  conçut  le  plan  des  Acta 
eruditorum  Liptientium  ,  le  prem.  journal  littér. 
qu'ait  eu  l'Allemagne  ,  dont  il  publia  en  1 68a  le 
1er  vol.  ,  et  qu'il  continu*  avec  un  succès  toujours 
croisiant.il  donna  plus.  édit. ,  entre  autres  celles 
dé  V/fitloria  Pe/ngutna  ,  du  card.  Noria,  et  de 
Yttittoria  tmttnJrsalit  <!<•  Bo\horn.  On  a  de  lui  : 
Micropolitia  ,  sert  BespuhliCti  in  microcosmo  con- 
spicua ,  Leipsig,  iOGo  ,  iu-^  ;  Jus  majettatis  cirxa 
venationem,  il».,  1674»  'n"4- — Mescke  (Jean-Burck- 
hard),  fils  du  précéd.,  tic'  à  Leipsig  en  l6~4<  m-  cn 
1732,  remplit  avec  distinct.  la  chaire  d'Iiiitoire  dans 
sa  ville  natale  ,  fonda  une  académ.  pour  le  perfec- 
tionnement de  la  poésie  allem.,  et  continua  lestera 
eruditorum ,  de  1707  i  17  3a .  On  lui  doit  le  prem. 
Dictionnaire  (biographiq.)  des  Savant ,  plus,  c'dit. 
estimées  ,  et  des  thèses ,  des  dit  sériai.,  des  haran- 
gues académiques  sur  des  sujets  intéressans.  On  a 
encore  de  lui  un  recueil  de  poésies  allemand.,  sous 
le  titre  de  Phitander  von  Lindec  ,  Leipsig,  17<>5, 
1706,  1710,  4  *ol.  in-8;  de  Chariatanerid  erudito- 
rum Dectamationes  dam  ,  ih. ,  1715,  in-8  ,  Amster- 
dam (Leipsig),  17 16,  in-8  ;' 1747  ,  in-8;  trad.  en 
franç.fpar  Durand),  La  Haye,  1721,  petit  in-8,  etc. 
V.  sur  cet  ouvr.  le  Je  ne  sais  quoi ,  par  Cartier  de 
St-Pbilip,  t.  2,  1"  part.,  p.  107. —  Mencke  (Fréd.- 
Olhon),  fils  du  précéd.,  ne'  à  Leipsig  en  1708.  m.  en 
1754,  marcha  sur  les  traces  de  son  père  et  de  ton 
aïeul ,  continua  les  Àcta  erudit.  depuis  l'ann.  1732, 
et  pub.,  outre  plus-  édit.  estimées  :  Bibliotheca  Vi~ 
rorum  ,  militiâ  aquè  ac  scriptis  illnUrium  ,  Leip- 
sig ,  1734,  in-8  ;  Rittoria  vitat  inque  lifteras  meri- 
torum  Àngeli  Politiani ,  ib  ,  1736',  iu-4;  Mitcelta- 
nea  tÀpsientia  nova  ad  incrementum  scientinrum  , 
ib.  ,  1742-54  »  10  T°l-  >û-8  ;  de  hodie'rnâ  litterar. 
prr  proJdpuas  Europm  cultioris  partes  Facie  et 
Statu  ,  dans  les  Jeta  socict.  lat.  Jcnensis ,  tom.  2 , 


IENDANA  DE  PîEYBA  (Alvaho)  ,  célèbre  na- 
vigateur, né  en  Espagne  en  i54<,  avait  un  oncle 
(D.  Pedro  de  Castro)  gouvern.  de  Lima  ,  qui  lui 
donna  les  moyens  de  satisfaire  sa  passion  pour  les 
voyages  et  les  découvertes.  Le  jeune  homme  appa- 
reilla du  Callao  de  Lima  en  t568,  et  dans  une 
course  i  l'onett,  qu'il  estimait  i  1  jX)  lieues  ,  de'- 
couvrit  plus.  Iles  placées  par  lui  entre  le  7*  et  le  12* 

Sarallèle  sud.  Les  Espagnols  n'oublièrent  pas  de 
oter  ces  îles  nouvelle)  de  richesses  imaginaires  , 
et  les  nommèrent  îles  d'Or  ou  de  Salomon.  On  sait 
maintenant  qu'elles  ne  sont  autres  que  la  terre  des 
Arsacides  de  Surville,  on  la  Nouvelle -Géorgie  de 
Sbortland.  Mendana  ayant  obtenu  en  i5ç)5  le  com- 
mandement d'une  expédit.  destinée  à  fonder  une 
colonie  dans  quelqu'une  de  ces  Iles  ,  ne  pal  les  re- 
trouver. Toutefois  il  en  découvrit  une  autre  qu'il 
nomma  Santa-Crux  ,  et  dans  laquelle  il  forma  on 
établissent.  Mais  les  Espagnols,  toujours  impru- 
dent ,  ne  ménagèrent  pas  aises  les  naturels  ,  et 
eeux-ci  eurent  bientôt  ruiné  la  colonie  naissante. 
Mendana,  trompé  dans  son  espoir,  m.  a  la  fin  de 
1  "'!)'»  Carleret,  navigat.  anglais,  a  retrouvé  en  1767, 
l'Ile  Sanla-Crus  ,  qu'il  appelle  l'ile  d'Egmont  ;  elle 
fait  partie  de  ce  groupe  célèbre  auquel  l'orgueil 
britannique  s'est  cru  autorisé  0  attacher  le  nom  de 
la  reine  Charlotte.  On  piut  consulter  sur  la  vie  et 
les  voyages  de  Mendana  :  Sucesotde  lat  Philipinat, 
par  D.  Antonio  de  Morga,  Mexico,  1609,  io*4, 
ch.  6,  p.  29  ;  Découv.  ait  sud-est  de  la  Nouvelle— 
Guinée,  par  Fleurieu,  in~4  ,  pp.  r\  <-t  20t. 

MENDELSSOHN  (MosÈs),  c.-à-d.  Moyse  fils  de 
Mendel ,  né  a  Dessaa  en  1729 ,  de  pareus  israélites , 
m.  à  Berlin  en  1786,  avait  montré*  dès  sa  plus  ten- 
dre enfance  des  dispositions  extraordinaires.  Après 


■voir  reçu  de  son  pire  ,  qsri  était  écrivain  pallie  et 

maître  d'école,  les  prem.  leçons,  il  passa  de  longues 
années  dans  une  extrême  indigence  qui  arrêta  soo 
essor,  mais  ne  put  étouffer  son  ardente  passion  sonr 
les  sciences.  Il  eut  le  boahenr  d'entrer,  sises  jeune 
encore  ,  ches  an  riche  manufacturier  de  sa  nation  ; 
et  il  y  fit  toujours  sa  principale  affaire  d'étudier  la 


et  la  littéral.,  sans  al. and 


toute- 


philc 

foi*  le  commerce,  où  il  trouvait  des 
dispensables  s  sa  pauvreté.  Dirigé  par  1 
sing  dans  tes  études  ,  il  devint  lui-même  un  des 
plus  célèbre*  écrivains  de  l'Allemagne ,  et  se  vit 
recherché  et  estimé  par  de*  hommes  distingués  de 
toute  l'Europe.  Non  content  d'être  sorti  de  la  con- 
dition ignominieuse  qni  depuis  si  long-temps  est 
le  partage  de  la  nation  juive,  il  consacra  ses  efforts  à 
disposer  ses  coreligionnaires  ans  bien  faits  «Pane 
civilisation  dans  laquelle  ils  lui  doivent  leurs  prem. 
pas.  Le  jour  de  la  mort  de  Mendelssobn  ,  ton*  les 
Juifs  de  Berlin  fermèrent  leurs  boutiques  et  leurs 
magasins  en  signe  de  denil  ;  coutume  qu'ils  n'ob- 
servent qu'à  la  m.  de  leur  prem.  rabbin.  Ils  disent 
qu'après  Moïse  le  législateur  et  Moise  Maimomdri, 
ib  n'oftt  an  que  M»i,e  Mendelssobn.  Nous  nierons, 
parmi  se*  ouvr.  :  Lettre  au  diacre  favatrr,  Zurich,  ' 
1770,  trad.  en  franc.,  sous  le  titre  de  Lettres  jui~ 
ves  du  célèbre  Motèt  Mendelssohn,  Frauefort,i77i; 
(Suvres  philosophiques,  Berlin,  1761,  1771  et  1777, 

2  vol.  in-8  ;  Phadon  sur  l'immortalité  de  Pâme,  en 

3  dialog.,  ib.,  1767,  in-8  ,  1768 ,  1769,  i/T"*»;  rraèT. 
en  franc,  par  G  .-A.  Junker,  Paris,  I77"f;  'a*  Psan- 
met,  trad.  en  allem.,  Berlin,  1 783-88,  in-8.  «'.pour 
plus  d*  détails  le  Berlmuche  momattckrijï  (1786  , 
mars  ,  p.  204-216);  l'écrit  do  Mirabeau  ayant  pour 
titre  :  sur  Motet  Mendelttohn  ,  Londres  ,  1 787  ; 
Bruxelles  et  Paris,  1788,  in-8;  et  la  Pie  de  Men- 
delssohn, en  hébreu  ,  par  Isaac  Euchet,  Berlin, 
.788.  in-8. 

MENDES  (  An  ton  m- F  lut  ,  ,  bon  latiniste  et 
profess.  de  poésie  latine  et  vulgaire ,  né  en  r6o6  au 
village  de  Pernes  ,  près  de  San  ta  rem  ,  en  Portugal , 
a  laissé  ,  entre  autres  ottvr.  ,  une  Grammuàre  lot., 
Lisbonne,  1^7.  1649,  i  l'aida  de  laquelle  il  assure 
qu'on  peut  apprendre  le  latin  en  un  an. 

MKNDOZA  (D.  Iwigo-Lopeï  de)  ,  marquis  de 
Sanlillane  ,  né  en  i3q8  ,  mort  en  i4r>8  ,  fut  un  des 
principaux  ernem.  de  la  cour  poétique  de  Jean  11, 
roi  de  Caslille.  Son  rang  ,  ses  richesses ,  *e*  ta! eus 
lui  acquirent  une  telle  renommée  ,  que  de*  étran- 
gers se  rendirent,  dit-on,  en  Caslille,  unique*», 
pour  la  voir.  On  a  de  lui  :  lot  Re/ranes  recopila- 
dos  nof  mandado  det  rei  don  Jnam  ,  t54*  .  in-8  ; 
Chant  funèbre  sur  la  mort  de  Vtllena  ;  et  Doctri- 
nal de  Privadot  (le  Manuel  des  Favoris)  ;  une  Dis- 
sertation critique  et  histoiique  ,  très-estimée  des 
littér.  espagnols.— Un  antre  Ioigo  -  Lopea  de  Mn- 
dosa  ,  4*  duc  de  l'inf  intado  ,  2*  arrière-petit-fit* 
du  marquis  de  Santillane  ,  et  m.  en  î566 ,  est  ant 
d'un  Mémorial  de  cosas 


iWj  ,  in- fol.  —  V.  Cattktta. 

MENDOZA(Pierre  GOKÇALÈS  de),  « 
sous  le  nom  de  Cardinal  <T Espagne ,  né  en  1  j  <$  . 
m.  à  Guadaiajara  en  1  \</i .  fut  successivem.  arriie- 
vèque  de  Séville  et  de  Tolède ,  reçut  la  pourpre 
romaine  en  t/j'  3 ,  et  rendit  d'importans  services  à 
Ferdinand  et  à  Isabelle  ,  pendant  la  guerre  contre 
1rs  Maures  de  Grenade.  11  fonda  nn  collège  magni- 
fique k  Valladolid,et  un  hôpital  à  Tolède. — Purre- 
Salaaar  de  McifDoxa  ,  a  pub.  la  Coronica  del  gram 
Cardinal  de  Espaha  ,  Tolède  ,  l6a5  ,  in-fol.  ;  et 
Origen  de  las  die  ni  Jades  de  Castilla  j  Léon ,  Ma- 
drid ,  1657.  in-fol. 

MENDOZA  (don  PedSO  de)  ,  gentilhomme  très- 
riche  de  Cadix,  offrit  en  tîag,  i  Charles  - Quiot 
d'achever  à  ses  frais  la  découverte  et  la  conquête  du 
Paraguay  et  de  la  rivière  de  la  Plata ,  mit  à  la  voi3* 
en  1534  avec  quatorse  vaisseaux  et  trois  raille  Espa- 
gnols ,  ci  fonda  ,  le  a  fer.  i535,  la  ville  de  Bucik .• 
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l'avant  force  Je  se 
o ,  il  m.  dam  la  traversée 

de),  ne  i  Grenade, 

suivant  l'opinion  la  pins  commune,  et  m.  en  r 5 7 5> , 
u  l'âge  «le  plus  de  70  an»  ,  fnt  tout  ensemble  guer- 
rier »  négociât.,  géograph..  hiet.  et  poète.  Non  con- 
tent de  cultiver  les  lettres,  il  en  fut  anssi  le  protec- 
teur ,  et  s'occupa  de  rassembler  un  grand  nombre 
de  livre*,  grecs,  dont  il  céda  la  précieuse  collection 
au  roi  d'Espagne  pour  la  bibliothèq.  de  l'Escurial. 
On  citu  de  foi  î  Gmerra  de  Granada  hecha  pbr  el 
rmy  de  Espa/sa ,  Felipe  II,  contra  los  Noriscos  de 
aquelreino  tut  rebeldes,  Madrid,  1610,  in-4  ;  Lis- 
ltouue,  16*7;  Valenee,  1776,  in-4;  Obras  det  insi 
trne  emballera  D.  Diego  Je  Mendoza,  Madrid,  iblO, 
in-4        d'entre»  oovr.,  restés  inédiU.  On  lui  a  at- 
tribué cane  certitude  le  roman  comique  de  luizarilto 
dmTormes,  «ni»  aussi  sur  le  compte  de  J.deOrtega, 
relis,,  biéronymite.— -  Diego  de  Fumez  T  MemjuA  , 
de  M  urne  ,  a  laissé  :  Historia  de  aves  y  animales 
dm  jiristofles,  traductda  det  latin  en  romance, y 
aAadida  des  otrot  muchot  autoret  griegosr  latinot 
qum  tmtaron  de  esta  materxa,  Valence,  1021,  in-4- 
MENDOZA  (Bernardin  de),  frire  germain  de 
Laurent  ,  comte  de  Clnni ,  se  signala  par  ses  ex 
ploiU  en  Belgique,  fut  chargé  d'ambassades  en  An- 
gleterre et  en  France,  et  m.  an  commencement  du 
17*  S. ,  dans  un  âge  avancé.  On  cite  de  lui  :  Co- 
mentarios  de  In  sucedido  en  los  Pattes  Baxos , 
desde  el  afu>  tttj  hast  a  el  de  \trj<],  Madrid,  i5o,3, 
in-4  ttnà.  en  franc.,  Paru  ,  i6i2 ,  in-8j  Theonca 
y  prétetieade  guerra,  Madrid,  1577,  in-4  î  Anvers. 
i5q5,  in-4;  l5c>8,  m-8  ;  trad.  en  franc,  et  en  ital. 
—  lin  autre  Bernardin  de  Mendoza  ,  docteur  en 
théologie  et  chanoine  de  Tolède,  a  laissé  un  MS.  , 
conservé  dans  la  biblioth.  du  Vatican  ,  sous  ce  lit.  : 
Trmtado  en  defensa  de  los  colegtos  semmarios  que 
et  tacro  conedio  de  Trento  dispont  çuesehaganen 
la  sesiom  22,  cap.  18. 


(  1959  )  MENE 

nerie  il  fat  incarcère  ,  mais  parvint  heureusem.  t 
s'évader  et  passa  en  Angleterre ,  où  il  devint  secré- 
taire du  duc  de  Susses,  el  plus  tard  chargé  d'affaires 


MENDOZA  (Ferdinand  de) ,  jurisconsulte 

«le  Cardinal  d'Esi 


pagnol,  de  la  mémo  famille  que  le  Cardinal  d' Espa- 
gne, né  vers  iâ66,  m.  à  Madrid  dans  un  état  d'a- 
Hénation  mentale ,  a  laissé  :  Disputationes  in  locos 
dijficdiores  titnli  de  PactiS  ,  in  Digestorum  tibris  , 
Alcala ,  i586,  in -fol.  ;  de  Concilio  Illiberilano  (le 
Concile  d'Elvire)  libri  très  ,  ibid.,  iHcfi  ,  in-fol.  ; 
Lyon  ,  i665. — Mendoza  (Jean  Gonzalez  de) ,  cé- 
lèbre missionnaire  de  l'ordre  des  augustins  ,  né 
dans  la  Casttlle  vers  le  milieu  du  i6«  S. ,  fut  en- 
voyé en  i58o  par  Philippe  II ,  roi  d'Espagne  ,  à  la 
Gbine,  en  qualité  d'arubasrxd.  De  retour  en  Eu- 
rope il  obtint  l'évécbé  de  Lipari  en  l5g3  ,  se  rendit 
quelque  temps  après  dans  l'Amérique  espagnole  , 
tut  fait  évêque  de  Cbiapa  en  1607  et  de  Popayan 
l'année  suiv.  11  m.  vers  1620,  dans  un  âge  avancé. 
On  a  de  loi  une  Histoire  de  ta  Chine  ,  en  espag.  , 
Rome  ,  t585,  2  part.  in-8 ,  trad.  en  franç.  par  Luc 
de  La  Porte,  «ou»  ce  titre  :  Histoire  du  grand  roy. 
de  la  Cli  me,  situé  aux  Indes  orientales ,  divisée  en 
Paris  ,  1689  ;  Rouée.  ,  1614,  in-8. 
NDOZA  (  Antoine-Hurtado  de),  commanu . 
de  l'ordre  deCalairava,  seen-t.  d'état  et  membre  de 
l'inquisition ,  né  dan»  le  diocèse  de  Burgos,  mort 
à  |638,  n'avait  paa  fait  d'éludés,  el 
entre  autres  ouvr.,  des  coméd. 
et  des  poésies  lyriques  en  espagnol  ,  qui  curent  du 
succès.  Quelques-unes  de  ces  pièces  ont  été  réunies 
sons  ce  titre  :  et  Fensx  Castellano  ,  D.  Antonio  de 
Mtndoça  rtnascido  .  etc.,  Lisbonne ,  1690 ,  in-4.  -- 
Antoine  Saibuentu  de  Mindoea,  aussi  de  Burgos, 
chevslier  de  l'ordre  de  Calalrava  ,  gouverneur  de 
Curoca  et  de  Cordoue ,  etc.,  m.  en  i(>5i,  a  laissé  : 
la  Httrusitlrm  det  Tasso ,  trad.  en  octava  rima, 
Madrid  ,  1640,  in-8. 

MENDOZA  (HlPFOLYTE-J0SF.»H-H0RTADO-DA- 
Gosta),  né  à  Colooia  do-Sao-Sacramenlo  (Améri- 
que méridionale),  prit  le  grade  de  docteur  es-lois  à 
l'université  dç  Coïmbre.  Accuse  de  Ji au 


tux  partiel 
MENDOZ 


de  l'empire  brésilien  à  Londres.  Meodosa  mourut  en 
i8î3.  Il  a  pub.  une  bist.  de  sa  persécut.  en  anglais 
(Narrative  of  the  Persécution),  a  vol.  in-8,  181 1  ; 
il  a  aussi  fait  paraître  quelq.  numéros  d'un  journal 
écrit  en  portugais  ,  inlil.  Correio  brasilense. 

MÈNE  (Piebee-Ant.)  ,  ancien  cens,  au  parlera, 
d  Aiz,  né  à  Marseille  dans  les  prem.  ann.  du  l8*S.# 
m.  en  1784  ,  mailre  des  requêtes  à  Pari»,  a  laissé  , 
entre  autres  opuscules,  un  Eloge  de  P.  Gassendi , 
1767,  in- 1 2  ;  un  Van.  sur  les  causes  de  la  diminut. 
de  ta  pèche  sur  les  côtes  de  la  Provence,  1769,  etc. 

MENEDÈME,  philosophe  d'Erythrée  en  Area- 
die  ,  né  vers  la  fin  du  4*  S.  avant  J.-C.,  exerça  d'a- 
bord dans  sa  ville  natale  l'état  d'ardu  1.  ,  ou  selon 
quelq.  a  ut.  travailla  à  coudre  des  tentes.  Il  alla  en- 
suite à  Mégare ,  où  il  entendit  Slilpon,  puis  à  Elée. 
Revenu  dans  sa  patrie  il  y  enseigna  la  philosophie, 
et  acquit  par  là  tant  de  réputat.  qu'il  fut  élevé  anx 
prem.  charges.  Il  m.  de  douleur  de  voir  sa  patrie 
soumise  au  joug  d'Antigone  et  de  DémétrinsPolio- 
cerle,  sans  pouvoir  obtenir  pour  elle  la  liberté.  — - 
Un  autre  philosophe  de  ce  nom  ,  disciple  de  Golo- 
tes  de  Lampsaque,  n'est  connu  que  par  ses  bitarrer. 
cl  ses  ridicules. 

MLNELAUS,  géomètre  grec,  vivait  vers  l'an  80, 
et  composa  deux  ouvr.  ,  dont  l'un  en  6  livres  était 
relatif  au  calcul  des  cordes  ,  et  l'autre  en  3  livre» , 
ayant  pour  titre sphériques  ;  tous  deux  sont  perdus , 
mais  il  reste  du  dern.  deux  trad.,  dont  l'une  arabe 
el  l'autre  hébraïque.  Une  version  latine  a  été  réJi- 
gée  sur  ces  deux  trad.  impr.  conjotntem.  avec  trois 
livres  d'un  autre  mathémalic.  sur  le  même  sujet  à 
Oxford  ,  1707 ,  in-8  ,  sous  le  titre  de  Theodosli 
Spbmricomm  libri  1res:  Menelai  Alexandrini  Sphm- 
ricorum  tibri  très ,  etc. 

MENENIUS  AGRIPPA,  plébéien  qui  fut  nom- 
mé sénateur  par  Brutus  après  l'expulsion  des  rois 
(5op  ans  J.-C),  devint  consul  siz  ans  après  et  ob- 
tint le  prem.  le  petit  triomphe,  dit  aussi  ovation. 
C'est  lui  qui  lorsque  le  peuple  se  retira  sur  le  Mont- 
Sacré  ,  se  chargea  du  rôle  de  négociât,  et  ramena 
les  rebelles  par  son  apologue  des  Membres  et  de 
l'Estomac;  mais  en  même  temps  il  obtint  pour  eux 
du  sénat  la  créai,  de  deux  tribuns. 

M  EN  ES  ES  (D.  Alexis  de),  prélat  poriog.,  né  à 
Lisbonne  en  i55g,  m.  à  Madrid  en  1617,  entra  fort 
jeune  dans  l'ordre  des  ermite»  de  St-Auguslin  ,  fut 
nommé  archevêque  de  Goa  ,  lors  de  la  réunion  du 
Portugal  à  l'Espagne,  et  vicc-roi  des  Indes  en  1607. 
Appelé  à  l'archer,  de  Brague  en  1608,  il  repassa  en 
Portugal ,  reçut  de  Philippe  III  la  vice-royauté  de 
ce  pays  en  1614  ,  et  deux  ans  après  vint  à  Madrid  , 
pour  présider  le  conseil  chargé  spécialcm.  des  ex- 
péditions des  affaires  du  Portugal.  Ant.  de  Gonvca, 
religieux  auguslin,  a  pub.  en  portugais  le  Journal 
du  Foyage  de  D.  Alexis  dans  les  Indes  ,  Coïmbre, 
1U06,  in-fol.  On  trouvera  son  éloge  dan»  l'ouvr.  in- 
titulé :  Virar.  illustrât  m  tx  ordtne  eremitar.  dit*. 
Augnstini  e!ogia,y.  i8t-g3. 

MtSESTRIER  (Peexenih),  pieux  ecclésiastiq., 
né  dans  le  comté  de  Bourgogne  vers  la  fia  dul6»S., 
m.  vers  IQnsj ,  contribua  puissamm.  à  faire  fonder 
dans  le  village  de  Pin  une  impr.,  destinée  surtout 
à  reproduire  et  à  multiplier  les  copies  des  livres  li- 
turgiques ,  que  les  prêtres  eux-mêmes  ,  avant  lui , 
avaient  beaucoup  de  peine  à  se  procurer.  On  a  de 
lui  :  Doetnne  salutaire  ,  propre  pour  attirer  tes 
âmes  à  l'amour,  à  la  crainte  et  au  service  de  Dieu  , 
Besançon,  1628,  in- 12;  Brèves  conciones  surper 
evnngel.  dominicar.  toltus  anni ,  Pin  .  i633 ,  iu-«. 

MLNESTR1ER  (Jean-Baptiste  Li),  uurnism., 
né  à  Dijon  en  1S64  ,  m.  en  16J4 ,  parvint  à  former 
une  collccl.  de  médailles  asses  curieuse  pour  le 
temps  ,  et  pub.  ;  Médailles  illustrées  des  anciens 
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cmptrx'urt  et  impératrices  de  Borne,  i6vj  ,  in-4  ,  (1738-39).  11  m.  en  u54  (1741-4»),  «if»»  remplacé 
(c'est  la  descrîpt.  des  principales  pièces  de  son  ca-  1  par  Sélamet  Glierai  II. 


MENGOLI  (Pixaaa),  géomètre,  ne  1  Bologne  en 
lfiz5  ,  rot  dans  la  même  v»ll«  en  1686  ,  a  asiate  i 
Via  regia  ad  malhematteas  per  arithmeticmM .  ed- 
gebram  speciosam  et  planimetriam  omala  ,  Bolo- 
gne ,  1 655,  in-4;  geometriat  speciosm  Elément*, 
ib.  ,  1659,  in- \  -,  Beflessionl  e  Pamlasse  solare , 
ib.,  1670,  in~4  ;  Spéculas.  <U  musiea,  ib.,  1670-73, 
in-4  ;  Theorema  aruhmet.,  etc.,  ib..  «674,  in-4- 
MENGS  (Antoi.xe-Rafiiael)  ,  peintre  célèbre  , 


ninel  )  ;  Médailles  ,  Monnaie»  et  Monument  antiq 
d'impératrices  rom.,  Djon,  t6a5,  in-fol.,  très-rare. 

MENESTRIER  (Claude),  antiquaire  et  numis- 
mate ,  ne'  à  Vauconcourt ,  village  près  de  Jussey  en 
Bourgogne  .  m.  a  Rome  en  I63Q,  commença  sa  car- 
rière dans  l'indigence  ;  mais  l'étant  rendu  a  Rome  , 
il  s'y  appliqua  à  l'élude  avec  beaucoup  de  succès  , 
embrassa  l'état  ecclésiast.,  fut  pourvu  de  plus,  bé- 
néfices ,  et  désormais  a  l'abri  du  besoin  ,  se  livra  à 

an  goûts  en  liberté.  On  a  de  lui  :  Symbolicm  Dtanat  I  surnommé  le  Raphaël  de  l'Allemagne  ,  ne  à  Ana- 
Ephesim  Statua  erposita,  Rome,  1657,  i:i-'|,  et  dans  I  sig  ,  en  Bohême  ,  eu  1718,  m.  à  Rome  en  1779, 
le  tum.  7  du  Thetaur.  antiqtùtai.  gnneartim  ;  5e-  I  muulra  non  moins  habile  dans  la  (béorie  que  dans 
ries  numismat.  imptrator. ,  parmi  Ica  HSs.  de  la  I  la  pratique  des  diverses  partie»  de  son  art.  Il  reçut 
bihtiolh.  de  Besançon.  I  les  prem.  leçons  de  son  père ,  Ismael  Menés ,  pesa- 

MENESTR1ER  (ClatjdK-F*A!»çois) ,  l'un  des  I  Ire  au  pastel  et  en  émail  du  roi  de  Pologne,  et  fit 
plus  savans  hommes  du  17*  S.,  né  i  Lyon  en  i63t  .  I  de  tels  progrès  qu'à  l'âge  de  sept  ana  il  avait  < 
m.  à  Paria  en  1705,  était  entré  cbea  les  jésuites  a  I  posé  un  sujet  .tiré  de  l'Enéide.  Son  père,  ésn< 
t5  ans  ;  il  professa  les  bumanités  et  la  rhétorique  veiUé  de  ses  talens  ,  le  conduisit  à  Rome  en  17^0. 
dans  plui.  collèges,  assista  au  fameux  synode  de  Die  I  Le  jeune  artiste  y  étudia  pendant  cinq  anale*  chefs- 
et  réduisit  ses  adversaires  au  silence.  Ensuite  il  vi-  |  d'ieuvrc  des  anciens  et  des  modernes  ;  et  à  son  re- 


aita  l'Italie,  l'Allemagne,  la  Flandre  et  l'Angle- 
terre ,  recueillant  partout  de  nouvelles  observât.,  et 
revint  en  France  briller  pendant  vingt-cinq  ans 
dans  les  principales  chaires  du  royaume.  Nom  ci- 
terons ,  parmi  ses  prineip.  6a  vr.  :  la  Nouvelle  Mé- 
thode raisonnée  du  blason ,  disposée  par  demandes 
et  par  réponses,  Lyon  ,  1754.  in-ta,  et  1770,  in-8  ; 
de  la  Chevalerie  ancienne  et  moderne  avec  la  ma- 
nière d'en  /aire  les  preuves  ,  Paris  ,  i683  ,  in-ta  , 
rare  et  recherché  ,  Traité  des  tournois ,  Joules  et 


autres  spectacles  publics  ,  Lyon  ,  1669  on  1674  , 
in-A  ,  fig.,  rare  ;  VArt  des  emblèmes  ,  Paris  ,  168J  , 
in-8  ,  fig  ;  des  Ballets  anciens  et  modernes  ,  ibid, 


tour  a  Dresde  en  1746  *  fut  nommé  presn.  peintre 
du  roi.  Après  plus,  voyages  de  Rome  à  Dresde  et 
de  Dresde  a  Rome  ,  il  retourna  en  Italie  ca  175a, 
et  fut  nommé,  au  bout  de  deux  ans,  prof  est.  de 
l'aeadém.  fondée  au  Capitole  par  Benoit  XIV.  Fixé 
dans  la  capitale  du  moude  chrétien  et  des  beaox- 
•rls  ,  il  n'en  fit  pas  moins  un  voyage  à  ftaple*  ,  et 
ensuite  à  Madrid  ,  où  Charles  III  l'appela  ca  1.-61, 
pour  lui  donner  le  litre  de  son  prem.  peintre  et  san 
traitem  .  considérable.  En  1769  le  mauvais  étal  de 
sa  santé  le  força  de  faire  un  nouveau  voyage  à  Rome, 

3 ni  lui  valut  les  titres  de  chevalier  de  l'Eperon- 
Or  et  de  prince  de  l'acad.  de  St-Ue  à  Florence. 


De  retour  en  Espagne,  il  y  trouva  le  climat  de  plus 
en  plus  contraire ,  et  se  vit  encore  obligé  de  repren- 
dre la  route  de  Rome  en  1777.  Il  commençait  à  se 


168a,  ia-ia  ;  des  Représentations  en  musique  an- 
ciennes et  modernes,  ibid.,  1687,  in-ta;  Histoire 
rivile  et  consulaire  de  la  ville  de  Lyon,  etc.,  Lyon, 

1696,  in-fol.;  Histoire  du  rigne  de  Ij>uis-le- Grand  I  rétablir  |  mais  la  perte  de  sa  femme,  aa'il 
par  les  médailles,  emblèmes,  devises,  j  etons  ,  |  toujours  lendrem.  aimée,  avança  se*  ' 
etc.,  Paris,  1693,  in-fol.;  Dissertât,  sur  l'usa  g 

de  se  faire  porter  la  queue ,  ibid.,  170,,  iu-ta,  eu-  I  rentes  villes  qu'il  habita  ,  on  cite  principales 
rieux  et  recherché.  I  Madeleine ,  un  Cupidon  aiguisant  une  flèche, 

MELEZES.  V.  EniCEiBA.  I  un  grand  tableau  de  Y  Ascension  i  Dresde  ;  le  beau 

MENGUELY  GHERAI  I"  ,  3*  khan  des  Tar-  plafond  de  la  Villa  Albani ,  représent.  Apollon  tmr 
tares  de  Crimée  ,  fils  de  Hadjy  Gherai ,  mort  en  I  le  Parnasse  ,  entouré  des  neuf  Muses  (cet  ouvrage 
1467,  et  frère  de  Nour-Eddaulah  .  détrôna  celui-ci  |  passe  à  Rome  pour  son  chef-d'œuvre)  ;  une  suite  de 
quelque  temps  après  la  m.  de  Hadjy  ,  et  fut  dé-  I  tableaux  de  la  Passion  ,  pour  la  chambre  à 
trôné  à  ton  tour  par  son  frère  Hayder ,  que  soute-  I  de  Charles  111 ,  et  des  peintures  à  fresque  ,  Cgw- 
nait  le  khan  du  Kaptchak  Replacé  sur  le  trône  par  I  rant  la  Naissance  de  l'Aurore  ,  l'Apothéose  d'Her- 
]a  protection  puissante  de  l'emper.  olhoman,  Mabo- 1  cule  ,  etc.,  pour  la  galerie  royale  de  Madrid,  fitca- 
ttiet  II ,  après  avoir  conclu  avec  ce  prince  un  traité  j  las  Cuibal ,  dans  un  éloge  historique  ,  a  présente 
en  883  de  l'hég.,  il  fut  accueilli  favorablem.  par  ses  I  la  description  des  prinrip.  tableaux  de  Meogs  ,  s*a 
peuples  ,  fut  encore  chassé  par  le  khan  du  Kapt-  I  maître.  Le  musée  du  Louvre  _ 
chak ,  parvinfbientôl  à  ressaisir  de  nouveau  le  pou-  I  dessin  des  plus  gracieux  d'une'sainte  famille  de  ce 
voir  .  et  celte  fois  le  garda  long  -  temps.  Fort  de  |  grand  artiste.  Il  a  consigné  tes  priucipes  dans  des 

beauté  et  le  gt>ât 
Doray  de  Louerait  a 


l'appui  des  Turks  et  des  Russes  ,  il  s'engagea  dans  J  pensées  et  det  considérât,  tur  la 
de  longuet  guerres  qu'il  soutint ,  avec  des  succès  I  en  peinture  ,  etc.  Le  chrvalier  D01 
variés  ,  contre  les  Polonais  cl  leur  allié  ,  Scïd  Ah-  |  donné  û*ne  édit.  de  ses  Œuvres,  trad.  en  franc.  1 

les  originaux.  /'.  pour  plus  de  détail»  :  E  pli*  go 
délia  vi  ta  delfu  cav.  A.-R.  Mengt,  par  Ch. -J.  RalU, 
Gênes  ,  1779  ,  in-ful.  ;  Fabroni ,  Elogi  Toscan  1 , 


is- 
ui  de 


med  ,  khan  du  Kaptchak.  Ce  dern.  ayant  vu  sa  pu 
tance  anéantie  par  l'imprudente  perfidie  du  roi 
Pologoe  Alexandre ,  Menghely  continua  avec  plus 
d'atturance  tes  incursions  sur  les  états  du  prince 


'11e 


1790  ;  ctGorani  ,  Rome  et  ses  habit,  à  la  Je 


qu'il  avait  su  priver  d'un  utile  allié.  Il  fit  toutefois  du  18'  siècle.  —V.  Maeos  (Thérèle). 
la  paix  avec  Sigismond  1»T,  successeur  d'Alexandre;  I  MENG-T5EU  ,  nomme  pendant  sa  vie  Ueug- 
mais  ce  fut  pour  rompre  une  alliance  de  trente  ans  1  Kho ,  et  par  not  aaciens  missionnaires  Mencius  ,  aé 
avec  la  Russie  ,  et  attaquer  le  liar  Basile  V.  Il  si-  |  à  la  fin  du  4'  S.  avant  J.-C,  dans  la  ville  de  Tsaon. 
gna  bientôt  avec  ce  prince  un  traite,  le  rompit  près- I  actuellem.  dépendante  de  Yao-tchrou-fou  .  dans 
que  aussitôt ,  et  conclut  enfin  avec  lui  une  nouvelle  I  la  proviuce  de  Chanu  -  toung  ,  mort  vers  l'a  a  îi\ 
paix  ,  »  laquelle  il  ne  turvécut  que  deux  ans.  Ce  !  avant  J.-C.  ,  à  l'âge  de  84  ana ,  cet  regardé  ce 


fut  en  920  nu  21  de  l'hég.  { 1 5 1 4  °u  l5  de  J.-C.)  I  le  premier  des  philosophes  chinoit  après  Ce  ni  a 


que  Menghely  termina  son  règne  long  et  heureux. 
— MENGHr.l.Y  GfllCtAl  II,  2t)*  "han  de  Crimr'e,  suc- 


cuit.  Il  te  livra  de  bonne  heure  è  la  lecture  «les 
Kincs  ,  fit  de  grandi  progrès  dans  1'intclligi.nce  dé 


T  ' 

céda  à  ton  frère  Sadet  en  1726.  fut  entraîné  en  1730  I  ces  livret  si  respecte'*  ,  et  mérita  d'être  inscrit 
dant  la  chute  du  tutihao  Aclnnct  III  ,  son  proli-rl.,  I  nombre  des  diioules  de  T>eu-s»e  .  petit  fils  et  à  - 
remonta  sur  le  trône  l'an  de  l'hég.  n5o  (  1 -^8)  ,  J  goa  initiaient-  de  Confucius.  La  Chine  se  trouvait 
porta  le  1er  el  la  llamrno  sur  le  terril,  du  Russes  ,  I  a!<  r*  partagtV en  divin  états,  dont  le*  princes, t*»n- 
et  les  battit  complètement  en  Crimée  l'an  n5i  I  jours  en  guerre  les  uns  contre  le»  autres,  u'avj.est 
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guère  )«  temp*  ni  la  volonté  d'écouler  lesleçoni  île 
la  sagesse.  Meng'-lseu,  après  aroir  tente*  vainement 
de  le*  éclairer  et  de  leur  faire  suirre  l'exemple 
d«$  vertueux  et  pacifique!  fondai,  des  prero.  dynas- 
ties ,  revint  dans  son  pays  ,  et ,  de  concert  avec 
quelquci-ane.de  ses  disciples,  s'occupa  de  mettre 
en  ordro  le  livre  des  vers  cl  le  Chou-king.  11  com- 
posa aussi ,  i  cette  époque,  l'ouvr.  en  7  cit.,  qu'on 
a  nommé  le  Meng-tsru,  et  qui  est  le  plus  beau 
titra  de  gloire  de  son  auteur.  On  le  joint  toujours 
«as  trois  ouvr.  moraux  qui  contiennent  l'expose  de 
la  doctrine  de  Confucius,  et  il  forme  ,  avec  ces  ou- 
vrages ,  ce  qu'on  appelle  les  S  se  Chou  ou  1rs  Quatre 
Livres  par  excellence.  Si  1rs  Européens  lisaient  ce 
traité  ,  «i  estimé  à  la  Chine  ,  ils  reviendraient  de  ce 
préjugé  trop  répandu  ,  qui  prête  aux  Orientaux,  et 
aux  Chinois  en  particulier,  un  caractère  bas  et  ser- 
vit*. On  trouve  dans  Meng-tseu  la  hardiesse ,  la 
vivacité  ,  l'aigreur  même  de  Diogène ,  mais  avec 
plus  de  dignité  ,  de  décence  et  surtout  plus  de  tele 
pour  le  Lien  publie.  Il  existe  de  son  livre  des  mil- 
liers d'édit.  ,  avec  ou  sans  comment.  Il  a  été  trad. 
deux  foi*  en  mandchou  ;  et  la  dern.  version  ,  revue 
par  l'emp.  Khian-loung  ,  fbrmo  avecjlc  texte  trois 
des  six  vol.  dont  est  composé  l'exemplaire  des  l\  li 
ère»  de  la  Bibliolh.  Royale  de  Paris.  Le  V:  Noël  s 
compris  la  Meng«Tseu  dans  la  traducl.  latine  qu'il 
a  fait*  des  six  Livret  classiques  de  l'empire  chi- 
nois (Prague,  1711,  in-4).  V.  pour  plus  de  détails  une 
analyse  éleodue  du  Mrng-tseu,  par  le  P.  Duhalde 
(1.  a,  p.  314  et  suiv.  de  sa  Descripl.)  ;  les  Met»,  de 
nos  mission 0.(1.  3,  p.  45,  et  1. 13,  p.  24);  et  t'exccll. 
article  qu'a  consacré  M.  Abel-Rémusat  au  philoso- 
phe chinois  daos  la  Biogr.  univers.  La  société  asia- 
tique a  fait  pub.  à  ses  frais  Sfeng-Tseu  sive  Mettaum 
inter  sinentes  phitosophos ,  ingénia  ,  doctrind  ,  no 
mimtque  elarilate  Cunfucio  proximum,  ediJit ,  /«- 
timd  interprétation» ,  ad  interpretationem  tttrtan- 
cnm  ulramque  recensild ,  instruxit ,  et  perpétua 
comment* no  h  Sinicis  deprompto  ,  illustrant  Sta- 
nislas Julien,  Paris  ,  1824*26,  3  part.  in-8. 

MEN1N  littérateur,  ne  à  Paris  vers  la  fin  du 
17*3.,  fut  coos.  au  parlent,  de  Meta,  ville  où  il  m.  en 
1770.  dans  un  âge  avancé.  On  a  de  lui  :  Traité  hut. 
et  chronologiq.  du  sacre  et  couronnent,  des  rois  et 
reines  de  Fronce  ,  Paris,  1723  ,  in-12;  AmttcrJ,, 
17*4,  in-12,  3«  édil.  ;  Abrégé  méthodique  de  la 
junsprud.  des  eaux  et  forêts  ,  Paria  ,  Ij38  ,  in-t2; 
Anecdotes  polit iq.  et  galantes  de  Samos  et  de  Lace- 
démone%  1744»  3  T°l-  iu-12;  Turtubleu ,  hiiloire 
grecque ,  tirée  du  ilS.  gris  de  lin  trouvé  dans  les 
cendres  de  Troie,  Amsterdam  ,  l?45,  in-12. 

MENI  NI  (Octave)  ,  poète  latin  du  it>«  S. ,  né  i 
Udine  (Frioul),  m.  en  1617,  membre  associé  de  la 
a*  acad.  de  Venise,  est  cité  comme  aut.  de  plus, 
opusc.  acad.  et  divers  morceaux  de  poésie  ,  parmi 
Iraq,  il  suffira  de  citer  :  ad  licnncum  IV  G.«//iVt  rr- 
gem  ,  in  e/us  nuptias,  etc.,  Oralio,  Venise  ,  1601  ; 
•t  Ser.  principis  Donali  Obilus,  th.,  i6i3.  V.  pour 
plus  de  détails  ,  )»Bibl.  dcCmclli,  t.  9,  p.  322;  et 
celle  de  Fontanini ,  t.  2,  p.  86.  —  Il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  nn  autre  Msnini  (Fréd.),  dont  les 
poésies  ont  été  rec.  i  Venise  en  t6'6. 

MKNIKSKI  (François  MESGMEN)  ,  savant 
orientaliste,  né  en  Lonaioe  vers  i6ï3,  m.  à  Vienuc 
en  l6çjS  .  se  rendit  à  Consisuliuoplo  en  i65a  ,  a  la 
suite  de  l'ambassad.  de  Pologne ,  y  fut  nommé  ,  au 
bout  de  quelq.  années  ,  interprète  de  la  dièu? ,  qui 
le  chargea  ensuite  d'une  nouvelle  mission  et  lut  ac- 
corda des  lettres  de  naturalisation  et  de  noMcste. 
Cependant  il  offrit,  dès  16Ô1,  ses  services  à  l'cmpt 
Léopold  ,  qui  le  nomma  son  prrm.  interprète.  Me- 
nioski  fd ,  pendant  son  séjour  dans  le  Levant  ,  une 
élude  particulière  des  langues  arabe  ,  persane  et 
turque  ,  et  à  peine  fixé  dans  ta  patrie  adoplive , 
s'occupa  de  faire  participer  les  états  chrétiens  au 
fruit  de  ses  travaux.  On  a  de  lui  :  Thesrmrus  iin- 
1  orientalium  (ou  Dictionn.  arabe,  persan  et 


k ,' accompagné  d'un  appendif  et  d  0 ne  savante 
grammaire  turque),  1680,  q  in-fol.  ;  Vienne  do 
1780  à  1802,  4  *ol.  in-fol.  ;  Onomaslicon  latio-lurk- 
arabe-persan  ,  Vienne,  1687  ,  in-fol.  ;  Grammat. 
seu  Institutio  polonicm  lingum ,  in  usum  exterorum 
édita,.  Danltig  ,  1649,  'n*v> 

MÉMPPE,  philos,  cynique  de  Gandara  (Phé- 
nicie),  s'établit  à  Tbèbea ,  où  selon  Diogène  Laérce 
il  amassa  par  l'usure  des  biens  considérables.  Au 
contraire  Lucien  qui  1*  fait  paraître  continuel lem. 
dans  ses  dialogues  le  représente  comme  très-dés- 
intéressé et  méprisant  souverainem.  tons  les  biena 
que  les  hommes  regardent  comme  nécessaires  au 
bonheur.  Mcnippe  avait  composé  Ireixe  livres  de  sa- 
tires en  prose  mêlée  do  vers  la  plupart  parodiés. 
Cet  ouv.  qu'on  a  perdu  a  donné  l'idée  de  la  fameuse 
satire  Ménippcc.— M£*ippe  de  Stratonice,  rhéteur, 
passait  du  temps  de  Cicéroo,  qui  alla  l'entendre, 
pour  l'homme  le  plus  éloquent  de  l'Asie. 

MENIUS  (FaÉniatO,  savant  Suédois  ,  fut  nom- 
mé en  i63»  profess.  d'hisl.  et  d'antiquités  a  Dorpat 
en  Livonie ,  et  pub.  en  un  livre  sous  le  titra 
de  Consensus  hermetico-mosaicus,  où  le  clergé  vit 
plus,  proposit.  mal  sonnantes.  L'auteur  fut  en  con- 
séquence dépouillé  de  sa  plaça  et  mis  en  prison  ; 
mais  au  bout  de  quelq.  temps  il  recouvra  sa  liberté 
par  la  protecl.  du  geand-ebaocelier  Oxeoaticrn.  Il 
«lait  iospect.  des  mines  de  enivre  en  Suède,  lors- 


qu'il m.  «*o  1639. 

MENJOT  (Ahtoihe)  ,  médec.  .  né  à  Paris  ver* 
l6i5,  m.  dans  la  même  ville  en  1696,  a  laissé  :  His- 
toiin  et  Curatto  Jlbrium  malignafum,  Paris,  1662, 
in-4  '■>  Opuscules  posthumes,  Rottcrd.,  1696,  in-4, 
ou  Amsterdam  ,  1697. 

MENNANDER  vCiMRi.ES-FltÉDr.Mc),  arebevéq. 
d'Upsal  et  vice-chaocel.  de  l'université  da  la  mémo 
ville  ,  m.  vers  la  Gn  du  18'  S.,  pub.  sur  la  populat., 
l'industrie  et  l'agricult.  plus.  mém.  qui  le  firent  en- 
trer à  l'acad.  de  Stockholm.  La  Suède  lui  doit  la 
plus  beau  monum.  de  sculpture  qu'elle  possède. 
C'est  un  groupe  qu'il  fit  exécuter  à  Home  par  un 
artiste  habile  et  qui  représente  la  religion,  les  vertus 
cardinales,  les  sciences  et  les  beaux-arts.  Ce  groupe  a 
été  placé  sur  son  tombeau  dans  la  cathéd.  d'Upsal. 

M  EN  NO  ,  appelé  Simonis,  c.-à-d.  fils  de  Simon  , 
né  en  1496  à  Witmaarsum  en  Frise  ,  fut  d'abord 
prvlre  catholiq.  et  se  montra  l'antagoniste  xélé  d* 
la  doctrine  et  de  la  conduite  des  anabaptistes;  mai* 
l'étant  séparé  ensuite  de  la  communion  de  l'égliso 
romaine,  il  se  rapprocha  des  anabaptistes  en  ce  qui 
concerne  le  baptême,  et  fonda  une  socle  dont  les 
adeptes  ,  connus  d'abord  sous  le  nom  de  menno- 
niles  ,  préfèrent  porter  aujourd'hui  celui  de  léléio- 
baplislcs  ,  parce  que  l'inslilnt.  è  laquelle  ils  tien- 
nent le  plus  est  celle  do  baptême  dea  adultes.  Lee 
mennoniles  furent  compris  dans  les  édils  de  pro- 
scription del'cmper.  Charles-Quint  en  t54o,  et  la 
léte  de  leur  chef  fut  mise  k  prix  ;  mais  il  échappa 
aux  poursuites  par  son  adresse  et  sa  présence  d'ea-  ' 
prit.  Après  une  vie  errante  et  agitée  ,  il  alla  m.  en 
i56i  à  Oldestohe ,  entre  Hambourg  et  Lubcck.  Ses 
ouv.,  presque  tous  en  hollandais  .  ont  été  recueilli* 
en  1  vol.  in-fol.,  Amsterdam,  i65i.  {V.  VHist.  des 
sectes  religieuses  ,  par  M.  Grégoire  ,  t.  t,  p.  240.) 

MENOCUICS  (Jacques),  célèbre  jurisconsulte  . 
né  à  Pavie  en  i53a,  m.  en  1607  »  remplit  successi- 
vement et  avec  éclat  les  fonct.  de  profess.  à  l'univ. 
de  Mondovi ,  à  Padoue  et  dans  sa  ville  natale ,  et 
fut  nommé  par  le  roi  d'Espagne  Philippe  II ,  séna- 
teur et  l'un  des  présidens  du  conseil  du  Milanex. 
On  a  de  lui  :  de  adipttcendd,  retinendd  et  recupe- 
randd  Possession  ,  1606,  in-fol.  ;  de  F rasum pilo- 
ri J,  ut  ,  Conjectuns,  etc.,  Venise,  1609-17,  2 vol. 
i  » -fol.  ;  de  Arbitrâtes  judicuos  qumsUontbns  ,  etc., 
Gonève ,  l63o,  1^85  ;  in-fol.  —  MCNOCHICS  (Jean- 
Etienne)  ,  jésuite,  fils  du  précéd. ,  né  à  Pavie  en 
l5;G,  m.  a  Rome  en  t655,  après  avoir  été  assistant 
de  son  supérieur-général,  a  laissé  plus.  outm 
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du  trouvera  la  liste  dans  la  Biblioth.  soc.  Je  Su  , 
p.  5o5.  Les  princip.  sont  :  Comme  M.  toUus  Scrip- 
turm  ,  Cologne.  ,  i63o,  a  tom.  in-fol.;  Paris,  17 19 
oa  172$,  2  roi.  in-fol.  ;  Avignon  ,  1768,  4  v.  in-4  ; 
U  Storie,  ovvero  trattenim.  erudtti,  Home,  16^  54. 
6  t.  in-4  î  Padouc  ,  1701  ,  3  voL  in-4 ,  de  republicd 
ffeïrmorum  ,  Paris  ,  ir>48-5a,  2  v.  in-fol. 

M  KM)  DORE  on  MOISODORE,  sculpt.  alhén. 
fous  le  régne  de  >oron  ,  avait  exécuté  beaucoup  de 
»t  iiue*  de  chasseurs  cl  de  guerriers  ;  mais  son  chef» 
d'oeuvre  fat  un  Cupidon  en  marbre  pour  la  ville  de 
Thespies,  à  l'imitation  de  celui  de  Praxitèle. 

MENOT  (Michel) ,  cordelier  et  prédicateur  de 
mauvais  goût ,  m.  à  Paris  en  i5i8  ,  reçut  dans  son 


temps  le  litro  de  langue  d'or.  On  ignore  l'époque 
«t  le  lieu  de  sa  naissance  :  on  sait  sculcra.  qu  il  vé- 
cut sous  les  règnes  de  Louis  XI,  Charles  VIII  , 
Louis  XII  et  Françoi»I'r.  Set  sermons  ,  recueillis 
par  tes  auditeurs  ,  renferment  infiniment  plus  de 


et  repassa  en  France.  Le  prem.  contai  le  nomma 
bientôt  gouv.-géo.  dn  Piémont  et  l'envoya  ensuite, 
en  la  même  qualité ,  4  Venise,  on  il  m.  en  1810. 

MENOUX  (Joseph  de),  Jésuite,  né  à  Besançon 
en  l6o5,  m.  à  Ranci  en  1706  ,  fut  d'abord  vêlent 
dans  divers  collèges  ,  parut  ensuite  arec  éclat  aies 
les  principales  chaires  de  la  Champagne  et  de  la 
Lorraine  ,  et  sut  plaire  au  bon  roi  Stanislas,  qui  le 
nomma  sou  prédicat,  ordinaire  ,  et  lors  de  la  fonda 
tion  du  séminaire  des  missions,  l'en  établit  le  pre- 
mier supérieur.  On  cite  de  lui  z  Notions  phttoso- 
phitfues  des  vérités  fondamentales  de  la  religion  , 
otwr.  didactique  d'un  ordre  nouveau,  Mann.  17S8, 
in-8  ,  7*  édit.  :  il  avait  d'abord  paru  tous  le  titre  de 
Dèji  gêner,  à  l'incrédulité  {v.  Fréron,  Année  littér., 
17*58,  t.  6)  —  MuauX  (Brnno-Melchior  de) ,  jés. , 
né  k  Mouthier-Haute-  Pierre  ,  bailliage  d'Ornant  , 
est  aut.  d'un  poème  iu'it.  :  Spéculum  (le  Miroir)  , 
Lyon  ,  1719,  in-8. 


grossièretés  et  de  bouffonneries  que  ceux  de  Bar-  MENT  EL  (Jean)  ou  MENTELIN  ,  le  pins  an- 
lctta  et  de  Maillard  eux  -  mêmes.  On  les  trouvera  !  ciea  impr.  de  Strasbourg,  né  dans  cette  ville  ou  aox 
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sont   co  titre  :  Sermones  tjuadragesimales  ohm 
(t5o8)  Turonis  declam.,  Paris,  i5i<),  et  i5x5,  in-8 
MENOU  (JACgcu-FnAKÇOu  ,  baron  de),  lieu 
tenant-général  ,  né  en  1750  a  Boussay  de  Loches 
en  Tonraine ,  d'une  ancienne  famille,  illustrée  pa 
les  armes ,  était  parvenu  au  grade  de  maréchal-de- 
eamp  avant  la  révolue  Député  aux  états-généraux 
en  1789,  par  la  noblesse  de  Touraitte,'il  fit  partie  de 
cette  illustre  minorité  de  la  noblesse  qui  se  réunit 
tout  d'abord  au  tiers-état.  Il  parut  souvent  à  la  tri- 
bune ,  et  s'il  n'y  acquit  point  une  grande  répulat- 
d'éloquence,  du  moins  il  sut  plus,  fois  faire  trans- 
former ses  motions  en  lois.  Membre  et  souvent  rap 
porteur  du  comité  militaire ,  il  fit  augmenter  de 
3?  deniers  la  paie  du  soldat ,  et  proposa  de  subtli 
tuer  à  l'ancien  mode  Je  recrutera,  une  conscription 
générale  de  tous  les  jeunes  citoyens ,  avec  la  faculté 
de  se  faire  remplacer  ,  projet  à  peu  près  semblable 
à  celui  qui  fut  reproduit  depuis  par  le  génér.  Jour- 
dan  et  décrété  sous  le  gouvernera,  directorial.  Il  fit 
passer  le  décret  qui  substitua  au  pavillon  blanc 
sur  tous  les  vaisseaux  de  l'état ,  le  pavillon  aux 
trois  couleurs.  Ce  fut  encore  sur  sa  motion  qu'en 
1791  fut  ordonnée  l'organisation  et  l'armem.  des 
gardes  nationales,  notamm.  aux  frontières  ,  et  une 
levée  de  100  mille  hommes.  Quoiqu'il  eùl  voté  pour 
que  le  droit  de  paix  et  de  guerre  fût  réservé  à  la 
nation ,  il  se  déclara  pour  le  maintien  du  trône  con 
atitutionnel ,  après  l'arrestat.  du  roi  à  Y  a  rennes. 
Après  la  clôture  de  la  session  de  l'assemblée  con- 
stituante, il  fut  employé  de  nouveau  dans  son  grade 
militaire,  et  commanda  en  second  le  camp  formé 
près  de  Paris  en  1792.  Il  signala  dans  ce  poste  ta 
modérât.,  fut  employé  ensuite  dans  la  Vendée  ,  et 
y  montra  plus  de  bravoure  quodetalens  militaires, 
fut  accuse  dans  la  convent.,  défendu  par  Barrère 
et  dérobé  à  l'échafaud.  Après  la  journée  dugtlicr 
midor  il  fut  chargé ,  en  sa  qualité  de  gén.  de  divit., 
de  marcher  contre  le  faubourg  St  -  Antoine  ,  dont 
le  peuple  s'était  soulevé  contre  la  convent.  :  celle-ci 
apprécia  en  celte  occasion  sa  conduite  modérée,  et 
loi  confia  encore  le  commandem.  des  troupes  lors 
des  événement  de  vendém.  an  111.  Mais  cette  fois  il 
ne  montra  pas  un  dévouem.  aussi  entier  aux  ordres 
de  la  convent.,  et  fut  remplacé  par  Bonaparte.  Mo- 
nou ,  traduit  devant  un  conseil  de  guerre  fut  ac- 
quitté. Bonaparte,  qui  avait  pris  vivem.  sa  défente, 
l'emmena  en  Egypte  et  lui  donna  le  commandem. 
d'une  division,  a  la  tète  de  laquelle  il  montra  beau 
coup  de  bravoure,  mais  peu  ou  point  detalens  pour 
commander  en  chef.  11  y  épousa  une  femme  mu- 
sulmane, et  embrassa  même,  dit-on,  l'islamisme; 
du  moins  est-il  certain  qu'il  ae  fit  appeler  publi- 
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plupart  du  temps  ,  ni  nom  ni  date 
afin  de  les  faire  passer  pour  des  MSs 
daient  alors  k  des  prix  excessifs  ;  le 
qu'il  ait  publié  avec  date  ett  le  Spéculum  de 
cent  de.Beauvait  de  i4~3.  Cependant  on  ne 
guère  douter  qu'il  n'eût  nne  imprimerie 
activité  pins,  années  auparavant.  On  a  memt 
tendu  le  faire  patser  pour  l'invent.  de  I"imp.  ; 
cette  assertion  a  été  réfutée  solidemrst 
llin  (v.  Mém.  de  l'acad.  des  Inscript.,  tom.  17).— 
M  en  TEL  (Jacquei),  savant  médecin  ,  né  àChâteao- 
Thierri  en  1597  ,  mort  à  Paris  en  1671  ,  cultiva  la 
littérat.  avec  plus  d'ardeur  que  de  succès,  si  l'on 
en  croit  Gui  Patin  ,  qui  dit  de  lui  dans\ine  lettre  : 
//  est  meilleur  médecin  qu'il  n'est  éloquent.  On  ne 
le  connaît  guère  aujourd'hui  que  par  les  deua  écrits 
suivant  :  brevis  Excnrsus  de  loco ,  tempère  et  mu- 
thore  inventionis  typogr.  ,  Paris  ,  l64$  •  iB_4  î  A 
Ver  A  typogr.  origine ,  Paraneti»  .  i!>.,  t65o, 
Comme  médecin  ,  on  a  de  lui  quelques  autre*  out. 
que  les  immenses  progrès  de  la  médecine  rendent 
à  peu  près  inutiles. 

M ESTELLE  (Edwe)  ,  géographe  ,  né  à  Paris  en 
1^30  ,  m.  eo  t  H 1 5  ,  obtint ,  au  sortir  de  tes  classes, 
un  petit  emploi  dans  1rs  fermes ,  et  se  mit  a  faire 
des  vers  et  des  pièces  de  théâtre  dont  on  ne  te  sou- 
vient gnère  aujourd'hui.  Ccpend.,  entraîné  lieofAc 
vert  des  occupations  plut  sérieuses ,  il  se  livra  lent 
entier  a  l'étude  réunie  de  la  géographie  et  de  PhiiL, 
et  fut  nommé  en  1760  prof,  pour  ces  deux  t*  irisées 
k  l'Ecole  militaire.  Pendant  la  révolut. ,  M  en  tel  le 
fit  des  cours  chex  lui  ;  et ,  quand  le  calme  fut  un 

riu  rétabli ,  il  fut  appelé  aux  écoles  centrales ,  part 
l'école  normale.  Il  fut  admit  k  l'institut .  dès  la 
formation  de  ce  corps  savant ,  mais  n'obtint  la  cro:x 
de  la  Légion-d'Honneurqn 'après  la  restauration  en 
1814.  Mentelle  était  peut-être  né  pour  s'élever  an 
premier  rang  des  géographes  de  l'Europe  j  mais  sa 
fortune  trop  modique  le  mit  dans  l'obligation  de 
perdre  une  grande  partie  de  son  temps  à  composer 
des  livres  élémentaires.  U  ignorait  d'ailleurs  les 
langues  étrangères,  dont  la  connaissance  cet  ti  utile 
à  un  géographe.  Parmi  ses  nombreux  ou  v.,  dont  on 
peut  voir  la  liste  dans  le  t.  78  de  la  Btogr.  univers., 
nous  citerons  :  Elément  de  l'histoire  rom..  avec  de» 
cartes  ,  1766  ,  in- 12,  réimp.  en  1774  ;  Truité  de  la 
Sphère  ,  1778  ,  in-!2  \  Géographie  comparée,  o« 
Analyse  de  la  Géographie  ancienne  et  moderne , 
I778  et  années  suiv.,  7  vol.  in-8,  ouvrage  demeuré 
incomplet  ;  Cosmographie  élémentaire ,  1781,  iivS, 
1790 ,  3*  édit.  ;  Choix  de  lectures  géegr.  et  histor.y 
1783-84 ,  6  vol.  in  8;  la  Géographie  enseignée  par 


quement  Abdallah  Jacques  Menou.  A  la  mort  de 
Kléber  ,  il  prit  le  commandem.  en  chef  de  l'armée 
d'Egypte ,  ne  tut  point  se  faire  obéir ,  fut  battu  j  Cours  complet  de  Cosmographie  ,  de  Chronologie, 


une  méthode  nor/f.,  ou  Application  de  la  synthèse 
à  l'étude  de  ta  géogr.%  1793,  in-8.  3»  édit..  1795  ; 
Cours  complet  de  Cosmographie  ,  de  Chr 
complétera,  par  Aliercromby ,  près  d'Aleaandrie  ,  I  de  Géographie  et  ttffistoire  ancienne  et 
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1801,  3  toï.  in-8;  Géographie  cta$ii<jue  et  élémen- 
taire (la  partie  moderne  n'a  point  paru)  ,  t8i3,2 
vol.  in-8  ;  Atlas  universel  en  170  cartes  (ta  société 
avec  Clianlaire);  Géographie  universelle  (en  société 
avec  ^laltc-Brun)  ,  Parii  ,  i8o3-i8o4  »  *•  >n"8. 
\  use  notice  sur  sa  vie  par  le  docteur  Larche  dans 
le  Magasin  encyclopédique  do  1816,  t.  I,  p.  35g. 

MK^ITOR,  ciseleur  grec  très-renommé,  sur- 
passa set  contempor.  Mys  et  Acragat  dans  l'art  de 
arulplcr  le  broose,  l'argent  et  l'or.  Parmi  ses  chefs- 
cPceuvre  on  distinguait  !\  vases  placés  dan*  le  temple 
de  Diane  à  Kphèse  et  au  Capitole  1  mais  ils  dispa- 
rurent dans  les  incendies  qui  détruisirent  ces  deux 
«.Milices.  En  général  les  ouv.  de  Mentor  devinrent 
très- rares,  et  celle  rareté,  jointe  à  l'habileté  de 
l'artiste ,  le*  fit  monter  a  un  prix  cxhorbiUut. 
Grassus  acheta  100,000  sesterces  (20,000  franc.)  2 
coupes  de  Mentor.  —  Outre  le  Mfvto»  de  la  my- 
thologie on  connaît  dans  l'antiquité  quelq.  autres 
persorrnacca  da  ce  nom. 

MKNTSCH1KOFF  (le  prince  Alexandre-Dam- 
LOViTctr),  prem.  minist.  cl  favori  du  tzar  Pierrc-le- 
Grand  et  de  Catherine ,  offre  l'un  des  exemples  les 
plus  htiarrcs  des  caprices  de  la  fortune.  Ne  a  Mos- 
cou en  lf>?4  «l'on  pâtissier  ,  ou  selon  d'autres  d'un 
valet-de-chambre,  il  plut  an  tsar,  qui  le  forma  aux 
affaires  et  aux  armes,  et  lui  donna  un  avauerment 
rapide,  justifié  d'ailleurs  par  des  services  imporlans 
et  par  une  fidélité  à  l'épreuve,  f. 'heureux  favori  fut 
élevé  co  1704  au  rang  de  gén. -major ,  décoré  du 
titre  de  pnnee,  et  nommé  gouvern.  de  l'Ingric.  Il 
continua  i  servir  avec  tèle  un  maître  qui  sav.iit  si 
bien  récomprnser,  commanda  l'aile  gauche  à  la 
bataille  de  Pultawa  ;  et ,  s'clant  mis  à  la  poursuite 
des  fuyards  après  la  victoire  ,  força  le  général  sué- 
dois Levvenhaupt  à  capituler  arec  son  corps  d'ar- 
mée. Chargé  du  gouv.  de  Pctcrsbourg  pendant  que 
Pierre  marchait  contre  les  Turks,  en  1711,  Ment- 
schikofT.  possesseur  d'une  fortune  immense,  com- 
mença alors  à  étaler  un  fa- 1.-  inconnu  en  Russio,  et 
qui  devait  le  perdre  un  jour.  Cependant  il  jouit 
encore  quelque  temps  d'un  sort  prospère.  Il  fit  re- 
connaître Catherine  pour  impératrice  après  la  m. 
de  son  époux  ,  et  ohlmt  sous  le  nom  de  colto  prin- 
cesse la  plus  grande  influence.  Mais  la  m.  de  Ca- 
therine et  l'avènement  au  tronc  de  Pierre  II,  petit- 
fils  du  réformat,  des  Moscovites  ,  fut  le  signal  de 
la  ruine  de  l'heureux  et  insolent  favori.  Il  eut  tou- 
tefois le  txar  sous  sa  tutelle  ,  le  fit  loger  dans  son 
palais  ,  lui  fiança  sa  fille ,  et  continua  ses  exactions 
et  ses  violences  :  mais  Ivan-Dulgorouki.  sous-gouv. 
da  jeune  prince,  l'excita  à  se  défaite  d'un  tuteur 
incommode.  Mentschikoff,  mis  aux  arrêts  et  oxilé 
à  Raniobourg ,  ville  du  gouvernement  de  Voroneje, 
eut  l'imprudence ,  en  exécutant  les  ordres  de  la 
conr,  d'insulter  A  ses  enoemis  par  uu  faste  digne 
d'un  souverain.  II  vit  ses  biens  confisqués,  et  Tut 
condamné  à  passer  le  reste  de  ses  jours  àBcrcxof , 
tous  un  des  plus  durs  climats  de  la  Sibérie.  Sa 
femme  devint  aveugle  a  force  de  verser  des  Ijrnes, 
et  succomba  avant  d'arriver.  Sa  fille  alliée  expira 
dans  ses  bras  au  bout  de  6  mois  :  lui-même  il  fut 
frappé  d'apoplexie  en  1720,  après  avoir  montré 
dans  l'adversité  un  rare  courage.  Il  laissait  un  fils 
et  une  fille  qui  eurent  après  sa  m.  un  peu  plus  Je 
liberté  ,  cl  furent  rappelés  à  Moscou  lors  de  la  dis- 
grâce des  DolgorouVu  Les  malheurs  de  MrnUchi- 
Vo iront  été  le  Sujet  de  plusieurs  tragédies  ,  dont  lu 
plus  connue  est  celle  de  La  Harpe  ,  qui  n'est  pas 
icstr-f  au  théâtre. 

MKNTZEL  (Christian;,  ni  éd.  ,  né  en  162a  à 
Filrstenvold  ,  dans  la  maithc  de  Brandebourg  ,  m. 
à  Berhn  en  1701  ,  fuLreçu  membre  de  l'académie 
des  Curieux  de  la  Nature  sous  le  nom  à' Apollon  , 
ce  qui  prouve  l'idée  qu'on  s'était  faite  de  ses  lalens. 
On  cite  de  fui  :  Catalogua  plantât  ma  cinu  Gtd  - 
nnm  (Dantzig)  spoatè  eascentium  ,  1649  ,  in~4  ; 
Ltxicon  plititantm  Polyglotten  universate ,  iLid., 


1715,  în-fol.  ;  et  div.  MSs.  conservés  à  la  bihiiofh. 
royale  de  Berlin.  —  MtXTZEL  (Jean-Christian), 
fils  du  précéd.,  m.  en  1718,  avec  le  titre  de  médec. 
du  roi  de  Prusse,  a  laissé  quelques  observations 
imp.  dans  les  Mémoires  de  Vacad.  des  Curieux  de 
la  Nature. 

MENU  DE  CHOMORCEYU  (JEAN-Entiiye) , 
litt.,  né  à  Villu-Neuve-le-Roi  en  1724,  m.  èVille- 
Neuve-sur- Yonne  en  1802,  avait  été  lieutenant- 
général  au  bailliage  de  sa  ville  natale,  et  député 
aux  états-généraux  ,  qui  le  virent  constamment  .at- 
tache aux  principes  de  la  droite.  On  a  de  lui  :  Re- 
naud ,  poème  héroïque  imité  du  Tasse,  Paris, 
1784 1  1786  et  1788,  2  vol.  in-8.  Il  préparait  uu 
Dictionnaire  de  l'ancienne  chevalerie ,  ouv.  qui 
manque  a  notre  littérature;  mais  pendant  uno 
longue  détention,  qu'il  subit  tous  le  règne  de  la  ter- 
reur, ses  amis  brûlèrent  tout  ses  n|S*-  par  prudence. 

MENURBT  DE  CHAMBAUD  fJtAS-JACQijKs) , 
médecin  ,  né  à  Montélimart  on  1733 ,  m.  à  Parit  en 
T8t5,  rédigea  pour  V Encyclopédie  plus,  articles 
parmi  lesquels  on  distingue  ceux  de  Mort  et  do 
Somnambulisme  ,  devint  le  médec.  de  Dutnouriei, 
qu'il  accompagna  à  l'armée  en  1792  ,  et  fut  obligé, 
après  la  désobéissance  du  général  aux  ordres  de  la 
convention  ,  de  chercher  un  asile  en  pays  étranger. 
De  retour  à  Paris,  il  fut  nommé  membre  du  co- 
mité de  bienfaisance  de  son  arrondissement,  et 
consacra  surtout  aux  indigent  les  secourt  de  son 
art.  On  a  de  lui  :  Nouveau  traité  du  pouls,  Paris  , 
1768,  \n-l2\  Essai  sur  l'action  de  l'air  dans  les 
tnmadiet  contagieuses ,  Paris  ,  1781  ,  in-12  ,  trad. 
en  allem.,  Leipsig  ,  17W  ,  in  8  (ouv.  couronné  par 
la  société  de  médecine/Ue  Paris)  ;  Essai  sur  thtst. 
medico-topographique  de  l'a  ris  ,  Parit,  1786, 
in-12,  ibid.,  i8Ô5,  in-12;  Essai  sur  les  moyens  de 
/armer  de  bon*  médecins ,  sur  les  obligations  réci- 
proques des  médecins  et  de  la  société,  Paris,  1791, 
in-8  ;  Mcm.  sur  la  culture  des  jachèies  ,  couronuê? 
par  la  société  d'agriculture  de  Paris  en  1790. 

MENZ  (Frédéric),  sav.  antiq.  allem.  ,  né  vert 
1680,  m.  â  Leipsig  en  I7qV),  a  laissé  :  Dissertatto 
de  Salants  leglbus ,  Lciptig  ,  1701  ,  in-4  ;  de  Fa  du 
philosophico  virtutis  colore  infucaio  in  imagine 
Diogenis  Cynici ,  ib.,  1712  ;  Socrales  nec  ojficiosus 
maritus  ,  nec  laudan.lus  palerfamdias ,  ib.,  1716  ; 
Ahstippus  philosophut  Socraticus ,  Halle,  1719, 
in»4;  de  Miieriâ  eruditorum ,  Leipsig,  172!»  ;  de 
Vsu  pt/éicos  in  philosophai  ,  ib. ,  1 7J0  ;  de  ffera- 
clito  Ephesio  ,  ib.,  1736  ;  de  nimio  hist.  lilter.  Stu- 
dio ,  ibid.,  1737;  de  Socratis  Méthode  docendi  o 
sc/iotis  non  omninù  proscnbcmlâ  ,  ib.,  ITjo,  etc. 

MKNZIKOFF.  V.  MENTicntiurr. 

MENZÏN1  (BenoIt),  l'un  des  bons  poètes  de 
l'Ital  ie  ,  né  à  Florence  eu  1646  de  parent  pauvret 
ej  obscurs,  embrassa  l'état  ccclésiast.  ;  et ,  après 
avoir  tenté  vainement  d'obtenir  une  drsehairci  de 
l'université  de  Pite,  se  rendit  à  Rome,  où  Chris- 
tine de  Suède  l'accueillit  avec  boulé,  et  l'admit  eu 
iG85  dans  son  académie.  A  îa  m.  de  ton  illustre 
protectrice,  en  1G89,  il  retomba  dans  le  dénuement 
le  plus  absolu  ;  mais  le  carj.  Albaui ,  qui  fui  plu* 
tard  le  pape  Clément  XI  ,  lui  donna  un  canonicat 
de  l'églue  Sant-Angelo  in  ISscbcria,  et  le  fil  nom- 
mer ensuite  prof,  suppléant  de  philosophie  cl  d'élo- 
quence au  collège  de  la  Stpiejice.  M  ensuit  ne  put 
jouir  long-temps  de  ce  retour  de  fortune,  et  m.  eu 
1704.  Il  était  memb.  des  acad.  des  Arcadicns  cl  de 
la  Crusca.  On  trouverait  peu  de  genres  de  poétio 
dans  lesquels  il  ne  se  soil  exercé  avec  succès.  Il  ri- 
val ite  avec  ChiaLrera  dans  le  genre  auacréonlique  ; 
et  aucun  poète  italien  ne  lui  a  été  supérieur  dans  le 
sonnet ,  l'élégie  ,  l'hymne  sacrée.  Toutes  tes  oeuv. 
(à  lVxccptiun  de  ses  satires)  ont  été  rec.  sous  le 
lit.  de  Pime  di  vari  generi,  Florence  ,  1730-1 -3)  , 
4  vol.  iu-8  ;  il*. ,  l73i-32,  q  vol.  in-4  i  et  les  Satires 
trèt-touv.  imp.  isolém.,  ont  élé  ins.  dans  la  Collecl' 
des  Classiq.  ital.  pub.  à  Milan  en  180S.  Set  OEuvre* 
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nplètet  ont  paru  à  Nice  en  i;83.  TV/pour  plut 
de  détails.  Tiraboschi,  Slor.  letlerat.,  t.  8.  p.  46a. 

MÉK  AR I)  DR  SAINT- J  lis  r  (Si  mon -Pierre)  , 
iitt.  plui  que  médiocre,  ne  à  Paris  en  1749.  ni.  dan* 
la  même  ville  en  t8t2,  fui  pendant  quelque  temps 
matlre-d'hôlcl  de  Monsieur ,  frère  du  roi.  Sa  for- 
tune lui  permettait  de  faire  imp.  aei  nomb.  ouv.  à 
tes  frais;  comme  ils  n'ont  été  tire's  qu'à  un  petit 
nomb.  d'excmpl..  ils  sont  devenus  rares,  et  par  cela 
môme  précieux  à  une  certaine  classe  d'amateurs. 
C'est  à  peu  près  li  leur  lent  mérite.  Nous  citerons 
seulem.  :  KîaSedeJ.D.-LouisGresset,  1788,10-12; 
Espiègleries  ,  joyeusetes  ,  bons  mots  ,  Jolies  ,  des 
vérités  ,  1 789  ,  3  v.  in- 18  ;  Fables  et  Contes  en  vérs, 
1791  ,  2  t.  en  t  vol.  ia-12  ;  Eloge  fiislor.  de  J.-S. 
J)  utly,  suivi  de  notes  et  de  quelques  pièces  en  prose 
et  en  vers  ,  1 7<)^  ,  in-18  ,  lis  «S  •  25  exempt.  ;  Imi- 
tation en  vers  frarran  des  Odes  d'Anacrion , 
il» -8  .  sans  date,  tfré  a  Mi  exempt. 

MKRATI  (Gai:tan-Marie),  tbéalin  et  savant 


lè^cs ,  tiit  appel»?  à  Rome  comme  proc. -général  de 
aou  ordre  ,  y  fut  nomme'  consulleur  de  la  congré- 
gation îles  rites,  cl  remplit  celle  placrd'une  manière 
si  distinguée  rrue  Benoit  XIV  ordonna  qu'à  l'avenir 
elle  fût  toujours  donnée  à  ua  lima. 10.  Outre  une 
excellente  édit.  du  Tîtesattr.  sacrorum  ritiutm  par 
Garanti  ,  on  lui  doit  :  la  Ventà  délia  rehgione 
crtstiana  e  calholica  dimoslrala  ne'  suai  fonda- 
menti ,  Venise,  1721  ,  2  v.  m-4  ;  ISovm  f'/'x/v.  et 
addit.  ad  Garanti  cvrnmcntarta  in  rubritas  Mis- 
SJSsJii  et  Dreviarii  rgSttarti,  Augsbourg  ,  I74<>«  3  vol. 
in-4-  —  MtnATi  (Joseph)  ,  Ihéaim  ,  neveu  du  pré- 
cédent ,  ne'  en  1704,  m.  àTcnise  en  1786,  par- 
tagea sa  vie  entre  l'élude  et  la  pratique  de  ses  de- 
voirs. On  a  de  lui  :  Mernouc  tntomo  alla  vit  a  e 
agli  srnlti  del  P.  Guet.  M.  Menili ,  Venise,  1755, 
in-4-  H  a  laisse  en  MS.  un  ouv.  de  bibliographie 
très-important  :  Gli  scrittori  d'italta  Mnscherali , 
etc.,  2  vol.  in-fol.  C'est  le  catalogue  i  lirnnologirjue 
des  ouv.  anonymes  et  pseudonymes  pub.  par  le* 
Italiens  depuis  l'origine  de  l'imprimerie  jusqu'à 
l'année  1770. 

MER  A  Y  BEN  YOUSOOF,  écriv.  arabe  .  origi- 
naire de  Jérusalem  ,  d'où  il  eut  le  surnom  de  Al- 
tnokdadassy  ou  Atbayt-Almaka  l  ias,  originaire  de 
la  Maison  sanctifiée  (Jérusalem)  ,  parait  avoir  été 
une  des  victimes  de  l'élévation  d'Osman  II  à  l'em- 
pire eu  1619.  11  nous  reste  de  lui  une  histotre  fort 
abrogée  de  la  domination  musulmane  en  Egypte  , 
qu'on  trouve  à  la  hibhothèq.  du  roi  sous  le  titre  de 
Nozhel'  t  lniillaiyn  jf  man  vatâ  Misr  min'  al  Kho- 
la/d  wa  nhalûthyn^  c.-à-d.  ouv.  à  l'usage  de  ceux 
qui  veulent  connaître  le*  souverains  de  l'Egypte , 
soit  kbàlyfes  ,  soit  sultbans.  Reiske  a  pub.  une  tra- 
duction jlleni.  de  celte  bist.  dans  le  5'  t.  du  Ma- 
gasin de  Bùsching. 

MERDES  (tfu*  de),  oratorien  ,  né  à  Montdidier 
en  Picardie  ,  m.  à  Paris  en  1684  *  l'âge  de  86  ans  , 
fut  prof,  d'éloquence  au  collège  de  Navarre,  se 
livra  à  la  prédication  avec  succès  ,  ci  se  Cl  autant 
remarquer  par  sa  piété  que  par  ses  talens.  On  a  de 
lui  :  Summa  Chnstiana ,  seu  orthodoxa  ma  ru  m 
Disciplina  ex  saeris  litteris...  excerpta,  Paris,  i633, 
2  vol.  in-fol.  ;  Turin  ,  1770-71  ,  4  vol.  in-fol. 

MERCATI  (Michel),  ou  Mercado,  naturaliste 
et  médecin  ,  né  à  Sam-Miniato ,  petite  ville  de  Tos- 
cane en  l54«  ,  ™.  en  i5f)3,  fut  nommé,  à  l'âge  de 
30  ans  ,  intend,  du  jardin  des  plantes  du  Vatican  , 
ou  il  t'occupa  h  rassembler  les  productions  de  la 
nature  ,  et  eu  particulier  celles .  du  règne  miiie'rai , 
dont  il  parvint  à  former  une  cnllect.  très  curieuse. 
S.in  nom  fut  inscrit  sur  le  registre  del  noble*  de 
Florence  et  de  Rome.  On  a  de  lui  :  Istmzione  sa- 
la Peste,  etc.,  Rome,  1.176,  iu-4  ;  de  gli 


séuru  qu'il  trait  formé  au  Valican).V.  le*  Mém.  de 
Niceron  ,  t.  38.  —  Jean  -  Bapt.  MÉacATi .  graveur 
toscan  du  17* S.,  a  exécuté  plut,  bas-reliefs  d'après 

le  Corrége  et  Piétro  de  Cortone. 

MERCATOR  (Mabils)  ,  aut.  ecclésiastique  ,  aé 
vers  la  fin  du  4e  siècle ,  vivait  encore  en  q\5o.  Il  fat 
l'ami  de  Si-Augustin  ;  et,  quoique  laie,  il  te  taoatra 
plein  de  aèle  pour  le  maintien  de  la  pureté  de  la 
foi.  Tous  les  écrits  qui  nous  restent  de  lui  sont  di- 
rigés contre  les  Pélagiens  et  let  Nestonens.  Le  père 
Grrberon  en  a  publié  une  partie  tout  le  titre  d'Acta 
Marii  Mercatorts ,  Bruxelles,  1673.  in-12.  On 
cite  deux  édit.  compl.  de  ses  (Kitvres,  Paris  ,  1673, 
2  vol.  in-fol.;  ibid.,  1684  ,  in-8.  Celte  dern.  est  la 
plus  généralement  estimée. 

MERCATOR.  V.  Isidore. 

MERCATOR  (Géxaed)  ,  habile  géographe,  ni 
à  Rupclmonde  en  i5l2,  m.  à  Duitbourg  en  i5g4> 
fut  honoré  de  l'estime  de  Charles-Quint  et  eut  le 

titre  de  coimographe  du  duc  de  Juliert,  On  a  de 


liturgtste  .  né  à  Venise  en  1668 ,  m.  en  1744  ,  pro-  lui  :  Chronolôgia  à  mundi  exordio  ex  ectyp- 
f.  ssa  la  philosophie  et  la  théologie  dan*  plus,  col-    stbtis  et  -*  nSUit*  — -1-   -tafa 


pra 


t)hetttc/ii  di  Roma  .  ib.,  liSp.  in-4  ;  Uêteût$s4ksjettt 
th.,  171.7,  in-fol.  ,  fig.  (c'est  la  description  du,  mu- 


o  Vîc/v.it.,  ac  Bibliis  sacra  ,  Cologne ,  1 5bS, 
in-fol.,  baie  ,  1577,  m-8  ;  Tabulée geogr.  ad  mentent 
Ptolemm  reslit.  et  emend. ,  Cologne  ,  15^8  ,  in-fol.  ; 
tlarmonia  evangelislarum,  Duitbourg  ,  1592 ,  ia-éj  ; 
un  atlas  précède'  d'une  dissertât,  de  CreaLemt  ac 
Fnhr.cà  mundi ,  ib.,  I.r»95,  m-  '),  oblong. 

MF.RC  ITORCNicol'as  KAUFFMAN,  nom  qu'il 
traduisit  par  celui  de),  célèb.  géomètre,  aé  dans  le 
Holstein  ,  passa  en  Anglet.  vert  1600,  fat  l'ai  de* 
prem.  membres  de  la  lociélé  royale  de  Lend.,  vint 
emuite  en  France,  travailla  aux  fontaines  de  Ver- 
sailles ,  et  m.  à  Paris  en  1687.  "rl  c'u  <^a  '•  (-oi~ 
mog raphia  s'we  Descriptto  cmli  et  terrée  ,  etc., 
Danttig  ,  l65t,  in-8  ;  Hationes  mathemat.y  Copen- 
hague ,  l653,  m  -  |  ;  LogarithmotechtuM  ,  *ss»e  Me- 
thodus  construendi  logarithmes  nova  ;  cui  accéda" 
vera  quadratura  hyperbole  ,  et  inventio  summm 
logarilhmorum ,  Lond.,  16681674.  iu-4;  fce*n*- 
tiones  astron.,  ib.,  1676,  in-8;  Padoue ,  t685.  in-i. 

MERCIER  ,  en  latin  Mercerus  (Jean),  tav.  prof, 
d'hébreu  au  collège  roy..  né  à  Uxès  en  Languedoc, 
m.  dans  la  même  ville  en  1570  ,  est  regardé  comme 
un  des  plut  judicieux  interprèles  de  l'écrit.-Sie.  Oa 
a  de  lui  des  Comment,  tu  r  plus,  livret  de  l'écriture, 
Genève,  |573,  in-fol.  ;  div.  traites ,  ou  livre»  trad, 
du  chaldérn,  du  syriaque,  etc.;  des  ouv.  de  gramta., 
et  des  notes  sur  le  Trésor  de  Pagnin. 

MERCIER  DES  BORDES  (JostA»)  ,  habile  cri- 
tique, fils  du  précédent,  né  à  Usé*  ,  m.  à  Paris  ea 
1626,  a  enrichi  de  note*  savantes  plut,  our.,  parmi 
loquelt  nous  citerons  :  le  livre  du  grammairien 
Nonius  Marcelin*,  de  Proprietate  sermomum,  l6i\, 
in-4  i  Tacite  ,  Paris  ,  155g  ,  in-4  1  de  Cite, 

ibid. ,  i5t8  ,  in-12  ;  le  livre  d'Apulée  ,  de  Dec  5e- 
cratis  ,  ib.  ,  Rob.  Estieooe  ,  t  tij \  ,  in-  ta  ;  enfin  U 
liaduct.  latine  qu'il  a  donnée  lui-même  des  lettre* 
grecques  d'Aristéncte  ,  Anvers ,  l566,  in-4 
ri  IV,  qui  l'employa  dans  plut.  r~ 
lc  titre  de  conseiller  d'état. 

MERCIER  (Nicolas)  ,  laborieux 
né  à  Poissi  vers  la  fin  du  t6*  S.,  m.  en  tC 
avoir  rempli  d'une  manière  distinguée  les  fonctions 
de  sous-principal  du  collège  de  Navarre  ,  a  laissé  : 
un  petit  traité  asset  estimé  ,  ofe  Conscr>bendo  epi- 
grammate  ,  Paris  ,  16^4  *  i«»-8  ;  de  OJfiais  scho- 
lasticomm  ,  sii-e  de  reetâ  Batione  prof  ctentk  im 
litteris  ,  virtufe  et  mortbtts  ,  ib..  1657.  On  cite  sur- 
tout son  Manuel  des  Grammairiens ,  Paris  ,  1  -  <•  •  . 
in-12  ,  que  M.  Boinvilliert  a  reproduit  tous  le  t±lre 
de  Manuel  des  Etudions  ,  l8iO  ,  in-12.  —  Il  ee 
faut  pas  confondre  Nicolas  Meicie*.  avec 
du  nv'me  lempi,  el  probablement  delà 
mille,  puisqu'il  se  dit  né  a  Poissi  ,  à  qui  l't>n  dost 
queln.  brochures  aujourd'hui  sans  intérêt. 

.MERCIER  (Cuu».sTOt»ME)  ,  écrivain  a.cttiqae, 
de  l'Ardre  de  carme*  déchausses  ,  tous  le  ne.» 

d'Albctt  ds  St  Jacques ,  uc  à  Dôle  au  1 

•    -         .  i\ 


Digitized  by  Google 


(  ifl65) 


MÎRC 


3a  17*  S.,  m.  ver»  1680,  te  consacra  avec  beaucoup 
«le  sucer*  a  la  prédication  et  1  la. conduite  des  imea, 
et  fut  élu  plus,  fois  provincial  du  comté  do  Bnur- 
goene.  On  a  de  lui  :  la  sainte  Solitude ,  Bruxelles, 
1^44  *  pâlit  iu-8  ;  la  Lumière  aux  vivant  par  l'ex- 
pèriencm  des  morts ,  Lyon  ,  ){.»;  > ,  in-8  ,  traduit  da 
l'espagnol  do  D.  Jean  do  Palafox  ,  évoque  d'Osma. 
—  Mi  ucifs  (Jean),  imprim..  né  à  Lyon  dans  le  l*» 
S.  ,  cal  aut.  d'un  petit  ouv.  intit.  :  Jeu  ou  Méthode 
1 11  rte  use  pour  apprendre  l'orio  graphe  de  la  langue 
français*  en  jouant  avec  un  dé  ou  un  toton  ,  très- 
ut  tir  pour  Ut  jeunes  demoiselles ,  aie.  ,  Lyon  , 
i685 ,  in  ta. 

M  ERCIER  (EHr tut  um)  ,  génovéfaiu  ,  connn 
aussi  sous  le  nom  d'abbé  de  St-Leger,  l'un  dee  plus 
savaui  bibliographes  français  ,  né  à  Lyon  en  1734 . 
m.  i  Paris  tn  1799,  entra  dans  le  clotlra  pour  sa- 
tisfaire plut  alternent  ton  amour  de  l'étude,  rem- 
plaça Piogré  en  1760  dans  let  fonctions  da  biblio- 
thécaire de  Sainte-Geneviève ,  et  fut  pourvu  par 
Louis  XV  da  l'abbaye  da  Si-Léger  de  Soissons.  11 
donna  sa  démitsioo  da  la  place  de  bibliolbécaira  en 
177a,  fut  privé  de  son  bénéfice  par  la  révolution  , 
et  tomba  dans  un  état  voisin  de  l'indigence.  I.a- 
aeraa-Saatandcr  ,  bibliothécaire  a  Bruxelles  ,  offrit 
alors  de  lui  céder  sa  place  ;  M.  François  de  Neuf- 
châlcau,  ministre  do  1  m  teneur ,  réfuta  l'offre  de 
Sanlander  ,  et  fit  accorder  au  savant  abbe  une  pen- 
aion  de  3,  \O0  fr.;  mais  let  scènes  déplorable»  de  la 
révolution  lui  avaient  porté  un  coup  mortel  ,  qui 
avança  ses  jour*.  Indépendamment  d'un  gr.  nomb. 
d'art,  inséras  dans  las  Mèm.  de  Trévoux  ,  V Année 
littéraire  ,  le  Journal  de  Bouillon  ,  le  Journal  des 
Savons  ,  le  Magasin  encyclopédique  ,  etc.,  on  a  de 
lui  un  attea  gr  nomb.  d'ouvr.  dont  ou  trouvera  la 
Lste  dans  la  France  ttltér.  de  Erscb  et  dans  le  Diet. 
des  Anon  Nous  nous  borneront  à  indiquer  les  sui 
-vans  :  Supplément  à  l'Histoire  de  l'Imprimerie,  par 
Prosper  Marchand  ,  Parit ,  175a ,  1775 ,  in-ij  ;  Lett. 
à  AT.  le  baron  de  //.  (Heits),  sur  différentes  éditions 
rares  du  »>  S.,  ib.,  1783  ,  in-8;  Extrait  d'un  MS. 
intit.  :  le  Livre  du  tret-chevaleureux  comte  d'Ar 
toit  et  de  sa  femme ,  fille  du  comte  de  Boulogne  , 
inséré  dans  la  Bihlioth.  des  Bornons,  année  1783°, 
Hotice  raisonné*  des  ouv,  de  Gaspard  Schott ,  con 
tenant  des  Observations ,  etc.  ,  Paris  .  1^83  ,  in- 8 
JSolice  de  deux  anciens  catalogues  d'Aide  Manttce, 
ibid. .  1790  ,  in-ia  ;  enfin  beaucoup  de  notes  MSt 
que  M.  Pariton  promettait  de  pub.  tout  le  titre  d< 
Merceriana.y.,  pour  plut  de  détails  ,  la  Notice  sur 
Mercier,  par  Chardou  de  La  Rochelle,  dans  le 
Magasin  encyclopédique  ,  5*  année  (1799),  t  a. 

MERCIER  (CLAUDS-FRAHÇOIS-XAVlÊa)  ,  lut. . 
»:  1  il.  et  compilai,  austi  médiocre  qu'iufaligable,  né 
à  Compiègoe  en  1763,  mort  à  Parit  vert  1800,  a 
laitté  des  poèmes ,  det  romans,  det  contes,  det 
nouvelles  ,  qui  ne  lui  ont  pat  survécu  ,  et  dont  on 
trouvera  une  litte  exacte  dans  la  France  littéraire  , 
t.  » .  et  daut  le  Supplément.  Parmi  tes  ouv.  en  ver» 
les  amateurs  avaient  remarqué  :  let  Palmiers,  ou  le 
Triomphe  de  l'Amour  conjugal  (1796,10-18  de 
16  p.).  Oa  a  de  lui  det  trad.  cl  det  édit.  qu 
nous  Jitpenterons  de  citer. 

MERCIER  .  dit  la  Vendée ,  l'un  det  plus  habiles 
du  fi  des  royaliste*  insurgés  dans  l'Ouest  ,  né 
Chiteau-Gonlier  en  1778  ,  obtint ,  i  l'âge  de  i5  an», 
le  commandent,  d'une  compagnie ,  et  servit  comme 
capitaine  jusqu'à  la  défaite  du  Mant.  Après  la  dé 
raule  de  ton  parti ,  il  sa  rendit  eu  Bretagne  avec 
George  Cadoudal ,  fut  chargé  en  1794  du  comman- 
dement d'une  des  divisions  insurrectionnelles  du 
Morhiliao  ,  fut  fait  pritounier  cl  jelé  dans  les  pri 
sont  de  Brest.  Lorsque  l'enlrcprise  de  QuiLeron 
rut  échoué  ,  Mercier  .  qui  était  parvenu  à  tromper 
la  vigilance  de  te»  gar.licna  ,  se  trouva  avec  Ca- 
doudal ,  le  chef  de  rinturreelion  bretonne.  Nommé 
matéchal-de  camp  par  le  comte  d'Arloit ,  en  1797  , 
îl  accepta  quelque  Ump»  s^i't»  l'aumitUc  des  répu- 


blicains ;  mats  ce  fut  pour  recommencer  les  hosti* 
Ittés .  en  1799  .  par  la  prisa  de  Sainl-Bricuc.  Son 
triomphé  fut  de  courte  durée.  11  fut  tué  en  1800 , 
prêt  de  Loudéac. 

MERCIER  (Lorjis-SkBASTlïM)  ,  lin.  coonn  par 
ta  mania  paradoxale,  né  a  Parit  en  17 .'»,  mort  an 
t8iA  dans  la  même  ville  ,  débuta  dans  la  carrière 
des  lettres,  dès  l'âge  de  ao  ans  ,  par  quelques  hé- 
roldes;  mais  bientôt  il  renonça  à  la  poésie,  et  ce  fut 

Eiour  s'en  déclarer  l'un  des  plus  ardent  adversaires. 
)ès-lors  ,  et  pendant  toute  sa  vie  ,  il  fut  Je  détrac- 
teur obstiné  de  nos  prem.  poètes.  Voyant  que  ses 
prem.  pièces,  imitées  de  l'anglais  et  de  l'allemand  , 
n'obtenaient  qu'un  médiocre  succès  ,  il  pub.  ,  pour 
éclairer  le  public  ,'non  encore  préparé  à  ses  inno- 
vation» théâtrales,  un  Essai  sur  V  art  dramatique  , 
dans  lequel  il  prétend  détrôner  Corneille ,  Racine 
et  Voltaire,  et  propose  de  boune  foi  do  remplacer, 
par  ses  propre»  ouv.  ,  le*  chefs-d'œuvre  de  ce»  gr. 
mattre».  Les  comédiens  français  n'étaient  pat  de  ton 
avit  et  ajournaient  sans  cette  la  représentation  d'un 
de  ses  drames;  Mercier  publia  alors  contre  eux  un 
mémoire  virulent.  En  1771  il  fit  paraître,  sous  le 
litre  de  l'An  2  \  \o .  un  écrit  déclamatoire  qui  fut 
prohibé  par  l'autorité.  En  1781 ,  parurent  les  deux 
prem.  vol.  du  Tableau  de  Paris  sous  le  voile  de 
l'anonyme  Tout efoit  l'aut.,  apprcoanl  que  ton  ouv. 
était  attribué  à  div.  personnes  ,  se  présenta  cher  le 
lieutenant  de  police  pour  en  prendre  sur  lui  la  res- 
ponubilité.  11  partit  alors  pour  la  Suisse  ,  et  c'est  à 
Ncufcbâlel  qu'il  sjoula  10  vol.  â  son  Tableau  d* 
Pans ,  qui  fut  bien  accueilli  à  Paris ,  et  mieux  en- 
core dans  let  provinces  et  dans  les  pays  étrangers.  11 
ne  faut  pat  oublier  qu'il  réclamait  dam  cet  ouvrage 
plutieurt  amélioration!  qui  depuit  ont  été  exécutées 
avec  tuccès.  Plut  tard  il  gâta ,  par  une  tuile  au 
moint  inutile,  ce  livre  intéressant  sout  plus,  rap- 
ports, quoique  déclamatoire,  plein  de  néologismes, 
et,  comme  dit  Rivarol,  pensé  dans  la  rue  et  écrit 
sur  la  borne.  De  retour  en  France,  au  moment  ou 
la  révolution  allait  éclater  ,  Mercier  *e  déclara  tout 
d'abord  pour  une  sage  liberté  ,  et  pub. ,  de  concert 
avec  Carra  ,  les  Annales  patriotiques  ,  et  quelque 
tempt  aprèt  la  Chronique  du  mois  ,  journaux  dic- 
té, par  une  modération  et  un  courage  etlimablcs. 
Député  à  la  convention  nationale  par  le  départent, 
de  Seine-et-Oise,  il  demeura  fidèle  â  ses  principes, 
et ,  dans  le  jugement  de  Louis  XVI ,  te  prononça 
contre  la  peine  de  mort  et  vota  pour  la  détention. 
Il  passa  au  coateil  det  cinq-centi  en  1795 ,  accepta 
2  an»  aprèt  une  place  de  contrôleur  de  la  caisse  de 
la  loterie,  dont  il  avait  antérieurement  provoqué 
la  destruction  ,  fut  nommé  ensuite  prof,  d'histoire 
à  l'école  centrale  et  memb.  de  l'intlilut  lor»  de  la 
formation  de  ce  corpt.  Sur  la  fin  de  sa  vie  il  cetta 
d'écrire,  et  dèt-lort  te  survécut  à  lui-même.  Ce- 
pendant il  ne  manquait  pat  de  talent  ;  il  avait  tur- 
tnut  une  grande  facilité  et  beaucoup  d'imagination. 
Malheureusement  ta  manie  de  contredire,  pour  te 
singulariser,  l'emporta  trop  loin  ;  et  l'oo  put  croire 
qu'il  avait  perdu  la  raison  lorsqu'il  en  vint  jusqu'à 
dénigrer  le  chant  du  Bostignol  et  attaquer  le  sys- 
tème de  Newton  sans  «avoir  un  mot  de  physique  ni 
de  mathématique!.  Mait,  quels  qu'aient  été  let  éga- 
rement de  ion  etprit ,  son  Cteur  demeura  excellent, 
et  c'ett  là  un  atses  graud  éloge  qui  efface  bien  des 
lorts  littéraire».  On  trouvera  la  liste  complète  de 
te»  ouvrages  dant  la  France  Itttéraiie  de  Ersch.  et  â 
la  fin  du  3*  vol  de  l'An  2\\o  ,  édit.  de  1795.  Outre 
ceux  que  nou»  avoni  cité»  dant  le  court  de  cet  ar- 
ticle ,  noui  donneront  ht  tilrrt  det  principaux  : 
Songes  et  Visions  philosophiques ,  Pari»,  1768, 
in-ta  ;  Eloges  et  Discours  philosophiques,  Amster- 
dam ,  177(5,  in-8;  Théâtre %  ib. ,  1778-1784,  4  v. 
in-8(uu«  de»  principale»  innovation»  de  Mercier 
dan*  l'art  dramatique  fut  la  violation  ,  tant  con- 
damne'» alor» ,  tant  recommandée  aujourd'hui  par 
quelque*  écriv.  ,  des  deux  unité*  de  temps  et  de 


Digitized  by  Google 


MERC 


(  "986  ) 


lieu  i  qu'il  appelait  unités  à9  cadrait  et  de  salon); 
mon  Bonnet  de  nuit ,  Ncufchâle),  i;83,  4  vol.  in-8  ; 
If  atout  de  France  depuis  Claris  jusqu'au  règne  de 
Louis  XVI ,  i8oa ,  6  toi.  in-8  ;  Fragment  de  poli- 
tique ,  d'histoire  et  de  morale  ,  1787  ,  3  vol.  in-8  ; 
te  Nouveau  Paris  ,  1800,  6  vol.  iu-12;  Néologie  , 
ou  Vocabulaire  de  mots  nouveaux  ,  à  renouveler , 
01/  pris  dans  des  acceptions  nouvelles  ,  Paris,  l8ot, 
a  vol.  iu-8;  de  l'Impossibilité  des  systèmes  de 
Copernic  et  de  Newton,  ibid. ,  1806,  in-8  ;  Satire 
contre  Hacine  et  Boileau  ,  ib.,  1808. 

MERCKEN  (Ltc*icE-WJL!iEi.>n.fE  ran).  V. 

WlTfTER. 

MERCK  LIN  (GroRcr- A»RAn.vM),  méd.  dis- 
tingué ,  lté  à  Weissembourg  en  Franéonie  ,  en  16$  f\t 
m.  à  Nuremberg  en  1703,  a  lai*»*  :  Traftatio  me- 
dica  de  ortu  et  otcasu  transfusions  sanguinis  , 
1679,  in-8;  Sylloge  canturn  medulnalium  incan- 
taiioni  vule ô  adstribl  solttorum  ,  1698,  in~4  ;  Jo- 
sephi  Pandolphini  Tractatus  de  ventositatis  spime 
savissimo  morbo  ,'augmc nié  de  note» ,  etc.,  i6;4, 
in- 12.  —  Son  père,  nommé  aussi  George-Abraham 
MrncHLiR  ou  Vh.lm  1  is  , né* à  Wintheira  en  Frau- 
conie  ,  en  l(Ji3,  m.  en  10*84  •  a  laissé  :  Metnoria 

KciS ,  cenlum  hexametris  ,  quorum  singull  arinum 
tus  restaurai» ,  l(>7p,  per  lifteras  numérales  cotn- 
jjufanl .  in-$.  On  voit  que  c'est  un  tour  de  force 
aussi  niaii  que  difficile. 

MERCOEUR  (  PHiurrE-EwMAKvtL  de  LOR- 
RAINE ,  duc  de)  ,  l'un  des  plus  vailjans  capit.  de 
•on  siècle  ,  ne*  à  Nomeml  eu  l558,  de  Nicolas , 
comte  de  Vaudemont ,  épousa  Marie  .  unique  hé- 
ritière de  Sébastien  de  Luxembourg  ,  duc  de  Pen- 
tbièvre  ,  et  fut  nomme"  peu  de  temps  après  gouver- 
neur de  la  Bretagne.  Il  ne  so  déclara  pas  ouvertem. 
d'abord  en  faveur  de  la  ligue  ;  mais  après  Tassas- 
ainal  des  Guises  (ï 588) .  il  eut  des  raisons  légitimes 
de  te  méfier  de  Henri  HT,  se  déclara  le  ebef  de  la 


rier  sa  fille  unique  au  duc  de  Vendôme.  En  160!  , 
il  alla  prendre  en  Hongrie  le  commandement  de 
Varmée  de  l'empereur  Rodolphe  II,  attaque'  par 
les  Turks  ,  cl  m.  de  maladie  i  Nuremberg  ,  «n 
160a,  après  avoir  signait'  les  dern.  pas  de  sa  car- 
rière par  de  savantes  manoeuvres  et  quelques  succès. 
V.  Y  histoire  de  ce  prince  par  Uruslc  de  Monlplein- 
ebamp  .Cologne.  t68|),  1697,  in-t2  ,  dans  laquelle 
se  troure  sort  Oraison  /uni-tire,  prononcée  par 
St  François  de  Sales  i  Notre-Dame  de  Paris. 

MERCURE  ou  HERMES  (  mvlliol.  ) ,  fils  de  Ju- 
piter et  de  Maia  ,  est  le  dieu  de  l'éloquence  .  du 
commerce  et  des  voleurs  ;  le  messager  des  dieux 
et  le  conducteur  des  âmes  aux  enfers.  Il  changea 
Battus  en  pierre  de  touebe ,  dérona  le»  armes  cl  la 
lyre  d'Apollon  ,  et  se  servit  de  cette  dern.  pour  en- 
dormir Argus  ;  c'est  encore  lui  qui  délivra  Mars  de 
la  prison  où  Vulcain  l'avait  renfermé,  cl  qui  atta- 
cha promélbéc  sur  le  mont  Caucase.  On  le  repré- 
aente  sous  la  figure  d'un  beau  jeune  bomrac,  avec 
des  aile»  à  !a  tête  et  aux  talons ,  et  tenant  un  ca- 
ducée à  la  main. 

MERCURIALE  (JÉaÔMt),  en  latin  Mercurialis, 
célèbre  méd.  ilal.,  né  à  Forli  en  i5*Jo,  m.  en  1606, 
professa  et  pratiqua  son  arl  successivem.  à  Padouc , 
a  Bologne ,  à  Pise  ,  et  alla  même  soiguer  à  Tienne 
l'empereur  Maaimilien  II  ,  qui  lui  témoigna  sa  re- 
connaissance par  des  présens  considc'r.  et  par  les 
litres  dccbcvalier  et  de  comte  palatin.  Les  liabilans 
de  Forli  qui  lui  avaient  donné  ,  pend,  sa  vie  ,  de 
grandes  preuves  d'estime  et  de  confiance  ,  lui  éle- 
vèrent,  après  sa  mort,  une  statue  sur  la  place  pu- 
blique. Parmi  ses  nombr.  ouvr.,  nous  citerons  :  de 
Arte  gymnasticà  tibii  sex  ,  Venise,  l$6g ,  l5;5  , 
158;,  1601,  in-4,  fig.  ;  Paris ,  1577,  in«4  ;  Amster- 


dam ,  iGjt ,  (n<4  î  Varia  m  m  Uctionum  libri  qua- 
tuor .•  Alexandri  TValtianl  de  lumbrieis  Epistol*  , 
ejusdem  Mercurialis  operA  gravi  et  latine  nu  me 
primum  édita  ,  Venise,  1571 ,  t588,  i:>oo  .  1601  * 
in~4  ;  Paris,  l585,  in-8;  Tractatus  de  nwenlis 
pestiferit  et  de  hydrophobid  ,  Padoue ,  l58o ,  m-.'j  ; 
Venise  ,  t6or,  in-4  :  fftppocrutis  Opéra  ,  gr*cé  mt 
latini ,  Venise  ,  t588 ,  rn-fol.  ;  Medicina  prmctiea , 
ibid.,  1657,  ln-fe-1.  V.  pour  plus  de  détails,  Trra- 
boschi  (  Stortn  délia  tetter.  itat.,  m,  a  ,  66)  et 
Bcerner  {de  FftA ,  Moribns  ,  Meritis  et  Seriptis  Mer- 
curialis *  Brunswick  ,  1761  ,  in-4). 

MERCURIO  (  Jfbôhk),  méd.,  né  à  Rome  dam 
le  t6'  S.,  m.  en  t6i5,  a  Rome .  ou  à  Milan ,  on  à 
Venise ,  prit ,  quitta  ,  reprit  l'habit  de  dominicain  , 
parcourut ,  soi: s  un  nom  suppose' .  une  grande  par- 
tie de  l'Europe  et  parvint  toutefois  i  «'enrichir. 
M.  Portai  le  regarde  comme  on  charlatan  '  Hlst.  de 
l'anatomie ,  tom.  S,  p.  258  etruiv.  ).  Parmi  les 
ouvr.  composés  par  ce  moine-médecin  ,  et  dont  oa 
trouvera  la  liste  dans  la  Biblioth.  des  PP.  Ecbard  et 
Quétif,  tonne  2,  p.  3$9  et  soiv.,  Boni  citerons  :  lm 
Comme  o  Baccogtitnce  ,  Venise  ,  t6ot ,  in-4  î 
g  fi  errori  popolari  tfltulia  ,  libri  VII ,  Vérone', 
1645,  în-4. 

MERCY  (FbafçOIS  de)  ,  l'un'des  pins  grands 
généraux  dn  17*  S*.,  né  è  Longnj  en  Lorraine, 
d'nne  famille  obaeure  ,  entra  au  service  de  l'élect. 
de  Bavière  et  dnt  le  grade  de  général  i  sec  taJens. 
Il  se  signala  dans  les  guerres  d'Allemagne,  prit 
Rotweil  ,  Uberlingen  ,  Frihourg,  et  ceovrit  cette 
dern.  ville  par  un  camp  retranché,  qa'il  abandonna, 
cependant  ,  après  trois  jours  d'un  combat  opiniâtre 
contre  le  gr.  Condé.  Il  opéra  sa  retraite  devant 
Turenne  avec  une  rare  habileté  .  et  battit  ce  gran4 
capitaine  à  Marienlbal  ,  en  ir.  ',:*»  ;  mais  la  même 
année  il  fui  vaincu  par  Condé  dans  les  plaines  de 
Nortliogoe.  Il  m.  de  set  blessures  le  lendemain  de 
cette  affaire  meurtrière ,  et  fut  enterré  près  dn 
cliamp  de  bataille  (In  gravi  snr  sa  tombe  cette 
épitaphe  :  Sta  ,  vintor,  héros  vt  cal  cas. 

MERCY  (Fi.oiUMusD-Ci.AUDr.  de).  pelit-Els 
du  préeéd.,  né  en  Lorraine  en  irjfjtf  ,  alla  offrir  ses 
services  à  l'empereur  Lc'opold  ,  en  r68a  ,  el  après 
avoir  l'ail  avec  distinction  tontes  les  campagnes  de 
la  guerre  de  Hongrie,  obtint  le  grade  de  major  ,  et 
fut  envoyé  en  Italie  (1701) ,  06  deux  fois  il  tut  fait 
prisonnier.  Echangé  bientôt  après,  il  rentra  dans 
la  carrière  avec  une  nouvelle  ardeur,  obtint  ir 
grade  de  fcld-major-général ,  et  obligea  les  Fraa- 
ç.ii»  ,  en  1705 ,  i  se  retirer  sous  le  canon  de  Stras- 
bourg. En  I709,  il  pénétra  en  Alsace,  fut  batte 
complètement  par  le  comte  du  Bourg  ,  effectua  sa 
retraite  avec  une  précipitation  qui  fut  fatale  à  un 
gr.  nomh.  deses  soldats  ,  et  n'en  reçut  pas  moins  la 
grade  de  feld-maréchal.  Apres  s'être  distingué  anx 
batailles  de  Pctcrwaradîn  et  de  Belgrade,  il  fat 
nommé  ,  en  1719,  commandant-général  de  la  Si- 
cile ,  qu'il  parvint  à  soumettre  b  l'emperenr.  Lers 
de  la  reprise  des  hostilités  ,  en  I"34  «  l'  ^ut  investi 
du  titre  de  général  en  chef  des  troupes  impériales 
en  Italie  ,  passa  le  Pô .  s'avança  dans  le  daché  de 
Parme  ,  et  fut  tué  à  l'attaque  du  village  de  Croi- 
se 1 1  a .  —  Son  fils  adoptif ,  Antoine  ,  comte d'Argea- 
teau  ,  qui  prit  son  nom  et  ses  armes  ,  se  signala  su 
service  de  l'Autriche  ,  en  Hongrie,  en  Bavière,  «1 
Alsace  ,  dans  les  Pays-Bas  ,  et  m.  à  Eaaex  en  1767, 
corn  mandant- général  de  l'Esclavonie. 

MÉRK  (GtoauE  BROSSIN  ,  chevalier  de),  lit- 
térateur médioere,  né  au  commenerm.  du  17*  S., 
d'une  ancienne  famille  du  Poitou  ,  m.  en  t6S5,£t 
d'abord  quelques  campagnes  sur  terre  et  snr  anrr 
en  qualité  de  volontaire  ,  et  se  consacra  ensuite 
tout  entier  au  commerce  du  bean  monde  et  à  la  cul- 
ture des  lettre».  L'exagération ,  l'affectation  .  la 
manie  de  se  singulariser  déparèrent  le  peu  de  bon- 
nes qualités  que  pouvait  avoir  son  style.  Cep-mdaal 
Pascal  le  consultait  sur  de»  questions  relatives  aux 
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ftciefleei  exlëtM ,  Ménage  et  Balaie  goAulent  ton 
entretien  ,  la  jeune  d'Auhigné  ,  dcp.  Mm«  de  Main- 
tenon  ,  le  choisit,  A  ton  entrée  dam  le  inonde, 
pour  guide  et  pout  maître.  MB*  de  Sévtgné ,  qui 
jugeai?  aussi  bien  «rue  personne  ,  lorsqu'elle  était 
sans  passion  ,  blâme  quelq.  part  ce  qu'elle  appelle 
son  chien  de  style  ;  et  la  postérité'  a  confirmé  ce 
jugement.  On  cite  du  chevalier  de  Méré  :  les  Con- 
versations du  M.  D.  C.  et  du  C.  D.  M.  (  du  maré- 
chal de  Cléramhault  et  du  chevalier  de  Méré), 
Paris,  1669,  1671,  in-ta.  Tous  ses  ouvr.  ont  été 
réunis  sous  le  titre  d'tSuvres  du  chevalier  de  Meré , 
Amsterdam  ,  169a,  2  vol.  petit  in-8.  V.  la  Biblio- 
thèque des  auteurs  du  Poitou  par  Dreux  du  Radier. 

MEREAUX  (  Jean-Nicolas  LEFHOID  dk  )  , 
profess.  de  musique  et  compositeur  ,  m.  à  Paris  en 
1797  ,  à  Tige  de  5l  ans  ,  a  mis  en  musique  1 Ora- 
torio de  Samson  ,  parotes  de  "Voltaire.  Il  a  aussi 
travaillé  pour  le  théâtre  Italien  et  pour  celui  de 
l'Opéra,  où  il  a  donné  .«e/ipe  et  Jovatte ,  1773; 
la  Ressource  comique,  177a  ;  et  Laurel  le  ,  1777. 

MER  END  A  (Annuité),  profess.  de  droit  à  Pa- 
vie  ,  né  a  Forli  en  1578  ,  m.  a  Bologne  en  16S7,  a 
laissé  :  Controversiarum  juris  libri  Xll%  Bruxelles, 


1743,  5  vol.  in-fol. 
ME 


1ERGRY  (Jean  de)  ,  gentilhomme  protestant, 
né  en  ]536,  à  Sauvage-Mcinil ,  village  de  Cham- 
pagne ,  Ht  ses  prem.  armes  sous  un  capit.  Dcschc- 
nels,  qui  commandait  5o  hommes,  a'altacha  en- 
suite au  comte  de  La  Rochefoucauld ,  lieutenant 
de  la  compagnie  du  duc  de  Lorraine ,  et  se  distin- 
gua avec  fut  i  la  bataille  de  St-Qucnttn  ,  où  ils 
furent  tous  deux  faits  prisonniers  ,  et  plus  tard  i 
Celle  de  Dreux.  Après  la  m.  de  La  Rochefoucauld  , 
qui  fut  assassiné  dans  la  journée  de  la  Sl-Barlhé- 
Icmî ,  Mergey,  qui  n'avait  échappé  au  massacre 
que  par  un  coup  merveilleux  du  hasard  ,  s'attacha 
■u  comte  de  Marsillac  ,  fils  de  son  protect.  Mais 
dégoûté  enfin  d'une  vie  si  aventureuse  et  si  précaire, 
il  se  retira  dans  la  terre  de  Saint-Am;io<l  en  Anguil- 
la ois  ,  où  il  le  livra  tout  entier  à  l'éducation  de  ses 
enfans.  Il  parvint  à  un  âge  très-avancé.  On  a  de  lu 
des  Mémoires  datés  du  3  sept.  l6l3,  qu'on  trou- 
vera  à  la  suite  des  Mélanges  historique*  dénie 
Camusat ,  Troyes  ,  1619,  in-8  ,  et  danslc  ton.  l\\ 
de  la  collection  des  Mémoires  particuliers  relatifs  à 
l'histoire  d»  France. 
MÉRI.  V.  Mf.RT. 

MÉRIAN  (Matthieu),  célèbre  graveur ,  né  à 
Bile  en  i5q3,  m.  aux  eaux  de Schwalbach  en  i65t, 
a  surpasse1  tous  les  graveurs  à  l'eau-forte  par  la 
quantité  ,  la  variété  cl  la  beauté  de  ses  ouvr.  Entre 
autres  collections  ornées  de  ses  estampes  ,  on  cite 
la  Topographie  de  Zetler,  en  27  vol.  in-fol.  ;  les 
premiers  vol.  du  Thentrum  eurvpteum  ;  VArchon- 
tologia  cosmica  de  Gollfried  ,  l636  ;  VTtinerarium 
Jlaltm  ,  i6.'|3;  le  Florilegium  plantartim  ,  164 1 .  — 
M»  «us  (Matthieu),- peintre,  fils  du  précéd.,  né  i 
Râle  en  1621  ,  m.  en  1687,  s'appliqua  particulière- 
ment au  genre  du  portrait ,  et  prit  van-Dyck  pour 
son  modèle  favori.  Le  grand  électeur  de  Brande- 
bourg lui  donna  le  titre  de  conseiller  et  de  son 
chargé  d'affaires  i  Francfort;  le  margrave  de  Ba- 
dcu-Dourlach  le  fit  son  conseiller. aulique.  Parmi 
ses  nombr.  ouvr.,  on  admire  surtout  son  Artemisia 
et  le  portrait  du  comte  Pierre  '  Serin  i  (décapité 
en  1671).  —  Mi  ma*  (Marie-Sibylle),  sceurdu  pré- 
cédent, née  1  Francfort  en  1647,  m.  en  1717,  se 
fit  un  nom  par  ses  miniat.  cl  ses  dessins  de  Heurs 
et  d'insectes.  On  cite  d'elle  :  E rue  arum  Orltay  Ali- 
tnentum  et  Paradoxa  metamorphosis ,  Nuremberg , 
1679,  i683;  trad.  en  allcra.,  en  franç.,  etc.  ;  Mt- 
lamorphosis  insectorum  surinamensium  ,  Amster- 
dam ,  60  planches  in-fol.  Elle  préparait ,  de  concert 
avec  sa  fille  aînée,  Jeanne-Hélène  ,  une  continua- 
tion de  cet  ouvr.,  que  Dorothée-Maric-Henriette , 
sa  fille  cadette  ,  douée  aussi  d'un  talent  remarq. 
pour  la  peinture,  fit  paraître  lou$  le  litre  d'HUt. 


des  insectes  d'Europe  et  de  Surinam ,  Amsterdam  , 

1  vol.  —  Mi.  r  1  an  (  Jean-Matthieu  de)  ,  fils  et  petit- 
fils  des  deux  Matthieu  Mérian ,  se  distingua  comme 
peintre  au  pastel ,  reçut  de  l'électeur  de  Mayence  le* 
titre  de  son  conseiller  et  des  lettres  de  noblesse, 
et  m.  a  Francfort  en  1716. 

M  tlftlAN  (Jean-Bernard)  .  célèbre  philosophe , 
né  à  Liechstall ,  au  canton  de  Bâte ,  en  1703 ,  m.  ea 
1607  ,  donna  de  grandes  espérances  dés  sa  prem. 
jeunesse,  et  manifesta  un  goût  dominant  pour  la* 
philologie  et  la  métaphysique.  Il  entra  dans  les 
ordres  sacrés,  sans  avoir  pour  cet  état  une  vocation 
prononcée,  et  prêcha  avec  le  plus  grand  snecès, 
sans  pouvoir  être  content  de  lui-même;  il  rêvait 
dès-lors  un  autre  genre  d'existence  et  de  gloire. 
En  1750,  Mauperluis  lui  fit  accepter  une  modique 
pension  et  une  place  à  l'acad.  de  Berlin  dont  U  était 
président.  Mérian  adopta  la  Prusse  pour  patrie  ,  et, 
après  avoir  prouvé  sa  reconnaissance  à  son  protec- 
teur, en  le  défendant  contre  Kcenig  dans  celle  que- 
relle que  Voltaire  a  rendue  si  fameuse,  il  se  livra 
aux  travaux  que  lui  imposait  sa  qualité  de  membre 
de  la  classo  de  philosophie  spéculative.  II  inséra 
dans  le  Bec.  de  l'acad.  un  gr.  nombre  de  mémoires , 
qui  tous  portent  l'empreinte  d'un  esprit  vraiment 
philosophique ,  et  dont  les  sujets  ,  heureusement 
choisis  ,  tiennent  aux  questions  les  plus  difficile!  et 
les  plus  importantes  de  la  métaphysique  ,  ou  à  des 
matières  intéressantes  par  leurs  rapports  avec  notf 
devoirs  ou  nos  plaisirs  ,  avec  la  morale  ou  le  goût. 
Voici  quelques-unes  de  ces  matières  :  l'Appercep- 
tion  de  notre  propre  existence  ;  rExistence  des 
idées  dans  l'âme  ;  l'Action  ,  la  Puissance  et  ta  Li- 
berté t  elc.  Devenu  direct,  de  la  classe  de  belles- 
lettres  en  1770  ,  il  continua  à  faire  quelq.  excur- 
ious  dans  le  champ  de  la  métaphysique  ;  mais  il 
ne  s'attacha  plus  i  celle  science  par  devoir,  et 
entreprit  des  travaux  d'un  genre  différent,  avec 
tant  de  bonheur  et  de  snecès  qu'ils  eussent  pu  faire 
oublier  les  services  qu'il  avait  rendus  i  la  philoso- 
phie ,  si  la  trace  en  eût  été  moins  profonde  et 
moins  récenlc.  C'est  ainsi  qu'il  nous  semble  avoir 
démontré  jusqu'à  l'évidence,  par  toute  l'histoire 
de  la  poésie  ,  que  les  sujels  tirés  des  science!  pro- 
prement diles  sont  des  sujets  ingrats  ,  et  que  les 
idées  scientifiq. ,  introduites  dans  la  poésie  ,  même 
par  de  gr.  maîtres  ,  ont  nui  toujours  i  leur  talent. 
Tous  ces  écrits  ,  et  d'autres  encore  ,  se  trouvent 
épara  dans  les  mémoires  de  l'acad.  de  Berlin  ,  dont 
ils  font  un  des  plus  beaux  ornemens.  Il  n'a  pas 
voulu  en  faire  lui-même  la  collection  :  il  attachait 
trop  peu  de  prix  à  la  renommée.  Ce  véritable  sago 
n'a  publié  séparément  que  Ici  3  écrits  suiv.  :  une 
traduct.  dei  Essais  sur  Centendement  humain  de 
David  Hume,  Amsterdam,  17.ÏS  ,  a  vol.  in-ta; 
Système  du  monde  ,  Bouillon  ,  1770  î  Paris  ,  1784  , 
in-S  ;  une  traduct.  du  poème  de  Claudien  *urV En- 
lèvement île  Proserpine ,  2  vol.  in-8.  Si  l'on  en 
excepte  ses  dignités  acad.,  il  n'a  jamais  occupé  que 
deux  places,  celle  d'inspecteur  du  collégo  franç., 
et  celle  de  directeur  des  études.  V.  son  Eloge  Aii- 
torique ,  lu  à  l'acad.  de  Berlin  ,  en  jaov.  1810,  par 
M.  Fr.  Ancillon. 

M  ERIC  (Jean  de  ),  l'un  des  plus  braves  officiers 
de!  armées  franç.,  sous  le  règne  de  Louis  XV,  né 
à  Mets  en  1717,  entra  dans  le  régim.  de  Piémont , 
en  qualité  de  cadet,  i  l'âge  d'onto  ans,  obtint  un 
avancem.  rapide  ,  justifié  par  sa  belle  conduite  au 
siège  de  Kehl ,  i  la  fameuse  escalade  de  la  capitale 
de  la  Bohême,  pend,  la  désastreuse  retraite  de 
Prague,  I  la  bataille  d'Eltingen,  aux  sièges  de 
Menin  ,  d'Ypres  ,  delà  Knoque.  Les  maréchaux  de 
Saxe  et  de  Noailles  lui  accordèrent  la  plui  haute 
estime.  Le  prem.  surtout  se  déclara  son  protecteur. 
Il  s'enfermait  souvent  avec  lui  pour  parler  de  la 
petite  guerre.  Méric  forma  sous  ses  auspices  un 
corps-franc  de  cavaliers  i  la  tête  duquel  il  fit  des 
prodige!  de  valeur  et  rendit  de»  icrwccs  de  la  plus 
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grande  importance.  Le  plas  glorieux  de  ta  txploiu 
fut  sans  «Joute  la  priie  de  Gand  ,  en  1745.  Il  tra- 
versa à  la  nage,  arec  set  volontaire!,  les. fois éi  de 
celte  ville,  en  plein  jour,  arracha  le»  paliuadei , 
tailla  en  pièces  les  corps-dc-garde ,  enfonça  les 
portes  ,  cl  se  trouva  mailrc  de  la  place  ;  ce  qui  en- 
traîna la  conquête  de  toute  la  Flandre.  Enfin  , 
après  d'autres  actions  d'e'clal  qui  lui  valurent  le 
■rade  de  brigadier  et  le  commandement  d'un  corps- 
franc  de  5  bataillons  ,  dont  tous  les  officiers  furent 
s\  sa  nomination  ,  il  s'embarqua  en  1746  «  pour  l'A- 
mérique septentrionale ,  toujours  avec  ses  volon- 
taires ,  se  distingua  encore  dans  celle  expédil.  mal- 
heureuse ,  reviol  au  Août  do  6  mois  reprendre  son 
poste  à  l'armée  de  Flandre  et  fut  tué  de  14  coups 
de  fusil  au  pont  de  Walen ,  entre  Malines  et  An- 
vers ,  en  1 747- 

MERIGIII  (  Romain  ) ,  relig.  camaldule  ,  et  l'un 
des  fondateurs  de  l'acad.  dègtt  Àrcadi  ,  ne'  en  |658 
tlans  le  diocèse  d'Imola ,  professa  la  théol.  à  Ra- 
Tenne  ,  devint  abbé ,  puis  proc.-géo.,  et  enfin  visi- 
teur de  son  ordre ,  et  m.  en  odeur  de  sainteté  a 
l'abbaye  de  fiagnacavallo  ,  l'an  1737.  Entre  autres 
ouvr.,  tant  en  prose  qu'en  vers ,  on  cite  de  lui  : 
Divosione  alla  gtorwrn  vergine  Sta  Gtrirudc , 
ton  alcnni,  tonetti  ,  etc.,  Bologne,  170?  ;  li  Misteri 
delta  coron*  del  S  ignore  e  quelli  del  rosario  , 
portait  in  vari  sonetti,  etc.,  Forli,  1708,  etc.  La 

rupart  de  ses  nottsies  ,  rcc.  en  2  parties  ,  ont  paru 
Forli  en  1708 ,  tous  le  titre  suiv.  :  Délie  poésie 
dell'  abale  D.  Bomano  Merighi  camaldolese.  Sa 
vie,  écrite  par  D.  Anselme  Costadoni,  se  trouve  dans 
le  tom.  20  de  la  Baccolta  de  Cologera  ,  Venise , 
174».  Voy.  aussi  le  tom.  7  de»  Rime  degll  Àrcadi; 
la  SceJta  de' tonetti  àu  P.Tbéob.  Ceva  ;  la  Biblioth. 
volante  de  Cinelli  ,  etc. 

MERILLE  (Edmond)  ,  jurisc.,  né  i  Troyes  en 
1579 .  professa  le  droit  à  Cahors  et  à  Bourges  et 
mourut  en  1647.  11  ne  ménagea  pas  assez  Cujas 
dans  ses  écrits ,  et  en  voulant  porter  atteinte  à  la 
réputal.  de  ce  gr.  jurisc.,  il  compromit  la  sienne, 
et  ne  parvint  qu'à  faire  ressortir  son  infériorité'.  On 
a  de  lui:  JVo/«  philologie*  in  passionem  Christi  , 
cum  ipsius  pastionls  textu  grorco  et  latino ,  Paris  , 
lt»3a  ,  in-8  ;  Hclmstadt ,  1657  ,  in-q"  ;  Expositiones 
in  L  decisiones  Jasiiniani ,  Paris,  1618,  in-^i 
Ex  Cujacio  Itbri  très  ,  qui  continent  variantes  in- 
terpretalionet  ex  librts  Digeslontm  et  ex  hbris  Co- 
dicit,  et  dej entas  lecliones  Jlorentinas ,  ib.,  i638  , 
iq-q"  ;  Commentarii  in  fnstttutionum  quatuor  Itbros  , 
ibid.,  i654  «  in-4  ;  Ulrcchl,  173g,  in-4.  Tous  ae» 
ouvr.,  à  l'exception  de  ce  dernier  ,  ont  clé  rassem- 
blés dans  une  édition  donnée  a  Naples  par  Gen- 


naro ,  1720 ,  2  vol.  in-4«  V.  »»  vit ,  par  J.  Héméré , 
dans  \  Histoire  du  Berri  de  Tliaumas  de  la  Tbau 
masai.èrc ,  Bourges,  1619  ,  in-ful.,  p.  69  et  suiv. 

MERI$I)OL  (  Mitre  )  ,  oratorieo  ,  ué  à  Aix  en 
Provence,  mort  supérieur  du  collège  do  Toulon  c« 
1666  ,  a  laissé  :  Dilucida  et  compendiosa  grmeorum 
accentuum  Praxis ,  Aix  ,  l65i ,  »n-a4  ;  Grammatic* 
gract*  Pnecrpttones  ,  ibid..  i663 ,  5  vol.  in-8 

MÉRIMDOL  (Artoine),  doct.  et  professeur  en 
médecine  à  Aix  en  Provence,  sa  pairie,  où  it  m 
en  1624  *  »  bi'»"  :  selectœ  Excrcitatione*  Vill, 
Paris ,  1617,  in-8  ;  Ars  medica  in  dnas  partes  secta  : 
accessit  sub  Jinem  exercitaltonum  medtcinalium 
decas  nnien  ,  Aix,  t633,  in-fol. 

MERINVILLE  (Charles-François  de  MONS- 
TIERS  Df  )  ,  évêq.  de  Chartres .  ne  a  Paris  en  1683, 
m.  &  Chartres  en  1748  «  *c  montra  constamment 
attaché  aux  devoirs  et  aux  vérins  de  son  état.  Il 
signala  principalement  sa  charité,  lors  du  violent 
incendie  qui  consuma  prrsquc  entièrement  la  ville 
de  Châleaudtin  en  172.I,  et  pend,  une  disette  qui 
affligea  le  Perche  en  I7''Q>  On  rite  de  loi  un  man- 
dement pour  rétablir  les  conférences  ecelésiast. 
«iam  son  diocèse  ,  en  1727  ;  une  Ordonnance  pour 
condamner  le»  Nouvelles  ecclésiastiques,  en  1736} 


et  des  Sujets  de  conférences  ecclésiastiques  sur Im 

morale ,  1744  .  S  vol.  in-8.  V.  y  Esprit  et  les  ver- 
tus de  M.  de  MéruwitU ,  Chartres,  1760  .  in- 12.  • 
MERLE  (  Matthieu  de)  ,  baron  de  Sa  la  va*  ,  aé* 
à  Usés  vers  t&48«  entra  dans  la  carrière  militaire  A 
l'âge  de  20  ans ,  se  dévoua  a  la  cause  dea  proies- 
Un»  et  signala  sa  valeur  aventureuse  dans  une  mul- 
titude de  combats ,  de  siégea ,  de  surprises  de] 
ci  autres  sciions  de  guerre.  Il  obtint  la  cou 
île  Henri  IV,  encore  roi  de  Navarre,  aux  ordres» 
duquel  il  ne  se  soumit  pat  toujours  avec  docilité. 
On  ignore  l'époque  précise  de  sa  mort;  l'on  sait 
seulement  qu'il  vivait  encore  en  |587  ,  aprè»  la  ba- 
taille de  Coulras  ,  quoiqu'on  ail  prétendu  qu'il  était 
m.  en  l584.  Les  écrivains  catholiques  lui  ont  re- 
proché de  grandes  cruautés  surtout  contre  les  pré- 
Ires.  On  peut  consulter  l'ouvr.  publié  par  le  mar- 
quis d'Aubaïs  ,  dans  ses  Pièces  fugitives  pour 
s  l'histoire  de  France ,  sous  ce  litre  :  les  Ex 
fuit  s  par  Matthieu  Merle ,  baixtn  de  Salavat  eu  fi— 
varais  ,  dep,  l'an  1576  jusqu'en  l58o.  —  Mcslx, 
député  du  tiers-état  du  bailliage  de  Mâcon  aux 
étala-généraux,  en  1789,  puis,  l'année  attirante, 
maire  constitul.  de  la  même  ville  ,  présenta  à  l'aa- 
scmblée  nationale  plus,  rapports  au  nom  du  comité 
des  recherches  dont  il  devint  bientôt  secret.,  et 
rentré  dans  ses  foyers  après  la  session  de  cette  lé- 
gi»!at.,  fut  enveloppe  dans  le  massacre  du  5  frisn. 
an  11  (5  déc.  1793  ). 

MERLIN  (Ambrosius),  persono.  fameux  par  les 
prophéties  qu'on  lui  attribue  ,  et  psr  le  rôle  qu'om 
ui  a  fait  jouer,  comme  enchanteur,  dans  tous  les  ro- 
mans qui  ont  pour  héros  le  roi  Arthur  et  les  cheva- 
liers de  la  Table- Ronde  ,  naquit  au  S*  siècle  dans 
les  montagnes  de  la  Calédonie ,  aujourd'hui  l'E- 
cosse. Parmi  le»  écrivains  qui  nous  ont  transmis 
l'histoire  fabuleuse  de  Merlin ,  les  uns  parlent  de 
lui  comme  d'un  gr.  magicien,  d'autres  ont  vu  en 
lui  un  saint  cl  uu  prophète  visiblement  inspiré  du 
ciel.  Ce  qui  parait  certain ,  c'est  qu'il  l'emportait  de 
bcauc.  sur  ses  contemporains  par  la  pénétration  de 
son  esprit.  Si  l'on  en  Croit  Lelaod  (  Comment,  do 
setiptorib.  Brilann.,  ch.  26  et  27),  il  possédait  a 
fond  les  mathéraat.  et  avait  même  dérobé  à  la  nat 
quelques-uns  de  ses  secrets.  Parmi  les  traductions 
des  prétendues  prophéties  de  Merlin,  on  distingue 
uno  traduction  franc.,  attribuée  par  M.  Barbier  à 
Robert  de  Borrôn  ,  Paris ,  Ant.  Verard  ,  i4<>8 , 
3  vol.  petit,  in-fol.,  goth.  ;  Paris  (Phil.  Leooir) , 
i528  ,  3  vol.  in-4  î  unetraduct.  italienne  ,  Venise, 
1480 ,  in-fol.  ;  Florence ,  i495  ,  in-4  •  une  tradnet, 
espagnole,  Burgos ,  1498.  in-fol.,  goth.,  très-rare. 
T.  Hey  wood  a  donné  en  anglais  la  fs'e  de  Merlin , 
surnommé  Ambrosius .  avec  une  Iraduct.  de  ses 
prophéties.  Londres,  1641,  in-4.  m-  Boulard  a  pub. 
une  édit.  du  Boman  de  Merlin  P  Enclutntcur  remis 
en  bon  franç.,  Paris,  1797  ,  3  vol.  in-12.  On  peut 
consulter  encore  Frcyteg ,  Programma  de  Méritée 
britannico ,  Nuremberg  ,  1737.  in-fol. 

MERLIN  (Jacques),  ecelésiast.  éclairé  pour 


né  vers  la  (in  du  t5*  S.  au  bourg  da 
VScturoicn  ,  diocèse  de  Limoges  ,  os.  au  collège 
Navarre  a  Paris  en  l54<  ,  fut  successivem.  tbée- 


son  trmpi 

Si  "" 

de 


logal  de  la  cathédrale  de  Limoges  ,  curé  de  Mont 
martre ,  chanoine  et  grand^téniteucier  de  Notre- 
Dame  ,  gr. -vicaire  de  l'évéq.  de  Paris  et  archidiacre 
de  la  Madeleine.  11  fut  un  des  trois  députés  nommés 
à  l'hôtel-de-ville  en  l5x5 ,  pour  délibérer  avec  la 
reine-régente  sur  les  mcyoos  de  délivrer  le  roi , 
prisonnier  à  Madrid.  On  lui  doit  la  prem.  colleci. 
des  conciles  ,  Paris,  IJ23-i5xj,  in- fol.  ;  Cologne, 
if'35  ,  2  vol.  in-8  ;  une  édit.  d  Origène  ,  l5i  t ,  etc. 
—  Charles  Merlin  ,  jés.,  né  en  1678  ,  à  Amiens, 
m.  en  1747  ,  au  collège  Louii-le-Giaod  i  Paris, 
après  y  avoir  long-temps  professé  les  humanités  et 
la  théol.,  a  laissé,  outre  plus,  dissertât,  dans  les 
Mém.  de  Trévoux  ,  un  TraUé  hiftor.  et  d 
la  forme  des  sacrement ,  t' 
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la  rérolut.,  dont  il 
fut  nommé  (1792), 


MF.RLINOT  (N.),  avocat  ar. 

embrassa  chaudeml  Ici  priocipes 
par  le  dép.  de  l'Ain  ,  députa  a  la  couvent,  nation 
et  y  vola  la  m.  du  roi  sans  appel  et  uni  »uriij.  Ayant 
été  chargé  l'année  auiv.  d'une  mission  dans  son  dép. 
conjointem.  avec  Amar,  il  encourut  le  même blâme 
que  celui-ci  pour  la  violence  de  ses  actes ,  et  cher- 
cha ensuite  à  regagner  de  la  popularité'  en  proposant 
i  rassemblée  quelq.  masures  de  justice,  Suecessiv. 
membre  puis  secrét.  du  conseil  des  anciens,  où  il 
s'éleva  contre  les  parens  d'émigrés,  il  passa  en  1798 
a  celui  des  cinq-cents ,  en  fut  exclus  après  le  18  bru- 
maire, et  retourna  dans  son  dép.,  où  il  m.  en  l8o5. 
MKRLO  (Jacques).  V.  HoasTiis. 
MER  MET  (Claude  ),  poète  français,  né  vers 


i55o ,  à  St-Ran 


;rt 


le  Ji 


(  états  de  Sa- 


voie), m.  postérieurem.  è  itiot,  a  laissé  :  la  Pratique 
de  l'orthographe  françoisc ,  etc.,  en  vers ,  Lyon  , 
l583,  in- 16;  la  Tragédie  de  SopJtonitbe ,  ©a£V 
verra  le  désastre  qui  lut  est  advenu  pour  avoir  été 
promise  à  un  mari ,  et  épousée  par  un  autre ,  etc., 
ibid.,  i58>4  »  in-8,  très- rare  ;  te  Temps  pané, 
ouvre  poétique ,  sentenueute  et  morale  ,  pour  don- 
ner profi table  récréation  à  toutes  gens  qui  aiment 
la  vertu,  ibid..  l585,  in-8;  ibid.,  1601  ;  la  Bou- 
tique des  usuriers  ,  avec  le  recouvrement  et  abon- 
dance de  bleds  et  vins  ,  en  vers  ,  Paris,  l5j5,  iu-8. 
MER  MET.  V.  Bollioud. 
MÉROBAUDÈS  1",  commandant  de  la  garde 
de  r empereur  Vatentinien  1»»,  fit  associer  Valeuti- 
men  II  i  Gratien  ,  perdit  par  ses  intrigues  le  gén. 
Ti.eoJose,  fils  de  1  'empereur  de  ce  nom,  devint 
consul  en  3yj  et  383 ,  et  conserva  toute  sa  faveur 
même  sou»  l'empire  de  Théodose.  Il  resta  toujours 
fidèle  à  Gratien ,  et  m.  à  Lyon  peu  de  temps  après 
lui,  victime  de  la  perfidio  d'Aodragalhibs.  On  l'a 
présumé  le  même  que  Mellohaudès,  roi  des  Francs. 
—  Merobai-oÈS  II ,  duc  d'Egypte  vers  38$  ,  était 
probablement  son  fils.  —  Mkkobavdès  III ,  Guer- 
rier ,  sav.  et  poète  à  qui  fut  érigée  à  Rome,  le  3 août 
A35,  une  statue  que  Ton  a  découverte  en  mars  i8l3, 
lot  le  gendre  et  le  successeur  du  patrice  Asturius 
dans  le  commandement  de  l'Espagne  où  il  soumit 
quelques  peuplades  rebelles.  Il  est  probable  que  ce 
Al  ero laudes  est  le  fils  du  précéd.,  et  par  cooséq.  le 
petit- fils  de  Mérobaudea  1".  On  a  soupçonné  que 
ce  Mérobaudès  pourrait  être  notre  roi  Mérovée  , 
hypothèse  plausible,  mais  sur  laquelle  il  no  nous 
appartient  point  encore  de  prononcer. 

MF.ROLI.A  (Jérôme)  ,  millionnaire  capucin , 
né  à  Sorrenlo  dans  le  roy.  de  Naplcs  ,  parcourut , 
pendant  près  de  6  ans ,  le  Congo  et  le  Cscongo  , 
prêchant  I  Evangile  aux  nègres  et  visitant  les  églises 
déjà  établies.  Il  avait  rédigé  la  relation  de  ses  voy.  ; 
mais  il  est  probable  qu'elle  n'a  jamais  élé  imprimée 
•n  italien.  Elle  parot  pour  la  prem.  lois  .  traduite 
en  angl.,  dans  le  tome  irt  de  la  collection  de  Chur- 
chill. On  la  trouve,  insérée  par  extrait ,  dans  V  His- 
toire générale  des  voyages  ,  en  franç.,  et  dans  l'é- 
dition allemande. 

MEROUAN.  V.  Merwan. 
MEROUJAN,  prince  arménien  ,  dynatle  des 
Ardsrounieas  ,  vivait  au  milieu  du  4»  S.  Arsace  II , 
chassé  du  trône  d'Arménie  par  les  grands  du  roy., 
«tant  parvenu  ,  en  traitant  avec  eux ,  à  ressaisir  le 
pouvoir  dont  il  avait  tant  abusé  ,  Méroujan  refusa  , 
seul  avec  Vahau,  prince  des  Mamigomans ,  de  se 
soumettre  à  un  tyran  dont  il  se  méfiait  avec  raiton. 
Témoin  bientôt  des  nouvelles  cruauté*  d'Arsace, 
H  alla  offrir  ses  services  à  Scbalipour  II  ,  roi  de 
Perso  ,  qui  se  disposait  à  entrer  en  Arménie  ,  aban- 
donna le  christianisme  pour  ladoclr.  de  Zoroaslre  , 
et  prit  part  à  plus,  expéditions  contre  sa  patrie, 
dans  lesquelles  il  finit  touj.iuK  par  etre  «aiucu  , 
après  avoir  signale  partout  sou  passage  par  la  plus 
affreuse  dévastation.  Cepcod.  Ariaee,  abandonne 


au  pouvoir  de  Scbalipour  (  370  de  J.-C.  )  «  el  va",  esi 
prison.  Méroujan  ,  auquel  le  monarque  persan  avait 
promis  le  trône  d'Arménie,  s'empara  bientôt  de 
tout  le  royaume  et  y  recommença  ses  ravages.  Mais 
l'empereur  Valens  prit  sous  sa  protection  le  jeun* 
Dab  ,  fils  d'Arsace;  et  le  cruel  usurpateur,  vaincu, 
par  une  armée  romaine  ,  se  retira  en  Perse  ,  où  il 
ne  cessa  de  méditer  des  projets  de  vengeance  contre 
son  pays.  Enfin ,  dans  une  nouvelle  expédit.  qu'il 
fit ,  sous  le  règne  et  pend,  la  minorité  d'Arsace  III, 
il  (ut  vaincu  par  Manuel,  princedes  Mamigoniani, 
et  tué  dam  sa  fuite  par  Sabag,  prince  des  Pagratidea. 

MEROVEE,  que  l'histoire  considère  comme 
le  3e  de  nos  rois  el  qui  adonné  son  nom  à  oeux 
do  la  prem.  race  (les  Mérovingiens),  était  le  a* 
fils  de  Clodion-le-Chevelu  :  sa  naissance  doit  être 
placée  vers  l'an  4".  Priscus,  écrivain  grec,  sous 
apprend  que  le  jeuno  prince  vint  à  Rome ,  du  vivant 
de  son  père  ,  pour  assurer  la  paix  qu'A eli us  avait 
conclue  avec  les  Francs.  Il  devait  avoir  alors  au 
moins  vingt-un  ans.  Il  reçut  l'accueil  le  plus  flat- 
teur de  Valenlinicn  111 ,  et  demeura  l'ami  des  Ro- 
mains ,  quoiqu'il  paraisse  bien  probable  qu'Attila 
ait  fait  entrer  dans  une  ligue  contre  eux  Clou1  ion  et 
son  fils  aîné.  L'ancienne  Chronique  de  St  Denis 
donne  i  Mérovée  18  ans  de  règne  ,  ce  qui  fait  sup- 
poser qu'il  prit  le  litre  de  roi  en  44o ,  du  vivant  ee 
son  père.  Clodioo  m.  en  448.  don  fils  aîné  était 
m.  avant  lui ,  laissant  3  enfans  ,  dont  la  tutelle  fut 
confiée  à  leur  oncle.  Mais  leur  mère ,  craignant 
l'ambition  de  ce  tuteur,  mit  les  3  jeunes  pupillea 
sous  la  protection  d'Attila.  Aeliur  et  Mérovée  mar- 
chèrent contre  ce  barbare  et  lui  livrèrent  une  ba- 
taille sanglante  en  A5t ,  dans  la  plaine  de  Méri-sur- 
Seine ,  à  6  lieues  au-dessous  de  Troyes.  Ils  eurent 
l'avantage  ;  et  le  prince  franç.  se  vit  affermi  sur  le 
trône  ,  qu'il  occupa  jusqu'à  sa  mort  arrivée  en  ^58. 
Il  avait  régné  10  ans  après  sou  père  ,  et  laissait  un 
Gis  qui  lui  succéda  sous  le  nom  de  Cuildéric. 

MÉROVÉE  ,  a»  fils  du  roi  Chilpéric  I"  et  de  la 
princesse  Audouaire ,  fut  chargé  par  son  père,  eu 
376,  de  s'emparer  du  Poitou  ;  mais  négligeant  les 
ordres  qu'il  avait  reçus,  il  se  rendit  à  Rouen,  où  il 
épousa  Brunebaut,  sa  Unie ,  qu'il  aimait  passion» 
némunl.  Chilpéric  accourut  pour  punir  son  nls  d'une 
union  qui  contrariait  ses  projets.  Le  jenne  prince, 
après  s'être  relugié  dans  1  église  de  St- Martin  avec 
son  épouse,  pour  laisser  passer  les  prem.  transporta 
de  fureur  de  son  père,  alla  le  rejoindre  è  Soissons. 
Quelq.  mois  après  ,  les  seigneurs  australiens  ayant 

{iris  les  armes  pour  soutenir  les  droits  du  fils  de 
trunehaut ,  Chilpéric ,  qui  ne  put  croire  Mérovée 
étranger  à  cette  guerre ,  le  força  de  recevoir  les  or- 
dres sacrés  ,  et  l'enferma  dans  le  monast.  d'Anisolo 
(aujourd'hui  St-Calais,  diocèse  du  Mans),  Le  jeune 
captif  parvint  è  s'échapper ,  et ,  après  avoir  erré" 

3uelq.  temps  dans  différ.  provinces,  et  tenté  vaincra, 
e  se  réunir  à  sa  chère  Brunehaot ,  il  périt  en  f 
assass.  par  un  émissaire  de  Frédégonde ,  sa  1 

MERRET  (  Christophe)  ,  méd.  et  natur.,  né  à 
Winchcombe,  dans  le  comté  deGlocester.en  1614, 
m.  à  Londres  en  l6$5,  était  membre  du  collège 
des  me'd.  et  de  la  société  royale.  On  a  de  lui ,  en 
anglais  :  Recueil  de  pièces  relatives  au  collège  de 
médec,  1660,  in-4  ;  le  Caractère  du  parfait  méd., 
coup  d'ail  sur  les  fraudes  que  commettent  les  apo- 
thicaires ,  1669.  in-4,  et  plus,  articles  dans  les 
Transact.  philoiophiq.  Il  a  publié  eu  outre  :  Pinax 
rtmm  natumlium  brttannicarum  ,  contmens  vege- 
t'ibida ,  (tninf  ilitt  etfbssilia  in  fide  insnld  rtperta% 
Londres,  1667 ,  in-o. 

MEIUUCK  (jAcy.),  au  t.  anglais,  né  en  1710 , 
m.  à  Readmi;  en  t/tx),  doit  être  eomplé  au  nomb. 
des  eufaus  precoces.  On  a  de  lui  :  le  Mente ,  estai 
de  po«  »ie  sacrée  {Meisiuh  ,  a  divine  essajr),  Rea- 
ding,  i'/y^:  une  Traducl.de  Trj-phivdore,  Olford, 


encore  une  fois  par  les  princes  arméniens ,  tomba   j  jty  ;  Pneits  pour  Ut  temps  de  trembl.  de  terre,  et 
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eTinoniat.,  Londres  ,  1756  ;  Poèmes  sur  des  sujets 
sacrés  ,  1763 ,  in-4  ;  Psaumes  trad.  ou  paraphrasés, 
Readtng ,  1765, in-4- 

MERRY  ou  MEDERIC  (St),  eû  latin  Medericus, 
né  près  d'Autun  ,  au  7'  S. ,  entra  de  bonne  heute 
dans  Tordre  de  St- Benoit,  y  fut  élevé*  a  la  charge 
d'abbé  maigre"  «es  modeste*  refus  ;  et  craignant  que 
le  don  des  miracles  ,  dont  Dieu  l'avait  honoré,  ne 
lui  enlevât  l'humilité,  il  quitta  son  conv.,  où  le  rap- 

Klèrcnt  ensuite  les  instances  de  ses  religieux  et  des 
1res  fidèles.  Enfin,  dans  sa  vieillesse,  il  voulut 
■visiter  le  tombeau  de  Si  Denis  ;  mais,  surpris  à  Paris 
par  une  maladie,  et  ne  pouvant  aller  plus  loin,  il 
t'arré{ji  dans  «ne  caverne  près  la  chapelle  de  Sl- 
Pierre  et  y  mourut.  Une  des  paroisses  de  Par»  est 
•ous  l'invocation  de  St  Merry. 

MERRY  (Robert) .  poète  anglais,  né  en  1755  à 
Londres,  occupa  quelq.  temps  une  charge  dans  les 
cardes,  puis  épousa  1  actrice  miss  Brunton,  avec 
laquelle  il  passa  eu  Amérique ,  où  il  m.  en  1798. 
Outre  div.  opusc.  poétiques  fournis  aux  journaux 
de  Londres,  et  qu'il  signait  délia  Crutcn,  il  a  donné 
entre  autres  pièces  draina  t.  la  Vengeance  ambitieuse; 
Lorenzo;  Fénélon ,  etc. 

MERSAN  (N.X  homme  de  lettres,  anc.  membre 
3u  conseil  des  cinq-cents ,  subit  la  déportation  au 
t.8  fructidor,  comme  aoupçonné  d'être  l'agent  do 
Louis  XV III  et  son  intermède  avec  Lemercr  à  la 
tiociété  de  ClicW  ;  il  fut  plus  tarit  rappelé  par  arrêté 
des  consuls,  et  m.  à  Paris  le  20  janv.  1818  à  eqviron 
5a  ans.  Outre  de»  art.  fourni»  a  la  Biogr.  iimV.,  et 
d'autres  ins.  dans  div.  journ.,  on  a  de  lui  :  Pensées 
de  Nicole  ,  de  Port-  Royal ,  précéd.  d'une  introd. 
et  d'une  notice ,  Paris,  1806,  in-t8,  édil.  stéréot.  ; 
réimp.  en  1811  ;  Pensées  de  B  Uzac ,  précéJ.  d'ob- 
servations sur  cet  écrim.  et  sur  le  S.  où  d  a  vécu , 
ib.  1807,  in-t2. — 11  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Charles-F.-M.  Mbrsan,  traduct..  suiv.  Erch,  de 
l'ouv.  de  Quevedo  inlil.  Vie  du  Chercheur ,  Lyon  , 
i7c>3  ,  a  roi.  in-8,  ni  avec  M.  Dumcrsao ,  l'un  de 
nos  plus  fécond»  auteur»  dramatiques. 

MERSENNE  (Maris)  ,  sav.  religieux  de  l'ordre 
de  minimes,  né  au  bourg  d'Oiaé,  dans  le  Maine  , 
en  l588,  m.  à  Pari»  en  1648,  a  mérité  d'avoir  un 
rang  parmi  le»  géomètres  du  17'  S,,  moins  par  ses 
propre»  travaux  ,  que  par  son  rôle  de  correspond, 
et  d'interméd.  entre  les  pricip.  »avan»de  l'Europe  : 
c'était  à  lui  qu'il»  communiquaient  leur»  doute», 
pour  cire  propose»,  par  son  moyen,  à  ceux  dont  on 
en  attendait  le*  »oluUon».  Doué  d'un  caracl.  doux  el 
d'un  evprit  conciliateur,  il  voyait  avec  peine  la  ré 
publique  des  lettre»  troublée  par  de»  discussions 
qui  dégénéraient  trop  souvent  en  querelles  ,  el  faî 
•ait  tou»  ses  effort»  pour  y  mettre  un  terme.  Il  avait 
été  le  condisciple  de  Descarte»  au  collège  de  La 
"Flèche  ,  cl  demeura,  jusqu'à  «a  mort,  le  partisan 
le  plu»  déclaré  de  ce  grand  homme,  dont  il  ne  cessa 
de  propager  la  doctrine.  Se»  écrit»  peuvent  intéresser 
»  la  fois  lo  théologien  ,  le  philosophe  ,  le  géomètre 
et  le  musicien.  Les  princip.  .sont  :  Quatstiones  ct- 
leherrimar  in  Genesim,  cutn  accu  raid  texlds  expli- 
catione  .  etc. ,  Pari»  ,  IÔ23  .  in-fol.  ;  Y  Impieté  des 
déistes  et  des  plus  subtils  libertins ,  dreotu:  etréfu 
tée  par  rat  tons  dethéolog.  et  de  philosoph  ,  ibid.  . 
1624  ,  2  vol.  jn-8  ;  Questions  théologiq.  ,  physiq., 
morales  et  matkématiq. ,  etc. ,  ibid. ,  l63.|  ,  2  vol 
in-S  "  le»  Mechaniq.  de  Galilée ,  trad.  de  Pilai, 
ibid.!  l634.  in-8;  Harmonie  univers. ,  contenant 
la  théorie  et  la  pratiq.  de  la  musiq.  ,  etr.  ,  ibid. , 
jG3(>,  in-fol.;  la  Venté  des  sciences   contre  les 
Sceptiques  et  les  Pyrrhoniens  ,  ibid. ,  l638,  in- 12 
Cogilata  physico-mathematica  ,  in  qwbut  tàm  na- 
tura  quàm  artis  efftelus  admiran  ii  certistimis  de- 
tnonstraltonibus  explicantur,  ibid..  1644  ,  in>4 
Univers*  geometria  mixtaque  malhemat.  Synop- 
sis ,  ibid.,  l64T,  in-4  1  AW*  Observationes  physico 
màlheinalicot ,  qtubuS  accessit  Aristarchus  Samius 
de  mundi  systemau ,  ibid.,  l647i  M-  VJ* 


de  Mersenne,  par  le  P.  Hilarion  de  Cotte  ,  minime. 

^ari»,  1649.  io-8;  la  Vie  de  Descartes%  par  Bail  tel, 
bid.,  169c,  in-4,  et  un  Eloge  de  Mer  senne ,  par 
M.  Pote.  Le  Mans  ,  1816 ,  in-8. 

MERTON  (Walter  Je),  rn-elat  angï.  et  homme 
d'élat,  m.  en  1277,  év.  de  Rocbe»ter,  après  avoir 
occupé  le»  charges  les  plus  importantes  dé  l'état, 
s'est  immortalisé  par  la  fondât,  du  colle'ge  qui  porte 
encore  »on  nom,  et  qui  e»t  un  des  plus  famenx  de 
'Angleterre. 

MERTZ(Nic.-Balthas.),  méd.  allem.  du  ir>S., 
membre  de  l'académ.  des  Curieux  de  la  ïvat.,  ett 
aut.  d'un  tr.  intit.  :  OEnopolium  pofypharmacum  , 
l652,.  in-4. 

MERULA  (George),  l'un  des  restaurateurs  de» 
tonnes  étudr».«n  Italie ,  né  vers  '4*4  •  *  Alexao- 
drî*-dc-Ia-Paille ,  pet.  rille  du  Milanei ,  m.  en 
■  Milan  ,  où  il  était  venu  se  Hier  définitives». 
nTq^2  •  >ur  l'invitât,  du  duc  Louis  Sforce .  qui  le 
chargea  d'écrire  l'hist.  do  celte  ville  ,  a  rendu  de 
trèt-gr.  services  aux  lettres  par  ses  correct,  et  ses 
poblicat.  des  anciens  auteurs.  On  lui  doit  la  prern. 
édit.  de»  Epigrammes  de  Martial,  Venise  (tfco- 
72),  gr.  in-q;  de»  Rei  rusticm  Scriptores ,  ibid., 
1472;  Rcggio,  1  \<  '  ,  in-fol.  ,  et  de»  Comédies  de 
Piaule,  ibid.,  même  année,  même  format.  Ke 
pouvant  énamérer  les  aulr.  édit.  qu'il  a  données, 
non  plus  que  ses  traduct.,  se*  comment  ,  ou  ses  re- 
nia rq.  »ur  divers  aut  ,  nous  nous  contenterons  de 
citer  ses  ouvr.  :  Bellum  Srodrense  ,  Venise  .  i-}t4» 
m-à;  in  Pktlelphum  Epistolm  du*  ,  ibid..  1480, 
in-4  (ce  *oot  de*  invectives  contre  Philelpbe  ,  soa 
ancien  maître  ,  qui  avait  osé  critiquer  dans  le  \irre 
arécéd.,  le  mot  Turcas  employé  au  lieu  de  7"ttrroi 
lequel  semblait  préférable  au  vieux  philologue); 
aniiqmtatis  yicecomilum  libri  X.  in-fol.,  tant  date, 
mais  probablem.  de  i4p9  à  i5i2  ;  Milan,  1529.  in-f.  ; 
réimp.  par  Rob.  Estienne,  aou»  ce  litre  :  de  Gestis 
ducum  mediolanensium ,  Pari*  ,  iSqQ,  in-4-  V,  sur 
Merula  les  Dissert,  vos^iane  d'Aposl.  Zeno,  l.  2. 

MÉRULA  (Paul)  ,  bislor.,  né  a  Dordrecbt  en 
558 ,  mort  à  Rostock  eo  1607  <  remplit  la  chaire 
d'hisl.  et  la  place  de  bibliotbéc.  à  l'unir,  de  Leyde, 
après  avoir  visité  les  princip.  académ.  d'Italie,  de 
France ,  d'Allemagne  et  d'Angleterre.  On  trouve  b 
liste  de  se»  ouv.  dan»  te»  Mém.  de  Niceroo.  t.  26.  Les 
principaux  »ont:  Co<mograph.  eeneraUt  iibn  très; 
'trm  Geograph.  partirularie  libri  IV,  Amsterdam , 
160J  ,  m  i  ;  ibid. ,  t6at  ,  in-f.d  ;  ibid.  ,  |636  ,  6  *• 
in-t2;  Tydtresor^  etc. .  c  -à-d.,  H>sl.  eceJésiajt.j. 
et  potitiq. ,  depuis  la  naiss.  de  J.-C. ,  etc.  .  Leyde. 
1627  ,  iu-fol.  ;  de  maiibut  DiSfcrtatio ,  il»iJ..  |633, 
in-8  ;  Opcnt  varia  potthuma,  ibid.  ,  1684  .  1»  j 

MERVEILLE,  voyag.  fraoç.,  fut  rbargé  par  mot 
comp.  de  nég.  de  Si  -  Halo  ,  en  1708  ,  d'aller  »vec 
deux  navires  à  Moka  ,  pour  y  faire  le  commerce.  Ce 
voy.,  pend,  lequel  il  sut  faire  respecter  le  nom  fraof. 
et  obtenir  du  gouvernem.  de  Moka  un  traité  avan- 
tageux, engageai»  comp.  a  entreprendre  une  seconde 
expédit.,  dont  toutefois  Merveille  ne  fit  point  p»'- 
II  s'élail  contenté  d'iiuérer  dans  le  Mercure  dt 


lie. 

Trévoux  un  extrait  de  la  relation  de  son  voyage; 
mais  ce  morceau  piqua  la  curiosité  de  La  R.  <|ue , 
qui  lui  demanda  des  vclaircissemens  detailiés ,  et, 
sur  ces  matériaux  et  d'autres  concernant  la  seconde 
expédil..  comp.  le  Voy.  de  l' Arxbie-Ttemreuse,  etc., 
Paris  et  Amslerd.,  1 7 ir» .  in-t2,  fîg.  C'est  la  pires, 
relation  concernant  l'Arabie > Heureuse  qui  ail  été 
écrite  dans  uotro  langue. 

MERVEILLEUX  (David-Fraitç  de), 
suisse  au  service  de  Ilollande,  m.  en  17 12.  a< 
une  Introd.  à  la  géogr.  univ.  ,  l6yq  ,  in-8,  et  m* 
Carte  delaSouv.  de  NeuïhtUct  «j  patrie.) — Da*i*V 
Franç.  de  MERVxiLtEUX  ,  son  neveu  ,  m.  eo  174». 
cons.  et  interprète  d  u  roi  de  FrtJfcce ,  est  regardé  par 
quelq.  biogr.  comme  aut.  des  Amusem.  des  b*tnsde 
Bade ,  Lond  res ,  1 739 ,  in- 1 2 ,  et  de*  tte/Ux.  enny. 
sur  l'entretien  dts  treize  cantons,  1739,  in-U-, 
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MERVESTN  (Joè\)  ,  îitt.  peu  connu,  de  l'ordre 
non  ret.  de  Cluni ,  a*  ee»i7ai  ,  à  Apt  (Provence) , 
aa  patrie ,  victime  de  ion  dévouent,  pour  d et  pes- 
tiférés ,  a  laissé  :  ffist.  de  la  poésie  Iranç.  ,  Paris , 
1706,  in-ia;  ffirf,  du  marq.  de  St-Andrè-Monl- 
Arrm,  ibid. ,  1698,10-12;  heaue.  de  poésies  MSs. 
el  le  canevas  d'une  hist.  de  la  rh borique  fraoç. 

MERVILLE  (MiCHtT.  GUYOT  de),  au(.  dra- 
matique ,  né  i  Versailles  en  1696 .  se  trompa  d'a- 
bord sur  le  genre  de  son  talent  ,  et  composa  trois 
tragédies  «ni  furent  refasses.  Plus  lard  il  donna 
plus,  comédies  qui  furent  bien  accueillies,  entre 
autres  le  Consentement  fhreé.  Pendant  un  séjour 
qu'il  lit  sur  les  bords  du  hc  de  Genève ,  déses- 

{►éré  d'avoir  attaché  à  son  malheureux  sort  une 
emnt  qu'il  adorait ,  et  dont  it  avait  eu  uoe  fille , 
il  régla  toutes  ses  affaires  ,  chargea  un  ami  d'ac- 
quitter ses  dettes,  et,  selon  toute  apparence,  se 
précipita  dans  le  lac  :  son  corps  fut  trouvé  pré»  de 
la  ville  d'Evian.  Ses  OEnvres  de  Théâtre  ont  été 
pub.  s  Paris  ,  1766,  4  vol.  in  n.  le  Consentement 
force  est  la  seule  de  srs  pièces  qui  soit  restée  à  la 
arène,  où  on  la  revoit  toujours  avec  plaisir.  On  a 
en  outre  de  lui  :  Iitfe  .  de  l'Vumne  pendant 

tannée  1726.  J.a  Haye,  6  vol.  i„-i2;  Voyage 
hutor.  d  Italie,  ib.,  1720,  2  vol.  in- 12;  et  rn  MSs.: 
une  Critique  des  œuvres  de  Voltaire ,  li  vol.;  l'Es- 
prit d'Horace  et  les  Veillées  de  Vénus.  V.  'la  no- 
tice de  M.  Petitot  sur  Guyot  de  Merville,  au  devant 
du  Consentement  forcé ,  dans  le  t.  ai  du  Réper- 
toire du  Thédlrr-Prançais.—Je,n-ïiic.  Mkryii.lf., 
jésuite,  né  en  1714,  m.  ver.  1790 ,  a  donné  :  le- 
çon* de  malhém.  à  f  usage  des  collèges,  1761,  in-8. 
.  WERWAN  I",  9.  success.  de  Mahomet ,  et  4« 
klialyfe  de  la  race  des  Ommayadcs  ,  surnommé 
Ion  Titrid  (6ls  du  banni) /parce  que  son  père  avait 
été  exilé  par  le  prophète ,  fut  d'abord 


Abbastides.  En  effet,  ceux-ci  levèrent  lYlendard 
de  la  révolte  en  128  (746)  ;  et  Abon'l  Abbas ,  mar- 
chant de  succès  en  snecés ,  vint  se  faire  proclamer 
khâlyfe  dans  la  grande  mosquée  de  Konfali ,  l'au 
l3a  (74o)«  Enfin  une  bataille  décisive  fut  livrée 
entre  tes  deux  maisons  rivales,  presque  attr  te  même 
terrain  où  Alexandre  avait  remporté  la  victoire 
d'Atbelles.  Merwan  fut  vaincu  ,  se  retira  ,  toujours* 
poursuivi,  dans  la  Moyenne-Egypte,  et  fut  tué  dans 
une  église  chrétienne  l'an  l3a  h5o) ,  a  Tige  de 
6a  ans ,  après  en  avoir  réené  près  de  6.  La  domina- 
tion de  Ommyades  on  Orient  avait  duré  9a  ans , 
depuis  Moawyah. 

MÉRY  (Jeais)  ,  anatomisle  français ,  né  a  "Valait 
en  :645  ,  m.  en  173a  ,  prem.  chirufg.  de  l'Holcl- 
Dicu  ,  avait  été  successivement  chir.  de  la  reine  « 
des  Invalides  et  du  duc  de  Bourgogne  ,  encore  en- 
fant. En  1684  >'  avait  été  chargé  de  porter  fee  se- 
cours de  son  art  a  la  reine  de  Portugal  ;  mais  il  no 
put  arriver  av.  la  m  de  Cette  princesse.  A  son  re- 
tour il  fut  reçu  à  l'académie  des  sciences.  On  cité 
de  lui  :  Description  exacte  de  l'oreille  de  l'homme^ 
Paris  ,  1677  ,  1687,  in- 12  ;  Observ.  sur  la  manière 
de  tailler  dans  les  deux  sexet  pour  l'extraction  dé 
la  pierre  ,  pratiquée  par  le  frère  Jacques  ,  ibid.  , 
1700  ,  in-13  ;  Nouveau  système  de  la  circulation 
du  sang  par  le  trou  ovale  ,  dans  te  fœtus  humain  , 
avec  les  réponses  aux  objections  de  Duverney  t 
Tauvry  ,  Verheyen  ,  etc. ,  ib.,  I700,  in-ia  :  Pro- 
blèmes de  Physique  ,  ib.  ,  171 1,  in>4  :  et  un  grand 
nomb.  de  dissert,  intéressantes  dans  lei  Mémoires 
de  l'acad.  des  sciences. —  François  MÉRY-,  son  fils. 


khilyfeOthman  ,  dont  sa  perfidie  causa  la  m.  Après 
avoir  tenu  une  conduite  équivoque  sous  les  règnes 


secrét.  du 

1  perhdi 
equivo 

d  Aly,  de  Moawyah  et  de  Yexid,  il  <e  relira  en 

ul\*^nr  ,e  •"u*t^a'"■  »"*  ordres  sanguinaires 
d  Abdallah ,  proclamé  khllvfe  a  la  Mekkc,  et  fut 
lui-même  élevé  au  kliiljf.it  Van  6]  de  l'hég.  (684) 
Il  remporta  une  victoire  décrive  mit  un  des  chefs  du 
parti  de  son  eompétit.,  fut  reconnu  «ans  opposition 
d»nj  toute  la  Syrip  ,  nV|>r<>uva  non  plu«  aucune  ré- 
sistance en  Egypte  ,  et  opposa  avec  succès  aux  me- 
eontens  ,  en  Mésopotamie,  le  fameux  Obeid- Allah. 
Cependant  Merwan  ,  qui  avait  juré  de  garder  le 
khâlyfet  comme  un  dépôt  jmqu'à  J.i  majorité  de 
Khaled,  fils  et  frère  dr-s  deux  drrn.  Ui'itvfcs ,  ve- 
nait de  désigner  son  (ils  Al, .loi  Mticfc  pour' son  suc- 
cesseur Khaled  fut  vengé  nJr  s,  m.  rt-  ,  qui,  de- 
venue la  femme  du  khâi>IV  ,  i'etoofL  rendant  son 
somme,!  l'a.  65  (685  ).  Mcrwau  était  ^  de  63  an,, 
et  avait  n»nné  environ  ir>  mois. 

MERWAN  II  (Aiou  Anm  t-Mri.i  k).  l4' et  der- 
nier khâlyfe  ooimyade  .  el  petit-fils  du  précéd 
fut  d'abord  gouv.  de  l'Arme»..-.  J|  prit  1rs  armés 
contre  le  khâlyfe  Ycti.l  III,  |\,u  eîii  de  l'houe 
(744  de  J.-C.)  ,  pour  ven-n  h  111.  Je  Walid  jf 
laissa  apaiser  par  des  concessions 


*e 

avantageuses , 


mais  refusa  plus  tard  de  reconnaître  Ibrahim,  frère 
et  success  d'Ycsid.  S.-us  prétexte  de  défendre  les 
droits  au  khâlyfat  des  fil.  de  Walid  ,  prisonniers  à 
Damas  il  , 'avança  contre  cette  ville,  battit  les 
troupes  d  Ibrahim.  *  t  .  apprenant  que  Ses  jeunes 
p'te^.TenairBi  d'être  a«i.,ini:s,  fit  proclamer 
lui-même  khilyfe  et  ail,  et,|,llr  le  siége  de  son 
empire  a  Harran  en  Méior,  ijn.ie.  I|  y  reçut  les 
admissions  d'Ibrahim  et  de  ses  autres  ennemis: 
*ais  bientôt  il  fut  obligé  d'aller  soumettre  Em.  tse , 
Uamas ,  et  plusieurs  places  de  la  Palestine  ,  et  corn- 
Battre  son  Cousin  Soletman.  Ce  prince  fut  vaincu  ; 
él  Abdallah,  fils  d'Omar  II,  qu\  osa  prétendre  au 
lhalvfat.  n'eut  pas  un  meilleur  sort.  Merwan,  par 
«es  triomphes  sur  les  chef*  de  sa  famille ,  affaiblis- 
Mil  tea  propres  forces  ,  ot  préparait  l'élévation  de» 


m.  a  Paria  en  1760,  avec  la  réputation  d'un  prati- 
cien habile,  n'a  fait  imp.  que  quelques  thèses"  et 
Orntio  qui  quid  sit  medicina  docentttr  phtlùttri, 
1744  »  in-4. —  V.  Meurt. 

MÉRY  (dora  Fbanç.),  bénédictin  de  la  congré- 
gation de  St-Maur  ,  ne  i  Vierson  en  Berri ,  m.  à  la- 
Heur  de  son  âgo  en  i7a3  ,  avait  été  tilbliothéc.  du 
monastère  de  Bonne-Nouvelle  d'Orléans.  Il  acheva 
en  celte  qualité  le  catalogue  commence  par  son  pré- 
décesseur ,  dom  B  llouet ,  y  joignit  un  bel  «loge  de 
Gisill.  Pronstcau  ,  donataire  et  fondateur  de  cette 
bibliothèque ,  et  pub.  le  tout  sous  le  titre  de  Bi- 
ùUathcca  Prouslelliana  ,  Orléans  ,  17a!  ,  in«4  { 
Paris  ,  1777  ,  in-8.  On  a  encore  de  lui  une  discus- 
sion critique  et  idéologique  des  remarques  de  I  abbé 
Laurent-Josse  Leclerc  sur  le  Moréri  de  1718}  il  la 
pub.  en  1720  ,  in-ia  ,  96  pages. 

MERZ  (Louis),  jésuite  et  conlrovcrsiste  aussi 
intolérant  que  fécond  ,  né  à  Donsdorf ,  petite  ville 
de  la  Souabc,  en  1727,  mort  a  Augxbourg  en  179a,' 
troubla  la  paix  de  cette  dernière  cité  par  la  licence 
avec  laquelle  il  attaqua  ,  même  en  chaire  ,  les  mem- 
bres les  plus  distingués  de  la  communion  luthé- 
rienne ,  cl  se  fil  destituer  par  l'évêque  des  fonctions 
de  prédicat,  de  l'église  cathédrale.  Il  a  laissé  un  gr. 
nomb.  d'ouv.  ,  tous  écrits  en  allem.  :  ce  sont  de* 
sermons  ,  des  ducours  de  controverse  ,  des  Livres 
ascétiques  et  des  pamphlets  auxquels  il  donnait  les 
noms  de  se.  adversaires  ,  Les  s  ,  Busching ,  etc.  — 
Mlrz  (Phil.-Paul)  ,  théol.  d'Augsbourg,  fol  con- 
verti à  la  relie,  cutboliq.  en  1^,  reçut  les  ordres, 
el  m.  en  1754  Le  plus  estimé  de  ses  ouv.  est  son 
Thésaurus  biblicus ,  Aug»l>ourg,  1733-38,  a  vol. 
in-4  ;  ib.,  1751 ,  1791  ;  Venise ,  Ij58  ,  in«4  i  nouv. 
édit.,  Paris,  Belin-Mandar,  182U,  3  vol.  in-8. — 
Mxax  ou  Marx  (Ange),  bénédict.  de  l'abbaye  <Io 
Selieyren  ou  Scheurn,  né  à  Schlechdorf ,  dans  la 
Haiitc-Bav  ère  en  s ^3 f ,  a  laissé,  entre  autres  ouv., 
une  lettre  latine  de  Oraculis  paganorum  ,  rl  troia 
opuscules  en  allem.  sur  la  magie  ,  1766-67  ,  à  l'oc- 
easion  des  guérisons  opérées  par  Gassner  à  la  mûme 
époque. 

MERZ  (Jacqccs)  ,  peint,  de  portraits  et  grav. , 
né  en  1783  d'un  paysan  du  village  de  Bcsch  ,  can- 
ton de  Zurich  ,  mort  à  Vienne  en  1807  ,  a  laissé  , 
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maigre  la  courte  durée  de  sa  vie,  uo  gr.  norob.  de  i  et  rc'impr.  sous  celai  d'Extrait  des  sen 
tableaux  et  de  portrait*,  conservé»  pour  la  plupart   J.  Meslier%  dans  V Evangile  de  la  Bais 


tableaux  et  de  portrait* ,  conservé»  pour  la  plup 

par  son  bienfaiteur,  le  past.  Veitli ,  qui  a  pub.  une  I  in- 2^.  Malgré  cette  aj 


OH  ,  I  768  , 

posthume,  Metber, 

Notice  mr  sa  rie  en  aile'm.,  Tubinguê .  1810  ,  in-8.  I  qu'on  a  présenté  à  tort  comme  un  bornme  orgneil- 
MESA  (Curistopue  de),  poète  espagnol ,  né  en  I  leux  et  misanthrope,  respecta  tant  qu'il  vécut  la 
l54<>  à  Zafra  en  Etlremadurc,  entra  daus  les  ordre»  I  croyance  de  se*  paroissiens,  et  légua  le  peu  qu'il 
ecclésiast.,  cl  se  rendit  eusuitc  à  Rome ,  où  il  vécut  I  possédait  aux  pauvres  de  son  église  ,  dont  il  avait 
pendant  5  ans  dans  la  plus  grande  intimité  avec  le  I  toujours  été  l'ami  et  le  bienfaiteur,  Naigeon  a  iai. 
Tasse.  Les  3  poèmes  épiques  qu'il  a  Lissés  n'en  sont  I  un  préci*  du  Te*Umeot  de  Metlier  dans  le  Dtet. 
pas  moins  médiocres  :  las  Navas  de  Tolosa.  Madrid,  de  philos,  anc  et  moderne  de  l'Encjrcl.  méthodujue, 
l58o;  la  Bestauration  de  l'Espagne  ;  le  Patron  de  et  M.  Beucbot  l'a,  Je  prem.,  joint  aux  oeuvres  de 
l'Espagne.  Cependant  ses  poésies  lyriques  ont  eu  I  Voltaire  daus  l'édit  qu'il  en  a  donnée.  L'out.  >ot. 
quelque  réputation  .  et  ses  trad.  de  l'Enéide,  des  I  le  Bon  Sens,  etc.,  qu'on  a  publié  sons  le  Bon  de 
Céorgiques  et  des  Bucoliques  ,  sont  estimées.  Meslier,  est  du  baron  d'Holbach  (v.  le  Dictionnaire 

MESANGE  (Matthieu),  de  Vernou  ,  garde  de  des  tnonymes,  n»  1807). 
]a  bibliothèque  de  Sl-G«  rmain-des-Prés  ,  mort  à  I  MESMLE  (LxLftEMT),  connu  sou*  la  bus  nom  de 
Paris  en  tyo8  ,  à  l'âge  de  65  ans  ,  a  laissé  :  Traité  I  Matkurin  Heure,  entra  cbes  les  chartreux  de  Bor- 
de la  charpente  ne  en  bois  ,  Ij53  ,  2  y.  in-8  ;  Cal  I  deaux  pour  se  soustraira  à  la  misère  plutôt  que  par 
culs  tout  faits,  in-12  (cet  ouv.  est  plus  ample  et  les  une  véritable  vocation ,  renonça  à  la  vie  béréeait.aa 
opération*  à  faire  y  «ont  plus  courtes,  plu*  faciles  I  bout  de  quelq.  années  pour  faire  de*  édocat.  par- 
que dans  les  comptes  faits  de  Barème).  I  iirutierrs.  obtint  sans  le  mériter,  l'avantage  d'être 
MESCHINOT  (Jean),  écuver,  sieur  de  Mftr-  lié  avec  Gassendi ,  et  publia .  entre  autre*  ©u*.  ou- 
tière»  ,  né  à  Nantes  en  Bretagne,  fut  m  it.-dV  •  1  Mies  aujourd'hui,  une  invrclivecontre  la  procession 
du  duc  François  II  et  de  ta  fille  Anne  ,  qui  épousa  de  la  fêle  du  Si  Sacrement  sou*  ce  lit.:  Quermla  ad 
Charles  VIII.  On  a  de  lui  de»  poésies  sou*  ce  tflraj  |  G.issendum  de  parum  chrtttiams  proviaciahxM 

tuorum  rUibus  ,  mmimumque  sacris  eorum  mon- 
bus  .  etc.,  i&}5,  in~4  et  in-12. 

MESMER  (Ant.)  ,  méd.  allem. ,  fondât  de  la 
fameuse  doctrine  du  magnétisme  anomal ,  né  en 
1734  à  Mcrsbourg  en  Souabe,  révéla  pour  la  prem. 
fois  son  exitlenccau  monde  lavant,  en  i~6ti,  dans 
une  thèse,  doul  le  but  était  d'établir  l'influence  des 
corps  céleste*  sur  les  corps  animés ,  par  l'iuiermé- 
diaire  d'un  ûuide  subtil  qui  remplit  tout  V 
'  magina  ensuite  de  joindre  à  cette  i 
imans 


Lunettes  des  Princes ,  Nantes ,  Est.  Larcher,  i/jy3, 
petit  >ii-  |  goth.  ;  réimp.  avec  addit.  et  plu*.  Bai 
Jades ,  Paris ,  iqgS,  1^99*  l328,in-8;  ib.,  153g, 
in -16.  y.  le  t.  2,  p.  4;9       Manuel  du  Libraire. 

MESENGUY  (Fran^-Phii..)»  prof.,  né  à  Beau 
t»U  en  1677  »  m •  8  St-licrmain-eu-Laye  en  1763  , 
occupa  div.  emploi*  au  collège  dit  de  Bcauvais  ,  à 
Pari*  ,  cl  s'opposa  plu*  vivement  que  personne  ,  en 
1739,  à  la  révocation  de  l'appel  par  la  faculté  des 
art*.  Ses  écrits  ,  la  plupart  dictés  par  le  plus  ardent 
jansénisme  ,  firent  beaucoup  de  bruit.  On  cite  de 
lui  :  Idée  de  la  vie  et  de  l'esprit  de  M.  N.  Choart 
de  Butanval ,  évéque  de  Beauvais,  avec  un  Abrégé 
de  la  Vie  de  M.  /fermant,  Paris,  17 17,  in-12; 

Abrégé  de  l'Hist.  et  de  ta  Morale  de  l'Ancien  Tes-  1  accréditer  cet  agent  nouveau  parmi  la*  médecins  et 
,  etc.,  ib.,  1728 ,  in-12;  réimp.  cbes  Delà-  |  au  *ein  des  sociétés  savantes  ;  celles-ci  dédaignèrent 


Il  imagina  ensuite  de  joindre  à  cette  influence  l'ac- 
tion des  ai  nu  n.s ,  et  *e  rendit  à  Vienne  pour  y  ex- 
poser son  système.  Il  y  trouva  un  ru  al  dans  l'art 
de  guérir  avec  les  aimans  ,  et  se  tourna  alors  ver* 
le  magnétisme  animal  ;  mais  an  vain  chercba-l-ila 


lain  en  1824  ;  <*i  1  iCS  des  Saints  pour  tous  les  I  de  lui  répondre  ou  le  traitèrent  de  visionnaire 
jours  de  l'année  ,  etc.,  ibid.,  réimpr.  en  1826  ebet  1  Cependant  il  fit  un  miracle,  s'il  faut  l'en  croira; d 
Crapelet ,  2  vol.  in-12  ;  Abrégé  de  l'Hist.  de  tAçc.  I  rendit  en  1777  la  santé  et  la  vue  à  M,le  Paradis,  qni 
Testant.,  avec  des  éclaircissem.  et  des  njlexions  ,  I  attira  et  étonna  tout  Pari* ,  n  ans  après  ,  par  la  rea- 
ibid.,  1735-1753 ,  10  vol.  in-12  ;  Exposition  de  la  I  uion  singulière  de  la  cécité  la  plus  absolue  à  an  fr. 
doctrine  chret.,  ljl\\ ,  6  vol.  in-12;  1754,  à  vol.  I  talent  d'exécuuim  *ur  le  clavecin.  Mesmer,  deses- 
in-12  (condamnée  par  un  bref  de  Clément  AlII ,  I  pérant  d'être  prophète  parmi  ses  compatriotes, 
an  1761),  etc.  Lequeux  a  pub.  un  Mémoire  abregél  vint  i  Paris  en  1778  ,  et  après  atoir  recherche  vai- 
sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  Méienguy,  1763.  I  nement  les  suffrages  de  l'acad.  des  sciences  et  de  la 
MES1H-PACHA.  V.  Misha-Paléologiie.  I  société  de  médecine,  résolut  sagement  de  ne  plus 
MES1III ,  poète  turk,  conlcmp.  de  Soliman  \n,  I  s'adresser  qu'au  public.  Il  eut  bientôt  un  gr.  no*»», 
était  un  des  sept  poètes  dont  ou  voyait  les  noms  I  d'adeptes  sortis  des  prem.  classes  de  la  société,  tt 
écrits  en  caractères  d'or  ,  et  suspendus  au  temple  I  dont  l'enthousiasme  n'eut  point  de  bornes.  Il  par- 
de  la  Mekke.  La  bibliothèque  du  Vatican  conserve  I  vint  même  à  s'attacher  un  docteur-régçnt  de  la  is- 
les  œuvres  de  ces  hommes  <!e  génie  parmi  les  MS».  j  ctitlc  <!c  médecine  nomme  Dcslon,  qui  prit  la  éé- 
<lc  Pietro  délia  Valle.  Abdul-Cufii  ,  dans  sou  livre  feuse  de  son  maître  devant  ce  corps  savant;  usa* 
int.  Tesktret'Oschoara ,  paile  de  îoo  poètes  turks  j  une  décision  publique  de  la  faculté  et  des  dissert, 
qui  ont  brillé  depuis  l'an  de  l'hég.  761  (i35p  de  particulières  de  se*  incrob.  renversèrent  les  espé- 
J.-C.)  jusqu'au  16e  S.,  et  cite  Mesihi  parmi  les  plus  I  raoecs  du  confiant  apologiste.  Telle  était  touteJots 
ingénieux  et  les  plus  élécaiis.  I  la  célébrité  de  nlcsraer,  que  la  ministère  du  ros 

MESLAY.  V.RoilM-E.  ouvrit  avec  lui  des  négociations  pour  l'a 

M  ES  LE  (JEAN)  ,  av.  au  parlcm.  de  Paris  ,  mort   révéler  sa  " 


trop  mesquines  du  gouvernement .  se  retira  aux 
eaux  de  Spa ,  et  laissa  la  place  à  Deslon  ,  qui  sut, 
en  l'absence  de  son  maître  ,  exploiter  avec  saccès 
la  crédul.té  parisienne.  Une  souscription  ,  ouverte 


dan*  cette  ville  en  1756 ,  à  luge  de  75  ans  ,  est  aut. 
d'un  bon  Tr.  des  minorités ,  tutelles  et  curatelles , 
Paris  |  175a,  in-4  ,  et  d'un  autre  Tr.  de  la  manière 
de  poursuivre  les  crimes  dans  les  différent  tribu 
naux  du  royaume  (  en  société  avec  Claude- Joseph 
Prévost),  Paris,  1739,  2  vol.  in  4- 

MESLIER  (Jean)  ,  curé  d'Estrcpigny  en  Chain-  j  consoler  de  la  trahison  de  son  élève.  Mai*  le»  dés- 
pagne  ,  né  en  1678  au  village  de  Maacrni ,  dans  le  |  ordres  nombreux  qui  accompagnèrent  les  réunie*» 
Rhételois,  m.  en  1733,  s'est  rendu  célèb.  par  ion 
abjuration  des  principes  et  des  dogmes  reli 


par  d'illustres  adeptes  su  profit  de  ! 
la  valeur  s'éleva  à  plu*  de  34o.OOO  liv..  dnt  bien  1« 


i', 


iuralion  des  principes  et  des  dogmes  religieux 
1  il  avait  enseignés  toute  sa  vie.  On  trouva  chez 
ui ,  après  *a  m.,  3  copies  d'un  gros  MS. ,  eolièrem. 
de  ta  rnaiu  ,  et  qu'il  avait  intit.  mon  Testament  ; 
c'est  de  la  lr*  part,  de  ce  MS.  que  Voltaire  a  extrait 

I'out.  pub.  sous  le  titre  d«  Testament  de  J,  Meslier, 1  guétume'uùmaj ,  et  reçurent  une  publicité  tatw- 


présidée*  par  le  gr.  opérateur  depuis 
Paris  éveillèrent  enfin  l'attention  du  go 
qui  livra  définitivement  le  maître  et  sa  doctrine  I 
l'examen  impartial  de  l'acad.  des  sciences  «I  d«ls 
société  royale  de  médecine.  Les  conclusion*  de  ces 
deux  corps  furent  également  défavorable*  au 


Digitized  by  Google 


ordinaire  qui  força  Mesmer  1  quitter  la  France,  non 
sans  emporter  l'argent  des  souscript.  ,  auxquels  il 
ne  donna  même  pas  son  secret,  comme  il  en  liait 
convenu.  Cet  homme,  qui  avait  un  moment  occupé 
l'Europe  ,  m.  ignore  dans  sa  ville  natale  en  t8l5. 
Ses  ouv.  sont  :  de  planetarum  Influxu  ,  Vienne , 
1766,  in-ia-,  Mém.  sur  la  découverte  du  magné- 
tisme animal.  Paris,  1779,  iu- ia ;  Précis  hitlor. 
tlts  faits  relatifs  au  magnétisme  animal,  etc., 
Lond.,  1781 ,  ui-8  ;  Hist.  abrégée  du  magnétisme 
] ,  Paris ,  1783,  in-8  ;  Mém.  de  F.  Â.  Mesmer 
lécowertes,  Paria,  an  vu  (1799),  in -3  , 
mus .  etc. ,  ou  Système  du  magnétisme 
ammat  (en  aller» .;■ ,  Berlin  ,  Nicolal ,  18 i5 ,  a  vol. 
in-8,  6g..  etc. 

MESMES  (Je am-Jacoi  t.s  de)  ,  seign.  de  Roiasi , 
•le.  ,  né  en  1  ^90  ,  de  l'une  des  plus  anciennes  fa- 
milles du  Béarn,  m.  en  i56g  à  Paris,  fut  appelé  , 
dès  l'âge  de  ao  aos  ,  à.  professer  la  jurisprudence  à 
l'un  1  v .  de  Toulouse.  H  s'attacha  bientôt  à  la  maison 
royale  de  Navarre  ,  entra  dans  le  conseil ,  et  obtint 
l'intendance  générale  des  affaires  de  Catherine  de 
Foix  ,  épouse  de  Jean  d'Ail. n-t.  Lorsque  Charles- 

Suint  et  François  l*r  traitèrent  de  la  paix  à  Noyon, 
esmes  fut  chargé  de  revendiquer ,  an  nom  de  s» 
souveraine  ,  la  portion  de  la  Navarre  dont  s'était 
emparé  Ferdinand-le-Calholique.  11  remplit  celte 
mission  importante  avec  tant  de  talent  et  de  succès 
que  le  roi  de  France  voulut  l'attacher  è  son  ser- 
vice. Le  vertueux  Béarnais  refusa  la  place  d'avocat 
du  roi  au  parlement  de  Paris  .  parce  qu'il  eût  fallu 
en  dépouiller  Jean  Rusé,  et  n'accepta  celle  de  lieu 
tenant-civil  au  Chitelet  qu'a  condition  qu'il  lui 
aerail  permis  de  continuer  à  servir  le  roi  de  Na- 
varre. Il  fut  chargé  de  plus,  ambassades  aux  noms 
de  ses  deux  maîtres,  devint  successivement  maître 
des  requèles  et  premier  président  du  parlement  de 
Normandie.  Sous  Le  règne  de  Henri  II  ,  il  fut  un 
des  prem.  memb.  du  conseil  d'état  qui  obtinrent 
voix  délibérative  dans  le  parlem.  de  Paris.  Ce  fut 
lui  qni  négocia  le  mariage  de  Jeanne  d'Alhret  avec 
A  mome  de  Bourbon  ,  duc  de  Vendôme ,  union  qui 
donna  plus  tard  à  la  France  le  meilleur  de  ses  rois. 
Y.  les  Elogia  dociorum  in  GatUd  virorum ,  par 
Scévole  de  Sainte- Marthe. 

MESMES  (Hfjm  de),  seigneur  de  Roim,  de 
•  Malasaise,  etc.,  fils  du  précéd.,  né  è  Paris  en  tS3a. 
m.  en  i5çj6  ,  remplit  à  Toulouse  ,  dès  l'âge  de  16 
ans ,  et  avec  succès,  la  chaire  de  droit  que  son  père 
avait  occupée.  11  revint  i  Paris  en  i2»5a  ,  et  fut 
nommé  la  même  anoée  conseiller  &  la  cour  des 


(  W3  )  MBSN 

substitut  dd  proe.-gén.  au  parlem.  de  Parts,  puis 
conseiller  rn  1687.  il  devint  l'année  suiv.  président  à 
mortier.  11  obtint  en  !7o3  la  charge  de  pre»ôt  et 
grand-matlre  des  cérémonies  des  ordres  du  roi,  fut 
admis  è  l'académie  française  7  ans  après  ,  et  devint 
premier  président  du  parlem.  de  Paris  en  1712. 
Quoiqu'il  ait  quelquefois  montré  beaucoup  de  vi- 
gueur dans  cette  charge  importante ,  on  pourrait 
l'accuser  d'avoir  mis  bien  de  la  faiblesse  à  défendre, 
comme  il  l'avait  promis  ,  les  prétentions  du  duc  du 
Maine  à  la  régence  du  royaume  contre  les  droite  v 
plus  légitimes  de  Philippe  d'Orléans  s  mais  l'on  doit 
plutôt  lui  reprocher  de  la  mauvaise  foi .  car  il  est 
probable  que ,  gagné  d'avance  par  ce  dern.  prince, 
il  trompait  à  dessein  le  bilard  deLoois  XIV.  Lorsq. 
le  régent  enleva  anx  princes  légitimés  le  droit  de 
succéder  è  la  couronne  ,  qui  leur  avait  été  conféré 
par  leur  père,  le  prem.  nrésid.  fit  des  remontrancee 
timides  qui  déplurent  également  et  è  celui  qu'elles 
condamnaient  et  è  ceux  qu'elles  voulaient  protéger. 


aides  ,  puis  conseiller  au  gr.-conseil.  La  république 
de  Sienne  s'étant  mise  sous  la  protection  du  roi  de 
France  ,  Henri  de  Mesmes  fut  chargé  en  t55j  de 
rendre  la  justice  dans  ce  pays.  Il  y  resta  deux  ans  , 
justifia  la  confiance  de  ses  administrés  par  sa  sagesse, 
et  battit  même  les  Espagnols  en  l'abseoce  du  gou- 
verneur du  Siennois,  B.  de  Montluc.  A  son  retour 
«n  France  ,  il  fnt  nommé  par  Henri  II  conseiller 
d'étal ,  ce  qui  ne  l'empêcha  pas  d'accepter ,  sous 
Charles  IX  .  la  place  de  chancelier  de  Jeanne  d'Al- 
hret. Lorsque  Catherine  de  Médicis  offrit  aux  pro- 
testans  cette  paix  trompeuse,  qni  précéda  de  si  peu 
de  temps  la  Sl-Barlhélemi ,  de  Mesmes  fnt  envoyé 
à  Si-Germain  avec  Armand  de  Biron  ,  depuis  ma- 
réchal de  France,  pour  traiter  avec  les  chefs  dn 
parti  qu'on  voulait  mettre  d'un  seul  coup  ;  mais  il 
n'était  pas  initié  à  eet  horrible  secret.  Sons  lien  ri  111, 
il  ne  resta  pas  longtemps  en  faveur,  cl  se  retira  de 
la  cour.  Après  avoir  été  le  témoin  des  désastres  de 
la  guerre  civile,  il  vécut  asscs  pour  voir  Henri  IV 
affermi  sur  le  trône  de  France.  De  Mesmes  a  laissé 
des  mém.  de  sa  vie  adressés  è  son  fils ,  et  imp.  dana 
le  Conservateur,  en  oclob.  1760.  Rollin  en  cite  un 
passage  (Traité  des  études,  I.  1,  liv.  i",  ch.  a). 

MfelSMKS  (Jea*-A*t.  de),  comte  d'Avaux,  etc., 
aé  è  Paris  en  1661 ,  m.  en  1733,  était  entré  de  boone 
:  dans  la  magistrat.  N  opiné,  des  l'âge  de  18  ans, 


De  nouvelles  et  de  plus  vives  remontraoces,  qu'il 
fit  â  l'occasion  du  système  de  Law,  le  firent  exiler, 
avec,  tout  son  parlement ,  s  Pontoise.  Plus  tard  il 
s'opposa  encore ,  mais  sans  fruit ,  à  la  nomination 
de  Dubois  è  l'archevêché  de  Cambrai.  D'Alembert 
a  pub.  l'éloge  de  ce  magistrat  dans  V Histoire  des 
membres  de  t'acad.  française  ,  t.  A  .  p.  339-4<L  *f" 
Messies  (Jean-Jacq.,  dit  le  Bailli  de) ,  frère  puîné 
du  précéd.,  m.  en  1741  à  l'âge  de  61  ans ,  fut  gr  - 
croix  de  Malte  ,  gr.-prieur  d'Auvergne  et  amba»s. 
de  son  ordre  en  France.  —  V.  AvAOX. 

MESMES  ub  an -Jacques  de)  ,  comte  d'Avanx, 
neveu  do  l'habile  négociât,  do  ce  nom  (v.  AvAUX), 
né  â  Paris  vers  1640  ,  mort  dans  la  même  ville  en 
16S8  ,  fut  présid.  â  mortier  an  parlement  de  Paris, 
et  memb.  de  l'académie  française.  L'abbé  d'Olivet 
lui  a  consacré  un  court  éloge  dans  Y  Hist.  de  C aca- 
démie ,  t.  a .  p.  a5o,  édit.  in- ta. 

MESNAGER  (Nicolas)  ,  habile  diplomate  fran- 
çais ,  né  en  i665  à  Rouen ,  vint  à  Paris  en  1700 
comme  député  des  négocians  de  sa  ville  natale  prèa 
le  conseil  de  commerce  ,  et  se  fit  connaître  aventa- 

Kasement  de  d'Aguesscau  ,  qui  le  recommanda  è 
uia  X1Y,  et  Ini  obtint  deux  missions  importantes 
en  Espagne.  Mesnager  ayaot  conçu  le  projet  d'as- 
surer ,  de  concert  avec  cette  dern.  puissance  ,  le 
commerce  de  toutes  les  natiooa  de  l'Europe  au 
Nouveau-Monde  ,  le  roi  l'envoya  â  La  Haye  en  1707 
pour  communiquer  ce  projet  aux  chefs  de  la  répu- 
blique. Si  l'adroit  négociateur  ne  réussit  pas  com- 
plètement par  suite  des  prétentions  exagérées  des 
Hollandais  ,  il  remplit  du  moins  le  principal  objet 
de  sa  mission  ,  celui  de  dissipor  leurs  défiances  re- 
lativement au  commerce  de  l'Inde;  et,  à  son  retour 
en  France ,  en  1708 ,  il  reçut  beauc.  d'éloges  pour 
sa  conduite.  En  1711  il  fut  envoyé  secrètement  à  • 
Lond.  pour  traiter  de  la  paix  avec  la  reine  Anne  , 
dont  il  reçut  l'accueil  le  plus  flatteur,  ainsi  qu«  do. 
grand  trésorier  (Harley  ,  comte  d'Oxford).  Les  ar- 
ticles qu'il  signa ,  et  qu'il  fit  agréer  à  la  reine  malgré 
de  nombreux  obstacles  ,  furent  tous  approuvés  ,  et 
servirent  de  base  aux  instructions  que  Louis  XIV 
donna  peu  de  temps  après  pour  les  conférences 
d'Utrecht.  11  prit  eucore  une  grande  part  è  ces 
conférences,  et,  à  son  relour  ,  reçut  du  roi  l'ac- 
cueil le  plus  honorable  et  une  pension  de  10,000  1. 
Mais  il  ne  put  jouir  long-temps  de  sa  gloire  ,  et  m. 
en  1714  1  laissant  la  réputation  d'un  diplomate  in» 
struit  et  plein  de  sens ,  surtout  dans  les  affairea 
commerciales.  On  peut  consulter  sur  sa  personne 
el  ses  négociations  :  les  Mém.  de  Tony.  La  Haye, 
1766 ,  3  vol.  in-ia  ;  VHist.  du  congrès  d'Utrecht , 
etc.,  Utrecbt ,  1716 .  in-ia  (par  Casimir  Freschot)  ; 
el  les  Mém.  biographiques  et  littéraires' de  s  hommes 
célèbres  de  la  Seine- Inférieure  ,  par  Guilbert  , 
Rouen ,  181a ,  a  vol.  in-8. 

MESTsARDlbRE  ou  MENARDIERE  (Hirro- 
1  v Tt  J tus  PXLËT oi  La),  poète  franc.,  né  i  Lou- 
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i  lôfo,  m.  A  Pari*  en  i663,  était*  la  médec. 
k  Nantes,  et  devint  le  médecin  du  card.  de  Riche- 
lieu et  u  duc  d'Orléans,  frère  de  Louis  Xllf,  pour 
avoër.éVrit  en  rép.  aux  allcgat.  d'Urbain  Grandirr  et 
djoi  le  but  de  justifier  »on  assassinat  juridique  un- 
Traité  de  ta  Mélancolie ,  où  il  prouvait  que  ce  mal 
'vîtait  étranger  aux  désordre*  dont  on  voulait  placer 
la  cauae  dan»  de  prétendus  maléfice*  imputés  i  Ce 
prêtre.  Devenu  par  la  suite  maftre-d'hôtel  et  lecteur 
ordin.  du  mi .  La  Meenardière  fut  reçu  A  l'acad.  fr. 
en  1 655.  On  peut  distinguer  parmi  ses  nomlt.ouv.  : 
Tr.  de  la  Mélancolie  :  savoir  si  elle  est  ta  cause  des 
'Jfr'l  que  l'on  remarque  dans  les  possédées  de 
Laudun,  La  Flèche,  i635,  in-8;  Raisonnement 
sur  la  nature  des  esprits  qui  servent  au  sentiment , 
Péris  ,  i638  ,  in- ta  \  Poésies  françaises  et  laitues, 
Paria ,  i656  ,  io-fol.  ;  Lettres  du  sieur  du  Rivage  , 
contenant  quelques  observa*,  sur  le  poème  épique , 
et  sur  le  poème  de  lu  Pucrlle  (de  Chapelain),  ihid., 
i6:>6,  in-4  de  65  p. 

MESMER  (>'.) ,  prêtre,  mort  en  1761 ,  a  laissé 
un  ouv.  soua  ce  lit.  :  Qui  des  jésuites  on  de  Luther 
et  de  Calvin  ont  le  plus  nul  à  l'Eglise  chrétienne  ? 
et  une  Addition  dans  laquelle  il  réfute  le  bref  d 


imp.  A  Madras  en  1775,  pet.  io-£,  et  dont  la  bil/roth, 
du  roi  possède  a  exemplaires  MSs. ,  n"a5  Ctoq. 
ME8SA-HALA.  V.  Mâcha- ALLAH. 
MESS  A  LA  CORVINUS  (M  Ancra  Valékic»),  ne' 
l'an  59  avant  J.-C.,  combattit  aux  deux  journées  de 
Philippcs  avec  Brutns  ,  qui  lui  confia  même  le  com- 
mandement d'une  des  divisions  de  l'armée.  Devenu 
à  la  m.  de  celui-ci  chef  de  toute  l'armée  répatlic., 
M  essai  a  trouva  moyeu  de  conclure  un  traité  avanta- 
geux avec  Antoine,  s'Alach*  dèa-lor*  à  sa  fortune, 
jusqu'à  ce  que  l'eitravaganre  avec  laquelle  ce  ge'- 
ne'rarVabandoona  à  son  amour  pour  Cléopitre  le 
décida  à  qnitter  son  parti  pour  celui  d'Octave, 
qui  lui  fit  l'accueil  le  plus  distingué.  Mena  la  fut 
charge  de  plusieurs  eipédilions  ,  particulièrement 
dans  les  Gaules,  soumit  l'Aquitaine,  et  obtint ,  arec 
lea  honneur*  du  triomphe  ,  la  charge  importante  de 
préfet  de  Rome;  mai*  il  la  résigna  peu  de  temps 
après.  Il  fut  ensuite  (l'an  5  de  J.-C)  collègue  de 
l'rmp.  dans  le  consulat ,  et  m.  6  ans  après.  C  est  loi 
qni ,  le  prem.,  salua  Octave  du  nom  de  Père  de  la 
Patrie.  Il  Avait  composé  plus.  ouv.  remarq. ,  entre 
autre*  des  discours  et  des  dec  hm.it  ions  dont  Quin- 
tilien  loue  l'élécaoce,  la  correction  et  le  plan.  Mal- 


la  prem.  fois  eu  i5^0,  et  qu'on  a  voulu  loi  . 
buer,  est  évidemment  supposé. 

MbSSALINE  (Valkhiï),  impérau  romaioe,  fo- 
mente par  la  dissolution  de  ses  mrrurs ,  srail  pour 
père  Valerios  Messalinus  Darhalus.  Dès  f'&geleplui 
tendre  elle  donna  carrière  A  son  gout  effréné  pour 
le  plaisir,  et  telle  était  dès-lors  la  tache  imprimée 
i  soo  nom  par  ses  désordres  qu'elle  ne  put  trouver 


l'inquisition  contre  ton  liv.,  Avignon  (Paris),  1757,  I  heureusement  il  ne  nous  reste  aucun  de  «es  écrits, 
a  vol.  in-ia.  I  L'opuscule  intit.  de  Progenie  Augusti ,  imp.  pour 

MESML  (Jean-Baptist*  du),  célèb.  magistrat, 
né  en  1617,  d'un  proc.  an  parlement  de  Paris,  fut 
nommé  avocat  du  roi  au  même  parlem.  en  1 556 , 
et  apporta  au  ministère  pnbiic  une  prohité  ferme  , 
un  esprit  conciliant  et  une  grande  lucidité  dans 
l'exposition  des  matière*  contentieuses.  11  refusa  la 
]>l  tee  de  prem.  présid.  du  parlem.  de  Roneo  parce 
qu'il  espérait  obteurr  Celle  de  présid.  à  Paris  ;  mais 

la  disgrâce  de  Lbopital,  dont  U  partageait  les  vue*  I  d'époua  que  l'imbécile  Claude  ,  alor»  bafoué  de  U 
politiques  ,  renversa  se*  espérances ,  et  bêta  sa  mûri  I  famille  impériale.  Lorsque  le  caprice  du  destin  eut 
survenue  en  i56g.  On  a  de  lui  un  plaidoyer  contre  I  ra>>  (nr  le  trdne  ce  prince  esclave  de  se»  ministre* 
les  jésuite*  imprimé  eu  i5ç)4  »  in-8,  et  deux  autres  I  e*  <^e  *es  affranchis,  Messaline  s'abandonna  plus  que 
contre  la  même  société  parmi  le*  opttsc.  de  Loysel ,  I  jamai*  i  ses  honteux  penchons.  Mais  aux  emporte- 
qui  lui  a  consacré  une  longue  notice.  Ses  remon-  j  mens  de  la  déLauche  elle  joignit  la  frénésie  de  l'aes- 
treocea,  plu*,  foi*  réirap.,  se  troovenl  notamment  I  hition  el  l'amour  du  commandement.  Les  préJec- 
daos  le  Bec.  des  libertés  de  l'Eglise  gallicane,  édit.  I  l»***  ,  les  sacerdoces  étaient  distribués  ou  par  elle 
de  1731.  U  prit  part  A  la  rédaet.  des  édita  de  Rous-  I  ou  Par  »e*  créatures.  Les  hommes  les  plus  illustre* 
silluu  el  He  Moulin*.  —  V.  Dumesnil  et  Gardih.  I  e*  I'»  plus  riches  «onl/orcés  d'opter  un  genre  de  m., 
MESPLEDE  (Louis),  canoaistc  dominicain  ,  m.  I  l*ur*  bien*  confisqué*  deviennent  la  prose  de 
A  Cahors ,  sa  pairie  ,  en  i663  ,  A  l'Age  de  6a  ans  ,  a  |  l'impératrice.  Silanus  ,  son  brau-père , refuse  de  *s- 

l'ifaire  la  passion  qu'il  a  le  malheurde  lui  inspirer, 
et  il  périt  comme  conspirât.  Mais  bientôt  ce  n'est 
plus  dans  les  rangs  des  patriciens  qu'elle  cherche 
les  complices  de  se*  débauches.  Elle  s'abandonne 
aux  histrions,  aux  affranchis.  Souvent  la  nuit  la  to.i 


sortir  ne  son  palais  pour  se  mêler  aux  victimes  de 
la  prostitution  pttbliq.  et  prendre  leur  place.  L'buL 
a  conservé  le  nom  de  la  courtisane  Lvcisca  ,  doot 


laisse  plus.  ouv.  sur  son  ordre  qui  sont  d'une  bonne 
latinité.  En  voici  les  litres  :  Gitulonni*  Gallim  vin- 
dicata  advenus  Uispamarum  scriptorvm  tmpos 
tusns ■•,  Paria,  l6A3,  in-8;  Quereta  apologetica 
pew.  Oecit.  onlinu  preedteotorum  ,  Cahors  ,  16*$ 
in-4  ;  Natttia  antlqm  status  ordtnis  prudicatorum 
A*am  ,  if>43,  in-8,  etc. 

M  ESHOB-MASCHDOTS,  personnage  illustre  de 
l'église  «l'Arménie,  né  A  Hatsegats-Avan  ,  bourg  de  I  Mes»aline  empruntait  le  nom  quand  elle  quittait  le 
1»  province  de  Daron  ,  vivait  dan*  le  4»  et  le  S*  S  lit  de  l'emp.  pour  les  réduits  de  la  débauche.  Enfin 
]|  fut  sueeessivem.  secrét.  du  patriarche  Nersè*  I*»  I  un  acte  plus  audacieux  encore  couroane  tant  da 
et  du  roi  Varastad,  embrassa  ensuite  l'état  eeelés.,  I  crimes.  Tandis  que  Claude  ett  à  Oslïe,  elle  épouse 
et  ae  retira  dan*  le  Vasbonragan  ,  lorsque  re  dern.  publiquement  Silius.  con  ul  désigné.  Mais  Narcisse, 
prince  eut  été  détrôné  par  les  Romaina  (38a>.  De-  I  »on  ennemi ,  annonce  tout  A  Claude  ,  el  excil*  sa 
Venu  coadjuleur  du  patriarche  Sahag  en  3<y>  ,  il  colère  par  son  récit.  Tous  les  amis  de  l'impératrice 
s'occupa  avant  tout ,  et  avec  ardeur  de  poursuivre  I  ont  fui  ;  mais  Claude  ne  sait  s'il  doit  punir  :  a  Qu'on 
les  idolâtres ,  composa  ensuite  un  alphabet  parti-  fasse  venir  cette  malheureuse,  dit-il  A  souper, 
oulier  anx  Arméniens  q--  \ 
et  adopté  dans  toute 

Baliraui-Sebahpour ,  c  .._  --«..-  ......  ^...i  ,.,.c  1  --»  -  •  .„.,,.,»,  ^  »j«  u  ce  napper  par 

version  complète  de  la  Bible,  qui  jusqu'alors  lui  I  UDe  m.  volontaire  aux  outrages  qui  l'attendaient - 
arvait  mauquée.  Sahag  étaut  m.'eu  4^0,  Mesrcrb  fut.  ' 
pendant  6  moi»,  administ.  du  patriarcal ,  et  m.  lui- 
même  en  44' ■  Comme  il  est  le  prem.  qui  ait  réglé 
la  liturgie  de  l'église  arménienne  ,  tous  les  rituels 
portent  le  nom  de  Maschdoli. 


•osa  ensuite  un  alphabet  parti-    fa*«e  venir  cette  malheureuse,  dit-il  A  souper,  a 
n*  qui  fut  mi*  en  usage  l'an  4o6   Narcisse  ,  qui  l'entend  el  qui  craint  l'entrevue 
le  l'Arménie  par  l'ordre  du  roi   donne  A  un  tribun  l'ordre  de  tuer  Messaline.  C* -U»! 
,  cl  enfin  donna  i  son  épliicune  |  ri,  à  l'approche  des  soldats,  fnaaya  d'échapper  p»r 

une  m.  volontaire  aux  outrages  qui  l'atlendaienl; 
mais  elle  n'eut  pas  le  courage  d'enfoncer  le  fer  et 
elle  reçut  le  coup  mortel  de*  manu  du  soldât  l'an 
de  J.-C.  q8. 


MESSALINE  (Statilie),  impératrice  romains, 
elîte-fille  de  Statiliu*  Taurus  ,  se  maria  en  aua- 


MESHOB^EREZ  ,  historien  arménien  et  prêtre  A  I  triëme*  nôces  A  Néron  ,  sur  lequel  son  esprit  et  sa 
Hogbots-Kéôgh  ,  dan*  le  canton  de  Vaïotsdsor  en  !  beauté  lui  donnèrent  quelque  pouvo  r.  Ce  prince 
Siounie ,  né  au  village  de  Holatzïm  ,  florissait  dans  '  ayant  été  forcé  de  se  donner  la  mort  l'au  de  J  -C 


le  to»  S.  U  pub.  en  967  les  fies  de  St  Narsis  /«»  , 
patriarche  d'Arménie  ,  et  de  Mouschegh  Mami- 
goniau,  connétable  d'Arménie  et  de  U  Géorgie , 


68 ,  Statifie  conçut  l'espoir  d'épouser  Otboo  qui 
peu  après  la  chute  du  tyran  ,  avait  usurpe  le  trùai 
impérial,  et  peut-être  y  eût-elle  réussi  sao*  lj  m 
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_  J  de  ce  Muvmm  éphémère.  Elle  renonça 
-loi-,  au  mariage  pour  te  consacrer  a  la  litt.  et  a 
l'éloquence  ,  «Luis  laquelle  elle  acquit  quelque  ré- 
pulalion.  On  ignore  si  elle  avait  composé*  quelques 
ouv.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  c'est  nue  nous  ne  la 
trouvons  jamais  cflée  ,  ai  même  indiquée  dans  les 
polygraphes  anciens. 

M  ESSE  NI  US  Ji  i  \  '',  historien  suédois  ,  ne'  en 
l584  à  Vadstena  en  O»trogolhie,  m.  à  Uleo  en  1637, 
protesta  d'abord  le  droit  a  l'unjv.  cPUpsil ,  passa 
ensuite  au  tribunal  supérieur  de  Stockholm  ,  fut 
accusé  de  correspondais  s  secrètes  avec  5igi«mond, 
roi  de  Pologne,  et  avec  les  jésuites,  et  envoyé, 
comme  prisonnier  d'état,  à  Cajanaborg  en  Finlande. 
Pendant  sa  détention  .  qui  dura  de  1616  à  i635,  il 
se  livra  a  de  savantes  recherches  et  comp.  plusieurs 
ouv.  historiques.  On  cite  de  lui  Scondia  (et  non 
Scandia)  il  lustral  a,  Stockholm  ,  \\  vol.  in-fol.,  de 
I7loè  I7t4;  Diupuiatio  theoremnt  t  encyelopmdica 
comprehendens,  Upsal,  1609,  in-4  ;  Detectiofraudis 
jesu  tteer  contra  Carolum  IX  ,  16 IO,  in-4  î  Ctironicon 
tpiscoporum  ptr  Sueciam,  Gothiam  et  Finfandiam, 
Stockholm,  161  i,  Leipsig,  l685.  in-8*  Sneopenta- 
Protopolis,  161 1,  in-8,  trad.  en  suédois  par  Henri 
Hammer  ,  Stockholm  ,  t6ta.  in-8;  Cttorographia 
Scandinavie,  Stockholm  ,  i6l5,  in-8  ;  des  comédies, 
en  s-iédois  ,  sur  des  sujets  tiré*  de  l'hist  du  pays. 

MESSENIUS  (Arholo),  filsdu  précéd.,  partagea 
la  détention  de  son  père,  et,  comme  lui,  profita  de 
•es  loisirs  forcés  pour  composer  quelques  ouv.  Plus 
tard  ,  après  avoir  obtenu  son  élargissent.,  il  fut  de 
nouveau  emprisonné  comme  coupable  de  catholi- 
cisme et  de  correspondance  secrète  avec  Sigismond, 
roi  de  Pologne.  Mais  tout  d'un  coup  son  tort  chan- 
gea; Christine  lui  rendit  L'Iibcrt*.  l'employa  dans 
plus,  affaires  secrètes  et  importantes,  le  nomma  his- 
toriographe de  Suède,  et  lui  donna  des  lettres  de 
noblesse.  Celte  fortune  ne  fut  pas  de  longue  durée. 
Arnold  avait  un  fils,  nommé  Jean,  qui  composa,  en 
l65t,  no  libelle  contre  le  sénat  et  contre  la  reine. 
Le  père  et  le  fils  furent  condamnés  à  nf!  Le  preen. 
fut  décapité,  et  le  second  fut  écarlelé,  après  avoir 
«u  la  main  et  la  lèle  coupées. 

MESSERSCHMIDT  (DAMEL-THÉoptm.E).  «éd. 
•  t  natural.,  né  en  t685  à  Dantiig.  m.  en  1735  I  Pé- 
terabourg,  a  eu  le  mérite  de  faire  connaître  la  Sibé- 
rie, nu  du  moins  d'en  ouvrir  la  route  à  Pajla^  ,  à 
Gmelin,àGéorgi,*tc.  En  1716  il  se  rendif  è  Pé- 
tersbourg.  et.  3  ans  après,  s'engagea  a  voyager  pend. 
7  ans  dans  l'empire  russe ,  et  surtout  en  Sibérie. 
Aucun  voyage  n'avait  encore  été  aussi  général  dans 
objet;  et  il  fut  entrepris  par  un  seul  homme. 


moyenn.  5oo  roubles  pjr  an ,  avec  la  promesse  d'un 
cadeau  a  son  retour.  Il  eut  un  moment  pour  compa- 
gnon le  Suédois  Tal.berl,  anobli  depuis  sous  le  nom 
de  Stralcnberg  ;  mais  l'amitié  ,  qui  ne  taida  pas  à 
l'unir  avec  cet  homme  distingué ,  le  jeti ,  lorsqu'il 
fui  obligé  de  s'en  séparer,  dans  une  mélancolie  que 
ne  laissa  pas  d'augmenter  bcauc.  l'accueil  pou  ho- 
norable qu'il  reçut  de  son  gouvernement  adoptif.  Il 
traîna  tes  dern.  jours  dans  la  miladie.  la  misère  et 
l'obscurité,  après  un  vojage  dont  il  avait  bravé  les 
périls  sans  nombre  avec  tant  de  cour.i«*<\  de  tèle  et 
de  patience.  Ses  journaux  FHSs.,  conicrvéi  dans  la 
biblipth.  de  l'acad.  de  Pêterib.,  renferment  beauc. 
de  détails  instructifs.  Aucun  de  ses  ouvrages  n'a  été 
imprimé  :  il  a  seuLm.  paru  des  extraiti  de  ses  jour- 
naux dans  le  3'  vol.  des  /Vbttf'taTItJr  Fragment  sur  le 
Nord,  etc.,  par  Pallas.  On  trouve  aussi  quclq.  dé- 
tails «ur  lui  dans  la  Peser,  gèogrnphiq<ir-phjr*ique 
de  l'empire  de  Russie ,  par  J. -Théophile  Génrgi , 
t.  i»r.  Linnée  a  donné  le  nom  de  Messerschmidia  a 
an  genre  de  la  famille  des  sébesteniers. 

MESSEY  (Loii^Fraîiçois-Astoise-Nicolas, 
marq.  de),  maréchal-de-camp,  né  eu  1748  à  Biaux 
(Champagne),  et  m.  en  181 1  à  Paris,  avfjjl  émigré 
en  1701  et  aertri  dans  l'armée  des  princes.  En  t$i5 
U  su». h  LoaU  XV 111  à  Gaad,  et  i  ion  retour 


exerça  le<  fooctioni  de  prevftt  de  Paris.  Il  a  pull,  t 
Mes  Souhaits  pour  Vannée  1816 ,  Paru,  in-jjj; 
VoW  d'un  fugitif  franç.,  etc.,  Paris,  1816,  iu-lX 
MESSIE  (Pierre).  V.  Mexia. 
MESSIER  (Robert),  relig.  franciscain,  ministre 
de  la  prov.  de  France,  se  fit,  par  tes  prédicat.,  vert 
la  fin  du  i5*  S.,  une  répulat.  qui  accuse  le  mauvais 
goût  de  celte  époque.  Ses  Seimons  ont  été  publiés  A 
Paris,  i5aq,  in-8. 

MESSIER  (Charles),  astronome,  né  en  1730  à 
Badonviller  en  Lorraioe,  n'arait,  lorsqu'il  vint  i 
Paria  (1751),  d'autre  recommandai,  qu'nne  écriture 
nette  el  bien  lisible,  et  quelq.  habitude  du  dessin  ;  il 
entra  cbea  Delisle  pour  tenir  ses  registres  d'observ., 
et  fut  formé  par  Libonr,  secret,  de  ce  céleb.  astron., 
aux  observ.  journalières  de  rastroaomie,  à  celle*  deé 
éclipses  et  è  la  recherche  des  comète*.  Nommé  pins 
lard,  far  le  crédit  de  Delisle,  commit  do  dépôl  des 
caries  de  la  marine,  avec  des  appointent  dv  Soo  fr. 
par  année,  il^cçut,  en  outre,  de  son  protecteur, 
le  logement  el  la  table.  Celni-ci ,  qui  croyait  avoir 
suffisamment  payé  les  travaux  présens  cl  futur*  de 
son  «lève  ,  p. .1,1.1  pour  lui  les  observât,  que  MestieY 
fit  sur  le*  comètes  de  l^HS,  1759  et  1700.  Lorsque 
le  vieil  astronome  abandonna  le*  sciences  pour  U 
dévotion.  Mcssier,  devenu  libre,  s'occupa  de  ses  re- 
cherches favorites  avec  plus  d'ardeur  et  de  succès  5 
et ,  pendant  i5  ans ,  presque  toutes  les  comète*  qui 
furent  découverte* ,  le  furenfpar  lui  seul.  Il  Tut  éla 
successivem.  aux  acad.  de  Berlin  et  de  Pélershourg, 
et  en  1770  à  celle  de  Paris  :  déjà  depuis  qaelquo 
temps  son  titre  de  commis  avait  été  cliangé  en  celui 
d'astronome  de  la  marine.  Cepcnd.  les  blessures  les 
plus  graves,  causée*  par  une  chute  terrible,  vinrent 
interrompre  ses  travaux  pendant  plus  d'un  an.  De- 
venu académicien-pensionnaire  à  son  tour,,  il  vit 
supprimer  quelq.  jours  après  l'académie,  sa  pension 
et  le  traitement  qu'il  recevait  de  la  marine  1  malgré 
las  embarras  de  sa  position,  il  continua  ses  travaux, 
que  l'institut .  le  bureau  des  longitudes ,  la  Légion- 
d'Honneur  récompensés*— I  avec  usure  sous  un  ré- 
gime meilleur.  Il  vit  des  jours  heureux  dans  une 
vieillesse  qui  fut  long- temps  san*  infirmités,  et  m. 
en  1817.  Il  n'a  composé  aucun  ouv.,  si  ce  n'est  une 
brochure  sous  ce  titre  :  Grande  Comète  qui  a  pares 
à  lu  naissance  de  Napoléon' le-Grand ,  découverte 
et  observée  pendant  4  mois  ,  Paris ,  Délacée ,  t8o8, 
in~4-  On  n'a  de  lui  que  quelquea.mém.  disséminé* 
dans  le*  vol.  de  l'acad.  ou  dans  ceux  de  la  Connais- 
sance des  Tempe.  Lalande  avait  consacré  à  la  mé- 
moire de  cet  infatigable  observateur  une  nouvelle 
constellation  sous  le  nom  du  Mestier  ou  Garde- 
Hoiston,  qu'il  forma  de  quelq.  étoiles  éparscs  entre 
Cépbc'e ,  Castiopée  et  la  Girafe. 

MESS1S  (Quixti»),  peintre,  né  en  t45oè  Anvers, 
m.  en  i5ao,  dans  la  mémo  ville,  »tt  connu  sous  le 
nom  do  Maréchal  d'Anvers,  parce  que,  dans  sa  jeu» 
nesse,  il  avait  exercé  la  professioo  de  maréchal,  oa 
plutôt  de  serrurier.  A  la  suite  d  une  maladie  qui  le 
laissa  trop  faiblo  pour  continuer  d'aussi  rude*  tra- 
vaux, il  sa  nul  à  dessiner  de  petites  images  de  Sis 
pour  les  pénitent  de  la  confrérie  des  Lépreux.  Ces 
prein.  estai*,  qui  furent  heureux,  l'attachèrent  <lé- 
ciiléotritl  à  la  peinture.  Parmi  ses  tableaux  ,  qui  se 
ressentent  trop  des  défauts  de  l'époque  et  rappellent 
la  manière  de  van  Eyck,  avec  plus  de  sécheresse 
encore,  on  distingue  une  Ste  Anne,  que  l'on  conser- 
vait dans  l'église  de  St-Pierre  de  Louvaut ,  cl  un 
Christ  entouré  des  saintes  Femmes ,  qui  fui  placé 
d'abord  dans  l'église  du  Voire-Dame  d'Anvers.  Le 
musée  du  Louvre  possède  de  ce  tnaitre  un  Joaillier 
q'ik  pète  des  pièces  d'or,  ayant  auprès  de  lui  sa 
femme  ,  qui  feuillette  un  livre  orne  de  miniatures. 
—  Son  fils  ,  nommé  Jeaw  ,  sans  avoir  autatil  de  le- 
Irnt  que  lui,  a  laissé  un  gr.  nombre  de  tableaux  qui 
existent  presque  tous  à  Am*lerd.,  el  dont  les  plus 
remarquables  repréicntent  des  scènes  d'usurier*. 
".Y.  ILSSTLUI. 
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(G cit.laume),  poète  écossais ,  ni  vers 
1688  à  Midmar,  dans  le  comté  d'Abcrdecn  ,  m.  eo 
1745  ■  Aberdeen  ,  avait  de*  connaissances  vaiiéea 
et  un  «prit  piqnant  el  facétieux.  11  avait  une  aorte 
de  talent  pour  la  poésie  burlesque  ,  et  imitait  avec 
aises  de  succès  le  style  de  Butler.  Ses  poèmes  sont  : 
le  Chevalier,  1733  ;  tes  Conte t  de  la  mère  Grim%  et 
Canaille  contre  Canaille  :  ces  3  ouvr.  Curant  impr. 
ensemble ,  avec  une  notice  sur  l'aut.,  Edimbourg , 
1767,  petit  io-ia. 

MESTREZAT  (.)  eas),  théologien  protest.,  né  en 
l5û3  i  Genève,  m.  en  1667  ,  refusa  une  cbaire  de 
philosophie  a  l'âge  de  18  aoa  ,  desservit  pendant 
la  ans  ,  avec  une  gr.  distinct,  l'église  réformée  de 
Cliarenton,  et  y  présida  le  synode  en  iti.5 1 .  Le  card. 
de  Rets  nous  apprend  (t.  I'r,  p.  5p  et  suiv.  de  ses 
Mcm.,  édil.  de  Genève,  1777)  qu'il  eut  beaucoup 
à  se  louer  de  la  délicatesse  et  des  égards  pleins  de 
réserve  de  Jfestresal ,  dans  une  lutte  idéologique 

Îu'il  soutint  contre  lui  devant  le  nonce  du  pape, 
armi  aes  ouvr.,  fort  estimés  de  ses  co-religionn., 
nous  citerons  :  Traité  de  la  Communion  de  J.-C. 
dans  VEuclutrislie ,  Sedan  ,  l6a5 ,  in-4  ;  Serm.  sur 
divers  textes ,  ib.,  i6a5 ,  in-ia ,  Traité  de  l'Ecrit.- 
Ste.  Genève,  lG3l,  in -8  ;  Traité  de  l'Eglise,  ibid., 
l64g,  in-4-  —  MtSTBEzs.1  (Philippe)  .  profess.  de 
los.  et  de  théol.  à  Genève.,  m.  en  1690,  a  laissé 


quelque  répulal.  comme  prédicateur.  On  a  de  lui 
Ttietes  physicat  de  forma,  Genève,  l643 ,  in-4; 
Thèses  physica  de  naturâ  loti,  ibid.,  1647  ,  in-8: 


Thèses  phjrsicai  de  Cometâ ,  ibid.,  164? »  "»-4  I 
Qumstionum  ptulosophico-theologicarusn  de  libéra 
arùitrio  Pecas ,  ibid.,  l655 ,  iu-q. 

MESUÉ(Jeam  ou  Iahia  ,  fils  de  Maiouiab  ,  ap- 

Klé  vulgairement) ,  médecin  arabe,  né  au  bourg 
Kbous  ,  dans  le  voisinage  de  l'antique  Ninive  , 
m.  sous  le  règne  de  Molaw»kkel  vers  aqi  d«  l'bég 
(835  de  J.-G  ).  à  l'âge  d'environ  80  ans .  fut  succes- 
sivement attacbé  à  la  personne  du  khalyfe  Haroun 
Al-Rascbid  et  a  celle  d'Al-Mamoun,  et  jouit  de  la 
même  faveur  sous  les  success.  de  ces  princes.  Il  a 
laissé  beaucoup  de  traites  sur  son  art ,  lort  estimes 
cbea  le»  Orientaux ,  et  même  pendant  long-temps 
cbes  nous.  On  y  dislingue  entre  aulres  des  dissert 
en  3o  liv.,  une  pharmacopée  ,  an  liv.  A'anatomie  , 
des  traitéi  sur  les  fièvres  ,  les  alimens  ,  les  catar- 
rhes ,  les  bains  ,  etc.  On  en  trouve  quelques-uns  , 
soit  en  original ,  aoil  en  bébreu  ,  dans  les  princi- 
pales bibliotheq.  de  l'Europe.  Parmi  les  édit.  lat. 

3ui  ont  été  faites  .  on  cite  celles  de  Venise,  1471  , 
part,  in-fol.  ;  l56a.  in-fol.  ;  et  de  Lyon  ,  Huis  et 
Sibcr,  1478,  in-fol.  On  connaît  aussi  un*  version 
italienne,  Modèae,  i4"5,  in-fol.—  Mr.scÉ  (Jean), 
fils  d'Hsmecli ,  né  à  Mardin  ,  dans  la  Mésopotamie, 
m.  en  Egypte  ,  à  90  ans ,  vers  l'an  406  de  t'bégyre 
(1018  de  J.-C.),  était  disciple  d'Avicenne ,  et  a 
écrit  en  arabe  un  Traité  des  emplâtres  ,  des  onc- 
tions , des  sirops,  etc.  On  en  trouve  une  traduction 
hébraïque  à  la  bibliothèque  du  roi ,  i>°  58t. 

MtTAGÈNES .  architecte  grec.V.CHEMtPHtoR. 
METAPHRASTE  (Staréc*  le),  ancien  hagio 
— îhe  ,  né  â  Constantinople  dans  le  io*S.,  suivant 
Mlatius,  fut  successiv.  prolo-seerét.  de  l'emp. 
Léon,  gr.-lngothète  ,  puis  maître  du  pilais.  Il  en- 
treprit de  rassembler  les  vies  des  saints ,  restées  jus- 
qu'alors éparseï  dam  1rs  archives  des  églises  et  des 
monastères;  mais,  comme  il  s'est  permis  de  sup- 
primer des  faits  rapportés  par  les  contemporains  , 
et  d'an  ajouter  d'autres,  sa  compilation  he  iliipeosc 

fias  de  recourir  aux  originaux.  Fabriciu*  a  donné 
a  liste  des  vies  qu'elle  renferme  ,  dans  la  D.ùliath. 
gr.,  I.  9  ,  p.  48  i5a.  Un  moine  ,  nommé  Agipifu  , 
en  a  fait  un  extrait  pub  sous  ce  litre  :  l.dtrr  du  lus 
Paradisnt.  «en  illnttrium  sanctonun  t'tfœ  ,  dc- 
snmptos  ex  Simeone  Metuphrastr,  gr.%  Venise,  t5^t, 
in-4  ,  rare.  Les  priocipales  vies  ont  clé  inséicVs  en 
6rcc  et  en  Ulin  danj  Ut  Acttt  des  bollaudulv*  ;  un 


en  avait  déjà  des  trad.  latines  dans  les  recueils  de 
Lippoman  et  de  Surius.  Indépendamment  d«  cette 
compilation,  on  attribue  encore  è  Méta phrasé  plu- 
sieurs autres  pièces  dont  Fabriciua  a  donné  la  Usle 
dans  ta  Btbl.  gr.,  t.  6. 

METASTASE  Punit-Box  a  v  1 :  m  T  TRAPASSI , 
dit) ,  l'un  des  plus  grands  poètes  de  l'Italie ,  né  à 
Rome  en  1698 ,  fut  initié  dans  les  lettres  grecques , 
latines  et  italiennes  ,  par  le  eélèbre  jurisconsulte 
Gravtna,  qui  avait  été  émerveillé  de  ses  dispositions 
précoces  et  de  ses  improvisât,  brillantes.  Le  jeune 
Trapassi ,  par  un  caprice  singulier,  prit  le  nom  de 
Metastasio,  dérivéd'un  mot  grec  qui  signifie  passer, 
et  analogue  par  conséquent  au  nom  qu'il  quittant! 
A  l'instigation  de  son  maître  ,  il  composa  ,  n'ayant 
encore  que  14  ani ,  1a  tragédie  de  Gtustino  ,  à  la- 
quelle la  critique  ne  reprocha  qu'une  imitation  trop 
servile  des  anciens.  Après  la  m.  de  Gravioa  ,  Mé- 
tastase ,  âgé  de  ao  ans  ,  te  trouva  maître  d'une  for- 
lune  considérable  ,  et  compta  bientôt  tant  de  créan- 
ciers i  Rome  qu'il  résolut  d'aller  s'établir  à  >aples 
(17*1).  Là  il  ae  livra  i  des  éludes  sérieuses  sur  l'art 
qu'il  voulait-™  lu  ver  exclusivement,  et  se  lia  pour 
la  vie  avec  une  actrice  distinguée  nommée  la  fio- 
manina,  qui  contribua  au  succès  de  ses  prem.  oue. 
Rien  ne  saurait  exprimer  l'enthousiasme  qu'inspira 
à  toutes  les  classes  de  la  population  ilal.  la  fameuse 
Didone  abbandonata,  représ,  pour  la  prem.  fuis  en 
1724.  Métastase  ,  se  voyant  en  état  de  satisfaire  ses 
créanciers,  relouroa  à  Rome  ,  où  il  n'eut  d'sutre 
maison  que  celle  de  son  amie.  Cependant  il  la  quitta 
pour  se  rendre ,  en  1730  ,  è  Vienne  sur  l'invitation 
de  l'emp.  Charles  VI ,  qui  lui  avait  offert  le  lit.  du 
yoeta  i  tsareo  et  un  traitement  de  3,oo©  florins. 
La ,  au  milieu  de  ses  nouveaux  triomphes  ,  H  apprit 
la  m.  de  aa  ebére  Romanina  ,  qui  lui  faiaait  on  1res 
de  a5,ooo  écus  romains;  mais  il  abandonna  noble- 
ment celle  somme  considérable  au  pauvre  Bulea- 
rclli ,  époux  presque  inconnu  de  la  célèbre  canta- 
trice. Déjà  il  Mail  fait  paraître  ,  entre  autres  ouv. 
nombreux*  le  Gtuseppe  rteonosciuto %  le  Demo- 
fonte ,  la  Ctemensa  di  Tito ,  et  cette  Olimptade 
que  toute  l'Italie  surnomma  la  Divine.  La  nx-rt  de 
Charles  VI  et  les  guerres  qui  en  furent  la  suite  in- 
terrompirent les  travaux  dramatiques  du  poète,  et 
ne  l'empêchèrent  pas  toutefois  de  composer  avec 
succès  une  foule  de  poésirsjnoins  importantes.  Peu 
à  peu  il  se  retira  du  moode,  quoique  Mane-Thércse 
lui  accordât  autaul  de  bienveillance  que  d'estime, 
et  s'occupa  presque  uniquement  de  ses  savantes 
analyses  des  poétiques  d'dristote  et  d'Horace .  ou 
du  moins  d'études  analogues.  Il  m.  en  178a,  dune 
de  tous  les  hommages  humains ,  par  son  génie  et 
par  le  bien  qu'sl  lit  pendant  une  longue  carrière, 
digne  aussi  des  récompenses  d'une  religion  qu'il 
avait  toujours  aimée.  Les  «tut.  poétiques  de  Métas- 
tase consistent  en  63  tragédies  lyriques  et  operm  de 
div.  genres,  12  oratorio  %  ifi  cantates  ou  seines 
lyriques,  une  foule  innombrable  d'élégies,  idy  lles, 
cantonette  ,  sonnets,  etc.  Parmi  ses  ouv  en  prose 
il  faut  citer  V Analyse  He  la  poéUque  dTArltoU, 
le,  Observât,  sur  te  théâtre  grec,  et  une  corres- 
pondance aises  étendue,  souvent  intéressante.  Le» 
ed il.,  prétendues  complètes,  de  Métastase  .  depuis 
17AJ  jusqu'à  nos  jours,  sont  presque  innombrables; 
1«  plus  estimées  sont  les  suiv.  :  P„.s  (V  QadUu), 
1755,  13  vol.  in-8;  Turin,  1757,  t<  toI  ,a-4; 
Fan.  (V.  Hérisunt),  ,780,  .^vol.  Jra.d  i... 
Ge.ics,  1802,  6  forts  vol.  .n-8,  PaJoue  (Fosl.e- 
rmi),  1810.  Le  comte  d'Ayala  a  pub.  à  V.eonc  eu 
179J  sei  Opère  postume,  3  vol.  io-8.  Ou  do.t  .  Ri- 
chekt  une  trad.  anonyme  de  Métastase,  Paris.  I«5»A 
IJ6I,  1 2  vol.  in  ta.  Les  Italiens  ont  presque  dmV.ss 
Mctavtase  ;  Voltaire  et  Rousseau  eu  ant  lait  le  plus 
graud  éloge.  V.  encore  les  jugemc.,.a;.,e  porteni  m 
u.  La  lLrpc  {Cour*  de  LiUcr.),  cl  M.W.  Scblee.1 
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brilla  à  Rome  dans  U  société  des  beaux  esprits  de 
J'epitqtie;  il  improvisait ,  sur  quelque  »ujel  «fui  lui 
Jnl  propos»,  det  vers  dont  un  petit  nombre  seulem. 
«  été  conservé  dans  les  rec.  du  temps. 
METEL.  V.  Boishobeat  et  Ouvui.e. 
METELoo  METE L LUS  (Uuorsa).  poète  et 
àiltér.  du  ta»  S. ,  né  à  Toul ,  ver»  1080,  m.  vert 
1157 ,  était  un  homme  d'une  extrême  vanité ,  qui , 
après  avoir  mené  la  vie  la  plus  licencieuse ,  em- 
brasa la  vin  religieuse  daos  l  abbaye  des  chanoine» 
réguliers  de  Si-Léon  de  Toul,  mais  no  eetaa  de 
tourner  ses  regards  vers  le  mohde,  où  il  aurait 
vonlu  briller,  Il  écrivit  un  grand  nombre  de  lettres 
aux  personnages  célèbres  de  son  temps ,  dans  l'es- 
poir que  sa  corresp.  avec  eux  sauverait  son  nom  de 
l'oubli.  Il  se  vanta  quetq.  part  de  pouvoir,  en  se  lé- 
sant snr  un  pied,  composer  jusqu'à  mille  vers,  etc. 
De  set  nombreuses  producUuos.il  ne  noua  reste 
que  de»  lettres  et  des  poésies,  dont  on  trouvera 
quelque  chose  dans  le  t.  %  des  sacrm  mntiqmtatis 
Monument*  (v.  llvco).  11  y  a  une  analyse  intér.  de 
cet  lettres  dans  Y  Histoire  littéraire  de  la  Franc» , 
t.  13,  p.  4g5-5io. 

METELLI  (A  VrCSTE),  peintre,  né  en  1600)  à 
Bolopne,  m.  en  1660  a  Madrid,  où  il  avait  été  appelé 
avec  Michel-Ange  Colonoa  (y.  ce  nom),  excellait  à 
peindre  à  fresque  l'architecture  et  lea  ornemens. 

METELLI) S  (C.  Cscimus),  tornommé  M«eéJc~ 
micuSy  k  cause  de  tes  victoires  sur  les  Macédoniens , 
fut ,  quoiq.  simple  préteur,  chargé  de  la  guerre  de 
M-icédoine  l'an  148  av.  J.-C,  et  battit  complétera, 
le  faux  Philippe  (Andritcus),  qu'il  contraignit  à 
mendre  la  fuite  cl  qu'il  fit  pris,  peu  de  temps  apre*. 
Jl  vainquit  également  l'aventurier  Alexandre,  et  ré- 
duint  la  Macédoine  en  province  romaine.  De  là  ,  il 
passa  dans  le  Pélopooète  dont  lea  peuples  s'étaient 
révoltés ,  écrasa  les  Achécos ,  coma,  par  Cntolaris, 
~~>  de  Mégare  et  de  Thèbcs ,  et  acheva  pretq. 


•  1 


la  guerre  avant  l'arrivée  de  Mummiu»,  tontuccess. 
Arrivé  i  Rome,  il  reçut  let  honneur»  du  triomphe 
«t  lr  consulat  (tq3  av.  J.-C).  Il  fut  ensuite  envoyé 
«n  Espagne  avec  le  titre  de  proconsul  et  combattit 
contre  les  Cell ibères.  Il  mourut  quelq.  aunées  après, 
censeur  et  pr.nce  du  sénat,  et  lui  porté  au  bâcher 
par  ses  quatre  iïls  ,  dont  trois  avaient  été  consuls. 
—  Quiotut  Casctlius  Metem.Us  Humidicus ,  un 
des  fils  du  précéd.,  étudia  à  Athènes  sons  Garnéade. 
11  conrut  ensuite  la  carrière  des  honneurs  ,  et  fol 
•uccessivem.  questeur  l'an  126  av.  J.-C.,  tribun  en 
Ht  .  édile  en  n3,  préteur  en  u5,  gouverneur  de 
Sicile  en         et  enfin ,  en  1 10 ,  il  parvint  au  con- 
sulat et  fut  chargé  de  conduire  là  guerre  contre 
Jugurlha.  Malgré  l'adresse  et  la  hravouvre  de  ce 
prince  il  changea  ,  en  moins  d'un  an  ,  la  face  des 
affaires,  battit  les  Numides  sur  1rs  bords  du  Muibul, 
et  força  renuemidet  Romains  à  demander  une  trêve. 
Mais  bientôt  on  reprit  les  armes  -,  la  gloire  de  sou- 
mettre Jugurlha  n'éuil  point  réservée  à  Métellus 
qui,  A  l'instant  où  il  te  préparait  à  de.nouv.  efforts, 
rit  Mariut,  naguère  ton  lieut.  et  nouvel I cm.  nommé 
consul ,  venir  prendre  le  commandent,  de  l'armée 
xomaine  d'Afrique.  Métellus  se  lésigna  et  revint  a 
Borne,  où  on  lui  décerna  let  honneurs  da  triomphe, 
et  où  quelques  années  après  il  fut  nommé  censeur. 
La  sévérité  qu'il  déploya  dans  l'exercice  de  celte 
charge  lui  attira  beaucoup  d'ennemis;  et  quand,  l'an 
loi,  il  se  présenta  concurrent  m.  avec  Mariut  pour 
briguer  un  fécond  consulat,  loin  de  réussir,  il  fut 
condamné  à  l'exil.  Il  se  retira  à  Rhodes,  où  il  te 
consacra  princî  paient,  à  l'élude  de  la  philosophie-, 
mais  il  fut  rappelé  au  bout  de  qoèlq.  années.  On 
ignore  quand  mourut  cet  illuttte  Romain.  Aussi 
rccommandahlo  par  ton  inflexible  vertu  et  par  la 
«lignilé  de  son  caractère,  que  par  «on  courage ,  il 
n'eut  guère  d'autres  défauts  que  l'orgueil  dédai- 
gneux de  la  caste  patricienne  des  Romains.  Il  avait 
composé  des  harangues,  estimées,  des  lettres  et 
plut.  ouv.  où  on  louait  un  «lyle  très-correct  ;  mais 


toutes  ces  productions  *ont  pcrdnei  aujourd'hui 
Nous  avons  perdu  de  même  sa  vi'e.écr.  par  Pluiartj* 
—  O.  Ciecilius  Mrrrttrs  Pin* ,  fils  de  Pinmidicu» , 
fil  tes  premières  armes  en  Afrique  sous  son  père, 
et  revint  à  Rome  avec  lui.  Les  démarches  qu'il 
multiplia  pour  obtenir  le  rappel  de  Mclellu»  exilé* 
(v.  ci -d  est  ut)  lui  valurent  le  surnom  do  Piut.  Il 
obtint  ensuite  la  questure  ,  et  le  trihonat  l'an  J)3 
av.  J.-C.  Peu  après,  il  combattit  les  Samnitespend. 
la  guerre  sociale,  et  défit  lo  général  Pompediut  Silo. 
Lrs  guerre»  civiles  l'obligèrent  ensuite  k  quitter  l'I- 
talie, et  il  resta  en  Afrique  pend,  le  court  triomphe 
du  filt  de  Mariut.  Revenu  en  même  temps  que 
Sylla ,  il  se  joignit  4  lui ,  battit  Carinat  et  Carbon  , 
fut  nommé  consul  avec  le  dictai,  en  8t  ,  et  alla  est 
Espagne  pour  s'opposer  èSertorîus.  Mais  le  redou- 
tables transfuge  refusa  d'en  venirà  une  bat.  décisive, 
cl  s'attacha  k  ruiner  l'armée  romaine  par  de»  escar- 
mouche». Métellus  ,  sans  doute  ,  aurait  été  vaincu 
sa nt  l'arrivée  de  Pompée  i  la  téle  d'une  force  de 
3o, 000  homme».  Ce  renfort  donna  lieu  à  Mclcllus 
de  remporter  un  avantage  sur  son  ennemi  et  sur 
Perpeana,  son  lient ,  à  Sagonle. L'assassinat  de  Ser- 
toriut  rendit  ensuite  sa  lâche  pins  facile,  et  le*  deux 
gcnéraax,  après  avoir  rétabli  l'autorité  du  sénat  en 
Espagne,  revinrent  triompher  è  Rome  en  71.  Mé- 
tellu»  mourut  7  en»  aprè» ,  en  64  .  revêtu  des  fon<i. 
de  arand-prétre.  Il  eut  Jules  César  pour  succès». 
—  Quintnt  Cmcilins  Métellus  Cretictis ,  de  la 
même  famille  qne  les  précédent,  consul  l'an  69  av. 
J.-C. ,  fui  chanté  en  66  de  faire  la  guerre  en  Crète, 
et  parvint  en  effet  à  soumettre  cette  île  aux  Rom. 
en  y  mettant  tout  à  feu  et  à  sang.  Pompée  ,  qui ,  en 
sa  qualité  d'amiral  de»  merts  avait  voulu  s'opposer 
aux  cruautés  du  gén.,  t'opposa  ensuite  è  ton  triom- 
phe ;  et  ce  ne  fut  qu'au  bout  de  3  ant  que  Creticu» 
î'oblinten  dépit  de  sa  résistance  et  de  tes  intrigue». 
— Q  .C<KCiLiG!fMctellus  Ntpos  (c  .4*d .  1  e  Dissipât.  ) , 
Gis  de  Métellus  Balearicus  ,  fut  tribun  du  peuplera 
même  temps  que  Caton  d'Uuquo,  l'an  63  av.  J.-C., 
cl  s'opiwsa  constamment  anx  mesures  de  Cicéron 
u'il  détestait.  Aussi  lorsque  Calilioa  eul  succombé. 


qu'il  détestait.  Ainsi  lorsque  ranima  oui  succomne, 
iul-il  obligé  de  te  réfug.  en  Asie  auprèade  Pompée. 
Dana  la  suite,  il  fut  revêtu  du  consulat  et  se  récon- 
cilia alors  avec  Cicéron  au  rappel  duquel  il  se  mon- 
tra favorable.— Q.  Circilin*  Métellus  Celer,  prêteur 
l'an  64  av.  J.-C. ,  se  servit  de  son  aul.  pour  sauver 
Rabtrius  de»  main»  du  peuple  qui  voulait  le  mettre 
à  mort.  Il  fut  ensuite  envoyé  avec  le  titre  de  pro- 
consul dans  la  Gaule  Cisalpine.  Revenu  à  Rome  .  et 
collègue  de  Pompée  dans  le  contulat  en  60  ,  il  «'op- 
posa de  toute»  ses  forces  au  triumvirat  de  Cé*ar,  de 
Crassua  et  de  Pompée,  et  ne  cessa  de  prédire  quela 
maux  cette  ligue  monstrueuse  causerait  à  la  répu- 
blique. L'année  suivante ,  il  fut  envoyé  coramo 
gouverneur  dan»  la  Gaule  Transalpine  ;  mais  il  y  m. 
au  bout  de  quelq.  mois,  et  la  rumeur  accu»a  Clodia, 
sa  femme,  de  l'avoir  empoissonné. 

M  ETERE1N  (Emmanuel  van),  hittor.,  né  a  Anvers 
en  i535,m.  en  161a.  en  Angleterre,  où  il  était 
consul  de  la  nation  hollandaise  ,  a  publié  une  Hist. 
dVi  Pajrs-Iitis,  depuia  Pavènem.  do  Charles-Quint 
au  trône  d'Espagne  (i5t6) ,  jusqu'à  la  fin  de»  troo- 
Llcs  religieux;  rllc  parut  d'abord  en  latin,  Amsterd., 
«597,  in- fol.  L'aul.  la  traduisit  lui-même  en  flatn., 
Delft,  1S99,  in-4  ,  et  la  continua  jusqu'à  l'année 
1612,  Arnheim  ,  i6iq,  in- fol.  Elle  a  été  trad.  du. 
ilam.  en  franç.  par  Jean  de  la  Haye,  La  Haye,  1618, 
in-fol.  ;  Amsterd.  ,  1670,  in- fol. ,  fig.  ,  et  en  alle- 
mand ,  Francfort ,  1669,  4  TO,«  în-foL  ,  fig. 

METEZEAU  (Clément),  archit.  ,  né  à  Dreux  , 
dans  le  t6r  S. ,  s'est  rendu  célèbre  par  la  famease 
digue  de  La  Rochelle,  dont  n'avaient  pu  venir  à 
bout  les  plus  habile»  ingénieur»,  et  dont  il  donna 
les  plans  et  surveilla  la  construction.  C'esl  lui  qui, 
en  qualité  d  arebileeledes  bâtira,  du  roi,  a  continué 
la  galerie  qui  règne  depuis  le  vieux  Louvre  jusqu  au 
trouivme  guichet.  On  lui  doit  encore  le  pUa  dej 
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METH  (  1978  ) 

Pe'gltte  det  PP.  de  l'Oratoire  et  celui  de  l'hôtel  de 
Longueville.  —  Paul  MtTLtEAi; ,  frère  du  prccéd., 
ne  à  Pari»  vert  i58a ,  m.  à  Calais  en  i63a  ,  éiait  li- 
cencie* de  la  maison  de  Navarre  ,  et  âgé  de  28  ans  , 
lorsqu'il  t'associa  avec  le  P.  de  Bérulle,  pour  la  fon- 
dation de  la  congregat.  de  l'Oratoire.  Ses  talent  pour 
la  prédication  contribuèrent  beaac.  è  former  divers 
établissement  de  son  ordre  dans  les  diff'ér.  villes  du 
rcy. ,  et  à  purger  la  chaire  évangéliqu*  du  mauvait 
gu|)t  qui  la  dégradait.  On  a  de  lui  :  Theolagia  Sa- 
çra  juxta  fur  nui  m  Evangelu  prmdtcat.  di»ti^puta  , 
Lyon.  l6»5  ,  in-fol.  ;  de  samto  Saeerdolto ,  ejus 
Jignttate,  etc.  Parit ,  i63l,  in-8  .  etc.  —  Metezkau 
(Jean)  ,  ••crét.  et  agent  d'affaires  de  la  duchesse  de 
Bar,  soeur  de  Henri  IV,  dédia  à  ce  priuce,  en  1610, 
les  CL  Psaumes  de  David ,  mu  en  vers  français , 
Paris,  in  8,  fig. 

METHERIE  (Jean-Claude  de  La)  ,  auteur  de 
nombreux  ouv.  de  pl.ytiq.  et  d'hist.  naturelle  .  né  à 
la  Clayette,  petite  ville  du  Méconnais  ,  en  1743 ,  se 
livra ,  dés  sa  jeunette,  à  l'étude  de  la  médec,  ou 
plutôt  des  sciences  qui  »'y  rapportent.  Regardant 
le  mouvem.  comme  essentiel  à  la  matière ,  il  pré- 
tendait expliquer  par  la  cristallisation  non-teulem. 
la  formation  du  globe  ,  mais  celle  de  tous  les  corps 
otganisét  ;  et  pietque  toutet  set  idéet  reposent  sur 
ces  deux  bases  fondement.  La  Métherie  m.  en  1807, 
professeur  adjoint  a  la  chaire  d'histoire  naturelle  du 
collège  de  France  ,  où  il  avait  succédé  à  Daubenton. 
Jîoua  citerons  de  lui  :  Essai  sur  les  principes  de  la 
philosophie  naturelle,  Genève,  1778.  in-l»;  Fues 
physiologiques  ,  1780,  in-l  a;  Essai  sur  l'air  pur, 
1785 ,  in-8  ;  1788  ,  a  vol.  in-8i  Theone  de  la  terre, 
(791,  3  vol.  in-8  ;  1797,  5  vol.  in-8;  leçons  du 
minéralogie  données  au  collège  de  France,  t8ta, 
*  vol.  ltt-8  ;  De  l'homme  considère  moralement,  de 
4es  maurs  et  de  celles  des  animaux  180a,  a  val. 
in-8;  Considérai,  sur  les  êtres  organisés  ,  l8o4  , 
3  vol.  in-8  ;  Sur  la  nature  des  êtres  exislans ,  t8o5 , 
in-8.  Mais  son  principal  titre  est  la  rédaction  du 
Journal  de  physique,  depuis  1785  jusqu'à  juillet 
1817,  numéro  où  se  trouve  Véloge  de  La  Métherie, 
i  la  tuile  duquel  vient  une  énunicraUon  complète 
de  tes  ouvrages. 

METHOD1US  (Saiwt)  ,  surn.  Eulmlius  ,  prélat 
du  4*  8. ,  occupa  snecetsivem.  les  sièges  d'Olympe, 
de  Patare  ,  de  Tyr ,  fut  exilé  à  Chalcide  par  les  in- 
trigues des  Ariens  ,  et  y  subit  le  martyre  en  3n  ou 
3ta-  L'église  a  placé  sa  féte  le  i8septemb.  11  avait 
composé  plus.  ouv.  import.,  entre  autre*  un  poème 
de  10,000  vers  contre  Porphyre,  un  TraUeditliLre 


irbitre,  des  Comment,  snr  la  Ge*èseet  le  Cantique 
des  Cantiques  et  le  Festin  des  Vierges,  espace  de 
dialogue  qui  août  est  parvenu  et  qui  a  été  publié 
par  le  P.  CotnbéGs  dant  le  tupplém.  de  la  Bibltoth. 
des  Pères  ,  Parit ,  1672  ,  t.  I«r ,  et  par  Fabriciu» 
dans  les  Œuvres  de  St-  Hippolyte  ,  Ilamb.,  1718. 
t.  a.  I|  ne  nous  reste  de  ses  autres  écrits  que  des 
fragm.  recueillit  auiti  par  le  P.  Cnmbébs  dant  les 
Œuvres  d' Amphilochtus. 

METHODIUS  ,  patriarche  de  Constantinople  . 
était  né  à  Syracuse.  Il  fil  sot  études  dans  sa  ville 
natale ,  reçut  ensuite  les  saints  ordres  ,  fut  dépoté  a 
lions  pour  tollieiter  le  pape  en  faveur  du  patriar- 
che Nicéphore ,  chassé  de  son  su ge  par  Léon,  revint 
ensuite  a  Couttantinoote ,  où  il  fut  enfermé  dans 
nne  prison  par  l'empereur  Michel .  partisan  déclaré 
des  iconoclastes  ,  puis  jeté  vivant  dans  un  tombeau 
où  il  ne  subsista  que  pur  l'humanité  d'un  pêcheur. 
Enfin  pourtant  il  lui  fut  permis  de  se  montrer,  et 
sa  constance  dans  la  persécution  le  fit  porter  sur  le 
•iége  patriarcal  de  Constantinople  eo  84a  Sonprem. 
■oin  fut  d'assembler  un  concile  pour  rétablir  le  culte 
dee  itnaget.  Sa  douceur  noo  moint  que  ta  vigilance 
contribua  à  ramener  a  la  doctrine  catholique  beauc. 
d'iconoclattet.  Il  tû.  le  14  juin  8*)b.  On  lui  attribue 
à  tort  uue  Vie  de  St.-Denu  l'aréopagUe ,  un  Serm. 
tur  ta  Croix  /un  Panégyrique  d«  St  -  Jgathe  et 


quelques  homélies ,  insérées  dant  la  Bihliolh. 

Pères,  par  le  P.  Combéfis.  —  Methovics  H. 
Iriarche  de  Coatlanlinople  en  lafa,  après  C 
ne  siéga  que  3  mois. 

METHOD1  OS  ,  moine  et  peintre  ,  né  à  Tbeua* 
lonique,  floristait  vers  le  milieu  du  9*  5.  Il  se  troo- 
vait  a  Coostantioople  en  853 ,  lorsque  Bogoris  .  roi 
des  Bulgares,  l'appela  à  >.<  opolit .  pour  Ini  faire 
peindre  uoe  salle  de  festins  dans  ton  palais.  /I  v 
représenta  le  jugem.  dern.,  et  produisit  un  te*  effet 
tur  l'âme  du  barbare,  que  celui-ci  te  St  cbrét.,et 
parvint  malgré  qubiq.  résistance  à  décider  tonte  son 
armée  i  embrasser  la  même  croyance.  Ce  ne  furent 
pat  là  les  teule  travaux  apostoliq.  de  Metbodius  ;  de 
concert  avec  Sl-Cyrille  ou  Constantin  ,  il  alfa  prê- 
cher l'évangile  aux  Moravee  et  à  d'autres  peuple! 
slaves,  cl  fut  arche»éque  de  la  Moravie  et  delà 
l'annooie.  L'églite  l'a  honoré  d'un  culte  public  .  ta 
fête,  céléb.  par  les  Grecs  et  les  Russes  le  If  mai, 
est  marquée  au  9  mars  dans  le  martyrologe  romain. 

MET1US  SUFFETIUS,  second  d. dateur  d'Albe, 
fil  la  guerre  aux  Romains  au  commencent,  do  »ègne 
de  Tullius  Hostiliut.  C'est  alors  que,  les  deux  ar- 
mées étant  en  prétence  .  les  chefs  convinrent  que  la 
querelle  aérait  vidée  par  un  combat  singulier  cotre 
trois  guerriert  albamt  et  trois  romains  (v.  HoRACEt), 
La  victoire  resta  aax  Romains ,  représentés  par  Ire 
Uoraces,  et  Albe  lui  fut  soumise.  Cepend.  Méfies  y 
garda  la  suprême  autorité.  Mais  dant  la  suite ,  soit 
impatience  d'uo  joug  étranger ,  soit  désir  de  rega- 
gner la  confiance  de  scsconcU.,  il  engagea  les  Voient 
et  les  Fidénalet  à  attaquer  Tulliu s  Hofliiius,  et  leur 
promit  de  te  Joindre  è  eux  au  milieu  du  premier 
combat.  En  effet ,  quand  l'action  eut  lieu.  Metitn  fit 
un  mouvem.  qui  compromettait  le  tort  de  l'armée. 
Tullius,  qui  t'en  aperçut,  affecta  de  croire  qu'il 
agissait  d'après  ses  ordres,  et  lui  envoya  celui  d'aller 
au  lieu  vers  lequel  il  se  dirigeait.  Cette  prétence 
d'esprit  rassura  let  Romains  ,  et  fit  croire  aux  Fiéé- 
iiales  que  Meliut  les  trahissait.  lit  lacbèrent  pied 
sur-le-champ.  Le  lendemain  Tullius  rassembla  let 
deux  aétnéct,  accusa  hautem.  Menus  de  perfidie, 
cl  le  fil  écarltler,  663  av.  J  -C. —  Metiv*  T.iuta 
(Spurius),  un  des  5  juges  établis  par  Auguste,  pour 
prononcer  sur  le  mérite  des  oufr.  destinés  à  être 
admit  dant  le  temple  d'Apollon  qni  faisait  partie 
du  palais  de  ce  prince  ,  se  distingua  par  la  pareté 
de  son  goût,  qui  l'a  fait  citer  deux  foia  par  Horace 
comme  le  plus  habile  critique  de  ton  siècle. 

MbTUJS  (Adrien)  ,  hab.  céomèire  holland. ,  né 
à  Alcmacr  en  i5~i  ,  m.  en  i635,  à  Framker.  ci  il 
avait  rempli,  pend.  38  ans,  la  chaire  de  matbéraat., 
donna  dant  let  rêveries  de  l'alchimie  et  vît  s'évanouir 
en  fumée  une  bonne  partie  de  sa  fortune.  On  a  de 
lui  :  Voctrina  spherù  w libri  P.Franeker,  if 
et  in-l»;  univ.  astronom.  Institution 
tatus  de  novis  auctoris  instrtimentis,  etc. .  ib., 
ou  1608,  in-8;  avec  des  aildit.  ,  ib. ,  i63o,in>4; 
Praxis  nova  geometnea ,  per  usum  circini  ét  reg. 
proportionalis  ,  ib.  ,  l6a3.in>4;  Proèiemat*  as- 
tranomica  geomet.  deltneata  .  Leyde  ,  tt5ï5  ,  in-4  ! 
Cafend'irium  perpetuum  arficulis  digitarttm  (ve* 
p/f/ai>f/'<>nv*Rotlcrd. ,  16x7,  in-8  (en  holland.).  etc. 
V.  l'Oraison  funèbre  d'Adrien  Met  1  us  ,  par  Mene- 
laùs  Wmsem  ,  Franeker  ,  l636.  m>4- 

MkTIUS  (Jacq.),  frère  putné  du  précéd.,  parte 
atsez  généralem.  pour  Pinvrnt.  dn  télescope  per 
réfraction.  On  fixcPéprq.decetteadmirehledécoar 
verte  à  l'an  1609.  Putens  n'a  pas  manqué  de  la  re- 
vendiquer pour  let  anciens ,  tandis  que  d'à 
ont  fait  honneur  à  J.-B.  Porta  et  à  Ant.  de  I 
à  un  certain  Zscharie  Jant,  lunetier  i  Middelb-, 
enfin  à  Jean  Lapprey,  de  la  même  ville.  Ce  qui  pa- 
raîtrait la  plut  probab. ,  d'apsVa  cela,  c'est  que  l'en 
devrait  cet  intimai,  à  la  ville  de  Middelboorg ,  ee 
Hollande.  Sur  le  bruit  seul  de  celle  découv.,  Gilt* 
lée  coottruitit ,  en  1610 ,  une  lunette,  qui  a  été 
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On  trouvera  dés  détails  curieux  s  ce  sujet  dans 
Y  mit.  des  mathématiq.  ,  par  Montucla,  livre  IV, 
Progrès  de  l'optique  ,  cl».  II. 

METKERKE  ou  MEETKERCKE (  Adolphe) , 
anliq.  et  philologue,  né  à  Bruges  en  l5a8,  m.  en 
1591  ,  à  Londres,  ou  il  était  amhassad.  ,  mérita 
réputation  tl'un  des  meilleurs  hellénistes  do  son 
temps,  quoiqu'il  eût  été  souvent  distrait  de  sese'tud 
favorites  par  le  rôle  qu'il  joua  dan»  les  troubles  de 
la  Flandre.  Députe  en  i5-o,  au  congrès  de  Colo 
j{nc ,  pour  traiter  de  la  paix  ,  il  recueillit  lei  actes 
de  cette  assemblée .  et  Les  publia  arec  des  notes 
Anvers ,  i58o,  in-4-  On  lui  doit  en  outre  la  l" 
édil.  complète  «les  Idylles  Ae  Moschus  et  de-Dion 
gr.  ht  ,  avec  des  notes,  Bruges,  Hub.  Golltius,  t563, 
petit  in-4-  ;  et  de  veteri  et  recta  Pronunciatione 
linguat  erara- ,  ibid.,  l5;6  ,  in-8  ;  réimpr.  par  Sig 
Havercamp  dans  le  Sylloge  scriptorum  qui  de  ling. 
grmrir  verâ  et  recta  pronunciatione  commentai  ta 
rtliquenmt ,  etc. 

METOCÎIITE  (Théodore),  l'un  des  homme*  Ici 

fdus  savans  de  son  temps  ,  fut  revêtu,  en  t3i  \ ,  de 
a  dignité'  de  grand  logulhète  (chancelier)  par  An 
drunic  l'Ancien  ,  et  maria  sa  fille  Irène  a  Je;  »  Pa- 
léuloguc,  l'un  des  petils-fîls  de  ce  prince.  Il  fut 
dépouille  de  sa  charge  par  Andronie  le  jeune,  fut 
exile  ,  vit  ses  Liens  confisquas  ,  et  obtint  toutefois 
bientôt  après  la  permission  de  revenir  à  Conslanli- 
noplc.où  il  m.  en  i33a,  dans  un  monastère  qu'il 
avait  fonde  ou  rétabli.  Il  a  laissé  un  gr.  nombre 
d'uuvr.  dont  la  plupart  inédits  restent  encore  euse 
velis  dans  les  bibliothcq.  Nous  nous  contenteront 
de  citer  :  HiSt.  Romanve  Itber  stngutaris,  gr.  et  lut. 
ex  recens,  et  cum  nvtts  J.  Meursu ,  Leyde,  1618  , 
in-/|  ;  Mit.  sacra  Itbn  duo  et  Constunttnapol.  liber 
11  nus,  V.  pour  plus  de  détails  .  Sptcimma  opérant 
Th,  nd.  Metochit*  ,  cum  pruf.ittone  et  notis  ,  pri 
mil  m  vulgata  à  J.in,  BloCli ,  îlanau,  1790,  in-8. 

MÈTON  ,  astronome  alhénico  ,  qui.  vers  l'an  q3a 
avant  J.-C. ,  publia  sa  fameuse  Fnnéadécartend< 
ou  période  de  19  ans  ,  par  laquelle  il  corrigeait  les 
inexactitudes  de  l'uclaéléride,  et  ramenait  avec  plus 
de  précision  l'année  solaire  à  l'année  lunaire.  C'est 
ce  que  l'un  appelle  aujourd'hui  le  nombre  d'or  : 
mais  ce  cycle  est  devenu  aujourd'hui  complètent 
inutile  ,  cl  n'est  conservé  dans  nos  almanachs  que 
•our  les  vieilles  rouîmes.  Melon  avait  aussi  élevé 
dans  la  place  puhliq.  d'Albcues  un  inslrum.  appelé 
héliotrope,  et  qui  prubablem.  n'était  qu'un  gnomon 
dont  les  ombre*  indiquaient  le*  jours  où  le  soleil  se 
trouvul  daus  l'un  ou  dans  laulic  tropique.  On 
ignore  quand  m.  cet  astronome.  On  sait  seulement 
que  les  Alhéuiens  ayant  voulu  le  faire  passer  en 
Sicile,  lorsqu'ils  parlèrent  la  guerre  dans  cette  Ile, 
Melon  conlielit  le  fou  pour  „v  point  y  aller. 

MKTKODORE  ,  deChio ,  philosop.  et  discip.  de 
Démocrile,  ouvrit  une  école  dans  sa  patrie  ,  et  eut 
pour  disciples  Anaxarque  et  Ilippocratc.  Il  avait 
composé  nn  Traite  de  la  nature  »  t  plus.  ouvr.  de 
médec.  dont  ta  perle  afflige  ceux  qui  veulent  étudier 
l'Hist.de  laerience  chea  les  anciens.  Mélrodore  était 
sceptique.  «  Nous  ne  savons  pas  même  ,  disait-il ,  si 
nous  ne  savons  rien.  »  Il  regardait  l'univers  comme 
éternel  el  infini ,  admettait  les  atomes,  unit  l'exis- 
tence da  mouvement,  mais  s'écartait  de  Démocrile 
dans  l'explication  de  In  voie  lactée.  — Trois  autres 
philosophes  ont  porté  ce  nom  :  l'un,  disciple  et  ami 
d'Kpicure  ,  Ihirissatt  vers  l'an  \  av.  J.-C,  ;  un  au- 
tre ,  qui  était  de  Stralonicée  ,  embrassa  d'abord  la 
•ecte  d'Epirure.  et  ensuite  la  quitta  pour  la  philo- 
sophie de  Carnéade.  Il  m.  vers  l'an  de  J.-C.  I.'lp 
Enfin  le  3*  après  avoir,  pend,  quc'q.  temps ,  fré- 
quenté les  écoles  philo».,  se  voua  à  la  politique,  et 
devint  un  des  favoris  du  grand  Milhridate  qui ,  en 
7a,  l'envoya  en  ambassade  che*  Tigrane,  roi  d'Ar- 
snénie,  pour  demander  du  secours.  Mélrodore  usa 
•lors  de  perfidie ,  et  conseilla  an  roi  d'Arménie  de 
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ne  point  céder  à  cette  demande.  Mithridate  le  fît 
monrir  sitôt  qu'il  fut  de  retour. 

MÉTRODORE,  peint,  et  philosop.  d'Athènes, 
fut  choisi  par  Perséc,  roi  de  Macédoine,  pour  pré- 
sider a  l'éducat.  de  ses  enfant  et  pour  peindre  sou 
il  ver»  l'an  168  av.  J.-C. 


triomphe.  Il  vivait 

MLTROPHANE  ,  év.  de  Smv  rnc  au  9*  S.,  s'op- 
posa avec  vigutSJr  a  Pbolius  (807)  ,  et  écrivit  a  ce 
sujet  une  lettre  ins.  daus  les  Collect.  des  Conciles. 

MEÎROPHANE-CRlTOPULE,  théologien  do 
la  communion  grecque,  né  à  Berrhcea,  vers  l5go, 
fut  élevé  à  la  dignité  de  protosyncellc  de  l'église'  de 
ConUautinople ,  et,  plus  tard,  placé  sur  Je  siège 
patriarcal  d'Alexandrie.  On  cite  de  lui  :  Epistola 
de  vocdtus  m  mu  ne  à  liturgicâ  Grmcorum  usttntis  „ 
WittemJierg  ,  1740,  et  insérée  par  Martin  Gerhert 
dans  le*  Scrtptores  ecclesiastici  de  musicâ  ,  en  grec 
et  en  latin,  t.  3,  p.  'Jçfî-^w,  îles  notes  eicorrect. 
sur  io  Qloisarium  grarco  bailuirum  deJ.  Meursius 
l'Ancien,  Le.psig ,  1787,  in-8.  V.  pour  plus  de 
détails  la  dissertât,  de  Lbcttlmair  inlif.  ISovat  r,-0~ 
vinctn>  profestorii  grtrcai  Imguae  adeundw  eau  si  â 
de  Metraphane  Critobulo,  etc.,  Altdorf,  1770,' 
m~4  de  l  %  |w^es. 

METTERNICH  -  WINNEBOURG  (le  princo 
Franc. -George- Joseph-Charles  de),  mio.  d'état 
en  Autriche,  né  en  1746,  m.  à  Vienne  en  1818  , 
fut  employé  d'abord  comme  minist.  près  du  cercla 
de  Westphalic,  puis  chargé ,  en  1790,  de  pacifier  le 
pays  de  Liège.  L'année  suit.  ,  il  fut  appelé  aux 
fonctions  de  minist.  plénip'ot.  près  du  gouvernem. 
des  Pays  Bas  ,  qu'il  conserva  jusqu'en  1795,  el  qui 
lui  valurent  le.  titre  de  chevalier  de  la  Toison-d'Or. 
Il  fut  un  d«  i>lénipolenl.  autrichiens  au  congrès  do 
Rattadl  en  1797  ,  fut  élevé,  en  i8o3,  è  la  dignité 
de  prince  de  l'empire  ,  pre'sida  ,  dans  les  a  années 
suiv.  ,  le  comité  des  princes  médiatisés  à  Vienne,  et 
vécut  ensuite  dans  la  retraite.  Il  est  le  père  du 
prince  actuel  de  Mettermch. 

METTRIEZ  lie*  OFFRAYdeLa),  méd.  et  lit- 
térateur tr><p  fameux  parses  égaremens  et  ses  déso- 
lantes doctrines,  né  è  Sl-Malo  en  1709,  reçut  de 
Uoerhaave  des  leçons  dont  il  profila  ,  et  vint  à  Pa- 
ris ,  nù  il  eût  fait  une  fortune  rapide  et  honorable  , 
s'il  n'eut  pas  publié  des  ouvr.  condamnables  qui  le 
foacèreiil  de  se  retirer  à  Leydc  en  1746.  Chassé 
bientôt  après  de  la  Hollande,  comme  il  l'avait  été 
le  la  France,  et  pour  de  nouvelles  puhlical.  plue 
coupables  que  les  premières  ,  il  ne  savait  plus  où 
fuir,  quand  Maupertuis  lui  écrivit,  de  ls/ part  du 
roi  de  Prusse  ,  qu'il  trouverait  un  asile  à  Berlin.  La 
Metlrie  fut  accueilli  par  Frédéric  II  en  tfl8,  comme 
un  philosophe  victime  de  l'intolérance  ,  obtint  une 
ension  ,  le  titre  de  lecteur  du  roi,  une  place 'à 
Académie,  et  ne  tarda  pas  à  jonir  d'une  grande 
familiarité  auprès  du  monarq.  prussien.  Cepend.  le 
éjotir  de  Berlin  lui  devint  insupportable,  et  il  fai- 
sait négocier  par  Voltairo  son  retour  à  Paris  ,  lors- 
qu'il m.  en  1751 ,  des  suites  d'une  indigestion  dont 
;ivaii  prétendu  se  guérir  par  «les  bains  et  par  8 
»aignees.  Medec.  systématique  cl  philosophe  dan- 
gereux ,  il  a  été  jugé  sévèrem.,  même  par  ceux 
n'.m  soupçonnait  de  pirta^er  une  partie  de  ses 
opinions,  p^r  Voltaire,  d'Argens  et  surtout  Diderot. 
Outre  ses  VE uvre s  de  médrvtne  ,  réunies  en  1  vol. 
in  .'j,  Merlin,  1755,  on  a  de  lut  des  pamphlets  contre 
es  médec.  :  /f.  Poltli'/tte  du  mej,  r.  de  Machiavel  % 
ou  le  Chemin  de  lu  fortune,  ouvert  aux  médecins  , 
Amsterd.  (Lyon)    17^6,  in-tî;  les  Charlatans  oV- 
muquef  ,  ou  Pluftw  vengeur  de  1 1  société  de  me- 
drethe  ,  coméd.  satirique  (Hollande)  ,  1772,  in-8; 
Oiuvage  de  Pénélope ,  ou  Machiavel  en  médecine  \ 
Pcrlin  ou  Genève  (Hollande),  1748,  a  vol.  ;  avec 
le  sarplem.  et  la  clef,  Berlin  ,  1780,  3  vol.  in- 12. 
Ses  Œuvres  phdosophiq.  ont  été  recueillies  en  t 
vol.  ki  j ,  Londres  (Berlin),  1751  ;  en  a  vol.  in-8. 
Berlin ,  1774  ;  en  3  rel.  ia-ia,  Amsterd, ,  1774.  IX 
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sou*  suffira  de  cher  :  Vffist.  naturelle  de  l'âme ,  I  qualités  lui  assure  ua  rang  émiaent  parmi  les 
P Homme  Machine ,  brûla'  par  arrêt  des  magistrats  I  très  do  batailles.  Son  talent  toutefois  ne  fut 
de  Leyde  ;  les  Réflexion»  sur  l'origine  det  anim.  ;  I  borne  à  ce  seul  genre.  Il  a  peint  arec  sneeès*  la 
la  Vénus  métaphysique  ,  ou  Essai  sur  l'origine  de  I  plupart  des  vues  des  maisons  royales,  des  paysages, 
l'âme  humaine.  Tout  ce  qu'on  peut  dire  pour  jus-  I  des  portraits.  Personne  ne  dessinait  mieux  qne  1ns 
tifier  La  Metlrie  ,  c'est  qu'il  était  fou.  I  les  cbevaux  :  aussi  Lebrun  luiconfia-t-il  l'exécat.de 

METZ  (Cudde  BERB1ER  nu)  ,  lieut.-gcn.  des  ceux  qu'il  a  introduits  dans  ses  batailles  d'Alexu- 
arnu-ci  du  roi  etl'undrs  plus  braves  officier»  de  son  I  drc.  Enfin  un  grand  nombre  de  tentures  des  Gobe- 
temps  ,  né  en  i638  ,  à  Rosnay  ,  en  Champagne,  tue*  I  lins ,  dont  il  fournit  les  dessina  ,  peuvent  soutenir  la 
à  la  bataille  de  Fleurus  en  1690  1  avait  mérité  par  I  concurrence  arec  celles  qui  ont  été  faites  d'après  les 
aa  valeur  d'être  nommé  sucressivem.  command.  de  I  modèles  de  Raphaël ,  de  Jules  Romain  et  de  Le- 
l'arlillcrie  en  Flandre  et  dans  les  autres  pays  con-  I  brun.  Van  der  Meulen  fut  reçu  à  1  académ.  en  i6-3. 


Les  3  réfectoires  des  Invalides  sont  ornés  Je 
tableaux,  représentant  les  conquêtes  de  Louis  XIV. 
Le  Musée  du  Louvre  en  possède  i5,  parmi  lesquels 
on  distingue  :  VEntrée  de  Louis  XIV  dans  une  ville- 
conquise  ;  VEntrée  de  Louis  XIV  à  Jrras;  le  siegr 
de  Maestricht.  11  existe  encore  îo  autres  de  se*  ta- 
bleaux des  conquêtes  de  Louis  XIV,  dans  le  ebiu 
de  Rambouillet.  L'ceuvre  de  cet  artiste  a  été  grave*, 
et  contient  une  suite  de  tSa  planches,  exé- 


crais (A568),  gouverneur  de  la  citadelle  de  Lille  , 
puis  de  Gravelines  (1676  et  •  ,  enfin  licutrn.- 
général  en  t638.  C'est  de  lui  que  la  Danphine  dit 
un  jour  au  dîner  du  roi  :  •  Voilà  un  homme  bien 
laid.  .  Il  avait  eu  le  visage  horrihlcm.  mallraité  par 
des  éclats  de  mitraille  dans  la  campagne  de  1657. 
L'on  sait  que  Louis  XIV  répondit  :  •  Moi ,  je  le 
trouve  bien  beau  ;  car  c'est  un  des  hommes  les  plus 
braves  du  royaume.  •  Ch.  Perrault  a  publié  son 

ébjge  dans  le  Recueil  des  hommes  illustres  qui  ont  I  par  les  plus  habiles  graveurs  de  son  temps  ,  ct~for- 
paru  en  France  dans  le  17*  .V.  ,  t.  Il,  p.  41.  I  «"»nt  les  tom.  16, 17  cl  18  de  la  collect.  «Vs 

METZGER  (JEAlf-D&KUL) ,  méd. ,  né  àStrasb.  I  connue  sous  le  nom  de  Cabinet  du  Foi 
en  1739,  m.  à  Kcenigshcrg,  en  Prusse,  en  l8o5,  I  MEULEN  (Gcill.  van  der),  jurtsc.  allem.  da 
occupa  la  chaire  d'analoraie  dans  celle  dern.  ville  I  17*  S.,  a  écrit  des  Comment,  sur  le  traité  de  Grodus 
pend.  28  ans  ,  fut  en  outre  assesseur  du  collégequi  I  du  Droit  de  la  guerre  et  de  ta  pair.  Ou  1rs  trouve 
survedle  l'administ.  médicale  du  pays,  denut  dans  l'édit.  de  ce  tr  ,  donnée  par  Fréd.  Grcnovini 
physic.  de  la  ville ,  prof,  d'accoucliem.  et  méd.  de  I  Ulrecht  et  Amsterdam ,  1676  et  1704 ,  3  vol.  in  -fol  * 
plus,  hôpitaux.  Il  ne  resta  étranger  à  aucune  des  I  MEfJN  (Jos.-HÉLITAS  de),  mort  à  Paris  est  i$a3r 
questions  qui  furent,  agitées  dans  son  temps  sur  les  I  a  composé  plus,  vaudev.  et  est  aut.,  avec  Cureiier  * 
diverses  parties  delà  science,  et  se  fil  estimer  sur-  I  des  paroles  de  la  Mort  du  Tasse ,  opéra  représl 
tout  par  l'excellent  journal  d'observ.  sur  lamédec.  I  en  1021  ,  musique  de  M.  Garcia, 
légale  et  la  police  médicale  ,  qu'il  publia  ,  presque  I  MKUNG  ou  MEHUN  (.*kbs.x  de),  poète  franc.  , 
aaus  interruption,  quoique  sous  divers  titres  de  1778  I  surn.  Clopinel ,  ué  dans  la  petite  ville  de  Mcung- 
i  1790.  Parmi  ses  ouvr.  nous  pouvoos  distinguer  :  I  sur-Loire ,  près  d'Orléans  ,  au  milieu  du  l3*  S  m 
Âdversaria  medica,  Utrecbt,  1774-78.  a  vol.  in-8: 1  à  Paris,  dans  l'intervalle  de  i3io  i  i3i8,  oà  as. 
Observ.  de  medec.  légale  ,  1778  et  1781  ,  av.  in-8;  I  plus  tard  vers  i3aa ,  étudia  l'aUrol.,  la  géoméine, 
Bibliothèq.  de  médec.  légale ,  l 784-86  ,  a  v.  in-8  ;  j  l'alchimie ,  et  les  autres  sciences  alors  en  honneur! 
Esquisse  de  séméiotique  et  de  thérapeutique,  1785, 1  et  s'éleva  au-dessus  de  ses  contemp.  comme  sav.  et 
in-8  ;  Manuel  de  police  médicale  et  de  médecine  I  comme  poêle.  Un  de  ses  premiers  onv.  fut  h  trr- 
légale,  1787 ,  in-8  ;  Bibliolhèq.  du  physic,  1787, 1  duclion  de  VArt  militaire  de  Végèce  (taSi)  Ver» 
I-89,  1790,  a  vol.  in-8  ;  Jntln  apologie  phifoso-  I  Io  même  temps,  sur  la  demande  de  Pbilippe-U- 
■phico-medicale ,  1790 ,  in-8  ;  Manuel  de  cJiirurgie,  I  Bel,  il  résolut  de  donner  une  suite  au  Borna*  de  ht 
1701 ,  in-8  ,  etc.  Il  a  fait  sa  propre  hiograpb.  dans  le  I  Rose  ,  composé  par  Guill.  de  Lorris    lunDriou  a 


'cahier  de  sa  Corresp.  médicale.--  Metkcch  (Ch.),   cet  effet,  les  8a  derniers  vers  qui  en  io 


r  niaient 
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qisr 


a  laissé  un  gr.  oorabre  de  thèses  ,   qui  attestent  \teitr  de  l'éloquence.  Clément  Marot  l'appelait  l'£a> 
beaucoup  de  savoir.  Il  m.  en  1687.  niusfranç.  ;  Pasquier  le  plaçait  au  même  rang 

M  ETZU  (Gabriel)  ,  peint,  holland.,  néà  Leyde  le  Dante  ;  Leaglet-Dufresuoy  le  regardait  coi 
en  i6t5 ,  m.  vers  i&K) ,  a  laissé  un  gr.  nombre  de  I  notre  Homère.  Cepend.  les  prêtres  et  les  feeau 
tableaux  ,  qui  sont  tous  recherchés  ,  et  dont  quelq.-  I  pour  qui  l'auteur  n'avait  pas  garde  assex  de 
uns  sont  d'un  prix  excessif.  Moins  fini  que  Gérard  gement,  firent  loog-temps  la  guerre  a  ta  mémoire 
Dow  ,  plus  vrai  que  Micris  ,  il  se  distiogue  par  un  I  et  à  son  livre,  et  contribuèrent  peut-être  à  lui  don- 
meilleur  goût  de  dessin.  Il  a  plus,  qualités  excel-  I  ner  plus  de  lecteurs.  Parmi  les  nombreux  JiSs.  de 
lentes  ;  mais  c'est  surtout  par  l'harmonie  que  ses  I  ce  poème  que  possède  la  Bibliolh.  do  Roi ,  les  pins 
productions  sont  admirables.  Le  musée  du  Louvre  I  curieux  sont  Ici  n°*  3739  et  ,  fonda  dé  la  V*l- 
possède  de  lui  les  suivantes  :  Portrait  de  l'amhall  lièrc,  et  surtout  le  n»  196  ,  foodi  de  Notre-Dame 


quel  son  mérite  avait  été  révèle  par  Lebrun  ,  cul  à  laie  d*  rime  en  prose  parvostrt  humble  MoLmeL 
aon  arrivée  le  brevet  d'uue  pension  de  a.000  hr.,  et  Nous  avons  encore  de  Jehan  de  Meung  son  7W*w. 
lut  logé  auxGobcUns.  Bientôt  il  fut  clurgede  suivre  1  ou  les  Sept  articles  de  foi ,  imprimes  avec  ses  Prc- 
Louis  XIV  dans  toutes  ses  carapagues .  pour  dessi-   verbes  doixz  et  io»  Remonstraa*e>  au  roi ,  Patis, 
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J'ALLymlr,  Ibid.  ,  i(J  i  2  ,  iu-8  ,  l<i  Vte  el  Ut  Epi- 
très  de  Pierre  Âbarlard  et  eTHéloite  ta  femme , 
dont  la  Bihliolb.  du  Rot  pouède  ua  M5.  «ou*  le 
»•  72?3  hit;  etc.,  etc. 

ME (J MER.  V.  MKUSMKR. 
MEURER  (WolfgA!»*),  prof,  de  philos,  et  de 
médecine  à  Leipsig  ,  ne'  à  Aldcmbcrg  en  Munie ,  en 
l5t3,  m.  à  Leipsig  en  t585  ,  a  laissé  un  grand 
nombre  de  consultations  insérées  dans  la  collection 
do  J.-Ph.  Brendel  (t>.  ce  nom). 

MEURIER  (lluitBT),  en  latin  Morus  .  doyen  et 
théologal  de  1  eglUe  de  Rein»  ,  né  dau  le  diocète 
d'Amieat,  m.  en  1602  i  Sainl-Dies  en  Lorraine, 


où  il  s'était  réfugié  après  la  ruine  de  la  ligue,  dont 
il  avait  partagé  les  principes  ,  était  un  homme  fort 
instruit  dans  les  matières  ecclcsiasl.  On  a  de  lui  : 


chrétienne  et  catholique  Erpoution  det  tainlt  et 
sacrés  mystères  de  In  mette  ,  Reims  ,  lift)  .  t586 
et  l5g8.  3  vol.  in-8;  Traite  de  l'institution  et  vrai 
utage  det  procetstoni ,  ib.,  i.~>B'|,  in-8  ;  Lamenta- 
tion (c'est  un  sermon  plein  de  véhémence  ,  précité 
sui  funérailles  de  Louis  de  Guise,  arch.  de  Reims, 
massacré  aux  états  de  Dlois),  i5Sg,  in-8.  rare;  de 
Sacrés  unctionibut  /tors  ///.Paris,  l5g3,  in-8,  rare. 

MEURISSE  (Martin)  ,  évêque  (in  parttbut)  de 
Madanre.  suffragant  et  administrat.-général  du  dio- 
cète de  Meta ,  né  à  Roye  en  Picardie  ,  m.  en  1644, 
n  laissé  :  Berum  metaphyticarum^  libri  fret ,  Paris , 
l6a3  ,  in-4  ;  Tractalus  de  Sunciâ  Trinilate  ,  ibid., 
i63i  ,  in -S  .  Histoire  det  evéquet  de  Metz  ,  l634  1 
Ua-fol.  ;  Histoire  de  la  naissance  ,  det  progrèt  et 
de  la  décadence  de  l'hérésie  dans  la  ville  de  Metz, 
»64l,  io-4  ;  ibid.,  1670,  in-4—  Melmisk  (Heori- 
£mmannel),  chirurg.,  né  à  Sl-Queutin ,  où  il 
169),  eut  heauc.  de  part  a  la  conslrucl.  du  1 
amphithéâtre  de  St-Cùme  à  Paris  ,  dressa  les  tables 
qui  ont  servi  à  V  Index  funercut  chirurgorum  Pa- 
risiensium,  daDevaux,  et  composa  un  Traité  de 
la  saignée  ,  in-12  ,  ouvr.  estimé,  qui  fut  pub.  pa 
le  même  Devaux  en  1689. 

MEURON  (Samuil)  conseiller  d'étal  et  commis- 
•aire-général  de  Ncufcliâtel  .  sa  patrie  ,  vivait  au 
commencera.. du  18*  S.  Il  a  laissé  une  dissertât.  de 
J.egatis  plini'potentiariit.  Bile.  «7 44»  in"4  •  el  d'JU 
très  opuscules  de  crit-  et  de  littérat. 

MEURSIUS  (Jean  I").  laborieux  antiquaire,  né 
à  Loiduu  ,  près  de  l<a  Haye  ,  en  1579,  m.  en  t63g 
à  Sora ,  s'appliqua  d'abord  i  éclaircir  Lycophron  , 
l'auteur  grec  le  plus  obscur  dont  les  ouvrages  nous 
soient  parvenus  ,*  étoona  par  son  travail  les  savant 
]•«  plus  distingués  ,  et  se  Gt  connaître  avantageuse- 
ment du  grand  pensionnaire  Barneveld  ,  dont  il  fut 
chargé  d'accompagner  les  fils  dant  les  différentes 
cours  de  l'Europe.  De  retour  en  Hollande  ,  il  fut 
nommé  professeur  d'histoire- ,  puis  de  langue  grec- 
que à  l'académ.  de  Leyde  ,  et  reçut  le  titre  d'hia 
toriograpbe  des  étatt-géoéraux  ;  mais  après  le  sup 
plice  de  Barneveld  ,  il  se  vit  exposé  à  des  outrages 
continuels  qui  le  déterminèrent  a  accepter  l'offre 
que  lui  fit  le  roi  de  Dancmarck,  en  162S,  de  la  chaire 
d'histoire  de  l'académ.  de  Sora.  Il  partagea  le  reste 
de  sa  via  entre  les  devoirs  de  son  emploi  et  ses  trav. 
littéraires.  Ses  Œuvret  ont  été  recueillies  par  J.  La- 
mi,  Florence,  1741-63,  12  vol.  in-fol.Ou  trouvera 
la  liste  de  ses  prodacl.,  au  nombre  de  67  ,  dans  les 
Mémoires  de  Niceron  ,  t.  12  et  20.  Nous  nous  con 
tenterons  de  citer  :  Clottnrmm  gnreo-barbarum 
Leyde  ,  16 1 4  «  *»*4  !  Jtnena?  B.i/uih»,  titre  de  urbe 
l^j  denti  et  academnd ,  etc.,  ibid.,  l(>25,  in-4  ;  Re- 
fiim  Belgicarum  liber  primat ,  de  induciti  l*elli 
hetgici ,  ib.  ,  1612  .  in-4  »  ^èt-rsre  ;  Ferxlmandut , 
titre  libri  IF  de  rebut  per  texennium  tnb  Fcnltnan- 
do  .  duce  alb  >no  ,  in  Belgio  getlit,  etc.,  ib.,  161 4. 
in-4  ;  Gnillelmut  Âuriacut  ,  titre  de  rebut  toia 
flelgin  tàm  ab  eo  qtiàm  ejut  tempore  getlit  lih.  X  , 
ib.,  162%  io-4  i  HMoriel  Danica  ,  usque  ad  annum 
l523,  Copenhague,  i63o,  in-j  :  et  un  gr.  nombre  de 


carum.  Ses  ouvrage*  historiques  ont  été  recueillis 
Amsterdam,  l638  ,  in-fol.  Sa  Fi*  a  été  pub.  par 
D.  Guill.  Moller  ,  Altdorf ,  1693  .  in<4  ;  Nurerob. , 
1732  ,  in  -  .'j  F.  aussi  J.  Valériao  Scbramm  ,  Dis* 
striai  10  de  vit  à  et  teriptis  Joh.  Meurtii  put  ru,  Leip- 

gMEURsiuS '(Ji4K  II)  .  savant  littérat.  ,  fil*  du 
irécéd.,  né  à  Leyde  en  16 1 3,  suivit  son  père  en  Da-  1 
nemarck,  et  m.  ver*  l653.  Ou  a  de  lui  :  M. ij  estas 
vent-ia  ,  Leyde  ,  1640  ,  i  11  - 1 2  ;  dé  TibUs  vetentm  , 
Sora,  1641,  in-8,  et  iosér.  dans  le  t.  8  du  Thetaur. 
antiquttat.  grmear.  ;  Obier»,  politico-mitcellaneas , 
openhague,  1641  ,  in-8;  Ârborelum  sacrum  , 
*>e  de  arltorum  consecrattone ,  Leyde  ,  Elzevir  , 
1642  ,  in-12;  rcimpr.  à  la  suite  du  poème  de*  Jar- 
dins de  Rapin  ,  ib.  ,  1668 ,  in-12  ;  Ulrechl ,  1672  , 
in  8.— V.  Chôme*. 

MBUSCHEN  (Jean-Gebaro)  .  théolog.  et  pli- 
ologue  ,  ne  à  Osuabruk  en  1680.  fnt  successivem. 
irofesa.  de  philosophie  è  l'académ.  de  Kicl,  past. 
dans  sa  ville  naUle  ,  prem.  prédicat,  du  comte  de 
Hanau  ,  enfin  surintendant- général  des  églises  de 
a  principauté  de  Cobourg^  et  profes*.  de  théolog. 
•  l'académ.  de  cette  ville  ,  où  il  m.  eo  1  Il  était 
membre  de  la  société  royale  de  Berlin.  On  trouvera 
dans  Rolermund  la  liste  de  ses  ouvr.  ,  parmi  les- 
quels nom  citeront  .-  Btbliotheca  medici  tacri ,  seu 
tecentio  sci  iptvrum  qui  teripturam  tacram  er  me» 
dicinâ  et  pfii/osophiâ  naturali  itluttranutt ,  La 
Haye  ,  1712,  in-8  ;  Ceremoniate  electionitet  corv- 
nationit  ponti/icit  romani ,  et  ceremoniale  episco- 
porum  .  collecta  .  édita  et  prafatiome  illustrata , 
ib.,  1732.  in-4  i  yu"  mmmorum  digmiiat»  et  éru- 
ditions -v  iront  m  ex  raristimit  montimentis  litterato 
orbi  reitituta  ,  Cobourg  ,  1735-41  ,  4  P"'*-  en  1  r. 
in-4  '  No**"*  Tetlamenlum  ex  Talmude  et  anli- 
quUatibus  Hrbrœorum  Uluttralum  ,  Leipaig,  173g, 
in-4.— MlCSLUEN  (Frédéric-Christian),  fils  du  pré- 
cédent, conseiller  et  sccrél.  de  légation  du  prince 
de  Cobours  k  La  Haye,  né  è  Hanau  en  17 19,  forma 
un  riche  cabinet  de  coquillages,  et  rédigea  le  cata- 
logue raisonné  des  principales  collect.  de  ce  genre 
qui  furent  vendues  en  Hollande  à  cette  époque.  Il 
pub.  ce  recueil  sous  le  tit.  de  Miscellanra  conchy- 
lio/ogica  ,  Amsterdam  ,  i;;3,  5  vol.  in- 8. 

MEUSEL  (Jeam-Gi  oim.k  ,  laborieux  bibliogr., 
ne  en  1743  A  Eyrichshof,  près  de  Bannach  en  Fran- 
conie,  m.  en  1820,  fut  d'abord  profess.  d'hist.  aux 
unie.  d'Erfurt  et  d'Erlang  ,  puis  nommé  snecestiv. 
conseiller  aulique  de  la  principauté  deQuedlinb.  , 
de  la  cour  électorale  de  Brandebourg  cl  de  celle  du 
roi  de  Prusse.  Ssnt  parler  des  services  qu'il  a  rendus 
aux  lettres  par  ses  édit.  et  ses  trad.  ,  nous  citerons 
quelques-uns  de  ses  nombreux  ouvr.  :de  Prmcipuis 
commm  iorum  m  Germant a  epochis,  Erlang,  1-80, 
in-4  i  Btbliotheca  hittorica  ,  Leipaig,  1782-1804  ,' 
1 1  t.  en  22  vol.  in-8  ;  l'Allemagne  littéraire  (  ge- 
lelirle  Teutschland),  Lemgo  ,  1796  et  suiv.  16  vol. 
in-8  ;  Introduit,  à  la  connaittance  de  i' histoire  des 
états  de  r  Europe,  Leipsig,  1775,  in-8,  &]•  éd.,  1800  ; 
Dictionnaire  det  artiste t  allemandt  vivons,  Lemgo, 


1778-89,  2  vol.  in-8  ,  1808-oç),  avec  un  3«  vol.  pub. 
en  1814,  el  srrvant  de  supplém.  aux  2  édit.  ;  Luié- 
rature  de  la  Statistique  ,  Leipsig,  1790  ,  in-8; 
1806-07,  2  vol.  in-8;  Direction  (Leitfaden)  pour 
l'histoire  de  la  littémture ,  ib.,  1799-1800 ,  3  part. 
in-8  ;  Dictionnaire  det  écrivains  allemands  mortt 
de  1750  à  1800,  ibid.  ,  1802  et  suiv.,  i5  vol.  io-8. 
Meuiel  a  eucore  eu  plus  ou  moins  de  part  i  la  ré- 
daction d'un  grand  nombre  de  journ.  ou  de  recueil* 
périodique*. 

MEUS  M  ! .  R  (Piiilippk)  ,  habile  peintre  ,  né  en 
l635  à  Pari*  ,  où  il  m  eo  17.I4  .  fut  reçu  à  l'acadé- 
mie, dont  il  devint  trésorier,  obtint  une  pension 
et  un  Ingénient  au  Louvre,  el  fut  bonoré  dans  son 
atelier  des  visite»  de  Louis  XlVet  de  Louis  XV.  il 
excellait  à  peindre  l'architecture  et  entendait  par- 


diisertsl.  »  i«J«r.  dau»  le  Thfyaur.  luun/n.i.  gra-  fitUmcnl  la  perspective,  il  fui  ejuploj é  à  rrpro 
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••nier  l'architoet.  de  la  voûte  de  la  clispelle  de  Ver- 


MET 


tailles ,  *  décorer  la  galerie  de  Coypel  au  Palais- 
Royal  elle  château  de  Marly. 
•  MEUSNIER  (Jean-Baptistc-Ma&ie)  ,  général 
fraoç. ,  ne*  a  Paru  en  tySA  »  était  déjà  parvenu  au 
grade  de  lieuteoant-colonel  du  génie ,  avant  la  ré- 
volution. Il  fut  chargé  ,  en  1700  .  d'établir,  vers 
■  le»  cdtef  et  les  frontières  ,  des  lignes  de  signaux. 
Parvenu  au  grade  de  général  de  division  ,  il  se  dis 
tingua  par  la  belle  défense  du  fort  de  Kceuigstein 
contre  les  Prussiens  en  17^3,  fui  fait  prisonnier  el 
presque  aussitôt  échangé.  La  même  année  il  fut 
placé  à  un  poste  important ,  celui  de  Cassel ,  eul  la 
jambe  crnportea^d'uu  coup  de  canon  ,  et  tu.- des 
suites  de  «a  blessure. 

MEUSNIER.  V.  QrMioif. 
MEUSY  (Nicolas;,  écrivain  ascétique  ,  né  4  Vi- 
lers-Sexel.  dans  la  Franche  Comte  ,  en  i"34,  m. 
vicaire  de  la  paroisse  de  Hupt  en  1772  ,  victime  de 
son  cèle  pour  les  malheureux  atteints  d'une  malad. 
épidémiqne,  a  laissé  le  Code  de  la  religion  et  des 
mœurs  ,  Paris  ,  1770  ,  2  vol.  in-t2;  le  CotrrhiSme 
historiq.,  dogmatique  4Ê  moral  des  fêtes  ,  Vcstiul  , 
1771.  in-12. 

MEXIA  ou  MESSIE  (Pierkc)  ,  hi*tor.  et  com- 
pilateur ,  né  a  Sé*  il  le  vers  la  fin  du  |5*  S.,  m.  vers 
l55i,  fut  honoré  du  titre  d'hislor.ogr.  de  Charles- 
Quint.  On  a  de  lui  :  Stlva  de  varia  leccion ,  Sétillc , 
1 5^2,  in-4«  ttad.  dans  la  plupart  des  langues  de  l'Eu- 
rope ,  et  notamm.  en  franc,  par  Cl.  Gruget ,  sous  le 
titre  de  diverses  leçons,  Paris,  i5f>4  .  Tournon  , 
1604,  l6t6.  in-8  ;  Hisinria  impérial  y  cesurea  desdjt 
Julio  Cesare  hasta  Maximitiano  ,  Séville,  t5^6, 
îd-fol.  ;  trad.  en  i'al.  par  Louis  Dolce  ,  Venue  , 
i56t,  et  164^,  in-'|  ;  sept  Diu/orues,  Sétiilc, 

l547;  trad.  en  ilal.  par  Alph.  d'Ulloa  ,  Venise  , 
l5^7  ,  in-/j  :  et  en  franç.  par  Cl.  Gruget ,  à  1j  suite 
des  Diverses  ferons.  —  Un  autre  Mexia  (Louis  de) 
est  présumé  aut.  de  X Apologue  sur  l oisiveté  et  sur 
le  travail ,  pul>.  à  Alcala  de  Hênarès,  iôfô,  sous  le 
nom  aVctinr.  de  F'd'ricio  de  l'ortundo. 

MEXIQUE  (le),  contrée  la  plus  remarquable  du 
Nouveau  -  Monde  ,  tant  par  l'étendue  de  ti  n  il  ire 
qu'occupaient  ses  diverse»  peuplades,  que  par  l'an- 
cienneté présurnablc  de  leur  rtahliitscni.  d';.prcs  les 
vestiges  de  ci> ilisat.  qu'v  trouvèrent  le»  Espagnols 
lors  de  l'expédition  de  Ftrnaud  Coid-r  (i:"ih)-2i). 
Tenait'  à  peine  d'être  découvert  par  uu  jeune  aven- 
toricr  nommé  GrijjUa  (l5l8),  h>r$quc  le  premier 
armement  sous  pavill  11  de  S.  M.  C.  mil  i  la  voile 
pour  en  prendre  possession.  Outre  l'empire  d'Ana- 
ouac,  qu'avaient  fondé  par  la  conquête,  el  gouverné 
au  milieu  de  guerres  presque  continuelles  avec  les 

Iieuplades  voisines,  plus,  générât,  de  souver.  dont 
es  derniers  furent  Mnndzoïna  II,  Ctiillahualzin 
et  l'héroïque  GiiatimjUin  ou  Quauhtcmotzm ,  le 
Mexique  comprenait  encore  les  petites  républiques 
de  Tlascala  et  de  Cholula  ,  les  roy.  de  Tracuco  cl  de 
Mechoacan,  colin  les  autres  peuplades  énarscs  J.111» 
l'espace  qui  s'étend  entre  le  gol  le  auquel  il  donne  son 
nom ,  à  l'est ,  et  à  l'ouest  l'Océan  pacifique  ,  par  les 
l4'el  21*  degrés  de  latitude.  Réduit  à  l'état  de  co- 
lonie sous  le  tiom  de  Nouv. -Espagne ,  il  embrassa 
bientôt  dans  ses  limites  depuis  l'isthme  qui  sépare 
les  deux  Amériques  jusqu'aux  cotes  de  la  Notivcilc- 
Caliroroie  .  par  les  37»  10'  de  latitude.  Si  l'on  eu 
excepte  les  noms  glorieux  de  C.ii  lcr  et  de  quelq,- 
uns  de  ses  lieulcn.,  celui  plus  glorieux  encore  du 
vénérable  Las  Casas,  et  entin  d'uu  petit  nombre 
d'autres  hommes  i  jamais  bénis  des  Mexicains,  tels 
nue  les  vice-rois  lUvillagigcdo  ,  Aianza  ,  Juan  de 
Acuna  ,  marquis  de  Casa  Fuerte  (le  seul  Américain 
que  durant  prés  de  3  -S.  la  couronne  cspagoolc  ail 
préposé  aces  importantes  fond.,  et  qui  les  remplit, 
avec  autant  d'habileté  que  de  désintéressement,  de 
1722  1  17*4).  le  digne  archevêque  D.  Fr.  Mansn  y 
Zuniga  ,  quelques  pieux  et  savans  tnissionn.,  on  ne 


de  la  domination  espagnole  sor  ces  contrée».  Net 
convulsions  polit.,  qui  ébranlèrent  l'Europe  dans 
les  dern.  années  du  i8«S.,  étendirent  leur  influence 
jusqu'au  sein  de  la  Nouv. -Espagne  :  l'exemple  des 
Etals-Unis  y  avait  d'ailleurs  répandu  déjà  les  pretn. 
frrm.  de  révolte  contre  la  mère-patrie  ;  des  mesuras 
d'une  rigueur  excessive  de  la  part  du  gouvernées, 
devaient  en  hilcr  l'explosion.  Toutefois  ce  sse  foi 
qu'après  avoir  déployé  l'étendard  pour  la  cause  de 
la  métropole  contre  l'envahissent,  de  Napoléon  qae 
le  Mexique  s'insurgea  pour  sa  propre  cause.  Djbi 
l'incertitude  où  le  plaçait  la  difficulté  des  commu- 
nications avec  le  gotiv.  légitime  d'Espagne,  le  vire- 
roi  Iturrigary  convoqua  une  junte  pour  l'organisai, 
d'un  gr.uv.  provisoire,  el  Gt  faire  ainsi  aux  colonies 
mexicaines  un  pas  vers  l'émancipation.  Deux  partis 
divisèrent  tout  d'abord  celte  assemblée,  celui  des 
indépendant  et  celui  des  royalistes  ;  mais  Us  s'en  te- 
naient à  de  simples  déinonstrat.  :  c'est  à  un  eeclés.,  le 
moine  Hidalgo,  qu'appartient  l'honneur  de  la  prrns. 
attaque  (  1810).  Les  troupes  royales  commandées  par 
les  généraux  Crus,  Calleja  ,  les  colonels  Lopés. 
Truxillo,  etc.,  usant  de  stratagèmes  dént  plus,  seot 
enlacliés  d'odieux  ,  défirent  d'abord  les  insurgés 
commandés  par  Hidalgo  revêtu  du  titre  de  géoé- 
ralissime.  Venegas,  qui  avait  succédé  à  Iturrigary. 
déploya  un  tout  autre  sèle  contre  le  parti  in<iepem~ 
dant;  les  principaux  chefs  ,  laits  prisonn.,  périrent 
par  ses  ordres  ;  mais  ils  trouvèrent  de»  soccess.  qui 
achevèrent  leur  ouvrage  après  une  lutte  héroïque  da 
plus  de  12  années.  En  vain  l'orgueilleux  Iturbide 
(v.  ce  n.)  s'était  flatté  de  recueillir  seul  le  froil  de 
tant  d'efforts  ;  son  règne  éphémère  fit  bientôt  place 
à  celui  de  la  liberté;  une  constitution  modelée  sur 
celle  dos  Etats-Unis  d'Amérique,  et  qui  divise  le 
Mexique  en  républ.  fédéralives,  a  été  promuIgorV 
en  1824  ;  enfin  ,  .111  momeut  où  nous  traçons  celte 
esquisse  imparfaite  ,  d'importantes  négociations  ea- 
l.iinées  avec  les  puissances  européennes  ,  et  dj«t 
plusieurs  sont  déj«  conclues,  semblent  girauLr  aaï 
Mexicains  la  durée  d'une  existence  politique  dont 
le  maintien  ne  demande  pas  moins  de  Tcrlus  que  sa 
conquête.  Nous  signalerons  comme  dieie  d'un  baat 
intérêt  1  immense  ouv.  de  MM.  A.  de  HumLoJdt  et 
Uoupland  ,  inlit.  t'ojage  aux  Régions  cçrtiwxtales 
du  nouve.ut  continent ,  fait  en  1799-1804  ,  fl  4^ 
la  puLlicat.  commencée  en  1806"  est  à  la  veille  dVirt 
terminée.  M.  Beulloch  a  puh.  en  aopl.  :  le  .Vertr/i; 
en  |823  ,  ou  Hel.it.  d'un  Fojngc  ilans  la  ffcuveîU- 
Espngne,  précéJéo  d'une  mtroduct.  par  sir  Johm 
r.yrrley.  Cet  ouvrage  a  été  traduit  on  français  (fur 
M11#Sobry),  Tans,  Eymcry,  182 '|,  2  sol.  io-8  et 
allas.  On  peut  consulter  aussi  l'intéressant  ffefu.ré 
de  t'rfist.  du  Mexirpie  ,  par  Eugène  de  . Von 
(M.  Garay),  Paris,  1826,  iu-8. 

MEY  (JeaW  de),  dort,  en  médec. ,  ministre  et 
projets,  de  théologie,  né  à  Middelbourg  eu7yelaoJe, 
où  il  m.  en  i6;8  laissé  ;  Commentai  phrticj\ 
>we  Ejpostlio  attr/uut  tocyrum  Penlateucfiî  mo- 
salfi  m  qmbus  ugitarde  rebm  nat limitons ,  rtim 
ad  me  ltciMin  atttnentiOus  ,  Mid  Jelbourg  .  i65t  , 
l6t)i,  10-4  ;  Commentante  in  Jouants  Goe-d.eri 
tnetameqdujsim  insectorum  ,  am  appendice  de  kt- 
merobus  et  comelis  ,  iîml..  ■  (k>S  ,  in-8,  6g.  —  Co 
autre  médec  bolland.  ,  Frédéric  van  dcr"MlT  .  a 
douné  :  Ifistorut  médira  d*  vertigine  ,  cata^hn  . 
tussi  ,  alfrtu  ,  La  Haye,  ,  in-4  :  de  Vvriis  et 
syntptomut.  Bieditnis  tempo, e  ol-sidionis,  Anvers, 
1627 .  in-4- 

MEY  (CLAl DE)  ,  avocat  au  parlent,  de  Paris  et 
savaul  rauouiste ,  ne  à  Ljon  en  1712,  m.  en  I7<*5» 
Sens  ,  où  il  s'était  réfugié  pendant  la  Imrnr  ,' était 
un  homme  fort  instruit  sur  les  matières  canouiq  , 
et  avait  même  des  conniis<»ances  en  théologie.  11 
prit  parla  toutes  les  discussions  religieuse*  de  un 
temps ,  se  rangea  du  côté  des  appelant',  »t  plus 
lard  se  déclara  contra  la  consKtut.  civile  du  elerjf 
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trouve  guère  que  de  hideux  souvenirs  dans  l'hUt.  |  en  isgaaaf  h  consultation  dressée  par  Jabineaa 
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(i5  mars  1790).  Noua  citeront  de  lui  :  Apologie 
desjugem.  rendus  en  France  partes  tribunaux  sé- 
culier* contre  te  schisme ,  1^53,  3  ml.  in*taV»ouv. 
supprimé  par  arrêt  du  parlent,  de  Paris  et  condam- 
na par  Benoit  XIV  (la  3«  part,  est  de  Maultrot); 
*'  i  des  sous-fermiers  an  domaine  an  roi,  pour 
nue  les  billets  de  confession  soient  assit  ■ 
■t3  de  4<>  ['  '  -  (ptêct  satirique 


jettit 


au  contrôle 


.iffln^eiu  feu  par  arrêt  du  parlerai};  Ma.ri- 
tnes  du  droit  pnbtic  français  ,  tirées  des  capitn  (ai- 
res ,  des  ordonnances  du  royaume  et  des  autres 
nmniunens  de  l'histoire  de  France  (en  société  arec 
Auhry,  Maultrot  el  Blonde)  ,"1773  ,  3  vol.  in-12; 
3*  édit.,  1773.— Mky  (Ottavio),  négociant  de  Lyon, 
de  la  même  famille  ,  m.  en  t6go,  est  l'invent.  du 
procédé  employé  pour  lustrer  les  soie*.  Il  se  forma 
■ae  riche  eollect.  d'objets  curieux  et  d'antiquités  , 
parmi  lesquels  on  m\;nt  le  fameux  boucher  dit  de 
Scipion ,  transporte  depuis  nn  cabinet  des  médailles. 

MEYDAINY  (Aboc'e  Kadbt.  Ahmeube*  Moham- 
med al)  ,  écrivain  aralie  ,  né  dans  le  quartier  de 
Ni»«  hahpour  ,  appel»»  Mrvdan  .  m.  dans  la  même 
ville  en  5t8  (112/1),  cil  ant.  d'un  traité  des  mms 


propres  et  de*  synonymes ,  augmenta  par  -,vn  fils 
,  et  d'un  iraile  de  gramWtttre  en  vert. 


Mais  il  doit  surtout  sa  grande  répulat.  à  son  P<\  util 
de  proverbes  (Mriljme-il-amtsal)  ,  au  nombre  de 
6000,  source  féconde;!  laquelle  sont  venus  puiser 
les  savansqui  ont  le  plu»  contribué  par  leuts écrits 
à  la  propagat.  d»  s  études  orientales  en  Europe  ,  no- 
temm.  Pococke .  Il<  iskc  et  M.  Silveslre  de  Sacv.  Le 
prem.  avait  trad.  tout  t'ouvr.  en  latin  et  déposé 
•on  MS.  à  la  bibliolK.  bodléienne.  C'est  d'après  ce 
MS.  que  Schultens  le  (ils  pub.  1 20  proverbes  en 
arabe  et  en  latin  ,  Londres  ,  1773  ,  et  que  M.  Mac- 
bride  en  a  inséré  un  certain  nombre  dans  les  diflfé  - 
rentes  livraisons  des  Mines  de  l'Orient.  Schultens  , 
qui  en  avait  annoncé  une  édit.  complète  avec  le 
texte  ,  la  traduct.  latine  et  des  notes  ,  sVst  arrêté  au 
334»  proverbe  ;  et  son  travail  a  été  continué  ,  mais 
non  complété  par  Schrreder.  Schcid  ,  Hriske  , 
M.  Rosenmuller  ,  n'ont  donné  également  que  des 
commencem.  d'édit.  :  ce  rfern.  a  pub.  17  nouveaux 
proverbes  avec  leur  tenduct.  et  de  savantes  notes  , 
Leipsig,  }7<fi- 

MEYEs^Jacques)  -  oit  Baliolanns  ,  1  itor'n  n  , 
né  à  Vicier  ,  village  près  de  Dailleul  ,  en  tijU-i  ni. 
en  1 55>2  à  Blankcnbcrg,  dont  il  occupait  la  cure, 
fut  un  des  restaurât,  des  bonne*  études  dans  la 
Flandre.  On  a  de  lui  :  Ftandncarum  verum  Decas, 
de  origine  ,  antiqnitete  ,  nobilitate  ,  ac  genealogiâ 
Comitum  Flandrter ,  Bruges,  t53t  ,  in-4  et  in-8: 
Cfiromcon  Flandriœ  ab  anno  Chnsti  titane  ad 
annnm  1278,  Nuremberg ,  i538.  in«4  ;  continué  par 
Ant.  Mcyer,  son  neveu  ,  jusqu'à  l'année  1476  ,  et 
pub.  sons  le  titre  de  Commentant  sive  Annales  re- 
rum  flandricarum  ,  etc.,  Anvers,  i56l  ,  in-fol.  , 
puis  réimpr.  dans  le  Recueil  des  bistor.  belges  de 
Feyrahend,  Francfort,  j58o,  in-fol. — MSTCI  (An- 
toine), neveu  du  précéd. ,  m.  en  1607  à  \rras  ,  où 
il  avait  rempli  37  ans  la  place  de  principal  du  col- 
lège, a  pub.  quelques  ouvr.  ,  dont  on  trouvera  la 
liste  dans  la  Btbttoth.  belglca ,  et  parmi  lesquels 
nous  citerons  :  Comités  Flandrim  seu  Epitome  re- 
rnm  flandricarum  ver  su  heroico  ,  Anvers,  1  W>, 
in-8  ;  et  un  poème  mut.  ÎJrsut  sive  de  rebut  div. 
Vedasti  (Sl-\Vaasl)  eptscopi  Atrebatentif  Ubri  frrj. 
Paria,  t58o,  in  8.— Meyer  (Philippe),  fils  du  préc, 
m.  en  l637,  a  l'âge  de  plus  de  70  ans,  pub.  différent 


ièces  dont  Foppens  a  donné  la  liste  ,  el  continua 

s  j  usait' 

MS.  était  conservé  à  l'abbaye  de  Si-  Waast  d'Arras 


ET 


Annales  de  son  grand-oncle  jusqu'en  1617  :  ce 


MEYER  (Tn*OD.),  peinl.  et  grav.,  né  en  i.V-3  à 
Eglisau  ,  canton  de  Zurich,  m.  i Zurich  en  i658,a 
laissé  un  œuvre  assea  consid.,  dont  font  partie  les 
Douze  Mois,  les  Panses  des  Paysannes  ,  ï'Armo- 
riat  de  Zurich. — Meyer  (Rodolphe) ,  fils  aiué  du 
précéd.,  m.  en  1738,  dans  un  âge  peu  avancé,  sui- 


vit la  carrière  de  «on  père.  On  distingue  ses  grtT. 
pour  une  édition  de  VHeMtie-Sainte  de  Murer. 

MEYER  (Conrad),  peiolreel  grav.  i  l'eau-forte,, 
né  à  Zurich  en  t6t8,  m.  dans  la  même  ville  en  1689, 
fut  élève  de  son  père  Théodore  et  de  son  frère  Ro* 
dolpbe.  Il  peignit  avec  na  égal  succès  l'histoire , 
le  paysage  et  le  portrait ,  et  fut  le  prem.  qui  se  ser- 
vit habituellem.  du  vernis  mou  pour  graver  a  l'eau- 
forle.  Le  nombre  de  ses  peintures  et  de  ses  grav. 
s'élève  à  plus  de  900  pièces.  Gaspard  Fûssli  en  a 
donné  un  catalogue  que  l'on  peut  consulter  et  dont 
Huber  a  inséré  l'extrait  dans  le  Manuel  des  ama- 
teurs de  l'art.  Son  osuvre  consiste  en  portraitt  %  su- 
jets historiques  ,  paysages  et  emblèmes'.  —  MtYEH 
(Félix),  peintre  de  paysages  ,  né  en  t653  à  W.nler- 
ihur  ,  en  Suisse  ,  m.  en  «713,  trouva  dans  lei  sites 
Variés  de  sa  patrie  une  source  féconde  d  inspirai. , 
et  acquit,  par  un  travail  assidu  ,  une  telle  promp- 
titude d'ex ée ut.  ,  qu'on  en  rapporte  des  effets  in- 
croyables. Devenu  possess.  d'une  fortune  aises  con- 
sidérable, il  Tut  nommé  par  ses  compatriotes  memb. 
du  grand  conseil ,  el  investi .  en  1708,  de  la  charge 
de  gouvern  du  château  de  WydeH  près  d'Husscn. 
Ses  tableaux  les  plus  recherchés  sont  Ceux  dont  Rpos 
ou  Rugendas  ont  peint  les  fîg.  .  car  c'était  la  partie 
faible  de  son  talent.  Il  a  gravé  à  l'eau-forte  plus, 
paysage*  estimés  ;  ces  pir-ci  s  ,  au  nomb.  de  2/\  ,  re- 
présentent des  sites  de  la  Siùssè. 

MEYER  (L.*vt"r  de),  fhéulog.  et  poète  de  h  so- 
ciété de  Jésns  ,  né  à  Gand  en  t655.  m.  I  Louvaîn 
en  1730  ,  professa  successivem.  ,  dans  son  ordre  , 
les  humanités  ,  la  philosophie  el  la  théologie.  Il  eut 
de  longs  démêlés  avec  plus.  doct.  de  Louvain,  qui 
refusaient  de  se  soumettre  aux  ronstilul.  des  papes. 
Parmi  ses  nombreux  ouvr.  polémiques  ,  dont  on 
trouve  la  liste  dans  le  Dictionnaire  de  Moréri  ,  on 
dislingue  le  suiv.  :  Histonar  cont roversiamm  de  lw 
tnn<e  gratiœ  auxllii* ,  libri  sex  .  Anvers,  1705, 
in-fol.  On  a  encore  de  lui  :  de  !râ,  lib.  fret  (poème 
en  vers  élégiaq  ),  ibid.,  i<jjp4,  in-4  :  de  Institutions 
principis  ,  lib.  des  (poème  en  vers  hexamètres)  , 
Bruxelles,  1716,  in-'j,  etc.  L'édit.  la  plus  complète 
de  ses  poésies  est  celle  de  Bruxelles  ,  1737,  in-8. 

MEYER  (Courad),  peintre  sur  verre,  né  à  Zurich 
en  !<ï<)5,  m.  dans  la  même  ville  en  17^6,  s'est  fait 
un  nom  par  la  beauté  et  U  netteté  de  ses  peinture* 
et  par  ses  connaissances  peu  communes  en  physiq. 
Il  composa  lui-même  l'appareil  nécessaire  à  la  so- 
ciété physique  de  sa  ville  natale  ,  où  l'on  conserve 
plus,  de  ses  machines  et  inslrum. — MeïER  de  Kwo- 
ISAJt  (Jean-Louis) ,  amateur  éclairé  des  sciences  et 
des  arts  ,  né  a  Zurich  en  1705,  m.  dans  la  même 
ville  en  178Î  ,  a  laissé  cinquante  Fables  (Zurich, 
17.18),  dont  les  figures  ont  été  dessinées  Cl  gravée! 
par  lui-même  ,  et  quelques  écrits  sur  l'agriculture, 
etc.  —  Meyer  (Joseph-Léonce),  né  à  Lueerne  en 
1720,  m.  dans  la  même  ville  en  1789,  eslaut.  d'un 
grand  nombre  de  composit.  musicales  ,  d'opéras  et 
d'autres  pièces  de  théâtre.  Eu  177J  il  fonda  une 
société  patriotique ,  dite  de  la  CnriLontc  ,  qui  de- 
vait resserrer  les  liens  entre  les  cantons  et  les  pays 
catholiques  de  la  Suisse  ,  mais  qui  ee<sa  d'exister  en 
1783. —  MEYER  (Jean -Jacques),  né  en  1621)  à  Win- 
terthur,  canton  de  Zurich  ,  mort  curé  de  là  même 
ville  eu  1710,  a  laissé  un  grand  nombre  d'écrits  as- 
cétiques et  pédagogiq.  nous  Habiterons  que  Vllor- 
tulut  adagiorum  germanu  i    'Mu  ,  1677;  et 

\rJantui  hnguarum  Cvmemi  dialogisttcè  ,  itx)i.— 
Mtrrn  (Léonard),  curé  à  Schaffonse  ,  «Vsl  fait  con- 
naître surtout  par  une  Mit.  de  la  ville  tte  .Schaf- 
fonse et  de  la  reformat,  de  son  église  (en  aliéna.)  , 
i6it>,  in-8. 

MEYER  (  Jusrpti-RonoLFaE-VAiEXTtl»  n'O- 
BERSTAD)  ,  né  à  Ltlcerne  en  1735,  d'une  fam.lle 
patricienne,  devint  membre  du  sénat  de  sa  ville 
natale  ,  et  s'annonça  d'abord  comme  réformateur 
politique  ;  toutefois  son  patriotisme  apparent  fut 
mêlé  de  beaucoup  d'ambition  et  dicté  pcul-élre  par 
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contre  les  Schumacher,  dont  l'in- 
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nirtait  omb 


rage.  Le  trésorier  de  l'état . 
rua  dm  mrmhres  de  celte  puissante  famille  ,  fut 
accusé  de  malversat.  et  condamne  à  des  amendes  ; 
•on  fils  fut  décapite*,  par  sentence  du  sénat,  et 
Meyrr  se  vit  décerner  la  couronne  civique ,  fut  ap- 
pelé V  Immortel  et  le  Divin.  Mais  en  1760,  lorsqu'on 
•ut  reconnu  l'injustice  de  ces  deux  leolences,  il  fnt 
trop  heureux  do  n'être  puni  que  par  un  bannissent, 
de  t5  ans.  Son  exil  achevé  il  rentra  dans  sa  patrie, 
reprit  sa  place  au  sénat ,  et  loin  de  prêcher  encore 
des  réformes,  donoa  lui-mrmr  d»n»  tous  les  abus 
où  il  pouvait  trouver  son  compte.  Il  se  déclara  con- 
tre la  révolu  t.  franç.,  et  reçut  du  roi  de  Sardsigoe 
l'ordre  de  St-Lasare  en  récompensa  de  ses  efforts  . 
aeureuiem.  inutiles  pour  entraiuer  sa  patrie  dans 
diverses  coalitions.  Déplacé  de  nouveau  par  la  ré- 
volution suisse  ,  il  se  relira  cites  son  frère  ,  abbé  du 
couvent  de  Bleinau,  où  il  m.  en  1808.  On  conoall 
de  lui  plus.  ouvr.  poliliq.,  qui  offrent  souvent  d'aa- 
jmx  bonnes  idées.  En  1564  il  écrivit  VEloge  de 
M.  F. -V,  Hall  Katar. 

MF.YSSENS  (,T£an),  peintre  d'histoire  et  de  por- 
traits,  né  à  Brnxollcs  en  161a,  s'occupa  aussi  avec 
succès  de  la  gravure  au  burin  et  i  Teau-jorle ,  et 
Abandonna  pourtant  la  culture  des  arts  pour  se  li 
Trer  au  commerce  des  estampes.  Parmi  ses  portr. 
on  distingue  ceux  du  Comte  Henri  de  Nassau,  de 
la  Comtesse  de  Stjrrvm  et  des  Comtes  de  Beat hetm. 
En  fait  de  gravures  à  l'eau-forle,  on  a  de  lui  une 
suite  de  huit  portraits  de  peintres  ,  pub.  en  t&fo  , 
in-4.  Il  a  laissé  un  livre,  devenu  rare ,  sous  ce  lit.  : 
Image*  de  divers  hommes  d'esprit  qui  par  leur  art 
et  science  debvroient  vivre  élemeUem.  et  desquels 
la  louange  et  renommée  faicl  estonner  le  monde  , 
Anvers,  1649,  in-fol.— Meysarns  (Corneille),  fils 
du  précéd.,  né  à  Anvers  en  1646,  se  diatiogua  sur- 
tout dans  le  genre  du  portrait.  On  cite  de  lui  :  F.f- 
Jietes  imperatorum  domûs  austriacm ,  dtlinealm 
per  Joannem  Meyssens,  et  atri  insculptm  perjSlutm 
Stuim ,  Cornelinm  Mejsftns. 

MKYSSONIER  (Laeare),  médecin  ,  né  i  Mâeon 
«n  160a  ,  m.  vers  167a ,  pratiqua  son  art  à  Lyon 
avec  beaucoup  de  succès  et  y  obtint  un  canonicat 
de  l'église  St-Nisier.  Il  s'adonna  toutefois  à  f astro- 
logie judiciaire,  composa  des  horoscopes  ,  et  pnb. 
un  almanach  iotil.  le  bon  O  ermite  ,  que  ses  confrè- 
res firent  supprimer,  non  sans  peine.  Nous  citerons 
de  Ini  :  Œnologie  ,  ou  les  Merveilleux  effets  du 
vin  ,  ou  la  Manière  de  guérir  avec  le  vin  seul , 
Ljon  ,  i636,  in  -8  i  Introduct.  à  la  philosophie  des 
anges  ,  ib. ,  1648  ,  in-8  ;  Almanach  chrétien  ,  ca- 
tholique ,  etc.,  ib.,  l657,  in-4  »  magie  ,  ou 
Science  de  l'esprit ,  etc.,  ib.,  166g,  in-ia ,  fit. 

MEYTENS  (Martin  de),  pe  inlre ,  né  à  Stock- 
holm en  1695,  s'établit  à  Vicune ,  y  fut  nommé 
peintre  de  la  cour  impériale,  et  m.  en  1770.  Il  pei- 
gnit d'abord  en  émail ,  puis  à  l'huile  ,  particulière- 
ment dans  le  genre  du  poitrail:  ses  cernai,  sont 
excellentes. 

MÉZER  AI  (François  EUDES  vt),  célèbre  his- 
torien, né  en  1610  au  village  de  Rye ,  près  d'Ar- 
gentan ,  renonça  è  la  poésie ,  pour  occuper  une 
place  de  commissaire  des  guerres.  Dégoûte  ensuite 
de  cet  emploi  ,  il  vint  se  fixer  à  Paris  ;  et  c'est  alors 
qu'il  so  bt  appeler  de  Meserai  ,  du  nom  d'un  ha- 
meau de  la  parois]}  de  Rye,  11  débuta  par  quclq. 
pamphlets  poliliq.,  dont  la  composition,  lui  faisant 
sentir  le  besoin  de  comparer  le  présent  avec  le  pas 
sé,  le  porta  vers  l'étude  de  l'histoire.  Un  travail 
trop  opiniâtre ,  en  le  faisant  tomber  dangereusem. 
malade,  lui  valut  la  protection  de  Richelieu  et  une 
petite  gratification.  Peut-être  le  cardinal  n'aurail-il 
fait  de  lui ,  par  cette  faveur  anticipée  ,  qu'un  his- 
toriographe de  France  ;  mais  le  jeune  auteur  avait 
dans  le  caractère  uné  indépendance  à  laquelle  il  lui 
eût  été  impossible  de  reooocer  quand  il  l'aurait 
voulu.  Le  premier  vol.  de  sa  grande  ffittoire  de 


France  ne  larda  pas  à  paraître  et  a  faire 
presque  dans  l'oubli ,  malgré  les  efforts  envieux  de 
plus,  savant ,  toutes  les  compilât,  qu'on  avait  eues 
jusqu'alors.  Le  a*  et  le  3»  vol.,  qui  parurent  eu  \t*jfi 
et  eu  ifôi  ,  ne  reçurent  pas  un  accueil  moins  favo- 
rable. Ce  ne  fut  qu'après  s'être  délassé  per  une  ving- 
taine de  pamphlets  contre  Mars rin  ,  pub.  sons  le 
nom  de  Sandncour,  qu'il  commença  l'abrège  de  sa 
grand*  histoire  ,  doot  la  prem.  édit.  mit  le  ses 
à  la  réputaU  de  l'eut,  en  1668.  On  releva  >_ 
des  erreurs  nombreuses,  auxquelles  Méxerni,  uni- 
quement occupé  de  présenter  les  faite  d'une  ma- 
nière pittoresque,  parut  attacher  peu  d'importance. 
La  manière  dont  if  envisageait  dans  sou  but.  l'ori- 
gine des  tailles  ,  de  la  gabelle  et  des  impôts  en  gé- 
néral ,  déplut  fort  à  Colbert ,  qui  ,  après  avoir  ext- 
gé  de  l'auteur  des  correct,  dont  ceins  -  ci  s'acquitta 
de  mauvaise  grâce  ,  lui  ûta  la  moitié  d'une  pension 
de  4.000  fr.  ,  qui  fut  plus  tard  supprimée  tout  en- 
tière. Méiersi.  riche  encore  du  produit  de  ses  een. 
et  dm  pensions  de  plus,  prince*  étrangers,  institua  è 
sa  m .  m  i£&3  jioui  »oq  légataire  univ.  un  certain  Le- 
fauchc ur,  cabarelicr  de  La  Chapelle ,  près  St-Dcuss , 
avec  lequel  .  dans  tes  dern.  années,  îl  avait  fi-rat 
une  liaison  fort  intime.  Ses  proches  parens  n'eurent 
que  ses  hicus  patrimoniaux  ,  c.  -  è  -  d.  fott  peu  ée 
chose.  U  avait  vécu  incrédule  ,  et  m. ,  comme  taei 
d'autres,  dsus  des  senti na.  plus  chrétiens.  L'acad. 
l'avait  reçu  dans  son  sein  ,  après  la  publaralaou  des 
deux  prem.  vol.  de  sa  grande  bis  loir»,  et  l'avait 
nommé  secrétaire  perpétuel  à  La  place  de  Coarurt. 
Comme  historien  il  manque  d'euct.iaûc  et  d'in- 
struction :  comme  écrivain  ,  malgré  sou  style  dur 
inégal,  négligé,  il  a  de  la  force  ,  dn  nerf  et  o 
quelquefois  des  traits  qui  feraient  1 
grands  peinlres  de  l'antiquité.  Voici  la  liste  de' ses 
principaux  ouvr.  :  Histoire  de  France,  3  v.  in-fol-, 
lti43,  1646,  l65l  ;  Abrégé  chronolagiq.  detHùt. 
de  France,  1668,  3  vol,  in-^;  réimpr.  en  Hollande, 
1673 ,  6  vol.  in-ta  :  la  meilleure  édit.  est  celle  de 
1775  ,  l4  »ul.  in-ia  ;  Traité  de  l'origine  des  Fran- 
çois ,  Amsterdam,  1688,  in-ta;  une  tradnet.  de 
{'Histoire  des  Turcs,  de  Ghalcocondyle.  Paris,  ttSa, 
a  vol.  in-fol.  ;  une  trad.  du  traité  de  Jean  de  Sa- 
lisbury,  intitulé  :  Vanité  de  la  cour,  ibid.  ,  16,-0, 
in-4  i  una  ("duel  du  Traité  de  la  vénjé  de  U  re- 
ligion chrétienne  ,  par  Grotius  ,  ibid.,  t6A$  .  m-l 
(f.  le  n°  i873t  du  Dictionnaire  des  Anonymes); 
Histoire  de  la  Mère  et  du  Fds  (Marin  de  Médias  et 
Louis. \IU).  Amsterdam.  1730,  in~4,  ou  a  v  ia-ia. 

MEZ.1KUE  (  Elgéne-Eléonouc  ni  BETHIZ& 
marquis  de),  liculen. -général ,  na.  en  178a  à  L;»»*/ 
wi ,  dont  il  était  gouveru.  et  où  il  se  fit  chérir,  s'é- 
tait signalé  à  la  bataille  de  Fonlenoi  et  dam  Ici 
guerres  de  Hanovre.  U  a  pub.,  sous  la  voile  de  IV 
nonyme  ,  quclq.  brochures  peu  importantes,  portai 
lesquelles  ou  cite  :  Effets  de  l'air  sur  le  corps  àk- 
main  ,  considérés  dans  le  son,  ou  Discours  sur  le 
nature  du  chant ,  Amsterdam  et  Paria ,  1760. 10-8  ; 
Critique  du  livre  contre  les  spectacles  ',  intitulé  : 
J.-J.  Rousseau,  etc.,  à d'Alnmbert,  etc.,  1765, in-4. 

MEZIR1AC  (  Clacdr-Gasvar  BACHET  ,  sieur 
de\  l'un  des  plus  savans  hommes  de  sou  temps ,  né 
à  Bourg  en  Bresse  en  t58t  ,  m.  en  i638  ,  peuséuast 
l'hébreu  ,  le  grec ,  le  latin ,  l'italien  et  l'espagnol  , 
ét  avait  des  connsissauces positives  etétend-jet  dans 
les  sciences  nialhémaùq,.  11  fut  reçu  à  l'académie 
franç.  en  l635,  quoique  absent,  et  dispensé  de 
noncer  lui-même  son  discours  de  remercie»,  qui 
fut  lu  par  Vaugelas.  On  a  de  lui  :  Problèmes  plai- 
sants et  délectables  qui  se  Jont  par  les  aonfro  , 
Lyon  ,  l6i3  ;  ib. ,  l6»4  ,  in-8  ;  Ptophanti  Aie 
driniArithmetic.  Itb.  sex  et  de  Piumens  1 
liber  unus  ,  gr.  et  lat.  commentar.  illust. 
itiat  ,  in-fol.  ;  ib. ,  1670  ,  in-fol.  ;  1ns  épilres  d'O- 
vide ,  trad.  en  vers  frauç.,  avec  des  coameaL  fort 
curieux  ,  Bourg  en  Bresse ,  Teinturier,  i6a6,  ie-3. 
très-rare  j  La  Hsye ,  du  Sauxet ,  1716 , 2  voL  is-ft, 
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augm.  Je  divers  morceaux  du  même  auteur;  Chan 
sons  dévotes  et  saintes  sur  toutes  tes  principales 
Jetés  de  l'année  et  sur  mares  divers  sitjett ,  Dijon , 
i6i5  ,  in-8  ;  Lyon ,  1618  ,  in-ia.— Guillaume  Ba- 
chet  de  VaulcTSAItt,  frère  atnédu  precéd.,  m.  en 
i63i  ,  a  laissé  des  ver*  latin»  et  franç. ,  dont  quel- 
ques-uns ont  été  impr.  dans  le  recueil  des  Cliansons 
dévotes.  V.  YEloge  de  Bacbet  de  Mexirias  ,  daus 
rft  %'Jl<f;  (par  Jolj),  P.  1-84. 

MF./.ZABARHA  (le  comte  François),  tavaot  an- 
tiquaire et  nnmiimate  ,  ne*  i  Parie  en  i6^5  ,  m.  à 
Mi  Un  en  1697  ,  avec  le  titre  de  fiscal  de  l'emper. 
Léopold  pour  la  Lomhardie  autrieb..  a  donne'  une 
édit.  des  Médailles  des  Emper.  romains ,  par  Adol- 
piieOcco  ,  avec  de*  addil.  et  des  explical..  qui  ont 
été  complétées  et  rectifiées  par  Argelali  dan*  la 
belle  édit.  qu'il  a  donnée  du  mémeouvr.  en  1730. 
On  cite  en  ontre  de  lui  :  Numisma  triomphale  ac 
pacijimm  ,•  Joanni  lit,  Polonim  régi  ,  oblatnm  , 
Milan,  1687,  in-q.— Mizzabaaba  (Jean-Antoine), 
l'on  dei  fils  du  précéd.,  ne  à  Milan  en  1670,  m.  en 
I^oS,  prit  l'habit  de  la  eongrégat.  des  *<  masques  , 
professa  la  rhétorique  à  Brescia  et  à  Pa\ie,  pui»  la 
géographie  et  la  théologie  morale  à  l'université  de 
Turin»  On  a  de  lui  un  Hanrpyriejtie  de  IouitXIV 
en  trois  langues,  Paris  ,  1703,  in-q"  ;  plus,  pièces 
de  vers  en  lilin  cl  eu  ital.  ,  dont  on  peut  voir  lej 
titres  dans  la  Btblioth.  medmlan.  d'Argebti ,  t.  a  , 
.  91a,  et  une  Lettre  au  sujet  d'une  médaille  de 
'éfère  frappée  à  Aéras  ,  insérée  dans  les  Mémoires 
de  Trévoux  .  déc.  1703  ,  et  en  Ut.  dans  les  Electa 
numnrxa  de  Volteret. 

MEZZABARBA  (Charles- A  mbboisk)  ,  patriar- 
che d'Alexandrie  et  légat  dn  pape  Çléraenl  XI  en 
Chine,  partit  en  1730  pour  celle  mission,  doot 
l'objet  était  de  faire  exécuter  les  décisions  du  saint- 
siège  ,  relative»,  aux  cérémonies  snr  lesquelles  les 
snissionn.  ne  pouvaient  s'accorder.  Le  légat,  mal 
accueilli  par  l'emp.  Kliang  -  hi  et  fatigué  des  dés- 
agrémens  et  des  obstacles  qu'il  rencontrait ,  partit 
pour  Macao,  et  7  donna  (17a!)  un  mandera,  pour 
exhorter  les  missionnaires  i  se  conformer  aux  dé- 
crets de  Rome;  mais  en  même  temps  il  modifiait 
ces  décrets  par  quelques  concessions,  qui  furent 
annulées  par  Benoit  XIV  en  i;^a.  Après  son  retour 
à  Rome ,  la  relation  de  sa  mission  fut  pub.  d'abord 
en  franç. ,  puis  en  ital.  en  1739  :  elle  a  été  insérée 
dans  les  Anecdotes  de  la  Chine ,  L,  q*  «t  5.  Les  jés. 
y  sont  assrs  maltraités. 

MEZZAROTA  (Locts)  ,  connu  sous  le  nom  de 
Cardinal  de  Padoue  ,  né  dans  celte  ville  en  i3ot  , 
a'nppliqua  d'abord  à  l'étude  de  la  médecine;  mais 
ayant  en  le  bonhenr  de  pgner  la  confiance  du  car- 
dinal Gondolmiero,  il  le  suivit  à  Rome,  et  renonça 
■  !•  pratique  de  son  art  pour  embrasser  l'état  mi- 
litaire. Devenu  l'un  des  chefs  de  la  garde  du  pape 
Martin  V  efadministral.  du  diocèse  de  Trau  ,  il  se 
fit  ordonner  prêtre  pour  parvenir  aux  dignités  de 
l'Eglise.  Sons  le  pontificat  d'Eugène  1 V  (  le  cardi- 
nal Gondolmiero),  il  fut  nommé  successivem.  arcli. 
de  Florence  ,  patriarche  d'Aquilée  et  cardinal.  Il 
combattit  avec  succès  ponr  son  prolect.  contre  les 
Colon na,  le  duc  de  Milan  el  le  roi  de  flapies,  et  ne 
lai  fut  pas  moins  utile  comme  négociateur.  11  con- 
tinua de  jouer  un  grand  rôle  et  de  rendre  d'iropo'r- 
tane  services  sons  le  successeur  d'Eugène  IV.  Pos- 
sesseur d'une  fortune  considérable  ,  il  ne  sut  pas  se 
faire  aimer  des  Romains  «  et  se  brouilla  ,  par  son 
Insatiable  avidité,  m*ec  le  cardinal  Barbo.  Ce  prélat 

Kant  élé  élevé  au  siège  pontifical  son*  le  nom  de 
iuI  II ,  Mexsarota  en  m.  de  chagrin  en  i^H5.  Tho- 
masiui  a  pub.  son  £/<>re  cUns  les  rUmviror.  illustr. 

MEZZAVACCA  (PLàMinio)  ,  juge  du  tribunal 
des  marchands  et  profoss.  de  jnrtspmd.  è  l'unir, 
de  Bologne  .  né  en  cette  ville  ,  m.  à  Pieve  diCento 
en  170^  ,  a  laissé  :  de  Terne  tnotu  Itbrlîus ,  Bolo- 
gne ,  167a;  Tabulât  astronom. ,  ib.,  1697,  etc. 
MEZj&g.ftlORTO,  fameux  amiral  othomau ,  ué 
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df  parens  maure*  ,  fit  d'abord  la  métier  de  pirate  ; 
comme  Dragut  et  Barberousse ,  et  rendit  des  gr. 
•erv.  è  la  régence  de  Tunis;  mais  il  fut  pris  par  les 
Espagnols  et  resta  17  ans  captif.  Un.  si  long  csclav. 
no  fitqu'accroître  sa  haine  contre  les  chrétien*. N'é- 
tant encore  que  simple  command.  de  vaisseau  dans 
la  flotte  othomane ,  il  osa  proposer  au  diran  la  con- 
quête de  Cbio  ,  tombée  au  pouvoir  de*  Vénitiens  , 
tenta  l'entreprise  avec  quatre  aulthancs  et  boit  ga- 
lères ,  cl  s'empara  de  la  ville  et  de  l'Ile  en  iGo5.  Il 
reçut,  en  récompense  de  ce  brillant  exploit ,  la  di- 
goité  de  capilan-pacba,  et  les  trois  queues  ainsi  que 
le  rang  de  coubé  -  vésyr.  Lorsqu'il  fut  préscolé  au 
snllhan  ,  on  ne  put  le  déterminer  à  paraître  autre- 
ment qu'avec  son  habit  de  matelot.  Cet  exemple  a 
servi  de  règle  è  aes  successeurs. 

MJACKZINSKI  (Josspb)  ,  général  dans  les  ar- 
mée* de  la  république  franç.,  noble  polonais,  né  i 
Varsovie  en  1750,  se  rendit  fort  jeune  eu  France 
et  y  vécut  d'abord  obscurément.  A  l'époq.  de  la  ré- 
volution ,  il  se  montra  partisan  xélé  des  idées  nou- 
velles ,  s'attacha  à  Dumouricx  qui  l'avait  connu, 
dans  sa  patrie,  et  le  fit  employer  dans  l'armée  lors- 
que la  guerre  fut  déclarée.  Vers  la  fin  de  1702 
Miacksiuski,  redcvablé  d'un  avancera,  rapide  à  son 
patron  ,  obtint  le  grade  de  général  de  brigade  avCC 
le  commandement  d'un  corps  de  troupes  dan*  l'ar- 
mée des  Ardennes.  11  lit  la  campagne  de  la  Bel- 
gique sous  les  ordres  de  Dumouricx  ,  se  laissa  sur*, 
prendre  à  Rolduc  par  res  Autrichiens  ,  perdit  du 
monde  dans  sa  retraite  sur  Aix-la-Chapelle  et 
réussit  toutefois  è  rejoindre  le  gros  de  i'arniée 
Après  la  bataille  de  Ncrwinde  ,  il  fit  ions  ses  eflbru 
pour  seconder  Dumouries  dans  ses  projet*  contre 
la  convention  nationale,  fut  arrêté  à  Lille  au  mo- 
ment où  il  cherchait  è  entraîner  cette  place  dans  les 
intérêts  de  son  patron  ,  conduit  i  Paris  ,  et  traduit 
au  tribunal  révolutions,  qui  le  condamna  a  mort 
le  17  mai  1703.  Il  crut  se  soustraire  au  supplice  en 
annonçant  des  révélations  importantes  ;  mais  se* 
déclarations  étant  reconnues  vagues  et  «ans  preuve* 
il  fut  décapité  le  aS  mai.  * 
MIARI  (AouÈLE-Auot'STiw) ,  jurisconsulte .  ad 
*  Final,  dans  le  duché  de  Modène ,  en  i63q,  m  à 
Rome  en  1717,  a  laissé  entre  autres  onvr.  :  Ad  /i- 
broi  IV  Institittionum  Flnvii  Jusêiniani  CasarU 
Notée  ,  seu  brèves  Commentant ,  Rome  ,  168-  •  ad 
Leges  l,b.  I  et  II  Pandectarum  JSotoj ,  seu  brèves 
^nentarii    ibid.,  1700.  F.  pour  plus  de  détail, 
la  Bibi ;  Moden.  de  Tiraboschi ,  tome  3,  pag.  208 
et  tom.  r>,  pag.  i38.  * 
>-  MICAL  (ft  )  ,  ecclésisst.,  mécanicien,  né  vers 
t73o  ,  obtint ,  aprA-  — :  • 


et  ai 


reçu  les  ordre*  «acre* 
un  bénéfice  dont  le  produit ,  joint  a  son  patrim  * 
ui  permit  de  vivre  indépendant ,  et  d'employer  ses* 
loisirs  à  l'étude  de  la  mécanique ,  science  pour  la- 
quelle il  avait  un  goût  décidé.  Il  lit  d'abord  plus 
automates  musiciens  qu'il  brisa  bientôt  par  des  m^l 
tifs  qui  n'ont  jamais  été  bien  connus,  construit 
ensuite  une  lête  d'airain  qui  articulait  assea  distinc- 
tement quelques  petites  phrases  ,  puis  il  la  brisa  en- 
core ,  indigné,  du  un  biographe  ,  qu'on  eût  révélé 
dans  un  journal  (  celui  de  Paris),  l'existence  d'un 
ouvrage  qu'il  jugeait  trop  imparfait  pour  méri- 
ter l'attention  du  public.  Toutefois  il  r«pri,  âoa 
travail  ,  à  la  prière  de  ses  amis  ,  et  fabriqua  deux 
nouvelles  têtes  parlantes  qu'il  soumit ,  en  i-83  à 
l'académie  dts  sciences.  Cette  société  jugea  favora- 
blement ces  pièces  ,  mais  le  gouvernera.,  sur  la 
rapport  du  lieuten.  de  police  Lcnoir,  refusa  d'en, 
faire  l'acquisition.  Suivant  Montucb ,  l'abbé  Mic*I 
mourut  en  1790.  On  ignore  co  que  sont  devenues 
ses  denx  têtes  parlantes. 

MICAULT  (  L.-Fr.) ,  capucin,  pois  moine  do. 
Val-des-Cbonx ,  né  è  Nuys  en  Ifj^i,  m.  è  Vaula 
en  «7«3  ,  est  auteur  de  l'ouv.  anonyme  intitulé  :  /« 
véritable  Ahhé commtndaledre ,  Diiou.  m  u 

MiGllAELIS  (SÎBAaitt») ,  rel.gieua.  dominic/T 
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né  en  1 S$3  ,  dam  le  diocèse  de  Marseille .  obtint  de 
gr.  tuccès  dans  la  prédicat.,  et  fut  autorisé  par  le 
général  de  ion  ordre  à  instituer  une  congrégation 
particulière  dtfnt  il  fut  le  prem.  tic. -géo.,  dans  un 
certain  nombre  de  couvens  ,  répandus  en  Langue- 
doc ,  en  Provence  ,  en  Normandie  .  en  Lorraine  et 
feur  quelq.  autre»  point»  du  royaume.  Ce  réforma- 
teur de  la  règle  de  St-Oominique  m.  en  1618,  à 
Pari»  ,  dan»  le  couvent  des  jacobins  de  la  rue  St- 
Honoré  qu'il  avait  fait  fonder  par  le  cardinal  de 
Gondi.  On  a  de  lui  :  un  opuscule  sur  les  Sœurs 
Marie  de  l'Ecriture  ,  Lyon  ,  159a  ,  in-4  ;  Htst.  de 
la  possession  et  converîion  d'urne  pénitente  séduite 
par  un  magicien  ,  ensemble  ,  la  Pneumologie  ,  ou 
Discours  des  esprits  ,  Pans  ,  i6i3  ,  in-8.  Nous  ne 
citons  ce  dern.  ouvr.,  rempli  de  détails  absurdes , 

Îue  parce  qu'il  coutribua  à  conduire  Gaufridi  au 
ûcber  (v.  Gkv rmoi). 

MICHAELIS  (Jeah)  ,  prof  et»,  de  philosophie 
et  de  médecine  a  l'univ.  de  Leipiig  ,  né  à  Soeat  ou 
Zoest  en  Weatphalie  ,  en  l6o5  ,  m.  en  1667,  prem. 
médecin  de  l'électeur  de  Saxe  ,  Jean-George  II,  ■ 
laissé  plus.  ouvr.  recueillis  sous  le  titre  de  Muhae- 
lis  Opéra  omnia  ,  Nuremberg  ,  1688  ,  in-  \ . 

MICHAELIS  (  JcAK-Hruai  ) ,  savant  orienta- 
liste allemand  ,  né  dans  le  comté  de  Holienstein  , 
en  1668,  professa  d'abord  la  langue  hébraïque  à 
Leipsig  ,  puis  se  fixa  à  lîalle  ,  et  y  ouvrit  des  court 
de  grec  ,  de  cbalda'fquc  ,  d'Iiébreu  ,  de  syriaque  , 
de  samaritain  ,  d'arabe  et  de  rabbiniame.  En  i(x)8, 
il  alla  étudier  l'éthiopien  à  Francfort,  sous  la  direc- 
tion de  Ludolf ,  et  occupa  ,  l'année  suivante  ,  la 
chaire  de  grec  à  l'uni»,  de  la  même  tille.  11  devint 
ensuite  inspect.  de  la  biblioili.  de  l'univ.  de  Halle  , 
profess.  ordîn.  de  tliéol.,  doyen  de  celte  même  fa- 
culté ,  inspecteur  du  »émin.,  et  m.  eu  1738.  Entre 
Antres  ouvr.,  dont  la  liste  so  trouve  dans  Moréri, 
on  a  de  lui  :  Conamina  bretons  manuductionis 
àd  doctrinam  de  accentibus  llebraorum  prosaicis  , 
Halle  ,  |6()5  ,  in-8  ;  Epicrisu  phitologua  de  R.  Mi- 
chaelis  Beccki ,  ulmensis ,  disqmstt  ,  etc.,  ib.,  1696 
et  1697,  in-8;  De  pecuiianbus  Hebraorum  lo- 
quendt  modis  ,  ib.,  1702  ;  de  lltstorui  linguoe  ara- 
bica, ibid.,  1706  ;  de  Isaià  propftetâ,  e/nsque  vnti- 
cinio  ,  ibid.,  1712  ;  Dissertât,  de  rrge  Esechtâ  ,  ib., 
171-  ;  Biblia  hebraica  ,  ibid.,  1720.  in-fol.,  in-4  et 
in-8;  Vberior.  annotalionum  m  Iwçtogrtiphos  vo- 
luminn  tria ,  ibid.,  1720,  in-.)  ;  de  CuJu.ibu»  Mis. 
bibhO'hebrairli.  maxime  efurtensibus,  ib.,  1706,  etc. 

MICHAELIS  (Jean-David)  ,  savant  orientaliste 
et  théologien  protestant ,  pelit-ocveu  du  précéd., 
et  plus  célèbre  que  lui  ,   Data   Halle  en  17 1 7  ,  fit 
■es  études  dans  celle  ville ,  acquit  les  connaissances 
les  plus  étendues  ,   en  histoire  ,  mathématique»  , 
sciences  naturelles,  métaphysique,  langues  anc.  et 
orient.,  fut  appelé  à  Gottingue  par  Muuchhausen  , 
principal  fondât,  de  l'univ.  du  celle  ville  ,  y  devint 
auccessivem.  profeis.  de  philosophie,  secrét.,  puis 
direct,  de  la  société  roy.  des  sciences,  bibliolhec. 
Cl  directeur  du  sémin.  philologique ,  rédacteur  et 
directeur  du  journal  iiilil.  :  Gelé  h  rte  Anteigen  ,  cl 
m.  en  179t.  Cet  illustre  savant  coopéra  partes  tra- 
vaux au  voyage  de  découvertes  en  Arabie,  dont  les 
ouv.  de  Niehuhr  et  les  observ.  de  Forskal  furent  le 
résultat.  Mais  ce  qui  lui  assure  une  repulat.  impé- 
rissable ,  c'est  d'avoir  appliqué  ses  profondes  con- 
naissances à  éclairer  l'exégèse,  OU  exposit.  biblique. 
Il  a  laissé  de  nombreux  ouvr.  sur  lesquels  on  trou- 
vera des  détails  dans  l'écrit  intitulé  :  Réflexions  sur 
le  mérite  littéraire  de  J.-D.  Michaehs  (en  allcm.) 
insérées  dans  le  3«  vol.  de  la  Btbhoih.  universelle  de 
In  littémt.  biblique,  recueil  périodique  publié  par 
M.  Eichhorn  ,  en  continuation  de  la  BiMioth,  orient, 
et  exé;-.  de  Micliàelis.  Nous  citerons  seulement  lea 
auiv.  :  Dissertatio  de  punctorum  llebraor.  antiqui- 
tate.  Halle,  I73q,  in-4  i  Grammaire  hébraïque , 
ib.,  1745,  in-8  ,  3*  édit.,  1778  ;  Grammaliça  Chal- 
daica  ,  Goltingue  ,  1771 ,  ui-8  ;  Gramtn.  sjriaca , 


Halle  ,  1784,  in-4 1  Chrestomaihie  syriaque*  t/l«r, 
ibid.,  1768  .  m  8.  3«édiL,Goettingue,  1817,  in-8; 
Grammaire  arabe  avec  une  chrestomathie ,  fie., 
Halle  ,  177 1 ,  1781 ,  in-8;  de  l'Influença  des  opi- 
nions sur  te  langage  et  du  langage  sur  bit  opmioms, 
en  allem.,  trad.  en  franc,  par  Mériae  et  Prémont- 
val ,  Brème,  1762,  in-4;  Compendium 


val  ,  Brème,  1762,  in-4;  Corn 
tum  heîirotarum  ,  1753  ,  in~4  ; 


Introduct.  à 

titre  des  livres  du  Piouv. -Testament ,  en  allemand  , 
4*  édit.,  Goetiingue,  1787-1788.  2  vol.  in-4  •  **** 
duit  en  angl.  par  le  doct.  Marsh,  Introdmct.  à  an 
lect.  de  l'anc.  Testament ,  loea.  l*r,  Gnetfieeue, 
non  terminé  ;  Esquisse  éU  tnéo- 
3,  1763,  in-8;  Compendium 
theologia  dngmaiica ,  Goettingne,  1760,  ia-8; 
ICrpItcat.  de  l'iùst.  de  ta  sépulture  et  de  la  résur- 
rection de  7.-C.  (en  allem.).  Halle,  1783  et  178S. 
in-4  ;  Réflexions  sur  les  unu>.  protestantes  d'Àlte- 
magne  (en  allemand  ),  '769-1773,  4  *ol.  in-12; 
Drvtt  mosaïque,  Francfort,  1770-1775,  6  vol. 
in-8  ;  Biblioth.  orient,  et  exegétiqum  ,  rec.  perx.d., 


•  *»\      m   ur»v.    -a  «.#»»* 

1787  .  in-4,  oarr.  ni 
logse  typique  y  17K 


Francfort,  1771-1785,  23  vol.  in-8;  »4Vo1-'  *7^9' 
tiouv.  Biblioth.  orientale ,  etc.,  1786-91  ,  8  voL 
in-8  ;  Supplementa  ad  lextea  hebratca ,  GoeUmpae, 
1784-1792,  6  vol.  in-4;  Morale  philosophique, 
ibid.,  1792.  2  vol.  in-8  ;  un  gr.  nombre  de  disser- 
lalions  iu»ere*s  dans  les  recueils  de  la  «oe.rïé  rey. 
des  sciences  de  Gt>tiipeue,  dan»  le  Magazin  scicm- 
tifi,/nc  de  la  même  ville,  dans  les  Comment,  per 
annos  17^8-1762,  etc.  J.-D.  Michaehs  était  snem- 
bre  de  la  société  roj.  de  Londtjej ,  et  associé  étran- 
ger de  l'acad.  des  inscriptions  el  bellet-leUre»  de 
France.  Il  a  laissé  dea  notes  ou  memoirei  sur  ta 
vie  qui  ont  été  réunis  dana  un  vol.  avec  la  notice 
d'Eichhorn  ,  et  une  autre  de  Hejne  ,  Leipsig,  1793, 
in-8.  — Chrétien  -  Frédéric  .  son  fils,  médecin, 
né  en  1754.  fui  reçu  doct.  en  médecine  à  l'univ. 
de  Strasbourg  en  1775,  séjourna  qoelq.  temps  à 
Paria,  visita  l'Angleterre,  devint,  à  ton  rt L>or 
en  Allemagne  ,  méd.  de  l'armée  bessoise  ,  profess. 
de  médec.  et  d'analomie  à  Cassel ,  puis  à  Marparg, 
où  il  m.  en  1.S1  \  ,  avec  le  titre  de  conseiller  aakq. 
On  a  de  lui  :  des  Mem.  de  medec.,  Goiuof ae , 
1785  ,  tome  1"  ;  Bdtlioth.  de  medec.-prmtiq^  ibai., 
1786,  tome  i"(ces  deux  ouvr.  n'nnt  point  été 
terminés  ):  3  Dissertât,  impr.  séparera.  ;  et  des  ar- 
ticles de  médec.,  dè  chirurgie  et  d'biet-  aatnrvlie 
dans  divers  rec.  périod.  d'Allemagne  et  d'Aaglet. 
—  Un  autre  Chrétien-Frédéric  M icaarxis  ,  raed.. 
né  à  Ziltau  en  1727,  apprit  d'abord  la  profe 
relieur,  étudia  ensuite  la  médec.  dans  sa 


natale ,  à  Strasbourg  et  a  Paria  ,  puis  fut  reçu  doc- 
leiu  à  Leipzig  en  i;jt»,  el  m.  en  l8o4«  snéd.  d« 
l'un  des  hôpitaux  de  la  même  ville.  Il  a  Irad.  ea 
allem.  un  gr.  nombre  d'ouvr.  de  médec,  français 
anglais  .  italiens  ;  el  quelq.  autres  d'économie  pëls*. 

MICHAELIS  (  Jlan-Bk>j4MU(  )  ,  poêle  alUa-, 
né  a  Zitiau  en  17^')  ,  fit  ses  études  dana  sa  patrie, 
abandonna  la  médec.  pour  la  poésie,  obtint  us  rte- 
ploi  de  précept. ,  puis  la  rédact.  de  la  G  sa  et  te  d'Haan» 
bourg  inlit.  :  le  Correspondant  <  mais  oe  pouvant 
s'assujétir  à  un  travail  qui  demandait  trop  d'asst- 
duilé  ,  il  t'enrôla  dan»  une  troupe  de  comédiens 
ambulana.  Dégoûté  de  cette  profession  ,  au  bout  de 

Îuelq.  années  ,  il  trouva  uji  asile  auprès  da  poète 
rleira ,  cbes  lequel  il  m.  en  1772.  On  a  de  lu»  : 
d  es  fables  ,  Odes  et  Satires  ,  Leipsig  .  1 7O6.  in-8 . 
dfs  Poésies  diverses  ,  ibid.,  17^9  ;  de»  operesa— co- 
miques ,  ibid.,  1772;  dea  EpStrts  ,  ibid.,  177a;  «a 
discourt ,  de  Àbuxu  iinguat  1  -e macula* ,  ib.,  1767, 
iu>4,  dea  pièces  devers,  insérAt  téparéra.  dast 
divers  recueils  ,  et  réunis  sons  le  titre  cY OEn»-rti 
'tr-  Michaelis,  Giesscn ,  1780.  U>m.  |«,  C.-B. 
Schmid  ,  édit.  de  ce  dern. 


1775  ,  la  l  ie  du  même  auteur  ,  in-8. 

MICHALLON  'NCt.AtiD«) ,  tculpuur  .  né  a  Lyof 
en  1751  ,  montra  dèt  l'enfance  un  goût  prouser* 
pour  ton  art ,  cl  commença  par  quelque»  ttaUtet 
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en  bail  qui  le  firent  rem  trouer.  Venu  à  Paru  pour 
y  perfectionner  ton  talent  oaittaut,  il  limitées  le- 
çons de  Bridan ,  puis  ceilet  de  Confttou ,  et  remporta 
Je  grand  prix  de  sculpture  do  l'acad.  Pend,  son  sé- 
jour,* Rome,  il  se  lia  arec  le  peintre  Dronait  (•». 
ce  nom  )  ;  et ,  lorsque  celui-ci  m.  en  1788  ,  Michal- 
lon  obtint  an  concourt  l'exécution  en  marbre  dn 
tombeau  de  son  ami ,  place*  a  Ste-Marie ,  in  viâ  latâ. 
De  retour  i  Paria  ,  il  fnt  chargé  d'exécuter  let  sta- 
tues colossales  qui  terraient  alors  aux  f êtes  natio- 
nales ,  obtint  différent  prix  donnés  par  le  comité 
d'instruction  publiq.,  et  m.  à  Paris  en  1799,  d'une 
chute  qn'il  fit  en  travaillant  à  des  bai«rètiefs  du 
l'hédtre-Français.  On  lui  doit  un  très-beau  buste 

duJfl»"l  ?a,P,eur  J«"n  Goujon. 

MICHALLON  (  Achille-Etna  )  ,  fil,  du  précé- 
dent ,  peintre-paysagiste  ,  né  à  Paris  en  1796  ,  re- 
çut les  leçons  de  David  et  de  MM.  Valeociennes  et 

Berlin  ,  fit  di  s  progrès  extraordinaires  dans  la  pein- 
tura ,  el  il  âge  ,1e  12  an»  »ait.rtr  par  un  de  ses 
tableaux  l'ndm. ration  du  prince  russe  Youssoupoft, 
qui  dès-Ion  lit  au  ternie  artiste  une  pension  payée 
jmqu'an  désastre  de  Moscou.  Michallon  tint  ce  que 
promettait  son  enfance  ;  *n  lbVl.il  remporta  la  mé- 
daille 4  l'acad  ,  le  second  prix  en  181»,  el  enfin  le 
fir-  P"f  d,e  P-y»»He  "i-ror.  de  1817,  qui  lui  fut  dé- 
cerné à  l  unanimité  des  suffrage»  Pensionnaire  à 
Rome,  il  envoya  de  celle  v.lle  aux  impositions  de 
deux  tableaux  'fui  Peinèrent  au  rang  des 
maîtres  ;  ce  sont  :  Rolland  à  P, 
Combat  des  lapithts 
en  France  ,  il  accrut 


(  «9^  ). 
chault , 


fdmba 


au  rang 

a  ttunceveaux ,  et  le 
des  Centaures.  De  retour 
réputation  par  les  Ruines 
tlu  Cirque  ;  une  Vu*  des  environs  de  Naples ,  etc.; 
mais  uoe  mort  prématurée  vint  détruire  les  espé- 
que  donnait  le  jeune  artiste  :  Michallon  suc- 
1  à  a6  a|a  (  1822),  victime  peut-être  de  la  trop 
grande  activité  de  son  génie.  Son  Oraison  funèbre 
•  été  prononcée  par  M  Kanier ,  (Paris,  182a 
in- 1»).  On  a  autti  publié  :  Catalogue  des  tableaux] 
études,  peintures  et  dessins  de  feu  A.-E.  Michallon, 
Pana,  1822,  in-8.  Le  libraire  Lami-Denauzan  a 
puh  en  1827  :  Vues  d'Italie  et  de  Sicile,  dessinées 
d  mprès  nature  par  Michallon,  et  lu/iogr.  par  Kille* 
neuve  et  Herojr,  I  v.  in  f   prec  d  une  noiiee  hiogr. 

'  ptiste)  ,  conventionnel, 
au  commeacem.  de  la  ré- 
dminislrat.  du  département  du  Doubs  , 
111  le  nomma  tueceteivement  député  a  l'astemLlée 
egiilalive ,  pnit  i  la  convention  nationale  ,  où  il 
©ta  la  mort  du  roi  sans  appel  ni  sursis.  Secrétaire 
de i  l  assemblée  en  179^,  il  entra  plu,  larJ  a„  con. 
setl  des  cinq-cents,  devint  en  1798  présid.  du  tri 


MICHAUD  (  Jkak-Bapti 
né  k  Pcotarlier,  devint 
Solution 


bun.l  criminel  de  Besançon  ,  puis  ,  aprèt avoir  siégé 
•o  1799  au  conseil  des  ancien. .  il  rentra  dan*  la  vie 
privée  Comprit  dam  la  loi  d'exil  du  12  ianv.  1816. 
tl  se  réfugia  en  Sdmc .  et  m 


*ie  sont  ignorées  ,  les  ouvr.  suivans  :  te  Doctrinal 
du  temps  présent ,  Bruges ,  petit  in -loi  ,  sans  date, 
gotli.  ;  fig.  et  très-rare  ,  reimpr.  sous  le  litre  de  • 
Doctrinal  de  court ,  par  lequel  on  peut  est,*  clerc 
sans  aller  à  Pescole,  Genève  ,  i522  ,  petit  in-4  . 
gotb.,  fig.  (cet  ouvr.  remarquable  .  en  prose  ,  meté 
de  vert  de  8  ou  10  syllabe.  ,  .  été  bien  analysé  p.r 

V,?"!  .  Aa"^  '  d'°*  ,e  tome  5  '««  Notices  des 
MSs.  de  la  Bihlioth.  du  toi  )  ;  la  Dance  des  a.eu- 
gles,  Pans  .  chea  Le  Petit  Laurens,  in-^  ,  goth.  ; 

reLenoir,  i5o6,  in-4  ,  re.mpr! 


ihid.  ,  chea  la  «eu 

ïlu\  fo,«  ««  ««•  S.,  en  d.fférens  form 

l»ambert  Doitxfils  en  a  donné  une  belle  et  correcte 
édit.  augmentée  d'autres  poésies  de  Li  biblioth. 
des  ducs  de  Bourgogne  .  Lille .  «748  ,  ou  Afcsler- 
dam    17^   pclit  io.8.  JuU,  C||i£,  di  ,n 

«Un,  1.  ^bolb.  do  l'Escortai  un  US,  &  P.  M' - 


MICH 

Vit  est  Vers  de  Charles  Vit ,  roi  de 
France ,  etquelq.  «titres  pièces.  Il  faut  distinguer  i 
suivant  Mercier  de  Si-Léger  ,  ce  Miebault  de  P. 
Michault  Tailleyent,  aut.  d'un  Passe-temps  en 
vers ,  MS.  auquel  G.  Cbastelain  répondit  par  une 
antre  pièce  en  vers  ,  in  Ut.  le  Passe-Temps  de  Mi- 
chaull.  Montfaucon,  qui  a  confondu  ces  deux  poètes1, 
attribue  encore  au  prem.  des  Poésies  du  temps  tût 
Charles  VU,  et  YHisi.  de  Grisélidis,  in-4.  °n 
croit  aussi  que  Michault  ne  fut  pat  étranger  i  la 
composition  det  Cent  Nouvelles  nouvelles. 

MICHAULT  (  Jeah  ) ,  chirurgien  ,  né  i  Ville- 
neuve en  Brie,  en  i63a,  m.  vert  1690,  n'est  connu 
que  comme  auteur  d'un  Disc,  de  chirurgie  pour 
l'erpticat.  des  nouvelles  machines  ponr  les  os , 
pour  la  maladie  vénérienne ,  lorsqu'elle  y  fait  des 
nodus  et  exostoses  ,  et  des  anchjloses  aux  join- 
tures .  avec  fart  de  la  guérir  méthodiquement  pan 
la  seule  npplicai.  du  mercure  ,  Paris ,  î68a ,  in-8. 

MICHAULT  Je  a  «-Léonard)  ,  philologue  ,  né 
à  Dijon  en  1707,  s'appliqua  i  la  recherche  des  livres 
rares,  et  curieux  ,  et  en  fit  des  extraits  en  même 
temps  qu'il  s'occupait  aussi  de  quelqdea  parties  des 
sciences  naturelles.  Il  fol  le  prem.  secrétaire  de  l'a- 
cadémie de  Dijon  ,  résigna  ensuite  ses  fonct. ,  vint 

1  Paris  où  il  fut  nommé  censeur,  et  retourna  dans 
sa  patrie  ,  où  il  m.  en  1770.  On  a  de  lui  beaucoup 
d'écrits  dont  Cl.-X.  Girault  a  donné  la  liste  compf. 
dans  ses  Lettres  inédites ,  Dijon  ,  18 19,  in-8.  Les 
principaux  sont  :  Mélanges  hisioriç,  et  philolog.  , 
Paris ,  i^Sâ.  2  roi.  in-12  ;  reprod.  en  1770  avec  un 
oouv.  frontispice  seulcm.,  sur  lequel  on  a  rois  nou» 
velle  édit.;  Vie  de  l'abbé  Lenglet,  Londres  (Paris), 
1761,  in-ta  ;  Dissertation  historique  sur  le  vent  de 
galerne,  1740,  in-8  ;  Explications  des  dessins  des 
tombeaux  des  ducs  de  Bourgogne  à  la  Chartreuse 
de  Dijon  ,  Dijon  ,  1738  ,  io-8.  On  doit  à  Michault 
la  prem.  édit.  des  Lettres  de Letftiviere ,  Paris, 

2  vol.  in-12;  et  il  a  laissé  en  MS.  une  Vie  de  Crc- 


billon.  Son  éloge  fait  partir  des  Eloges  historiat 
composés  par  Guy  ton  dovMorveau  (v.  ce  nom). 

MICHAUX  (Ardue),  célèbre  voyageur  et  ho 
niste  français,  né  à  Sa  tory,  près  Versailles,  en 
1756  ,  d'uo  père  fermier  de  ce  domaine  royal ,  prit 
de  bonne  heure  un  goût  très-vif  pour  l'agriculture 
et  pçur  la  botanique,  suivit  les  leçons  de  B.  de  Jus- 
sieu  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris,  et  forma  le  des- 
sein d'étendre  ses  connaissances  en  voyages!»  t.  Une 
visite  en  Angleterre  fut  son  début.  Il  parcourut  ( n* 
suite  l'Auvergne  avec  MM.  Dclamarck  etThoùin, 
puis  1rs  Pyrénées  et  l'Espagne,  partit  pour  la  Perse 
en  1782,  parcourut  celle  contrée  pendant  deux 
ans  et  revint  i  Paris  en  t;85.  avec  une  belle  col- 
lection ,de  plantes  et  de  graines.  A  peine  arrivé,  il 
témoigna  le  drsir  de  retourner  en  Asie  ,  avec  le 
proj.1  de  pénétrer  jusque  dans  le  Thibel  ;  mais  le 
gouvernement  préféra  l'envoyer  dans  l'Amérique 
septentrionale  dont  l'histoire  naturelle  avait  été  peu 
explorée  jusqu'alors.  Il  fut  chargé  d'établir, «faos 
les  environs  de  New- York ,  une  espèce' d'entrepôt 
dr  culture  pour  des  arhns  et  des  arbuslrs  qu'il  de- 
vait faire  pas<er  en  France.  Parti  en  seplemh.  178.% 
Micbaux  arriva  en  ocl  i  >"ew-York  ,  parrouiul  le 
Mcw-Jrrsey,  la  Pensylvanie,  le  Maryland  ,  traversa 
1rs  monts  Alle^hanys,  visita  la  Floride,  les  rivières 
Tomakow  et  St-Jean  ,  le  lac  Si-George .  les  Pet  Ba- 
bama  et  Lurayes ,  les  montagnes  de  Ta  Caroline  ,  la 
baye  d'Hudson  et  le  Canada.  De  retour  à  Philadel- 
phie, le  8  déc.  1792,  Michaux,  qui  avait  conçu  une 
grande  affection  pour  la  nation  qui  l'avait  ti  bien 
accueilli ,  proposa  à  la  société  pbilosopbiq.  un  plan 
de  voyage*  de  découvertes  dasjs  les  vastes  pays  à 
l'ouest  des  Etats-Unis.  Tout  était  prêt  pour  cetle  en- 
treprise ,  lorsque  le  ministère  français  chargea  Mi- 
chaux d'une  nii»»ion  rrlalive  à  l'occupation  de  la 
Louisiane  Ce  botaniste  partit  pour  celto  destinai, 
au  mois  de  juillet  1793  ,  fut  obligé  3  mots  après  de 
retourner  è  Philadelphie",  et,  ls  projet  sur  la  Loui- 
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•Une  avant  été  abandonné  ,  il  visita  de  nouveau  la 
chaîne  des  Alleganys  ,  le  Kentucky ,  les  borda  du 
Mississipi  et  Je  pays  des  Illinois.  11  s'embarqua  pour 
la  Franco  en  1796  ,  arriva  à  Paris  vers  la  fin  de  la 
même  année  ,  n  obtint  «rue  de  légère*  indemnités 
en  récompense  de  ses  longs  travaux ,  s'occupa  de 
mettre  en  ordre  les  matériaux  qu'il  avait  apportés 
des  Etats  -  Unis  pour  son  Histoire  des  chênes  et  sa 
Flore  il  e  l'Amérique  septentrion.  Après  avoir  rendu 
les  derniers  devoirs  au  méJccin  Lcmonnier  (v.  re 
nom) ,  au  patronage  duquel  il  devait  son  éducation 
scientifique  et  ses  prem.  succès  ,  Michaux  s'embar- 
qua de  nouveau  en  1800 ,  dans  l'expédii.  du  capi- 
taine Baudin(t>.  ce  nom),  profita  d'un  séjour  de  sis; 
mois  à  l'Ile-de-France  pour  parcourir  ce  pays  dans 
toutes  les -direct,  en  recueillant  des  plantes  et  des 
graines  ,  y  créa  une  pépinière  comparable  à  celles 
qu'il  avait  formées  à  New  -  York  et  à  CharlcstGwn, 
et  visita  ensuite  les  eûtes  de  l'Ile  de  Madagascar, 
dans  l'intent.  d'y  fonder  un  pareil  établissent  Mai* 
attaqué  de  la  fièvre  particulière  a  celle  contrée ,  il 
y  m.  en  nov.  J002,  au  moment  où  il  allait  explorer 
un  sol  curieux  et' établir  des  relations  avantageuses 
pour  sa  patrie ,  et  plein  du  projet  de  visiter  encore 
une  fois  l'Amérique  septentrionale  pour  compléter 
ses  recherches.  On  a  de  lui  :  Hist.  des  chênes  de 
r Amérique  septentrion.,  Paris  ,  1801,  in-fol.,36pl. 
dessinées  par  Redouté  ;  Flora  bofeaU-nmericana  , 
ibid.,  2  vol.  in  -S,  avec  5l  6g.  écalem.  de  Bedouié. 
M.  Deleuze  a  publ.  en  1804  ,  dans  les  Annales  du 
muséum  d'hisl.  natur.,  une  notice  fort  intéressante 
•ur  la  vie  et  les  voyages  de  Michaux.  Le  nom  do 
Michauxi*  a  été  donné  par  le  botaniste  Alton  ,  i  la 
plante  appelée  mindium  par  Jussiçu ,  de  la  famille 
des  campanulacées. —  Franc. -André  Michaux  ,  fils 
du  précéd.,  a  rendu  de  grands  services  a  la  bota- 
nique et  i  la  culture.  On  a  de  lui  une  Histoire  des 
arbres  forestiers  de  l'Amérique  septentr.  ,  Paris  , 
1810,  3  vol.  ia-8 ,  un  des  ouvr.  les  pluscompl.  en 
ce  genre. — Un  autre  Michaux  (Jean-Joseph) ,  bo- 
taniste belge  ,  né  i  Gosse\jes  en  1717,  m.  en  1  "93, 
direct,  du  jardin  botaniq.  de  Louvain  ,  a  enrichi  ce 
jardin  d'un  grand  nombre  de  végétaux  ,  mais  n'y 
a  donné  que  des  leçons  médiocres. 

MICHÈE  (ea  langue  hébraïque  Semblable  à 
Dieu)  |  dit  l'Ancien,  prophète,  Vivait  i  Si  marie 
dans  le  ci»  S.  av.  J.  -  C.  Achab  ,  roi  d'Israël ,  vou- 
lant décider  le  roi  Juda  ,  Josaphat ,  son  beau-père, 
i  s'unir  à  lui  pour  faire  la  guerre  à  Ramoth  de  Ga- 
la» J  ,  l'engagea  a  consulter  Michée  sur  ce  dessein. 
Le  prophète  prédit  la  dispersion  tic  l'armé*  d'Israël 
et  fa  m.  d' Achab ,  et  ces  cvèoem.  s'accomplirent 
(  v.  la  Bible ,  3*  liv.  des  Rois ,  chap.  ax ,  et  2*  liv. 
des  Paralipomèncs,  chap.  18).  La  prophétie  de 
Michée  l'Ancien  a  beaucoup  exercé  les  commentai. 
— MiCHÉE ,  le  6*  des  petits  prophètes  ,  ou  le  3»,  se- 
lon la  version  des  Septante,  né  dans  une  bour- 
gade de  la  tribu  de  Juda  ,  prophétisa  sous  les  rè- 

Snes  de  Jonaibatn  ,  d'Acbas  et  d'Exéchias  ,  c.-è-d. 
épais  l'an  74<)  jusqu'à  0~q  av.  J.-C.  On  ne  connai: 

Sas  d'ailleurs'  les  parlicular.  de  sa  vie  ni  de  sa  m. 
a  prophétie  en  7  chap.  a  eu  un  grand  nombre  de 
commentât,  (v.  Bailtct,  Sis  de  l'Ancien  Testament), 
MICHEL  1' 1  ,  surn.  Bangabé^  emper.  d'Orient , 
fut  d'abord  curopalale  sous  Nieéphore,  puis  devint 
gendre  de  ce  prince  par  son  mariage  avec  Procopia, 
et  monta  sur  le  trône  en  812  à  l'exclusion  de  Slau- 
racc,  son  beau-frère,  dont  la  légitimité  n'avait  été 
reconnue  qu'un  moment.  Son  premier  soin  fut  de 
réparer  les  maux  causés  par  son  beau-père  ;  il  se- 
courut les  veuves  et  les  enfans  des  soldats  moisson- 
nés dans  les  guerres  contre  les  Sarasineet  les  Bul- 
gares, et  marcha  contre  ces  dern.,  tandis  qu'il  en- 
voyait contre  les  premiers  Léon  l'Arménien,  qui 
devait  bientôt  le  remplacer  sur  le  trône.  Michel  ne 
fut  point  heureux  dans  son  expédition  :  s'étant  ar- 
jélé  trop  long-temps  en  Thrace,  le  déiordre  et  l'in- 
discipline se  mirent  dans  son  armée ,  qui  d'ailleurs 


manquait  d'approvisionnemrns.  Attaqué  par  le  roi 
des  Bulgares  au  milieu  de  ces  embarras,  l'emper. 
fut  forcé  d 'engage»  une  âctioo  générale ,  où  il  fnt 
défait  par  suite  d'une  fausse  manoeuvre  de  Léon, qui 
l'avait  rejoint  avec  ses  troupes.  Sur  ces  entrefaites, 
de  nouv.  troubles  excités  psr  les  iconoclastes  ayant 
rappelé  son  maître  à  Constanlinople  ,  le  perfide  gé- 
néral ,  après  quelques  refus  affectés ,  se  laissa  saluer 
emper.  ;  bientôt  il  força  Michel  ,qui  s'était  retiré* avec 
•a  famille  dans  un  monastère  ,  à  en  sortir  pour  se 
rendre  à  l'île  de  Proie  ,  où  il  prit  l'habit  religieux 
et  le  nom  d'Anastase.  Michel  vécut  encore  3s  ans 
dans  celte  retraite  :  il  en  avait  régné  deux  et  demi. 
On  a  de  lut  des  médailles  d'or  et  de  h  roux  e.  Son 
fils  atné,  Théophjlacte,  fut  mis,  par  ordre  de  Léon* 
hors  d'état  de  monter  sur  le  trône  rt  d'avoir  aucnae 
postérité  ;  et  Nicélss,  son  autre  fils,  devipl  patriarche 
de  Constanlinople  sous  le  nom  d'Ignace  (e>.  ce  b.) 
—  Michel  II,  dit  le  Bègue,  né  à  Amorium,  m 

*  l'emper. 
créé  pathee , 
premières  chargea  du  palais.  Il 
trempa  .néanmoins,  l'an  820,  dans 


  tu  lui)  Ci.    Al  ,   Ull   IC     J1!  ;  "r   ,    itc    ■  aiiiu 

Phrygie  ,  plut  psr  ses  qualités  guerrières  1 
Léon  l'Arménien  ,  qui ,  après  l'avoir  crée 
le  revêtit  d'une  des  premières  chargea  du 


contre  les  jours  d§cet  emper.,  qui  le  fit  arrêter  et 
condamner  au  feu.  Mais,  a  l'instigat.  da  coapiMe 


dont  le  supplice  avait  été  différé  ,  les  antres 
jurés  assassinèrent  Léon,  qui  fut  remplacé  sur  le 
trône  par  Michel  que  l'on  proclama  dans  sa  pri- 
son même.  Le  nouveau  souverain  ,  nourri  daos  le* 
erreurs  d'une  secte ,  dite  des  atlingam ,  fermée  du 
judaïsme  et  de  plus,  hérésies  cl, retiennes, crut  de- 
voir faire  d'abord  des  concessions  ans  catholiques 
et  aux  iconoclastes.  Il  défit  «csuile ,  avec  le  secours 
des  Bulgares ,  l'armée  d'un  aventur.  nommé  Tho- 
mas qui ,  s'etant  fait  passer  pour- le  fils  de  l'impé- 
ratrice Irène,  était  venu  du  fond  de  lj^Saic  jusqu'aux 
portes  de  Constantin" pie.  L'impostetir  ,  f*it  pri- 
sonnier dans  Adrianople  ,  périt  eu  milieu  des  sup- 
plices les  plus  affreux.  Après  cette  expéd.  ,  Michel 
vit  les  provinces  de  son  empire  désolées  par  la  fa- 
mine et  la  peste,  et  joignit  1  ni- même  à  ces  maux 
les  persécution!  rrlieicnse*.  Il  voulut  contraindre 
les  catholiques  à  adopter  les  rites  des  Juifs ,  et  ra- 
mena l>>u»  les  désordres  de  l'icouoclasf  te.  Enfia  son 
règne  déplorable  se  termina  par  une  maladie  aiçae 
qui  l'enleva  en  879.  On  a  de  cet  emp.,  auquel  suc- 
céda son  fils  Théophile  ,  des  médailles  eo  or  et  ea 
bronxe. — MlCMELllI,  surnommé  Porpkyrogemiu, 
pclil-fils  du  précéd.,  n'avait  que  3  sas  lorsque  la  m 
de  Théophile  ,  son  père  (842),  le  plaça  sur  le  tiôee 
de  Constantinople  sous  la  tutelle  de  sa  mère  Théo- 
dore ;  mais  à  peine  eut-il  atteint  sa  i5"  au  née,  que 
l'instigation  de  Bardas  ,  frère  de  cette  princesse ,  û 
l'obligea  de  se  renfermer  dans  un  monastère  avec 
srs  filles.  Devenu  maître  absolu  de  l'empire).  Michel 
se  liera  à  tous  les  excès ,  se  vantant  béatement  de 
suivre  l'exemple  de  Néron.  Le  patriarche  Ignace, 
qui  s'était  déclaré  contre  la  conduite  scandaleuse 
du  jeune  empereur,  fut  chassé  de  sou  siège,  et 
remplacé  par  Photius ,  neveu  de  Bardas .  dans  l'as*.- 
née  857  :  c'est  de  cette  époque  que  date  le  schisme 
qui ,  encore  aujourd'hui ,  sépare  les  églises  grecque 
et  latine  (v.  TNlcoLAS  1").  Cependant  un  .obscur  fa- 
vori ,  Basile  (v.  Bamle  le  Macédonien) ,  asait  suc- 
cédé aux  dignités  de  Bardas  après  l'avoir  fait  périr  ; 
l'emper.  même  fit  asseoir  avec  lui  sur  lelrôee  sou 
nouv.  ministre ,  qui  dès-lors  crut  pouvoir  lui  repro- 
cher l'inconvenance  de  sa  conduite.  Au  moment  «à 
Michel  indigné  se  disposait  i  renverser  le  luu'us 
favori,  il  fut  assassiné  par  lui  dans  son  palais,  l'a* 
867.  Michel  III  avait  déshonoré  le  trône  pcodaal 
plu  de  20  ans.  S'abandonnant  sans  réserve  à  ses 
passions ,  il  commit  tous  les  crimes  ,  el  ne  fit  mess 
acte  estimable.  Les  intérêts  de  son  empire  le  lou- 
chaient si  peu  ,  qu'il  se  mit  un  jour  en  fureur  parce 
qu'où  le  dérangea  d'une  course  de  chars  dans  le 
cirque  pour  l'informer  que  les  Sararins  veaaicat 
d'envahir  le  territoire  de  l'empire  .  et  les  historseus 
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que  la  beauté  de  ta  fi  cure  ayant  fixé  les  rrga 
l'impératrice  Zoé ,  relle-ci ,  après  avoir  fait 
Romain  Argyre,  ion  époux  (io3 \)  ,  plaça 
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rapportent  encore  à  celle  occasion  qu'il  fit  abattro 
des  phares  et  des  signaux  qui  serraient  à  transmettre 
ces  a\is.  —  MICHEL  IV,  snrn.  le  Paphlagonien,  de 
sa  province  natale  ,  vint  dans  sa  jeunesse  à  Constan- 
tinople ,  et  il  y  exerçait  un  compcrce  obscur ,  lors- 
regards  de 
"  it  périr 
sur  le 

trône  son  amant ,  sous  le  nom  duquel  elle  se  flattait 
de  régner.  L'eunuque  Jean  ,  frère  de  Michel ,  déjà 
puissant  tous  Romain  ,  déconcerta  les  plana  de 
Zoé;  et  la  voyant  disposée  à  ae  délire  du  faible 
Micbel  pir  le  poison ,  il  traversa  les  projets  de 
cette  femme  are  lutteuse  et  cruelle  en  faisant  pro- 
clamer césar  Michel  Calafale  ,  neveu  de  l'empereur 
et  le  sien.  Michel  eut  à  soutenir  deux  guerres  avec 
les  Sarasins  et  les  Bulgares  ,  et  s'én  tira  avec  suc- 
cès. De  retour  à  Constantinople  après  la  dernière , 
toujours  dévoré  8k  remords  et  sentant  augmenter  ses 
infirmités  ,  il  se  retira  dans  un  monastère ,  où  il  prit 
l'habit  de  religieux  ,  et  m.  en  roifl,  —  Michel  V, 
neveu  du  précéd.,  appelé  Calafale  ,  parce  que  son 
père  était  calfaleur  de  vaisseau  ,  monta  sur  le  trône 
d'Orient  en  io'ji  «immédiatement  après  la  m.  de 
son  oncle.  Un  de  ses  premiers  actes  fut  de  reléguer 
l'impératrice  Zoé  ,  qui  avait  fortement  contribué  a 
•on  élévation ,  dans  une  des  iles  de  la  Proponlidc 
appelée  lie  du  Prince.  Il  fit  eunuques  ses  autres 
parens  ,  el  se  livra  ensuite  ,  à  l'exemple  de  Micbel 
Porpbyrogénète ,  aux  excès  de  la  plus  infâme  dé- 
bauche. Le  peuple  indigné  se  souleva  contre  lui , 
rappela  Zoé  et  sa  sreur  Théodora  de  leur  exil,  et 
les  réconnut  pour  légitimes  souveraines.  Michel  fut 
renfermé  dans  un  couvent  et  eut  les  yeux  crevés  en 
ni  \i.  On  Ignore  l'époque  de  sa  m.  —  Michfi.  VI , 
surnommé  le  Stratutiu/ue  (guerrier) ,  avait  passé 
une  gr.  partie  de  sa  vie  dans  les  armées  de  l'empire, 
et  était  parvenu  aux  grades  supérieurs  ,  lorsqu'il 
fut  appelé  au  trône  d'Orient ,  en  io56  ,  après  la 
m.  dej'impératrice  Théodora  ,  qui  l'avait  désigné 
pour  son  success.  Déjà  vieux  et  infirme,  ce  prince 


était  pen  propre  au  gouvernement.  En  cherchant  a 
gagner  l'affection  du  peuple  ,  il  s'aliéna  les  troupes 
■t  indisposa  les  principaux  officiers  de  l'armée  ,  qui 
conspirèrent  contre  lui,  et  élurent  empereur  Isaac 
Comnène  en  1OJ7.  Le  patriarche  Michel  Ccrularius 
fit  ouvrir  les  portes  de  Constantinople  au  nouvel 
élu.  Michel  quitta  sur-le-champ  la  pourpre  .  el 
rentra  dans  la  vie  privée  après  un  an  el  8  jour*  de 
règne.—  Michel  VII , dit  Parapinacr (ainsi  nommé 
du  monopolequ'il  fit  du  blé),  emp. d'Orient,  filsainé 
de  Constantin  Ducas  ,  fut  déclaré  emper.  avec  ses 
frères  Andronic  el  Constantin  au  moment  de  la  m. 
de  leur  père  en  1067.  Eudoxie  ,  sa  mère  ,  ayant 


bientôt  donné  sa  main  et  le  Irône  à  Romain  Uio 
gène,  Michel  se  rit  frustré  de  ses  droits  jusqu'en 
1070  ,  où  Romain  fut  fait  prisonnier  par  las  Turks. 
Michel  reprit  alors  la  couronne  impériale,  el  se 
laissa  gouverner  par  plus,  hommes  dangereux  que 
son  prédécesseur  avait  eu  le  bon  esprit  d'éloigner. 
L'empire  fut  désolé  par  1rs  rapines  ,  les  violences 
des  ministres  ,  par  les  invasions  des  Turks  en  Asie  , 
des  Scythes  ou  Tartarcx.  des  Slavons  et  des  Croates 
en  Europe.  Qnelq.  génér.  habiles,  tels  que  les  deux 
frères  Nicéphore  et  Jean  de  Briennc  ,  ayant  réossi 
•  repousser  une  partie  de  ses  nombreux  ennemis, 
le  faible  Michel  paya  leurs  services  de  la  plus  noire 
ingratitude.  Enfin  Nicéphore  Potoniate  ,  général  de 
l'armée  d'Asie,  souleva  ses  troupes  ,  se  fit  procla- 
mer emper.  a  Nieée  ,  et ,  secondé  par  les  Turks  , 
•'empara  de  Constantinople  en  1078.  Michel  fut 
relégué  dan*  un  monastère,  y  prit  l'habit  itligieux, 
et  parvint  ensuite  à  l'archevêché  d'Ephèse.  —  Mi- 
CltsL  VIII  (Paléologue)  ,  né  dans  les  prem.  années 
du  |3«  S.  ,  d'une  ancienne  et  illustre  famille  de 
Constantinople  ,  gouverna  d'abord  pour  l'emper. 
Théodore  Lascaris  une  province  de  l'Asie  Mineure. 
.Nommé  régent  de  l'empire  durant  la  minorité  de 
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Jean  Lascaris  ,  fils  de  Théodore,  il  ne  se  contenu 

point  de  ce  litre  et  des  principales  dignités  qu'il 
y  avait  fait  joindre.  AiJé  du  patriarche  Arsène  et 
de  quelq.  aulrei  personnages  puissans ,  il  se  fit  pro- 
clamer emper.  en  1260,  et  relever  du  serment  qu'il 
avait  prêté  à  son  jeune  pupille,  auquel  plus  tard  il 
fit  crever  les  yeux.  Son  prem.  soin  fut  de  parcourir 
les  provinces  en  y  répandant  des  largesses;  ensuit* 
il  renouvela  l'alliance  avec  les  Turks  ,. marcha  sur 
Constantinople  ,  d'où  il  réussit  à  chasser  Bau- 
douin Il  (v.  ce  nom)  ,  et  enfin  après  avoir  réparé 
les  ruines  de  celle  ville ,  et  conclu  des  traités  d'al- 
liance avec  lesTarlares,  il  fit  plus,  expédit.  heu- 
reuses dans  l'Archipel ,  en  Grèce  et  en  Thessalie, 
s'assura  des  alliés  en  mariant  son  fils  Andronic  à  la 
fille  du  roi  de  Hoogrie  et  sa  nièce  i  Constantin, 
roi  des  Bulgares  ,  proposa  au  pape  de  rentrer  dans 
le  sein  de  l'Eglise  catbol.,  de  terminer  le  schisme, 
et  fit  acquiescer  à  celte  réunion  le  patriarche  et  les 
évéq.  grecs.  Une  partie  du  peuple  de  l'empire  ne 
ratifiant  pas  les  concessions  faites  par  son  souverain 
et  ses  pasteurs,  Paléologue  voulut  réduire  les  op- 
nosans  par  la  violence,  et  punit  les  plus  audacieux. 
Ce  prince  ,  après  un  règne  glorieux  de  2q*        s  "t* 
dans  une  expe'dit.  qu'il  avait  entreprise  en  Thrace, 
le  1 1  dcc.  ia8a.  On  a  qnelq.  lettres  de  Michel  Pa- 
léologue aux  papes  Si  Grégoire  el  Jean  XX  :  quel- 
ques-unes sont  insérées  dans  le  livre  de  Consenti* 
utriuif/ue  eccles.  d'Allalius;  et  d'antres  sont  con- 
servées MSs.  dans  la  bibliolh.  Bodléienne  a  Londres. 

MICHEL  1"  (GEonr.irwiTr.) ,  fils  de  George  ou 
Jouri  I"  ,  né  daus  le  I2«  S.,  nsrtsgea  le  grand-du- 
ché de  Russie  avec  les  deux  fils  d'André ,  son  frère 
atoé,  son  frère  cadet  Wscvolod  ,  el  eut  dans  son 
lot  le  duché  de  VVIadimierx.  Cette  possess.  lui  fut 
disputée  par  un  prince  de  la  maison  régnante  ,  Ja- 
ropolk  ;  mais  il  vainquit  ce  eompélil.,  el  m.  au  bout 
de  deux  ans  de  règne  en  1177.  Son  frère  Wsevolod 
lui  succéda. — MlCHEL  II  (Jaroslawilx)  ,  grand-duc 
de  Russie  ,  succéda  en  1  J<>  \  a  André  III  ,  par  la 
protect.  du  khan  des  Tartares ,  dont  la  Russie  était 
alors  tributaire.  Le  prince  George,  duc  de  Moscou, 
eompélil.  de  Michel,  l'ayant  ensuite  supplanté 
dans  la  bienveillance  du  khan  Usbek,  vinl  l'attaquer 
a  Twer,  sa  résidence  ordinaire,  et  fut  vaincu  ;  maia 
celle  victoire  du  grand-duc  lui  devint  fatale.  Ac- 
cusé d'avoir  empoisonné  la  sœur  du  khan  ,  épouse 
de  George  ,  qui  était  tombée  entre  ses  mains  ,  Mi- 
chel fut  mandé  »  la  cour  .lu  souverain  des  Tartares, 
et  mis  à  m.  en  i3 1 7 ,  par  jogem.  après  avoir  subi  une 
longue  lorlurc.  George ,  son  ennemi,  lui  succéda. 

M1CUEL  ,  grand-duc  de  Kiewou  Kiow  ,  occu- 
pai! cette  ville  importante  en  1240,  lorsque  lesTar- 
lares firent  celle  irrupt.  terrible  qui  causa  tant  de 
maux  à  la  Russie.  Chassé  de  ses  élals ,  Michel  se  ré- 
fugia gif  Hongrie,  rentra  après  la  retraite  de  l'en- 
nemi dans  la  principauté  deTahernichow  qui  lui  ap- 
partenait, el  reçut  bientôt  du  grand  khan  l'ordre 
de  venir  faire  hommage.  Il  obéit,  se  rendit  auprès 
du  souverain  tartare  ;  mais  ayant  refusé  de  se  sou- 
mettre aux  formalités  consacrées  par  un  ançien 
usage  ,  il  fut  mis  a  m.  en  1245. 

MICHEL  ROMANOF,  appelé  par  les  Russes 
Mikhail  Pheodorovitt  IourieJj%  Isar  ou  empereur 
de  Russie  ,  fut  élu  par  les  états  assemblés  à  Moscou 
en  i6l3,  pour  occuper  un  trône  que  1rs  séditions  . 
les  guerres  malheureuses  et  un  interrègne,  avaient 
fort  ébranlé.  Fils  de  Pbéodor  îlikitisch  ,  que  le  Isar 
Roris  Goudounof  avait  contraint  d'embrasser  l'état 
monastique,  le  jeune  Michel  se  trouvait  dans  un 
monastère  de  Kostroma,  où  sa  mère  ,  égalem  forcée 


de  se  faire  religieuse ,  l'élevail  avec  soin  ,  lorsque 
les  députés  de  l'assembler  de  Moscou  vinrent  lui 
parler  les  hommages  el  les  srrmens  de  la  nation 
rnssc.  Il  fot  sacré,  deux  mois  après,  dans  la  cani- 
lalo  de  l'empire  moscovite  psr  le  patriarche  de  Ca- 
san.  La  prem.  pensée  du  nouveau  monarque  fut  de 
cherçher  i  réconcilier  la  Russie  avec  la  Suède  el  la 
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«uccè» .  el  1»  guerre  recommeoça  avec  ce» 
lion».  Le  roi  «Je  SuèiU,  maître  de  plu»,  p 

£5  ua  corp.  Je  Iroupe»  ruue,  que                     |  ^V*^**^  J"  J 

eovové  pour  reeouvrcr  celle  de  Novognrod.  Le  tiar  a  lours  ,        -                       .     iïn4Ueaoc«en  ,  né 

fmplora^  me/dut.  de  1.  France     de  l' Angleterre  en        -M  *g£gg  jP       g  ^  eB     „  %  . 

el  de  la  Hollande  :  de*  négociât,  furent  culamec.  à  Sta«8  >".Je                                 /<f /rirt,  <fc 

d'abord  .ou.  Ie.au.pice.de.  deuidero  pumanee»,  l"*^J^mh„rtt  dq  U  foire  de  Beauc.ire  )  . 

el  le  *  janV.  t6.rj  on  .igoa  un  Ira.té  de  p..*  d  a-  aomCre  d'éd.t  ;  de»  sonnet*  et 

près  lequel  le  tiar  rentrait  en  possession  de  Novo-  ou»  a  eu  u    ^                            languedocien,  «n- 

Jorod  ".ou.  b  condi.  ,«M  céderait  .  U  Suéde  ?£?^1uV\îf  de"  poète.  g.»cou,*  ' 

f  lngne  ,  la  Carelie  et  le  territoire  ..lue  entre  l  In-  «éré.  da».  u               F      «ïréch.l  fernnd  .  ne  à 

grie'et  Novogorod  ;  qu'il  renoncerait  .  la  Livonie  ^^^^,^.660  ,  vint  i  Veuille,  eu 

à  l'Ksthonie  rt  qu'il  payer..!  une  .omrne  en  argent.  Sgfa  «  WJJJJ ^             recommaacbt.  de  Pi.- 

Aprè.  plus? c.mnagne,  malh.ureuae. contre  le.  Po-  ^   m».                                   beaucoup  de  tlif- 

looai.    de.  conférence,  .'ou v rir.nl  .1  M  »•««*-  sâtflïK  d 


rent  par  un  traité  ou  plutôt  une  lri*e  de  14  an»  et 
demi  ,  dont  une  de»  condition»,  pour  la  Ru»»ie  , 
fut  de  céder  à  la  Pologne  Smolen»k  el  *e»  dépen- 
dance». De  .on  côté  ,  SRi»moud  ,  roi  de  Pologne  , 
con.enlit  i  remettre  en  liberté  Pheodor  Romanof , 


u'il  arait 
00,  ereil 
m»  ma  - 


ficullé»,  dan.  le  cabinet  de  Louis  \  IV  demeura 
renfermé  arec  ce  monarque  pendant  pliu  d  une 
heure ,  occupa  pendant  quclq.  lemp»  1  attent.  de 
la  cour ,  de.  I.abitaot  de  Pari,  el  de.  province»,  et 
ref int  dan»  »a  vill.  naUle,oùil  re.la  long-temp» 

U  ne  répondait  point 
ne  répéta  ja- 
}od  entretien 
il  recevait , 

Apre.  iJ  m.  uc  ;  w-r  --    -       ■>    »  1  •     a,nt  un  village  pré*  d  Ai»  ,  et  y  m.  «0 

plu,  lié  par  .e.  traité.  ,  voulul  reprendre  Smolen.k       «  relit.    •« •  Q*e  qu.»  écrivain.onl  con 

M  nVait  redé  qu'avec  une  granje  répugnance  7* ^  .  ^Ut  dunevu.on  qu'il 

Mais  l'armée  russe.  Moquée  dans  .on  camp  ,  fut   J"»u"  ' """'vanl  .on  départ  deSab 
rédu.te  à  cap.tul.r  et  .  recevoir  le,  condition,  que    eue  q u. U,«.  J »£* 

l'ennemi  lui  imposa.  Le  Lar,  découragé  p.r_çe  gr.  |  P0"^  ^jS'J^,  Miinlcn0n  ;  ma.»  S.-Simon  dit 

dan»  se*  M*m.  que  Michel  ne  nom».  bm.u  celle 
dame  et  ne  la  Vit  point.  L'.bbe  Proya.l ,  dan.  « 
fie  du  dauphm ,  père  de  l*ms  XV.  rapporte  l  o- 
ninion  populaire  du  terop»  ,  que  le  maréchal  de 
Salon ,  comme  un  autre  Nalhaa  ,  «U.t  venu  an- 
noncer au  grand  roi  la  fin  de  .et  pro,p«ril«.  On  a 
fa.t  iouer  un  rôle  a  peu  pie»  .embl.ble  a  on  pay- 
san de  la  Beauce  ,  nommé  Martin  ,  aupree  du  r 
Loui»  XV11I  .  en  1819. 

MICHEL  (PiERHt)  .  comte  de  1  empire  ,  I«ut  - 
2éoér.l  et  command.  de  la  Lcg'ion-d'Bonnenr ,  m. 
aux  champ»  de  Waterloo  le  18  j.uu  i8i5.  était  eau. 
au  «crvice  comme  »impîe  volontaire  en  179^.  « 
mérita  un  avancement  rapide  et  U  diclinct.  partr- 
I  rnluT.-  de  Napoléon  par  ta  brillante  conduite  oan» 
r,KC  de  Tran.ylvan.e,  il  vainquit  le  pacha  b.nan,  ^*    ff      \  irni,orUQ,e.  ,  noUmm.  .« 

%  reconquit  le/  villes  de  BucbareU  et  TerBov,«,  U  ^^^^  d7)  Uu.  H  ^mmandai,  ne» 
dont  ce  dern.  s'ct-U  empare  fw^fifZl  d  vt.  a  celle  .1  doutm.ra.1 ,  ei  contribua  au  .ucres 
ral  d.  l'armée  impérule  ,  Michel  ^  ^  C""  ^  c ^  Lribl,  jouroée.C 'est  d.n.  la  booebe  d« 
din».l  Batton,  à  qui  bigismond  av.it  cède  la  Tran-  de  «lit  me™\  £  placent  le»  moU  famew: 
AU  .  «  mepns  du  traité  ^4^^^  t^rV^^ZJL  p-,' attribué,  com-u- 
demmenl  avec  Bodolpbe  IL  il  •  emp.ia  U  Aii»e         g  a  lorl ,  au  général  Cambronne  ;  daai 

Julie  el  d-Herma».l»«it  .  et  demanda  pour  pr»  de    nemtnl ,m»  u.     r  ^      ê  eéphqne  »ole.- 

,e.  .erv.ee.  la  principauté  qu'il  venait  d  e.ilev.r  «    ^   'f  ^ 

Batlori.  Refu»é  .  il  eut  ■  combattre  a  |a        Basta  ,1    CW. 


s  cunciui       imposa.  —  ,  — 

échec  ,  fit .  avec  Wladisla.  ,  »ucees».  de  J>.g.»mond, 
un  nouveau  trailé  (it>34)  qui  confirmait  »  la  Polo- 
gne la  posse»».  de  Smolen»k.  Il  .'occupa  en.uite  i 
rendre  »c»  force»  roililaire»  nlu»  redouuble»,  forma 
de»  régim.  régulier,  de  cavalerie  el  d'inlanlenc  ,  y 
appela  dç»  officier»  étranger»  (françai»,  allemand» 
et  écossai»),  et  fit  comtruire  de»  forlcre»»e»  >,u  midi 
de  ses  éUls  pour  contenir  le»  TarUre»  de  Crimée. 
Ce  prince,  qui  aurait  peut-être  bité  la  civilisation  de 
la  iW.c,  »M  eût  r.^né  plu.  long-temp»,  m  d  apo- 
plcaie  en  tti^S .  à  Tige  de  qQ  an».  Son  fil»  Al«u  , 
né  de  ».  .ecoode  femme  Eudoxie  ,  lui  «accéda. 

MICHEL,  vaivode  de  Valacb.e  dan»  le  lb*  S. 
ligua  a»ec  l  emper.  Rodolphe  II,  conlre  le.  Turk* 
ou  Otboman»  ,  en  l5ç»5.  Secondé  par  Sigumond  , 


eenér.  que  Rodol pl. renvoya  contre  lui.  elle^r.nce 
S.c.smood  qu»,  aide  de.  Moldave,  el  de.  Otbo- 
man» .  cherchait  à  rentrer  dan»  »e»  droit».  Surpr.» 
et  vaincu  il  m  réfugia  en  Valachie.se  réconcilia 
cotuite  avec  l  emper.  en  lui  donnant  de»  garantie» 
pour  l'avenir,  el  m.  as»a»».ue  par  le»  o.dre»  de 
Batla  ,  ton  rival  ,  ^qui  était  jaloux  de  «a  faveur  au- 

pre»  de  Rodolphe.  .  . 

MICHEL,  palriar.be  »ynen  ,  vivait  a  Antioclie 
,cr»  la  tin  du  12'  S.  Il  ■  l»i»»é  un  ouvr.  precieua.  , 
inlil  Abrège  d*  fW«  unweneUt ,  d.  pui»  Adam 
iusqu'en  ltc>3,  dont  il  exi.U-  une  traducl.  armé- 
nienne a  la'Bibl.olh.  du  Roi  ,  .ou»  )e  0-90,  avec 
quelque»  autre»  pièce»  aacree»  du  même  auteur.— 
Michel  (Jeau).  médec.  allem.  du  t;«  S.,  a  lame  : 
Opéra  medlca  el  clarur^u  a  ,  Nuremberg  ,  itx)»  . 
in-i;  OcuU  fnbrica  ,  ti^-ede  Satura  vu**,  Leyde, 
16J1  ,  »n-8.  —  Un  autre  Michel  (Ju»le-  Conrad)  , 
médec.  .  a  lai»»é  ;  Nclhodus  enrandt  apoplexiam  , 

i(yjï>>  in-4- 
MICHEL  CERCLAIRE.  V.  CtRULAUtui 

MICHEL  (JllU*)  ,  poêle  du  t5'  S.  ,  e»l  •"».  « 

troi»  MjU'eres  (la  Conception  ,  la  fasiion  cl  1*  Ro- 


l'r  A  1*  1  r t «  « ■ r  >•  ? aii.«»«v  —   — 

M1CBEL-ANÛE  BUONAHROTT1  ou  BU»A 
\0 1  I  (placé  ici  parce  qu'il  e«t  plu»  couou  »ou»  m 
prénom  que  «ou»  celui  de  ta  famille),  l'un  de»  b«  ca- 
mes le»  plut  célèbre*  de  l'Italie  .  peintre.  Kulp- 
leiir  et  archilctlc  de  la  plu»  haute  dulincl.,  p««ie 
esl.mable  ,  né  en  l^J;4  «u  chite.u  de  Caprèae.  d^i 
le  territoire  d'Are.ao (Toscane),  d'une  anc.eoee« 
illu.lrc  fam.Ho  .  annonça  dé»  l'enfance  de»  duno- 
■ilions  e»lr.o.dioaire»  pour  Vart  du  detsm.  qu» 
contrariaient  le»  projet,  de  .es  parens  ;  m»»»  bien- 
tôt ceu*-ci  lurent  forcé»  de  reconnaître  qsw  t»  n»  te* 
obstacle»  qu'il»  opposeraient  à  la  vocal,  du  icuor 
artiste  ..ràicnt  inutile».  Michel-Ange  lui  place «l.ra 
Dominique  el  D-»»J  Ghirlandajo  ,  le»  plu»  re»e»»- 
mé»  de  l'ép.^ue  Sa  tupérionie  tur  tou»  »*•  ce.- 
d.sc.plcs  el  même  tur  «e»  maîtres  ne  larda  pai  a  1 
inanifcler,  tl  à  peine  ige  de  ta  an»,  «  Pc»*"' 
„lu«  recevoir  de  leçon»,  il  »e  *.t  oblige  de  pe»»e» 
ses  rewources  en  lui-même  el  de  chervhcr  un  nen- 
v«l  en»e.gnem.  dau»  quelque»  ouvr.  de  aoo  Utnp*. 
C'est  ainsi  qu'on  lo  rit  étudier  dan»  la  célèbre  «k»- 
pelle  dcl  Carnune  àTloronce,  le»  peinture*  dtl*. 
iaccio  que  Raph»il  ne  néglige*  pal  do  cowalu| 


Digitized  by  Google 


MICH 


aussi  plu»  lard.  Laurent  de  Médicis ,  dit  le  Magni- 
fique, ayant  conçu  le  projet  de  former  une  école 
de  sculpteur» ,  jeta  d'abord  Ici  yeux  »ur  Miche  - 
Ange  ,  lui  as»igna  un  logera,  dan»  ion  palan  et  le 
traita  comme  «ou  propre  fil»;  mahla  mort  pnva 
bientôt  l'artiste  de  »on  digne  protect.  Pierre  deMé- 
dicia  n'hérita  point  des  qualités  de  aon  pere  m  de 
ton  estime  pour  lea  arts  et  pour  Michel-Ange.  Le 
prieur  de  l'église  du  St  -  Espr.t  chercha  à  distraire 
ce  dernier  de  ion  chagrin  en  lui  command.  un  cru- 
cifix en  bois  et  en  lut  donnant  un  logem.  dam  le 
couvent ,  où  il  lui  procura  de»  cadavre»  humain» 
pour  étudier  l'analosatie.  Michel- Ange  »e  livra  avec 
ardeur  à  celte  élude  pénible  ,  et  acquit ,  par  la  dia- 
»cclion  ,  une  connaissance  profoqde  de  la  myologic 
qui  le  rendit  le  plu»  «avant  et  le  plu»  profond  de 
tous  le»  dessinai.  Ayant  quitté  Florence  rfciidant.  la 
révolu!,  qui  chassa  de  Cette  ville  la  famille  des 
Médicis  ,  il  v  retourna  lorsque  le  calme  Tut  rétabli. 
Plus  tard  le  cardinal  de  St-Gcorge  l'attira  è  Rome 
et  le  togea  dan»  son  palais.  Bien  que  Michel-Ange 
n'eût  guère  a  se  louer  de  ce  nouveau  protect.  ,  il 
mita  profit  son  jprcro.féintir  dansectte  capitale  du 
monde  chrétien  ,  en  produisant  de  nouveaux  chefs- 
d'eruvre,  entre  autres  la  statue  de  Bacchus  qui  fui 
depuis  transportée  à  Ploreoce.  Rappelé  dans  cette 
dern.  ville  par  des  affaires  domestiques,  il  y  com- 
posa la  Statue  de  David  ,  plus,  tableaux,  parmi  les- 
quels on  compte  la  SU  famille  et  le  carton  delà 
Guerre  de  Pise  ,  destiné  à  la  décorai,  de  la  salle  du 
conseil  et  qui  fut  détruit  dan»  les  troubles  de  Flo- 
rence. Jules  lï  étant  monté  sur  le  siège  de  St  Pierre 
rappela  Michel-Ange  à  Rome  pour  lui  confier  l'é- 
rection de  son  fameux  mausolée.  Il  faut  lire  dans 
la  Vu  de  Michel  -  Ange  par  A.  Condivi  et  par  Va- 
aari  le  détail  de  tous  les  d-sagrem.  que  ce  grand  ar- 
tiste essuya  delà  part  île  Jules  II  pendant  l'exécut 
de  ce  monum.  que  l'on  voit  aujourd'hui  dans  l'é- 
glise de  St-Pierre-aux-Lien»  et  qui  ne  fut  achevé 

Xue  long-temps  après  la  mort  du  pontife.  Micbrl- 
nge  n'éprouva  pas  moins  de  dégoûts  et  de  contra 
rirté»  en  poignant  à  fresque  la  grande  voûte  de  li 
chapelle  Sutine  ;  mais  enfin  par  l'aebèvem.  de  ce 
superbe  travail  il  se  concilia  l'affect.  de  Jules  qui 
lo  combla  de  faveurs  et  de  richesses  ;  el  il  fut  non 
moins  bien  traité  par  Léon  X,  »ucce»s.  de  ce  pape. 
Michel-Ange  avait  prè»  de  qo  ans  lorsqu'il  com- 
mençs  à  s'adonner  à  l'architecture  sans  négliger  ses 
travaux  de  peint,  et  de  sculpture.  A  cette  époque  de 
trouble»  et  de  dé«a»tr.  pour  l'Italie,  il  deviot  même 
ingénieur,  fut  nommé  commiss. -général  des  forti- 
fications de  Florence  ,  et  défendit  cette  ville  pen- 
dant un  an.  Le  cadre  de  notre  Dictionnaire  oe  nous 
permettant  pas  de  suivre  ce  gTand  artiste  dan»  toutes 
les  circonstances  de  sa  laborieuse  cairière.  nous 
nous  bornerons  à  dire  que  ,  forcé  par  Paul  \\\J?iie> 
erpter  la  place  d'architecte  de  la  Ba»iliqtie  deSaint- 
Pierre,  qu'avaient  occupée  avanl  lui  Bramante  et 
San-Gallo  (v.  ces  nom*)  .  Michel-Ange  traça  un 
nouveau  dessin  qui  restreignait  les,  plans  déjà  don- 
nés el  réduisait  l'édifice  à  la  forme  d'une  croit 
grecque.  En  supprimant  le  luxe  des  détails 
ajouta  de  la  majesté  à  tout  l'ensemble  et  diminua 
le  poids  de  la  coupole  sao»  rien  retrancher  de  sa 
masse  et  de  son  diamètre.  Pendant  dix-»ept  an»  i 
travailla  ,  sans  vouloir  recevoir  aucun  traitem.,  a 
une  entreprise  qui  avait  enrichi  les  prem.  architec- 
te* ;  et  il  n'avait  point  terminé  la  coupole  de  ce  su- 
perbe édifice,  lorsqu'il  m.  en  i56^.  Ayant  ainsi 
consacré  exclusivem.  se»  dern.  année»  à  l'architec 
ture  ,  il  joignit  encore  d'antres  travaux  à  ceux  de 
la  Basilique  de  Sl-P.crre.  Il  continua  après  San 
Gallo  le  palais  Fa  mise  ,  qui  fui  ensuite  terminé 
ainsi  que  plu»,  autre»  grandes  cootruct.  »ur  ses  de» 
sins ,  par  Vignole  (v.  ce  nom).  Le  corp»  de  Michel 
Ange  ,  enlevé  «ecrètera.  d'après  les  ordre!  du  dnc 
Cosme  de  Médicis  ,  do  l'église  de»  SS.-Apôlres  où 
on  l 'avait  inhumé,  fut  tramporlé  à  Florence,  où 
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il  fut  reçu  avec  les  plus  grands  honneurs.  Ou  lui 
éleva  dans  l'église  de  St -Laurent  un  pompeux  ca- 
tafalque, 1  la  décorai,  duquel  contribuèrent  tous  les 
art»  qu'avait  cultivés  le  défunt.  Bientôt  après  un 
monum.  plu»  durable  remplaça  cette  fragile  repré- 
sentation. Le  grand  duc  donna  lou»  les  marbres  né- 
cessaires pour  l'exécut.  du  mausolée  projeté  par 
Vasari,  qui  y  plaça  lo  buste  de  son  maître.  On  trou- 
vera dan»  le»  deux  écrit»  de  Va»ari  et  d'Ascanio 
Condivi  ,  déjà  cités  ,  le  détail  des  nombreux  ouvr. 
de  Michel-Ange.  Parmi  ses  chefs-d'œuvre  de  pein- 
ture et  le  sculpture  dont  la  plupart  sont  a  Rome  et 
i  Florence  ,  et  dont  un  grand  nombre  a  été  gravé , 
nous  mentionnerons  Us  Jugement  dern.,  peint  à  fres- 
que dans  la  chapelle  Sixtine  ;  la  statue  de  M«ise 
dans  le  mausolée  de  Jules  II  ;  la  statue  de  Bacchus, 
morceau  qui  trompa  Raphaël  par  son  extrême  per- 
ection  et  que  ce  célèbre  peintre  attribua  sans  hé- 
siter  à  Phidias  ou  à  Praxitèle.  La  Vie  Ae  Michel- 
Ange  par  A.  Condivi ,  don',  la  dern.  édil.  est  celle 
de  Florence,  17^6,  if-fol.,  fig.,  a  été  trad.  ou  plutôt 
résumée  en  ir.,  par  l'abbé  Hanrhecnrne  (v.  ce  h.  au 
Supplem.),  Pari»,I783,  in-ia  Richard  Duppa,  écrir. 
angl.,  a  comp.  une  autre  vie  de  Michel-Ange  ,  plus 
circonstanciée  ,  Londres  ,  1806  ,  in-q"  ,  avec  pl.  :  c* 
vol.  est  terminé  par  les  lettres  et  le»  poésie  s  de  Mi- 
chel-Ange. Celles-ci,  consistant  en  sonnets,  stances 
el  aulre»  petites  pièces,  avaient  été  pub.  ,  pour  la 
prem.  fois,  à  Florence  en  l6t3,  par  les  soins  de  Mi- 
chel-Ange Buonaroti,  dil  le  Jeune,  petit- neven  de 
faut.,  et  impr.  ensuite  »on»  le  titre  de  Rime  di  Mi- 
chel- 4 gnolo  il  Vecchio  ,  ron  una  lezione  di  Bened. 
Varchi  ,  e  «/ne  di  Mar.  Gmdncci  sopra  di  esse , 
Florence,  1726,  îo-ia.  M.  Biagioli  a  pub.  une 
bonne  édit.  de  cet  ouvr.  avec  un  comment.,  Paris , 
t8ai.  3  v.  in-8  On  doit  i  M.  Varcollier  la  traduct. 
franç.  des  Poésies  de  Michel- Jnçe ,  accompag.  de 
notes  Irttér.  cl  critio;.,  Paris  ,  t8z5,  in-8. 

Michel- ange  le  jkune.  v.  bcomabotti. 

MICHEL -ANGE  DES  BATAILLES  ou  des 
Bamboches  (M.-A.  CERQUOZZI ,  plus  connu  sous 
le  nom  de),  peintre,  né  à  Rome  en  1600,  reçut  les 
prem.  leçons  d'un  peintre  flamand  ,  nommé  Jacques 
cPAse  ,  se  fit  remarquer  dès  l'âge  de  l3  ans  par  son 
talent  pour  le  dessin  ,  s'appliqua  d'abord  à  peindre 
f .■■II.  • .  .Ir»  riaufraees.  des  sutets  hislor..  etc.  '. 


des  batailles  ,  des  naufrages,  des  sujets  hislor.,  etc. , 
mais  l'a  renommée  que  s'était  acquise  Pierre  de 
Laar,  dit  le  Bamboche,  le  décida  à  suivre  la  ma- 
nière de  cet  artiste,  el  c'est  ce  qui  lui  fit  donner 
alors  le  surnom  de  Michel-Ange  des  Bamboches. 
Il  m.  à  Rom»en  1660.  On  cite  parmi  ses  nombr. 
ouvr.,  les  tableaux  qu'il  exécuta  pour  le  cloître  de 
Si-André  délia  Grotte  .  où  il  a  retracé  quelq.  traits 
de  la  vie  de  St  François  de  Paule  ;  te  Départ  d'un 
courrier  d*  V armée  ;  Si  Jenn  prêchant  dans  le  dé- 
sert ;  la  Place  du  marche  de  Naptes ,  où  l'on  voit 
nn  rassemblement  de  latsaroni  applaudissant  à  une 
harangue  de  Masaniello.  Le  musée  de  Paris  ne  pos- 
sède qu'un  seul  tableau  de  ce  peintre  ,  représent, 
une  Troupe  de  charlatans. 

MICHEL  UK  L  A  ROCHE-MAILLET  (G AM.J; 
avocat  au  naricm.  de  Paris,  né  à  Angers  en  iftii  , 
m.  en  if>qa,  a  publié  les  ouvr.  suivans  :  le  Code 
Henri  III ,  avec  des  notes  et  des  édils  de  Henri  IV 
et  de  Louis  XIII  ,  Paris  ,  t6al ,  in-fol.  :  Coutumes 
générales  et  particulières  de  France  et  des  Gaules , 
avec  les  notes  do  Dumoulin  ,  t6qo  .  in-fol. ,  réim- 
primé depuis  -,  Eloges  des  hommes  illustres  qui 
ont  flenri  en  France  de  i5oa  à  160O  .  in  fol.  avec 
portr.  ;  Vie  de  Scévola  de  Ste M,t>tbe%  etc.,  Poi- 
lirr» ,  tfc>2<).  In*4  î  réimpr.  en  tête  des  ouvr.  He  Ste- 
Marthe,  èdit.  de  ittfî  ;  Théâtre  géographique  du 
r&f.  de  France  ,  sur  le»  cartes  de  J.  Leclerc  .  i63l, 
in-fol.  j  des  tradncl.  <Wi  comment,  de  Chopin  sur 
la  coutume  d'Anjou  ;  du  Traité  des  bénéjcis  de 
Ouaren  ,  cl  do  Comment,  de  Boiceau  sue  un  art. 
de  l'ordonnance  de  Moulin'*.  Ou  lui  doit  encore  la 
révision  de  la  collection  des  éditai  et  ordonnancée 
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de*  roi»  de  France ,  publiés  par  Fonlanon ,  et  qu'il 
conduisit  jusqu'à  Louis  Mil  «Uns  l'édii.  qu'il  pu- 
blia lui-même  en  i6u  ,  4  >n-fol.  IL  reloucba 
aussi  le  Style  général  de  pratique  ,  augmenté  du 
Praticien français. 

M1CHELESSI  (Dominique),  ecclésiastique  ei 
litlérat.  italien  ,  né  à  Ascoli ,  dani  la  Marche,  en 
1^35,  m.  à  Stockholm,  membre  de  l'acad.  des 
sciences  de  celle  villa ,  en  1770,  a  laissé  :  Memorie 
to  .n7  1  vtta  ,  ed  agli  scntii  del  conte  Fran- 
Jlgarotli,  Venise,  1770,  in-8;  Lettern  a 
ig.  Fisconti ,  arcÀvescavo  d'Efeso  e  nunsio 
aposlolico  presso  le  LL.  MM.  II.  e  RR.  sopra  la 
nvolutione  di  Svesia ,  succetluta  U  di  19  agosto 
177a,  Stockholm,  1773,  in-8.  Do  plus  l'abbé  Micbe- 
lessi  a  été  réviseur  et  éditeur  de  la  traduction  des 
Œuvres  d'Algarotti  par  Belletier,  Berlin,  177a, 
8  vol.  in-8.  le  8*  vol.  de  cette  collection  renferme 
la  vie  d'Algarotti  composée  en  italien  par  Miche- 
lessi .  et  trad.  en  franç.  par  le  profcss.  Caslillon. 

MICHELI ,  famille  patricienne  de  Venise  qui  a 
donné  3  dotes  à  cette  république  dans  le  19» S.  — 
Vitale  MichcLI  ,  fut  le  success.  du  doge  Vit.  Fa- 
ledro  en  1096,  et  mourut  en  lioa.  De  son  temps  les 
Vénitiens,  engagés  dan*  U  prem.  croisade,  rappor- 
tèrent de  Grèceles  relique»  de  St  Nicolas  et  de  plu- 
sieurs autres.  —  Dominique.. MICHELI  succéda  en 
,  1 1 16  à  Ordclafo  Faledro ,  passa  en  Orient  en  1  ia3 
pour  porter  du  secours  à  Baudouin  II ,  roi  de  Jéru- 
1  ,  remporta  une  victoire  signalée  sur  la  Uotle 
devant  Joppé  ou  Jaffa  ,  contribua  puis- 
t  a  la  prise  de  Tyr,  revint  à  Venise  en  t  ta5 . 
et  y  m.  en  ti3o.  —  Vitale  II  Micheli  ,  succesa.  de 
Dominique  Morosini  en  Il56,  fut  engagé  pendant 


cbelî  reprit  Zar*  ,  Trau  et  Raguse  ,  aur  les  Hou 

f[roia  qui  a'en  étaient  eoaparés  ,  et  fit  ensuite  ,  avec 
a  flotte  vénitienne  ,  une  campagne  malheureuse 
dans  l'Archipel.  Les  seuls  résultats  de  celle  expé- 
dition pour  la  république  furent  la  perte  de  la  moi- 
tié de  sa  (narine  et  la  peste  que  les  équipages  ap- 

Eortèrent  à  Venise.  Le  peuple  de  celle  cilé  allri- 
uanl  ces  malheurs  au  doge  ,  Micbeli  fut  tué  dans 
une  sédition  en  1 17a. 

MICHELI  (PiKaac-.iHTOllil),  sir.  botaniste, 
né  à  Florence  en  1679  .  manifesta  dès  l'enfance  un 
penchant  tout  particulier  pour  l'éluda  des  niantes, 
apprit  seul  la  langue  latine ,  et  se  livra  à  l'observai, 
de  la  nature  ;  il  a'allacba  ensuite  à  P .  Jtoccoue ,  bo- 
taniste du  gr.-duc  de  Toscane ,  et  pub.  un  onv.  sur 
les  ombcllifèrcs  qui  lui  valut  la  prolecl.  du  comte 
Magalotli  sous  les  auspices  duquel  il  obtinl  tous  les 
livres  qui  pouvaient  l'aiderdana  aea  travaux.  Il  suc- 
céda  à  Boccoue  auprès  du  grand-duc  ,  s'appliqua 
parliculièrem.  à  la  recherche  des  piaules  sauvages, 
parcourut  l'iulie  et  l'Allemagne  ,  entretint  une 
correspondance  aavanle  dans  las  principales  con- 
trées de  l'Europe  qu'il  n'avait  pas  visitées,  et  m. 
des  suites  d'une  inflammation  de  poitrine  contractée 
dans  une  de  ses  excursions  sur  le  mont  Baldo  en 
1737.  Il  avait  fondé  à  Florence  en  1734  une  société 
de  botanique  qui  depuis  exploita  le  domaine  entier 
des  sciences  physiques.  On  a  de  lui ,  outre  VEstat 
sur  les  Ombell\fbres  qu'il  avait  publié  dans  sa  jeu- 
nesse ,  les  ouv.  suiv.  :  Relaxions  dell'  erba  detia 
da  boianici  oroùanche ,  Florence,  1722,  in-8; 
Nova  planlarum  Gênera  juxta  melhodum  Tourne- 
fort,,  dùposita,  Florence  .1739,  in-fol.,  avec  108 
planches;  Ctilalogus  planlarum  horti  cetsarei  flo- 
rentins ,  Florence.  1748,  in-fol.  ;  des  Voyages 
faits  en  I7a8,  17^3  e*  1734,  sur  les  mon^gnes  du 
Siennois  el  dans  d  nuire*  parties  de  la  Toscane, 
insérés  dans  les  Relasutm  dt  .4  le  uni  Viaggi ,  etc., 
de  Targ'teui,  tome  9  et  su.  Micheli  a  aussi  laissé  un 
comment.  MS.  sur  les  16  livres  de  Césalpin  (s»,  ce 


nom  de  mlckeliennes  dans  les  onv.  da  Vaillant ,  de 

Boerbaave ,  de  Tilli ,  etc.  Cocchi  a  pub.  l'Eloge  de 
ce  botaniste.  Florence  ,  1737  ,  in-4. 

MICHELI  DU  CIŒT  (Jaco^-Ba*tbci.exO,  sav. 
genevois,  né  en  1690,  entra  comme  officier  dans  un 
régim.  suisse  au  serv.  de  France  en  1713,  et  j  resta 
jusqu'en  172S.  Rentré  dans  sa  patrie  ,  il  prit  beauc. 
do  part  aux  troubles  qui  y  éclatèrent ,  fut  condamné 
à  mort  par  conlumace  ,  se  réfugia  dans  le  canton  de 
Berne ,  y  fut  renfermé  au  château  d'Aarbourg  pour 
avoir  eu  connaissance  d'une  conspiration  à  laquelle 
il  ne  prit  aucune  part .  n'obtint  sa  liberté  qu'au  boni 
de  18  ans,  et  m.  à  Zoflingue^u  1766.  Doué  d'une 
capacité  rare,  possédant  un  lavoir  varié,  profon- 
dément versé  dans  l'arcbitect.  civile  «t  eniliL,  porté 
par  goût  vers  les  sciences  physiques  ,  il  était  fait 
pour  s'illustrer  dans  tout  ce  qu'il  aurait  entrepris, 
s'il  ne  se  fût  pas  mêlé  dans  les  intrigues  politiques, 
qui  le  privèrent  de  sa  liberté.  On  a  de  lui  des  mé- 
moire* sur  diflerens  objets  de  science  insérés  daas 
div.  recueils ,  et  une  Descr.  du  Thermomètre  uni- 
versel,  qu'sl  avait  construit.  Paris,  1741.  »n-4- 
On  trouvera  la  liste  des  écrits  de  Micheli  dans  VBis- 
toire  httér.  de  Genève  de  Senebier,  et  les  détails  de 
sa  vie  politique  dans  les  htst.  de  la  même  ville. 

MICHELOTTI  (Btoano  at  Ceccou.no  de'),  Jeai 
frères  ,  originaires  de  Pérouse  ,  acquirent  une  gr. 
réputation  dans  le  t4*S.  comme  chefs  d'aventuriers 
ou  condottieri.  Biordo  fut  à  la  tête  de  la  faetioa 
démocratique  dans  sa  patrie,  s'empara  Je  pi  us  je  ors 
villes  voisines  .  s'en  fil  déclarer  seigneur  avec  le  lit. 
de  vicaire  du  pape,  qu'il  obtint  de  boni  face  IX,  de 
qui  ces  mêmes  villas  relevaient ,  eacita  par  ces  suc- 
cès la  jalousie  de  ses  concitoyens  ,  et  lut  massacré 
en  i3c)8  dans  sa  maison  ,  à  la  suite  d'une  conspira- 
tion formée  contre  lui  par  un  prêtre  nommé  G«»- 
dalotii.  —  Ceccolino  de'  MlCRSXOTTi ,  capiu  d'uœ 
compagnie  d'aven  lu  ri  ers  ,  rassembla  les  amis  de 
son  frère ,  empêcha  l'oppression  du  parti  dont  ce 
dern.  était  le  chef  dans  Pérouse  ,  s'engagea  easa'Ue 
au  service  de  J.  Galéas  Viscouli ,  duc  de  Milan ,  lai 
a. servit  sa  patrie  en  i4oo,  puis  continua  de  servir 
à  la  solde  de  div.  puissances.  Fait  prisonnier  par 
Cracciu  de  Montons  en  1416  ,  U  fui  mis  à  mort  par 
ses  ordres.  «<e 

MICHELOTTI  (Pi«ana>AxT.),  médecin  itaTée 
18'  S.,  né  à  Trente ,  m.  vers  1730 ,  mernb.  des  acad. 
de  Leipsig,  de  Paris,  de  Lond.,  de  Berlin,  de  Pé- 
tersbourg  ,  de  l'institut  de  Bologne,  a  laissé  divers 
ouvr.,  entre  autres  :  de  séparatisme  fiuilormm  ut 
corpore  animait  Tractatus  phjsicits ,  mecluvucus , 
medicus,  cumfiguris,^ enise,  17a!  et  1731.  io-4  ;  de 
motu  musculorum,  effervescenliâ  et  fermentait  ont, 
Dissertationes ,  ib.,  1731,  in- 4.  r  le  Did.  d'Li  t. 

MICHON  (Pierre),  dit  Vabbé  Bourde  foi ,  «éd., 
lé  en  1610  à  Sens,  oû  il  ap| 


né  en  1010  i  Sens ,  où  il  apprit 
de  son  art,  vint  continuer  ses  études  à 
la  direction  de  ses  deux  oncles  maternels,  Jean  et 
Edmé  Bourdelol,  qui  lui  firent  prendre  leur 
et  dont  il  hérita.  Après  avoir  d'abord  suivi  le  1 
de  Noailles ,  amn.  à  Rome  ,  il  y  fut  attaché  • 
méd.  au  prince  de  Coudé .  obtint  le  titre  de 
du  roi  ,  fut  appelé  à  Stockholm  en  16.H  près  de  la 
reine  Christine,  alors  dangereusement  malade,  et 
gagna  1a  bienveillance  de  cette 


par  ses  soios  que  par  les  agréa»  en  s  de  sa 
salion.  De  retmtr  en  France  il  fut  pourvu  de  l'ab- 
baye de  Macé,  obtint  des  dispenses  pour  posséder 
ce  béuéfico  sans  entrer  dans  les  ordres,  el  m.  « 
l(i85.  On  a  de  lui  :  Recherches  et  Observations  sur 
la  vtpète ,  Paris,  1670 ,  in-ia  ;  Réponse  à  urne  lettre 
de  Boccone  sur  l'embrasement  du  mont  Etna  ,  ik» 
1671  ,  in-12;  Uut.  de  la  maladie  el  de  la  mort  de 
M.  de'"  ,  ib.,  i68i  .  in-  la.  Gallois  pub.  ea  167$  : 
Conversations  acndemujues  .  tirées  de  l'acedemàe 
de  M.  Bourdelol ,  Paris  ,  a  «al.  in-12  (p.  GaXlOi»}. 

MICUOT  (An T.)  ,  ancien  acteur  sociétaire  in 
Ïhéi4c-Françaiat  tu.  cR  »ot,  tSaC,  £uil  rsuj, 
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de  la  «cène  en  1822,  emportant  le*  regrets  du  par- 
terre |  doot  il  a  mente'  le»  suffrages  par  la  vérité , 
le  naturel  et  la  rondeur  do  son  jeu.  Les  principaux 
rôle»  qu'il  a  créé»  «ont  ceux  du  capitaine  Copp  dan» 
la  Jeunesse  Je  Henri  F.  de  Lullv  dan*  le  Souper 
4I'  'Auteml ,  du  valet  daoa  les  deux-  Frères,  de  l'oncle 
dan*  la  belle  Fermier* ,  etc.  Michot,  qui  parut 

•  asti  un  instant  tur  la  «cènrc  polit  pendant  la  ré- 
volution ,  remplit  en  I7<)2  lea  fonctions  de  commis- 
saire du  pouvoir  cxécutit  dans  la  Savoie,  et  l'année 

•  mv.  fut  chargé  par  le  comité  de  aal ut  public  de 
div.  missions  dans  l'intérieur  de  la  France.  Mail 
d'injuste*  dénonciation*  auxquelles  il  *e  trouva  en 
Lutte  après  le  Ç)  lliermiJor  ,  et  qui  n'ont  entaché  sa 
mémoire  d'aucun  reproclie  ,  lui  Ereut  prendra  le 

r>*rli  de  t'en  tenir  à  la  carrière  dramatique,  réso- 
ulion  «ionl  il  n'eut  jamais  à  te  repentir. 

MICHOVIUS  (Matuias)  ou  de  Muhovâ,  ou 
plu*  exactement  Miechou ,  médeciu  et  chroniqueur 
polonais,  né  dans  le  l5*  S.  à  Micchov  ,  ville  ou 
bourg  de  la  Cujavie  ,  fil  aes  étude*  a  Craeovie,  vi- 
sita ensuite  les  princip.  université*  d'Allemagne  et 
d'Italie ,  fut  reçu  doct.  à  Padoue ,  devint ,  à  son  re- 
tour en  Pologne  ,  prem.  méd.  du  roi  Sigismond  Ie 
demanda  ensuite  1a  retraite,  embrassa  l'état  ecrlé- 
aiatliqne ,  et  m.  a  Craeovie  en  t523 ,  étant  chao.  de 
la  cathédrale  de  cette  même  ville.  On  a  de  lui  :  un 
tr  ust  d'hygiène  en  latin  ;  de  Snrmntiâ  axiajicâ  et 
turoptrd  lib.  II,  Augibourg,  t5l8 ,  in-q  ,  inséré 
dans  les  Polonicnr.  rer.  Scrtptores  ,  t.  1",  trad.  en 
ilal.,  Venite  ,  l56i,  in-8  ;  Chronica  ab  ortu  Polo 
no  ru  m  usque ad  ann.  i5oJ  ,  Craeovie  ,  iSxt,  in-f. 
insérée  ainsi  dans  les  polonicnr.  rer.  Scnptor. 
t.  a,  et  trad.  en  italien  ,  Venise  ,         ;  Moscovia 
imprimée  dans  les  reru/n  nujscovUarum  Aimons , 
Francfort,  1600,  in-fol. 

MICHU  (Benoît)  ,  peint.  *ur  verre,  né  à  Paris 
•n  commencera,  du  17*  S.,  m.  en  170.1  ,  s'appliqua 
particulièrement  à  la  pratique  de  ce  qu'on  appelle 
peinture  en  apprêt.  Il  a  peint  les  vitres  de  la  clia 
pelle  de  Versailles,  celles  de*  Invalides  et  du  cloître 
des  Feuillant  de  la  rue  St-Honoré. 

M1C1PSA,  fils  de  Maiiniisa  ,  roi  de  Numidie 
liérila  des  états  de  son  père  conjointement  avec 
Gulutta  el  Maitanahal,  ses  deux  frères,  à  la  mort 
desquels  il  demeura  seul  maître  de  tout  le  royaume 
Micipsa  ettt  deux  fil*  ,  Adherbal  et  Iliemnsal  ,  e. 
de  plus  adopta  Jugurlha  ,  (il»  naturel  de  Mastana- 
bal.  Mais  bientôt  l'ambition  précoce  el  les  qualités 
supérieures  de  ce  jeune  prince  déterminèrent  le 
roi  à  l'envoyer  en  Etpagne  ,  où  il  comptait  que  le 
sort  des  combats  débarrasserait  aes  fils  d'un  rival  si 
dangereux.  La  fortune  trompa  son  espérance,  et  Ju 
gurtha  revint  couvert  de  gloire  et  comblé  d'éloges 
par  le  second  Sripion  l'Africain.  Alors  Mieipsa  re 
nonça  à  se*  projets  ,  fit  de  Jugurlha  l'égal  de  *e* 
enfin*,  l'associa  au  trône,  el  peu  de  temps  av.  sa 
m.  lui  affecta  une  part  à  l'héritage  de  son  royaume 
MICKLE  (WtLLiAH-JtusJlt  poète  écossais,  ne 
•n  1 7  1  |  dans  le  comté  de  Dumfries  ,  fut  d'sbon 
brasseur,  réutiit  mal  dan*  ce  genre  de  commerce 
•t  l'abandonna  pour  te  livrer  exclutivem.  à  la  litlé 
rature  ;  il  devint  ensuite  agent  des  prises  maritimes 
f  \  m.  en  1788.  On  a  de  lui  des  poèmes  et  plusieurs 
autres  pièces  de  vers,  impr.  d'abord  séparément 
recueillies  ensuite  en  1  vol.  in-}  ,  et  rcinip.  depuis 
dans  |a  Collée  t.  des  poètes  angl.,  pub.  à  Edimbourg 
par  Anderson.  Le  plus  remarquable  des  ouvr.  oc 
jVlicklc  est  sa  trad.  des  Lusutàes  (os  Lnsindas)  dn 
Camoens  ,  précédée  de  i'Hisl.  de  la  découvert*  de 
l'Inde  ,  drs  piogtès  et  de  la  chute  de  l'empire  por- 
tugais dans  l'Orient ,  de  la  y  te  du  Camoens  ,  etc. 
avec  des  notes  el  eclaircissemens ,  Oxford  ,  177$ 
in-'j  Cette  trad.  passe  en  Angleterre  pour  le  meil 
leur  our.  de  ce  genre  après  1  Iliade  de  Pope. 

MICON  ,  peiolre  grec,  vivait  entre  la  83*  et  1 
89*  olympiade  (^3o  ans  environ  avant  J.-C.).  Emul 
de  Polygooie  ,  il  orna  comme  lui  la  ville  d'Albcne 


'ou*.  Important.  Ces  deux  artistes  introduisirent 
ans  leur  art  l'usage  de  plus,  couleurs  combinées 
>ir  eux  ,  peignirent  ensemble  le  portique  connu 
sous  le  nom  de  Facile.  Micon  fut  vivement  critiqué 
>our  avoir  représenté  (dans  un  tableau  de  la  ba- 
Bjf||«j  de  Marathon)  les  Perses  d'une  stature  plus 
élevée  que  les  Grecs. 

MICOUD-D'UMONS  (Ch.-E.),  ancien  préfet  dn 
départ,  de  l'Ourthe,  m.  a  Paris  le  17  déc.  1817,  âgé 
d'environ  S!\  ans,  est  cité  par  M.  Barbier  (dan*  «on 
Dictionn.  drs  A nony mes) comme  aut.  des  deux  ouv. 
smv.  :  Essai  sur  le  crédit  public  ,  1788  ,  in-8  ;  Sur 
t'es  finances  ,  le  commerce  ,  la  marine  et  les  colo- 
nies, an  xi  (t8o3).  3  t.  en  I  vol.  in-8. 

M1CH  KLHJS  (Jean),  profess.  d'éloquence  ,  do 
>hitoiopliie  et  de  théologie  luthérieone  ,  né  à  Kolia 
dan*  la  Poméranie  en  1  -*>ç>7  ,  m.  en  1668  ,  a  laissé  : 
\yntagma  histonarum  mundi  et  ecclesitr,  Slettin. 
ibdo,  l644  *'  l6rk>,»in-8;  Ethnophronium  contra 
g rniilcs  ,  de  principits  religionis  christianot,  ibid., 
16.47,  f  *  '^74  •  10  \  '•  Mistoria  écrits..  Leîpsig  , 
l<M)() ,  2  v.  in-q  ',  lexicon  philos.,  i'»  >3.  lt>6l,  m-  j. 

MICYLLUS  (Jacques)  ,  poète  et  lut.  allemand, 
né  en  i5o3  à  Strasb.  ,  t'appelait  d'abord  Moltser  ; 
mais  ayant  rempli  avec  beaucoup  de  naturel  le  per- 
sonnage de  Miryllus  dans  un  des  dialogues  de  Lu- 
cien (le  Songe) ,  le  nom  lui  en  resta.  Il  enseigna 
d'abord  le  grec  et  le  latin  au  gymnate  do  Francfort , 
puis  occupa  la  rbaire  de  grec  à  l'université  d'Hei- 
dclb»  rg ,  et  m.  en  Ô58.  On  a  de  lui  :  De  re  melrxcâ 
lih,  III ,  Francfort,  l53û,  in-8;  Arilhmet.  lû*isf. 
Iih.  Il ,  Baie  ,  l53o,  in-8;  plu*,  pièce*  de  ver*  in- 
sérées dans  le»  Delicim  poetar.  germon.;  des  épi- 
ci •mimes  ,  cl  quelques  autres  poésies  en  grec  el  en 
lat.;  de*  notes  sur  Ovide  ,  Martial ,  Lucain  ,  Tereu- 
lianns  Maurus  et  sur  la  Généalogie  des  Dieux  par 
Boccace.  Il  a  trad.  en  lat.quelq.  dtalog.  de  Lucien, 
en  allem.  les  auvres  de  Tacite.  On  lui  doit  encore 
des  édit.  des  Fahles  d'Hygin  ,  de  la  Grammaire  da 
Mt'lanchlhon,  cl  qurlq.  opuscules  dont  on  trouvera 
les  litres  dan*  la  Bibliothèque  de  Gessncr  ,  et  dans 
le  t.  1"  des  Eloges  de  Teissier. 

MIDOELBUHGO  (Pau  t>  G  eau  Ait*  de)  ,  aV.  da 
Fofaombroae  ,  dans  le  duché  d*Urbin  ,  né  a  Mid- 
delbourg  ,  en  Zélande  ,  en  i^.'j5  ,  mort  à  Rome  an 
1 53  4 .  sollicita  vivement  les  deux  pontifes  Jules  II 
et  Léon  X  ,  le*  cardinaux  et  lea  pères  du  5*  concile 
de  La  Ira  o  ,  de  réformer  le  calendrier,  et  publia 
même  à  ce  sujet  un  ouvr.  intit.  :  Paulina  de  reeld 
Paschn-  Celehrnlione  et  de  Die  passionis  D.  IV.  J.-C, 
Fossombrone ,  l5i3,  in-fol.,  où  il  examine  non- 
sculcm.  le  calendrier  romain,  mais  aussi  ceux  des 
Juifs ,  des  Egyptiens  et  des  Arabes. 
•  MIDUEMJOHP  (Jacques)  ,  philologue  allem.  , 
né  en  i538  à  Ootmersum ,  embrassa  l'état  ecclét., 
professa  la  philosophie  dans  plus,  collèges,  devint 
rect.  de  l'univ  de  Cologne  ,  chanoine  cl  doyen  de 
l'église  de  St-André  de  Cologne  ,  et  m.  dans  cette 
ville  en  i6tt.  On  a  de  lui  :  Acad.  célèbres  in  uni" 
verso  terrarum  orbe  lib.  Il .  Cologne  ,  156^,  in-8  ; 
de  Officus  scolasticis  lib.  II,  ib.,  1S70,  in-8  ;  Im- 
pfratorum ,  regum  et  principum  ,  clarissimorum~ 
que  virorum  Qumttiones  theol.,  jurid.  et  polit., 
ctim  putcherrimis  responstombus  selecta,  etc.,  ib.  , 
l6o3,  in-8  ;  Histor.  mnnast.  qurn  relig.  et  solit.  vitae 
ongincm  ,  profrrssiones  ,  incrementa  et  naturam 
demonstrat  ,  ib.,  l6o3  ,  iu-8  ,  réimp.  sou»  le  til.  de 
Sylva  ortgmum  anachoreticarum  ,  ib.,  l6i5  ,  in-8. 
On  doit  encore  à  Middendorp  une  édit.  gr.  et  lat. 
de  VMtt.  d'Anstr'e  ,  avec  un  comment.,  1^78. 

MIDDLETON  (Menai),  navigat.  angl.  du  com- 
mencement du  17*  S.,  fut  chargé  du  commandera, 
d'une  flotte  de  quatre  vaisseaux  que  la  compagnie 
angl.  envoya  dans  les  Indes  en  l6©4  Parti  de  Gra- 
vesend  le  2  avril,  il  entra  dans  la  rade  de  Dantam 
le  23  déc.  suiv.,  fit  un  commerce  avantageux,  re- 
vint en  Aoglet.  en  1606,  retourna  dana  le*  mers  de 
l'Iode  en  1610,  fut  fait  prisonnier  dans  une  des- 
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ente  sur  les  côtes  d'Arabie ,  parvint  à  s'échapper, 
força  ensuite  les  Arabe»  ,  en  courant  sur  leurs  bâ- 
limens,  à  lut  faire  réparation,  fit  naufrage  en  t6t3, 
•lans  ton  retour  en  Angleterre,  et  m  du  chagnn 
que  lui  causa  la  perte  de  son  bâtiment  et  de  son 
équipage  moissonne-  par  les  maladies  contagieuses. 
—  Son  frère  David  Middlbton  suivit  la  même  ear- 
■  ■  r,  cl  fil  trois  voyages  à  Dantam  et  a  lianda  ,  de 
1607  à  161.1.  On  trouve  les  relations  des  div.  vov. 
des  deux  Middleton  dan»  Purchass  (v.  ce  nom),  et 
l'abbé  Prévost  les  a  sus.  daus  VHut.  générale  des 
ï'ojagcs,  où  elles  sont  mêlées  avec  cellea  d'autrea 
navigat.  qui  commandaient  des  bàlimens  de  leurs 

flottes,  lean  MiDOLETOIt,  parent  des  précéd.', 

commandait  en  1O01  un  vaisseau  de  la  flotte  de 
Lancastrr,  et  m.  devant  Bantam  en  i6o3. 

MIDDLETON  (sir  IliGitsj,  ingénieur  angl.,  né 
à  Denlugb  vers  la  fin  du  i6r  S.,  fut  d'abord  orfèvre 
à  Londres,  abandonna  ensuitecctlc  profession  pour 
é*taddet  l'hydraulique  «t  chcrtber  les  mojens  de 
«  'induire  à  Londres  les  eaux,  des  environs.  Muni 
d'un  privilège  que  la  parlement  lui  accorda  ,  lever- 
aible  à  ses  héritiers,  il  commença  son  entreprise, 
vainquit  tous  les  obstacles  qui  s'y  opposaient ,  ob- 
tint en  1619,  pour  lui  et  set  associés ,  la  patente  de 
tumpopme  privilégiée,  exploita  la  fourniture  d'eau 
40  la  capitale  par  actions ,  ne  reçut  pour  récom- 
] •in,o  de  l'i.nporuut  serv.ee  qu'il  avait  rendu  épie 
la  turc  de  barosu^,  en  itm,  fut  obligé  d'aecepler, 
pour  vivre ,  une  place  d'inspecteur  des  travaux  pu- 
el  m.  en  i63t.  Ce  fut  long-temps  après  que 
l'entreprise  des  eaux  rapporta  les  bénéfice*  calculés 
par  Middleton.  La  valeur  de  l'action  ,  d'abord  cotée 
à  I0O  liv.  sletb,  monta  jusqu'à  i5,ooo,  pttjs  tomba 
de  moitié  par  la  concurrence  de  nouv.  compagnies. 

MIDDLKTON  (Contem).  sav.  théol.  et  littéral, 
angl.,  né  à  Ricbmond  en  if>83  ,  embrassa  l'état  ec- 
clésiastique qu'exerçait  son  père,  devint  docteur  en 
théologie  à  l'univ.  de  Cambridge,  débuta  dans  la 
carrière  littéraire  en  exposant  des  griefs  dii  corps 
enseignant  dont  il  faisait  partie  ,  contre  le  docteur 
Bentley  qui  venait  d'en  être  exclu,  et  préluda  ainsi 
par  des  pamphlets,  aux  exercices  polémiques  qui 
devaient  l'occuper  pendant  une  gr.  partie  de  sa  vie, 
et  qui  donnèrent  à  ses  écrits  ce  caractère  d'aigreur 
et  d'arrogance  qu'on  leur  reproche.  Il  voyagea  en- 
suite pour  sa  santé  en  France  et  en  Italie.  De  retour 
en  Angleterre,  il  reprit  ses  travaux  scientifiques, 
théologiques  et  littéraires,  et  acquit  une  gr.  repu- 
talion.  Mais  ton  penchant  à  la  controverse,  '..es  len- 
teurs, la  témérité  de  ses  opinions,  l'entraînèrent 
dans  des  voies  imprudentes,  nuisirent  à  sa  fortune, 
et  troublèrent  par  d'implacables  inimitiés  le  reste 
de  sa  vie.  Il  mourut  en  tj5o.  On  a  de  lui  de  norrf- 
j  eux  ouvrages  ,  dont  le  plut  connu  ,  et  te  plus  gé- 
néralement estimé  ,  «t  la  fie  de  Cicéron  ,  publiée 
pour  la  prem.  fois,  par  souscription  ,  à  Dublin  ,  en 
174'»  2        in-8.  Cette  belle  production  fut  suivie 
en  1743  d'une  trad.  angl.  des  Lettres  do  Cicéron  i 
Brutus,  el  de  Brutus  a  Cicéron,  avec  le  latin  en 
reçard  ,  des  note*  (en  angl.)  sur  chaque  lettre1,  et 
nue  dmertati  m  rSréliminaire  sur  l'autorité  de  cette 
correspondance  ,  dont  lui  ,  Middleton  ,  avait  fait 
un  fréquent  usage  dans  sa  Vie  de  Cicéron  ,  cl  dont 
l'authenticité  était  niée  en  Anglel.  par  Tunstal  el 
Markland  (v.  ces  noms).  Tous  les  écrits  de  Mid- 
dleton ,  Vffist.  de  Cicéron  exceptée  ,  ont  été  rec. 
nous  le  litre  d'iXuvret  mêlées ,  Londres ,  1752  , 
\  vol.  in-4 .  et  depuis  en  5  vol.'ln-8.  Les  pièces 
•  s  plus  inlérossantes  de  ce  recueil  sont  :  lettre  sur 
Rome  ,  elc,  impr.  d'abord  m  1739;  une  Dissertât, 
iur  l'origine  de  l'imprimerie  eu  Angleterre  ;  Ger- 
manaquadam  nntiquitat.  eruditœ  monumenta,  elc.j 
77.  sur  le  Sénat  romain  ;  Bé/lex.  sur  les  variations 
et  les  contradicl.  des  évangélitles  dans  l'exposé  des 
mêmes  faits  ;  Dissertât,  sur  la  prononciation  des 
lettres  latines  ;  Libres  Recherches  sur  le  don  des 
dfiruc  (M  >•  Bxamtn  des  Discours  de  Sherlock  sur 


l'usage  et  l'esprit  des  Prophétie* ,  etc.  ;  Defe*>t 
de  l'ouv.  précéd.  L'abbé  Prévoal  a  pabl.  one  trad. 
très-libre  de  la  Vie  de  Cicéron  ;  le  Traité  du  Sénat 
romain  a  été  trad.  par  le  présid.  d'Orbe*san  ,  et  la 
Lettre  sur  écorne  ,  par  un  anonyme ,  à  la  suite  Je  la 
Conformité  des  Ce remontes ,  etc.,  de  V.  Mussard  , 
Amsterdam  ,  17A4  »  »  T0'.  sn-i». 

MIDDLETON  (CnauTOTHr.) ,  navigat.  angl.  du 
l8«  S.,  est  un  de  ceox  «fui  ont  essayé  de  trouver  le 
passage  du  nord -ouest  du  globe.  Parti  à  cet  effet 
d'Angleterre  en  174»,  sur  une  galiolte  a  bombes  . 
il  passa  l'hiver  dans  la  baie  dHudson  ,  et ,  l'année 
suiv.,  alla  plni  au  nord  qu'aucun  des  navigat.  qui 
l'avaient  précédé.  Parvenu  dans  une  baie  située 
près  du  07»  degré  N.,  qu'il  nomma  Bepulse-Bttj% 
lea  glaces  ne  lui  permirent  pas  de  pousser  pins  lo«n  . 
et,  de  retour  en  Anglet.,  il  fut  dénoncé  an  gonvei- 
nement  comme  s'étanl  laissé  corrompre  par  la  com- 
pagnie des  Indes  pour  ne  pas  faire  !a  déconverir 
projetée.  Dans  la  suite  ,  celle  accusation  ayant  été 
démontrée  fausse,  Middleton  reçut  un*  roédailh» 
pouf  réeomprnte  des  observât,  qu'il  avait  faites.  II 
devin  membre  de  la  société  royale  de  LoudrF» 
in.  en  1770.  Les  détails  de  sa;  navigation  n'ont  èlt 
connus  que  par  l'exlraU  qui  en  fut  publié,  «Tapés 
son  journal  et  se*  lettres,  par  Ellis  (v.  ce  nom;,  «1 
il  en  est  aussi  question  dans  l'ouvr.  intit.  Relation 
des  Centrées  voisines  de  In  baie  d'ffttdson  ,  par 
Donna,  Lontlrea,  1 7  »8  .  in-8.  Middleton 1  avait  tait 
dans  son  voyage  des  uhsenat.  sur  la  déclinaison  de 
l'aiguille  aimantée  ,  qui  ont  été  confirmées  récem- 
ment par  relies  du  cipit.  Parry.  —  Ue  antre  asl»- 
Dl  s  rOM  Kia^mi  )  ,  ecclésiast.  méthodiste  aegL,  m. 
en  ibi/j,  a  i>uh.  un  oiiv.  lulil.  Bmgraeh.  ef**çeliC*. 
4  vol.  in-8  ,  et  un  Die  t.  des  Arts  et  des  Science*. 

MIDDLETON  (Tho«as-Fa!»siiaw)  ,  le  premier 
évêq.  anglais  de  Calcutta  ,  né  en  1769  à  Keale*1oa- 
dans  le  comté  de  De  rby,  m.  en  i8a3,  avait  d'abcrsl 
desservi  une  cure  dans  le  Nortbampton  ,  et  s'ait 
devenu  succestiv.  ,  par  la  prolect.  «le  Pèe.  de  Lia- 
coin  ,  auquel  il  s'était  attaché  .  vie.  de  St-Panctai , 
dans  le  Muldletex  ,  et  archid.  dé  HuntiogdoB.  Ei- 
voyé  dans  l'Inde  pour  v  diriger  les  établis».  eeÔi 
de  la  Gr. -Bretagne  ,  aJiddleton ,  qui  déjà  s'était  na- 
quis la  réputation  méritée  de  savant  ,  fut  éjefé  et 
1808  au  siège  épisc-  de  Calcutta  ,  et  l'honora  autant 
p»r  son  ièlc  éclairé  que  par  set  vertus  aposlolicrues 
C'  't  à"  ses  efforts  qu'est  du"  eu  gr.  partie  l'établu' 
du  collège  des  Missions  p  rot  est.  à  Calcutta.  On  ciir 
de  ce  prélat,  entre  autre*  écrits, uneespèèe  de  joe  - 
naljihtit.  le  Spectateur  Je  province,  sous  le  votif  — 
l'anonyme  ,  des  Exhortations  pastorales  ,  I  »  • 
in-8  ,  et  un  Traité  surin  doctrine  de  l'article  fret 
applique  à  l'éclaircitsem.  du  Xottv.  Testant.,  io-* 

MIRCISL  LS  I".  en  polonais  MitCx TSLXW  (jt 
rietix  f»tr  son  sabre),  prem.  pnoee  ou  souv.  cbrei- 
de  la  Pologne  ,  né  en  9I1,  de  la  TaiDiIle  des  Piaats . 
auccéda  à  son  père  Zienuinij  il  dans  le  gouverne 
du  duché  de  Pologne,  et,  quiTjuo  temps  aprv  . 
demanda  en  mariage  Donibrowka  ,  fille  de  Bvlr*- 
las  I" ,  duc  de  Bohême.  Celte  princesse  vint  trouve: 
sou  époux  ,  accompagnée  de  prêtres  slaves  qai  dé- 
cidèrent Miécislas  à  quitter  le  culte  des  idoles  et  é 
se  convertir  a  la  foi  chrétienne.  Miécislas  fat  bapl<»é 
el  marié  le  mêmejonr,  j  mars  965,  suiv.  les ebrr- 
niques  polonaises,  et  les  principaux  aeigaears  du 
pays  reçurent  l'ablution  sainte  avec  leur  prince. 
Celui-ci  rendit  aussitôt  un  édil  par  lequel  U  ordon- 
nait, sous  les  peines  les  plus  sévères.  Je  détruire 
les  temples  .  les  autels  et  les  simulacres  consacré* 
aux  faux  dieux,  et  funda  des  églises  calboliqats 
dans  les  principales  villes  de  ses  états.  Pendant  ton! 
son  règne  il  fut  en  guerre  avec  les  petits  princes 
qui  gouvernaient  les  peuplade*  slaves  habitant  bn 
bords  de  l'Elbe.  Il  fit  hommage  à  l'emp.  Otbon  I'1. 
pour  les  provinces  entre  l'Oder  el  /Elbe,  s'allia  sa 
duc  de  Hongrie,  porta  des  secours  1  l'emperea: 
Otboo  III  qui  assiégeait  Magdei><mrf  en  991,  al  a 
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l'année  suivante  4  Poien  ,  où  il  fut  enterre.  Son  fils 
Boleslas,  dit  Chrobry,  lui  succéda.  —  MiictsLAS  II , 
fil*  de  Boleslas  Chrobry,  né  en  990  ,  succéda  a  son 
père  en  loa5  ,  perdit  une  gr.  partie  des  conquêtes 
que  celui-ci  avait  faites  ,  et  ne  conserva  qu'arec 
peine  les  anciennes  frontières  de  la  Pologne.  Les 
tinsses  ,  les  Bohèmes,  les  Moravet  et  les  peuplades 
des  Lords  de  l'Oder,  de  l'Elbe  et  de  la  Sala ,  re- 
prirent 1rs  territoires  qui  leur  avaient  été  enlevés  , 
ou  secouèrent  te  joug  des  Polonais.  C'est  alors  que 
s'établirent  les  principautés  de  Mecklenbourg ,  de 
Hrandebourp.  de  Holstein,  de  Lubeck,  et  quelques 
autres  états  du  nord  de  la  Germanie.  Les  Poméra- 
nieua  seuls  furent  défaits  par  trois  prince,  bongrols 
réfugiés  en  Pologne,  et  à  l'un  desquels  Miécislas 
donna  la  Poméranie  en  fief,  arec  une  de  ses  filles 
en  mariage.  Tombe  en  démeuce  par  suite  de  ses  dé- 
bauches ,  Miécislas  m.  i  Posen  en 

M I EG  (  Jeax-Bobolphk  ) ,  médecin,  né  à  Baie 
en  t(x)4«  lut  professeur  i  l'uniT.  de  cette  ville  ,  et 
y  m.  en  1733.  Oh  connaît  de  lui  qurlq.  pièces  aca- 
démiques ,  parmi  lesquelles  il  faut  citer  un  Ihsc. 
sur  la  vie  de  Ihcod.  Zwinger,  17*9  ,  et  une  dis- 
sertation de  NaSturclanarum  plantarnm  Structunî, 
Firtbus  et  Vsn,  171$.  —  MlIG  (Achille),  médecin, 
probablem.  de  la  famille  du  précéd.,  né  i  Bile  en 
I73f,  exerça  son  art  avec  succès  dans  la  même  ville, 
introduisit  le  prem.  la  méthode  de  l'inoculation  , 
lit  pcofess.  de  l'unir.,  et  m.  eu  1799.  Outre  plus, 
pièces  aeadém.,  on  trouve  des  ment,  tte  lui  dan*  les 
Ai  ta  helvetien ,  et  plus,  lettres  dans  la  rollect.  det 
Episiola  ad  Hallcrum.  On  cite  encore  de  lai  qnrlq. 
7V.  de  médec.  populaire,  asier.  répandus  en  Suisse. 
MI  El.  (J.).V.  Mltt. 

MIERIS,  famille  de  peintres  hollandais  très- 
distingués.  —  François  Mtr.iits  ,  peintre  de  genre  , 
né  à  Oelfl  en  i635 ,  fils  d'un  habile  orfévre-bijou' 
lier,  entra  de  I.  tire  heure  dans  l'école  de  Gérard 
Uuw  (t».  oe  nom),  et  ne  tarda  pas  i  devenir  le  meil- 
leur élève  de  cet  artiste  célèbre.  Son  père  voulut 
•  lors  le  porter  au  genre  de  l'histoire  ;  mais  ,  fidèle 
i  sa  vocation  ,  il  ne  voulut  point  abandonner  celui 
de  son  maître.  Ses  prem.  ottv.  établirent  sa  réputj- 
tioa  ;  et ,  quclq.-uns ,  transportées  a  l'étranger,  lui 
attirèrent  fies  propositions  brillantes  .  qu'il  refusa 
pour  ne  point  quitter  sa  patrie.  Le  gr.-due  de  Tos- 
cane prit  alors  le  parti  de  lui  commander  div.  tabl. 
qui  furent  payes  généreusement.  F.  Mieris  abrégea 
ses  jours  en  se  livrant  aux  excès  de  l'ivresse  ,  et  m. 
ni  l6St.  laissant  deux  fi  s  qui  s'illustrèrent  dans  la 
tnème  carrière.  Cet  artiste  est  surtout  remarquable 
par  l'extrême  fini  de  les  ouvr.,  et  l'emporte  peut- 
être  ,  sous  ce  rapport,  sur  Gérard  Dow  ;  mais  les 
sujets  qu'il  a  traités  sont  d'une  dimension  moins 
grande  que  ceux  de  ce  maître.  Le  nombre  des  tabl. 
de  F.  Mieris  est  tres-cootrdéranle, ,  et  il  est  peu  de 
galeries  où  l'on  n'en  trouve  quclq  -uns.  Le  mnsée 
du  Louvre  possède  les  auir.  :  Portrait  d'un  Homme 
vu  n  mi-corps ,  tnveldppé  d'un  manteau  rouge; 
une  Femme  à  sa  toilette ,  servie  par  une  Négresse  : 
deux  Dames  prenant  le  the  dans  un  salon.  Avant 
l8i5  il'existait  dans  le  même  dépôt  six  autres  tabl. 
de  ce  mailrt,  prureuant  de  la  galerie  du  stalhoudrr, 
et  qui  ont  élé  remis  au  roi  des  Pays-Bas.  Au  nomb. 
de  Coi  derniers  était  celui  qui  passe  pour  le  chef- 
d'eruvre  de  F.  Mieris.  —  Jean  Mirns  ,  fils  aîné  du 
préeéd.,  né  a  Le) de  en  1660,  cultiva  la  peintura 
en  grand  ,  voyagea  en  Allemagne ,  en  Italie .  et  m. 
de  la  pierre  ed  itkp  i  Borne,  ou  (es  oit»,  l'avaient 
fait  rechercher.  Ce  sort  des  tableaux  d'hisl.  c.  d<  s 
portr.  qui  annoncent  deçr.  disposil.  qu'un  plus  long 
séjour  dans  la  terre  classique  dos  beaux-arts  aurait 
enherem.  développée».  —  Guillaume  MlEftls  ,  frère 
puîné  du  précéd.,  110'  à  levdc  en  |fj62  ,  fut  l'éMVa 
de  son  père,  et  annonça,  dès  l'enfance,  le  talent 
d'nn  maître.  Après  s'être  fvré  au  genradans  lequel 
(on  père  s'est  acquis  tant  '^'renommée,  il  voulut 
■c  distinguer  dans  une  autr'i  toute ,  étudia  avec  ar-  , 


deur  les  onv.  de  Lairesse  (v.  ce  nom)  et  des  autres 
peintres  d'histoire  de  son  temps,  acquît  par  ses  div. 
eomposit.  une  fortune  considérable ,  et  m.  dans  sa 
patrie  en  1747- Outre  ce  genre  et  l'bist.,  il  peignait 
avec  une  égale  supériorité  le  paysage  .  modelait  en 
terre  et  en  cire;  et  les  morceaux  qu'il  a  exéentéa 
démette  manière  font  juger  qu'il  aurait  acquis  la 
réputat.  d'un  habile  sculpteur,  s'il  se  fût  exrlusiv. 
livré  a  cette  partie  des  beaux  arts.  Le  musée  du 
Louvre  a  conservé  trois  de  set  tableaux  :  un  Jeune 
C  arçon  faisant  des  buftes  de  savon  ;  le  Marchand 
de  Gibier;  une  Cuisinière  accrochant  une  volaille 
A  sa  fenêtre.  (Cinq  autres  onv.  du  même  artiste  qui 
provenaient  de  la  Hollande,  de  la  galerie  de  Vienne 
et  de  celle  de  Dasseldorf,  ont  été  enlevés  du  mémo 
dépôt  en  i8t5.)  Parmi  les  tabl.  d'hist.  de  Guillaume 
Mieris,  on  cite  :  une  Ste  Famille;  un  Triomphe 
de  Hacchus  ,  et  un  Jugem.  de  Pârls.  On  connaît 
aussi  de  lui  quatre  Vases,  sur  lesquels  il  avait  mo- 
delé des  lincchanales.  —  MiEnis  (François),  fîls  de 
Guillaume,  peintre  et  tav.  antiquaire  ,  né  k  Leydo 
en  1689  .  ne  se  borna  pas  i  être  l'émule  de  la  gloire 
paternelle,  en  cultivant  la  peinture;  sav.  historio- 
graphe, investigateur  passionné  des  antiquités,  des 
archives  et  des  chartes  nationales  ,  il  forma  uno 
colleet.  considérable  de  cet  dernières  ,  et  les  étala 
de  Hollande  et  de  West -Frise  favorisèrent  set 
études  et  ses  recherches.  Il  m.  en  1  y tS3.  Bien  moins 
remarquable  par  ses  travaux  en  peinture  que  par 
tes  écrits,  il  a  donné,  en  hollandais  :  Desctipt.  des 
Monnaies  et  des  Sceaux  des  eV.  a?.Vlrtcht,  Leydo  , 
1726 ,  in  8  ;  Hist.  des  Princes  des  Payf-Ttas ,  etc.. 
La  Haye,  l^3a-33  35,  3  vol.  in-fol.  :  c'oil  l'hist. 
métallique  des  Pays-Bas  ;  Mém.  sur  la  féodalité  du 
Comte  de  Hollande  ,  Leyde ,  17^3  ;  Grand  ItecueU 
des  Chartes  de  Hollande ,  de  Zélande  et  de  Frise 
etc.,  ih.,  t-53-1756,  4  vol.  ia  Cul.  ;  Traité  sur  là 
manière  d'écrire  t'Htst.,  celle  de  Hollande  en  par- 
ticulier (sons  le  nom  de  Zographos) ,  ibid.,  175"  j 
Chartes ,  privilèges ,  octrois...  de  ta  ville  de  Leyde 
1!  u!.,  irSg,  in-fol.  :  DesCript.  et  Hist.de  U  ville 
de  t.ejie  ,  ibid.,  176a,  1770,  a  vol.  in-fol.  Il  a  été 
l'édît.  d'une  anc.  Chronique  de  Hollande,  dite  du 
Clerc,  Leyde,  17^0,  A'vncpetUc  Okron.  d'Anvers,  il»., 
1743  ,  et  du  fidèle  Narré  de  la  Con serrât,  de  Aicol. 
de  Castro,  etc.,  par  Quentin  Wrytaeu  ,  ib.,  t-j- 
MIERRE  (Le).  V.  Lt.viEMt.  •  4 
HÎET  (Co5STit.CK),  religieux  récollct ,  écrivain 
ascétique  ,  né  i  Vcïoul  vers  i;46  ,  quitta  la  France 
pendant  la  révolùt.,  et  m.  en  Allemagne  vers  1795. 
On  a  de  lut  :  Réflexions  morales  d'un  Solitaire  ' 
Paris,  1775,  in-12;  Conférences  religieuses  pour 
t'instruct.  des  jeunes  protêts.,  clc  ih  i-'nr  •*■>.  i» 
MIFFLIN  ;Thom .J),  m^^UiShTrJSi 
d  Amérique  ,  et  gouverneur  de  la  Prutylvauie  ,  otj 
vers  1744.  f"t  »"  «les  patriotes  qui  travaillèrent 
arec  le  plus  d'activité  et  de  tèlc  k  atturcr  l'indépen- 
dance de  son  pays.  Il  s'opposa,  dèt  let  commencent., 
aux  mesures  du  parlem.  d'Ançlet.,  fut  membre  du, 
prem  congrêt  en  1774,  se  décida  bientôt  à  prendre 
les  armes,  et  fut  un  des  officiers  chargés  d'organiser 
l'armée  «lu  continent.  Jl  fît  partie  en  1787  de  U 
conveiil.  nation  qiii  donna  une  oousutm.  aUx  Liait» 
Unis,  succéda  l'année  suivante  a  Franklin  dans  Lt 
présidence  du  conseil  suprême  exécutif  de  La  iVn- 
sjlvanie  ,  fut  nommé  pr.-m.  gouverneur  de  cet  étal 
en  *T9J>.  «"t  mourut  à  I.aocastrc  en  180b. 

Mil  ;  !  K  (Sljiojr.CHAaLEs),  grar.  ,  aoc.  roemb. 
de  l'acad.  royale  de  peinture  ,  né  à  Nemours  eo 
1736 ;  m.  à  Paris  en  1830.  trait  reçu  les  leçnnt  de 
Cochfn.  Parmi  tes  onv.',  qui  fous  se  distinguent  par 
uba  louche  ferme  et  un  dessin  correct,  on  remarqua 
la  colleet  ion  des  animaux  de  ia  '/t -n,i tuerie  du  Mfu- 
icum  (I801,  in-fol.)  ;  quclq.  planche»  det  Voyage* 
de  Casias  ,  beaucoup  de  portraits,  notamment  la 
plupart  de  ceux  qui  ornent  X'Bitt.  de  la  maison  de 
Bourbom  ;  enfin  la  jolie  gravure  du  Jeune  Espagnol, 
Migcr ,  qui  joignait  le'|où-  de«'  lclire»  et  de  Ja  poc- 
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«it  à  celui  des  beaul-arU  ,  a  pab. ,  outra  plusieurs 
morceaux  de  circonstance  en  vers  latins  et  eu  vers 
français,  un  ouv  inlit.  :  Pensées  d'Horace  extraite! 
de  set  odes  ,  satires ,  ipttres  ,  etc. ,  lat.-français , 
1812,111-1  H. 

MIGLI A  V  ACC  A  (Cilso)  ,  eban.  régi,  de  Si- 
Sauveur  ,  né  en  1673  ,  â  Mdan  ,  où  il  m.  en  1775  , 
après  avoir  été  successivem.  vie.  de  Sl-Laureut  de 
Rome  {extra  mttros)  ,  secret.  .  visiteur-gén. ,  puis 
abbé  et  enfin  procureur-ge'n.  île  son  ordre,  a  laisse*, 
tant  imp.  que  MSs. ,  div.  ouvr.  sur  der  matières  de 
discipline  et  de  dogme  ;  on  en  trouve  la  liste  dans 
une  notice  sur  sa  vie,  au  U  3  ,  p.  73  de  la  Storia 
leU.  d' liait*.  Nous  citerons  seulem.  :  Animad*.  in 
H'tsl.  theot.  dogmatum  al  opinioaum  de  divinâ 
gratta,  à...  Scipione  M-ifftjo  élaborât.  t  Francfort- 
sur-le-Mein  ,  1749 .  Lucques,  1758;  de  idoneis  ad 
baptismi  et  païut.  sacrament.  Disposiltonibus  , 
Venise,  1753,  etc. 

MIGLIORATI  (Louis),  marquis  d'Aminé  at 
seigneur  de  Permo,  dans  le  l5*S.  ,  neveu  du  pape 
Innocent  VII,  faillit  causer  la  ruine  de  son  oncle 
en  faisant  massacrer,  en  i4o5,  près  du  pontSi- 
Ange  ,  les  députés  que  les  Romains  avaient  envoyés 
au  pape  pour  traiter  arec  lui.  Après  la  m.  d'Inno- 
cent. Grégoire  XII  enleva  la  marche  d'Ancôoe  à 
MigWorali;  mais  cslui-ci  s'empara  d'Ascoli  et  de 
Fcrmo  ,  échangea  ensuite  la  1»*  de  ces  villes  contra 
le  comte'  de  Mooopello ,  et  prit  place  ainsi  parmi 
les  seigneurs  iudépendans  qui  s'étaient  partagé  le 
patrimoine  de  St-Pierre  pendant  le  long  schisme 
d'Occident  1  il  eut  part  aux  guerres  des  Malalesli 
contre  le  duc  de  Milan ,  et  m.  vers  it\io. 

MIGLIORE  (Ga.eta.is),  ecclés.  et  profess.  d'élo- 

Juence  et  d'antiquités  grecques  et  latines  à  l'unir, 
e  Ferrare  ,  sa  patrie,  où  il  m.  en  1789 .  a  laissé  un 
recueil  de  Poésies  latines,  Ferrare,  1788,  iu-4. 

MIGLIORUCCI  (Lau si . -  Benoît)  ,  jurisc.  .tel., 
né  à  Florence  en  1664 ,  professa  le  droit  canon  à 
l'unir,  de  Pise,  et  m.  en  1724.  On  a  de  lui  :  Insti- 
tutiones  /mis  canonicl  cum  expltcat.  ,  Pise ,  in-4. 

MIGN ARD  (Nicolas),  né  à  Troyes  .Champagne; 
en  1608,  était  fils  de  Pierre  More,  qui  avait  aervi 
avec  six  de  ses  frètes ,  tous  officiers  ,  d'une  belle 
les  armées 


vierges ,  apj 
ont  mérite  1 


figure ,  dans 


d'il. -un  IV.  Ce  roi  les 


voyant  un  jour  réunis,  leur  dit  en  plaisantant  :  •  Ce 
ne  sont  pas  là  des  Mores  ,  ce  sont  des  mignards  ;  • 
«t  ce  dernier  nom  leur  resta.  Nicolas  Migoard  reçut 
les  prem.  leçons  de  son  art  dans  sa  ville  natale  , 
-voyagea  ensuite  en  Italie,  puis,  en  revenant,  se  ma- 
ria à  Avignon  ,  ce  qui  l'a  fait  surnommer  Mignard 
d'Avignon  ,  pour  le  distinguer  do  son  frère  Pierre 
dont  l'article  suit,  et  que  son  long  séjour  i  Rome  a 
fait  appeler  le  Romain.  Le  card.  Maxarin  ,  an  pas- 
sant par  Avignon  pour  se  rendre  i  Si  Jean-de- 
Lua  ,  avait  eu  occasion  d'apprécier  le  talent  de  Nie. 
Mignard  ;  il  so  ressouvint  de  lui,  lorsqu'il  fut  de  rc 


tour  à  Paris,  et  l'appela  dans  cette  capitale.  Mignard 
fit  le  portrait  du  rot ,  de  la  reine  ,  et  de  la  plupart 
des  seigneurs  de  la  cour.  Il  peignit ,  pour  les  Cliar- 


treux  de  Grenoble,  deux  grands  tableaux  d'Iiistoire 
qui  soutinrent  sa  répulation.  Admis  i  l'académie 
royale  de  peinture  ,  il  en  ttevint  prof,  et  recteur, 
fut  employé  par  Louis  XIV  à  la  décoration  de 
aes  appartem.  dant  le  château  des  Tuileries  .  et  m. 
en  1060.  Ses  composit.  sont  géuéralcm.  ingéuieuses, 
et  brillant  par  le  coloris  i  ses  altitudes  ont  delà 
grâce  et  sou  dessein  est  asset  correct.  Mignard  est 
connu  aussi  comme  graveur  i  l'eau  forte  ,  et  Ton  a 
de  lui,  en  ce  genre,  5  pièces  d'après  Aunibal  Car- 
rache.  On  a  gravé  d'après  Mignard  5o  morceaux, 
la  plupart  des  portraits.  —  Pierre  MiONASn  ,  frère 
du  préced.,  né  à  Troyes  en  1610,  fut  élève  de 
Vouet  (y.  ce  nom)  ,  puis  alla  en  Italie,  entreprit  i 
Home  des  travaux  qui  le  fircntconujitre.  parcourut 
successivem.  plus,  autres  villes,  notamment  Venise 
on  il  fit  1rs  portraits  du  doge  et  de  plus,  patricien* 


avec  Piètre  de  Cortone  (v.  ce  n.),  à  peindra  le  tabl. 

du  maître-autel  de  St-Cbarles  de  Catenari  ;  il  fit  le 
portrait  du  pape  Alexandre  VII,  et  toutes  cea 
,  appelées  par  la  suite  mignardes,  et  qui  lus 
té  d'être  comparé,  par  les  Italiens  eux- 
mêmes,  â  Annibal  Carrache.  Après  22  ans  de  séjour 
an  Italie,  principalement  à  Rome,  il  fut  rappelé 
en  France  par  Louis  XIV.  Il  lit  les  portraits  dece 
monarque  et  de  la  reine-mère  ,  fut  chargé  de  pein- 
dre à  fresque  ta  coupole  du  Val-de-Grâce,  La  petite 
gâterie  de  Versailles  et  l'ancien  cabinet  du  grand 
Dauphin.  Il  serait  trop  long  de  citer  tous  les  tra- 
vaux de  ce  gr.  artiste,  que  le  roi  nomma  son  premier 
peintre  des  manufactures  royales  ,  après  la  m.  de 
Lebrun  (1690)  .11  ent  pour  amis  Molière,  Chapelle, 
Racine,  La  Fontaine  .  Boileau,  cl  la  plupart  des 
hommes  distingués  de  l'époque.  Son  esprit  oraé, 
son  amabilité  ,  faisaient  rechercher  sa  société.  On  a 
retenu  de  lui  plusieurs  mois  ingénieux  et  piquaa*. 
Louis  XIV  dont  il  faisait  le  portrait  pour  la  !o*  fois, 
lui  dit  un  jour  :  «  Mignard,  vous  me  Irouvea  vieilli? 
—  Sire  ,  répondit-il ,  il  est  vrai  que  je  vois  queql. 
victoires  de  plus  sur  le  front  de  V.  M.  «  Une  1 
fou.  la  monarque  ayant  entendu  un  1 
1er  Mignard  sans  lui  donner  la  titre  usité  de 
sieur,  s'écria  avec  une  espèce  d'humeur  :  •  Je 
l'appelle  monsieur  Mignard.  —  Sire,  reprit  celui- 
ci,  je  ne  m'ofieose  pas  de  la  suppression  de  ce  titre; 
il  y  a  3o  ans  que  je  cjierche  i  le  faire  oublier.  » 
Mignard  avait  refusé  d'entrer  à  l'Acadéaa.  de  pein- 
tura fondée  sous  les  auspices  de  Lebrun  ,  doet  la 
hauteur  et  l'orgueil  le  choquaient  ;  mats  après  la  tn. 
de  ce  peintre,  il  ne  fil  plus  de  difficultés  et  lui r  *  c  u , 
le  même  jour  ,  académie,  prof.,  recteur,  direct,  et 
chaneel.  Il  m.  à  Paris  en  .605.  Noua  croyons  inutile 
de  rappeler  les  peintures  dont  cet  babil  e  artiste  a 
décoré  les  édifie,  roy.;  et  il  nous  suffira  de  citer  les  7 
tableaux  qui  sont  au  musée  du  Louvre  :  Son  portrait 
en  pied  ;  Jcsus  sur  le  chemin  du  Calvaire  ,  etc.  ;  la 
Portrait  de  Lotus ,  Dauphin  ;  celui  de  la 
de  Mu  vile  non;  celui  de  la  mai:  mise  dm  Fcuquum, 
fille  de  Mignard  ,   la  Vierge  présent,  une  g*Tpe 
Je  ratiin  à  ienfant  Jésus  (  connue  sous  le  nom  de 
Vierge  à  la  grappe).  Ste-Cécile. Mignard  fut  le  plat 
habile  coloriste  du  siècle  de  Louis  XIV.  Son  p>a- 
ceau  est  moelleux  et  plein  de  grâce  ;  ses  composi- 
tions sont  bien  entendues  ,   mais  il  matsque  de 
chaleur  et  d'énergie.  G.  Audran,  Nanteail,  Massea, 
Michel  Lasnc ,  Drerel ,  etc. ,  ont  gravé  d'apiès  ce 
peintre  dont  l'oeuvre  se  compose  de  147  pièces.  Il 
a  gravé  lui-même  â  l'eau-forle  une  Sta  Scolasrujut 
sux  pieds  de  la  Vierge.  —  Pierre  Mignard,  archiL, 
fîlsda  Nicolas  et  neveu  du  précéd.,  né  à  Avignon  ea 
l64o,  parcourut  l'Italie  et  la  France  pour  y  étudier 
et  lever  les  plans  des  plus  beaux  monutn.  d'arrbiU 
vint  eusuite  rejoindre  sou  père  m  Paris  ,  fat  chargé 
de  plus,  constructions  importantes  parmi  lesquelles 
on  doit  citer  la  façade  de  l'église  de  St-Nicolas  et  La 
porte  St-Martin,  fut  un  des  sir 
qui  fondèrent  l'Académ.  roy. 
l'un  des  prof.,  et  m.  à  Paris  en  172S. 

MIGNADLT  (Claude)  ,  plus  connu  sema,  le  1 
de  Mutos  qu'il  prit  en  tète  de  ses  ouvr, ,  juris*. , 
né  à  Talant,  près  <U  Dijon  ,  en  i53t> ,  professa  d'a- 
bord les  humanités  au  collège  de  Reims  et  à  Paria, 
étudia  ensuite  le  droit  et  prit  aes  degréa  à  Orléans  , 
fut  nommé  peu  après  avoc.  du  roi  au  bailliage  dX- 
lampes  ,  revint  à  Paris  occuper  une  chaire  de  droit 
canon ,  devint  doyen  de  la  Faculté  de  droit ,  et  m. 
en  1606.  On  a  de  lui  beaucoup  d'ouvr.  dont  on 
trouvera  la  liste  à  la  suite  dr  son  éloge  par  Papillon, 
dans  la  continuât,  des  Nés*,  de  littérature,  t.  6, 
i\»nsl*  Bibhol/i.  de  Bourgogme^jatu  les  JrYas.de 
Nice 
Le 

d'Alciat , 


De  retour  è  Rome,  il  fut  appelé,  en  concurreiwe  jùltm.  .terirenj 


n*  ui  iiiwj;jj»r,  uiui   ir*  .-me  m.  am 

ceron,  t.  i4  ,  et  enfin  dans  le  Dicttonn.  de  Moreri. 
plus  connu  est  son  Conment.  sur  les  e  m  Lie  mes 
élcùlt,  Anvers,  15^^.  in- 16,  plus,  fois  réimpt. 
MIC  NON  (  A  BRULA     »  ou  plutôt  Mtatoa  '  les 


fleur.,  nés 
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Fraoef.-sur-l«-Mein  vers  lO  jo,  m.  en  1679  « 
un  rang  distingué  parmi  le»  artiste»  Je  son  genre 
musée  du  Loue,  possède  3  tah.  de  lui  :  un  Ecureuil, 
des  Poissons  ,  des  Fleurs  H  un  Nid  d'oistau  ,  dans 
un  fond  de  paysage  ;  un  Bouquet  de  fleurs  des 
champs,  ;  des  «oses  ,  des  Tulipes  et  autres  fleurs  , 
dans  un  vase  de  cristal. 

MIGNOT(Jean),  architecte:  franc,  àa  l^S..  ne 
nous  est  connu  que  par  le*  archives  ducales  de  Mi- 
lan ,  où  Ton  apprend  qu'il  fut  appelé  à  concourir, 
a  l'érection  de  la  fameuse  basilique,  dite  le  Dôme , 
dont  les  fondent,  furent  jetés  en  i386,  sous  Jean 
Galeat  Visconti ,  et  qui ,  continuée  après  une  asseï 


longue  interrupt.  par  Ludovic  il  Mono,  ne  fut  ter- 
minée que  durant  le  règne  de  Napoléon  Duonaparte 
sur  la  Lotubardio.  Vers  î.igg,  Mignot  fut  désigné 


du  roi ,  eVuycr  de  bouche  de  la  rein* ,  et  en  même 
temps  pâtissier-traiteur  établi  rue  de  la  Harpe  ,  fil 
sa  fortune  en  cherchant  à  se  venger  du  trait  lancé 
contre  lui  par  Boileau  dans  sa  3*  satire.  Renvoyé 
d'une  plainte  en  diffamation  qu'il  avait  faite  contre 
l'aut.  des  fameux  vers  : 


au  duc  ,  sur  sa  réputation  d'habileté,  comme  capa- 
ble de  remplacer  le  géomètre  ( architecte)  franç., 
Nicolas  Bonaventure  ,  que  des  contesta  ions  avec  ses 
confrères  lombards  avaient  forcé  de  se  retirer. 
Muni  de  l'agrém.  du  roi  de  France ,  il  partit  pour 
Milan  avec  deux  autres  artistes  ,  l'un  Normand  et 
indiqué  dans  les  mêmes  archives  sous  le  uom  de 
Jean  Compartosi  ou  Compomosie  ;  l'autre  natif  de 
Bruges  ,  et  appelé  Jacques  Cova.  11  avait  terminé  la 
belle  sacristie  du  coté  sud  de  l'église,  <|Uand  s'étant 
pris  de  querelle  avec  les  autre» architectes  de  la  ba- 
silique^ contre  l'opiniun  desquels  il  soutenait  l'ab- 
solue nécessité  de  iianquer  d'arcs-boutaos  les  parois 
extérieures  de  l'édifice  pour  eu  supporter  le  poids), 
il  fut  destitué  par  le  conseil  de  la  fabrique  ,  malgré 
la  protect.  déclarée  du  duc  ,  qui  faisait  grand  cas  de 
ses  Ulens.  On  n'a  plus  d'autres  détails  sur  cet  artiste, 
sinon  qu'il  était  de  retour  en  France  en  1^02;  mais 
il  estforlvraisamblablc  qu'il  concourut»  la  plupart 
«les  monum.  rcuiarq.  érigés  de  son  temps  k  Paris. 

MIGNOT  (ETigtaf)^  doct.  de  Sorbonne,  né  à 
Paris  en  1698  ,  m.  en  1771 ,  fut  membre  de  l'acad. 
des  inscript,  et  b.-let.,et  se  montra  très-habile  dans 
la  science  de  l'Ecrit,  sainte,  des  SS.  pères ,  de  l'bist. 
de  l'église  et  du  droit  canooiq.  On  a  de  lui  :  Dis- 
cours sur  l'accord  des  sciences  et  des  b.-lelt.  avec 
la  religion,  Paris,  i^53,in-ia;  Paraphrase  des 
livres  snpientiaux,  1734,  a  vol.  in-iaj  Paraphrase 
sur  te  Houv.-Teslam. ,  ibid. ,  17  j-j  ,  q*  »nl.  »■* 12  ; 
Paraphrase  sur  Us  psaumes,  1755,  in-ia ; /Fr*- 
Jltxions  sur  les  connaissances  préliminaires  au 
christianisme,  I75.">,in-ia;  Anal j se  dts  venin 
de  la  religion  chrétienne  ,1705,  in-ia  ;  Trmiti  des 
droits  de  l'état  et  du  prince,  sur  Us  biens  possèdes 
parle  clergé,  i;j">  et  années  suiv.  ,  6  vol.  in- ta; 
Mém.  sur  les  libertés  de  l 'église  gallicane  ,  17.56  , 
in-12  ;  Bist.  du  démêlé  de  Henri  II  avec  St  Thomas 
de  Cantorben,  1766,  in-ia  .  Mist.  de  la  réception 
du  Concile  de  Trente  dans  Us  états  calhohq,^  r56, 
a  vol.  in- ta  ;  une  aouv.  édil.  du  Traité  du  prêt  du 
commerce  (attribué  à  l'abbé  Boidot.  mais  que  l'on 
croit  être  d'Aubert ,  doct.  de  Sorbonne),  avec  de* 
augmentât.,  Paris,  t;5g,  .\  vol.  in- 12,   plus  un 
5*  vol.,  I77O,  en  répoute  à  l'abbé  Barthél.  de  Ja 
Porte  qui  avait  attaqué  l'ouvr.  dans  le  3*  vol.  de 
ses  Principes  theolog.,  canoniques ,  etc.  On  lui  at- 
tribue plus,  lettres  réunies  en  un  petit  vol.  io~4,  et 
dirigées  contre  le  parti  dit  de» flguristet ,  qui  dé- 
fendait les  doctrines  de  Port-Royal.  L'éloge  d'E- 
tienne  Mignot.  par  Lebeau  ,  se  trouve  dans  le  t.  38 
des  Mém.  de  l'académ.  des  iuseripl-  et  b.-lelt.  Ce 
recueil  renferme  aussi  plus.  sav.  mém.  du  même 
abbé  Mignot.  —  Jean-André  Mu.no  r  ,  gr.-chantre 
de  l'église  d'Auxcrre ,  né  dans  cette  ville  en  1688  , 
assort  en  1770,  rédiges  ,  de  concert  avec  l'abbd  Le 
Beuf ,  la  Tradition  de  .'église  a'Âuxtrre ,  insérée 
dans  le  Cri  de  lm/oi,  eut  part  à  la  rédact.  du  Bre 
inaire  ,  du  Misttl  et  du  frocessional  d'Auxerre  ,  s 
Védit.  du  Mm  tyrologe  pa  -liculier  de  cette  ville,  qui 
parut  en  l'/n.  m  -  |  .  et  pUdia  un  M.  m.  Instar,  sur 
(es  statues  de  St-ChrulopU ,  i;63  1  in-8. 
.  MIUNpI  s  natr.-qu.ux  de  la  maison 


Car  .Mignot  c'est  Sont  dire    et  dans  la  .. 
Jamais  empoisonneur  ne  ssf  mieux  son  mette*..., 

il  fit  impr.  à  ses  frais  une  Satire  de  Colin  contre 
leur  commun  agresseur ,  et  s'en  servit  comme 
d'euveloppe  pour  ses  biscuits.  Cette  singularité 
leur  donna  la  vogue  ,  et  Despréaux  lui-même  est 
envoyait  chercher  pour  se  divertir  avec  ses  amis. 

MIGNOT  (Viscent).  littéral.  ,  neveu  de  Vol- 
taire ,  né  i  Paris  vers  1730.  d'une  famille  originaire 
de  Sédan  ,  embrassa  l'état  eccléaiastiq. ,  occupa  une 
charge  de  conseiller  clerc  au  grand-conseil ,  s'en 
démit  en  1765  pour  ne  conserver  que  le  titre  d'bo— 
noraire  ,  fut  l'un  des  légataires  de  son  oncle  dont  il 
fit  transporter  les  restes  à  son  abbaje  de  Selliès<es  , 
et  m.  en  1790.  C'était  un  écrivain  laborieux  et  très- 
instruit.  On  a  de  lui  :  Histoire  de  l'impérat.  Irène, 
AmMerdam(Paris),  176a,  in-12;  Mist.  de  Jeanne  A* , 
reine  de  Saples  ,  La  Haye  (Paris) ,  1764 ,  »*n-ia  ; 
flist.  dei  rois  catholiques  Ferdinand  et. Isabelle, 
Paris,  1766.  »  vol.  in-ia;  Hist.de  l'empire  otto- 
man, «le,  ibid.,  177,1,  4  *ol>  in-13;  trad.  en  alletn. 
et  en  angl.  ;  enfin  des  trad.  fr.  drs  Traités  de  Cicerom 
sur  la  vieillesse  et  l'amitié,  Paris,  1780,  in-ia; 
cl  de  Quinle-Curce  et  les  supplém.  de  Freinshemius, 
avec  le  latin  en  regard ,  ibidem  ,  178t.  a  vol.  m -8  : 
cclto  dernière  est  moins  estimée  que  celle  de  Viu- 
gelas  (v.  ce  nom). 

MIGNOT  DE  BUSSY  (l'abbé),  m.  vers  1770,  est 
auteur  des  lettres  sur  l'origine  de  la  noblesse , 
Lyon  ,  1763  ,  in-8. 

MIK1TAR.  V.  Mfkhitab. 

MILAN  et  MILANEZ.  Y.  Lombardie. 

MILAN  (Jean  de).  V.  Jean  le  Milanais,  ' 

MILANTE  (  Pie-Thomas  ),  sav.  prélat  italien  , 

né  vers  la  fin  du  17»  S. ,  dan»  le  roy.  de  Naples  , 
prit  l'habit  de  St  Dominique  ,  professa  la  théologie 
a  l'univ.  de  Naples  ,  fut  élu  (en  ijtô)  évèque  de 
Castellamare-di-Stabia,  et  m.  en  1749.  On  coonalt 
de  lui  .  Oratio  ertemporanea  in  electione  summl 
pont.Jicis  Benedicti  XIII,  Naples,  ijits,  in  fi  ;  7*ese* 
theotogico-dogmalico-polemicm  ,  ibid.,  1734,  in-fi  ; 
Exertitniiones  dogmatico-moraUs .  etc.,  ib.,  1738- 
39  4o,  in-4  ;  Vindicia  regulanum  in  caussd  mo- 
n«sttcar  paupertatis ,  ibid.,  1740,  in-4  »  *  fine 
iltustribut  congregat.  S.  Marm  sanitatis ,  ibid.  , 
1745  ,  in-4  !  Oranoni  ,  ibid.  ,  1747  ,  in-4  ;  de  Sta- 
tuts, stabiand  Fcclesiû,  etc.,  ibid.,  1760,  in-4.  On 
lui  doit  encore  des  lettres  pastorales  et  une  édit.  de 
la  Btbiiotliei  a  sancta  de  Sixte  de  Sienne. 

MJLBOURNE  (Léo),  ecclésiasliq.  angl..  m.  en 
1720  ,  est  moins  connu  par  ses  ouvrage*  que  pas,  U  . 
ridicule  dont  Dryden  et  Pope  l'ont  couvert.  On  a* 
de  lui  :  Trente-un  Sermons  pubi.  de  169a  à  1720  ; 
une  Traduct.  en  vers  des  Psaumes,  1698;'  des 
Remarques  sur  le  Virgile  de  Dryden ,  1698.  • 

M1LCENT  (C.-L.-M.),  colon  de  Sl-Domiogue , 
se  proclama  en  1791  et  1792  le  défenseur  officieux 
des  hommes  de  couleur  opprimés,  fut  accusé  d'avoir 
fomenté  l'insurrection  des  nègres  ,  vint  se  justifier 
à  la  l.arre  de  l'assemblée  législative  et  se  mit  ensuite 
à  rédiger  un  journal,  intitulé  le  Créole  uatiiote. 
Dénoncé  par  Robespierre  à  la  société  des  jacobins, 
pour  avoir  travaillé  au  Bulletin  aristocratique  dts 
4 mis  de  l.t  Ferite ,  il  fut  condamné  è  m.  par  le  tri- 
bunal révolutionnaire  ,  le  26  mai  179^ 

MILCETTI  (Donat),  religieux  eamaldule,  oé 
à  Facnsa  ,  m.  en  1674,  a.publie  :  délia  libéra  V 
cessttà,paradofso  accadcmtco,  etc.,  Venise ,  i638 . 
Lettens  di  varia  sltU ,  Ravenne,  l65a  ;  la  C  'io  , 
poésie  ,  Padoue,  166a;  litière  di  mntuln  Eroi  , 
ibid.  ,  (670.  On  conserve  plus,  aulx  es  ouvr.  MSs.  du 
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même  religieux  dans  la  bibliothèque  St-Micbel  de 
Murjn  '  ,  à  Venise. 

MILE  ou  MILET(JEA>-F»ANCi!«<3Pf:) ,  peintre, 
aé  à  Anvers  en  t6A3,  lut  Itère  de  L.  Fianck  ,  par- 
courut la  Hollande,  Il  Flandre,  l'Angleterre  et 
l'Italie,  selon  quelq.  biographes  ,  se  fixa  ensuite  à 
Paris,  fut  admis  *  l'aeadém.  roj.  de  peinture  ,  y 
devint  prof. ,  et  m.  en  toSo.  Admirateur  du  latent 
du  Poussin,  il  s'appliqua  surtout  au  paysage  lier<.i- 

J[ut.  Sas  compositions  décèlent  une  imagination 
ccondc  .  mats  un  n'y  trouve  poiut  ces  grand»  effets 
de  lumière,  ces  effets  piquans  qui  caractérisent  les 
productions  de  Claude  Lorrain.  Ses  couleurs  sont 
trop  uniformes.  Il  a  peint  quelq.  sujets  historiques 
sacrés  ,  parmi  lesquels  on  cilc  le  Sacrifice  d'Jbra- 
ham  et  Elysée  dans  ledcicrt ,  qui  décoraicut  avant 
1789  l'église  de  Sl-Nicolas  du  Chardonnet.  Théo- 
dore et  Coelcmans  ont  gravé  d'après  lui  un  certain 
nomhre  de  ses  paysages.  Ou  peut  consulter  sur  cet 
artiste  le  Manuel  des  Amateur*  de  l'art. 

ftlLEAGH,  MILL,  MILEADH  ou  Mil. LAS 
EASPAlN  en  lat.  Mtlesius  ttispanus ,  personnage 
fabuleux  ou  peut-être  lnsloriq-,  est  regarde  comme 
le  père  commun  de  toutes  les  anciennes  dynasties 
irlandaises  ,  par  les  chroniqueurs.  Selon  eux  ,  ce 
nomdcMileas  Easpaia  était  un  surnom  emphatique 

Îue  lui  avaient  donné  les  bardes  et  les  druides 
ans  leurs  poèmes  et  dans  leurs  cantiques  ,  et  qui 
signifiait,  le  IJêros  ,  le  Cliampton  ,  peut-être  le 
Sol  t. >i  d'Espagne  par  corruption  des  mots  latins 
Miles  TIi<pnnus.  On  croît  que  le  nom  primitif  de 
ce  personnage  était  Gollamh,  J!ls  de  Bile  ,Jils  de 
Bt  fvg  in.  Toutes  les  traditions  lui  donnent  une  ori- 

f[ine  scytliKjue  et  phénicienne,  es  posent  sa  généa- 
ogie  de  père  en  fils  (depuis  Phenius  Far  sa. ,  roi  de 
ScVthio  fi  de  Phéuicie  ,  et  inventeur  de  l'écriture), 
et  retracent  des  circonstances  de  sa  vie  fabuleuse. 

MILET  DE  MU  BEAU  (Lot  is-Mabie-Ahtoi»e 
DESTOUFF),  géo.  de  divis.,  ele  ,  né  a  Toulon  en 
!?56,  d'une  famille  originaire  de  Lorraine,  entra  fort 
jeune  daiis  Parme  du  génie,  et  y  devint  capitaine  a 
l'âge  de  23  ans.  En  1789,  il  siégea  à  l'assemblée 
constituante  comme  suppléant  du  député  Lapoype. 
Entre  autres  décrets,  il  y  fit  rendre  celui  qui  or- 
donnait l'impression  des  MSs.  de  La  l'érouse  , 
circonstance  qui  ne  lui  fut  pas  inutile  :  en  1793, 
ses  opinions  modéiées  l'ayant  rendu  suspect  aux 
commissaires  delà  convention  près  l'armée  d'Italie, 
Milet  revint  à  Paris,  où  on  le  chargea  de  rédiger  le 
voyage  du  célèbre  et  ni  1  luné  navigal.  ;  et  cet  em- 
ploi,en  l'éloignant  des  affaires,  le  préserva  du  sort  de 
son  frère,  m.  à  celte  époque  sur  l'échafaud.  Rentré 
au  service  vers  1796  .  Milet  fut  nommé  général  de 
brigade,  occupa  quelques  mois  le  mioislère  de  la 
guerre,  cl  ,  après  le  18  brumaire  .  obtint  la  préfee* 
line  de  la  Corrèse  ,  qu'il  conserva  jusqu'en  1810. 
Lcsévèuemensdc  1814.  c  rappelèrent  mumentanem. 
»  asfs.  fonctions  publiq.,  comme  directeur  psr  intérim 
du  dépôt  général  de  la  guerre,  cl  commissaire 
extraordinaire  en  Corse,;  mais  en  l8t5,  il  fut  miv 
eu  retraites  et  reçut  la  place  de  membre  du  conseil 
d'administration  de  l'hoiel  de*  Invalides.  Milet  de 
Mureau  m.  à  Paris  en  18x5;  il  était  baron  depuis 
1809,  et  décoré  des  ordres  de  Si- Louis  et  de  la 
Le'gion-d'Honneur.  Outre  la  rédaction  du  Voyage 
de  La  Vervuse  ,  on  connaît  de  lui  :  les  Dépositaires, 
comédie  en  un  acte,  mêlée  de  vaudevilles,  par 
M—.  Paris,  1814,  in-8. 

MILIC11  (Jacn.j,  eu  lat.  Milich  us  mé.l.allem., 
»é  à  Fri bourg  en  Drisgaw  en  l5ol  .  prof,  la  médec. 
à  l'unir,  de  Wirlcmlierg  ,  et  m.  dans  celte  ville  en 
l539.  On  a  de  lui  quelq.  écrits  sur  son  art,  des 
Comment,  sur  le  second  livre  de  l'Anf.  de  Pline,  et 
detdiscours  qui  se  trouvent  dans  le  recueil  de  ceux 
de  Melanchthon  ,  son  emi ,  impr.  à  S  rashourg  en 
l5.">8  —  Son  fila,  Henri  Mir.iCH,  fut  professeur  de 
médec.  à  léna  ,  et  m.  à  Plaucn  dans  le  Alccklcn- 
buurg  en  i£85. 


MILIEU  (Chmst.),  en  lat.  ififmas  on  Mylmus  . 
littér. ,  né  dans  le  pays  de  Vaud  au  16*  S.,  pan  fi ail 
d'abord  les  humanités  au  collège  de  la  Trinité  dr 
Lyon,  visita  ensuite  l'Italie,  l'Allemagne,  et  se 
retira  dans  sa  patrie ,  où  il  m.  vers  1 5rip.  On  a  de 
lui  :  de  srribendâ  l'niversitate  rem  m  tib.  W,  Flo- 
renec  ,  i5^8,  in-^  ■  très-rare  ,  Bile  ,  i55t  ,  1376  , 
in-IoL;  reirnp.  par  les  soins  de  J.-G.  MuMer  socs 
ce  til.  t  Hermès  academ.  ,  léna  .  162^  »  ;  de 
Imitatmne  nceronianâ  K  Baie,  lS5t  ;  Vita  Cue- 
ronts  ,  ibid.  ;  de  primordiiS  clans tima-  uritit  /*>?- 
dnm  Comment.,  t6A5,  io- |.  Les  !i  ouv.  suivant  ae 
nous  sont  connus  que  par  la  Biblioth.  de  G  crisser  , 
et  par  Tiraboscht ,  de  relmquendis  ingenti  et  tulr- 
rarum  Monumfntts  lih.  III  ;  de  pnscé  Gatlormi 
Linguâ  /l'A.  III;  de  Htslor.  Ub  III;  de  CommtnJm- 
lione  Ittterarum  Itber  unus.  —  V.  MiLLtCU. 

MILL  (John),  théol.  et  helléniste  anglais  ,  né  s 
Shap,  comté  de  Westmorrlaml,  tcm  l'an  i6^5,  fut 
chapelain  ordin.  de  Charles  H  ,  principal  du  colléfc 
de  Si-Edmond  ,  chanoine  de  l'église  de  Canter- 
bérj ,  et  m.  en  1707.  On  a  de  Ini  une  très-bel  > 
édit.  du  >ouvrau  Testament  grec,  précéder  de  sa- 
vans  prolégomènes,  enrichie  de  scholies  et  deewto 
rrpltcattves  ,  etc.,  Oxford  ,  1707,  in  fol.  Ladolpie 
Ktister  a  ajouté  de  nouvelles  recherches  A  évites  de 
J.  Mill  et  perfectionné  son  ouv.  dans  une  2*  édil  . 
Amsterdam,  1709,  in-fol.  ,  réimp.  à  Leipsig  en 
17X3  sous  ce  lit.  :  IS'ovum  Testamentum  g-rwrmm , 
cum  leclionibus  variantibtn,  etc.  J  .  Mi/f  s'était  fait 
aussi  une  réputation  par  ses  sermomt ,  mais  il  n'v  a 
il'imp.  qne  celui  sur  la  fête  de  Va inondation. 

MILL  (Hrsui),  ingén.  anglais,  né  à  Londrrs  vers 
16S0  .  fui  un  des  princip.  coopérai,  de  l'rntrrpriae 
des  eaux  de  cette  capitale  (commencée  par  Bagnes 
Middteton  (v.  ce  nom)  et  couaue  sons  le  nom  de 
Travail  v  de  la  nouvelle  ran4r\\\\\  et  s'acquit  par  «es 
services  la  reconnaissance  o.  s  habitant,  l-a  fil 
INorthampton  lui  dut  aussi  l'avantage  d'être  appro- 
visionnée d'eau  ,  et  il  rendit  le  même  service  a  sir 


Robert  Walpole  dans  sa  belle  résidence  d'1 
ton.  Cet  habile  hyUraiilioen  m.  en  1770. 

MILLAR  (Jea'k),  publiciste  anglais  ,  né  va  \nY> 
à  Shotls  .  dans  le  comté  de  Lanerk  ,  en  Ecosse , 
professa  le  droit  à  Puniv.  de  Glaaeotv  pend,  qo  ans. 
s'acquit  une  gr.  réputation  par  ses  leçons  rt  par  ses 
écrits,  et  m.  en  1H01.  On  a  de  lui  :  Observât*-* 
sur  la  distinct,  des  rangs  dans  ta  société  (en  aagt\ 
Glasgow,  1771,  in-8;  Coup  d'ail  histor.  sur  li 
gouvernement  anglais  (idem) .  ibid.  ,  1787  ,  in-^: 
Œuvres  posthumes ,  l8o3,  2  vol.  in-8  (ce  sost 
quelq.  écrits  sur  le  même  sujet  qne  l'otrv.  précéi. 

MILLE  (AUTOINE-Etiehbje)  ,  av  au  parle»,  it 
Paris,  né  i  Dijon  dans  la  prem.  pattie  dn  18"  S. . 
confiai  l'idée,  dés  i'âge  de  17  ans,  d'approfondir 
rhislTdeaa  province,  se 'dévoua  a  cette  étude  a*e* 
persévérance,  mit  à  contribution  les  dépôt»  pofcbn 
et  les  hibliolhèq.  particulières,  et  publia  \'/tbrrf 
chronologique  de  l'hist.  eccles.,  civile  rt  littér.  afe 
Bmirgogne,  Dijon  et  Paris  ,  1772-73  ,  3  vol.  ta-S 
Il  avait  promis  de  conduire  cet  ouv.  jusqu'au  1^ 
S.,  et  avait  reçu  des  états  de  Bourgogne  une  grati- 
fication pour  aider  aux  frais  d'un  q*  et  d'un  V  v  ; 
mais  il  s'est  borné  aux  3  vol.  déjà  poh.  ,  et  qui  se 
terminent  à  l'époque  de  la  réunion  du  rov.  d'Aries 
à  l'empire  des  Carlovingiens,  soit  que  les  diScaltes 
de  son  entreprise,  l'en  eussent  dégoûté,  «oit  qa'il  ea 
ait  été  empêché  par  sa  m.. dont  l'époque  est  i« connue 

MH.LELOT  (JeaîI-Et  ) .  av.,  né  vers  1795,  m. 
en  1822  ,  se  distingua  fort  jeune  comme  jorsscoax 
Il  fut  l'un  des  princip.  rtdact.  de  la  Tnémus ,  va 
Biblioth.  du  Jurtsc..  Parii,  1819  et  snir.,  in-8,  et 
donna  une  Notice  sur  Patru  dans  les  Jnnmiesdu 
Barreau  français. 

MILLER  (J  astes)  ,  prête  «tramât,  anglais,  aléa 
l7o3,  m.  en  1744  •  avait  embrassé  l'état  ecelrsiasU 
mais  son  goAt  pour  le  'héâtre  indisposa  contre  las 
l'ésêq.  de  qui  dépendait  ton  avancement ,  et  ii  rat 
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recourt  à  ta  plume  pour  subsister.  On  a  de  lui  :  8 
<omurdiet,  dont  une  est  imitée  du  Malade  imagi- 
naire de  Molière  ;  Mahomet ,  tragédie  ,  traduit  de 
Voltaire  ;  Joseph  et  set  frè0s  ,  oratorio  ;  de  petit» 
poèmes  ,  det  pamphlets  politiq.  et  quelq.  sermons: 
II  a  trad.,  en  société  arec  H.  Baker  ,  le  Théâtre  de 
Moltère  ,  puh.  par  Watts  ,  arec  le  texte  franç.  en 
regard.  —  Son  bit  a  pub.  un  vol.  de  poésies  et  la 
trad.  du  Cours  de  belles-lettres  de  1'alibë*  Batteux. 

MILLER  (PirtLtrrE),  célèbre  jardinier  anglais  , 
né  en  ltif)t,  succéda  à  ton  père  dans  la  place  d'in- 
tendant du  jardin  de  la  compagnie  des  apothicaires 
a  Chelsea,  ville  où  il  m.  en  1771,  membre  de  la 
•ooelé  royale  de  Londres  el  de  plus,  autres  sociétés 
savantes  de  l'Europe.  C'est  par  ses  soins  qu'un  grand 
nomh.  de  plantes  exoliq.  ont  été  acclimatées  sur  le 
toi  bnlanoiq.  Joignant  à  la  théorie  et  i  la  pratique 
du  jardinage  de  grandes  connaissances  en  holaniq., 
il  te  fit  d'abord  connaître  par  plus.  mém.  ins.  dans 
le»  Tmnsact.  phtlos.,  cl  pub.  ensuite  les  ouv.  suîv.  : 
Lhdtonn.  du  Jardmier  et  dit  fleuriste ,  ou  Système 
complet  d'horticulture  ,  Lond.,  i;x'| ,  a  vof  in-8  ; 
Cntai.  det  arbres,  arbustes  ,  plantes,  etc.,  des  jar- 
dins nt.x  environs  de  Londres  ,  i;3o  ,  ïn-îoî.  ,  arec 
91  planches  coloriées  d'après  les  dessins  do  tan 
Uuysom  ;  Cataloeux  plantnrum  ojjicinnlium  qutr 
tn  horto  botan.  Chelseiano  aluntur ,  i73û,  in-8; 
tket.  des  Jardiniers  ,  i73i  ,  iu-fol.  :  ce  don  ou?., 
qui  mit  le  sceau  à  It  réputat.  de  Vaut.,  tour.  fVirap., 
a  été  U-ad.  dans  les  princip.  lang.  de  l'Europe  (eu 
fr.  par  Chatelles  arec  des  notes  de  flotlau.lre,  1  ;85- 
WJ,  or.  in-q):  ut  meill.  édit.  angl.  tst  celle  donnée  j-ar 
I  h.  Marcjn  (v.ce  n.),  Londres ,  1807,  4  r.  in-foUfi 
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(Ki lier  publia  en  outre,  de  ir55  à  un  rrc  de 

3oo  figures  coloriées  pour  joindre  à  ton  diction».  1  ; 
Calendrier  dit  Jardinier  ,  2«  édition  ,  173*,  in-8  , 
réimp.  pour  la  l6»  loi»  en  177.'!;  Culture  de  la  G.i- 
ranre  suivant  la  méthode  pratiquée  en  Zélande  , 
17^8  ,  in-4  ,  a%ec  pl.  ;  Courte  Introdtict.  à  la  <  <  >n- 
nalssance  de  ta  botanique ,  1760  ,  in4J .  avec  pl.  Le 
doct.  Martyn  a  consacré  un  des  genres  de  la  famille 
de»  corymbifères  è  ce  «av.  jardinier  sou*  le  nom  de 
Milleria.  —Charles  MtLLER  .  fiU  du  prc'céd.,  riche 
négociant  dans  les  Inde»  orientales  ,  a  fait  passer  à 
la  société  royale  de  Lond.  de  curieuses  expériences 
sur  r*U ri lilé  de  la  transplantation  du  froment,  cl  a 
fait  insérer  dans  le  t  68  des  Transat  t.  philos,  une 
netrnpt.  de  Sumatra.  —  Miller  (Edward)  ,  dact. 
en  musique  ,  aocien  organiste  de  Duucatter,  où  iî 
ts\.  en  1807,  dans  un  âge  avancé ,  s'est  (ait  coanallre 
par  plut,  cnmpotit.,  au  premier  rang  desquelles  on 
place  tes  Eléments  of  Tho  rougit  las  s  and  compo- 
sition et  ses  Psalms  of  David. 

MILLER  (Jfc i?»- M.vnTifl)  ,  litiér.  -aliéna. ,  né  à 
Ulm  en  i;5o,  embrassa  l'état  ecelé».  ,  devint  paît, 
de  l'une  det  égli»e»  de  sa  pairie  ,  professa  pendant 
plus,  années  la  théologie  et  la  langue  grecque  ,  fut 
nomme'  en  1810  doyen  et  conseiller  cunsislorial ,  et 
m.  én  i8i4-  Ou  a  de  lui  3  roiu.  :  Chât  ies  de  Burg. 
ftcim  ;  Correspondance  d«  trais  amis  <T université  ; 
fiiegwart  (ce  dern.  a  été  trad.  dan»  presque  toutes 
las]  anguet  de  l'Europe,  notamment  a  fois  en  fran- 
çais; ;  et  des  nocslri  (élégies ,  romances  cl  eban- 


sons)  qui  sont  dcvcnt 


laîrr*  en  Allemagne. 


—  Miller  (N.^  la.ly) ,  morte  à  Rrislol  en  1 781  ,  a 
pub.  des  Lettres  sur  l'Italie  (où  elle  avait  voyagé  en 
1770  et  «771),  3  vol.  in-8;  el  un  Bec.  de  poésies. 

MILLES  (Jer£siie).  eecrés.  angl.,  doyen  d'Exe- 
ter  et  pr*»id.  de  la  société*  des  Anliq.,  m.  en  1784, 
a  fourni  plus.  ntem.  a  celle  compagnie.  On  lui  doit 
une  belle  édit.  in-$  des  poésies  <[c'\k  pub.  par  Chat- 
terton (v.  ce  nom}  tous  le  nom  de  lUvvlcy.  Il  eu 
soutint  arec  chaleur  Tauibenticité ,  et  y  ajouta  un 
glossaire  et  de»  notes.  —  Un  autre  MtLLU  (Tho- 
mas) .  év.  do  Waterford  et  Lismore  ,  m.  en  ij^o, 
a  donne"  uoe  édition  dea  QKuvrct  de  Saint  Cyrille. 
Ûiford,  I7p3,  in-fol.  *  , 
MILLET  (Jacq.),  écri?.  franc,  du  i3«  S.,  •  U'mi 


Destruct.  de  Troye  la  grant,  mise 

par  prrsonnaiges  ,  et  en  ryme  française  ,  Paris  , 
1^84  ,  in-fol.  ,  gothique.  lrè»-rare  ,  n:imp.  depuis 
plus.  fois.  —  uermain  Mili.et  ,  bénddiciin  de  la 
congrégation  de  St-Maùr,  m.  en  1647.  n'est  guèra 
connu  que  par  la  polémique  qu'il  soutint  contre  le* 
PP.  Sirmond  et  Laiinay  au  sujet  des  deux  S(s  Denis 
qu'il  prétendait  n'être  qu'un  seul  et  même  person- 
nage. Son  principal  écrit  a  pour  titre  :  FindtcaUt 
eccles.  galliç.  de  tuo  areopagitâ  Dionjrsio  glona  t 
16J8 .  in-4. 

MILLET  Mr\s)  ,  doct.  ès-droil»,  né  en  i5i3  à 
St-Amottr  (bourgogne)  ,  tn.  dans  la  même  ville  en 
làjÇ,  est  aul.  de»  Jrad.  suiv.  r  le  Tornris  de  Im* 
ci  en  ,  dialogue  non  moins  flégpit  que  récréatif  par 
les  bel/es  hist.  qui  y  sont  contenue  t  ,  Paris,  1  *<  ">o  , 
in-8:  cinq  Diatogismes  ,  ou  Délibérations  de  cinq 
nobles  dames  (Lucrèce,  Sutaonc  ,  Judilh  ,  Agnil 
et  Camma),  tr*d.  du  lat.  de  P.  IVannia»,  ib.,  ij^i), 
in  8  ;  les  5  Livres  d'Egesippus,  ele  ,  jb.,  t55l,  t5.';{>, 
in  1  ,  ffitt.  d'.7'nens  Syfvius  tombant  tes  amours 
•  l'r.itrj  .i/iis  et  (If  tucrice,  iiu«l.,  l55l  ,  iu-8;  1rs 
Conquêtes,  Origine  et  Empire  des  Turcs,  trad.  du. 
latin  d<>  Cbr.  Ricbrr.  etc. ,  ibid. ,  l553  ,  in-8  ;  . 
ChroniqucsoixAunales  doJ.  Zonare,  trad.  en  frjnç., 
Lyon,  t56o,  in-fol.,  Pari»,  i583,  in-fol. —  Milllt 
(Jean),  mutic,  ne  vçri  l')2o,  en  Franche-Comté, 
fut  d'abord  enfant  de  «hcciir  •  la  cathédrale  de  Be- 
sançon ,  embrassa  l'état  eccN  ».  ,  et  m.  en  1683.  On 
a  de  tuî  :  Directoire  du  chant  grégorien  ,  Lyon  , 
iGUi ,  in-4  ;  on  trouve  des  choses  curieuse!  dans 
cet  ouv.  Jean  Millet  a  donné  en  outre  de  nouvelles 
édit.  des  Livres  de  chattr ,  et  op  lui  attribue  V  ht 
de  bien  chanter  en  musique  ,  livre  inconnu  à  ccun 
mêmes  qui  l'ont  citai. 
.  MILLET,  y.  C halles. 

MILLE! J EUE  'Théophile  PRACIIET,  sieur 
de  La)  .  conlrover»i>le ,  naj  vers  15^6.  m.  en  i66'5| 
écrivit  d'abord  pour  engager  les  ealrioistes  de  la 
Rochelle  à  soutenir  par  les  armes  la  liberté  do 
leuf  religion  co  ire  le  roi  de  Franco  leur  souve- 
rain ;  mais  uu  emprisonnement  de  quatre  année* 
suffit  pour  le  faire  changer  d'opiniou.  Il  commença 
à  regarder  comme  criminelle»  les  guerres  entre- 
prises par  les  calviniste*,  et  pub.  quelq.  écrits  pour 
opérer  leur  réunion  avec  le»  catholiq.  Tombé  jus- 
tement pour  celle  démarcha  dans  la  disgrâce  dr  «ou 
parti,  il  Cl  abjurai,  publiq.  du  calvinisme  en  if.'  ., 
et  signala  son  entrée  dans  l'Eglise  romaine  par  un 
gr.  nomh.  d'ouv.  contre  les  protestant.  U  noblini 
que  la  baioç  de  la  religion  qu'il  avait  quittée  et  le 
mépris  de  celle  qu'il  avait  embrassée.  On  cite  do 
Un  .  le  Pacifique  verttabU  sur  le  débat  de  l'usag* 
légitime  du  sacrement  de  penitejtce  ,  explique  pur 
la  doctrine  du  concile  de  Trente.  Paris,  1  <  •  )  j.  m  S. 

MILLEVOYE  (Charlk<i-Hisert),  poète  élé- 
giaque,  né  en  1782  a  Abbeville,  y  commença  se* 
élude*,  qu'il  vint  terminer  A  Pans,  et  remporta  en 
171)8  I*-'  prem.  prix  de  lilt.  au  collège  des  Quatre- 
!Naiion».  A  i3  an*  il  arail  perdu  son  père,  et  c'est 
du  mémo  temps  que  datent  aussi  ses  prem.  compo- 
sition». ]1  renonça  »ucce»sivem.  aux  élude*  du  bar- 
rcau  et  du  commerça  de  la  librairie  pour  s*  vouer 
sans  paitagc  au  culte  des  muses,  commença  en 
t&Wi  à  concourir  pour  le  prix  de  poésm  do  l'^cad. 
française  ,  et  fui  plus,  foi»  couronné  ,  uotamm.  pour 
la*  compositions  suiv.  :  l'Indépendance  de  l'homme 
de  lettres  (181^)  ,  le  Voyageur  (1807)  ,  la  Mort  do 
Butrou  (181 1;,  BeUunce,  ou  la  Pette  de  Marseille, 
tn£p  le.  tltros  liégeois  (v.  l'art.  Gorrm).  En  i8l3 
Mulevoye ,  qui  t'éUit  marié  ,  et  doot  la  tante  com- 
mençait à  dépérir ,  retourna  dan*  *a  vilbj  natale. 
Là  il  ta  livrait  paisiblement  à  ses  travaux  chéri*, 
r  baillant  parfois  ,  ^conime  le  cygne  mélodieux,  sa 
dern.  heure,  qu'il  voyait  approcher.  Des  affaires 
l'appelèrent  à  Pari*  au  meia  d*  juin  i8iti;  u  n'y 
vint  qua  pour  rendre  la  dernier  soupir,  aptes  do 
cruelles  (ouatraucu ,  U  la  août  »mv .  L*  Usent  do 
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ce  jeune  poêle  était  a  peine  en  sa  fleur  lorsqu'une 
mort  prématurée  ,  mm  longuement  pressentie  ,  le 
frappa  au  milieu  de  u  s  succès  :  une  grande  sensi- 
bilité ,  de  U  verve,  Leaueotip  de  grâce  et  de  pureté' 
distinguent  la  plupart  do  se*  composit.  ;  au  nomb. 
de  celles  où  le*  image*  eont  le*  plus  loucltantea  ,  il 
faut  dutinguer  *a  jolie  romance  Pries  pour  moi , 
qu'il  composa  tout  d'une  haleine  8  jour*  av.  sa  m., 
•on  élégie  du  Poêle  mourant ,  celle  de  la  Chute  des 
feuillet ,  le*  morceaux  int.  :  Emma  et  Eginhard , 
la  Rançon  d'Egili  ,  enfin  son  poème  A1  Alfred.  L«t 
Œuvres  complètes  de  Millevoye ,  précédée*  d'une 
intéressante  notice  sur  sa  vie  par  M.  J.  Dumas ,  ont 
paru  en  182a,  4  roi.  in-8  :  on  y  «route,  outré  sa 
trad.  de*  Bucoliques  de  Virgile  et  celle  de  quelq. 
chanté  de  V Iliade,  3  frag.  qui  n'ont  pas  été  représ.  : 
Corésus,  Ugotintl  Conradin.  L'eut,  avait  lui-même 
donné  plus.  édit.  de  ses  poésies  et  une  de  ses  OEuv. 
complètes.  Paris,  1814-16,  5  vol.  in-8;  elles  ont 
été  plus,  fois  réimprim.  On  a  publié  en  1827,  cbes 
Furne ,  une  nouv.  édit.  de*  OEuvres  de  Mtllevoye, 
4  vol.  in-8  I  un  J**  Vu'-  contient  *ea  auv .  inédite*. 

MILLIE  (Jr.AH-BArt.-Jos.) ,  sous  dired-gén. 
des  contributions  directes  ,  né  ver*  177a  a  Beau  me, 
m.  à  Paris  en  juillet  t8afj  ,  fut  d'abord  prof,  d'hu- 
manités au  collège  de  Juilly  ,  entra  vers  1798  au 
ministère  de*  finances  .  et  s'y  éleva  par  degrés  au* 
prem.  emploi*.  Il  remplit  avec  ditlinclion  plusieurs 
missions  importantes  loua  l'empire ,  et  depuis  la 
restauration  refusa  le  portefeuille  des  finances  du 
Portugal ,  qui  lui  fut  proposé  au  nom  du  sou v.  de 
ce  royaume.  Millié  associa  toute  sa  vie  lea  élude* 
litt.  aux  travaux  administratifs  :  c'est  à  lui  qu'est 
due  U  meiU.  trad.  de*  Lusiades  de  Camoën* ,  Pari*. 
i8*5  ,  a  vol.  in-8.  Il  avait  pub.  en  1821 ,  Lettre  à 
M.  Brennet ,  député  du  dép.  de  la  Côlod'Or  *ur  le 
dégrèvement  de  1821  à  l'occasion  du  fonds  commua 
du  cadaatre  ,  fn-8  d'une  feuille  ;  et  en  fév.  1826  le 
prospectus  d'un  onv.  avant  pour  tit.  :  du  Cadastre 
tel  qu'il  est  établi  parla  loi  du  3t  juillet  1821  , 
•te.  :  l'ouv.  devait  former  t  vol.  in  8.  Divers  jour- 
naux ont  pub.,  à  l'époque  de  la  m.  de  Millié  ,  une 
nécrol.  dont  sa  veuve  a  cru  devoir  réfuter  quelq. 
allég*t.(*>;  le  Moniteur  du  aqjuill.  1826,  p.  2 1 16.) 

MILLIERS (AtfT.-LorJia  CHAUMONT de La), 
adminiit.,  né  à  Paria  en  1 7  '46,  fut  élevé  à  Lunéville, 
à  la  cour  du  roi  de  Polo|nc  Stanisla*  (v.  ce  nom)  , 
dont  son  oncle  était  chancelier  ,  et  devint  successiv. 
av.-gén.  au  parlera,  de  Nancy  ,  maître  des  requêtes, 
intend,  de*  pont*  et  chaussées  ,  de*  mines  ,  inten- 
dant des  finances  ,  charge  dont  il  ae  démit  en  1792. 
Après  avoir  heureusement  échappé  à  la  tourmente 
révolutionn.  des  années  suiv. ,  il  fut  déporté  ,  par 
ordre  du  gouvernem.  directorial ,  aur  le  territoire 
de  Genève,  parce  que  son  nom  était  mal  à  propos 
inscrit  sur  la  liste  des  émigrés.  Il  rentra  en  France 
au  commencent,  de  1800,  refusa  les  offres  brillante* 
qui  lui  furent  faite*  par  le  prem.  consul  Bonaparte, 
•t  m.  en  i8o3.  On  a  de  lui  :  un  Mém.  sur  le  dé- 
partement des  ponts-et-chaustées  ,  1790  .in  4  î  un 
supplément  à  1  écrit  préc.  pub.  dans  la  même  année, 
et  des  observât,  sur  un  écrit  de  M.  Biautat  relatif  à 
l'organisât,  des  ponts  et  chaussées.  M.  de  La  Mil- 
lière  avait  refusé  en  1787  de  remplacer  M.  de  Ca- 
loone  au  poste  de  contrôl.-gén.  de*  finances,  que 
Louis  XVI  lui  offrait  comme  étant ,  suivant  les 

tropres  expressions  du  mooacque  ,  le  plus  honnête 
omme  de  son  royaume.  Témoignage  bien  remar- 
quable »  cette  époque. 

MILLIERES  (F/xwç.) ,  né*  en  Normandie  ,  était 
cultivateur  *  l'époque  de  la  révolut.  ,  dont  il  em- 
brassa la  cause  avec  exaltation.  En  1792,  il  devint 
memb.  de  la  commnne  de  Paris  ,  et  fut  ensuite  en- 
voyé, en  qualité  de  commissaire  du  pouvoir  exé- 
cutif, dans  le  départ,  de  l'Eure  et  i  l'armée  de  la 
Vendée.  Constamment  attaché  au  parti  jacobin  , 
malgré  les  réactions  de  thermidor  et  de  prairial , 
Milltères  resta  cependant  sans  être  inquiété  j  usqu'en 
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1800  ;  compris  alors  dans  l'affaire  de  la 

infernale  ,  il  fnt  déporté  au  Sénégal  ,  où  il  mourut 
en  i8o3. 

MILLIET  (jEXW-BiernsTi.)  ,  liU.,  né  è  Paris  en 
1745,  fut  employé  à  fa  biblioth.  du  mi,  et  m.  en 
1774.  On  a  dé  lui  :  les  El  renne  s  du  Parnasse,  con- 
tenant les  vies  des  poètes  grecs  et  latins ,  des  ré- 
flexions sur  la  poésie ,  etc.,  Paris ,  1 770-7$  ,  l5  v. 
in- 12  :  cette  compilation  m  été*  cootiamée  par  Le 
Prévoit  d'Esmei.  On  cite  encore  de  Militet  une 
r.eitrr  sur  les  Guèbres  et  les  Scythes ,  tragédie  de 
Voltaire .  et  des  Lettres  sur  la  peinture  au  pastel , 
Paris  /177a,  in- ta. 

MILLIEU  (Aht.)  .  en  laU  MiUieus  ,  jésuite .  né 
a  Lyon  en  1 5;û ,  professa  les  humanité* ,  la  rhéto- 
rique et  1a  philosophie  ,  fut  ensuite  rect.  de  divers 
collèges  ,  pui*  provincial  de  aon  ordre  ,  et  m.  ea 
1646.  Il  avait  cultivé  la  poésie  latin*  avec  sacrés  ; 
mais  dans  une  maladie  à  laquelle  il  ne  croyait  pas 
échapper ,  il  demanda  la  cassette  qui  renfermait  ses 
vers ,  au  nombre  de  plus  de  30.000  ,  et  le*  jeta  aa 
feu.  Le  prem.  chant  d'un  poème  héroïque  lut  seul 
sauve  de  cette  deatruct.  Millien  acheva  ensuite,  à  la 
prière  de  l'archevêque  de  Lyon  ,  cet  ouvr.,  qui  fat 
imn.  sous  le  titre  suie.  :  Moyses  vtator,  sen  lm*to 
militantis  eccles.  tib.  XX  P III,  Lyon  ,  t636-3$, 
a  parties  in-8. 

•MILLIN  (At'SlH-Locix) ,  savant  archéologue  et 
naturaliste  ,  né  i  Pari*  en  1759.  prit  d'abord  l'habit 
ecclés.;  maia  ,  renonçant  Lien  tôt  à,  la  tbéolog .,  il  se 
livra  entièrem.  anx  lett.,  qu'une  fortune  as*e*  con- 
sidérable lui  permettait  de  cultiver  avec  indépen- 
dance. Après  avoir  appris  la  plupart  de*  langues 
moderne*  et  s'être  essayé  à  traduire  le*  morceaux  le* 

11  lu 5  intéreuans  de»  ouv.  classiq.  dan«  ces  mêmes 
ingues ,  il  dirigea  se*  études  sur  les  sciences  natu- 
rel In  ,  et  conçut  le  projet  d'en  écrire  l'histoire  sxr 
le  plan  que  Monlucla  et  Bailly  avaient  adopté  ,  fna 
pour  les  mathém..  l'autre  pour  I astronomie.  11  fnt 
ensuite  l'un  des  fondât,  de  la  société:  Limimm. 
Comme  la  plupart  des  sav.  et  des  littéral,  de  l'é- 
poque ,  il  ne  vit  d'abord  dans  la  révolut.  de  1789 
que  la  réforme  des  abus  ;  mai*  ,  ennemi  des  excès, 
il  les  comliattit  bientôt  avec  on  courage  qui  lmsna- 
cita  de  vives  persécut.  Arrêté  en  179J  et  renfermé 
pendant  un  an  dans  une  des  prisons  de  Paris,  il 
échappa  à  une  mort  certaine  par  la  révolution  iiU 
du  Q  thermidor.  Il  «uccéda  en  1794  au  savant  abbé 
Barfltélemi  daos  la  place  de  conservât,  du  cabinet 
des  médailles ,  fut  ensuite  chef  de  division  dans  Us 
bureaux  de  la  commission  d'instruction  puhuqs*, 
puis  prof,  d'histoiie  à  l'école  centrale  do  départe- 
ment de  la  Seine.  Il  avait  entrepris  en  1702  ,  avec 
MM.  Noël  etWareos,  la  rédaction  du  Magasmem- 
ryclopédique  ;  et ,  abandonné  de  cea  deux  collabo- 
rateurs, il  continua  seul  ce  travnil ,  qui  l'accabla  s* 
fatigues.  Sous  le  gouvernem.  impérial  il  fit  nn  ver. 
dans  le  midi  de  la  France ,  dont  il  pub.  la  rebute 
en  1807.  Quatre  ans  après  il  entreprit  celui  d'I- 
talie. De  retour  en  France  en  t8i3,  il  voulut  mettre 
en  ordre  les  notes  et  1rs  documen*  nombreux  qu'il 
avait  recueillis  daos  ses  courses  ;  «nais  ce  tram! 
acheva  de  ruiner  sa  santé,  et  il  m.  le  ti  août  181S- 

00  a  de  ce  sav.  un  très-grand  nomb.  de  prodnet. 
dont  on  trouve  le  catalogue  détaillé  à  la  suite  de  sa 
notice  nécrologique  insérée  dans  le*..  6  àes  Jaunies 
encyclopédiques,  année  1818.  Noua  nous  borneroaj 

1  citer  les  ouv.  »uiv.  :  Mélanges  de  latéral,  étran- 
gère ,  Pari»  ,  1786 ,  6  vol.  in-ta  ;  Diecours  sur  fe- 
rigine  et  les  progrès  de  t'hist.  mntur.  en  France , 
il'  1  '790 1  ,n"4  :  c*  discours  sert  d*introductioa  sa 
rec.  de»  Mém.  de  la  soc.  a"  ht  st.  naturelle  ,  ùè, , 
1792,  in- fol.  ;  Minéralogie  homérique  ,  ih.,  1700. 
1816,  in-8,  trad.  en  allcm.  par  M.  Bmck;  ^n- 


nuaire  du  Républicain  ,  on  Légende  physice 
mique  ,  Paris ,  an  it  (t793) ,  in- 1  a  ;  Antiquités  na- 
tionales ,  ou  Rec.  de  mamnm.  pour  servir  À  rhut. 
de  l'empire  franc. %  Paris ,  1790-98 ,  5  vol.  gr.  «4 . 
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fig.;  Eletn.  «Chitt.  naturelle ,  ib.,  1 79  \  ,  l8ot,  in-8  ;  1  VHist.  romaine  et  de  VHut.  de  Frar.ee  ,  Imp.  dans 
IntTodnct.  à  t'élude  det  monument  antiques  ,  etc.,  I  le  Court  à  l'usage  de  PEcote-Mftitaire  (le  second 
ib.  ,  1796-181 1 ,  '|  par*,  in  8  ;  Monument  antiques  I  de  ces  extrait!  a  e'te'  réimpr.  sons  le  tit.  de  Tableau 
inédits  ,  etc.  .  ibid. ,  1802-04  ,  2  vol.  iu>4  .  avec  92  I  de  VHitt.  romaine  ,  ouvr.  posthume,  etc ,  Paria  , 
pl.  ;  Dirtionn.  des  Beaur-Artt ,  ibid.,  1806,  3  vol.  I  1796 ,  iu-4 ,  avec  48  fig.)  ;  Dialogue  et  Vie  du  duc 
sn-8  ;  Voyaset  dans  let  département  du  midi  de  \  de  Bourgogne,  père  de  Louis  XV ,  Besançon,  1816, 
In  France,  ib. ,  1807-1 1,  5  vol.  in-8  .  avec  un  allas  I  in-8.  M.  A. -A.  Barbier  attribue  à  l'abbé  Millot  une 
in-4  :  Detrript.  des  peintures ,  des  vaset  antiques,  I  Hitt.  philos,  de  l'homme,  Lond.  (Paris),  1766,  in-lJs 
vulgairement  appelés  étrusques  ,  ibid.  ,  1800-10  ,  1  (»».  le  008262  du  Diet.  det  Anon  ).On  a  pub.  encore) 
in-fol.;  Galerie  my  thologique  ,  etc. ,  ibid.,  181 1  ,  Isous  son  nom  des  Ele'm.  de  VHist.  d'Allemagne  qui 
%  vol.  in-8  ,  6g.  ;  f'oymge  en  Savoie  ,  en  Piémont ,  I  depuis onl  éléavoués  par  M.  Duchatel.L'abbe'M illot 
etc.,  ib.,  1816,  a  vol.  in-8;  Voyage  dont  le  Mita-  la  Lissé  en  MSs.  une  Httt.  de  Péglite  gallicane, 
naît,  etc.,  et  dans  plus,  autres  villes  de  l'anc.  Lom-  I  une  l'raduct.  de  VHisl.  de  la  vie  civile  ,  par  Fer- 
bardte,  ib.,  1817,  2  v.  in-8;  Magaztn  eneycloped.,  I  gussnn  et  un  petit  vol.  intit.  Examen  de  ma  vie. 
journal  commencé  en  1792  et  continué  jusqu'en  I  M.  Liogay  a  composé  VEIoge  de  l'abbé  Millot  % 
avril  1816,  122  vol.  in-8  ;  plusieurs  articles  dans  la  I  couronnépar  l'acad.  de  Besançon  en  iHi/j.  D'Alem- 
Biographte  universelle.  On  a  pulilié  en  1826  :  In-  I  berl  disait  de  cet  bisl.  que  c'était  l'homme  en  qui  il 
traduction  à  Cela  le  de  l'archéologie  ,  des  pierres  I  avait  vu  le  moins  de  préventions  et  de  prétentions. 
gravées  et  des  mnedailles  ,  nottv.  ed.  revue  et  mise  I     MI  I. LOT  (Jacq  -  Amm  kJ  ,  cliirurg.  ,  né  à  Oijr  a 
en  ordre  par  J.  Ror/urfort  ,  précédée  d'une  notice  I  en  1738,  vint  terminer  ses  étuoas  a  Paria,  futagré&é 
Sur  la  vie  et  les  ouv.  de  l'auteur  ,  par  M.  Dacier  ,  I  au  collège  de  l'acad.  de  chirurgie  ,  obtint  ensuit*) 
«t  des  discours  préliminaires  par  M.  Clumpollion-  I  comme  accouclieur  une  réputation  brillant*,  et  m. 
Figeac  ,  t  vol.  in-8.  M.  l'.-K.  Augm»  a  écrit  un  I  d'apoplexie  en  181 1.  On  a  de  lui  :  l'Art  de  procréer 
«luge  de  MilUn  ,  inséré  dans  le  lom.  2  des  Mém.  de  I  les  sexes  à  volonté ,  ou  Système  complet  de  gêné- 
la  société  royale  des  Mntn/umrcs  de  Fi  ance.  I  ration  ,  Paris  ,  1800  ,  in-8  (cet  oavr.  a  eu  q*  éfditO  ; 

MILLOT  (Clai  df.-Fkançdis-  Xavier),  liistor.,  I  Valet  d'améliorer  les  générations  humaines  ,  ibid.  ,* 
né  en  1726,  •  Ornans en  r/ianche-Comlc ,  fit  ses  j  t8oi ,  in-8;  Supptém/  à  tous  tes  Traités,  tant  étran- 
cluJescbes  les  jésuites  ,  fut  ensuite  admis  dans  cet  I  «ers  que  nationaux7 ,  hir  Part  des  accouchement 
ordre,  professa  les  humanité»  dans  plus,  collèges,  I  ibid.  ,  1 bV  >  \  ,  in-ij  ;  réimpr.  en  2  vol.  in-8  t  la  de- 
puis  la  rbélor.  a  celui  de  Lyon.  Il  débuta  dans  la  I  roconie,  ou  l'Art  deparvenlrà  une  longue  vie  Sans 
carrière  littéraire  par  un  discours,  couronné  à  I  infirmités  ,  ibid.  ,  in-8;  le  Nestor  franç.,  ou  Guida 
l'académ.  de  Dijon  .  n  17J7  ,  sur  celle  question  :  J  moral  et  physiologique,  etc.  (,cn  «ociété  avec  Coffin 
est-il  plut  utile  d'itudier  le  t  hommes  que  les  livret?\  son  beau-fils),  ibid. ,  1807  ,  3  vol.  in-8;  ta  Médec. 
Cet  écrit ,  dan»  lequel  il  donnait  la  préférence  à  \perfective ,  etc.,  ibid.,  1809,  in-8;  des  observât,  ou 
l'étude  des  hommes  et  osait  faire  l'éloge  de  Mon-  I  dttsertaliont  sur  l'opération  césarienne  ,  la  phtisie, 
tesquicu  ,  le  mit  mal  avec  ses  supérieurs.  Les  désa-  I  la  vaccine  .  etc. 

grémeos  qu'il  éprouva  le  décidèrent  à  quitter  la  I     M1LLY  (NicoiAS-Cniu.vriERW  de  THY  ,  comte 
compagnie  de  Jésus,  et  l'archevêque  de  Lyon  Ici  de),  mestre-de-camp  de  cavalerie,  né  en  1728, 
nomma  un  de  ses  grands-vicaires.  Après  avoir  pré-  I  d'une  anc.  famille  des  Beaujolais,  embrassa  à  iq  ans 
ché  qnelq.  temps  sans  succès  à  Versailles  et  dans  la  I  la  carrière  des  armes  ,  servit  avec  distinct,  jusqu'à 
province,  l'abbé  Millot,  dans  le  but  d'être  utile  I  la  paix,  de  1762,  s'adonna  ensuit*  à  la  culture  dea 
aux  jeunes  gens  ,  entreprit  quelques  traductions  et  I  sciences  ,  publia  des  ettait  sur  difTér.  objets  de 
écrivit  plus,  livres  élément,  d'bist.  Il  obtint  ensuite  I  physique  et  de  chimie  ,  qui  le  firent  connaîtra  de* 
une  chaire  d'hist.  au  collège  de  la  noblesse ,  fondé  I  savans,  et  loi  ouvrirent  les  portes  de  l'acad.  de* 
à  Parme  par  le  marq.  de  Felino.  En  1778  ,  il  fut  I  sciences  et  de  plus,  autres  sociétés  savantes.  11  avait 
nommé  précepteur  du  duc  d'Enghien ,  et  m.  en  I  malheurcusem.  trop  de  confiance  dana  la  vertu  d*cea 
Ij8j.  Il  avait  été  reçu  à  l'académie  franç.  en  1777.  j  remèdes  qu'on  nomme  secrets  ;  et ,  après  les  avoir 
Voici  la  liste  de  ses  ouvr.  :  Deux  discours  moraux,  I  analysés  ,  il  voulait  en  faire*  l'essai.  Sa  constitution 
Lyon  ,         ,  in-8;  Disc,  académiques ,  au  nombre  I  nalurellcm.  robuste  futaltérée  par  ces  expériences, 
de  8  ,  ibid. ,  1760,  in-12;  Disc,  sur  le  patriotisme]  et  il  m.  en  1784.  On  a  de  lui ,  outre  plus.  mém. 
franc.,  ibid.,  1762,  in-8;  Dtsc.de  réception  A\  insér.dansle  Journal  de  physiq.  et  dans  les  recueils 
l'académ.  de  Chaînas.  Paria  ,  1768  .  in-4  ;  Dite,  de  I  des  acad.  dont  il  était  membre  ,  les  ouvr.  suiv.  s 
réception  à  l'académ.  franç.  ,  ibid. ,  1778  ,  in-4   I  ,''*"rl      'rt  porcelaine ,  Paris,  1771 ,  in-fol.  ;  trad. 
Ettai  tur  l'homme  ,  trad.  de  l'angl.  de  Pope  .  avec  j  en  allera.;  Mém.  tttrla  manière  d'essuyer  let  murs 
des  notes  ,  «le.  ,  Lyon  .  17G1  .  pet.  in-i?-  ;  Itamng.  I  nouvellem.  faitt ,  ibid.  1778,  in-8.  . 
a" Eu  /une  et  de  Démosthene.  pour  la  coumnne,  ib.,       MILLY  iPtMKE-AWToiflE  de),  avoc.  au  parlera. 
1764,  io-l»;  Harangues  choisies  des  Instar,  latins  I  et  procur.  au  cliâtelet  de  Paris,  né  dans  celte  ville  en 
1764  ,  2  vol.  in  - 13,  Elément  de  VIT  ut.  de  France  .  I  1728,  m.  en  1799,  avait  épousé  la  nièce  du  sav.  abbé 
ib.,  Paris  ,  1767-69  ,  3  vol.  in-12  ;  ib ,  1806  ,  4  vol.  I  Mercier  de  St-Lcger  ;  il  partagea  le  godl  de  ce  der- 
in- 12,  avec  la  continuât,  de  M.  Ch.  Millon  et  de  I  nier  pour  la  bibliographie ,  mais  on  n'a  de  lui  aucun 
Delille  de  Sale*,  trad.  en  aliéna. ,  en  angl.  rl  en  I  ouv.  Les  amat.  recherchent  encore  le  catalogue  de 
russe  ;  Elém.  de  PUtst.  d'Angleterre ♦  Paria .  1769  , 1  sa  bibtiolhèq.,  rédigé  par  Cbaillou.  On  y  trouve  sur 
3  vol.  in-12;  ibid.,  1810,  augmeot.  des  règnes  de  I  lui  une  notice,  insérée  aussi  dans  le  Magasin  ency- 
Georg*  II  et  de  George  III  par  Ch.  Millon,  trad.  en  I  clopédtque ,  >  année  ,  lom.  3  ,  p.  2q2. 
aogl. ,  1771  ;  Elém.  d'Hitt.  générale  ancienne  et\     MILMKR  (Jean)  ,  sav.  tbéolog.  anglican,  né  dans 
moderne,  ibid.,  1772-83,9  vol.  in-12 ,  trad.  en  I  le  comlé  d'YoA  en  1628,  fut  d'abord  curé  de 
allem.  ,  en  danois  ,  en  holland.  ,  eu  angl. ,  en  sué- 1  Middlelon  dans  le  comté  de  Lancaster  ,  puis  vicaire 
dois,  en  italien  ,  en  portug. ,  en  espagnol  (les  3  I  de  Lecds  et  chanoine  de  Ripon  en  1681.  N'ayant  paa 
ouvr.  précéd.  ont  été  réunis  sous  le  litre  d'OEin»ret  I  voulu  prêter  serment  de  fidélité  au  prince  d'Orange, 
de  l'abbé  Millot ,  V*ru  ,  1800,  |5  vol.  io-8  ;  nouv.  J  lors  de  la  révolut.  de  1688,  il  perdit  ses  places  ,  s* 
édil..  Paria,  1819-20,  12  vol.  in-8  ;  ffist.  littéraire    relira  au  collège  de  St-Jean  à  Cambridge  ,  y  passa 
des  Troubadours,  ib.,  1774 .  3  vol.  in-t*s  abrégée  I  le  reste  do  sa  vie,  constamment  attaché  au  parti  des 
cl  trad.  en  anglais  par  Marie  Dobson  ,  17711 .  in-8;  I  Stuarls ,  et  m.  en  1702  On  a  de  lui  :  Conjtctanea' 
Mem.  polituj.  et  mUtl.  pour  servir  à  t' histoire  de  I  m  paratlela  quordam  Veteris  ac  Kovi  Testamenti  , 
Lauts  XIV et  de  Louis  XV,  rédigés  sur  les  MSs.  du   I^ndres  ,  1673 ,  in-4  I  H,$t  d*  l'église  de  Palestine 
duc  de  Noailles  ,  ibidem  ,  1777  .  6  vol.  in-12  :  cet  I  depuis  ta  naissance  de  J  -C.  jusqu'au  commencent. 
ouvrage,  plus,  (bis  réimp.,  a  été  Irad.  en  allemand  Idel  'empire  de  Dioctétien  {en  anglais),  ibid.,  1688, 
et  en  hoUaodaii  ;  Exiruts  de  Mal.  ancienne ,  de  \  in-4;  Courte  Dissertât,  sur  les  quatre  derniers  rois 
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ie  Juda ,  Londres .  1689 ,  in-4  ;  de  Nethinim  {siée 
Fethinais,  etc.,  Cambridge,  1690,  in-4  .  Disc'  dt 
conscience ,  et  réflexions  sur  le  christianisme  sans 
mystères,  Londres  ,  tG.tf,  in-8;  la  Religion  de 
Locke  d'après  tes  paroles  et  set  écrits,  ibid.,  1700, 
in-8  ;  Réponse  aux  réflexions  de  J.  faclerc  sur 
J.-C.  etc.,  Cambridge,  1782;  cl  plus,  autresécrits 
tant  impr.  qu'inédits  sur  la  chronologie ,  les  livres 
•aints,  elc.  —  MiLNM  (Thomas  ),  méd.  anglais, 
m.  en  17971  »  publ.  des  Expériences  et  Observai, 
sur  l'électricité ,  Londres  ,  17W  ,  in-8. 

MILNER  (Isxic).  ut.  docteur  angl.,  né  près  de 
Lced»  (comté  d'York)  en  1751  ,  d'une  famille  très- 

•   \  f  M    1  .  —        É    —  *M 


Îauvre,  perdit  son  père  encore  fort  jeune  ;  réduit 
travailler  du  métier  de  tisserand,  il  cultiva  néan- 
moins ses  heureuses  disposition*  pour  l'élude,  et 
par  le  secours  de  quelq.  généreux  citoyens  ,  acquit 
une  grande  instruction  ,  il  entra  ensuite  au  collège 
«Jo  Cambridge ,  où  ilVappliqua  particulièrem.  aux 
teiences  matliémaliq. ,  obtint,  en  178a  ,  l'office  de 
procureur  de  l'univ.  de  celte  ville,  et  y  devint  suc- 
cessivem.  prof,  de  physiq.  expérimentale  (1788), 
ytce-chancclicr  (179»)  »  cl  enfin  prof,  de  mathéma- 
tiques. D'un  autre  côté  ,  quelq.  mémoires  scienti- 
fiques lui  ouvrirent  les  portes  de  la  société  roy.  de 
Londres.  Dans  celte  situation  élevée ,  ayant  pour 
•mis  les  hommes  le»  plus  illustres  de  l'Angleterre  , 
entre  autres  Pitt  et  M.  Will.crforoe  ,  le  docteur 
liilner  n'oublia  point  l'état  d'où  U  était  sorti;  il  vint 
souvent  visiter  a  Leedi  ses  anciens  camarades  ,  et 
f  ntretinlavcc  eux  uncjiaison  constante.  Cet  homme 
respectable  m.  près  de  Londres  en  i8lo.  Outre  plus. 
mm,  insérés  dans  les  Plùlosophical  Transactions  , 

Î'  n  a  de  lui  :  J  nimadversions  on  doclor  Huweis's 
Tistory  of  the  Cfiurch  0/  Christ  ,  1800,  in-8; 
Strictures  on  some  of  the  publications  of  the  re*>. 
Hébert  Marsh,  etc.,  i8i3,  in-8.— Joseph  Milner  , 
théol.,  frère  du  précéd.,  né  à  Leeds  en  1744  *  m-  « 
J7Q7,  a  donné  entre  autres  ouv.,  en  angl.,  une  Hist. 
de  l'Eglise  chrétienne,  dont  il  n'a  fail  paraître  que 
3  vol.  ;  le  4«  et  dern.  vol.  a  été  rédigé  sur  ses  MSs. 
par  le  docteur  Isaac  Milner  ;  Réfutation  des  attaques 
dirigées  par  Gibbon  contre  le  Christian.,  un  Essai 
sur  l'influence  de  l'Esprit  saint ,  etc. 

MU. ON  de  Crotone,\e  plus  célèbre  athlète  de 
l'antiquité,  fut7  fois  \ainqueur  aux  jeux  pythiques 
et  6  fou  aux  jeux  olympique».  Il  s'v  présenta  une 
9»  fois  ,  mais  il  no  put  combattre  ,  faute  d'antago- 
nistes. On  raconte  de  sa  force  une  foule  de  traits 
prodigieux  cl  dont  probablement  quelques-uns  «ont 
exagérés.  Sa  mort  n'est  pas  moins  fabuleuse  que  sa 
yie  ;  car  on  rapporte  que,  dans  sa  vieillesse,  ayant 
trouvé  dans  une  forél  un  vieux  chêne  cnlr'ouverl 
par  des  coins  ,  il  voulut  l'achever  avec  les  mains  , 
mais  que  n'ayant  pu  réussir  II  demeura  pris  entre 
les  éfclats  de  l'arbre  cl  fut  dévoré  par  les  loups  ,  ou 
■uiv.  d'autres  ,  par  un  lion  .  vers  l'an  700  av.  J.-C. 

MILON  (Titus  Ahnius  MILO),  Romain  célèbre 
par  ses  démêlés  avec  Clodius  et  son  amitié  pour 
Cicéron  ,  né  à  Lanuvium  vers  l'an  9^  av.  J.-C,  de 
Papius  ,  l'un  des  hommes  les  plus  illustres  de  l'ar 
mee  des  alliés  pendant  la  guerre  sociale  ,  épousa  la 
fille  de  Sylla.  Tribuu  du  peuplo  l'an  .r>7  av.  J.-C 
il  agit  avec  beaucoup  de  tèle  pour  le  rappel  de  Ci 
céron,  el  s'attira  ainsi  la  haine  mortelle  Ac  Clodius. 
Six  ans  aprèsMiloo,a  la  veille  d'obtenir  le  consulat 
qu'il  briguait,  fut  traduit  en  justice  pour  le  meurtre 
de  Clodius,  tué  sur  le  chemin  Ae  Lmiivium  par  les 
feus  du  premier,  dans  une  rixe  qui  s'était  engagée 
cuire  leurs  deux  escortes.  Il  prit  pour  son  défen- 
seur, dcv.  la  conimiss.  spéciale  chargée  de  le  juger. 
«Oicéron,  qui,  épouvanté  de  l'appareil  menaçant  que 
Pompée  avait  fait  déployer  autour  du  tribunal  ,  ne 
parla  qu'avec  timidité.  Milon  ,  condamné,  alla  en 
«xil  a  Marseille  ;  il  y  resta  environ  3  ans  ,  au  bout 
desquels,  choqué  de  n'être  pas  compris  dans  la  liste 
do  révocation  que  fit  dresser  César  lors  de  sa  nomi- 
nation à  la  dicutoce ,  U  s'avança  dam  Htalie,  ras- 


semblant  autour  de  lui  des  esclave»,  des  brigands» 
des  prisonnier^  pour  composer  une  espèce  d'armée, 
et  déjà  il  assiégeait  Compsa  ,  quand  une  pierre  lao- 
céo  de  dessus  les  murailles  le  blessa  à  la  tête.  Il  m. 
presque  aussitôt  l'an  48  av.  J.-C. 

MILONK  (N).  comte  de  Vérone  ,  au  io«  S.  ,  fut 
l'élève  et  le  confident  de  l'cmper.  Berenger  dont  d 
vengea  la  m.  en  924  «  sur  son  assassin  Hambert ,  et 
s'efforça  de  faire  secouer  à  l'Italie  le  joog  de  Hugues 
qui  régna  ensuite  en  q34  ;  Nil  ns»c  appela  en  Italie 
Arnolpbe,  duc  do  Bavière  ;  et,  en  94J,  ayant  ourert 
les  portes  de  Vérone  à  Berenger  II ,  il  contribua 
plus  qu'aucun  autre  à  placer  sur  lo  trône  d'iuhe 
ce  prince  ,  pctit-61s  de  son  bienfaiteur. 

MILONOF  (  Michel  -  Wassiliï-titscs  ) ,  poèu 
russe,  né  en  179a,  m.  le  17  octob.  l8ai  .conseiller 
litul.  de  l'emp.  des  Russies,  avait  montré  de  bonne 
heure  des  disposit.  peu  communes  pour  la  poésie 
lyrique  el  didactique.  11  n'a  encore  paru  qu'une 
édil.  incomplète  de  ses  œuvres  sons  le  titre  sniv.  : 
Satires  ,  Epitres  et  autres  compositions  légères  de 
Mir h.  IHilonof,  Sl-Péter*bourg  ,  1819. 

MILTIADK  ,  l'un  des  plus  illustre*  capitaines 
athéniens,  était  neveu  d'un  autre  MilUade,  roi  des 
Dolooces  dans  la  Chcrsonèse  de  Tbrace  ,  et  frère  de 
Stésagoras,  son  success.  A  la  m.  de  celui-ci,  il  «'em- 
para de  la  souver.  autorité ,  conquit  pour  Athènes 
Lcmnos  el  lesCyclades,  et  consolida  sa  propre  pasa- 
sance  en  épousant  Hégésipyle,  fille  du  roi  de  Turare 
Olorus.  Plus  tard,  ayant  donné  le  conseil  de  rompre 
le  pont  jetéinr  le  Danube  par  Darius, avant d  eotrer 
dans  la  Sarmatie  ,  cl  voyant  ce  sage  avis  méprisé  , 
il  quitta  la  Chersonèse  pour  se  dérober  an  rtssen li- 
ment d'un  monarque  qui  ne  pouvait  guère  tarder 
d'apprendre  à  quel  péril  il  avait  été  exposé.  Cepeud. 
lorsque  Darius,  projetant  de  soumettre  la  Grèce, 
vint  envahir  l'Attiquc  ,  Miltiade,  ranimant  le  cou- 
rage des  siens,  forma  une  petite  armée,  et  à  la  lèse 
de  12,000  Grecs  ,  battit  Joo.ooo  h.  dans  les  plaines 
de  Marathon,  l'an  490  ae.  J.-C.  Il  fut  ensuite  dure* 
de  reprendre  celles  des  îles  de  la  mer  Egée  mû 
s'étaient  soumises  aux  Perses,  et  il  en  ramcsuqael- 
ques-unes  sous  le  joug  des  Athéniens.  Mais  peu 
iprèa ,  ayant  appris  que  la  Hotte  perse  venait  l'atta- 
quer, il  leva  le  siège  de  Paros  devant  laquelle  d 
était  alors ,  et  reviut  a  Athènes  où  on  l'accusa  ôt 
trahison.  N'ayant  pu  se  rendre  devant  le»  tribu  a  a  su. 
à  cause  de  se's  blessures ,  il  fût  condamné  à  paver 
une  amende  de  5o  talcns ,  et  comme  il  oe  possédait 
pas  nne  somme  aussi  considérable  ,  on  le  jeta  éaoi 
une  prison  où  il  m.  bientôt  des  suites  de  ses  bles- 
sures ,  l'an  48q. 

MILT1ADÈ  ou  MELCHIADE  (St).  pape  et 
successeur  de  Sl-Eusèhe  .  Africain  d'origine  ,  tat 
élu  en  3tt,  présida,  en  3(3,  le  concile  tenu  a  Rome 
contre  le  schisme  des  donatistes,  et  m.  en  3f$. 
après  huit  ans  et  demi  de  pontificat.  St  Augesti* 
fait  les  plus  grands  éloge*  de  ce  p»pet  qui  eut  p-iur 
successeur  Stlvestre  I*f. 

MILTON  (  JOH5  )  ,  le  plus  gr.  poète  qu'ait  pro- 
duit l'Angleterre,  naquit  a  Londres  le  9  décembre 
1608.  Son  père  qui  exerçait  la  profession  de  notaire . 
ami  des  lettres  et  des  arts ,  les  cultivant  même  ave* 
quelq.  succès  ,  et  principalement  la  nu 
négligea  rien  pour  développer  les  henrei^ 
sitions  que  son  fils  manifestait  dès  son  jeune  âge. 
Il  lui  donna  loi-même  les  premières  instruction*, 
puis  le  remit  entre  les  mains  des  meilleurs  maitret- 
Le  jeune  Milton  répondit  aeec  ardeur  aux  soies 
paternels  ;  il  consacra  même  une  partie  des  nusU  • 
set  études,  et  son  extrême  applieat.  affaiblit  sensi- 
blement en  lui  l'organe  dont  plus  tard  il  déplora  U 
perte  en  vers  si  sublimes.  A  18  an»  il  emameafi» 
suivre  les  cours  de  l'université  de  Cambridge, 
il  ne  tarda  pas  à  se  faire  remarquer  par  des  pce**» 


latines  d'une  élégance  et  d'une  harmooie  peu  cost- 
munes  alors  dans  le  nord  de  l'Europe-  Mai*  ma 
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bligèrent  même  de  quitter  Cambridge  au  bout  de 
5  ans  de  séjour,  après  avoir  pris  le  degré' de  maitre- 
cs-arts.  De  retour  près  de  sou  père  ,  qui  s'était  re- 
tiré à  la  campagne ,  il  continua  «  se  livrera  l'étude 
avec  la  plus  grande  ardeur,  et  cmlirassa  la  plus 
grande  partie  des  hautes  connaissances  humaines 
-  joîgnaut  à  celles  qu'il  avait  déjà  acquises  ,  les 
,  l'hist.,  la  philosophie  ,  les  ma- 


langucs  cuodernes 
thématiques,  les  antiquité,* 


etc.  :  1 


a  pur  , il-  latine 


et  anglaise  ,  était  la  seule  diversion  qu'il  se  permît 
k  ses  travaux.  En  i636,  il  ohtint  de  sou  père  la 
faculté  de  partir  pour  l'Italie  ,  passa  par  la  France 
dont  il  connaissait  la  liltérat.,  cul  des  relations  à 
Paris  avec  le  célèbre  Grotîus  cl  plus,  autres  per- 
sonnages distingues  iè  l'époque  ,  et  se  rendit  à  Flo- 
rence où  il  cul  plus,  fois  l'occasion  de  Toir  Galilée 
d  -us  sa  prison.  11  visita  Rome  ensuite  ,  et  fut  1  uni 
accueilli  du  card.  Barhcrini.  Familiarisé  avec  la 
langue  et  la  lithi alun-  italienne,  avant  d'aveu 
quitté  l'Angleterre,  il  avait  composé  ,  dans  le  pur 
idiome  toscan,  des  vers  qu'il  lut  avec  succès  dans 
plus,  académies.  Il  était  .•  .Njplcs  et  formait  le  des- 
si  in  de  parcourir  la  .Sicile  cl  l.i  Girce  ,  lorsqu'il  ap- 
prit les  prcai  troulilc»  de  l'Angleterre.  Ses  idées 
patriotiques  ,  non  moins  fortes  dans  son  âme  que 
sa  passion  pour  les  leitres,  le  rappelèrent  dans  sa 
patrie.  Il  quitta  l'Italie  eu  visitant  de  nouveau 
l'i  mc  cl  Floreny  ,  cl  pour  la  prem.  fois  Milan  et 
Venise.  De  retour  •  Lundi*-?,  lu  ItSqPi  il  prit  pan 
presqUfl  aussitôt  aux  querelles  politico-religieuses 
qui  s'étaient  élevées  et  où  l'esprit  républicain  se 
cailiait  sous  l'arguiiuutaliuu  idéologique.  Il  diri- 
geait en  même  temps  l'éducation  de  quclq.  jeunes 


gens ,  au  nombre  desquels  étaient  ses  deux  neveux. 
C'«|l cette  circonstance  qui  a  lait  dire  à  ses  détrac- 
teurs qu'il  avait  été  maître  d'école.  11  publia  en 


i''^l  un  écrit  sur  Yépiscopat  ,   un  autre  sur  le 
uverneroent  de  l'KgUse  ;  cl  l'année  suivante,  un 
Traite  de  la  réformation  et  i  U  ïiasliçuë.  En  , 
il  coulracta  un  mariage  qui  lui  fournit  l'occasion 
de  publier  de  nouveaux  cent».  Madame  Mil  Ion,  nre 
«la  us  une  famille  attachée  au  toi  Charles  1er,  quilta 
sou  mari  à  cause  de  ses  opinions  politiques.  Milton 
écrivit  4  dissertations  pour  prouver  la  justice  et 
la  nécessité  du  divorce,  et  se»  écrits  l'ayant  fait 
M.wiipr  des  presbytériens,  il  se  jeta  dans  le  paiti 
des  iadépendaus-  Lorsque  la  délaiUi  aie  l'armée 
io) aie  et  la  captivité  de  Charles  cuhardircnl 
Cromwelldausses  vues  ambitieuses  ,  Hilton  publia, 
dus  le  litre  d'Areupageltca,  uu  cent  plein  de  force 
en  faveur  de  la  liberté  de  la  pretse,  que  ce  géné- 
■  al  cherchait  à  étonner ,  parce  qu'el'c  s'élevait  en 
laveur  de  l'infortuné  monarque ,  cl  s'abstint  de 
mettre  au  jour  un  autre  écrit  qu'il  avait  composé 
sur  la  responsabilité  des  magistrats  «t  des  rois. 
Toutefois  ,  ses  laies?»  et  l'ardeur  de  ses  opinions 
décidèrent  Cromwell  à  le  nommer  »ecielairc  uiter- 
piètc  du  conseil  d'étal  pour  la  langue  latine.  Dès 
re  moment,  Millon  partagea  le  l.iualixme  des  iudé- 
M-udaiis.  Il  aborda  sans  mcnagcmeul  la  question 
■les  droits  et  des  devoir»  respectifs  des  souverains 
ci  des  peuples,  dans  sa  réfutation  de  l'écrit  inltl. 
Uixèv  ,3x31/1/4,  faussemcul  attribué  à  Charles  I«* 
v.  1  article  G  ai  ut  N  )  ,  tt  dans  sa  reponte  à  Sau- 
uisuc  qui  avait  publié,  pour  défendre  la  mémoire 
de  ce  roi,  un  livre  (Pefensto  régis)  peu  digne 
l'une  cause  aussi  iuti  rcssanle.  Kn  itiia  .  il  fit  pa- 
raître une  féconde  de  fente  du  peuple  anglais  ,  et, 
quelq.  temps  après,  sa  Propre  défense  {  Drj 
uulorit  )  ,  écrite  avec  plu-  de  calme  et  de  dignité 
que  les  précédentes.  C'est  par  ce  dernier  écrit  qu'il 
termina  sa  carrière  polrmiqm  .  C<  mine  beaucoup 
d'autres  indépeodans ,  il  conserva  près  de  Grom 
vrell  l'emploi  qu'il  occupait  sous  la  république,  et 
devint  secrétaire  du  Protecteur  de  l'Angleterre. 
Après  la  mort  de  Cromwell ,  el  lorsque  sou  fils  Ri- 
chard fut  contraint  d'abandonner  les  rênes  de  l'é- 
Ut,  Milieu,  qui,  privé  de  lu 


années ,  exerçait  obscurément  ion  emploi ,  ne  crut 
point  la  cause  républicaine  perdue  ;  et ,  l'année 
même  de  la  restauration  il  publia  un  pamphlet  in- 
titulé :  Moyen  prompt  et  facile  d'établir  une  so- 
ciété libre  (a  ready  and  easy  Way  lo  establish  a 
free  commonweallh  ).  Après  s'être  caché  quelque 
temps  ,  à  l'époque  du  retour  du  roi  ,  Milton  fut 
arrêté  le  l3  septembre  1660  ,  par  ordre  extraor- 
dinaire de  la  chambre  des  communes  ,  et  relâché* 
deux  mois  après,  par  suite  de  l'intervention  de 
Davenant  (v.  ce  nom),  auquel  il  avait  rendu  le 
même  service  10  ans  auparavant,  lorsquo  ce  poète 
ingénieux,  officier  dans  l'armée  royale  ,  étant  tombe' 
au  pouvoir  du  parlement ,  courait  risque  de  la  vie. 
Millop  libre  ,  mais  aveugle  el  pauvre  ,  s'appliqua 
avec  ardeur  à  la  composition  de  son  poème  du 
Paradis  perdu  ,  qu'il  avait  déjà  commencé  vers  la 
(In  de  la  dictature  de  Cromwell,  lorsqu'il  travail- 
lait en  même  temps  à  un  Dictionnaire  latin  et  à  une 
Histoire  d'Angleterre.  Il  avait  fait  apprendre  à'  see 
filles  à  lire  le  grec  et  l'hébreu.  Chaque  jour,  en  so 
levant ,  il  entendait  la  lecture  d'un  chapitre  de  la 
Bible  hébraïque  ,  plus  tard  des  passais  d'Homère  , 
de  Platon  ,  d'Euripide,  etc.,  et  entretenait  ainsi  sa 
mémoire  des  beautés  de  ces  grands  modèles;  puis 
il  dictait  ses  vers  sublimes  à  sa  femme  (il  s'était 
marié  pour  la  3*  fois  après  la  restauration  )  ,  ou 
quelquefois  à  un  ami ,  à  uu  étranger  qui  le  visitait, 
l'ourse  distraire  dans  ses  élaboration!  poétiques, 
il  louchait  de  l'orgue  et  chantait  avec  goût  de» 
poésies  sacrées.  Après  avoir  terminé  le  Paradis 
pet  du  ,  il  en  vendit  le  MSs.  (1667)  pour  20  liv.  ster- 
ling ,  payables  à  des  conditions  qui  indiquaient  la 
méfiance  de  l'éditeur.  Ce  poème  n'eut  d'abord  au- 
cun succès  :  l'esprit  et  la  littérature  ,  dit  le  savant 
biographe  Samuel  Johnson  ,  se  tournaient  alors  du 
coté  de  la  cour  ,  el  celui  qui  briguait  la  faveur  ou 

3 ai  se  conformait  au  ton  dominant,  aurait  craint 
esc  compromettre  «n  louant  lu  panégyriste  dos 
régicides.  Toutefois  la  réputation  de  l'ouvrage  s'é- 
tablit ,  et  le  prix  des  édil.  alla  toujours  en  augmen- 
tant ,  jusqu'au  moment  où  la  révolution  de  1688 
permit  d'avouer  hautement  l'estime  que  l'on  gar- 
dait pour  ce  poème.  Milton  attendant  sans  impa- 
tience les  vicissiludes  de  l'opinion,  poursuivit  ses 
trav.,  el,  trois  ans  après  la  publication  du  Paradis 
perdu,  il  mit  au  jour  un  Abrège  de  l'hist.  d'An- 
gleterre qui  ne  va  que  jusqu'à  la  conquête  des  Nor- 
mands. Il  fit  paraître  dans  la  même  année  1  Sam- 
son  agoniste  ,  tragéd.  mêlée  de  chœurs,  à  l'imitât, 
des  anciens;  et  le  Paradis  reconquis  (  Uie  Paradîse 
regained  )  ,  poème  en  4  chanls  ,  qui  tomba  d'abord 
daus  l'oubli  où  il  est  resté.  En  1772 ,  il  publia  une 
logique  nouvelle  sous  ce  lilre  :  ^rtj*  logu  ae  ple- 
mor  Institut,  ad  Pétri  Harnt  methodum  concinnata  ; 
cl  quelque  temps  après  uu  T  mité  de  la  vraie  reli- 
gion, de  l'hérésie ,  du  schisme,  de  la  tolérance , 
et  des  meilleurs  moyens  d'arrêter  les  progris  du 
papisme.  Enfin  .  dans  la  .1. 1  mère  année  de  sa  vie, 
il  réunit  el  publia  quclq.  poème»  et  quelques  lelt. 
écrites  eu  latin.  Ce  grand  poêle  termina  ta  labo- 
rieuse carrière  le  10  du*,  i'.;}.  Cette  même  année 
parut  la  sec.  édil.  du  Paradis  perdu,  avec  quelq. 
chaogemens  laissés  par  l'auteur.  La  3*  édil.  fut 
publiée  en  1(178,  et  le  poème  commença  dès-lors 
à  prendre  faveur  ;  la  4e  fut  donnée  en  1688.  Les 
édil.  subséquentes  les  plus  estimées  sont  celles  de 
Londres  ,  t;^  .  3  vol.  in«4  »  «1  17^3  ,  S  vol.  iu-4  ; 
de  Birmingham  (par  Beskervillc )  ,  1760,  a  vol. 
in-8  ;  de  Glaicm  ,  1770 .  in-  fol.  Le  Paradis  perdu 
a  été  trad.  en  prose  par  l'abbé  de  Boismorand  , 
Dupre  de  Sl-Maur,  L<  Racine,  Luneau  de  Bois- 
jermam  ,  Mosueron  et  M.  Salgucs  ;  le  même  oiirr' 
a  été  trad.  eo  vers  par  H.  M.  Leroy ,  Beaulalon  « 
Delille  ,  Dcloyoe  d'Aulroche,  J.-V.-A.  de  la  Tour 
de  i'ernes.  Les  (tuvres  complètes  de  Milton  avee  I* 
vie  de  ce  poète  par  Toland  ,  furent  impr.  pour  la 
prem.  fois  à  Londres  ,  1669,  3  vol.  in-foL.  L'édi- 
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fion  1*  plus  estimée  et  la  plus  complète  a  été  pul>l. 
par  Todd  ,  Londres,  i8oi ,  6  vol.  in-8  ,  réunpr. 
en  l8ai.  Mosneron  a  donne'  une  vie  de  Milton  , 
i8oj5,  in-8.  H.  Boulard  a  trad.  de  l'angl.  de  John- 
aon  le»  Vies  de  Milton  et  d'AUdison,  îBoS,  a  vol. 
in- 18.  On  doit  à  F.  Pcck  de»  Mémoires  sur  la  vie  et 
les  product.  poétiques  de  Milton  ,  Londres  ,  1  ;  ',<> , 
in~4'  '-a  v'e  c  Hilton  a  aussi  clé  écrite  en  anglais 
par  Philips  son  neveu ,  et  par  liailcv. 

MIMEURE  (Jacq.-Locis  VALON  ,  marq.  de), 
lïcul  -gén.,  membre  dcl'acad.  française  ,  né  à  Dijon 
en  \65g  ,  fut  d'ahord  placé  en  qualité  de  menin  au- 
près du  dauphin,  fils  de  Louis  XIV,  puis  il  entra 
au  service  a  l'âge  de  19  ans,  et  obtint  un  avance- 
ment rapide.  Mimcure  ,  qui  dès  l'âge  de  10  ans 
•'était  fait  remarquer  par  ses  dispositions  pour  la 

Ïoésie ,  consacra  presque  toujours  sa  mute  aux 
>uanget  des  rois  et  des  princes  du  sang.  11  réussis- 
sait surtout  dans  les  vers  ratios.  La  traduction  libre 
d'une  ode  d'Iloracc  le  fit  recevoir  à  l'acad.  franç. 
en  1707.  Il  est  à  remarquer  qu'il  fît  composer  sou 
discours  de  récept.  par  Lamotte-HoodarJ  ,  et  qu'il 
fat  l'auteur  de  celui  du  cardinal  Dubois  ,  lorsque  ce 
trop  fameux  prélat,  ambitieux  de  toute  espèce  de 
distinctions,  désira  faire  partie  de  l'acad.  Le  marq. 
dt>  Mimenre  m.  à  Auxonne,  dont  il  était  gouvern., 
en  1719»  On  16i  attribue  une  traduction  en  vers, 
très-peu  connus ,  de  l'Art  d'aimer  d'Ovide. 

MIMNEKME  ,  poète  et  musicien  grec  ,  contem- 
porain de  Solon  ,  selon  Suidas  ,  était  joueur  de 
flûte  et  chantait  les  vers  de  sa  composition.  Ou  lui 
attribue  l'invention  des  vers  pentamètres  et  celle  de 
l'élégie.  Il  parait  seulement  certain  que  ce  dernier 
genre  de  poésie  ,  consacré  jusqu'alors  à  l'expression 
de  la  douleur,  fut  adapté  parce  poète  à  des  sujets 
d'amour.  Il  ne  reste  de  ses  productions,  mention- 
nées par  Pausanias  et  par  Slrabon,  que  quelques 
fragment ,  dont  le  plus  considérante ,  qui  n'est  que 
de  10  vers  ,  a  été  conservé  par  Stobée  dans  ses  ex- 
traits. On  trouve  d'ailleurs  ces  fragmens  dans  les 
Analecta  et  dans  les  Poetœ  gnomici  de  Brunck. 
MINA  (N.  marquis  de  La),  capil. -général  de. la 

cette  province 
souverain 

-pendant  que  comme  un  mandataire  du  roi 
d'Espagne;  il  embellit  et  assainit  la  ville  de  Barce- 
lonne,  fît  fleurir  son  commerce  et  ses  manufactures  , 
et  commença  les  constructions  de  Barcelonnetle ,  es- 
pèce de  faubourg  de  la  capitale  de  la  Catalogne, 
et  devenu  depuis  uns  ville  régulière.  Il  m.  eh  1  ;68. 

MI>ADOUS  (  Jesn-BaptISTE  ),  philosophe  et 
médecin  ital.  du  16*  S.,  né  à  Ferrare  ,  est  auteur 
d'un  traité  intitulé  :  de  Abusu  mtssionis  tanguims 
in  maltgnâ  febri,  etiam  apparentibus  petuuUs  , 
Venise  ,  \5çfl  ,  m~4-  —  Minadous  (  Aurèle  ) ,  mé- 
decin ,  fils  du  précéd.,  né  à  Rovigo  ,  est  sut.  d'un 
traité  :  de  Virulentiâvtnereâ ,  Venise,  1 '")'>,  in»4- 
—  J.-B.  Minadous,  frère  du  précéd.,  fut  médec. 
du  duc  de  Mantoue  ,  et  m.  en  i6i5,  à  Florence  on 
il  avait  été  appelé  par  le  gr.  duc  de  Toscane.  Il  a 
laissé  qnelq.  ouvr.  de  médec,  oubliés  aujourd'hui. 
AiliNANA.  V.  Miniana. 

MIÏN'ARD  (  Antoine  ) ,  magistrat  célèbre  du 
16e  S.,  né  dans  le  Bourbonnais  dont  son  père  était 
trésorier-général ,  débuta  d'une  manière  si  brillante 
au  barreau  de  Paris,  que  François  1"  le  nomma 
bientôt  avoc. -général  à  la  cour  des  comptes.  Il  de- 
vint ensuite  président  à  mortier- au  parlement  de 
Paris  ,  et  en  l553  il  fut  nommé  curateur  et  prin- 
cipal conseiller  de  l'infortunée  Marie  Stuart,  reine 
d'Ecosse.  Son  sèle  pour  la  religion  lui  faisait  ap- 
prouver toutes  les  mesures  prises  coutre  les  protes- 
taos.  Se  trouvant  au  nombre  des  magistrats  chargés 
de  faire  le  procès  au  conseiller  Anne  du  Bourg 
( v.  ce  nom),  il  continua  de  siéger  malgré  (es  ré- 
cusations de  l'accusé,  et  cette  obstination  causa  sa 
perle.  Il  fut  tué  d'un  coup  de  pistolet  en  sortant 
slu  palais  pend,  la  nuit,  le  12  déc.  |559#  Un  ~ 


sais,  nommé  Robert  Stuart,  soupçonné  d'avoir 
commis  cet  attentat  à  l'instigation  des  calvini*tes, 
fut  mis  à  la  question  .  mais  il  ne  fit  aucun  at ru  ,  et 
l'on  se  contenta  de  l'enfermer  à  Vineennes.  C'est  à 


jnlUA  1  i>  .  marquis  oe  l»a  ;  ,  capu.-gen 
*  Catalogne  dans  le  18*  S.,  gouverna  cette 
pendant  plut,  années,  plutôt  comme  un 
indépendant  que  comme  un  mandatait 


celte  occasion  que  le  parlement  rendit  l'ordonnance 
appelée  In  Minarde  ,  portant  qu'à  l'avenir ,  les  au- 
diences de  l'après-midi ,  depuis  la  St-Martin  jns- 
qu'à  Pâques,  s'oifvriraient  a  )  heures.  Un  nommé 
Misauld  publia  un  poème  de  100  vers  ialit.  :  im 
violentant  et  ntrocem  catdem  Antonïi  Minardi,  prw- 
iidis  inculpatissimi ,  na-ma ,  Paris,  l5Sg,  in  4- 

MINARD  (  Loits-Gt  iLLACitr  }  ,  prêtre  de  la 
congrégation  de  la  doctrine  chrétienne  ,  né  â  Pans 
en  1706,  fut  interdit  pour  ses  opinions  par  M.  de 
Beaumont.  artbev.  de  Paris,  se  déclara  ponr  l'é- 
glise constitutionnelle  s  l'époque  de  la  révolution , 
devint  curé  de  Bercy  ,  et  m.  en  1798.  On  connaît 
de  lui  :  Atns  aux  fidèles  sur  le  schisme  demi  CT- 
gUse  est  menacée  y  Parti  4  l79-*>  »  Èa>8  .  et  on  sou- 
plement à  l'écrit  précédent ,  ibid.,  même  format. 
L'Eloge  de  Minaud  se  trouve  dans  les  Sonveiles 
ecctèsinstit/ties .  intpr.  à  Utrecbt  /année  1798. 

MINAS  ,  de  Mamith  ,  patriarche  arménien  à  Jé- 
rusalem ,  vers  la  fin  dn  1  ;r  S.,  m.  en  exil  dans 
l'Ile  de  Cypre  ,  en  1706 ,  a  laissé  un  Abrégé 
et  chronologique  des  rots  d'Arménie  ,  dep.  Baik  , 
contemporain  de  Relus  ,  jusqu'à  foin  1 358  de  J.~d% 
et  un  t'élit  Abrégé  de  t'hist.  des  Hmper.  romains, 
grecs  et  occidentaux depuis  Auguste  /ttsfm'u 
Charles  1F%  impr.  l'un  et  l'autre  à  Coostaatioople , 
1735.  in-ta.  —  Un  autre  MtNAS,  oé  à  Aghia  , 
dans  la  petite  Atménie  ,  fut  élu  en  patriarche 
de  sa  nation  à  Coostantinople ,  remplit  cette  di- 
gnité pend.  "pins,  années,  et  devint  ensuite  grand 
catholicos  i  Etcbmiatsin ,  où  il  m.  en  1753.  On  a 
de  lui  un  recueil  d'homélies  et  de  sermons  sons  1» 
titre  de  ttepertoire  des  prédicateurs ,  et  un  antre  de 
Fables  arec  leurs  sens  moraux. 

MINAS  (  Pi.,  marquis  de  las  ) ,  général  espagnol . 
commandait  en  1735  le  corps  d'armée-  qui  occupait 
la  Toscane,  et  se  signala  dsns  celle  campagne  par  la 
prise  de  Porto-Arcolc  et  du  fort  Mont-Pbilippe.  En 
1739  .il  fol  envoyé  en  France  par  le  roi  d'Espagne . 
avec  le  titre  d'ambassadeur  extraordinaire,  pe-nr 
demander  la  main  de  Madame  Elisabeth  de  France 
pour  l'infant  don  Philippe  Quatre  ans  après,  J 
reçut  le  commandement  de  !  armée  espagnole  sa 
Savoie  ,  sous  lcasordres  du  même  infant.  On 
l'époque  de  sa  mort. 

MIMCIO  (bataille  dn),  gagnée  par  le  pf 
Eugène  Beaubamais  sur  les  Autrichiens  ,  le  8  fe*. 
1814  ,  est,  sous  le  rapport  dfc  la  disposition  des 
parties  adverses  ,  l'on  des  plus  singuliers  engaceva- 
dont  les  annales  militaires  fassent  mention  Posté 
sur  Is  rive  droite  du  fleuve  dont  on  a  donné  le  non 
à  celle  journée,  et  maître  de*  têtes  de  pont  de 
Goito  et  de  Monsembano ,  le  vice- roi  d'Italie,  se 
disposant  à  attaquer  dans  Villa-Franea  la  felé-ana- 
rcchal  Bcllegarde,  venait  de  traverser  le  Mme»* 
lorsqu'il  aperçoit  le  mouvement  opéré  I  Valrgjpe 
et  à  Poxtolo  par  l'armée  ennemie  ,  qni  de  son  côte 
le  franchissait  pour  se  porter  sur  Plaisance .  en , 
suivant  une  ennvention  faite  à  Bologne,  elle  devais  a» 
joindre  aux  forces  de  Murât ,  i  la  vetllede  déclarer 
officiellement  sa  défection.  Fondant  aussitôt  snr  la 
division  du  feld-ntarécbal-lient.  Merville ,  qui  «'a 
pu  encore  traverser  le  fleuve ,  Eugène  la 
pièces  en  avant  de  Porxolo  ,  et  les  secours 
sont  envoyés  par  Bcllegarde,  encore  à  ' 
avec  son  arrière- garde  ,  la  préservent  à  peine  i'oo* 
défaite  complète.  Ce  n'est  qu'a  la  faveur  de  la  enat 
que  les  Autrichien*  parviennent  à  reprendre  leur 
position  sur  la  rive  gauche  :  après  quoi  le  wee-ro» 
ramène  lui-même  ses  troupes  en  avant  du  peut  d* 
Goilo.  Le  succès  de  celte  action  décida  âu  reste  de 
la  campagne  :  l'armée  autrichienne  ,  qui  n'avait  pas 
eu  moins  de  6,JOo  hommes  loés  on  blessés  et  e»vi- 
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jonction  avec  Murât,  et 
rnlysé/'s. 

MIND  (  Godefho!  )  .  peintre  suisse,  ne*  1  Berne 
«•n  1768 ,  m.  d»n»  la  même  ville  en  1 S 1 4  .  fut  élève 
«le  Fr  endenherger.  Son  gout  particulier  pour  des- 
ainer  et  peindre  des  animaux  ,  spécialrm.  le  chat , 
kai  ■  fait  donner  le  surnom  de  Raphaël  des  chats. 
11  vu  «'tait  constamment  entoure',  et  il  a  *ai»i  avec 
bonheur  leurs  diverses  poses ,  leur  physionomie 
doucereuse  etruse'e;  il  retraça  avec  une  grande  vé- 
rité leur  poil  soyeux.  Plus,  souverains,  en  traver- 
sant la  Suisse  ,  ont  voulu  avoir  des  chats  dessinas 
par  cet  artiste  ,  et  beauc.  d'amateurs  en  conservent 
précieusement  dans  leurs  portefeuilles.  Mind  avait 
également  une  prédilection  pour  les  ours. 

MINDANA  ,  navigat.  espagnol'du  16*  S.,  partit 


fesser  la  litterat.  grecque  au  collège  de  la  Sapîénce 
et  m.  dans  cette  ville  en  1793.  On  lut  doit  comme 
éditeur  :  1rs  Annotationes  littérale*  in  psalmos  , 
du  P.  Marini,  avec  des  eiplicat.  nouvelles  sur  lee 

Etanmes  qui  font  partie  de  la  lilurgy  romaine , 
ologoe  ,  1748-1750  ,  2  vol.  %  velrnim  pat  ru  m  /«- 
tinorum  Opuscuta  nunquàm  antehac  édita  ,  etc.  , 
ibid.,  1^51  ;  Antcdotorum  Fasciculus,  sire  /.  Peaj- 
lini  Solani ,  anonjmi  script  o  ris  ,  etc....  O pus  cul  a 
ntiquot ,  ruine  primum  édita  ,  etc..  Borne,  1766» 
§r  in-4  ;  Epistota  quarto  saeulo  conjlcta  et  à  Ba- 
silio  magno  s /t pi  ut  cnmmemorata  ,  insérée  dans  la. 
iYuova  Rnccoltn  calogerana  ;  Grorci  Codiees  MSs. 
apud  Kanios  patricios  venetos  asservat,  Bologne, 
1784»  in«4  »  JEgyptiomm  Codicum  reliqui*  Fen*- 


ni  tu  Ail  A  ,  navigai.  espagnol  du  IO*  9.,  parut  l  tiis ,  in  bibliothetd  naniand  atservatm ,  ibid.,  1783, 
du  Pérou  en  l568,  et  fit  la  découverte  des  Iles  de  I  a  part,  in-4-  Il  a  publié  ansit  une  lettre  sopra  un, 


Salomon.  Dans  un  voyage  qu'il  fit  avec  Quiros  , 
▼ers  i5çj6 ,  il  découvrit  encore  le»  llrs  Marquises  et 
de  St- Bernard  ,  l'Ile  Solitaire  et  celle  de  Ste-Croix  , 
•t  périt  en  retournant  aux  Philippines. 

MINDKRER  (Rai  momj>),  médecin  allemand  . 
»é  à  Augsbourg  vert  La  fin  du  16'  S.,  fut  attache 
•an  armée*  impériales ,  ce  qui  ne  l'empêcha  pas 
d'être  appelé  souvent  par  les  personnages  les  plus 
distingués  des  cours  de  Vienne  et  de  Munich.  On 
a  de  lui  :  Medicina  militari* ,  seu  liber  castrerais 


opéra  inédit  a  d'un  antico  iheologo,  etc.,  Venise, 
ij63  .  io-tx 

MIMANA  (JoscPH-EMMdLNtEL),  hiitorieu ,  re- 
ligieux espagnol  de  l'ordre  de  la  Rédemption  de* 
captifs  .  né  à  Valence  en  1671  ,  m.  en  1730,  •  con- 
tinué V Histoire  d'Espagne,  de  Mariana  .  jusqu'à 
l'année  1600.  Cette  continuation  ,  impr.  d'abord  en 
latin  dans  l'édition  latine  de  Mariana  (t"33  ,  S  vol. 

dan» 


1  I  in-fol.),  a  été  traduite  «'espagnol,  et  impr.  dans 
,  I  l'édition  espagnole  d'Anvers  ,  l^-ty^Q,  16  «>t. 
-  I  iu-12.  Miniana  est  encore  aul.  des  ouvr.  suivant"  : 


exiponsta  et  facile  parabilia  mcdicamenla  conti- 

mens ,  Augsbourg ,  lOao ,  in-8  ;  Nuremberg  .  1668,  I  de  Theatro  snguntino  Dinlogus  ,  imprimé  dans  le 
in-8  ,  1679^  >n-i3;  avec  les  notes  de  Carditucius  ,  |  tome  H  des  Supplémens  de  Poleni  aux  Antiq.  gr . 


en  anglais,  Londres,  1674.  in-8;  de  Pestitenlid 
liber  tutus,  Augsbourg,  1608  ,  1619,  in-8. 

M1NELL  (  Jeak  )  ,  pbilol  ngue  ,  né  i  Rotterdam 
en  l6l5  ,  professa  les  humanités  et  devint  recieur 
de  celle)  ville  où  il  m.  en  i6H3.  On  a  de  lui  des 
édition*  de  classiques  latins  ,  principalement  des 
tinées  aux  élève*  et  qui  ont  servi  de  modèle  au 
P.  Jouvenei.  Les  plus  connues  de  ses  éditions  sont 
celles  de  Virgile,  sali  us  le  ,  Horace ,  Ovide  ,  Florus 
Valère-Maxime  ,  etc.  On  lut  doit  aussi  une  traduc 
tion  de  Térence  en  hollandais,  avec  le  texto  en 
ir  J  ,  Rotterdam  ,  i6ti3  ,  in-8. 


et  rom.  de  Gronovius  ;  de  Qrci  Antiqnitate  ,  e/CM 
Pialagus  ,  insér.  dans  le  même  vol.;  de  Beilo  rus- 
tico  vatrntino  lib.  très ,  La  Haye ,  Ij5» ,  io-8 ,  avec 
carte  ;  cinq  lettres  ,  impr.  dans  le  second  livre  de* 
Epistolarum  lib.  VI  de  Mayans.  Il  avait  composé  un 
ouvr.  intit-  :  Sagunteida  ,  poema  de  Sogunli  Exci- 
dio  ;  on  croit  qu'il  n'a  pas  été  imprimé. 
WINION  ou  MITSJON  (AbiuuaiO.  Y.  MiojtoK. 
Ml  NOS  (mylh.  ) ,  roi  de  Crète  ,  fils  de  Jupiter 
et  d'Europe,  est  célèbre  dans  l'antiquité  par  la  sa- 
gesse des  lois  qu'il  donnai  ses  sujet*,;  on  préten- 
dait qu'il  les  avait  puisées  dan*  ses  entretiens  avec 
1NKRLETTI  (Bcrnadbtto)  ,  évèq.  d'Arexso,  I  le  dieu  son  père.  Platon  dit  que  de  son  temps  elle* 
né  à  Florence  dans  le  i5*  S.,  a  écrit  des  Annales  de  I  étaient  encore  en  vigueur.  On  place  le  régne  de 
Flo rente \  depuis  i385  jusqu'en  l4^7> —  H  «•  f*ut  I  Mrnos  au  mitieu  du  t5*  S.,  avant  l'ère  chrétienne. 
pa«  le  confondre  avec  nn  aut.  MtNEMCTTl  (Cosme),  I — MitsosII,  petit-fils  du  précédent,  est  celui  que 
archidiacre  de  Florence,  m.  vers  1640 ,  dont  on  a  I  les  poêle*  ont  placé  aux  enfers  comme  juge  det  hu- 
queb(-  Oraisons  funib.  (t».  la  Bibt.  vol.  de  Ctnelli).  I  mains  après  leur  mort. 

MINOS.  V.  MtGTt&CT. 

MINOT  (Lairf.mce)  ,  poète  anglais  du  t4*  S.  ,  a 
laissé  quelques  pièces  qui  ont  été  découverte*  par 
M.  Tvmvbitl,  et  pub.  par  M.  Ritsnn,  1794,  in-8. 
MINOT  (  GrOHGE-RiCBARD  )  ,  historien,  né  • 
cet  honneur  était  réserve  à  celui  qui  produirait  la  I  Boston  en  1758  ,  embrassa  la  profession  d'avocat , 


MINERVE  ou  P ALLAS  (mylh.),  déesse  de  la 
aagrtse,  de*  art*  et  de  la  guerre ,  est  fille  de  Jupi- 
ter, qui  la  fit  sortir  de  ton  cerveau.  Lorsque  Cé- 
crop*  bilit  la  capitale  de  ton  royaume  ,  Neptune  et 
Mtoerve  se  disputèrent  s  qui  lui  donnerait  un  nom  : 


cet  nonqcur  eiau  reserve  a  celut  qui  produirait  ia  1  nosMn  en  1730  ,  rmnrjui  u  oroicisiou  u  *«v 
pin*  belle  chose  :  la  déesse  créa  l'olivier,  et ,  le  I  remplit  avec  distinction  la  place  de  secrétaire  de  la 
prix  lui  ayaalété  adjugé,  elle  appelle  celte  ville  1  chambre  de»  représentans  de  l'étal  de  Massàehu- 
Alhèoee.  Aussi  elle  7  «tait  particulièrement  adorée.  I  se'U  ,  cl  d'aut***  emplois  de  magistrat.,  fut  memh. 
On  la  représente  avec  le  casque  sur  la  tête ,  l'égide  I  de  l'arad.  amène,  des  science*  et  de*  arts  ,  de  la 
on  bond,  au  bras ,  ayant  auprès  d'elle  une  chouette,  I  tociété  historique  de  Boston  ,  el  m-  en  1802.  On  X 
aoa  oiseau  favori .  et  div.  instrument  de  malbémal.  I  de  lui  :  un  Disc,  sur  le  massacre  du  5  mars  à  Bos- 
M1NGARELLI  (Kerdimano)  ,  telig.  camaldule ,  I  ton ,  178»;  fit*.  deVinsurrect.de  la  province  de 
aé  è  Bologne  en  17x4,  professa  la  théologie  i  l'unir.  I  Massachusetts  ,  Boston  ,  1788  ,  in-8  (cet  ouvr.  a 
de  Malte,  puis,  de  retour  en  Italie,  enseigna  I*  I  été  égalé  i  YHlst.  de  la  conjuration  de  Catilioa  par 
grammaire  et  le*  belles-lettres  è  Faens«,on  il  m.  en  I  Sallusle)  ;  Eloge  de  Washington,  ibid.,  1800, 
1777.  11  était  membre  de  l'acad.  de*  arcadiens.  On  j  in-8  :  Suite  de  l'Hist.  de  ta  baie  de  Massachusetts 
a  de  lui  :  un  Recueil  de  poésies  (  versi  di  Frisa  A  de  1748  à  I7«>5  (  p«r  Hulchinson),  etc.,  ibid., 
eU.;,  Bologne,  1754;  Fêtera  Monumentaadclastem  I  1798-1803,  a  vol.  in-8.  Véloge  de  G.-B.  Mmot  a 
rstvrsuuttem  nuper  ermta  ,  Faeots ,  1756  ,  in-4  »  I  été  inséré  dans  le  tome  8  du  Recueil  de  la  société 
ttetentm  Tesltmoniade  Dydtmo  AUxnndrino  c*>cv ,  I  histnr.  du  Massachusetts. 

«x  quiius  très  tibri  de  Trinitate  nuper  detecli  ei-  I  MINTO  (  Gît*.  ELLIOT ,  lord-comte  )  .  homme 
demasseruntur,  Rome,  1764,  in-4  ;  Epistal*  qu&  d'état ,  né  en  1761,  de  l'ancienne  famille  Elliol 
d.  -  Ktcolai  Calatti  emendaho  XI-  XFI  Mntthm  établi*  dans  le  midi  de  l'Ecosse,  fut  élu  ,  en  1774, 


congri-gal 

liera  de  Si-Saurtitr ,  fut  «ppeltj  à 
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prince.  Sir  Gilbert  défendit  successivement  les  opé- 
ration! du  ministère  de  lord  Norlb ,  et  celles  du 
ministère  qui  succéda  a  ce  dernier.  Il  fut  nommé 
vice -roi  de  Corse  en  17^  ,  pair  de  la  Grand c- 
Brctagne  en  1797 ,  ambassadeur  auprès  de  la  cour 
île  Vienne  en  ,  président  du  bureau  du  con- 
trôle pour  les  affaires  3e  l'Inde  en  1806 ,  et  ,  l'an- 
née suivante,  gouvern.- général  du  Bengale  ,  poste 
qu'il  conserva  jusqu'en  181  a.  A  son  retour  en  An- 
gleterre ,  le  rot  lui  cou  fera  les  dignités  de  comte  de 
Miolo  et  de  vicomte  Mclgund.  Cet  bouime  d'étal 
m.  en  1814. — M1.IT0  (VValter),  mathématicien', 
né  en  en  Ecosse  .  se  livra  avec  ardeur  à  l'é- 
tude des  sciences  exactes ,  passa  aux  Etats-Unis 
d'Amérique  en  1782  ,  fut  nommé  profess.  de  ma- 
thématiques et  de  plivsique  au  collège  de  New-Jcr- 
scy  ,  et  m.  en  1796.  On  a  do  lui  (en  anglais)  : 
Recherches  sur  auetif.  parties  de  la  théorie  des 
planètes,  1783,  in-8  ;  Discours  sur  les  progrès  et 
l'importance,  des  sciences  mathem.,  etc.,  i(>tf8,  in-8. 

MINTUKÏÏO  (Antoine-SL»astii .n) ,  professeur 
de  rhétorique  ^  ensuite  évèquc  d'Ugenlo ,  puis  de 
Cortone  ,  dans  la  Calabrc  ,  ni.  mis  1670,  a  laissé 
un  rec.  de  lettres  ,  Venise,  i:>qy,  in-12;  YAmore 
innamorato  ,  1 5.r»9 ,  in-12;  A  rte  poetica  ,  l5C3  , 
in-4,  réimp.  à  Ffapleé  en  1725,  in-'j  ,  etc.  (v.  la  U  3 
•I l >  icfÙè.  napol.  de  Tafuri. 

MLNUCCIOf  MiNi'tti),  tav.  prélat  italien  ,  né 
à  Serravallc  en  1 55 1  ,  fut  d'abord  secrétaire  du 
pape  Clément  VIII  qui  le  nomma  ensuite  archev. 
de  Zar.i.  II  m.  en  \6o\  On  a  de  lui  :  Sloria  degh 
Uscocvht  cvn  i  progressi  di  quella  gente  smo  ail' 
anno  1602,  continuée  par  P.  Sarpi  jusqu'à  l'année 
1616,  Venise,  1616,  iu*4  »  1  (i 1 7 ,  in-8;  trad.  en 
franç.  plr  Amclut  de  La  Houssaye  ,  Paru),  i(38a, 
in-12,  et  form.  le  tome  3  de  Yliist.  du  gouvernent, 
de  Fenisc,  Aniilcrd.,  i^nj.  Minuccio  a  écrit  encore 
la  Fie  da  Stt  Augusta  ,  vierge  et  martyre,  insérée 
dans  les  bollandiste* ,  au  27  mars  ,  avec  une  préface 
et  des  notes;  et  quelques  autres  ouvr.  historique* 
qui  son)  demeurés  ioédits. 

MI  M  il  \N(JS  (Aliaanpse),  littéral,  et  impr. 
italien  du  l5«  S.,  pc  a  Saa-Severn  dans  la  Pouille  , 
vers  1  j)o,  vipt  foi  l  jeune  a  Venise,  y  cfudia  sous 
le  sav.  G.  Merula  (  v.  ce  nom  )  ,  devint  (  après  avoir 
fait  l'éducation  des  en  fans  d'un  seigneur  milanais  ) 
professeur  de  belles  -lettres  aux  écoles  palatines  de 
M  il. m  ,  te  lit  ensuite  imprimeur,  et  m.,  à  ce  que 
l'on  présume  ,  vers  t522.  Il  n'était  encore  que  pré- 
crptuur  lorsqu'il  fit  imprimer  s,  ses  frais  une  édit. 
4'fiorsçfl  ,  1  (S6  ,  ui-!oI  ;  neuf  ans  après  ,  il  publia  , 
toujours  .  lis,  une  édit.  de  Tlte-Live  ,  i4<P, 

in-fol.,  et  s'occupa  ensuite  d'uuc  édition  des  ouvr. 
réuuis  de  Cicciou.  Cette  édit.  princeps  des  œuvres 
complètes  de  l'orateur  romain  est  en  4  v-  in-fol., 
dout  les  deux  prem.  sont  à  la  date  de  1498,  et  les 
deux  autres  sans  date.  Tous  les  ouyr  qu'elle  con- 
tient avaient  dej.i  e'te  impr.  séparéni.  On  doit  con- 
sulter la  notice  que  M.  Aimé  Guillon  a  insérée  daus 
La  Bibliographie  de  la  France  (ou  Journal  de  la 
librairie)  1020,  pages  3 17  ,  33t  ,  34*3,  f*ur  Muiu- 
tianus  et  les  éditons  publ.  par  lui  ;  ainsi  que  la 
Ultra  de  M.  Pelil-Radel  relative  à  celle  uoliee, 
cgalem.  insér.  daus  la  Btbliogr.  de  1820,  pag.  407. 

&ILM  111  S-FELIX  (Marcus),  orateur  laiiu  , 
né  en  Afrique  sut  la  fin  du  2'  ou  au  commencent, 
du  3e  6.,  vint  à  Rome  cl  s'y  acquit  une  grande  ré- 
putation par  son  éloquence.  11  avait  embrassé  les 
principes  du  christianisme  ,  et  il  en  fut  un  sélé  dé- 
fenseur. On  a  de  lui  un  dialogue  ,  inlit.  Oc  tav  ni  s  , 
dans  lequel  un  chrétien  de  ce  nom  et  un  payen 
disputent  ensemble.  Cet  écrit  a  été  long-temps  re- 
gardé comme  le  8e  livre  du  traité  Adversus  génies, 
u'Arnobe  (  v.  ce  nom)  ;  mais  F.  Baudouin  reconnut 
l'erreur  des  premiers  éditeurs  ,  et  publia  Octavius 
Sous  le  nom  du  véritable  auteur,  lleidelberg,  lâoo, 
in-8  ,  souvent  réimpr.  depuis  avec  des  remarques , 
Taris  ,  i643 ,  ia-4  ;  Leydc  ,  167a ,  in-8  ;  ib.,  1709, 


in-8  ,  par  les  soins'  de  J.  Gronovius:  Cambridge , 

1712,  in-8.  Ce  dialogue  a  été  trad.  en  franç.  par 
Perrot  d'Ablaucourt ,  Paris  ,  1660,  in-12;  et  plus 
exactement  par  l'abbé  de  Gourcy  dans  son  Recueil 
des  anciens  apologistes  du  christianisme.  On  dtmt  à 
M.  Antoine  Péricaud  une  trad.  estimée  de  l'Octa- 
t'ius  ,  Lyon  ,  l825,  t  v.  in  8  avec  le  texte  en  regard. 

MINfJTOLI  (  Vises»)  ,  lilt.rat.ur,  né  à  Ge- 
nève vers  16.40,  embrassa  cPab-  la  carrière 
et  fut  appelé  en  Hollande  pour  y  remplir  1 
lions  de  pasteur  ;  mais  une  intrigue  galante  l'ayant 
contraint  de  résigner  celle  place ,  il  retint  dans  sa 
patrie  où  il  fut  nommé  professeur  d'histoire  et  <U 
bejlcs-lctltes  à  l'académie,  en  1676.  Plus  lard,  la 
régularité  de  ses  maurs  lui  mérita  d'être  réintégré 
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dans  la  compagnie  de»  p»«leurs  ,  et  il  m.  en 
On  a  de  lui  :  Hist.  de  i'em'jra sèment  du  pont  dm 
Rhône .  Genève  ,  1G70  ,  su-12;  Dissertât-  »ur  um 
monument  trouve  dans  le  Rhône  ea  1678  ;  une  let- 
tre à  Jurieu  ,  insérée  dans  la  Ciiimèr*  de  les 
de  Rotterdam .  Y  Eloge  de  Spon  ,  impr.  par 
dans  les  Nouvelles  de  la  republ.  des  lettres,  jm  a 
ll>86  ;  les  Dépêches  du  Parnasse ,  ou  la  Geuettedes 
Savans  ,  Genève  ,  l(x>3  ,  5  n°*  in-12  ;  quelq.  pièces 
de  vers  latins  dont  on  trouve  les  titres  dans  le  Du 
tionnaire  de  Moréri;  quelq.  traductions  du  bollan 
dais  ,  de  l'allemand  et  de  l'italien.  11  s'était  lié*  d'a- 
mitié avec  Bayle  ,  et  correspondit  îon£- temps  arc 
lui  sur  des  objets  de  littéral,  et  de  pbiloeopLic  — 
Un  autre  M1MT0LI  ( Joacbim-Frédérir  ),  doet- 
en  droit  et  ministre  à  Genèse  ao  commencement 
du  l8°  S.,  se  convertit  à  la  religion  catholique* 
passa  à  Lucques,  d'où  sa  famille  était  originaire  ,  et 
y  occupa  un  emploi  dans  le  gouvernem.  On  ignore 
l'époque  de  sa  mort.  Il  a  écrit  en  franç.  In  Motdï 
de  sa  conversion  ,  Modène,  1712,  in-12. 

MIQUEL-FËBJET  (  Louis -C  su.  aiu)  , -colon*» 
d'ailillcric  ,  né  eu  1763  à  Auionne  ,  où  son  père 
professait  les  mathérualiq.  ,  entra  au  servi  ce  après 
avoir  terminé  ses  études.  Forcé  de  s'i 
suite  de  quelques  étourderies  de  jeunesse,  il  _ 
en  Prusse  ,  ou  il  lut  admis  comme  cadet  daes  le 
régi  ni.  d'artillerie  de  Tempclhof.  Sestalens  luipt  - 
curèrent  de  l'avaoccm.  ;  et  il  était  espit.  loTsqc 
la  guerre  éclata  entre  la  France  et  la  Prusse  ea  17QÏ. 
Ayaut  déclaré  au  roi  Frédéric -GorlUuss».  qu 
voulait  point  servir  coolro  son  pays  ,  il  obtint  ta 
permission  de  rentrer  en  France  ,  ou  il  fat  aussitôt 
employé  dans  son  grade,  sons  la  condiU,  drossa 
dée  par  lui ,  de  ne  point  servir  dans  Pa 
née  à  combattre  ses  anciens  compagi 
Ce  fut  d'après  les  plans  donnes  par  eet  oifieier  qo< 
l'artillerie  légère  lut  organisée  en  France  ,  snr  h 
même  pied  qu'elle  était  en  Prusse  ,  et  il  consigna 
ses  observai,  sur  cette  arme  dans  un  M  cm.  ianpr  a 
Paris  ,  1795  ,  in-4.  Nommé  d'abord  cosnmaad.  d 
l'une  des  prem.  compag.  d'artillerie  légère  ,  aven* 
la  format,  dos  régira,  de  cette  arme,  il  passa  ensuite 
aux  grades  supérieurs  jusqu'à  celui  de  chef  de  bri- 
gade (colonel),  adjudant-général  d'artillerie.  Atta- 
ché à  la  direct.  d'Anxonue,  il  y  fit  exécuter  an  non- 
veau  modèle  de  caissons  ,  adopté  depuis  par  l'ad- 
ministration de  la  guerre.  En  1802  il  fut  enwvc  à 
St-Domingue  pour  y  commander  l'artillerie  itwt 
la  parti*  espagnole  de  cette  île,  et  fut  asset  benrrui 
pour  échapper  a  l'épidémie  qui  la  ravageait.  IV  re- 
tour en  France  en  l8o5  ,  il  avait  obtenu  la  permis- 
sion de  s«  reposer  dans  une  propriété  qu'il  srrait  a 
Belleville,  près  de  Paris,  lorsqu'il  m.  en  1806  — 
Son  frère  aine  ,  passé  au  service  d'Espagne  .  éta  ' 
eu  1802,  direct,  de  la  manufact.  royale  de'VaierK 
—  Mi  .1  il  (Claudo -Jean  -  François)  ,  second  frit 
du  colonel  ,  né  à  Auxonne  en  1768 ,  m.  en  tt 
avait  embrassé  l  éutecclésiastiq.,  et  était  1 
la  congrégat.  des  eudistes  ,  dont  il  devint 
un  des  missionnaires.  M.  J.-J.  La  Custc  a 
Y  Analyse  des  Sermons  que  est  respeetahle  pretrf 
prononça  dans  la  mission  d'Agea  en  1806,  in-12- 
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MTR  \  'Et < r vmf\  avoc.  fiscal  a  la  cour  suprême 
de  Palerroe,  sa  patrie,  ra.  en  1711,3  laissé  :  Allegat. 
de  immunitate  eccles.,  quitus  probare  nititur  Ini- 
cos  atrarios  episcopor.  non  gaudere  immitnitat. 
eccles.  —  Un  rx-carmc-décliaux  du  même  nom  , 
mort  a  Paris  en  1817  ,  après  avoir  été' long  -  temps 
caissier  du  Journal  des  Dvbats  ,  avait  commence 
par  professer  la  thc'ol.  dans  son  ordre.  Il  consacra 
ses  dern.  années  a  la  rédact.  d'une  Concordance  de 
l'écrit. -sainte ,  qui  n'a  pas  vu  le  jour. 

MIRABAUD  (JtA!»-BAPTisTEdc),  litlerat.,  ne  à 
Paris  rn  l6;5  ,  m.  en  1760  ,  sccrél.  perpétuel  de 
l'académ.  franç.  ,  avait  qu.ttc  la  contrat,  de  l'Ora- 
toire pour  entrer  en  qualité  de  secrétaire  cites  ma- 
dame la  duchesse  d'Orléans,  qui  lui  confia  l'éducat. 
des  princesses  ses  filles  Cet  estimable  savant,  qui 
dans  sa  jeunesse  avait  porté  les  armes  ,  conserva 
toute  sa  vie  une  grande  aménité  ;  sa  douceur  et  ses 
autres  qualités  liantes  ne  lui  firent  pas  moins  d'amis 
que  quelq.-uns  de  ses  ouvr.[ne  lui  attirèrent  de  sar- 
casmes ;  tout  en  faisant  son  profit,  des  criliq.  il  eut 
le  Lon  esprit  de  mépriser  les  traits  trop  grossiers 
qu'on  lui  lança.  Son  éloge  a  été  lu  à  l'académ.  par 
Buflon  ,  qui  l'y  remplaça  ,  et  d'AlemLert  en  a  don- 
né un  autre  dans  le  t.  5  de  l'Hist.  des  membr.  de 
l'académ.  franç.  .Y. ni  citerons  de  lui  ses  Irad.  de- 
là Jérusalem  délivrée  du  Tasse ,  Paris  ,  1724  .  a  v. 
in- ta  ,  réimp.  en  1824,  bien  qu'elle  ait  été  i-ffacoe 
par  celle  du  prinoe  Lebrun  ;  —  du  Roland  furieux 
de  l'Anoste ,  17^0 ,  4  in-ta ,  nu  liera,  estimée  ;  le 
Monde ,  son  origine  et  son  antiquité ,  pub.  par  Du- 
marsais  ,  Londres  ,  1  j5 1 ,  in-8  ;  des  lettres,  disser- 
tations ,  etc.,  imprim.  dans  div.  recueils.  On  avait 
•  usai  donné  sous  son  nom  le  fameux  Système  de  la 
Nature,  qu'on  sait  aujourd.  être  du  baron  d'Hol- 
bach, {v.  le  Dictionn.  des  Anonymes ,  n°  17425). 

MIRABEAU  (ViLTUK  RIQUETT1,  marquisde), 
écrivain  économiste,  naquit  a  Pertliuis  en  1715. 
d'une  famille  originaire  de  Florence  ,  et  qui  s'était 
réfugiée  en  Provence,  par  suite  des  troubles  civils  , 
dans  le  14*  siècle.  Fixé  à  Paris  ,  le  marquis  de 
Mirabeau  se  lia  avec  le  docteur  Quesnay,  cite! 
de  la  secte  des  économistes  ,  cl  se  montra  bientôt 
l'un  des  plus  télés  propagateurs  de  celte  doctrine  , 
dont  il  rassemblait  ches  lui,  tous  les  mardis.  Ici 
principaux  partisans.  Il  composa  un  grand  nombre 
d'écrits  sur  celle  matière  ,  dans  uu  style  emphati- 
que ,  obscur,  bisarre  et  rempli  de  charlatanisme 


Iilulaothropiqûe  ,  qu'il  croyait  propre  à  influencer 
'opinion  publique.  Un  de  ses  ouv.  (  la  Théorie  de 
l'impôt),  valut  à  son  aut.  les  honneurs  de  la  Bastille, 


et  donna  à  son  nom  la  vogue  qu'il  ambitionnait. 
Maii  cet  homme  qui  prêchait  si  hautem.  en  faveur 
des  libertés  publiques  ,  qui  établit  dans  ses  écrits 
les  principes  les  plui  sévères  de  morale  et  de  vertu  , 
fut,  s'il  faut  eu  croire  les  mémoire»  du  temps, 
mauvais  citoyen  ,  mauvais  cp«>u\  et  mauvais  père. 
Quaul  au  mente  do  se*  travaux  ,  ou  peut  s'en  ré- 
férer au  jugem.  de  La  Harpe,  qui  le  peint  comme 
un  extravagant,  bouffi  d'orgueil  et  d'affectation.  Le 
marquis  de  Mirabeau, m.  à  Argeuteuil  en  1789,  le 
jij m  même  de  la  prise  de  la  Bastille.  Ses  OEuvres 
forment  plu»  de  au  vol.  Nous  esterons  :  l'Ami  des 
Hommes ,  Paris  ,  17JJ  .  5  vol.  in-12  ,  Irad.  en  ital. 
et  impr.  «Venise  en  1784  ;  Exam.des  poésies  *axr. 
de  Le/rancde  Hompignan,  175J,  in-ta:  écrit  fasti- 
dieux et  oublié  aujourd'hui  ;  Mrm.  sur  les  états 
provinciaux  ,  17J7,  iu-12;  Mem.  concernant  l'uti- 
lité des  étals  provinciaux ,  1757,  in-8  ;  Théorie  de 
l'impôt ,  Pans  ,  1761»,  in-4  el  12  ;  Philosophie  ru- 
rale ,  ou  Economie  générale  et  partie,  de  l'agri- 
culture, Amsterdam,  t  j.  3  vol.  in-12  :  cet  ouvr., 
abrégé  sous  le  titre  d'Elément  d'économie  rurale  , 
La  lia?»  ,  1  ;'>7  et  17O8  ,  in-12  ,  a  été  composé  en 
société  avec  Fr.  Ouesuay;  Lettres  sur  le  tommerce 
des  grains ,  1768,  m-12;  les  Econonomiq. ,  Paris  , 
*7^tf»  <*  V°L  >D~4  **  4  TUl"  >b~I2  i  Lettres  économi- 
que* ,  Amilexdiin ,  »770,ia-uï  Ut  Devoirs ,  iwp. 


à  Milan  au  monast.  de  St-Ambroise ,  1770,  în-8 
(ce  titre  est  une  allusion  à  l'un  des  traites  les  plus 
connus  du  saint  archevêque  de  Milan);  Im  Science, 
ou  les  Droits  et  les  Devoirs  de  l'homme,  Lausanne, 
1/74  •  in-ia;  Lettres  sur  la  légulal  ,  etc.,  Berne, 
I77J,  3  vol.  in-ia;  Entretiens  d'un  jeune 


avec  son  gouverneur,  Paris  ,  178J,  6  vol.  in-ta; 
Education  civile  d'un  prince,  Dourlacb,  1788, 
in-8  ;  Réve  d'un  goutteux,  on  le  Principal ,  in-8, 
sans  dato  ;  Hommes  à  célébrer  pour  avoir  bien  mé- 
rité de  leur  siècle  et  de  l'htunanite.  ouvr.  pnb.  par  le 
P.  Boscovich  ,  ami  de  l'aut. «  el  impr.  à  Boesano  , 
a  vol.  in-8.  Le  marquis  de  Mirabeau  fut  un  des 
rédact.  du  Journal  de  l'Agricult.,  dn  Commerce  et 
des  Finances  ,  et  des  Ephemérides  dit  citoyen  avec 
l'abbé  Baudeau. 

MIRABEAU  (IÎOBOBi-GABRiit.  RIQUETTI, 
comte  de)  ,  fils  du  précëd. ,  et  le  plus  grand  orat. 
d'une  époque  qui  a  vu  se  former  les  Vergniaux  ,  les 
Ouadet,  les  Barnave  ,  naquit  à  Bignon  ,  près  de 
Nemours  ,  le  9  mars  1749.  Dans  quelques  circon- 
stances que  le  .r  t  l'eût  placé  ,  nn  homme  doue  de 
tant  de  passions  fortes  et  impétueuses  ,  d'un*  intel- 
ligence si  vaste  jointe  à  la  plos  imposante  audace  , 
ne  pouvait  manquer  de  se  saisir  du  rôle  marque' 
pour  le  génie ,  celui  de  dominer  la  masse  entière 
des  esprits  ,  de  diriger  même  les  évènemens  ,  ou  de 
leur  imprimer  un  mouvem.  plus  rapide.  Les  inti- 
dens  de  sa  vie  privée  coocoorurent  i  façonner,  pour 
le  drame  terrible  où  il  devait  figurer  avec  tant  d'é- 
clat ,  le  caractèro  de  ce  prem.  champion  de  la  cause 
populaire  dans  la  prem.  phase  de  notre  révolution. 
Jeté  lardivtm.  dans  un  pensionnat  militaire  après 
avoir  reçu  ,  sans  beaucoup  de  fruit ,  une  éducation 
soignée ,  Mirabcan  ,  dont  la  pénétration  devança 
les  études  dès  qu'il  voulut  s'y  livrer,  céda  de 
bonne  heure  à  l'entraînement  d  écrire.  Son  père  , 
infatué  de  la  même  passion  ,  loin  d'éprouver  le  sen- 
timent d'un  noble  et  légitime  orgueil  en  découvrant 
les  germes  d'un  talent  qui  allait  l'éclipser,  n'en  parut 
ressentir  qAe  de  la  jalousie  :  on  ne  saurait  rxpltrjuer 
aut  rem.  les  rigueurs  auxquelles  fut  soumise  la  jeu- 
nesse ,  à  la  vérité  fougueuse  ,  mais  surtout  irritée  , 
du  comte  de  Mirabeau.  H  n'avait  guère  que  17  ans 
lorsque  ,  volontaire  dans  un  régiment  do  cavalerie  , 
il  fut,  en  punition  d'nnc  aventure  amoureuse ,  con- 
duit et  enfermé  a  l'Ile  de  Rhé  sur  les  sollicitalioaa 
de  son  père,  à  qui  ,  dans  la  suite,  de  nnnveaux 
et  plus  graves  écarts  du  jeune  homme  fournirent 
l'occasion  de  faire  lancer  contre  lai  successivement 
seize  autres  lettres  de  cachet.  Les  privstioiis  et  les 
embarras  pécuniaires  qu'on  tni  imposait  comme  de 
salutaires  entraves  le  portèrent ,  dès  qu'il  eut  at- 
teint sa  au'  année,  à  rechercher  h)  main  ou  plutôt 
la  dot  d'une  demoiselle  de  Marignane  ,  riche  héri- 
tière dont  il  dissipa  en  peu  de  temps  ,  et  fort  au- 
delà  ,  tous  les  biens  disponibles.  «Son  père  le  fit  slors 
interdire  et  confiner  sur  set  terres.  Là  le  jeune  comte 
trouva  d'abord  dans  les  plus  sérieuse»  études  un 
aliment  ponr  sa  bouillante  activité  ;  mats  «lté  effi 
d'honoeur,  pour  laquelle  il  rompit  son  lin, 
conduisit  bientôt ,  de  prison  en  prison  ,  a  la 
scandaleuse  de  ses  aventures  ,  la  liaison  qu'il  <rân- 
tracta  pendant  sa  détention  pen  sévère  an  château 
de  Joux  ,  près  l'ontarlier,  avec  .Sophie  RnvlVv,  jeune 
et  aimable  épouse  du  vieux  marquis  de  Monnîer. 
Tandis  qu'il  fuyait  avec  elle  en  Suisse,  puis  en  Hol- 
lande ,  le  parlement  de  Besançon  ,  4  la  requête  de 
trois  parties  poursuivantes,  les  familles  Mirabeau  , 
Ruffcy  el  Meunier,  le  déelarait  coupable  de  rapt  , 
cl  le  faisait  brûler  en  effigie.  Mirabeau  fil  ressource 
de  sa  plume  pour  subsister  jusqu'à  ce  que,  leur 
extradition  ayant  été  obtenue,  ou  enleva  les  deux 
am.ms  d'Amsterdam  pour  les  conduire,  Sophie, 
alors  enceinte,  dans  une  maison  de  surveillance  à 
Paris  ,  son  réducteur  au  donjon  de  Vincennes  ,  où 
il  passa  4a  mo>s  •'  c  r»t  de  cette  époque  que  date  leur 
Conxjpvnd.,  ^ue  faciiiu  M.  Lcnoix,  licut.  de  police, 
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et  qui  fut  (routée  plut  tard  tu  secrétariat  de  celte 
administrât,  par  Manuel ,  ufficier  municipal  qui  la 
mit  au  jour.  Mail  une  telle  occupation  ,  et  d'autres 
•acore  non  moioa  fulilea  .  ne  furent  pour  Mirabeau 
pendant  cet  intervalle  qu'un  délatsement  a  des  mé- 
ditations trieuses  fa  des  travaux  plua  analogues  à 
«ette  vigueur  de  conception  qui  devait  bientôt  lui 
donner  une  ai  grand**  influence  dans  nos  agitations 
.politiques.  Lo  premier  emploi  qu'il  fit  de  sa  liberté 
fut  de  purger  ta  contumace  :  il  obtint  même  que 
les  procédures  relatives  à  sa  co- accusée  fussent 
«nisea  au  néant  ;  ensuite  ,  voulant ,  suivant  sa  pro- 
pre expression,  se  réinvestir  de  60,000  livre»  de 
rentes,  il  requit  juridiquement  sa  femme  de  se 
rapprocher  de  lui;  mais  un  arrêt  de  séparation  in- 
ts  vint,  rendu  sur  la  production,  faite  par  lui- 
même  ,  d'une  lettre  de  sa  femme  ,  d'où  semblait 
résulter  la  preuve  d'une  infidélité'  de.  la  part  de 
celle-ci  qu'il  avait  autrefois  pardonnée,  et  dont 
alors  il  arguait  en  reponte  aux  griefs  déJuits  à  l'ap- 
pui des  refus  qui  lui  étaient  opposés.  Cependant  la 
maturité  de  l'âge  et  du  talent  avançait  pour  Mira- 
beau :  te  consacrant  désormais  aux  études  politiq. , 
il  partit  ta  178  \  pour  Londres ,  et  ,  tout  en  t'y  oc- 
cupantde  l'examen  det  inttitutions  de  l'Angleterre, 
il  suivait  d'un  œil  habile  la  marche  générale  des  af- 
faire en  Europe.  Les  plus  importantes  questions  de 
«politique  et  de  finances  devinrent  tout  ta  plume  le 
«ujet  d'uue  cootroverse  piquante  et  neuve;  ma. s 
plus,  des  écrits  de  circonstance  qu'il  lança  a  celle 
époque  le  firent  taxer  de  vénalité  ;  l'un  entre  autres, 
dirigé  contre  l'entreprise  des  eaux  de  Paris  ,  l'en- 
gagea dant  une  trèt-chaude  polémique  avec  Beau- 
marchaia.  Enfin  le  ministre  (Jalonne  l'ayant  chargé 
d'une  mistion  secrète  pour  la  Prusse  ,  non*seuiem. 
Mirabeau  y  tervi(  avec  le  plus  gr.  taie  les  in(érétt 
de  ton  paya ,  mais  il  sut  encore  tourner  au  profit 
dea  lettres  ton  téjour  dant  la  capitale  de  cet  état 
Malheureutem.  il  abusa  aussi ,  dans  une  sanglant, 
diatribe  intil.  Histoire  secrète  du  cabinet  de  Berlin 
(qui  fut  brûlée  par  arrêt  du  parlement  de  Paris  peu 
après  ta  publication  ,  en  1788)  det  secrets  de  l'hos- 
pitalité et  de  la  confiance  de  ceux  qu'avait  séduits 
aon  esprit  insinuant  cl  la  magie  de  ton  langage. 
L'époque  fixée  pour  la  convocation  det  élats-géu. 
trouva  Mirabeau  rétabli  à  plut,  égardt  dant  la  con- 
sidération publique  ;  son  gr.  ouvrage,  la  Monarchie 
prussienne  (Paris  ,  i;88  .  4  vol.  in-4  ou  8  v.  io-8  , 
avec  atlas  in-fol.),  ava  t  justifié,  en  la  cimentant  , 
la  célébrité  que  lui  avaient  faite  set  brochure»  poli- 
tiques; il  vit  tun  nom  proclamé  tur  tous  les  points 
de  la  Provence  à  coté  de  celui  de  Raynal  dant  la 
lista  des  candidats  populaires.  Toutefois  c'est  è l'as- 
semblée de  la  noblesse  que  te  présenta  Mirabeau 
pour  y  voter  avec  ses  pairs ,  et  ceux-ci  furent  assez 
aveugles  ,  astez  prétomplueux  pour  abandonner 
dédaigneusement  au  parti  dont  ilt  affectaient  de 
méconnaître  la  force  un  athlète  de  qui  allait  dé- 
pendre le  tuccèt  de  la  grande  lutte  prêle  à  t'enga- 
ger.  Proclamé  a  la  fois  dép.  par  le  tiers-état  d'Aix 
et  de  Marseille,  il  opta  pour  la  prem.  de  cet  villes, 
te  rendit  imntédiatcm.  à  Paria  .  et  y  devint  pretquc 
aussitôt  comme  le  centre  autour  duquel  se  rassem- 
blèrent d'habiles  publicistes  ,  que  semblait  relever 
■   encore  aon  patronage.  Ainsi  t'organita  le  fameux 
Journal  det  Etals-Généraux,  qui  tur  vécut,  tous  la 
dénomination  de  Courrier  de  Provence,  à  ta  ten- 
lencede  suppression  prononcée  par  le  conseil  d'état  ; 
ainsi  d'utiles  collaborateurs  t'empretsèrent  à  l'envi 
d'entourrr  Mirabeau  de  leurs  lumières,  de  consacrer 
leurs  veilles  à  l'intérêt  de  ta  gloire  ,  qu'ils  confon- 
daient dans  leur  pensée  avec  celle  de  la  France. 
Nous  emprunterons  à  Chénier  l'énuméralion  suiv. 
des  travaux  du  grand  orateur  à  l'attemlilée  consti- 
tuante ;  c'etl  la  teulc  esquisse  qu'on  en  puisse  tra- 
cer ici.  Après  avoir  signalé  sa  célèbre  adresse  au 
roi  pour  le  renvoi  des  troupes  :  «  On  te  rappelle 
encore  ,  dit- il ,  la  téapec  où ,  peignant  à  gr.  traits 


le  tableau  hideux  d'une  banqueroute  générale,  il  £t 
adopter  sans  examen  la  plan  de  finances  propose 
par  un  minist.  alora  favori  du  peuple  (v.  Pire*»), 
et  sur  qui ,  par  cette  confiance  même  \  il  faisait  ton- 
ner tout  le  poids  d'une  responsabilité  tans  partage  : 
l'orateur  improvisa  ta  courte  harangue,  et  jamais 
improvisation  plus  énergique  ne  produisit  de  plus 
grands  effet»...;  sa  réponse  à  l'abbé  Maary  tur  les 
biens  écries,  (v.  Mac«T)  ;  un  brillant  discours  sur 
ta  constitution  civile  du  cierge  ;  un  discourt  ire*- 
sage  sur  le  pacte  de  famille  ,  base  d'une  longue  al- 
liance entre  la  France  cl  l'Espagne;  deus.  dt 
sur  la  sanction  royale  ,  deux  autre*  tur  le  dt 
faire  la  paix  et  la  guerrt  (qu'il  voulait  qu'on  1 
votùt  au  roi),  et  le  second  surtout ,  où  ,  combattant 
Barnave ,  et  le  prenant  pour  ainsi  dire  corps  à  corp* , 
Mirabeau  ,  sans  changer  d'opinion  .  parviot*  à  res- 
saisir une  popularité  qui  lui  échappait.  »  Le  16  janr. 
1791  il  fut  nommé  memb.  de  l'administ.  départe**, 
de  Paris,  et  le  3i  du  même  mois  prétid.  de  rassem- 
blée nationale.  A  celle  époque  déjà  la  vole  de  Mi- 
r-ibeau  n'était  plut  le  même  ,  bien  que  l'illustre 
orateur  fût  encore  en  postettion  ,  twon  de  seule  sa 
popularité  ,  du  moins  de  celle  irrétitli hic  iuttaeae* 
qui  lui  était  acquise  par  la  supériorité  de  aon  ta  1er  L 
Mais  convient-il  de  n'attribuer  qu'aux  largeurs 
qu'il  recevait  depuis  peu  de  la  cour  ton  rapproche- 
ment du  parli  monarchique?  Il  paraît  avéré  que 
dès  le  principe  Mirabeau  n'avait  cru  la  révoJai:oa 
légitime  qu'autanl  qu'elle  se  bornerait  à  détrôner 
l'arbitraire ,  et  à  établir  tout  la  garantie  dea  loi* 
cette  liberté  que  nouesavont  maintenant  par  expé- 
rience être  le  plut  solide  fondement  de  la  pmssauce 
des  rois  et  de  la  prospérité  det  peuples.  Or  elle  «ait 
turloui  menacée  par  K-a  excèt  même  dant  lesquels 
préludait  déjà  la  parti  démagogiq.  Il  n'était  pas  aa- 
dettut  det  forect  de  Mirabeau  d'étouffer  l'hydrt 
naissante  ;  ma  s  le  temps  lui  manqua  ;  et  tandis  aae, 
pour  la  dern.  fois  ,  il  lançait  contra  te»  trente  tête» 
les  foudres  de  son  éloquence ,  il  ressentait  ééjm  le» 
prem.  atteinte»  du  mal  qui  termina.  le  a  avril  1791, 
une  vie  dont  les  dern.  symptôme»  furent  des  élans 
d'anutié,  des  inspirations  de  palrioliame.  Qaelsjaes 
inslans  avant  l'heure  fatale  ,  de*  coups  de  canna  ti- 
rés pour  une  cére'monie  ayant  fait  vibrer  une  der*. 
fois  ses  artèret  engourdie»  par  le  sommeil  de  la  eu. 
il  s'écria  :  h  Sera»ent-ce  déjà  les  funéraillea  d'A- 
chille? »  Jamait  pompe  De  fut  plot  imposante  es* 
l'apothéose  décernée   par  l'enthousiasme  pat.be 
au  Démoslbènc  français.  Deux  an*  plu*  tard  la 
populace  ethuraa  du  Panthéon  et  dispersa  tes 
rettet  de  Celui  dont  naguère  le*  partit  oppose*  t'ac- 
cusaient d'avoir  hâté  la  fin.  Il  faut  te  itpusjsi  s 
cette  époque  d'effervescence  pour  concevoir  <?J«t 
deuil  l'annonce  de  la  m.  de  Mirabeau  répandit  ses 
toute  la  France.  Nous  nous  abstiendront  d'éauaaerer 
les  titres  de  toutes  ses  production»  ;  leur  liste  com- 
plète en  offrirait  plus,  désavon ees  par  la  décence, 
entre  autres  cellet  intitulée*  :  Erofica  BtUton  ;  as* 
Conversion,  publiée  aussi  soua  le  titre,  U  ZaA**!» 
de  qualité;  le  Bubicon ,  etc. ,  ouvrages  qui  se  rat- 
tachent à  l'époque  de  ta  vie  passée  au  teia  d'aet 
voluptueuse  dissipation  ou  dant  la  nuit  dea  bas- 
tille!, et  qu'on  voudrait  pouvoir  effacer  de  l'auaC  d'aa 
homme  encoreadmirahle  malgré  de  flétrissant  écarts. 
Un  a  pub.  :  Chrfs-d' (Euvre  oratoires  de  Mirâmes* , 
ou  Choix  ,  etc.  ,  Paris ,  iSaa  ,  i8a3 .  a  val.  in-18. 
Il  a  paru  en  1826  4  édil.  du  Pttcourt  de  Mhrmbram 
sur  l'égalité  des  partages  dans  les  tuccestmat  eu 
ligne  directe  (lu  à  l'assemblée  nationale  le  jour  ée 
sa  m.  par  M.  de  Talleyrand).  Paris  ,  iu-£  et  ia-3i  : 
deux  edil.  de  et)  dernier  format  sont  précédées  éa 
nouveau  projet  de  loi  (tur  le  droit  d'aînesse),  rtr. 
L'édit.  des  Iduv/et  de  Mirabeau  ,  pt  ère  de  es  «fre» 
notice  tur  sa  vie  et  ses  ouvrages  par  M.  Ment*** , 
Parit,  Britsot-Thivars  ,  1830-1827  ,  9  voL 
est  jusqu'ici  le  principal  monument  élevé  à  sa  aré- 
moire.  On  avait  pub.  ce  181^  ;  OkSttrrts  ormtmits 
ai,  V.fr 
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de  Mirabeau  .  contenant  tons  les  discours.  Opinions 
et  impliques  que  cet  éloquent  orateur  ù  prononcés 
0U  fC.h,t  ^'P"'s  '*  21  /*•»••  ''89  jusqu'à  ta  mort  , 
précédées  d'une  Notice  historique  fur  sa  vie ,  par 
M.  Bitrthe  ,  avocat  A  fa  cour  royale  de  Parts  ,  et 
de  ? Oraison  funèbre  prononcée  par'Cendti  lors  de 
Mes  funérailles,  d'un  Parallèle  entre  Mirabenu  et 
le  cardinal  de  Xetz  ,  par  M.  le  comte  de  Roisty- 
d'Mnglm  ,  et  des  Jugemens  porta  sur  Mirabeau 
par  M.  le  comte  Garât  et  Clirnier,  .Yvol.  gr.  io-8. 
On  trouve  itir  lur une  autre  notice  en  tète  de  l'Es- 
prit de  Mirabeau,  publié  par  Cbaussard  ,  Paris, 
1796  et  iR,»'i,  2  vol.  in-8. 

MIRABEAU  (Bomface  RÎQUETTI ,  vicomte 
de)  ,  frère  puîné*  du  précéd.  ,  ne'  en  i;54  dan»  la 
terre  du  Bignnn  ,  près  do  INemours,  entra  de  lionne 
heure  au  service  .  fit  plus,  campagne»  en  Amérique 
dans  la  guerre  de  l'inde'pendance  de»  colonies  ane,l., 
devint  colonel  du  régim.  de  Totiraine,  et  fut  nom- 
mi ,  en  1789,  député  aux  étatt-grneraux  par  la  no- 
blesse de  la  sénéchaussée  de  Limoges.  Il  s'opposa 
■vec  chaleur  à  la  réunion  des  truis  ordres  ,  parla 
contre l'abus  des  pensions,  l'envahissent,  des  bien» 
du  clergé,  et  se  montra  le  constant  adversaire  de» 
aouvelles  doctrines.  Son  excesul  embonpoint  et 
■OO  penchant  à  boire  t'avaient  fait  surnommer  Mi- 
rabeau-Tonneau. Son  régim.,  en  garnison  à  P«  rpi- 
gnan  ,  s'y  étant  insurgé  en  1790 ,  il  se  rendit  daai 
celte  ville;  et  après  avoir  vaiiiem.  essaye  do  le  faire 

Ïsntrer  dans  le  devoir,  il  s'empara  des  cravates  de» 
rapeaux  de  ce  corps  et  revint  ii  Pari».  Celle  de- 
marche  singulière  excita  une  grande  rumeur  ;  le 
vicomte  fut  arrêté  en  route  et  dénoncé  à  rassemblée 
nationale  ,  ou  son  frère  le  défendit.  Celte  dénon- 
ciation n'eut  pas  de  suite  :  mais  bientôt  après  Mira- 
beau le  jeune  Sortit  de  France  ,  envoya  sa  démis», 
à  l'assemblée  avec  une  protestât,  contre  tout  ce 
qu'elle  avait  fait  et  tout  ce  qu'elle  ferait  parla  suite, 
puis  leva  une  légion  ,  composée  en  parlic  dp  roya- 
liste* émigrés  .  et  qui  se  réunit  plut  tard  h  l'armée 
de  Condé.  Il  fut  compris  dans  le  décret  ,  rendu  le 
a  janv.  17gi,  contre  les  deux  princes,  frères  du  roi, 
l'ex-minUlre  Calonne,  le  marquis  de  la  Qucnill 
etc.  ,  et  m.  vers  la  fin  de  celte  mène  année  d'ur 
fluxion  de  poitrine  ,  □  Frilioùrg  en  Brisga 
de  lui  :  te  Voyate  de  Mirabeau  cadet  "f^t, 
de  5a  pag  ;  la  Lanterne  magique  nationale'  (1789), 
3  nuro.  in-8,  et  quelques  pièces  fugitives  insérée. 
6i«*  l'écrit  périodique  connu  sous  le  nom  à' Jetés 
des  Àpfiiret.  {V.  Pelti»:*.) 

MIKABELLA  (Vincent) .  poète  et  savant  anti- 
qnaire  italien  ,  né  en  1570  à  Syracuse  en  Sicile  ,  ac- 
quit des  connais»,  très-étendues  en  raathématiq  , 
ru  géogr. ,  eu  histoire  et  en  musique,  se  livra  plus 
parlienlièr.  i  l'élude  des  antiquités,  et  à  la  cultute 
de  la  poésie,  fut  membre  des  académ.  de* Lyncet  de 
Rome  et  de»  Otiott  de  Naples  ,  cl  m.  en  162$  On 
connaît  de  lui  ua  recueil  de  madrigaux  (  madri- 
gnlt)  ,  Palerme,  t6o6.  in-4;  Dichtarmioni  délia 
piantn  delV  antiche  Syracuse ,  et  d'alcune  scelle 
med-iglie  <T esse  ,  e  de'  prinripi  che  quelle  pvsse- 
detero ,  Naples,  i6t3,  in -fol.  ,  fig.  I  ouvr.  rare  et 
curieux  ,  Irad.  est  latin  et  impr.  dans  le  Thesnur. 
anliquitat.  Ilalim  de  Burman,  tom.  10.  Mirabella  a 
laissé  en  MS.  une  Uni .  de  Syracuse. 

MI  H  A  M  ION  (Maris:  BON NE AU  ,  dame  de),  se- 
conde fondât,  des  Filles  de  S  te- Geneviève,  connues 
•ous  le  nom  de  Miramionnes  ,  née  i  Paris  en  1629  . 
épousa  en  l6q5  J.-J.  de  Beatiharnais  .  seigneur  de 
Miramion  ,  conseiller  au  parlent.,  devint  veuve  au 
bout  de  quelques  mois  de  mariage  ,  et  refusa  tout 
les  partis  qui  se  présentèrent  .attirés  par  sa  for- 
lune  et  sa  beauté.  Le  comte  de  BtJsW-Rabutin,  l'un 
dVccs  prétend.,  la  fit  enlever  par  ses  gens;  mais 
s'apercevant  que  cette  violence  ne  lut  réussissait 
pas  .  il  la  rendit  à  la  liberté.  La  frayeur  qu'avait 
éprouvée  M""  de  Miramion  lui  occasiona  une  ma- 
ladie grave  ;  et  après  ton  rctabiiucmcnt^  clic  fit  uue 
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retraite  do  quelquis  mois  daos  Ja  communauté  de* 
Sœurs-Griies  :  ce  fut  alors  qu'elle  prit  la  résolut- 
de  cons-icn  r  tous  ses  revenus  au  soulagent .  dea  mal- 
heureux. Peudanl  les  ttoubles  de  la  fronde  la  mi- 
sère ayant  augmenté  dans  Paris,  M""  de  Miramion 
vendit  jusqu'à  ses  diamans  et  sa  vaisselle  pour  pro- 
curer des  vivres  à  une  population  affamée  et  dea 
médicatu.  aux  pauvres  malades.  Elle  eut  part  i  ré- 
tablissement de  la  maiiou  du  Hefuge  pour  les  fem- 
mes et  filles  de  mauvaise  vie  qu'on  y  renfermait 
malgré  elles ,  et  de  la  maison  de  Ste-Pelagie 
celles  qui  s'y  reliraient  voloolairem.  Elle  fou 
eu  ifftt,  une  coogrégal.,  dite  At>  U  SainU-FamiUe  \ 
composée  de  12  religieuses  pour  instruire  les  jeu- 
nes personnes  de  leur  «exe  et  {assister  les  malades; 
puis  elle  réunit  cet  établissent,  i  celui  de  £ 
Geneviève ,  qui  as  ail  le  même  objet ,  et  fut 
mec  supérieure  de  cette  nouvelle  maison,  appelée 
de  sou  nom  des  Miramionnes.  Ella  y  fonda  deux 
retraites  par  au  pour  les  dames  ,  et  quatre  pour  lea 
pauvret.  Elle  contribua,  panses  libéralités  ,  k  l'érec- 
tiou  du  séminaire  de  Sl-Ntcolas-du-Cbardonnct  j 
et,  en  général ,  il  n'y  cul  à  Paris  aucun  établissent, 
de  bienfaisance  qui  n'éprouvai  sa  générosité.  Sea 
vertus  l'avaient  rendue  un  objet  de  vénération  pour 
Louis  SI  V  et  toutes  les  persoonea  de  la  cour.  Ella 
m.  à  Paris  en  169(1.  L'abbé  de  Chuiay  a  pub.  la  Vie 
de  celle  pieuse  dame,  Paris,  1706,  in- 4  ;  «707,  in  8. 

MIR \MONT  (Madh.ei.ie  j>e  SAINT  -  KEC- 
TAIHR,  dame  de  SA1NT-KX.UPERY  et  de),  née 
vers  t5a6  ,  épousa  en  l548  Gui  de  Miramunt ,  sei- 
gneur de  Si-Exupcry  ,  fut  veuvo  de  bonne  heure, 
cl  quoique  jeune  cl  belle  el  entourée  d'adorat.,  ré- 
sista à  tous  les  hommage».  Mais  elle  profita  de  l'a- 
mour qu'elle  inspirait  pour  lever  uue  petite  troupe 
de  gentilshommes  cl  soutenir  le  paru  protestant. 
Elle  fit  la  «uerre  avec  succès  à  François  de  Rosière, 
seigneur  de  Montai ,  liculcn.  de  roi  dans  la  Haute- 
luvcigne,  combattant  elle-même  aux  prem.  rangs 
.•I  donnant  partout  l'exemple  ne  la  plus  intrépide  va- 
cur.  Elle  défendit  dans  la  suite  le  parti  du  roiconlre 
la  ligue.  On  ignore  l'époque  et  les  circonst-  de  sa  m. 

MIR  AN-CHAH  (M  ta/.*  Muez  Eddïk),  3«  fil»  de 
Tamerlan  ,  n'avait  que  \  \  ans  ,  lorsque  son  père  la 
nomma,  en  i38o  (782  de  t'bég.),  gouvern.  du  Kho- 
raçan  et  le  chargea  d'achever  la  conquête  de  celte) 
prosîucc.  Il  remplit  celle  mission  avec  bonheur,  se 
distingua  ensuite  dans  diverses  autres  expéditions  , 
notamment  à  la  prise  de  Bagdad  ,  vainquit  le  sul- 
ihau  Djclair,  pénétra  jusqu'à  Bassorah  ,  et  reçut 
de  son  père,  à  titre  de  nef  souverain,  tous  les  nou- 
veaux pays  qu'il  venait  de  soumettre  par  ses  armes. 
Il  s'était  arqu;s  l'affection  de  ses  sujets  par  lea  ver- 
tu» qui  signalent  un  grand  prince  «lorsqu'on  1398, 
élaul  tombé  de  cheval  dans  une  partie  de  chasse 
près  de  Taurix  ,  il  fut  blessé  si  dangereusem.  à  la 
tète  ,  que  »a  raison  en  demeura  pour  toujours  al- 
térée. Dès  -  lors  ses  actions  fuient  cruelles,  insen- 
sées ;  il  donna  daus  tous  les  excès  el  perdit  les  bon- 
nes grâces  de  «on  père.  Après  la  m.  de  Tamerlan 
(t^oS)  Miran  -  Chah  ,  fut  placé  sur  le  trône  de  ce 
conquérant  par  son  propre  fils,  Mirxa  Aboubekr  , 
qui  l'en  fil  descendre  peu  de  temps  après.  Une  con- 
spiration se  forma  pour  l'y  rétablir  ;  Aboubekr  en 
lit  périr  les  chefs  cl  relégua  son  père  dans  une  pri- 
son. Rendu  plus  lard  à  la  liberté,  Miran-Chah 
perdit  la  vie  dans  une  bataille  que  son  fils  livra  à 
C*ra  Yousouf  (v.  ce  nom) ,  près  de  Serderoud  ,  en 
1^8,  et  dans  Liqucllc  ce  dern.  resta  vainqueur.  La 
vaste  monarchie  de  Tamerlan  ne  tarda  pas  à  se  dis- 
soudre après  ce  dern.  évènem.  Babour,  un  desdes- 
cendans  de  Miran-Chah  ,  conquit  l'HindousUn  et 
fut  le  fondât,  de  l'emp.  moghol. 

MIRAIVDA  (François),  général  an  service  de 
France  sous  le  régime  républic.,  né  daos  la  colonit) 
espagnole  du  Pérou  ,  vers  17&0,  embrassa  de  bonne 
heure  h  profess.  des  armes  ,  et  obtint  un  comman- 
dait» les  troupes  du  gouvernera,  de  Guati- 
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mala.  Obligé"  Je  s'expatrier  par  tuile  de  la  décou- 
vert* d'une  conspirai,  qu'il  avait  ourdie  pour  sous- 
traira ce  part  è  l'autorité  du  vice- roi  espagnol  ,  il 
parcourut  diverses  contrées  du  nouveau  et  de  l'an- 
cien monde ,  vint  à  Paris  ver»  la  fin  de  1791  ,  et  se 
lia  avec  Pétition  ,  anquel  il  était  recommandé  par 
des  membres  de  l'opposition  anglaise.  Ajournant 
l'exécution  des  projets  qu'il  avait  formés  pour  l'af- 
franchissement de  sa  patrie  ,  il  se  fit  nommer  gén. 
de  division,  alla  prendre  part ,  sous  les  ordres  de 
Dumonriei ,  à  la  campagne  contre  l'armée  prus- 
sienne en  Champagne  ,  et  fit  ensuite*  celle  de  la 
Belgique  en  1793.  On  1'  accusa  bientôt  d'être  com- 
plice de  la  défection  du  gén.  en  chef,  et  il  fut  Ira- 
doit  au  tribunal  révolu!.  Eloquemmcnt  défendu 

{>ar  M.  Tronçon  du  Coudrai.  Miranda  fut  absous  à 
'unanimité  des  voix  et  reconduit  cher  lut  en  triom- 
phe ;  mais  incarcéré  de  nonv.  quelque  temps  après 
a  cause  de  tes  liaisons  précédentes  avec  les  girondins 
et  de  son  opinion  bien  prononcée  sur  la  factio 
alors  dominante,  il  fut  condamné  a  la  déportation 
et  se  sauva  en  Angleterre.  On  le  vit  reparaître  en 
France  en  iHo3  ;  mais  le  gouvernement  consulaire 
le  fit  conduire  hors  du  territoire.  C'est  alors  qu 
prit  le  parti  de  se  rendre  dans  l'Amérique  méri 
diunalc  ,  où  il  souleva  ,  en  181 1  ,  la  capitainerie 


générale  espagnole  de  Veneiuela  contre  la  métro 
pôle  ;  il  organisa  un  gouvernera,  républ.  à  Caracas 
et  s'y  maintint  a\cc  avantage  dans  le  cours  de  l'an 
née  181a  ,  à  l'aide  de  l'Angleterre  et  des  EtaU-  Unis 
de  l'Amérique  du  nord.  Il  éprouva  ensuite  des  re- 
vers, tomba  entre  les  mains  des  Espagnols  du  con 
lisent,  et  mourut  dans  les  prisons  deCadix  en  181C» 
Miranda  avait  beaucoup  d'ioslntct.,  do  l'élévation 
dans  les  idées  et  une  grande  fermeté  de  caractère 
On  a  de  lui  ;  Ordre  de  Pumonrie:  pour  la  bataille 
Je  Nerwînde  et  la  retrait»  qui  en  «s  été  la  suite 
1793  ,  în-8  ;  Opinion  sur  la  situation  de  la  Franc» 
1793,  in-8  ;  enfin  sa  Correspond,  avec  Pu  mouriez 
MIRANDOLE  (Fé|ircoii  PIC  de  La),  gentil 
homme  feudataire  de  1  état  de  Modène  ,  dans  I 
\\*  S.,  te  rendit  indépendant  a  la  Mirandole,  petite 
ville  du  môme  état,  dont  ses  ancêtres  posse'daien 
le  château  depuis  plus,  générât.  Chef  du  parti  gi' 
belin,  il  soutint  de  longs  combats  contre  les  guelfes 
fut  vaiocu  et  chassé  de  Modène,  dont  il  était  po- 
destat ,  m  i3t:».,  rentra  dans  celte  ville  «pré»  la  m 
de  l'emp.  Henri  VII,  la  vendit  en  1 3 1 7  à  l'asiermu 
fionacossi  ,  seigneur  de  Manlouc,  et  se  retira  en- 
suite à  la  Mirandole,  où  il  fut  surpris,  fait  prïsonn 
cl  ensuite  mis  à  m.  en  i3ai,parcc  même  Bonacossi, 
—  François  III  de  La  Mik  AKOole  fut  créé,  en  iqi  '1 
comte  de  la  Concordii  ,  par  l'empereur  Sigismond 
Les  autres  princes  du  même  nom  n'acquirent  au- 
cune célébrité'  jusqu'à  celui  dont  l'article  sitit. 

MIRANDOLE  (Jean  PIC  de  La)  ,  né  en  iq*63  , 
3e  fils  de  Jean-François  ,  seigneur  de  la  Mirandole 
et  de  la  Concordia  ,  fut  dès  sa  plus  tendre  jeunesse 
un  prodige  de  mémoire,  de  travail  et  d'érudition, 
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que,  et  dénoncèrent  treize  de  ces  proposa,  (coœiss 

entachées  d'hérésie)  au  pape  Innocent  YïlTqui  les 
censura.  Pic  de  La  Mirandole  quitta  Rome  pour 
retourner  en  France  ,  revint  ensuite  en  Italie,  et 
renonça  aux  succès  que  l'ardeur  de  sa  jeunets: 
lui  avait  fait  ambitionner  et  que  les  pertécut.  dont 
il  avait  failli  être  victime  lui  Grent  abandonner.  Il 
jeta  au  feu  des  poésies  amoureuses,  çompGtc'et  dans 
sa  prem.  jeunesse  ;  et,  renonçant  aux  lettres  et  nia 
sciences  profanes  ,  il  s'jppliqua  exelusivem.  à  I 
(ude  de  la  religion  cl  de  la  philosophie  platonique. 
Il  avait  cédé  tous  tes  domaines  à  l'un  de  ses  neveux, 
et  il  vivait  modestem.  à  Florence,  au  milieu  J« 
livres  ,  et  de  quelq.  amis  distingués  ,  lorsqu'il  m 
le  17  novemb.  1^9^.  jour  où  le  roi  de  FranccCru;- 
les  VIII  fil  son  entrée  daus  la  capitale  de  la  Toseaee. 
Les  ouvr.  laissés  par  ce  prince  savant  ont  été  re- 
cueillis et  pub.  pour  la  prem.  fois  à  Bologne,  l^pu» 
m-fol.  :  «dit.  très-rare;  une  secondée  parut  à  VtB.tr, 
en  1/198,  cl  (ut  suivie  de  sept  autres  dans  le  l6*S. 
La  deru.  est  telle  de  Bile  ,  16  voL  in-fol.  On  trou- 
vera le  détail  d.  t  écrits  qu'elle  renferme  daDs  M 
Me  m.  de  Nicerott,  t.  3j  ,  et  dans  la  BM.  modestie 
de  Tiraboschi  ,  t.  .].—  Jean  •  François  III  PlC  dtli 
Mihandoll,  neveu  du  prècad.  ,  ué  en  l'^'o,  cul- 
tiva ,  à  l'exemple  de  sou  oncle  ,  les  lettres  et  les 
sciences.  Sa  tic  fat  lrè>-agilce  et  il  fut  deux  foi* 
chassé  de  ses  "domaines  :  la  prem.  par  uo  de  tes 
frères  en  1 5oo  ;  la  seconde  par  les  troupes  fraor.  en 


Contié  par  sa  mère  aux  maîtres  les  plus  habiles ,  il 
avait  a  peine  dix  ans  que  déjà  le  suffrage  public  le 
plaçait  au  prem.  rang  des  orateurs  et  des  poètes. 
Après  avoir  étudié  le  droit  canon  à  Bologne  ,  il  par 
courut  pendant  sept  ans  les  plus  célèbres  univers, 
de  l'Italie  et  de  la  France  ,  étudia  la  méthode  de 
Lulle  (v.  ce  nom),  suivit  les  leçons  des  plus  illus- 
tres profess.,  acquit  une  facilité  d'élocut.  étonnante, 
et  apprit  dans  une  grande  pcrfccl.  les  langues  la- 
tine, grecque,  arabe,  hébraïq.  et  chaldécnne. Après 
avoir  termine  ses  voyages  scientifiques,  il  te  rendit 
a  Rome  en  t^bô,  y  pub.  une  liste  de  900  proposa. 
De  omni  re  sabili,  c.-à-d.  sur  tous  les  objets  des 
sciences  qu'il  s'engageait  de  soutenir  contre  tous  les 
savans  qui  se  présenteraient  pour  les  attaquer.  Ce 
trait  de  vanité  puérile  lui  suscita  des  ennemis. 
Quelques  araves  personnages  irrités  de  se  voir  éclip- 
sés par  un  jeune  homme  à  peine  sorti  des  bancs  de 
l'école ,  lui  firent  défendre  toute  discussion  publi- 


1  j  12.  Il  y  rcutra  trois  ans  après;  mais  Galrofio,  «on 
neveu,  le  surprit  la  nuit  dans  son  château  de  la 
Mirandole,  et  l'assassina  avec  son  Gis  Albert  en 
i53a.  On  trouve  quelq.  écrits  de  François  III  de  La 
Mirandole  dans  le  recueil  de  ceux  de  son  cncle  , 
edil.  de  Bitlc. — Galioll  o  II  PlC  de  La  MlA&5DoLE  , 
neveu  du  précéd.  .  après  s'être  emparé  de  la  pria- 
'cipaulé  de  la  Mirandole  en  massacrant  son  oncle  et 
son  cousin,  comme  nous  venons  de  le  dire  ,  se  mil 
sous  la  protect.  du  roi  de  France ,  François  I"*. 
'Puis  lard  il  livra  sa  principauté  à  Heuri  IL  uaojca- 
nant  une  compensai,  qu'il  reçut  m  France,  et  il 
m.  en  i55l.— Frédéric,  «ou  petil-nls  ,  reprit  les  li 
trea  de  prince  de  La  Mirandole  et  Je  marnais  de 
Concordia  ,  et  eut  pour  tuecess.  son  frère  Alexan- 
dre qui  fut  créé  duc  de  la  Mirandole  en  1619  | 
l'emper.  Ferdinand  II  ,  cl  tu.  en  16*37.  —  AJexan- 
d re  Jl  ,  petit- ùl»  1  s  s  ,  succéda  à  son  gr.- 

oucle  ,  et  in.  tu  l'>.H.  —  l'.ufin  ,  FiançotS-Ma 
petit-fils  d'Alexandre  U  ,  né  en  1688  ,  ajant  cm 
brassé  le  parti  de  la  maison  de  Bourbon  ,  dans  u 

iiene  de  la  success.  d'Espagne,  ,  perdit  la  dee* 
de  la  Mirandol  -  par  décret  du  conseil  aulique  sa»-, 
périal.  La  famille  des  Pics  de  La  Mirandole  se  retira 
en  France,  où  elle  s'est  conservée  jusqu'à  nos  jour*. 

MIRA&ON  [Uu*  1  ■  .  leltgiesl*  Urnabue, 
rateur ,  né  à  (  Mer  1710.  prvTcua  u 

rhétoriq.  et  les  humanités  dans  plu-»,  oollé^**,  fut 
interdit  comme  partisan  du. jansénisme  par  l'axclw- 
vêque  de  Paris,  «  l  emprisonne  en  177a.  sur  le  m, 
çou  d'avoir  écrit  contre  ce  prélat-  Comme  on  ne 
trouva  aucune  preuve  de  ce  fait ,  il  fut  bientôt  re- 
mis en  liberté  ,  et  m.  en  1787.  Ou  a  de  lus  :  Lettre 
à  M.  Thomas ,  profits,  au  collège  de  Beauvau  , 
1760,  in-ia;  l'omette  Levasseur  ,  i  lutmbncre  de 
•J.—J.  /iousieatt ,  à  lu  femme  philosophe  ,  ou  l 
flexions  sur  Tout  le  monde  a  tort,  ijOa,  in-ia.  le 
Philosophe  rt  dresse' ,  ou  Ctilique  impartial*  efn 
livre  int.  :  sur  la  1)<  1  .ici.  des  jésuites  en  France 
(par  d'Alemiicri;,  i/bà,  an-tai  Hisl.  des  trou, 
du  Bearn  ,  au  sujet  de  ta  religion  ,  dans  le  17*  5-, 
etc.,  l'an»  .        S,  iu-ia. 

M1RAU1 M  îEkRE  no),  nsetonesa  ,  aie  . 

Amiens  vers  i.'>5<agjnclie\  a  ses  éludes  à  Paris  ,  r «su- 
ait pendant  vingt-deux  aus  une  charge  de  conseil: 
lu  roi  en  la  chambre  du  trésor  ,  fui  ensuite  no» 
me  liculcn.-gén. ,  puis  prévôt  de  l'hôtel  et  gr.  pré- 
vôté de  France,  et  m.  en  itiil.  On  a  de  lui  :  JeYan. 
sur  l'origine  €t  ùutttut.  des  cour*  souveraines  u 
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justices  royales ,  etc. ,  Paris  ,  i.'.Vj ,  in  8  ;  rc'impr. 
•oui  ce  nouv.  lit.  :  de  l'Origine  cl  Etablissent,  du 
parlent,  et  autres  juridictions  royales  ,  elc.  ,  ib., 
l6 12,  in -8  ;  le  Prévôt  d&  l'hôtel  et  grand  prévôt  de 
Pans,  ib.  ,  i(mo,  m  î),  réimpr.  avec  les  arrêts  , 
règlem.  et  or  dont)  anecs  ,  Coiicern.  la  juridict.  du 
prevùt.  il».,  i6i5,  in-8;  Tr.de  la  chancellerie,  avec 
un  recueil  des  chanceliers  et  gardes  des  sceaux  de 
France ,  il».,  1610  ,  ioj-8. 

.  tuIlîDECK  (FHKUÉRic-lûKAtr.  de) .  juriscon». , 
Dt  à  Neuville  en  Lorraine  en  17J2,  fut  d'abord  atoc. 
a  la  cour  touver.  du  Nauci  «tiu'.mbre  du  conseil  du 
roi  Slamila» ,  duc  de  Lorraine.  14  vint  ensuite  à 
Paris  ,  s'y  fil  recevoir  avocat  au  conseil  «n  '  774  ■ 

f»u)>.  plus.  mém.  remarquables  par  une  forte  dia- 
ec  tique  et  une  éloquence  chaleureuse.  On  cite  sur 

ÎjuI  celui  où  d  réclame  l'afirancbititem.  des  serfs 
u  Jura  (Paris  ,  1777,  in  - \  : .  et  qui ,  bien  que  resté 
•ans  cllcl ,  lui  valut  1rs  éloges  de  Voltaire.  Il  fut 
l*un  des  commissaires  du  roi  .envoyés  à  St-Dumiu- 
gue  ,  lors  des  troubles  de  celte  colonie  eo  1791,  et 
sauva,  un  moment  le  cap  ,  menacé  par  IO.OOO  noirs 
rjcvoltés.  De  retour  eu  France,  il  obtint,  sou*  le  mi- 
qtslèrc  de  M.  François  de  Neufchûtcau  .  la  direct, 
de  l'Opéra,  prit  part  ensuite  aux  travaux,  de  l'aca- 
démie de  IcgislaL  ,  et  m.  en  i8<8.  II  a  fourni  des 
articles  à  la  collecL  pub.  par  une  société  de  juris- 
consultes ,  sou*  le  titre  de  Repeitoire  de  Jurispru- 
dence. 

,  MINE.  V.  LfNiaC. 

MIRE  fP.  SutiiH  Lt).  m.  en  182$  ,  curé  de  Ver- 
i's>"7  »  1" 1 5  de  Nanteuil-le-ilaudoia  ,  est  aut.  des 
ouvr.  suiv.  :  Exercica  d'éducat.  pour  la  ville  de 
tiammartm  ,  Pari»  ,  1804  ,  iu  -  12  ;  Pastorales  et 
Elégies  ,  181  A,  in- 1 2  (anonyme)  ;  Pnjstne  sur  le  dt- 
satire  du  |5/tV.  1820,  Pari»,.  1S20.  in-8. 

MlBEPOL\  (  Gui  D*  LEV1S,  seigneur  de), 
guerrier  du  12e  S,,  fut  la  lige  commune  dos  diffé- 
rente» brauebea  de  la  très-ancienne  famiile  de  Lé- 
vis  ,  ainsi  uoramée  d'une  terre  eu  fief  .  située  près 
de  Cbevreuac.  Jl  suivit  le»  drapeaux  de  Simon  de 
sVIontlort ,  son  voisin  et  son  ami  ,  déclaré  cbef  de  I 
l'cxpédil.  coulru  les  Albigeois  ,  et  reçut  lui-même  j 
le  titre  de  niarocbal.de  l'armée  dea  croisés.  .Ses  «s- 


avurc  sous  Jérôme  Wierix ,  el  1a  peinture.  t„ 
.  Montfort  de  Blockland.  U  t'était  d'abord  a  (lac  lié 
au  genre  de  l'uisloita,  mais  ensuite  il  s'adonna  plus 
particulierem.  au  portrait,  aux,  sujets  familiers,  et 
a  la  nature  morte.  La  plupart  des  souverains  de  sou 
temps  voulurent  être  peints  par  lui.  Après  quelq. 
voyages  eo  Angleterre  et  dans  les  Pays-Bas,  il  se  fixa 
à  Délit,  où  il  ra.  eu  1^1.  Ou  cite  parmi  ses  plu* 
belles  product.  les  portraits  an  petit  sur.  cuivre  de 
GuiUaume-VuurtLmàÈt ,  àe  PluUppè  et  Frédéric*» 
Henri  de  Nassau.  Stitli  ai  1  (v.  ce  nom)  évalue  le 
nombre  des  portraits  de  Mircvell  à  plus  de  10,000. 
—Pierre  ,  son  fils  aioé  ,  se  distingua  égalera,  dana 

L  m IRrG HOL A  McUOU C ELN-K.H  AN  f  bisL  mo- 
gbol  ,  né  à  Debli  en  1723  (1  iqo  de  l'bég.),  aa.  vera 
la  fin  du  18*  S. ,  a  écrit  ea  persan  deux  ouvr.  dana 
lesquels  se  trouvent  consignés  les  princip.  évèaem. 
de  sa  vie  ;  le  premier  intit.  :  Selrir-Moutahhtrin 
(Coup  d'ctil  sur  les  dern.  affaires),  embrasse  I 
qui  s'est  passé  sous  les  sept  dern*.  emper.  de . 
douslan  ;  le  second  renferme  des  considérât,  sur  la 
dominât,  anglaise  dan»  l'iode  :  Paut.  énumère 
les  causes  qui  doiveut  amener  un  jour  la  chute  de 
la  puisaance  britannique  dans  riiindoustan.  Ces 
Heu*  écrits  iutéressaos  oat  été  trad.  en  angl.  par  an 
libraire  franç.  et  pub.  à  Calcutta  en  1789,3*0!. 
in-4  ,  avec  des  notes.  Cette  trad.  est  tares-rare. 

ftlIRKHOM  >  i  I  a  m  a  m  Eddym  M  ikkha  wchd  Mo- 
hammed ,  vulgaire»,  appelé),  célèbre  bistor.  per- 
san ,  né  en  iqJ3  ou  (836  eu  837  de  l'bég.),  ni. 
eu  1 498  (9o3  de  l'heg.),  avait  fait  une  étude  spéciale, 
et  acquis  uoe  profonde  connais»,  de  l'histoire.  Retirai 
dana  un  monastère  d'Hérat,  il  y  écrivit  son  Houzat 


maréchal  <le  i  armée 
ploits  dans  cette  guerre  déplorable  lui  valurent  IW 
concession  de  la  terre  ou  ûcfde  Mirepeix  et  defSlu- 
aieur»  sutres  dent  on  dépouilla  le»  vaine  as.  Il  m. 
vers  i23o.  Le  titre  de  maréchal  de  la  foi,  qu'il  avait 
pris  .  fut  transmis  à  ses  descendais  qui  Je. portè- 
rent jusqu'à  l'époque  de  la  rcvolnt.— Oui  de  La~\  ni, 
seigneur  de  Miairoix  ,  3*  du  nom,  patilréîledu 
préoéd.  ,  suivit  Charles  d'Anjou  dans  -a-n  expédît. 
deJSeplea,  et  sediUieguaau  combat  où  périt. Man- 
tred  («.  co.ne.in)  prêt  de  Bénévent  eu  1266.  De  re- 
tour en  France  ,  il  fut  maie  tenu  par  an  et  du  par- 
lement de  Fouiouie,  dans  la  prérogative  de  con- 
naître et  de  juger  les  délits  d'hérésie  dan»  l'éten- 
due de  ses  nef*.— Miatroix  (Charlèa-Pierre^as- 
ton-Fraticei»  «le  LÉVis  ,  marqui»  ,  puis  duc  de)  , 
marecliftl.de  .France  ;  né  dam  les  prem.  an  nés»  da 
18*  S.,  n'était  encore  que  colonel ,  lorsqu'il  I m'  ap- 
pelé à  remplir  les  fond,  d'ambasiadcar  i  la  cour 
d/Aulricheen  1737.  Jl  revint  do  ceUe  mission  l'an- 
née  suiv.  .  et  fat  promu  eueeessivem.  eux  gredrs 
de  maréchal -de-camp  (1738)  et  de  lieuien.- général 
fj?44'  •  uprèa  avoir  servi  avec  distinction  en étulie. 
Eu  1749  I*  roi  le  nomma  »  l'ambassade  de  Fond.  . 
et  lui  coulis  le  titre  de  duo.  Deetx  en»  après  il  reçut 
la  béton  de  maréchal,  remplaça  en  » 766  le  more- 
cJiai  du  Richelieu  dans  le  geuvernem.  do  Langui  - 
doc  ,  fut  nommé  capitaine  des  garde» ,  et  mourut  à 
Montpellier  eo  17 J-.— Mituoik  (Charles-Phi  1U»., 
comte  de  Lavis),  de  la  même  famille  ,  taaréohal- 
de-camri ,  député  de  Pari»  aux  étals  -  généraux  de 
1789  ,  fut  condamné  è  m.  par  le  tribunal  révolu- 
tionnaire  en  1794*  1  ••  *  •*♦**  " 

MIRE VELÎ  t  Michi  l-J  van/ooi»\  peintre  hol- 
»  j  M  à  Ddft  ea  iSM  ,  apprit  le  dessin  cl  la 


al  Sa/a  (Jardin*  de  la  Pureté  /contenant  Pbut.  dea 
prophète» .  dea  rois  et  de»  kbâlyfee),  ouvrage  dont 
Hhondeoftyr  son  fil»  a  fait  un  abrégé.  Les  mor- 
ceaux qui  eu  ont  été  publiés  jusan'à  ce  jour  sont  , 
U  préface  traduite  eu  français  par  M.  Silvestre 
de  Sacy  ,  et  insérée  dan»  le  tome  9  de»  Notices  et 
Extraits  des  USn.  do  la  bibliothèque  du  roi;  l His- 
toire des  raïs  de  Perse  de  la  dynastie  des  Sarsa— 
tudes,  trad.  pat  le  même  et  insér.  dana  ses  Me'm.  sur 
diverses  antiquités  de  lu  Perse,  Paris,  »793.  in»4  ; 
ir/r*M».  des  dynasties  des  Tahendes  et  des  Se ff ari- 
de* ,  trad»  par  le  baron  de  ienisch  eous  ce  tilre  : 
Uutoria  pria  ru  m  regunt  Persarttm  post  firmatttm 
isiamttmttm  ,  Vienne  ,  1792  ,  in-4  !  des  Sa— 

maniées  et  celle  de  CaJmùs ,  trad.  par  Fréd.  VVil- 
ikensous  ce  lit.  :  Mohammcdis  filiiChavoettdschahlf 
■vulgb  Mirkhomdi  lustoria  Smnahidarum  ,  persicè  , 
(vottiugue,  1808  ,  in>4  t  VHist.  de»  Qhasnevidcs , 
trad.  en  Ut.  par  le  môme;  plu»,  autrei/rw^meire 
Irad.  en  lat.  par  le  même  et  insér.  dans  *a  CArerfe— 
m  ni  hia  perstcv  ,  Leipsig  ,  i8o5 ,  in-8  ;  dé»  extraits' 
de  VHist.  de  D/eaghys-Khan  et  de  son  code  >  trad. 
par  M.  Lnnglès  daos  le  loin.  5  dea  Notices  et  Et* 
tnûts  ,  ote^;  Vt/tet.  des  Ismaéliens  <lv  Pente  i  ou.- 
Assassins  y  trad.  par  Jourdain  dans  le  tom.  ytfe* 
Notices,  elc.  ;  fragm.  sur  i'Hist.  d' Alexandre 
Grand ,  trad,  en  angl.  et  en  franç.  par  M.'  Shesf, 
L'ouvr .  intit.  ftelaciones  de  Pedro  Teixtera  det 
oiigen  ,  deteendeneia  y  sucesion  de  los  reyes  dm 
Persia  ,  1610.  in-8,  trad.  en  franç.  par  Cotolendi, 
Pan»,  1681,  n'est  qu'une  imitât,  très-abrégée,  très- 
ineomplète  et  trèe-iofidèle  de  l'hitt.  de  Mirkbond. 
l  a  Ibhiiotb.  du  Rni  po««ede  cinq  MS«.  de  la  prem. 
partie  dn  Jtousat  al  Safa  ,  cinq  de  la  seconde,  deux 
de  la-  troisième,  quatre  de  la  cinquième,  trot»  de 
la  sixième  ,  un  de  la  septième  ,  et  un  appendice. 
La  quatrième  partie  y  manque  ;  mai»  on  la  trouve 
aux  Archives  du  ministère  des  affaire»  étrangère». 
La  bibliotb.  de  l'Arsenal  possède  aussi  un  ex «hpl. 
de  Mirkbond  eu  f{  vol.  contenant  La  2*,  4*1 6*  partie 

°  M1H-MAHM0UD  ou  MAHMOUD-CHAH ,  rot 
de  Perse  de  la  dynastie  afghane  de  Kbaldjeh  ,  était 
fil»  de  Mix-Wo»  (v,  ce  nom),  qui  avait  lyadé  cctlo 
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mime  Jrnailie  dans  le  Candabar  au  commencera, 
du  io*3*.  A  Mir-W  eil  avait  succédé  vers  1716,  (00 
f  rère  ,  Mir  Alidallah  ou  Ahdel-Atit.  Ce  prince  pa- 
cifique ,  écoutant  lei  proposiliont  de  la  Perte,  où 
régnait  encore  on  monarque  de  la  race  de*  Sofvs, 
négocia  la  reddition  du  Candabar  ;  mais  Mir-Mali- 
moud  ,  à  peine  âgé  de  18  ani ,  l'indignant  que  son 
oncle  disposât  d'une  couronne  qui  devait  lui  appar- 
tenir, le  poignarda  ,  et /'empara  du  trône  si»  mois 
après  la  morille  son  père.  Enhardi  ensuite  par  di- 
vers succès  ,  et  profilant  deHbarrlue  qui  régnait 
en  Perse,  il  osa  marebrr  sorftpahan  (1722),  rédui- 
sit cette  capitale  par  la  famine,  fit  descendre  le 
faible  Houcein  du  trône  des  Sofys,  et  prit  lui-même 
le  litre  de  chnh.  Il  étendit  set  conquétf  s  en  diverse* 
parties  de  la  Perse:  mais  ses  tusrèt  furent  bientôt 
suivis  de  revers.  Il  attribua  ce  changement  de  for- 
tune au  courroux  céleste,  et  crut  l'apaiser  en 
s'imposant  les  privations  les  plus  autlères,  et  en  se 
livrant  a  toutes  les  pratique'  superstitieuses  que  la 
terreur  lui  inspirait.  Epu<sé  par  le  jeûne  et  1rs  mor- 
tifications, il  perdit  la  raison  et  tomba  dans  les  plus 
violens  accès  de  frénétic.  Les  AJghans  ,  qui  com- 
posaient sa  garde ,  le  voyant  dans  cet  état ,  tirèrent 
de  prison  son  cousin  Ascbraf ,  qu'ils  placèrent  sur 
le  trône  le  33  avril  172  »  ;  et  le  prem.  acte  du  nouv. 
souverain  fut  de  faire  trancher,  la  telc  au  meurtrier 
de  son  père  Amir  Abdallah. 

Ml  R-MAHNN'A  ,  fameux  cluiV.li  et  pirate  arjbe, 
if*  en  !735  à  Bender-Rick  .  ville  do  Per.e.  dont  sa 


famille  s'était  emparée  au  commencera,  du  |8«  S., 
fit  assassiner  son  père  pour  lui  succéder  plus  promp 
tentent ,  et  se  défit  également  de  sa  mère  ,  de  son 
frère  et  d'uo  gr.  nombre  de  ses  parens.  Il  pilla  en- 
suite les  caravanes ,  exerça  sur  mer  les  mêmes  bri- 
gandages ,  et  se  rendit  redoutable  ann  musulmans 
comme  aux  Européens  dans  le  golfe  Persique  pen- 
dant plusieurs  années  ;  mais  ses  cruautés  lui  ayant 
aliéné  les  coeurs  des  brigands  qui  s'étaient  associé» 
è  son  sort .  ils  se  révoltèrent  contre  lui  dans  île  de 
Karek  .  dont  il  t'était  emparé  sur  les  Hollandais  en 
1766.  Forcé  de  fuir,  et  n'osant  gagner  ses  posses- 
sions de  terre  ferme,  il  aborda  pies  de  Zobéir, 
sur  le  territoire  de  Basaorab.  y  lut  arrêté,  et  tu. 
étranglé  dans  sa  prison  en  1769. 

Ml  HI TI  (Jean)  ,  prêtre  conventuel  de  IVrdre  de 
Mille  ,  commandeur  de  Ratithonne,  né -sers  l55o 
à  Malle,  mort  au  commencera,  du  17*  S.  en  Alle- 
magne ,  était  très-versé  dtnt  les  sciences  géogr.  et 
astronom.  On  connaît  de  lui  une  Gcogr.  imprira.  à 
Incolttadt  en  t5qo. 

Ml  KO  <.u  MIKON  (Gabriel)  ,  médecin  du  i5» 
S.,  né  dans  le  Roussillon  .  fut  prof,  à  la  faculté  de 
Montpellier,  déviai  en  1489  premier  méd.  du  roi 
Charles  VIII ,  et  ra.  l'année  suiv.  à  Ne  vers.  (Quoi- 
qu'il n'ait  laissé  aucun  ouv.,  il  parait  qu'il  avait  ac- 
quis une  irès-gr.  réputation.  On  voit  encore  sur  la 
porte  du  bàtim.  de  l'université  de  Montpellier  une 
inscription  uù  Miro  est  appelé  Oruculum  medtcium. 
—  Son  fi  ère  ,  François  Mino  .  fui  conse  iller  cl  mé- 
decin du  même  roi  Charles  VIII ,  accompagna  ce 
monarque  dans  son  expédition  de  Naples,  et  m.  • 
Nanci.  —  Gabriel  II  MlRO  ,  tilt  du  précédent,  fui 
médecin  ordinaire  du  roi,  chancelier  de  la  reine 
Anne  de  Bretagne  ,  et  ensuite  de  la  reine  Claude, 
femme  de  François  I".  On  a  de  lui  :  de  /feri'mme 
injantum  ,  tractatus  très  ,  Tours,         .  i553,  lu. 

MIROMEML  (Armand -Thomas  HUE  de),  pre- 
mier président  du  parlera,  de  Rouen  ,  puis  garde- 
d es-sceaux  <*«  France,  né  en  17*3,  avait  commencé 
par  être  conseiller  au  gr.  conseil.  Ayant  approuvé 
et  appuyé  au  conteil  du  roi  le*  plant  de  M.  de  Ca- 
lonne  ,  il  partagea  la  disgrâce  de  ce  iniuitt  ,  domina 
sa  déanitsiou  .  lut  remplacé  le  8  avril  1787  par  le 
présid.  de  Lsmoignon ,  sortit  du  ramioéie  austi  peu 
riche  qu'il  y  élail  enlré,  et  ni.  en  17^.  Ce  raagitt.. 
doué  d'un  esprit  de  sagesse  et  dé  modéiation  , 
cul  le  mérite  de  «couder  les  vues  d'humanité  de 
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Louis  XVI  en  réJtgrant  la  Déclaration  du  X4  _ 
1780  portant  abolition  de  la  question  préparatoire. 

MIRON  {François),  petit- lia  de  Garnie'  II 
Miro  (s»,  ce  nom) ,  médec,  fui  reçu  doct.  de  la  fa- 
culté de  Montpellier  en  ifxx),  de  celle  de  Pans  eu 
4 ,  et  remplit  ensuite  les  fonctions  de  méd.  or- 
dinaire du  roi  Charles  IX.  On  a  de  loi  :  Relation 
curieuse  de  la  mort  du  duc  de  Guise  et  du  cnrdutal 
son  frère,  insérée  dans  le  t.  3  du  Journal  de  fleu- 
ri lit  et  dans  d'autres  recueils.  —  Franç.  Miac.f  , 
petit-fils  du  précédent,  m.  en  160Q,  fui  lieutenant 
civil  .  puia  prévôt  des  tnarchandt  Je  P-n» ,  eljcctie 
ville  lui  doit  un  gr.  nombre  d'embellissement  qui 
subsistent  eneoifj.  entre  antres  la  façade  de  l'hôtel 
de  ville  ,  qu'il  fit  conttruire  en  f  consacrant  les 
émolumens  de  sa  place  de  prévôt.  Il  a  donné  sa 
roi  Henri  IV  (mm  *.  n  projet  de  réduire  les  rentes 
contliluret  sur  la  ville  de  Paris)  des  remnutrmnces 
que  l'un  trouve  dans  lus  tiurrei  de  J.  Les-  hunier 
(v.  ce  nom).  —  Robert  Mu- us  ,  frère  du  prreéd. , 
m.  en  l6)t  ,  présida  le  tiers  ordre  aux  étais  géné- 
raux de  1614  ,  fut  ensuite  ambass.  en  Suisse  .  t  on 
intendant  des  finances  en  Languedoc  ,  et  retarda 
ces  différentes  charges  arec  nue  gr.  distinction.— 
Charles  Minus  ,  de  la  même  famille  qoe  les  précé- 
dens  ,  fils  du  prem.  méd.  de  Henu  III  .  fui  Dominé 
par  ce  monarque  év.  d'Angers  en  1  f»88  ,  à  i'aee  de 
18  ans.  se  démit  de  ce  siéfe  en  faveur  de  Cudl. 
Fouquel  de  La  Varenne .  y  fut  replacé  après  la  m. 
de  ce  dern.  prélat,  en  162a,  puis  tramféré  4  ans 
après  s  l'archevêché  de  Lyon  ,  où  il  m.  en  i6jS  On 
a  de  lui  :  une  Latin  sur  quelq  affaires  traitées  dans 
les  étals  de  161  j;  une  autre  sur  les  miracles  de 
Notre-Dame  de  Saumur  ,  et  des  Statuts  synodaux, 
ins.  dansceuxde  M.  Aroauld.  son  sucress.  à  Aoeer» 
MIIIOUUOT  DU  BOURG  (Jearj-Baft.),  év.  dè 
Babylonc,  né  en  1716  sJVesoul  en  Franche-Comté, 
entrs  daus  l'ordre  de  Ctleeax,  devint  a  iniôoter  Ja' 
roi  Stanislas,  duc  de  Lorraine,  fut  nommé  éiéque 
i<t  partibus  mjldelinm  en  1776,  et  quelque  Itsnpt 
après  consul  de  France  à  Bagdad.  Forcé  par  sa  atee- 
vsise  santé  de  revenir  en  France,  il  embrassa  le* 
principes  de  la  révolution  ,  prêta  son  ministère  pour 
la  contécralioo  det  c'vêqucs  constitutionnels  et  sa. 
jlana  Is  plus  grande  détresse  a  l 'hôpital  des'lnro- 
PtVilet  de  Paris  en  1798.  Il  était  mémo,  des 
de  Nanci  ol  de  Mets  ,  et  s'était  occupé  avec  ^_ 
de  la  1  .eli.  relie  des  antiquités  de  la  Lorraine.  0 
ignore  es  que  sont  devenues  ses  collections.  Le  seoj 
ouv.  qui  reste  de  lui  est  un  Ment,  sur  lu  ny.gnus 
au  faux  seif  U  ,  Nauci  ,  1760  ,  m-ë  ;  trad.  m  alle- 
mand par  J.-J.  Reinhard.  —  Mirai  dut  do  Saut 
FssUEl'X  (Gabriel-Joseph),  frère  du  précèdent,  a 
pub.  :  Essai  sur  lagricutture  du  comte  de  *Vnr- 
l/orae,  Lyon,  176a,  in  8  ;    »/  m.  sur  le  b.iiiismge 
Je  Pesant,  Besançon  .  177A  ,  in- - 

MI ROY-l)ESTOURN ELLES  (  Jeam-Locu  ) . 
< -CMsam  .  né  vers  1765  à  Réthel  (Ardennes),  sa.  I* 
aj  jftiUet  1826,  rédigea  le  Journul  du  ééumrtmu. 
de  i Aisne  pend,  les  16  prem.  annéaa  de  sa  pu  Sue., 
et  créa  ,  en  auùt  iSa3  ,  la  feuille  inU  :  le  Narrateur 
'le  l'Anne. 

MIR-W  LIS,  chef  de  la  tribu  afghane  de  KhaJ- 
•lejh  ,  kalentcr,  ou  intendant  de  la  province  «fa 
Candabar  en  Perse ,  entreprit  en  1709  d'affraacatr 
■on  |ui  s  .le  la  domination  <i.  1  .'luli  1,  ,,,,,  M  ,  t  .t 
lo  troue  persan.  Après  avoir  tué  par  trahison  le  g*a- 
verneur  Gourgbin-khan,  il  >  empara  du  CaadaUar, 


et  sa  fit  proclamer  roi  par  les  dtv.  tribus  d'Afghans, 
peuples  montagnards  de  celle  province  ,  belliqueux 
et  féroces  ,  plus  ennemis  que  sujets  des  Softs.  Daai 
le  cours  de  son  régne,  il  battit  constamment  In 
troupes  envoyées  contre  lut  par  la  cour  dltpabaa, 
cl  m.  en  171^.  ... 

MISIU-PAI.ÊOLOGUE,  connu  aussi  sens  le 
ujro  de  Hitth'Jfachu  ,  grec  renégat  .  issu  de  la  mai- 
son impérial*  des  Haleologues,  né  dans  le  t>S.  . 
cuibrjsH  la  religion  musulmane  lors  de  la  pris* de 
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ConiLantinople  par  1rs  Turks  en  l4^3  ,  et  devint  le 
plus  dévoue  des  esclave*  du  sullhan  Mahomet  II, 
comme  auui  l'ennemi  le  plut  implacable  des  chré- 
tiens. Il  obtint  en  1^80  le  commandement  «le  l'cx- 

I «édition  contre  l'île  de  Rhodes  ,  alors  possédée  par 
es  chevaliers  de  St-Jcan-de-Jérusalem  ;  mais  l'in- 
trépidité et  les  talens  du  gr.  maître  d'Auliusson  (v. 
ce  nom) ayant  fait  échouer  celte  entreprise,  Maho- 
met II  dépouilla  Mislia  de  son  commandement ,  de 
son  litre  de  pacha  ,  et  l'exila  sGallipoli.  Ce  renégat 
recouvra  tous  ses  emplois  sous  Dajaaet  II ,  et  causa 
ar  sa  méchanceté  la  perle  du  vertueux  gr.-vésyr 
kchmel  (v.  ce  nom).  Il  n'est  plus  question  de  lui 
dans  l'histoire  après  ce  crime  odieux. 

MISRI-EFFENDI,  poète  turk,  né  en  Egypte 
▼eis  la  fin  du  1 1*  S.  de  l'hég.  (17*  de  l'ère  chrét.), 
devint  mollah  (ministre  de  la  religion)  Je  la  ville  de 
Bursa  (Prusa)  ,  dans  l'Asic-Mmeure  ,  et  so  fil  re- 
marquer par  la  hardiesse  de  ses  opinions  relig.  En 
1693  (l  104  de  l'hég  )  ,  il  leva  l'élrndard  du  prosé- 
lytisme ,  réunit  une  troupe  de  3ooo  fanatiques,  tra- 
versa le  Bosphore,  abords  sur  la  côte  d'Europe  à 
Rodosto  (l'ancienne  Héractée)  ,  et  s'avança  jusqu'à 
Andrinople  ,  où  se  trouvait  alors  le  sullhan  Ach- 
met  II.  Suivi  de  son  nomhr.  cortège  ,  il  votre  dans 
la  principale  mosquée  de  celte  ville  ,  à  l'heure  de 
la  prière  de  midi ,  prêche  les  fidèles  rassemblés, 
annonce  que  le  succès  de  la  gue'rre  que  les  Turks 
allaient  entreprendre  contre  les  Impériaux  dépend 
de  la  punition  des  traîtres  qui  étaient  à  la  tète  du 
gouvernement ,  et  demande  la  mort  des  principaux 
ntemb.  du  divan.  Le  sullhan  ,  n*osant  point ,  dans 
cette  circonstance  critique,  faire  punir  l'audacieux 
orateur,  le  fit  reconduire  à  Rodosto,  d'où  il  re- 
tourna à  Pruse.  Les  prosélytes  de  Misri  se  dissi- 
pèrent. Deux  jours  après  un  vio!ent  incendie  s'e'tant 
manifesté  dans  le  camp  turk,  et  ayant  causé  de  gr. 
ravages  ,  on  attribua  ce  désastre  au  renvoi  de  Misri. 
te  sulthan  ,  par  politique  ou  par  superstition  ,  en- 
voya à  Burta  inviter  le  mollah  à  revenir  continuer 
•et  prédications.  Mais  celui-ci  déclara  que  sa  mis- 
sion élait  finie  ,  ne  quitta  point  la  ville  ,  et  y  ter- 
mina paîtihlem.  ton  existence.  Mirri  Effendi  avait 
composé  des  vers  dans  lesquels  il  célébrait  l'incar- 
nation cl  reconnaissait  la  divinité  de  J.-C.  Sur  la 
décision  du  muphli,  ces  mêrrtes  vers  furent  réputés 
orthodoxes.  Toutefois  le  divan  ordonna  que  les  co- 
pies det  poésies  sacrées  du  mollah  de  Bursa  porte- 
raient en  tète  celte  déclaration  :  «  Quiconque  parle 
»  on  pense  comme  Misri  doit  être  livré  aux  flammes  ; 
»  mais  Misri  seul  doit  être  épargné  ,  parce  qu'il  ne 
»  faut  pas  condamner  ceux  qui  sont  possédés  de 
»  l'enthousiasme.»  Leprinee  Cantimir  nous  apprend 
(Hitt.  ottoman*,  t.  4)  que  ce  mollah  fut  ami  du  pa- 
triarche grre  Callimque. 

MISSÛN  (Maximiulx)  .  »•«•,  né  on  France  vers 
le  milieu  du  17*  S.,  de  pjrens  protestant,  fut  d'a- 
bord conseiller  au  parlera,  de  Paris  ,  et  perdit  cet 
emploi  a  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes.  Réfugié 
en  Angleterre,  il  y  montra  un  grand  sèle  pour  ta 
croyance  ,  fat  chargé  de  surveiller  l'édueation  d'un 
jeune  seigneur,  l'accompagna  dans  ses  voyages  en 
Hollande,  en  Allemagne  et  en  Italie,  mit  ensuite 
en  ordre  les  notes  qu'il  avait  recueillies  ,  et  les  pu- 
blia tout  le  titre  de  Nouveau  Voyage  d'halte,  dont 
la  meill.  édit.  est  celle  de  La  Haye  .  170a  .  3  vol. 
îo-ia ,  fig.  :  cet  ouv.  eut  un  gr.  succès  ,  et  depuis 
en  y  ajonta  les  Remarquât  sur  divers  endroits  d'I- 
talie ,  pour  faire  suite  ,  etc.  ,  par  Addison  ;  on  y 
trouve  beaucoup  d'érudition  ,  mais  mal  digérée  .  et 
de  la  partialité.  Misson  m.  è  Londres  en  172t.  On 
n  encore  de  lui  :  Observât,  faites  par  un  voyageur 
ta  Angleterre,  La  Haye,  1698  ,  in-ll  ;  TheAtre 
sacre"  des  Cévennes  ,  ou  Récit  de*  prodiges  arrivés 
dont  cette  partie  du  Languedoc,  Lond.,  1707,  in-8. 

MISSORIO  (RsinoffO)  ,  mineur  conventuel,  né 
en  itic)i  a  Barbara no.  diocèse  de  Vilerhe  ,  mort  en 
177a  j  occupa  plui.  chaires  d«  philosophie  dogma- 


tique et  morale ,  de  droit  canon  et  d'éloquence  dans 

les  1  rincip.  villes  d'Italie,  et  pub.  à  Venise  de  bonnet) 
édit.  de  J.  délia  Cata  ,  1  ?3i  ;  de  l'Ariotte  ,  1730  ;  dn 
Pierre  Bembo  ,  1739  ,  in-4  ;  cl  laissa  en  outre  plus, 
ouv. ,  parmi  lesquels  on  distingue  :  ingenuarum  ar~ 
tium  solidarumque  icitntiarum  Théo re mata  centum 
singutaria  ,  discussa  ia  comiuis  rom.  prov. ,  datd 
cuilibet  oppugnandi  facutlate .  Vilerbe  ,  I7t8; 
J.  À.  Rutseno  patricio  venelo,  Marri  fllid,  Epistolm 
pottica  de  studns  prima  philos.,  Venise ,  1719,  et 
quelq.  autres  opuscules  poéliq. ,  critiq.  et  tbévlog. 
peu  remarquables. 

a:  ISS  Y  (César  de) ,  né  en  1  ;o3  ,  m.  a  Londres) 
en  1775,  a  publié  :  Paraboles,  ou  Fables  et  autres 
narrations  d'un  citoyen  de  la  république  chi  éUenns 
du  18*  siècle  (Booav.  Giraudeau ,  jésuite),  mises  «a 
vers  par  de  Misty  ,  Londres,  1769,  1770*,  1776, 
in-8,  et  la  trad.  des  Remorques  de  Lemotleux  tur 
Rabelais.  Il  a  été  aussi  l'un  des  aut.  de  la  BMioth. 

ntnnnique ,  ou  Hist.  des  ouvrages  des  savant  de 
la  Grande-Bretagne  depuis  1733  jusqu'en  j;4y  , 
aS  vol.  in-8. 

MITCnELL  (Jos.),  poète  anglais  que  Cibber 
classe  au  3*  rang,  né  dans  le  nord  de  la  Grande- 
BreUgn»  vers  1684,  m.  en  1-38.  fut  investi  par  In 
voix  publique  du  litre  Je  poète  de  sir  Robert  Wat- 
pôle ,  auprès  duquel  il  jouissait  de  la  plus  haute 
faveur.  Quoi  qu'il  en  «oit ,  son  goût  pour  le  plaisir 
et  la  dissipation  ne  lui  permit  pas  de  sortir  de  l'état 
de  détresse  où  il  était  né.  On  a  recueilli  ses  pièce* 
dramatiques  et  ses  autres  poésies,  1729,  a  v.  in-8. 
—  MlTUULL  (Jean) ,  botaniste  et  médecin  anglais 
du  18e  S. ,  passa  d'Angleterre  dans  l'Amérique  du 
Nord  vers  1750,  et  établit  sa  principale  résidence  a 
Urhana  ,  petite  ville  de  l'état  de  Virginie  sur  le 
Rappahannock  ,  è  environ  73  milles  de  Richmond. 
C'était  un  homme  laborieux  ,  savant  et  bon  obser- 
vateur. On  a  de  lui  :  Essai  j«r  les  causes  des  diffé- 
rentes couleurs  des  peuples  en  différent  climats , 
|>ul>.  en  17^3  dans  les  Transactions  philosophiques, 
vol.  43'  ;  Essai  sur  la  préparation  et  l'usât*  des 
différentes  espaces  de  potatte ,  ib..  vol.  45*  ;  Lettre 
conrem.  là  force  de  la  cohésion  électrique,  v.  5l#. 

M1TCUELL  (Axdie),  diplomate  anglais,  ne  à 
la  fiu  du  17*  S.  ,  commença  par  être  secrétaire  du 
marquis  de  Tweedale  ,  ministre  pour  les  affaires 
d'Ecosse ,  siégea  i  la  chambre  des  communes  en 
1747  .  fut  résident  à  Bruxelles  en  1751  .puis  am- 
bassadeur extraord.  en  Prusse,  et  ni.  è  Berlin  en 
1771.  Ce  fut  lui  qui  détermina  le  roi  Frédéric  à  s« 
détacher  des  intérêts  de  la  France.  On  trouve  quel- 
ques détails  intéressans  sur  ce  personnage  dans  1rs 
Souvenirs  de  ao  ans  de  séjour  à  Berlin  de  Thie* 
baull  (v.  ce  nom).  —  Un  autre  André  MiTCHELL  , 
amiral  anglais  ,  ué  en  Ecosse  vers  ,  entra  de 
bonne  heure  dans  la  mariue,  et  fut  nommé  capit. 
de  vaisseau  en  \  ~H]  .  après  plus,  campagnes  dans 
les  mers  de  l'Inde  ,  où  il  s'était  distingué.  J|  obtint 
1% grade  de  contre  amiral  en  17^  » ,  cl  celui  de  vice» 
amiral  en  1799 ,  en  récompense  de  ses  brillaus  ser- 
vices dans  les  campagnes  contre  la  républiq.  fran- 
çaise. Il  commanda  ensuite  diverses  croisières,  fut 
envoyé  en  i8oa.  comme  commandant  en  chef  dans 
les  mers  de  l'Amérique  méridionale  ,  k  la  station 
d'Halifax  ;  et,  remplacé  en  1S18  daus  cedern.  poste, 
il  m.  en  Angleterre  quelque  temps  après  son  retour. 

MITELLI  (Acccstim)  ,  peint,  italien  ,  eé  a  Bo- 
logne en  1607,  fut  élève  du  Dentooe,  peignit  4 
fresque  l'architecture  ainsi  que  les  ornemees  ,  et 
m.  en  1660  à  Madrid  ,  où  le  roi  Philippe  IV,  l'avait 
appelé  pour  la  décoration  de  ses  palais.  On  a  ,  d'a- 
près ses  dessins ,  plus,  ornem.  composés  avec  godt, 
entre  autres  un  rec.  de  (S  Irises  et  a)  carlouchea 
et  ornem.  gravés  a  l'eaii-lorte  par  Fr.  Corli  et  par 
son  fils  Jns.-Mane  Mitklli,  qui  t'est  distingué  J^os 
la  gra'v.  On  a  de  ce  dern.  un  gr.  namli.  d'estampe* 
d'après  plus.  mail,  ilal.,  et  parmi  lesquelles  on  cite 
la  Nuit  du  Corrége ,  la  Fondation  de  Rome  (en  17 
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pièces),  les  Criiâe-Botogn*  d'apre*  Ànn'ibal  Car- 
rache.  J.  M.  M.t.Ui  m.  on  1718. 

MITFORD  (William),  colonel  delà  milice  du 
Ïouth-Bampshirc  ,  reprisent,  de  r<ew-Romney  à 
la  chambre  des  communes  Je  la  Or.-Brclague,  «,1c, 
ni.  en  1817.  memL.  Je  la  société  royale  de  Lood., 
avait  suivi  le  barreau  dans  sa  jour 
•n  1778  l'office  déjuge  du  district 


inesse  ,  et  occupe 
de  Newforct.  Il 


.  publié  en  anglais  les  ouv.  suiv.  :  Essai  (Inquiry) 
sur  les  principes  de  l'harmonie  dans  le  langage  , 

in-8  ,  I77Î  »  «M  '>  Tr-  snr  l"forcet  ",<7,7  >  e[  Par- 
ticulièrement sur  la  indice  du  royanmt ,  iu-8  ; 
ffist.  de  la  Grice .  178$  ,  4  toi.  in-4  ,  réimpr.  en 
18  vol.  in-8  ,  dont  les  deux  dern.  ont  paru  en  1810. 

M1TF1RA  ou  MTHR,  divinité  persane,  que  les 
^Grecs  et  Ici  Romain»  ont  regardée  comme  le  soleil, 
lorsqu'il»  en  adoptèrent  le  culte  ,  cent  ans  environ 
âpre*  l'ère  clirét.;  ils  la  représentaient  alors  sous  la 
figure  d'un  jeune  homme  domptant  un  taureau  ,  et 
célébraient  en  son  bonneur  des  sacrifices  humains. 
"Mais,  d'après  le  témoignage  d'Hérodote,  il  psrait  que 
«hea  les  Persans  Mithra  était  le  nom  de  2a  Vénus- 
Célesle,  ou  Uranie.  .* 

■ITHRlDATE  l",  roi  dePoot,  fils  d  Anobar- 
Moe  Jtr^  monta  sur  te  trooe  vers  l'an  4°6  av-  J.-C-, 
et  m.  après  un  règne  de  08  ans .  qu'il  passa  dans 
d'inutiles  efforts  pour  s'affranchir  du  joug  de»  Perses 
dont  il  était  tributaire.  On  présume  que  c'est  celui 
dont  parle  Justin,  et  auquel  il  attribue  une  ten- 
tative inutile  conlvc  Héracléc.  —  MiruniniTi:  II, 
«urnommé  C/ùlès,  c.-à-d.  fondateur,  fils  de  Mitbri- 
date  I",  et  successeur  de  l'usurpât.  Arioharxane  II, 
■nonla  sur  le.  trône  l'an  336  av.  J  -C  ,  la  même  année 
qu'Alexandre -le- Grand  ,  et  fut  dépouillé  de  ses 
étaU  Jj»r  ce  conquérant  de  la  Perso;  mai»  il  vint 
à  bout  de  les  reprendre  sur  Antigone,  auquel  ils 
étaient  échu*  en  partage  apiès  la  mort  du  prince 
macédonien.  C'est  là  ce  qui  l  a  fait  regarder  comme 
le  fondateur  de  la  monarchie  qu'en  effet  il  rendit 
le  prem.  indépendante.  Il  m.  âgé  de  84  ans  on  3ol 
av.  J.-C.  —  Mithrid.vte  III,  fils  du  précéd.,  com- 
mença à  régner  en  3oi,  et  resta  ïr-  1»  (\0  ans  sur 
le  trône.  On  ignore  l'époque  précise  de  sa  m.  L'bist. 
ce  tait  égalera,  sur  Milhridatc  IV.— MithiwdateV, 
aurnommé  Evcrgele ,  ou  bienfaiteur*  fils  de  Plmr- 
sace  I",  Tut  le  prem.  roi  de  Pont  qui  fil  alliance 
avec  les  Romains,  et  reçut  d'eux  en  récompense  la 
Phrygie,  démembrée  des  étals  de  Pergamc.  Il  périt 
l'an  121  av.  J.-C. ,  dans  la  \  ille  de  Sinope  ,  dont  il 
venait  de  faire  la  conquête  ,  cl  laissa  sa  couronne  à 
ton  fils  aîné  Wilbridate-le-Grand  ,  si  fameux  par 
sa  haine  contre  les  Romains. 

M1T1UUDATE  VI ,  surn.  Ettpalarou  le  Grand, 
pé  vers  l'an  i33  av.  J.-C.  ,  *c  trouva  roi  à  12  ans. 
ïormé  du  bonite  heure  à  la  dissimulai,  et  a  la  mé- 
fiance par  les  dangers  au  milieu  desquels  il  avait 
«"té  nourri ,  ce  prince ,  après  avoir  étudié  les  poi- 
sons ,  alla  observer  los  hommes  en  vivaul  plusieurs 
années  au  milieu  des  forêts,  parmi  les  peuples  Tes 
plus  belliqueux  et  le*  plus  sauvages,  soit  de  son_ 
empira,  soit  des  contrées  voisines  ;  il  fit  ensuite  un* 
■voyage  do  long  cours  dans  toute  l'Asic-Mincure , 
«t  lorsqu'il  reparul  à  sa  cour,  où  on  le  croyait  mort, 
il  commença  par  faire  périr  Laodicc  ,  sa  sœur  et  sa 
femme,  qui  s'était  remariée.  Tournant  bientôt  ses 
armes  contre  la  Colchide  el  l'empire  du  Bosphore , 
si  les  soumit  en  peu  de  temps,  fomenta  des  troubles 
en  Cappadocc  dans  une  prem.  expédition  ,  raffermit 
AriaralheVIl  «ur  son  trône,  puis  rentra  en  campagne 
jour  J.qx 


même, en  plein  jour,  et  a  la  vue  «lesdeux  a 
lsnmédiatom 
auquel  il  don 
vpulut  faire  passer  pour  le  fils  du  monarqnc  assas- 
siné. Mcomède,  roi  de  Pithynie,  qui  voyait  d'un 
«il  jaloux  le  rapide  agrandissement  de  Mitbridate, 
auborna  alors  an  jeune  homme  qui ,  par  ses  ordres, 
le  dit  ÛU  d'Ariaralhc  VII,  et  alla  en  celle  qualité*  à 


1.  après  il  plaça  sur  le  trône  un  de  ses  fils, 
[ina  le  nom  d'Ariaralhe  Mil  ,  et  qu'il 


Rome  revendiquer  ion  héritage, 
avait  déjà  plus  d'un  sujet  de  haine  contre  les 
Dan<  son  enfance  ils  lui  avaient  enlevé  la  Phrygie, 
concédée  à  Evergèle  ,  son  père ,  en  reconnaissance 
de  ses  service».  Pltts  tard  ils  s'étaient  opposés  aux 
prétentions  qu'il  avait  sur  le  trône  de  Paphlagooie  , 
vacant  par  la  m.  de  Pylcmèhc  II.  Néanmoins  il  «n- 
vova  des  ambass.  à  Rome  ,  affectant  toujours  d'a- 
voir à  cœur  lu  litre  d'ami  et  d'allié  du  peuple  ro- 
main .  et  obéit  au  décret  du  iénat  qui  proclama 
libre  la  Paphlagonie  et  la  Cappadoce  ,  et  prescrivit 
aux  deux  rois  en  même  temps  d'abandonner  les 
deux  provinces.  Mais  il  t'appliqua  à  rendre  encore 
plus  redoutables  ses  armées  de  terre  et  de  mer,  qu'il 
organisait  depuis  long-temps,  et  s'attacha  partiel 
alliances  ta  plupart  des  peuples  voisins.  Enfin  il  leva 
le  masque;  et ,  envahissant  soudainement  la  Cap- 
padoce et  la  Paphlagonie  sans  défense ,  il  tourna 
de  là  ses  armes  contre  toutes  les  autres  provinces 
occupées  par  les  {Romains  ,  conquit  l'Alie-Mineure 
entière,  moins  la  Cilicie  ,  et  même  remplit  de  ses 
troupes  les  Cyclades  ,  la  Ttua.ce  et  Athènes.  Enfin, 
pour  rompre  tout  espoir  de  réconciliation  ,  il  or- 
donna un  massacre  général  de  tous  les  citoyens  de 
la  république  qui  se  trouvaient  en  Asie  ,  et  So.OOO 
Romains  ,  selon  le  calcul  le  plus  modère",  périrent 
ainsi  eu  quelq.  jours.  L'instant  où  Mitbridate  com- 
mençait ainsi  les  hostilités  était  d'autant  mieni 
choisi  que  ses  ennemis  avaient  alors  à  combattre 
dansl'llalie  même,  où  la  guerre  des  Marses  ne  leur 
donnait  déjà  que  trop  d'occupation.  Ce  pend.  Sy  lia 
marcha  vers  l'Asie  et  prit  en  passant  Athènes ,  qui 
alors  obéissait  à  Milhridatc  011  à  son  influence.  Il 
remporta  ensuite  sur  Archélaùs  ,  son  lieutenant, 
les  victoires  de  Chéronée  et  d'Orchomêne,  pais 
conquit  sur  lui  l'Ionie,  la  Mysie  et  la  Lydie.  Des 
inttigues  avec  les  chefs  des  autres  provinces  enle- 
vèrent aussi  des  alliés  à  Milhridatc.  En  moins  de  4 
ans  il  perdit  plus  de  aoo,OOo  hommes;  sa  flotte, 
défaite  déjà  par  les  généraux  de  Sylla  ,  foi  La '.lue 
par  une  tempête,  et  enfin  il  fut  forcé  à  signer  ua 
traité  par  lequel  ,  en  lui  enlevant  toute  ta  auxiae, 
les  Romains  le  réduisaient  aux  états  de  son  rère. 
Ainsi  fiait  la  ptemière  guerre  de  Milhridatc  et  ses 
Romains.  L'exécut.  de  ce  u  ailé  donna  lieu  à  qi 
combats  contre  Muréua  ,  iieut.  de  Sylla  ,  et  l'ai 
du  roi  de  Pont,  combats  qne  les  bistor.  sont  dans 
l'habitude  de  regarder  comui«  une  deuxième  guerre 
Mais  la  troisième  fui  plus  grave  cl  plus  seneus*. 
Milhridatc,  toujours  dominé  par  le  désir  de  chasser 
les  Romains  de  l'Asie  ,  avait  encore  rassemblé  use 
armée  d'environ  j  60,000  hommes ,  et  n'attendait 
qu'un  prétexte  pour  se  mettre  en  campagne.  La  st. 
de  Nicomédc ,  roi  de  Rithynie  ,  qui  ,  en  mourant, 
avait  légué  ses  états ,aux  Romains  .  le  lui  fournil.  Il 
envahit  la  province  l'an  75  avant  J.-C.,  parvint  sans 
obstacle  à  en  faire  la  conquête  ,  et  battit  CoiU ,  qui 
voulait  s'opposer  è  ses  progrès.  Mais  bientôt  après 
Lucullus  arriva  pour  le  combattre  ,  et 
le  força  de  lever  le  siège  de  Cyaique  , 
le  poursuivit  jusque  dans  ses  étals  héréditaire» , 
d'où  il  s'échappa  avec  peine  pour  aller  en  Arménie 
demander  dn  secours  à  Tigrtnc ,  sou  gendre. Celui- 
ci  lui  donna  une  nouvelle  armée  ;  mais  Lacalis», 
toujours  vainqueur ,  franchit  l'Euphrutc.  et  par- 
vint au  cœur  de  l'Arménie.  Heureusement  A  fat 


rappelé  peu  après ,  et  Milhridate  vainquit  à  Zcla . 
dans  le  l'ont ,  Tnarius ,  son  lieutenant ,  l'an  67  av. 
J.-C,  et  recouvra  presque  tout  sou  royaume.  Loi 
Romaius  envoyèrent  alors  Pompée  contre  lm  aves 
des  pouvoirs  très  étendus  ,  et  celui-ci  l'ayant  va uva 
dans  un  combat  nocturne  près  de  l'Eunhrate,  il 
n'eut  d'autre  ressource  que  de  s'enfuir  dans  le  Bos- 
phore. Là  il  méditait  encore  de  vastes  desseins,  <t 
ne  songeait  à  rien  moins  qu'à  pénétrer  par  terre  ra 
Italie  el  à  porter  la  guerreaux  portes  de  Rome  M»  > 
ses  soldats,  effrayés  des  difficultés  que  derah  pré- 
senter racconipuifemeni  d'un  projet 
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tcsque,  le  révoltèrent,  et  proclamèrent  roi  Phar- 
nace,  (ils  do  Milhridatc ,  qui  aussitôt  lui  envoya 
l'ordre  du  mourir.  Celui-ci  essaya  d'abord  de  s'em- 
poisonner :  inaii  l'usage  fréquent  qu'il  avait  fait 
dus  poisons  empêcha  l'effet  de  celui  qu'il  prenait. 
11  se  frappa  alors  de  son  épéc,  cl  se  fit  achever  par 
•tn  Gaulois  qui  lui  c'tait  reste  fidèle,  l  u  64  avant 
J.-C.  Ce  prince  e'tait  saus  çwutredit  un  des  homme? 
les  plus,  distingués  de  son  temps.  Actif,  ardent, 
laborieux  ,  ruse  ,  fe'cond  eu  ressource»,  et  toujours 
supérieur  à  la  fortune,  il  était  le  seul  prince  de 
l'Asie  occidentale  capable  de  lutter  qo  ans  contre 
le^  Romains.  Mai*  sa  froide  cruauté,  sa  jalousie , 
son  ârqbttiou  doivent  le  rendre  uu  objet  d'horreur 
autant  que  d'admiration.  Peut-être  doit-ou  révo- 
quer en  doute  sa  capacité  militaire.  Du  reste  il  ai- 
mait les  lettres  ,  écrivit  un  traite'  de  butaui.quc  ,  ou 
plutôt  de  toxicologie  ,  et  parlait  23  langues  difler. 
C'est  cette  circonstance  qui  a  engage  Adelung  cl 
Vater  a>  donner  lo  nom  de  Mithridaus  à  leur  célèb. 
guvr.  do  linguistique.  On  >dit  que  les  dern.  projets 
et  les  derniers  rnoincns  de  Miiluulate  ont  fourni  à 
narine  le  sujet  d'une  tragédie. 

MITHRIDlTK  1",  roi  de»  PnrtUn,  El*  de  Pl.ria 
palius ,  succéda  a  Phraale  son  frère  aine'  l'au  iGq 
4Y..J.-C  ,  subjugua  1rs  Milles,  les  Perses  ,  la  Da- 
bylouic,  l'Kly manie,  la  Mésopotamie,  la  Raclriaac, 
e^.  poussa  sas  oxiquètcs  jusqu'à  l'Indu*  ;  de  sorte 
que  l'empire  de»  Arsacides  ,  ayant  dc'surmais  pour 
bornç»  d'une  part  l'Ktiphrate  et  do  l'autre  l'iude  , 
le.  trouva  au-dessus  de  celui  de*  Scleûcidcs.  De 
plus  il  fil  prisonnier  lo  roi  de  Syrie  Dcniélriu*  II , 
et  après  l'avoir  traite'  en  souverain  ,  et  lui  avoir  as- 
signe' Pllyrcanie^pour  demeure,  il  lui  donna  en 
mariage  sa  fille  Rodoguue.  Miliiridate  p r  m.  l'an  t3G 
OH  l3t)av.  J.-C.,  et  cul  poui  success.  Phraale  II,  Ou 
lui  allcjbuc,  la  promulgation  d'un  code  de  lois  très- 
sages  rédigé  par  son  ordre  pour  servir  de  règle  à  sou 
empire.  —  Mitubida te  II ,  fils  et  successeur  d'Ar- 
taban  III ,  régna  ans,  de  l'au  126  av.  J.-C.  à  l'an 
86,  avec  beaucoup  de  gloire.  11  fit  la  guerre  aux 
Arménien»,  dont  il  obligea  le  roi  à  lui  envoyer  son 
il Is  pour  otage  ,  rétablit  Autîoehus  Eusèbc  dans  soc 
elat»  ,  remporta  plu»,  avantage»  anr  les  Scythe»  ,  et 
fut  surnommé  le  Grand  par  «es  sujet».  Il  eut  pour 
successeur  son  fils  Mnaskirès.  —  Mituuidatk  III , 
fils, aine  de  Phraale  III ,  succéda  à  son  père  l'au  O'i 
av.  J.-C,  fut  cbasse:  de  te»  élat»  ,  et  14  rendit  à  son 
foire  Orode  qui,  pour  régner  à  sa  place,  lo  fil  égor- 
ger l'an  53. 

M  111  A  HT  1.1,1  .1 1  a :.  Ih.v u i .  ) ,  »avant  religieux 
camaldulc,  né  à  Venue  en  1708,  profeaaa  d'abord 
la  philosophie  et  la  théologie  au  monastère  de  Si* 
Michel  de  celte  ville ,  devint  ensuite  maître  des 
uovicc»,  etcueectsivem.  procureur,  supérieur  de» 
maisons  de  «on  ordre  dan»  les  état»  vénitiens,  supé- 
rieur-général à  Rome ,  et  m.  dan»  aou  premier  cou- 
rent (Sl-Micbol)  en  1777.  Ou  n  de  lui  un  grand 
nombre  d'ouvr.  dont  le»  principaux  sont  :  Slemone 
délia  vUa  di  San-Parisio  ,  etc.,  Venue  ,  i;48; 
âfemoiic  del  monisicro  délia  Ssn*a-Tnnità%  Fanes*, 
'749*  Antudt$  Camaldulenns  ordimt  Sli-Bene- 
duU,  etc.,  Venue,  i  ">">."»- 7  J  ,  9  vol.  in-fol. ;  ad 
\cnptoret  terum  itul.iaritm  Cl.  Murator.ti  Acc*>- 
s  tories  Favtntinm ,  ibid.,  177!  ,  us-fol.  ;  de  lilteru- 
lurâ  Fuvenlinorum ,  tive  de  verif  dotlu  tt  teriptn. 

1'  11  <  urbit  !  ai  tntitue  ,  th.,  1776,  m- loi.  ;  Biltttolh. 
Codicum,  HSf,  SU  MuUaeUs  f'enetiarum ,  etc., 
shid.,  1779 1  ge.  iu-fwl.  ■ 

Min  i.HI'  u:HI.K  ,  l.ui»y  ,  prof.  1  économie, 
d'hisl.  naturelle  et  Je  technologie  à  Prit,  en  liua- 
gfâajtaW  en  1 734*      en  iSiq.  a  laisse  pin»,  ouvr.  <  n 
luise  ,  en  alUm.  «t'en  hongrois.  Kou»  citerons  seu- 
lement :  Elément*  rei  nutica  à  l'usage  dee  académ. 
le  Hongrie ,  l 'est ,  1779-94  •  3  part.  in-8  ;  lier  in  I 
Poteganarn  Stmvonic*  pi  ovinçtam  ,  en  société  avec  I 
Mail,  ta*  ïillcr  ,  ibid.,  178J,  in  i  ;  prime*  Lui  ce  I 
Uuior.  mturmU* ,  ibid.»  i7& ,  1807 ,  in*.  I 


M I T TU  :  (JsAK-STewwUs) ,  mcd.,  ae*  à  Paria,  en, 
1727  ,  fut  d'abord  attaché,  comme  mc'd.  ordinaire, 
au  roi  Stanislas  ,  duc  de  Lorraine ,  et ,  à  la  m.  do 
ce  prsncc,  revint  exercer  ion  état  à  Paris,  où  il  m. 

en  179".  Ou  a  de  lui  :  uoe  Distillation  latine  sur 
les  Itessuret  de  poitrine,  1766,  ip-4 ï  Etiologie 
notuteUe  Je  la  wUvalion  ,  1 777  ,  sn-8  ;  Suite  de 
l'Etiologie  ,  etc.  ,  1781,  iu-8;  Lettre  à  l'auteur  de 
.'a  Gazette  de  santé*  1780,  in-8,  Ob>erv.  jorn/ririirc* 
sur  tout  iet  traitement  des  maladies  vénérien- 
nes, etc.,  l>79i  in-l»;  Avis  au  peuple  (  sur  le» 
maladies  vénériennes)  ,  I7q3  ■  in-8,  et  quelq.  autr. 
opuscule»  peu  imporlan»  sur  It  même  sujet  dont  U 
s'était  occupe  spécialcm.  11  voulait  faire  renoncer 
au  traitant.  Je  ce»  maladies  parle  mereiarc^  et  g 
substilnrr  nu  retuue  végétal.  ,  , 

MIVEIUl!S(iU3iEL)»durt.  enmeikc.au  16*  S., 
et  médecin  pepsiunnaira  de  la  ville  de  Teigoes  en 
Zélande,  a  laisse  de»  lettres  médicales,  insérées 
dans  les  Miscellanea  de  Henri  Smel, Francf,,  l6lt, 
in-S.  On  a  cucoro  de  lui  ;  Apologia  pro  Phdippo 
Lonsùeigio,  Middelbourg,  4607  ,  iu-8. 

HIZAliLD  (Amtoinl)  ,  méd.  çla»trologv»,  ne; 
vers  lâao  a  Moniluçun  ,  en  Bourbpaoais ,  prit  tes 
kg n  1  eu  médec.  4  Palis,  s'j  l.v  1.1  ensuite  à  la  vainc 
étude  de  l'astrologie  ,  éerivtt  sur  <-,  ti.-  ma;. or.!  ,  et 
m.  dan»  la  mêmevJle  en  t5;8.  On  a  de.lui  un  gr. 


nombre  Juuvrage»  dont  la  lutc  complète  »e  trouv» 
dans  les  .Vc7«.  de  Niccron  ,  tom.  4°  1  cl  ferma  lesq. 
oou>  c  lierons  tculem.  :  le  Un  un  du  temps,  autrero. 
dit  Ephcmertdes  perpétuelles  de  l'air ,  *»lc.  ,  Pari». 
t5q7  ,  m-8  ,  raro  et  reehrrcl.é  parles  curieu»;  Cor 
mttugraphia.  Hem  Calaiogus  comeUaru*  usqut  ad 
ann.  i  Jtp  ,  etc.  ibid»,  u  (|) .  in-8  ;  Planetog raphia, 
Lyon  ,  l5Sl  g  iu-^j,  trad.  eu  franç.  par  Montlyard  t 
de  mundi  sphera,  tu>e  Cosmographui,  lil>ri  M  % 
Pari»  ,  i55a,  1&67,  tn-8  ;  AnusHri/e  utvenliô*  pour 
incontinent  jugtr  du  naturel  d'un  chacun  par  la 
teule  inspection  Ju  front  ftdcscj  Jùteamant,  ihid., 
i56j  ,  in  8  ;  memw  abdntm,  vtdtum  ri  jucundarum 
Centunat  JX  arcanorum. ,  imd. ,  l5tk>,  1^8;  if* 
Secelt  de  la  lune ,  elc. ,  ibid. ,  1670 ,  in-4  ;  1671 , 
in-8  ,  rare;  llistona  Ilortensiuoi  ifttatuor  eputcuits 
methodiçit  contenta,  etc.  .  Cologne  «  l577,-rO"8; 
trad.  en  fr.  par  A.  de  La  Caille  .  sous  ce  titre  :  le 
Jardinage  de  Wwuld ,  «le.  Paris  ,  IÛ?8,  lh-8. 

M.NLàlCLEà  ,  arehit.  grec.  coustrui»it  AAlhène», 
iou»  1e  gouvernem.  de  sVericie» ,  le  vestibule  et  les 
portique»  connu*  son»  le  nom  de  Propylett  qui  for- 
maicol  l'entrée  de  VJvropeht,  oncit*.lcUe  Jecctto 
ville.  Il  emplo>o  cinq  ans  à  cette  construction  dont 
le»  frais  a'élevrrent  |  a, 01  2  taleti»  (|0,864  ^00  'r-)« 
Il  reste  carme  <l«  beaux  dehri»  de  Ce  monument. 

MO  Ali.  fils  .1*  Lrfitii,  fut  le  père  du  penpleappdé 
de  ton  nom  Montâtes  ,  qui  se  fixa  é  l'orient  da 
Jourdain  et  du  be  Auphallsie,  »ur  les  bords  du 
fleuve  Arnou.  Dana  la  »uiU ,  le»  Amorehéeus  enr 
valurent  une  pallie  du  territoire  mobahite. 

.<  i  VW  :  '  ii  sm.it  le  Mahomet,  premier 
1.1,,,].  1  ,!«•  la  UMM-tu-  .lit.  des  Ommiades  ,  ne  à 
lu  Mekke  ,  dan ,  le  commencement  du  7»  S.  de 
l'ère  chrét. ,  était  l'errière-petit-fils  d'Ommiah  ou 
Ommaya,  parent  de  l'aycul  du  prophète.  Après 
l'assa.v.iuat  dOtltmau  (v.  ce  nom),  Moawieh  fut 
proclame  kliaiyfc  en  .S^rie,  province  dont  si  élait 
ktnuverneur.  Il  >oumit  ensuite  per  set  licuteuans 
!  .  1.  1  ■  .ekl.e,  le  Yémen ,  et  recula 
les  biune*>  du  l'empire  musulman  pardes  coisquêles 
que  1rs  guerres  civiles  avaient  interrompue»  sous 
«es  prédécesseur*.  En  Occident,  ces  troupes  péné- 
trèrent ju^u'a  rOrean  atlantique  ;  en  Orient,  elles 
traversèrent  l'Oxus  ,  envahirent  la  Sogdiane,  •  em- 
parèrent de  Sjmareande  et  d'une  partie  de  la  Tar- 
Uno  Les  armes  de  Moawiah  eurent  tnoin»  de »uccc*t 
contre  les  Grecs.  Son  f  I»  Ycsid  a«iéga  vainement 
<}oostantiouple  pecd.  6  à  7  ans.  La  flotU'  aies  Arabes 
fut  détruite  en  grande  partie  parle  feu  grégeois; 
leur  armée  fut  complètement  battue  par  celle  de 
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MOCE  (  aot6  ) 

ConsUntin  Pogenat  (  v.  ce  nom  )  ,  et  Moavrish  fui 
obligé  d'acheter  la  paix  en  l'an  58  de  l'hég.  (te8  de 
J-C).  Ce  khalyfe  m.  a  Damât  a  ans  après  (680  de 
J.-C),  après  avoir  fait  reconnaître  «un  fils  Yesid 
pour  ion  successeur.  Il  fut  le  premier  souverain 
musulman  qui  établit  des  relais  sur  les  roules  ,  «fui 
•e  plaça  dans  un  lieu  distioct  et  exhaussé  à  la  Mos- 
quée ,  et  qui  s>  tint  assis  en  parlant  au  peuple.  La 
mémoire  de  Mnawiah  est  odieuse  aux  musulmans 
Chjritei  ou  sectateurs  d'Air  ,  parce  qu'il  usurpa  le 
khalyfat  sur  ce  gendre  de  Mahomet ,  qui  avait  été 
choisi  d'ahord  pour  succéder  à  Othmaa.  —  Moa- 
iviah  II ,  3r  kbslyfe  Ommiade,  petit-fils  du  précé- 
dent ,  succéda  à  son  père  Yesid  I"  (v.  ce  nom),  en 
l'an  64  de  l'hég.  (683  de  J  -C).  Mais  au  fout  de 

;[uelq.  mois  de  tègne ,  co  prince  ,  âgé  de  ai  ans, 
aible  de  complexion  ,  trètVpieux  ,  austère  dans  set 
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meeurs ,  abdiqua  le  khalyfat ,  se  renferma  dans  son 
palais,  et  n'en  sortit  qu'à  sa  m.  qui  eut  lieu  peu  de 
temps  après  son  abdication.  C'est  celte  retraite  qui 
lui  fit  donner,  par  le*  musulmans,  le  surnom  <1  .4- 
kou-lejrlnh  (Père  de  la  nuit).  Les  historirns  arabes 
disent  qu'il  m.  de  la  peste  ou  par  le  poignard. 

MOBAREZ  EDDYI*  MOHAMMED  CHAH,  fon- 
dateur de  la  dynastie  des  Modhaflerides  en  Perse  , 
dans  le  1  \*  S  ,  fils  de  ModhafTeu  ,  d'origine  arar-e  , 
et  gouvern.  de  Mihad  ,  se  distingua  de  bonne  heure 
par  une  valeur  extraordinaire,  fut  nommé  (à  19  ans) 
gouverneur  d'Yesd.  puis  gouvern.  du  Kerman  ,  se 
fit  proclamer  souverain  dans  cette  province ,  s'em- 

Îartt  du  Parsislan,  sur  1<«  chah  Cheikh-Abou-lshak- 
ndjod  ,  fit  trancher  la  tète  à  ce  prince ,  et  étendit 
set  conquêtes  sur  plus,  autres  provinccsdel'cmpirc 
persan.  Mais  dès  qu'il  eut  affermi  sa  puissance ',  il 
•  abandonna  aux  excès  les  plus  honteux,  et  se  rendit 
odieux.*  ses  sujets  par  ses  cruautés.  Ses  fils  et  son 
gendre  conspirèrent  contre  lui ,  se  saisirent  de  sa 
personne  et  lui  firent  crever  les  yeux.  Il  vécut  en- 
core cinq  ans  et  m.  en  l'an  ^65  de  l'hég.  (i364  de 
J.-C),  après  avoir  régné  ans.  Son  fils  Djrlal- 
Edrfyn-Chah,  lui  euee*da. 

MOÇAJLAHou  MOÇKILAH.  V.  Mossailamah. 
MOCANHA.  V.  Atha. 

MOCCIA  (JaAW-SiMON),  arebit.  napolil.  ,  donna 
en  160©  le  plan  et  dirigea  la  construction  de  l'église 
du  St-Esprit ,  à  Naple*.  —  MocciA^Picrre-Nicol.), 
cbev.  napolitain  au  16*  S. ,  a  laissé  uo  traité  Je 
fWis,  qu'on  trouve  à  la  suite  de  Jacobusio  de 

Franchis ,  Cologne ,  1591,  in-8  MocctA  (Ch.- 

Aot.)  ,  sav.  napolitain  du  17*  S. ,  a  laissé  :  Sylva 
casuum  /orensitim ,  alque  in  prnri  qitotidtè  occur- 
reniiom  ,  Kaplei ,  1649,  iu-fol.  —  MocciA  (Jean), 
seerét.  du  cardinal  Jacques  des  Ursins.  vivait  vers 
la  fia  du  14*  S.  a  Naplrs,  aa  pairie.  Il  a  laissé  quelq. 
Essnis  de  poésies  Uftaf,  publiés  par  l'abbé  Mehus, 
dans  la  vie  de  L.  Castiglionchio  ,  Florence  ,  1753  , 
et  dans  celle  d'Ambrosio  le  Camaldule. 

MOCENIGO  ,  nom  d'une  famille  patricienne  de 
Venise  qui  a  donné  plus,  doges  à  celle  république. 
—  Thomas  Mocepugo  fut  élu  eu  i4«4«  et  m«  *" 
l4*3.  Les  Véniliens  s'emparèrent ,  tous  son  régne  , 
du  territoire  d'Aquilée.  —  Pierre  MocEitiao  ,  doge 
en  «4"4'  t'était  signalé  comme  général  de  la  répu- 
blique dans  la  guerre  contre  les  Cypriotes  et  contre 
les  Turks.  Il  m.  en- 1476.  —  Jeao'MocKNico,  frère 
du  précédent ,  succéda  ,  en  1A79  ,  au  doge  André 
Vendramino  ,  et  m.  en  i  ^85.  Ce  fui  sous  ton  régue 

Îue  la  république  entreprit,  en  1482,  une  guerre 
apure  ambition,  et  dont  elle  ne  lira  aucun  profit, 
contre  Hercule  III,  duc  de  F  erra  rc.— Louis  Mucl- 
WIGO  ,  succéda  ,  en  1670 ,  au  doge  Pierre  Loredano. 
La  république  était  alors  en  guerre  avec  les  Turks, 
qui  s'emparèrent  de  l'île  de  Cypre  eu  i5j  t.  Moce- 
nigo  fil  la  paix  avec  eux  ,  et  m.  en  1577. 

MOCENIGO  (Asdré),  historien,  de  la  famille 
des  précéd.,  né  à  Venise  vers  la  fin  du  i5»  S. ,  fut 
chargé  de  plu»,  négociât. dout  il  s'acquitta  avec  au- 
tant de  ici  e  que  de  capacité,  cl  occupa  plua.  emplois 


important  dans  l'administration  de  la  république'. 

On  ignore  l'époque  de  sa  m.  Il  est  aut.  d  une  bisL 
de  la  liçue  de  Cambrai,  publ.  1001  ce  titre  :  Belli 
memornbdis  Cnmeracensis  advenus  Venetos  Mis- 
ter m  lit.  t'T ,  Venise,  i5?5,  io  8 ,  insérée  dans  la 
II*  vol.  du  Tbesaur.  antiqnitat.  Tint, ,  de  Gratvius 
et  P.  Burmann  ;  trad-  en  italien,  1  5 \î\  ,  et  de  nou- 
veau ,  i5oo,  in-8.  Quelq.  autres  écrits  du  même 
aut.  ,  dnnt  M.  Fotcarini  rapporte  les  litres  dans  ton 
ouvr.  Delta  feitemtura  Veneztana,  te  sont  perdus. 
Plus,  biographes  lui  attribuent  encore  nn  traité  de 
théologie  sous  ce  titre  singulier  :  Pentadopvn  et 
Peatateuenon,  Venise,  l5ll,  in-8,  GhiKni  a  con- 
sacré un  article  à  A.  Mocenigo  dans  le  Teatro  d'no- 
mini  Irtterati. 

MOCHI  (FlAItç.),  sculpl.  florentin  ,  né  an  rt.it 
de  Mont-Varchi  en  l58o,  m.  en  1646,  avait  apprit  le 
dessin  sons  Santi-di-Tilo  et  l'art  de  modéler  et  de 
manier  le  ciseau  sout  Camille  Mariant.  S  étant  rendu 
à  Rome  sous  le  pontificat  de  Clésnent  VIII ,  il  s'y 
plaça  au  rang  des  prem.  artistes  par  deux  statues 
de  tirons*  ,  dont  l'une  est  celle  dn  dac  Alexandre 
et  l'autre  du  duc  Ranuccio  Farnèse  .  que  l'oo  ad- 
mire dans  la  place  de  Plaisance.  On  cite  encore  de 
lui  une  Sle  Féromt/uc  dans  le  jubé  du  Vatican; 
une  Sie  Marthe  à  Si- André  délia  Va!le;  un  Saint 
Pirrre  et  un  .Vf  M  à  la  porte  del  Pof+lo ,  etc. 

M  t)C  LA  H  (*\*uc-A  t. y- Mohammed  In»), 
leur  des  caractères  arabes  modernes,  né  a  Bagdad 
l'an  27a  dp  l'nég.  (886  de  J.-C)  ,  fnt  gouiero.  de 
plus,  provinces  de  Perte  sous  le  kbâlyfal  de  Mocfa- 
der  .  devint  ensuite  véxyr  de  ce  marne  prince  .  da 
son  frère  Caher  et  do  Radhy,  fut  3  fois  déponiUa  de 
ce  titre,  eut  suecetsivem.  la  maia>  droite  et  i.ngae 
coupées  ,  et  péril  roisérablem.  en  Pan  3îS  de  l'hég. 
(940  de  J.-C).  II  avait  cultivé  la  poésie  ,  et  enel- 
r)uet-nn«  de  set  vers  ont  été  conserves  par  EI-Mj- 
kin.  Mais  il  est  surtout  célèbre  dans  ItYrtent  pour 
avoir  substitué  aux  anciens  caractères  Longues 
l'écriture  arabe ,  nommée  nttkni.  Celte  iavevt  qne 

Îjoelq.  ant.  attribuent  à  A  hou- Abdallah  El-Haçan  , 
rère  de  Moclab  ,  fut  perfect.,  nn  siècle  après,  sar 
Aboul-lIaçan-Alv-Ibn-Hallal. 

MOCLAH  ou  MOCLES  (  Sais  ) ,  supérieur  d'an 
monastère  de  derviche*  a  lapaban  dan«  le  17*  S. , 
sous  le  règne  de  Cbab  Soliman  ,  de  la  dynastie  et* 
Sofy*  ,  avait  trad.  en  persan ,  dans  sa  jeunesse,  éas 
comédies  indiennes  dont  on  crctl  qa  il  existe  è  la 
hibliothèq.  du  roi  nne  version  tnrqne  sons  le  titrt 
à'nl  Faradj  baad  al  Schidda  (la  joie  après  J'afflict.1 
Moclab  mit  ces  comédies  en  contes  ,  auxquels  d 
donna  le  litre  A'ftesnnek-Rous.  (mille  et  nn  jours). 
Petis  de  La  Croix  (v.  ce  nom)  les  a  trad.  en  fiançait. 

MOCQUET  (Jaasi),  voy.  français  ,  ne'  dan*  !• 
Dsupbiué  en  1^5 ,  fut  apotbic.  de  la  cour  aotts  !« 
règne  de  Henri  IV,  obtint  la  permission  de  voysfer 
à  l'étranger  pour  y  recueillir  det  raretés  destinées 
i  orner  le  cabinet  du  roi ,  partit  en  i6ot ,  et ,  jas- 
qu'en  juillet  161»,  visita  suceeesiv.  la  cote  ocodre- 
tale  d'Afrique ,  la  Gulaoe  et  Cumana  ,  Maroc ,  Go* , 
la  Palestine ,  déposant  après  chaque  voyage ,  an 
chileau  des  Tuileries,  les  objets  qu'il  rapportait.  Il 
obtint  pour  récompense  le  litre  de  garde  du  obteel 
det  singularités  ,  avec  600  fr.  d'appointemeet.  Ea 
1G14  il  partit  pour  l'Espagne  dans  riaient,  de  faire 
le  tour  du  moude  ;  mais  .  n'syant  pn  obtenir  la  la- 
culté  de  passer  en  Amérique,  il  revint  à  Paris,  en 
il  m. ,  on  ne  sait  à  quelle  époque.  Il  a  pub.  ls  re- 
lation de  ses  div.  excursions  sous  ce  titre  :  FoysfU 
ea  Afrique ,  Asis,  Indes  orientales  et  occulen  élu. 
divises  en  6  livres ,  avec  figures,  Paris,  161 7,  mis  ; 
à  Rouen,  iftâS,  166Ô  ;  trad  en  liplland.  et  en  allée. 

MOCTADER  -  BILLAH 
*  "Ait  II ,  surnoms 
Bagdad  ,  n'avai 

295  de  l'hég. (908  de  J.-C),  à  son  frère  Mokult 
11  se  laissa  gouverner  par  ses  eunuque*  et  t*ar  ta 
femmes  ,  fut  la  jouet  de»  ' 


iR  -  BILLAH  (Anoii,  Fanai  I*a- 
omméAî.),  .8«  khaJyfe  al.baaaide  as 
lit  que  i3  ans  lorsqu'il  succéda  ,  l'as 
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son  règne  ,  et'négligea  tellesn.  les  foins  «1*  ton  em- 
pire ,  déjà  ébranle*  depuis  ud  demi-siècle  par  l'in- 
solence et  l'insubordinat.  dé  U  garde  turque,  qu'il 
en  hàla  la  décadence.  Après  avoir  tu  plus,  ambitieux 
s'établir  dans  diverses  provinces  et  y  assurer  leur 
indépendance  ,  Moctader ,  contraint  d'abandonner 
Bagdad  ,  fut  massacré  par  des  soldats  africains  de 
l'armée  d'un  eunuque  révolté  ,  nomme  Mounès,  en 
l'an  3ao  de  lhég.  (93a  de  J.C.).  Il  était  âgé  de  38 
ans ,  et  en  avait  régné  22. 
MOCTADY.  V.  Moetady. 
MOCTAFÏ.  V.  Moitafy.  .  • 

MODEER  (Adolphe),  sav.  suédois, ne  a  Stock- 


kolm  en  1738  ,  m.  en  1799,  fut  membre  de  la  so- 
ciété patriotique  et  de  l'acad.  des  sciences  de  celte 
capitale.  Ilabûe  physicien  ,  il  avait  fait  un  gr.  nomb. 
«l'observât,  et  d'expériences  qui  ont  été  consignées 
dans  les  Mem.  de  la  même  académ  On  a  en  outre 
de  lui:  une  Hist.  du  Commerce  de  ta  Suède  (en 
allemand),  Stockholm,  1770,  in-8  ;  Bihliotheca 
helmiathologica ,  etc.  ,  Erlaug  ,  1776,  in-8;  trois 
Opuscules  (en  allesn.)  sur  l'Amélioration  de  l'agri- 
culture ,  le*  Colonies  et  l'Economie  domestique  , 
Stockholm,  1774,  177*»»  «780,  in-8. 

MOUKL  (N.,  ,  méd.  et  pharmacien  allcm. ,  né 
1  Neustadt  en  Franconie  ,  passa  en  Russie  en  1737, 
eut  le  direct,  des  apothicaireries  impériales  ,  et  m. 
à  PélersboQrg  en  1775. 11  a  pub.  en  allem.  plusieurs 
opuscules  de  chimie  et  d'économie,  traduits  par 
A. -A.  Parmentier  (v.  ce  nom)  en  franç.  sous  le  tilrc 
de  Récréât.  pÂys,  ,  econom.  et  chimiques ,  Paris  , 

«774» 

MODENE  (d«s  de).  V.Este. 
MOUENE  (EeraiT  os  RAYMOND  df.  MOR- 
oIOIRON ,  comte  de),  hist.,  né  en  t6o8  à  Sarriaus , 
près  de  Carpentras  ,  d'une  des  plus  anciennes  fa- 
milles du  comté  Vensissia  ,  fut  d'abord  page  de 
M»  n sieur ,  frère  de  Louis  Xlll ,  entra  eosuite  au 
service,  puis  suivit  en  Italie  la  fortune  du  duc 
de  Guise,  Henri  do  Lorraine,  qui  était  appelé  à 
IVaples  pour  se  mettre  à  la  téte  de  l'insurrect.  doul 
Alasauiello  avait  o'ié  le  prem.  moteur.  Le  comte  de 
liodèoe  fut  nommé  ,  sous  le  duc  de  Guise,  meatre- 
de-camp-gcnéral  de  l'armée  du  peuple  ,  obtint  d'a- 
Lord  quelq.  succès  sur  les  troupes  espagnoles,  fut 
fait  prisonnier,  renfermé  pend.  a  ans  dans  le  ebàl. 
de  Naples ,  revint  en  France  ,  et  m.  en  1670.  On  a 
de  lui  :  une  Hist.  des  Révolutions  de  la  ville  et  du 
royaume  de  Kaplei ,  Paris,  1666,  1667,  in~4,  il»., 
itk>7,  3  vol.  in-ia;  un  fragment  du  Livre  des  Bois 
écrit  en  prose  inl.  :  Salomon ,  ou  le  Pacifique  (c'est 
une  paraph.  du  a*  chapit.  du  3e  livre);  une  paraph. 

in  ouvr.  burlcsq. 
triotes  ;  des  Prières 
des  odes,  des  sonnets  ,  et 
de  Béarn  jusqu'au  siège 
de  Montuuùan  ,  dont  le  préùd.  de  Gramond  a  fait 
usage  dans  son  Ut  st.  lat.  de  Louis  Xlll. — MoDÎ.vt 
(Pierre,  chev.  de),  de  la  même  famille  que  le  pré- 
cédent ,  chev.  de  Malte  ,  m.  maréebaUdc-camp  en 
17OJ  ,  écrivait  en  vers  avec  facilité.  On  cite  de  lui 
quelq.  pièces  légères  ,  et  notamment  un  quatraiu 
■u  sujet  d'un  bal  donné  par  le  roi  Louis  X  V  è  son 
armée  quelq.  temps  après  la  bataille  de  Fontenoy. 

MODESTIMJS  ou  MU  DESTIN  (IIeiiemfmis), 
jurisconsulte  romain  du  3*  S.  de  l'ère  chrétienne, 
lut  disciple  d'Ulpien ,  devint  conseiller  des  emper. 
Alex.  Sévère  i  l  Maxim  m  ,  et  consul  avec  Probu» 
en  2aS.  Il  avait  composé  an  ar.  nombre  d'ouv.  qui 
lui  méritèrent  d'être  au  nombre  des  neuf  juriscon- 
sultes aux  opinions  desquels  l'emp.  Thcodose  im- 

5 rima  force  de  loi.  On  ne  connaît  que  des  fragra. 
e  ses  ouvr.  Jacq.  Lcct ,  jurise.  geuevois  du  i6«S., 
a  pub.  :  ad  ModesUnum  de  Panis  liber;  et  H.  Drcnk- 
xnann  ,  de  Eurematicis  Diatriba  ,  seu  in  Herena. 
Moiltstini  liltrum  stngulareni  Comment. ,  Lejde, 
1706,  in-8. 

MOD1MUS ,  aLLc  du  nonaslcrc  de  St-Tlaeo- 


«■    tf*mm  u       «  «a«a    .»     s  a  v  a 

du  psaume  5o.  11  a  laisse  en  MSs.  ui 
sur  les  moeurs  de  ses  compatriote 
(en  yen)  pour  la  messe  ,  c 
des  Mem.  depuis  Vexpéd. 


dose ,  puis  év.  do  Jérusalem,  m.  en  l'an  633 ,  trait 
composé  des  homélies  dont  Photius  nous  a  conservé}  ' 
quelques  extraits. 

MODHAFFER  ou  MOUZAFFER  CHAH  II , 
i4*  et  dern.  souv.  musulman  du  Gouaerât  dans 
l'Inde  au  16*  S.,  ne  fut  d'abord  qu'un  fantôme  cou-' 
ronné  sous  le  nom  duquel  gouverna  pendaot  plus, 
années  uu  ministre  ambitieux  nommé  Elmad. 
L'emi 

admit 


mp.  moghol  AU,. iv  a'étant  emparé  du  Gousc 
i.'7->,  emmena  ModhalTcr  prisonnier,  l'a 


en 

ensuite  au  nombre  de  ses  courtisans  ,  et  l'adjoignit 
à  l'un  de  ses  généraux,  Khau-Khanna ,  chargé  (en 

t58i)  de  couquérir  le  Bengale.  Modhaffer  se  voyant 
libre,  souleva  les  peuples  du  Gouzerit  en  sa  fa- 
veur, vainquit  Eliuad  ,  qui  eu  c'tail  gouvern.  pour 
l'emp.  mogliol ,  et  reprit  la  couronne.  Attaque  en- 
suite par  las  troupes  mogholes  ,  il  se  défendit  long- 
temps avec  courage ,  fut  vaincu  è  div.  reprises  ,  et 
Le  coupa  la  gorge  pour  ne  point  orner  le  triomphe 
du  gc'néral  ennemi ,  en  ID92  (1001  de  l'hég.).  Après 
sa  m.  le  Gouxerât  fut  réuni  à  l'empire  moghol. 

MODIUS  (François)  ,  jurisc.  et  humauiste  fla- 
mand, né  près  de  Bruges  en  l536,  m.  chanoine  à 
Aire ,  en  Artois ,  l'an  1997,  est  auteur  des  ouvragée 
taie.':  Lectiones  novantiqum,  Francf.,  i584,in-8; 
Oclosticha  ad  singulas  cleri  romani  [figuras,  etc., 
ib.,  i585 ,  in~4  Poemata  varia  ;  Pandectm  trium- 
phales  ,  sive  pomparum  ,/estorum ,  etc.,  ib.,  l586", 
in-fol.,  et  dans  le  Thesaur.  antiq.  grac.  de  Grono- 
vius  ,  t.  XI  ;  et  plus,  autres  ouvr.  dont  on  trouvera 
la  liste  dans  Foppens  (Btblioth.  belg.).  On  lui  doit 
encore  des  édit.  annotées  de  plus,  classiques  latins  , 
notamm.  des  tacticiens  Végèce ,  Frontin ,  Elien  et 
Modeste,  etc.,  pub.  à  Cologne  et  a  Francfort. 

MODREVIUS  (AltDaÉ-FRiClus)  ,  secret,  de  Si- 
gismond-Anguste ,  roi  de  Pologne,  au  milieu  du 
16*  S. ,  travailla  beaucoup  à  réunir  tontes  les  so- 
ciétés chrétiennes  dans  une  même  commun.,  et  no 
réussit  qu'à  se  faire  me'priser  des  unes  et  des  autres. 
Il  fut  chassé  de  Pologne  et  dépouillé  de  ses  biens 
pour  son  traité  de  la  réforme  de  l'état,  de  Repu- 
btiiâ  emendandâ  ,  Bile  ,  tSft),  in-fol.,  en  5  liv.  On 
a  encore  de  lui  :  De  nriginali  Peccato ,  l56*2,  iti-Zj. 

MOEBIUS*  (GoDEraoi),  pfof.  de  méd  ce.  à  Iéna , 
et  prem.  méd.  de  plus,  princes  d'Allemagne,  né  à 
Laucha  ,  en  Thuringe ,  en  161 1,  m.  è  Hall  en  1664  » 
a  laissé  :  Abrégé  des  Elément  de  médecine  ,  Iéna  , 
1690  ,  in-fol.  ;  Anatomie  du  Camphre ,  ib. ,  1660, 
in-4.  Ces  ouv.  sont  en  latin.  —  Son  fils  ,  médecin 
comme  lai,  a  publié  Synopsis  medicinm  pracUc»  % 
1667  ,  in-fol. 

MOKSTLIN.  V.  M*vrn*. 

MOEI1SEN  (Jeait-Cuaiiles-Guillacme),  méd., 
allcm.,  né  à  Berlin  en  172a,  m.  en  1795,  membre) 
de  l'acad.  des  sciences  et  des  arts  de  Prusse ,  et  de 
plus,  autres  sociétés  savantes,  est  ant.  d'un  grand 
nombre  d'ouv.,  dont  les  principaux  sont  :  Dissert, 
inaugural,  de  passionis  iliacm  causis  ,  etc..  Halle, 
1742  ;  de  MSs.  médias  qnte  inter  codices  btblioth. 
rcg.  Bcrotin.  servanlur  Epistolœ  l  et  II ,  1749  et 
1747  ;  de  Medicis  equestri  dignitate  ornatis  ,  ib., 
1708,  in-4  •  C°ttect.  d'Expériences  remarquables 
pour  déterminer  l'utilité  de  l'inoculation  de  la  pe- 
tite-vérole (en  allcm.)  ,  Berlin  ,  1782  j  Addition  à 
l'Histoire  des  sciences  dans  la  marche  de  Bmnde— 
bourg ,  Berlin  ,  1783  (id.)  ;  sur  Vlhst.  de  la  marcha 
de  Brandebourg  dans  le  moyen  âge  (id.),  1792, 
iosér.  dans  les  Mém.  de  l'académie  de  Berlin  ,  ainsi 
que  plus,  autres  éctits  du  même  auteur. 

MOEM.ENBROCK  (Valekths-Amh  1  ,  prof, 
de  médecine,  né  à  Erfurt,  mort  à  Hall  «  n  1073,  a 
laitsé  :  Medulla  totius  prajcoi  apboristica,  Erfurt, 
l656,  in-4  ;  de  Vuris  seu  arthntide  vagâ  scorbu- 
tuii.  Hall,  If3ri2,  in-8.  Leipsig,  i663,  it^2.in-8. 

MOKLI.ENDORF  (RicuARO-JoAciiiN-Hiaet , 
comte  de)  ,  feld-maréchal  prussien ,  né  en  1724, 
dans  la  marche  de  Prignils  ,  fut  d'abord  page  do 
Frédéric  H ,  at  accompagna  ce  monarque  d^s  la 
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de  SWétie.  Placé  ensuite  comme  offi- 
cier dans  on  des  bataillons  de  la  garde,  il  te  dis- 
tingua dani  les  campagnes  suivantes  ,  s'avança  suc- 
cetsivement  dam  les  grade»  supérieurs  ,  devint 
colonel  (  dans  la  garde  )  en  1760,  pnia  major- 
général  en  \-fi% ,  commanda  un  corps  de  l'année 
du  prince  Henri  dans  la  guerre  de  la  succession  de 
Bavière  arec  le  titre  de  lieut.-gén.,  et  à  la  paix  fut 
nomme  gouv.  de  Berlin.  Sous  Te  règne  de  Frédéric- 
Guillaume,  le' comte  de  Mrellendorf  recul  le  titre 
de  gén.  d'infanterie;  il  commanda  en  1793  le  corps 
<le  troupes  qui  fut  charge  d'effectuer  le  démembre- 
ment de  la  Pologne,,  et  fut  ensuite  nommé  feld-ma- 
xéchal  et  gottv.  delà  l'russe méridionale.  En  1794  , 
il  remplaça  le  âne  de  Bruaswick  dans  le  comman- 
dement de  l'armée  prussienne  sur  le  Rhin  ,  battit 
l'armée  franc  a  Kaiserslautern.  Après  la  reprise  des 
ligne*  de  "Weissembourg  par  le  général  Hoche  ,  le 
vieux  Feld-maréch.,qui  avait  déjà  manifeste*  quelq. 
opposition  4  la  guerre  contre  la  France  ,  profita  de 
la  circonstance  et  du  crédit  dont  il  jouissait  pour 
faire  les  prem.  ouvertures  du  traité  <\ni  fut  conclu 
à  Bile  le  12  mai  179!».  Lorsqu'on  i8o<)  h  Prusse  dé- 
clara la  guerre  à  Napoléon  ,  le  comte  de 


Mrrllen- 


dorf,  alors  ptu>  qu'octogénaire ,  se  montra  encore 
opposé  a  cotte  résolution  ;  mais,  entraîné  par  le 
mouYcm.  gênerai,  il  accompagna  le  roi  dans  celte 
rimpagne  sans  avoir  de  commandement  spécial , 
fut  blessé  à  la  bataille  d'Iéna  ,  et  se  retira  ensuite  à 
llavelsberg,  on  il  m.  en  1816.  Elève  i  l'école  do 
grand  Frédéric  ,  Mœllendorf  avait  acquis  les  talens 
nécessaires  pour  bieo  commander  une  division  ou 
un  corps  d'armée  ;  maïs  on  n'a  point  reconnu  en 
lui  la  capacité  d'un  grand  capitaine. 
MOELLER.  V.  Moixer. 
MOERK  (Jacoh-HejiRi),  littéral,  suédois,  né  en 
171^ ,  m.  en  1763  ,  membro  de  l'aead.  des  sciences 
de  Stockholm  ,  a  laissé  les  ouv.  suiv.  :  Adalric  et 
Gothitde  ,  roman  ,  Stockholm  ,  t74»-A3  ,  a  vol.  ; 
Thecla,  roman  moral  ,  ib. ,  1748  ,  1758  ;  Portrait 
du  vrai  héros,  dise,  couronné  à  l'aead.  des  b.-tclt. 
de  Stockholm  en  1755  ;  plus,  éloges  d'académiciens 
lus  a  l'aead.  des  sciences  ;  un  poème  intit.  l'Union; 
des  sermons,  et  autres  opusc.  :  le  tout  en  suédois. 

MOESER  (  Juste)  ,  littérat.  allem.,  né  i  Osna- 
bruck en  1720  .  exerça  dans  cette  ville  la  profess. 
d'avocat,  tut  députe  à  Londres,  par  le  duc  de 
Brunswick,  lors  de  la  guerre  de  7  ans,  a6nd'y  di- 
riger l'envoi  des  subsides  pour  l'armée  alliée  ,  pro- 
fila de  ton  séjour  pour  étudier  les  meeurs  et  les  in- 
stitutions anglaises,  mérita  par  son  patriotisme  et 
par  ses  écrits  le  surnom  de  Franklin  allemand,  et 
m.  en  1794*  On  a  de  lui  un  astex  grand  nombre 
d'ouvr.  dont  on  trouvera  la  liste  dans  les  biogra- 

5hics  allemandes  ,  cl  dont  les  princip.  sont  :  Essai 
e  quelq.  tableaux  des  mœurs  de  notre  temps  (  en 
allemand  )  ,  Hanovre,  1747,  »o-8  ;  Arminius ,  tra- 
gédie, ibid.,  1749'  in-8;  de  veterum  Germano- 
rum  et  Gallorum  Theologut  myttied  et  populari , 
Osnabruck  ,  1749  1  >n"4  »  "ï'r«  irOsnabruch  ,  iliid., 
1761 ,  Berlin  et  Stettin  ,  1780,  2  vol.  in-8;  de  la 
Langue,  et  Littérat.  allemandes  ,  Osnabruck ,  1781, 
Hambourg,  1781  ;  le  Célibat  des  prêtres  sous  te 
rapport  politique ,  Osnabruck  et  Leipsig  ,  1783; 
Idées  patriotiques ,  recueil  périod.,  Berlin,  4  vol., 
1774,  1786;  4e  Wlt  %  »l»»d.,  1820,  augmentée  du 
jugem.  de  Goethe  sur  Mœser.  (C'est  à  cet  ouvr. 
nue  l'aut.  doit  principalement  sa  réputation).  On 


rpulalion  ) 
Mieser  et  de  ses  écrits  dans 


princip 

trouve  un  gr.  éloge  de 
le  tome  2  des  Mémoires  de  Gathe ,  trad.  en  franç 
par  Aubcrt  de  Vitry,  Paris,  1822  ,  2  vol.  in-8  ;  et 
M.  de  Bock?  dans  ses  Œuvres  diverses,  a  trad.  en 
franç.  quelq.  essais  du  même  auteur. 

MOET  (  Jean-Pierre  ) ,  littérat.,  né  à  Paris  en 
1721  ,  m.  à  Versailles  en  1806',  est  aut.  des  ouvr. 
auivans  :  la  Félicité  mise  à  la  portée  de  tous  les 
tes ,  Paria  ,  1742 ,  in- 12  ;  Code  de  Cj  thhre ,  ou 


Hna  tint  towenbitm,  etc.,  1750,  so-6  et  ia-tî, 
trad.  de  Fangl.  de  tir  John  Hilt,  qui  l'avait  doua* 
s  cm»  le  masqae  d'Abraham  Johnson  (ce  livre  fat 
brûlé  par  arrêt  du  parlement);  il  en  a  para  one 
autre  traduction  tons  ce  titre  r  /*  Femme  comme  on 
n'en  connaît  point ,  ou  Primante  de  la  femme  sur 
l'homme,  Lond.,  T786,  in-1*  (».  le  Diction*,  des 
Anonymes ,  n°  6676  )  ;  Conversât,  de  ta  marquise 
de  /.*",  etc.,  Amsterdam  (Strasbourg),  1753 ,  ia-8  ; 
Traité  de  la  culture  des  renoncules ,  des  aillets  , 
des  auricules  ,  des  tulipes ,  etc..  Paria  ,  ty54  ,  3  v. 
in-tas,  le  dern.  vol.  do  Spectateur,  trad.  d'Addi- 
soo  ,  etc.,  T755  ,  in-ta  ;  de»  àitiartat.  inséré* 
le»  10  prem.  vol.  du  Journal  étranger.  Mort  a  de 
une  édit.  de  VAIorsia,  augmentée,  Paria  ,  17^7, 
in-8  (v.  Choeur),  et  il  a  publié  les  4  dern.  toL 
espagnol. 

MOEZZ-ED-DAULAH  (  Ami  t.-Hortrt*- \r- 
med  )  ,  3*  prince  de  la  dynastie  de»  Bo  waîdev ,  fat 
le  prem.  de  la  famille  qui  régna  à  Bagdad  ,  dans  le 
4«  S.  de  l*hég.  (  to«-  de  J.-C.  )  ,  après  avoir  soumis 
le  Kerman  ,  le  Khourdistan  ,  et  pins,  autres  prov. 
de  la  Perse.  Il  rit  déposer  et  aveugler  le  khalyfe 
Moslakfr  ,  et  loi  donna  pour  auecess.  Mothy-Lèllah 
qui  ne  fat  qa'un  fantôme  de  souverain.  Moe*x-*d- 
Daulali  après  avoir  gouverné  Pempire  mosnlmsn 

rendant  aa  ans  ,  m.  en  l'an  356  de  l'hég.  (967  de 
.-C.)  et  eut  pour  snecess.  son  fils  Att-ed-Dàulab  , 
qui  fut  détrôné  et  mis  à  mort  par  son  cousin  Ad- 
had-ed-Danlah. 

MOEZZ  ED-DYN  DJIANDAR  CHllî.  fis  alarf 
de  l'emper.  mogbol  Bebader  Chah  ,  monta  sur  L» 
trône  de  l'Hindoustao  eo  lia^  de  Fbég.  (1712^. 
s'était  fait  admirer  dès  Ion  jeune  âge  par  son  cou- 
rage et  de  brillantes  qualités  ;  mais,  devenu  sonve- 
rain  absolu  ,  il  s'abandonna  a  la  mollesse  et  »nx 
plaisirs.  Epris  des  charmes  d'une  bajradére  (dan- 
seuse ) ,  il  oublia  tont  pour  elle  et  lui  rrtnit  les 
rênes  du  gonvernem.  Mohammed  Ferakb-Syr, 
neveu  de  Moexs-ed-Dyn ,  profitant  de  rindignanoat 
générale  qu'excitait  une  pareille  conduite,  se  £t 
proclamer  emper.,  vainquit  les  troupes  mofbotct 
commande'cs  par  son  cousin  Atx-Eddvn  ,  et  it 
trancher  la  tête  a  son  oncle.  Fan  1  ta5(i7i4de  J.-C.l. 

MOEZZ-LEDIN- ALLAH  (Aaoc- iemess-Max» 
At  ),  4*  khalyfe  fatimite  d'Afriqoe,  né  i  MaHdia* 
dan»  le  4*  S.  de  l'hég.,  succéda  i  sou  père  Manaonr- 
Billah  ,  en  l'an  34l  (  95a  de  J.-C.  )  ,  conquit  la  S- 
cile  en  352,  puis  FÉgvpte  en  357  et  55,  parle» 
armes  de  son  go'noral  Ojewhar,  fondât,  de  la  ville 
du  Kaire(*/  Kahirah,  la  Victorieuse)  ,  y  trans- 
porta le  siège  de  son  empire,  en3*3a,  •'affermit 
dans  cette  conquête,  sans  s'inquiéter  des  aoathemet 
et  des  manifestes  du  Khalyfe  ,  chassa  les  sectaires 
earmathes  (y.  CarmATH)  qui  avaient  envahi  le  pay*. 
et  m.  en  365  (976  de  J.-C.)  dans  la  46"  année  "de 
sou  âge  ,  après  avoir  régné ,  par  lui-même  et  sans 
véxyr  ,  plu»  de  20  ansdans  son  empire  de  Mabdtah , 
et  3  en  Egypte.  C'est  lut  qui  fit  creuser  en  ce  pays 
un  canal  qui  a  long-temps  porté  sou  nom  ,  et  il  » 
embelli  le  Kaire  de  plusieurs  beaux  édifice*,  entre 
autres  la  grande  mosquée ,  on  sa  cendre  repos». 

MOEZZ-SCHERYF  ED-DADLAH  (  Aaoc  T>- 
mym  al),  5e  prince  de  la  dynastie  des  Zcsri(?et  en 
Badicides  ,  succéda  sur  le  trône  de  Tunis  et  de  Tri- 
poli i  son  père  Badis,  en  406  de  lTiég.  (totf), 
secoua  le  joug  des  khatyfes  fatimite*  d'Egypte,  et 
se  mit  sous  la  protection  du  khalrfe  abbashièr  «V 
Bagdad,  Caim  Beamr-Allab.  Mostansrr  ,  khahle 
d'Egypte,  fit  un  traité  avec  plus,  tribus  arabes, 
et  les  envoja  ravager  les  états  de  Moexa  ,  qui  1'oe- 
cupait  alors  d'arrêter  les  progrès  des  Piormaad» 
en  Sicile.  Affaibli  par  les  désastre*  qu'il  ep r>av* 
dans  celte  dern.  entreprise ,  le  souverain  de  Tuais 
ne  put  opposer  une  grande  résistance  a  Finvatiea 
des  Arabes.  Après  plos.  défaites  successives,  M.  <«. 
astiéeé  dans  Mahdiah ,  y  m.  de  du  pria  en  l'an  %B 


[f  (.u  d*)uétic*d'ampur,  ibid.,  17^ ,  ia-I3  ;  Lu-  \  ou  &  de  l'Uég.  (  1061  ou  106»  de  J.-C.  ),  C>t  « 
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{irinco  if  ni  introduisit  en  A  friquc  la  doctrine  «le 
'un i n  Mal tk  ,  à  l'exclusion  de  celle  de  l'tman 
Chafei  (  v.  cesfdeux  derniers  aoni  ). 

MOFFAK  (KlconAa  de),bislor.  du  i6*S.,  or 
dans  le  bailliage  de  Poligni  eo  Franche-Comté,  fol 
d'abord  destiné  à  la  magistrature ,  et  prit  ensuite 
du  srr>ice  dam  l'arméo  que  Charles-Quint  leva 
vers  i5Su  pour  4'opposer  aux  progrès  dm  Turks  en 
Allemagne.  Le  corps  dans  lequel  il  serrait  «y  a  ni  été 

rru  à  l'iuiproriile  ,  Moffau  ,  blessé  grièvement  dans 
action ,  fut  fart  prisonnier  et  conduit  à  Conslan 
Unople.  11  y  resta  3  ans  en  esclavage  ,  puis  a> 
recouvré  sa  liberté,  il  rejoignit  l'arma»  eu  Ali 
Ou  ignora  l'époque  de  sa  mort.  Ce  fut  à  la  prière 
du  duc  de  Wirtemberg  ,  son  patron  ,  qu'il  écrivit 
la  relation  des  particularités  recueillies  par  lui  sur 
la  mort  da  Mustapha  ,  ni»  du  sullhan  Soliman.  Ce 
livra  aat  intitula'  :  Soltani  Holjmant .  Turear.  impe 
râlons ,  horrvndnm  facinus  in  proprium  fi lium  , 
etc..  Baie  ,  t&55,  in-8  ;  trad.  eu  franc.,  Pans,  i556 
On  a  encore  du  même  écrivain  ;  de  Origine  domus 
Ottoman*  et  de  Bello  turcteo  sut  tempo  n  s.  Cet  ouv. 
n'exista  qu'en  MS. ,  mais  on  en  trouve  plus,  copies. 

MOGGIO  (  N.  ) ,  au  latin  Modms  ,  poète  latin  , 
né  à  Parme  vert  i33o,  fut  l'ami  da  Pétrarque  qui 
le  plaça  en  qualité  de  secrét.  auprès  d'Asxo  da  Cor- 
reggio ,  at  ce  seigueur  lui  confia  l'éducat.  da  ses  m- 
faus.  Après  avoir  partagé  la  bonne  et  la  mauvaise 
fortune  de  sou  patron,  Moggio  m.  dans  les  dernières 
années  du  l^*  S.  On  trouve  quelques-uns  de  ses 
écrits  dans  1rs  Mémo  ne  de' senttori  e  letteraU  Par- 
tner i  uni  du  P.  Allô  ,  t.  a,  etc. 

Mot;  IL  V  (Pnaai),  prélat  do  l'église  russe, 
né  en  Moldavie  vers  i5go  ,  fit  ses  études  à  Paris  , 
auivit  d'abord  la  carrière  des  armes  en  Pologne  ,  se 
fil  moine  en  ioa5,  at  en  i63J  fut  élevé  au  siège 
métropolitain  de  Kief.  11  s'attacha  a  combattre  l'in- 
fluence que  las  principes  de  la  religion  catbolique 
pouvaient  acquérir  sur  le  clergé  grec  de  sou  diocèse 
•lors  soumis  à  la  Pologne.  L'académie  de  Kief  lui 
doit  une  partie  de  sa  splendeur  actuelle  ;  il  la  réoi 
ganisa  ,  y  appela  des  professeurs  étrangurs  ,  y  ad 
joignit  une  imprimerie  et  lui  fit  divers  legs.  Mugi  la 
n  laissé  un  Catéchisme  abrégé  en  polonais  et  pettt- 
russien  ,  Kief ,  t<jq5  et  1646.  On  a  aussi  da  lui  des 
poésies  sacrées  insérées  dans  les  ree.  du  temps 

MOGLJANO  (  Gehtile  de  )  ,  aventurier  italien , 
a 'empara  de  la  scign .  da  Ferme-,  dans*  la  Marche 
dAncdne  ,  vers  le  milieu  du  ify  S.,  soumit  ensuite 
celle  ville  a  Egtdio  Albornoa  ,  général  des  troupes 
papales,  et  fut  nommé  en  retour  goofalnnnier  de 
l'église,  eu  t35q.  Mais,  l'annéo  suiv.,  il  provoqua 
par  d'imprud.  mesures  un  soulèvent,  dans.  Fermo, 
ville  qu'il  avait  reprise ,  et  la  peuple  l'eu  chassa.  Il 
finit  ses  jours  dans  l'exil.  I/bist.  de  cet  aventurier 
se  lie  è  celle  des  Malatesti,  princes  de  Kimiui. 

MOHALHAL  (  Aoy  Ben  Ru;  i  a  h  ) ,  l'un  des  plus 
anciens  poètes  arabes  ,  composa  le  prem.  drs  pièces 
de  3o  vers,  appelées  gaziJah ,  ainsi  que  d'autres 
d'un  moindre  nombre,  et  fit  servir  la  poésie  è 
cbanler  les  chsrmesde  l'amour.  C'est  ce  qu  indique 
le  nom  de  Mohathat  que  lui  donnèrent  ses  contem- 
porains. 11  éuit  antérieur  de  quelques  années  è 
Mahomet.  Avant  lui  les  poésies  arabes  n'étaient 
autre  chose  que  des  vers  isolés  d'un  style  grève  et 
■ententiwux. 

MOHAMMED  I"  .  empereur  de  l'Hindou  s  Un. 
V.  Mas'ocb  et  Maudovb. 

MOHAMMED  II ,  al  Ghaury  (Aboi  t.  Mnnmr- 
rEit  Cmah-Cmyb-Zab  Cheuab-eb-Dtn),  5*  sulthan 
de-la  dynastie  des  Ghaurides  en  Perse  ,  et  17*  sou- 
verain musulman  de  l'Hindoustan  ,  fut  associé  au 
trône  en  l'an  567  de  i'hég.  (1  m  de  J.-C.),  par  son 
frère  Gaïralh-Eddya  qui  lui  donna  le  royaumo  de 
Ghasnah.  11  recula  les  bornes  de  ses  états  du  côlr 
de  l'Orient ,  et  m.  assassiné  sur  les  bords  du  Sind 
( Indus),  l'an.  60a de  l'hég.  (iao6),  après  avoir  régné 
3a  ans  à  GbaxnaU ,  et  un  peu  pltu  de  trois  comme 


sullhan  depuisla  m.  do  son  frere.*— MoHAArtrrj)  III, 

33*  emper.  de  l'Hindoustan  ,  succéda  è  son  pèie 
Touglouk-Chab  en  l'an  7a5  de  l'hég.  (i3a5de«VC.), 
forma  le  projet  de  conquérir  la  Chine,  échoua  dans 
ses  tentatives  ,  perdit ,  par  la  révolta  ,  une  grande 
partie  do  ses  états  ,  et  m.  sur  les  bords  du  Suqd  ,  en 
marchant  contre  les  rebelles,  l'an  75a  (i35a),  après 
un  règne  de  V)  a...,.  —  MoHAMMED-CmaH  IV,  pâlit- 
fils  du  précéd. ,  fut  reconnu  sulilian  ou  emper.  de 
l'Iode  «n  790  l'hég.  (t388),  aprèa  la  m.  de  sou  perc 
Fyrooa  -  Chah  ,  eut  à  combaitro  un  de  ses  parena 
qui  s 'éuit  déclaré  son  compétit- ,  le  vainquit ,  et 
resU  paisible  possesseur  de  l'empire,  j  usqu'à  tatn., 
arrivée  en  79b'  1  <3<>i  ■ —  Mohammed  -  &UU'  Y » 
43«  sonvar.  de  Débit ,  fut  mis  sur  le  UÔae  en  837 
(i434)  par  la  faction  qui  avait  fait  périr  Mouba- 
rek  11  ,  son  oncle  et  son  prédécesseur.  Prince  sans 
énergie,  il  fui  le  jouât  des  factieux  ,  et  m.  ca  Wfl 
(i443).  —  Mohanmeb  VI.  V.  Babove  ou  Ba  an.- — 
Mohammed  VU  (Houmaioun)  ,  fils  de  Mohammed 
Babour,  lui  succéda  en  $37 (1 546),  vit  sas  état» en- 
vahis par  les  Afghans  ou  PeUns,  peuples  des  mon- 
tagnes du  Candahar  ,  et  m.  en  948  (i555).  —  Mo- 
hammed VIII  ,  prince  afghan  ,  usurpa  le  trotta  de 
Dehli  l'an  Qâ6  ;  1  5  Ju  :  en  taisant  périr  la  janna  Fy- 
roux-Chah*lV,  dont  il  éuit  oncle  maternel.  Ce  fut 
un  monstre  de  débauches  et  de  cruauU's.  U  régna 
deux  ans  et  demi,  et  fut  assassiné  en  tpy  (  tiji) 
par  ses  deux  beaux-frères  qui  occupèrent  successi- 
vement le  trône  de  Dehli.  —  Muhammid  IX,  X,  XI 
et  XII.  V.  Aeba*  .  Djiav  GoYa  .  Chah  Djiham  et 
Behaber  Chah.— Mohammlb  XIII  (Fcrakh-Syr)  » 
emper.  moghol  de  l'HiodouAlan  ,  né  vers  le  com- 
mencement du  ta*  S.  de  l'hég.  (sur  la  fin  du  17* de 
J.-C.),  fut  d'abord  gouvern.  du  Beogale  soua  son 
gr.-père  Behader-Chah  ,  et  sens  son  père  Asem-al- 
blhan.  Après  la  m.  du  ce  deru.  il  fut  proclamé  emp. 
à  Palnah  en  1713,  puis  à  Dehli  en  1714*  Le  prin- 
cipal évènem.  de  sou  règne  fut  la  destruction  dea 
Seikbs  ,  peuples  septentrionaux  de  l'Inde.  Moham- 
med fut  ensuite  détrôué  en  1 7 18  par  ses  deux  frères, 
Abdallah,  son  véayr,  et  Ilaçan-Aly,  son  trésoricr- 
qui  t'avaient  sait  monUr  sur  le  trône  et 


général 
qui  1* 


empoisonnèrent  après  ta  déchéance.»— •] 
XIV  (AbouMuodluffer-Naaser-cd-Dyn),  em 


reur  de  l'Hindoustan,  l'un  des  petits-fils  de  Behadcr- 
Chah  ,  et  cousin  du  précéd.,  fut  placé  sur  le  trôno 
en  1710(1  i3i  de  l'hég  )  par  les  deux  frères  Abdal- 
lah et  Haean-Aly,  dont  il  eslquestioa  dans  l'article 
précéd.  Son  règne  fut  l'épsque  de  U  diesolal.  totale 
de  l'empire  mogbol  dsos  l'Inde.  Msxiil  Chah  (v.  ce 
nom),  usurpateur  du  trône  de  Perse,  fit  dans  l'Hin- 
doustaa  une  invasion  désastreuse  ,  se  fit  céder  par 
Mohammed  toutes  les  provinces  à  l'ouest  de  l'In- 
dus  ,  et  retourna  ensuite  en  Perse ,  emportant  un 
butin  évalué  à  iSoo  millions  ,  et  même  à  plus  de 
deux  milliards  suiv.  quelq.  relat.  Aprèa  la  m.  de 
Nadir  ,  l'un  de  ses  généraux,  Ahmed -Abdally,  qui 
t'était  formé  un  royaume  des  provinces  récemment 
cédées  à  la  Perse ,  fit  une  nouvelle  invasion  dans 
l'Hindoustan  et  pénétra  jusqu'à  Scrhiod ,  mais  il 
fut  battu  par  le  fils  de  Mohammed  ,  et  forcé  de  sa 
retirer  au-delà  du  Sind.  Mohammed  XIV  m.  d'apo- 
plexie le  8  avril  1748,  après  un  règne  orageux  de 
3o  ans.  Ahmed-Chah  ,  sou  fils  ,  lui  succéda. 
MOHAMMED  ,  sultban  d'Egypte.  V.  Mameh- 

MoHAMMED. 

MOHAMMED  (  A  roi:  Abb-Ailab)  ,  conna  sons 
les  su  m.  à'Ebn  B  monta  ,  de  Lewati  et  de  'i'anetjt  , 
célèb.  voyageur  arabe  ,  né  en  l'an  7<>3  de  l'hégyre  , 
partit  à  aa  ans  de  Tanger  pour  commencer  ses  voy., 
parcourut,  durant  l'espace  de 


Ïiarcour 
'Arabie 


espace  de  aa  an»,  l'Egipte, 
c  ,  la  Syrie  ,  plus.  prov.  de  l'empire  grec ,  les 
Iles  de  Ceylan  et  de  Java  ,  enfin  les  Maldives  et  la 
Chine.  De  retour  dans  sa  patrie ,  vers  745  (i345),  il 
repartit  bientôt  pour  visiter  l'Kapagne  ,  puis  se  ren- 
dit dans  l'Afrique  sept.  ,  et  revint  de  là  è  Tanger  , 
où  il  écrivit  la  relat.  do  ses  voy.  T 
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'rfïielq.  rrjpm.,  ainsi  qu'un  abrégé  An  à.  Mohammed 
Kéléfli.  On  peut  consulter  pour  plus  de  détail*  : 
de  Mohammed*  ebn  Bntuid  Arabe  Tengitano  , 
ejusque  ttineribas ,  par  M.  Kosegarten  ,  léna  ,  1818, 
in«4  <*  Descript.  terrm  Malabar,  ex  arab.  ebn  Ba* 
tutt»  itinerario  ,  par  M.  H.  Apela  ,  ik.,  1819,  in-4- 
MOHAMMKD  (  Aboi;  -  Ciioldjah  Gaiath-eo- 
DtM  1*0  1  5*  «ultli»  n  seldjoukide  de  Perse  ,  a*  fils 
de  Melik  -  Chah  ,  disputa  le  trône  à  son  frère  Bar- 
kyarock  (v.  ce  nom) ,  fut  proclamé*  souverain  après 
cinq  ani  de  guerre,  et  «on  frère  étant  m.  en  l'an 
498  de  l'he'g.  (uo5),  devint  mattre  de  toute  la 
Perse.  Il  eut  s  combattre  les  grands  vassaux  ,  dont 
l'ambition  préparait  déjà  la  ruine  de  l'empire  seld- 
joukide, et  les  chrétiens  de  Syrie  «fui  étendaient 
Jeur  domination.  Ce  prince  m.  à  Ispshan  l'an  5li 
( !  t  18  '  A  jnî  la  37«  année  de  son  âge  et  la  de  son 
règne.—  Mohammed  (Abou-Choiidjab-Galath-ed- 
Dyn  II),  io«  ou  II*  sulllian  seldjoukide  de  Perse, 
pHSf-'fiU  ilu  précéd.,  eut  à  soutenir  une  guerre  lon- 
gue et  difficile  contre  ton  frère  Melik  Chah  II ,  et 
m.  en  554  (lt5q)  à  l'âge  de  33  ans  .  après  en  avoir 
régné  8.  Solrtman-Chah  son  oncle  lui  succéda. 


) 


>10II  AM  MED,  souver.  de  Pcric.  V. 
BENDZH  et  OLDJ  AITOU. 

MOHAMMED  (Ala-Ed-Dyji)  ,  6»«  sulthan  de 
Kharixm,  né  dans  le  6*  S.  de  l'hég.  (is*deJ.  G  ), 
'fut  d'abord  gouvern.  du  Khoraçan  sous  la  règne  de 
aon  père  Takasch  ,  et  fat  reconnu  sulthan  l'an  5g6 
(1200  de  J.-C.  Plus.  Met.  signalées  qu'il  remporta 
sur  des  peuples  voisins  de  ses  états  lui  firent  donner 
lesurn.  de  Second  Alexandre.  Enflé  de  ses  snecès  , 
il  refusa  imprudemm.  le  traité  de  commerce  que 
loi  faisait  proposer  le  célèbre  Djeuguys-Khan.  Le 
conquérant  moghol  irrité  .  envahit  les  états  de  Mo- 
hammed et  les  ravagea.  Le  sulthan  deKhariim, 
forcé  de  se  réfugier  dans  une  tle  de  la  mer  Cas- 
pienne ,  appelée  Abiscoun  ,  y  tn.  en  617  (1220) , 
abandonné  de  presque  tons  ses  serviteurs  et  dans  la 

Sus  profonde  misère.  —  V.  Faxahy  ,  Mahdy  , 
ocsa  et  Namhe-id-Dyît. 

MOHAMMED  (AoaU)  ,  khan,  2«  prince  de  la 
dynastie  des  Kadjars  ,  aujourd'hui  régnante  en 
Perse  ,  né  vers  le  milieu  dn  18*  S.,  était  fils  de  Mo- 
hammed Haçan  khan  qui  avait  disputé  long-temps 
le  trône  à  Krrym  (v.  ce  nom).  Pria,  après  la  m.  de 
son  père  ,  avec  quatre  de  ses  frères  ,  il  fut  emmené 
a  Chyras  où  Kerytn-khan  le  rendit  eunuque.  Ayant 
trouvé  le  moyen  de  s'évader  lorsque  ce  prince  m. 
en  1779,  Mohammed  retourna  dans  la  province 
d'Estcrabad,  dont  son  père  avait  été  gouverneur, 
s'en  rendit  maître  ,  fit  la  conquête  du  Masandcran  , 
et  força  le  gouvern.  du  Ghylan  de  se  reconnaître 
aon  vassal.  Arrêté  quelq.  temps  dans  sa  carrière  ira- 
hitiense  par  Aly-Mourari-Khan,  souver.  de  Cbyrai 
et  de  la  plus  gr.  partie  de  la  Perse  ,  Mohammed  fit 
des  progrès  plus  rapides  après  la  m.  de  ce  dern.  en 
1785  ,  se  rendit  maître  d'ispahan  la  même  année  , 
triompha  success.,  parla  force  des  armes  ou  par  l'as- 
tuce ,  de  plus,  compétit.  redoutables,  devint  mattre 
de  tonte  la  Perseméridion.,  et  affermit  le  trônedans 
sa  famille  ,  en  exterminaul  tous  les  princes  de  la 
dynastie  Zend  qui  tombèrent  en  son  pouv.  Il  battit 
ensuite  les  troupes  géorgiennes  du  prince  Héraclius 
qui  s'était  rendu,  en  1783,  vassal  de  la  Russie,  prit  et 
saccagea  Teflis ,  reçut  la  soumission  des  kbans  du 
Chj  1  w  jii  et  du  Daghestan  ,  dépouilla  Chah-Rokh, 
petit-fils  de  Fadir-Cbab,  de  la  souver.  du  Khoraçan, 
•t  traversa  l'Araxe  en  1797  pour  chasser  les  Russes 
des  places  qu'ils  occupaient  de  ce  côté.  Son  projet , 
après  la  fin  de  cette  guerre  contre  les  Russes  ,  riait 
de  tourner  ses  armes  contre  les  Olliomans,  lorsqu'il 
fut  assassiné  dans  sa  tente  en  mai  1797,  par  un  of- 
ficier de  sa  maison  gagné  par  Sadck-Klian-Chakaky, 
l'un  de  ses  généraux,.  Ce  Narsis  moderne ,  spolia» 
tcur  et  tyran  de  sa  propre  famille,  avait  fait  périr  ou 
aveugler  presque  tous  ses  frères  el  rendu  eunuques 
la  plupart  de  leurs  fiji ,  «  afin ,  disait  -  il  avec  une 


ironia  féroce  ,  de  se  voir  revivra  dan*  éeé  en  fans .  a 

Sadek-Khan,  après  l'assassinat  de  Mohammed,  s'é- 
tait rendu  à  Taurys  dans  le  dessein  de  disputer  le 
trône  au  neveu  de  ce  prince  ,  Baba-Khan  ;  amais 
celui-ci  ,  vainqueur  du  général  rebelle  et  de  quel- 
ques autres  compétit.,  fut  proclamé  souverain  des 
états  de  son  oncle ,  sons  le  nom  de  Fetb-Alt-CbaU. 

MOHAMMED-ALY  HAZLN  ,  littéral,  persan, 
né  à  Ispahan  en  1691 ,  m.  à  Ben  arcs ,  dans  l'Inde  , 
en  1779,  etl  aul-  de  plus.  ouvr.  en  prose  et  en  vers, 
écrits  dans  sa  langue.  Sir  William  Onscley  a  inséra 
dans  le  tom.  2  de  ses  Orientait  collections  quelq. 
fragm  des  me  m.  de  cet  écriv.,  qui  renferm.  le  récit 
de  ses  voyages  en  Perse ,  en  Arabie  et  daaa  l'Iode. 
Ces  mrm.  forment  un  vol.  in-8  de  l53  pag. 
ment.  Le  recueil  des  poésies  dn  même  ant. 
dit-on ,  deux,  forts  vol.  MSs.  —  Y.  TostRi  t. 

MOH  AMMED-BEN-ALBAREZI ,  du  1 
johmi ,  poète  arabe ,  né  à  ILamath  vers  la  fin  dn 
7*  S.  de  l'hég.,  fut  chef  des  scrihes  du  gonvernem. 
en  Egypte.  Il  est  sut.  d'un  poème ,  en  l'honneur da 
prophète,  sous  le  titre  de  Bedtjrat  (chose  excellente 
ou  admirable),  composé  en  l'an  725  de  l'hég.  :  1  ji4 
de  J.-C),  et  dont  il  existe  deux  exempL  m  la  BiM. 
royal»  de  Pans.  On  y  trouve  aussi  un  comment,  jar 
ce  même  poème  par  Taki-ed-Dyn. 

MOU  A  MMED-BEN-CAÇEM,  écriv.  arabe,  né  en 
864  de  l'hég.  (1460)  à  Amasia  dana  la  Matoise .  est 
auteur  d'un  livre  inlit.  :  Baud  aikhiar  (Jardin  des 
Gens  de  Bien)  :  c'est  un  abrégé  d'un  ouvr.  de  Za- 
macbscari  int.  Bebi  alabrar  (Printemps  des  Jatte*",, 
espèce  de  biogr.  des  doct.  arabes.  On  ca  trouve  des 
exesnpi.  MSs.  à  la  Bibliolh.  royale  de  Paris,  et  dans 
celle  du  roi  de  Saxe.  «- 

MOUAMMED-BEN-THAHER  ,  5"  et  dernier 
prince  de  la  dynastie  des  Thanerides  ,  fut  confirmé 
par  le  khâlyfc  Mostain-Billah  en  l'an  248  de  l'hég. 
(862  do  J.-C.) ,  dans  la  souver.  des  états  que  TLa- 
licr  I",  sou  bisaïeul ,  avait  reçu  dn  kkâlyfe  Al-Ma- 
mouo,  c.-i-d.  de  toute  la  Perse  orientale.  Ce  prince 
était  affable  ,  humain  ,  généreux  ,  ne  manquait  pas 
de  bravoure  ;  mais  son  goût  pour  les  plaisirs  étei- 
gnit en  lui  ces  qualités  et  tout  sentiment  d'éoer^n. 
Yacoub-ben-Leith  et.Haçao-ben-Zetd ,  lui  enlevè- 
rent d'abord  plus,  provinces  et  s'y  reo 
pendant.  Le  prévu.,  poussant  plus  loio  sea  1 
réduisit  Mohammed  â  la  dernière  extrémité,  le  St 
prisonnier  et  le  retint  auprès  de  sa  personne.  Mo- 
hammed recouvra  la  liberté  après  la  défaite  de  Va- 
coub  à  Waseth  (v.  Yacooe)  ,  et 'se  réfugia  s  B*r- 
dad  ,  dont  il  fut  nommé  gouverneur.  Mais  Assroe. 
frère  et  successeur  d'Yacoub  ,  ayant  regagné  In 
bonnes  grâces  dukbâlyfe,  Mohammed  fut  déposé* 
de  son  gouvern.,  et  m.  dans  l'obscurité. 

MOHAMMED  -  BEA  -  Y  AHI A  -  BEN  -  ISM  AIL . 
surnommé  Al-Botizdjany ,  malhématic.  et  astroa  . 
arabe ,  né  l'an  3l8  de  l'hég.  (939  de  J.-C.)  à  fioosd- 
jan  dans  le  Khoraçan  ,  m.  en  998  de  J.-C. ,  a  écrit 
un  gr.  nombre  d'ouvr.  ,  dont  Gasiri  a  donné  uns 
liste  exactedans  sa  Btblioth.  arab.-hup.,  t.  t",  p.  A33. 

MOHAMMED-BEM-ZEIN-EUABEDIN-ALY, 
le  5*  des  t2  imams  regardés  par  les  chyttes  comme 
les  seuls  héritiers  légitimes  du  kbâlyfat ,  né  à  Mr~ 
dmc  en  l'an  Sj  de  l'hég.  (677  de  J.-C,  m.  ea  Syrie 
en  l'an  114  ou  116(732  ou  734),  avait  acevis  de 
profondes  connaissances  qni  lui  firent  donner  le 
surnom  de  Baker  (Scrutateur).  On'  l'a  sorn-  encore 
Hadjr  (Directeur)  et  Schaker  (qui  rend  grâce  à  Dseu). 
—  Mohammed  ,  9*  imam ,  surn.  ml  Djawnd  (le  géné- 
reux}, al  Tnki  (Craignant  Dieu), et  al  Zabi  (le  Par', 
né  à  Médine  en  Tan  (810-tt  de  J.-C  t.  était  fus 
d'Aly-Riia,  que  le  kbâlyfe  Al-Mamoun  an!  - 
claré  son  success.  Il  épousa  la  fille  de  ce  mime  IM- 
lyfc  ,  et  m.  à  Bagdad  l'an  220  (835). 

MOHAMMED  -BEN-ABDALLAH  BEN-llOl  - 
ÇK1N,  fut  le  prem.  prince  alvde  qui  prit  le  ulrv  «a 
kbâlyfe  âMédmel'au  t3l  de  l'hég.  (749  de  J.-C  ). 
Fotcé  de  céder  à  la  puissance  d'Ahou-Diafar-Jt.- 
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Mansour  et  «le  s'enfuir  aux  Indes  ,  il  en  revint  eo- 

•uile ,  renln  en  possession  de  Médine,  de  la  Mekkc  | 
et  de  l'Yémen ,  fut  vaincn  par  I>a  ,  neveu  de  Man-  | 
•our ,  et  pétri i ,  le*  armes  à  la  main  ,  sur  Jet  rem- 
part! de  Mcdine  en  Tan  >  ]  >  (76a).  Il  avait  pris  1rs  I 
surnoms  de  Malidy  (DirecUur)  et*  de  iVVi/i  tahi\ 
(Ame  pure). 

MOHAMMED-BEYG,  surnomme*  jébom-Dhakab, 
auecess.  dn  fameux  Aly-Beyg  dans  le  gouvern.  de  ! 
l'Egypte ,  avait  e  Le  acheté  par  lui  comme  esclave  | 
en  1 7  18.  Admis  au  nombre  des  mamlouks ,  Moham- 
med devint  le  favori  d'Aly,  qui  le  fit  son  gendre, 
puis  Ton  des  t&  beys  de  l'Egypte  en  1766.  Il  ré- 
pondit d'abord  a  la  conSaoce  de  son  maître,  et  par 
ses  victoires  multipliées  il  le  rendit  redoutable  al 
tous  ses  ennemis.  Mais  son  ambition  croissant  avec 
ses  succès  ,  il  se  révolta  contre  Al  v ,  le  ebassa  du  [ 
Kaire  ,  devint  mettre  de  l'Egypte  en  1773  ,  fit  sa 
soumission  au  sulthan  de  Constantioople  et  obtint 
le  litre  de  pacha  du  Kaire  avec  l'autorisât,  de  faire 
la' guerre  au  «cheikh  Dbaber  (v.  ce  nom).  Il  passa 
en  Syrie  au  mois  de  fév.  1776,  s'empara  successiv. 
de  Gaza  ,  de  Jaffa  et  de  St-Jean-d'Acre,  livra  cette  I 
dern.  ville  au  pillage ,  et  y  m.  de  la  peste  au  mois  | 
de  juin  de  la  mime  année.  Le  surnom  d'^oa- 1 
Dhabab  (Père  de  l'Or)  lui  avait  été  donné  à 
de  son  avidité  et  de  son  luxe. 

MOHAMMED  -  BEN  -  ABD-EL-WAHAB  (  le 
Cheikh),  fondateur  de  la  secte  musulmane  des  wa- 
habis  ou  wababites  (v.  ce  mot) ,  né  en  Arabie  vers 
le  commencera,  du  18*  S.  dans  la  tribu  do  Temim  , 
était  de  la  race  des  Seids  00  descend,  de  Mahomet 
Après  avoirétudié  la  théologie  cl  la  iurisprud.  mu 
autmaoc  avec  auccès  a  Sans ,  doué  drune  éloquence 
persuasive  et  contrefaisant  l'homme  inspiré,  il  s'é- 
rigea en  réformât,  de  l'islamisme  ,  visita  la  Mckke, 
les  principales  villes  de  l'Arabie  et  celle  de  la  Syrie, 
f elles  que  Bassorah ,  Bagdad  .  Damas  .  etc.,  fut  d'a- 
bord mal  accueilli  dans  ces  diverses  excursions  ,  et 
finit  par  trouver  d'ardeos  prosélytes  ,  qui  en  moins 
de  12  sas  ,  se  virent  en  état  de  dicter  la  loi  à  ceux 
qui  les  avaient  d'abord  méprisés.  Mohammed  m.  dans 
un  âge  très-avancé  ,  laissant  plus,  fils  ,  dont  l'atné, 
Houçein ,  lui  succéda  dans  les  fonctions  de  pontife 
auprème  de  la  secte.— V.  Axba»,  Cothb-Ed-Dyi»  , 
IbM-DoBEID,  Mf.HKMID  et  >  A  s  svn  M <  >H  A  N  MED 

MOHAMMED  (Gauth  -Eddyh -Abocl  -  Fe- 
thah),  3*  sulthan  de  la  dynastie  des  Gbauridesdans 
la  Perse  orientale ,  succéda  en  l'an  556  de  l'he'g. 
(  1 161  de  J  .-G.  à  son  cousin  Saif-cd-Dyn-Moham- 
med  ,  assassiné  psr  un  des  siens  dans  une  bataille, 
vengea  la  m.  de  ce  prince  par  celle  de  l'assassin  et 
de  ses  complices  ,  rétablit  la  traoquilli'é  dans  ses 
états  ,  fixa  sa  résidence  dans  la  ville  d'Heral  ,  re- 
cula les  bornes  de  son  empire,  se  fil  proclamer 
sulthan  ,  titre  que  n'avaient  point  encore  porté  ses 

rtrédécesseurs  ,  et  m.  en  5qq  (iso3  de  J.-C.) ,  dans 
a  43e  année  d'nn  règne  plein  de  gloire  et  de  bon 
lieur.  Mohammed  joignit  de  grandes  vertus  privées 
k  ses  talcns  milit.  et  politiques. 

MOUAMMED-HAÇAN-KHAN  ,  fondateur  de 
la  dynast.  des  Kadjars,  actuell.régn.  en  Perse,  était 
fils  de  Fetb-Àlv-KI  tan ,  gouv.  du  Masanderan , 
le  règne  de  Cbah-Thahmasp  II ,  en  17*3 ,  depuis  dé- 
trône par  Thahmasp-Kouli-Kban  (v.  Nadir-Chah) 
Gouverneur  d'Esterabad  ,  sous  Nadir ,  Mohammed 


couvra  par  la  force  dea  armes  les  étala  de  son  père 

et  en  étendit  Jes  limites  (v.  A*ha  Mohammed). 

MOHAMMED-IBN-BATOUTA.  V.  Mt 
Aboo-Abdallah.  , 

MOHAMMED-IBN-HANEF1AH, 3*  filai 
lyfe  A 1  y  at  de  Hanéfiah  ,  l'une  de  ses  femmes ,  fut 


regardé  comme  le  chef  de  la  maison  d'Aly,  après  la 
m.  de  son  frère  Hooçeln.  Le  khâlyfe  Abdallah  ,  fila 
de  Zobeir,  informé  que  Mohammed  intriguait  sour- 
dement contre  lui ,  le  fit  arrêter  ainsi  que  toute  sa 
famille  l'an  da  l'hég.  66  (685  de  J.-C.),  at  les  mo- 
de la  mort  s'ils  na  lui  prêtaient  serment  de  fi- 
délité daas  un  délai  qu'il  leur  fixa.  Deux  jours 
avant  l'expirât,  du  terme  fatal  ,  700  cavaliers  déli- 
vrèrent les  prisonniers  ,  se  saisirent  d'Abdallah  ,  et 
l'auraient  tué  si  Mohammed  n'eût  sauvé  généreuse- 
ment les  jours  de  son  rival ,  dont  le  parti  fut  dé- 
truit par  le  khâlyfe ommiade  ou  ommayade  Abdel- 
Mclek  {y.  ce  nom).  Mobammed-Ibn-Ranéfiah  m. 
à  Médine  l'an  81  (700  de  J.-C).  Les  chyiles  préten- 
dent que  ce  fils  d'Aly  est  encore  vivant  sur  le  mont 
R»dbwa,prèa  de  la  Mekke,  qu'il  est  le  mahdy 
(directeur,  messie),  prédit  par  Mahomet,  et  qui 
doit  venir,  à  la  fin  des  siècles,  faire  régner  la  justice 
et  le  bonheur  sur  la  terre.— V.  Siw  Mohammed. 

MOHAMMED  SULTHAN,  né  à  liera t  l'an  821  do 
l'hég.  04i8  de  J.-C),  arrière-petit  fils  de  Tunottr 
(Tamerlan)  ,  reçut  de  son  aïeul ,  Chah-Rokh  ,  In 
gouvernem.  d'une  grande  partie  de  l'Irak  Adjem  , 
avec  les  droits  et  les  attributs  da  la  royauté,  et  per- 
dit bientôt  presque  tout  cet  apanage  par  suite  de  sa 
mauvaise  administrât.  :  il  tourna  ensuite  ses  armes 
contre  Ghah-Kokb  ,  s'empara  d'Ispahan  aans  coup 
férir,  et  mit  le  siège  devant  Cbyras,  où  régnait 
Miraa-Abdallab  ,  son  cousin  germain.  Forcé  d'a- 
1er  ses  conquêtes  par  la  marche  des  troupes 
de  son  aïeul,  qui,  malgré  son  grand  âge,  s'était 
mis  à  la  tête  de  l'armée  ,  Mohammed  s'enfuit  dans 
le  Lourislan  ;  mais  après  la  m.  de  Chah-Rokh,  il 
rentra  dans  Ispahan  en  85 1  ,  vainquit  Abdallah  ,  se 
fit  reconnaître  sultban  dana  l'Irak -Adj em  ,  le  Far- 
sistan  et  le  Kerman,  et  reçut  les  soumissions  de  tous 
les  princes  tributaires  de  la  Perse.  Quatre  ans  après 
il  fut  vaincu  dans  une  bataille  que  son  frère  Babour 
(v.  ce  nom)  lui  livra  vers  les  frontières  de  l'Rstera- 
bad  .  et  mis  à  mort  par  les  ordres  de  ce  prince 
en  855  (i45i  de  J.-C),  dans  la  to***  année  de  son 
règne.  Babour ,  malgré  sa  victoire,  na  put  s'empa- 
rer des  états  de  son  frère  ,  qui  passèrent  sons  la  do- 
minât, de  Djihan-Chah ,  beau-père  de  Mohammed. 
MOHAMMED-TARAGHY.V.Oblotjgh-Betqh. 
MOHEDANO  (les  frères  Raphaël  et  PrsajiE  RO- 
DRIGUEZ),  tous  deux  religieux  de  la  Merci  dans 
le  couvent  de  St-Antoine  de  Grenade  au  18*  S. ,  se 
sont  fait  une  réputation  par  leur  histoire  littéraire 
de  l'Espagne.  C'est  d'après  leurs  instances  auprès 
du  gouvernem.  que  des  chsires  de  langues  orien- 
tales ,  de  mathématiq.  et  de  phyaique  ,  furent  éta- 
blies dans  les  collèges  de  leur  ordre.  Tous  deux  fu- 
rent admis  dans  l'académie  d'bist.  à  Madrid  ,  et  rc-» 
çurent  du  roi  une  pension  de  mille  ducata.  On  croit 
qu'ils  moururent  à  peu  da  dislance  l'un  de  l'autre, 
vers  la  fin  du  l8*  S.  Leur  ouvr.  principal  a  pour 
titre  :  Historia  iUerari*  de  Espaûa  ,  ongem  ,  pro- 
grtsos  ,  decadeneia  y  restauration  de  la  literai. 
espafiota,  Madrid  ,  1766-1785,  9  vol.  in-^.  Cet  ou», 
ayant  été  critiqué  dans  certaines  parties,  ils  en 


commanda  avec  soccès  plus,  corps  de  troupes  .  et ,  I  publièrent  une  apologie  sous  le  Ut.  de  Jpologia  del 


après  la  m.  de  ce  prince  et  de  son  success.  Adel- 
Chah  ,  (ut  un  dea  prem.  i  lever  l'étendard  «le  l'in- 
dépendance en  H  vainquit  le  gouverneur  du 
Matanderao  ,  s'empara  de  celte  province  ,  battit  le 
roi  de  Candahar,  maître  du  Kboraçao,  soumit 
le  Ghylan  ,  prit  possession  d'Ispahan  ,  fut  force 
ensuite  d'abandonner  cette  ville  ,  et  poursuivi  par 
les  troupes  de  Kerym-Kban  ,  tomba  au  pouvoir  de 
ce  prince  qui  lai  fit  trancher  la  tète  en  1758.  Acha 
Mohammed  ,  l'un  del  fils  dt  Mobammed-Hacaa  re- 


V  de  la  Historia  Uteraria  de  Espafia%  ibid. , 
1779,  ia-4  .*  plus  tard  don  J.  Suares  de  Tolède  pu- 
blia une  autre  défense  de  cette  même  histoire,  ih. , 
1-83  ,  in- \ .  Les  PP.  Moliedano  ont  laissé  en  MS. 
plus,  autres  dissert,  et  mém.  sur  le  même  sujet. 

MOHSIX-FANI  ou  MOHSAN,  poète  indien  du 
17*  S.,  est  connu  en  Europe  par  un  ouvr.  int.  Da- 
btstan  ,  écrit  en  persan  ,  et  ou  il  est  traité  d'un  gr. 
nombre  de  sectes  religieuses  ,  anciennes  et  moder- 
de  l'Asie.  Né  à  Cachemire ,  Moluin  te 
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Dehlv,  après  a? oir  terminé  ses  études ,  fut  nomme 
par  l'empor.  raoghol ,  Scbah  -  Djihan  ,  sadder  ou 
juge  suprême  de  la  Tille  d'AllahabaJ  ,  perdit  cn- 
auile  celle  place  et ae retira  dani  «a  pairie,  où  il  m. 
ver  a  1670.  Il  donnait  ehea  lui  det  leçons  de  littéral, 
et  de  moral»  ,  dont  la  aujal  lui  était  fourni  par  lea 
ouvr.  do»  plus  célèbres  écrivains  qu'il  commentait 
Ses  cruvres  poétiques  se  composent,  dit-on  ,  de  sit 
à  sept  mille  distiques.  Le  surnom  de  Foui,  qu'il  avait 
adopté  pour  ae  conformer  à  l'usage  des  poètes  per 
sans  ,  signifie  dans  celle  langue  périssable ,  sujet  à 
la  destruction. 

MOHTADY  -  BILL  A  II  (*  Aboi-Abdalî.ah-Mo 
iiammf.d  VI,  AL).  t4*  kh&l.  alibastide,  fils  dcWalbek, 
fnt  appelé  de  Bagdad  et  proclamé  à  Scrmenral  eu 
a55de  l'hég.  (869  de  J.-C.),  après  la  déposition  de 
Motas  ,  son  cousin  germain'.  Ce  prince  ,  élevé  dans 
dea  principes  austères  ,  voulut  ramener  dans  l'em- 
pire la  simplicité  des  prem.  temps  de  l'islamisme; 
set  réformes,  portées  d'abord  sur  les  musurs  et  sur 
le  luxe  ,  embrassèrent  auisi  l'admioistrat.  de  la  jus- 
tice. Il  donnait  audience  publique  à  tous  ses  sujets 
indistinctement,  écoutait  leurs  plaintes  et  redressait 
leur*  griefs.  Il  supprima  la  moitié  des  impôts  éta 
hlis  par  set  prédécesseurs.  Toutefois  la  sévérité  de 
son  gouvernent.,  suscita  de  nombr.  mécontentent., 
principalcm.  dans  la  garde  turque,  qui  avait  puis- 
samment contribué  à  placer  ce  prince  sur  le  trône 
Investi  el  forcé  dans  son  palais  par  une  troupe  de 
séditieux  ,  Mohlady  fut  accablé  d  outrages  de  toute 
nature  ,  et  poignardé  en  870  de  J.-C,  à  l'âge  A 
38  ans,  après  un  règne  de  tt  mois  et  demi.  Ce 
kliâlyfe  ,  digne  d'un  meilleur  sort  et  d'un  autre 
siècle  ,  eut  pour  auccess.  Molamed  (t*.  ce  nom> 
MOINE  (Le).  V.  Leuoike. 
MOINES  ou  Solitaires,  ainsi  appelés  du  grec 
fiôvo;  (seul) ,  à  cause  de  leur  genre  de  vie ,  étaient 
dans  l'origine  des  laïcs  qui ,  se  consacrant  1  un  plus 

Isa*  exercice  des  vertus  chrétiennes ,  et  séparés  vo- 
ontairemeut  du  commerce  des  hommes  .  parta- 
geaient leur  temps  entre  la  prière  et  le  travail  des 
mains ,  el  abandonnaient  aux  pauvres  tout  ce  qu 
excédait  leurs  modiq.  besoins.  Passant  condamnât 
sur  les  ridicules  hypothèses  qui  feraient  remonter 
l'institution  des  moiocs  (et  conséquemment  celle 
de  quelques-uns  des  ordres  religieux  dont  ccux-c 
furent  la  touche  commune)  jusqu'aux  temps  anté' 
rieurs  a  l'établissement  de  l'Eglise  de  J.-C. ,  c.-à-d 
aux  prophètes  Elie  et  Elisée,  les  plus  savans  cano- 
nistes  t'accordrnt  a  reconnaître  que  ce  lut  d'après 
l'exemple  de  St  Paul  que  les  prem.  de  cet  solitaires 


permettaient  d*y  entrer.  Chaque  évrV».  à  la  jnridict. 
duquel  sis  appartenaient  confirmait  l'élect.  Je  leurs 
supérieurs  oa  pères  (abbés)  s'il  ne  1er  nommait  lui- 
même,  et  c'était  toujours  de  ses  mains  qu'ils  rece- 
vaient des  prêtres  pour  desservir  leurs  chapellri 
quand  il  arrivait  qu'on  les  dispensât  de  l'obligation 
d'assister  aux  offices  dans  l'église  paroissiale.  Ainsi 
qua  nous  l'apprend  St  Jérôme .  les  moines  cénokit-  ; 
vivaient  en  commun  sous  la  direct,  du  même  chef 
dana  un  monastère  ordinairement  écarte  des  villes . 
presque  tous  renonçaient  à  leur  patrimoine  pour 
subaister  du  produit  de  leurs  travaux  ,  auquel  sup- 
pléait au  besoin  la  part  qu'ils  avaient  aux  aumônes 
de  l'éveq.  diocésain  ainsi  qu'aux  charité*  du  peuple. 
Un  monastère  pouvait  comprendre  jusqu'à  qo  mai- 
sons ,  relies  chacune  par  un  supérieur,  un  prévôt, 
et  ou  habitait  un  nombre  i  peu  près  égal  d'àndi- 
vidus  |  dont  chaque  dizaine  obéissait  a  oa  dey  «m. 
Peu  a  peu  ,  en  se  rendant  utiles  aux  évôques,  les 
moines  eu  obtinrent  des  exemptions  ou  privilèges, 
et  comme  l'Eglise  ne  comptait  pas  de  membres  ptm 
distingues,  non  -  sculem.  oa  favorisa  leurs  établis  - 
semens ,  mais  on  finit  par  lea  rapprocher  des  villes , 
comme  de  précieuses  pépinières  d'où  l'on  ponvtti 
tirer  des  pasteurs  télés  autant  que  pieux.  Enfin  dès 
le  8r  S.  on  comprit  sous  le  nom  de  clergé  ces  associât., 
sans  pourtant  les  confondre  avec  les  ecclésiast.  ;  et  à 
partirdu  t  l*S.,  on  n'a  plus  compté  pour  moines  que 
les  clercs,  c.-à-d.  les  hommes  destinés  à  c bas  1er  au 
choeur,  ou  versés  dans  let  lettre*  latines.  Meuu  de 
3oo  ans  plut  tard  le  concile  général  de  Vienne  (  i3t  1  ) 
ordonnait  à  tout  let  moines  de  ae  faire  promouvoir 
aux  ordres  sacrés,  u/exee  plant  de  celle  règle  que  la 
classe  des  religieux  uuiquem .  propres  au  travail  des 
maint,  et  qu'on  nomma  frères  lots  ou  couvert  (Uses 
convertit).  Il  est  naturel  de  croire  que  dea  associai, 
aussi  nombreuses  ne  purent  se  soustraire  à  l'inriaesKe 
de  l'esprit  du  siècle  ;  aussi  lrouve-l-on  dans  les  mo- 
nastères, aux  temps  que  nous  nommons  le  moyen 
■go,  toute  la  barbarie  et  les  vices  qus  infestaient  la 
société.  Mais  si  ,  en  se  reportant  a  l'origine  des  éta- 
blissement monastiques,  on  recherche  la  es  «te  sic 
leur  multiplicité  prodigieuse,  on  la  découvre  |ajj 
l'esprit  même  du  christianisme  :  ho  renonrcsKat 
aux  pattiont  humaine!  pour  une  meilleure  vie. 
Telle  avait  été  de  bonne  heure  la  ptTssBaaaina 
il  'accroissement  des  monastères,  qu'on  s'occupa  , 
au  concile  de  Chalcédoine  ,  d'en  circonscrire  le 
nombre  ,  et  de  limiter  les  prérogatives  de  cm  at- 
-n.  Eliot  n'avaient  du  sans  doute  leurs  pn- 
u'à  l'éclat  det  vertu  t  qui  disting uasroi 
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s'établirent  en  Egypte  ;  ils  s'y  trouvaient  déjà  en  gr.  I  leurs  membres  ;  et  l'on  peut  croire  qu'en  aecordacl 

nomb.  lorsque  Si  Antoine  en  réunît  quelq.-uns  en 
communauté  inonastiq.  (2TO).  La  Syrie  ,  le  Pont , 
la  Cappadoce  ,  l'Ethiopie  ,  les  Indes  mêmes  ,  virent 


bientôt  te  former  de  pareilles  associations,  dotit  les 
principaux  fondât,  furent  St  Pacôme,  St  Ililarion 
et  St  Basile  :  en  publiant  à  Rome  la  vie  de  St  Au- 
toine,  Si  Alhanase  y  accrédita  ce  genre  de  dévo- 
tion, qui  ensuite  se  propagea  dans  tout  l'Occident. 
Après  l'élahlissrm.  det  monastères,  il  resta  toute- 
fois beaucoup  de  moines  qui,  comme  au  temps  de  I  parmi  cet  religieux  el  leurs  chefs  un  relâchement 
St  Puni  ,  demeurèrent  tout  -  i  -  fait  solitaires  :  telt  I  inévitable  ,  il  t'engagea  entre  eux  et  les  évoque»  nsc 


aux  moines  certaines  exemptions ,  telles  que  l'af- 
franchissement de  la  Icgialat.  canonique,  la  reaus« 
d'une  pleine  puissance  aux  abhéa  pour  la  coadoUc 
de  ce  troupeau  d'élite,  etc.,  les  évêques  n'avaseal 
entendu  aulrcchose,  linon  de  donner  un  témoignait 
de  confiance  à  de  ai  parfaits  oLservatcurs  «les  reg  « 
de  l'Evangile,  à  des  administre» 'dont  le  séle  prt««- 
■1  ait  l'intervention  de  toute  autorité  extérieure.  11 
loisque  les  richeases  et  la  puissance  curent  ai 


étaient  ceux  qu'on  nomme  anachorètes  ou  ascètes, 
et  qui  vivaient  seuls  dans  let  déserts  ,  et  les  remo- 
botes  ou  snrabaites .  qui  v  habitaient  deux  ou  trois 
ensemble  une  este  ou  cellule  ;  mait  Ici  uni  etjles 
autret  étaient  en  moins  gr.  nombre  que  ceux  réunis 
en  communautés ,  et  appelés  cénobites.  Ces  relig.  , 
que  dans  le  priucipe  leur  profett.  écartait  det  fouet. 

cléricale!  ,  el  qui  n'étaient  cogages  à  cet  étal  par  au-  I  de  celte  lutte  dangereuse  (v.  au  mot  Os  unes  àtXJsr.) 
cun  autre  lien  que  celui  de  la  ferveur  ou  de  la  vo-  |     MOISANT  DE  BRIEUX  (Jacques),  poète  laua 


lutte  dans  laquelle  intervint  le  Si  siège,  naturc.'irm. 
peu  disposé  à  prêter  les  mains  au  plein  développent, 
det  droits  affecte  s  à  l'épiscopat  par  difféx.  passages 
du  Nouv.  Tcstam.  (v.  Joann.,  cap.  \  \  ,  vers.  2t 
seqq. .  Jet.  apott.%  cap.  XX  ,  vers.  a8)  ;  et  ce  ne  fut 
pas  tant  de  grands  eQbrtt  que  St  Bernard  et  qucJq. 
aulret  Su  réformat,  parvinrent  à  arrêter  le*  progrès 


lonlé  de  mener  une  vie  pcnilcntc.-n'aflectaicut  point 
un  costume  particulier;  lavant  ou  ignorant, robuttet 
ou  faiblrt ,  lit  étaient  admis  aux  tnonatt.  sant  autre 
condit.  que  leur  inclinai,  propre  ;  enfin  det  homme! 
de  tout  let  àget  et  de  toutes  lea  classes  t'y  confon- 
daient avec  les  esclaves  mêmes  à  qui  leurs  maîtres 


et  littéral. ,  né  en  1614  •  Caen  (Normandie),  fil  ses 
prem.  études  à  Sédan  ,  te  rendit  ensuite  à  Leydc, 
où  il  suivit  pendant  deux  ans  les  leçons  de  Vota  tu, 
passa  de  Leydc  en  Angleterre  ,  puis  revint  d*-»  sa 
patrie  où  il  se  fit  recevoir  avocat  ,  fm  ; 
pourvu  d'une  charge,  do  conseiller  au  paries*,  de 
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McU  ,  et  m.  en'i674  ,  après  avoir  tubi  l'operat.  de 
la  pierre.  Ji  fut  lié  avec  plu»,  hommes  célèbres  de 
son  lampe  «  tel*  que  le  due  de  Monta  osier  ,  Tau- 
nefui  Lelèvr»  ,  Bochart .  Voesiua  ,  Huet ,  Hein- 
siua  ,  HaUcy  ,  etc.  On  a  de  lui  troia  différons  Re- 
cueils de  poésies  latines ,  Caon ,  ibiS,  in -4  ;  «  t>63  , 
»n-8  ;  1669 ,  iu- ib  ;  Episteiat  »  vJ  ,  1670  ,  in-8  ;  les 
Origines  dû  quelques  coutumes  ancien  mes  et  de 
plus,  façons  de  parler  triviales  ,  167a,  in-13  ;  les 


Dn  rrttisem.  de  M.  D.  B. ,  ibid.,  167  J,  m- 1  »  ,  rave 
ce  dero.  eal  un  recueil  de  lettrée  et  de  vers  franc, 
et  latins.  Moiaant  a  laissé  en  MS  U  traduct.  latine 
d'une  partie  de»  épi*rimm«  e  de  V Anthologie ,  et  un 
vol.  de  Méditations  chrétienne*.  *  . 

M  DISK  en  MOY5E,  cél.  lé«alaa.dea  liéhrrux  , 
file  d'Amiam  et  de  Jocabed  de  la  tribu  de  Lévi  , 
naquit  eri  Egypte  «ers  l'an  l&y-I  av.  J. -G.  Le  roi 
d'Egypte  ayant  ordonné  de  faire  m  mu  .r  terne  lea 
«m  fa  ne  tnâlee  de  la  postérité  de  Jacob  ,  Jocahed  , 
aprèa  l'avoir  tenu  cacbé  peudant  plat,  mois  ,  ee  vit 
obligée  de  l'exposer  eur  le  Mil  daae  un  panier  de 
Thermal is  ,  fille  du  roi  ,  l'avant  trouve  ,  la 
>,  et  voulut  le  faire  élever.  Marie ,  coeur  de 
Jocabed  ,  qui  ae  trouvait  là  comme  par  hasard  , 
faut  offert  de  lui  donner  une  nourrice  de  la  race 
Hébreux,  la  priocette  y  consentit ,  et  Moïse 

1ère  ,  que 
tuile  Tber- 

mutie  l'adopta  pour  fils  ,  et  le  fit  élever  avee  soin 
lea  sciences  des  Egyptiens.  Josèphe  et  Eusèbo 
isaanda  le 


r 


it  qu'il  commanda  lea  arméea ,  entra  sur  les 
terres  des  Ethiopiens  ,  et  prit  Seba,  leur  capitale. 
A  qo  ans  il  quitta  la  cour  pour  aller  visiter  ses  com- 
patriotes ,  soit  qu'il  eut  été  disgracié  ,  soit  qu'ayant 
tué  un  Egyptien  qui  maltraitait  un  leraélite  il  crai- 
gnit de  se  voir  poursuivi  par  la  vengeance  des 
paiene.  Quoi  qu'il  en  aoit  il  ae  sauva  tiens  te  désert 
île  Madian  ,  où  il  épousa  Séphors  ,  fille  d'un  prêtre 
nommé  Jétkro.  Un  jour  qu'il  faisait  paître  lés  trou- 
peaux de  celui-ci ,  Dieu  lui  apparut  dans  un  buis- 
son ardent  sur  le  mont  Horeb ,  lui  déclara  qu'il 
l'avait  choisi  pour  être  le  libérateur  de  son  peuple 
et  le  conduire  dana  la  terra  de  Cbanaan  ,  et  lui 
donna  le  pouvoir  de  faire  dea  miracles.  Motse  obéit , 
et  a'étaat  présenté  devant  Pharaon ,  il  lui  ordonna 
de  la  part  de  Dieu  de  laisser  sortir  1»  peuple  d'Is- 
raél  pour  aller  sacrifier  dana  le  désert  t  et,  ponr 
confirmer  sa  mission ,  il  fit  un  miracle  devant  lui 
en  changeant  sa  baguette  en  serpent.  Mais  le  roi 
rejeta  sa  demande,  et  l'Egypte  fut  alors  affligée  de 
dix  fléaux  connns  sons  le  nom  de  plaies  d'Egypte. 
Tant  de  maux  réunit  décidèrent  enfin  Pharaon  à  ae 
désister  de  sa  sévérité  ,  et  a  laisser  partir  lea  Hé- 
breux, l'an  1691  av.  J.-C.  Moïse  se  mit  è  leur  tête, 
et  marcha  vers  la  ton 


1  terre  promise.  Mais  è  peine  étaient- 
ils  arrives  à  la  mer  Rouge  qu'ils  virent  te  Pharaon  , 
déjà  fâché  d'avoir  tenu  sa  promette  ,  accourir  à  la 
tête  d'une  armée  innombrable.  On  sait  que  Morte, 
étendant  sa  baguette  sur  la  mer  Rouge  ,  ouvrit  alors 
mn  passage  à  ses  concitoyens  è  travers  lea  eaux  qai 
s'ouvrirent  devant  eux  ,  miis  qui  se  réunirent  lors- 
que le  Pharaon  et  son  armée  y  furent  entres  pour 
les  poursuivre.  Echappés  è  ce  danger,  tes  h  rte"  rites 
arrivèrent  dans  te  désert ,  et  là  Moite  opéra  encore 
un  gr.  nouib.  de  miracles  ,  fit  tomber  la  manne  du 
ciel,  fit  jaillir  l'eau  des  roclirr»  ,  reçut  la  loi  de 
I  )il  u  enr  le  mont  Sine»  .  n-gla  les  cérémonies  et  le 
culte,  vainquit  les  rets  qui  s'oppouienl  à  son  p;u- 
aage,  et  réprima  pins.  «.Mitions.  Cependant  Dieu 
irrité  des  murmures  continuels  da  peuple  i  oit  et  de 
sa  promptitude  è  adorer  les  idoles ,  voulut  qu'ils 
errassent  60  ans  dans  le  désert  taat  trouver  le  che- 
min de  la  terre  promise ,  et  Moite  lui-même  syant 
«ne  fois  manqué  de  confiance  dans  M  parole  du 
seigneur  n'eut  pas  la  joie  d'y  entrer.  Seulement 
Dien ,  touché  de  son  repentir  ,  lui  en  fit  voir  les 
frontières  de  la  doit  du  Nebo  cbes  let  Moabitet  : 

Tau  l.}5 1  a*.  J.-C,  iigé  do 


iao ,  et  fdt  enterré  dans  la  vallée  de  Moah ,  «à  de- 
puis on  a  vainement  cherché  sa  sépulture.  C'est  lui 

ani  est  l'auteur  du  Pentateuque ,   Vis  h:  , 


5  prem.  liv.  de  l'Ancien  Testament.  Le  p  rem  •  coin* 
prend  l'hit  t.  du  monde  jusqu'à  la  mort  de  Joseph  ; 
le  second  est  consacré  è  racontar  la  délivrance  do' 
peuple  de  Dien  et  sa  sortie  d'Egypte.  Dans  le  troi- 
sième eat  la  législation  tant  civile  que  religieuse 
donnée  aux  Juifs  par  l'auteur.  On  le  regarde  aosti 
comme  sut.  de  qoelq.  psaumes,  et  aortodt-de  celui 
qui  porte  son  nom  (te- 90*).  Entra  attirai  on vr.  on 

S eut  eonanlfer  sur  Moïse  sa  vie  par  Phiion  { le  t .  far. 
e  Fabrieius  (Cedex  mteudo-eptgr.  vet.  Test*  m.); 
Detntd  et  mette  Mosis  lib.  ///,  tra.l.  de  l'Hébreu' 
par  Gaulmin ,  Paria ,  1629 ,  et  avec  uaé  préface  de 
Fabrieius  ,  Hambourg  ,  1 7 1 4  ,  in-8  ;  let  Antiquités 
jadaiques  de  Jotèphe  ;  lAe  Divine  légation  «f  Mo  se  s 
demonstrated  t  par  G.  Warburton  ,  5  vol.  in-8, 
touv.  réimpr.  ,  et  réfuté  par  Lovrth  ;  enfin  Mots» 
considère  comme  législateur*  par  M.  de  Pas  tore  t 
Parie,  1788,  m-8.  * 
MOÏSE  (Faawç.-Xà-rrett),  théol.  franc. ,  ml  en 
174a  dana  un  village  de  Franche-Comté,  fut  prof, 
au  collège  royal  de  Dôle  ,  où  ta  réputation  lut  at- 
tira un  bt.  nom  h.  d'auditeurs.  En  1790  il  te  rangea 
du  parti  du  clergé  favorable  è  la  révolution ,  prêta 
le  serment  décrété  par  l'assemblée  constituante;  et 
fut  nommé  évêqoe  du  Jnra  en  1791.  Obligé  de  se 
cacher  dans  les  montagnes  pendant  le  règne  dé  lu 
terreur,  Moite  n'en  persista  pu  moins  dans  ses 
opinions ,  adhéra  aux  deux  encycliques  pnbl.  par 
les  évèq.  constitutionnels  en  1795  ,  parut  aux  con- 
ciles tenus  par  les  mêmes  en  1797  et  i8ot,'fu( 
nommé  chanoine  honoraire  de  Besançon  après  lo 
concordat  de  1801 ,  et  m.  dans  la  retraite  en  t8i3: 
On  a  de  lui  :  Réponses  critiques  aux  incrédule*  sur 
plusieurs  endroits  des  livres  saints  ,  Paris',  1783  , 
in-13,  formant  lo  4*  tome  de  l'ouvrage  dé  l'abbé 
Bullet  (v.  ce  nom)  sttr  lé  même  sujet  ;  pin»,  petitt 
écrits  insérée  dent  les  Annales  de  la  Religion  ,  pir 
Dethoit  de  Rochefortj  plus,  lettres  pastorales, 
mandement ,  etc.  Il  a  laisse  eh  MS.  une  Defensé 
des  Hbertit  de  t'Egltee  gallicane. 

MOISE-ALSCHECH»  rabbin  du  if>  8. ,  né  è 
Saphet  en  Palestine-,  acquit  une  grande  répoUtion 
parmi  ses  co-religiennairet  comme  prédicateur  et 
comme  interprète  des  livres  saints.  On  a  datai  dès 
comment. y  également  eitimét  det  jnift  et  des  chré- 
tiens ,  sur  tous  les  liv.  de  l'Ancien  Testament.  Ceux 
sur  PEcclésimsté  ,  les  fomentations  ,  Hath  et  Es- 
ther,  ont  éléimp.  ensemble ,  "Venise ,  trîor,  in  4  { 
Prague,  1610,  in-roKj  Amsterdam,  1698,  in-ia; 
ceux  sur  les  Grands  Prophètes,  Vanité,  16»; 
Francfort-eur-le-Mein  ,  1719 ,  in-fol.;  ceux  sUr  les 
Petits  Prophètes,  léna ,  17»;  sur  les  Psaumes, 
Venise,  I<jo5,  in-q"  ;  léna,  «7*1 ,  lu*  fol.  î  sur  lè 
Pentateuque  ,  Venise,  t6oi  ,  in-fol.;  Prague, 
1616.  in-fobo. 

MOÏSE  BKN  IfAGHMAN ,  rabbin  espagnol  du 
t3*  S. ,  né  à  Girone  en  1194  ,  étudia  et  pratiqua  la 
médecine  avec  succès  ,  ainsi  que  let  sciences  qui 
conduisent  i  l'intelligence  de  la  loi  et  du  Talmnd: 
Ses  contemporains  lui  donnèrent  les  anrnoms  de 
Père  de  Vtùtijntnee  et  de  ta  sagesse  |  de  Xirmf- 
nnire ,  de  Fleur  de  la  ronronne  de  sainteté.  11  eut 
des  confe'rcnrrs  i  Rtrceloune  avec  pins,  docteurs 
catholiques  ,  et  en  pul>lia  ks  acl.-t,  dans  lesquels  il 
parait  s'iilrihuer  tout  l'honneur  de  la  controverse. 
Kahhi-Mdwe  ,  que  les  Juifs  appellent  Kamhnn,  nom 
tormé^des  initiales  det  qnalrc  raott  Fahi-Hfnse  ben 
Nachman ,  m.  en  l'an  l3oo.  On  a  de  lui  un  grand 
nomb.  d'ouv. ,  la  plupart  inédita  ,  et  dont  oh  petit 
voir  le  catalogue  dans  h  Hihlioth.  héb.  de  vYolf, 
t.  1  et  3.  Let  plus  connut  sont  :  Fghereth  Hakha- 
detch  (Lettres  de  sainteté),  Rome,  \r>\(> ,  in-8  ; 
Craeovie,  lfic)4,  iu-t»;  Mtlmoth  Jehovah  (gnerret 
du  Seigneur) ,  Venite  ,  t55i  ,  in-fo1,  ;  Thorah 
(lof  de  l'Iromme*  ibn  i5fj5,  it*4;  TephHah 
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(pru  ta  lifr  la  ruine  du  Temple)  ,  etc. ,  ib. ,  1626  , 

in-S  ;  SâUW  Iltimonah  (porte  de  1»  foi)  ,  ib.  ,  IOOI  , 
et  Crecovie , 

MOÏSE  BEN  TIBBON  .  rabbin ,  rirait  i  Grenade 
dans  le  1 J'  S.  ,  sou*  le  règne  d'Alphonse  X  ,  roi  de 
Castille.  On  a  de  lui  t  une  traduct.  en  hébreu  des 
Elemens  d'Eudide  ;  la  Logique  de  Maimonide  , 
Bile ,  l5a8  ;  lee  Tables  astronomiques  d'Alfergani, 
imp.  à  Venue  ;  trad.  dea  Comment.  d'Jvemtèi  sur 
Jristotê  ;  le  Livre  des  Préceptes  usuels  de  Maimo- 
nide  ;  le  Livre  de  l'Angle  ,  ouvr.  élémentaire  d'a- 
rithmétique et  de  géométrie  ;  ctquehr.  futres  cent» 
dont  on  trouvera  le  caUlog.  dana  U  Btblioth.  rabb. 
de  Barlolocci,  et  dana  \»Bibltoth.  héb.  de  Wolf. 

MOÏSE  DE  KHOREN.  V.  Kuken a  1 7. y. 

MOISSON.  V.  Devaux  (G.-P.-F.  Moisson). 

MOISSY  (AxEX.-Grju.L.  Mo  US  LIER  de),  liU. 
et  auteur  dramatique,  né  è  Paris  en  171»,  m.  en 
I777,  a  laine  des  romans,  quelq.  essais  littéraires, 
dea  poésies*  et  un  asseï  grand  nomb.  de  pièoes  de 
théâtre.  Nous  citerons  parmi  ces  difiereos  ouvr 
presque  tous  oublies  aujourd'hui ,  les  suivans  :  les 
Fausses  inconstances *  comédie  en  1  acte,  1750, 
in-ta;  la  Nouvelle  Ecole  des  Femmes  ,  comédie  en 
3  actes  ,  1758,  in-ia;  l'Education,  poème  en  cinq 
chants  ,  1700 ,  >n-8  ;  Ecole  dramatique ,  etc.,  1771, 
in-8;  Ecole  dramatique  de  t  Homme  du  dern.  tige, 
1773 ,  in- 8  s  Vérités  philosophiques,  etc.,  imitation 
en  vers  libres  de  plus,  passages  des  Nuits  d'Young, 
Rouen  et  Pana  ,  1770,  in-8  ;  Œuvres  dramauq. , 
3  vol.  in-8  ;  petU  Recueil  de  physit/ue  et  dé  morale, 
à  l'usage  des  dames*  etc.,  Amsterdam  (Paria), 
1771  ,  in-8  »  la  Nature  philos.*  1776  ,  in-8. 

M  OIT  H  h  V  (Maukice-Antoihe),  ingén.  géogr 
du  roi,  né  a  Paris  en  173a,  m.  en  1777  ,  est  au  leur 
d'un  Plan  Instar,  de  Paris  ,  et  de  Recherches  his- 
toriques sur  Reims*  Orléans  et  Angers*  17741 
in- A.  avec  caries. 

MOITTE  (Pierre  Etienne),  grar.  à  la  pointe 
et  au  bnrin  ,  né  a  Paris  en  1722  ,  Hâve  de  Beau- 
mont,  cultiva  également  le  genre  du  portrait  et 
celui  de  L'histoire  ,  fut  reçu  memh.  de  l'académie 
royale  de  peinture  en  1770,  et  m.  eu  1780,  avec  le 
titre  de  grav.  du  roi.  On  a  de  lui  plusieurs  gravures 
d'après  les  tableaux  dea  galeries  de  Dresde  et  du 
comte  de  Brulh ,  d'après  Greuae  ,  et  des  portraits 
—  Franc.  -  Aug.  Moitte  ,  fils  du  précédent ,  né  à 
Paris  en  1748 ,  fut  l'élève  de  son  père ,  et  se  fit  re- 
marque r*p  a  r  la  netteté  de  son  burin  et  la  Gnetse  de 
son  exécution.  L'époque  précise  de  sa  mort  est  in- 
connue. Il  a  gravé  d'après  differens  maîtres,  et 
notamment  d'après  Greuae.  On  distingue  daoa  «on 
cruv.  une  suite  de  i.\  feuilles  pub.  par' cahiers  de  fi, 
aous  le  titre  de  divers  Habillemens ,  suivant  le  cos- 
tume d'Italie  *  dessinés  d'après  nature  par  J.-H. 
Greuze,  etc.  —  J.-B.-Pbilib.  Moitte,  son  frère, 
m.  en  1808 ,  piofess.  à  l'école  de  Dijon ,  avait  ob- 
tenu en  179a  un  prix  i  l'acad.  sur  la  présentation 
d'un  projet  de  cathédrale  et  d'un  an -.le  triomphe, 

MOITTE  (Je*.*  Guillaume),  61s  aîné  de  Pierre- 
Etienne,  l'un  des  plus  habiles  sculpteur*  du  18'  S. 
et  du  commencement  du  19*  ,  né  à  Paris  en  1747  , 
manifesta  dès  son  enfance  un  goût  très-vif  pour  le 
destin  ;  son  père  s'empressa  de  cullivcrces  heureuses 
dispositions  ,  et  le  plaça  ches  le  célèb.  J.-B.  Pigalle, 
que  l'on  regardait  comme  le  premier  sculpteur  de 
cette  époque.  Le  jeune  Moitte  passa  ensuite  de  l'é- 
cole de  Pigalle  dans  celle  de  J.-B.  Lemoyne  ,  autre 
aculpt.  habile  de  l'époq.,  et  ne  tarda  pas  à  se  distin- 
guer ;  après  avoir  remporté  piesquc  toutes  les  mé- 
daille* daus  les  différent  concours  de  l'acad.,  il  ob- 
tint, en  1768 ,  le  grand  prix  de  sculpture ,  sur  une 
fig.  de  David  portant  en  triomphe  la  ttle  de  Go- 
liath ,  et  partit  poui  l'Italie  comme  pensionnaire  du 
roi  à  l'école  de  Rome.  Daus  celle  capitale  du  monde 
chrétien  ,  J.-G.  Moitte  acquit  le  goût  pair  et.  sévère 
qu'il  imprima  daus  la  suite  à  tous  ses  ouvrages.  De 
retour  eu  franco  en  1773 ,  il  recul }  Pari, ,  ^  ar- 


tistes et  dea  amateurs ,  l'accueil  le  plus  distingué*. 
Il  dessina  d'abord  à  la  plume  plut,  grandes  frises 
d'un  beau  style,  et  fit  pour  Auguste  .  orfèvre  da 
roi ,  d'autres  dessins  qni  servirent  da  : 
plus  beaux  ouvr.  de  ce  dern. ,  et  qui  lui 
une  grande  aupérioiité  sur  les  autres  orfèv.  Moiite 
fut  reçu  &  l'oced.  ,  en  1788 ,  sur  une  figure  repré- 
sentant un  sacrificateur  *  et  fnt  chargé  ensuite  de 
plus,  travaux  importons ,  tels  que  les  bas-rrh.fi  ,  ■ 
plus,  dea  barrières  de  Paria ,  les  figures  colossales 
représentant  les  provinces  de  Bretagne  et  de  Nor- 
mandie ,  placées  à  la  barrière  de  Paeey  ;  dea  au- 
relie/s  et  antres  morceaux  au  château  de  l'isie- 
Adam  ;  la  statue  en  pied  d«  Cassuù  ;  i'. 
ton  du  Panthéon  (aujourd'hui  f 
présentant  la  Patrie  couronnant  les  vertus  < 
et  guerrières,  a  u-.i  eiso  u  s  duquel  cm  lisait  l'i 
suiv.  coenp.par  M.  le  marquis  de  Pastoret 
hommes  la  patrie  reconnaissante.  Lors  de  la  créât, 
de  l'institut  de  France  ,  Moitte  fut  désigné .  avec  le 
cél.  peintre  David,  parle  gou  vernem. ,  pour  former  le 
noyau  de  la  c  lisse d  es  beaux-arts  ;  il  fut  chargé,  aeevs 
la  bataille  de  Marengo,  du  mausolée  eu  bes-rebef  en 

Sénéral  Desaix  pour  l'église  de  l'hospice  du  Moet- 
t- Bernard.  Il  exécuta  ensuite  le  bas- relief  eVnn  des 
avant-corps  de  l'intérieur  de  la  cour  du  Louvre  re- 
présentant la  Muse  de  l'histoire,  et  lee  , 
A  c  Moue  et  de  Numa,  une  Statue  équestre emi 
de  Napoléon  Bonaparte ,  les  bas— relie/s  en  broute 
de  la  colonne  du  camp  de  Boulogne ,  et  les  anedeles 
de  plus,  autres  ouv.qui  lui  avaient  eu  comeuauiét 
par  le  gouvernement ,  et  qu'il  ne  put  achever.  Cet 
artiste  distingué  mourut  le  a  mai  1810.  hLQoatre- 
mère  de  Quincy  a  prononcé  sur  sa  tombe  un  dis- 
cours inséré  dans  le  Moniteur  du  6  do  même  mois. 
Moitte  avait  été  nommé  membre  de  la  Léfica- 
d'Honneur  en  1808.  Plusieurs  sculpteurs  duu«« us 
sont  sortis  de  son  école. 

MOIVRE  (Airakam)  ,  géomètre  ,  né  en  i«r  à 
Yitri,  «o  Champagne,  de  parées  protestons,  appru 
les  mathématiques  sous  le  célèbre  Osanaas,  se 
retira  en  Angleterre  à  l'époque  de  ta  rèvecanea  de 
l'éda  de  Nantes ,  perfectionna  sea  élude*  à  Lcsd. , 
et  s'y  fil  connaître  avantageusement  de  l'a 
llalley  ,  qui  se  chargea  de  00 
écrits  i  la  société  royale ,  et  l'eu  fit  1 
en  1697.  Moivre  fut  l'un  des  commissaires  dessrats 
pour  prononcer  aur  la  contentât-  qui  s'était  elrree 
entre  Leibnilx  et  Newton  au  aojet  de  l'iaveetiea 
du  calcul  intégral  ;  et  peu  après  il  commentes*  à 
la  soc.ctr'  royale  un  petit  traité  da  Memsuru  sertis* 
qui  ajouta  encore  à  l'opinion  qu'on  avait  des»*  ta- 
lent, il  m.  à  Lood.  en  1764  ,  peu  de  lesnpa  sprès 
avoir  été  reçu  membre  de  l'académie  des 
de  Paris  ;  il  était  depuis  long-temps  de 
Berlin.  On  a  de  lui ,  outre  des  mem.  noeab.  huer, 
dans  les  Tmnsact.  philos. ,  les  ouv.  tuivaas  :  fW 
Doctrine  of  chances*  Lood.,  1716,  1738,  >j5s>, 
in>4  i  Miscettanea  ana/jlica  de  sens  bus  et  quadrm- 
tuns  ,  ibid. ,  1730,  in  -  i  ;  Jnnsuttes  eu  Levés  (des 
renies  à  vie),  ib. ,  17^.  174a,  17^0  ,  in-S  .  irai, 
en  italien  par  le  P.  Fontaua,  Milan  ,  1776.  in4L 
Moivre  a  revu  et  publié  la  trad.  latin*  de'l'i 
de  Newton.  On  peut  consulter  pour  plus  èei 
le  Mem.  sur  la  vie  de  M.  Abraham  de  Meuve ,  par 
Maty.La  Haye,  ia-ia,  et  son  éloge  par  Graed- 
jeau  de  Fouc[iy  dans  I*  rec.  de  l'acad.  des  sciences. 

MOKHTAR  ,  célèbre  capitaine  arabe ,  né  daus  la 
prem.  année  de  l'hépyre  (6aa  de  J.-C.),  était  Su 
d'Abou-Obeidab  ,  qui  avait  commandé  les  masal- 
maais  à  la  journée  de  Koss-Alotef,  et  qni.  ayant 
tué  l'éléphant  sur  lequel  cuit  monté  le  gén.  persan, 
avait  été  éerasé  par  la  chute  d*  l'aninasd.  Molbtar 
devint  le  plus  ferme  appui  de  la  famille  de*  Hydre. 
Il  se  prétendait  inspire  de  Dieu  ,  et  il  assura»!  «m 
l'auge  Gabriel  loi  apparaissait  sous  la  forme  Jatt 
colombe.  II  remporta  une  victoire  Signalée  sur  le 
khiljf.  Obtid-AUaJ,  (v.ç«  f0«O,  \usvm  ** 
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Al ydei  ,  et  te  rendit  maître  de  toute  la  Me'tnpo- 
tamie.  Qnelq.  années  après  ,  il  fut  vaincu  ,  lait  pri- 
sonnier par  Motab ,  gouv.  «le  Bassnrah  (au  nom  du 
kkàlyfc  Abdallah,  aoo  frère),  et  mis  a  m.  en  l'an 
67  de  l'hég.  (687  de  J.-C).  bn  histur.  arabes  rar»  - 
portent  que  Mokhtar  avait  immole  de  ta  propre  maia 
plat  de  5o,ooo  victimes  aux  mâart  de  Houcrïu , 
•ecoad  fil»  d'A  I  >  ,  assassiné  par  lca  ordres  du  khi- 
lyfe  Yesid  I"  {y.  Hockin). 

MOKTADY  Bl AMR -ALLAH  (  Adom.-Cacem 
A IU  >  ALLA  1 1  VI ,  al),  27'  khâlyfe  abbaaside ,  suc- 
céda a  son  grand-père  Caim  Biamr-Allah  en  467 
de  l'hég.  (1074  de  J.-C)-  Ami  des  sciences  et  des 
leltret ,  ce  prince  favorisa  les  opérations  astroaom. 
oui  furent  faites  pour  la  réforma  du  calendrier.  11 
épousa  en  tflo  la  fille  de  Melik-Chah  (v.  ce  nom)  ; 
naiajcelte  union  fut  malheureuse  et  amena  une 
rupture  entre  le  beau-père  et  le  gendre.  Celui-ci 
allait  être  forcé  d'abaqdonner  Bagdad  ,  et  de  se  re- 
tirer à  Bassorah  lorsque  Melik  mourut.  Moktady  nr 
lui  survécut  que  d*  i5  mois,  et  fui  frappé  d'apo- 
plexie en  4*7  (l<>94)  dans  la  3g«  année  de  son  âge 
et  la  20*  de  son  règne.  On  trouve  quelq.  vers  de  ce 
prince  dans  VHist.  mahomét.  d'Elmacin  (v.  ce  n.). 

MOKTAFY  BILL  AH  (  Àsoc  MOHAMMED 
A  L  Y  II  ,  al) ,  17*  kbâlvfe  abbatside ,  succéda  à  son 
père  Motadbed,  l'an  389  de  l'hég.  (901  de  J.-C). 
Sons  son  règne  les  Carmélites  exercèrent  de  grandi 
ratages  en  Syrie;  mais  il  marcha  contre  eux  en  391, 
«t,  après  des  succès  divers,  set  armért  parvinrent 
aYréduire  cet  barbares  sectaires.  Moktafy  m.  1  la  fin 
de  l'an  ag5  (008  de  J.-C.)  dans  la  3t#  ou  33*  année 
de  son  âge.  Ce  prince,  disent  les  hitt.  arabes,  sé- 
vère à  l'égard  des  rebelles  et  des  grands  coupables  , 
dlait  d'ailleurs  humain  et  généreux  ;  il  aurait  relevé 
la  gloire  et  la  puissance  du  khilyfifcsi  la  m.  n'eût 
arrêté  tes  projeta. 

MOKTAFY  LEAMR  ALLAH  (  A bol  Abdallah 
MOHAMMED  IX,  al),  3t*  khilyfe  abbauide , 
petit-fils  de  Moklady  Bramr-Allah  .  monta  sur  le 
trùnr  en  l'an  53o  de  l'hég.  (1 136  d«  J.-C),  fit  tout 
•es  efforts  pour  affranchir  le  khâlyrât  du  jouavhu- 
aniliant  des  émyrs  al  omrah,  et  pour  ritaulirT  an- 
tique puissance  de  ses  ancêtres  ,  parvint  à  gouverner 
par  lui-même,  et  avec  un  pouvoir  absolu  ,  Bagdad  , 
rirak.Arahv.  et  m.  en  555  de  l'hég.  (1 160  de  J.-C), 
à  Tige  de  66  ans.  Il  eut  pour  successeur  son  fils 
Motlandjed. 

MOLAI  (Jacques  de) ,  dern.  grand-maitre  des 
templiers  ,  né  en  Bourgogne,  de  la  famille  dei 
sires  ou  seigneur*  de  Loogwic  et  de  Raon  ,  fut  ad- 
mis en  ia65  dans  l'ordre  des  templiers ,  et,  A  peine 
arrivé  en  Pal  m  line ,  se  signala  contre  les  musul- 
mans. A  la  m.  de  Guillaume  de  Beaujeu  ,  il  fut  élu 
a  l'unanimité gr .•maître,  bien  qu'il  ne  lût  pas  alors 
dant  l'Orient.  En  1299,  J.  ,u'  Mo,ai  *e  trouva  è  la 
rcprue  de  Jérusalem  par  les  chrétiens.  Forcé  en- 
suite de  se  retirer  dans  l'île  de  Cypre  ,  il  fut  appelé 
•n  France  par  le  pape  Clément  V  en  i3o5.  et  il  s'y 
rendit  avec  60  chevaliers  et  un  trésor  considérable. 
L«  prétexte  de  ce  rappel  du  grand-maitre  était  le 
projet  de  la  réunion  des  templiers  è  l'ordre  des 
hospitaliers  ;  mais  le  motif  réel  était  la  destruction 
du  prem.  de  ces  ordres,  destruction  concertée  entre 
le  souverain  pontife  et  le  roi  Pbilippe-le-Bel.  Molai 
fut  accueilli  avec  une  grande  distinction  par  le  mo- 
narque ,  qui  le  choisit  pour  parrain  de  l'un  des  en- 
fans  de  France.  Deux  ans  se  passèrent  sans  quo  les 
templiers  et  leur  chef  soupçonnassent  le  moins  du 
monde  ce  oui  se  tramait  contre  eux  ;  mais  le  i3  oct. 
1 J07  Molai  et  tous  les  chevaliers  furent  arrêtés  à  la 
même  heure  dans  1  «tendue  du  royaume.  La  veille, 
le  grand-maitre  avait  porté  le  poêle  à  l'enterrement 
de  la  princesse  Catherine,  épouse  du  comte  de  Va- 
loit ,  et  héritière  du  trône  de  Conslantinople.  I. 
majeure  partie  des  cher,  furent  voués  au  supplice 
comme  hérétiques  le  il  mai  i3o;  ;  mai»  ep  ne  fut 
qu'environ  7  ans  après  cel  événement  que  Molai , 


dont  on  avait  différé  l'exécution  ,  grâce  aux  aveux 
que  plus  tard  il  rétracta,  fut  conduit  avec  Gui* 
Jaupliin  d'Auvergne,  et  Hugues  de  Prralde  au  1>A- 
cheroù  ces  infortunés  espirrrent,  le  18  mars  t  3  1 4  - 
en  protestant  de  leur  innocence  et  de  celle  de  l'ordre 
entier*  (v.  l'article  Templiers). 

MOLA>S  (Philibert  de) ,  noble  franc-comtois , 
né  au  i/f*  S. ,  fut  écuyer  du  duc  de  Bourgogne  et 
mailre-vititcur  des  arsenaux  et  artillerie  des  rois  de 
Franc-  et  d' Anglet.  Il  entreprit  deux  fois  la  voyage 
de  la  Terre-Sainte ,  et  en  rapporta  une  partie  dea 
reliques  de  St  Georges  ,  dont  il  fit  présent  è  l'église 
de  Rougemont ,  où  il  institua  une  confrérie  soua 
l'invocation  de  ce  martyr.  Thomas  Varie  a  pub.  en 
1663 ,  l'Etat  de  l'Uluitrt  confrérie  de  St  Georges 
en  la  dite  année;  et  M.  Poulier  de  Gouhelans  est 
l'édit.  des  Statuts  de  l'ordre  de  St-Georges,  avec  l« 
liste  des  cheu.  depuis  i3go  ,  Besancon ,  1768 ,  in-8. 

MOLANUS  (Jeaji  VERMETJLEN ,  plus  connu 
sous  le  nom  latin  de) ,  théologien  flamand  ,  ne*  eu 
j533  è  Lille,  fit  ses  éludes  a  l'nniv/.  de  Louvain  a 

Î obtint  la  chaire  de  théolog.,  devint  ensuite  doyen 
e  cette  faculté ,  censeur  royal,  et  m.  eu  »5&j  , 
après  avoir  pub.  un  astex  gr.  nomb.  d'ouv.  dont  on 
trouvera  la  liste  daos  les  Mém.  de  ISiceron  ,  t.  27  , 
et  plus  complètement  dans  la  Biblioth.  belg.  de 
Fopprns.  Piout  citerons  seulement  :  Annal,  urbis 
Lovamensis ,  Louvain,  t57i,  \n-t[\de  Ilistoriâ  sa- 
crarum  imagtmtm  et  picttirarum  ,  etc. ,  ib. ,  1570 , 
in-lx  ;  réirop.  3  fois  dans  le  17'  S.  ;  de  Fide  hrnre- 
ticis  tervandd  lib.  III;  de  Fide  rtbelltbus  ser- 
vandâ  lib.  unus  ;  de  Fide  ne  Juramento  quoi  à  ty- 
rannie exiguntur,  Cologne,  t584,  in-8;  de  Pue 
Testamentis ,  etc.,  ib.,  i58 \  ,  rcirnp.  en  l66t,  in-8  ; 
de  Cnnonicis  lib.  1res  ,  ibid.  ,  l5&J  ,  in-8  ;  Uilitut 
sacra  duc um  ac  pnncipum  Brabanllm ,  etc. ,  An- 
vers ,  159s  ,  in-8  ,  rare  et  curieux  ,  etc. 

MOLANUS  (Gérard- Walter  VANDERMUE- 
LEN)  ,  plus  connu  tous  le  nom  de)  .  théol.  lutbé- 
ncu£jté  à  llamcln  en  i633  ,  fut  prof,  de  malhém., 
ci  ensuite  de  théol.  à  Rinteln  ,  obtint  ensuite  l'ab- 
baye Je  Lokkum  ,  eut  la  direction  générale  dee 
églises  protestantes  du  duché  de  Lunébourg ,  fut 
quelque  temps  en  correspondance  avec  Bossuet  re- 
lativement a  la  réunion  des  deux  églises  catholiq. 
et  luthérienne  ,  et  m.  en  172X  On  a  de  lui  quelq. 
rcrili ,  dont  les  denx  pins  connus  ,  inlil.  :  Régulât 
etrea  christianor.  omnium  ecclesiast.  reunionem  , 
et  CogitaUones  privatm  de  methodo  reunionis  ec- 
clesia  Protestantium,  etc.,  sont  imp.  dsns  le  t,a5 
des  OEuvres  de  Bossuet ,  pub.  par  le  cardinal  do 
Bausset.  On  trouvera  des  détails  intéressans  sur 
Molanus  dans  le  t.  12  de  YBist.de  Bossuet,  par  le 
mémo  cardiual. 

MOLARD  (ET1E5HE)  ,  né  è  Lyon  vers  1765 ,  et 
m.  en  i8»5  dans  celle  ville  ,  où  il  avait  constant  m. 
professé  let  langues  française  et  latine  ,  est  auteur 
de  quelq.  opuscules  ;  on  lui  doit  entre  autres  l'écrit 
suiv.  :  Lyonnoisismes ,  ou  Recueil  d'expressions 
vicieuses  usitées  à  Lyon  .etc.,  Lyon ,  179a,  in-8  ; 
4'  édit.  ,  1810 ,  sous  le  titre  du  Mauvais  Langngm 
corrigé,  5*  édit.,  i8t3,sous  le  titre  de  Dicttonn. 
du  mauvais  langage. 
MOLAY.V.  Molai. 

MOLDENHAWER  (D aniel-Cottiult).  savant 
prussien  ,  né  a  Kœnigtberg  en  1  ;5 1  ,  m.  en  i8x3  , 
administrât,  de  la  biblioth.  royale  de  Copenhague, 
avait  professé  la  philosophie  et  la  théol.  a  Kiel ,  et 
enrichi  l'établissement  qu'il  dirigeait  depuis  1788 
d'uo  nombre  contid.  de  MSt.  castillans  et  arabes  , 
rec.  dans  un  voyage  rn  Espagne.  Ses  écrits  princi- 
paux j*nt  :  une  Histoire  des  Templiers ,  en  allem., 
et  un  Eloge  du  comte  À. -P.  de  Bernstotff,  en  lat. 

MOLDOVANDGI-PACHA,  gr.-vésvr  dn  sul- 
than  Mnstapha  III ,  né  dans  le  18*  S. ,  fut  d'abord 
simple  Boitandji ,  ou  jardinier  dans  le  sérail  de 
Conslantinople  ,  devint  ensuite  chef  de  ce  corps  , 
puis  pacha  ou  gouverneur  d'une  petite  province  ;  il. 
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commanda  an  eorps  de  4.000  hommes  en  Valicnt* 
cl  en  Moldavie  dans  la  guerre  des  Busses  contre 
les  Turks  en  1767,  fit  lever  le  siège  de  Choczim  en 
1769,  et  fut  élevé  la  même  année  a  la  dignité  de  gr. 
véiyr  en  remplacement  de  Mebcmel-Emyn  ,  que 
Mustapha  III  fit  décapiter.  Ayant  perdu  bientôt  cette 
place  importante,  il  lut  relégué  par  le  sulllian  aux 
Dardanelles  avec  le  litre  de  comraand.  de  ces  deux 
châteaux  ,  cl  m.  dans  ce  poste  obscur  vers  l'an  1780 
On  peut  consulter  ,  pour  plus  de  dc'tails ,  les  Ment. 
du  baron  de  Tott  (v.  ce  nom). 
MOLF.(La).  V.  Cocokai. 
MOLE  (Edouard)  ,  conseiller ,  puis  procureur 
général ,  et  enGn  président  à  mortier  au  parlement 
«le  Paris  ,  né  vers  l55o,  était  fils  de  Nicolas  Molé  , 
conseiller  au  mémo  parlement ,  dont  la  famille  élail 
originaire  de  Tmves  ,011  elle  avait  exercé  des  fonc- 
tions honorables  dans  le  l5c  S.  Ed.  Molé  n'était 
encore  que  conseiller  lorsqu'il  se  trouva  enveloppé 
avec  toute  sa  compagnie  dans  les  évencin.  funesU-s 
de  i58q,  et  emprisonne' par  les  ligueurs  à  la  Bas- 
tille. K'ayaul  pu  s'échapper  pour  rejoindre  le  parti 
royaliste  ,  auquel  il  était  attaché  d  opinion  ,  il  fui 
contraint  d'accepter  la  place  de  procureur-général 
de  la  faction  du  parlement ,  restée  à  Paris  ,  et  de 
prêter  serment  k  la  ligue.  Dans  cette  posilion  ditfi- 
cile ,  il  uo  craignit  point  de  s'exposer  à  la  fureur 
des  seize  ,  et  fut  asset  heureux  pour  leur  échapper. 
Il  négocia  eu  secret  labjuratiou  du  roi  Henri  IV  ;  et 
ce  fut  sur  ses  conclusions  que  le  parlement  rendit 
le  célèbre  arrêt  qui  renfermait  cette  déclaration: 
««  que  la  couronne  de  France  ne  pouvait  passer  à 
des  femmes  ni  à  des  étrangers.  »  Henri  IV  donna  à 
Molé  une  charge  de  présid.  à  mortier  qui  est  restée 
dans  sa  famille  jusqu  â  la  destruction  des  parlcnicns 
en  1790;  et  ce  magistral  m.  eu  1614.  On  trouve 
dans  In  Journal  de  l'Etnde  (18  anûl  toa)}  un  arrêt 
prononcé  par  le  pré*.  Mole  ,  dont  la  sévérité  etuti 
ucrait  uq  peu  nos  mœurs  actuelles. 

MOLE  .Matthieu),  fil*  du  précéd.  ,  né  «fl*am 
en  (584,  fut  succesaiv.  cou»ciIler,  p  1  1  •  I <  u l  aux 
requêtes  ,  procureur-général  ,  prrm.  pte»uleul  du 
parlement  de  cette  capitale  et  j;ardc-drs-sceaux  de 
France.  Nous  n'entrerons  point  dans  les  détail»  de 
la  vie,  si  pleine  d'évèucmcns  remarq.,  de  ce  grand 
magistral,  dont  l'histoire  est  d'ailleurs  dans  tous  les 
mémoires  du  temps.  Il  nous  suffira  de  dire  qu'il 
déploya  pendant  tout  le  cours  de  ses  hautes  fonc- 
tions, surtout  daos  les  temps  orageux  de  la  fronJe, 
autant  de  zèle  que  de  grandeur  d'âme,  u  Au  milieu 
des  dangers  ,  des  agitations  qui  exercèrent  son  cou- 
rage (di(  un  judicieux  biographe),  il  faut  remarquer 
surtout  cette  suite  ,  celte  tenue,  cette  force  de  ca- 
ractère qui  ne  le  laissa  jamais  dévier  de  la  ligne 
droite  qu'il  s'était  tracée  dans  les  deux  époques  si 
différentes  de  sa  vie  politique  (sous  l'empire  absolu 
île  Bicbclieu ,  et  sous  le  ministère ,  souvent  trop 
faible  de  Mazarin).  »  Le  card.  de  BcU  s'exprime 
ainsi  :  u  Si  ce  n'était  pas  une  espèce  de  blasphème 
de  dire  qu'il  y  a  quelqu'un  dans  notre  siècle  de 

fdus  intrépide  que  lç  grand  Gustave  et  M.  le  prince 
de  Coodé),  je  dirais  que  ça  été  M.  Molé,  premier 
président.  »  Un  jour  de  sédition  ,  un  bourgeois,  en 

Jdein  parlement,  appuya  son  mousqueton  sur  le 
tout  de  Molé  en  le  menaçant  de  la  morl.  Le  pre- 
mier président ,  sans  détourner  la  tête  ,  sans  écarter 
l'arme  ,  lui  dit  froidement  :  ■  Quand  vous  m'aurez 
tué,  il  ne  me  faudra  que  six  pieds  de  terre.  "  L'E- 
loge de  Matthieu  Mole  a  été  pub.  par  M'  Hcurion 
de  Pause v  (aujourd'hui  président  à  la  cour  de  cas- 
sation) ,  Paris ,  1775  ,  in-8.  M.  le  comte  Mule,  pair 
de  France,  arrièrc-pctil-fils  du  graod  magisftat ,  a 
pub.  aussi  la  vie  de  son  aïeul  eu  tête  de  son  ouv. 
îutit.  :  Essais  de  morale  et  de  politique  ,  2*  édil. , 
Paris,  1809.  —  Matthieu -François  MulÉ,  petit- 
iils  de  Matthieu  ,  né  en  1705.  fut  prem.  président 
du  uarlcui.  du  Paris  après  la  demiss.  de  H. -Charles 
*  de  Maupeon  esj  1757  ,  te  démit  ensuite  lui-même 


en  faveur  dn  61s  de  ce  dernier,  et  m.  4  Perse  en 

1793.  —  Mol»:  DE  Cbampt  ataei  ta  (Edooard-Frao- 
çois-Mattlueu) ,  fils  du  préeéd.,  né  en  1760,  devint 
prctîiT.  à  mortier  en  1788,  émigra  en  1789,  rentra 
en  France  au  temps  prescrit  par  les  décrets  de  l'as- 
semblée nationale  ,  et  périt  snr  l'échafand  révolu- 
tionnaire en  1794  ,  laissant  un  fils  (lei 
dont  nous  avons  parlé  plus  haut. 

MOLE  (GtULL.-Fa.-Rr»oM).  avoc.,  m.  en  17J 
est  aut.  des  ouv.  suiv.  :  Légende  dorée  ,  ou  Hut. 
morrfe,  Paris,  1768,  in-ia;  Risi.  des  Modes  fran- 
çaises ,  Paris  ,  1774  ,  »  roi.  in- ta;  Oeeerv.  hist.  et 
critiques  sur  tes  erreurs  des  peintres ,  sculpteurs  et 
dessinateurs  dans  la  représentation  des  sujets  tires 
de  l'ffist.'Satnte ,  Paris,  177t.  a  vol.  io-ia;  Lett. 
à  M.  Jw  (Jamet)  sur  les  moyens  de  transférer  les 
cimetières,  177^ ,  in-8. 

MOLE  (Fn  AWC.-Htwé),  célèbre  cou 
le  vrai  nom  était  Molet ,  né  à  Paris  en  1 7  !  j  ,  débola 
au  Théâtre-Français  en  1754  dans  le  rôle  de  Brilae- 
nicus  cl  dans  celui  d'Olindc  (de  la  comédie  intit. 
Zénéide).  On  jugea  qu'il  n'avait  pas 
de  la  scène  pour  être  admis  au  nomb.  des  • 
du  roi,  et  il  n'obtint  cette  faveur  qu'en  176t.  D 
joua  pendant  20  ans  la  tragc'die  avec  assez  de  sae- 
cès,  mais  fut  beaucoup  plus  heureux  dans  la  co- 
médie ,  dont  il  remplit  les  prem.  râles  jusqu'à  Pige 
de  67  ans.  Son  talent  était  naturel ,  varié  ,  brillant, 
son  débit  très-animé.  Bien  peu  d'act.  oot  sn  comme 
lui  parler  aux  hommes  avec  autant  de  sens  et  de 
raison  que  de  dignité,  aux  femmes  avec  autant  de 
grâces  ,  de  politesse  ,  et  un  ton  plus  déceat  et  plus 
aimable.  Mule  fut  admis  à  l'institut  de  France  dans 
la  classe  des  bcaux-arls .  et  m.  en  180V  On  a  de 
lui  rjuclq.  opuscules y  tels  que  les  éloges  de  made- 
moiselle Claistm  ,  de  Préville  .  de  Mad*«.  Dassfo- 
vilîe ,  prononcés  au  lycée  des  arts  ;  une  comédie 
intit.  U  Quiproquo  ,  qui  n'eut  pas  de  succès  ;  plus. 
lettres  insérées  dans  le  Journal  d*  Paris,  et  qaelq. 
poésies  dans  divers  recueils.  MM.  Etienne  et  Mae- 
teuil  ont  pub.  nue  Vie  de  P.-B.  Mate ,  cameéirn 
fi  .if. ,  etc.,  Paris  ,  an  XI  (l8o3)  .  in-i  a  de  Zï3  p. , 
devenu  très- rare.  Les  Mémoires  de  ttetlé,  preteiét 
d'une  Notice ,  par  M.  Etienne,  oni  été  publie»  en 
182.5  Jans  la  Cotlect.  des  Mém.  sur  l'art  d 

MO  LÈS  (Viwcekt),  médec.  espagnol  du  17' J-, 
est  aut.  des  ouv.  suiv.  :  Philos,  natnralis  cxrrpt<ru 
Chrtsti  ,  Anvers  ,  1641,  in-^  ;  Pathologta  de  ncr- 
bis  m  sacris  Htteris ,  Madrid  ,  164a,  iss-A,.  — ■  B*r- 
thélemi  Mules,  frère  du  précéd.  et  médec.  comme 
lui ,  est  aut.  d'un  ouv.  intit  :  Spéculum  samieta  , 
fisse  de  sanitaie  conservandA  Liber.  -—  Les  biogra- 
phies itat.  citent  cocore  deux  individus  de  la  même 
famille  établis  dans  le  royaume  de  flapies  ,  Pas 
jurisconsulte  et  l'autre  littérat. ,  aut.  de  quelques 
écrits  peu  remanr.  dont  la  date  et  te  lieu  de  publi- 
cation ne  sont  point  indiqués. 

MOLKSWORTH  (Robert),  diplonaat.  irtandV, 
né  à  Duhlin  en  i(À56 ,  fut  nommé  conseiller  d'état 
sous  le  régne  de  Guillaume  d'Orange  ,  et  passa  en 
1692  comme  envoyé  extraordinaire  à  la  cour  de 
Dauemarck  ,  où  il  demeura  3  ans.  Sa  conduit*  ayant 
déplu  au  monarque  danois,  il  partit  sans  audience 
de  congé  ,  et  revint  en  Angleterre,  où  il  pab'ïa  , 
quelque  temps  après ,  un  ouvr.  intit.  Pc/at. ri  dm 
Danemarck  ,  où  il  s'attacha  i  représenter  le  gou- 
vernement de  ce  royaume  comme  arbitraire  et  ty- 
rannique.  Cette  production ,  dont  l'ambassadeur  de 
Dauemarck  i  Londres  se  plaignit  amèrement,  fat 
bien  accueillie  du  public  cl  trad.  en  plus,  langue*. 
Molesworth  entra  «nsuite  dans  la  chambre  de* 
communes  d'Irlande  et  d'Anglel.  ,  devint  sucées*, 
conseiller  privé  de  la  reine  Anne  *t  de  George  I**, 
et  pair  d'Irlande  avec  les  titres  de  barou  de  Philips- 
tuwn  et  vicomte  de  Molesvrorih  de  Swordes.  Il  m. 
lana  le  comté  de  Dublin  en  1725.  Outre  1 
du  Danêmarck  ,  on  connaît  de  lui  une 
la  chambre  des  communes  pour  Fe 


Digitized  by  Google 


MOU 


(  ) 


MOU 


da  i agriculture  ,  et  U  i  rad .  de  l'on?.  latin  du  ju- 
risconsulte Hotmail,  intit.  Fraace-Gallia ,  réimp. 
en  1721  ,  ie-8,  avec  des  additions  et  use  ooavelte 

TsESU  VILLE  (  Antoine  -  r  p  antois  ,  marquis 
ni  BERTRAND  de),  ancien  ministre  de  U  marine , 
né  à  Toulouse  ea  1 7  4  j ,  m.  en  1817 ,  avait  été  d'a- 
bord maître  das  requêtes ,  puis  intendant  de  la 
Bcelagne,  lorsqu'au  1778  il  fut  chargé ,  comme 
commissaire  du  roi,  de  dissoudre  le  parlement  de 
Rennes,  et  il  encourut  les  plus  grands  dangers  dans 
cette  circonstance.  Sa  probité  reconnue  et  surtout 
les  opinions  qu'il  irait  déployées  à  l'occis,  dea  prrm. 
troubles  politiques  lui  firent  confier  le  portefeuille 
de  la  marine  en  1791;  et  3  jours  après  l'installation 

tl'assemb.  nation.,  il  fit  un  rapport  sur  la  situation 
1  colonies,  annonçant  en  même  temps  le  départ 
prochain  de  ;l'espédil.  de  St  -  Domingue.  Bertrand 
de  Molevilie,  que  son  inflexible  attachement  à  la 
monarchie  no  tarda  uns  i  engager  dans  une  Intte 
asses  vive  arec  le  comité  de  marine,  se  trouva  en 
)>uttc  à  des  accusât,  multipliées  ;  elles  Turent  repro- 
duites par  Hérault  de  Séchelles  dans  les  observât, 
qu'il  fut  chargé  de  présenter  au  roi  sur  la  conduite 
du  ton  minisire.  Ce  prince  répondit  qu'il  lui  cou- 
servail  sa  confiance,  et  il  n'accepta  quelques  jours 
après  la  démission  de  Bertrand  de  Molevilie,  <ju'cn 
Isst  donnant  de  nouvelles  preuves  de  son  estime. 
Ciel  ni -ci  y  répondit  par  son  sel*  ;  mais  la  marche 
des  évènem.  fut  plus  forte  que  les  moyens  que  l'ex- 
miuistrt)  tentait  de  leur  opposer.  Un  décret  d'accu- 
sation fut  lancé  contre  lui  le  16  août  179* ,  sur  le 
rapport  de  Gohier,  et  il  ne  parvint  è  s'y  soustraire 
qu'en  fuyant  en  Angleterre  au  milieu  de  mille  dan» 
gers.  l'eodanl  près  cl  a  n%  ans  qu'y  séjourna  Bertrand 
de  Molevilie,  il  s  occupa  de  travaux  lit  ter.,  qu'il 
cuatinna  dans  la  retraite  après  sa  rentrée  en  France 
•n  1 8 1  |  Ou  a  de  lui  >  Uni.  de  la  Révolus,  de  France, 
1801 - i8o3 .  10  vol.  in- 8  ;  Costumes  des  ttais  héré- 
ditaires de  lu  maison  d  Autriche  ,  en  5o  grav.  col., 
texte  angl.-fr.,  trad.  de  l'angi.  de  Dallas ,  Londres  , 
l8o4  ;  /fut.  d'An?  le  t.,  dtp.  i' m  liston  des  Romains 
jusqu'à  la  paix  dm  ijGà,  etc.,  Parts,  i8t5,  6  vol. 
sn-8  ;  Ment,  partindiert  pour  servir  à  l'ffist.  d*  tu 
fia  du  régné  de  Louis  XXI,  1816 ,  a  v.  in-8. 
MOLIERE  ( 


(FiUisçoi*  da)  ,  sieur  de  Molière  et 
d'Essertine,  litt.,  né  vers  la  fin  du  16*  S.  dans  le 
diocèse  d'Autan  ,  vivait  à  la  eoor  do  France  lors- 
qu'il lut  assassiné  en  l6a3.  On  a  da  loi  :  la  Semaine 
amoureuse  ,  roman  ,  tono,  in-8  1  te  Mépris  de  la 
cour,  imité  de  l'espagnol  de  Guevara  ,  i6at,  in-8; 
U*  Poli  xi  ne  ,  avec  la  suite  et  conclusion  par  Po- 
userny ,  r83a  (  %  vol;  in-8  ;  lettres  (au  nomb.  de  7) 
insérées  dans  le  Recueil  de  Faret ,  16*7  ,  in-8  ;  et 
quelques  pièces  de  vers  insérées  dans  les  Délices  de 
la  Poésie  /ituqv,  édit.  de  16».—  Anne  PlCAROBT, 
dame  de  Momère,  épouse  du  précéd.,  a  pub.  des 
Odes  spirituelles  tur  l'air  des  chansont  de  ce  temps, 
Lyon  ,  t(ia3  ,  in-8.  —  Le  Molière  cité  par  La  Mon- 
noye  ,  dans  ses  isoles1  aur  Baille! ,  comme  eut.  d'nn 
Diclionn.  J'ranç.  histor.  .  n'est  antre  que  Juigne  , 
lieur  de  La  Broissinière  et  aieur  de  Molière. —  Léris 
(t>.  ce  nom),  parle  d'un  Molière,  surnommé  /e 
Trotie/ut ,  eomédieo  et  sut.  d'une  tragédie  de  Po- 
èèxèmet  mois  il  cet  très-douteux  que  ce  personnage 
ail  jamais  existé. 

MOLIERE  J.  an-Bapt.  POQUELIN  dit),  na- 
quit â  Paris  ,  où  il  fut  baptisé  le  i5  janv.  itwta.  Sa 
Famille  exerçait  depuis  long-temps  la  profession  de 
tapissier  ;  et  son  père  ,  qui  se  livrait  également  a 
ce  commerce  ,  le  destina  dés  son  bas  âge  à  Ini  suc- 
céder. L'office  de  tapissier  velel  de  cliamh.  du  roi, 
qai  Ini  fut  concédé  quelques  années  sprès ,  le  eon- 
fi  r  m  a  encore  daos  ce  dessein.  Il  obtint  ponr  son  fils 
la  survivance  de  cette  charge;  et,  l'étant  borné  à 
lui  procurer  les  notions  les  plus  élémentaires  de 
Induration  ,  loi  fit  prendre  part  â  ses  travaux  jus- 
qu'à l'âge  de  14  •«  Le  caractère  naturellementer- 


dent  du  jenne  Poquelin  ne  put  >•  plier  long-temps 
à  une  semblable  vie;  il  témoigna  le  plus  vif  désir 
de  s'instruire  ,  et  ce  ne  fut  pas  «ans  peine  qu'il  par- 
vint à  déterminer  son  père  a  satisfaire  ce  besoin 
d'apprendre.  11  suivit  comme  externe  les  cours  du, 
collège  de  Clermont ,  dirige  par  les  jésuites  ,  et  eut 
pour  condisciples  Armand  de, Bourbon,  Bcrnier, 
Chapelle  ,  Jlesnaut ,  et  plus  tard  Cirano  de  Berge- 
rac ,  parmi  lesquels  ses  rapides  progrès  le  firent 
bientôt  remarquer.  A. seine  cut-il  termine'  son  cours 
de  philosophie  tons  Gassendi^,  qu'en  sa  qualité  do 
valet  «le  chambre  survivancicr  du  roi  il  accompagna 
Louis  Xlll  à  >arhonno ,  daus  ce  voyage  que  si- 
gnala l'exécution  des  malheureux  Cinq-Mars  et  de 
Tbou.  A  son  retour  du  midi  de  la  France,  à  la  fin 
de  1  u  | ■/. ,  il  alla  étuoier  le  droit  à  Orléans  ,  puis  rc 
vint  à  Paria  se  faire  recevoir  avocat.  C'est  f 
époque  que  Se  developpa"enw  lui  le  gotît 
scène.  Fidèle  habitué  de  Bary  et  l'Orviétan  .  il 
ont,  dit-on,  des  leçons  du.  fa  m  eux  Scaramoucbo. 
Riciitùt'il  se  mit  à  la  tête  d'une  réunion  de  comé- 
diens bourgeois  qui ,  après  avoir  joué  la  comédie 
par  amusement ,  la  joua  par  spéculation.  Elle  était 
appelée  V  Illustre  Théâtre.  Par  égard  ponr  ses  pa- 
reils ,  Poquelin  prit  alors  le  nom  de  Molière  ,  quo 
depuis  a  consacré  l'admiration  delà  postérité.  Do 
tfeqti  a  .658,  il  fil  avec  sa  troupe  deux  longues 
tournées  en  province  ,  pendant  lesquelles  il  fil  re- 
présenter à  bordeaux  une  tragédie  intit.  la  Thé- 
ùfétde,  qui  n'eut  aucun  succès  ;  4  Lyon,  en  it&J  , 
i'Ltourdi  ;  et  è  Montpellier,  en  1  "<;..>.',  ,  le  Dépit 
amoureux.  En  i658  il  obtint  la  permission  de  venir 
s'établir  à  Paris  dam  la  salle  du  Petit-Bourbon  ; 
n'est  «u  r  ce  théâtre ,  pots  sut  celui  du  Palais-Royal , 
que,  de  idjH  à  1673,  furent  représentées  tontes  ses 
pièces,  dont  le  plus  grand  nombre  sont  des  chefs- 
d'œuvre,  et  furent  accueillies  comme  telles.  Nous 
ne  rappellerons  pas  ici  leur  nomenclature  et  cette 
série  de  succès  ;  mais  nous  ne  devons  pas  omettre 
ce  qu'on  aura  déjà  pressenti ,  c'est  que  l'envie  ne 
garda  pua  le  silence.  Ses  lâches  efforts,  joints  à  ceux 
des  frux  dévôt! ,  empoiïotiuerent  plus  d'une  lois 
les  triomphes  de  l'auteur  du  Tartufe  ;  et  sans  sa 
noble  fermeté  ,  et  surtout  sans  la  royale  protection 
de  Louis  XIV,  il  eût  succombé  *  tant  et  à  de  si 

Crfides  attaques.  Admiré  pet  le  public  .  estimé  par 
prince  ,  Molière  fut  encore  recherché  par  tous 
les  hommes  distinguée  qui  vivaient  de  son  temps. 
La  Fonteine  ,  Boiléau  ,  Chapelle  ,  Mignard  ,  for- 
maient sa  société  intime  ;  et  s'il  est  une  tache  dans 
la  vie  de  Racine  c'est  de  s'être  brouillé  avec  celui 
qni  avait  été  son  premier  guide  et  son  bienfaiteur.. 
Chef  de  troupe ,  Molière  fut  souvent  en  butte  eux 
contrariétés  sans  nombre  d  un  semblable  emploi,  et 
malheureusement  jamais  la  paix  domestique  n'en 
compensa  pour  Ini  les  pénibles  soins.  Doué  d'une 
âme  ardente  ,  et  emporte  par  le  besoin  d'aimer ,  il 
s'était  attaché  i  une  actrice  de  se  troupe,  Madeleine 
Béjart,  femme  aussi  peu  digne  de  ses  vcenx  que 
peu  propre  à  les  fixer  long-temps.  Plus  tard,  un 
penchant  non  moins  aveugle  et  pins  déplorables 
encore,  l'enchaîna  A  la  jeune  scenr  de  cette  prem. 
maîtresse  ,  Armando  Béjart,  <  «laquelle, 
la  beauté  ,  du  moins  les  grâces  de  la  personne 
Liaient  seules  destinées  t  racheter,  s'il  est  possible, 
les  défauts  du  cœur  ;  il  l'épousa  ,  et  ne  tarda  pas  à 
maudire  son  choir.  Mais  celte  union  ne  ressemblait 

A 

jalousie  trop  fondée  empoisonnèrent  les  jours  de 
Molière.  Une  saut»  faible  et  languissante  contribuait 
encore  è  rendre  plus  triste  l'existence  de  notre  pre- 
mier comique.  Cependant  l'intérêt  qu'il  portait  n 
ses  camarades  l'empêchait  de  quitter  le  théâtre,  et 
de  prendre  un  repos  dont  il  avait  tant  beaoiu.  Un 
jour  qu'on  devait  donner  le  Malade  imaginaire  ,  il 
se  sentit  plus  indisposé  que  de  coutume  ;  rosis  U 
crainte  de  priver  que.'quss  pèret  de  famille  de  legr 


pas  à  celles  qui  se  forment  chaque  soir  sur 
elle  était  indissoluble  ;  et  l'amour  malbei 
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silure  ne  lai  permît  pas  4e  Taire  relâche.  Las  efforts 
qu'il  fit  pour  jouer  loi  furent  funestes  pris  d'une 
convulsion  pendant  la  cérémonie  de  réception  ,  il 
fut  ramené  cbcs  lui  après  la  reptésefitatioo  ,  et  n». 
le  soif  même,  17  fév.  1673,  entouré  de  ses  cama- 
rades, de  quclq.  amis  e!  de  deux  sœurs  religieuses 
auxquelles  il  avait  donne  l'hospitalité.  Avant,  sa 
mort  il  avait  vainement  invoqué  les  secours  de  la 
religion  ;  la  sépulture  ecclésiastique  lui  fut  égale- 
ment refusée,  sa  profession ,  qui  lai  attirait  l'ana- 
thême  dea  ministres  des  autels ,  lui  avait  aussi  fait 
fermer  les  portes  de  l'académie.  Toulefois  ce  corps 
«avant  voulut  donner  un  siècle  après  (1778)  on. 
réparation  tant  soit  peu  tardive  i  sa  mémoire.  Son 
buste  fut  placé  dans  la  salle  de  ses  séances  arec 
celte  inscription  de  Saurin  : 

Pi—  ne  manque  a  M£Lir  t  ;  il  aumquit  à  la  notre. 

Déjà  en  1769  son  éloge  avait  été  mis  au  concours  , 
est  le  pris  décerné  è  Chamfort ,  dont  le  discours 
est  à  la  fois  spirituel  et  parfaitement  senti.  Maia 
l'éloge  le  plna  irrécusable  de  Molière  est  dans  le 
grand  nombre  d'éditions  de  ses  auvres.  Mal  auteur 
n'a  été  plus  souvent  réimp.  et  traduit.  Les  éditions 
priocipalee  sont  :  celle»  de  Lagrange  et  Vioot,  Ja 
première  complète,  168a,  8  voL  in- ta  ;  de  Joly  et 
La  Serre  ,  «M ,  6  roi.  ">-q  ;  de  Bret ,  1773 ,  6  vol. 
in-8  ,  et  1770  ,  8  vol.  iu-ta  ;  de  Petitol ,  i8i3  ,  6  v. 
rn-8;  de  M.  Auger ,  1819-17  ,  or.  in-8  ;  de  M.  Tas- 
cbereau ,  l8a3-a^ ,  8  roi.  in-8  ;  et  de  M.  Aimé- 
Martin  ,  i8i3-a6 ,  8  vol.  in-8.  Il  a  paru  en  1822 , 
dans  la  Qttlection  des  Mém.  sur  l'art  d  ramai.,  des 
Mém.  tur  Molière  et  sur  madame  Guéri»  %*a  veuve  : 
ces  mém.  ne  sont  autre  ebosequa  la  Vie  de  Molière 
par  Grimarest.Vt  des  extr.  ic  la  Fameuse  comé- 
dienne (par  mad.  Boudin),  our.  dont  la  prem.  édit. 
est  de  1688  ,  m- 12.  < >  le  Dùuonn.  des  Anonymes, 
n°66a5.)  On  doit  à  M.  heOtn,' Dissertât,  sur  J.-B. 
F  oy  ne  lin  Molière ,  sur  ses  ancêtres,  l'époque  de  Sa 
naissance  ,  qui  avait  e'e  inconnue  jusqu'à  présent, 
*•  te,  Paris,  1 8a  r,  in-8.  M.  Tascbcreau,  qui  a  pub.  une 
Hittoite  de  lavie'et  des  ouvrages  de  Jfo/ièr*,l8a5, 
in-8  ,  rient  de  faire  paraître  (1837)  un  Supplément 
m  cet  ouvrage,  qui  contient  la  bihliog  rapide  de  ce 
père  de  notre  scène  comique. 

MOLIÈRES  (Joar.ru  PRIVAT  M),  physicien , 
né  à  Taraseeu  en  1677  ,  reçut  de  la  nature  une 
constitution  délicate  avec  une  grande  aptitude  à 
l'instruction.  Il  fit  de  bonnes  éludes,  surtout  en 
xnatbéraaliq. ,  science  qu'il  préféra  bientôt  à  toutes 
les  autres .  Ayant  embrassé  l'élat  ecclésiastique  en 
1701,  il  entra  quelque  temps  apeèa  dana  la  congré- 

Glion  de  l'Oratoire  ,  et  enaeigna  dans  duTér.  col- 
ges.  Conduit  è  Paris  par  le  désir  de  voir  le  célèb. 
Malebrsncbe  ,  il  vécut  plus,  années  dans  la  société 
intime  de  ce  métaphysicien.  Reçu  en  17a!  membre 
de  l'académie  des  sciences  ,  il  remplaça  deux  ans 
après  Varignou  dana  la  chaire  de  philosophie  au 
collège  de  France  ,  fut  un  dea  plusaélés  défenseurs 
du  système  des  tourbillon*  (v.  Ducaktks)  ,  et  m. 
en  174a. C'était  un  philosophe  obligeant,  scrviable, 
et  quelquefois  si  absorbé  dans  ses  méditations,  qu'il 
ne  voyait  pas  ce  qui  se  passait  autour  de  lui.  11  a 
laissé  les  ouv.  suivans  :  Leçons  de  mathématiques 
nécessaires  pour  l 'intelligence  des  principes  de  phy- 
sique qui  s'enseignent  actuettem.  au  Collége-BoyaL, 
Paris  ,  1726*,  io-ta,  trad.  en  anal,  par  lïuscliico  ; 
Leçons  de  physique,  etc.,  ib.a  1  733-3g ,  .\  v.  in-ia  , 
trad.  en  ital.  ;  Elémens  de  Géométrie  dans  l'ordre 
de  leur  génération  ,  Paris  ,  17^1  .  in- ta  ,  ouv.  non 
terminé  ;  plus.  Mém.  insér.  dans  le  Recueil  de  l'a- 
cadémie des  sciences  et  dans  le  Journal  des  Savant . 
L'abbé  Lecorgue  de  Laiinay  a  pub.  :  Principes  du 


système  des  petits  tourbillons  ,  ou  Abrégé  de  la 

£hysiq.  de  VaLbé  de  Matières ,  Paris,  1 743  ,  in-8. 
'éloge  de  ce  sav.  a  été  composé  par  Mairan.  On 
peut  consulter  encore  ,  pour  plus  de  détails  ,  Vllist. 
du  collège  de  Françê  par  l'abbé  Goujet ,  Uunc  2  de 


l'édition  in-X2;etles  fies 
dernes.  par  Saveriea,  tome  6. 

MOUN  (Laoiut),  arebid.,  prof,  de  l*uah 
d'Upsal ,  né  en  1667,  m.  en  1729,  eat  eut.  des  < 
m iv.  :  Disputatio  de  Ctaribus  veterum  ,  i68t\ , 
sérée  dans  le  Thésaurus  antiquitat.  de  Salles  ère  ; 
Disputât,  de  Origine  lue  on  un  ,  1688  ;  Disputât,  eut 
Pietate  heroied,  169a  ;  un  Poème  en  grec ,  adressé 
à  l'archevêque  Benaelius,  1678  ;  une  édit.  portât  ire 
de  la  Bible  en  suédois.  Oa  troiare  l'eioee  de  Moue, 
dans  les  Acta  litteraria  Sueciat  de  1 7 14. 

MOUN  (Jacques)  ,  plus  connu  sous  le  nom  de 
Dumoulin ,  célèbre  médecin  de  Paris  ,  Dé  «tans  le 
Gériudan  en  1666,  étudia  son  art  i  Montpellier , 
y  reçut  le  bonnet  de  docteur,  riot  ensuite  à  Paris, 
y  fut  nommé  prof,  d'aoatomie  au  Jardio  du  Roi , 
devint  ensuite  médecin  en  chef  de  Ta 
çaiae  eu  Catalogne  sous  le  maréchal  de  '. 
sous  le  duc  de  Vendôme ,  revint  dans  la 
en  1706,  augmenta  sa  réputation  en  guérissant  le 
prince  de  Condé  d'une  maladie  grave,  et  fut  bientôt 

Céralement  recherché  de  la  cour  et  de  la  ville, 
lis  XIV  l'appela  auprès  de  lui  dans  les  dernières 
années  de  sa  rie.  En  1731,  il  contribua  au  rétablis- 
sement de  la  santé  du  jeune  roi  Louis  XV  ,  doat 
il  derint  médecin  consultant  en  172S ,  et  qu'il  gué- 
rit  presque  miraculeosem.  à  Meta  en  17A4.  J.  Mo- 
lin  m.  a  Paris  en  i7&5,  sans  postérité  , 
une  succession  estimée  plus  de  i,5oo,ooo  fir.  11 
le  plus  bsbile  praticien  de  son  temps.  On 
que  ,  pressé  un  jour  par  quelques  jeaaes  médecins 
de  désigner  celui  de  leurs  confrères  qu'il  jugeait 
digne  de  le  remplacer,  il  répondit  :  «Je  laisse  sprés 
moi  trois  grands  médecins,  la  diète,  l'eau  et  Vcxar- 


ice.  »  On  croit  aussi  que  c'est  Molin  que  Lesagt  a 
ésigné  sous  le  nom  du  docteur  Sangrmdo  (<Uas 


GU-Blas)  ,  parce  que  ce  médecin  célèbre  sairarU 
fréquemment ,  prescrirait  1s  diète  nt  l'eau  ,  et  eus 
lui-même  s'sbstensit  de  vin  pour  éviter  la  goutte  i 
laquelle  il  était  sujet.  J.-B.  Chôme!  a  pub.  un  Eieft 
historique  de  Molin ,  Paris ,  1761,  in-8. 

MOUN  A  (Masie  de),  reine  de  CnstiUe  et  se 
Léon  ,  611e  d'Alphonse  de  Molina  ,  issue  da  u»t 
royal ,  épousa  en  1  a8a  Ssncbe  1 V , 
ma  111  ,  qn~ 
fil  délé 


se 


,  après  avoir  détrôné  son 
férer  le  titre  de  roi  par  la 


vailla  avec  succès  s  réconcilier  son  époux  avec  Al- 
phonse ,  sou  père  ;  et ,  après  la  m.  de  Sauebe ,  m 
tao5  ,  elle  Gt  déclarer  roi .  sons  sa  tutelle  ,  FereV 
nsnd  ,  son  fiU ,  âgé  de  10  sus.  Mais  don  José , 
oncle  du  jeune  prince,  refuss  de  le  reconnaître, 
alléguant  qu'il  était  né  d'un  mariage  illi'gilisas  , 
parce  que  Marie  etSsnehe  étant  cousins  germais*, 
leur  union  arait  été  déclarée  nulle  par  le  pape.  La 
reine-mère  réussit,  non  sans  de  grandes  ditïïculua. 


r  grande 

4  obtenir  du  pape  Boni  face  VIII ,  en  i3ot.  ne* 
bulle  qui  légilitnsit  ses  enfaus.  Reconnue  enfia 
génie  du  royaume,  Marie  chercha  à  gagner  l'i 
lion  des  peuples  en  diminuant  les  impôts ,  et  1 

sor 


roqua  les  états  à  Valladolid  pour  les  consul  1er 
les  iulérets  du  royaume.  Elle  en  obtint  des  sosn 
considérables  qui  lui  servirent  à  payer  la  fidélité 
des  graada  restés  attachés  è  son  fils ,  on  i  en  ache- 
ter d  autres.  Mais  bientôt  l'ingrat  Ferdinand ,  séduit 
par  des  courtisans  ,  signifia  i  sa  mère  qu'd  voulait 
régner  par  lui-même.  Marie  quitta  sans  se  plaindre 
les  rênes  du  gouvernement,  et  sut 
server  un  reste  d'autorité  qu'elle  ■*«_, 
garantir  son  fils  des  fautes  ou  l'entratnait^na  carac- 
tère cruel  et  emporté  (v.  Flsoiha  v  i>  lV).Ce  prince 
m.  en  i3ia ,  el  Marie  fut  appelée  une  seconde  fins 
à  la  régence  pendant  la  minorité  d'Alphonse  XI, 
son  petil-fils;  mais  une  partie  dea  étals  a  étant  dé- 
clarés en  faveur  de  Constance  ,  mère  du  jeuaerei, 
son  aïeule ,  remit  l'autorité  aux  infans  ,  oncles  d  Al- 
phonse, en  cnuservant  la  aurveillance  sur  ce! 01 -ci. 
qui  fut  élevé  sous  ses  yeux.  Marie  de  Molina  m  à 
Valiadolid  en  i3aa ,  riacm.  regrettée  de  tu  anjeti, 
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Les  historiens  espagnols  s'accordent  à  célébrer  Its 
▼  crins  et  les  er.  qualités  d«  celle  digne  princesie. 

MOLINA  (Alphonse  de),  missionn.  espagnol  du 
l6*  S.,  alla  de  bonne  heure  au  Mexique,  apprit  la 
langue  dea  indigènes ,  devint  l'interprète  de  la  mis- 
~1  dea  cordeliers  dans  cette  partie  de  l'Amérique, 
i  cet  ordre ,  fut  attaché  pendant  5o  ans  à 
i  missions ,  convertit  un  grand  nombre  de 
naturel j  ,  et  m.  en  l58o  dans  le  courent  de  son 
ordre  à  Mexico.  Il  n  pub.  nne  gramm.  et  un  dio- 
tionnairm  mexicain ,  et  trad.  dans  la  mémo  langue 
les  Evangiles  de  /'muée  ,  dm  Instruct.  fanuÙères 
sur  h*  Vérité*  dm  la  religton  ,  une  Méthode  pour 
lm  confession  ;  et  quelq.  ouv,  ascétiques.  Ledtetion- 
11  aire  de  Mol  ma  a  pour  titre  :  Vocnbulario  en  Je  li- 
gua castillan*  y  mmxicana  ,  Mexico ,  1571,  a  part, 
in-fol.  C'mt  le  plus  ancien  livre  connu  imprimé  en 
Amérique,  et  on  le  trouve  difficilement ,  mémo  au 


lexique 

MOLINA  (G.  ARGOTE  y).  V.  AmcoTX  et  au 

Supplément. 

MOLINA  (Lorju),  eélèh.t»héol.  espagnol ,  né  en 
l535  k  Cueoça,  entra  dans  l'ordre  des  jésuites  à 
l'âge  de  18  ans  ,  £t  ses  études  a  Coimbre  ,  enseigna 
pendant  to  ans  la  tbéol.  i  Bvora ,  quitta  ensuite  le 
Portugal ,  et  m.  à  Madrid  en  1601 .  On  a  de  lui  un 
comment .  latin  sur  la  Somme  de  Si  Thomas .  l5<)3, 
%  vol.  in-fol.  C'mt  on  travaillant  â  cet  ouv.  qu'a  Tut 
cooduit  à  ebereber  les  moyens  de  concilier  le  libre 
nrbitre  de  l'homme  avec  la  prescience  divine  et  avec 
la  prédestination  ,  matières  qui  sont  traitées  dans  la 
prem.  partie  do  la  Somme  de  Si  Thomas.  Il  fit  un 
ouv.  séparé  do  son  commentaire  sur  en  su j et ,  et  le 
pub.  in-4  «  a  Lisbonno  ,  sous  ce  titre  :  Je  liùeri  ar- 
bitra cum  grmtim  deius  Concardid ,  avec  un 

appendix  ,  impr.  en  l58<).  Ce  livre ,  approuvé  par 
le  censeur ,  et  dédié  k  l'archiduc  d'Autriche  ,  in- 
quisiteur-général d'Espagne,  fut  réimp.  k  Lyon  en 
i5$3,  à  Venise,  i5()q,et  à  Anvers,  159$.  Molina 
y  expose  le  système  qui  depuis  a  été  si  fort  agité 
dans  lm  écoles.  11  n'admet  point  de  grâces  efficaces 
par  elles-mêmes,  et  accorde  beaucoup  au  libre  ar- 
bitre qu'il  définit  «  la  faculté  d'agir  ou  de  ne  pu 
agir.  »  Il  supposa  en  Dieu  une  science  qu'il  appelle 
moyenne  relativement  aux  acte*  condu.omu-.ti ,  et 
croit  que  la  prédestination  est  postérieure  à  la  pré- 
vision dm  mérites  (y.  pour  l'analyse  complète  de 
ce  système  VOist.  mcciémtati.  du  17*  S .,  par  Du  pin  , 
t.  |»r).  La  P.  Soarea  (y.  ce  nom) ,  confrère  do  Mo- 
làua,  modifia  un  peu  son  système ,  et  imagina  celui 
qu'on  a  appela  la  Comgruisme.  La  livra  de  Ixberi 
Arbitrii  ,  me,  attaqué  par  lm  dominic.  et  défendu 

Kl  ci  iés.,  fuldéféré  à  l'ioquisit.  d'Espagne,  ensuite 
orne .  où  le  pape  Clément  V 1 11  uomma,  eu  1597, 
une  congrégation  pour  prononcer  k  ce  sujet.  Cette 
congrégat. ,  qu'on  appela  de  Auxiliis  ,  tint  un  gr. 
nomb.  de  séances  où  les  deux  partit  furent  eulendus. 
Après  la  m.  de  Clément  VIII ,  Paul  Y  congédia  les 
contenu,  et  leur  défendit  de  se  censurer  mutuellem. 
puis  prescrivit  de  na  rien  pub.  sur  celte  matière. 
Cette  recommandai.,  renouvelée  par  plus,  des  suc- 
cesseurs de  Paul  V,  n'a  pas  empêché  chaque  parti 
do  faire  paraître  dm  histoires  de  la  congrégation  de 
Aux  dus  ;  et  lm  adversaires  de  Molina  ont  présenté 
son  système  comme  monstrueux  en  lui-même  ,  et 
horrible  dans  set  conséquences.  Le  moltnisme  et  le 
congruisme  ,  qui  en  est  la  modification  ,  sont  aban- 
donnés aujourd'hui.  Les  théologiens  de  nos  jours 
s'abstiennent  de  sonder  cm  questions  profondes , 

3ui  «ont  penl-ètre  insolubles.  Le  P.  Molina  a  pub. 
'autres  ouv.  ihéolog.  oubliés  depuis  long-temps  , 
n  l'exception  du  traité  dm  Jutlitui  et  Jurm  (Mayence , 
i6i>9  ,  U  v.  in-fol.)  ,  dans  lequel  on  a  trouvé  quelq. 

Î impositions  de  morale  relâchée  dont  on  a  grossi 
t  Ixtrait  dmt  assertion*,  etc.,  compilation  qui  a 
servi  d«  prétexte  à  la  suppression  des  jésuites  dans 
dernier.  —  Moi.  in  a,  (Antoine)  ,  chartreux 

. ,  ».  m  iGu ,  eu  Mg  d'wt  aw.  traduit  e. 
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français  sous  la  titre  de  Traité  dm  l'instruction  des 
prêtres  ,  impr.  en  1677 ,  io-8.  —  MoLtsia  (Louis)  , 
jurisconsulte  espagnol  attaché  au  conseil  des  Indes 
ot.de  Cmtille  sous  Philippe  II ,  a  pub.  un  traité  sur 
lm  substitutions  dm  terres  anciennes  de  la  noblesse 
espagn.  sous  le  titra  sniv.  :  dm  Hitpanorum  primo- 
genilorum  Origine  et  Aatuni,  Madrid,  l6b3,  iu-f. 
—  Molina  (Dominique)  ,  relig.  dominicain  espag.. 
né  â  Séville  vers  la  fin  du  16*  S.,  a  pub.  un  Recueil 
dm*  bulle*  de*  papes,  concernant  les  privilèges  dea 
ordres  religieux ,  Séville,  l6a6. 

MOLINE  (PunaB-Lorm) ,  eut.  dramatique ,  né 
à  Montpellier  (non  i  Avignon  comme  le  prétendent 
quelq.  biogr.),  avait  été  d'abord  av.  au  parle  m.  ;  et', 
pend,  la  révolu!.,  il  fnt  attaché  â  la  convent.  en  qua- 
lité de  secret. -greffier.  Moline  a  composé  un  nomb. 
consid.  d'écrits  en  prose  et  en  vers  et  de  pièces  da 
tbéât.,  qui  pour  la  plupart  ne  s'élèvent  pu  au-deesue 
du  médiocre  ;  on  en  trouve  la  lu  te  daos  l' Àmmiairm 
dramatique  de  MM.  Ragneneau  et  Audiffred,  l8ai 
et  i8aa  ,  p.  34 1  -64.  Les  principales  sont  :  Orphée 
et  Eurydice ,  Iragédie-lynqoe  en  3  actes ,  musique 
de  Gluêk ,  représentée  en  1774  ;  le  Duel  comique  % 
opéra-bouffon  en  a  actes  ,  mêlé  d'ariolles ,  représ, 
en  1776  i  l'Inconnue  persécutée  ,  corn .  mêlée  d'a- 

riettm ,  1776  ;  Ariane  dnn*  l'ffe  dm  Naxot ,  opéra 
en  un  acte  représ,  en  178a  ;  la  Réunion  du  jo  août, 
ou  l'Inauguration  dm  la  république  franç.  ,  opéra 
en* on  acte,  musique  de  Porta,  1793.  On  trouve 
aussi  une  noticm  sur  Moline  dans  les  Siècle*  littér. 
de  Déseissrls. 

MOL1NELLI  (Jean-Bàptistf)  ,  prêtre  de  In 
congrégation  dm  écoles  pies  ,  né  â  Gênes  en  173o, 
enseigna  d'abord  la  philosophie  â  Oseille,  ensuite 
la  t  h  col.  â  Gênes ,  puis  fut  appelé  â  Home  ponr  y 
remplacer  le  P.  Natali  daus  la  même  chaire  au  col- 
lège Nasaréen  ;  il  revint  au  bout  do  quelq.  ann.  dans 
sa  pairie ,  et  y  m.  en  1799.  On  a  de  lui  :  un  Traité 
dm  la  primauté  du  pmpm  (en  ital.) ,  Rome,  1788  ; 
une  Thète  tur  le*  sources  dm  Vincrédmlité  et  sur  les 
vérité*  de  la  rehgiom  chrétienne  ,  ibid.,  1777  ;  dm 
remarques  et  des  note*  ajoutées  â  l'édit.  de  la  Théol . 
de  Lyon,  faite  â  Génet  par  Olsati  on  1788-  Moli- 
ne Ui  s'était  montré  favorable  â  la  révolution  de  sou 
pays  en  1797;  et  il  pub.  en  faveur  du  système  dé- 
mocratique deux  brochures  (en  ital.)  ,  dont  voies 
les  titres  ;  le  Préservatif  contre  la  séduction  ,  et 
du  Droit  de  propriété  de*  «  élues  tur  lm*  bien*  ec- 
.  —  Molikelli  (Pierre-Paul)  ,  méd. 


ital.,  m.  ea  1764,  prof  «usa  la  médecine  et  la  chi- 
rurgie en  l'université  de  Bologne  ,  fnt  membre  de 
l'inslitut  de  cette  ville  ,  et  associé  étranger  da  l'a* 
cadémie  de  chirurgie  de  Paris.  11  a  laissé  plusie 
Mém.  estimés  sur  des  eipe'rie 
dm  opérations  chirurgicales , 
la  fistule  lacrymale. 

MOLIiNET  (Jaaa)  ,  poète  français  du  |5«S.,  né 
daus  un  village  du  Boulooais  ,  fit  ses  études  k  Paris, 
et  retourna  en  Flandre,  où  il  se  maria.  Devenu  veuf, 
il  prit  l'habit  ecclésiastique,  et  devint  chanoine  do 
la  collégiale  de  Valeociennei ,  et  mourut  dans  cette 
ville  en  1507.  On  a  de  lui  t  la  traduct.  en  prose  du 
roman  de  la  Aosesde  Jean  de  Meung  (v.  ce  nom), 
Lyon  ,  l5a3  ;  Paris ,  i5at ,  in-fol.,  gotb.  ;  Faits  H 
Hits ,  contenant  plusieurs  beaux  traité*  ,  oraison*) 
et  chants  royaux  ,  etc.,  Paris  ,  i53i,  in-fol.,  ibid., 
i537  et  i5.pi ,  io-8,  édit.  rares  et  recherchées.  C'est 
de  ce  recueil  qu'on  a  extrait  les  poésies  div.  de  Mo- 
linel ,  imp.  à  la  suite  de  la  Légende  dm  maîtr%  Pierrm 
Faifeu  {v.  BouaBiaNx)  ;  et  la  plus  curieuse  dm 
productions  qui  en  font  partie  est  la  Recollectum  dm* 
mmrveilles  advenue*  en  notre  temps,  commencée  par 
Châtelain  (v  ce  n.)  ;  U  Temple  de  Mare,  dieu  de* 
batailles,  Paris, ches  Petit-Laurent,  saos  date,  m  8, 
golh  ;  uns  nom  de  ville  et  sans  date.  m- 1(1  ,  golb.f 
te  un  p.  dans  les  Fait*  et  Dits  ;  le  Calendrier  mi* 
par  petits  vert ,  sans  date ,  in-8 ,  at  réimpr.  dans 
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t  s,  et  par  per  tonnai  t>  et  , 
Paria ,  chex  Jean  Jehaunot ,  H  M  d>u- ,  ia-16  ,  go- 
thique ,  Uèt-nn  ;  Hitt.  dm  rond  et  du  qumrré  à 
cUuj  personnages  ,  etc.  ,  imp.  MM  nom  do  Il  eu  ol 
sens  date  ,  de  la  plus  grande  rareté ,  puisque  De- 
ver  dier  e»t  la  seul  bibliographe  qui  la  cite.  Molioat 
a  laisse  an  MSs.  :  l'Art  dm  rimer,;  coaserv 4  à  la 
Liblietb.  du  roi  aont  la  n°  1 188  ;  et  une  Chronique 
Je  1  /i;4  à  l5a4  «  dont  on  a  connu  plui.  copies  dana 
laa  Pays-Baa,  eelae  autre*  une  an  a  vol.  io-fol.,  a  vos 
un  Supplément  jusqu'en  i5o6,  an  la  possession  d« 
J.  Gaslefray  ,  archiviste  da  la  cfaamb.  d«s  comptes 
de  Lille.  Aubert  Lainière  avait  au  riolaotion  de 
faire  impr.  un  extrait  de  cette  chronique  ;  et  ton 
MS. ,  approuvé  par  la  censeur ,  " 
Btblioth»  de  M.  La  Serna  Santander. 

MOLI  ET  (Claude  du).  V.  DvMOMffCT, 
MOLI  Mi  111  (  A  toi  s  f  ) ,  médecin  de  Venise  , 

Traite 

(an  latin) ,  Padoue  , 

ibtiq,  in-A. 
MOLINETJX.  V.  Mol vnei  x  . 
MO  LIMIER  (Glill.)  ,  troub.  da  tq*  S.\  chan 
lier  de  l'association  louloutaiae  eounoe  sous  I 


ville  ver*  1675,  est  aot.  dV 


■an  de  Collée  du  Gai-Savoir ,  dont  l'académie 
de*  Jeu*  Floraux  tire  son  origine ,  fut  chargé  en 
i348  de  préparée  une  poétique  dont  il  devait  sou- 
mettre les  difficultés  aux  sept  poêles  qui ,  soui  le 
nom  de  mainleneun ,  composaient  le  gai-consis- 
toire. Il  fondit  dana  ta  rédaction  les  ohsewationt 
de  ces  poètes,  et  pub.  son  ouvrage  ,  en  1 3  V >  :  Une 
grammaire  et  un  traité  étendu  des  figures  de  rhé- 
torique complètent  cette  production ,  qui  a  pour 
titra  les  I*ys'd' Amors ,  en  prose,  mêlée  de  quel- 
quvs  vers.  M.  Raynouard  l'a  pub.  dans  sa  Orantm 


«  ami  aa  trouva  en  tête  du  Choix  de  Poésie* 
des  troubadour,  ;  et  MM.  Deicoulottbre  et  d'A- 
guilat ,  académie,  des  Jenx  Floraux,  oui  annoncé 

2u'il»  publieraient  le  texte  avec  la  trad.  en  regard, 
ftte  publication  est  attendue. 
MOLI  NI  KK  (Etibhub)  ,  doct.  en  théol.  et  pré- 
dicateur,  né  a  Toulouse  vers  la  tin  du  16»  8. ,  y 

_  „  _  _  1*1         _    i      t—      .»  ...  f mml  . .         J'ai,...!  m.. 1a  -  - 

exerça  a  anora  ta  proicssion  a  avocji ,  puis  entra 
dans  l'état  ecclés.  *  et  se  fit  un  nom  dans  la  chaire 
évangéliqne.  Il  prêcha  devant  Louia  XIII  lorsque 
ec  monarque  fut  sacré  en  1610,  et  ensuite  dans  les 
principales  églises  de  Paris  at  des  provinces  juaqn'è 
sa  mu,  arrivée  en  i65o.  On  a  de  lui  un  gr.  nombre 
d'ouv  ,  parmi  lesquels  nous  citerons  :  Sermont  pour 
lests  tes  dimanches  de  Cannée ,  Toulouse,  .6.1.  , 
3  vol.  io-8;  Idem  pour  le  Carême  ,  Lyon  ,  i65o  , 
%  vol.  in-8  ;  id.  pour  tes  Fêtes  des  saints  .  Douai , 
IUO a ,  3  vol.  1  n  -S  ;  id.  pour  l'Octave  du  St  Sacre- 
ment ,  Toulouse,  tftqo  ,  s  n  -  S  ;  sur  le  Mystère  de 
m  croix  (  ib.  »  t6q3 ,  in-8  ;  (Kurres  méféet ,  ibid. , 
i65t , in-8. 

MOL1MER  (Jeak-Baft.)  ,  prédic. ,  né  è  Arles 
en  1675,  entra  daut  la  congrégation  de  l'oratoire  en 
1700,  passa  dea  travaux  de  l'enseignement  a  ceux 
de  la  chaire ,  prêcha  avec  succès  è  Grenoble ,  A 
Aix  ,  à  Toulouse,  è  Lyon  ,  à  Orléans  et  è  Paris  , 
quitta  l'Oratoire  en  1720,  le  retira  au  diocèse  de 
Sens ,  et  revint  ensuite  à  Paris  dans  l'intehtioq  de 
reprendre  ses  travaux  apostoliq.  Mats  l'archevêque 
de  Paria  Vrotimille  lui  ayant  interdit  la  prédication, 
il  ne  e'oeeupa  plus  que  de  la  révision  des  sermons 
qu'il  avait  prononcés  ,  et  m.  en  1 7  \  3.  On  a  de  lui  : 
dea  Sermons  ,  1730  et  années  suiv.  ,  iq  vol.  In-t»; 

des  Psmtmes  ,  avec  le  latin  et  des  notes  , 
1 1  une  traduct.  de  V Imitation  de  J.-C. ,  1715 , 
In-ta,  et  1730,  in- 18  ;  Extraits  de  Plfist.  ceci  es. 
de  Flenry sur  l'Arianisme ,  avec  une  Préface  théo- 
logique  ,  1718 ,  in-4  ;  Instructions  et  Prierait ,  etc, 
17*4, in-ta  5  Exercice  du  Pénitent,  avec  l'Office 
de  la  Pénitence,  1724,  ia-t8  ;  enfin  des  prières  et 
pensées  chrétiennes ,  des  cantiques  spirituels  ,  etc. 

MOLINISTKS,  nom  sous  lequel  on* désigne  les 
parti*,  de»  opinion.  théol.  de  Louis  Mo  lin*  êjss.  ce  né) 
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1637  dana  la  diocèsn  de  Sarraaosse,  alla  se  fixer  h 
Rome  ,  et  y  acquit  une  gr.  réputation  de  piété  et  do 
talent  pour  la  direction  des  consciences.  Il  publia 
en  1675,  avec  l'approbation  da  cinq  docteurs ,  an 
livra  mut.  la  Guide  spirituelle  ,  dana  lequel  il  pré- 
tendait diriger  les  ames  en  la  voie  da  la  perfection. 
Cet  onv. ,  pub.  d'abord  an  espagnol ,  puis  trop,  oa 
ilal.  at  «n  latia  ,  fut  attaqaé  par  le  jésuite  Se«ueri 
et  défendu  par  le  P.  Patrucci  at  Fr.  MsdaaaL  L'in- 
quisition romaiae  fit  arrêter  et  emprisonner  Moliaos 
en  i685;  et  l'inquisition  d'Espagne  condamna  aa* 
livre  la  même  année.  Son  procès  fat  instruit  :  pins, 
personnes  furent  aussi  arrêtées  à  ce  sujet;  et  1» 
a8  août  1687  naanhitien  romaiae  lança  tan  démet 
qui  condamnait  (38  propositions deMoitaoe ,  qualité 
lui-même  daaa  ont  acte  à! enfant  de  perdition  ,  et 
obligé ,  la  3  sent,  suivant ,  da  taira  usa  abjuration 

[mblique.  Ce  jugement  fut  confirmé  le  19  déc.  au» 
a  même  année  par  la  papa  Innocent  XI.  Moliaos 
m.  en  prissn  le  20  déc.  1696.  Outra  ta  Gmùda  spi- 
rituelle ,  il  avait  publié  ua  petit  Traité  aie  Us  com- 
munion quotidienne.  Oa  trouva  dana  l'édition  dea 
Oturres  da  te  ne  ton,  pub.  par  Le  bel  ,  t.  a),  ana 
analyse  de  la  doctrine  de  Molinoe,  et  une  réfutation 
(par  Fénélon)  dea  68  propositions  condamnées.  La 
doctrine  de  Moliaos  est  différente  du  quil 
mitigé  de  M***  Gayan  (s*,  ce  nom)  et  du 
encore  plus  adouci  du  célèbre  archer,  do  I 
On  trouva  daas  la  Êlecuell  da  pièces  cm 
le  qmétitme  (pub.  par  Comand  de  laCrosr),  Ams- 
terdam ,  1688 ,  in-8 ,  la  traduct.  franc,  de  la  Guide 
spirituelle  et  du  Traité  de  la  commun***. 

MOL1TOR  (Ut*,  te)  |  doct.  an  droit  a«  V  univer- 
sité de  Pavia ,  ad  i  Constance  dans  la  ta*  S.,  m.  en 
tq9a  ,  publia  dans  eëtta  ville  un  Tractatu%  dm  La- 
mu,  H  Pythanicis ,  dédié  a  Sigismond  ,  duc  d'Ao- 
triebe,  1489,  in-q;  réimpr.  à  Paria,  tSt>i  ,  in-8, 
et  inséré  dans  une  collection  de  pièces  sur  la  magie , 
intit.  Malt  fus  tfaleficmrtem  ,  —  Jasut-Borart 

MutiToa  ,  médecin  allem.  du  t?«  S.,  est  ans.  é'aa 
de 
plat 

MOLLKNDORF.  V.  M  un  i.rvnou. 
Mi  H  !  KK  ou  MOELLER  (rlraat) ,  theaêog  .  et 
vers  i5a8  a  Hambourg ,  fut  prof,  dea  laagneo  arsaq. 
latine  et  hébraïque  è  l'université  dr  Wittember*; 
mais  ayant  refusé  de  signer  las  articles  da  foi  dressas 
par  le  synode  de  Torgeu  ,  il  perdit  son  emploi ,  et 
revint  d'ans  sa  patrie,  où  il  m.  en  1589.  Ou  a  de 
lui  des  commentaires  en  latin  aar  Icate ,  Mataahic, 
Osée,  et  sur  les  Psaumes  de  David.  Ce  deraaat 
Comment,  a  été  pub.  è  Wittrmberg ,  t5y3 ,  3  val. 
in-8,  et  è  Genève,  i6o3,  in-fol.  On  trouve  somi 
un  éèrit  latin  de  ce  théol.  ,  laeéré  dana  le  t.  5  des 
Declamattones  stteclm  de  Melanchthoa  amas  le  tac. 
d'Adhortatio  In  cognascendam  lingmam  kebnram  ; 
et  des  vers  latins  dans  le  t.  4  des  DeltcJat  porter, 
germanonim. 

MOLLER  (Daktfl-G  r  i  l  t.  a  r  m  r  ï  ,  aaaant  pmm- 
loguc  allemand  ,  né  i  Preslmurg  en  i64a ,  visita, 
au  sortir  de  se*  études ,  laa  principales  villes  d'Al- 
lemagne, s'arrêta  particulièrement  i  Wittemberv. 
où  il  snivit  de*  cours  de  théologie ,  da  médecioeet 
de  langues  orientales  ,  parcourut  ensuite  la  Prusse, 
la  Pologne  ,  l'Angleterre  ,  l'Alsace  .  la  Saisat.  ti- 
rèrent et  provinces  de  France  ,  l'Italie  ,  revint  dam 
sa  patrie  en  1670.  fut  nommé  en  1674  profvas.  de 
métaphysique  et  d'histoire  .  bibliothécaire  à  l'osn- 
rersité  d'Altdorf ,  et  m.  dans  celte  rille  «a  1- 
On  a  de  lai  de  nomb.  ouv.  dont  Niceron  donne  les 
titres  dans  le  t.  ta  de  ses  Mémoires ,  et  parmi  les- 
quels nous  citerons  seulement  :  Oratto  de  cxmfm- 
sione  linguarum  Babjlomicd  ,  Wtttemberf  ,  îfloa, 
in-4  ;  Medttatio  de  insectis  quihnsdam  hungariris 
prodigiosls ,  etc.,  Francfort,  1673,  in-ta;  ûirrf- 
culum  pocticum ,  Alldorf,  1674,  et  Mens*  poetice, 
IL.,  1678,  in.in.,*V  Tjrpograpkté  ,        tftji ,  H  I 
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t  eirnp.  dans  loi  Monument*  typogr.  de  J.-CWolf, 
t.  a  ;  Dtotffif.  ae  Optimathia  ,  ib. ,  169A  ,  io-4  î  * 
JrrWd  Lncedcsmoniornm  ,  ibid.  ,  169$ ,  io-q*  ,  rf« 
Technophysiotamis ,  ib.,  1704  1  in-4  J  fl  :>°  autres 
dissert.  sur  Quinte-Curee  ,  Cornelius-Nepos ,  Ssl- 
lusle ,  Florus  ,  Justin  ,  Suétone ,  T»eit« ,  etc. ,  et 
les  principaux  historiens  du  moyen  âge.  Daniel 
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les  principaux  historiens  du  moyen  âge.  Daniel 
Csvittiusj  er  a  rassemblé  beaucoup  de  détails  sur  la 
▼ie  et  les  ouv.  de  Moller  dans  le  Jpecime*  f/unga- 


rim  Itilerarim 

MOLLER  CJbav)  ,  ctlèb.  philologue  allem.,  né 
en  1661  è  Flensbourg ,  dans  le  duché  de  Sleswig  , 
fréquenta  succeseiv.  les  universités  de  Kiel ,  d'Iéna 
et  de  Letpsig ,  lit  de  gr.  progrès  dans  la  philosophie, 
la  théol.  et  la  littér.  ,  visita  les  biblioth.  de  Ham- 
bourg  et  de  Copenhague ,  fut  nommé  régent  au  col- 
lège de  sa  Tille  natale,  puis  rect.  en  rm,  refusa 
différentes  chaires  qui  lui  furent  offertes  en  psys 
1er*  ,  et  m.  en  1  72 5.  On  a  de  lui  :  Prodromus 
lUtetvtm ,  Sleswig ,  1687 ,  in-q"  ;  Itagoge 
ttd  hisior.  Chersonesi  cimbncœ,  Hambourg  ,  1691  , 
in-8  ;  Homonimoscopia  htstor.-phitologico-critica, 
ibidem  ,  1697,  io-8  ;  Bibliotheca  Seplentrionis  er«- 
diti ,  ibid.,  1699,  3  parties  in-8  ;  Diatribe  de  Hel- 
moldo  vresbiterv  ,  etc.,  Lubeck  ,  170a,  in -4  ;  Cim- 
bria  Ulterata  ,  feu  Histona  ><  nptorum  ,  etc.,  Co- 
penhague ,  1744  •  '        »n-fol.  C'est  Tout.  le  plus 
important  de  l'aut.  On  lui  doit  encore  une  bonne 
«dit.  du  Potyhistor  de  Morhof.  Bern.  etOlaus-Henri, 
fils  de  J.  Moller,  ont  publié  sa  vie  en  latin  ,  Sles- 
wig ,  1734  *  in-4-  —  Olaus  Henri  Mol  LE  a  ,  (ils  du 
précéd. ,  né  è  r/lenshourg  m  171 5,  fut  nommé  en 
1744  prof,  honoraire  d'hist.  littér.  è  Copenhague , 
et  an.  eu  f  7gt>  dans  sa  Tille  natale  ,  on  il  était  de- 
venu recteur.  On  a  de  lui  un  gr.  nombre  de  tables 
généalogiques  et  des  notices  hisior.  sur  Flensbourg 
•t  autres  Tilles  du  duché  de  Sleswig ,  et  sur  divers 
points  de  l'bist.  du  Danemarck.  Il  fat  le  rédacteur 
de  la  Biblioth.  danoise  (en  allem.)  depuis  le  4*  jus- 
qu'au p*  cahier.  —  MoLLxa  (Christian)  ,  pasteur  à 
I,andau  ,  a  pub.  :  Novum-Testamentum  germani- 
cum  litteris  hebrao-tcutonieis  ,  Francfort  -  sur  - 
l'Oder,  I70O,  in-4,  très-rare. 

MOLLKT  (Claudk),  jardinier  des  rois  Henri  IV 
et  Louis  XIII ,  m.  vers  I0i5  ,  avait  de  grandes  con- 
naissances dans  son  art.  Henri  IV  Faimait  beau- 
coup, et  s'entretenait  familièrem.  avec  lui.  Mollet 
introduisit  dans  les  jardins  de  Fontainebleau  et 
d'autres  maisons  royales  des  plantes  qui  y  étaient 
Inconnues  auparavant.  11  s'appliqua  à  tracer  des 
jardins  à  grand*  compartimens  et  à  dessins  figurés; 
c'est  d'après  ces  principes  qu'il  planta  les  jardins 
de  St-Cermain  en  I.aye.  et  qu'il  fit  des  plantations 
dans  le  jardin  des  Tuileries.  Après  sa  m.,  ses  deux 
fils  ,  André  et  Noél  Mollet ,  publièrent  sqn  ouvrage 
in  lit.  :  Théâtre  des  plans  et  jardinages ,  contenant 
des  secrets  et  inventions  incognus  ,  etc. ,  avec  un 
traita  d'astrologie  propre  pour  toute  sorte  de  per- 
sonnes ,  etc.,  avec  32  planches  de  dessins  d'Andrc- 
Jacques  et  Noël  ,  fils  de  l'aut.  ,  Paris,  l85a  ,  1660 
«t  1676  .  in-4-  La  prem.  edit.  est  la  meilleure. 

MOLLOY  (CsUALls),  publiciste  irlandais,  mort 
en  1690,  est  aut.  d'un  traité  intit.  :  de  Jure  mari- 
Umo  etnavali%  Londres,  1676,  souv.  réimprimé 
depuis.  —  Francis  Molloy,  prof,  de  théologie  au 
collège  St-Isidore  de  Rome,  a  pub.  les  ouv.  suiv.  : 
Sacra  theol. ,  Rome  ,  trjrjo"  ,  in-8  ;  lucerna  Jide- 
iium,  ib.  ,  1676,  in-8  ;  Grammat.  lat.-hibernica 
compendiata  ,  ib.,  1677,  in-13.— Un  autre  Moi.lov 
(Charles),  aut.  dramatiq. ,  issu  d'une  famille  dis- 
tinguée de  Dublin,  m.  en  1767  ,  a  donné  les  trois 
pièces  suie..;  the  perpfexed  Couple  .  17 15 .  in- 13  ; 
the  Coquet ,  1718,  in-8;  et  ttalf-pay  Offîcer,  I730, 
in- 12.  Il  eut  encontre  la  principale  part  aux  deux 
éerits  périodiques  intit.  :  U  Sens  commun  et  Fog's 
journat". 

MOÏ.Y.NEUX  (Guitl.)  ,  matbém.  irlandais,  né 
I  Dublin  eu  i(>56 ,  forma  en  1083  le  plan  d'uue  k>- 


ciété  pbiloioph.  è  l'instar  de  celle  da 
en  fut  le  prem.  secrétaire.  Il  fut 
suiv.  ingén.  en  chef  et  surintendant  des  bâlimrns 
S.  M.  Britannique;  et  la  société  royale  de  Londres 
l'admit  dans  son  sein  en  i685.  Il  m.  en  1698.  On  a 
de  lui  :  Sdothericum  Tetescopium%  ouv.  contenant 
la  description  et  l'usage  d'un  cadran  solaire  à  lu- 
nette de  son  invention  ,  Dublin  ,  1688  ;  Londres  , 
1700,  in-4  ;  Dioptnca  nova  ,  traité  revu  par  Halley, 
et  pub.  a  Londres,  160S  ;  the  Case  of  Irtland  Sta- 
ted  m  relation  to  Us  beimg  bound  bjr  acts  of  par- 
tiament  mode  in  Engfnnd,  Dublin,  itigS ,  Londres, 
1730 ,  in-8  ;  et  plus.  Mem.  insérés  dans  les  Trans- 
actions philosophir/ues.  —  Samuel  Mot.Yirr.TJX  ,  fils 
du  prslcéd. ,  né  *  C  h  es ter  en  1689  ,•  hérita  du  goût 
de  son  père  pour  les  études  as  trouons. ,  contribua 
comme  lui  aux  progrès  de  l'optique,  fui  secret.  du 
prince  de  Galles  (depuis  George  II),  ensuite  com- 
missaire de  l'amirauté  ,  et  mourut  dans  un  âge  peu 
avancé  ,  laissant  des  noies  et  observât.  MSs.,  doot 
Rob.  Smith  a  fait  usage  dans  son  traité  d'optique. 
—  Thomas  Mot.THEUx  ,  oncle  du  précéd.  ,  méd.  , 
mort  en  1733  ,  a  publié  des  Letters  to  Mr.  Locke  , 
Londres,  1708,  in-8,  et  plus.  mém.  insérés  dans 
les  Trantar lions  philosophiques. 

MOLYNEUX  est  le  nom  d'nne  ancienne  famille 
d'Angleterre,  descendante  de  William  des.  Mou- 
lins ou  de  Molines  ,  gentilhomme  normand  qui  ac- 
compagna Gurilaume-le-Bâtard  dans  son  expédit. 
de  la  Grande-Bretagne.  Plus,  individu!  de  cette 
famille  se  sont  signalés  par  leur  valeur ,  leur  dé- 
vouement ,  et  occupent  une  place  honorable  dans 
l'histoire  d  Angleterre. 

MOLZ  A  (Fk*,!»çois-Maiut.)  ,  l'un  des  meilleurs 
poètes  italiens  de  son  siècle,  né  à  Modéne  en  i4$9, 
termina  ses  études  classiques  dans  sa  patrie,  puis 
suiv  il  1  Bologne  les  leçons  de  J.  May  00  ,  célèbre 
jurisconsulte,  et  se  rendit  ensuite  à  nome  pour  se 
perfectionner  dans  U  connaissant :e  des  langues  et 
de  la  littéral,  ancienne.  Les  talens  quSl  acquit  lui 
auraient  procuré  une  grande  fortune  dans  le  monde 
si  sa  conduite  avait  été  plus  régulière.  11  m.  dans  la 
misère  et  des  suites  d'une  mal.idic  honteuse  en 
l544-  -s»  fin  malheureuse  fit  oublier  ses  vices,  ut 
on  ne  se  rappela  que  ses  talons  cl  ses  qualités  ai- 
mable*. Une  médaille  fut  frappée  en  son  honneur 
par  les  soin*  de  Léonard  Aretin  ce  nom).  Tous 
ses  cout<  rapor.  l'ont  comblé  d'éloge*  comme  poète. 
Ses  autres  ont  été  recueillies  par  P.-A.  Serais i , 
Bcrsiame  ,  17^7- 1754  .  3  vol.  in-8,  avec  une  via 
de  l'auteur  remplie  de  détails  inléressaus.  Molia 
réussit  également  dans  tous  les  genres,  et  joignit  à 
l'élégance  du  style  la  noblesse  des  pensées  et  la  tï- 
vacité  de  ses  images.  Un  de  ses  écrits  intit.  :  Capi- 
tolo  in  Iode  de*  jïchi,  pub.  a  la  suite  des  dialogues 
de  l'Arélin  (ce  qui  indique  le  sujet  traité  par  l'au- 
teur), a  été  imp.  pour  la  prem.  fois  avec  un  com- 
mentaire d'Annibal  Caro  (caché  sous  le  nom  d'A- 
greslo)  ,  sous  ce  titre  :  Commento  di  ser  Agreslo  da 
Fiearuolo  sopra  la  prima  Jicata  del  P.  Slceo.  Ce 
dernier  nom  est  celui  qu'avait  pris  Molsa  dans  l'a- 
cadémie délia  Vtrtù  ,  dont  il  était  membre.  On 
conserve  dans  les  bibliotbèq.  d'Italie  beaucoup  de 
morceaux  encore  inédits  du  même  aut.  —  Mut.;  v 
(Tarquinia),  petite-fille  du  précédent ,  née  à  Mo- 
dène  en  ,  fut  supérieure  à  son  aïeul ,  non  par 
ses  poésies ,  mais  par  l'étendue  et  la  variété  de  ses 
connaissances.  Elle  étudia  avec  succès  le  latin  ,  le 
grec  ,  l'hébreu  ,  la  philosophie  ,  les  malhém. ,  l'as- 
tronomie ,  et  cultiva  en  même  temps  les  arls  d'a- 
grément. Un  décret  du  sénat  de  Rome  lui  conféra 
in  1600  le  titre  de  citoyenne  romaine,  tragsmis- 
sible  A  perpétuité  aux  personnes  de  sa  famille  ;  le 
pape  et  les  plus  illuitres prélats  la  pressèrent  en  vain 
de  se  fîier  dans  cette  capitalo  du  monde  chrétien  ; 
mais  elle  ne  voulut  point  quitter  sa  patrie  ,  où  clic 
m.  en  1617.  Les  ouv.  qu'elle  a  laisses  ne  justifient 
guère  les  éloges  dont  elle  a  às  *  comblée  par  le  Tasse, 


Digitized  by  Google 


MONA 


(  ao3a  ) 


MONA 


Goarfni  et  les  plus  illustres  écrivains  de  ton  temps 
On  a  d'elle  la  traJuct .  de  deux  dialogues  de  Platon 
(U  C,n  tende  et  le  Criton),  des  sonnets  ,  des  ma- 
drigaux et  des  épigrammes  ,  en  Jatin  ,  on  italien . 
etc.  :  toutes  ces  pièces  ont  été  recueillies  daos  les 
t.  2  et  3  des  œuvres  de  l'aïeul  de  l'auteur.  On  peut 
consulter  sur  cette  dame  savante  la  Bibhoth.  mode- 
nete  deTirsboschi. 

MOMBRIZIO  (Bovtifo),  écrirai .i  ital.  du  tS*S., 
est  connu  comme  auteur  d'un  ouvr.  intit.  :  Sanc- 
tuarùtm  ,  ten  Filai  sanctorum  ,  2  vol.  in  -  fol.,  sans 
de  ville  et  sans  date  (on  croit  qu'il  fut  împ.  à 
i ,  patrie  de  l'auteur,  vers  >4^9)  ■'  très- rare  et 
cherche'  des  bibliomaoee.  Ou  a  aussi  de  lui 
quelq.  poésies  latines.  On  peut  consulter  pour  de 
plus  gr .  détails  sur  ce  poète  il  fut.  topogr.  mediol. 
de  Sam ,  p.  1^6,  ainsi  que  la  t"  part.,  p.  939,  et 
2*  part. ,  p.  2007  du  t.  2  de  la  Bibl.  icript.  mèdiol. 

d'Argellali. 

MO  Mono  (Ait t.-Fb&RÇ.)  ,  imp .,  né  à  Besançon 
•n  1756 ,  vint  de  bonne  heure  à  Paria  ,  y  fut  admis 
en  1787  dans  la  communauté'  des  libraires,  embrassa 
les  principes  de  la  révol.,  et  figura  parmi  les  memb. 
marquans  de  la  soc.  ou  club  des  cordeliers.  Après 
le  10  août  1792 ,  il  fut  nommé  memb.  de  la  com- 
mission administrative  qui  remplaça  le  départent, 
de  Paris,  et  fut  envoyé  deux  fois,  en  179$  ,  pour 
surveiller  les  opérations  des  généraux.  Danton  et 
Robespierre  ,  dont  il  s'était  séparé  ,  le  firent  com- 
prendre dans  le  décret  d'accusation  porté  contre 
îléltcr  t ,  Chaumette  (*».  ces  noms) ,  et  il  fut  con- 
damné k  m.  le  24  avril  1794,  4  Vif  de  38  ■■»•  11 
a  pub.  :  née  Epreuve  d'une  partie  des  caractères 
de  sa  fonderie,  1787  ,  in-16  ;  Manuel  des  imposit. 
typographiques,  1789,  in-12;  2*  édit.,  augmentée, 
1792;  3*  édit.,  Bruxelles,  1819,  in  8,  avec  33  pl.; 
Traité  élémentaire  ai;  l'imprim.,  1793,  in-8,  estimé  ; 
Happort  sur  les  événement  de  la  guerre  de  la  Ven- 
dée fait  à  la  société  des  cordeliers  te  i&\  nivose 

an  11 ,  in-8 ,  en  3  parties.  On  lui  attribue  encore  : 
Bèflex.  d'un  cUojen  sur  la  liberté  des  ailles  retig., 
etc.,  in-8  ;  et  le  Journal  des  Cordeliers  ,  dont  il  a 
paru  10  n°«,  format  in-8,  du  28  juin  au  4  soûl  179t. 

MONACELLI  (François)  ,  sav.  canoniste  ,  né  à 
Gubbio  dans  le  territoire  d'Urbin ,  m.  vers  1725 ,  a 
laissé  un  ouv.  utile  aux  évèques ,  aux  granda-vie. , 
aux  confesseurs,  aux  curés  ,  etc.,  sous  le  titre  de 
Formularium  légale  practicum  fort  ecclesiasti , 
in  quo  formula  expeditionum  de  Au  qum  pertinent 
ad  ojjicium Judicis  nobile  continentur,  cum  appen- 
dice ,  etc.,  Venise,  1736,  1772,  2  vol.  in- fol. 

MONACI  (Laurent  de'),  chroniq.,  né  à  Venise 
dans  le  l4*  S.,  remplit  quelque  temps  1rs  fonctions 
de  secrétaire  du  sénat  de  cette  république  ,  et  fut 
ensuite  nommé  chancelier  du  royaume  de  Candie  , 
où  il  m.  en  1429.  On  a  de  lui  une  chronique  de 
Venise  intit.  :  de  RtOus  Venelor.  ab  itrbe  conditd  ad 
annum  1  J.'i  j  ,  pub.  par  Fl.  Coroaro  ,  avec  une  pré- 
face et  des  notes  ,  Venise ,  1758,  io-4.  On  conserve 
dans  les  MSs  de  la  biblioth.  de  Trévise  une  Oraison 
funèbre  de  VUal  Landi ,  en  Istin  ,  par  le  même  ;  et 
on  cite  encore  de  lui  deux  pièces  de  vers  :  Carmen 
metricum  de  Caroli  Parvi  régis  tfungariet  lugubri 
Exitio  et  pia  Descriptio  miserabilis  casit  illustris- 
simm  reginm  Hun  g  a  ri  at. 

MONACO  (la  princesse  G  M  M  A  LDI  ),  née  Choi- 
senl-Slainville  ,  fille  du  maréchal  de  ce  nom  ,  ayant 
quitté  la  France  en  1791  ,  osa  y  rentrer  l'année 
suiv.,  fut  arrêtée  comme  suspecte  ,  s'évada  ,  et ,  de 
nouveau  arrêtée  ,  fut  traduite  au  trib.  ré  vol  11 1. ,  et 
conduite  à  l'cehafaud  le  8  tlierm.  an  11  (  1 79 \,  ■  On 
dit  qu'en  y  marchant  elle  adressa  au  peuple  l'inter- 
pellation aniv.  :  m  Vous  venex  nous  voir  mourir  ;  il 
fallait  venir  nous  voir  juger.  » 

MONALDESCHI ,  nom  d'une  famille  noble  de 
la  ville  d'Orvielte  dont  sont  issus  les  personnages 
•uiv.  —  Benoit  Monaldeachi  s'empara  du  pouvoir 
aupréme  dans  sa  ville  natale ,  alors  gouvernée  en 


république  SOUS  la  proteetiou  du  pane  ,  et  t*  main- 
tinl  dans  son  usurpation  jusqu'en  l355,  nue  le  légat 
Egidio  A I  li  o  ru  os  reprit  Orvietle.  —  Louis- Bjo- 
conle  de  Moralocschi  .  chroniqueur,  né  à  Or- 
vietle en  l327,  fut  élevé  à  Rome  ,  où  il  vécut  jus- 
qu'à l'âge  de  1 1 5  ans .  sans  avoir  éprouva' ,  dit-on  , 
auenne  maladie.  11  a  laissé  une  chronique  depuis 
1 228  jusqu'en  l34o ,  écrite  dans  le  dialecte  alors  en 
usage  s  Rome  ,  et  qui  a  beaucoup  de  rapports  avec 
.poliUin.  La  bsbboth.  du  roi  possède  un 
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exempt.  MS.  de  cette  chronique  ,  et  Muratori  ea  a 
pub.  un  fragment  assex  court  dans  les  Script,  rer. 
ital.,  tome  <.i.  —  Mo*ald£.s<:hi  (Jean,  marqua 
de)  entra  au  service  de  la  célèbre  Christine ,  reine 
de  Suède ,  devint  son  grand  écuyer  ,  laccompagaa 
dans  ses  voyagea,  et  fut'assatsiné  par  ad  ordres 
dans  la  eslerie  du  chit.  de  Vontainebleau  le  to  oct. 
t657.  Le  P.  Lebel  (y.  ce  nom)  a  écrit  la  relation  de 
cet  événement. 

MON ALD l  ,  religieux  franciscain ,  puis  archer, 
de  Bénévent ,  né  en  Dalmatie  vers  la  fia  du  tS*  S., 
est  aut.  d'une  somme  de  cas  de  conscience ,  connue 
sous  le  titre  de  Summa  Monaldina ,  et  imp.  à  Lyon 
en  l5t8.  —  Monalpi  (Benotl),  eppelé  aussi  libido 
du  nom  d'un  oncle  dont  il  hérita,  fut  d'abord  au- 
diteur de  rote ,  pois  cardinal  et  év.  de  Pérouse,  se 
patrie ,  et  m.  en  1644.  On  a  de  lui  un  vol.  de  déci- 
sions de  la  rote ,  eu  ital.,  publ.  à  Pérou»*  en  i<S£J , 
avec  des  notes  de  Torello.  — MostALBl  (Guida),  de 
Florence,  est  aut.  d'une  chronique  oa/ammai dep. 
l'an  i3qo  jusqu'en  i38l ,  cité  dans  Je  vocabulaire 
délia  Crmsea.  —  Mowaldi  (Michel) ,  né s  Rsguae , 
m.  en  1592  ,  a  laissé  des  poéiies  recueillie»  p«  son 
neveu  Ma  ri  no  Battilorre ,  inM».  a  Venise  eu  l5gg,  et 
de  nouveau  à  Raguse  en  178J. 

MONANTHKU1L  (Heu ai  de) ,  malhémat.,  né  i 
Reims  vers  1 536  ,  fit  «es  éludée  i  Paria  ,  s'appliqua 
parliculièrem.  aux  mathématiques  et  à  la  médet. 
fut  reçu  docteur  dans  celte  dern.  faculté ,  et  joigatt 
la  pratique  a  l'enseignement.  Il  avait  obleee  ea 
1574  ,  à  la  recommandai,  du  serré  t.  d'état  P.  Era- 
lart ,  la  chaire  de  ma  thé  m .  au  collège  de  Frac  m  ; 
ma. s  Amyot  (v.  ce  nom)  s'étant  opposé  à  sa  tsauu- 
nation  ,  il  fut  d'abord  rayé  du  tableau  des  proies».; 
puis  ,  sur  la  requête  que  ses  collègues  présenter*»! 
en  sa  faveur  à  Henri  111,  réintégré  dans  ses  fssc- 
lions  en  1S77.  H  m.  en  1606.  On  a  de  lui  :  iVéw 
iatro-mathematicus  mnsis  factms  f  Paris .  lSj7 , 
in-8  ;  une  trad.  latine  du  Traité  des  méchamçmes 
d'Aristote,  ibid.  ,  l5gû,  io-A;  de  Pumcte  ,  pnmo 
ce,<  m  etnm  princtpio,  liber,  Leyde,  1600,  sn-4; 
ProblemaUs  omnium  quoi  à  MCC.  asints  iweaU 
s  uni  nobtlissimi  UemonstraUo ,  ibid.,  1600;  aeux 
discours  la  t.  prononcés  au  collège  royal  en  t5;^  cl 
I577.V.  pour  plus  de  détails  les  Mém.  de  Niceroe , 
t.  i5 ,  et  le  Mem.  de  Gouiet  smr  le  Collège  royal , 
tome  2 ,  édition  in- 12. 

M  ON  AR  DES  (Nicolas),  m  éd.  espagnol  .  né  i 
Séville  au  commencement  du  l6*  S.,  pratiqua  sea 
art  avec  un  gr.  succès ,  s'attacha  à  l'étude  de  la  bo- 
tanique, publia  sur  les  propriétés  des  plantes  mé- 
dicales plus.  ouv.  estimés  ,  el  m.  dans  sa  patrie  ra 
l5;8.  On  connaît  de  lui  :  de  seconda  Vend  in  pleu- 
riltde,  etc. ,  Séville  ,  1  k),in-4  ;  Anvers,  i5d}  , 
in-4&  ;  de  Bosi  et  partib.  ry»a;  de  Sucà  resar.,  etc., 

edtcinmâ  ex- 
ijCX),  tSSo. 
ibid.  «  1  j~  1  , 

in-8t  de  tas  Cotas  que  »e  traen  de  las  radias  oc- 
cidentales ,  etc. ,  Séville  ,  in-4  (ces  différ.  ouv.  es- 
pagnols ont  été  trad.  en  1*4,  par  C.  Lécluse,  e>.  ce 
nom).  —  Linnée  cite  un  Jean  Mohardks  dans  sa 
Bibliothèque  hotanique ,  et  lui  attribue  Ves  Eputoî* 
médicinales  ;  maia  il  est  probable  qu'il  ne  faut  pas 
distinguer  ce  personnage ,  inconnu  d'ailleurs.  Je 
N.  Monardes  de  Séville. 

MONAVIUS  (Frédéric)  ,  m  éd.  de  Stcttiu  .  en 
Poméranic  t  au  17* S.,  se  fit  une  réputation  par  les 
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ont»  soi*.  :  IVrar  satura  remm  medlcanan ,  Ta- 
Singea,  Tu 22,  in-4  ;  Elenchus  affectuum  ocularium, 
KoBnigsberg  ,  tt>44  ,  ln-4  »  Bronckotomia ,  7»»  est 
gutturatis  aperiendi  ratio  ,  cum  appendice  de  af- 
Jfetttbus  acutanbtis,  et  de  febribu»  omnibus ,  Gryps- 
waM  ,  i654  1  in-4  <  Iéna,  1711 ,  in-8  ;  Cnrstaltina , 
■rrf A  /mi*.*  venerem  novat  invent»  speeies,  Brunswick, 
i665  ,  în-8.  —  Un  autre  Mo*  avius  (Pierre) ,  mé- 
decin ,  né  â  Breslau  en  t55i,  m.  k  Vienne  en  i588, 
arclti&tre  de  l'emper.  Rodolphe  II,  a  laissé  quelq. 
consultations  et  des  lettres  insér.  dans  lea  Medico- 
rum  prtestanllnm  Contilia  ,  publ.  par  L.  Scholzius. 

MONBODDO  (lord).  V.  Bu**ett. 

MONBORGNE  (J.-M.),  commissaire  à  Parii ,  où 
il  périt  aur  l'échafaud  révolut.  Io  4  nsars  »794  >  cs( 
aatear  du  Tableau  général  du  Maximum  de  la 
République  franç.,  an  11  (1704).  3  în-8- 

MONBRON(N.  FODGERET  M),  littefrat.  mé- 
diocre ,  né  a  Péronne  ,  mort  en  1761  ,  a?ait  terri 
quelque  tempa  dam  lea  gardet-riu-corpt,  avant  de 
le  vouer  au  métier  d'écrivain.  On  m  de  lui ,  entre 
antres  ouvr.  dont  M.  Barbier  donne  les  titres  dans 
son  Dictionn.  des  Anonyme*  ,  au  mot  Pougeret  :  la 
Henriade  travestie ,  1745,  in- 12  :  mauvaise  imitât, 
du  genre  burlesque  de  Scarron.qui  cependant  a  eu 

film.  édit.  ;  Préservatif  contre  l'Anglomanie,  1787. 
n-8  ;  le  Cosmopolite,  ou  le  doyen  du  monde,  1760, 
iu-12  ;  Margot  la  Ravaudeuse,  et  quelq.  autres  rotn. 
lieentieux.  C'est  à  tort  qu'on  lui  a  attribué  celui 
intit.  Thérèse  philosophe  (y.  l'art.  MoNTir.lv  1). 

MONCABRIE  (  Joseph  -  Satvrkut  PEITES  , 
comte  de),  contre-amiral ,  né  a  Toulouse  en  1741 , 
entra  dans  la  marine  à  l'âge  de  i5  ans  comme  garde 
du  pavillon,  t'embarqua  sur  le  vaisseau  te  Vaillant, 
donna  bientôt  des  preuves  de  bravoure  et  d'une 
graode  intelligence ,  devint  enseigne  de  vaisseau  en 
1764,  lieutenant  en  1777,  capitaine  en  1782, 
servit  succetaivem.  avec  une  constante  distinct,  sous 
lea  ordres  des  amiraux  d'Estaiog  ,  de  Guichen  et  de 
Grasse  (v.  ces  noms).  Après  la  paix  de  1783  il  fut 
employé  daos  plus,  expédit.,  et  continua  de  signaler 
son  sele,  son  dévouent,  et  son  expérience  navale. 
Pendant  la  révolut.  il  lut  destitue' comme  noble,  et 
subit  une  longue  détention.  En  1 8 1 4  »l  fut  nommé 
par  le  roi  commandeur  de  l'ordre  de  Saint-Louis  , 
contre-amiral  en  retraite  ;  et  il  m.  eni8ig. — Pierre 


le  MorcaBrie,  second  fil»  du 
se  en  1771,  entra  Tort  jeune  à 
une  partie  des  eampagnea  Je 


Klitabelh  Pf.iteji 

Itréeéd.,  né  à  Toi 
'Ecole-Militaire 
la  révolut.,  devint  officier  supérieur,  et  fut  tué  sous 
les  murs  de  Luheck  en  i8ot>. 

MOMCADE  (IIcocbs  de) ,  vaillant  capit.  espag., 
né  vers  la  fin  du  i5*S.,  descendait  d'une  des  plus 
anciennes  et  des  plus  illustres  maisons  de  Catalogne. 
Il  vint  très-jeune  offrir  ies  services  à  Charles  VI II, 
et  suivit  ce  monarque  dans  son  expédit.  d'Italie  en 
i4fP  Après  la  retraite  des  Français  il  s'attacha  a  la 
fortnne  de  César  Borgia  (t> .  ce  nom) ,  passa  ensuite 
dans  l'armée  espagnole  tout  les  ordres  de  Gomalve 
de  Cordone  ,  s  y  distingua  par  des  actions  écla- 
tantes ,  fat  fait  prisonnier  par  André  Doria  sur  la 
côte  de  Gènes ,  et  renvoyé  ensuite  à  Cbarles-Quiot 
tans  rançon.  De'retour  en  Italie,  Moncade  embrassa 
le  parti  des  Colonne  contre  le  pape  Clément  VU 
pénétra  dans  Rome  à  la  faveur  de  la  nuit ,  et  s'em- 
para du  Vatican  dont  il  abandonna  le  pillage  a  ses 
troupes.  Nommé  ensuite  vice— rot  de  Naples,  il  eut 
à  défendre  cette  ville  contre  les  Français ,  et  fut 
tué  dans  un  combat  naval  qui  eut  lieu  devant  le 
port  en  i5a8.  —  Mokcadk  (  François  de  ) ,  comte 
d'Ossuna  et  marquis  d'Aytona  ,  de  la  famille  du 
précéd.,  né  a  Valence  en  if>86,  servit  d'abord  avec 
une  gr,  distinction  dan*  l'armée  espagnole  ,  et  rem- 
plit ensnile  plus,  emplois  important,  telt  que  ceux 
de  conseiller  d'état,  d'ambassadeur  à  la  cour  de 
Vienne  ,  et  de  généralitsime  de  l'armée  des  Pays- 
Bas  ,  tons  les  ordres  de  l'infante  Isabelle  :  c'est  y  en- 
duit l'exercice  de  cet  dam.  fond,  qu'a  fit  échouer 


les  teotalîv et  tin  prince  d'Orange  nr  la  Memêî  •* 

3n'il  m.  en  i635  au  camp  de  Glock  dans  le  duché 
e  Clives.  Il  avait  écrit  i  l'âge  de  27  ana  une  relat. 
milit.  intit.  Rist.  de  Cexpédd,  des  Catalans  et  de» 
A  ragonais  contre  tes  Turks  et  les  Grecs ,  sous  la 
règne  de  l'emp.  Andronic-Paléologue  (en* espag.), 
Barcelone ,  iba3 ,  in-4.  On  «>»•  encore  de  lui  une 
Fie  df  Manlius  Tortjnatus  ,  Francf.,  1642  ,  et  une 
Histoire  du  célèbre  monastère  de  Montserrat  :  cea 
deux  ouvrages  sont  en  latin. 

MONCADE  (Locia-AiiToiîCE  de  BELLUGA  de), 
cardinal ,  de  la  même  famille  que  lea  précéd.,  né 
1662  à  Motril  (roy.  de  Grenade)  ,  fut  reçu  doc- 
teur eo  théologie  i  aévilie  en  1686,  devint  ensuite 
chanoine  de  Zamora  ,  puis  de  Cordoue  ,  évéque  de 
CaVibagène  en  170s ,  vice-roi  de  Valence  et  capit.- 
général  de  Murcie  en  1706  ;  il  reçut  le  chapeau  de 
cardinal  en  1720,  refusa  l'archevêché  de  Tolède 
[siège  le  plus  riche  de  la  chrétienté),  et  m.  i  Roiqe 
en  1743.  Ce  docte  prélat,  que  Clément  XJ  et  Be- 
noit XIV  citent  avec  honneur  dant  leurs  ouvr.,  a 
laitsé,  entre  autres  écrits  mentioonés  dans  le  Moréri 
de  1759  :  un  mém.  dogmatique  sur  la  conception  de 
la  Ste  Vierge;  Epistola  dogmatica  ad Arme  no  s . 
in-fol.  ;  ExptUat.  de  ta  doctrine  c/irét.  à  l'usage  des 
Missionnaires  chez  les  infidèles  ,  in-8  ;  des  Lettres 
pastorales ,  2  vol.  in>4 ,  etc. 

MONCE  (Ferdinand  de  Ta),  peintre  et  archit., 
né  à  Munich  en  1678  de  parons  originaires  de  Dijon, 
vint  en  France  pour  se  perfectionner  dans  les  aria 
dont  son  père,  peintre  et  architecte  de  l'électeur  de 
Bavière,  lui  avait  donné  les  premières  leçons.  Il  vi- 
sita ensuite  successivement  Rome  cl  les  principales 
villes  d'Italie  ,  revint  en  France  par  Marseille ,  s'ar- 
rêta quelque  temps  à  Grenoble ,  s'y  fit  connaître 
par  plus,  ouvr.,  s'y  maria ,  alla  te  Cxer  à  Lyon  en 
1 73r ,  et  m.  dant  celle  même  ville  en  ijS3.  Il  y  a 
construit  plus,  édifices  assex  remarquables ,  tels  que 
Véglise  des  Chartreux,  le  portail  de  celle  de  St-Just, 
celui  du  gr.  Hôtel-Dieu  et  son  vestibule ,  et  une 
partie  du  quai  du  Rhône.  C'est  d'après  ses  dessins 
que  furent  exécutées  les  planches  de  la  belle  édition 
de  VF.ssai  sur  l'Homme  de  Pope,  pub.  â  Lausanne, 
et  les  planches  qui  font  partie  de  la  Descript.  de  la 
Chapelle  des  Invalides  a  Paris. 

MONCEAUX  (Ftutvçuis  Je),  en  laiin  Moncàus, 
seigneur  de  Fridelval ,  jurisc.  et  poète  d'Air  as  an 
î6*  S.,  fut  envoyé  en  ambassade  en  France  auprès 
de  Henri  IV  par  Alex.  Farnèse,  duc  de  Parme.  On 
s  de  lui  entre  antres  ouvr.  citos  dans  le  Moréri  de 
1769,  etc.  :  Rucolica  sacra,  Paris,  iSck),  in-8  ;  Aarom 
purgatus,  sivede  Vitulo  aureo  libri  duo,  ib.,  1606', 
in-8,  prohibé  à  Romo  en  1609  ;  Lucubratio  im 
Captif  I  et  rttCanlici  Canticorum,  ib.,  l587,  in-4. 
MO?*CHAUX.  V.  DoatoircHAtx. 
MONCHESNAY  (Jacqccs  de  LOSME  T>t),  lit- 
térateur, né  à  Paris  en  1666,  montra  dès  son  en- 
fance de  gr.  disposit.  pour  les  lettres,  se  fit  recevoir 
avocat  pour  avoir  on  litre  dans  le  monde,  se  livra 
ensuite  au  goôt  primitif  et  dominant  que  sa  fortune 
indépendante  lui  permettait  de  cultiver,  et  mourut 
â  Chartres  en  1740.  On  a  de  lui  :  cinq  comédies  , 
représentées  au  théâtre  italien  de  1687  â  i6g3  ,  et 
impr.  dans  le  recueil  de  Gherardi  ;  Satyres' nouv. 
sur  l'esclavage  des  passions  et  sur  l'éducat.  des  en- 
fins  ,  Paris  ,  1698 ,  in-4  »  Bolaana ,  on  entreliens 
avec  Boileau ,  inséré  dans  les  pièces  préliminaires 
des  ouvres  de  ce  grand  poète,  Paris,  1740  ,  in-4  ; 
réimp.  avec  les  Poésies  de  Sanlecque  ,  Amsterdam  , 
1742,  in-ia,  et  dans  le  t.  5  du  Boileau  deSt-Marc, 
avec  des  additions  et  des  correct,  de  l'éditeur.  Il  e 
laitsé  en  MS.  des  épltres ,  des  satires  et  dss  épi- 
grammes,  traduites  de  Martial. 

MONCHRETIEN.  V.  MotsTCMESTiicw. 
M<  »'CHY  (Chaslcs  de\  plus  connu  sons  le  nom 
de  marérhnl  d  Hocqutneourt,  est  moins  célèbre  par 
tes  services  militaires ,  qui  cepend.  ne  sont  pas  sans 
gloire ,  nus  par  l'écrit  attribué  4  St-Evremoud  ou 
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IChirTeral  (v.  cm  deux  nom»),  et  qui  a  pour  titre  : 
Conversation  du  maréchal  d  Hocquincourt  avec  le 
P.  Canaye.  Ch.  de  Monchy,  ne'  au  commencera,  du 
17»  S.,  d'une  ancienne  famillo  de  Picardie  ,  entra 
de  bonne  heure  au  service ,  <e  distingua  dan»  les 
différentes  campagnes  contre  le»  Espagnol*,  sou* 
le  règne  de  Louis  Xfll,  a  La  Marfée  ,  à  Ville- 
Franche  ,  etc.,  commanda  l'aile  gauche  de  l'armée 
français*  t  la  bataille  de  Rhélel  en  ib'jo  ,  reçut  le 
batoude  maréchal  l'année  auiv.,  battit  ensuite  les 
Espagnols  en  Çatalogne,  puis  força  leurs  lignes  de- 
vant An-as  ;  fut  battu  à  Blcneau  en  i65a  par  le  gr. 
Coude  ,  et  fut  tué  en  l6j8  devant  Duukerquc. 
MOIVCK  (GtoacE).  V.  Movk. 
MONCLAR.  V.  Ripert  M  > i  i.  v r .  , 
MOÎvCO^YS  (Baltuasar)  ,     vageur  franç.,  ne 
a  Lyon  en  1611,  obtint  de  son  pere  la  permission 
d'achever  ses  éludes  et  de  prendre  ses  degrés  eu 
droit  a  Sala  manque.  Il  parcoumt  une  partie  de  l'Es- 
pagne, revint  en  France  ,  d'où  ,  maigre  la  volonté 
de  son  père,  qui  voulait  lui  acliclcr  uue  charge  de 
conseiller,  il  partit  pour  le  Portugal,  s'y  embarqua, 
visita  successivem.  les  côtes  de  Provence ,  l'Italie  , 
l'Egypte .  là  Syrie  ,  ta  Palestine  ,  la  Natolie  .  Con- 
ttantinople,  et  retourna  dans  sa  patrie  en  iG^q.  11 
fut  charge  ensuite  par  le  duc  de  Luynes  d'une  né 
gociation  importante  à  Rome  ,  puis  accompagna  le 
fils  de  ce  seigneur  (  le  duc  de  Clievrcuse  )  dans  ses 
voyagea  en  Angleterre,  dans  les  Pays-bas  el  en  Al- 
lemagne i  revenu  à  Lyon  en  H ,-' 1  j  ,  il  y  m.  l'année 
Suivante  (  28  avril  iGS5).  On  a  de  lui  les  Voyagé* 
de  M  de  itfonconjrs ,  etc.,  pub.  par  sou  t]',* ,  Lyon  , 
ït>65,  3  v.jin-4»  avec  fig.  ;  Paris,  xiH'r],  a  v.  iu-4  ; 
ibîd.,  5  vol.  in-12  ;  trad.  cnallem.,  Leipsig, 

16Ù7,  tn-L 

mONCOpStr  (PuRBE-AtGCSTi») ,  capitaiuo  de 
Vaisseau ,  né  en  17 '.'I  à  Beauné  en  Anjou  ,  entra 
dans  la  marine  i  l'âge  de  17  ans  comme  simple  ma- 
telot ,  fut  fait  officier  en  1779,  et  nommé  «  ap'»«.  de 
baut-bôrd  en  I7Q|.  Il eommaudail  le  vaisseau  Vin- 
domptable  au  combat  d'Algésiraa  le  5  juillet  1801, 
où  il  fit  des  prodiges  do  valeur;  mais  à  la  fia  de 
l'action  il  fut  eniporté  par  un  boulet  sur  sou  banc, 
de  quart.  11  fut  vivera.  regretté  par  ses  camarades 
qui  le  considéraient  comme  un  des  meilleur*  offi- 
ciers de  la  marine  française. 

MONCRIF  (FnÀNcojs-AuutsTtN  PARADIS  de), 
littérateur,  ne  a  Pans  eu  1687,  dut  à  sa  figure  pré- 
venante ,  i  son  esprit ,  à  des  taleus  agréable*  ,  l'a- 
vantage d'étie  accueilli  de  bonne  heure  dans  des 
aociélés  brillantes ,  où  il  forma  des  liaisons  utiles  à 
la  fortune.  Poète,  musicien,  acteur,  il  deviut  l  ame 
des  divertissent,  à  1*  mode ,  fut  reçu  à  l'académie 
franç.  en  173.) ,  obliul  l'année  suivante  la  place  de 
lecteur  de  la  reine  (Marie  Lccsinska).  puis  celle  de 
secrét.-général  des  postes  par  la  prulecl.  du  eomie 
d'Argeoson .  alors  ministre  de  la  guerre  ,  dont  il 
était  l'ami  depuis  long-temps1  ,  et  qu'il  accompagaa 
dans  sa  Jisgrâcc  et  non  es.il  eu  17J7.  Moucrif  m.  en 
1 770  au  palais  des  Tuileries  où  il  avait  un  logement. 
Oo  a  de  lui  un  certain  n n nvb r*  d'uputcules  tant  en 
vers  qu'en  prose ,  pub.  d'abord  en  partie  séparent., 
puis  réunis  et  impr.  sous  le  litre  à'OEuvres,  Paris, 
I75l,3  v.  in-t6;  1768,  4  v-  "Q-'2;  >"9«,a  v.  in-8; 
1801,  a  vol.  in-18.  >ous  citerons  parmi  ce*  mop» 
ccaux  :  les  Essais  sur  la  nécessité  et  sur  les  moyens 
de  plâtre  (1738,  in-ia)  ;  les  Ames  rivales  ;  Histoire 
des  Chats,  etc.  (Paris,  1727,  1748;  Amsterdam, 
1767,10-8);  quelques  petits  opéras-ballets  ;  des 
poésies  chret.  ;  des  poésies  Jugttivcs  ,  et  des  chan- 
sons. Il  eut  part  à  la  rédaction  du  Journal  des  Sav. 
et  d  esîEf rennei  de  la  Sl-Jean. 

MONDENARD  (Jean  SAR  DOS  df.  MONTAGU, 
marquis  de),  m.  à  Paria  en  |8»3,  avait  émigré  pen- 
dant la  révolution.  On  a  de  lui  :  Considération  sur 
l'organisation  sociale ,  etc. ,  de  la  /Vu  a  ce  et  de 
l'Angleterre ,  Paris,  180a,  3  vol.  in-8;  Examen 
du  Budjet  de  1817,  Paria  ,  1817  ,  in-8  ;  Dialogue 


entre  un  t 

politique,  etc.,  Paris,  181Q,  in-ia. 

MQ.NDESIR  (  THIROCX  de),  lient. -f 

ne  vers  173g,  m.  à  Paris  en  1822,  était  fils  de' 
roux  d'Arconville,  présid.  au  pariem.  de  celle  ville; 
il  servit  avec  distinction  ,  émigra  Peod.  la  résolut., 
et  ne  rentra  en  France  qu'après  i  S  t  j  On  a  de  lui  ; 
Manuel  du  Dragon ,  etc.,  1780,  in- ta  ;  Manuel 
pour  le  corps  de  f  infanterie ,  etc.,  I781,  iu-ia. 
MON  DU  VILLE.  V.  Heamondaville. 
MOND1NO  (abréviation  de  RUf  O.VDFXO) ,  en 
latin  .Vundinus  ,  auatomislc  italien  ,  né  a  Milan  .ou 
selon  d'autres  à  Florence  vers  la  Eo  du  i3*  S.,  sa.  à 
Bologne  en  l3a6  ,  avait  enseigué  pend,  long-tesnpt 
el  avec  succès  dans  cette  dern.  ville.  On  a  de  lui  : 
Anatome  omnium  humani  Corporis  inlerior.  mem- 
brorum ,  impr.  pour  la  prem.  fois  à  Pavie ,  I47S, 
tn-fol.  ;  ib.,  l5li,  in-4  et  in-8,  avec  les  comment, 
de  Matin.  Curlius;  Bologne,  1.^1,  in- fol.  ;  ibid., 
ii»2i,  avec  ce  titre  :  Carpi  Comment,  cum  amplas, 
w.notaUontbus  super  analonuam  MunJim,  etc.,  fig-, 
PaJuue,  1  \&  )  ,  in-4  -  Strasbourg,  l5l3,  avec  ce 
titre  particulier  :  Mundinus  de  omnibus  humant 
Corporis  inter.  memb.  An.ttomia,  Lyon,  l5a8,  in-S; 
Maii'ourg  ,  17  |i,  in--j.  —  Ou  connaît  encore  ua 
aulie  persuuuage  du  même  nom,  ruéJcc.  et  proies*, 
à  Venise,  m.  vers  i6M>,  auteur  de  quelques  ccnU 
sur  3cm  art  entièrement  oublies  aujourd'hui. 

MOSDO>Vli£E(JaU*aTI  de  JUUAHD.  dame 
de),  Glle  d'un  c  onseiller  au  pariem.  Je  Toulouse , 
épousa  en  i(>}f>  le  sieur  de  Mondoonile ,  gentilh. 
languedocien  ,  détint  veuve  au  bout  d*  5  ou  6  ans 
de.  iuartage,  se  con»acra  dès  lors  aux  ctuvrei  de  cha- 
rité sous  la  direction  de  l'abbé  de  Ciron  ,  et  institua 
une  coogrégal.  dite  des  Filles  de  l'enfance  de  Votre 
Seigneur  qui  Tut  approuvée  par  le  pape  Alex.YII 
eu  ^G'5a.  Accusée  ensuite  d'intrigues  daus  les  affaires 
du  jansénisme  «t  de  la  régale,  celte  dame  eut  ie- 
feo»e ,  en  itJ8.>,  de  recevoir  aucune  novice  el  de 
prendre  des  pensionnaires;  puis  un  arrêt  ducosscd 
du  12  mai  lOSG  supprima  la  congrégation  :  la  f.s- 
datnee  fut  exilée  à  CouUnces,  ou  elle  m.  en  170!. 
Antoine  Aruauld  avait  pris  la  défense  des  Filles  Je 
l'enfance  dans  son  livre  inlit.  Y  Innocence  opprimée 
(l(iS3,  iu-taj  ;  et  on  essaya  vainement  de  réuilir 
celle  communauté  en  IJlJ,  Rel>oulet,  d'Ari|tws., 
publ.  une;  Uist.  de  la  Congrégation  des  Fi/uj  it 


r. 


24,  a  vol.  1 11-12,  où  il  donne  une  idée 
peu  avantageuse  de  cet  institut  et  de  sa  fondatrice 
cet  ouvr.  fut  condamné  par  le  parlement  de  L>a- 

l0ÏÏo$DOS  VI LLE  (JtUMlJ«îîî h  C ASS A5EA  w\ 


musicicu-composileur,  né  à  Narbonne  en  1715.se 
fit  remarquer  par  un  talent  précoce  sur  le  violon, 
parcourut  différentes  villes  de  France ,  vint  se  f 
en  1737  à  Paris ,  où  il  composa  et  publia 
des  motets,  des  sonates ,  des  trio  ,  des  concerto  et 
des  opéras  qui  oblinreut  un  grand  succès,  il  m.  a 
Bellevillc ,  près  Pans,  en  177a.  Se*  sonates  de  cla- 
vecin ,  ses  opéras  du  Carnaval  du  Parnasse  ,  de 
Taon  et  l'Aurore,  de  Daphnis  et  Aldmadure,  quelq.- 
uns  de  ses  motels  el  oratorio,  exécutés  au  concert 
spirituel  (dont  il  était  le  direct.),  et  qui  eurent  beaa- 
coup  de  vogue  dans  le  temps, sont  cntièn 
aujourd'hui.  Ces  diverses  composit.  sont 
saus  génie,  et  ses  chanta  aussi 
récitatifs.  —  Son  fils ,  m.  en  1 
sonates  de  violon  eo  1767. 


monotones  que  ses 
808 ,  avait  publié  des 


MOXDORGE.  V.  Moutdougk. 

MONEST1KR  (Blaisk),  jésuite, 
cèse  de  Clermont  en  1717,  professa  la  philosophie 
daus  cette  ville,  et  m.  en  1776.  On  a  de  lui  :  Prin- 
cipes de  Pieté,  a  vol.  in- ta ,  et  U  Fr\ 


^  MONEV/pJà'iÏÊÏT),  jésuite,  né  en  i566  à  Bon- 
neville  en  Savoie,  fonda  le  collège  de  Thonon  en 
iSq",  enseigna  les  humanités  et  la  théologie  morale 
à  Lyon ,  où  il  fut  pendant  22  ans  préfet  des  études 


Digitized  by  Google 


MONC 


au  collège  de  la  Trinité,  et  où  il  m.  en  Ou  a 

de  lui  de  nombr.  écrit*  dont  le*  plus  remarquable* 
•ont  :  Delcctus  lalmitatis ,  Douai,  l6a5,  in-ta, 
ouv.  estime'  et  qui  a  eu  un  gr.  uomb.  d'autre*  c'dit.  ; 
Origine  et  Pratique  des  Armoiries  à  la  Gauloise , 
Lvon,  iCll  ,  m-  |  ;  Inventaire  des  deux  langues 
latine,  <  t  françoise  ,  iliid.,  l63G ,  in  -  fol.  ;  Abrégé 
du  Parallèle  des  langues franç.  et  latine,  Rouen , 
i637,  in-.f;  Noua  nt! a! tu  a  çcographu-a  Galltarum, 
Lyon,  ''i3 ,  io- 12.  Il  a  laisse  plus.  ouv.  MS*.  dont 
la  BUilwln.  des  jouite»  donne  lej  l î t r c- * .  —  Mosïî 
(?J  ),  de  la  famille  du  précéd  ,  ne  eu  I7o3.  en- 
tra d'ahjord  dans  la  société  des  jésuite*,  la  quitta 
ensuite  pour  raison  de  santé,  étudia  le  droit  a 
Turin,  pui*  fut  nomme'  capitaine  d'infanterie,  passa 
eu  Poloene,  y  partial  au  grade  de  bout. -gênerai  , 
fut  appelé  en  i  rauce,  cl  reçut  de  Louis  XVI  et  du 
roi  de  Sardaigoe  le  titre  de  comte.  On  ignore  l'é- 
poque de  sa  m.  Il  avait  pub.  en  1779  un  ouv.  anon. 
tut.  Eisat  ht»t.  sur  la  maison  de  .Savoie,  Paris,  iu  8. 

MONET  (Jean).  V.  MojtRET. 

MON  ET  I  (FaaJtçots),  astrologue,  poète ,  cl  l'un 
des  esprit*  le*  plu*  agi  cables  ,  mai*  en  même  temps 
le*  plu*  bjxarres  de  son  temps,  né  à  Cortone  ver* 
t63j,  prit  l'habit  de  frère  mineur  dan*  le  couvent 
de  Sl-r  rançois  Je  sa  ville  natale,  et  pub.  un  nombre 
considérable  d'ouvrages  dont  les  litre*  *out  plu*  ou 
moins  singuliers^  et  où  doroiuc  un  esprit  satirique. 
On  cite  de  lui  un  poème  contre  les  missiounaircs- 
jésuites  inlil.  Cortona  convertita%  Paris  (Florence), 
1759.  F.  Mooeti  mourut  en  1712.  foy.  sur  lui  le 

'•  httôîr  vfer/:  *  u:m-  *— 

MOMàAULT  (NicuLas-ilLorfiT),  ires-bon  tra- 
ducteur, né  à  l'an*  eu  iliçq ,  culte  a  iti  ans  dans  la 
Congrégation  de  l'Oratoire,  et  professa  les  huma- 
nités au  collège  do  Vendôme  i  mais  la  faiblesse  de 
sa  poitrine  ne  lui  permettant  pas  de  soutenir  les 
fatigues  de  cet  emploi ,  il  quitta  l'Oratoire  pour  se 
relirer  au  colléqe  de  Bourgogne.  Il  fut  attaché  en- 
suite à  l'archevêque  de  Toulouse  Colbert,  puis  re- 
vint a  Paris  ,  fui  reçu  à  l'acad.  de*  inscripl.  et  b.-l., 
dirigea  l'éducation  du  fils  aloé  du  duc  d'Orlcan* 
régent  du  royaume,  et  fut  récompensé  de  ses  soins 
par  des  bénéfices  et  par  la  place  de  secrét.-général 
de  l'infanterie,  doul  son  élève  était  colonel-général. 
Le  succès  de  sa  traduction  des  Lettres  de  Cicéroo  à 
Atlicus  lui  ouvrit  en  1718  le*  portesde  l'acad.  franç., 
Ct  il  m.  en  174&  On  a  de  lui  :  la  traduct.  de  Yllist. 
d'flerodun ,  Paris,  1700,  in- ta;  celle  des  Lettres 
de  Gceron  à  Altuus ,  ib.,  17 1{ ,  4  v.  in  - 1  a ,  réimp. 
dans  ledit,  de  Cicéron  pub.  par  M.  J.-V.  Leclcrc; 
deux  dissertât.,  l'une  sur  les  Honneurs  dsvins  rendus 


(  ao35) 


gouverneurs  des  provinces  du  temps,  de  la  ré 
publique  rom„  cl  l'autre  sur  le  F*  nu  m  de  Tullia, 
insérées  dans  les  Mémoires  de  l'académie  des  in- 
scriptions <l  belles- lettres. 

JMONGE  (Gaâraan) ,  comte  de  l'éluse,  créateur 
de  la  géométrie  descriptive,  et  l'un  des  fondateurs 
de  l'école  polytechnique,  naquit  à  Beaune en  i~îfi, 
d'un  père  qui ,  malgré  sou  peu  d'aisance  ,  se  né- 
gligea rien  pour  lui  assurer  le  bienfait  d'une  bonne 
éducation.  Le  jeune  Monge,  placé  d'abord  au  col- 
lège que  les  oraloricos  tenaient  dans  sa  ville  natale , 
fui  envoyé  ensuite  k  celui  que  la  même  société  di- 
rigeait à  Lyon.  11  s'y  appliqua  «urtoot  aux  mathé- 
matique*,  et,  dès  l'âge  de  16  ans,  fut  jugé  digne 
de  professer  lui-même.  Ce  fut  à  c«tte  époque ,  ct 
pendant  le*  couru  loisir*  des  vacances,  qu'ai  exé- 
cuta ,  sur  de  gr.  dimenaion*  ,  un  plan  de  la  ville  de 
Beaune,  qui  lui  valut  l'honneur  d'être  recommandé 
par  uu  oifie.i-r  super,  au  chef  u«  l'école  du  génie 
établie  à  Jklesière*.  11  oc  put  loulufois  être  admis 
.dans  celte  école  spécialement  destinée  aux  classes 
privilégiées  ,  que  parmi  le*  apparcilleur*  et conduc- 
teurs subalternes  des  travaux  de  fortification ,  et 
n'eut  d'abord  d'autre  oc  canon  de  se  faire  connaître 
«lue  comuio.d.cMinaleiu.  Çepead.  on  le  chargea  un  I 


jonr  de  faire  les  calculs  pratiques  d'une  opérai.  <lo 
défilement  :  il  inventa  pour  cela  une  méthode  qui 
ne  tarda  pas  à  être  reconnue  la  plus  expédilive  el 
la  meilleure  ,  quoiqu'on  eût  commencé  par  lut  con- 
tester la  solution  du  pioblème  proposé.  Ce  triompha 
en  amena  d'autres  qui  le  firent  nommer  suppléant 
de  Bossut  pour  les  mathémat.,  et  de  l'abbé  >'ollet 
pour  la  physiq.  ;  il  remplaça  même  bientôt  ce  dern. 
comme  professeur  :  il  avait  alors  è  peine  20  ans.  So 
trouvant  conduit  par  ses  rssais  à  la  solution  d'im- 
poilans  problèmes,  il  fit  l'application  de  ses  décou- 
vertes aux  différens  arts  de  coustrucU,  et  devint  la 
créateur  d'une  doctrine  lumineuse  qui,  développée 
depuis  par  lui-même  et  par  d'autres,  a  reçu  le  nom. 
de  géométrie  descriptive  ;  c'est  là  un  de  ses  princi- 
paux litres  de  gloire.  Mais  cette  méthode  ,  si  émi- 
nemment utile,  se  trouva  en  contlit  avec  l'ancienne 
routine  ,  ct  n'en  triompha  qu'après  ao  ans  de  lutte. 
Un  vieux  charpentier  obtint  même  le  droit  d'ensei- 
gner, pour  le  reste  de  sa  vie,  m  l'école  de  Mézières, 
sa  pratique  particulière  pour  les  tracés  de  char- 
pente, eu  dépit  de  la  théorie  générale  et  des  dé» 
monstralions  du  jeune  géomètre  ,  auquel  il  ne  fui 
permis  que  de  perfectionner  la  coupe  des  pierres  i 
encore  lui  ful-il  défendu  par  le  corps  du  génie  de 
donner  de  la  publicité  à  ses  procédés  nouveaux.  l| 
se  dédommagea  de  celle  contrainte  par  d'autres  dé- 
couvertes et  par  plus,  me  m.  sur  le  calcul  intégral 
qui  le  firent  nommer  correspond,  de  i'académ.  dea 
sciences  ,  puis  memb.  de  la  même  société  en  1780. 
Il  fut  adjoint  la  même  année  à  Bossut ,  professeur 


d'un  cours  d'hydrodynamique  nouvellement  ouvert 
au  Louvre  ;  mais  il  ne  quitta  l'école  de  Mésièree 
qu'en  t/83,  lorsqu'il  remplaça  Bexout  comme  exa- 
minateur de  la  marine.  Il  composa  pour  les  élè>es 
de  celte  arme  un  Traité  de  Statique  qui  depuis  a 
été  adopté  pour  les  aspirans  *  l'école  polytechnique, 
et  fui  appelé  ensuite  s  populariser  la  science  devant 
les  auditeurs  frivoles  réunis  au  lycée  de  Paris  nou- 
vellement fondé.  Mais  bientôt  la  révolution  vint  le 
jeter  dans  une  carrière  à  laquelle  l'avait  mal  pré- 
paré sa  vie  studieuse.  INomiué  ministre  de  ls  marine 
après  la  journée  du  10  août  179a,  et  chargé  provi- 
soirement du  portefeuille  du  ministère  de  la  guerre, 
il  se  vit  forcé ,  pour  obéir  è  la  convention  natio- 
nale ct  aux  comités  ,  de  revêtir  de  sa  signature .  le 
19  jaov.  1793  ,  l'ordre  du  mise  è  exécution  du  ju- 
gement du  roi.  On  sait  qu'il  regretta  toujours  d'a- 
voir attaché  son  non*  à  cette  grande  catastrophe,  et 
que ,  fatigué  de  concourir  malgré  lui  à  de*  mesures 
violentes ,  il  donna  sa  démission  quelques  semaines 
après ,  sans  être  effrayé  du  péril  qu'il  y  avait  pour 
lui  à  marquer  ainsi  son  improbalion  aux  pouvoirs 
tjran  niques  de  l'époque.  Au  reste  il  avait  sn  donner 
uue  impulsion  nouv.  aux  travaux  des  differ.  port* 
de  la  France  i  il  avait  sauvé  son  prédécest.,  M.  Dn- 
bouchage  ;  il  avait  empêché  le  célèbre  Borda  de 
quitter  le  service  :  on  pent  lui  reprocher  seulement 
des  choix  indignes ,  qui  d'ailleurs  doivent  être  at- 
tribués plutôt  à  l'inlluence  de  la  convention.  Le 
jour  même  que  sa  démission  fut  acceptée ,  il  fut 
dénoncé  aux  jacobins,  qui  pourtant  n'eurent  point 
la  lâcheté  d'immoler  un  savant  peu  redoutable. 
Mongc  devait  rendre  encore  d'important  services  à 
son  pays,  en  créant,  comme  par  enchantent).,  avec 
l'aide  de  fiertliollet  el  de  plus,  hommes  précieux  , 
les  arme*  et  les  munitions  de  guerre  que  réclamait 
l'enthousiasme  de  la  France  levée  ess  masse  contre 
la  coalition  de  1  Europe.  11  avait  osé  dire  avec  ses 
illustres  collègues  t  On  montrera  la  terre  salpitrée 
aujourd'hui ,  et  dans  trois  jours  on  en  chargera,  le 
castan.  11  tint  sa  promesto  ,  et  conquit  l'admiration 
et  la  reconnaissance  de  ses  compatriotes.  Appelé  à 
faire  partie  de  l'école  normale,  il  jouit  enfin  du  bon  - 
heur  de  mettre  au  jour  sa  Géométrie  descriptive  ; 
et  bientôt  la  part  qu'il  prit  à  la  fondation  de  l'école 
polytechnique  mit  le  comble  à  sa  gloire.  En  1796  i 
en  Italie  les  chefs  -  d'oeuvre  des  eau 
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que  la  victoire  nous  avait  donné* ,  en  restaura  qucl- 

Es-uns  qu'on  laiiiait  dépérir,  et  en  facilita  le  dé- 
ement  par  des  procédés  mécanique».  Le  général 
aparté  renvoya  ,  l'année  fuir.,  porter  au  direc- 
toire exécutif  le  premier  traité  de  paix  conclu  avec 
l'Autriche  i  Campo-Formio.  Monge  à  ion  retour  en 
Italie  reçut  du  jeune  héros  ,  qui  était  devenu  pour 
lui  véritiblem.  un  objet  de  culte  et  d'amour,  l'in- 
vitation de  l'accompaçncr  dans  sa  brillante  et  aven- 
tureuse expédition  d'Egypte.  Plein  d'enthousiasme 
pour  la  science  ,  et  aussi  pour  la  glorieuse  destinée 
du  conquérant,  il  accéda  à  cette  proposition  ,  et  re- 
joignit l'armée  franç.  à  Malle  en  1798.  On  est  d'ac- 
cord sur  les  immenses  résultats  de  cette  entreprise 
pour  les  sciences  et  les  arts.  Monge  ne  resta  pas  en 
arrière  de  ses  illustres  compagnons  ,  et  fut  même 
nommé  président  de  l'institut  formé  au  Kaire  sur 
le  modèle  de  celui  de  France.  Les  soldats  murmu- 
raient parfois  contre  le  vieux  savant ,  auquel  ils 
attribuaient  cette  malheureuse  expédition  ;  mais  ils 
ne  pouvaient  se  défendre  pour  lui  d'un  sentiment 
d'estime  et  d'affection  quand  ib  le  voyaient  partager 
leurs  travaux  ,  leurs  fatigues ,  souvent  même  leurs 
périls  «  et  consacrer  toutes  les  ressources  do  son  gé- 
nie k  améliorer  leur  situation.  De  retour  en  France 
avec  Bonaparte  qui  le  nomma,  aous  son  consulat, 
président  de  la  commission  des  arts  et  sciences 
d'Egypte  ,  Monge  surveilla  avec  aèle  l'exécution  du 
grand  ouvrage  qni  devait  réunir  tant  de  richesse* 
précieuses.  Il  avait  repris  ses  fonctions  de  professeur 
a  l'école  polytechnique,  et  ne  désirait  rien  autre 
chose,  lorsque  le  chef  du  gouvern.  lui  fit  accepter 
vne  place  au  sénat ,  le  titre  de  comte  de  Péluse ,  la 
aénatorerie  de  Liège,  le  gr.-cordon  de  la  Lc'gion- 
d'aionneur.  celui  de  l'ordre  de  la  Réunion  ,  une 
dotation  en  Weatpbalie ,  et  un  don  de  200,000  fr. 
Les  revers  de  no*  armes  portèrent  un  coup  terrible 
nu  coeur  vraiment  français  du  vertueux  savant.  La 
restauration  le  priva  de  tout  emploi ,  et  une  épu- 
ration, qui  eut  lieu  en  1816  lui  ôla  même  la  place 
qui  lui  éUit  due  à  l'institut.  Ses  facultés  s'altérèrent 
par  le  chagrin ,  et  déjà  il  avait  presque  cessé  de 
-vivre,  il  n'était  plus  le  même  Monge,  lorsqu'il  ex- 
en  1818.  Ne  pouvant  énumérer  les  analyses , 
es  observations,  les  méat.,  etc.,  qu'on  trouve  de  lui 
dan*  plus,  des  journaux  scientifiques  de  son  temps, 
dans  les  CollecL.  de  l'aead.  des  sciences  de  Paris, 
dans  le  Journal  d«  l'Ecole  polytechnique ,  dans  le 
Diclionn.  de  Physique  de  l' Encyctop.  méthodique  , 
dans  les  Annales  de  Chimie,  dans  la  Description  de 
i'Egypte,  et  enfin  dans  la  Décade  égyptienne,  nous 
citerons  les  ouv.  qu'il  a  publ.  séparent.  :  Tr.  élém. 
eU  Statique,  Paris,  1786,  iu-8  ;  6e  édition ,  1826  ; 
Description  de  l'art  de  fabriquer  tes  canons ,  ibid., 
an  M  ,  ia-4  .  et  formant  le  2i*  vol.  de  la  Collection 
des  arts  et  métiers  d'Yverdun  ;  Leçons  de  Géométrie 
descript.,  pub.  dan*  le  Joorn.  dus  séance» de  l'Ecole 
normale ,  Paria  ,  an  îtl  ;  3*  édit.,  ibid.,  l8t3,  in-8  ; 
Application  de  l'analyse  à  la-  géométrie  des  sur- 
faces du  premier  et  du  deuxième  degré ,  Iç  édit.. 
Paria ,  1809 ,  in  -à  ,  dont  la  1"  édit.,  in-fol,  avait 
paru  a  Paris  en  1  an  itt ,  sous  le  titre  de  Feuilles 
d'analyse  appliquée  à  la  géométrie.'—  Deux  frères 
de  Monge,  plus  jeunes  que  lui,  se  vouèreot  aussi  ■ 
l'enseignement.  Le  prem.,  qui  lui  succéda  dans  la 
place  d'examinateur  de  la  marine ,  est  mort  en  oct. 
1827;  il  avait  le  titre  d'inspecteur  en  retraite  des 
écoles  roy.  de  marine.  Le  second  était  prof,  d'hydro- 
graphie à  Anvers  ,  où  il  est  m.  il  y  a  quelq.  années. 

MONGEOT  (GaaaicLde),  profess.de  médec.  à 
la  faculté  de  Poul-à-Mousson  dans  le  17*  S.,  avait 
été  méd.  ordin.  des  duc*  de  Lorraine  Charles  J II , 
Henri  II  et  Charles  IV.  Son  écrit  le  plus  connu  est 
on  Disc,  sur  le*  Médicam.  domestiques ,  Poot-a- 
Mousson,  i6ao,  in-ia. 

MONGEZ  (Jean-Anna*) ,  chanoine  régulier  de 
Ste-Geueviève ,  sav.  physicien  et  naturaliste ,  né  à 
Lyon  «a  J?5i,  parlU  eu  1785  avec  la  capitaine  de 


r. 


MSs.  un  gr.  nomh.  d 'ouv.,  la  plupart  ascétique*. 
1  en  trouvera  la  liste  à  la  suite  de  sa  vie  dans  la 


vaisseau  La  Péroose  (a*.  PÉaocaa)  en  qualité  de  phy- 
sicien et  comme  aumônier  de  l'expédition ,  et  par- 
tagea  vraisemblablement  le  sort  de  ses  malheureux 
compagnons  de  voyage,  dont  on  a  cessé  de  recevoir 
des  nouvelles  en  1788.  11  reste  de  Monges  :  Des- 
cription ,  usage  et  avantages  de  ta  machine  pour 
ta  fracture  des  jambes  ,  d'Albert  Pieropan .  1781 , 
in -8;  Manuel  du  Minéralogiste ,  etc.,  traduit  J* 
Bergmann.  11  avait  eu  part  aux  prem.  vol.  du  Cours 
d'Agriculture  de  l'abbé  Rosier,  et  avait,  dep.  1779. 
rédigé  le  Journal  de  Physique  commencé  par  ce 
même  abhé.  On  a  mal  à  propos  confondu  J  -À. 
Monges  arec  son  frère  aîné  Ant 
de  l'institut,  et  encore  vivant. 

MONGÏN  (Atbanase  de),  sav.  bénédictin,  né  en 
1 58q  à  Gray  en  Franche-Comté ,  professa  la  philos, 
et  la  théologie  à  Cluny,  devint  supérieur  de  cette 
maison  ,  et ,  successivement ,  prieur  de  Corbic  ,  de 
Saint-Denis  de  Reims  ,  visiteur  de  la  province  de 
France,  directeur  de  St-Germain-dea-Prés  à  Parts, 
et  m.  dans  celte  dern.  maison  en  i633.  H  a  laissé 
en 
On 

Bibboth.  de  la  Congrégat.  de  St-Maur.  L'un  de 
ses  frères  ,  jésuite ,  a  pub.  un  de  ses  ouv.  intU.  les 
Flammes  eucharist.,  Paris,  t534,  in-8;  i6*3o,  ta- IX 
M  ONG  IN  (Edmï),  prélat  franç.,  né  dans  le  d.o- 
cèse  de  La  ogres  en  1668,  se  consacra  de  bomsr 
heure  è  la  prédicat-,  remporta  3  prix  d'e loquroxe  â 
l'aead.  franç.  dont  il  devint  membre  en  1708.  fut 
nommé  en  17*4  *v.  de  Bâtas,  et  m.  dics  cette  ville 
en  1746.  Ses  (tuvres  ,  qui  consiateat  en  seras  on»  , 
discours  et  oraisons  funèbres ,  ont  été  pub.  à  Pans  , 
t7q5 ,  in  -  4-  Son  'toge  a  été  écrit  par  A'Membert 
—  Un  autre  Moite  in  ,  auteur  dramatique .  a  donné 
lut  Italiens,  en  1695,  une  comédie  eu  3  actes  et 
en  vers  intit.  les  Promenades  de  Paru. 

MONG1NOT  (Faaitçou) ,  médec.,  né  •  Laeerrs 
eu  i569,  d'abord  attaché  au  prince  de  Coude', 
devint  médecin  ordinaire  du  roi  en  iG35,  embrassa 
la  religion  réformée  en  tri^o,  et  m.  vers  i65o  On 
a  de  loi  un  Traité  sur  la  Conservation  deUFte. 
l63i,  i633,  t635,  in-8  ;  Résolution  sommaire  et 
décision  sur  les  doutes  et  controverses  entre  fEghtt 
rom.  et  la  Belig.  réformée,  Cbarenton  ,  164 1.  ■<>-&> 
MONG10RGI  (Nicoto).  surnommé dei  Passe, 
ecclésiastique  et  sav.  canoniste ,  né  i  Cents  daas  lt 
16*  S.,  d'une  famille  originaire  du  Bolostats,  a  Im** 
entre  autres  ouv.,  cité*  par  l'Orlandi ,  par  Fsnieui 
(dans  tes  Noiisie  degli  scrittori  botognesi) .  etc.  : 
Codex  seu  Tractatut  de  Mosaico  et  veteri  fort 
enucleato,  Bologne  ,  in  -  4 1  »5;3  et  1687  (avec  aa 
nouveau  titre). 

MONGITORE  (AuTOJnti),  antiquaire  et  hèoer  . 
né  è  Palerme  eu  i663  .  embrassa  Tétât  ecrlétutt . 
devint  chanoine  de  l'église  cathédrale  de  sa  patrie, 
puis  consulteur  du  St-Ofltce,  et  m.  en  l?4^'  On  a 
de  lut  :  une  Fie  de  Ste  Basalte  yen  iial  ).  r'aterm?  , 
1703  ;  Biblioth.  sicula,  sive  de  Scriptonbvs  jiith, 
notitim  iocupletissimm,  ibid.,  1708-14  »  »  in-W-, 
dont  l'introduct.  a  été  insérée  aous  le  titre  de  regm 
Sicilim  Delineatio  dans  le  Thesaur.  mnttqmt. 
t.  IO  ;  Divertimenii  geniali,  ibid.,  iTOq»  petit  ie-4 , 
Vie  de  St  François  de  Sales  (en  itaf.),  ibid.,  i6g5 , 
in- ta  ;  Palermo  santificato  dalla  vHtm de* suai  , 
cittadini,  ibid.,  17OB,  in-8;  ParlamenU 
di  Sicilim  daV  anno  14  46  sino  ait*  1748.  cou  le  cé- 
rémonie istoriche  delf  antico  e  moderno  mo  dA 
parlamenlo  oppressa  varie  nazioni,  etc.  (pub.  avec 
des  notes  et  de*  addit.  par  un  des  paréos  de  l'eut.), 
ibid.,  17491  in-fol.,  et  plus,  m  cm.  ou  reehercLe 
hister.  sur  quelques  antiquités  de  la  Sicile  .  tar  la 
fondation  de  divers  couvées  et  éclises ,  etc.  Ou  doit 
aussi  à  Mongitore  une  nouv.  édit.  augm.  de  la  $+ 
cilia  sacra  de  Roeh  Pirrbo. 
MONG  L  AT.  V.  Mowtouat. 
MONGODIN  (  Avnai-JacQOBs  ) ,  pieux  ecdét-, 
né  de  paréos  pauvres,  m.  en  1776 ,  a  mérité  i  eut 
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proposé  pour  modèle  »  tous  1rs  prêtrciqui  n'aspirent 
point  aux  éaiincntes  dignités  de  Influe,  ou  qui  ne 
»e  reconnaissent  pas  le  droit  d'y  prétendre.  Nomme' 
rectettr  ou  curé  de  St-Aabin,  paroisse  de  Rennes . 
▼ers  1^55 ,  H  ne  permit  jamais  qu'on  fit  des  quêtes 
pour  le>  pauvres,  ne  consenlil  point  à  faire  des  em- 
prunts pour  sa  paroisse ,  malgrd  l'autorisation  du 
parle*».,  employa  ses  dîmes  à  pourvoir  aux  besoins 
des  indigens ,  avec  lesquels  il  partagea  même  souv. 
•on  repas.  Il  laissa  en  leur  faveur  une  renie  d'en- 
viron 700  liv.  11  disait  que  son  revenu  appartenait 
aux  malheureux  ,  et  qu'il  ne  se  regardait  que 

MONGOMKRI.  V.  Moutuovmery.  ' 

MON KG AR 10  (DoBitfiQUt),  doge  de  Venise,  fui 
élu  en  756,  en  remplacem.  de  l'usurpateur  Gallo. 
qui  avait  été  déposé  et  prive'  de  la  vue.  Après  avoir 
gouverné  la  république  pendant  8  ans  ,  Monegario 
éprouva  le  même  sort  que  son  prédécesseur;  des' 
conspirateurs  s'emparèrent  de  sa  personne  en  764 1 
lui  arrachèrent  les  jeux ,  et  lui  substituèrent  Mau- 
rice d'Héraclée. 

MOM  (Dominour.),  peintre  asscx  estime,  né 
d'une  illustre  famille  de  Ferrare  en  t55o,  mort  en 
160a,  fut  toute  sa  vie  le  jouet  de  son  imaginât,  ar- 
dent*. 11  se  jeta  d'abord  dans  un  cloître- de  char- 
treux ,  rentra  bientôt  après  dans  le  monde  pour  se 
faire  prêtre  séculier,  renonça  ensuit*  à  ce  nouvel 
état ,  te  maria  ,  et  réiolut  d'étudier  la  philosophie  ; 
mais  ayant  trouvé  cette  science  nue  et  pauvre  il  se 
tourna  vers  la  médecine,  puis  vers  l'élude  des  lois, 
enfin  vers  la  peinture,  s'y  fixa  et  y  devint  habile  en 
peu  de  temps.  Toujours  agité,  toujours  malheureux 

1>er  son  caractère  impatient  et  aenaibte,  il  perdit  sa 
cm  m* ,  et  en  conçut  une  telle  douleur  qu'il  tomba 
dana  un  état  d*  frénésie  et  commit  un  meurtre.  On 
remarque  dans  les  ouv.  d*  ce  peintre ,  très-nombr. 
en  Italie,  un  coloris  gracieux,  des  teintes  agréables, 
un  dessin  correct,  et  surtout  de  l'invention.  11  a 
saisi  avec  )>onheur  la  manière  du  Tintorel. 

MON1ER  (Jkan-Hcmsert).  second  |v.-gén.  a  la 
cour  roy.  de  Lyon ,  né  en  1786  k  Belley,  m.  •  Lyon 
le  1 1  avril  1826  ,  a  pub.  le*  écrits  suiv.  1  Considérai, 
sur  les  bases  fondament.  du  Nouv.  Projet  de  Consti- 
tution ,  Lyon ,  1814 .  io-8  ;  Discours  prononcé  à  ta 
rentrée  de  tu  cour  rayait  de  lyon  le  14  nov.  i8at, 
tbid.,  1891,  in-8;  Essai  surBtaise  Pascal,  Paris, 
1821.  in-8.  J.-H.  Monier  a  en  outre  inséré  dans  la 
Quotidienne  et  dans  les  journaux  d*  Lyon  différent 
me  m.  ou  articles  ;  et  il  a  laissé  d'antres  écrits  MSs. 
On  lui  attribua  la  rédact.  d'un  Mem.  pour  la  mite 
de  Beltry,  oit  sont  exposés  les  droits  exclusifs  de 
cette  ville  à  la  résidence  de  Ci*,  de  Belley,  etc., 

L^OKlGtlA(JBAH-Ain»ai),  médecin  et  litlérat., 
né  vers  lUfyt  1  Florence ,  fui  premier  archiilre  du 
gr.-duc  de  Toscane,  profess.  A  l'nniv.  de  Pis*  ,  cl 
•ut  concilier  son  goût  pour  les  lettres  avec  les  de- 
voir* de  son  étal.  Il  m.  en  1700,  membre  de  l'acad. 
de  la  Crusca  et  de  celle  degti  Arcadi.  On  a  do 
lui  :  de  Vtribus  arcani  aurei  antipodagrici  Epistola, 
Florence .  iGMi ,  in-4  «  de  aqu*  usu  in  fehribui , 
ibid.,  168s;  Optre  drammatiche ,  tbid.,  1689,  3  v. 
in- 4.  H  a  placé  dans  ce  recueil  des  pièces  de  théâtre 
qui  ne  sont  pas  d*  lui,  mais  dont  il  avait  composé 
1*  prologue  et  les  diverlisserncne.  —  Moill&LlA 
(  Thomas- Vincent  ) ,  théologien  ,  de  l'ordre  de  St- 
Domioique,  né  a  Florence  en  1686,  s*  distingua 
d*  bonne  heure  par  aes  talons  pour  la  discussion. 
Séduit  par  les  avantages  que  le  ministre  d'Aoglel. 
près  la  cour  de  Toscane  lui  avait  fait  entrevoir,  ce 
jeune  dominicain  s'échappa  de  son  couvent,  s'em- 
barqua pour  l'Angleterre,  visita  les  principales  bi 
bJiotbèques  d*  Londres ,  rechercha  la  société  des 
savans ,  et  acquit  dans  leur  commerce  de*  coonais 
sances  très  -  étendues.  Ses  ressources  pécuniaires 
étant  épuisées,  il  s*  vil  forcé  d'accepter  l'emploi  do 
précepteur  che»  «u  feigocur  auquel  il  avait  iaspiré 


quelque  intérêt.  Après  3  ans  de  séjour  en  Anplef 
il  obtint  de  son  ordre  ,  par  l'entremise  du  gr.-duc 
d*  Toscan*  ,  le  pardon  de  son  escapade  ,  revint  en 
Italie,  et  s*  dévoua  dès-lors  a  la  prédication  avec 
le  plus  gr.  sèle.  Plus  tard  il  professa  successivem. 
la  théologie  à  Florence  et  a  Pise ,  et  m.  dans  cette 
Jern.  ville  en  17&7.  On  a  de  lui  :  «te  Origine  sacra- 
rum  precum  rosarii  B.  M.  Vireinis  Disstrtatio , 
Rome  ,  17x5,  io-8  ;  de  Annis  Cftristi  Salvatoris  et 
de  Beligione  utriusque  Philippi-Jugusli,  Disserta- 
iiones  du* ,  ib.,  I7qt.  in-4  ;  Dissertasione  contro  l 
FatalisU,  Lucques,  1744»  'D*^  *  Dissertasione  coni ru 
i  Materialisti  ed  al  tri  increduli ,  Padoue ,  17.^0, 
a  ton»,  in-8  \  Osservasioni  crittco-Jtlo^irhe  contro  i 
êtaterialisti ,  Lucquei ,  1760,  1  t.  in-8  ;  la  Mente 
umitna ,  spirito  immortale ,  non  materia  pensante , 
Padoue  .  *7&>*  *  vol.  in-8- 

MOMQUK  (Stc)  ,  mère  de  saint  Augustin  ,  qui 
doone  sur  elle,  dsns  ses  Confessions ,  les  plus  tou- 
chans  détails,  naquit  en  33a,  et  quoiqu'élevée  dans 
le  christianisme  fut  mariée  à  un  gentil ,  nommé 
Patrice,  bourgeois  deTagatlc  en  lSu.nidie,  qu'elle 
réussit  |a  convertir,  et  dont  elle  demeura  do  bonn* 
heure  veuve  avec  trois  enfans.  Ayant  appris  que  le 
jeune  Augustin,  son  atné,  s'élsil  laissé  séduire  par 
les  erreurs  des  manichéens ,  elle  psrtit  pour  Milan 
où  elle  le  trouva  rendu  à  de  meilleurs  sentim.  par 
les  conseils  de  St  Amhsoiic  ;  et  après  être  demeurée 
quelque  temps  auprès  de  ce  61s  chéri  ,  elle  se  dis- 
posait è  se  rembarquer  à  Ostie,  lorsqu'elle  y  tomba 
malade,  cl  m.  en  384,  I*  4  na><  jour  où  l'église 
célèbro  sa  fêle.  Godescard  a  écrit  la  vie  de  Ste  Mo- 
nique, et  le  pape  Martin  V  a  rédigé  l'histoire  d*  la 
translation  de  son  corps  è  Rome  eu  lq3o. 

MONIS  (Jodi),  juif  ital.,  né  vers  la  fin  du  17*8., 
passa  dans  les  colonies  angl.  de  l'Amérique  du  nord 
en  17x0,  s'y  convertit  i  la  religion  chrétienne ,  fut 
nommé  professeur  d'hebreu  au  collège  d'Harvard 
(Massachusetts),  occupa  cette  chaire  pend.  4°  ans  , 
ri  m.  en  1764.  On  a  de  lui  un*  Gramm.  hébraïque , 
Boston,  1735,  in~4- 

MOISK  (Gr.oa.GK),  général  anglais,  l'un  des  per- 
sonnages célèbres  du  17*  S.,  né  en  1608  dans  le 
comté  de  Devon  ,  de  parcos  nobles ,  mais  sans  for- 
lune,  entra  comme  volontaire  à  l'ige  d*  17  ans  dana 
un  régim.  d'infanterie  commandé  par  un  d*  ses  pa- 
rent ,  et  fit  aea  prem.  armes  dana  une  expédition 
maritime  contre  les  Espagnols.  De  retour  en  A  nglet. 
il  fut  employé  comme  enseigne,  d'abord  dans  l'ex- 
pédition contre  les  lies  de  Rhé  et  d'Oleron  ,  puis 
en  Flandre ,  où  il  fit  dix  campagnes  successives.  A 
l'époque  où  les  mécontent  d'Ecosse  commencèrent 
la  guerre  civile ,  il  obtint  une  place  de  lieut.-col. 
dans  le  régim.  de  lord  New  port ,  qui  faisait  partie 
de  l'armée  royale  rassemblée  sur  les  frontières  d'E- 
cosse. L'année  suiv.  il  fut  nommé  colonel  du  régim. 
de  Leicetter  employé  en  Irlande,  et  il  y  fit  une 
guerre  trét-vive  aux  rebelles  jusqu'à  la  trêve  con- 
clue en  i643.  Dé  retour  en  Anglel.  il  y  fut  arrêté 
tur  le  soupçon  de  favoriser  le  parti  du  parlent.,  et 
ou  lui  ola  le  commandent,  de  son  corps.  Quelque 
temps  après  étant  parvenu  à  se  justifier  auprès  de 
Charles  I*r,  ce  monarque  l'éleva  au  grade  de  gén.- 
major.  A  peiuc  Monk  avait-il  pris  possession  de  ce 
nouveau  poste  qni  lui  était  confié  devant  Nantwich , 
place  assiégée  par  les  troupes  royales,  qu'il  fut  fait 
prisonn.  dans  une  surprise  nocturne  par  les  troupes 
parlementaires  aux  ordres  du  gén.  Fairfax  ,  et  en- 
voyé à  la  Tour  de  Londr.,  ou  il  resta  détenu  pend, 
prés  do  a  ans.  Il  obtint  ensuite  ta  liberté  sur  les 
instantes  sollicitations  de  lord  Lisle ,  fils  aîné  du 
comte  de  Leicetter,  et  alors  en  faveur  auprès  du 
parlement  ;  mais  ce  fut  sous  la  condition  qu'il  ad- 
hérerait au  covenani,  et  qu'il  irait  servir  en  Irla  nde. 
Peu  de  temps  après  son  arrivé*,  dans  cette  lie ,  il  y 
reçut  le  commandent,  de  la  partie  septentrion  .,  et 
marcha  au  secours  de  Londooderry  dont  il  força  les 
royalistes  do  laver  le  siégt.  Des  forces  tuperieu  res 
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MONM  (  ao58  ) 

l'ayant  contraint  a  repaaaer  en  Angle!.,  il  y  vit  pour 
la  prem.  fois  Cromwell ,  qui  le  nomma  licul.-gén. 


MONN 


d'artillerie  et  l'emmena  avec  lui  en  Eco«se.  Monk 
s'y  distingua  à  la  bataille  de  Duubar,  resta  chargé 
du  commandent,  de  l'armée  après  le  départ  du  Pro- 
lecteur, et  soumit  la  plus  gr.  partie  de  ce  royaume. 
Ên  i653  il  reçut  le  commandent,  d'une  division  de 
l'armée  narale  sous  les  ordres  de  l'amiral  Blake ,  et 
soutint,  pend,  a  jours,  un  engagem.  très-vif  avec 
le  célèbre  amiral  Tronip  (v.  ce  nom).  Deux  mois 
aprèa  ,  commandant  eu  chef  de  la  Hotte  anglaise  ,  il 
livra  bataille  au  même  amiral  ,  qui  fut  tué  dans 
l'action  :  les  Hollandais  y  perdirent  3o  vaisseaux 

Scia  ou  détruits.  Celte  victoire  fui  célébrée  à  Lou- 
rcs  par  udi  fêle  extraordinaire  ,  et  Cromwell,  de 
■  sa  propre  main  ,  passa  une  ebainc  d'or  au  cou  du 
gén.  Mook.  Celui-ci  prit  ensuite  le  commandement 
en  chef  de,  l'Ecosse  ■  fit  proclamer  le  Protecteur  à 
Edimbourg,  et  parvint  à  désarmer  lermontaguards. 
A  la  m.  de  Cromwell,  Monk  ne  lit  aucun  tnout  em., 
et  ne  parut  occupé  que  du  soin  de  se  maiuteuirdans 
son  gouvernent.  d'Ecosse.  Il  eut  l'adresse  de  perdre 
le  gén.  Lambert  (v.  ce  nom)  son  rival ,  dans  l'esprit 
du  parlent.,  cl  de  le  faire  arrêter.  Devenu  ainsi  le 
seul  chef  miliuire  redoutable,  il  entra  en  Anglcl. 
à  la  lélc  de  son  armée  ,  vint  occuper  \Ve>tmiu»U  t , 
se  rendit  l'organe  de  la  nation  auprès  du  iung- 
parlement,  et  pressa  celle  assembler  ,lc  -c  dissoudre 
elle-même  et  d'abandonner  la  place  a  dea  députes 
élus  libresn.  Bientôt  après  il  s'aboucha  arec  sir  John 
Grenville,  principal  agent  du  roi  Charles  II,  ht 
échouer  la  tentative  du  gén.  Lambert  (qui  s'élanl 
échappé  de  sa  prison  avait  rallié  autour  de  lui  un 
asses  gr.  nomb  de  républicains),  proclama  le  souv. 
légitime  dans  Londres  le  8  mai  1660,  et  alla  le  re- 
cevoir a  son  débarquem.  à  Douvres.  Le  prem.  soin 
de  Charles  II  fut  de  récompenser  le  gén.  qui  venait 
de  lui  rendre  un  service  aussi  sigoalé.  Monk  fut 
nommé  chevalier  de  l'ordrede  la  Jarretière,  memb. 
du  conseil  privé,  gentilhomme  de  la  chambre,  ftV> 
écuyer,  prem.  commissaire  de  la  trésorerie,  et  en  lin 
duc  d'AIbemarle ,  litre  auquel  furent  attachés  des 
biens  considérables.  Les  gouvernem.  du  Devonshire 
et  du  Middlescx  complétèrent  celte  série  de  récom- 
penses. Dans  le  procès  des  régicides ,  Monk ,  qui 
était  au  nombre  de  leurs  juges,  se  montra  modéré, 
excepté  envers  le  comte  d'Argile  dont  il  produisit 
des  lettres  confidentielles  que  cet  accusé  lui  avait 
adressées  en  Ecosse  lorsqu'il  (Monk)  y  commandait 
lui-même  au  nom  de  Cromwell.  Il  fui  adjoint  au 
duc  d'York  dans  le  commandement  et  la  direction 
des  armées  navales  lorsque  la  guerre  éclata  contre 
la  Hollande  en  lift)  •  fit  '<  >  campagnes  des  {667  et 
1668,  et  m.  d'hydropisic  le  3  jativ.  1670.  Charles  II 
le  fit  enterrer  avec  uue  pompe  presque  roy.  à  West- 
minster, dans  la  chapelle  d  Henri  VIL  Plus.  hist. 
anglais  s'accordent  à  représenter  Monk  comme  un 
homme  médiocre ,  et  attribuent  bien  plus  au  cours 
des  évènem.  qu'à  sa  coopérai,  le  rétablissent,  de  la 
monarchie.  Pend,  sa  captivité  à  la  Tour  de  Londres, 
Monk  avait  composé  un  écrit  qui  fui  pub.  après  sa 
mort  sous  le  litre  à' Observations  on  mililary  and 
po  litt  cal  affmrs ,  Londres,  1671,  in-fol.  On  a  une 
Vie  du  général  Monk,  écrite  en  angl.  par  Thomas 
Gumble,  son  aumônier,  et  trad.  eu  franç.  par  Gui 
Miége,  167a.  (M.  Desvaulx-d'Oin ville,  maréchal- 
de-camp,  a  publié  eu  1816  une  seconde  édition  do 
cette  traduct.  donl  il  a  rajeuni  le  style.)  —  Marie 
Munk,  femme  du  précéd.,  morte  à  lialh  eu  1715, 
joignait  à  la  1  00 naissance  des  langues  latine,  ital. 
et  espagn.,  un  talent  asscx  distinguo  pour  la  poésie. 
Ses  product.  au  ce  genre  ont  été  recueillies  et  imp. 
en  1716,  in-8 ,  sous  le  litre  de  Marinda,  poems  and 
translations  on  several  occasions. 
MOrSLUC.  V.  Montluc. 

MONMOUTH  (Jacques,  duc  de),  (ils  naturel  de 
Charles  II,  roi  d'Anglel.,  el  de  Lucy  Wallers ,  né 
à  Rotterdam  en  i&fô ,  fut  élevé  eu  Franco  dans  les 


do  U  religion  catholique.  Le  roi  son  par* 

e  fit  venir  à  Londres  après  la  rcslaoraiioa ,  et  la 
créa  successivement  comte  d'Orkney,  duc  de  H»d- 
mouth,  chevalier  de  la  Jarretière  et  capitaine  des 
gardes.  Montmoulb  fit  sas  premières  armes  dans  le» 
Pays-Bas  sous  le  prince  d'Orange ,  commanda  ssss 
corps  d'AneUs  et  d'Ecossais  à  la  bataille  de  Samt- 
Deni&  en  1678,  fut  ensuite  employé  en  Ecosse  contre 
les  rebelles  qu'il  défit  complètement.  Mais  bientôt 
l'ambition  lui  lit  oublier  ses  devoirs.  On  le  vil  en- 
trer dans  plus,  conspirai,  contre  son  père,  ou  plutôt 
contre  le  duc  d'York,  «on  oncle,  auquel  il  préten- 
dait enlever  )a  couronne  en  faisant  répandre  le 
bruit  qu'il  y  avait  droit  lui-même  comme  fnait  lé- 

Iitimc  de  l'union  de  Charles  U  avec  mis*  Wakert. 
>e  roi  lui  pardonna  en  faveur  des  révélation»  qu'il 
Gt  ;  mais  M onmouth  ne  larda  pas  à  renouer  ses  Isa» 
sons  avec  les  mccoDlens.  Il  recul  l'ordre  de  ne  plus 
paraître  à  la  cour,  et  se  retira  eu  Hollande,  où  si 
fut  Lieu  accuedli  du  prince  d'Orange.  A  la  mort  de 
Charles  U  ,  Mi.nmouth  croyant  le  moment  favorable 
pour  Uire  valoir  »e*  prétendus  droits,  el  voulant 
profiler  de  la  diversion  que  le  comte  d'Argy  le  allait 
opérer  en  Ecosse,  s'embarque  au  Texel  avec  80  b., 
deltaïque  sur  les  côtes  du  Dorseuhire,  public  une 
|irociaraalion  dans  laquelle-  il  traite  Jacques  II  d'u- 
iurpateur,  et  l'accuse  d'être  l'auteur  de  l 'incendie 
et  d'avoir  empoisonné  le  roi  son  frère.  Il  parvieota 
rassembler  a  ou  3,ooo  h.  ;  mais  sa  tête  est  snase  à 
prix  ;  l'armée  roy.  se  réunit  sous  les  ordres  du  jeune 
d'AIbemarle ,  fils  du  fameux  Mook  ;  une  action 
s'engage  a  Sedgemore,  dans  le  SommerseUktre  ;  lea 
rebelles  sont  vaincus ,  et  Monmoutk  fait  pr. tourner 
le  lendemain  du  combat  est  conduit  à  la  Tour  de 
Londres.  C'est  en  vain  qu'il  essaya  de  iécbir  le  juste 
courroux  de  Jacques  par  lea  plus  humiliâmes  tou- 
rnassions ;  il  fut  décapité  le  ij  juillet  168-i,  après 
avoir  montré  dans  ses  dern.  raomens  plus  de  rest- 

Sualion  et  de  fermeté  qu'il  n'en  avait  eu  pendant  sa 
élention  à  la  Tour. 

MONK  EL  (  S.  -  E.  ) ,  curé  de  ValdeUncoort  • 
l'époqsac  de  la  révolution,  siégea  à  l'asseaklcc 
nation.,  prêta  serm.  à  la  constitul  cisrile  du  dette, 
et,  appelé  a  la  «onvent.,  y  vota  la  m.  de  Louis  XVI. 
Après  avoir  occupé  la  place  de  contenus,  du  direct, 
prés  d'une  administrât,  département,,  Munnel  ren- 
tra dans  l'obscurité  ;  en  1816  il  fut  1  -  a  uni  de  France, 
et  m.  à  Constance  en  i8aa. 

MOxN.NET  (Jkam),  littérateur,  né  a  Condheox, 
près  de  Lyon ,  dans  las  prem.  années  du  18e  S.,  £»c 
placé  très-jeune  ches  la  duchesse  de  Berri  *tlie  du 
duc  d'Orléans,  régent).  Après  la  m.  de  cette  prin- 
cesse ,  il  mena  une  vie  dissipée  et  orageuse  pendant 
plus,  années,  et  fut  successivem.  direct,  de  l'Opera- 
Comique  ,  \  -\S  ,  direct,  du  théâtre  de  Lyon  (1745), 
et  d'une  troupe  d'acteurs  franç.  a  Londres  (174$! 
Il  reprit  la  direction  de  l'Opéra-Comique  est  17*3, 
passa  de  nouveau  à  Londres  en  1  t> ,  puis  revint  « 
Paris ,  uù  il  m.  obscurém.  en  17S  j.  De  tous  les  oav. 
que  Monnet  dit  (dans  ses  me  m.)  avoir  publ.,  on  ne 
connaît  que  les  suiv.  :  AnUiologie  franç. .  ou  Chan- 
sons chotties,  depuis  le  i3«  S.  jusqu'à 
Pans,  1765.3  v.  in-8  ;  CW  de  C 
supplem.  à  l'Anthol.,  in-8  de  IIO  page* ,  m  la  sotte 
desquelles  on  trouve  les  Chansons  paillai  Je*  et 
des  airs  notés  qui  ne  sont  autre  chose  que  le  recueil 
de  Collé  intil.  :  Chansons  joyeuses ,  etc.  ;  Smpplenu 
comique  ,  ou  Mém.  pour  servtr  à  U  Vit 


de  J.  Monnet,  écrits  par  lui-même*  1772.  av.  in-tx. 
MM.  Barré ,  Radet  et  Desfontaines  ont 
commun  le  vaudev.  de  Jean 
en  1749.  et  imprimé  io-8. 

MÔSNET  (MauaxTE  MOREAU,  dame), 
lettrée  et  poète,  née  è  La  Rochelle,  m.  eu  1798, 
fut  liée  avec  d'Alembert,  Diderot,  T  boni  as  et  autres 
littéral,  distingués  de  son  temps.  Elle  avait  obteoa 
dès  l'âge  de  lt>  ans  plus,  succès  lillér.  Ou  a  d'eJ'e  • 
Contes  orientaux,  Paru,  1779 ,  m- 12 ,  But  d'JU- 
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tonurat,  ae  ta  jausseie  aes 
mistes,  ibid.,  1-98,  in-8; 
.allem.surla  minéralogie; 
1.  et  des  disstruu.  dans  le 


nl-Vrttonr,  ratte  de»  Cou tet  orient.;  1784,,  in-ia; 
lettres  de  Jenny  Bltinmore  ,  1787  ,  a  vol.  in- 12  ; 

Îuelq.  pièces  de  théâtre  ;  enfin  des  poésies  insérées 
ans  divers  recueils  du  temps ,  et  parmi  lesquelles 
on  doit  remarquer  une  idylle  sur  les  fleurs. 

MON>'KT(Aîitoi»e-Gbimo*j,d),  chimiste  et  mi- 
néralogiste ,  né  en  1734  à  Champeix  en  Auvergne, 
s'appliqua  de  honne  heure  à  l'étude  des  sciences 
physiques,  s'établit  pharmacien  à  Rouen,  vint  en- 
suite à  Paris ,  ohtint  la  place  d'inspecteur-général 
des  mines  en  1774  >  perdit  cet  emploi  à  la  revolut., 
et  m.  en  1817.  Il  était  membre  des  acad.  de  Stock» 
liolm  ,  de  Rouen  et  de  Turin.  On  a  de  lui  :  Traité 
des  Eaux  minérales ,  Paris,  1768,  in-ii;  Cata- 
logne raisonné  mineralogique,  ibid.,  1772,  in-ia  ; 
Nouveau  Hydrologie ,  ih.,  177a  ,  in- 12  ;  Traité  de 
la  dissolution  des  Métaux,  ibidem,  1775 ,  in-ta; 
Nouv.  Système  de  Minéralogie ,  Bouillon,  1779, 
in- 12  ;  Dissertât,  et  Expér.  relatives  aux  principes 
de  la  Chimie  pneumatique ,  Turin,  1789,  in~4  ; 
Mém.  histor.  et  polttiq.  sur  les  Mines  de  France , 
Paris,  1790,  in-8  ;  Démonstrat.  de  la  fausseté  des 
principes  ' des  nouv.  chimistes ,  ibl 
quelques  traduct.  d'ouv. 
«les  analyses  ,  des  mém 
Journal  de  Physique. 

MONNIER  (HitAmoiv),  relig.  bénédictin  de  la 
congrégat.  de  St- Vannes ,  sav.  conlroversiste ,  né  en 
1 6  j6'  dans  le  bailliage  de  Poligoi  en  IjYa  ne  lie-Comté, 
prit  l'habit  de  Saint-Benoît  a  Besançon  ,  professa  la 
philosophie  et  la  tbéologic  dans  les  maisons  de  son 
ordre ,  fut  envové  en  1677  a  Paris ,  où  ù  se  lia  avec 
"Mabillon,  Nicole,  Duguet  et  autres  savaos  person- 
nages, remplit  successivem.  les  prem.  emplois  de 
sa  congrégation ,  fut  nommé  prieur  de  Morey,  et 
m.  dans  celte  abbaye  en  1707.  On  a  de  lui  :  Eclair- 
cistemrns  des  droits  de  la  Congrégat.  de  St-Vannes 
sur  les  monastires  qu'elle  possède  en  Fr.- Comté , 
1688,  m  - j  ,  ouvr.  utile  pour  l'hist.  monastique  de 
cette  province,  et  des  lettres  adressées  à  Duguct, 
à  Mabillon  et  à  un  doct.  de  Sorbonne.  Il  a  laissé  en 
MSs.  des  serm.%  des  traités  de  morale  et  de  controv. 
conserves  dans  sa  famille.  Un  fie  tes  petits-neveux, 
l'abbé  Mon  nier,  a  pub.  un  Abrégé  de  Us  Vie  de  dom 
Hilarion  Monnier,  Dôle ,  1786,  in^ia. 

MOPfNIF.R  (Locis-Gamiel)',  graveur,  né  à  Be- 
sançon en  1733,  m.  à  Dijon  en  iSotf  ,  membre  de 
l'acaJ.  de  cette  ville,  a  gravé* îa  Catte  ^opograpltique 
de  la  Bourgogne,  dessinée  par  Pauxher,  3  feuilles  ; 
la  Carie  des  chaînes  det  'montagnes  et  des  canaux 
de  France ,  par  le  même  ;  la  Carte  synoptique  qui 
accompagne  les  Notions  élément,  de  Botanique' de'. 
Durand»-  ,  un  gt.  nomb.  de  vignette  1  cl  d'estampes 
pour  Y /fis  t.  de  Bourgogne  dé  D.  Plancher,  du  Sal- 
fuste  du  présid.  de  Brosses ,  etc.  ;  des  jetons  et  des 

MON  MOTTE  (Je\a*-Fraj»ç.),  relig.  bénédictin 
«1c  la  congrégation  de  St-Maur,  né  à  Besançon  en 
I7a3,  professa  long-temps  la  philos,  et  les  malhém. 
ù  l'abbaye  de  St-Gcrmain ,  et  mourut  à  Tigery,  près 
Corbeil ,  où  il  s'était  retiré  après  la  suppression  de 
sua  ordre.  On  lui  doit  l'édit.  des  fnstitutiones  pht- 
losophia  de  Rivard  ,  Paris,  1778-80,  4  *ul.  in- 12, 
et  il  est  le  véritable  auteur  de  Y. 4 ri  du  Facteur 
«l'orgue,  publ.  sous  le  nom  de  D.  Bcdos  de  Celles 
dans  la  Description  des  Arts  et  Métiers. 

MONjNOIE  (Bernard  de  La),  sav.  litt.  et  pbilol. 
«lu  17»  S.,  né  s  Dijon  en  1641,  suivit  d'abord  la 
carrière  du  barreau  pour  obéir  aux.  vœux  de  son 
père  ;  mais  cédant  ensuite  à  l'ascendant  de  son  goût 

£our  les  lettres  il  se  livra  enticrem.  à  leur  culture, 
ie  avec  tous  les  personnages  distingues  dans  les 
sciences  et  la  littéral,  que  Dijon  renfermait  alors 
dans  son  sein, La  Monooie  se  partagea  entre  l'étude 
et  le  commerce  de  tels  amis.  Il  remporta  en  1671 
le  pris;  proposé  par  l'acad.  franç.,  et  dont  le  sujet 
«fuit  raboiiUoo  du  duel.  Ce  triomphe  fut  suivi  de 


(  se*,  )  MONO 

<,u,lre  .titre,  i  h  mim.  «.«m.  ;  .1 
dans  le  temps  que  ses  juges  l 'avaieol  fait  prier  de 
s'abstenir  désormais  du  concours  dont  sa  supériorité* 
écartait  trop  de  rivaux.  Snr  la  réputation  qu'il  ac- 
quit bientôt  dans  le  monde  savant  et  littéraire  par 
diverses  autres  productions  dont  nous  parlerons 
plus  loin  ,  ses  amis  le  pressèrent  à  différentes  re- 
prises de  se  fixer  à  Paris  ;  mais  il  leur  répondait 
qu'il  n'y  serait  considéré  que  comme  on  bel  esprit, 
ce  dont  il  se  souciait  fort  peu.  Il  céda  enfin  à  leurs 
mi  n \  ,  vint  dans  la  capitale  en  i  707,  fut  reçu  à  l'a- 
cadémie française  en  1713,  se  vit  dépouillé,  par  le 
système  de  Law,  de  toute  sa  fortune  ,  convertie  cm 
rentes  sur  l'état ,  vendit  sa  biLiioth.  dont  l'acquér. 
lui  laissa  l'usage  pendant  sa  vie ,  et  m.  en  1728,  à 
plus  de  86  ans.  On  a  de  lui  un  er.  nombre  d'ouvr. 
tant  en  prose  qu'en  vers ,  grecs,  lat.  et  franç.  ;  mais 


c  est  umquem.  comme  critiq 
a  conservé  sa  célébrité.  Voici  la  liste  de  ses  1, 
pales  product.  :  Nœi  borgui gnons  de  Gui  Baroxai, 
ci  Diooi  (à  Dijon),  1720,  petit  in-8,  avec  le  glossaire 
et  la  musique  (M.  Louis  Dubois  a  donne  le  texte 
plus  épuré  et  plus  complet  des  Noels  et  antres  poe*- 
sies  bourguignon,  s  de  La  Monnoie,  Châiilloo,  1817, 
in- 12);  Mcnneiuna,  Paris,  17 15 ,  4  »ol.  in-ia  (il  a 
joint  aux  peustics  ,  bons  mots  ,  notes  .etc.,  de  MeV 
nage  ,  des  remarques  curieuses  et  diflVr.  dissertât, 
qu'il  avait  lui-même  en  portefeuille)  ;  Remarques 
sur  les  Jugem.  des  Savans  de  Bsillet  {y.  ce  nom).; 
Observations  sur  le  Çymbalum  mundi  et  snr  les 
Contes  de  Bonav.  Desperriers  ;  Remarques  sur  le 
Paggiana  (de  Lenfant),  Paris,  1722,  »u-i2;  une 
préface  et  des  notes  sur  les  Nuits  de  Straparole,  etc. 
Les  vers  grecs  et  latins  de  La  Monooie  ont  été  ins. 
dani  le  recueil  des  recentiores  l'oetrn  sejecti  ,*par 
d'Olivet;  ses  Poésies  franç.  ont  été'  publ.  d'abord 
par  SalUngre  sur  des  copies  incorrectes  et  tron- 
quées, La  Haye  ,  1716,  in-8  ,  et  l'abbé  Joly  en  a 
rassemblé  de  oouvellcs  pour  faire  suite  au  Toj. 
précéd.,  Dijon  ,  1 7  j  3,  in-8.  M.  Rigoley  de  Juvigny 
a  pub.  les  OEuv.  choisies  de  La  Monnoie,  La  Haye 
(Dijon).  1770  .  2  vol.  in>4  ,  ou  3  vol.  in-8.  Il  a  en- 
tassé sans  méthode  et  sans  goût  tous  les  matériaux 
qui  se  sont  trouvés  sous  sa  main,  et  il  n'a  pas 
jugé  à  propos  de  comprendre  les  Noels  dans  ccUe 
compilation. 

MO>NOT(PiER*E-ETiwmt),  sculpteur,  né  à 
Besançon  vers  1660,  alla  jeune  en  Italie,  et  s'y 
perfectionna  dans  la  pratique  de  son  art  par  les  le- 
çons des  maîtres  habiles  et  l'élude  de  l'antique.  Il 
se  fixa  à  Rome  ,  où  il  devint  l'un  des  directeurs  de 
l'jcadJm.  de  Sl-Leu,  et  où  il  m.  vers  1730.  On  voit 
dans  cette  ville  plus.  ouv.  de  sa  composition ,  entre 
autres  le  tombean  en  marbro  élevé  au  pape  Inno- 
cent XI  dans  une  des  chapelles  latérales  de  la  ba- 
silique de  S t- Pierre,  et  les  deux  statues  colossales 
de  St-Pierre  et  de  St-Paul  dans  l'église  de  St-Jeao- 
dc-Latran.  —  Mox*OT  (Antoine),  anatomiste,  né 
k  Besaoçon  en  170*5,  fut  d'abord  démonstrateur 
d'anatomie  à  l'université  de  celte  ville,  puis  attaché 
aux  hôpitaux  militaires,  profess.  d'sccoucbesn.,  et 
profess.  de  chirurgie  1  l'école  secoodairede  médec, 
emploi  qu'il  exerça  jusqu'à  sa  m.  arrivée  rn  l8ao. 
On  a  de  lui  différons  opuscules,  mentionnés  dans 
Y  Annuaire  nécrolog.  de  M.  A.  Mahul,  !«•  année  , 
p.  i55,  et  dont  les  plus  remarquables  sont  :  Beflex. 
servant  d'introd,  à  l'étude  de  t'Anatomie ,  179t.; 
Précis  d'Anatomie  à  l'usage  des  élèvos  de  l'école  de 
dessin  ,  Besançon ,  1799  '  ,n~^  1  ^°*trvat-  ,ur  *"*T0'~ 
drophobie ,  ib.,  1799 ,  in-8  ;  Observât,  sur  une  perte 
de  sang  (cas dans  lequel  l'aut.  recommande  l'emploi 
du  Galvanisme,  comme  dernier  moyen  curatif), 
sbid.,  1818 ,  in-8.  1 

MONOD  (PiEiBK),  jésuite,  né  en  1 586  i  Bon- 
neviile  en  Savoie ,  professa  d'abord  les  humanités 
au  collège  de  La  Roche,  puis  occupa  les  chaires  de 
rhétorique  et  de  philos.,  devint  recteur  du  collège 
de  Turin,  et  enfin  confesseur  de  Christine  de 
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Franc*,  f  Ut  Je  Henri  IV,  femme  de  Vietor- 
Amé  I»,  due  de  Savoie.  Cette  princetse  sacrifia 
Monod  aa  ressentiment  da  cardinal  de  Richelieu  , 
contre  lequel  ce  jésuite  avait  intrigué  à  la  cour  de 
France ,  ci  il  était  chargé  d'une  mission  politique. 
Il  Tut  enfermé  au  fort  de  Monlmélian  ,  puis  trans- 
féré i  celui  de  Miolans ,  où  il  m.  en  l644-  C'était 
un  homme  habile  ,  éclairé  ,  fier  et  entreprenant. 
On  prétend  qu'il  avait  refusé  l'archevêché  de  Turin 
et  celui  de  Taren  taise.  On  a  de  lui  :  /fermes  chris- 
tianns  ,  Lyon  ,  1619  ,  in- ta  (c'est  la  traduct.  d'un 
ouvr.  franç.  du  P.  Jacquinot ,  jésuite  ,  ayant  pour 
titre  :  Adresse  panrvivre  selon  Itieu  dans  le  monde)  ; 
Recherches  histor.  sur  les  alliances  rojr.  de  France 
et  de  Savoie,  Lyon,  t6lt,  in-4  ;  Amedeus  paetfteus, 

seu  de  Eugenii  IF  et  Amedei  Sabaudim  ducis,  

controv.  comment.,  Turin,  1624.  in-4»  l'aria,  \6tô, 
1n-8  ;  Jpologie  franç.  pour  In  sérémssime  Maison 
de  Savoie  ,  etc.,  Chambéri,  t63i,  in-6  ;  Apologia 
seconda  per  la  Casa  di  Savoja ,  etc.,  Turin  ,  i63a , 
in>4  ;  Trattato  del  titolo  regio  dovuto  alla  sereniss 
Casa  dl  Savoja .  etc.,  Turin,  t633,  in-fol.;  il  Ca 
pricotno,  otiia  FOroscopo  d'Augusto  Cesare,  etc., 
ib.,  1633 ,  in-8  ;  l'Extirpation  de  la  Rébellion  ,  ou 
t.  des  motifs  que  le  roi  de  France  a  d'ahan 
•la protection  de  Genève,  2  vol.  dont  leprem. 
a  été  imprimé.  On  trouve  quelq.  MSs.  du 
ïame  jésuite  â  la  biblioth.  de  l'uni*  .  de  Turin. 
MONOD  (Gaspabb-Joct.),  ministre  de  l'église 
réformée,  né  i  Genève  en  1717  ,  mort  en  178a ,  a 
laissé  quelq.  traduct.  d'ouv.  angl.,  tels  que  :  Lettres, 
Mém,  et  Négociât,  du  chevalier  Dndley  Carleton  , 
1759,  3  v.  iu-12;  Grandisson,  Leydc,  1757,  7  v. 
in-i»,  réimp.  à  Leipsig;  Henriette  Courteney,  1  v. 
in-12;  le  Monde,  ou  Suite  du  Spectateur,  , 
a  vol.  in-12;  etc..  etc. 

:  MONOTHELITES  (secte  des).  V.  Seucics. 
•   MONO YER  ( J«A  n-Baptistk),  nom  mé  pl  u  s  eom 
munément  Baptiste,  peintre  de  ileurs,  né  A  Lille 
(Flandre)  en  i635 ,  vint  fort  jeune  à  Paris,  et  Ira 
Tailla  avec  Lebrun  è  la  décorât,  du  palais  de  Ver- 
sailles. Jl  fut  reçu  i  l'acad.  en  i665,  passa  ensuite 
en  Angleterre,  où  il  exécuta  un  gr.  nomb.  de  tabl. 
de  fleurs  et  de  fruits  ,  et  m.  à  Londres  en  1699.  Ses 
ouvr.  sont  peu  communs  en  France ,  mais  très- 
nombreux  en  Anglet.  Il  eut  un  fils  qui  cnltiva  auss 
le  même  genre  de  peinture,  mais  qui  n'a  point  ac- 
quis la  réputation  de  son  père.  (  L'article  consscri 
i  cet  artiste  sous  le  nom  de  Baftist,  pag.  173,  doit 
être  regardé  comme  nul.) 

MONPER  (Jossf.  ou  Joseph),  peintre  de  paysage 
né  à  Anvers  en  i58o,  m.  on  ne  sait  en  quel  lieu  ni 
à  quelle  époque,  est  compris  dans  l'école  flamande 
quoiqu'il  ait  adopté  une  manière  différ.  de  celle  de 
loua  les  peintres  de  son  pays.  N'ayant  jamais  rien 
fini ,  et  ne  s'étant  attaché  qu'a  l'effet ,  il  a  laissé  des 
ouvr.  qui  n'offrent ,  vus  de  près,  que  des  esquisses 
imparfaites,  mais  qui,  regardés  à  une  juste  dis- 
tance, représentent  les  objets  avec  une  gr.  vérité. 
Corn.Viffcher  a  gravé  d'après  lui  le  Printemps  ;  van 
Panderen  i'/-:/r,  et  Th.  Galle  les  deux  autres  saisons. 

MONPLAISIR.  V.  Montplaimr. 

MONRO  (ALBXANDP.E)  ,  théologien  écossais  ,  né 
en  16^8  dans  le  comté  de  Ross,  professa  la  philos, 
aa  collège  d'Aherdeen,  fut  ensuite  principal  de  l'u- 
niversité d'Edimbourg  ,  perdit  cette  place  par  son 
opposit.  â  la  révol.  de  1688,  devint  prédicat,  et  past. 
d'une  congrégation  épiscopale,  et  m.  à  Edimbourg 
en  1713.  On  a  de  lui  quelques  pamphlets  contre  les 
presbytériens  ,  parmi  lesquels  00  cite  celui  qui  a 
pour  titre  :  Inqulry  on  the  nrw  optntoni. —  MutiRo 
(Alexandre),  médecin  ,  profess.  d  anatomie  à  l'uni- 
versité d'Edimbourg ,  né  i  Londres  en  1697,  m.  en 
1767  ,  avait  voyagé  en  France  et  en  Hollande  pour 
v  suivre  les  cours  des  nu;  il.  maîtres  ,  entre  autres 
«ie  Boerhaave.  Etant  venu  se  fixer  dans  la  capitale 
de  l'Ecosse  en  1719,  il  y  acquit  la  réputation  d'un 
des  meilleurs  anatomisles  dt  soo  temps.  Ou  a  de 
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lui  :  Anatom  e  du  Corps  humain  (en  tngl.),  Edinv 

»ourg,  1726*  in -S  (la  partie  qui  traite  du  système 
nerveux  a  été  trad.  eu  latin  sous  le  titre  d1 Anal  orne 


nervorum  contracta,  Franecàer,  1759,  in  8,  réunp. 
dus.  fois  et  trad.  en  franç.  par  Le  Bègue  de  Presse  : 


a  partie  qui  traite  de  VosUotogie  a  été 
français  par  Sue  ,  Paris  ,  1759 ,  2  vol.  in-fol.,  avec 
planches)  ;  Essai  sur  les  Injections  anatomiques 
en  augl.),  inséré  dans  le  rec.  de  la  société  d'Edinv- 
>ourg,  et  trad.  en  latin  par  J  -C.-F.  Bon criarde, 
Lcyde,  1741,  »n-8  ;  etc.,  etc.  L'un  des  fils  d'Alex. 
Mooro  a  réuni  tous  les  ouv.  de  soo  père  sous  le  titre 
d' Œuvres,  etc.,  Londres,  1781,  in- 4.  —  Donald 
Mus  ro  ,  fils  du  précéd.  et  méd.  comme  lui ,  m.  en 
t802 ,  est  aul.  d  Observât,  sur  les  moyens  de  co»~ 
server  la  santé  des  soldats  ,  1780  ,  2  vol.  in-8  ;  et 
d'une  Matière  méd.,  1788,  4  vol.  in-8.  —  Munao 
(John),  autre  médecin  anglais ,  né  à  Greensncb  en 
I7l5,  fit  ses  prem.  études  médicales  &  Edimbourg, 
se  rrndit  aussi  a  La  Haye  pour  y  entendre  les  le- 
çons de  Boerhaave,  parcourut  ensuite  lea  princip. 
villes  da  l'Europe ,  reviot  en  Angleterre  en  1  ^St, 
fut  nommé  médecin  des  hôpitaux  de  Bridewel  et 
de  Bethlem,  et  m.  eu  1783.  Il  s'était  occupé  spé- 
cialement du  traitement  de  la  manie  ,  et  on 
de  lui  une  réfutât,  de  l'ouv.  pub.  sur  1 
par  le  docteur  Battie. 

.MON  H u K  (  Ulysse)  ,  noble  écossais  du  17*  S-, 
se  distingua  par  son  dévouement  à  la  cause  de 
Charles  l«en  Ecosse  et  en  Irlande,  battit  plusieurs 
fois  les  troupes  de  Crorawell,  fnt  proscrit,  dé- 
pouille de  ses  biens  ,  et  ne  reçut  aucune  indemnité* 
sous  le  règne  de  Charles  II.  Ses  deux  ûls,  Edmond 
et  Charles  ,  suivant  l'exemple  de  fidélité  qui  leur 
avait  été  donné,  restèrent  consumaient  attachés  i 
Jacques  II ,  et  le  dernier  accompagna  ce  monarque 
détrôné  en  France. — Deux  des  pcliU-fils  de  Chartes 
Monroe ,  après  avoir  servi  avec  distinction  dans  les 
troupes  de  l'empereur  d'Allemagne ,  parvinrent  aa 
grade  de  général-major,  et  moururent,  l'un  en  tSot, 
l'autre  en  1816. 

MONS  (Clacbe  de).  V.  Dexovs. 
MONSIGNAN1  (Eli«ee),  relia,  carme  ,  né  Jais 
le  Frioul ,  mort  è  Rome  en  1737 ,  après  avoir  rit 
quatre  fois  procureur-gén.  de  son  ordre ,  a  paU*  : 
Bullaruun  CarmelUarvm ,  Rome,  1715  et  l-»S, 
3  vol.  in-fol. 

MONSIGNY  (PtEaiE-Ai.EXAXD«E),  muaiciea- 
composileur  franç.,  né  en  1729  s,  FauqormLerf  ra 
Artois,  vint  fort  jeune  à  Paris,  y  exerça  d'abord  sa 
emploi  de  commis  ,  puis  sentit  a'évealler  es  lai  le 
goût  de  la  musique  en  assistant  »  la  représentation 
de  la  Serva  padrona,  opéra  de  Pergolèac  (s»,  ce  a.). 
Dès-lors  il  s'occupa  de  la  compo.it.  musical* ,  ea 
reçut  les  prem.  leçons  de  Gianuolti,  contrebasse  de 
l'Opéra,  et  débuta  dans  la  nouv.  carrière  qu'il  va» 
naît  de  s'ouvrir  par  un  petit  opéra  in  Ut.  lea  A*eux 
indiscrets  ,  représenté  en  1759  anr  le  théâtre  de  1» 
foire  Saint-Laurent.  Encouragé  par  le  succès  de  ce 
début ,  Monsigny  donna  auccessivem.  les  pièces  da 
Maître  en  Droit  (1760),  du  Cadi  dupé  (1761),  et 


se  plaça  ainsi  au  rang  des  créateurs  de  Y< 
mique  i  ariettes  qui  ne  J 

lié  ensuite  avec  Sédaine  (v.  ce  n.),  ils  travaillèrent 


date  que  de  17S3.  SVlant 


ensemble,  et  l'alliance  de  leurs  talent  produisit 
plus.  ouvr.  qui  obtinrent  un  très-grand  succès,  et 
dont  quelq. -uns  sont  restés  au  répertoire  de  l'Opéra- 
Comique  actuel.  Monsigny  travailla  aussi  avec  dJlé, 
Anseaume,  Favart,  Marmontel ,  et  cessa  de  com- 
poser pour  le  théâtre  i  l'âge  de  48  ans  ,  après  areir 
donné  l'opéra  de  Fe/ir,  représente"  en  1777.  Crtu 
retraite  prématurée  fut  attribuée  à  quelques  desa- 
grémens  qu'il  essuya  de  la  part  des  acteurs.  Il  perdit 
s  la  révolution  une  place  que  le  duc  d'Orléans  '-1 
avait  donnée  dans  sa  maison.  En  179S  les  artistes 
du  théâtre  Fatarl  lui  décernèrent  une  peassaa  d* 
25oo  fr.,  et  acquittèrent  ainsi  une  dette  que  l*se- 
eienne  comédie  ital.  avait  trop  long- temps  négligée- 
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En  1800  Montigny  succéda  à  Piccioi  dans  la  place 
d'inspect.  de  l'enseigncrn.  aa  Conservatoire  ;  il  s'en 
démit  au  bout  de  deux  ans ,  fut  nomirni  membre 
de  l'institut  de  France  en  i8i3,  après  la  mort  Je 
Grélry ,  et  m.  en  1817 ,  âge*  de  88  ans.  Sou  éloge  a 
été*  prononcé  par  M.  Quaircmère  de  Quincy  ,  dant 
la  ae'ance  publique  del'académ.  de*  beaux-arts  ,  en 
octobre  1818.  Outre  le*  opéra*  menliooné*  plu» 
liaut ,  noua  citerons  encore  de  Moniigny  le*  suiv., 
avec  la  date  de  leur  prem.  représentât.  :  On  ne  s'a- 
vise jamais  de  tout ,  1761  ;  le  Roi  et  te  Fermier, 
1762  ;  Rose  et  Colas ,  1764  ;  te  Déserteur,  1769  ;  /• 
Faucon  ,  1772;  la  belle  Arsène,  1775.  Le  caractère 
dominant  do  la  musique  de  ce  compositeur  est  le 
naturel  et  la  vérité'.  Le  violon  était  lo  seul  instruis, 
dont  il  se  servait  pour  composer. 

MONSON  (William),  amiral  aogl.,  né  *  South- 
Cailon  dans  le  comté  de  Lincoln  en  (56g,  entra 
du  très-bonne  beure dans  lamarine.au  commencera, 
de  la  guerre  que  la  reine  Elisabrtb  eut  à  soutenir 
contre  l'Espagoe,  parvint  en  1S89  a  l'emploi  de 
vice-amiral  sous  le  comte  de  Cuiuberland ,  dans 
l'expédition  ans  Iles  Açorcs ,  où  il  contribua  à  la 
prise  de  Payai.  U  fut  nommé  en  1604  amiral  de  la 
Maneho,  et  soutint  pend,  12  années  l'honneur  du 
pavillon  anglais  contre  les  entreprises  de  la  républ. 
naissante  do  HollanJe.  Mail  ensuite  la  daine  de 
quelques  courtisans  puUians  le  6t  tomber  dans  la 
disgrâce,  et  il  fut  enfermé  en  1616  à  la  Tour  de 
Londres.  Ayant  réussi  à  se  jusU6er,  il  fut  appelé  au 
conseil  en  1617  pour  donner  ton  avis  sur  les  moyens 
de  détruire  les  pirates  d'Alger,  et  démontra  1  im- 
possibilité de  s'emparer  de  cette  ville.  Il  fut  égalem. 
opposé  en  t6l5  et  1628  à  deux  autres  projets  du 
ministère ,  l'un  sur  Cadix ,  l'autre  sur  l'Ile  de  Hbé , 
•t  ne  fut  point  employé  dans  ces  expéditions.  En 
i635  U  fut  nommé  vice-amiral  de  la  flotte  employée 
contre  les  Français  et  les  Hollandais,  continua  à 
donner  des  preuves  de  sua  talent ,  puis  se  retira  du 
service,  et  m.  en  1643.  On  a  de  lui  des  traités  sur  la 
■narine  [naval  tracts)  ,  publ.  dans  la  Collection  des 
Voyages  de  Churchill. 

MONST1EK  (Axtus  du),  religieux  récollet ,  né 
dans  la  diocèse  de  Kuuen  au  commencement  du 
17*  S.,  s'appliqua  parliculièrem.  à  rechercher  et 


smbler  les  tilrrs  et  chartes  relatifs  à  l'bisl.  de 
la  Normandie,  publia  quelq.  ouvr.  de  piété  ,  et  m 
en  1662.  On  a  de  lui  :  la  P  tété  française  envers  ta 
S.  r.  Marte ,  JV.  D.  de  Lteste  ,  Pans  ,1637.  iu-8  ; 
de  la  Sainteté  de  la  Monenhie  françoise ,  des  Rois 
t rtt-chré  tiens ,  etc.,  ibid.,  1638  ,  iu-8  ;  Murtyrolo- 
gium  franciscanum,  ibid.,  lt>j3,  in-fol.  ;  fttrùstimi 
rtjrris  Christs  D.  Lnuriani  arclûep.  luspalensis 
1,  etc.,  ibidem  ,  l6âti  ,  in- 12;  Marijr  rologium 
ampUss.  sanctorum  et  Oeatarum  muttenun  ,  ibid., 
1657,  in-fol.  :  ce  dern.  ouvr.  a  été  critiqué  par  les 
Jiollaadistes  au  cb.  6,  t.  t  (de  février)  de  leur  liée. 
L'abbé  Saaa  a  lu  à  l'académ.  de  Rouen  un  éliqje  du 
P.  du  Moostier ,  inséré  dana  lea  registres  de  cette 
compagnie. 

MONSTIERS  (»t).  V.  Mcftl.tviLLK. 
MONSTRELET  (Esguer»and  de;, chroniqueur" 
ou  historien  du  |5*  S.,  né  vers  l'an  t3uo  dans  la 
Flandre,  fut  prévôt  de  Cambrai,  que  l'ou  croit  être 
•on  lieu  de  naissaoco ,  et  prévôt  de  Walincourt  ;  il 
écrivit  lea  évènem.  arrivé»  de  sou  temps,  principa- 
lement la  relation  des  guerres  de  France,  d'Artois, 
de  Picardie  et  d'Angleterre,  et  m.  en  i4S3.  Los 
chroniques  de  Mouslrelet  embrassent  les  auoées  de 
i4oo  à  1453*  «t  commencent  précisent,  où  finissent 
celles  de  Froissait  (•-.  ce  nom).  Toutefois  le  prem. 
chapitre  remonte  à  i38o,  et  préseute  un  abrégé  de 
l'hist.  de  Charles  VI  depuis  son  couronnement  :  cet 
oovr.,  écrit  avec  la  naïveté  et  la  simplicité  qui  fai 
saàent  le  principal  caradero  des  écrivains  du  i5*  S. . 
■  été  continué  par  uu  autre  personnage  (Jacques 
Duclcreq,  suivant  l'opinion  de  M.  Dacier)  jusqu'à 
l'année  1467  ,  el  diffcreu»  «dit.,  pu  d'autre»  coati- 


nuatioos ,  l'ont  porté  jusqu'en  t5l6.  Voici  l'indicat.' 
des  différentes  édit.  des  chroniques  de  Monstrelet  : 
A.  Verard ,  de  Paris ,  en  a  donné  deux  ,  sans  date  , 
chacune  en  3  v.  in-f..  qui  ne  vont  que  jusqu'à  l/{t>7. 
Les  plus  anciennes  édit.,  avec  date,  sont  celles  de 
J.  Petit  et  Lenoir,  Paris  ,  l5i  2 ,  el  de  Fr.  Regoault  v 
i5l8,  3  vol.  in-fol.  Pierre  L'Huillicr  en  a  pub.  uno 
autre  ,  ibid.,  1572,  avec  un  titre  très-long  qui  est 
presque  une  analyse  de  l'ouvr.  L'édition  publ.  par 
Denis  Sauvage,  4  Pans,  chex  Chaudière,  1572, 
3  v.  in-fol..  est  des  moins  estimées  ,  parce  qu«  cet 
éditeur  a  changé  beaucoup  de  mots  et  de  phraies 
dont  même  il  n'a  pas  toujours  rendu  le  sens.  Th. 
Jobnes  en  a  donné  une  traducl.  angl.,  1809  ,  4 
in-4  et  in-fol..  réimp.  1  Londres,  1810,  12  v.  in-8. 
La  biblioth.  du  roi .  i  Paria ,  possède  3  beaux  MSs. 
des  chroniques  de  Monstrelet.  M.  Buchon  ,  dans  M 
Cotlect.  des  Chroniques  nation,  franç.  m  donné  In 
meilleure  édit.  que  nous  ayons  des  Chroniques  do 
Monstrelet .  entièrem.  refondues  sur  Us  Mis.,  avec 
notes  et  éclaircissement,  par  l'éditeur,  Paris,  1826- 
1827,  l5  vol.  in-8  :  un  me  m.  de  J.-B.  Dacier,  sur 
ta  vie  et  les  chroniques  de  Monstrelet  est  placé  ca 
tête  du  prem.  vejume. 

MONTAGIOLI  (  P.-D.-CiMioDonE),  relig.de 
l'ordre  du  Mont-Casrin  ,  né  a  Modèov  en  1698,  te. 
au  monastère  de  S.-Bcnedello  del  Sacro-Spcco  en 
1783,  a  pub.  un  gr.  nombre  d'ouv.  ascétiques  men- 
tionnés dans  le  tom.  6  de  la  Bibtiot.  modenese,  et 
parmi  lesquels  on  remarque  :  Trattato  pratico  delLx 
Carttà  cristiana,  etc.,  Bologne,  1751  ;  Venise,  176t. 
in  - 12  ;  Maniera  facile  di  médita  re  con  frulto,  etc., 
Bologne,  1759 ,  in  - 12  ;  detti ,  pratiche  e  ricordi  dl 
F.  S.' Andréa  Avellino,\enue,  177t. 

MONTAGNAC  (François  dx  GAIN  dk),  évêque 
de  Tsrbes ,  né  en  t?44  *u  «bâteau  de  Montagnac 
dans  le  Limousin ,  lut  d'abord  aumônier  du  roi  et 
gr.-vic.  de  Reims.  Il  s'opposa  avec  chaleur  aux  in- 
novations de  l'assemblée  constituante  relatives  au 
clergé ,  passa  en  Espagne  en  1790  ,  et  revint  i 
nément  i  Tarbes  en  1791,  pour  y  motiver  son 
du  serm.  exigé  par  la  nouv.  constilut.  ecclcsiailiq. 
Remplacé  dans  son  siège  par  un  prêtre  assermenté, 
il  se  «it  obligé  de  repasser  en  Espagne  ,  d'où  il  se 
rendit  en  Italie  en  1794*  Après  plus,  années  de  sé- 
jour à  Lugo  ,  il  passa  en  Portugal  en  1800  .  envoya 
voloutairem.  aa  démission  de  l'évêcbé  de  Tarbes  , 
rendit  eusuite  en  Angleterre ,  réclama  contre 


»• 

l'exécution  du  concordat!  ae  joignit  aux  evêcjuce. 
non-démissionnaires,  et  m.  à  Londres  en  180O.  U 
avait  publ.  5j  écrits  sur  les  matières  ecdésiaat.  de 
l'époque  ;  on  en  trouve  la  liste  dans  l'ouvr.  intitulé 
Extrait  de  quelq.  écrits  de  l'auteur  des  Mém.  pour 
servir  à  l'Histoire  de  la  Révolution  français» , 
Pise.  1814,  tome  2.  —V.  Gaik-MoktaobUC 

MONTAGN ANA  (Barthelzmi).  médecin  et  pro- 
fesseur distingué  en  l'uoiv.  de  Padoue,  sa  patrie, 
m.  vers  1460  ,  a  laissé  un  rec.  de  ses  ouvr.  sous  ce 
titre  :  Selectiorum  Opensm,  in  quibus  ejusdem  con* 
silia  variique  tractatus  ahi,  t  'um  proprii ,  tùns  <t*- 
cililit ,  enntinentur,  liber  anus  et  aller,  Venise  , 
1497.  i567 ,  in-fol.-,  Lyon,  i5iO,  i523,iu-4* 
Francf.,  I0o4  •  iu-fol.  —  Sou  fils ,  BaeTUÉLKMI  H  , 
également  uied.  et  profess.  à  Padouo,  alla  ensuite 
exercer  son  art  à  Venise, "où  il  mourut  eu  l  Ji5.  Il  a 
laissé  quelq.  opuscules  peu  remarquables.  —  Eloi , 
et  Tirabescbi  citent  quelques  autres  per- 
du même  nom  qui  n'offrent  point  de 
particularités  intéressantes. 

MOKTAGNE  (Jkah  de  La),  trad.  de  l'ouvr.  de 
Lynd  (v.  ce  nom)  intit.  le  Papisme  rtfuté ,  etc. 
MO.NTAGU.  V.  Muntaiou. 
MOMAGU  ou  MO.NTAGOE,  nom  d'une  an- 
cienne famille  anglaise  du  comté  de  Nortbampton, 
dout  l'origine  remonte  à  Drogo  de  AIonte'Acuto  , 
l'on  des  guerriers  qui  accompsguèrent  Guillaume* 
le-Bâlard  en  Angleterre.  Un  des  descendans  de  ce 
Urogo ,  W  lUttoi ,  loxd  Mootawte .  fut  créé 
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«le  Sal i si. u ry ■  L*l  Montagu  qui  suivent 
ne  ai  tous  k  celle  même  famille. 

MONTAGU  (Edouard),  magistral  anglais,  ne  à 
Brigtlock  (comté  de  Norlbarapton )  vers  Ja  fia  du 
l6»  S.,  était  présideot  (speaker)  de  Ja  chambre  des 
communes  lorsque  Henri  V 1 J I  .  ayant  un  pressant 
besoin  d'argeot ,  proposa  un  bill  de  subsides  qui 
fut  rejeté  (t5a3).  Le  roi,  qui  connaissait  la  grande 
intluence  du  président ,  le  fil  venir,  et  lui  fit  des 
menaces  telles  que  celui-ci  fit  passer  le  bill  dans  la 
séance  du  lendemain.  Montagu  fut  nommé  avocat 
du  roi  eu  l532,  el  élevé  au  rang  de  chevalier  l'année 
suiv.  ;  il  exerça  ensuite  la  place  de  ri. -juge  de  la 
cour  du  banc  du  roi ,  résigna  cet  officu  en  t  5  \5 ,  et 
accepta,  cette  même  année  ,  celui  de  président  du 
tribunal  des  plaids-commuus  ,  emploi  moins  ho- 
norable mais  plus  lucratif  que  le  précédent.  Il  fut 
aussi  l'un  des  membres  du  conseil  privé  ,  el 
Henri  VIII  le  nomma  l'un  des  seiae  exécuteurs  de 
aon  testament.  Sous  le  régne  d'Edouard  VI  ,  Mon- 
tagu contribua  beaucoup  au  renversent,  du  prolcct 
Sommerset;  mais  ayant  pris  part  aux  menées  du 
duc  de  Norlhumberland ,  successeur  de  ce  même 
Sommerset,  qui  voulait  changer  l'ardre  de  la  suc- 
cession au  trône  en  faveur  de  Jeanne  Grry  (v.  ce 
nom),  il  fut  enfermé  à  la  Tour  de  Londres  el  privé 
de  ses  emplois.  Remis  ensuite  en  liberté  ,  il  se  re- 
tira dans  aes  propriétés  du  Kortbamptou ,  où  il 
mourut  en  i556. 

MONTAGU  ( Edouard) ,  comte  de  Sandwich, 
général,  amiral,  et  bomme  d'état,  né  en  i6x5, 
servit  d'abord  dans  l'armée  du  parlement  contre 
Charles  I",  fut  nommé  membre  de  la  chambre  des 
communes  et  y  siégea  avant  d'avoir  atteint  l'âge  re- 
quis ,  obtint  une  place  dans  la  trésorerie  sous  l'ad 
jninistration  de  Cromwell,  entra  ensuite  dans  la 
narine  et  fut  associé  au  célèbre  amiral  Blake  dans 
le  commandement  de  la  flotte  de  la  Méditerranée. 
Apres  la  mort  du  Protecteur,  Montagu  devint  l'un 
des  plus  chauds  partisans  du  rétablissement  de  la 
monarchie  des  Stuarts.  Adjoint  i  Monk  dans  le 
commandera,  de  la  flotte  de  la  Manche  ,  il  ramena 
Charles  II  en  Angleterre  ;  et ,  deux  jours  après  le 
débarquement,  le  roi  lui  donna  l'ordre  de  la  Jarre- 
tière, le  créa  baron,  vicomte  Hinchiogbroke,  comte 
de  Sandwich ,  puis  le  nomma  membre  du  conseil 
privé,  maitrede  la  garderobe,  amiral  de  la  Manche, 
•l  lieutenant  du  duc  d'York.  Lorsque  la  guerre 
dclata  avec  la  Hollande  en  1664  «  le  comte  de  Sand' 
v  irli  ,  amiral  de  l'escadre  bleue,  prit  un  gr.  nomb 
de  vaisseaux  à  l'ennemi.  De  retour  i  Londres  il  fut 
envoyé*  à  Madrid  pour  négocier  la  paix  entre  l'Es- 
pagne et  le  Portugal  ;  il  réussit  complètement  dans 
celte  mission  ,  et  conclut  en  même  temps  un  traité 
de  commerce  très-avantageux  è  l'Angleterre.  Au 
renouvellement  des  hostilités  avec  la  Hollande  en 
1672,  U  s'embarqua  de  nouveau  avec  le  duc  d'York, 
•t  commandait  l'avant- garde  de  l'armée  navale 
au  célèbre  combat  naval  du  28  mai  de  la  même  an 
née,  lorsque  le  vaisseau  le  Roy  al- Jacques ,  qu'il 
montait,  ayant  été  abordé  par  un  brûlot  ennemi,  il 
refusa  de  se  sauver,  et  périt  au  milieu  des  flammes 
avec  presque  tous  ses  officiers.  Son  corps ,  trouvé 
sur  la  plage  de  Harwick  i5  jours  après  1  action,  fut 
embaumé,  porté  à  Londres  d'après  les  ordres  du 
roi,  et  enterré  avec  une  gr.  solennité  à  l'abbaje  de 
"Westminster.  Walpole,  dans  son  Catalogue  0/ 
royal  and  noble  Aulhors,  cite  de  Montagu  les  écrits 
•uiv.  :  Lettre  au  secrétaire  Thurloe ,  insérées  dans 
le  I"  vol.  des  Papiers  d'eiat  de  Thurloe  ;  diverses 
lettres  écrites  pendant  son  ambassade  en  Espagne  , 
pub.  dans  les  Lettres  d'Ariington  el  dans  les  Lettres 
origin.  et  Négociât,  de  sir  Richard  Fanshaw,  etc. 
Il  a  aussi  trad.  de  l'espagn.  en  angl.  la  Métallurgie 
d'Alonso  Barba,  1674  t  petit  in-8;  et  l'on  trouve  de 
lui  quelq.  observât,  astronomiq.  dans  Je  u"  21  des 
{Transactions  philosophiques. 
„  MONTAGU  (JokiO,  sfl  comte  de  Sandwich ,  né 
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è  Westminster  en  1718 ,  se  distingua  par  ses 

polit  iq.,  fut  chargé  de  plus,  négociât,  importantes, 
occupa  iin  .  emplois  supérieurs  ,  fut  trois  fois  lord 
de  l'amirauté,  el  m.  en  1792.  U  avait  fait  dams  sa 
jeunesse  un  voyage  dans  la  Méditerranée,  dont  John 
Cook  ,  son  chapelain ,  a  pub.  la  relat.  sous  ce  titre  : 
Voyage  fait  par  le  comte  de  Sandwich  dans  Lu 
Méditerranée ,  pend,  les  années  l?38  et  l?3(},  écrit 
par  lui-même.  On  lui  attribue  un  pamphlet  intitulé 
Etat  de  la  question  relative  à  l'hospice  de  Grtem- 
wich,  1779,  en  rép.  è  l'écrildu  capit.  Baillie  intitulé 
Etat  de  l'hospice  roy.  de  Greenwtch,  publ.  en  1778. 

MONTAGU  (Chaules).  V.  Halifax. 

MONTAGU  (Edocard).  V.  Marcbkstxr. 

MONTAGU  (George),  naturaliste,  qui  n'appar- 
tient pas  à  la  famille  des  précéd.,  néeo  Angleterre, 
m.  dans  le  comté  de  Dcvon  en  i8l5 ,  fut  membre 
do  la  société  roy.  de  Londres.  On  a  de  lui  un  DicL 
mineralog.,  1802,  2  v.  ia-8;  Testacea  britammea, 
ou  Htst.  natur.  des  Coquillages  angl.,  l8o3 ,  in-4  , 
avec  un  supplément  qui  a  paru  en  1809. 

MONTAGUE  ou  MONTAGU  (  Lady  Msst 
WORTLEY  ) ,  dame  angl.,  illustre  par  ses  talens , 
née  dans  le  comté  de  Nolliogham  en  1690  ,  fille  aî- 
née d'Evelyn  Pierrepoiot ,  duc  de  Kingston ,  mon- 
tra dès  son  enfance  les  dispositions  les  pins  heu- 
reuses ,  apprit  le  grec ,  le  latin  ,  le  franç,,  l'italien 
et  l'allemand  dans  une  grande  perfection ,  épousa, 
en  1712,  lord  Edouard  Worlley-Montagu ,  petil- 
fils  du  3'  comte  de  Sand wick,  dans  une  branche  ca- 
dette ,  et  l'accompagoa  en  1716  è  Coostaotiaopia  0* 
il  était  env.  en  ambassade.  Arrivée  dans  celte  ville, 
après  avoir  parcouru  en  observatrice  la  Hollande  , 
l'Allemagne  ,  la  Hongrie  et  le  nord  de  la  Turquie 
d'Europe,  lady  Montague  s'empressa  Rapprendra 
la  langue  turque,  parvint  à  la  parler  purement, 
obtint  du  sullhan  Achmet  III  la  permission  de  visi- 
ter le  sérail ,  pénétra  jusque  dans  le  harem  ou  lo- 
gement des  femmes ,  et  se  lia  d'amitié  avec  la  saV- 
thane  favorite  Fatima.  Ses  fréquentes  visites  aa 
palais  du  grand-seigneur  la  mirent  s  portée  d'ea 
bien  connaître  l'intérieur,  da  redresser  bien  des 
préjugés  a  ce  sujet ,  et  surtout  de  donner  du  hsTess 
des  idées  plus  justes  que  les  Européens  n'en  araicsl 
eues  jusqu'à  elle.  C'est  pend,  son  séjour  en  Tur- 
quie qu'elle  eut  la  première  connaissance  de  Tiae- 
culatiou  de  la  petite-vérole  ,  et  qu'elle  conçut  l'idée 
d'introduire  ce  procédé  eu  Europe.  Son  mari  stsbI 
été  rappelé  après  environ  3  ans  de  séjoar  à  Coe- 
stanlinople,  elle  s'embarqua  avec  lui,  traversais 
Méditerranée,  visita  Tunis  et  les  ruine*  de  Csr- 
I liage ,  aborda  ensuite  i  Gênes  ,  et  retourna  en  An- 
gleterre par  la  France.  Sa  maison  de  Twickrnkssn, 
village  ko  lieues  de  Londres  ,  devint  bientôt  le  rrn- 
dex-vous  des  plus  illustres  littérateurs  que  Londres 
renfermait  alors.  Pope,  Addison  ,  Steele  ,  Youag, 
etc.  Mais  quelques  désagrém.  qu'elle  éprouva  daas 
le  commerce  de  ces  personnages ,  et  les  dégoùu 
dont  l'accabla  le  parti  des  torts,  par  suite  da  son 
attachement  au  parti  des  whigs  ,  la  décidèrent  à  se 
rendre  en  Italie,  où  elle  passa  22  ans  dans  les  états 
de  Venise  ,  joignant  la  culture  de*  lettre*  à  des  oc- 
cupations champêtres.  Après  la  mort  de  son  mari 
qui  avait  consenti  à  l'accompagner  dans  cet  exil  vo- 
lontaire ,  lady  Montague  crut  devoir  retourner  en 
Angleterre  en  1761,  et  m.  l'année  suivant*  ,  au  sein 
de  sa  famille.  Elle  avait  écrit  la  relation  de  ses  voy. 
sous  la  forme  de  lettres  ,  adressées  è  divers  person- 
nages; mais  ces  lettres  ne  furent  publiées  qu'après 
sa  mort,  par  les  soins  de  M.  Cléland,  Londres. 
I  -;63 ,  3  vol.  in- 1 2.  Encouragé  par  le  succès  de  celte 
publication,  qui  était  dit-on  subreptice,  il  donna 
une  2*  édition,  ihid.,  1767,  4  même  format; 
mais  comme  il  n'existe  pas  de  MS.  des  lettres  du 
4«  vol.,  on  est  fondé  à  croire  qu'elles  ont  été  com- 
posées par  ce  même  édit.  On  a  encore  de  lady  Mon- 
tague ,  quelq.  fragmeus  et  des  poésies  qui  ont  été 
recueillis  etimpr.  avec  ses  lettres ,  Londres ,  180  3 
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5  Toi.  in- 12  ,  d'après  les  originaux  remis  par  11  fa- 
mille à  l'éditeur,  et  eccomp.  de  mém.  lur  sa  rie  par 
Dallaway  :  il  en  a  paru  une  réimpression  la  même 
année  à  Paris.  On  a  publié  les  Œuvres  de  lady 
Montag ue ,  contenant  sa  rie,  sa  correspondance 
avant  son  mariage  et  durant  son  ambassade  en  Tur- 
quie, et  pendapt  ses  voyages  en  Italie,  traduit  en 
iranç.,  Paris,  t8o4»  4  vo'-  'n  I3  !  U  y  *  une  autre 
-traduction  des  lettres  de  lady  Montague  ,  par  An- 
son  ,  i8o5,  1  vol.  in-ta,  contenant  les  poésies  de 
cette  dame  ,  traduites  par  Germain  Garnicr.  Il  faut 
Tanger  parmi  les  fables  ce  qu'on  a  dit  de  la  pas- 
sion que  le  sulthan  Achmet  III  avait  conçue  pour 
lady  Montât  ue  ,  et  •  laquelle  elle  ne  se  serait  pas 
montrée  indifférente. —  Edouard  Woutley  Moît- 
TUn ,  fils  aîné  de  la  précédente ,  né  vers  171  ). 
dans  le  comté  d'York,  m.  en  Il-die  en  1776  .  s'est 
fait  remarquer  par  1.»  bizarrerie  tic  sa  conduite  et 
par  les  aventures  singulières  de  sa  vie.  Placé  par  ses 
pareils  a  l'école  de  Westminster,  il  disparut  un 
]our.  Après  de  longue*  recherches,  un  ami  de  la  fa- 
mille le  retrouva  au  service  d'un  marchand  de  pois- 
son. Ramené  1  l'école  de  Westminster,  le  jeune 
Edouard  disparaît  de  nouveau  ,  s'embarque  comme 
mousse  à  bord  d'un  bâtiment  qui  faisait  voile  pour 
le  Portugal  ;  et  à  peine  arrivé  dans  ce  pays  ,  déserte 
et  se  fait  conducteur  d'ânes.  Il  est  découvert  rt  ra- 
mené une  seconde  fois  chrx  ses  parens  qui  le  font 
voyager  tous  la  conduite  d'un  homme  instruit.  De 
retour  en  Angleterre  après  avoir  assez  bien  profité 
des  leçons  littéraires  de  son  guide,  il  joue,  s'en- 
dette et  passe  en  France,  où  sa  première  aventure 
le  conduisit  dans  les  prisons  du  Châlelel  de  Paris. 
Il  réussit  à  en  sortir  sans  inconvénient,  revint  en 
Angleterre ,  et  malgré  la  tache  que  son  affaire  de 
Paris  devait  laisser  sur  sa  réputation ,  il  fut  élu  en 
1  7  •  j  membre  du  parlement.  Devenu  plus  sage  , 
il  vécut  fasuite  plus,  années  à  la  campagne  ,  s'oc- 
cupant  de  l'étude  de  l'histoire  ;  mais  après  la  mort 
de  son  père  ,  il  reprit  son  ancien  goût  pour  la  vie 
«veoliirière  ,  parcourut ,  à  différentes  reprises  ,  l'I- 
talie,  la  Syrie,  l'Egypte,  l'Arménie,  i'Asie-Mi- 
neure,  séjourna  plus,  années  âConstaotinople,  prit 
l'habit  musulman  et  adopta  tous  les  usages  ,  morurs 
et  coutumes  des  Turks.  Une  notice  détaillée  sur  sa 
vie  a  été  insérée  dans  VHiit.  du  comte  de  Leicester, 
et  réimpr.  dans  les  Anecdotes  littéraires  dit  18*  S., 
par  J.  nlcbell ,  Londres,  1812.  Ou  a  de  ce  per- 
sonnage singulier  :  Réflexions  sur  les  progrès  et  la 
chute  des  anciennes  républiques ,  avec  des  applicat. 
à  l'état  actuel  de  l'Anglet.,  1759,  trad.  en  fr.  par 
Mn'Leceai  d'Ourxigné  et  retouché  par  Turpm  , 
•ous  ce  titre  :  ffisl.  du  gouv.  des  anciennes  républ., 
Paris  ,  1769  ,  in-il  (  Cantwel  en  a  donné  une  autre 
traduct.,  sous  le  tilre  de  ta  Naissance  et  de  la  chute 
des  anc.  republ.,  ibid.,  1793,  in-8  )  ;  ^jrage  du 
Caire  au  mont  Sinai  ;  Observât,  sur  la  colonne  de 
Pompée.  Ces  dru»  mém.  ont  été  inséiés  dans  les 
56*  et  S?*  vol.  des  Transactions  phitosophu/ucs. 

■ONTAGUE  (  Elisabeth)  ,  dame  anglaise  dis- 
tinguée par  son  esprit  et  son  érudition  ,  née  à  York 
en  1720,  était  fille  de  Matlhevrs  Robinson ,  riche 
propriétaire.  Elle  épousa  eu  \-\?.  Edouard  Mon- 
tague, petit-fils  du  prem.  comte  de  Sandwich  ,  et 
te  fit  remarquer  comme  auteur  déplus,  ouvr.  qui 
obtinrent  uo  gr.  succès.  Devenue  veuve  en  1775, 
avec  une  fortune  considérable,  elle  tu  fit  le  plus 
noble  usage  jusqu'à  ta  mort ,  arrivée  en  1S00.  Elle 
avait  vécu  dans  l'intimité  d'un  grand  nombre  de 

Îrrsonnagr»  illustres  de  sou  temps  ,  tels  que  l'ope  , 
ohnson  .  Goldsmilh,  lord  Bath  ,  Lytllelon  ,  Burke, 
le  doct.  Bealtie  ,  etc.  Un  a  d'elle  dés  Dialogues  des 
morts,  publ.  avec  ceux  de  lord  Lytllelon  ;  Estai 
sur  le  génie  et  les  écrits  de  Shakspeare  ,  1769 
ouvrage  trad.  en  fraoç.  sous  le  tilre  à' Apologie  de 
Shakespeare ,  el  où  l'on  trouve  beaucoup  plus  de 
aavoir  et  Je  critique  qu'on  n'en  devait  alleodre 
du  gr.  monde  :  elle  l'avait  entrepris 


pour  venger  Shakespeare  des  sarcasmes  de  l'auteur 

de  la  Henriade.  Voltaire  a  réfuté  cet  cruvr.  dans  sa 
Nouv.  Lettre  à  VAcad.fr.,  imp.  à  la  téfe  d'/rène.  • 
MONTAIGNE  (  Michel  ,  seigneur  de),  célèb. 
moraliste,  né  en  1 5  J  J  ,  au  château  de  Montaigne  , 
en  Périgord  ,  d'une  famille  anciennement  nommée 
Eyghem  et  originaire  d'Angleterre  ,  reçut  une  édu- 
cation singulière  mais  très-soignée ,  î  laquelle  il 
dut  sans  doute  en  grande  partie  la  tournure  origi- 
nale de  son  esprit  et  la  vivacité  franche  et  hardie  de 
son  langage.  Son  père  loi  fit  apprendre  le  lat.  avant 
le  franç.,  dès  le  berceau  ,  et  l'idiome  vigoureux  de 
Tacite  et  de  Lucrèce  fnt  véritablement  la  langue 
maternelle  de  cet  enfant  qui  devait  un  jour  donner 
au  jargon  de  la  vieille  France  tant  d  énergie,  de 
précision  et  de  grâee.  Il  fut  en  outre  recommandé* 
à  tous  ceux  qui  l'entouraient  de  ne  jamais  le  tirer 
avec  violence  du  sommeil  si  nécessaire  et  si  doux  à 
son  âge  ,  mais  de  l'éveiller  itïf  ensablement  aux  sons 
d'une  musique  tranquille.  Plus  tard ,  son  père, 
n'ayant  plus  auprès  de  lui  ceux  qui  l'avaient  secondé 
dans  ses  vues ,  fut  obligé  de  rentrer  dans  le  sentier 
de  la  mutine;  mais  les  premières  impressions  de- 
vaient lire  durables  dans  le  jeune  Montaigne.  Place* 
à  l'âge  de6  ans  au  collège  de  Guienne  ,  à  Bordeaux  , 
il  y  eut  pour  maîtres  des  hommes  du  plus  grand 
merile  ,  Bucbauan  ,  Muret,  etc.,  et  fit  des  progrès 
rapides ,  puisqu'à  l3  ans  il  avait  achevé  ses  éludes  : 
mais  tout  cela  ne  l'empêchait  pas  de  remarquer  avec 
chagrin  que  c'était  toujours  collège.  Ennemi  comme 
il  Tétait  de  toute  contrainte,  il  fut  peu  disposé  k 
suivre  la  carrière  militaire ,  et  aima  mieux  encore 
édudier  le  droit  informe  et  compliqué  de  ce! le 
époque.  Il  fut  pourvu  ,  vers  l55^  ,  d'ube  chargé  de 
conseiller  au  parlement  de  Bordeaux  ,  et  tut  sélTaîre 

estimer  de  Pibrac  cl  de  Paul  de  Fotx,  les  contre  rek. 
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a»ant  de  s'être  vus,  seulement  stir  \i§  rapports 
qu'ils  entendaient  faire  l'un  de  l'attire  :  èr$Brfls  to 
rencontrèrent  dans  une  grande  sociélé  a'Bordéauxf 
et  quelq.  momens  suffirent  pour  étaidirentre  eux 
celle  amitié  parfaite  qui  faisait  dire  a  Monta.gne  , 
9  ans  après  la  mon  de  ce  sien  cher  frère;  «  riçus 


\  fair 

connaît  son  attachement  pour  Marie  de  Gournar  , 
sa  fille  d'alliance  ou  d'adoption  ,  aimée  de  lui  plus 
que  paternellement.  Il  eut  aussi  beaucoup  d'affec- 
tion pour  sa  femme ,  quoiqu'il  donne  à  entendre 
qu'en  formant  un  engagement,  il  ait  cédé  plutôt 
à  la  convenance  et  à  l'usage  qu'à  ion  inclination  na- 
turelle. Enfin  il  conserva  toujours  de  son  père  lo 
plus  tendre  souvenir  ,  el  dansla  retraite  où  les  agi- 
talions  de  la  France  ne  tardèrent  pas  à  le  confiner  , 
il  éprouva  plus  que  jamais  le  besoin  de  s'abandonner 
à  ce  pieux  sentiment.  Il  était  bien  résolu  de  passer 
en  repos  le  reste  de  sa  vie  ;  mais  il  fallait  un  ali- 
ment k  l'ardeur  de  son  esprit ,  qui ,  comme  un  che- 
val échappé ,  se  donnait  plus  carrière  dans  la  toli- 
tude  qu'il  n'avait  fait  en  la  compagnie  d'autrui. 
Montaigne  se  mit  donc,  vers  l5ya,  à  écrire  se* 
Essais  ,  où  ,  dès  l'un  des  prem.  chapitres  ,  il  an- 


nonce avoir  atteint  l'âge  de  .I9  ans. 
de  ce  livre  de  bonne  foi  parut  en  l58o  :  elle  nV_ 
contient  que  les  deux  premiers  livres.  C'est  ici  le 
lieu  d'affirmer  que  le  voyage  d"  l'autenr  en  Alle- 
magne,  en  Suisse,  en  Italie,  est  postérieur  à  cette 
publication  ,  quoiqu'en  aient  pu  penser  plus,  écri- 
vains ,  étonnés  avec  raison  de  tant  de  connaissances 
positives.  Montaigne  donna  une  dernière  édition  do 
ses  Essais,  en  1S88  (  Paris,  Langelier,  in -1\  ,  avec 
un  3*  livre  qui  lorme  le  tiers  de  l'ouvr.,  et  600  ad- 
dition* aux  deux  prem.  :  c'est  ce  nouveau  tableart 
qui  lui  a  surtout  assuré  le  titre  de  peintre  inimi- 
table de  l'homme  el  de  la  sature.  On  peut  te  faire 
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une  idée  joli»  de  sa  manière  de  travailler  ,  d'aprèi 
la  marche  incertaine  Je  ton  ouvr.  Tantôt  k  la  pro- 
menade ,  tantôt  dans  le  cahiuet,  passant  de  la  mé- 
ditation à  la  lecture,  de  l'élude  des  autres  a  celle 
de  lui-même  ,  il  observait,  réfléchissait ,  remar- 
quait, eitrayait  tour-à-tour;  c'est  ainsi  qu'il  par- 
court dans  son  livre ,  dans  tes  chapitres  même  , 
tous  les  sujets  .  tous  les  textes,  sans  plan  arrête  , 
•ans  objet  suivi ,  mais  non  sans  un  but  indirect  ou 
éloigné.  On  a  dit  que  ses  principes  n'étaient  pas 
plus  Gs.cs  que  sa  manière  de  procéder  en  écrivant  ; 
on  l'a  accusé  de  scepticisme.  Nous  ne  chercherons 
pas  »  le  justifier  de  cette  accusation  que  plus  d'un 
sage  a  méritée;  lui-même  avait  pris  pour  devise  : 
Que  sais- je  '  Ceito  incertitude,  cette  hésitation , 
qui  venait  sans  doute  de  son  esprit  juste  et  nulle- 
ment passionné ,  devint  presque  de  l'indifTérence  , 
lorsqu'il  s'agit  de  Taire  un  choix,  entre  les  opinions 
politiq.  de  sa  malheureuse  époque.  Aussi  ne  réus- 
sit-il pas  toujours  a  conserver  son  château  vierge 
de  sang  et  de  sac ,  au  milieu  des  guerres  civiles 
dont  la  Guienoe  était  le  foyer  :  il  finit,  comme  les 
autres  royalistes  sincères  et  les  catholiques  modérés, 
par  être  pelandé  à  toutes  mains  ;  an  gibelin  ,  il  étott 
guelfe;  au  guelfe ,  gibelin.  Malgré  la  vogue  de  «es 
Essais*  que  tout  gentilhomme  studieux  voulait 
avoir  sur  sa  cheminée  ,  il  ne  tenait  plus  beaucoup  à 
|la  vie  et  s'en  détachait  chaque  jour  par  l'effet  du 
méconlcntcm.  moral  autant  que  des  douleurs  phy- 
siques. Enfin  ,  senUotsa  mort  approcher,  il  fit  dite 
la  messe  dans  sa  chambre  ,  et  au  moment  de  l'éléva- 
tion ,  a'étant  soulevé  comme  il  put  sur  son  lit ,  les 
mains  jointes,  il  expira  dans  cet  acte  de  piété 
{i5g2).  Nous  insistons  sur  ce  dernier  acte  de  sa  vie , 
parce  que  Tfaigcon  a  prétendu  que  ce  gr.  penseur 
ne  croyait  pas  è  l'immortalité  de  l'âme.  Quant  à 
Tasîèrfion  desauteurs  de  Y  Art  de  penser ,  que  tout 
sentiment  moral  était  éteint  en  lui ,  elle  mérite  i 
veine  d'être  rappelée.  Montaigne  eut  sans  doute  des 
faiblesses  .jpeut-être  une  grande  vanité  ,  puisqu'il 
pari*  toujours  de  lui  et  de  lui  seul  ;  mais  ses  con- 
temporains les  plus  vertueux  ,  de  Thou  ,  Pasquicr  , 
'l'honorèrent  et  l'estimèrent.  Enfin  son  livre  sera 
toujours  lu  par  ceux  qui  veulent  réfléchir  sur  eux- 
mêmes  sans  fatigue  et  sans  ostentation  ,  parce  qu'il 
/ut  véritablement  l'bommedeson  livre,  un  homme 
de  bonne  foi.  Les  éditions  de  Montaigne  sont  trop 
nombreuses  pour  que  nous  en  donnions  ici  l'indi- 
cation (v.  le  Manuel  du  Libraire  par  M.  Brunei); 
les  plus  estimées  sont  celles  de  sas  Essais,  avec  des 
sommaires  analytiques  et  des  nouvelles  notes  ,  par 
U.  Amaury  Duval ,  Paris ,  1822-1826  ,  6  vol.  in-8  ; 
et  de  ses  Œuvres ,  avec  les  notes  de  tous  Us  com- 
mentateurs ,  pub.  par  J.  V.  Leclerc,  Pari»  .  1826- 
1827,  8  vol.  in-8  :  celle  dern.  fait  partie  de  la  Col- 
iection  des  Classiques  français  ,  pub.  par  M.  Le- 
levre.  Nous  ne  mentionnerons  ,  parmi  les  ouvrages 
relatifs  k  Montaigne ,  que  les  Notices  et  Observât, 
■pour  préparer  et  faciliter  la  lecture  de  Montaigne, 
nar  Th."Vernier,  Paris,  1810,  a  vol.  in-8  En  1812 
'institut  mit  au  concours  Véloge  de  Montaigne,  cl 
le  prix  fut  décerné  i  M.  Vilicmain.  Parmi  ses  con- 
current ,  dont  les  composil.  parurent  k  la  même 
époque  ,  on  dislingue  MM.  J.-V.  Leclerc  ,  Droa  , 
Jay  »  Masure  ,  Biol  etVictorin  Fahre. 

MONTAIGNE  (Jr.a*),  ecclésiastique,  né  près  de 
Cahors,  en  1750  ,  fit  ses  éludes  à  Toulouse  ,  pril  à 
Paris  le  grade  de  doct.  en  Sorbonno .  et  s'attacha  à 
la  congrégation  de  St-Sulpice.  Dispersés  pendant 
la  révolution  ,  les  membres  de  cette  société  se  réu- 
nirent en  t8ot  ,  et  Montaigne  fut  alors  nommé  su- 
it du  séminaire  d'Issy.  Il  en  exerçait  encore 


homme  d'Auvergne,  maréchal  des  hospitalier*  4a 
St-Jean-de- Jérusalem ,  fut  élu  l3*  grand-maître  de 
cet  ordre  en  1208,  el  peu  de  temps  après,  il  seconro? 
les  chrét.  d'Arménie.  Après  avoir  contribué  k  la  vic- 
toire qu'ils  remportèrent  sur  Soliman  .  sullhan  d'I- 
conium,  il  se  signala  à  la  prise  de  Damictte,  et  par- 
couiut  ensuite  la  plupart  des  états  de  l'Europe  pour 
solliciter  des  secours.  A  son  retour ,  il  trouva  la  Pa- 
lestine livrée  à  l'anarchie  el  chercha  ,  mais  en  vain, 
à  rapprocher  Us  hospitaliers  dea  templiers  avec  les- 
quels ils  étaient  en  guerre  ouverte.  En  1278  ,  il  en- 
gagea le  pape  k  rompre  la  trêve  conclue  entre  les 
musulmans  et  les  croisés ,  et  refusa  la  même  ann. 
de  se  rendre  a  l'armée,  tant  qu'elle  serait  comman- 
dée par  l'emper.  Frédéric  II ,  qu«  le 
excommunié.  Il  m.  en  ia3o. 

MONTAIGU  (GiLLES-ATaxi»  de), 
plus  célèbres  préiata  du  i3*  S.,  né  en  Auvergne, 
de  la  famille  du  précédent ,  fut  élu  archevêque  de 
Narbonne  en  1290,  avant  d'avoir  été  ordonné  prê- 
tre ,  et  se  rendit  è  Rome  oô  il  fut  sacré.  En 
il  convoqua  à  Bésiers  un  cooeile  provincial  doul 
actes  ont  été  publiés  par  Martène,  tome  l\  do  The- 
saur.  nov.  anecdotor.  Il  sa  prononça  ensuite  pour 
Philippe-le-Bel  dans  les  démêlés  que  ce  prince  eut 
à  souleuir  contre  Boniface  VIII  t  déclara  que  ce 
ponlife  était  déchu  ,  cl  interjeta  appel  de  sa  sen- 
tence au  futur  concile.  Plus  tard  il  fut  l'un  des 
commissaires  nommés  pour  examiner  la  conduite 
des  templiers,  el  ouvrit  l'avis  que  ces  1 
ne  fussent  point  entendus  dans  leur  défense  ; 
sèle  fut  récompensé  par  la  place  de  chancelier.  En 
i3l  l  ,  il  passa  du  siège  de  Narbonae  sur  ceint  de 
Rouen  ;  et  il  m.  en  i3i8.  U  avait  fondé  en  t3i^  U 
collège  qui  a  long-temps  porta  son  nom  à  Parts, 
el  il  lui  légua  une  partie  de  ses  biens.  ^sssnfeKVv 
MONTAIGU  (Gilles  A ycelik  de),  cardinal, 
arrière  pelil-neveu  du  précédent ,  né  dans  les  pre- 
mières années  du  i^'S.,  fut  d'abord  évêque  de  lé- 
rouanne  ,  assista  en  l356  à  la  désastreuse  bataille  de 
Poitiers  ,  et  suivit  le  roi  Jean  en  Angleterre  avec  la 
titre  de  chancelier.  Ce  monarque  obtint  pour  loi  la 
pourpre  romaine  ,  du  pape  Innocent  V I ,  en  i36i  ; 
et  il  fut  nommé  par  le  pape  Urbain  V,  Pua  d«* 
commissaires  chargés  de  reformer  l'université  de 
Paris.  Il  fut  ensuite  envoyé  en  Espagne  pour  tra- 
vailler à  réconcilier  le  roi  d'Aragon  avec  le  duc  d  An- 
jou ,  puis  se  retira  à  Avignon  où  il  m.  en  l3;8-  — 
Moî*TAlGU  (  Pierre- Aycelin  de)  ,  frère  du  précéda 
connu  sous  le  nom  de  Cardinal  de  I  r.r-. ,  carra 
d'abord  dans  l'ordre  de  St-Bcnoit  ,  devint  entait* 
prieur  de  St-Marlin-des-Cbamps ,  prov.  de  Ser- 
bonne,  chancelier  du  due  de  Berri,  fut  élu  en  i3-t 
évêque  de  Laon,  élevé  au  cardinalat  en  i3S4,  »« 
démit  de  son  évêché  quelque  temps  après,  et  sa.  k 
Reims  en  1 388.  Son  corps  ,  rapporté  à  Paris,  fait 
inhumé  dans  l'église  de  St-MarUn-des-Cbar»ps.  — 
Jean  Monta iGL'.vidame  du  Laonnais,  obtint  la  sur- 
intendance des  finances,  fut  revêtu  de  la  charge  de 
gr. -maître  de  France  en  1408 .  el  plaça  deux  de  ses 
Irèrcs  sur  les  sièges  de  Sens  et  de  Paris  ;  mai»  il  ne 
■Ut  pas  jouir  de  sa  fortune  avec  modération  :  sas 
cmporlem.,  son  orgueil  dédaigneux  .  ses  violences 
soulevèrent  contre  lui  les  premiers  personnages  da 
royaume.  Le  duc  de  Bourgogne  et  le  roi  de  ><v»rr» 
profitèrent  de  la  msladie  de  Charles  VI  pour  faire 
arrêter  son  surintendant ,  el  le  livrèrent  à  des  com- 
missaires (l^W))  comme  coupable  de  sortilège, 
d'empoisoonem.  et  de  malversation.  La  dernière  de 
ces  imputât,  était  la  seule  fondée  ;  mais  les  antres 
ne  contribuèrent  pas  moins  puissamment  â  le  faire 
périeur  du  séminaire  d'Issy.  Il  en  exerçait  encore  condamner.  Il  eut  la  tête  tranchée  aux  halles  de 
les  fonctions,  lorsqu'il  m.  en  l8at.  On  lui  doit  la   Paris  la  même  année,  et  son  corps  fut  attaché  an 
publicat.  de  l'ouvrage  de  Legrand  :  de  Eristentîd  gibet  de  Montfaucon.  Sa  mémoire  fut  réhabilitée 
/Vf,  etc.,  l8ta,  in-8.  On  trouve  une  notice  sur  3  ans  après,  k  la  prière  de  Charles  de  Moolaigu,  son 
Montaigne  dans  V Ami  de  larelig.  et  du  roi ,  t.  27,   fils,  tué  plus  tard  k  la  bataille  d'Aaincourt.  Les 
page  1 53.  eclestins  de  Marcoussi ,  dont  Jean  avait  fondé  U 

MONTAIGU  (Final  GUERIN.  pf  ),  gentil-  mooaitèra,  lui  frcal  dt  magnifique»  funérailles, 
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et  la!  {agirent  no  tombeau ,  devant  lequel  Fran- 
çois I" ,  un  siècle  après  ,  frappé  du  rapport  que  lui 
fit  un  religieux  du  jugement  et  de  la  condamnation 
du  coupable  mais  malheureux  Hontaigu,  jura  da 
ne  jamaii  faire  mourir  personne  par  commission. 
Ce  ministre  avide  méritait  la  mort;  mais  des  juges 
aeuls  avaient  le  droit  de  la  lui  donner. 

MONTA  IGU  ou  MOUNTAGU  (Ricauaode), 

Srélat  et  savant  théologien  anglican ,  né  en  1578  ■ 
lorney,  dans  le  comté  deBuckinghsm  ,  fut  nommé 
évéque  de  Chicheater  en  ib'a8  ,  et  passa  10  ans  après 
an  aiége  de  Norwick  ,  ou  il  m.  en  1641.  On  dit  qu'il 
avait  résolu  de  se  démettre  de  ce  dernier  évéclié, 
et  de  se  retirer  en  Flandre  pour  y  fsire  une  pro- 
fession publique  du  catholicisme,  mais  que  la  m. 
l'empêcha  d'accomplir  ce  dessein.  On  a  de  lui  :  une 
réfutation  en  angl.  du  traité  de  Decimis  de  Selden 
(y.  ce  nom)  ;  Ânalecta  exercitationum  ecclesiastl- 
carum,  etc.,  Londres,  l6aa,  ih-fol.  ;  une  défense 
de  Casaubon  sous  ce  titre  :  Antidiatriha  ad  priorem 
partent  diatnbartim  J.  -  C.  Bulengeri  adversiis 
exercitationes  Is.  Casaubonl,  ib, ,  16»,  în-fol.;  Ap- 
paratitt  ad  origines  ecclesiastlcas ,  Oxford  ,  i635  , 
îo-fol.;  Origines  eccles.,  Londres,  t63f>4o,  a  vol. 
su-fol.;  une  édit.  des  deus  discours  de  St  Grégoire 
«le  Natiance  contre  l'emper.  Julien  ;  des  notes  sur 
Kusèbe  dans  l'édit.  de  Paria,  1628,  in-fol.  ;  une 
trad.  latine  des  Lettres  de  Photius  ,  avec  notes, 
Lond.,  t63l ,  in-fol.;  et  plus.  ouv.  de  controverse 
en  anal,  et  en  lat.  Il  a  laissé  en  MS.  une  trad.  lat. 


«le  21 J  lettres  de  St  Basile 
MOITTA.IGU.  V.  Moutàcct.. 
MONTALAMBERT.  V.  MonnuMiUT. 
MONTALBANI  (JsUH-Baft.) ,  comte  ital.,  né 
en  l5g6  à  Bologoe,  d'une  anc.  famille  de  cette  ville, 
fut  reçu  le  même  jour  docteur  en  droit  et  en  philos. 
Après  avoir  voyagé  en  France,  en  Allemagne,  en 
Pologne  et  en  Turquie  ,  il  visita  Constanlioople . 
parcourut  l'Asie-Mineure,  se  rendit  en  Perte,  et 
explora  une  partie  de  la  Haute-Asie.  Il  apprit  les 
langues  dérivées  de  l'arabe;  et,  d'après  le  témoi- 
gnage d'Orlandi.  il  en  parlait  i3  avec  facilité.  De 
retour  à  Bologne ,  il  passa  d'abord  en  France  pour 
y  domander  du  service ,  puis  se  rendit  à  la  cour  du 
duc  de  Savoie,  où  il  obtint  de  ce  prince  le  grade 
d'offic. -général.  11  fut  lait  prisonnier  dans  une  ba- 
taille par  les  Espagnols ,  qui  le  traitèrent  avec  ri- 

Îueur.  Ayant  recouvré  sa  liberté,  il  alla  demander 
e  l'emploi  à  la  république  de  Venise  ,  et  fut  en- 
voyé avec  un  commandement  supérieur  k  l'ile  de 
Candie  ,  où  il  m.  en  1646.  Ou  a  de  lui  :  de  moribtts 
Turc  arum  Comment. ,  Rome  ,  it>a5,  l636,in-t2; 
Leyde ,  1643.  Il  a  laissé  plus.  MSs.  dont  on  trou- 
vera les  tit.  dans  les  Scrittori  Jlolognesi  d'Orlandi. 
—  M u >  TAi.nAM  (Marc-Antoine) ,  fils  du  précédent, 
né  en  l63o ,  s'appliqua  spécialement  à  l'étude  de  la 
minéralogie  ,  parcourut  en  naturaliste  les  pays  du 
nord  de  l'Europe,  et  fut  bien  accueilli  par  le  roi 
de  Pologne  Jean-Casimir ,  qui  le  décora  du  titre  d« 
marquis.  De  retour  en  Italie  ,  il  exploita  les  côtes 
de  l'Adriatique ,  revint  à  Bologne  mettre  en  ordre 
ses  collections ,  et  y  m.  en  t6g5.  On  a  de  lut  :  Ca 
tascopia  minérale ,  etc.,  Bologne  ,  1676,  in-4  ;  Be- 
laxione  deW  acque  minérale  del  regno  oTVngaria , 
Venise,  1687,  in-4-  —  Castor  Moutaliaim  ,  fil 
de  Marc- Antoine  ,  né  en  1(170  ,  cultiva  les  sciences 
et  les  lettres  a  l'exemple  de  son  aïeul,  suivit  ce- 
pendant la  carrière  des  armes  ,  et  fut  gouvern.  de 
Carrare  pour  les  Vénitiens.  Il  revint  a  Bologne  en 
17x3  pour  y  occuper  la  chaire  d'architecture  ntili 
taire ,  et  m.  dans  cette  ville  en  173a.  On  a  de  lui 
des  discours  ,  des  poésies  ,  des  dissertations  ,  des 
atmanachs,  dont  Orlandi  (Scrittori  Bologn.)  rap 

Ïttrle  les  titres.—  Momt&lbUMI  (Ovidio),  savant  cl 
écond  écriv. ,  frère  puîné  du  marquis  Jean-Bapt 
acquit  comme  lui  de  vastes  connaiss. ,  fut  nomme 
en  jfi34  prof,  de  logique  à  l'université  de  Bologne  , 
remplit  auccesajrcm.  lea  autres  ebaires  de  pl>j»iq.  • 


(  ao45  )  MONT 

de  malbéou  et  de  morale,  fut  appelé,  en  iG5; ,  è  la 

ftlace  de  conservât,  du  cabinet  d'histoire  naturelle  , 
égué  par  Aldrovande  (v.  ce  nom)  k  sa  patrie  ,  ob- 
tint le  titre  d'astronome  du  sénat,  et  m.  en  1671. 
On  a  de  lui  un  gr.  nomb.  d'ouv.  dont  00  trouvera 
la  liste  dans  les  Scrittori  Bologn.  d'Orlandi,  dana 
les  Mém.  de  Niceron  ,  t.  37,  et  parmi  lesquels  nous 
citer.  :  Index  omnium  plantarum  exsiccalantm.,,, 
qui*  in  proprio  mmato  canspiciuntur ,  Bologne  , 
1624,  in  A  ;  de  Uluminabiti  Lapide  bononienti 
Epistola,  in.,  i63^  t  in-d  ;  Epist.  varia  ad  eruditoe 
viros  ,  etc.  ,  ibid. ,  |f>34  ,  îu>4  ;  clarorum  aliquot 
dortorum  bononiensinm  elogialia  Cenotaphia ,  ib., 
1640  ,  in-4  t  Minervalia  bonon.  civitun  anademata% 
seu  BUdiotheca  bonomensis  ,  ibid.,  ,  in- 16; 
Formutario  economico  ,  cibario  e  médicinale,  etc., 
ib.,  i654,  in-4;  Bibliotheca  bâtante*,  ib. ,  1657  , 
in-a4,  très-rare  ;  focaboltsta  bolognese ,  etc.,  ib.t 
1660  ,  in  •  ta  de  27a  pages ,  rare  et  curieux.  C'est 
().  MontalKi ni  nui  a  rédigé  la  Dendrologie,  ou 
Histoire  naturelle  des  arbres  ,  qni  fait  suite  aux 
difTérens  traités  publiés  par  Aldrovande  ou  par  ses 
continuateurs. 
MONTALKMBERT  (Aima*  de).  V.  Eaxé. 
MONTALEMBERT  ou  MONTALAMBERT 
(Adrirsi  de)  ,  que  quelques  dictions,  btograpb.  ont 
confond n  avec  André  Montaient hert,  marée.  d'Essé, 
fut  aumôn.  et  prédicat,  de  François  I".  On  ignore 
l'époque  de  sa  m.  Il  a  laissé  un  écrit  intit.  la  Mer- 
veilleuse histoire  de  l'esprit  qui  depuis  naguère 
s'est  apparu  an  monastère  des  religieuses  de  Saint- 
Pierre  de 
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'•'erre  de  Lyon  ,  Paris  ,  t5a8;  Roaen  ,  i5ap,  iu-4; 
•  édit.  ,  Paris,  i5So,  in-tat  reproduit  par  l'abbé 
Lenglet  dans  le  Becueil  des  dissert,  sur  les  appa- 
ritions ,  tome  1"  ;  et  par  l'abbé  d'Artigny  dans  sea 
nouveaux  mémoires  ,  t.  7.  Corneille  Agrippa  ap- 
pelle A.  de  Montalembert  homo  nequam  et  im- 
postor;  mais  cet  ecclésiastiq.  n'était  au  fond  qu'un 
homme  crédule  et  superstitieux. 

MONTALEMBERT  i.MixY-Kr.vt: ,  marquis  de), 
officier-général ,  né  à  Angonlème  en  1714*  de  la  fa- 
mille du  maréchal  d'Essé,  entra  ao  service  k  l'âge 
de  18  ans  ,  fit  pins,  campagnes  en  Allemagne  ,  et, 
pendant  les  loisirs  que  lui  laisaait  la  paix ,  s'adonna 
a  la  culture  des  sciences  ,  principalement  de  cellea 
qui  ont  des  rapports  directs  avec  le  métier  dea 
armes.  Reçu  k  l'académie  des  sciences  en  1747 ,  il 
y  donna  plus.  me'm.  oui  se  trouvent  dans  \e  Recueil 
de  cette  compagnie.  La  lecture  du  traité  de  Y  At- 
taque des  places  ,  par  Vauban ,  lui  fit  étudier  avec 
un  soin  particulier  l'art  de  la  fortification.  D'autre 
part  il  établit  dans  1  AngouraoU  et  le  Périgord  dea 
forges  considérables  qui  fournirent  bientôt  à  la  ma- 
rine des  canons  et  des  projectiles  ,  dont  elle  n'était 
pas  assea  pourvue.  Pend,  la  guerre  de  7  ans,  il  fut 
attaché  a  l'état-major  des  armées  de  Suède  et  de 
Russie  ;  et,  consulté  sur  les  opérations  concertées 
en  ire  les  généraux  alliés,  il  en  rendait  compta  au 
ministère  français.  A  la  paix  de  176a,  Montalem- 
bert ayant  terminé  l'ouv.  sur  la  fortification  ,  qu'il 
méditait  depuis  long-temps,  le  duc  de  Choiseul  t 
alors  ministre  de  la  guerre,  auquel  il  avait  commu- 
niqué son  MS.  en  ajourna  la  publicat. ,  qui  n'eut 
lieu  qu'en  1776.  Le  corps  entier  du  génie  militaire 
se  prononça  alors  contre  le  livre  et  son  auteur  ,  qui 
émettait  des  principes  nouveaux,  et  semblait  atta- 
quer une  partie  de  ceux  de  Vauban.Toulefois  Mon- 
talembert obtint  du  gouvern.  la  faculté  de  démon- 
trer sa  nouvelle  doctrine,  et  fut  chargé,  en  177Ç), 
de  la  construction  d'un  fort  destiné  è  garantir  l'ile 
de  Rhé  des  attaques  des  Anglais.  Ce  fuit,  exécuté 
tout  en  bois,  ne  coûta  que  800,000  fr. ,  au  lieu  da 
plua.  millions  que  portait  le  devis  des  ingénieurs  , 
et  n'éprouva  pas  le  moindre  dérangement  par  l'ef- 
fet de  la  détonnalion  de  toutes  ses  batterie*  ,  bien 
queues  mimes  ingénieurs  eussent  annoncé  qu'il  s'é- 
croulerait si  l'on  voulait  faire  usage  des  pièces  dont 
il  était  armé.  A  la  rérolut-,  MonUlembert  perdit  la 
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ici»  occupée 
MONT  AL  VO.  V.  GAt 
MONTAMY  CDtoa«-P«iirÇ.  »*ÀRCLATS , 
gncur  de),  prem.  maître  d'hôtel  du  dac  d'Orléans, 
m.  à  Paris  en  176S,  à  l'âge  de  6a  ans  ,  cultiva  lei 
sciences  et  lei  lettres  ea  amateur  éclaire'.  On  a  de 
lui  :  ta  Lithogéognosie  ,  ou  Examen  chimique  des 
pierres  et  des  terre*  ,  etc.  ,  trad.  de  l'allemand  de 
J.  Pott ,  Paris ,  1753,  a  ».  in-ia  ;  Tr.  des  couleurs 
pour  la  teinture  en  émail  et  sur  la  porcelaine ,  pré- 
cédé de  Y  Art  de  peindre  sur  Pemailt  ibid. 
in- 1 a.  V.  Véloge.  de  l'aut.  à  la  tête  de  ce 
ouvrée  .  dont  Diderot  fut  l'éditeur 

MM  M  AN ,  en  latm  Mont a  nu  s  ,  héré 
2"  S. .  né  dans  un  bourg  de  la  Mysie  ,  e 


pins  grande  parti*  de  ta  fortune ,  et  n'en  abandonna  1  obtenir  d'Itre  re'in  t  égré  dana  la  place  Imioetttf  qVa 

paa  moto»,  pour  le*  besoina  de  l'état ,  une  pension   avait  déii  occupée, 
qu'il  avait  reçue  du  roi  pour  la  perle  d'un  «il.  Car- 
not  (««.  ce  nom) ,  chargé  spécialem.  de»  opération» 
milit.,  appela  ce  sav.  général  auprès  de  lui ,  ainsi 
que  les  ingén.  Darçoo  ot  Marescul ,  au  comité  de 
salut  puhhc  pour  consulter  leur  eapérience.  Monla- 
lenahert  m.  en  1800  ,  doyen  des  générai**  français 
et  de  l'acad.  des  sciences.  11  avait  été  proposé  pour 
une  de»  places  vacantes  à  l'institut ,  dans  la  section 
de  mécanique;  mai*  il  se  retira  quand  il  apprit  qu'il 
avait  pour  concurrent  le  vainqueur  d'Italie  ,  Boua- 
parle.  On  a  de  lui  :  Fortification  perpendiculaire  , 
ou  l'Art  défens\f  supérieur  à  i  offensif,  Paris  , 
1776-96,  il  vol.  in-'j  ,  avec  un  gr.  nombre  de  pl. 
Les  preua.  voLde  e*  gr.  ouv.  ont  été  trad.  111  «ll<  m. 
par  le  major  du  génie  Liodenau  ;  Correspondance 
pendant  la  guerre  de  17J7  ,  Londres  (>.-ul<  -iiàtel ,  , 
'777*  ^  vù'  Rr"  la"8,  Réponse  nu  colonel  D'A  non 
sur  son  apologie  des  principes  observe»  dans  le 
corps  du  génie,  1790 ,  iu-q"  ;  l'Ami  de  l'art  drfensif, 
ou  Observât,  sur  le  journal  de  V  école  poiytcili- 
nique  ,  an  IV  (1736),  6  n**  »n-4  t  Relat.  du  sir  ce 
de  St'Jean-d' Acre ,  1798,  in- 8;  Méat,  Instar,  sur 
la  fonte  des  canons ,  17.18  ,  in-4  ;  Chemin  e-fioéle, 
ou  Poêle  français  ,  1766,  tu-4»  plus.  Mém,  insc- 
résdans  le  recueil  de  l'acad.  dos  science*.  On  con- 
naît encore  du  gén.  Monulemberl 3  pièces  Je  théâf. 
la  Statue  et  la  Berbère  de  qualité  (musique  tl 
Cambini),  et  la  Bohémienne  supposée  ,(u\m.i\ui-  <1 
Thomconi),  irapr.  en  1786  à  un  Ircs-nctit  nombre 
d'esempl.  ;  et  des  poésies  inédite».  MM.  IMule  de 
Sales  et  de  La  Platière  ont  pub.  lHloge  hulor.  du 
général  Montalrmbert ,  Paris  ,  1801,  in-4  de  76  p 
On  peut  consulter  aussi  l»  notice  sur  1*  même  per 
aonnage  insérée  dans  le  Mhgaiin  ency  clopédique  , 
ti*  année  .  tome  i'rt  page  ta3. 

MONTALI V ET  ( Jean-Pierre  BACHASS ON , 
comté  de),  pair  de  France ,  né  à  Sarrcguetnines  en 
1766,  embrassa  la  carrière  de  la  magistrature,  et  à 
19  ans  était  conseiller  au  parlement  de  Grenoble  , 
place  que  la  révolution  lui  lit  perdre.  Echappé  aux 
troubles  de  cette  époque  ,  il  fut  nommé  mairo  de 
Valence  ,  et  eu  1801  le  gouvernemeut  l'appela  à  la 


préfecture  du  départent,  de  la  Manche ,  puis  à  celle 
do  Seiue-el-Oite.  Les  talens  qu'il  déploya  dans  ce* 
div.  fonction»  devaient  lui  procurer  une  élévation 
rapide  :  aussi  Monlalivet  devint  »uccessivem.  con 
seiller  d'état ,  comnaand.  de  la  Lèg.-d' Honneur , 
comte  de  l'empire,  direct.-général  des  ponls-cl- 
chanssées  (i8o5),  cl  enfin  ministre  de  ^intérieur 
(1809).         '8l4       accompagna  Marie-Louise 
Btois. ,  et  rentra  ensuite  dan»  la  vie  privée.  Ayant 
accepté  pend,  les  cent-jours  l'emploi  d'intendant- 
général  de  la  couronne  ,  et  siégé  à  la  chambre  des 
pairs  instituée  par  Bonaparte.  Monlalivet  se  vil  ex- 
clu de  la  nouvelle  chambre  royale  ;  mais  il  y  fut 
rappelé  en  1819  II  votait  avec  le  parti  constitu- 
tionnel ,  bien  qu'il  prit  peu  de  part  aux  discussions. 
Il  m.  en  i8a3  à  La  Grange ,  près  Pouilly.  M.  le 
comte  Daru  a  prononcé  son  éloge  à  la  chamb.  des 
pairs  le  20  mars  i8a3. 
MONTALTE.  V.  Danedi. 
MONTA LTO  (LÉonano),  doge  de  Gênes,  né 
le  i  j'  S.,  d'une  famille  considére'c  dans  l'ordre 
populaire  ,  avait  acquis  la  réputat.  d'un  habile  ju- 
risconsulte ,  et  était  drpuis  long-temps  chef  du 
parti  gibelin  ,  lortquo  «e»  concitoyens  l'appelèrent 
■  la  prem.  magistrature  en  i383.  Il  m.  l'anuée  sui- 
vante. —  André  MoNTAVFO  ,  parent  du  précédent, 
fut  élu  doge  à  l'âge  de  a3  ans  en  l3g  !.  Obligé  bien- 
tôt après  de  quitter  ce  poste  par  les  intrigues  d'An- 
toniolto  Adorno,  l'un  de  ses  rivaux,  il  le  recouvra 
l'année  suivante  ,  et  en  fut  dépossédé  de  nouveau. 
Gènes  ayant  été  livrée  plus  tard  au  roi  de  France 
Charles  VI  par  Adorno  ,  Montalto  fit  de  vains  ef- 
forts pour  lui  rendre  sa  liberté  ;  et  lorsque  la  répu- 
blique fut  affranchis  ensuite,  en  l^ll,  il  ne  put 


christianisme  dans  l'espoir  de  parvenir  aux 
dignité*  de  l'église;  mais,  trompé  dans  son  attente, 
il  résolut  de  m-  faire  chef  de  secte,  débuta  par  an- 
noncer qu'il  était  le  prophète  que  le  Si-E-pnt  rvsjt 
choisi  pour  révéler  aux  hommes  les  grandes  vérités 
qu'ils  n'étaient  pas  en  état  d'entendre  au  temps  do 
apôtres)  et  réunit  en  peu  de  temps  un  gr.  nombre 
disciples  qui  l'appelaient  le  Paraclet.  Sans  rien 
changer  aux  articles  du  symbole  ,  il  ajoutait  à  la 
rigueur  des  pénitences  prescrites  par  les  canons, 
refusant  d'admettre  à  la  commun,  ceux  qui  étaient 
coupables  de  quelq.  crime  ,  soutenant  que  nul  n'a- 
vait le  droil  de  les  absoudre  ,  condamnant  les  se- 
condes noces  comme  des  adultères  .  etc.*  17  établit 
jusqu'à  trois  carêmes  Irès-rigoureux  et  des  jeûnes 
xtraordinairea.  L'Eglise  d'Orient  condamna,  vert 


l'an  17a,  cette  nouvelle  doctrine;  mais  Monlan 
persista  dans  son  schisme,  vit  augmenter  le  nomb. 

de  »es  disciples ,  et  vc'eut ,  diK.o  ,  jusqu'à,  l'an  atx 
Quelq.  écriv.  prétendent  qu'il  mit  fin  à  son  exis- 
tence en  se  pendant.  Les  montanistes  subsistèrent 
lus  d'un  siècle  en  Asie,  particuliêrcm.  en  Plinpe, 
morne  jusqu  en  Afrique  ,  et  furent  iy- 


les  uns  suivirent  le»  opmiaës 
re  nom),  et  les  autres  adoptèrent  ks 


penetrerc 

visés  en  deux  sectes 
de  Prociuô  (t».  c 

err. 'tir.,  du  sahellianisme  (1».  Sa.BELL1Cs1. 

MONTANAK1  (Gemixiaxo)  ,  astronome  ^aé  i 
Modène  en  16  la  ,  étudia  d'abord  la  philosophie  et 
la  juitspiudeuce  ,  cl  ensuite  le»  mathrmat.  a  Fis- 
rence  ,  exerça  la  profess.  d'avocat  dans  cette  ra^ate 
ville,  devint  astronome  des  Médicis,  puis  nui'  <». 
du  dur  de  Modène  Alphonse  IV,  fut  nommé  pies 
tard  prof,  de  mathémat.  à  Bologne,  passa  Je  cette 
ville  a  Padoue  pour  y  professer  l'astronomie  ri  la 
mctenrolpfie  ,  et  m.  d'apoplexie  en  168-.  lia  lùasé 
plus,  écrits  sur  des  sujets  d'astronomie  (ootuia. 
sur  les  comètes  de  l6tfc5,  i665,  1680,  l68t  et 
tl)83>,  dont  ou  trouvera  les  litres,  ainsi  que  Je» 
détail»  »ur  la  vie  de  l'aut.,  dans  les  Vita*  Jta'or.  de 
Fabroni ,  el  dans  UBifdiot.  MoJenese  de  TiraLoschL 

MONTANCLOS  (Marie-Emilie  MAYO.N 
née  à  Aix  en  1736,  m.  i  Paris  en  t8ta,  culuvab 
poésie  avec  quelq.  succès.  On  connaît  d'elle  un  gr. 
nomb.  de  poésie»  fugitives  et  plus,  pièces  de  û>t»L 
parmi  lesquelles  il  faut  distinguer  Robert-le-Baisn, 
opéra  comique  en  1  acte.  Ses  composa,  ont  été  re- 
cueillies en  partie  et  pub.  sous  le  titre  à\'(Euv. 
l'aris,  1790,  a  v.in-12.  Celles  qui  sont  sorties  Je  sa 
plume  poiléricurrm.  à  cette  publication  se  trotivesst 
dans  ditrérentes  livrais.de  l'Almanach  des  Mutes. 

MOMANI  (Cola  de'),  appelé  par  d'antres  Nic- 
colo  Mojitaso  ou  Moiktanaro  ,  comme  ayant  piis 
naissance  dans  les  montagnes  du  Milanrx  ,  au  lien 
nommé  Gaggio,  était  ,  suiv.ces  dern.,  de  la  f  jnje 
des  Cappuoi.  Elève  chéri  du  célèb.  Giorgio  Trape» 
xuuiio  ,  il  devint  lui-même  ,  vers  14  ~>o  ,  proies».  • 
îlilan  ,  et  se  fit  une  gr.  réputat.  autant  par  la  vr» 
gueur  de  son  éloquence  que  par  la  hardiesse  et 


udépendance  de  ses  principes.  Ainsi  que  tonte  la 
eunesse  milanaise  d'alors,  Galéas-Marie  Sf»rc* 
avait  passé  sur  les  bancs  de  son  école.  Lorsqn'en  i#> 
ce  phuce  succéda  à  sua  frère  François  sur  Jetrvae 
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ducal ,  il  eut  l'odieuse  fantaisie  de  ranger  par  la  ,  Do  retour  eu  France,  elle  joua  quelque  temps  la 

peine-  du  talion  une  correct,  infligée  à  ion  enfance  I  comédie  dans  les  provinces  ,  devint  directrice  du 
par  l'austère  pédagogue  ;  et ,  sous  un  prétexte  si  I  théâtre  de  Naotes  ,  et  de  là  ,  par  le  crédit  de  M.  de 
vague  «ne  les  bislor.  ne  le  peuvent  indiquer  avec  1  St-Conly,  obtint  (»7"5)  le  privilège  exclusif  de  tous 
certitude  ,  il  le  fit  fustiger  publiquement.  Dès-lors  I  les  spectacles  de  la  cour.  En  1789  elle  ouvrit  à  Paris 
l'âme  fière  de  Montant  s'irrita  au  plus  lui:  t  degré  ;  I  la  salle  Beaujolais  ,  et  en  17^3  le  théâtre  national , 
et  égaré  par  ses  ressentira.,  il  excita  ses  élèves  à  la  !  situé  rue  Hicheiieu.  A  cette  e'p»qu<  du  délire  révo- 
révolte ,  et  les  détermina  à  pauer  tous  les  étendards  I  lutionnaire ,  on  prétendit  que  M'*"  Monlansier  ,  en 
du  fameux  Barthél.  Colleone  de  Bergame,  qui  s'a-  I  construisaut  son  établissent,  près  de  la  Bibliothèque 
vau^ait  contre  Milan  pour  y  renverser  le  despotisme  I  naliou.,  avait  eu  dessein  d'incendier  celte  dernière, 
delà  noblesse.  Cepcnd.,  son  parti  ayant  eu  lo  des-  I  Une  pareille  accusation  motiva  la  fermeture  du 
aous.  Mou  Uni  ,  obligé  de  quitter  la  ville,  pista  »  I  théâtre  et  Parrcsl.  de  sa  directrice.  Telle  est  l'ori- 
Rome.et  après  y  avoir  séjourné  quelque  temps,  sol  giuedes  réclamât,  que  M"»  Monlansier  fit  entendre 
rendit  à  Bologne ,  puis  revint  à  Milan,  où  les  éco-  I  sous  tous  les  gouvernement  qui  se  succédèrent  de- 
liera  et  las  professeurs  l'houorèrent  d'une  sorte  de  I  puis  1795,  demandant  une  très -forte  indemnité 
triomphe.  Il  recommença  bientôt  à  s'élever  contre  I  pour  les  pertes  que  lui  avait  fait  éprouver  celte 
la  tyrannie  du  duc  .qui  le  chassa  de  nouveau,  mai»  I  circonstance.  Son  droit  fut  constamment  reconnu  , 
n'en  périt  pas  moins  sous  les  coupe  de  quelq.  cou-  I  mais  ses  prétentions,  réellement  exagérées,  n'ohlin- 
' jurés  (■¥.  OLGlATl).  Ou  fil  périr  dans  les  tortures,  I  renl  poiut  un  entier  succès  ,  le  dernier  résultat  est 
ou  la  populace  mit  en  pièces  le*  aut.  de  ce  meurtre.  I  un  décret  de  Napoléon,  daté  do  Moscou,  qui  liquide 
Quaot  à  Montani ,  il  trouva  un  protect.  dans  Fer»-  I  l'affaire  par  l'inscrip.  de  100.000  fr.  surle  gr.-Iiv.  et 
dinand,duc  deNaples;  et  ce  fut  pour  complaire  I  de  1,200,000  fr.  rejetes  à  l'arriéré.En  1801  M11*  Mon- 
■  ce  prince  qu'il  prononça  une  harangue  pour  dé-  I  lansier  avait  rouvert  le  théâtre  des  Bouffes;  cette 
tourner  les  Lucquois  de  contracter  aucune  alliance  I  nouvelle  entreprise  ne  réussit  point.  Depuis  ella 
•vac  Laurcut  de  Médicis.  Celui-ci ,  violemm.  irrité  ]  s'associa  à  la  propriété  du  théâtre  des  Variétés  ,  su- 
contre  l'incommode  rhéteur,  le  fil  arrêter  sur  les  I  qurl  son  nom  est  souvent  appliqué.  Elle  m.  à  Paris 
montagnes  de  Bologne,  et  le  fit  pendre  sans  aucune  I  en  183.0,  à  l'âge  de  go  ans.  On  trouve  une  notice 
forme  de  procès.  On  conserve  i  la  Bibliolb.  arobroi-  I  sur  M"«  Monlansier  dans  Y  Annuaire  dramatique 
sienne  le  MS.  du  discours  de  Montani  ;  c  'est  la  seule  I  de  MM.  Armand  Rasucneau  et  AudifiVed  ,  17*  et 

Înécequi  soit  resiée  de  ce  profess.  célèbre,  auquel  I  t8»  année,  i8at  et  182a ,  p.  383-9;. 
e  chev.  Casio  a  consacré  une  place  dans  ses  Epi-  I     MONTANUS.  Y.  A  nias  -  Mo.iTANt'S  ,  BtacuE  , 
tafi  ,«|c.,  p.  35.  V.  aussi  le  t.  6,  p.  64  et  suiv.  des  I  Mon  tan  et  Mojitano. 

Scrxttori  boiognest  de  Fantussi.  MONTA RGON  (RoBERT-FaiNÇ.  de) ,  religieux 

MONTANI  J    !»-Fn  a  m  1  lis  - ,  jésuite  ,  né  vers  I  augustin,  né  à  Paris  en  1 7<>5,  portait  dans  son  ordre 
168  "> ,  d'une  famille  noble  de  Pésaro,  m.  en  1760, 1  le  nom  de  père  Hyacinthe  de  l'Assomption.  Il  pré— 

Srof.  de  morale  au  collège  romain  ,  a  publié  .  avec  I  cha  devant  Louis  A.V  et  devant  le  roi  Stanislas,  duc 
es  augmentât,  considérables,  un  ouv.  du  P.  Peùs-  I  de  Lorraine,  qui  lui  donna  le  titre  de  son  aumônier, 
aario  sous  le  titre  suiv.  :  Traclalio  de  Momalibus,  I  11  périt  à  Plombières,  daus  une  inondation  que  cette 
Rom*  ,  i~.»5,  in-4-  I  ville  essuya  en  1770.  On  a  de  lui  :  Dutionn.  apos- 

MdMA.Ml  JtAN-Ban  MONTI,  DA  MONTE,  I  lolique  ,  175a  et  ann.  smv.  ,  t3  vol.  in-8  et  12  vol. 
ou)  ,  en  lat.  Montanus  ,  célèbre  médec,  né  à  Vé-  I  in-ta  ;  trad.  en  ital  ,  Venise ,  1755  ;  Hisl.  de  l'insti- 
rone  dans  les  dern.  années  du  |5«  S  ,  fit  ses  éludes  I  lution  de  la  fete  du  S.  Sacrent. ,  1753,  in- ta  ;  Bec. 
«t  reçut  le  bonnet  do  docteur  à  Padoue ,  s'établit  i  I  d'Eloquence  sainte ,  ou  Biblioth.  des  Patriarches  et 
Brescia,  et  y  pratiqua  plus,  années  son  arl  avec  suc-  I  des  fondateurs  iC ordres ,  17»)  ,  5  vol.  in-8. 
ces  ;  il  voyagea  ensuite  en  Italie.visita  Naples,  Rome,  I     MONTARGUE  (PiEaaE  de) ,  major-gén.  et  cbef 
Venise ,  et  se  vit  partout  recherché  des  grands.  De  I  du  corps  des  ingén.  dans  l'armée  prussienne ,  né  à 
retour  à  Padoue  en  l536',  il  y  remplit  pendant!  Liés  (Languedoc)  en  1660,  de  parens  protestaos. 
Il  ans  la  chaire  de  médecine,  attirant  à  ses  doctes  I  passa  dans  les  états  de  l'électeur  de  Brandebourg  a 
leçons  une  foule  d'audit,  de  toutes  les  parties  del  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes,  entra  au  service 
l'Europe  ,  et  m.  à  Terraxo  en  t55l,  des  suites  d'une  I  de  ce  prince  ,  se  distingua  par  sa  valeur  cl  ses  ta- 
naaUdie  de  veasie.On  a  de  lui  un  gr.  nomb.  d'ouv.,  I  lent  ,  obtint  un  avancement  rapide  ,  fut  chargé  de 
presque  tous  publiés  par  ses  élèves,  et  dont  les  tit.  |  plusieurs  missions  importantes  ,  dirigea  le  siège  de 
se  trouvent  dans  le  Teatro  d'Uomini  letiernii  del  Slralsund,  et  m.  à  Macstricbt  en  1735.  On  conserve 
Gbilini,  dans  les  Eloges  des  nommes  savans.  etc.,  I  dans  les  archives  miiit-  de  Prusse  un  grand  nombre 
de  Tessier ,  dans  le  Dtctionn.  de  médecine  d'Eloy  ,  I  de  cartes  et  de  plans  levés  par  cet  habile  iogén. 
dans  la  Biogr.  médicale  ,  pub.  par  C.-L.-F.  Pan- 1    MONTAUBAN  (Jambes  POUSSET  de)  ,  av.  au 
ckoucfce,  (le.  Mart.  Weindricb  a  pub.  1  Medicina  I  parlera,  et  échevin  de  Paris,  ville  où  il  m.  en  168J, 
universa  ex  iectionilms  Montani  catcrisque  opus-  \  était  d'un  commerce  agréable  ,  cl  fut  lié  avec  Boi- 
culis  collectm,  Francfort,  ijS;  ,  a  vol.  in-fol.  Les  I  leau  ,  Chapelle  et  Racine.  On  trouve  daos  la  com- 
ouv.  de  Montano  ont  eu  de  nomb.  édit.  dans  le  16»  I  praliori  de  Gayot  de  Pitaval  (causes  célèbres)  des 
S.  en  France ,  en  Italie  et  en  Allem.  ;  mais  depuis!  extraits  de  quelq.  plaidoyers  de  Mootauban.  11  a 
les  progrès  da  l'art  et  de  nouvelles  expériences  les  I  fail  imprimer  lui  même,  en  1  (.•."•  j ,  la  collection  de 
ont  fait  tomber  presque  tous  dans  l'oubli.  I  ses  ouvres  dramatiq. ,  qui  se  composent  de  4  Irag. 

MONTANO  (Jeah-Ba  i  r   ,  sculpt.  milanais  ,  m.  I  et  de  a  coméd.  ,  tombées  depuis  long  -  temps  dans 
k  Rome,  en  l6ai,  travaillait  le  bois  avec  une  adresse  I  un  juste  oubli.  On  prétend  qu'il  eut  pari  i  la  con- 
merveiileuse,  et  en  faisait  ressortir  de»  figures  aussi  I  ceplion  des  Plaideurs,  et  qu'il  fournit  à  Racine  les 
correctes  qu'élégantes.  Il  sculpta ,  par  ordre  de  Clé- 1  locutions  et  les  formes  de  jurisprudence  employées 
meniVIII,  l'excellent  orgue  a*  Sl-Jean-de-Latran,  I  dan*  cette  charmante  comédie, 
et  donna  les  dessins  des  églises  ,  des  tombeaux  ell     MONTA UB AND  (N.)  ,  fameux  flibustier  ,  né  en 
des  principaux  autels  de  Rome.  On  a  de  lui  :  I.'Jr-  I  France  dans  le  17*  S.  ,  commença  ses  excursions 
chtteitura  condiversi  ornamenticavati  <TaW antico,  I  aveutureuses  à  l'âge  de  16'  ans  ,  courut  pend,  plus 
Rome,  lb\36.  in-fol.  ;  Seelta  di  vani  templeiU  an-  I  de  ao  autres  années  les  côtes  du  Mexique,  ou  Nou- 
CirAi,  con  le  piante  e  alsate  %  disegnati  in  prospet-  I  velle-Eipagne,  de  Carthagèoe  ,  de  la  Floride  ,  de 
tiva,  e  pubblicati  da  Giambafista  Soria,  ibid,  itixq,  I  toute  l'Amérique  leplcnlr  jusqu'à  Tel re  -  Neuve  , 
in-fol.;  Tabernacoti  dtversi ,  ibid.,  i6a8,  in-fol.   J  les  côtes  d'Afrique  depuis  les  Canaries  jusqu'au 
MONTANSlLIirMARcuzaiTtBRUNET,  connue   Congo,  détruisit  plus,  établissent,  anglais,  s'empara 
•ous  le  nom  de  M"*)  ,  né  i  Rayonne  en  1 7^0.  passa  I  d'un  gr.  nombre  de  vaisseaux  de  celle  nation  et  des 
eu  Amérique  las  premier  es  années  da  sa  jeunesse.  |  Hollandais  ,  cl  m.  eu  1700  à  Bordeaux ,  que  l'on 
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prciumc  êlre  aussi  too  lien  de  naiss.  On  a  à*  lai  : 
Relation  du  voyage  du  sieur  de  Montauband,  capi- 
taine des  fidtutiers  en  Guinée  ,  en  Van  1695  ,  avec 
une  description  du  royaume  du  Cnp-de-Lopex ,  des 
maurst  etc.,  imprimée  à  la  tuile  de  la  trad.  de  Las- 
Caïas,  Amtterdam,  1698,  l  vol.  iu-12. 

MONTA  ULT.  V.  ItaVAiLLES. 
v  MONTAUSIER  (Charles  oe  Ste-MAURE,  duc 
de),  pair  de  Francs,  né  ca  1610,  d'une  trèt-boune 
famille  de  Touraine,  entra  au  service  en  ttt3o,  ae 
dittiogua  eu  Italie  ,  en  Lorraine ,  obtint ,  à  18  aut , 
le  grade  de  maréchal-de-camp,  fut  nommé,  vers  la 
mime  époque,  gouverneur  de  la  partie  de  l'Alaace 
alors  soumise  i  Ta  France ,  devint  lieuten. -général 
•n  l(>46,  et  reçut  peu  de  temps  après  le  gouvernera, 
des  provinces  de  Saiutongu  et  d'Angoumoit.  Il  resta 
fidèle  au  parti  de  la  cour  pendant  la  guerre  de  la 
Fronde  ,  et  reçut  dans  une  action  des  blessures 
graves  qui  le  forcèrent  de  quitter  le  serv.  milit.  11 
remplaça  ,  en  1662  ,  le  duc  de  Longueville  dans  le 
gouvernement  de  la  Normandie  ,  fut  nommé  duc  et 

£air  en  1664  <  et  gouverneur  du  dauphin  en  iW>8. 
depuis  plus,  années  Louis  XIV  avait  su  apprécier 
les  grandes  qualités  de  l'homme  auquel  il  confiait 
l'éducation  de  ton  fils.  Monlausier  jusli6a  pleine- 
ment le  choix  du  monarque  par  les  soins  de  toute 
s'il  donna  1  l'héritier  du  trône.  Riche  lui- 
Je  connaissances  étendues,  il  rassembla  près 
de  son  augusie  élève  tout  ce  que  la  Frauce  comp- 
tait de  plut  illustre  dant  les  sciences  et  dans  les  let 
très.  En  même  temps  qu'il  cultivait  le  germe  des 
bonnes  qualités ,  à  peine  développé  dans  le  dan 
pliin,  il  éloignait  de  ce  prince  tout  ce  qui  pouvait  le 
corrompre  en  flattant  tes  passions ,  et  ne  mettait 
•ous  ses  yeux  que  des  exemp.  de  vertu.  Si  la  nature 
ne  permit  pas,  dit  un  biographe,  qu'en  sortant  des 
mains  d'un  te!  instituteur,  le  fils  de  Louis  XIV  fût 
un  grand  prince  ,  Montausier  en  fit  an  moins  un 
prince  bon,  juste  et  humain.  »  Dans  une  des  pro- 
menades qu'ils  faisaient  ensemble  ,  ils  t'étaient  ar- 
rêtés devant  une  chaumière,  et  le  sage  gouverneur 
dit  a  son  royal  élève  :  «  Sous  ce  chaume  ,  dans  ce 
misérable  asile  ,  logent  un  père  ,  une  mère  et  des 
en  fans  qui  travaillent  tout  le  long  du  jour  pour 
payer  l'or  dont  vos  palais  sont  ornés,  cl  qui  suppor- 
tent la  faim  pour  subvenir  aux  frais  de  votre  table 
somptueuse.  •  Montausier  cessa  ses  fonct.  en  1680  ; 
mais  le  roi  voulut  qu'il  conservât  auprès  du  dauphin 
la  memeaulor.,  avec  le  lit.  de  I*r  genlilb.dela  cham- 
bre du  prince.  Toutefois  le  duc  obtint  deux  ans  plus 
tard  la  permission  de  se  retirer  loul-à-fait ,  et  dit 
au  dauphin  :  a  Monseigneur  ,  si  vous  êtes  honnête 
bomme  vous  m'aimerrs  ;  si  vous  ne  l'êtes  pas,  vous 
me  haïres  ,  et  je  m'en  consolerai.  •  Ce  vertueux 
persoonage  m.  en  1690»  Fléchier  (y.  ce  nom),  alors 
évéque  de  Minies,  qui  avait  prononcé,  en  167 1,  l'o- 
raiton  funèbre  de  la  duchesse  de  Monlansier ,  fit 
encore  celle  de  ton  digne  époux  ,  le  1 1  août  1690  , 
dans  l'église  des  Carmélites  de  la  rne  St-Jacqur»  , 
à  Paris.  Jl  y  eut  encore  3  aut.  oraisons  funèbres  de 
Muutausicr,  par  les  abbé*  Anselme  cl  du  Jarry,  et 
par  le  relig.  jacobin  Courand.  .Sa  vie  a  été  écrite 
par  ISicol.  Petit ,  jéiuite  ,  Paris  ,  1729  ,  2  pet.  vol. 
in-12  ;  et  Pugel-de-St-Pierre  a  aussi  publié  VIIisl. 
du  duc  de  Montausier.  Genève  et  Paris,  1784.  in-4. 
Son  éloge  ,  par  Garât ,  a  obtenu  le  prix  de  l'acad. 
française  en  1781.  —  Montausier  (Julie - Lucine 
d'Augemnes  dï  Rambouillet,  duchesse  de) 
femme  du  précédent ,  née  en  1607.  du  marquis  <] 
Rambouillet  et  de  Catherine  de  Vivonoe  ,  devint 
unique  héritière  de  ces  deux  maisons  (Hambouillel 
et  Vivonne) ,  par  la  mort  de  ses  deux  frères  cl  la 
profess.  relig.  de  ses  trois  sœurs ,  el  forma  de  bouue 
heure  son  goût  dans  les  entreliens  des  personnes 
d'esprit  el  de  savoir  qui  fréquentaient  la  maison 
-  sa  mère  ,  si  connue  sous  le  00m  d'hôtel  de 
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Ce  scieneur'qnt  «'était  empressé  ,  aurès  aa  présen- 
tation a  l'hôtel  Rambouillet ,  de  solliciter  la  main 
de  la  belle  et  vertueuse  Julie  d'Angenoet  ,  rr  ?ob- 
♦mt  cependant  que  12  ans  après  (i6q5).  M»  de 
Montausier  fut  nommée,  en  1061,  gouvernante  des 
rnfaes  de  France  ,  et  quelque  temps  après  dame 
d'booneor  de  la  reine  ;  mais  ,  ne  pouvant  rempl  r 
tous  les  devoirs  que  lui  imposaient  ces  deux  place», 
elle  se  démit  de  la  première  m  1664.  Le  maudit 
état  de  sa  aanlé  la  força,  en  1669.  de  renoncer  eux 
fonctions  de  dame  d'bonneur  ,  et  elle  m.  en  1671. 
Plus.  ann.  avant  son  mariage,  son  illustre  époux  lai 
avait  offert,  pour  le  jour  de  aa  lêle  ,  le  présent  u 
conou  depuis  sous  le  nom  de  Guirlande  de  Juht  , 
ouvrage  de  galanterie  composé  par  plus,  beaux  es- 
prits du  temps,  de  concert  avec  un  peintre  de  flcui», 
nommé  Robert.  C'est  un  manuscrit  de  90  feurUeii  , 
dont  3g  offrent  chacune  une  fleor  différente,  tcuir> 
médiocrement  dessinées  et  enluminées.  Lee  61  an- 
tres contiennent  chacune  un  madrigal.  (Montao*:rr 
était  aut.  de  16  de  ces  madrigaux.)  Le  dnenette  ét 
Montausier  garda  précieusement ,  jusqu'à  la  mort , 
ce  gage  d'amour,  qui,  après  avoir  pensé  en  plusieurs 
main»  ,  est  aujourd'hui  en  la  possession  d'une  per- 
tonue  de  la  famille  du  duc  de  Le  Vallière.  Nicolas 
Jarry  (v.  ce  nom)  fit  trois  copies  de  ce  MS.  :  l'oa- 
vrage  a  été  impr.  par  Didot  jeune ,  en  1784.  ie-8» 
papier  vélin  ,  et  reimp.  en  1B18 ,  avec  figures  aAv- 
riées  ,  in- 18. 

M  ONT  AUX  (CHAMBON  ni).  V.  Gmajoojt  en 
Supplément. 

MONTAZET  (AtrTonrx  MALVIN  «),  arebetë- 
que  de  Lyon  ,  membre  de  l'acedésni 
dans  l'A  génois  en  1712,  débuts  par  être  cni 
er. -vicaire  do  lVvcclic  de  Soi»ton»  rl  aumùaier  eu 
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Raml/outllet.  Elle  avait  25  ans  lorsqu't 
hommages  du  marquis ,  depuis  duc  de  Monlsutier, •  de  la  guerre  eo  1776.  Au  bout  de  quelq.  mou,  m* 


roi  parquartier.Nommé  à  l'ésècbé  «i'  Aetna  en  1748, 
il  se  fit  remarquer  dans  plus,  assemblées  du  elerçe, 
réclama  pour  les  immunité»  de  cet  ordre  et  t'étsva 
coutre  les  entreprîtes  du  nailem.  eu  17^5.  11  rem- 
plaça en  1^58  le  cardiual  du  Tenciu  snrle  siège  ar- 
chiépiscopal de  Lyon ,  et  se  rangea  alors  de  paru 
de  Is  minorité  des  prélats ,  qui  tout  eu 
sant  l'autorité  des  constitutions  reçue 
de  France,  soutenaient  crpcndanl  ceux  qui  ht»<e» 
>>a liaient.  Il  supprima  la  signature  dn  formsiaev, 
changea  loua  les  livres  liturgiques  du  diocèse,  et  m 
mit  en  opposition  avec  la  majorité  de  aon  clergé  Il 
m.  a  Lyon  en  1788.  Il  avait  été  reçu  a  l'acad  eau  ta 
1757.  On  connaît  ds  lui  :  Lettre  de  M.  l'arcÀtvn . 
de  Lyon  ,  primat  de  France  ,  d  M.  Cm\rcke*êe.  dt 
P<trt«,Lyoo,  1760,  in«4;  Lettre  pastorale,  du3ojma 
1763 ,  in>4;  Mondent,  et  Instruct.  pastorale  ioV< 
l'Hitt.  dn  peuple  de  Dten,  de  Berruyer  (v.  ce  uenl» 
176a  t  iu-12  i  Mandent,  el  Instruct.  poster,  yvat 
défense  de  son  catéchisme,  177a,  in-q  «*  in-ta; 
Instruct.  pastor.  sur  les  sources  de  l'tmcred*dat\ 
etc.,  1776,  in>4<  rédig.  par  le  P.  Lambert;  p<es- 
autres  mande  m.  pour  les  jubilés  ,  ponr  le  carême, 
etc.;  des  rapports  faits  aux  attemhlées  <ln  clartt 
du  1765  et  1772.  C'est  mal  à  propos  qu'on  lui  si- 
tribue  les  Instructions  théolog. ,  ïmp.  à  Lyon.  178s. 
rj  vol.  in-t2  :  cet  ouvrage  est  du  P.  Joteph  VaUa, 
oratorien  ,  que  1  srcbevéq.  avait  chargé  de  ce  travaJ 
On  trouve  une  notice  aur  Montaxct  dans  l'Amie* 
la  Religion  ,  t.  22.  p.  16». 

MONTBARKEY  (  Alexastdek - Maux-Lcv  * 
de  SAINT-MAURICE  ,  prince  do)  ,  mimelre  d«  tt 
guerre  sons  le  règne  de  Louis  XVI ,  né  à  Ressac* 
en  1732,  d'une  ancienne  famille  de  la  ~ 
Comté  ,  entra  au  service  i  Cage  de  ta  au 
capitaine  au  régim.  de  Lorraine,  fit  plus-  cauef 
eu  Allemagne  ,  fut  nommé  colonel  en  17^.  etu- 
manda  en  ij5&  lo  regim.  de  la  cuurouu r  ,  »c  «iu«--- 
gua  par  diverses  actions  d'éclat ,  et  reçut  pins.  Vie- 
sures.  Après  la  paix  de  1763  il  obtint  la  place  it 
capitaine  des  cent  Suasses  dans  sa  maison  de  Usa- 
sieur  ,  frère  de  Louis  XVI  ,  fut  admit  au  cut»h» 
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mé  adjoint  du  ministre  de  la  guerre  ,  comte  do  Si- 
Germain  ,  il  devint  son  successeur  en  1777  ,  et  fut 
luénnème  remplace  par  le  marquis  de  Ségiircn  1 780. 
A  l'époque  de  la  révolution  il  courut  de  grands  dan- 
gers ,  et  le  marquis  de  La  Salle  l'arracha  de*  mains 
dtrpeuple  le  jour  même  de  la  prise  de  la  Pastille. 
11  retourna  ensuite  on  Franche-Comté,  se  fixa  quel- 
que temps  à  Ersançon  ,  passa  ensuite  en  Suisse  en 
1791  ,  s'établit  avec  sa  famille  iCoustauce,  et  m. 
dam  cette  ville  eu  179&  U  a  laisse'  dos  Mémoires 
qui  ont  été  récemment  puh.  ù  Pans  ,  chef  Eymcrj  , 
1817,  3  vol.  in -8. —  Le  pince  de  Sain t-Mauiucl, 
sou  fils  ,  colonel  du  régiment  de  Monsieur,  lui  du 
nombre  des  gentilshommes  francs  -  comtois  qui  se 
prononcèrent  en  1788,  ans  états  de  la  province,  pour 
la  suppression  des  privilèges  de  la  noblesse.  Etant 
•oHi  de  France  an  1791,  U  m  rendit  è  Cobl«aU  p  tu 
uflYir  se*  services  un  princes  français  ;  mais  letnau- 
vais  accueil  qu'il  reçut  le  détermina  a  revenir  à 
Paris ,  où  il  fat  arrêté  comme  complice  d'une  con- 
spiration contre  Robespierre  ,  traduit  a-.i  tribunal 
1  évololionn. ,  et  condamné  a  ni.  en  179^. 

MUtNTl'ARS  ^N.),  surnomme  /' Exterminateur  , 
l'un  des  plus  fameux  chefs  des  flibustiers,  était  né 
vers  le-tiiilieu  du  17*  S.  en  Languedoc,  d'une  fa- 
mille honorable.  Le  hasard  avant  mis  entro  ses 
mains  ,  dès  son  enfance,  lea  relations  des  cruautés 
exercées  par  lel  Kapagnols  contre  les  hahitans  du 
Nouveau-Moude ,  il  eu  conçut  contre  les  premiers 
une  haine  qui  dégénéra  hirntùt  en  fureur.  Joiu.it 
au  collège  un  rôle  de  Français  dans  une  pièce  de 
théâtre  ,  il  veultit  tuer  un  de  ses  camarades  qui  re- 
présentait un  Espagnol ,  et  on  eut  beaucoup  do 
peine  a  le  tirer  de  ses  mains.  La  guerre  ayant  i;lé 
déclarée  en  1667,  Monlbars  quitta  la  maison  palcr- 
nelte,et  alla  s'embarquer  au  Havre  sur  un  vaisseau 
de  l'eut  que  commandait  un  de  ses  oncles.  Arrivé 
dans  les  mers  des  Antilles,  il  se  signala  bientôt  par 
des  faits  d'armes  extraordinaires.  Faisant  ensuite  la 
guerre  pour  son  propre  compte  ,  il  alla  chercher  les 
Kapagnols  ,  ses  euuemis  mortels ,  jusque  dans  leurs 
élablissemens ,  les  combattit  lanlôi  sur  terre,  à  la 
tôle  des  boucaniers,  tantôt  sur  mer,  â  la  tête  des 
llilmsliers.  Toutefois  le  P.  Charlevoix  (u.  ce  nom) 
lui  rend  ce  témoignage  bonoiable  qu'il  ne  tua  ja- 
mais un  homme  désarmé  ,  et  qu'il  ne  partageait  pas 
w  les  brigandages  et  les  dissolutions  qui  00 1  rcudu 
un  si  grand  nombre  d'aventuriers  abominables  de- 
vant Ùieu  cl  dotant  les  hommes.  »  On  ignore  l'é- 
poque de  la  m.  de  cet  homme  extraordm.  M.  Pic- 
cfuenard  a  pub. un  roman  sous  le  titre  de  Monlbars 
l'Exterminateur,  Paris,  1807 ,  3  vol.  in-12;  et 
c'est  sur  cet  ouv.  qu'a  été  comp.  le  mélodrame  qui 
porte  le  même  titre  ,  représ,  vers  la  même  époque 
aur  un  des  théâtres  des  boulevards  de  Paris. 

M0MUE1LLARD.  V.  Gum  vu. 

MOMBELIARL)  (LtoPor.b-EBinnART ,  prince 
Je),  né  en  16*70,  était  fils  du  prince  George  qui  fut 
dépouille'  de  ses  rlKs  par  Louis  XI  V,  et  contraint 
de  chercher  un  asile  en  Silésie.  Le  jeune  Léopold 
eulia  de  bonne  heure  au  service  de  l'emper.  d'Al- 
lemagne ,  lit  plus,  campagnes  en  Hongrie,  défendit 
avec  succès  la  place  de  Tokay  contre  les  Turks  .  et 
lira  chassa  do  toute  la  cuutrécMl  succéda  en  1699  à 
aon  père  réintégré  dans  sa  principauté  par  le  traité 
do  Riswick  ;  el  des-lors  peu  soucieux  d'ajontei  à  la 
gloire  qu'il  avait  acquise  ,  il  s'oublia  daui  les  plai- 
air»,  et  étonna  l'Europe  par  les  scandales  de  sa  vie 
privée.  11  ne  craignit  point  d'afficher  ses  désordres , 
ublajit  de  la  condescendance  de  l'empereur  des  li- 
tres honorifiques  pour  ses  concubines,  et  do  la  com- 
plaisance do  duc  d'Orléans,  régent,  des  lettres 
de  naturalité  pour  ses  bâtards  de  l'un  et  d.  l'autre 
sexe  ,  auxquels  il  fit  ensuite  contracter  des  alliances 
'entre  eus.  Nous  nous  abstiendrons  d'entrer  dans 
d'autre*  détails  do  la  conduite  scandaleuse  do  ce 
prince  ,  qui  m.  en  1733.  Le  comte  George  de  Spo 
neck  ,  l'aine  de  ses  bis  illégitimes  ,  qui  lui  succéda 
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dans  la  principauté  de  Moutbéliard,  en  fut  expulsé 
par  décision  du  conseil  antique  ,  .et  tous  les  mdjvi- 
dus  de  celle  race  bâtarde  furent  réduits  à  une  p  ca- 
tion alimentaire. 

MOIS  ffiRUM  rCuARLi*  DUPLY,  seigneur  de)  , 
dit  le  B  1  wc  ,  1  un  îles  plus  vaillans  capitaines  de 
son  temps  ,  né  en  1 53o  au  cLâteau  dn  Monlbrun  , 
près  de  Gap  ,  d'une  ancienne  famille  du  Dauphins, 
fit  ses  prem.  armes  en  Italie  ,  cl  servit  ensuite  avec 
uue  grande  distinction  dans  les  guerres  de  Flandre 
et  de  Lorraine.  De  retour  <  u  Dauphiné,  il  embrassa 
les  principes  de  la  réforme  religieuse  ,  d'après  lea 
exhortations  de  Ihi-'odorc  du  Lèse  (u.  ce  mm),  et 
le  mil  en  tête  de  faire  suivre  son  exemple  par  tous 
ses  vassaux.  La  violence  qu'il  employa  pour  les  y 
contraindre  d -lu  mina  lu  parlement  4e  Grenoble 
ù  instruire  contre  lui.  ^E  mum  ai  Ci  prisonnier  le 
prévôt  Mariu  Bouvier ,  qui  y  enait  pour  l'arrêter, 
leva  quclqnes  troupes ,  eu  v  ahit  lo  comtat  venaisaint 
s' empara  de  plusieurs  villes  ,  pilla  ct  profana' les 
églises  ,  y  i  tabltl  do  ministres  proleslans  ,  cl  mil  le 
pays  à  contribut.  ;  le  pape  lui  fit  demander  la  paix  , 
H  il  y  consentit  i.<ui  la  promcjfae  do  n'être  jamais 
inquiété  pour  tout  ce  qui  s'élait  passé.  Reportant 
alors  la  guerre  en  Daiiphiné  ,  il  fait  mettre  à  m.  Ira 
prêtres  partout  où  il  éprouve  do  la  réiislanco,  puis, 
attaque  le  lieutenant  du  rei  Con.lrin  dans  un  défilé, 
et  taille  sa  troupe  eu  pièces.  Malgré  cea  succès  rt  . 
ne  se  trouvant  pas  en  état  de  résister  à  des  forces 
plus  nombreuses  que  l'on  diriges  cunlro  lui ,  il  prit 
le  parti  de  se  retirer  à  Gcnùvssavec  sa  famille  ,  et, 

I tendant  son  absence,  sou  château  fui  rasé.  En  t56*2, 
I  revint  t  ir  ses  scr\  ices  au  baron  des  Adrets,  chef 
des  prolettaos  du  Dauphiné  ,  el  lui  succéda  ensuite 
daus  le  commaudem.  il  assista  aux  batailles  deJar- 
bàc  et  de  Mouconluur  ,  y  fil  des  pi  enlises  de  valeur, 
rentré  dans  le  Dauplnné  eu  1570,  délit  l'armée  ca- 
tholique ,  commandée  par  le  marquis  de  Cordes, 
el.se  purla  ensuite  en  Provetirc.  Après  le  massacre 
de  la  Sl-Itai  tbrlemi ,  il  leva  de  nouvelles  Iroupct  ct 
soumit  plus,  villes  â  son  parti.  En  1574  Henri  111 
donna  l'ordre  au  marquis  de  Gordcs  de  marcher 
contre  cet  audacieux  partisau  ct  de  le  saisir  mort  ou 
vif.  Montbrunae  défendit  que!q.  temps  avec  la  plus 
grande  résolution  ;  mais  ses  troupes  ,  exténuées  de 
fatigues,  se  débandèrent  à  la  suite  de  trois  combats 
Successifs.  Se  voyant  lui-même  en  danger  d'être 
pris,  et  voulant  franchir  un  canal  pour  échapper  à 
l'ennemi  ,  il  se  cassa  une  cuisse  ,  fut  fait  prisono., 
conduil  â  Grenoble,  où  une  commiss.  le  condamna 
â  perdre  la  tête  sur  l'échafaud,  et  il  subit  ce  supplice 
avec  uue  gr.  fermeté  le  12  août  l575.  Sa  giâco  arriva 
deux  heures  après  son  exécution.  Le  traité  de  paix 
de  (576  réhabilita  sa  mémoire  par  fin  article  spé- 
cial ,  et  toutes  les  pièces  de  la  procédure  furent  dé- 
truites. Gui  Allant  a  publié  la  fie  dit  brave  Mont' 
brun,  Grenoble,  167J ,  iu-12.  J.-C.  Martin  en  a 
donné  une  autre  plus  étendue  sons  le  titre  d'//i*7. 
tie  Charles  Dupuy,  surnommé  le  Brave  ,  seigneur  de 
Mon'.brun  ,  2*  édit..  Paris  .  l8it>,  in-8. 

MONTCALM  DE-SAINT  VER  AIN  (Loru-Jo- 

sa_r;t ,  marquis  de),  lieutenani-général ,  né  au  châ- 
teau de  Caudue  .  près  do  Nîmes,  eu  1712,  en- 
tra au  service  à  l'âge  de  qualorae  ans,  ne  tarda  pas 
a  se  distinguer  dans  les  campagnes  de  Piémont  et 
dllalic  ,  et  devint  sucrctsiresjKolotiel  ct  brigadier. 
Nommé  maréchst-dc  camp  mTtjK,  il  reçut  en 
même  temps  le  commandent,  en  chef  des  trustoea 
chargées  de  la  défense  des  colonies  française* 
dans  l'Amérique  septentrionale.  Maigre'  l'ahandou 
où  le  laisnit  le  ministère,  malgré  la  faiblesse  de 
son  armée  et  la  supériorité  de  l'eunemi ,  le  marquis 
de  Monlcalm  remporta  de  fréquens  avantages  pen- 
dant sa  prem.  campagne  dans  le  Canada,  ct,  au  com- 
mencement de  la  suivante  ,  une  vie  toi  ré  complète 
sur  le  général  Ahercromb*.  Mais  forcé  ensuite  i  uu 
combat  inégal  sous  1rs  murs  de  Québec  ,  il  y  reçut 
une  blcs»urc  mortelle ,  ç|  m.  deux  jouis  aft6  lo 
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i4  <«pt  Le  général  anglais  Wolf,  taé*  dan*  1. 
même  affaire ,  «ut  aa  moins  la  consolation  ,  avant 
d'expirer,  d'apprendre  qui-  ses  troupes  étaient  vic- 
torieuses. Le  célèbre  Bougainville ,  alors  aide-de- 
camp  de  Montcalm ,  publia  une  lettre  pleine  d'in- 
térci  sur  la  mort  de  ce  gênerai ,  et  fit  graver  sur  sa 
tombe  une  épitaphe  composée  par  l'académ.  des 
iascript.  et  bell.-lettres.  —  Paul-Joseph  de  Mowt- 
calm,  de  la  même  famille,  né  en  1756  dans  le 
Aouergue,  m.  «a  1812  dans  le  Piémont,  cuit  entré 
à  i4  ans  dans  la  marine,  et  avait  f.iie  la  guerre  <!r 
l'indépendance  sous  d'Estaing  et  SutîVen  «n  qu.iltté 
de  capitaine.  Appelé  aux  était-généraux  en  1789  , 
il  s'y  joignit  au  parti  constitué,  appuya  la  uipprès- 
>ion  des  droits  léodaux  ,  et  quitta  l\m.  ml.lee  con- 
stituante vers  la  fin  de  1790  pour  se  retirer  en  Es- 
pagne, où  il  ne  séjourna  que  quclqurt  années. 

MONTCHAL  (Chariks  de,  arrlirv.Vjue  de  Tou- 
louse ,  né  en  l5%  à  Annonay  (VivaraU).  fit  ics 
études  à  Paris,  devint  prineip.  du  colléee  dit  cl'  fu- 
/un,  dans  celle  même  villo.fut  eoî-utc  nomme 
chanoine  du  chapitre  d'Angoulîmc  ,  et  succéda  en 
1628  ,  sur  le  siège  de  Toulouse  ,  au  cardinal  de  La 
Valletle  ,  qui  avait  été  l'un  de  ses  disciples.  Député 
aux  assemblées  générales  du  clergé  ,  M.  de  i M ont- 
cnal  fut  exclu  ,  en  1641.  de  celle  de  Mantes,  pour 

.s'/'lre  opposé  aux  volonté,  du  cardinal  de  Kicluluu; 
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de  pUfofctf :  Sou  cadavre  fut  trefn/afoîa'  date;* 

rompu  et  brûlé.  On  a  de  lui  :  Tragédies  et  autres 
Œuvre*  ,  Rouen  ,  1627 ,  in-8  (cette  publicat.  avait 
été  précédée  de  quelq.  édit.  publ.  dans  la  même 
viTïe  en  i6r>4,  à  Niort  en  1606,  qui  contiennent  nue 
tragédie  d'Hector,  retranchée  dans  l'édil.  de  1627, 
mais  où  l'on  ne  trouve  point  2  poème*  que  renie  raie 
cette  même  édit.)  ;  Traité  de  tétonotnte  politique, 
dédié  au  roi  et  à  ta  retne-mère  ,  in-$,  sans  date  ,  et 
Koucn,  tôt  5,  in-q.  Monteur  eslien  avait  txad.  eu  vers 
franc .  les  Psaumes  de  David,  et  commencé  unekis- 
toir*r  d«  Normandie.  Ces  ourr.  sout  reste  a  inédits. 

MONT-DORE  (PittaiO,  en  latin  Mons-Aureus, 
concilier  ,  ou  ,  selon  d'autre* ,  maître  des  requêtes) 
ne  i  Paris  .  m.  en  iSto  a  Sinr.-rr.    ou  t\  j'^it  re. 


.  m.  «n  1  jjo  à  Sa  ne  erre  . 
tiré  pour  fuir  la  persécut.  que  lui  avait  valu  son  at- 

larliement  au  catv 

place  de  maître 
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ne  du  Chàlrl  daas  1» 
_e  la  librairie  du  roi.  C'était  la  li- 
Uiutlieque  royale  ,  déposée  alors  à  Fontainebleau  , 
et  qui  renfermait  :  I*  lei  livret  de  Charles  V,  as 
nombre  de  910  vol.  ;  V  la  biblioth.  de  Btois  ,  ïot- 
mée  par  Charles  VIII  cl  Loui*  XII  ,  et  où  1  Vu 
transporta  colle  que  les  Visconti  et  le*  Sforce,d«*i 
de  Milan  ,  avaient  éloblic  à  Pavie ,  et  celle  de  Pé- 
trarque ;  3"  la  biblioth.  de  Louise  de  Savoie ,  m*u- 
de  François  l'f  ;  4°  enfin  celle  de  Marguerite  «e 


.s  »  ire  oppose  aux  volonté,  au  cardinal  de  Kicludieu;    de  François  l'f  ■  £0  cnfin  cell 
et  cette  disgrâce  lui  mérita  l'honneur  dïn<  prési-    Valois  .  „v«r  du  même  roi 

dent  do  1  as,cmblce  de  ibj5.  il  m.  en  t65:  a  Car-       MONTDORGE  (A*Toi5«  - Gact«ih  de)  Ut- 

lerateur  ,  ne  a  Lyon  dans  les  dernières  janées  dm 
17»  S.,  exerça  dans  cette  ville  la  charge  de  maitre  de 
/«,am  3UX  dcoicr«  du  roi  ,  et  ta.  i  Paru  «a 
1768.  On  a  de  lui  ,  L'Ile  de  Paphos,  \~tV%  ia-\a 
let  Fêtes  d'Hélé ,  ou  les  Tahns  Ijtujm%  ,p,ri' 
ballet  en  3  actes  (musique  de  Rameau)  ,  joué  «i 
1739  ,  et  impr.  in-4  ;  Réflexions  d'un  petnirr  s-r 


  -  -  —  k.    i«^t  m.i  iu .  eu  luj  1  a  v*«  I 

rayonne  ,  où  il  tétait  rendu  putir  assister  aux  étaL 
du  Languedoc.  Ce  prélat ,  savant  helléniste  ,  s'était 
attacbé  particulierem.  à  l'étude  de.  historiens  ecclé- 
Aiastiques,  ctsrs  confrères  l'avaient  engagé  à  s'oc- 
cuper d'une  nouvelle  édit.  de  l'Histoire  d'Eusèbc , 
dont  il  avait  rétabli  le  texte  cl  corrigé  la  version  la- 
tine. Toulouse  lui  dut  la  fondation  d'un  séminaire 
pour  les  jeunes  clercs,  d'une  maison  de  secours 
pour  l.  s  pauvres  valides  et  de  divers  autres  élablis- 
komens  pieux.  On  a  publié  de  lui ,  sur  un  MS.  dé- 
fectueux ,  des  Mém.  contenant  des  particularités 
de  la  vie  et  du  ministère  du  canhnal  de  Richelieu, 
Rotterdam  ,  1718,  2  vol.  in- 12.  Le  Cou  rayer  (v.  ce 
nom),  ayant  découvert  un  MS.  plus  complet,  a  in- 
séré dans  V Europe  savante  (nov.  1718)  des  correct, 
et  addlt.  qa'il  a  fait  suivre  d'une  dissertation  attri- 
buée au  même  prélat ,  pour  prouver  que  les  puis 
sanees  séculières  ne  peuvent  imposer  aucunes  tail- 
les ,  taxes  ,  subsides  et  autres  droits  sur  [es  biens 
de  l'Egli  se .  sans  son  consentement. 

MOf. TC1IE VREDIL  (Jkah-Baptiste  de  MOR- 
NAY,  comte  de),  lieutenant-général  des  armées  du 
roi ,  se  distingua  dans  tous  les  sièges  que  Louis  XIV 
fit  en  pertonue  en  1667  ,  assista  à  la*  bataille  de 
Senef ,  où  il  mérita  qhe  le  grand  Coudé  écrivit  âu 
rui  :  si  Monlclicvreuil  a  fail  des  merveilles;  il  as- 
pire aux  grandes  choses  ;  »  et  redoubla  de  xèle  ,  de 
valeur  et  d'intelligence  aux  sièges  de  Valencicnnes 
et  de  Moda  ,  à  la  bataille  de  Fleurus  et  à  celle  de 
Nerwiode,  où  il  Tut  tué,  après  avoir  enlevé  le  vil- 
lage dont  la  première  attaque  lui  avait  été  confiée 
1>ji  Luxembourg. 

MOKTCHIfESTJEN  (Amoike),  littérateur  et 
porte  ilramatiq.  ,  né  à  Falaise  dans  la  2*  partie  du 
l6<  S.,  eut  une  jeunesse  aventureuse,  prit  le  nom 
de  Waltevilic ,  passa  «4  Angleterre  pour  se  dérober 


i1  CVcrsT,  t7A|,  in- 12;  l'Art  U'imprim,  Us  tablera* 
en  trois  couleurs,  in  8  ;  V Opéra  de  Socxt  ^ 

t  acte  (musique  de  Giraud),  1762  ;  Quelques  lt:u 
écrites  en  17^3  et  1744  par  une  jeun*  veusv  «» 
chevalier  de  Luzeincour ,  1761  ,  petit  ia-4J  (  \m 
ces  lettres  avaient  déjà  paru  dans  le  Mercmr*  ^ 


aux  poursuites  qu'on 


in  £  C'ait 


contre  lui,  y  com- 


posa  une  tragédie  sur  la  mort  de  Marie  Stuart ,  et 
mlértssa  par  cette  product.  le  roi  Jacques ,  qui  de- 
manda à  Henri  IV  la  grâce  du  poète.  De  retour  en 
France  ,  Montchresticn  se  mit  a  travailler  l'acier  ; 
et  l'on  prétend  que  tout  en  s'occnpant  osteosiblem. 
de  son  métier  ,  il  fabriquait  en  cachette  de  la  fausse 
monnaie.  Sous  le  règne  de  Louis  XIII  il  prit  parti 
pour  les  réformés,  leva  des  soldats  cl  fut  charge  de 
délivrer  des  commissions  d'officier.  Découvert  le 
7  ocl.  1621  dans  un  bourg  de  Normandie  et  attaqué 
pendant  la  nuit'par  un  détachera,  de  troupes  roy., 
il  te  défendit  vuiUmm. ,  et  fut  tue'  de  plus,  coupa 


17J9),  reimor.  en  1709,  sous  ce  oouveaa  tili* 
Lettres  au  cheval,  de  JMzeincour  ,  par  une  Mme 
veuve.  M.  A.-A.  Barbier  attribue  à  Montdcrie  Bi 
conte  de  fées  intil.  :  Brochure  nouvel 'le,  i;Â6.  ia-^. 
que  les  rédacteurs  du  Catalogue  de  la  Btbéiàti  i 
Roi  mettent  à  tort  sur  le  compte  d'on  M  Mam 
(*.  la  Fr-nnce  littér.  de  ^69 ,  t  2);  et  Sadir.k  i 
orientale,  roman  moral  et  politique  ,  176a.  «a-u 
réimpr.  sans  déclarât,  de  a*  édit.,  Paris, 
vocat,  1821,  in-ia. 

MOME.  V.  Glid'Ubaldo. 

MON'J  EBELLO  (Jsa»  LANNES,  doc'd.j, 
rechal  de  1  empire  iraoç.,  né  à  Lectonre  (Gi 
en  1769  ,  d'une  famille  pauvre  et  obscure  , 
d  abord  la  profession  de  teinturier  ,  pois  a' 
en  1792  dans  un  bataillon  de  vtfontairest  de  d»- 
parlement  du  Gers  (ancien  comté  d'Armagmac)  ;  il  j 
tut  nommé  sergent-major,  et  fit  dans  ee  grade  sa 
prem.  campagn^  à  l'armée  des  Pyrénées-Oriental**, 
ou  il  obt.nl  ensuite  ,  par  son  courage ,  un  avance» 
rapide.  Il  était  cheftde  brigade,  ou  colonel,  est 
'"94  i  mti*  >1  cessa  momentanés,  d'être  emsîové 
après  l'évènem.  politiq.  du  gthermidor  (27  jotiWt 
179ÙJ.  Remis  en  activité  au  mou  d'oct.  de  U  »ëa». 
année,  il  se  rendit  à  l'armée  d'Italie  ,  fat  plsor  , 
dans  son  grade  ,  à  la  suite  de  la  3a«  demi-brtgad-  . 
partagea  la  gloire  de  ce  célèbre  régiment  daoa  les 
journées  de  Mootenotte  et  de  Mitlesimo,  remplava 
dans  le  coramandem.  en  pied  du  même  corps  k- 
vaillant  Rampon  (nommé  général  de  brigade \  cet- 
tinua  de  se  distinguer  dans  les  actions  1rs  ptos  rr- 
marquAblea  de  cette  camugoe,  fut  fait  général  de 
brigade  en  1797,  et  justifia  ce  nouveau  l.tr.  parée 
nouveaux  exploits  jusqu'au  traité  de  Campo-For 
mio.  Employé  ensuite  à  l'armée  d'Egypte  ,  il  aes" 
i.goaja  paa  moins  dau*  celte  contrée  qy»  lut/ 
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«obtint  le  grade  Je  général  de  division  «  fui  du  petit 
nombre  de*  officier»  qui  accompagnèrent  Bonaparte 
dans  son  retour  en  France ,  le  servit  utilem.  dans 
la  journée  du  18  bruni.  (<)  00V.  17QQ)  ,  et  fut  placé 
P*r  lui  a  la  tête  de  la  garde  coosulaire.  Dans  lacam- 

Iiagnc  de  1800  il  commanda  uuc  des  divisions  de 
*armée  d'Italie,  eut  part  à  la  victoire  de  Marengo, 
et  »e  signala  principalem.  au  combat  de  Montebello, 
qui  devînt  plus  tard  son  titre  de  famille.  H  lut  en- 
voyé a  Lisbonne  par  le  prem.  consul  eu  i8ot  ,  en 
qualité  de  ministre  plénipo'.cnt.  ;  mais  se»  forme*, 
toutes  guerrières,  ayant  amcué  quelques  difficultés 
dans  le  cours  de  sa  misaion ,  il  Tut  rappelé  à  Paris. 
Bonaparte,  devenu  empereur ,  comprit  le  gênerai 
Lances  dans  la  création  des  maréchaux,  de  son  nou- 
vel empire  ,  et  le  fît ,  quelque  temps  après  ,  duc  de 
Ifontebelio.  Ce  maréchal  commauda  l'aile  gauche 
de  la  grande  armée  dans  la  campag.  de  i8o5  contre 
l'Autriche ,  et  eut  une  grande  part  à  ces  brillant 
succès  que  couronna  la  victoire  d'Auslerlits ,  où 
doux  de  ses  a  ides -de-camp  furent  tués  à  sec  côté». 
L.es  campagnes  de  t8o6  et  1807  en  Prusse  et  en 
Pologne  ne  furent  pat  moins  glorieuses  pour  lui . 
et  il  fut  nomme  à  la  fin  de  la  dernière  coloucl- 
,  ïéral  des  troupes  suisses  au  servico  de  France. 
Su  1808  le  doc  de  Montcbcllo  accompagna  l'empe- 
reur Napoléon  en  Espagne.  Il  y  Commandait  le  3"" 
corps  de  la  grande  .11  mec  ,  et  lit  avec  %a  troupes  le 
fameux  siège  de  barj50s.se  eu   1S09.  On  sait  que 
cette  ville  ne  se  rendit  qu'après  les.  attaques  les  plus 
annltipliécs  et  les  plus  sanglantes;  et  le  maréchal    bord  employ 
Vainqueur  ne  parlait  qu'avec  enthousiasme  du  dé- 
vouement liér>>?quc  de  tes  halnlans.  Presque  immé- 
diatement apcei  la   prise  de  Sa  rages  su  ,   La  11  ne  s 

3uiita  l'Espagne  pour  aller  prendra  le  commandent, 
e  l'uu  des  corps  de  l'armée  nouvellement  réunie 
.contre  l'Autriche  ,  irsji  venait  du  reprendre  les  ar- 
tne*.  Dans  celle  dern.  campagne  ,  qui  ne  l'ut  pas  la 
saoios  glorieuse  de  sa  carrière  miliuire  ,  le  maré- 
,  chai  de  Montebello,  après  avoir  concouru  avec  Mat- 
•éna  à  sauver  l'armée  française  du  péril  imminent 
où  des  circonstances  imprévues  l'avaient  placée  , 
fut  atteint  d'un  boulet  sur  le  champ  de  bataille 
d'Estliog  (aa  mai  1809).  il  n'expira  pas  sur  le  coup  , 
tjt  subit  encore  de  douloureuses  opérât.  Napoléon  , 
oui  eut  avec  lui  une  entrevue  louchante  dans  l'Ile 
trie  Lobau ,  témoigna  vivement  les  regrets  que  lui 
causait  la  perte  d'un  si  digne  liculen.,  et  fit  trans- 
porter .ses  rettes  à  Paris  ,  où  ils  reçurent  ,  par  son 
ordre,  les  plus  gr.  honneurs.  Le  maréchal  Lannes, 
avant  son  élévation  ,  avait  contracté  un  prem.  ma- 
riage ,  qui ,  plus  tard  ,  fut  annulé  par  le  divorce. 
Il  épousa  ensuite  M"*  de  Guéhéneuc,  fille  d'un 
ancien  commissaire  des  guerres,  et  en  eut  trois  fils, 
dont  l'aine' ,  succédant  aU  titre  de  duc  ,  fut  créé 
pair  de  France  par  le  roi,  en  i8i5.  Un  fils  de  sa 
prête,  femme  ,  qui  réclamait  uue  part  dans  la  suc- 
cession du  maréchal,  avait  été  déclaré  précédemm. 
adultérin  parles  tribunaux.  On  a  une  Vit  milttture 
de  3.  Lannes,  etc.,  par  M.  Rend  Perin ,  Paris  ,    „  m 
1810.  in-8.  t 
MONTECALV1  (P.  D.  HowoaÉ) ,  cbanoine'ré- 
gulier  de  bt-Jeau  de  Latran  ,  prit  l'habit  religieux 
à  Rimioi  en  ttfaa  :  il  vivait  encore  en  1676  ;  mais 
on  ignore  l'époque  précise  do  sa  m.  On  a  de  lui  : 
Trium  barbaronun  philosopkorum  Vitm  ,  setluet 
Jbaris  Hyparborei ,  Anackarùt  Scylm  ,  Jsclepù 
Imutts  ,  Céscne  ,  t65l,  in- la. 
MONTECCHIO(Sâ»*aTi«i«).  en  latin  Monuculus, 
. ,  savant  dans  les  lettres  grecques 


et  latines  ,  né  en  i538  a  Viccnce  ,  où  il  m.  en  i6ta, 
a  laissé  :  Commenta  ri  us  non  mutths  in  1res  titulos 
resUtutionum  ,  de  remm  dlvitione ,  de  rébus  cor- 
pvrtdtbus  et  de  incorpornlibus  ,  et  de  aclionibus  , 
Padoue,  tb]0;  Tractatut  de  inventorio  hœredis , 
Venise ,  {$71  ;  Tract  al  us  sets  Commextarius  de  pa- 


virons  deCbaumont  en  Bassigny,  m  \6G6>  m.  prè? 
de  St-Deois  en  1737 ,  fut  le  prem.  qui  ioua  de  la 
contre-basse  a  l'orchestre  de  l'Opéra.  On  a  de  lut 
la  musique  des  Filet  d'été ,  1716  ;  des  Nuits  d'étc\ 
et  de  la  tragédie  de  Jephté ,  représ,  en  1731.  Le* 
paroles  de  ces,  irois  ouvr.  sont  de  l'abbé  Pelleria. 

MONTECORVINO  (Jxah  de),  religieux  de  l'or- 
dre «s  freres-mineurs ,  missionnaire ,  ne"  vers 
1247,  en  Italie,  fut  envojédans  l'Orient  parle  pape 
Nicolas  IV  en  ia88,  pour  y  prêcher  la  foi.  Il  par- 
courut d'abord  la  Perse ,  passa  ensuite  dans  l'Inde, 
puis  en  Tartarie  s  fiù  il  éprouva  beaucoup  de  perso» 
cutions  de  la  part  dea  chrétiens  schismatiques,  no- 
tamment des  ncsloricns  qui  avaient  fait  de  grands 
progrès  dans  celte  contrée.  Toutefois,  secondé  plus 
tard  par  un  franciscain  de  Cologne,  nommé  Ar- 
nold ,  Jean  de  Monlecorvino  opéra  do  nombreuses 
conversions.  Il  lisait ,  écrivait  et  prêchait  en  mon- 
ghol,  langue  usuelle  des  Tartarcs  ,  dans  laquelle 
il  traduisit  aussi  le  INouv.-Testam.  et  les  Psaumes. 
Le  pape  Clément  Y  érigea  pour  lui,  en  l3o3,  le 
siège  archiépiscopal  de  Kban-Balikh  (Pé-king),  où  il 
mourut  vers  i33o.  On  a  de  lui  une  lettre  écrite  de 
Kban-Balikb  ,  à  la  date  du  8  janvier  i3o5,  adres- 
sée aux  religicnxde  son  ordre,  et  insérée  par  Wad- 
diug  (  v.  va  nom  }dans  ses  Jnnal.  mlnor. ,  tome  6, 
où  l'on  trouve  les  détails  de  ta  mission. 

MONTKCUCULLI,  ou  plus  exactement  MOK- 
rKCUCCULl(SLBasTt£Mde),gentilhommoiUlienf 
oc  à  Ferrare  au  commencement  du  l6«  S.,  fut  d'a- 
au  service  de  l'emper.  Charles-Quint, 
vint  ensuite  en  France  è  la  suite  de  Catherine  de 
Medicis  et  fut  attaché  au  dauphin  (  prem.  fils  de 
t'ranrois  I"  )  ,  en  qualité  d'écbanson.  Il  accompa- 
gnait ce  prince  dans  un  voyage  sur  le  Rhône  ,  au 
milieu  de  l'été  de  iS36  ;  à  Tournon  ,  le  dauphin 
s'étant  échauffé  en  jouant  i*la  paume ,  demanda  de 
l'eau  fraîche  que  Montecuccoli  lui  présenta  dans  un 
vase  de  terre  :  il  en  but  avec  avidité  ,  tomha  malade 
et  m.  au  bout  de  4  jours.  Montecuccoli  fut  soup- 
çonné d'avoir  mis  du  poison  dans  celle  eau ,  et,  ap- 
pliqué à  la  question ,  les  tortures  lui  arrachèrent 
l'aveu  de  ce  crime  ,  qu'il  avait  commis  ,  disait-il , 
à  l'instigation  d'Ant.  de  Lève  et  de  Ferdinand  do 
Gonsague ,  deux  habiles  généraux  de  Charles- 
Quint.  Ilfutcoodam.  è  être  traîné  sur  la  claie,  puis 
écartelé.  Cet  arrêt  fot  exécuté  à  Lyon,  le  7  cet.  1 536. 
On  voulut  dans  le  temps  rejeter  ce  crime,  soit  sur 
Charles 'Quint ,  soit  sur  Catherine  de  Medicis  dont 
Montecuccoli  se  serait  rendu  l'agent  ;  mais  quelques 
historiens  impartiaux  ont  pensé  avec  raison  que  le 
dauphin  m.  d'une  pleurésie  ,  déterminée  par  l'eau 
fraîche  qu'il  avait  bue  abondamment.  On  trouve 
l'arrêt  rendu  contre  Montecuccoli  dans  le  tome  4 
des  Ment,  d'état,  et  dans  les  pièces  justificatives 
des  Mém.  de  du  Bellay,  édit.  de  l'abbé  Lambert, 
tome  6.  —  Charles  ,  comte  de  MoNTECuccotl  a 
traduit  du  grec  en  latin  ,  et  le  comte  François  ,  son 
frère,  do  latin  en  italien,  le  traité  do  la  Physio- 
Poléroon  (v.  ce  nom),  Venise ,  l65a,  in-8» 
MONTECUCULLI  JéRaï-  m  u.nd),  un  des  plus  sav- 
et  des  plus  illutflres  capit.  des  temps  modernes,  né 
en  1608,  d'une  fsmille  disling.  du  duché  de  Mo- 
dèoe  ,  fit  set  premières  armes  fort  jeune ,  comme 
volontaire, Jans  l'armée  autrich.,  sous  Ernest  Mon- 
iccucdlli,  son  oncle,  général  d'artill.  Il  passa  par 
tous  les  grades,  servit  dans  plusieurs  armes,  cl  , 
comme  Turenne  ,  affectionna  particulièrement  la 
eaval.  Le  premier  command.  important  qu'il  obtin  t 
fut  celui  de  a.OOO  chevaux  ,  avec  lesquels  il  sur 
prit  et  battit  1rs  Suédois  en  Silésie  ;  il  avait  alors 


environ  trente  ans.  L'année  d'après,  en  i63q,  le  fa- 
meux Bannier,  l'un  des  meilleurs  élèves  de  Gustave- 
Adolphe ,  veugea  l'armée  suédoise,  battit  Monte- 
cuculli  è  Hoockirch  et  le  fit  prisonn.  Pendant  deux 
«  {  s  «  années  que  dura  sa  captivité  ,  Moutecuculli  étudia 

trié  potestate  ,  etc.,  Padoue ,  1576.  la  théorie  de  l'art  dans  la  praliq.  duqueMl  était  déjà 

MOMECLAJR  (Micjnx),  mu/icien,  ne  aux  en- i  avancé.  Combien  ses  études  furent  graves ,  pro 
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fonde*,  entreprîtes  sur  de  sages  prînc.  et  suivies  { 
avec  méthode?  C'est  ce  dont  *r»  Ment.,  si  concis  et 
ai  plein»,  offrent  un  éclatant  témoig.  En  ttj',6  il 
rentra  en  Stlésic,  cl  joint  à  l'armée  de  Jean  de 
"Wertb,  pouvant  devaul  lui  les  Suédois,  il' leur  fit,  | 

Îtresquc  tan«  combattre  ,  évacuer  la  Bohême.  Après 
»  paix  de  Weftphalio  il  voyages  en  Suéde  ,fi|  en- 
suite hn  voy.  dans  sa  patrie  ,  pendant  liMjurTil  eut 
Je  malheur  ,  dam  uu  tournois  ,  aux  noces  du  duc  de 
Modènc,  de  tuer  d'un  coup  de  lance  un  de  tes  anus 
(le  comte  Mausani).  Etant  revenu  en  Allemagne  il 
fut  «levé  au  grade  de  général,  clmarrha  au  secours 
«le  Casimir,  roi  de  Pologne,  «pic  1«  prince  de  Tran- 
sylvanie ,  Ragolzki ,  aidé  des  Suédois  .  avait  obligé 
de  quitter  Gracovie.  Montccuculli  reprit  cette  capit. 
Le  roi  de  Oanemarck  fil  uoe  diversion  d'abord  heu- 
reuse en  sa  faveur;  mais  peu  de  temps  après,  il  fut 
lui-même  assiégé  dans  Copenhague  ,  «l  Montc- 
cuculli rapporte  dans  ses  Ment,  les  belle*  marches 
qu'il  fit  pour  le  dégager.  La  paix  étant  retable  daos 
le  nord  .  en  lt>6i,  Montccuculli  fut  envoyé  en  Hon- 
grie pour  s'opposer  aux  Turks  ,  el  gagna' Ja  bataille 
deSl-Golhard  le  10  août  \W>\.  La  paix  fut  la  suite 
de  cette  victoire,  qui  valut  à  Montccuculli  les  plus 
hautes  récomp.  Eu  1673  ayant  reçu  ordr?  de  con- 
duire des  secours  aux  Holland.^il  se  trouva  p  »ur  la 
jircm.  fois  cnprése  occ  deTurcnne  qui  ne  l'«mpê- 
eba  pas  de  faire  sa  jonction  avec  le  pi  mec  d'Orange. 
En  1675  il  fut  de  nouv.  opposé  à  Turenne.  Cette 
dern.  camp,  des  deux,  rivaux  sera  toujours  mémo- 
rable par  la  mort  de  l'un  cl  la  retraite  de  l'aulne. 
Montccuculli  m.  à  Lintt  le  16  oct.  1681,  âgé  de  72 
ans  el  comble  d'honn.  11  a  laissé  des  ment,  sur  la 
guerre  ,  écrits  eu  italien,  publ.  par  Henri  de  Huy- 
ren.Cologoe,  t;o^,in-ia;  trad.  en  lat.  sous  le 
titre  de  Commentant  Uflhci,  Vienne,  17 18 .  iu-fyj. 
avec  fig. ,  et  trad.  eu  français  par  Jacq.  Adam  de 
J'acad.  franc.  Cetto  traduction  souvent  réitnpr.,  rit 
divisée  en  trois  hv,  ;  le  premier  traite  de  l'art  mi- 
litaire en  gén.;  le  second  ,  de  la  guerre  contre  les 
Turk«  :  le  troisième  est  une  relation  de  Ja  camp, 
de  16G-1.  M  le  corutc  Turpin  de  Chue  a  donne  uu 
bon  Comment mrr  sur  ces  Mena  ires  .  Paiis,  1769, 
3  vol.  in-4>  Ou  connaît  encore  de  nlonlccucuili  un 
Traité  sur  Vart  de  régner.  Si  »  OEnv.  ont  clé  publ. 
en  italien,  avec  des  notes  d'Ugo  Fotcolo,  Milau, 
1807-8,  2  vol.  gr.  in-fol.  Ci- tic  édil.  est  rare,  at- 
tendu iju  elle  u'a  été  tirée ,  dil-oii  ,  qu'a  170  rxemp. 
On  croit  qu'il  s"est  peint  lui-même  dans  le  port, 
qu'il  fait  du  chef  de  guerre  pour  lequel  il  demande, 
un  eéme  martial ,  un  tempérament  sain  et  robuste  , 
un  sang  rempli  d'esprits  ,  d'où  naissent  i  utliéptd. 
dans  le  péril .  In  bonne  grâce  dans  les  Ga  nsions  oit 
l'on  doit  paraître ,  et  iuic  activité  infatigable  dans 
te  travail. 

MO>TEFF.LTRO(Bovc  omte  uTaddeo,  comtes 
de)  furent  la,  suuchc  tjc  la  fa nille  du  môme  nom  , 
d'où  vont  sortis  le»  comtes  devenus  cusoile  ducs 
d'Urbin.  Us  descendaient  d'une  des  trois  branches 
d«-s  comtes  de  f'arpo>na  ,  laquelle  aiant  acquis  le 
chât.  de  Monlcft  itro  {dan»  la  marche  d'Ancôuv),  enj 
prit  le  nom.  lîoncontcit  Taddco  *e  firent  agréger 
en  I2JS  à  la  bourgeoisie,  de  Rimini,  ville  alors 
sou»  un  1 .  r-imc  républ.  Le  prem.  embrassa  le  parti 
gibelin  ,  le  second  s'attacha  au  parti  guelfe. — Mox- 
Tr.rri.Tiio  (Guido,r:>mlcdc),si-i£n.  ile  l'iie«t  d'Ur- 
bin .  Lit  choisi  psiur  chef  p.ir  le*  gibelins  du  pays 
situé  entre  Anrônr  et  L'  -Io-tir,  h>r,  de  la  guerre 
qui  eel.Ua  Ja  us  cette  dern.  viî'e  eu  1272  entre  les 
parlii.iiis  rie  l'empereur  el  ceux  du  pjpc.  Il  déve- 
loppa dan?  cette  guérie  de  gr.  lalens  nu'ut-,  1 1  but- 
lit  les  guelfes  à  plus,  reprises.  Eu  1  ?. jo  !cs  Pk.vis, 
acrahlés  par  lesf.n.<  sitnéiiniics  des  Flur«-utiri»  , 
^■les  l.ucrjois  et  f!cii;ii\  ,  ir;\ .d' te.il  Guido  do  Mop- 
efcliro  à  venir  m-  mettre  à  leur  tète  ,  le  dé  l  itèrent 
fCigo.dc  la  \  il\>,  et,  soin  s.i  conduite,  rcpiireul  les 
fort»  et  le  le.  lit.  .j-.ie  leurs  ennemi .  Jeur  avaient  cn- 
|evv,"j.  Guido  cvmmaitd.i  daus  Visv  ;u*j.  t-^l,  épeq. 


où  il  procura  à  celle  ville  une  paix  honorable.  D<?  re 
tour  à  Monlcfeltro,  il  s'empara  de  la  ville  d'Urbin, 
qui  fut  plut  lard  la  capit.  8e  sa  famille  ;  et  en  tîçS, 
n'avanl  pins  d'ennemis  à  combattre,  il  prit  l'habit 
relig.  dans  l'ordro  de  St-Franr.  On  ignore  l'époque 
<ic  Sii  moi  t.  —  SottffiU  aîné,  Frédéric  J»*de  Mohti  - 
rEf.TRO,  qui  lui  avait  aiiccédé  en  1296  dans  la 
seign.  de  ses  fiefs,  continua  d'avoir  la  direction  da 
paiti  gibelin  dans  la  marche  d'Ancôae  cl  la  Ro— 
magne,  Hun  il  à  ses  étals,  degré  «ni  de  force  , 
plus,  villes  de  ces  deux  prov. ,  fut  excommunié 
par  le  pape ,  el  massacré  dans  une  insurr.  suscitée 
contre  lui  à  Urhin  ,  en  l322,  par  le  parti  guelfe  — 
Spcrania  de  MoyTtrELTRO  ,  cousin  du  précèdent , 
seul  hérit.  de  celte  maison  qui  eût  conservé  sa  li- 
berté après  la  eatastr.  de  Frédéric  ,  réussit  a  faire 
rentrer  sous  sou  ohéits.  les  villes  de  Fermo.  d'O- 
simoel  de  FahLriano,  et  partagea  plus  lard  («3^4/ 
avec  le  jeune  No  Ko  ,  fils  dn  mitât  Frédéric,  ta 
seigneurie  d'Urbin  ;  mais  la  jalousie  du  pool 
ayant  divisé  les  deux  parens  en  i335,r 
contraint  de  céder  tout  ses  droits  à  son' 
No'.fo  M0NTr.rr.tTR0  ,  dont  nous  venons  de  parler, 
recouvra  une  grande  partie  des  étals  de  ton  père  , 
soutiul  de  longues  guerres  en  Romagne,  commanda 
les  Pisans  dans  la  camp,  que  ceux-ci  entreprirent  ra 
l3:p contre  les  Florentins,  el  fut  plus  tard  dépos- 
sédé  de  ses  domaines  par  le  eard.  Egidio  Aihorao 
(u.  ce  nom)  que  le  pape  avait  envoyé  en  Italie  pour 
recouvrer  le  patrim.  de  l'église. — Antoine  de  aYoss- 
tefeltro  ,  seign.  d'Urbin,  recouvra  l'J.éntage  de 
Nulfo,  son  aïeul,  en  l37-r>,  fut  coait a •nmssst atta- 
ché au  parti  gibelin  ,  soutint  plus,  guerres  contre 
les  Malatcsli,  chefs  du  parti  guelfe,  et  m. en  1  -jO-^. 

—  Son  fils,  CuiDO- Antonio  ,  lui  succéda  .  voie» a 
la  ville  d'Assise  a  Rrarrio  de  MoDtone  .  fut  ensuite 
détail  par  re  dent-,  plus  tardt,  par  Piccimino,  et  m. 
en  iq '|3.  —  Onoo-ANTosio.  fils  et  soce.  du  précéd-, 
se  rendit  odieux  à  ses  vassaux  par  ses  déHaocaes 
et  »a  tvrannie  ,  et  fut  massacre  par  des  conjurés  ea 
1 4  1 4-  —  Frédéric  II  de  MuRTEFELTHO  ,  presotrr 
duc  d'Urliin  , 'frère  dn  précédent  ,  lui  succéda  ev 
•  4^4  '  10  distingua  de  bonne  heure  a  la  gnerr* 
comme  dans  les  Ictlrf  s,  cul  à  soutenir  plus,  gnerres 
contre  ^igismood  Malatcsli,  le  vainquit  en  plus, 
rencontres,  fut  élevé  à  la  d unité  de  duc  d*Urbic par 
Si  s  le  IV,  dont  le  neveu  ,  Jean  de  la  Rovére  ,  a«»it 
épousé  sa  seconde  fill"  ,  seconda  ce  pape  dses 
tous  ses  projets  ambitieux,  el  mourut  en  t^X- 

—  Gni  J'  Ubaldo  de  Monte KELTBO  ,  fait  du  préev.*., 
le  «larnicr  des  ducs  d'Urbin  de  sa  maison  ,  lut  an 
prince  doux  et  pacifique ,  ami  des  lettres  et  4e% 
arts.  Inférieur  à  son  père  et  à  ses:  ayenx  ,  quant  »  la 
gloire  militaire ,  il  fit  la  guerre  avec  peu  de  succès, 
soit  pour  lui-même,  soit  comme  condottiere  (r^r- 
tisau)  au  service  d'autres  princes.  Dépossédé  da  son 
duché  d'Urbin  par  César  Burgia  en  iSoa  .  il  en  re- 
prit ppsscss.  la  mime  année ,  cl  m.  en  1  fâoS.  ^'a- 
yanl  point  d'enfans,  il  avait  adopté  F r.- Marie  d« 
la  Rovère  (fils  de  sa  sreur  et  du  frfre  dn  pape 
Jules  1 1} qui  lui  succéda,  et  dont  les  descend  ré- 
servèrent le  duché  d'Urbiu  jusqu'en  i63t .  I-a  vte  èt 
duc  Guid' Ubaldo,  écrite  en  lalin  par  Ralthasar 
Castiglione  ,  se  trouve  dans  Fédit.  des  L  litres  de  ce 
dernier,  ptibl.  par  Sérassi  en  1771* 

MUM'KCRK  (Antoine-François  JET(I> 
méd.,  né  à  Belley  en  1779,  prit  d'abord  le  paitides 
armes  en  sortant  du  collège,  vint  ensuite  i  Paris 
étudier  la  méd.  et  y  reçut  ses  grades  ;  mais  n'ayant 
peint  encore  de  citcatel'e,  il  accepta  une  place  d  in- 
génieur du  «  .id-Hrc.  qu  «l'tscrra  pend,  quelq.  tetaps 
en  province.  Dégoûté  de  cel  emploi ,  il  revint  daas 
la  capitale,  avec  la  résolut,  de  se  comacrer  entiérea. 
à  l'art  qui  avait  (té  l'objet  de  ses  prem.  éludes,  tl 
qu'il  pratiqua  bientôt  avec  succès.  En  1S10,  il  kt 
appelé  à  la  direct,  de  la  Gazette  de  samte  ;  et  crt!» 
feuille  ,  qui  depuis  plus,  années  n'était  qu'au  de;** 
de  chaiblanismc  t  derim  bientôt,  soos  sa  f\a»<. 
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l'un  des  plus  ïnt^amni  journavx  •riehtinqucs. 
En  1818,  Montègrdflhtlit  pour  St-Dominguc ,  où 
depuis  quelq.  tcmptrfffnk  l*  dcuein  d'aller  porter 
les  lumière»  de  l'Etnro$»,  en  mime  temps  qu'il 
étudierait  les  véritables  caractères  de  la  fièvre  jaune 
cndëmiq.  dans  ces  parages.  Bien  accueilli  par  Pétion, 
président  de  la  république  d'Haïti  (St-Dominguc), 
il  fut  bientôt  atteint  du  lléau  dévastateur  qu'il  ve- 
nait reconnaître  et  combattre,  et  mourut  an  Port- 
au-Prince  ,  le  14  sept,  de  la  même  année.  On  a  de 
lui ,  outre  ses  articles  inséré*  dans  la  Gazette  de 
Santé,  les  écrits  suit.  :  du  Magnétisme  animal  et  de 
ae $  partisans  ,  ou  Recueil  de  pièces  importantes  sur 
cet  objets  etc.,  Paris  ,  181 3 ,  in-8  ;  Expériences  sur 
la  digestion  dans  flhomrnc  ,  vtc  ,  ibid.,  iSiq"  »  »n-8  ; 
Examen  rapide  du  gouvernement  des  Bourbons  en 
France ,  depuis  te  mois  d'avril  t8 >4  ju*qu'au  mois 
de  mars  i8i5.  ibid.,  t8t5,  in-8  ;  Traité  analytique 
de  toutes  les  affections  hémorroïdales,  Paris?!  8 19, 
in-8,  insère  antérieur,  sous  le  mot  Hémorroïdes  , 
dans  le  Dict,  des  Sciences  médicales ,  publié  par 
C.-L.-F.  Panckoucke,  et  auquel  Montrgrc  a  fourni 
beancoup  d'autres  art.;  plus.  Mem.  lus  a  l'académie 
des  sciences  ,  sur  la  Digestion  ,  le  Vomissement , 
et  sur  les  Habitudes  des  lombrics  ou  tiers  de  terre. 
Ce  m  éd.  était  un  très-boa  physiologiste,  et  il  en  a 
donné  la  preuve  dans  ses  écrits. Ou  trouve  sur  lui, 
dans  l'Àbeille  haïtienne  du  t»r  oct.  1818,  une  notice 
par  H.  Colombrl. 

MONTEGUT  (Jeakm  de  SEGLA,  dame  de)  , 
née  en  1709,  à  Toulouse,  où  elle  mourut  en  175a, 
a  laissé  des  poésies  parfois  galantes  .  plus  souvent 
morales  et  clirél.,  où  l'on  trouve  de  la  douceur,  du 
■a turc  1 ,  de  la  facilité.  Elle  cacbait  ses  tatens  aveea 
autant  de  soin  que  d'autres  en  mettent  a  les  faire 
briller.  Un  homme  d'esprit  disait  d'elle  :  •  C'est 
la  seule  femme  à  qui  je  pardonne  d'être  savante.  • 
Oo  a  recueilli  se»  Œuvres.  Paris  ,  1768,  a  vol.  in-8. 
—  Moxteout  (Jean -François  de)  ,  (ils  de  la  pré- 
cédente ,  conseiller  au  parlement  de  Toulouse ,  né 
dans  celte  ville  en  1730,  mort  à  Paris  sur  l'écbafaud 
révolutionn.  en  179^ ,  fut  lié  avec  les  lit  tarât,  les 
plus  distingués  de  son  temps  ,  nolamm.  avec  Mar 
montai,  et  composa  des  poésies  conservées  en  partie 
dans  les  oruvr.  de  sa  mère,  et  dans  le  recueil  de 
l'acad.  des  Jeux  Floraux. 
MONTEIL.  V.  Aduémak. 
MOMTELATICI  (  U»am>o).  chan.  de  la  con- 
grégat.  de  Lalran,  né  à  Florence  en  ttK)i,  pro- 
lessa  pend.  plus,  années  les  sciences  eccléaiattiq.  à 
Pisloie  ,  Ftesoli ,  Brescia  et  Milan  ,  cultiva  ensuite 
l'agricull. ,  fonda  dans  sa  patrie  (  suus  la  protecl. 
du  grand-duc  Lcopold)  la  Société  roy.  économiq. 
des  Géorgophiles  ,  voyagea  en  Allcm.  ,  prit  con- 
naissance de  la  culture  du  mûrier  en  Styrie  et  en 
Carinlbie,  revint  à  Florence  en  1764,  avec  une 
collcct.  de  notes  et  de  mém.  inléressans ,  et  m.  en 
1770.  On  a  de  lui  :  Ragtonamento  sopru  t  messi 
piit  necessarj  perfar  hJSorire  l'agricol/nra ,  colla 
retanone  dvtï  erba  orobanche  (de  P.-A.  Micbéli), 
Florence.,  17^2,  in-8.  L'éloge  de  l'abbé  Montelalici, 
par  le  dort.  Sav.  Manetti,  est  ii»éro  dans  les  Mem. 
île  la  Société  roy.  économiq.  de  Florence.  —  Mon- 
TSvLA.Tici  (François),  peintre,  né  à  Florence, 
prohablem.  de  la  famille  du  préred.,  m.  à  Inspruck 
rn  1661  ,  a  laissé  quelq.  tableaux  et  peintures  à 
Jresque,  notamm.  une  Chute  de  L>ucifer  que  l'on 
voit  encore  dans  le  cloître  des  Tbéalins  à  Florence. 

MONTE  U»GO  (  Gaxr.oiRr.  de) ,  cardin.  ital., 
se  fit  remarquer  dans  le  t3*  S.  comme  un  des  prin- 
cipaux ebofs  du  parti  guelfe  contre  l'empor.  Fré- 
déric II.  Nommé  légal  du  pape  Grégoire  IX  en 
Lombardic.  il  acquit  uno  gr.  ioflucoco  dans  les 
coos.  de  la  républiq.  de  Milan,  enrôla,  det  prêtres  et 
des  moiuct  dans  les  troupes  lombardes  ,  conduisit 
cetto  armeo  guelfe  contre  Fcrrare,  en  ia4«,  cl  »'cni- 
parade  cette  place.  En  1247,  il  délivra  Parme  assié- 
gée par  Frédéric  II ,  el  rcmpoiU  » lann.  suiv.,  une 


vict.  signalée  mr  ce  même  emper.  Il  fut  nommé 
par  le  pape  Innocent  IV,  patriarche  d'Aquilée  en 
12/Ï2,  et  m.  peu  de  lemps  après. 

MONTEMAGNO  (  Buosaccobso  da  )  ,  gonfè- 
lonoicr  de  Pistoie,  sa  pair.  ,  en  1 36>4  »  un 
plus  heureux  imitât,  de  Pétrarque,  auq.  il  survécut 
quelq.  années,  et  l'un  des  aut.  qui  s'appliqua  i  per* 
fectionner  la  lang.  toscane.  Ses  poésies  ilalicnn.  ont 
été  plus,  fois  imprimées;  une  des  bonu.  «dit.  est 
celle  de  Florence,  1718. 

MONTEMAYOR  (Groncr  de),  poète  célèbre, 
regardé  co  m  m  >■  l'inventeur  du  genre  pastoral  en 
Espagne,  naquit  vers  t52o  à  Monlemor  ou  Monle- 
inaynr,  pet.  ville  du  l'ortugal,  d'une  famille  obscure. 
Enrôlé  très -jeune  dans  un  bataillon  de  milice,  il 
y  prit  le  nom  de  sa  ville  natale ,  le  Seul  sous  lequel 
il  soit  connu.  Un  goût  naturel  le  portail  vers  les  arts. 
Il  cultiva  la  musique,  parvint  a  se  faire  admettre 
au  nombre  des  chanteurs  de  la  chapelle  de  l'infant, 
depuis  Philippe  II,  et  suivit  ce  prince  dans  ses 
voyages  en  Italie,  en  Allemagne  el  dans  les  Pays- 
Bas.  Bientôt  familiarisé  avec  l'idiome  castiUan,  il  l'a- 
dopta de  préférence  au  portugais ,  et  acquit  ensuite 
d'autres  connaissances.  L'amour  le  rcndil  poète. 
Montcmayor  célébra  sa  bien-aiméc  ,  sous  le  nom  de 
Mar/îda,  dans  des  vers  harmonieux.,  naturels,  et  qui 
contribdèrent  a  épurer  le  goût  de  ses  contera por., 
auxquels  on  reprochait  justement  alors  l'endure  et 
l'exagération.  A  son  retour  en  Espagne,  le  poète 
trouva  sa  maîtresse  mariée  ,  rl  c'est  à  crtle  occasion 
qn'il  composa  le  célèbre  roman  pastoral  la  Diana , 
où  il  a  exprimé  les  divers  sentira,  dont  il  était  agité. 
Sa  réputation  lui  fit  obtenir  un  emploi  honorable  à 
la  cour  de  Portugal ,  el  il  m.  à  Lisbonne  en  i56%  , 
à  l'âge  da4<  ans.  La  Diana  a  eu  un  gr.  nombre 
d'édit. ,  dont  la  plus  récente  est  celle  de  Madrid  , 
1795,  in-8.  Ce  rom.  pastoral  en  vers  castillans  a 
été  trad.  en  latin  ,  en  allemand  ,  en  hollandais ,  et 
en  franç.  par  Nie.  Colin,  Gab.  Cbapnis  ,  Pavillon  , 
Abr.  Remy,  Ant.  Vitiay,  Levayer  de  Marsilly.  On 
en  trouvera  l'analyse  dans  la  Biblioth.  des  Romans, 
dans  l'Histoire-  de  la  Littérature  espagnole ,  par 
M.  Bouterwcck  ,  t.  1",  et  dans  la  Littéral,  du  midi 
de  l'Europe ,  par  M.  Sismondi ,  t.  3.  Les  antres 
product.  de  Mon temayor  (dont  plus.se  trouvent  à  la 
snile  de  quelq.  étlit.  de  la  Diana)  ont  été  recueillies 
sous  le  titre  de  Cancoinero ,  Saragoiae,  l56i,  et 
souv.  réimprim. 

MONTKMKRLO  (  JcAif-EncNtiB),  liltérst.  et 
poète  ital.,  né  à  Tortone  en  i5t5,  employa  ao  ann. 
à  recueillir  tous  lea  mots  italiens  ,  i  en  déterminer 
lesdiffér.  accept.  par  des  exemples  tirés  des  medl. 
aut.  en  celta  langue,  et  publ.  ensuite  l'ouvr.  intit. 
Délie  frasi  toscane  lib.  XII,  Venise,  i566,  in-fol.  ; 
réimpr.  en  l5p4  *  dans  la  même  ville  ,  sons  ce  titre 
plus  étendu  :  Tesoro  délia  lingua  toscana,  nel 
quale ,  con  autorttà  de"  ptu  approvati  scrittori  co— 
/  lotamenie  s'insegnano,  etc.,  etc.  11  n'y  a  cepend. 
dans  cette  nouv.  «dit.  aucuneaugmenlat.  Le  libraire 
s'est  borné  à  changer  le  fronlisp.  et  i  ajouter  une 
épllre  dédicat.  Montemerlo  m.  en  tSja,  Lissant, 
en  MSs.,  un  poème  intit.  :  De  Gestis  aposlotorum. 
—  Mot^EMERLO  (  Nicolas  )  ,  fils  du  précéd.  ,  est 
aut.  d'nne  hist.  de  la  ville  de  Tortooe,  sous  ce  til.  : 
Raçcogliamento  di  nuova  istoria  delta  città  di  Tor- 
tona,  etc.  .  1618,  in-4. 
MONTENAUI/Tou  MONT1IENAULT.V.  Eolt. 
MONTERCilI  (Joseph),  antiquaire  cl  garde  du 
cabiucl  des  médailles  du  cardinal  Carpcgna,  dans  lo 
17'  S.,  a  publié  un  choix  do  ces  mêmes  médailles  t 
sous  co  lit.  :  Scella  de'  medagliont  più  tari,  etc.  , 
Rome,  1679,  in-4.  Oo  attribue  des  explicat,  de  ces 
morceaux  ,  au  nombre  de  23,  à  J.-P.  Bellori  (v.  ce 
corn), parce  que  l'aul.  parla  dans  la  9*  de  sa  drscript. 
de  la  colonne  antonine  ;  mais  il  y  a  tout  lien  de 
croire  que  Bellori  s'est  borné  è  fournir  ce  seul  art. 
(  sur  une  médaille  d'Antonio  Pie  )  à  Montcrcbi ,  qui 
|  a  sans  doute  rédigé  les  aa  autres.  Il  a  puu  une 
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traduet.  Ut.  if  cet  our.  (Amsterdam ,  l6B5,  in-ta), 
qui  est  moins  rare  crue  l'original  italien. 

MONTEREAU  (PlEasE  de)  ,  un  des  plus  anc. 
architectes  franç.  connu*,  rivait  août  le  règne  de 
Saint-Louis ,  et  lut  honoré  de  la  confiance  de  ce 
tnooarque.  On  l'a  confondu  mal  à  propos,  arec 
Eudes  de  MoDtrcoil, attire  architecte  contemporain 
qui  suivit  le  saint  roi  dans  son  expédit.  de  Syrie. 
#*.  de  Honlcreau  construisit  à  Paris  la  chapelle  de 
Vinccnnes,  le  réfectoire  de  S  l-M  a  rlin-d  es-Champ», 
le  dortoir ,  la  salle  captluUiro  et  la  chapelle  de 
Noire-Dante  de  l'Abbaye  Je  St-Germaio-d  es-Prés, 
la  Sainte-Chapelle  de  Paris  (son  chef-d'œuvre). 
Cet  architecte  ,  qui  joignait  à  de  grands  talens  une 
rare  probité,  m.  en  iati6,  et  fut  enterré  dans  le 
choeur  de  la  chapelle  qu'il  avait  construite  à  l'Ab- 
baye de  St-Germain.  Oa  y  votait  eue.  son  lomb. 
avant  la  d  cal  rue  t.  de  cet  édiGce  pendant  la  rt'volut. 
(  V.  Mms<:c  des  Monum.  franç.  par  Lenoir  J, 

MONTERENT!  (Ahrib&l),  juriscons.  italien 
du  i6«  S.,  né  è  Bologne  en  \5orj ,  m.  dans  cette 
même  ville  en  i586,  a  laissé  :  SchoUa  ad  nonnul- 
las  paetbrum  formulas  instrument»*  inserendas  , 
Bologne,  i56i;  Sanctionnm  ad  causa»  civil** 
spectantlum .  etc.,  ihid.  I 56 1-69;  a  vol. 

MONTESPAN  (Françoise-AthbiuIs  »b  RO- 
CHECHOUARTde  MORTEMART,  marquise  de) 
l'une  des  maîtresses  de  Louis  XIV,  née  en  16^1 
fut  connue  d'abord  sous  le  nom  de  madetnois.  de 
Tonnay-Charente ,  et  mariée  à  aa  ans  a  H.  L.  de 
Pardaillan  de  Gondrin  ,  marq.  de  Montespan  ,  qui 
la  produisit  à  la  cour,  et,  par  le  crédit  de  Monsieur 
auq.  il  était  attaché  ,  obtint  pour  elle  une  place  de 
dame  du  palais  de  la  reine.  La  tournure  d'esprit  de 
la  jeune  marq.,  ses  grâces  agaçantes  «t  une  conver- 
sation enjouée,  Tirent  sur  le  monarqueune  impress. 
que  les  courtisans  s'attachèrent  à  rendre  durable  , 
dans  le  but  de  supplanter  madame  de  La  Vallière. 
Après  avoir  feint  quelq.  scrupules  qui  ne  la  ren- 
daient pas  moins  intéressante  que  les  mauv.  traitent, 
que  lui  faisait  éprouver  ton  époux ,  la  marq.  de 
Montespan  ne  larda  pas  à  jouir  pleinem.  de  la  fa- 
veur qu'elle  avait  briguée  seerctem.  par  orgueil 
autant  que  par  ambition  (1670);  et  du  double 
adultère  des  illustres  amans  naquirent  8  enfans  , 
dont  réducat,  fut  confiée  à  mai.  de  Maintenon 
(v.  ce  nom).  Celle  ci,  mettant  fin  à  la  faveur  de  sa 
belle  protectrice,  fit  du  moins  cesser  un  scandale 
dont  la  vie  pénitente  et  les  longs  regrets  de  la  mar- 
quise de  Montespan  n'ont  point  effacé  le  souvenir. 
Avant  qu'elle  fût  momenlaném.  supplantée  par  la 
duchesse  de  Fontanges  (*».  ce  nom  ),  à  qui  succéda 
définilivem.  mad.  de  Maintenon,  la  marq.  de  Mon- 
tespan avait  régné  despotiquem.  sur  Louis  XIV 
peud.  près  de  i4  ans.  Elle  m.  encore  belle  à  66  ans 
en  1707,  à  Bourbon-l'Archambault.  Les  dernières 
années  de  sa  vie  furent  marquées  par  de  gr.  austé- 
rités ;  elle  réussissait  à  peine  à  calmer  par  de  honn. 
œuvres  les  inquiétudes  de  son  repentir,  faisait  de 
fréquens  voyages  ,  voulait  que  des  gens  veillassent 
ia  nuit  dam  son  appariera.,  et  montrait  constamm. 
uue  appréhension  extrême  de  la  mort. 

MONTESQUIEU  (Charles  Dt  SECONDAT, 
baron  de  LA  BREDE  et  Dr),  célèh.  public.,  jurije. 
et  littér.,  né  au  citât,  de  la  Brède,  pré*  de  Bordeaux, 
le  18  janv.  1689,  d'une  fam.  distinguée  de  Guieune, 
montra  dès  son  enfance  les  plus  heureuses  disposit. 
pour  l'étude,  et  toute  la  vivacité  d'esprit  nécessaire 
pour  en  recueillir  les  fruits.  Destiné  a  la  magistrat, 
il  s'appliqua  de  lr. -bonne  heure  à  étudier  le  recueil 
immense  des  dtffc'r.  codes  ,  à  saisir  les  motifs  et  à 
démêler  les  rapports  compliqués  de  tant  de  lois 
obscures  ou  contradictoires.  Pour  faire  diversion  à 
une  occupation  aussi  grave  et  aussi  aride ,  il  lisait , 
par  forme  de  délassera. ,  les  livres  d'Iiist.  et  de 
voyages  ,  et  méditait  les  product.  des  siècles  clas- 
siques de  la  Grèce  et  do  Rome.  A 10  ans  il  composa 
ua  oiur,  dans  Uq.  il  cherchait  è  prouver  que  l'idc 


latrie  de  la  plupart  des  paietts^e  aemVlaât  psji  a*e- 

!*t  deux  ans  après  préside***  àVsBOTtier  au  parlent.  Jï 
Bordeaux.  Sa  compagnie  te  chargea  ,  en  1732 .  de 
•nier  dei  remontrances  à  roceaan 


un  tableau  animé  et  vrai  des 


.  ;  des  aperçus  lumineux  sur  le  commerce  .  Ut 
public  ,  les  lois  crimio. ,  et  sur  les  plu*  carra 
éls  des  nations  ;  un  grand  anxror  de  rttusna- 


n  approbst  i  u 
sas  Uq  se  troo- 


présenter  dei  remontrances  à  l'occasion  d'an  u 
sur  les  vins,  dont  son  éloquence  et  son  zèle  < 
d'abord  la  suppression,  mais  qui 
sous  une  autre  ferme.  A  cette  époque,  il  avait  déjà 
signalé  son  entrée  dana  la  carrière  littéraire  par  ha 
Lettres  persans*,  publiées  en  1711 .  Cet  ouvr.,  dent 
l'idée  première  est  em pruntée d ea  Ajtutsem.  sérum 
tt  comtq.  de  Dufresny  (  v.  ce  nom)  ,  eut  an  gratis 
luccès.  An  milieu  de  détails  voluptueux  et  an  pei 
libres ,  de  sarcasmes  irréligieux  qui  flattaient  1s 
goût  do  siècle  pour  les  plaisirs  et  son  peockaat  s 
l'incrédulité ,  on  y  trouva  une  satire  tout  à  1a  f on 
énergique  et  gracieuse  des  vices  et  des  liaWaies 
de  la  nation  < 
franç. 
droit 
intérêt! 

nité,  un  sèle  coursgeux  pour  le  triomphe  de  la 
raison.  L'aut.  s'était  couvert  du  voile  de  l'anomase, 
mais  on  sut  bientôt  que  c'était  Pua  des 
d'une  des  principales  cours  souveraines 
et  cette  opposit-  entre  l'écrit  et  la  prafeas.  grave  de 
l'écrivain  augmenta  le  succès  de»  lettres  perron**. 
En  1725,  Montesquieu  fit  paraître  le  Temple  ét 
Gmde,  product.  ingénieuse  ,  mais  froide  et  sans 
intérêt,  appelée  spirituelle»,  par  mad. dn  Deifacf. 
V  Apocalypse  dt  la  Galanterie  II  vemdrt  ta  charge 
en  1726 ,  pour  so  livrer  entière»,  s  la  phUoaephic 
■et  aux  lettr. ,  et  se  présenta ,  quelque  temps  après , 
comme  candidat  pour  la  place  vacante  •  fAcadeis. 
franç.  par  la  mort  de  M.  de  Sacy.  Le  cardinal  de 
Fleury  (  v.  ce  nom  ),  alors  prern.  ministre,  écnnf 
è  l'académ.  que  le  roi  refusait  son 
nomination  de  l'aut.  d*fc  ouvr.  da 
vaient  des  sarcasmes  impies.  Voltaire  a  écrit  «se 
Montesquieu  porta  lui-même  les  Lellr.  persmxet  ti 
cardinal  ,  «  oui  ne  lisait  guère  et  qui  en  la!  ne? 
partie.  •  Il  ajoute  :  -  Cet  air  de  < 
par  l'empressem.  de  quelq. 
ramena  lécardin.,  et  Montesquieu  entra  à  Taon 
Il  y  a  lieu  de  douter  de  la  démarche  de  eelai-ci , 
bien  qu'elle  n'ait  point  été  contredite  par  les  con- 
temporains. On  doit  croire  toutefois  qu'il  desavoca 
d'nne  manière  quelconque  celles  drs  lettr.  persanes 
qui  fournissaient  un  prétexte  légitime  pour  t'«rarter 
de  l'académ.  Après  sa  réception  ,  Monlesquiea  u? 
mit  è  voyager,  et  visita  la  plupart  des  pars  de  l'Es 
rope.  U  alla  d'abord  à  Vienne ,  passa  en  Hooîr.- 
puis  en  Italie,  visita  Venise,  Rome,  Gênes,  far- 
cou  rut  la  Suisse ,  les  pays  arroses  par  le  Rhin,  s'ar- 
rêta quelq.  temps  en  Hollande,  où  il  résida  peaJ. 
deux  ans ,  et  fut  reçu  membre  de  la  société  ror.  de 
Londres.' De  retour  en  France  ,  Montesquieu  se  re- 
tira dans  son  château  de  ia  Brède  ,  et  publia  r% 
1 7^4  ses  Considérations  sur  les  causes  de  la  frm- 
deur  et  de  la  décadence  des  ttomxtns  ,  eatvies  da 
Diatogue'de  Sjrlla  et  d'EueraU.  Douze  ans  apro . 
en  1748,  parut  son  gr.  ouvr. ,  YKsprxt  des  sZatx  . 
dont  il  avait  conçu  le  plan  long-temps  avant ,  001 
mit  le  sceau  à  la  réputat.  qu'il  s'était  déjà  acquise, 
et  qui  seul  a  donné  la  mesure  de  la  force  et  de  U 
grandeur  de  son  génie.  Montesquieu  fut  considér* 
dès-lors  daos  tout?  l'Europe  comme  le  lécisLt^vr 
il  es  nations  ;  mais  loin  d'être  ébloui  de  lVcUl  de  a 
gloire  ,  il  continua  de  vivre  en  sage,  et  de  jouir  aV 
lui-même  et  de  ses  amis,  partageant  son  temps  easuv 
le  château  de  la  Brède  et  Paris,  c.-à-d.  entre  l'étnd: 
et  le  monde,  a'occupant  d'améliorations  agriceJei , 
adoré  de  ses  paysans,  toujours  disposé  a  secourir  !« 
malheureux  ,  à  rendre  justice  aux  talens  et  à  les 
protéger  au  besoin.  «  Quoiqu'il  tint  par  qoelqaea- 
unes  de  ses  opinions  (dit  un  de  ses  plus  jadkveai 
biographes  )  è  U  secte  plulosopluq.,  de  ; 
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s' écartait  des  philosophes,  et  n'aimait  pas  le  prose- 
1  >  i«;nr  de  l'impiété,  ni  les  excès  de  l'esprit  de  ca- 
bale. Il  consentit  à  travailler  à  l'Encyclopédie  ,  et 
c'est  pour  ce  gr.  ouvr.  qu'il  composa  l'Essai  sur  le 
Goût.  Depuis  la  publical.  «le  l'Esprit  des  Lois  ,  les 
forces  pbysiq.  de  Montesquieu  diminuèrent  sensi- 
blement, et  il  oe  put,  comme  il  en  avait  le  dessein, 


«Ionncr  plus  d'étendue  et  do  profondeur  à  quelque 
endroits  de  cet  immortel  ouv.  Il  m.  «Paris  le  lofer. 
1^55,  d'une  fièvre  ioûammat.  qui  l'emporta  au 
bout  de  i3  jours.  Les  ouvr.  mentionnes  dans  cet 
article,  impr.  d'abord  «éparém.,  ainsi  que  plusieurs 
autres,  ont  été  réunùvsous  le  lit.  d'<  '/;«.■.  compl., 
•ouv.  réimpr.  Les  meilleures  é<ut.  sont  celle  donnée 
par  M.  Augcr.  Paris ,  eues  Lefèvre,  1816,  6  v.  in-8, 
precéd.  d'une  vie  de  l'auteur;  celle  de  M.  Lequiao , 
ib.,  1819,  8  v.  in  8  ;  et  celle  qui  a  été  pub.  en  162Ù 

Kir  M.  L.  Parelle  dans  le  Collect.  des  Classiques  de 
.  Lciévre.  Cet  illustre  écrivain  avait  laissé  un  gr. 
nomb.  de  MSs.  Quelq.-uns  lurent  pub.  après  sa  m., 
et  font  partie  de  ses  OEuvr.  complète*  dans  les  dern. 
éd»t.  Parmi  les  autres,  qui  n'ont  pas  vu  le  jour,  on 
cite  une  relation  de  ses  voyages ,  tr.-imparfaite  ; 
des  morceaux  qui  n'ont  pu  entrer  dans  l'Esprit  des 
Zoix,  et  qui  peuvent  former  des  dissertât  particu- 
lières; 3  gros  vol.  m  q  ,  renfermant  des  extraits 
que  Montesquieu  faisait  de  sas  lectures,  avec  des 
réJlexioaa  à  la  suite;  une  introduction  a  l'hist.  de 
Louis  XI ,  bist. ,  dit-on ,  écrite  en  entier  par  Mon- 
tesquieu, et  dont  son  secret,  brûla,  par  mégarde  , 
la  copie  au  net  ,  tandis  que  lui-même  jeta  au  feu 
la  brouillon  ,  croyant  que  celte  copie  etistait  en- 
core. Mais  on  regarde  cette  anecdote  comme  apo- 
cryphe. En  1 8 15  l'académie  franç.  mit  au  concours 
V Eloge  de  Montesquieu  ;  le  prix  fut  décerné  à 
M.  Villomsjin  :  ce  morceau  fait  partie  du  1"  vol. 
«le  ses  Mélanges  littéraires.  —  L«  baron  de  Mon- 
xtsQt -\tv  ,  son  petit-fils  et  dern.  descend,  en  ligne 
directe  ,  m.  sans  postérité  près  Cantorbéry  en  t8a4  < 
avait  servi  sous  Rochambeau  aux  Etais-Uni»,  et, 
après  la  révolution,  dans  l'armée  des  princes  français 
émigré*.  Marié  en  Angle!.,  il  refusa,  dit-on,  la  pairie 
f|«e  M.  Decase  lui  fit  oll'rir.  M.  le  comte  Lynch  a 
pub.  une  Notice  sur  le  baron  de  Montesquieu,  Paris, 
iSi'j  ,  in -S  Un  trait  de  générosité  qui  honore  sa 
vie  est  d'avoir  transmis  a  un  parent  de  son  nom  , 
connu  par  son  atlachem.  aux  Bourbons  ,  l'usufruit 
des  biens  non  aliénés  que  lui  avait  rendus  le  gou- 
vernem.  consulaire. 

MONTESQUIOU  ,  nom  d'une  très-ancienne  fa- 
mille de  l'ancien  comté  d'Armagnac ,  qui  subsiste 
rncore  ,  et  à  laquelle  appartiennent  les  personnages 
suivans  :  — Le  baron  de  MoNTESQVtou  ,  upilaine  des 
gardes  du  due  d'Anjou  (depuis  HennVlI)  ,  acquit 
«ne  triste  célébrité  en  assassinant  Louis  1",  prince 
deCondé  ,  prisonnier  et  désarmé  ,  à  la  bataille  de 
Jarnac ,  le  19  mars  t56g.  —  Monvksqtjioo  d'Art- 
TAtiNAK  (Pierre  de)  maréchal  de  France,  né  c  n  1  '  >  j  "/ , 
entra  de  bonne  heure  au  service  dam  la  I**  compa- 
gnie de  mousquetaires  ,  se  signala  aux  sièges  de 
Tournai ,  de  Lille  et  de  Besançon  pend,  les  campa- 
gnes de  1 666  et  1667,  passa  ensuite  dans  les  gardes, 
devint  successivemcna>major  d'infanlérie,  brigadier 
des  armées  ,  maréchal  de  camp  ,  lieuten. -général  , 
commanda  l'aile  droite  de  l'armée  à  la  bataille  de 
Malplaquet  en  1707  ,  reçut  le  bâton  de  maréchal  de 
France  ,  en  récompense  de  sa  belle  conduite  dans 
cette  journée  ,  lut  nommé  commandant  en  Breta- 
gne en  1716,  membre  du  conseil  de  régence  en  1720, 
et  m.  en  1715. —  MoîtTr.SQl'lou-Fxr.iiisAC  (Anne- 
Pierre  ,  marquis  de)  ,  lieuten. -général  ,  né  à  Paris 
en  17  1 1  ,  fut  d'abord  attaché  comme  tnenin  aux 
enfans  de  France  (les  3  fils  dn  dauphin  ,  fils  de 
Louis  XV),  enlra  ensuite  au  service,  devint  prem. 
écuyerdu  eomlede  Provence  (depuis  Louis  XV III) 
en  1771  ,  et  fut  nommé  maréchal  decampen  1780. 
U  remplaça ,  eu  1784 ,  M.  de  Coellosquet  à  l'acad. 


franç. ,  et  son  admission  dans  ee  corps  littéraire  fat 

le  sujet  de  nombreuses  épigrammes.  En  1789,  le 
marquis  de  Monlesquiou  fut  élu,  par  la  noblesse 
de  Pans,  membre  aux  états-généraux,  et  se  réunit 
un  des  premiers  de  son  ordre ,  au  tiers-état ,  t'ocZ 
cupa  plus  particulièrement,  dans  l'assemblée  consti- 
tuante, des  questions  de  finances,  et  développa  des 
connaissances  qu'on  ne  lui  avait  pas  reconirucVjus- 
qu  alors,  A  la  fin  de  la  se*sion  il  fat  appelé  a» 
-comnuodem.  de  l'arméo  du  Midi,  et  se  rendit 
d  abord  a  Avignon  où  il  prit  des  mesures  pour  pré- 
venir Le  retour  des  troubles  qui  venaient  d'ensan- 
glanter cette  ville.  Ayant  ensuite  rejoint  le  cosfïs  d» 
troupes  réuni  sur  les  frontières  du  Dauphiné ,  U  pé- 
nétra en  Savoie  en  septembre  179a,  et  occupa  tout 
ce  pays  sans  coup  féru-.  Un  mois  après  il  fut  dé- 
crété d'accusation  par  l'assemblée  conventionnelle, 
sous  la  prétexte  ridicule  qu'il  avait  compromis  la 
dignité  nationale  dans  une  négociation  dont  il  avait 
été  chargé  avec  La  républ.  de  Genève,  pourl'éloi- 
gnemeot  des  troupes  suisses.  Ayaut  cru  devoir  sa 
soustraire  a  l'exécution  de  cedécret,  il  ce  retira  ers 
Suisso  où  il  vécut,  assex  ignoré  jusqu'en  1795.  A 
celte  époque  il  adressa  au  gouvernera,  convention- 
nel un  mém.  justificatif  de  sa  conduite  ,  obtint  sa 
radiation  delà  liste  des  émigrés,  et  revint  à  Pari» 
ou  il  m;  en  1798.  On  a  de  lui  :  Discours  d»  récep- 
tion à  l'academ.  française  ,  1784  ;  Emilie  ,  ou  tes 
Joueurs  %  comédie ,  Paris  ,  1787  ,  in-l8;  tirée  seu- 
lement a  jo  exempt.  ,  et  non  représentée  ;  Corres- 
pondance, in-8  ;  Mém.  justificatif,  179»  ,  ia-A  ; 
du  Gouvernent,  des^nancesde  France,  d'après  les 
lois  constitutionnelles  ,  etc. ,  1797  ,  in-8  ;  des  rap- 
ports et  des  me  m.  sur  les  finances  du  roy.  ,  puhL 
pend,  la  session  de  rassemblée  constituante  ;  quelq* 
pièce»  de  vers  assex  faciles,  etc.  On  peut  cornu  lier 
pour  plus  de  détails,  la  France  littéraire  de  Ersch. 
et  ses  suppléra. 

MONTKSSON  (CnAau>TTr.-JEAW»E  BERAUD* 
nx  La  HAIE  dic  RIOU,  marquise  de),  née  ,  Q  tm&4% 
d'une  famille  noble  de  la  Bretagne,  fut  mariée  à 
ij  ans  à  un  hche  genlilbommc  du  Maine ,  lieut- 


génér.  des  armées  du  roi,  ma»s  déjà  sur  lé  retour 
de  l'âge.  Venre  i  3a  ans  ,  elle  fut  recherchée  dans 

le  monde  autant  pour  s»s  lalens  et  sou* esprit  qu'à 
cause  de  ses  qualités  aimables.  Le  duc  d'Orléans  , 
.petil-lils  du  régent ,  qui  depuis  plus,  années  nour- 
rissait use  pa^iion  très- vive  pour  M""  de  Mon- 
tessou  ,  l'épousa  en  17-3  avec  l'agrém.  du  roi  ;  et 
cette  union  ,  qui  devait  rester  secrète  ,  fut  bientôt 
connue  à  la  cour  et  à  U  villo.  Toutefois  l'épouse 
du  premier  prince  du  sang  sut  se  créer  dans  tona 
les  esprits  des  titres  à  l'estime  par  les  soins  même 
qu'elle  miti  paraître  digne  d'une  qualité  dont  l'ex- 
cluait ta  naissance  ;  et  grâce  à  l'habileté  de  sa  con- 
duite ,  à  des  manières  a  la  fois  nobles  et  liantes, 
elle  sut ,  en  désarmant  l'envie ,  s'afiranchir  des  dif- 
ficultés de  sa  position.  Devenue  veuve  une  seconde- 
lois  en  1785,  elle  n'eut  presque  rien  à  réformer 
dans  le  train  de  sa  maison  ,  si  l'on  en  excepte  les 
amusem.  de  société  qu'elle  avait  bat.itué  de  ména- 
ger à  son  illustre  époux  ,  et  qui  consistaient  surtout 
Il  réunions  savau|es  et  en  petits  spectacles  ;  enfin 
elle  continua  de  fréquenter  le  même  cercle  .  et  de 
répandre  les  mêmes  libéralités  ,  bien  que  l'acquit- 
tement de  son  douaire  eut  rencontré  plus  d'un  ohs- 
tacle.Reconnucommc  dette  légitime  par  LouisX  VI, 
(juillet  1792),  il  ne  fut  délinitivetn.  liquidé  que  sous 
l'empire  ,  et  assis  sur  les  canaux  d'Orléans  et  du 
Loing.  La  liaison  tout  honorable  que  Mm»  de  Mon- 
teisou  avait  contractée  avec  M°»  de  Beaufltrnais  fut 
la  source  des  égjnb  et  des  distinct,  qu'eut  toujours 
pour  elle  Bonaparte  ,  et  celle  que  ses  actes  d'huma- 
nité et  de  bsemfaisanca  avaient  préservée  de  tout 
péril  durant  les  orages  révolut. ,  employa  surtout 
son  crédit ,  dans  des  temps  meilleurs ,  à  obtenir  que 
le  chef  du  gouv.  augmentât  les  pensions  annuelles 
que  xecevaienl  dans  l'exil  quelq.-uos  des  membres 
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Ce  la  famille  royale.  Elle  ai.  à  Paria  en  1806  et  fut 
enterrée  auprès  de  son  second  e'poui,  clam  une  cha- 
pelle Je  l'église  de  St-Porl ,  prèa  de  Melun.  A  dis 
talens  distingues  dans  les  acieuces  et  dans  les  ai  ls 
d'agrément,  M'°*  de  Moniesson  joignait  le  goût  des 
lettres  ;  passionnée  pour  les  spectacles  ,  elle  com- 

£sa  un  très-gr.  nomb,  de  pièces  pour  le  petit  théât. 
ta  maison ,  où  elle-même  jouait ,  ainsi  que  le 
priuce  ton  époux  ,  avec  beaucoup  d'intelligence  i  l 
d«  grâce.  Parmi  les  pièces  dont  elle  est  auteur ,  on 
distiugue  Robert  Sciarts ,  drame  en  5  actes  et  en 
prose  ;  l'Heureux  Echange  ,  dont  Montesquieu  est 
le  btfrM  i  ta  Femme  sîmère ,  et  l'Amant  romanesque. 
Ella  ftimp.  pour  ses  amis  ,  sous  le  titre  a'ULuvres 
anonymes  (Paris,  Didot ,  1782,  8  vol.  gr.  in-8)  un 
recueil  de  ses  écrits  tant  en  prose  qu'en  vers  ;  et  en 
1785  elle  donna  au  Théâtre-Français  ,  sans  se  nom- 
mer ,  sa  comédie  de  ta  Comtesse  de  Chaselies  ,  en 
5  actes  cl  en  vert ,  qui  fut  asses  mal  accueillie.  On 
assure  qu'il  reste  en  outre  d'elle  en  MSs.  a  in- 
gédies et  la  Prise  de  Grenade)  et  a  comé- 
dies ;  eu  lin  M.  A  .-A.  Barbier  lui  attribue  (  u°  1 1976 
du  Diction  n.  des  Anonymes}  une  trad.  du  Ministre 
de  fraJ>efietd,Loi,  dres  et  Paris,  1767,  iu-12. 

MONTET  (Jacques)  ,  chim.,  né  eu  172a  près  du 
"Vigancu  Languedoc,  se  procura,  étant  très-jeune, 
la  collection  de  ment,  de  l'acad.  des  scieoces  de  Pé- 
ris, et  puisa  dans  ce  recueil  un  goût  Irèt-vif  pour  la 
chimie  qui  décida  sa  vocation  dès  l'âge  de  20  ans. 
Un  Anglais  ,  qu'il  accompagna  dans  un  voyage  en 
Suisse  ,  mit  le  jeune  adepte  à  portée  de  suivre  à 
Paria  les  leçons  du  célèbre  Rouelle  (v.  ce  nom).  De 
retour  en  Languedoc,  Montet  présenta  quelque* 
m  cm.  à  la  soc.  rny.  de  Montpellier  ,  qui  le  reçut  au 
nombre  de  ses  membres,  à  26  ans  ,  dans  la  classe 
de  chimie.  Il  professa  long-temps  cette  science  avec 
Venel ,  et  ne  contribua  pas  moins  que  lui  à  en  ré- 
paudre  le  goût  dans  le  midi  de  la  France.  Montet 
m.  à  Montpellier  en  1782.  On  a  de  lui  un  grand 
nombre  de  méin.  ,  dissert. ,  analyses  ,  etc.,  sur  des 
sujets  de  chimie,  de  physique,  a'hist.  natur. ,  d'a- 
griculture ,  ios.  dans  le  rcc.  de  la  soc.  roy.  de  Mont- 
nclliervet  dans  celui  de  l'acad.  des  sciences  de  Paris. 

MONTETfl  on  MOMEITH  (RoamT),  histor. 
écossais ,  né  a  Salmonet ,  entre  Ait  th  et  Grange  ,  fut 
chape!,  du  eard.  de  Rets.  Il  composa  en  français, 
surl'hist.  Je  son  pays,  depuis  le  couronnement  de 
Charles  1"  jusqu'au  temps  de  la  rébellion,  un  ouv. 
dunt  J.  Ogilvie  donna  uno  trad.  angl.  sous  ce  titre: 
a  IlUlory  of  the  troubles  of  Greal  Bntain  ,  1  j35 , 
io-fol.  — *  On  le  distingue  d'un  autre  Robert  Mon- 
tktu  ou  MoNTEtTit ,  compilai,  écossais,  de  qui  on 
a  un  recueil  d'épilaphes  salit.  :  an  Theater  o/Mor- 
tah\tyy  1704  ,  io-8. 

MOMTLVEKDE  (Claude),  music.-comp.  ilal., 
né  à  Cie'mone  vers  la  fin  du  tti*  S.  ,  in.  à  Venise 
dans  uu  âge  trèi-avancé,  publia,  dans  cette  dern- 
nière  ville  ,  où  il  était  maître  de  la  chapelle  du 
doge  ,  des  madrigaux  à  trois  ,  quatre  cl  cinq  voix  , 
sorte  de  poésie  chantante  très  à  la  mode  alors  dans 
les  concerts  d'Italie.  Il  osa  enfreindre  quelq.  règles 
importunesà  son  génie,  mais  qui  jusqu'alors  avaient 
été  regardées  comme  inviolables ,  s'entendit  traiter 
d'ignorant  et  d'innovateur  dangereux  ,  pour  avoir 
voulu  reculer  les  limites  de  sou  art,  et  parvint  ce- 
pendant, par  la  beauté  de  sa  musique,  à  ramènera 
son  parti  le  public  et  la  plus  gr.  partie  des  amateurs  ; 
il  fit  adopter  ses  écarts  avec  quelq.  modifications  , 
et  commença  ainsi  une  révolution  musicale  dans 
son  pays.  L'acad  cm.  de  Bologne  l'admit  dans  sou 
sein  eu  1C20  ,  et  célébra  son  admU»iou  par  une  gr. 
solennité.  ■Ou  a  de  lui  :  Seh'a  morale  e  spinlimle  , 
Venise  ,  16^0  ;  et  les  opéras  suivans  :  Ûrvserpina 
rapila  ,  it)Jo  ;  An.mna,  par  lliuuccini  ,  iG.'p  ; 
Vliicoianaztonc  di  Poppea  ,  xtifc. 

MONTK'/l'MA  I",  ou,  suivant  la  vraie  pronon- 


(  »<>56  ) 

trône  en 


MON* 

fit  la  conquête  di 


1^55,  fit  la  conquête  deChaleî,  république 
guerrière  de  la  mer  du  Sud  ,  te  fit  craindre  et  res- 
pecter des  nations  voisines,  dojiua  de  nouvelles  lois 
à  ses  sujets,  et  m.  en  — MoBfTEzrjMA  II,  sur- 

nommé Xocojotzin(  le  jeune),  succéda  à  son  rrand- 
pèra  Aliuilxolt  en  l5o2  ,  s'aliéna  bientôt  laUectoa 
d'une  partie  de  ses  sujets  par  ton  caractère  arrogant, 
par  set  rôglem.  tévères,  soumit  plus,  paya  révoltés 
contre  ta  domination  ,  et  porta  ,  par  tes  conquêtes , 
l'empire d'Analioar  ou  du  Mexique  à  sa  plus  graode 
étendue.  Mais  en  i5ig  le  débarquement  du  céléLre 
Cortcs  (  v.  ce  nom  )  ,  sur  la  côte  orientale  ,  vint 
mettre  un  terme  aux  prospérités  de  Moniezumi. 
Co monarque,  après  avoir  tenté  inutilement  d'éloi- 
cner  ,  par  des  négociations  ,  *?  général  espagnol  Jt 
Mexico  ,  devint  bientôt  le  prisonnier  de  ces  hôtes, 
et  fut  blessé  par  set  propres  sujets  dans  une  iutur 
rection  qu'ils  entreprirent  pour  le  délivrer.  Dédai- 
gnant de  prolonger  one  vie  devenue  pour  loihon- 
leuse  et  insurmontable,  il  déchira  l'appareil  qu'os 
avait  mis  sur  set  blesaures  ,  refusa  de  prendre  au- 
cune nourriture,  et  expira  le  3o  juin  Ôao.  Il  eii»te 
Jet  contradictions  dans  let  diveri  récits  de  la  mort 
.le  Mootésuma,  suivant  qu'ils  ont  été  écrits  par  Jrt 
Espagnols  ou  des  Mexicains.  Ce  prince  laissait  plus, 
eolans;  3  de  ses  fila  périrent  dans  one  action  coa-'re 
les  Espagnols,  le  lendemain  même  de  sa  m.;  nn  ;}'. 
nommé  Tlacahuepan-Tohuolicahuatxin  ,  fol  bap- 
tisé par  les  Espagnols  s.  us  le  nom  de  don  Pedro, 
et  eut  un  fils  qui  épousa  une  demoiselle  de  la  fa- 
mille de  la  Cueva.  C'est  de  celui-ci  que  descendent 
1rs  comte*  de  Monletutna  ctdeTuJj  ,  en  Espagne. 
Trois  maisons  de  Mexico,  les  Cano-MoDlesuma,  An- 
dradc-Moulexuma ,  et  comtes  de  Miravalla  ,  liient 
leur  origine  d'une  fille  du  roi,  nommée Temicpot- 
tin.  Un  des  Montcxuma  d'Espagne  fut  vicc-roi  da 
Mexique  vert  la  un  du  17*  S. 

MOrvTFAUCON  (Thim»y  II  de),  archevéqut 
de  Besançon  dans  le  la*  S. .  fnt  élevé  sur  ce  siéff 
eu  1180,  s'appliqua  à  faire  fleurir  les  lelties  dans 
son  diocèse  ,  te  signala  par  ton  ecle  pour  les  crw- 
sades  ,  revêtit  le  casque  et  la  cuirasse  ,  passa  ea 
Palestine  en  H90,  assista  au  siège  de  Ploietaa» .  et 
m.  de  la  peste  qui  désolait  le  camp  des  chrétiens 
en  1 191 .  On  a  de  ce  prélat  guerrier  ,  qu'un  antear 
contemporain  nomme  Gemma  Clencorum  ,  «a* 
hymne  asses  estimée,  pour  la  fête  de  Si- Vinrent. 
MOiN'TFAUCON  DE  VILLARS.  V.  Villa**. 
MONTFALCON  (Beaxamo  de),  tav.  bénédie:ui 
de  la  congrégation  de  Sl-Maur,  né  en  i6jfi  au  c La- 
ïc J"  de  Soulage  en  Languedoc,  d'une  famille  noble, 
avait  acquis,  dès  l'âge  de  17  ans,  des  connaissances 
très-éteudues  dans  la  géographie,  l'buloire  et  let 
usages  des  peuples  anciens  et  modernes.  Ses  idées 
seportaul  d'aLord  sur  la  carrière  militaire  ,  il  fut 
admit  eu  1672,  dans  le  corps  des  cadets  •  Pcrpi- 
enau  ,  entra  l'année  suivante,  comme  volontaire, 
dans  lit  régim.  de  Langue/doc,  et  fit 
sous  1rs  ordres  d«  Turctmc.  Mais  la 
de  son  pore  et  de  sa  mère  Ini'fit  bientôt  prendre  la 
résolution  de  renoncer  au  monde.  Il  prit  l'habité* 
Si-Dcuoit  au  mouaslère  de  la  Daurade,  iToul 
en  t6;5  ,  fut  envoyé  par  tes  supérieurs  à  l'a 
de  Sorèxc,  t'y  livia  à  l'élude  du  grec  cl  fil  de*  1  . 
grès  rapides.  Appelé  à  Pans  cji  irj'87  »  »•  *«  lia  avec 
deux  critiques  célèbres  ,  Ducange  et  Bigot  ,  mit  a 
profil  leurs  conseils  dans  divers  travaux  littéraires 
i|U*il  culrèpril  ,  obtint  ensuite  la  per/nissiou  de  vi- 
siter l'Italie  ,  se  rendit  à  Rome  en  1698  ,  y  fut  ac- 
cueilli avec  diiliucliou  par  le  pape  Inuocent  XII , 
parcourut  plus,  autres  villes  principales  ,  et  revint 
a  Paris  mettre  eu  ordre  les  riches  matériaux  qnll 
avait  amassé*  dans  le  cours  de  son  voyage.  Apres 
avoir  publié  de  nombreux  ouvr. ,  prcsqiu 


a  canai 


,  e  tons  re- 
marquables par  leur  importance  et  leur  étendue, 
par  une  érudition  aussi  soli  Je  qu'aboudanle,  le  pèr* 
ciation  mexicaine ,  UoTEOCZOalA,  turnommé  Hué-  j  Montlaucon  ,  parvenu  à  fige  de  87  aot ,  m.  suLile- 
htêé  (le  vieux) ,  5e  roi  du  Mexique  ,  moula  sur  Lt  1  wcnl  lu  a^deç«aJ>rç  1741 ,  à  l'abbaye  dç  Si-Gcr- 


■  v-. 
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main-des-Prés.  Il  avait  été  reçu  membre  de  l'scad.   nople  ,  el  cette  princesse  lui  avait  af 
île»  imcripliooa  en  1719.  On  trouve  la  liste  très- 
délaillcc  «  Je«  ouvr.  du  ce  laborieux  écrivain  ,  dans 
YHist.  liltcr.  de  la  congrégation  de  St-Maur 


par 

D.  Tassin  ;  mais  nous  croyons  deroir  mentionner 
apécialcm.  lessuivans  :  Analecia  sh>e  véria  Opus- 
cuîa  gr*cax  Paris  ,  1688  .  in-4;  la  Vérité  de  l'hitt. 
de  Judith,  ibid.,  1690,  169a , in-12  »  Diarium  ita- 

Juum,  Stvt  monumental-,  veterum  Btbliothecar  

Nalitim  iingulares  iiinernru»  italico  coUcctm,  ibid., 
1702  ,  iti-'j  ;  Colleciio  nova  patrum  et  scriptorum 
grarcorum ,  ibid.,  1706,  2  vol.  in-fol.  5  Palmogra- 
phia  grmea  ,  sive  d»  Ortu  et  Progressu  littirar. 
grmearum  ,  ibid.,  1708,  in-fol.,  fie.;  Bibliotheca 
Coisliniana,  olim  Segueriana  ,  srVe  m. scriptorum 
omnium  qum  in  eâ  contmentttr  ac cura  ta  Description 
ibid.,  I7l5,  in-fol.  ;  l'Antiquité  expliquée  et  repré- 
sentée en  figure*  ,  latin  et  franc.  ,  ibid  ,  1719-34  , 
l5  vol  in-ful.  (ouvrage  immense  et  qui  sufli/ail  seul 
■  la  gloire  de  l'auteur)  ;  les  Monument  de  la  mo- 
narchie française  ,  etc.,  ibid.,  1729  -  33 ,  5  toI. 
in  -  fui.  ;  Bibliotheca  btbliothecarttm  m. scriptorum 
nova,  ibid.,  1739,  a  vol.  in-ful.;  d'excellentes 
cdil.  des  œuv,  dcSt-Alliaoaso  ,  des  Ifexaptes  d'Ori- 
fèoe  ,  et  des  au»,  de  Sl-Jeau  Chrysoslôme  (  v.  ce 
nom  )  ;  une  traduct.  française  des  livres  grecs  de 
l'bilon  sur  la  Vie  contemplative,  Paris,  (709,  in- 12. 

MOKTFERRAT  ,  nom  d'une  famille  de  l'Italie 
•eptentrionale  ,  qui  a  disputé  long-temps  à  la  mai- 
son de  Savoie  la  souveraineté  du  Piémont ,  et  qui 
»  régné  en  même  temps  s  Casai ,  en  Tbcssalie  et  à 
Jérusalem.  -—  Ai.nrr. a  m*  ,  prem.  personnage  connu 
de  celte  famille  ,  obtint  dos  chartes  de  possession  , 
de  Hugues  et  de  Lotbaire  ,  rois  d'Italie,  en  <)38  , 
fut  fait  marquis  de  Montferral  par  Olhon-lc-Grand 
en  967  ,  et  m. ,  à  ce  que  l'on  croit,  vers  99.'».  —  Ses 
successeurs  furent  ses  3  fils  qui  régnèrent  l'un  après 
l'autre:  Guillaume  I"  ,  Boni face  I"  et  Geu.- 
laumeII. — A  ce  dernier  succéda  Guillaume  III,  et 
v  iut  ensuite  Renier  <|ui  fut  père  de  Guillaume  1 V, 
dont  nous  allons  parler.  Mais  cette  généalogie  est 
fort  incertaine  ;  et  l'hisl.  des  marquis  de  Monlerrat, 
pendant  les  io»  et  1 1*  S.,  est  enveloppée  de  la  plus 
gr.  obscurité.  — Guillaume  IV,  surnom,  le  Vieux, 
parce  que,  dès  sa  jeunesse,  il  atail  les  traits  d'un 
vieillard  ,  épousa  uno  sceur  utérine  de  l'empereur 
Conrad  111  ;  il  ac  compagna  ce  prince  dans  la  se 
,  condc  croisade ,  revint  ensuite  en  Italie,  et  prit  part 
sut  guerres  de  Lombardic  pour  l'emper.  Frédéric 
Ilarbcrousse,  dont  il  devint  dans  la  suite  l'on  des 
plus  intimes  conseillers.  Guillaume  IV  mourut  vers 
1 i83.—  Guillaume  V  do  MuNTrcnfUT,  fils  aîné  du 

firecéd. ,  passa  en  Orient  avec  son  père  et  ses  l\ 
rères  (dont  il  {sera  question  plus  loin),  se  signala 
dans  la  troisième  croisade  et  y  acquit  le  surnom  de 
I.ongue-Epèe ,  épousa  la  srcur  de  Baudouin,  dit  le 
Lépreux  ,  roi  de  Jérusalem  ,  reçut  en  dot  le  comté 
de  Joppé  ,  et  m.  en  1  i85.  Il  laissait  un  fils  qui  suc- 
céda .  l'année  suivante  ,  s  son  aïeul  maternel,  sous 
le  nom  de  Baudouin  V  ,  et  qui  m.  quelques  mois 
apre».— CoNhaoV  de  Mo.vt»  errât,  frère  de  Guil- 
laume V  ,  fut  seigneur  de  Tyr  de  1187  à  1*192  ,  et 
roi  de  Jérusalem,  en  concurrence  avec  Gui  de  Lu- 
si^nau,  successeur  de  Baudouin  V.  Les  princes 
d  Occident  avaient  rrcounu  les  droits  de  Conrad  à 
ce  dernier  trône,  mais  le  roi  d'Angleterre.  Richard 
Geur-dc  Lion,  embrassa  avec  chaleur  ls  cause  de 
Gui  de  Lusignan  pend,  le  long  siège  de  Plolcm^it 
ou  Sl-Jean-d'Acre.  La  discorde  se  mil  dans  le  camp 
todcs  chrétiens  assiégeai»  ;  et  Conrad  lut  nstassiné 
en  1192,  par  deux  Saranus ,  émissaires  ,  dit  -  on  , 
du  fameux  sebeik  musulman  ,  conuu  sou*  le  nom 
du  Vaux  de  lu  Montagne,  —  BoMfAi.E  111  d 
MuMTEERRAT,  frère  de  Conrad  et  de  Guillaume  V 
fui  roi  de  Thrasa'.omque  ,  de  uS3  à  1207  ,  comme 
héritier  de  Renier  ,  Ù'  marquis  de  Moutiorr.it  (ce 
donner  ria.it  pissé  en  Orient,  avait  épousé  Marie, 
fille  do  M?uucl  Coruninc ,  empereur  de  Coiulauli- 
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royaume  de  Thessalonique).  A  l'exemple  dé  son 
père  Guillaume  V  et  de  ses  frèrps  ,  Bonifacc  crut 
devoir  employer  les  ressources  de  so"s  étals  s  la  dé- 
fense de  h  Terre-Sainte.  11  passa  en  Sy  rie  où  il  fut 
fait  prisonnier  à  la  bataille  de  Tihériade  en  1187. 
Echangé  ensuite  ,  il  retint  dans  le  Montferrat  en 
1191  ,  augmenta  ses  états  par  des  concessions  do 
l'emper.  Henri  IV  ,  fut  nommé  ,  en  1202  ,  chef  do 
la  5»  croisade  ,  contribua  d'une  manière  brillante 
s  la  conquête  de  l'empire  de  Constantinople  ,  et  fut 
remis  ,  en  i2o'{  ,  en  possession  de  sou  royaume  de 
Thessalonique,  auquel  le  conseil  supremedes  croisés 
joignit  l'île  de  Crète  ou  Candie,  nue  ce  prince  vendit 
presque  aussitôt  aux  Vénitiens.  Il  prit  ensuite  >'apoli 
de  Romanie  et  Corinthe  sur  les  Grecs  ,  et  fut  tud" 
par  uneflèche  empoisonnée,  en  1207,  encombatlaht 
les  Saraxins  devant  Satalieb  ,  ville  de  l'Asie-Mi- 
neure.  —  Guillaume  VI ,  fils  aîné  du  précédent , 
fut  chargé,  en  !2o3  ,  du  gouvernement  du  Mont- 
ferral ,  par  son  père  ,  lorsque  celui  -  ci  eut  passif 
dans  l'Orient.  Après  la  m.  de  Boniface  III  ,  il  vint 
à  Thessalonique  pour  affermir  son  frère  puîné  De- 
metrius  dans  la  possession  de  co  petit  royaume, 
revint  ensuite  en  Italie  ,  passa  une  seconde  fois  en 
Thessalie  pour  rétablir  Pcmetrius  sur  le  tiônc  que 
les  Grecs  lui  avaient  enlevé,  et  y  m.  vers  1225  , 
laissant  un  fils  qui  lui  succéda  dans  la  souveraineté 
du  Montferrat.  —  Uemetrius  de  MosteErrat  , 
frère  du  précédent ,  roi  de  Thessalonique  ,  fut  dé- 
pouillé de  ses  états  par  Théodore  Lascaril  en  1219, 
implora  les  secours  de  son  frère  ,  et  fut  remis  par 
lui  en  possession  de  sa  capitale  en  I22q.  Mais  après 
la  m.  de  Guillaume  VI  ,  Dcmetrius  fut  contraint 
de  passer  en  Italie  avec  son  neveu  Boniface  ,  et  m. 
à  Casai  en  1227,  laissant  par  testament,  à  l'emper. 
Frédéric  II,  tousses  droits  sur  le  royaume  de  Thes- 
salie.— Doprii  ACtTV,  marquisdeMoKTFERRAT,  fils 
et  successeur  de  Guillaume  VI,  prit  part  à  l'expédit. 
dcTbessaloniquoen  us^.  revint  l'annéesuivantc  à 
Casai  avec  son  onc  le  Uemetrius,  et  fut  remis  par 
ses  sujets  en  possession  défont  le  Montferrat,  mal- 
gré le  contrat  d'hvpolbèqne  que  son  père  avait  nasse" 
avec  l'emper.  Frédéric  II,  qui  lui  avait  avancé  une 
somme  de  9000  mares  pour  son  entreprise  en  faveur 
de  Demetnus.  Bonifacc  obtint  même  ,  en  i23o  ,  du 
mêmeemper.,  que  celui-ci  renonçât  à  tous  les  droits 
que  lui  avait  transmis  Demctrius  par  son  leslam.  Ce 
prince  m.  en  1254-  11  avait  épousé  la  fille  d'Araédée, 
comte  de  Savoie.  —  Guillaume  VII ,  fils  et  soc- 
etneurdu  précédent  ,  régna  sur  le  Montferrat,  de 
125 '|  à  129a.  Ce  fut  lui  qui  ouvrit  l'entrée  de  l'I- 
talie ,  en  iso ,  ,  i  Charles  d'Anjou  (  v.  ce  nom  )  ; 
mais  lorsque  ce  prince  ambitieux  .  api èi  avoir  con- 
quis le  roy.  de  ffaplcs ,  eut  entrepris  d'asservir  la 
Lombardic,  le  marquis  de  Montferrat  lui  opposa  la 

Ïlus  vive  résistance  ,  chassa  la  garnison  -franc,  du 
iémont,  et  força  plus,  seigneurs  cl  villes  de  renon- 
cer à  l'alliance  du  roi  de  Jiaples.  A  la  tête  d'une  ar- 
mée formidable,  il  sut  la  maintenir  en  activité  en 
la  mettant  .  la  solde  des  princes  ses  voisins  ,  lors- 
que lui-même  n'avait  poinl  de  guerre.  Profitant  de 
son  inlluencc  ,  il  se  fil  déférer  par  les  habitans  eux- 
mêmes,  la  seigneurie  de  plus,  villes  indépendantes, 
maria  sa  fille  lolsnda  avec  Androoic  Paléologuc  , 
emper.  de  Constantinople,  et  lui  donna  pour  dot 
tons  ses  drous  sur  le  roy.  de  Thessalonique.  Ce 
prince  ,  auquel  les  annalistes  contemporains  ont 
décerné  le  surnom  do  Grand,  a  terminé  sa  carrière 
d'une  manière  peu  £lorieu»c.b'ctanlrcndu  à  Alexan- 
drie pour  y  réprimer  une  sédition  formulée  par  les 
citoyens  d'Asti  ,  ville  voisine  il  indépendante  ,  il  y 
fut  fait  prisonnier  en  1290  ,  et  enfermé  dans  une 
cage  de  1er  .  ou  il  m.  ,  après  17  mois  de  raplivile  , 
le  iti  lévrier  1292.  —  Jt:A!t  I",  marquis  de  MoNT- 
11.1.RAT,  Ci!»  et  ùiccejscur  du  précéd.,  se  trouvait  à 
la.  cour  do  Charles  il,  roi  de  .Nsplcs  ,  lor^uç  son 
peia  mourut.  Mallb.  ViscoaU ,  sei«ucur  d«  *ilat\, 
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pr-  Tlant  «le  l'absence  du  jeune  marquis  ,  lai  enleva 

les  villes  <le  Trino,  Ponte-Slura,  Honcalro  et  Casai. 
Jean  accourut  i  la  défense  de  ses  états,  et  ne  se 
tentant  pas  assec  fart  pour  résister  à  l'agresseur,  lui 
demanda  la  pais.  ;  Visconti  consentit  a  lui  laisser 
le  gouvernera,  du  Montferrat  pend.  5  ans  ,  avec  le 
titre  de  son  lieutenant  ,  et  une  paie  de  3ooo  livres 
milanaises.  Au  bout  de  ce  terme  ,  Jean  ,  qui  s'était 
fortifié  de  l'alliance  d'Ame  III ,  comte  de  Savoie  , 
«n  e'pousanlsa  fille  Marguerite  ,  voulut  rentrer  en 
de  la  souveraineté  :  il  se  préparait  à  la 


guerre ,  lorsqu'Albert  Scott ,  avec  lequel  il  s'était 
aussi  allié  ,  lui  en  épargna  les  chances  ,  en  excitant 
à  Milan  ,  en  l3o2  ,  uue  révolution  qui  chassa  Mat- 
thieu Visconti  de  cette  ville.  Jean  de  Monlferrat  m. 
«n  l3o5  ,  à  l'âge  de  uS  ans  ,  sans  postérité.  Sa  seeur 
Irlande  ou  Irène  {  les  Grecs  lui  avaient  donne  ce 
dernier  nom)  ,  succédant  aux  droits  de  sa  maison  , 
les  transmit  à  ton  second  fils  ,  dont  nous  allons 
parler.  —  Théodore  Paléologue  ,  marquis  de 
Mon tf ERRAT  ,  2e  Gli  de  l'emper.  grec  And  rouie 
Paléologue  ,  et  d'Iolande,  ou  Irène  de  Monlferrat  , 
neveu  de  Jean  1",  succéda  a  ce  dern.  A  son  arrivée 
à  Gênes  ,  en  t3o6  ,  ce  jeune  prince  trouva  le  Mont- 
ferrat occupé  presqu'en  entier  par  Manfred  ,  mar- 
quis de  Salucet ,  et  par  Charles  II  ,  roi  de  >  aples  -, 
xnais  secondé  par  ses  sujets,  attachés  à  leurs  anciens 
maîtres,  appnyé  par  les  Génois  et  par  plusieurs  sei- 
gneurs de  la  Lombardie  ,  il  combattit  avec  succès 
les  troupes  qui  avaieot  envahi  set  étatt ,  et  te  lit  re- 
connaître par  Pcraper.  Henri  VII,  avec  lequel  il 
contracta  entuile  une  alliance  avantageuse  à  tou> 
deux.  A  la  m.  de  sa  mère,  en  l3i6,  il  passa  en 
Grèce  ,  demeura  près  de  3  ans  auprès  de  son  frère, 
Audronic-Ic-Jeune,  alors  emper.  d'Orient,  et  l'aida 
i  repousser  let  Turks.  Il  revint  daus  tes  étals  en 
l3ig,  puis  retourna  à  Conslantinople,  et  finit  par  se 
fixer  définitiv.  dans  la  Montferrat,  où  il  tn.  (a  Irino) 
en  1 338.  Pend,  son  séjour  en  Oricol ,  il  avait  com- 
posé, en  grec,  un  traité  sur  la  discipline  militaire  , 
qu'il  traduisit  entuile  en  latin.  —  Jean  II  Paléo- 
logue ,  fils  et  successeur  du  précéd-  ,  résolut ,  en 
recueillant  l'héritage  paternel ,  de  travailler  a  re- 
couvrer en  même  temps  let  pays  qui  avaient  été 
détachés  des  potsets.  de  la  prena.  maison  de  Mont- 
ferrat par  let  princet  de  Savoie,  le  roi  de  Naples  ou 
les  gnelfes  de  Lombardie. 'Le  succès  couronna  son 
entreprise.  Seconde  par  un  prince  de  Brunswick  , 
nommé  Olbon  ,  son  parent  ,  qui  vint  s'établir  à  sa 
cour,  le  marquis  de  Monlferrat  soumit  let  villes  en- 
vahies par  le  roi  de  Naples  et  une  gr.  partie  du  Pié- 
mont ;  il  accompagna,  en  t355,  l'emper.  Charles  IV 
dant  son  expédit.  en  Toscane  et  à  Rome,  et  obtint, 
«n  récompense  des  services  qu'il  rendit  dant  cette 
circonstance,  le  vicariat  de  l'empire  en  Iialie.  Cette 
nouv.  dignité  le  brouilla  avec  la  maison  Visconti  de 
Mil  m  .  ctil  eutà  soutenir  une  longue  guerre  avec  Ga- 
]e*as  Visconti.  â  la  suite  de  laquelle  il  perdit  Valence 
et  Casai.  Le  chagrin  et  l'inquiétude  qu'il  éprouva  de 
cet  revert  lui  causèrent  une  maladie  dont  il  m. 
en  i3?a.  —  Secohdotto  Paléologue  ,  fils  et  suc- 
cesseur du  précéd.,  né  en  l3tJo,  eut  pour  tuteur  , 
ainsi  que  tes  trois  f  rères,  le  prince  Olbon  de  Bruns- 
wick ,  qui  conclut  une  paix  glorieuse  avec  G aléa  z- 
Visconti  en  1376.  Marié  l'année  suivante  avec  Vio- 
lante Visconti ,  aceur  de  Jean  Galéas  ,  Secondotto 
fut  investi  du  pouvoir  par  ton  tuteur,  quoiqu'il 
n'eût  pat  atteint  l'âge  de  ta  majorité  ,  fixé  à  a5  ans 

Gr  ton  père.  Mais  bientôt  ton  caractère  violent 
ta  le  terme  de  ton  existence.  Etant  entré  en  fu- 
reur contre  un  de  tet  palefreniert ,  et  le  poursui- 
vant dans  l'écurie  pour  le  tuer  ,  ce  jeune  prince 
reçut  d'un  autre  valet ,  qui  prit  la  défente  de  son 
camarade  ,  un  coup  ti  violent  a  la  tète  qu'il  en  m. 
peu  de-temps  anrèt,  en  décembre  t3;8.  —  Jeaïi  III 
Paléologue ,  frère  du  précédent ,  lui  succéda  ,  et 
fut  tué  dant  une  bataille  que  le  prince  Otlion 
4e  DruMwick,  «m  tttlcur  cl  «aci  de  la  raine 


Jeanne*  livra  en  1 38 1  à  Charles  III  d'Anjou  (v.  ce 

nom  )  ,  qui  avait  envahi  le  royaume  de  Kaples.  — 
Théodore  U  Paléologue  ,  3*  fils  de  Jean  III ,  fut 
appelé ,  par  la  mort  de  ses  2  frère*  ,  a  la  succession 
du  Montferrat;  élevés  la  cour  de  Jean  Galéas  Vis- 
conti ,  où  si  était  retenti  comme  en  otage  ,  le  jeune 
marquis  se  vil  d'abord  forcé  de  céder  tous  ses  droit» 
sur  la  ville  d'Asti  ;  mais  »  la  m.  du  duc  de  Milan  , 
en  1  fii,  il  recouvra  ton  indépendance  ,  se  fit  res- 
tituer Casai ,  sa  capitale,  que  Jean  Galéas  avait  oc- 
cupée jusqn'alors,  fit  alliance  avec  Ame  VII.  comte 
de  Savoie  ,  déclara  cutnitc  la  gnerre  (iqo8)  à  J 
Marie  Vitconli,  le  contraignit  à  recevoir  no  1 
verneur  de  ton  propre  choix  dans  Milan  .  aida  let 
Génois  à  chasser  de  lenr  ville  la  garnison  française 
qui  l'occupait  (  1409  )  ,  et  te  fit  élire  capitaine  de 
cette  république  ,  avec  let  émolument  accordés  or- 
dinairement aux  doges;  mais  ses  troupes  furent 
chassés  de  Gènes  en  iJjiJ  L'année  suivante  ,  Théo- 
dore II  Tut  reconnu  ,  par  l'emper.  Sigismoud  ,  vi- 
caire impérial  en  Italie  ,  et  cette  dignité  fut  confir- 
mée depuis  à  tous  tes  successeurs.  Il  m.  en  t^iS.  — 
Jean  -  Jacq.  Paléologue,  fils  uoique  et  successeur 
de  Théodore  II  ,  né  en  i3$5  ,  régna  sur  le  Monl- 
ferrat de  l4i8  à  i44^  ,  époque  tic  sa  m.  Ce  fat  un 
des  princes  les  plus  malheureux  de  sa  maison.  Il 
perdit  successivcm.  dans  des  guerres  avec  le  duc  de 
Milan,  presque  toutes  set  villes  cl  set  fortrretsrs,  et 
fui  contraint  de  remettre  en  dépôt ,  au  duc  de  Sa- 
voie ,  ce  qui  lui  restait  de  ses  états  Le»  Vénitiens  , 
dont  Jean-Jacq.  implora  le  secours,  nWiféreat  bien 
le  duc  de  Milan  à  restituer  ses  conquêtes  ;  niais  il 
lut  plus  difficile  d'amener  le  duc  de  Savoie  «rendre 
le  dépôt  qu'il  avait  reçu.  Amé  VII  fil  arrêter  \e  fila 
du  marquis  ,  et  ne  le  rendit  a  son  père  en»e  lorsque 
celui-ci  eut  consenti  à  faire  hommage  du  Montferrat 
à  la  maison  de  Savoie.  —  Je  A!»  IV  PaLÉolocct  , 
fils  et  successeur  du  précéd.,  fit  quelques  conquêtes 
dans  le  M  l  met,  fut  obligé  de  le*  rendre  ensuite 
au  duc  François  Sforse  ,  et  m.  au  chat,  de  Casai  en 
1464.  —  Guillaume  VIII.  frère  du  précéd., s  était 
acquis  la  réputation  d'un  boncapit.  dant  les  gnerret 
de  Lombardie ,  avant  d'entrer  en  possession  (ici 
états  de  Jean  IV,  et  avait  obtenu  du  duc  de  Mtlae, 
François  Sforse  ,  la  seigneurie  d'Alexandrie,  à  la- 
quelle il  fut  obligé  de  renoncer  en  i45o.  Ce  prince 
s'affranchit  de  l'hommage  et  de  la  dépendance  féo- 
dale que  le  duc  de  Savoie  ,  Amé  VII ,  avait  imposés 
à  son  père  .  et  m.  en  l!fi3  ,  sans  laisser  de  fils.  — 
Box t FACE  V  Palfologue,  3*  Gis  de  Jran-Jacque», 
était  déjà  parvenu  à  un  âge  asses  avancé  lorsqu'il 
succédas  son  frère  Guillaume  VIII.  Vavanl  pas  eu 
d'enfant  d'une  première  femme ,  Hélène  de  Peu- 
thièvre,  qu'il  avait  épousée  l'année  même  de  la  m. 
de  Guillaume ,  il  te  remaria ,  en  ijSS  ,  avec  Mane , 
princesse  de  Servie,  qui  le  rendit  père  de  deux  f»I», 
et  trompa  ainsi  les  espérances  de  Loin»  ,  marqua 
de  Saluées  ,  gendre  de  Guillaume,  et  désigne  par 
lui  comme  successeur  de  Boniface.  Ce  dernier  o. 
eu  1 4f>3.  —  Guillaume  IX  Paleolocit.  n'éla>t 
âgé  que^de  7  ans  lorsqu'il  succéda  i  son  père  Boni- 
face  V.  On  a  peu  de  particularités  sur  ce  prince  , 
dont  let  étals  demeurèrent  ouverts  tans  résistance 
aux  armées  de  Charles  VIII  et  de  Louis  VII  ,  Ion 
det  expéditiont  de  ces  rois  en  Italie.  Il  m.  en  t5io\ 
âge  de  3o  ant.  —  BoatrACE  VI ,  fils  du  précèdent, 
n'eut  pat  plut  de  pari  que  ton  père  aux  grands  évé- 
nement d'Italie  ,  et  m.  en  t53i  d'une  chute  de 
cheval,  en  chatsant  le  sanglier. —  Jean-Gcorç* 
Paléologue  ,  dern.  héritier  mâle  de  la  maison  de 
Monlferrat  ,  abbé  de  Brrmida  cl  de  Lucedio  ,  dé- 
pota l'habit  ecclésiastique  pour  recueillir  la  succes- 
sion de  ton  neveu  Boniface  VI  ,  épousa  ,  en  i533  . 
Julie  ,  princesse  de  Naplet ,  de  la  maison  d'Aragon . 
et  m.  d  apoplexie,  la  même  année.  à*l'âge  de  4^  *a*- 
Avec  lui  s'éteignit  la  maison  de  M  on 'ferrât  -  Paléo- 
logue ,  après  avoir  régné  228  ans  sur  cette  parue 
da  l'IUly  ;  la  première  maison,  d« 
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Ja  tige  ;  en  aralt  régné'  338.  Le  martial  de  Mont- 
ferrat  passa  ensuite  à  la  maison  de  Gonsague  ,  qui 
le  conserva  uni  au  duché  de  Mantoue  ,  et  qui  s'é- 
teignit en  1708.  | 

MONTFLEURY  (Zachame-Jacob  ,  dil) ,  né  en 
Anjou  à  1a  fin  du  16*  S.,  d'une  famille  noble,  fui 
d'abord  p  ige  du  duc  de  Guise,  puis ,  entraîné  par 
son  goAl  pour  le  théâtre  ,  se  fit  recevoir  comédien 
dans  nne  troupe  de  province.  Les  succès  qu'il  ob- 
tint le  firent  admettre  dans  la  troupe  dite  de  Y  Hôtel 
de  Bourgogne  à  Paris  ,  on  il  joua  d'original  dans 
tes  Iragéd.  du  C*d  et  des  Horace»  de  P.  Corneille  ; 
•t  il  donna  lui-même  ,  on  16^7,  une  tragédie  d' 4s- 
drtibal ,  que  plus.  aut.  ont  mal  a  propos  attribuée 
à  son  fils.  Il  eut  la  réputation  d'un  gr.  acteur  dans 
les  deux  genres  tragique  et  comique,  et  ni.  en  1667, 
dans  le  cours  des  représentations  d"  homaque  de 
Racine.  Molière  s'est  moqué  de  la  déclamât,  outrée 
de  Monttleurypère  dan»  sa  coméd.  de  l'Impromptu 
de  Versailles.  —  MoNTrr.r.t'RT  (Ant.-  J.icob,  dit)  , 
fils  du  précèdent ,  né  en  t6^0  ,  fut  destiné  par  son 
père  à  la  profession  d'avocat  ,  mais  ne  l'exerça 
point ,  préférant  travailler  pour  le  théâtre,  auquel 
tt  donna  successivem.  16  pièces  qui  ont  été  réunies 
et  imp.  â  Paris ,  1776 ,  4  *ol.  in-ia.  On  y  a  joint  la 
tragédie  A'Asdruual ,  dont  nous  avons  oarlé  plus 
haut.  A.  J.  MonlUeury  m.  à  Aix  en  Provence  en 
r68>.  On  lni  attribue  encore  une  comédie  iatiL  les 
Bêles  raisonnables.  Une  autre  de  ses  pièces  ,  la 
Femme  juge  et  partie  ,  que  M.  Leroy  a  retouchée 
en  1821 ,  balança  dans  le  temps  le  succès  de  la  cé- 
lèbre comédie  du  Tartufe,  jouée  à  Paris  la  même 
année,  1669,  mais  sur  un  théâtre  différent.  Mont- 
llcury  a  des  intcnl.  comiques  et  de  la  galle  dans  le 
style,  mais  il  est  incorrect  et  trop  souv.  licencieux. 
Il  a  fait  des  emprunts  au  théâlro  espagnol  pour  la 
composition  de  plusieurs  de  ses  comédies. 

MONTFl.EURY  (Jean  Lk  PETIT  de),  poète 
franç.,  né  ..  Caen  en  1698  ,  m.  en  1777,  vétéran  de 
l'académie  royale  des  L.-lett.  établie  dans  sa  pa- 
trie ,  Ht  aut.  "d'un  gr.  nomb.  dWe*  ,  d'un  poème 
sur  la  prise  de  Berg-op-Zoom,  d'un  autre  inlit.  la 
Mort  justifiée ,  et  d'un  Essai  en  vers  sur  l'instruc- 
tion morale  ,  politu/ue  et  chrétienne  ,  Caen  ,  1765  , 
in-ta.  —  L'abhé  de  MoXTfi.tCBY  ,  frère  du  prec, 
m.  chan.  de  Baveux  en  1758,  ett  aut.  d'une  bro- 
chure ayant  pour  titre  :  Utt.  curieuses  et  instruc- 
tives ,  écrites  à  un  pi  ètre  de  l'Oratoire  par  ijn  cAu- 
aome  dr  Bayeux ,  1718,  in-ta. 

MONTFOUT  (Simon  ,  comte  de),  Jj'  du  nom  , 
né  dans  la  a°  moitié  du  12'  S.,  d'une  anc.  et  illustre 
maison  de  France,  se  croisa  contre  les  musulmans 
ou  infidèles  en  1199  avec  Thibaut  V,  comte  de 
Champagne,  à  la  rour  duquel  il  se  trouvait  alors, 
comme  tenant  d'un  tournois.  Il  se  distingua  en  Pa- 
lestine par  divers  exploits;  puis,  à  son  retour  en 
France,  il  prit  parti  dans  la  croisade  formée  en 
Languedoc  contre  1«»  Albigeois  ,  et  en  fut  déclaré 
chel  par  Ira  barons.  En  I2l3il  remporta  une  grande 
victoire  à  Muret  contre  le  roi  d'Aragon  et  Hai- 
mond  VI,  comtf  de  Toulouse  (v.  ce  nom) ,  nui 
était  accusé  de  latoflisrr  les  hérétiques.  Ce  dernier 
ayant  été  privé  de  ses  états  à  la  suite  de  sa  défaite , 


les  barons  les  adjugèrent  au  comte  de  Montfort, 
qui  en  rendit  foi  et  hommage  i  Philippe-Auguste 


pli  en  rendit 

«ou*  ne  retracerons  pas  ici  toutes  Ici  cruautés  qui 
ont  rendu  la  mémoire  de  Simon  de  Montfort  a 
jamais  exécrable,  cruautés  que  no  sauraient  com- 
penser son  prétendu  sè!c  pour  la  religion  catho- 
lique ,  ni  ses  qualités  guerrières.  Le  (ils  d  u  comte  de 
Toulouse.  Itaimond  VII  ,  étant  parvenn  s  rentrer 
dans  cette  ville  cl  â  s'y  faire  reconnaître  comme 
prince  légitime  en  1217",  Simon  de  Montfort ,  alors 
occupé  à  faire  la  guerre  dans  le  diocèse  de  Mmci  , 
revint  promptem.  mettre  le  siège  devant  la  place 
rebelle  à  sou  autorité;  depuis  9  mois  il  faisait  des 
efforts  inutiles  pour  s'en  emparer  lorsque,  dans  une 
dernière  attaque ,  une  grosse  pierre  lancée  par  une 


machine  de  guerre  l'atteignit  1  la  tête.  Il  expira  pe* 
de  temps  après ,  percé  en  outre  de  cinq  coups  d* 
flèches.  On  peut  consulter  sur  ce  personnage  fa- 
meux l'Histoire  génér.  de  jLangutdoc  par  D.  Vais- 
sette,  tom.  3,  liv.  xxt ,  xxtt  et  xxm.  Il  parut  en 
1767  un  opusc.  intit.  les  Jeux  de  Simon  de  Muni- 
fort  ,  ou  les  Jardins  du  parlem.  de  Toulouse  ,  at- 
tribué à  Voltaire  ;  mais  qui  ne  se  trouve  dans  au- 
cune édil.  de  ses  œuvres.  —  Montfort  (Amauri  „ 
comte  de)  ,  fils  aîné  du  précéd.  ,  revendiqua  tout 
les  droits  de  son  père  ,  se  fit  reconnaître  dans  ses 
nouveaux  étals ,  cl  continua  la  guerre  contre  le» 
Albigeois.  Il  fui  d'abord  secondé  par  j  1  prince  Louis, 
fib  de  Philippe- Auguste  ,  qui ,  à  la  sollicitation  du* 
pipe  Honoré  III,  était  venu  en  Languedoc  avec  une 
armée  de  600  hommes  d'armes  et  de  10,000  fantas- 
sins. Mais  livré  ensuite  à  ses  propres  forces  parle 
-nppel  du  prince  royal ,  et  reconnaissant  qu'il  u'é- 
it  plus  en  étal  de  résister  à  Raimond  VU  ,  dont 


.  ,.    .  ,  — —    ■         1  «vu» 

les  succès  allaient  toujours  croissans,  Amauri  prit 
le  parti  d'offrir  â  Philippe-Auguste  tous  ses  droits 
aux  étals  adjugés  à  son  père.  Le  roi  n'accepta  point 
celte  offre;  mais,  son  fils  Louis  VIII  élaut  monté 
sur  le  trône ,  la  cession  cul  lieu.  En  i»3i  le  comte 
de  Montfort  reçut  du  saint  roi  Louis  IX  Ja  ebargo 
de  connétable ,  et  quatre  ans  après  prit  la  croix  avee 
Thibaut  VI ,  roi  de  Navarre.  Dans  une  expédit.  près 
de  Gâta  en  12^0 ,  il  fut  fait  prisonnier  et  conduit  au 
Kairc.  Ayant  recouvré  sa  liberté  Tannée  suie.,  il  re- 
venait en  France  lorsqu'il  m.  à  Otranle.  Il  fût 
terré  i  St-Picrie  de  Roine,oà  l'on  voit  encore sota 

'^MONTFORT  (Simon  VI  de),  comte  de  Lcicester, 
fils  puîné  du  fameux  Simon  de  Montfort ,  quitta  La 
France  en  i23i  ,  op.  suivant  d'autres  en  |a36,  par 
suite  d'une  discuta,  assis  vive  avec  laroine  Blanche 
mère  de  Si  Louis,  et  se  relira  en  Angleterre,  où  i[ 
fut  bien  accueilli  par  Henri  l£l.  H  y  recouvra  le  lit. 
de  comte  de  Leieester  et        terri  1  , :o*M»*i*faL1e* 
dont  son  père  ou  ion  aïeul  avaient  été  dépossédés 
par  le  roi  Jean  ,  et  qui  provenaient  de  la  Steceteios» 
de  l'anglaise  Amicia  ,  sa  gr.-raèrc  paternelle.  11  f„t 
nomme  en  même  temps  sénéchal  de  Gascogne  ,  ac- 
quit un  gr.  crédit  parmi  les  Anglais  ,  et  rnana  l'af- 
fection des  inditidiu  de  toutes  les  classes.  Diseraeis» 
ensu.te  par  Henri  111  ,  puis  rentré  en  faveur ,  il 
gouverna  11  despoliquemeut ,  et  commit  tant  d'exac. 
lions  que  1rs  Gascons  adressèrent  de  vives'  plaintes 
au  roi  d'Angleterre  ,  qui  lui  retira  ce  commande™ 
pour  le  lui  rendre  ensuite,  et  le  lui  âter  encore 
toutefois  son  adresse,  ses  intrigues,  «es  déclamât" 
contre  le  gouvernent.,  son  extérieur  dévot ,  son  zèle 
apparent  pour  les  libellés  n»Uo».,  lui  concilièrent 
l'amitié  du  peuple  et  la  confiance  de  la  noblesse  II 
réunit  secrètem.  les  princip.  barons,  concerta  *Tec 
eux  uo  plan  pour  réformer  l'état,  et  força  Henri  HI 
de  convoquer  un  parlem.  extraord.  à  Oxford  où  ce 
prince  jura  de  nouveau  l'exécut.  de  la  r.  ch'arle  et 
consenti!  à  do  nouvelles  et  importante»  concessions 
connues  sous  le  nom  do  statuts  ou  provisions  cTOx 
ford.  Le  comte  de  Lcicester/ut  placé  à  la  tête  d'un 
co.seil  suprême  de  *4  barons  investi,  de  toute 
l'autorité  législative  et  exéculive.  Mais  ce  conseil 
et  son  chef ,  abusant  bientôt  d'un  pouvoir  nsurpé 
s  en  servirent  pour  exercer  un  despotisme  sans  frciis 
el  pour  se  gorger  de  richesses.  Le  roi  voulut  re- 
prendre sou  autorité  preiu.;  Montfort  la  lui  disputa 
les  armes  a  la  main  ,  obtint  d'abord  des  succès  .  mit 
en  déroule  l'armée  royale,  fit  prisonnier  le  prince 
Edouard  ,  et  força  Henri  à  souscrire  un  traité  igno- 
minieux en  1263.  Mais  Edouard  ,  étanl  parvenu  A 
s'échapper,  rassembla  de  nouvelles  troupes,  marcha 
sur  le  comte  rebelle ,  le  joignit  i  Evesbam  ,  dans  le 
comté  de  Worccster,  el  lui  livra  bataille  (le  5  août 
1265.  Montfort  perdit  la  vie  dans  celle  action 
ainsi  que  son  fils  aîné .  Henri ,  et  un  gr.  nomb.  dis 
barons  de  son  parti.  Sou  corps  fut  mutilé ,  coupé 
par  morceaux ,  et  sa  tête  enroyée  i  La  femme  Ile 
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Boger  Mortfmer  ,  son  implacable  ennemi.  En 
avouatltla  violence,  la  lyranuie,  la  rapacité  et  beau- 
coup d'autre*  vices  qui  déshonorèrent  la  carrière 
du  comte  de  Lcicesler  ,  que  quelq.  écriv.  oui  surn. 
le  Citilina  anglais  ,  les  liistor.  reconnaissant  en  lui 
le  talent  de  gouverner  les  hommes  et  de  conduire 
les  affaires.  11  était  aussi  lialiilc  général  que  poliliq. 

Srofond.  "  Un  prince  (dit  un  judicieux  biographe) 
'un  autre  caractère  que  Henri  aurait  pu  faire  tenir 
les  taleas  de  cet  liommc  extraord.  à  la  gloire  de  son 

fiays  et  au  soutien  de  sa  couronne  ;  mais  l'admiuitl- 
àible  et  rcl'satile  de  ce  prince  fit  tourner  les  avan- 
tages' imm'crisrs  qu'il  avait  accordes  à  Montfort  à  la 
ruine  de  l'autorité'  royale.  Toutefois  le*  désordres 
qui  furent  la  suite  de  leurs  dissensions  servirent  a 
étendre  les  libertés  nationales  et  à  perfectionner  la 
conslitut.  de  l'Angleterre. 

MONTFORT  ;\ïe  an  de),  duc  de  Bretagne.  V.  l'ai  t. 
Je  CnÀBT.ts  de  Bi-ois ,  p.  5;5. 

MONTFORT  (N.  Bordey,  plus  connu  sous  le 
nom  de  père  Gratien  de) ,  rclig.  capucin,  ne  daus 
le  17*  S.  à  Montfort,  village  de  Franche-Comté  , 
tbeol.  et  prédicat.,  devint  provincial  de  s<»n  ordre, 
et  m.  à  Salins  en  ib'5o  dans  au  âge  avaucé.  Outre  un 
pamphlet  qu'il  écrivit  contre  un  relig.  de  sou  ordre 
qui  avait  apostasie"  à  Genève  et  intit.  la  Ta  enfuie 
dit  Gtichon  de  Genève ,  ci-devant  nommé  féauJrc, 
et  à  présent  Constance  Guenard ,  hérétique ,  etc.  , 
St-Mihiel,  1620,  in-8,  on  a  tic  lui  :  Axiomata  phi- 
losophica  t/utr  passlm  ex  Arutntele  circumferri  so- 
ient illtistrata,  Anvers,  1626,  in-8  ;  et  des  Axiomata 
théologien^  conserves*  MS.  dans  la  bibliothèque  de 
Besancon. 

MONTFORT  (Louis-Marie  GRIGNION  de)  , 

missionnaire,  né  dans  la  petite  ville  de  Montfort  , 
en  Bretagne,  eu  t6"3,  fil  ses  éludes  ches  b  i  jésuites 
de  Reones,  puis  reçut  les  ordres  sacrés  à  Paris  en 
intTO,  et  te  consacra  à*  la  prédication  de  l'évangile. 
Il  fut  d'abord  employé"  dans  les  missions  devantes 
et  de  Ptrrftefs *,  dVvlnt  ensuite  aumônier  de  l'hospice 
de  la  Salpétrière  n  Paris  ,  partit  pour  Rome  en  1706 
à  pied  ,  "rétu  en  pèlerin  ,  et  demanda  au  pape  Clé- 
ment XI  d'être  employé  dans  les  missions  étran- 
gères. I.e  souver.  pontife  lui  ayant  ordonné  Je  re- 
tourner en  France  ,  Montfort  parcourut  les  prov. 
de  l'Oue«t ,  tomba  malade  de  fatigues  dans  un  vil- 
lige  du  diocèse  da  La  Rochelle,  et  y  m.  eu  17:6. 
Daos  le  même  lien  ce  pieux  missionnaire  avait  jele 
les  bases  de  deux  associations  qui  subsistent  encore  ; 
l'une  de  missionnaires  ,  dite  du  St-Fsprit ,  cl  l'autre 
d'hospitalières  sous  le  nom  de  Saurs  de  la  Sagesse. 
René  Mulot,  missionnaire  et  suceess.  de  l'abbé  de 
Montfort ,  mil  la  dern.  maiu  à  ces  deux  établissent 
On  a  de  Grignion  de  Montfort  un  recueil  de  Can- 
tiques spirituels  ,  souv.  réimpr.  Sa  fie  a  été  écrite 
par  J.  Grandet ,  curé  d'Angers,  Nantes,  172^.  in-12. 

MONTGAILLARD  (Pieurf  de  FAUCHER  AN, 
sieur  de),  poète  me'diocrc  du  t6«  S.,  né  a  Nvons  en 
Dauphiué,  ni.  en  l6o5,  a  laisse  des  stances  ,  des 
chansons,  des  couplets  satiriques  ,  burlesques,  etc., 
rassemblés  par  Vital  d'Audiguier,  et  publ.  sous  le 
tilre  à'OEnv.  poétiques  ,  Paris  ,  16c/) ,  in- 12. 

MONTGAILLARD  (Besnard  de  PERC1N  nr) , 
connu  dans  l'histoire  de  la  ligue  sous  le  nom  de 
Petit-Feuillant ,  né  en  1  .'.(>  î  au  château  de  Mont- 
gaillard  ,  an  Languedoc  ,  vint  à  Paris  vers  1579, 
entra  dans  l'ordre  des  fcuillans  ,  nouvellem.  fondé, 
se  livra  avec  succès  à  la  prédicat.,  embrassa  le  parti 
de  la  ligue,  et  se  signala  parmi  les  prédicateurs 
fanatiques  qui  soulevèrent  les  Parisiens  contre  l'an 
torité  royale.  Après  la  réduct.  de  la  ligue,  le  père 
Monlgaillard  se  réfugia  à  Rome  ,  où  le  pape  Clé- 
ment V 1 11  l'accueillit  et  le  fil  passer  dans  l'ordre 
de  eJteaux.  De  Rome,  le  nouveau  bénédictin  se 
rendit  i  Anvers  :  appelé'  ensuite  à  Bruxelles,  il  y 
devint  prédicat,  de  l'archiduc  Albert ,  fut  fait  ahbé 
do  Nivelles  et  d'Orval ,  et  m.  dans  cette  dernière 


gaillard  se  repentit,  dans  le»  dernières  années  de  sa 

vie  ,  d'avoir  prêté  à  la  ligue  l'appai  de  son  nom 
l  île  ses  laleus.  Peu  de  temps  av.  sa  mort  il  avait 
brûlé  tous  ses  écrits  ;  mais  on  a  conservé  :  V Oraison 
funèbre  de  l'archiducUlbert ,  Bruxelles ,  1622  ;  la 
réponse  à  une  lettre  qui  lui  avait  écrite  Henri  de 
Valois  (Henri  III),  en  laquelle  il  lui  remontre  chré- 
tiennement et  charitablement  ses  fautes ,  et  C ex- 
horte à  la  pénitence ,  1S89,  in-8  :  cet  écril  est  des 
plus  violons.  A.  Valladicr  a  pub.  :  les  Saintes  Mon- 
tagnes cl  Collines  cTOrval  et  de  Gaiivaur  ,  -vive 
représentation  de  la  vie  exemplaire  et  du  religieux? 
trépas  de  D.  Bernant  de  Montgatllard ,  etc.  , 
Luxcmbuurg,  1629,  in-^.— -  Montu  AILLA  BD(Pi«Tre- 
Jean-Fratrçois  de  PcnciN  de)  ,  parent  du  précéd., 
évèquc  de  Saint-Pons,  né  en  ib*33  ,  était  SU  d'un 
baron  de  M>'UtgaiIlard  ,  qui  fui  décapité  sous 
Louis  XIII  pour  avoir  rendu  la  place  de  tlrcromr , 
dans  le  Milanez,  mais  dont  la  mémoire  fui  réha- 
bilitée. Ayant  embrassé  l'état  ccclésiastiq.,  I«  jeune 
Moutgaillard  devint  successivem.  docteur  de  Sor- 
bonne,  abbé  deSt-Marcel ,  puis  fut  nommé  au  siège 
épucopal  de  St-Pons  en  \66§.  11  fut  un  de  ceux  qui 
se  déclarèrent  en  1667  pour  les  quatre  évêq.  dans 
l'affaire  du  formulaire,  et  il  signa  la  lettre  écrite 


en  leur  faveur  au  pape  et  au  roi  par  19  éveques.  11 
m.  dans  son  diocèse  en  1713.  On  a  de  lui  plusieurs 


écrits  religieux  cl  polémiques  ,  parmi  lesquels 
citerons  seulem.  :  3  lettres  adressées  à  Ken  e  Ion  , 
dans  lesquelles  il  prétend  réfuter  ladoctrier  de  cet 
illustre  prélat  sur  l'infaillibilité  de  l'église  dans  le 
jugem.  des  faits  dogmatiq.  (ces  lettres  furent  ton- 
dainnécs  à  Rome)  ;  Imtruct.  sur  le  saerife*  de  La 
messe  pour  les  nouveaux  convertis  du  diocèse  de 
St-Fcns  ,  Paris,  1GS7  ,  in-12. —  J>J.  de  Vsacis 
de  Moutgaillard  ,  parent  du  précéd.  ,  religieux 
dominic,  m.  à  Toulouse  ,  sa  patrie  ,  en  1771 ,  est 

>■#        A  '  ■■  Sa    AllUt-       a  ft-fc  •        a      A#n  m  .  ■  .a.      «  /    .       .    j-*  r,    .  m  a»  t  * 


aut.  d'uu  ouvr.  int.  :  MonumenUt  convenus  Tolo- 
sani  ord.  fralrum  pratdicatorum ,  daos  lequel  oa 
trouve  des  anecdotes  curieuses  sur  linqnisil.  ,  l'u- 
niversité et  les  principale*  familles  de  celte  ville. 

MONTGAILLARD  (Guill.-Hoîsor».  ROCQCES 
de),  List. ,  né  en  177a  au  bourg  de  Montgaillard 
[Languedoc)  ,  de  parens  nobles  ,  mais  qui  n'appar- 
tenaient point  à  l'anc.  famille  de  Percin  de  Mott- 
i;aillard ,  fut  d'abord  destiné  à  la  carrière  des  armes. 
Il  venait  d'obtenir  une  place  à  l'Ecole  Militaire  de 
Paris  ,  lorsqu'une  chute  de  cheval  changea  sa  voca- 
tion. Il  embrassa  alors  l'état  ecclésiastique  ;  mais  la 
révolution  ne  lui  permit  pas  de  s'avancer  dans  les 
ordres.  Contraint  de  quitter  la  France  pour  fuir  la 
persécut.,  il  passa  en  Angleterre  ,  de  là  en  AU*». , 
rentra  daus  sa  patrie  en  1799  ,  et  fut  employé  daas 
les  admiuistr.  militaires  sous  le  consulat  et  l'em- 
pire jusqu'en  1814  Depuis  celte  époque  jusqu'à  sa 
m.  ,  arrivée  eu  iSxS  ,  l'abbé  de  Mont  gaillard  tra- 
vailla successiv.  à  deux  ouv.  histor.  qui  lui  ont  ac- 
quis de  h  réputat.  Le  prem.  a  pour  tilre  :  Reim* 
chranolog.  de  l'hist.  de  France  depuis  ta  première 
convocat.  des  notables  jusqu'au  départ  des  troupes 
étrangères.  Paris,  1810,  iu  8  ;  2*  édit.,  l8=3,  in-8  ;  le 
second  ouv.,  conçu  sur  le  mcmaarAn  que  le  prem.. 
mais  avec  un  plus  gr.  développcm.,  n'a  été  pubbé 
qu'après  la  m.  de  l'aul.  sous  ce  litre  :  Histoire  de 


France  depuis  la  fin  du  règne  de  Louis  XVI  \uujnk 
l'année  182!»,  etc.,  Paris,  1816-1817,  9  vol.  ia  8, 
avec  une  tab'e  analyl.  rédigée  par  M.  Lallrment.  Oo 
a  publié  en  1827  :  Observât,  de  M.  le  lient. -gemral 
comte  Dupont  sur  l'Uni,  de  France  par  .V.  l'abbé 
de.Monteaillant. 

MONTGARNY  (Jeax  -Bapt.-Titi  -  H\t*is» 
de)  ,  méd.,  m.  jeune  encore  en  i8i3  à  Paris  .  uù  il 
faisait  des  cours  publics  de  physique  et  de  cbimie. 
avait  été  placé  à  l'hôpital  du  Val-de-Grùce  en  qua- 
lité de  pharmacien.  Il  obtint  en  1818  le  grade  de 
docteur  à  la  faculté  de  Paris  ;  sa  thèse  était  :  Kssei 
de  toxicologie  considérée  d'une  manière  générale , 


abbaye  en  1628.  U  paraît  que  D.  Bernard  de  Mont-  I  etc.,  Paris ,  in-8.  Montgarny  a  coopère'  aa  Acb&M. 
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det  Umes  de  mêd.,  chirurgie,  cte.\  Paru,  1823, 
in-8  •  el  au  Journal  universel  des  sciences  médicales. 

MONTGERON  (Louis-Ba*ïl«  C  ARR  K  de),  «on- 
seiller  au  parlera,  de  Pari*  ,  ni  dan»  celte  ville  en 
1686  ,  avait  eu  ,  d'après  ton  propre  aveu ,  une  jeu- 
nesse très-déréglée  ,  lorsqu'ayaut  entendu  parler 
île»  miracle*  opérés,  disait-on,  au  tombeau  du 
diacre  Pin*  (e.  ce  nom),  la  curiosité*  le  porta  à  vi- 
siter le  cimetière  de  St-Médard  ,  théâtre  de  ces  pro- 
dige*. Un  pareil  *pectacle  le  frappa  d'enthousiasme  ; 
et  cet  homme  ,  jutqu'alor»  incrédule  pour  les  vé- 
rité* démontrées  de  la  religion  ,  t'avoua  converti  en 
voyant  des  individu» .  payéi  a  cet  effet ,  exécuter 
des  parade*  de  »altimbanque».  Dè»-lor»  son  lèle 
ne  connut  pin*  de  borne*  ,  et  les  pin*  gr.  extrava- 
gance* trouvèrent  en  lui  un  patron  intrépide.  Il  ré- 
solut d'écrire  pour  démontrer  la  Térité  de*  pré- 
tendu* miracle*  du  bienheureux  Paris  ,  et  accueillit 
publiquem.  le*  convuUionnaire*  dan*  «a  maison. 
En  17J7  il  présenta  au  roi ,  dan*  le  château  de  Ver- 
tailles,  son  livre  de  la  Vérité  des  miracles  du  diacre 
Hdris  (Paris,  in-4).  contenant  la  relation  de  sa 
propre  conversion ,  les  détails  de  neuf  miracles , 
et  les  conséquences  qui,  selon  lui ,  en  résultaient. 
Le  roi  fit  mettre  l'aut.  à  la  Bastille  ,  *an*  écouter 
le*  remontrance*  que  le  parlera,  présenta  en  sa  fa- 
veur ,  puis  l'exila  à  Villeneuvc-lès- Avignon  ,  peu 
après  à  Viviers,  et  enfin  a  Valence ,  en  Dauphiné. 
En  I74t,  Carré  deMontgeron  publia  un  second  vol. 
de  son  ouvr.  *ous  lo  titre  de  Ce»n/i/i««iion  des  dé- 
monstrations des  miracles  avec  des  observât,  sur 
tes  convulsions  ,  in-4  î  el  •*  en  fil  Paraîlre  uu  tr0i" 
sième  en  1748.  Malgré  le  desaveu  de*  évoques  ap- 
pelans  et  de  plusieurs  écriv.  du  parti  jan*éni»le  ,  le 
cunseiller  fanatique  trouva  de*  défeoseuia.  On  pub. 
un  écrit  in  Ut.  :  tes  Suffrages  en  faveur  de  M.  de 
Montgeron,  t<]fo ,  in- il  ;  et  il  y  eu  eut,  de  part  et 
d'autre,  un  assea  gr.  nombre  sur  cette  controverse, 
qui  fut  vive  et  animée.  Monlgcron  m.  â  Valence  en 
I754-  Il  a  paru  en  1799  un  Abrégé  des  3  vol.  de 
Montgeron  sur  les  miracles  de  M.  de  Pâris,  3  vol. 
iu- 12.  On  croit  que  cet  ouv.  a  été  imp.  â  Lyon  ,  cl 
qu'il  a  pour  auteur  l'abbé  Jacquemonl, ancien  curé 
du  diocè*c  de  la  même  ville ,  partisan  déclaré  de* 
miracle*  et  même  des  convulsions. 

MONTGLAT(F**,»çois-de-Pai>le  de  CLER- 
MONT,  marquis  de),  maréchal-dc-camp  ,  grand- 
mattre  de  la  garJe-robe  du  roi ,  m.  en  1Ç75  ,  avait 
été  témoin  d'un  gr.  nomb.  d'évènem.  qu'il  se  plai- 
aait  a  raconter  ;  ce  qui  l'avait  fait  surn.  Monlglat-la~ 
Bibliothèque.  Il  a  lai*»é  de*  Mémoires  dont  le  père 
Bougeant  a  été  l'édit. ,  Amsterdam,  1727,  4  »ol. 
in- 12.  Cet  ouv. ,  rempli  de  fait*  ,  présente  les  cvè- 
nemens  militaires  du  règne  de  Louis  XIII  et  de  la 
miuorité  de  Louis  XIV.  ain»i  que  ce  qui  *'e*t  passe 
de  plus  remarquable  à  la  cour  de  ce»  monarques. 
SI.  Petitot  a  iuiéré  ce»  Mém.  daos  la  2*  série  de  la 
Collect.  des  Mémoires  relai'fs  à  l'Hist.  de  France. 
Le  marquis  de  Montglat  avait  eu,  de  sou  mariage' 
avec  la  p-etite-fille  du  chancelier  de  Cheverny  ,  uu 
Cbiverny  (v.  ce  nom)  ,  un  fils  connu  sous  le  nom 
de  com/*«/«C"»ei'cTiy-,  dont  parlent  M»*  de  Sévigué 
(dan*  «es  Lettres)  et  le  duc  de  Si-Simon  (dans  ses 
Mém.)  ,  et  qui  m.  à  Pari*  en  1722  ,  âgé  de  78  ans  , 
tan*  laisser  de  postérité. 

MONTGOLFIER  (JotErn-Micuii)  ,  chimiste , 
physie  etmécanic,  l'un  des  deux  frère*  inventeur* 
de*  aérostats,  né  en  17^0  à  Vidalon-lùs-Annouai , 
était  fils  d'un  fabric.  de  papiers  doot  la  famille  s'é- 
tait  vouée  depuit  loog-tempa  à  la  pratique  des  art». 
Plaeé  au  collège  de  T ournon  avec  deux  de  ses  frère*, 
le  jeune  Joseph  Mootgolfier  ,  ne  pouvant  se  plier  â 
ssn  mode  régulier  d'*n»eigncm. ,  s'enfuit  à  Tige  de 
l3  ans.  fut  découvert  par  »c»  paren* ,  et  remis  cotre 
les  main*  de  ses  prof.  ;  il  rentra  ensuite  dan*  la  mai- 
ton  paternelle  ,  qu'il  quiila  bientôt  pour  aller  s'en- 
fermer â  St-Elienoe,  en  Foret,  dan»  un  réduit  oi»i- 
cur,  où  à,;i écut  du  Produit  de  U  ptçbc  i  ■•  livrant 
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seul  à  des  expériences  chimique»,  il  fabriqua  du  bleu 
de  Prusse  et  dea  tel»  utiles  aux  arts  ,  qu'il  colpor- 
tait lui-même  dans  les  bourgs  du  Fores  et  du  Vi- 
rerai». Il  fil  ensuite  un  voyage  pour  se  mettra  eu 
communicat.  avec  les  «av.  ;  et  son  père  le  rappela  à 
Vidalon  pour  partager  avec  lui  la  direct,  de  sa  ma- 
nufacture. Contrarié  dans  set  vue*  de  perfectionn., 
Joseph  Montgolfier  rompit  cette  associât,  pour  en 
former  une  nouvelle  avec  l'un  de  te*  frères,  et  créa 
deux  établissent.,  l'un  àVoiron,  l'autre  â  B  eau  jeu. 
Il  simplifia  la  fabricat.  du  papier  ordinaire ,  amé- 
liora celle  des  papiers  peint*  de  diverse»  couleurs  , 
imagina  une  machine  pneumatique  â  l'effet  de  ra- 
réfier l'air  dans  les  moules  de  sa  fabrique  ,  et  se- 
conda enfin  de  toute  l'activité  de  son  génie  inveali- 

Îalcur  le»  expérience»  aérostatique»  de  ton  frère 
acq.-Et.  (v.  l'article  suiv.).  On  a  raconté  de  div. 
manière»  l'orig.  de  U  découverte  dont  la  gloire  e»t 
commune  aux  deux  frère*.  Aprè»  le»  espérience» 
faite»  en  178J  â  Annooai,  à  Vertaille»  et  au  châ- 
teau de  La  Muette  (celte  dernière  par  Pilâtre  de 
Rosier  et  lo  marquis  d'Arlandes) ,  Jot.  Montgolfier 
exécuta  l'année  suivante,  lui  septième,  à  Lyon, 
dans  un  aérostat  de  <02  pieds  de  diamètre  «ur  12S 
de  hauteur,  le  troisième  voyage 'aérien.  11  eut  la 
prem.  l'idée  de  l'emploi  des  parachute*  ,  et  il  en  es- 
saya d'abord  l'appareil  à  Avignon ,  pui*  l'ajouta  aux 
globe*  qu'il  fit  enlever  à  An  nouai.  Pend,  la  révol. 
il  se  tint  à  l'écart ,  poursuivant,  tan*  être  inquiété, 
ses  méditât,  utiles.  Sa  réputation  n'attira  point  sur 
lui  les  regard*  du  gouvernent,  directorial ,  mai*  il 
n'échappa  point  â  ceux  de  Bonaparte  ,  et  recul  do 
cachet  de  l'état  la  décorât,  de  la  Lrg. -d'Honneur, 
comme  ayant  contribué  aux  progrè*  de  l'industrie 
nationale.  Plus  lard  il  fut  nommé  administrai,  du 
Conservatoire  des  arts  et  métiers,  memb.  du  bureau 
consultatif  des  arts  et  manufactures  ,  membre  de 
l'institut  en  1807.  Dé*  1792  il  avait  inventé  ,  avec 
ton  frère  J acq.-Et. ,  le  bélier  hydraulique ,  qu'il 
adapta  pour  la  prera.  foi*  aux  besoins  de  sa  pape- 
terie de  Voiron  ,  cl  qu'il  perfectionna  ensuite  â 
Paris.  Joseph  Montgolfier  m.  aux  eaux  de  Balaruc, 
le  26  juin  1810.  On  a  de  lui ,  outre  quelques  petits 
écrits  insérés  dans  différens  recueils  :  un  Discourt 
sur  l'aérostat ,  l?83  ,  in-8  ;  hltm.  sur  la  machine 
aérostatique  ,  1784 ,  in-8  ;  les  Voyageurs  aériens* 
1784  ,  in-8.  MM.  Dclambre  et  Dégérando  ont-com- 
posé chacun  Vêlage  de  ce  sav.  industriel.  —  Jacn.- 
Et.  MoNtgoltier  ,  frère  du  précéd.,  né  en  174'  * 
Vidalou-lés-Annonai ,  fit  ses  éludes  au  collège  de 
Sle-Barbc,  à  Paris,  fut  destiné  d'abord  à  l'arcbit., 
et  suivit  le»  leçon»  du  célèbre  Soufflol  (v.  ce  nom). 
Il  se  livrait  tout  entier  â  sa  profess..  lorsque  la  m. 
de  l'aioé  de  ses  frères  décida  son  père  â  le  rappeler 
pour  le  mettre  à  la  tête  de  sa  manufact.  Il  rendit 
bientôt  fructueuses  les  connais*,  qu'il  avait  acquises 
pend,  ton  séjour  è  Paris  ,  introduis)!  de*  procédé» 
plus  simples  daos  la  fabrication  du  papier,  inventa 
plusicms  machine*  ,  dos  formes  pour  le  papier  dit 
grand-monde  ,  jusqu'alors  iuconnu  ,  trouva  le  se- 
cret du  papier  vélin,  et  devina  encore  plusieurs 
méthodes  des  atelier*  hollandais  et  anglais.  La  lec- 
ture de  l'ouvrage  de  Piiestley,  sur  les  différentes 
espèces  d'air,  lui  ayant  fait  entrevoir  la  possibilité 
de  rendre  l'espace  navigable  en  s'emparant  d'un 
gat  plus  léger  que  l'air  almoaphr'rique  ,  il  approfon- 
dit cclto  idée  ,  en  médita  les  moyens ,  les  résultats,  t 
et  la  commuoiqua  à  son  frère  Jos. ,  qui  l'accueillit 
avec  transport.  Les  calculs,  les  expériences,  tout 
se  Cl  en  commun.  Après  l'essai  de  plusieurs  com- 
bustibles, du  cas  inflammable,  du  fluide  éleclriq., 
après  plus,  tentatives  particulières  «  d'abord  avec 
des  globe*  de  papiers  à  Vidalon  ,  ensuite  par  Jos.  â 
Avignon  avec  un  ballon  de  taffetas,  les  deux  frère* 
firent  aux  Célestîns,  près  d'Anuonai .  le  premier 
essai  du  globe  de  110  pirJs  de  circonféreoce  avec 
lequel  eut  lieu,  dans  Annonai  mémo,  le  5  juin 
1783 ,  une  expérience  publique  qui  cul  uu  plein. 
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loeccs.  Et.  Monlgolfier  se  rendit  alors  *  Paria  avec 
son  frire  pour  y  exposer  une  découverte  dont  la 
gloire  leur  était  commune,  "font  deux  furent  nom- 
més correspondant  de  l'acad.  dea  acîencea.  Etienne 
reçut  le  cm  don  de  Sl-Mtebel ,  Joaepli  une  pension 
de  a.ooo  li».,  et  leur  riens  père  des  lettres  de  no- 
blesse. Rentre  dans  sa  manufacture  pend,  la  révol., 
Etienne  continua  ses  études  industr.  avec  son  frère  ; 
ils  travaillèrent  *  l'invenl.  du  bélier  hydraulique  , 
et  s'occupèrent  en  commun  des  change'm.  heureux 
introduits  dans  la  fahrical.  du  papier.  Dénoncé  plus, 
fois  pend.  le  régime  de  la  terreur,  Etienne  n'échappa 
à  la  pro*cript.  que  par  l'affection  de  ses  nombreux 
ouvriers.  Atteint  d'uue  maladie  au  ceeur  ,  il  s'était 
rendu  a  Lyon  avec  sa  famille  pour  y  réclamer  les 
aecours  de  la  médec  ;  mais  voyant  qu'ils  devenaient 
inutiles,  et  roulant  épsrgner  à  sa  femme  et  à  ses 
enfans  le  spectacle  de  sa  mort ,  il  partit  seul  pour 
Ànnenai  ;  et ,  comme  il  l'avait  prévu  ,  il  m.  en  che- 
min ,  le  2  août  17Q9.  Il  n'a  laisré  aucun  écrit. 
MONTGOMERY  ,  nom  d'une  anc.  famille  d'An- 

51  et  erre  et  d'Fcosse  dont  l'origine  remonte  à  Roger 
e  Mongomcry  ,  gentilhomme  normand  ,  l'un  des 
compagnons  de  Guillaume-)e-Batard  dans  la  conq. 
de  l'Angleterre ,  et  qui  commanda  le  corps  prine. 
de  l'armée  normande ,  a  la  nién.  bataille  d'Ilas- 
lingi.— Robert,  fils  aioé  du  précéd.,  fut  nrraéchev. 
par  Guillaume  ,  dans  la  G**  année  du  règne  de  ce 
conquérant,  et  jouit  constamment  de  ta  faveur; 
mais  après  sa  m.,  il  te  joignit  a  Robert  Cnrthosc 
contre  Henri  1*T,  et  se  trouva  i  la  bataille  dans  la- 

ÎUelle  le  premier  fut  vaincu  et  fait  prisonn.  Le  roi 
[enri  punit  la  défection  de  Mootgomery  .  en  le 
bannissant  du  royaume.  On  croit  que  cY»t  i  cette 
époque  que  la  fam.  Mongomery  s'établit  en  Ecosse. 
Les  descendons  de  Robert  gagnèrent  la  faveur  des 
rois  de  cette  contrée  ,  et  y  portèrent  le  titre  de  ba- 
ron ,  jusqu'à  Hugues  de  -Mongomery  qui  fut  créé 
comte  d'Eglinfoun  en  i5o2  par  Jacques  IV.  Le 
fW  comte  d'Eglintoun  fut  rroc  pair  de  la  Grande- 
Bretagne  en  1806  ,  son»  le  tit.  de  lord  Ardrossan. 

MONTGOMERY  (.Iacoi  es  ou  François  de) , 
•eign.  de  LorgeS,  dans  l'Orléanais  ,  célèbre  guerrier 
du  ltf»  S  ,  était  lilt  d'un  Rob.  Mr-uljjornery ,  noble 
écossais  ,  renu  de  son  pays  en  Franco  ,  au  comm. 
du  règne  de  François  I*'.  pour  entrer  au  service 
de  ce  monarque.  J.  de  Montgomery,  plus  connu 
fous  le  nom  de  Capitaine  de  Lorges ,  se  distingua 
de  bonne  heure  à  la  cour  de  France.  On  l'a  ton  joui  i 
regardé  comme  l'aut.  de  l'accident  arrive  à  Fran- 
çois I»r.  eniSît.  On  sait  que  le  monarq.,  s 'amusant 
un  jouravec  des  seign.,  à  faire  le  siégede  l'hôtel  du 
comte  de  St-Pol  ,  fut  atteint  à  la  tète  d'un  tison 
enflammé  qui  le  blc»«a  au  menton  ;  et  que  cet  ac- 
cident donna  lieu  à  la  conhimc,  qui  dura  près  de 
IOO  ans  en  France,  de  porter  la  barbe  longue  et  les 
cheveux  courts.  Ce  fut  le  capitaine  de  Lorgcs  qui 
ravitailla  Meztères ,  si  vaillamment  défendu  par 
Bavard.  Pour  soutenir  les  prétentions  de  sa  nais- 
sance ,  ce.  même  capil.  acheta,  en  1  le  comte  de 
Montgoincry  en  .Normandie,  qu'il  disait  avoir  appai- 
tenu  a  ses  ancêtres.  Il  fut  colon,  de  l'infant,  franc,  en 
Piémont ,  et  succéda  en  t5^  i,  à  Jean  Smart ,  ci>n»[« 
d'Auliigny  ,  dans  la  charge  de  capitaine  de  la  garde 
écossaise  du  roi.  Il  m.  vers  i56u,  laissant  plus,  fils 
<qui  su  distinguèrent  par  leur  vaillance  :  le  plus  cé- 
lèbre cil  celui  dont  l'art,  suit.  —  Gabriel  de  Mont- 
GOWF.RY  hérita  de  la  valeur  de  son  père,  et  passa 
en  Ecosse  en  1 5^5  ,  à  la  tcic  des  tmupes  que  Fran- 
çois l<r  envoyait  a  la  reine  Marie  de  Lorraine, 
mère  de  Mine  Stuart,ct  régente  pend,  la  minorité 
de  sa  fille.  De  retour  en  France,  il  lut  chargé  par 
Henri  II  d'arrêter  quelq.  conseillers  au  parlém., 
qui  avaient  embrassé  les  notiv.  doctrines  rclig.;  et 
ce  fut  peu  de  temps  après  que  lui  arriva  le  mal- 
heur qui  eut  des  suites  si  terribles  pour  lui  et  pour 
la  France.  On  sait  que  Henri  II ,  après  avoir  conclu 
les  mariages  de  sa  fille  cl  de  sa  ucur ,  donna  des  fê- 


tes magnifiques  l  cette  occasion  ,  cotre  autres  «a 
tournoi ,  dont  la  rue  St-Antoine  fut  le  théâtre.  Le 
prince  se  retirait  avec  les  honneurs  du  comlvat  lors- 
qu'il eut  la  fautaisie  d'engager  une  nouvelle  lutte 
avec  Montgonsery.  Celui-ci,  daos  la  chaleur  de  l'ac- 
tion ,  frappe  le  roi  du  tronçon  de  sa  lance  bruc«. 
avec  tant  de  force  qu'il  lui  traverse  la  tete  et  1» 
renverse  sans  connaissance.  Hcun  m.  au  bout  ce 
1 1  jours.  Montgomery,  sentant  qu'après  un  tel 
deut  il  ne  pouvait  plus  rester  à  la  cour,  où  il  a 
i  redouter  la  haï  rte  d'une  reine  violente,  hit 
dans  set  plus  chères  affections  ,  se  relira  daai  trs 
terres  de  Normandie  et  en  partit  ensuite  pourvoyaetr 
eu  Italie  et  en  Angleterre.  11  revint  dans  sa  patrie  ea 
i56a;  et,  sectateur  de  la  nouvelle  doctnno  rtUf., 
il  se  lit  remarquer  parmi  les  ennemis  du  gourer, 
qui  la  persécutait.  N'ayant  pu  maigre  sa  rejustaact 
empêcher  la  prise  de  Rouen  par  l'armée  roy.,  il  w 
relira  au  Havre,  et  se  jeta  ensuite  en  Baste-Xor- 
mandic  où  il  ne  fil  rien  de  remarquable.  Réuni  it 
nouveau  aux  prolesl.  armés  eu  l565,  il  fut  tamné 
comme  tous  les  autres  chefs  de  ce  parti  de  mettre 
has  les  armes  ou  de  déclarer  qu'il  persistait  dans  It 
rébellion.  En  i$6c),  il  rassembla  •  la  hàle  une  pe- 
tite armée  dans  le  Languedoc  ,  attaqua  les  royaliucs 
dans  le  Béarn  ,  les  battit,  prit  d'assaut  la  «lie  d'Ar- 
tliex  et  reconquit  tout  le  pays.  Ver»  le  même  tcatf. 
il  lut  condamné  à  m.,  de  même  que  Cobgsi ,  par  le 
parlem.  de  Paris  ;  et  la  sent,  fut  exécutée  es  céKgie. 
Il  était  à  Paris  lors  du  massacre  ée  /a  5r.-Barthei«- 
mi  :  poursuivi  avec  acharnent,  jusn'à  to  lieues  de 
Paris,  il  dut  son  aalut  à  la  vitcoe  d'une  jument 
qu'il  montait  et  qui  fit  3o  lieues  tout  d'une  traite  ; 
il  se  relira  en  Angleterre.  A  la  tête  d'une  tioUc  ar- 
mée dans  les  ports  de  ce  pays  ,  il  parut  devrai  La 
Rochelle  en  i5^3  ,  se  relira  bientôt  après  sans  aveo* 
rien  entrepris  pour  secourir  cette  ville  attiégée  pat 
l'armée  roy.,  et  exerça  quelq.  ravages  sur  les  cotes 
de  Bretagne  :  revenu  en  Angiet,,  il  repassa  esuatte 
en  Normandie  ,  y  lut  successivement  assiège  par 
Matignon  (v.  ce  nom),  dans  les  place*  de  St-Lo  *l 
de  Dom front,  cl  se  rendit,  dans  cette  deea..  aa\ 
troupes  royales,  dans  le  mois  de  mai  de  la  m«av 
année  (i!rj3).  II  avait  demandé  la  vie  sauve  par  U 
capitulation  ;  mais  Catlierine  de  Alédicis  ordatsa 
qu'il  fut  amené  u  Paris,  i#ù  on  le  renferma  éaas 
une  des  tours  de  la  Conciergerie,  qui  depuis  a  perW 
son  nom.  11  fui  jugé  par  une  commission  exUaeréi- 
tiaire  ,  condamne  a  perdre  la  tête  ,  et  exécute  le  ï» 
mai  Ses  enfans  turent  dégradés  de 

mais  l'airét  porté  contre  leur  pere  et 
n'entacha  point  leur  réputation.—  Gabriel  ,  faite 
des  fils ,  n  eut  qu'une  Elle  qui  épousa  Jacques  ne 
Durfort  de  Durai ,  auquel  elle  apporta  en  cet  i* 
seigneurie  de  Lbrgcs.— Jacques,  le  second  bis,  es; 
plusieurs  eulaus  ,  dont  les  descend.,  divises  ea  î 
liraoc  ,  existent  encore  eu  Angleterre  ,  où  sis  jwtf* 
seul  de  la  dignité  de  baronnet. 

MON  TGO'MKRY  (Ricuard),  général  américata. 
né  en  1737 ,  en  Irlande,  eml.rsssa  de  bonne  lieur* 
la  prof,  des  armes  ,  et  servit  comme  efntver  i>tt 
la  guerre  du  Canada  ,  en  1^56.  Ayant,  obleou  m 
déniiss.  à  la  paix  de  t~'iil,  il  acquit  une  propriela 
dans  laprov.  de  New- York,  et  se  maria.  Lors  dei* 
guerre  de  l'indépendance  des  colonies  anglaises  ,  «1 
eut  le  command.  d'un  petit  corps  de  troupes  desti- 
né à  agir  dans  le  Canada  ,  s'empara  des  foi  ti  Ciiaet- 
hly  et  St  Jean,  réduisit  la  ville  de  Mont-Héak,  et 
fut  tué  au  siège  de  Québec  le  3t  dée.  J775  ,  vf*W- 
menl  regrettedes  Anglais  et  des  Américains.  Leewe- 
grès  des  Etals-Unis  lui  Consacra  un  monument, 
exécuté  par  J.-J.  Cafticri ,  sculp.  français,  et  place 
au  devant  de  la  pnnrip.  église  de  New-York. 

MONTGON  (  Chart.es- A Lixasoac  de  ),  sw  à 
Versailles  en  Trigo,  lut  élevé  à  la  cour,  embrassa 
l'étsi  ccclésiast.,  reçut  les  ordres  sacrés  ,  passa  en- 
suite en  Espagne  peur  s'attacher  au  service  de  Pkt- 
l'PPC  V,  gagna  la  confiance  de  ce  monarque ,  qui 
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lVnvoya'cn  France  avec  la  million  secrète  d'intri- 

Juer  pour  lui  assurer  la  succession  à  la  couronne 
jos  le  cas  ou  Louis  XV  mourrait  sans  enfaus.  Mais 
l'agent  de  Philippe  V  commit  l'imprudr nec  de 
communiquer  ses  instructions  au  card.  de  Flcury, 
prem.  miuistre  ,  qui  arrêta  facilement  ses  intrig., 
en  l'éloignant  de  Versailles.  L'abbé  de  Montgon  $e 
retira  dans  les  Pays-Bas ,  où  ,  pour  se  distraire  du 
chagrin  que  lui  causait  sa  mésaventure,  il  re'digea 
les  Mémoires  de  ses  différente*  négociations  ,  dfins 
tes  cours  d'Espagne  et  de  Portugal ,  depuis  ijaS 
jusqu'à  i^3i.  11  passa  le  reste  de  sa  vie  dans  cet 
exil ,  et  m.  lout-ù-fait  oublie' ,  eu  1770.  Les  mém. 
dont  nous  venons  de  parler  uc  furent  puhl.  qu'a- 
près la  m.  du  cardinal  do  Fleur}'.  Ils  forment  8  v. 
in-ia .  impr.  à  La  Haye ,  à  Genève  et  à  Lausanne, 
de  17^5  a  lj53.  On  y  trouve  des  particularités  inte- 
ressantes  ;  mais  ils  sont  écrits  avec  une  diffusion 
qui  eu  rend  la  lecture  fatigante.  Il  a  paru  ù  Flo- 
rence ,  en  1753,  un  prem.  vol.  in-8,  d'une  trad.  ita- 
lienne des  Mém.  de  Montgon  par  le  marquis  Féroé  ; 
«lie  n'a  p?s  été  continuée. 

MONTHASSER  ou  MOHTHASSER  (  Abou- 
IuaauiM-JsM  a i  t  1  s,  6*  et  dern.  prince  de  la  dy- 
nastie des  SamanuUs  .  dans  la  l'erse  orient.,  fut 
arrêtés  Bokhara  ,  l'an  3î*9  de  l'hégire  (  qgQ  de 
J.-C.)avec  ses  frère»  Marisuur,  Al.ilcl-Melek  et  les 
autres  rejetons  d»  è%tte  illustre  famille,  par  ordre 
d'Ilek-Khan,  roi  duTurkeslan,  qui  les  fît  tous  ren- 
fermer dans  des  prison»  séparées.  Mohthassrr,  par- 
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leva  des  troupes,  déGt  celles  d'IIek-khan  ,  rentra 
dans  Bokbara,  fut  obligé  d'en  sortir,  vint  dans  le 
Khoraçau  ,  et  abandonna  ensuite  cette  prov.  pour 
chercher  un  asile  dans  le  Djordjan,  auprès  de  Ca- 
lxtus.  Secouru  d'abord  par  ce  prince,  Mohlasser  se 
brouilla  ensuite  avec  lui,  s'enfuit  daus  le  désert  , 
enrôla  sous  ses  drapeaux,  des  Turkomans-Gliozs.es, 
remporta  une  vict.  sur  lUk-Khan  ,  fut  ensuite  ré- 
duit au  rôle  de  partisan.  Ses  soldats  ayant  formé  le 
complot  de  le  livrer  au  roi  du  Turkeslan  ,  il  se 
wun  dans  le  camp  d'une  tribu  arabe  dont  le  chef 
le  fit  égorger  peint,  son  sommeil  en  3$5  de  l'hég. 
(too4  de  J.-C).  Les  historiens  orientaux  font  un 
grand  éloge  du  courage  de  ce  prince,  de  son  activité 
et  de  sa  constance  dans  les  revers. 

MONTHASSER  ou  MOHTHASSER  BILL  AH 
(Abol-Djatar  MOHAMMED  IV,  surnommé  Al), 
II*  khâlyfc  ahasside  de  Baghdad  ,  monta  sur  le 
tronc  en  2%  de  l'hég.  (86a  de  J.-C),  le  jour  même 
où  son  père  Molawakkcl  fut  assassiné  par  les  orne, 
de  la  garde  turque,  crime  auquel  il  n'était  pas  élran- 
er.  Ce  fut  par  suite  des  concessions  qu'il  se  vit 
rcé  de  faire  à  ses  complices  ,  que  1rs  milices  tur- 
-  commencèrent  à  jouer  dans  l'empire  musul- 
man le  même  rûle  qu'autrefois  à  Rome  les  gardes 
prétoriennes.  Elles  exigèrent  du  nouveau  kbàlyfc 

Îu'il  exclût  de  leurs  droits  à  la  couronne  ses  frères 
[otaa  et  Muwaied  qui  avaient  manifesté  l'intention 
de  venger  un  jour  la  mort  de  leur  père.  Mohtbasscr 
Billah  chercha  à  réparer  par  sa  bonne  conduite 
sur  le  trôna  les  maux  qu'avait  causes  à  l'islamisme 
l'intolérance  fanatique  de  Molawakkcl.  11  aimait  la 
justice,  était  brave,  généreux  ,  cultivait  les  lettres 
et  surtout  la  poésie  avec  succès.  Mais  rien  ne  put 
dissiper  la  noire  mélanc.  que  lui  donnaient  ses  re- 
mords ;  ella  le  conduisit  au  tombeau  en  2^8  (862  de 
J.-C.)  dans  la  26"  année  de  son  âge ,  après  un  rè- 
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blicat.  du  Traité  latin  d'Etienne  d'Autun  sur  le 
sacrem.  de  l'autel. —  François  de  MoKTnOLOtr , 
frère  du  précéd.  ,  shivit  le  barreau  de  Paris  ;  et  la 
réputat.  qu'il  s'y  acquit  lui  fit  confier  la  célébra 
cause  du  connétable  de  Bourbon  contre  la  reine  , 
mère  de  François  I",  et  contre  le  roi  lui-même, 
pour  la  succession  de  la  maison  de  Bourbon.  11  fut 
nomme  avoc.-gén.  en  l53a,  président  à  mortier  en 
t532j,  garde -des  -  sceaus  en  i5qa,  et  m.  l'année 
suivante  4  Villors-Cotterets.  Ce  magistrat  était  t 
selon  Mézcrai ,  •  d'une  probité  rare  et  qui  a  touj« 
été  héréditaire  dans  là  famille.  —  François  II  Je 
Muktholo.v,  fils  du  précéd.,  fut  un  catholique  très- 
zélé,  et  fort  estimé  des  ligueurs  comme  avocat. 
Pour  complaire  aces  derniers,  Henri  UI  confia  les 
sceaux  à  Montholon  en  1 588  .  mais  après  la  m.  do 
ce  prince  ,  Montholon  les  rendit  à  Henri  IV  ,  dans 
la  crainte ,  dit-on  ,  d'être  forcé  à  signer  quelq.  édit 
favorable  aux  huguenots.  Il  m.  a  Tours  en  l5oo.  — 
Jacques  de  Moxthglo»,  avec,  au  parlcm.  de  Paris, 
fils  du  précéd.  ,  est  connu  surtout  par  le  plaidoyer 
qu'il  prononça  en  1611  pour  les  jésuites ,  attaqués 
par  quelq.  membres  de  l'Université.  Il  le  fit  impri- 
mer après  l'avoir  retouché,  et  y  ajouta  les  pièces 
justificatives.  U  m.  en  i6aa,  peu  après  avoir  publié 
les  Arrêts  de  la  cour  du  parlcm.  ^  prononcés  en  robe 
rouge,  depuis  i58o,  in-.'|  .  plus,  fois  réimprimés. 
MONTHYON.  V.  MosTYorr. 
MONTI  (Jeait-Baptiste).  V.  MorrAwo. 
MONTI (P  uilippe-Mahie  )  ,  cardinal ,  né  à  Bo- 
logne ,  en  1695,  embrassa  l'état  ecclésiastique  au 
sortir  de  ses  éludes  ,  se  rendit  a  Rome  ,  fut  élevé 
successivem.  à  plus,  emplois  honorables  ,  décoré  de 
la  pourpre  en  1743,  par  Benoît  XI V,  cl  m.  en  1754. 
On  a  de  lui  Etogia  cardinalium  pietate  ,  doeti  ind 
ac  rébus  pro  EcclesiA  gestis  illustrium ,  A  pontf. 
Alerandri  Iïl  ad  Benedictum  Xltl ,  Rome,  17^1» 
io-4;  un  dise,  intit.  :  Borna  tutrice  délie  belle  arti, 
tcuttura  ed  architettura  ,  impr.  séparém.  en  1710, 
et  inséré  depuis  dans  le  tom.  3  des  Prose  degli  Àr- 
cadi  ;  plus.  MSs.  conservés  à  Bologne.  Le  cardinal 
Monti  avait  légué  à  l'institut  de  cette  ville  sa  biblio- 
thèque et  une  collcct.  de  portraits  des  savans  ita- 
liens et  étrangers  ,  qu'il  avait  formée  à  grands  frais. 
—  Moîïti  (Jules),  parent  du  précéd. ,  liltérat. . 
né  à  Bologne  en  1(87,  embrassa  l'élai  ccclésiastiq.' 
fut  pourvu  d'un  canonicat ,  devint  secrétaire  du 
cardinal  Aldrovandi,  et  m.  en  1747-  On  a  de  lui 
quelq.  poésies  dans  le  dialecto  l>olonais.  dont  plus, 
■ont  insér.  dans  le  recueil  des  Poésies  de  J-  Pozzi, 
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MONTHOLON  I»  an  de),  doct.  en  droit  et  cha- 
noine régulier  de  St-Viclor  à  Paris  ,  né  vers  la  fin 
«lu  iS*  S. ,  fils  de  Nicolas  de  Montholon  ,  lieuten.- 
géa.  au  bailliage  d'Autun  ,  puis  avocat  du  roi  au 
parlcm.  de  Dijon,  fut  promu  ou  cardinalat  en  Ô28; 
mais  la  mort  ne  lui  permit  pas  de  jouir  des  hon- 
neurs de  cette  dignité.  On  a  de  kii  P romptuartum , 
itf  e  Breviarium  jurts  divins  et  utriiueiue  humant  , 
Paris ,  i5ao,  a  toi,  in-ful.  On  lui 


Bologne ,  1764  ,  in-8,  et  ùoe  traduct.  italienne  du 
roman  de  Gilblas  ,  Venise,  1746,  1750. 

MONTI  <  J  osr.PH  )  ,  me'dec.  et  naturaliste  ,  né  à 
Bologne  en  iMte,  se  livra  de  bonne  heure  à  l'étude 
de  la  botanique  et  des  autr.  branches  de  l'hist.  na- 
turelle ,  fut  chargé  de  la  direct,  du  musée  de  l'in- 
stitut de  sa  ville  natale,  occupa  en  1720  la  chaire 
d'hist.  naturelle  cl  utic  autre  d'hist.  médicale,  et 
m.  en  1760.  On  a  de  lui  :  De  monumento  diluviano 
super  agro  bonor.iensi  deteclo  dissertation  Bologn^f 
1719,  in~4,  fig.  ;  Cutalogi  stirpium  agri  bono- 
ntensis  prodromits  ,  etc.,  ibiJ.,  1719,  in-4  ,  fig.  ; 
Plantaium  varii  Indices  ad  usum  demonstratto- 
num,  etc.  ,  ibid,  172^1  'n"4  '  rxoticorum  simpli- 
cium  me  ticamentorum  vant  Indices  ,  etc. ,  ibid. , 
1724  1  in>4  {  ces  deux  derniers  ouvr.  ont  été  repro- 
duits avec  des  chaugem.  et  des  addil.  par  les  fils  do 
l'aul. ,  sous  le  titre  de  Indices  bolanici  et  mutenm 
medicte,  Bologne,  1953  .  »n-/i)  ;  plus.  mém.  dans  le 
rec.  de  l'institut  de  Bologne-  Michcli  a  donné  le  nom 


de  montia  ù  un  genre  de  la  famille  des  porti 

MONTIGNI  (  N.  de)  ,  commissaire  des  guerres 
daus  le  t8*  S.,  est  auteur  de  l'écrit  licencieux  intit. 
Thérèse  philosophe ,  ou  Mém.  pour  servir  à  l'Iltst. 
de  D.  Dirrag  et  Madem.  Eradice  ,  La  Haye ,  17  JS  , 
a  part.  in-8.  La  publication  de  ce  livre  fît  mclire 
l'auteur  à  la  BaiUlie ,  où  il  testa  enfermé  pendant 
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8  mou.  Le  comte  de  Caylua  a  grava*  les  estampes 

qui  te  trouvent  dans  cet  ouvrage  infime. 

MOIVTIG  NOT  (  N.  ) ,  chanoine  de  Tout,  ne*  dans 
le  i8«  S. ,  mtmbre  de  la  aoc.  roy.  des  sciences  et 
belles-lettres  de  Naaci ,  n'est  guère  connu  que  par 
la  pubiicat.  des  ouvr.  suiv.  :  Bemarques  théologtq . 
et  critiq.  sur  l'hist.  du  peuple  de  Dieu ,  par  U  P. 
Berrujtr%  in- ta;  Etal  dei  étoiles  fixes<,  au 

Second  siècle ,  par  Claude  Plolémée,  comparé  à  la 
position  des  mîmes  étoiles  en  1786 ,  avec  te  texte 
grec  et  la  traduct.  franç. ,  Strasbourg  ,  1787  ,  in«4 
de  200  p.  On  ignore  l'époque  de  la  m.  de  ce  savant 
chanoine. 

MONTIGNY  (Galon  de),  chevalier  franç.  du 
i3*  S. ,  porta,  è  la  journée  de  Bovines  ,  en  1  ai 4 « 
l'élend.  royal  de  Philippe-Auguste .  et  sauva  ,'par^ta 
valeur,  la  vie  a  ce  monarque,  qui,  renverse  de  che- 
val ,  allait  être  foule*  aux  pieds  et  massacré  par  les 
ennemis.  L'hist.  ne  nous  a  point  fait  connaître  la 
récompense  acc<irdc>  à  un  service  aussi  signalé*. 

MONT1GNY-LE-BOULANGER  (Jeaw  de), 
prem.  prés,  au  parlent,  de  Paris,  ne  dans  le  l5«S., 
était  fils  de  Raoul  de  Monligny,  grand  paoelier  du 
roi ,  et  capitaine  des  gardes  du  duc  de  Bourgogne. 
Dans  un  temps  de  disette,  l'aïeul  de  Raoul  avait 
employé  une  partie  de  sa  fortune  à  nourrir  les  pau- 
vres de  Paris  ,  et  le  peuple,  par  reconnaissance, 
l'avait  surnommé  le  Boulanger ,  dénomioat.  restée 
à  la  famille.  J.  de  Monligny  ayant  rendu  des  ser- 
vices importans  a  Louis  XI  dans  la  guerre  du  bien 
public  ,  fut  placé  par  ce  monarque  à  la  tête  du 

£arlem.  de  Paris,  en  1 471*  Ce  fut  lui  qui  instruisit 
is  procès  du  cardinal  La  Balue,  du  connétable  de 
Sl-Paul  et  du  duc  de  Nemours.  Il  m.  en  1481,  d'une 
maladie  contagieuse.  Ses  descend,  sont  restes  dans 
la  magistrature.  Un  des  derniers  ,  Jacqu 
Le  Boulanger,  présid.  «  la  chambre  des 
avant  la  révolution  ,  est  m.  en  1808. 

MONTIGNY  (Fkavçou  de  La.  GRANGE- 
D'ARQUIEN  ,  sieur  de)  ,  maréchal  do  France  ,  né 
en  l554  ,  fut  élevé  a  la  cour  de  Henri  III ,  devint 
l'un  de  ses  favoris ,  occupa  successivem.  plusieurs 
chargea  honorables,  et  se  signala  en  1 587  à  la  bataille 
de  Coutras.  Fait  prisonnier  par  le  roi  de  Navarre, 
qui  le  renvoya  sans  rançon  ,  il  se  déclara  contre  les 
ligueurs  après  la  mort  de  Henri  111 ,  servit  ensuite 
Henri  IV  avec  un  gr.  sèle,  et  fut  un  de  ceux  qui  ar- 
rêtèrent l'assassin  Jean  Cbâtel  (v.  ce  nom).  Après 
s'être  distingué  au  siège  de  Rouen  et  au  combat  de 
Fontaine-Franfaise  ;  il  commanda  la  cavalerie  lé- 
gère à  l'attaque  d'Amiens  eu  t5gn  ;  il  fut  nommé 
gouverneur  do  Paris  eu  1601,  de  Meta  en  i6o3.  des 
Trois-Evêchés  en  1609,  reçut  le  bâton  de  maréchal 
en  ibi5,  et  m.  en  1617.  On  a  son  Oraison  funèbre 
par  Jacques  de  Netichaises ,  Bourges,  1618  ,  in-q\ 

MONTIGNY  (Jean  de),  prélat  franç. ,  né  en 
1637,  en  Bretagne,  d'une  famille  de  robe,  fut 
évèque  de  St-Pol-de-Léon,  et  m.  eu  1671  aux  états 
de  Yitré.  Il  avait  été  reçu  cette  mémcann.à  l'acad. 
franc. ,  à  la  place  de  Gilles  Boilcao.  On  a  de  lui 
une  Lettre  à  traite ,  en  réponse  a  un  écrit  contre 
la  Pitcelle  de  Chapelain,  Paris,  itî.Vî ,  in»4  ;  une 
oraison J 'unèbre  d'Anne  d'Autriche,  Rennes,  16(16; 
in-4  ;  quclq.  pièces  de  vers  insér.  dans  les  recueil* 
du  temps.  St-Marc  (  v.  ce  nom)  avait  annoncé  le 
rojcl  de  rassembler  les  poésies  de  Monligny,  et  de 
es  publier  avec  des  notes  ;  mais  ce  projet  est  resté 
sans  exécution. 

MONTIGNY(Etie:«nk  MIGNOT  de)  ,  né  à  Paris 
en  I7>4<  était  neveu  de  Voltaire.  11  annonça  de 
bonne  heure  un  goût  marqué  pour  les  sciences 
exactes,  devint  commissaire  des  ponts  et  chaussées, 
occupa  divers  autres  emplois  d'adminisliat.  ,  et 
m.  en  1782,  membre  de  J'aTcadém.  des  sciences  de 
Paris  et  associé  de  celle  do  Berlin.  Il  a  trnd.  en 
franç.  l'exposition  faite  par  La  Bélye  des  méthodes 
que  cet  incén.  a  employées  pour  fonder  1rs  piles  du 
pont  de  Westminster.  On  a  en  outre  de  lui  plus. 


Il 


mém,  insér.  dans  le  recueil  de  l'acad.  des  setenc.  , 

des  Instructions  et  Avis  aux  habit  ans  de»  ■provinces 
méridien,  de  la  France  sur  la  maladie  putride  et 
pestilentielle  qui  détruit  le  bétail,  1775,  isj-i; 
Méthode  d'apprêter  tes  cuirs  et  les  peaux .  telle 
qu'on  ta  pratique  à  la  Louisiane ,  trad.  eu  allers, 
et  insér.  dans  le  Hambttrg.  Mag«i.%  t.  »3.  L'eVore 
de  Mignot  de  Montigny  se  trouve  dans  1«  rerueUA* 
la  société  roy.  de  médecine  ,  >?8t,  t.  2,  daos  celui 
de  l'acad ém.  des  scieqc. ,  178a.  L  2,  et  daas  le 
Journal  des  Savans  de  mai  l?85. 

MONTIGNY  (FftAHçois-EMMAVcn.  DEHAIES 
DE  ),  gouvern.-gén.  des  élablissetn.  franç.  au  Ben- 
gale ,  né  à  Versailles  eu  174*3  ,  entra  cotnaae  aoor- 
lieuten.  au  régiment  de  Médoc,  en  176U  ,  devint 
lieuten.  ea  1770,  capit.  en  177S,  dans  la  légion  de 
Lorraine ,  fit  la  guerre  de  Corse ,  fat  employé  aux 
reconnaissances  des  frontières  des  Alpes  ,  de  Flaa- 
dre  et  d'Artois,  et  passa,  en  1776,  major  au  service 
de  la  marine.  Le  gouv.  l'ayant  chargé  de  miçstoas 
importantes  dans  l'Inde,  il  s'y  rendit  par  Vienne. 
Constantinople ,  l'Egypte  et  la  mer  Rouge  ,  et  eot  1 
vaincre  mille  dangers ,  auxq.  il  n'échappa  qua  fore* 
d'adresse  ,  de  présence  d'esprit ,  et  en  parlent-  les 
différentes  lang-  des  pays  qu'il  parcourait  et  dont  il 
revêtait  allernativem.  les  costumes.  Il  visita  Goa  , 


Delby  et  Pounah  ,  et ,  après  avmr  rempli  les 
sions  qui  lui  étaient  confiées , Yl  revint  ea  France 
en  1770.  Louis  XVI  le  renvova  daos  l'Jisde  avec 
de  nouvelles  instruct.  poor  la  cour  des  Vabratles  , 
en  1781.  11  séjourna  à  Pounah  pend.  7  ans,  y  fat 
comblé  d'honneurs  et  de  distiactions .  et  reçut  de 
l'emper.  meghol  le  diplôme  de  nabab.  Eu  1788  .  il 
fut  chargé  d'une  mission  près  lesoob*\>  du  Décao , 
fut  nommé  ensuite  gonvern.  de  Cbandemagor  ,  te 
signala  dans  ce  poste  par  son  aile  et  son  désintém- 
sement ,  et  trouva  ,  sous  sa  seule  garantie  ,  des  res- 
sources de  toute  espèce  qui  soutinrent  long* temps 
les  établissent,  franç.  dans  fin  de.  A  l'époqoe  Je  U 
ré  vol.,  Montigny  fat  arrêté  à  Chandcrn»gor,  m-i  ea 
prison  et  embarqué  par  ceux  dont  il  avait  reprisse 
les  abus  dans  cet  établissent.  Mais  il  fut  dé'itrért 
conduit  à  Calcutta  par  les  ordres  de  lord  Cor  0  irait» 
gouvern.  anglais.  Il  revint  à  Paris  ea  t-91 ,  apm 
avoir  fait  naufrage  et  essayé  mille  contrariété»,  Bo- 
naparte, prem.  consul ,  nomma  Montigny 
de  brigade  en  1800,  et  le  fit  repartir,  en  icVxî, 

Siour  son  aoc.  gouvernent,  de  Chaoderaagor.  Maa 
orcé  de  se  replier  sur  les  Iles  de  France  et  de  Bour- 
bon ,  par  suite  de  la  rupture  du  traité  d'Année» . 
Montigny  resta  dans  ces  colonies  jusqu'au  rooeieal 
de  leur  prise  en  1810  ,  et  rentra  en  France  à  eefle 
même  époque.  Il  reçut  du  roi,  en  1817  .  le  grade 
de  lieuten.  gén. ,  et  m.  à  Paris  ea  iStCA.  Il  *«  pro- 
posait de  livrer  au  public  la  relation  de  ses  longs  et 
périlleux  voyag.  ;  mais,  affaibli  par  l'âge  et  perses 
blessures ,  privé  de  la  rue  et  de  l'usage  de  la  snaia 
gauche,  ayant  perdu  è  plusieurs  reprises  ses  h«re>, 
ses  cartes ,  ses  notes ,  aie. ,  il  n'a  laissé  que  in 
fragmens  MSa.  —  Jean  -  Charles  Ridait  de  Mo*- 
Tinxv,  poète  et  aut.  dramat.,  né  a  Paris  on  il  ni.  es 
17M2  ,  a  lansé  entre  autres  productions  assrs  mé- 
diocres :  Epttre  au  Bol ,  par  un  Philos,  pansw* . 
1744  ,  in-4  ;  EpUrw  au  Public  ,  par  un  mech**: 
Poète  ,  I7q4  »  *n*4  î  Parodie  ****  Sémirmmis  ,  • 
in- 12  ;  la  Méchanceté %  ou  l'Ecole  des  Ttagéditt . 
parodie  d' Ait artre  %  en  3  actes  et  en  vers,  i~5S, 
in- 12  ;  V Ecole  des  Officiers ,  comédie  en  prose  .  ra 

Jf*rre  ht- 


5  actes  ,  176$  ,  in -8  \  Eloge  funèbre  de 
zinska,  175)8,  in-4  s  Etrennes  pittoresques,  < 
riqurs  et  critiques,  1778,  in-l». 

MONTJOIE(FÉux-Cn»isToPH«GAI.ARTM\ 
littéral.  .  né  à  Aix  en  Provence,  vers  1730,  s»»«f. 
d'abord  la  carrière  du  barreau,  se  fit  recevoir  av..  n 
vint  à  Paris,  où  il  fréquenta  quelq.  temps  le  pal*»'- 
y.n  1790,  il  travailla  avecGcotfroi  et  Koyou  '»•.  cm 
noms)  à  l'ouvr.  p»riodiq. ,  inlit.  Annrr  ltttfr*t*  , 
et  devint  ensuite  l'un  de*  rédaat.  de  l'Ami  du  loi, 
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journal  désuni  a  combattre  le*  principe!  de  la  I  On  •  de  lai  les  ouvr.  suit.,  la  'plupart  snoa/mes  t 
ré  vol  ut.  Moutjoie  prit  U  défense  «le  Louis  X  VI  dans  I  Préjugés  légitima  contre  ceux  du  sieur  Cia«- 
quelq.  autr.  écrits  ,  échappa  aux  proscript,  qui  sui- 1  meix  ,  1759  ,  in-ta  (  cet  écrit  a  élé  attribué  à  Di- 
virent  la  m.  de  cet  infortuné  monarque  ,  reprit  la  I  derot ,  et  inséré  par  méprise  dans  ses  Œuvres ,  édi- 
plume  en  1795  pour  la  propagation  des  principes!  lion  de  1773)  ;  réimpr.  en  1760,  sous  le  titre  de  : 
monarchiq. ,  fut  condamné  i  la  déportât,  en  1797»  I  Justification  de  plus,  articles  de  l'Encyclopédie  , 
se  relira  en  Suisse ,  et  reviot  en  France  sous  le  ré- 1  ou  Préjugés  légitimes ,  etc.  ;  Etrennes  aux  biblio- 
gimo  consulaire.  Renonçant  alors  à  la  politique  ,  il  |  graphes  *  ou  Notice  abrégée  des  livres  les  plu» 
publia  des  romans  ,  et  fournit  des  articl.  a 


et  fournit  des  articl.  au  Journ.  I  rares  ,  avec  leurs  prix ,  1760,  io-aq"  ;  Esprit  de 
génér.  de  France  et  au  Journ.  des  Débats.  Il  profes-  I  Lamothe  I~e  Payer,         ,  in-ta  ;  Hist.  de  la  ville 
sait  dep.  peu  de  temps  la  rbél.  au  lycée  de  Bourges  I  de  Lille  ,  depuis  se  fondât,  jusqu'en  l434  •  Péris  v 
lorsque  la  restauration  survint  :  il  reçut  du  roi ,  en  I  1764  •  >n~*a  (il  parut  en  1765  nne  critique  ano- 
récomp.  de  son  aèle,  une  pension  de  36oofr.  et  l'une  I  nymc  decctouvr.,  sous  le  titre  à' Observât,  sur 
des  places  de  conservât,  de  la  Bibliolh.  Mazarinc.  Il  I  Vllist.  de  Lille  ,  in-ta  ;  et  ce  fut  Pureté  du  style 
m.  d'apoplexie  en  1816.  On  a  de  lui  :  Lettre  sur  le\  do  ces  observations  qui  força  Montlinot  d'aban- 
Magnétisme  animal,  1784»  in-8  ;  oVj  Principes  de  la  ]  donner  son  canonicat ,  et  l'empêcha  de  publier  on 
Monarchie  franç. ,  1789  ,  a  v.  in-8  ;  L'Ami  du  Bol ,  I  a*  vol.  qui  était  terminé  )  ;  Disc,  qui  a  remporté  le 
des  Français,  de  l'ordre,  et  surtout  de  la  vérité,  ou  prix  de  la  société  d'agriculture  de  Soissons ,  en 
Hist.  de  la  révolut.  de  France,  etc. ,  1791  ,  a  part.  I  1779,  Lille  ,  1780,  iu-8;  Etat  actuel  du  dépôt  de 
in  4  (c'est  la  suite  et  le  complém.  du  journal  de  I  Soissons ,  précédé  d'un  Essai  sur  la  mendicité, 
l'abbé  Royou)  ;  Avis  à  la  convent.  sur  le  procès  de  I  1789,  in-4  :  Y  Essai  a  été  impr.  à  part ,  in-8;  Ob— 
f*ouis  XVI,  179a,  in-8  ;  Alman.  des  honnêtes  gens,   servations  sur  les  en/ans  trouvés  de  la  généralité 
1 792-93  ,  a  vol.  in- 18  ;  Alman.  des  gens  de  bien  ,  de  Soissons  ,  1790  ,  in-8  ;  Essai  sur  la  transporta- 
179J-97  ,  3  vol.  in- 18  ;  Hist.  de  la  conjuration  de  I  Uon  comme  récompense  ,  et  la  déportation  comme 
Robespierre ,  1794  ,  in-8,  Irad.  en  angl.  ;  Hist.  de  I  peine  ,  1797  ,  in-8.  Montlinot  est  anssi  l'auteur  de 
la  conjurat.'de  d'Orléans ,  1796,  3  vol.  in-8  (cette   la  préface  du  Bobinson  Crusoé,  publié  eu  3  vol. 
hist.,  remplie  de  faits  apocryphes,  a  donné  lieu  a   in-8.  V.  Fok. 

la  publication  d'un  ouvrage  ,  devenu  rare ,  ayant      MONTLUC  (  Blaiss  de  LASSERAN-MASSEN- 
pour  titre  :  Explication  de  C  énigme  du  roman  I  COME  ,  seigneur  de  ) ,  maréchal  de  France,  né 
sntit.  :  Histoire,  etc.,  Paris ,  sans  date  ,  4     in-8)  ;  I  au  château  de  Montluc  vers  ijoa ,  fut  placé  comme 
Eloge  historuj.  de  Louis  XVI,  Neufchàlel ,  1797  ,   page  auprès  d'Antoine,  duc  de  Lorraine,  et  fit  en- 
in-8;  Eloge  historiq.  de  Marie- Antoinette ,  1797  , 1  suite  partie  de  la  compagnie  d'archers  de  ce  prince, 
io-8,  Irad.  enallcm.  et  en  bjolland.  ;  refondu  tous  I  commandée  alors  par  )e  chevalier  Bayard.  Il  avait 
le  lit.  A'ffiit.  de  Marie-  Jntbinette  ,  Paria  ,  1814,  I  à  peioe  17  ans  ,  lorsqu'il  fut  rejoindre  en  Italie  lo 
a  vol.  in-8  ,  fig.  ;  Hist.  de  ta  révolut.  de  France  ,  I  maréchal  de  Lantrec  .  ami  de  sa  famille  ,  et  auprès 
1797  «  »  vol.  io-8  ;  Hist.  des  Quatre  Espagnols  ,  I  duquel  deux  de  ses  oncles  servaient.  Il  se  fit  ro- 
roman ,  1801  ,  4  vol.  in  ia,  3*  édit.  ,  l8o5 ,  6  vol.   marquer  au  combat  de  la  Bicoque  en  l5aa,  nuis 
in-ta;  Inès  de  Léon,  ou  Hist.  d'un  manuscrit]  suivit  Lautrec  en  Bc'arn  ,  et  reçut  de  ce  maréchal, 
trouvé  sur  le  mont  Pausilippe ,  180a,  5  vol.  in-ta  ;  I  après  uuc  action  d'éclat,  le  commandement  d'une 
Eloge  hist.  de  Bochart  de  S'aron,  180O,  in-8;  Les  I  compagnie  d'hommes  d'armes.  Montluc  combattit 
Bourbons,nu  Précis  hisior.  sur  les  dieux  du  roi, etc.,  I  a  la  bataille  de  Pavie ,  y  fut  fait  prisonnier  ,  et  ren- 
l8i5,  in-8,  avec  ao  portr.  Il  paraîtrait,  d'après  I  voyé  tans  rançon.  Il  accompagna  ensuite  Lautrec 
une  notice  inaérée  dans  le  Journal  de  la  Librairie  I  dans  l'expc'dit.  de  Nâplcs  ,  fut  blessé  au  siège  d'As* 
(181b,  p.  at5),  que  les  vrais  noms  de  Montjoic  sont  I  coli ,  et  devint  l'ami  «lu  célèbre  Pierre  de  Navarre 
Ventre  DB  la  Touloubbe.  I  (  v.  ce  nom  ).  Les  Français  n'ayant  pu  se  maintenir 

MONTJOSIEU  (Louis  de),  en  latin  de  Montiosius,   dans  le  royaume  de  Naples  ,  Montluc  vint  se  ren- 
antiq. ,  né  dans  le  Rouergue  ,  au  16*  S.,  s'appliqua  I  fermer  dans  Marseille  pour  contribuer  a  la  défense 
d'abord  aux  malhémat. ,  vint  a  Paris  ,  fut  chargé  I  de  celte  ville  ,  alors  assiége'e  par  Charles-Quint.  Eu 
de  donner  des  leçons  de  celte  science  au  duc  de  I  |538 ,  il  te  rendit  en  Piémont ,  avec  le  brevet  da 
Joyeuse  ,  accompagna  ce  prince  a  Rome  en  i583 , 1  capit.  de  gens  de  pied,  cl  Brissac  (u.  CossÉ-BliissAC) 
et  profita  de  son  séjour  dans  celte  ville  pour  se  li-  I  lui  cpnGa  le  soin  de  réduire  les  petites  places  qui 
vrer  à  la  recherche  des  antiquités.  L'historien  de  I  environnaient  Turin.  A  la  bataille  de  Oérisoles  , 
Thou  nous  apprend  que  Mooliosieu  avait  écrit  sur  I  Monlluc  comballit  à  la  tête  des  arquebusiers ,  et  se 
la  mécanique;  et  d'anciens  bibliolhécairot,  tels  que  I  couvrit  de  gloire.  Lo  duc  de  Guise  lui  fit  conférer 
Lacroix-du-Maino  et  Duverdier  .dounenlles  litres  I  le  grade  de  raestre-de-camp  et  le  commandera,  de 
de  plus,  autres  ouvr.  du  même  auteur,  qui  sont]  1200  hommes.  Après  une  courte  eampagne  en  Pi- 
toul-à-fait  inconnus  aujourd'hui.  La  plus  connue  I  cardie  ,  et  uuc  autre  en  Piémont ,  Monlluc  retourna, 
des  productions  de  Montjosieit ,  et  la  seule  qui  soit  I  dans  cette  dern.  contrée  en  i55o ,  sous  les  ordres 
recherchée  aujourd'hui ,  est  l'ouvr.  in  lit.  :  Gallus  I  du  maréchal  de  Brissac,  continua  à  se  distinguer  da 
Bonus  hospes  ,  ubi  multa  antitinorum  monumenta  j  la  manière  la  plus  brillante  ,  fut  envoyé  au  secours 
explicantur,  publ.  à  Rome ,  i585 ,  in>4  ,  divisé  en  de  Sienne ,  assiégée  par  le  marquis  de  Marigoan 
5  liv.  dent  le  3*  et  le  4*  ont  été  insérés  par  Laet  I  (  v.  ce  nom),  défendit  cette  place  avec  une  rare 
dans  son  édit.  de  Kitrnv  e ,  Amsterdam,  1649  ;  et  I  intrépidité  ,  refusa  de  capituler  en  son  nom,  et 
par  Gronovius  dans  le  7  ht  saur,  antiq.  gr.,  t.  9.       n'en  sortit  pas  moins  avec  tous  les  honneurs  de  la 
MONTLINOT  (Chamles-Antoixk  LECLÈRC   guerre.  Le  roi  Henri  II  le  récompensa  par  le  cor- 
se), littérateur,  né  à  Creipi  en  Valois  en  173a,   don  de  Sl-Michel ,  une  compagnie  d'hommes  d'ar- 
embrnta  l'état  ecclésiastique  ,  deviul  chanoine  du  I  mes  et  deux  charges  de  conseiller  au  parlement  da 
la  collégiale  de  Si- Pierre  a  Lille ,  quitta  celle  der-  I  Toulouse  qu'il  mit  à  sa  disposition.  Monlluc  em- 
niere  ville  en  1763.  après  avoir  résigné  son  he'né-   ployé  ensuite  en  Picardie,  après  le  dc'saslre  de  St- 
fiee  ,  vint  à  Paris  où  il  exerça  quelque  temps  l'c'tal  1  Quentin  .  se  signala  ,  avec  le  duc  de  Guise  ,  aux 
de  libraire,  fut  relégué  ensuite  à  Soissons.  en  vertu  |  siéjtes  de  Calai*  et  de  Tliionvillc  ,  et  remplit  le* 
d'une  lettre  de  cachet ,  y  lut  bien  accueilli  par  l'in- 
tendant de  la  géoéralité ,  et  placé  a  la  lélc  d'un  dé- 

Ïôt  de  mendicité.  Lorsque  la  révolution  arriva  , 
lontlinot  en  adopta  les  principes,  et  fut  l'un  des    Monlluc  mérita  par  ses  cruautés  le  surnom  qui  lui 
rédacteurs  de  la  feuille  périodique  iniit.  lit  Cî<f  fut  donné  par  les  prolcslaut,  de  Boucher  royniitie. 
du  cabinet  des  souverains ,  do:it  Panckoucke  père   Nommé  ,  en  iTtO-j  ,  lient. -gén.  au  gotiverneint 
(  v,  ce  non )  dUil  ,'cdilcur.  U  m{  è  j'aria  eu  |8o».  Guicuno ,  Moulue  multiplia  Ici  exécutai  çonire 
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fonctions  de  rnloiicigenéral  de  l'infanterie  franç. 
apits  la  desliluiioii  aie  d'Andelot.  Après  la  mort  do 
François  11  ,  et  pendant  les  guerres  de  religion  . 
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les  ré*formé*s  ;  rt  il  en  a  retracé  loi- mime  le*  hor- 
rible détails  dam  im  mémoires  t  avec  une  odieuse 
gaieté*.  Bn  l&jo ,  il  reçut ,  i  l'assaut  de  Rabaiteim , 
ans  l>le*iure  affreuse  dant  la  figure,  qui  le  contrai- 
gnit de  porter  un  masque  le  reste  de  aa  rie  ,  et  il  se 
vengea  en  passant  au  61  de  l'épée  tous  les  habitans. 
Le  cour  lui  doona  enfiu  un  successeur  moins  indu- 
main.  Il  assista  en  l5;3,  au  siège  de  La  Rochelle  ; 
et  en  fut  le  dernier  acte  de  sa  vie  militaire.  L'année 
Buttante,  il  reçut  de  Henri  III  le  bâton  de  maréchal 
de  France,  et  se  retira  «I  uns  sa  terre  d'Estillae,  près 

d'Agen  ,  où  il  m.  en  1577.  C'est  dans  cette  rolraile  I  de  Condé ,  vers  la  fin  du  tr>  S.  et  le. 
qu'il  rédigea  ses  Commentaires ,  ou  mémoires  de  sa  Idu  soi».,  a  laissé  plus,  écrit* ,  oubliés  aujourd'hui, 
vie  militaire,  en  7  livres,  dont  les  4  prem.  s'éten-  f  et  diverses  traduct.,  parmi  lesquelles  nous  citerons  : 


fit  obtenir  le  gouverne»,  de  Cambra!.  Tl  s'attacha 

ensuite  au  parti  de  la  ligue  et  v  acquit  peu  de  con- 
sidération. Sa  femme,  sosur  de  Bnsry  d'Ans  boite 
(  v.  ce  nom  ) ,  le  fit  rentrer  dans  Ira  bonne*  grâce* 
de  Henri  IV,  et  obtint  pour  lai,  en  1  "*)'(.  le  biton 
de  maréchal  et  la  principauté  de  Cambrai.  Les  ha- 
bita us  de  cette  dernière  ville,  méeontens  de  leur 
nouveau  prince ,  ouvrirent  leurs  porte*  aux  Espa- 
gnols, l.n  maréchal  de  Balagny  m.  en  l6o3. 

MONTLYARD  (Jean  de),  écurer,  sieur  de 
Méloray  en  Beauce,  et  conseiller  secréL  du 


l'hist.  de  France.  La  preni.  édit.  est  celle  de  Bor- 
deaux ,  t.rh»i.  in-fol.,  publ.  par  les  soins  de  Flori- 
mond  de  Raimond  ,  conseiller  au  parlera,  de  Tou 
louse.  —  Montluc  (Pierre  de),  dit  le  capitaine 
PsraoT  ,  fils  du  préeéd.,  équipa  trois  vaisseaux  ,  et 

Sartit  de  Bordeaux ,  en  1 5CS ,  pour  visiter  les  côtes 
'Afrique  et  y  ménager  des  retraites  aux  marchands 
français  en  bâtissent  des  forts.  Une  tempête  l'ayant 
porté  dans  un  des  ports  de  Madère  ,  on  lit  feu  sur 
lui .  et  il  eut  quelq.  gens  de  sou  équipage  blessés. 
Irrité  de  cette  perfidie,  il  descendit  a  terre,  prit  la 
place ,  la  saccagea  et  v  reçut  une  blessure  mortelle. 
Sa  perte  découragea  les  équipages  .  et  ses  vaisseaux 
revinrent  promplement  en  France.  —  Un  autre  fil 
du  maréchal  de  Montluc,  héritier  de  la  haine  féroce 
de  son  père  contre  les  protestaos ,  ne  s'épargna  pas , 
dit  Brantôme,  è  la  journée  de  la  St  Barthélcmi. 

MONTLUC  (JkaN  de),  frère  du  maréchal,  né 
■11  commencera,  du  16*  S.,  avait  été  destiné  par  ses 
parons  è  l'état  monastique.  Il  portail  le  froc  de  do 
minicain ,  lorsque  la  reine  de  Navarre ,  seattr  de 
François  Ier ,  le  tira  de  son  couvent  pour  l'amener 
k  la  cour.  Il  sut  bientôt  s'insinuer  dans  l'esprit  du 
rot ,  s'éleva  encore  à  une  plus  haute  faveur  sous 
H  ou  ri  H,  entra  dans  la  carrière  diplomatique,  et 
fut  snecessivem.  envoyé  en  Irlande, 
en  Italie  ,  en  Angleterre  ,  en  Ecosse 


d'Audiguier , 
t633 ,  ia-8. 

MONTMARTIN  (Awtoinett*  de) ,  l'une  des 
femmes  les  plus  aimables,  les  plus  spirituelles  da 
son  temps ,  née  dans  le  comte  de  Bourgogne  en 
i52q  ,  m.  en  1 553  ,  joignait  k  ces  qualités  brillantes 
une  rare  beauté  et  heauc.  d'instruction.  Sa  mort 
prématurée  inspira  à  plus,  poètes  des  vers  qnc  GU- 
bert  Cousin  a  réunis  et  publiés,  k  la  fin  d'un  recueil 
très-rare,  intitulé:  Epttaphia ,  Epgrammata  et 
Etegia  atiquot  doctorum  et  itlustrium  vnvntm , 
etc.,  Bâle.  i556,  in-8,  pag.  73-87. 
MONTMAUR  (l'isait  de),  fameux 
n  1  .'•-<.» .  a  Bétaille,  près  de  Martel  (en  Qoerci), 
m.  en  1648 ,  remplit  d'abord  les  fonctions  de  ré- 
gent au  collège  des  jésuites  de  Périgueux,  et  fut 
euvoyd  ensuite  à  Rome,  où  il  enseigna  la  gramtn. 
lat.  Fiant  sorti  de  la  société ,  il  vint  k  Paris  ,  oè  il 
>htint,  en  1  6  •  I,  la  chaire  de  grec  au  coll.  de  France. 
Quoiqu'il  possédât  une  fortune  indép.,  Montmaur, 
qui  d'ailleurs  n'était  pas  sans  mérite  ,  s'abaissa  in- 
dignement pour  faire  sa  cour  aux  grands  ,  à  la  table 
desq.  il  était  admis  pour  ses  bons  mots  et  malgré 
ses  longues  et  pédantesques  citations  dm  auteurs 
grecs  et  latins.  On  cite  de  lui  une  invective  eu  prose 
en  Pologne  ,  I  contre  le  célèb.  Auger  Bnsbec  ,  et  une  élégie  sur 
,  en  Allemagne  I  la  mort  d'Eléonor  d'Orléans ,  duc  Je  Fronsac,  tue 

ce  sont  ces  deux  pièces  qu'Adr.  de 
vrimer  sous  ce  titre  pompeuietnrot 


et  à  Constantioople.  Ses  services  furent  récompe  n-  I  *  Montpellier 
sés ,  dès  i553 ,  par  l'éreché  de  Valence  et  de  Oie.  I  Valois  fit  réim 

Il  avait  adopté  les  principe!  de  tolérance  du  chan-  I  ironique  :  P.  Montmauri ,  grtecarum  litter 
eelier  de  Lhnpital  (v.  ce  nom);  mais  il  mesurait  sa  I  professons  regii  ,  Opéra  in  duos 
politique  sur  celle  de  Catherine  de  Médicis  ,  à  la-  I  quorum  aller  solutam  orationem  ,  alter  versus 
«ruelle  il  demeura  constamm.  attaché.  Il  contracta  ,  I  compleetitur ,  iterùm  édita  et  motis  nume  pnmkm 
malgré  sa  profession  ,  un  mariage  clandestin  avec  I  tltuttrata  à  Jannario  Frontone  ,  Paris,  l6A3,  in-^. 
une  demoiselle  nommée  Anne  Martin  ,  dont  il  eut  I  Les  différentes  satires  publ.  contre  lus  par  les  an- 
un  (ils  (  v.  l'article  suiv.)  ;  et  il  sut  dérober  pend.  |  leurs  contemporains  dont  il  avait  provoqué  au  1' 
long -temps  la  connaissance  de  cette  union  au  pu 
hlie.  L'amhigulté  do  la  conduite  religieuse  de  ce 
•avalai  fut  dénoncée  k  la  cour  de  Rome  ,  et  Pie  IV 
le  condamna  comme  hérétique.  Montluc  traduisit 
son  accusatenr  par-devant  le  parlement  de  Paris, 
et  ohtiat  des  dommages  et  intérêts ,  par  arrêt  du 
li)  net.  t56o.  Sur  la  fin  de  sa  vie  ,  il  parut  rentrer 
tottt-à-fait  dans  la  communion  romaine  ,  puhlia  en 
i_5-3  une  apologie  de  la  St  -  Barthélcmi,  et  m.  â 
ilans  les 


nier  point  le  mécontent,  et  la  haine ,  ont  été  re- 
cueillies par  Sallengre  sous  le  titre  i'fftst.  de  P.  Je 
Montmnnr,  La  Have,  1*15  ,  2  V.  in-8,  fie. 
MONTMKML.  V.  Lesage. 
MONTMIGNON  (Jean-Baptists),  *ar.  cectés^ 
né  en  1  "37  à  Lucy,  près  Château-Thierry ,  cl  m. 
à  Paris,  en  l8a  ) ,  granJ -vicaire  de  la  métropole  de 
Paris,  avait  été  archidiacre  du  diocèse  de  Sain- 
sous  ,  et  en  cette  qualité  il  concourut  aux  maade- 
Toulouse  dans  l'es  bras  d'un  jésuite  ,  rn  1  >7<l-  On  a  I  mens  de  l'évêquc  de  cette  ville  lors  de  la  revotât, 
de  lui  de*  Sermunt ,  impr.  à  Paris  eties  Vascosan,  I  L'alihé  Montmigoon  fut  obligé  de  quitter  la  France  eu 
S  vol.  in-8.  Les  détails  de  son  aml.assade  en  Po-  !  1793,  et  n'y  rentra  qu'après  le  coucord.  Ses  prise, 
logoc  ont  été  publ.  par  J.  Choisuin  tic  Châtclle-  I  ouvr.  sont  :  Système  de  prononcùtt.  figurée appitc. 
nut  ,  son  secrétaire,  sous  le  titre  de  Discours  au  I  A  toutes  les  tangues,  etc.,  Paris,  1787  (1785),  in-8; 
vrai  de  tout  ce  qui  s'est  passe  pour  la  négociation  I  fie  édifiante  de  Benoit-Joseph  Labre  ,  etc. ,  trad. 
de  l'élection  du  roi  de  Pologne,  1  5j4  »  T*1'1  m"8-  I  ae  l'stal..  178^,  in-12,  3  édit.  la  même  année; 
Dans  cette  mission ,  Montluc  avait  su  réunir  les  I  Choir  de  lettres  édifiantes  ,  en  8  vol.  io-8  ,  1808  ; 
suffrages  unanimes  de  la  diète  polonaise  ,  en  faveur  I  2»  édit.,  Paris,  t83$-a5 .  8  vol.  in  8  ;  la  Clé  de 
de  Henri  de  Valois  ,  qui  régna  depuis  en  France  I  toutes  tes  langues  ,  etc.,  l8lt,  in-8.  On  a 
sous  le  nom  de  Henri  III.  Clamait  |  Notice  des  livre*  de  la  biblioth.  de  F.tbbé 

MONTLUC  (  Jean  de  )  ,  seigneur  de  Balagny  ,  \gnon,  Paris,  t8*4,  tn-8.  V.  le  5«  vol.  de  1\ 
maréchal  de  France,  fil*  naturel  du  précéd.,  fut  I  nécrot.  de  M.  Mahul .  p.  335. 
légitimé  en  l5t>7-  Il  suivit  son  père  en  Pologne  ,  et       MONTM1RAIL  (CaARLES-FuANçois-CtiAA  L* 
a 'attacha  ,  k  sou  retour ,  au  duc  d'Aleoçon  qui  lui  |  TELLIER,  marq.  de),  olfic.  Juim  g.  par  se*  qualitei 
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aimablei  et  IOB  intlriu t.,  »é  en  i  -  1  ,  m.  en , 
avait  fait  sa  prem.  campagne  en  1757,  en  qualité 
d'eide-de-camp  du  marée.  d'Eitréca,  son  oncle  ;  il 
servit  à  In  tête  de  son  régira,  de  carabin,  dans  celle 
de  1761,  fut  nommé  brigad.  dei  arm.  du  roi,  l'ann. 
auiv.,  et  plus  Urd  colonel  des  cent-tuissos.  Admis 
à  l'acad.  des  sciences  en  1761,  il  en  devint  présid. 
en  17&).  Son  éloge  htstoriqu» ,  mis  à  la  tête  du 
10*  vol.  des  Mélange»  intéressons  et  curieux ,  par 
Surin- ,  a  été  impr.  séparéra.,  Paris ,  1766,  in-8. 

MONTMORENCI  (  Matthieu  I«  de  )  ,  n'est 
pas  le  prem.  personn.  connu  de  son  illustre  Tarn., 
mais  le  prem.  sur  lequel  l'histoire  donne  qnelq. 
détails  important.  Son  immente  fortune,  la  dignité 
qu'd  reçut  vers  il  3o,  sa  première  al- 
Atiue  ,  611e  naturelle  de  Henri  I"  ,  roi 
d'Angleterre  ,  et  surtout  sou  second  mariage  avec 
Alix  ou  Adélaïde  de  Savoie,  veuve  de  Louis-le- 
Gros,  et  mère  de  Louis-le-Jenne  ,  le  rendirrnt  le 
plus  puissant  seign.  du  royaume.  Lorsque  le  jeune 
roi  se  croisa,  en  1 1q7  ,  Matlbieu  ,  resté  en  France , 
partagea  les  soins  de  l'administration  arec  Sugcr  et 
Raoul ,  comte  de  Vermandois.  Il  m.  en  1 160,  com- 
blé d'bonn.  et  de  riebesses.  Des  auteurs  ont  fait  re- 
monter l'origine  des  Montmorenci  jusqu'au  temps 
et  même  au-delà  de  la  fondât,  de  la  mooarcb.  ;  mais 
ils  ne  s'appuient  que  sur  de  simples  conject.  et  sur 
des  traditions  qui  prouvent  toutefois  l'antiquité  do 
cette  noble  maison.  On  commence  à  avoir  sur  rlle 
rjuelq.  données  certaines  ,  vers  <)5o.  On  voit  alors 
un  Bouchard  ,  sire  de  Montmorenci  par  la  grâce 
de  Dieu  ,  se  distinguer  dans  Iri  armées  franc.  La 
de  aes  descend,  est  authentiq.  prouvée  sans 
interruption.  La  charge  de  connétable  ,  pos- 
sédée sis.  fois  par  des  Montmorenci ,  le  fut  d'abord 
par  Albérie,  qui  vivait  en  1060.  Cet  office  ,  avant 
lui ,  répondait  à  sa  dénomination  {cornet  stabuli)  ; 
c'était  a  peu  prêt  ce  qu'est  aujourd'hui  la  charge 
de  grand-écuyer  :  Albérie  en  fit  un  office  de  la  cou- 
ronne et  un  office  militaire.  Thibaut,  neveu  d'Al- 
liéric.  détint  connétable  vers  1090.  Ce  Thibaut 
•Hait  le  grand-oncle  du  Matthieu  dont  on  a  parlé 
plus  haut. 

MONTMORENCI  (Mattsiec  H  de),  surn. 
le  Grand  et  le  Grand-Connétable,  petit-fils  de  Mat- 
thieu I",  se  signala  ,  sous  Philippe-Anguste  ,  à  la 
conquête  de  la  Normandie  ,  qui  fut  enlevée  à  Jean- 
sans-Terre  (iîo3),  prit  ensuite  part  a  toutes  les 
guerres  jusqu'à  la  bataille  de  Bouvines  (t2t^)  au 
gain  de  laquelle  il  contribua  puissamm. ,  se  croisa 
en  I2i5  contre  les  Albigeois,  et  fut  créé  connéta- 
ble en  1218.  Ce  fut  lu  i  qui  joignit  pour  tonj.  à  ce 
titre  le  command.  des  armées.  Il  jouit  de  la  plus 
grande  autorité  sous  le  règne  de  Louis  VIII,  com- 
manda avec  ce  prince  l'armée  qui  prit  Niort ,  St- 
Jean-d'Angrli ,  le  Limousin,  le  Périgord,  l'Au- 
nis  ,  etc.,  et  tourna  encore  une  fois  ses  armes  contre 
les  Albigeois, qu'il  combattit  jusqu'à  l'arrommodem. 
de  1226.  Après  la  m.  de  Louis  VIII ,  qui  lui  recom- 
manda son  fils  en  bas  âge,  Matthieu  aida  la  régente; 
Blanche  de  Castillc,  à  soumettre  les  grands.  vas- 
Max  do  la  couronne  ;  obtint  sur  eux  plusieurs  avan- 
tages ,  mais  n'eut  pas  le  temp*  de  voir  son  ouvrage 
consolidé  ,  et  m.  justement  regretté  de  son  maître, 
en  Il3o.  11  mérita  le  surnom  de  Grand  par  son  cou- 
rage, par  son  habileté  dans  les  affaires  ,  et  plus  en- 
core par  ses  vertus. 

MONTMORENCI  (CntM-tS  de)  ,  msrrchal  de 
France  en  t"*  j3,  te  distingua  par  ses  txploîU  milil. 
et  par  (es  talent  comme  négociât.  Il  commanda 
l'armée  que  Jean  ,  duc  de  Normandie  ,  envoya  en 
Bretagne  au  secours  de  CLarlcs  de  Blois  ,  son  cou- 
sin ,  combats,  avec  courage  à  la  bataille  de  Créry  , 
en  l346,  et  mérita  d'être  nommé  gouvern.  de  Nor- 
mandie. Il  contribua  beaucoup  à  la  conclusion  du 
Iraité  de  Brctignv ,  en  t36o  ,  fut  choisi  par  lo  roi 
Charles  V  pour  être  parrain  du  dauphin  ,  depuit 
Charles  YI,  et  m.  «n  i3#i. 


MONTMORENCI  (Ahtie  de),  connéfahlé  dd 

France,  né  à  Chantilli  en  1/493,  se  lia  étroitem. 
des  son  enfance  avec  le  comte  d'Angoulême,  qui 
■  régna  dep.  sous  le  nom  de  François  l*r  :  telle  fat  1  o— 
rigine  de  l'immense  autorité  dont  il  jouit  plut  tard! 
sous  co  prince.  Il  fit  ses  prem.  armes  en  Italie,  sort* 
l'héroïque  Gatfbn  de  Foix,  eat  ensuite  l'honn.  de 
seconder  Bayard  dans  sa  belle  défente  de  Métieret" 
(i5ai),  et  montra  partout  la  plut  brillante  Tslenr. 
Let  Suittes  qui  combattaient  sous  Lautrec  en  Italie , 
mécontens  de  ne  point  recevoir  leur  paie,  mena- 
cèrent de  se  retirer,  si  on  ne  les  menait  à  Pennemi, 
retranché  dans  l'imprenable  chtteau  de  la  Bicoque , 
près  de  Milan.  Montmorenci ,  leur  colonel-général, 
céda  à  leurs  vceux  malgré  loi ,  et  tomba  dans  la 
foule  des  mourant,  couvert  de  blessures,  qui  ne 
l'empêchèrent  pas  ,  quelq.  temps  après  ,  de  marcher' 
contre  le  connétable  dV  Bourbon  ,  de  lai  faire  lever 
le  siège  de  Marseille,  et  de  le  forcer  même  à  évacuer 
toute  la  Provence.  Ce  fut  alors  (  l5lï)  qu'il  fut  nom- 
mé maréchal  de  France.  Après  s'être  opposé  vai- 
nement, l'ann.  suiv.,  au  projet  d'une  iv  av.  expé- 
dition dans  le  Milanes  ,  il  fut  fslt  prisenn.  à  la  fa- 
nette  journée  de  Parie  (i525).  Il  traita  bientôt  de 
sa  rançon  ,  s'occupa  avec  ardeur  des  moyens  de 
rendre  à  la  liberté  un  prinee  qui  était  aussi  son  ami, 
et  fat  récomp.  de  sonzelepar  le  uvern.  du  Langue' 
doc,  la  charge  de  gr.-msKre  de  France,  et  l'admin. 
des  affaires  de  l'état  Son  prem.  soin  fut  de  conclure* 
des  traitét  avec  le  roi  d'AngTel.  et  le  pape ,  pour  op- 
poser des  enn.  à  l'emper.,  qui  effectir.  recommença/ 
la  guerre  en  f536.  Montmorenci  étitj  de  livrer  I 
Charles  -  Quint,  qui  commandait  Une  armée  dtf 
60,000  h.  en  Provence,  une  bataille  dont  la  perte  eût 
entraîné  la  ruine  de  la  monarchie;  mais  il  Sut  le 
foreer  à  une  retraite  malheur,  par  son  habile  tem- 
porisation ,  et  mérita  par  cette  conduite  1rs  noms  do 
sage  Cunctateur  et  de  Fabius  français.  Il  préserva 
ensuite  la  Picardie  d'une  invasion  des'Impériaux  , 
transporta  le  théâtre  de  la  guerre  dans  le  Piémont, 
et  se  prépara  à  conquérir  le  Milincx  ;  mils  des  né- 
gociations furent  alors  entamées.  L'épée  de  con- 
nétable ,  qui  lui  fat  donnée  en  l538  ,  elles  imporf. 
dignités  de  grand  -  maître  et  de  chef  des  conseils  ,  le 
rendirent  l'arbitre  de  toutes  les  affaires,  et  lui  valu- 
rent auprès  des  plus  puissant  monarq.  une  eoosidé- 
ration  égale  à  celle  de  son  maître.  Maïs  l'austérité* 
de  tes  moeurs  et  la  rudesse  de  tet  manières  le  per- 
dirent. Il  n'était  aimé  que  du  dauphin,  dep.  IL  n- 
ri  II  :  on  eut  l'art  de  persuader  à  Franç.  1er,  devenu, 
morose  et  soupçonn.  par  l'effet  de  sa  cruelle  maladie, 
que  cette  liaison  de  l'héritier  du  trône  avec  le  prem. 
dicmtairc  de  l'état  était  fondée  sur  des  motifs  cri- 
minels ,  et  le  connétable  fut  disgracié  (iS-ju).  Sa 
fermeté  et  sa  hauteur  ne  se  de'mcntircnt  point  dans 
l'exil.  Rappelé  à  la  tète  des  affaires,  à  l'avcneni.  de 
Henri  II  •■>]'.  il  marcha  ,  l'ann.  suiv.,  contre  les 
habit,  de  la  Guiennc  et  de  la  Saiutongc ,  iuttement 
révoltés  des  vexations  de  la  gabelle,  et  les  traita  avec 
barbarie.  En  i55^  ,  il  voulut  secourir  St-Ouentîn, 
assiégé  par  les  Espagnol*  ;  il  fit  une  faute  ,  dont  l'a- 
vait averti  le  maréchal  de  St- André,  fut  fait  prison- 
nier, et  des  ce  moment  la  fortune  parut  l'avoir  aban- 
donné tans  retour.  Il  paya  pour  sa  rauçon  iô"5 
mille  écus (plus  de  îmillions  de  ta  valeur  actuelle), 
et  vint  conclure  la  malheur,  paix  de  Catcau-Cam- 
bresis (i5!k>\ qui  satisfaisait  sa  jalousie,  en  enchaî- 
nant l'activité  et  le  courage  det  Guises,  ses  rivaux 
déjà  redoutables.  Ecarté  des  affaires  sous  Franç.  II, 
il  reparut  à  la  cour  sous  Charles(IX,  mais  ne  retronva 
pas  son  ancienne  inileunce.  Sa  haine  pour  les  princes 
lorrains  ne  l'empêcha  pat  de  a'unir  avec  le  duc  de 
Guise  et  le  maréchal  de  St-Andrc  dans  le  fameux 
triumvirat  ;  et  malgré  son  attachrm.  à  la  rclig.  ca- 
tholique ,  il  n'en  fit  pas  moins  cause  comm.  avec  le 
rrinec  de  Coodé  et  le  roi  de  Navarre,  pour  combattre 
l'ascendant  des  Guises.  En  un  mot,  toute  cette  épo- 
que de  sa  viefut  iodigne  de  ta  réput.,  et  ne  lui  va- 
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lot  que  la  sobriquet  de  capitaine  Bru.'e-Bancs,  qu'il 
reçut  pour  avoir  disperse  et  détruit,  dans  uti  bel 
accès  de  xèle,  quelq.  prêches  ou  assemblées  hugue- 
notes. Vainqueur ,  en  i56a,  à  la  bataille  de  Dreux, 
il  fut  fait  prisonnier  néanmoins  par  les  prolcstaus  i 
mais  ,  remis  en  liberté  l'ann.  suiv.,  il  chassa  les  An- 
glais  du  Havre  ,  el  vint  enfin  chercher  la  victoire 
et  la  m.  dans  les  plaines  do  Si- Denis  ,  rn  lH&y.  11 
expira  dans  son  hôtel,  à  Paris  ,  deux  jours  après 
cette  sacgl.  bataille  entre  les  deux  partis  religieux 
qui  se  disputaient  l'empire  de  la  France.  On  sait  qu'il 
répondit  au  cordeUer  qui  l'exhortait  :  Croyez-vous 
qu'un  homme  qui  a  su  vivre  pris  Je  80  ans  avec 
honneur ,  ne  sache  pas  mourir  un  quart  d'heure  ! 
Telle  fut  la  vie  et  la  mort  de  ce  Montmorenci , 
homme  intrépide ,  dit  Voltaire,  à  la  cour  comme 
élans  tes  armées ,  plein  de  grandes  vertus  et  de  dé- 
fauts ,  général  malheureux  ,%sprit  austère ,  diffi- 
cile ,  opiniâtre ,  mais  honnête  homme ,  et  pensant 
avec  grandeur.  Nous  ajouterons,  uaec  un  judicieux 
biographe, que  sa  politique  ne  fut  pointasses  éclai- 
rée, el  qu'elle  servit  trop  des  ressenti  mens  et  des 
intérêts  de  position ,  aux  dépens  du  bien  public. 
Cette  sagesse  qui,  dès  son  jeune  âge,  lui  fit  donner 
le  nom  de  Caton,  passerait  peut-être  de  nos  jours 

Sourde  la  dureté  pédanlesque.  (Voy.  pour  plus  de 
clails  ,  Brantôme  ;  la  grande  H  ut.  de  la  maison  de 
Montmorenci ,  par  Duchcsne  ;  Vllist.  des  hommes 
illustres  de  France,  par  d'Auvigny,  etc.) 

MONTMORENCI  (  Faancou  de  ) .  fils'alné  du 
connétable  Anne  ,  commeuça  à  porter  les  armes  au 
siège  do  Lans  en  Piémont,  en  ii>5t,  se  signala  dans 
plus,  occasions,  el  fut  envoyé,  en  lÙjt,  eu  amhess. 
•n  Angleterre.  Accusé  à  son  retour  d'avoir  trempe 
dani  la  conjuration  de  St-Germaio-en-Laye  qui 
avait  pour  but  d'enlever  le  duc  d'Alcnçon',  il  lut 
arrêté  et  enfermé  à  la  Bastille  ;  mais  Calltrrinv  de 
Medicis  l'en  fit  sortir  bientôt  el  se  servit  do  lui  pour 
rameoer  le  duc  qui  avait  quitté  la  cour.  11  m.  au 
château  d'Ecouen  ,  en  )5;g,  daus  sa  4<V  année, 
laissant  la  réputation  d'un  gr.  capit.  et  d'un  habile 
négociateur.  11  avait  été  grand-raaiire  de  Frauce, 
avait  cédé  celle  dignité  au  duo  de  Guise,  et  avait 
reçu  comme  en  échange  le  bâton  de  maréch.  cfle 
gouvernement  du  château  de  Nantes. 

MONTMORENCI  (Ur.tKi  I",  duc  de),  2«fiU  du 
connétable  Aune,  fil  sa  prem.  camp,  en  Allcnia- 
ne  et  en  Lorraine  (:JJ2) ,  passa  ensuite  à  l'a  r  m  ce 
le  Piémont ,  où  il  commanda  la  caval.  légère,  et  â 
■on  retour  en  France  (|J>5;).  reçut  le  collier  de 
l'ordre  de  Si-Michel,  à  l'âge  de  3.^  ans.  Il  fit  pri- 
aonnicr  le  prince  de  Condc,  à  la  bataille  de  Dreux 
(l562),  obtint  le  gouvern.  do  Lane.ue.doc  l'année 
auiv.,  et  le  bâton  de  maréchal  eu  i5G6,  11  avait  étd 
investi ,  pendant  la  guerre  civile ,  de  la  dignité  d'a- 
miral de  France ,  qu'il  remit  lors  de  la  paix  ,  à  son 
cousin  Coligoi.  La  guerre  s'étaul  rallumée  en  1^67, 
il  se  distingua  à  la  bat.  de  St-Dcnis  ,  ro  qui  ne  l'au- 
rait pas  plus  empêche  que  sa  qualité  de  catholique 
d'être  compris  par  Cathvr.  de  Medicis  cl  les  Guises 
dans  le  massacre  de  la  Sj-Carthélcrui  ,  s'il  n'eùl 
cherché  un  asile  dans  son  gouvcrn.de  Languedoc.  Là 
il  se  mit  à  la  tête  des  catholiq.  mécontens  qu'on 
nommait  les  politiques  ,  et  vécut  en  souverain  ,  le- 
vant des  troupes  et  de  l'argent,  fortifiant  ou  rasant 
les  places  ,  et  faisant  à  son  gré  la  guerre  ou  la  paix 
avec  les  huguenots.  Henri  IV,  qu'il  fit  proclamer , 
après  la  m.  de  Henri  III,  dans  toutes  les  villes  eù 
il  commandait,  lui  envoya  l'c'pée  de  connétable  en 
l593.  Montmorenci,  connu  aussi  5011s  le  nom  de 
Damville ,  m.  à  Agde  en  )6l4  ,  â  l'âge  de  70  ans  , 
laissant  la  réputation  d'un  général  plus  heureux 
qu'habile. 

MONTMORENCI  (Hwm  II,  doc  de),  maréchaV 
de  France,  fils  du  prcce'd.,  naquit  en  ibçfi  â  Chan- 
tilli.  Filleul  de  Henri  IV,  qui  lui  assura  la  survi- 
vance du  gouvernement  qu'occupait  son  përe,  il  fut 
revêtu  par  Louis  XI U  (1612)  de  la  dignité  de  cher. 
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do  l'ordre  du  Sl-Esprit,  et  commença  â  se  lienaler 
en  1620  dans  la  prem.  guerre  contre  le*  religw>a— 
naires  du  Languedoc.  Chargé  en  l6x5  du  comman- 
dement de  la  flotte  envoyée  par  les  Hollandais  à 
Louis  XIII ,  il  reprit  sur  les  huguenots  les  fies  de 
Rhé  et  d'Olcron,  et  dans  cette  expédition  ne  fil  pas 
moins  admirer  son  désintéressem.  que  son  habileté 
el  son  courage.  Après  avoir  obtenu  en  1628  de  bout. 
avantages  contre  les  protritans  du  Languedoc  cxm- 
maudés  par  le  due  de  Rohan ,  et  contribué  i  l'ar- 
mistice qui  leur  fut  accordé,  il  partit  Tannée  suiv. 
en  qualité  de  lieuteh.-général  pour  le  Piémont,  où 
l'un  de  ses  plus  beaux  faiu  d'armes  fat  la  journée 
de  Vcillane  (10  juillet)  :  les  Impériaux  y  perdirent 
700  hommes  et  curent  600  prisonniers ,  eu  nombre 
desquels  se  trouva  Doria  leur  principal  chef.  Le 
bâton  de  maréchal  fut  la  juste  récompense  de  ce 
triomphe,  qui  avait  amené  la  levée  du  siège  de  Ca- 
sai. Cepeod.  des  intérêts  plus  chers  que  cettt  de  la 
faveur  dominant  l'âme  Gère  et  généreuse  de  Mont- 
ruoreoci  lui  firent  sacrifier  un  devoir  inviolable  et 
courir  â  sa  perle.  Moins  sage  qu'intrépide,  il  avait 
accueilli ,  comme  un  appel  au  dévouem.  qu'il  s  ho- 
norait de  professer,  les  instances  que  fit  Gaston 
d'Orléans  pour  l'entraîner  dans  sa  rébellion  ;  et  U 
tenta  de  gagner  au  parti  de  ce  prince  toute  la  popu- 
lation de  son  gouvernement,  sans  songer  â  calculer 
l'issue  d'une  démarche  où  il  entrevoyait  du  moisis 
l'occasion  de  terminer,  à  ses  propres  périls,  les  més- 
intelligences qui  divisaient  la  famille  roy.  Richelieu 
fit  jouer  tous  les  ressorts  de  sa  politique  pour  parer 
les  coups  dont  il  se  Voyait  menace  ;  et  déjà  tl  ne 
restait  plus  d'espoir  de  pardon  pour  te  maréchal 
rebelle  lorsque  celui-ci  engagea  contre  les  troupes 
roy.  commandées  par  Schomherg  ,  l'inégal  cerot.il 
de  Castelnaudary  (1"  sept.  lt>32).  Après  avoir  Ira  lé 
en  vain  de  relever  la  courage  chancelant  de  Gaston, 
il  se  précipite  à  la  tête  des  plus  intrépides  d'entre 
ses  amis  sur  la  ligne  de  l'armée  roy.,  s'y  fait  jour 
en  écrasant  tout  ce  qui  lui  résiste  ,  et  pénètre  à  tra- 
vers une  grêle  de  balles  jusqu'au  7*  rang,  où  il 
tombe  enfin  ,  non  de  l'épuisem.  d'une  blessure  hor- 
rible qu'il  a  reçue  dans  la  mâchoire,  mais  parce 
que  le  cheval  qu'il  monte  est  abattu  sans  vie.  L*d- 
luslre  prisonnier  fut  conduit  au  cbât.  de  Leileurr, 
il  de  là  transféré  à  Toulouse,  où  le  roi  s'éUU 
rvudu,  et  où  il  fit  instruire  son  procès  ;  il  dora 
5  jours,  au  boni  desquel*  la  sentence  de  mort  fat 
prononcée.  La  seule  grâce  qu'accorda  Louis  XIII 
aux  instantes  sollicitât,  qui  lui  étaient  adressée»  de 
toutes  parts  en  faveur  du  coupable  mais  héroïque 
Montmorenci  fut  qu'au  lieu  d'être  décapité  publi- 
quement, il  léserait  dans  l'intérieur  de  l'hôlel-de- 
ville  ;  et  cette  apparente  condescendance  ne  lui  ré- 
servait que  la  douleur  plus  cuisante  d'être  exécuté 
devant  la  statue  de  Henri  IV,  son  parrain.  11  vit 
l'appareil  de  son  supplice  avec  la  même  sérénité 
d'âme  que  s'il  eût  marché  à  un  trépas  glorieux ,  et 
cul  la  tête  tranchée  le  3o  octobre  l632  ,  à  l'âge  de 
38  «m.  En  lui  s'eteigoit  la  prem.  branche  doca'e 
des  Montmorenci ,  cl  tous  ses  biens  demeurèrent  à 
sa  soeur,  mère  du  grand  Condé.  On  n'a  cru  pouvoir 
expliquer  l'inflexibilité  du  roi  a  l'égard  du  duc  Je 
Montmorenci  qu'en  lui  supposant  de  justes  motifs 
devrngcancecontrc.ee  seigneur,  le  plus  aimable 
homme  et  le  mieux  fait  de  brance  ;  et  ce  qui  parait 
hors  de  doute,  c'est  qu'au  moment  où  il  fut  pris  à 
Castelnaudary  il  portait  au  bras  un  bracelet  avec  le 
portrait  d'Anne  d'Autriche.  Pour  plus  de  détails  on 
peut  consulter  sur  ce  personnage  le  tome  7  des 
Memortc  rrcondite  de  Vittorio  Sin ,  et  Y  Histoire  dt 
ffenri,  dern.  duc  de  Montmorenci,  pair  et  maréchal 
de  France,  par  Sim.  Ducros ,  Paris  ,  |663,  io-q* ,  rte. 

MONTMORENCI  (MaaiE-Fiuct  ORSIM,  do- 
chesse  de) ,  femme  du  précédent,  née  à  Rome  es 
1600,  morte  supérieure  du  couvent  de  laVisitatica 
de  Moulins  en  lf>66,  a  été  présentée  par  Fauteur 
anonyme  d'une  fie  du  duc  de  Montmorenci,  iaopr. 
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en  1699,  comme  complice  et  même  comme  cause 
principale  des  tort»  si  graves  de  son  époux.  Pres- 
que tous  le*  hislor.  ,  et  Desormeaux  entro  autres  , 
ont  répété  la  même  assertion  ;  mais  d'autres  rcriv. 
l'ont  démentie.  D'ailleurs  Gastou  ,  pend,  uu  séjour 

3u'il  fit  à  Moulins,  en  163$  .  justifia  Iiaulemeot  la 
ucbesse  d'avoir  pris  la  moindre  part  à  ce  qui  s'était 
passe  de  contraire  à  l'autorité  du  roi  en  Languedoc. 
Quoi  qu'il  en  «oit,  huit  jours  anres  l'exécution  de 
son  mari ,  elle  fut  conduite  au  château  de  Moulins. 
■Rendue  a  la  liberté  au  bout  d'un  an ,  mais  touj. 
inconsolable,  elle  se  détermina  à  entrer  dans  le 
couvent  do  la  Visitation,  où  elle  prit  la  voile  en 
165^,  après  y  avoir  placé  le  corps  de  son  époux  dans 
un  sup.  mausolée.  Là  tout  eutière  à  sa  douleur  et 
I  la  religion  qui  la  consolait,  elle  fut  honorée  des 
visites  des  plus  grands  personn.  de  son  temps  ,  en- 
tre autres  de  Louis  XIV,  de  Christine,  reine  de 
Suède,  et  do  Henriette  de  France,  cette  veuve  in- 
fortunée de  Charles  I",  qui  vint  souvent  mêler  ses 
larmes  à  celles  d'une  veuve  égalcm.  malheureuse. 

MONTMORENCI  (Cmahlotte-Maroukb.  de), 
sceur  du  duc  Henri  II ,  et  belle-sceur  de  la  précéd., 
née  en  t5ç)<'|,  avait  été  destin,  par  son  père,  le  conné- 
table de  Moutmt>rcuci-Damville,a  être  l'épouse  de 
Bassompierre  ;  mais  Henri  IV  ,  sur  lequel  sa  rare 
beauté  avait  fa  il  une  vive  impression  ,  la  maria  au 
prince  de  Condé,  qu'il  croyait  sans  doute  pouvoir 
tromper  plus  facilem.Cepeod.  le  jeune  prince,  après 
avoir  long  temps  tenu  sa  femme  éloignée  de  la  cour, 
prit  le  parti  de  l'emmener  en  toute  haie  à  Bruxelles, 
d'où  bientôt  il  se  relira  en  Italie  ,  pour  écluppor 
aux  poursuites  du  roi  de  France.  Toutefois  la  prin- 
cesse resta  en  Flandre  :  aussi  a-t-on  dit.  sans  trop 
de  fondement,  qu'elle  était  le  véritable  objet  de  la 
guerre  dont  Henri  IV  faisait  les  préparatifs  ,  lors- 
qu'il fut  assass.  Celte  m.  cruelle  permit  aux  deux 
époux  de  se  réunir  cl  de  vivre  en  bonne  intelligente. 
ï*a  princesse  s'enferma  avec  son  mari,  en  1617,  è  la 
Bastille  ,  et  y  subit  volontairement  avec  lui  plus  de 
deu*  ans  de  détention.  Restée  veuve  en  1  ' >  ','> ,  elle 
m.  en  i63o.  laissant  trois  enfans  qui  jouèrent  un 
rôle  import.  :  le  grand  Condé,  le  prince  de  Couli 
et  la  duchesse  de  Lmiguevillc. 

MONTMORENCI  (  JEAUWE-MARei'EiuTr.  de  )  , 
connue  sous  le  nom  de  la  Solitaire  des  Rochers  , 
née  vers  i^'p-  résolut,  en  1666,  d'aller  vivre  loin 
«.lu  monde.  On  sait  que  sa  naissance  élail  tres-dis- 
tînznée;  mais  on  n'a  aucun  renscign.  sur  ses  pre- 
mières ann.,  ni  même  rien  de  positif  sur  sa  famille  : 
ce  qui  a  fait  croire  qu'elle  appartenait  aux  Montmo- 
renci ,  c'est  qu'une  demois.  de  cette  illustre  maison 
qui  disparut  vers  ce  temps  avait  précisera,  le  même 
«gequ'clle.  Quoi  qu'il  en  soit,  elle  a  tait  profité,  pour 
e'ccliapprr,  d'un  pèlerinage  qu'on  lui  permit  de  faire 
au  Monl-Valéricn  ,  et  ,  après  avoir  servi  ou  men- 
die pendant  plus,  années,  se  choisit  dans  une  gorge 
des  Pyrcnécs  une  retraite  qu'elle  nomme  dm*  se* 
lettres  la  Solitude  des  Rochers.  Plus  tard  elle  »e  ren- 
dit k  3o  lieue*  de  là,  et  plus  près  de  l'Espagne, 
dans  un  autre  ermit.  qu'elle  nomme  la  Solitude  de 
VAbjmt  des  ruisseaux.  Ce  fut  là  qu'elle  commença 
à  entretenir  avec  un  père  Dehray,  cordcl.,  jadis  son 
confess.,  une  correspond,  «rui  dura  8  ans  ,  et  dont 
on  a  recueilli  38  lettres.  Elle  quitta  enfin  sa  solitu- 
de pour  aller  à  Rome  recueillir  les  grâce*  du  jubilé, 
et  m.,  à  ce  qu'on  présume,  dan*  ce  voyage.  Elle 
devait  avoir  eo\iron  5i  ans.  lia  paru  en  1787  une 
Vie  de  la  Solitaire  des  Rochers.  (  V .  Y/Tutoit  e  ecclé- 
siastique de  l'abbé  fieranlt  de  Bercastcl  ,  liv.  80».) 

MONTMORENCI  (  Matthieu-Jean-Félicite 
de  MONTMORENCI-LAVAL,  vicomte,  Pui* duc 
de  )  ,  pair  de  France  ,  ministre  d'état ,  etc. ,  né  à 
Paria  en  1767  ,  noria  les  armes  dans  la  guerre  d'À- 
rnériqur ,  sous  le*  ordres  de  stJb  père,  colonel  du 
régim.  d'Auvergne,  et  y  puisa  les  principes  de  li- 
berté et  d'indépendance  qu'il  manifesta  dès  le  com- 
mencent, de  la  i  e  val  u  t.  Nomm,p  en  1789  députe*  aux 


élats  géne'r.  par  la  noblesse  du  bailliage  de  Monlf.nl- 

l'Amaury,  dont  il  élail  gr.-bailli  d'épée,  il  te  réunit 
des  premier*  au  lien- état,  et  pendant  toute  la  ses- 
sion de  l'assemblée  constituante  ,  prit  une  part  ac- 
tive aux  mesures  de  réforme  qui  devaient  assurer 
le  triomphe  des  nouv.  doctrines  polit.;  ce  fut  même 
sur  sa  proposition  que  l'abolit,  de  la  noblesse  fut 
adoptée.  Aide-de-camp  du  marécb.  Luckncr  jus- 
qu'à l'établissent,  du  régime  républ. ,  il  quitta  la 
France  à  cette  époque  et  se  réfugia  en  Suisse,  où 
il  se  lia  d'une  étroite  amitié  avec  road.  de  Staël  , 
dont  il  reçut  les  secours  d'une  généreuse  hospitalité. 
Revenu  à  Paria  après  la  journée  du  9  thermidor, 
il  ne  se  déroba  qu'avec  peine  aux  périls  des  réact. 
en  rivant  dans  la  retraite  ;  et  toujours  suspect  tous 
le  gouvernera,  imper. ,  dont  il  ne  voulut  accepter 
que  des  fonction*  de  bienfaisance,  il  fut  même  exilé 
momenlaucm.  en  181 1.  La  restaurai,  trouva  le  duc 
de  Montraorenci  dans  des  sentiment  diamétralem. 
opposes  à  ceux  qu'il  professait  lors  de  la  chute  do 
la  monarchie;  accueilli  avec  bonté  par  Monsieur 
(  aujourd'hui  Charles  X  )  ,  il  devint  son  aide-de- 
camp,  accompagna  en  18 1 5,  comme  chevalierd'hon- 
neur,  Madame,  duch.  d'Angouléme  ,  à  Bordeaux 
et  à  Londies  ,  puis  se  rendit  à  Gand,  d'où  il  revint 
à  Paris  avec  le  roi.  Il  fut  compris  dans  la  deuxième 
organisai,  de  la  ebamb.  des  pairs  ,  y  combattit  avec 
chaleur  les  principes  qu'il  avait  rétractés,  et  vit  ac- 
croître à  un  tel  poiut  la  confiance  que  lut  valut 
celle  conduite,  qu'il  obtint  en  182a  le  portefeuille 
des  affaires  étrang.  avec  la  présidence  du  conseil 
des  ministre*.  Appelé  au  congrès  do  Vérone,  il  s'y 
trouva  avec  M.  le  vicomte  de  Chateaubriand,  fl^ui 
bientôt  le  remplaça  au  ministère.  Livre'  aux  pratiq. 
d'une  dévotion  fervente,  et  sans  cesse  occupé  de 
bonnes  tcuvres  ,  le  duc  de  Montmorenci  put  rece- 
voir sa  démission  comme  une  faveur  nouv.  ;  toute- 
fois une  place  à  l'académ.  remplaça  pour  lui ,  en 
t82S  ,  le  fauteuil  minislér.  ,  et  bientôt  il  fut  choisi 
par  le  roi  comme  gouvern.  de  S.  A.  R.  Mgr  le  duc 
de  Bordeaux.  Il  ne  remplit  que  fort  peu  de  temps 
ces  importantes  fonctions;  la  mort  le  frappa  le  ven- 
dredi-saint de  l'année  suiv.  (24  mars  1820)  ,  tandis 
qu'il  faisait  «es  dévolions  à  l'église  St-Thomas-d'A- 
«juin  ,  sa  parois*e.  Le  Journ.  de  Paris  a  donné  sur 
lui  une  nécrol.  asses  étendue,  reproduite  dau»  le 
Monit.  du  29  mars  1826  ,  p.  396,  et  M.  le  duc  de 
Doudcauville  a  lu  ton  cloge  funèbre  à  la  chambre 
des  pairs  dans  la  téance  du  28  mars.  (V.  le  Monit. , 
p.  qoo).  M.  Billecoq  a  prononcé  à  la  société  roy. 
our  l'amélioration  des  prisons  ,  dans  la  séance  du 
dc'e.  1826  ,  un  autre  dise,  à  l'occasion  de  la  m.  du 
duc  Matthieu  de  Montmorenci,  (membre  de  celle 
société ,  égalem.  impr.  dans  le  hlonit.  du  a3  déc. 
1826,  p.  1702.  M.  A. -A.  Barbier  attribuée  M.  leduc 
de  Montmorenci  la  brochure  intitulée  Observations 
sur  la  marche  suivie  dans  l'nffaire  du  Concordat 
(de  1817),  Pari».  1818,  in-8. 

MOM'MORET  (Humbert  de),  en  latin  Mons- 
morclanus  ,  orateur  et  poète  latin ,  né  au  t5*  S. , 
dans  le  comté  de  Bourgogne ,  prit  l'habit  de  Sl.- 
Benolt,  à  l'abbaye  de  Vendôme,  où  l'on  conjecture 
qu'il  m.  après  l'an  i52o.  On  a  de  lut  Bellorum  bri- 
tannicorum  à  Carolo  Vit ,  Francorum  rege ,  in 
Ifenricum,  Anglorum  regem  ,/elici  ductu,  auspice 
Puellâ  franed^  gestonim  :  prima  pars  versibus  ex- 
pr>  «a.  Pari*,  1  "  i  2  .  in>4;  L-ber  primas  Caroleidos 
de  miseriis  belli  anglicani,  conservé  parmi  les  MSs. 
de  la  Bibliotb.  du  Roi,  n  1983  ;  De  bello  Ravennati 
(  c'est  l'hist.  des  guerres  de  Louis  XII  en  Italie  )  ; 
De  laudibus  superioris  Burgundia  trlvm ,  petit 
poème  .  publié  par  Gilbert  Cousin  à  la  tuile  de  sa 
Deschpt.  comitatûs  Burgnndim  ,  etc. 

MONTMORIN  SAINT-HÉREM  (J.-B.-Fhaîi- 
çois  ,  marquis  do  )  ,  lieulrn -géo.  dr*  armées  du 
roi ,  chev. -commandeur  de  ses  ordres ,  gouvern.  de 
Fontainebleau  et  de  Bellc-Isle  ,  né  en  \"éo\  .  «•  en 
'779»  »P""  55  ans  de  lerrice  ,  te  trouva  aux  ba: 
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la  bataille  de  Rauconx  ,  commanda  les  troupes  qui 
montèrent  les  prem.  i  l'asaaut,  au  siège  de  Berg-op- 
Zoom,  et  contribua  è  la  reddit.  de  Maestricht  en 
1748.  —  Motr-rstosuic (Louis- Victoire  Lue,  comte 
de  )  ,  fiai  du  précéd. ,  et ,  comme  lui ,  gouvern.  de 
Fontainebleau,  né*  en  176*,  était  colonel  du  régim. 
de  Flandre,  au  commeocem.  de  la  révolut.  11  donna 
de  gr.  preuves  de  fidélité  et  de  dévouera,  au  roi  et 
a  la  famille  roy.,  et  fut  massacré  le  a  sept.  1792. 

MONTMORIN-  SAINT  -HEREM  (Asmastd- 
Mabc  ,  comte  de),  parent  du  précéd. ,  fut  d'abord 
menin  du  daupbin  (  Lent»  XVI),  puis  ambassad. 

et  ensuite  commandant  en  Bretagne. 
Appelé  à  la  première  assemblée  des  nota!. les  ,  en 
1787  ,  H  fut  chargé  bientôt  après  du  portefeuille 
dee  affaires  étrangères,  et  se  trouva  ainsi  ministre, 
lors  de  l'ouverture  des  états-généraux  en  1789.  11 
adopta  les  opinions  et  les  principes  de  Necker ,  fol 
renvoyé  avec  lui  (  1789  ) ,  et  rappelé  quelq.  jours 
après  la  révolu!,  du  14  juillet.  11  se  trouva  entraîné 
dan»  le  club  des  jacobins ,  qui  ne  portait  encore 
fa*  le  nom  de  société  des  amis  de  la  constitution  ; 
mai»  incapable  de  partager  toutes  les  exagérations 
de»  clubittes,  il  se  vit  expulsé  par  eux  (  1791  )  , 
comme  un  traître  vendu  aux  puissances  étrangères. 
Chargé  néanmoins  du  ministère  de  l'intérieur,  par 
intérim,  il  fut  accusé,  lorl  du  voyage  de  Varenncs, 
d'atoir  donné  des  passe-poris  i  la  famille  roy. ,  et 
parvint  i  se  justifier.  Lorsqu'il  donua  connaissance 
aux  souverains  étrangers  de  l'acceptai,  de  l'acte 
constitat.  par  Louis  XVI,  et  à  l'assemb.  législative 
de  leurs  réponses  officielles,  sa  conduite,  ainsi  que 
celle  des  autr.  rhinistr. ,  parut  tcllem.  équivoque, 
que  rassemblée  les  manda  tous  à  sa  barre.  Monl- 
morin  montra ,  dans  cette  circonstance  ,  beaucoup 
de  noblesse  et  de  fermeté ,  et ,  après  avoir  offert  sa 
démission,  forma  avec  Malouct,  Bertrand  de  Mo- 
levillc  et  quelq.  autres  réformateurs  mixtes  ,  un 
des  conseils  particuliers  de  Louis  XVI.  Forcé  de  se 
cacher  après  les  évènemens  du  to  août*t7ga,  il  fut 
découvert  presque  aussitôt ,  et  conduit  devant  l'as- 
semblée législative,  qui  le  fil  mettre  en  prison.  Il 
périt  peu  de  temps  après  sur  l'échafaud.  Le  plus 
grand  de  ses  torts  fut  de  ne  s'être  pas  prononcé 
avec  énergie  pour  ou  contre  le  parti  de  la  cour  ou 
celui  des  réformateurs. 

MONTMORT  (PiEtuE-RfeMo*D  de),  malhé- 
maticien,  né  è  Paris,  en  t6;8,  m.  dans  la  même 
ville  en  1719,  fut  d'abord  destiné  i  la  magistrat.  ; 
mais  fatigué  de  l'étude  du  droit ,  il  s'appliqua  en- 
tièrement è  la  philosophie  et  aux  malhémat.,  après 
la  m.  de  son  père ,  qui  lui  avait  laisse  une  fortune 
asscs  considérable.  Les  instances  de  son  frère  cadet 
lui  ayant  fait  accepter  un  canonie.it  ,  il  devint 
l'exemple  de  ses  nouveaux  confrères  par  son  assi- 
duité i  ses  devoirs ,  jusqu'au  momeut  où  il  connut 
mademois.  deRoroicourt,  petite-nièce  et  filleule  de 
la  duchesse  d'Angoutcmc.  Il  l'épousa  en  1706,  et 
renonça  avec  plaisir  i  son  canonicat ,  qui  d'ailleurs 
dc  l'avait  pas  détourné  de  ses  études  favorites.  Il 
fut  l'élève  de  Malcbranche,  l'ami  de  Nicolas  Bcr- 
nouilli ,  et  eut  le  bonheur  de  connaître  Newton  a 
Londres  ,  ou  il  fit  plus,  voyages.  Reçu  agrégé  dc  la 
société  roy.  de  cette  ville ,  il  fut  admis  i  l'académie 
des  sciences  de  Paris,  en  1716,  en  qualité  d'associé 
libre.  II  s'était  attaché  particulièrem.  à  étudier  la 
théorie  de  la  probabilité,  dont  presque  aucun  géo- 
mètre ne  s'était  encore  occupé.  Telle  était  sa  force 
do  léte  qu'il  pouvait  travailler  aux  problèmes  les 
plus  embarrassans  dans  une  chambre  où  l'on  jouait 
du  clavecin ,  et  tandis  que  son  fils  courait  et  le  lu- 
tinait.  Il  employait  une  partie  dc  ses  revenus  à  faire 
Imprimer  de  bons  ouvr. ,  dont  les  libraires  n'au- 
raient pas  voulu  se  charger,  cl  consacrait  l'antro  è 
faire  en  secret  des  cruvr.  de  charité.  On  cite  dc  lui 
JSssat  d'analyse  sur  les  jeux  de  hasard,  Paris  , 


I7t3  ou  1714,  in-4  î  Traité  des  suites  infinies,  irap- 
dans  les  Transactions  de  1717,  avec  une  addition, 
par  les  soins  de  son  ami  Taylor.  Voy.  sou  étoffe  par 
Fontenelle,  tfitt.  de  l'acad.  des  sciences  ,  1719. 

MONTORSOLO  (  frère  Jeiw-Ahoe  de  ).  aculpt. 
italien,  né  anx  environs  de  Florence,  m.  dans  cette 
ville  en  t5G4  ,  k  Pige  de  56  ans ,  embrassa  succes- 
sivement les  ordres  des  camaldules,  des  francis- 
cains ,  des  jésuites  ,  entra  enfin  dans  celui  des  ser- 
vîtes, qu'il  ne  tarda  pas  non  plus  de  quitter.  Amené 
en  France  par  le  cardia,  de  Tournon  ,  et  présenté 
i  François  I**,  il  résolut  de  s'attacher  à  lui,  movea- 
nant  un  traitera,  considérable  ;  mais  n'étant  pas  pavé* 
exactem.  par  ce  roi  trop  occupé  alors  de  la  guerre  , 
il  retourna  en  Italie,  où  l'on  cite  encore  de  lui  le 
Tombeau  de  Sttnnazar  à  Naples  ,  celui  à!  André 
Porta  à  Gènes,  et  deux  Fontaines  è  Messine.  le 
tom.  6  ,  pag.  57  des  Elogj  de* pittori.) 

MONTPENSIER  ( François  de  BOURBON, 
due  de),  connu  aussi  sous  le  nom  Je  prince 
phin,  né  en  i539  ,  m.  à  Lisieux  en  1592,  était 
pbin  d'Auvergne  et  fils  de  Louis  II  de  Bourbon  , 
duc  de  Montpensier.  Il  obtint,  en  1 J74.  le  corn- 
mandem.  d'une  des  trois  armées  chargées  d'agir 
contre  les  protestans ,  justifia  la  confiance  de  tes 
maîtres  par  quelques  exploits  ,  et  fut  cependant  un 
des  premiers  1  reconnaître  les  droits  incontestables 
dc  Henri  IV  è  la  couronne.  Il  se  distingua  aux  ba- 
tailles d'Arqués  et  d'Ivri ,  et  soumit  Avrancbrs. 

MONTPENSIER  (  CATHtRiKE-MAtfE  t,t  LOR- 
RAINE ,  duch.  de)  ,  fille  du  duc  it  Guise,  assas- 
siné devant  Orléans,  née  en  t552,  épousa  à  18 
ans  Louis  II,  duc  de  Montpensier,  et  m.  à  Pari»  en 
1596.  On  la  trouve  dans  toutes  les  conspirât,  qui, 
depuis  la  tenue  des  étals  de  Blois,  se  succédèrent 
contre  l'état  ou  contre  ta  personne  du  roi  Henri  111. 
Elle  eut  des  prédicateurs  à  ses  gages  pour  faire  in- 
sulter ce  prince  en  chaire,  et  poussa  l'audace  jus- 
qu'à tenter  de  le  faire  enlever.  Elle  sauta  au  coe,  im 
premier  qui  lui  annonça  que  Henri  UI  venait  d'être 
assassiné,  et  l'on  assure  que  dans  son  délire,  elle 
s'écria  :  -  Je  ne  suis  marrie  que  d'une  chose ,  c'est 
qu'il  n'ait  pas  su  avant  de  mourir  que  c'est  moi  qui 
ai  fait  le  coup.  •  Elle  monta  en  carrosse  avec  la  du- 
chesse  de  Nemours,  sa  mère,  et  parcourut  les  rocs 
de  Paris  eu  criant  :  Bonne  nouvelle  !  Lorsque  plas 
lard  clic  apprit  que  les  portes  de  la  capitale  avaient 
été  ouvertes  aux  troupes  du  nouveau  roi,  cette  furie 
demanda  s'il  n'y  avait  pas  quelqu'un  qui  pat  lui 
donner  un  coup  de  poignard  dans  le  sein.  C<rpcn4. 
elle  parut  se  réconcilier  avec  le  bon  Henri,  qui  des 
le  soir  même  dc  son  triomphe,  la  reçut  et  joua  aax 
cartes  avec  elle» 

MONTPENSIER  (  A*nk-Makie-Locist  D'OR- 
LEANS ,  connue  sous  le  nom  de  MademoueiU , 
duch.  de) ,  née  i  Paris  en  1627  ,  de  Gaston  ,  duc 
d'Orléans ,  m.  en  1693  ,  eut  quelques-uns  des  dé- 
fauts de  son  père  ,  mais  non  point  sa  faiblesse  .  et 
déploya  dans  sa  vie  orageuse  quelq.  gr.  qualités. 
Une  des  singularités  les  plus  remarquables  de  son 
histoire  ,  c'est  la  quantité  de  mariages  qu'elle  eat 
en  vue  ou  qui  lui  furent  proposés  sans  aucun  rt'sat- 
tat.  Louis  XIV  ,  enc.  enfant ,  Louis  de  Bourbon  , 
comte  de  Soiuons,  le  cardin.  infant,  frère  d'Anne 
d'Autriche,  el  gouvern. -genér.  de  la  Flandre,  le 
roi  d'Espagne,  Philippe  IV  ,  le  prince  de  Galles, 
depuis  Charles  II ,  l'empcr.  lui-même  ,  puis  l'ar- 
chiduc Léopold  ,  frère  de  l'empcr. ,  enfin  le  duc  de 
Savoie ,  furent  'tour-à-tour  ceux  auxquels  elle  pat 
espérer  de  donner  ta  main.  Toutes  ces  alliances 
manquèrent  ou  par  »a  faute  ou  per  celle  de  Mazarin, 
auquel  elle  voua  dès-lors  une  haine  durable.  L'oc- 
casion de  se  venger  da  ministre  lui  fut  ! 
ferle  par  les  frondeasrs,  qui,  connaissant 
fier  et  entreprenant,  cherchèrent  à  l'attirer 
leur  parti.  Tout  en  servant  la  fronde  secrètem. . 
elle  resta  ,  par  devoir ,  attachée  à  la  conr  jusqu'à» 
mora.  où  son  pere  fit  cause  commune  avec  le  \ 
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d'importans  services  à  too  nouveau  parti  pend,  la 
guerre  civile  ,  fut  inquiétée  et  obligée  de  quitter  la 
capit.,  lorsque  les  troubles  furent  apaisée,  et  ne  ren- 
tra à  la  cour  qu'en  l6j7.  De  oouv.  projeU  de  mariage 
l'occupèrent  alors.  Il  fut  question  de  plus,  petits 
princes  qu'elle  refusa,  du  fila  du  prince  de  Coude, 
eu  lin  du  roi  de  Portugal,  tout  cela  sans  succès.  Un 
aioaple  eadet  d'une  illustre  maison,  Lauaun,  devait 
«U«  plus  heureux  que  tant  de  princes.  Mademoi- 
selle  ,  éperdument  amoureuse  de  ce  favori  du  roi, 
obtint  asaea  facilement,|en  1670,  la  permission  de 
l'épouser,  perm^btaotât  révoquée,  mais  qui  ne  l'em- 
pceba  pas ,  du  moins  on  le  suppose  avec  quelque 
raison,  de  s'unir  à  son  amant  par  un  mariage  secret. 
Quoi  qu'il  en  soit,  Lauaun  subit  une  détention  de 
dix  ans ,  ne  recouvra  la  liberté  que  grâce  aux  sacri- 
fices immensos  de  la  princesse,  et  montra  pour  cette 
femme  qui  l'avait  tant  aimé  beaucoup  d'ingratitude. 
Ella  s'en  consola  en  se  jetant  dana  la  dévotion  ,  et 
a'en  vengea  en  instituant  Monsieur  son  légataire 
universel. On  a  d'aile  dea  mém.  qui,  selon  Voltaire, 
sont  plus  d'une  femme  occupée  d'elle  que  d'une 
prmceise  témoin  de  grands  événemens.  Parmi  les 
isca  édit.  qui  en  ont  été  données,  on  dislin- 


10-1 


gue  celle  d'Amsterdam  (Paris),  17^6,  8  vol 
Ua  y  a  joint  plus,  de  sea  opusc.Ces  Mém.,  réimpr. 


«n  182-1  ,  forment  lea  t.  5o  ,  5i  et  5a  de  la  a»  série 
do  la  Collect. des  Mém.  relatifs  à  PHitt.  de  France, 
publiée  par  M.  Petitol.  On  trouve  en  tête  de  cette 
•dit.  une  Notice  sur 
ett  sur  ses  Mémoires. 

MOiNTPENSlER  (  AaTTOiffE  -  Pbilifpe  -  »'OR- 
I.Ê  \>S  ,  duc  de)  ,  né  en  1775  de  Louiae-Marie- 
Adébude  de  Bourbon-Penthievre,  montra  de  bonne 
heure  du  goât  pour  lea  arts  ,  qu'il  cultiva  depuis 
avec  succès.  A  1  époque  de  la  révolut. ,  il  vola  avec 
son  frère  le  duc  de  Chartres  à  la  défense  du  terri- 
toire franc. ,  se  1 1  remarquer  à  Val  m  y  et  à  Jem- 
rnapes  ,  passa  ensuite  à  l'armée  d'Italie,  comman- 
dée par  le  géuéral  Biron  ;  mais  il  fut  arrêté  à  Nice 
•a  1793,  par  ordre  du  comité  de  salut  public  ,  et 
trauiéré  à  Marseille  au  fort  N.-Dame-de-la-Garde, 
où  il  subit  43  mois  d'une  pénible  captivité.  Il  dut 
enfin  son  élargissement  au  directoire,  ou  plutôt  à  la 
généreuse  résignât,  de  son  frère  aîné ,  le  duc  d'Or- 
léana,  qui, pédant  au  vœu  de  cette  administrât,  in- 
quiéta et  faible  ,  coaseulit  à  s'éloigner  de  l'Europe 
«t  à  sa  rendre  en  Amérique.  Le  duc  de  Montpensier 
alla  l'y  rejoindre  avec  le  eamle  de  Beaujolais  en 
1797  ,  «t  réuni  enfin  à  ses  deux  frères  ,  parcourut 
les  Etats-Unis,  visita  Washington  dans  sa  retraite 
de  Mount-Vernon,  et  connut  plus  d'une  fois,  dans 
ces  courses  continuelles  sur  une  terre  étrangère,  le 
besoin,  les  périls  et  des  vexations  de  tout  genre. 
Los  trois  frères  vinrent  chercher*  un  asile  en  Angle- 
terre en  1800  ,  et  choisirent  pour  leur  séjour  habi- 
tuel Twickenbam.  C'est  là  que  le  due  de  Mont- 
pensier m.  en  1807 ,  d'une  maladio  de  poitrine 
dont  il  portait  depuis  long-temps  le  germe  dans  son 
aein.  On  lui  donna  un  tombeau  à  Westminster.  11 
a  écrit  lui-même  des  Mém.  concernant  sa  captivité, 
Paria  ,  Baudouin  frères,  1824,  in-8. 

MO.M  l'hKLIKK  ;>.),  auteur  dramat.,  mort  à 
Lyon  en  1819,  à  l'âge  de  3a  ans,  s'est  fait  connaître 
par  plus,  pièces  jouées  avec  succès  sur  le  théâtre  de 
fa  Porte-Baint-Martin  à  Paris.  Les  principales  sont 
les  vaudevilles  de  Mon  oncle  Tobie ,  des  Femmes 
JmfSdèles  ,  du  Panier  de  Cerises  ,  et  la  comédie  du 
Gouverneur.  Cette  dernière  pièce  est  une  comédie 
de  moeurs  ,  et  son  succès  pouvait  faire  concevoir 
aux  amis  d*4'art  de  légitimes  espéraoces. 

MONTPETIT  (  Armard-Viiicext  de),  artiste 
reeommandabte,  né  à  Màcon  en  171  ! ,  m.  à  Paris 
en  1800  ,  peignit  le  portrait  avec  succès,  et  imagina 
une  nouvelle  manière  de  peindre  la  miniat. ,  qu'il 
nomma  eludorique ,  parce  qu'on  n'y  emploie  que 
ï  ha  il..-  et  l'ctt*.  JU  s'occupa  aussi  beaucoup  de  la 
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,  s  laquelle  il  fit  faire  quelque*  progrès. 

Ses  inventions  sont  décrites  dans  la  Dicuann.  de* 
Arts,  de  l'abbé  Jaubert.  On  a  de  lui  :  iVbte  sur  te* 
moyens  de  conserver  les  portraits  peints  à  l'huile, 
eu. ,  Paris ,  1776 ,  in-8  ;  Prospectus  d'un  pont  dé 
fer  dune  seule  arche  (  de qoo  pieds  d'ouverture ) , 
ibid.,  1783,  io-4;  Observai,  pkyiico-mécan.  sur 
la  théorie  des  ponts  de  fer,  dans  le  Journ.  de  Phy- 
sique ,  ann.  1788,  t.  l«.  Lalande  a  donné  une  Jvo- 
tice  aur  cet  artiste  ,  dans  le  Megas.  encyclopéd.  , 
ann.  1800,  t.  t**. 

MONTPEZAT- LETTRES  (Ai*Tora»de)  ,  ma- 
réchal de  France  ea  i543,  m.  en  \5!\!\,  n'était  que 
simple  gendarme  dans  la  compagnie  du  maréchal 
de  Foix ,  i  la  batailla  de  Pavie.  Il  fut  bit  prison- 
nier dans  cette  malheureuse  journée ,  se  présenta 
de  la  meilleure  grâce  du  monde  pour  servir  de  valet 
de  chambre  à  François  I"  pendant  sa  captivité,  sut 
gagner  la  confiance  de  ce  prince  ,  et  fut  c harpe  par 
lui  de  porter  en  France  des  ordres  secrets  à  la  ré- 
gente. Plus  tard  il  se  fit  remarquer  dans  plus,  sièges 
ou  batailles  ,  et  parut  un  personnage  asses  impor- 
tant pour  être  mis  au  nomb.  des  8  otages  que  foor- 
nit  François  I"  è  Henri  YI1I  pour  la  reddition  de 
Tourner  I  la  France. 

MONTPLAINCHAMP.  V.  Bacsii  »e  Mon- 

FLAINCtUMP. 

MONTPLAISIR  (René  de  BRUC,  marqaia  de), 
poète  fraoç.  du  17*  S.  ,  se  fit  autant  de  réputation 
dans  1rs  armes  que  dans  lea  lettres,  et  fut  nommé, 
en  1671,  lieuten.  de  roi  à  Arras ,  ou  l'un  croit  qu'il 
m.  vers  1673.  Ses  vers,  disséminés  dans  les  recueils 
du  temps,  en  ont  été  extraits  par  Lefèvre  de  Saint- 
Marc  ,  et  forment  un  pet.  vol.  qu'on  trouve  ordi- 
nairement joint  aux  Poésies  de  Lalane ,  Amsterdsm 
(Paris) ,  17S9,  in-ta.  On  suppose  qu'il  a  eu  quelq. 

S art  aux  élégies  publiées  sous  le  nom  de  la  comt. 
e  La"Suie., 

MONTREAL  d'ALBANO  ou  Fra  Moriale,  gen- 
tilhomme provençal  et  chevalier  de  Saint-Jean-de- 
Jérusalem  ,  au  t4*  S. ,  se  distingua  d'abord  au  ser- 
vice du  roi  de  Hongrie,  dans  les  guerres  du  roy.  de 
Naples.  Il  commandait  une  de  ces  troupes  de  bri- 
gands,qu'on  nommait  compagnies  d'aventure,  avec 
laquelle  il  resta  dans  le  roy.  de  Naples  en  l35t  , 
après  le  départ  du  roi  de  Hongrie.  Vaincu  et  chassé 
du  pays  l'année  suivante  ,  par  Malatesti ,  seigneur 
de  Rimini ,  il  se  mit  à  la  solde  du  préfet  de  Vico  , 
seigneur  de  quelq.  villes  du  patrimoine  de  Saint- 
Pierre.  Mais  bientôt  il  parvint  à  attirer  sous  ses 
drapeaux  l5oo  gendarmes  et  2000  fantassins,  qu'il 
soumit  à  une  discipline  régulière ,  tout  en  les  au- 
torisant à  un  brigandage  également  régulier.  H 
fondit  avec  cette  troupe  sur  les  états  de  Malatesti 
en  i353  ,  et  après  y  avoir  porté  la  désolation  ,  et 
réuni  sous  ses  drapeaux  un  plus  gr. «ombre  de  psr- 
lisans  ,  avides  de  pillage,  il  alla  mettre  à  contribu- 
tion Sienne,  Florence  et  Pise.  Il  engagea  ensuite  sa 
bande  à  ta  solde  d'une  ligue  formée  efl  Lombardic 
contre  les  Visconti ,  et  se  rendit,  avec  une  suite 
peu  nombreuse ,  à  Pérouse  et  à  Rome,  pour  se  mé- 
nager des  intelligences  dans  le  midi  de  1  Italie.  Mais 
â  son  arrivée  â  Rome,  il  fut  traduit  devant  un  tri- 
bunal, comme  coupahlo  de  brigandages  que  le  pré- 
tendu droit  de  la  guerre  ne  pouvait  excuser,  et  eut 
la  tète  tranchée  (  1354). 

MONTRESOR  (  Clatjde  oc  BQURDEILLE  , 
comte  de  )  ,  grand-veneur  et  favori  de  Gaston,  duc 
d'Orléans,  né  vers  1608,  m.  en  t663,  sut  captiver 
ce  prince  au  point  qu'il  n'osait  tien  entreprendre 
sans  ses  conseils.  Moutrésor  facilita  plus,  entrevues 
entre  son  maître  et  le  comte  de  Soissons,  et  fut  le 
chef  »ccretdu  complot  tramé  par  eux  contre  le  car- 
dinal de  Richelieu.  Mais  lorsque  Monsieur,  dont  les 
menées  ne  purent  demeurer  cachées  ,  se  hâta  de 
faire  la  paix  avec  le  ministre,  il  ne  stipula  rien  pour 
son  favori ,  qui  alla  passer  5  â  6  ans  dans  sa  terre 
pour  éloigner  de  lui  tout  •oupcoa  d'intrigue.  Ce* 
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le  vouloir  dao<  la 
et  se  vit  abandonné 


pendant  il  «Stra 
contpiratioa  de  CioqJ- 

iii  seconde  foii  par  Gatlon.  Obligé  de  chercher 
un  asile  en  Angleterre,  tandis  que  l'on  saisissait  te* 
hioDi ,  il  ne  revint  en  France  qu'après  la  mort  de 
Richelieu  (ltSi3)  ,  et  vendit  bienlôt  ta  charge  de 
Rraml-veoear.il  paraissait  disposé  à  vivre  tranquille 
loin  de  la  cour  ;  il  annonçait  même  l'intention  de  ae 
retirer  en  Hollande,  lorsqu'il  »e  rendit  suspect  a 
Maaarin  par  une  correspondance  assex  insignifiante 
avec  la  duchesse  de  Chevreuse ,  alors  exilée  II  su- 
hit  quatorzo  mois  de  détention',  et  rendu  enfin  à  la 
liberté,  ne  manqua  pu  de  se  lier  avec  le  coadjuleur 
contrôle  ministre.  Il  joua  un  rûle  très-actif  dans 
les  troubles  de  la  fronde,  se  reconcilia  avec  la  cour 
•n  i653 ,  et  passa  les  dern.  années  de  sa  vie  étran- 
ger aux  intrigues,  sans  toutefois  cesser  d'entretenir 
«les  liaisons  d'amitié  et  de  reconnaissance  avec  le 
cardin.  de  Rets.  On  a  de  lui  des  Mémoires  pleins 
de  candeur  cl  de  bonne  foi ,  qui  oui  été"  insérés 
dans  le  Recueil  de  plusieurs  pièces  servant  è  l'hist. 
moderne  ,  Cologne  (Elsévicrs  )  ,  i663  ,  in-ta ,  cl 
rétmpr.  par  les  mêmes,  Lcvde,  i665,  1  v.  in-u. 

MONTREUIL  ou  MONTEREUL  (Behuardin 
de),  jésuite  du  17»  S.,  distingué  par  ses  talens 
pour  la  chaire  et  pour  la  direction ,  a  laissé  une 
excellente  Vit  de  Jésus-Christ,  revue  cl  retouchée 
par  le  P.  Brignon  ,  réimp.  i  Paris,  1741»  3  »•  in- ta. 

MO  NT  R  EU  IL  (  Jesn  àe)  ,  ou  Montèrent ,  né- 
gociateur, né  à  Paris  en  l6i3,  m.  en  i65t  ,  fut 
envoyé  a  Rome,  puis  en  Angleterre  ,  en  qualité  de 
secrétaire  d'ambassade ,  passa  de  là  en  Ecosse  avec 
le  tilra  de  résident,  et,  à  son  retour  en  France 
accccpta  la  place  de  secréUire  des  commandemens 
du  prince  de  Conti.  Il  était  en  outre  membre  de 
l'acad.  franc.  ,  et  avait  été  pourvu  d'un  canonicat 
du  chapitre  de  Toul.  —  Un  autre  Jean  de  Mon- 
TREUIX  ,  médecin  de  Bourges  ,  professeur  au  col- 
lège royal  à  Paris ,  m.  en  î&fo.  et  dont  le  nom  s'é- 
crivait Monstrœil ,  a  un  article  dans  le  Mémoire 
histor.  et  littéraire  du  collège  de  France,  par  Gou- 
jct.  V.  aussi  «on  Oraison  funèbre  (en  latin),  par 
Ch.  Le  Brelon  ,  Paris  ,  1647  ,  in-8  do  3a  p. 

MONTREUIL  (Mxtthieu  de)  ,  frère  du  négo- 
ciateur, né  è  Paris  en  1620.  m.  i  Valence  en  1692, 
porta  l'habit  ecclésiastique  sans  être  engagé  dans 
les  ordres  sacrés ,  fit  négligemment  de  petits  vers , 
écrivit  des  lettres  galantes  à  l'imitation  de  Voiture, 
cl  réunit  à  toutes  1rs  faiblesses  d'un  alibé  petil- 
mailre  les  fadeurs  obligéos  de  la  galanterie  du 
lemps.  Ses  ctuv.  ont  été  publ.  Paris,  billaine,  i&>6, 
in-ta,  a*  édil.,  1671,  soignée  par  l'aut.  lui-même. 
Jd.Campenooa  publié,  en  1806,  les  lettres  choisies 
«le  Bjltac,Voilure,Péli*son,Roursaull  et  Montreuil, 
a  vol.  in  -  13.  On  trouve  dans  les  Mélang.  histor. 
«le  Michaull  (t.  I«T  ,  p.  85-<>4  )  un  mem0ir9  la 
vie,  etc. ,  de  Matthieu  de  Montreuil. 
MONTREUIL  (  Eudes  de).  V.  Eudes. 
MONTHEUX  (Nicolas  de),  surnommé  Oltenix 
du  Montsacré  (anagramme  de  son  nom),  né  en 
l56l,  mort  en  1608,  se  rangea  dans  le  parti  de  la 
ligue  ,  perdit  tous  ses  biens  dans  les  guerres  civ.  , 
cl  fut  réduit  à  une  extrême  muère  qui  l'obligea 
d'avoir  recours  aux  bontés  de  la  duchesse  de  Mer 
cœur  ,  Marie  de  Luxembourg.  On  a  de  lui  un  gr 


nombre  d'ouvr. ,  tous  médiocres.  Le  plus  considé 
rable  est  intitulé  :  Bergeries  de  Juliette  ,  1 585  ,  3  v. 
in-8;  5»  édil..  Tours,  i5$2  et  suiv.,  5  v.  in-ia.Cet 
ouvrage,  divisé  en  drux  livres  et  en  journées,  est 
un  mélange  de  vers  et  de  prose  ,  de  contes  roui  a 
nesques  et  comiques. 

MONTREVEL.  V.  Baume. 
MONTRICUARD  (  iIenai-Re!»*-  ,  comte  de), 
né  vers  17W,  d'abord  page  de  Marie- Antoinette  , 
entra  ensuite  au  service,  cl  joignit,  lors  de  la  révo 
lulion,  l'armée  des  princes  émigrés.  Rentré  dans  sa 

{latrie  en  179c),  il  exécuta  plusieurs  missions  dans 
'intérêt  de*/pourbous ,  cl  néanmoins  fut  Dominé  ^ 
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en  1806,  mains  de  Saint-PieTTe-le-Roaille  (  dépar- 
tement de  la  Loire).  A  la  restaurât,  de  l8t5,  le  goor. 
L'appela  à  la  sous-prr  fect.  de  Villefranche.  Révoqué 
en  1817,  par  suite  des  troubles  qui  éclatèrent  alors, 
de  Mont  richard  publia  un  faclutn  contre  ses  accusa- 
teurs ,  iotit.  :  Vn  et  un  font  un .  ou  *f .  Fabvûr  et 
M.  Sainneville,  Paris,  1818,  io-8,  donx  édil.  ;  une 
3*  fut  pub.  à  Lyon  en  1818.  Le  de  de  Montrichard 
m.  en  182a,  au  cbiteau  de  MarcengU  'Haute-Loire). 

MU  NT  ROSE  ou  MONTROSS  (JxcQtTt*  GRA- 
IIAM ,  comte  et  duc  de) ,  l'nn  des  plus  séléa  dé- 
fenseurs de  Charles  I",  né  à  Edimbourg  en  1613, 
offrit  ses  services  au  roi  avant  que  les  troubles  civils 
éclatassent  ;  mais ,  se  voyant  écarté  par  le  doc 
triIamillon.il  n'écouta  que  son  ressentiment,  et  w 
jeU  dans  le  parti  des  covenantaires.  Chargé  par 
ceux-ci  d'une  mission  importante  auprès  de  Char- 
les l*r;  qui  était  alors  i  Bcrvrick .  il  se  laissai  sur- 
prendre aux  manières  j  fi  a  Lies  de  ce  prince ,  et, 
dès  ce  moment,  se  voua  en  secret  à  son  servie* 
Toutefois  les  covenantaires  lui  ayant  confié  uu  grand 
commandement  dans  la  seconde  insurrection ,  û  fat 
le  prero.  qui  passa  la  Tweed  pour  envahir  l'Angle- 
terre. A  celte  même  époque,  une  lettre  qu'il  écri- 
vait au  roi  tomba  entre  les  mains  d'Hamillon ,  qai 
en  envoya  une  copie  à  Leven ,  général  écossais. 
Montrose ,  accusé  de  haute  trahison,  avoua  toot, 
mais  pour  en  lirer  gloire,  et  dès  ce  jour  tâcha  d'en- 
gager ceux  qui  pensaient  comme  lui  à  se  lier  par  no 
acte  d'association.  Débarrassé  bienlôt  d'un  ennemi 
ro<l  ou  table  par  la  disgrâce  d'HaraUtoa ,  il  négocia 
directement  avec  les  royalistes  les  pins  selés  ,  par- 
vint k  former  un  corps  peu  coasid.  d  Irlandais  et 
d'Ecossais  ,  et  se  déclara  décidément  (t6^S)  contre 
son  ancien  parti.  Mais  après  avoir  battu  auccessiV. 
lord  Elcbo  a  Perl  h ,  lord  Burleig  à  Aherdecu  ,  le 
comte  d'Argyle  à  Innerlochy,  enfin  Baillie  et  Ur- 
rey,  il  recul  de  Charles  I**  1  ordre  de  désarmer,  et. 
proscrit  par  le  parlement  d'Ecosse  ,  cxçommun  e 
par  l'église  puritaine  ,  se  relira  eu  France ,  et  de  la 
en  Allemagne ,  où  il  prit  part  aux  dernières  campa- 
gnes de  la  guerre  de  trente  ans ,  et  fut  élevé  an 
grade  de  maréchal  de  l'empire.  Dès  qu'il  eut  appris 
la  mort  tragique  de  Charles  I" ,  il  courut  offrir  ses 
services  à  Charles  II ,  qui  était  alors  à  La  Bayr ,  H 
1.  Fort  de  l'a* ie u li  111  en  t  Je  wn  maître, 
et  de  l'appui  du  roi  de  Daoemarck  ,^u  duc  ê- 
Hulslein  Tue  la  reine  Christine  et  du  prince  dX>- 
range,  il  se  transporta  dans  les Orcades ,  arma  pie- 
sieurs  habitans  de  cas  lies  ,  et  descendit  arec  u 
petite  armée  sur  1rs  côtes  du  comte  de  Caithora 
(i65o);  mais  il  se  flattait  vainement  de  trouver  -« 
nombreux  partisans  dans  un  pays  qu'il  venait  U°e- 
bler  encore  au  nom  de  la  cause  royale  :  mal  nc—Jn 
par  ses  propres  soldats ,  et  forcé  par  la  faim  et  U 
fatigue  de  réclamer  l'assistance  d'un  de  ses  annea; 
officiers  nommé  Aston ,  il  fui  livré  par  cet  ami  per- 
fide, et  condamne  à  être  pendu.  La  sentence  par- 
tait de  plus  que  ses  membres  seraient  attachés  ««x 
portes  des  priocip.  villes  d'Ecosse.  L'intrépide  Ar- 
iens, des  Sluarls  s'écria  :  «  Que  ne  use  coupe— t-ea 
en  un  assez  grand  nombre  de  morceaux  pour  rap- 
peler i  chaque  village  du  royaume  la  fidélité  qc'aa 
sujet  doit  à  son  roi  !  »  Il  mil  même  celle  pensée  rs 
asses  beaux  vers;  il  avait  toujours  cultive  leslect 
Son  courage  ne  se  démentit  pas  au  moment  du  sup- 
plice. Le  cardioat  de  Rois  a  dit  de  lui  :  >  C'est  -as 
de  ces  hommes  qui  ne  se  rencontrent  plus  dan*  le 
monde  ,  el  qu'on  ne  retrouve  que  dans  Plularqe*  » 
Le  cardinal  de  Retz  jugeait  d'après  les  idre*  de  m 


siècle  ,  qui  ne  sont  pas  celles  du  nôtre.  L'abbé  G«- 
din  (v.  ce  nom)  a  donne  une  trad.  franc.  ' 


du  marquis  de  Montrose. 

MONTUCLA  (Jeaic -Etienke)  ,  sav.  maihc*»: .. 
itc  à  Lyon  eu  172a,  m.  eu  1799  à  Versailles,  «-^ 
de  bonne  beure  à  Paris  ,  où  les  savaos  ti  i<* 


venu 


artistes  s'étaient  empressé  i  de  l'admet  ire  dans 
société.  Il  participa  +  la  rcuacViou  t]ç  la  GuMU  * 
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Fi  ante ,  journal  presque  uniquement  consacré*  alors 
i  U  littéral,  et  aux  sciences,  fut  appelés  Grenoble 
•n  1761  pour  y  remplir  les  fonct.  de  secrét.  do  l'in- 
tendance, et  3  ans  après  accompagna,  comme  prem. 
secrét.  et  comme  astronome  du  roi ,  lu  chevalier 
Turgot,  charge  d'établir  une  colonie  à  Caïenue.  De 
retour  en  France ,  il  fut  nomme  premier  commis 
des  bilimens  de  la  couronne  et  censeur  rojal  ;  mais 
la  révol. ,  en  le  privant  de  ses  traitemens,  le  laissa 
sans  fortune.  On  lui  accorda  toutefois  une  pension 
do  loo  louis ,  dont  il  ne  jouit  que  quatre  mois ,  et 
un  bureaai  de  loterie  qui,  pendant  deux  ans  ,  fut  la 
aeule  ressource  do  sa  famille.  Ce  sav.,  recomman- 
dable  par  ses  vertus  autant  que  par  ses  lalens  ,  a 
laissé ,  outre  une  excellente  édit.  des  Récréations 
mathématiques  d'Osanam  (1778,4  vol»  in-8) ,  et 
une  traducl.  des  Voyages  de  Carver  dans  l'inte- 
rieur  de  l'Amérique  septentrionale ,  avec  des  re- 
marques et  addil.  (Paris,  1784,  in-8)  :  But.  des 
recherches  sur  la  quadrature  du  cercle ,  Paris  , 
1754.  in-ta,  6g.;  Rec.  de  pièces  concernant  l'ino- 
culation de  la  petite-vérole  ,  trad.  de  l'anal. ,  ib. , 
17^6,  in- 13;  llist.  des  malhémnl.,  ib.,  1758,2  v. 
in-4 ,  1799-1802,  4  vol.  io-4-  V.  une  Notice  sur 
Mon  tue  ta ,  dans  le  Magasin  tncjrclop.,  année  1 799, 
L.  5,  p.  496-10. 

MO>T(JUS  on  DE  MOXTEUX  (Sébastien), 
m  éd.  du  16e  S.,  né ,  selon  Georges  Malbias  ,  à  Rieux 
•n  Languedoc ,  a  lame  :  de  Medicis  Sermons  s  svx, 
quorum  :  1  de  Sectis  medworum  ;  2  de  Pisciplinis 
quœ  dogmaticis  necessariat  ;  3  de  Dogmnticorum 
ojficio  :  4  de  Excelltntui  dogmnticorum  ;  5  de  Con- 
Siliis  eorum  ;  6  de  Stipendia  eorumdem  ;  Ejusdem 
de  luunomm  d'ffcrenliis  atque  indiens  Epilome  , 
Lyon,  l584*  in-8;  Dialexeon  medicinalium  tiùri 
duo  ;  adjecius  est  de  his  quœ  ad  rationalis  medici 
discipUnam ,  munus ,  laudes ,  consiliu  et  prmmia 
pertinent ,  libellus,  ibid. ,  l53",  in-4- 

MONT  VALLON  (André  JJAR  FUGUE  de),  sav. 
magistrat,  né  à  Marseille  en  1678,  m.  en  17D9  à 
Aix  ,  ou  il  était  l'oracle  du  parlement ,  fui  consulté 
utilement  par  d'Aguesseau  lorsque  celui-ci  prépjra 
ses  ordonnances  sur  les  donations,  le*  teslam.  et  les 
substitutions.  Il  a  fourni  plusieurs  observations  aux 
Mémoires  de  l'académie  des  sciences  ,  années  1730 
et  suiv.;  mais  l'ouvrage  qui  le  fil  connaître  le  plus 
avantageusement  est  son  Nouveau  système  sw  lu 
transmission  et  les  effets  des  sons,  sur  la  proportion 
des  accords  et  la  metliode  d'accorder  juste  les  or- 
gues et  clavecins,  Avignon  ,  17S6,  2*  édit.  On  cite 
en  outre  de  lui  :  un  Précis  des  ordonnances ,  décla- 
rations ,  lettres-patentes  ,  statuts  et  ri  g  le  mens  . 
dont  les  dispositions  étaient  les  plus  en  usage  dans 
le  ressort  du  parlement  de  Provence  ,  Àix  ,  1752, 
in- 12  ;  Epitome  juris  et  legum  roman,  freqiienlioris 
unis ,  juxta  se  rte  m  Dtgestorum  ,  ib.,  1756',  in- 12. 

MONTYON  (  AKTOIflE-JEAH-BAPTISTb-RoBERT 

AL'GET,  baron  de),  magistrat  connu  par  uu  grand 
nombre  do  fondations  «n  faveur  des  lettres ,  des 
acienecs  et  des  établissent,  de  clrarilé,'par  des  actions 
non  moins  recommandab.,  cl  enfin  par  quelrj.  écrits, 
naquit  en  iy33 ,  et  m.  à  Paris  en  1820.  Il  avait  été 
auccesair.  intendant  de  la  Provence  ,  de  l'Auvergne 
et  du  pays  d'Aunis  ,  et  avait  mérité  une  disgrâce  en 
refusant  de  coopérer  à  la  suppression  des  cours  de 
justice,  par  l'installation,  dans  la  provinco  qui 
lui  était  alors  confiée ,  du  corps  de  magistrats  que  le 
chancelier  Mvupcou  prétendait  mettre  à  la  place  de 
la  cour  depuis  long-temps  existante.  Déjà,  en  1 
il  s'était  opposé  seul ,  daus  le  conseil  du  roi ,  à  l'in- 
fraction des  lots  do  l'ctal,  par  laquelle  ce  conseil  se 
trouvait  transformé  en  commission  criminelle  pour 
juger  La  ChaloUu.  Il  passa  en  Angleterre  lors  de 
nos  premiers  troubles  politiques,  fut  nomme  memb. 
de  la  société  royale  de  Londres,  cl  suivit  le  roi 
Louis  XV III  à  son  retour  en  France.  Les  fondations 
de  prix  du  vertueux  magistrat  se  montaient,  avant 
la  révol.,  i  un  capital  de  plus  de  Ço,ooo  fi.  :  «!les 


devinrent  nulles  par  la  suppression,  en  I79O,  de»), 
académies  auxquelles  elles  avaient  été  confiées  ; 
mais  il  les  a  remplacées  depuis.  De  18 1 5  à  1820,  il 
fit  aux  bureaux  de  charité  de  plus,  des  arrondisse- 
mens  de  Paris  divers  dons  très-coosid.,  qui  ont  été* 
employés  a  des  achats  de  rentes  pour  les  indigens. 
Par  une  clause  particulière  de  son  testament ,  les 
deux  sommes  de  1 0,000  Ir.  qu'il  a  léguées  a  l'acad. 
franç..  l'une  pour  prix  de  vertu,  l'autre  pour  l'ouv. 
le  plus  utile  aux  bonnes  mœurs,  peuvent  être  mul- 
tipliées selon  l'évaluation  de  sa  succession  et  la  na- 
ture de  ses  autres  legs  :  il  en  résulte  que  le  total  da 
ces  deux  sommes  sera  peut-être  porté  i  près  d'un, 
million  ;  car  on  estime  que  le  fondateur  a  laisse  do 
quatre  a  cinq  millions  de  fortune.  Ce  bienfaiteur  do 
l'humanité  peut  encore  être  cité  comme  écrivain. 
Parmi  ses  ou».,  nous  distinguerons  l'Eloge  du  chan- 
celier de  L'Hôpital,  qui  obtint  un  accessit  en  1777 
à  l'acad.  franç.;  un  discourt  de  l'Influence  de  In  dé- 
couverte de  l'Amérique  sur  l'Europe ,  auquel  la 
même  compagnie  décerna  le  prix  ;  le  Rapport  /hit  à 
S.  M.  louis  XVIII,  à  l'occasion  du  tableau  de 
l'Europe  en  1795,  par  de  Calonne ,  Lond.,  1796  , 
in-8,  plus,  fuis  réimp.  ;  Quelle  espèce  d'influence 
ont  les  diverses  espèces  d'impôts  sur  la  moralité  , 
l'activité  et  l'industrie  des  peuples  %  Paris,  1818, 
in-8  ;  Particularités  et  observât,  sur  les  ministres 
des  finances  de  France  les  plus  célèbres,  dep.  1660 
jusqu'en  179t.  Londres ,  1812  ,  in-8  :  cette  édit.  est 
précédée  d'une  E pitre  dédicatoire  aux  m  Ane  s  de 
William  Pilt ,  pièce  qui  ne  se  trouve  pas  dans  la 
réimpress.  de  l'ouvrage  faite  à  Paris  en  1812;  Etat 
actuel  du  Tunkin,  Paris ,  î8l3,  2  v.  in-8.  Cet  ouv.t 
publ.  sous  le  nom  de  M.  la  Bissacbère,  a  été  rédigé 
par  M.  de  Mootyon  :  il  avait  paru  en  181 1  soUs  le 
tilre  A' Exposé  statistiq.  du  Tunkin.  En  1826  Veloge 
de  M.  de  Mootyon  fut  proposé  par  l'acad.  franç. 
comme  sujet  du  concours  de  poésie  ;  et  le  prix  fut 
décerné  •  M.  Alfred  de  Waillv. 

MONVEL  (Jacqies-Maiue  BOUTETdi)  ,  cé- 
lèbre acteur  et  aut.  drainât.,  membro  de  la  d*  classe 
de  l'institut,  né  àLunoville  en  1745,  m.  à  Paris  oa 
181 1,  avait  débuté  en  1770  à  la  Comédie-Franç.,  et 
y  fut  reçu  deux  ans  après.  Double  de  Mule,  pour 
l'emploi  des  jeunes  premiers  et  des  amoureux ,  il 
était  loin  d'avoir  autaut  de  grâce  et  d'élégance  que 
lui  dans  la  comédie;  mais  le  public  lui  tinl compte 
de  ses  efforts  ,  et  surtout  de  la  flexibilité  de  talent 
qui  lui  permit  de  jouer  avec  un  grand  succès  quelq. 
rôles  tragiques.  A  la  m.  de  Lekain ,  il  se  crut  en 
droit  de  réclamer  les  premiers  rôles  f  mais  la  fai- 
blesse de  sa  santé  et  les  désagrémens  de  sa  personno 
et  de  son  organe  lo  forcèrent  bientôt  de  renoncer  à 
cet  emploi,  ainsi  que  Molé,  son  rival  et  son  ennemi. 
Il  jouissait  paisiblement  des  applaudissemcns'dus  à 
son  talent  incontestable  dans  viogt  autres  rôles 
quand  un  ordre  de  la  haute  police  le  fit  sortir  brus- 
quement de  France  (1781).  La  chronique  scanda- 
leuse du  temps  prête  à  cet  ordre  des  motifs  qu'il 
n'est  pas  dans  notre  objet  d'approfondir.  Accueilli 
par  le  roi  de  Suède,  qui  l'employa  comme  lecteur  et 
comédien  ordin.,  il  resta  à  Stockholm  jusqu'en  1786. 
De  retour  à  Paris,  il  s'atlacba  aux  Variétés  du  Palais* 
Royal ,  qui  prit ,  en  1792,  le  nom  de  Théâtre  de  U 
République ,  et  auquel  se  réunirent ,  sept  ans  après, 
presque  tous  les  anciens  artistes  de  la  comédie  fran- 
çaise. Il  fut  alors  forcé  par  son  âge  de  renoncer  aux 
rôles  tragiques  qui  avaient  fail  sa  réputation,  pouf 
prendre  ceux  de  pères  nobles  et  de  grands  raison- 
neurs.  On  se  souvient  encore  de  lui  avoir  vu  jouer 
quelques-uns  do  ces  derniers  ,  surtout  l'Abbé  do 
l'Epèe,  avec  une  supériorité  remarquable.  Monvel, 
moins  dispricié  de  la  nature,  eut  égalé  pont  être 
Baron  et  Lekain  :  des  obstacles  insurmontable* 
purent  seuls  l'empêcher  d'itre  lo  pins  grand  dea 
acteurs.  Sc%  désavantages  physiques  n'étant  sensi- 
bles que  sur  la  scène,  si  se  montrait,  devant  sea 
'  camarades  ou  daos  le  monde  ,  le  lecteur  le  plus  ■*- 
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rmisant.  Un  gr.  nomb.  de  ses  productions  ont  eu  du 
succès  ,  et  quelques-unes  tont  restées  au  théâtre. 
Pourquoi  faut-il  dire  que,  transformé*  en  apôtre  de 
l'impiété  la  plus  audacieuse,  il  prononça,  dans 
l'église  de  St-Roch,  pour  la  felede  la  raison  fi7p3), 
le  pins  liOrrihle  discours  *  Ajoutons  toutefois  qu'il 
ne  s'est  jamais  consolé  de  ces  blasphèmes  arraches  à 
•a  faiblesse  par  des  insensés.  Parmi  ses  nombreux 
ou»,  dramatiques,  l'on  peut  distinguer  l'Amant 
Bourru ,  comédie  en  3  actes  et  en  vers  libres  ,  «7*7, 
în-8  ;  la  Jeunesse  du  duc  de  Richelieu,  ou  le  tuve- 
loce  français ,  drame  en  5  actes  et  en  prose  (en  so- 
ciété avec  M.  Alex.  Durai),  1796,  in-8;  Biaise  et 
Babet,  ou  la  suite  des  Trois  Fermiers  (autre  pièce 
du  même  aut.),  comédie  en  3  actes,  mêlée  d'ar- 
rtettes,  musiquo  dé  Detéde,  1783,  in-8:  Raoul , 
sire  de  Créqui ,  comédie  en  3  actes,  mêlée  d'a- 
riettes, musique  de  Daleyrac,  1789,  in-8;,fm- 
broise,  ou  Voilà  ma  fournée,  opéra-comique  en  un 
acte,  musiquis  de  Daleyrac,  I7<)3,  in-8;  l'Heu- 
reuse Indiscrétion  ,  comédie  en  3  actes  et  en  vers  , 
1789.  On  cite  de  lui  en  outre  un  roman  historique, 
intitulé  Frédégonde  et  Brunchaut ,  1776,  in-8, 
avec  grav. 

MOONEN  (AaiiotD),  théolog.  holland.,  de  la 
communion  réformée,  né  à  Zwoll  en  iSJ^i  m-  *>n 
17H,  s'est  distingué  comme  prédicateur,  comme 
poète  et  comme  grammairien.  On  a  de  lui  des 
Sermons  sur  divers  sujets ,  Dclft,  17 15,  in-4.De- 
venler,  1702,  in-4  ;  uue  Grammaire  de  la  langue 
hollandaise  ,publ.  en  17 16,  et  fréquemment  réim- 
primée ;  des  Poésies  hollandaises,  Amsterdam, 1700 
et  1720,  3  vol.  in«4  ;  dos  Poemata  latina  ,  Gronin- 
gue  ,  1716 .  în-8. 

MOOR  (nAr.Tiu'i.rMi  de),  profess.  de  médecine 
ù  Harderwick,  vers  la  fin  du  17»  S.,  s'éleva  contre 
la  secte  chimique  dont  les  principes  se  propageaient 
en  Hollande,  et  écrivit,  pour  ramener  ses  contem- 
porains i  l'élude  des  anciens  ,  CogUationum  de  in- 
stauration* medicina ,  ad  tanitatis  tutclam  ,  mnr- 
bos  projligandos  ,  neenon  vitam  prorogandam  , 
tî&ri  tresr  Atnst.,  lf><)5,  in-8.  —  Moor  (Karel  (van), 
peintre  de  l'école  hollandaise,  ne  à  Lcydc  en  !(i5<5, 
m.  en  1738,  fit  d'abord  des  portr.  ou  l'on  trouve 
souvent  la  manière  de  Rembrandt  et  quelquefois 
celle  de  vanDyk.  Mais  il  mit  ensuite  le  sceau  a  sa 
réputation  par  un  tableau  représentant  le  Jugement 
porté  par  Brutus  contre  ses  deux  fils  ,  demandé 
par  les  Etals  pour  orner  la  salle  du  conseil. 

MOOR  (Mjcukl).  tbéol.  catbol.,  né  i  Dublin  en 
1640,  m.  en  1728,  a  laissé  entre  autres  uurr.  :  de 
exutentid  Det ,  Paris,  1692,  in-8  ;  Hortatio  ad 
studium  lingum  graca  et  hebr.  ,  1700  ,  în-12  ;  et 
Vent  sciendi  methodus ,  Paris,  1716,  in-8  :  dans 
ce  dern.  l'aut.  prétend  réfuter  le  système  philos,  de 
Descartes.  —  Moor.  V.  AIoro  A  i,). 

MOORE  (sir  Johas)  ,  mathématicien  angl. ,  né  à 
"Whitle  ,  dans  le  Lancashiru ,  en  1617,  m.  ;•  Godal- 
ming  ,  enlrc  Portsraoulb  et  Londres,  en  1679,  fut 
nommé  par  Charles  II  intenJant  de  l'uitilloie ,  et 
se  servit  du  crédit  qu'il  avait  à  la  cour  pour  faire 
ériger  la  maison  de  F lamstecd  en  observatoire  pu- 
blie,  et  pour  fonder  une  école  de  malhémat.  à  l'hô- 
pital du  Christ.  L'Angleterre  lui  doit  l'établisse- 
ment d'un  système  régulier  d'instruction  malhémat. 
Il  a  laissé,  entre  autre*  ouvr.,  plus,  traités  sur 
l'Arithmétique  ,  la  Géométrie  pratique ,  la  Trigo- 
nométrie et  la  Cosmographie.  Pcrkins  et  Flamsteed 

{ont  ajouté  quelq.  autres  ouvr.  Ce  recueil  fut  pu- 
lié  par  la  famille  de Moore  en  1681,  iu-  'j. 
MOORE  (FRAïfç.),  voyageur  angl..  alla  en  Afri- 
que en  1730,  et  y  resta  jusqu'en  1735.  Il  remonta 
la  Gambie  jusqu'à  la  distance  de  deux  cents  lieues 
delà  mer,  et,  i  son  retour  en  Angleterre ,  publia  : 
Voyages  dans  les  parties  intérieures  de  l'Afrique  , 
contenant  une  description  de  plusieurs  nations  qui 
habitent  le  long  de  U  Gambie .  dans  une  étendue  de 
s*r  cents  milics ,  Londre*, ,  1738, 1  vol.  ia-8  ;  ibid., 
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1742.  t  vol.  ln-4.  fi?-;  ibid.,  1776, 1  vol.  in-8. Cet 
ouvr.  a  été  extrait  et  trad.  en  franc.,  avec  les  rela- 
tion* de  Slibhs  et  de  Leach  ,  par  M.  Lallemaaf.  Ces 
extraits  forment  le  1»  vol.  des  Voyages  dé  Ledyeré 
et  de  Lucas  en  Afrique- ,  Paria ,  180$ ,  a  vol.  io-S. 

MOORE  (Robert),  habile  maître  d'écriture  et 
philologue  angl.,  m.  vers  1727  ,  a  laissé  :  l'Jidein 
maître  d'écriture  .  1696,  1704;  The  geaerml  Pen- 
man,  17a:);  Court  Essai  sur  l'invention  primitive 
dé  l'écriture ,  avec  des  exemples  gravées. 

MOORE  (Philî»+e),  tbéol.  angl.,  recteor  de 
rtirkbridge  et  chapelain  de  Douglas,  m.  ep  1783  à 
l'âge  de  78  ans ,  se  chargea  de  réfiler  la  traduction 
des  Stcs -Ecritures  dans  la  langue  des  hahirsnt  de 
l'Ile  de  Man  ,  et  de  quelq  autres  livres  dr  religion  , 
impr.  ponr  l'usage  de  ce  diocèse.  Il  existe  des  fr*g- 
raens  de  sa  Correspondance  partiroJière. 

MOORE  (le  doct.  Joui»),  méd.  et  littér.  écrasai*, 
né  i  Stlrling,  en  1730,  m.  i  Londres  en  iboa  .  fat 
d'abord  employé  4  l'armée  de  Flandre  (»7^7>  • 
comme  aide  (mate)  dans  les  hôpitaux  militaire»  de 
Maestricht  et  de  Flcssingue,  fut  nommé  sunnite 
chirurgien-adjoint  du  régiment  des  garde*  è  pied  , 
revint  à  Londres  en  1748.  et,  après  avoir  étudié 
snccessivein.  dans  cette  ville  et  à  Paris,  alla  exer- 
cer la  chirurgie  i  Glascow.  Chargé,  vert  1770, 
d 'accompagner  sur  le  continent  On  fils  de  la  du- 
chesse d'Argile ,  en  qualité  de  gouverneur  ,  H  mit 
.'»  ans  k  visiter  la  France,  l'Italie,  la  Suhee  et  fa 
Hollande,  et ,  de  retour  à  Loadrrs .  consigna  le» 
observations  cl  l'expérience  desa  viedsa*  plusieurs* 
ouvr.  Nous  citerons  les  sult  ans  :  Cotrp~d 'œil sur  la 
société  et  Us  mœurs  en  France ,  en  Snisse  et  en  Al- 
lemagne ,  1779,  2  vol.  in-8;  Coup  d'&d  sur  fa  so- 
ciété et  les  mtrurs  en  Italie  ,  1 78  r ,  2  vol.  ia-8  (c 
deux  ouvr.  ont  été  trad.  en  franç.  par  M.  Hei 
Rieu  ,  Genève,  1799,  4  vol.  I0-8  :  M,u  de  Foe- 
tenav  apuhl.  une  nouvelle  traduct.  da  prem  ,  SosS 
le  titre  de  Voyage  de  John  Moore  en  France ,  etc., 
Paris ,  1806 ,  2  vol.  in-8  )  ;  Eelnco ,  Londres  ,  T78T1, 
roman  trad.  eh  franç  ,  par  Cantwell ,  1796 ,  4  en!. 
in-18;  Edouard,  autre  roman  moral,  trad.  ea  fr. 
par  Cantwell ,  1797  ,  3  vol.  In-I3:  Vues  des  causes 
et  des  progrès  de  ta  révolulion  française  ,  1 *c>5  , 
2  vol.  in-8  ;  Hfordaunt ,  on  Esquisses  de  fa  w, 
des  moeurs  et  des  caractères  de  divers  pi*ys,  tort- 
tenant  l' lu  st.  d'une  Française  de  qmalité ,  170?, 
2  vol.  in-8-  On  lui  attribue  encore  des  ŒÙvrts 
morales,  dont  MM.  Prerost  et  Blagdon  ont  publie 
des  extraits  ,  Londrrs ,  t8o3 ,  2  vol.  in-8  ,  en  angl. 

MOORE  (  sir  JoMff  )  ,  général  angl.,  fin  dû  pré* 
cèdent,  né  à  Glascow  en  1761  ,  obtint ,  à  r*Sge  de 
l5  ans  ,  par  la  protect.  du  duc  d'Hatailtoa  ,  élevt 
de  son  père ,  le  grade  d'enseigne  dans  un 
d'infanterie,  fut  employé  dans  la  guerre  d\ 
rique ,  et  réformé  i  la  paix  de  1783.  Peu  de  t 
après ,  il  représenta  au  parlement  le  bourg  de  l  - 
nark.  Ayant  repris  du  service  ea  1788,  il  fit 
de  l'cxpédit.  de  1 79^  contre  la  Corse ,  se 
au  siège  de  Calvi,  et  fut  élevé  au  grade  d'adjndsat- 
général.  De  retour  en  Angleterre  ,  l'aonée  suivaate, 
il  fut  nommé  immédiatement  bri gadier- général , 
et  reçut  l'ordre ,  en  1796,  de  conduire  nae 
gade  à  sir  Ralph  Abercrombie ,  dans  les  Indes 
cidenlales.  Employé  par  ce  général  dans  les  plates 
les  plus  importans,  il  reçut  de  lui  le  gouvernement 
deSte-Lucie  :  mais  l'insalubrité  de  cette  tl«  le  força 
de  retourner  en  Angleterre  (  1797) ,  d'où  il  pansa 
bientôt  en  Irlande.  Ce  pays  ,  alors  ea  état  de  rébel- 
lion ouverte  ,  devint  pour  lui  le  théâtre  de  nouv. 
exploits  qui  lui  valurent  le  grade  de  tnajor-génu, 
et  un  régiment.  Après  avoir  accompagné  le  doc 
d'York  en  Hollande  (1799)  et  sir  Ralph  Abercrosa 
hic  en  Egypte  (t8oo)  ,  couvert  de  blessures  reçues 
dans  ces  deux  expéditions  ,  il  revint  en  Angleterre, 
fut  créé  chevalier  ,  décoré  de  l'ordre  dn  Bain  1 
vesti  d'un  commandera,  dans  l'intérieur.  Ea  il 
U  mena  un  corps  de  10  mille  hommes  1 
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•lu  rot  de  Suède,  attaqué  alors  par  la  Butai* ,  U 
France  et  le  Daoenaarck  ;  mais  ayant  eu  à  se  plain- 
dre de  ce  prince  ,  il  abandonna  ta  cause  ,  et ,  à  peina 
de  retour  de  la  Baltique,  fut  envoyé  en  Portugal 
avec  les  tronpes  qu'il  avait  ramene'cs.  Il  arriva  dans 
ce  royaume  au  moment  de  la  convention  de  Cin- 
tra ,  et  fut  nomme  aussitôt  commandant  en  chef.  11 
avait  cru  d'abord  pouvoir  compter  sur  l'assistance 
des  Espsgnols  ,  et  bientôt  il  se  vit  dans  l'impossi- 
bilité* d*  se  réunir  sus  divers  corps  de  sa  propre 
armée ,  tt  fat  convaincu  en  même  temps  du  peu 
de  fonds  qu'il  devait  faire  sur  les  promesses  du  peu- 
ple pour  lequel  il  combattait.  Jl  cUit  décide  cepen- 
dant è  mareber  sur  Madrid  ,  lorsqu'il  fut  informé 
que  Bonaparte  en  personne  cherchait  à  se  placer 
•Dire  l'armée  anglaise  et  la  mer.  Craignant  d'élre 
coupé  par  ce  redoutable  adversaire,  il  effectua  sa 
retraite ,  à  marches  forcées  ,  vers  la  Corogne.  Rien 
m'était  préparé  pour  son  embarquement.  Le  i6  jan- 
vier 1809.  les  Français  vinrent  lai  livrer  une  ba- 
taille ,  qui  lui  coûta  la  vie  et  força  ses  troupes  s 
abandonner  toute  l'Espagae.  Moore  jouit  d'une 
grande  répntaliou  chea  ses  compatriotes  :  il  ne  lui 
a  manqué  peut-être  que  d'être  beureux  comme  lord 
Welliuglou.  Ou  trouvera  des  détails  sur  ses  actions 
dan*  l'eue,  de  James  Moore  ,  son  frire,  iniit.  Hitt. 


des  campagnes  de  l'année  anglaise  en  Espagne, 

MOP1MOT  (Sinon),  bénédictin  deSaiot-Maur, 
né  à  Reims  en  i386,  m.  en  l4>7  «  après  avoir  pro- 
fessé arec  succès  les  humanités  dans  son  ordre,  a 
composé  des  hymnes  lat.  qui  furent  long-temps  en 
gr.  honneur;  il  a  de  plus  travastlé  avec  D.  Cous  tan 
à  la  Collect.  des  Lettres  dat  Papes ,  dont  il  rédigea 
VEpftre  dédicatoirr  et  la  Préface,  etc. 

MOPSUESTE  (Tucooore  de).  V.  Théodore. 
MGR  A  (  Dominique  )  ,  écrivain  bolonais  et  l'un 
des  meilleurs  tacticiens  du  lO  S.,  fut  successive- 
ment au  service  de  Florence  ,  de  Parme  ,  du  pape  , 
et  du  rai  de  Pologne  qui  lui  donna  le  grade  de  co- 
lonel. Il  a  publié  :  Tre  quesiti  tn  dialogo  soprafar 
le  batterie  ,  foettjicare  una  cittA  ,  «  ordinar  batte- 
rie quadrate  ,  eoa  tma  disputa  di  precellensa  Ira 
l'arme  e  le  leltere ,  Venise,  1G67,  in-q" ,  et  quelques 
autres  ouvr.  dont  on  trouvera  l'indication  dans  les 
Scnttori  bolognesi  de  Fantnssi ,  I.  6,  p.  99  et  striv. 

MORA.  Y  JARAUAS  (Pablo  de).  Jurisconsulte 
espagnol ,  et  membre  dn  conseil  du  roi ,  né  dans  la 
Yieillo-CasliJIe  en  1718,  m.  à  Madrid  en  179a, 
a  laissé  ,  sur  divers  points  de  droit  civil  et  ecclésias- 
tique ,  un  grand  nombre  do  dissertations  MSs.,  ci- 
tées par  Sempêre  dans  la  Bibliothèque  espagnole. 
Sun  principal  ouvr.  est  un  traité  critique  sur  tes 
Erreurs  du  droit  civil  et  les  abus  de  la  jurispru- 
dence, Madrid  ,  1748,  in-q. 

MOU  Al  IN  (Jacques) ,  secrétaire  du  lieuten.  de 
police  de  Paris ,  né  à  la  Flèche  ,  m.  a  Paris  en  176a, 
lut  agrégé  comme  docteur  de  la  faculté  de  "Navarre  , 
«l  protégea  In  jeunesse  indigeate  de  Chamfort.  Ua 
•  de  lus  :  une  tradnet.  du  Truite  des  lois ,  de  Ci- 
céron  ,  Paris,  1719,  1777,  in-12  ;  une  autre  du 
Dutlogut  sur  les  causes  de  la  corruption  do  l'élc 


romaine  ,  ibid.,  173a  ,  in-ia  ;  une  autre  du 
Traité  de  la  consolation ,  de  Cieéron  ,  ibid.,  1753, 
sa-12:  réimpr.  avec  la  Divination,  trad.  par  Ité- 
gnier-Desmarais  ,  ik.,  Barbou  ,  an  lit  (1793) ,  in-i?.  ; 
Jim.  de  P  exil  de  Cieéron ,  17»$,  in-ii;  Histoire 
de  Ciceroa,  1745,  a  vol.  in-q  ;  fitumendator  Cice- 
ronianus,  1767 , io-ta. 

MOKAO.  V.  Ami'bat  et  Mou  a  ad. 
MORAINE  (Ait.),  tbéol.  du  17*8.  n'est  connu 
«sue  comme  aut.  d'un  ouvr.  cité  dans  le  procès  du 
if.  Çhiesnel,  et  qui  a  pour  titre  s  Anti-Sanstntu* , 
Mac  est  sélecte»  disputât,  de  haresi ,  etc. ,  Paris , 
1602 .  in-fol. 

MORALES  (AstlRoisr.  ) .  célèbre  écrivain  espa- 
gnol ,  né  h  Cordoue  en  l5i3  ,  m.  en  iôqo  ,  fut  bis- 
■  ■  apt,..  de  Philippe  1!  ,  professeur  de  belles- 
ilWertîtn  d'ÀlcaU,  «U'aa 


qui  coèlribuèfcnt  à  rétablir  es  Espagne  la  goût  de 
la. saine  littérature.  On  cite  de  lui  :  Corénica  gê- 
nerai de  Espafsa  ,  prosigulendo  adelante  de  los 
cinco  libres  que  el  maestro  Florian  de  Ocampoha 
eseritOsS  Alcala,  1 5'}b\-r'} ;[Cordoue,  1S86,  3  v.  in-f.; 
Antiquités  des  villes  d'Espagne,  Cordoue ,  1  j;5  ;  ai 
surtout  une  Relation  du  voyage  littéraire  qu'il  fit 
par  ordre  de  Philippe  II  dans  les  roy.  de  Léon,  de  la 
Galice  et  des  Asturies  ,  Madrid  .  1765  ,  in-fol.  On 
a  publ.  ses  Ouvres  complète»  a  Madrid,  1791-1793. 
—  Morales  (Jean-Baptiste)  ,  dominicain  espagn. 
et  célèbre  missionnaire  ,  né  à  Ecija  vers  1597,  m. 
en  1664  1  •  Fo-ning-cbeou ,  capitale  de  la  province 
de  Fo-kien  en  Chine,  fut  envoyé  ,  n'étant  encore 
que  simple  diacre,  dans  ce  royaume,  où  il  découvrit 
bientôt  parmi  les  chrétiens  qu'avaient  fait  les  jé- 
suites quelq.  pratiques  d'idolâtrie  autorisées  par  cea 
pères.  Il  se  rendit  à  Rome  el  Ht  condamner  ces  pra- 
tiques ,  au  nomb.  de  17  environ ,  par  le  saint-office 
en  M'  I  }.  Cette  condamnation  ayant  été  approuvée 
et  confirmée  en  1645  par  le  pape  Innocent  X ,  la 
P.  Morales  quitta  l'Espagne  avec  3o  religieux  da 
son  ordre  ,  arriva  à  la  Chine  en  i< > \\) ,  après  bien 
des  traverses  ,  et  donna  connaissance  du  déeret  au 
P.  Emoianuel  Diaa ,  vice-provincial  des  jésuites. 
Quelques  années  après  ,  il  eut  la  douleur  de  voir 
qu'on  lui  opposait  un  autre  décret  d'Alexandre  VII, 
qui  rendait  à  peu  près  nul  celui  dont  il  était  por- 
teur. Il  n'en  persista  pas  moins  à  se  conformer  tou- 
jours à  la  saine  doctrine  malgré  l'exemple  des  jé« 
suites  ,  et  refusa  constamment  le  baptême  aux  néo- 
phytes qui  ne  voulurent  point  renoncer  enlièrem. 
au  rit  chinois  ,  voulant  moins  assurer  des  sujets  A 
la  cour  de  Rome,  qu#  faire  de  vrais  chrétiens. 

MORALES  (  Lotis  ).  V.  D 1  vin* u— Morale*. 

MORAND  (Jean),  chirurgien  français,  né  est 
t658,  m.  chirurgien-major  de  l'hôtel  des  Invalidée 
en  1726  ,  fut  un  des  plus  habiles  opérateurs  de  son 
temps. — Morand  (Sauveur-Franc.),  fils  du  précéd.» 
né  a  Paris  en  1697  ,  m.  chirurgien  en  chef  de  l'hô- 
tel des  Invalides,  en  1773  ,  était  membre  des  aca- 
démies royales  des  sciences  et  de  chirurgie,  de  Ja 
plupart  des  antres  académies  nationales  et  étran- 
gères ,  et  chevalier  de  l'ordre  do  St-Michel.  On  a 
de  lui  ;  Traité  de  la  tatlle  au  haut  appareil ,  etc., 
avec  urne  dissertât,  de  l'autfur,  et  une  lettre  de 
Winslow  sur  la  même  matière  ,  Paris ,  17x8 ,  ia-8  ; 
trad.  en  angl.  par  Donglas  ,  Londres  ,  1729,  in-8; 
Réfutation  d'un  passage  du  traité  des  opérations  , 
publié  on  angl.  par  Sharp,  Paris,  I739,  in»- ta  ; 
Discours  pour  prouver  qu'il  est  nécessaire  es  un 
chirurgien  d'être  lettré ,  ibid.,  1743,  m  -  \  ;  Recueil 
d'expériences  et  d'observations  sur  la  pierre  (  avea 
Bremond),  ibid.,  i;43 «  1  To1,  »"-•*:  Opuscule» 
de  chirurgie ,  ibid.,  17G8,  in-A  ;  a*  partie,  ibid., 
177a,  in-4  ;  ttad.  en  alUm  ,  Lcipsig,  1776.  Son 
Eloge ,  par  Grandjcan  de  Fouchy,  se  trouve  dans 
le  Recueil  de  l'aead.  des  sciences,  4773  ,  H.,  p.  00». 

MORAND  (Jeab-Frahç.-ClÉb?i.«t),  doit,  ea 
médec.  et  proies*,  d'aaat.,  fils  de  Sauveur-Franc., 
né  à  Paris  en  1726  ,  m.  en  1784  1  fut  bibliothécaire 
de  l'aead.  des  sciences,  et  membre  de  la  plupart 
des  sociétés  savantes  étrangères.  'Nous  citerons  da 
lui  :  Hist.  de  ta  maladie  Singulière  et  de  l'examen 
du  cadavre  d'un*  femme  devenue,  en  peu  de  tempe 
toute  contrtj 'mie  parém  mmoltissement  général  de» 
os,  Paris,  175a,  in-ta,  lîg.  ;  Nouvelle  Descript. 
des  grottes  d'Arcy  s  Lyon  ,  176a,  in-ia  ;  Mettre  sur 
l'instrument  de  Roonhufsèu  ,  Paris  ,  lj55,  io-ia  ; 
Mémoire  sur  les  eaux  thermales  de  B.iins  ,  compa- 
rées dans  leurs  effets  avec  celles  de  Plombières , 
inséré  dans  le  tom.  6  du  Journal  de  Médecine, 
ann.  1 7S7  ;  du  Charbon  de  terre  el  de  ses  mines1 , 
Paris  ,  1769  ,  in-fol.  ;  Mémoire  sur  la  nature  ,  le» 
effets ,  propriétés  et  avantages  du  charbon  de  terr»% 
apprêté  pour  être  employé  commodément ,  rVonn- 
mtquement  et  sans  inconvénient ,  au  chauffage  ét  à 
tous  les  usages  domttHqutê ,  ibid.,  1770,  ta-is, 
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Jjg.  ;  F Art  d'exploiter  les  mines  dé  charbon  de 
terre,  1769 ,  1779 ,  in-fol.,  fig.  Sou  éloge  se  trouve 
dan*  le  Bec.  de  i'acad.  de*  sciences,  1784,  H.,  p.  48. 

MORAND  (Pierbe  de),  poète  drainât.,  né  à 
Arles  en  1701,  m.  en  tnSj,  fut  reçu  avoc.  au  par- 
lement de  Pari*  ,  en  1739,  cesia  d'être  porté  *ur  la 
li* te  annuelle  de  l'ordre  en  1755,  et  ne  put  con- 
server que  8  mois  la  place  de  correspondant  litté- 
raire du  roi  de  Prusse  ,  qu'il  avait  obtenue  en  1749. 
Accablé  de  revers  de  toute  espèce  ,  malheureux  en 
mariage  et  au  théâtre ,  il  conserva  toujours  son  cou- 
rage et  sa  gaieté,  et  plaisanta  presque  jusqu'à  sa 
dern.  heure.  Le  caractère  intraitable  de  sa  belle- 
mère  lui  fournit  le  sujet  de  sa  meilleure  pièce , 
YEsprit  de  divorce  ,  qu  il  fil  Jouer  avec  succès  sur 
la  scène  italienne,  en  1738.  Déjà,  en  1736,  il  avait 
donné  une  tragédie  de  Childénc ,  qui  fut  imprimée 
en  1737  et  en  1751 ,  et  qui  mériterait  de  reparaître 
au  théâtre  ,  ainsi  que  la  comédie  dont  nous  venons 
de  parler.  On  cite  enc.  de  lui:  les  Muses,  sorte 
d'ambigu  joué  en  1738  par  les  comédiens  italiens  ; 
la  Vengeance  trompée,  coméd.  jouée  à  Arles  en 
17^3;  Mégare,  tragédie  sifllce  par  une  cabale,  au 
Théâtre-Français,  en  et  dont  la  2«  repré- 

sentation n'a  jamais  eu  lieu.  Toutes  ers  pièces  ont 
été  réunies  et  imprimées  avec  d'autres  du  même 
auteur,  sous  ce  titre  :  Théâtre  et  autres  diverses 
de  Morand,  Paris,  l^5i ,  3  vol.  in-ta.  On  a  en 
outre  de  lui  :  Justification  de  la  musique  franc., 
contre  la  querelle  qui  lui  a  été  faite  par  un  Allem, 
et  un  Allohroge  (  Grimai  et  J.-J.  Rousseau),  etc., 
Paris ,  1754  ,  in-8.  Morand  a  été ,  avec  Rousseau  de 
Toulouse  et  l'abbé  Prévost ,  l'un  des  fondateurs  du 
Journal  encyclopédique  ,  qui  commença  en  1756. 

MORAND  (Jexm- Antoine)  ,  architecte,  et  che- 
valier de  Sl-Michel ,  né  à  Briaoçon  en  1727  ,  m.  à 
Lyon  sur  l'échafaud  révolutionnaire  en  1794  ,  avait 
étudié  d'abord  la  perspective  et  la  décoration  tous 
le  célèbre  Servandoni ,  et  roçu  ensmto  dei  leçons 
de  Soufflot ,  dont  il  devint  l'ami.  11  exécuta  ,  d'a- 
près les  plans  de  ce  grand  artiste  ,  la  s* lie  de  spec- 
tacle de  Lyon  ,  fut  appelé  à  Parme ,  en  1759 ,  k  l'é- 
poque du  mariage  de  l'archiduchesse  avec  l'emp., 
pour  construire  un  théâtre  â  machines ,  et  obtint  le 
suffrage  des  artistes  même  de  l'Italie.  De  retour  * 
Lyon  ,  il  fit  servir  à  l'embellissement  de  cette  ville 
les  nouvelles  connaissances  qu'il  avait  acquises  pen- 
dant un  court  séjour  à  Rome.  Entre  autres  ouvr., 
SI  faut  citer  le  fameux  pont  de  bots  jeté  par  lui  sur 
le  Rhône  ,  et  qui  porte  le  nom  de  son  habile  con- 
structeur. L'école  des  ponts-et-chauttées  a  donné 
•on  approbal.  aux  principes  qui  ont  présidé  à  celle 
construction;  et  leur  exposition  fait  partie  de  son 
enseignement. 

MORANDE  (ChablejTHEVENOT  de  ) ,  jour- 
naliste et  pamphlétaire,  né  è  Arnai-le-Duc  en 
1748  ,  vint ,  jeune  encore  ,  à  Paris  ,  et  se  livra  â  des 
désordres  honteux  qui  le  firent  enfermer  d'abord  au 
For  l'Evcque  ,  puis  a  Armenlières.  Elargi  au  bout 
de  i5  mois  ,  il  passa  en  Angleterre,  où  la  compo- 
sition de  quelques  libelles  devint  sa  ressource.  Il 
•e  crut  alors  appelé  è  rançonner  les  puissances  ,  et 
réussit  en  effet  à  faire  acheter  son  silence  à  la  Du- 
àSarry ,  moyennant  une  somme  de  5 00  guinées  et 
«oe  pension  de  liono  fr.k  dont  la  moitié  réversible 
à  sa  femme.  Mais  Voltaire  ,  auquel  il  voulait  aussi 
arracher  un  tribut  par  des  menaces  de  diffamation  , 
répondit  aux  ouvertures  d'un  autti  méprisable  ad- 
versaire ,  en  les  rendaut  publiques.  Le  comte  de 
Lauraguai*  ,  depuis  duc  de  Brancas,  fit  mieux  en- 
core :  il  distribua  à  Morande  des  coups  do  canne 
dont  il  eut  soin  d'exiger  quittance.  La  pension  que 
ce  vil  pamphlétaire  avait  obtenue  sou*  Louis  XV 
ayant  été  supprimée  sous  l*r  règne  suivant,  il  fîi  pa- 
raître en  1776  les  Anecdotes  secrètes  sur  la  comUsse 
Dtdtarry,  dont  le  prit  ,  joint  au  aalairo  qu'il  rece- 
vait comme  agent  de  la  police  franç.  et  au  produit 
de  ta  feuille  périodique  du.  Courtier  de  CEu/vpe  , 


lui  permirent  de  vivre  à  Londres  dans  Vaisancr. 
Revenu  en  France  à  l'époque  de  la  réroluL,  il  vé- 

fjéla  dans  la  foule  des  journalistes,  et,  flottant  entre 
es  partis  ,  il  finit  par  se  rendre  suspect  i  celui  qui 
dominait.  Son  Argus  patriotique  fut  signalé  comme 
une  feuille  indireclem.  favorable  àja  conr,  et  Faut, 
périt  dans  les  massacres  de  sept.  1792.  Nous  citerons 
de  lui  :  le  Philosophe  cynique,  et  les  Mélanges 
confus  sur  des  matières  fort  claires  ,  Londres  , 
177t.  in-8;  le  Gasetier  cuirassé,  ou  Anecdotes 
scandaleuses  sur  la  cour  de  France  (1772),  in- 12 
(avec  des  Recherches  sur  la  Bastille,  etc.). 

MOKAMDI  (Morando ) ,  médecin,  né  en  1693 
dans  lo  Modenais,  où  il  m.  en  1756,  exerça  son  art 
avec  succès  à  Modèoe,  à  lmola.  et  à  Novi  daot 
l'état  de  Gênes.  Ses  princip.  ouv.  sont  :  Iterndr  di 
letlere  f ami  g  l tari  conteaenti  gli  errori  ne  lia  pratica 
fatti%  ed  al  publtco  s chiet lamente  comunieati,  Mr. - 
dène  ,  1748  ,  de  Febnbus  quibusdam  tertuuiis  per- 
meiosis .  Ferrare,  1748,  >n-4-  Les  biographes  itaL 
•(««y.  Tiraboschi ,  Bil/I.  moden.,  Fantuxii ,  Notisia 
degli  scritt,  bologn.,  etc.)  citent  pins,  autres  per- 
sonnages du  même  nom  ,  et  tombés  depuis  dans 
une  obscurité  d'où  nous  croyons  peu  nécessaire  de 
les  tirer. 

MORANDI-MANZOLINI  (Aune),  femme  célèbre 
par  ses  connaissances  en  snstomie,  née  en  17164 
Bologne,  où  elle  m.  en  1774.  avait  épousé  J.  Maaso- 
lint,  habile  analomiate,  dont  elle  apprit  la  science 
qu'il  professait.  Après  la  m.  de  son  mari ,  en  i~55w 
elle  fut  pourvue  d'une  chaire  d'anatomie  à  i'uoir. 
de  Bologne  ;  et  sa  réputat.,  comme  modeleuse  en 
cire,  s'étant  répandue  dans  toute  l'Europe,  diverses 
académies  se  l'agrégèrent.  Elle  reçut  des  offres  bril- 
lantes pour  aller  s'établir,  soit  à  Milaa  ,  soit  »  Lm- 
drei ,  toit  à  St-Pétersbourg  ;  mais  elle  préféra  rester 
dant  sa  patrie,  où  les  sav.  et  les  étrangers  les  plus 
illustres  s'honorèrent  de  venir  la  visiter. 

MORANDO-ROSA  (Philippe),  littéral.  Ual.,  né 
en  1735  à  Vérone  ,  où  il  mourut  en  1760  ,  a  Liss*  .- 
Medo,  tragédie,  Vérone,  1755  (le  marq.  de  Mifiri 
en  parle  avec  éloge  dans  le  chap.  1er  de  sou  Traité 
des  Théâtres  anciens  et  modernes};  la  Teonoe,  trag., 
ibtd. ,  1755  ;  Sonetli  e  Cansoni ,  ibid. ,  1756,  et 
autres  pièces  mentionnée*  dans  le  t.  6  des  htogi 
italiani ,  etc. 

MORAIST  (Philippe),  antiquaire  et  biographe 
angl.,  né  dans  Pile  de  Jersey  en  1700 ,  m.  en  1770, 
publia  un  grand  nombre  d'ouvr.  dont  M.  George 
Crabb  donne  les  titres  avec  détail  (f/ias>.  htst.  Pirs., 
Londres,  i8z5,  in-fol.),  et  parmi  lesquels  nous 
citerons  seulement  :  Histoire  et  Antiquités  de  Col- 
chester,  1748,  in-fol.;  réimp.  en  1768;  Butoir* dm 
comté  d'Essex  ,  1760-68 ,  2  vol.  in-fol. 

MORARD  DE  GALLE  ( Jcstiv-Bons. ventcii), 
vice-amiral ,  naquit  à  Gonselin  ,  en  Daupbioé  ,  le 
3o  mars  >74'-  Après  avoir  servi  pendant  quelques 
années  dans  les  gendarmes  de  la  garde ,  il  eu  Ira 
au  service  de  la  marine  ,  comme  garde  du  pavillon , 
en  1757.  Nommé  enseigne  de  vaisseau  en  1766,  d 
fit  diverses  campagnes  dans  l'Inde  et  en  Amérique , 
jusqu'en  1772  ,  qu'il  fut  attaché  à  la  direction  des 
constructions  du  port  de  Brest.  Promu  ,  en  1777  , 
au  grade  de  lientenant ,  il  passa  sur  la  Vdle  de 
Paris  ,  et  assista  au  combat  d  Ouessaut  (  37  juillet 
1778).  Il  était  sur  la  Couronne,  dans  .'armée  du 
comte  de  Guichco ,  aux  combats  des  17  avril,  i5 
et  19  mai  1780.  Embarqué,  l'année  suivante  ,  dans 
l'escadre  aux  ordres  du  Bailli  de  Suffrcu ,  il  £t 
toute  la  campagne  de  l'Inde,  assista  aux  divers 
combats  livrés  par  cet  amiral ,  et  reçut  une  bles- 
sure grave  â  celui  de  la  Praya.  Morard  de  Galle, 
nommé  contre-amiral  en  179*,  fut  fait  vtce-aun* 
ral  l'année  suivante.  Après  avoir  esercé  pendant 
quelque  temps  les  fonctions  de  commandant  d  *r- 
ui rs  au  port  de  Brest,  il  prit ,  en  1798 ,  le  ronn» 
dénient  de  1  armc'c  navale  qui  y  était  réunie.  Il  m. 
à  Guorel  le  &  juillet  1809.  Il  eUUs 
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comte,  grand-officier  de  la  Légion-d'Hooneur,  et 
titulaire  de  la  sénatorerie  de  Limoges.  Peu  d'hom- 
mes de  mer  oat  fourni  une  carrière  aussi  remplie 
que  celle  Je  Morani  de  Galle  ;  il  aTait  fait  3j  casn- 
pj^nes,  exercé  II  commaudemens  ,  et  assisté  à  i5 
combat*. 

MORATA  (Olympia  Fulvia),  Tune  des  femmes 
les  plus  ta  y.  de  son  siècle,  née  i  Ferrare  en  i5l6, 
fut  admise  à  partager  les  leçons  de  la  jeune  prin- 
cesse Anne  d'Esté ,  et  devint  bientôt  l'objet  de  l'ad- 
miration de  toute  la  cour  par  ses  rapides  progrès 
dans  la  philosophie  et  dans  les  laogues  anciennes. 
Mais  elle  perdit  presque  en  même  temps  son  père 
et  les  bonnes  grâces  de  la  duchesse  de  Ferrare ,  et 
se  trouva  seule  avec  nne  mère  infirme,  sana  fortune 
et  saus  appui ,  chargée  de  l'éducat.  de  3  soeurs  et 
d'un  frire  en  baa  âge.  Ayant  épousé  ,  et  l548  ,  An- 
dré Grundler,  jeune  médecin  allemand  ,  elle  alla 
•'établir  avec  lui  à  Schweinfurt  ;  mais  celte  ville  , 
cernée  par  les  troupes  de  l'empire ,  fut  prise  d'ass., 
après  un  siège  de  14  mois  ,  livrée  au  pillage  et  ré- 
duite en  cendres.  La  malheureuse  Olympia  ,  long- 
temps errante  sans  asile,  à  travers  mille  dangers  , 
avec  son  jeune  frère  et  son  mari ,  commençait  à  es- 
pérer un  sort  plus  prospère ,  grâce  à  la  nomination 
de  Grundler  à  une  chaire  de  tnédec.  4  Heidelhcrg  , 
lorsqu'elle  m.,  épuisée  de  tant  de  fatig. ,  en  1 555. 
Ses  ouv.  avaient  été  détruits  en  partie  dans  l'incen- 
die de  Scliweinfurt.  Cal.  Secuod.  Gurion  en  a  re- 
cueilli les  fragmens  échappés  ans  flammes ,  et  les  a 
publ.  aous  ce  titre  :  Ohmpiœ  Futrim  Moratiœ  ,/a- 
minât  doctissimm  aC  plané  difinat ,  Opéra  omnia 
qum  hactenùs  inveniri  poluerunt.  Bile,  l56s,  iu-8.  ; 
réirupr.  avec  quelq.  augmentât,  en  1670  et  l58o. 
V.  sur  cette  femme  remarq.  les  Mém.  de  Niceron 
t.  1 5,  et  la  dissertât,  intit.  de  OlympiÂ  fulvid  Mo- 
raid,  Zittau,  1808,  in~4> 

MO  MATIN  (Nicolas-Febnardez)  ,  sav.  espag., 
m.  en  1780,  était  avocat ,  membre  de  l'acad.  latine, 
de  la  société  économique  de  Madrid  ,  et  des  Arca- 
diena  de  Home.  11  se  proposa  de  rapprocher  le  théi- 
ère comiq.  de  sa  nation  de  celui  des  Français  ,  et 
débuta  en  176a ,  dans  la  carrière  dramatiq  ,  par  la 
co'médie  de  la  Pelimetra ,  qui  parait  être  lagrem. 
pièce  espagn.  vraim.  conforme  aux  règles  de  l'art. 
On  cite  encore  de  lui  plusieurs  tragédies,  parmi  les- 
quelles il  faut  Jislioguer  celle  d' Hormesinda,  jouée 
et  ifnp.  en  1770.  11  rédigea  pendant  quclq.  temps 
deux  feuilles  périodiq.  :  et  Desengaûador  del  lea- 
tro  espanol  et  */  Poêla.  Ses  autres  écrits  sont  : 
Diane  ou  Y  Art  de  la  chaste  ,  poème  en  6  chants  , 
Madrid  ,  1765 ,  in  8  ;  las  Naves  de  Cartes  destnd- 
das ,  chant  épique,  ibid.,  1785  (pub.  par  les  soins 
de  D.  Leandro,  son  fils,  qui  y  a  joint  des  réflexions 
critiques  très  -  curieuses)  ;  une  églogue  (Dorisa  et 
A marilis) ,  lue  en  1778,  a  la  distribution  des  prix 
de  la  société  économ. ,  et  une  Lettre  historiq.  sur 
l'origine  et  les  progrès  des  combats  de  taureaux  en 
Espagne,  Madrid,  1777,  1801,  in-8. 

MORATO 00  M< )HETO  (Futvto  Pelleormo) , 
litlérat.  ital.,néà  Mantoue,  vers  la  fin  du  i5*  S., 
m.  en  l547 ,  professa  les  belles-lettres  dans  differ. 
villes  avec  beaucoup  de  répuU  ,  notamment  à  Fer- 
rare ,  ou  l'avait  attiré  le  duc  d  Este  ;  mais  obligé 
de  quitter  cette  ville,  comme  suspect  de  partager 
en  secret  les  opinions  des  novateurs  ,  il  se  relira  à 
"Vicence  vers  t53o,  et  passa  ensuite  à  Venise.  L'on 
sait  qu'il  était  de  retour  à  Ferrare  en  t538 ,  et 
que  le  reste  de  sa  vie  fut  partagé  cotre  les  lettres  , 
1  amitié  et  le  soin  d'élever  sa  fille  (la  célèb.  Olympia 
Morale  ).  On  a  de  lui  :  il  Rimario  di  lutte  te  ca- 
dmntiè  di  Dante  e  Petrarea  ,  Venise ,  t5x8,  in-8  , 
réimpr.  dans  la  même  ville  en  t5a<),  t5J3,  i55o; 
et  avec  des  addit.,  l565,  in-8;  Carmina  quaJam 
latina,  Venise,  i53J,  in-8;  Del  sirni/inito  de' 
coiori  e  de  mastoll ,  ibid.,  i535 ,  t543,  in-8. 

MOHAVES(seetedes  frères) ,  égalera.,  appelés 
Htrnviu.  y.  gart,  UïlVt*  (Jacob).  .  ' 


MORCELLI  (ETiEif!fE-A!<TOiNE),Sav.  archéolo- 
gue ital.t>  né  à  Chiari  eu  1737  ,  fit  ses  prem.  études 
chea  les  jésuites  de  cette  ville .  et  les  termina  d'une 
manière  brillante  k  Rome ,  où  il  fut  ensuite  choisi 
pour  professeur  d'éloquence.  Son  ordre  ayant  été 
supprimé,  en  1773,  il  s'attacha  au  cardinal  Al- 
baot ,  qui  lui  coofia  le  soin  de  sa  riche  biblio- 
thèque. C'est  au  milieu  de  ce  vaste  trésor  de* 
sciences  littéraires  que  Morcelli  entreprit  et  exé- 
cuta son  immense  ouvrage  sur  le  Style  des  inscrip- 
tions ,  ainsi  que  plusieurs  autres  écrits  non  moins 
importans,  et  qui  lui  acquirent  en  peu  de  temps 
une  grande  réfutât.  En  1791 ,  il  revint  à  Chiari ,  et 

Î'  remplit  jusqu'en  i8at ,  époque  de  sa  mort,  les 
onctions  de  prevol  de  l'église  principale  ,  bien  que 
l'archevêché  de  Raguse  lui  eût  été  offert  ;  il  a  en- 
core signalé  son  amour  pour  aa  patrie  en  v  fondant 
de  nombreux  établissent,  d'instruction  et  de  charité'. 
On  a  de  Morcell»  de  Stylo  inscripUonum  lot.  Itbri 
lit  i  Rome,  1785,  in-A  ;  Inscipttones  commenta- 
nts subjectif,  ibid.,  1783,  in-4 ;  Sermànum  hl>.  i/t 
ibidem  ,  1784 ,  in-8;  Indication  des  antiquités  de 
la  maison  Albani  (9a  latin  ou  en  italien) ,  ibidem  , 
1785  ;  Kalendarium  eccletim  Constantinopoltta- 
nat,  etc.,  Rome,  1788,  a  vol.  in-4;  Sancii  Gre- 
gorii ,  elc. ,  Lbri  X,  etc.  ,  gratcè  primum ,  et  cunt 
latina  interprétation  ac  commentariis  vulgati 
elc,  Venise,  1791  ;  Electorum  libri  //,  1814  ;  Jga- 
pe/a  ,1816;  Sut  ta  Botta  (fora  dei/anciulti  Borna- 
ni  Milan  ,  1816  ;  Suit'  Agone  Capitol ino ,  Milan  , 
1817;  Aftica  christiana  ,  in  très  parles  tributa, 
Brescia  ,  1817-18,  3  vol.  in-4;  MIXAHAEÎA  ,  ifs* 
Diet  festi  principis  angelorum  apud  Clarenses 
Milan,  1817,  in -4;  HAPEPrÔtf  inscriptionum 
novissimarnm  ab  an  no  1784.  etc..  Padoue,  1818 
io-fol.  ;  Œuvres  ascétiques  £\Hia  et  italien),  t8ao  ) 
3  vol.  ;  dello  Scrivere  degli  antichi  romani,  elcj 
Milan,  182a  .  in-8.  M.  Labus,  éditeur  de  plus,  des 
ouvrages  de  l'abbé  Morcelli ,  a  écrit  sur  son  illust. 
ami  une  Notice  insérée  dans  la  Gasetle  de  Mttan, 
et  Irad.  dans  la  Revue  encyclopédique  ,  t.  IX.  On 
a  publié  aussi  Trois  discours  en  V honneur  de  Mor- 
celli, par  P.  Bedoschi ,  P.  Deani,  et  A.  F.  Basao- 
ni ,  Chiari ,  i8ai ,  in-4- 

MORDANT  DE  LAUNAY  (Jeax-Clacde- Mi- 
chel) ,  né  vers  1750  à  Paris  .  où  il  fut  reçu  avocat 
en  1775 ,  mort  le  i3  mars  1816  au  Havre ,  biblioth. 
du  muséum  d'hist.  nat.  ,  a  publié  depuis  1804  le 
bon  Jardinier,  in-12,  espèce  d'almanach  commencé 
à  ce  qu'on  croit  par  P.- A.  Allelx  {y.  ce  nom),  et 
dont  la  publicat.  remonte  i  l'année  1754;  Mordant 
do  Launay  succéJa  dans  sa  rédaction  i  Th.-Fr.  de 
Grâce.  On  a  encore  de  lui  :  Herbier  général  de  Ca- 
tnateur,  1811-12,  il  liv.  gr.  in-8  ;  enfui  il  a  donné 
une  nouvelle  «dit.  de  l'Ecole  du  Jardinier,  do  La 
Bretonuerie,  avec  augm.,  1808,  a  vol.  in- 13. 
«.  MORDAUNT.  V.  Peterboiiocgu. 

MORE  (Thomas),  en  latin  Morus,  grand-chan- 
celier d'Angleterre ,  né  à  Londres  en  1480,  fit  de 
brillantes  éludes  à  l'uuiversité  d'Oxford ,  eulra  en- 
suite au  barreau ,  s'y  acquit  une  grande  réputation  , 
et  di-s  qu'il  eut  atteint  l'âge  fixé  par  la  loi,  fut  élu 
membre  du  parlera,  où  il  débuta  par  faire  refuser 
un  subside  onéreux  que  voulait  imposer  Henri  VU. 
Introduit  par  Vfolscy  auprès  de  Henri  VIII,  et 
dans  le  conseil  privé ,  il  fut  admis  à  la  dangereuse 
intimité  de  ce  monarque,  qui  lu  nomma  trésorier 
de  l'échiquier,  l'employa  avec  Succès  dans  plus, 
missions  importantes  ,  notamment  aux  conférences 
de  Cambrai ,  cl  lui  donna  la  charge  de  grand-chan- 
celier après  la  disgrâce  de  son  favori.  Lorsq.  More 
quitta  ses  hautes  fonctions ,  au  houlde  a  ans  d'exer- 
cice, son  revenu  ue  se  montait  pas  k  plus  de  100 
livres  sterl.  ;  sou  activité  et  sou  scie  pour  la  justice) 
avaient  égalé  au  moins  sou  désintéressement.  Ce 
fut  de  sou  propre  mouvement  qu'il  se  démit  du 
grand-sceau,  et  il  le  Cl  dans  la  persuasion  que  les 
changera,,»,  ÇAjrc.rii  pat;  Henri  VIII  «uèuc^nl 
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rupture  avec  le  6t-8iége ,  et  que  le  grand- I  jet,  ili^o  i  cl  imt  Lary  nçntomia  ,  j.>intt  tu  traiW 
elier  sorait  dans  U  nécessité  de  prendre  part   de  Barlhulin  de  dmguiA  puerorum  ,  164* in-8. 


France,  ne*  à  St-Plorealia  ea  1717-  a.  •  Cbass- 
bourci  ,  près  de  J>t*Gemsaia  ,  en  i8o3 ,  fi<  «min* 


à  «elle  révélât,  hasardeuse  ,  et  coupable  félon  lui.  |  _  MOREAU  (Jacob-Pucola»)  ,  historiographe  de 
Ce  a^est  pat  qu*il  ae  détirèt ,  arec  tous  let  homme* 
éclairés  de  cetle  époque  ,  la  réform  <•  des  abui  qui 
allaient  glissé*  dans  le  gourera,  de  l'église;  an»i» 
il  voulait  corriger  et  non  détruire.  Le  fougueux 
Henri  VIII  avait  résolu  de  frapper  un  grand  coup; 
mai*  il  aurait  voulu  s'assurer  le   suffrage  d'un 

se  tel  que  More,  quoique  celui-ci  ne  fut  plus  |  poésie  dont  le  peu 


à  Aix  ,  fut  reçu  avocat,  et  devint  conseiller  à  b 
cour  des  comptes ,  aides  et  finances  de  Provence,  fi 
renonça  bientôt  à  la  magistrature  ,  pour  vs 


.  Pa- 


ris cultiver  los  lettres  ;  mats  après  queiq.  essais  ae 
de  succès  lui  prouva  que  ce  .  .. 


chancelier.  More ,  enlevé  a  sa  paisible  retraite  de  I  tait  point  U  sa  vocation  ,  il  se  ail  a  étudier  lea  in- 
Cbelsca  ,  pour  avoir  refusé  de  prêter  le  serment  de  I  lérél*  des  cours  de  l'Europe  ,  lea  base»  de  Canota 
suprématie,  fut  enfermé  à  la  Tour  de  Londres.  I  droit  public  de  France ,  1  1. ut.  et  ses  aaoaomcas, 
Sans  être  ébranlé  un  moment  ni  par  les  larmes  dt  I  **  la  ecienec  de  l'adminitt.  On  doit  lot  reprecitt 
•a  famille,  ni  par  les  séductions  ,  ni  par  la  colère  I  d'avoir  trop  écrit  en  faveur du  gouvera.  jU  lu  st 
d'un  prince  qui  n'avait  jamais  menacé  en  vain,  le  (contre  les  protestant  ;  mais  du  moins  on  aatert 
grand  citoyen  tubit  avec  courage  un  jugent,  dont  il  I  qu'il  ne  trafiqua  point  de  ses  doctrines  ,  qui  furrri 

}>ouvait  prévoir  l'issue,  renouvela  sa  profession  de  I  touj.  l'expression  de  sa  pensée  et  de  sec  tecUiagem. 
ot  sur  la  suprématie  qu'il  regardait  comme  con-  I  Les  récompenses  cepead.  ne  lui  manquèrent  pas  : 
traire  aux  lois  de  l'église  et  de  l'Anjleterre  ',  et  se  I  il  devint  premier  conseiller  de  Monsieur  (  depuu 
prépara  à  mourir  en  chrét.  Il  eut  la  tête  tranchée  I  Louis  XVIII) ,  bibliothér.  de  la  reine ,  historiogrs- 
sur  la  plate-forme  de  la  Tour,  en  t535.  Personne  !  phe  de  France,  et  fut  préposé  à  la  carde  dm  de- 
as  vit  jamais  arriver  sa  dernière  heure  avec  plus  de  I  !"'"  des  charte»  et  afa  législation  ,  qu'ai  avait  «ta 
gatlé  ni  avec  une  fermeté  plus  stolque.  More  pas-  I  chargé  de  former.  Nous  citerons  de  loi  :  aae  Oit 
sait  pour  un  des  hommes  les  plus  aimables  et  des  I  sur  la  bataille  de  Fontenot,  1--}.  »,  in~4;  L'OèWr» 
meilleurs  littéral,  de  son  époque.  Sesoevr.  ont  été  I  valeur  Hollandais  ,  ou  Lettre  1  de  Mi.  Van* .  i 
recueillis  en  a  vol.  in-fol.;  l'un  ,  qui  ronferme  tout  M.  ft",  sur  l'état  présent  des  affaires  de  l'£ 
ceux  qu'il  avait  composés  en  anglais,  Londres,  i55o,  La  Haye  (Paris) ,  t755-5o ,  3  vol  in-8  ;  Mfe 
et  l'sulre  où  se  trouvent  tous  ceux  qui  sont  éents  I  pour  servir  à  l'histoire  oie  notre  temps  ,  pot 


servateur  hollandais,  17*7  ,  a  vol, 
veau  Mémoire  pour  servir  à  t" 'histoire  êtes 


rot- 


en  latin  ,  Louvaîn  ,  l566.  La  plus  connue  de  toutes 
ces  pièces  ett  ton  Utopie  :  de  optimo  relpublic 

statu  ,  deque  novA  insuiâ  Vlopia ,  Louvain ,  t5i6  I  Amsterdam  ,  1757  ,  in-  ia  ; 

in -4;  Bâle,  i'.iH,  in-4  :  Ralphe  Robinson  en  a  donné  dot.tge  d'un  vieux-  notaire  sur  U  riches**  do  le- 
en  l55t  une  trad.  angl.  qui  a  été  réimp.  a  Lond.  en  \/ot ,  Iy63,  m  -  S  ;  Lettres  historiques  sur  le  comiat 
180Q,  a  vol.  in-8,  par  les  sojnt  de  Th.  Frognall  I  Venaissin,  et  sur  ta  seigneurie  d'Avignon  ,  Am 
Dibdin  ;  il  en  existe  plus.  trad.  franç.  :  la  tra  par  I  lerdam  (Paria)  ,  1*68  ,  in-8  ;  Principes  de  moral* 
J.  Leblood  ,  Paris  ,  t55o,  in-8  ;  la  a*  par  Gueude-  politique  et  du  droit  public  ,  puise*  dans  l'htstoire 
ville ,  Leydc ,  17 15 ,  Amsterdam  ,  Ij3o  ,  in- ta ,  et  |  de  notre  monarchie  ,  ou  Discours  sur  V histoire  de 
par  Th.  Roui 


France  ,  Paris  ,  1 777 -89  ,21  vol. 


la  3*  par  Th.  Rousseau  ,  1780,  17019,  in-8,  avec 

un  précis  de  la  vie  de  l'auteur.  M.  Cuyley  a  puh.  en  I  travaux'  littéraires  ordonnés  par  S. 
angl.  les  Mémoires  de  Th.  Morus ,  etc.,  Londres.  I  cherche  ,  la  collection  et  l'emploi  des 
1808  ,  a  vol.  in-^.  Plus,  auteurs  ont  publié  sa  vie:  I  de  l'htstoire  et  du  droit  public  de  la 
iioas  citerons  celle  qui  a  été  écrite  par  son  gendre  I  française ,  Paris  ,  impr.  royale,  i;8a  .  in-8  ,  Pre~ 


WtH.  Roper,  et  publiée  par  Th.  Hearne  ,  Oxford, 
1716 ,  in  8. 

MORE  (Maroc* rite),  l'aînée  de»  filles  du  chan- 
celier Thomas  Morus,  professa  haulem.  la  foi  ortho- 
doxe en  Angleterre  ,  et  ne  négligea  rien  pour  avoir 
la  liberté  de  consoler  son  père  pend,  sa  captivité, 
et  pour  l'affermir  dans  la  résolution  de  mourir 

I'Intôt  que  d'abandonner  les  intérêts  de  l'église. 
SI  le?  racheta  de  l'exécuteur  la  tête  de  l'illustre  vic- 
time, la  mil  dans  une  botte  de  plomb,  et  voulut 

Î|u'a  sa  mort  elle  fût  placée  entre  ses  bras.  Celte 
emme  courageuse  ,  non  moins  remarquable  par 

aes  connaits.  que  par  ses  vertu»  el  sa  piété ,  chercha  j  armée*  franç.,  né  t  Morlaix  en  1763  ,  d'na 


grèaffês  travaux  littéraires  relatifs  à  la  legxke- 
tion ,  A  l'histoire  et  au  droit  publie  de  la  monar- 
chie franç.,  ibid.  1787  ,  in-8;  Lettre  d'un  maris- 
trot  ,  dans  laquelle  on  examine  ce  que  la  i  usure 
du  roi  doit  aux  protestons  ,  1787,  in-8  ;  Exposé 
historique  des  administrations  populaire*  au.r  pi» s 
anciennes  époques  de  notre  monarchie,  1789 ,  te-*V 
Exposition  et  déjense  de  la  constitution  de  la  mo- 


narchie française ,  1789,  a  vol.  io-8.  On  tro 
uue  Notice  sur  sa  via  et  ses  écrits  dans  1 
littéraires  et  morales ,  t.  I"  p.  a5Q-a64 
MOREAU  (JsuK-Vtcroa),  célèbre 


douleur,  et 


estimé ,  était  élevé  pour  la  même  profession  \ 
Ma*  inclination  le  portait  ailleurs.  Comme  Folaré  «i 
in  régira.,  fut  comme  Folard  dàeaev 
par  ses  parens  ,  et  continua  ses  prêts»,  éludes.  Lee 
ligure  ouverte,  des  manières  franche*  ,  des  coootu- 
saoces  acquises  le  firent  aimer  et  et  limer  de  art  ca- 
marades. Il  fut  regardé  comme  le  chef  de  le  jee- 
nesse  de  Rennes ,  rt  les  circonstance*  00  se  tr»ura« 
alors  la  magistrature  lui  firent  doaaer  le  nota  èe 


dam  lea  lettres  un  soulagement  à  sa 
publia  divers  ouvrages.  —V.  RoPER. 

MORE  ou  M OO RE  (Edouard)  ,  liltér.  angl.,  né 
en  1711,  mort  en  1737,  a  laissé  :  un  recueil  de  Fa- 
bles du  sexe  féminin;  deux  comédies,  l'Enfant 
trouvé  et  Gilblas;  une  tragéd.  du  Joueur,  trad.  en 
français  par  l'abbé  Bruté  de  Loirelle  ,  176 
in-ia,  etc.  Il  est  aussi  l'auteur  de  célèbres  feuilles 
périodiques  ,  inlit.  le  Monde  ,  dont  on  a  fait  un  I 

recueil  après  sa  m.,  en  4  v<*'-  »o-ta.  Ses  autres  I  général  du  parlent,  de  Bretagne.  D  était  pajesH  de 
atuvres  ont  été  inut.  en  [  vol.  in>4  ,  17^6.  I  droit  en  1787  ;  dans  le*  journées  du  16  rt  a»  j**m*r 

MORE  (A»t.).  V.  Moro.  <l«*  cette  même  année,  il  contribua  be. 

MOREAU  (Reh£),  docteur-méd.,  sav.  dans  la  I  calmer  IVflervesceace  de  la  popalaee  de 
diététique,  né  à  Montreuil-Bellai .  en  Anjou,  vers  I  eut  nour  cet  objet  avec  l'autorité  de*  rapports  em 
1^87,  m.  à  Paris  en  i656  ,  professa  pendant  .\n  j  lui  furent  favorables  ,  et  le  gr.  prévôt  loua  va  pra- 
ann.,  avec  distinction ,  la  médec.  et  la  chirurg.  è 
la  faculté  de  Parit.  On  a  ilo  lui  :  Schnla  salerni- 
tana  .  de  vatetudine  tuendd,  Paris  ,  l6*5  ,  réimpr. 
eu  167a,  in-8;  un  Traité  du  chocolat ,  trad.  de 
Tcspagu.  d'Antoine  de  Colmenero  ,  ibid.,  l6^3 
iti  \  ;  un  petit  traité  de  Mission*  sangwnis  In  pieu- 


ntide,  162a ,  iti- 12;  uaeLecire  à  Baldi ,  à  e«  iu-  I  eu  179J  et 


dence.  Au  commencement  de  la  révolu!.,  il'fe* 
une  compagnie,  et  la  commanda  jasqu'en  1 79*  qaa, 
n'ayant  nu  obtenir  dans  la  gendarmerie  un  empkm 
qu'il  sollicitait,  il  entra  dans  un  bataillon  de  voleau. 
et  en  fut  bientôt  nommé  chef.  Il  fil  aee  prêta . 
sons  Dumooriex  en  179a ,  devint  général  1  " 


eal794. 
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(  *m  ) 

en  chef  Plcheeru  (v.  ce  nom)  lui  ayant  conf> .  aus- 
sitôt le  comimudom.  d'au  corps  destiné  i  agir  dans 
la  Flandre  maritime,  il  s'empara  de  M  coin  ,  de 
Bruges  ,  d'Ostendc,  de  Ni  eu  port,  de  l'Ile  de  Cad- 
sandt  et  do  fort  de  l'Ecluse.  Ce  fat  au  milieu  de 
ces  succès  qu'il  apprit  la  mort  de  aon  père,  homme 
oaiversellement  respecté,  traîné  à  l'échafaud  suus 
prétexte  qu'il  avait  eu  le  confiance  de  quelq .  émi- 
grés :  il  était  eo  postes*,  de  celle  de  tous  ses  conci- 
toyens. Moreao  ,  justemesit  indigné,  ne  vit  plus 
la- pairie  que  dans  1rs  camps.  Dana  la  campagne 
d'hiver  de  179/i  il  commanda  Paila  droite  de  l'ar- 
mée du  Nord.  Onand  Pichegrit  fut  appelé  au  com- 
mandement des  armées  de  Rhisr-et-Moselle,  Moreau 
prit  celui  de  l'armée  du  Nord  ,  et  fit  toutes  ses  opé- 
rations sans  daigner  consulter  le  gnuvera.  révolut. 
établi  «a  Hollande.  Jl  remplaça  enauite  Pichegru 
dans  la  commandent,  des  armées  de  Rhin-«t-Mo- 
selle,  et  ouvrit  sa  belle  campagne  de  1796.  II  re- 
poussa Wurnuc-r  vers  Manheim  ,  passa  le  Rhin 
vers  Strasbourg  ,  attaqua  l'archiduc  Charles  à  Ras- 
tadl,  lui  fit  abandonner  le  Necker,  et  lui  livra  à 


MORE 


fteydeoheim  un  combat  de  17  heures  ,  è  la  anile 
dnquel  les  Autrichiens  se  replièrent  sur  le  Danuhn. 
Morrau  ta  porta  alors  en  avant ,  ot  se  trouve  en  téte 
du  général  Latour»  Ce  chef  autrichien  recevait  sans 
casse  des  renforts  ;  Moreau  doit  renancer  à  être  re- 
joint par  Jburdan  :  il  commence  le  1 1  septembre 
cette  retraita  dont  noa  annales  n'offraient  plus  de 
modèle  depuis  Turenne.  Son  armée  est  dans  nn 
tel  état  qu  il  peut  faire  sant  imprudence,  et  qu'il 
effectua  avec  loyauté,  l'envoi  d'un  fort  détache- 
ment a  Bonaparte ,  qni  en  avait  bceain  en  Italie. 
A  l  ouverture  delà  campagne  suiv.,  il  passade  nou- 
veau le  Rhin  en  plein  jour,  de  vivo  force,  eo  face 
de  l'ennemi,  reprit  Rail,  at  fit  /j,ooo  prisonniers. 
Loraqo  à  la  fameuse  époque  do  1 8  fructidor  le  gou». 
directorial  voulut  abaolum.  mêler  Moreau  i  ses  in» 
triques  ,  il  parait  que  celui-ci  ne  se  prêta  à  dénoncer 
Pic  hegru  que  quand  cet  acte  d'un*  complaisance 
difficile  à  excuser  aa  pouvait  produire  aucun  effet 
réel  l  ainsi  sembla  en  juger  le  général  dénoncé , 
«foi  n'en  a  jamais  montré  la  moindre  ressentis»,  à 
sou  dénonciateur.  Le  directoire  an  contraire  ,  en  fa- 
veur duquel  Moreau  avait  eu  l'air  d'agir,  le  dis- 

—    X  m  s-a     ml  )* 

gi  «irij,  tel  Ir  filll 


en  retraite  1  mais  il  l'en  tira  bientôt, 
ne  croyant  pas  devoir  laisser  dans  l'inact.  une  exis- 
tence miliUire  déjà  si  hante.  On  loi  rendit  d'abord 
<le  l'activité  sous  le  titre  d'inspecteux-général ,  vers 
la  fin  de  1798.  En  avril  1799  l'Italie  était  sur  le 
point  d'être  enlevée  aux  Français  :  Moreau  rejoint 
anr  l'Adige  Schcrer ,  qni  loi  remet  un  fardeau  au- 
dessoa  dea  moyens  de  celoi  qoi  le  quittait.  Forcé 
sur  l'Adda  et  dans  la  position  de  Cassano,  Moreau  se 
replie  «or  le  Testa,  appaye  sa  droite  aux  Apennins, 
et  s'établit  momentanément  entre  Alexandrie  et 
Valence  dans  un  camp  retranché ,  couvert  par  le  Pô 
et  le  Tanaro.  Le  It  mai,  après  avoir  repoussé  les 
Busses  près  de  Bassignano  ,  il  passe  la  Bormîda. 
Mais  bientôt ,  ayant  sor  les  bras  presque  toutes  les 
forces  do  Suwarow,  il  doit  évacuer  Valence  et 
Alexandrie.  Les  habitans  do  psys  se  joignent  aux 
Barbares  ,  qoi  prétendent  les  envahir  pour  les  ven- 
ger ;  et  la  guerre  prend  un  caractère  politique. 
Moreau  se  replie  sur  Coni ,  prend  position  au  col 
de  Tende ,  et  cherche  à  donner  la  main  à  Macdo- 
tiald  ,  qni  accourt  du  royaume  da  Naples  pour  ef- 
fectuer cette  jonction.  Afin  de  la  hâter,  Moreau 
pénètre  dans  le  payé  de  Gènes  ,  part  de  cette  capi- 
tale arec  i5,ooo  hommes,  bat  le  gén.  Bellegarde, 
débloque  Tortone ,  et  pousse  l'ennemi  jusqu  a  Vo- 
ilera ;  mais  la  nouvelle  des  journées  malheureuses 
e  la  Trebbia,  le  ramène  auprès  des  Apennins.  C'est 
alors  qu'il  est  appelé  de  nouveau  au  commandent, 
de  l'armée  do  Rhin.  Joubert  ,  qni  rient  le  rem- 
placer en  Italie,  veut  lai  laisser  la  direction  d'une 
batailla  imminente  :  Moreau  veut  bien  combattre  , 
pat  è 


à  Novi  une  mort  glorieuse;  Moreao  1  qoi  Fa 
ehée  en  vaio  ,  qoi  a  eo  3  cheeaox  tuée  aons  lut  et 
ses  habits  criblés  de  balles  ,  préside  à  la  retraite  ,  et 
réduit  i  peu  de  choses  les  avantagea  de  l'ennemi. 
Après  avoir  quité  l'armée  d'Italie  ,  qu'il  vient  dé 
sauver ,  Moreao  ,  passant  à  Paria  ponr  rejoindra 
l'armée  du  Rhin  ,  refuae  le  rôle  qu'acceptera  bien- 
tôt Bonaparte  ,  revenant  d'Egypte  :  toutefois  il  sa 
montre  favorable  à  la  révolnt.  du  18  brnm.  (  p  no- 
vembre 1799).  Boire  le  prem.  consul  et  loi  ,  sor  la 
manière*  d  ouvrir  la  campagne  en  Allemagne  ,  e'é* 
lèvent  quelques  distentimena  ;  enfin  Moreao  est 
laissé  le  mettre.  Au  printemps  de  1800  comme  s  U 
fin  de  1796,  il  ménage  le  territoire  de  le  Suisse  , 
passe  le  Rhin  an  gr.  ceode  que  fait  ce  fleuve  ,  bat 
l'ennemi  èSlockach,  à  Engen,  è  Mcaschireh  ,  à  Bi- 
herach  ,  et  l'accule  enfin  sur  Ulm.  bientôt  ,  par 
nnesoccess.  de  manœuvres  toujours  habiles,  et  anr 
une  échelle  qoi  s'agrandit  tooe  les  jours  ,  il  1 
le  général  autrichien  h  ray  à  le  belle  pot  il 
avait  prise  ,  lé  force  è  la  retraite  ,  d'abord  anr  la  '. 
vière,  ensuite  sur  les  états  héréditaires,  le  pot 
et  le  bat  allemetivem.  sor  l'ode  et  anr  l'autre  1 
do  Danube,  i  Bleinheim,  è  Neubourg,  èLandshot, 
et  signe  enfin  sur  l'Ion ,  le  ifi  juillet,  l'armiatice 
de  Parsderff.  Ainsi  furent  eospenduee,  pend.  plue, 
mois  ,  les  hostilités  eo  Allons,  et  en  Italie.  Moreau  , 
qoi  avait  profita  de  cet  armistice  ponr  ferra  nn  voy. 
è  Paria ,  était  da  retour  à  son  srmée  à  la  fia  dé  noe. 

(1800)  .  Il  prépara  pend,  quelq.  jours  ,  et  livra  le 
3  dée.  cette  .bataille  de  Hohenliodeu  ,  si  glorieuse  , 
si  complète ,  gagnée  ,  ainsi  que  l'a  trèsMudioieosem. 
remarqué  le  général  Matthieu  Dumaa  (Précis  des 
(événement  militaires  ,  campagne  de  180e)  m  par 
»  l'exécut.  loyale  et  littérale  de  tons  les  ordres  doe- 
»  nés  d'avance  ;  exemple  rare  dans  las  fastes  de  la 
>»  guerro  »  ;  1 1.000  prisonniers,  100  pièces  de  ca- 
non sont  les  trophées  de  cette  journée.  Chacune 
des  soir,  éclaire  de  nouvelles  perles  pour  Farinée 
autrichienne,  dont  la  retraite  ressemble  chaqne 
jour  davantage  à  une  déroule.  Au  bout  de  «5  jours, 
et  preeqn'aux  portes  de  Vienne,  cette  armée  épui- 
sée ,  découragée,  effrayé  Perrbtdue  Charles,  qoi 
vient  d'en  prendre  le  commandent.;  l'armistice  de 
Sleyer  arrête  la  poursuite,  et  ssova  cette  fois  fa 
capitale  de  l'Autriche.  Mats  ce  qu'il  faos1  surtout 
estimer  et  looer  c'est  qoe  l'armée  française  est  proo 
belle,  plos  forte,  eo  meilleur  état  sons  tons  les 
rapports,  qu'au  moment  où  elle  a  passé  le  Rhin 
pour  entrer  en  campagne  ;  at  cette  armée  ,  una- 
nime de  sentimeos  pour  son  chef,  alla  peu  après 
périr  a  St-Domingue  !  Après  la  paix  de  Lu  né  ville 

(1801)  ,  Moreau,  sentant  aa  position  via-à-via  du 
premier  consul ,  se  vooa  i  une  espèce  de  retraite, 
mais  ne  dissimula, point  aasex  ses  sentimeOS  ;  envi- 
ronné d'espions  et  de  délateurs  ,  il  se  laissa  pousser 
à  conspirer ,  se  rapprocha  de  Picbegru  ,  et  noua  des 
intelligences  avec  George  Cedotidal  (*».  ee  nom). 
Subitem.  emprisonné  ,  tenu  3  mois  au  secret  le  plus 
rigoureux  ,  tradoit  au  bout  de  ee  temps  devaot  la 
tnhuaal  criminel  de  Paris  ,  Moreao  fut  l'objet  do 
plus  vif  intérêt  pour  la  presque  totalité  des  citoyens 
français.  Les  uns  désiraient  en  secret  la  clin  te  do 
goov.  consulaire  :  par  des  motifs  opposés  ,  d'antres 
craignaient  pour  ce  goov. ,  récemm.  établi,  la  flé- 
trissure que  l'opinion  pouvait  attacher  è  ooe  persé- 
cution dirigée  contre  un  homme  couvert  de  gloire 
comme  général ,  très-haut  dans  l'estime  publique 
et  univertellem.  aimé.  D'une  sorte  de  transaction 
facile  entre  l'autorité  et  l'opinion  résulta  pour  Mo- 
reau une  condamnât,  è  Sans  de  détent.  Les  efforts 
de  sa  famille  ét  de  ses  amis  ,  et  l'Influence  de  Jo- 
séphine ,  éponse  de  Booaparte  ,  firent  commuer 
cette  peine  en  un  exil  aux  Elats-Uols.  Moreao,  suivi 
de  la  jeune  éponse  qu'il  venait  d'associer  è  son  sort 
(M,uHulot),  psrcourut  long-temps  en  observât,  les 
vastes  contrées  de  son  exil,  laissant  partout  dans  ces 
régions  nouv.  les  Ànglo  -  Américains  étonnés  da  ej 
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sagesse  et  de  sa  simplicité  ;  il  semblait  avoir  oublié 
l'Europe  cl  la  France;  mail  l'impoli  tique  guerre 
d'Espagne),  l'expédil.  insensée  de  Russie,  le  brait 
de  nos  désastres,  répandu  sur  le  continent  amène, 
le  frappèrent  snccessivem.  d'une  douleur  profonde, 
d  un  violent  désespoir.  Dans  celte  disposition  d'es- 
prit, hautem.  manifestée  ,  on  conçoit  aisém.  quelles 
ouTcrtures  purent  loi  être  faites.  Celles  qui  lui 
vinrent  de  U  part  de  lemper.  Alexandre  lut  mon- 
trèrent les  Tuea  de  ce  monarque  aous  un  jour  si  fa- 
vorable que  Moreau  s'embarqua  secrètement  le 
ai  juin  i8i3  avec  M.  de  Swinine ,  conseiller  de 
l'ambassade  russe.  Ils  débarquèrent  à  Gotbemhourg 
le  »4  juillet.  Moreau  fut  reçu  partout  avec  de  vives 
inarques  d'aftecl  et  d'espérance.  Il  passa  3  jours  à 
Slralsuud  en  conférences  avec  son  ancien  compa- 
gnon d'armes ,  Bernadotte,  devenu  prince  royal  de 
Suède.  Sur  son  passage  h  Berlin  et  dans  toute  la 
Prusse,  il  recueillit  les  acclamât,  dont  on  saluait  ce- 
lui de  qui  les  conseils  semblaient  devoir  promptem. 
effectuer  la  libérât,  de  l  Allcm.  Le  général  français 
pensait  surtout  au  salut  de  sa  patrie  ;  il  se  flattait, 
dit-on ,  de  pouvoir  l'opérer  en  lançant  dans  l'armée 
alors  fatiguée  et  mécontente  une  proclamât,  qui  l'eût 
détachée  d'un  chef  qui  ne  voulait  point  entendre  aux 
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point  <  . 
seul»  modes  possibles  et  solides  de  pacificat.  Mais  la 
présence  de  Moreau  au  quartier-génér.  des  alliés  ne 
fnt  connue  dans  l'armée  française  qu'en  même  temps 
que  le  conp  dont  il  fut  frappé ,  et  qui  ne  laissa  au- 
cune espérance  pour  sa  vie.  Mapoléon  venait  de 
recommencer  les  hostilités.Le  a6  août  (i8l3)  Dresde 
/in  attaquée  par  les  alliés  ;  Moreau  s'en  approcha  a 
coté  de  l'emper.  Alexandre  ;  ils  parcoururent  asscs 
long  temps  le  front  des  colonnes  au  milieu  des  bou- 
lets et  des  bombes ,  recommencèrent  le  lendemain  , 
e»  au  moment  où  Moreau  ,  après  avoir  communiqué 
qui  lq.  réflexions  au  monarque  russe,  s'avançait  de 
sa  personne  pour  observer  de  plus  près  les  mouve- 
ment de  l'armée  franç. ,  un  boulet  lui  fracassa  le 
genou  droit ,  et ,  traversant  le  ventre  de  son  cheval , 
lui  emporta  le  mollet  de  la  jambe  gauche.  Il  fut 
porta*  sur  un  brancard  do  piques  dans  une  auberge 
voisine;  et  l'empereur  Alexandre  en  pleurs  vint 
prodiguer  è  Moreau  tous  les  secours  de  l'amitié. 
Le  chirurgien  de  ce  prince  fit  l'amputation  de  la 
jambe  droite.  Moreau  lui  demanda  s  il  pouvait  es- 
pérer de  conserver  la  gauche  ;  sur  la  réponse  né- 

Îative  :  ««  Coupes-la  donc ,  »  dit-il  avec  sang-froid. 
I  expira  dans  la  nuit  du  t«  au  2  sept. ,  consolant 
les  amis  et  les  admirai,  dont  il  était  entouré.  Son 
corps,  conduit  d'abord  à  Prague  pour  é Ire  embaumé, 
lut  ensuite  dirigé  vers  l'église  catholique  de  Pé- 
tersbourg ,  où  il  fut  inhumé  avec  les  plus  grands 
honneurs.  Telle  fut  la  vie  et  la  mort  d'un  des  plus 
gr.  capit.  de  nos  temps  modernes  :  il  avait  l'inslincl 
de  la  guerre  ;  la  trouble  et  le  danger  le  rendaient 
plus  calme  et  plus  grand.  L'école  de  guerre  dont  Mo- 
reau a  de  nos  jours  été  le  chef  conserve  les  armées , 
ménage  les  peuples,  décide  les  campagnes  moins  par 
les  gr.  engagement  que  par  les  marches  et  les  ma- 
nœuvres ;  elle  assure,  si  l'on  est  vainqueur,  une 
longue  supériorité;  elle  laisse  ,  si  l'on  est  vaincu  , 
des  chances  d'honorable  paix  ou  de  favorable  retour 
de  la  fortune  ;  elle  menace  le  moins  possible  la  ci- 
vilisation ;  elle  seule  cnGo  peut  guider  un  gén.  qui 
n'est  pas  souver.  ,  surtout  quand  il  sert  un  gouv.  a 
la  fois  légitime  et  conttiWU.  Telles  sont  les  considé- 
rations qui  recommandent  la  mémoire  militaire  de 
Moreau  à  un  long  el  honorable  souvenir.  Garât  a 
écrit  Vêlage  de  ce  général ,  P  aris ,  1814  ,  in-8. 

MOREAU  (Jean-Michel)  ,  dessinateur  du  ca- 
binet du  roi,  né  è  Paru,  en  l74i,  m.  en  181 4,  est 
désigne  ordinairement  sous  le  nom  de  Moreau 
jeune ,  qui  le  distingue  de  son  frère,  Louis  Mo- 
reau ,  m.  è  Paris  plus,  années  avant  lui ,  et  duquel 
on  a  plus,  paysages  à  la  gouache.  Artiste  presque 
eu  naissant,  celui  qui  est  l'objet  de  cet  article  ne  se 
^appelait  paa  lui-même  l'époque  de  ses  premiers 


essais.  Emmené  en  Russie ,  à  l'âge  de  1J  atxS ,  par 
Le  Lorrain  ,  son  maître  ,  il  revint  è  Paris  au  bout 
de  2  ann.,  qui  n'avaient  pas  été  inutiles  au  déve- 
loppement de  son  talent  ;  mais  il  vécut  d'abord 
dans  la  détresse,  et  ne  dut  un  sort  plus  heureux 
qu'i  la  protection  pleine  de  délicatesse  et  de  géné- 
rosité du  comte  de  Caylus ,  l'ami  on  plutôt  le  père 
des  artistes.  Bientôt  il  se  vit  chargé  presque  seul  de 
la  composition  de  la  plupart  des  estampes  destinées 
à  orner  les  belles  éditions  imprimées  à  la  fia  da 
dern.  S.  Il  remplaça  Cochin  ,  comme  dessinateur 
des  menus  -  plaisirs  du  roi,  en  1770,  et  quelque 
temps  après ,  mérita,  par  des  ouvr.  importa  us  ,  une 
place  à  f'scad.  et  la  «barge  de  dessinateur  du  cabi- 
net, avec  une  pension  et  un  logement  au  Louvre. 
Enfin  un  voyage  en  Italie  (i785)  agrandit  eocort 
son  talent.  Il  embrassa  le  parti  de  la  révolut.  avec 
chaleur,  et  fut  nommé  membre  de  la  commission 
temporaire  des  arts  ;  ce  qui  lui  fournit  l'c 
de  soustraire  anx  fureurs  des  nouv.  Vandali 
coup  d'objets  précieux.  Eu  1797  .  il  fnt  appelé  i 
professer  aux  écoles  centrales.  Louis  XVIII,  s 
son  retour  ,  se  souvint  plutôt  du  talent  de  l'ar- 
tiste que  de  ses  opinions ,  et  lui  rendit  sa  place 
et  sa  pension.  L'œuvre  de  Moreau  se  monte  à  plu 
de  2  mille  pièces  gravées  d'après  lui-même ,  pour 
l'histoire  de  France,  pour  les  Eraogiles  et  les  Actes 
des  apôtres,  pour  les  ©»uv.  de  Voltaire.  "J.-B.  Rous- 
seau, Molière,  Ovide,  Marmontel ,  Racine,  Ges- 
ner,  Montesquieu  ,  Rayual ,  Regoard  ,  La  Fon- 
taine, Delille,  cl  surtout  pour  les  belles  édit.  de 
Psyché,  d'Anacharsis,  des  Eotret.  de  Phocion  ,  etc. 
Il  existe  deux  Eloges  de  Moreau  jeune ,  l'un  par 
M.  Feuillet  ,  bibliothéc.  de  l'Institut  ,  imprimé 
dans  le  Moniteur  de  i8t4  (n«  355)  .  et  tiré  aussi  à 
part  ;  l'autre  par  M.  Ponce ,  inséré  dans  le  Mercmt 
du  i5  juin  1816.  —  Moatau  de  Baasr.  (Jacques) , 
capit.  de  cavaler.,  né  k  Dijon  en  1 663,  m.  à  I3naoe«>= 


vers  172a,  est  au  t.  des  Mém.politiq*—%  1 
amusant,  17 16,  3  v.  in- 12;  et  de  la  suite  du  < 
travesti ,  1706,  in- 12.  —  Moasuc  (Jean-Bepù 
musicien,  né  à  Angers,  en  l656,  m.  à  Paris  en 
1734,  sut  obtenir  la  faveur  de  la  dauphioe  Victoire 
de  Bavière,  et  par  suite  celle  du  roi.  il  fit  la  m  nu- 
que pour  les  intermèdes  des  tragédies  d'Esdur, 
d'Jlhatie  ,  de  Jonathas ,  et  travailla  aux  diverbs- 
semens  de  Marly.  —  Montau  de  Commvcnt  eo 
Cli'HACRT  (Antoine- Jean),  baron,  puis  vicomte 
de  Soulangis  ^né  en  1491  d'une  ancienne  et  aoUc 
famille  du  Berri ,  m.  en  i56l ,  se  distingua  contas 
liomme  de  guerre  et  comme  homme  de  lettres.  Oo 
a  de  lui  un  Recueil  de  poésies ,  l548  ,  in-4  ;  et 
Relation  détaillée  de  la  bataille  de  Patte ,  re 
MS.  s  la  biblioth.  de  l'archev.  de  Bourges. 

MOREAU.  V.  Mac pe* Tins  et  Mavtocb. 

MOREAU  dx La  ROCHETTE  (Faâ.jtçou-T«o- 
MA9)  ,  inspecteur-général  des  pépinières  royales  de 
France,  né  en  1720  à  Rigni le-l eron  ,  bourg  pre* 
de  Yilleneuve-l'Archevèque ,  aujourd'hui  départ, 
de  l'Aube  ,  mort  dans  sa  terre  de  La  Rackette ,  ea 
1791 ,  a  prouvé  ,  par  de  grands  travaux  ,  combirt 
la  culture  peut  féconder  et  embellir  les  lieux  le» 
plus  ingrats.  Dans  le  petit  village  de  La  Rackette, 
presq.  a  la  porte  de  Mol  un,  se  trouvait  un  domaine 
rocailleux ,  stérile,  et  d'un  revenu  presque  nul. 
Moreau  Tacheta,  et  obtint  du  gouvernent,  l'auto- 
risation de  tirer  des  hôpitaux  cent  enfans  trouves  . 
destinés  à  l'aider  dans  ses  défrictiemeas  et  a  m  £ôî- 
mer,  sous  sa  direction,  aux  travaux  agricoles.  ya*i 
ne  pouvons  énamérer  ici  tous  les  heureux  estais 
qui  transformèrent  eu  peu  de  temps  cette  laa<ir 
infructueuse  en  une  campagne  riante  ,  parée  4e 
tout  le  luxe  et  de  toutes  les  richesses  de  la  eulror*. 
Il  nous  suffira  de  dire  qu'eu  l3  années  ,  il  sorUl  &*t 
pépioières  de  La  Rochette  un  million  d'arbres  it 
lige  ct3t  millions  de  plans  forestiers,  donl  ■« 
grande  partie  a  servi  a  repeupler  les  bois  tt  les  fo- 
rêts du  domains ,  et  que  pondant  le  même  eapac* 
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de  temps,  les  leçons  de  l'habile  agronome  formè- 
rent 4oo  ilères  ,  presque  tous  Jereaui  île  bons  jar- 
dinier*, d'exccllens  pépiniéristes  ,  quelques-uns 
même  des  dessinateurs  et  des  planteurs  de  jardins 
d'agrément.  Les  services  de  Moreau  ne  demeurè- 
rent pas  sans  récompense  :  outre  sa  place  d'inspec- 
teur-général des  pépinières  royales ,  il  avait  été 
nommé  à  relie  d'inspecteor-gJncral  des  familles 
•cadienoes  restées  sur  les  port*  de  mer,  puis  fait 
commissaire  du  roi,  chargé  d'aménager  les.  bois 
servant  à  l'appiovisionncm.  de  Paris  ,  et  de  rendre 
flottables  les  ruisseaux  affluen*  aux  communications 
arec  la  Seine.  Dès  1769,  le  roi  lui  avait  accordé  de» 
lettres  de  noblesse,  et  Tarait  décoré  de  l'ordre  de 
âl-Micdcl.  On  trouvera  une  notice  de  AI.  François 
deNeufchit«au,sur  les  pépinières  de  La  Rochelle, 
dans  !*s  Mémoires  de  la  soc.  d'Agrictill.  du  dépar- 
tement de  la  Seine  ,  t.  4-  —  Moseau  de  La  Ro- 
-chette  (Jean-Etienne),  (ils  du  précédent  ,  né  à 
Melon  en  17 ûo,  m.  en  1804  •  n'est  connu  que  pour 
avoir  continué  de  diriger  les  établissement  agricoUs 
dont  on  vient  de  parler. 

MOREAU,  baron  de  La  ROCHETTE (Armakd- 
BtKNARD  ),  de  la  même  famille  ,  né  près  Mclnn  en 
1787  ,  cessa  de  cultiver  la  poésie  pour  entrer  dans 
la  carrière  administrative;  il  a  successions. occupé 
les  places  d'auditeur  au  conseil  d'état  (1810) ,  com- 
missaire spécial  de  polico  1  Caen  (1811),  sous- 
préfet  à  Provins  (181 4)<  préfet  de  la  Vendée  sous 
Je  ministère  de  1817  »  et  préfet  du  Jura  sous  celui 
de  1820.  En  i8t5  un  travail  relatif  à  l'organisât,  de 
la  garde  nationale  lui  avait  mérité  la  décoration  de 
la  légion-d'lionn.  Moreau  m.  en  182?,  laissant: 
Y  Amour  crucijic,traduct.  d'Auionne,  t8o5,  in-ia; 
les  Adieux  d' Andromaqu*  ét  d'Hector  ,  Wa<l.  du 
grec  en  vers  franc .  ,  in  8.  On  trouve  une  Notice 
•ur  Moreau  do  La  Rochelle  dans  le  Nobiliaire  uni- 
verset  de  France ,  pur  M.  de  St-Allait ,  t.  a,  p.  8a. 

MOREAU  DE  LA  SARTHE  (Jacques-Louis)  , 
prof,  honoraire  et  anc.  bibliotti.  de  l'écnle  do  mé- 
decine de  Paris,  né  en  1771  à  Monlforl ,  piè«  le 
Mans  ,  fit ,  cbes  les  oraloricna  de  celte  dern.  ville  , 
■es  études  ,  qu'il  tint  terminer  à  Paris,  et  obtint 
tréi-jeune  encore  ,  au  concours  ,  une  place  d'offi- 
cier de  santé  dans  les  armées.  Forcé ,  par  une  bles- 
sure qu'il  reçut  è  la  maiu  droite ,  de  renoncer  4 
colle  carrière,  il  revint  à  Paris  ,  et  se  consacra  à  la 
httérat.  médicale ,  se  fît  bientôt  un  nom  très-dis- 
tingué dans  le  monde  savant.  Il  m.  à  Paris  le  3  juin 
18:40,  mertib.  do  la  société  médicale  d'émulation, 
etc.  Un  dise,  funèbre  fut  prononcé  devant  sa  tombe 
par  M.  le  prof.  Cruvcilbier,  an  nom  de  la  facuîté 
de  Paris.  Outre  de  nombr.  articles  insérés  dans  le 
Journal  de  Médecine  (depuis  l'année  1797},  dans  la 
8a*  livraison  de  l'Encyclopédie ,  etc.  ,  on  a  de  lui , 
entre  autres  ouv.  :  Essai  sur  ta  gangrène  humide 
des  hôpitaux,  1706,  in-8  (en  société  avec  Burdirv)  ; 
Eloge  de  Vicq-fAsyr,  1797,  in-8  ;  Esquisse  Wufi 
cours  d'hygiène  ,  etc. ,  1799 ,  io-8  ;  Quelques  re*- 
JlirxvonM  philos,  et  morales  sur  l'Emile  (du  J.  J. 
Rouseao)  ,  1800 ,  in-8  ;  Traité  hist.  et  prat.  de  la 
vaccine,  1801,  in-8.  Moreau  de  la  Sartbe  a  recueilli 
les  (t itvrc s  de  Vicq-d'Atyr,  1804  ,  t»  vol.  in-8  et 
atlas  ,  et  a  donné  en  1806  une  nouvelle  édition  de 


l'Art  de  connaître  les  hommes  par  la  physionomie, 
par  Lavalcr. 

"  MOREAU  -  SAINT  -  MER  Y  (  Mkoeric  -  Lotris- 
Elll),  conseiller  d'état ,  né  au  Fort-Royal  de  la 
Martinique  en  1760,  m-  en  1819  ,  ne  vint  à  Paris 
qu'A  l'âge  de  19  ans ,  pour  y  compléter  son  éduca- 
tion ,  qui  jusqu'alors  avait  été  fort  négligée.  Dési- 
rant être  insent  nus  écoles  de  jurisprudence,  il  en- 
Reprit  sans  maître  i'étade  du  latin  ,  et  7  fit  des 
Ç rogrèe  si  rapides  ,  qu'au  bout  de  14  mois  ,  il  écri- 
vit et  soutint  dans  cette  langue  sa  ihèse  de  bache- 
lier en  droit,  il  suivit  aussi  avec  assiduité  les  cours 
de  malhémaliq.  et  de  géométrie  du  collège  roval. 
Cotmnv  pn  goût  P«UJ  t*  pl*»»f  «U^proque  a/usai 


vif  que  son  amour  de  la  science,  i\  avait  imaginé* 

de  ne  dormir  qu'uue  nuit  sur  trois.  Devenu  avocat 
au  parlera,  de  Paris  ,  après  3  ans  de  séjour  dans 
celle  ville,  il  repartit  pour  la  Martinique,  et  de  li 
passa  au  Cap-Français  f  où  il  exerça  o  ans  la  pro- 
fession d'avucat  xt  parvint  à  se  créer  une  fortune 


ndépendante.  Nommé  conseiller  au  conseil  sapé-J> 
rieur  de  St-Dominguc  ,  il  profita  des  loisir*  que  lui 
laissaient  ses  tiouv.  fonctions,  pour  se  livrer  è  des 
études  importantes  relatives  aux  colonies  ;  il  par» 
conrut  ensuite,  afin  de  compléter  sea  recherches  f 
la  Martinique,  la  Guadeloupe  et  Ste-Lucie,  et  fut 
appelé  à  Paris  par  Loues  XVI,  qui  savait  apprécier 
l'utilité  de  ses  travaux.  Morcau-St-Méry  se  montra, 
en  1789  ,  l'un  des  plus  chaud*  partisans  de  la  révo- 
lution ,  il  présida  pendant  quelq.  temps  l'assemblé* 
électorale,  qui,  en  se  séparant ,  loi  vota  Tes  renier* 
cmteus  et  une  médaille.  Appelé  ensuite  à  l'assem- 
blée nationale,  comme  représentant  de  la  Marti* 
uique  ,  il  y  défendit  ,  contre  l'opinion  dominante, 
les  véritables  intérêts  de  la  métropole  et  de  ses  co- 
louies  .  cl  se  déclara  courageusement  pour  les  prin- 
cipe» d'une  sage  liberté.  Proscrit  par  les  anarchistes 
et  maltraité  par  la  populaco,  après  la  dissolution 
de  l'assemblée  ,  il  chercha  vainement  tsn  asile  eu 
France,  et  fut  obligé  de  s'embarquer  pour  les  Etats*) 
Unis,  en  1793.  La  il  fui  d'abord  commis  d'un  mar- 
chand de  Ncw-Yoïk,  homme  grossier  et  insuppor- 
table, puis  libraire  et  imprimeur  à  Philadelphie. 
Après  5  ans  d'absence  ,  il  revint  à  Paris ,  sous  lea 
auspices  de  son  ami,  l'amiral  Bruis,  miuistre  de 
la  marine  ,  qui  le  nomma  historiographe  de  ce  dé- 
partement. L'époque  de  l'élahlfssement  du  consu- 
lat fut  pour  lui  celle  d'une  fortune  aussi  brillante 
que  paisagère.  Nommé  conseiller  d'état  et  com- 
mandant de  la  légion-d'honn.,  il  fui  désigné  pour 
l'ambassade  de  Florence  ,  et  envoyé  à  Parme  ,  au- 
près de  D.  Ferdinand  ,  pour  lui  faire  connaître  les 
traitéi  qui  le  spoliaient ,  et  réclamer  de  lui  la  re- 
nonciation a  son  duché.  Il  sut  remplir  cette  mission 
d<  lirait  avec  tant  de  ménagement  que  Ferdinand 
et  l'archiduchesse  sou  épouse  le  comblèrent  da 
marqua  d'jfUclion  et  de  confiance.  A  la  m.  de  ce 
malheutetix  prir.ee  (1802),  il  prit  possession  de  sea 
étals  au  nom  de  la  Frauce ,  et  les  gouverna),  avec 
le  titre  d'administrateur  général.  Revêtu  d'une  au- 
torité immense  ,  puisqu'il  exerçait  les  droits  réga- 
liens ,  cl  même  celui  de  faire  grâce,  il  administra 
ce*  contrées  d'une  manière  toute  paternelle;  mais 
ce  lut  ce  qui  lui  fil  perdre  la  faveur  dont  il  jouis- 
sait aupres  du  gouvernera,  français.  S'étanl  oppose, 
fortement  aux  rigueurs  inutiles  que  déployait  la 
général  Junot  contre  quelq.  compagnies  de  la  milice 
des  étals  de  Parme  révoltées  nn  moment  ,  mais 
ramenées  bientôt  à  l'obéissance  par  les  seuls  moyen* 
de  persuasion,  il  fut  rappelé,  et  complètement  dis- 
gracié. Ou  le  priva  de  ses  appointemens  de  conseil- 
ler d'état  ;  00  Jui  refusa  même  le  remboursement 
de4«  mille  fr.  d'arrérages  ,  et  sans  les  bienfait*  de 
Mm*  Bonaparte ,  sa  parente,  une  petite  pension, 
qui  ne  lui  fut  accordée  qu'en  i8ta,  et  une  somme 
de  i5  mille  fr.  qu'il  reçut  de  Louis  XVIII  en  1817% 
il  aurait  vécu  dans  la  misère  dont  ce»  faibles  secours 
purent  à  peine  le  préserver.  L'élude  fut  presque  la 
seule  coosolation  de  sa  vieillesse  malheureuse.  Noua 
citerons  de  lui  :  Lois  et  Constitutions  des  colonies 
franc,  de  l'Amérique  sous  le  vent , de  lS5o  à  1785, 
Paris,  1784-1790  ;  6  vol.  in«4t  Description  de  lm> 
partie  espagnole  de  St- Domingue  ,  Philadelphie  f 
1798,  a  vol.  in-8,  Idée  générale  ou  Abrégé  dit 
sciences  et  des  arts ,  à  l'usage  de  la  jeunesse,  ibid 
1795,  in-Ja,  traduit  en  anglais  et  adopté  comme 
classique,  dan*  le*  collèges  de*  Etal*- Uni*  ;  Rela- 
tion de  l'ambassade  de  ta  compagnie  des  Indes- 
Orient,  hollandaises  à  la  Chine,  trad.  du  hollan- 
dais de  Van-Braam ,  ibid  ,  1796-97 ,  *»  val.  io-4  ; 
Description  de  la  partie  française  do  la  colonie  do 
it-paminguo%  W.%im~&.%  »  toU  jn-4.  PAxmj 
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•es  ouvr.  MSi.,poui  distinguerons:  Histoire  géné- 
rale des  Antilles  française*  ;  Observations  Sur  le 
climat ,  P  histoire  naturelle  ,  Us  meeurs  et  le  com- 
merce des  Etats-Unis  d'Amérique  ;  Histoire  des 
états  de  Pâma  y  Plaisanc*\et  G  naît  alla  ;  La  Vu 
de  l'auteur ,  écrite  par  lui-meute.  Il  existe  deux 
éloges  de  Moreau-St-Méiy .  l'un  prononce  tur  sa 
toniho  par  M.  Fournicr-Pescay,  et  imprime  par  Tor- 
dit' de  la  .société  d'agriculture,  l'autre  lu  a  la  même 
aociélé  par  M.  Silvestre,  son  »ccrétaire  perpétuel. 

MOUEL  (  El'STACJsS  ) .  dit  Deschamps,  poète 
frauçau  du  t4*  S.,  ne'  eu  Flandre,  était  plut  jeune 
que  le  chroniqueur  et  poêle  Jean  Froissart ,  et  plut 
âge  que  Charie»  d'Orléan*  ot  Alain  Chartier.  Le 
recueil  de  tet  OEuvres,  qui  n'ont  jamais  été'  im- 
primée*, ett  conservé  parmi  lot  MSs.  de  la  Biblio- 
thèque royale ,  sous  1?  n»  7*19.  On  y  trouve  des 
ballades,  dut  chaot*  royaux  ,  de*  farces ,  des  mo- 
ralité* ,  de*  chantons  balladces,  des  lai* ,  de*  vire- 
lai» ,  de»  rondeaux  et  de*  écrits  en  prose.  Sou  prin- 
cipal ouvr.  a  pour  litre  :  le  Mirouer  du  mariage  ; 
mai*  son  premier  titre  à  la  célébrité' ,  c'est  qu'il  ett 
regardé  comme  l'inventeur  de  la  Chaînon  à  hoire. 

MOU  EL  (Jean),  seign.  dcGrigny,  né  à  Embrun 
eu  l5tl  ,  m.  an  l58l  .  Tut  le  plut  fidèle  ami  d'E- 
rasme, doul  il  avait  été  le  disciple.  Chargé  par  Ca- 
therine de  Médicia  de  l'éducat.  de  Ileiui  d'Auguu- 
lémc.  (lit  naturel  de  Henri  H  ,  il  devint  mallre- 
d'uôtel  ordio.  de  la  ni  au  on  du  roi.  Il  existe  ua  vol. 
aous  le  titre  de  Royal  mausolée  (t583) ,  coulcn.  les 
vers  grecs,  l.itiut  clfrauç.  dont  les  gens  de  lettres  ho- 
norèrent^ *a  mém.  Antoine-Ile  de  Loynes,  tafemmo 
et  leurs  trois  fille*;  Camille  ,  Lucrèce  et  Diane,  fai- 
saient des  vers  grecs  et  lalins.  Camille  surtout  fut 
un  prodige  d'érudition.  —  Hugues  Mor.1.1,  ,  chan. 
de  Besançon  et  doyen  de  la  Sle-Chapelle ,  mort  eu 
1  I  -'.  1  à  Auxonnc ,  sa  patrie  ,  après  atoir  rempli  div. 
commissions  imporlaulc*  au  nom  du  bailliage  de 
celte  ville  sou*  le*  trois  prern.  ducs  dè  Bourgoguc 
de  la  race  royale,  y  a  laisié  un;-  mémoire  encore  en' 
vénération  tant  à  cause  des  fondations  pieuses  qu'il 
y  a  faite*  qu'à  cause  de*  lervices  qu'il  rendit  à  se* 
concitoyen*. 

MOUEL  (Jo*rpu)  ,  surnommé  le  Prince  ,  né  à 
Arbois  daot  le  tti  -V  ,  t'acquit  la  réputation  d'un 
bon  officier  dans  les  guerres  qui  detolèreot  à  cette 
époque  le  comté  de  bourgogne.  Ihrun  ayant  reçu 
l'ordre  de  pénétrer  daus  celte  prov..  dont  Henri  IV 
réfutait  de  reconnaître  la  neutralité,  te  prêtante  de- 
vant Arboit,  doul  Morel  essaya  de  lui  défendre  l'en- 
trée, quoiqu'il  tût  la  plurc  peu  louable.  L'itilltxihle 
maréchal  ,  maître  de  la  tille,  fil  pendre  lecapil. 
bourguignon  .  1  ■  a  un  tilleul  ,  qu'on  montre  en- 
core a  l'entrée  de  la  promeuaJe  d  Arhois,  et  qui  est 
devenu  uu  objet  de  vénération  pour  les  babitans.  On 
trouvera  une  notice  tur  Ju».  Morel  dans  V  Annuaire 
du  Jura  pour  1807. 

MOUEL  (Glill.)  ,  tav.  iraprira. ,  né  en  t5o5  , 
au  Tilleul  ,  bourg  du  cumlé  de  Morlaiu  ,  en  Nor- 
mandie ,  m.  en  i.>d  j  ,  fut  admit ,  en  IJ  jg ,  dan*  la 
corporalion  des  imprim.  de  Paris,  cl  reçut  le  brevet 
de  direct,  de  l'imprim.  royale  en  |5.Î5.  On  connaît 
de  lui  plus,  bonnes  édil.  ,  enrichies  de  notes  et  de 
variantes  tirées  des  meilleurs  MS*.  :  Mailtsire  le- 
a  indiquées,  p.  33-4$  de  ses  Fituc  typogr.  paris.  Il 
pub.,  en  1  5  \  1  1  un  comment,  sur  lu  tr.  de  Cicéron  , 
tle  Fmibus,  et  t'adjoignit  à  Jacq.  Bogard,  4  ans  après, 
pour  une  édil.  des  Institutions  oratoires  de  Ouui- 
tilien,  à  laquelle  il  ajouta  des  notes.  Ses  travaux  ne 
purent  préserver  sa  lamitlc  d'un  dénuement  absolu. 
—  M  or.  m.  (Jean),  frère  cadet  du  préccdeul.  ué  dan* 
le  comté  dcMorlain,  lut  lié  avec  le*  chanceliers  Oli- 
vier et  Michel  de  Lbospilal ,  dont  la  protection  ne 
lut  pas  mes  puissante  pour  le  faire  triompher  d'uue 
Il  mourut  en  1  ijg .  à  l'âge 


roi ,  né  en  l5x3  dans  la  Champagne  ,  m.  «a  t583, 

se  fît  une  gr.  ropulat.  comme  aav.  et  comme  typo- 
graphe. Il  établit  un  atelier  dan*  la  rue  St-Je*n-d«- 
Bcauvais  ,  à  l'enseigne  du  Franc  MeurUr.  MaïUatre 
a  donné  le  Catalogue  des  édil.  de  Fréd.  Morel  , 
parmi  lesquelles  on  doit  distinguer  celle  de»  Décim- 
mations  de  Quintilien .  l563,  in-4,  et  surtout  celle 
de  l'Architecture  de  J'hilib.  de  Lorme.  fanai  ses 
ouvr. ,  nou*  nous  contenterons  de  citer  trou  traités 
de  Sj-Chrytoilome  :  de  la  Providence  ,  de  l'Ame  , 
de  l'/rumilUé,  trad.  en  franç.,  ittj ,  in-t6;  Due. 
du  vnu  amourde  Dieu,  mèta.  ton.  et  mém. 
—  M  on  Et.  ( Frédéric 
P 


II).  fil»  aîné  du 


ne  a 

an*  eu  i558  ,  m.  en  i63n  ,  doyen  de*  imprim  et 
des  professeur*  du  roi ,  et  avec  la  réputation  d'au 
de*  plu»  »av.  hellénistes  de  «on  temps,  fut 
imprim.  du  roi  en  l58t  ,  et ,  4  aïs  sprè» .  pi 
scur  d'éloquence  au  collège  royal.  Outre  nos 
hrcuses  éditions  qu'il  a  publiée*  avec  des  préfi 
des  avertissement  et  det  corrections  ,  on  a  de 
des  notes  sur  Slrabon,  Catulle,  Tibulle  et  1 
les  Sylves  de  Slaee  ,  Dion -Chrysotlome ,  etc.; 
Alerander  Severus  ,  Tragordia  togata  ,  1600  , 
io-8  ;  Discours  des  Pères  grecs  ,  trad.  en  français  , 
ttx>4  .  >"»-»  ;  «1  d'autres  traductions  de  divers  sm- 
(eurs  ,  trad.  eu  ver»  grecs  et  latias  ,  eu  prose  latin* 
et  française.  —  Mo&EL  (Nicolas)  ,  l'un  de  se»  fil», 
interprète  du  roi ,  a  inséré  quelques  petites  pièce* 
de  vert  dao*  le*  édition»  pub.  par  son  père,  et  trad. 
en  ver*  les  Sentences  de  Ménandre  et  de  Pbi/wtimm. 
—  iMoAtxt  Claude),  frère  cadet  de  Frédéric  II . 
né  en  1  \  \  ,  m.  en  1626 ,  fut  admi*  ra  1  -vi  dan» 
la  corporation  de*  imprim.  de  Pari»  .  et  placé,  Aè* 
l'année  tuivanle  ,  à  la  lëte  de  l'aJeliee  de  km»  fr^ve , 
que  celui-ci  lui  céda  entièrement  en  1617.  Claude 
ne  prit  toutefoit  le  titre  d'imprimeur  da  roi  qu'en 
itia3.  Parmi  les  belles  édilious  qu'il  a  publiées,  le» 
plus  reinarq.  sont  celles  de»  enivres  de  St  Basile, 
de  St  Cvrille  ,  de  St  Grégoire  de  Naxianae  .  etc., 
d'Archimède,  de  Philoslrale,  elc,  etc.  —  Mous. 
(Charles),  ni,  aine  du  précédent ,  né  vers  1603.  sa. 
vers  1 1  •  '(il  ,  si  l'on  s'en  fie  à  1  autorité  douteuse  de 
Lollin  ,  fut  reçu  imprim.  en  1637 ,  obtint  le 


d'imprimeur  du  roi  l'année  tuivanle  ,  et 
à  l'exercice  de  ton  art  en  t63ti  ,  pour  acquérir  1 
charge  de  secrétaire  du  roi.  Il  sVst  surtout  allées* 
à  donner  de  nouvelles  édit.  dea  ouvrages  des  Pères 
grec*.  — IMoHEi.  (Gilles),  frère  du  préeed.  ,  la» 
succéda  dans  la  plarc  d'imprimeur  du  roi  ,  qui! 
remplit  jusqu'en  16  j  > .  il  acheta  ensuite  une  charge 
de  conseiller  au  grand-conseil,  el  m.  ,  dit- «mi  .  vee» 
i6jo.  Dans  le  petit  nombre  d'éditions  publiées 
lui,  on  distingue  celle  de  la 
Pères,  en  17  vol.  in-fol.  F.  sur  tous  ce» 
tus  Fit*  typogrtifh,  paris,  de  MaitUir*. 

MOKUL/doraRuBERT;,  bénédictin  délai 
galion  dr  St-Maur  ,  né  enji653  â  la  Cha.ie-DJ-a  , 
pe^le  ville  d'Auvergne,  m.  à  St-Denis  en  17*1,  ec 
odeur  de  sainteté,  après  avoir  rempli  avec  snccasb 
charge  de  prieur  dans  difierenles  maisons,  a  laiesé  : 
Entretiens  spirilur'.t ,  en  formo  de  prières  ,  sur  les 
Evangiles  ,  etc.  ;  Effusions  de  cansr  ,  etc.  ,  Petse  , 
t-i'i,  4  V01-  ta  ;  Imitation  de  Jésus  -  Ckns*  , 
traduct.  nouv.  ,  etc.  ,  ibid  ,  1733,  in-13  ;  Xed  '*~ 


d'hérésîe 

de  30  ans ,  dans  la  pn»on  du  For-l'Evéque,  cl  l'on 
eut  la  barbarie  de  lu  déterrer  pour  le  brûler.  — 
(Frédéric)  ,  dit  l'Ancien,  imprimeur  du 


erab 

de 


lions  cJtrétiennes  sur  les  Evangiles  de  toute  I 
ibid  ,  1736  ,  io-4  ,  ou  3  vol.  in- 13.  On 
liste  de  ses  antres  ouvrages  dans  la 
Moréri.  édit.  de  et  dans  l'HiU 

la  congrégat.  de  St-Mastr,  par  D.  Taeaia.  — 
Mur  KL  ,  né  à  Lyon%n  1723  ,  m.  en  i3i3  à 
ett  aut.  des  opusc.  tuiv.  :  Concordances  des 
apes  (  Estât  iar  «Vf  voix  de  la  laagme  framçats* ; 
Essai  sur  les  voyelles  ,  imprimé*  ensemble, 
1804  1  in-8.  Il  a  communiqué  a  l'acad.  ftanx* 
remarques  pour  la  aouv.  édit.  de  son  Dirliona. ,  et 
fourni  divers  artic.  au  Journal  grammaU  de  M.  Da- 
raergue.  Morel  était  tnemb.  de  l'acad.  de  Lvna  .  et 
J  y  a  lu  plus.  diaierU  tur  des  que  s  t.  <U  pbaielag  se. 
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MORKL  (J*AK-Àt.exandiis),  néiLoisey  (Meuse) 
en  l?75,  mort  à  Parii  en  l8a5  ,  fui  l'un  des  élèves 
les  plus  distingue»  tic  l'école  polytechnique  ,  et  y 
occupa  la  place  de  sous-inspecteur  en  1817  ,  après 
avoir  été'  professeur  à  l'ccole  d'artillerie  de  la  garde. 
Fortement  passionné  pour  la  musique  ,  il  s'était 
livré  »  de  grandes  études  sur  celte  science.  Ou  lui 
doit  :  Principe  acoustique  noitv.  et  universel  de  la 
théorie  musicale  ,  et*.,  Paris,  1816,  in-8  ;  Sys- 
tème acoustique  nouveau  et  uni  ver  tel  de  la  théorie 
musicale,  etc.,  18*4  .  »"-8  ,  publié  d'abord  daus  \e 
Dictionnaire  des  Découvertes  ;  Observations  sur  la 
seule  vraie  théorie  de  lu  musique  île  M.  de  Momi- 
Hnjr,  182a,  in-8  ;  Champ  de  pmilx ,  1816  ,  in-8. 
Morel  a  en  outre  c'eril  plusieurs  articles  sur  la  mu- 
•  i'iue  ,  insérés  dans  le  Moniteur. 

MOR  ELL  (André),  sav.  uumismate ,  ne  à  Berne 
en  if»46 ,  mort  en  1703.  était  venu  à  Paria  en  1680. 
Adjoint  à  Rainssanl,  alors  conservateur  du  cabinet 
royal  des  médailles  ,  il  se  lirrs^Avcc  une  ardeur  in- 
fatigaMc  à  la  classification  et  àrarrangemeut  de  la 
riche  collection  couliée  à  ses  soins.  Indigné  de  ne 
pas  recevoir  la  récompense  qu'on  lui  avaitjpromitc , 
il  »  en  plaignit ,  et  fut  deux  fois  incarcéré.  Relâché 
la  seconde  fois  à  la  sollicitation  du  gouvernent,  de 
Berne,  il  retourna  dans  sa  ville  natale,  d'où  il  se 
rendit  en  Thuriugc  (iC&J)  auprès  du  comte  de 
Schwartseoburg-Arnslad,  qui  le  chargea  du  soin  de 
aon  cabiuet.  Ce  fut  dan*  celle  occupât  qu'il  passa  las 
«lern.ann.  de  sa  vie.  Pend,  ion  séjour  à  Paris,  il  avait 
entrepris  la  public  a  t.  génér.  de  toutes  les  médailles 
antiques  qui  eiistaicnl  alors  dans  les  diver»  cabinets 
de  l'Europe  ;  mais  il  ne  put  terminer  cet  ouvrage 
immense.  On  a  de  lui  :  Spécimen  univers*  rti  nnm- 
maria  an  tiqua;  ,  i683  ;  Thésaurus  Morellianus  , 
sive  familiaritm  mmanamm  Numismata  omnia  . 
publié  par  Havercamp  ,  1734  ,  a  vol.  in-fol. .  dont 
un  de  planches  et  un  de  texte  ;.7V'f.<aun  Murellumt 
Numismatm  aurea  ,  argentea  ,  mrea  ,  cujusque  ma- 
duli  Xlï prtontm  imperatorum  ,  pub.  par  Havcr- 
camp  ,  Schlegcl  et  Gori ,  avec  d'amples  commen- 
taires ,  Amsterdam  .  175a  ,  3  vol.  in-fol.  fig.  ,  ele 
Le  MS.  autographe  du  gr.  ouvr.  de  Morell,  intitulé 
Numismata  regum  ,  urhium  ,  populo  ru  m  ^  familia- 
rum romanarum  ,  Auguslorum  et  C*sart.m,6  vol 
petit  in-4,  est  acturllem.  daus  la  bibliothèque  du 
J>aron  Wostreenen  de  Tiellaodt,  à  La  Haye.  f.  |a 
*'ie  d'André  Motell,  écrite  eu  lalin  par  A. -P.  Giu- 
lianelli ,  et  publiée  .  ru  17S2  ,  par  Gori ,  à  la  tête  do 
aa  Columna  Trnjana. 

MORELL  (Tiio.\iaA) ,  doct.  en  théologie  ,  né  en 
I7o3  ,  à  Eton  ,  en  Angleterre  ,  m.  en  1784  ,  con- 
sacra sa  longue  vie  à  la  pratique  de  ses  devoirs  ec- 
clésiastique* et  à  la  culture  des  langues  anciennes. 
Les  services  qu'il  a  rendus  aux  bonnes  études  se- 
ront apprécies  tant  que  l'érudition  elle-même 
aera  en  honneur  Ses  principaux,  ouvr.  sont  :  Une 
collection  de  poèmes  théologiques,  tant  originaux 
que  traduits  ,  avec  des  noies.  Londres  i73a-36; 
une  édition  des  Contes  de  Cantorbery  ,  par  Ch*u- 
cer ,  avec  les  imitations  modernes  ,  ibid  ,  Iç37  • 
r/fLCuhe,  l  O reste  ,  Us  Phéniciennes  etTAlcestl 
d'Euripide,  avec  les  scholies  amtenne*  et  dea 
notes,  ibid  ,1748  ;  une  édition  du  l'romethée  d'fcs- 
chyle  ,  avec  les  scholies,  des  notes  sur  le  mètre  1  et 
une  traduct  anglaise  ,  en  ver*  blancs  ;  On  édition* 
correctes  et  soignée*  du 
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in-8  ;  Phitin  ,  on  P  Amour  contraire  pastorale  ctt 
5  acte*  ,  en  ver*  ,  Pari*  ,  i63o  ,  in-8. 

MORELLET  (André)  ,  lmér.  et  publieiste  ,  né 
à  Lyon  en  1787,  m.  en  t8   .  entra  de  bonne  heure 


au  séminaire  de*  Trenle-Tr 


P 


l  fut 


en- 


s  du  lexique  grec  de  Hédénc  , 
et  du  Dictionnaire  latin  de' Ainswortb.  Son  chef- 
d  OtUVre  est  le  Thésaurus  grâce,  poeseos  ,  e|C.  (fait 
.  J  im.Ul.oudu  Gmdus  ad  Pamassum),  Eton.  1^2. 
I.«  docl.  Malthy  en  a  donné  une  édition  con.idoru- 
Llrm.  augmentée  et  trè*-e»limée,  Cambridge  ibVî 

MORELLE  (M.  de  La),  httéV.,  né 
la  lin  du  10*  à.  ,  cal  connu  par  nn  soonet  de  Mal- 
herbe qui  fait  de  loi  le  plus  gr.  éloge ,  et  par  qnelq. 
de  poésie  do  sa  composition  qui  ne  «ont  pa« 

tragi* 


suite  admis  en  Soi  bonne,  où  il  se  délassa  des  études 
idéologiques  par  la  lecture  des  philosophes  moder- 
ne* ,  Locke  ,  Bayle  ,  Buffen  .  Voltaire  ,  etc.,  et  par 
dos  recherche*  el  de»  entretien*  sérieux  sur  l'éco- 
nomie politique.  Loménie  de  Bricnne  et  Turgot 
étaient  tes  condisciples,  et  dès  cette  époque  il  s'était 
lié  d'amitié  avec  Diderot  et  d'Alembert.  Une  édu- 
cation qu'il  *e  chargea  de  faire  en  1732,  lui  fournit 
l'occasion  et  les  moyen*  de  voyager  en  Italie.  De  re- 
tour à  Pari*,  il  fut  introduit  dan*  plu*,  sociétés  bril- 
lantes, où  les  agrém.  de  la  conversât. ,  la  droiture  do 
son  caractère  ,  et  la  tournure  franche  et  originale 
de  son  etprit  le  firent  généraient,  aimer  et  estimer. 
Pour  venger  les  philosophes  indignement  outragés 
par  Palissot  sur  la  scène  comique  ,  l'abbé  Morellet 
écrivit  la  Préface  des  Philosophes ,  ou  Viiion  dé 
Charles  Palissot ,  plaisanterie  mordante  qui  réussit 
beauc,  mais  qui  valut  à  son  aut.  un  emprisonn.  de 
2  mois  à  la  Bastillç.  Rendu  à  la  libei  lé  par  le  crédit 
de  la  maréchale  de  Luxembourg  qur  J.-J.  Rousseau 
intéressa  en  sa  faveur  ,  il  dut  s  applaudir  d'une 
persécution  qui  avait  augmenté  1  affection  et  le 
nombre  de  ses  amis  ,  cl  l'avait  montré  à  la  renom- 
mée comme  un  des  Itoiumi»  distingué*  de  l'époquo. 
Ileta.it  loin  cependant  de  partager  l'exagération  des 
principes  qu'il  entendait  professer  baulejn.,  surtout 
cbes  le  baron  d'Holbach,  et  plus  d'une  fois  il  embar- 
rassa da%s  la  discussion  ses  confrères  trop  audacieux. 
Parmi  les  écrits  qu'il  publia  suecessivem.  alors  ,  il 
faut  distinguer  sa  traducl.  du  Traité  des  délits  et 
des  peines  de  Beccaria  (1766')  ,  et  ses  mémoires  sur 
ta  Compagnie  des  Indes  ,  qui  contribuèrent  à  faire 
supprimer  le  privilège  de  cette  association  (1769). 
Il  fil  un  voyage  en  Angleterre  en  177a,  s'y  lia  avec 
les  membres  les  plus  distingués  du  parlent.  ,  avec 
Franklin,  dont  il  était  digne  d'apprécier  la  grande 
âme  ,  et  y  renoua  les  liens  d'une  amitié  plus  an- 
cienne asec  lord  Shelburne,  depuis  marquis  de 
Lansdowii,  qui  plu*  lard,  par  le  biillaot  ébige  qu'il 
fit  de  lui  au  ministère  français ,  lui  procura  uue 
pension  de  4  mille  francs  Ujol)'  Uue  autre  fureur  , 
non  moins  douce  pour  Morellet  .  cl  qu'il  obtint 
l'année  suivante  ,  fut  une  place  à  l'académie  fran- 
çaise. Habitué  à  l'analyse  ,  et  doué  d'un  espri|  émi- 
uemment  méthodique  ,  il  fut  un  de* collaborateur* 
les  plus  utiles  du  Hictwnnàire.  Sjais  bientôt  les 
évèiicmens  qui  annonçaient   la  révolution  la  je- 
tèrent dans  une  cacrière  plu*  large  et  où  ses  éludes 
profondes  lui  permettaient  d'entrer  hardiment.il 
écrisil  successiv.  pour  défendre ,1'opin.  du  bureau 
de  Monsieur  sur  la  double  représentation  du  taers- 
état  ,  pour  relever  le  vire  des  opérations  faites, sur  ) 
le»  biens  du  clergé,  pour  proposer  d'autres  metun  s 
plus  équitables»  eabn  pour  piquer  l'inconcevable 
doctrine  de  Biissotaur  Ja  prttn^ieté.Nomm^direc- 


teur  de  l'acad. 
ui  ,  pend,  la  lourmni 


en  174,2,  >} 
.urmmte^eii 


t  ciclU  çlici 
1  «relui 


piêci 

sans  mérite  :  F.ndymian  ,  ou  le  Rm*u 
comédie-pastorale  en  5  actes,  en  rcr»,  Pari»! 


tsmpnrla 
'joitfcUoDB.  t  les  »rt  invcsT( 
les  registres, le*  liire*-Ae.«é»tM»n  de  |4  f^nv'P"6nie  • 
et  jusqu'au  MS.  «ht  >"n  n<>tt»o,>  et  gtkcei  «.lui.,  CO 
travail  ne  fut  point  perdit.  Après  7'  <»  «^«rmidor 
rompant  sur  le*  affaire*  pfabiiquei  M *I«nce  qu'il 
ne  gardait  que  depuis  an  an  ,  et  lv*T».,,t  P«*pr''  M 
terreur  qui  *nrvi*a4r  à  ta  eliot'c'e  flo<>e*prerre  ,  il 
pnblia  le  Cri  tlesfmtillés  ,  en  faveur  des  eofan»  et 
de*  autre»  hérita*» irotefeS  tmniotéi  par  le*  tribu-, 
t>as«x  révolutionnaires  /et  «nvleibfea ,  pa*  ses  iccens 
énergiques  à  ennarelf  ,  à  forïiner  d'opinion  ,  qna 
déj*  ie  prononçait  pisur  la  re*(ilo»ion  de*  biens  des 
condamnés,  et  qui  parvint  a'arracber  à  la  conven- 
tion une  mcewfe  de ^Irieti  lui  'ic*-  Au  Cri  det 
milles  siireéderenl  cTatitrc*  ées«%  AïcXé%  to 
m  Ame  senti  m.  Cepend.  ÎT  avait  rî-K  ^n  ,e*  Penl10n• 


7,   et  «es  bénéfices  ,  el  il  se  vit  obligé 


de  consacrer 
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presque  (oui  ion  Utnps,  pour  vivre  et  pour  soutenir 
M  soear,  à  des  traduct.  de  voyages  et  de  romans  an- 
glais. Appelé'  à  l'institut  (  a*  classe  )  ,  en  i8o3  ,  il 
entra  au  corps  législatif  4  ans  après  ;  mais  une  chute, 
qu'il  fit  en  l8i5,  le  laissa  dans  un  état  d'immobilité' 
tant  remiilu  et  sans*  espérance.'  11  s'occupa  toutefois 
de  faire  un  choix  de  ses  ouvr.  inédits  ou  déjà  puM., 
qu'il  fit  impr.  sous  le  titre  de  Mélanges  dt  littéral, 
et  de  philosophie  du  i8*  siècle,  1818,  4  vol.  in-8. 
lîous  n'avons  pu  énumc'rcr  tous  ses  e'erits,  pour  le 
détail  desq.  on  peut  consulter  la  table  du  Dictionn. 
des  Anonymes.  Il  a  paru  en  1821  :  M  cm.  de  l'abbe 
Morellei  sur  le  XFIll*  siècle  et  sur  la  rcvolution , 
précédés  de  son  Eloge  par  Lcmonley  (avec  un  pré- 
lace et  des  notes  par  J.-V.  Leclerc) ,  Pari*  ,  Lad- 
vocat ,  2  vol.  in-8  :  dans  une  2*  édition  le  libraire  a 
joint  à  cet  ouv.  un  supplément  auquel  l'éditeur  n'a 
eu  aucune  part. 

MORELLI  (Fainç.-Jos.),  franciscain  défroque, 
né  à  Florence  au  commencera,  du  18*  S.,  se  sauva 
du  couvent  des  frères  mineurs  de  l'observance  de 
•a  ville  natale  pour  passer  en  Angleterre  ,  et  mena 
une  vie  vagabonde  qu'il  termina  à  Vienne  (Au- 
triche) en  1756.  Entre  autres  ouvr.  mentionnés  par 
les  biogr.  ital.  (v.  Kovelle  litt.  di  Firense ,  1756  , 
p.  699,  et  Ann.  litt.  d'Ilal.,  p.  262)  ,  on  1  de  lui  ! 
te  tre  conversions  d'Inghtlterra  del  paganismo  alla 
rtltglone  cristiana  ,  etc.,  Rome  ,  1^50  ,  3  vol.  io>4- 

MORELLl  (Marie-Madeleine),  célèh.  impro- 
▼isalrisc  ,  née  k  Pistoic  en  1728,  m.  à  Florence  rn 
1800,  faisait  partie  do  l'académie  des  Arcadiens  , 
où  elle  avait  pris  le  nom  de  Cardia  Olympien ,  par 
lequel,  on  la  désigne  communrm.  Ou  la  m]  quel- 
quefois réciter  d'inspirat.  des  tirades  considéra- 
bles, et  jnsqu'è  des  scènes  entières  de  traféd.  Elle 
reçut  au  Capitnle ,  en  1766,  la  couronne  de  laurier, 
que  le  Tasse  n'obtint  que  pour  sa  tombe  :  mais  Pas- 
quin  protesta,  par  de  nombreux  sarcasmes  ,  géné- 
ralement approuvés  ,  contre  cet  dommage  solennel. 
Bodoni  a  pub. ,  dans  un  recueil  in  lit,  :  Actes  du 
couronnement  de  Corilla  ,  les  pièces  composées  à 
cette  occasion. 

MORELLI  (l'»bbé  Jacques),  célèb,  bibliogr.,  et 
hibltothéc.  de  Saint-Marc  ,  à  Venise  ,  né  en  I7q5 
dans  celte  ville,  tn.  en  1819,  est  un  de  ceux  qui 
ont  surtout  contribué  à  donner  au  magnifique  éta- 
blissement confié  à  ses  soins  plus  de  richesse,  d'ordre 
et  d'éclat.  On  entreprendrait  en  vain  de  peindre  sa 
douleur  ,  lorsqu'en  1797  .  et  à  d'autres  epoq.  pos- 
térieures ,  il  sévit  contraint  de  livrer,  pour  être 
transportés  en  France  ,  un  gr.  nomb.  d'onv.  imp. 
et  MSs.  Bien  plus  ,  la  seule*  nouvelle  de  la  translat. 
d*  sa  bibliotb.  chérie  au  palais  ducal ,  suffit  pour  le 
faire  fondre  en  larmes  et  s'c'vanouir  ,  tant  il  redou- 
tait,  comme  le  plus  grand  des  maîhcnrs,  la  perte 
de  qticlq.-uos  de  «es  livres.  Morelli,  placé  au  mi- 
lieu de  tant  de  richesses,  était  devenu  un  critique 
habile  ,  un  bon  archéologue  ,  et  s'était  rendu  fami- 
lière l'Iiist.  de  tous  les  peuples,  cl  celle  des  sciences 
«t  des  art».  Ses  travaux  littér.  sont  trop  cojisidérah. 
pon»  que  nous  ptiistidns  les  examiner  en  détail.  Le 
nomb.  «les  ouv.  ou  édit.  pub.  par  lui  s'élève  »  rit. 
I/estime  ie%  étrangers  et  l'affection  de  ses  compa- 
triotes furent  la  récompense  de  se*  études  persévé- 
rante». U  était  de  presque  toutes  les  acad.  d'Italie  , 
de  celfes  de  Berlin  et  de  Gollingue  ,  et  avait  été 
admis  a  l'académio  dos  b. -lettres  de  Paris  comme 
corresp.  Etranger  au  monde  politique  «l  à  ses  pas- 
sions ,  il  avait  vu ,  san*  éprouver  aucune  vicissitude 
dans  sa  place  ni  dans  sa  fortune  .  l'état  vénitien 
passer  successivem.  sous  la  dominai  de  la  France 
et  de  l'Autriche.  On  trouvera  la  liste  complète  de* 
oov.  de  Morelli  dans  l 'excell.  notice  que  lui  a  con- 
sacrée M.  Villenave  {Biogr.  un,».,  t.  XXX).  Il  nous 
suffira  de  citer  :  Disscrtazione  stonca  inlorno  alla 
pnbblicn  librena  ds  .s  .<  n  -  Marco  in  fenesia,  Venise, 
Zatla,  1774  •  in-8;  Codices  manuscripti  hit.  Inblio- 
thecœ  Montana  relati  ,  am  9/muuUs  inedttts  ex 


iisdem  depromptis ,  ib.,  Zatta ,  1776 ,  in  -  \  :  CaU- 
loso  di  storie  generali  e  particotart  d'Italu* ,  etc., 
ib.,  1782,  in*  12;  Aristidis  Oratio  advenus 
ttnem,  Libanii  Déclama  lio  pro  Sot  rate  ,  Aristoxemi 
rhythmicor.  elementor.  Fragmenta  ,  ex  Btbliclk. 
vtnctâ  D.  Marcs'  nunc  primttm  édita ,  cum  annota~ 
tionibus,  grmee  et  latine ,  ib.,  1785,  in-8  ;  Catalopo 
di  hb.  ital.  raccolti  dal  hali  Farsetti  ,  ibid.,  1 785  . 
in-12;  Lettere  di  Apostnlo  Zeno  rmendate  ed  ac- 
cretetute  di  motte  inédite ,  ib.,  178S ,  6  vol.  in-8  ; 
Calalogo  di  hb.  'lat.  raccolti  dal  baO  Farsetti ,  con 
annotastoni ,  ibid.,  1788,  in  12;  Biblioth.  Mnpf<ai 
Fine lli ,  Veneti ,  magna  jam  studio  collecta  ,  des- 
cripta  et  annotai,  illustrnta,  Venise,  1787,  io-8.  Les 
divers  opusc.  de  Morelli  ont  été  réunis  sous  le  titra 
d'Opérette  ,  Venise ,  1820 ,  3  v.  in-8,  avec  portrait. 

MOHELLY  (N.).écriv.  paradoxal  et  sans  talent , 
que  la  France  littéraire  de  1769  fait  à  tort  naître  à 
Vilry-le-Français  ,  était  fils  d'un  régent  de  cette 
ville  ,  aut.  de  trois  ouv.  remplis  d'idées  rebattues  : 
Essai  sur  l'esprit  mima  in  .  Paris.  174^,  in-12; 
Essai  sur  le  eanr  humain  ,  ib.,  17 45  ;  Physique  de 
la  beauté,  ou  Pouvoir  naturel  de  ses  charmes,  Ams- 
terdam ,  1748,  in-12.  Quant  à  Morellv  fils,  livré 
tout  entier  aux  paradoxes,  la  nécessita  de  renverser 
le  droit  de  propriété,  cette  base  de  toute  associât. , 
est  la  pensée  qui  domine  continuellement  dans  ses 
ouv.,  à  travers  des  déclamât,  que  ne  rachète  aucune 
beauté  de  style.  Nous  citer,  de  lui  :  le  Prince,  les 
délices  du  cour,  ou  Traite  des  qualités  d'un  grand, 
roi ,  et  système  d'un  sage  gouvernement ,  A  tinter- 
Jam  ,  1751  ,  2  vol.  in-t2;  Basiliade,  on  Saufmge 
des  (tes  flottantes ,  poème  héroïque  en  prose ,  sup- 
posé Irad.  de  l'indien  de  Pilpai,  Messine,  t753, 
2  vol.  in-12;  le  Code  de  la  fiature,  on  le  véritable 
Esprit  de  ses  lois ,  de  tout,  temps  négligé  ou  mé- 
connu. Partout,  chet  le  vrai  sage,  1753,  in- 12. 
C'o*i  sans  fondem.  que  La  Harpe,  dans  sa  Philos, 
du  XVIII  siècle  ,  attribue  cet  ouv.  à  Diderot  (t>.  le 
n"  24t5  dn  Dictionn.  des  Anonymes).  Morellv  fat 
en  outre  l'édit.  des  Lelt.  de  Louis  X IV  aux  prUcrs 
de  l'Europe  ,  à  ses  généraux  ,  ses  ministres ,  rrc 
par  Ruse,  secrét.  du  cabinet,  Paris  et  Francfort, 
1755 ,  2  vol.  in-12. 

MORELOT  (Jeaît)  ,  jurise.,  né  à  Besançon  vers 
le  milieu  du  16e  S. ,  m.  è  Arbois  en  1616 .  chercha 
à  ramener  le  goût  des  lett.  dans  ss  patrie.  On  a  de 
lui  :  Discours  (en  vers)  aux  excellens  et  magmx- 
Jîqnes  seienenrs  les  gouverneurs  de  la  cité  iripe- 
rinle  de  Besançon  ,  Besançon  ,  i588  ,  petit  in-4  ; 
Carmina,  id  est ,  Eleg..  Epigrammmta  et  mitai  1e.i1- 
cellanea  ,  epist.,  ib.,  t589,  in-8. 

MORENAS  f*F bawç.)  ,  compilât,  infatigable,  né 
en  1702,  d'une  famille  obscure  d'Avignon ,  m.  s 
Monaco  en  1774.  fut  d'abord  soldat,  pois  cordelier, 
se  fit  ensuite  relever  de  ses  verux  ,  et  se  livra  à  plus 
spéculât,  littér..  parmi  lesquelles  il  faut  compter  la 
rédacl.  du  Courrier  d'Avignon  ,  journal  qui  eut  de 
la  vogue  dans  les  provinces ,  et  surtout  dans  les 
pays  étrangers.  Ontre  quelq.  écrits  distribués  pé- 
riooiquemeni  ei  aes  orocuures  ne  en  eousiance  ,  oo 
peut  citer  de  lui,:  Parallèle  du  ministère  du  card. 
de  Richelieu  et  de  celui  du  card.  de  F'eury  ,  Avi- 
gnon, 1743,  in-12;  Abrégé  de  l'hisi.  ecclesiasl.  de 
F/eury,  1750  et  années  surr.,  tovol.  in-ia, , 
talion  sur  le  commerce,  irad.  de  l'iul. ,  da 
quis  Bclloni ,  La  Haye  (Paris),  1756,  in- la  ;  £>«<-- 
tionnaire  potlatif,  comprenant  la  geogrttphte  , 
l'htst.  universelte  ,  la  chr 
1760-62,,  8  vol.  in-8. 

MOREKI  (Lotjis)  ,  prem.  aut.  du  £>rcf« 
lu  ter.  qui  porte  son  nom,  né  i  Bargemont  ,  ri 
Provence  ,  en  l6^3 ,  mort  à  Paris  en  1680 ,  fat  ses 
prem.  études  à  Dragoignan  et  à  Aix,  alla  ensuite 
étudier  is  Ihéolog.  %  Lyon  ,  et  prit  1rs  ordres  svacrés 
dans  cette  ville.  11  s'était  annoncé ,  jeune  encore, 
par  quelq.  producl.  frivoles;  mais  bientôt  il  réeotttl 
de  consacrer  sa  vie  i  la  coraposiL  de  son 
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nïirtf ,  qui  parut  a  Lyon ,  1673 ,  1  Toi.  in-fol.  Pend. 
»on  léjour  dans  la  capitale  ,  après  avoir  eu  l'espoir 
an  moment  de  faire  nne  belle  fortune  par  la  pro- 
tection du  ministre  Pomponne ,  il  se  livra  île  nou- 
veau tout  entier  à  ses  études ,  et  prépara  une  nou- 
velle «Mit»  de  son  Dictionnaire.  L'excès  du  travail 
avait  épuisé  ses  forces,  et  il  ne  put  faire  impr.  que 
le  1"  vol.  de  cette  dJit  Un  prem.  commis  de  M.  de 
Pomponne  surveilla  l'imprcss.  du  2*  vol. ,  achevée 
en  1081,  et  dédia  tout  l'ouv.  au  roi.  On  a  fiil  plus, 
reproches  atses  graves  et  mérités  an  Dictionnaire  de 
Moréri;  toutefois  on  doit  savoir  gré  au  sav.  compi- 
lateur de  l'heureuse  idée  qu'il  conçut  le  prem. ,  et 
reconnaître  que  c'est  aux  imperlect.  même  de  son 
travail  qu'on  doit  celui  de  Bavle ,  qui  ne  s'était  pro- 
posé d'abord  que  de  réfuter  tes  erreurs  ou  de  sup- 
pléer sjre  lacunes  de  son  defancier.  Le  Dictionnaire 
tic  Moréri ,  quoiqu'il  ait  conservé  le  nom  de  son 
prem.  aut. ,  a  été  porté  successivem.  par  d'autres 
écriv.  à  5  vol.  in-fol.  en  171S  ,  à  6  vol.  en  1739  et 
I73a,  et  en6u  à  10  vol.  en  i?5c>  par  Drouet,  au 
moyen  de  la  refonte  des  supplém.  de  l'abbé  Gon- 
jet.  On  doit  i>  Moréri  quelq.  autres  travaux  lîltér. 
qu'on  a  oubliés  pour  ne  se  souvenir  que  du  grand 
monument  qu'il  a  élevé  en  l'honneur  de  la  science. 
On  doit  i  l'abbé  du  Masbaret  (v.  ce  nom)  des  Re~ 
m arques  sur  le  Dictionnaire  de  Moréri. 

MOR£S  (EdocaroRowe),  antiq.  anglais  ,  né  a 
Tunilall .  dans  le  comte'  de  Kent ,  eu  1700 ,  mort  a 
Low-Lajlon  en  1778,  était  raemh.  de  la  société  des 
antiq.  et  direct,  -  perpétuel  de  l'espèce  de  tontine 
appelée  équitable  Society  for  tvseeurance  on  lives, 
et  qui  lui  devait  son  existence. On  a  de  lui  :  Nomina 
et  Insignia  genlililia  nobtlium  equitumqne  sub 
Edwardo  primo  rege  mUilantium ,  17^0,  in -4", 
une  Dissert,  curieuse  sur  les  fondeurs  tl  les  fan 
derits  typographiques  (Lond. ,  1776,  in-8,  tirée 
seolem.  à  100  exempt.);  VHist.  et  tes  Antiquités  dt 
2'nnstaU ,  dams  le  comté  de. Kent ,  etc. 

MORET  (Aiit.  n«  BOURBON  ,  comte  de)  ,  fils 
naturel  de  Henri  IV  et  de  Jacqueline  de  Beuil , 
comtesse  deBoor)>on-Moret ,  né  à  Fontainebleau  en 
1607  ,  légitimé  en  1608 ,  était  abbé  de  Savigoi,  de 
St-Vietor  de  Marseille,  deSt-Eticnne  de  Caen  et 
de  Signi.  Il  avait  eu  pour  précept.  Scipinn  Duuleix, 

depuis  historiogr.  de  France,  et  Lingendes,  depuis  Vverdnn,  1779,  3  vol. 
cvèq.  de  Maçon ,  et  avait  beaucoup  profité  de  leurs  Tissot ,  contenant  l'his 
leçons.  A  peine  sorti  do  collège  do  Clcrmont ,  où  il 
avait  soutenu  avec  un  gr.  succès  des  thèses  de  phi- 
losophie et  de  théologie ,  il  se  trouva  jeté  dans  les 
intrigues  de  la  cour  ,  et  s'attacha  au  duc  -d'Orléans. 
Par  div.  arrêts  d'une  chejnabre  du  domaine ,  com- 
posée de  cometllen-d'élat  et  de  maîtres  drs  requêtes 
(l63l),  le  comté  de  Moret  fut  confisqué  avec  les 
biens  de  plus,  autres  partisans  du  faible  Gaston. 
Mais  lorsque  Montmorenci  donna  dans  le  Langue- 
doc le  *igttal  d'une  nouvelle  révolte  ,  le  comte  de 
Moret  fut  mis  par  Gaston  a  la  tête  de  5oo  Polonais. 
A  la  bataille  de  Castrlnaudari ,  la  prem.  à  laquelle 
il  sa  fût  encoxe  trouvé,  ce  fnt  ce  jeune  guerrier  qui 
commenta  l'attaque  ;  mais  on  le  vit  aussitôt  tomber, 
atteint  d'un  coup  do  mousquet.  Les  uns  on  dit  qu'il 
m.  sur  le  champ  de  bataille  à  l'instant  même  ,  les 
autres  qu'il  n'expira  qu'au  bout  do  quelq.  heures. 
D'autre*  enfin  ont  prétendu  qu'ayant  étésecrèlem 


recueillis*  en  3  vol.  in-4.  Valence*  1676  et  t7<>3  i 
le  l«'  vol.  avait  déjà  paru  à  Madrid  en  to54.  Moreto 
n'avait  pas  l'imaginât,  autsi  Lrillante  ,  ni  une  com- 
position au'ti  facile  que  Lopc  et  Caldéron;  mais  ses 
pièces  ,  qui  d'ailleurs  sont  déparées  par  les  roêmea 
défauts  que  celles  de  ces  gr.  poètes,  sont  géuéralem* 
mieux  conçues,  et  contiennent  peut-être  plus  do 
vrai  comique.  Au  reste  quelques-unes  d'entre  elle* 
ont  été  utiles  à  Molière  lui-même,  notamm.  pour 
sa  Princesse  d'Etide  et  pour  soo  Ecole  des  Maris. 

MORETTl  (Gakta.x),  astronome  ital.  du  17»  S., 
m.  à  Bologne  en  1697  ,  a  laissé  :  Tavole  dell'  oret 
planetarit  perpétué ',  nelle  quali  si  vede  quai  pia- 
neta  domina  in  qualsivoglia  ora  del  giorno ,  e 
delta  notte  ,  per  tuito  il  tempo  dell'  anno  ,  etc.  ♦ 
Bologne  ,  16S1  ;  Ftrmamentum  novissimè  dtnuda- 
tum  ,  in  quo  sttppulantur  omnia  sidéra  fixa  usquh 
ad  h  tic  observala  ,  etc.,  ibid.,  l6g5. 

MORGAGM(Jean-Bapt.),  l'un  des  plus  grand» 
méd.  du  18'  S.,  né  à  Forli  eu  1681 ,  m.  en  1771  , 
étudia  d'abord  à  Bologne,  et  fit  marcher  de  front 
es  sciences  naturelles,  la  physiq. ,  et  surtout  l'as- 
tronomie. Il  se  rendit  ensuit?  a  Venise ,  puis  à  Pa- 
douc ,  où  il  remplit  successiv.  la  chaire  de  médee. 
théoriq.  et  celle  d'analomre.  Admis  à  la  société  roy. 
de  Londres  ,  a  l'acad.  des  sciences  de  Paris,  è  celle» 
les  Curieux  de  la  Nature ,  de  Pétersb.,  de  Berlin  , 
etc.,  il  vit  son  buste  placé ,  de  son  vivant ,  dans  lo 
palais  principal  de  Forli ,  et  reçut  lct  plus  grandes 
marques  de  bienveillance  du  roi  de  Sardaigne  , 
Charles-Emmanuel  III,  et  des  souverains  pontife» 
Clément  XII ,  Benoit  XIV  et  Clément .XIII.  Inca- 
pabledq  se  rosserrer  dans  le  champ  déjà  si  vaste  de 
la  médecine  ,  il  embrassait  encore  la  philologie  ,  la 
critiq..  l'hîsl.  et  les  antiquités.  On  cite  de  lui  :  Ad- 
vetsaria  anatomica  prima  ,  Bologne.  1706,  io~4.; 
Leyde,  1714 .  «n-8;  —  altéra  ettertia,  Padouc  , 
1717,  >n-4  .  Leyde  ,  17*3 ,  in*4  î  —  quartes ,  quinta, 
et  texta,  Padoue,  1719,  in-4  i  Leyde,  17x3,  in-4  » 
Adversarin  omnia  ,  Padouc  ,  1719  ,  in-4  \  Levde, 
17x3  ,  1741 .  in-4.  fi«ure*;  Venise,  176X,  in-fol.  ; 
nova  mstilutionum  medicarum  IJea,  Padouc,  1713, 
in-4  ;  Leipsig  ,  1735  ,  io-^  .  de  Seiiibus  et  Causis 
morborum  per  anatomen  mdagatis  Itb.  K,  Venise, 
176c  X  vol.  in  fol.  ;  Leyde .  1768,  4  *°l  »"»-4; 

in-4  .  avec  une  préface  de 
t.  do  la  vie  et  des  ouvr.  de 
Morgasni  ;  Paris  ,  18x0  ,  8  vol.  in-8 ,  par  les  soin» 
de  MM.  Chaussier  et  Adelon  ;  trad.  en  angl.,  176g, 
4  vol.  in-4  «  00  allemand  par  Kœntgsdcerfer,  Allen- 
bourg,  1771-76 ,  5  vol.  in-8  ;  en  fr.  par  MM.  Dés- 


pansé  et  guéri ,  il  passa  en  Italie ,  se  fit  ermite ,  par- 
courut drr.  pays  sans  être  connu  ,  et  se  relira  ensuite 
dans)  l'ermitage  dea  Gardelles  ,  i  x  I.  de  Saumur , 
où  ,  sous  le  nom  de  frère  Jean-Baptiste  ,  il  m.  en 
odeur  de  sainteté  en  (fax.  Voilé  un  problème  his- 
toriens» dont  nous  ne  pouvons  entreprendre  la  so- 
lution .  d'ailleurs  an  es  peu  intéressante. 

MORETO  Y  CABAN  A  (Avocstm)  ,  poète  es- 
pagnol du  17*  S  ,  écrivit  pour  le  théâtre-,  mais  avec 
moins  do  fécondité  que  Caldéron  ,  son  eonterepor. 
Plus  tard  étant  entre  dans  l'état  ecelés.,  il  renonça 
à  la  carrière  dramatiq.' pour  se  livrer  exclusivem. 
aux  pratique*  de  dévotion.  Set  comédies  ont  été 


ormeaux  et  Destonet,  Paris,  18x1-1824,  tt  vol. 
in-8  ,  donl  les  suivans  se  continuent  \  Miscellanca 
opuseuta  ,  Venise  ,  1763,  in-fol.  Tous  les  ouvr.  de 
Morgagoi  onl  été  réunis  et  pub.aous  le  lit.  A'Opera 
omnia  .  Bassano  ,  1765,  5  t.  en  X  gros  vol.  in-fol. 
Sa  Vie  a  été  écrite  par  Fabroni  [Je* Un  flal.)%  et  en- 
suite par  Jos.  Mossea  ,  Naples  ,  1768 ,  in-8. 

MORGAN  (Hesbi),  fameux  chef  de  flibustiers 
anglais,  était  fils  d'nn  riche  fermier  du  pays  de 
Galles.  S'étant  fait  connaître  par  quelq.  heureuses 
expédil.,  il  fut  pris  en  amitié  par  Manslîcld  ,  vieux 
flibust.  ,  qui  le  nomma  son  vice-amiral  ,  et  m.  peu 
de  temps  après  en  t668.  Morgan  ,  auquel  ses  com- 
pagnons ne  disputèrent  point  le  commandent.,  par- 
vint bientôt  à  rassembler  IX  bâtim.  de  différ.  gran- 
deurs ,  ri  montes  de  700  hommes.  Il  attaqua  d'abord 
et  rançonna  une  ville  de  l'Ile  Cuba  ,  emporta  d'as- 
saut Porlo-Bcllo.  y  commit  les  plus  horribles  excès, 
et  vit  le  nomh,  de  ses  compagnons  s'accroître  rapi- 
dement, grâce  au  bonheur  qui  favorisait  tous  ses 
brigandages.  Après  avoir  détruit  le  fort  de  Mara- 
calbo  et  rançonné  uue  ville  voisine  nommée  Gi- 
braltar ,  il  se  retira  a  la  Jamaïque  (1669)  avec  l'in- 
tention d'y  jouir  paiaiblem.  de  sa  fortune  ,  déjà 
considérable.  Mais  l'année  suivante,  ce'dant  aux  in- 
stances de  ses  camarades  ,  il  se  mit  de  nouveau  en 
course  avec  une  Hotte  de  37  voiles,  la  plus  grande 
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qu'un  fîiT>u«tîcT  «fit  jamais  commandée  dans  ce* 
mers.  S'élant  rendu  maître  «le  lUe  Santa-Catalina, 
à  Test  de  la  côte  «le  Nicaragua  cl  «l'un  forl  situé  à 
l'embouchure  du  fleuve  de  Chagret ,  il  m  a  rc  1 1  a  sur 
Panama  (1671)  arec  l3oo  hommes,  s'empara  de 
celte  Tille,  dont  il  fil  un  raoncciu  .le  cendres  ,  traita 
Porto-Bello  avec  une  «-'gale  cruauté  ,  et  s'arrogea 
au  di'lrim.  de  tes  camarades  .  une  part  illégale  dans 
le  Lutin,  qui  «fiait  immense.  Craignant  de  leur  par 
un  soulèvent  ,  il  mit  à  la  voile  avec  3  autres  bitun 
dont  les  capit.  n'avaient  pas  eu  plus  de  lionne  Toi 
que  lui ,  et  conçut  avec  eux  l'idée  d'exercer  plu 
en  grand  le  métier  de  pirate ,  qu'il  ne  songeait  plus 
à  quitter.  Mais  tout  à  coup  une  déclaration  du  roi 
d'Angleterre  ,  qui  vou'atl  vivre  désormais  en  bonne 
intelligence  avec  It»pagne ,  mit  fin  à  tant  de  ra 
vagea  et  de  massacres.  Morgan  reçut  même  l'ordre 
de  se  rendre  en  Europe  pour  y  répondre  aux. 
plaintes  que  le  roi  d'Espagne  et  ses  sujets  avaient 
portées  contre  lui.  Il  faut  croire  qu'il  parvint  à  se 
disculper  ,  car  il  revint  a  la  Jamaïque  ,  s'y  maria  , 
y  remplit  des  emplois  hrillans,  et  y  finit  tranquil- 
lement les  jours. 

MORGAN  (GKOKGE-CADor.AN)!,  savant  anglais  , 
né  en  1754  *  Bridge-End  ,  en  Glamorstnshire  ,  un 
des  comtés  du  Sud-Wales,  m.  en  1798,  fit  à  Hack 
ney  des  cours  particuliers  de  philologie,  de  ma- 
thématiques et  d'hist.  naturelle,  et  pub.  :  facturés 
on  Etectrieity  (leçons  sur  l'électricité)  ,  Londres  , 
2  vol.  in-8  ;  Observât,  et  Expériences  sur  la  lumière 
des  corps  en  état  de  combustion  ,  insérées  dans  les 
Transact.  philos.  ,  vol.  75*.  part.  lr*,  p.  190-212. 
—  Morgan  (Jean),  sav.  méd.  ,  ne'  a  Philadelphie 
en  1735  ,  m.  en  1789,  entendait  parfaitem.  les  aul. 
lat.  cl  grecs  ,  et  avait  lu  tout  ce  qu'il  y  avait  de  liv. 
sur  la  médec.  Résolu  de  voyager  pour  s'instriyic 
encore,  il  se  rendit  d'abord  à  Edimbourg  ,  puis  a 
Paris  ,  où  il  suivit  les  leçons  d'anatomie  du  célèb. 
doet.  Sue,  visita  ensuite  la  Hollande  et  l'Italie,  et 
révîot  »  Philadelphie ,  où  il  fut  nommé  prof,  de 
médec.  lliéoriq.  et  praliq.  au  collège  de  cette  ville, 
et  par  la  suite  méd.  en  chef  cl  direct. -général  des1 
hôpitaux  de  l'armée  américaine.  On  a  de  lui  :  Ten- 
tamen  medicum  Je  puris  con/ecttone  ,  Edimbourg  , 
lj63  ;  Discours  sur  l'institution  des  écoles  de  mé- 
decine en  Amérique  ,  1 765 ,  etc. 

MORGENSTERN  (Jacqi es-SaeomoîO  .  géogr., 
et  de  plus  bouflon  de  la  cour  de  Prusse  ,  né  à  l'egau, 
dans  l'électoral  de  Saxe,  en  1706 ,  mort  à  PoUdam 
en  1785,  sut  plaire  à  Frédéric-Guillaume  par  ses 
reparties  vives  et  singulières,  et  fut  investi  par  ce 
prince  ignorant  cl  hrutal  de  la  charge  de  lecteur  et 
interprète  des  gascltes  ,  cl  de  conseiller-bouffon  de 
•on  cercle  de  fumeurs.  Il  est  vrai  qu'à  ces  litres  ri- 
dicules fut  ïoint  celAi  de  conseillc-- 


joint  ceint  <:c  conscmer-4Uii<|ue  ,  avec 
un  traitent,  de  5©o  érus  ,  un  logem.  i  Potsdam  ,  et 
l'obligat.  d'entretenir  le  roi  sur  l'hUl.  ancienne  et 
moderne.  Sous  le  règne  do  Frédéric  II,  Morgen- 
Slern,  qui  sentait  le  besoin  d'avoir  des  droits  plus 
réels  a  la  munificence  royale  ,  demanda  d'être  em- 
ployé à  la  fixation  des  limites  de  la  Silésie ,  et  mé- 
rita par  son  travail  la  confirmai,  de  sa  pension.  On 
a  de  lui  :  Nouvelle  gmgraphie  politii/ue ,  dans  la- 
quelle on  trouve  un  tableau  exact  de  l'état  naturel, 

ÎoUliifue ,  «celés,  et  civd  de  chaque  pays,  t.  >,r  , 
éna,  1735,  1  vol.  in«/j  ;  Jus  pubhcum  imparti  Rus- 
sorum  ,  Halle,  i«36,  in-8;  Sur  Frédéric-Guil- 
laume (1793)  ,  ouvr.  posthume,  sans  indication  de 
lieu  d'impress.,  etc.  Morgenstern  a  été  le  sujet  du 
plus,  notices  spéciales,  parmi  lesquelles  on  cite  celle 
de  J.-F.  Nicolas. 

MORG1ER  (FaASÇ.)  ,  littéral,  agréable,  né  à 
"Villenetive-lex- Avignon  en  1688  ,  m.  dans  la  même 
ville  en  1726,  éludia  d'abord  la  jurispr. ,  et  se  fil 
recevoir  avocat;  mais  son  goût  pour  la  littéral,  et 
pour  la  poésio  le  détourna  de  la  carrière  du  bar- 
reau. Admis  ,  très-jeune  encore  .  dans  une  société 
de  gastronomes  connue  à  Avignon  sous  le 
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d'Ordre  de  la  Boisson ,  il  devint  bientôt  le 
pal  rédact.  de  la  gaaelte  qu'elle  publiait.  Celle  ga- 
xctle,  inlil.  Nouvelles  de  C Ordre  de  la  Baissât, 
et  imp.,  disait-on,  chez  if  us  eau  -  Crximo  ii  1 ,  mm  Pa- 
pier-Raisin ,  offrait ,  à  travers  une  foule  de  bouf- 
fonneries ,  de  cslembourgs  et  de  quolibeU  digaea 
d'une  réunion  d'ivrognes,  quelq.  traita  qui  déce- 
laient des  gcn«  d'esprit.  Ce  badinage  rut  une  gr. 
vogue ,  et  fît  à  Morgier  un*  réputaa.  qui  lui  facilita, 
lorsqu'il  vint  à  Paris  ,  les  relal.  les  plus  boeerak 
11  composa,  pour  l'atuusemrnt  do  la  priocettee  <J« 
Conti  (Louise-Elisabeth  de  Bourbon)  , 
tils  ouv.  qui  n'ont  pas  \u  le  jour. 

MORGUES  (Matthieu  de  ,  nuuv.  kisior.,  < 
aussi  sous  le  nom  de  sieur  dt  Sl-Gersnaia  ,  tu 
le  Vêlai  en  i58a,  m.  à  l'an.  en  ifi:«>  .  fui  si 
nommé  prédic.de  Marg.  de  Valois  et  de  Louis  XIII, 
et  aumônier  de  Marie  de  Médicia.  U  commença  par 
écrire  quelq.  pamphlets,  sous  l'inspirai,  et  pour  la 
défense  de  Richelieu  ,  alors  simple  é*èq.  de  1  - 
et  conseiller  intime  de  la  reine-mèra.  Mai*  larsqw 
l'ambitieux  prélat  se  fut  brouillé  avec  son  anc.cn-: 
protectrice,  St-Gcrsnain  demeura  fidèle  à  la  prin- 
cesse .  et  se  retira  daus  le  Vêlai  pour  échappera  U 
colère  du  minisire  persécol. ,  qui  déjà  avait 


.  in-101.  ; 
I  Morrue». 


ché  que  sa  nommât,  a  l'évêchc  de  Toulon,  fit 
firmee  à  Rome.  11  alla  ensuite  rejoindre  Marie  «te 
Médicis  a  Bruxelles  ,  et  ne  revint  à  Paria  qu'après 
la  m.  du  cardinal.  Outre  des  pamphlets  «rue  auras 
passons  sous  silence  ,  on  a  de  ce  prêtre  :  Diverses 
pièces  pour  la  défense  de  la  reine  -  mer*  et  de 
Louis  XII 7 ,  Anvers  ,  1637  ,  i6q*3  .  %  vol.  sa-fol.  ; 
des  Sermons ,  illisibles  par  le  style  cota 
ton  qui  y  règne  ,  Paris  ,  |665  ,  in-8.  Ou 
dans  Fonleite  le  détail  des  eec.  de  Matt.de  jworrti 

MOU  HOF  (Daniel-Geoice)  ,  l'un  deeplussar. 
et  des  plus  laborieux  pbilolog.  de  l'Allemagne .  a* 
'  Wismar,  dans  le  Meeklenbourg ,  en  l63g,  sn.  ce 
revenant  des  eaux  de  Pyrmont ,  à  Lubeek .  en  1691. 
avait  visité  les  priucipales  université*  de  HoUaoc'c 
et  d'Anglet. ,  cl  occupé  successives»,  la  chaire  de 
poésie  à  Rosluck ,  celles  de  k.-lctt.  et  d'hàatosre  à 
'unir,  de  Kiel ,  et  la  charge  de  bihliotb.  de  l'acad. 
de  celle  ville.  Il  a  beaucoup  contribué  à  répaodn 
en  Allemagne  le  goût  des  bonnes  éludes.  On  irne- 
vera  la  liste  de  ses  ouv. ,  au  nomb.  do  3o ,  sUas  h» 
2  des  Mém.  de  Nicerotl  ,  et  dans  le  Diction*.  «t« 
lloreri,  éd.  de  1769.  Les  principaux  août .-  Bna- 
ceps  medieus,  Roslock,  l665,  in- 4  ;  Bfnetmla  *W 
Scypho  vitreo  per  sa  nu  m  hum  anal  vocis'  nrpt? 
Viel ,  1672  ,  in>4  ,  réimp.  en  forme  de  clrsaeristiea 
sous  le  til.  de  Stentor  hj aioi  lastes  sk*a  de  Scypàm. 
etc.,  Kiel  ,  1703,  >n  -4  ;  Traité  de  la  langue  et  de 
Vi  poésie  allemandes,  etc.  («m  aliéna.)  ,  ibid.,  ittÔï, 
n-8;  Lubeek ,  170a,  1718,  ie-8;  Polyhtstar..... 
sive  de  IVoiiiid  auclorum  et  rtrum  comment. ,  La- 
beck  .  1688-92 ,  3  part.es  in-4  ;  ibid.,  1-32  „  a  vol. 
in-i ,  etc. 

MORICE  de  BEAUBOIS  (dom  Pjcaaz -Hva- 
CINThe ) ,  bénéd.  de  la  congrégal.  de  Sl-M; 
a  Ou  imperlé  en  1693,  m.  en  ijOo,  a 
ILst.  généalogique  de  la  maison  de  Rohasa  .  qui 
n'a  point  été  imprimée,  et  «fui  forme  a  vol.  m-f»l  . 
avec  les  preuves.  Mais  son  principal  titre  littérau-. 
est  une  édit.  de  V Ifist.  ecclesiatt.  et  CflHse  de  Bre- 
tagne ,  par  D.  Lobineau  .  dont  il  fit  paraîtra  le  l" 
vol.  en  l^So,  et  qui  fut  terminée  après  sa  m.  par 
les  soins  de  D.  Taillandier  (1 7.56).  Déjà  D.  Monte 
avait  publié,  de  1 7  \i  à  1  -  \6, 3  vol.  io-fol.  de  Pièces 
justificatives  ,  et  y  avait  joiot  de  savantes  d*s»arta- 
tions  sur  l'origine  dei Bretons,  leura  nserart  etc. 

MOR1GI  ( Jules ),  poète  italien,  né  m 
Ra  venue  ,  où  il  m.  eu  1610,  a  laissé  :  il 
Innamorato,  Bologne,  lâ66;  Rime,  Ravens 
t/ei7c  Disawenturt  d'O^dto  Itbn  V , 
volgar  lingua,  ibid.,  i58t,  et*. 

MORIGIA  (BuoNinconTao),  ckroniqaeur  ,  mi 
à  Mouia,  daus  le  duché  de  Milan,  au  i3«  S.,  fai'i*: 


■uracir 

e,  159a,; 
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partie  en  l32û  du  conseil  «le»  donte,  qui  avait  l'ad-  I  sujets'  el  de  portraits  d'une  touche  fine  erf  expros- 
miuistration  de  Monxa  ,  ville  alors  sujette  de  l'ère-  {  aive.  Set  principaux  ©nv.  «ont  :  une  Vierge  ayant 

sur  ses  genoux  l'enj%nt  Jésus,  gui  tient  un  bouqutt 
de  fleurs  devant  le  sein  de  sa  mère ,  d'après  Rs- 
pliaôl  ;  une  Vierge  qui  mdore  l'enfant  Jésus  couche 
sur  de  la  paille  ,  d'après  le  Titien. 

MORLN  (Jean  B*rr.),  astrologue  plut  connu  par 
ses  travers  que  par  des  services  réels  rendus  à  la 
science,  né  à  Villefranche  ,  dans  la  Beaujolais  ,  en 
tS8J  ,  m.  à  Paris  en  1&56,  renonça  de  bonne  heure 
à  la  médec  pour  prédire  l'avenir,  rencontra  quel- 
quefois juste  ,  et  gagna  la  coufiance  do  cardinal  de 
Richelieu.  Il  lui  fit  pari  des  moyens  qu'il  avait 
giués  pour  trouver  les  longitudes  en  sner  ; 
commUsam  »  chargés  d'examiner  ce 
ne  lui  ayant  pas  été  favorables  ,  quoique  réel  Le  m. 
il  tnérilâl  des  encouragem.  ,  il  se  brouilla  aven  le 
prem.  ministre,  l'ius  heureux  sans  Maine  ,  il  ob- 
tint une  pension  considérai»,  pour  le  temps,  8,000  L 


,'ad- 

1  sujette  de  l'era- 

Îicrcur  Louis  de  Bavière.  Il  a  laissé  une  Chranit/ue 
atxne  de  sa  ville  natale,  depuis  son  origine  jusqu'en 
i349:  elle  a  été  publiée  par  Muratori  dans  les  Script, 
rerum  Ucilic,  t.  12. —  Mokioia,  (Jacques-Anloioe), 
dit  V  Ancien ,  l'un  des  fondateurs  de  la  congrégal. 
des  harnahites  ,  né  à  Milan  vers  1  \  >  ! ,  m.  en  lù  ;  >, 
remplit  deux  fois  la  ebargo  de  prévôt  de  son  ordre 
avec  beaucoup  de  sagesse,  et  éJiCa  ses  coufrères 
par  ses  vertus.  —  Montai*.  (  le  cardinal  Jacques- 
Antoine)  ,  de  la  même  famille  que  le  précéd.  ,  et , 
comme  lui ,  baroabite  ,  né  à  Milan  en  l63a ,  m.  en 
1708  s  Pavie,  d«>nt  il  était  évêque ,  avait  occupé  les 
sièges  de  San-Miniato  et  de  Floreoce,  et  refusé 
l'archevêché  de  Milan.  Oo  a  de  lui  trois  oraisons 
funèbres,  cl  des  lettres  pastorales  adressées  aux 
fidèles  de  Florence.  —  Montai  A  (Paul),  jésuite, 
né  à  Milan  en  i5a5,  ra.  eu  1604,  fut  rtevé  quatre 
fois  à  la  digoilé  de  supér.-général  de  son  ordre.  Il 
parait  qu'il  avait  composé  61  ouvr.  ;  mais  Argelati 
n'en  a  pu  découvrir  que  !\5 .  tant  impr.  que  MSs., 
dont  il  donne  les  lit.  dans  \aBiblu>th.  Medtol.,  tome 
l"-  ,  p.  960'  et  suiv.  Les  princip.,  non  qu'ils  «oient 
estimés  ou  estimables ,  sont  :  Origine  di  lutte  le 
Feligioni,  lib.  111  ,  Venise,  1  i58l,  iMo"  , 

în-81  trad.  en  français  ,  Paris  ,  t5;8  ,  in-8 ;  S (pria 
deW  antichità  <li  MUano  ,  lib.  JV,  ih.  ,  i5<ja.  in-4  ; 
délia  No' '  iltà  de  i  signori  LX  del  consiglio  di  Mi- 
lano  ,  lib.  V t ,  Milan  ,  l5çfi,  in-^,  et  avec  un  sup- 
plément de  Borsieri ,  ih.,  1619  ,  in-8. 

MORILLO  (GaEftoist)  ,  célèb.  poète  satirique, 
né>  a  Grenade  vers  le  milieu  du  1 5* S.,  est  aut.  d'un 
FtKiteil  de  poésies,  imp.  i  Valladwlid  en  t6o5  par 
les  soins  de  Pierre  Espinosa ,  et  que  l'on  trouve 
d  ans  l'hist.  de  ce  dern.,  iotit.  :  Première  partie  des 
fleurs  des  meilleurs  poètes  espagnols.  Mtcbcl  Cer- 
vantes a  fait  de  Monllo  le  plus  gr.  éloge  dans  son 
Chant  de  Callwpe. 

MORILLON  (dom  Julien 


Gatif.N  de) ,  béné- 
dictin de  Sl-Maur  ,  né  ■  Tours  en  l£33  ,  m.  à  l'ab- 
jure de  St-Melaine  de  Renues  en  u»/| ,  est  surtout 
connu  par  sonpoème  de  Joseph  ,  ou  l'Esclave  .fi- 
dèle ,  Turin  (Tours),  1679,  in-12;  Breda  ,  1706, 
in- 1  a  Le  bon  père  ne  s'éUtl  pas  contenté  de  peindre 
d'une  manière  très-vive  les  amours  de  la  femme  de 
Puliphar  ;  mais  il  avait  supposé  Putipbar  lui-même 
amoureux  de  Joseph.  Son  livre  fui  défendu  ,  et  ce 
fut  là  sou  principal  mérite,  quoiqu'on  y  trouve  des 
morceaux  touebans.— MoMl.LON (La  iganl),horume 
tristement  fameux  dans  les  fastes  de  la  police  révo- 
lutionnaire ,  servit  d'abord  dans  la  grande  gendar- 
merie ,  dont  il  fut  chassé,  devint  sucessiv.  music., 
fspiôn  ,  faux-monnoyeur  ,  émigra  en  1790,  trahit 
»  Coblcntx  les  intérêts  des  princes,  rentra  en  Fraocc 

fiour  se  vendre  aux  jacobius,  cl  fut  employé  dans 
es  intrigues  secrètes  de  la  police.  Il  fit  de  nombr. 
arrestations  eu  Provence  et  en  Daupbiné,  parvint  s 
découvrir  tous  les  papiers  qui  dévoilaient  la  con- 
spiration de  La  Rouaric  ;  mais  au  moment  où  il 
jouissait  du  fruit  de  ses  rapines,  de  ses  vexations  , 
rt  de  son  impudente  vénalité  ,  il  fut  arrêté  (1794) 
et  condamné  à  m.  par  le  tribunal  révolutionnaire. 
MORILLOS.  V.  MiMLLO. 
MOHIN  (Pie»«e)  ,  *av.  critique  ,  né  a  Paris  en 
l53l  ,  m.  à  Rome  en  1608,  fut  employé  à  Venise 
dans  l'imprimerie  du  célèb.  Paul  Manuce ,  enseigna 
ensuite  le  grec  et  la  cosmographie  à  Viccncc ,  fut 
appelé  *  Home  par  St  Cbarlcs  Roroméc ,  et  y  tra- 
vailla ,  par  ordre  de  Grégoire  XIII  et  de  Sixte  V, 
à  l'e'Jit.  »Ie*  Septante  ,  iMJ?  ;  à  l'édit,  de  la  Bible  en 
|at.  trad.  sur  celle  des  Septante,  Rome,  i58S, 
in  fol.;  m  l'«d.  des  Décrét  ées  jusqu'à  Grégoire  VII, 
Hume  ,  l59«  »  3  vol.  in-fol.  ,  clc.  Ou  a  de  lui  un 
J  natif'  du  bon  usage  des  sçiences,  pub.  par  le  père 
Ouétif,  Uosninic,  «o  1675.— Mont*  (J»a.n),  peint, 
ri  «rivetir  .  élève  de  Philippe  de  Champagne  ,  né  à  MORLN  (Simon)  ,  visionnaire  et  fanatique  du  17* 
Pans  eu  k<^-'j  ,  »  *™v»  >  * «au-forle  beaucoup  de  S.,  né  vers  ifei  à Ricb.uuou  t ,  prêt  d'AumaJk,  dans 


noya  et  haclenus  optata  Scientia,  ih.,  1634, 
;  reproduit  avec  des  addit.  tous  co  lit.  : 


11  est  fâcheux  qu'il  Se  soit  établi  le  ehâmpion  de 
l'astrologie  judiciaire  et  l'un  des  contradicteurs  les 
plus  opinialres-de  Copernic  et  de  Galilée.  On  trou- 
vera la  liste  de  ses  MSs.  dans  le  Dictionn.  de  Me— 
rori,  édit.  de  1 7 3<*  .  et  celle  de  ses  dut. 
le  t.  3  des  ili  .71.  de  Niceron.  Nous  nous 
torons  de  citer  :  Famosi  probiemaUs  dm  tetturis 
motu  vel  quitte  haclenus  optata  Solutio  ,  Paria , 
l63i*,  iu~4;  IcngUudlmum  terresiri$tm  et  cwles- 
tium 

nrodu 

nomia  jant  à  fundamentts  intégré  mtmxacte  resti- 
tuâta ,  1640;  Epislola  de  tribus  immMtonkus  (ces 
If  ois  imposteurs  «ont  Gassendi ,  Beroicr  et  Malhn- 
riu'  de  fleuré  ),  Paria,  lb'54,  in-i a:  Astrologta 
galUca,  La  Uaye,  lutii,  ia-fol.  V.,  peursplua  de 
détails  sur  Moriu  ,  VHist.  de  l'astronomie  moderne, 
par  M.  Delambre ,  t.  a  ,  p.  %Si>*Y}\.  , 
MORIN  (Jean),  sav.  omor..  ué  à  Bleu  en  l5o(, 
mort  •  Paris  en  1659  ,  avait  été  élevé  dans  la  relig. 
protestante,  qu'il  abjura  •-nlre  les  meina  dn  card. 
Dupcrron.  Bientôt  sa  passion  pour  l'étude  lui  fit 
cl  km  dur  un  asile  et  du  loisir  (1618)  dans  la  con- 
grégation de  l'Oratoire,  nouvellcm.  fondée.  Il  fnt 
compris  par  le  P.  de  Bérulle,  en  i6a5  ,  parmi  les 
douze  prêtres  de  son  ordre  qui  devaient  former  la 
cbapello  do  Henriette  de  France  ,  reine  d'Anglet.  ; 
mais  il  revint  à  Paris  au  bout  de  quelque  temps  ,  et 
s'y  fixa  dans  la  maison  de  Sl-lloeoré,  où  iï  s'occupa 
avec  succès  de  la  conversion  des  Juifs  et  de  ses  s  ne. 
co-religionnaires.  Appelé  à  Rome  par  Urbain  VIII, 
qui  cherchait  à  réunir  l'Eglise  grecque  avec  l'E- 
glise latine  ,  il  fut  adjoint  aux  tbéol.  chargés  d'un 
travail  préparatoire,  nécessaire  à  cet  M  fr.  entre- 
prise ,  et  justifia  l'idée  que  le  pape  avait  conçue  de 
son  savoir  et  de  sa  sagacité.  Le  card.  de  Ricbeliest 
le  fil  revenir  en  France,  on  ne  sait  trop  pour  quelle 
raisoo  ,  après  9  mois  de  séjour  dans  la  capitale  du 
monde  chrétien.  On  a  de  lui  un  pr.  nomb.  d'où  v. , 
parmi  lesquels  nous  citerons  :  Exercitationes  ec- 
clesiasticat  in  utrumque  Samantanomm  pentote»- 
chum  ,  etc.,  Paris  ,  i63i  ,  in-4  i  Exercitationes  bi- 
blic*  de  hebraïci  grmcii/u*  textus  sinceritate  ,  de 
germanâ  LXX  imterpretum  trnnslalione  dignas- 
cendd  ,  etc.  ,  ib.  ,  l633  ,  in-4  •  »b.,  1669*,  in-folio, 
précédée  de  la  vie  de  l'aut.  gna  le  P.  Constantin  de 
l'Oratoire  ;  Opuscida  hebraWsamaritana  (c'est  ici 
le  lieu  de  dire  qu'on  le  regarde  comme  le  restaurai, 
de  l'âne,  langue  des  Samaritains),  ib.,  1657,  >n-ia; 
Comment,  hislor.  de  ditCtpltwA  in  administratione 
sacramenti  pmnitentue  ,  etc.,  ibid. .  16Ô1,  in-folio  ; 
Commenlartus  de  sacns  mettes,  ordtnatiombus  , 
Sfcnndkm  anttyuoS  et  recentiores  Latinos ,  Grmcos\ 
Sjros  et  Babylonicos  ,  etc. ,  ib. ,  ibj  > ,  ia-fol.  On 
a  lieu  de  regretter  plus,  de  ses  ouv.  restés  impar- 
faits ou  MSs. ,  par  exemple  un  gr.  traité  efs?  Sacra~ 
,  et  un  autre  de  Basilicis  christ. 
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le  pays  de  Ctn*«  vint  a  Paris  chercher  Jet  res- 
source* ,  en  trouva  ,  les  perdit  par  ta  faute ,  et  fut 
emprisonné  uno  prem.  fois ,  on  ne  sait  trop  pour 
quelle  raison.  Rendu  è  la  liberté  ,  il  le  mit  à  ré- 
pandre ,  tant  par  des  sériions  que  par  des  r'erits  , 
une  doctrine  aussi  extravagante  qu'impie:  mais 
«omme  il  enseignait,  entre  autres  choses  ,  que  les 

Iilua  gr.  péchés  sont  salutaires,  en  ce  qu'ils  abattent 
'orgueil  bumain  ,  et  que  les  actes  impurs  ne  souil- 
lent pas  l'âme  dans  ceux  que  leur  raison  rend  saints 
■et  divins,  il  ne  manqua  pas  de  prosélytes.  Empri- 
sonné plus,  fois  a  la  Bastille,  à  U  Conciergerie,  enfin 
aux  Petites-Maisons  comme  fou  incurable  ,  il  par- 
vint chaque  fuis  à  obtenir  son  élargissent.,  moyen- 
nant une  abjurât.,  et  n'en  continua  pas  moins  à  de- 
ntier ses  erreur*.  Mai*  enfin  il  fut  dénoncé  par  un 
nuire  fou  ,  le  poète  Dasmarela  de  St-Sorlin  ,  pour 
nvoir  dit  qu'il  (allait  que  le  roi  le  reconnût  pour 
«e  qu'il  était,  ou  qu'il  mourrait.  On  instruisit  le 
procès  du  misérable  fanatique  ;  et  une  sentence  du 
Chltelet  (166a)  le  condamna  a  faire  amende  bono- 
rable  et  à  être  brûlé  vif  1  elle  fut  confirmée  au  par- 
lement par  arrêt  du  i3  mars  t6t>3  ,  et  exécutée  le 
lendemain  t4-  On  cite  de  Morin  :  des  Pensées,  dé- 
dires  au  roi ,  iu-8  de  174  p.  »  très-rare  ;  une  Re- 
quête au  roi  et  à  la  retne-régenle ,  mère  du  roi , 
du  Vf  oct.  lt>47,  8  p.  ;  deux  Rétractations  ,  ayant 

toutes  deux  4  P*  '°~4  »  1  ^u  7  *^49»  P*1**1* 
Au  14  juin  suiv.;  Témoignage  du  deuxième  «cène- 
ment  du  fils  de  l'homme,  janv.  i6qi. 

MORIN  <fiTlXMKC) ,  sa*,  oriental.,  né  à  Caen  en 
■6*5  dè^psrfns  protest.,  m.  en  1700,  fut  successiv. 
put.  au  bourg  de  St- Pierre-sur  Diveetdans  sa  ville 
natale.  Il  se  retira  en  Hollande  lors  de  la  révocation 
de  l'édit  de  Nantes  ,  et  fut  nommé  peu  après  prof, 
de  langues  orientales  a  l'unir.  d'Amsterdam.  On  a 
de  lui  :  Dissert.  oclo  tn  qmbus  mutta  sacra>  et  pro- 
fanes antUiuitalis  monumenla  explicantur,  Genève^ 
i683,  in-8;  nouvelle  édit.  corrigée  el  augm. ,  Dor- 
drecht ,  1700 ,  in-8  ;  Exercitattone*  de  tingud  pri- 
*,<rvâ  ejusaue  appendidùus  ,  Ulrecht ,  i&tf  .  in>4  ; 
Explanationes  sacrer  et  philolog.  in  aliquol  Vet.ft 
Jfovl  Testamenli  loca ,  Leydn  ,  1698,  in-8,  etc. 
Pitrre  Franctus  a  donné  un  éloge  de  Morin  dam  la 
V  édit.  de  ses  Orationes.  On  prut  encore  consulter 
les  Jtfrm.  de  Nieeron  ,  t.  I».  —  MoaiM  (Hcuri),  fils 
ai  né  du  précéd. ,  né  à  St-l'ierre-sur-Dive  en  i()55, 
m.  à  Caen  en  17*8 ,  se  convertit  de  bonne  heure  à 
la  foi  catholiq.,  et  obtint  l'amitié  de  l'abbé  doCau- 
martto ,  depuis  évêque  de  Blois,  qui  se  l'attacha 
comme  secrétaire,  et  facilita  son  admission  à  l'acad. 
des  inscript.  On  a  de  lui  14  Mém.  dans  le  Recueil 
de  cette  société  sur  les  sacrifices  de  victimes  hu- 
maines, surle  chant  mélodieux  attribué  aux  cygnes 
par  les  anciens  ,  sur  les  souhaits  eu  faveur  de  ceux 
qui  éternuent,  tic. 

MORIN  (Ljurjis),  méd.,  né  au  Mans  en  t635,  m. 
en  1716,  vint  étudier  la  médecine  à  Paris  ,  et  s'y  fil 
recevoir  docteur  vers  ii)tn.  Après  quelq.  années  de 
praliq. ,  qui  lui  concilièrent  l'estime  de  Fagon  ,  il 
fut  admis  comme  expeclant  à  l'Hôtel-Uieu  ,  et  ob- 
tint ensuite  la  place  de  méd.  pensionnaire.  Mais 
aussitôt  qu'il  avait  touché  son  traitem.,  il  le  remet- 
tait en  secret  dans  le  tronc  de  l'hospice.  «  Ce  n'était 
pas  ,  dit  Fonlenelhwcrvir  gratuitem.  les  pauvres, 
c'était  les  payer  pour  les  avoir  servis,  u  Au  reste  , 
sa  maoière  de  vivre  était  celle  de  l'auachorète  le  plus 
austère.  U  laissa  une  bibliotb.  de  près  de  ao  nulle 
«eus ,  un  mcdaitler  et  un  herbier  ,  mais  nulle  autre 
acquisition.  On  a  de  lui ,  dans  le  Recueil  de  l'acad. 
des  sciences  :  Projet  d'un  système  touchant  les 
passages  de  la  boisson  et  des  urines ,  année  1701  ; 
Observât,  sur  la  guérison  faite  à  l' Hoir l- Dieu  de 
plusieurs  scorbutiques  par  de  l'oseille  cuite  avec 
Jrs  ovi/s  t  Examen  des  eaux  de  /orges ,  année 
1708.  Ù  éloge  de  Morin  est  un  de  ceux  qu'a  écrits 
FonteueUe.  —  Monit*  ,  de  Toulon ,  chimiste  et  na 


nommé  6  ans  après  à  la  seconde  place  J'atsocié  bo- 
taniste ,  et  m.  en  1707,  avait  communiqué  à  l'aca- 
démie ,  l'année  de  sa  réception  ,  uo  Mémoire  sur 
une  mine  de  fer  malléable,  el  l'année  précéd. .  2 
mémoires ,  l'un  sur  ta  Porcelaine ,  l'autre  sur  l'A- 
zur des  cendres  bleues  de  la  montagne  d'Us  son,  ce 
Auvergne ,  et  son  usage  dans  la  médecin*. 

MOR1H  (BsîsoiT)  ,  ancien  libraire,  né  en  17^ 
a  Paris,  où  il  m.  eu  1817  .  a  dooné  :  Dicttonmmrt 
universel  des  Sj  nonymes  de  la  langue  franç.  pui. 
usqu'à  ce  jour,  etc.  ,  Paris,  i8oa  ,  3  vol.  10-1;, 
Esope  en  trois  langues  ,  ou  ConcorJaace  de  in 
Fables  avec  celles  de  Phèdre,  Faeme  ,  thtrbtllct, 
Ln/ontaine ,  etc. ,  Paris  ,  l8o3 ,  în-12  ;  etc.  ,  iLJ  . 
l8tO , in-ta. 

MORINGE  (G£raad)  ,  théol.  de  Dommel,  dan» 
la  Gueldre  ,  professa  la  théol.  a  Louvaia  ,  et  et.  et 
l556 ,  eban.  et  curé  de  Sl-Tron  dans  la  priocipaati 
de  Liège.  Il  a  donné  :  Vie  de  St  Augustin ,  Aavcn, 
lf»53 ,  in-8  ;  Vie  du  pape  Adrien  VI  %  Louvaix, 
|536,  in>4;  Comment,  sur  rScclésiaste  t  Amen. 
1 533  ,  in-8 ,  etc. 

MORISON  (Robert),  l'un  des  botanistes  les  pis» 
distingués  de  son  temps  ,  né  en  1620  à  Aherdrea  . 
en  Ecosse ,  mort  en  1683  ,  cmbra&sa  avec  ardeur  h 
cause  de  Charles  1"  ,  reçut  même  dans  uu  coeaLat 
une-blessure  grave  a  la  tête,  el  passa  en  France,  ec 
■1  se  fit  recevoir  doct.  en  mc'dee.  Gaston  .  duc  eVQt~ 
léant ,  lui  confia  la  direct,  de  son  jardin  de  Blet*: 
et  pend,  les  10  ans  qu'il  occupa  cette  place,  il  fit 
plus,  voyages  dans  div.  provinces  ,  et  recueillit  as: 
gr.  quantité  do  plantes.  Rappelé  en  Angleterre  p*r 
Charles  U  ,  qui  le  nomma  son  méd.,  et  prof,  rovaj 
de  botanique,  aux  appointent,  de  SOO  u*.  st.,  a»«* 
une  maison  ,  en  qualité  de  turinlcnd.  des  yardu» 
du  roi ,  il  se  fit  recevoir  docteur  à  Oxford  en  itifiç, 
et  bientôt  après  obtint  la  chaire  de  hotaatqac  s  là 
même  université.  11  a  rendu  des  services  iacoales- 
tables  à  la  science,  comme  on  pourra  s'en  coevai».  t  - 
par  la  lecture  des  ouvr.  suiv.  :  Hortus  Btese^u 
uuctns  ,*  etc.  .♦Londres  ,  1669  ,  io-8  ;  Pt**Js,n.-% 
umbelli/erarum  Distributio  nova,  eu.,  Ostord  , 
167a,  in  fol.,  fig.  ;  Hist.  universelle  des  pi* xi* s, 
etc.,  ib.,  1680,  io-fol.,  fig.  (le  titre  porte,  V  parb>. 
L'aut.  devait  traiter,  dans  la  prem. ,  des  arbre*  et 
arbustes  :  mais  ce  fut  Jacq.  Bol  art  qui  coanposa,  sar 
le  même  plan,  et  publia  c-lte  lr*  part,  de  Y/ftstour. 
en  it>99 ,  1  vol.  in-fol.).  Morison  a  pub.,  en  est't, 
un  ouv.  de  Paul  Bocconr,  inlit.  Figure*  et  Deyc re- 
liant de  plantes  rares  cueillies  en  Sicile  ,  à  M±a*. 
en  France  et  en  Italie,  Oxford  %  1674  ,  in-$  ■'* 
Ç)6  p.,  accomp.  de  5z  pl.  Plumier  a  donné  It  t^n 
de  tnorisonia  à  un  genre  de  la  famille  des  capner, 
MORlSOT(jEAlf),  méd.,  né  à  Dûle ,  ver»  1* 
commencent,  du  16*  S.  ,  fut  exclus  de  la  ckairc  if 
médec.  de  l'univ.  de  cette  ville  soua  le  prétexte 
cultivait  la  poésie,  et  ne  pouvait  être  un  meUecj 
instruit.  Il  vivait  encore  en  i55t  ;  mais  l'époque  & 
sa  m.  est  inconnue.  On  a  de  lui  :  Ciceroms  Par*- 
doxa  cum  grared  interprétation* \  Bile ,  \5%J.  ia-S. 
Hippocrati*  ophorismonun  gcnuuiu  Lectio  :  ror-_* 
fidelts  tnterpretatio  ,  cum  Gale  ni  censura,  etr.. 
ib.,  l547.  in-8;  Colloquiorum  lit.  If,  ib.  (iS»1 . 
in-8;  Libellas  de  parechemale  contra  Ocerenu 
calumnuttores ,  irupr.  à  la  suite  de  l'ouvr.  précéi. 
et  accompagné  d'une  liste  des  autres  ouv.  du  asêtaf 
aute,  di>j*  termine*  à  cette  époque  ,  au  nombre  it 
il  en  prose  et  14  en  ver*. 

MORISOT(CLAtDK-BAsTHiLEKt)  ,  UV.  frxnf-, 
né  i  Dijon  en  l5g» ,  m.  dans  la  même  ville  en  l&i, 
se  Ctrecevoir  avocat  par  complaisance  pour  so«  yen- 
mai»  les  travaux  littéraires  el  scientifiques  fores:  • 
peu  près  la  seule  occupation  de  u  vie.  Tous  m 
ouvr.  sont  en  latin.  >ous  citerons  :  Nemnrms  «•<- 
s;#ihj  ,  Leyde  (Dijon)  ,  16*4  •  «n-8  ;  réimpr.  à  0* 
nève  ;  Pemvinna  ,  Dijon  ,  »t>44  »  in*4  (c'est  l'ii-"- 
des  démêlés  du  cardinal  de  Richelieu  avec  la  rroe- 


4uraÛ«K) ,  reçu  .4  l'académie  4«s  Kitncea  *o  1693 ,  •  mère  ci  Gaston  ;  U  faut  y  pilaire  vpc  puMt  ^35^, 
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1001  le  litre  de  Conclutio  et  Interprétatif)  totius  ope- 
ris,  ibid.,  Alitophili  veritatis  Lacryma , 
sive  Eiiphormtonis  Lusinini  Continuatïo ,  Génère , 
t02^ ,  io-8  ;  Orùis  maritimus ,  sive  rem  m  in  mari 
et  lutoribtu  geslarum  generalis  Historia,  Dijon  , 
i643 ,  in-fol.,  fig.;  Ovidti  Faitomm  libri  XII,  quo- 
rum ser  posterions  à  Morisoto  substitua  sunt , 
ibid.,  1649  «  in-8. 

M0R1SOT  (JosEru-MADEiEiirt-Bosz),  l'un  de» 
architecles-vériGcat.  des  bâtim.  de  la  couronne,  né 
en  1767  a  Champcaux  (Seine-el-Marne)  ,  mort  en 
1821 ,  «près  avoir  consacré  de  longues  années  à  de* 
recherche*  et  de*  estais  sur  ce  qu'on  nomme  la 
comptabilité  det  bitiro..  Saisisse  le*  deux  our.  *uiv. 
•ur  celle  matière  :  Essai  sur  un  nouveau  mode  de 
mesurer  les  ouvr.  de  bâtiment ,  en  supprimant  les 
usages,  |6V>3,  io-8;  et  Tableaux  détaillés  des  prix 
de  Ions  les  ouvr.  de  bâtiment ,  suivis  d'un  traité 
particulier  pour  chaque  espèce  ,  Pari» ,  1804  ,  7  r. 
in-18,  avec  pl.  :  l'auteur  avait  commencé  en  1020 
une  a»  édit.  de  ce  dern.  ou».  ,  dont  YIntroduction 
contient  une  aorte  de  biblingr,  critiq.  de*  auU  qui 
ont  écrit  *ur  la  même  matière. 

MÛRISSE  CH.)  ,  anc.  inlcnd.  de  Caïenne,  né  en 
1714.  m.  a  Pari*  en  1810  ,  a  laissé  :  Essai  sur  la 
nature  et  F  exercice  de  l'autorité  du  Peuple  dans 
umétat ,  1789»  in-8;  Adresse  au  gouvernement^pn 
la  France  en  danger  par  P ultramont amime^  Paris , 
i,So4,in-8. 

MGRISSON  (C.-F.-C),  l'un  de*  membre*  le* 


MORL 


knopf,  ibid.,  Voyage  d'un  Allemand  en  Halle,  îI>/« 
1792-93,  3  vol.  ;  de  la  Bonne  Expression  en  aller' 
mand  y  ibid. ,  1792.;  Dictionnaire  grammatical  de 
la  langue  allemande ,  t.  I",  ibid.,  1793,  in-8.  (Les 
2  vol.  *uiv.  ont  été  rédigé*  par  Sturtt  et  S  tente).) 

MORIZOT  ( K. ) ,  avocat,  né  eu  1744  à  Avalon 
(Bourgogne),  tenait  à  Pari* ,  depuit  plu*,  année* ,  un 
cabinet  de  consultai.,  quand  ,  poussé  par  le  désir  de 
*e  faire  remarquer,  il  se  jeta  dans  une  série  de  dé- 
marches qui  toutefois  n'aboutirent  qu'à  lui  attirer 
des  persécution»  (ans  éclat,  Jl  en  a  lui-même  con- 
signé le  récit  dan*  ses  Notices  historiq.  sur  M.  Mo~ 
rizot,  avocat  de  Paris ,  oui,  pendant  ta  révolut.  de 
1789 ,  défendit  le  roi  et  la  reine  de  France  ,  «te.  , 
dédiées  aux  souverains ,'  Francfort,  179$,  in-12. 
Obligé  avant  1789  de  sortir  de  France  pour  se  sous- 
traire aua  répressions  qu'il  avait  encourues  par  suite 
de  l'inconvenance  avec  laquelle  il  osait  qualifier  les 
ministres  du  roi  et  pjus.  personnes  très-influentes  , 
il  reparut  lors  de  la  convecat.  des  états-géoérsux  , 
lança  mémoires  sur  mémoires  en  faveur  de  ses 
propres  idées;  pois,  n'ayant  pu  se  faire  distin- 
guer du  roi,  dont  il  voulait  être  le  défenseur  dans 
le  célèbre  procès  oui  conduisit  cet  infortuné  mo- 
narque à  l'échafaud ,  il  s'ingéra,  sans  autre  mission 
qu'un  louable  mais  aveugle  enthousiasme ,  d'en- 
voyer a  toutes  les  cours  de  l'Europe  des  adresses 

Çour  l'auguste  famille  a  laquelle  il  s'était  dévoué, 
oui  ce  que  .gagna  Mon  sot  à  ces  démarches,  dans 
lesquelles,  a  défaut  de  talent,  perçait  dn  moins  nna 
très-grande  force  de  volonté .  fut  d'être  incarcéré  à 
l'Abbaye ,  puis  à  la  Force.  Il  fulasses  heureux  pour 
échapper  eux  massacres  de  septembre;  mais,  relâché 
enfin  par  le  crédit  de  Danton .  qoi ,  sur  ses  sollicita- 
tions ,  le  prit  eu  pitié ,  il  faillit  compromettre  «on 
protecteur  par  de  nouvelle*  menée* ,  et  depuis  alla 
se  réfugier  dans  quelq.  ville  de  Suisse  ou  d'Alle- 
magne ,  où  il  est  rooii  obscur  à  la  fin  de  i8o5.  Outre 
les  Notices  et  lous  les  Mém.  (aujourd'hui  oubliés), 
qu'a  pub.  Morisot,  on  a  de  lui  :  Dénonciation  contra 
les  comités  des  rapports  de  l'assemblée  nationale  , 


plus  modérés  delà  convention  nationale,  fut  d'à 
bord  avocat  dans  Te  Poitou  ,  puis  administrateur  du 
département  de  la  Vendée,  en  1790,  et  député  à 
l'assemblée  législative  ,  et  enfin  à  la  contention.  Il 
parla  successiv.  pour*  et  contre  les  frères  du  roi , 
pour  et  eonlrr  Louis  XVI  lui-même  lors  de  son 
procès.  11  croyait  le  roi  inviolable  ,  et  voulait  s'op- 
poser à  ce  qu'on  le  mit  en  jugement  :  quand  il  fut 
obligé  de  prononcer  sur  Te  sort  du  malheureux 
prince,  il  vota  pour  sa  détention  pendant  la  guerre, 
et  sa  déportation  après  la  conclusion  de  la  paix  gé- 
nérale. Aussi  fut-il  accusé  plus  tard  de  liaisons  avec 
les  royalistes.  Cependant  il  ne  fut  pas  trop  tour- 
menté sous  la  terreur,  et  fut  même  employé.  De- 
venu  membre  du  conseil  des  çinq-ceof*  ,  il  fit 
adop  ter  un  décret  d'amnislic  pour  les  royalistes  de 
l'Ouest  (1796),  ei,  l'année  suiv. ,  fut  appelé  à  la 
cour  d'appel  de  Bourges,  où  il  m.  en  1816.  ♦ 

MOUITZ  (CiiAntEs-l-uiurrE) ,  écriv.  allem.,  né 
•  llameln  en  1757,  m.  en  )7<)3,  fit  lui-mémo  le 
malheur  de  sa  vie  par  son  caractère  fantasque  et 
liia  irre.  Srs  études ,  commencées  •  Hanovre ,  conti- 
nuées à  Krfurt  cl  achevées  à  Willcmberg,  furent 
plus,  fois  interrompues  par  des  voyages  aventureux. 
L)ès  lc>rs  ,  on  le  vit  tel  qu'il  devait  être  toujours  ,  se 
livrant  tour  à  tour  a  des  excès  de  travail  ou  de  dé- 
hanche  ,  et  plongé  parfois  dans  la  plus  sombre  mé- 
lancolie. Sa  passion  pour  l'étude,  ses  voyages  en 
Angleterre ,  en  Suisse  et  en  Italie,  son  mariage  avec 
tarse  femme  qu'il  aimait ,  les  diverses  places  de  pro- 
fe»s.  qu'il  occupa  a  DHsau  .  »  Potsdam  ,  à  Berlin, 
rien  ne  put  le  satisfaire  ou  lui  dooner  plus  de  rai- 
.   La  misère  même,  dont  il  connut  quelquefois 


les  tourmrns,  ne  put  le  guérir  de  son  inconstance. 
Jl  as  raconté  lui-même  les  bizarreries  de  son  carac- 
tère cl  les  aventures  de  sa  vie  dans  deux  romans  , 
Antoine  Briser,  et  André  Hart knopf ,  et  ses  amis  y 
ont  ajouté  le*  traits  qui  manquaient.  Nous  citerons 
«te  lui  :  Mémoires  pour  servir  à  lu  philosophie  du 
rertir  humain  ,  3*  édit.,  Berlin,  179',  Opitsculesaur 
ta.  Inngne  allemande  ,  ibid. ,  1702  .  1792  ;  Gram- 
rrtnirsr  allemande  pour  les  dames ,  en  forme  de  lett., 
ibid.,  Ï762,  179t.  >79^'  Forages  d'un  Allemand 
t*n  Angleterre ,  ibid. 41783,  1785:  de  l'Orthographe 
eallemnmle ,  ibid.,  1784  ',  Antoine  Jteiser,  roman  phi- 
lo«Op l< ique  ,  ibid.,  1785-90,4  *ol.  (Klischnig  les  a 
fait  suivre  d'un  5«  vol..  179$)  Essai  d'une  prosodie 
e,Uen*andatibiit  17*6;  Vie dnpatttur  André  Hart- 


ans ,  179X1 


iel 


ait  roi ,  contenant  un  essai 


histotiq.  sur  les  empires  troublés  ou  renversés  pas" 
les  compeig.  d'avocate,  1 79a,  Paris,  in-8;  Placet  à  lai 
reine  ,  1792,  in-8;  Tableau  abrégé  des  espiègleries 
de  la  cour  pendant  les  six  premiers  mois  de  1792, 
Paris,  ^792,  in-8.  —  Un  autre  MoxizOT  (Martin), 
aussi  avocat,  ne  doit  pai  cire  coofondu  avec  le  pré- 
cédent. Ce  dernier  e*i  aut.  de  l'Inauguration  da 
Pharamond ,  Paris,  1772,  in- IX  M.  Dufey  (de 
Lyoone)  a  pub.  en  1822  une  nouv.  édit.  de  cet  ouv. 
sous  le  titre  suiv.  idu  Sacre  des  Rois  de  France,  ou 
de  l'Inauguration  ,  etc.  (v.  les  n°»  16,73 1  et  22,686 
du  Dictionn.  des  Anonymes). 

MORLAND (sir  Samuel),  baronet,  mécanicien 
sngl. ,  né  veis  l625 ,  m.  en  1697 ,  se  voua  d'abord  k 
la  cai-rièro  diplomatique,  sou*  le  protectorat  de 
Crnmwell.  dont  il  ac  disait  parent,  fit  partie,  en 
i653,  de  l'ambassade  chargée  de  proposer  à  In 
reine  de  Suède  une  alliance  offensive  et  défensive, 
et  fut  envoyé  ,  deux  ans  après  ,  a  la  cour  du  duc  de 
Savoie  pour  intercéder  en  faveur  des  Vaudou, .et 
transmettre  a  ces  malheureux  religionnaires ,  an 
nom  de  la  nation  anglaise  ,  un  secours  de  plus  de 
3o mille  liv.  ster.  De  retour  eu  Angleterre,  il  fut 
instruit  d'un  complot  tramé  contre  la  vie  du  prince  , 
dcpuis£barles  II;  et  dès  lors,  ne  pouvant  plus  que 
détester  le  gouvernement  d'Olivier  Cromwell.il 
travailla  à  la  restauration  du  trône  royal.  Mal  ré- 
compense*, selon  loi,  et  dégoûté  des  grands  et  jJe  la. 
cour,  il  ne  s'en  livra  qu'avec  plus  d'ardeur  aux. 
malhémaliq.  et  à  la  mécanique,  etjeut  Phone,  d'être» 
envoyé  par  son  souverain  à  Louis  XIV.  Nous  cite- 
rons de  lui  :  Méthode  du  comte  de  Pag>an  de  trader 
toute  sorte  de  fortifications  ,  réduite  A  la  mesura 
anglaise  ,  Loodres  ,  1672  ;  Description  de  la  Tuba 
stentorphonica  ou  porte-voix ,  ibid.,  167 r,  in  fosV, 
trad.  eu  fraoç.  dans  le  Journal  des  Sajran*  ♦  Elévm- 
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d  la  mesure , 
.683. 


par  toute  sortm  de  machines ,  réduite 
au  poids  et  à  la  balance ,  etc.,  Paris  , 
i683.  terminé  par  \t%  Principes  de  la  nouvelle  forve 
du  feu,  inventée  par  le  chevalier  Norland,  Van 
1682,  etc.  ,  1 683 J  ;  t/jrdraustatiqne  u]!^  nations 
concernant  les  travaux  hydrauliques  ,  165)7.  V.  la 
description  de  quelq.  machine*  de  l'invention  de 
Morland  dans  le  Btogr.  Dictionary  de  Chalmers  , 
li  ai.  p.  4«3-4*3- 

MOELàHD  (Gko*oe), peintre  an|l.,  né*  en  t^fi'j, 
sa.  en  1804  ,  ne  reçut  «tienne  éducation  ,  et  pana 
toute  ta  vie  dam  la  compagnie  des  gens  de  la  «lern. 
classe,  et  djns  la  plus  dégoûtante  misère,  ne  con- 
naissant d'autre  plaisir  cjue  celui  de  s'enivrer.  Il  ue 
peignait  ordinairement  que  la  basse  nature  ,  et  il 
n'avait  qu'à  regarder  autour  de  lui  pour  trouver  du» 
rajels.  Cet  liomrae  dégrade  ne  manquait  pourtant 
pas  de  talent.  Son  chef-d'œuvre  est  un  extérieur 
«J'élable,  qu'il  exposa  à  l'académie  royale  en  1791. 

MORLEY  (George)  ,  évêque  anglican ,  né  a 
Londres  vers  la  fin  du  16»  S. ,  m.  en  168^ ,  était 
chanoine  d'Oxford  en  \6i\  ,  et  donna  les  revenus 
de  son  canonicat  au  roi  Charles  I",  alun  engagé 
dans  la  guerre  contre  les  troupes  du  long  parlement. 
11  rendit  encore  d'autres  services  à  la  cause  royale  , 
.encourut  la  haine  du  parti  contraire,  rt  se  rendit  à 
La  Haye  auprès  de  Charles  II,  qui ,  ayant  été  réta- 
bli sur  le  trône  de  ses  ancêtres  ,  paya  le  tèle  de  ce 
fidèle  sujet  par  l'évêchéde  Worccster,  et  ensuite 
par  celui  de  Winchester.  On  a  de  lui  des  Sermons 
«I  des  Lettres  en  latin  ,  i683  ,  în-â. 

MORL1ERE  (Adkie*  de  La),  chanoine  de  l'é- 
glise d'Amiens  ,  né  à  Chauny,  a  laissé  :  Recueil  de 
plus,  nobles  et  illustres  maisons  du  dto<è*e  d'A- 
mtens  et  des  environs,  16J0,  in-4  ;  Antiquités  et 
choses  les  plus  remarquables  de  la  ville  iV  Amiens, 
1621,  îti-A  ,  réimp.  sous  le  tit.  de  breJEt.tt  des  itn- 
ttqnités  d  Amiens  ,  1622,  in-^;  et  sous  le  iCr  lit. , 
1627,  in-4;.  ,^r2  «  »n- fol. 

MO  RUE  RE  (  CHAHt.ES-JAry.-Loits-Acr.vsTF. 
KOCHETTE  de  La),  littérat.  plus  que  médiocre, 
né  à  Grenohlc  en  1701  ,  m.  à  Paris  en  178:» ,  se  fît 
une  sorte  de  célébrité  moins  par  le  mérite  cl  le 
iromhre  de  ses  ouv.  que  par  latlictature  qu'il  s'était 
arrogée  au  Théâtre-  Français.  Entouré  d'une  troupe 
«W  jeunes  gens  dévoués  à  tous  ses  caprices ,  il  éta- 
UnSaii  son  camp  au  milieu  (lu  parterre,  et,  à  un 
aignal  convenu  ,  faisait  applaudir  ou  siffler  à  ou- 
trance toutes  les  nouveautés.  On  le  craignait,  on  le 
ménageait,  on  le  recherchait  ;  mais  plus  t  <rd  ,  ses 
«sais  malheureux  sur  le  TlieâlTc-Français  et  Ita- 
lien détillèrent  les  yenx  de  la  foule,  et  le  firent  re- 
tomber dans  l'obscurité  et  la  misère,  dont  il  n'au- 
rait jamais  dû  sortir.  Homme  sans  mreura  ,  sans 
principes  ,  sans  honneur,  il  était  d'ailleurs  fort  in- 
struit ;-mai*.  à  l'exception  de  son  Aneoln  ,  hist.  in- 
dienne f  I"7q6  ,  it»-t2  ,  il  n'a  COt:«p*»ié  que  des  Ottl  r. 
médiocre*  ,  parmi  lesquels  il  suflîra  de  cilcr  :  Wirza 
Nmtir  ;  mVir?  trom-e  Pfmst.  des  dent,  expélit.  rfe 
2"hamas  Koulittan ,  >7$f),  4  v"'-  ll-tSj  le  Oouvtr* 
nrnr,  comédie  en  3  actes  et  eu  prose,  jouée  en 
17JI  sur  le  Théâtre- Italien ,  impr.  en  17.»»;  te 
Contrepoison  des  Feuilles  ou  Leltret  sur  Fréron  , 
1754,  io- ta;  le  Fatalisme  ou  Collection  d'anec- 
dotes  pour  prouver  l*influence  du  sort  sur  t'/nst.  du 
ccMrtitimain  ,  t^tx),  2  vol.  iu-12. 

MORLINO  (Jérôme)  ,  jurisconsulte  naffalitain 
qui  Ilorissait  dam  le  S. ,  s'essaya  dans  le  genre 
de  lîoccace,  maïs  avec  moins  d'esprit  et  do  goût ,  et 

fiùblia,  eh  lat.,  des  contes  dunt  la  licence  est  presque 
eneul  mérite.  Ce  recueil  orduncr,  impr.  avec  pri- 
yiléjjé'  de  l'empereur  et  du  pape,  sous  le  titre  de 
Ifovétt» (80),  fabula  (20)  et  comeedia,  Naples,  Pas- 
qiMt  AeSalio,  i52t>,  3  part.  in-{  ,  révolta  la  plu- 
part des  lleteurs  ,  et  fut  condamne  et  livré  au  feu. 
Le  comte  Borromro  a  inséré  dans  ses  Ziottzte  de 
novtltièri  italiani ,  deux  nouvelles  inédites  de  Mor- 
Jlfto  ,  où-^pd^çacc  est  remplacée  par  la  pUtificTc. 


Quant  aux  fable*  et  à  la  comédie,  eNei  sent  élé- 
ment insignifiantes.  Cependant  Tout  de  M0H100  1 
été  payé,  ponr  sa  rareté",  jusqu'à  !fi  liv.  sterl.,  et 
I  t2i  fr.  par  les  amateurs.  C'est  ce  qui  engagea  Ca- 
ron  à  le  faire  réimp.  en  1  -<rj .  in-8,  à  55  exctnr-l. 

MOR*\C  (ArcTolîlr),  célèbre  juriiconsn'te .  né 
près  de  Tours ,  débuta  au  parlement  de  Paris  en 
l58o ,  demeusn  pendant  34  ans  attaché  au  barreau  , 
se  montra  constamment  opposé  aux  ligueurs ,  et  m. 
en  1620,  sans  avoir  eu  le  temps  d'achever  son  çr. 
ouv.  sur  le  droit  romain  mis  en  rapport  avec  l'an- 
cien droit  franç.  s  une  partie  de  ce  travail  avait  é*é 
publiée  de  1616  à  1619 ,  sous  le  tit.  i' Observa!  >onei 
in  XXÏV priores  Itbros  IHfestorum  et  in  IFprivrn 
Hbms  Cotlici*.  Franç.  Pinson  ,  avocat ,  rassembla 
les  notes  rédigées  par  Mornac  pour  faire  suite  à  ces 
premières  observai.,  et  les  fondit  dans  une  édition 
générale  des  cru  vti*«  de  ce  jurisconsulte.  Pins, 
i654-6o;  1721-2.4.  4*01.  in- fol.  On  a  impr.  à  paît 
un  opuscule  de  Mornac  :  de  Fa/sâ  rtfni  Fveioti 
narralione  er  majonbus  çvmmentnriis  fragmen* 
tum,  161 5.  in-8. 

M.ORNAY  (Philippe  de),  plus  connu  de  s«n 
temps  sous  le  nom  de  seigneur  du  Plessis-Marlv, 
né  en  |54;)  à  Buhi ,  dans  le  Y  ex  in -Français  ,  était 
allié  aux  plus  illustres  familles  du  royaume,  et 
niôrgc  à  la  maison  de  Bourbon.  Sa  mère  lui  inetfl- 
qua  en  secret  les  principes  du  ealvinissne.  qne  Ta 
mort  de  son  père ,  arrivée  en  i56o,  lui  permit  «l'em- 
brasser ouverlem  ,  quoiqu'il  eut  été  destiné,  dès  le 
berceau  ,  à  l'étal  ecclésiastique,  os}  il  pouvait  repé- 
rer d'obtenir  les  plus  hautes  dignités  de  l 'Eglise 
romaine.  Le  resta  de  sa  vie  répondit  a  ce  sén«è- 
reux  sacrifice.  A  peine  âgé  de  18  ans  .  et  déjà  riche 
de  connaissances  ,  il  sentit  le  besoin  de  les  étendre 
et  de  les  perfectionner  par  les  voyages,  rt  visita 
aoccessiv.  la  Suisse,  l'Allemagne,  l'Italie  ,  la  Hon- 
grie ,  la  Bohême,  l'Autriche  et  les  Pays -Ras.  II 
était  de  retour  en  France  pour  être  témoin  et  près* 
que  victime  îles  massacres  de  la  St  -  Bardwfasssi , 
qui  lui  firent  chercher  une  retraite  en  Anglrtirre. 
Il  revint  toutefois,  l'année  suie. ,  mais  *e  tint  ta* 
la  frontière  jusqu'en  l575,  époque  à  laquelle  il  f-«t 
appelé  au  service  du  rôi  de  .Navarre  ,  dépars  Hen- 
ri IV,  et  chargé  de  l'administration  de»  finances. 
Ce  prince  lui  accorda  dès  lors  une  confiance  rtsrs 
bornes  ,  et  .  entre  antres  négociations  importautei  . 
luf  donna  la  misiion  d'aller  réclamer  l'a»si*ta*ee 
de  la  reine  Elisabeth.  Lorsque  le  duc  «J'Aojoo. 
frère  de  Henri  III,  alla  se  mettre  à  la  ttîle  de*  ca- 
tholiques de  Flandre  contre  l'Espagne,  il  cm  mer» 
avee  lui  Murnay,  qui  lui  fut  très-utile,  sans  rester 
pour  cela  de  surveiller  les  inte'rêts  dis  roi  de  Na- 
varre ,  auquel  il  ne  tarda  pas  è  se  réunir  de  nou- 
veau dès  que  le  duc  d'Anjou  lui  en  eut  fourni  IVo 
easion.  La  ligue  se  déclara  ouvertement  en  r584- 
Mornay,  d«*js  chargé  des  tinanrrs  «le  son  maître  ,  et 
crée  depuli  suriniendant-géner.d  de  la  Navarre, 
dut  supporter  presque  tout  le  fardeau  de  la  nou- 
velle guerre;  aussi  le  \i',-ori  se  multiplier,  po«rr 
servir  i  la  fois  son  prince  ,  de  son  bras  ,  de  tes  ca«- 
seils  et  de  Sa  plume  infadgable.  Lorsque  Henri  III, 
après  le  meurtre  des  Guises  ,  fit  des  propositions  dV 
paix  au  Béarnais  ,  une  des  clauses  du  traire  1  st  «rue 
Saumur  serait  donné  pour  place  de  sûreté  ass  rm 
de  ISavaire.  et  le  gouvernement  de  cette  ville  à 
Mornay.  Celui-ci  en  dssura  la  possession  à  «on 
lors  de  l'assassinat  du  roi  de  Fraoe*,  s'e 
presque  en  même  temps  ( i58ï)>  de  la  personne  Ja 
card.  de  Bourbon ,  que  les  ligueurs  avaient  recensa 
pour  leur  roi ,  cl  courut  partager  les  prrils  ée 
Henri  IV  à  la  bataille  d'Ivri.  Clurgé  de  négocier  U 
paix  avec  Maiennc  en  il  dervgra  crue  r«  ?  . 

il  faut  le  dire,  aux  lois  de  la  délicatesse  et  de  la 
probité.  Le  prince  lorrain  lui  avait  déclaré,  soos  le 
sceau  du  secret,  quelles  étaient  ses  conctitiors  : 
iMoru.iv  divulgua  tout,  espérant  nuire  bra'ieoo"  m 
elief  dé  la  ligue ,  lequel  rte  s'fjfatt  pas  ouMiç 
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même  ;  mat»  qstelq.-e.nee  des  Outra*  stipnle'es 

fuient  aussi  très-favorah.  au*  seign.  et  an  peuple  , 
et  ce  fui  surtout  Henri  IV  qui  souffrit  de  la  mau- 
vaise loi  de  son  ministre.  Mornay  rtpril  bientôt 
tonte  sa  franchis*  pour  plaider  I»  cause  des  hugue- 
nots, el  pour  s'opposer  à  l'abjuration  île  son  maître. 
A  ceux  qui  lui  parlaient  de  Home  et  de  sa  redou- 
table inllacocc,  il  répondait  :  lions  feront  voir 
mu  pape  qu'il  nous  est  plus  «rue  de  Jaire  un  pape 
em  France  qu'à  lui  Je  faire  un  roi.  Si  ce  conseil 
hardi  cdt  été  mis  à  exéent.,  nous  ne  saurions  dire 
combien  l'histoire  ne  la  France,  à  partir  de  cette 
eponne ,  eut  éïé  différente  do  ««  qu'elle  est.  Jl  recta 
fidèle  au  roi  de  France  catholique  comme  il  l'avait 
été  au  roi  d* Navarre  protestant,  et  lui  rendit  en- 
core d'importau*  serv.  ;  mut»  enfin  son  tèle  excès» 
sif  pour  le  calvinisme  le  fit  disgracier.  Un  traité  Je 
f Institution  Je  l'Eucharistie  ,  qu'il  pub.  eu  i5ç)8 , 
ia—ful.,  fournit  att  pa-po ,  qui  l'appelait  franchement 
•oo  ennemi ,  l 'occasion  de  le  faire  condamner  en 
iboo,  dans  uae  conUrence  tenues  Fontainebleau. 
Mornay  «e  retira  dans  son  gouvernera,  de  Sauraur, 
où  il  n'usa  de  sa  grande  influence  sur  son  pat li  que 
pour  le  maintenir  dans  le  devoir.  Lors  de  l'assassi- 
nat de  Henri  IV,  il  fit  reconnaître  l'autorité  de  la 
régente;  mais  plus  tard,  quand  celle-ci  se  brouilla 
avec  son  fils  (rè»),  il  resta  fidèle  i  son  jeune  roi. 
Cependant  il  parut,  à  cette  même  époque ,  ouvrir 
son  cceur  à  l'idée  d'une  opposition  armée  contre  la 
cour ,  qui  venait  d'obtenir  le  rétablissement  de  la 
religion  cathed.  dans  le  Béara  :  aussi  fut-il  dépouillé 
par  ruse  de  son  gouvernera. ,  pour  lequel  il  se  rit 
obligé  d'accepter  une  indemnité  de  100,000  liv.  Il 
m.  en  t0a3  ,  dans  a*  baronio  do  la  Forêt-sor-Sèvre, 
en  Poitou ,  après  avoir  été  ,  pond,  près  de  5o  an* , 
l'ornclo  »t  le  véritable  chef  des  religtonn.,  au  point 
qu'on  le  surnommait  le  Pape  Jet  Huguenote.  Nous 
citerons  de  lui,  comme  écrivain  :  Trotte  Je  i' Eglise, 
167  7^  Traité  Je  Im  féritéde  la  religion  chrét.,  An- 
vers »  iSoo,  ia>8;  Dite,  sur  le  droit  prétendu  par 
ceux  Je  la  maison  Je  Guise ,  i58a .  in-*,  inséré 
dans  les  tSem.  Je  la  ligue ,  t.  I  ;  /*  Mystère  d'ini- 
q  us  ter  ,  ou  Hist.  Je  la  papauté ,  1607  •  'u~4  » 
dm  PJnltfpe  de  Mornay,  q  volèSn-^f  mis  en  ordre 
et  piab.  par  Dctillé  ,  et  impr.  séparément ,  les  deux 
premiers  à  la  Forët-sur ♦Sevré,  en  16*$  o»  l6a5,  les 
dru»  derniers  h  Leyde,  cher  les  Elsevirs,  en  16J1 
et  tt»5a  ;  et  enfin  des  Lettres  pub.  par  Jean  Daillé  en 
1624  •"  '**  deux  dcrn.de  ces  ouv.  ont  été  réunis  sous 
«*  tit.  :  Mém.  et  Correspond.  Je  Duplettit  Mornajr, 
poitr  servir  A  VHUt.  Je  U  Reformât,  et  des  Guerres 
civile*  et  retig.  en  France  ,  Paris  ,  l8ava-a5 ,  12  vol. 
in-  H.  Cette  édit.  a  clé  publ.  (par  M.  Auguis)  snr  les 
MSt.  <>i  1  g  m  aux  :  elle  est  précédée  de*  Mem.de  .If*/ X 
■  sur  ta  vie  de  son  mari ,  écrite  par  ellt- 
pour  i'tnttroct.  de  son  fils.  V.,  poue  p'.us  do 
la  Fie  de  Mornay,  par  ses  deux  secrétaires , 
li  et  Chalopin,  el  par  David  de  Loques,  Lcydc, 
f647,  »°*4'  et  u0  £'°f*  **u  uième  ,  par  M.  Henri 
Dovnl ,  inséré  dans  le  roc.  de  l'Atheuee  de  Niort , 
et  i»v»p.  à  part,  t8or>,  in  8.  —  V.  MoMTcasvatutL. 
AtOttO  ^CiitusTOPB* ),  dogo  de  Venise,  remplaça 
\  Paactnal  Malipieri  sur  le  trône  ducal  en  I<p5l,  et  m. 
on  ■  ^7 1.  Son  administ.,  d'abord  prospère,  fut  mar- 
queté par  la  perla  de  Negrepoot,  dont  Mahomet  II 
prit  «1  assaut  la  capitale.  On  accuse  ce  dnge  d'avoir 
clé  hypocrite,  vindicatif,  perfido  et  avare. 

MO  HO  ou  MOOR  (Aut  .).  peintre  ,  né  a  Utreclit 
osa  l5ta,  m.  à  Anvers  en  l568 ,  se  distingua  surtout 
«Jeeta  I*  genre  da  portrait.  Il  fut  nomme  psautro  de 
Charioe-Qutat  et  comblé  de  faveur  par  ce  prince  et 
par  son  success.  ;  mais  une  familiarité  un  peu  trop 
forte  qu'il  se  permit  avec  ce  dernier,  l'obligea  de 
se  retirer  dans  le*  Pays-Bas  ,ou  le  duc  d'Alhe  l'ae- 
ctacillil  dans  sa  disgrâce.  Le  Musro  <iu  Louvre  pos- 
aè<ie?  <lo  cet  artiste  trois  beaux  portraits  :  un  homme 
vélo  de  rouge,  coiffé  d'une  loque  ornée  de  plumes  ; 
UQ  autre  vêtu,  da  noir,  la  tèla  uue,  b 


1  'troisième  ,  aossl  vêtu  de  noir  < 

et  tenant  des  gants.  Moro  a  peiot 


sur  une  table  ; 

avec  nno  toqua 

aussi  avec  «uceèa  des  sujets  d'histoire. 

MOROGUES  {Sta*»Tixir-FnAir{jpia  BIGOT  , 
vicomte  de) ,  lievt.-géar'ral  des  armées  navales  , 
corresp.  de  l'acad.  des  sciences  et  bonov.  do  celle 
de  marine ,  né.  an  Havre^en  1703  ,  on  ,  selon  Ro- 
sier ,  a  Brest  en  1706  ,  servit  d'abord  dans  l'armée 
déterre  de  17*3 à  1786,  entra  alors  dans  la  marine, 
et,  par  sa  belle  conduite,  s'éleva  de  grade  eu  grariu 
jusqu'à  celui  de  lieut.-gén.  (177  s).  Il  conçut  le  dé- 
sir  d'arriver  au  ministère ,  et  il  était  sur  le  point  de 
réussir,  lorsque,  par  une  intrigue  de  cour,  il  fut 
disgracié  et  exilé  à  ViRo-Fayer  .  près  d'Orléans  , 
on  il  m.  en  1781.  Oh  cite  de  fui  ;  Essal&ur  l'appli- 
cation Je  ta  théorie  Jet  forets  centrale*  aux  effets 
Je  la  poudre  A  canon ,  Paris ,  ^37 ,  in -8  ;  trad.  est 
allcm.  ,  Nuremberg  ,  1766  ,  in-8;  Traité  des  évo- 
lutions et  des  signaux,  1764 ,  >n*4  ;  Mémoire  sur 
lu  corruption  de  Pair  dans  les  vaisseaux,  et  sur  tes 
moyens  d?y  remédier (Acad.  de*  Se.,  savans 
gers ,  t.  I  ,  p.  3g4) .  etc.  Il  a  laissé  d'autra 
MSs.,  et  l'on  voit  a  Brest ,  dans  le  cabinet  d< 
dèles  d'artill.  et  de  mariue,  non  collect.  de  ce  genre 
qu'il  avait  formée.  (L'art,  consacré  à  ce  sav.  marin, 
p.  266  de  ce  Dictionnaire,  est  remplacé  comme  iu~ 
complet  par  celui  qu'on  vient  de  lire). 

MOROGUES  (Jacques- Ai>ait*-IsAAC  BIGOT, 
•rigueur  bc  VFLLANOKY  rr  sa)  ,  né  a  Utreehfe 
en  17091       •nccesstv.  gentilhomme  de  la  cour  da 
stathouJer.  mijordea  gardra>dii-corps  de  ce  prince, 
général-major  de  la  cavalerie  de  la  république  de 
Hollande  ,  etc.  Il  est  aut.  de  YF.sstti  de  tactique  sur 
l'infanterie  ,  Amsterdam ,  1761 ,  a  vol.  ia-i  t  attri- 
bue faussent,  a  Sébast. -Franc.  Bigot ,  vicomte  de 
Morofues  ,  dans  hi  nouvelle  édit.  de  la  Bibliagr. 
historique  de  la  France ,  t.  3  .  p.  ityo ,  n«  3jt70. 
MOBONK  (PtEsre).  V.  CcLBSTiif  V. 
MORONK  (JiR&H a),  l'un  des  pins  habiles  négo- 
eisteurs  de  son  temps ,  né  vers  iqoo,  ae  forma  à  l'é* 
colede  Louis- le-More.  le  pras  dissimulé  des  princes 
d'Italie ,  s'attacha  eusuite  aux  Als  da  ce  due  et 
fut  nommé  en  t5ta  vicc-chanceKer  de  Ma^imilien 
Sforsa ,  au  nom  duquel  il  gouverna  le  dnehd  de 
Milen.  Mais,  après  la  bataille  de  Marignan  ,  il  donna 
à  son  maître  de  lâches  conseils  ,  pour  l'abandonne* 
ensuite  .s*  s'attacher  è  la  fortune  de  Franc. -Mans 
Sforsa,  fernnd  fils  de  Loms-Ie-MaUTe.  Il  réussit  k 
armer  Charles-Quint  el  Léon  X  contre  les  Franc;.  , 
et  prit  possession  de  Milan  en  t5at  au  nom  de  son* 
nouveau  maître.  Cepend.  il  vit  bientôt  que.  plm 
les  Impériaux  remportaient  de  victoires  ,  plus  leur 
joug  s'appesantissait  sur  le  duché  de  Milan  ,  et  il 
proposa  aux  Vénitiens  et  au  pape  de  s'unir ,  ainsi 
qne  Sforsa  ,  avec  la  France  r  mais  Pescatre .  général 
de  l'etaper.,  qui  parut  d'abord  entrer  dans  ses  pro- 
jets .  le  fit  arrêter  et  jeter  dans  les  cachots  de  Parte 
(  t5i5).  Mnrone  recouvra  sa  liberté  .  moyennant 
ao,oor>  florins  parés  au  connétable  de  Bourbon,  donc 
bientôt  il  sut  gagner  la  confiance  au  point  de  deve- 
nir son  secret,  et  son  prem.  conseiller.  Après  la  m. 
de  ce  prince ,  il  conserva  le  même  emploi  auprès4 
de  son  success.,  Philibert ,  prince  d'Orange,  et  fut 
un  des  principaux  médiat,  du  traité  qui  rendit  la 
liberté  à  Clément  VII  (l5a7).  Créé  en  l5a9dMc  da 
Bovino  ,  dans  le  royaume  de  Haples  ,  il  m.  subite- 
ment ,  l'année  suiv.,  «u  siège  de  Florence.  —  Jeam 
Moaoi**  ,  son  fils  ,  l'un  des  plus  illustres  prélats  de 
son  temps,  né  vers  t5o8,  fut  placé  par  Clément  VII 
sur  le  siège  épiscopal  de  Worarrc  ,  passa  ensuite  à 
celui  de  Modène  ,  et  fut  envoyé  en  t5^l  comme 
nonce  pontifical  en  Allem.  pour  y  jeter  les  basée 
d'uo  concile  génrr.  Le  succès  de  sa  nonciature  lui 
valut  le  chapeau  de  card.  et  la  présidence  da  futur 
concile  de  Trente.  Envoyé  ensuite  par  Jules  III  à 
la  diète  d'Augsbourg ,  il  y  soutint  avec  chaleur  les 
intérêts  du  St-sîége.  Cepend.,  sous  le  pontificat  do 
■  IV,  on  censura  la  medéraU  dop»  «va^ 
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envers  Ici  protestons  «  et  tes  cnvieox  parvinrent  à  le 

noircir  au  point  qu'on  le  tint  enfermé  jusqu'à  l'in- 
tronisation de  Pie  IV.  Ibis  ce  pontife  confondu  ses 
détract,  en  le  nommant  préaid.  du  f  oncile  de  Trente. 
Il  remplit  enlore  deux  légat,  aous  Grégoire  XIII , 
•t  m.  *  Rome  en  1S80.  On  peut  consulter  sur  cet 
illustre  prélat  Y  H  ut.  de  la  littérature  italienne 
deTiraboschi ,  t.  7,  l"  part.,  p.  a6o  et  suiv., 
t.  3,  p.  3oi,  de  UBiUiolh.  modenes, 
l'indicaL  des  div.  ou»,  qu'il  a  laissé 
écrite  par  Jacobelli,  év.  de  Foligoo. 

MORONE  (Mathus),  méd.  à  Casai ,  puis  proto- 
méd.  du  duebé  de  Mooifcrrat,  fut  attaché  ensuite 
à-  la  personne  de  Louis  XiH,  rot  de  France,  et  m. 
en  lf»o.  Osa  cite  de  lui  :  Direct  or  ium  med.-pmc- 
tieum,  Lyon  ,  1647,  16J0 ,  in-8;  Francfort,  i663. 

'  les  «oins  et  avec  des  additions  de  Séhast. 


360  et  suiv.,  et  le 
',  qui  contient 
Sa«»«à  etf^ 


Dcuutuer, 


MOROSINI  (Bomiwiqle)  ,  doge  de  Venise  en 
nffi ,  signala  son  règne  par  la  conquête  de  Corfou, 
la  prise  de  Pola  et  de  plusieurs  villes  d'Istrie  qui  s'é- 
taient révoltées,  et  m.  en  itSG.  —  Moaosisu  (Mi- 
chel), succéda  sur  le  trône  ducal  à  André  Coniarini 
le  10  juin  l38a,  et  m.  le  t5  oc  t.  de  la  même  année. 

MOROSINI  (André),  hist.,  de  la  mime  famille 
eme  les  précéd.,  né  à  Venise  en  i55S  ,  m.  en  1618, 
a'élait  occupé  dans  sa  jeunesse  de  h.-lett.,  de  droit, 
et  surtout  de  philosophie;  il  fut  élu  successivem. 
sage  de»  ordres ,  sage  de  terre-ferme ,  et  sage 
grand,  6t  partie  du  conseil  des  dix  pend.  3  sessions, 
fut  nommé  3  fois  réformai,  de  l'unir,  de  Padoue , 
et  faillit  réunir  tous  les  suffrages  pour  succéder  au 
doge  Jean  Bembo.U  avait  été  choisi  pour  continuer 
l'hist.  de  la  république  vénitienne  commencée  en 
îtal.  par  Paul  Parafa;  mais ,  admirateur  du  style  de 
Bembo ,  et  aspirant  à  un  succès  européen  ,  il  résolut 
d'éevire  comme  lui  en  langue  Ut.,  et  pour  présen- 
ter un  ensemble  de  faits  complet  et  indépendant  du 
travail  de  son  devancier,  il  6t  remonter  ses  annales 
à  Tan  l5ai  et  les  poussa  jusqu'à  l'année  1619.  L'hist. 
de  Morosini ,  divisée  an  t8  liv.,  fut  pub.  en  i6a3  , 
in-fol.,  par  les  soins  de  Paul  Morosini.  son  frère  ; 
•lie  fut  réimpr.  dans  le  Recueil  des  Historiens  de 
Venise  (1719  ,  in-4)  •  aonl  e'^°  forme  les  t.  5  , 6  et 
7  ;  et  a  été  trad.  en  ilal.  par  le  sénateur  Jérôme- 
Ascagne  Molino  ,  qui  a  placé  en  tête  une  vie  de 
l'a  ut ,  Venise  ,  178a.  On  doit  encore  à  Morosini  : 
Opusculorum  tt  eptstolarum  pars  prima\  Venise  , 
i(ia5,  in-8  ;  l'Imprese  ed  espeditioni  di  Terra  Santa, 
«  VatquiSlo  fatto  detl'  imperio  di  Constanltnopoli 
dalla  repubtica  di  Venetia  .  ib. ,  1647  •  in"4  «  e,c- 
MOROSINI  (Fsumç.)  ,  l'an  des  plus  gr.  capit. 
de  son  temps ,  né  à  Venise  eu  t6>8,  embrassa  jeune 
la  profession  des  armes ,  et  se  signala  sur  mer  contre 
les  Turks  dans  plus,  rencontres,  de  lt>38  a  1648  , 
époque  à  laquelle  il  fut  nommé  général  des  galères 
de  la  république.  De  nouveaux,  exploits  ,  notamm. 
1  la  bataille  de  Naxos ,  sur  la  côte  de  Morée  et  dans 
111e  d'Egiue,  lui  valaient  successivem.  le  titre  de 
commandant  en  chef  de  la  flotte  vénitienne ,  et  le 
gouvernement  de  Candie  ;  et  il  obligea  bientôt  à  1* 
retraite  la  flotte  des  Turks  qui  couvrait  les  côtes  de 
cette  tte.  Nommé  généralissime  après  la  mort  de 
M  oc  eni  go ,  Morosini  prit  l'Ile  de  Charcie  (i658), 
tenta  vainem.  de  s'emparer  de  la  Caoée  (1660) ,  et 
fut  rappolé  l'année  suiv. ,  moins  pour  le  mauvais 
■accès  de  son  entreprise  que  pour  sa  sévérité  exces- 
sive envers  le  provéditeur  Anl.  Barbaro.  Mais  il 
fut  chargé ,  en  1067,  d'aller  défendre  Candie  contre 
les  Turks ,  et  fit  l'admirât,  de  toute  l'Europe  pend, 
lea  28  mois  que  dura  ce  siège  mémorable.  Malgré 
la  capitulât,  honorable  qu'il  obtint  (1669) ,  il  se  vit 
exposé  aux  foreurs  du  peuple  de  Venise  ;  il  parvint 
toutefois  à  se  maintenir  dans  la  dignité  de  procu- 
rateur de  Si-Marc  ,  mit  à  la  voile  lors  de  la  guerre 
de  1684  «  prit  Ste-Maure ,  se  rendit  maître  du  Pé- 
loponêie  en  deux  campagnes  ,  et  cette  fois  fut  ré- 
coœp *pU  juagiufiquem.  par  m»  compatriotes.  Il  vit 


son  huile  plseé  dans  une  tailc  du  palais  ducal,  et 
fut  élu  doge  peu  de  temps  après  (1688).  11  retut 
l'année  auiv.  à  Venise  ,  laissant  i  CoroSto  U  con- 
duite du  siège  de  Kégrepoot  ;  mais  la  aécestiu  i* 
sa  préscoce  se  faisant  sentir  a  l'armée,  il  fat  nsw 
pour  la  quatrième  fois  généralissime ,  conduisit  h 
flotte  vénitienne  dans  l'Archipel  (1699),  et  vut 
mourir  ,  l'année  suiv.,  épuisé  «le  fatigues .  à  Xspcli 
de  Romamc.  La  fie  de  François  Moreum.  s  «té 
écrite  en  tat.  par  Jean  Grasiani .  Padoue,  169S, 
in>4«  et  par  Ant.  Arrighi ,  ib. ,  1749»  io-4.  — L»i 
généalogistes  ilal.  mentionnent  plus,  autres  penoa- 
uaRcs  de  la  même  famille,  mais  dont  la  sic  offre  s*a 
de  particularités  intéressante*. 

MOROZZI  (l'itaitE-Asix.)  ,  sav.  iagéa.  italien, 
inspecL  des  forteresses  du  Siennois  sou*  le  gr.  «m 
Cosmo  111 .  né  en  1660  à  Colle  ,  dans  la  Totuat, 
m.  en  17 18,  meml>.  de  l'acad.  sfe*  Arcedt,  sVtM 
livré  à  1  étude  des  lois  avant  de  se  vouer  s  celle  itt 
sciences  mathémat.ll  est  a  ut.  de  div.  IruUi  Se  («- 
liGcation  ,  mcnlioonr's  dans  son  éloge  par  le  doc- 
teur Girolamo  Tossi  (A'ofixie  dtgli  Arcadi  «sorti, 
t.  a ,  p.  a49).  —  Ferd.  Moaoxzt .  de  la  mésscli- 
mille  .  a  pub.,  entre  autres  écrits  :  Del  ilote  estia 
e  mode  m  o  del  fi  urne  Arma  ,  e  délie  cause  e  rtmtti 
délie  sut  inondazieni ,  Florence ,  176a ,  2  t  n-\. 

MOROZZO  (CuARLES-Joa.)  .  sav.  prélat  lUl . 
né  à  Mondovi  en  164S ,  m.  en  1729,  occopa  soeen- 
sivement  les  sièges  de  BoLhio  et  de  Salures.  Os  1 
de  lui  :  Cursus  vit  m  spiritualis  ,  Rome,  ioj^.ib-I; 
réimp.  avec  une  trad.  ilal.,  par  Ociatc  é«  Siinto- 
Croix,  Turin,  t683,  in-ia;  Theatiw  citnmkt 
Cartusiensis  ordinis  ,  Turin .  1681  ,  in-fol.  ;  fttvt 
virtit  del  B.  Amndea  Ht ,  duc  a  di  5n»*»/e ,  t»vi , 
1686 ,  in-fol.;  Cistercti  refioretcentis  ,  un  coetf 
gationum  cistetxio-monaiticnrum  B.  Ndtut  ft- 
demis  in  G  allia  et  r>formatarum  S.  Btneté  a 
Itahâ  chrnnologica  histona  ,  ihid. ,  1690,  ia-ti. . 
etc.  V.  le  3*  vol.  de  la  Dibnolh.  volante  de  Gariu, 
p.  370 ,  et  Tiraboschi  ,  Stor.  délia  letl.  ittd. ,  tS, 
page  10S. 

MORRES(HARVET  ReDMO^d),  vicomteetlsm» 
de  Mountmorres,  en  Irlande,  se  tua  d'un  tsttf  se 
pistolet  en  1797  paatle  désespoir  que  lai  csssmit 
les  fâcheuses  affaires  de  son  pays.  Il  s'était 
le  plus  andent  défenseur  de  la  préro 
dans  les  discussions  qui  eurent  lieu  au  parie**4! 
irlandais  sur  la  fameuse  queit.  de  la  régence.  H  irai 
ses  écrits  poliliq.  ,  on  remarque  :  Vf/ut.  des  P"** 
civnux  actes  du  parlement  irlnndmt  de  i&\  * 
1666  (pend,  l'adminiitr.  du  comte  de  StraaVi  »t 
du  pretn.  duc  d'Ormond/,  etc.,  179* ,  a  r*l-  uk^; 
la  Crise ,  collection  d'Essais,  ëciits  c«  179*  " 
1793,  sur  la  totrrante  ,  le  crédit  public.  »* 
Dissertation  historique  sur  l'origine ,la  tuspnu.# 
et  le  rétablissement  de  la  judienture  et  Je 
pendance  du  parlement  irlandais  ,  179S  .  ia-4. 
/lettres  de  Themistoc.le  ,  1 795  ,  in-8  ;  'Heflom* 
impartiales  sur  la  crue  actuelle ,  1796 ,  i»-8. 

MORRIS  (I.ewis)  .  anliq.  et  pucle  c>li««.  a» 
en  170a  dans  l'île  d'Auglcsey,  m.  en  t^éaS  à  Pewrs 
(comté  de  Cardigen) ,  avait  été  chargé  eu  ij3/,  p" 
l'amirauté  angl. ,  de  l'inspection  des  eûtes  du  pifi 
de  Galles.  Outre  le  Rapport  qu'il  publia  à  ce  ssjct 
en  174^,  il  a  fait  imp.  div.  pièces  de  u  < 
et  l'on  conserve  de  lui  à  Londres  dans  l'é 
dit  fVelch  CharUj  Sçhoob-  plus  de  80  vol.  «t>«- 
sur  des  sujets  d'antiquité.  — Richard  Moastf ,  tu 
frère  ,  poète  et  critique  ,  m.  en  1659  ,  cobbbui  •* 
bureau  #at  la  marine  de  Lond.  ,  n'est  cité  que  se* 
avoir  donné  des  soins  à  deux  édiL  précieuses  •(  ù 
Bible  en  langue  galloise. 

MORT  (Jaoqccs  Le),  chimiste  et  méi«*  * 
Harlem  en  t65o,  obtint  en  170a  à  Leyde  ene  clair» 
de  chimie,  qu'il  remplit  jusqu'en  1718,  aaasvèt 
sa  m.  On  a  de  lui  :  Chymia-medico  phjsiee,  UW- 
if>88,  in-8;  Pharmacia  medico-phjrstea ,  ikut, 
1088,  U-Ui  Ftmdumenxu  noro-anliiu*  U»** 


Digitized  by  Google 


-  • 


MORT 


(»093  ) 


MORT 


ad  nadir*  opéra  revocatat  ib.,1700,  in-8. 
MORTCZINNI  (FâiDiaic-Josepa  ,  baron  de), 
imposteur  dont  le  nom  véritable  était  Jean-Théo- 

£hile  Hesuah  ,  dit  Eichhornl,  né  à  Bautxen  ,  on 
usace,  vers  175o,  de  pare  os  catholiques,  travailla 
d'abord  chex  un  avocat,  puis  s'engagea  dans  un 
région,  d'artillerie  saxon  ,  déserta  ensuite ,  et  se  mit 
a  courir  le  monde,  changeant  fréqueram.  de  nom  , 
faisaot  des  dupes  ,  et  les  raoçonuaul  sans  pitié'.  On 
le  vit  tour-à-tour  d.mi  le  Meckleubourc ,  àWittem- 
l>crg ,  à  Zittau  ,  dans  la  Thuringe ,  à  Nuremberg  , 
à  Berlin,  à  Stettin,  à  Maricnbourg,  à  Elbing ,  à  Kos- 
nigsberg ,  en  Liibuaoie ,  en  Silésie ,  etc.  ,  prêchant 
de  manière  à  séduire  la  populace ,  mais  aussi  a  mé- 
contenter l'autorité ,  et  excitaut  partout  des  scènes 
scandaleuses.  Mais  il  fut  enfin  arrêté  à  Elberfeld 
n  Weslphalie  (1784),  et  dès-lors  il  ne  fil  plus  que 
e  vains  etTorts  pour  reconquérir,  notamm.  à  Co- 
penhague ,  la  vogue  dont  il  avait  joui  parfois ,  on 
ne  sait  comment.  Privé  du  moyen  de  faire  des  dupes, 
il  tomba  dans  une  telle  obscurité ,  qu'on  ignore  ce 
qu'il  devint  après  l'année  1790.  On  a  de  Morlcxinni, 
sous  ce  nom  (en  allemand)  :  Pensées  raisonnables 
sur  la  religion  révélée  ,  Zerbst ,  1781  ,  iu-8  ;  Petit 
Becueii  de  poésies  mêlées  pour  mes  amis ,  Witlem- 
berg ,  178a ,  in-8  ;  Vie  et  Aventures  du  baron  de 
Moriczinni  ,  il». ,  1783  ,  in-8  ;  etc.;  —  sous  le  nom 
de  Pallini  :  le  Précepteur  habile  ,  pour  les  trois 
principales  religions  chrétiennes ,  ouvrage  pour 
Us  élèves  en  théologie,  Muoslcr  et  Osnabruc* , 
178s ,  in-8  ;  le  Myttacogue  ,  ou  de  l'Origine  et  de 
la  naissance  de  tous  les  mystères  et  hiéroglyphes 
des  anciens  qui  se  rapportent  aux  frunc-maçons , 
dérivés  et  extraits  des  tourtes  les  plus  anciennes  , 
par  un  vrai  franc-maçon  ,  Osnabruc*  et  Himoi , 
1789.  in-8,  etc.  Les  jongleries  de  Morlcsinni  furcot 
dévoilées  dans  V Aventurier  spirituel,  ou  le  Cheva- 
lier errant  de  Contre  de  Sl-Etienne,  baron  de  Uw  t- 
czinni,  voyageant  comme  vainqueur  dam  la  foi,  et 
virtuose  en  prédication,  par  C.-J.  Krauf ,  Kurai^s- 
berg,  1784,  in-8.  L'Jlmanach  de  l'église  et  des 
hérétiques  de  1797  consacra  un  article  au  même 
imposteur. 

MORTELLARI  (Michel),  composit.  de  musiq., 
né  a  Naples  vers  lo  milieu  du  l8«  S.,  m.  vers  1790, 
so  fit  connaître  à  Rome  ,  à  Milan  ,  à  Modèoe  et  à 
Venise,  perdes  opéras  où  l'on  trouve  des  morceaux, 
d'une  facture  agréable  et  facile.  Les  priocip.  sont  : 
leAtiustc  amorvte,  177Û  ;  Ezio,  paroles  de  Métas- 
tase ,  1775  ;  Alessandro  neW  Jadte  ,  paroles  du 
même ,  1778. 

MO  RI  EM  ART  (Gabr.  de  ROCHECHOUART. 
marquis  .  puis  due  de)  ,  né  eu  lOOO,  fut  attaché  à 
Louis  XIII  en  qualité  Je  gentilhomme  de  la  ebamb. 
en  i63o  ,  créé  duc  et  pair  en  16  jo  par  Louis  XIV, 
et  nommé  au  goùvero.  do  Paris  en  1O69.  11  m.  en 
1675,  laissant  un  fils,  le  maréchal  de  Vivonne,  et 
quatre  filles,  dont  trois  ont  une  place  dans  l'histoire, 
Mn*  do  Monlrspan,  la  marquise  de  Th.ange»  ;  et 
l'abbcsse  de  Fonlevranlt.  Le  duc  oc  Morlcrnart  fut 
stn  dos  seigneur*  les  plu*  aimables  et  les  l'iuj  in- 
struits de  la  cour. 

MORTEMAR]X(Victi  rn  it>-H>  NBi-Ei.iÉAs»  dz 
ROCHECHOUART,  vicomte  de),  petit- h U  du 
niarechal  de  Vivonoe,  né  a  Paris  en  1737,  entra 
dans  la  manne,  fui  nommé  lieutenant  de  vaisseau 
(1779)  ,  se  distingua  dans  la  guerre  d'Amérique 
sous  les  ordres  des  comtes  d'Orvillier  et  de  Grasse  , 
notamment  à  la  malheureuse  ah* aire  du  ta  av.  il 
178a  ,  et  fut  chargé  de  porter  a  Versailles  la  noo- 
velle  du  désastre  de  notre  armée  navale.  Le  roi 
lui  fit  un  accueil  flatteur,  et  le  nomma  capitaine 
de  vaisseau  à  a5  ans.  Morleinart  reconnut  celte  fa* 
veur  par  de  nouveaux,  exploit*  ;  mais ,  au  moment 
où  la  paix  allait  lui  permettre  de  revoir  ta  patrie  , 
qu'il  était  digoe  de  servir  plus  loog- temps,  il  suc- 
comba à  une  maladie  aiguë  (1783).  —  Le  mar- 
de  Mo*ijuu*I  ,  UeuL-gën.  cl  pair  de  Fiance , 


Paris  en  t8a3,  avait  été  nommé  par  la 
du  Poitou  député  i  l'assemblée  constituante  ,  où  il 
siégea  parmi  les  défenseurs  de  la  monarchie absolne. 
Il  quitta  la  France  eu  1791 ,  fit  la  campagne  des 
princes ,  cl  en  1794  devint  colonel  d'un  corps  fran- 
çais au  service  d  Angleterre.  Etant  passé  ensuite  en 
Portugal  ,  il  y  resta  jusqu'à  la  paix.  d'Amiens,  re- 
vint en  France  à  celle  époque ,  et  y  vécut  ignoré 
jusqu'à  h  restauration. 

MORTIMER  (Uogeb,  comte  de),  nuissantbarou 
anglais,  ué  vers  1287  sur  les  confins  du  pays  de- 
Galles,  fut  reçu  cheval,  en  l3o6  avec  Edouard  II 
alors  prince  de  Galles,  et  fit  la  guerre  en  Ecosse  * 
en  Irlande  et  en  Gascogno ,  peud.  les  14  première» 
années  du  règne  de  ce  prince  ,  qui  le  nomma  son 
lieut.  en  Irlande.  Cepcnd.  il  se  joignit,  en  i3ao, 
ans  barons  mécontens,  comme  lui,  de  la  faveur 
que  le  roi  accordai  taux  Spensera,  et  leva  l'étendard: 
de  la  révolte.  Maie  il  ne  réussit  point,  et  fut  en» 
fermé  à  la  Tour  de  Londres.  Etant  parvenu  à  s'é- 
vader ,  il  se  réfugia  en  France ,  et  y  devint  l'amant 
de  la  femme  de  son  matlro .  Isabelle ,  qui  ,  brillant 
de  renverser  les  Spensera ,  s'unit  à  lui  pdiir  rentrer 
à  main  armée  ca  Angleterre.  Appuyés  du  comte  de 
Hainaut ,  ils  débarquèrent  sans  opposition  sur  In 
côle  do  Suffolk  (i3a6),  virent  lo  nombre  de  leur* 

? artisans  s'accroître  de  jour  en  jour ,  et  réussirent 
déposer  le  roi  et  à  placer  la  couronne  sur  la  lé  le 
de  son  fils(l337).  La  même  annre  Mortimer  fit  as- 
sassiner le  malheureux  Edouard  Jt,  qu'il  tenait  eu 
prison.  Il  ne  chercha  poinl  à  se  faire  admettre  dans 

10  conseil  de  régeoce  établi  par  le  parlement  *  mai» 

11  rendit  ce  conseil  inutile,  usurpa  toute  l'autoritd 
royale  ,  et  fut  bientôt  aussi  abhorré  que  les  anciens 
favoris  du  roi  défunt.  Dans  une  invasion  que  les» 
Ecossais  firent  cotAuglet.,  il  empêcha  Edouard  III 
de  leor  livrer  bataille,  et  s'exposa  ainsi  à  toute  In 
colè 
se  d 


rc  des  patriotes  anglais.  Ce  fui  alors  que,  pour 
el)jrra«sWau  moins  des  ennemis  de  l'extérieur, 
il  consentit  à  reconnaître  Robert  Bruce  comme  sou- 
verain indépendant  du  royaume  d'Ecosse).  Ce  traité 
porta  au  comble  i'exasper.  publ.  1  mais  Mortimer 
effraya  pour  quelque  temps  encore  les  mécontens 
par  l'assassinai  juridiquo  du  comte  do  Kent  et 
t'emprisonnera,  du  comlo  do  Lancaslre  :  ces  deux 
princes  éuient  les  oncles  du  jeune  monarque  an- 
glais. Incapable  désormais  de  prendre  conseil  de  )» 
prudence  et  te  la  modérât. ,  l'ambitieux  seigneur 
aûsclia  une  hauteur  et  uuo  magnificence  si  extrava- 
gantes que  son  propre  fils  Godefroi  l'appeUit  le  roi 
de  la  folie.  Cepend.  Edouard  III ,  parveuu  à  l'âge 
de  18  ans  ,  et  se  sentant  capable  de  gouverner  par 
lui-même  ,  fit  arrêter  et  juger  son  insolent  muust. 
Le  parlem.  le  condamna  d'après  la  notoriété  sup- 
posée des  faits  ,  sans  enquête  préalable  ,  sans  en- 
tendro  sa  réponse  ni  interroger  un  seul  témoin  t 
Mortimer  fut  pendu  près  de  Smilhfield,  en  i33o 
MORTIMER  (Tuosixa) ,  écriv.  anglais  ,  mort  à 
Londres  eu  1809  dans  sa  80*  année  ,  a  donné  un 
gr.  nombre  d'ouvrages  utiles,  mais  écrits  d'une  ma- 
nière un  peu  prolixe  ,  parce  qu'il  travaillait  pour 
vivre  et  n'avait  pas  le  temps  d'être  concis.  Nous  ci- 
terons j  le  Plutarque  anglais  ,  ou  Vies  des  plus  il- 
lustres personnages  de  la  Grande-Bretagne  ,  de- 
puis le  règne  de  Henri  y  Ht  jusqu'à  George  // 
1,76a  ,  ia  vol.  in-8,  trad.  en  franc,  (par  la  baronne) 
de  Vasse)  ,  Paris  ,  1782-86,  12  vol.  *a-U,Dict.  dm 
Commerce,  1766,  a  v.  in-fol.;  Elém.  du  Commerce, 
de  Lj  politique  et  des  finances ,  177a,  10*4  ;  /»»c- 
lionnaire  de  poche  de  l'étudiant,  ou  Abrvgéde  l'his- 
toire universelle ,  de  la  chronologie  et  de  la  bio- 
graphie ,  etc.,  1777.  On  trouve  sur  cet  auteur  uoo 
notice  avec  portrait  dans  VEuropean  Magazine 
vol.  a5,  pag.  319.  —  John  Hauiltok  Moitimeh  \ 
peintre,  né  en  1739  a  Easbournc  (comlo  de  Susse*) 
m.  en  1779,  se  ht  quelq.  rc'pulat.  par  ses  tableaux] 
dont  les  priocip.  sont  :  le  rot  Jean  signant  la  grand* 
charte,  h  batmUt  ^fUltmm ,  uua  tuile  des  pro- 
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gr*4  dm  vice  et  un  pertraii  de  tir  AtlhtgmH ,  d'à- 
près  Spenscr. 

MOHTO  ou  MORT  DO  (Lovw)  .  peintre  An  \6* 
S.»  ne  i  Follre,  dans  la  marche  do  Trévise ,  vint  de 
Loniic  heure  ■  Home,  s'y  K  vra  »  l'élude  dn  tuci 
sa»u  u-rraioea ,  <|uM  peignit  avec  succès  ,  passa  en- 
suite à  Venue,  wà  il  travailla  avec  lo  Giorgion  ,  et 


fut  un  des  prem.  qui  mirent  en  honneur  la  manière 
dite  èqratignée.  Après  avoir  séjourna'  alternativem. 
à  Florence  el  dans  le  Frioul ,  il  se  vit  réduit ,  fente 
d'ouvrage  ,  à  prendre  dn  service  dans  uo  eorps  de 
l/oupos  vénitiennes  destinée*  è  coinltetlre  les  Turks, 
et  fut  tué  è  loge  de  A,'»  i»«  dans  un  combat  livre* 
près  de  7.ara ,  dena  l'r.»ela  vomie.  On  peut  consulter 
sjtr  cet  artiste  et  ses  product.  le  tome  5,  p»ge  45  de* 
Eiogf  aie'  più  dJustri  piiiori ,  etc. 

MU  H  TON  (jEAw),eerd.,  arehev.  deCentorhéry, 
gv.-cbaac.  d'Aaglet.,  né  eo  i4lodans  le  petit  bourg 
île  U*ro  ,  au  comté  de  Dorset,  m.  en  i5oo,  remplit 
<i 'abord  une  chaire  de  droit  civil,  puis  la  place  de 
principal  «le  Pockwalers'inn  ,  obtint  soccessivem. 
divers  bénéfice!  eeclés.  et  la  charge  de  maître  des 
rules  «a  1^3.  Tout  dévoua"  1  le  reuse  de  Henri  VI 
et  des  Lanca»ter  (narli  d*  la  rose  roui;*',  il  sut  loti- 
t*f»ts  ae  conformer  au  gon  v.  légitime  d'Edouard  IV, 
oui  lui  donna  l'évècbé  d'Ely  (ifa)  ,  l'admit  dans 
•on  conseil-privé ,  et  le  nomma  même  nn  de  ses 
exécuteurs  testamentaires.  Le  prélat .  sent  le  règne 
de  Richard,  duc  de  Gloceeter ,  se  sa  a  Indivis,  entre 
«e  prince  et  le  duc  de  Boektughem  ,  et  se  vit  forcé 
d  aller  cheecber  un  aeile  sur  le  continent.  Il  repa- 


rut en  Angleterre  à  revènem.  nu  trône  du  comte  MSs.)  par  M.  George  Crabb  dans  son  «nie.  Au* 
Heori  du  Hicliemond  ,  at  ce  fut  ponr  négocier  avec    tMcHoiutry,  Londres  ,  t8»5  ,  in-^v  Mont  noss  ber- 

niv.  :  Apolofim  r*fM»rn,Ln>* 


succès  un  mariage  entre  Henri  VII  ri  la  fille  d'E- 
douard IV  ,  et  réunir  ainsi  les  partis  des  deux 
Non-seulement  il  se  vil  rappelé  au  conseil , 
U  fut  nommé  prem.  ministre  du  nouveau  roi , 
Evolue  de  Caotorbc'ry  en  l48t>  ■  giwhaneelier 
du  royaume  l'année  autv.,  etcard.  en  sejb3.  S  il  faut 
eu  croire  Thomas  More  ,  il  ne  se  montra  pas  moins 
tecooimaudahle  par  sa  s  s  gesse  ei  sa  vertn  «rue  par 
l'autorito  do  ses  charges.  Sa  me  a  été  écrite  par 
Jo.  Huddao  ,  Londres  ,  1007.  Quelques  aut.  font 
borineur  ace  prélat  de  la  Vie  de  Richard  lit ,  pins 
généraient.  ,  et  è  meilleur  droit  ,  *  Thomas  More. 

MORTON  (JâCQVKS,  4*  comte  de) ,  de  la  puis- 
sante famille  des  Douglas ,  se  trouvait,  en  i55j, 
k'u»  des  chefs  de  la  lit>ue  formée  per  res  religion- 
nairea  contre  Marie  de  Lorraine  ,  régente  d'Ecosse. 
Après  la  an.  de  cette  princesse  ,  il  posséda  pendant 
quelq.  temps  la  confiance  de  sa  fille,  Marie  Stuart, 
et  fut  mémo  élevé  par  elle  à  la  dignité  de  er.-chan- 
colier  du  royaume  ;  mois  ,  de  concert  avec  Henri 
Daenley ,  Murray  et  plus,  seigneurs  mécontens  ,  il 
projeta  et  factrila  le  meurtre  de  David  Ritsio.  Aban- 
donné presque  aussitôt  par  le  roi  et  par  Murray,  il 
s'en  fait  eu  Angleterre  avec  les  autres  eon  jurés  ,  et 
■a  revint  eu  Ecosse  qu'après  avoir  obtenu  sa  grâce 
par  l'entremise  de  Botuwell.  Les  nobles  écossais  s'é- 
tonl  réunis  à  Stirtiog  contre  le  nouvel  époux  et  pour 
le  jeune  fils  de  la  reine,  Morton  fut  un  des  chefs 
de  cette  confédération ,  qui  eut  bientôt  mis  sur  pied 
une  armée  considérable.  L'on  sait  que  Bothwell 
s'enfuit,  que  Mario,  enfermée  au  château  de  Lorb- 
Leven,  parvint  è  s'échapper,  fut  battue,  et  chercha 
un  refuge  eu  Angleterre.  Lnrs  de  t'asiaistuat  de 
Murray  (iSjo),  le  parti  du  roi  fut  un  moment  dam 
la  plue  grande  consternât.  ;  mais  Morton  eut  re- 
eoors  à  La  reine  Elisabeth  ,  et ,  de  concert  avec  «Ile, 
leurra  les  deux  partis  d'nn  vaia  espoir  de  concilia- 
tion. Crpendw  on  en  viut  aux  armes  ;  Morton  s'em- 
para do  LeUU  ,  et  le  fit  fortifier,  mais  tomba  bientôt 
entre  les  mams  de  ses  ennemis  (1571).  Rendu  en- 
suite a  la  liberté .  grâce  aux  efforts  du  comte  de 
Marr,  U  eisaya  vainem.  de  disputer  la  régence  à  ce 
soigneur;  du  moins  il  renversa  tons  ses  projets, 
l'empêcha  do  travailler  avec  succès  a  la  réunion  des 
*"i  1  et  lo  fi*  »«rir  du  ebagritr  de  n'avoir  pu 


réussir  Ce  fut  alors  que,  par  II  prol«tii»R 

tiuissaale  d'Elisabeth  ,  il  fut  eoDo  nommé  récent. 
I  ronrrot  d'abord  un  traité  à  Perih  avec  os  des 
«  heu  des  partisans  de  la  retoe  (i5?3) ,  el  rssorea  b 
tranquillité  dans  tout  le  royaume.  Mats  il  se  rrndit 
odieux  au  peuple  par  ses  exactions,  aux  noMetct 
au  clergé  par  ses  procédés  arbitraires ,  »o\  ftrorit 
du  jeune  roi  par  sa  hauteur,  et  fut  obligé  de  le  dé- 
mettre de  la  régence  (1578).  Toujours  habile  i  pro- 
filer des  chances  favorables  ,  H  reparut  encore  ror 
la  scène  puliliq.  au  bout  de  quelque  temps .  et  res- 
saisit par  le  fait  toute  Pantoriié.  même  celle  qaM 
avait  eue  sur  son  jeune  maître.  Malhenremcmeat 
pour  lui  ,  il  ne  ménagea  pas  davantage  lel  favorif , 
qui  dej  i  l'avaient  renversé  cl  qui  jurèrent  sa  perte. 
En  vain  Elisabeth  ,  pour  le  sauvrr ,  menaça,  pria, 
rassembla  un  corps  de  troupes  sur  1rs  fmlièrr» 
d'Ecosse  ,  et  envoya  Rendetph  comme  ambasud. 
dans  ce  pays  :  Morton  fat  enveloppé  dsai  née  pro- 
cédure irrégulière  dictée  par  la  violence  et  l'op- 
pression, et  fut  condamné  a  mort  comme  coupa  l>> 
de  trahison.  11  eut  la  tète  tranchée  (î58l).  et  nwa- 
tradans  ses  derniers  momens  une  tranquillité  d  >ne 
ad  ntirable. 

MORTON  (TnostAs) ,  prélat  anglais ,  aé  s  York 
en  l5fj.},  étudie  au  coll.  de  Si  Jean  i  Ctsabridf*, 
obtint  par  son  mérite  l'évéché  de  Cbesler  eo  ititS, 
fat  transféré"  à  relui  de  LjtchfieM  et  Coveetry  « 
i6t8>,  purs  de  Durham  en  rijJs  ,  et  m.  en  t65j.  H 
1  lansé  divers  euv.  ettimés  des  théolng.  a  oc 'si»,  et 
mentionnés  (au  nombre  de  t^ .  onlre  ceux  resté! 


Dirons  a  eiler  I 

dres  ,  ifoô  et  1606  ,  2  vol.  in-^  i  jt*tidotum  eeVtr- 
su»  Eccttx.  rom  de  mento  ex  condigno  veneiam , 
Cambridge,  t637,  in-^  ;  et  Confttuomt  ttnd prtxft 
nf  prvteslimt  divine»  ,  etc.  ,  Oxford ,  r6*44  »  '"'I' 
pub.  par  l'erehev.  Dsher ,  avec  plus,  autres  éena 
du  même  sur  la  même  matière. 

MORTON  (Ricit a* d)  ,  naéd.  anglais  ,  né  dam  le 
comté  de  Soffolk  ,  m.  dan»  le  comté  de  Snmvea 
1698,  méd.  du  prince  d'Orange,  s'était  fait  aaejr. 
réputat.  dans  lo  trailem.  des  maladies  ehreoiirae» 
de  la  poitrine.  11  fut  un  dos  «rem.  promoteande 
quina  eu  Angleterre  ;  mais  ir  fut  rovlheorees.  trop 
imbu  de  cette  ridicule  cbimisirie  qui  a  déskoaori 
la  méd.  des  17*  et  t8*  S.  On  cite  de  Ini  :  Hfnknh- 
ioffim,  sivt  exercUatiomtt  tée  phtMiii,  Lood..  iw), 
in-8  ,  trad.  en  anglais,  ftSç^  ,  io-8  ;  ExeeciUfieaf» 
de  morbis  umversaltbus  acutis ,  ib.  ,  1601.  ia->; 
de  FetfribHt  injtammetonts ,  ib.,  t6fjT,  1698.  is-S; 
Qpern  omnm ,  Amsl.f  1696,  ï  vol.  m-8;Lyoa. 
1697  ,  »  vol.  in-4  :  Venise,  1737  ;  Leyde. 

MORTON  (Thusias).  colon  anglo-omériesia , 
commença,  vers  l'an  xosS  ,  la  première  plantât-  de 
Braintrée  (état  de  Massachusetts).  H  encourut qad^. 
répressions  de  la  part  des  magistrats  de  la  cel^o" 
vie  JMymoullt  pour  l'imprudence  qu'il  commit  ra 
r.  ntiant ,  dan»  des  vncs  d'intérêt ,  des  armes  à  fea 
et  dAkondantes  munitsonv  de  chasse  aux  Indiens'; 
et  il^W  venj;fi  vu  publiant,  on  irjK»,  un  patnpkfet 
eouirc  se»  jngrs.  11  m.  vers  t644'^*n*  0D  àg*  asiet 
av.uieé.  Uisi^tit  un  onv.  intit.  r  /<s  noHv+tie  C*' 
nnan  ançl. ,  etc.  ,  Boston  ,  i63s ,  in-4«  —  Charles 
Mon  toi»  ,  minist.  anglican,  m.  en  1690  ,  pasteurde 
l'église  de  Charlcslown  ,  au  Massachusetts,  s'était 
déjà  fait  un  nom  en  Angleterre  dsns  les  querelle» 
rheol.  entre  les  émscopaux  et  les  puritains  (dent  d 
avait  rnlrataé"  le  psrlt)  lorsqu'il  pana  en  Amèrvi. 
(i685).  Ch.  Morton  avait  fondé  l'aead.  de  î»*«îb- 
lon-Green  ,  d'où  son!  sortis  pins,  élèves  distinroés, 
notamment  le  célèbre  aut.  de  l»o^'«ïer^ Crûtes  (*• 
KoE).  Nous  ne  citerons  pas  tons  les  opusc.  de  c«n- 
troverse  ,  de  dévotion  et  de  politiq.  dont  il  esl  se- 
tour,  et  qui  décèlent  une  érudition  assec  éteodae; 
ses  deux  ouv.  les  plus  important,  restés  MSs.,  sont: 

a*t 
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conservé"  dans  U  kibliolh.  de  la  société  historiq.  de 
Massachuse (li  ;  et  Système  complet  de  physique 
générale  et  spéciale  ,  qui  te  trouve  à  U  hibliothèq. 
du  collège  Bavrdoin.  —  Un  autre  ecclésiast.  artglo- 
américain ,  Nathan  i .  I  Mortow",  secret,  de  la  colonie 
de  Plymoulh  vers  la  fin  du  17'  S.,  a  é*erit  un  Précis 
de  l'fiist.  ecclét.  de  Plj-mouth ,  conserve'  aux  ar 
cl» ires  de  cette  église  :  et  un  Mémorial  de  la  Kou 
¥elle- Angleterre  ,  on  Récit ,  etc.,  1669  ,  in-$. 
MORTON  (Jacques  DOUGLAS  ,' comte  de), 

S air  et  surintendant  des  archives  d'Ecosse  ,  présid. 
e  la  société  royale  de  Londres  ,  memb.  de  l'acad 
des  sciences  de  Pari» ,  ne'  à  Edimbourg  en  1707,  m 
en  17*58  ,  avait  cultivé  les  sciences  en  amateur 
éclairé.  II  forma  dans  sa  ville  natale ,  i  l'if  e  de  26 
ans,  une  société  de  philosophes  qui  est  aujourd'hui 
l'une  des  plOs  célèbres  académies  de  l'Europe,  cf 
soutint  arec  éloquence  les  intérêts  de  l'Ecosse  dans 
le  parlent. V,  son  Eloge  parGrandjcan  de  Fotichy, 
dans  le  Recueil  de  l'acad.  des  sciences,  anuce  1770, 
Histoire,  p.  i$g. * 
MORUS  (Thomas).  V.  Mon*. 
MORUS  (Alexandre) ,  ministre  protestant» né 
a  Castres  eo  1616,  m.  à  Paris  en  1670,  fut  d'abord 
principal  du  collège  que  1rs  calvinistes  avaient  dans 
sa  ville  natale.  Il  occupa  ensuite  les  chaires  de  grec 
et  de  théologie,  et  remplit  les  fonctions  de  minist. 
a  Genève.  S'étanl  rendu  de  là  en  Hollande  sur  l'in- 
vitation die  Saumarse,  il  fut  nommé  prof,  de  théo- 
logie i  Middelbourg  ,  puis  d'histoire  a  Amsterdam. 
Sur  la  (1rs  de  sa  vie,  il  riot  exercer  le  ministère  i 
Charentom  ,  où  ses  sermons  attirèrent  la  foule  , 
moins  par  leur  éloquence  que  par  les  allusions  sa- 
tiriques et  les  boos  mots  dent  H  les  semait.  Milton 
l'a  cruellement  déchiré  dant  ses  écrits  polémiques  ; 
et  l'on  cite  de  lui  une  réponse  à  Hilton  sous  ce  lit.: 
Alexandri  Mori Jides  publiât  %  La  Haye,  i65^  , 
in-8.  Le  Panégyrique  de  ce  ministre  a  été  impr.  à 
Amsterdam,  1095,  in-8 

MORUS  (SAsicrr.-Fi«itDf.»tc-î»ATHAî»AF?.) ,  !m- 
maniste  et  tltéol.  saxon  ,  né  à  Lauban  ,  dans  la  Lit  • 
aace-Supérieure,  en  .< 73^»|,  m.  en  1793,  se  distingua 
de  bonne  heure  parmi  les  élèves  de  l'université  de 
Lcipsig  ,  *  laquelle  il  demeura  attaché  bar  divers- 
emplois  importans.  Il  ne  laissa  point  d'enfans  ;  mais 
un  gr.  nombre  de  ses  élèves  accompagnèrent  son 
convoi,  et  les  étudians  de  l'univ.  prirent  spontané- 
ment le  deuil  et  le  portèrent  plus,  semaines.  Nous 
citerons  de  lui  :  Longlnus ,  ctim  animadv.  et  ver- 
stone  novâ  ,  Lcipsig  ,  1769,  in-8  ;  Libellus  animad- 
versiomtm  ad  I.onginum  ,  ib.,  1773  ,  in  8  ;  M.  An- 
toninl  imper,  comment,  quos  ipse  sibi  scripsit  ctim 
syllabo  var.  lect.  et  conjerturarum  ,  ibid,,  177.^  , 
inr8  ;  rira  /.-/.  Reiskii ,  17^6 ,  in-8  ;  Dissertât, 
theol.  et  philolog.  ,  1787  et  179^  ,  a  vol.  in-8  ;  un 
Clmix  de  Sermonî  .  1786  .  in-S  ;  Epitnme  ifseolog. 
christ.  ,  178*)  .  in-8  (  prescrit  comme  manuel  dans 
plus,  états  de  l'Allemagne);  des  î.eçon%  en  lat.  sur 
l'Epdre  aux  Romains  (mises  en  ordre  par  J.-T.  G. 
Ifofrapfel  ) ,  Leipsig  ,  1 7ç>3  ,  in-8  :  —  sur  celles  de 
St  Jacques  et  de  St  Pierre  (par  C.<£.  Douât,  178^, 
in— 8) ,  etc.  On  trouvera  dans  Meusel  la  liste  des 
notices  biographiques  Cunsïcrées  à  Morus  ,  et  l'on 
pourra  juger  combien  la  mémoire, de  te  gr.  théol. 
est  chérie  et  vénérée  de  ses  compatriotes. 

MORVAN.  V.  BEM.EOARDK. 

MOR  VEAU.  V.  CuTTux. 

MORVILLE  (Ctt.-JEAîi-BAPT.  FLEURIAU  , 
comte  de),  fils  da  garde-des-sceaux  Fleurian  d'Ar- 
mcnonvillc  ,  né  a  Paris  en  1686,  m.  en  17^2,  dé- 
lutta  an  Cbâtelet  a  l'Ige  de  20  ans  par  les  fonctions 
d'avocat  do  roi ,  devînt  suceessivem.  conseiller  au 
parlent,  de  Paris,  puis  procureur-général  au  grand- 
couseil.  Ayant  été  nommé  à  l'ambassade  de  Hol- 
lande (1718),  if  détermina  le»  étals-généraux  à  si- 
gner la  quadruple  alliance,  et  fut  envoyé  ensuite 
ait  congrès  de  Cambrai  (1721)  comme  pfénipoten- 


père ,  an  1722  ,  il  obtint  l'année  lat*.  un  fauteuil  i 
l'académie  française  et  le  porte-feuille  des  affaires 
étrangères.  Il  quitta  l'administrât,  en  1727,  et  passa 
le  reste  de  ses  jours  dans  la  retraite;  mais  on  peut 
croire  qu'il  n'était  point  disgracié ,  puisque  le  roi 
lui  accorda  une  pension  de  20,000  livres  et  un  lo- 
gement à  Versailles. 

MORVILLIERS  (Jeam  de  ),  chancelier ,  né  S 
Dlois  en  i5oo\  m.  a  Tours  en  1577,  embrassa  l'état 
eeelésiastiq.,  et  fut  bientôt  pourvu  de  plus,  riches 
bénéfices.  Entré  an  grand-conseil,  par  la  protect. 
des  Gniic»,  il  Tut  un  des  juges  du  chancelier  Poyet, 
remplit  ensuite  l'ambassade  de  Venise  avec  beau- 
coup d'adresse  et  de  succès,  cl,  de  retour  en  France, 
fut  élevé  à  l'évcché  d'Orléans  (i55a).  Il  assista  aux 
conférences  d'Ardres.  parut  avec  éclat  au  concile  da 
Trente,  conclut  un  traité  entre  Charles  1%  et  la 
reine  Elisabeth  (t565)  ,  et  se  démit  de  son  évécl.é 
l'année  suivante.  Il  avait  refusé  les  sceaux  après  la 
m.  du  chancelier  Olivier  ,  et  contribué  à  les  faire 
donner  à  Lhospital  ;  mais  à  (a  retraite  de  ce  grand 
homme,  il  fut  obligé  de  les  accepter.  Il  les  remit 
en  •  5*7 1 ,  après  les  avoir  gardés  deux  ans  et  quolq. 
mois,  se  retira  dans  son  abbaye  de  Saint-Pierre  do 
Melun  ,  cl  fit  toutefois  encore  de  fréqucos  voyages 
pour  les  intérêts  de  l'état.  Morvilliers  était  un 
homme  faible ,  mais  qui  avait  une  grande  expé- 
rience des  affaires.  Il  crut  sagement  que  le  seul 
moyen  de  rétablir  l'autorité  royale  était  de  traiter 
les  protest  mis  avec  doucenr.  Il  a  laissé  des  lettrée 
et  des  négociations,  qui  sont  en  MSs.  à  la  Libliotli. 
lu  roi  ;  et  des  mémoires  de  son  temps,  dont  on  con- 
servait une  copie  dans  le  Cabinet  de  M.  Guvotà 
Dijon,  (f .  la  Rtbliath.  histor.  de  France  ,  n°  |834  ) 
MORVILLIERS  (Massok  de).  V.  Masm>*. 
MORY  D'ÊLV ANGE  (N.).  né  vers  t74o,  m.  sur 
'échafaud  révolntionn.  en  179^ ,  a  pub.  :  ftotice- 
d'un  ouur.  intit.  :  Recueil  pour  servira  l'hist.  mé- 
tallique des  dncbé<  de  Lorraine  et  de  Par ,  Nanci  t 
1.782  ,  in-8  ;  Essai  histohq.  sur  tes  progrès  de  la 
gravure  en  médailles  chez  les  artistes  lorrains  , 
»783,  in-8;  Notice  d'une  collection  métallique  don- 
née à  la  bibUoth.  de  Hanci  par  te  roi  Stanislas  /'r, 
ib.,  1787,  in-8. 

HOZZILLO  (Fox  de).  V.  Fol. 
MOSCARDO  (LodoviCo),  patricien  de  Vérone  , 
littéral,  du  17*  S.  ,  irtivirStorm  lit  Verona  en  12 
liv  ,  cl  enrichit  sa  patrie  d'un  musée,  dont  il  pub. 
le  catalogue  ,  sous  fo  titre  :  Memorie  delmuseo  del 
conte  Lodovico  Moscardo ,  descritte  in  lt  é  lihri , 
che  frattano  dette  rose  antiche  ,  piètre  minerait ,  e 
terre  de'  cornlll ,  conchfglie  ,  animali  ,/mtti,  etc., 
in  esso  esistenfi .  Vérone,  176a,  in-fu|M  fig. 

MOSCATELLO  (Jeak-Beusaud),  jurisconsulte 
napolitain  du  16**  S.,  est  aut.  d'une  Ptatiea  de'  tri- 
bunaU  ,  impr.  avec  les  addit.  île  Fr. -Marie  Prato  m 


lO^fi. — Un  autre  MoscATELto  (J.-PImI.).  écriv.  du 
dépôt  des  archives  fontaines,  est  mentionna  dans 
l'ouvr.  de  Bonamici,  intit.  de  ponti/Sciar.  epittelar. 
Siriptoribus. 

MOSCATI  (Pierre),  né  a  Milan  en  «740,  d'un 
chirurgien  de  rette  ville  ,  devint  a  l'âge  de  22  ans 
profess.  de  médecine  à  l'université  de  Pavie,  et  ac- 
quît en  prit  de  temps  une  grande  réputation.  En- 
traîné dnns  la  carrière  politrqne  par  les  événement 
de  1796,  il  fut  d'abord  membre  du  conseil, puis  du 
directoire  de  la  république  cisalpine  ;  et ,  sous  les 
gouvernem.  qui  se  succédèrent  en  Italie,  Mi  scati 
occupa  la  direction-générale  de  l'instruct.  publiq., 
et  obtint  successivement  les  dignité»  de  sénateur  , 
comte,  conseilter-d'élat ,  graud-dignitaire  de  la 
couronne  de  fer  et  chevalier  de  la  Legion-d'Hon- 
nenr  ;  il  était  en  même  temps  mcd.  du  vice-roi  Eu- 
gène et  de  sa  famille.  Cependant  les  chaogemens 
politiques  de  1S1  J  i 'éloignèrent  des  affaires  publi- 
ques ,  mais  malgré  le  rôle  asses  important  qu'il  a<att 
né  pendant  la  domination  de  Bonaparte,  le  comte 


au  congres  ue  oamorai  (  1721J  comme  pienipoten-  joue  pendant  ta  domination  de  Monaparle,  le  comte 
tilire.  Chargé  du  départent,  de  U  marine  «près  son  «  Moscati  resta  dans  sa  patrie ,  et  ne  cessa  potui  d'y 
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MOSC  (  9og6  ) 

jouir  do  la  hante  considérai,  duel  tes  talcos,  à  son 

caractère,  ainsi  qu'è^aa  fortune.  Il  m.  à  Milan  en 
]8a4>  Les  acicncet  physiques  et  chimiques  ,  qu'il 
avait  cultivées  avec  beaucoup  de  succès,  lui  doivent 
plut,  mémoires  intéressant. 

MOSCHEROSCH  (Jbav-Mickl)  ,  littérateur 
allemand  ,  né  en  1600  à  Vv'ildstadt ,  sur  le  Rhin  ,  à 

?[uafre  lieues  de  Strasbourg  ,  m.  à  Worms  en  16^9, 
ut  successivem.  ,  après  avoir  rempli  plut,  emplois 
subalternes ,  conseiller  des  guerres  de  la  couronne 
de  Suède,  secrétaire  fiscal  de  la  ville  de  Strasbourg, 
présidée  t  de  la  chancellerie  et  conseiller  de  la  c liant 
hre  de  finances  du  comté  de  Hanau.  On  cite  de  lui  : 
Wmdtrliche ,  etc.  (Visions  merveilleuses  rt  réel- 
les), Strasbourg ,  i66o-65.  2  vol.  in-8  ;  Trcfinoiog. 
allemande  et  française  ,  ib. ,  l656,  in-8;  AntUolo- 
gia  seu Jloritegittm  epigrnmmatum  selcctimmar., 
ib.,  i65o;  Francfort,  i655;  léna,  i(rça,  in- 12. 

MOSC II ION  ctt  le  nom  de  quatre  auteurs  cités 
par  Galien ,  Soranus ,  Pline  et  Plutarque.  On  ne 
•ait  duquel  sont  let  vers  qui  ae  trouvent  dans  les 
poètes  grecs  de  Planlin  ,  i568,  in-8.  On  n'est  pas 
moins  incertain  sur  le  livre  de  muliebnbus  marin, 
pub.  en  grec  >  Bâte  ,  l566,  in-4  ;  en  grec  et  en  lat. 
par  J.  Spaciut  dant  CtnœJiorum  hbn  ,  Strasbourg, 
1597  ,  in-fol.  ;  idem ,  par  F.-O.  Dewc*  ,  Vienne  , 
1703 ,  in-8. 

MOSCHOPULE  (Havuel),  est  le  nom  de  deux 
grammairiens  grect ,  que  Hody  a  mal  à  propot  con- 
fondus «t  qui  étaient  coutint.  Le  plue  ancien  ,  né 
dant  l'Ile  de  Crète  ,  fiorissail  tous  l'empereur  M* 
nucl  Paléologue  vert  la  fin  du  i\*  S.  ;  le  terond 
qui  cuit  de  Byxance ,  fut  du  nombre  des  Grecs 
qui,  après  la  prise  de  Conalantinople,  cherchèrent 
un  atile  en  Italie.  Moscbopulc  de  Crète  est  auteur 
d'une  Gramm.,  pub.  en  i5qo»  Baie,  et  àeschnties, 
encore  inéd.,  sur  lesHéroïques  de  Philostratc.il  faut 
probablement  lui  donner  aussi  les  srholies  sur  Hé- 


siode, qu'un  MS*  d'Espagne  lui  attribue  formelle- 
ment, raait  queTrincavelli  a  pub.  sous  le  nom  de 
Mauuel  de  Bytance.  Ces  schoUcs  se  trouvent  aussi 
dans  l'Hésiode  de  ncinsius  ,  etout  été  réimpr.  en 
1820  par  M.  le  profits.  Ga  sford.  Manuel  de  By- 
xence  ett  bien  certainem.  Tant,  du  CAoïx  de  mots 
attiques  ,  qui  a  paru  à  Venise  en  i5*q  ,  et  à  Parit 
en  l53a,  cbex  Vascosan  ;  mais  uout  ne  saurions 
prendre  tur  nous  de  lui  «Iribuer  aussi ,  avec  d'au- 
tres bibliogr.,  le  traité  de  grammaire  élémentaire, 
d  orthogranbe  et  de  prononciation  .  connu  sous  le 
titre  de  Pertschcdôn  ,  dont  Robert  Etienne  a  don- 
né une  magnifiq.  édil.  en  e l  qui  a  été  réimpr. 
1  Vienne  en  l-;3  et  en  1807.  Nous  ne  pouvons  dire 
non  plus  auquel  des  deux  Moschopule  l'on  doit 
attribuer  les  scholies  sur  les  deux  prem.  livres  de 
llliade  ,  que  Scbcrpcaccl  a  fait  impr.  à  Utrecht  eu 
1719  ;  la  fie  d'Euripide  qu'on  lit  au  commencent, 
do  plut.  édit.  de  ce  poète-,  le  traité  sur  les  carres 
magiques,  trad.  en  latin  et  lu  gar  La  Hire  en  1691, 
a  l'acad.  des  sciences  ,  etc. 

MOSCHUS  ,  poète  bucoliste  grec  ,  naquit  à  Sy- 
~>o  ne  sait  rien  de  sa  vie  ,  rien  sur  l'époque 
la  mort  :  celle  même  de  sa  naissance  n'est  pas 
•ans  incertitude.  Ou  la  place  à  tort,  selon  oons.vers 
la  i56'*  olympiade,  sous  le  règne  de  Plolémce-Phi- 
lométor,  environ  cent  quatre-vingts  ans  av.  J.-C. 
Disciple  et  ami  de  Bion  (  v.  son  article  ) ,  iUc  dis- 
tingua comme  lui  dans  un  genre  de  poésie  (l'idylle) 
dont  ils  doivent  être  regardés  comme  les  inventeurs. 
Un  petit  nombre  de  pièces  ou  plutôt  de  tableaux 
charmant ,  plein»  de  grico  dans  le  sujet  et  de  ta- 
lent dans  l'exécution  ,  ont  fait  à  Mosclius  une  répu- 
tation égale  à  celle  de  Théocritc  et  de  Dion.  VA- 
mour  fugitif ,  l'Enlèvement  d'Europe,  sont  des 
modèles  parfaits  de  la  manière  dont  le  genre  gra- 
cieux doit  être  traité;  et  l'idylle  sur  la  mort  de 
Bion  ett  peut-être  la  plus  belle  élé«ie  que  nous 
ait  laissée  l'antiquité.  A'ncicuncm.  confondues  avec 
les  poésies  de  Théocrile ,  «elles  de  Bion  et  de  Mos- 
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chut  en  forent  détachées  ,  pour  la  première  fois , 
par  van  Metkcrke  ,  Bruges  ,  i565  ,  in-4  •  et  elles ea 
ont  toujours  été  distinguées  depuis  ;  mais  la  mi^rl 
n'a  point  séparé  les  deux  poètes  que  l'amitié  avait 
si  étroitement  unis  pendant  leur  vie  ;  et  toutes  les 
édit.  placent  les  poésie*  de  Moschus  à  la  suite  de 
celles  de  Bion  .  et  jointes  le  plus  souvent  1  ceUes 
de  Théocrile  ,  notamm.  dans  les  excellentes  «dit. 
de  Brunch  ,  G  ai  s  Tord  et  de  MM.  Riesling,  Briggs 
et  Boissooade.  Ces  deux  poètes  ont  été  trad. ,  chea 
nous ,  en  vers  par  Longepierre  et  Poinsinet  de  Si- 
vry  ,  et  tu  prose  par  MM.  Gasi  ,  et  Coupé  dans  ses 
Soirées  libraires. 

MOSCHUS  (Jeak),  moine  grec  .  surnomme'  Em- 
cratis  ,  vécut  sous  les  règnes  de  Tibère  et  de  Mau- 
rice ,  et  m.  en  620.  On  sait  q%'il  habita  sur  les  hsirtU 
du  Jourdain  ,  qu'il  remplit  l'office  dr  prarcentor 
(grand  chantre)  an  nouveau  monastère  de  St-Saha', 
qu'il  visita  ensuite  les  solitudes  de  la  Syrie  efte 
l'Egypte  ,  et  vint  même  jusqu'en  Occident.  Il  a 
laissé*  un  ouvr.  intitulé  l-eimon%  etc.  ,  e.-à-d.  le 
pré  ou  le  verger  spirituel  ;  c'est  le  recueil  des  vies 
des^aints  solitaires  de  son  temps.  A mbroise  le  Ca- 
tnalduieen  a  donné  une  traduel.  latine  ,  qui  a  été 
impr.  dans  le  tom.  7  des  Film  sanctor.  de  Linpe- 
mani ,  et  qui  forme  le  10*  livre  des  V 


de  Rosweyde.  Enfin  le  teste  grec ,  divise  en  2içs 
ebapit.  .  a  été  pub.  par  Fronton  du  Due  dans  le 
tom.  2  do  VÀuetarium  Bibl.  pair.,  d'011  il  a  passe 
dans  le  tom.  i3  de  la  Bibl.  patr.  Quelques  (râpas, 
de  ce  teste  étaient  restés  inédits  :  Cotrlier  Ir-s  «pu- 
bliés ,  avec  une  version  latine  ,  daos  le  ton.  a  des 
Monument,  ecc  testas!,  grtre.  Arnauld  d'Àndilly  a 
trad.  en  franc,  l'ouvr.  de  Moschus  ;  mais  il  eu  a  re- 
tranché plus,  passages.— Un  autreMotCB.cs  (Dt- 
mélrius\  poète  et  orateur  grec  du  f5"  S.,  vint  pro- 
bablement eu  Italie  après  la  prise  de  Constant  tr*r<- 

Ele  parles  Turks,  et  habita  su  ccessivem.  Ferrair. 
lirandole,  Mantoue  et  Venise.  Il  •  laissé  de»  poé- 
sies légères  ,  des  discours  et  un  poème  d'Hélène  , 
dont  Giraldi  fait  l'éloge  dana  ton  livre  de  Poei. 
sunr.  tempor.y  tom.  2. 

M  OSE  LE  Y  (Bekjamih),  médecin  anglais  .  ne 
dans  le  comté  d'Essex  ,  m.  en  1819,  fut  d'abord 
chirurg.  et  apothicaire  à  Kingston  (Jamaïque)  ,  pen- 
dant la  guerre  des  colonies  anglaises  contre  la  eaè- 
tropole ,  et  devint  chirurgien  en  chef  de  Pîlc-  A.  la 
paix  ,  il  visita  New-York  ,  Philadelphie  ,  et  U  plu- 
part des  provinces  américaines  ,  fut  élu  membre  de 
la  société  pbilosopbiq.,  passa  quelque  temps  s  Lee- 
Jrea  ,  alla  prendre  son  prem.  grade  comme  méde- 
cin à  Lryde  ,  et  après  avoir  parcouru  l'Eoropc ,  re- 
vint se  fixer  définilivem.  à  Londres  en  1786.  Il  loi 
nommé  médecin  de  l'hôpital  militaire  de  CbeUea, 
et  soigna  le  célèbre  Fox  daos  sa  dernière  maladie. 
Malhcureusem.  pour  sa  réputation  ,  il  se  montra 
l'un  des  plus  ardens  ennemis  de  la  vaccine  .  qu'J 
regardait  comme  une  innovation  des  plus  dange- 
reuses, comme  un  véritable  empoisonnera.  On  ote 
de  \\i\Obser\'*t.  sur  la  dytsentet  te  des  Indes  ecri- 
deutales  ,  1^83 ^Jn-8;  Traité  sur  les  propriétés  et 
les  effets  du  cfF(f;b'5,  in-8),  qui  eut  une  3«  édit. 
dans  la  même  année  et  une  5*  en  1792:  7  r  ait  t»  sur 
let  maladies  des  Tropiques  (4'  édit.,  1806  ,  in-8)  ; 
Traité  su/-  le  twrrV,  1799,  in -ci;  Tmités  médicaux, 
2'  édit.,  180.I.  in-8  :  7Yatté  sur  ta  Lues  Bowilla  ou 
vaccine ,  1806  ,  in-8  ;  trad.  en  franc .  dans  le  livre 
intil.  :  la  Vaccine  combattue  dans  le  pars  ou  elle  m 
pris  naissance,  Paris  ,  1807,  in-8  ;  Comment,  sur  b 
Ijuet  Dovilfa.  180$  .  in-8 .  et  en  l8o5,  in-8,  etc. 

MOSE LL AN  (Pie* ré),  savaotgramsnair.  alleas. 
du  16*  S.,  m.  à  Lcipsig  en  i5a4  ,  a  laissé  plusieurs 
ouvr.  de  grammaire  et  des  notes  philologiques  sur 
quelq.  auteurs  latins. 

MOSKOSO  D'ALVARADO  (Lovt*\  oftScier  es- 
pagnol et  l'un  des  compagnons  d'armes  de  Français 
Picarre  dans  la  conquête  du  Pérou  ,  suivit  Fcrdi- 
naud  Soto  dant  son  royage  de  Floride ,  et  loi  tac- 
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pas.  furent  Irès-rechercbés.— Sa  Glle  Marie, 
i  1744  ,  fut  auifi  Itahife  que  lui  dans  lapein- 


eéda  ta  ilp  Jam  l'emploi  de  gén.  de  celte  colo- 
nie. Mais  ne  trouvant  plus  que  des  (roupei  rebu- 
tées et  découragées ,  il  se  contenta  des  conquêtes 
déjà  faites  par  son  prédécess.,  revint  à  Passico,  ville 
de  la  Nouvelle-Espagne ,  avec  3i  1  soldats  ,  et  passa 
ensuite  au  Mexique  ,  où  il  servit  encore  le  vice-roi 
de  «es  conseils  et  do  son  épéc. 

MOSER  (George-Michel),  peintre,  ne' à  Schaflf- 
bouse  en  1707,  tn.  à  Londres  en  1783.  se  voua  d'a- 
bord spécial  cm.  au  travail  de  l'orlévreric  ,  pendant 
un  séjour  qu'il  fit  à  Genève  ;  mais  s  étant  rendu  à 
Londres  en  1726,  il  y  établit  une  petite  académie 
de  peinture  ,  qui  acquit  de  la  réputation  ,  et  d.  ni  il 
fut  nomme  vice-président,  avec  une  pension  de 
IOO  liv.  sterling,  Ses  peintures  ,  ses  médaillons  en 
émail  et  ses  travaux  d'orfèvrerie,  qu'il  ne  discon- 
tinua | 
née  en 

ture,  surtout  pour  les  Ueurs. 

MOSER  (Jean -Jacques)  ,  publiciste  allemand  , 
né  a  Slullgard  en  1701  ,  m.  dans  la  même  ville  en 
178J,  lut  nommé  préfets,  extraordin.  à  l'université 
de  Tubiogue  à  l'âge  de  19  ans,  conseiller  de  régence 
i  Slullgard  en  IJïti  ,  accepta  eusuite  une  chaire  de 
droit  i  Tuhinguc,  puis  à  Fraucf.-sur-l'Oder  (1736), 
dont  il  dirigea  en  même  temps  l'université.  Il  eut 
partout  des  désagrém.  provoqués  sans  doute  par 
•on  humeur  un  peu  diflicile,  et  se  relira  dans  la 
petite  ville  d'Ebersdorf  (pays  de  Reuss),  où  il  se 
trouva  engagé  avec  les  beroutes  dans  des  querelles 
religieuses.  Il  entra,  en  i?47<  au  service  du  prince 
de  llesse-Hombourg  ,  qu'il  quitta  bientôt,  fut  rap- 
pelé dans  sa  patrie  vers  i;5t,  et  y  remplit  la  charge 
d'avocat  consultant  auprès  des  états  de  Wurtem- 
berg. Ces  états  ayant  eu  quelques  démêlés  avec  le 
souverain  ,  celui-ci,  au  mépris  de  leurs  droits  ,  fil 
arrêter  Moser ,  et  l'envoya  dans  la  forteresse  de 
Hohentw.el.  Moser  recouvra  sa  liberté,  au  bout  de 
cinq  ans ,  sur  un  ordre  du  conseil  aulique  de  l'Em- 
pire ;  et  dès-lors  ,  cessant  de  prendre  part  aux  af- 
faires publiques,  il  se  livra  exclusivem.  i  l'élude. 
Metitel  a  donné  une  liste  de  ses  ouvr. ,  qu'il  divise 
ea3t  classes  et  qui  s'élèvent  au  nombre  de  43^, 
dont  17  soul  domeurés  inédits  ,  16  lui  soot  contes- 
tés ,  et  4  ne  lui  sont  dus  que  comme  éditeur.  Cette 
immense  collection  se  compose  de  702  vol.  publié* 
séparera.,  dont  71  sont  in-iol.  Ses  ou*r.  sur  le  droit 
public  sont  encore  très-es  limés.  Nous  nous  conten 
terons  de  ciler  de  lui  :  Plan  de  la  constitution  mo- 
derne de  l'. illemi igne  ,  Tubingue ,  1  y3 1 ,  réimpr. 
6  fois  ;  Ancien  droit  public  d' Allemagne ,  Nurem- 
berg ,  1727,  1753,  a6  vol.  in-4i  Nouveau  droit  pu- 
blic, Slullgard,  1766  et  atru.  suiv.  :  Manuel  du  droit 
public  de  l'Empire,  Francfort,  1768-69,  a  vol.  in-8;; 
Esquisse  de  droit  public  des  électeurs  eccléstastiq'.y 
ib. ,  17 38  ;  Di oit  public  d" Aix-la-Chapelle,  Augs- 
bourg ,  Constance  ,  Trêves  .  Zell ,  Anhalt,  Nurem- 
berg ,  etc.,  plus.  vol.  in-fol.  ;  Principe  du  droit  des 
nations  européennes  en  temps  de  guerre,  Tnhin- 
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gracié ,  1  intenta  un  procès  â  son  souverain  dorant 

la  conseil  auliqne  de  l'Empire,  et  obtint  une  écla- 
tante Mtisftct.  du  landgrave  qui  lui  assigna  mémo 
une  pension  de  5ooo  florins.  Parmi  ses  nombreux, 
ouvr.  ,  qui  ne  sont  guère  que  des  compilât.,  nous 
encrons  :  Recueil  des  recès  du  saint  empire  romain 
Lc.ps.g  et  Ebersdorf  ,  ^7,  3  vol.  in-&  ;  des  Lm*l 
gurs  de  cour  et  d'état  en  Europe ,  Francfort  . 
i  -5o ,  m-8  J  Opuscules  pour  servir  à  l'explication 
du  droit  public  cl  des  nations  .  et  du  cérémonial  do 
cour  et  de  chancellerie,  Francfort  et  Lcipsig,  i75i- 
0.» .  1 2  vol.  ,u-8  ;  le  Maître  et  le  Serviteur ,  ou  les 
Devoirs  ny,p  roques  d'un  souverain  et  de  son  mi- 
nistre 17^9,  17(13;  trad.  en  franc,  par  Charupieny. 
HamLourg,  1761;  31cm.  pour  servirais  droit puùhc 
etdes  nations,  Francfort,  1764.7a.  4  vol.  ' jpo. 
logie  du  comte  de  Goertz  .  ministre  de  Suède,  ti- 
rée des  actes  authentiques ,  ,776;  Hambourg  . 
1791;  Archives  patriotiques  pour  l'Allemagne , 
I  rancfort  et  Leipsig ,  17^-go,  12  vol.  i„-8,LxI 
quels  il  fit  succéder  de  Nouvelles  archives ,  nlm- 
ie,m  et  Leipsig    ,792.9/,  ,  ,  voI.  in.8>  _  M 

(Guillaume  Goderroi).  conseiller  intime  et  pré.id 
a  Darm.tadt,  puis  député  de  cercle  à  Ulm,  né  à 
Tub.ngne  en  1729,  m.  en  1793,  a  laissé  :  Principes 
de  l  économie  forestière  ,  Francf.  et  Leipsig,  tSm. 
a  vol.in-8;  Archives  forestières  y  UJra  ,  1788-96. 
17  vol.  in-8  — Son  pèro  ,  pasteur  wurtcmbergcoi,  , 
SSt  auteur  d'un  ilexicon  manuale  hebruuuin  et 
chaldaïcnm  ,  pub.  à  Ulm  en  1795. 
MOSER  (Juste).  V.  Moeses. 
MOSÈS  MENDELSS011N.  V. 


gue  ,  175a.  io-8  ;  Essai  du  plus  moderne  droit  des 
peuples  d'Europe  en  paix  et  in  guerre ,  Slullgard  , 
1777-80,  to  vol.  in  8  ;  Supplem.  au  droit  public 
en  temps  de  paix,  1778-80  ,  5  vol.  ;  Supplément , 
«te.  ,  em  Utttpe  de  guerre,  1779-81  ,  3  vol.  in-8  ; 
JDissertatutns  sur  le  droit  ecclésiastique  allemand  , 
Francfort  et  Leipsig ,  1772,  in-8;  Dissertât,  sur  les 
droits  des  Jésuites  en  Allemagne  (Ratisbonne)  , 
ia-fol.  Oa  a  sa  Fie  écrite  par  lui-même ,  Francfort 
et  Leipsig  ,  1777-83,  4  vol.  ia-8.— Mosm  (Frédé- 
ric-Charles de)  ,  fils  du  précéd.,  oé  à  Slullgard  en 
17i3,  m.  dans  le  Wurtemberg  en  1798,  se  forma  , 
sous  la  direction  de  son  père  ,  aux  allaires  publiq., 
et  fut  turrrs.iv.  conseiller  auliqticde  llctse-tlom- 
hourg  ,  député  d.  s  deux  liesses  au  cercle  du  Haut- 
Hhio,  et  administrai,  du  comté  impérial  de  Fal- 
swnslein.  En  1770  u  fut  mis  à  la  fête  des  alfa  n'es  pu- 
bliques à  Dirsistadl,  avec  le  titre  de  prem.  minis- 
Ue  et  de  cuauce|ie<-  j  mais  plu*  tara ,  se  voyant  dis- 
■<  ..ras  sjr'w  „  a  , 


MOSÉS-MICOSTI ,  célèbre  rabbin  espagnol  dn 
t4»  S  un  de  ceux  qui  ont  écrit  le  plus  judicieuse- 
ment sur  les  commandera,  de  la  loi  judaïque  a 
pub.  un  savant  ouv.,  inUlulé  Sepher  MUsevoth  m" 

747»  ,n"IOJ. 

MOSilEIM  (Jr*x-LAtssiVT  de),  théoloc  Pro- 
testant, né  à  Lubeck  en  ,0^  ,  .•.io.gTd?^ 
heure  par  des  écrits  sur  des  questions  de  théolueio 
et  d  histoire  qui  le  firent  rechercher  de  plu.ic.Trs 
gouvernera.  Il  donna  la  préférence  au  duc  !lc  Bruus- 

Ileln.st.dt  .  de  ,7a3  à  ,7^7.  Comblé  de  toute,  le. 
d.gnilésqu  il  fut  au  pouvoir  du  duc  de  luiconlérer 
membre  du  conseil  chargé  de  la  direction  suprême! 
de  l  Eglise  et  de  P.nstruct.  publique ,  abbé  d'e  Ma- 
rierai et  de  M,cha«l.,ein  ,  iospl-eleur-général  do 
toutes  les  écoles  du  «hichéde  Wolfenbultel  et  de  la 
pnncpau.é  de  Blanckenburg.il  reçut  encore  de, 
souverains  étrangers  et  de  diverses  sociétés  savantes 
des  marques  de  la  plus  haute  considérât.  Eu  irfa 
le  gouvernera.  d'Hanovre  réussit  i  lui  faire  accéjl 
ter  une  chaire  de  théolog.  à  Goltingue ,  avec  le  iitrsj 
de  chancelier  de  I  université.  Moshe.m  ra.  ,  «Çpui,^ 
do  travail,  en  i755.  Il  a  rendu  à  l'histoire  cccléaias- 
.que  des  services  qui  ont  été  appréciés  cl,es  toute* 
les  natioos  étrangères;  mais  l'influence  qu'il  a  exer- 
cée sur  la  littérature  de, on  pays  par  se,  sermons  si 
purs,  i.  élegans,  si  harrr.ooi.ux ,  n'est  pas  moiu, 
digne  d  être  remarquée.  Gellert.  son  émule  ,  a  étî 
ju.qu.  dire  que  la  postérité  désignera  peut-êlrtf 
époque  .lu  bon  goût  do  l'éloquence  allemande  par 
le  num  de  siècle  de  Mpsheim.  Comme  Fenélon 
avec  lequel  il  paraît  avoir  eu  beaucoup  d'analosi© 
par  «es  mteurs    la  douceur  de  son  style  et  sou  ar- 
dent  amour  de  Dieu  et  des  hommes,  Mosheim  poiw 
sait  une  partie  de  son  talent  dans  son  loir.  La  Lta 
complote  de  ses  écrits,  au  nombre  de  161,  se  trouv» 
dan.  les  bibliographes  allemands.  Nou.  nous  con- 
lenleron,  de  «1er  :  .ix  vol.  de  Sermons,  Hara-»' 
bourg  .  ,747  ,  ,„._8  ;  Morale  de  l'Ecritare-Saintr 
J'  vtll}  <  Ve'!?'Ç;  ""73'9  vo1-  in-4  (»««  4d*m.v«L 
sont  de  J.-P.  Mille/) ;  Institiitionum  ki.tonm  ec- 
clesutsticat ,  antiqutoiis  et  rrcentions .  ULfi  lir 
Fraacforl,  1706,  jn-8;  feIo.sta.lt. 
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*7&4  (dont  il  «xittt  troc  traduet.  anglaise  trad.  elle-  Quelques  - 
même  en  françait  par  F.i J 


idous  ,  Macslrichl  ,  6  Toi. 
in-8,  et  Yverdun  ,"1776,  7  vol.  in-8  ;  et  une  Irad. 
allem.  par  Scblegel  ,  qui  a  paru  à  Heilbronn,  1779, 
4  vol.  ,  avec  une  continuation  jusqu'en  1789]); 
une  version  latine  du  System*  intellectuale  de  Cud- 
vrorth ,  Iéna  ,  1738  ,  in-fol.  ;  Leyde  ,  1773  ,  2  roi. 
ui-4  ,  Butoirs  des  hirétiei  (eo  aflem.).  Helmsladl, 
1 7 .'jrj ,  n:-'j  ;  Ettmenta  theologim  dogmatica  ,  Nu- 
remberg, 1768,  io-8;  3»  édit.,  1780  ;  en  fin  de»  mé- 
moirei  relatifs  *  l'histoire  de  l'Kglite  .  itnpr.  daos 
les  trois  recueils  tuiv.  :  Dtssertnt.  ad  hut.  eccles. 
pertinentes  ,  Alloua ,  1731  et  17^3,  2  vol.  in*4  ; 
1767  ,  in-8  ;  Diiseriat.  ad  tant  tiorts  disciplinas 
pertinent,  u  m  sjrntagm*  ,  Leipsig  ,  1733,.  in-4; 
Commentationes  et  Orationes  vani  argum.  ,  Ham- 
bourg ,  I75l,  in-8. 

MOSKWA  (bataille de  la),  dite  aussi  de  Mojal.k 
ou  de  Borodino ,  des  lieux  qui  eu  furent  le  tbéâlre, 
est  moins  rameuse  par  l'importance  tle  set  résultats 
que  par  le  carnage  qui  s'y  fit  de  part  et  d'autre.  Li- 
Trëe  le  7  sept,  lot 2  par  Napoléon  en  personne  aux 
Russes,  tous  les  ordres  du  fcld -maréchal  Koutou- 
soff,  elle  dura  plus  de  12  haures,  pendant  les- 
quelles la  lutte  lut  terrible.  Enfin  les  Français  de- 
meurèrent maîtres  du  ebamp  de  bataille  i  mais  la 
stupeur  de  leur  chef ,  en  le  parcourant  le  lendem., 
fut  telle  qn'il  semblerait  que  cette  même  journée  . 
à  l'aurore  de  laquelle  il  se  flattait  de  voir  briller  le 
soleil  d' AuHerlilt ,  ne  lui  apparut  dè«-lora  que 
comme  le  prélude  de  ses  disastres.  Il  est  difficile 
d'évaluer  arec  précision  les  pertes  qu'essuyèrent 
les  parties  belligérantes  ;  toutefois  il  y  a  lieu  de 
penser,  d'après  les  évaluât,  contradictoires,  qu'elles 
ne  s'élevèrent  pas  à  moins  de  3o,ooo  hommes  mis 
hors  de  combat  dans  chacune  des  deux  armées  :  six 
générant  français  y  trouvèrent  la  m.  C'est  à  l'hist. 
qu'il  appartient  de  montrer  quelles  causes  etnpc- 
clièrrnt  Kapeléon  de  pourseivre  un  avantage  si 
chèrement  paye  ,  et  d'achever  l'extermination  des 
troupes  russes  ,  réduites  alors  à 70.000  hommes,  lui 
qui  dans  tant  d'autres  occasion!  nioius  pressantes 
tenta  les  chances  d'une  action  décisive  sans  avoir  , 
comme  dans  celle-ci,  la  supérior.  du  nombre  de  soi 
côté.  Peut-être  que  ,  sûr  d'investir  Moscou  ,  il  sa 
«rifia  ,  celte  fuis  ,  à  des  sentiment  d'humanité  .  les 
maximes  de  sa  tactique  meurtrière  :  dans  tous  les 
cas  il  est  permis  do  croire  que  ce  conquérant  a 
été  le  dernier  à  prévoir  les  ressources  que  suggérait 
aux  Russes  ,  ponr  éviter  son  joug  ,  un  sauvage  mais 
héroïque  patriotisme.  V  l'art.  RuMiR  el  l'art.  Nil 
MOSLEMAJI  ou  MASKLM AS ,  ccW.rc  capitaine 
arabe,  l'un  <let  fils  du  khâlyfe  Abd-el-Mdek,  corn 
manda  {es  armées  musulmanes  aou»  le  règne  de  ses 
frères  Walid  I",  Salciman,  Yetid  Jl  et  Hescham. 
Ses  principaux  exploits  sont  la  conquête  du  Pool  et 
de  r  Arménie  (70S),  le  siège  de  Constant inople,  qu* 
dura  plus  de  deux  ans  (7  |7),  sa  victoire  sur  Yeeid- 
Ibn-Mahleb  ,  et  sur  les  Turks  Khoaart ,  et  la  ré 
duction  du  Chirvan.  Il  m.  en  739. 

MQSS  (Robkbt)  ,  théolog.  anglais  ,  m.  en  1729 
doyen  d'Ely ,  a  laissé  8  vol.  de  sermons  ,  et  queiq 
écrits  de  circonstances  qui  n'ont  pat  été  recueillis. 
,  MOSS  Al  LA  M  AH,  chef  d'une  tribu  arabe  et  con 
tetnporatu  do  Mahomet ,  embrassa  d'abord  l'isla 
miamc,  puis  séduit  par  l'ambition  d'imiter  cet  heu 
xeux  imposteur,  il  s'érigea  aussi  en  apôtre  de  Dieu 
et  parvint  è  ae  faire  un  parti  considérable,  aug 
menlé  bientôt  des  protélytet  d'une  prétendue  pro 
phétesse  qu'il  épousa.  Ce  triomphe  dura  peu  :  Moi 
sailamah  périt  en  63a  ,  dans  une  bataille  sanglante 
suie  lui  livra  Khaled,  l'un  des  géééranx  musulmans. 
Avec  lui  s'éteignit aa  tecte,  qui  n'avait  au  que  deut 
d'etistence. 


de 

SUIV 


MOS5K  (N.)  ,  littéral.  .  m  *e  Paris  en  1825  ,  es 
aut.  de  plat.  ouvr.  médiocres,  dont  on  trouve  la 
liste  daos  VJutuain  nécrologie;*»  dé  H ,  Mahul 


été  publ.  sous  les  pteudoormet 

Lejoveux  de  St-Acre  et  de  L'Ami.  Tels  août  lea 
r.  :  t'Ait  de  plaire  et  de  fixer .  ou  Conseils  mur 
femmes,  etc.  ,  par  L'Ami,  Paria,  1821  ,  ia-18; 
'Ait  de  se  Jaire  aimer  des  femmes  et  de  se  com- 
duire  dans  le  monde  ,  ou  Conseils  aux  hommes  . 
etc. ,  par  L'Ami ,  ib.,  1822,  so-t8  ;  Examen  criti- 
que Je  l'Essai  sur  l'indifférence  en  matière  de  re— 
'F'OH  »  *te*2  par  Lcjoyeux  de  St-Acre  ,  ib.,  Maae  , 
820,  in-8.  Ce  dernier  ouvr.  cet  une  réfutation  aasea 
remarquable  du  célèbre  ouvr.  de  M.  l'abbé  de  Le 
Mennais.  On  peut  citer  eocore  la  suivante  :  Essai 
sur  l'intoléraace  en  matière  de  philosopk.  et  de  re- 
ligion ,  où  l'on  ctasAinc  les  loea.  3  et  4  die  l'Essai 
sur  l'inJffirence  ea  matière  de  religion  ,  etc.,  Pa- 
ris ,  Mate  ,  i823,  in-8. 

MOSSI  (Aktoimi)  ,  publiciate  italien  du  17*  S., 
né  i  Florence,  est  auteur  des  écrits  suit.  :  Dtscorsi 
polaici  appartenenli  alla  miltsÀa  ,  Florence,  1617  ; 
Lettera  alla  santUa  de  N.  S.  papa  Clémente  Vm 
persuadendolo  al  etorterre  il  régi  c  potenti  cris- 
tiani  alla  guerra  contro  l'ottomano ,  ib.,  l6o3. 

MOSTACFY-BILLAH  (Aboc'l  Cicxxt  Abdal- 
lah IV,  ai.)  fils  de  Moktafy,  el  22*  khâlyfe  al 
side  de  Bagbdad  ,  monta  sur  le  trône  ea  9^4. 
rrgue  ne  dura  q«e  aeiae  mois.  Trop  confiant 
éroyr  Moesa-ed-Daulab,  il  fut  dépoeé  par  cet  aa- 
acieux  ministre,  privé  de  la  vue  et  relégué  dans 
une  prison  ,  où  il  m.  au  bout  de  quatre  an»  (QaQj. 

MOSTADHER-BILLAH  (Aboi  Y  Abbasaab- 
mu>  IV,  Al.) ,  28*  khâlyfe  abbaaaide  de  Bagbdad  ; 
fils  el  surcess.  de  Moctady  ,  s'assit  sur  le  trône-  a 
to  aoa,  en  logq,  et  n».  en  u  18,  après  un  règne  de 
25  ans.  Généreux  ,  ami  éclairé  dea  belles-lettres, 
Mostadher  n'avait  cependant  point  les  qualités  d'an 
prince  :  durant  son  kliâlyfat  lea  crottés  a'etnparé- 
rent  de  Jérusalem  (  1099),  ce  qui  répandit  dans  Bat> 
dad  une  lelle  épouvante  qu'on  y  oublia  lea 
et  les  jeûnes  d'obligation  pendant  le 
qui ,  telon  les  historiens  arabea  ,  avait  été 
lors  sans  exemple. 

MOSTADY-B1AMR-ALLAH  (Anoo-i 
ME»  Haçah  II ,  AL) ,  33™'  kbâJyfe  abbasside  .  toc- 
céda  à  sou  père  Mostaodjed  en  1 170,  et  oa.  cas  1 180, 
après  un  règne  glorieux.  Son  kbâlyfal  est  célèbre 
par  la  soumission  de  l'Egypte,  qu'il  affraoebit  eu 
joug  des  kbilyfes  fathémidet ,  et 
llueuce  religieuse  det  suecest.  de  Mal 

MOSTAJN-BILLAB  (Abou'l-Ahba*-».  . 
AL)  ,  12*  khâlyfe  abbaaaide  de  Bagfadad  ,  succéda  s 
sou  coueio  Mouthatser  en  862.  Trop  faible  pour  ré- 
gner par  lui-même,  il  s'abandonna  aux  contrits  de 
sea  favoris  ,  et  vit  set  aujeta  ae  aoulevee  plnaàeuva 
fois  contre  ton  autorité  ;  enfin,  assiégé  dans  Begd- 
dad  par  les  rebelles,  Mostain  fut  obligé  de  rétif 
le  kbâtyfal  en  faveur  de  aon  cousin  Motat. 
mépris  det  traitée  ,  fit  périr  ce  1 
(866)  ;  il  n'avait  que  3f  ant.  —  Mostai *  -  BlLLAl 
(Ahou'l  Fadbl-El-Abbit) ,  fiU  et  aucees.  de  Mot*- 
wakkel- Mohammed  \l  ,  et  t  a*  kbètyfa  abkatride 
d'Egypte,  porta  ce  titre  honorifiquede  1^06  a  i\\~s. 
dépoté  k  cette  époque,  il  fut  rélégué  è  Aleundrte, 
où  il  m.  de  la  peste  rert  1  |  !o.  Pendant  l'a  an.  t^tft 
ce  prince  avait  momentanément  été  revêtu  de  la  dt- 
gnilé  de  tulthan. 

MOSTALY  00  MOSTALA  -  BILL  AH  fjUoc  l- 
Cacxm-Ahmkd,  al),6»  khâlyfe  fa thémtde  d'Egypte, 
succéda  à  son  père  Mostanser  en  1 00  j.  San»  çtmr 
et  tant  caractère  ,  il  ne  prit  aucune  pert  tas  événe- 
ment qui  se  peaaèrent  tous  ton  règne,  et  laieaa  lente 
l'autorité  à  ton  minitire  Aid  bal.  Mottaly  m  .eu  1  sot. 
La  prise  de  Jérusalem  par  les  croisée  (1099)  eut 
lieu  tout  ton  kliâlyfat. 

MOSTA  H  DJE  Û-BI LLAH  (Aatjtj'L-Mo»«Arr»e- 
Yousour ,  AL),  39*  kbèlyfe  abbaasid»  de  Bagbdai. 
succéda  è  ton  père  JUoklafy  en  1 160.  Il  eut  d'abord 
à  réprimer  la  révolte  d'un  cle  ant  frèeea  ;  devean 
piiiibl»  poMeueur  du  trôot ,  U  Souveru  acteuta 
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avec  une  grande  sagesse,  et  les  préserva  de  tout* 
attaque  étrangère.  Moslandjed  m.  en  1170,  victime 
de  U  perfidie  de  ion  médecin  ,  qui ,  gagne  par  un 
dea  émyrs  ,  fitpérir  le  priuce  daos  le  bain. 

MOSTANSER-BILLAH(Aiou-A»DALLAH-Mo- 
■  AHMED,  AL),  roi  bafside  de  Tunis,  suce, en  i  i  |  ), 
à  son  père  Abou  -  Zakhariah  -  Yahia.  Après  avoir 
comprimé  une  révolte  de  ses  frères,  il  eut  à  com- 
battre saint  Louis,  qui ,  à  la  lèle  de  36, 000  Franç., 
Tint  mettre  le  tiége  devant  Tunis  (t  370).  Mostaoser 
vaincu  dut  le  lalut  de  ses  étais  à  la  contagion  qui 
ravagea  le  camp  de  ses  adveriaires  ,  et  fit  périr  leur 
roi  ;  profitant  de  cette  circonstance  ,  il  proposa  la 
paix  à  Pbilippe  -  le  -  Hardi ,  et  l'obtint  au  prix  de 
grands  sacrifices.  Il  m.  en  1176 ,  laissant  la  réputa- 
tion de  prince  courageu*  et  lihc'ral. 

MOSTANSER  -  BILLAH  (  Aooe  -  Djafak  al- 
MansocR,  A  L), 36*  kbâlyfe  abba«sid«  deBagbdag,tuc- 
céda,  en  1226,  à  son  père  Olialier,  et  obtint  l'amour 
de  ses  sujets  par  sa  générosité  et  par  la  protection 
éclairée  qu'il  accorda  aux  lettres  et  aux  arts.  Une 
invasion  des  Mogbols  signala  les  dern.  ann.  de  son 
règne;  ces  barbares  s'avaucèr.  jusque  sous  les  murs 
de  Baghdad  ;  maia  la  conduite  courageuse  de  Mos- 
tanser les  contraignit  à  se  retirer.  Ce  priuce  m.  en 
12 '12  .  à  l'âge  de  5t  ans. 

MOSTANSER  -  BILLAH (Aboc'l  -Cacex-  As- 
sied, AL),  f*  kbâlyfe  ahbastide  d'Egypte,  frère  ou 
neveu  du  precéd.  ,  échappa  aux  massacres  qui  sui- 
virent la  prise  de  Bagbdad  par  les  Tarlares  <  f<:  1 
Mostasem).  Parvenu  en  Egypte  ,  il  y  fit  valoir  ses 
droits  i  la  dignité  de  success.  de  Mahomet,  fut  re 
connu  en  celte  qualité  par  le  sultan  Bibars  l*r  ,  et 
en  obtint  même  des  troupes  pour  reconquérir  la 
capitale  des  kliâlyfes.  Son  entrep.  ne  fut  point  lieu 
reuse  :  surpris  par  les  Tarlares  ,  Mostanser  périt 
dans  un  combat  avec  la  plupart  dessmni. 

MOSTANSER-BILLAH  (Abou'l-Ha**  al-Ha- 
KZM  II4  AL),  [f  roi  ommiade  de  Cordoue,  succéda. 


faible  qu'orgueilleu 
excessif  à  une  avari 


malheureuse  de  son  règne  :  vaincu  par  Mahmoud 

en  1 136,  vainqueur  des  gêner,  de  Uasoud  en  1 l3a, 
Mostarcbed  fut  pris  par  ce  dern.  en  It35,  etn'ob- 
Ual  la  liberté  qu'à  des  condition»  onéreuses.  Il  s* 
disposait  à  retourner  dans  sa  capitale  lorsqu'il  fut 
assasainé  par  une  troupe  d'ismaéliens.  Mostarcbed 
était  âgé  de  M  ans  ,  et  en  avait  régné  18. 

M OaTAShM- BILLAH  (  A  boii-Ammeo- Abdal- 
lah VII  ,  4L),  37*  el  darn.  kbâlyfe  abbasside  da 
Bagbdad  ,  fils  el  success.  de  Mostanser ,  monta  sur 
le  trône  l'an  fj^de  l'hégyre  (ia4.a  de  J.-C.).  Aussi 
,  ce  prince  joignait  un  faste 
rtee  sordide  ,  et ,  tont  entier  aux 
abandonna  le  soin  des  affaire*  s  ses  femmes 
été  ses  courtisans.  Une  querelle  rebgieuse  existai! 
alors  à  Baghdad  entra  les  sunnites  et  les  cbyitcs  : 
Mostasem  fil  piller  les  propriétés  de  ces  dern. ,  que 
protégeait  son  visir  Mowaied-Eddin.  Celui-ci  ,  ré- 
solu de  se  venger  ,  persuada  è  son  maître  de  dimi- 
nuer le  nombre  des  troupes  ;  il  éloigna  ensuite  le» 
meilleurs  officiers,  puis  informa  Houlagou  ,  frèro 
du  khan  des  Mogbols  ,  que  Bagbdad  n'était  pas  en 
état  de  résister  à  une  attaque.  Bientôt  le  conqué- 
rant tartare  investit  la  capitale  du  malheur,  kbâlyfe; 
Mostasem  sortit  enfin  de  sa  léthargie  ,  mais  il  ne 
sut  prendre  aucune  résolution  courafeuae  ,  et  ca- 
pitula après  un  siège  de  quelques  semaines.  Au  mi- 
lieu du  massacre  et  du  pillage,  il  se  rendit  au  camp 
d'Houlagou ,  qui  le  rrçnt  en  coupable  ,  et  le  fit 
condamner  à  mort  avec  ses  deux  fils  ,  Tan  656  de 
l'begyre  (  1  ï58)  :  selon  le  récit  des  historiens,  Mos- 
tasem, enveloppé  dans  un  sac  de  cuir  ,  fut  foulé* 
aux  pieds  des  vainqueurs  ;  il  était  âgé  de  \6  ans  , 
et  en  avait  régné  17.  En  lui  s'éteignit  la  lr*  dynas- 
tie des  abbasaides  ,  qui  avait  régne  à  Baghdad  pon- 
dant 5o8  ans. 
MOSTO.  V.  Cadamoito. 
MOTADHED  -  BILLAH  (A»o»*L -Abbas  -  Ah- 
med III,  AL  ),  16*  kliâlyfe  abbassule,  succéda  i  son 


en  961  ,  à  son  père  Abdérame  III ,  et  mérita  l'a-  I  oncle  Molam'sd  l'an  «79 de  l'hégyre  1882  de  J.-C). 


Biour  de  tes  peuples  el  la  reconnaissance  de  la  pos- 
térité par  sa  piété  ,  sa  magnificence  ,  sa  justice  ,  el 
la  protection  efficace  qu'il  accorda  aux  savaus.  Mos 
tanser  fonda  un  gr.  nombre  de  collèges,  rassembla 
une  immense  bibliothèque,  cl  iuslitui  l'académie 
de  Cordoue  ;  il  était  lui-même  très-versé  dans  les 
sciences  morales  et  physiques.  Il  se  montra  peu 
guerrier;  toutefois  la  conquête  de  plus,  villes  de 
l'Espagne  chrétienne  sigualaaon  courage.  Ce  prince 
an.  subitement  en  976 ,  dans  la  16*  anuée  de  so 
règne  et  la  66»  de  son  âge. 

MOSTANSER-BILLAn  (Abotj-T«mi>i-Maad 
AL),  5*  kbâlyfe  falhémide  d'Egypte,  né  au  Caire  en 
1039,  fils  el  successeur  de  Dbaher  ,  monta  sur  le 
trôoe  en  lo36.  Son  ri-gne  ,  le  plus  long  dont  il  soit 
fait  mention  dans  les  annales  du  kbâbjfat,  est  sur- 
tout remarquable  par  les  malheurs  qu'il  attira  sur 
l'Egypte.  D'abord  as  s  et  heureux  dans  ses  démêlés 
avec  Caira  (v.  ce  nom),  qui  lui  contestait  l'héritage 
de  Mahomet ,  Mostanser  vit  ensuite  tes  élats  en 
proie  à  la  famine  et  aux  dissensions  intérieures.  Ses 


Ce  prince  allia  la  prudence  k  la  fermeté,  maintint 
les  grands  dans  l'obéissance  ,  diminua  les  impôt* 
qui  pesaient  sur  le  peuple ,  et  protégea  les  savant. 
Il  m.  en  90a  ,  après  un  règne  dv  9  années  ,  troublé 
seulement  par  les  incursions  des  carmathes  ,  qui  à 
cette  époque  commencèrent  à  propager  leur  secte. 

MOTAMED  BlLLAH,ou  A  LA-ALLAH  (Abou'l- 
Abbas-Ahmeo  11),  i5*  kbâlyfe  abbass.  de  fiaghdaé1, 
succéda  à  son  cousin  Mohtady  l'an  a56  de  l'hégyra 
(870  de  J.-C).  Prince  incapable  ,  n'ayant  d'autre 
goût  que  celui  des  plaisir* ,  il  régna  aJ  ans  ,  pend, 
lesquels  il  ne  pril  aucune  pari  aux  évéoemens  qui 
se  succédèrent ,  bissant  toute  l'autorité  à  son  frère 
Mowaffek.  Motamed  m.  à  la  suite  d'une  débauche 
en  89a  ,  à  /âge  de  5t  an*.  Son  neveu  Motadbed 
lui  succéda  ,  au  préjudice  de  son  fils  Djafar. 
MOTANABBI.  V.  Motemabb*. 
MOTASEM- BILLAH  (  Abou-ikmae-Moraii- 
med  IM,  AL),  quatrième  fils  d'Harenn-el-R*schid, 
et  8*  kbâlyfe  abbasside  de  Baghdad,  succéda  i 


généraux,  profitant  de  son  incapacité,}sVmparcrent  I 
du  pouvoir,  et  le  réduisirent  a  un  tel  dénuement 
u'il  ne  dut  la  vie  qu'aux  aumônes  d'une  femme 
aie.  Dan»  cette  extrémité  ,  il  appela  à  son 
1  le  célèbre  Bedr-cl-Djemaly  (  v.  ce  nom  )  , 
qui  soumit  les  révoltés  ,  pacifia  les  tribut  arabes  , 
el,  par  une  sage  adminisl.  deaoann.,  rendit»  l'E- 
>le  l'ordre  el  la  prospérité.  Mostaoser  m.  au 
reen  I0X)4<  laissant  pour  success.  son  filsMostaly. 
MOSTAHCHED  -  BILLAH  (Abou  - Makbou*- 
aL  Fadhll'JI,  al),  3Q*  khâljfeabhaaside  de  Bagh- 
dad, succéda,  en  1 1 18, à  son  père  Mosladher.  Après 
avoir  réprimé  une  révolt*  d«  son  frère  Aboul-Has- 
san,  et  triomphé  de  Dobais,  émyr  des  Arabes  aça- 
didet,  ce  prince  ,  plus  guerrier  que  ses  prédéress., 
essaya  de  s'affranchir  de  la  tyrannie  des  émyrs-al- 

otnrah  ;  mais  celte  entreprise  hardi*  causa*  la  fin  {  »ur  l«  plus  grande  partie  de  l' Espagne  musulman* 


S, 


frère  Almamoun  l'an  »i8  de  l'bég.  (833  de  J.-C). 
Intolérant  et  cruel  dan»  le*  disputes  de  religion  , 
barbare  dans  set  guerres  avec  l'umper.  Théophile, 
Molasem  m.  «n  842 ,  peu  regretté  de  ses  sujets.  Il 
créa  la  milice  turque,  qui  dans  la  suite  déviai  si  fa- 
tale aux  khâlyfes,  el  pour  l'éloigner  de  Bagbdad  , 
fonda,  à  ta  lieue*  de  celte  capitale,  la  nouvelle 
ville  de  Sermenral.  Le*  hislor.  arabes  remarquent 
que  Molasem  avait  régné  8  ans  el  8  mois  ,  qu'il 
était  le  8m»  de  sa  famill* ,  qu'il  se  trouva  d»ns8  ba- 
taille», et  qu'il  laissa  8  fils  et  8  fille» ,  8,000  escla*., 
6  millions  de  dinars  d'or  ,  et  8  fois  dix  millions  de 
drachmes  d'argent  :  celte  circonstance  lui  a  mérité 
un  surnom  équivalent  à  celui  de  huttainier. 

MOTAWAKKKL  ALA-ALLAH  (Abou  Abdai- 

LAB  MOHAMMXD  BKN- YoUBOUF  AL-DjEXAMV,  AI.)  , 

prince  do  la  famille  des  Ben-Houd,  régna  au  l3*  S. 
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qu'il  avait  enlevée  aux  almohade*.  Guerrier  habile 
et  bon  politique  ,  il  releva  momentanément  la  puis- 
nce  des  Maurct ,  et  balança  loi  arme*  du  roi  de 


sa 


Castille,  Ferdinand,  et  de  Javmo  I»*,  roi  d'Aragon. 
Motawakkel  péril  assassiné  l'an  de  l'hég.  634  (ia36 
de  J.-C.) ,  au  moment  ou  i!  te  disposait  à  secourir 
la  province  de  Valence  contre  le*  chrétiens. 

MOTAWAKKEL  ALA-ALLAU  f  AbolvDj.\far 
MOHAMMED  XII ,  AL)  ,  17»  «"t  dern.  kliiiyfe  ahbas- 
tide  d'Egypte,  succéda  a  ion  père  Mostanscr  Ya- 
couh.  Son  règne  eut  une  courte  durée;  une  victoire 
de  l'empereur  Setim  1er  (t5t6)  renversa  en  même 
temps  le  trône  des  sulthans  mamelouks  et  la  puis- 
aance  khâlyfale.  Ayant  été  fait  prisonnier  ,  Mota- 
trakkel  fut  forcé  de  renoncer  a  tous  ses  droits  et  à 
ceux  de  sa  famille  ,  et  reconnut  le  vainqueur  pour 
chef  suprême  de  la  religion  musulmane.  Il  resta 
quatre  ans  captif  àGoostanlioople,  et  revint  ensuite 
en  Egvple  ,  où  il  m.  l'an  de  l't.ég.  ^5  (i538).  En 
lut  s'éteignirent  le  pouvoir  cl  l'illustrât,  de  la  race 
des  abbassides  ,  qui  pendant  800  ans  avait  occupé 
la  ebaire  pontificale  de  l'islamisme.  Molawakkel 
laissait  deux  61s  .  dont  on  ignore  la  destinée. 

MOTAWAKKEL  -  BILLAH  (  Abou'l  Fadbl 
DjArAnlrt,  Al.),  to' khâlyfe  ahbassidedc  Baghdad, 
auceéda  en  a32de  l'hég.  (847)  •  »on  frère  Wathek. 
Perdant  son  règne,  qui  dura  i5  ans,  tes  troupes 
musulmanes  conquirent  l'Arménie,  et  vainquirent 
l'emper.grec  Michel  llldans  une  bataille  sauvante. 
Molawakkel  m.  assassiné  en  861  ;  il  s'était  attiré  la 
haine  des  grands  par  ton  intolérance  et  par  sa  cruau- 
té à  leur  égard  :  d'ailleurs  affable  pour  le  peuple  , 
il  avait  protégé  les  lettres  et  les  arts. 

MOTAZ-  BILLAH  (  Abol-Abdallah  Moham- 
med V,  al),  fils  du  précédent  et  i3«  khâlyfe  abbas- 
aide  ,  succéda  en  *5l  de  l'hég.  (866)  i  «on  consin 
Mottain.  Ce  prince,  indolent  «rt  cruel  ,  fut  déposé 
&  la  suite  d'une  révolte  des  milices  turques  (86V)),  cl 
m.  peu  après  dans  une  prison  ;  il  avait  régne  envi- 
ron trois  ans  ,  et  n'en  avait  que  vingt-deux. 

MOTÉNABBY  (Abou'l-i  AYYB-AH»jr.o ,  al),  cé- 
lèbre poète  arabe,  né  l'an  3o3  de  l'iiég.  (<)i5  de 
J.-C),  m.  en  354  (jj^5)'  vo,,,ul  d'abord  s'ériger  en 
prophète ,  se  fit  même  quelque»  partisans ,  mais  fut 
emprisonné  par  Loulou  ,  gouvern.  d'Emès.  Rendu 
à  la  liberté  ,  il  trouva  tous  ses  prosélytes  dispersés, 
et  devenu  plus  sage,  il  tourna  son  imagination  ar- 
dente vers  l'étude  de  la  poéiie,  et  fut  accueilli  ho- 
norablement dans  plus,  cours  asiatique*.  On  a  de 
lui  un  Diwan,  ou  Recueil  de  poésies  ,  très  -  estimé 
en  Otient,  et  doot  la  Uibliolb.  du  Roi  possède  plu- 
aieurs  MSs.  1»  Chrestomatie  arabe  de  M.  Syl- 
vestre deSacy.) 

MOTH  (Paul),  médecin  danois,  m.  a  Copenha- 
gue en  1670  ,  fnt  premier  médecin  du  roi  Frédé- 
ric 111.  On  a  de  loi  :  de  Pleurilide  légitima  Dispu- 
tât* %  Bile,  i637;  Casus  chirugicus  perforait 
thoracls  ,  i656.  t658,  i66t,  in-4. 

MOTHARREZ  (Abou-Omab  Mohamum),  al). 
écrivain  arabe  ,  né  *tf  261  de  1  bég.  (874),  et  m.  en 
3A5  (o56),  obtint  de  son  vivant  une  immense  répu- 
tation dans  les  sciences  et  dans  l'histoire.  On  cite 
parmi  ses  ouvrages  ,  qui  sont  fort  nombreux  ,  une 
Histoire  des  Arabes,  salit.  Akhbar  a!-.4rab ,  et  di- 
vers écrits  sur  les  klepsidres  {kitab  essaat),  sur  lo 
iour  et  la  nuit ,  sur  les  tribus  arabes  ,  etc. 

MOTH  ARREZY  (Abotj'l  Fatu  Nasser  Ib*  Abd- 
ElsATD  ,  AL)  ,  savant  arabe ,  né  à  Kbiva  en  538  de 

l'hég.  (1 
de  phil 


(t  1 44  de  J.-C.j,  s'occupa  de  jurisprudence  , 
ilologie  et  de  poésie  ;  sa  réputat.  devint  si 
e  qu'on  le  proclamait  un  digne  successeur  de 


grande  q 
Zamakschary 


P 

Il  m. 


devint 
esseur 

dans  sa  patrie  en  iai3.  Ses 
principaux  ouvr.  sont  :  un  Dictionn.  arabe  destiné 
a  expliquer  les  termes  do  jurisprudence  ;  il  est  in- 
titulé :  Al-Mogrcb  filloghat  ;  un  commentaire  sur 
les  Mehkemat  de  Hariri,  intil.  :  Idhah  ;  un  traité 
de  grammaire  intit.  t  Misbah  .  ou  Flambeau. 
MUTUfc -UOUDANCOURT  (P»im*pe  de  La)  , 


duc  de  Cardone,  maréchal  de  France,  né  en  l6n5' 
fil  ses  preni.  armes  I  l'âge  de  dix-sept  ans  sons  le 
duc  d»  Montmorency,  cl  se  distingua  dans  un  grand 
nombre  de  combats  en  France  ,  dans  lea  Pays-Ba* 
et  en  Piémont,  où  sa  conduite  aux  sièges  deChicrs 
et  de  Turin  le  signala  comme  digne  d'un  comman- 
dement supérieur.  En  effet  ,  La  Motbe  reçut  rn 
164 1  le  titre  de  vice-roi  de  Catalogne  .  et  te  mil  à 
la  télé  do  l'armée  française  qui  agissait  dans  celte 
province.  Vainqueur  à  Tarragone  ,  a  Villefrancho  , 
où  il  gagna  le  bâton  de  maréchal,  et  à  Lérida.  il  fut 
moins  heureux  dans  un  second  combat  livré  près 
de  cette  ville,  et  se  vit  obligé  d'abandonner  le  fruit 
de  ses  prem.  succès.  Ses  ennemis,  prompt*  a  saisir 
une  semblable  occasion,  l'accusèrent  de  néglige 
coupable  ,  le  firent  enfermer  au  château  de 
Encite  ,  traîner  devant  les  tribunaux  jusqu'à  ce 
qu'enfin  le  parlement  de  Grenoble  le  déchargea  de 
toute  imputation  ,  et  le  rendit  à  la  liberté  après  une 
détention  de  quatre  ans.  La  Mothe  ne  prit  qu'uae 
faible  part  aux  troubles  de  la  fronde  ;  l'mjuaticr 
dont  il  avait  été  victime  l'aurait  rangé  dans  le  parti 
des  mécontens  ;  mais  ses  tatens  ,  tout  militaires  , 
ne  le  destinaient  pas  au  rôle  de  chef  de  faetton. 
Les  progrès  des  Espagnols  dans  la  Catalogne  rap- 
pelèrent ce  brave  maréchal  sur  le  terrain  ou  i)  avai: 
déjà  triomphé  ,  et  où  il  soutint  de  nouveau  l'hon- 
neur des  armes  françaises ,  surtout  daos  sa  belle  dé- 
fense de  Barcelone.  Revenu  à  Parts  en  1607  ,  La 
Motbe  y  m.  la  même  année  ,  âgé  de  5lans. 

MOTHE-LE-VAYER  (Fkaxçou  ni  La)  .  éerV- 
vain  c'riidil  et  philosophe  ,  membre  de  l'académ«e 
françaiic  ,  né  à  Paris  en  i588,  Gtde  profondes  étu- 
des dans  les  lettres  ,  l'histoire  et  le  droit  :  éloiç-é 
par  goût  des  affaires  publiques  ,  il  se  démit  mena 
de  la  charge  que  lui  avait  transmise  son  père  (celle 
de  suls'itut  du  procureur-général  au  parletucai) 
pour  se  liVrer  entièrement  à  ses  recherche^  favori- 
tes. Toutefois  il  avait  près  de  cinquante  ans  lors- 
qu'il mit  au  jour  ses  prem.  éctils;  l'un  d'eux  ,  qui 
traitait  de  l'instruction  à  donnera  Monsieur  le  dan- 
plun  (Louis  "XIV),  lui  mérita  d'être  désigné  par  le 
cardinal  de  Richelieu  comme  précepl.  de  ce  prince  ; 
mais  ce  ne  fut  qu'après  avoir  dirigé  les  prem.  élu- 
des du  jeune  due  d'Orléans  que  La  Mothe  obtint  le 
posle  éminent  dont  il  c'ait  digne  par  sca  vaste*  con- 
naissances. Aprèc  le  mariage  de  son  auguste  élé"« 
O660)  .  il  termina  l'cdneal.  de  Monsieur  .  frère  de 
Louis  XIV.  La  Mothe,  que  Naudé  a  surnommé  U 
Plutarque  de  la  France  ,  m.  en  1672,  à  l'âçe  de  85 
an*.  Ses  ouvr.,  fort  nombreux  et  remarquables,  si- 
non par  le  style,  au  moins  par  l'immense  cnsJiUaa 
qui  y  est  déployée  ,  ont  été  réunis  plu*,  fois  ;  l'édi- 
tion la  plus  complète  est  celle  de  Dresde  ,  1756-59, 
14  vol.  in-8;  nous  citerons,  entre  autre*,  lea  Utres 
suivans  :  Discours  de  ta  contrariété  d'humeur*  y  a» 
.»e  trouve  entre  certaines  nations  ,  etc.,  i636  ;  Cp«- 
sidératioas  sur  l'éloquence  française  ,  i638  ;  de 
C Instruction  de  M.  le  dauphin  ,  16  'jo  ;  de  la  W ertm 
des  payens  ,  1642  ;  Jugent,  sur  1rs  anciens  et  prin- 
cipaux historiens  grecs  et  latins,  1646;  Petits  Trai- 
tes en  forme  de  lettres,  16**9  ;  Hexameron  rm\b- 
qne  ,  1670  :  Dialogues  faits  à  r imitation  das  an- 
ciens ,  1698.  On  a  publié  VEtprtt  de  Lm  Moihe-ie- 
Vnyer,  1763,  iu-tï.  par  Mootlinol,  et  1783,  iu-ta, 
par  Allcl*.— J.-F.  de  La Motrte-LE- Vaicb  ,  de  la 
famille  du  précéd.  ,  maître  des  requêtes  ,  mort  en 
:  auteur  d'un  Etsai  sur  la  possibilité  d'un 


1764.  e»t 
droit  unique  ,  176}.  in-ta. 

MOTHY-LILLAH  ou  BILLAH  (AaouY  Caos 
Fadhl  ou  M  or  f  a  d'al  al),  s3*  khâlyfe  ahhas*io>. 
et  fils  de  Moktader  ,  succéda  à  son  cousin  Mostaify 
Pan  334  de  l'hég.  (946  ne  J.-C.).  Entièrrm.  «nusnis 
à  1  e'myr  Al-Omrali ,  ce  prince  porta  vingt-oestf  ans 
le  titre  de  khâlyfe  sans  prendre  la  moindre  part  ans 
affaires ,  et  vécat  à  peu  près  dans  l'obscurité.  Pen- 
dant son  règne  le*  charges  publique*  furent  rendues 
vénales,  et  l'Egypte  .^affranchit  du  joug  drs  **- 
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bassidcs.  Mothy-Lillah  ni.' en  974  »  aFr 
diqué  en  faveur  de  ion  fiU  Tale-Lillab. 


MOTILIO  (Grégoire),  jurisconsulte  napolitain 
du  17*  S.,  né  à  Capoue,  a  puii.  :  Notifia  di  Ponsio- 
Pilato  ,  Naples  ,  1674  î  Decretomm  Praxis  civihs 
ordtnrtrit  judieit .  etc..  ib.,  1671  ,  io-fol. 

MOT  IN  (Pierre),  poète  ,  né*  à  Bourges,  nu.  Ter» 
)6t5,  a  laissé  quelques  pièces  de  vers  que  l'on  trouve 
dans  les  recueils  du  temps.  C'est  do  lui  quoBoileau 
a  dit  : 

J'aieae  mieux  Bergerac  el  ■*  bnrlriqtie  audsce. 
Que  ce*  \er»  eù  Motiu  »e  morfunJ  cl  »e  glace. 

MOTRAYE.  V.  Mottrayk. 

MOTTAK  Y-BILL  AH  (Aioc-Ishac-Ibeahim  II , 
AL),  ai—  kbâlyfe  abbasside ,  succéda  à  son  Irère 
Radhy-Billah  l'an  339  do  l'hég.  (^6fl  de  J  -G  ).  Oc 
prince  ,  après  un  règne  de  quatre  ans  ,  devint  la 
victime  des  querelles  élevées  entre  les  prélendans 
i  la  charge  d'émyr-al-omrah.  Le  Turk  Touroon  , 
reste*  maître  de  ce  poste  élevés»  s'empara  par  trahi- 
son de  la  personne  du  kbâlyfe,  lui  fit  crever  les 
jeux  (qV1)  •  *l  °*  lu'  l«i»»a  qu'une  ombre  de  puis- 
sance. Mollaky  survécut  vingt-cinq  ans  à  son  infor- 
tune; il  m.  en  96JÏ.  C'est  lui  qui  céda  à  l'empereur 
Rom jin-Lccipeno,  le  fameux  mouchoir  conserve  à 
Edcsso,  lequel,  suivant  une  tradition  ,  avait  servi 
i  essuyer  la  face  de  J.-C 

MOTTE  (Ajctoihe  HOUDAR  de  La),  littéral. , 
membre  de  l'académ.  française,  né  à  l'arii  en  167a, 
était  le  fils  d'un  chapelier  originaire  de  Troyes. 
Après  avoir  fait  ses  humanités  chea  les  jésuites  ,  il 
étudia  le  droit,  mais  abandonna  bicotot  celle  science 
pour  se  livrer  aux  compositions  dramatiques.  Son 
premier  essai,  intitulé  les  Originaux ,  ne  réussit 
point.  Le  jeune  La  Motte  ,  rebuté  par  cet  échec  , 
renonça  d'abord  A  la  littérature  profane,  et  voulait 
même  ae  retirer  au  monastère  de  la  Trappe.  De  sa- 
ges conseils  l'ayant  ramené  dans  le  monde ,  son  pen- 
chant pour  le  théâtre  l'entraîna  de  nouveau  à  re- 
chercher les  suffrages  du  publie  .  et  il  donna  suc- 
cessivement à  l'Opéra  et  au  Théâtre-Français  un 
grand  nombre  de  pièces  qui  pour  la  plupart  oblin 
rent  un  gr.  succès  ;  il  suffit  de  citer  Issé  ,  le  Triom- 
phe des  Arts  ,  Sémelé ,  la  comédie  du  àfugnijî/jue, 
et  la  tragédie  d'Inès  de  Castro  :  cette  dernière  re- 
nouvela le  triomphe  du  Cid  de  Corneille.  La  Motte 
ne  fut  pas  aussi  heureui  dans  ses  odes  ,  où  l'on  re- 
marque de  belles  strophes  ,  mais  qui  parfois  sont 
dépourvues  de  chaleur  et  de  poésie.  Une  eotrepri 
singulière,  et  qui  attira  sur  son  ant.  les  sarcasmes 
de  ses  content  p.,  tull'Jbregéde  l'Iliade,  qu'il  trad. 
sans  savoir  uu  seul  mot  de  la  langue  d'Isomère ,  et 
réduisit  de  doute  chants  :  ce  malencontreux  travail 
n'est  connu  aujourd'hui  qua  par  l'épigrammc  de 
J.-B.  Rousseau.  Ou  reste  La  Molle  se  détendit  dans 
un  excellent  discours  sur  la  critique,  modèle  de 
diction  %  do  clarté  el  de  discussion,  comme  tous  ses 
tferils  en  prose  sur  les  divers  genres  de  littérature  ; 
il  y  parut,  quant  aux  formes,  bien  au-dessus  do 
■on  adversaire.  M"4*  Dacirr,  qui  néanmoins  avait 
la  raison  de  son  côié.  Les  églogues  et  les  fables  de 
La  Motte  pub.  vers  le  même  temps  ,  obtinrent  un 
Imitant  succès  ,  surtout  aux  séances  de  l'académie, 
où  l'art  de  son  débit  déguisait  la  faiblesse  ou  la  du- 
reté des  vers.  Oo  s'étonne  ,  après  la  réputation  mé- 
ritée dont  jouissait  notre  auteur  ,  de  le  voir  tout  i 
coup  décrier  l'art  de  Corneille  el  de  Racine  ,  s'éle- 
ver contre  les  entraves  de  la  versification  el  contre 
les  illusions  de  l'enthousiasme  poétique,  proscrire 
la  règle  des  unités  théâtrales  ,  et  ,  pour  prouver  ses 
assertions ,  écrire  une  tragédie  et  des  odes  en  prose, 
armes  puissantes  pour  ses  ennemis ,  et  fort  peu  pro- 
prea  à  militer  en  faveur  de  sa  cause.  On  accuserait 
aon  jugement  si  l'on  ne  savait  qu'alors  il  devina  le 
génie  de  Voltaire.  Poursuivi  sans  cesse  par  Ica  épi- 
grammes  et  par  d'injurieuses  satires,  La  Motte  mon- 
tra dans  set  repome»  tint  rare  urbanité}  m  dou- 
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ès  avoir  ah-  ceur  inaltérable ,  son  caractère  plein  de  bonté'  et  de 

e  firent  respecter  et  estimer  même  de  ses 
Je  bonne  heure  par  les  infir- 
quarante  ans,  il  m 


droiture 
antagonistes.  Accablé 
mités,  aveugle  dès  l'âi 


de 


lo 


26  décemb.  1731  ;  il  n'avait  point  élé  marié.  Jl  fut 
intime  de  Fonlenellc ,  è  qui  ou  l'a  souvent 


ami 

compare 


Les  Œuvres  de  I-a  Motte  ont  élé  recueil- 
lies en  10  vol.  in- ts,  1754  '  on  a  aussi  pub.  ses  (Ha- 
vres choisies  en  2  vol.  in- 18. 

MOTTE  (Guillaume  M  AUQUEST  de  La),  chi- 
rurgien  ,  né  à  Valognc  en  i65j  ,  m.  dans  la  même 
ville  en  1737,  avait  fait  ses  études  aux  hôpitaux  de 
Paris  ,  et  de  retour  dans  sa  patrie,  y  obtint  une 
grande  réputation  comme  opérateur  el  comme  ac- 
coucheur. La  science  doit  beaucoup  à  ses  ouvrages, 
qui  ont  clé  souvent  réimprimés  .  et  traduits  dans 
plus,  langues  ;  en  voici  le  titre  :  Traité  complet  des 
Àecoucheinens  ,  etc.  ,  in-4  ,  17 15  ,  Paru  ;  l'édition 
de  Dcvaux ,  de  1722,  enrichie  de  réflexions  et 
d'observat.  ,  a  servi  de  type  à  toutes  les  suivantes  : 
Dissertation  sur  la  génération ,  sur  ta  super) da- 
tion ,  etc.  ,  Paris  ,  1718,  in-ta  ;  Traité  complet  de 
chirurgie  ,  etc.  ,  3  vol.  in- il ,  1722  ;  nouv.  édit.  , 
2  vol  in-8.,  1 77  s  ,  revue  et  corrigée  par  Sabathier. 

MOTTE  (  r  bahçois  La  ) ,  l"  violon  de,  la  cha- 
pelle impériale  do  Vieone  ,  né  dans  cette  villo  on 
1751  ,  m.  en  Hollande  en  1781  .  a  laissé  3  con- 
certo ,  6  tolo  ,  et  des  airs  varies  pour  le  violon. 
MOTTE  (L.-F.-Gabbmel  DORLEANS  de  La). 

V.  DOXLEAMS. 

MOTTE  (Jeawse  de  LUZ ,  de  SAINT-REM  Y  . 
DR  VALOIS,  comtesse  de  La),  célèbre  par  l'affaire 
dite  du  collier  ,  était  née  en  1706,  an  sein  d'une 
extrême  indigence  ,  et  descendait  ,  psr  un  fils  na- 
turel de  Henri  II ,  de  la  maison  royate  de  Valois. 
Son  illustre  origine  ayant  été  prouvée,  il  lui  fui  ac- 
cordé une  pension,  el,  en  1780,  elle  épousa  le  comte 
de  La  Moite,  officier  dans  les  gardes  de  M.  le  comte 
d'Artois.  C'est  quelques  années  aprèa  ce  mariage 
que  se  noua  l'intrigue  déplorable  qui  a  commencé 
les  malheurs  de  Marie-Antoinette.  On  parlait  alors 
à  la  cour  d'un  riche  collier  ,  dont  la  reine  avait  re- 
fusé de  faire  l'acquisition  à  cause  de  son  prix  exor- 
bitant (l  ,600,000  fr.)  :  M"*  de  La  Motte  conçut  le 
projet  de  se  l'approprier  ,  et  pour  venir  à  son  but , 
compromit  le  nom  et  l'auguste  personne  de  l'épouso 
du  roi  de  la  manière  la  plus  impudente.  Elle  avait 
élé  iulroduite  chea  le  cardinal  de  Rohan  ,  et  en  avait 
même  reçu  quelques  secours  pécuniaires  ;  instruite 
du  faible  de  ce  prince  ,  et  du  vif  désir  qu'il  avait  de 
rentrer  dans  les  bonnes  grâcea  de  Marie-Antoinette, 
elle  se  donne  i  lui  comme  jouissant  de  la  confiance 
intime  de  la  reine,  et  lui  offre  son  entremise  auprès 
de  celle  princesse.  On  sait  par  quels  odieux  moyens 
(  v.  Rohan  )  elle  détermina  le  crédule  prélat  è  ac- 
quéiir  le  collier  de  diamans;  usant  d'une aignature 
contrefaite  ,  elle  se  le  fil  livrer  au  nom  de  Ma 


Antoinette  (  t«r  février  1785  ) ,  et  partagea  celle 
brillante  dépouille  avec  les  complices  de  cette  af- 
freuse trame.  L'intrigante  n'eut  pas  le  temps  de 
sortir  de  France  avant  la  découverte  de  son  crime  ; 
arrêtée  à  Dar-sur-Aubo  ,  confrontée  avec  le  cardi- 
nal, avec  Caglioslro  .  qu'elle  avait  désigné  comme 
l'agent  principal  de  l'affaire  ,  elle  nia  effrontément 
toute  participation  frauduleuse  ,  relativement  è  la 
disparition  du  collier  ,  et  se  peignit  comme  une 
victime  sacrifiée  pour  sauver  l'honneur  de  cenxqui 
l'avaient  mise  en  avant.  Tant  d'audace  cl  d'impu- 
deur ne  pouvait  en  imposer  aux  juges  ;  par  l'arrêt 
du  parlement ,  rendu  le  3i  mai  1786  ,  Mm«  de  La 
Motte  fut  condamnée  A  faire  amende  honorable  la 
corde  au  cou  ,  i  être  fouettée  et  marquée  aur  lea 
deux  épaules ,  et  à  cire  enfermée  à  la  Salpélrièro 
pour  le  reste  de  ses  jours.  Elle  trouva  peu  après  le 
moyeu  de  s'échapper  et  rejoignit  son  mars ,  qui 
avait  réussi  a  passer  en  Angleterre. Mm*  de  La  Molle 
e  jouit  pas  long- temps  dos  fruits  de  son  infamie  ; 
è  Londres  en  1791  des  luiles  d'une  chute. 
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les  ouvrages  suivans  :  Vi*  de  Jt 
Valois,  comtesse  de  La  Motte ,  elc 
elle-même  ,  a*  édit.  ,  Parii  ,  aa  I  . 


de  St-Remjr  de 
,  etc.,  écrite  par 
2  Toi.  in-8  {  la 


ln  édit. ,  tout  ua  autre  titra  ,  avait  été  publiée  aa 
commcacMD.  de  U  révolution  ,  et  brûlée  par  ordre 
de  la  cour.  Quelque*  exemplaire*  ,  trouvée*  aux 
Tuileries  après  le  10  août,  servirent  pour  la  réim- 
pression de  ce  libelle.  On  eonnolt  encore  :  Jfrm. 
justificatifs  de  la  comtes**  de  Valois  do  La  Motte , 
écrit*  par  elle-même,  Londres  1788,  in-8  ;  Se- 
cond Mem  justificatif  Je  la  comte***  de  Valois  de 
La  Motte ,  etc.  ,  1789  .  in-8. 
MOTTE-  FO(X>0É.  V  Fotjoti. 
MOTTE-GUYON.  V.Coyow. 
MOTTE- HOUET  (le  comte  ToCMUlfT-Goti.- 
Iacme  PICyUKT  01  La  MOTTE  ,  connu  tous  le 
nom  de  La)  ,  célèb.  oAe.  de  marine  ,  né  è  Rennes 
17x1,  entra  au  serv.  en  1735,  et,  durant  ifS  ans, 
itiat  dignement  l'boon.  du  pavUlon  et  l'intérêt 
du  commerce  français  :  il  fit  28  campagnes,  de 
1737  à  1783  ;  les  plus  rem  ara.  sont  celle*  d'Amé- 
rique ,  où  il  fut  nommé  chef  d'escadre  ;  celle  de 
'779  «  «'gnalée  par  le  combat  de  Fort-Royal ,  où  il 
eut  à  soutenir,  avec  3  vaisseaux,  le  feu  de  10  vais- 
seaux anglais  ;  et  celle  de  1781 ,  où  il  causa  les  plus 

?r.  dommage*  su  commerce  britannique.  Né  sans 
ortune  ,  La  Motte  recevait  depuis  1775  nne  pen- 
sion de  800  livres  ;  le  roi  lui  en  accorda  une  autre 
de  3ooolivres  en  1781.  Ce  brave  marin  jouit  peu  de 
celte  noue,  faveur  :  affaibli  par  le*  fatigues  conti- 
nuelles de  sa  vie  .  il  m.  en  179t. 

MOTTE UX  (  Piebjib- Antoi  itc)  ,  littéral. ,  né  a 
Rouen  en  1660  ,  quitta  la  France  lors  de  U  révoca- 
tion de  l'édit  de  Nantes  ,  se  retira  en  Angleterre  , 
ou  il  se  familiarisa  tellement  avec  la  laocue  de  cette 
nouv.  patrie,  que  les  traductions  anglaises  qu'il  pu- 
blia de  l'espagnol  on  du  français  semblent  des  com- 
positions originales.  On  cite  particulièrement  sa 
traduction  de  Do*  Quichotte,  et  celle  de  Rabelais, 


M11*  de  Montpensier,  ont  été  imprica.  dam  le  aV* 

cueil  de  pièce*  nouv,  et  gelant***  Cologne,  1667. 

MOTTIN  (  Pi«aat  ) ,  doc  t.  de  Sot  bon  .e ,  m.  à 
Paria  en  1773  ,  a  laissé  un  petit  ou*,  intitulé  Es*eà 
sur  la  nécessité  du  travail,  in- 12. 

MOTTLEY  (John)  ,  sut.  aagl.  ,  né  es  1692,  m. 
en  1750  .  a  composé  plu*,  pièces  de  théâtre,  entre 
autre  :  tAe  impérial  Captweéi  lAe  DevU  to  pajr,  etc.; 
il  a  aussi  publié  une  Vie  du  C%ar  Vivre  -  /•  -  Cras.d , 
3  vol.  in-8  ,  et  une  Htst.  de  la  vie  et  du  règne  dt 
l'impératrice  Catherin*  de  Russie. 

MOTTRAYE  (ACBST  de  La)  ,  voyageur  franc  . 
né  vers  1674  ,  et  m.  à  Pari*  en  1743  .  «»«t  F" 
couru  ,  de  1696  à  17*9 ,  ta  plu  gr.  partie  de  l'Eu- 
rope et  plu*,  contrées  de  l'Asie  et  de  l'AXiiqoe  ;  ses 
ouvrages  ,  qui  dénotent  un  observât,  peu  profond  . 
sont  curieux  par  le  grand  nombre  d'anecdotes  et  a; 
détails  qu'il  donne  sur  tous  les  nom»  hiatorisj.  Sss 
liaisons  avec  Fabrice,  l'un  des  agens  de  Charles  XII 
ont  aussi  fourni  quelques  documens  pour  l'bist.  A* 
ce  prince  et  de  son  ministre  GoerU-  La  n  ' 
voyages  de  La  Mo 


Oiell  ,  demeure 


un  des  plus  parfaits  modèles 
Mai*  ces  trav.  et  d'antre*  enco 


au  juge- 

de 


ta 


;*4  . 

fol 


parut  en  francs 
,  sous  le  litre  de  Voyages 


qui  ,  revue  ensuite 
ment  de  Tytler 
l'art  de  traduire 

qui  n'eurent  pas  moins  de  Succès,  ne  suffisant  point 
pour  lui  assurer  une  existence  honorable ,  il  eut 
recours  au  commerce,  fit  sa  fortune  ;  et  sans  doute 
il  aurait  vécu  heureux ,  s'il  n'eût  été  l'esclave  d'un 
vice  honteux  qui  avança  ses  jour*  ,  après  avoir  fait 
l'opprobre  de  sa  vieillesse  et  le  tourment  do  sa 
nombreuse  famille.  On  le  trouva  m.  en  1717  dans 
un  mauvais  lieu  près  de  Temple-Bar.  On  soupçonna 
qu'il  y  avait  été  assassiné. 

MOTTE  VILLE  (FaawçoisE  BERTAUD,  dame 
de),  fille  de  Pierre  Bertaud,  et  descendante  par  sa 
mère  de  la  maison  espagnole  de  Saldana,  était  née 
vers  i6*t.  Elle  fut  placée,  dès  l'âge  de  7  ans,  près 
d'Aono  d'Autriche  ,  mais  bientôt  éloignée  do  cette 
princesse  par  le  cardinal  de  Richelieu  ,  qui  préten- 
dit que  la  jeune  Bertaud  pouvait  faciliter  les  intel- 
ligences de  la  reine  avec  l'Espagne.  En  1639  elle 
épousa  Langlois  de  Mottevillc;  ce  seigneur  la  laissa 
veuve  après  denx  ans  de  mariage.  A  la  mort  de 
Louis  XIII  (t#43j,  Anne  d'Autriche  ,  devenue  ré- 
gente ,  rappela  auprès  d'elle  Mm*  de  Motteville  , 
qni  dès-lors  ne  la  quitta  plus,  et  devint  sa  confidente 
intime  ;  la  reine  en  m.  lui  légua  3o,ooo  liv.  Telle 
est  l'origine  des  Mém.  pour  servir  à  Chist.  d'Anne 
d'Autriche  ,  Amsterdam  ,  17*3  ,  6  vol.  rn-12  ;  iA. , 
1739  ou  1750.  Cet  écrit ,  *ouv.  altéré  par  l'éditeur 
anonyme,  est  d'une  grande  simplicité,  et  porte  sur- 
tout le  caractère  de 
riue  l'auteur  n  avait 

e  la  mère  de  Louis  XIV  ,  et  la  politique  secrète 
de  la  cour  pend,  les  trouble*  de  la  Fronde  ;  aussi 
les  Mémoire*  de  M»'  de  Morte  ville  sont- ils  consul- 
té* avec  fruit  pour  l'histoire  de  celte  époque.Xetto 
dame  m.  ftB  Deux  lettre*,  écrites  par  elle  a 


llraye,  publieo  d'abord  en  eegl. , 
ançais  à  La  Haye  ,  1727  ,  aveL 
h  Europe  ,  dut 
et  Afrique  •  où  Cou  trouve  urne  gr.  variété  de  re- 
cherches ,  etc.  Plus  tard  il  publia  :  Voyage*  m  eV- 
vertet  provinces  de  la  Prusse  ducale  et  royale,  tic-, 
fait  en  1726,  La  Haye,  Londres  et  Oubli o.  en  «o(L 
et  en  franc.  ,  173» ,  un  vol.  in-fol.  ;  Irma^t/; 
historiq.  et  crittq.  sur  l'httt.  de  Charles  XII  t  par 
M.  de  Volteire  ,  Londres,  i-j'iï  ,  in- 12. 
MOUÇA.  V.  Mois*. 

MOUOHAN  (Je*.»  ni  CASTTLLON.  «sente  de), 
officier  franc.  ,  entra  au  service  en  1672 ,  *c  dis- 
tingua dans  les  campagne*  de  Flandre)  .  passa  rs 
Italie  ver*  1700 ,  prit  part  è  la  bataille  et  à  la  pru* 
de  Luzara  (1702)  ;  il  servit  ensuite  ect  Allemagne  , 
et  se  trouva  è,la  bataille  d'Hocbstett  (1704)*  **«»a- 
eban  avait  le  grade  de  major-*  éu.  è  l'armée  d'Es- 
pagne, lorsqu'il  fut  tué,  en  1708,  au  siège  de  Tor- 
tose.  La  m.  de  ce  brave  oflic.  causa  de  vit* 
è  Lonis  XIV  et  à  ses  généraux. 
MOUCHKGH.  V.  Moisciiegh. 
MOUCHERON  (FaÉDÉaic), peintre  de 
élève  de  J.  Asselyn,  né  è  EmLdcn  en  t633  ,  oSus; 
de  grand*  succès  en  France  et  en  HolLande.  Pced. 
son  séjour  è  Paris  ,  ce  fut  Helmbreker  qui  pm^: 
les  6gures  et  les  animaux  qu'il  iuUodtxaaast  dans  se* 
ouvrages  ;  van  den  Vclde  lui  rendit  le  mêatr  ser- 
vice à  Amsterdam  ,  où  Moucheron  m.  ea  i()Sb.  Le 
musée  du  Louvre  ne  possède  qu'où  uLleau  it  c< 
maître  ;  c'est  une  Vue  d'un  parc  est  terra* se ,  a»-e 
un  escalier  orné  de  deux  grands  vaso*j_  lea  fig.  K 
les  animaux  sont  de  van  den  Velde.- — 


(Isa 


fils  di 


d. ,  oé  à  AmsterJam  eu  lôrn , 


des  fs 


3 


bonne  fot  :  personno  mieux 
pu  connaître  la  vie  privée 


m.  dans  la  même  ville  en  1734  ,  a  suivi  la 
de  «on  père  d'une  manière  brillante  ;  il 
fig.  et  le*  animaux  aussi  bien  que  le  payuge,  et 
tendait  parfaitement  la  perspective  et  1  arc  hit 
Il  s'est  donné  aussi  à  li  gravure,  et  a  produit 
tampes  très- recherchera ,  entre  autree  la  assit»  qsns 
pour  titre  :  Plusieurs  belles  et  plaisantes  Vue*,  ce 
la  cour  de  Heemstede  dans  ta  prov.  aVVtrmcJst,  est, 
26  feuilles  numérotées  ,  petit  in-foL 

MOUCHET  (Giouob-Jkaw)  ,  lexicographe  ,  m 
a  Darnetal  près  Rouen  eu  1737  ,  de v set  l'ami  é> 
Sainte  -  Palaye  et  de  Brequigny  ,  et  fut  essocr*  p» 
eux  è  leurs  travaux  scientifique*.  Le  premier  svat 
conçu  le  plan  d'un  Glossaire  de  l'ancienne  ienrts 
français*  ;  pour  se  donner  un  auxiliaire  dta*  if- 
immense  travail ,  il  fit  choix  de  Mouche*  ,«■».» 
1770,  demeura  seul  chargé  de  continuer  tes  re- 
cherches. Il  les  continua  jusqu'à  l'époque  Je  la  rr 
volution  ;  privé  alors  de  la  pension  de  2,000  fran" 
que  le  gouvernées,  lui  avait  allouée  ,  il  dut  à  Lr- 
gr.«nd  d'Aussy  la  modeste  place  d'employée  k)st- 
bKolbéque  impériale  ;  il  Foceupaiti  M  m., 
eu  1807  •  Le*  a 
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blés  pour  1«  flouait*  sont  consignes  dans  plus  de 

00  vul .  in-  toi. ,  cotiser;  c\  A  la  bibliothèque  royale  ; 
une  Irèe-faible  partie  seulem.  a  reçu  une  rédaction 
définitive  ;  l'impression ,  commencée  en  1780  ,  t'ar- 
rête a  Asl.  M.  A.-A.  Barbier  a  donné  une  notice 
sur  Mouchet  dans  le  Magasin  encyclopédiq . ,  1 8  17, 
tom.  4 .  p.  6a.  V.  aussi  lei  n01  a,8a4  et  i3,»77  ^u 
Dict.  des  anonymes. 

MOUCHET  (Faiïrçois- Nicolas)  ,  peintre,  né 
en  i75o4  Gray  (Franche-Comté),  m.  dani  la  même 
ville  en  1814  »  reçut  a  Paria  des  leçoni  de  Greuxe , 
et  remporta,  en  1776.  le  prem.  prix  à  l'académ.  Les 
événem.  de  la  révolot.  l'arrachèrent  momenlaném. 
A  ion  atelier  ;  il  embrassa  les  principes  des  premiers 
réformateurs,  mais  ayant  manifesté  son  indignation 
contre  les  excès  de  1793  ,  il  fut  emprisonné  ,  et  ne 
recouvra  la  liberté*  au'au  9  thermidor.  De  retour 
dans  sa  villa  natale  ,  Mouchet  s'y  livra  tout  entier  A 
la  pratique  de  son  art.  On  connaît  de  lui  un  grand 
nombre  de  portraits  et  de  petits  sujets  gracieux  ,  et 
deux  composit.  exposées  au  salon  ,  représ.  l'Origine 
de  la  peinture,  et  le  Triomphe  de  la  justice. 

MOUCHI  (N.)  ,  sculpt.  fnoç.  ,  gendre  du  célè- 
bre Pigale  ,  m.  en  1801  ,  est  connu  surtout  par  sa 
atatue  du  Silence,  l'une  de  ces  productions  qui,  sur 
la  fin  du  18*  S. ,  ont  le  plus  honoré  la  aculpture. 

MOUCHON  (Pieme)  ,  prédicateur  protestant , 
né  A  Genève  en  1733  ,  m.  dans  la  même  ville  en 
J797  •  tserçi  avec  distinction  les  fonctions  de  ton 
mmist.  è  Bile  et  à  Genève  .11  fut  ami  de  J.-J .  Rous- 
seau ,  qui  le  nomme  son  rouiin  dans  une  lettre 
du  39  octobre  176a.  On  doit  à  Mouchon  un  travail 
immense,  qu'il  exécuta,  durant  cinq  années,  avec 
une  patience  au-dessus  de  tout  éloge  ,  et  qui  an- 
nonce d'ailleurs  la  plus  grande  variété  de  connais- 
sances ;  c'est  la  Table  analytique  et  raisonnée  des 
matières  contenues  dans  l'Encyclopédie ,  Paria  , 
1780  ,  a  vol  in-fa).  Il  a  été  publié  un  choix  des 
Sermons  de  Mouchon  ,  a  vol.  in-8,  Genève,  1798. 
On  peut  consulter  tur  sa  vie  la  Revue  de  1807  , 
t.  5l  ,  et  la  notice  insérée  dans  1  Almanach  des 
Protestons  de  1809  ;  et  sur  ses  liaisons  avec  Rous- 
seau ,  une  lettre  rapportée  dana  l'Histoire  de  ce 
philosophe  par  M.  de  Mutset-Pathay ,  t.  a,  p.  5oo. 

MOUCHY  (Aktoike  de),  en  latin  Demochares , 
docteur  de  Sorbonne,  accompagna  le  cardinal  de 
Lorraine  au  concile  de  Trente  en  i56*a,  et  à  ton 
retour  en  France  te  chargea  ,  tout  le  tilre  d'inqui- 
siteur de  ta  foi,  de  rechercher  lei  partisans  d'opi- 
nions  coatrairet  a  la  pureté  du  dogme.  Une  telle 
conduite,  que  1rs  contemporains  ont  qualifiée  d'es- 
pionnage ,  et  où  Méterai  a  môme  vu  l'origine  des 
mouchards%  était  peu  propre  à  concilier  les  esprits  ; 
elle  lui  attira  la  baine  du  plut  gr.  nombre.  Mouchy 
étai'l  assex  éloqueot,  et  parut  avec  avantage  au  con- 
cile de  Reims  et  au  colloque  de  Poitiy.  Il  mourut  à 
Paris  en  ■  laissant,  entre  autres  écrits  ,  un  tr. 
de  Sacri/icio  Mis  su,  et  une  harangue  prononcée  au 
concile  de  Trente. 

MOUCHY  (Philippe*  dc  NO  AILLES  ,  ,i  uc  de) , 
maréchal  de  France,  né  rn  17 1 5  A  Paris,  et  fils  de 
Maurice  de  Noailles,  entra  fort  jeune  au  service,  et 
fil  toutes  les  guerres  qui  se  succédèrent  do  ti33  a 
I759;  il  ae  distingua  turtout  à  la  retraite  dll.lkers- 
l,rrg  «  où  l'armée  fut  sauvée  par  son  courage  et  sa 
rudenca.  De  retour  de  set  nombreutet  campagne*, 
e  maréchal  de  Mourhy  vécut  loog-temps  a  la  cour 
de  Louis  XV,  qui  l'honorait  d'une  véritable  amitié  ; 
il  fut  chargé  par  ce  prince  de  plus,  missions  impor- 
tantes, remplsça  Richelieu  dans  le  commandement 
de  la  Guienna  ,  reçut  ensuite  le  gouvernement  de 
Versailles ,  et  fil  enfin  partie  des  états-généraux  de 
1787  '"'  1788.  Son  grand  âge  semblait  l'éloigner  des 
affaires  lorsque  les  évènem.  de  la  révol.  le  rappelè- 
rent prêt  de  Ixiuit  XVI;  dévoué  tervit.de  ce  prince, 
le  duc  de  Muucby  le  protégea  de  ta  personne  pend, 
la  journée  du  20  juin.  Retiré  dans  sas  terres  après 
la  chute  dit  Uôosj  ce  rcspccuble  vieillard  en  fui 


F, 


arraché  snrtine  vague  dénor.  , 

le  tribunal  révoluhonn.,  qui  le  condamna  A  m  •  il 

MOUFETT  (Thomas),  célèbre  médecin  anglais, 
né  A  Londres,  m.  vers  1600,  est  connu  par  un  ouv. 
attet  recommandable  commencé  par  Edw.  Wotfon* 
et  qu'il  acheva  :  Insectorum  sive  minlmorum  ani- 
matium  theatrum  iconibus  suprà  çuingentis  lllus- 
tratum  ,  Lond.,  i63A  ,  in  -  fol.  1  il  y  en  a  une  trad. 
angl.,  Londres  ,  i65Ô,  in-fol.  On  a  encore  de  lui  • 
De  jure  etprwstmtiâ  chymicorum  medicamentorum 
dialogus  apotogeiicus,accesserunt  epistolm  quadam 
médicinales  ad  medicos  aliquol  conscriptm,  Franc- 
fort ,  t58a  «  «n-8. 

MOUGIN  (PiiiaE-AisToiirt),  né  en  i735  A 
Charquemont  (Franche-Comté),  m.  en  i8t6  dans 
la  paroisse  de  la  Grand'-Combe-des-Bois ,  dont  il 
était  curé,  consacra  aa  vie  entière  aux  éludes  astro- 
nomiques, et,  depuis  l'année  1766,  entretint  une 
savante  correspond,  avec  Lalande ,  qui  a  souv.  fait 
mention  des  travaux  de  ce  digne  ecclésiast.  ;  on  lui 
doit  un  grand  nombre  d'observat.  ins.  dans  la  Con- 
naissance des  Temps,  dt  1775  à  i8o3,  et  dana  le 
Journal  des  Savons. 

MOU II Y  (CmatES  se  FIEUX  ,  chevalier  de), 
né  à  Meta  en  1701,  m.  A  Paris  en  1784,  a  publié 
durant  sa  longue  carrière  un  nomb.  infini  de  rom., 
mém.,  etc.,  la  plupart  d'une  gr.  médiocrité,  et  dont 
les  bibliographes  teult  recueilleront  la  litte  |  noua 
citeront  comme  la  moint  mauv.  de  tet  producL:  la 
Mouche,  oq  Ici  Âvent.  de  Bigand,%i-]3(),  6  »  in.|"a 

M0UL1ERES  (N.RAUPTde  BAPTISTLN  de), 
né  en  1747  ,  m.  en  1827 ,  fut  d'abord  secrél.  de  la 
compagnie  des  cent-tuittet  de  1768  A  1774,  devint 
inspect.  de  l'imprimerie  et  de  la  librairie  deo.  1810 
jusqu'en  i8t5,  et  fut  enfin  attaché  aux  archives  du 
ministère  de  la  maiton  du  roi  jusqu'où  l8a5,  époque 
où  il  fut  admit  A  la  retraite.  On  a  de  lui  les  ouvr. 
tuiv.  :  le  Roi  martyr,  ou  Esquisse  du  portrait  de 
Louis  XFI,  Parit  ,  18 15.  in-8  ;  Petite  Biographie 
conventionnelle,  Parit,  18 15,  in-ia  ;  le  Livre  rouge , 
ou  Notice  historique  sur  les  Procès  de  Chartes  /«* 
suivi  du  Tableau  des  Juges  de  fouis  XVI ,  Paria  ' 
1816  ,  in- 18  ;  Nouvel  Abrégé  chronolog.  de  Pf/isK 
de  France  depuis  Pharamond  jusqu'à  Louis  XV III 
Parit,  t8iQ,  3  vol.  in-ia.  1 

MOUUN  (N...),  génér.  franç.,  né  à  Caen  en  i75a, 
entra  d'abord  dans  les  ponts-el-cbaussées ,  où  il 
resta  jusqu'en  1789,  époque  A  laquelle  U  fut  nommé 
adjud.-maj.,  puis  adjud.-génér.  de  lajarde  nation, 
parisienne,  fut  ensuite  employé  comme  gén.  de  div. 
à  l'armée  des  Côtes -du-Nord  ,  puis  A  celle  des  Al- 
pet ,  qu'il  commanda  quelq.  tempt  en  chef  en  179!. 
Appelé  au  commandes,  de  la  div.  milit.  dont  Paris 
est  le  chef-lieu  en  1798 ,  il  fut  nommé  membre  du 
directoire  exécutif  1  année  tuiv.  Dépouillé  de  celte 
place  par  la  résolut,  du  18  brum.,  il  vécut  dans  la 
retraite  quelque  tempt ,  tant  autre  fortune  qu'une 
petite  propriété  champêtre ,  reprit  entuite  du  ser- 
vice ,  fut  chargé  du  commandent,  de  la  place  d'An- 
ven,  et  m.  en  1810.  —  Moclii»  (N...),  frère  aîné 
du  precéd.,  fut  employé  en  1793  comme  général  de 
brigade  dant  l'armée  contre  Ict  Vendéens.  Attaqué 
dans  Chollct  en  févr.  179^  ,  il  y  fut  bletté  de  deux 
coups  de  f«u  ,  et  se  brûla  la  cervelle  au  moment  où 
il  allait  lire  fait  prisonnier.  La  convention  décréta 
qu'un  munura,  serait  élevé  en  son  honneur  dans  le 
bourg  do  TifTaugea,  avec  une  inscnpt.  portant  qu'il 
s'élait  donné  la  mort  u  pour  ne  pat  tomber  vivant 
au  pouvoir  det  royalitlet.  » 

MOULIN  (0!»cmaE-BEwôtT-Ci.Au»E),  ancien 
procureur,  né  prêt  Lyon  vert  1758.  et  mort  dans 
celte  ville  en  i8a3,  ett  auteur  d'un  attea  gr.  nomb. 
de  notices  biographiq.,  A' articles  de  journaux  et 
de  pamphlets  politiq.,  recherchés  quelquef.  A  cause 
de  leur  hixarrerie.  Le  litre  suiv.,  choisi  parmi  ceux 
que  M.  Mahul  a  pris  la  peine  de  recueillir  dans  son 
Annuairt  nécrolog,  de  l8a4 ,  suffira  peux  f 


Digitized  by  Google 


MÔUL 


(  2104  ) 


MOUN 


précier  la  et  le*  pensée*  de  ce  fécond  pam- 
phlétaire :  l  Enseignem.  mutuel  dévoile  ,  ainsi  que 
tes  jongleries  et  set  preimtnilles  révolutionn.,  etc., 
délié  à  la  jeunesse  pensante,  réfléchixsante,  agis- 
sant» ,  et  surtout  bien  impressionnée  ,  etc.  ;  accom- 
pagné d'aperçus  neufs  et  de  notices  sur  quel  qu'un  s 
des  professeurs  de  morale  qui  dogmatisèrent  le 
peuple  Ijonnais,  et  vésicaliserent  la  jeunesse,  etc., 
par  Onuphre ,  Lyon  ,  in-8 ,  l8ao. 
MOULIN  (Charles  du).  Y.  Dumocmn. 
MOULIN  (Pierre  Du),  célébra  théologien  pro- 
testant, né  en  t568  au  château  de  Bulà  (Vcxin), 
étudia  en  Anglet.  tous  les  meilleurs  profess.  de  l'é- 
poque, et,  s'élaot  rendu  en  Hollande,  obtint  la 
chaire  de  philos,  à  l'univ.  de  Leyde,  où  il  resta  plus, 
anales.  De  retour  eo  France  (»:k>q).  Du  Moulin  de- 
vint chapcl.  de  la  princ.  Cal  lier,  de  Bourbon  ;  ce  fut 
lui  qui  prononça  a  Cbarenton  l'Oraison  funèbre  de 
Heori  IV.  Set  e'erits  l'avaient  déjà  rrndu  célèbre;  le 
roi  d'Ànglet.  lui  commanda  plu»,  out..  et  le  (il  venir 
à  Londres  en  l6»5  pour  rédiger  un  plan  de  reunion 
des  églises  protestantes.  Kn  I02O  Du  Moulin  présida 
le  synode  d'Alais.  Quelque  temps  après ,  craignant 
d'être  inquiété  par  suite  de  sa  correspond,  avec  le 
monarque  aogl.,  il  se  retira  à  Sedan  ,  où  le  duc  de 
Bouillon  l'accueillit  avec  empressent,  et  le  nomma 
profess.  de  théologie.  Du  Moulin  m.  dans  cette  ville 
en  i658 ,  âgé  de  90  ans.  On  a  de  lui  ?5  onvr.,  tous 
consacres  à  la  défense  de  la  communion  réformée 
ou  à  la  critique  do  ses  adrersaires  ;  la  liste  en  a  été 
insérée  dans  les  Synodes  des  Eglises  réformées  de 
France,  fit  Aymon  ,  t.  a,  p.  aj3  ;  nous  citerons 
teulcm.  les  sui'v.  :  de  Hfonarchia  temporali  ponti- 
Jîris  romani  liber,  etc.,  Leyde,  1614  1  in-8,  et 
Londres  ,  171»;  Nouveauté  du  Papisme,  opposée  à 
ranliquilé  du  Christianisme ,  Sedan  ,  1G27,  in- fol.  ; 
l633,  in-4  ;  C  Anti-barbare,  ou  du  Langage  étrange 
et  incogneu  ès-prièrts  ,  Sedan  .  1629  ,  in-8  :  Ana- 
tomie  de  la  Messe ,  Leyde  ,  l638  ,  10-ta  ;  Sedan  , 
1639  ,  in  -8  ;  le  Capucin,  traité  auquel  est  décrite 
et  examinée  l'origine  de  ces  moines ,  Sedan  ,  16^1, 
in- 12.  On  a  publié  ,  entre  autres  ,  le  Récit  des  der- 
nières heures  du  P.  Du  Moulin,  Sedan,  l65S,  in-8, 
et  Cenève,  1666,  in-12.  —  Pierre  Du  Moulin  , 
fils  aîné  du  précéd.,  chapelain  de  Charles  II ,  roi 
d'Angleterre,  et  ebanoioe  de  Cantorbéry,  mort  en 
iG&  'i ,  a  laissé  :  de  la  Paix  de  l'Ame ,  ouv.  dont  la 
meilleure  édit.  est  celle  de  Genève,  17*9,  in-ta  ; 
Irad.  en  angl.  par  le  docl.  J.  Scrope  ;  Clamor  regii 
sanguinis ,  La  Haye,  l65a,  in-ta,  mal  à  propos 
attribuée  à  Alex.  Morus,  qui  n'en  a  été  que  l'édit.  ; 
une  Défense  de  la  Religion  protestante ,  en  ongl.  -— 
Louis  Du  Moun« ,  frire  du  précéd.,  m.  en  lt»83  , 
est  auteur  de  quelques  écrits  violens  contre  l'église 
anglicane  ,  entre  autres  :  Puranesis  ad  edtficatores 
imperii ,  io^4  ,  dédié  a  Olivier  Cromwcll  ;  Papa  ul- 
tra/eclinus;  et  Patrontts  bonm/idei. 

MOULIN  (Gabriel  Du),  historien  ,  no  au  com- 
mencement du  17»  S.  à  Bernay  (Normandie),  mort 
vera  1660  curé  de  Manneval,  est  auteur  des  deux 
compilât,  suiv.,  encore  recherchées  pour  les  détails 
curieux  qu'elles  renferment  :  ffist.  génér.  de  Nor- 
mandie ,  Rouen  ,  l63l,  in-f.  ;  les  Conquêtes  et  les 
Trophées  des  Normands-Franc.,  Rouen,  |65S.  in-f. 

MOULINES  (Guillaume  de),  littérateur,  ué  à 
Berlin  eu  1728,  mort  dans  la  même  ville  en  180a  , 
était  d'origine  française  ;  nomme  pasteur  de  la  co- 
lonie de  Beruau.  il  s'y  distingua  par  son  éloquence, 
cl  fut  présenté  k  Frédéric,  qui  se  plul_*  favoiiser 
ses  travaux.  Moulines  renonça 
de  son  miuislère  pour  l'emploi 
de  Brunswick  à  la  cour  de  Berlin  ;  le  101  le  chargea 
en  outre  de  donner  des  leçons  de  pUisa*.  au  prince 
royal  de  Prii*»c,  l'anoblit,  el  le  nomma  membre 
de' son  conseil  prive.  Moulines  a  laisié  :  Réflexions 
l'un  Jurisconsulte  sur  l'ordre  de  lu  Procédure, 
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ami  de  La  Bayy  ibid.,  iyj3,  in-8  ;  «ne  Uaastt 
estimée  d'Ammien  Marcel/ m  ,  etc. ,  Berna,  irf, 
3  vol.  in-ia;  Lyon  ,  1778,  in-12  ;  el  nae  aalrr  on 
Ecrivains  de  f //m/ .  d'Auguste .  Berlin  ,  1*81 . 3  ». 
in-12;  nouv.  édit..  Paris,  1806 ,  arre  nos  mt« 
par  M.  Barbier  sur  la  vie  et  les  ouv.  de  akultw. 

MOULINS  (GctART  Des).  V.  DuMonutsa 
Desxolins. 
MOULINS.  V.  Desxoulivs. 
MOULTRIE  (Guillaume),  gouverneur  it  1» 
Caroline  méridional*  et  maior-grnéral  dans  l'ir»K 
d'Amérique  ,  se  consacra  dés  sa  jeune**»  tu  unrt 
de  son  pays,  al  préluda  ,  eo  1760  et  1761,  dwt  * 
guerre  contre  les  Cbérokées  ,  aux.  esploiu  qui  de- 
vaient plus  tard  le  placer  parmi  les  plus  r»r*»n  vi- 
dais de  la  liberté  américaine.  Il  fat  l'un  de» 
à  faire  valoir  les  droits  de  celte  cause  sacrée, 
nommé  colonel  d'un  régiment,  défendit  coolrt!rt 
Anglais  le  fort  d«f  l'île  de  Sullivan,  qui  depuis  tu 
appelé  de  son  nom  Fort-Moultrie,  gagna  eacjft  t:r 
eux  la  bataille  de  Beau  Tort  en  1779.  et,  après  *»« 
servi  constamment  avec  la  même  valeur  dans  Uttt 
la  guerre,  revint  en  178a  dans  la  Caroline  ami  < 
dont  il  fut  nommé  gouverneur.  Il  m.  à  Cbirlcurv* 
en  l8o5,â  l'âge  de  76  ans.  On  a  de  lai  Jet  *<* 
sur  la  révolution  d'Amérique,  dans  les detii Can- 
tines et  dans  la  Géorgie ,  1002 ,  a  vol.  in-8. 

MOUNDAR  (  Abou'l-Hakew,  al)  ,  premier  ra 
maure  de  Sa rra gosse  ,  était  gouvern.  de  c»li»»>^ 
sous  Soleiman  ;  profitant  des  troubles  tjvi  agitainl 
alors  l'Espagne  musulmane,  il  secoua  I  anïflpf 
mi  ers  le  joug  des  Ommiadcs,  et  prit  le  titre  i*  w 
vers  4o5  de  l'hégyre(ioi4  de  J.-C.).  Il  sa.  issittu 
eu  io39 ,  après  un  règne  glorieut  :  b*i  uiilcrir»! 
vantent  ses  lalcns  milit.  et  sa  munificence  caien  ta 
poètes  el  les  savaos. 

MOU  NIER  (  Jean-Joseph  ) ,  bon  me  nVnt.s» 
à  Grenoble  en  1758  ,  d'une  famille  de  aéfoc>*ai, 
embrassa  la  carrière  du  droit ,  se  fit  recevoir  *««t 
en  1779,  obtint  peu  après  la  charge  de  jnie  renl 
dans  sa  ville  natale,  et,  pendant  six  insq»'ii« 
exerça  les  fonctions,  acquit  la  répulat.  de  bi»çu!"' 
aussi  juste  qu'éclairé.  Les  évènem.  de  !-i  •« 
tardèrent  pas  s  le  placer  sur  un  plus  vaste 
On  sait  que  ce  sont  les  états  du  Daupnia*  ««•  ^ 
prem.  donnèrent  k  la  France  l'impulsion  eon*!'* 
tionnelle.  Malouet ,  placé  par  ses  talent  pensai'" 
i  la  tête  da  ses  compatriotes  ,  dirigea  loutet  Ut« 
opérât.,  surtout  a  l'assemblée  de  Visille  (il  j«'  « 
1788),  dont  il  lut  le  secret,  et  l'orateur.  La  nnu" 
des  trois  ordres  et  le  vote  par  téle  sontdaii*>< 
propositions.  Aussi  lorsque  le  roioisièrt  entecaw- 
qué  les  étals-génér.  k  Versailles,  Monnierjp* 
avec  l'influence  que  lut  avait  donnée  sa  <oti*>* 
antérieure;  il  provoqua  la  fameuse  séance  du 
de  Paume ,  où  tous  lea  députés ,  à  l'esctptii»  i  •* 
seul,  jurèrent  de  ne  se  séparer  qu'après  aroir  «Us" 
une  constitution  à  la  France.  Cependant  Mou»"' 
crut  devoir  s'opposer  au  système  qui  pré*slsl  *<,,< 
l'assemb.  constituante  après  le  14  j  util-  ;  il  cas»*'"-' 
avec  force  les  restrict,  imposées  au  pouvoir  roj 
voyant  ses  ctTorts  inutiles  ,  cessa  de  s'associer 
travaux  du  comité  de  coostitution.  Presiiwl  é« 
l'assemblée  pendant  tes  5  et  6  oetotre,  Mf»»"f 
prévint  beaucoup  do  maux  par  sa  fermeté  nrrely" 
au  milieu  des  vociférât,  de  la  populace.  Seses**»^ 
on  doit  s'applaudir  de  ce  que  le  cooscii  «bM  à*# 1 
k  Louis  XVI  de  repousser  la  force  par  la  farw« 
fut  pas  suivi.  L'issue  de  ces  malheureuse»  j»urr«« 
détermina  ce  télé  serviteur  de  la  monarchie  *  H~ 
voyer  sa  démistion  de  représentant.  Il  *«  rfl"» 1 
Grenoble,  mais  il  ne  put  y  prolonger soo  %()>*'■ 
des  principes  modérés  étaient  alors  latéldtcn^. 
Mounier  quitta  la  France  en  1790,  resta  deaii" 
en  Suis*e,  se  rendit  ensuite  en  Anclct.,où  rfl,J; 
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Suisse  et  nns  partie  de  l'Italie.  En  1797  il  fonda  à 
"Weimar,  inr  les  prières  du  duc  détaxe,  un  éta- 
hli**emcntdr*uné  à  compléter  l'intlruct.  de*  jeune» 
cent  destine*  à  de*  fonct.  publique»  :  le  succès  en 
lut  brillant  et  lui  attira  la  plus  grande  considération. 
Mais  ,  dominé  par  un  f  if  amour  de  la  patrie  ,  Mou- 
nier  se  hâta  de  rentrer  en  France  dès  que  les  cir- 
constances le  lui  permirent  ;  ses  anciens  collègues 
l'accueillirent  arec  transport .  et  lo  firent  porter  en 
t8oa  a  la  préfecture  d'Ile-et-Vilaine,  qu'il  conterva 
a  ans.  Napoléon  le  nomma  ensuite  conseiller  d'état. 
Moonier  mourut  en  1806 entouré  de  l'estime 
générale.  Voici  la  liste  de  ses  ouvages  :  Nouvelles 
Observât,  sur  les  Etats-Généraux,  Grenoble,  1789, 
in  -  8  i  Considérations-  sur  le  gouvernent.,  etc.,  qui 
convient  à  la  France ,  Paris ,  1789  ,  in  -  8  ;  Exposé 
de  la  conduite  de  'Tourner,  etc.,  1790 ,  in-8  :  Appel 
à  l'opinion  publique  ,  Genève  ,  1790,  in-8;  lté- 
ckerches  sur  les  causes  qui  ont  empêché  les  Franç. 
de  devenir  libres,  a  vol.  in-8,  Genève,  179a; 
Adolphe  ,  Berne  ,  1794  ,  in-8  ;  ttelat.  des  malheurs 
de  Genève ,  1794  ;  de  l' Influence  attribuée  aux 
Philosophes  ,  aux  Franc- Maçons ,  etc.  ;  Tiibinguc, 
1801  ;  Paris,  1821,  in-8.  M.  Berrial-Sl-Prix  a  pub. 
un  Eloge  histor.  de  Mounier,  1806. 

MQUNTFORT  (Guillaume)  ,  comédien  angl., 
né  en  1659  dan*  le  comté  de  SlafTord  ,  obtint  une 
gr.  repu  Ut.  dans  les  rôles  d'amoureux  et  de  petits- 
maitres  ;  il  avait  le  talent  de  contrefaire  d'une  ma- 
nière admirable  la  voix  et  les  gestes  de  ceux  qu'il 
voulait  imiter.  Mountford  m.  en  1692,  assassiné  à 
la  suite  d'une  misérable  intrigue  à  laquelle  il  était 
étranger.  On  a  de  lui  les  ouvrages  suiv.  :  les  Amans 
outragés.  Ira  g.,  1688  ;  Edouard  fil,  1691  ;  le  Pare 
de  Greenwich,  com.,  1691  ;  les  Heureux' Etrangers, 
1696  ;  la  Fie  et  la  Mort  du  docteur  Faust,  1697  ; 
Zelmane,  trag.,  1705. 

MOUQUE  (Jean),  av.  et  poète  ,  né  i  Boulognc- 
«ur-Mer  dans  le  t6c  S.,  a  laissé  pin»,  pièces  qu'on 
trouve  dans  les  recueils  du  temps.  On  cite  de  lui  : 
F  Amour  desplumé,  ou  la  Ficloire  de  l'Amour 
divin,  pastorale  chrétienne  en  5  acte*,  en  vers, 
avec  de*  encours ,  Paris  ,  1612 .  in-8. 

MOUR  AD- DE  Y,  célèbre  chef  de  mamelouks, 
était  né  en  Circassie  vert  1750.  Devenu  l'un  des 
vingt-quatre  beys  d'Egypte,  il  s'unit  1  son  rival 
Ibrahim  contre  le*  autres  beys  qui  voulaient  leur 
disputer  lo  gouvernement  du  Kaire,  et  après  une 
longue  alternative  de  succès  et  de  défaites ,  resta 
maître  de  l'Egypte  conjoiotem.  avec  son  collègue  ; 
car  le  gouverneur  que  la  Porte  entretenait  au  Kaire 
n'avait  l'autorité  que  de  nom ,  et  malgré  les  efforts 
du  pacba  turk  Ghasy-Haçan  ,  les  deux  beys  con- 
servèrent leur  pouvoir,  et  cessèrent  mémo  d'en- 
voyer un  tribut  à  Constantioople.  Telle  était  la 
situation  de  Mourad-Bey  lorsque  les  Français  dé- 
barquèrent en  Egypte  sons  le  prétexte  de  tirer 
▼engeance  des  avanies  faites  aux  négoeians  de  leur 
nation.  Le  chef  mamelouk,  abandonné  de  son  col- 
lègue Ibrahim ,  supporta  seul  le  poids  de  cette 
guerre ,  et ,  pendant  3  ans  ,  résista  aux  meilleures 
troupes  de  1  Europe ,  combattant  des  ennemis  su- 
périeurs en  nombre,  sans  cesse  l>atlo,ne  se  décou- 
rageant jamais,  et  reparaissant  lorsqu'on  croyait 
furce»  anéantie*.  Une  lutte  aussi  héroïque  avait 
mérite  a  Mourad-Bey  l'estime  de  ses  vainqueurs  ;  il 
demanda  à  traiter,  fut  favorablement  accueilli  do 
Kléber,  obtint  de  ce  général  la  titre  de  gouverneur 
d'une  partie  du  la  Haute-Egypte,  lui  promit  une 
fidélité  qui  ne  s'est  jamais  démentie  (1800),  et  s'en- 
gagea au  beioin  1  »oj  oindre  aux  troupes  française* 
pour  cxpuUcr  les  Turks.  Plus  tard  ,  le  refus  im- 
prudent que  fit  Mcnou  des  services  de  Mourad-Bey 
ne  refroidit  point  la  reconnaissance  du  mamelouk, 
qui  d'ailleurs  craignait  pour  sa  sûreté  après  le  dé- 
part des  Français.  Il  se  disposait  h  se  rendre  au 
Kaire  prêt  du  général  Belliard.  lorsqu'il  fui  attaqué 
de  h  pnsln ,  et  m.  le  33  avril  1801.   ,  • 


MOUR  AD-KHAN  (  Alt),  5«  prînea  de  la  dy- 
nastie dos  Zcnd  en  Perse,  régna  q  ans  sous  le  titre 
de  wekkil  (régent) ,  après  avoir  renversé  l'usurpât. 
SartVk  ,  gu'il  fit  mettre  à  mort  avec  toute  sa  famille 
(  1781  ).  Maître  d'ispahan  ,  de  Chyra*  et  de  la  plus 
grande  partie  de  la  Perse,  il  songeait  à  rétablir  la 
tranquillité  dans  ce  pays,  depuis  long-temps  en 
proie  à  l'anarchie,  lorsque  la  révolte  de  l'eunuque 
Agba  Mohammed  l'obligea  de  reprendre  les  armes. 
Mourad  Khan  m.  av.  la  fin  de  cette  guerre  en  1785. 

MOURADGEA  D'OHSSON  (Ignace),  diplomate 
et  écriv.  distingué.  Arménien  d'origine,  était  né  à 
Constanlinople  en  17^0  :  il  entra  fort  jeune  dans  la 
légation  de  Suède,  et  devint  en  178a  chargé  d'af- 
faires de  ce  royaume  ,  et  en  1795  reçut  le  titre  de 
ministre  de  Suèdo  près  la  Porte.  Doué  do  vaste* 
connaissances  dans  le*  langue*  et  danj  l'hittoirc  de 
l'Orient,  Mourad gea  travailla  toute  sa  vie  à  rassem- 
<ler  les  matériaux  d'un  ouvrage  destiné  à  faire  con- 
naître k  l'Europe  l'histoire,  les  lois  et  la  civilisation 
de*  Turks  ;  c'est  en  français  qu'il  le  rédigea  pendant 
son  séjour  à  Paris  de  1784  à  1795  .  et  de  1799  jus- 
qu'à 1  époque  de  sa  m.  arrivée  en  1807.  L'empereur 
Sélim  ,  qui  voyait  dans  les  travaux  de  Mouradgea 
un  honneur  reudu  à  sa  nation  ,  le  favorisa  de  tout 
son  pouvoir,  et  mit  à  sa  disposition  les  dépôts  ou 
archives  de  Conttantinople.  Voici  le  titre  de  ce  qui 
a  été  pub.  de  cet  ouv.,  ausii  important  que  curieux; 
Tableau  général  de  l'Empire  othoman ,  1787-90, 
a  vol.  in- fol.,  avec  137  pl.  ;  il  en  existe  une  édition 
en  5  vol.  in-8  :  le  3*  vol.  a  paru  en  l8ai,  par  le* 
soins  de  M.  d'Ohsson  fils  ;  Tableau  historique  de 
l'Orient ,  2  vol.  in-8,  t8o4  :  ce  dernier  écrit  était 
une  introduct.  a  Y  Histoire  de  la  puissance  musul- 
mane qui,  avec  le  tableau  des  institution*  turque*, 
complétait  le  plan  de  Mouradgea. 

MOURAVlOF(MicHEL-NjaiTnrscti).  poète,  his- 
torien et  moraliste  rusio  ,  ne*  à  Smolensk  en  17^7, 
m.  à  Sl-Pclcrshourg  en  1807,  était  officier  super, 
dans  la  garde  impériale  lorsque  la  reputat.  qu'il  s'é- 
tait déjà  acquise  décida  Catherine  II  k  le  nommer 
chev.  d'honneur  et  institut,  de  ses  enfant. en- 
seigna à  ses  auguste*  élèves  la  morale  ,  les  F.-lelt. 
et  l'hist.  de  Russie.  Tout  entier  à  d'aussi  importaus 
devoirs ,  il  ne  composa  plus  que  des  ouvr.  propres 
à  former  l'esprit  et  le  conur  des  deux  jeunes  princes 
confiés  à  ses  soins,  et  il  n'en  faisait  tirer  qu'un  petit 
nombre  d'exemplaires.  Tels  sont  :  le  bon  Enfant , 
les  Lettre»  d'Emile,  les  Dialogues  des  Morts  (dans 
lesquels  l'aut.  fait  parler  les  divers  souverains  de  la 
Russie)  ,  l'Habitant  du  Fauxbourg  ,  St-Pétersb.  , 
178g  ;  les  Essais  d'histoire,  de  morale  et  de  Lttér., 
il*. ,  1796.  Mouraviof,  qui  avait  abandonné  la  car- 
rière militaire  ,  devint,  sous  le  règne  de  l'empereur 
Alexandre ,  sénateur,  conseiller  privé ,  puis  adjoint 
du  ministre  do  l'instruct.  publique,  et  prit  une  gr. 

Iiart  à  l'organisation  de  celte  branche  importante  de 
'administrât.  Outre  les  div.  ouv.  déjà  cités,  on  lui 
doit  encore  les  Traits  divers  relatifs  à  la  Géogra- 
phie de  la  Russie  et  à  la  réunion  de  ses  nombreuses 
principautés  en  une  seule  monarchie  ,  St-Pétersb. , 
i8to.  Los  QLuvres  complètes  de  Mouraviof  ont  iù 
imp.  à  St-Pétertbourg  en  t8ao. 

MOURET  (Jeah-Joi.),  eomposit.,  né  à  Avignon 
en  168a ,  vint  à  Paris  en  1707,  et  fut  nommé  surin- 
tendant de  la  musique  de  la  duchesse  du  Maine.  11 
composa  en  cette  qualité  un  gr.  nomb.  de  divertis- 
semens  pour  le*  fêtes  que  celle  princesse  donnait  & 
Sceaux  ;  presque  tous  le»  airs  qu'il  y  introduisit 
sont  restés  populaires.  Mouret  devint  musicien  du 
roi ,  direct,  du  concert  spirituel  et  eomposit.  de  la 
comédie  ilal.  Le  chagrin  qu'il  ressentit  de  la  perte 
de  ses  div.  places,  en  173$,  par  la  m.  de  la  duchesso 
du  Maine ,  aliéna  sa  raison ,  et  le  conduisit  au  tom- 


beau en  1738.  On  a  de  lui  un  gr.  nomb.  de  com- 
positions instrumentales  cl  vocale*,  3  liv.  d'^irf 
sérieux  ci  à  hoir*  ,  et  plus,  opéras ,  aujourd'hui 
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oublia»  ,  entre  autres  1«»  Amours  ici  Dieux  %  le 
Triomphe  des  Sens  ,  etc. 

MOU  KG  I  I  . S  (Michel),  sav.  jésuite,  né  en  An- 
vergne  ver»  \6^%  ,  mort  tu  1713  à  Toulouse  ,  où  il 
professait  la  rhétorique  cl  le»  matUém. ,  a  puh.  un 
gr.  nombre  d'ouv.  remarquable»  par  une  profonde 
crudit.;  le»  princip.  sont  :  Recueil  d'Jpophthegmes, 
ou  bons  .Vois  anciens  et  modernes  ,  etc.,  Toulouse, 
i(x>4  «  in-ia  ;  Tr.  de  la  poésie  franç. ,  Toulouse  , 
1695  ;  Pari»  ,  1714,  17*9  et  t;54  .  par  les  toio»  du 
père  Brumoy  ;  nouveaux  Elemens  de  géométrie  , 
etc.,  Toulouse,  in- 12  ;  Plan  theologvjue  du  Py- 
thagorisme  et  des  autres  sectes  sav.  de  la  Grèce  , 
etc.  ,  Toulouse  et  Amsterdam  ,  171a  ,  2  vol.  in-8  ; 
Parallèle  de  la  morale  chrétienne  avec  celle  des 
anciens  philosophes  ,  etc.,  Tuulou«e.  l'an»  el  Ams- 
terdam ■  I701  ,  iu-12  ;  Bouillon  ,  1  -69 ,  in- 13. 

MOURTEZA ,  Géorgun  île  naissance  ,  devint 
pacha  de  Baghdad  en  io63  de  l'brg.  (i653  de  J.-C), 
•  près  avoir  été  schkhdar  du  gr.-scigueur ,  véxyr  el 

Sacha  d'Erseroum.  Libéral  et  juste  pour  le  peuple, 
[ourteza  se  montra  mauvais  politique  par  ta  con- 
duite cruelle  envers  les  halilans  de  Bassorah  ,  qui 
l'avaieut  appelé  u  leur  secours.  Il  fut  battu  par  lea 
Arabe»  révoltée,  el  à  son  retour  à  Bagbdad  (i6j5j 
ae  vit  privé  de  son  pachabk.  Il  obtint  cepeoJaul 
celui  de  Dtarbekir  ,  regagna  la  faveur  du  divan  en 
lui  envoyant  la  tête  d'un  rebelle  tué  par  la  plus 
biche  trahison  ,  el  reparut  à  Baghdad  en  il  i  >  ).  Son 
nouveau  pouvoir  ne  dura  que  trois  ans.  Accusé 
d'intelligence  avec  ha  l'erse  ,  Mourtexa  fut  déposé  , 
obligé  de  fuir,  efc  mis  à  m.  par  les  ordres  du  pacha 
de  Durbekir  (166a). 

MOUSA  ,  fils  de  Bajaael  I",  reçut  du  vainqueur 
de  ce  malheur  en  s.  sulthau  l'investiture  de  l'Asie- 
Mineure.  Aprèa  le  départ  de  Tamrrlan  ,  les  Turks, 
honteux  d'obéir  à  un  prince  tan*  courage ,  se  sou- 
mirent a  Soleiman  ,  qui  régnait  dans  les  provinces 
européennes.  Mousa  céda  sans  combattre  ,  ne  re- 
parut qu'après  la  m.  de  Soleiman,  mais  trouva  bien- 
tôt un  nouveau  compétiteur  dans  la  personne  de 
Mahomet,  son  second  frère.  Atteint  dans  sa  fuite 
par  le»  soldats  du  vainqueur,  Mousa  montra  enfin 
quelque  résolution  ,  et  périt  les  armes  i  la  main 
(816  de  l'hég.,  l4«3  de  J.-C). 

MOUSA  AL  KADHEM,  a»  fils  Je  Djafar-al- 
Sadik,  né  entre  la  Mehko  et  Médine  vers  Tan  129* 
de  l'hég.  (74^>  de  J.-C.) ,  lut  le  7*  des  douze  itnans 
révérés  par  les  musulmans  chyites  comme  kbâ- 
Jyfes  légitimes.  Haroun-al-Beîcbid  ,  craignant  ce 
rival  de  sa  puissance  religieuse  ,  se  rendit  maître  de 
sa  personne,  et  le  ût  sécrétera,  périr  en  79c)  (i83 
de  l'hég.).  Mousa  était  hautement  révéré  par  les 
musulmans.  Son  tombeau,  situé  a  BaghdaJ,  est  en- 
core un  lieu  Je  pèlerinage  très- fréquenté. 

MOUSA  BEN-CriAKIR,  vivait  »u  commence- 
ment du  9*  S.  ,  et  est  aut.  ,  selon  «l'Hcibclot  ,  d'un 
ouvr.  intit.  le»  Sources  de  l'Histoire. — Ad.MF.D, 
HaçaM  el  MiiUAMMKD-nE.f  MorsA  ,  tous  trois  (ils 
du  précédent  ,  furent  célèbres  dans  tout  l'Orient 
vers  le  milieu  du  q*  S  ,  et  ont  publié  en  commun 

Ïlus.  ouv.  scientifiques.  Mohammed  s'était  adouné 
l'étude  des  astres.  Il  mourut  en  873  ,  laissant  des 
Tables  astronomiques  Irès-cstimées  de  son  temps. 
Admed  passe  pour  avoir  écrit  un  Livre  de  Musique 
et  un  Traité  des  Machine*.  Haçau'a  compote  un 
Traité  du  Cylindre,  et  divers  out.  do  géométrie  et 
de  mécanique. 

MOUSA  BEN-NASER  (Aboo-abd  al-Rahjmaî»), 
général  du  khàlyfo  Walid  I",  fut  nommé  par  ce 
prince  vice-roi  de  l'Afrique  en  703.  Il  méditait  la 
conquête  de  l'Espagne  et  même  l'atseï  vissement  de 
l'Europe  méridionale,  lorsque  la  trahison  du  comte 
Julien  (v.  ce  nom)  favorisa  tn  partie  tes  projets  am- 
bitieux. De  concert  avec  son  lient.  Tank  ,  il  sub- 
jugua ,  dans  l'espace  de  deux  ans  ,  les  plus  riches 
contrée»  de  la  Péninsule  ,  franchit  les  Pyrénée»  ,  et 
s'avança  en  France  jusqu'aux  portas  deCarcassonoc.  I 
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Poliliq.  habile  antaot  qu'he 
laissait  aux  habitans  le  libre  eierçTca  de 
gion  ,  el  garantissait  la  conservation  da  leur»  pro- 
priétés. Accusé  d'injustices  envers  Tarîk  (s»,  ce  a), 
dont  il  avait  cherche  à  usurper  la  gloire  .  Mousa  fut 
rappelé  à  Dama»  ,  et ,  malgré  te»  éclatas»  ■« 
condamna  à  être  battu  de  verges  et  à  payer 
amende  de  200,000  dinars  d'or,  et  exilé  t  la  Mekke 
(7i5;.  Le  malheureux  général  m.  daa»  cette  vrilla 
vers  718  ,  de  la  douleur  que  lui  causa  la  fia  Iragiq. 
de  son  fils  Abd-eb-Aaix. 

MOUSCHEGH  .  prince  des  Mamigoaiane  ,  suc- 
céda à  son  père  Va  sa  g  dans  le  gouvern.  da  Daroa 
en  370,  et  tut  investi  da  la  charge  da  < 
par  l'emper.  Valent.  Pendant  plu».  aoot»  ,  , 
chrgh  défendit  l'Arménie  contre  les  Persans,  réta- 
blit el  maintint  sur  le  trône  Bab ,  roi  de  cette  pro- 
vince, el  périt  assassiné  par  lea  ordres  de  Varaxud , 
dont  il  avait  favorisé  l'avènement.  —  Mo  esc  m  ci , 
de  la  famille  du  précéd. ,  el  comme  lui  priée,  de 
Daron  ,  succéda  i  sou  père  en  553,  et  reçut  de 
l'emper.  le  titre  de  duc  de  l'Arméaie  romaine.  Il 
contribua  i  rétablir  tur  le  trône  Klioerou ,  roi  de 
Perse  ;  néanmoins ,  destervi  près  Je  ce  prince  par 
quelq.  courtisan» ,  il  fut  obligé  dans  la  attise  de  re- 
poutter  »e<  attaques.  Mouschegh  m.  en  6ot)  ,  ipm 
avoir  désigné  Vahan  comme  ton  successeur. 

MOUS1N  (Jeaw),  méd.,  né  a  Naneien  1  >  1 .  m. 
aux  environ*  de  cette  ville  en  iO  j  1,  parcourut  l'Es- 
pagne ,  l'Allemagne,  l'Italie,  séjourna  loag-tetns» 
à  Padoue  ,  et  te  fit  partout  remarquer  par  la  supé- 
riorité de  «ou  espritet  l'étendue  de  te»  lumières.  On 
a  de  lui  :  Discours  de  P  ivres  se  et  ùrrmgnene  ,  au- 
quel les  causes  ,  nature  et  effets  de  l'ivresse  so*t 
amplement  déduits  .  avec  la  guérisom  et  préserva- 
tion ficelle ,  ensemble  ,  la  manière  de 
et  les  combats  bachiques  des  «a 
Toul ,  l6ia  ,  in-12  ;  Uorlns  iatropjysicus  ,  rtt  qoo 
immensam  exoticorum  Jlortim  'ytvam  cmvis  deerr- 
pere  licel ,  Nanci,  i63a  ,  io-8. 

MOLSKES  <  Philippe),  eu  Utia  Mus  et  Memm, 
occupa  l'évêché  de  Tournai  de  1274  à  128a,  époque 
de  sa  m.  On  trouve  à  la  bibliothèque  royale  le  V- 
complet  de  son  Histoire  en  rimes  de  la  lignée  des 
mis  de  France  ;  il  la  commence  à  la  guerre  Ae 
Troie  et  la  continue  au-delà  de  13  ' 
a  puh.  un  fragment  a  la  suite  de 
Bardouin. 

MOUS1KM  CHKRYF  ED-D\ULAH 
Mocaxst)  ,  5«  ou  6"  prince  okaiîide  de  i*,, 
succéda  à  tun  père  Coraikch  en  de  i  he ^ .  itcs)i 
de  J.  •  C  )  ;  il  étendit  sa  dominai,  députa  A îr-p  jus- 
qu'a  Bagbdad  .  et  se  distingua  par  sou  courage  et  ta 
juttice.  Moutlem  fut  tué  en  ioS5  di 
coulre  le  prince  seldjoukide  Sol« 

MOUSSA  (Mohamsub  ces  ).  V. 
CuAtua. 

MOUSSIiT  (N.) ,  poète  franç. ,  eimit  an  rnilira 
du  16'  S.  ;  il  patte  pour  avoir  le  prem.  composé  des 
ver»  scande»  à  ht  manière  de»  Grecs  et  des  Letias  ; 
il  avait  IraduU  de  cette  manière  Vllutde  el  V Odys- 
sée :  cet  ouvr.  ne  se  trouve  cité  dan*  aurait  cata- 
logue ;  Daubigné  teul  en  fait  mention  dans  tes  Pe- 
tites auvres  mêlées. 

MOUSSINE-POUSCHKL>E  (la  comte  V  1  rx  n> 
IyAnovitsch),  sénateur  russe,  conseiller  privé  ac- 
tuel cl  prétid.  de  l'acad.  des  beaux-arts  de  St-Pé- 
terabourg,  né  eu  1744.  m.  en  1817,  nota  toute  sa  t»c 
un  grand  tèle  à  la  recherche  des  antiquités  russes. 
On  lui  doit  la  découverte  et  la  pnh.  de  plat,  des 
matériaux  les  plus  précieux  de  l'histoire  de  Russie, 
et  entre  autres  le  Récitde  rejcprdit.  d'Igor ,  MS.  da 
ta'  S.  d'un  giand  intérêt. 

MOUSTAPHA.  V.  Mlstapha. 

MOUST1ER  (N.),  échevin  de  Marseille  ,  a  mé- 
rité d'avoir  dan*  l'histoire  une  place  à  côte  du  gé- 
néreux Belxunce.  Dès  les  prem.  ravages  de  la  peste 
de  17ao.il  se  mit  a  Ja  " 
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doot  ses  collègues  n'osaient  poiat  M  charger.  Il  fal- 
lait surtout  enlever  les  cadavres  que  la  mort  entas- 
sait par  milliers  chaque  jour ,  et  les  forçats  ,  pour 
oliteoir  la  liberté ,  remplissaient  ces  tristes  et  dan- 
gereuses fonctions.  Mais  il  fallait  un  domine  qui  sût 
leur  commander  et  qui  voulût  les  suivre  et  les  en- 
courager. Moustier  fut  cet  homme  intrépide.  Tantôt 
à  cheval ,  tantôt  à  pied  ,  l'épée  dans  une  maiu  et  la 
bourse  dans  l'autre  ,  on  le  vit,  toujours  infatigable, 
punir ,  récompenser  et  travailler  lui-même  à  la  tête 
do  ces  ignobles  bandes  ,  qu'il  avait  su  rendre  utiles 
à  la  société.  Il  sn.  victime  de  son  beau  dévouement. 

MOUSTIER  (ni).  V.  Dejsuu*tie*  et  Meun- 
•vi  Lie. 

MOUSTIER  (ÊLCONOft-FftAftjçois  EL1E  ,  mar- 
quis de),  né  à  Parts  en  1751,  d'une  ancienne  famille 
originaire  de  la  Franche-Comté  ,  fit  ses  études  au 
collège  des  jésuites  de  Heidelherg  i  il  entra  fort 
jeune  au  service,  accompagna  son  beau-frère,  le 
marquis  de  Clermont-d'A  reboise  ,  dans  les  ambas- 
sades de  Lisbonne  et  de  Naples  ,  et  en  1778  ,  fut 
nommé  ministre  du  roi  à  Trêves.  Voué  désormais 
à  la  carrière  diplomatique  ,  le  marquis  de  Moustier 
remplit  successtvem.  les  charges  de  ministre  plé- 
nipotentiaire en  Angleterre  (1783),  aux  Etais  Unis 
0787)et  en  Prusse  (1790).  l'artisan  aélé  de  l'an- 
cienne monarchie  ,  il  s'abstint  ensuite  de  toute  par- 
ticipation aux  affaires  publiques  ,  malgré  les  iuslan- 
ces  de  Louis  XVI  ,  et  sollicita  mime  l'ambassade 
de  Coostaoliaople  pour  ne  pas  être  témoin  du 
triomphe  des  réformateurs.  Les  circonstances  l'obli- 
gèrent bientôt  i  émigrer;  le  marquis  de  Moustier 
s'attacha  aux  princes  français,  servit  leur  cause  en 
Angleterre  et  en  Prusse,  suivit  Louis  XVIII  a 
Hartwcll,  et  ne  rentra  en  France  qu'avec  ce  prince. 
Il  est  m.  en  1817.  Des  nombreux  écrits  qu'il  com- 
posa ,  les  suivant  seuls  ont  été  impr.  :  de  P  Intérêt 
d*  la  France  à  une  constitué  monarchù/.,  Berlin  , 
1791  ;  de  f Intérêt  de  l'Europe  dans  ta  révolution 
Jraaçaise ,  Londres  ,  tr(>3;  Observât,  sur  les  dé- 
clarations du  maréchal  -prince  de  Cobourg  aux 
Français  ,  par  un  royaliste  franç.,  Lond.,  i?<)3. 

MOUTON  (Gabriel)  .  savant  ecclésiastique  ,  né 
i  Lyoa  en  1618,  m.  en  169),  vicaire  d'une  des  égli- 
ses de  cette  ville  ,  consacra  ses  loisirs  à  l'élude  de 
l'astro.iomie.  Oo  lui  doit  l'ouvr.  suiv..  dont  le  cé- 
lèbre Irlande  a  fait  un  éloge  mérité  :  Observai iones 
dtametrorum  tolu  et  lunar  apparenlium  .  mendia- 
ntxruntçne  aliquot  atHtuJinum  ,  etc.,  1670.  11 

est  aussi  auteur  d'une  table  de  logarithmes  avec 
sept  décimales,  insérée  dans  les  Tables  de  Gardi- 
ner  ,  Avignon  ,  1770 

MOUTON  ;JEAir-DAPTiXTE-SvLVAtD) ,  écrivain 
janséniste,  né  vers  17^0  à  la  Chanté -sur  -  Loire 
(Mièvre)  ,  se  fixa  en  Hollande  près  l'abbé  Dupac  de 
Sellcgarde  ,  et  le  seconda  daos  sa  vasîe  correspoo  • 
dance ,  aiosi  que  dans  la  rédaction  de  ses  écrits.  Il 
est  auteur  delà  continuât,  des  Nouvelles  etclesias' 
tique*  ,  qu'il  commença  en  t^93,  époque  où  ce  re- 
cueil cessa  d'être  pub.  i  Pans,  et  poursuivit  jus- 
qu'à sa  mort ,  arrivée  à  Utrecht  en  t8o3. 

MOUTON  DU VERiNET  ^N.)  ,  lieuten. -général 
des  armées  frauç. ,  s'était  élevé  aux  prem.  grades 
par  sa  belle  condoite  dans  1rs  guerres  que  la  l' rance 
soutint  pendant  vingt  ans  contre  l'Europe  ,  lors- 
qu'en  18 1 G  ,  pendant  les  cent-jours  ,  il  fut  nommé 
membre  de  la  chambre  des  représentais  et  gouver- 
neur de  Ljon.  Ses  discours  a  la  tribune  nationale 
ayant  donné  lieu  à  sa  mise  en  jugement  après  la 
deuxième  restaurât. ,  il  fut  arrêté  à  Moolbmon  en 
mars  1816  ,  puis  cooduit  i  Lyon  ,  où  ,  le  19  juillet 
suiv.,  il  subit  avec  courage  cl  sang-froid  la  peine  ca- 
pitale prononcée  coulre  lui  par  un  conseil  de  guerre 
«|  confirmée  par  le  conseil  de  révision. 

MOUTONNET-CLAIKFONS  (Jclif.k-Jacq  ) , 
bellémsle  et  littérateur  distingué  ,  ué  an  Mans  en 
17^0,  m.  en  i8i3â  Paria  ,  où  il  occupait  un  emploi 
-  ^administrai,  des  postes ,  cal  aul.  de  plus.  Ira* 


dactiont  estimées  tt  de  quelques  tcrïU  originaux  ; 
en  voici  la  liste  :  les  Baisers  de  Jean  second,  trad. 
avec  le  texte  blin  ,  Paris  ,  1771,  in-8;  les  Iles  for- 


tunées ,  etc.,  Paris 


nt  ;  inséré  dans  la  collection 


des  Foyaget  imaginaires  ,  1787  ,  39  vol.  in-8  ; 
Ànacrévn  ,  Sapho  ,  J?io»  ,  Moschus  ,  etc.,  trad.  du 


grec  ,  1773,  in-8  ;  Paris  ,  1779,  2  vol.  iu-12  ;  IJun 
dix  et  Hero,  trad.  ,  1774.  1775,  in-12  ;  l'Enfer  du 
Dante  ,  trad.  de  t'ilal.  avec  le  texte  en  regard  ,  Pa- 
ris ,  1776,  in-8;  Manuel  épistolaire  ,  ou  Choix  de 
lettres  puisées  dans  les  meilleurs  aut.  français  et 
tatm  ,  Paris  ,  1^85,  in-12;  lettre  à  M.  Clément  % 
etc.,  Paris,  177a,  in-8;  le  rentable  philantlirope  , 
Philadelphie  (Paris),  1790,  io-8;  la  Galeide %  ou  le 
Chat  de  ta  Nature,  1798.  in-8.  On  trouve  une  no- 
tice sur  Moulonnet  dans  tes  Consolât,  d'un  solitaire 
par  M.  Duronceray,  l8l5. 

MOUVANS  (PAvr.-RtcHiri'D),  dit  le  Brave  ,  of- 
ficier protestant,  né  à  Caslcllane  en  Provence  ,  se 
signala  dans  les  guerres  civiles  du  l6«S.  Il  prit  les 
armes  pour  venger  la  m.  de  son  frère  tué  1  Dragui- 
gnan  par  la  populace  dans  une  émeute  auscitée  par 
des  prêtres,  fit  de  grands  ravages  en  Provence,  et 
ne  consentit  à  licencier  sa  troupe  qu'après  avoir  ob- 
tenu des  condit.  avantageusea  du  comte  de  Tende  , 
contre  lequel  d'ailleurs  il  ne  pouvait  tenir  la  cam- 
pagne. Après  avoir  échappé  aux  pièges  que  lui  ten- 
dit la  mauvaise  foi  des  catholiques  ,  dès  qu'il  eut 
désarmé  ,  il  se  retna  pendant  quelque  trmps  •  Ge- 
nève ,  où  le  due  de  Guise,  qui  voulait  le  détacher 
du  parti  protestant,  lui  lit  faire  vainem.  les  offres 
les  plus  brillantes.  Les  nouveaux  troubles  qui  écla- 
tèrent à  l'occasion  du  massacre  de  Vassy  en  l56i  , 
le  ramenèrent  en  France  ,  où  il  continua  do  se  dis* 
linguer  dans  les  troupes  protestantes.  Enfin  en  lZ6$ 
il  fut  tué  ou  peut-être  se  tua  lui-même  dans  un 
combat  malheureux  livré  à  Mésignac  tn  Péricord. 

MOWAr'r'EK-BlLLAH  (Adou-AhmedTeluah, 
al),  prince  abbasiide  ,  et  5«  fils  du  khalife  Mola- 
wakkel ,  fut  eselu  du  trône  par  l'injustice  de  son 
père  ;  mais  dépositaire  de  l'autorité  souverain* 
sous  son  ficre  Molamed,  il  releva  la  gloire  du  kbi- 
lyfat ,  rétablit  la  pair  dans  fiaghdad  ,  et  triompha 
plusieurs  rebelles  ,  entre  autres  du  fameux  14- 
coub  ei  d'.Aly,  prince  des  Zcndjcs  ,  auquel 
trancher  la  tête  en  2jo  de  l'hég.  Associé  à  l'e 
par  le  fr^re  indolent  dont  il  soutenait  le  pouvoir  , 
MowaffYk  ne  vécut  pas  asux  pour  régner  j  il  m  da 
la  lèpre  en  278  de  l'hég.  (891  de  J.-C),  Son  lils  Mo- 
tadlicd  succéda  à  ses  dioils. 

MOYA  (Mattuh.u  de)  jésuite  espagnol  dut7»SM 
confets.  de  la  reine  Marie-Anne  d'Autriche  douai- 
rière d'Espagne,  pub.  sous  lo  nom  d'dmadeus  Gui- 
menitts  un  opusetne  de  morale  sous  ce  titre  :  Opus- 
culum  strtgnlaria  universtt  ferh  Uieùlogiaf  moralis 
conipttetens  ,  advenus  qnorumdam  e.rpostulatio- 
nes  contra  nonnitltm  jesuttarum  opiniones  morales, 
Ljon  ,  16&J,  in-12- Ce  livre  fut  censure  l'annéo 
suivante  par  la  Sorbonne,  qui  ne  fit  même  que  rap- 
porter les  piein.  mots  de  la  plupart  des  propositions 
improuvées  pour  ne  pas  exposer  entièrement  aux 
yeux  du  public  les  mystères  d'une  morale  aussi 
impure. 

MOYLAîî  (Faakçois),  évèque  catholiq.  de  Cork 
(Irlande),  était  né  dans  cette  ville  en  t;35.  Après  ' 
avoir  fait  ses  études  Ihéologiq.  en  France  ,  il  revint 
dans  sa  patrie  .  fut  porté  en  1775  à  l'évèché  de 
Kcrry ,  et  en  1787  passa  à  celui  de  Cork ,  où  il  m. 
en  iSi5,  environné  de  l'estime  générale  :  un  grand 
nombre  de  prolest,  assistèrent  S  s.  s  funérailles. 

MOYLE  (WaLte*),  écrivain  presbytérien,  né 
en  t6~a  à  Baks  (Cornouailles),  m.  en  1726,  avait 
siégé  en  1695  dans  la  chambre  des  communes.  Il 
est  auteur  de  plus,  écrits  bistoriq.  et  scientifiques  , 
entre  autres  d'un  Essai  sur  le  gouvernement  de 
Home,  trad.  par  Barrèrc  en  1801,  et  quelques  tra- 
ductions de  Xénophon  et  de  Lucien.  Ses  Œuvres 
ont  cl«  recueillies  a  Loudrcs  en  1726  ,  2  vol,  in-8, 


il  il  fit 
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avec  an  compléta,  du  même  formai,  pub.  pax  Ham- 

"ïïoYNE  (Le).  V.  Lemoynk. 

MOYRIAC.  V.  MAILLA. 

MOYSAÎiT( François),  né  près  JcCaen  en 
m.  en  l8l3  bibliothécaire  do  celle  ville  ,  avait  d'i- 
bord  exercé  la  profess.  de  médecin.  On  a  de  lui  : 
Bibliothèque  des  écrivains  français ,  etc.,  Londres, 
1800,  4  vol.  io-8;  Recherches  historiques  sur  la 
fondation  du  collège  de  N.  -  D.  de  Bayettr  ,  etc.  , 
1783,  in-4.  Il  a  clé  pub.  une  Notice  historique  sur 
la  vie  dê  M.  Moysant ,  par  M.  Hébert ,  «on  neveu  , 

Caen  ,  181 4* 

MOYSANT  DE  BfUEUX.  V.  Momaht. 

MOYSE.  V.  Moïse  et  Mosès. 

MOYSE  (Henri),  historien  écossais,  né  à  Lanark 
•a  l5;3,  m.  à  Edimbourg  eu  t()3o,  avail  été  page 
et  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi  Jacques.  Ou 
a  de  lui  un  Mémorial ,  impr.  en  1753,  qui  referme 
des  particularité»  curieuses  sur  la  cour  de  son  maî- 
tre.—V.  KOBEN. 

MOZART  (WoleoATCû-Amédèe)  ,  célèbre  com- 
positeur allemand,  né  à  Salxbourg  le  37  janvier 
1756  ,  commença  dès  l'âge  de  trois  ans  ses  études 
musicales,  etdeviut  en  peu  de  temps  un  des  plus 
babiles  pianistes  de  l'époque.  A  six  ans  il  fut  pré- 
aenté  à  François  I*r  ,  dont  les  suffrages  accrurent 
ta  renommée  :  on  parlait  déjà  eu  Europo  de  cet  en- 
fant exlraordin.,  pour  qui  la  musique  semblait  être 
non  une  science  acquise  ,  mais  un  langage  naturel. 
En  1763  Motart  parut  à  la  eour  Je  Versailles  ;  ses 

5 rem.  productions  dateut  de  cette  époque  ;  ce  sont 
eux  œuvres  de  sonate  qu'il  dédia  l'un  à  Mœ»  Vic- 
toire ,  fille  de  Louis  XV  ,  l'autre  à  la  comlesso  de 
Testé.  L'année  suivante  le  jeune  virtuose  passa  en 
Angleterre,  où  George  M,  lui-même  excellent  mu- 
sicien ,  se  plut  à  lui  faire  surmonter  les  plus  gran- 
des difficultés  de  l'art.  Enfin  ,  après  une  absence  de 
trois  ans  ,  Moaart  revint  à  Salxhoura  pour  se  livrer 
•  l'élude  delà  composit.  cl  méditer  Tes  gr.-maîtres. 
Il  avait  douxe  ans  lorsque  Joseph  H  lut  ayant  de 
mandé  un  opéra  butTa  ,  il  produisit  la  Finta  sem- 
plice.  Après  ce  brillant  début  dans  la  carrière  dra- 
matique Moxart  donna  à  Milan  son  Mithiidate  .  qui 
eut  vingt  représentât,  consécutives.  Comblé  d'hon- 
neurs et  de  gloire  pendant  son  séjour  eu  Italie,  Mo- 
xart revint  à  Vienne  ,  où  il  se  lia  avec  Haydn  ;  il  fit 
ensuite  un  second  voyage  à  Paris,  dans  le  dessein 
d'y  donner  un  opéra  ;  mais  ayant  assisté  à  la  pn.ni. 
représentai.  AeYAlceste  de  Gluck  ,  qui  ,  conmie  on 
sait,  fut  d'abord  peu  goûté  du  public  ,  Motart  re- 
nonça à  son  projet  el  retourna  auprès  de  Joseph , 
dont  il  ne  quitta  plus  le  service  ,  refusant  les  ollVes 
avantageuses  que  lui  firent  plus,  princes.  Dès-lors 
chaque  année  vit  éclore  de  uouveaux  chcfs-d'ccu- 
Trc,  entre  autres  don  Juan  ,  les  Noces  de  Figaro, 
la  Flûte  enchantée ,  la  Clémence  de  Titus ,  etc. 
L'âge  de  Moxart  promettait  encore  de  longs  triom- 
phes à  son  génie ,  lorsque  tout  »  coup  sa  sanlé  s'al- 
téra, et  après  une  courte  maladie  qui  fut  aggravée 
par  le  délire  de  sa  brûlante  imagination,  il  m.  le 
5  décemb.  1791,  u'ayant  pas  encore  36  ans.  Moxart 
avait  essayé  to<is  les  genres  cl  excelle  dans  tous. 
Doué  d'une  facilité  de  création  inconcevable  ,  il  a 
composé  un  nombre  infini  d'ouvr.,  dont  la  liste 
seule  remplit  uu  catalogue  volumineux. Nous  avons 
cité  ses  principaux  chefs-d'œuvre  draioatiq.  ;  nous 
nommerons  encore  l'admirable  Messe  de  requiem, 
qui  fut  pour  lui  le  chant  du  cygne  :  l'édit.  donnée 
par  lo  Conservatoire  de  musique  en  i8o5  est  pré- 
cédée d'une  notice  sur  Moxart  par  M.  Sevcljngcs. 
Ou  peut  encore  consulter  la  notice  de  Sdihchte- 
«roll,  insérée  dans  le  ISécrologe  allemand  .le  179L 
tum.  2  ,  et  traJ.  m  franç.  par  Winckler  dans  le 
Magasin  emyciopéd,q. ,  1801.  loni.  i\  la  l'ic  de 
Mozart  Ipar  le  profrss.  INicniUcliek  ;  l'Esprit  de» 
Motart,  Erfuit ,  iSo.',  ;  \e§  Anecdotes  sur  Meurt , 
par  C.-F.  Cramer ,  l'aria ,  i&ui,  iu  8.. 


MOZZI  (AcccsTur)  ,  jurisconsulte  et  recteur  de 
l'université  de  Padoue ,  -  pub.  :  Duputatiancs  pu- 
blic* per  octo  dies  agitât  a  ,  Padouc,  l558  .  ia  -L. 
— Moxzt  (Pierre-Nicolas),  est  auteur  d'un  traité  oe 
Contractions,  Venise,  IJ95,  in-fol. — Mozzi  (Marc- 
Antoine),  en  latin  Mutius  ,  savant  chanoine  de  Flo- 
reuce,  né  dans  cette  ville  en  1678*  m.  en  1736, 
avait  cultivé  avec  succès  les  lettres  et  les  Leaut- 
ar;s  :  en  1701  il  prononça  ,  par  ordre  de  Corne  11 L, 
l'oraison  funèbre  de  Charles  II ,  roi  d'Espagne  ,  et 
eo  1703  ,  celle  de  Léon  Stroxxi ,  archevêque  de  sa 
ville  natale.  Il  m.  en  1736.  membre  de  l'académie 
de  la  Cruica,  profesa.  de  littéral,  toscane  à  l'acad. 
de  Florence ,  et  théologien  de  la  princesse  Béalnx 
de  'Javièrc.  On  a  de  lui  ;  Discorti  saeri  ,  17*7  ;  Je- 
netti  sopra  i  uomi  dati  ad  alcune  dame  JtorentiMt , 
otc,  1705  ;  Istoria  di  S.  Cresci  e  dm*  santi  snartiri 
suoi  cumpagni,  etc.  ,  17 10,  iu-fol.  ;  Vil*  di  lo- 
renzo  Sellini  Fiorentino,  insérée  dans  les  Vtes  des 
illustres  Arcadiens  ,  Rome,  17 13  ;  Traduzionc  sa 
versi  scxolti  degh  innt  di  Prudenzto  ,  Milan,  17^0. 
— Mozzl  (Louis),  jésuite,  vécut  dans  l'intimité  de 
Pie  VI;  il  a  pub.,  entre  autres  écrits:  Histoire 
abrégée  du  schisme  de  la  nouvelle  église  aVUtrtcMt 
178a. 

MOZZOLTNO.  V.  Mazouro. 

MLCANTE  (Jesm-Pacl),  grand-maître  des  cé- 
rémonies de  la  eour  pontificale ,  né  à  Home  dans  le 
16*  S.,  a  pub.  :  Relasione  delta  ricomcUiazioae , 
assoluzione ,  e  benedinone  del  sereatsstmo  Hen- 
rico  quarto  ,  crisUanissimo  re  di  Frauda  e  di  ISa- 
varra,  etc.,  Vilerbe,  l^S,   in -4. 

MUCIEN  (P.  Liciaiu*  Cea»scs),  en  latin  Jfa- 
cianus,  géoéral  et  favori  de  Vespasien  ,  appartenait 
à  une  de»  plus  illustres  familles  de  Rome  ,  et  par- 
vint au  consulat  l'an  de  J.-C.  5l.  Mais  son  faste  et 
son  amour  pour  les  plaisirs  le  ruinèrent  complète* 
ment.  Claude  l'envoya  ou  plutôt  l'exila  «a  Oricat 
avec  un  commandera,  subalterne.  Lorsque  l'empire 
fut  tombé  eutre  les  mains  de  Vitelhus  ,  Mucica  te 
trouva  au  nombre  de  ceux  qui  engagèrent  Ve^pasies 
à  être  son  compétiteur,  et  il  vint  a  bout  «le  l'y  dé- 
terminer. Il  rassembla  aussitôt  de  grandes  forces  «t 
des  sommes  considérables  pour  marcher  centre  Vr- 
lellius.  Mais  Antonius  Primus  avait  déjà  battu  les 
troupes  de  ce  prince,  et  ses  sold.  l'avaient  mis  à  sa. 
Mucicu  courut  alors  vers  les  rives  du  Danube  que  les 
Daces  avaient  franchies  a  la  faveur  des  discordes  ci- 
viles ,  et  il  les  repoussa  au-delà  du  fleuve.  Am»é 
ensuite  a  Rome,  il  y  gouverna  en  maître  pendant 
l'absence  de  Vespasicn,  qui,  lorsqu'il  fut  armé  dam 
sa  capitale,  ne  diminua  en  rien  l'autorité  de  son  fa- 
vori. Mucien  abusa  quelquefois  de  Sun  autorité  et 
se  fit  reprocher  soit  des  exactions ,  soit  la  prolecC 
qu'il  accordait  aux  accusateur*.  Au  reste  il  parait 
qu'il  conserva  toujours  sa  faveur .  car  on  retrouve 
encore  deux  fois  son  nom  dans  Ici  fastes  consulaires, 
l'an  70  et  l'an  74  de  J.-C.  ,  el  il  m.  deux  ans  avant 
Vespaaien,  c.-à-d.  en  79. 

MUDGE  (Thomas),  célèbre  mécanicien  angl., 
né  à  Excter  en  1715,  montra  fort  jcuue  encore  de* 
dispositions  extraordin.  pour  l'horlogerie,  et  acquit 
eu  peu  de  temps  une  grande  supériorité  dans  cette 
science.  Au  nombre  di-s  ouv.  pi 


précieux  qu'il  a 
cotés,  on  cite  deux  moulres,  l'une  é  équatioa  , 
l'autre  à  répétition,  commandées  par  le  roi  d'Es- 
pagne Ferdinand  VII  ;  cl  un  garde-temps  qui  mé- 
rita à  son  auteur  une  prime  de  5<X>  liv.  ateri.  Oa 
doit  à  Mudge  le  perfectionnement  de*  montres  ma- 
rine* ,  et  l'invention  d'un  nouvel  échappera,  poor 
les  montres  ordinaires.  Ce  savant ,  mort  en  179$ ,  a 
publié  ses  Pensées  sur  Us  moyens  de  perfectionner 
tes  montres,  particulièrement  celles  de  ia  manne, 
1766.  —  Ml'Uùfc  (William),  fil»  du  prêcod.,  «ujor- 
ijcuéral  daus  l'année  angl.,  né  à  l'Iyinouth  en  1762, 
et  Vit  d'abord  dans  les  umit-ei  ,  et  y  nbîiut  !e  grade 
de  capit.  d'artillerie.  M-.s  l.ieulôl  ses  coni 
dijtiflguccs,  et  U  pulliwt.  de  quelques 
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scientifiques  dans  let  Transactions  de  la  société 
royale  de  Londres  dont  il  était  membre,  appelèrent 
sur  lui  l'altenlion  du  gouvernera.,  qui  le  chargea  de 
lever  le  plan  trigonomélrique  de  l'Angleterre.  En 
récompense  de  tes  laborieux  travaux,  Mu  tige  fut 
promu  an  grade  de  major-génér.,  et  devint  ensuite 
correspond,  de  l'institut  de  France  cl  de  l'académie 
roy.  de  Copenhague.  En  1819  il  accompagna  M.  Biot 
aux  lies  Orcadea  pour  y  déterminer  la  longitude  de 

S lus.  points.  Ce  sav.  m.  à  Londres  en  1820.  On  Ini 
oit  :  An  Account  af  the  opérations  /or  accom- 
pllshinf  the  trigonometrical  survry  0/  England 
and  fVules .  1799-1811.  3  vol.  in-4- 
MUET  (Pierre  Le).  V.  Le  M  cet. 
MUGPÎOZ  (Philadeipue),  auteur  ital.  du  17* S., 
a  laisse*  :  Théâtre  généalogique  des  Familles  nobles 
de  Sicile  (an  ital.),  Palerme,  1647,  l655  et  1670, 
a  vol.  in  -  fol. ,  fi  g.  :  Beguagli  historiés  del  Vespro 
siciliano  ,  ibid..  l64$  ou  l6°9i  in-4» 
MUGNOZ.  V.  Mimox. 

MUGUET  DE  ISANTHOU  (Fhàwçois-Felix- 
Uyacisthe),  membre  de  l'assemblée  constituante, 
né  à  Besançon  en  1760,  était  avant  la  révol.  avocat 
du  roi  et  lieuten.-génér.  au  bailliage  de  Cray.  Ses 
principes  politiques,  franchement  constitutionnels, 
Je  firent  élire  aux  états-généraux  de  1789  ,  où  il  se 
distingua  par  une  éloquence  facile  et  soutenue.  En 
qualité  de  membre  du  comité  des  recherches ,  il 
présenta  de  fréquens  rapports  sur  les  troubles  du 
royaume  et  sur  les  mesures  a  prendre  contre  leurs 
auteurs.  Après  la  session  Muguet  fut  nommé  juge  à 
l'un  des  tribunaux  de  Paris  ;  mais ,  résolu  de  ne 
plus  prendre  part  aux  affaires  publiques,  il  refusa, 
et  se  relira  dans  ses  propriétés  près  de  Gray.  L'ob- 
scurité où  il  cherchait  à  vivre  ne  le  préserva  pas 
entièrem.  des  persécutions  exercées  pendant  la  ter- 
reur. Arrêté  deux  fois,  il  dut  la  vie  a  sa  fermeté  et 
a  la  considération  qui  l'environnait  de  toutes  paru. 
Ses  concitoyens  l'élurent  en  1798  au  conseil  des 
cinq-ceols.  Muguet  refusa  cet  honneur,  ainsi  que 
les  offres  de  Bonaparte ,  et  n'accepta  que  la  place 
de  maire  de  Soing,  où  étaient  situés  ses  biens.  Celte 
commune  lui  a  dû  de  nombreuses  améliorations  : 
Muguet  s'occupait  à  y  faire  conduire  des  eaux  de 
source  lorsque  ,  saisi  de  la  fièvre ,  il  m.  victime  de 
aa  philanthropie  en  1808. 

MUHLENFELS  ( Jeau-HmsU  MCLLER  i»t), 
célèbre  charlatan  ,  né  vers  1579  a  Wasselonne 
(Alsace),  avait  d'abord  été  barbier  ;  ayant  acheté"  <le 
Daniel  Rapold  quelques  secrets  d'alchimie ,  Mullcr 
conçut  le  projet  d'exploiter  la  crédulité  publique , 
a  une  époque  où  le  manque  général  de  connais- 
sances laissait  nn  vaste  champ  4  ceux  qui  se  disaient 
possesseurs  du  grand-oruvre.  Peu  heureux  a  la  cour 
de  Wurtemberg,  le  nouvel  alchimisie  se  présenta 
devant  l'empereur  Rodolphe  II ,  charma  ce  prince 
crédule)  par  sa  dextérité  et  par  l'étalage  de  ses  pn{- 
tvndus  secrets,  et  en  reçut  de  riches  présens,  ainsi 
que  le  titre  de  noble  sous  le  nom  de  Muhlenfels. 
L'habile  charlatan  trompa  de  la  même  manière 
plus.  Allemands,  vendant  aux  uns  de  la  teinture 
d*or,  extorquant  aux  autres  des  sommes  considé- 
rables ,  en  leur  promet  tant  la  découverte  du  grand- 
ceuvre.  Le  rhingrave  de  Stein  ,  le  margrave  d'Ans- 
pach  et  le  duc  de  Wurtemberg  se  laissèrent  tour  a 
tour  abuser;  mais  enfin  ses  jongleries  trouvèrent 
un  terme  près  de  ce  dernier  prince.  Un  autre  im- 
posteur, nommé  Seodivog,  venait  d'oblenir  a  Slutt- 
gard  une  grande  considération;  Mnhlcnfele  ,  en 
cherchant  a  perdre  un  rival  aussi  dangereux  ,  vil 
aes  propres  intrigues  dévoilées.  Il  ne  devait  trouver 
aucune  commisération  dam  ceux  qu'il  a»  ait  si  long- 
temps trompés  ;  condamné  a  cire  pendu  ,  le  mal- 
heureux alchimisie  fui  exécuto  au  commencement 
de  1607.  On  n'a  do  lui  aucun  ouvrage. 

MUIR  (TuOMA»j,  l'un  des  chef»  de  la 


conspirât. 

qui  cul  lieu  en  Ecosse  eu  179a,  et  membre  de  la 
convculiou  nation,  qui  s'assembla  ensuite  à  Edim- 


bourg ,  fut  condamné  par  le  tribunal  d'Ecosse  à  un 
bannissem.  de  i4  années  a  BotanyBay.  Cet  arrêt  fut 
exécuté,  malgré  l'éloquente  opposit.  de  lord  Slan- 
hope,  de  Shéridan  et  de  Fox  ,  et  malgré  les  efforts 
que  fit  le  comité  de  salut  public  en  France  pour 
intercepter  la  frégate  chargée  de  déporter  le  con- 
damné. Cepend.  Muir  l'ccnappa  du  lieu  de  son  ciil 
sur  un  bâtiment  américain,  et  vint  en  France  sur 
une  frégate  espagnole  ,  après  avoir  été  pris  et  relâ- 
ché par  les  Anglais  ,  qui  ne  le  reconnurent  pas  à 
cause  des  blessures  nombreuses  qu'il  avait  reçues 
dans  le  combat.  Mail  il  m.  en  1799  ,  des  suites  de 
ces  blessures,  au  moment  où  l'expédition  préparéo 
avec  tant  d'appareil  contre  l'Angleterre  semblait  lui 
permettre  l'espoir  de  ta  vengeance. 

MUIS  (SiMEoif  MAROTTE  dk),  né  &  Orléans  en 
1587,  m.  a  Paris  en  lf»44  ♦  profess.  d'hébreu  au  col- 
lège royal,  a  été  justement  célèbre  par  sa  profonde 
érudition  dans  la  science  rabbioique.  On  a  de  lui  : 
in  Psalmwn  XIX  trium  erudilissimorum  rabbmo- 
rum  Commentarii  hebraïcè  cum  lattnâ  interpréta- 
tions ,  Paris  ,  ï6ao ,  in -8  ;  *.  Davidis  Kimchi  Com- 
ment a  rius  in  Mtalachiam,  hebr.  et  lat.,  Paris,  1618, 
în~4;  Bellarmini  Institutions  hebrnïcat,  Paris, 
1622 ,  in-S.  Ses  autres  écrits  ,  égalem.  très-eslimés  , 
ont  été  recueillis  en  plusieurs  vol.,  Paris,  i65o;  on 
cite  surtout  son  Commentaire  des  Psaumes ,  que 
Bossuet  regardait  comme  le  meilleur  ouvrage  sur 
cette  matière. 

MU  LA  (Marc-Antoive  de),  appelé  aussi  Amulia% 
patricien  de  Venise,  év.  et  card.,  bibliothécaire  du 
Vatican,  et  l'un  des  membres  du  concile  de  Trente, 
m.  en  1570,  fonda  a  Padoue  le  collège  d'Amulio. 
On  a  de  lui  des  Lettres  écrites  aux  Légats  du  Con- 
cile ,  Trente ,  l56a ,  in-4  »  <P"  ont  d'une  grande 
utilié  aux  continuateurs  de  l'Histoire  ecclésiast. 

MU  LE  Y- ABU- ALLAH,  empereur  de  Maroc,  do 
la  dynastie  régnante  des  Cheryfs-Filely ,  fils  de 
Muley-Isroaël ,  succéda  en  1729  à  son  frère  Muley- 
Ahmed-  DahaW.  Son  règne  oilre  une  longue  série 
de  meurtres  et  d'expédit.  malheureuses.  Il  échoua 
dans  toutes  les  entreprises  qu'à  l'instigation  du  duc 
de  Ripperda  il  tenta  contre  les  Espagnols  d'Afrique. 
D'un  autre  côté ,  cootinuellem.  en  guerre  avec  set 
frères ,  il  fut  cinq  fois  déposé  par  eux  ,  et  ne  resta 
paisible  possess.  de  l'empire  que  vers  1742.  Malgré 
sa  férocité  et  son  avarice ,  Muley-Abdallab  se  mon- 
tra accessible  aux  Européens  ;  il  conclut  la  paix  avec 
les  Anglais  et  les  Hollandais,  et  autorisa  l'e'tablissem. 
de  plus,  comptoirs  dans  ses  états.  Il  m.  en  1757. 

MULEY-  ABD- EL -MELER  ,  roi  de  Fea  et  de 
Maroc ,  de  la  première  dynastie  des  Chéryfs ,  servit 
d'abord  dans  les  armées  othomaoes.  A  l'avénement 
de  son  neveu  Ahd-Allah  (981  de  l'hégyre,  de  J.-C. 
1574  ) .  il  craignit  d'être  sacrifié  à  la  jalousie  bar- 
barc  de  ce  prince,  et,  levant  l'étendard  de  la  ré- 
volte ,  se  rendit  maître  du  royaume  (1676).  Encore 
mal  affermi  sur  son  trône ,  et  atteint  d'ailleurs 
d'une  maladie  dangereuse,  Abd-el-Melek  se  vit 
menacé  par  don  Sebastien  qui ,  prompt  i  saisir  l'oc- 
casion de  combattre  les  infidèles  ,  débarquait  sur 
la  côte  d'Afrique  avec  ao.ooo  Portugais.  Le  soi  mu- 
sulman essaya  d'acheter  la  paix  ;  mats,  trompé  dans 
ses  désirs  ,  il  se  fit  porter  en  litière  à  la  tète  de  ses 
troupes,  qu'il  commanda  en  personne  à  la  célèbre 
bataille  d'Alcaaar-el-Kebjr.  Un  connaît  l'issue  de 
celle  journée  ,  si  funeste  au  Portugal  ,  et  qui  lui 
coûta  son  roi.  Les  Maures  victorieux  eurent  aussi  à 
regretter  leur  vaillant  capitaine  :  Muley-Abd-el- 
Mclek  ,  épuisé  par  les  fatigues ,  m.  le  jour  même 
do  son  triomphe. 

MULEY-AHMED-DE1UBY.  empereur  de  Ma- 
roc, succéda  en  1717  à  son  père  Muley-ltmaè!  ;  sa 
cc'néreuse  conduite  envers  son  frère  Ahd-Allah  , 
qui  s'était  révolté  cotilro  lui,  semblait  promettre 
un  prince  humain  et  juste;  mais  cet  espoir  fut 
bientôt  déçu  t  Ahmed  souilla  le  trône  par  toutes 
sortes  d'infamies  cl  de  crime*  ;  ni  les  Liens  de  ses 
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sujets ,  ni  leurs  femmes ,  ai  leurs  personnes  ne  fu  - 1  possession  de  (oui  l'empire.  La  priie  de  Ti 


I  sacrés  pour  lui.  Déposé  momentanément  par   fe.Ao  glau  (1680),  celle  de  Mahmorab  (1681)  cl  de 
-el-Melek  ,  il  parvint  i  reasauir  la  ]  Larache  (1689)  sur  le.  E.rafnoli ,  le  ttaft  .nfrue- 

Ct  coula  lOO.OOO  h.. 


aoo  frère  Abd-el-Melek  ,  il  parvint  i  ressaisir  la  j  Laraclie  (10&9)  sur  le*  É 
puiuance,  et  fit  mettre  à  mort  le*  révolte*  et  leur]  tueux  de  Ceula,  qui  dura 


chef  (1789).  Ahmed  ne*urvécul  que  peu  de  jour*  à 
•a  victoire. 

MULEY-ATIMED  LABASS  AL-MANSOUR,  roi 
de  Fes  et  de  Maroc  ,  fut  proclamé  *ur  le  champ  de 
liataille  d'Alcaxar,  aprè*  la  mort  de  too  frère  Muley- 
Àbd-el-Melck  ,  eu  986  de  l'bégyre  (1578  de  J.-C.). 


enfin  un  traite'  de  commerce  conclu  eo  i'->y  )  avec 
le  roi  de  France  Louis  XIV,  sont  le*  principaux 
.  de  ce  long  règne  ,  remarquable  par  le*  ta- 
lons avec  lesquels  Muley-l»macl  tut  faire  •apporter 
•a  tyrannie.  Une  expédition  contre  1rs  Algériens, 
tentée  en  1700  par  le  monarque  en  persoooe  ,  n'a- 
Son  règne  ofTre  un  contraste  frappant  avec  celui  de*  I  boulit  qu'à  une  honteuse  défaite.  Les  inquiétudes 
autres  monarque*  africains  ;  pendant  25  ans  la  tran-  I  que  lui  donnait  le  grand  nomb.  de  ses  enfana  main, 
quiltité  de  1  empire  fut  à  peine  troublée  .  une  I  la  révolte  de  l'un  deux  ,  et  lea  préparatifs  «l'an  iss- 
guerre  beureuse  porte'e  au  sein  de*  pay*  voisins  du  I  mense  armement  contre  le*  Espagnole  ,  que  la  teaa- 
Niger  agrandit  les  état*  de  Muley-Abmed ,  et  y  ré-  I  péte  dissipa  en  17a»,  occupèrent  la  dero.  parue  *t 
pandit  d'iromenset  richesse*.  Ce  prince  mourut  eo  1  *a  vie.  Muley-Itmaël  m.  en  1727,  à  l'âge  de  81  aas; 
l(io3 ,  regretté  de  ses  *ujets  ,  dont  il  avait  mérité  la  I  il  en  avait  régné  55. 

reconnaissance.  MCLGRAVE  (CoKSTAKTiw-Jaax-PBirs ,  W!, 

MULEY-ARCHYD,  3*  prince  da  la  dynastie  des  I  navigateur  angl.,  né  en  1734.  entra  de  bonne  beare 
Chéryfs  -  Filely,  est  le  prem.  membre  de  cette  fa-  |  dans  la  marine  ,  ou  en  peu  de  temps  il  acquit  i» 
mille  qui  ait  régné  à  Maroc.  Son  père  Mulcy-Aly  et  I  répulat.  d'officier  instruit.  Depuis  plus  années  cm 
son  frère  Mulex  Mohammed  avaient  possédé  Tafiiet.  I  avait  remis  en  discussion  1*  possibilité  d'un  ps*sa$« 
Muley-  Archyd  ayant  détrôné  ce  dernier  (  iW)  j;  ,  ]  ouvert  au  nord-est  de  l'Amen  4  ;  une  cxpédii.  vers 
marcha  à  la  conquête  de  l'Afrique  septentrion,  se  I  le  pôle  lioréal  ayant  été  résolue,  Pbip*,  alors  simple 
rendit  successivem.  maître  de  Fez  et  de  Maroc ,  et  capit.  de  vaisseau,  offrit  ses  services  i  l  amirauté, 
pril  le  titre  d'empereur.  Devenu  ainsi  le  plus  puis-]  qui  les  accepta.  Il  partit  en  1773  avec  deux  boat- 
aant  des  souverains  maures  ,  il  chercha  à  en  être  le  I  bardes  ;  et ,  après  un  voyage  pénible  et  souvent 
plu*  riche,  n'épargnant  ni  le»  exaction*  ni  lea  crime*  1  dangereux  ,  constata  l'impossibilité  de  franchir  ks 
pour  parvenir  à  ce  but.  Quelques  belles  qualités  ,  I  glaces  des  mers  septentrion.  ;  il  s'était  élevé  au  delà 
un  grand  courage,  étaient  ternis  en  ce  prince  par  du  80'  degré  de  laliiude-uord.  A  son  retour,  PLiea 
une  cruauté  extraordinaire  :  l'office  de  bourreau  ,  I  lut  nomme  membre  de  la  chambre  de*  coin  mur  et 
qu'il  exerçait  souvent,  lui  paraissait  le  plus  bel  at-  I  0775)  ,  et  l'un  des  commissaires  de  l'amirauté  ea 
tribut  de  son  pouvoir.  Muley-Archyd  m.  en  1673, 1  1777  ;  ces  fonctions  ne  l'empêchèrent  pas  de  cota- 
âge  de  &t  ans;  il  en  avait  régné  8.  !  mander  un  vaisseau  de  ligne  jusqu'à  la  paix  de 
MULEY-HAÇAN  ,  roi  de  Tunis ,  de  la  dynastie  I  tj83.  L'année  suiv.  il  obtint  le  rang  de  pair.  Lord 
des  Hassides  ,  parvint  au  trôoe  en  940  de  l'hégyre  I  M  ni grave  m.  à  Liège  en  1  ;q  \  ;  depuis  3  années  le 
(t533  de  J.-C.),  après  avoir  fait  mourir  ou  aveugler  mauvais  étal  de  sa  santé  l'avait  forcé  à  se  reaire 
la  plupart  de  «es  frères  et  de  te*  neveux.  L'on  de*  *ur  le  continent.  La  relation  de  ton  exprdit.,  psi. 
prem.  ayant  imploré  le  secours  de  Barherousse,  ce  I  par  lui-même  ,  a  pour  titre  :  Voyage  om  Pôle  f*- 
célèbre  capitaine  arma  une  flotte  considérable  ,  et ,  I  rtal ,  entrepris  par  ordre  du  roi  en  1 7?3  ,  Londres, 
dans  le  but  réel  de  soumettre  Tunis  au  sulthan  de  1  77.} ,  \  trad.  en  franc.,  Paris  ,  in-/j  ;  eo  ailes»., 
Constanlioople  ,  vint  attaquer  Mulez-Haçao  ,  qui ,  I  Berne.  1777.  in-A. 

vaincu,  abandonné  de  ses  sujets,  eut  recours  à|  MULIhRS  (NICOLAS  des),  en  latin  Mfulerims, 
l'emper.  Charles-Quint  (  v.  ce  nom  ).  Une  victoire  médecin  et  géomètre  ,  né  dans  le  voisinage  de  Lille 
sur  Barhcrousse  et  la  prise  de  Tunis  remirent  j  en  Flandre  ,  mort  à  Groningue  en  i63o  ,  à  l'âge  de 
Muley-Haçan  en  possession  du  trôae  (1535)  ;  mais  65  ans,  exerça  la  médecine  à  Lryde  ,  à  HarUoçea 
•on  alliance  avec  les  chrétiens  l'avait  rendu  odieux  I  en  Frise ,  à  Amsterd.  et  à  Groningue  ,  fut  quelque 
aux  musulmans.  Les  villes  te  révoltèrent  ;  le  mo-  temps  recteur  du  gymnase  de  Leuwardea  ,  e  j  u- 
narque  ,  obligé  de  fuir,  demanda  de  nouveau  l'as-  blia,  partie  en  latin  et  partie  en  holland.,  des  ou», 
sistance  de  Charles-Quint,  et  reparut  avec  2.000  h.  sur  son  art  et  *ur  l'astronomie.  Nous  citeront  son 
devant  Tunis.  Battu  par  son  fils  Muley-Homeidah  ,  Introduction  d  tusage  de  fas/ro/nae  ,  en  holland., 
il  fut  jeté  dans  une  prison  ,  et  aveuglé  par  ordre  de  I  Harlingen ,  l595  ,  et  ses  Ephèmêndes  ,  1 509  - 1  fij6 , 
ce  prince.  Sa  captivité  dura  peu.  Mulvv-Haçan  ,  I  continuée»  par  son  fils  Pierre  des  Muliera ,  doctear 
délivré  par  les  Espagnols  ,  se  réfugb  eu  Italie  ,  où  j  eo  médecine,  qui  fut  appelé  en  1708  i  professer  U 
il  m.  vers  1  5 \  >  —  Mi  I-EY-Homaidah  ,  61s  du  pré-  !  botanique  à  Groningue ,  et  y  m.  en  1647.  V.  sur  l« 
cèdent ,  et  dernier  roi  de  Tunis  de  la  dynastie  des  I  père  et  le  fila,  Vil»  projets.  Gronimg.,  p.  61-69, 
Hassides,  fut  proclamé  en  q5o  de  l'hégyre  (  l543  de   et  1  t3-l  i.j. 

J.-C).  Apres  sa  victoire  sur  son  père,  il  essaya  MU LLER  (Jaaw),  célèbre  astronome  allemand, 
d'échapper  au  ressentiment  de  Charles-Quint  en  le  plus  connu  sous  le  nom  latin  de  Regiomoatanms , 
reconnaissant  pour  suaerain.  Néanmoins  lea  Espa-  I  naquit  en  1  \  16  i  Unfind  ,  près  Kcemsbcrg  (Frao- 
a  «a  place  le  frère  du  malheureux  |  conie)  ;  il  étudia  l'astronomie  et  ks  mat;  .  .n  « 

Purbach,  devint  bientôt  l'associé  de  ton  anattre,  et, 
après  la  mort  de  ce  dern-,  continua  lea  travaux  qj» 
lui  avaient  été  confiés  par  le  card.  Brtsarion.  Malla 
tuivit  ce  prélat  en  Italie,  où  ta  répnlat.  s'était  deji 
étendue.  A  Padoue  on  lui  demanda  un  cours  d'as- 
tronomie qui  attira  un  grand  concourt'  d'anditeors 
(i/|63).  De  retour  en  Allemagne,  il  résida  quelpaet 


gnols  mirent  a  sa  place  le  frère  du  malheureux 
liaçan  ,  nommé  Ahd-ei-Nelck  :  ce  dern.  étant  m., 
son  fils  Mohammed  lui  succéda.  Celle  nouvelle  ty- 
rannie fatigua  les  Maures  ,  qui  rappelèrent  leur 
ancien  souverain.  Mulcy-Homaidah  signala  son  re- 
tour par  le  massacre  de  tous  ceux  qui  lui  avaient 
été  contraires,  et  régna  paisiblem  Jusqu'en  1570 , 
qu'il  fut  chassé  de  ses  états  par  Riliuj-Aly,  dey 

d'Alger.  Il  ressaisit  momentanément  la  puissance  J  années  à  Bude  près  du  roi  de  Hongrie  Mathia*  Cor- 
(1773  ,  mais,  repoussé  par  ses  sujets,  il  alla  m.   vin,  et  s'établit  ensuite  à  Nuremberg  ;  il  " 
en  Sicile.  L'année  suiv.,  Sinan-Pacha  soumit  Tunis  I  cette  ville  une  imprimerie  d'où  sont  *or 
aux  Turks  ,  et  mil  fin  à  la  dynatlie  des  Hatkides.    |  gr.  nomb.  d'ouv.  scientifique*  ,  dont  Weid 

la  liste.  Attiré  â  R 


rtis  ua 


orne  par  les  vivea  iuttaaces  4a 
Sixte  IV,  Mullery  m.  en  1^76,  âge 


MULRY-1SMAEL,  emper.  de  Maroc,  de  la  dy- 
nastie des  Chéryfs-Filely,  était  né  vers  1646.  Aprè*  I  pape  .  , ,  j  ....  t..  ,  .gt  , 

la  m.  de  son  frère  Muley-Archid  (167a),  il  s'empara  de  jo  ans.  On  attribua  celle  fin  prématurée  an  rtt- 
de  Fex  ,  tandis  que  Tafilet  et  Maroc  reconnaissaient  I  senlimeut  des  fils  de  Georges  de  Trésibonde,  dont 
d'autres  souverains.  Trois  ans  de  guettes  signalés  I  il  avait  critiqué  les  traductions.  Mu  lier  a  beaoetwp 
par  d'atroce»  cruautés  miren»  Muley-ltmael  eu  1  tient,  et  la  plupart  de  ses  productions  careaUc 
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•on  tempe  no  succès  extraordin.  ;  1m  plat  împor- 

UalM  toot  :  Joannîs  Regiomontani  Ephemerides 
astronomtcœ  ab  anno  \  \  j5  ad  anmtm  i5o6,  Nu- 
remberg ,  in -  4  ;  Kalendarium  novum,  Nuremberg, 
c$;6 ,  ia-8  ,  et  Augsbourg  ,  itxjç) ,  uui  le  litre  de 
Kalendarium  magutrt  de  Monteregia,  etc..  Tabulai 
direcUonum  pe'/ectionumque,  Y  misa  »  i  $85  ,  in-4 , 
réimpr.  plu*,  fou  ,  entre  autre»  en  i  584  par  Rem- 
bnld  ;  J .  Rt giomoniani  et  G.  Purbachii  Epitoma  in 
Almagestum  P  lot  ornai  %  Venue,  \\<p  ,  in -fol., 
souvent  réirep.  ;  de  Triangulis  plants  et  iphœrici* 
libri  V  un*  corn  Tahulis  smuum  ;  cet  ouv.,  publié 
soQs  ce  titre  vert  t56i,  l'avait  clé"  d'abord  en  t5qi, 
in*4  :  c'est  le  plu»  important  de  l'auteur.  De  Murr 
a  mis  au  jour  les  Lettres  inéitttes  de  Muller  dans 
son  Memorabilia  ;  il  a  aussi  donné  :  Noticia  trinm 
codicum  autographorum  J.  Regtomontani  ,  Nu- 
remberg, 1801. 

MULLER  (Audrk).  tarant  orientaliste  ,  ne  ver* 
i63g  à  Greiffcnhagen  (Poméraaie),  a  beaucoup  con- 
tribué au  progrès  des  langues  orient,  en  Prusse;  il 
s'était  particuTicrcm.  appliqué  au  chinois ,  et  avait 
fait  des  travaux  considérables  sur  cet  idiome;  mais, 
dans  un  accès  de  misanthropie ,  il  brûla  une  partie 
de  ses  écrits  ;  du  reste  un  caractère  difficile  et  ca- 
ricicux  éloigna  de  lui  ses  contemporains.  Dix  ans 
e  séjour  à  Londres ,  où  il  travaillait  à  la  Bible  po- 
lyglotte de  Wallon ,  et  ses  relations  avee  le  P.  Kir- 
clier,  sont  les  principaux  événemeua  de  la  vie  de 
M u Mit  ;  il  avait  été  pasteur  de  Dernow.  En  1667  , 
nommé  prévôt  de  l'église  de  Rcrlin  ,  il  résigna  cet 
emploi  18  ans  après  pour  se  retirer  à  Steltin  ,  où  il 
m.  eu  1694.  On  a  de  lui ,  entre  autres  ,  une  bonne 
édition  des  Vojages  de  Marco  Polo ,  Berlin ,  1671, 
in -4;  V Oraison  dominical*  ,  en  chinois  ,  comparée 
avec  cent  autres  venions ,  1676;  ibid.  ,  1680  ;  et 
1703  ,  avec  la  «te  do  Muller  P  .r  Stark  ,  et  la  liste 
de  ses  ouv.  ;  un  recueil  intitulé  Opuscula  nonnulla 
orienlalta  ,  Francfort ,  ,  in-4  1  enfin  un  ouvr. 
très  -  raro  inlit.  Speciminum  Siiucornm  décimer  de 
decimis  .  etc.,  1680.  in-fol. 

MULLER  (jKaJI-StijjTist*),  secrétaire  du  due 
do  Saxe-Weimar,  m.  en  1708,  a  écrit  les  Annales 
de  la  maison  de  Saxe ,  depuis  t3oo  jusqu'en  1700, 
Weitnar,  1700,  in-f.,  en  a  llem.-Mrji.Lxa  (Philippe), 
rofess.  de  médecine  à  l'université  de  Leipsig,  né  A 
-'ribourg,  vivait  dans  le  17» S.  Ou  a  de  lui  :  de  Usa 
Musculorum ,  dans  les  Observations  de  Grégoire 
Horslius,  Ut  m  ,  i6a8 ,  in-q"  ;  Mtracuta  clnmtca  et 
Mjtteria  medica  li&ris  quim/ue  enuiteala ,  Paris  , 
*  in  -  ta  ;  Rouen ,  i65t,  in  -  ta  ;  Amsterdam  , 
166O ,  ib"5a ,  1668 ,  in- ia  ;  Genève ,  1660 ,  in-8.  — 
Mu.Lf.11  (Chartes),  de  Friedberg,  m.  en  l8o3  ,  est 
auteur  de  l'ouv.  inlit.  :  de  l'Intérêt  politique  de  la 
Suisse,  relativesn.  à  la  principauté  de  Heufchélel 
et  Valangin  ,  trad.  de  l'allern.  par  J.-J.  de  Sandoa 
de  Travers,  conseiller  d'état  du  roi  de  Prusse  , 
Neufcbâtel,  1790 ,  in-8.  —  MtLLX*  (Jean),  iugéo 
de  Zurich  au  18*  S.,  a  pub.  les  Restes  remarquables 
de*  Antiquités  de  ta  Suisse,  eu  8  cahiers  m  -4,  *vec 
un o  explication  en  aliéna. 

MU  LLfcR  {  Jkxn-Hxmm),  physicien  et  astronome 
j' L  m-,  né  près  Nuremberg  en  1671,  m.  en  1731  è 
Allorf,  où  il  professait  les  mathématiq.  et  la  phys., 
avait  été  collègue  d'Eimmart  dans  les  Observations 
sciciilitîques  de  ce  dernier.  On  a  de  lai  plusieurs 
écrite,  entre  autres  :  Exercitatto  academica  de  ex» 
tt'piciie  vetmrwn,  Allorf.  171 1,  in  -  \  ;  Collegtum 
expérimentale  ,  Nuremberg,  17x1,  in-4»  Observa- 
lianes  astronomicœ ,  etc. ,  1/1  spéculé  Attorfiand  ab 
anno...  1711,  etc.,  Allorf,  i;Ï3,  in-4  >  Dissertatto 
de  inasquali  clarUate  lucis  diurnes  in  terra  et  pla- 
nttis,  ihtd.,  17*»,  »u-4. 

MULLER  (Gtaxno-FaÊDeitic),  savsnl  voyagenr 
et  bietorien,  né  en  1  ;<iJ  è  Hcrvordeo  (Weslpbaiie), 
se  rendit  è  l'âge  de  20  ans  eu  Russie,  où  il  passa  la 
plue  ejraade  partie  de  sa  vie  ,  et  qui  l'a  adopté  en 
-  l'un  de  tes  plus  gr.* 


I 


Pau  de  sera  os  en  effet  ont  été  aussi  utiles  h  cet  «m- 

Îire.  D'abord  membre  de  l'acad.  de  St-Pélersb., 
.  luller  fut  désigné  par  elle  pour  faire  plus,  voyages 
scientifiques  ;  le  plus  célèbre  est  celui  da  Sihe'rie 
(de  1733  à  1743),  où  il  accompagna  Gmelin  et  De- 
lisle  de  la  Croyère.  A.  son  retour,  Muller  obtint 
mecessivem.  les  places  d'historiographe  de  l'empire 
russe ,  de  conservateur  des  archives  impériales  a«x 
affaires  étrangères,  de  direct,  de  l'école  des  enfans 
trouvés ,  et  de  conseiller  d'état  Son  mérite  sapé- 
rieur  l'élrva  constatant,  au-dessus  de  ses  ennemis; 
et ,  jusqu'à  sa  mort ,  arrivée  eu  1783 ,  il  jouit  de  la 
faveur  de  l'impéralr.  Catherine ,  et  d'une  immense 
réputation  acquise  par  ses  plut  importans  travaux. 
Muller,  corretpondant  de  l'académie  des  sciences 
de  Parie,  membre  de  la  société  roy.  de  Londres  , 
m  écrit  en  russe ,  ea  allem.,  ea  latin  et  ea  frêne.  | 
tes  princip.  ouvr.  sont  :  Gazette  allemande  de  St* 
Pilersbourg ,  de  17x8  è  i;3o  ,  in-4;  tiecueil  pour 
l'Histoire  de  Russie  (est  allem.),  Pétersb.,  1731-64, 
9  v.  in-8  ;  nouv.  édit.,  moins  complète,  Offrnheeh, 
1777-80,  5  ▼.  in-8 }  de  Scripiis  tonguticis  in  Sil>eriâ 
repertis ,  etc.,  ibid.,  17A7  ,  in-4;  Origines  gentil  et 
nominis  Rtissomm ,  ibid.,  17^9 1  Bist.  des  Voyages 
et  Découvertes  des  Russes ,  Amsterdam  ,  176b  ,  a  v. 
ia-8.  En  outre  Muller  a  été  édit.  de  plusieurs  ouv. 
russes  ,  teb  que  :  le  Code  de  Lois  (Zondmbnik)  du 
tiar  Jean  Varsilievitsch  ,  Moscou  ,  1768  ;  Lettre  de 
Pie rre-le- Grand  au  comte  Chèrement/,  ibidem  , 
1774  ,  etc.  Il  a  ea  outre  coopéré  i  un  gr.  aomh.  de 
rec.  et  d'écrits  scienlifiquce  et  littéraires»  Ses  Re- 
marques sur  le  Ie»  tome  de  l'Histoire  de  Russie  par 
Voltaire  sont  impr  dans  le  Magasin  des  Amis  des 
Sciences  utiles  ,  Hambourg  ,  1760-61. 

MULLER  ou  MILLER  (  Jkam  -SiexsTttir  )  , 
peintre  et  botaniste  allemand  ,  né  è  Nuremberg  eu 
t7i5,  m.  ea  1783  en  Angles.,  où  il  résidait  depuis 
long-tempe  en  qualité  de  peintre-graveur,  a  mis  au 
jour  un  gr.  nomh.  de  gra*.  et  de  tableaux  ;  mais  son 
principal  ouvrage  est  son  llluetratitt  sysiemaéis 
sexualis  Linnmi ,  avec  un  texte  latin  et  anglais , 
Londres,  1777,  i5  cahiers  grand  in-fol.  —  Mi  llfr 
(Frédéric  -  A  il  1  m )  est  connu  pour  avoir  réuni  une 
riche  collectioa  de  grav.  relatives  à  l'hist.  du  Dane- 
mark ;  U  description  ea  a  été  imprim.  tout  le  titre 
de  PtnaCotheca  dano-norveeica  être  incisa,  col- 
lecta et  in  ordutem  redacla  à  F.- A.  Muller,  Copen- 
hague, 1707,  a5  vol.  in-fol. 

MULLER  (OTHuN-FBtoÉxic) .  célèbre  natara- 
liste  danois  ,  né  è  Copenhague  eu  1730,  mort  en 
1784,  obtint  de  bonne  heure,  par  ses  immenses 
travaux  ,  la  réputation  de  l'un  des  observateurs  les 
plus  laborieux  et  lee  plus  éclairé,  du  l8*  S.  Le 
gouvernées,  danois  l'honora  ea  lui  accordant  divers 
emplois  ,  entre  autres  ceux  de  conseiller  de  chan- 
cellerie et  d'archiviste  de  la  chambre  des  finances 
de  Norwége  ;  mais  dès  177a  Muller  renonça  a  toute 
fonction  puhl.  pour  se  livrer  entiérem.  à  ses  goûts. 
Ses  principaux  ouvr.  sont  :  un  Traité  sur  quelques 
Champignons,  lj63  1  Fauna  inseclorum  P'riédrichs- 
daliana  ,  1 764  •  a  »n  -  8  j  *7or»  Friedrichsda- 
tiana,  1767  ;  un  Traité  sur  certains  Vers  de  l'eau 
douce  et  de  l'eau  salée,  1771,  ia-4«  Vermium  ter- 
restrtum  et  fluvuitilium  succinta  Historia  ,  Copen- 
hague et  Leipsig,  1773-4,  in-4;  ffjrdrachnar  quas 
aquis  Daniœ  palnstnbus  detextt  et  deseripttt 


Muller,  Leipsig,  1781,  m  -  4  ;  Entomottraca , 
insecta  testacea,  etc.,  Copenhague  et  Leipsig,  1785, 
io-4  i  Animalctda  mfusorus  flnviatilia  et  marina , 
etc.,  Copenhague  ,  1786  ,  iu~4  ;  Zoologia  daniea, 
seu ,  etc.,  1788-1806  :  ce  dern.  ouv.,  laissé  incom- 
plet par  l'aut.,  a  été  terminé  par  MM.  Abildgaardt 
et  Ralhké.  On  doit  eacore  »  Mullor  lee  deux  dern. 
volumes  de  la  Flore  de  ,1 


par 


OEd 


er. 


MULLER  (Louis),  iogén. 
la  marche  de  Pregatts  , 


,  aé  en  1  ;3j 
m .  en  1804  1  •  F 
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au  perfectionnement  de  Tari  militaire  dans  m  pa- 
trie ,  surtout  eu  ce  qui  a  rapport  au  système  d'at- 
taque et  de  défense  des  places.  Il  avait  servi  durant 
la  guerre  de  sept  ans  ,  et  obtenu  le  grade  de  maîor 
•n  1797.  Ses  principaux  sont  :  VÂri  des  retranche- 
ment et  des  cantonnement  d'hiver,  Potsdam  ,  178a , 
in-8;  Vienne,  1786;  Colha,  1795;  Précis  des  trois 
campagnes  de  Silëtle ,  1785  ,  in-4  ;  Tableau  des 
guerres  de  Frédéric-le-Grand ,  in-A  ,  Berlin  ,  1785  ; 
Potsdam  ,  1787;  1786  et  1788  en  français;  re'impr. 
a  Paris  par  le  comte  de  Grimoard  ,  sous  le  titre  de 
Tableau  histor.  et  militaire  de  ta  vie  et  du  règne 
de  Frédéric-le-Grand  ;  le  même  ,  trad.  en  espagnol 
par  D.-Fr.  Palerno ,  Malaga  ,  1789  ;  OEuv.  milit. , 
Berlin,  1806,  a  vol.  in-4« 

MULLER  (Christophe-Henri),  né  *  Zurich  en 
17^0,  m.  dans  cette  ville  en  1807,  professa  la  phi- 
losophie a  Berlin.  Doué  de  connaissances  étendues, 
il  fit  de  nombreuses  recherches  sur  les  poètes  alle- 
mands du  la*  au  là'  S.  ,  et  en  donna  une  édition 
(Berlin  ,  178$  ,  3  vol.  in-4).  Ses  propres  écrits  ont 
ecueillis  a 


(  ana  )  MtJMM 

l'âge  de  20  Rni.il  y  coopéra  an  neweVc'e'RotiW 
pour  lequel  il  grava  entre  antres  la  célèbre  r«u 
d'Arles.  Cette  œuvre  commença  sa  répétition ,  «pi 
s' 


s'accrut  bientôt  par  plus,  autres  publicaU  i  Dmèt 
et  i  Stuttgard.  La  Madana  di  Smmlo  .toto  ,  e'tpra 
Raphaël,  est  le  chef-d'œuvre  de  Moller;  et  kl 
son  dern.  ouv.  Epuisé  par  dea  travaux  exertufi ,  l 


été  recueillis  à  Zurich  en  179a,  a  parties  in-8.  — 
Muller  (Frédéric- Auguste)  ,  poète  allcm. ,  né  à 
Vienne  en  1767,  m.  dans  celte  ville  en  1807,  a  ob- 
tenu chex  ses  compatriotes  une  asset  gr.  réputation 
dans  le  genre  de  répopée  romantique.  On  cite  sou 
poème  de  ttichard-Cœur-de-Lion ,  pub.  en  1790  , 
et  celui  à'Afoneo. 

MULLER  (Jeaw  de),  célèb.  histor.  suisse,  né  a 
SchatThouse  en  1752,  montra  de  bonne  heure  le  goût 
des  sciences  histor.  Au  sortir  de  ses  études,  il  pub. 
aa  Guerre  cimbrique  (Bellum  cimbrictim  ,  Zurich  , 
187a ,  in  8) ,  qui  lui  mérita  les  éloges  et  l'amitié 
d'un  gr.  nombre  de  savant ,  entre  autres  de  Boo- 
atetten.  Muller  occupa  d'abord  la  chaire  de  langue 
grecque  dans  sa  ville  natale;  il  habita  ensuite  Ge- 
nève et  Berne  ,  où  il  ouvrit  des  cours  d'hist.  univ., 
«I  fit  paraître  le  commencent,  de  son  Histoire  de  la 
Confédération  suisse  (t?8o).  Cette  prem.  publicat. 
diffère  essentiellern.  de  l'ouv.  tel  qu'il  a  été  publié 
à  Leipsig  quelq.  années  plus  tard.  En  1780  Muller 
■e  rendit  â  la  cour  du  grand  Frédéric ,  reproduisit 
•n  178a  tes  cours  d'bist.  à  Casse!  ;  et,  après  un  nou- 
veau séjour  en  Suisse ,  fut  appelé  auprès  de  l'élect. 
de  Mayence ,  qui  le  nomma  secrétaire  du  cabinet 
et  son  conseiller  intime.  Lors  de  l'invasion  des  ar- 
mées françaitet ,  il  se  retira  à  Vienne  ,  et  y  obtint 
la  charge  de  conseiller  de  la  chancellerie  d'état  ;  ce- 
pendant, contrarié  dans  ses  opinions  politiques  et 
religieuses  ,  il  quitta  cette  villo  en  1804  pour  accep- 
ter la  place  que  Frédéric-Guillaume  lui  offrait  à 
l'académie  de  Berlin.  Les  événem.  changèrent  en- 
core sa  position  :  Bonaparte,  empressé  de  s'attacher 
lot  hommes  illustres  des  pays  qu'il  soumettait , 
nomma  Moller  tecrét.  d'état  du  royaume  de  West- 
phalie,  puis  direct. -général  de  l'instruct.  publique. 
Mais  le  tourment  des  fonctions  publiques  s'accor- 
dait mal  avec  le  génie  de  l'histor.  protest.  ;  des  tra- 
vaux multipliés  ,  et  d'ailleurs  le  peu  de  succès  de 
tes  toins  administratifs  altérèrent  ta  santé  ;  il  m 
le  39  mai  1809.  Les  OKuvres  de  Muller  ont  été  re- 
cueillies en  37  vol.  in  8,  Tubingue;  le  dern.  vol.  { 
porte  la  date  de  1819.  Les  3  prem.  renferment  ton 
Cours  d'histoire  universelle ,  trad.  en  français  par 
J.-G.  Hess,  Genève,  l8i4-l7»  4  v0'"  *n"8î  les 
autres  comprennent  divers  écrits  ,  sa  Correspond. , 
trad.  en  franç.  par  M.  de  Sleck  ,  Zurich  .  1810  ,  et 
Paris,  t8ia  ,  in-8  ,  et  VHist.  de  la  Confédération 
helvétique;  ce  dern.  ouv.  a  été  Irad.  en  franç.  par 
Labaume ,  Lausanne,  1795-1803,  12  vol.  in-8.  On 
peut  consulter  sur  Muller  la  notice  publiée  par 
M««  Guiaol  dans  le  Mercure  de  France  du  t7  févr. 
1810,  et  une  autre  traduite  de  l'ail em.  de  Boettiger, 
et  insérée  au  Magasin  encyclopédique  d'oct.  1809. 

MULLER  (JeaN-FrEDERIC-Gl'I'.LAUMK)  ,  grav. 
aliéna.  ,  né  a  Stuttgard  en  1782,  réunissait  a  une 
grande  habileté  dans  son  art  la  connaissance  in- 
time du  dessin  cl  de  la  peinture.  Venu  i  Paris  à 


m.  a  Dresde  en  1816 ,  à  l'âge  de  34  ans.  Oa  Ira™ 
uoe  notice  sur  cet  artiste  dans  le  Morern-Butt  ïe 
Stuttgard,  août  1816,  et  dans  le  KttnU  BUt,i  $\ 
— MtLtEa  de  FatEOBERO  (Ch.).  publieute  ïttfflu 
m.  en  l8o3 ,  est  aut.  d'un  écrit  iolit  :  Intérêt 
litique  de  ta  Suisse  relativement  à  U  enmapttu 
de  Nenfchàtel%  1790,  in-ta  ;  trad.  en  Iraeçaa  p* 
J.-J.  de  Sandoa  de  Travers. 

MULOT  (Faawçoia  -Valestib) ,  né  à  Prart 
1749  ,  était  abbé  à  l'époque  de  la  résolut. ,  dotu 
embrassa  les  principes.  Pomme  memb.  de  la  osa- 
mune  provisoire  en  J789,  puis  memb.  de  latsaw, 
palité  .  il  fit  partie  de  plus,  députât,  enrayées  iTif 
sembléo  conslit.,  et  y  porta  deux  fois  1*  parole  Ej 
I7QI  ,  le  roi  nomma  Mulot  l'un  des  cosnssu^ 
médiat,  dans  le  Comtat  Venaistio  ;  après  1«  ers* 
de  ses  collègues,  il  s'opposa  de  tout  son  ptmmra: 
réactions  qui  signalèrent  la  réunion  de  ce  part  »  * 
France.  Mais  ,  privé  des  secourt  nécessaires,  il  * 
put  empêcher  les  massacres  d'Avignon.  D«  «toc 
à  Paris,  Mulot  justifia  ta  conduite  devant  l'an»- 
blée  législative,  dont  il  était  memb.  ^  et  signait  k 
véritables  criminels  ;  néanmoins ,  il  n'osa  s'ofp« 
à  l'amnistie  générale  décrétée  le  rj  avril  170*  ff> 
dant  la  terreur ,  Mulot  fut  arrêté  à  caese  it  # 
opinions  modérées  ;  sous  le  directoire ,  d  se 
à  Mayence  en  qualité  de  commissaire  de  genve*- 
et  professa  quelque  tempe  les  b.-lett.  à 
traie  de  cette  ville.  Il  est  m.  è  Pans  en  «H  0,1 
de  lui  un  certain  nombre  d'opusc,  entre  satm  » 
discours  qui  a  partagé  le  prix  proposé  par  l'iaUf^ 
sur  cette  question  :  Quelles  sont  les  céumvtti* 
faire  pour  les  funérailles  ,  etc. ,  an  il ,  ««•  ; 
Muséum  de  Florence ,  gravé  par  David,  avec  it 
explications  françaises  ,  Paris  ,  1788  et  soi» 


in-8  ; 


de  poésies  légères,  etijtsn. 


un  E$sm 

'  M  OLTISCIUS  (Ames).  V.  ARIUt(Moltiieiaj}Oi 
a  omis  dans  cet  article  qu'il  nous  restait  it  ««• 
vaut  islandais  une  Chronique  d'Islande  it  * 
1 ,34  ,  imp.  a  Skalholt .  1688 ,  in-8  ;  Oxford ; .  rrrf. 
iu  8  ;  Copengagne  ,  1733,  in-^  M.  VYerUml  if" 


en  1808,  à  Copenhague,  une  notice  eut 
sur  Arins  Mulliseiut. 

MUMMIUS  (Lueurs),  consul  rem  aie,  imi* 
famille  plébéienne,  commanda  d'abord 
avec  le  titre  de  préleur,  et  en  l'an  608  ie  Rot«« 
fut  chargé  de  continuer  la  guerre  contre  la  «P- 
des  Achéens.  Mummius  vint  mettre  le  siège  ir* 
Corinthe  ,  qu'il  réduisit  en  cendres  après  en  i' ' 
massacré  la  plupart  des  habitans.  On  a  lot»  et 
néral  romain  du  désintéreasemeel qn'il  saoa«n,J 
prise  de  cette  ville,  célèbre  par  s«  riches»* ;:• 
doit  ajouter  que,  complètent,  étranger  aex  »rl»^ 
n'attachait  aucun  prix  à  leurs  produelioas.  A 
retour  à  Rome,  Mummius  reçut  les  J'0"'"'  " 
triomphe  et  le  surnom  i'Achaiqne  ;  il  fat 
porté  à  la  censure  (6l3  de  Rome),  etnup* 
temps  après.  .  ,. 

MUMMOL  (Ewwius),  guerrier  henrfnitvci 
r>  S.,  fils  de  Poénius  ,  comte  d'Auxerre. 
56i  de  Gontran  .  roi  d'Orléans  et  de 
l'office  de  ce  comté  à  la  place  de  soo  père  J1*^ 
ensuite  patrice  .  c.-à-d.  généralissime  ™*^*'r 
du  royaume  de  Bourgogne  ,  il  battit  a  plas*  r 
prises  let  Lombards  cl  les  Saxons  ,  „ 
raine  et  le  Poitou  a  Chilpéric  ,  roi  de  S^fTL^ 
les  avait  enlevés  a  Sigebert  II.  Mai»  tl       T f- 
l'éclat  de  set  services  par  une  noire  '"^"r^ 
entreprit  en  583  de  mettre  sur  le 
maiire  et  de  ton  bienfaiteur  «»  «TrtleneT * 
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MUND 


(  aii3  ) 


il  te  vit  forcé  de  «'enfermer  dans 
Comrniopes  ,  y  tint  quinte  jours  contre  le  rot  .«le 
Bourgogne,  et  se  voyant  à  la  veille  d'être  prit,  livra 
Gombaud ,  et  le  lendemain  te  6t  tuer  lea  armes  à  la 
main  ,  pour  se  soustraire  au  supplice  qui  lui  était 


MUNARI  (PelligmHO  ,  nomme*  aussi  ÂRE- 
TUSI) ,  peintre  de  Nodène  ,  m.  dans  cette  ville  en 
l5»3  ,  fut  l'élève  de  Raphaël ,  qui  l'employa  dans 
set  travaux  de  la  galerie  du  Vatican.  On  voit  quel- 

Îues-uns  des  ouvr.  de  cet  artiste  dans  plus,  églises 
e  Rome;  et  l'on  retrouve  quelque  chose  du  talent 
de  son  maître  dans  les  aire  de  léle  qu'il  a  donnés  à 
ses  figures  ,  dans  leur  pose  et  leur  arrangement. 

MUNARINI  (J.  B.),  jurisc.  et  lilL  italien,  né 
h  Reggio  vers  la  fin  du  io*  S.,  m.  dans  cette  même 
ville  en  1617,  a  composé  plus,  ouvrages  inédit*  cités 
dans  la  Storia  letteruria  delt'  acadtmia  di  Reggio. 
Tirahosclii  a  inséré  une  notice  sur  la  vie  de  Huoa- 
rini  dans  la  BMiotecn  modenese,  t.  3. 

MUNCER ,  MUNTZER , ou  MUNZER  (Thom.), 
chef  des  anabaptistes  surnommés  conquérant ,  na- 
quit à  Zwickaw  (Misnie)  vers  la  fio*du  i5*  S.  D'a- 
bord sectateur  de  Luther,  il  voulut  jouer  à  son 
tour  le  rôle  de  réformat.  ,  s'attacha  un  gr.  nombre 
-  de  prosélytes  par  1rs  apparences  de  la  dévotion  la 
plus  austère  ,  et  s'annonça  comme  un  nouveau 
Gedéoo  ,  chargé  de  rétablir  le  royaume  de  J.-C.  au 
moyen  de  l'épée.  Des  soulèvemens  eurent  lieu  dans 
une  partie  de  l'Allemagne;  déjà  Muncer  comptait 
tous  «es  ordree  3o,000  fanatiques  ,  lorsqu'il  se  vit 
attaqué  par  l'armée  des  princes  confédérés  ;  défait 
et  pris,  il  fut  conduit  à  Mulhausen,  condamné  « 
ai.,  et  exécuté  à  la  fin  de  i5a5. 

MUNCHHAUSF.N  (Geiu.acb-Adoi.phe,  baron 
de),  homme  d'état  a!lem. ,  né  dans  le  Hanovre  en 
1688 ,  siégea  durant  37  ans  dans  lo  conseil  privé 
de 

prem 
en  1770 

Goitipgue ,  qu'il  dirigea  pend.  3s  ans  ,  lui  a  dû  son 
éclat  et  sa  suprématie  sur  les  autres  universités 
d'Allemagne.  Heyne  a  écrit  deux  fois  l' éloge  du 
haro  a  de  Munchbausen  ;  le  prem.  discours  est  in» 
aéré  dans  aes  Oputcula  acad.  ,U;  le  deuxième 
dans  les  Novi  Comment,  societatu  GoUmgentis  , 
tome  a. 

MU  NCR  (JSAR)  ,  navigat.  danois,  partit  d'EI  te- 
neur en  1619  pour  aller  à  la 


NI,  siégea  durant  07  an»  dans  10  conseil  prive 
l'électeur,  et,  en  1768,  parvint  à  la  place  de 

em.  ministre ,  qu'il  remplit  jusqu'à  sa  m.,  arrivée 
1770  ,  dans  la  ville  de  Hanovre.  L'université  de 


d  un  pai- 


sagr  aux  Indes  par  le  nord-ouest  de  l'Europe.  Cette 
expédition  ,  qui  dura  1  an ,  n'eut  aucun  résultat 
positif,  et  fut  la  source  de  nombreux  malheurs 
pour  Munck  et  sou  équipage.  Echappé  aux  dang«rs 
de  cette  navigation  pénible,  il  continua  d'être  em- 
ployé dans  la  marine  danoise,  servit  en  162) ,  ifaj 
et  1617  sur  la  mer  du  Nord  et  sur  l'Elbe ,  «I  m.  co 
1628.  Son  voyage  a  été  pub.  en  danois  sous  le  litre 
de  Relation  de  ta  navigation  et  du  voyage  au  Abu- 
veau-Danemartk  ,  Copenhague  ,  l6a3  ,  in-A  ;  et  a 
été  trad.  en  allem.,  Francfort,  i65o  ,  in-q»  et  en 
hollandais,  Amsterdam,  1678,  in-q\ 

MU>CKER  (THOMAJi)  ,  sav.  littéral,  allemand 
du  17*  S.,  occupa  différentes  chaires  et  donna  plus, 
ouvrages  parmi  lesquels  on  distingue  des  noirs  sur 
Hygin  ,  cum  nota  variorum  ,  Hambourg  ,  16*74  , 
in-8;  et  uneédit.  AetMythographt  lut  mi ,  tctlnet 
C.  Julms  ITjrglnui  et  atà ,  avec  de  bons  cummrn- 
taires,  Amsterdam,  l68l,a  vol. in-8;  Leyde,  174a, 
2  tom.  in-4- 

MUNDKLLA  (Lotis),  médecin  du  l6«  S.  ,  né 
à  Brescia,  fut  directeur  du  jardin  des  plantes  à  Pa- 
doue  ,  s'y  fit  remarquer  par  do  gr.  connaissances  en 
botanique  ,  et  employa  tout  ce  qu'il  avait  d'érudi- 
tion et  d'éloquence  à  convaincre  ses  contemporains 
de  la  supériorité  des  médecins  grecs  sur  les  arabes. 
On  a  de  lui  !  Epistom  médicinales  ,  etc.  ,  conton. 
l'exposé  de  plus,  questions  difficiles  qui  se  trouvent 
dans  G.Uca ,  Bâlf ,  |W8 ,  in-8,  wutwj  icimpr.  j 


Dialogi  médicinales  décent ,  Tongret  \  i55f  ,  în-t^  ; 
Theatrum  Galeni ,  h.  e.  univers*  médicinal  à  Ga- 
lène diffus»  ,  sparsim  que  traditee  ,  prompt  na- 
num  ,  baie  ,  i538  ,  in-8  ,  l543,  l556,  in-^  ;  Ve- 
nise, 15^5;  Lyon,  i557  ,  in-lol.  ;  Cologne,  IJ87, 
in-fol.  ;  et  une  Lettre  (  en  latin  )  i  J.  Valdanius  , 
Padoue  ,  1567  ,  in-8. 

MUND1NUS.  V.  Moxoiki. 
MUMER  (Jeaw-Alcide),  médec. ,  né  en  Lor- 
raine vers  le  milieu  du  16*  S.  ,  exerça  son  |art  à 
Gènes.  Il  a  laissé  sur  les  vaUseaux  lactés  et  lyrapa* 
tiques  un  ouvr.  intitulé  de  Venis  tùm  lucteis  quàm 
lymphaticis  novistimi  repertu  Syllogc  anutomica* 
Gènes ,  1648  .  1654  ,  in-8. 

MUMS1CH (BuaxiiAiD  Christophe, comte  de), 
né  en  t(j&3  dana  le  comté  d'Oldenbourg  ,  acquit  de 
bonne  heure  des  connaissances  étendues  dans  l'ar- 
chitecture hydraulique  ,  et ,  venu  en  France  à  l'âgo 
de  16  ans,  se  disposait  a  entrer  comme  ingénieur 
au  service  de  ce  royaume,  lorsque  la  guerre  de  la 
succession  le  détermina  a  se  rendre  en  Allemagne  , 
où  il  obtint  une  compag.  sous  les  ordres  du  prince 
Eugène.  Munpich  fit  sou  apprentissage  à  {l'école 
de  ce  gr.  géuér. ,  le  suivit  eu  Italie  et  eu  Flandre  , 
et,  de  retour  dans  sa  patrie,  obtint  le  grade  de  co- 
lonel ,  cl  fui  charge  de  l'exécution  d'un  canal  des- 
tiné à  joindre  la  Fulde  au  "Weser.  Mais  nalurellcm. 
ambitieux  et  passionué  pour  la  guerre  ,  Munnich 
chercha  un  plus  vaste  théâtre  ;  il  entra  d'abord  au 
service  de  Pologne  ,  puis  se  rendit  à  la  cour  de 
Pierre -le-Grand  ,  qui  bientôt  lui  confia  la  grande 
entreprise  du  caual  de  Ladoga.  Tel  fut  le  principe 
de  l'élévation  de  Munnicli.  Ces  trav.  ,  continués 
jusqu'au  règne  d'Anne  Jwauowa,  et  .terminés  en 
17^8,  fureut  pour  Muonich  une  source  de  fortune 
el  d'honneurs.  Deveuu  fuld-maréchal  et  membre 
du  conseil  privé  ,  il  acquit  une  nouvelle  gloire  par 
ses  succès  en  Pologne.  En  t;36,  l'impératrice  le 
mil  à  ta  lélc  des  troupes  destinées  à  agir  contre  la 
Turquie  ;  quatre  campagnes  successives  ,  mêlées  de 
quelques  revers  ,  mais  signalées  par  la  prise  d'Oc- 
xakuii'et  de  Chocsim  ,  par  les  victoires  de  Pérécop 
el  de  Mawuiluuc  ,  placèrent  le  favori  au  plus  haut 
degré  de  sa  gloire.  Mais  aussi  de  puissant  ennemis, 
eutre  autres  Biien  (v.  ce  nom)  ,  conspiraient  pour 
lut  ravir  le  fruit  de  ses  services.  Munuich  retarda 
quelque  temps  la  révolution  qui  devait  le  renverser; 
il  fit  même  eiilcr  son  rival ,  et  parvint  au  rang  de 
premier  ministre.  Eufin  les  intrigues  el  le  triomphe 
de  la  princesse  Eli>abclh  sur  1rs  pat  lisant  du  jeune 
Iwau  ill,  achevèrent  sa  ruine.  Munnich  et  Usler- 
mann  ,  suu  collègue,  furent  arrêtés,  jugés  parleurs 
accusateurs  ,  cl  condamnes  à  mort  (174a).  La  peine 
fut  cependant  commuée  en  un  bannissement  a  Pé- 
lim  ,  au  centre  de  la  Sibérie  ,  dans  le  lieu  même 
où  Biren  avait  été  relégué.  L'ex-mioistre  se  montra 
plus  gr.  dans  cette  circonstance  que  pendaul  l'éclat 
de  sa  fortune.  Depuis  viogl  ans  if  vivait,  pour 
ainsi  dire,  séparé  du  monde  ,  cultivant  un  jardin 
pour  subvenir  à  sa  subsistance  ,  quand  un  ordre  du 
successeur  d'Elisabeth  îc  rappela  en  Russie.  Malgré 
son  âge  (82  ans}  et  les  rigueurs  de  la  saison  ,  Mun- 
nich entreprit  une  roule  qui  d'ailleurs  fut  un 
triomphe  continuel*,  Pierre  III  lui  rendit  tous  ses 
titres,  el  chercha  par  mille  bienfaits  à  racheter  l'in- 
gratitude dont  il  avait  clé  victime.  Aussi  Munnich 
se  montra  fidèle  à  la  mémoire  de  ce  malheureux 
prince.  Sa  noblo  conduite  Tut  admirée  de  l'impéra- 
trice Catherine,  prés  de  laquelle  il  demeura  envi- 
ronné de  la  plus  haute  considération.  Il  ni.  en  I/67, 
à  l'âge  de  8'|  ans.  On  a  de  lui  :  Ebauche  pour 
donner  une  idée  de  Informe  du  gouvernement  de 
l'empire  lusse  ,  en  Franç.  ,  Leipsig  ,  1774  »  in-8  ; 
Recueil  des  écluses  et  des  ttttv.  du  canal  de  Ladoga, 
volume  de  dessins  ,  176a.  Munnich  avait  écrit 


mémoires  ,  qui  probablement  ont  été  déposés  aux 
archives  impériales.  On  peut  consulter  ,  parmi  les 
ouvr.  publié}  sur  «e  graog  homme .  les  OTcf/ij 
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la  Russie,  de loo  aide-de-camp  Manslein,  et  l'ouv. 
de  Halrm  ,  traduit  «a  fraaç.  ,  sous  le  titre  de  Vie 
du  comte  de  Munaich  ,  etc.  ,  Fans  ,  1807  ,  io-8. 

MUNNIKS(Winolo)  ,  aiv.  médec.  hollandais . 
né  à  Joure  (Friie)  en  1744'  fit  d'excellentes  étude» 
en  France  et  dans  sa  pairie  ,  fut  reçu  ,  eu  1769  , 
k  l'université  de  Levde,  el  eo  1771  remplaça  Cam- 
per dans  sa  chaire  de  l'académie  de  Groningue.  Il 
■a.  en  1806,  membre  d'un  gr.  nombre  de  sociétés 
tarantes.  Sa  coopération  aux  trav.  de  Camper ,  et 
è  ceux  de»  commis*,  de  surveill.  médic  lui  a  mé- 
rité une  honorable  réputation.  On  a  de  lui  quelq. 
opuscules,  entre  autres  un  discours  qui  a  remporté 
lu  prix  proposé  par  la  soc.  roy.  de  médec.  de  Paris 
aar  cette  question  :  Quels  sont  en  France  les  abus 
à  reformer  dans  i'éducat.  phys.,  etc.  Une  notice 
sur  Munnilu  a  été  publiée  par  son  fils,  Groningue, 
1812  ,  in  8.  —  Un  autre  Munnim  ,  médecin  et 
professeur  à  Utrecbt ,  né  vers  itjja  ,  m.  en  171 1  , 
est  anleur  de  quelques  ouvr. ,  entre  autres  d'une 
Praxis  chirurgtca  ,  Amsterdam  ,  1 7 1 S  ,  in-4- 

MUNOZ  (Gilles  de)  ,  anti-pape  sous  le  nom  de 
Clément  VIII  ,  était  chanoine  de  Barcelone  ,  et 
docl.  en  droit  canonique  ;  il  Tut  élu  par  les  cardi- 
naux ditsidens  à  la  place  de  Benoit  KHI  ,  et  solen  • 
nettement  installé  dans  la  ville  de  Peoiscola.  La  ré- 
conciliation du  roi  Alphonse  avec  le  pape  Martin  V 
mit  fin  à  la  vaine  puissance  de  M  un  or  ;  invité  par 
ce  prince  à  se  démettre  du  pontificat ,  il  abdiqua 
solennellement,  et  mit  ainsi  fin  au  schisme  qui  dé- 
solait l'église  depuis  5l  ans.  Muilox  reçut  l'éveclié 
de  Mayorque  en  récompense  de  sa  soumission.  On 
ignore  l'époque  do  sa  mort. 

MUNOZ.  (Sébastien)  ,  peintre  d'histoire  ,  né  en 
l654  à  Naval  -  Caroero  ,  fut  élève  de  Coello  et 
marcha  avec  succès  sur  les  traces  de  son  maître  ;  on 
lui  reproche  cependant  d'avoir  introduit  en  Espa- 
gne le  mauvais  goût  qui ,  de  son  temps  ,  régnait 
dans  l'école  italienne.  Charles  II  le  nomma  son 
peintre.  Il  m.  en  1690,  d'une  chute  qu'il  fit  en  ré- 
parant une  voûte  peinte  par  Herrera.  Son  chéf- 
d'eeuvre,  d'après  tous  les  connaisseurs,  est  le  Mar- 
tyre de  S t -Sébastien  ;  ce  tableau  était  au  musée  du 
Louvre  ;  l'Espagne  l'a  repris  en  i8i5  ;  on  cite  en- 
core sa  composition  de  Psyché' et  l'Amour,  et  les  8 
sujets  tirés  de  la  Vie  de  St  Eloi.  —  Muatoz  (Eva- 
riste)  ,  autro  poinlre  d'histoire,  né  à  Valence  en 
,  est  aul.  d'une  gr.  partie  des  tableaux  qui 
décorent  les  églises  de  celte  ville.  Il  fonda  une 
école  de  dessin  très-suivie  jusqu'à  sa  mort,  arrivée 
en  1737. 

MUNOZ  (Jean-Baptiste)  ,  sav.  espagnol  ,  né 
en  1745  à  M  user  os  près  Valence  ,  est  un  de  ceux 
qui  ont  le  plus  coutribué  aux  progrt-s  de  la  philo- 
sophie dans  les  écoles  cspaguoles.  Nommé  cosmo- 
graphe  en  chef  des  Indes  ,  et  officiât  do  la  secrétai- 
re rie  d'état ,  et  dépêches  générales  du  même  dé- 
partement, il  reçut  l'ordre  d'écrire  une  histoire  de 
l'Amérique,  et  commença  ce  travail  vers  178a;  mais 
il  m.  avant  de  l'avoir  achevé,  en  1799.  Un  seul 
volume  en  avait  paru  sous  le  titre  de  Historia  del 
ffuevo-Mundo  ,  1793  ,  in-8  ;  on  l'a  Irad.  en  alletn., 
"Weimar,  1795,  iu-8,  el  en  anglais,  Londres,  1797, 
in-8.  Mufios  est  encore  sut.  det  opuscules  auivans  : 
Juicio  Jeltralado  del  M.  R.  L.  D.  Cetareo  Pozii  ; 
lo  escribia  por  el  honor  du  la  literatura  espanola 
D.  Juan ,  B.  AfuFio*  ,  1778  ,  in-8  ;  Elogio  de  An- 
tonio de  Lebrya ,  179^,  in-8.  Il  a  en  outre  donné 
une  édition  des  (Œuvres  latine i  du  P.  Louis  de  Gie- 
nada,  et  une  autre  du  Cotlectamea  moralis  Philoso- 
phie, 1775;  il  a  fait  préc.  celle  dern.  d'un  traité  fort 
estimé  ,  intitulé  :  de  scripturum  gentilium  Lectione 
et prafanarum  disetplinartun  Stu  ltis  ,  etc.. 

MUNOZ  (Thomas),  lieulen.génér.  delà  marine 
espagnole  ,  né  vers  1 743  ,  a  obtenu  dans  sa  patrie  la 
réputation  d'habile  ingénieur.  C'est  sous  sa  direct, 
que  fureot  exécutés  les  trav.  destinés  à  préserver 
Cadix  des  atUquca  de  la  mer»  ainsi  que  les  tortifi- 
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cations  ajoutées  à  l'arsenal  de  la  Ca raque.  Avait 

embrasse  le  parti  de  Joseph  Bonaparte  ,  Il unox  fut 
contraint  de  s'exder  ,  et  vint  à  Paris  ?  os  il  re*U 
jusqu'en  1820  ;  la  révolution  de  cette  époque  lai 
permit  de  rentrer  en  Espagns.  Il  est  m.  à  Madrid, 
en  1823,  laissant  inédit  un  Traite  de  la  Jortxfi- 
c ut  ion. 

MU  NSTER  (Sébastien)  ,  sav.  allem.,  aussi  célè- 
bre dans  les  sciences  rahbiuiques  que  dans  la  géo- 
graphie et  les  mathématiques,  était  oé ,  en  1489,  à 
lngellieim(Bas-PaUtinatj.  Il  professa  l'hébreu  et  la 
théologie  a  Bâte  ,  où  il  m.  de  la  peste  ess  iS5a~  On 
a  de  lui  un  gr.  nombre  d'ourrages  très  -  renommé* 
par  les  proteslaos  ses  contemporains  ,  et  dont  plus, 
sont  encore  reeherc.;  les  priocip.  sont  :  BMum  Ae- 
braica,  ele  .Bile,  i534-5,  %  vol.  in- fol,  1S46,  a  vol. 
in-f. ,  avec  d'import.  addil.et  correct.;  Fides  chris- 
tianorum,  etc.,  sive  Evangelium.. .  secundam  Mat- 
thaum,  hébreu-latin  ,  ibid  ,  l537  ,  io-fol.  ;  ^SYuci, 
Dicttonnanum  hebraïrum,  etc.,  l548,  in-8  ;  Gram- 
mattea  chaldaica  ,  Bâle  ,  i5»7  ,  in>4  ;  DurtioMM*- 
rtum  chaldaicum  ,  etc. ,  ibid  ,  l5»7  ,  in-A,  ;  Dictuft- 
narium  trxltngUe ,  etc.  (hébreu-gree-lalio)  ;  Fsaiat 
prophela  hebraice  ,  grecè  ,  latinè  ,  etc.  ,  Bile  , 
in-4  ;  Catalogus  omnium  prmeeptorum  le  gis  **■>- 
sntcœ  ,  etc.  ,  ibid,  l533  , in-8;  fforologiographa, 
ibid,  ]53t  ,  i533,  in-4;  Organum  urameum,  est., 
ibid;  i536.  in -fol.  ;  Cosmo  g  raphia  universaJis  , 
|544  ♦  cn  *I,<m'  •  souv.  réimp,  ;  trad.  en  français, 
Bâle,  i555  ,  in-fol  ;  en  italien  ,  ibid  .  iS58,  in-feL 
Oo  trouve  une  notice  détaillée  sur  Munster  K  swr 
ses  ouvrages ,  au  nombro  de  \o  ,  dans  Hager  (Gee- 
graph.  Bachersaal ,  t.  i). 

MUNSTER  (Jean)  ,  sav.  médec.  ,aé  à  Heilbroa 
dans  le  duché  de  Wirtcraberg  .  en  1571  ,  m.  en 
1606  à  Giessen ,  dans  la  Haulc-Hesse  ,  on  il  venait 
d'être  appelé  à  une  ebaire  de  médecine  ,  a  lais  té  : 
Disputationum  de  petdo-phlebotomid  lihri  V  ,  qmt- 
bus  saluberrimum  Galeni  deerttum  ,  de  mon  aut- 
tendo  pueris  infrà  decimum  quartum  etnnmm  san- 
guine dffenditur ,  pro  Jlexandro  Massana  <*d- 
versus  tforatium  Augenium  ,  Tubingue  ,  t5o4« 
in-4  ;  Francfort ,  1617  ,  in«4. 

M0NT1NG  (  Henri  )  ,  né  à  Groningae  sa  com- 
mencement du  17e  S.,  m.  en  i658  dan»  cette  ville, 
où  il  tenait  les  chaires  de  médec.  et  do  hotao.,  avait 
rassemblé  un  asseï  gr.  nombre  de  plantes  curieuses, 
dont  il  a  donné  le  catalogue  sous  ce  litre  r  BorUu 
unwersa  mat  cria  medicm  gazophytacium  ,  Grc— 
uingue  ,  1646  ,  in-12  —  MtNTIRC  (Abraham)  ,  fi  la 
du  précéd. ,  et  né  à  Groningue  en  1628 ,  succéda  à 
son  père  dans  les  chaires  de  médecine  et  de  pbJo- 
sophic.  Il  s'était  adonné  à  la  culture  ,  et  »  pubbé 
sur  ce  sujet  les  ouvr.  suiv.  :  Waare  orffening  dtr 
planlcn,  Amsterdam,  1672,  in-8;  Âloidanum,  etc., 
in-4,  i63o  ;  De  verd  antiquorum  herhd  britannieâ , 
Amsterdam,  in-4,  «  Description,  exacte  des 
plantes ,  etc.  ,  Levde  et  Utrecbt  ,  1696  ,  in-fol.  : 
cet  ouvr.  a  été  reproduit  en  latin  par  Kiggelaer  , 
sous  le  titre  de  Phylographla  curiosa  ,  etc.,  Lcjda 
et  Amsterdam  ,  17 13  el  1727  ,  io-fol. 
|  MURA  (FrancESCu  de;  ,  dH  le  Franc  es  ehir  Uc , 
peintre  de  l'école  napolit.,  né  vers  la  lin  du  17*5., 
m.  vers  1740 ,  a  orné  de  ses  ouvr.  le  palais  dn  rai 
de  Sardaigne.  à  Turin,  plus,  églises  de  cette  ville  et 
d'aut.  d'Ilal  On  cite  de  lui  une  Annonciation,  placée 
dans  une  église  de  Mantoue,  composition  originale, 
où  l'on  voit  la  Vierge  prèle  à  prendre  du  chocolat 
qui  cbauB'e  dans  une  cafetière  d'argent ,  et  ayant 
auprès  d'elle  un  chat,  un  perroquet,  etc.Oo  trouve 
des  détails  sur  la  vie  et  les  ouvr.  de  cet  artiste  dans 
les  Vite  de  Fittori .  Scultori  ,  etc,t  napoltlaju  %  de 
Bern.  Djminici,  Nantes  ,  1745. 

MURALTou  MUR  ALTO  (  Jbaj»  de)  ,  sav.  mé- 
decin, d'une  famille  originaire  de  Locarno  en  Iu'i*, 
né  vers  lt>45  ,  à  Zurich  ,  m.  eu  1733  dans  cette 
ville  ,  où  il  professait  la  physique  et  les  mathéma- 
tiques ,  avait  été  reçu  doct.  i  Bile  en  if^i.  Ou  a  d* 
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la!  té  grand  n6mnr*  décrit»,  enirefratres  :  sVw-  |  mais  les.  désastres  de  la  retraite  don!  H  eut  I  iop- 

s»rei  t/e  Chirurgie,  i6<)l  el  17 1 1  ;  Hippocrates  #Fe/-  I  porter  tout  les  danger*  ,  lai  firent  craindre  pour  ton 


vetlcus,  169a  et  1716  ;  Pliysica  spetialis,  1707-14; 
le*  Ephemerides  ntturet  ctiriotomm  contiennent 
pins.  mém.  de  Murait.  —  Ml  rat, T  (Beat  Loirie  de), 
né  à  Berne,  est  connu  par  quelques  écrits  ,  tris  que 
Lettres  tur  les  Anglais  et  les  Français  ,  1728  ;  Fn- 
blet  nouvelles  ,  t?53  ;  Lettret  sur  les  voyages  et 
l'esprit-fort,  17M  ;  l'Instinct  commun  recom- 
mandé aux  hommes ,  1753. 

MURAT  (HE!«iiiETTt-JuT.i*  d*>  CASTELNAU  , 
comtesse  de)  ,  ai  à  Brest  en  1670  ,  épousa,  a  l'âge 
de  16  ans  ,  le  comte  de  Murât  ;  exilée  à  Loches  à 
la  sollicitation  de  M"«  de  Maintenon ,  qui  I  aceu- 
•ait  d'avoir  coopéré  è  nn  libelle  insultant  pour  la 
cour  de  Louis  XIV,  M**«  de  Murât  composa  ,  pen- 
dant sa  retraite,  plus,  romans  remarq  par  la  grâce 
des  tableaux  et  le  goût  du  stèle.  En  1715  ,  le  duc 
d'Orléans  fit  cesser  son  exil.*  Elle  m.  l'année  sui- 
vante au  château  de  la  Butardière  (  Maine  ).  Nous 
citerons  parmi  les  écrits  de  cette  dame  :  Mémoires 
de  ma  vie  ,  Paris  ,  1697  ,  in- ta  ;  Nouv.  Contes  de 
fées  ,  Paris,  1698,  2  vol.  in-ts  ;  le  Voyage  de 
campagne',  ibid  ,  1699,  2  roi.  io-12  ;  les  Lutins 
du  château  de  Kernosy,  Leyde,  Paris.  1710,  1717, 
2  vol.  in-ia;  sout.  reimpr.  ;  ftist.  sublimes  et  ait é- 
goriqnes  ,  1699  •  a  TO'-  in-12.  M""  Mnrat  a  com- 
posé en  outre  des  chansons  et  des  poésies  fugitives, 
insérées  dans  les  recueils  du  temps. 

MURAT  (Joachim),  général  français,  roi  de 
Naples  de  la  façon  de  Napoléon  Baonaparle ,  et  dont 
la  fortune  s'éleva  et  déchut  avec  cellede  cet  homme 
extra ord.  ,  était  né  en  177 1 ,  d'un  aubergiste  de  la 
Bastide,  près  Cabors.  Le  goût  de  la  dissipation  ,  son 

J»eu  d'aptiludepour  descendes  suivies  l'entraicérent 
ort  j  cune  dans  tes  rangs  de  l'armée  ,  où  une  grande 
activ  ité  ,  beaucoup  d'intelligence  et  surtout  ses  prin- 
cipcp  exaltés  en  laveur  du  nouvel  ordre  de  choses 
amené  par  la  révolution  ,  lui  procurèrent  un  avan- 
cement rapide;  il  était  lieutenant-colonel  eu  1794. 
lorsque  la  réaction  du  9  ibermidor  amena  sa  des- 
titution. C'est  alors  qu'il  connut  Bonaparto  ,  comme 
lui  sans  emploi ,  et  attendant  à  Paris  des  circon- 
stances plus  favorables.  Les  événement  du  t3  ven- 
démiaire unirent  la  carrière  de  ces  doux  hommes. 
Murât ,  désormais  attaché  à  son  général ,  devint  son 
aido-de-camp  durant  ses  campagnrs  d'Italie  (1796- 
179")  '      ,0  *ui vtt  en  Egypte,  déployant  partout 
une  audace  et  une  bravoure  peu  commune.  De  re- 
tour en  France  ,  avec  le  grade  de  général  de  divi- 
sion ,  il  contribua  efficaceménf  au  coup  d'état  de 
Sl-Cloud  ;  c'est  lui  qui ,  à  la  tète  de  soixante  gre- 
nadiers ,  dispersa  le  conseil  des  cinq-cents  (18  bru- 
maire). Bonaparte  récompensa  son  dévouement  en 
lui  donnant  la  main  de  sa  sovir  Caroline.  Murât, 
toujours  aux  côtés  de  son  maître  ,  dirigeait  la  cava- 
lerie à  Marengo;  en  1801  il  commaoda  l'armée 
d'observation  en  Italie,  gouverna  ensuite  la  répu- 
blique cisalpine,  fut  nommé  en  180$  gouverneur 
de  Paris,  et,  a  j'avénement  de  Napoléon,  devint 
successivement  maréchal  d'empire  ,  pnnee  et  gr.- 
amiral.  Les  hostilités  ayant  été  rrprises  avec  l'Au- 
triche (  1806  ) ,  il  eut  une  part  active  dans  les  suc- 
cès de  l'armée  française,  entra  l'un  des  premiers  à 
Vieone,  et  se  distingua  surtout  s  la  bataille  d'Aus- 
terlilz.  Nommé  grand-duc  de  Berg,  Murât  lit  la 
campagne  de  1807  en  Allemagne ,  et  fut  ensuite 
envoyé  en  Espagne  ,  où  ses  artifices  mirent  la  fa- 
mille royale  aux  mains  de  Napoléon.  Cependant  sa 
conduite  à  Madrid  inquiéta  ce  dernier.  Mural ,  rap- 
pelé en  France ,  exhala  nn  vif  mécontentem.  contre 
ton  beau- frère,  qui  enfin  satisfit  son  ambition  en 
le  plaçaot  sur  le  trône  de  Naples  ,  en  remplacera, 
de  ton  frère  Joseph  (1808;.  Une  tournure  cheva- 
leresque ,  beaue.  de  faste  ,  une  grande  bienveillance 
pouf  ses  nouveaux  sujets ,  gagnèrent  aussitôt  à  Mu- 
rat  l'amour  du  peuple  napolitain.  En  1812,  l'inva- 


roy.  De  retour  a  Naples  ,  Mûrit  fit  de  premières  ou- 
vertures a  la  cour  d'Autriche  ,  reparut  momentané» 
ment  à  l'armée  française,  la  quitta  après  la  défait* 
de  Leipsig ,  et  dès-lors  se  détermina  a  séparer  sa 
cause  de  celle  de  Napoléon  chancelant.  Par  un  traité* 
avec  les  puissances  alliées,  signé  le  il  janvier  l8 l4» 
Murât  s'engagea  4  fournir  trente  mille  hommes  à  la 
coalition.  En  effet ,  il  se  mit  en  marche  le  7  fév.  t 
et  par  son  mouvement  obligea  le  prince  Eugène  à 
se  replier  sur  l'Adtge.  Là  se  bornèrent  ses  démon- 
strations hostiles.  Redoutant  les  triomphrs  de  Na- 
poléon autant  que  ceux  des  alliés  ,  attendant  ave« 
anxiété  le  résultat  de  la  campagne,  Murât  prouva 
visiblement  aux  deux  partis  qu'il  se  déciderait  pour 
le  plus  fort.  La  chute  de  Napoléon  changea  peu  tef 
projets.  Le  roi  de  Naples  pensait  bien  que  son  trône 
était  mal  assuré  quand  en  Espagne,  en  Hollande, 
en  France ,  on  voyait  lea  rois  légitimes  reprendre 
leur  pouvoir.  Sans  négliger  de  tenir  avec  le  congrès 
de  Vienne  un  langage  pacificateur.  Mural  chercha 
un  appui  plus  solide  en  augmentant  ses  moyens  de 
défense,  et  en  préparant  un  mouvem.  général  dans 
toute  l'Italie.  L'évasioo  de  Bonaparte  décida  se* 
irrésolutions.  En  déclarant  que  la  cause  de  1  empe- 
reur des  Français  était  la  sienne  ,  il  appela  les  peu- 
ples italiens  i  l'indépendance ,  et  commença  brus- 
quement 1rs  hostilités  contre  les  troopes  autri- 
chiennes. Ses  prem.  snecès  en  Toscane  inquiétèrent 
'es  monarques  alliés  ;  on  lni  assura  la  conservation 
de  son  trône  s'il  se  joignait  à  la  coalition  euro- 
péenne; mais  Murât ,  enivré  d'espérances,  répondit 
par  des  bravades ,  et  continua  sa  marche  vers  la 
Haule-lulie.  Son  plan  de  campagne  était  babilem. 
conçu  ;  le  manque  de  promptitude  en  détruisit  l'ef- 
fet ;  d  ailleurs  il  avait  compté  sur  une  diversion  de 
Bonaparte  dans  le  Piémont  et  la  Lombardie.  Aban- 
donné à  ses  propres  forces  ,  repoussé  dans  plusieurs 
combats  succes>ifs,  enfin  complètement  «défait  à 
Tolentino  (  2  mai  i8i5)  ,  Murât  ne  reparut  à  Naples 
que  pour  fuir  honteusement  sur  une  barque  qui  la 
conduisit  à  Cannes.  Napoléon  irrité  lut  refusa  l'ac- 
cès de  Paris,  et  le  prince  détiôné  vivait  incognito 
près  de  Toulon  quand  il  apprit  le  désastre  de  »Va- 
tcrloo.  Sa  cause  était  pcrtiiu  pour  toujours  :  Murât 
se  tint  caché  jusqu'au  22 août,  qu'il  parvint  à  s'em- 
barquer pour  la  Corse.  Là,  entoure*  de  quelques- 
uns  de  ses  anciens  officiers  ,  l'ambitieux  général  crut 
à  la  possibilité  de  reconquérir  le  royaume  de  Naples, 
Seulement  en  y  reparaissant  ;  mais  à  peine  débarqué 
sur  la  plage  de  Pirio ,  Murât  fut  arrêté,  jugé  et  fu- 
sillé (  l3  octobre  i8t5  ).  Le  courage  qu'il  montra  à 
ses  derniers  momens  n'a  pas  justifié  ta  tentative 
aussi  ridicule  que  téméraire.  On  a  dit  que  le  mal- 
heureux roi  avait  été  appelé  à  Naples  par  des  traîtres, 
qui,  en  llaltant  ses  illusions,  le  livrèrent  ainsi  a  tes 
ennemis  :  la  postérité  saura  si  ce  crime  a  eu  lieu. 
On  peut  consulter  sur  Mural ,  entre  autres  ouvr.  : 
Vie  de  Jonc  htm  Mural,  etc.,  Paris,  l8l5,  in-8; 
Catastrophe  de  Mnrat ,  18 15  ,  in-8  ;  Faits  intéres- 
sons relatifs  à  ta  chute  et  à  ta  mort  de  /.  Muret , 
par  son  aide-de-camp  Macirone  ;  trad.  de  l'angl. , 
Gand,  1817,  in-8*,  f/itt.des  six  dern.  mois  de  la  vie 
deJ.  Murât ,  trad.  de  Coleta  par  L.  Gallois,  1821 , 
in-12  :  Mém.  du  grn.  Franreschettt....,  1826,  ir>-8. 

MURATORI  (FaAî»r;.),  prof,  de  chirurgie,  né 
à  Bologne  en  1569,  m.  en  i63o  ,  est  connn  par  un 
écrit  intit-  :  Apolvgia  adversus  cafumniatores  the— 
raprim  auam  ipse  tn  vaincre  hracèhti  ex  sciopeto 
adhibuit ,  Bologne  ,  1600.  11  a  publié  aussi  un  re- 
cueil de  remèdes  contre  la  maladie  contagieuse  qui 
ravagea  sa  patrie  en  l62o\ 

MtJRATDRl  (DomwiQur.)  ,  peintre,  né  à  Bo- 
logne en  1G61  ,  est  l'aut.  du.tableau  des  Apôtres ,  lo 
plus  grand  tableau  d'autel  qui  soit  à  Rome ,  et  d» 
plus,  autres  onv.  de  moindre  dimension  ,  mais  pré- 


sion  ds  la  Russie  le  ramena  près  de  Napoléon  i'  cieux  par  la  pureté  du  dessin  et  l'caleole  du  coiorU. 
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MURATORI  rtovis-AMT.),  un  de*  tir.  le»  plut 
distingué*  du  18*  S.  ,  naquit  en  i6~2  k  Vigoola 
(Modenaia).  Déjà  célèbre  a  l'âge  de  20  a  ru  pour  son 
esprit  et  par  son  érudition  ,  il  se  rendit  eu  1694  a 
Milan  ,  y  prit  les  ordres  sacrés  ,  et  occupa  pendant 
plus,  années  une  place  de  conservateur  à  la  biblio- 
thèque ambrosienne.  En  1700 ,  Muratori  revint 
dans  sa  patrie  sur  les  instances  du  duc  de  Modènc, 
nui  le  nomma  son  bibliotbéc.  et  lui  donna  la  charge 
de  conservateur  des  archives  do  cette  ville.  Ecrivain 
infatigable,  Muratori  a  enrichi  l'histoire  de  sav. 
dissertations ,  et  pub.  un  gr.  nombre  de  document 
précieux,  sans  négliger  la  littér.  agréable  ni  même 


la  controverse  religieui 


en  i?5o  à  l'âge  de 


ri  ans.  Ses  (Suvres  ont  été  pub.  à  A  rétro  ,  1767-80, 
36  vol.  in-4  ,  et  à  Venise  .  1790-1810  .  48  vol.  in  4 
Roui  citerons  entre  autres  la  précieuse  collection 
des  Berum  italtcarum  Scnptores  prmeipui  ab  anno 
5oo  ad  i5oo ,  pub.  à  Milan  de  1723  à  1751  ,  en  29 
vol.  in- fol.;  let  Antiquitntes  il  al.  medu  <*vt  (Milan. 
1738-43  t  6*  vol.  in-fol.)  ;  le  Nautts  Thésaurus  ve- 
terum  inscrtptionum ,  etc.  (Milan,  1739*42);  les 
Annales  d'Italie,  depuis  l'ère  vulgaire  jusqu'en 
1749.  etc.  :  la  meilleure  édit.  de  ce  dern.  ouvr. 
fait  partie  de  la  Collection  des  classiques  italiens  , 
Milan,  1820,  t82t,  18  vol.  in-8.  Muratori  a  été 
l'objet  d'un  gr.  nombre  de  notices  ;  on  recherche 
principalement  sa  Vie  %  publiée  à  Venise  par  son 
neveu  ,  1766 ,  in-4  î  FO  outre  on  trouve  dans  la  A- 
bhoteea  modenete  de  Tîraboichî  des  détails  très- 
étendus  sur  cet  homme  célèbre  et  sur  ses  ouvrages. 

MURBERG  (Jean),  poète  suédois ,  m.  au  com- 
mencement du  19*  5.,  rect.  d'un  collège  de  Stock- 
holm ,  est  connu  dans  sa  patrie  par  une  traduction 
très-estimée  de  l'Jthatie  de  Racine.  En  outre,  on 
■  de  lui  quelq.  discours  prononcés  à  l'acad.  suédoise, 
dont  il  était  membre. 

MURCHIO  (Vincent-Marie)  ,  relig.  de  l'ordre 
des  carmes  déchaussés,  né  à  Bormio,  fut  confettrur 
du  pape  Innoceot  XI ,  voyagea  ensuite  dans  les 
Indes  orientales,  et  pub.  la  relation  de  ton  voyage, 
en  5  livres  ,  Rome  ,  1672. 

MURDOC,  roi  d'Ecosse,  fils  d'Ambcrkclleth , 
succéda  en  7l5  à  Eugène  IV.  Son  rè^nc  ,  qui  dura 
l5  ans  ,  lie  fut  troublé  par  aucune  guerre.  Murdoc 
m.  en  73o.  11  eut  pour  auco  sseur  EtGn. 

MURE  (Jeait-Marie  de  La)  ,  docteur  en  théol., 
chanoine  de  Montbritou  ,  vivait  au  milieu  du  17» 
S.  On  a  de  lui  :  Antiquités  du  prieuré  des  reli- 
gieuses de  Beaulieu  ,  etc.,  i6j4  ,  in- 12  ;  Histoire 
ecclésiastique  du  diocèse  de  Lyon ,  etc.  ,  Lyon  , 
1671  ,  in-4  î  Histoire  universelle ,  civile  et  ecctés. 
du  pays  dé  Forei ,  Lyon  ,  10*74»  in~4- 

MURE  (Frakç.-Bourgcigno!»  de  RUSS1ÈRE 
J»E  La),  médecin,  né  en  1717  au  fort  St-Picrre 
(Martinique),  m.  en  1787  à  Montpellier,  prof,  et 
doyen  de  la  faculté  de  médecine  de  cette  ville  , 
était  venu  fort  jeune  en  France  pour  y  faire  son 
éducation.  Il  en  rapporta  un  goût  trût-vif  pour  la 
médecine,  qui  s'accrut  encore  par  l'opposition  de 
•a  famille.  A  l'âge  de  19  ans,  La  Mure  quitta  secrè- 
tement la  Martinique,  retourna  en  France,  et  te 
rendit  à  Montpellier,  où  il  se  livra  avec  ardeur  à 
•es  études  favorites.  Reçu  docteur  en  1740  ,  il  ob- 
tint en  peu  de  temps  une  grande  réputation  par  ses 
cours  publics  sur  différent  sujets  do  médecine.  En 
I748 ,  il  coucourut  pour  une  chaire  à  la  faculté  de 
Montpellier  ;  ses  thèses  furent  brillantes  ;  mais  la 
jalousie  l'exclut  de  l'honneur  qu'il  méritait.  La 
Mure,  affligé  de  cette  injustice,  vint  à  Paris  récla- 
mer la  protecl.  du  chancel.  d'Agucsseau,  qui  recon- 
nut ses  droits  ,  et  le  nomma  candidat  perpétuel  à 
la  prem.  chaire  vacante  à  la  faculté  de  Montpellier. 
11  y  entra  en  17^1 .  Son  rare  talent  pour  l'enseigne- 
ment, une  très-grande  pratique  de  son  art,  de  sav. 
me  m.  surplus,  questions  importantes  ,  ont  placé 
La  Mura  au  rang  dei  premiers  médecins  du  18'  S. 


(an6)  M  CM 

Set  écrit" ,  peu  nombreux ,  ont  été  réni 
in-t2.  Vicq-d'Atyr  a  écrit  ton  éloge, 

MURENA  (Luciw  Liante») ,  consnl  roi 
vaincu  par  Mithridate  en  l'an  82  avant  J.-C.  ,  est 
surtout  connu  par  la  harangne  que  Cicéron  pro- 
nonça pour  sa  défense. 

MURENA  (Carlo),  architecte,  né  à  Rome  en 
1715  ,  m.  dans  la  même  ville  en  1764 ,  eut  part  a 
la  construction  du  laaarct  d'Ancône  ,  éleva  le  estât, 
royal  de  Casei-tc  ,  dans  le  royaume  de  Naplas  ,  le 
monastère  et  l'église  du  mont  Oliveto ,  et  plusirur* 
autres  édifice*  et  monument  remarquables  dan* 
plusieurs  villes  d'Italie. 

MUHER  (Henri),  né  à  Lncerne  ver»  «588 ,  m. 


procureur  de  la  Chartreuse  d'Itliagen  (Turgone) 
en  i638  ,  s'est  fait  connaître  par  le*  deux  ©uvraçr* 
suivant  :  Hehelin  sancta  ,  seu  Parvdmts  san.to- 
rtim  Helvetim  florum  ,  Lu  cerne ,  1648  ,  in-folio  ; 
Theatrum  Helvettorum*  seu  Monument*  sacra 
ffeleetim  episcopatuum  et  monastertorum^  conserve 
MS.  dans  les  ahbayés  et  couvent  de  la  Suisse. 

MURET  (Marc-Autoihe),  célèbre  humaniste, 
né  près  Limoges  en  i520*,  était  déjà  à  l'âge  de  18 
ans  très-versé  dans  l'élude  des  classiques  anciens; 
il  professa  k  Auch  ,  à  Poitiers  et  à  Bordeaux  ,  on  il 
compta  Montaigne  parmi  ses  élèves.  Enf  a  ,  vers 
ti>47»  «l  ouvrit  à  Paris  des  cours  sur  la  philosophie 
et  sur  le  droit  civil  qui  attirèrent  un  concours  pro- 
digieux d'auditeurs,  mais  excitèrent  aussi  la  ja- 
lousie de  tes  rivaux.  On  éleva  contre  loi  l'accusai. 


«l'hérésie  et  surtout  de  penchant  &  un  vice  inf 
Emprisonné  au  milieu  de  set  tuccè»  ,  Mu  m  ne 
sortit  du  Chàlelet  que  pour  trouver  de  nouveaux 
persécuteurs  à  Toulouse ,  on  des  jugée  aussi  cré- 
dule t  qu'ignorant  le  condamnèrent  à  être  brûié  vif; 
la  fuite  teule  le  sauva  du  bûcher.  L'accueil  qnM 
reçut  en  Italie  vengea  suffisamment  Muret  de»  ca- 
lomnies répandues  par  set  ennemi»:  le»  prince»  et 
les  grands  le  recherchèrent  à  l'envie,  et  le  cardinal 
d'Esté  se  félicita  de  l'avoir  fixé  a  Rome  auprès  de 
lui.  En  t56t  Muret  accomptgna  «on  protecteur  an 
colloque  de  Poisty.  De  retour  à  Rome  (l 363)  ,  A 
ouvrit  un  cours  de  philosophie,  et  professa  rasait* 
le  droit  civil  et  le»  b.-lett.  à  Ascoli.  En  1576.  il 
embrassa  les  ordres ,  et  refusa  le»  offre»  brillantes 
du  roi  de  Pologne  Battori  pour  s'attacher  à  Gré- 
goire IX.  Muret  m.  à  Rome  en  i685  ,  dans  de  Tifs 
senlimens  de  piété.  Ses  travaux  d'érudition ,  tels 
que  les  Varimlectiones  et  ses  comment,  sur  le»  aut. 
grecs  et  latins,  justifient  assex  sa  grande  rép  jttt. 
Quant  à  ses  harangues ,  a  ses  poésies  ,  à  ses  éf(lrmsy 
la  postérité  n'a  point  confirmé  le»  éloge*  de»  con- 
temporains; on  se  rappellera  que  Muret  osa  Caire 
l'éloge  public  de  la  St-Barlhélemi.  Se»  OEnvres  ont 
été  impr.  à  Venise,  1727-1730.  5  vol.  in-8;  et  a 
Leyde,  1789,  4  in-8;  celte  dcm.  «dit.»  donnée 
par  Buhnkênius,  est  la  senle  estimée. 

MURET  (Pierre)  .  prédicateur ,  né  à  Cannes  en 
t63o  ,  mort  à  Marseille  ,  aumônier  du  duc  de  Vi- 
vonne  ,  s'était  distingué  par  quelque  talent  ponr  la 
chaire.  Ou  a  de  lui  :  Cérémonies  funèbre s  de  tontes 
Us  nations  ,  Paris  ,  1675 ,  in-12  ;  Traité  des  festins 
des  anciens  .  ibid. ,  1682  ,  in-12;  Oraison  fiœèbre 
du  duc  de  Mortemart ,  Marseille,  1688,  in-4- 

MURET  (Jean-Louis),  »av.  économiste,  né  k 
Morges  (Suisie)  en  17 15,  m.  en  1796  k  Vevav,  dont 
il  était  pasteur  depuis  ,1747  t  »'«*t  acqui*  dan»  sa 
patrie  une  honorable  réputation  par  «es  nombreux 
effort»  pour  améliorer  l'état  moral  et  politique  de 
se*  concitoyens.  On  lui  doit  plus.  mem.  inséré»  dans 
les  collections  de  la  société  économique  de  Berne, 
entre  autres  :  Lettre  sur  le  perfectionnent  ent  de  ?*- 
gnculture ,  1762;  Mémoire  sur  Tetat  de  In  pnsm 
lotion  dans  le  pays  de  Vaud .  couronné  en  1766. 
On  trouve  une  notice  sur  Muret  dans  le  tome  6  da 
Conservateur  suisse  de  Bridel. 

MUR1LLO  (Bartheleni  -  E*te»aw)  ,«  céleLrt» 
peintre  espagnol,  ne  a  SérUleen  l6t8,  reevat  le* 


Digitized  by  Goc 


MDRH 


(  ail7  ) 


rem.  leçons  de  l'art  de  ion  parmi  Jean  del  Caa- 

illo.  Abandonné  à  lui-même  â  l'âge  de  16  ana, 
éje  habile  coloriale  et  «loué'  d'une  grande  facilité* , 
aaia  aaaa  aucune  fortune  ,  il  conçut  le  projet  de  ae 
endre  en  Italie,  et  partit  avec  très- peu  de  rea- 
ourcea.  A  Madrid  ,  il  trouva  un  généraux  compa- 
riote ,  le  peintre  Velasque*  ,  qui ,  frappe'  dea  die 
ositions  du  jeune  artiste ,  le  retint  dana  cette  ca< 
ilale ,  et ,  en  lui  procurant  de  u  ombreux  travaux  , 
ervit  efficacement  aa  réputation  et  aea  intérêts, 
lurillo  reparut  i  Séville^en  i645,  étonna  bientôt 
•ar  aea  premières  productions ,  et  donna  à  l'école 
spagnole  un  chef  digne  d'être  opposé  aux  Raphaël , 
•ux  Ruben* .  aux  Lcaueur.  Ce  grand  peintre  m.  à 
•éville  en  168a  des  suite*  d'une  chute  qu'il  avait 
aile  à  Cadix  en  exécutant  sou  tableau  du  marin/te 
te  Sle  Catherin».  Ses  product.  sont  en  tris-grand 
lombre,  et  décorent  les  principales  église*  d'Ei- 
agoe  et  d'Amérique.  Le  Musée  du  Louvre  en  poa- 
*de  cioq  ,  savoir  Y  enfant  Jéius  assis  sur  Us  ge- 
oux  de  la  Purge;  Dieu  le  père  et  te  St-Etprit 
ontemplant  la  Suinte-Famille  ;  J.-C.  sur  la  mon 
agne  det  Olivier*',  St  Pierre  implorant  son  pardon  ; 
in  jeune  mendiant.  Mou*  citer,  encore .  comme  les 
•lus  célèbres,  les  tableaux  de  Ste  Elisabeth  de 
long  ne ,  Je  V  adoration  des  bergers  ,  et  ceux  diu 
:e  {'emplacement  de  Ste-Manc-Majeure  designé  au 
<atrice  Jean  par  un  espace  couvert  de  neige. 
MURIS  (JeaJi  de),  docteur  do  Sorbonne  etcha- 
oine  de  l'église  de  Paris  au  milieu  du  i4*  S.,  était 
'rançaia,  et  probablement  originaire  de  Normandie. 
1  est  célèbre  pour  avoir  inventé,  ou  du  moins  pour 
voir  le  premier  réuni  dana  un  ordre  méthodique 
ea  procédés  employés  par  les  musicien»  de  son 
emps.  Son  ouvr. ,  Tractatus  de  Musicd ,  conservé 
IS.  dans  les  bibliothèques  de  Paris ,  de  Vienne, 
e  Berne ,  etc. ,  a  été  inséré  dana  le  t.  3  des  Scrip- 
ires  eccles.  de  Musicd;  on  en  trouve  une  anal  vie 
ans  V Harmonie  universelle  du  P.  Merseone,  daris 
î  Dictionnaire  de  Musique  de  Rousseau ,  etc.  On 
onnalt  encore  de  Mûri*  quelque*  écrits  extrémem. 
ire* .  entre  autre*  :  Arithmeticm  spéculatif?»  libri 
«o.  Mai  y  en  ce  ,  1 538  .  io-8;  et  Arilhmetica  com- 
lunts  ex  BoetU  arilhmtttcA  excerpta ,  Vienne , 
5i5.  in-A. 

MURITH ,  religieux  de  Sl-Bernard  ,  né  en  174» 
St-Brancbier  (Valais)  ,  m.  en  1818  à  Marligny  , 
ont  il  était  prévôt,  a'etl  distingué  par  son  goût 
our  Ira  sciences.  L'hospice  du  Grand-Sl-Bcroard 
li  a  du  son  cabinet  de  minéralogie  et  de  nombr. 
lamentations  dans  son  cabinet  d'antiquités.  On  a 
e  Mun:h  quelq.  lettres  iniér.  dans  les  mémoires 
e  l'acad.  celtique  et  de  la  société  des  Antiquaires 
•  France  ,  dont  il  était  membre  ;  et  le  Guide  du 
otaniste  oui  voyage  dans  te  Patois  ,  Lausanne  , 
5io .  in-q. 


i5w),  in-4;  P*rUi  1639,  in-8;  Narrenbeschwe- 
rung ,  id[  est  BxorClsmum  stultorum ,  Strasboorg  , 
t5i8  ,  in-4  ;  enfin  Murner  a  le  premier  tenté  une 
trad.  en  allem.  de  V Enéide  ;  elle  a  été  pub.  aoo»  1e 
titre  de  :  Vergilii  Maronis  dreysehen  ÂEntadi  sc&r 
Bûcher  von  Trojanischer  Zerstorung  ,  etc. ,  durch 
doct.  Murner  vertust ,  Strasbourg  ,  t5l5  ,  in-folio. 

M  U  R  l'HY  (Arthvb)  ,  aut.  dramatique  anglais  „ 
né  à  Clooniquin  (Irlande)  en  1727,  d'une  famille» 
de  commerçant,  chercha  dans  la  littéral,  une  occu- 
pation plus  conforme  à  ses  goûts.  Tonr  à  tour  ac- 
teur, journaliste  ,  auteur  dramatique,  il  exerça  la 
profession  d'avocat  de  1762  à  1787  sans  obtenir  une 
grande  réputation  dans  aucune  des  diverse*  car- 
rière* qu'il  parcourait.  Celte  circonstance  influa 
beaucoup  sur  le*  dero.  année*  de  sa  vie  ;  le  regret 
de  son  obscurité  avait  affaibli  ton  jugement,  lors* 

Ju'il  m.  en  i8o5.  Cepend.  il  jouissait  à  celte  époq. 
'un  emploi  important  à  la  banque  de  Londres  et 
d'une  pension  de  aoo  liv.  sterl-  Murphy  a  lui-même 
recueilli  se*  Œuvres,  7  vol-  in-8,  1786,  non  com- 
pris une  trad.  de  Tacite,  4  voL-in-A  «  publiée  en 
1793 ,  et  quelque*,  écrits  postérieurs.  La  plupart  dn 
tes  comédie*  sont  restées  au  théâtre  ;  00  cite  entra 
autre*  celle*  AeConnaisset-vous  vous-même  (kneve 
your  ow n  mind)  ;  l'Ecole  des  Tuteurs ,  Tout  le» 
monde  a  tort,  le  Bourgeois,  la  Vieille  Fille,  la 
Mariage  clandestin ,  l'Ile  déserte ,  etc.  Parmi  *e*> 
tragédie*  00  remarque  :  Altuma  ,  Zenobie,  Arml- 
nius.  John  Fool  a  pub.  une  Vie  de  Murphy,  181  a, 
in-4.  Mm"  Riccobini  a  donoé  une  trad.  française 
de  la  eom.  de  cet  aul.  inlit.  te  Moyen  de  te  fixer. 

MURPHY  (Jacqukj-Cayajub).  voyageur  et  an- 
tiquaire, né  en  Irlande,  m.  k  Loadre*  en  l8t6, 
vait  fait  un  voyage  en  Portugal  et  en  Espagne  pour 
y  observer  les  monumens  de*  arts  ;  il  contigoa  ses 
observations  dan*  plu*,  écrit*  ,  où  l'on  remarq.  de 
grandes  connaissance*  en  architecture  et  en  archéo- 
logie. On  a  de  lui  :  Voyage  en  Portugal ,  etc.  » 
durant  le*  annéea  1789  et  1790  ,  etc.  ,  Londres  , 
1795,  in-4  »  tr'd.  en  franç.  par  M.  Lallemant ,  Pa- 
ri* ,  1797,  I  vol.  in-4  00  a  vo1-  in**  •  Vlmn§%  ste" 
votions  ,  Coupes  et  Vues  de  l'église  de  Baralha  , 
etc.,  traduit  du  portug.  de  Fr.-L.  de  Souaa,  Lon- 
dres ,  1795  ,  in-fol.  :  Antiquités  det  Arabes  en  Es~ 
Londre* ,  l8l6,Jt  vol.  gr.  in-fol. 


URR  (CHauTOPHX-TBéoratLt  de)  ,  «avant  al- 
emaod.  né  k  Nuremberg  en  1733,  m.  en  1811  dan* 


MURNER  (Thomas),  rolig.  cordelier  et  poêle 
tirique ,  né  k  Strasbourg  en  iâ;5  ,  m.  vers  i533  , 
joui  de  «on  temps  d'une  grande  réputation  ,  jus- 
bée  sous  quelque  rapport  par  son  esprit,  par  la 
vacité  de  son  imagiuation  ,  et  même  par  l'étendue 
)  se*  connaissance*  ;  mai*  la  plupart  de  se*  écrit*, 
J*  aux  controverse*  religieuses  ,  ont  perdu  insin- 
uant tout  intérêt-  Murner  fut  l'un  des  plu*  arden* 
versaires  de  la  réforme.  Après  avoir  professé  le 
oit  et  la  théologie  à  Cracovie ,  k  Francfort,  à 
rasbourg,  à  Fribourg  (Bmgau),  k  Trêves  ,  il  es- 
ta an  fameux  colloque  da  Bade  (i5a6)  comme 
pulé  dea  canton*  calboliq.  Se*  invective*  contre 
>  novateurs  lui  firent  dans  la  Suisse  un  gr.  nomb 
ennemi*,  et  «on  etil  fut  l'une  de*  condition*  di 
p»ix  entre  le*  cantons.  On  peut  cousulter 
•  nombr.  ouvr.,  en  latin  et  en  allem.,  la  Btblto- 
aphie  de  Grssner,  le  Dictionnaire  de  Prosper 
rehaud,  la  Supeltex  libraria  de  Feuerlein  ,  et 
aldao  (Notice  sur  la  vie  et  tes  écrits  de  Thomas 
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ilemcnl  ;  Chartiludium  logiecs ,  etc. ,  Bruxelles, 


cette  ville,  où  depuis  1770  il  occupait  la  place  de  di- 
recteur des  douanes,  s'est  rendu  célèbre  par  l'éten- 
due de  ses  connaissances  dans  le*  langues ,  la  biblio- 
graphie et  les  antiquité*.  Se*  voyages  en  Angle- 
terre, en  Italie,  en  Hollande  ,  en  France,  en  Al- 
lemagne ;  ses  liaison*  et  -aa  correspondance  conti- 
nuelle avec  le*  homme*  le*  plu*  instruits  de  l'Eu- 
rope ;  enfin  se*  immense*  lecture*  lui  avaient  formé 
uo  fond  inépuisable  d'observat.  curieuse*,  derap- 
prochemen*  intérestan*  répandu*  dans  se*  nombr. 
écrits.  De  Murr  a  pub.  lui-même  en  1801  et  en 
i8o5  la  liste  de  ses  ouvr.,  imp.  ou  inédits  ,  tant  en 
franç.  qu'en  latin  et  en  allem.  Nous  citerons  seule- 
ment les  plus  importais*  :  Bihlitoh.  de  peinture,  do 
sculpture  et  de  gravure ,  Francfort ,  1770 ,  S  vol. 
in-8;  Memorabilia  biblioth.  publicarum  Norimber- 
gensittm  et  univertitatit  attdorfinm ,  in-8,  tom.  I  , 
1786;  tom.  a,  1788;  tom.  3,  1791  ;  Conspectus 
biblioth.  gtotticm  universalis  propediem  edendm  , 
Nuremberg,  1804,  io-8;  Antiquités  d'Hercula- 
num  ,  Augsbourg  ,  1777-93  ,  sept  partie*  in-fol.; 
Mémoires  pour  la  littérature  arabe ,  Erlang,  l8o3 , 
de!  in-4.  En  outre  de  Murr  a  pub.  les  journaux  sui- 
surf  vans  t  l'Homme   content,  Nuremberg,  17W-4  ; 
Journal  pour  l'histoire  des  arts  et  de  la  littéral., 
ib.  ,  177S-89  ;  Nouveau  Journal  pour  l'histoire  de 
la  litlerat.  et  des  arts  ,  Leipsig  ,  1798-1800.  De 
plus  il  a  eorichi  de  note*  bibliogr.  et  histor.  uu  gr. 
nombre  d'ouv.  dont  il  t'est  fait  éditeur.  On  peut 
consulter  sur  de  Murr  1a  Notice*  sur  ta  vie ,  écrite 
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Yvar  J.-F.  Roih,  V  Allemagne  littéraire  de  Mcusel; 
je  Diction*,  des  Savant  nurembergeois  par  WiU  et 
Nopiiseli.etle  Diction»,  de  Rotermnnd. 

MURRAY  (JacqCM,  comte  de),  régent  d'E- 
cosse ,  fils  naturel  du  roi  Jacques  V  et  de  Margue- 
rite Erskine  ,  né  en  i53t  ,  accompagna  en  France 
Marie  Sluart ,  aa  scaur  consanguine,  lorsque  cette 
princesse  fut  mariée  au  dauphin,  depuis  Franç.  11. 
Il  arait  alors  17  ans  et  portait  le  litre  de  prieur  de 
St-André.  11  s'était  fait  donner  des  pleins  pouvoirs 
pour  gérer  les  affaires  de  la  jeune  reine-dauphine  , 
comme  on  appelait  alors  Marie.  Ses  fréquens  voya- 
ges  de  France  en  Angleterre  et  en  Ecosse  lui  don- 
lièrent  les  moyens  de  tramer  d'odieuses  intrigues 
qui  «raient  pour  Lut  d  enlever  la  couronne  d'E- 
cosse à  sa  weur  et  de  la  placer  sur  sa  propre  téte. 
Ce  ne  fut  pas  la  faute  de  Murray  ,  agissant  d'intel- 
ligence avee  la  reine  Elisabeth ,  si  Marie  Smart 
échappa  aux  vaisseaux  qui  croiraient  sur  sa  ronte, 
à  son  retour  de  France  en  Ecosse.  Rentrée  dans  ses 
éiats  héréditaires,  la  jeune  reine  ,  sans  expérience 
et  sans  appui ,  se  livra  ,  presque  sans  réserve ,  aux 
•conseils  de  son  perfide  frère.  Toutefois  Murraj  ne 
putempéch.  lo  mariage  de  Marie  avec  son  cousin  lord 
Henri 1  Darnley  (v.  cen).  Ce  dern.  avant  été  assas- 
sine, Murrayaccuaéouvert.  d 'élrelecbefd  11  cotnpl., 
passe  en  France,  et  y  médite  le  plan  de  rejeter  sur 
la  reine  le  meurtre  de  son  époux.  11  excite  le  comte 
de  Bothwell  a  enlever  Marie  et  à  la  forcer  de  lui 
donner  sa  main.  Mais  quand  le  rapt  et  le  mariage 
sont  consommes  ,  il  fait  chasser  d'Ecosse  le  trop  cré- 
dule Bothwell  ,  et  arrêter  Marie  qui  reçoit  l'ordre 
de  remettre  le  gouvenem.  entre  les  mains  de  son 
barbare  frère.  Retêtu  du  titre  de  régent ,  de  con- 
cert avec  la  reine  Elisabeth ,  Murray  confine  Marie 
dans  le  château  Je  Lochleven  ,  et  fait  périr  sur  l'é- 
ebafaud  le  duc  de  Norfolk,  qui  a  conçu  le  dessein 
de  tiret  celte  princesse  de  sa  prison.  Ce  fut  le  der- 
nier acte  de  l'ambitieux  régent.  Il  fut  tué  d'un  coup 
dVqnebuse,  dans  une  rue  de  Linlithgow,  en  janv. 
i5f>9,  par  J.  Hamilton  ,  dont  il  avait  injuslem.  con- 
fisqué les  biens  après  avoir  séduit  sa  femme.  On 
pent  consulter  sur  le  comte  de  Murray,  l'un  des  six 
mëm.  recueillis  par  Cbalmers  à  la  suite  de  la  vie  de 
Marte  Stnart. 

MURRAY  (Jacques),  or  edicat.  écossais  .  né  à 
Dunkeld  en  160a,  m.  i  Londres  en  i658,  est  aut. 
A'Afelheia  ,  ou  Système  de  vérités  morales  ,  a  vol! 
in- ta — Mtjkray  (Jacque*),  autre  prédicat,  écossais, 
m.  en  178a,  a  pub.  une  Hist.  des  églises  d'AngUt. 
et  d'Ecosse  ,  3  vol.  in-8. 

MURRAY  (William).  V.  Maistiu». 
MURRAY  (A»olmb)  ,  médecin  'suédois  ,  né  a 
Stockholm  en  1750,  m.  en  i8o3  à  Upsal  ,  où  i!  pro- 


(  2118  ) 


«*ait  l'auatomie  depuis  1774 ,  était  membre  de 
plus,  sociétés  savantes  ,  et  a  pub.  un  grand  nombre 
de  thèses  et  de  mémoires  sur  des  sujets  in téressans. 
—  11  avait  deux  frères ,  dont  l'alné  Jean-Philippe 
Mob. bat,  né  à  Sleswig  en  17*6,  m.  en  1776,  a  tra- 
duit en  allem.  les  Observât,  critiques  de  Nordberg 
sur  V  Histoire  deCharles  Xfl  par  Voltaire.— L'autre, 
Jean-André  Mcmay,  né  a  Stockholm  en  17^0,  m. 
•°  l79l  »  proiess.  de  médecine  et  direct,  du  jardin 
botanique  de  Goltingue ,  a  pub.,  entre  autres  :  Enu- 
meratio  librorum  pracipuorum  medici  arguments 
Leipsig,  1773,  in-8;  nouvelle  édit.,  179a,  in-8, 
Aurtch  ;  Btblioth.  de  médecine  pratique  ,  Goltin- 
gue, 1774*81,  3  vol.  io-8  ;  Apparatus  medicamtn.y 
1 776*9*«  6  i«-8;  réimp.  en  1793. 
MUBTHOG.  V.Bmkk. 

MURTOLA  (Gaspard),  poète  itaj.,  né  à  Gênes, 
m.  à  Rome  en  i6a4,  a  laissé  plus,  poèmes  et  autres 
pièces  de  vers  en  Mal.  et  en  lat.,  oubliés  aujour- 
d'hui, mais  dont  quelques-uns  eurent  do  la  célé- 
brité dans  le  temps.  On  en  trouvera  les  titres  , 
ainsi  que  des  détails  sur  la  vie  de  Paul.,  dans  la  Bt- 
blioihcca  volante  de  Gtnelli .  tome  3 ,  dans  le 

m 


Teatro  letttr.  de  Gbilini  «  et  dans  1 
de  Tiraboachi ,  tom.  8. 

M  OR  VILLE  (P.-N.  ANDRÉ  ,  pins  connu  sons 
le  nom  de),  auteur  dramatique,  né  en  175^,  con- 
courut, dès  l'âge  de  19  ans  ,  pour  le  prix  de  poésie 
à  l'académie  française,  ne  l'obtint  point,  et  fut  pen- 
dant quelques  années  l'un  des  plue  obstinés  eoa- 
currens.  Enfin  ed  1776 ,  il  partagea  ce  snêsne  prix 
avec  nn  élève  de  l'abbé  Delille ,  nomme  Graet , 
et  en  1785,  il  reçut  le  prix  d'eneooragetn.  déerm 
par  la  même  académie.  Pendant  les  guerres  de  li 
républiq. ,  Murville  servit  dans  les  armées  en  qea- 
lilé  de  capitaine.  Revenu  i  Paris ,  si  s'y  livra  ér 
nouveau  aux  lettres  ,  et  m.  presque  dans  Ptoéi- 
gence  en  i8t5.  Parmi  ses  nombr.  produet- ,  fat , 
pour  la  plupart ,  ne  s'élèvent  guère  an-dessus  4a 
médiocre  ,  nous  citerons  :  les  Adieux-  d' Retient 
cf  Aniiromaqtie,  pièce  qui  partagea  le  prix  en  t'y*1: 
i'EpÙre  à  Voltaire  ,  qui  obtint  l'accessit  ea  177L . 
la  comédie  de  Me /court  et  Ferseuti  ,  qni  ent  «.en- 
que  succès  en  i;85,  et  la  tragédie  tVAbtietazu  a 
Zitieimtt ,  représentée  en  179t.  Lee  Aloaauachtta 
M 11  ses  et  autres  recueils  contiennent  beaucoafdr 
pièces  de  vers  d'André-Morville. 

MUSA  (Ahtohics),  célèbre  médecin ,  était,  sa> 
vant  l'opinion  commune  ,  an  affranchi  de  b  1 
mille  Pompoaia.  Il  guérit  l'emper.  Auguste  d'e»? 
maladie,  contre  laquelle  avait  échoué  tont  l'art  ètt 
médecins ,  fnt  comblé  de  richesses  par  le  main 
du  monde  ,  et  obtint  de  la  reconnaissance  do  per- 
de romain  une  atatne  dans  le  temple  d'Escoiat-. 
I  soigna  Marcello»  dans  la  maladie  qui  l'emperia: 
mais  sa  réputation  ne  souffrit  en  rien  de  ce  mi- 
neur, parce  qu'on  crut  le  jeune  prince  empoisous* 
Il  avait  aussi  la  confiance  d'Horace  ,  et  était  Fana 
intime  de  Virgile  ,  qui  a  loue'  son  esprit  et  ses  gr-éî 


dans  une  jolie  épi  gramme  (voy.  Virtg.  Catatrrtu. 
Il  paraît  qu'il  avait  laissé  dea  observât,  sur  1rs  pro- 
priétés médicales  de  quelques  plantée  .  do  cloporte 


et  de  la  vipère  (voy.  Pltne ,  liv.  ap,  chap.  6).  Os  in 
attribue  un  petit  traité  dm  la  bétàina ,  pub.  par  Bt- 
melberg ,  avec  dea  notes  ,  et  d'autres  écrits  esw* 
Les  fragmens  qui  nous  restent  de  lai  ont  été  f<d~ 
>ar  Floriano  Caldani ,  Bassano  ,  i8bo.  in-8.  F.  m 
fusa  V Histoire  de  la  médecine  par  Dan.  Leckrt . 
et  la  dissert,  du  nrofess.  J.-C.-G.  Ackernsana  .  tft 
Ant.  Musa  y  et  lihris  qui  ilti  adscnbuntërry  Altderf , 
1786, in-4» 
M  USA  RUS.  V.  Mvsiz. 

MUS.EUS  (JeAir-CnAaLES-ArersTE)  ,  littém 


1!) 


em 


ne  a 


ICD 


a  en  i?35,  m. 


se  trea': 

dès  sa  jeunesse  ,  dans  l'obligation  de  te  créer  àf 
ressources  par  ses  travaux  littéraires.  Ivommé  râ- 
leur à  Eisenach ,  il  ne  put  se  faire  agréer  aux  par- 
«ans  qui  se  souvenaient  de  l'avoir  vu  danser  ;  * 
plus  tard  les  places  qu'il  obtint  de  précepteur  <Js 
pages  du  duc  de  Saxe  Weimar  et  de  prof,  au  Ct*- 
nase  de  Weimar,  n'auraient  pu  fournir  aux  besoo 
de  sa  famille.  Ses  ouv.  curent  du  succès,  mats 
l'enrichirent  pas.  On  cite  de  lui  :  Grandit**  ac 
zwrite  (  le  second  Grandiston  ,  etc.  )  ,  EisersH 
1760  6a,  3  vol.  in-8;  réimp.  sous  le  titre  de  J** 
deutsche  Grandison  (le  Grandisson  allemand',  i^. 
178e,  a  vol.  ;  das  Gartner  madehen  (la  Jardinière 
opéra-comiqne  en  3  actes, Joué  è  Leipsig  et  tmp,» 
Weimar  en  177 1  ,  in-8  ;  PhjsiognomiscAe  Kt-Ja 
(Voyages  pli) Mognomiqaes),  Altenbourg.  1778  7;. 
4  eol.  in-8  ;  ibid.,  1781  ,  q  »ol.  in  8  (  trad.'  es  ic- 
glais  par  Anne  Plumptre),  Londres  ,  tSoo.3rel 
in-tî;  Folhsmahrchen  der  Dentsehen  (  contes  rc- 
pulaires)  ,  Gotha  .  1782,  5  vol.  in-8  ;  ibid. ,  17?; , 
6  vol.  ;  ibid.,  1806  ,  8  vol.  ;  Freund  Reims  Erschu- 
nungen  ,  etc.  (Apparitions  de  l'ami  Hein)  ,  soa» 
nom  supposé  de  Schelleoberg  ,  Wintcrthur ,  «7*5 . 
in-8  ,  aq  flg,  ;  Straussfedern  (Plumes  d'aurrotèf 
Berlin  et  Stettin  ,  «787-97,  7  vol.  in-8  (c'est  ua  re- 
cueil de  petits  romans  et  de  contes  ,  dont  le  prr» 
toL  seul  est  de  Muiamij  $  trad.  en  français  pv 
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MUSÉ  (»n9) 

L  Paul  da  Kock ,  Paris ,  1816,  a  vol.  petit  in-ia  ; 
Toraliscka  kinder-klapper  (  imitation  des  ilockets 
totaux  da  Mongct),  Gotha  ,  1788,  io-8;  ibM  1794. 
.otmebac,  aon  neveu,  pub.  de  lui  des  Œuvres  post- 
urnes,  Leipsig  ,  1791  ,  in-8. 

MUSANZIO  (Jean-Dominique)  ,  tarant  jésuite 
a  »7«.SM  m.  au  commoncem.  du  18",  a  laissé  des 
tblet  ckrttnologiq.  estimées,  sous  le  titre  de  Tabula 
hronclogicm  Dominiei  Musantii ,  qum  sacra  ,  po- 
lie a  ,  beihea  .  fortuita  ,  litterat  et  artes  ad  omni- 
■enam  kisioriam  compleciuntur ,  ab  orbe  condito 
4  annum  pnst  ckhstum  natum  ij5o,  Rome,  1750; 
tologne ,  t  -5a. 

MUSARRA  (Ca*io)  ,  eeclétiattiq.  de  Messine, 
a.  en  t683,  a  pub.  une  traJ.  italienne  de  l'Enéide, 
t  queiq.  poésies,  imp.  dans  le  Rec.  de  l'aead.  délia 
'ucina  à  Messine, 

MUSCARA  (Andbê)  ,  jurisconsulte  sicilien  ,  av. 
scal  de  l'archevêché  de  Palcrme,  m.  eu  i66'5,  a 
ub.  une  Defemio  immunilalis  eccUsiaslicm  ,  etc. 
MUSCETTOLAJ,  de  la  congrégat.  de  l'Oratoire  , 
is  Naples  dans  le  16*  S.  ,  est  aut.  d'un  recueil  de 


KsçorÛ  morali ,  Venise  ,  1670,  m- 12. —Plusieurs 
ulres  individus  de  la  même  famille  sont  raeutiou- 
iél  dans  les  biographies  italiennes  ,  comme  ayant 
ultive'lcs  tcieuces  cl  les  lettres  avec  quelq.  succès. 
ojr.  le  Nuoyo  dtstonarto  uloronco ,  imp.  à  ,lîaa- 
1110  en  1796*,  (oui.  il. 

MUSCHENBROECK.  V.  Mus*cuensrokii. 
MUSCULUS  (Wolfgano) ,  hebraltant  et  théo- 
ien  protestant  ,  né  en  iqctf  à  Dieuse  en  Lorraine  , 
1.  a  Berne  en  l5â3  ,  sa  vit  souvent ,  dans  la  prem. 
artie  de  sa  vie,  réduil  a  la  plus  extrême  misère:  il  fut 
icme  sur  le  point  un  jour  de  sa  mettre  a  travailler , 
>  m  m  e  minceuvre,  aux  fortifications.  Enfin  il  jouit 
'un  sort  plm  prospère  ,  fut  successive!»,  diacre  de 
église  réformée  de  Strasbourg,  ministre  à  Augs- 
uurg  ,  député  du  sénat  de  cette  ville  aux  conte- 
ntes de  Worms  et  a  celles  de  Ratisbonne  ,  etpro- 
fsseur  de  théologie  à  Berne.  11  a  laissé  un  grand 
ombra  d'ouv  ,  dont  on  trouve  la  liste  dans  les 
.loges  des  Savant  ,  tirés  de  l'Histoire  de  deThou 
ar  Teiisier  ,  tom.  i*r,  at  dans  VEpitome  biblioth. 
e  Gessner.  Nous  citerons  :  Commentant  in  Gene- 
im  ,  Bile,  t557«  1600,  in  -  fol.  ;  Enarrationes  in 
ttnm  Psaltenum,  ib.,  l55o.  in-fol.  ;  Commentarii 
x  Matthatum,  ib.,  l5$i  et  l54i,3  *•  en  un  v.  in-fol.; 
'rothesis  liceat  ne  komini  chnsliano  ,  evangelicm 
octr.  gnaro',  pupistieis  superstit.  ac  falsis  cullt- 
us  extern  A  soctetate  communiatre ,  dtalogi  tV, 
btd.  ,•  15^9.  in~4;  trad.  en  franç.  par  Pouliain  , 
>..ndres  ,  i56o;  Loci  communes,  ibid.,  i55A  et 
36o.  —  Un  autre  M  CSC L  LUS  (André),  fut  proies», 
le  théolog.  à  Francfort-sur-l'Oder ,  et  m.  en  l58o. 
)a  a  de  lui  plus.  our.  peu  remarquables ,  mais 
lans  lesquels  on  voit  qu'il  était  un  des  plus  télés 
«artisans  de  l'ubiquité. 

MUSÉE,  poète  grec  ,  auteur  du  petit  poème  de 
téro  et  Leandre.  Une  erreur  ,  que  le  nom  de  Jules 
}és.  Scaliger  était  bien  capable  d'accréJilcr ,  altri- 
>ua  quelque  temp»  cette  agréable  production  à  Mu- 
ée l'Athénien,  à  celui  que  Virgile  place  ,  dans  ses 
Champs-Elysées ,  à  la  tête  des  poètes  qui  oui  fait 
le  leurs  talens  un  usage  digne  d'Apollon.  Mais  une 
crnMable  hypothèse  devait  tomber  et  tomba  bien- 
ôl  devant  l'examen  de  la  critique.  Elle  reconnut 
ans  peine  l'impossibilité  d'accorder  plus  long- 
emps  à  un  poète  suppose  plus  ancien  qu'Homère  , 
m  ouv.  qui  porte  tous  les  caractères  d'une  école  si 
litférente  de  la  sienne.  Toute  la  difficulté  fut  alors 
le  rechercher  l'époque  ou  avait  écrit  l'auteur  de 
frro  et  Léandre.  L'un  des  plus  récens  et  sans  con- 
redit  des  plus  ingénieux  interprètes  de  Musée, 
A.  Heinricb  ,  prenant  un  milieu  juste  entre  ceux 
ui  placent  ce  poêle  long-temps  avant  Ovide,  et 
eux  qui  le  font  naître  au  i3*  ou  i  'r  S.,  lui  croil 
pouf  époqurcclU  du  a'  ou  4«  S. 


MUSÔ 

Le  fond  ,  le*  formes  et  le  style  de  ce  petit  poème- 

semblent  confirmer  la  probabilité  de  cette  opinion. 
Il  y  a  de  l'intérêt  dans  le  plan,  de  la  grâce  et  de  la 
▼igueartourà  tour  dans  les  tableaux;  et  dans  le 
stjle  une  harmonieuse  flexibilité.  Maie  en  vain  y 
chercherait  on  cette  vérité  do  sentiment,  cette  jus- 
tesse et  cette  franchise  d'expression  nui  donnent 
tant  de  prix  aux  ouv.  de  l'antiquité  :  c'est  une  pro- 
duction toute  moderne  ,  comparée  aux  anciens.  Ce 
petit  chef-d'oeuvre  parut  imp.  pour  la  prem.  fois  à 
Venise,  sans  date  ,  mais  dans  le  courant  de  tfab. 
Celte  édition  princeps  fut  bientôt  suivie  d'un  gr. 
nombre  d'autres  ,  parmi  lesquelles  noua  nous  con- 
tenterons de  signaler  comme  let  meilleures  dans  le 
siècle  dernier,  celles  de  Kromayer,  Halle,  Mai  f 
in-8  ;  de  Matth.  Roéver  ,  Leyde  ,  1737  ,  in-8  ;  de 
Joh.  Schrncder,  Leewardeo ,  174»,  in-8;  de 
C. -F.  Heinricb  ,  Hanovre  ,  1793,  petit  in-8  :  elle 
est  regardée  à  juste  titre  comme  la  meilleure  de 
Musée:  celle  enfin  de  L.-H.  Tencher,  Halle  ,  1801, 
in-8.  Le  poème  de  fféro  et  Léandre  a  fourni  i  notre 
Gentil-Bernard  le  sujet  et  les  détails  principaux  de 
Pkrosine  et  Mélidor,  et  à  Le  Franc  de  Pompignan , 
un  drame  lyriquo  en  5  actes.  Il  a  été  trad.  en  vera 
\  ar  Cl.  Marot  ;  et  par  M.  Mollevaul ,  Paru ,  l8o5 
et  1816.  Deux  de  nos  plus  savans  hellénistes,  Lt 
Porte  du  Theil  et  M.  Gail,  l'ont  trad.  et  pub.  en 
prose,  1784- 1796;  ils  avaient  été  devancés  en  1774, 
par  Montonnel  de  Clairfoos.  —  On  compte  encore 
un  Musil,  Tliébain,  qui  florissait  long-temps  avant 
la  guerre  deN  Troie.  —  Un  autre  d'Epbèse  ,  auteur 
d'une  volumineuse  Epopée,  iot.  la  Perséide.— 
Et  enfin  un  poète  latin  ,  contemporain  de  Martial , 
qu'il  révoltait  par  l'obscénité  de  set  écrits. 

MUSELLI  (Jean-Jacques)  ,  antiquaire  et  litté- 
rateur ,  né  d'une  noble  et  ancienne  famille  de  Vé- 
rone en  1697  ,  m.  en  celte  ville  en  1768,  a  pnb.  : 
Numismata  aniiqua  collecta  et  édita ,  Vérone  t 
1750,  3  vol.  in-fol.  ;  Anliquitatis  reltquim  collectm% 
tabnlis  incisai ,  et  explicatwnibus  illustrai»,  ibid., 
1756  ,  a  vol.  in-fol.  On  a  recueilli  ces  deux  ouvr. 
sous  le  titre  de  Musmum  Musclliannm  in  quinque 
tumos  distributnm,  etc.,  ib.,  1760,  5  v.  in-fol. 

MUSES  (mytl..).  Elles  étaient  filles  de  Jupiter 
et  de  Moéniosyoe.  Hésiode  est  le  prem.  qui  ait  fixé 
leur  notnhre  a  neuf,  et  voici  selon  lui  leurs  noms 
et  leurs  attributs,  où  l'on  reconnaît  quo  le  poète  a 
réuni  toutes  les  qualités  nécessaires  pour  exceller 
dans  les  sciences  et  les  arts  :  Clio  ,  muse  de  l'hitt. , 
est  représentée  sous  la  figure  d'une  jeune  fille  cou- 
ronnée de  lauriers  ,  tenant  d'une  main  un  livro  et 
de  l'autre  uuc  trompette  ;  Eulerpe,  muse  de  la  mu- 
s.ciuc  ,  csi  couronnée  de  (leurs  ,  et  tient  une  flûte  ; 
Tkalie,  muse  de  la  comédie  ,  porte  une  couronne 
de  lierre ,  et  tient  un  masque  d'une  main  et  un  bro- 
dequin de  l'autre  ;  Melpomene  ,  muse  de  la  tragé- 
die, est  personnifiée  par  une  femme  d'un  maintien 

5 rave  ,  chaussée  d'un  cothurne  ,  tenant  d'une  main 
es  couronnes  et  de  l'autre  un  poignard  ;  Terpsi- 
ckore ,  muse  de  la  danse  ,  est  une  jeune  fille  cou- 
ronnée de  guirlandes  et  teuant  une  harpe;  Erato , 
muse  de  la  poésie  érolique,  est  une  nymphe  cou- 
ronnée if  myrte  et  do  roses  ,  ayant  auprès  d'elle 
un  petit  amour  ailé,  un  arc  et  un  (lambeau  allumé  ; 
Potjmnie  préside  à  la  rhétorique  :  on  la  repré- 
sente habillée  de  blanc  ,  couronnée  de  perles  ,  la 
main  droite  étendue  et  un  sceptre  dans  la  gauche; 
Uranie  ,  muse  de  l'astronomie,  etl  vêtue  de  drape- 
ries azurées  et  couronnée  d'étoiles  :  à  ses  pieds  est 
un  globe;  Calliope  enfin  ,  mute  de  la  poésie  hé- 
roïque, est  représentée  comme  une  jeuue  fille  cou- 
rouuée  de  lauriers  ,  ornée  de  guirlandes  ,  tenant  de 
sa  main  droite  une  trompette  et  un  livre  dans  la 
gauche. 

MUSGRAVE  (Guillaume)  ,  médecin  et  anti- 

Îuaire  anglais  ,  né  en  1657  à  Cbarlton-Mus^ravo , 
ins  le  comté  de  Soramerset,  m.  en  1721,  membre 
du  collège  des  médecins  de  Londres  et  do  la  10- 
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MUSO 


(  aiao  ) 


MUSS 


•ÀM  royale,  dont  il  avait  été  élu  secrétaire  en  168$, 

■  laissé  :  rf#  Ârthrilide  anomald  sive  interné  Dis- 
tertaiio  ,  Oxford  ,  I  Jf>7  ,  io-8;  Je  AquUiS  romanis 
epittola,  1713,  in- 8;  Gete  brita mucus  :  accéda 
domus  Sevtrianot  synopsis  chronologie  a  ,  et  de 
Jcunculd  quondàm  M.  régis  Àl/ridi  Pissertatio  , 
Exctcr  ,  1716  .  in-8,  6|.  j  Belgium  Britannicum  , 
in  quo  UUus  limites  ,  fltwii .  urée* ,  vi«  miliUtres% 
populus  ,  lingua  ,  d«ï  «  monwnsenio  ,  attaque  per- 
multa  ,  dan  Us  et  uberius  exponuntur ,  1719,  io-8. 
—  MuftOftAVE  (le  docteur  Samuel)  .  petit-fils  du 

Erécéd.  ,  et  membre  aussi  de  la  société  royale  de 
ondrei ,  pratiqua  la  médecine  •  Exeler  ,  sa  ville 
naule  ,  et  m.  eu  178a,  laissant  :  Exercilationes  in 
Eunpùlem ,  Leyde  ,  176»  ,  in-8  ;  Ànimadversiones 
in  Sophoclem  ,  Oxford  ,  1800 ,  3  vol.  in-8  ;  Apolo- 
g  ta pro  medicind  empiried ,  ib.,  1763.  in-4»  etc. 

BlUSH  (Jeam)  ,  missionnaire  anglais  ,  né  dans  le 
l'ork-Shire  au  16*  S.  ,  prêcha  surtout  dans  le  nord 
Je  l'Angleterre  ,  où  il  s'acquit  la  confiance  génér. 
par  ton  tavoir  ,  ta  aageite  et  ton  expérience.  On  lui 
attribue  ,  entre  autre*  écrit»  :  dJeclaratio  motuum 
et  turbationum  inter  Jesuitas  et  sacerdotes  semina— 
riorum  ,  in  Jnglid ,  Rouen  ,  1601,  iu-4> 

JtfUSITA.NO  (Carlo)  ,  eccléaiasliq.  et  médecin 

■  apslilain  ,  né  en  Calibre  ,  m.  à  Naples  en  1714  « 
est  auJUsur  de  plus.  ou*,  sur  la  médecine  ,  recueil, 
et  imp.  à  Genève  ,  1716,  a  vol.  in-fol.  Un  de  cet 
écrits,  »ur  la  maladie  vénérienne,  a  été  trad.  eo 
Ccajoç.  par  le  cbirurg.  Devaux  (v.  ce  nom)  ,  17 II  , 
»  «oi.  in- ta. 

MCSIUS  ou  MUYS  (Corbeille) .  supérieur  du 
monastère  de  Sle-Agate  a  Delfl ,  né  dans  cette  ville 
en  l5o3,  te  fit  gc'nrralem.  aimer  par  la  douceur  de 
•et  moeurs  et  ta  charité  envers  let  pauvret,  et  Tut 
bonoré  de  l'estime  de  Guillaume  I",  prince  d'O- 
range; maia  en  i5;a  ,  il  petit  tout  let  coups  de  la 
eoldatcsquc  effrénée  de  Lumey,  comte  de  La  Harck. 
On  a  de  lui  des  poésies  latines  ,  parmi  lesquelles 
,  citeront  :  Soliludo  ,  si*>e  vita  solitaria  laudala 


{en  vert  rimes)  et  alia  poëmata  ,  Anvers,  l566, 
iu-4  ;  et  quelq  piècet  qui  te  trouvent  dans  le  Deti- 
citr  paHarum  Belgtcomm  ,  tom.  3,  p.  667-680. 

MU6LU,  janissaire  et  cbef  de  v  belles,  vendait 
des  ftwitt  a  Conttanlinople ,  en  1730.  lorsque  I'e- 
trôna  Rbalil  l'associa  à  tes  ambitieux  pi ojela.  Apres 
la  déposition  d'Acbmet  III  et  la  proclamation  de 
Mahmoud  I",  Muslu  déclara,  de  ton  chef,  qu'il 
allait  faire  let  fonclioni  dckyaya  ,  ou  pram.  lieute- 
nant des  janissaires.  Il  osa  ,  maigre  les  lois  ,  paral- 
lre  au  divan  ,  le  cimeterre  à  la  ceinture,  et  n'en 
fut  pat  moins  poignardé  en  plein  comeit ,  avant 
.d'avoir  eu  le  teropt  de  se  mettre  en  défense. 

MUSOLLO  (Joskph),  oralorieo  de  la  congrégat. 
Je  St-Pbilippe  de  Pieri ,  m.  »  Trente  ta  patrie  ,  en 
1760,  eslaut.  d'un  gr.  nomb.  d'ouvr.  de  piété  , 
parmi'  lesquels  nous  cilerout  seulem.  :  Pratica  de 
janti  affecti ,  Trente,  l75o  ;  La  pazienzn  enstia- 
jta,  etc.,  ib.,  I75i  ;  Ragtonamentl  sopra  rora- 
sione,  ibid ,  l?3q  ;  Dialoghi  Ira  il  conf essore  ed 
il  pénitente,  ibid  ,  l*j5l. 

MUSOMUS  RUFUS  (Caics),  philos,  stoïcien 
élu  a*  S.,  fut  exilé  dans  l'île  de  Giara  ,  sous  le  règne 
de  Tféron  ,  et  rappelé  par  Ycspasicn. — Il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  un  autre  philos,  cynique  du 
même  nom  et  de  la  même  époq  ,  qui  fut  lié  avec  le 
célèh.  Apollonius  de  Tyanv.  On  a  plus.  lett.  fcjue 
s'écrivirent  ces  deux  philos.,  insérées  dans  les  Ment, 
de  t'acad.  des  belles-lettres  et  intcnpt.,  tom.  3i  , 

PJSiÛsOTTI  (Alexandre),  doci.  en  droit  civil  et 
en  droit  canon ,  né  à  Bologne  en  l535,  fut  succès- 
aivement  chanoine  du  Vatican  ,  évéque  d'Imola , 
nonce  du  pape  a  Venise ,  et  m.  dans  ton  diocèse  en 
1607.  Il  avait  fait  impr.  è  Bologne  en  i5<)5,un 
Rituale  sacramentorum  ad  usum  ecclesim  îmola.— 
Etienne  Musom.  rclig.  auguttin  ,  né  à  Bologne  I 
dans  le  17*  S.,  publ.  ;  Se  Filii ,  dtiparequt  femper  j 


virginis  if  art  M  ortu ,  Ornfio ,  Vérone  ,  iGaJ;  de 
prmlati  sapiemllâ ,  oratio .  Bologne,  l6at. 

MU&SAPHIA  (Beujamisj),  méd  ju.fda  t7*S., 
exerça  son  art  k  Hambourg  à  Glucktadl  (  duché  ét 
Holstein),  puis  i  Amsterdam,  où  il  m.  en  167^. 
On  a  de  lui  saero-medtcar  Sentenliœ  ,  Hambourg  , 
i54o ,  in-8;  Bpistola  de  maris  reciprooationt , 
Amsterdam  .  i64a,  in-4* 

MUSSAAD  (Pieexe)  ,  minist.  et  peédrcat,  dis- 
tingué de  l'église  réformée,  né  à  Genève,  vers 
i6a5  ou  1620' ,  m.  en  1681  ,  a  laita*  :  Conformât 
des  cérémonies  modernes  avec  les  anciennes ,  e* 
l'on  prouve  ,  par  des  autorités  Incontestables ,  qme 
les  cérémonies  de  l'église  romaine  sont  emprunt,  ^ 
des  payent,  Genève,  1667.  in-8;  Amsterdam, 
i?44,  in-ia;  traduit  en  allem.,  Leips»ck  ,  1695  et 
170^. 

MUSSATO  (AlbeetiMo),  négociateur  ,  poète  la- 
tin et  historien  disling.,  né  à  Padoue  ets  1361 ,  ac- 
quit au  barreau  une  giaode  rrpulat.  et  une 
considérable,  fut  créé  chevalier  en  1296, 
ensuite  plus,  missions  auprès  de  l'empereur  H  ca- 
ri VII ,  avec  plus  d'habileté  que  de  bonheur, elfai 
tour  è  tour  l'objet  de  l'ingratitude  et  de  la  recoa- 
naistanee  exaltée  de  ses  concitoyens.  Cane  de  la 
Scala  ayant  été  nommé  vicaire  impérial  pour  tenu 
la  marche  Irévitaoe,  Bfustato  chercha  d'abord  à 
détourner  lei  Padouans  d'une  révolte  qu'il  pré- 
voyait devoir  leur  être  funeste  ;  mats  dès  qn'd  rit 
la  guerre  commencée  ,  malgré  ses  conseils ,  il  m 
songea  plus  qu'à  défendre  ta  patrie  ,  ets'illostra  en- 
core en  la  servant  de  son  épée.  11  se  vit  toutefois 
exposé  aux  fureurs  d'une  populace  aveugle ,  et  fat 
obligé  de  s'enfuir  à  Vico-d'Aggere ,  d'où  l'an  se 
tarda  pas  de  le  rappeler,  pour  l'honorer  d'un  triom- 
phe en  même  temps  que  de  la  cooroooe  poétsq.  dae 
à  tes  travaux  littér.  (  •  3 1^)-  Peu  de  jours  après,  d 
rejoignit  l'armée  sous  les  murs  de  Viceuce,  fat  fait 
prisonn.,  et  traité  avec  distinction  par  Cane  de  la 
Scala.  Une  trêve  signe'e  au  boutù'oa  mois  lui  per- 
mit de  retourner  è  Padoue,  et  d'y  rédiger  l'hUL 
des  évéoemens  auxquels  il  avait  eu  une  pari  glo- 
rieuse. La  iiuerre  ayant  recommencé  eo  l3i?,d 
rendit  encore  aux  Padouans  d'imporf ans  services  , 
qui  ne  purent  le  mettre  à  l'abri  de  leurs  injustes 
soupçons.  Exilé  s.  Chioxta,  en  i3a5,  il  m.  loin  de 
ton  ingrate  patrie,  en  13*9-  On  a  de  lui  :  Binon* 
angusta'  de  rébus  gestis  ffennei  Vit  Corsons  H~ 
bn  XfT;  de  Gestts  Italicorum  post  Rennenm  Fil, 
libri  XII  ;  a  tragédies  ,  Ecrerinus  et  la  Mort  d'à- 
chille  ;  des  poèmes  ,  des  épitres  ,  des  élégies .  des 
'gioguts  ,  etc.,  en  latin.  Ses  ouvr.  ont  été  publies 
avec  des  notes  de  Félix  Osio ,  Leur.  Pigoorio  «t 
Nicol.  Villani,  Venise,  i636,  in-fol.  Il  a 
aussi  quelq.  vert  licencieux  ,  que  l'on 
MSs-  —  Un  autre  Muaiato  (J.-F.)  litléraL..  né  à 
Padoue  en  l533 ,  m.  dans  cette  ville  en  i6i3,  fat 
un  des  principaux  soutient  de  Pacadrco.  de  sa  pa- 
trie. 11  était  trèt-tav.  dans  les  langues  grecque,  b>- 
tinc  et  héhraïque  ;  mais  on  ne  connaît  de  lui  que 
quelq.  vers  grecs  insérés  dans  les  recueils  du  teraps. 
et  plus,  inscrip.  et  épitaph,  ,  tur  des  édifices  pu- 
blics et  dans  det  églises  de  Padoue. 

MUSSCHENBROEK  (Piersc  VaiO,  céleb.  phy- 
sicien ,  né  i  Leyde  en  tfc)!,  m.  dans  la  même 
ville  en  1761  ,  contribua  par  ses  leçons  ,  ses  exem- 
ptes cl  ses  ouvr.,  è  l'iotroducl.  complète  de  la  phy- 
sique expérimentale  et  du  newtouianume  eu  Hol- 
lande. 11  fut  d'abord  nommé  profess.  de  philosophie 
et  de  mathématiques  ,  et  profess.  extraordinaire  ea 
médecine  ,  dans  l'université  de  Duithourt:  ter  le 
Rhin.  Il  alla  prendre  possession,  en  tjaJ,  de  la 
chaire  de  philosophie  et  de  malhémat.,  à  Ctrecbt, 
et  y  resta  jusqu'en  1735.  Cette  ville  fut  le  Ihcâtre 
de  ses  trav.  les  plus  importas  s.  Le  refus  qu'il  il 
d'aller  s'établir  è  Copenhague  et  à  Gottingne  ,  eè 
l'appelèrent  à  l'envie  l'un  de  l'autre  le  roi  de  Dase 
mark  et  U  roj  c}' Angleterre,  électcof  4t  Hanorre  t 
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«gagea les  curateur*  «le  l'université  d'Utrechtà  lai 
donner  U  chaire  de  profess.  d'astronomie  (1732). 
Cepeod.  il  quitta  Ulrecbt ,  pour  aller  prendre  pos- 
session de  la  place  que  la  m.  de  Wiltichius  laissait 
vacante  à  l'université*  de  Leyde  (17^0).  Il  resta 
constamment  attaché  i  celte  université ,  malgré  le» 
propositions  qui  lui  furent  faites  par  plus,  souve- 
rains. Il  était  correspond,  de  l'académ.  des  sciences 
de  Paris,  de  celles  de  Pélershourg  ,  de  Berlin  ,  de 
Montpellier,  et  de  la  société  royale  de  Londres. 
Nous  citerons  une  dissertation  inaugurale  très  es- 
timable de  aeris  Urinent  ta  tn  hiwiohbtis  qnima- 
lium  ,  1718;  une  baraogue  de  ctrtn  Mcthodo  phi- 
lasophim  expérimentait*;  f]iS\  des  Klémeus  de 
pbys.,  publ  en  latin,  1716,  et  réimpr.  plu*,  fois 
avec  des  additions  importantes  ,  notamment  après 
sa  m.,  sous  le  titre  de  InlroJuctio  ad  pfulosophiam 
naturalem  (cette  dero.  édit.  a  été  Irad.  en  franç. 
par  Sigaud  de  Lalond  )  ;  Dissertations  physicm 
expérimentait*  et  gemmetnea ,  1729,  in-4  ;  une 
harangue  très-intéressante  de  Methodo  imlttuendt 
expertmenta  physices ,  1780;  et  plu»,  autres  pro- 
noncées en  différentes  occasions,  sur  des  sujets  de 
physique  et  de  morale. 

MUSSO  (Cor»elio).  l'un  des  pins  célèbres  pré- 
dicateurs de  son  siècle,  né  à  Plaisance  en  i5it  , 
m.  à  Rome  en  1574  ,  fut  nommé  par  Paul  III  évê- 
que  de  Bertinoro  ,  puis  de  Bilonlo,  et  assista  au 
concile  de  Trente.  On  a  de  lui  des  Sermons  ,  im- 
primés è  Venise  ,  cbea  les  Juntes ,  i582  et  i5po .  et 
4  vol.  in>4«  il*  furent  cxtraordioaircmeolapplaudis, 
•1  il  serait  curieux  de  les  lire  ,  pour  se  convaincre 
du  mauvais  gout  d'érudition  et  d'éloquence  qui  ré- 
gnait alors  dans  la  chaire  comme  partout  ailleurs. 

MUSTAPHA  I".  proclamé  empereur  des  Tuiks, 
•près  la  m.  d'Achmet  I",  son  frère  ,  l'an  de  l'bég 
s 026  (1617),  se  fil  bientôt  mépriser  et  haïr  par  suit 
administration  aussi  insensé»  que  tyrannique  ,  et 
Tut  déposé  au  bout  de  4  mois.  Son  successeur  ,  la 
jeune  Olhman ,  fils  d'Achmet  Ier,  ayant  clé  déposé 
à  son  tour  5  ans  après,  par  les  janissaires  qu'il 
voulait  anéantir,  Mustapha  fut  placé  de  nouv.  sur 
Je  trône,  l'an  to3l  (1622):  mais  son  imbécillité  se 
changea  presque  aussitôt  en  démence  et  en  fureur. 
Les  janissaires  se  soulevèrent  .  l'an  io3»  (i6*3)  , 
et  celle  fuis  l'indigoe  sultban  fut  condamné  à  une 
prison  perpétuelle.  Amuralh  IV,  son  neveu  et  son 
successeur,  le  fit  étrangler  en  i63g.  Ce  misérable 
prince  avait  alors  5\  ans. 

MUSTAPHA  II,  22*  sullban  des  Otboroans  , 


fils  Je  Mahomet  IV 


a  son  oncl 


en  tlo6  (t6g5).  La  prem.  année  Je  son  règne 

ir  les  Vc- 


(  9121  ) 

quelq.  snn.,  il  s'engagea,  en  1769, dans  une  guerre 

contre  la  Russie,  qu'il  aurait  dû  commencer  6  ans 
auparavant.  La  prem.  campagne  eut  pour  résultat 
d'enlever  au  sultban  Chocsim  ,  la  Moldavie  et  nne 
partie  de  la  Valakie  :  celle  de  1770  fut  encore  plue 
désastreuse ,  et  celles  de  1771  et  1772  furent  loin 
de  réparer  lea  pertes  qu'avait  éprouvées  l'empire 
othomao.  Ce  ne  fut  qu'en  1773  que  Mustapha  vit 
ses  armes  obtenir  quelques  avantages.  Copend.  ses 
forces  physiques  ue  répondaient  plus  è  la  vigueur 
de  son  caractère  ;  et  au  moment  ou  il  allait  se  met- 
tre lui-même  à  la  tête  de  ses  troupes,  il  m.  a  l'âge 
de  58  ans  (1774)-  C'est  sous  le  règne  de  ce  prince 
que  la  Russie  inspira  aux  Grecs  cet  esprit  d'indé- 
pendance qui  se  manifeste  aujourd'hui  par  de  si 
généreux  efforts. 

MUSTAPHA  IV,  19*  empereur  othoman ,  fils 
aîné  du  sultban  Abdulhamid.  fut  porté  sur  le  trône 
par  la  révolul.  qui  en  précipita  Sélim  III ,  son  cou- 
sin-germain, en  1807.  H  publia  un  firman  pour  re- 
nouveler la  déclaration  de  guerre  contre  la  Russie, 
abolit  toutes  les  institutions  de  son  prédécess.,  et 
délruisil  même  l'irapriro.  de  Scutari.  Le  capitan- 
pacha,  Seid-Aly  ,  combattit  avec  avantage  la  llolro 
russe ,  près  de  Tcnédoa  ,  et  bientôt  furent  conclue 
denx  armistices  ,  l'uu  entre  la  Russie  et  le  Porte- 
Othomane,  l'autre  entre  cette  dern.  puissance  elles 
Servicns.  Les  Anglais  ,  qui  voulaient  s'emparer  de 
PKgy  pic  .  furent  battus  par  les  troupes  du  calroa- 
kam  Mohammcd-Aly.  Malgré  ces  succès,  et  mal- 
gré les  mesures  qu'il  prit  pour  paralyser  les  inso- 
lentes prétentions  des  janissaires,  il  ne  put  éviter 
le  sort  de  Sélim.  Le  chef  des  partisans  de  ce  dern. 
prince  ,  Muslapha-Baïracdar  ,  pacha  de  ftouds- 
chouk  ,  et  command.  l'armée  d  observation  sur  le 


Achmel  II 
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signalée  par'quclq.  avantages  obtenus  sur 
nitiens  et  les  Impériaux  ,  toute  fois  sans  résultats 
décisifs.  En  1697  »  il  perdit  contre  le  prince  Eugè- 
ne de  Savoie  la'balaillv  do  Zrnta,  livrée  sur  les 
rives  de  la  Theiss  ,  et  2  ans  après  ,  il  conclut  avec 
les  chrétiens  le  Ira. lé  de  Carlowils.  Celte  paix  ,  à 
la  fois  glorieuse  et  utile  à  l'empire ,  ne  tarda  pas 
è  exciter  les  murmures  du  peuple  qui  lui-même 
l'avait  sollicitée.  Le  sultban  fut  obligé  de  se  retirer 
à  Andrinople  cl  de  laisser  sa  capil.  en  proie  à  une 
sédition  touj.  croissante.  La  tète  du  gr.-vciyr  Dal- 
taban  ,  qui  désapprouvait  la  paix,  tomba  par  l'or- 
dre de  Mustapha  .  et  cette  exécution  détermina  la 
révolte  de  i;o3.  En  vain  le  malheureux  monarque 
s'abaissa  jusqu'à  rs»aycr  de  gagner  par  des  concess. 
les  chefs  des  séditieux  ,  au  lieu  de  leur  résister  ou- 
vertement et  avec  vigurur,;  il  fut  réduit  i  remettre 
l'aigrette  impériale  à  son  fière  Achmel  111  (I7q3)- 
Il  m.  Pann.suiv.  dans  l'intérieur  du  sérail,  a  l'âge 
de  &o  ans  .  après  en  avoir  régne  8. 

MUSTAPHA  HT,  l'aino  des  enfans  du  sullban 
Achmel  III  ,  succéda  à  son  cousin  Osman  111  en 
1757  ,  et ,  dès  son  avènement,  montra  un  jugeai, 
sain  ,  de  bonnes  intentions .  de  la  fermeté  ,  mais  110 
esprit  médiocre.  Après  avoir  laissé  son  gr.-véxyr  , 
RagUib-Pscka,  s'occuper  do  reformes  uiilespcud. 


Danube,  força  le  gr.-véayr.  Tcbeleby-Mustapha  , 
de  se  joindre  à  lui ,  entra  dans  Conslanlinople  lo 
aSjuill.  1808,  et  fit  pronouccr  la  déposition  du 
sultban,  a  la  place  duquel  fut  proclamé  Mahmoud 
II  ,  son  frère,  le  souverain  actuel  de  la  Turquie. 
Le  malheureux  Mustapha  ,  relégué  d'abord  dans  1a 
prison  qu'avait  occupée  Sélim ,  fut  étranglé  le  l5 
nov.  de  la  mémo  annéé. 

MUSTAPHA,  prétendu  fils  de  Bajasct  I<r,  est 
regardé  comme  un  imposteur  par  quolq.  historiens; 
mais  M.  Silvestre  de  Sacy  pense  qu'on  ne  saurait 
rien  décider  à  ce  sujet.  Selon  lui ,  c'est  encore  un 
problème  de  savoir  si  Mustapha  ,  le  fils  atoé  de  Ba- 
jaset  I»r,  qui  combattait  auprès  de  son  père  à  la  fu- 
neste journée  d'Ancyre,  resta  dans  la  foule  des 
morts.  Ce  n'est  pas  s  nous  ni  è  personne  qu'il  ap- 
partient de  trancher  celle  question  ,  quand  M.  de 
Sacy  doute  encore.  Il  est  certain  que  Mahomet  I«* 
et  Amuralh  II  firent  meltro  à  m.  trente  individus 
qui  prirent  le  nom  du  légitime  héritier  du  Irône 
othomau.  Le  plus  remarquable  de  tous  est  celui  qui 
fait  l'objet  de  cet  article.  Douze  ans  après  la  ba- 
taille d'Ancyre  ,  il  parut  en  Valachie  ,  et  se  rendit 
bientôt  redoutable.  Mais  vaincu  par  Mahomet  I«% 
il  se  jeta  dans  Tbessalonique  et  dut  son  salut  à  Las- 
caris,  Rouvern.  de  celte  place,  cl  è  l'emp.  Manuel  v 
qui  refusèrent  de  le  livrer.  Il  resta  comme  empri- 
sonné ,  dans  l'ilo  de  Lemnos  ,  jusqu'à  la  m.  de  Ma- 
homet ,  en  tl\2i.  Manuel  lui  rendit ,  à  celle  époque, 
la  liberté;  mais  l'indigne  prétendant  reconnut  par 
une  prompte  ingratitude  cet  import,  service,  et  se 
vit  jiulcmenl  abandonné  ,  saisi ,  et  livré  à  Amu- 
ralh II  ,  par  les  ordres  duqiul  il  termina  ,  sur  un 
gibet,  sou  équivoque  destinée. 

MUSTAPHA  ,  fils  ainé  du  sullban  Mahomet  II , 
reçut  de  son  père  la  souveraineté  de  la  Caramanic, 


cl  s'en  montra  digue.  11  défit  ,  en  l^/5g 


géné- 


ral d'Ouioun-Haç.an  ,  roi  de  Perse,  et  remporta  , 
la  campagne  suiv.,  une  victoire  complète  sur  Ou- 
toun-Ilaçan  lui-même  ,  dont  il  tua  de  sa  main  la 
fils  ,  Zcincl-Beyg.  De  retour  à  Conslanlinople  ,  le 
jeune  vainqueur  força  l'entrée  des  bains  ,  pour  en- 
lever une  femme  du  gr.-vcsyr  Sadik-Abinedj,  *'»l- 
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tJra  3e  la  part  de  «on  père  les  plus  durs  reproches, 
et  »y»nt  osé  »'on  plaindre ,  fui»  étrangle  3  jour» 
après. 

MUVTAPFIA  ,  fil»  aîné  de  Soléiman  I«r,  joignait 
i  tes  droits  d'aînesse  l'affection  des  peuples  et  celle 
des  soldats  ;  mais  il  fut  renverse  des  marches  du 
trône  où  il  devait  monter  un  jour,  par  les  intriguas 
de  Koxelane.  Cette  ambitieuse  épouse  du  vieux  So- 
léiman s'nnit  au  gr.-véayr  Roustam  pour  perdre  \ç 
jeune  héros  ,  et  n  y  réussit  que  trop  bien.  Le  sul- 
than,  devenu  trop  soupçonneux  dans  ses  derniers 
jours  ,  ouvrit  facilement  son  coeur  è  la  crainte  non 
fondée  d'éprouver  If  même  sort  quo  Séiim  Ier  cl 
Bajasct  H.  Le  jeune  prince  était  dans  songouvern. 
d'Amasie  :  Soléiman  se  rendit  à  l'armée  othoroane 
qui  campait  dans  le  voisinage  ,  et  ordonna  èson  fils 
de  venir  le  trouver.  La  victime  se  livra  elle-même 
è,  ses  bourreaux  qui  l'étranglèrent,  Tan  de  l'hég. 
{j6o  (» 553),  sans  que  son  père,  témoin  cacbé  de 
cette  horrible  scène  ,  daignât  écouter  le  cri  de  la 
nature.  Cette  catastrophe  a  fourni  le  sujet  de  3  tra- 
gédies :  Tune  de  BeWn  ,  inlit.  Mustapha  et  Zian- 
gtr.  1^05  ;  une  autre  de  Cliamfort ,  sons  le  même 
titre  ,  1777  ;  et  la  3*  de  M.  de  Maisonneuve  ,  sous 
le  nom  de  Rorcl«ne  et  Mustapha ,  1785. 

MUSTAPHA  (Le  Faux),  prétendu  fils  de  Soléi- 
man-le-Graud,  n'était  qu'un  esclave  dont  la  parfaite 
ressemblance  avec  l'infortuné  Mustaplia  donna  l'i- 
dée k  l'ambitieuse  Roxelane  de  l'opposer  i  son 
époux.  Elle  eut  toutefois  l'adresse  d'agir  sens  pa- 
raître. L'an  do  l'bég.  961  (l554),  l'imposteur  se 
montra  près  de  Nicopoli  ;  parcourut  tout  le  pays 
qui  est  entre  le  Danube,  la  Valakieet  la  Moldavie, 
et  se  vit  bientôt  à  la  tête  d'une  armée.  Il  annonçait 
le  projet  de  marcher  sur  Constantinople ,  lorsq.  le 
sulthan  ordonna  à  son  gr.-vétvr  d'aller  le  combat- 
tre. Abandonné  de  la  plupart  de  ses  partisans  i 
l'approcbe  du  danger  ,  le  faux  Mustapha  tomba 
entre  les  mains  d'Achmet,  avec  ses  complices  les 
plus  intimes,  et  fut  jeté  secrètement  dans  la  mer, 
par  un  ordre  du  sultban.  Il  avait  fait  de»  révélations 
qui  ne  compromirent  que  Bajatet ,  fils  de  Roxe- 
lane ;  car  il  ignorait  que  c'était  surtout  pour  cette 
femme  artificieuse  qu  il  avait  conspiré. 

MUSTAPHA  (Jean-Abmajid)  ,  voyag.  raahomé- 
tan ,  né  vers  la  fin  du  16*  S.,  vint  en  France ,  où  il 
embrassa  la  rclig.  chrét.,  et  se  rendit  utile  au  car- 
dinal de  Richelieu,  qui  ne  laissa  pas  ses  services 
sans  récomp.  Il  accompagna  le  commandeur  de  Ra- 
xilly  dans  deux  voyages  à  la  côte  occidentale  de 
Maroc ,  cl  en  écrivit  la  relation  sous  ce  titre  :  V oya- 
ges  d'Afrique ,  oh  sont  contenues  les  navigations 
des  François  ,  entreprises  en  1619  et  l63o,  ès-côtes 
des  royaumes  de  Fcs  et  de  Mar^c  :  le  traite  de 
paix  fait  avec  les  habit,  de  Salé ,  et  la  délivrance 
de  plus,  esclaves  français,  ensemble  la  description 
des  susdits  royaumes  ,  villes  ,  coutumes  ,  rttig.  , 
mœurs  et  commodités  de  ceux  du  pays ,  Paris , 
ï.632,  ï  vol.  in- 12. 

MUSTAPIIA.-BAIRAKDAR  ,  célèbre  gr.-vécyr 
othoman  ,  né  i  Rasgrad  vers  le  milieu  du  i8r  S., 
exerça  d'abord  la  profess.  de  laboureur,  se  livra 
ensuite  au  commerce  des  chevaux  ,  et  s'enrôla  en- 
fin sous  les  drapeaux  du  pacha  de  sa  province.  Il 
■ace,  en  itîa^  àTorsanik-Oglou,  pacha  de  Roust- 
chouk ,  sous  lequel  il  s'était  distingué  dans  plus, 
campagnes,  et  détruisit,  en  1807,  a  MusahibKiou, 
une  partie  de  l'armée  russe  qu'il  n'avait  pu  empê- 
cher d'entrer  dans  Bukharest.  Revêtu  ,  la  même  an- 
née ,  de  la  charge  de  séraskier,  ou  commandant  des 
forces  olhomanes,  il  ne  chercha  plus  à  dissimuler 
son  attachement  à  la  cause  de  Sélim  III.  qui  ve- 
nait d'être  détrôné.  Il  marche  sur  Constantinople  , 
•e  présente  au  sérail,  redemandant  Sélim  pour  le 
couronner  de  nouveau.  Les  portes  s'ouvrent ,  mais 
c'est  pour  lui  rendre  le  cadavre  du  malheureux 


teora  de  ce  crime ,  le  déposition  dn  sulthan  Mnm* 

pha  IV,  et  l'i natal latioq  de  son  frère  Mabmoaé  II. 
Après  cette  ré  vol  ut.,  qui  arriva  le  28  juill.  1808, 
Itjîrakdar.  devenu  gr.-véayr,  s'occupa  sans  relief 
de  tout  réformer  et  principalement  de  reasJserr 
le  corps  des  janissaires  par  celui  des  s+ymemt  M»r» 
bientôt  le  mécontentement  général  fat  èsen 


prince.  A  celto-vue  ,  Baïrakdar  jure 
11  ordonne  Je  supplice  des  conseillers  et  des  exéen- 


ble.  Levésvr,  forcé  de  céder  au  nombre  des  révol- 
tés, so  retira  dans  le  sérail,  et  rédoit  eofie  s  1» 
dern.  extrémité ,  mit  le  fen  an  magasin  i  poudre 
et  se  fit  sauter,  après  avoir  fait  étrangler  M uiUrlu 
IV  (v.  «e  nom),  la  i5  novemb.  1808. 
MUSTAPHA  (Caka).  V.  CAXA-Mocmrtu. 
M  U  ST  A  P  H  A-DA  LT  A  BAN  ,  grend-vésyr,  com- 
mença par  être  simple  janissaire .  et  fnt  élevé  <l»w 
le  palais  du  gr.-véxyr  Achmet-Kiuperii.  Après  h) 
m.  de  son  protecteur  et  relie  de  Cara-Muslapl-i ,  il 
resta  quelque  temps  oublié,  puis  sons  le  noovrm 
gr.-vésyr,  il  devint  «uccessivera.  agha  des  janis- 
saire» ,  pacha  de  -Slistrie  .  ave*  le  titre  de  séretter 
(  >(><)a).  et  beglierhey  de  Natolie.  Exilé  eo  lOff*. 
dans  la  Bosnie  ,  il  y  vivait  1  étiré ,  lorsque  les  Otbs- 
mans  ,  vaincus  par  les  impénaux  à  la  funeste  ba- 
taille de  Zenta  ,  le  forcèrent  de  se  mettre  à  leur 
tête.  Il  reprit  aux  ennemis,  en  nne  seule  camptrec, 
a)  châteaux  ou  villages  fortifiés  ,  sur  les  dens  ri»« 
de  la  Save ,  et  fut  confirmé  sans  peine  dseslf  «un- 
mandement  qu'il  avait  accepté"  sans  l'aven  de  Mus- 
tapha II.  Il  battit  les  Arabes  quelque  tesnpi  après; 
et  reçut  le  gouvernent,  de  Baghdad  en  1700  Cepea- 
dant  il  se  vit  sur  le  point  dès-lors  de  *uce#ml*T 
sous  les  calomnies  de  ses  nombreux  enneroit.et  fst 
obligé  d'acheter  l'amitié  du  moufty  qui  le  fil  aen>- 
mer ,  en  1702,  pacha  de  Kioutaya  ,  et  bientôt  aerèi 
gr.-vétyr.  Il  ne  tarda  pas  &  vouloir  secouer  l*)  ,"S 
de  ce  protecteur  ;  mais  les  efforts  qu'il  lit  pour 
renverser  et  pour  provoquer  la  violation  d a  traite 
de  Carlowilt,  lui  coûtèrent  la  vie  l'an  de  fliée.  11 4 
(t7o3).  Il  vit  approcher  les  bourreau  1  et  la  m.  a»et 
l'intrépidité  qu'il  avait  montrée  tant  de  fois  inr  le» 
champs  de  bataille. 

MUSTAPHA-KIRLOU  ,  Téxyr  et  beau-frère  Je 
Soléiman  I" ,  prit  Belgrade  en  moins  d'ao  jsei» 
(t52t),  sous  le»  yeux  du  sulthan  qui  venait  d«  l«'e- 
ver  au  véryrat ,  et  commanda  en  chef,  l'année  roi- 
vante ,  la  seconde  expédition  tentée  par  les  Otfce- 
mans  contre  l'île  de  Rhodes  ;  mais  pour  n'avoir  «s 
soumettre  cette  Ile  indomptée,  il  encourut  la  èV 
grâae  de  son  maître.  Relégué  en  Egypte.il  «  con- 
duisit d'abord  en  sujet  fidèle,  et  eut  le  bonheur it 
soumettre  des  révoltés  qu'il  était  chargé  J«  com- 
battre ;  mais  ayant  appris  que  le  sulthan  irait 
nommé  gr.-véryr  le  célèbre  Ibrahim  ,  son  eooeou, 
il  jura  de  se  venger,  et  sut  dissimuler  lonlefors  joi- 
qu'à  ce  qu'il  eût  obtenu  le  sandjakxt  d'Egypls  G* 
fut  alors  (t5a3)  qu'il  leva  le  manque.  Trabi  par  Me- 
hcmct-Effcndi ,  son  secrétaire ,  et  vaincn  fr  t« 
soldais  tni'mrs  qu'il  avait  commandés,  il  pént  perce 
de  leurs  flérlies,  par  l'ordre  de  Soléiman. 

MUSTAPHA-PACHA,  favori  deSéhm  TT. devait 
la  bienveillance  de  ce  prince  au  courage  «o'il  s»>i' 
eu  de  l'arrêter  dons  sa  fuite  ,  sous  le»  mors  d'!«- 
niiira,  en  1.557.  Chargé  par  le  sulthan  de  la  éti- 
quete de  l'île  de  Cyprc  (1570)  ,  il  désliooora  ss  vic- 
toire par  une  barbarie  qui  n'eut  d'égale  qoe  m» 
avidité,  et  se  vit  dépouillé  de  ses  honneurs  et  relé- 
gué dans  un  sandjakat  éloigné  de  la  tour.  Aaio- 
ralh  III,  successeur  de  Sélim  II,  le  rappela  «t  lai 
donna  le  commandent,  de  l'armée  qu'il  cntoia  ros- 
tre les  Persans  en  1 5-8  ;  mais  Mustapha. après  l'éw 
emparé  de  la  Géorgie  et  du  Chvrwan,  se  laissa  bat- 
tre par  son  imprudmee,  reçut  IJordre  de  revenir* 
Consjanlinoplc  (t58t) ,  et  s'empoisonna  de  b«:< 
et  de  douleur. 

MUSU  R  US  (  MARC) ,  l'an  des  Grecs  qui  eut  < 
tribué  1  répandre  le  goût  des  lettres  en  Europe 
vers  1470»  »  Retimo  ,  dans  l'île  de  Crète, 
i5i7 ,  fut  Amené  fort  jeune  eu  Iulie  par  son  père, 
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Vt  placé  sous  la  direction  dp  Jean  Ljscarîs.  Il  mé— 

ri  la  bientôt  d'être  admis  a  l'académie  qui  •'assem- 
blait dans  l'atelier  de  Maouce  l'Ancien.  Plut  lard 
il  fut  norumé  professeur  de  lettres  grecques  à  l'uni- 
Terstté  de  Padoue,  et  remplit  ces  fonctions  arec  tin 
stèle  et  un  talent  qui  lui  donnèrent  un  nombre  in- 
fini d'auditeurs  de  toutes  les  parties  de  l'Italie ,  de 
la  France  et  de  l'Allemagne.  Le  pape  Léon  X  l'ap- 
pela à  Rome  en  t5rt>,  cl  le  nomma  archevêque  de 
Matvasie.  On  doit  à  Musnrtis  ,  comme  éditeur  , 
la  prem.  édit.  des  Comédies  d'Aristophane,  Aide, 
i4<)8,  avec  une  préface;  celle  de  VEtymologtcum 
magnum,  Calliergi ,  ifa  ,  avec  une  prérace;  celle 
des  (Eiwres  de  Platon ,  '.Vide  ,  i5t3,  etc.  On  a  do 
lui ,  comme  poète  ,  de*  épigrammes  grecques  dans 
le  fHetiottnar.  gratc.  copiosistim..  Venue  ,  l^OJ,  cl 
dans  l'édit.  de  Musc*  ,  ibid.,  t5l7  ;  mai»  la  plus 
étendue  comme  la  plus  célèb.  de  toutes  set  pièces  , 
est  un  poème  grec  de  aoo  vers  hexamètres  et  pen- 
tamètres à  la  louange  de  Platon  ,  impr.  dan*  l'édit. 
des  OEnvrvs  do  ce  philosophe  ci-dessus  mentionnée, 
et  publiée  séparément  avec  une  version  en  vers  la- 
tins,  Amsterdam,  1676,  in-^   V.  sur  Musurus  , 
Paul  Jove  ,  le  Dictiunn.  de  B.iyle,  etc. 

MUSZKA  (Nicolas),  savant  jésuite,  né  en  I7t3 
&  ftehrltitt  dans  le  comté  de  Meylra  ,  en  Hongrie, 
fut  nommé  grand -prévôt  de  la  cathédrale  de  la  ville 
dé  Ncusol,  devenue  épiscopale  en  1776,  et  m.  dans 
cette  ville  quelques  années  après.  On  a  de  lui  : 
Vttm  Palattnorum  sub  regibus  Ilttngaria,  Tyrnaw, 
176a  ,  in-fol.  ;  De  legtbtts  ,  earum  transgressione  , 
s?n  peccatis  tt  ptecatorum pœnâ,  libri  III,  Vienne, 


d'emyr  al-moumenjn  dans  les  moutJ 
mea,  vors  l'an  C)\o  de  l'hég.  (i533  d 


jg,  în-a. 

M'JTAHF.R,  prince  du  Yémen,  et  imam  do  la 
secte  des  céidis  ,  était  fils  de  Chéryf-Eddiu  Yahia 
qui  s'était  arrogé  le  litre  et  la  dignité  d'imam  et 

utJgnes  du  Yé- 
"  C)  ,  et 

qui  le  déshérita  en  mourant.  Mulaher,  quoique 
boiteux,  et  peu  digne  d'ailleurs  de  gouverner,  ma- 
in les  la  riulenlioii  de  ressaisir  ses  droits  prétendus. 
Mais  chasse  de  Saoà ,  00  f)^  (>^47)  1  Pjr  Eademir, 
pacha  de  Zahid  et  du  Ras-Yemcn  ,  au  nom  de  ta 
Pot  te-Othomanc ,  et  assiégé  dans  Thela  deux,  ans 
après ,  il  lut  réduit  à  accepter  le  gouvernement  de 
quelques  districts.  En  y;4  (tSGtfj  ,  il  sedéclarale 
chef  des  Arabes  meconteus,  enleva  de  'nouveaux, 
territoire*  au  pacha  Rtdwan  ,  et  l'année  suivante  , 
après  avoir  vaincu  et  tué  MouraJ-Pacha  ,  s'empara 
de  Sanà  et  y  fil  faire  la  khothbah  en  son  nom.  Bien- 
tût,  criée  a  ses  avantage»  rapides  ,  il  ne  rcéta  plus 
aux.  Turks  que  la  ville  et  le  district  de  Zahid.  Mais 
Sman-Pacha  ,  charge  par  Sclim  11  de  réduire  le 
Yémen,  eu  976  (l5t*)),  enleva  en  peu  de  temps  à 
Mulaher  toutes  ses  conquêtes ,  et  l'obligea  de  de- 
mander la  paix,  qui  lui  fut  accordée  (5177)  ,  à  con- 
dition qu'il  aurait  le  district  du  Saada  à  titre  de 
ferme,  que  le  nom  du  sullhan  ligurerait  seul  dans 
la  kholhhah  et  sur  les  monnaies ,  etc.  Mulaher  m. 
en  9^0  (tJ7a-3).  Ce  qu'il  y  cul  de  plus  remarqua- 
ble en  lui,  c'est  une  avarice  donl  rien  n'approche, 
et  qui  causa  peut-être  une  partie  de  ses  disgrâces. 

MUTEL  UE  BOUCUEVILLE  (Jac^i  m  Fran- 
çois ),  littéral,  médiocre,  ne  en  1730  à  Bernai,  où 
il  m.  en  l8iq ,  lut  conseiller  à  la  cour  des  comptes 
de  Rouen  ,  membre  de  l'acad.  de  cette  ville  ,  et  de 
la  société  d'agriculture  d'Evreux.  Nous  citerons  do 
lui  nn  poème  eu  six  chants  sur  la  Conquête  de  la 
Stcii*  par  les  Normands;  un  poème  en  quatre 
chants  de  V Education ,  impr.  avec  plusieurs  autres 
poésies  ,  1807  et  1809,  a  vol.  iu-8^  l'Eloge  de  l'a- 
gncutiutx  ,  poème,  looo  ,  iu-8. 

MU Tl  (  Fna.sct.fiCO)  ,  écrivain  italien  ,  né  a  Co- 
senca  dana  le  16*  S. ,  a  publié  :  Pisceptattunum 
libri  y%  contra  calumnms  Th.  Àngelttccii  in  maxi- 
mum philotophorum  Ir.  palricium ,  Fcrrarc  ,  1689, 
in-q.  —  MvTl  (J. -Marie  ),  relig.  de  l'ordre  des 
ïrère*-Prèch«u«  ,  né  à  j  Venise  dans  le  17*  S. ,  a 


publié* :  Problemi  del  Muti  veneziano,  Venise,  167^; 
YOzio  net  tmttenimento,  ibid.,  1705  ;  Quarestmate 
seconda ,  Padoue ,  171 1  ;  la  Penna  eriticm ,  Venise, 
171a;  le  Isole  fortunate  delta  religion*  t  ibid  , 
1678:  l*  Gemme  di  VaUeano ,  ibid. ,  1706  ;  ti  Bp- 
cortii  polit ici  a  princlpi  cristiani ,  ibid. ,  1716. 

MUTIIS  (Donato  A)  ,  médecin,  né  à  Raguse, 
dans  le  l6«  S.  ,  a  laissé  quelq.  écrits  sur  sa  profes- 
sion ,  parmi  lesquels  on  cite  :  Eputota  de  teretnn- 
thinm  resinm  facuttatibus ,  elc. ,  l,yon  ,  i53^  ;  in 
interpretationem  G  tient  super  Xlr*"  aphunsmos 
Rippocratis  Dtalogus ,  Zurich  ,  i5$7  ,  in-q\ 

MUT1S  (don  JosEra-CELESTttvo),  célèbre  natu- 
raliste ,  né  à  Cadix  en  t73a,  m.  directeur  de  l'ex- 
pédition botanique  du  roy.  de  la  Noovclle-Greoade, 
et  astronome  royal  i  Santa-Fé  de  Bogota  ,  en  1808, 
n'a  guère  été  connu  jusqu'ici  en  Europe  que  par  ses 
vastes  connaissances  en  botanique,  qui  lui  valaient 
de  la  part  du  grand  Linné  les  plus  brillant  éloges. 
Toutefois  il  a  rendn  d'importans  services i  toutes 
les  branches  de  î'hist.  naturelle  ,  et  etercé  sur  la. 
civilisation  des  volontés  espagnoles  une  influence 
qui  lui  assure  à  jamais  un  rang  distingué  parmi  les 
bienfaiteurs  1rs  plus  illustres  du  Nouveau-Monde. 
Mulis  se  livra  d'abord  à  l  étudodcla  médecine  dans 
sa  ville  natale  ,  et  fut  nommé  ,  en  1757  ,  suppléant 
d'une  chaire  d'anatnmie  i  Madrid  ;  mais  dès-tors  il 
montra  plus  de  goit  pour  les  excursions  botaniques 
que  pour  la  visite  des  hôpitaux,  et  ce  fut  4  cette 
époque  qu'il  commença  à  correspondre  avec  l'illus 
tre  natural.  d'Upsal.  En  1760,  il  consentit  à  suivre 
en  Amérique  le  vice-roi  don  Pedro  Mesta  de  La 
Cerda ,  en  qualité  de  médecin.  Nommé  professeur 
de  malhémat.  dans  le  Colegio  major  de  Nueslra- 
Scftora  del  Rosario  ,  i  Santa-Fé,  il  y  répandit  tes 
prem.  notions  dn  vrai  système  planétaire ,  et  fnt 
assex  heureux  pour  être  protégé  par  le  vice-roi  con- 
tre les  dominicains  ,  ces  tyrSnniques  adversaires  des 
hérésies  de  Copernic  Nous  ne  pourrions  énumérer 
tout  ce  qu'il  fit  pour  la  science  et  pour  le  bonheOr 


des  hommes  pend.  ^8  ans  de  travaux  assidus  dans 
le  Nouveau-Monde.  Ou  doit  à  ses  recherches  beau- 
coup de  genres  du  règne  végétal  (  Vullea ,  Barnn- 
desln  ,  Escnttonta ,  Mahcttla  ,  et  tant  d'antres  pu- 
bliés dans  le  Sttpplêm.  de  Linné ).  Ce  dernier,  par- 
lant du  genre  Mutisia ,  ajoute  :  Nomen  immortale 
quod  nitila  tttas  unquàm  detébit.  Mais  le  principal 
mérite  de  Mulis  ,  à  nos  yeux  ,  est  d'avoir  distingué 
le  premier  les  différentes  espèces  de  Cinchona  (  le 
quinquina  )  et  les  véritables  caractères  de  ce  genre 
si  précieux.  Parmifd  autres  plantes ,  utiles  dans  la 
médecine  et  dans  Te  commerce  ,  qu'il  a  décrites  le 
premier,  il  faut  compter  le  Psychotrin  emettea,  ou 
ipecaeuanha  du  Kio-Magdalena,  le  Totmfera  et  le 
Myroxylum  qui  donnent  les  baumes  de  Tola  et  du 
Pérou,  la  Wtntera  grenadensis,  et  1*  Alstania  theet- 
formts,  qui  fournil  le  (hé  de  Santa-Fé.  Cest  encoto 
lui  qui  découvrit  et  fit  connaître  la  plante  nommée 
f'ejttco  del  Guaco  par  les  Indiens,  et  employée  par 
eux  depuis  long-temps  comme  l'antidote  le  plos 
pu.sss.it  contre  la  piqûre  des  serpens  venimeux. 
Il  n'existe  de  ce  laborieux  naturaliste  qu'un  petit 
nombre  de  dissertât,  impr.  dans  les  ^Mémoires  de 
l'acad.  roy.  de  Stockholm  (pour  l'ann.  1760),  et 
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un  excellent  journal  publié  a  Santa-Fé  en 
1794,  sous  le  tit.  de  Papel  pertoâivo.  Mais  le  Sup- 
pL  m.  de  Linné,  les  ouvr.  de  l'abbé  Cavanilles  et 
de  M.  de  Mumboldt ,  lo  Setnanarto  del  Nuevo- 
Reina  de  Granada,  rédigé  par  M.  Caldas  ,  en  1808 
el  1809,  ont  fait  connaître  une  partie  de  ses  obser- 
vations. Nous  ignorons  l'état  des  WSs.  qu'il  avait 
recommandé»  aux  soins  de  ses  amis  et  de  ses  pro- 
ches parens.  Mutis ,  qui  avait  embrassé  l'étal  ecclé- 
siastique dès  177a ,  el  avait  été  nommé  chanoine  de 
l'église  métropolitaine  de  Santa-Fé,  et  confesseur 
d'un  couvent  de  religieuses ,  fut 
qu'il  était  savant  estimable. 
MU  nUS.  V,  SCSYOLA. 
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MUTTITS  ercbiteete  romain  ,  «fui  virait  du 
tempe  de  Marina,  embe liât  par  \n  plu*  riches  orne- 
meut  dm  l'architecture  le  temple  de  l'Honneur  et 
de  la  Vertu ,  bâti  par  Marcellui.  Il  existe  de*  mé- 
daillet  d'argent,  qu'on  enil  avoir  été  frappées  en 
l'honneur  de  cet  architecte  :  on  y  voit  le*  initiale* 
HO.  et  VIBT. ,  et  dan*  l'exergue,  cet  autre  mot 

Coant        Le  «urnom  de  Cordu*  était  particulier 

A  l'une  de*  branches  de  la  famille  Mutia. 

MUT1US  (Hvloric),  professeur  a  Pâle,  dans 
Je  l6«  S. ,  a  laissé  :  de  Germanortun  prima  origine, 
monbus,  institutis ,  le  gibus  et  memorabtltbus  pare 
«/  bella  gestis  omnibus  omnium  smcnlorum  tu  que 
ad  mentent  augusti  anni  l5k),  iibri  cl.ronici  XXXf, 
ex probtttiaribus germanicis  scriptonhus  in  leutnam 
iiwrunm  truntlali,  Bile,  t53$,  in-ful. 

MUTONI  (  Nicolas  ) ,  littéral,  italien  ,  né  à  Ve- 
nise dans  le  16*  S. ,  est  eut.  de*  ouvr.  suiv.  ;  une 
IradueU  italienne  de  la  poétique  de  M.  A.  Vida 
(  Poetica  del  diviniss.  poeim  M.  À.  Vida. ,  etc.  )  , 
Venise,  sans  date  ;  tfic.  Muioni  Luminare  majusex 
grmeor.  ,  orab.  latinorumque  medteorum  monu- 
memiis  rtstitutum ,  etc.,  Venise,  1 55 1  ,  in-fol.  ; 
Stratagemmi  detC «rie  délia  guerra  dt  Potieno  ma- 
cedonico,  etc.,  trad.  du  grec  eu  italien,  thid.,  iSâi, 
l55a\ 

MUY(LoCi«-NtcoL.-ViCToa  de  FELIX  ,  comte 
du),  mai-éch.  de  France,  né  à  Marseille  en  1711  , 
m.  en  1775 ,  fut  d'abord  chevalier  de  St-Jcau-de- 
Jérusalem  ,  et  fil ,  sous  Bervr  ick  et  Coigoy .  son 
apprentissage  dans  la  guerre  de  1734,  entreprise 
pour  soutenir  l'élection  de  Stanislas  au  trône  de 
Pologne.  Attaché  ensuite  à  la  cour,  comme  menin 
du  dauphin  ,  père  de  Louis  XVI  ,  il  devint  plutôt 
l'ami  que  le  serviteur  de  ce  prince  vertueux,  il  as- 
sista a  la  bataille  de  Fonlenui ,  fut  fait  lieutenanl- 
géoérsl  en  17^8,  se  distingua  aux  batailles  d'Hai- 
tembeck  ,  de  Crevelt  et  de  Mindcn  ,  et  commanda 
un  corps  considérable  de  troupes  .  pendant  toute  la 
campagne  de  Malgré  un  échec  qu'il  éprouva 

près  de  Warhourg,  il  fut  créé  chevalier  des  ordres 
du  roi  en  176a,  et  reçut  le  commandement  do  la 
Flandre.  11  refusa  ,  sous  Louis  XV,  le  ministère  de 
la  guerre,  qu'il  accepta  do  Louis  XVI,  en  1 7 > 4- 
Compris  à  celte  époque  dans  une  promotion  de 
maréchaux  de  France  ,  il  ne  pul  jouir  long-temps 
de  ces  nobles  récompenses.  Il  a   laissé  des  Mb*. 

fileins  d'excellentes  vues  sur  diûc'rent  objets  de 
'administration.  On  cite  3  éloges  du  maréchal  du 
Muy  :  l'un  par  Le  Tourneur  ,  traducteur  d'Young 
(  Bruxelles  et  Paris  ,  in-8  de  5$  p.  )  ,  couronné  par 
l'académie  de  Marseille ,  en  177b;  un  3*  par  M.  de 
Beauvai*  .  év,  de  Seoes  ;  et  un  3'  par  M.  de  Trc* 
*éol(  1778.  in-8). 

MUY  ART  DE  VOUGLANS  (PiEaw-Faasç.) , 
le  seul  des  ancien*  criminalitlei  franç.  dont  on  lise 
encore  lesouvr.,  né  à  Moirans  ,  près  de  St-Claude, 
en  I7t3,  m  à  Paris  en  1791  ,  fit  partie  du  parlent, 
formé  par  le  chancelier  Maupcou  et  devint  ensuite 
conseiller  an  gr.- conseil.  On  a  de  lui  :  Intitules  au 
droit  criminel  y  etc.,  avec  un  Traité  particulier  des 
crimes  ,  Paris  ,  1757  ,  in-q"  ;  Instruction  criminelle 
suivant  les  lois  et  ordonnances  du  royaume  ,  il»id 
176» ,  in-4  ;  Réfutation  des  principes  hasardés  dans 
le  traité  des  Délits  et  des  Peinet ,  ibid.,  1767.  petit 
in-8;  Utrecht ,  1768,  in-tl;  Motifs  de  ma  fui  en 
/.-C,  ou  Points  fondamentaux  de  />»  religion  chré- 
tienne ,  Paris ,  1776  ,  in-ta;  les  Loit  criminelles  de 
ia  France  dont  leur  ordre  naturel,  ibid.,  178.!, 
in-fol.  ;  Preuves  de  l'authenticité  de  nos  Evangiles 
contre  les  assertions  de  certains  critiques  modernes, 
ibid.,  1785,  in-ia  ;  Lettre  sur  le  système  de  l'au- 
teur de  l'Esprit  des  Lois  touchant  la  modération  des 
peines ,  ibid.,  1785,  in-ia  de  83  pag.  —  Mu  VAUT 
SE  VouGLAjta ,  bailli  de  Moirans  ,  oncle  do  piccé- 
dent,  m.  en  1781 ,  avait  formé  une  belle  collection 
de  médaillée  et  d'antiquités.  Nous  citerons  de  lui 
une  Dissertai,  sur lei  antiquités  de  la  ville  d'Antre ,  j 


dans  le  Journal  encyclopédique ,  ann.  1778 ,  t  3, 
pag.  3l7-3at  ,  avec  un  supplée*.,  t.  5,  p.  lit'iix 
Mim.  V.  Mois  cl  Mi/sics. 
MUYS  (  Guillaume  )  .  mé<L,  né  à  Stecawirk, 
dans  l'Over-Issel ,  en  1682  ,  m.  en  1744  ,  professa 
la  médecine  ,  la  chimie  et  la  botanique  a  Franckcr. 
On  a  de  lui  :  Elemeas  de  physique,  Août  créa*, 
1711  ,  in-4  ;  Invettigatio  /abrites  çum  in  parubus 
musculos  componentibus  exlat ,  Lejde ,  1741»  i**4> 
—  Jean  M 11  Y»,  son  père,  méd.  a  Leyde,  a  laissé: 
Praxis  mediCO'chirurgtca  rattonalis ,  Amsleriij-n , 
t6i)5  .  in-b  ;  et  en  allemand  ,  Berlin  ,  1609 ,  ia-i  ; 
Podalirtus  rrdivivus ,  Leyde  ,  1680,  in-o.  Oaaces 
deux  ouvr.  daos  le  même  rec,  Naples  ,  1737,  ia-L 
MUZIAMJ(JÉ*ome)  .  ou  le  Mntien,  peistre 
italien,  né  vers  i5a8,  à  Aquafredda  ,  dans  lie  IW 
cian  .  m.  en  t5p2,  vint  fort  jeune  à  Roaae,  et  s'y 
fit  d'abord  une  telle  réputaL  par  ses  paysages, 
qu'on  l'appela  le  Jeune  Homme  aux  paysages. 
Bientôt  il  *e  livra  aussi  au  genre  historique,  et  en- 
richit de  te*  tableaux  plus,  églises,  entre  aatra 
ceilrs  du  Jésus  ,  A' Âra-Celi  et  de  la  Ckmctpiioi. 
L'église  des  Chartreux  en  possède  un  très- Usa , 
qui  représente  une  Troupe  d'anachorètes  ecemUmt 
la  parole  d'un  pire  du  désert.  Cet  artiste  et  trllait 
à  représenter  les  persoonages  d'une  pbvnoeoaue 
grave,  et  surtout  le*  péoitens  exténué*  par  l'abus- 
uence.  Malheureusement  un  peut  reprocler,  es 
général ,  de  la  sécheresse  à  son  dessin.  On  loi  doit 
d'ailleurs  le  perfectionnement  de  l'art  de  la  smh 
saïque.  Le  musée  du  Louvre  possède  de  lui  érat 
tableaux  :  le  Lazare  ressuscité  et  V IncrédaLtt it 
St. -Thomas. 

MUZIO  (  Jérôme  ),  en  latin  kfutius ,  litlénlnr 
el  conlrovcrsiste  italien  ,  né  à  Padoue  en  t$66,  ss. 
en  l  ^67 ,  ajouta  à  son  nom  le  suruom  de  Guuu** 
pohtano  ,  c 'est-a-dire  ,  de  Capo-d  *1  stria ,  où  sa  ts- 
railic  était  établie.  Levpnncip.  de  ses  noookr.  •err. 
sont  :  Dife-a  délia  Mtsta  .  det'  santie  del  Papale, 
l'enaro,  t5r>8,  in-8;  le  Bat  (agite  del  Muue  per 
(fjéta  dttl' italtca  lingua ,  etc.,  Venise,  iSSl , 
iu-8  ;  Istoria  di  Fattt  di  Federigo  d>  Monte-Ftltn , 
duca  d'I-rbtn  ,  Venise  ,  l6o5  ,  in-^.  —  Mczio  os 
MtiTius,  religieux  de  l'ordre  du  Mont-Casua ,  se 
à  Milan  eu  t5;4  .  a  laissé  :  Considerjsiœi  sapri 
Tacito  ,  Brescia  ,  i6a3  ,  in-ij.  —  Mcxiu  (Maeano;, 
poète  latin  ,  né  è  Camerino  dan*  le  16"  S. ,  est  sbL 
d'un  poeme  inlit.  :  de  Triumpho  Chnsti,  Venu*, 
t52j  et  1567,  Rome,  \6içà ,  et  inséré  daa*  U 
Btblioth.  volonté  de  Cinelli/lome  3. 

MUZZ\RELLI  on  MUZZARELLO  (Jcia),  lit- 
téral, italien  du  i5«  S.,  né  a  Mantoue  ,  aveit  eks&fé 
sou  nom  ,  suivant  l'usage  de  son  temps  ,  en  crin 

v.  ce  nom  )  lui  sttit- 
aulrcs  un  poème  s  1* 


3.» 


do  Mutins  Âmellius.  Gira 
bue  quelques  poésies,  entre 
louange  de  Mulius  Scevola. 

MUZZARELLI  (  ALruoxsc  )  ,  jésuite  et  th< 
gien  romain  ,  né  a  Ferrare  en  1749 ,  m.  en  181 
Paris  ,  où  il  avait  été  obligé  de  se  transporter,  • 
l'époque  ou  Pie  VII  abandonna  anssi  la  capital' 
du  monde  chrétien  ,  pour  obéir  aux  ordres  do  nia- 
qncur  «le  l'Europe  ,  a  laissé  de  nombrenx  émtt , 
qu'on  peut  partager  en  a  classes  ,  l'une  sur  des  a»* 
li ires  de  piéié  ,  l'autre  sur  de*  point*  decritiqotet 
de  théologie.  Nous  citerons  les  suivans,  ton»  peu 
dans  la  a*  classe  :  Recherches  sur  les  richesses** 
clergé  (en  ilal),  Ferrare,  1776 ,  in-8;  Deux  Opi- 
nions de  Charles  Bonnet  (  de  Genève  )  sir  le  ré- 
surrection et  les  miracles  réfutés,  ibid.,  lyïi, 
(idem),  in-8;jrmr/e  détrompe.  Sienne.  178». 
a  vol.  (Il  a  paru  depuis  ,  en  a  vol.,  nae  Suite  it 
celle  réfutation  de  Housseau  )  ;  du  Bon  msmg* 
la  logique  ,  en  matière  de  religion  ,  Foligno ,  1787, 
3  vol.  in-8  ;  6  vol.  ;  1810,  IO  vol.  ;  de  YOUr 

galion  despasteurs ,  dans  les  temps  de perséemben , 
1791  ,  in-8;  des  Causes  des  maux  présens ,  et  dtle 
crainte  des  maux  futurs  ,  et  leurs  remèdes,  1702, 
in-8  ;  Jean- Jacques  Rousseau  accusateur  des  non- 
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eaux  philosophes,  Assise,  I798  ,  réimprimé  à 
'errare ,  sou»  le  titre  de  Mémoires  du  jacobinisme , 
xtraits  des  OEuvres  de  J.-J.  Rousseau.  Tout  cet 
uvr.  sont  en  italien.  Muixarelli  a  laissé ,  en  outre, 
eauc.  de  MSt.  —  Girolamo  McztARELLl ,  relig. 
uminicain  ,  de  la  même  famille  que  le  précédent, 
é  a  Bologne ,  au  commencent,  du  16*  a.,  fut  suc- 
rssivement profess.  de  théologie,  inquititcur dam 
i  pairie ,  archevêque  de  Cousa  daot  le  royaume  de 
aplet ,  et  m.  en  |56(.  On  lui  attribue  un  imité 
jnlre  Luther,  et  un  e'erit  sur  V  Autorité  du  pape. 

MYDORGE  (  Claude  ) ,  tavant  géomètre  ,  né  à 
arit  en  l585,  m.  en  H>  17,  fut  d'abord  conseiller 
u  Cbâtelet ,  puit  trésorier  de  la  généralité  d'A- 
ncnt.  Il  te  lia  d'une  étroite  amitié  avec  Descartes , 
uquet  il  rendit  d'important  services.  Il  dépensa 
rèt  de  cent  mille  écut  de  ton  bien ,  à  faire  l'abri» 
uer  drt  trerret  de  luneltet  et  des  miroirt  ardent , 
t  à  lenter  divers  citait.  On  a  de  lui  :  Examen  du 
vre  des  récréât,  mathemat.  (du  P.  Leurechon  ) , 
arit,  i63o,  in-8;  réimpr.  en  1643  avec  det  notet 
e  D.  Ilenrion  ;  Prodromi  catoptricorum  et  diop- 
'iconun .  sive  conicorum ,  libn  /A',  priores  ,  Parit, 
63g,  la-fol.,  intérépar  le  P.  Morsennc  dans  le  re 
ueil  intitulé  :  umversm  geomelrm  ,  mixtœque 
tathematiae  Synopsis. 

MYE  (Frédéric  van  der),  médecin  ditlingué 
u  17I S.,  né  i  Dclft,  exerça  ta  profession  à  Bréda  , 
t  publia  :  ffistoria  medica  de  vertigine  ,  catarrho, 
mi  vehementi,  Anven  ,  1624  ,  iu-4  J  de  VJieto 
teJici ,  Bréda  ,  i63o  ,  in-4. 

MYLE  (Abraham  van  der),  en  \*l.Mylius,  «av. 
ollandaii,  né  en  i558,  iSt-Herenberg  en  Zélande, 
ut  ministre  du  saint  évangile  à  DorJreclit  ,  et  y 
louruten  I63J.  On  cite  de  lui  particulièrem.  un 
railé  rie  Antiquitate  Itngutt  bclgica ,  deque  Com- 
tnnitate  ejusdem  cumlattnâ  Grcecd,  Persicâ  et 
lerisiftif,  aiiis ,  Lejde ,  1  Ci  1  1  .  m-,)  —  Mt  LE  (  Ar- 
old  ),  tav.  imprim.  originaire  du  comté  de  Meurs, 
é  en  1  ,  m.  en  160 j  à  Cologne,  où  il  exerçait 
t  prof  «M. ,  a  laitsé  :  Locontin  geogtaphicorum 
îomina  antlqna  et  recenUa,  daot  le  Thtatrum  geo- 
ruphicum  d'Abraham  Arteliut,  Anvers,  15^3, 
1— fol.  ;  principum  et  regum  Polanorum  F-JJigies  , 
um  commentario  ,  Cologne  ,  :       ,  in-fol. 

MYLIUS  (  I  lah-Cukistophr  ;  ,  bibliographe 
llcmand  .  né  en  1710 ,  à  BulULcd  ,  dans  la  priuci- 
aulé  deWeimar  ,  m.  en  1757  ,  à  léna ,  dont  l'uni- 
ersité  le  comptait  au  nombre  de  sel  prolesteurt  et 
acad.  latine  an  nombre  de  tet  membret,  a  laissé 
lus.  ouv.  parmi  lesquels  nous  distinguerons  :  Bt- 
hotheca  anonymorum  et  pseudonymorum  ,  Ham- 
ourg,  '7  1*»,  a  vol. ,  io-oV  ;  De  sanctâ  quorum- 
nm  in  abolendts  vel mutdandit  auctoribus  classicis 
xmplicitate  ,  léna ,  1741 ,  in-4  de  48  p.  ;  Mtmo- 
abilia  bibliotheem  académie»  Jenensis,  ibid . ,  l ;4t>, 
1-8. 

MYNORS(  Robert),  chirurgien  anglait  m.  à 
âge  de  67  ans ,  en  1806 ,  i  Birmingham,  où  il 
vait  exerce  ta  profess.  d'une  manière  distinguée  , 
laissé:  Hrjlexums  sur  les  amputations  ,  1 7  S  . 
i-8  ;  Histoire  de  l'opération  du  trépan,  1785,  in-8  ; 
l  quelque*  articles  insérés  dan*  let  Commentaires 
ledtt  aux  du  docleur  Duncao. 

MYNSICHT  (  Adrik.n  .  ,  médecin  du  duc  de 
leckelbourg  et  de  plut,  autret  prince»  d'Allema- 
u«  ,  an  17*  S.,  a  donné  i  la  médecine  le  tel  de 
>uobus  ou  l'Arcanum,  encore  en  usage  aujourd'hui. 
I  a  rendu  ainsi  un  plut  gr.  tervice  qu'en  écrivant 
.in  ouvr.  intitulé  :  Armamentartum  medico-chimi- 
msss  ,  À.  t.,  seleetissimorum  ,  contrà  qttosuis  mor- 
os  ,  pharmaeorum  confîciendorum  secrettssuna 
»Uo ,  eut  in Jint  adjunctum  est  testamenlum  Ha- 


drianeum  de  aurto  philotophorum  lapide ,  Ham- 
bourg ,  t63t ,  in-4  i  Lyon  ,  1 ,  i66.j,  1670,  in-8  ; 
Rooen  ,  l65t .  in-8. 

MYREPSUS  (Nicolas),  médecin  du  t3«  S.,  ori- 
ginaire d'Alexandrie,  t'occupa  de  recueillir  tout  les 
médic.m.  dont  let  recette!  étaient  dispersées  dans 
les  écrits  det  Grcct  et  det  Arabet  tur  l'art  médical  ; 
el  en  composa  une  ctpècede  pharmacopée,  en  grec 
d'un  ttyle  très- corrompu.  Léonard  Fucut  a  trad. 
cet  ouvr.  en  lalin  ,  avec  det  annotations  tous  ce 
titre  :  Opus  medicamehtorttm  in  sectiones  XLFIfl 
digestum,  Bâle,  1549.  Lyon  ,  rôto,  Paris  ,1567, 
Francfort,  iGa6,  Nuremberg,  16^8,  in-8,  avec 
une  préface  de  Hartmann  Bcvcrus. 

MYRMECIDES  ,  tculpt.  grec,  né  à  Lacédé- 
mone  ,  t'occupa  ,  comme  Câllicralei  (  v.  ce  nom  ) 
de  peliltouvr.,  telt  qu'un  chariot,  un  vaisseau  en 
ivoire  qu'uue  aile  de  mouche  pouvait  couvrir. 

M  Y  KO  on  plutôt  MOERO  ,  femme  poète,  née  4 
Byxancc,  3  «éd.  avant  J.-C.,  épousa  le  grammai- 
rien Andromachus  ,  dont  elle  eut  Homère  le  Jeune, 
poète  tragique  célèb.  Ses  ceuv.  poéliq.  furent  nom- 
breuses et  variées.  Athénée  cilc  d'elfe  un  fragment 
épique  remarquable  ,  où  elle  décrit  l'éducation 
d  Achille  dans  l'Ile  de  Crète.  Une  ou  deux  épigram- 
met  de  V  Anthologie  (a*ot  let  Analecles  de  Brunck) 
portent  son  nom,  "V.  lurMyro,  J.  Cbr.  Wolf, 
Poetnanun  octo  Fragmenta ,  Hambourg,  1734, 
in-4- 

MYRON  ,  sculpteur  grec  ,  célébré  fréquemment 
par  let  poètes  grecs  et  latins,  naquit  à  Eleotbère,  et 
fut  le  condisciple  et  l'émule  de  Polyclèle.  On  n'est 
pat  d'accord  tur  l'époque  où  il  donnait.  Scaliger  , 
Winkelman.  MM.  Emcric- David  et  Qualremère 
de  Qoincy  ont  essayé  de  rétoudre  celte  quettioo.  Jl 
est  du  moint  certain  que  Myron  doit  être  mis  an 
rang  des  plus  anciens  comme  det  plut  illutlres  sla- 
luairet  de  l'antiquité.  Lucien  le  range  au  nombre 
de  ceux  -  qui,  dit-il,  tont  adoréa  comme  det  dieux.» 
La  génitte  de  Myron  est ,  de  tous  set  ouvr. ,  celai 
qni  parait  avoir  mérité  et  obtenu  la  plut  grande  cé- 
lébrité. 11  parait  que  cet  artiste  excellait  »  repré- 
senter let  animaux ,  et  i  leur  donner  l'apparence 
de  la  vie.  Autenr  d'un  çr.  nombre  d'ouvr.  ealimét, 
que  citent  Pline  et  Pausanias ,  il  m.  néanmoins  ,  à 
ce  que  l'on  croit,  dans  la  pauvreté.  V.y  pour  plus 
de  détails,  les  écrivains  déjà  cités,  et,  en  outre, 
Cicéron  et  les  épigrammes  de  l'Anthologie. 

MYFONIDE,  général  athénien,  t'acquit  une 
gloire  immortelle  par  la  campagne  qu'il  fît  4^8  ans 
av.  J.-C.  Les  Thébaint  l'étant  alliés  avec  les  Lacé- 
drmonient  contre  Athènes,  Myronide,  avec  une 
armée  peu  nombreuse  ,  marcha  tur  la  Béotie ,  et  , 
maigre  l'avit  det  autret  cheft  athénien!,  livra  ba- 
taille aux  ennemis.  Sa  victoire  fut  complète  et  dé- 
cisive; il  prit  ensuite  toulet  let  villes  de  la  Béotie  , 
Tbèhes  exceptée,  soumit  les  Locriens-Opontien*  et 
les  Phocéens ,  et  pénétra  dam  Ja  Thestalie.  L'an- 
née de  son  commandement  ayant  expiré  tur  cet  en- 
trefaites ,  il  revint  à  Athènes;  el  soit  que  tant  de 
succès  eût  excité  la  défiance  ou  la  jalousie ,  soit  que 
let  circonstances  ,  devenues  meini  difficile!  ,  exi- 


geassent moins  d'efforts,  on  ne  retrouve  plut  son 
nom  dans  l'hisleire. 

M  VHT1S,  femme  poêle,  née  à  Anlhédon  ,  en 
Béolie,  5oo  ans  av.  J.-C.,  avait  composé  des  chants 
lyriques ,  dont  plusieurs  tuhsislaieut  encore  au 
ti-raps  de  Plutarque.  La  célèbre  Corinne  et  Pindara 
lui  même  furent  tel  élèves.  On  lui  érigea  une  ttatue 
de  bronsc,  qui  fut  Pouvr.  de  Boïicut.  V.  Suidat  et 
Plutarque  dans  ses  Questions  grecques. 

MYS,  ciseleur.  V.Mektor. 
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NAAMA  (Bible),  Ammonite,  l'une  de» femme» 
de  Salomon,  fut  mère  ds  Roboam ,  el  éleva  «on  fils 
dan»  sa  religion. 

NAAMAN  (Bible)  ,  général  de  l'armée  de  Bena- 
dad ,  rot  de  Syrie ,  fut  guéri  de  la  lèpre  par  le  pro- 
pbèle  Elysée  ver»  l'an  084  av.  J.-C.  V.  Elisée. 

fllABAL  (Bible),  richo  Israélite  de  la  tribu  de 
Juda  ,  escita  la  colère  de  David  ,  eu  lui  refusant 
de»  vivre»  pour  »a  troupe  ,  et  m.  de  frayeur,  lors- 
qu'il apprit  de  «a  femme  Abigaïl  le  danger,  qu'il 
avait  couru  par  ce  refus.  V.  AvtGAïL. 

NABEGA  (Ziad-Bek-MoayiA  al  DOBlANf,  sur- 
nommé), ancien  poète  arabe  du  temps  de  Noman 
Ben  Mondar  ,  roi  de  Hira,  el  de  Khosrou-Parvis  (  à 
la  eour  duquel  il  jouissait  d'une  baute  considéra- 
tion ) ,  ver»  la  fin  du  6*  S. ,  a  laissé  des  poésies  qui 
ont  été  réunies  sons  le  Ut.  de  Divan ,  US»,  qui  se 
trouve  à  la  Biblioth.  du  Roi  sous  les  nQ*  iq55  et 
1626.  On  trouve  ,  dans  la  Chrestomathi*  de  M.  Sil- 
Teslre  de  Saey  ,  un  poème  de  cet  auteur  avec  la 
traduct.  franç. ,  des  notes  savante»  et  des  fragmens 
de  ses  autres  écrits. 

NABIS,  tyran  de  Sparte,  succès*,  de  Machanidas 
en  l'an  ao5  av.  J.-C. ,  se  signala  par  toutes  espèce» 
de  cruautés ,  pend,  un  regue  de  iq  en».  Ayant  fait 
un  traité  d'alliance  avec  Philippe,  roi  de  Macédoine, 
alors  en  guerre  avec  les  Romain»,  il  tenta  de  «'as- 
surer la  possession  de  le  ville  d'Argo».  que  celui-e 
lui  avait  confiée  -,  mais  bientôt  il  fut  forcé  de  «e  «on- 
mettre  aux.  rondit.  que  loi  imposèrent  les  Macédo- 
niens et  les  Romains  réunis  contre  lui  sou»  les  murs 
de  Sparte  :  c'est  en  vain  qu'il  essaya  de  recouvrer  ses 
nvnotages  après  le  déport  de  Flarainius  ;  attaqué 
par  Pkilopotmen  ,  général  des  Acbéeo» ,  il  appela  à 
son  secoure  le*  fcitoliens,  qu'il  croyait  ses  amis,  et 
périt  assassiné  par  Alexantèue  leur  chef,  l'an  19a 
avant  J.-C 

NABONASSAR  ,  roi  de  Babylone  .  célèbre  pour 
avoir  donné  son  nom  à  une  ère  qui  remonte  au 
36  fév.  747  aT-  J«-C,  occupa  le  trône  depuis  l'au- 
tomne de  l'an  748  jusqu'en  734 ,  et  eut  pour  »uc- 


r.  L'histoire  ne  nous  ap 
prend  presque  rien  sur  tous  ces  souver.  de  Babvtone 
qui,  jusqu'à  l'avènem.  de  Nahuchodonoser  le  père, 
relevèrent  des  rois  assyriens  de  Ninive. 

KABOFOLASSAR  ,  roi  de  Babylone  ,  monta  sur 
lo  trône  en  l'an  644  aT«nt  l'ère  ebrétieone ,  s'allia  à 
Cyaiare  ,  roi  des  Médcs  ,  pour  détruire  l'empire 
d'Assyrie,  et  s'empara  de  Nioive  ,  qu'il  réunit  à  ses 
étala.  Il  m.  en  l'an  6a3  avant  J.-C,  apiès  un  règne 
de  ai  ans. 

NABUCHODONOSOR,  roi  d'Assyrie,  nommé 
Arpbaxad  dans  la  Bible .  monta  sur  le  trône  en  l'an 
(>4o  »v.  J.-C,  vainquit  Phraorles,  roi  des  Mède»,  le 
tua  de  ta  propre  main,  et  pénétra  en  Judée,  où  Ho- 
lopberne,  l'un  de  se»  lieutenant,  ayant  mit  le  siège 
devant.  Bélhulie,  fut  tué  par  Judilb  {v.  co  nom).  On 
croit  que  ce  prince  péril  en  défendant  sa  capitale 
a»»iég.-e  par  Cyaxare ,  fils  de  Pbraortcs  ,  et  par  ISa- 
bonola»sar. 

NABUCHODONOSOR  ,  dit  le  Grand,  roi  de 
Babylone,  fils  de  Nabopulassar,  lui  succéda  en  l'an 
6a3  avant  J.-C,  en  valut  la  JuJéo  ,  prit  Jérusalem 
l'a  a  née  suiv.,  emmena  captif  le  roi  Joachim  (v.  ce 
nom)  ,  ainsi  que  les  jeunes  gens  les  plut  distingués 
de  sa  cour,  au  nombre  desquels  te  trouvait  Daniel 
(v.  en  n.),  et  rendit  ensuite  la  liberté  à  ce  prince. 
La  Judée  s'étant  révoltée  quelques  années  après , 
Nahuchodonosor  rentra  dans  ce  pays,  s'empara  une 
seconde  fois  de  Jérusalem  ,  après  un  an  de  siège  , 
fil  crever  les  yeus.  au  roi  Sédécias  (v.  ce  n.),  rata 
les  forliGcalioo»  de  la  ville,  détruisit  son  temple  et 
tes  autre»  édifices ,  et  emmena  loua  te»  uabiUai  en 


Cluldée.  Il  fit  ensuite  Ii  guerre  autTfriem,  sié- 
gea leur  ville  penJ.  t3  ans,  s'en  empara  an  boutai 
ce  terme ,  porU  ensuite  ses  armes  en  Egypte ,  £1  U 
conquête  de  ce  royaume  ,  se  rendit  maitrt  de  Un 
les  établissement  des  Phénicien»  sur  Iti côl« d'A- 
frique ,  et  pénétra  ,  dit-on  ,  jusque  daat  U  paru: 
méridionale  de  l'Espagne.  Le  fut  aprèt  wa  rtWj 
à  Babylone,  suivant  la  bte- Ecriture ,  qu»  daaiLt- 
ivrement  de  son  orgueil  ,  il  fil  fondre  ta  statue  u 
or,  et  commanda  a  tous  ses  sujets  de  l'adorer.  Mjj 
il  fut  puni  de  cet  acte  de  Vanité  par  an»  malst: 
singulière.  Tombé  dans  un  état  complet  d<  tt- 
mence,  il  se  persuada  qu'il  avait  été  Intufors»  n 
luruf,  et  ne  recouvra  la  raison  qu'au  bout  i<  "  n> 
Suivant  les  calculs  de  Larcber  (v.  ce  nom),  >a:i- 
ebodouosor  mourut  en  l'an  58o  av.  J.-C.  Àictl 
s'écroula  le  vaste  empire  qu'il  avait  créé.  Sos  tu, 
Evil  Merodacb  (v.  ce  nom),  lui  succéda  mx  le  tàtt 
de  Babylone. 

NACCI1JANTI  (Jacob),  théologien italiea, ». 
-Florence  vers  la  6n  du  ô*  S-,  entra  dam 
de  St-Oominique  ,  devint  év.  de  Cbioggia  e^ii^ 
assista  en  cette  qualité  au  concile  deTreale,tia 
en  1569.  On  a  de  lui  :  Nac  chianti  ClugteMiu  t^n- 
copi Scrtptura  medulla  ,  Venise  ,  lUcji  ,  n\~\;lL-- 
gretsiones  et  Tractahones  m  episloles  S.  Pau  U 
Ephtiios  et  Romanos,  i55j,  Ljoo  ,  a  voL  ia-fcL 
NACHOR  ,  patriarche  hébreu  ,  61s  Je  Stnqrt 
père  de  Tbaré ,  vécut  l47  ans.  —  Soa  peU-sa. 
appelé  du  même  nom  ,  fut  père  de  ba^mel, èm 
Kebecca  (1/.  ce  nom)  fut  la  tille. 

Ml) VI),  roi  d'Israël,  fils  de  Jéroboam ,  »>«i 
sur  le  trône  eu  l'an  9S4  »T*nl  J.-C.  se  h«n  1  tes 
les  excès,  et  fut  tue  après  uu  règne  Je  dniMf* 
Baasa.  l'un  de  set  généraux,  qui  prit  le  litre  et*i. 

>iADAL  (AiûL4iw),  lilléraleur  médiocre. u< 
Poitiers  on  it>J9,  vint  à  Paris  ,  embrassa  l'eût  tt- 
elèsiatlique,  fut  successiv.  précepL  d  un  jesatie- 
gneur,  secrct.de  la  prov.  du  Bourbunaau,  ttcrrl 
île  l'ambassade  franç.  au  congtès  d'Utretbl,  «U^ 
pour  pris  de  »e»  services,  l'abbaye  de  Deudea»'^ 
et  m.  dans  sa  ville  natale  en  i;4  (.  On  a  de  Itaw? 
tragédies  :  Saul,  fie  rode.  Us  Mâchai**»,  M**—" 
cl  Osnrphis  ou  Moïse  (aucune  n'est  r*U*«  ja  U" 
tre)  ;  une  parodie  de  Zaïre  ,  jouée  au  th»«**i>* 
en  i^3a  tous  le  litre  A' Arlequin  au  Panant,*  ' 
Folie  de  Melpomcne ,  et  quclq.  autres  prod'»ct?*« 
remarquables,  pub.  sous  le  Uire  d'OEwres  misa, 
Paris ,  1  7  38,  3  v.  in- 1  a ,  qui ,  ainti  que  les  p»**- 
onl  beaucoup  moins  contribué  à  faire owoaailr»  I»» 
auteur  que  le  joli  triolet  de  Vollaire  sur  le  par»** 
français  ,  exécuté  en  bronio  aux  frais  de  TU*»»' 
Tillet  (v.  ce  nom)  : 

Dépêrlsei-vous  ,  monsieur  Titoo  ; 
Enrichisses  notre  Iféficoo  : 
Placei-y  «ur  un  piédestal 
Saint-Didier,  Danchet  et  Nida!.-(tt. 

NAD.LSI  (Jean),  jésuite,  né  à  Trruao  (Hm|« 
en  1614,  professa  d  abord  au  coliéje  de  Gfsul' 
rhétorique  ,  la  plnloiopbie  ,  1»  théologie  «t  U  «»•• 
troverse,  fut  ensuite  appelé  à  Rome»  et  / 
pendant  5  aus  les  Lettres  annuelle»  ^' ' " 

sur  l'c'Ul  des  missions.  A  son  retour  en  AUeswf*' 
il  y  fui  nommé  directeur  spirituel  du  eolloj»''* 
Vienne,  puis  confesseur  de  l'imper.  ElésoKï'* 
m.  à  Vienne  en  1670,  laissant  un  gr.  noms- 
ascétique*  «lont  ou  trouvera  la  liste  dant  U  t>^- 
*cript.  Societ.  Je  su  ,  pjge  q82 ,  et  dans  It  Sp**" 
Imngar.  littéral.  On  lui  doitausti  plus.  onT.oe»*'' 
parmi  lesquels  nous  citerons  teulem.  ;&ejtiB*- 
gariit  à  S.  Stephano  usnue  a 
PreAbourg ,  1^7,  in-fol.  Le  P.  K»daii  a  toi 
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r  a«tW»r,  d'Alegambe  (*».  ce  nom)  :  Mortes  il- 
jtr*s%  «le.,  et  Hcroes  viettmm  charit*tist  etc.  ;  et 
en  a  donné  on*  continuation  jusqu'à  ton  temps. 
NADASTI  ou  DE  NADAZD  (Tbomas).  seigneur 
ïngrois  ,  commandant  de  Bnde  au  nom  de  Ferdi- 
md  d'Autriche,  qui  avait  enlevé  cette  ville  i  Jean 
a  poli ,     disposait  s  défendre  la  place  menacée 
ir  Soléimao  en  i5ip,  lorsque  la  garnison  et  lè»  hâ- 
tant eurent  la  lâcheté  d'ouvrir  Ira  portée  a  l'en- 
ami,  et  de  livrer  leur  commandant;  mai»  Soléiman 
unit  la  trahison  en  passant  la  garnison  au  fil  dp 
épée,  et  récompensa  la  fidélité  de  Nadaiti  en  le 
envoyant  sans  rançon.  Ce  brave  officier  aervit  en- 
aite  dan»  les  armée*  de  Charles-Quint,  et  enseigna 
art  de  la  guerre  au  fameux  duc  d'Albe.— Nadasti 
François  de),  comte  de  Forgattch  ,  petit-fil»  du 
récéd.,  entra  l'un  des  prem.  dans  la  ligne  que  for- 
lérent  l«a  nobles  hongrois  vers  1666  pour  obliger 
emper.  Léopold  à  leur  rendre  leurs  anciens  pri- 
iléges  et  à  convoquer  une  diète.  Elevé  aux  fond, 
e  présid.  du  conseil  souverain ,  Nadaeti  aspirait  an 
tre  de  comte  palatin  ;  mais  cette  dignité  lut  ayant 
lé  refusée,  il  en  devint  plut  actif  iaeconder  Ici  pro- 
fit do  La  ligue.  On  a  même  prétendu  qu'il  employa 
ainemeot  contre  Léopold  le  fer  et  le  poison  ;  mais 
es  accusations  n'ont  paa  été  proovées.  Des  papiers 
lifis  en  1671  firent  connaître  lea  chefs  de  la  ligue, 
jiliiti  fut  arrêté  ,  conduit  a  Vienne  ,  condamné  à 
1.,  et  exécuté  le  3o  avril  1671.  Il  s'était  appliqoé 
l'étude  de  l'histoire  de  sou  pays,  et  laissa  les  onv. 
aiv.  1  Cjrmotura  juristarum,  1668,  contenant,  par 
rdre  alphabétique ,  les  lois  et  ordonnances  du  rny. 
e  Hongrie  jusqu'en  t65g  ;  Mausoleum  regni  apos- 
>/ic*  hstagartci  rtgum  et  ducum  ,  cum  version* 
ermanied,  Nuremberg  ,  i66j  ,  io-fol.,  en  style  la- 
idaire,  orne'  de  belles  c*t»mpes  ,  fort  recherché, 
t  trad.  en  hongrois  par  le  P.  Horauvi,  Bude,  177t. 
a-4«  On  lui  doit  en  outre  une  édition  corrigée  et 
ogmentée  de  l'haM.  de  P.  de  Reva  ,  rntii.  de  Mo- 
archiâ  et  S.  Coran â  regni  Himgarim ,  Francfort , 
65q,  io-fol. 

NADAUD  (JostrB)  ,  sav.  occléi.,  né  à  Limogea 
ers  le  commencée»,  du  18*  S.,  m.  en  179»  ,  après 
voir  consacré  sa  vie  entière  i  étudier  1  histoire  et 

déchiffrée  lea  vieilles  chroniques  de  sa  patrie ,  est 
uteur  de  plua.  écrits  dont  l'abbé  Vitrac  a  publié  la 
sto;  nous  cilerona  entre  autres  la  Chronologie  des 
rigueurs  suzerains  d*  Limoges,  det  govvrrneurs- 
énéremx  ,  intendant,  impr.  dans  le  Calendrier  de 
arbou.  1770-1785. 

NADAULT  (Jean)  ,  né  à  Mouthar  en  Bourgogne 
n  '7*>li  *  fait,  eonjointem.  avec  Dauhenfon  ,  une 
aduct.  latine  des  Jeta  Jcademi*  nattsra  Curioso- 
tsm  ,  et  a  laissé  quelques  me  m.  ins.  daos  le  rec.  de 
acad.  de  Dijon. 

N  A  Df  R -en  AH  ,  roi  de  Perse  ,  fameux  d'abord 
>mme  général  sous  le  nom  de  Thamas-Kouly- 

ban,  né  l'an  ttoo  de  l'hecyre  (1688  de  J.-C.) 
ans  un  village  de  la  tribu  de  Kirklou,  près  de  Mé- 
îehd  ,  capitale  du  Khoraçan  ,  se  signala  ,  dès  l'âge 
c  t5  aaa  ,  contre  les  tribus  voisines  do  la  sienne. 

avait  acquis  une  haut?  réputation  de  bravoure 
traque  la  faible  Chah-Houeein  ,  souverain  de  la 
erse,  fut  détrôné  (1712).  Les  prov.  de  l'empire 
eviorent  alors  la  proie  des  Russes  et  des  Olbo- 
«ns  ,  et  Nadir,  profitant  de  ces  circonstances, 
empara  da  tout  le  Khoraçan  jusqu'aux  frontières 
u  Kharitm.  Appelé  à  prêter  son  appui  à  Chab- 
hahmas,  héritier  légitime  de  la  couronne,  Nadir 
iontra  m  ce  prince  un  gr.  dévouera.,  et  le  plaça  sur 

trône  ;  mais  en  même  temps  il  s'empara  de  toute 
lutorité ,  et  eut  soin  de  gagner  l'affection  des  sol- 
its.  Ce  n'était  pas  encore  aasex  pour  snn  ambition 
avoir  rendu  à  la  Perse  tes  ancienne»  limites  ,  il 
arche  contre  les  Turks  en  1730  ,  leur  enlève  la 
upart  de  leurs  conquêtes  ,  et  allait  s'emparer  de' 

ville  d'Erivan  lorsque  la  révolte  det  A  bd  al  lis  le 


Chth-Thabmaa,  roulant  raudsir  l'autorité'  dont  tofl 
général  l'avait  dépouillé,  marche  lui-même  sur 
Erivan  ;  mais  il  échoue,  essuie  plps.  défaites , [et 
achète  la  paix  en  cédant  4  l'ennemi  tonte  la  riva 
gauebe  de  l'Araxe  (173*).  Nadir  s'oppose  i  l'exécu- 
tion de  ea  honteux  traité  %  il  fait  dépoter  son  sou- 
verain ,  plaça  sur  le  trône  un  fils  de  ce  prince  , 
Abhaa  llf  ,  encore  au  berceau  ,  s'empare  da  la  ré- 
gence, et  devient ,  par  le  fait ,  le  véritable  souver. 
de  la  Perse.  Vainqueur  de  tous  ses  cunemis,  et 
maître  de  la  puissance  suprême  par  suite  de  la  m. 
du  jeone  Ahbas  III ,  Nadir  convoque  tous  les  gr.  et 
les  notables  de  la  Perse,  et  se  fait  proclamer  souver. 
sous  le  nom  de  Thamaa-Kouly-Kban.  Il  chercha 
bientôt  de  nouv.  ennemis  à  combattre,  se  signale 
par  ses  exploite  contra  les  Arabes,  lea  Moghols  et  les 
Indiens  ;  mais  il  ternit  Péclat  de  sa  gloire  par  son 
avarice  et  ses  vexations  t  il  essuie  des  revers ,  perd 
ton  ascendant  sur  ses  peuples  épuisés  ,  devient  un 
objet  d'horreur,  et  périt  assassiné  par  quelques-uns 
de  ses  généraux,  dans  la  nuit  du  l<)  au  xo  juin 
I7q7  (  1 1  djonmed)  1 160  ).  Aly-Kouly-Khsn  ,  son 
parent ,  et  capit.  de  tes  gardée  ,  prit  le  titre  da  roi 
sous  le  nom  d'Adel-Chab.  Vffist.  dê  tfadtr-Chmh  , 
par  Mohammed -Makdy-K  ban  ,  écrite  en  pertan  .  a 
été  traduite  en  français  par  Will.  Jones ,  Londres  , 
1770,10-4. 

iNADJAH  ,  esclave  parvenu  an  timon  des  affaires 
sons  le  règne  de  la  régente  pendant  la  minorité  d'I- 
brahim, dern.  sonver.  de  1a  dynastie  dos  Zéladidee, 
rassembla  une  armée  d'Arabes  et  de  noirs  pour 
combattre  Cals,  naurpatevr  du  trône  du  Yémen,  la 
vainquit ,  prit  sa  place ,  et  m.  en  45a  (1060),  après 
un  régne  de  4<>  ans.  On  croit  qu'il  fut  empoisonné 
par  Aly-le-Solahide  ,  fondateur  de  la  dynastie  des 
Solahides  en  A55. 

N^LDWYCK  (Pumas  ran),  médec.  I.olland. 
du  17*  S. ,  est  ant.  d'un  onvr.  intitulé:  Ubri  duo 
Phlippicorum ,  tWe  de  eovorum  natnrd ,  ilecltoite, 
éducation*  ,  discipliné  et  curattone  ,  Leyde,  i63r, 
in»4. 

NjEVIUS  (C«T<lf?s),  poète  tragique  et  eomiqne 
latin  ,  né  dans  la  Campante ,  m.  vers  Tan  55o  de 
Rome,  avait  écrit  on  poème  sur  ht  i"*  guerre  contre 
Carthage.  On  a  conservé  les  titres  de  qoelq.  traeéd. 
qui  tont  imitées  des  Grecs.  11  donna  également  des 
drames  nationaux,  parmi  lesquels  se  trouvait  celui 
qui  est  intitulé  Alimonim  Itemi  «t  Komuli.  Ayant 
placé  dans  quelques-unes  de  se*  pièce»  des  traits 
satiriques  contre  plusieurs  citoyens  notables  ,  il  fat 
banni  de  Rome  et  alla  terminer  ses  jours  en  Afrique. 
N<evius  fut  aussi  poète  épique  ,  et  Cieéron  le  trou- 
vait supérieur  ,  soua  plus.  rapp. ,  à  Ennius,  qui  n'a 
écrit  qu'après  lui. 

NjEV  IUS  (Jeak)  ,  médec.  saxon  .  né  à  Chem- 
nitz,  en  Mitnie,  en  i4P9  «  m.  en  l574«  avec  la  ré- 
putation d'un  det  meilleurs  médec.  de  son  temps  , 
a  laiisé  des  consultations  très-eslimées  parmi  les- 
quelles on  remarque  celle  intit.  :  Médicament*  con- 
tra pesiem  ,  pro  repubUcâ  Dresdensi.  —  NatVTUS 
(Gaspard),  »on  frère,  médec,  né  égalera,  à  Chem- 
nits  en  i5r4  .  m.  en  t57<),  après  avoir  occupé  avec 
distinction  une  chaire  de  médecine  à  Leipsig ,  a 
laissé  aussi  des  consultations  estimées  qui  ont  été 
insérées  dans  le  recueil  de  Brendelius.  On  lui  doit 
en  outre  un  écrit  intit.  De  rations  atlerandi  huma- 
nt per  medicamenta  ad  purgandum  ,  atone  eo- 
m  mil  r  m  evacuationis  tempore,  Leipsig,  i55l,  in«4. 

NAGEL  (Paul)  .  recteur  de  l'école  de  Torgau  , 
m.  en  t6at  ,  a  publié ,  en  allem.  ,  quelques  onvr. 

3ui  ne  sont  remarq.  que  par  l'extravagance  def  idées 
e  leur  aut.  Nous  citerons  entre  autres  les  suivant  t 
Prodromtis  astronomim  apoealypticar ,  Daottîe  , 
1610,  in-4;  de  quatuor  mundi  Temporibtis  ,  ihid  , 
in-4  ;  Pro  g  nos  tic  on  attrologicum  ,  Halle  ,  i63o , 
in-4- 

ISAGFHEL  (Jeai»)  ,  chanoine  et  archidiacre  do 
.,  est  tuteu 


Digitized  by  GooqIc 


NAJG 

du  payé  et  du  duché  de  Normandie,  publ .  en  t5?8, 
«t  réimp.  A  la  mile  de  la  Chronique  de  Normandie, 
Rouen  .  i58oet  l6lO,  in  8- 

NAGH1U  (Samukl),  rabbin  de  Cordoat,  et 
grammairien  ,  coalem|>oraiii  de  Rabbi  Jonas  bon 
Gannab  ,  a  compote',  au  rapport  d'Aben-Esr», 
ai  ouv. ,  dont  le*  plu*  connu»  sont  les  suivant  : 
Sepher  ohoscer(Urn  des  richesses),  regarde' corn  me 
le  meilleur  ouvr.  que  les  juif*  aient  publ.  a  cette 
époque  (  v.  la  Btblioih.  hebroiq.  de  Wolf  )  ;  Ben 
mischle  (  SU  de*  proverbe*  )  ,  dont  parle  l'abbé  de 
Ruiii  dans  tr>n  Dizionario  storico  degti  autori 
eJirei  ;  Mevia  aghemara  (  iotroduct.  à  la  Gémare  ), 
Conauntinople ,  t5to ,  obloog ,  et  dan*  le  Talmud 
d'Amaterdatn ,  1714» 

NAGOT  (F»ai*çoi*-Cha«.m)  ,  ecclésiastique  , 
■é  i  Tours  en  l/3a  ,  professa  d'abord  la  théologie 
•u  séminaire  de  Nantes  ,  devint  ensuite  supe'rieur 
du  petit  séminaire  de  Sl-Sulpice,  puis  directeur  du 
grand  séminaire  ,  fut  envoyé  ,  en  1791  ,  fonder  un 
séminaire  à  Baltimore-,  et  y  m.,  en  1816,  après 
•voir  établi  dans  tes  Etats  -  Unis  nu  gr.  et  uu  petit 
séminaire,  et  un  collège  quia  lea  privilèges  des 
1.  On  a  de  lui  quelques  traducL  de  livrée 


universités 

de  piété  écrits  en  anglais  ,  et  d'autres  ouvr.,  parmi 
lesquels  noua  citerons  :  Conversion  de  quelq.  pro- 
testons ,  1796  .  in-11,  édition  augmentée  ;  Vie  de 
M.  Olier,  i8i3,in-8. 

PJ  AHL  (Jf.AR-AcgcstiiO ,  statuaire  allem. ,  né  à 
Berlin  en  1710  ,  m.  eu  178$  à  Cassel ,  après  .avoir 
rempli  avec  distinction  pend.  3o  ana  la  chaire  de 
sculpture  dans  cette  ville  ,  a  laissé,  entre  autres 
ouvr.  estimés  ,  une  belle  statue  du  landgrave  Guil- 
laume ,  placée  sur  l'esplanade  s  Cassel  ,  plusieurs 
morceaux  pour  la  décorât,  des  jardins  de  Potsdsm 
•t  de  Chariotleobourg  ,  un  tombeau  dana  la  petite 
église  d'Hindelbaock  eu  Suisse  ,  clc,  ;  ce  dernier 
■  été  décrit  dans  la  plupart  des  ouvragée  publiée 
sur  la  Suisie,  principalcm.  dans  le  tome  I"  des  Ta- 
bleaux pittoresques  de  AT.  de  Laborde. 

M  A  HUAI  ,  le  7*  des  petits  prophètes  ,  vivait  dans 
le  temps  quisuivil  la  ruine  du  royaume  d'Israël  par 
Satmanatar  ,  sous  Acbab  ou  Manassé  ,  cl  prédit  la 
»•  ruine  de  la  cité  de  Ninive  par  JSabopolassar  et 
Astyage.  Les  grecs  et  let  latins  font  1a  fête  de  ce 
prophète  le  1"  décembre. 

KAIGEON  (Jacques- Awoai) ,  littéral,  et  philo- 
sophe ,  l'un  des  collaborateurs  de  l'Encyclop.  mé- 
thodique, elmemb.  de  l'tnstit.,  né  à  Paris  en  1738, 
m.  dans  la  même  ville  en  1810  ,  a  laissé  un  grand 
nombre  d'ouvr. ,  dans  lesquels  on  trouve  des  idées 
profondes  et  des  vues  étendues  ,  mais  enveloppées 
d'une  métaphysique  obscure.  On  reproche  a  cet  au- 
teur d'avoir  fait  de  l'Histoire  de  ia  Philosophie  an- 
cienne et  moderne  ,  dans  l'Encyclop. ,  un  arsrnal 
d'athéisme  ,  au  lieu  d'y  avoir  présenté  une  analyse 
de  tous  les  systèmes.  Ses  ouvr.  sont  :  le  Militaire 
Philosophe  ,  ou  Difficultés  sur  la  religion  ,  propo- 
sée* nu  P.  Malebranche  ,  Londres  (  Amsterdam  )  , 
1768  ,  in- 11;  le  Traité  de  la  Tolérance  dans  la 
religion  .  ou  de  la  Liberté  de  conscience ,  trad.  du 
latin  de  Crelliua  ,  et  publié  avec  le  livre  du  baron 
d'Holbach  ,  intil.  t  l'Intolérance  convaincue  de 
crime  et  de  folie. ,  Londres  (  Amsterdam  ) ,  1769  , 
in  II;  Œuvres  de  Sénèqite  le  philosophe,  trad.  en 
'  franç.  par  Lagrange  ,  avec  des  note*  de  critique  , 
cPhist.  et  de  litterat. ,  par  Naigeon  ,  augmenté  de 
r  Essai  de  Diderot  sur  la  Fie  de  Se  nique  ,  Paris  , 
1778-79  ,  7  vol.  in- Il  ;  Collection  des  moralistes 
anciens  ,  avec  un  Discours  préliminaire  ,  et  une 
nouvelle  Iraduct.  du  Manuel  d'Epiclète  (  Didot  )  , 
1782  ;  Notice  sur  La  Fontaine,  Dijon,  179^,  >n-S  ; 
Notice  sur  Racine  ,  en  tête  du  Racine  sorti  dre 
presses  de  Didot  pour  l'éducation  du  dauphin  ;  un 
Recueil  philosophique  ,  ou  Mélanges  de  pièces  sur 
la  religion  et  la  morale  ,  Londres (  Amsterdam  )  , 
1770, 1  vol.  in-ll.  Il  a  publié  en  ontre  divers  opus- 
cules du  baron  d'Holbach ,  et  a  donné  de»  éditions 
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de  Diderot  (1798) .  do  J.-J.  Rousseau  (1801) ,  ctde 
Montaigne  (1801).  M.  Brière  a  pub.,  en  f&*3,  dam 
aou  édition  de  Diderot  ,  des  Mcsmairas  hufnqnet 
et  phitosophiq.  sur  la  vie  et  les  ouvr.  de  Diderot  , 
que  Naigeon  avait  laisse'*  MSs. 

N AILLA C  (PaiLinttT  de) .  33«  grand- matlr*  de 
l'ordre  de  Si- Jean-de-Jérutalem,  élu  eo  1 383»  four- 
nit des  secours  a  Sigismond,  roi  de  Hongrie,  contre 
le  sullban  Bejacet ,  dit  PEelair,  et  combattit  a»ec 
valeur  4  la  funeste  journée  de  Tîicopolis  ,  eu  l3g6. 
En  1409,  il  aasisU  au  concile  de  Pise ,  convoqua  bb 
chapitre  général  de  son  ordre  eu  tq^t,  y  fit  adoetrr 
pins,  décrets  pour  le  rélahlmem.  de  la  discipjiat 
et  des  finances  ,  et  tu.  à  Rhodvs  ,  la  même  anocV 
regretté  des  Bhodiens  dont  il  s'était  constamment 
montré  le  père. 

NAIN.  V.  Le  Nair  et  TtLL«HOÎ»T. 
NA1RONI  (AWTOtf  B-FaCst)  ,  sar.  maronite  dt 
17»  S.  ,  neveu  du  célèbre  Abraham  Eche>  tien  sis  ,  a 
profess.  de  langue  syriaque  00  chaldaïque  eu  e&î- 
lege  de  la  Sapience  a  Borne,  depuis  1666  jusqu'ea 
i6q4  ,  m.  a  Rome  en  171 1  ;  est  sut.  des  ouvr.  roi».  : 
Officia  Htnctorttm  juxtà  ritmm  erelesitr  maronuo- 
rum  ,  Rome  ,  1606  et  1666  ,  in-fol.  ;  aie  soJaAer* 
rima  potionc  calmé  «eu  cafe  nuncnpat&  Dtscmrtts, 
ihid  ,  1671  ,  in  -  11;  trad.  en  italien  par  Fr.-Pré^ 
Vegilin  de  Clueubergen  ,  capitaine  friaou  .  Ami , 
1671 ,  in-il ,  et  par  le  P.  Panl  Bosca  ,  febJfcrtbét 
de  l'Ambrosicone  ,  Milan ,  1673  ,  in  1 1  ;  il  y  es  1 
une  traduction  française  par  Dufour .  Lyoa  ,  1671  . 


me  rl- 


in-ll;  Dissetlatio  de  origine, 
gione  maronitarum ,  Borne  ,  1679  . 
moios  eitimé  que  celui  du  célèltre  Asiemann  i; 
plia  fidei  catholtcat  romana*  historico  dogm.rUci  , 
ibid  ,  1694  ,  iu-8. 

NALtJl  (Naldo)  ,  l'un  des  littéral,  floralies  Vas 
plua  distinguas  du  i5«  S.  ,  m.  vers  t^jo , 


avoir  fait  ,  pendant  plus,  années  ,  lie*  levons  de  bl- 
térature  aux  jeunes  profès  Ao  l'ordre  des 
viles,  a  laissé  les  ouvr.  tuiv.  :  une  Fis  da  < 
Manetti,  publ.  par  Burman  dam  le  Thesanr.  1*- 
tiquit.  liai.  ,  tom.  9 ,  et  par  Muratort  .  dans  1rs 
Seriptor.  rer.  ital.  ,  tom  10  ;  une  r pitre  à  Mata. 
Corvin  ;  un  poème  en  à  liv.  sur  la  fameuse  bikto- 
tbèque  de  Bude  ,  inséré  par  Pierre  Joenich  cUtu  Ici 
Meletcmala  Thorunensia  ,  t~3t  ,  io-8  ,  lemr  5 
et  d'autres  pièces  de  poésies  dont  Negri  a  donné  la 
nomenclature  dans  let  ScrUlori  jSoremtésù. 

NALDI  (Ahtoins),  relit,  theatiu,  d'une  iHustr» 
famille  florentine ,  m.  i  Florence  en  t&J\5  ,  etUaaL 
des  ouv.  snivans  :  Question**  practteas  in for»  tmie- 
t  iitrt  mu  fréquentes  ,  Bologne  ,  160S  ;  ReiolnU:^.-. 

Brescia  ,  t6ll  ;  ddnotationes  practicat  ,  ad  iww 
juri*  pontife  it  loca ,  Rome ,  l63l  ;  Sttmma  tl 
togim  moralis,  seu  Resotutiones  practicm, 
ret  rasuum  fert  omnium  conscientim , 
l6l3  ;  Bologne  ,  l6l5. 

NALDIM  (Batista)  ,  peintre  italien  ,  né  a  Flo- 
rence en  l537 ,  m.  vers  1591 ,  a  laissé  uu  asecs  v- 
nombre  de  tableaux  ,  disperses  dans  plusieurs  èa 
églises  de  Rome,  de  Florence,  de  Piitoia  et  àr 
Palerrae  ,  et  dans  plus,  galeries  particulière*.  V j- 
sari  loue  la  touche  facile,  la  couleur  et  rexpreseioe 
des  6gures  de  cet  artiste.  —  Uu  autre  3al»i*i  . 
sculpteur  et  stucateur  romain  ,  a  li 
un  gr.  nombre  de  aet  ouvr.  dans  les 
dé  Rome  ,  où  il  m.  vers  1660. 

ISALDINI  (Paolo)  ,  relig.  autustiu  ,  né  dans  la 
Ie  partie  du  17*  S.  ,  devin!  assistant  de  sou  oedrt . 
pbis  évêqno  de  Capo  -  d'Jstria  ,  et  m.  eu  1 7 13.  On  » 
de  lui  Corogra/Sa  eccletiaslica ,  ossiss  deffrixm** 
délia  eittà  et  dioceti  de  Gtuttinopoli  deti*  «^'f'" 
rame  nie  Capo-d'Ittria ,  Venise,  1700  ,  in-$. 

NALD  ILS  .  ou  NALDI  (Matuias)  .  prem. 
du  pape  Alexandre  VII  ,  né  à  Sien  ne  ,  et  ••  ** 
168a  h  Borne  ,  où  il  professa  la  raédec.  avec  Usées 
gr.  distinction  ,  a  publ.  les  écrit*  suit.  ;  Refit  pu 
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partie  par  Masclary ,  Amsterdam  ,  1702  ,  in-tt ,  n 
vol.  On  doit  eu  outre  i  Nani  l'idée  du  recueil  de 
toutes  les  loi»  de  la  re'puMique,  pub.  par  In  aoiof 
du  joriscons.  Marioo  Augcli  août  le  litre  de  Ltgum 
venetarum  compilatarum  Methodut ,  1678  ,  in-À. 

—  NAM  (Bernard) ,  de  la  famille  du  précéd. ,  sé- 
nateur vénitien ,  antiquaire ,  né  an  commencement 
du  18'  S.,  m.  en  1761,  a  laissé  l'opuscule  suivant  : 
Dissertât,  de  duobus  imperatorum  Russla,  nutnmis 
monelis  ac  documents  adhuc  ineditis  atteta ,  Ve- 
nise ,  175a. ~-  Jacn.  Na*i,  de  la  même  famille, 
sénateur  ,  m.  vers  fa  fin  du  18*  S. ,  avait  formé  un 
muséum  ,  ou  cabinet  précieux  d'antiquités,  et  uns 
bibliolb.  riebe  en  livres  rares  et  en  MSe. ,  qu'il  ta 
faisait  un  plaisir  de  mettre  à  la  disposition  des  sa*. 

—  Augustin  Naki  ,  patricien  vénitien  du  |6«  S. ,  a 
pub.  :  de  II  trot ,  lib.  /f,  Venise,  i588  ,  in-4. 

NANNI  (Flokiano)  ,  ebanoine  régulier  de  La- 
Iran  ,  né  dans  le  ifr  S.  au  diocèse  do  Bologne ,  sa 
distingua  dans  la  prédication  ,  fut  nommé  évoque 
de  Scala ,  daos  le  royaume  de  Naplcs ,  et  m  nu  rot  en 
1578.  On  a  de  lui  :  Catena  argent*  t'A  caput  pri- 
mum  Genesis,  Bologne  ,  1587  :  «*  quelques  autres 
comment,  sur  l'Exode  ,  le  Lcviliqne,  les  Nombres, 
etc..  restés  inédits. 

HANNI-FANTlaZZI  (Hifpoi.tts),  poêla  et  ora- 
teur italien  du  17*  S. ,  de  la  mémo  famille  que  la 
précéd. ,  mort  en  1679,  a  laissé  des  poésies  latines) 
sur  des  sujets  peu  intéressans  et  plus,  oraisons 
funèbres.  On  peut  consulter  sur  lui  les  Notisie  aV- 
gli  scrtUori  bolognesi  de  Fanlusai  et  la  BiUioth. 
volante  de  Cinelli ,  t.  3.  — Naïtoj  d'AlfTOmo  DI 
Bamo,  sculpteur,  né  à  Florence  en  t585,  fut  élèva 
de  Donatello.  On  voit  plus,  de  ses  ouv.  dans  diffé- 
rentes églises  deFlorence,  entre  autres  une  assomp- 
tion  de  la  Vierge  qui  passe  pour  son  chef-d'œuvre. 
NANNI.  V.  Amnids  de  Vitesse. 
NANN1NG  (PiErbe)  ,  en  latin  Nannius  ,  savant 
bollandais  ,  né  en  i5oo  à  Alckmaer ,  m.  en  1S57  * 
Louvaio  ,  où  il  occupait  depuis  long-temps  una 
chaire  consacrée  à  l'explication  et  a  la  critique  des 
auteurs  anciens ,  a  laissé  un  recueil  à* Observation» 
critiques  imp.  dans  le  1"  vol.  du  Thésaurus  cn'/i- 
cus  de  G  ru  1er  ;  des  dialogues  pub.  eu  latin  sous  la 
litre  suiv.  :  Diatogismi  V  heroinarum  ,  Louvain  t 
l5/|i  ,  ia  4  •  el  d'autres  ouv.  soit  imp.  soit  MSs.  Let 
mémoires  de  Niceron  donnent  des  détails  sur  lea 

Îreui.  ;  la  liste  des  seconds  se  trouve  dans  la  Bibl. 
elgica  de  Foppens.  Une  Notice  sur  Nannius 
Isaac  Bullart  imp.  dans  ï'Âcad.  des  Sciences. 

KAMNONI  (Amgslo),  célèbre  chirurgien  floren- 
tin ,  né  en  1715  ,  commença  ses  études  d'anatomio 
et  de  chirurgie  sous  la  direct.  d'Aotoine  Bencvoli  , 
à  Florence ,  puis  les  continua  en  France,  et  à  son 
retour  dans  sa  patrie  fut  nommé  prof,  et  chirurgien 
en  chef  du  grand  hôpital  de  5tr-Marie»la-Neuve  , 
par  Brovro  ;  dans  le  Voyage  du  Bengale  à  JV-1  perfectionna  l'opération  de  la  taille  par  U  méthoda 
trrsùourg  par  Fors  1er ,  I.  3  ;  et  dans  le  Mercure  latérale  ,  et  combattit  avec  succès ,  dans  ses  leçon* 
étranger ,  t.  3.  cliniques  et  théoriques  ,  ainsi  qne  dans  tes  écrits  % 

NANGIS  (Goillaome  de).  V.  Guillaume.  l'humorisme  galéoique  qui  régnait  de  tontes  parts. 
NANI  (Jean-Baptiste-Felix-Gaspard)  ,  hiit.,  >On  lui  reproche  d'avoir  rejeté  trop  exclusivemcoe 


la  cura  dtl  tontagio  ,  Rome  ,  l656  ,  in-/|  ;  Jdna- 
tntiones  in  aphorismos  Hippoeratis ,  ihid  .  1(167  * 
in-4  î  rti  Prodromi ,  prmeipuorum  physto- 

iogim  problemalum  Tractatus,  ihid.,  t68x,  in-fol. 

NAL1AN  (Jacques)  ,  patriarche  des  Arméniens 
à  Conslanlinuplc  ,  né  vers  la  fin  du  17*  S.,  mort  en 
1764 1  a  écrit  en  anneoicu  plus.  ouvr.  qui  lui  as- 
signent un  rang  distingué  parmi  les  littéral,  do  sa 
nation  ;  le  plus  remarquable .  inlit.  Kandsaran  ou 
Trésor  (Coustantinoplc ,  1768  ,  I  vol.  in-4  )  est  in- 
téressant sous  le  rapport  historique  cl  géographique. 
La  plupart  de  ses  autres  ouvrages  sont  relatifs  à  la 
théologie. 

JNAKCEL  (Nicolas  de)  ,  médcc.,  d  isciple  du  fa- 
meux Ramus,  né  en  i53y  au  village  de  Naneel  , 
•  dans  le  Noyouoais,  fut  attaché  en  1/187  à  l'abbaye 
de  Fonlevrault,  et  y  m.  en  1610,  laissant  un  grand 
nombre  d'ouv.  tant  imp.  quo  MSs.  :  on  en  trouvera 
la  liste  .daos  le*  mémoires  de  Niceron  ,  tome  3$  ,  et 
daos  le  dictionn.  de  More  ri  ,  édition  de  Les 
principaux  sont  let  suiv.  :  Discours  tris-ample  de 
la  peste ,  Paris  ,  t58i  ,  in-8  (  Arohr.  Paré  montre 
de  l'estime  pour  cet  écrit);  P.  Baini  Vita  ,  ihiU., 
1S99,  in-8,  rasferm.  des  détails  intéressans  sur  la 
vie  et  lea  ouvr.  de  ce  prof.  ;  Ànalogm  microcoimi 
ad  macrocosmum  ,  id  est ,  Bêlait  o  et  Propositio 
univtrsi  ad  hominem ,  etc.,  ihid.,  161 1  ,  io-f.:  ete. 
— >Nancel  (Pierre  de)  ,  fils  du  précéd. ,  littéral. , 
né  à  Tours  en  1570 ,  m.  à  Paris  postérieurement  à 
1610,  après  avoir  rempli  dans  celte  ville  les  fonctions 
de  substitut  du  procureur  du  roi ,  a  pub.  un  Théât. 
sacré ,  Paris,  1606,  in-ta,  très-rare,  contenant 
trois  tragédie»  intit.  :  Dina  ,  ou  te  Rapt ,  Jouté ,  ou 
le  Sac  de  Jéricho  ,  et  Dëbora ,  ou  la  Délivrance. 
Une  analyse  de  ces  pièces  se  trouve  dans  V Histoire 
du  Thedtrt-Françats  ,  t.  4-  Pierre  Nancel  est  aussi 
•ut.  d'un  poème  épique  divisé  en  3  liv.  inlit.  :  de 
la  Souveraineté  des  rvii,  Paria,  l6to,  ia-8  ,  et 
suivi  d'une  élégie  pur  la  m.  de  Henri  IV. 

NANLK ,  fondateur  d'une  secte  devenue  célèbre 
dans  le  nord  de  l'ilindoustan  sous  le  nom  de  sikh , 
né  en  i4&)  a  Talwendy,  petit  village  de  la  province 
de  Lâhor,  se  sentant  entraîné  à  la  méditât. ,  aban- 
donna la  carrière  des  emplois  publics ,  dans  les- 
quels son  père  voulait  le  lancer.  11  pa/courut  l'Iode, 
piêcbani  l'unité,  la  toule-scieoee  et  la  toute-puis- 
sance de  Dieu,  el  cherchant  à  fondre  en  une  aeule 
religion  le  brabmauisme  et  l'islamisme,  qui  recon- 
naissent tous  deux  l'unité  de  Dieu.  A  sa  mort,  en 
l53<),  son  code ,  nommé  Adi-Granth ,  resta  le  dé- 
positaire de  sa  doctrioe  et  le  guide  de  ses  prosé- 
lytes. On  trouvera  des  détails  plus  étendus  sur  la 
doctrine  ,  les  cérémonies  et  les  praliq.  religieuses 
des  sikhs  dans  les  t.  1  el  a  des  Analic  Besearches 
dans  la  Skeiches  relatin  g  to  the  history  of  the 
Hmdoos  par  M.  Crautturd  ;  dans  les  Tracts  0/ Indus 


né  a  Venise  en  1618 ,  dune  famille  patricienne  de 
celle  ville  ,  accompagna  d'jhord  son  père  ,  nommé 
è  l'ambassade  do  Rome  en  t638,  puis  fut  envoyé 
lui-même  en  France  en  qualité  d'ambass.  en  1643. 
et  conserva  cette  mission  pendant  a5  ans.  De  retour 
dans  ta  patrie,  les  titres  d'historiographe  et  d'archi- 
viste de  la  république  ,  de  réformat,  de  l'univ.  de 
Padoue  ,  furent  la  récompense  de  ses  services  ;  et 
après  de  nouvelles  missions  tant  en  Allem.  qu'en 
France,  il  fut  promu  à  la  dignité  de  procurateur 
do  St-M»rc  ,  la  prem.  après  celle  de  doge.  Oo  a  de 
lui  :  Istoria  delta  Bepubtwa  veneta  .  formant  les  8* 
et  9«  vol.  de  la  Collection  des  hiitor.  de  Venise  , 
édit.  de  1720,  in-4.  avec  une  vie  de  l'auteur  par 
Calarioo  Zeno.  Cet  ouvrage  a  été  trad.,  savoir  :  la 
prem.  partie  parM'ahbé  Tatlemant,  Paris,  1879- 
1680,  4  toI,  ia-ia ,  el  Cologne,  i68aj  UdeujuCojc 


la  méthode  opératoire  de  la  cataracte  par  l'extrac- 
tion inventée  par  Darîel ,  et  d'avoir  blâmé  la  per- 
foration qu'on  fait  à  l'os  un  puis  dans  certains  caa 
de  la  fistule  lacrymale  pour  introduire  une  canulo 
propre  a  entretenir  le  cours  des  larmes.  A  sa  mort , 
en  1790 ,  il  passait  pour  l'un  des  plus  savaos  et  drt 
plus  habiles  opérateurs  de  son  temps.  On  a  de  lui 
un  gr.  nombre  d'ouvr.;  le  plus  remarq.  es\  inlit.  r 
délia  Siuiplicita  del  medicaie  ,  3«o1.  1761-67  :  on 
cite  parmi  les  autres  les  suiv.  :  TrnUato  sopra  i 
mati  délie  mammelte ,  Florence  ,  1746,  in~4  ;  Dis- 
sertazioni  chirurgtche  oioe-  dettef/isloln  laghmate% 
délie  eataralle  ;  de  Meduanteniie  exs'tccantibus  , 
de  med.  caustteis ,  Paris  ,  1748  ;  Discorso  chtrurw, 
per  l'iniroduiione  al  corso  dell  operastoni  da  di— 
mostrarsi  supra  del  cadastre,  Florence,  17^0; 
deux  irailcs  sur  [cf  maladie f  des  mamUU,  ,  imp.  è 
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Venise  ,  in-q,  l'un  en  1764 ,  l'autre  en  1770  ;  et  un 
mémoire  Suit'  anevritma  délia  ptegatura  del  cu- 
hito,.  Florence,  178^. 

NANQUIER  (Smos),  en  lat.  Nanquerus,  poêle 
latin  ,  m.  au  coumeocem.  du  16*  S. ,  est  aut.  d'un 
poème  en  forme  d'églog.  sur  la  m.  de  Charles  VIII, 
roi  de  France  ,  Paria  ,  i5o5  ;  Lyon ,  i557  ;  Paris  , 
l565,  i n-3  ,  et  de  plus,  autres  poe'sies  recueillies 
Ct  pub.  k  Paris  cties  Jelian  Petit,  aana  date  .  in-A. 

NANSOUTY  (Etienwe-Antoirb-Marie  CHAM- 
PION ,  comte  de)  ,  licut.-gén.  des  armées  fraaç. , 
né  k  Bordeaux  en  1768  ,  entra  à  l'âge  de  10  ans  k 
l'école  royale  et  militaire  de  Drieone ,  passa  ensuite 
à  celle  de  Paris,  obtint  une  sous-lieuteoance  d'in- 
fanterie en  178  ~> ,  le  brevet  de  capitaine  d'abord  au 
régiment  de  F ranche-Comté ,  cavalerie  ,  puis  dans 
le  O*  de  hussards,  commandé  par  le  duc  de  Lausun, 
depuis  duc  de  Biroo.  Au  commencement  de  la 
révolution  ,  Nansouty  fui  désigne,  malgré  sa  jeu- 


NANTEUIL  (Piisu) ,  comédies  de  b 
m.  en  l68(  dans  un  âge  avancé ,  est  aut.  de  qnelq. 
pièces  de  théâtre  qui  ont  obtenu  dn  succès ,  savoir  1 
l'Amour  sentinelle  ,  ou  le  Cademas  forcé  %  comédie 
en  3  actes  et  en  vers,  La  Haye,  167a  ,  in- ta;  /• 
comte  de  Roauefeuille,  ou  le  Docteur  extravagant, 
comédie  en  t  acte  ct  en  vers,  ihid. ,  167a,  in-:a; 
V  Amante  invisible  ,  comédie  en  5 'actes  et  en  vers  , 
Hanovre  ,  1670  ,  in-8. 

NANTIG.NY.  V.Chisot. 

.NVM  Il.DK  ou  plutôt  NANTICHILDE .  reinn 
de  Frauce,  épouse  de  Dagobert  Ier,  m.  en  ti^a,  fui 
mère  de  Clovis  II ,  et  régente  du  roytame  coojoin- 
tement  avec  Ega  .  maire  du  palais, 
NAOGEOROUS  (Thomas).  Y.  Kmumuii. 
NAPIER  (Jean),  NEPERou  NEPAIR  ,  baron 
de  Mercbislon  ou  Markieston,  en  Ecosse,  roathénx. 
célèbre  par  l'invention  des  logarithmes,  dont  la  dé- 
couverte ,  en  simplifiant  la  science  du  calcul  ,  a 
merveilleusement  servi  aux.  progrès  de  l'astronomie, 
de  la  géométrie  pratique  et  de  la  navigation  ,  ne  en 


meilleurs  généraux  d*  cavalerie  de  son  époque. 
NANTERRE  (Matthieu 


au. parlement  de  Paris  sous 


de),  prom.  président 
le  règne  de  Louis  XI  , 


permuta ,  en  \  \<>5  ,  par  ordre  du  roi ,  avec  Dauvet. 
prem.  présid.  au  parlent,  de  Toulouse.  Plus  tard  il 
lut  rappelé  a  Paris  ,  «t  ne  dédaigna  point  d'accepter 
l'emploi  de  présid.  à  mortier  dans  la  méme.comp., 
dont  il  avait  été  le  chef. 

NANTEUIL  (Robert),  célèb.  grav.  de  portraits, 
né  à  Reims  en  l63o,  m.  i  Paris  eu  1678,  joignait 
à  une  grande  facilité  l'amour  constant  de  son  art  : 
aussi  a-t-il  laissé  une  grande  quantité  de  pièces. 
L'abbé  de  Marullcs  en  avait  rassemblé  plus  de  280 
parmi  lesquelles  on  compte  14  portraits  de  princes 
ou  princesses  ,  83  de  personnages  illustres  dans  la 
guerre  ,  la  politique ,  les  sciences  ou  les  arts  ,  et  7 
thèses  ou  morceaux,  histor.  Il  a  gravé  huit  fois  diffé- 
rentes ,  et  dans  des  formats  divers,  le  portrait  de 
Louis  XIV.  Il  s  itjstait  la  ressemblance  avec  une 
extrême  habileté,  cxcc'lait  »  rendre  avec  du  noir 
ct  du  blanc  la  valeur  des  tons ,  pour  lesquels  les 

Îeintrcs  ont  la  ressource  des  couleurs ,  ct  savait 
abilement  varier  son  travail  suivant  la  nature  de 
l'ouvrage.  On  regarde  comme  ses  chefs-d'œuvre  les 

Ïorlraits  de  Jean- Baptiste  van  Steenbergen,  dit 
Avocat  de  Hollande;  de  Simon-Arnaud  de  Pom- 
ponne ,  secrétaire  d'éint ,  très-grand  m-  J  ■!.  ,  grava 
en  ll&s  ,  cl  du  petit  Afillard. 


nesse  «  pour  commauder  une  compagnie  de  son  re 
gimeot.  Dès  que  la  guerre  eut  éclaté  ,  il  gagna  suc 

cessivement ,  avec  son  épée  ,  les  grades  de  lieut-  i55o  ,  m.  en  s6iy,  est  aut.  des  ou»,  suit.  ï 
colonel  du  9»  régim.  de  cavalerie ,  do  chef  de  hri-  rUhmorum  canonis  Descriptto,  set* 
gade  ou  colonel  du  même  régiment ,  de  général  de 
brigade  ou  maréchal-de-camp  ,  de  général  de  divi- 
sion ou  lieutenant-général ,  et  enfin  celui  de  colonel- 
général  des  dragons  (16*  janv.  i8l3).  Il  fit  la  cam- 
pagne d'Allem.  avec  Moreau  ,  ct  celle  de  Portugal 
avec  le  géoéral  Leclerc  ;  il  commandait  la  grosse 
cavalerie  sous  les  ordres  du  général  Mortier .  à  la 
conquête  du  Hanovre,»  se  signala  à  Wertingben  et 
à  Ulm  ,  acheva  la  victoire  à  Austerlila,  commença 
celle  de  Wagram  ,  prit  part  à  celle  de  Friedland , 
lut  blessé  à  la  Moskvra ,  commandait  la  cavalerie 
de  l'armée  ct  de  la  garde  à  Leipiig  ,  et  sut  rouvrir 
à  nos  troupes  le  chemin  de  la  France  en  s'emparant 
du  défilé  de  Ha  nau.  Dans  la  campagne  da  1814  «  il 
assista  à  tous  los  combats  livras  ans.  bords  do  la 
Maroc  rl  de  la  Seine,  protégea  la  retraite  s  Brienne, 
ouvrit  l'attaque  à  Montmirail ,  à  Bcrry ,  au  Bac  ,  k 
Craunne  ;  et  quoiqu'il  ressentit  déjà  los  atteintes  de 
la  maladie  à  laquelle  il  devait  bientôt  succomber  , 
il  ue  posa  les  armes  qu'après  l'abdication  de  Napo- 
léon. Monsieur  (aujourd  hui  Charles  X)  l'accuei  Kit 
avec  bonté  ;  Louis  XVIII  l'honora  de  sa  confiance, 
le  chargea  de  parcourir  la  Bourgogne  en  qualité  de 
commissaire  du  roi,  et  le  nomma  capitaine-licut. 
de  la  prem.  compagnie  des  mousquetaires.  Le  gé- 
néral Nansouty  exerçait  ce  dernier  emploi  lorsqu'il 
m.  le  ta  fér.  i8i5  ,  laissant  la  réputation  d'un  des 


supputai ionitm  •mirabilis  AbbrevtaUo  ,  etc.,  prem . 
partie;  mm  fi  ci  logarithmorum  canonis  Ccmstructto 
et  eorum  ad  nalurales  ipsorum  numéros  Habitude 
nés ,  etc.,  deuxième  partie  ,  imp.  ensemble  ,  Lyoa  , 
t6a#,  chet  Barlhélesni  Vincent  ,  très-rare  ;  les 
moyens  de  l'aut.  sont  exposés  avec  tous  los  détails 
nécessaires  dans  la  nouvelle  Htil.  *U  P astronomie 
moderne,  t.  t".  On  a  en  outre  da  lui  :  Rabdolcgur, 
seu  numerationis  per  virgilas  ,  lib.  duo ,  Londres 
et  Amilerdam  ,  1617  ,  in-ta,  dont  on  trouve  l'ex- 
plication dans  les  Récréations  mathémat,  de 
tuxla,  t.  I*r  t  et  une  Explication  claire  de  la 
lation  de  St  Jean  ,  ouvrage  qui  a  été  très  en  fave 
parmi  les  protestans  ,  et  a  été  pub.  ta  français  ,  La 
Rochelle,  160a,  in-4-  On  lui  doit  en  outre 
formules  générales  pour  la  solution  des 
sphériques  rectangles. 
NAPOLEON.  V.  Buosaparte. 
NAPPER  TANDY  (James)  ,  irlandais  ,  mi  vers 
le  milieu  du  18*  S. ,  se  montra  partisaB  de  la  révo- 
lution française,  publia  ,  en  1791,  une  déclaration 
sur  les  réformes  nécessaires  dans  le  gouvernement 
britannique,  devint  secrétaire  d'une  association  de 
catholiques  romaios  i  Dublin  ,  quoique  étant  loi- 
même  protestant  non-conformiste,  se  rendit  st 
au  gouvernem.,  passa  en  France  pour  se 

poursuites  de  la  police  anglaise  ,  vint  h  m  - 


aux 


fut  accueilli  par  le  directoire  exécutif,  ret 
Irlande  avec  l'expédition  française 
cette  île ,  et  débarqua  sur  la  cèle  de  Doncgal.  L'en- 
treprise ayant  échoué ,  il  s'échappa  cur  nn  brick 
français  ,  et  vint  à  Hambourg  ,  ou  il  fut  arrêté  saur 
la  réquisition  du  ministre  d'Angleterre ,  Crawfurd. 
^Transporté  dans  les  prisons  d'Irlande,  il  comparut 
devant  la  cour  du  banc  du  roi ,  et  fut  condamné  à 
m.;  mais  ,  sur  la  réclamation  du  gourernetn.  franc., 


il  obtint  de  repasser  en  France ,  et  m.  à 
•  en  i8o3,  avec  le  titre  de  colonel  au  service  français. 

NAQUET  (Pierre),  litlér.  obscur  ,  né  à  Para  en 
1729 ,  mort  en  1790 ,  est  sut.  d'un  gr.  nombre  d'o- 
puscules éphémères  et  de  quelques  pièce*  de  tbrst. 
jouées  en  province ,  telles  que  /*  Peintre ,  corné  ' 
Paris,  1760  ,  in-8;  tes  EAux  de  Passjr ,  on  VI 
reuse  méprise  ,  ihid.,  1760,  in-8. 

NARBONNE  (les  vicomtes  de).  *o< 
de  \i  Septinjanie  ou  Languedoc  ,  dont  1^1  lustral  ton 
remonte  au  1 1*  S.  Bérenger ,  vicomte  de  Narboone, 
aida  Raimond  -  Bércagcr  ,  comte  de  Barcelone .  s 
repousser  les  Maures  en  1048  ,  et  obtint 
pense  la  seigneurie  de  Tarragone ,  que  ses  soc 
ne  conservèrent  pas.  —  AiMERY  Ier,  peut-fils  da 

Srécéd. .  réunit  en  sa  personne  toute  la  vicomte  de 
arbonne,  partagée  entre  lui,  son  frère  Pierre, 
évéque  de  Rhodes ,  et  Bernard  I'elet  (Pfc/efn*)  son 
autre  irèro.  Ce  dero,  fut  la  souche  des 
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Pelet,  fimmtquï  exista  encore  aujourd'hui.  Ai- 
mery  partit  pour  la  Terre-Sainte  en  Ilo4«  et  J 
m.  a  an*  après,  laissant  quatre  fils.  —  AlMtKY  II  , 
fils  et  success.  du  précéd.,  fut  tué  dans  une  bataille 
contre  les  Maures  ,  en  1 15$  .  devant  Fruga  ,  qu'as- 
siégeait Alphonse  I",  roi  d'Aragon.  Il  laissa  de  deux 
mariages  deux  fils  et  deux  filles,  dont  rainée  fait 
le  sujet  de  l'arlirle  suivant. 

A  lUiO.N >  K  ;  Hi  i ..m k> ai: r>r.  de),  fille  d'ÀlracrylI, 
Tut  mariée  en  prem.  noces  ,  l'an  i  i  \ 1  ,  à  un  seigneur 
espagnol,  puis  en  secondes  ,  l'an  it4$  ,  à  Bernard 
d'Anduxe  ,  connu  dans  l'hist.  des  troubadours. 
Elle  réunissait  aux  plut  mâles  vertus  le  goût  des 
aits  et  de  la  poésie.  Son  palais,  séjour  de  la  poli- 
tesse et  de*  fêles ,  fut  long-temps  le  rendez-vous 
des  poêles  méridionaux.  Elle  marcha  .  en  u^S,  au 
•ecours  de  Tortoae  ,  assiégée  par  les  Sarasins  ;  et , 
en  récompense  de  ses  service*  contre  les  ennemis  du 
nom  chrétien  ,  eltmt  du  roi  de  France  ,  Louis-Ic- 
Jeune.cn  1 155  ,  l'autorisation  de  rendre  la  justice 
en  personne,  quoique  les  femmes  fussent  exclues 
de  ces  fonctions  par  les  lois  romaines,  en  vigueur 
dans  la  province.  Eu  1167,  Hcrmengardc  conclut 
un  traité  de  commerce  avec  les  Génois;  l'an  1177, 
aptes  la  mort  d'Aiinery  de  Lara,  son  neveu  et  son 
héritier,  clic  forma  ,  avec  le  roi  d'Arasjou  ,  les  vi- 
comtes de  Mme*  et  de  Carcassonne  et  le  seigneur 
de  Montpellier,  une  coalition  contre  Raymond, 
comte  de  Toulouse,  qui  la  menaçait  de  srs  armes. 
En  1 18a.  elle  abdiqua  en  faveur  de  Pierre  de  Lara, 
«on  autre  neveu,  cl  m.  l'an  1107  à  Perpignan  où 
elle  s'était  retirée. 

WARBONNE-PELET-FRITZLAR  (Jeau  Fnaa- 
çois  comte  de)  lieutenant-général ,  commandeur  de 
l'ordre  de  Sl-Louisct  de  celui  de  St-Laaare,  m.  en 
1784  ,  avait  servi  au  siège  de  Minorquc,  sous  le 
maréchal  de  Richelieu,  «n  Ij5(>  :  l'année  suiv.  il 
rftait  passé.avcc  le  grade  d'aide-roajor-gcnéral  de  l'in- 
fanterie, à  l'armée  du  Bas -Rhin,  commandéefar  le 
maréchal  d'Estrc'e,  et  s'était  siguale'  par  sa  râleur 
pendant  la  goerre  de  sept  ans  ,  notamment  en  1761  a 
Stalberg,  on  il  avait  fait  prisonnier  un  bataillon  de 
h  légion  britannique.  Détenu  ensuite  colonel  d'un 
régiment  de  grenadiers  royaux  et  ebargé  de  la  dé- 
fense du  poste  deFritslar,  il  avait,  en  arrêtant  les 
Prussiens  pendant  trois  jours,  donné  le  temps  au 
maréchal  de  Broglie  de  dégager  l'armée  qui  cou- 
rait le  risque  d'être  forcée  à  capituler.  En  récom- 
pense de  cette  brillante  action  ,  Louis  XV  voulut 
que  Narbonne  ajoutât  a  son  nom  celui  de  Fritalar. 

JNAH1.()>M;  LARA  (  le  comte  Lotis  de)  ,  mi- 
niaire de  la  guerre  sous  Louis  XVI ,  né  â  Colorno 
dans  le  duché  de  Parme,  en  1755,  fui  amené  en 
France,  en  1760,  par  sa  mère,  d'abord  dame  d'a- 
touts ,  puis  dame  d'honneur  de  M'  ■'  Adélaïde.  Des 
qu'il  eut  fini  ses  éludes  il  entra  au  service,  et  fut 
succetsiv.  capitaine  de  dragons,  guidon  de  Ja  gen- 
darmerie, colonel  du  rég.  d'Angoumois ,  puis  du 
rég.  de  Piémont.  Son  service  ne  l'empêcha  point 
d'apprendre  presque  toute»  les  langues  «le  l'Europe, 
et  d'étudier  la  diplomatie,  pour  laquelle  il  se  sen- 
tait un  goût  particulier  Lorsque  la  révolution  ar- 
riva ,  quoique  attaché  à  la  maison  do  Bourbon 
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tant par  devoir  que. par  reconnaissance  ,  a  dévoué 
* pccsalcnicnt  à  M'."'  Adélaïde  dont  il  était  le  cheva- 
lier «L'honneur,  il  adopta  plusieurs  des  idée*  nou- 
velles. En  1790,  le  régiment  de  Piémont,  dont  il 
était  colonel ,  ayant  causé  des  troubles  dans  la  ville 
de  Besançon  où  il  tenait  garnison,  M.  de  Narbonne 
»ut  rétablir  le  calma  k  force  de  fermeté.  En  1791, 
ayant  été  choisi  pour  accompagner  mesdames  do 
France  à  Rome,  il  eut  le  bonheur  de  remplir  sa 
miaaion  avec  plus  de  succès  quo  ne  semblaient  le 
permettre  les  circonstances  orageuses  où  l'on  se 
trouvait.  Lors  du  départ  du  roi  pour  Varennes,  Nat- 
bonne  fut  nommé  maiéchal-dc-camp  par  l'assctn- 
l>lée  constituante,  mais  il  refusa,  et  ne  consentit  à 
accepter  ce  grade  qu'aptès  l'acccpt.ùon  de  la  con- 


stitution par  Louis  XVI.  Nommé  ministre  de  la 

guerre,  le 6  décembre  1791,  il  ne  vit  le  salut  de  la 
France  et  celui  du  roi  que  dans  l'exécution  franche 
de  la  constitution  :  il  constata  l'état  des  frontières 
en  allant  les  visiter  lui-même , donna  tous  ses  soins 
à  ks  inellre  en  défense  et  prépara  la  formation  do 
3  armées  ,  sous  le  commandement  des  généraux 
Rochambeau  .  Lucknrr  cl  Lafayelle.  Bientôt,  dé- 
couragé par  l'opposition  constante  da  ministre  de 
la  marine,  M. Berlrand-Molleville,  Rarbonne  se  dis- 
posait* sortir  du  ministère  lorsque  le  portefeuille 
lui  fut  retiré ,  le  tomars  179a.  Après  quelque  sé- 
jour à  l'armée  ,  il  fut  rappelé  a  Paris  par  le  roi,  et 
s'y  trouvait  depuis  3  jours  lors  de  la  journée  du 
10  aoûl.  Décrété  d'accusation  par  l'assemblée  ,  mis 
hors  la  loi  parla  commune,  et  forcé  de  fuir,  il 
se  rendit  eu  Augteterre.  Ayant  appris  le  procès  du 
roi  ,  il  réuuit  tous  les  ancieos  minisires  qui  étaient 
à  Londres,  et  leur  proposa  de  demander  eu  commun 
à  la  convention  un  sauf-conduit  pour  élre  admis  à 
la  barre  et  réclamer  pendant  toute  la  durée  du  pré- 
cès  la  responsabilité  de  leurs  actes  ministériels  ; 
mais  il  eut  seul  la  gloire  d'un  si  beau  dévouement 
qui  l'exposait  à  la  mort  si  la  c.-in  t  ution  lui  eût  ac- 
cordé ce  qu'il  dcmandait.il  voulfflfeu  moins  se 
ranger  parmi  les  défenseurs  du  roi,  etut  parvenir  à 
l'assemblée  un  rnSntoite  Justificatif  ds  Louis  XVI 
(00  trouve  ce  rué  m.  parmi  les  pièces  du  procès  ). 
Lorsque  l'Angle  terre  déclara  la  guerre  à  la  France  v 
M.  de  Narbonnc  se  réfugia  successiv.  en  Suisse,  en 
Souabe,  puis  en  Saxe  ;  il  revint  en  France  au  cont- 
mencemeut  de  1 800,  fut  rappelé  au  service  avec 
son  grade  dcficuteuant-général  en  1809,  nomme 
gouverneurdeRaabjusqh'a  la  paix  de  Schoenbrunn, 
puis  deTrieste.et  ensuite  ministre  plénipoten- 
tiaire près  le  roi  de  Bavière.  Peu  de  temps  avant 
la  guerre  de  Russie  il  fut  appelé  anprès  de  Napo- 
léon en  qualité  d'aide-dc-camp ,  revint  en  France 
après  celle  campagne  ,  fut  chargé  de  l'ambassade 
de  Vienne  au  commencement  de  i8i3,puif  em- 
ployé inutilement  à  Prague  pour  négocier  la  paix  , 
et  enfin  envoyé  à  Torgau  ,  où  il  m.  le  17  nov.i8l3. 

NARBOROUGH(Jr.»lt),  navigateur  anglais  ,  fut 
ebargé.  eu  1669.  par  ordre  de  Charles  II,  d'aller  re- 
connaître le  détroit  de  Magellan,  la  côte  de  l'Améri- 
que méridionale  cl  les  ports  espagnols  qui  en  sont  le 
moins  éloignés  dans  le  grand  Océan.  Il  trouva  dans 
sa  navigation  des  obstacles  qui  ne  lui  permirent  pas 
d'eu  recueillir  tous  les  fruits  qu'en  attendait  son 
souverain.  Toutefois,  en  considération  du  7cle  qu'il 
avait  montré,  il  fat  crééj chevalier.  Sa  relation, 
aussi  iottructive  que  pea  Smusante  ,  dit  Detbroa- 
tes  ,  contient  des  détails  exacts  sur  la  position  géo- 
graphique do  la  côte  des  Patagons  et  de  celle  du  dé- 
troit :  elle  aélépubl.  dans  un  recueil  intit.  Jnac- 
eount  0/ se  ferai  taie  voyages  and  detcovtries  to  the 
soulh  and  north,  etc.  Londres,  iftyj ,  1  vol.  iu-8  , 
et  a  été  impr.  en  français  à  la  suile  dn  Voyage-  de 
Cmval,  Amsterdam,  173a,  3  vol.  in-ia.  Narbo- 
rough  a  donné  son  nom  à  une  lie,  au  sud  de  l'ar- 
chipel de  Chiloé. 

NARCISSE  (mytholog.  ) ,  fils  du  douve  Céphisc 
et  de  la  nymphe  Liriope,  méprisa  l'amour  île  la 
nymphe  Lcho  qui  en  sécha  de  douleur.  Les  dieux  , 

[iour  le  punir  de  son  indifférence ,  lui  inspirèrent 
'amour  de  sa  propre  image  qu'il  avait  vue  dans 
une  fontaine;  celte  pas'ieu  déréglée  le  porta  •  sa 
détruire  lui-même ,  cl  il  fut  métamorphosé  en  la 
fleur  qui  porte  son  nom.  Cette  fable  a  fourni,  à  Mal 
Glûtre  [y.  ce  nom)  le  sujet  d'un  poème  estimé. 

NARCISSE,  affranchi  de  Claude,  eut  le  plus 
and  crédit  auprès  de  cet  empereur,  et  ne  s'eu  srr- 


gran 

vil  que  pour  perdre  ceux  qui  pouvaient  nuire  è  sa 
fortune,  et  pour  s'enrichir  de  leurs  dépouilles. 
Messaline  (v.  ce  nom),  jalouse  du  crédit  de  ce  fa- 
vori, voulul  le  renverser  cl  fut  immolée  à  sa  ven- 
geance. Agiippine  (t.  ce  nom)  fut  plus  heurcus*  , 
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•lie  fit  exiler  l'insolent  affranchi ,  qui  se  donna  la 
mort  en  l'an  54  de  l'ère  rhrét. 

NARCISSE  (  St  )  ,  patriarche  de  J/rusalem  . 
gouverna  celte  église  jusqu'à  l'âge  de  ufj  ans  ,  cl 
m.  vers  l'an  2lti.  It  avait  assisté  ,  en  ig5  ,  an  con- 
cile de  Cesarée  en  Palestine,  convoqué  pour  déci- 
der du  jour  où  l'on  devait  célébrer  la  solennité 
de  Pâques. 

HARDI  (Jacques),  savant  florentin  ,  ne'  en  1476', 
occupa  plus,  postes  honorable»  Jan»  sa  pairie  ,  et  fui 
'envoyé  en  ambassade  à  Venise  l'an  l52j.  Il  cit 
auteur  d'une  cotnc'die  inlit.  YJmicizta ,  dans  le 
prologue  de  laquelle  se  trouve  le  modèle  des  pre- 
miers vers  appelés  Sciolti ,-  d  'une  Ilist.  de  Florence , 
en  ital.,  inrpr.  k  Florence  en  i58o,  ia-\  :  et  d'une 
traduction  de  Tite-Live ,  très-cstimce.  —  Nabdi 
(Ballhasar)  ,  tbéolog. ,  ne'  à  Arczzo  dans  le  16*  S., 
a  laissé  les  écrits  stuvaas  :  Apologia  conlro  le  vnne 
ragioni ,  con  le  quati  alcune  scritlure ,  cfie  sono 
di  Venezia  uscile  ,  impugnano  le  censure  del  pnpa, 
etc.,  Naplc»  et  Bologne  ,  1607,  in-^;  Rime  dt  0. 
Hardi ,  per  lo  felicusimo  cambio  délie  spnxe  reali 
fatto  in  Bajona  11  nov.  l6t5.  Amiens  ,  irjifj,  in-8  ; 
Expunctlonc*  locorum  ftdiorum  de  papal:*  romn- 
no  ,  ouvr.  eiÊà  dans  la  Bibliotfi.  hislor.  de  Fajiri- 
cius ,  tome  alpage  333. 

NARDI  (  Jeaji  )  ,  médecin  et  littc'rat.  italien  dn 
17*  S.,  né  en  Toscane  .  exerça  la  médecine  à  Flo- 
rence. On  a  do  lui  :  Lactii  phj'tlca  JnaJj  sis,  Flo- 
rence ,  iC34,  »n»4  ;  ÂpologelUon  in  Forttmu  TÀcelt 
muktrum  ,  vel  de  dupltçi  calorey  ib.,  if>36,  in-fol. 
etin-4;  de  Igne  subterraneo ,  etc.,  ibid.,  ib'ii  , 
ia-4  î  Aore  Disquisttto  phjsica^  ibid.,  16^2  , 
sn<4  ;  Noclium  genabtun  phjrsicarum  unnus  pnmus% 
Bologne,  i63o,  in»4 1  de  prod.giosis  vnlnentm 
Curaùonibus ,  Nucemberg  ,  1662,  io-4-  J-  Nardi 
a  donné  aussi  uneédit.  ^u  poème  de  Lucrèce  ,  de 
JSaturâ  rc rum ,  enrichie  de  notes  savantes. 

MARDI N  (  Thomas  )  ,  habile  négociateur  ,  ne  à 
Besa'nçon  vers  l5qO,  remplit  auccessivem.  les  pre- 
miers emplois  de  la  magistrature  dans  sa  ville  na- 
tale ,  et  fut  chargé  de  ditîéreules  missions  en  Italie. 
Député  k  la  diète  de  Ralisbonne  ,  il  parvint ,  avec 
l'anpui  de  Henri  IV,  k  faire  respecter  Je»  franchises 
dr.  la  ville  de  Besançon  menacées  par  l'empereur  , 
«l  m.  eu  1616.  On  a  de  lui  une  traduct.  du  l'ouvr. 
italien  de  Jérôme  Coneslaggio  ,  iutit.  CVnion  du 
de  Portugal  à  la  couronne  de  Casltlle  , 
Besançon  ,  1596  ou  1601  ,  Arras  ,  1600,  in-8  ,  et 
Paria,  1680,2  vol.  in- 12. 

NAREG  (GasCOlRE  tjc  ) ,  un  des  plus  célèbres 
écrivain»  ascétiques  de  l'Arménie*  né  en  o5i,  m. 
en  ioo3  au  monastère  de  Nareg ,  dans  la  prov.  de 
Rechdouni ,  a  laissé  entre  autres  ouvr.  un  Recueil 
de  pièces ,  Conslantinople ,  1774*  t  in-12  ; 
Venise,  1780,  1  vol.  in-12,  souv.  réimpr.  ;  des 
homélies ,  des  ftymnes  ,  un  Commentaire  sur  le 
Cantique  des  Cantiques. 

IN  ARES  (James)  ,  habile  et  savant  organiste,  ne 
k  Stanwell ,  dans  le  comte'  de  Mnl<Hc»ex  ,  en  17t5, 
m.  en  1785  ,  a  enrichi  la  chapelle  du  roi  d'Angle- 
terre d'une  foule  de  pièces  remarquables.  Quel- 
quet-uncs  ont  r'té  gravées  et  plusieurs  autre»  ,  bien 
que  restées  en  MS., continuent^  être  ev  coulées  avec 
•uccès.  On  a  en  outre  de  lui ,  des  Ltçons  de  clave- 
cin ,  un  Traite'  du  chant ,  etc. 

NARSES ,  7*  roi  sassanide  de  Perse ,  surnommé 
Jfakhd/irkan ,  fils  de  Bahram  ou  Varanès  II  ,  suc- 
céda à  son  frère  Bahram  III ,  en  l'an  29b* ,  et  fut  en 

la  durée  de 


guerre  avec  les  Romains  pendant 
règne.  Il  battit  le  césar  Maximien  en  3oi ,  s'em- 
para de  la  Mésopotamie ,  et  força  Tiridate ,  roi 
d'Arménie  ,  de  se  ranger  de  son  parti  ;  mais  en  3oa 
Maximien  prit  sa  revanche.  Narsès  ,  complètement 
vaincu,  abandonna  la  Mésopotamie,  et  (ut  con- 
traint en  outre  de  céder  cinq  de  ses  provinces  an- 
delâ  du  Tigre,  Ce  prince  m.  en  3o3,  après  un  rè- 


gne de  7  an» ,  et  eut 
misdas  If. 


ton  fil,  n«- 


NARSES  ,  eunuque  originaire  de  Perte ,  céner»! 
des  armées  de  l'empereur  Jusliaiea  ,*»»éi  far» 
physique,  d'une  stature  petite  et  grêle,  s'éleva  d; 
la  condition  la  plus  abjecte  atit  postes  les  pbu  bril- 
lant du  Bas-Empire ,  par  l'énergie  de  son  csnctjrt, 
l'activité  de  100  esprit,  cl  l'cl.  ndue  Je  ici  ultat 
Entré  jeune  au  ter»  icc  de  Jusîimcn  ,  Narsès  fat  dn- 
tiogué  par  ce  prince.  Il  devint  snrce»tivcea.  cbsnv- 
bcllan  ,  trésorier  privé  de  l'empereur ,  et  il  dép!<jyi 
dan»  plu*,  missions  diplomatiques  une  tsgeue,  a»k 
habileté  qui  justifièrmt  la  confiance  que  son  maitrt 
avait  placée  en  lui.  En  HS/p  ,  la  jalousie  des  eoorti- 
sans  contre  Béluaire  détermina  Jottinien  s  ebcoir 
Nartès  dont  il  connaissait  tout  le  dévouemest,  poir 
commauder  un  eorp»  de  troupes  envoyé  en  lia!» 
dans  le  but  apparent  de  soutenir  les  operatiew  it 
Urlitairc  .  mais  avec  l'intention  secrète  de  les  cm 
trancr.  Marsè»  joignit  Bélisairc  à  Strminn  ,  et  <* 
deux  généraux  firent  lever  de  concert  le  sirçs  it 
Rimini  ;  mai»  bientôt  l'eunuqne  ,  excité  par  1rs  ra- 
nçons de  l'illustre  général ,  alfcc;a  de  blâmer  ouver- 
tement les  plans  de  ce  collègue  ,  et  proposa  Je  di- 
viser les  forces  de  l'armée  romaine.  Toolcfwi  B/- 
lisaire  ,  sur  sa  réclamation  .  fut  confirmé  Jaa»  It 
commandement  en  chef.  Cette  décision  impérial* 
n'empêcha  point  Nartès  de  se  séparer  du  vaiaqo^t 
des  Golbs  ,  au  siège  d'Urhio  ,  et  sa  défecL  ealraki 
la  perte  de  Milan  qui  fut  entièrement  rainée  pv 
les  Gotbs.  Narsès  fut  rappelé  è  ConsUatioc^r. 
mais  ne  perdit  rien  de  ta  faveur  de  Jostiniea.  E* 
55a ,  il  fut  reevoyé  de  nouveau  en  Italie  où  les  »f- 
faires  de»  Romains  étaient  dans  un  état  prt^o' 
désespéré.  Bélisairc  avait  quitté  celte  centré*  ^ 
548.  Le  roi  des  Golhs,  Tolila  (  v.  ce  nom  )  éu»l 
maître  de  Rome  et  de  presque  toute  la  pënmolt 
italique.  Narsès  ,  surresseur  »îe  Gercnioiu  ,  n - ^ ' - 
de  Bélisairo ,  dan»  le  commandement  de  Vu**' 
romaine,  commença  par  se  concilier,  par  des  uVo 
lités  bien  entendues,  l'a  Dec  lion  des  troupes,  <l  If 
renforça  par  de  nombreux  auxiliaires,  pri»  ur! 
dan»  le  pays  que  dans  ceux  environnant.  L'ara** 
était  alors  rejetéc  au-delà  des  province»  de  1»  *"«- 
nélie.  IVarsès,pour  rentrer  dans  la  péniasatr. it 
filer  set  troupes  sur  le  rivage  de  I'Adriat»<nic.  « 
faisant  avancer  sa  flot  le  à  la  hauteur  de  »r»  eoln*fl 
en  marche  ,  ponr  leur  faciliter  le  passage  det*s- 
bouebures  des  fleuves.  Au  moyen  de  cette  ma**»- 
vre  ,  il  se  trouva  en  peu  de  jours  k  Ravenne .  et  <V 
vança  bientôt  sur  Totila  qui  l'attendait  près  dr  V 
cera.  C'est  là  que  les  Gotlis  easoyêreot  umeitAki 
complète,  et  perdirent  leur  roi  Tolila ,  «or  d»» 
coup  do  lanee.  Narsès  vainqueur  marcha  drr»::t 
sur  Rome  ,  s'en  empara  ,  cl  acheva  la  raine  dt  io 
adversaires  dans  les  plaines  de  la  Caropaaie.  Tt*^ 
foi»  la  couquéte  entière  de  l'Italie  fut  retardé*  F4' 
une  invaiion  des  Germains  sous  la  conduite  de  fe- 
eehn  et  Lothaire  (v.  ces  noms  ).  Nartès  n'en»  p*-*1 
l'imprudence  do  lutter  de  prime  abord  eootr*  <'■ 
torrent  dévastateur.  Disséminant  sea  treapes  di» 
des  places  forte»,  mais  de  manière  è  pe«Teirln 
ratiembler  promptement  au  besoin  ,  et  se  «au»- 
tant  de  harceler  sans  relâche  ses  adversaire» ,  f*f 
bile  général  romain  laissa  pénétrer  les  Ger»»»' 
jutqu  aux  extrémités  de  la  Péninsule  ,  on  il»  arri- 
vèrent décimé»  par  1rs  maladies,  soile de  lêari*- 
tempéronee.  Quand  il  aperçut  le  moment 
à  une oftensive  vigoureuse ,  Narsèa  réoaitsoo  trm**, 
et  joignit  Bucelin  auprès  de  Casiltnnm. 
tbaii  e  avait  péri  avec  presque  toute  son  année  r* 
une  maladie  contagieuse  sur  le»  bord»  do  la*  fr- 
nacus.  Narsès  après  avoir  fait  les  pins  habile»  dnp> 
sitions  ,  détruisit  dans  une  aenle  batadle  l'are*» 
des  Germains,  et  Bucelin  lui-même  fnt  «aé  dae» 
la  mêlée.  Narsès  rentra  dans  Rome  en  triosnpta**' 
et  bientôt  toutes  les  villes  de  l'Italie  furent  rea>«» 
sous  la  puissance  romaine.  Nartès  resté  dsai  la  h- 
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ninsulo ,  arec  le  titre  d'eiarque  ou  gouverneur-gé- 
néral, rut  l'ait  de  conserver  long-temps  la  faveur 
de  Justiaien  ,  t'occupa  «le  rétablir  l'ordre  dans  Ici 
provinces  et  «le  maintenir  la  discipline  dans  l'armée  ; 
il  établit  des  ducs  {duces)  dans  les  principales 
villes  ,  et  étouffa  des  c'cncuics  suscitc'es  par  des 
Francs  et  des  Goths.  Toutefois  son  insatiable  ava- 
rice  éloigna  la  prospérité  du  pays  confié  à  son  ad- 
min iitra lion.  Daos  la  t/j*  année  de  son  exarchat, 
des  députés  de  l'Italie  portèrent  à  Constantinoplu 


Ions  ici  ennemis  et  relevèrent  au  degré  de  gloire 
et  de  puissance  où  nnl  de  ses  ancclrcs  n'était  par- 
venu cl  où  nul  de  ses  successeurs  ne  put  atteindre. 
Par  sa  clémence,  sa  justice,  sa  libéralité,  sou 
amour  pour  les  lettres  et  la  protection  qu'il  accord.» 
aux  savans  ,  il  mérita  d'titto  placé  au  rang  des  plus 
illustres  monarques,  de  son  temps.  Après  3o  an* 
d'un  règne  glorieux,  il  m.  l'an  33 1  (^3)  ,  laissant 
lo  trôoe  à  son  fils  Nouh  I'r. 
NASER -KD-DAUI.AH  (Abol- Mohammed  al 


des  plaintes  contre  lui.  Justin  ,  neveu  et  suectsscut  I  Haçan  ),  fondateur  de  la  dynastie  des  hamdanides  , 
de  Justinien  ,  le  rappela,  et  l'impératrice  Sophie  lui  I  s'érigea  en  souverain  l'an  3x3  de  l'hégire  (935  de 

J.-C.)  à  Moussoul  cl  dans  plus,  autres  places  de  la 


tx  se  relira  *  Napics,  el  vit  avec  joie  I  Mésopotamie  que  son  aïeul  Ifàmdan  et  son  pèro 
s  menacer  l'Italie.  Les  Romain»  cf-  I  Abou'l-  Hidja-Abdallali  avaient  posté J ces  avant  lui. 
«grès  de  ces  nouveaux  agresseurs ,  em- I  Après  plus  de  dix  années  de  eu  erres  .  dans  lcs- 
médiation  du  pape  Jean  III  auprès  de  I  quelles  il  eul  successivement  de  grands  succès  et 


N? 


écrivit  une  lettre  pleine  de  reproches  et  d'insultes 
Narsès  furieux  se  retira  i  Naplcs,  et  vit  avec  ïoie 
le*  Lombard 
frayés  des  progrès 
loyèrent  la  médiation  ou  pape  Jean  ni  auprès  ne  I  q 
nés.  Celui-ci  consentit  à  retourner  à  Rome  ,  et  I  de  grands  revers  ,  il  fut  détrôné  par  son  fils  atné 
m.  peu  de  temps  après.  Les  conquêtes  des  Loin- I  Ahou-Taulab  .  cl  renferme  dans  un  château  où  il 
barda  firent  bientôt  sentir  la  perte  de  ce  général  I  m,  eu  358  (  février  969)  ;  ses  étals  passèrent,  dix 
habile.  — Il  y  eut  dans  le  même  siècle  (le  6<)  deux  I  ans  après,  sous  la  dominai,  des  Bowaïdrs. —  Naseh- 
autres  personnages  du  nom  de  Narsès,  qu'on  a  con- 1  Edd ALLAH  (  Alou'l-llaçan  Aly  )  ,  arrière-petil- 
fondus  quelquefois  avec  le  célèbre  eunuque  :  t°  un  I  neveu  dn  pr«/c\Jeol ,  dépouillé  de  ses  étals  d'Alep 
Persarménicn  ,  qui  abandonna  les  drapeaux  du  roi  1  dès  la  plus  tendre  enfance  ,  l'an  39«  ('W»t),  se  re- 
dc  Perte ,  et  servit  ensuite  en  Italie  sous  Bélisaire.  |  tira  en  Egypte  et  parviut  à  de  hautes  dignités  11  se 


Procope  en  parle  avec  éloge  ;  un  Persan  ,  mis  à 
la  télé  d'une  armée  en  Syrie ,  par  l'empereur  Mau 
riee ,  qui  »e  révolta  enauite  contre  Phocas  ,  fui  con 
duitàConstantinople,  et  brolé  vif  daos  l'Hippo- 
drome. 

NARUSZEWICZ  (Adam-Stakislas),  jésnîle 
polonais  ,  étéque  de  Smolensk ,  né  en  i;33 ,  dans 
la  Lithuanie  .  fut  élevé  successivement  aux  orem. 

ppres 
jgtulc 


mit  à  la  Icte  des  rebelles  sous  le  règne  du  khèlylo 
Monslanser  et  fut  massacré  avec  ses  deux  frères  , 
l»an  465  (to;o). 

NASH  (Thomas),  poète  satirique  anglais,  né  i 
Lcosloff.  dans  le. comté  de  Suffulk  ,  au  l6«  S.,  est 
au  leur  d'un  pamphlet  inlit.  :  Pierce  penny-less 
(Pierre  saus  le  sou),  écrit  avec  beaucoup  d'empor- 
tement centre  la  société ^deux  comediej  intitulées 
dignités  de  l'clat  et  de  l'église,  après  la  suppression)  l'une  ,  Volonté  dernière  et  Testament  de  PEtë  ; 
de  son  ordre  sous  le  règne  de  Stanislas-Auguste,  et  I  l'autre  Vile  des  Chiens  ;  et  d'un  écrit  ,  dont  le  titro 
m.  en  1766  avec  la  réput.  d'un  des  poêles  poloo.  les  I  (les  Pleurs  du  Christ  sur  Jérusalem)  fait  présumer 
pins  distingués.  On  a  de  lui  :  une  Histoire  de  Po*  I  que  ce  poète  avait  abjuré  la  satire  vers  la  fin  de 
logne  .  6  vol.  in-8  dont  il  exista  une  traduct.  fran-  I  sa  vie. 

Çaise  MS.  par  M.  Gley  ,  i  la  hitdiolh.  de  l'institut  I  NASINI  (Joseph-Nicolas),  peintre,  né  i  Sienne 
à  Paris  ;  U  fie  de  Charles  C/untkiewics  ,  Varsovie ,  I  en  Toscane  l'an  ttwo,  m.  daos  sa  patrie  en  «736  ,  a 
iSoS,  a  vol.  in-8;  une  Tradnct.de  Tacite ,  177a,!  laissé  un  grand  nombre  de  copies  des  plus  beaux 
4  vol.  in-4  ;  une  Description  de  la  Tauride  ,  ou  I  tableaux  de  Rome  ,  de  Venise  et  de  quelques  ville» 
Histoire  des  Tailares  de  Crimée;  te  Voyage  <rV|dc  la  Lombardic  :  ces  différées  ouv.,  entrepris  par 
Stanislas- Auguste  à  Kanioi^en  1786,  lors  de  son  \  ordre  de  la  cour  de  Toscane,  prouvent  que  Nasini 

avait  fait  une  étude  particulière  de  Paul  Vcronè»e 
et  de  Piètre  de  Cortone.  11  a  aussi  gravé  la  Vierge, 
V  Enfant  Jésus  et  Si  Jean. 

NASMITH  (Jacques),  savant  anglais,  né  ycr» 
t7qo,  m.  en  1808,  apiès  avoir  rempli  les  fonctions 


entrevue  avec  l'impératrice  Catherine  II;  des  Poé 
ties  diverses  ,  telles  quWej  ,  satires  ,  èglogues 
cpùres ,  poésies  erotiques,  etc.  Ses  oeuvres  font 
partie  du  Choix  d'auteurs  polonais  ,  pull,  en  25  v. 
in-8  ,  par  M.  Molowski ,  Varsovie ,  i8o3-i8o5. 


NAHVAEZ  (Pa  m  pu  île  de)  ,  guerrier  espagnol ,  I  de  recteur  do  I.everington  ,  dans  l'île  d'Ely  ,  a 


né  à  Valladolid,  passa  dans  les  Iles  de  l'Amérique 
peu  de  temps  après  leur  découverte  ,  cl  se  sigoala 
dan»  plus,  occasions  par  sa  bravoure.  Chargé  en 
i5iO.  par  ordre  de  Velasquer. ,  d'aller  combattre 
Curies  injustement  accusé  de  trahir  les  intérêts  de 
l'Espagne,  il  perdit  la  bataille,  tomba  cuire  les 


lonoé  en  1787  uue  édit.  do  la  Kotitia  monastien 
de  l'évéque  Tanner  ,  augm.  de  quclq.  sermons  et 
autres  écrits  du  même  aut.  Il  a  laisse',  en  outre  , 
plus.  ouv.  estimés,  parmi  lesquels  on  cite  les  »uiv.  : 
les  Itinéraires  de  Sjrmon  ,  /ils  de  Simron  ,  et  de 
Guillaume  de  JfoneUer  ,  1778;  Traité  snr  les 


maius  de  celui  qu'il  était  venu  combattre,  et  fut  I  vers  léonins  ,  1778 
renvoyé  è  Cuba.  En  i5al> ,  il  partit  avec  qoo  soldats  I  NAS11EDDYN-HADJA ,  fabuliste  oriental ,  «ur- 
dau»  l'intention  d'aller  former  nn  établissement  à  I  nommé  l'Esope  turk  par  les  écrivains  de  sa  patrie  , 
la  Floride,  et  découvrit  la  baie  de  Pensacola  ;  mais]  vivait  à  Yénishéir  ,  dans  la  Natolie  ,  à  l'époque  où 
•'étant  imprudemment  avancé  dans  le  pays,  il  fut  I  Tamerlan  envahit  ces  coutrées.  Il  eut  l'adresse  de 
enveloppé  par  le»  Indien»  et  périt  avec  tous  les  !  ramener  le  vainqueur  à  des  sentim.  d'humanité  qui 
siens.  I  démontièrcnt  que  Tamerlan  n'était  pas  incapable 

NA5ELLI  (PkANÇOta)  ,  peintre  ital.,  né  è  Fer-  d'éprouver  quelquefois  le  sentim.  de  la  clémence 
rare  dans  les  dern.  années  du  t6*  S.,  m.  en  rt>3o,  I    NASSAU  tEKGELBEUT ,  < 
»  laissé  plus,  tableaux  estimés  que  l'on  voit  dans  |  Crabant ,  uéBans  le  i5' S., 

3nelq.  églises  de  Bologne  et  dans  diverses  galeries 
e  particuliers.  On  connaît  aussi  de  lui  quclq.  co- 
pies de»  Carraches  ,  du  Guerchin  et  du  Guido,  si 
exactes  qu'on  les  a  souvent  confondues  avec  tes  ori- 
ginaux. 

NASER  (Aboo'l  IIaças),  3«  prince  deQa  dy 
nastie  des  samanides ,  qui  régnait  dans  la  Perso 
orientale  et  la  Transoxane  ,  surnommé  Emjrr  al- 
saïd  (le  prince  heureux),  n'avait  qoe  8  ans  lorsque 
son  pire  Ahmed  fut  assassiné  .  Van  60 1  de  l'iu'gyre. 


vices  a  Charles  ,  ttern 
dans  la  guerre  de  ce 
voilés ,  cl  fut  nomme 


comte  de)  ,  gonvern.  de 
rendit  d'importans  ser- 


.  duc  de  Bourgogne  ,  surtout 
prince  contre  les  Gantois  ré- 
é  chevalier  de  l'ordre  de  la 
Toison-d'Or  en  l 4t3-  Il  eut  la  malheur  d'être  fait 
prisonnier  à  la  bataille  de  Nanci ,  où  Charles  périt 
avec  la  llcur  de  sa  noblesse  ;  mais  dès  qu'il  enl  ac- 
quitté sa  rançon,  il  offrit  ses  services  à  la  jeune  hé- 
ritière de  Bourgogne  ,  depuis  l'épouse  de  Masimi- 
lien  ;  so  signala  en  1^79  à  la  bataille  de  Gninegalc  ; 
signa  en  i#)3  le  traité  de  Senlis  ,  par  lequel  Maxi- 
mdien  rcn<»nçsf  an  tilre  de  duc  de  Bretagne  pour 
et  «ou  général  Hamouyab  le  firent  triompher  de  'êirç  mis  en  possession  du  reile  de  l'héritage  de 
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Bourgogne  ,  et  no  enta,  jusqu'à  ta  m'.,  en  i5oq\  de 
combattre  pour  affermir  la  dominât,  de  l'Autriche 
dans  les  Pays-Bas.  Son  tombeau  subsiste,  encore 
dans  la  cathédrale  de  Bréda  :  il  est  orné  de  statues 
qu'on  a  prétendu  être  l'ouv.  de  Michel-Ange. *J 

NASSAU  (GUILLAUME  de).  V.  ORA5GL. 

NASSAU  (Maurice  de),  un  de*  plus  grands  ca- 

Ei laines  dea  temps  modernes  ,  né  au  château  de 
lillenbourg  en  1567  ,  était  le  V  fils  de  Guillaume 
de  Nassau  ,  prince  dt)rang«,  fondateur  de  la  ré- 
publique de  Hollande.  A  20  ans  on  le  regarda  com- 
me l'homme  le  plus  propre  à  défendre  la  liberté 

Î|ue  son  père  avait  conquise ,  et  ,  mis  i  la  tête  de 
'armée,  il  justifia  bientôt  l'opinion  que  l'on  avait 
conçue  de  son  habileté.  Après  avoir  rétabli  la  dis- 
cipline parmi  les  trouprs  ,  il  tomba  à  l'iraprovistc 
sur  les  Espagnols  pendant  que  le  duc  de  Parme 
était  en  France  à  soutenir  1rs  ligueurs  ,  enleva  plu- 
sieurs places  importantes  ,  telles  que  Breda  en  ! ?>QO, 
Zutpben,  Deventcr,  flulst  et  Nimègue  en  l5gt  , 
Groningue  en  1  "ni  2  rt  mit  le  sceau  i  sa  réputation 
par  sa  belle  défense  d'Ostende  ,  dont  le  siège  coûta 
•aux  Espagnols  plus  de6o,oOo  bominft  cl  cent  mil- 
lions. Constamment  vaincus,  les  Espagnols  deman- 
dèrent If  paix  en  reconnaissant  l'indépendance  de 
la  Hollande;  Maurice  voulait  la  leur  refuser,  mais 
l'influence  d'Olden-Barneveldt  l'obligea  à  consentir 
une  trêve  de  12  ans  ,  siguée  en  1609.  Irrité  des  ob- 
stacles qui  venaient  enchaîner  ses  projets  ambitieux, 
il  en  poursuivit  l'auteur  avec  une  honteuse  persé- 
Térance  et  parvint  à  faire  traluer  i  l'échafaud  ce 
vieillard  dont  tout  le  crime  était  d'avoir  songé  aux 
véritable*  intérêts  de  sa  patrie.  La  haine  des  Hol- 
landais vengea  Barneveldl.  A  l'expiration  de  la 
trêve,  Maurice  eut  à  combattre  Spinola,  l'un  des 
prem.  bommes  de  guerre  de  son  temps  ,  éprouva 

Suelques  échecs  qui  contribuèrent  à  l'affaiblissem. 
e  sa  santé  et  à  sa  m.,  arrivée  en  tÔ25.  On  trouvera 
le  récit  de  ses  exploits  dans  l'ouv.  inlit.  f-  Généalo- 
gie et  Lauriers  ne  la  maison  de  Nassau  ,  Leyde  , 
161 5  ,  in-fol.  ,  avec  caries  et  fig.  ;  les  Mémoires  de 
JLouis-Aubrry  du  Maurier,  Paris,  1687,  in-13  , 
contiennent  'des  détails  curieux  sur  le  caractère  de 
ce  prince. 

NASSAU-SIEGEN  (Jeaw-Maurice  ,  prince  de), 
petit-fils  de  Jean  ,  comte  de  Nassau  ,  dit  le  Vieil , 
chef  «le  la  branche  de  Dillenbourg,  naquit  en  1604. 
Nommé  capitaine-général  des  possess.  hollandaises 
dans  le  Brésil  en  l636,  il  enleva  aux  Portugais  plu- 
sieurs places  importantes,  ruina  leurs  établissent, 
sur  la  côte  d'Afrique,  et  revint  dans  sa  patrie  en 
l644,  ramenant  une  flotte  chargée  de  richesses.  En 
récompense  de  ses  services,  il  fut  nommé  gouver- 
neur de  Wesel  et  général  en  chef  de  la  cavalerie 
hollandaise.  A  sa  m.  en  167g  ,  il  était  gouvern.  du 
duché  de  Clêves ,  pour  le  duc  de  Brandebourg  :  les 
dern.  années  de  vie  avaient  été  cousscrées  à  l'em- 
bellissement de  la  ville  de  Clèves  ;  il  y  avait  établi 
un  jardin  magnifique  dont  Voltaire  a  donné  la  des- 
cription dans  son  Voyage  à  Berlin.  La  Bibliothèq. 
royale  possède  un  ouv.  de  la  main  de  ce  prince  en 
%  vol.  in-fol. ,  qui  contiennent  les  animaux  les  plus 
remarquable*  de  l'Amérique  méridionale,  dessinés 
et  enluminés,  avec  de  courtes  descriptions.  Une 
notice  *nr  ce  MS.  se  trouve  dans  la)  préface  de  la 
6*  partie  de  Ylchtliyologie  de  Blocb.  Nous  avons 
aussi  une  Histoire  du  Brésil ,  sous  le  gouvernem. 
de  Maurice  de  Nassau  ,  écrite  en  latin  par  Gaspard 
Bac  rie. 

NASSAU  -  SIEGEN  (ChARLES-HeWRI-NiCOLAS- 
OtuoH,  prince  de)  ,  né  en  l^^S,  s'est  rendu  célè- 
bre par  sa  vie  aventureuse.  Dépouillé  des  biens  de 
•a  maison  par  la  conseil  aulique  qui  lui  contestait 
la  légitimité  de  sa  naissance,  Nassau  entra  au  ser- 
vice à  l'âge  de  i5  ans  ,  en  qualité  do  simple  volon- 
taire et  fut  successivem.  aidc-dc-cs|mp  ,  lieutenant 
d'infanterie  ,  puis  capitaine  de  dragons.  En  1766  il 
suivit  Bougainvillc  dans  (on  vo/aga  autour  du 


monde  ,  s'enfonça  dans  les  déserts,  etmériu.pa 
son  intrépidité,  la  réputation  d'un  domplcsr  U 
monstres.  De  retour  en  Europe  ,  il  entra  au  ssjsjej 
de  Fiance  comme  colonel  d'infanterie,  essaya  u»- 
nement  de  surprendre  l'Ile  de  Jersey  en  1779.  puu 
au  tervice  d'Espagne  à  l'époque  du  *ié|ï  Je  Gi- 
braltar ,  et  mérita  ,  par  les  service*  qu'il  reaéi; 
alors  ,  une  récompense  de  trois  millions  es  cartu- 
son  de  vaisseaux,  le  brevet  de  major  général  èj 
L'armée  espagnole  et  la  reconnaissance  de  ses  ému 
à  la  crandesse  de  prem.  classe.  Appelé  pu  C<i  •■ 
rine  II  au  commandem.  d'une  escadre  castre  |*j 
Turks  ,  Nassau  attaqua  et  détruisit  ratièrem.  »ot:. 
mer  Noire  les  forces  navales  de  la  Porte.  Ea  \y 
il  rendit  de  nouveaux  services  à  l'impératrics.  «1 
battant  la  flotte  suédois*  sur  les  côtes  de  la Ta- 
lande  ;  mais  au  moment  où  il  se  croyait  nuilrs  h 
Gustave  III,  il  vit  ses  lignes  forcées  et  perdit^ 
timens.  La  coalition  formée  contre  la  Fraacc  réta- 
mait les  services  du  prince  de  Nassau  ,  nuu u rr 
fusa  son  bras  ,  ne  fit  plus  que  voyager  ea  Earap, 
vint  en  France  à  l'époque  du  traité  d'Arnicas tit 
de  voir  l'homme  extraordinaire  qui  déjà  seaUat 
tenir  dans  ses  mains  les  destinées  de  l'Europe,  I 
m.  quelq.  années  après  dans  l'obscurité. 

NASSER  (Abol'l-Djoiousch),  4»  roi  de  Gre- 
nade, de  la  dynastie  des  nassérides,  ravit  le  bit? 
a  MehemeJ  lit ,  son  frère  ,  en  l'an  de  l'IiefTre 
(t3o8  de  J.-C.)  ,  1  l  ige  de  a3  ans.  Il  fut  obuft» 
soutenir  son  usurpât,  par  la  força  de*  anses,  r 
tandis  qu'il  faisait  la  guerre  è  aoo  frère.  Ut  dé- 
tiens ,  commandés  par  Ferdinand  IV  ,  roidtCa- 
tille  ,  et  Jacques  II  ,  rot  d'Aragon  ,  lui  csktertti 
Gibraltar,  et  fomentèrent  des  troubles  im  se 
étals.  Profitant  de  ces  troubles  ,  Mehemed  l'aBiqn 
avec  plus  de  vigueur  le  força  à  capituler  l'aa;ii 
•  3lq)  et  I  descendre  du  trône  après  u*  rer*  ^ 
ans.  Nasser  m.aGuadixen  i3a2.  C'était  un  pnset 
aussi  distingué  par  ses  avantages  physiques  «ver* 
ses  qualités  •(  ses  connaissances.  Il  avait  étudie f» 
trouomie  sons  la  direct.  d'Abou-Abdallak-kes-si- 
Racan  ,  le  plus  grand  malhémat.  de  sou  temps  «tf 
avait  fait  de  tels  progrès  qu'il  avait  dresse  h> 
méme  des  tables  astfonomiq.  fort  exact»  et fîi 
avait  construit  une  horloge  avec  une  préemsa  re- 
marquable. 
NASSER  EDDAULA H.  V.  Naser. 
NASSER-LEDIN-ALLAH  (AiocVAmai  *> 
med  VI),  34*  khâlyfe  sbbatsîda,  monté  sur  1er-- 
l'an  de  l'hég.  5;5  (i  180  de  J.-C.) ,  régna  psadiK 
47  ans.  Uniquem.  occupé  du  soin  d'amtsstr  II 
trésor*  ,  il  prit  peu  de  part  aux  grands  évèara 
Son, temps  ;  cependant  il  fit  respecter  son  tatee.-; 
au  dedans  et  au  dehor*  ,  recula  le*  fronlïèrea'flW 
états  ,  et  sut ,  au  milieu  de  circonstances  difioin, 
établir  dans  ses  étals  et  surtout  à  Bagbdaé  aae et- 
ccllentc  police  ;  il  fonda  des  mosquées,  des  Mf 
taux,  des  collèges,  des  caravenseraii ,  et  « 
662  (1225),  laissant  des  richesses  immenses  s  Dm 
her  Biamr'  Allah  ,  son  fils  et  son  successeur. 

NASSER -MOHAMMED  (Mexje  al-).<j»ii!«»» 
raamiouk  d'Egypte  et  de  Syrie  ,  de  la  djaast*** 
bahrites  ,  et  fils  de  Kelaoun,  succéda  i  la*i  *J 
0  ans  •  Kbalil ,  son  frère ,  l'an  tg3  de  l'hég.  [Of 
de  J.-C).  Eloigné  du  trône  par  Kelbogka .  ssa  ta 
leur,  qui  lui-même  fut  dépossédé  par  Ladjyn  ,A 
ne  fut  rappelé  qu'après  la  m.  de  ce  derrière*  6p 
1299).  Les  dix  prem.  années  du  règne  de  Mck»t 
med  furent  agitées  par  des  guerres  sanglantes,  ut 
tôt  contre  des  ennemis  extérieurs ,  tantôt  cotit 
de*  éÉiyrs  révolté*.  Vainqueur  de  tousses  cane**, 
il  étendit  son  autorité  jusqu'à  Malatbiab  élis* 
•ur  l'Euphrale  ,  et  raffermit  en  déployait  in  *• 
lens  et  des  qualités  qui  l'ont  placé  an  raag  inj~ 
célèbres  souverains  de  l'Egypte  :  il  diniasn  i" 
impols  ,  protégea  les  arts .  encouragea  l'agnoutari. 
¥lcva  des  pouts,  des  digues,  perça  des  rsaïa. 
creusa  plus,  capaux  ,  entre  autres  celui  d'Alo»- 
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drie,  embellit  les  étals  de  monum.  vastes  et  somp- 
tueux ,  parmi  lesquels t>n  doit  remarquer  la  grande 
mosquée  et  le  palais  du  Kaire.  Enfin ,  soaa  lé  règoo 
de  ce  prince ,  l'Egypte  atteignit  presque  le  haut 
degré  de  prospérité  dont  «lie  avait  joui  sous  ses  an- 
ciens rois.  Mohammed  m.  w  7/11  (i340,  après 
avoir  régné  environ  44  ••»»•  cl  !>>*•*  une  nomhr. 
postérité  qui  occupa  le  trône  jusqu'à  la  fin  de  la 
lynastie  des  Bahritee.  Son  fila  aîné ,  Aboubekr,  lui 
luccéda. 

NASSIR-EDDYN  (Abou-Djapa*  Mohammed 
•EU  Haç4«),  célèbre  astronome  persan  ,  cité  quel- 
•uefois  par  lea  Orientaux  sous  le  nom  de  khodjah 
docteur)  ,  et  fréquemment  désigné  par  le  surnom 
VJl-Tkoustj,  du  nom  de  Thons  ,  dans  le  Khora- 
,an,  où  il  naquit  l*an  5t)7  (taoi) ,  possédait  des 
:onnaissances  étendues  sur  toutes  les  matières;  il 
1  écrit  sur  la  théologie  et  la  jurisprudence  des  mu- 
ulmans  ,  sur  la  philosophie ,  l'économie  politique, 
a  mélaphysiq.,  l'histoire  naturelle ,  la  géographie , 
a  médecine  ,  etc. ,  etc.  Mais  c'est  surtout  comme 
islronosne  et  mathéraatic.  qu'il  s'est  rendu  illustre. 
2e  savant,  que  les  Orientaux  égalent  à  Ptoléniée  , 
i  perfectionné  plus,  inslrum.  anciens  particuliers  è 
es  deux  sciences ,  et  en  a  inventé  de  nouveaux  , 
lootoa  peut  voir  la  description  dans  Vffutoire  de 
'astronomie  du  moyen  âge.  On  trouvera  des  dé- 
ails sur  m  perso*  oe  et  les  travaux  de  ce  savant 
insi  que  la  liste  d'un  grand  nombre  de  ses  ouvr. 
aut  le  Mémoire  sur  l'observât,  de  Meragnh  ,  par 
ourdain.  Paria,  1810.  in  -8.  Lejplus  remarq.  «si 
elui  qui,  sous  le  lit.  de  Tables  llkhaniennes  (Zcidjc- 
Ikhany),  renferme  toutes  ses  observât,  astronomi- 
ues  et  la  résumé  de  toutes  celles  qui  avaient  été 
iites  avant  lui.  La  Table  des  longitudes  et  des  la- 
tndes  ,  pub.  par  Grcaves  ,  Londres  ,  i65a,  en  la- 
n  ,  et  reirap.  en  1711  dans  le  lom.  3  des  Petits 
•vo graphes ,  a  été  extraite  des  Tables  de  Nasair- 
iddyn.  Ce  docteur  m.  l'an  de  l'hég.  67a  (t274). 

NASUF  PACHA.  V.  Nazoua. 
NAT  DE  MONS  ,  troubadour  du  l3«  S.,  a  laissé 
x  pièces  de  vrrs  ,  insérées  dans  un  beau  MS.  de 
1  Bibliotl».  du  Roi ,  n°  a;oi,  fonds  de  La  Vallirre. 
NATALE  (Jean)  ,  médecin  et  poète  ,  né  à  Mes- 
nc  en  i(j  Ja,  m.  vera  1750,  a  laissé  des  poésies  ila- 
cones  et  plus.  ouv.  de  médecine  en  bat.  et  en  ilal., 
ont  on  trouvera  les  titres  daua  le  Dtctionn.  de  me- 
ecine  d'Eloy. 

NATALE  (Jérôme)  ,  jésuite  espagnol ,  mort  en 
f>So,  fut  un  des  prem.  compagnons  do  St  Ignace 
c  Loyola  ,  contribua  puissamm.  è  consolider  son 
istitul ,  et  en  devint  vicaire-général.  On  a  de  lui  : 
Teditationes  in  evangelia  tottus  an  ni ,  Anvers, 
5q4'  in-fol.,  avec  ûg.— Natale  (Antoine),  jésuite 
alicn  ,  est  aut.  d'un  ouv.  inlit.  1/  ParaUiso  in 
erra  spnlancato  a  c/ii  vuole%  etc.,  Padoue,  172a, 
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NATAU  (PiEnat)  ,  évéqntf  d'Jcsolo  (étals  véni- 
ens),  né  à  Venise  dans  le  14»  S.,  est  anl.  des  Vite 
<  Sanli ,  imp.  pour  la  prem.  fois  à  Viccncc  en 
|o3,  et  rétnip.  depuis  dans  d'autres  villes  d'Italie, 
'u  peut  consulter  sur  ce  personnage  les  Dissertât, 
ossiane  d'Apostolo  Zeno,  tom.  a. 

NATAL!  (Martin),  tbéolog.  italien,  né  en  1730 
ans  l'état  de  Gênes ,  entra  dans  la  congrrgat.  des 
:oles  pies  à  Rome  ,  y  professa  1a  théologie ,  passa 
asuite  à  l'univers,  de  Pavio ,  attira  un  gr.  nombre 
'auditeurs  à  srs  leçons,  et  m.  en  1791.  Il  a  laissé 
eaucoup  d'écrits  ihéologiq. ,  tant  en  latin  qu'eu 
alien  ,  presque  tous  inédits.  Quelques-uns  ont  clé 
ub.,  sous  le  pseudonyme  Carlo  Bonamici.  Ou  lui 
itrihue  un  petit  traité  intit.  :  Dubbio  sut' centra 
t(f  unità  calolica nella  chiesa,  Pavie,  1  ;yo,  lu-8. 

NATALIS  COMES.  V.  Gonti  (Nod). 

NATHAN  (Bible)  ,  prophèto  d'Israël  ,  sons  le  rê- 
ne de  David  ,  prédit  è  ce  prince  que  Tboonour  de 
»ur  un  tempia  au  Seigneur  dans  Jérusalem  était 


réservé  A  son'  fils  Salomon  ,  et  lui  reprocha  entoile» 
par  ordre  de  Dieu  ,  le  meurtre  d'Urie,  ainsi  que 
I  adultère  qui  y  avait  donné  lieu. 

NATHAN ,  rabbin ,  préaid.  de  la  synagogue  de 
Babylone.  et  ensuite  de  celle  de  Jérusalem,  dans 
le  a»  S.,  est  auteur  de  deux  traités,  inlit.  ,  l'un 
Pirjrè  avoth  (chapitre  des  Pères  ) ,  «I  l'autre,  Mat- 
secheth  avoth  (  traite  des  Pères);  tous  doux  ont  été 
impr.  dans  la  Talarud  de  Babylone,  pois  trad  en 
latin 1  par  FrançoU  Tavlor ,  et  impr. ,  le  premier  a 
Londres  ,  m-.j ,  avec  le  texte  en  regard  ,  en  i65l  , 
et  le  second  en  1654 

NATHAN-BEN  JÉCHIEL ,  présid.  Je  la  tyna- 
gogue  de  Rome ,  au  t%*  S.,  m.  an  1 106,  avec  la  ré- 
putat  d'un  des  écrivains  juifs  lea  pins  distingués  et 
les  phas  sav.  de  son  temps ,  a  laissé  un  dictionnaire 
lalmudique  intit.  A  rue  h  ;  la  prem.  édit.  est  4a 
1480,  in-fol. ,  sans  date ,  dont  l'abbé  de  Rossi  a 
donné  une  descript.  détaillée  dans  ses  Annales  heb  - 
tjrp.  Cet  on»,  a  été  sonv.  réimpr.;  l'une  des  édit 
les  plus  estimées  est  celle  de  Paris,  i6ao,  in-fol' 
On  trouvera  dans  la  Bihlioth.  heb.  de  Voit  une  liste 
des  imitations  et  des  traduet.  qui  en  ont  été  faites 
NATHAN  on  RABBI-ISAAC-NATHAN ,  4&\ 
juil  du  tS*  S.,  est  le  prem.  aut.  de  cette  nation  qui 
ait  fait  une  concordance  hébraïque  de  la  Bible,  sur 
celle  qu'Arlot,  général  des  cordeliers  ,  avait  com- 


posée en  lat.  Cet  ouvr.  a  été  souv.  réimpr.  sous  le 
lit.  de  Meir  Netio  (  lumière  dea  sentiers);  la  meil- 
leure edit.  est  celle  que  Buxtorl  a  publ.  è  Bâte  en 
l(Â3a.  Rabbi-Natban  a  laitaé  aussi  quelques  autres 
écrits  on  traitée  en  M-S*. 

NATHANAEL,  docteur  de  la  loi  ches  les  Juifs 
et  1  un  des  7a  disciples  Je  J.-C. ,  fui ,  ae|on  quel*', 
interprètes,  la  même  personnage  que  St  Bartbe- 
lemi.Parmi  ceux  qui  ont  partagé  celte  opinion,  nous 
citerons  le  P,  Roberti .  aésuite,  qui  a  publié  i  ce 
sujet  un  écrit  intit.  :  Nathanaél  Bartho/omnns 
Douai,  1619;  le  P.  Fabricio  Pignalelli ,  aut.  du* 
livre  intit.  :  de  Apostolatu  B.  Natl 


lonuei ,  Paris ,  ttf»  ;  et  le  P  Stitting  , 
torum,  a«ùi,  tome  5. 

NAT1VELLK  (Pitant),  architecte  français,  a 
publie  un  Traité  d'architecture,  Paris,  i7aq  a  vol 
in-fol. .  avec  pl. 


NATIVITE  (Jeanne  LEROYER,  dite  W 
de  la  ),  fille  J\in  laboureur  de  la  Chapelle-Santon 
près  Fougères,  née  eo  i73a,  entra  à  l'âgo  de  18  ans 
dans  un  couvent  de  religieuses  de  Sainte-Claire 
appelées  urbanistes,  è  Foogères,  et  fut  ensuite' 
reçue  soeur  converse.  Elle  se  crut  favorisée  d'appa- 
ritions et  do  révélations  ,  et  dictait  à  l'abbé  Genct 
directeur  de  sa  maison  ,  ce  qu'elle  disait  avoir  vu 
ou  entendu.  La  révolution  l'ayant  obligée  A  sortir 
du  couvent,  elle  se  retira  à  Fougères  et  y  m.  en 
1798.  L'abbé  Gcoet.  après  avoir  recueilli  de  nom- 
breux MSs.  dictés  par  cette  sonar,  mourut  subitem, 
en  1817.  Ce  recueil  a  été  publ.aous  le  lit.  deVu  et 
Révélations  de  la  sourde  la  Nativité ',  Paris  ,  3  vol» 
io-ia,  et  réimpr.  en  1819,  4  vol.  in-8  et  in*  ta.  On 
trouve  un  etamen  et  une  analyse  de  cet  ouvr.  dans 
l  Ami  de  la  Religion  et  du  Roi  (t.  a3,  n°  3ai,  383  et 
t.  ai,  n«>  i95),  et  dans  la  Chron.  religieuse,  tom.' 3. 
—  Une  autre  aœur  Jeanne  de  la  Nativité,  ursu- 
line  ,  a  laissé  un  écrit  intitulé  :  Du  triomphe  de  fa- 

To'V  d.ivin  dans  ta  vie  U<  la  'rmette,  Péris, 

■  683,  in-ia.  * 

NATOIRE  (CbA^i.es),  peintre,  directeur  de 
l  acad.  de  France  è  Rome,  né  è  Nimes  en  1700 . 
m.  à  Castcl-Gandolfo  en  1777,  fut  élève  do  Lu- 
roome  et  maître  de  Vieu  (  v.  ces  noms).  «Ses  com- 
positions les  plus  estimées  sont  celles  qui  ornaient 
les  appartem.  du  prem.  étape  du  château  de  Ver- 
sailles, un  salon  de  l'hôtel  de  Sonhise,  et  la  cha- 
pelle des  Eofans-Trouvés.  Quelques-uns  de  ses 
tableaux  ont  clé  reproduits  par  les  plus  hahilea 
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-  NATTA  (GcomOft)  ,  juriscoul.  italien  «lu  |5«S., 
né  à  Casai ,  m.  ver*  ifsoo,  professa  le  droit  civil  et 
le  droit  canon  aux  universités  de  Pavie  et  de  Pise  , 
«t  fut  chargé  d«  plut,  missions  diplowat.  par  le 
marquis  de  Mou  i  fer  rat ,  ton  souverain.  On  a  de  lui 
«juclq.  traite*  de  jurisprud.  dont  on  trouvera  la 
1«( ta  dans  la  Biogmfia  piemontese  de  Carlo  Tene- 
vclli.  Turin,  178S.  —  Natta  (Marc-Antoine), 
juriscons.  du  iG<  S. ,  de  la  famille  du  préccJ.  ,  né 
a  Asti  ,  en  Piémont,  fut  magistrat  à  G Anes,  et  re- 
fusa la  chaire  de  droit  caooo  que  lui  offrait  le  sénat 
de  Pairie.  On  a  de  lui  plus.  ouvr.  de  théologie  et  de 
jurisprud. ,  tel»  qu'on  traite'  de  Dto,  Venise,  l55g, 
très-rare  ;  ConnUoruut  librl  III ,  Venise  ,  l58?, 
iu-lol.;</«  Intmortalitale  intima  ,  Ubri  V ,\  de 
Pâmant  Donnai ,  t5?0,  sn-fôl.  ;  de  doctrtna^prin- 
Ubri  IX ,  iS64  ,  io-4  i  Dm  Pnlchru ,  Veuise , 
|556  ,  in-fol.  —  Natta  (  Jacques  )  ,  d«  la  famille 
du  précé.l.,  m.  dans  la  prêt»,  partie  du  17*  5.  ,  a 
public  :  Ragionamento  délia  venuta  del  Mess.a , 
contra  la  duressa  e  l'otlinauone  ebraica  ,  etc.  , 
Venise,  l6at),  Mdan,  lG'44.  On  peut  cousu  lier  sur 
cet  écriv.  la'  B  Ml  lot  h.  votante  de  Cinelli,  t.  3.  — 
N'ATTA  (le  marquis  Jacqncs  )  ,  de  la  même  famille, 
né  vers  la  fin  du  S. ,  a  publié  :  Rejlcxioni  sopra 
il  libro  délia  tcitnsa  cavallesca,  Casai,  1713,  in-4  : 
ouvr.  nu  à  l'index  4  Rumo  par  décret  du  7  janv. 
I7t8. 

NATT-DAG  (  Aa.El.SOBl  ),  sénateur,  maréchal  et 
baron  suédois,  vuiplosé  par  Gustave-Adolphe  dans 
plut,  circonstances  importantes ,  m.  en  i65j,  est 
aut.  de  quelques  ouvr.  lat. ,  parmi  lesquels  ou  cite 
les  sniv.  :  Dissertai  10  juridico-potUica  de  regid  suc 
ceisione,  Tul.mc.ue,  l6i4,  iu-4;  Oratio  contra 
Pato.tiam  ,  Amsterdam  ,  t(x)6,  in<8. 

NATT1ER  (Ladaekce)  ,  graveur  en  médailles  , 
né  à  Bibcracb  eu  Souabe,  m.  en  Russie  en  1763 , 
avec  le  lit.  de  prem.  graveur  de  J'imperatr.  Cathe- 
rine II,  eu  aut.  d'uu  Traité  tur  Us  anciennes  pierres 
gravées,  eu  allem.  Parmi  les  médailles  qu'il  a  exé- 
cutéej,  on  cite  celles  de  sir  Robert  fV rtipole ,  et  du 
prince  â'Ornng*.  —  Nattir*.  (Jean-Marc),  peintre 
français  ,  né  à  Paris  en  i685,  m.  en  17(16 ,  fut  pro- 
fesseur à  l'acad.  de  peinture ,  peintre  ordinaire  du 
roi ,  et  s'attacha  parliculièrem.  au  portrait.  On  a  de 
Jui  plus,  esquisses  histor.  au  crayon  noirci  blanc, 
entre  autres  celles  de  la  galerie  du  Luxembourg  , 
gravées  au  burin  ,  Paris,  17 10,  in-fol. 

fi  AU  (Micur.it)  ,  jésuite-missionnaire,  né  i  Paris 
en  tG3t  ,  ni.  dans  la  même  ville  en  l633,  a  laissé 
des  ouvr.  estimée,  savoir:  un  Voyage  nouveau  de 
la  Terre-Hainte ,  Paris,  j6;p  et  1702,  in-12;  un 
traité  inul.  Ecclcsim  romanm  gracatque  vera  Ef 
figies  ,  ibid. ,  t')8o ,  in-4  ;  et  nu  livre  sur  IV/a#  pré- 
sent de  la  religion  mahametane,  Paris,  l685,2  vol. 
in-12,  2*  dd.it.  —  Sou  frère,  Nicolas  Nau,  de  la 
même  société  ,  a  composé  en  latin  une  oraison  fu- 
nèbre An  cardinal  de  La  Rocheloucauld.  l&fô,  in-8. 

NAUBERT  (oéhkdicte),  romancière  allemaude, 
née  i  Lcipsig-cn  t^f»,  m.  dans  la  mémo  ville  le  12 
janv.  1819  ,  a  publ.,  sous  le  voile  de  l'anonyme,  un 
gr.  nombre  de  romans  qui  ont  obtenu  beaucoup  de 
succès.  Quelques-uns  ont  été  trad.  en  français,  entre 
autres  1rs  suiv.  :  Herrmann  d'I'nna,  Elisabeth  de 
Toggenburg ,  IValther  de  Montbarry  ,  et  Thekla 
de  'J'hum. 

NAUCHE  (Lkoxard  )  ,  curé  de  Rocliecbnuarl , 
rsl  aut.  d'une  oraiton  fanèbt  eSle  Mar.  de  Roche- 
rfiouurt ,  marquise  de  PompaJottr,  Drive,  tOOO", 
—  Naui.hk  (  Iwuii»  }.  V.  (intox. 

NAUCLERU.S(Jram  VERGENJ.  pluseonnu  sous 
le  nom  de),  célèbre  chroniqueur,  né  dans  la  Souabe, 
vers  l43o,  entra  dans  les  ordres  ,  fut  tuccessivem. 
prt'\ôtde  l'église  de  Stullgard  ,  puis  deccllc  dcTu- 
liinjen,  professeur  en  droit-canon  à  l'université 
fondée  dans  colle  ville  par  Ebcrhard  ,  ensuite  rec- 
teur, enfin  chauccher ,  et  m.  vers  1Ô10.  laissant 
une  chronique  en  lai.,  depuis  Adam  jusqu'en.  i^OO, 


estimée  parti  en  lie  rctu.  pour  les  faits  butor,  éatf 
siècle.  L  édit.  la  plus  complète  est  celle  de  Cehjm, 
l5iii.  2  vol.  in-fol  ,  arec  une  continuation  psrbar 
Surcms.  On  trouve  une  courte  notice  sur  >aac!mt 
dans  les  Vitm  plnlosophor.  et plidologor.^tHA- 
cltior  Adam  ;  Dan.  9<iUI.  Moller  a  nuM.  ututu- 
se  nation  lat.  sur  cet  écrivain  ,  Atldorf,  1697,  ni. 

NAUCYDES,  sculpt.  grec,  né  à  Argos,  Lmn 
entre  la  90'  et  là  f)5e  olympiade,  4»0-fX>3ui  ji»c 
J.-C.  A  l'exemple  de  TlnJus  et  de  Pvhchtr,  > 
employa  l'ivoire  et  les  métaux.  On  cite  ômnty, 
plu»  beaux  ouvr.  un  Mercure ,  un  Sacnfieatrunm 
molant  un  bélier ,  et  surtout  sou  Discobole,  daotu 
croit  reconnaître  la  répétition  dans  plus.  lUtaet*; 
tiques,  entre  autres  dans  l'une  de  celles  du  Kuct 
royal. 

iSAUDE  (Gabuei. ),  sav.  Lddiograplit,  sr  1 
Paris  en  1600,  s'appliqua  d'abord  a  l  ctudt  i<  li 
médec.  ;  mats  son  goût  pour  les  livres  le  detaani 
de  cet  art  pendant  quelques  années;  Uy  rcnsi « 
l633  ,  époque  à  laquelle  il  fut  nommé  nedera  or- 
dinaire du  roi  Louis  XIII.  Après  avoir  rté  lattv 
sivem.  chargé  de  plus,  libkiolh.  particulièm, 
autres  de  celles  des  cardioaux  Cagni  et  Barlitnsi.i 
Home,  et  Maxarin,  à  Paris, si  fut  appelé  à  Siockkis 
par  la  reine  de  Suèdo.  Le  climat  de  ce  m  uns 
altéré  sa  santé,  il  rcnol  en  France  ,  et  n.  pm^it 
au  terme  de  son  voyage ,  à  AbbétUle,  ea  t&53.Ut 
trouvera  des  détails  curieux  et  plus  étrndns  sv  ci 
savant  dans  les  Recherches  sur  les  BiUuni  , 
M.  Pelil-Radcl  .  et  dans  les  Jfean.  de  Itirms, 
t.  IJl,  ainsi  queiiaas  les  Dicttonn.  de  Moreti  «  ci 
Chaufepté  ,  les  titres  d'un  gr.  nombre  d'dPunJ» 
qu'il  a  composés.  Les  principaux  soal  les  smuti 
le  Marfore  ou  Discours  contre  les  hteUes.tm, 
1620,  in-8,  tr.-rare;  In  s  t  nid.  à  la,  France  urU 
vérité  de  Vhut.  des  frères  de  la  Kojc-Cretr.iL-t, 
1023,  in-8  et  in-4  ;  .«Vu  pour  dresser  une  bUtfl, 
ibid. ,  1627  ,  in-8  ;  Addition  à  rhist.  de  Lmi  V. 
contenant  plus,  yccheruhcs  curieuses  sardnnxi 
matières  ,  ibid.  ,  t63o ,  iu  8,  rrimpr.  dsasksiv 
plém.  à  l'édit.  des  Mém.  de  Phil.  ieCorniv^p- 
bliés  par  Godefroy  ;  Biblivgraphia  poldica,  Vnu». 
to33,  in-12,  souv.  rcimpr.  et  trad.  ce  fraeç  , p«' 
C.  Cballine,  l6^it  in-8  ;  Considérations  psi^1 
sur  les  coups  d'état,  Rome,  |63<),  ie-4.  im  —' 
réimpr.  et  reproduites  par  «n  plagiaire  aaee-.i 
sous  le  litre  de  Reflexions  histor.  et  pt-lt.  nr 
moyens  dont  les  pltu  gr.  princes  et  kaiiUs  maî- 
tres se  sont  servis  pour  gouverner  et  euear- 
leurs  états ,  Lcyde,  1739,  in- ta;  Jefi***  •■ 
tout  ce  qui  a  ete  impr.  contre  le  cardinal  Jbv-' 
depuis  le  G  janv.  jusqu'à  la  déclaration  do  lr" 1 
16^9,  in-4,  écrit  dans  lequel  il  y  a  beaaowp 
dition  et  des  notes  curieuses.  On  a  publ. som  '<> 
de  Naudcnna  un  recueil  d'anecdotes  tirées d« fi! 
versai,  de  Naudé  ;  l'édit.  la  plus  correcte  «st  «•' 
de  Bayle,  Amsterdam,  1703,  in-12,  aofo.  ^ 
notes  de  I^ncelot. 

NAUDÉ  (  PntUPrc  )  .  géomèlr* ,  aé  à  n 
t65)  ,  se  réfugia  en  Prusse  après  la  rérocjiiai  ' 
l'édit  de  Nantes  ,  devint  membre  de-  la  soejiif  r 
sciences  de  Berlin  ,  co  1701  .  fut  pr«res«ar  Je  * 
thémat.  des  jeunes  princes  de  Brandeboart.  d  2 
à  Berlin  en  1720.  On  a  de  lui  un  trniié  Je 
en  allem. ,  et  quelq.  antres  écrits  insérti  i»* !* 
Miscellnnea  de  la  société  de  Bcvlio. -Sea  *U  »  ; 
aussi  géomètre  ,  membre  de  l'acad.  dt  Bcrlu  rt  ■  - 
la  société  roy.  do  Londres,  m.  en  17^-  2fJ' 
quelq.  opuscules  ,  égalem.  insères  dius  le»^'r  " 
tanea  berplinensia. 

NAUDET  ( Tuom As-CnAHLrs) ,  peiMrr^PC 
sages,  né  à  Paris  en  177},  »».  dans  |amj!**|!" 
le  10  juillet  1810,  a  laissé  une  collect .  df  p <'*  ' 
3.000  dessins  ,  des  plus  beaux  sites  cl  des 
mens  tant  ancieus  que  modernes  de  Pluhe.  d*<!  " 
pagne  ,  de  l'Allemagne  et  de  la  Sutisr  ih  «•>'  ' 1 
publ.  en  janv.  t8ta,  cl  a*woipagnè|  o,itBl«>'ir 
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vanl  par  M.  Néergard  ,  naturalise  et  gentilhomme 

KAL'GERIUS.  V.  NâVAcr.»o. 

NAULT  (Nicolas-Demi)»  né  a'Aulun,  vers 
16^8.  m.  en  1707,  est  «ut.  d'une  ffisl.de  Paneienne 
Bibrncte,  appelée  aujourd'hui  Autan,  Autun,  1688, 
in-ll;  la  mort  d'Ambiortxène  .  vengée  par  celle 
de\Jnles-César%  etc. ,  Lyon  ,  1688  .  iu-lï. 

ÏUUMANN  (JtAif-AsifotE),  directeur  de  la 
chapelle  de  l'électeur  de  Saxe,  né  à  Blaséw  ils,  près 
Dresde,  en  1"45»  a^a  ^ort  jrnne  en  Italie,  et  y 
hnit  ann.  consécutives  uniquement  occupe  de 
•et  éludes  mutical's.  ]1  3-  retourna  ver*  1772,  et 
composa  pour  le*  théâtres  de  Venise  et  de  flapies 
des  pièces  qui  ont  fait  le  fondement  de  sa  répulal. 
Tous  les  souverains  de  l'Europe  voulaient  l'attacher 
à  leur  cour  ;  mais  Naumami  se  fixa  dans  sa  patrie  , 
et  m.  a  Dresde  en  1801.  On  a  de  lui  des  opéras  ita 
liens,  allem.  et  suédois;  une  quantité  prodigieuse 
de  morceaux  pour  clavecin,  U  plupart  arec  aecom 
pagnem.  de  violon,  basse  et  flûte;  de  la  musique 
••crée  dans  laquelle  On  dislingue  la  Passion  d 
Métastase,  qu'il  fit  deux  feis ,  l'une  à  Padoue,  et 
l'autre  à  Dresde;  et  le  Ginteppe  riconosciuto  du 
même  poète ,  qu'il  mit  aussi  denx  fois  en  musique, 

•  ur  les  paroles  italiennes  pour  Dresde,  puis  sur  des 
paroles  franç.  pour  Paris.  Naumanu  possédait  une 
connaissance  parfaite  de  la  prosodie  ilalienue  ;  la 
pureté  des  motifs,  la  grâce  des  détails,  un  style  fa 
cile  et  suave  sont  les  caractères  principaux  de  cet 
artiste  justem.  célèbre. 

N A USE A  (  Fbkdemc)  ,  célèbre  théolos.  allem. 
du  i(r»  S. ,  né  près  de  VVurtshourg  vers  lq8o,  pro- 
fessa d'abord  les  belles-lettres ,  et  se  plaça,  par  son 
talent ,  au  preni.  rang  parmi  les  littérateur»  de  son 
temps.  Il  enseigna  successivem.  le  droit  et  la  théo- 
logie ,  puis  il  parut  avec  éclat  dans  la  chaire  ,  rcm- 

rlit  pendant  doute  ans  les  fonctions  de  prédicateur 
Mayence  ,  fut  appelé  t  Vienne  en  l533  ,  en  qua- 
lité Je  prédicateur  de  la  cour,  de  lecteur  en  théo- 
logie, de  chanoine  de  la  cathédrale,  et  de  conseiller 
du  roi.  Ses  lettres  prouvent  que  jnsqn'à  cette  épo- 
que il  avait  essuyé  dés  persécutions  qui  avaient  nui 
à  sou  élévation  et  à  sa  fortune.  Il  obtint  l'évêché  de 
Vienne  en  \~>'\i  ,  ainsi  que  le  titre  d'ambassadeur 
du  roi  des  Romains  au  concile  de  Trente ,  et  m. 
dans  cette  ville  eu*55o,  laissant  un  gr.  nom].,  d'ouv. 
de  grammaire  ,  de  poésie ,  de  musiq.,  d'arithmét. , 
de  dialectique ,  de  physique,  d'astronomie,  d'his- 
toire, de  droit  civil  et  canonique  ,  dont  il  a  donné 
un  Catalogue  raisonné  en  1-/17.  Us  ont  été  re- 
cueillis et  publiés  à  Cologne ,  1616  ,  in-fol. 

•  iNAUZE  (Loci*  JOUARD  PE  LA)  ,  jés.,  mrmh. 
de  l'acad.  royale  des  inscript,  et  h.-lctl.,  né  à  Vil- 
leneuve d'Agca  en  l(irj6,  m.  en  1773,  s'était  fait 
connaître  ,  Idrs  de  la  dispute  qui  fit  naître  le  sys- 
tème chronologique  de  Newton  ,  par  la  publication 
de  G  Lettres ,  dans  lesquelles  il  répond  su  P.  Sou- 
cict,  qui  avait  attaqué  ce  système.  Ces  Lettres  sont 
impr.  dans  le  recueil  du  P.  Dcsmolets  ,  intit.  iCon- 
timsnlion  des  Mémoires  de  littérature  de  Sallengre, 
t.  V  et  VI.  Los  autres  écrits  de  ce  littérateur  con- 
sistent en  trente  Mémoires  ,  relatifs  â  divers  points 
de  chronologie  ancienne;  ils  font  partie  de  la  col- 
lection de  l'acad.  Nause  a  publ.  en  franc.,  soos  le 
lit.  du  Dirtcttur  des  âmes  relit;.  ,  Paris,  1726, 
în-i  S  ,  une  traduct.  de  ce  livre  ,  écrit  en  latin  par 
Louis  Blostus. 

N  AV.ttUS  (MAthias)  ,  théol.,  né  vers  la  fin  du 
16*  S.,  dans  l'évêché  de  Liège,  fut  curé  de  Saint- 
Pierre  de  Douai,  eban.  de  lacathéd.  de  Tournai  , 
censeur  des  livres ,  et  m.  vers  t<î5o.  On  a  de  lui  : 
PrmUhaiio  theofogica  in  /esta  sanctorum  ,  in-/j  , 
j4nnotatinnes  in  summâ  theologirr  et  saerm  scrip- 
ittr  er  prxrcipum  Diflirultates ,  in-^;  Ornttones  de 
tignl  rrticis,  etc.,  lt)3o,  in-<J.  Il  a  encore  publié  : 
Chron.con  apparilionum  et  gestorum*S.  Mticliaelil 
archanftlii  ,  ouvrage  de  «on  onclo  Michel  Naveus 


chanoine  d'ArraJ  cl  gr.-vicairo  dé  Tournai,  m.  en 
16211  —  Un  autre  Navsujs  (Joseph),  né  dans  l'é- 
vêché de  Liège,  m.  dans  cette  ville  en  1705,  a  v 
pub.  aussi  quelq.  ouvr.  de  pieté  ,  dont  le  plus  re- 
marquable a  pour  litre  :  Le  Fondement  de  la  vie 
chrétienne. 

NAVAGERO  (Aî»d»e),  littéral,  du  i5*  S.,  né  à 
Venise  en  i.jM  ,  suce,  à  Sabcllicus  dans  les  fonc- 
tions de  bibliothéc.  dcSt-Matc  et  d'historien  de  la 
républ.,  et  fut  envoyé  en  ambassade  auprès  de  Char- 
les-Quint, après  la  défaite  de  François  I,r  à  Paris. 
Plus  tard,  les  Vénitiens*?  niaut  la  nécessité  de  con- 
trebalancer l'influence  de  Pc  roper.  en  Italie  ,  char- 
èrent  Navagero  d'une  mission  importante  aupiès 
u  roi  de  France  :  mais  la  m.  surprit  l'ambassad.  à 
Dlois  ,  où  il  était  ventt  trouver  la  cour  en  1539.  On 
S>de  lut  des  leçons  sur  Ovide  et  sur  les  Orntsons 
de  Cicéron;  une  traduct.  lot.  des  Oraisons  funè- 
bres d'jiltnaHo  et  du  doge  Joredano  .-un  Voyage 
en  Espagne  et  en  France ,  écrit  en  italien  ;  des  poe- 
sies  italiennes  ;  des  lettres ,  des  epigrammes  et  des 
églogues  lat.  ;  le  tout  a  été  recueilli  par  les  frères 
Volpi,  et  publ.  à  Padoue.  i  7  «  S  ,  in-q.  Plus,  des 
poésies  éroliques  de  Navagem  uni  été  trad.  en  fran- 
çais, par  E.  T.Simon  de  Troycs  (1786}. —Bernard 
Navagero  ,  de  la  mémefam.  que  le  précc'd.,  éveq. 
du  Vérone  au  concile  de  Trente,  ni.  cardinal  en 
l565,  a  laissé  des  liarangtu  s  ,  et  une  fie  du  pape 
Paul IV.  Oo  trouvera  l'histoire  do  la  vie  de  Bernard 
dans  lelir.  d'Augustin  Valerio  ,  inlit.  de  CauUone 
adlnbendd  in  edendis  libris  ,  l'a  Jonc  ,  iriç).  in-<i. 

NAVA1LLES  (PHium  nE  MONTA ULT  te 
BENAC,  duc  de),  marée,  de  France,  né  en  i6*If), 
entra  au  service  en  1 038  ,  fut  nommé  colonel  d'un 
régi  m.  de  son  nom  en  16^1  ,  fit  toutes  les  campa- 
gues  d'Italie  et  se  signala  par  sa  valeur  cl  son  sang- 
Ir&id.  Peod.  les  guerres  de  la  Fronde  ,  il  combattit 
les  rebelles  dans  l'Orléanais  et  l'Anjou  ,  passa  en- 
suite en  Flandre  avec  le  titre  de  cuuvrrn.  de  Ba- 
paumo,  fut  chargé  d'une  ambassade  extraordinaire 
en  Italie  en  l658,  et  la  .même  année  suec.au  duc 
de  Modène  dans  le  commandement  des  troupes 
franç.  Chargé,  en  lW>Q.  de  secourir  l'île  de  Can- 
die assiégée  contre  1rs  Turcs  it  ne  s'acquitta  point 
de  sa  mission  au  gré  de  Louis  XIV.  et  resta  pend, 
trois  ans  exilé  dans  ses  terres.  L'invasion,  de  la 
Franche-Comlé  le  ramena  au  service;  il  enleva  la 
ville  de  Gray ,  facilita  la  prise  de  Dôle  et  de  Besan- 
çon, cl  contribua  à  la  conquête  de  toute  la  provipee. 
Rappelé  en  Flandre  ,  en  167  '\ ,  il  commanda  l'aile 
gauche  à  la  bataille  de  Scncl  ,  reçut  l'ann.  suiv.  le 
bâton  de  maj-éc,  passa  en  l(i;6'  daus  la  Catalogne, 
s'eufpara  de  Figuières,  et  remporta  plus,  avantages 
sur  l'armée  cuuvinie.  De  retour  en  France  à  la 
paix  de  NimègUe,  il  fut  nommé  gouvern.  du  duc 
de  Chartres  (Philippe  d'Orléans ,  depuis  régenté  e* 
m.  en  l684,  laissant  des  M,  m.  (  de  t635  à  ibcO  ) 
Paris,   170t.   in-12. — Navaim.es  (  Suxanne  de 
lÎAlDEA.N  de  NeULLANT,  maréchale  de),  femme 
du  précédent,  qu'elle  avait  cnouié  en  l65l»,  a 
joué  un  rôle  plus  important  a  la  cour  de  la  reine 
Anne  d'Autriche  qu'à  celle  de  Louis  XIV,  Ilrçue 
au  nombre  des  filles  d'honn.  Je  cette  princesse,  elle 
obtint  ta  confiance  du  cardinal  Matarin,  et  se  trouva, 
par  celte  voie  ,  initiée  à  quelques-uns  des  secrets 
de  la  cour.  Le  cardinal  ayant  «te  lorcé  de  quitter 
la  France .  Mmt  de  Navailbs  qui  était  demeure» 
auprès  de  la  reine  eut  la  plus  grande  part  ■  son  re- 
tour. En  l6tio,  rlle  fut  nommée  dame  d'honn.  do 
Marie-Thérèse  cl  chargée,  eu  celte  qualité,  de  la 
surveillance  des  filles  d'honn.  de  la  reine.  Mais  sa 
vertu  et  sa  vigilance  dans  l'accomphss.  de  ses  devons 
contrariaient  trop  les  passions  du  roi  pour  que 
celle  ebargo  restât  entre  ses  uiaius  :  clic  fut  disgta- 
ciéc  ,  et  ni.  à  Paris  en  1 700. 

NAVAKF.TTK  (Feiw*iand\  missionn,  espagnol 
de  l'ordre  de  St-Dnmiaique  ,  l'un  de  ceux  qui  ont 
le  plus  contribue  à  faire  connaître  la  Chine  où  kl 
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avait  i-ajouTne*  êepuis  i6$Q  juiqu'en  167?.,  fol,  à 
ton  retour  en  Europe,  nomme'  à  l'archcv.  «ioSl-Do- 
•  <»»»njruc,  él  m.  dans  sa  ville  cpiicopalc  en  1689.  On 
a  de  lui  plu*,  ouvr.  dont  on  trouvera  l'indication 
dans  la  htblioth.  des  PP.  Echard  et  Quéiir  t.  a  ; 
le  pins  remarquai) le  est  celui  qui  a  été  publ.  1  Ma- 
drid ,  1676  ,  lo-fol..  sous  le  tit.  de  Tratados  histo- 
riens ,  pvliticos  ,  tlhiéoày  retigîosos  de  U  monur- 
quin  de  China.  Vaut,  y  traite  de  la  géographie,  du 
couvern.,  des  usages  civil»  et  religieux  de  la  Chine, 
de  la  doctrine*  de  Confticius  ,  des  liv.  classique»  de» 
Chinois  :  il  ^  a  donne  aus  i  une  relation  de  se»  dif- 
fe'rcn»  voyaSbé'^  des  <U;riji.»o«  de  U  cour  de 
Rome  sur  lès  pratiques  superstitieuse!  des  Chinois. 
On  trouve  un  <  itr.iit  intéressant  de  cet  ouvr.  dans 
V/fist.  gén.  des  Vpjages  de  labbé  Prévost.  ^ 

B  v  VAKJM  (AM»ni),  littéral-,  né  à  Batsano  en 
1686  ,  m,  en  1798 ,  a  laissé  :  Exercitationes  litte- 
Tarios  in  Orationcs  Cireront  s  ad  usum  se  ho  la  ;  Mis- 
<  cll  tnea  litteruria  ;  des  vers  latins  insérés  dans  le 
recueil  des  poésies  de  L.  Buonarnici,  et  quelq.  aut. 
opuscules'  dont  Vecei  donne  la  liste  dans  ses  Nolt- 
tu  degii  scrittori  bassanesi. 

WAVARRE  fPtERnt),  célèbre  capil. espagnol  du 
l5'  8.,  Servit  d'abord  comme  simple  matelot  dans 
•a  patrie,  puis  vint  en  Italie,  s  enrôla  dans  les 
bandes  génoises,  et  se  trouva  en  1487  au  siège  de 
Srranesia,  où  ,  pour  la  prem.  fois  ,  on  fit  essai  de  la 
mine.  Navarre  perfectionna  cetle  découverte  pend, 
la  conquête  du  roy.  de  Naples  par  le  giaad  Gon- 
talve  ;  et  par  ce  moyen  habilement  mis  en  oeuvre , 
il  emporta  d'assaut  le  château  de  l'OEuf,  jusqu'a- 
lors regardé  comme  imprenable.  En  récompense 
de  sa  valeur  qui  avait  beaucoup  conlribué  à  l'ex- 
pulsion des  Français-,  Navarre  reçut  des  lettres  de 
noblesse  cl  l'investiture  du  comté  d'Alvelto.  Nom- 
mé commaod.  d'une  flottille,  il  donna  la  chasse 
aux  pirates  qui  infestaient  les  côtes  de  l'Italie;  bien- 
tôt après,  il  fut  mis  à  la  tête  de  l'expéd.  d'Afrique 
entreprise  par  le  cardinal  Ximenès  ;  mais  ses  sucrés 
lurent  balancés  par  des  revers.  Renvoyé  en  Italie 
en  101 1,  il  lut  fait  prisoon.  0  la  bataille  de  Ravcnne, 
en  i5ta.Vovant  que  Ferdinand  ,  sou  souver.iio,  n'é- 
tait pas  dispos.-  à  paver  H  rançon,  il  se  rail  au  ser- 
vice d«f  François  '1"  ,  entra  dans  le  Milanesà  la  têle 
sic  6,000  Basques  et  Gascons  ,  contribua  à  la  prise 
de  Novare  ,  do  Vigevano  rt  de  Pavie ,  se  signala  en 
ï5l5  à  la  bataille  de  Marignan  ,  ainsi  qu'à  l'attaq. 
du  château  de  Milan  ,  conduisit  des  secours  à  Lau- 
trec  ,  arrêté  par  des  forces  supérieures  en  IJ23,  et 
se  couvrit  do  gloire  au  combat  de  la  ÏTicoqnc.  pen- 
dant la  retraite  de  l'armée  française,  Navarre  tomba 
entre  les  mains  des  Espaguols  ,  et  fut  mené  à  Na- 
ples ,  OÙ  on  dil  qu'il  mourut  de  mort  violente  , 
par  ordre  de  Charles-Quint,  en  i5a8.  Sa  Vie  ou 
plutôt  son  Eloge  a  été  publ.  par  Paul  Giovio  et  par 
Philippe  Tomasini. 

NAVARRE  (Martin  Axmlcleta,  dit  le  Doc- 
teur), fameux  théologien  espaguol  ,  né  à  Varosain, 
dans  la  Navarre,  en  iifa3»  professa  d'abord  en  Fran- 
ce ,  remplit  ensuite  à  Salamaoque  la  ir -  chaire  du 
droit -canonique  pond.  \  \  ann.,  puis  enfin  fut  ap- 
pelé à  l'uDivcrsité  de  Cotmbre,  où  pendant  20*  aus 
il  forma  un  gr.  noml.re  de  sujets  disling.  Il  était 
déjà  d'un  ige  avancé  lorsqu'il  se  rendit  à  Rome  , 
pour  prendre  la  défense  de  liarlhélcmt  Carrauça  , 
archev.de  Tolède ,  qui  avait  été  accusé  d'hérésie 
et  jeté  dans  une  prison.  Il  eut  la  douleur  de  ne 
pouvoir  le  sauver  et  m.  Rome  en  |586  ,  laissant  des 
traités  qui  ont  joui  de  l'estime  des casuislcs  :  ils  ont 
été  irapr.  séparément  et  à  diverses  époq.,.puis  onl 
été  recueillis  en  3  vol.  in-fol,  Lyon,  1689;  en  6 
vol.  in-4,  Venise,  160a  \  et  en  5  vol.  in- fol.,  Co- 
logne ,  ibiti.  On  eite comme  les  plus  remarquables 
les  a  suiv.  :  de  Aliénation*  rem  m  ecclesiastica- 
rum  ;  de  RtdttibitS  benefetorum.  La  vie  da  ce  doc- 
U'itr  a  élj  publ,  par  Simon  Magnus,  fous  Je  titre 
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sniv.    P*ifa  ncce!lenti*si»n  juntmonerchm  Ua- 
/fzpilrurta  ,  R«imc  ,  1575  ..ir  .'; 

N'A  V  1ER  (  Pieri  e-Tols»uht)  ,  me*J.  cir- 
pondant  de  l'acad.  roy.  des  sciences,  néiSi-Dtur- 
en  17 1 2 ,  m.  en  1779  à  Chàlons  ,  où  il  pratiqua  li 
méderine  pend,  uo  gr.  nombre  d'ann.  avec  un  bril- 
lant succès ,  est  aut.  d'une  foule  de  mr'm.  et  dtéu 
ser|atious  intéressans  qui  ont  été  insérés  dsas  1m 
recueils  de  Farad,  des  sciences  ,  de  l'acad.  deU  >■ 
Ions  et  dans  la  Gazette  de  médec.  Nous  citerons  ta- 
tre  autres,  les  suiv  :  Sur  plus,  maladies  populaire, 
Paris,  i?53,in-ia;  Sur  tnmoltissement  des  .-» . 
ibid,  17S5,  in-ia  ;  Sur  les  dangers  des  inhumai, 
précipitées  et  sur  les  abus  de  /' inhumation  dam 
églises,  ibid. ,  1 775  ,  io-l  a  ;  Sur  l'emploi  du  vu  Ut 
Champagne  mousseux ,  contre  tes  maladies  fut", 
des  ,  1778.  io-8;  Sur  les  moyens  de  seeortr  1 
personnes  empoisonnées  pnr  las  poisons  corret 
1778,  in-8  ;  Sur  les  contre-poisons  de  l'arsenic.  - 
sublimé  cnrrcttf ,  dit  vert-de-gris  et  du  put- 
avec  3  dissertations  sur  le  mercure  et  turCtiht 
nitren.x  ,  dont  on  lui  doit  la  découverte ,  Paru 
1 7 7 S  .  2  vol.  in- ta,  ouvr.  estimé  encore  suir-- 
d  hui,  etqui  a  été  trad.  en  allemand  par  C.R.  n» 
gel,  Greifswald  ,  178a,  a  vol.,  io-8.  UEltgt 
iVnvier,  par  Vicq-d'Aiir,  ae  trouve  dsni  le  • 
cueil  de  la  société  roy.  de  medec,  1779- 

MATIERE  {{CtiAHLES  de)  ,  poète  franç.  <L 
S.,  ne'  à  Sedan  en  l544  «  fut  genlilhonint*  Ha  1 
de  liouillon.  C'est  à  tort  que  Lecroii-du-Maiat 
qu'il  péril  dans  les  massacre*  de  la  Sl-Dartb(l<" 
Plus  de  ses  ouvr.  prouvent  qu'il  survécal  1er; 
temps  à  celte  terrible  époque.  On  a  de  lui  :  la  te- 
nommc§  de  Ch.  de  Naviere  t  gentilhomme 
nois  ,  sur  les  réceptions  à  Sedan ,  mariage  à  M  ■ 
stère  ,  couronnem.  à  St-Denis  et  entrée  i  rerud'- 
roi  et  de  la  reine  ,  poème  hittarial,  en  5  cha*'' 
Paris,  1S7I  ,  in-8;  V Heureuse  entrée  au  c- 
fat  roi  Henri  le- Grand  ,  etc.,  ibid.,  i6to,  i»-l*: 
Cantiques  snints  ,  Anvers  ,  t579  •  rt  ^énih9k 
de  /.1  paix  ,  1       ,  dont  il  a  composé  la  mun! 

NAVILLE  (FitANÇoi»  Ason*),  homme  d'su.. 
jurisconsulte  genevois,  né  er»i75a,  fut  reça»'^; 
eu  1775,  parvint  en  178a  à  la  place  de  proeamr- 
génér.,  et ,  6*  ans  après ,  fut  élu  conseiller  d'ru 
ni  de  vains  cfTorts  pour  attacher   1rs  Ceatfr  • 
leurs  institut.,  rentra  dans  la  vie  privée  le  a)  ' 
ceml  re  ,  époque  du  renversement  de  IV- 

cienne  constitut.  fut  arrêté  en  juill.  179^  avec  bsi 
foule  d'anciens  magistrats  et  de  citoyens  ,  i  ta  »  - 1  > 
d'une  insurrection  qui  éclata  à  Genève  ,  «tfolr 
à  m.  le  S  août  de  la  même  année.  Il  avait  publ  ■ 
1790,  in-8  ,  l'Etat  civil  de  Génère  ,  ouvrage  estons 
qui  renferme  des  vues  nouvelles  et  profoaJat  >-' 
les  poiuls  1rs  plus  importans  du  droit. 

NAWA'WI  (  Mouieddin- Aaou-Z«caAiu-^ 
ittA),  docl.  musulman  ,  né  en  63  (  (  ta33  de  J  -C 
à  Nawa  ,  bourg  du  lerrit.  de  Damas  ,  m.  1  D*> 
en  676  (1277}  avec  la  réputation  du  pins  uv.  i  - 
leur  de  son  temps,  a  laissé  sur  U  juritprnd.ei 
traditions  plus.  ouvr.  parmi  lesquels  oa  cils  :  1 
Commentaire  sur  le  Koran  ;  des  flègles  cnùf» 
pour  l'histoire  et  un  Dictionn.  htstor.,  doalf* 
le  Journal  des  savons ,  de  juin  i8at.Sa/*«a 
écrite  par  Soïouthy, 

NAZI  A  K  CE.  V.  Grêooiric. 

NAZOOU ,  NASSOUn-PACHA  ,  graed-i». 
sous  le  sulthan  Âchmct  l'r ,  fils  d*nn  pritrerm 
Serres,  près  Salonique  ,  avait  été  envoyé  s  Css 
slantinople  vers  l'an  ij08,  comme  enfant  de  tu»* 
pour  le  service  du  sérail  ,  et  paraissait  d  estas-  1 
vivra  et  à  m.  dans  les  emplois  subalternes.  Las» 
thankTValidé  ,  l'ayant  pris  à  son  service  ,  l'n^ 
en  Syrie  comme  intendant  de  ses  domaines, 
d'exactions,  Nassouh  amassa  une  forto ne  toaue» 
mais  en  mente  temps  sa  cruauté  le  rendit  od't'st  '" 
peuples  ,  et  il  n'échappa  qne  par  adresse  an  jfc 
reiScuUtnço,t  de  tylahomet  III.  Il  avait  f..  , 
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fléchi  pltu.  fois  la  colère  d'Achraet  I«r  ;  mais  en ti  n 
ce  sultban  ,  commençant  à  redouter  l'influence  de 
soo  vésyr,  le  fit  étrangler  co  \6il\.  Ou  trouvera 
uoe  relation  circonstanciée  de  la  catastrophe  de 
ïfassouh -Pacha  dans  les  fayages  de  Pielro  délia 
Valle  ,  tom.  hT. 

NAZZARI  (  Fbavçou  )  ,  littéral,  iial.  ,  né  vers 
1634,  embrassa  l'eut  ecclésiast. ,  fut  chargé  de 
l'enseignent,  de  la  philosophie  as  collège  de  la  Sa 


pienee  ,  et  mérita,  par  la  manière  dont  il  s'acquitta 
de  ces  fonctions  ,  les  suffrages  des  hommes  les  plus 


distingués  de  son  temps.  11  fut  ensuite  successive- 
ment attaché  ,  comme  secrét. ,  à  Jean  Lucius ,  *av. 
dalmale  qu'il  aida  daos  la  rédaction  de  ses  ouvrages, 
i  Adrien  Ausout,  célèbre  mathématicien  ,  qu'il 
autvit  en  France,  et  m.  à  Rome  en  1714-  On  a  de 
lai  une  Ira  il  u  et.  italienne  de  l'Exposition  de  la 
doctrine  Je  l'Eglise  catholiq.  ,  par  llossnel,  Rome, 
1678  ,  in-8  ;  on  lui  doit  en  outre  une  bonne  édit. 
des  Lettere  discorsive,  de  Diomède  Borgbesi,  ibid, 
I70I  ,  in-4  ;  et  un  journal  périodique  fait  sur  le 
plan  du  Journal  des  Savons,  et  publ.  depuis  1668 
jusqu'en  1679.  —  J*an-Paul  Kaxzaki  ,  dominic.  , 
né  a  Ciémoue  en  1 336 ,  a  laissé  :  Opuscula  varia  et 
théologien  ;  Commentaria  in  Summam  divi  Thomas. 
—  J.-B.  Nazxaai  ,  né  à  Brescia  dans  le  16*  S.  ,  a 
laissé  un  ouvr.  sur  les  antiquités  de  sa  patrie , 
le  titre  de  Brescia  en  t.  en.  juid,  l56a  ,  et  un  autre, 
délia  Trvmulasione  metailica  su  gin  III ,  etc 
Bretcia  ,  1599  ,  ia-4. 

NKAL  (Daniel),  théolog.  non-conformiste,  né 
à  Londres  m  1679,  m.  en  1743  ,  est  auteur  d'une 
History  0/ th*  ptmtans ,  Londres,  !73a-38, 4  vol 
in-8. 

peintre  grec  ,  contemporain  d'Ara- 
tus  ,  qui  rendit  la  liberté  a  Sicyone  ,  vivait  dans 
la  |3J«  olympiade,  248  ans  avaut  J.-C.  ;  il  eut 
pour  disciples  Erigonus  et  Paiias  ,  frère  du  mode- 
leur jEginctas.  Pline  cite  une  Vénus  comme  le 
plus  bel  onvr.  de  Ncalcès. 

M:ANDEB  (Micuxl)*  théologien  protestant,  né 
à  Soraw,  en  Silésie,  l'an  l5i5,  ta.  en  à  llfeldt, 
dont  il  était  recteur  ,  est  aut.  de  div.  ouvr.  dont 
IS'iceron  a  donné  la  liste  (  tom.  3o  )  :  nous  citerons 
seulement  les  suiv.  :  Ervtliemata  grarcœ  lingita  , 
cum  f>r<rftttione  Philippi  Melanchtfwnis  de  utilitate 
lingual  grotca  ,  Baie  ,  t553  ,  l565  ,  in-8  ;  Aris- 
lotogiJL  Pmdanca  grmco-talina  ,  et  tentent  ta  no- 
vvm  lyricorum  ,  et  vartts  tu  m  patrum  ,  tum  etbni- 
coi  um  liltris  collecta  ,  Bâle  ,  t5f»6  ,  in-8  ;  Jristo- 
logia  graco  -  latino  Eunpidis  .  Baie  ,  l55g  ,  in-8  ; 
(inomonologia  çrœco  -  tatina  ,  sive  iasigniores 
iententtet  pfùlosophorum  ,  pottarum  ,  oralorum 
et  hittoricornm ,  ex  magna  anthologid  Joannis 
Stobai  excerptœ  ,  Bâle  ,  i55j  ,  in-8.  On  lui  doit 
aussi  drs  édit.  de  plus.  aut.  grecs.  —  ]N&ander 
(Jean),  raédcc,  né  •  Brème  vers  la  fin  du  tt>«  S., 
est  aut.  d'un  ouvr.  curieux,  cl  asscx  rare,  intitulé  : 
l'ubacologia  ,  iJ  est  tabacs  stu  nicotianm  Pes- 
criptio  ,  etc,  ,  Lcyd.e  ,  1622  ,  iGaG  ,  m-4  .  Induit 
t-n  français  ,  Lyon  ,  l(il5  ,  in-8.  On  a  encore  de 
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dans  la  1 t1  Toi.  de*  Gcographi  minores  de  HudlOn? 

Des  détails  plut  étendu*  sur  l'expédit.  de  Néarque 
sont  consignés  daos  les  ouvr.  ioUt.  t  thê  Voyage  of 
Nearchut ,  «le. ,  iliustrated.by  W.  Vincent ,  Lon- 
dres ,  1797  ,  in  4 ,  Irad.  eu  franç.  p%r  H.  Billecoq, 
1800 ,  1  Vol.  in -4  i  et  dans  le*  M* cherches  sur  la 
géographie  des  anciens ,  par  M  Goucllin ,  t.  IIL 

ISEHEL  (Darikl)  ,  médec.  et  botaniste  ailes».  , 
ne"  à  Ueidclberg  eu  1664  1  m.  en  i?j3  ,  a  laissé  la» 
ouvrages  suivant  :  de  njovi*  InwtntU  botanids  kujsu 
saculi ,  Marpurg  ,  1694  ,  in-4  -,  Chômeur  planta- 
ru  m  naturalis  .  Fr  toejort  ,  17OQ  ,iu- 1 2  ;  de  Pian- 
lis  verno  tempore  efflortscentibus  ,  Ueidelberg  , 
1707  ,  in-4  ;  de  Plantis  vergtnte  astate  ejlores- 
centibus  ,  ibid.,  1707,  in-4  ;  dé  Vovemanno,  ibid., 
1710,  in-4  i  de\Lithotomtd ,  ibid .,  17 10 ,  in-4  ;  de 
Fœtus  Extracltone  ex  utero  ,  ibid.,  1715  ,  m -  4,  — • 
Guill.-Beroard  > iuel  ,  fil*  du  précéd.  ,  professent* 
de  médecine  à  Heidclhcrg  ,  a  publié  :  Dissertatio 
phjpica  de  Mercurio  lucenle  in  vocuo,  Bâle,  1719, 
in-4  ;  de  partu  tredectm  est  légitima,  Ueidelberg, 
I93l,  in-4  .  <*<  LtlhalUate  vutneris  pehcmrdH,  ib., 
1739, 'in-4. 

iNEBRISSENSIS  (AitTount  de  LEBRIXA ,  plut 
connu  sous  le  nom  d'JÙL.  An  j  omls)  ,  litléraU 
espagnol,  i'un  des  hommes  les  plus  sav.  de  ton  S., 
ne  au  commencem.  de  l'année  i444  «  •  Lebrixa  , 
ou  Lcbrija,  dans  l'Andalousie,  a  rendu  A  la  littérat., 
à  la  junsprud.  et  k  la  critique  sacrée  det  serviaea 
important.  Jl  obtint  également  deseuccès  brUbuas 
dana  la  carrière  de  l'enteuneata.  v  à  l'université  dn 
Salamanque ,  oui*  k  celle  «l'A  le  a  la  ;  devint  l'un  des 
plus  utile*  collabora  leur*  de  UjBàbla  polyglotte  , 
entreprise  tous  les  auapices  du  cardinal'  Ximene*  , 
et  m.  en  i523.  Il  a  composé  un  gr.  nomb.  d*ouvr. , 
tous  fort  rares.  Nicol.  Antonio  t  dan*  sa  Bibhotb, 
futpenonova,  et  N.ceron,  dans  te*  Ne  m,,  tom.  33, 
n'en  ont  donne  qu'une  liste  incomplète  «  cet  trou- 
vera ,  daos  le  Spécimen  bsblioth.  hispana  -  majan- 
siaaœ,  de*  détailnur  les  différent  ouvmges  de  Le- 
brixa ,  que  le  aavant  Afayani  avait  recueillit'  :  non* 
citerons  seulcm.  le*  princip..:  Introduction**  fq*.t 
Salamanque,  1481  ,  in-foà.  (  c'est  le  prem.  onvr! 
iropr.  dans  cette  ville)  1  l'aut.  v  développe  des  vue* 
nouvelle*  •urtfeuaeignera.  de  la  langue  latine;  cette 
grammaire  a  été  refondue  par  Le  Cerda,  et  réimp. 
tout  le  nom  de  «on  prem.  ahit.  ;  Grammatica  sobre 
la  iengua  castellana  ,  ibid.  ,  uka,  in^  :  c'est  la 
prem.  grammaire  qui  ait  paru  dan*  cette  langue  ; 
Lexicon  latmo-bispanicum ,  et  rnspano- latin um  , 
ibid.,  149a,  a  vol.  in-fel.,  Madrid  ,  i683,  in-fol.  : 
ce  dictioonaire  ,  le  prem.  qu'aient  possédé  les  Es- 
pagnol* ,  a  été  (urpassé  depuis  long-temps  ;  Juris 
avilis  lexicon,  Salamanque,  1406,  îo-fol.  Cet 
ouvr.  a  mérité  a  son  aut.  le  titre  de  prem.  restau- 
rateur du  droit  civil ,  et  a  éléréimnr.  A  Pari*.  1549. 
io-8,  avec  un  commentaire  de  François  Jamct; 


lui  :  Sj  ntagwa,  m  uuâ  meduina  laudes  ,  etc.  ,  de 
ptngun/ur.  Brome,  162J,  in-4  i  Sassofralogia  , 
ibid  ,  1637  .  io^. 

NÉARQOE,  l'un  des  capitaines  d'Alexandre- 
le-Grand,  et  amiral  de  sa  flotte,  né  daus  l'île  de 
Crète  ,  fut  chargé  ,  aprèa  la  conquête  de  l'empire 
de  Perse  ,  d'explorer  l'océan  Indien  ,  pour  trouver 
de*  c«oicuuuicaiiont  direclet  entre  Bahylone  cl  les 
provinces  les  plus  éloignée*.  Il  conduisit  lajflolte 
ni^cédonicnocdi'p.  l'embouchure  «Je  l'Hydaspe  jus- 
qu'à celle  de  f  Indut ,  puis  le  Joug  des  eûtes  de  la 
Gc'drosie  ,  de  la  Cannante  cl  de  la  l'crmdc  jusque 
dans  l'Eupbrjle  ,  et  «'acquitta  de  sa  iuitt>iou  de  la 

manière  \*  plut  habile,  ainsi  que  la  couslalcutli-s !  pour  sucerss.  Psammeticus  ,  son  fils.  —  MrctjAO  II 
fragmens  du  journal  qu'il  avait  tenu.  On  en  trouve]  monta  sur  lo  trône  vert  l'an  617  ,  fit  la  guerre  1 
u«  **Lra*l  siaiu  ÏUtêlvu*  indique  d'Arricn,  \ti\ KahopoUuar  ,  roi  d'Assjne  ,  défit  J*tiat ,  roi  de 


,  Aleala  ,«i5i8  .  im- 
primé k  la  auilc  du  traité  de  Dioacoride,  revu  par 
Lebrixa  :  ce  lexique  indiquait  aux  jeune*  gens  le* 
emvraget  qu'il*  devaient  étudier  ,  et  le*  mettait  en 
garde  contre  le*  empirique*  ti  communt  i  cette 
époque  ;  Berum  à  Fernando  et  Eiisabethd  gesta- 
rum^Decades  dua  ,  etc.  , Grenade  ,  ,  in-fol.  ; 
Réglas  de  ortografia  en  la  Iengua  castellana,  pulil. 
par  Mayana  ,  Madrid  ,  1735  ,  in-8  ,  et  regardé 
comme  le  meilleur  ouvrage  que  l'on  ait. sur  cettn 
partie  da  la  grammaire.  Ou  trouvera  dans  let  Mé- 
langes de  Chardon  de  La  Roebelte ,  une  notice  aur 
Lebrixa,  extraite  d'un  éloge  avril  par  J.-B.  Muûos 
et  couronné  par  l'acad.  roy.  de  Madrid  en  1796. 

KBCfl  AO ,  ou  M -.('  HOS,  nom  de  deux  rois 
gyple,  dont  le  premier  commença  à  régner  vert 
l'ho  691  avant  J.-C.,  et  fut  tué  8  ans  après  par  Sa - 
bacos  ,   roi  d'Ethiopie  ,  dans  un  combat.  Il 
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Juda  »  «jui  voulait  s'opposer  au  passage  de  son  ar- 
mée, étendit  ses  conquêtes  josqu'a  rÊuphrarc  ,  et 
fat  vaincu  ensuite  par  Nabuchodonosor  ,  qui  le 
resserra  dans  ses  ancieanei  limites.  Ce  roi  m.  vert 
l'an  600  ,  av.  J.-C. 

NhXK.HR  (Notft-JosiCFii)  ,  botaniste  du  t8*  9.  , 
né*  dans  la  Flandre  eu  1729.  se  Gt  recevoir  docl. 
en  inédec.  a  l'université  de  Douai  ,  fut  sucresiivc- 
meat  botaa,  de  l'électeur  palatin  ,  hisloriograplie 
du  palatinat ,  des  duclie'a  de  Berg  et  de  Julien , 
agrégé  honoraire  au  collc'ge  de  médeC.  de  Nanci  , 
ot  memb.  de  plua.  eead.  11  m.  à  Manlieim  en  179.3. 
Oo  a  de  lui  loe  ouvr.  suivans  :  Drlicim  Gallo-Bel- 

fictt  sylvestres  cil  m  animadversionilmt  secun- 

dum  principia  tinnaana  ,  Strasbourg  ,  s ^tîS  ,  2  vol. 
in-ta;  Meihodus  mnscorum  ,  Manheim,  1771, 
io-8  -,  Pltytiologia  muscorum  ,  ibidem  ,  inijfi  , 
iu-8  ;  trad.  en  Ireoe.  «ou*. le  titre  de  Physiologie 
des  corps  or  g  a  ni  tes  ,  ou  Examen  analytique  des 
animaux  et  des  végétaux  comparée  ensemble  ,*He. 
Bouillon,  1775,  in-8  :  Eclaircissement  sur  la  pro  • 
pagatton  des  Jiltcées  en  général ,  Manheim  ,  1775 , 
in>4  î  Histoire  naturelle  du  tussilage  et  du  péta- 
Mite  ,  dan*  le  tom.  l\  des  actes  de  l'académie  élect. 
palatiue  de  Manheim  ;  Traité  sur  la  mycilologie  , 
ou  Discours  sur  les  champignons  en  général,  Man- 
lieim ,  1788  ,  in-8  ;  Elomenta  botanica  ,  Ncuwied , 
.1690  ,  3  vol.1  gr.  »n*8  ,  ouvr.  estimé  ,  auiv.  Wille- 
nêt ,  eut.  d'une  notice  aur  1S.-J.  Necker  ,  insérée 
dans  le  Magasin  mncyelop.  ,  a'  ann.  ,  tom.  I*r. 

NECKER  (  Jacques  )  ,  ministre  des  finance*  et 
principal  ministre  d'état  aoua  Louia  XVI ,  né  à 
Genève  en  173».,  vint'  de  bonne  heure  a  Pari»  et  y 
,£t  une  fortune  brillante  comme  associé  de  la  mai- 
aoo  Tbélusaon*  Nommé  résident  de  la  répobtiq.  de 
GenèvO  à  la  eonr  de-  France ,  il  eut ,  avee  le  duc  de 
Choiseol,  des  rapports  qui  le  firent  connaître  avan 
tagenaemeat  ;  bientôt  il  fut  appelé  au  syndicat  de 
la  compagnie  des  Indescfrancaisct  ;  mais  tousses 
efforts  ne  purent  en  paévenir  la  destruct.  eu  17 
Des  écrita  qu'il  publ.  à  cotte  époque,  etfdaos  les- 
quels il  ae  montrait  fortement  préoccupé  des  inté- 
rêts cl  de*  besoins  du. peuple,  prouvèrent  qu'i" 
était  en  état  d'occuper  un  haut  rang  dansl'adminis 
.  tration  de*  finances  ;  il  y  fut  appelé  en  1778  i'  an 
moment  où  le  crédit  pnbl.  était  fortement  ébranlé 
par  l'appréhension  de  la  guerre  d'Amérique.  D'à 
nord  directeur  du  tréaor  et  conseiller  adjoint  au 
cootroleur-génér.  Tabou reau,  puis  directeur  génér. 
dea  finance*  ,  il  aentil  que  la  publicité  des  aes  opé- 
rations, l'ordre  et  le  désintéressement  pouvaient 
seuls  rétablir  le  crédit  aur  des  hases  durables  :  i 
réussit  k  enrichir  le  trésor  tout  en  soulageant  les 
peuples  par  l'abolition  ou  la  diminution  de  plus, 
impôts  ,  tels  que  ceux  du  droit  de  main  -  morte  et 
de  la  taille*:  enfin  il  créa  ,  en  1778,  des  assemblées 
provinciale*  ,  qui  devaient  s'introduire  succesivem. 
dans  lea  diverses  provinces  de  France  ,  et  ranimer 
la  confiance  publique.  Après  5  ans  de  ministère  , 
Necker  présenta  à  la  France  un  état  de  finances 
où  la  recette  annuelle  excédait  de  lo  millions  ): 
dépense  ordinairei  maison  lui  reprocha  d'avoir 
publ.  le  résultat  de  ses  opérations  ;  des  intrigues 
de  cour  le  décidèrent  è  quitter  le  ministère  en  178», 
il  emporta  avec  lui  les  regrets  univers.  :  sa  retraite 
fut  regardée  comme  une  calamité.  Après  de  mal- 
heureux essaia  pour  le  remplacer ,  on  le  rappela  è 
une  époque  où  la  pénurie  dn  trésor  ,  le  discrédit 
des  effets  publics  ,  l'exil  du  parlement ,  l'agitation 
des  provinces  ,  la  disette  des  vivres  ,  menaçaient 
déjà  l'existence  de  la  société.  A  peine  avait-il  repris 
le  maniem.  des  affaires  que  l'ordre  se  rétablit;  mais 
des  conseils  secrets  lui  enlevaient  la  confiance' du 
roi  ,  et  10  mois  après  il  reçut  l'ordre  de  sortir  du 
royaume  sans  éclat.  Son  départ  fut  le  signal  d' un 
aoulèvemeot ,  de  l'incendie  des  barrières  ,  du  siège 
et  de  la  prise  de  la  Bastille.  La  course  vit  forcée  de 
le  r»pp«V»r  ;  »0U  f  etour  (u|  pour  lui  on  vérité}}* 


triomphe  :  mais  it  ne  tarda  pas  à  reconnaître  eVîl 
ne  pourrait  résister  au  parti  qui  voulait  U  p*roVf. 
Il  essaya  vainement  de  déterminer  le  roi  à  omt  in 
débris  de  son  pouvoir  pour  ralentir  le*  progrèid* 
\x  révolu  t.  Perdu  dans  l'esprit  de  la  courrai  ci 
lui  pardonnait  pas  son  attachements  la  moiurthit 
constitutionnelle  ,  attaqué  parle*  jacohiai  qai  lut- 
taient sa  fidélité  an  roi  d'apostasie  tiberucHt,  K«- 
ker  demanda  ta  retraite  ,  limita  Paris  en  lT(|0,u 
relira  à  Copet,  en  Suisse,  et  ne  cessa»  de  s'occnprr  4a 
intérêts  fine  ne.  de  la  France  jusq  n'a  sa  m.,  »rmw 
en  1804.  Ses  Œuvres  complètes  ,  réunitt  ea  t5  »d 
in-8  ,  ont  été  publ.  par  Sun  petit-fils  ,  le  kirsn  dt 
Mac  1-lloliicin  ,  Paris,  1821  ;  elle*  sont  précéécM 
d'une  notice  sur  sa  vie  par  l'édit.  On  trouves  Uti 
lu  dernier  volume  la  liste  chronologique  deién* 
de  Necker.  —  NtcnEX  (Suaanne  Clbciod  de  Sua, 
dame),  femme  do  précéd.,  auquel  elle  s'était  bsk, 
en         ,  à  l'âge  de  2S  ans  ,  descendait  d'an/  »• 
cienne  iaroille  de  Provence ,  que  la  révocauoa  « 
l'édit  de  Mantes  avait  ohl.gée  è  se  retirer  en  W 
Klle  avait  été  élevée  comme  aurait  pu  l'élit  ai 
homme  destiné  à  la  carrière  des  scieoces  ce  ée»  k- 
très  ;  elle  possédait  très- bien  les  langues  aaeyaon 
et  modernes  ,  et  se  plaisait  à  réunir  autoer  J'rfc 
le*  hommes  de  Icltres  les  plus  distingué*  it  m 
temps.  Pendant  les  deux  minîalère*  ér  md  en 
elle  prou ta  de  sa  position  pour  répandre  des  Un- 
faits  continuels  ;  elle  réforma  les  abus  qui  »  toict! 
introduits  daus  les  prisons  ,  ainsi  que  daai  Infci- 
pilaux  ,  et  fonda,  à  Paris*  un  hospice  rtai 
son  nom.  Après  la  retraite  de  M.  Née  ker  ea  Saint, 
elle  publ.  en  179'j  ,  dea  Réflexions  sur  le  éwoat, 
et  m.  la  même  année  .  laissant  plos.  aulret  tera 
que  sou  mari  a  recueillis  en  5  vol. ,  sous  le  utre ** 
Mélanges.  —  NtXXER  (Charles-Frédéric) .  ymli 
ministre  des  finances,  m.  en  1760,  professa l«  irx'. 
civil  à  Genève  ;  on  a  de  lui  !\  Lettres  surUin*- 
pline  ecclésiastique ,  et  une  Description  i»  p 
vernement  du  corps  germanique, 

NECKHAM,  NECkAM.  ou  MiQUAM  (iui' 
théologien  angl.,  abbé  de  Cirencester,  ai.  ea  \n',, 
eit  aut.  de  plus,  traités  MSs.  de  théologie,  «V  *« 
losop.  et  de  morale ,  conserves  dans  plut-  l*iJ°*i»- 
an glaises,  ainsi  que  plus,  pièces  de  poésie  don**' 
aut.,  parmi  lesquelles  on  cite  tes  deux  p<t.j>#*«« 
de  Lande  sapient'ue  divin* ,  et  de  Fitd  mowùi 
NECTAIRE  ,  en  lat.  Nectarios ,  p;tnjrckt*> 
Conslsntinople,  remplaça  aur  ce  siège  St. -G rrt*" 
deNaxiaoce  en  38 1  ,  m.  en  3t)l,  et  eut  pont  «ce. 
Sl-Jean-Ghrysosldme.  On  lui  attribue  ua  icm» 
sur  l'aumône  et  le  jeûne  ,  impr.  en  grec  ,  dm 
i554  ,  io-8  :  trad.  en  latin  et  publ.  la  snenuasw 
dans  le  même  format. 

NECTAIRE ,  patriarche  de  Jérusalem  sa  17» S 
après  la  m.  du  patriarche  Paisius,  ne  far*»  « 
siège  que  peu  d'années,  abdiqua  à  cause  it  »*P 
ige  ,  et  m.  a  Jérusalem  en  1668.  Oo  a  de  lai  :  £*- 
ftUatio  imperii  pnpot  in  ecclesiam ,  LoaJm.  i>« 
in-8,  trad.  du  grec  en  lat.  par  Pierre  Alix,  ati°^r! 
calviniste  ;  un  Ecrit  en  crée  contre  les  pancftib 
Lutfieret  dè  Calvin  sur  l'Eucharistie,  IraJ.  ea  »i  >'• 
publ.  en  grec  et  en  latin  t  par  EusèL*  Rctaul* 
Paris  ,  in-^,  1709,  avec  1rs  Homélies  deGcsM^* 
sur  l'eucharistie,  des  notes  et  uo  ahrejéd*  h  J<< 
de  Nectaire. 

NECTANEBUS  ,  NECTANCHIS  oc  SECTA- 
NEBO  ,  roi  d'Egypte  moula  sur  le  Irène  icn!*« 
375 ,  av.  J.-C.,  et  m.  asaass.  par  Tacl»os  oa 
après  un  règue  de  ta  ans — Nccriuot» H. F** 
fils  du  précédent,  fit  alliance  avec  Ase«i«. 
Sparte,   fut  défait  par  Artaxercès-OrUa*  »• 
Perse,  et  a'eafuit  en  Ethiopie  ou  il  as.  «en  >'<l 
35o ,  av.  J.-C.  C'est  à  celle  époq.  qne  l'E<»pte,k' 
vint  tributaire  de  la  Perse. 

NEDEY  (Alf ATOLE-Fbakçou),  f birurfiea  M" 
çais ,  né  è  Besançon  en  l"3o,  s'jppl^ua  psriK*" 
\  l'art  de|  accouch«uiçiU|  fut  nuinmç  Je***»31" 
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teor  au  collège  de  chirurgie  puis  alléché  ,  coin  m  y 
chirurg.  en  chef,  à  l'an  de*  hôpitaux  mil. t.  de  ta 
ville  natale,  uù  il  m.  le  8  août  1794.  victime  du 
typhu*  qui  régnait  à  cette  époq.  On  a  do  lui  Prin- 
cipe» tur  l'art  de»  accouchent.,  par  demandes  et  ré- 
ponse* ,  Besançon,  1793,  in -8,  et  quelques  autres 
ouvr.  restes  en  MSs ,  entre  le*  mains  de  ton  fils 
aîné  ,  médecin  à  Vesonl. 

NEDJM-EDDIN-ÀYOUB  (Melie  Et  Saiiu  ) , 
sultban  d'Egypte  et  do  Damas ,  de  la  dynastie  des 
Ayoubidei,  se  fit  proclamer  l'an  6.S7  de  l'hégire. 
(13^0  de  J.*C),  aprè*  avoir  vaincu  son  frère  Melik 
el  Adel  II,  et  son  cousin, Melik  cl  Djawad  Younas, 
qui  voulaient  démembrer  l'empire.  Il  régna  10  an- 
nées ,  pend,  lesquelles  il  fut  occupé  a  des  guerres 
.continuelle*,  et  m.  en  6^7  (  '^O)  1  »  l'âge  de  44  ans, 
laissant  l'Eiypte  ouverte  à  Sl-Louis.  On  attribue  è 
ce  prince  l'établissement  de  la  milice  des  Mam- 
louks. 

NEE  de  LA.  ROCHELLE  (JeAif),  avocat  et  sub- 
délrgué  à  Clamecy  en  Nivernais,  où  il  était  né  en 
1691  et  où  il  m.  en  «773,  a  composé  des  poésies 
légère*  iosérées  dan*  le  Mercure,  et  difleren*  ouvr. 
d'histoire  et  de  jurisprud.,  entre  autres  le*  suis*.  : 
Mémoire  pour  itrvir  à  l'hist.  du  \ivernait  et  du 
Dontiois,  avec  4  dissert.  ;  1°  sur  1rs  servitude*  en 
Nivernais;  2°  sur  les  maladrenes  et  léproseries  du 
Nivernais  ;  3°  sur  le  QolLage  des  bois  ;  4*  s  lir  la  for- 
clusion ,  Paris,  1647.  in-ia;  Contuma  du  comté 
et  du  baiUiage  d'Auxerre  ,  avec  un  commentaire  , 
ibid.,  1749 ,  in<4  î  le  maréchal  de  Boucicaut,  nou- 
velle histor.,  1713  ,  in-ia  ;  h  Csar  Demelrius  , 
liist.  moscovite,  Paria,  17 16  et  1717, ou  La  Haye, 
»7t6,  in-ta  -,  La  duchesse  île  Capoue  ,  uouv.  ita- 
lienne, Paris,  1733  ,  in- 1*. 

M. Kl) Il  \M  (Mabxhamomt),  publiciste  anglais, 

ïrd, 


né  en  i6ao  ,  à  Burford  dans  le  comté  d'Oslo 
treprit  en  16 \  i  un  journal  bebdomadaire  intitulé 
Mtrcmriui  bntannicm ,  cl  rédigé  avec  un  ton  de 
vébémense  qui  donna  à  l'aut.  la  répntat.  d'uu  des 
plus  utile*  défenseurs  des  libertés  publiques.  Il  te 
jeta  ensuito  dans  le  parti  de  la  cour  et  publ.  son 
Meivuriut  prngmaticus,  pampblet  périodique  qui 
exaspéra  an  plus  baut  point  la  baioe  dés  presbyté- 
rien* :  plus  lard  ,  il  revint  à  la  secte  de*  tudépeu- 
dans,  et  publ.  dan*  leur*  principes,  son  Mcrcuriu» 
potiticns  ,  qui  paraissait  depuis  ouae  ans  .  lorsqu'un 
ordre  du  conseil  d'état  le  supprima  en  i(jdo.  Depuis 
la  restauration  de  Charles  11 ,  Nccdbam  se  livra  à  la 
médecine  et  passait ,  parmi  le*  non  -  conformistes  , 
pour  un  habile  praticien  ,  lorsque  la  m.  l'enleva  en 
1678.  On  a  de  lui  :  une  trad.  dn  Mare  ci  a  us  uni  de 
Selden,  augm.  de  nouvelles  preuve*  a  l'appui  des 
droits  de  l'Angleterre  a  l'empire  de  la  mer,  Lon- 
dres ,  l65aet  1663;  un  Discour»  touchant  la  supé- 
riorité d'un  état  tibre  sur  le  gouvern  monarchique, 
l65o  et  1767  1  cet  écrit  d'abord  impe.  dans  le-lfer- 
rure  polttttjue  ,  a  été  traduit  en  1791  parTbéopb. 
Mandar  et  publ.  avec  des  notes  deJ.-J.  Rousseau  : 
deMably,de  Bossuel,  Condillac,  Monlciquieu  , 
Ilaynal;  on  a  en  ootre  de  >i-adham  un  écrit  intit. 
Medela  medicina  ,  t€65 ,  ouvrage  rempli  de  para- 
doxes qne  J.  Twisden  et  Robert  Sprackling  ont  ré- 
futés ,  le  1»T  dan*  sa  medicina  veterum 
et  le  3«  dans  sa  Medela  ignoranlia?. 

NEKD1IAM  (  jK»»-TL«*xa  ville  )  ,  physicien 
•agi.,  membre  de  la  soc.  roy.  de  Londres  et  asso- 
cié de  l'Arad.  des  sciences  de  Paris  ,  né  à  Londres 
en  1713 ,  m.  en  1781  a  Bruxelles  où  il  avait  été  ap- 
pelé par  l'impératrice  Marie-Thérèse  ,  pour  l'orga- 
iiitAton  de  l'acad.  de  cette  ville  ,  est  connu  par  ses 
observât,  microscopique*  consignées  dans  ses  pro- 

Cm  écrit*  et  dans  ceux  de  BoQ'on  dont  il  a  partagé 
recherc.  sur  les  animaux  apermaliquc*  et  îofu- 
aoire*.  Il  avait  des  idées  étendues,  mais  il  manquait 
«le  méthode  et  de  clarté.  On  a  de  lui  les  ouvr.  suiv. 
New  mieraicopical  Dttcoverie»  ,  etc.  Londres 
17*45,  trad.  ca  franc,  tous  le  Ul.  d«  Découvertes 


fuite»  avec  le  microscope ,  Leyde ,  1747 ,  in-ia ,  ef 
Pari»,  i'5o,  in-i3,'svec  de*  augment.  et  7  planc.{; 
Recherches  phyt.  et  métaphys.  sur  ta  nature  et  la 
religion,  et  nouv.  Théorie  de  la  terre  ,  Pari*,  17(19, 
in-8,  à  la  snite  de*  Nouvelles  Recherc.  de  Spalian- 
sini ,  sur  le*  découverte*  microteopiqoes  :  Idée 
sommaire  on  F ne  gêner,  du  système  physique  et 
métaphysique  de  Necdham  sur  la  génération  de* 
corps  organisé»  ,  Bruxelle*  ,  1781  ;difl'érens  me  m. 
et  obstrv.u.  physiques ,  iosérées  dans  le  recueil  do 
l'acad.  de  Bruxelles  ainsi  que  dansle*  Transaction» 
philo»,  et  de*  lettre»  contre  Voltaire,  faisant  par- 
tie d'une  coller./,  sur  les  miracle*  publ.  i  Neufchâ- 
lel,  1767,  in-8. 

NEEFS  (Pierre)  ,  peintre  flamand  ,  né  à  Anvers 
vers  l'an  1680,  fit  une  étude  particulière  de  l'ar- 
chitecture et  de  la  perspective  ,  et  t'appliqua  è 
peindre  des  in  Irrieurs  d'église .  11  avait  d'ailleurs 
pou  de  talena  pour  la  figure,  et  celle*  nue  l'on  voit 
dans  te*  tableaux  le*  plu*  estimé*  «ont  de  Van-Tnl- 
den  ri  de  Tenier*.  On  ignore  l'époque  de  sa  m. 

NÉEL  (LoCis-Balthasar),  écriv.  fraoç.,  né  i 
Rouen  et  m.  dans  la  même  ville  en  1734 ,  est  affl. 
des  ouvr.  suiv.  :  Voyage  de  Fart»  à  Sl-Cloud  par 
mer ,  et  retour  de  Sl-Cloud  à  Pari»  par  terre  ,  irès- 
souvent  réimp.  ;  Histoire  du  maréchal  de  Saxe  , 
Mitau  17^3 ,  3  vol.  in-13  ;  Histoire  de  Lvui» ,  duc 
d'Orlénn»  (m.  an  17^3)  ,  un  vol.  in-ta. 

KEEK  (EoLOX  Us  DKR.)  peintre  holland.,  né  a 
Amatcrd.  au  l6a3,  m.  à  Dusseldorf  en  1706,  a  laissé* 
quelq  tableaux  d'histoire  et  des  paysages  estimés. 

NEERCA5SEL  (Jka*  de) ,  évêq.  de  Cattorie  , 
né  à  Gorcnm  en  1033  ,  rntra  d'abord  dans  la  con- 
grégal.  de  l'oratoire,  enseigna  la  philosophie  et  la 
théologie  à  Matines ,  puis  à  Cologne  ;  il  fut  en- 
suite provicaire  apostolique  sous  M.  de  la  Torre  , 
coadjot.  de  M.  Cals  ,  enfin  succès*,  de  ce  prélat  au 
siège  de  Castorie,  en  1681,  el  m.  à  Zwol ,  en 
Over-Yttcl ,  en  1686.  On  a  do  lui  plus.  ouvr.  par- 
roi  lesquels  on  cite  particulièrement  las  suiv.  :  Amor 
panitvnt  de  recto  uni  clavium  ,  Emmerick  ,  i683  , 
t  vol.,  in-ta,  trad.  en  franç.  par  l'abbé  Guilbert  , 
Ulrecht,  1741  ,  3  vol.  in- 13.  Tractmtu»  de  sane- 
torum  et  pratctpuè  B.  Marim  Virgiai»  euUu  , 
Uti  relit,  107$,  in-8;  trad.  en  franç.  par  Le  roi  , 
abbé  de  Ilaule-Ponlaine,  Paris  1679 ,  in-8  ,  ainsi 
qne  cet  autre  :  Tractât  tu  de  lectione  tcriplura- 
rtun,  etc.,  «677,  in-8;  un  traité  de  VAJptrmltte- 
ment  dans  la  foi  ,  et  la  consolation  dans  let  per- 
terulions  ,  Bruxelles,  1G70,  in-8,  en  hollandais; 
-f  de*  lelUe»  a  Bossuct ,  iiupr.  avec  la 


de  ce  dernier. 

NEESbEN  (Lacreitt)  ihéolog.  flamand ,  mort 
chanuine  de  la  cathédrale  de  Matines,  en  l^q  ,  • 
laitté  une  théologie  en  latM  publ.  à  Lille  ,  1<X)3  , 
3  vol.  in-fol. 

NtFI-OGLOU  ou  OGU,  en  françaU  ,  fil»  de 
l'exilé,  ainsi  nommé  parce  que  ion  père  avait  été 
banni  par  le  gr.  vésyr  Achmel  Eiupcrli,  sous  Ma- 
homet tV  ,  né  dans  le  17»  S.  fut  un  dea  mutulmana 
1rs  plus  éclaires  t||  son  temps  ;  il  possédait  le  lai., 
l'arabe  ,  le*  teienees  et  toutes  1rs  parties  de  la  litté- 
rature de  son  pays.  Il  axerça  long-temps  une  gr.  in- 
fluence sur  lu  reis-etTcndi  Rami-Mehcmet ,  lut  l'un 
des  princip.  moteurs  de  la  paix,  de  Carlowits  ,  et 
se  fit ,  auprès  do  ses  cooeitoveos,  la  répulat.  d'uu 
prophète  .  pour  avoir  prévu  la  catastrophe  que  pré- 
paraient les  fautes  do  Mahomet  IV. 

PiEGELElfi  (Joacrim)  ,  sav.  théologien  et  nu- 
mismate, ne  à  Nuremberg  en  i6-5,  entra  dans  1rs 
ordres  ,  fui  attaché  en  1701  à  la  maison  des  orphe- 
lins de  Nuremberg ,  nommé  en  1709  ,  diacre  de 
l'église  Sl'Laurent ,  puis  pasteur  de  l'église  .Su- Ma- 
rie ,  et  enfin  chargé,  en  1733,  au  collège  de  M-Egi- 
de  ,  d'uue  cbjire  d'éloquence,  de  poésie  et  de  lit- 
térature grecque,  qu'il  conserva  jusqu'à  sa  m.,  eu 
1749.  bn  a  de  lui  :  une  trad.  allemande  du  Thé- 
saurus immismatum  modtrnçruot        j  seeni» 
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cum  tut.  et  german.  explications  (en  société  avec 

Ifekliior  Kornlein  ),  Nuremberg  ,  1701-1710,  ai 
naî  t,  en  3  vol.  in-fol.  6g-;  un  liv.  intit.  :  l'Ijeses 
iiUtranns  sive  oratio  de  stngularibut  et  novis  f/Hi- 
busdnm  in  orbe  litterato  ,  ibid. ,  1726  ,  in  8  ,  au- 

Sucl  il  a  joint  YVIjrsset  scholatticus  ,  de  Gaspar 
loruau  ,  cl  la Uaraogue  de  Gasp.  Uofmann  dt  Bar  - 
barie imminente. 

2VEGH1  (Fnaifçoia),  grammairien  italien  ,  oi  à 
Venise  Ter»  le  milieu  du  1/  S.,  embrassa  la  ca»- 
rière  ecclésiastique  ,  prof  cm  t  la  grammaire  et  le* 
belles-lettres  dans  ««'patrie  et  à  l'adouc  ,  lut  en- 
suite protonolsire  apostolique  ,  et  m.  vers  l'an  i5ao. 
On  a  de  lui  :  de  conscribendu  Epistolis  ,  Paduue  , 
l4^3;  qnelq.  autres  écrits  sur  la  grammaire  ,  etc., 
sur  lesquels  00  peut  consulter  les  Scritmn  vene- 
ttanidu  P.  D.  Agoslini,  tome  2  ,  pag.  4"3. 

ftEGlU  (  YitciMK  )  |  appelée  aussi  Angélique- 
taule- Antoinette  ,  noms  qu  file  avait  pria  i  son  en- 
trée eu  religion  dans  le  couvent  de*  Angélùjues  <tV 
St-Paul  converti  i  Guastalla  ,  née  à  Milan  au  cqni- 
mcnccmcnt  du  16*  S.,  avait  une  éloquence  natu- 
relle dont  elle  se  aeivit  avec  succès  pour  la  couver- 
aion  de»  pécheurs.  Elle  m.  en  odeur  de  sainteté  eu 
li55,  âgée  de  47  »«**•  On  a  d'elle  des  lettres  qui 
oot  été  publ.  avec  sa  vie  sous  le  litre  suiv.  :  te/tare 
spirituali  délia  devota  e  religiosa  Angelica  ,  etc.; 
Vita  {délia  meUeitma)  raccoUa  pel  Giavan.-Batisti 
Fontnna de'  Conti,  Rome,  in  wdibiis  pop.  Rom.  1  >6. 

NECRJ  (  Jean-Framçois  )  ,  htlcr»L,  né  à  Bo- 
logne en  1  j;^J  ,  cultivait  a  la  fois  la  peinture  ,  l'ar- 
cbiUdure  et  les  lettres.  Après  avoir  visité  les  prin- 
cipales villes  de  l'Italie,  il  revint  dans  sa  patrie, 
contribua,  en  1640,  à  la  fondation  de  l'acad.  des 
Indomilt  dont  les  prem.  assemblées  avaient  lieu 
cbea  lui  ,  et  m.  en  I&S9.  On  a  de  lui  due  traduct. 
de  U  Jérusalem  délivrée  ,  en  idiome  bolonais  ,  Bo- 
logne ,  t6a8,  io-fol .  (les  ta  prem.  ebaul»  seulem.. 
et  34  stances  du  i3*  ont  été  publ.  )  ;  Prima  cro- 
ciala  ,  oweru  lega  di  mihsie  çriMliane  libératrice 
del  mi"  a  Srpolcro  ,  ibid.,  i638,  io-fol.  ;  Basilua 
Peironiana  o*ero  vita  di  S.  Petrotûo%  ron  ta  des- 
cnnone  délia  ckteta  ,  etc.,  ibid.,  1680  ,  iu>4  ;  et 
quelques  autres ouvr.  MSs.—  3fcoai  (  Alexandre  ), 
fils  du  préce'd  .  protonotaire  apostolique  et  cha- 
noine de  Si-Pétrone  à  Bologne,  m.  en  1661  ,  s'é- 
tait appliqué  à  l'étude  des  monumeos  astiques  de 
Rome  et  de  Bologne  ,  ainsi  qu'à  l'explication  des 
inscriptions  qui  s'y  trouvent  gravées.  J I  a  publ.  sur 
ce  sujet  les  dissertations  suiv.  :  Maniliani  Bono- 
niemstt  monttmenta  historico-mystica  latina , 
T'.pistola  de  vetustitiimd  lapide»  cujuidam  inscrip- 
tions» erusionc  ,  etc  ;  Ad prmsidiarum  az/ua-ductum 
Lucii  'Publiai  A sdepii  vsllicl  investi  gai  10  ;  Aùha 
lAtlta  Çritpis  ;  elles  oot  été  ins.  dans  les  Marmorea 
felsinea  du  comte  Malvaaia  ,  Bologne  ,  1690,  in-q\ 

N'EGRI  (  F«AWÇOts  )  ,  savant  ecclésiastique  de 
Ravenne  ,  au  1;*  S.,  entreprit  des  voyages  pénibles 
dans  les  pays  du  nord  ,  pour  étudier  les  sueurs  ,  les 
usages,  les  rites  religieux.,  et  connaître  l'état  de  la 
civilisation  des  peuples  de  celle  castrée.  Après  avoir 
visité  le  Daneroarck .  la  Suède,  la  Norwogo  et  la 
Finlaode.il  revint  en  Italie  en  i66\>,  se  chargea  du 
gouvernement  d'une  paroisse  dans  sa  pairie,  et  m. 
en  1698.  Ses  lelices,  dans  lesquelles  si  rend  compte 
de  tout  ce  qu'il  avait  observé  .  ont  été  impr.  sou»  le 
■  titre  suiv  :  Viaggia  seitentrionale  dtviso  in  alto 
lettere ,  Forli ,  1701  ,  in-4  ;  on  y  a  joinl,  ses  An- 
notntittni  jopra  In  sloria  di  Olao  magno  /  IVcgri  est 
en  outre  aut.  d'un  Discorso  prauco  délie  viverenns 
drti-tU*  a  sacri  templi ,  ed  el  modo  fiù  facile  ed 
efficace  per  conte/»  uirla  ,  V enise  ,  itidS.  Sa  fie, 
écrite  parGian-Francesco  Visloli ,  a  clé  impr.  avec 
le  Fiartio. 

NKGIU  (  Jules ) .  biographe,  né  i  Ferrare  en 
10*48  ,  entra  dans  la  société  des  jésuites,  «.'occupa 
pendant  presque  tuule  ta  vie  à  rassembler  de»  notes 
•ur  lus  écrivants  florentin»  des  cinq  deru.  S.,  et  m. 


dans  sa  ville  sstale  en  1730.  Sescoufrerti  airtu 

la  dernière  main  à  son  travail  et  le  pull,  tau 
Mr.:  suiv.  ;  Ittorta  degli  scrittori Jûwentaù,  Fa- 
rare  ,  1793,  in-hA.  On  trouve  des  détails  un  but 
et  caractère  de  Négri  dans  une  Lettre  de  BarahUi, 
impr.  dans  le  34*  vol.  du  GiornnU  de  letUreii  4L 
talta.—  Ktfiil  (  Pierre)  ,  peiulre  vénitien ,  ai.  un 
la  fin  du  17*  S.,  a  laissé  plus.  labl.  estimés,  aaio» 
lesquels  00  cite  une  Agrippine  mourante  qu  hu 
partie  de  la  galerie  de  Dresde. 

KEGRI  (SaiA>Mprt)  ,  en  arabe  Soleyman  Aittii , 

ftrèlre  de  l'église  grecque,  originaire  de  Ban», 
ut  envoyé  en  France  par  les  jésuites  aissiaaasini 
qui  avaient eMpfifl  l'espoir  de  le  convertir»  bis 
catbolique.  Apres  avoir  suivi  les  coms  Je  : 
à  Pari»  et  s'être  perfectionné  dans  la 
de  l'arabe  août  nlichaclis,  Kégri  voyagea  en  lu<*. 
eo  Hongrie  ;  il  se  rendit  ensuite  à  CoaiUniiaet / 
à  Venise ,  à  Honte  et  enfin  à  Londres ,  oà  il é>un 
une  place  d'interprète  pour  les  laogurs  ©neou* 
el  où  il  m.  eu  1729.  Osi  a  de  lui  :  un  Rrcsrtlét 
slaoccs  arabes  1  trait,  ru  latin  par  Hoii^aarJ  el  puk 
avec  de»  notes  par  Christian  kall .  sou»  le  turc  le- 
vant :  Arabum  plulotop/na  populari» .  m*  rr^.n 
nova  proverbiorum ,  Copenhague  «  1/64 .  is4,  a»t 
version  arabe  et  syriaque  d'une  homélie  in  pats 
Clément  XI  (  v.  VUS,  Introd.  in  but.  theoLLu.,, 
quelques  opuscules  détaillés  par  Bolernuai  ibsi 
le  tupplémeol  au  dictioon.  de  Joecber;  et  uc 
édit.  de  la  veraion  arabe  de»  quatre  éraar.éliiu*  r; 
de»  psaumes  qui  avait  été  faite  par  Albaaast.  p> 
triarche  grec  d'Anliocbe.  La  VU  de  >égri.  tau 
par  lui-même,  a  été :  publ.  par  Aoast.  FreyLs|- 
luu -tu  sous  le  litre  do  Jklemona  XtgnuM,  Haï», 
1764,  io-4. 

MEGKiSOLI  (AîtTotNK-MAaii).  I.ttérst  ml . 
né  à  Ferrar*  dans  le  tti»  S.,  est  aut.  d'une  trasu- 
lion  italicune,  en  vers  libres,  des  Gevrfujuatt 
Viigile,  impr.  à  Venise,  l543,  liai,  is4. - 
Tlus.  autres  individus  de  celle  même  famille,  uni 
mentionnés  comme  médecin»  el  auteurs  «le  pu» 
ourr.de  médecine  (oubliés  aujourJ'biu),  daau le 
Dut*?™,  de  médecin*  d'Elo» ,  et  dans  les  i*r* 
plues  italiennes. 

KEGRO  ouJfEGRI  (Fhaïçois),  littérstiaL, 
né  à  Bassano  au  commencement  du  16'  S.,  SatH 
d'abord  dan»  l'ordre  de  St-Beooit  ,  bientôt  Jfiei  ii 
adopta  les  principes  de  la  reforme  .  te  rendit  es  i. 
lemagne  et  assista  è  la  farueuae  diète  d'Aujikef 
Craignant  Ici  persecutious  que  ses  o|Mmoas  p»- 
vaienl  lui  attirer,  il  voyagea  pendant  plus,  sosca. 
finit  par  se  retirer  à  Chiavenne  ,  ville  des  Qram 
y  ouvrit  une  école  pour  renseignement  des !»■{»■ 
anciennes  ,  fut  chargé  de»  fonction»  du  pastoral  ci 
m.  dans  celle  t  ille  en  l56o.  On  a  de  lui  :  RuMmnli 
gramoiûticx  ex  nuctoriLus  co/feera ,  Milae,  ia)i< 
réimpr.  aou»  1«  titre  de  :  Canones  grammnufeki, 
Poscbiavo  ,  Laodolf ,  t535  ,  iu-8  ;  Ovidu  meUm** 
phosis  in  epitomen  phaleucis  vernbns  redact»,  l*- 
neb  ,  I&4*  1  Baie,  i5j4  ;  Tragedm  del  Liera  v 
Oi/no,  (Genève),  ti$6,  in-4»  *»  ,s"* 
tr.id.  en  (raoç.,  sous  le  tilre  de  la  Tragédie  du  m 
franc-arbUn.( ^ Genève)  t548,  in-8;  Vdlefrssek 
(  Genève  )  ,  ibjQ .  in-8  ;  Rbnlia  ttve  de  fUma**" 
rsaVws  Bhorlortim  libellas  ,  Bile.  l54/«  in-4i**^* 
nwss  b\>venimi  ac  Dominici  Bassanensu  aurU... 
Lie  fis  historia  ,  Cbiaveone  ,  i53o,  in-S  II  a  pstbk 
sous  le  titre  de  Turctcai um  rerum  eonuntetnrua. 
Paris.  1633  ,  in-8,  une  traduct.  de  louer,  ithd 
Ciovio. 

JNEGROM  (Jci*s),  jesmte,  né  i  Glses^D 
le  milieu  du  16*  S,,  m.  vei»  iliJo  .  a  Ui»*ë  **<^'r 
ouvr.  a^coliqucs  ,  oubliés  aujourd'hui ,  et  uap<Lf' 
gynque  (  Orazione  im  Iode  )  de  St  CU.rles-sVr- 
mée  ,  prononcé  le  a  no»,  lôoa  dans  la  estae*»' 
de  M.  Lui  .  ibid..  tlio3  ,  in-4.  —  J.-B.  >égn>«  »' 
eu  Corse  dans  le.  17*  S.,  a  laissé  quelq.  eerili, as»' 
lionnes  dans  la  BUdioth.  volante  «le  Cmnlu- 
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NEHF.MIA  (Abraham),  juif  portugais,  méd. 
îlu  ib'#  S.,  n'e»l  guère  cornu  que  par  l'onvr,  tuiv. 
publ.  tous  ion  nom  *.  Methotli  nn>vetsali%  mtdendt 
per  sangninis  misslonem  et  purgaUonem  libri  duo  , 
etc.,  Venise,  i5qi  ,  i6o4  ,  in-4- 

M,  li  [-Mil-:  (  Bible  >  v  juif,  captif  m  Perte  dans 
le  5»  S.  av.  J.-C,  t'acquit  la  faveur  d'Aiiaxcrrcs  , 
«lit  Longuemain  ,  roi  de  Perte,  dont  il  c'tait  éeban- 
aon ,  obtint  de  ce  prince  la  permission  d'aller  re- 
lia lir  le  temple  de  Jérusalem  .  et  termina  cette 
grande  entreprise  en  45 ,  *v.  J.-C,  malgré  Irt  op- 
position i  det  ennemis  de  ta  nation.  Il  gouverna  en- 
tuile  le  peuple  hébreu  pend,  prêt  de  3û  ans  ,  avec 
une  grande  sagesse  ,  et  m.  en  l'an  .\So.  On  lui  altri- 
Lue  Je  teeond  livre  d'Esdras. 

NEJPPERG  ou  NEUPERG  (  GnLi.-Batnr- 

HAin,  comte  de  )  ,  feld  -  maréchal  autrichien  ,  né 
«n  1684,  entra  an  service  en  170a,  oblint  en  17  17, 
le  grade  de  colonel  d'infanterie ,  ae  distingua  aux 
affaire* do  Tcroctwaret  de  Belgrade  et  quitta  le  ser- 
vice pour  être  chargé  de  l'éducation  du  doc  Fran- 
çois-Etienne ,  depuis  empereur  François  I  ■ r  En 
17.ii),  on  le  nomma  au  commandement  de  la  for- 
teresse de  Luxembourg,  et  en  1^33  en  l'envoya  en 
Jtalie  avec  le  grade  de  feld-niarcchal.  Quelques 
années  après  il  fît  la  campagne  de  Hongrie  contre 
les  Turks,  se  distingua  au  combat  de  Kornr'a  en 
1738,  couvrit  la  retraite  dt  l'armée  autrichienne 
•près  Ja  bataille  de  Groctka  et  reçut  de  pleiot-pou- 
voirs  pour  négocier  la  paix.  Lors  de  la  guerre  do  la 
succession  de  Bavière,  Neipperg  fut  mis  à  la  tète 
de  l'armée  de  Silétie;  ajant  été"  blessé  à  la  bataille 
de  Molvrits,  «n  174s ,  il  se  retira  en  Moravie  ,  alla 
ensuite  remplacer  le  duc  d'Aremberg  dans  les  Pays- 
Bas  et  prit  part  à  la  bataille  de  Detlingen.  Il  se  re- 
tira data  «on  gouvernent,  de  Luxemliourg  en  1743. 
fut  appelé?  a  Vienne  en  17&)  pour  entrer  au  conseil 
deguerra,  et  m  dans  celle  ville  en  1774.  —  Nfcip- 
pr  au  (  Léopold  ,  comte  de  )  ,  fils  du  n  récif  d  ,  ebam- 
)  rllan  aulricliien  et  ambassadeur  d'Autrtcho  à  Na- 
nlee,  né  en  1728,  m.  à  Schweiger  près  de  Ilcil- 
bronn  en  1711a ,  a  publ.  des  pièces  histor.  intéres- 
santes pour  l'Iiitt.  du  lempt,  tons  le  lilre  suiv,  : 
H  ut.  fondée  sur  les  document  originaux  ,  de  tou- 
tes les  transactions  relatives  à  la  patx  conclut  le 
1$  septembre  1738  entre  l'empereur  Chartes  VI ,  la 
Russie  et  la  Porte  ottomane ,  Francfort. cl  Leiptig  , 
1790,  in-8.  On  lui  doit  l'iiivention  d'une  machine 
à  copier  les  Icttret  qo'il  wmmi  le  Copiste-Secret 
cl  dont  il  publia  la  description ,  Vienne ,  1764, 
in-4  «vec  6  6g.  in-fol. 

NEL1S  (  CuaitEiLLK-FKAttçoiji  de  ),  évêq.  d'An- 
vers ,  un  des  prem.  membres  de  farad,  des  science* 
et  belles-lettres  de  Bruxelles  ,  né  à  Matines  en  1736, 
m.  en  1798,  à  l'arme  dans  le  couvent  des  Camal- 
dules  où  il  s'était  retiré  en  1794  ,  lors  da  l'invasion 
de  son  diocèse  par  l'armée  française  ,  a  laissé,  sur 
plus,  pointa  d'histoire  et  de  morale,  des  dissertât, 
qui  l'ont  fait  connaître  avaolageusem.  et  1  m  me  lit- 
térateur :  plut,  do  tet  ouvr.  tont  rettés  MSs.  Parmi 
cens  qui  ont  vu  le  jour  noua  citerons  ;  l'Aveugle 
dm  ta  Montagne  %  on  Entretiens  philosophiques , 
Parsna,  Bodtati ,  1795,  in-4;  ct  Ronte ,  1796. 
in— 4  ;  de  Htsloriâ  Betgicd  et  ejusdem  senptortbus 
preen puis  commentatto ,  Parme,  179!  ,  in-8. 

NELLER  (Gsorok-Chrutophe)  ,  chanoine  de 
Trêve» ,  doct.  en  droit,  né  en  Franconie  an  1 709  , 
m.  »  Trêve*  en  1783,  a  laisse  un  gr.  nombre  de 
dissertations  ,  sur  les  droits  de  l'église  de  Trêves  , 
aur  le*  monnaies  de  ce  même  pays ,  et  autres  sujets. 

NELU  (  Jkaw-Bapïiste)  .  célébra  architecte  tlo- 
l '  ii  h  n  ,  né  en  triiji  ,  m.  en  172J  ,  après  avoir  rem- 
pli dans  sa  patrie  des  fonctions  distinguées ,  telles 
que  celles  de  sénateur,  de  directeur  des  ponts  et 
chaottées,  etc.,  a  laissé  plus.  onv.  MSs. ,  entre  au- 
tres une  Vie  de  Caltlee  ,  pins  étendue  que  relie  de 
Hrcnua  et  dont  Tiraboschi  souhaitait  la  puhlicat.  : 
en  a  pnb.  ses  Ducartt  di  architetlura  ,  Florence  , 


1753,  în*4,  précédés  de  sa  vie.  On  y  tronvo  nna 
fort  bonne  descript.  de  la  cathédrale  de  Florence, 
— Un  antre  Nr.M.I  ^Baptiste-Clément),  de  la  mémo 
famille  que  le  précéd.  ,  est  aut»  des  Plans  et  Elé- 
vation s  de  la  même  cathédrale,  imp.  à  Florence  , 
1755,  cl  qui  ont  été  quelquefois  attribués  pat  er-< 
rour  lu  précédent. 

NELSON  (Robert)  ,  écrivain  anglais ,  qui  a  mé- 
rité, par  le  caractère  de  ses  ouv.  et  sa  conduite  dans 
le  monde,  le  surnom  de  Pieux,  né  à  Londres  en 
|656,  voyagea  en  France  et  en  Italie,  et  m.  à  1 
tinglon  en  1714.  On  a  de  lui  plus.  ouv.  ,  tout 
des  sujets  religieux ,  dont  on  trouvera  les  lit.  dans 
Wniversal  historical  DicJionarjr%  etc.,  de  G.  Crabb. 
— Nelson  (Valentin)  ,  ministre  anglican  ,  né  dans 
le  comté  d'York  en  1671  ,  m.  en  1714  ,  a  laissé  un 
recueil  de  sermons  estimés.  —  Nelson  (Samuel)  « 
journaliste ,  né  rn  1  760,  dans  le  comté  de  Do wn  eu 
Irlande  ,  rédigeait  à  Belfast  une  feuille  périodique 
inlit.  V Astre  du  Aord ,  lorsqu'il  fut  arrêté  en  175)6 
et  enfermé  au  fort  George  ,  d'où  il  ne  sortit  qu'en 
180a  ,  pour  s'exiler  volontaùrem.  en  Amérique,  où 
il  m.  quelque  temps  après. 

NELSON  (HoRACK),  célébra  amiral  anglais,  né 
dans  le  eomté  de  Norfolk  en  1 7  "»b  ,  t'embarqua  dès 
l'âge  de  ta  ans  sur  un  vaitteau  da  guerre  commandé 
par  l'un  de  tes  onclct,  et  donna  bieelâi  dit  preu- 
ves d'une  force  de  caractère  qui  firent  présager  co 
qu'il  deviendrait  un  jour  dana  uoo  carrière  dont 
ta  constitution  délicate  temblait  d'abord  devoir  l'é» 
loigner.  Chargé,  i  14  ant ,  du  commaodem.  d'un 
cutter  à  la  slaùon  de  0  hâtant  ,  la  jeune  Horace  ex- 
plora les  bancs  de  la  Tamise.  navigation  difficile  et 
peu  lieuse  qui  le  rendit  trèt-hahiTe  dana  la  manoeu- 
vre. En  1773  il  fut  employé  dant  l'expédition  en- 
voyée au  pôle  nord ,  sur  la  demande  de  la  société 
royale  de  Londres.  Il  se  fit  remarquer  pendant  la 
campagne  par  plus,  traits  d'intrépidité.  Au  retour 
de  celte  expédition  ,  Nelson  psrlit  pour  les  Judos 
orientales  ,  sur  un  cutter  de  20  canons  ,  faisant  par- 
tit de  l'escadre  aux  ordres  de  l'admirai  Edward 
Hughes  ,  revint  peu  de  temps  après  en  Angleterre 
pour  rétablir  taaunlé  ,  el  en  repartit  presque  aus- 
sitôt (1776)  sur  une  frégate  ,  destinée  pour  les  In- 
des occidentales.  Nommé  enseigne  de  vaisseau  ,  il 
reçut  succettivem.  le  commandent,  de  plut,  bricka 
ou  corveltct.  Etant  mouille  dans  la  rade  d'EIscueur 
en  1781  ,  it  y  acquit  cette  grande  conuaiuance  des 
côte»  de  Daneutarck  ,  dont  il  retira  plus  lard  de  si 
grands  avantages.  A  la  paix  de  1783Î,  il  fut  mis  an 
demi-solde  ,  ptssa  en  France ,  et  se  fixa  aSt-Omer, 
où  il  resta  prés  d'un  an.  En  1784  il  lut  nommé  , 
tant  qu'il  l'eût  sollicité,  au  commandent,  du  Bo- 
réal, corvette  do  a8  canons  destinée  à  la  station  dos 
Slet  sous  le  Vent;  ct  c'est  i  ta  fermeté,  à  la  stricte 
exécution  des  instructions  qu'il  avait  reçues,  que  la 
Grande-Bretagne  dut  l'acte  d'enregistrement ,  me- 
sure si  favorable  i  son  commerce.  Au  mois  de  jan- 
vier 1793,  un  ordre  de  l'amirauté  appela  Nelson 
(alors  marié  et  retiré  avec  demi-solde  dans  le  comté 
de  Norfolk)  au  commandement  du  vaisseau  i'Ag a- 
memnon,  qui  faisait  partie  de  l'escadre  de  l'amiral 
Hood  (v.  co  nom),  destinée  è  agir  contre  la  France. 
Envoyé  à  Naplet  pour  hâ'.er  l'envoi  det  troupes  do 
ce  pays  qui  devaieut  former  la  garnison  de  Toulon, 
alors  livré  suc  Anglais  ,  Nelson  commença  alors  sa 
liaison  avec  la  fameuse  lady  Hamillon  v.  ce  nom), 
et  aprèt  avoir  rempli  ta  mittion  ,  rejoignit  l'amiral 
Hood  ,  qui ,  forcé  d'évacuer  Tonlon  ,  t'était  rendu 
devant  Baslia.  il  contribua  à 4a  prise  de  cette  ville  , 
à  celle  de  Calvi ,  et  prit  une  part  très-aclive  et 
très-honorable  au  combat  du  l3  mars  17g  »  ,  livré 
par  l'amiral  Holham  à  l'escadre  française  sons  les 
ordres  du  coatro-amiral  Martin.  Deux  aos  après 
(janvier  1  797)  ,  il  vint  joindre  l'amiral  sir  John 
Sertis,  k  la  hauteur  du  cap  Si- Vinrent ,  reçut  la 
commandent,  du  vaisteau  le  Cupiteùne ,  et  coopéra 
puhtamm.  au  succès  du  combat  livré  i  la  (lutte  es- 
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pagnolc  tout  1rs  ordres  Je  l'amiral  D.  Joî.  de  Cor- 
élot-a.  C'est  à  cette  époque  qu'il  fut  élevé  au  grade 
dn.contre  -  amiral ,  et  créé  en  même  lerr.ps  cheva- 
lier  du  Bain.  La  prem.  opération  dont  il  lut  charge 
tommt;  officier-général  fut  une  expc'dit.  contre  nie 
de  Ténérifle.  C»  tle  cntrepriie  échoua  ,  et  Nelson 
reçut  un  coup  de  canon  qui  lui  fracassa  le  bras 
droit  et  nécessita  l'amputation.  De  retour  en  An- 
gleterre ,  il  y  fut  comblé  d'honneurs  et  de  récom- 
penses. Rétabli  de  sa  M  et  sure  ,  il  reçut  l'ordre  de 
rejoindre  l'amiral  Jervi»  ,  nommé  alors  lord-comte 
St- Vincent ,  qui  Tenait  d'être  euvoyé  dans  la  Médi- 
terranée. Cliargé  par  le  command.  en  chef  de  sur- 
veiller l'armement  qui  se  faisait  alors  dans  le  port 
de  Toulon  ,  Nelson  fut  contraint  par  un  coup  de 
vent  do  relâcher  en  Sard.u'gne  ,  et  il  ne  put  joindre 
H  flotte  française  que  lorsqu'elle  était  mouillée  dans 
la  Itaie  d'Aboukir.  La  victoire  qu'il  remporta  sur 
rc  champ  de  bataille  est  une  des  plut  décisives  qui 
aient  été  obtenues  en  mer  depuis  l'invention  de  la 
poudré  ,  puisque  de  treize  vaisseaux  français  deux 
seulement  purent  échapper.  Ce  succès  plaça  l'a- 
miral anglais  au  faite  de  la  gloire.  Le  roi  d'Angle- 
terre le  créa  baron  du  Nil  et  de  Burnham-Thorpc  , 
■on  lieu  de  naissance,  en  lui  assignant  une  pension 
de  3,000  liv.  sterling  ,  réversible  à  ses  héritiers  jus- 
qu'à la  3"  génération.  La  compagnie  des  Indes  lui 
vola  un  don  de  10,000  liv.  sterl.  Après  cette  expé- 
dition ,  l'amiral  anglais  se  rendit  à  Naples;  mais  au 
bon t  de  quelq.  mois  passés  en  plaisirs  et  en  festins, 
danl  l'enivrement  d'une  passion  déshonorante  qui 
éteignait  dant  le  coeur  du  vainqueur  d'Aboukir  les 
affections  les  plus  sacrées ,  il  fut  forcé  ,  par  suite 
de  l'invasion  dcsjÇ'ançais  dans  les  états  napolitains, 
de  conduire  le  roi  ,  la  reine  et  la  cour  à  Paterme. 
Toutefois  cet  éloignera,  ne  fut  pas  de  longue  du- 
rée :  le*  Français  ne  tardèrent  pas  à  évacuer  Naptes. 
Les  partisans  de  la  nouvelle  révolution  avaient  ob- 
tenu du  cardinal  HuiTo,  commandant  en  chef  de 
l'armée  royale .  une  capitulation  qui  leur  assurait 
l'inviolabilité  de  lenrs  propriétés  et  de  leurs  per- 
sonnes; mata  Nelson  annula  ce  traite  ,  traita  lis  ca- 
pitules comme  des  rebelles  ,  et  eu  6t  périr  les  plus 
marquant  par  la  main  du  bourrcsJn.  Le  roi  do  Na- 
plcs  approuva  Ja  conduite  sanguinaire  Je  l'amiral 
anglais ,  le  créa  duc  do  Drontc  et  le  combla  de  ri- 
chesses. Au  commencent,  do  1801  ,  Nelson  ,  alors 
vice-amiral ,  fut  nommé  command.  eu  second  de 
la  flotte  envoyée  par  le  gouvernent,  britanuiq.. dans 
la  Baltique  pour  dissoudra  l'alliance  qui  venait 
d'être  conclue  entre  la  Russie  ,  la  Suède  et  le  Da- 
nemarck.  Nelson  commandant  l'avant-garde  dans 
l'action  qui  eut  lieu  avec  la  flotte  danoise  devant 
Copenhague,  obtint  seul  tout  l'honneur  du  combat, 
l'amiral  en  chef  Parker ,  par  sa  position  ,  n'ayant  pu 
y  prendre  part.  Nelson  fut  fait  vicomte  en  récom- 
penae  de  sa  conduite  en  cette  circonstance  mémo- 
rable. Sa  dern.  expédit.,  pendant  cette  guerre  ,  fut 
une  attaque  infructueuse  contre  l'nrmem.  préparé 
dans  le  port  de  Boulogne  en  180t.  Lors  de  ta  rup- 
ture du  traité  d'Amiens  ,  Nelson  fut  nommé  com- 
mandant en  chef  de  la  flotte  delà  Méditerranée,  et 
tint  bloquée  .  pendant  deux  ans  ,  l'escadre  franç.  , 
«lors  réunie  dans  le  port  de  Toulon.  Toutefois  l'a- 
miral Villeneuve  sut  échapper  à  celte  surveillance 
et  appareilla  de  Toulon  avec  11  vaisseaux  de  ligne, 
7  frégates  et  2  bricks,  le  18  janvier  l8o5,  pour  aller 
opérer  ta  jonction  avec  l'escadre  espagnole  »u  Férol. 
Nelson ,  après  avoir  long-temps  cherché  l'escadre 
française  dans  la  Méditerranée ,  arriva  rnlin  ,  le  29 
sept.,  devant  Cadix  ,  tu  se  trouvait  en  rade  la  flotte 
combinée  ,  forte  de  33  vaisseaux  ,  dont  18  français 
et  l5  espagnols.  Après  diverses  évolutions  tes  deux 
.armées  se  formèrent  en  pré*enee,à  la  hauteur  de 
Trafalgar,le  21  octobre.  Nelson  d  isposa  sa  flotte 
•ur  deux  colonnes,  se  mil  à  la  tête  do  la  prem., 
composée  do  12  vaisseaux ,  et  confia  le  comminilc- 
mout  do  la  seconde,  qui  était  de  i5,  au  vice -amiral 


Collingvrood.  Le  combat  s'engagea  à  midi ,  iprà 
que  Nelson  eut  fait  hisser  à  bord  de  ton  rainât 
amiral  ce  signal,  devenu  depuis  si  célèbre  :  «  L'ii 
gteterre  compte  qtte  chacun  fera  ton  devoir.  »|a 
Anglais  remportèrent  la  victoire  ;  mats  ils  scket»- 
rent -leur  triomphe  par  la  perle  du  héros  qui  \'tn\ 
assuré  par  ses  savantes  dispositions.  Nelton ,  llrm 
grièvement  d'une  balle  de  fusil ,  partie  de  la  Wt 
du  vaisseau  français  le  Redoutable ,  expira  nei  i* 


temps  après  que 


ta  caouami 


de  pavillon.  Hir!< 


lui  eût  annoncé  que  le  auccès  était  complet  Tsw 
les  honneurs  qu'une  nation  reconnaissante  petit  Re- 
penser furent  décernés  k  la  mémoire  du  Tiit^nr; 
de  Trafalgar.  Son  corps,  rapporté  à  Londres,  fr" 
exposé  a  Greenvrich,  pendant  plus,  jeert,  »rc 
l'appareil  le  pins  magnifique  :  de  la  il  fut  transport 
à  Westminster,  puis  inhumé  dans  la  olLédralr; 
Sl-Paul.  Les  sept  fils  du  roi  George  III ,  us  psi 
nombre  de  patrs  ,  de  membres  de  la  chambrt 
communes,  d'officiers  de  mer  et  de  terre .  hW 
présens  à  ses  obsèques.  Les  Anglais  considérer: 
sa  m.  comme  un  malheur  national ,  et  se  bwbIt- 
rent  presq.  indiflférens  à  une  victoire  qu'ils  cm 
trop  chèrement  achetée  par  une  telle  perte.  Lt  Ti 
de  Nelson  a  été  écrite  par  Samuel  Clarke ,  L«ii 
1810 ,  2  vol.  in-4;  par  Churchill ,  i8i3,ia-.j 
Bobert  Soittbey,  l8t3,  in-8  :  cette  dero.  a  entrai, 
en  franç..  Paris  ,  1820,  in-8. 

NEME1TZ  (JOACHlM-CHUISTOrBE)  ,  b'Hèrstesr 
conseiller  aulique  du  due  de  Deux  -  Potti  ri 
prince  de  Waldeck  ,  né  k  Roslock  en  1679,  tt  ■ 
Strasbourg  en  1753,  a  laissé  ,  entre  attires  w 


de  ModesliÀ  hiêtoricorum  ut  censurxt 
observendd ,  Lunden  ,  1709,  in-8  ;  l*jcryiv*m 
singulnruim  maximum  partent  noviitimenat  Je- 
ciculttt,  Leipsig,  1726,  in-8;  Suppléai.  a*r  «rr 
ges  de  Misson  ,  Bnrnet,  AddUson  ,  etc.,  uV. 
2  vol.  in-8  ;  Remarques  sur  t'ffist.  de  Ckeritt  H 
par  Voltaire  ,  Francfort ,  1738  ,  in-8  ;  passe  m 
diverses  matières  histor.  critiq.  et  merales,  ré- 
sous le  tit.  suiv.  :  Vcmnmftigen  gedmnritA ,  et 
ib. ,  1 739  45  »  6  *ol.  in-8  ;  Mémoires  intfmSit 
Stenbock  ,  pour  servir  à  l'hist  milit.  de  Chtrl.  M 
ibid.,  17^5  ,  in-8  ;  Séjour  de  Paris  ,  on  Gvit  i- 
dèlc  des  voyageurs  de  qualité  quidésirentri*f>?B 
avec  fruit  leur  temps  et  lettr  argent ,  Sméow, 
1750  ,  gr.  in-8  ,  4*  édit.  ;  pub.  aussi  ea  frase»' 
Lcydfe  ,  «727,  a  toi.  in-8. 

NEMESIEN  (M.  Avbkxics  OiYsmc»} ,  es  te 
Tiemesianus  ,  poète  didactique  et  bocolutt  bt*. 
naquit  à  Cartilage.  On  n'a  rien  de  précis  s«riV> 
que  de  sa  naissance  et  de  sa  mort:  mais  il  rirai  £ 
3'  S. ,  sons  le  règne  de  l'emper.  Nomériea.  H 
même  avec  ce  prince  u a-  combat  poétique.  «  - 
victoire  lui  resta  ;  et ,  plus  henreux  que 
arec  Néron,  dans  une  circonstance  tessiU^ 
trouva  dans  le  rival  vaincu  un  ami  et  an  pet't- 
généreux.  Néroésien  composa,  sons  la  t<tre if  (r 
né  gi tiq  ne  S  ,  Haliettlitptes  et  Nautique ,  W»V 
mes  sur  la  chasse,,  la  pêche  et  la  oavitatios. 1' 
nous  reste  que  3a5  vers  du  prem.  de  cesse».,* 
quelqurs  vers  des  autres.  On  lui  altrilee  ta» 
mais  d'après  des  motifs  pen  plausibles  .  »■  F 
poème  sur  les  Louanges  tCHercmlf,  qee  \fw 
dorf  a  fait  entrer  dans  sa  collection  des  fsée  *■ 
tint  minores.  C'est  avec  plus  de  raison ,  sam  d'-t*- 
et  sur  de  meilleures  autorités,  que  le  snésaee.- 
restitne  à  Calpurnins  (v.  cet  article) ,  eoatstnt*1  ■ 
émule  et  ami  de  Némésten  ,  quatre  ''ftoff1?*  *"f* 
slamment  placées,  depuis  l'édition  d'Ange  l'rs^ 
i(Joo  ,  a  la  suite  des  ïragmens  connut  du  pt*-« 
ces  poètes.  Au  surplus  cette  opinion  n'est  »*»<■' 
core  celte  de  tous  les  savans.  L'amitié  eui  p*"} 
avoir  constamment  uni  Calpurnins  et  >•»»*''  •  ' 
constamment  aussi  rassemblé  le  peu  d'où»-  T»' 
restent  d'eux.  Les  prem.  édit.  sont  celles  dt**** 
tojl.  «t  de  Parme  ,  i5oo.  La  plus  rée«U«',,~ 
que  M.  Lcmairc  vient  de  pub.  dans  le  te»,  £•» 


Digitized  by  Google 


NE  MO 


(  ai45  ) 


NENT 


ta  BiUioth.  classique  latin*  ,  qui  es*  le  prem.  de» 
Porlrr  minores. 

NEMESIS  (mythol.),  fille  de  Ju-îler  et  de  la 
Nécessité,  déesse  de  la  vengeance,  punissait  le 
crime  et  récompensait  la  vertu.  Les  Grecs  lui 
donnaient  aussi  les  noms  à'Jdrastce  et  de  Rham- 
nusie. 

NKMESIUS,  évêque  d'Emète,  ville  de  Syrie, 
vivait  sur  la  fin  du  à*  S.  ou  au  commencent,  du  S*. 
On  a  de  lui  un  traite  de  la  Nature  de  l'homme,  en 
grec,  imp.  pour  la  prem.  fois  àÂnvers,  i565,  in-8, 
avec  une  version  latine  par  Nie.  EUebodiu*  Cassel- 
lianus;  puis  à  Oxford  en  1671,  in-8,  avec  des 
notes,  et  à  Hall,  t8oi ,  in-8,  avec  des  uotea  de 
C.-G.  Malhei. 

NEM1GS  (Jean)  ,  prêtre  ,  ne*  à  Eois-le-Duc  an 
16*  S.,  enseigna  les  humanités  succcsûv.  à  Nimèguc, 
a  Amsterdam  et  dans  sa  ville  natale.  Il  a  composé 
qnclq.  livres  élémentaires  sur  l'orthographe  el  la 
grammaire  ,  et  un  poème  latin  intit.  :  de  Impcrio 
et  Servit  ut  e  ludi  magtstri  ,  Nimcgue,  t55i,  ia-â  ; 
il  a  en  outre  Irad.  en  vers  latins  l'ancien  romau  de 
Tyl  Uilcspiègle  et  l'a  pub.  sous  le  titre  suivaut  : 
iyli  taxonit  Iftstoria  ,  sive  humante  stuitttiœ 
Tniimphus  ,  venu  iamlico,  t563 ,  iu-8. 

NEMOURS  (Jacqles  d'ARM  AGNAC  ,  duc  de), 
fils  de  Bernard  ,  comte  de  la  Marche,  gouverneur 
du  dauphin  ,  depuis  Louis  XI ,  épousa  en  i/|6a  la 
cousine  de  ce  prince,  Louise,  fille  du  comto  du 
Maine  ,  et  reçut  l'investiture  du  duché  de  Ncmonrs 
a»ec  les  titres ,  rang  et  prorogatives  de  duc  el  pair. 
Comble  des  bienfaits  de  son  souverain ,  il  eut  la 
faiblesse  d'accéder  à  la  ligue  dite  du  Bien  public  : 
cette  première  trahison  lui  fut  pardonoée;  il  obtint 
même  le  gouvernent,  de  Paris  et  de  l'Ile-de-France 
en  vertu  du  traité  de  CooOans  en  ifôj.  Louis  XI  , 
Connaissant  la  versatilité  de  son  caractère ,  surveilla 
ses  démarches*  acquit  la  preuve  qu'il  continuait  à 

10  trahir  ,  le  fil  saisir  et  poursuivre  comme  crimi- 
nel de  lèse-majesté;  mais  il  céda  aux  prières  du 
coupable  el  lui  pardonna  de  nouveau.  Celle  dé- 
mence ,  loin  de  corriger  le  duc  de  Nemours ,  no 
servit  qu'as  l'encourager  à  tremper  dtns  les  complota 
des  mécontent  :  il  fut  arrêté,  transféré  à  la  Bastille, 
enfermé  dans  une  cage  de  fer,  el  rois  à  m.  le  4  août 
'477*  a  peine  de  4<>  ana.  La  cruauté  réllocbie 
qui  présida  à  son  jugement  et  à  son  supplice,  la 
barbarie  des  tortures  qu'éprouvèrent  ses  jeunes  en- 
fans  ont  donné,  à  ce  qui  n'élail  d'abord  qu'un  acte 
de  justice ,  tous  les  caractères  de  la  veugeance  et 
do  fa  tyrannie.  Les  pièces  du  procès  du  duc  de 
Nemours  sont  conservées  à  la  biblioth.  du  roi ,  en 
3  vol.  in-fol.  On  trouve  dans  les  Mémoires  de  Co- 
mines  ,  édit.  de  Godefroy  ,  une  lettre  de  Nemours 
à  Louis  XI ,  dans  laquelle  ce  malheureux  implorait 
sa  grâce. 

NEMOURS  (Louis  d'ARM  AGNAC ,  duc  de) ,  3« 
fils  du  précéd.  ,  n'avait  que  5  ans  lors  du  supplice 
de  sou  père  ;  il  fut  jeté  dans  un  cachot  de  la  Has- 
tille ,  et  n'en  sortit  qu'à  l'avèoem.  de  Charles  VIII 
eu  trône.  Il  embrassa  la  profession  des  armes ,  et 
suivit  le  roi  a  la  conquête  du  royaume  de  Naples. 
Nommé  vice-roi  de- ce  royaume  sous  Louis  XII, 

11  ne  sut  pas  maintenir  son  autorité  :  la  discorde  se 
mit  dans  son  «*mp,  et  Gonsalve  ,  profitant  de  la 
mésintelligence  des  chefs  de  l'armée  française,  les 
attaqua  séparément ,  les  lajltil  el  les  força  à  opérer 
leur  retraite.  Obligé  de  se  frayer  un  passage  1  épée 
à  la  main  i  travers  l'ennemi  dans  la  plaine  de  Cé- 
rignole,  le  duc  de  Nemours  s'élançait  a  la  tête  de 
l'avant-  garde  lorsqu'il  fut  atteint  d'une  balle  qui 
l'élendit  m.  le  a8  avril  i5o3.  liraniome  parle  de  lui 
dans  ses  f tes  des  grands  Capitaines  français. 

NEMOURS  (Jacques  de  SAVOIE  ,  duc  de), 
l'un  des  grands  capitaines  français  du  16"  S. ,  né  è 
l'abbaye  de  Vauluisant ,  en  Champagne  ,  l'an  l53 1 , 
lut  mis  i  la  tête  de  200  chevau-légera  en  1546, 
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se  jeta  l'un  des  prem.  dans  la  ville  de  Mets ,  me  - 
nacée  par  Charles-Quiut,  et  concourut  à  le  glorieuse 
défente  de  eçUe  place.  Il  servit  ensuite  en  Flandre 
et  en  Italie  jutqu  a  la  trêve  qui  suivit  la  prise  de 
Pont-de-Sture  en  t555.  En  récompense  de  ses  ser- 
vices ,  il  fui  fail  colonel-général  de  la  cavalerie  lé- 
gère,  el  continua  de  se  signaler  sous  le  règne  de 
Charles  IX  contre  les  proteslaus.  Il  commandait  les 
Suisses  qui  ramenèrent  à  Paris  ce  prince  ,  que  les 
proleslans  avaient  voulu  enlever  à  Meaux.  Il  se  dis- 
tingua à  la  bataille  de  Saint-Denis,  fut  chargé  ea 
»5<K),  avec  le  d  uc  d'Aumalc ,  de  s'opposer  au  pas- 
sage  des  troupes  que  le  duc  de  Deux-PonU  ame- 
nait au  secours  des  proleslans  :  mais  ,  ayant  échoué 
dans  celte  expédit.  par  la  faute  du  duc  d'Aumalc, 
il  se  retira  dans  son  duché  de  Geqevois  ,  s'y  livre 
a  la  culture  des  Mires  et  des  arts  ,  en  sortit  pour 
peu  de  lemps  lors  du  passage  de  Henri  111  à  Lyon  , 
et  m.  i  Anncci  en  i585.  Brantôme  fait  de  lut  un 
portrait  magnifique  dans  ses  Vies  des, grands  Ca- 
pitaines fronçais. 

NEMOURS  (Hekhi  de  SAVOIE  ,  duc  de),  a* 
fils  du  précéd.,  d'abord  connu  sous  le  nom  de  mar- 
quis de  Saiul-Sorlin  .  né  à  Paris  en  1571 ,  reçut  du 
duc  de  Savoie ,  eu  i588  .  le  commandement  d'une 
armée  avec  laquelle  il  s'empara  du  marquisat  do 
Saluccs.  Il  se  jeta  ensuite  dans  le  parti  de  la  ligue  , 
et  fut  nommé  gouv.  du  Dau plané  par  les  ligueurs  * 
en  1*191.  Ayant  fail  sa  paix  avec  Henri  IV,  il  assista 
en  1596  aux  étals  de  Rouen  ,  el  se  signala  l'année 
suivante  au  siège  d'Amiens.  Il  ne  prit  aucune  part 
i  la  guerre  qui  éclata  entre  la  France  et  la  Savoie  au 
■sujet  du  marquisat  de  Saluées,  réclamé  par  Hen- 
ri IV,  se  retira  en  France,  où  il  épousa,  en  lô<8« 


Anne  de  Lorraine  ,  fille  unique  dis  duc  (PAuma^ 
à  la  cour  par  son  coût  pour  les 


se  fit  remarquer  .  .. 
fêtes  ,  et  m.  4  Paris  en  10.4a 

NEMOURS  (Hejcbi  II  de  SAVOIE ,  due  de)  , 
fils  cadet  du  précéd.,  né  |  Paris  en  i6a5,  était  des- 
tiné à  l'étal  cccles. ,  et  avait  été  nommé  en  iti5i  i 
l'ai clietvclié  de  Reims  ;  mais  la  mort  de  Charles- 
Emmanuel  ,  son  frère,  tué  eu  duel  par  le  duc  de 
Bcaufort,  le  décida  à  rentrer  daos  le  monde.  H 
épousa,  en  Marie  d'Orléans ,  fille  unique  du. 

duc  de  Longue-ville ,  et  m.  a  ans  après.  —  La  du- 
cbeste  de  NfcMOLr.s,  sa  veuve,  fut  reconnue  ea 
1694  touvaraioe  de  la  principauté  de  Neufcb&tel 
et  m.  a  Paris  en  1707  à  l'âge  de  8a  ans.  Après  sa 
mort ,  la  principauté  de  Neufchâlcl  fut  adjugée  au 
roi  de  Prusse ,  malgré  les  réclamations  de  ht  France 
et  de  la  Savoie.  Elle  a  laissé  dea  méat,  remarquai, 
par  leur  exactitude ,  leur  Gdélilé  el  l'agrément  du 
style  :  ils  sont  ordinairement  impr.  avec  ceux  du 
cardinal  de  Rets  et  de  Joly.  La  prem.  édit.  de  ces 
mém.  a  été  pub.  sur  le  MSs.  de  l'auteur  avec  utt 
avertissement  el  quelq.  notes  par  M''*  L'Héritier 

NEMROD  (Bible) ,  petit-fil.  de  Cham  ,  l'un  des 
fils  de  Noé ,  fut  le  prem.  qui  exerça  la  puissance 
sur  la  terre  (capit  este  poiens  in  terré).  S'élant  li- 
vré particulièrement  à  la  Chasse  dea  bêtes  farouches 
avec  une  troupe  de  jeunes  gens  qu'il  avait  réunis 
il  les  accoutuma  è  une  espèce  de  discipline  et  è  ma! 
nier  svec  adresse  les  armes  ofleosivea.  Ou  lui  attri- 
bue la  fondation  de  Babvlooe  el  du  premier  empire 
qui  porto  ce  nom.  Plusieurs  commentateurs  con- 
fondent Nemrod  avec  Assur ,  bien  que  l'Ecrit. -Sle 
dislingue  clairement  ces  deux  personnages.  Au  sur- 
plus il  est  Irès  difficile  de  débrouiller  la  chronologie 
de  celle  époque  si  reculée  de  l'hist.  du  monde. 

NENMUS,  ancien  chroniqueur  breton  du  g*  S 
est  aut.  d'une  histoire  des  Brelous,  écrite  dens  le 
goût  de  Gildas  dit  l'Albanie*  («>.  ce  nom),  et  qui 
se  termine  au  8'  S.  :  quelques  parues  aenlerm  nt 
ont  été  impr.  Le  MS.  èe  «si  conservé  à  la  biLUotb. 
cottoniritne  du  muséum  britannique. 

NENTER  (Geuboe-Puilippe)  ,  médec,  né  vert 
la  fiu  du  17*  S.  ,  pratiqua  son  art  à  Strasbourg  et 
Pi  T.«f|  W.  0H  v  t9  H  i  sWaunensVi  ftW<4/u»- 
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thêorica-practica  \  Strasbourg  f  718  ;  Thcoria 
iominls  sanJ,  stu  Physiologin  medica ,  îb.,  17 14  ; 
Theoria  hominis  »frai,  siit  Pathologtto  med.pars 
generalis ,  etc.,  ibid.,  ijl4- 

NENY  (Patrick  Mac-)  ,  issu  d'une  ane.  famille 
irlandaise  réfugiée  en  Belgique  après  le  renverse- 
ment du  Irène  de»  Stoarti ,  ne  à  Bruxelles  en  171a, 
devint  suceessiv.  secrét.  des  conseils  d'état  et  prive*, 
conseiller  privé  ,  membre  du  conseil  suprême  des 
Pays-Bas  a  Vienne  ,  l'un  des  commissaires  pour 
Pexécotion  du  traité*  d'Aix-la-Chapelle  ,  trésorier - 
gonéVal  des  finances,  chef  et  président  du  conseil 
prive*.  lient  la  pins  grande  part  A  la  direction  des 
affaires  publiques  de  la  Belgique  sous  le  gouvern. 
de  Marie-Thérèse,  qui  le  nomma  conseiller-d'état 
intime,  et -lui  conféra  le  diplôme  de  comte  et  le 
collier  de  commandeur  de  l'ordre  de  St-Etieonc. 
Après  la  m.  de  celte  princesse,  il  sollicita  sa  retraite, 
•t  m.  à  Bruxelles  en  1784.  On  a  de  lui  des  3fém, 
histor.  et  politiques  sur  les  Pays-Bas  autrichiens  , 
Ncufchitcl ,  Fauche  ,  178$  ,  in-8  ;  et  une  édil.  des 
Decisiones  brabantincs  du  comte  de  Wynants ,  son 
beau;pèr«. 

1SEOBAR  (Conb&d),  savant  impr. ,  originaire 
d'Allemagne,  agrégé  en  i537  a  la  corporation  des 
libraires  de  Paris  ,  nommé  en  i538  iinp.  de  Fran- 
çois l*r,  et  charjgé  spécialement  de  la  publication 
des  MSs.  grecs  ,  et  m.  en  \5io ,  a  pub.  douie  ouv., 
bnit  grecs  et  qnatre  latins  ,  dont  Maittaire  a  donné 
le  liste  {Ann.  typog r.%  t.  3 ,  p.  Ifil).  Outre  les  pré- 
face* dont  il  a  enrichi  ses  éditions ,  on  a  de  lui  les 
deux  écrits  suivans  :  compendtota  facUis/jue  artis 
dtalectitm  Ratio,  Strasbourg,  i536,  in-8;  Leipsig, 
i537,  in-8  ;  de  inveniendi  argit menti  disciplina  Li- 
bellas ,  ibid.,  ï536,  l537,  in-8. 

KBOC-ASTRO  (BAKTuLOaiMEoda).  jurisconsulte 
sicilien  du  t3*  S.  ,  est  aut.  d'une  M  st.  sui  tempo- 
jàs,  à  mort*  Frideriçi  II,  ab  anno  I  z5o,  ad  annum 
129 1  ,  dans  laquelle  il  rend  compte,  comme  témoin 
oculaire  ,  des  fameuses  vêpres  siciliennes  ,  arrivées 
en  ia8s.  Cette  hist.  fait  partie  des  Scriptor.  rerum 
Uahcarum  de  Muratori ,  t.  i3.  On  connaît  encore 
dn  même  auteur  :  poetienm  Opus  ,  sivt  Messana  , 
XV  lib.  kexametris  versibu*  eompostum ,  et  de 
Rébus  gestis  Sicstlonm  post  Gallorum  cladem.Ce* 
deux  onv.  son*  restés  MSi. 

l*KOPTOLEME,  fils  d'Achille.  V.  Pthriics. 

NEOPTOLEME,  nom  de  deux  rois  d  Epire , 
dont  le  prem. ,  m.  en  36o  avant  J  -O,  laissa  trois 
oofaus,  entre  autres  Olympia» ,  mère  d'Alexandre; 
le  a'  s'empara  dn  trône  pendant  l'absence  do  Pyr- 
rbns-le-Grand ,  et  fut  ensuite  mit  à  mort  par  ce 
prince  è  son  retour  d'Italie ,  en  295  av.  J  -C. 

REPHTALI ,  G»  fils  de  Jacob  et  tige  d'une  des 
tribus  d'Israël ,  laquelle  ,  suivant  la  Bible  ,  renfer- 
mait ,  an  bout  de  200  ans  ,  53,ooo  hommes  en  état 
de  porter  les  armes. 

NEPOMUCENE  (St  JeAJ«)  ,  eban.  de  Prague  , 
né  vers  l33o  à  Nepomuek  ,  dans  la  Bohême,  avait 
refusé  plus,  riebcs  bénéfices  que  l'emp.  Wenccslas 
lui  avait  offerts  ;  mais  il  crut  devoir  accepter  la 
place  d'aumônier  de  ce  prince  ,  dam  l'espoir  que 
ses  fonctions  le  mettraient  à  munie  d'être  utile  aux 
malheureux.  Malgré  la  régularité  de  la  conduite  de 
l'impératrice  Jeanne ,  Wenccslas  avait  conçu  sur 
sa  fidélité  des  soupçons  qu'il  résolut  d'éclaircir  en 
forçant  Népomncène ,  directeur  spirituel  de  cette 
princesse,  i  trahir  le  secret  de  la  confession.  Les 
menaces  ,  les  promesses,  le»  tortures,  ne  furent 
point  capables  dVbranler  le  confesseur. Wenccslas, 
furieux  de  ne  pouvoir  réussir,  le  fit  précipiter, 
pieds  et  mains  liés,  dans  la  Moldau  le  16  mai  i383. 
Népomneèntf  a  été  canonisé,  en  1729  par  le  pape 
Benoit  XIII  ;  sa  nie  a  été  écrile  en  lâtin  ,  10  par  le 
P.  Balhin  ,  et  pub.  avec  des  notr*  par  le  P.  Pape- 
brock  dans  les  Acta  sanctomm;  2°  par  Bcrghaner, 
Prague  ,  1736  ;  3"  en  CrançaU,  par  la  P.  de  Marne, 


NEPOS  (  FtATrei-Jrjï.rus  ),  emperen  d'Occi- 
dent, né  en  Dalmatie  ,  fut  d'abord  gouverneur  dt 
cette  province,  puis  proclamé  angosta  à  Baveaae, 
en  4"3,  par  l'empereur  d'Orient,  Léon,  qui  lui  avait 
donné  en  mariage  une  nièce  de  sa  femme.  Kepes 
marcha  aussitôt  contre  Glycerins  (  v.  ce  nom  )k>s 
rival,  le  força  d'abdiquer  l'empire  d'Occident,  et 
l'envoja  évêque  à  Salene.  Cependant  les  Vuigotlu 
continuaient  à  étendre  leur  domination  «Ur»  In 
Gaules;  Nepo»  ,  reconnu  empereur, mais  se  Ma- 
tant incapable  de  résister  à  de  tels  ennemis  ,  fit  de- 
mander ta  paix  a  Euric  ou  Everic  ,  leur  roi,  quic» 
l'accorda  qu'en  retenant  l'Auvergne  dont  il  s'euu 
emparé  ;  mais  cette  paix  fut  troublée  par  la  réiùîn 
dX)reslo,  commandant  pour  l'empereur  dus  In 
Gaules.  Ce  lieutenant  rebelle  en va'att  l'Italie  et  s'a- 
vança sur  Raveooe  ,  résidence  habituelle  do  pîep**. 
Celui-ci  s'enfuit  aussitôt  à  Salone  en  Dtlmatic  II 
conserva  son  autorité  sur  celte  province  pendiat 
4  ans ,  au  bout  desquels  il  fut  assassiné  par  Jei  ser- 
viteur» que  Glyccrius  avait ,  dit-on ,  eicites  s  et 
crime.  On  a  des  médailles  de  ce  prince,  en  es, 
argent  et  en  cuivre  ;  il  en  existe  cb  petit  I 
avec  des  revers,  très-rares. 

JNEPOS.  V.  CoasEUus  Nefos. 

NEPOTIEN  ou  NEPOTIANDS  (FLAvtcs-Pon- 
Ltus  ) ,  l'un  des  tyrans  éphémères  qui  usurperai 
quelques  inslans  le  titre  d'empereur,  était  Gtio"Ea- 
tropie  ,  secur  de  Constantin  ,  et  ,  suivant  pins,  in- 
tonens  ,  du  consul  Népoticn.  Il  fut  lui-même  coa- 
sul  en  336.  Après  la  m.  de  l'emp.  Constant,  tes 
cousin,  Népoticn  prit  le  titre  d'auguste,  eu  3», 
marcha  sur  Rome  et  vainquit  Anicet,  préfet  dnprr- 
loire  de  l'usurpateur  Magneoce.  Tandis  qn'J  s'ef- 
forçait  d'affermir  son  autorité  dans  l'aoeienat  ca- 
pitale de  l'empire,  Marcellin,  l'un  des  lienteeat 
deMagnence,  accourut  sous  les  murs  de  Rots; , 
dispersa  les  soldats  de  Népotien  et  lui  ôta  b  ne 
avec  le  trône ,  qu'il  n'avait  occupé  que  î8  jour». 
On  a  de  ce  prince  des  médailles  en  moyeabresu 
asset  rares. 

"NEPTUNE  (mytbolng.)  ,  fils  de  Satura»  el  l* 
Rfiée,  eut  en  partage  l'empire  de  la  met.  Mecse- 
tent  de  son  apanage  il  prétendit  à  celui  de  Jupiter, 
son  frère  i  mais  il  fut  banni  dn  ciel  poor  qor^sc 
temps,  et  c'est  alors  qu'il  se  réunit  à  ApoUoepesr 
bâtir  les  murs  de  Troie.  Les  anciens  repre»ecl»wnl 
ce  dieu  tenant  un  trident  à  la  main ,  porté 
char  en  forme  de  conque,  trainé  par  des  c 


marins. 

NEPVEU  (Fiukçou)  ,  jésnite ,  né  i  St-IMo« 
t63<),  m.  en  1708  au  collège  de  Rennes,  doat  J 
était  recteur,  a  laissé  divers  écrit*  ascétique* . 
on  trouvera  la  liste  dans  le  Diction*,  dt  Morèn, 
édit.  de  1759;  les  principaux  sont  les  sniv.  :  de  U 
Connaissance  et  de  l'Amour  de  /.-C,  Nantes, 
in-12,  souvent  réimp.  et  trad.  en  italien  par  » 
P.  Segneri  ;  Retraite  selon  l'esprit  et  U  methedeit 
St-Ignace  ,  Paris,  1687,  171(5  ,  in-ta;  trad.  eobL, 
Ingolatadt,  1707,  in-8;  Manière  de  se  prepar»'* 
la  mort ,  ibid.,  t6p3,  in- 12,  trad.  en  italien  (f<«- 
se'es  et'RcJlextons  chrétiennes  pour  tous  Uf  jotn.is 
l'année,  ibid.,  l6cft,  4  ToI.  in-12,  souv.  réiDJP., 
trad.  en  lat.,  Munich,  1 700,  et  qp  italien  ,  Ve- 
nise, 1715, etc. 

NERCIAT  (  Apdbî-Rooert-Aydrêa  de).»** 
Dijon  en  y'3g,  faisait  partie  d'une  compsfai*  cts 
gendarmes  de  la  garde  ,  compris  dans  la  rét»ro« 
qu'opéra  le  comte  de  St-Germaio  ;  ayant  éti i  saisi 
la  retraite  avec  le  grade  de  lieutenant  -  coleatl.  J 
voyagea  dans  plus,  contrées  deTEorope,  r»opi«t 
diverses  charges  auprès  de  diiTcrcns  prioces  «Al- 
lemagne ,  telles  que  celles  de  conseiller  et  sous-b- 
bliolhecaire  à  Cassel,  puis  de  direct  des  bitùa«urt 
service  du  princo  de  Hease-Rcthcubourg. À  yatrr 


tour  en  France  il  avait  éti  chargé,  ainsi  ,  . 
autres  officiers,  d'aller  soutenir  les  insurge» s*U 
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Se  Sl-Look  «a  1788.  Aa  commencement  de*  ri 
volution  il  émigré  ,  ,«  rendit.  Naplcs,  fut  charité 
d  une  miiMoa  à  Rome  par  la  princesse  Caroline, 
tomba  «nlre  les  main»  de.  Français,  fut  enfermé 
dans  le  château  St-Ange,  n'eu  sortit  que  ver»  1800, 
et  m.  a  Waples  peu  de  lempa  après.  On  a  de  lui  : 
Contes  nouveau* ,  Liège  l?77,  io  8  .  Fel,cU  on  Mg% 
fredaines,  1778,  a  vol.  in-.g  ,  oov.  très- libre: 
Monrose,*  vol.  ,0-18,  suite  de  Fe/icia  ;  Constance 
ou  l  Heureuse  témérité,  1780.  in-8  ;  Dorimon  ou  te 
Marquis  de  ClaveUe ,  comédie  en  5  act.  et  en  pro»e. 
S.r«bourg,  1777.  M;  VUrne  de  Zoroastreou  fa 
Oef  delà  science  des  Mages  ,  in-8;  Les  Galante- 
ries  du  jeune  chevalier  de  Faublas  ou  les  Faites  pa- 
risiennes .  l783, 4  ™l.,.»-i»  On  lai  attribue  un 

6  vol  inis"*00'         U  DiabU      C0n"  »  ,8°3  ' 

A^^f  (  M/to!°f  '  )  •  di*u  ""H"  .  <îl«  de  l'Océan 
etde  1  heu, ,  .  unit  à  aa  lœur  Doris  et  fui  le  père  de 
JO  nymphe* ,  appelées  de  son  nom  Néréides. 

NERI  (St  Philippe),  fondât,  de  Jacongrégat.  de 
l  Orato.re  en  Italie,  ncà  Florence  eu  l5i5,  se  rendu 
à  Rome  en  i533  y  fit  ,„  études  classiq.,  ainsi  que 
ses  cours  de  philos.,  de  tbéol.  et  de  droit  canon.,  cl 

de,  péler.n.  En  1548  il  é.ablit  la  confrérie  de  la 
aainte-Tnnile  ,  destioée  a  procurer  des  secourt  aux. 
étrangers  que  la  dévotion  amène  à  Rome,  et  fonda 
peu  de  temps  après  l'hospice  des  Pèlerins,  qui, 
lors  du  jubilé  de  1600  donna  ,  d,l-on ,  l'hospitalité 
pend  trois  jours  a  4^4,5oo  hommes  et  à  a5.ooo  fem- 
mes.  Ayant  reçu  les  ordres  sacrés  en  i53l ,  il  se 
chargea  dd  soin  d'instruire  les  enfans,  s'associa 
quelq.  jeunes  ecclésiastique*  (qui  furent  nommé* 
oratoriens,  parce  qu'ils  se  plaçaient  devant  l'église 
Ç?ur  ?PP',cr  le  pe»P,e  *  '»  pr»ere),  donna  a  ses 
disciples  des  statuls  particuliers  qui  furent  ap- 
prouvée par  le  pape  Grégoire  XIII  en  i5;5,  et  m. 
«0  i595  On  a  Se  lui  :  des  Lettres,  PaJoue,  l75t, 
in-8;  dei  Avis  spirituels  (ricordi),  et  quelques 
Restes ,  insérées  dans  les  Rime  Oneste ,  t.  I.  Sa 
*\é  écr%i*  en  ,a,in  Par  A  fit  Gallonio,  l'un  de 
ses  disciples  ;  en  espagnol  par  Louia  Berlrand.  Va- 
lence, i6a5,  Irad.  en  latin  par  le  P.  Jacques  Bacci, 
«orne,  ir>^5,  in-4,  et  par  le  P.  Jérôme  Bernabe. 


EU.  se  trouve  aussi  dans  les  Jeta  Sanctorum  avec 
des  notea  de  Papebroch. 

NERI  (Antoine),  chimiste  florentin  du  16»  S 
1  un  des  preonqui  aient  écril  sur  la  fabrication  du 
verre,  avait  embrassé  l'état  ecclésia.tique ;  mai.  il 
avait  refuse  le.  emploi,  et  les  bénéfice.,  afin  de  se 
livrer  entièrement  a  son  goût  pour  les  science»  et 
de  parcourir  la  plus  gr.  partie  de  I  Européen  Vi- 
sitant les  laboratoires  dea  chimiste».  On  ri*,  de  lui 
qu  un  ,eul  ouvrage  intit.  :  drte  vetraria  distmtn 
tnlibrx  sette  .ne*  auali  si  scoprono  mara»tffllnsi 
ej/rt/i,  e  s  instgnano  segreii  bellissimi  del  vetro 
nel/uoco  ed  altre  cose  curiose,  Florence .  Giauiii , 
i6ta,  in-4;  Venise,  i663,  in-ta,  et  1678,  in-8 
Irad.  en  angl.  par  Mcrrct }  en  allem.  par  Kunckel  • 
en  lat.  par  un  anonyme,  et  en  franc,  par  d'Hol- 
ett.;  add^.^.^  *  Kunckel 

NERI  (Ahtohte-Maeie)  ,  jnrlsconsulte  italien  , 
«ère.  la  profes.,.»  d'avocat  .  Rome,  el  m.  en 
\7i°'  K,a  a  ûe  lui  :  Tract atus  de 

nominnttone  ni 

A*r*a)ttates ,  JSdei  coinmtssa,  legata  ,  subsidia  do- 
tal ta ,  etc..  Borne,  l75o,  a  »oL  in-fol.;  Traetatu, 
ae  vacatioae  bentfciorum  et  penuanum  ecclesias- 
ttcorwn,  .le.,  ,b.,  1741,  in-fol.;  Thésaurus  reso- 
lutionum  sacrai  congraçationis  Conettii  tridentini 
tic  avec  de.  note,  ik.d.,  i753.  -  Jeao-Baptisie 
Mai,  médecin  et  liltéralenr  italien,  né  à  Bo- 
logne ver*  u  mihen  dn  17»  S.,  m.  en  17*0,  e»t 
auteur  de  plu»,  poésies  et  drame,  lyriqnes,  dom 


NKRO 

TfERÏCAULT.  V.  DeSto»ch«s. 
NERINI  (D-Feux-Maait),  religieux  hie'ronî- 
mile ,  né  à  Milan  en  1705,  fut  successiv.  procu- 
reur et  abbé  général  de  son  ordre ,  pui»  consultai» 
du  Si-Office  sous  le  pontifical  de  Benoit  XIV;  il  se 
retira  sur  la  fin  de  ses  jours  au  monastère  de  Sainl- 
Aleais  ,  a  Rome  ,  et  y  m.  en  1787.  On  a  de  lui  : 
Hieronimianm  familiœ  vetei  a  Monumtnta ,  Plai- 
sance ,  1754,  in-4;  de  suscepto  itinere  subalpino 
Epistotm  très ,  Milan  ,  i753 ,  in-4  ;  de  templo  et 
canobio  sanctorum  Bontfacii  et  A  txil  historica 
Monumenta  ,  Rome  ,  175»  ,  in-4- 

NERLI  (Phimppe),  hist.  florentin  ,  né*  en  i485, 
m.  en  i55t>,  après  avoir  joui  de  l'estime  du  gr.- 
I'r,  qui  Pavait  nommé  sénateur .  et 


due 

lavait  député,  en  i55o,vers  le  pape  Jules  III, 
peur  le  complimcnler  sur  son  avènement  au  trône 
pontifical.  On  a  de  lui  l'ouvrage  »uiv.  :  Commen- 
tari  de  '  fatli  civili  oecorsi  nella  cttth  di  Firenzè 
daW  ann„  t3i5  oY  i537  ,  puhl.  à  Florence  sous  la 
rubrique  d'Augshourg ,  r7»8 ,  in-fol.  —  Neem 
(François),  cardinal  ,  né  à  Florence  ver*  la  fin  du 
16*  S.,  éludia  la  jurisprudence  avec  succès  ,  rem- 
plit l'emploi  de  secrétaire  pour  le*  Lettres  latinca 
sous  Innocent  X  ,  qui  le  nomma  à  t'éveché  de 
Pistoie,  et  ensuite  a  celui  Je  Florence.  Il  fut  dé- 
coré de  la  pourpre  romaine  par  Clément  IX ,  et 
m.  en  1670. —  Un  autre  François  Neei.1,  religieux 
auguslio  ,  né  à  Florence  dans  le  i£r»  S.,  est  auteur 
d'une  Ckroniipie  du  monastère  de  Sl-Andrtf  de 
Mantoue,  de  l'an  1017  à  i4i8  ,  insérée  dans  le» 
Scriptor.  rerum  italtcar.  de  Muratori,  I.  xi. 

KERO (Andalone del),  astronome ,  né  iGénes , 
dans  le  14»  S.,  est  auteur,  de  plus,  ouvrages  MSs.  t 
dont  on  trouve  les  titres  dans  le  t.  4'  du  catalogue 
de  la  Bibliolh.  du  roi  (à  Paris),  où  ils  sont  déposés. 

Neeo  (Paul-Antoine  del),  Génois,  fut  l'un  des 
fondateur»  d.  l'académie  degti  Arcadi  de  Rome  »  et 
l'on  trouve  un  a.ies  grand  nombre  de  «e»  Poésie* 
dans  le  Recueil  de  celte  même  société  littéraire. 

NERON  (Luctts  Domines  Kero  Clavdics  )  , 
emper.  romain  ,  auquel  ses  débauches  et  ses  crime* 
ont  assuré  une  effroyable  immortalité,  naquit  à 
Aniium  ,  l'an  de  Rome  788  (37  depui*  J.-C.),  de 
Domilius  l'.tiobarbu*  et  d'Agrippine  ,  et  eut  pour 
premiers  instituteurs  un  histtion  et  un  barbier. 
Après  le  mariage  de  «a  mère  avec  Claude ,  il  fut 
adopte  par  ce  faible  prince  ,  et  eut  pour  gouver- 
neurs Burrhus  et  Sénèquc ,  dont  les  bon*  conseils 
ne  purent  que  comprimer  pour  qnelq.  temps  son 
mauvais  naturel.  Claude  expira,  et  Néron,  salue' 
ipereur  parles  prétoriens,  reconnu  par  le  sénat, 
prononça  lui-môme  l'éloge  funèbre  de  son  prédé- 
cesseur, qu'il  mit  au  rang  des  dieux.  Il  promit  do 
jrendre  Auguste  pour  modèle,  et  parut ,  dans  les 
premiers  temps,  vouloir  tenir  sa  promesse.  Queîq. 
acies  de  modération  et  de  sagesse  signalèrent  1« 
commencement  de  son  règne.  On  sait  qu'ayant  à 
siguer  la  sentence  de  mort  de  deux  criminels  ,  il 
dil  :  «  Que  je  voudrais  ne  pas  savoir  écrire!  »  Ce 
n'éîait  là  ,  sans  doute  ,  que  de  l'hypocrisie  :  il  le 
prouva  bientôt.  Il  s'assura  d'abord  l'afTection  du 
wuple  et  des^ prétorien*  par  ses  largesses,  et  se  dé- 
■oJjj  alors  à  l'autorité  do  ses  gouverneurs.  Cet  essai 
'enhardissant  à  secouer  aussi  le  joug  de  aa  mère 
qu'il  avait  laissé  régner  jusque  la  sous  son  nom  l 
celle-ci  le  men.iça  de  rendre  le  trône  .  Britannicus  : 
ce  fut  l'arrêt  do  mort  de  ce  jeune  prince,  Je  légi- 
time héritier  de  Claude.  A  partir  de  celte  époque  , 
un  changement  total  s'opère  dans  l'empereur  :  il 
Tait  assassiner  sa  mère  ,  qui  le  gène  depuis  long- 
temps ,  et  ,  pour  apaiser  ses  remords ,  il  rappello 
en  Italie  les  histrions  et  les  pantomimes,  se  mêle 
au  milieu  d'eux,  et  se  plail  *  conduire  un  char 
daus  le  cirque.  Bienlôl  Burrlius  eipire,  et  l'on  a 
lieu  do  croire  qu'il  a  été  empoisonné  ;  Sénèque 
cesse  de  prendre  part  aux  affaire*  ,  dont  la  direc- 
tion e*t  laiue'e  à  Tigcllin  ;  la  malheureuit  Octavie , 
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répudiée  et  exilée,  fait  place  4  l'infâme  Poppée. 
Tandis  quo  le  lyran  te  délasse  de  «es  cruautés  par 
le»  plut  honteuse*  débauches  a  Anlium  ,  il  ap- 
prend cjue  Rome  est  eo  proie  a  un  vasta  incendie  , 
et  il  y  vole  pour  contempler ,  du  haut  d'une  tour  , 
cet  affreux,  spectacle  ,  et  ebanter ,  la  lyre  en  main  , 
un  poème  qu'il  a  composé  sur  l'embrasement  de 
■Troie.  Il  est  Tort  douteux  toutefois  qu'il  ait  donné 
l'ordre  do  brûler  sa  capitale ,  comme  on  l'a  pré- 
tendu ;  et  il  faut  dire ,  quoique  ce  soit  un  fait  in- 
concevable, qu'il  tendit  une  main  sceourablc  aux 
victimes  de  cette  grande  calamité;  mais  il  eu  rejeta 
tout  l'odieux  sur  les  chrcU,  et  leur  Gt  subir  la  pre- 
mière et  la  plus  violente  persécution  que  l'on  con- 
naisse. La  conspiration  de  Calpurnius  Pison  ,  qui 
ne  réussit  point  à  délivrer  l'univers  de  ce  monstre , 
anima  encore  davantage  sa  fureur.  Les  conjurés, 
parmi  lesquels  un  cite  le  poète  Lucain ,  leurs  pa- 
rent ,  leurs  amis ,  tous  ceux  qui  avaient  eu  quelque 
rapport  avec  eux,  périrent  dans  1rs  supplices. 
Bientôt  il  ne  fallut  plus  même  de  prétexte  a  Néron 
pour  faire  couler  le  sang:  il  fit  étouffer  dans  un 
bain  chaud  le  consul  Vettinus ,  par  la  seule  raison 
qu'd  lui  déniaisait  ;  Séoèque,  Poppéa ,  Pétrone,  le 
vertueux  Thraséas  furent  en  peu  de  temps  immolés 
aussi.  Mais  au  retour  d'un  voyage  en  Grèce ,  -dans 
lequel  il  avait  fait  briller  son  talent  de  poêle  et  de 
musicien  et  remporté  1,800  couronnes,  et  pendant 
qu'il  célébrait  ses  triomphes  au  sein  de  Rome  avec 
vue  joie  ridicule ,  il  apprit  que  Vindex  ,  gouverneur 
«le  la  Gaule  celtique  ,  et  palba  ,  gouverneur  de 
l'Espagne ,  marchaient  sur  l'Italie  ;  il  se  livra  à  une 
colère  d'enfant ,  au  lieu  de  songer  aux  moyens  de 
ialut  qui  pouvaient  lui  rester.  Galba  fut  proclamé 
emper.  par  les  préloriens*et  reconnu  presque  aus- 
sitôt par  le  séoat ,  tandis  que  le  lâche  Néron ,  dé- 
claré ennemi  public  et  forcé  de  s'ôter  une  vie  à  la- 
quelle il  tenait  encore,  s'écriait  sottement  :  «  Faut-il 
qu'un  si  bon  musicien  périsse  !  »  Enfin  ,  son  secré- 
taire Epaphrodite  l'aida  1  se  poignarder,  l'an  68 
de  l'ère  chrétienne.  Ce  monstre  avait  3t  ans  et  en 
avait  régné  i4-  Y.  sur  sa  vie  Tacite  et  Suétone. 
X.'f[istoire  secrète  de  Néron  ,  par  Lavaur  ,  Paris  , 
17*6,  a  vol.  in- ta,  n'est  qu'un  extrait  de  Pétrone. 
Cardan  a  fait  l'éloge  de  Néron  ;  mais  l'on  ne  doit 
pas  oublier  qu'il  a  fait  auisi  l'éloge  de  la  goutte.  Au 
reste  ,  quand  les  horreurs  de  ce  règne  auraient  été 
exsgérées  par  les  historiens ,  Néron  n'en  resterait 
pas  moin?  un  homme  abominable. 

NERSES  Ier,  surnommé  le  Grand ,  6*  patriarche 
d'Arménie,  de  la  race  des  Artacides,el  arrière- 

Fetit-fils  de  St  Grégoire-i'Illuminatour  ,  apôtre  de 
Arménie  ,  succéda  a  Pharhnersth  l'an  34o,  et  ic 
distingua  pendant  toute  la  durée  de  son  patriarcat 
par  son  xèle  pour  établir  la  religion  chrétienne  et 
en  maintenir  la  pureté.  Il  eut  une  grande  part  aux 
affaires  publiques  sous  les  règnes  d'Arsace  et  de 
Bah,  fils  de  ce  dernier,  parvint  plus,  fois  a  rétablir 
la  paix  dans  sa  patrie,  et  m.  empoisonné  par  les 
«unuques  ,  qui  s'étaient  empares  de  l'esprit  du 
jeune  Bah  ,  l'an  3^4  >  après  mi  sacerdoce  de  34  »ns. 
—  NebsÈs  II,  patriarche  d'Arménie  ,  né  à  Ascb- 
darag,  dans  la  province  de  Pakrevaot ,  assembla  un 
concile  à  Dovin  ,  l'an  527  ,  pour  rétablir  la  disci- 
pline de  l'église  d'Arménie  ,  et  m.  en  ^33 ,  après 
un  patriarcal  de  9  ans.  On  a  de  lui  àS  canons  , 
qu'il  a  composés  de  concert  avec  Nerschabouh  ,  év. 
des  Mamigonieni ,  et  Pierre  ,  évêque  de  Siouuie. 
Jean  II  lui  succéda.  —  Nersks  III  ,  surnommé 
Schinogh  (le  foodateur),  parce  qu'il  fopda  un  grand 
uomb.  d'édiBcei ,  de  monastères el  d'églises,  naquit 
a  Ischkhanats-avau  ,  dans  la  prorince  de  Daik'h  , 
et  fut  élevé  au  patriarcat  l'an  640,  après  la  mort 
d'Esdras.  Les  irruptions  des  Arabes  ,  qu'il  avait 
vainement  tenté  do  prévenir  et  de  repousser,  l'o- 
bligèrent à  quitter  sa  résidence  patriarcale  en  6!^. 
Il  se  relira  dans  sa  patrie  ,  et  y  m.  en  66t.  Anastase 
lui  inccéda.  —  Nemès  IV,  patriarche  d'Arméoio , 
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surnommé*  KlniStsi,  eLappelé"  erdlttair.  Schmerhali 
(le Gracieux),  né  vers  la  fin  du  il*  S.,  fut  fait  év., 
en  II  35,  par  Grégoire,  son  frère,  qui  avait  succédé 
au  patriarche  Basile.  Il  prêcha  la  foi  aux  fidèles 
persécutés  par  lea  musulmans  ;  se  rendit  au  concile 
rl'Antiocbe ,  convoqué  en  li&i  pour  juger  la  con- 
duite de  Raoul  ,  patriarche  lat.  de  cette  ville,  ae 
cessa  d'aider  Grégoire  dans  toutes  le*  fonctions 
d'un  ministère  que  rendaient  pénible  les  tronblei 
de  l'Arméoie ,  et  fut  choisi  pour  lni  succéder 
l'an  1 166. 11  entama  des  négociations  avec  l'empe- 
reur Manuel  Comnène ,  an  snjet  de  la  réunion  de 
l'église  d'Arménie  avec  l'église  grecque;  mais  il 
m.  en  1 173 ,  avant  de  les  avoir  terminées.  Ce  pa- 
triarche passe  pour  l'inventeur  de  la  poésie  lissée 
ches  les  Arméniens  ;  il  a  composé  des  hjrmmts ,  des 
cantiques  remplis  de  beautés  poéliq.,  el  qui  ont  été 
trad.  dans  le  rituel  de  l'église  d'Arménie  ,  et  laissé 
un  très-gr.  nombre  d'autres  écrits,  dont  la  plupart 
on  souv.  été  impr.  è  Constantinoplo  et  eu  Russie. 
Parmi  ceux  qui  sont  restés  MSs.  ,  on  distingue  le 
livre  intit.  :  /Tisons  orti ,  qui  contient  une  histoire 
abrégée  de  l'Ancien  et  do  Nouveau-Testament  ;  une 
Histoire  d'érmenie  très-succincte ,  et  une  Elètpe 
sur  la  prise  d'Edeiie  par  les  Turks  ,  eu  1 144- 
prières  de  Nersès  Xlaletsi  ont  été  pub.  en'l^  tangues 
en  un  petit  vol.  in-?4  «  Venise,  1818. 

NERSES ,  areheveque  de  Tarse  au  if  S.,  un  des 
principaux  pères  de  l'église  d'Arménie,  luraommf 
Lampronatsi ,  du  nom  de  Lampron  ,  en  Cilicie,  où 
régoait  Osehin  ,  sou  père ,  naquit  en  1 153  ,  se  ren- 
ferma fort  jeune  dans  le  monastère  de  Sçevra  pour 
se  livrer  s.  l'élude,  et  devint  fort  habile  «uns  toain 
1rs  iciences  sacrées  et  profanes.  Elevé  à  l'archi- 
épiscopal en  1176,  il  fut  appelé  au  concile  convo- 
qué à  Hrhomkla  ,  en  1179 ,  pour  l'union  des  Armé 
niens  avec  l'église  grecque ,  et  prononça -pour  Tee- 
verture  de  celte  assemblée  un  discours  que  le* 
docteurs  arméniens  regardent  comme  un  chef- 
d'reuvre.  Il  eut  pendant  loule  sa  vie  une  g^i* 
influence  à  la  cour  du  roi  d'Arménie  Léon  II,  et 
m.  en  1 198,  laissant  plus.  ouvr.  en  MS.  Le  dssconn 
ci-dessus  cité  a  seul  été  publ.  avec  une  version  ita- 
lienne sous  le  titre  de  Orasione sinodafe  diS.  Sor- 
tes f.ampronense  ,  arewescovo  di  Tarto  ,  rexmt*  at 
lingun  italiana  daW  armena ,  ed  illustrât*  con  **• 
notnzioni  Jal  P.  Pa squale  Juchtry  Venise,  181a, 
t  vol.  in-8.  Il  a  aussi  été  publ.  en  grec  moderne, 
ibid.,  1812,  t  vol.  in-8. 

NERVA  (M.-CoccEirjs),  empereur  romain, «éà 
Narni ,  ville  d'Ombrie,  était  petit-fils  de  M.-Cec- 
ceius  Nerva,  qui  avait  été  consul  sous  Tibère  ,  et  fih 
d'un  savant  jurisconsulte  que  Vcspasien  avait  ensa- 
blé d'Ifbnneur»  et  de  bienfaits.  Il  avait  plus  de  70  aes 
lorsqu'il  fut  proclamé  empereur,  après  la  an.  àt 
Domitien  (v.  ce  nom)  ,  en  l'an  96  de  J.  C.  Son 
premier  soin  fut  de  rappeler  tous  ceux  qui  avaient 
été  exilés  injustement  sous  le  règne  précèdent.  R 
abolit  les  nouveaux  impôts,  ne  souffrit  point  <pi'**> 
élevit  aucune  statue  en  son  honneur,  et  ne  négli- 
gea rien  pour  rendre  i  l'empire  son  ancien  éclat, 
mais  quelque  doux  que  fût  son  gouvernera.,  w"> 
règne  ne  fut  pas  exempt  des  complots  que  la  tvnx- 
nie  provoque.  Les  prétoriens  ,  qu'il  ne  comblait  pas 
de  largesses  ,  comme  son  prédécesseur,  se  rèVelie- 
rent  contre  lui  et  furent  près  de  lui  ôter  La  vie.  5c 
sentant  trop  vieux  pour  opposer  une  digue  aux  re- 
belles, et  soutenir  seul  le  poids  des  affaires,  ri 
adopta  Trajau  (i>.  ce  nom) ,  et  m.  bientôt  «près  «a 
l'an  98  de  J.-C.  Nerva  fut  un  des  meilleurs  prxocei 
qui  occupèrent  le  trône  impérial.  On  a  de  lut  des 
médailles  de  tous  métaux,  mais  principalesn.  d'i<r. 

NERVEZE  (Autoikk,  sieur  de),  littérateur  mé- 
diocre, né  vers  tSyo.dans  le  Poitou ,  donna  de* 
preuves  de  dévouement  i  Henri  IV  dans  le  tcvr* 
que  ce  prince  n'était  que  rot  de  Navarre,  fui  nomir 
dans  la  suite  secrétaire  de  la  chambre  du  roi.  psn 
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qu'il  -lifrclia  vainement  à  détourner  île  prendre  v>art 
aux  troubles  qui  éclatèrent  cous  U  régence  de  Ma- 
rie de  Nédicis,  et  m,  postérieurement  à  161a.  On 
a  de  lui  les  écrits  suiv.:  les  Amours  de  Filandre  et 
Marisée,  Lyon,  ibo3  ,  in- 16;  les  Amours  di- 
verses en  sept  histoires,  Paris,  l6o5 ,  in-t2j  les 
Amours  d'Olympe  et  de  Birène  (à  limitation  de 
l'Artoste) ,  Ljon ,  i6o5  ,  in- 12 ;  Essais  poétiques , 
Poitiers  et  Paris  ,  i6o5  ,  in  - 1  f  >  ;  Us  Poèmes  spiri- 
tuels ,  Paris ,  1606 ,  in- 12  ;  les  Aventures  guerrières 
et  amoureuses  de  Léandre ,  ibid.,  1608,  a  part., 
Lyon,  1610,  in-ia;  le  Songe  de  Lucidor,  ou  Be- 
grets  sur  la  m.  de  Théophile  (  Henri  IV  ) ,  Paris , 
1610,  in-ia;  Discours  funèbre  sur  le  trépas  du 
roi  Henri  IF,  ibid.,  1610,  in-ia;  Oraison  funèbre 
du  duc  de  Mayenne ,  ibid.,  161 1 ,  in-ia  ;  Lettre  de 
consolation  au  duc  de  Montmorency  sur  la  m.  du 
connétable  son  père,  ibid..  161  \,  in- 8:  lettre  écrite 
au  prince  de  Condé ,  ibid. ,  16 1 4  1  i»-8. 

NESAW  Y  {Mohammed  Ben  Armes  Ai.-Muss- 
CBT  ,  surnommé  El) ,  gouverneur  da  la  ville  de 
New ,  dans  )e  Kboraçan ,  au  commeoeem.  du  7*  S. 
de  l'hég.  (  i3»  de  l'ère  chrétienne)  ,  pois  secrétaire 
d'état  du  sultban  Djelad-  Eddyn  -  Maoberny  ,  a 
composé  une  hist.  du  règne  de  ce  prince  ,  et  de  la 
destruction  de  l'empire  du  Kbarism  par  les  Tar- 
tares  sous  Djenguyi-Khau  :  la  fiiblioth.  du  Roi  en 
possède  un  MS. 

NESBIT  f Alexandre)  ,  antiquaire ,  né  ■  Edim- 
bourg en  1673 ,  le  plus  jeune  des  fils  du  lord  prési- 
dent Ncshit  de  Dirlton  ,  s'appliqua  avec  succès  à 
l'étude  des  antiquités  de  l'Ecosse  ,  et  m.  en  1725. 
On  a  de  loi  :  un  ouvr.  sur  le  blason,  a  Booh ,  ofhe- 
mldiy,  Edimbourg ,  1 72^-^2,  a  vol.  in-fol.,  réimpr. 
depuis;  heraldical  Essay  on  addiUonal  figures, 
and  marks  pf  cadency,  in-8  ;  an  Essay  on  the  an- 
tient  and  modem  use  of  armories,  Londres,  1718. 
11  a- laissé  une  Défense  des  antiquités  d'Ecosse, 
lervé*  dans  la  Bibliothèque  des  Avocats  a 
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M-'.SMOM)  (lUlfRl  de),  prédicat,  distingué, 
originaire  die  l'Angoumois,  fut  élevé  au  siège  épis- 
copal  de  Montauban  ,  puis  à  celui  d'Alhi  ;  il  prit  è 
l'académ.  franc,  la  place  de  Fléchier,  en  1710,  ob- 
tint l'archevêché  de  Toulouse,  et  m.  en  1727,  uni- 
versellement regretté,  même  des protestans  de  son 
diocèse  ,  qu'il  avait  essayé  de  ramener  à  l'onilé  de 
la  foi  par  des  voies  douces  et  persuasives.  On  a  de 
lui  des  Disc.  etSerm.,  Paris,  1734 »  >n~l2> 

NESSEL  C  Da  ml j.  de) .  bibliographe ,  né  à  Min- 
den  en  \t>'\'\  ,  fut  nommé,  en  1679,  conservateur 
de  la  biblioth.  impériale  à  Vienne  ,  et  continua  la 
descript.  des  MS.  commencée  par  Lamheciui.  Il 
obtint  un  peu  plus  tard  des  lettres  de  ndblesse  , 
ainsi  que  le  titre  de  conseiller  de  l'emper.,  et  m. 
en  1699  ,  regarde  par  les  uns  comme  un  vrai  sa*,, 
et  par  d'autres  comme  un  plagiaire  et  un  intrigant. 
On  a  de  lui  :  Brtviarium  ac  Supplemenlum  com- 
mentariorum  lambecianorum ,  stve  Catalogus  aut 
Becensio  speemlis  codicum  MS.  grmcomm  neenon 
linguarum  onentaLum  August.  Bibliotheca  Caesa- 
rtee  ■vindobonensis ,  Vienne  ,  1690  ,  7  part,  en  a  v. 
in-fol.;   Prodromus  historia  pacificatorùe  ,  ou 

firospcctus  d'un  catalogue  chronologique  de  tous 
es  traités  de  pais,  depuis  !qoo  jusqu'à  |685 ,  ibid., 
1690  ,  in-fol.;  Sciagraphin  magni  corporis  httto- 
rici,  etc.,  ibid.,  109a,  in-4-  C'est  le  prospectus 
d'un  recueil  histor.  qu'il  se  proposait  da  publier. 
11  a  donné  un  Supplément  a  ['Hist.  des  évéchés  et 
des  monaUères  de  l'Allemagne  ,  par  Pruschius  , 
tiré  des  MS.  da  la  bibliothèque  de  Vienne. 

NESSEL  (Edmoicd),  méd.,  ué  à  Liège  en  t658,  m. 
en  est  aut.  d'un  Traité  analytique  des  eaur  de 

Spa  ,  de  leurs  vertus  et  usages,  Liège ,  1669 , 
in- 12.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  Matthieu 
Nu»H  ,  son  fils  ,  conseiller  de  la  cour  allodialc  do 


Liège ,  qui  a  publ.  nna  Apologie  dtt  eaux  de  Spa; 
Liège  ,  1713 ,  in-8. 

NESSIMI  (E*ud'-E»dI!!>,  poète  mysliqoe,  ori- 
ginaire da  Nessim  ,  dans  le  territoire  de  Bagdhad,  al 
honore  du  titre  de  Seyd,  comme  descendant  direct 
de  Mahomet ,  s'enfonça  dans  tous  las  mystères  da» 
la  science  da  l'alphabet,  dont  tout  le  secret  consista» 
dans  la  miraculeuse  valeur  des  3a  lattraa  qui  1» 
composent ,  et  dont  chacune  est  eansée  représenter 
une  figure  particulière.  Ses  absurdes  rêveries  et  se» 
opinions  indiscrètes  snr  la  nature  de  l'être  infini 
le  firent  accuser  d'athéisme  ;  il  fut  cité  devant  .le» 
docteurs  d'Alcp  ,  et  condamné  a  être  écorebé  vif. 
On  a  de  lui  trois  recueils  da  poésies  turque  ,  arabo 
et  persane. 

NESSJ  ft-KHAN  ,  souverain  et  législateur  du 
Bél  lUtchistan  ,  contrée  maritime  située  entre  l'In- 
doustan  et  la  Perse,  était  fila  d'Ahdallab-Khan,  dont 
les  ancêtres  régnaient  dans  ca  pays  depuia  trois  gé- 
nérations. Après  la  mort  de  ce  prince,  Hadji-Mo- 
bammed  ,  frère  aîné  de  Nessir,  monta  sur  le  troue; 
mais  il  ne  sut  pas  gagner  le  cœur  de  sas  sujets,  et 
bientôt  ses  états  furent  remplis  de  troubles.  Dana 
ces  circonstances  ,  Nessir,  qui  s'était  déjà  acquia 
une  grande  réputation  de  prudence  et  de  courago 
en  combattant  daos  l'Inde  avec  le  conquérant  Na- . 
dir-Chah  ,  se  présenta  dans  le  Béloutchistan  ,  et  fut 
accueilli  comme  libérateur.  Ayant  vainement  tente» 
la  voie  des  remontrances  auprèa  de  aon  frère ,  il  lai 
ôta  la  via  et  se  fit  proclamer  aouverain.  Il  rétablit  la 
paix ,  fit  da  sages  règlement  nui  favorisèrent  l'ex- 
tension du  commerce,  acquit bientôt  assea  da  puis- 
sance pour  être  en  état  de  se  déclarer  indépendant» 
et  d'accroître  ses  domaines.  Sa  mort,  en  <  7<)\  laissa 
des  regrets  si  vifs,  que  son  nom  a  depuis  passé  va 
proverhe  pour  désigner  un  prince  accompli. 

NESSON  (Pierre  de) ,  poète  Iraoç.  de  la  fia  da 
1  .}>  et  du  commencera,  du  i5*  S.,  fut  attaché  à  la 
maison  de  Jean  1er,  duc  de  fiourhoo.  On  connaît 
de  lui  plus,  pièeet  de  vers  dont  on  trouve  les  litres 
daos  la  Biblioth.  de  La  Croix  du  Maine.  La  plus  re- 
marquable est  le  Ixiy  de  la  guerre,  qu'il  envoya 
au  duc  son  maître,  alors  prisonn.  des  Anglais ,  poux 
charmer  les  ennuis  de  sa  captivité. 

NESSUS  (mytbol.  ),  centaure,  fut  tué  d'un 
coup  de  flèche  par  Hercule  pour  avoir  voulu  enle- 
ver Déjanire.  Il  donna  à  celle  nymphe,  en  mourant, 
une  chemise  teinte  de  son  sang  ,  et  imprégnée  d'un 
poison  subtil  qui  fit  perdre  la  via  a  son  puiss.  rival. 

NESTOR  (ruyth.)  ,  roi  de  Pylos  ,  échappa  ,  scion 
Homère ,  à  la  catastrophe  de  ses  frères  ,  qui  furent 
tous  tués  par  Hercule,  combattit  contre  les  cen- 
taures aux  noces  de  Pirilhoùs  ,  assista  ,  dans  un  âge 
très-avancé  ,  au  siège  de  Troie ,  aida  dé  saa  sages 
conseils  les  chefs  de  cette  loogue  entreprise,  et  vé- 
cut trois  siècles. 

NESTOR  ,  le  père  de  l'hist.  russe ,  né  l'an  io5f> , 
dans  la  Russie  méridionale,  embrassa  l'état  ecclés. 
dans  le  couvent  des  Cavernes,  à  Kiew ,  et  m. 
en  il  16.  Ou  a  da  lui:  ries  fragm.  d'un  ouv.  qu'il 
avait  écrit,  en  langue  slavoune,  sur  les  vies  dea 
hommes  illustres  et  pieux  qui  avaient  vécu  avant  lui 
dans  son  monastère  -,  et  une  chronique  que  l'on  re- 
garde comme  le  plus  ancien  monum.  que  les  Russea 
possèdent  pour  l'hist.  de  leur  pays  et  de  leur  litté- 
1  rature.  Cette  chronique  ,  que  Nestor  fait  commen- 
cer à  l'an  852,  et  qu'il  a  terminée  à  l'année  1 1 16  ,  a 
été  continuée  ,  d'ahord  par  Sylvestre,  abbé  da  Saint- 
Michel  ,  mort  à  Kicwcn  1123,  puis  par  deux  autr. 
religieux  jusqu'à  l'année  !2o3.  Elle  a  été  traduite 
en  allant.,  mais  d'une  manière  très-inexacte  ,  et 
publ.  pour  la  prem.  fois  è  Pétersbourg  en  1732: 
elle  a  été  reproduite  ensuite  dans  différentes  collec- 
tions de  chroniques  russes.  Schloeser  a  commencé 
à  la  publier  avec  uoelraduct.  et  des  notes  en  alletn., 
Goetlingcn,  1802  ,  in-8. 

NES!  OUI  A  N ISM  E.V.l'arr.  suiv.  et  NESTOErEM  . 
NESTOR1US ,  célèbre  hérésiarque  du  5«  S.,  né  à 
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Gcrmanicie  ,  ville  de  Syrie,  lot  élevé  dans  un  mo- 
nastère d'Antioche,  et  instruit  tous  des  ma) très  ha- 
bile* ila  m  1«  lettres  sacrées  et  la  pratique  des  vertus. 
Nommé  ,  par  Théodose-le-Jeuoe  ,  es  1498,  pa- 
triarche de  Çonstautinople ,  il  parut  d'abord  n'ac- 
cepter ce  siège  émioent  que  pour  mettre  un  terme 
aux  dissension»  de  l'église  grecque,  et  poursuivit 
MM  un  aile  outré  les  disciples  d'Arius  et  de  Novat 
(v.  ces  noms),  aoit  par  ses  discours  et  ses  «nethèmes, 
•oit  en  provoquant  contre  ces  sectaires  les  rigueurs 
de  l'autorité.  Mais  bientôt  on  le  vil  protéger  une 
aorte  nouvelle,  non  moins  condamnable  que  celle» 
dont  nous  renoua  de  parier.  Un  prêtre  d'Antioche, 
nommé  Aoastasn,  avait  osé  prêcher  qu'on  ne  devait 

E>int  donner  à  la  vierge  Marie  le  nom  d/  mère  de 
ieu.  Mastorius  entreprit  de  justifier  cette  doctrine. 
m  II  faut  diatinguer,  disait-il ,  deux  personnes  dans 
J .  C,  ainsi  que  deux  natures  :  l'une  divine  et  l'au- 
tre humaine,  qui  conservent  chacune  leurs  attri- 
but». Marie  est  la  mère  du  Christ,  considéré  comme 
nomme ,  mais  il  cet  absurde  de  croire  qu'elle  est  la 
ancra  de  Dieu.  •  Ainsi  Nestorius  niait  l'union  by- 
postatique  du  verbe  avec  la  nature  humaine ,  et  dé- 
Iraient  couséquemment  tout  le  mystère  de  l'incar- 
nation. Cette  opinion  ,  qui  trouva  ua  grand  nombre 
do  partisans,  fut  attaquée  par  Si  Cyrille  d'AIeian- 
dric,  et  condamnée  par  le  pape  Céleilin,  en  l'an  43o. 
St  Cyrille  assemhla  dans  A».rtandrie  un  synode  ou 
la*  principes  do  Nestoriu',  furc0l  ansthématisés.  Do 
son  côté,  l'emper.  Tb.éodose  convoqua,  l'an  A3i  » 
un  concile  général,  ,  Ephêse.  Nestorius  se  rendit 
dans  cette  ville  »>M  une  escorte  nombreuse,  déclina 
1  autorité  du  concile  ,  et  refusa  do  comparaître  dev. 
cette  asser^hHg  5,  doctrine  n'en  fut  pas  moins  con- 
damné 't  par  piUi  de  deux  cents  évêq.,  et  il  fut  lui- 
lnf'«ne  déposé  de  son  siège.  C'est  en  vain  que  ce  pa- 
Viarche  essaya  de  s'y  maintenir  en  réclamant  la 
protection  impériale  ;  Théodose  le  renvoya  dans  un 
monastère  d'Antioche,  et  comme  H  continuait  de 
publier  ses  erreurs,  il  fut  renvoyé  dans  un  oasis  du 
grand  désert  de  la  Lybie ,  on  il  m.  en  l'an  43g.  Son 
corps  fut  inhumé  k  Chemnis  ou  Panopolis,  ville  de  la 
Haute-Egypte. Il  avait  composé  no  gr.  nomb.  d'écrits 
qui  furent  brûlé»  par  ordre  de  Théodose.  Toutefois 
il  reste  encore  de  lui  quelq.  homélies  publ.  par  le 
P.  Garnier  dans  son  édit.  des  OEuvres  de  Marius 
Mercalor  (v.  ce  nom);  et  An  lettres  dans  le  rcc. 
des  actes  du  concile  d'Ephcse.  On  lui  attribue  YE- 
vangxle  apocryphe  de  l'enfance  ,  dont  il  s'est  con- 
servé une  version  arabe ,  qui  a  été  publ.,  avec  une 
trad.  latine  et  des  notes  ,  par  Henri  Sikc  ,  Utrecbt , 
1697 ,  io-8.  On  peut  consulter  VHist.  du  nestoria- 
nii'me  ,  par  le  P.  Doucin  (v.  co  nom.) 

NETHEN  (Math.),  rn  lat.  tfeiktmnst  théolog. 
protestant,  né  en  1618  dans  le  duché  de  Juliers  , 
prof,  la  théol,  à  Utrecbt  et  à  Herborn ,  et  m.  pasl. 
de  cette  dern.  ville  en  1686.  On  a  de  lui  plus.  liv. 
de  théolog.  et  de  controverse,  dont  les  plus  connus 
sont  :  de  Transubstanttutione ,  Htrboro  ,  1666'  ;  et 
de  Interpretatiohe  Scripture  ,  ibid  ,  i6;5  .  in-4- 

NETSCHATl,  JSEJATIoc  NEDJATI  (Issa), 
célèb.  poète  turk,  né  vers  le  milieu  du  l5*  S.  dans 
l'Asie-Mineurc  ,  montra  de  bonne  heure  du  goût 
pour  la  poésie,  et  adressa  à  Mahomet  II  une  petite 

Îièce  de  vers  qui  lui  valut  h  place  de  secrétaire  du 
ivan.  Après  la  m.  de  ce  sulthan  ,  il  accompagna  le 
prince  Abd'allab  dans  son  gouvern.  comme  secré- 
taire. 11  remplit  ensuite  les  fonctions  de  chancelier 
auprès  du  pnnee  Mahmoud,  puis  il  se  retira  à  Con- 
•tantinopla  et  m.  dans  cette  ville  en  tSoQ.  On  a  de 
lui  :  des  trad.  en  turc  ,  t°  de  l'ouvr.  de  l'iman  Ga- 
aali  sur  la  chimie  ,  »°  du  recueil  bistor.  persan  , 
connu  sous  le  lit.  do  Djami-el-Jhkaiat  tva  lame 
alrevaiat ,  3°  de  Ylfistoire  des  amours  de  Med- 
jnoun  et  Leila  ,  poème  persan  de  Djamy  :  U  a  laisse* 
on  outra  un  recueil  de  poésies  dont  la  fiibl.  impér. 
do  Vienne  possède'un  MS. 
SETSCHEJl  (Gasfa»;,  pciutro  allemand ,  né  tu 


i63qa  Prague  ou  à  Heidelberr.  ie  fiisiLanV,  «t 

m.  dans  cotte  ville  en  1687.  Ils  était  sarteot  ipplm« 
au  portrait,  et  il  a  laissé  dans  ce  genre  des  tsbtact 
fort  remarquables.  Le  musée  dn  Louvre  possède] 
tableaux  de  ce  maître  :  l'uo  représente  u»t  /ont 
Femme  recevant  une  leçon  d»  chant ,  et  l'autre  wt 
jeune  Femme  jouant  de  la  basie  de  esatV.  Jieri 
Van-der-Does  fut  uo  de  se»  élevés.—  7hk4m 
>  »  tsi  ti  r  r  ,  fils  du  précéd. ,  m.  •  Hol»  en  t:"h 
peignit  le  portrait  avec  qaeiq.  succès,  tint)  qse 
Constantin  son  frère. 

W ETTELBL ADT  (CHRirruii,l*ronde),jsn». 
consulte  suédois  ,  né  i  Stockbolen  ea  t6g6\  d-  :; 
au  concours  la  chaire  de  droit  i  l'acsd.  d»  Gr,:- 
vrald  ,  pois  il  fut  nommé  en  1743  assesseur  i  U 
cour  impér.  deWetalar,  reçut  l'ordre  de  Teno» 


polaire  et  m.  eu  1776,  laissant  un  gr.  nomln  i* 
thèses  parmi  lesquelles  on  dislingue  celle»  esi  -r 
rapport  aux  cérémonies  funèbres  des  Suédois  ;<ita 
ont  été  publ.  aoos  le  titre  suiv.  Thèses  ù 
mort  uns  sepeliendi  modu  apud  Suecotus  rt  1 
sepulcralibut  in  Pomeraniâ  Suecicà , 
1737 ,  io-4-  On  a  en  outre  de  lai  les  oarr.  sait  : 
Die  Schwdische  Biblioth.,  etc.  B.bliotb.  Sort»*' 
Stockholm ,  1718-36,  5  part,  in- 4;  Memonemm 
rum  in  Sueeia  erudUissimorum  rtdtvw*,  1**,  , 
Rostock,  1 7*8-3 1  ,  4  part,  in-8;  Themu  Iwu*> 
Suecica  ,  Gripswald  ,  17*9 ,  avec  une  préface  istr 
reasaote  de  Sueeormm  in  jurisprudenuam  nwmem 
Mentis  ;  Fasciculus  rerum  CurîaaJieanm ,  foi, 
1 729 ,  m  -4  ;  Ânacdoia  Curlandim  frettxput  Ur\m- 
rit  et  eptscopatds  PiUensis,  ibid.,  1736.  ia^  . 
Saurus  juris  prov  tmciaUs  et  statmtani  illmUnb  es 
allemand)  G iessen,  1786,  ia-4-— "S"crrtuu>t 
(  Daniel) ,  autre  iuriseons.,  né  à  Rostock  ea  t'H». 
d'abord  prof,  de  droit  naturel  à  rnanemu  il 
Halle ,  puis  membre  du  conseil  privé,  «la  de- 
leur  de  l'université ,  m.  è  Halle  en  1791,  am  ■ 
réputat.  d'un  des  plus  profonds  jurwcoa».dri'i> 
leraagne  ,  a  composé  un  gr.  nombre  d'oarr.  sd 
toutes  les  parties  de  la  science  dn  droit;  lato 
cipaux  Sont  les  auiv,  :  Prmcogmta  unwena 
tioni'i  reneralit  et  in  specie  junsprudtttx  1  « 
naturalis  auàm  positiva-,  Halle,  t748eH7;5,«^. 
Sj-slemaelcmentare  univers»  junsprudtntit*&' 
ratis  ,  ibid.,  1749»  »n-8;  réimpr.  avec  des corrtri 
et  des  addit.  ;  Mélanges  de  Halle  pour  Clu<t.  lac 
de  la  jurisprudence  (en  allemand),  ibid-,  \"pfà> 
4  vol.  io-8  ;  Initia  historia  litterana  jeriiLce  a» 
versalis,  ibid.,  1764  et  1774,10-8,  avec  adiito"  ^ 
3  calalog.  propres  à  faciliter  les  recberc.  de  ceui«= 
s'occupent  de  l'hist.  de  la  jurisprud.  ;  {w* 
introd.  à  la  science prat.  du  droit  (eu  aBeai  >W- 
1767,  in-8,  «1784,  in-8,  3» édit.  On  trom«be 
les  fie»  des  jurisc.  viv.,  par  Weidlieh.  uar  s*? 
surNellclbladt  rédigée  par  lui-mèsae.-Dtsn^ 
Tfi-BLADT,  son  frère  «  né  k  Rostock  «aijii.- 
dans  la  même  ville  eu  1761,  après  «voir  «««î* 
I  diverses  fonctions  judiciaires  et  3dmioi*lr«tt",■, 
publ.  tant  co  lat.  qu'en  allemand  plus.  cou..  T*" 
mi  lesquels  on  distioguc  les  suiv.  :  inrriacfa 
tia  scriptorum  tum  editorum  tum  anecdotet*1-*" 
catûs  Megapolitani  hisloriamjusque  lUislr**^**- 
Rostock  ,  1745  ,  in-4  ;  Dissertation  sur  ^  J 
vans  princes  de  Mecklcnbourg ,  ibid.,  t;^.'1'^ 
Dissertation  sur  V origine  de  la  ville  dt  A"**' " 
son  histoire  jusqu'à  l'an  l358,  ibid.,  t;5;, 
Aof(ce  de  tous  le»  écrits  et  moannse»» 
pour  la  plupart),  qui  peuvent  servir  a  l'bu'*"  1 
Rostock,  ibid.,  1761,  in-4- 
KEUBAUER  (ERNEST-F»ioi:nc),tHrV!fle  ?\ 

testant,  né  àMagdebourg  en  i;o5,  fut  P"'0^ 
d'antiquités,  de  langues  classiques,  pui»  *j'.t  ^ 
logie  i  Gicssen  ,  où  J  m.  co  17$.  On  a 
dissertât,  acadëm.  ;  des  expluat.  de  uhît» 
de  l'Ecriture-Sainte,  des  srnnoaj,  «t  l«  «■ * 
professeurs  en  théolog.  de  Gieascu;( 
en  UU  oUtt  allom. 


Digitized  by  GooqIc 


I 


A-  I 

NÊtft 


NETTCRANTZ  (Paoi)  médecin  i  né*  l  Ttostock 
en  i6o5 ,  m.  i  Lubeck  «a  167 1 ,  a  laissé  :  de  Prir- 
pdrd  {febré)  Tuber  singularis,  etc.,  Lubeck,  16481 
Franc  fort ,  1660 ,  in -\  ;  de  Harengo  exercitatio 
medtcm%  etc.,  Lubeck,  i654  ,  in-â  ;  tdta  perfecti 
medici,  ibid.,  l655  :  c'e«t  une  espèce  d'oraison  fu- 
nèbre du  méd.  Henri  Meîbom  (v.  ce  nom). 

NEUENAR  (Heumau  ,  comte  de),  en  lat.  Nue 
narius  ou  de  novâ  açmld  ,  l'un  des  plus  zélés  pro- 
tecteurs des  tait,  en  Allemagne  ,  né  en  f  191  ,  dans 
leduchéde  Julicrs,  embrassa  l'état  ecclc'siasL,  rcm- 
nlil  successiv.  différeus  emplois,  s'attacha  à  faire 
fleurir  les  bonnes  lell.  à  l'université  de  Cologne 
dont  il  était  chancelier  ,  assista  en  l53o  à  la  diète 
d'Augthourg  ,  et  m-  peu  de  jours  après  le  rejet  do 
la  profession  de  foi  présentée  par  M elanchlhon  .à 
celle  assemblée.  On  a  de  lui ,  entre  autres  ouvrage  : 
brevis  Narratio  de  origine  et  sedtbus  prxscorum 
Fram  01  uni ,  Cologne,  l5ai,in-4«  réimpr.  daus 
différens  recueils;  de  novo  hactenusque  Germa- 
fiia  inaudit o  Morbo  àpiruaiTCV  ,  hoc  est  ,  sudato- 
rid  Jcbri  quamvulgo  suJorem  britannicuin  vo- 
tant ,  etc.,  ou  Traité  sur  la  suelle  anglaise,  Colo- 
gne, iSag.  io-4  ;  de  Gmtliâ  belgicâ  Commentarius\ 
Anvers,  l584,  »u-8;  on  trouvera  des  détails  plus 
amples  sur  la  personne  et  les  écrits  de  Ncueuar  , 
dans  les  Ânalecta  de  Jacq.  Burckbard,  Halle,  \  '\\) 
NEUFCHATEL  (Jean  de),  cardinal,  né  vers  le 
milieu  du  l4*  S.  fut  pourvu  ,  dis  l'âge  de  1^)  ans  , 
d'un  canonicat  au  chap.  d'Autun  ,  élevé  en  1371  a 
l'évéché  deNevera  et  transféré  l'ann.  suiv.  à  celui 
do  Toul.  Robert  de  Genève  ayant  été  élu  pape  par 
une  fraction  du  sacré  collège,  sous  le  nom  de  Clé- 
ment VII,  la  fil  son  camérier  et  le  nomma  card.  en 
i38J.  Neufchatel  donna  tous  ses  soins  à  l'extinction 
du  schisme  que  causa  cette  élection  et  celle  de 
Pierre  de  Lune,  dit  Benoit  XIII 1  mais  il  m.  eu 
i3«j8  av.  le  rétablissement  de  la  paix,  dans  l'église. 
Ou  trouvera  dea  détails  plus  étendus  sur  ce  prélat 
daos  la  Bibl.  ord.  praiticator.,  et  dans  VHi*t.  des 
hommes  illustres  de  l'ordre  St-Domwique ,  par  le 
P.  Touron. 

NEUFCHATEL (Cbables  de),  arebevêq.  de  Be- 
sançon, de  la  même  famille  que  le  précéd.,  né  en 
i  |  \%  .  n'avait  pas  encore  31  ans  quand  il  fut  pro- 
mu à  ravchié*ptscopat.  Ses  largesses  ,  sa  sollicitude 
pourlebien  de  son  diocèse,  lui  méritèrent  l'affection 
gêner.,  de  telle  sorte  qu'ayant  été  dépossédé  de  son 
siège  par  Loin»  XI,  après  la  réunion  des  étals  du 
duc  de  Bourgogne  à  la  France,  il  n'en  conserva  pas 
munis  toute  son  autorité  sur  l'église  de  Besançon. 
11  m.  dans  le  château  de  Neuilli .  près  Balcux  ,  en 
!  à  son  r<  t  ur  de  Reims  où  il  avait  assisté  au 

aacre  de  Louis  XII.  Il  avait  favorisé  l'établitsem. 
de  l'imprim.  dans  la  Franche-Comté,  et  avait  fait 
impr.  le  missel  dn  diocèse  â Salins ,  en  1.^85  ,  et  le 
lu  Luc  il  des  statuts  synodaux  ,  à  Bciançon  en  1487. 

NEUFG&RMAIN  (Louis  de),  poète  ridicule  du 
temps  de  Louis  XIII  ,  nommé  poète  hétéroclite  An 
duc  d'Orléans  ,  n'avait  d'autre  mérite  que  celui  de 
jouer  sur  le*  noms  des  personnes  auxquelles  il 
adressait  aes  vers.  Ses  Poésies  et  Rencontres ,  for- 
mant 3  vol.  in  -  ')  ,  impr.  en  l63o  et  1637  ,  se  trou- 
vaient encore  chez  les  libraires  an  temps  de  Boileau, 
qui  les  envoie  avec  celles  de  La  Serre  chex  l'épicier 
(Satire  9). 

NEUFVTLLE  (Nicolas  de).  V.  Vilieroi. 
NEUHAUS  (Henri),  en  lat.  Neuhusius^  méde- 
cin ,  né  i  Daulsig,  an  16*  S.,  n'est  connu  que 
comme  aut.  d'un  petit  livre  salit,  pia  et  utilissima 
ddmomilio  de  fratribus  Rostt-Crucis ,  1618;  1633, 
n-8,  3*  édit.  Cet  écrit  a  été  traduit  en  franc,  et 
publ.  sous  le  lit.  de  AvefUssemenl  pieux  et  très- 
uùle  des  /rires  de  la  Rose-Crotx  ,  Paeis  .  iu2s, 


(  »$t  ) 
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n-8  ;  N euhans  y  attaque  l'iuslilut.  de  ces  fr< 
•lus.  écrivains  (  dont  Struvios  et  Juglcr  indiquent 
.es  principaux  outr(daw  U  Jttbl,  hlsior.  Uutraritw, 


eh.  IX,  de  hbtis  damnatis),  ont  pris  leur  défense 
et  réfuté  les  reproches  qui  leur  étaient  adressés 

NEUHOF  (  Théodore  ETitifwt ,  baron  d'e) 
aventurier  qui  régna  quelq.  temps  sur  la  Corse 
était  né  i  Mets  vers  1690.  Il  fit  d'abord  partie  des 
pages  de  la  duchesse  d'Orléans  ;  il  entra  ensuite  en 
qualité  de  lieutenant  an  régim.  de  La  Marck,  puis 
passa  au  service  de  Suède.  Employé  par  le  baron  do 
Goertx  ,  rainist.  de  Charles  XII,  pour  préparer 
avec  Atbéroni  le  rétablissement  dé  l'héritier  des 
StuarUsur  le  trône  d'Angleterre,  Neubof  déve- 
loppa une  véritable  aptitude  pour  l'intrigue.  La 
m.  tragique  de  Goertx  rompit  toute  cette  trame  et 
le  négociât,  se  relira  en  Espagne.  Il  y  épousa  lady 
Sarsfie'd,  fille  de  lord  Kilmsrnock,  et  fonda  sur 
cette  uoion  des  espérances  de  fortune  qui  ne  se  réa- 
lisèrent point.  Alors  il  passa  en  France  ,  spécula, 
malheureusem.  sur  les  effets  de  Law ,  erra  pend, 
nlus.  années  dans  diverses  contrées  de  l'Europe  \ 
fuyant  ses  créanciers  ,  et  finit  par  se  rendre  â  Flo-^ 
renfee  avec  le  litre  de  résident  de  l'empereur  Char- 
les VI.  La  lutte  des  Corses  contre  la  tyrannie  gé- 
noise favorisant  ses  vues  ambitieuses,  il  eut  l'art  de 
persuader  aux  chefs  de  ces  insnlaires  qu'il  avait  as- 
sez d'influence  pour  intéresser  à  leur  sort  toutes  les 
puissances  de  l'Europe,  et  leur  insinua  quel*  titre 
de  roi  devait  être  la  récomp.  de  ses  services.  Ceux- 
ci  réduit*  i  l'extrémité  acceptèrent  ces  offres  1  le  ba- 
ron d«  Ncuhof aborda  le  1 5  mars  i;36  au  port  d'A- 
leria  avec  un  bâtiment  sous  faux  pavillon  anglais  , 
et  apportant  avec  lui  mille  sequins  ,  quelq.  canons, 
4ooo  fusils  ,  3oo  pistolets  et  divers  objets  d'appro- 
visionnemens  qui  lui  avaient  été  fourois  par  la  ré- 
gence de  Tunis.  Il  fut  proclamé  roi  le  l5  avril  , 
ous  le  nom  do  Théodore  !«'.  Huit  mots  après  les 
murmures  delà  populat.  s'élevèrent  contre  lui; 
les  Génois  le  pressèrent  vigourcusem.,  et  le  nouv. 
souverain  ,  voyant  son  autorité  méconnue  et  sa  via 
en  danger,  quitta  la  Corse  ,  laissant  le  gouvernent, 
entre  les  mains  d'un  conseil  de  régence.  Depuis 
lors  il  ne  cessa  d'errer  en  Italie,  eu  France  et  en 
Hollande,  poursuivi  par  ses  créanciers.  En  t;38  . 
secondé,  dil-on,  par  les  états-généraux,  il  fit  pour 
remonter  sur  le  trône  des  tentative*  infructueuses 
lu'il  recommença  vainement  en  i'A%%  avec  la  pro- 
tection du  gouveru.  anglais.  Force  de  renoncer  à 

res, 


se*  prêtent.  îl  se  retira  â  Londres,  fut  arrêté  par 
ses  créanciers,  subit  une  détention  de  7  années,  et 
m.  dans  cette  ville  en  1755  ,  n'ayant  pour  subsister 
que  les  produits  d'une  souscription  qui  avait  été  ou- 
verte en  sa  faveur.  On  trouvera  des  détails  sur  ce 
personn.  dans  les  historiens  de  la  Corse  ,  Pomme» 
reul,  l'abbé  Germanes,  et  le  colonel  Frédéric,  Gis  de 
Théodore. 

IN  EU  MANN  (Gaspard)  ,  'théologien  allemand  , 
né  à  Breslau  en  1(^8,  successivement  chapelain  du 
duc  de  Gotha  (Christian)  ,  diacre  de  Sainte-Marie- 
Madeleinc,  pasteur  de  Ste-EIisabeth,  professeur  do 
théologie  et  d'hébreu,  inspectenr  des  églises  cl  des 
écoles  ,  m.  dans  sa  patrie  en  1 7 1 5  ,  avec  la  répul. 
d'un  homme  ériidït ,  mais  d'une  imaginât,  bizarre , 
est  auteur  des  ouvrages  suivans  :  Gênais  fimgum 
Sanctm  FcteriS'Testamenti,  docens  vulgàsic  dicta* 
radiers  non  esse  vera  Uebrieorum  prtmitiva  ,  sed 
voces  ab  alio  auodam  radicibus  hi$  priore  et  sim- 
pltciore  princtpio  deductat\  Nuremberg,  1696, 
>n  \\Exndus  lingum  sancta-tetens-Tettan,enti,e\c.t 
ibi<l.,  lt>97  ,  in-4  :  il  y  soutient ,  sur  la  langue  hé- 
braïque,  le  système  qu'il  avait  développé  dans 
l'ouv.  précédent  ;  Biga  difuullatum  phyùco-s,,- 
crantm  ,  etc. ,  pro  novo  sreeimme  hypotheseos  de 
significations  tilterarum  hebr  -Uai  11m  hierogty- 
phjrcâ,  Leipsig  ,  1709  ,  in>4;  Formulaire  de  toutes 
tes  prières  (Kern  aller  gebcle)  ;  crt  ouvr.  ,  dont  il 
y  a  eu  plus  de  2oédiiious  en  divers  formats ,  a  été 
traduit  en  franç. ,  en  ital.,  eu  bolland.,  en  anglais  , 
en  polonais  ,  en  danois ,  en  suédois ,  en  latin  ,  et 
langues  orientâtes.  La  r.c  dé 
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a  été  publiée  arec  ta  Trulina  religionum , 
par  Maur.  Caste  n  el  par  Fréd.  P.  Tecke,  à  Brcalau, 
1741  ,  io-8.  —  Uo  autre  Gaspard  Neuhakji  ,  m. 
conseiller  aulique  du  roi  du  Prusse  en  17^7  1  pro- 
fesse la  chimie  4  Berlin  ,  fut  membre  de  la  société 
royale  de  Londres,  membre  de  l'académie  des  Cu- 
rie ui  de  la  nature  et  de  l'institut  de  Bologne.  On  a 
de  lui  ,  outre  plusieurs  opuscules  insérés  dans  les 
actes  des  Curieux  de  la  nature,  el  dans  les  Mtscel- 
tanea  de  la  société  roy.  de  Berlin  :  Lectiones  chi- 
mie a  de  taltbut  alcalino  fixlt  et  de  caniphord  , 
Berlin  ,  17^7  .  in-q  \de5uccino%  Opio,  etc.  ,  ibid, 
j73o;  Ditçuisitio  de  ambra  fi  ris  ta ,  Dresde,  1736. 
HEURE  (UATHi'aiN).V.  Utsmt  (Laur.). 
NK USER  (Adam)  ,  théolog.  ,  né  dans  la  Souabe 
au  \6*  S.,depareuslulb.,  embrassa  le  parti  de  la  ré- 
forme de  Calvin,  s'étab.  dans  le  palal.  el  fut  nommé 
pasteur  de  l'église  de  St-Pierre  de  Heidelberg. 
Ayant  été  révoqué  en  i56g ,  à  cause  de  son  oppo- 
sition aux  projets  de  l'électeur  qui  voulait  établir 
«tans  ses  étatsla  police  ecclésiastique  de  Genève  , 
jNcurer  chereba  a  introduire  le  sociuianisme  dans 
le  palalinat.  A  cet  effet  il  songea  à  s'assurer  la  pro- 
tection du  sultbao  Sélim  ;  mais  ce  complot  fut  dé- 
couvert :  Sylvauus  ,  complice  de  Neuser  ,  fut  dé- 
capité en  lj>"2  ;  Neuser  cul  le  bonheur  de  s'évader, 
«e  relira  à  Constantinople  ,  prtt  le  turban  et  m.  en 
1576.  Il  a  laissé  un  gr.  nombre  d'écrits  qui  ont  été 
recueilli*  par  les  sociniens  ;  ou  cite  entre  autres: 
Scopus  seplimi  capitis  ad  Romanes  ,  Ingolsladt , 
l583  ,  in-8  t  *a  lettre  k  l'empereur  Sclioi  ,  insérée 
dans  le*  UonumesUa  aidai,  el  littéral,  de  Mieg  , 
Francfort ,  170a  ,  iu-q  ;  et  une  autre  lettre  conte- 
nant l'apologie  de  sa  conduite  ,  el  impr.  dans  les 
M.  langes  tirés  de  la  Vtbliolh.  de  IValJtnbutUl ,  en 
alletn. ,  tom.  3. 

NEUVILLE  (Pierre-Charles  FREYde),  jés., 
oé  à  Vitré  en  Bretagne  en  1692 ,  parcourut  les  di- 
vers emplois  de  son  ordre  ,  lut  re»èiu  deux,  fois  de 
la  charge  de  provincial  ,  se  retira  à  Reooes  lors  de 
la  dissolution  de  sa  société  ,  et  m.  dans  cette  ville 
«n  1773.  On  a  de  lui  le  l*vfe  de  Judith  ,  avec  des 
réflexions  morales  etdes  notes  criliq.,  1728,  in-12; 
eldes  Sermons  ,  au  nombre  de  it>,  Rouen  ,  1778, 
a  vol.  in-ia.  —  Neuville  (Anue-JosepU-Claude 
F  lit  \  de)  ,  jésuite,  frère  du  precéd. ,  né  en  l<H)3 
au  diocèse  deCoutances,  se  fil  remarquer  de  bonue 
heure  par  sa  piété  ,  perfectionna  ion  éducation  en 
•e  consacrant  pend.  t8  années  è  l'imlructiou  de  la 
jeunesse  ,  parut  avec  éclat  dans  la  chaire  eu  i;36  , 
cl  y  obtint  pendant  3o  années  des  succès  brillans 
qut  le  placent  au  rang  des  prem.  prédicat, du  18*  S. 
Ayant  été  forcé  d'abandonner  la  société  qui  venait 
d'être  dissoute  ,  il  se  relira  à  Si  Gcrmain-cn-Laye, 
et  y  m.  en  1774*  ^e>  Œuvres,  recueillies  par  son  an- 
cien confrère  Qucrbeuf ,  el  publ.  en  1776,  8  vol. 
iu-ia ,  renferment  des  sermons  ,  des  panégyriques, 
des  oraisons  funèbres,  des  méditations,  des  eahor- 
talions,  etc.  Ou  attribue  tantôt  à  Neuville  (  Anue- 
Josepb)  ,  tantôt  à  son  frère  ,  des  Observations  sur 
l'institut  des  jésuites,  Avignon  ,  1771,  in-ta.  — 
Un  autre  P.  Neuville  ,  coopéralcuf  des  Lettres  édi- 
tantes ,  est  aujeur  d'une  y  te  de  Si  François  Régis , 
et  de  la  Morale  du  Nouveau-Testament ,  partagée 
en  réflexions  pour  tous  les  jours  de  l'année  ,  1768 
A  »ol.  in-ia  —  V.  Lkqlicn. 

NEUVILLECDiDiF.n-PiEBBP.CniC\NEAUDE), 
compilateur,  né  à  Nanci  en  1720,  m.  en  1781  • 
Toulouse,  où  il  remplissait  depuis  plus,  au  nées  la 
chaire  d'histoire ,  fondée  au  collège  royal  de  cette 
-ville ,  a  publ .,  sans  y  mettre  son  lions ,  ici  ouvrages 
suiv.  :  Considérations  sur  les  ouvrages  d'esprit , 
Amsterdam,  1/48,  in-ia  ;  les  Aventures  de  Chansi 
et  de  Itanué,  impr.  k  la  suite  du  Mojen  d'être  heu- 
reux 00  le  Temple  de  Çjrthère,  par  Rivière,  ibid. 
(Par'u),  17JO,  a  vol.  in- ta  ;  Dictionnaire  philoso- 
phique ou  fntroduct.  à  la  connaissance  de  I* homme % 
Usures  ijSi,  17W,  176a,  in-8  j  {'4beUU 


du  Parnasse ,  ou  Recueil  des  maximes  tirées  dft 

poètes  français ,  Londres ,  1757,  a  vol.  in-ia;  Es- 
prit de  rabl*  de  St-Béat ,  Paris ,  tj€9  .  in-ia. 

NEVALI,  savant  tork  ,  précepteur  du  atslihas. 
Amurat  111 ,  est  auteur  d'an  oavr.  de  pou  u  rue  et 
de  morale,  inlit.  :  Ferah-Nami ,  qui  le  place  su 
premier  rang  des  philosophes  et  des  moralistes  «a 
sa  nation.  Il  y  traite  de  là  religion  mahooaclaoc  et 
de  ses  ministres,  des  qualités,  des  vertus,  et  «!« 
l'instruction  d'un  souverain.  On  trouvera  des  dé- 
tails plus  étendu*  sur  ce  livre  dans  l'ouvr.  de  T«- 
dérini  sur  la  Littérature  des  Turcs. 

NEVELET  (  Prcant) ,  sieur  d«  Doscbe» .  ni  i 
Troyes  ou  dans  le*  environs  de  cette  ville ,  d'aaa 
famille  calviniste  ,  fut  forçai  de  a'expatrier,  et  «. 
eo  Suisse  vers  l6to.  On  a  de  lui  :  une  P'U  de  F*  st.- 


ç»U  Hotman  ,  en  lat.,  Francfort ,  i5g5  ,  in-4.  u 
réimpr.  en  léte  de  la  Collection  des  Œuvres  sf'fl  : 
main,  publ.  par  Jacques  Lect,  k  Genève,  lî». 
3  vol.  in-fol.;  quelq.  pièces  de  ver»  latin*  .  parca 
lesquelles  on  remarque  la  suiv.  s  Lacrjrmm  /frre^t 
DoiChti  in  future  avuneuh  Pithert  ,  etc.,  Paris ,  £*- 
tienne,  i6o3,  in-4.  —  Isaac-Nicolaa  Nrvrxrt, 
son  61s  ,  a  pub.  quelq.  Fables  qui  ont  mérité  d'être 
réimprimées. 

NEVERS  (Louis  se  GONZAGUE ,  duc  de),  «s 
des  capitaines  les  plus  expérimentés  de  son  teoaac. 
3*  n!s  de  Frédéric  11,  duc  de  Mantoue,  foi  eV« 
s  la  cour  du  roi  de  France  Henri  II ,  entra  fert 
jeune  au  service,  et  fut  fait  priaoonier  k  la  batault 
de  Si-Quentin,  eu  1557.  Devenu  duc  de  Neversea 
ij65  ,  par  son  mariage  avec  Henriette  de  Clèvw, 
héritière  de  ce  duché  ,  et  nommé  peu  après  m* 
verneur  du  marquisat  de  Salneea  ,  il  ae  etemi»  dans 


la  seconde  guerre  civile ,  enleva  plu*,  places  aax 
prolestan*,  notamment  celle  de  Maçon.  En  ty;}, 
il  se  trouva  au  siège  de  La  Rochelle,  et  i'mm 


de  tout  son 


pouvoir  a  la  restitution  des  pis 


Pigoerol  et  de  Savillan,  les  seule»  que  la  Fraro 
eût  conservées  en  Italie.  Il  entra  dans  le  parti  ée 


la  ligne ,  mai*  il  y  figura  peu  de  tempe,  fut  cbai-çé 
en  i388  d'attaquer  les  protealaoa  dans  le  Pastae, 
leur  reprit  plus,  places  ,  cl  les  aurait  clumé*  i* 
cette  province  s'il  n'eût  été  appelé  au  secours  dX>- 
léans.  Après  la  mort  de  Henri  111 ,  il  garda  la  ava- 
tralité  pendant  quelq.  temps ,  puis  U  se  déclara  «e- 
vertemeut  pour  Henri  IV,  et  rejoignit  ce  pnec* 
dans  lea  plaine*  d'Ivrt  avec  5oo  genùubomeaes  at- 
més  el  éouipés.  U  fut  ensuite  envoyé  à 
qualité  d'ambassadeur  extraordinaire  pc 
la  réconciliation  du  roi  avec  le  Si- Sis 
tour  il  obtint  le  gouvernement  de 
quitta  celle  province  pour  combattre 
Parme  en  Picardie,  et  m.  k  Nesle  en  i5ç>5 
de  56  ans.  Non*  avons  aur  sa  rie  :  f  Ira  âfeemnm 
du  duc  de  Nevtrt ,  publ.  par  Gomkerville  et  Cs*- 
son,  Paris,  l665,  a  vol.  10- fui.;  ar»  ItTuunrt  ét 
Louis  de  Gonsngue  ,  duc  de  Netnrrs ,  cotte»**  U. 
principaux  événement  de  les  ligsse ,  pur  Turpia, 
Paris ,  1 789 ,  in-8. 

NEVERS  (PmLirFEJtitEK  M  ANC  INI  M\Z1- 
RlNf ,  duc  de),  neveu  du  cardinal  Jafaaarin  cifnr* 
des  belles  Mancini,  né  à  Rome  eu  1641.  an.  à  Par» 
en  1707,  s'était  distingué  à  la  cour  de  Louis  U« 
pat  ses  talens  agréables  et  l'aménité'  de  son  enat- 
lère.  Voltaire  ,  dans  son  catalogue  des  écrirais  ai 
siècle  de  Louis  XIV,  le  cile  comme  auteur  de  ven 
singuliers,  qu'on  entendait  fret  ni rrmrnf  et  e** 
grand  plaisir.  Parmi  lea  producU  légères  du 
de  Nevers  ,  on  distingue  ses  ver*  contre  l'abbé  ** 
Rancé,  son  Epitre  k  Bourdelot,  méd.  de  la 
Christine,  qui  a  été  insérée  par  M.  Françuu  «1* 
Neufcbâteau  dans  ^ns  Œuvres  posihumei  és  i 
de  Nivernais  ,  et  la  pièce  intit.  :  Dcfemse  dn  p**m* 
héroïque  %  composée  en  société  avec  Reguirr-rV*- 
marais  etl'ahbe  Tcstu ,  et  suivie  de  quelq  rem* - 
ques  sur  les  OEurres  satiriq.  du  sieur  D."*  tD<*- 
préiax)»  Paris,  1674»  >«-^9«  *«H  *Uhk«  >• 
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livre  ialit,  le  par/ail  Cocher ,  puM.  par  La  CUes- 
jUvc-des-Bois  (Paris,  1744  »  >Q-o*-) 

NE  VI  ANUS  (Marc),  dont  le  nom  véritable  oui i 
UEEFS  ou  de  NEEF  ,  méd.  ,  né  en  Flandre  vers 
4$3o,  embrassa  l'état  «cclésiasl.,  devint  prêtre  ,  ei 
■in.  à  Gand  vers  lSSo.  On  a  de  lai  :  de  plantar.  viri- 
■bus Poemntujn ,  Louvain,  i56*3,in-8;  de  auatitaii- 
l'u  primis ,  secundis ,  terttis ,  iisque  qnns  nalttm 
tegil  occultas  abditasve ,  Poemalion ,  Gand ,  I&73, 
in-8;  de  curandis  morbis  Poemation,  iltid..  ij-J  , 
45>5 ,  in-8  ;  in  poemation  de  curandis  morbis  Co- 
awllnrium,  etc.,  ibid.,  i  ">;.">,  in-8. 

JNEV1ZANO  Jean)  ,  luriscons.  italien,  né  a 
Asti ,  m.  en  i5^o  ,  après  avoir,  pendant  plus,  an- 
nées ,  professé  le  droit  à  Turin ,  a  laissé  div.  ouvr. 
de  jurisprud.,  parmi  lesquels  nous  citerons  :  Con- 
cilia ,  ou  Consultât,,  Lyon  ,  I&JQ,  in-  lui.,  Summa- 
rium  décret,  ducum  Sahaudim.  Turin  ,  i586\ in-8; 
Addittones ad  Bolanduiam  ,  Turin  ,  ju-4  ;  Contro- 
vertim  ftudnles ,  Marpourg  ,  i6l5,  in-q;  Qua-stio 
dtUbrorum  muUitudtne  ne seconda ,  Cologne ,  1607, 
in -H  ,  Index  scriptorum  in  utroque  jure ,  Lyon, 
j5aa,  in-8.  Il  est  plus  connu  comme  auteur  d'un 
livre  bisarre  ,  intit.  ;  Sylva  nuptialis  libri  sex  ,  etc., 
Paris,  t5ai,  Lyon.  i5at>  et  l5;a,  in-8,  dans  le- 
quel il  n'épargne  point  les  sarcasmes  contre  1 

NEWCASTLE  (William  CAVENDISH,  lord 
OG LE,  comte,  mari],  et  duc  de),  l'un  «le»  gcnér.  les 
plus  distingués  deCliarles  l*r,ncen  1 59a,  jouit  d'une 

f[raodrJ  faveur  «la  cour  de  Jacques  l*1  et  de  Cliar- 
cs  \n  ;  il  conserva  une  fidélité  inviolable  i  ce  der- 
nier, sacrifia  toute  sa  fortune  poor  nourrir  la  guerre 
en  Ecosse,  depuis  1639  jusqu'à  la  défaite  des  trou- 
pes roy.  i  Hesdom  ou  Marslon  -  Moor,  en  i6/\\  ,  «t 
souffrit  pendant  ua  c\tl  de  18  ans  toutes  les  ri- 
gueurs de  l'adversité.  A  son  retour  en  Angleterre  , 
si  fut  nommé  principal  juge  (chef  de  justice  )  des 
comtes  au  nord  de  la  Trente,  passa  le  reste  de  sa 
vie  uniquement  occupé  de  littérature,  et  m.  en 

1676.  On  a  de  lui  :  Méthode  nouvelle  de  dresser  les 
chevaux,  Anvers,  l65;,  in-fol.  avec  4apl.,  en  frau 
fais  ,  et  Londres,  17  \i  ,  2  vol.  iu-fol,  en  anglais  ; 
Méthode  nouvelle  et  Invention  extraordinaire  pour 
dresser  les  chevaux,  Londres,  1667,  in-fol.,  en  an- 

f,lais,  et  ibid.,t67l,  en  français, ouv.  tout-à-lait  dif 
érent  du  prem.  et  regardé  comme  classique  ;  des 
comédies  intit.  le  Capitaine  campagnard,  Anvers  , 
1649;  l'Exilé  ;  Variétés  ,  1649  ,  ia-ia  ;  les  Amans 
capricieux,  1677,  in-4  ;  la  Veuve  triomphante  , 

1677,  in-4.  —  S 1  wCASTLE  (  Marguerite  ,  duchesse 
àej  ,  seconde  femme  du  précèdent,  née  à  St-Joha 
co  Essex ,  vers  la  fin  du  règne  de  Jacques  l" , 
suontra  dès  sa  jeunesse  un  penchant  décidé  pour  la 
littérature  ,  accompagna  en  France  la  reine  Hen- 
riette- Maria  en  qualité  de  fille  d'honneur , , épousa 
le  marquis  de  Nevrcastle  i  Paris  ,  se  fixa  avec  lui  i 
Anvers  ,  y  demeura  jusqu'à  h  restauration,  et  m. 
a  Londres  en  ilrJ.  rendant  toute  la  durée  de  son 
esil  et  depuis  son  retour  dans  sa  patrie,  elle  ne  cessa 
de  s'occuper  d'écrire.  Ses  ouv. ,  dont  nous  donnons 
la  liste  ,  formaient  t3  vol.  in-fol.  :  ihe  world's 
Otio  ,  Londres  ,  t655 ,  io  -  fol.  :  Nature  Picture 
drawn  hy  francy's  pencil  to  the  life,  Londres,  t656, 
in-fol.  avec  une  notice  .«nrsa  vie  ;  des  Discours  sur 
divers  sujets,  ibid.,  166a,  in-  fui.  ;  des  Comédies, 
ibid  ,  1662;  Opinions  philosophiques  et  physiques, 
ibid.,  i663  ,  in-fol.  ;  Observations  sur  ta  philoso- 
phie expérimentale ,  ibid.,  1G66  ,  in-fol.  v  Lettres 
phifosophu/ues ,  ibid.,  \G6\.  in-fol.  ;  Poèmes  et 
/•VViM«te*,«ibid.,  t6:>3ct  t«34,  in-fol.  1  lettres  de 
Société,  ibid.,  1664 .  in-fi>l.;uiic  Vie  do  son  mari, 
Irad.  en  lal.,ibid.,  if  «.H,  in-fol.;  Pièces  dethcdtrc 
qui  étaient  restées  inédites,  ibid.,  i663. 

NEWCASTLE  (Thomas  PELHAM  HOLLES,duc 

de),  homme  d'état  anglais  ,  né  en  lfy3,  fils  de  lord 
Pelham  qui  avait  rempli  les  fonctions  de  lord  com- 
missaire de  la  trésorerie  >oui  Guillaume  111,  joignit 


ses  efforts  a  ceux  dés  whigs  pour  aflVter  lé  \rbxxe  st 
la  maison  de  Brunswick, prodigua  sa  fortune  pour 
soaleuir  la  cause  de  George  l'r  ,  «t  pour  apaiser  la  sé- 
dition fo  m  en  1er  par  le»  jacobiteiei  les  lorys  en  faveur 
du  prétendant.  La  faveur  du  rot  le  récompensa  de  set 
services  :  il  fut  nommé  ministre  d'état ,  donna  sa 
démission  en  ij56,  après  la  prise  de  Porl-Mahoii 
par  le  maréchal  de  mM|l|  ,  fot  rappelé  au  minis- 
tère en  1757,  conjointement  avec  Put ,  s«  retint 
en  1766  pour  prendre  le  repos  queJui  commandaient 
ses  infirmités,  et  m.  en  17 68. 

NEWCOMB(  THOMAS),  poète  et  littérateur  an- 
glais ,  né  en  i(>;  >  ,  chapelain  du  2*  due  de  Rich- 
mond  et  recteur  de  Stopham,  dans  le  comté  de  Sus- 
ses ,  m.  vers  1766,  a  laissé  entre  au  t  res  ouv.  :  la 
Bibliothèque,  petit  poème  fort  estimé ,  publ.  vera 
1718  et  réimp.  dans  les  sélect  Collection  of  mis- 
celtnny  poems ,  de  Nichols;  le  Jugement  dernier 
des  hommes  et  des  anges ,  en  X  a  chants ,  dans  la 
manière  de  Milton  ,  fjii,  in-fol.;  Recueil  mêlé  de 
poésies  originales ,  odes  ,  épUres  ,  traductions  , 
etc. ,  prineipalement  sur  des  sujets  polit,  et  mo- 
raux ,  1756,  ni-4  ;  Revus  epigrammatum  Delectus  , 
ou  Epigrammes  politiques  et  odes  appropriées  au 
temps,  1760.  in-8  ;  La  mort  d\4bel ,  d'après  Gess« 
ner,  1763,  in-ia;  Méditations d'Hervey,  mises  en 
vers  blancs ,  1764»  On  lui  attribue,  un  poème  philo- 
sopbiqueet  satirique,  \tiù\.P réexistence  et  Transmi- 
gration ,  ou  laSonvetle  Métamorphose ,  1743. 
:  KEWCOME  (  Guillacme  )  ,  archevêque  d'Ar- 
roagh  ,  en  Irlande,  m.  à  Dublin,  en  1799,47c 
ans,  avait  été  d'abord  gouverneur  particulier  de 
Cb.-J.  Fox  ,  puis  su?ce»siv.  éféque  de  Dromore  , 
d'Ossory  et  d'Armagh.  On  a  de  lui  :  Harmonie  des 
Evangiles ,  1778,  in-fol.;  Considérations  particu- 
lières sur  la  durée  du  ministère  de  A.  S.  en  réponse 
audoct.  Prtesttey,  1780,  in- ta  i  Observations  sur 
la  conduite  de  IV.  3V,  comme  instituteur  divin  ,  et 
sur  l'excellence  de  ton  caractère  moral,  178a,  in  4; 
Essai  de  traduction  perfectionnée  ,  d'arrangement 
métrique,  et  Explication  des  doute  petits  prophè- 
tes, 1 785  »  iu-4  ;  ftdes  Sermons.  • 
KEwÇOMlÙEN ,  simple  serrurier,  à  Darmouth, 
dans  le  De-votulure ,  vers  la  fin  du  17*  S,,  s'est  im- 
mortalisé par  l'invention  du  procédé  au  moyen 
duquel  la  vapeur  d'eau  est  employée  comme  fore* 
motrice  daus   les  machines   appelées  à  vapeur. 
Long-temps  avant  lui  on  avait  remarqué. la  grande 
force  expansive  de  la  vapeur,  et  on  avait  imagina 
do  l'employer  comme  puissance  ,  mais  c'est  à  lui 
que  l'on  en  doit  l'application.  M.  Watt  a  perfec- 
tionné l'appareil  de  Nevrcommen,  et  eu  a  répandu 
l'usage  dans  toutes  les  branches  de  l'industrie  ma- 
nufacturicio. 

NEWDIOATE  (Rosir)  ,  aavaot  anglais ,  né  en 
1719  ,  représenta  le  comté  de  Middlessex  au  parle- 
ment de  1742,  et  l'uni versite  d'Oxford  aux  parlem. 
de  175»,  1754,  1761  ,  1768  et  1774  ,  fil  plus,  voya- 
ges en  Italie  ,  recueillit  un  grand  nombre  d'anti- 
quités ,  des  copies  des  plus  beaux  tableaux  et  des 
plus  belles  statues  de  Rome  et  de  Florence,  et  m. 
à  sa  terre  d'Arbury,  au  comté  de  IVarwick  ,  en 
i8uti.  11  a  laisse  quclq.  ouv.,  parmi  lesquels  00  cita 
une  Harmonie  des  Evangiles ,  qui  parait  n'avoir 
pas  vu  le  jour. 

NEW1SK1  ou  SEWSKOI  (Alkakdbk).  Voye» 
ALrxA.ioRK  (St). 

NEWTO  >  (TcoaTAs),  théolrgien  ,  médecin  ,  lit- 
térateur et  poète  latin ,  m.  à  Londrrs  en  1607  ,  a 
laissé  les  ouv.  suiv.  :  a  Notable  HiSloryof  the  Aa- 
raqens,  etc.,  Loudrrs  ,  i575,  in-4;  ■dpproved  Me- 
dicineS  ,  etc.,  ibid. ,  l58o,  in- S  .  lllustrium  aliquot 
Anglomm  Encomin  ,  ibid. ,  1^89,  m-.j  ;  Alropaion 
de  lion  (discours  poétiq.  sur  la  m.  de  la  reine  Eli- 
slbelh)  ,  ils*.  1G0J,  in-4  i  ,lc*  U;lJllcl-  anglaise»  da 
quclq. ouv.  de  Lcvinus(i>.ccn.),dc  Lutlicr  et  autres. 

NEWTO'N  (Joun;  ,  mathématicien  anglais,  né 
«n  1622  a  Ouudle ,  dau»  le  comté  da  flortbamplon 
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fui  sucCflSsivom!  .chapelain  de  Cha  ries  II ,  puis  rec- 
teui-  de  Heas  ,  dan*  Ie  comte  de  Ilcrcford  ,  où  il  m. 
«H  1678.  Un  *  de  lui  :  ÀHrotton.  britannicà ,  ea 
3  a*tL,  4656,  iu-4  ;  »/*de  i/<-  /d  science  ttu  calcul , 
1G.J7 ,  Tj-igpnomclnu  inta/mna.  I&53,  ia-fol., 

eo  a  liv.,  dost  J«,a«  est  trad.  du  latin  deiiean  Gel- 
liUaail;  lAemtni  de  nmtlumuiu/ .,  tu  3  part.,  1660, 
in-4  »  *it*J**g90g»P*«tùp***  «*<=.,  1669;  *«- 
Creui'on  scolaire  pour  la  jeunes  en/uns,  etc.,  1669, 
in-8  ;  1  t  iriiclq.  autre*  liv.  élémentaire. 

NEWTON  (Is*^c),.l»»ere*»eur  d*  la philosophie 
naturelle  at  l'un  des  lin  rn  m  es  les  plu»  extraordin. 
que  le  momie  ait  produits ,  mériterait  d'occuper 
plu»,  pages  de  notrs  Dictionnaire  ;  mai»  la  forme 
at'Tgtt'e  que  aou»  MtM  adoptée  noua  impose  l'o- 
1> lotion  de  ne  tracer  Qu'une  esquisse  rapide,  dont 
uous  nvoui  tiré  le*  principaux  Irait»,  noua  devooa 
le  reeannaJlre,  de  l'excellente  aolice  pub.  par  l'un 
de  «oa  savans  Its  ploa  distingué»  ,  M.  Bsot.  La  vie 
de  Newton  offre  peu  d'évènemeos  ;  elle  est  tout  cn- 
Jierc  daas  ses  onv.  Nous  ne  voyons  donc  aucun  in- 
convénient à  présenter  simultanément  «oa  histoire 
hiograpli.  et  bibliugrjph.  Newton  naquit  le  jour  de 
Noël,  l'an  1641  »  à  WeoUthrope  ,  dan»  le  comté  de 
Lincoln  t  il  annonça ,  dès  son  enfance,  un  goût 
extraordinaire,  pour  tontes  les  inventions  physiques 
•t  mejeaniq.;  une  passion  irrésistible  l'entraîna  à  l'é- 
tude des  acieoces  ,  malgré  l'oppositioa  de  »a  mère 
qui  voulait  seul  cm.  lui  donner  l'instruction  néces- 
aaire  à  l'administrât,  de  ses  propre»  affaire».  Ayant 
epfin  surmonte  ces  okstaclos ,  hcwlon  fut  envoyé 
d'abord  è  la  grand*  école  de  Granlhàm  jusqu'à  18 
•a»  ,  puis  à  l'université  de  Cambridge.  Là  ,<  sous 
la  direction  du  doct.  Barrow  ,  l'un  des  plus  grands 
mathémat.  de  son  temp»,  il  Ht  des  progrès  teb  , 
qu'à  peine  âgé  de  *4  »ns ,  il  possédait  déjà  les  trois 
importante»  dèeduvertea  qui  lui  font  le  plus  d'-hon- 
ncur,  savoir  t  I*  la  méthode  des  fluxions,  è  laquelle 
il  «Hait  parvenu  au  moyen  de  sa  célèbre  formule  , 
connue  sous  le  nom  de  binôme  de  Newton ,  et  qui , 
onze,  ans  plus  tard  ,  inventée  de  nouveau  par  Leib- 
ffiU  et  présentée  ton»  une  antre  forme,  a  constitué 
la  méthode  du  ealenl  différentiel ,  employé  aujour- 
d'hui ;  2°  1»  théorie  de  la  pesanteur  universelle  ; 
3*  la  décomposition  de  le  lumière.  Oea  recherches 
savantes  étaient  même  déjà  rédigées  et  rassemblées 
on  écrit  intit.  :  Analysl*  per  crquationes  nrr- 
termina rum  injtnitas,  qui  ne  vit  le  jour  qu'en 
ir.  Le»  talens  de- Newton  ne  se  révélèrent  au 


171T.  Les  talens  de  newton  ne  se 
monde  savant  qu'en  1668  à  l'occasion  de  la  loga- 
rithmotechnla  ,  pub.  par  le  géomètre  Mcrcator  ;  il 
était  alors  agrégé  et  mattre  ès-arts  de  l'université  de 
Cambridge.  En  1669,  ayant  été  chargé  de  remplacer 
Barrow  et  de  donner  les  leçons  d'optique  ,  se»  ex- 
périences sur  la  réfraction  de  la  lumière  à  travers 
des  priimet  ,  le  conduisirent  à  une  foole  d'obscr- 
vatioo»  du  plu»  haut  intérêt  qu'il  »ut  enchaîner  les 
une»  anx  autres  de  manière  à  coordonner  un  corps 
complet  de  doctrine  dans  lequel  les'propriétès  fon- 
damentales de  la  lumière  se  trouvèrent,  pour  la 
prem.  foi»  ,  établie»  lur  des  faiU ,  sans  aucun  mé 
lange  d'hypothèses.  Peu  de  temps  avant  «on  admis- 
sion dans  le  sein  de  la  société  royale  de  Londres  en 
167a  ,  Newton  donna  à  cette  Compagnie  la  descrip- 
tion  d'une  disposit.  nouvelle  qu'il  avait  imaginé  de. 
donner  aux  télescopes  catoptrique»  et  dont  l'eficl 
était  de  diminuer  leur  longueur  «ans  affaiblir  leur 
pouvoir  amplifiant -,  mais  celte  invention  ,  dans  la- 
quelle il  avait  été  précédé  ,  »an»  le  «avoir,  par  le 
géomètre  écossais  Grégory  et  par  un  Français  nom- 
mé Cassegrain  ,  offrit  de»  inconvéniens  dans  l'u- 
■age  pratique  et  fut  três-peu  employée  quoiqu'elle 
eût  produit  d'abord  une  vive  sensation.  Son  travail 
sur  l'analyse  de  la  lumière,  communiqué  à  la  même 
compagnie,  fut  inséré  dans  les  Transaction*  philo- 
sophiques ,  n°  80  ,  ainsi  qu'un  nouveau  mémoire  , 
imp.  en  nov.  1672,  qui  compléta  cette  analyse.  Les 
débat»  »eieoUuq.  iuxquel»  ces  differeai  écrili  don- 


nèrent naissance  inspirèrent  à  ïfewtoo  on  teUt* 

goût  pour  la  publicité  qu'il  résolut  de  garder  \tw 
lencc  sur  ses  découverte*  :  toutefois  il  mit  la  dent, 
main  à  l'expo  m  1  de  ses  vaes  sur  la  physique  de  li 
lumière,  et  adressa  k  la  société  royale ,  le  9  et- 
cetnbre  1 67 r> ,  un  mémoire  qui  fut  isapr.  tassai 
loua.  3  de  l'bist.  de  cette  société  ,  «t  qui  easmie, 
réuni  presque  textuellem.  aux  précéd.  sur  le  sséai 
sujet,  devint  la  base  dn  gr.  oav.  qo'ripub.  eo  an- 
glais ,  sous  le  nom  A'Optiqu*  ,  en  1704 ,  et  doet  le 
doct.  Clarke  a  donné  une  tradact.  lat.  en  1706. Cd 
écrit  était  suivi  de  deux  dissertai,  aoalyhq.  inttl 
Fune  :  de  Quadratutd  curmvamm^c'itnl  Tesposi- 
tioa  de  la  méthode  des  fluxions);  et  l'autre:  £asy 
me mt  m  linearum  tenu  ordùtis ,  qui  présentait  h 
classificat.  des  courbes  da  3«  ordre  et  Fesses*,  de 
leurs  propriétés.  En  1679  ,  Newton  ,  co« suite'  pu 
la  société  royale  au  sujet  d'un  système  de  pareil, , 
proposa  de  vérifier  le  raouvem.  de  la  terre  ;  ses  os- 
servations  l'amenèrent  à  découvrir  les  lois  do  Up* 
vi  lat  ion  universelle  qn'il  développa  daa»  »ob  im- 
mortel ouv.  des  Principes  et»  la  philosophie  «a/*- 
relie,  pub.  complet  eo  1687,  et  trad.  plaitsrd>r 
M««  Duchalelet  :  cette  traduct.  est  eoriefcw  k 
notes  que  l'on  attribue  à  Ctairput.  La  grandes* H 
la  sublimité  des  vues  que  ce  livre  renferme  ae  pa- 
vaient être  appréciées  que  par  Iroi»  on  epxflredfl 
contemporains  de  Newton  ;  mais,  soit  rivalité' , sest 
prévention  ,  ils  méconnurent  ee  qui  leur  ekaàt  elé- 
vu  1  le  ,  et  il  s'écoula  plus  de  5o  ans  avant  este  1»  f. 
vérité  physique  de  l'attraction  universelle ,  de» 
découlent  les  phénomènes  du  système  du  raoade, 
fût  même  comprise  par  la  généralité  des  *»'••*; 
Pendant  l'impres».  de  ce  livre.  Newton  eerHetei» 
pour  aller  soutenir  ,  devant  la  conr  dt  htal»  eoo- 
mission ,  les  privilèges  de  l'université  de  Ctss- 
bridge  auxquels  le  roi  Jacques  II  avait  port»  it- 
teinte  :  ayant  rempli  cette  mission  avec  lactés , a 
fut  encore  nommé  représentant  du  même  corpi  es 
parlement  de  convention  qui  déclara  la  vacasu»» 
trône  et  y  appela  Guillaume.  Chargé  easaitedV 

Sérer  la  refonte  générale  de*  pièces  d'or  et  d'arjeat, 
(ewlon  mit  à  profit  une  foule  d'expériences  cai- 
mique»  qu'il  avait  faite»  drpuh  long-temps  et  es* 
l'ayant  mis  à  même  de  recueillir  beaucoup  de  parti- 
cularités remarquables,  le  rendirent ,  plus  qn'iacx» 
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les  sciences  fuirai  pn- 


rées  pour  toujours  du  fruit  de  celte  partie  de»  tra- 
vaux de  Newton  :  le  feu  prit  à  se»  papier*  et  aeeasU 
ceux  où  ils  étaient  consignes.  La  douleur  «*««"* 

Eerte  causa  à  Newton  altéra  aa  santé  elmimrtrct- 
la  sa  raison  pendant  quelq.  temps  :  il  avait  $5aas- 
Depui»  lors  il  ne  donna  plu»  rien  de  non*e»»  (V 
aucune  partie  de»  sciences  ;  il  se  contenta  de  lut 
connaître  ,  en  les  complétant ,  les  écrits  qu'il  rrfct 
composés  long-temps  auparavant.  Les  serrices»»- 
rendit  dans  l'importante  opération  de  la  refoo!*** 
monnaies  lui  valurent  la  charge  honorable  et  '« 
crative  dé  direct,  de  la  monnaie  en  1699  La  »*»' 
année  il  fut  nommé  membre  asiocié  de  l'acadw'' 
des  sciences  de  Paris.  En  1701  l'université  de  Cao 
bridge  le  choisit  encore  pour  son  reeréseotait ;  e* 
170JU  futéluprésid.  delà  soc.  roy.de Lond.,  d «» 
exerça  Ici  fonctions  pendant  x5  ans ,  jusqu'à  » 
enfin  la  reine  Anne  le  créa  chevalier  en  171»  w 
débats  Kientifiques  troublèrent  la  fin  de  l«  carn<" 
de  Newton  ,  aigrirent  son  caractère  et  le  rendirti 
même  injuste  envers  Leibnita,  l'un  de  »«  jJÇ 
isle»  :  toutefois  on  doit  avouer  que  eelw-«-" 
>n  côté,  ne  se  montra  ni  moins  passionne,  ni 
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On  trouvera  des  détails  »ur  eesquert!.» 
dans  le»  lettres  de  Leibnits  et  de  Clarke 
Ivse  infinitésimale,  rassemblées  par  ordre 

le  et  pub.  en  171a  .  sous  le  titre  de 
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mercium  epistolicum  ,  et  "imp.  en  France  par  D»* 
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sneationnés  ,  son  traité  intit.  :  Afithmeiica  nnloer- 
salis ,  pub   par  W  h  Ut  on  m  1707  ,  et  qui  n'était 

nie  texte  des  leçon»  d'algèbre  «pue  Newton  avait 
nées  à  Cambridge  :  l'édit.  de  Londres  ,  1712  , 
e«t  meilleure  et  plu*  complète  ;  un  petit  écrit  int.  : 
Methodus  differentialts ,  pub.  en  17 il ,  et  dans  le- 
quel il  apprend  â  déterminer  la  courbe  du  genre 
parabolique  qui  peut  passer  pour  un  nombre  donné 
de  points  quel  qu'il  soit  ;  un  Système  chronologiq., 
4<>nt  il  avait  donné  uoe  copie  à  la  princesse  de 
Galles  ,  et  dont  il  avait  préparé  une  édit.  qui  parut 
en  17*8  (ou  doit  à  Frérel  V  Abrégé  de  la  chrvnolog. 
de  Newton,  trad.  de  rang,  arec  des  observai,  en- 
tique-  ,  1727, In-rs);  un  Mémoire  htstor.  sur  deux 
«itérations  notables  du  texte  de  l'Écriture;  de»  Ob- 
servntioÊM  sur  les  prophéties  de  l' Ecriture-Sainte , 
parlicuhèrem.  sur  les  prophéties  de  Daniel  et  sur 
? Apocalypse  de  St  Jean  :  cet  ouv.  singulier  em- 
brasse les  époques  principales,  les  évènem.  1rs  plus 
importât»  des  tempf  anciens  et  d'une  partie  du 
moyen  âge  ;  il  renferme  ,  sur  la  cbronologie  et  les 
antiquités  ,  une  foule  d'observations  qui  prouvent 
une  érudition  variée  et  profonde.  On  est  étonné  que 
ee  grand  génie  se  soit  occupé  d'un  pareil  sujet; 
mais  on  doit  remarquer  que  les  savans  anglais  de  ce 
temps  aimaient  à  mêler  les  discussions  (héologiq. 
à  leurs  recherches  sur  les  sciences.  Les  trois  dern. 
productions  scientifiques  de  Newton  sont  :  un  mé- 
moire inséré  dans  les  Transact.  philos,  eu  170c  ,  et 
donnant  une  échelle  comparable  de  température  , 
étendue  depuis  le  terme  de  la  glace  fondante  jus- 
qu'à celui  de  l'ignition  du  charbon  ,  au  mojen  de 
laquelle  il  opéra  trois  découvertes  importantes  , 
savoir  :  1°  la  manière  de  rendre  les  thermomèlies 
comparables,  en  déterminant  les  ternies  extrêmes 
de  leur  graduation  d'après  des  phénomènes  de  tem- 
pératures constantes;  la  détermination  de  la  loi  du 
refroidisse  m-  des  corps  solides  à  des  températures 
peu  élevées  ;  et  enfin  l'observât,  de  la  constance 
des  tempérât,  dans  les  phénomènes  de  fusion  et 
d'éhuUition  ,  laquelle  est  devenue  l'un  des  I. ■  inte- 
rnons de  la  théorie  de  la  chaleur;  2°  le  projet  d'un 
instrument  de  réflexion  destiné  à  observer  en  mer, 
sans  que  l'observateur  soit  troublé  par  les  mouvem. 
de  la  mer;  3°  enfin  la  solution  du  problème  pro- 
posé par  Bernoulli  aux  savans  de  l'Europe  en  1716, 
et  qui  consistait  à  découvrir  une  ligne  courbe  telle 
qu'elle  couplt  à  angles  droits  une  infinité  d'autres 
«ourbes  d'une  nature  donnée,  mais  expressihlts 
par  uoe  même  équation.  Depuis  ces  trois  derniers 
écrits  ,  Newton  cessa  entièrem.  de  s'occuper  de  ma- 
thématiques ;  sa  tête,  fatiguée  peut-être  par  de 
longs  et  de  profonds  efforts  ,  avait  besoin  de  repos, 
fl  fut  nommé  deux  fois  membre  du  parlent.  ,  mais 
il  ne  s'y  fit  point  remarquer,  et  même  il  s'y  condui- 
sit avec  une  timidité  puérile,  «  n  1713',  à  l'occasion 
du  bill  d'encouragem.  pour  la  découverte  d'une 
méthode  propre  à  faire  trouver  la  longitude  an  mer. 
Sa  santé  ne  s'altéra  qu'a  l'âge  de  80  an»  ;  néanmoins 
il  put  jouir  de  longs  intervalles  de  tranquillité  jus- 
qu'à sa  m.,  arrivée  le  30  mars  1727  j  il  avait  85  ans. 
11  n'y  a  point  d'édit.  réellcm.  complète  des  iBuvres 
de  Newton  ,  bien  que  HorsJey  ait  prétendu  en 
donner  une  en  5  vol.  in-  \  ,  Londres,  1779-8!)  : 
pour  (a  rendre  compléta  il  faudrait  y  joindre  les 
4  vol.  d'opuscules ,  pub.  par  Caslillou  ,  Drrlin  , 
174),  *'nti  1uc  ,e»  lettres  scientifiques  de  Newton  , 
rapportées  dans  la  Fiogrophica  bntannUa  et  dans 
le  Comme rt iu m  epistoltcum.  Parmi  les  nombreuses 
traducl.  qui  ont  été  faites  de  ses  principaux  ouvr., 
nous  ne  citerons  que  crl!e  de  la  Philosophie  natu- 
relle par  Mm»  Durhatclct  (*».  ce  nom)  ,  et  celle  do 
l'Optique  par  M-rat ,  pub.  par  Brausée ,  Paris  , 
1707,  3  vol.  in-8.  On  peut  consulter  sur  Newton 
louv.  fort  rare  intit.  :  Collections  for  the  history 
of  the  toxvn  and  sole  of Grantham,  contaimng  au- 
thentlc  memoirs  of  sir  Jsaac  Newton,  nowfirttpu- 
bUshedfrom  the  original  BTSs.t  Londres,  l8rf. 


NEWTON  (TwmA*),  prélat  anglais-,  né*  en  1704," 
dans  le  comté  de  StafFord  ,  fat  successivem.  pas  1  eu  r 
de  l'une  des  églises  de  Londres  ,  chapelain  ordi- 
naire du  roi,  chanoine  de  Westminster  et  évêque 
de  Bristol,  où  il  m.  eu  1782.  On  a  de  fui ,  entées 
autres  opuscules  ,  une  dissertation  sur  les  prophé- 
tiet.  Ses  écrits  ont  «Hé  réunis  et  pub.  à  Londres , 
1783,  2  vol.  ia-4  J  ih«d. ,  1787,  6  vol.  in-8  ,  avec  la1 
vie  de  l'aut.  On  lai  doit  aussi  asae  édit,  des  OBuur. 
de  M  il  ton  ,  précéd.  de  la  rie  de  ce  poète.  —  Wil- 
liam NrwTorc ,  architecte,  m.  k  Londres  en  1791, 
a  pirb.  unctradoct.  apgl.  de  Vitrnve,  et  le  2*  tôt. 
des  Antiquités  d'Athènes  ,  par  Stuart. 

NEY  (François)  ,  né  à  Anvers  ou  dans  la  pro- 
vince de  Zélande  ,  abjura  la  religion  protestante 
pour  embrasser  la  foi  catholique ,  devint  «énéral 
de  l'ordre  de  St-François  en  Espagne  l'an  1007,  fut 
envoyé  en  Hollande  pour  entamer  des  négociation! 
avec  celte  république  naissante,  fit  adopter  une  sus* 
pension  d'hostilités  ,  posa  les  prem.  hases  du  traité 
qui  termina  la  guerre  en  i6o3 ,  malgré  les  efforts 
combinés  de  la  France  et  de  l'Angleterre,  qui  dé- 
siraient voir  continuer  la  lutte  sanglante  des  Hol- 
landais et  des  Espagnols.  Après  avoir  terminé  estte 
mission  ,  le  P.  Ney  ne  s'occupa  plus  que  de  l'exer- 
cice des  devoirs  de  sa  profession  ,  et  m.  dans  l'obs- 
curité. 

NEY  (Michel),  prince  de  la  Moskwa.dncd'EI- 
chingen  ,  pair  et  maréchal  de  France,  etc.,  naquit 
à  Sarre-Louis  en  1769.  Fils  d'uo  simple  artisan  ,  il 
ne  reçut  point  une  éducation  brillante;  mais  A  peina 
sorti  de  1  enfance,  il  fut  placé  chex  un  notaire  de 
sa  ville  natale,  où  il  put  acquérir  quelques  con- 
naissances. Il  n'était  donc  pas  dépourvu  de  la  pre- 
mière instruction,  comme  on  l'a  dit ,  lorsqu'il  s'en- 
gagea dans  le  régiment  de  colonel-général  hussards, 
en  1787.  Bientôt  les  circonstances  vinrent  lui  ou- 
vrir une  immrn.e  carrière.  11  fil  les  deux  première* 
campagnes  de  la  guerre  de  la  révolution  comme 
aide-de-cainp  des  généraux  Lamark  et  Collaud  ,  et 
rentra  dans  son  régiment  avec  le  grade  de  capitaine. 
Chargé  par  Kl.  lier  de  plusieurs  missions  de  partisan. 


il  mérita  dès-lors  le  surnom  d'Infatigable ,  et  fut 
nommé  adjudaul-genJral ,  puis  général  de  brigade  * 
en  1796.  La  rare  intrépidité  qu'il  déploja  sous  le» 
ordres  de  Roche  ,  jusqu'à  la  paix'  de  Léobcn  ,  et  à 
l'armée  du  Rhin  ,  après  la  rupture  de  ce  traité, 
suffirait  pour  composer  toute  la  gloire  militaire  d'un 
autre  homme;  mais  nous  aurons  de  lui  d'autres  ex- 
ploits à  racontée  :  nous  ne  psrlcrons  ici  que  de  la  gé- 
nérositéavec  laquelle  il  sauva  ,  au  péril  de  sa  propre 
vie,  des  émigrés  français  pris  les  armes  à  la  main  ,  et 
que  les  décrets  de  la  convention  condamnaient  à  la 
mort.  Nommé  général  de  division  en  l'an  vu ,  il 
passe  successivem.  à  l'année  du  Danube  et  â  cello 
du  Rhin  ,  est  issVesti  du  commandera,  provisoire  do 
cette  dernière  ,  et  le  remet  ensuite  au  général  Lr- 
conrbe,  sous  lequel  il  continue  de  servir  avec  I« 
même  valeur  et  surtout  avec  une  activité  que  l'en- 
nemi nomme  défetpérante.  On  le  retrouve  encore 
à  l'armée  du  Rhin  ,  sous  Morrau  ,  qu'il  seconde  di- 
gnement dans  la  glorieuse  journée  de  Hohenlîn- 
dcn.  De  retour  à  Paris  ,  â  l'époque  de  la  paix  de  Lu— 
n .  ville  ,  il  s'attacha  à  la  fortune  du  premier  consul, 
qui ,  ne  négligeant  rien  pour  attirer  dans  son  parti, 
un  homme  si  brave ,  le  maria  avantageusement.  I* 
nomma  ministre  plénipotentiaire  auprès  delà  répu- 
blique helvétique  ,  au  mois  de  veodémisîre  aq  11  , 
et  plus  tard,  lorsqu'il  fut  lui-même  proclamé  cm 
pereur,  lui  donna  le  bâton  de  maréchal ,  le  grand- 
aigle  de  la  Légion-dTîonucur,  et  le  commandent, 
de  la  7*  cohorte.  La  guerre  qui  éclate  bientôt  entre 
la  Fiance  et  l'Autriche  offre  au  nouveau  maréchal 
l'occasion  de  justifier  tant  de  marques  d'estime  :  il 
fait  plus,  il  en  mérite  d'autres  encore.  L'ennemi  , 
fort  de  sa  position  d'EIchiogen  ,  qui  lui  semble 
insltsquahle  et  qui  fait  toute  la  sécurité  de  la  ville 
d'Ulm ,  e%\  culbuté  par  lin  trépide  Ney ,  et  U  fé- 
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■ulut  immeJial  de  cet  admirable  fait  d'armes  est 
la  prise  il'  Li  lui  ,  suivie  d'immenses  avantages.  Ainsi 
fut  gif  né  par  Ney  ce  litre  de  duc  d'Elchingen ,  qui 
ne  lui  lut  <  onfére  que  drux  ans  après.  De  nouveau* 
ennemis  l'appellent  dans  le  Tyrol  ,  ou  plutôt  de 
nouveaux  triomphes,  auxquels  la  paix,  de  Pres- 
bourg  (i8o5)  met  seul  un  terme.  Ce  n'est  pat 
toutefois  pour  long-tamps.  la  guerre  recommeucc 
•n  1806  ,  et  il  prvuA  part  à  toutes  les  opérations  de 
cette  campagne  étonnante  ,  qui  écrase  la  Prusse  à 
Iéna  et  k  Aversladt ,  et  force  la  Russie  à  la  paix.  La 
capitulation  d'Erfurt ,  celle  Je  Magdebourg ,  le 
boulevard  de  la  Prusse;  le  passage  de  la  Vistule  et 
la  prise  de  Thons,  la  destruction  lutalo  d'un  corps 

Îrusaien  à  Dcppen  ,  l'heureux  combat  de  Schmo- 
itten  qui  coupa  la  retraite  des  Russes  sur  Kœnigs- 
berg ,  enfîn  sa  belle  conduite  à  la  journée  d'Amt- 
kerdof ,  où  ,  pour  la  première  fois,  il  déploya  celle 

Jirofoude  connaissance  de  l'art  des  retraites,  qui 
ui  assure  une  place  remarquante  parmi  nos  meil- 
leurs généraux  d'arrière-garde  .  t fis  furent  quel- 
ques-uns des  exploits  auxquels  il  dut  le  surnom  de 
Bravtt  des  braves ,  si  honorable  pour  un  homme 
dont  tous  les  compagnons  é  lai  eut  des  he'rot.  Trans- 
porte' dans  la  Péuioaulc  en  1  Sj>8  ,  il  cul  sa  part  de 
gloire  dam  les  divers  combats  qui  ouvrirent  aux 
Français  le  chemin  de  Madrid  ,  et  soumit  la  Galice 
et  If»  Asturics.  En  Portugal,  la  prise  de  Ciudad- 
Bodrigo  et  la  reddition  d'Alméida  doivent  lui  être 
attribuées,  quoiqu'il  servit  alors  sous  Mastéoa.  Avant 
que  ses  querelles  avec  ce  chef  aussi  impérieux 
qu'habile  l'eussent  force'  de  quitter  l'année  ,  il  avait 
eu  le  temps  de  la  sauver  par  la  belle  retraite  qu'il 
lui  Cl  faire  des  murs  de  Lisbonne  à  Miranda  dcl 
Corvo  ,  en  présence  des  nombreuses  phalanges  an- 
glo  -  portugaises.  Aussi  Bonaparte  ne  l'oublia  pas 
au  moment  d'envahir  la  Russie  avec  la  plus  formi- 
dable armée  qui  fut  jamais.  Ney  ,  a  la  têle  du 
3"  corps ,  a«  signala  au  combat  de  Liady  ,  a  la  prise 
de  Ssnolcntk  ,  à  l'affaire  de  Valoolina,  se  surpassa 
à  la  (bataille  sanglante  de  la  M«tk\va ,  et  mérita 
ainsi  d'ajooler  un  nouveau  titre  à  son  nom  déjà  si 
glorieux  ;  mais  ce  qu'il  faut  admirer  surtout  ,  c'rsl 
cette  vigueur  d'âme  qui  soutint  chez  lui  la  force  du 
corps  dans  la  déplorable  retraite  de  Russie  ,  et  qui 
lui  valut  l'honneur  impérissable  de  sauver  lea  dé- 
bris de  l'armée  française  au  passage  de  la  Béréxina. 
L'année  suivante  (l8l3)  on  le  voit  reparaître,  avec 
la  fortune  ,  i  Lutxen  ,  à  Bautsen  ,  à  Dresde  et  dans 
vingt  autres  lieux  illustrés  par  celle  campagne  ter- 
rible ,  qui  fut  presque  le  dernier  adieu  des  Fran- 
çais à  la  victoire.  Bientôt  nôtre  territoire  fut  en- 
vahi par  la  coalition  européenne.  Ney ,  qui  n'eut 
point  de  commandent,  fixe,  fut  presque  toujours 
auprès  de  Napoléon  ,  et  le  seconda  puissamment  à 
la  journée  de  Brienne  ,  au  sanglant  combat  de  la 
Rolhière  et  de  Dienville,  aux  batailles  de  Champ- 
Aubert,  de  Monlmirail,  etc.  Il  fallut  enfin  succom- 
ber ,  non  sans  gloire.  Lé  prince  de  la  Moskwa , 
chargé  par  son  maître  cl  son  bienfaiteur  de  négocier 
la  paix  avec  les  souverains  alliés,  fut  un  de  ceux 
qufle  pressèrent  le  plus  vivement  d'abdiquer ,  mais 
lorsqu'il  vil  que  la  nécessité  et  le  bonheur  de  la 
France  exigeaient  ce  sacrifice.  Resté  fidèle  jusqu'au 
dernier  moment  à  Bonaparte  ,  il  fut  jugé  digne  de 
servir  aussi  Louis  XVIII,  et  reçut  de  ce  prince  la 
dignité  de  pair,  cutre  autres  faveurs.  Ici  nous  vou- 
drions n'avoir  plus  rien  à  dire  ;  mais  Ney  viola  ses 
•ernseoa ,  et  le  héros  fut  un  traître  :  il  faut  tout 
rappeler,  tout  expliquer,  s'il  noua  est  possible.  Bo- 
naparte sort  de  l'Ile  d'Elbe  ,  et  l'adversaire  que  les 
Bourbon»  lui  opposent  avec  le  plus  de  confiance 
eat  le  prince  de  la  Moskwa  ,  l'un  de  sea  plut  anciens 
serviteurs.  Celui-ci  adresse  à  aes  troupes  ,  k  Lont- 
le-Saulnier,  une  proclamation  au  nom  de  l'ex  em- 
pereur, else  réunit  à  lui  à  Au  verre.  Voila  les  faits,, 
ils  sont  incontestables.  Ney,  avec  tout  ion  courage, 
militaire  ,  était  un  bornât  faible  dam  uu  mouvo*  ' 


ment  politique,  et,  arec  un  cernr  géaéreni,  2  fit 

uue  lâcheté.  S'il  lui  répugna. t  d'opter  rntrt  tes  «V- 
voirs  nouveaux  elle  prestige  d'une  ancienne  aseiùt, 
il  pouvait  n'accepter  aucun  commanderneot,  et  se 
reparaître  sur  la  scène  qu'a  la  jouroée  du  Ctusap- 
de-Mai,  comme  taul  d'autres  ,  non  pas  plus  Uua- 
bles ,  mais  plus  habiles.  Si  quelque  chose  pournt 
faire  oublier  sa  déplorable  conduite,  ce  tenu U 
gloire  dont  il  se  couvrit  dans  cette  dernière  campa- 
gne de  Waterloo,  qui  aurait  dû  être  le  tombeau  4e 
Napoleou  et  le  sien.  Mais  il  éuit  destiné  à  dSnt  m 
sa  mort  un  grand  exemple  à  ceux  qui,  dut  les 
troubles  politiques,  voudraient  chercher  flioaaear 
et  le  salut  ailleurs  que  dans  une  fixité  inébranlable 
de  principes  et  d'opinion.  Il  fui  arrête  leSaoûliSiS, 
et  cité  d'abord  devant  uu  conseil  de  guerre ,  qui  s* 
lit  déclarer  iocompétent ,  pois  devant  la  chant* 
des  pairs  ,  qui  fut  obligé  de  subir  celte  pénible  res- 
ponsabilité. En  vain  s>a  avocats,  MM.  berryrpere 
et  Oupin  aîné  ,  réclamèrent  en  sa  faveur  î'eieca- 
lion  des  articles  II  et  ta  de  la  convention  militaire 
du  3  juillet,  qui  aemblaieut  devoir  !c  :  t.  suret, 
comme  tout  ceux  que  leur  conduite  pobtiqoe  éva- 
dait répréhcukiblcs  :  il  fut  condamné  à  une  isj*Ms*a 
majorité.  Sa  fermeté  d'âme  avait  été  admirable pta- 
daul  toute  la  durée  du  procès  ;  sa  mort  fut  «L^aeat 
sa  vie.  Après  avoir  reçu  lea  consolations  de  U  reli- 
gion ,  il  lut  fusillé  le  7  décembre  i8l5  ,  dans  Esjfr 
nuede  l'Observatoire,  derrière  le  Luxem))9ar$.ûa 
peut  consulter  sur  le  maréchal  Ncy  les  ouer.  un».: 
F te  du  maréchal  i>Vy  avec  l'Hut.  de  40a  pneu, 
l'aria  ,  1816,  io-8;  Biogr.  des  généraux  fremçtu, 
par  de  Courcelles  ;  Victoires  elconrjucies  deifn» 
çnis(voj:i*  table  de  cet  ouvrage);  VRtttwi  if 
Napoléon  et  de  la  grande -armée ,  pendant  fa- 
née 181  a,  par  le  général  de  Ségur;  Examen  cm* 
que  de  cet  ouvr.  par  Gourgaud  ;  VNtsi.  de  l'expé- 
dition de  Russie  (par  M.  de  Chatnbray),  Paris . 
1820,  2  vol.  in-8.  titst.  milit.  de  la  tamptiteit 
Russie  ,  en  1812  ,  par  le  coltine!  Boulourha,  Paru. 


l8iq  .  2  vol. 
NEYN  (Pi 


8. 


ii  **E  de),  né  a  Lcyde  en  i5g6,  Suite 
tailleur  de  pierre ,  et  destiné  au  même  métier, ap- 
prit seul  les  inathém. ,  l'architecture  et  la  perspec- 
tive ,  et  se  mit  en  état  de  lea  enseigner.  U  t<  km 
ensuite  i  la  peinture  sous  la  direction  de  t  sa  iea 
Velde,  produisit  plus.. tableaux  fort  recbertWs, 
fut  nommé  en  16J2  architecte  de  la  ville  delxvet, 
et  m.  dans  cette  ville  en  i63g.  , 
jNEYR A.  V.  Mkiioan4. 
NEZMY-ZADBH-EFFENDY,  hislor.  tari.  • 
vivait  vers  la  fin  du  l7e.S.,  eat  aut.  d'un  onv. istiu 
Golcfien  ai  Kholofa  (le  jardin  des  khilyfet) ,  cea- 
Icnant  une  histoire  de  la  ville  de  Bagbdâd  dépars" 
fondation,  l'an  f  45  de  l'hég.  (762  de  J.-C  '.  jirtfi  » 
la  fin  de  1 100  (1689)  ,  et  une  histoire  des  LLa  \jie* 
abbassides,  celle  dît  pachas  de  Baghdad  sotubiiV 
mioalioo  othomane,elc.  La  biblioth.  roy.en  pesteie 
une  trad.MS.  faite parChoqueJ,drogtnindeFraart> 
MALL  ou  N  E 1 LL  (O*),  monarque  suprême  «"Ir- 
lande ,  surnomme'  le  Grand  ,  ou  le  Héros  detmtef 
Otages ,  parce  qu'il  avait  imposé  k  nenl  réf**» 
diflVreutes  l'obligation  d'avoir  toujours  des 
près  de  lui ,  fut  proclamé  roi  de  Montante  l'a*  d« 
J.-C.  379,  k  l'âge  de  27  ans.  Profitant  du  decha  •* 
la  puissance  romaine  en  Bretagne,  tl  se  rénait**1 
Pietés  ,  aux  Scols  ou  Ecossais  ,  aux  Albanieot  et  as* 
Saxons  contre  les  Romains  ,  qui  occupaient  U  ser- 
tie méridionale  de  la  Bretagne,  appelée  etra* 
l'Angleterre  ,  pénétra  jusqu'au  détroit  qui  «p»" 
Douvre  de  Calas*,  détruisit  les  garnitoni^deai**^ 
les  foils,  rançonna  les  habitant ,  et  emporta  as  **- 
lin  immente.  L'an  338,  il  envahit  l'Armorurar aaaa 
le  même  succès.  A  ion  retour  il  eut  à  soutenir  sa* 
guerre  intestine  contre  Eocha  ,  roi  provincial  i* 
Leinstcr  ou  de  Lagénie  ,  qui  refusait  de  psjerw* 
tribut,  vainquit  ce  prince ,  rétablit  la  pa.i  •1,t' 
l'iutérieu/  <ja  ici  t  u  u ,  cl  rccojojacaci  cj«*  * 
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Bretagne  des  invasions  dont  lot  «accès  faillirent  en- 
lever celle  province  aux  Romains.  Il  péril  vers  l'an 
4<)2 ,  assassiné  par  Eocba;  mais  le  sceptre  monar- 
chique d'Irlande  ,  qu'il  «▼ail  tenu  si  glorieusement, 
demeura  pendant  5po  ans  entre  les  mains  de  ses 
ilescendaos ,  dont  le  plus  célèb.  est  Aod  ou  Hugue, 
le  grand  O-NeiU  du  16*  S.,  qui ,  après  avoir  passe- 
20  ans  de  sa  vie  à  la  cour  d'Elisabeth ,  et  iospiré  a 
celle  princesse  une  fausse  sécurité',  leva  tout  à  coup 
l'étendard  de  la  révolte ,  s'empara  des  forts  que  les 
Anglais  occupaient  dans  lUItooie ,  soutint  pendant 
aept  ans  tous  les  efforts  de  la  reine  d'Angleterre  ,  et 
fut  sur  le  point  de  rendre  à  l'Irlande  son  ancienne 
indépendance. 

MCAISK  (St)  ,  en  lat.  Niatstus  ,  4r.  de  Reims 
an  5*  S. ,  fut  martyrisé  par  les  Vandales.  —  H  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  un  autre  St  Nicaise  qui 
fut,  dit-on,  le  premier  archer,  de  Rouen  dans  le 
3*  S.,  et  souffrit  également  le  martyre. 

MCA1SB  (Claude)  ,  antiquaire,  né  a  Dijon  en 
l6z3 ,  embrassa  l'étal  eocléi. ,  se  rendit  a  Rome  au 
commencement  du  pontiGcat  d'Alexandre  VII ,  et 
visita  Naplcs  afin  d'étudier  les  monumens  antiques. 
De  retour  en  France ,  il  se  démit  d'un  canonicat  de 
la  Sle-Chapelle  de  Dijon,  le  seul  bénéfice  qu'il 
eût  possédé  ,  se  relira  a  sa  maison  de  campagne  de 
Villey,  près  d'Is-sur«Tille ,  et  ne  cessa  jusqu'à  sa 
m.,  en  1701,  de  s'occuper  de  l'accroissement  de  sa 
bibliolb.  et  d'un  commerce  rpislolaire  avec  les  sav. 
et  les  artistes  qu'il  avait  connus  en  Italie.  On  a  de 
lui  un  gr.  nomb.  d'écrits  ,  parmi  lesquels  on  cito  : 
de  nummo  Pantheo  Jdriani  imper.,  Lyon,  1689, 
in-8  ;  Dissertation  sur  les  Sy  rênes ,  ou  Discours 
sur  leur  forme  et  'Jfgure ,  Paris  ,  169T  ,  io-q"  ; 
Relation  d'il*  voyage  à  La  Trappe  ,  insérée  sans 
nom  d'aut.  dans  le  t.  5  des  Relations  de  la  vieet  de 
la  m.  édifiante  de  quelques  religieux  de  cette  ab- 
baye ,  1755,  in- 12;  Description  des  Tableaux  du 
Vatican  ,  trad.  de  Citai,  de  Deltori ,  avec  un  Disc, 
sur  C Ecole  d'Athènes  et  le  Parnasse  de  Raphaël  ; 
un  Dis  tours  sur  la  Musique  des  anciens  ;  et  des 
lettres  formant  5  vol.  in-4  ,  conservées  en  MSs.  A  la 
bibliotlièqur  du  roi. 

N1CANDER,  grammairien ,  poète  et  méd.  grec , 
■é  à  Colophon  ,  dans  l'Ionie ,  m.  un  siècle  av.  l'ère 
chrél.,  écrivit  en  vers  plus.  ouv.  de  matière  médi- 
cale et  de  pharmacie,  dont  il  ne  reste  plus  que  les 
poèmes  iutil.  :  Theriaca  et  Alexi  pharmaca ,  qui 
sont  insérés  dans  le  Corpus  poetarum  greecorum , 
Genève  ,  1606  et  itii4  »  2  roi.  iu-fol.,  et  qui  ont  eu 
•epirém.  de  nombr.  édit.  Ils  ont  été  trad.  en  latin 
par  Lonicer,  Cologne  .  i53l  ,  in-4  »  •«  vers  latins 
par  E.  Cordus,  Francfort ,  iS^a  .  in-4  ;  en  français 
par  J.  Grévin ,  Anvers ,  t&trç  ,  i568  ,  in-^. 

MCANOR  (Bible),  général  des  armées  d'Antio- 
cbus-Epiphane ,  roi  de  Syrie,  fut  envoyé  par  ce 

S rince  en  Judée  pour  s'opposer  aux  entreprises  de 
udas  Macbabée.Vaincu  dans  un  premier  com liât  , 
il  périt  dans  une  seconde  action  ;  et  son  corps  ayant 
été  reconnu  sur  le  champ  de  bataille.  Judas  lui  Cl 
couper  la  tête  et  la  main  droite  ,  qui  furent  portées 
è  Jérusalem  vers  l'an  142  av.  J.-C. 

NICANOR  ,  gramm.  d'Alexandrie ,  virait  sous  le 
règoe  de  l'emp.  Adrien.  Il  avait  composé  plusieurs 
ouv.,  dont  il  ne  reste  plus  que  des  fragm.  M.  d'Arme 
de  Villoison  les  a  pub.  dans  les  Ànecdota  grmea  , 
Venise  ,  t"8l ,  2  vol.  in-4- 

MCANOR.  V.  Seeeicu»  et  Démets  un. 
N1CCOLAI  ou  MCOLAI  (Alphonse),  jésuite  , 
philologue  et  littéral,  distingué,  né  è  Lucanes  en 
1706 ,  passa  la  plus  grande  partie  de  sa  vie  a  Home 
•l  4  Florence ,  se  distingua  dans  l'explication  des 
saintes  écritures  par  la  pureté  de  sou  goût ,  l'élé- 
gance de  son  stylo  •  reçut  le  titre  de  ibéol.  impérial 
août  François  II ,  empereur  et  grand-duc  de  ^Tos- 
cane ,  le  conserva  sous  Léopold  ,  et  m.  a  Florence 
en  1784.  Il  s  laissé  les  ouvrages  sniv.,  tous  écrits  en 
Italie»  :  Mdsn.  Auttr.  wrSt  Biaise ,  eVetyie  et  mar- 


tyr, Rome*  1762,  in-4  \  Dissertations  et  leçons  sur 

I  Ecriture- Sainte  i  t3  vol.  in-4;  Discours  sur  le  sa» 
cri  caurde  Jésus  et  Panégyrique  du  bienheureux 
Alexandre  Sauli  ;  Pièces  en  prose  toscane  dans  le» 
genres  oratoire  ,  scientifique  et  historique ,  3  vol. 
in-4 :  Entretiens  sur  In  Religion ,  Gènes ,  1770 ,  8 
vol.  in-8.  — Jean-Baptiste  Niccolai  ,  frère  atoé  du 
précéd.,  fit  auui  profession  aux  jésuites  ;  il  occupa 
pend.  4<>  •«*  noe  chaire  do  morale  au  collège  d'A- 
resso ,  et  exerça  les  fonctions  d'examinateur  du 
clergé  pour  le  grand-duché  de  Toscane. 

ICCOLA1  (Jeak-Baptuth)  ,  savant  mathém., 
né  a  Venise  eu  1726  .  embrassa  l'état  ecclés.,  et  fut 
pourvu  de  l'archiprétré  de  Padernello  :  U  ue  cessa 
point  pour  cela  de  cultiver  les  mathém.  avec  beau- 
coup de  zèle  ;  mais  son  goût  pour  les  innovations 
l'empocha  de  réussir  comme  il  aurait  pu  le  faire.  ' 

II  m.  à  Scliio,daos  lo  Viceolin,  en  1793,  laissant 

(«lus.  mi  m.  insérés  dans  le  recueil  de  l'académie  de 
'adoue  ,  dont  il  était  membre  ,  et  un  our.  inlit.  : 
Hovit  analysis  Elementa  ,  Padoue,  1791,  a  ia-L 
MCCOLl  (NicotAs),  savant  ital.,  né  à  Florence 
en  t363 ,  est  l'un  des  prem.  érudits  de  sou  pays  qui 
se  soient  occupés  de  rassembler  les  MSs.  des  anciens 
auteurs  :  il  employa  à  ses  recherches  une  fortune 
considérable,  dont  il  avait  hérité  de  son  père,  et 
à  sa  m.,  en  t4^7,  il  laissa  à  la  disposition  du  publie 
sa  bibliolb. ,  composée  de  800  vol.,  nombre  consi- 
dérable à  cette  époque.  Cosme  de  Hédicis  lui  avait 
acheté  tous  ses  MSs.,  et  les  avait  placés  dans  le  mo- 
nastère des  dominicains  de  St-Marc.  Niccoli  n'a  rient 
composé  :  il  s'était  contenté  de  copier  ou  de  corri- 
ger de  sa  main  uu  très-grand  nombre  de  MSs.  Sa> 
vie  ,  écrite  par  Giannoaso  Nanctli ,  se  trouve  dan» 
le  Spécimen  hlstor.  letter.  florentin*». 
TfICÇOLO.  V.  A  BEATE  et  INicoio. 
NICEPHORE  (St)  souffrit  le  martyre  A  Antiocbe 
sous  l'emp.  Valérien  ,  rers  l'an  260. 

1SICEPHORE  (St)  ,  patriarche  de  Constanti- 
nople,  né  dam  cette  ville  vers  760,  {succéda  à  Ta- 
raise  en  806,  prit  la  défraie  du  culte  des  images 
contre  l'emper.  Léon-l'Arméuicn  ,  fut  exilé  par  ce 
prince  dans  le  monastère  de  St-Théodore,  et  y  m. 
en  828.  On  a  de  lui  :  Breviarinm  hislorUum  pub* 
par  le  P.  Pctau ,  avec  une  version  lat.,  161Ç  '  m-S, 
réirop.  dans  la  collection  de  VtTutoire  bytantine  t 
et  trad.  en  français  par  Cousin  ,  dans  le  tome  3  de 
son  Hist.  de  Constant  inople  ;  CJtronagraphia  brevtt% 
trad.  en  lat.  par  Anatlase  le-Bibliothécaire,  et  pub. 
à  la  suite  de  celle  de  Syncelle,  Paris.  i65a;  Stichn- 
metrta  Itbrontm  sanctorum  ,  impr.  à  la  suite  de  la 
chronographie  ,  et  insérée  dans  les  Criticl  Sacri  , 
t.  8  ;  Antirrhettci  ,  petits  écrits  contre,  les  icono- 
clastes ,  dont  qnclq.-uns  sont  trad.  en  lat.  dans  le 
Btblioth.  des  Pires ,  dans  VAuctanum  du  P.  Com- 
befis  ,  et'  dans  les  Lectiones  antiqum  de  Csoisius  ; 
17  canons  insérés  dans  le  t.  7  de  la  Collection  de* 
Conciles  ;  et  d'autres  opuscules  iuédils  dont  os» 
trouvera  la  liste  dans  VUist.  des  auteurs  ecclestast 
parD.  Ceillicr,  t.  18. 

MCEPBORE  I«',  emper.  d'Orient ,  surnommé 
Logothite,  parce  qu'il  avait  rempli  les  fonctions  de 
chancelier  de  l'empire  (ioy»fl«T«)  avant  démonter 
sur  le  trône  «  était  né  dans  la  Séleucie  au  8*  S. 
Etant  entré  dans^oe  conspiration  contre  Irène 
(•s»,  ce  nom),  il  fut  rlvetu  secrètement  do  la  pourpre 
en  802  ,  relégua  l'impératrice  daus  lllc  de  Méde- 
Im  (l'anc.  Lesbos),  fit  crever  les  veux  au  patrice 
Bardanes  ,  bien  que  ce  compétiteur  a  l'empiro  se  fût 
soumis  et  eût  demandé  a  a  enfermer  dans  un  cloî- 
tre. Il  eoyoya  ensuite  des  ambassadeurs  à  Charlc- 
magne  pour  l'inviter  à  régler  les  limites  des  deux 
empires  d'Orient  et  d'Occident,  essaya  vainement 
dessPsouslraire  au  joug  humiliant  que  lui  avait  im- 
posé le  kbilyfe  Aaroun-al-Raschid,  ralluma,  par 
la  protection  qu'il  accordait  aux  sectaires,  les  que- 
relles relig.  qui  troublaient  l'empire,  dépouilla  les 
églises  de  leurs  .trésors ,  çj  accable  d/p»pôu  le» 
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Province».  Battl,  fl  fit  la  guerre  aux  Bulgares ,  .des  Mat.  d'Ensèbe,  de  Socrstes,  de  Soinesène 
Fui  désol  aient  »  Thrace;  et,  sarprit  dans  ta  tenie  letc.  Le  seul  IIS.  qu'on  conoabie  de  cette  Hiitoirt 
en  dan  t  la  nuit ,  il  Tut 


int  la  nuit ,  il  fut  assass ioi  Je  «8  juillet  de  la  I  cet  à  Vienne  dans  la  bibJioth.  imper  Jean  Lsnr  ta 
•année. —  NiCeFMoreU ,  surnomme'  Phocas,  je  donné  une  version  latine,  Bile,  i553,  uHol 
reur  d'Orient,  né  en  9:2,  était  fil»  du  patrice  |  réinipr.  plui.  fois  dans  la  même  rille ,  \nd  n 
!*  acquis  une  juste  célébrité  par  ses  |  franç.  par  J.  Gillot ,  Paris ,  1^67,  in-fol.  Le  itite 
ns  les  campa,  le  jeune  Wcéphore  I  grec  a  été  publié  par  Fronton-du-Duc ,  Pans, 
le  dans  tous  les  grades  qu'il  par-  I  i(3o  ,  2  toI.  in-fol.  On  a  encore  de  NicépUt- 


emp 

Bardas ,  «ni  avait 
exploits.  Elevé  dans 

*•  *»§••'•  lui-même  »    «  ■„   r  "*  1        .  --  ^ 1 11  mu  j  t- 

«ourut  or.  de  ceindre  le  bandeau  impériat.  Nommé  I  Callistc  plus,  opuscules  ,  dont  on  trouvera  la  liste 
^r'o.:ralitsima  des  troupes  pendant  la  minorité  du  I  dans  la  Btblxolh.  grorcaàeJ.  Alb.  Fabricius  Lfi. 
fils  de  l'empereur  Romain  (Bernanos) ,  il  parut      NICÉPIIORE-GRÉGORAS.  V.  Gfticonii 
■  accepter  qu'avec  répugnance  un  titre  qu'il  avait  I    vjirtrnrw  ,1        o  ,     .  •  . 

Lriguécn  secret  ;  mala  bientôt ,  appuyé  par  lecicrgé      M^tllO>  cJtAH-F«À»çoia),  religieux muucnt, 
et  feignant  de  céder  au  »*u  général ,  il  se  laissa   co"!uflr  ,e\  r" :her*ht,«ur  1  T?"**  "  4  *"* 
conronner  empereur  en  o63.  Il  battit ,  par  ses  lieu-  I Z*  ï"  '  m .'  "       en  ,64*'  a  *uhAn 
tenant,  les  Siratina  en  plus,  rencontres,  et  leur  \La\^ertff,ctw'  «»  Nat,t  aHtfcrf,  du 

enleva  I.  CiHcie,  111e  de  Cypre  et  la  Syri<-  Ces  T^Xa*  •*  t 

conquêtes  lui  ayant  fourni  le  pietexle  d'augmenter  P'"*;, 'W*'  iu-io\.%  1  InterpretaUo»  da 

le*  charges  de  f'état  .  U  perdit  l'affection  de  ses  su-  '  °" 

jets ,  accabiéa  d'impôts.  Théophanon .  son  épouic ,  \,,,,'a^nt  . 

entretenant  de  coufab.  intelligences  avec  Jean  Zi-'  \i°  \  iUll'f  *  *l  lr*d' en  V*Uu  «  AnU-Marie  CiP., 

Paru,  1041,  tu-8. 

MCEKON  (JBAW.PiEtxi),  de  la  même  famiflf 
qne  le  précédent,  né  à  Paris  en  i685,  entra  dau 
la  congrégation  des  Baroabile*  ,  professa  peodjil 
quelq.  aune*»  la  rhétorique  et  le*  bnnuaitét  dut 
différent  collège»,  abandonne  Penseieneeieot pour 
se  livrer  tout  entier  t  l'exécution  de  ses  travisx 


miscès  ,  l'un  des  meilleurs  géoéranx  de  l'empire, 
l'introduisit  avec  plus,  assastins  dans  la  cliambre  de 
l'empereur,  qui  succomba  sous  les  poignards  le 
II  décembre  969,  après  six  ans  de  règne.  Zimiscèa 
fnt  immédiatement  proclamé  empereur.  Ou  a  dé 
'  Jficéphore  II  des  médailles  en  or  et  en  moyen  !>roni<'. 
—  Nicéraoïx  III  ou  BotokiatB,  empereur  d'O 
rient,  né  dans  le  M*  S.,  passait  pour  être  d'une 
anc.  et  illustre  famille  de  l'anc.  Rome.  Il  suivit  de 
bonne  heure  la  carrière  des  armes,  partitif  aucom 
mandement  de  l'armée  d'Asie  sons  le  règne  de  Mi 
«bel  Ducas ,  et  se  fit  courouner  empereur  à  Con- 
atantrriople  en  1078,  après  que  les  grands,  séduits 


par  ces  largesses  ,  eussent  forcé  ce  même  Michel  à 
ae  retirer  dans  un  monastère  t  il  oppos 


Alexis  Comnénc  i  Bryenne  (v.  ce  nom),  qui  t'était 
fjit  élever  i  l'empire  par  les  soldats  de  l'armée 
d'Illyrie;  mais  bientôt  ,  sur  des  rapports  menson- 
gers de  ses  courtisaos  et  croyant  la  fidélité  de  son 
lient,  suspecte,  il  résolut  de  le  faire  périr.  Alexis, 
instruit  du  complot  qui  se  tramait  contre  lui  ,  se 


littéraires  ,  et  m.  en  1738 ,  laissant  nn  des  mit.  les 
plus  utiles  qui  aient  été  publ.  en  France  sur  Witt 
littéraire  ;  il  est  intit.  :  Mémoires  pour  servir  à 
l'hist.  des  hommes  illustras  de  Im  repuU.  des  ld- 
très  ,  avec  un  catalogue  raisonné  de  Uurt  ourr., 
Pnria,  '7*7-45  ,  43  vol.  in- 12.  Les  prem.  val.  est 
M  Irad.  ea  allemand  ,  savoir  :  les  |5  prem.  pi' 
a  avec  succès  I  Sigiaoa.-Jacq.  Bancngarten,  Halle,  t^oô},  in-o; 


les  6  surv.  par  Fréd.  Eberbard  Rambâch,  iaid., 
1758-61;  le  23'  «t  le  24»  par  Th.  de  Jsai .  iM- , 
1771-77.  Le  P.  Ksceron  a  en  outre  Irad.  de  l'aagl. 
Ira  ouvr.  auiv.  :  le  grand  Fébn/uge ,  par  J»e 
Hanckuck,  ou  Discours  ou  l'on  fmtveir  quel  eat 
commune  est  te  tnmilUur  remède  pour  les  f>evm 


bêla  d'en  prévenir  l'exécution  ,  et  se  fit  proclamer  I  "  pour  la  peste  ,  Paris  ,  1724  ,  rrimp.  toai  le  Urt 
empereur.  Botoniale  n'entreprit  point  de  lutter  |  J^*  ^'*was  com/ttune  ,  jhîd.,  i;3o,  2»flJ 

eontre  ce  nouveau  compétiteur ,  se  retira  da 
cloître  en  1081,  et  y  acheva  ses  jours  obscurém 
On  ne  connaît  de  ce  prince  que  dea  médailles 
d'or,  qui  sont  fort  rares. 

lacÉPHORE-BRYENNE.  Y.  Bbykrkb 

NICÊPHORE-BLEMMIDAS  ,  abbé  du  menas 


ns  un  I io*12  •  Yeyrges  de  Jean  Oynngton  ùSurmte,  17^, 
ment.  I*  TO'-  ««-«»;  *a  Conversion  de  ÏJ*?lttem  sa 
christiauism* ,  1729,  in-8;  1rs  R épouse*  de'VTooJ* 
ward  aux  Observations  d  e  Camcrarras  sar  l»  |âV 
grapbie  physique  L'Eloge  de  AVcrree,  par  l'atM 
Goujet,  se  trouve  dans  le  l\o*  vol.  dei  Me  mot  ni. 
ÎÎICET  (Fiavlc*),  en  latin  fficetius,  orateur  et 
1ère  du  mont  Athos  ,  dana  le  l3»  S.f  y  avait  établi  I  jurisconsulte  dea  Ganles  ,  dans  le  5»  S.,  fnt 
une  école  qui  a  produit  plus,  personnages  distin-  I  de  Sidoine  Apollinaire  (v.  ce  nom)  qui  fait  i<  Im 
«lét.  Ses  talens  étendirent  sa  réputation  dans  tout  I  un  grand  éloge 
Prient,  et  cm  lui  offrit  en  1256  le  patriarcat  del     nippTaii  tv 


1C 

Constantinople  ;  mais  il  refusa  cette  dignité  pour 
<ontin«er  la  direction  de  son  monastère.  On  ne 
connaît  pas  l'époque  précise  de  sa  mort  ;  on  a  de  ce 
*>ieu*  abbé  on  grand  nombre  d'opuscules ,  dont  on 
trouvera  la  lute  complète  dans  la  Btbliuth.  graca 
de  J.  Alh.  Fabricius,  t.  6-  Nous  citerons  seule- 
ment :  itarVo  de  eompendiariA  arte  disserendi  et  de 
Venise,  1  ^r^S ,  in-fol. j  de  tjuirtnue  f^o^ 
cibns  ,  et  cur  sinl  quinquc  tantùtn  ,  neque  phtrts 
meqme  p<iucîores ,  Bêle ,  1 ,^ii-8  ;  une  Logique  , 
Auf(f  bourg  ,  i6»5 ,  in-8  ;  un  Abrégé  de  physique  , 
ibid.,  1606,  in-8;  deux  discours  sur  la  procession 
du  St-Esprit ,  publ.,  avec  la  traduct.  d'Allatius  ,  a 
la  fin  du  t.  t"  de  la  continuation  des  Annales  de 
lius  par  Rainaldi.  etc. 


NICETou  NICETICS  (St).  25'  évêq.  deTrè»**, 
et  l'un  des  plus  illustres  prélats  du  6e  S.,  aé  dta» 
le  Limousin,  suiv.  les  aut.  du  G  allai  chnsi.  (ttUt 
opinion  a  été  réfutée  par  D.  Rivet ,  BTitt.  bttèr.dt 
la  France,  t.  3}  ,  destiné  d'abord  par  ses  pareat 
i  l'état  cénohit.  ,  devint  abhc  d'un  monast ,  puù 
fut  placé  sur  le  siège  de  Trêves  en  527.  E*»lé  p« 
Clotaire,  il  fut  rendu  à  son  église  par  Sigebcrt, 
assista  aux  conciles  de  Clermont,  d'Orléaos  rtêt 
Paris  ,  cl  m.  en  566*.  On  a  de  lui  2  lettres,  l'uaei 
l'empereur  Juslinien  ,  l'autre  a  Clodesiudc ,  reias 
des  Lombaids,  iuse'rées  toutes  deux  dans  les  T- 
eueils  de  Frcher,  de  Duchesne.  dans  les  coilect. 
des  coucilcs  et  dans  le  Spicilége  de  D.  Luc  i'A- 
chery  ;  2  traités  ascétiques  ,  de  figilut  serverut* 
Dei ,  et  de  psalmodia  Buno ,  insérés  dans  IeJ>*- 


poaé  une  ffttt.  ccclvsiast.%  en  23  livres,  dont  il  ne 
reste  plus  que  les  18  premiers,  qui  s'eU-ndcnt  de- 
puis la  naissance  de  J.-C.  jusqu'à  la  mort  de  l'em- 
P  ère  ut  Pbocas,  en  6f0.  Cfé  n'est  qu'une  compilât. 


nanPcaché  quelque  temps  à  Besançon,  et  as.  te" 
l'an  6t2  La  vie  de  ce  saint  est  impr.  dansk  Re- 
cueil des  BoUctndistes. 
KICETAB.  (StJ,  né  à  Césarée  en  Byilinie ,  aî»W 
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du  motmtàr*  de*  Acemète*  sur  U  «ont  Olympe  , 
m,  e  n  S24 ,  fut  persécuté  ,  tous  le  règne  de  Léon- 
in Ar  m  1  n  1  u n  ,  à  HUM  de  4 on  lète  pour  le  culte  de* 
image*. 

MCETAS  (Davis),  «cm.  grec  du  9»  S.,  né  en 
Paphlagouie,  e*t  eut.  d'une  Vie  de  St  Ignace ,  pa- 
triarche de  Conslantimople ,  irad.  en  latin  par 
Fréd.  Muliua ,  et  pu  le  P.  Matthieu  Rader  (In. 
goUudt ,  1604.)  On  connaît  encore  de  lui  des  l'a- 
ru c jni/ues  dti  apôtre*  et  d'autre*  saint* ,  recueilli* 
dans  la  dem.  continuation  de  la  Btùliot.  de*  Pères, 
par  Combéfia. 

M C  ETAS-S E RRON ,  diacre  d«  l'éaliae  de  Con- 
atantinople  au  il*  S.,  puis  évoque  d'iléiaclée,  e»t 
au  t.  d'une  Chaîne  des  PP.  grecs  sur  ht  livre  de 
Job,  Londres  ,  1 63;,  in-fol.,  grec  et  latin  1  d'une 
autre  sur  te*  Psaumes  et  le  Cantique  de*  Camii- 
i/ues  ,  Bile  ,  l55a  .  de  Comment,  sur  une  partie  dra 
ouvre*  de  Sl-Gregoiro  de  fsaaiaoxe  ,  etc. 

MCETAS -ACOM1NATUS  «u  CHOMATE. 
parce  qu'il  était  de  Cbone  en  Pbrygie,  exerça  plu*, 
emploi»  distinguée  à  la  cour  de  Gonatanlinople  ver* 
]a  fin  du  ia*  S.  A  la  prite  de  eetle  ville  par  le* 
Croiaéa  an  1  20^  ,  il  ae  retira  k  Nicée,  où  il  0.  en 
iai6.  On  a  de  lui  de»  Annale* ,  en  ai  lie,,  oui 
commencent  à  la  mort  d'AUxt*  Coinoèoe  en  1 1 18  , 
et  finissent  au  règne  de  Baudouin.  Elle*  oat  été 
publiée*  avec  une  version  latine  par  Jérôme  Wolf , 
Bêle,  I&&7,  in-fol.  Une  nouvelle  édition  ,  revue  et 
corrigée  par  Aonib.  Fabrot ,  fait  partie  de  VHtst. 
byzantine.  Cette  Hut.  de  tfieélae  a  été  trad.  en 
franç.  par  le  président  Cousin.  (*/.  ce  nom).  On  a 
encore  de  cet  historien  ;  un  Discours  *ur  le»  mo- 
numens  détruit  s  ou  mutiles  par  les  croisés  ,  pub. 
avec  une  version  latine  par  Banduri ,  dan*  la  troi- 
•ième  partie  de  Ylmperium  orientale ,  et  dan*  la 
BibUoth.  grotca  de  Fabriciu»,  trad.  en  franç.  par 
le  comte  d'Hauterive,  daa*  lanouv.  édtt.  de  VHtst. 
du  Bas-tmp.,  t.  l'a,  orthodoxe;  Fidei  lib.  XXV/l, 
dont  quelques-uns  «eulement  ont  été  Irad.  eu  lai, 
d'apréa  un  MS.  du  mont  AtUo*  ,  acqui*  par  J .  de 
St-André,  doyen  de  Carcaaaonne.  Le  P.  de  Mont' 
faucon  a  pub.  lea  Sommaire*  du  37»  liv.,  avec  une 
version  Ut.,  dana  sa  Pilota  g  raphia  graca. 

MCETAS-EUGEMAMJS ,  éer.  grec  du  ia«  S., 
n'est  connu  que  par  un  roman  en  vers ,  ieftît.  :  Les 
Amour*  de  Dorile  et  Chariclé*  ,  dont  la  puldicat. 
récente  (Paris,  1819,  a  vol.  in-ia)  est  due  aua 
soini  de  M.  Boissonade,  l'un  de  nos  plua  «avant 
philologue*.  Le  l"  vol.  contient  le  texte  d'Euge- 
Bianu*  ,  la  version  lat-  en  regard  ,  et  les  Fragment 
du  roman  de  Constantin  Menais**  ,  pub.  aussi  pour 
la  prean.  foi*  ;  le  a"  renferme  le  commentaire  de 
l'éditeur.  Le  Journal  des  savant .  mai  i8ao ,  p.  «70, 
donne  de*  détail*  *ur  l'ouvrage  de  Nicolas  et  *ur  le 
travail  de  *on  traducteur. 

HIC  HOLA  S  (Aaïunu*),  maître  écriv.  angl . ,  m. 
en  1744  »  «t  aul.  d'un  ouvr.  sur  l'écriture  ,  iolit.  : 
penmem's  Assistant  (Guide  de  r écriv.) ,  Londres  , 
1719s  et  de  plus,  pièces  ou  modèles  d'écritures  , 
g rav.  par  George  Bickam ,  I7t5  et  1717. 

MCHOLS  ou  M«COLS(kicnaaD),  poète  angl., 
ntk  Loadre*  en  t584,  m.  ver*  l6ao,  est  aut.  de* 
ouvr.  suiv.  ;  the  Mirror  J6r  magistrales ,  Lon- 
dres ,  1610;  the  Cuckow,  poème,  ibid.,  1607  ;  Mo- 
no Ji  a  or  fValtham  'sComplamt,  etc.,  ibid.,  l6i5. 

MCHOLS  (William) ,  théel.  angl.,  né  à  Don. 
ningtoo  en  1664  «  m*  fn  171a»  a  laissé  un  grand 
nombre  d'ouv.  tbcolog.,  pbilo*opli.,  moraux  et  de 
controverse ,  parmi  lesquels  nous  citerons  seulem.  : 
A  practtcal  Essai  on  the  Contempt  of  theworld, 
1694  *  ï7°4  ,  i«-8;  «  TreatUe  of  Consolation  to  pa- 
rents for  the  death  of  their  chikiren  ,  etc.  1701, 
iu-8;  the  Religion  of  a  prince,  etc.,  1704,  in-8; 
Defensto  Ecclestm  anghcaam ,  1707,  in-ia.  —  Un 
autre  William  NicHOLa ,  théolog. ,  contemp.  du 
précéd.  ,  ■  laiué  :  de  Lite  ris  invenit» ,  etc. ,  171 1 , 
in-8  j  Utfit*W,,  Uà.  VU,  extedunt  (.iturgica , 


1717  ,  in-ra  ;  et  un  discours  lat. ,  prononcé  à  Lon- 
dres devant  b  Société  chrétienne,  1715,  in -ta. 

MCHOLS  (Frank)  ,  médecin  ,  né  k  Londre*  est 
1699  ♦  m.  en  1779 ,  fut  médec.  du  roi  d'Angleterre; 
et  membre  de  la  société  royale  de  Londres.  On  a  da 
lui  un  traité  «te  Anima  medicâ,  a*  édition,  1771. 
avec  nue  dissertation  de  Motu 
in  homme  nato  et  mon  nato. 
MCHOLSON  (William),  habile  chimiste  et 


[ihvaic.  angl. ,  l'un  dea  premier*  qui  aient  reconnu 
V lion  chimique  de  la  pile  galvanique ,  né  A  Lon- 
dres en  1753 ,  embrassa  d'abord  la  carrière  du 


commerce,  puis  il  la  quitta  pour  te  livrer  à  l'éluda 
de*  sciences  ,  et  ouvrit  ■  Londres,  en  177''  ,  u*)« 
école  qu'il  dirigea  pendnt  quelque*  ennéea  avec  la 
pin*  grand  suecèa.On  lui  doit  plu*,  invention*  me- 
cs niques  qui  lni  font  le  plue  grand  honneur  ,  entra 
autre*.  l'Aréomètre,  qui  porte  son  nom  ;  mai*  l'exé- 
cution de  ce*  instrument  avant  dérangé  a*  fortune, 
il  fut  mis  en  prison  pour  dettes.  Il  m.  à  Lond«*  en 
l8i5  ,  laissant  un  grand  nombre  d'ouvr.,  parmi 
lesquels  on  distingue  les  suivans  '.Introduction  à  Ut 
philosophie  naturelle  et  expérimentale ,  178',  »»©L 
in-8;  Premier»  principes  de  chimie,  1789,  in-8; 
Dictionnaire  de  chimie,  1795,  a  vol,  ln-4  ;  Journal 
de  philosophie  naturelle ,  de  chimie  et  de»  arts , 
5  vol.  in- i.  de  1797  k  1800,  etc.  11  «  traduit  du 
franç.  t  la  Vie  d'Ayder-àly ,  t783  ,  in-8;  le»  Elent. 
d'histoire  naturelle  et  de  chimie,  da  Fonreroy, 
1789,  5  vt>l.  in-8  avec  des  notes  ;  le*  Tables  synop- 
tiques de  chimie ,  du  même,  1801,  in-fol.;  lea  EU» 
mens  de  chimie  dé^Chaptal,  1791,  3  vol.  in-8 ,  etc. 

MCI  AS,  célèbre  aéaéral  athénien,  ayant  eu  la 
gloire  de  terminer  Ta  guerre  du  Pétoponèse,  fut 
chargé  avec  Eurymédon  et  Démostbènca  du  com- 
mandement de  l'armée  que  la  république  envoya 
contre  la  Sicile.  Les  trois  généraux,  assiégèrent  eu 
vain  Syracuse  pendant  plua  de  deux  ans  ;  en6n  , 
voyant  leurs  troupe*  découragée*  et  consternées  , 
ils  résolurent  de  se  retirer.  Après  avoir  tenté  sans 
succès  de  s'échapper  par  mer ,  ils  furent  obligés  dé 
chercher  1  se  frayer  sur  terre  un  chemin  ,  qui  leur 
fut 'également  fermé.  Nicia*  •*  rendit,  avec  son 
collègue  Démosibènes ,  k  condition  qu'on  l*ur  lai** 
serait  la  vie,  et  qu'on  ne  les  retiendrait  pat  dan* 
une  prison  perpétuelle.  On  le  leur  promit,  et  ce* 
pendant  on  le*  fit  périr  l'an  ■]  i3  av.  J.-C.  Alhènea 
pleura  aurtout  la  perle  de  Niciaa,  capitaiae  auaai 
prudent  que  brave.— ■  On  connaît  un  auirc  >  m. us  , 
grammairien,  ami  de  Pompée  et  de  Cicérpa,  qui 
en  parle  avec  éloge  dans  deux  lettre». 

MC I AS  ,  peintre  grec  ,  l'un  dea  plua  habiles  da 
son  temps,  florisaait  vers  la  113*  olympiade* 
33a  ana  av.  J.-C.  On  cite  comme  aea  plue  beaux; 
ouvr.  :  une  Pythonisse  evoauant  let  ombres  .  dont 
Plolémée  offrit  60  talcn»;  ses  tableaux  d'/o  ,  da 
Calypso  ,  d'Andromède  i  un  Alexandre  ,qui  ornait 
les  portique*  de  Pompée  à  Rome  ;  un  Bacchus, 
placé  dana  le  temple  de  la  Concorda  ,  et  ua  Hya- 
cinthe, qu'Auguate  avait  fait  iraaxportcr  d'Alexan- 
drie à  Rome. 

MCIUS-ERYTR£US.  V.  Roaei. 

MCOCLÈS,  roi  de  Paphoa  ,  abandonna,  pour 
le  parti  d'Antigone  ,  celui  de  Ptolé'mée  ,  roi  d'E- 
gypte et  fila  de  Lagua  ,  sous  U  protection  duquel 
il  avait  régné  jusqu'alors.  Plolémée  chargea  quelq. 
officiera  qu'il  avait  en  Chypre  de  le  faire  périr. 
Ceux-ci  pressèrent  vivement  IVieoclè*  de  le*  préve- 
nir par  une  mort  volontaire.  C'eat  le  parti  qu'il 
prit.  La  reine ,  après  avoir  donné  le  coup  mortel  à 
ses  filles  ,  *e  tua ,  non  sans  avoir  exhorte  les  prin- 
cene*  ,  *e«  belle*-*c«ur* ,  k  enivre  (on  exemple.  La 
mort  de  ce*  dernière*  fut  suivie  de  celle  de  leur* 
époux  ,  qui  mirent  d'abord  le  feu  aux  quatre  coin* 
du  palais.  Celte  horrible  trag.  se  paua  en  Chvpre  , 
l'an  3iO  av.  J.-C.  Y.  Oiodore  de  Sicile  ,  liv.  20.  — 
rficocii* ,  fil*  at  luccetteur  d'Evagora* ,  roi  da 
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Chypre  et  ae  ^lamin* ,  cet  celai  auquel  Isocrata  a 
adressé  se*  deux  discours  intitulés  Nicoclès. 

NICQDÈME  ,  un  de»  principaux  chef»  de  le  secte 
pharisalque  che*  lea  Juifs,  visita  plot,  foia  J.-C, 
crut  eo  aa  mission  divine  ,  et  se  fit  baptiser  par  ses 
disciples.  Celte  conduite  l'ayant  rendu  odieux  aux 
autres  cbefs ,  il  (ut  déposé  de  sa  dignité  de  prince 
ou  sénateur  des  Juifs  ,  se  réfugia  ctiea  Gamaliel  , 
son  oncle  ,  et  m.  peu  de  temps  après.  L'Eglise  ho- 
nore sa  mémoire,  comme  confesseur  de  la  foi  ,  le 
3  août ,  ainsi  que  celle  de  Gamalicl.  Des  écrits  at- 
tribues à  St  Justin  et  a  TertuJlien  ,  citent  un  évan- 
gile de  Nicodème  ,  et  on  a,  en  effet ,  sous  son  nom 
•t  sous  celui  de  Joseph  d'Arimalhic  ,  un  Evangile 
de  la  passion  ,  impr.  en  lat.,  Lcipsig,  l5i6,  in-A, 
daos  le  Codex apocryphns  Kovi-Testam. ,  deJ.-A. 
Fabriciu»  ,  etc. ,  etc.,  et  réimpr.  plus,  fois  dans  les 
16*  et  17*  S.  Une  inscription  ,  mise  en  tête  de  cet 
Evangile  ,  porte  qu'il  a  été  découvert  sous  Théo- 
«1  ose-le  Grand,  ce  qui  •  donné  lieu  de  penser  qu'il 
aurait  été  écrit  au  plus  tôt  sous  le  règne  de  ce  prince. 
Le  texte  grec  se  conserve  MS.  dans  plus.bibl.  Vol- 
taire en  a  arrangé  une  version  française,  inaérée  à  la 
■uite  de  sa  Bible  enfin  expliquée  ,  dans  ses  (Suvres 
complètes  ;  mais  it  a  mauqué  le  but  qu'il  se 
aait ,  puisque  cet  Evangile  est  reconw 
crypbe  et  supposé. 

MCOLAI  (Erasme),  évéque  de  Testeras  en 
Suède ,  au  16*  S.,  m.  en  l58o  «  avait  été  du  nombre 
des  théologiens  suédois  qui  s'étaient  prêtés  aux 
vues  de  Jean  111  pour  le  rétablissement  de  la  re- 
ligion catholique  en  Suède.  On  a  de  lui  on  livre  in- 
titulé ILxioVov  uxQvub,  sets  brevis  Ratio 
theologiam,  Wittenbere ,  i56t  .  in-8. 

MCOLAI  (Nicolas  de).  V.  Nicolat. 

MCOLAI  (Jkai«)  ,  aav.  et  laborieux  philologue 
saxon  ,  né  vers  1660  ,  visita  une  partie  do  l'Alle- 
magne et  de  la  Hollande  ,  fut  nommé  en  1700,  pro- 
fesseur d'antiquités  a  l'acad.  de  Tubinge  et  m.  dans 
celte  ville  en  1708.  Le  liste  de  ses  ouvr.  *e  trouve 
dans  la  Bibliolh.  antiquar.  de  Fabricius;  les  prin- 
cipaux sont  les  suiv.  :  Demonstratio  quA  probatur 
gentiliam  theologiam  ,  deos ,  sacnficia  ,  ex  fonte 
seriptura  originem  traxisse ,  Hefmstadf,  itiSr  , 
in-8  ;  de  Seputchris  Htbraorum  libri  IF,  In  quibus 
variorum  populorum  mores  proponuntur  ;  Leyde, 
1706,  io-4  ;  Traciatus  de  Mercurio  et  ITermis ,  s  eu 
Statuts  mercuriaUbus  ,  Francfort ,  1687,  in-ta  ;  de 
ritu  antiquo  ,  hodierno ,  bnechanalium  Commen- 
tatio%  Marpurg,  1696,  in-8;  Tractatns  de  siglis 
veterum  ,  Leyde  ,  1703  ,  in-4  ;  Antiquitates  eccles. 
in  quibus  mores  christianorum  vêtent  m  ostendun- 
tnr,  Tubingue,  i;o'>,  în-i2;  etc.  On  lui  doit  aussi 
desédit.  de  différons  ou v.  relatifs  aux  antiquités,  et 
des  notes  sur  les  Uanrs  des  Israélites  ,  de  Fleury  , 
174<>,  in-8. 

M  COL  A  I  (Jeaw),  conseiller  au  parlement  de 
Toulouse,  avait  accompagné  Charles  VIII  à  Napln 
et  y  avait  été  laissé  avec  le  litre  de  chancelier  du 
royaume.  Après  son  retour  en  France,  il  avait  été 
nommé,  en  i5o6,  prem.  présid.  de  la  cour  des 
comptes,  charge  qui  passa  ,  en  16S6,  à  un  de  ses 
descendans  en  ligne  directe  et  se  conserva  de  géné- 
ration en  génération  dans  la  mémr  familla.  —  Jean 
Aimai  PitcuiJU,  marié  en  accoudes  noces  à  Fran- 
çoise-Elisabeth da  Lamoignon  ,  sœur  du  chancelier 
de  ce  nom  ,  avait  d'abord  suivi  la  carrière  des  armes 


(  ai6o  NÏCO 

royale  ,  jmU  premier  présid.  dn  fgnai 


1776  41788  ;  mis  à  mort  le  28  avril  179^  ;  V  A\- 

i  1747  .  nommé  en  l^vjR 


mar-Charles-Harie  ,  né  en 


et  s'était  signalé  par  sa  valeur  à  la  prise  de  Valen- 
cieunea  en  1677.  Louis  XIV  lui  fit  quitter  le  service 
pour  le  nommer  à  la  présidence  de  Valcncienues 
en  1677.  C'est  lui  qui  fut  chargé  de  la  tutelle  de 
Voltaire  et  de  son  frère  aîné,  par  leur  père,  qui  crai- 
gnait que  tous  ses  biens  ne  se  perdissent  en  prodi- 
galités. —  Airnar-Jcao  ,  $0D  fils  ,  né  en  1709,  de- 
vint à  sou  tour  premier  président,  et  épousa  uae 
demoiselle  do  Viulimille  dont  il  eut'  i°  Âimnr- 
Charles-Francois ,  appelé  le  marquia  do  Mcolai  , 
lié  à  Paru,  eo  1J3;  ,  d'abord  colgncl  dç  la  légion 


prem.  présid.  de  la  cour  dea  comptes,  se  signala 
par  les  remontrances  qu'il  fut  chargé  de  porter  aax 
pieds  Je  Louis  XVI,  dsns  des  circonstance*  ssn- 
porlantes  pour  l'état ,  fut  nommé  à  l'acad.  franc.  la 
ta  mars  1789,  en  remplaces»,  du  marq.  de  CKa»- 
lellux  ,  et  périt  sur  l'ccbaf.  3  mois  apréa  son  frère 
atné  et  a  jours  av.  son  fils,  le  7  juillet  1794.— 
Antoine-Chrétien  ,  chevalier  de  Malte  ,  frère  de  Ai- 
mar-Jeau  ,  né  en  171a,  et  connu  d'abord  août  le 
nom  de  chevalier  de  Nieolal .  m.  maréchal  de  Fr. 
Il  avait  un  frère  évêqne  de  Verdnn.  —  Benée  d« 
NicOLAl,  femme  du  prem.  présid.,  Mathieu  Mole, 
et  tante  de  Nicolas ,  nommé  ci-deesus ,  morte  em 
1641  ,  est  connue  par  aon  éloge  impr.  eoos  le  titra 
de  Lettres  funèbres  sur  la  mort  de  la  présidente 
Noté,  par  le  P.  Léon  de  Sl-Jean  ,  carsne  déchaussé , 
Psris  ,  s653  ,  in-ia. 

MCOLAI  (GvnxACMK)  ,  littéral né  a  Arles  ce 
1716 ,  remporta  è  l'âge  de  !9  aaa  le  prix  proposé 
par  l'acad.  des  inscriptions  et  bellca— lettres  sur  les 
connaissances  géographiques  des  anciens  du  temps 
d'Alexandre  ,  fut  encore  couronné  l'année  suivaoïe 

cié  ,  composa  une^longoe  suite  de  Mévnoivei  but», 
et  géograph.  aur  le  fleura  du  Rhôoo  et  la  prov.  de 
Languedoc,  fournit  à  l'acad.  quelq.  nèm.  parmi  lo- 
quets on  remarq.  celui  qui  a  rapport  *  la  vie  et  aax 
ancêtres  d'Alexandre  Molossus  ,  roi  d'Epire  ,  elai. 
•n  1788  ,  dans  sa  ville  natale  ,  où  il  remplissait  de- 
pnia  plna  années  des  fonctions  municipale*. 

MCOLAI  (EaKEST-AHTOmB) ,  savant  médecin . 
né  a  Soodershanaen  en  173a,  fil  aea  éludes  è  l'uni- 
versité' de  Halle ,  la  pins  célèbre  de  l'Allemagne  à 
celte  époque  ,  puis  fut  nommé  conseiller  dn  roi  de 
Prusse  ,  professeur  extraordinaire  de  l'université 
et  enfin  professeur  et  doyen  d*  l'université  dirai. 


p  roi  es» eu  r  ei  doy« 
Il  mont  ut  en  180a  avec  la  réputation  d'na  des 
hommes  lea  plus  vertueux  et  les  plus  érudiU  de 
son  temns.  Ou  a  de  lui  un  gr.  nombre  de  thèses  et 
de  mémoires  dont  ou  trouve  la  liste  dans  les  amis- 
graphies  de  l'Allemagoe  ,  et  plusieurs  ouvr.,  parau 
lesquels  on  distingua  sa  Patholoe-ie  ,  en  9  vol..  com- 
mencée ^sn  1769  ,  et  finie  en  1784  ;  et  ses  Recettes 
et  Méthodes  curatives ,  en  5  vol.,  1798  ,  3»  édit. 

MCOLAI  (CH»UTOM»f-F*EUEe.ic  )  ,  libraire  et 
auteur  allcm.,  né  à  Berlin  en  1733,  m.  dans  la 
même  ville  no  181 1  ,  s'était  porté  avec  sudeur  à  l'é- 
tude, avait  acquia  des  notions  au  moins  superficicliei 
dans  tontes  les  parties  du  savoir  humain  ,  et  avait 
été  agrégé  aux  acad.  de  Munich  ,  de  Berlin  et  i* 
Pétershourg.  Ses  graodet  entreprises  Iittéreùes, 
telles  que  la  public*!,  de  la  Bibliothèque  des 
lettres ,  ses  Lettres  concernant  la  ' 
derne ,  et  sa  Bibliothèque  allemande  univers™  , 
ont  eu  beaucoup  d'influence  aur  la  littérature  de  « 

fiatrie.  Il  a  composé  un  grand  nombre  d'écrits  sar 
a  politique,  les  sociétés  secrètes  ,  la  poésie  .  l'hast 
des  arts  ,  la  philosophie  ,  la  biographie  ,  la  théde- 

Ijic  ,  et  même  des  romans  ;  ses  priuetp.  ouvr.  «rei 
es  suiv.  ;  Description  de  Berlin  et  de  Fetsdem , 
Berlin  et  Slettin  ,  1786  ,  3«  édu.  eu  4  vol  .  ssjftL 
aussi  en  abrégé  sous  le  titre  de  Guide  de  6*r»«, 
l  vol.  in-8,  trad.  eo  franc,  par  M ila;  rie  et  Opi- 
nions de  Sebable  Nothanker,  mettre  d'école  ,  ihu*., 
1799,  3  vol.  in-8,  fig.,  4* 
sophiqne  eut  un  grand  succès  et  fut  trad.  en 
çais ,  en  hollandais,  en  danois  et  en  snédo**;  Re- 
lation d\ 


mrrurs  , 

in-8  ;  Anecdotes  caractéristiques  du  roi  Fredcnc  II. 
ibid.,  1 788-1 79e,  6  cahier»  ;  efe  mon  F.J*cat** 
scientifique ,  de  met  Connaissances  relatât*  * 
plntosep.  critique  ,  de  mes  Ecrits  qui  la  ccncenuM  , 
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et  de  MM.  Kant ,  Erhnrd  et  Fitche ,  ihul.,  1799  ; 
Perherchts  historiques  sur  l'usaqe  des  cheveux 
postiches  et  des  perruques  dan*  Ut  temps  ancien* 
et  modernes,  Berlin  ,  1801  ,  avec  17  pl.  contenant 
fiti  fig.,  trad.  en  franç.  (  par  Janscn  ) ,  Paria  ,  1809, 
i  11— H  ;  Dissertât,  philosoplùt/ues ,  Berlin  et  Stetlin , 
1808  ,  tome  1".  Sa  Vie  et  ica  OEuv.  posth.  ont  été 
publ.  par  M.  G.  de  Gockioghc,  Berlin  ,  i8ao  ,  in-8. 

NICOLAS  (St  ),  évèq.  de  Myre  en  Lycie  ,  était 
honoré  par  1  Eglise  dès  le  6*  S.,  niais  on  n'a  rien  de 
bien  certain  mr  lea  circooatancea  de  sa  vie  et  de  sa 
mort.  Dans  une  dissertation  sur  ce  saint,  insérée 
dans  les  tient .  de  littéral,  et  d'hist.  «lu  P.  Des— 
inolets,  on  cherche  à  prouver  que  cet  évêq.  vivait 
sous  Constantin  et  qu'il  assista  au  prem.  concile- 
général  de  Nicée. 

NICOLAS  I"  ,  dit  le  Grand  ,  fils  de  Théodore  , 
et  diacre  de  l'églis*  de  Rome,  sa  patrie  .  fut  élu 
pape  après  Benoit  1(1  ,  en  858  ,  et  m.  en  867.  Son 
tèle  et  sa  fermeté  à  défendre  les  prêtent,  du  siège 
de  St  Pierre  lui  ont  valu  une  place  dans  le  Marty- 
rologe romain.  En  860  il  envoya  des  légats  à  Con- 
stantinepte  ,  pnbr  examiner  l'affaire  de  St  Ignace, 
et  frappa  d'anatbème  Pholius,  Ce  fut  là  l'origine  du 
schisme  qui  subsiste  encore  cotre  l'église  grecque 
et  l'égl.  lat.  Les  évéqaes  de  France  montrèrent  peu 
d'e'gards  pour  ses  censures  ;  mais  il  trouva  plus  de 
docilité  dans  Bogoris  .  roi  des  Bulgares,  qui  em- 
brassa la  religion  chrétienne  ,  avec  une  partie  de  sa 
nation  ,  en  865.  On  a  de  Nicolas  100  Lettres ,  sur 
divers  points  de  morale  et  de  discipline,  recueillies 
à  Rome  en  l54*  ,  in-fol.  ,  et  inaérées  aussi  dans  la 
collection  des  conciles.  —  NICOLAS  II  (Gérard  de 
Bouraociie  ,  pape  ,  sous  le  nom  de) ,  lut  d'aboi  il 
évêque  de  Florence  Elevé  sur  le  siège  de  Rome  en 
io58,  il  fut  couronné  l'année  suivante.  Il  eut  un 
compétiteur ,  Jean  ,  évêque  de  Velleri ,  connu  sous 
le  nom  de  Benoit  X  ,  qu'il  fit  déposer  par  les  évé- 
quea  de  Toscane  et  de  Lombard ie.  Il  fit  un  traité 
avec  les  Normands,  leva  l'anatlième  qu'ils  avaient 
encouru  ,  et  se  fit  restituer  par  eux  les  domaines 
de  l'église  roroaioe;  mais  aussi  Richard,  l'un  de 
leurs  chefs ,  fut  couGrmé  dans  la  principauté  de 
Capoue  ,  et  Robert  Guiscard  ,  autre  chef  de 
conquérans  ,  fut  maintenu  dans  le  duché  de  la 
Pnuille  et  de  la  Calabre,  et  vil  légitimer  ses  préten- 
tions sur  la  Sicile.  Cependant  ,  comme  ce  fut  a  titre 
de  vassal  du  pape  ,  Fleury  pense  que  telle  fut  l'o- 
rigine de  la  suaeraineté  du  St-siége  sur  le  royaume 
de  Naples.  Nicolas  ,  qui  avait  conservé  l'evêché  de 
Florence  pend,  soo  pontificat  ,  sn.  dans  cette  ville 
en  106t.  On  trouvera  de  lui  4  lettres  dans  la  collec- 
tion des  conciles.  V.  les  Scriptores  rerum  itnlic. 
de  Muratori,  t.  3  ,  part.  1"  ,  et  Vaut,  litter.  de  la 
France  ,  t.  7.  —  Nicolas  III  (Jean  -  Gaétan  Oa- 
Sl.ll.,  pape  ,  sous  le  nom  de)  ,  succéda  à  Jean  XXI 


ar  le  P.  A.-F.  Mattéi ,  Pise  ,  1761  ,  in-8.  Plat,  de 
ses  lettres  ont  été  publiées  par  Oaovius  et  Wading. 

Nicolas  V  (1  bornas  Parentccelli  ,  ou  de 
Sari  ANE  ,  pape  ,  sous  le  nom  de  )  ,  succéda  à  Eu- 
gène IV  en  tqq7  1  et  m.  en  1^55.  1)  eut  le  bonheur 
d'obtenir  l'abdication  de  l'anti-pape  Félix ,  et  de 
finir  ainsi  le  schisme  qui  désolait  l'église  depuis 
plus,  années.  11  eu«  le  projet  de  réunir  tous  les 
princes  chrétiens  continues  Turks  ,  dont  les  succès 
toujours croisssns  alarmaient  l'Europe  entière,  et  , 
pend,  qu'il  envoyait  en  Allemagne  un  légat ,  pour 
publier  des  indulgences  et  solliciter  des  secours  pé- 
cuniaires ,  il  faisait  les  instances  lea  glus  vives  au- 
près des  Grecs  ,  pour  les  déterminer  è  recevoir  les 
décrets  du  concile  de  Florence.  Sa  plus  gr.  gloire, 
selon  nous  ,  est  d'avoir  embelli  Rome  d'édifices 
magnifiques  et  d'avoir  recueilli  1rs  MSs.  les  plus 
précieux  ,  grecs  et  latins  ',  pour  enrichir  la  biblioth. 
du  Vatican  ,  dont  on  peut  le  regarder  comme  le 
fondateur.  Sa  vie,  écrite  parGiannoszo  Manelli  t 
a  été  publiée  par  Muratori.  Lé  prélat  Giorgi  en  a 
donné  nue  autre  en  1742. 

NICOLAS  Y,  anti-pane.  V.  Corbière  (Pierre de). 
NICOLAS  ,  roi  de  Dancmarck  ,  7*  fils  de  Sue- 
non  II  ,  succéda  en  iu>4  à  son  frère  Eric  1**  ,  au 
préjudice  de  ses  neveux  ,  gagna  d'abord  l'affection 
de  ses  sujets  par  la  douceur  do  son  caractère  ,  et 
repoussa  les  Slaves  qui  infestaient  ses  frontières), 
liais  bientôt,  l'abandonnant  à  l'indolence  ,  il  laissa 
ravager  les  côtes  du  royaume  par  Harald ,  l'alaé  de 
ses  neveux  ,  se  rendit  odieux  a  ses  sujets  en  faisant 
périr  te  roi  des  Slaves  ,  Canut ,  son  neveu  ,  doat  il 
redoutait  l'iufluenco  ,  fut  forcé  d'abdiquer  après  la 
perle  d'une  bataille  livrée  &  Fodvick  en  Scanie 


lérne  année  assasainé 


>sr 
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philosophie  ,  et  adopta  le  système  d'Aristote. 
l'amitié  avec  Hérode  ,  roi  de  Judée .  il 


en  1977  ,  et  m.  en  1 280.  11  montra  beaucoup  de 
aèle  pour  les  intérêts  temporels  du  St-siége  ,  se  fit 
rendre,  par  l'empereur  Rodolphe,  Imola,  Bologne, 
Faenxa  et  plus,  autres  villes  de  l'état  eccléaiast ,  et 
obligea  le  roi  de  Sicile  ,  Charles  d'Anjou  ,  de  re- 
noncer au  vicariat  de  l'empire  en  Toscane  ,  ainsi 
qu'au  litre  de  patrie e  de  Rome.  H  voulut  jouer  le 
rôle  de  médiateur  entre  le  roi  de  Casliljeet  le  roi 
«le  France  ,  Philippe-le-Hardi ,  et  ne  fut  pas  plus 
heurrux  que  dans  ses  négociations  avec  l'empereur 
d'Orient  ,  Michel  Paléoiugue,  pour  la  réunion  des 
deux  églises.  —  Nicolas  IV  (Jérôme  d'AsioLt, 
pape  ,  sous  le  nom  de  )  ,  fut  élu  tout  d'une  voix  , 
t|  au  prem.  scrutin,  eu  1388,  après  llonenus  IV. 
Il  avait  été  gém-'r.  de  l'ordre  des  frères  -  mineurs, 
qu'il  ne  tarda  pas  à  combler  de  ses  bienfaits.  Ou 
remarqua  en  lui  un  penebaut  singulier  A  favoriser 
le  parti  gibelin,  ennemi  des  papes  ,  et  un  acte  pour 
la  reliçion  q^u'il  manifesta  par  l'envoi  de  mission- 
naires jutqn  en  Chine,  et  par  d'inutiles  efforts  pour 
ranimer  l'esprit  des  croisades.  Il  m.  en  129a.  Sa 
Vis  ,  par  Jéiôme  Rulxo  ,  a  été  publiés  en  iaUo 


l'an  1 134  ,  cl  péril  la 
les  amis  de  Canut. 

NICOLAS-DAMASCÈNE  ,  ainsi  surnommé  de 
Damas ,  sa  patrie  ,  hislor. ,  poète  et  philosophe ,  né 
vers  l'au  de  Rome  680  (  7q  av.  J.-C.  ) ,  d'un  père 
riebe  et  puissant,  fut  élevé  avec  le  plus  gr.  soin,  et 
fil  do  rapides  progrès  dans  les  lettres.  A  peine  sorts 
de  l'école  ,  il  composa  des  tragéd.  qui  furent  jouées 
avec  succès.  II  s'appliqua  ensuite  à  la  rhétorique  , 
ces  |  cultiva  en  mime  temps  la  musique  ,  les  maiheUial» 
et  la 
Lié  d^ 

pagna  ce  prince  daus  un  voyage  qu'il  fit  è  Rome 
pour  apaiser  Auguste  ,  prévenu  contre  lui.  Le  phi- 
losophe parvint  à  justifier  le  prince  ,  el  se  concilia 
la  bienveillance  particulière  de  l'empereur.  Après 
la  moild'Uérode  ,  Nicolas  contribua  par  son  crédit 
è  faire  partager  la  Judée  entre  Arcbelaùa  et  An- 
tipas.  On  ignore  l'époque  de  sa  m.  Il  avait  écrit  des 
mem.  de  sa  vie  .  dont  il  nous  reste  des  frsgmeos 
asses  étendus.  L'abbé  oévin  (v.  ce  nom) en  a  insérai 
les  principaux  traits  dans  ses  recherche*  sur  Phist. 
de  fa  vio  et  des  écrits  de  Nicolas  de  Damas  {Mem. 
de  l'académ.  des  inscitpt. ,  lom.  9  ).  Nicolas  avait 
eororc  composé  beaucoup  d'autres  ouvr.,  et  on  cite 
de  lui  ,  outre  les  traged.  dont  on  a  parle  ,  des  co- 
médie* ;  une  Hi*t.  universelle  an  t44  lit/»  ;  une 
htisl.  de  tÀ**jrne;  les  Vies  d' 'Augnstejstd 'Hérode\ 
un  Itecueil  des  coutumes  les  plus  singulières  des 
différentes  naùont  ;  un  traité  des  Dieux  1  un  Ltvrm 
de*  principe*  ;  un  livre  de  l'âmm  ;  un  autre  des 
devons  qu'il  convient  dm  pratiquer  dans  ta  vit 
Cn'iU.  l*t  fragment  qu'on  a  de  VHitt.  universelle 
du  Nicolas  ,  nous  sont  parvenus  avec  d'autres  de 
iliffcf  eus  écrivains  ,  par  un  MS.  acheté  dans  111e 
de  Cyprc  pur  Pciresc  ,  et  publ.  par  Henri  de  Va- 
lois ,  sous  ce  titre  :  Jixcerpta  ex  Colleclaneis  Con- 
st.inttm  Àugusu  Porphjrogeneta ,  gr.  lat,  ,  Paria  , 
16J4  •  M.  Coray  a  donné  le  texte  le  plus  cor- 

rect de  ce*  fragment  de  Nicolas  dans  son  Prodro- 
me* tnblioth.  gratca  ,  Paris ,  i8o5, in-8.  Lea  frag- 
meus  de  la  vie  d'Auguste(«7e  IntUtMttone  /tutuUi) 
ont  été  publ.  kpar  J.-A.  Fal>rici«e,  è  Ja  tète  de 
l'ouvr,.ift«jU  ;  AugiuU  lemporum  JXotatia;  G  saut 
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et  scriptontm  Fragment*  ,  Hambourg  ,1727,  in-4- 
—Trois  patriarches  du  nom  de  Nicolaj  ont  occupé 
la  siège  de  Coestaolinople.  Leurs  vies  n'offrent 
point  de  particularités  remarquables. 

NICOLAS  DE  PISE ,  sculpteur  et  arebitecte  . 
connu  aussi  sous  le  nom  de  Maître  Nicolo  dell' 
Arca  ,  né  à  Pisevert  le  oejsjmencem.  du  i3*  S. 


reçut  les  premier*  principeMè  son  art  de  quelques 

du  dôn 


sculpteurs  grecs  employés  à  la  décoratien  du  liome 
de  Pis*,  les  surpassa  bientôt,  et  fut  regardé  comme 
le  plus  babiie  sculpteur  de  son  S.  Après  avoir  été 
employé  par  les  papes  et  les  princes  ilal.  ,  pour  la 
conslrnct.  d'une  foule  d'édifices  dont  on  troure  la 
liste  détaillée  dans  la  Pis»  illustrât  a  de  Morrona  , 
il  m.  comblé  d'honneurs  et*  un  âge  très-avancée,  à 
Sienne  ,  vers  1270.  On  trouvera  une  notice  sur  sa 
vie  par  Vasari  «dans  les  Vit*  de*  ptk  eccellenti  pit- 
tori  ,  etc.  liv.  t'r.  Parmi  les  monument  les  plus 
remarq.  dont  il  ■  embelli  sa  patrie  ,  on  distingue  le 
clocher  des  Augastios  ,  et  la  chaire  en  marbre  du 
baptistère  décorée  de  bas  -  reliefs  ,  dont  l'un  des 
principaux,  le  jugement  dernier,  porte  son  nom 
et  la  date  de  126e.  On  regarde  comme  son  cbef- 
d'osuvre  en  sculpture  le  tombeau  deSt  Dominique 
k  Bologne,  embelli  d'un  gr.  nombre  de  bas-reliefs, 
dont  les  sujets  sont  tirés  de  la  vie  du  saint. 

NICOLAS,  (  Adovstix  ),  littérateur,  né  à  Besan- 
çon eu  162a ,  suivit  d'abord  la  carrière  des  armes  , 
fil  plus,  campagnes  en  Italie,  et  se  trouvait  a  Naples 
au  moment  de  la  sédition  de  Masaniello.  Deveou 
secrétaire  du  cardinal  Trivulce  ,  il  aurait  pu  assu- 
rer sa  fortune  en  embrassant  l'élat  rcclcs. ,  mais  il 
préféra  passer  en  Espagne ,  où  il  s'occupa  avec  rèle 
des  intéiêls  du  duc  de  Lorraine  ,  Charles  IV,  pri- 
sonnier à  Tolède,  qui,  ayant  recouvré  sa  liberté  à  la 
paix  des  Pyrénées,  le  nomma  son  résident  à  Madrid 
avec  le  titre  de  conseiller  d'état.  Nicolas  quitta  ces 
fonctions  pour  revenir  dans  sa  patrie  avec  le  titre  de 
maître  des  requêtes  au  parlement  de  Dole.  La' con- 
quête de  la  Franche-Comté ,  en  1668,  lui  fit  perdre 
cette  place,  qui  ne  lut  fut  rendue  qu'après  la  paix 
de.  Nimègue.  Plus  tard  il  fut  transféré  à  Besançon  , 
et  m.  dans  cette  ville  en  i6g5. 11  était  membre  de  l'a- 
cadémie des  Arcadiens  et  de  celle  de  la  Crusca.  Ses 
principaux  ouvr.  sont  :  Historia  dell'  ultUna  nvo- 
tuzione  del  régna  di  Napoli  ,  Amsterdam,  1660,  pe- 
tit in-8  ;  Parthenope  furens,  Lyon,  1668,  ou  Paris, 
1670 ,  in-4 ,  poème  divisé  en  5  liv.  dont  le  sujet  est 
la  révolte  de  Masanielio ,  cl  suivi  de  3  élégies  que 
l'aut,  adresse  à  ses  envieux  ;  Discours  et  Relation 
véritable  sur  le  succès  des  armes  de  lu  France 
dans  le  comté  de  Bourgogne ,  l6;3  ,  in-A  (sans  nom 
de  ville)  ;  Dissertation  morale  et  juridique  ,  si  In 
torture  est  un  moyen  sdrà  vérifier  les  crimes  secrets 
(dfÇdié*  à  Louis  XIV),  Amsterdam  ,  1681,  pet.  in-8. 
trad.  en  lat. ,  Strasbourg  .  1697,  in-8  ;  Dissertation 
sur  le  génie  poétique,  Besançon,  1693,  in-q  ;  et 
différ.  pièce*  on  rac.  de  vers  IsL  ,  franc,  ou  espag. 

NICOLAS  (  Piaaaa  )  ,  jésuite  ,  géomètre  distin- 
gué, né  A  Toulouse  vers  le  milieu  du  17*  S.  ,  d'a- 
bord recteur  dn  collège  de  Brtirrs  ,  puis  provincial 
du  Languedoc,  m.  ver*  1730,  est  «ut.  des  ouVr. 
suiv.:Oe  novit  spirnlihus  exercitationes,  Toulouse, 
1693  ,  in-q1 }  Delineis  logarithmicis  spiraliùus  hy- 
perboUcis ,  ib.,  1696,  in-4  '•  tonehoidibus  et  cis- 
soidibns,  ibid. ,  1697  ,  iu-A- 
NICOLAS  DR  Cl.EMBNGIS.  V.  Clavcngcs. 
NICOLAS  DE  CHALONS,reet.deSanteau  et  gr.- 
vicaite de t'év.  deVaones,  m.  ver»  1720  ,  «laissé: 
Bigles  sur  ta  poésie  fronç  .,  Paris,  17  ifi,  in  ta  ;  Dict. 
breton-fr.,  Vannes,  i7a3,io-8;  tWict  frampahreton, 
resté  MS. 

NICOLAY(N««OLAsde),voysgeurdanphinois,né 
en  i5f  7  à  La  Graire  en  Oysans,  sortit  de  son  paya  s 
l'Age  de  a5  ans  po«nr  aller  au  siège  de  Perpignan  ; 
il .  voyagea  ensuite  pendant  seise  années-,  ser- 
vit dans  les  arnsee*  de  terre  et  de  mer  de  la  plupart 
de*  payf  de  l'Europe  occidentale  qu'il  parcourut , 


/ut  nommé,  à  son  retour,  çt-'oçraphe  ordinaire  et 
valet-de-diam!>re  du  roi  Henri  II,  et  m.  en  1 SH3  à 
Soissont  où  il  était  commissaire  d'artillerie.  On  a  de 
lui  :  VÂrt  de  naviguer,  trad.  de  l'espagnol  de 
Pierre  de  Médina,  et  augm .d'observations  et  de  des- 
sins, Lyon,  1SS4,  Rouen,  l57^,  un  vol.  in-4; 
quatre  premiers  livres  des  Navigations  et  Pérégri- 
nations orientales ,  avec  les  figures  et  les  habille- 
mens  au  naturel  tant  des  hommes  qtte  des femmes , 
Lyon  ,  i56S,  un  vol.  in-fol.,  réiaapr.  sous  le  tiude 
Navigations  et  Pérégrinations  de  Nicolas  de  Nwo- 
lay.  contenant,  etc..  An  vers,!  576  ou  1577,  iu-fo|_ct 
1 S85 ,  in»4  ;  trad.  en  allemand  ,  Nuremberg.  iS^a, 
t  vol.  m-lol.,  fig.  ;  et  Anvers,  1576,  I  vol.  ia~4  ; 
eu  italien ,  par  François  Flori ,  Anvers ,  1576,  in-4, 
fig.;  et  Venise,  i58o ,  t  vol.  in-fol.,  fig.  ;  eonara 
flamand  ,  Anvers  ,  |5;6  ,  in-4  •  'a  Navigation  du 
roi  d  Ecosse  ,  Jacques  V  dn  nom  ,  autour  de  s  cm 
royaume  et  des  îles  Hébrides  et  O rendes,  recueillie 
et  rédigée  en  forme  de  description  hydrograyki 
que,  Paris,  l583,  iu>4,  fig. 

NICOLE  (  Claude  ) ,  poète  français ,  né  à  Char- 
tres en  l6ti,  conseiller  du  roi  et  président  de  l'é- 
lection de  Charti es,  m.  dans  cette  ville  eu  1686, est 
ant.  d'une  paraphrase  de  l'Enlèvement  de  Proser- 
pine,  parCtatidien  ;  d'une  traduct.  en  vers  fraaç. 
dn  poème  lat.  deSantoul,  inUi.Bibliatheca  Tmu**o- 
Menartiann,  Carmen  ;  de  poésies  sacrée*,  de  poésie* 
érotiques,  etc.  Le  recueil  de  ses  OEtrvres  parut  en 
1660,  a  vol.  in-ia,  dédié  au  roi ,  et  réimp.  en 
i6<)5avec  des  augmentations.  —  Un  antre  Nicole* 
(  Jean  ) ,  avec  qui  on  l'a  quelquefois  confondu  ,  son 
compatriote  et  son  cousin  ,  avocat  et  jttge  officiai , 
a  puhl.  une  traduct.  des  Déclamations  attribuées  i 


Quinlilien,  Paris,  t6'4a,  et  laissa  en  MS,  des  poésies 
que  son  fils  Nicole  de  Port-Royal  jeta  au  feu. 

NICOLE  (l'If  a**) ,  célèbre  moraliste  et  l'aa  des 
plu*  illustres  écrivains  de  Port-Royal,  ne  *  CUar- 
tre*eul6x5,  enseigna  If*  brllrs  -  lelirc»  renJicl 
plus,  années  dana  la  maison  de  Port-Royal,  riet  i 
Paris  en  t6o5  pour  travailler  sous  la  direction  da 
doct.  Arnauld ,  son  ami  intime,  fit  nn  votaav  «a 
Allemagne  en  t6S8  dans  les  intérêts  du  îen»emirne, 
dont  cependant  il  n'adoptait  pas  tonte*  les  optaient. 
L'orage  qui  fondit  sur  les  partisans  de  Jaasêma*  le 
décida  à  quitter  la  France ,  où  il  ne  se  croyait  pies 
eu  sûreté  ,  l'an  1679  ;  il  se  retira  à  Bruxelles ,  puis 
à  Liège;  mais  enfin  il  obtint ,  par  l'intervention  de 
M.  de  Harlay,  archevêque  de  Paris ,  la  permiasien 
de  revenir  à  Chartres ,  puis  de  se  fixer  ■  Paris ,  ci 
il  m.  en  it*)5.  Sa  Vie,  écrite  par  l'abbé  Goujvt,est 
suivie  de  la  liste  trèWlendue  des  ouvr.  d*  Nicole  ; 
les  principaux  sont  :  Epigrnmmatum  Détectas  ex 
omnibus  tum  vetenbus  tùm  recentiorlbus  poeUs,  en  "■ 
dissertaUonedc  vera  pulch  rtrt«n*e,Paris,  i&ÏQjsria; 
les  Imaginaires  et  les  Visionnaires,  ou  Lettres  nw 
l'Hérésie  imaginaire  X'\é%e  ,hey  en,  1667,  a  vol.  petit 
in- ta,  faisant  part,  del  s  collée  t.  des  Elteviers  fraaç.; 
la  Perpétuité  de  la  foi  de  l'église  catholique  tou- 
chant l'Eucharistie ,  défendue  contre  le  ministre 
Claude  ,  Paris  ,  1669-78-76  ,  3  vol.  iu-i  (  tom" 
tv  et  v,publ.cn  17 1  ietl7  t3,sont de  )'**>*«  ReoandoiV, 
Estais  de  morale  et  instructions  théologiejues,ih*i  , 
1671  et  ann.  suiv.  lù  vol.  in-ia,  réimpr.  en  1^4'  ** 
1744-  On  doit. à  l'abbé  Cerveau  l'Espnt  de  Jv'arà/r. 
Paris  ,  1765  ,  in-ia  ;  les  Pensées  de  Nicole  ont  été 
recueillies  par  Mersan,  Paris,  1806  ,  in-18. 

NICOLE (  François ) ,  savant  géomètre,  né  s 
Paris  en  |683,  te  fit  connaître  dès  l'âge  de  19  ssa 

fiar  la  sotnlion  d'un  problème  sur  la  rectification  èe 
a  eis<otdc(  Journal  des  Savant,  1703,  p.  l39  ) , 
prétenta  succeisiv.  i  l'acad.  26  mémoires  ,  qui  oot 
été  insérés  dans  le  recueil  de  cette  compagnie,  et*, 
en  1768.  Son  éloge ,  par  Fouchy.  est  impr.  lia* 
l'Hisl.  de  l'acad.,  ann.  17S8.  Ses  mémoires  les  pto 
intéressan»  sont  ceux  qu'il  puhl.  sur  le  Calcul  des 
différences  finies  (1717);  sur  la  Théorie  des  lignes 
*»3;  ardre  y  t\ 
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NICO  (  ai63  ) 

l'erreur  de  toutes  les  prétendues  solutions  du  pro- 
blème de  In  quadrature  du  cercle. 

NICOLE  (  Nicolas  ) ,  architecte ,  né  à  Besancon 
en  1701,  m.  dans  la  même  ville  en  178}  ,  avait  mé- 
rité la  confiance  des  intendant  qui  s'élsicnt  succé- 
dé* dans  l'administration  de  la  Frnnchc-Comié  ,  et 
avait  élé  consulté  sur  tous  les  projets  d'cmbcllissi- 
iin  .it  et  de  construction  exécuté»  de  ion  temps.  Il 
a  construit  l'église  du  Refuge  à  Besançon  ,  a  com- 
mencé celle  de  Sle-Madclainc  dans  la  même  Tille  . 
et  a  donné  le*plan  de  la  collégiale  de  Sie-Jnne  à 
Suleure.  Dans  les  dern.  année*  de  sa  vie,  il  avait  in- 
venté el exécuté  un  fusil  qui  se  chargeai!  par  la  crosse 
et  dont  la  Laiterie  mobile  procttiait  8  détonations. 

N1COLEAU  (  Pierre  ) ,  littérateur,  ne  à  St-Pé  , 
dépt.  des  Hautes-Pyrénées  ,  professa  d'abord  avec 
distinction  la  rhétorique  à  Toulouse  pendanliSans, 
cl  remporta  plus,  prix  à  l'académie  des  jeux  flo- 
raux de  cette  ville.  Il  vint  ensuite  à  Pans  établir 
Une  maison  d'éducation  ,  destinée  s  préparer  des 
élèves  aux  écoles  du  génie  ,  de  l'artillerie  et  de  la 
marine,  et  quitta  l'enseignement  en  1784,  dans 
l'iulention  de  jouir  tiauquillement  du  fruit  de  son 
travail;  mais  la  révolution  l'arracha  au  repos.  Après 
avoir  rempli  successivem.  les  fonctions  d'électeur, 
de  membre  du  conseil  de  la  commune,  d'officier 
municipal,  et  eu  fin  de  président  do  l'administra- 
tion centrale  du  dept.  ,  il  finit  par  être  nommé  bi- 


NICO 


bliothécaire  de  la  ville  de  Paris,  et  conserva  ccltt 
place  jusqu'à  sa  m.  en  1810.  On  a  de  Ini  :  l'y  in  t  ou 
Instruction  de  ta  reine  Christine  aux  souverains  , 
Angers  ,  1770 ,  iu-8  ;  d«ux  discours  académiques, 
dont  l'un  tend  à  déterminer  ce  qu'il  y  a  de  JLxe  et 
d'arbitraire  dans  le  goût ,  Angers ,  1770,  io-8; 
dea  Stances  philosopluq couronnées  en  1771  par 
l'acad.  de  Houen  ,  1772,  in-8  ;  des  Elemens  du 
calcul  numérique  et  algébrique ,  ibid,  «775,  in-ia. 

NICOLLE  DE  LA  CROIX.  V.  La  Croix  (de). 

NICOLO  (Nicolas  1SOUARD ,  dit) ,  composit., 
sé  à  Malte  en  1777,  d'un  p»  re  d'origine  frauçaise  , 
fut  élevé  à  Paris  ,  retourna  daus  sa  patrie  en  1790  , 
•l  fut  envoyé  ensuite  à  Palerme,  à  Naplescl  à  Flo- 
rence eu  qualité  de  commis  d'une  maison  de  ban- 
que. La  musique  ,  qui  d'abord  n'avait  été  pour  lui 
qu'un  délassenieut,  fui  bientôt  l'unique  objet  de  ses 
études;  il  retourna  à  Malle  occuper  la  place  d'orga- 
niste de  la  chapelle  de  l'ordre.  Après  la  capitulation 
de  cette  île ,  Nicolô  viol  en  Franco  ,  fréquenta  pen- 
dant quelque  temps  l'Opéra-Ciimiquc,  et  conçut  le 

Îropctde  faire  de  ce  théâtre  l'rlemenl  de  sa  fortune. 
1  donna  successivem.  M)  pièces  ,  qui  lui  ont  assuré 
la  réputation  de  compositeur  agréable  et  quelquefois 
original  ;  les  pins  remarquables  sont  les  suiv.  :  Bai- 
ser et  (Jmtlunce,  i8o2;  les  Confidences  ,  Michel 
Ange  ,  le  Médecin  Jure  ,  t8o3;  JoconJe  ,  Jeannot 
et  Colin  ,  i8tq  «  il  s'occupait  d'Madm  ou  la  Lampe 
merveilleuse, ei  avait  presque  terminé  le»  3  premiers 
actes,  lorsque  la  m.  le  surprit  en  i8'8;  cet  opéra, 
acheté  par  Benincori ,  a  été  représenté  en  182a. 

MCOLSON  ou  NJCHOLM»  (  William ),  sa v. 
bibliographe  anglais  ,  membre  de  la  société  roy.  de 
Londres  ,  né  en  ib53à  Plumland  dans  le  Cumber- 
land,  visita  les  principales  Ubiioth.  de  l'Allemagne, 
prit  ensuite  les  ordres,  fut  pourvu  d'abord  de  quel- 
ques bénéfices,  élevé  ensuite  s  î'évécbé  de  Carliale 
en  1714 ,  puis  transféré  à  celui  de  Londonderry  en 
Irlande  en  1718,  et  venait  d'être  promu  s  l'arche- 
vêché de  Cashel  quand  il  m.  subitem,  à  Derry  en 
1727.  On  a  de  lui  :  Irish  historical  Ltbrary ,  Lon- 
dres ,  1736 ,  in-fol.  :  on  y  trouve  une  notice  de  tous 
les  ouvr.  qui  avaient  paru  sur  l'bist.  civile  et  ecclé- 
siastique des  trois  royaumes  ;  Leges  Marchiarum  , 
ibid. ,  1705  et  1747  1  in-8  ;  VisseHatio  de  jure  feo- 
da/i  veterum  iajconum,  impr.  avec  les  Leges  un  y  lu 
saxonicm,  p«M.  par  Dav.  Wilkins,  Londres,  1721, 
in-fol. .  et  divers  antres  écrits  ou  mémoires  sur  la 
topographie  ,  l'hist,  et  les  antiquités  du  diocèse  de 
Carliste,  sur  les  médailles  d'Ecosse,  eu.  On  trouve 
"-.!••    '..<.(♦»•%!)         .  Jv»".'-*a7  *< 


une  no/if*  sur  ce  lav.  dans  le  Diet.  de  Chauffeplé" 
N1COMAQUE,  peintre  grec,  contemporain  d'A- 
pclle  et  de  Mélanlhc  ,  fits  et  élève  d'Aristodèmc  de 
Carie  ,  qui  avait  écrit  un  livre  sur  les  anciens  pein- 
tres et  sur  les  princes  et  les  villes  qni  avaient  fait 
fleurir  1rs  arts,  fiU  un  des  quatre  peintres  qne  Pline 
signale  comme  n'ayant  employé  que  quatre  couleurs 
(  le  blanc ,  le  jaune  ,  le  rouge  et  le  noir  ).  Cicéron 
n'hésite  point  s  le  comparer  à  Action  ,  Apelle  et 
Protogène.  On  c^ite  comme  ses  chefs-d'œuvre  !'£/!- 
lèvemtnt  de  Prose rpine,  placé  depuis  su  Capitole 
dans  le  temple  de  Minerve;  une  Victoire  traversant 
les  airs  sur  un  quadrige  ;  Cybèle  assîscsur  un  lion  ; 
des  Bacchantes  près  desquelles  se  glissent  des  sa- 
tyres ;  Apollon  et  Diane,  et  un  Scjrlla  qui  a  orné  le 
temple  do  la  Paix.  Il  eut,  entre  autres  élèves,  Phi- 
loxèue  d'Erélrie  ,  qui  peignit  pour  Cassandrc  une 
bataille  d'Alexandre.  —  Un  autre  NlCOMAQtt  « 
graveur  en  pierres  fines,  qu'il  faudrait  appeler  ivï- 
conn$ ,  suivant  Stoscb,  ne  nous  est  connu  que  par 
un  Faune  assis  sur  une  peau  de  tigre,  qui  parait 
être  la  répétition  de  quelque  statue  célèbre.  —  Ni- 
00*  aqve  de  Slragire  ,  père  d'Arislote  ,  fut  médecin 
du  roi  A  militas,  père  de  Philippe  de  Macédoine.  H 
avait  composé ,  s'il  faut  eu  croirefSuidas  ,  six  livret 
sur  la  médecine ,  cl  un  autre  de  physique  ;  mais 
ouvr.  ne  nous  sont  point  parvenus. 

NICOMEDE  I",  roi  de  Bilhynie,  succéda  a 
_>ère  Zipoetès ,  l'an  278  av.  J.-C.  Du  massacre 
épouvantable  qu'il  fil  de  ses  frères,  un  seul,  nommé 
Zyboeas  ,  échappa  comme  par  miracle,  et  lui  donna 
o lût  des  inquiétudes.  Nicomède,  après  l'avoir 
oreé  de  chercher  un  asile  dans  les  étala  voisins , 
s'allia  avec  les  liéracléens  et  avec  les  Gaulois,  maî- 
tres de  la  Ly&imacbie  et  de  la  Chersonèse,  pour  ré- 
sister à  Antiocbus,  roi  de  Syrie  ,  dont  il  redoutait 
av.  raison  les  projclsambitieux.MaUcclui-ci  n'ayant 
>as  voulu  s'exposer  au  hasard  d'un  combat,  la  paix 
ut  conclue,  et  le  roi  de  Bitbyniu  s'attacha  aniquem. 
dès-lors  à  faire  fleurir  les  arts  et  le  commerce  dans 
son  royaume.  Une  ville  qu'il  fonda  fut  appelée,  de 
ion  nom,  JStcomédie.  —  NiCOMKDB  II  ,  roi  de  Bi- 
lhynie ,  fut  conduit  à  Rome  vers  l'an  166  av.  J.-C., 
par  sou  père  Prusias ,  dont  il  était  L'héritier  pré- 
somptif. Mais  plus  tard*  ayant  découvert  que  ce 
faible  prince  ,  écoutant  las  conseils  d'un*  .seconde 
épouse,  cherchait  à  Je  faire  périr,  il  ceignit  lui- 
même  le  bandeau  royal  ,  entra  dans  la  Bilhynie,  et 
vint  assiéger  le  roi  dans  Nicomcdic.  Apres  avoir 
trempé  ses  msius  dans  le  saog  de  spn  père  (  l 48  av. 
J.-C.  )  ,  il  s'occupa  d'agrandir  ses  élaU,  malgré  les 
Romains.  Il  m.  l'an  89  av.  J.-C  Sa  vie  a  fourni  au 
grand  Corneille  le  sujet  d'une  belle  tragédie.— 
Nicosskde  III ,  fils  du  précéd.  et  d'une  danseuse 
de  Rome,  nommée  Nysa  ,,prit  possession  du  roy. 
de  Bilhynie  après  la  m.  de  son  père.  Expulsé  bien- 
tôt par  son  frère  Socrales,  que  Milbridate ,  roi  de 
Pont,  protégeait  secrètem.  ,  il  implora  le  secours 
des  Romains,  qui  le  rétablirent  sur  le  trône:  mais 
syant  osé  faire,  pour  se  venger,  quelques  incursions 
sur  les  terres  de  Milbridate  ,  il  fut  battu  par  ce  re- 
doutable adversaire,   et  forcé  d'abandonner  une 
seconde  fois  ses  étais.  Sylla  parvint  à  réconcilier  ces 
deux  princes,  et  Nicomède  pot  rentrer  dans  sa  ca- 
pitale. Il  m.  l'an  j5  av.  J.-C. ,  après  avoir  institué 
les  Romains  bérit.  de  la  Bilhynie, qui  fut  réduite  sa 
prov.— NlCOMkDK,  géom.  grec  du  dern.  S.  av.  J.-C. « 
est  princip.  connu  comme  invenl.  de  la  Conchoïde. 

N1CON  de  Pergame  ,  architecte ,  mort  daos  le 
2«  S.  de  l'ère  chret. ,  était  fils  du  célèbre  médecin 
Galien,  avait  Ini-roémedes  connaissances  dans  l'ait 
que  pratiquait  son  père,  et  passait  pour  un  des  plus 
ssv.  mathématiciens  de  son  temps.— Nicot»,  moine 
grec  du  io*  S. ,  m.  en  908»  Corintbe ,  a  laissé  un 
traité  sur  l'ancienne  religion  des  Arméniens  ,  a  la 
ronversion  desquels  il  avait  travaillé.  Ce  traité  est 
;naérc  dsns  la  Btbliotti.  des  Pètes.  | 
NICON  ,  patriarche  de  l'église  de  Ru»»i«  t  •  t»* 
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historien  ,  né  en  tfii3  ,  gaçna  ,  par  ses  lalms  et  ton 
caractère,  toute  la  confiance  do  trar  Alexis,  et 

n'usa  de  son  crédit  que  pour  le  soulagent,  do»  mal-  •  »  ernement  danois  le  chargea  ,  conjointrm.  avec  »»»■ 


heureux  :  il  eut  ainsi  uue  grande  influence  dans  Ict 
conseils  du  souverain  ,  et  dirigea  pendant  long- 
temps le»  affaires  temporelles  aussi-bien  que  celles 
de  l'egliie;  mais  après  le*  revers  qu'Alexis  essuya 
en  Suède  et  en  Pologne ,  il  se  relira  dans  nu  mô- 
nastèic.  en  conservant  seulement  le  litre  de  pa- 
triarche, t'occupa  dans  sa  retraite  de  revoir  les 
chroniques  qui  avaient  paru  sur  Ihist.  de  la  Russie 
depuis  Nestor  jusqu'à  son  temps  ,  et  forma  ,  en 
langue  stavone,  un  corps  d'Iiistoire  qui  va  jusqu'à 
l'an  i65o,  et  dont  a  vol.  in~4  ont  fié  publiés  par 
Schlozer,  Pétcrshourg ,  1767-68.  Avant  élé  injus- 
tement accusé  d'avoir  formé  des  projets  hostiles 
contre  son  souverain,  il  fut  dépouillé  du  patriarrat, 
et  relégué  dans  un  monastère  éloigné  de  la  capitale 
Après  Ta  m.  d'Alexis,  il  obtint  la  permi  ssion  d 
revenir  à  Moscou,  mais  il  m.  en  chemin  l'an  168 1. 
On  a  des  me  m.  sur  sa  vie ,  par  Bacmcistcr  ,  Riga 
1788,  in -8  ,  en  allemand. 

KICOT  (Jeaw)  .  seigneur  de  Villcmaîn  ,  secré- 
taire du  roi  Henri  II ,  ambassad.  de  François  JI  en 
Portugal ,  né  à  Nimes  en  i53o,  m.  à  Paris  en  1600  , 
est  beaucoup  plus  connu  pour  avoir  enrichi  la  France 
de  la  graine  de  pétun  ,  appelée  niçotiane  ou  tabac  , 
que  pour  avoir  rempli  d'utiles  fonctions  diplomati- 
ques, et  pub.  un  ouv.  qui,  cependant,  a  élé  le  pre- 
mier modèle  d'un  diclioun.  franç.  :  cet  ouv.  a  élé 
pub.  sous  le  tilrc  suiv.  :  Trésor  de  ta  tangue  frnn- 
çoise ,  tant  ancienne  que  moderne,  etc.,  etc.  ,  Pa- 
ris, 1606 ,  in-fol.  On  lui  doit  en  outre  une  édit. 
très-correcte  de  l'histoire  d'Aimoin  intit.  :  Aimonil 
monachi,  quianlea  Ammonii  nomine  circrim/ereba- 
tur,  hist.  Franc,  lib.  IF,  etc  ,  Paris  ,  i56f>,  in-8. 
NIDHARD.V.  Nitakd. 

1NICUESSA  (Diego  de),  capitaine  espagnol  fixé 
à  Plie  de  Cuba  ,  ou  il  jouissait  d'une  fortune  con- 
sidérable, Toulut  prendre  part  au  projet  qu'Ojéda 
dtait  chargé  d'exécuter  dans  le  continent  de  l'Amé- 
rique méridionale  et  concourir  i  la  formation  de 
nouveaux  établissent.  Il  obtint  le  consentent,  de  sa 
cour  et  partit  de  San-Lucar  en  iSog.  La  mésintel- 
ligence qui  s'établit  entre  lui  et  Ojéda  fut  la  source 
d  une  foule  île  revers  et  de  malheurs  qui  s'opposè- 
rentl  l'exécution  de  ses  projets.  Trahi  par  les  siens, 
repoussé  par  les  Indien* ,  Nicucssa  fut  a  handonné 
avec  17  hommes,  sur  un  mauvais  brigantin,  dont  on 
n'entendit  plus  parler. 

NIDER,  NYDER  on  NIEDER  (Jeà*)  ,  célèbre 
dominicain  allem.  du  i5«  S.  .  contribua  atitsnl  par 
sa  modération  que  par  ses  Uleos  à  maintenir  l'in- 
tégrité de  la  foi  dans  la  Franconie  contre  les  bus- 
sites  ,  et  prêcha  PEraogile  arec  beaucoup  de  succès 
dans  la  Haute-Allemagne.  On  lui  reproche  cepen- 
dant de  n'avoir  point  montré  la  même  modération 
dans  une  seconde  mission,  dont  il  fut  chargé  contra 
las  taborites.  Il  m.  en  i4<38ou  1  \  jo,  laissant  un  gr. 
nombre  d'ouv. ,  dont  le  catalogue  se  trouve  dans  la 
Biblioth.  des  Frères  prêcheurs  et  dans  Vfftst.  des 
hommes  illustres  de  l'ordre  de  St-Do  minique  ,  par 
1*  P- Tourna  t  tom.  3.  Les  principaux  sont  les  suiv.  : 
Formicarium  seu  dtalogus  ad  vitam  christianam 
exemplo  condttionum  formicm  incitatif  us ,  Paris  , 
iSig.  in-4  :  livre  singulier  dans  lequel  faut,  a  re- 
cueilli lous  les  conte*  sur  les  revenans  ,  les  fantô- 
mes ,  les  incubes  et  les  succubes  ,  la  divination,  les 
sortilèges  ,  les  diables ,  etc.  ;  Tractatus  de  vistom. 
bus  et  revelationibus,  Strasbourg,  i5l7;  Helrasladt, 
169a  ;  Prœceptortum ,  seu  de  decem  prmeeptis 
tractatus  ,  Cologne  ,  147a  ,  in-fol.  ,  édit.  très-re- 
cherchée, que  le  Manuel  du  Libraire  signale  comme 
le  plus  ancien  livre  avec  date  qui  ait  des  signstures. 
NIDHAMI.V.  MiKAati. 


rir  des  cocnaiis.  qui  le  mirent  en  état  d'entrer  isst 
le  corps  des  ingénieurs  hanovriens.  En  1761  te  cou- 


Haven  ,  orieotalislc  ,  Forskaal ,  naturaliste.  Cra- 
mer, médecin,  et  Raurcnfeind ,  peintre,  dsl'.er 
explorer  l'Arabie.  Après  six  années  de  fsiçucsqui 
avaient  coûté  la  vie  à  ses  quatre  collaborateurs , 
Nicbubr  revint  à  Copenhague  en  1767  ,  rapportant 
des  matériaux  nombreux  dont  le  gouvrTo, m  loi 
laissa  la  propriété  ;  il  quitta  le  service  militaire ,  ac- 
cepta ,  eu  1778  ,  la  place  d'adminislraL  à  Meldcrf, 
dans  la  Ditmarsie  méridionale  ;  il  reçut  plus  tard 
en  récompense  de  ses  travaux  ,  le  titre  de  conseiller 
et  la  croix  de  Danebrog  ,  fut  nommé  associé  étran- 
ger de  la  3e  classe  de  l'institut  de  France,  et  m.  en 
mai  i8i5.  On  a  de  lui  en  aliéna.  :  Descnpt.  défi- 
rabie  ,  d'après  les  observât,  /ailes  dans  le  fjt 
même,  Copenhague,  1772,  avec  cartes  et  fi  p.  ;  irad. 
en  franç.  (par  Mourier)  ,  ib.  ,  1773  ,  etc.  ;  fejett 
en  Arabie  et  d'antres  pays  circonvoisint.  ib.,  177$- 
78  ,  2  vol.  in-4 ,  cartes  et  6g.  ;  irad.  en  hollsad.  et 
en  franç.,  Amsterdam  et  Utreebt  ,  1776-1780,  iv. 
in-4  '  V intérieur  de  l'Afrique  ,  contenant  le  résu- 
mé des  entretiens  de  l'auteur  avec  l'ambassadeur 
Iripolitaiu  ,  inséré  dans  le  Musée  germanique  de 
1790  ;  Etat  politique  et  militaire  de  P  empire  t*rk, 
dans  le  même  recueil ,  1789  ,  et  trad.  en  diooti, 
Copenhague,  1791.  M.  Priehuhr  fils  a  pub.,  ea 
allem..  la  Fie  de  son  père  ,  Kiel,  1817,  in-8. 

NI  EL  (Lu  i.n  r  ,  musicien  français  ,  campant, 
agréable  ,  m.  à  Paris  vers  1760,  a  fait  la  musiqneds 
plus.  gr.  ballets  de  l'Opéra  et  celle  des  '  yegtt 
de  l'Amour,  paroles  de  Bonneral  ;  des  Remets, 
parolea  du  même  ou  de  Mooaetni ,  conseiller  Si 

Îarlement  ;  et  de  l'Ecole  êtes  Amans ,  paroles  de 
'uselicr,  représ,  en  1 744* 
NIEREMBERG  (JEàK-EusÉK)  ,  jésuite  erpse,, 
l'un  des  écrivains  les  plus  distingués  de  son  ordre, 
né  à  Madrid  en  i5ç)0,  fut  d'abord  envoyé  dans  les 
montagnes  de  l'Algane,  pour  instruire  les  babil*» 
de  ces  contrées.  Tout  en  s'acquillanl  de  sa  musma 
évangéliq.  ,  il  se  livra  à  l'élude  de*  piaule*  et  dei 
minéraux ,  et  acquit  dans  l'histoire  naturelle  des 
connaissances  qui  lui  relurent  une  chaire  de  cette 
science  à  Madrid  ,  où  il  professa  avec  le  plosfr»sd 
suecès  pendant  l4  »•»»•  H  fut  chargé  ensuite  deTei- 
plicat.  des  Si  es  Ecritures,  se  consacra  sur  la  fiodesi 
carrière  à  la  direct,  spirituelle ,  et  ta.  à  Madrid  M 
1658.  Solwel,  dans  la  Bibl.  societ.,  pag.  444  elsaif.. 
donne  les  titres  de  5i  ouv.  composes  pertoeress- 
îerg ,  sans  compter  un  grand  nombre  de  traduct. 
Les  pnncipuux  sont  les  soir.  :  de  Arte  *<oiu*Litu 
ttb.  Fil,  Lyon,  i63i  ,  in-8;  la  CurtosajSloseJej 
tesoro  de  Maravillas  de  la  naturaleza  ,  Madrid, 
l634  .  *n~4  ;  Historia  naturat  maxime  ptrefrw , 
lib.  XFI,  Anvers,  i635,  in-fol.,  aveegra*.  en  bois; 
la  Fie  de  Si  Ignace  de  Loyola  ,  Madrid,  l63l, 


10-8  en  espagnol. 

METO  (David),  savant  rabbin,  né  à  Teaise  ea 
1654  ,  d'une  famille  espagnole  ou  portugaise ,  d  s- 
bord  prédicateur  et  médecin  à  Livourne,  puis  pce 
sident  de  la  synagogue  et  de  l'université  des  jods 
portugais  à  Londres  ,  ou  il  m.  en  17x8  ,  est  sut.  d* 
plus.  ouv.  qui  attestent  son  profond  savoir.  r»oui  ci- 
terons ,  entre  autres,  les  suiv.  :  Motte  Dan  (u 
Tribu  de  Dan),  Londres,  1714,  in-4.  enkeVra  et 
en  espag.  ;  l'objet  do  ce  livre  est  de  prouver, 
les  carailes  ,  la  vérité  et  la  divinité  des  tradiU 
et  de  la  loi  orale  ;  Discours  sur  la  Pique  ,  Colo- 
gne ,  170a;  Livourne,  1766,  in-8  ;  A'otes  secrètes 
sur  l'inquisition,  Villelranchc  (Londres)  .  17M. 
in-8  ;  Bespnesta  al  sermon  predicado  por  et  ans- 
btspo  de  Cranganor ,  Villefranchc,  in-8,  sm 
date  :  c'eat 

prêché  par  l'archevèq.  de  Cranganor  à  nu 


Ml. lit  HR  (Carstk»)  ,  célèbre  voyageur  ,  né  en  I  d  jf  é  qui  se  fit  A  Lisbonne  le  5 sept.  ito5. 
1733  a  Lûdingsworlli,  dans  le  duché  de  Lauen-  I    NIEUHOF  ou  NIEU  WllOF  (Jeah),  voya|«"' 
bourg  ,  employa  son  modique  patrimoine  è  acqué-  '  né  à  Usen  en  Weslphalie ,  entra  de  bonne  heure  « 
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■erviee  de  la  compagnie  hollandaise  des  Indes  oc- 
cidentales, cl  fut  envoyé*  au  Brésil  en  i€§u.  Après 
la  perte  de  cette  contrée,  il  passa  au  service  de  la 
compagnie  des  Indes  orientales,  et  s'acquitta  arec 
autant  do  iclc  que  d'intelligence  des  diverses  mis- 
•ions  dont  il  fut  chargé  à  Batavia  ,  à  la  Chine,  à  la 
côte  de  Coromandel  et  à  Ceylan ,  dont  il  (ut  gnu 
verneur.  En  1671  ,  étant  allé  sur  la  côte  de  Mada 
gascar  pour  faire  la  traite  ,  il  descendit  à  terre 
avec  des  marchandises  et  ne  reparut  plus.  On  sup- 
pose qu'il  a  été  massacré  par  les  naturels  du  pays 
Pendant  le  cours  de  ses  voyages  il  avait  recueilli  un 
grand  nombre  d'observations  qui  ont  été  mises  en 
oeuvre  et  pub.  sous  les  titres  suiv.  :  Ambassade  de 
la  compagnie  hollandaise  des  Indes  orientales  au 
grand  khan  de  Tartane  ,  emper.  de  la  Chine,  avec 
la  descript.  de  ce  pays  ,  Amsterdam  ,  t665  ,  in-fol. 
avec  fig.  ;  trad.  en  franç.  par  J.  Le  Carpentier, 
Leyde,  t6t>4  .  I  vol.  in-fol.,  lig.  ;  en  allem.  ,  Ams- 
terdam ,  1666;  en  angl.  ,  par  Ogilvy  ,  Londres, 
1671  ;  «n  latin,  par  G.  H  rnius,  Amsterdam,  1668; 
Voyage  curieux  au  Brésil ,  par  mer  et  par  terre 
Amsterdam  ,  1682,  I  vol.  in-fol.  ,  fig.  ;  Voyages 
par  mer  et  par  terre  à  dijférens  lieux  des  Indes 
orientales  ,  avec  une  descript.  de  la  ville  de  Bata- 
via ,  Amsterdam  ,  1682  ,  1693,  in-fol.,  fig. 

MEULÀNT  (Guillaume),  peintre  et  graveur  s 
l'ean-forte  ,  né  à  Anvers  en  1 5.S  j  ,  reçut  les  prem. 
élémens  d«  la  peinture  de  Roland  Savery;  il  alla 

I tasser  ensuite  trois  années  à  Rome  pour  étudier 
es  plus  beaux  édifices  de  l'antiquité,  et  revint  se 
fixer  à  Amslcrdam,  où  il  m.  en  i635.  Le  Musée  du 
Louvre  a  possédé  jusqu'en  t8l5  un  tableau  de  cet 
artiste,  peint  sur  marbre,  et  représentant  {'Annon- 
ciation dm  la  Vierge.  Comme  graveur  ,  Nieulanl  a 
fait  à  l'eau-forte  un*  suite  de  60  paysages  ,  tant  de 
aa  compositioa  que  de  celle  de  Paul  Bril ,  offrant 
des  sites  d'Italie.  —  Un  antre  Nieulaut  (Adrien)  , 
peintre  de  paysages  et  de  marines  ,  né  aussi  à  An- 
Ters  |  m.  è  Amsterdam  en  ttiot  ,  a  laissé  une  suite 
de  paysages  ,  dont  la  collact.  a  été  gravée  par  Peler 
Nolptie  et  Guillaume  de  Leeuw. 

MEUENAER  (Hermakn  de).  V.  Necwar. 
MEUPOORT(GctLLACMï-HEirai),  écriv.  hol- 
landais ,  né  vers  1670,  m.  vers  i?3o  à  Utrecht .  où 
il  occupait  une  chaire  d'histoiro  ancienne  i  l'a- 
cadémie ,  est  aut.  des  deux  ouv.  suiv.  :  Rttuum 
qui  olim  apud  Bomanos  obtinuerunt  sucetneta  ex- 
plicatio,  Utrecht,  1712,  1 7  1 1»  cl  1723,  in-8,  réimpr. 
avec  un  double  appendix  et  des  notes  par  Olh. 
Reiaina ,  Utrecht,  1734*  in-8;  augm.  de  fig.  et  de 
remarques  par  Jean  Daniel  Schœpllin ,  Strasbourg , 
1738,  in-8;  reproduit  avec  une  préface  parJ.  Math. 
Gesner,  Berlin  ,  1743,  1760,  in-8,  et  trad.  en  fran- 
çais par  l'abbé  Destontaines  ,  sous  le  titre  de  Expli- 
cation des  cérémonies  et  coutumes  des  Romains  , 
Paris  ,  174»  ,  in- 12  ,  etc.  ;  Hist.  reipuhlic*  et  im- 
perti  Romanorum ,  ab  urbe  conditA  ad  imperium 
Augusti,  contextaex monumentis  veterum,  Utrecht, 
1723  ,  2  vol.  io-8.  avec  une  dissertât,  sur  les  an- 
cieus  peuplas  d'Italie  et  une  dissertai,  sur  l'établis- 
sement des  Romains  dans  celle  contrée. 

M KUPORT(CuAaL.-FErD.-A»T.-FLOM!«T  LE- 
PRUD'HOMME  D'HAILLY,  vicomte  de)  ,  diplo- 
mate et  littéral.,  né  à  Paris  en  1746,  d'une  illustre 
famille  de  la  Belgique,  fut  admis  dès  l'enfance  dans 
l'ordre  de  Malte  ,  et  devint ,  vers  1786  ,  le  chargé 
d'affaire*  près  da  la  cour  des  Pays-Bas  ,  après  avoir 
aervi  quelq.  temps  dans  les  armées  autrichiennes  et 
fait  ses  caravanes  à  Malle.  Il  obtint  vers  le  même 
temps  une  command.  située  dans  la  Brie  et  qu'il 
échangea  plus  tard  contre  celle  de  Villampont,  près 
de  Nivelles  ,  perdit  ce  béuéfice  en  1793,  et  après  le 
rétablissent,  du  royaume  des  Pays-Bas ,  reçut  du 
prince  d'Orange  le  litre  de  chambellan  el  la  déco- 
ration du  Lion-Belgique.  Le  viconrte  de  Niruport 
cal  m.  en  août  1827,  membre  de  l'acad.  da  Bruxelles, 
de  celle  de  Stockholm  et  de  plus,  autres  sociétés  sar. 


On  a  de  loi,  entre  anlres  ouv.,  des  m  cm.  sur  les 
mathémat.  dans  les  tom.  2  et  l\  des  rec.  de  l'anc. 
académ.  de  Bruxelles  et  dans  le  prem.  vol.  des  nou- 
veaux mém.  de  celle  compta.  ;  Mélanges  de  ma- 
thématiques .  Bruxelles.  17f)^-99i  a  vol.  in~4,  avec 
un  supplém.  pub.  en  1802; ~  E<sni  sur  la  théorie  du 
raisonnem.,  i8o5,  in- 12  ;  un  Peu  de  tout,  ou  Amu- 
sement d'un  sexagénaire  ,  ib.,  1818,  in-8. 

NIEUWENTYT  (Bekmard),  médecin  et  mithé- 
maticien  ,  né  en  i6!>4  à  Wastgraafdyk  en  Hollande, 
m.  en  1718,  se  déroba  avec  soin  aux  emplois  qui 
auraient  pu  contrarier  ses  habitudes  spéculatives.  H 
exerça  toutefois  les  fonctions  de  bourgmestre  de 
Purmcrend ,  et  fit  pirtie  de  rassemblée  des  états  de 
sa  prorince.  Nous  citerons  de  lui  :  Traité  sur  un 
nouvel  usage  des  tables  des  sinus  et  des  tangentes 
(dan*  le  Journal  littéraire  de  La  Haye  ,  septemb.  et 
oc  lob. ,  1714);  le  Véritable  usage  de  la  contem- 
plation de  l'univers ,  pour  la  conviction  des  athées 
et  des  incrédules,  Amsterdam,  17 15,  1 720,  avec 
23  pl.,  in-  j  ;  trad.  en  franç.  par  Noguex ,  médecin, 
Paris ,  172S  ,  1740  ,  in-4  :  ce  livre,  s'il  n'est  pas 
d'un  homme  de  talent ,  e»t  celui  d'un  écrirain  sou- 
vent judicieux  cl  toujours  honnête.  L'auteur  du 
Génie  du  Christianisme  en  a  donné  (liv.  5  de  la 
prem.  partie)  un  court  extrait  en  le  dépouillant  de 
ses  formes  rebutantes.  On  trouve  un  éloge  de  Nieu- 
nventyt  dans  l'Europe  savante ,  t.  8,  p.  3g4«  et  dans 
la  Biblioth.  Bremens,t.  2,  p. 356. 

NIEUWLAND  (Pierre),  sav.  mathémat.  bol- 
landais,  né  en  1764,  eut  une  précocité  de  talens 
fort  remarquab.  A  7  ans  il  avait  In  la  Bible  tout  en- 
tière et  des  livres  de  géométrie;  il  avait  même  fait 
un  poème  adressé  au  Créateur  -,  à  8  ans  il  démon- 
trait le  théorème  du  triangle-rectangle  ou  du  carré 
de  l'hypotbénuse,  et  donnait  aux  problèmes  les  plua 
difficiles  qui  lui  étaient  proposés ,  des  solutions  qui 
montraient  une  pénétration  extraordinaire.  Les 
sciences  et  les  belles-lelt-  partageaient  également 
ses  soins  lorsqu'il  fut  nommé,  par  l'amirauté  d'Ams- 
terdam ,  membre  de  la  commission  chargée  de  la 
détermination  des  longitudes  et  de  la  construction 
des  cartes  hydrographiques.  En  1789  il  fut  appelé 
à  une  chsire  de  mathémat.  à  Amsterdam  ,  et  se  vit 
av.  3o  ans  chargé  du  triple  enseignem.  de  la  phys., 
des  mathémat.  et  de  l'astronomie  à  Leyde.  Mais  il 
ne  jouit  pas  long-temps  de  la  considération  que  ses 
talens  lui  avaient  acquise ,  car  la  m.  l'enlevai  l'âge 
de  3o  ans  el  9  jours  ,  en  1794.  Ou  a  de  lui  les  ou- 
vragea  suiv.  :  Dissert.  philosophico-cntica  de  Ma- 
so ni  n  Rufo  ,  philosop/10  stoico  ,  Amsterdam  ,  1783, 
fh-4;  une  Dissertation  ,  en  hollandais,  sur  la  con- 
struction des  tu  1  ans  de  Hadley,  et  sur  détermina- 
tion des  longitudes  en  mer ,  par  les  distances  de  la 
lune  au  soleil  et  aux  étoiles  fixes,  ibid.,  1788,  in-8, 
on  société  avec  M.  Van-Swinden  ;  Discours,  en 
boll. ,  sur  tes  moyens  d'accélérer  les  progrès  de 
l'art  nautique, ib.,  1789,  in-4  •  discipti- 
narum  cum  rations  elegantioruat  qum  vocantur 
litterarnm  ,  comparatk  et  ex  utrarumque  naturd 
illustratà,  Leyde,  1793,  in-4  ;  l'Art  de  la  naviga- 
tion, tom.  t«r,  Amsterdam,  1793  ,  in-8;  Traité  de 
la  méthode  de  Cornelis  Douwes  pour  trouver  la  la- 
titude par  deux  hauteurs  observées  en  d'autres  in- 
slaos  que  celui  de  midi ,  publ.  en  allem.  dans  le 
Ctlendrierastrononuq.de  Bode,  Berlin  1793,  in-8; 
et  en  hollandais,  dans  les  tables  de  Douwes  (Zee- 
mans  Tafelen),  Amslcrdam,  1800,  in-8;  Poésies 
hollandaises ,  Harlem,  1797,  in-8;  un  gr.  nom- 
bre de  mem.  ou  de  traites  insérés,  pour  la  plu- 
part, dans  le  recueil  de  la  société  de  La  Haye  ; 
et  des  RecJierc.  sur  ta  cause  phys.  de  l'inclinaison 
des  orbites  planétaires  ,  avec  une  méthode  de  cal- 
cul pour  ramener  ce  phénomène  au  système  de  la 
force  attractive  ,  insérées  dans  l'Annuaire  de  Bode. 

MFO  (Aooustin)  ,  en  la».  Niphus ,  un  des  plus 
célèbres  philosophes  italiens  du  t5*S.,  né  vers  l'an 
l473,  professa  successiv.  à  Padoue,  à  Naplea,  à 
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Tin',  et  i  Salerne,  ot\  il  m.  en  i538,  laissant  uo 
gr,  nombre  d'ouvr.  qui  ont  été*  Irès-cstinés  dans 
leur  temps  ,  mais  qui  font  aujourd'hui  à  peu  près 
oublie*  ,  on  en  i rouvert  la  liste  daat  les  Jffém.  de 
Riccron ,  tom.  18  ;  nous  citerons  seulcre.  :  de  in- 
Ullectu  libri  sex,  Padouc  ,  l4gi  ;  De  tntmortnlitate 
ammœ%  Venise,  i5«8.  t5a4  «  »n-fo).,  en  réfutation 
du  fameux  traité  de  Pomponece  sur  le  même  su- 
jet ;  De  Msé  diluvii  prognosticatione  ,  Maplcs , 
iSlf) i,  in-4  ,  écrit  publié  pour  rassurer  les  esprits 
que  Sloffler  avait  effrayés  en  annonçant  un  délaie 
universel  pour  l'année  i5a^  ;  De  auguriis  Itbri  duo, 
Bologne,  t53i,  in-4  ,  trad.  en  lat.  et  inséré  dans  le 
Thésaurus  anliquit,  roman.,  t.  5;  OpuscuU  moral i a 
et  pohtica ,  P^.n,  t  ,645 ,  ia.^  F,»,io  Niro  ^  <on 
petit-fils. Vrof,  dc  medet<  .  Padooe,m.en  Flandre, 
'.bqo,  a  laiesé:  OpArnnm,  «Ve  de  cmlesti 
mréitmartim  pro génie  ,  Leyde,  1617. 
NIGER.  V.  Pesgï*kiui. 
MGIDIDS-F1GULUS  (PcBttns),  condisc.  el 
•mi  de  Cicéron  ,  qui  lui  a  adressé  Tune  de  aes  épî- 
tres  (md  Fam.  itb.  tV,  i3) ,  fut  lui-même  l'un  des 
plus  sav.  hommes  de  son  temps  :  a  de  gr.  connaiss. 
en  astrol.,  il  joignait  nn  savoir  plus  réel  comme  hu- 
maniste et  comme  philos.  Il  eut,  en  qualité  de  sé- 


nateur ,  quclq.  pari  a  l'inslruet.  du  procès  de  Cali- 
)ina ,  fut  élu  préteur  Tan  de  Rome  Hg5  (5<)  av.  notre 
ère) ,  remplit  ensuite  en  Asie  une  mission  au  retour 
«le  laquelle  il  séjourna  quelque  temps  à  Mythiiène 
auprès  de  Cicéron  ,  et ,  partisan  de  Pompée  durant 
les  guerres  cit.,  fut  envoyé  par  César  en  exil ,  où  il 
m.  l'an  q5  av.  J.-C.  Des  nomhr.  ouvr.  qu'il  avait 
v/erits ,  il  no  reste  qne  des  fragmvns  conservés  par 
Aulu-Gelle ,  Pline  et  les  anc.  gramm.  ;  ils  ont  e'té 
ree.  psr  Rutgersins  dans  ses  y  aria  lect.  Outre  le 
Die  t.  de  Bayle,  on  peut  consul  t  snr  la  vie  et  les  onv. 
de  Nigidius  un  Mém.  de  Burigny  dont  l'analyse  se 
trouve  au  t.  99  du  Rec.  de  l'acad.  des  inscriptions. 

N1HTJS  (Daiithold),  en  lat.  Nthu$iu$ ,  sav.  con 
troversiste  qne  Bayle  appelle  un  fameux  converti  et 
convertisseur,  éveq.  de  Mjre  et  suffrsgant  de  l'é- 
véque  de  Mayenee  .  né  en  1 584  •  VVolpe ,  dans  le 
duché  de  Brunswick,  m.  i  Erfurt  en  est 
eut.  de  quelq.  Traites  de  controverse  dont  on  trou- 
vera le  détail  dans  le  DicUonn.  de  Beyle  :  on  lui 
doit  aussi  les  écrits  suiv.  :  Epistola  philologica  e.r- 
cutiens  narrationem  Pomponii  Melat  de  natn'gatio- 
ne,  Hanau  ,  1621,  ;  Adnotationes  de  commu- 
nione  Orient  al  iitm  sub  unied  spteie ,  impr.  à  la 
suite  de  l'ouvr.  d'Allacci  intît.  :  de  Eccles,  perpet. 
consenslonc  ,  Cologne  ,  1648,  in-4;  Traelatus 
chorographtens  de  nonnullis  Asie»  provineiis  ad 
Tigrim  ,  Enphratcm  ,  etc.,  Cotogné,  16Ô8,  in-o  ; 
Epigrammatum  tibri  duo, Cuiog.,  164 1,  in- 16,  etc. 

MKBY  BEN  MAS'OUl),  l.ist.  persan  du  8*  S., 
de  l'hég.  (i4°de  l'ère  chrét.),  est  aut.  d'une  ffist. 
universelle  ,  depuis  les  anciens  rois  de  Perse  jus- 
que et  y  compris  le  règne  de  Djenguys-Khan.  La 
bihliolh.  du  roi  possède  un  MS.  de  cette  hist.  ,  dont 
M.  Sylvestre  de  Sacy  a  donne  un  extrait  dans  le 
tom.  2  des  Notices  des  MSs.  de  cette  hihlioth. 

NIL  ou  N1LUS  (St),  moine  grec,  disciple  de 
St-Chrysostônie  ,  né  dans  4*  S.,  a  Ancyre  ,  en  Ga- 
la tic  ,  véent  d'ahord  dans  le  monde,  fut  élevé  à  la 
dignité  de  préfet  de  Constantinople ,  se  maria  ,  ent 
deux  enfaos,puis  se  sépara  de  sa  femme,  et  se 
relira  ensuite  an  monlSinaï,  avec  son  fils  Théodule, 
et  y  vécut  avec  les  moines  qui  habitaient  cette  re- 
traite. On  a  d'ailleurs  peu  de  détails  authentiques 
sur  la  vie  de  ce  pieux  solitaire.  Il  a  laissé  :  dix-neuf 
opuscules  ascétiques  ,  recueillis  et  trad.  en  lat.  par 
Suarex  ,  e'vê<|ue  de  Vaîson  ,  Rome,  16^3,  in-fol.  , 
rare  ;  nn  recueil  de  lett.,  puhl.  eu  grec  et  en  lat.  par 
Allalius,  Rome  ,  1668 ,  in-fol.  Les  opuscules  et  les 
lettres  de  Si  Nil  ont  été  insérés  en  entier  dans  la 
Bibltath.  patrum,  tom.  VII  et  XXVII.  Fontaine  a 
puhl.  quelques-uns  des  opuscules  en  fraoç.  à  la 
•aile  de  la  trad.  des  Œuvres  de.  St.  Clément  <FA- 


lescandrie ,  Péris ,  i6g0  ,  fn-8.  —  NtL ,  arehe»^. 
de  Thcssalbnique  dans  le  14*  S.,  a  écrit  un  traité 
contre  la  suprématie  du  pape  ,  impr.  arec  un  aolr* 
sur  le  SDcmc  sujet ,  par  Barbant  ,  Paria,  1(^3, 
in-4.  *vec  des  notes  deSaumaise.  —  Kl  tes,  toroota- 
mé  Doxopatrios  ,  archimandrite  grec  t  composa , 
sur  l'invitation  de  Roger  ,  roi  de  Sicile  ,  à  la  6a  ds 
II»  S„  un  Traité  des  cinq  patriarcats  (de  Boom. 
d'Antioche  ,  d'Alexandrie  ,  de  Jérusalem  el  it 
Coostantioople),  ins.  par  L.  Allalius  dans  son  mi 
de  Consens»  ecclts.  occid. ,  et  dont  Et.  Lemia* 
donné  une  édil.  grecque  et  lat.,  Leyde,  i685.  io-^. 

M  LES  (SaJIUkOi  ministre  de  l'église  de  Bran- 
tree  (Massachusetts)  dans  l'Amérique  du  nord,  a 
en  1762,  a  pnbl.  Compte  succinct  et  aJfligeeM  4t 
Vtlal  présent  des  égl.  dans  la  Nottv . - Angl Htm 
Boston  ,  1745  ;  Défense  de  plus,  points  de  dnctr.  ap- 
portant y  etc.,  il.,  i75a  ,  in-8  ;  Doctr.  de  l'Ecrit  m- 
le péché orlg.te\c,  17^7,  in-8  :  ces  ouv.soot  eniLt  . 

MIMAS.  V.  NiNts  II. 

MNON  DE  LENCLOS.  V.  Lehcxos. 

MMJS,  roi  d'Assyrie,  monta  sur  le  trAos,  s'.i 
faut  eu  croire  Ctésias,  et  Jnlee  Afocain ,  l'an  aoJS 
av.  notre  ère.  11  n'est  pas  le  premier  cossqnéns: 
dont  le*  hommes  aient  eu  à  déplorer  la  gloire  sas- 
glanle  :  Vexori»  ,  roi  d'Egypte ,  et  Tan  au*  ^rmie 
Scylhic  ,  avaient  paru  long-temps  avant  lai.  aau 
leurs  guerres  n  avaient  été  que  des  expéditions  p^- 
sagères  et  lointaines.  Nieua  fut  le  prem.  qnisnitit; 
certaine  suite  dans  ses  entreprises.  Après  avoir  ras- 
semblé une  armée  formidable,  il  (il  on  trait*  d'aî- 
liance  avec  Ariéus,  rot  d'Arabie,  et  marcha  contr 
ses  plus  proches  voisins ,  les  babitans  de  la  Baktio- 
nie  (car  BahVlone  11 V mitait  pas  encore)^.  Il  les  ctl 
lncntôt  subjugués,  l'a-saut  de  là  on  Arménie,  il  te 
fit  un  allie  utile  de  Bananes  ,  roi  de  ce  pars  ,  et  ea- 
ira  dana  la  Médie.  De  nonreanx  succès  lut  dtaraa: 
une  nouvelle  ambition,  il  pousse  plus  Vais  Mt cm- 
quêtes  ,  suLjupua  en  17  ans  toute  l'Asie  ,  excepté li 
Hactriaoe  et  les  Indes ,  et  pénétra  mrme  en  Errpte. 
Il  bâtit,  sur  les  bords  du  Titre,  une  ville  ta'il 
appela  iVïntVe,  et  qui  parait  n'avnir  point  ea  d'é- 
gale dans  les  temps  anciens.  Ce  fut  après  ht  fonda- 
tion de  cette  ville  qu'il  songea  à  conquérir  la  Bk* 
triane.  Il  rassembla  ,  à  cet  effet ,  une  armée  ptr*. 
innombrablc  ,  et  ,  après  avoir  eaauye  un  prranrr 
échec  ,  s'empara  succetsivem.  de  tontes  les  v>U«* . 
à  l'exception  de  Bactres  (aujourd'hui  Balk),  b  ca- 
pitale ,  dont  le  siège  traîna  en  longueur.  Ce  fal5«- 
miramb  qui  eutKhonn.  de  le  terminer  :  die 
la  femme  de  Ménonès  ,  chef  dn  conseil  de  \an»  ' 
gonvern.  de  Syrie  ;  elle  devint  celle  du  rei  fo- 
méme.  Minus  lui  laissa  le  trône,  à  xa  m.  veto: 
l'an  1996  av.  notre  ère.  11  avait  régoé5a  as*,  sert 
Ctésias  et  JulcsAfricain,  et  55,  aclonEnarbe.  B*û»i 
et  d'antres  écrivains  pensent  qn'il  n'est  autre  s»; 
le  Nemrod  dont  parle  la  Genèee.  Il  faut  bu>e  « 
garder  surtout  de  le  confondre  avec  Mioiu ,  Ht  i  - 
Hélus  ,  petit-fils  d'Alcée  et  arriere-petil-nls  d^Hr^ 
cnle  :  car  celui-ci  est  postérieur  nu  précédent .  x? 
plusieurs  siècles.— Nr»f*  le  Jenne,  on  Mslsx,  i> 
du  précéd.  et  de  Sémiramis .  suce,  i  sa  snere>  Ç> 
abdiqua  l'empire  ,  ou  qui ,  selon  d'autres  aniesm  , 
fut  mise  à  m.  par  son  fils.  Quoiqu'il  en  soit,  «h  - 
ci,  dans  les  38  ans  de  règne  qu'on  lui  eVmne.se tnot- 
tra  indigne  dit  sang  dont  -il  sortait .  par  son  toron: 
complète  et  sa  honteuse  mollesse.  Uni  loolefou  '■■> 
princ.  héros  de  la  trag.  de  Semi ramis  de  Voilait 
MOBÊ(myth.),  fillede  Tantale  et  femme  dr*n- 
phion,  roi  de  Thèhes  ,  fi  ère  de  sa  nombreuse  ** 
mille  ,  osa  se  préférer  à  Latone  ,  qui  n'avait  çu 
deux  enfans,  et  prétendit  mériter  plot  qne  c«t-" 
déesse  des  temples  et  des  autels.  Latone  ratait  « 
vengeance  aux  mains  d'Apollon  et  de  Dt*e«.f 
tuèrent  à  coups  de  flèches  U*ns  les  enfaas  de  Lan*' 
i  l'exception  d'Amyclè*  et  Blarltbee.  Cette  perte p1*** 
gea  Niobé  dans  la  plus  vire  douleur,  et  elfe  {ci 
méUmorphoite  en  rocher. 


Digitized  by  GooqIc 


NITH 


(  ) 


NIVE 


NTPIÏUS.  V.  Nm>. 

N1RAM,  poète  persan  ,  pane  pour  l'aut.  à*  fa- 
bles et  de  contes  qu  un  «"dit.  anoaynie  a  publ-  pour  la 
Ir*  fois ,  à  Lcipsig,  180* ,  I  vol.  in -fol.  de  l2o  pag., 
avec  une  version  lat.,  des  notes  et  un  vocabulaire. 

NISA8  (Hesit  deCARRION,  marquis  de).  Heu- 
tenant-général  des  armées  du  roi,  etc.,  né  au  châ- 
teau de  Nises  en  Languedoc,  vers  1660 ,  suivit  de 
honne  heure  la  carrière  militaire.  Il  commandait  un 
ré^m.  de  son  nom  au  siège  de  Barcelonne,  en 
l6ç)7  ;  placé  ensuite  à  la  tète  du  région,  de  la  r'ieille- 
JUarine,  il  10  distingua  a  la  bataille  de  Luasara 
(170a)  ,  contribua  à  la  défense  de  Toulon  (1707)  , 
fut  nommé  brigadier,  et  commanda  nn  corps  de 
grenadiers  réunis  au  siège  de  Gironde  (1711).  Il 
reçut  sucorssivem.  les  grades  du  maréchal-de-camp 
et  de  Jieutcn. -général ,  devint  lieutenant  de  roi  de 
la  province  de  Languedoc  ,  prit  sa  retraite,  et  m. 
en  1754  «  âgé  de  94  ans.  Il  a  laissé  quelques  essais 
NSs.  sur  l'art  de  la  guerre  dont  son  petit-fils  ,  le 
colonel  Oarrion  deNisas,  a  tiré  plus,  observât,  im- 
portantes pour  la  composition  de  l'ouvrage  intit. 
Essai  sstrl'hist.  générale  delà  guerre,  Paris,  1824. 
a  vol.  in-8.  On  doit  au  marquis  de  Nisas  l'établis- 
sem.  des  cantonnier*  sur  les  grandes  routes  :  mesure 
qu'il  fit  adopter  par  les  états  de  Languedoc  dont  il 
était  l'un  des  barons.  11  en  avait  reconnu  l'utilité 
en  Italie,  lorsqu'il  était  gouvern.  d'Acqui  et  de  la 
province  du  Montferrat,  pend,  la  guerre  de  la  suc- 
cession. Pinard  a  consacré  un  article  détaillé  à  cet 
oilieier-géacral  dans  sa  C/ironologie  militaire. 

NI&iOLE  (Giill.)  ,  ntéd.,  né  à  Moutpellicr  en 
16^7,  m0**  0Q  1735,  s'élait  appliqué  surtout  à  l'é- 
tude de  l'Iiiitoire  naturelle  et  de  la  botanique.  On 
trouve  do  loi,  dans  les  mém.  de  l'acad.  de  Mont- 
pellier, dont  il  était  membre,  un  gr.  nombre  de 
dissertât. ,  V observât,  et  de  descript.  de  plantes 
indigènes  et  exotiques. 

N1SUS  (roylhol.)  ,  roi  de  M  .'gare ,  avait ,  parmi 
ses  cheveux ,  blanchis  par  l'âge,  un  cheveu  de  cou- 
leur pourpre ,  d'où  dépendait,  scion  l'oracle,  la 
conservation  de  son  royaume.  Scylla  ,  sa  fille,  éprise 
de  Minos  ,  qui  vint  assiéger  M  égare  ,  coupa  le  che- 
veu fatal  pendant  le  sommeil  de  son  père ,  le  porta 
â  son  amant ,  et  celui-ci  dovint  bientôt  maître  do  la 
ville.  Lee  dieux  changèrent  Nitus  en  épervier ,  et 
sa  fille  en  chouette.  —  NlSVS  est  aussi  le  nom  d'un 
des  guerriers  troyens  qui  suivirent  Enée  en  Italie, 
•t  que  Virgile  a  immortalisé  dans  le  plus  touchant 
épisode  de  son  célèbre  tH»èmc. 

MTARD,  MTrURD  ou  NIDHARD  (  Jean- 
EverardJ  ,  card. ,  né  dans  le  dnché  d'Autriche  en 
1607  ,  entra  dans  l'ordre  dos  jésuitei  en  i63i  ,  de- 
vint confesseur  de  l'archiduchesse  Marie  ,  qui  dé- 
pute épousa  le  roi  d'Espagne  Philippe  IV,  fut  en- 
suite nommé  inquisit. -général  du  royaume  ,  acquit 
un  grand  crédit  à  la  cour  de  Madrid  ,  et  entra  dan* 
ht  ministère.  Mais  un  parti  s'étant  formé  contre  lui , 
il  se  retira  à  Rome ,  ou  il  eut  plus  tard  le  titre 
«l'ambasiadeur  d'Espagne  auprès  du  pape ,  fut  élevé 
au  cardinalat  par  le  pape  Clément  X  en  167a.  et 
m.  en  1681.  On  a  de  lui  quelq.  opnscules  ascetiq., 
réunis  et  pub.  â  Paris,  1677,  a  vol.  in-ia. 

N1THA  HD  (appelé  quelquefois ,  par  corruption  , 
Wichtard,  Gmtard  et  Vitald) ,  l'un  des  plus  an- 
ciens histor.  français,  61s  du  célèbre  Angilhert  et 
de  flerthe,  fille  de  Charlemagoe,  naquit  antérieu- 
rement à  l'année  790.  On  croit  qu'il  servit ,  on  qua- 
lité de  duc  ou  cr>mle  de  la  cote  maritime ,  dans  les 
armées  de  Cbarlemagne  .  et  qu'après  la  mort  de 
Louis-  le-  Débonnaire  il  s'attacha  à  Charlcs-lc- 
Chauve,  gagna  la  confiance  de  ce  prince,  et  mit 
tout  en  œuvre  pour  apa.scr  la  guerre  civilo  entre 
les  3  frères.  Ayant  pris  les  armes  pour  repousser 
les  Normands,  qui  ravageaient  la  Neustrie  et  l'A- 
miénois  ,  il  reçut  à  la  tclo  une  hlessnre  dont  il  m. 
vers  Tannée  838.  Il  est  aut.  d'une  Ttist.  des  divi- 
«»«  Mire  Ut  Jili  dé  Louis-U-Dcbonnairt ,  com- 


posée par  ordre  de  Charles-le-Chaiive  :  elle  a  été 
mise  au  jour  par  Pilhou  en  t588 ,  puis  réimp.  par 
Duchesne  en  l(>36,  et  insérée  d'une  manière  cor- 
recte dans  le  Becueil  des  Historiens  des  Gaules  et 
de  la  France,  par  dom  Bouquet ,  t.  7.  Le  président 
Cousin  en  a  donne  une  trad.  franç.  dans  son  Hist. 
de  l'empire  d'Occident ,  t.  l"  ,  éd. t.  de  i685. 

NITOCRIS  (fable)  ,  reine  de  Babylooc,  fit  dé- 
tourner l'Euphrate  de  son  cours  pour  la  construc- 
tion d'un  pont  sur  ce  fleuve ,  et  fit  mettre  sur  son 
tombeau  une  inscription  par  laquelle  elle  promet- 
tait de  grands  biens  à  ceux  quo  la  nécessité  forcerait 
d'y  chercher  une  ressource. Danus,  fils  d'Hysiaspes, 
fit  ouvrir  le  mooum. ,  et  n'y  trouva  qu'un  cadavre 
avec  cette  nouvelle  inscription  :  «  Si  tu  n'étais  in- 
satiable et  dévoré  par  nno  basse  avarice ,  tu  n'aurais 
pas  violé  ma  sépulture.  » 

MTSCH  (Paul-Fiiéderic-Ach  at)  ,  savant  et 
laborieux  liltér. ,  né  eu  i?53  â  Glaucha,  dans  le 
comté  de  Scbacnbourg,  m.  en  1794  à  Bibra  ,  dans  la 
Thuringe,  où  il  exerçait  le  ministère  évaaçélique, 
a  laissé  uu  gr.  nomb.  d'ouvr.  estimés,  parmi  les- 
quels nous  citerons  :  Manuel  de  l'histoire  jusqu'à 
Constantin-te-Grand ,  t.  I"  ,  Erfurt,  1784,  in-8; 
Descript.  de  l'état  civil ,  scientifique  ,  moral,  ec- 
clésiastique ,  etc. ,  des  Grecs  ,  ibid. ,  1791  ,  a  vol. 
in-8  ,  et  1806,  4  vol.  iu-8  ,  édit.  correcte  et  augm. 
par  MM.  Kœpke  et  Hrepfner  ;  Description  de  l'état 
civil  des  Romains ,  1806 ,  a  vol.  io-8 ,  édit.  donnée 
par  MM.  Kœpke  et  Ernosti  ;  Théologie  des  mo- 
dernes ,  ou  Exposition  de  ta  croyance  chrétienne  , 
Erfurt ,  1790  ,  in-8  ;  Introduct.  à  la  connaissance 
des  auteurs  classiques  grecs  et  latins,  Altenbourg, 
1790  ,  in-8  ;  Plan  abrégé  des  antiquités  grecques, 
d'après  les  époques  nationales ,  ibid.,  1791  ,  in-8; 
Leçons  sur  les  poètes  classiques  romains  ,  ibid.  , 
1793-1793,  a  vol.  in-8;  Introduction  à  l'étude 
des  anciens  monumens  ,  à  l'usage  des  artistes 
et  des  amateurs,  tome  1",  ibid.,  179»,  in-8; 
Plan  abrégé  de  la  géographie  ancienne  ',  our.  très- 
estime ,  dont  M.  Mannerl  a  donné  une  édit.  augm., 
Lcipsig,  1798,  in-8;  Nouveau  Dictionnaire  de 
Mythologie,  Altenbourg,  1793,  in-8  ;  ih. ,  t8ai  ; 
Introduct.  à  la  mythologie  et  à  la  théologie  des 
Grecs  ,  ibid.  ,  179),  in-8.  On  trouvera  une  notice 
sur  la  vicdeNilsch  dans  le Nccrologue  de  Scliliclite— 
groll  ,  année  1794  •  tome  a. 

M  V  ELLE.  V,  HoftN  ou  Horres  et  CuAVisir. 

M  V  ELLE  (Garrirl-Nicola*),  tbéol.,  fils  d'un 
avocat  de  Paris,  se  trouvait  au  séminaire  St-Ma- 
gloire ,  à  Nantes ,  à  l'époque  de  la  plus  grande  fer- 
mentation des  esprits  sur  les  «flaires  de  l'église  en 
1717  et  1718,  se  montra  un  des  ageos  les  plus  sé- 
lés  des  appelans  ,  rédigea  des  mem.  ,  sollicita  des 
adhésions  aux  actes  d'appel ,  et  fil  plus,  voyages  k 
i'aris  à  cet  efl'et ,  essuya  des  persécutions,  fut  en- 
fermé pendant  â  mois  à  la  Bastille ,  et  m.  à  Paria 
en  1761  à  l'âge  de  74  ans.  Dans  la  foule  des  écrits 
qu'il  composa  ,  ou  qu'il  publia  à  l'appui  de  tes  opi- 
nioos ,  00  cite  celui  qui  a  pour  titre  :  la  Constitu- 
tion L'nigenitus  déférée  à  l'Eglise  nniv.,  ou  Recueil 
gén.  des  actes  d'appel,  Cologne ,  1767.  4  v.  in-fol. 

NIVERN0115(Loi;is.Jtx»s  BARBON MANCINI 
MAZ4RIN1  ,  duc  de;,  ministre  déUl,  pair  do 
France,  brigadier  des  armées  du  roi  ,  chev.  de  ses 
ordres  et  grand  d'Espagne  de  première  classe  .  né  à 
Paris  en  1716,  fil  ses  prein.  arme*  à  l'âge  de  18 ans, 
sous  le  maréchal  de  Villeroi,  en  Italie,  et  fut 
nommé  colonel  du  régiin.  de  Limosin.  Les  fatignes 
qu'il  essuya  dans  la  campagne  de  Bavière,  en  1743, 
et  la  faiblesse  de  sa  santé  l'obligèrent  à  quitter  la 
carrière  des  armes.  Dès-lors  il  se  voua  4  l'élude 
des  lettre^  et  au  commerce  des  muses.  L'académie 
française  l'appela  à  remplacer  Massillon,  et  l'arad. 
des  inscriptions  et  belles-lettres  l'admit  dans  sua 
sein.  Il  fui  successivement  envoyé  eo  ambassade  à 
Koino  en  1748,  à  Berlin  en  1750,  enfin  à  Londres, 
où  U  négocia  la  paix  do  176*.  Lors  de  la  lutte  cotre 
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le  parlement  et  le  ministère  en  1771 ,  il  soutint 
coniiamrocot  lct  droit*  de  la  pairie  ,  lut  appelé  ua 
moment  aux  conseils  de  Louis  XVI  sons  le  minis- 
tère de  Vergenne»,  et  le  trouva  au  nombre  des  ser- 
viteur! dévoués  qui  entouraient  le  roi  en  179t.  Dé- 
noncé' par  Cliaumetle  a  la  commune  de  Pans,  il  fut 
arrêté  le  i3  septembre  >793,  perdit  presque  toute 
sa  fortune,  ne  recouvra  la  liberté'  q  d'après  le  9  ther- 
midor 1796,  présida  la  même  année  l'assemblée 
électorale  du  dép.  de  la  Seine,  cl  m.  le  25  février 
1798.  Ses  productions  ont  été  rassemblées  et  pub. 
par  lui-même,  Paris.  1796,  8  vol.  in-8,  contenant  : 
des  fables  ;  une  trad.  en  vers  français  de  Y  Estai 
sur  l'Homme  de  Pope,  des  l".  2«  et  l5«  livres  des 
Métamorphoses  d'Ovide,  du  4e  chant  du  Paradis 
perdu  ,  du  Joseph  de  Métastase  ,  de  l'épisode  de 
Médor  tiré  de  l'Arioste,  et  du  Rtchardet  de  Forte- 
guerri  ;  — des  imitations  de  Virgile  .  de  Properce 
et  d'Anarréon  ;  —  des  réflexions  sur  le  génie  d'Ho- 
race, de  Despréaux  et  dr  Jean-Bapt.  Rousseau  ;  un 
morceau  estimé  sur  l'élégie  ;  une  trad.  de  YAgri- 
cota  de  Tacite ,  et  de  YEss.ù  de  Walpole  sur  les 
jardins  anglais;  des  recherches  sur  la  religion  des 
prem.  Chaldéens  ;  les  vies  de  quelq.  troubadours 
d'après  les  MSs.  de  Ste-Palaye  ;  et  autres  mélanges 
en  prose.  On  doit  a  M.  François  de  Meufchâleau 
lei  (Kuvres  posthumes  du  duc  de  Nivernais  ,  1807  . 
a  vol.  in-8»  précédées  de  Yétoge  de  l'auteur,  de 
lettres  familières  concernant  ses  ambassades  à  Rome 
et  a  Londres ,  de  petits  drames  de  société ,  de  deux 
dissertai..  Tune  sur  la  politique  de  Oovis  ,  l'autre 
sur  l'indépendance  de  nos  rois  par  rapport  à  l'em- 
pire ,  toutes  deux  présentées  à  l'acad.  des  inscripl.; 
•t  de  9  discours  prononcés  au  nom  de  l'ac»d.  à  des 
récipiendaires.  —  La  2»  femme  du  duc  de  Niver- 
nais, Marie-Thérèse  de  UtUNCAS  ,  veuve  du  comte 
de  Rochefnit,  a  donné,  en  un  petit  vol.  in- 16  , 
imp.  en  I78q\cbet  Didot ,  M/lis  et  Aglaé ,  histoire 
grecque  en  3  parties ,  accompagnée  de  pensées  di- 
verses et  d'un  sermon. 

NIVKRS  (Gabriel),  music.  français  ,  organiste 
de  St-Sulpice  et  de  la  chapelle  de  Louis  XI V,  né  a 
Paris  ,  et  m.  dans  la  même  ville  vers  1770,  à  un 
ige  avancé ,  a  laissé  des  ouv.  tbéoriq.  aasea  estimés  : 
•  Traité  de  la  composition  de  la  musique  ,  Paris  , 
1668 ,  in-8 .  et  Amsterdam  ,  1697;  la  Gamme  du  si, 
ouv.  qui  contribua  a  faire  dispaiailre  le  système  des 
nuance*  ;  Dissertât,  sur  le  chant  grégorien,)**™, 
l683  ,  in-8  ;  Traite  de  la  musujue  des  en/ans  ,  cl 
l5  livres  d'orgue. 

N1ZA  (Marco  de),  religieux  franciscaiu  ,  chargé 
par  don  Antoine  de  Mendoxa,  vice-roi  du  Mexique, 
d'aller  reconnaître  le  pays  an  nord  de  ce  royaume, 
partit  de  Culiacan  le  7  mars  l53g,  s'avança  jusqu'à 
une  petite  distance  de  Cibola  ou  Cihora ,  capitale 
d'une  province  du  même  nom.  Les  dispositions 
hostiles  des  habitons  l'ayant  forcé  à  rétrogader  ,  il 
adressa  au  vice-roi  une  relation  qui  a  été  imp.  dans 
le  t.  3  de  Ramusio.  —  Un  autre  Nu  A  (Taddeo  de), 
Indien  baptisé ,  a  écrit  une  Histoire  du  Mexique 
qui  n'a  pas  été  publiée. 

NIZAM  EL  MOLOUK  (KnoDMn-HAÇivN).  célèb. 
graod-vciyr  en  Y  me  sons  la  dynastie  des  Seldjou- 
kides,  né  l'an  408  de  l'bégjre  O017-8  de  J.-C.) 
dans  un  villas*  du  Kboraçan,  exerça  d'abord  div. 
emplois  sousHe  règne  de  Mas'oud  ,  niltl.au  des 
G basnevides  ,  puis  fut  nommé  vésyr  l'an  455  (  loô^) 
a  l'avënero.  au  trôno  de  Alp-Arslan  ,  successeur  du 
son«oncle  Thogcoul.  iNitam  ,  pendant  'io  années  de 
vézvrat ,  joignit  à  uue  extrême  prudeuco  l'amour 
des  lettres  et  Je*  scieuces  :  il  assoupit  la  révolte  du 
gouverneur  du  kerman  ,  diminua  les  impôts,  fonda 
des  collèges  dans  plus,  villes  ,  en  un  mot  il  ne  né- 
gligea rien  pour  le  bonheur  des 'peuples  comme 
pour  la  gloire  du  souverain ,  et  mérita  d'être  re- 
gardé comme  l'un  des  plus  grands  hommes  de  l'O- 
rient. Malgré  les  services  signalés  qu'il  avait  rendus 
è  l'empire ,  il  no  put  prévenir  sa  disgtûce ,  provo- 


quée par  les  intrigues  de  la  < 
toun,  et  périt  à  l'âge  de  77 ans,  assassiné  par  ordre 
du  véxyr  qui  était  appelé  à  le  remplacer,  en  485 
(1092).  M  avait  composé  un  ouv.  célèbre  dans  l'O- 
rient sous  le  titre  de  Wassaix ,  espèce  de 
ment  politique  ,  dans  lequel  il  donne  a  six  p 
des  préceptes  et  des  exemple*  pour  bien  goov 

nÎz\M  -EL-MOULOUK  on  NIZAM  -  AL- 
MOULK  ,  nom  et  tit.  d'honn.  sous  lequel  les  voy. 
et  les  histor.  modernes  de  l'Iode  désignent  7YArit 
Qetytch-Kkan  (prince  tirant  l'épée) ,  qui  joua  na 
grand  rôK-  dans  les  évèpemeua  politiques  de  l'Iede 

Ecndant  la  première  moitié  du  18*  S.  Wé  à  Ckaa- 
lj»hân-Abid  (ou  Dehly)  vers  1648,  il  fut  élevé  à  la 
cour  des  grand*  Moghols  ,  et  exerça  au  commence- 
ment du  règne  de  Behadcr-Cbah  ,  fils  et  successeur 
d'Aureng-Zeyb  ,  une  influence  qu'il  eot  l'adresse 
de  conserver  sous  le  règne  des  successeurs  de  « 
prince.  A  force  de  ruses  et  de  politique  ,  si  partial 
à  rendre  indépendant  son  gouverne  m.  du  Defthas, 
l'agrandit  aux  dépens  de  plus,  autre*  proviac», 
administra  en  souverain  pendant  A  ans  des  états  coi 
formaient  au  moins  le  quart  de  I  empire  du  grand 
Moghol,  et  m.  en  1/4^'  *gé  de  to^  années  lunaires, 
cmt  ortant  avec  lui  la  haine  des  babitans  de  la  Pres- 
qu'île et  du  Haut-lndouslao ,  et  le  mépris  des 
Français  .  des  Anglais  et  des  Persans. 

NIZAM  I  ou  Kl  DU  AMI ,  célèbr  e  Poète  penan  da 
6*  S.  de  l'bégyre,  surnommé  Cand/em  ,  da  wn 
de  la  ville  de  Camljèb  ,  dans  la  province  d'Arrsu  , 
où  il  était  né ,  est  auteur  de  5  poèmes  qui  ont  été 
rénnis  après  sa  mort  (l'an  576  de  l'hég..  11 80-81  de 
J.-C.)  en  un  recueil  nommé  en  arabe  Khamsêk  , 
c.-à-d  cinq  ,  ni  es  persan  PcnUh-Ghaadj ,  c-a-d. 
les  5  trésors ,  formant  ensemble  28,000  distiques.  : 
on  y  trouve  un  poème  moral  mêlé  A^apologaes  et 
de  contes ,  lus  Amours  de  Khosroti  ri  Skcrin  ,  les 
Amours  de  Leila  et  Medjnoun.  l'Rist.  romanesque 
du  roi  Duhrarnghottr  et  de  stpt  Princesses  ,  VU  ai. 
romanesque  d'Alexandre ,  en  2  partie* ,  doat  la 
prem.  a  été  impr.  avec  un  comment,  persan  à  Cal- 
cutta, i8ta,  in*4;on  en  trouve  aussi  une  partie 
dans  les  Sélections  for  the  use  of  /A*  students  ef 
persian  class ,  Calcutta,  1810,  t.  4»  Quelques  «fe- 
logues  ou  anecdotes  de  Nixami  ont  été  impr.  avec 
une  trad.  anglaise  dans  le  t.  2  du  recueil  intit.  the 
Atiatick  Miscellany,  Calcutta.  1786.  Ou  troave 
aussi  la  traducl.  de  divers  morceaux  de  ses  poèmes 
dan*  l'ouvr.  intit.  :  Geschichte  der  scketnen  Hed*~ 
knnste  Per siens ,  Vienne  ,  1818. 

N1ZZ0LI  ou  NIZZOLIO  (Maeio)  ,  en  laL  A- 
zolms,  «av.  lillér.  et  philosophe  estimable  .  né  ea 
i:\glH  à  Drescello  ou  i  Boreto ,  dans  le  M  oJ  en  rte , 
m.  i  Brescello  en  1 566  ,  avait  été  chargé  xoeccsstv. 
d'une  chaire  à  l'université  de  Parme,  et  de  la  direc- 
tion de  l'académie  fondée  à  Sabionetta  par  le  prise* 
Vespasien  de  Gonxaguc  pour  l'enscignemcat  des 
langues  ancienne*.  Sans  parler  de  ses  dirers  écrits 
polémiques,  nous  citerons  de  lui  :  Observât,  m 
M.  Tut  hum  Ctceronem  ,  Pralalboino  (nom  d'osé 
terre  du  comte  J.-F.  Gambara  ,  son  Mécène  et  *ea 
bienfaiteur),  t535  ,  in-fol.;  Vcoise,  Aide  Mannce, 
1570  ,  iu  fol.,  sous  le  titre  plus  couvenable  de  Thé- 
saurus Ctceronianus ,  Francfort,  l6l3,  in-foho; 
publiée  de  nouveau  par  Facciolati ,  avec  des  a«s- 
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l'iidooe  ,  1734  ;  de  veris  PrtncJptts  et  verâ 
philosaphitndi  contra  pseudo-philosophos, 
l553,  in-q  ,  dont  LeibniU  a  donné  une  oouv.  iàa. 
avec  une  préface  ,  Francfort,  1670,  io-4  V.  Ti- 
rabolcbi ,  Bibl.  modenese ,  t.  3,  pp.  353-56  — 
NizzoLl  (Jean-Dominique)  ,  poète  ital.  da  t6*  S. , 
né  à  Florence,  a  laissé  :  fiaggio  Jet  Clémente  rilJ 
a  Ferra  m  ,  poème  ,  in  oit  ara  nma  ;  novm  /«- 
près  à  di  Ferrara,t\c.,  Rome.  Bologne  et  Florence, 
1599  ,  in-8  ;  »/  Dtgiuno  di  Crisio  net  déserta,  etc. 
(m  vtiavtt  rima) ,  Bologne ,  1611 , 
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KOA1LLES  (  Axtoink  de  )  ,  .mirai  rlc  F 
•amhassadcar  ci  Angleterre  .  gouverneur  do  bor 
fléaux,  etc.,  nv  en  «jf»4  d'une  ancienne  famille  du 
Limons  m  , -entra  fort  j*unc  dan»  la  carrière  rlc»  ar- 
mes et  dans  «ello  île  la  diplomatie  ,  accompagna  m 
Espagne  re  vicomte  de  Tur«*nne,  son  parent,  charge' 
d'épouver,  pour  François  I",  Eléonorc  d'Autriclie, 
•murrre  Charles-Quint  et  vruvedu  roi  de  Portugal  ; 
•l/ui  ensuite  revêtu  de  la  charge  de  chambellan  de* 
«nfsns  de  France  co  i53o  ,  »e  distingua  pendant  la 
seconde  guerre  de  François,   I"  contre  Charles- 
(Quint ,  notamment  a  la  bataille  de  Cérïsolle»  en 
•«544  »  r»Ç"t  le  titre  d'amiral  de  France  ,  à  l'avènc- 
ment  de  Henri  II  à  la  couronne  ;  fut  envoyé'  en  am- 
bassade en  Angleterre  ;  négocia  la  trêve  de  5  ans, 
conclue  a  Vaucellea  en  i556  ,  entre  l'empereur  et 
le  Toi  de  trance,  et  m.  dans  son  gouvernement  de 
Bordeaux  en  i5t>2.  L'hisl.  de  se*  négociations  en 
Angleterre  a  été  publiée  par  l'abbé  de  Vertot.  avec 
la  relation  de  celles  de  son  frère.  Paris,  17W,  3  vol. 
sa-ia  —  NoAH.LUi  (François  de)  ,  frère  du  précé- 
dent ,  et  le  plus  habile  diplomate  de  son  S.  ,  né  en 
«5l9  «  embrasa*  l'état  ecclésiastique  et  se  trouvât 
pourvu  de  l'évêché  d'Aqs  lorsque  Henri  II  l'en- 
voya en  ambassade  a  Venue  en  i.V>S  :  il  fut  ensuite 
successivement  chargé  des  ambassade*  de  Londres, 
de  Rvme  -et  de  Conslaolinoplc  :  il  eut  la  gloire  , 
(pendant  qu'il  résidait  dans  celte  dernière  ville  ,  de 
rétablir  la  paix,  entre  Sélim  II  et  les  Vénitien».  De 
reloue  dan*  sa  patrie ,  Noaillcs  continua  de  jouir 
d'un*  gr.  considérât,  a  la  cour  de  France  et  m.  à 
Bayenne  eu  se  rendant  aux  eaux  des  Pyrénées 
la*  i585. 

NO  AILLES  (Loch-An  :<:n  de)  ,  cardinal,  ar- 
chevêque de  Paris,  né  en  it>jt  ,  fut  promu  de 
bonne  heure  aux  prcin.  dignités  de  l'église,  assista 
en  i68l  à  l'assemblée  extraordin.  du  clergé  lenue  à 
l'occasion  de  la  régale  ,  et  celle  où.  furent  adoptés 
les  4  articles,  dits  de  tt&s.  Dans  la  Cuiitrover.r  du 
quictisme,  il  parut  d'abord  comme  médiateur  entre 
Bossuet  et  Fcnébn;  mais  bientôt,  entraîné  par 
l'ascendant  du  premier ,  il  publia  quelques  écrits 
itre  Fénélon.  En  1697  ,  il  fut  nommé  cornmau- 
:ur  des  ordres  du  roi  ;  eu  1700  il  fut  créé  cardin. 


et  alla  à  Rome  recevoir  le  chapeau.  La  douceur  de   Dubois  au  conseil  fut  pour  lui  la  cause  d'une  dis- 


son  caractère  ,  la  pureté  de  f-s  vues  ,  la  modérai  ion 
dont  il  avait  fait  preuve  dans  toutes  les  assemblées 
du  clei  ge*  semblaient  promettre  une  paix  profonde  à 
l'église  de  Paris;  mais  les  proposa,  du  P.  Qucsnel 
el  les  écrits  auxquels  elles  donnèrent  D&istanCS)  , 
les  querelles  de  la  bulle  VnigrnUns  ,  l'inlerdictiou 
«les  jésuites,  furent  la  source  d'une  foule  de  dissen- 
sions qu'un  mélange  d'cntètemunl  et  de  faiblesse  ne 
contribuait  pas  peu  à  entretenir  :  en  sorte  qu'à  sa 
sn.  ,  en  1720  ,  son  diocèse  était  en  proie  à  une  agi- 
tation extrême.  On  lui  doit  de  nouvelles  éditions 
des  livres  liturgiques  do  son  diocèse.  D.ms  la  dé- 
sastreuse année  de  1709,  il  avait  fait  fondre  son  ar- 
genterie pour  venir  au  «ecours  des  pauvres  :  plus 
tard  il  avait  rebâti  Te  palais  de  l'archevêché  ,  cl  ré- 
paré et  embelli  l'église  de  Notre  -  Dame.  On  trou- 
vera des  détails  sur  les  controverses  de  ce  temps 
dans  les  Mémoires  chronologiques  à\x  P.  d'Avrigny, 
dans  Vftist.  de  Fé/ir/on,  par  le  card.  de  Caussct,  etc. 
On  a  publ.  en  1 7 1 S  un  recueil  des  maudeniens  du 
cardinal  de  Noailles. 

NOAILLES  (ANME-.Tii.fs),  frère  du  précédent, 
duc  et  pair  rt  maréchal  ,  né  en  i(»5o,  obtint  !a  sur- 
vivance du  grade  de  capitaine  des  gardes-du-rorps 
du  roi  en  1661  ,  fit  sa  prem.  campagne  en  lG6*4  ,  et 
command.  les  qcompsg.  des  gardes-du-corps  dans 
la  conquête  de  la  Franche  -  Comté  en  i'->S.  Pend, 
la  guerre  de  Hollande  ,  en  1G72  ,  il  donna  de  ses 
lalens  une  si  haute  opinion  que  le  roi  lui  confia  lo 
gouveroem.  du  Languedoc  :  c'était  au  moment  où 
se  préparait  la  révocation  de  l'édil  de  Nantes.  Le 
duc  de  Noailles  ,  après  avoir  inutilement  tenté  les 


forcé  de  recourir  aux  armes  ;  cependant  il  ne  cessa 
de  montrer  nn  eipnl  conciliant,  et  disposé  à  la  clé>- 
mence  envers  des  snjrls  égarés.  Rappelé  en  1689 
pour  être  mis  à  la  le  e  d'une  armée  destinée  à  se- 
conder les  Catalans  qui  voulaient  secouer  le  joug  de 
l'Espagne  et  se  mettre  sous  la  prolect.  de  la  France, 
il  se  signala  par  quelques  expéditions  préparées  avec 
prudence  el  exécutées  avec  adresse  et  sucées  ,  telles 
que  celles  de  la  prise  du  Château  de  Caraprcdon  t 
ayant  ensuite  été  forcé  d'évacuer  cefle  place  ,  il  la 
lit  démolir  et  priva  l'ennemi  d'un  point  de  défense) 
très  -  important.  La  prise  de  Roses  ,  la  bataille  du 
Ter  ,  gagnée  le  17  mai  169$  ,  la  prise  de  Palarooa  et 
celle  de  Gironc  ,  celle  du  château  d'Hoslalrich  ,  le 
20  juillet  1694,  et  deCaslcUFollit,  mirent  le  sceau 
à  sa  réputation  militaire  et  lui  assurèrent  l'estioxe 
de  Louis  XIV.  Kn  1693,  sa  santé  l'obligea  à  quitter 
l'armée  ;  il  revint  à  la  cour  ,  y  passa  plus,  années 
el  ai.  en  1708.  Il  avait  épousé  en  1671  M  a  rie- Fran- 
çoise de  Douroonville  ,  qui  donna  le  joua  k  21  eu- 
fans  ,  dont  l'ainé  et  le  plus  célèbre  fut  Adrien  Mau- 
rice ,  dont  l'ai  lic'e  suil. 

NOAILLES  (AnRiCN-Mit'Kicc ,  duc  de),  fils  du 
précédent ,  entra  fort  jeune  au  service,  et  fit  ses 
premières  armes  en  Catalogne  sous  les  ordres  de 
son  père  ;  il  se  signala  ensuite  sous  le  duc  de  Ven- 
dôme ,  el  fut  choisi  en  1700  pour  accompagner  le 
roi  d  Espagne  à  Madrid.  La, guerre  de  la  successioa 
d'Espagne  lui  ouvrit  alors  une  carrière  qu'il  par- 
courut avec  gloire  ;  il  ne  se  distingua  pas  moins  par 
ion  courage  que  par  ses  talent  militaires.  Général 
des  armées  du  roi  en  Roussillon  ,  il  remporta  ,  ca 
08  et  1709,  plus,  avantages  sur  l'ennemi ,  em- 
porta la  place  de  Gironc  au  milieu  de  l'hiver  de 
1710.  et  força,  par  cet  exploit,  le  reste  de  l'Aragon 
à  déposer  les  armes.  Philippe  V  et  Louis  XIV  ré- 
compensèrent ses  services  par  le  lit.  de  grand  d'Es- 
pagne de  prem.  classe  ,  el  celui  'de  duc  et  pair.  Mal- 
gré le  mécontenlcm.  que  le  roi  témoigna  contre  le 
ard-  de  Noaillcs  au  sujet  des  querelles  de  la  bulle 
Vmgenitus  %  Adrien  ALturicc  conserva  toujours  sa 
faveur.  Après  la  m.  de  Louis  XIV  ,  il  fut  nomma 
présid.  du  conseil  des  finances  en  17101  ,  puis  con- 
seiller au  conseil  de  régence  en  1718.  L'entrée  de 
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grucc  passagère  pend,  laquelle  il  couserva  un  crédit 
extraordinaire  qu'il  fît  tourner  au  profit  de  ta  pro- 
vince. La  m.  du  cardinal  Dnbois  mil  un  terme  à  sa 
disgrâce  ;  placé  à  la  tête  da  conseil  des  finances,  il 
fit  des  réformes  utiles  ;  en  17 16  il  eut  recours  â  une 
mesure  violente  contre  les  financiers  ,  et  les  assu- 
jettit a  une  restitut.  consulérahle.  Il  servit  ensuite* 
dans  la  guerre  de  1733  ,  nu  siège  de  Philipsbourg  , 
pend,  lequel  il  gagna  le  bâton  de  maréchal  ,  eut  le 
commandement  des  iruupcspend.  l'biver  de  1734  % 
t  força  les  Allemands  à  évacuer  Worms  ,  dont  ils 
s'étaient  emparés  ;  il  se  distingua  l'année  suivante 
en  Italie,  puis  enfin  eu  1741  et  en  1743  en  Alle- 
magne. Aprè;>  celle  dern.  campagne  son  âge  avancé 
l'obligea  •  ne  plus  servir  l'état  que  de  ses  conseils  ; 
il  entra  dans  le  ministère  et  m.  à  Paris  en  1766.  Oa 
a  de  lui  des  Mémoires  publiés  en  1777  par  l'abbé 
Millot ,  G  vol.  in-12. 

NOAlLLES(Lons,  duc  de),  fils  atné  d'Adrien- 
Maurice  ,  né  eu  I7l3,  d'abord  comte,  puis  duc 
d'A)cn  ,  fut  successivement  mestre  -  de  -  camp  du 
régiment  de  Noaillcs  ,  maréchal-de-eamp  et  lieu- 
tcn.-géu.  :  il  fut  créé  chevalier  des  ordres  du  roi  en 
I74q,  succéda  à  son  père  dans  le  gouvernement  de 
St-Gcruiaiu -en-Lave  en  1754.  cl  lut  créé  maréchal 
de  France  l'année  suiv.  i>a  vie  n'offre  rien  de  bien 
marquant  :  on  a  souvent  cilé  ses  bons  mots;  ils  sont 
quelquefois  un  peu  piquans  ,  mais  ils  ne  l'ont  pas 
empêché  de  conserver  la  réputation  d'un  homme 
qui  réunissait  les  qualités  du  cœur  â  celles  de  l'es- 
prit. H  m.  à  St-Geim»in-cn-Layo  le  22  août  1793  : 
ta  veuve  ,  née  Cossé  -  Brissac  ,  périt  sur  l'échalaud 


voies  de  la  douceur  pour  apaiser  les  rebelles ,  fut  I  révolutionnaire  le  4  thermidor  an  11 ,  à  l'âge  Je 
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•oui  le  titre  A'Appendtx  ,  un  extrait  du  traiu-'  de 
Lcstius  ,  de  JttstUid  et  Jure,  et  lo  traite  du  P.  Sau- 
«hc* ,  de  Mntrimonio. 

NOËL  (Jean-Baptute),  né  en  1727,  d'al.ord 
avocat,  puis  chargé  de*  inléréu  du  chapitre  noble 
de  Rerairemoot ,  ta  patrie  ,  en  qualité  d'officier 
principal  de  l'insigne  église  ,  fut  sucrestivement 
membre  de  1'assembtéo  provinciale  41e  Lorraine  en 
1 7S8 ,  procor.-iy ndic  du  district  de  Remiremont  en 
1789,  et  députe'  à  la  convention  eu  179».  Il  fut  l'un 
dea  aept  qui  réfutèrent  de  prendre  part  au  juste- 
ment qui  condamna  Louii  XVI;  il  paya  de  si  tête 
cet  acte  de  courage  ,  et  m.  aur  l'écliafaud  le  8  oct. 
1793,  peu  de  temps  aprèa  avoir  sauve'  la  vie  aux 
officiers  municipaux  de  Tour*  «  que  son  collègue 
Léonard  Bourdon  vonlait  envoyer  à  la  mort. 

NOËL  DE  LA  MORLMEhE  (SiMon-BAiiTni- 
LEMl-JoSFrH) ,  voyageur  et  icthyographe ,  né  on 
l?65  à  Dieppe,  m.  à  Dronlheim  (Norwégc)  en 
1012 ,  à  ton  retour  d'un  voyage  au  Cap-Nord  ,  avait 
obtenu  successivement  les  titres  d'inspecteur  de  la 
navigation,  d'inspecteur  -  général  des  pêches,  et 
était  associé  aux  académies  de  Pélerslvourg ,  de 
Turin,  de  New-York  ,  de  Philadelphie  et  des 
principales  sociétés  savantes  de  France.  Ce  savant , 
qui  embrassa  dans  ses  études  la  statistique,  les  anti- 
quités, les  langues  étrangères  ,  et  particulièrement 
l'histoire  et  la  théorie  delà  pèche,  a  laissé,  entre 
autres  écrits  cités  dans  le  3*  vol.  de  l'Annuaire 
nécrologique  de  M.  Mahul  (  p.  169-70):  Histoire 
naturelle  de  CEperlan  de  la  Seine-Inférieure  , 
17^)5  ,  in-8  ;  premier  Essai  sur  le  département  de 
la  Seine-Inférieure  ,  etc.,  Rouen,  1795,  in-8; 
Tableau  hist.de  la  pêche  de  la  baleine,  Paris, 
•n  Vili  (1800),  in-8;  Tableau  statistique  de  la 
navigat.  de  Ut  Seine  depuis  la  mer  jusqu'à  Bouen , 
•te,  l8o3 ,  in-8  ;  Histoire  générale  des  pêches  an- 
ciennes et  modernes  dans  les  mers  et  les  fleuves  des 
deux  coniinens,  Paris  ,  i8t5,  in-4,  non  terminée, 
•t  dont  il  n'a  paru  que  deux  volumes.  Jl  a  fourni 
•11  outre  divers  me  m.  ou  articles  à  Y  Histoire  natu- 
relle des  poissons  de  Lacépède ,  an  Magasin  ency- 
clopédique ,  »  la  Biogr.  uni».;  etc. 

JNOKMl,  femme  d'ElimeUeb  ,  de  la  tribu  de 
Benjamin  ,  suivit  sou  mari  dans  le  pays  des  Moa- 
Litea ,  l'y  perdit ,  et  maria  ses  deux  (ils  à  deux 
filles  moahites,  dont  l'une  était  Rnlh.  Ayant  en- 
suite perdu  ses  deux  fils,  elle  retourna  en  Judée 
avec  Rulh,  qui  épousa  Boo*.  V.  Ruth. 

NOET,  bcrésiatquc  du  3*  S.,  maître  de  Sabel- 
lius,  confondait  la  nature  et  les  personnes  de  la 
Trinité  ,  et  niait  la  divinité  de  J  -C. 

NOGA RET (Guillaume  de),  chancelier  de  Pbi- 
lippe  le  Bel ,  ne  au  l3«  S.  à  Sl-Fclix-de-Cararoan 
dans  le  Lauragais  d'uoe  famille  qui  a  été  la  lige 
des  ducs  d'Epernon  ,  professa  d'abord  le  droit  à 
l'université  de  Moulpellier.  Il  devint  ensuite  juge- 
mage  de  la  sénéchaussée  de  Ntmcs,  fut  anobli 
■vers  Pan  i3oo  par  Plnlippole-Bel ,  en  récompense 
de  ses  services  ,  notamment  pendant  les  discussions 
de  ce  prince  avec  le  pape  Boniface  Vlll ,  et  m.  à 
Paris  co  l3l4  avec  le  titre  de  chancelier  ou  de 
■arde-des-sceaux.  V  Histoire  du  Languedoc  ,  par 
les  bénédictins  ,  t.  4 .  noté  ir,  fournit  des  recher- 
che* sut*  sa  vie.  • 

NOGA  ROI,  A  (I«0TTa),  dame  de  Vérone,  célè- 
bre au  !&•  S.  par  sa  beauté  et  *e»  Hafens  ,  m.  en 
1466  ,  joignait  un  talcùft  •ngt  éoUe  pour  la  poésie  u 
des  connaissances  asses  éïerfdues  dan*  la  plupart 
de*  science*  cultivées  a  cette  époque.  On  a  dVelie  : 
DialoguS  quo  ntram  Aditm-Qtt  AV«  magls  pecca- 
rerit ,  quatstio  salis  notai,  bed  non  adeù  expttcata, 
evntinetur,  Venise,  Alde,<l563  ,  io-4-  La  Biblio- 
thèque royale  possède' un  recueil  de  Lettres  de 
«elle  dame,  el  Meffïi  donne  les  titrés  de  plusieurs 
pièce*  inéd.  dont  elle' «si  l'auteur,  et  qui  se  trou- 
vent dans  \*  %  bibliothèques  d  Italie.  Isotta  Nogarola 
•  été  quelquefois  coufopductavtx  IsotU  Uc  Kiuiini, 


Maîtresse  de  Sigisroood  Paedolfi»- Mabt*sli.  0* 
trouvera  dans  le  t.  5  «les  Mémoires  de  «t'Artipy 
des  remarques  publiées  sur  ces  deux  dames  par 
l'abbé  Saas.  —  NoOAKOLA  (  Léonard  ) ,  frère  de  la 
précédente  ,  protonotaire  apostolique  ,  est  caoaa 
comme  anl.  de  deux  traités  inlit.  :  l'an  de  mundi 
fèternitate  ,  Vicence  ,  1480,  et  l'autre  de  Beitats- 
dme ,  Bologne  ,  1481.  —  Un  autre  NoGitou 
(Louis),  de  Vérone,  habite  helléniste  du  16*$.,  a 
traduit  du  grec  en  latin  Ocellas  Lue^nus  de  fls- 
tnrd  unwet  si ,  avec  des  notes  et  uoe  lettre  sur  les 
hommes  illustres  d'Italie  qui  ont  cent  en  grec, 
Genève,  t£âc^> ,  in-8. 

NOGAROLA  (ThiDÉe)  ,  jés.,  né  a  Vérone  ea 
1729,  professait  la  tbéol.  à  Bologne  à  l'épon,.  delà 
suppression  de  la  société,  et  m.  posl^rienrenratà 
l'année  1808.  On  a  de  lui  :  Immoitalite  naturelle 
de  l'âme  démontrée  ,  publ.  d'abord  en  latin ,  pois 
en  italien  ,  Venise  ,  1780;  Dusfrtatton  ikéolagtqne 
sur  la  duponlion  nécessaire  pour  recevoir  U  grêce 
de  la  j  m  tift  cation  dans  te  sacrement  de  pénitence, 
Vérone,  1800,  iu-8  ;  Explication  et  Déftnte  des 
quatre  articles  du  clergé  de  France ,  en  1682 1  Yt- 
rono,  1808 .  in-8. 

NOGHER  Y  (  Jrx!»-Ba»tiïte)  ,  jésuite,  litténL 
distingué,  né  i  Berbeno,  dans  la  Vallelioe,  en  1719, 
professa  d'abord  la  rhétorique  à  M  si  ail ,  puis  l'sla- 
quenec  sacréo  A  Vienne  jusqu'à  ta  suppression  d* 
la  société,  et  m.  dans  sa  patrie  en  1 78.4 .  Parmi  se* 
principaux  nuvr.  on  cite  les  auiv.  :  de  t'Elaqueue 
sacrée  moderne,  Milan,  175»;  Discours  de  Dtrnvt- 
ih'enes ,  trad.  et  enrichis  de  notes,  Milaa,  I-S3  ; 
sur  les  Amiens  et  les  Modernes,  Bassaoo,  177$. 
Ses  différeos  écrits  ont  été  recueillis  en  17  vol.,  rt 
publ.  à  Bassano  eu  1790.  Tiraboscbi,  daus  twtHst. 
litttr.  d'Italie ,  el  le  comte  Giovio  ,  daul  ses  Hom- 
mes illustres  du  diocèse  de  Corne,  citent  avec  clef» 
le  nom  de  ce  littérateur. 

NOINTEL  (CiunLEs-FtiAwçois  OLIER ,  but» 
quis  de)  ,  pmbassad.  de  France  à  Constantin*?!* , 
de  1670  »  1678,  fils  d'Edouard  Olier,  marqua  d* 
Nointel ,  conseiller  au  parlem.  de  Pans,  suivit  d'a- 
bord la  même  carrière  que  son  père,  et  fut  Buse  m» 
conseiller  en  1661  i  quelques  année*  après  il  rut  le 
titre  de  conseiller-d'élat ,  puis  envoyé  à  Constant!» 
nople  arec  la  mission  de  renouveler  les  ancirsaes 
capitulations  entre  la  France  et  la  Turquie ,  ea  y 
faisant  insérer  une  réduction  sur  les  droits  de 
douane, d'obtenir  le  rétablissement  des  Echelles  da 
Levant  et  un  libre  commerce  par  la  mer  Ronge, 
enfin  de  protéger  la  religion  catholique  el  les  saisis 
lieux.  11  déploya  dès  sou  arrivée,  rt  pcndaol  tout  7e 
coors  de  sou  ambassade,  une  fermeté  de  caractères 
laquelle  il  dut  le  succès  do  ses  négociations ,  et  tes 
nouv.  capitulations  furent  signées  le  6  juin  1073. 
Pour  s'assurer  de  leur  exécution  dans  les  dirTsVeotes 
Echelles  oi\  les  Français  portaient  leur  commerce. 
Nointel  les  parcourut  toutes  ;  il  prîl  à  sa  suite  àe»t 
peintres  habiles,  auiquels  il  lit  dessiner  Mu  les 
objets  il'auli<|itité  qui  frappaient  soo  atlentioa;  d 
achetait  les  médailles,  copiait  les  inscripti»as ,  en- 
levait des  marbres  :  plusieurs  de  ses  dessins  eiutf*! 
dans  des  Collect.  particulières  ;  un  vol.  de  deuios 
précieux  du  temple  de  Minerve  à  Athènes  e.«l  depoi» 
.1770  dans  la  Bibtiolh.  du  Roi,  et  la  plupirt  d»» in- 
scriptions qu'il  a  recueillies  sonl  au  Musée  des  Asti- 
ques. Les  dépenses  énormes  qu'il  faisait,  autaatpv.er 
soutenir  la  dignité  de  son  poste  que  poar  f«ir*  J*s 
acquisitions  continuelles  d'objets  rares  rt  prv'r.eos., 
ayant  mécontenté  la  cour  .  Nointel  fut  nppe!»  *• 
1678  .  et  m.  à  Paris  en  i683.  On  Iroose  s  Is  Bi- 
bliothèque les  deux  ouvr.  suiv. ,  que  l'on  suppose 
composé*  par  un  parent  de  l'ambassadeur  :  no  ssv 
moire  concernant  la  province  entière  de  Bret*?** 
dressé  par  ordre  du  Bot  en  \6çfl,p*r  M.  de  Xouid, 
intendant  Me  ladite province ,  in-fol.  ;  Projet*"** 
ordonnance  générale  sur  le  fait  des  monnous,  *#* 

les  preuves  tùxtt  des  ordonnança ,  cdtU,  dtcur 
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niions  et  arrêts  des  conseil  et  cour  des  monnaies , 
par  KL.  de  Nointel ,  revit  et  corr.nar  M.  d' S  guet' 
tenu,  procureur-général  au  parie  m. ,  in -fol. 
NOINV1LLE.  V.  Dcrey. 
HOIR  (Jean  Le).  V.  Lenoir  (Jean). 
!SOIR  (le  prince)  ou  de  Galles.  V.  Edouard  , 


il  ROT  (Claude)  ,  écrivain  peu  connu  ,  avoc. 
el  juge  en  U  mairie  de  Langres ,  ne*  dans  celte  ville 
*n  1370*  est  aul.  de*  ouvr.  suiv.  :  Y  Origine  de% 
masques,  momeries,  bernés  et  rt  vannés  es-jours  de 
eareme-prenant ,  menées  sur  l'âne  à  rebours  ,  et 
charivaris  ,  1609.  in«8,  livre  singulier  et  recherrhé 
de*  curieux  ;  le  Jugent,  des  anciens  pères  et  philo- 
sophes sur  les  mascarades;  Commentaire  sur  la 
coutume  de  Sens ,  et  tut  parallèle  des  articles  de 
cette  coutume  avec  ceux  dit  droit  romain  qui  y  ré- 
pondent ,  in-q  ;  Mysteria  univers i ,  in-8. 
NOLANT  DE  FATOUVILLE.  V.  Fatouville. 
KOLASQUE  (  St  Piexxe),  fondât,  de  Tord,  de  la 
Merci,  ne  vers  Tan  1 189,  près  de  Sl-Papoul  dans  le 
LaiJjÇueili'C,  montra  dès  son  enfanco  une  «iisposition 
particulière  à  soulager  les  malheureux.  Brûlant  de 
signaler  son  aèle  contre  les  ennemis  «le  la  foi ,  il 
suivit  Simon  de  Montfort  contre  les  Albigeois  ,  et 
ne  sw  distingua  pas  moins  par  sa  valeur  el  «es  talens 
que  par  sa  pieté.  Chargé  de  l'édueal.  du  fils  de. 
Pierre  d'Aragon  ,  Jacques,  fait  prisonnier  après  la 
m.  de  son  père  tué"  a  la  hataillede  Muret,  Nolasque 
suivit  le  jeune  prince  à  BarceLnne  en  I2l5,  et 
trouva  plus  tard  eu  lui  un  puissant  coopérateur  à 
l'œuvre  qu'il  entreprit  pour  la  rédemption  des  cap- 
tifs. La  fondation  de  son  ordre  remonte  à  l'anuér 
1X23.  Dans  deux  voyages  qu'il  lit  dans  le  roy.  de 
Valence  ,  il  racheta  plus  de  4  00  esclaves  chré- 
tiens ;  il  visita  ensuite  les  côtes  do  l'Afrique  dans  le 
but  de  porter  des  consolations  aux  malheureux 
captifs.  Sa  réputation  parvint  jusqu'à  St  Louis  :  ce 
prince  voulut  l'emmener  en  Palestine,  mais  les  in- 
firmités du  pieux  ecclésiastique  ne  lui  permirent 
pas  d'entreprendre  cette  longue  navigation.  Il  m. 
en  1256  ;  son  ordre  fut  confirmé  en  1230  par  le  pape 
Grégoire  IX  ;  il  subit  ensuite  qurlq.  modifications 
dans  la  règle  que  lui  avait  donnée  son  fondateur,  et 
compta  eu  dernier  lieu  18  maisons  en  France,  plus, 
autres  en  Espagne,  en  Italie  et  en  Amérique.  On 
trouvera  des  détails  sur  cet  institut  dans  YHist.  des 
ordres  monast.,  par  Hélyot ,  el  sur  la  vie  de  No- 
lasque,  dans  baillai,  Godescard  et  les  Bollandistes. 

ROLD1  US  (Christian),  tav.  allemand,  né  à 
novliia  en  Seanie ,  l'an  1626,  successivem.  recteur 
du  collège  de  Landsci  oon  ,  gouverneur  des  enfai  s 
du  seigneur  de  Gerstorff,  grand-maitre  de  la  cour 
de  Danenaarck,  et  ministre- professeur  de  théologie 
a  Copenhague ,  où  il  m.  en  i683 ,  est  aut.  de  plus, 
ouvr.  parmi  lesquels  on  cite  lis  suiv.  :  Cuneontan- 
tiit  particularum  hebrmo  -  c  h  aida  ira  rit  m ,  léna  , 
1734 ,  >u-4  *  fit  s  for  ta  Idumma,  seu  de  vit  A  et  ce  s  Us 
fferodam  Diatribe;  Sacrarum  historiarum  et  anti- 
quitntum  Synopsis}  Lagica,  etc. 

NOLFI  (  Vicxmsio  )  ,  poète  italien  ,  né  à  Fano 
ver*  1617,  est  conuu  comme  aut.  de  Canuini,  d'un 
opéra  inlil.  :  il  Betterofonte .  impr.  a  Venise  en 
If>42 ,  et  représ.  3  ans  après  ,  et  d'une  tragédie  de 
Itamltda,  Venise,  16^3. 

MOI.IN  (  Dstfia)  ,  avoc.  au  parlement  de  Paris  , 
m.  en  1710,  a  donné  une  Lettre  de  M.  Jadis,  thr-v- 
logien  de  Salamanque .  oit  l'tut  propote  la  manière 
de  corriger  la  version  grecque  des  Septante  avec 
des  éclatreitterneat  sur  quelques  difficultés.  Paris, 
1708,  iu-12  ;  une  dissertât,  sur  les  bibles  l'raoç.  . 
publ.  jusqu'à  l'an  l5qt .  et  une  autre  dissertât,  cri* 
tique  sur  les  lettres  de  Richard  Simon  touchant  les 
antiquités  des  Chaldéens  et  des  Egyptiens. 

MOLLET  (  Dominique  )  ,  peintre  de  paysages 
•t  de  batailles,  né  à  Bruges  en  iGqo,  fut  attaché  au 
duc  Maxionilien  de  liaviere  en  qualité  de  Siiriuleu  — 

dant  do  cabinet  des  Ubjeatu  de  c«  prince,  l'accom- 


pagna  fidèlement  dans  ses  disgrâces ,  le  suivit  è 
Paris ,  retourna  avec  lui  dans  l'électoral ,  revint  à 
Paris  après  la  m.  du  prince  ,  et  m.  dans  celle  vilfe 
en  1736.  Parmi  ses  meilleures  product.  on  cite  un 
tableau  représent.  St-Loitis  débarquant  à  ta  Terre- 
Sainte  ,  et  reçu  par  tes  religieux-  carmes.  La  ma- 
nière de  ce  maître  se  rapproche  de  celle  de  van  der 
Meulen  ;  ses  paysages  sont  estimés  des  amateurs  , 
ainsi  que  ses  batailles  ;  ces  dernières  surtout  sont 
traitées  avec  nne  gr.  ^rérité  :  ses  tabl.  se  distin-  4 
guent  en  gén.  par  la  cmTleuret  l'harmonie  des  tons. 

HOLLET  (l'abbé  Jean- Antoine),  physicien 
distingué,  membre  de  la  société  roy.  de  Londres, 
de  l'institut  de  Bologne,  de  l'acad.  d'Erfnrt,  etc., 
et  l'un  des  hommes  qui  ont  le  plus  contribué  è  ré- 
pandre en  France  le  goût  de  la  pbys.,naq.  en  1700  à 
Pimpré  dans  le  ftoyonnai».  Associé  d'abord  aux  Re- 
cherches de  Dufay  sur  l'électricité,  puis  favorisé 
dans  ses  études  parRéaiimur,  il  acquit  bientôt  de* 
connaissances  qui  le  mirent  en  état  de  faire  un 
cours  de  physique  qui  jeta  les  fondemens  de  sa 
réputation,  et  lui  ouvrit  l'acad.  des  sciences  en 
t73ç.  Après  avoir  successivem.  répété  son  cours  k 
Turin  et  è  Bordeaux,  il  publia  en  1743  la  première 
partie  de  ses  leçons  de  physique,  ouvr.  le  plus  clair 
cl  le  plus  méthodique  qui  eût  encore  paru  sur  ce 
sujet.  Chargé  en  info  d'aller  en  Italie  recueillir  de« 
notions  sur  l'état  des'  sciences  dans  cette  contrée,  îl 
rapporta  de  nombreux  MSi.  qu'il  communiqua  à 
l'acad. ,  et  mérita,  par  la  manière  distinguée  dont 
il  s'squilla  de  cette  mission .  la  ebaire  de  physique 
expérimentale  créée  eo  1756  exprès  pour  lut  ;  il 
reçut  bientôt  après  le  brevet  de  maître  de  physique 
et  d'histoire  naturelle  des  enfans  de  France,  puk 
fut  nommé  profess.  de  physique  expérimentale  à 
l'école  d'artillerie  de  La  Fère  ,  et  enfin  à -celles  de  * 
Méiicrcs  :  il  mourut  à  Paris  en  1770,  aux  galeries 
du  Louvre,  où  le  roi ,  qui  l'honorait  de  son  estime, 
lui  avait  donné  un  logement.  On  a  de  lni  :  Leçons 
de  physique  expérimentale ,  Paris,  1743  ,  6  vol. 
in-12,  1759  ,  etc.  ;  Recherches  sur  les  causes  par- 
ticulières des  phénomènes  électriques,  X^fa,  in-12; 
Essai  sur  l'électricité  des  Corps,  1760,  in-12  ;  Bec» 
de  lettres  tur  l'electrictté ,  ibid. ,  1763,  3  v.  in-12  ; 
VArt  des  expériences ,  ibjd. ,  1770,  3  vol.  in-12  , 
fig.  ;  l'Art  du  chapelier,  dans  la  description  de* 
arts  de  l'acad.  des  sciences  ;  un  grand  nombre  de 
mém.  dans  le  recueil  do  cette  société  et  dans  les 
Transactions  philos.  On  trouve  un  extrait  de  «on 
éloge,  prononcé  à  l'acad.  par  Grandjean  deFouchy, 
dans  le  Nécrologe  des  hommes  célèbres  de  France, 
t.  7  ,  et  dans  la  Galerie  franç. 

NOLUK1NS (  Joseph -François  ) ,  peintre  pay- 
sagiste ,  né  à  Anvers  ,  élève  de  Tiilemans ,  va. 
en  i;48,  eo  Angleterre,  où  il  était  venu  s'établir, 
a  laissé  quelques  tableaux  estimés  ,  dans  le  genre  de 
Watleau  et  de  Pauii.i. 

ÎVOLPE  (  Peter  ) ,  peintre  et  graveur  bollaodais, 
né  à  La  Haye  en  1601  ,  a  laissé  quelques  gravure» 
estimées  ,  parmi  lesquelles  on  distingue  les  Huit 
Mots  de  l'année  ,  publiés  sous  le  litre  des  Quatre 
Saisons  el  des  Quatre  Êlemens ,  avec  le  nom  du 
peintre  Peter  Polcr  :  on  regarde  comme  un  chef- 
d'o» u«re  sa  gravure  d'une  Digue  rompue.  Le  Ma- 
nuel de  l'Amateur  donne  le  dotait  de  56  pièces, 
dont  te  compose  l'oeuvre  de  cet  artiste. 

ISOLTKN  ,  en  latin  NOI.TENIUS  (Jean-Ar- 
nold.), théologien,  né  en  l6ïi3  à  Sparcmberg,  dau 
le  comté  de  llaventpcrg  ,  m.  en  1740,  après  avoir 
successiv.  rempli  les  fonctions  de  pasteur,  de  mi- 
nistre el  de  professeur  de  théologie,  est  auteur  d'un 
grand  nombre  de  dissertations  théolog.  et  de  plu- 
sieurs ouvrages  ,  parmi  lesquels  nous  citerons  les 
suiv.  :  La  Confession  de  fui  d'Albert  WolQgang  , 
comte  dm  Lippe,  lorsqu'il  embrassa  la  religion 
réformée  en  1712  ;  une  réponse  à  la  question  si 
l'Eglise  anglicane  approche  plut  des  rtfoimés  ou 
des  luthériens ,  c*  ajiemaad  \  de  /mitait  suncio- 
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Hbn  in  muH</i<m  <c  angelos,  dlatriba  ad  dictum 
PauUI,Cor.  VI,  a.  Brème,  1718,  in-4-  . 

NOMENOE,  NOMENOl  ou  SOMLNOE ,  aci- 
gneur  breton  ,  né  ver»  la  fin  «lu  8*  S. ,  gouverneur 
au  duc  de  Bretagne  en  824  ou  #25,  «*aya  do  le 
rendra  indépendant  à  l'avènement  de  Cliarles-lc- 
Chauve  ,  obtint  d'abord  quelques  «u<cès  ,  et  prit  le 
tilre  de  roi  :  il  mourut  à  Vendôme  co  8ji  ,  au  mi- 
lieu de  la  guerre  qu'il  soutewit  contre  ion  souve- 
rain :  elle  lui  continuée  avec  assex  de  boi.hcur  par 
Krispoé ,  *on  fils  ,  qui  parvint  à  conserver  l'inté- 
grité du  duché'  «jue  lut  avait  légué  son  père. 

NOMSZ  (Jean), 'écrivain  hollandais,  m.  «  Ams- 
terdam ,  sa  ville  nalale .  en  l8o3,  à  l'ige  de  00  ans  , 
«  laissé  un  grand  nombre  d'ouvr. ,  soit  en  vers  , 
soit  en  prose,  qui  atleslent  du  (aient,  mais  dans 
lesqnvls  ou  reconnaît  que  l'auteur  al>tn.nl  de  sa 
facilité  :  nous  citerons  l«  s  suiv.  :  Guillaume 
fondateur  de  la>  liberté  hollandaise  gweme  épique  , 
Amsterdam,  1779,  io-/|  ;  Ueroldet  patriotiques  , 
ibid.,  178J  ,  iu-8;  des  Tragédies  ,  doul  ,a  plupart 
ont  été  représentées  avec  succès  sur  le  Ib.  d'Ams- 
terdam ;  des  Mélanges,  ibid.  1782,  in>4  .  dans 
lesquels  on  remarque  des  épilres  et  des  contes  , 
il  a  traduit  plus,  pièces  de  théâtre,  françaises  ,  entre 
autres  le  Cid  ,  ha j met ,  l'Orphelin  de  la  Clone  , 
GnbrielU  de  Vergy,  Zaïre ,  Alhalie ,  le  Tartuffe , 
aiusi  que  1rs  Fables  de  I^fontaine.  Il  a  travaillé  en 
outre  à  quelques  feuilles  hebdomadaires  qui  ont 
eu  du  succès  en  Hollande. 

NUMUS  MARCKLLUS,  grammairien  et  philo- 
sophe pcripatélicicn ,  né  àTibur  (Tivoli  )  ,  près  de 
Borne  ,  dans  le  3«  S.  de  l'ère  cliret.  ,  a  laissé  un 
ouvr.  iotit.  de  Prvprietate  sermonum ,  composition 
asses  médiocre  ,  mais  qui  relève  quelques  fia  g  m. 
de  divers  auteurs  (  perdus  pour  nous),  qui  s'y 
trouvent  conservés.  Ce  livre  a  eu  plus.  «dit.  ;  le* 
pins  anciennes  et  le»  plus  rares  sont  celles.de  i4?t 
et  l4"6'  la  meilleuro  esl  celle  de  l'aria  ,  1614. 
publ.  par  J.  Mercier,  sieur  Deshordes,  avec  de» 
notes  savante*.  On  a  joint  quelquefois  à  ce  livre 
■celui  de  Fulgcnce  l'iauc.ndes  ,  de  prtsco'Scrmonc. 

M)NICS  ou  yOH>\JùS  (  Vtoho  NtNtt,  plus 
•connu  sous  le  nom  latin  de)  ,  médecin  et  utalhém. 
portugais,  né  eu  iqç)2.  m.  en  i5'^ ,  après  avoir  été 
«necessiv.  précepteur  <>o  don  Henri,  fils  du  roi 
Fmm.ioucl,  et  professeur  de  tnallié>tiat.  «  l'univer- 
sité de  Coimbre,  «U  auteur  de  2  liv.  de  Arte 
nnmigandi ,  qui  ont  le  ménle  d'avoir  attire  l'atten- 
tiou  des  péomrlre*  sur  les  problèmes  nouveau* 
auxquels  l'usage  de  la  boussole  avait  donne  nais- 
sance. Oo  lui  doit  aussi  un  écrit  intit.  in  iheort- 
eas  planetarnm  Georg,  Purbachit  Annotattone* 
ttlvjttnt  ;  une  réfutation  d'Oronce  Finé  sous  ce 
lit.  •  de  Erralis  Oroncii  Finai  l>r!(>funalis  ,  et  un 
traité  de  Crepuscttlis  ,  ld>er  unus  :  le  tout  a_  été 
recueilli  eu  1  vol.  in-fol.  ,  et  publ.  à  Bàle  en  i:>92, 
aous  le  lit.  de  Pétri  Nomi  salai  iensis  Opéra.  — 
NomifS  ou  NoivNirs  (  Louis  ) .  eu  espagnol  A'w/ies , 
médecin  ,  du  17'  S.,  a  publié  les  ouv.  suiv.  :  Dice ■ 
telicon,  swe  de  te  cilmnâ  ,  Anvers,  itv^li  .  in-4  ; 
/fi  spam  a ,  sive  populot  um  et  urtntun  accnratior 
Descriptif  ,  ibid.  ,  1607  ,  iu-8  ;  lihthyagniphia  , 
sive  du  ptscium  Est*  ,  ti>id.  ,  1616,  iu-8. 

NONNOTTE  (  DoWAT),  peintre  du  mi.  memb. 
de  l'acad.  de  peinture,  et  des  acad-  de  Itouen  cl 
de  I.von  ,  né  a  Besancon  en  1707,  m.  à  Lyou  eu 
1780,  a  laissé  un  c,rand  nombre  de  porlrails  esti- 
mé* ,  entre  autre*  celui  de  Lelorrain  ,  sculpteur,  et 
celui  de  Genlil-Bcrnard.  Les  recueils  de  l'acad. 
de  Lyon  contiennent  quelques  écrits  de  cet  arliUo  , 
savoir  ;  un  discourt  sur  les  avantage»  de»  sciences 
et  des  art*  ;  un  traite  rc-oipiel  de  peinture  en  i4 
mémoires  ,  et  mie  Vie  de  Leminne  f  i  t  itiléreisanle. 

iNOiNjSOTTE  (Cr.AVDR-e'BAWÇuiJ»  )  ,  frère  du 
précédent,  jésuite,  né  à  Besançon  en  17 it  ,  est 
particulièrement  connu  par  ses  démêlés  avrc  \  ol- 
U  ir«f  11  parcourut  pendant  plusieurs  anuec*  la  car. 


rière  é*angJ!ique  ,  et  prêcha  sulceilir.  àPirtt,» 
Versailles  et  à  Turin.  Apres  la  suppression  de  sas 
ordre  ,  il  revint  a  Besançon  ,  prit  la  défrose  dt  la 
religion  dans  plus,  cents  ,  fut  nommé  tn  ijêi 
membre  de  l'acad.  de  celte  ville  ,  écrivit  pour  tert 
compagnie  plus,  dissertations  intéressantes  tar  la 
points  d'histoire  de  la  province ,  el  m.  «n 
Ses  OEuvres  ,  publ.  à  Besançon  ,  1S18 ,  7  vol.  is4 
et  in-12  ,  avec  son  port. ,  contiennent  :  les  £rrm 
de  Fultatie,  irapr.  seul  ,  Avignon  ,  17C1,  Jiwl 
in-12  ,  souv.  reimpr.  cl  tradait  en  italien  ,  te  slk- 
nund  el  eu  espagnol;  Dictionnaire  pfuloscfJitfv 
de  la  religion  ,  eu  réponse  ans:  objections  des  »• 
crédules,  mis  égalem.  au  jour  a  Avignon  en 
4  vol.  in-12,  et  traduit  en  italien  et  eo  allées»*; 
enfin  les  Philosophes  des  trou  premiers  u'ttltiit 
l'église  ,  Paris,  1589,  in-t»,  trad.  eaalUaua.', 
Augsbourg  ,  1790,  m-8.  11  a  en  outre  traduit  ie 
l'italien  le  Traité  dcMaflei  de  Y  Emploi  dt  f*rj«j, 
A>iguon,  1787,  in-8;on  lui  attribue:  Pow^ri 
de  mliçue  sur  iepoq.  de  rétablisse»*,  de  le  rat- 
chret.  dans  les  Gaules  ,  ibid. ,  1789 ,  ia-tî.  Us 
trouve  une  notice  sur  sa  vie  et  tes  ouv.  data  fJsa 
de  la  rcl.pmn  el  du  rot  ,  t.  ai  ,  p.  385.  , 

ÎSOMMUS  ,  poète  frec  ,  surnommé  faarfVâs- 
nas  .de  Panupuli«  (  Egy  pte)  ,  lieu  de  sa  aamaect 
vivait ,  suivant  .Suidas,  au  cutnmeucemcatda  S'  S. 
vers  410  :  on  a  d'ailleurs  peu  de  dcUils  sortait. 
Les  deux,  ouvrage» ,  qui  nous  sont  part enns  i«u m 
nom  ,  sont  d  un  i^cnre  si  opposé  ,  qoe  plnsiearim* 
tiques  ont  douté  qu'ils  fussent  du  mieu  satecr 
Le  premier  de  ce»  écrits  est  un  poème  ea  j8  tu 
ou  ebauts  .  intitulé  Us  Di  onjr  siaques ,  csatcsisi 
l'hist.  de  B:icchus  ,  depuis  sa  naissance  jusqu'ip» 
la  conquête  île*  Indes,  publié  pour  la  prec»t 
fois  par  Ger.  Falkemhcrg  ,  sur  un  manmoit  tirt 
de  la  bibliotd.  de  Sambucus  ,  Anvers,  Fbati». 
t5rx),  gr.  »n-8  ;  lé.ropr.  à  lîauau  en  l6o3 ,  ic-8. 
avec  une  mauvnisc  trad.  lat.  littérale  d'Eilkartla* 
bm.  M.  Fréd.  Creuser  a  publié  à  Heidclttrf .  e» 
1809  ,  in-8  ,  les  6  liv.  des  Dionysiaques  { ê*  V  n 
lir  )   qui  contiennent  les  aventures  de 
avaut  son  expédition  des  Indes  .  avec  nue  prtfxv, 
des  notes  my lho!oi>iqu< s  de  G.-H.  Moser,  rt  l« 
argum.  en  lat.  des  q2  autre*  livres.  Boitel  »  f&<? 
unelraduct.  frauç.  des  Dionysiaques .  Paru.tôv. 
in-8.  Le  second  ouvrane  de  Nonnns  est  oae 
phrase  en  vers  de  l'Evangile  de  St.  Jeu,  put'-* 
pour  la  première  fois  par  Manuce ,  a  Veau*,"" 
îâoi  ;  trad.  en  lat.  par  Christ,  li rgeudorp ,  J'« 
liordat ,  le  P.  >ie.  Abram ,  Eraid  Heoeaetoai 
et  reimpr.  un  grand  nombre  de  fois,  srpsr** 
et  dan»  des  recueils,  avec  des  notes  de  divers  u**> 
(v.  la  Dibltot/i.  de  Kal.rieius  ,  t.  7).  Cas.  0«d»s  t\ 
d'autres  bibliograp]ies  attribuent  encore  s 
un  recueil  U'hist.  fabuleuses  ,  cilé  dsas  le*  J**1 
discours  de  Si  Grégoire  de  psastaose  contreJsi»rt 
mai»  Rich.  Heniley  a  démontré  que  ce  retenl* 
Teeuvre  d'un  autre  Nonnus ,  abbé  d'tui  moaitK" 
djus  l'Orient  (v.  la  dissertai,  de  Bentley  n*  ^ 
lettres  de  l'halaris  ).  l'our  expliquer  la  Jupa«w 
qui  existe  entre  les  deux  ouvrages  de  >'obo»J  "- 
nopoiilauus,  ou  peut  supposer  avec  noela,*' 
semblance  que  ce  poète ,  élevé  d»u*  les  erresn  ^s 
paganisme ,  se  convertit  eusuile  à  la  loi  clifra*0»*- 
Le  poeme  ùet  Diony  siaques ,  avec  de  Do«d>»«1 
défauts  ,  est  rempli  d'érudition,  el  les  mytbt,'*jftt" 
modernes  y  ont  puisé  largement.  Le  Pecne*'  * 
fabuleuses  ,  restitué  par  B.  Bentley  a 
abbé  d'un  monasléra  .l'Orient ,  a  ele  pul^ ■*  *  * 
suite  des  Discours  de  Si  Grégoire  par  B.  i* 
taigu  ;  cl  J.  de  B»lly  en  a  inséré  on'  trs<isrt  i* 
latine  daus  son  édition   des  tstftfrcs  de  Si 
goire.  Il  existe  plusieurs  copie*  du  manuscrit Ç* 
dans  les  bibliotb.  da  Paris  rt  de  Vienne. 

MONM1S  (1  H»'uruisK)  n'e*t  canna q»ecj«*j 
auteur  d'un  petit  traite  qu'il  composa  ■  ls  àinu-"- 
de  ConstaoUa  VU  P«rpbyrof,éiute ,  » »• 
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duquel  il  était  attaché  comme  médecin.  Cet  écrit  a 
•ilé  public  à  Gotha  en  I7<)4**P,  «rus  le  litre  suiv.  : 
Theophanis JVbwm  Epitome di  curatîvnc  nwrfiomm. 
grtrcè  ri  latine  .  ope  codd  Mss.  recensait  nota  s  a  ne 
adiecit  J.-E.  Bernard,  in-8. 

NOODT  (CÉKAno),  jurisconsulte  hollandais . 
né  à  Nimègue  en ^6^7,  m.  en  172.J  a  Le)  de  ,  où  il 
tflait  ptofeSitur  en  droit,  a  composé  tin  gr.  nombre 
d'ouvrages  estimés  :  on  y  trouve  une  connaissance 
Approfondie  «le  la  jurisprudence  romaine  et  des 
auteurs  de  l'antiquité  qui  se  sunl  efforcés  de  l'éclair» 
eir.  La  meilleure  édition  des  enivres  de  EfootU  est 
celle  de  Leyde ,  i;3J  ,  a  vol.  in-fol.  ,  précc'Jés 
d'une  vie  de  l'auteur  par  Barbcyrac.  Les  écrits  les 
plus  remaïq.  qui  y  sont  contenus  sont  les  »uiv.  : 
des  remarques  sur  le  droit ,  sous  le  lit.  de  l'rvla- 
bilm  juris  ;  3  liv.  de  Fanore  et  Vsurts  ;  du  Jure 
itnperii  et  lege  regiâ;  de  Beltgiane  ab  imperio , 
jure  gentium  ,  liierâ.  Ces  deux  deiniers  ont  été 
traduits  en  français  jiar  Barheyrac  ,  tuus  le  titre 
suivant  :  du  Pouvoir  des  souverains  et  de  lu  liberté 


NORB 


de  conscience ,  Amsicrdam  ,  1707,  1714  ,  in-ia. 

"NOOMS  (  Rémi  ),  peintre  H  graveur  à  l'eau 
forte,  né  à  Amsterdam  vers  i()|2,  s'tst  distingue 
surtout  comme  peintre  de  marines,  et  a  meute  le 
surnom  de  Xeeman  ou  le  marin.  Son  oruvic  ,  com- 
posé de  48  pl.  ,  c»t  très-recherché  des  anmtcur»  : 
on  cite  surtout  les  pièces  désignées  sous  les  noms 
«uir.  ;  rEmeute  des  matelots;  le  Lazaret  de*  pes- 
tj/bneg  hors  d'Amsterdam  ,  et  V Incendie  de  l'twtct- 
ae-ville.  Sur  sa  réfutation  ,  il  avait  e'tc'  appelé'  en 
Prusse,  et  chargé  de  décorer  de  ses  tableaux  plu- 
sieurs maisons  royales. 
NOOMSZ.  V.  NOMSZ. 

NOORT  (Olitier  Vas  )  ,  navigateur  holland. , 
fut  expédié,  en  i5<y8,  par  une  cuiupagn^  de  mar- 
chands pour  faire  le  tour  du  monde  ,  cl  attaquer 
les  élablissemens  espagnols  et  portugais  dans  les 
deux  Indes  ;  il  ne  revint  qu'en  i(ioi.  La  relation 
de  cctU  expédition,  qui  ne  procura  aucune  décou- 
verte, a  été  publiée  en  hollandais  ,  in-fol..  Roter- 
dam  et  Amsterdam  ,  sans  date;  elle  a  été  aussi 
publiée  en  français  sous  le  titre  suivant  :  Descrip- 
tion du  pénible  voyage  jnit  autour  de  l'univers  par 
ST  Olivier  du  Wort,  d'Vtrecht  ,  ok  sont  dcJuUes  ses 
étranges  aventures  et  pourtraict  au  -vif  en  diverses 
Jîgures  ,  plusieurs  cas  cirantes  A  lui  advenus  , 
qu'il  a  rencontres  et  veus  ,  Amsterdam,  160a  , 
I  vol.  in-fol. 
NORAD1N.  V.  NOUR-EDDYN. 
NOOT  (Hemu-Nico&as  Van  Du»),  avocat  au 
grand-Conseil  du  Brabant,  né  a  Bruxelles  en  l75o, 
était  destiné  a  jouer  un  grand  rôle  dans  l'insurrec- 
tion des  Pays-Bas  autrichiens,  en  1789,  quoique 
jusqu'alors  il  ne  fût  connu,  même  dans  sa  ville 
natale,  que  par  quelques  médiocre»  plaidoyers. 
L'empereur  Joseph  II  voulut  ,  comme  on  sait,  in- 
troduire quelques  réformes  plus  ou  moins  utiles 
dans  tous  ses  éiats.  Mais  les  changement  ,  a«scs 
louables  d'ailleurs  ,  qu'il  prétendait  opérer  dans 
l'enseignement  ihc'uligiquc  des  Pays-Bas  el  dans 
l'organisation  de  l'univrrsilé  de  L<  uv.ii;)  ,  furent 
traites  d'atlentat  à  la  liherlépar  le  clergé  et  les  no- 
bles ,  qui  craignaient  pour  leurs  privilèges.  Il  faut 
dire  aussi  que  les  agent  tuhalternes  de  l'aulririté 
impériale  mirent  trop  de  rigueur  dans  l'exécution 
de»  mesures  qui  leur  élaicnl  prescrites.  Van  Der 
Noot  ,  décrété  de  priso  de  coips  pour  avoir  publié 
un  écrit  violent  conlre  le  système  et  contre  la  per- 
sonne même  de  Joseph  11  ,  alla  chercher  un  asile 
en  Hollande,  où  vinrent  bientôt  le  joindre  une 
foule  de  mécontent.  Les  principaux  d'entre  eux 
formèrent  une  réunion  ,  qui  prit  In  nom  de  Comité 
de  Drcda  ,  et  dont  luus  les  efforts  se  dirigèrent 
vers  un  seul  but,  celui  dt  chasser  les  Autrichiens 
des  Pays-Bas.  L'ex-avocat  du  conseil  de  Brabant  se 
vit  placé  ,  moins  pour  ses  lalens  ,  qui  n'avaient  ja- 


Micaîne  ,  a  la  lêlc  de  ce  comité  inlUrTeclionneL, 
Des  intelligences  ayant  clé  pratiquées  par  lui  dans 
les  provinces  belges  ,  et  le  parti  de»  mécontena 
grossissant  chaque  jour,  on  se  trouva  bientôt  en  état 
d'armer  uu  corps  de  volonlaires  qui  ,  tous  les  or- 
dres du  colonel  Vsn  Der  Mcrscli ,  brave  et  habile 
officier,  remporta  un  premier  avantage  sur  les  Au-» 
trichiens,  aux  environs  de  Turnhool ,  s'aguerrit  < 
se  recruta  .  et  détermina  par  ses  succès  un  mouve- 
ment général  d'in«urrection  dans  toutes  les  pro- 
vince». En  peu  de  temps  les  troupes  impériale» 
eurent  disparu  entièrement  de  la  Belgique.  Ou  été' 
Dit  a  Bruxelles  un  congrè»  national  chargé  du  pou- 
voir exécutif,  et  dont  le  président  fut  \an  Der 
Noot  ,  auquel  l'enthousiasme  du  peuple  ,  des  no- 
ble» el  de»  prêtre»  réuni*  décerna  le  plus  beau 
triomphe.  Mais  les  cher»  du  gouvernement  laissè- 
rent voir  trop  vite  et  trop  bien  qu'ils  n'avaient  en- 
tendu faire  prendre  les  arrael  que  peur  les  intérêt» 
du  hautclergéet  de  la  nobletse.  Le  nouveau  régime 
fut  fonde  sur  de»  batet  arittocraliquca ,  el  le»  pré- 
lat» dominèrent  avec  les  seigneurs  dan*  )«  états 
provinciaux  ,  auxquels  fut  conservée  la  puis*»»»*» 
législative.  En  vain  les  hommes  éclairés  du  lieri-' 
étal  réclamèrent  des  modifications  indispensable» 
au  maintien  delà  constitution  :  les  deux  premier» 
ordres,  fort»  de  leurs  richesses  et  surtout  de  leur 
union  ,  s'y  opposèrent.  11  se  forma  alors,  dans  le 
sein  de  la  classe  que  l'on  dédaignait,  de»  comité» 
qui  devinrent  redoutables.  Les  chefs  de  FarisNH 
cralic  ameutèrent  la  populace  contre  leurs  adver- 
•airc»  ,  appelés  VonclusteS  ,  du  nom  de  l'avoc«t 
Vouck  ,  cl  le»  firent  massacrer  ou  piller.  Quelques- 
uns  cependant  de  ces  patriotes  honorables  échap- 
pèrent ,  par  un  exil  volontaire  ,  â  la  foreur  des 
aveugles  instrumens  du  pouvoir.  Van  Der  Noot 
génmstit  en  secret  de  ces  excès  ,  et  ne  savait  point 
les  empêcher.  Il  était  dominé  par  le  secrétaire  du 
pouvoir  exécutif,  Van  Eupcn  (  v.  ce  nom),  qui 
était  l'âme  de  tous  les  conseil»  de  la  république. 
Le  général  Van  Der  M  ci  se  h  finit  par  se  déclarer 
ouvertement  contre  l'oligarchie  ;  et ,  quand  il  mar- 
cha contre  les  Autrichiens  qui  ne  tardèrent  pas  à 
reparaître  avec  de»  forces  considérable»  ,  il  se  vit 
abandonné  du  gouvernemeut ,  et  ensuite  de  »e» 
troupes.  La  domination  impériale  fut  rétablie  pres- 
que sans  efforts  sur  les  débris  de  l'éphémère  répu- 
blique des  Pays-Bas  (1790).  Van  Der  Noot  alla  vivre 
en  Hollande  dans  l'obscurité  et  l'inaction.  En  1792, 
il  publia  une  adresse  i  »c»  concitoyens,  dans*  la- 
quelle  il  les  exhortait  à  te  joindre  anx  Français  ; 
mais  son  manifeste  fut  à  peine  remarqué.  Cet  acte 
de  dévouement  *  notre  nation  ne  put  le  dérober  aux; 
soupçons  du  directoire  exécutif  de  France  ,  qui  le 
fil  arrêter  en  1796  ,  el  le  retint,  pendant  prè»  d'un 
an  ,  dans  la  citadelle  do  Boi»  le-Due.  Il  vécut  de- 
puis complètement  ignoré  dans  ce  Bruxelles,  qui 
l'avait  vu  uu  moment  si  glorieux,  et  il  mourut  à 
Stroonbcck  ,  près  de  celle  ville  ,  en  i8afj,  et  uon 
en  1817  ,  comme  l'a  dit  la  Biographie  des 
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ts,  que  par  son  exaltation  repu- 


porntns. 

NO  II  13  ERG  ou  NORDBERG  (GtOROE)  ,  ebapel. 
et  historien  do  Charte»  XII,  né  à  .Stockholm  an 
1677  .  fui  nommé  ,  en  1703,  aumànicr  de  l'aimée 
suédoise  ;  il  la  suivit  en  Puloguc ,  en  Saxe  et  en 
Itussir,  fut  attaché  à  la  personne  du  roi  en  1707, 
le  suivit  en  IWéranie  ,  el  revint  m.  »  Stockholm 
en  17  j  |,  après  avoir  rempli  dans  cette  ville  les  fonc- 
tions pastorales.  Il  a  écrit  une  Vie  de  Charles  \tl 
par  ordre  de  la  reine  Civique  Eléonore,  sceur  de 
ce  prince  :  cette  vie  a  été  pub.  â  Stockholm  en  1740, 
a  vol.  in-fol.  ,  et  trad.  en  franç.  par  Warmbolls  , 
La  Haye,  1 7^2,  3  vol.  in-4-  Norherg  s'attira  le  per- 
silllagede  Voltaire  pour  avoir  relevé  la»  erreur» daos 
lesquelles  celui-ci  était  tombé  en  traitant  le  même 
sujet. — Un  autre  NoftiKRO  (Malth  ),  m.  i  Upsal  an 

1836,  âgé  de  79  an»  ,  a  laitié  la  re'pulat.  d'un   
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nasamtis ,  liber  Adaml  appfllatus ,  syriaci  trans~ 
eript. ,  etc.  ,  Londini-Golliorum  ,  ibi5- 17  ,  3  vol. 
io-4  ,  puhlical.  dont  M.  Sylvestre  Je  Sacy  a  rend» 
Un  compte  détailla  dans  le  Jonrnrddes  Savons  (juiu 
et  nov.  1819):  a  celle  édit.,  donnée  aur  uo  MS  si- 
Léen  de  la  bibliolh.  roy.  de  France,  sont  joints 
deux  autres  vol.  :  Lexulion  Codicis  naiarmi,  d>id., 

1816  ,  in -4  ,  et  Onomasticon  (ejusdem  codicù  )  , 

1817  ,  in-4. 

NORBERT  (St)  ,  fondateur  de  l'ordre  de  Pré- 
montré  et  archevèq.  de  Magdebourg,  né  ver»  l'an 
IO92  à  San t en  ,  ville  du  duché  de  Clcves ,  prit  de 
bonne  heure  le  sous-diaconal ,  fut  nommé  aumô- 
oier  de  l'vmper.  Henri  V,  et  accompagna  ce  prince 
d«s  ton  voyage  à  Home  en  11 10.  Il  avait  d'abord 
mené  une  vie  aaaei  dissipée,  mais  i  la  suite  d'un 
accident  où  il  faillit  perdre  la  via,  il  quitta  la  cour 
et  se  renferma  au  monastère  de  Sigebcrt  pour  y 
faire  l'apprentissage  do  la  vie  spirituelle.  Après 
avoir  revu  le  diaconat  et  la  prêtrise  eu  1 1 16  ,  il  te 
livra  aux  travaux  de  la  mission  ;  puis  ,  sur  la  de- 
mande de  Barlhélemi ,  évèque  de  Laon  ,  il  tenu  la 
reforme  de*  chanoines  réguliers  de  St-Marlin  dans 
un  faubourg  do  la  ville  :  n'ayant  pas  réutsi  dans 
cetta  tentative  ,  il  jeta  les  fondent,  de  son  ordre  en 
Iiao  ,  dans  un  vallon  désert  et  marécageux  nommé 
Prémontré.  Ses  prédications  lui  gagnèrent  des  dis- 
ciple! ,  et  à  peine  un  siècle  s'était  écoulé  que  l'ordre 
des  Prémonlrés  comptait  mille  abbayes  ,  trois  cents 
prévôtés,  cinq  cents  communautés  de  filles,  sept 
archevêchés  et  neuf  évêcliés.  HonoriusII,  confirma 
les  établissent,  de  Norbert  par  une  bulle  en  date  du 
XIV  des  calendes  de  mars  (16  fév.'i  126J.  Nommé 
archevêque  de  Magdebourg  la  même  anuée ,  il  ré- 
prima les  abus  ,  rétablit  Pordre  et  la  discipline  et 
rendit  ensuite  à  l'Eglise  des  services  signalés  pen- 
dant le  schisme  qui  s'éleva  a  la  m.  d'Honorius  II. 
Eu  récompense  de  son  dévouem.  it  fut  investi  de 
la  prîmatie  des  deux  Saxes  par  Innocent  II.  11  tu. 
en  1 134,  et  fut  canonisé  par  Grégoire  XIII  en  i58a. 
On  lui  attribue  pins,  cents  ,  mais  on  ne  reconnaît 
comme  racontes  tahlem.  de  lui  qu'une  exhortât,  in- 
sérée dans  la  Bibtioth.  des  Pères  ,  et  un  discours 
à  son  peuple.  Sa  vie  a  été  écrite  par  plus.  aut. ,  en 
rers  et  en  prose  :  la  plus  estimée  est  celle  de  Louis- 
Charles  Hugo  ,  abbé  d'Esûval  ,  Luxembourg  , 
1704, io-4. 

«NORBERT  (Pierre  PARIS OT,  plus  connu  tous 
le  nom  de  Père;,  capucin  de  Lorraine ,  fameux  par 
ses  démêlés  avec  lot  jésuites  ,  né  en  1697  à  Bar-lc- 
Duc  ,  entra  fort  jeune  dans  l'ordre  de  Si-François, 
suivit  son  provincial  à  Rome  en  1734  en  qualité  de 
secrétaire,  se  fit  nommer,  en  1736,  procur.-gén. 
des  missions  étrangères ,  se  rendit  à  Pondichéri ,  ob- 
tint la  cure  de  celle  ville.  Ses  attaques  contre  les 
jésuites  dans  les  Indes  obligèrent  le  gouverneur  à 
l'envoyer  en  Amérique.  Do  retour  a  Rome  en  1740, 
la  publicit.  de  son  ouv.  sur  les  Bits  malnbares,  dans 
lequel  se  trouvait  la  satire  de  la  conduite  des  jé- 
suites dans  les  Indes  ,  lui  attira  des  pcrsécul.  qui 
l'obligèrent  à  se  retirer  successivem.  en  Hollande  , 
en  Angleterre,  en  Allemagne  ,  en  Portugal ,  etc.  Il 
revint  enfin  en  Lorraine  ,  cl  m.  en  17(19  dans  un 
village  près  de  Commerci.  On  a  de  lui  :  Mémoires 
historiques  sur  les  missions  des  Indes  orientales  , 
Lucciuea  (Avignon)  ,  1744,  a  vol.  in-4;  ««"fuels  U 
faut  joindre  un  3«  vol.  pub.  a  Londres  en  1750  :  cet 
ouv.  a  été  refondu  par  Faut,  sous  le  tit.  suiv.  : 
Mém.  Itistori/i.  sur  les  affaires  des  jésuites  avec  te 
saint-siège  1  Lisbonne,  1766,  7  vol.  in-4;  Oraison 
funèbre  de  M.  de  Visdelou ,  évêquo  de  Claudio- 
polis  et  vicairo  apostoliq.  en  Chine  ,  avec  des  notes 
Listor.  et  plus,  pièces,  Cadix  ,  174»  ,  in-8;  Diur- 
nal  chrétien  en  faveur  des  marins,  Marseille,  17A2, 
io-ia  ;  Hist.  du  passage  du  P.  Norbert  à  l'état  de 
prêtre  séculier ,  1759  ,  in-ta  ;  Lettre  contenant  la 
relation  <U  l'exécution  du  P.  UaJagrida,  Litbvnnc, 
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1761  ,  in-tî;  la  Foi  des  catMif.,  en  frtiç.  «tes 
poriiig.,  ih.,  1761,  in-ta. 

NOHBY  (Sévf.msO,  amiral  danois ,  issa  d'tae 
illustre  famille  de  Norwége,  deviol  la  terres*  dei 
villes  anséaliq.  sons  le  règne  «lu  roi  Jean ,  et  rcnèit 
des  services  signalés  à  Christian  II,qvi,powk 
récompenser  ,  lui  donna  en  fief  l'île  de  Gollaad. 
Lorsque  ce  prince  eut  perdu  le  Danemarck  et  h 
Suède  ,  Norby  fil  de  longs  mais  inutiles  efforts  paar 
le  rétablir  dans  ses  états,  il  fut  forcé  de  te  îen- 
mettre,  cl  il  reçut  le  gouvernem. de SohiuWf  rs 
Scanie.  Bientôt  après  ayapl  recommencé  sescoarse 
sur  mer  et  ayant  tenté  d'armer  Frédéric  contre  u 
Suède  ,  il  se  vit  attaqué  simultanées,  parce  prie** 
et  par  une  escadre  suédoise  ,  n'échappa  e/i 
peine  ,  s'enfuit  à  Moscou  ,  où  il  fol  releaap 
nier  jusqu'en  l5n;  passa  ensuite  au  serrice  it 
l'emper.  Charles-Quint ,  et  fut  tué  d'un  coap  it 
canon  au  siège  de  r  lorence  en  t53o. 

NORDEN  CFaÉoixrt-Lot'ts),  célèbre  royagnr, 
capitaine  de  la  marine  roy.  de  Danemarck ,  a*  ta 
1708  à  Gluckstadt ,  dans  le  Holsteta ,  fut  nonat 
lieutenant  en  1732,  et  envoyé  successive»,  ea  Hol- 
lande et  en  France  pour  étudier  tout  ce  qui  t  np- 
porl  à  la  marine;  il  passa  ensuite  en  Italie  pais  es 
Egypte  avec  la  mission  de  décrire  et  de  dessiner  le 
monum.  antiques.  A  son  retour  il  fol  pressa  as 
grade  do  capitaine  et  nommé  membre  de  la  m- 
mission  chargée  de  surveiller  la  consiruct.  des  ver- 
seaux.  Pendant  la  guerre  de  1740  entra  lX*pj:*f 
cl  la  Grande-Bretagne  ,  il  alla  servir  cornait  voka- 
taire  dans  la  marine  anglaise ,  reviol  à  Lotira  a 
174'  %  *t  fat  reçu  membre  de  la  société  rmle. 
Etant  venu  en  Frauee  en  i/4a*  avec  l'intenta»  de 
te  fixer  "dans  l'une  des  provinces  méridionale»,  il 
m.  a  Paris  en  174*-  On  a  de  lui  :  Mémoire  m  1* 
ruines  elles  statues  colossales  de  Thibts  tn  Egjjtt, 
en  angl. ,  Londres,  174 1  %  t  roi»  in-:J ,  avec  pl. , 
V ojrage  d'Egjrpte  et  de  Nubie  ,  en  franç. ,  Copen- 
hague ,  imp.  roy. ,  I75a-  1755  ,  a  vol.  gr.  in-foL, 
avec  1^9  pl.  et  cartes;  Irad.  en  aogl.  parTeatpd- 
man  ,  avec  des  notes  et  observât.,  Londres,  17*7 , 
a  vol.  in-fol.  :  on  en  trouve  un  extrait  dans  k  re- 
cueil iutit.  les  Voyageurs  modernes  ,  Paru,  17$», 
4  vol.  in- 12,  avec  nne  carte.  Langlet  a  d«*né 
une  excellente  édit.  de  cet  ouv. ,  3  vol.  jr.  \\-\. 
Paris  ,  1795  -  1798  ,  avec  drs  notes  et  des  adoiÛMt 
tirées  des  auteurs  auc.  et  modernes  et  des|tofitpk. 
arabes. 

NORDENANKAR  (JsaV  de),  vice-smiral  tan- 
dois,  m.  au  commencera,  du  19*  S. ,  a  fait , dau 
les  mers  du  noid  ,  des  voyages  qui  ont  en  pou  ré- 
sultat d'en  signaler  la  vraie  situation,  les  pséat- 
mènet  et  les  profondeurs.  On  doit  à  es  navipiw 
plut,  observât,  intéressantes  insérées  daas  les  Mé- 
moires de  l'acad.  des  sciences  de  Stockholm ,  dont 
il  était  membre ,  et  un  discours  sur  les  ceone*  i* 
la  Baltique ,  lu  dans  une  séance  de  celle  tocWu 
en  179a. 

NORDENFLYCHT  (He©wiGX-C*i«wmde\ 
darae  suédoise,  né  en  1718  ,  m.  en  1763,  se  diavin- 
gua  nar  des  taleos  poétiq.  qui  méritèrent  les  rîerri 
de*  hommes  les  plut  dislingués  de  ton  temps-  5«i 
principales  productions  sont  les  suiv.  :  des  itjUet , 
îles  élégies  ,  la  Victoire  de  ta  Dnna  ,•  le  Pass-'ftà\i 
Relis  ;  les  Poètes  suédois  ;  V  Apologie  des  Femmu 
contre  J.-J.  Rousseau. 

NORDENHEIM  (J«ax-Cnm*TOiw) ,  nti*** 
suédois  ,  attaché  pendant  quelq.  temps  a  l'irtSK  de 
Charles  XII,  m.  en  1719  à  Stockholm,  où  ilesetr. 
ensuite  l'art  de  guérir  ,  a  laissé  les  écrits sair.  rase 
dissertai,  latine  de  Morbis  hereditarus,  Barder- 
wyck  ,  en  Hollande  ,  1705  ;  une  dissertât»* 
tenant  plus,  thèses  qu'il  soutint  en  sncd*».  » 
l' université  de  Lund,  en  1717,  par  ordre  et  tt  p«- 
tence  de  Chariot  XII  ;  un  traité ,  en  suéJ*«»  <  °* 
eaux  minérales  de  sVarby  près  «î<  Stpcktosait 
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1708 ,  et  on  attire  traité  y  égalent,  en  tue'doit ,  sur  la 
rougeole  ,  1722. 

NORDIN  (Charles-Gustave),  évvqne  et  anlîq. 
suédois ,  né  a  Stockliolm  en  Ijfo,  occupa  plusieurs 
emploi*  distingués  dans  sa  patrie.  Il  fut  représen- 
tant du  clergé  à  la  diète  de  Stockholm ,  historiogr. 
de  l'ordre  du  Séraphin  ,  conseiller  du  roi  Gustave 
et  évêque  d'Uernosand.  En  1786,  l'acad.  suédoise 
et  l'acad.  des  h.-lelt.  l'admirent  dans  leur  sein.  En 
1793  ,  Gustave  l'appela  au  nombre  de  ses  conseil!. 
Après  la  révolution  de  1809,  Nordin  fut  nomme'  à 
l'assemblée  des  représentans  du  royaume;  il  fil 
partie  du  comité'  de  constitution  ,  coopéra  au  projet 
de  la  nouvelle  constitution  ,  reçut  de  Charles  XIII 
le  cordon  de  commandeur  de  l'ordre  do  l'Etoile 
polaire,  et  m.  dans  son  diocèse  en  1812.  Il  a  laissé 
une  collect.  de  2,400  vol.  de  matériaux  pour  l'hist. 
de  Suède  ;  le  catalogue  en  a  élé  dressé  par  le  prof. 
Fant  ;  ils  ont  été  achetés  par  le  prince  Bernadollc, 
depuis  rot  de  Suède  sous  le  nom  de  Charles- Jean  , 
cl  dooués  a  l'acad.  d'Upsal.  On  trouvera  dans  les 
Mém.  de  l'acad.  des  belles-lettres  de  Suède ,  Stock- 
holm ,  1816,  une  notice  très-étenduo  sur  Nordin 
par  le  haron  Adlerhetli ,  conseiller  d'état. 

NOUES  (Jason  de)  ,  litlér.,  né  à  Nicosie  ,  dans 
l'île  de  Cypre  .  au  16*  S.,  se  retira  en  Italie  après 
l'invasion  di  s  Turks  en  1^70,  s'établit  à  Padoue  , 
fut  choisi  pour  remplir  la  chaire  de  la  philosophie 
morale  d'Aristote,  et  m.  dans  celte  ville  en  i5qo. 
On  a  de  lui  t.{  écrits  relatifs  a  la  rhétorique  et  i  la 
philosophie;  on  en  trouve  la  liste  dans  les  Mém. 
de  Niceron  ,  tome  lf>.  —  Nokes  (Pierre  de),  fils  du 
précr'd.,  littér.,  secret,  de  plusieurs  cardinaux  ,  ma 
laissé  qu*  des  MSs.,  parmi  lesquels  on  cite  uuo  Fie 
de  Paul  IV. 

NORFOLK  (Rocp.h  BIGOD,  comte  d<  )  ,  maré- 
chal d'Angleterre,  assista  ,  comme  ambassadeur  du 
roi  et  des  barons  d'Angleterre  ,  au  concile  général 
de  Lyon  en  1245,  combattit  les  prétentions  du  pape, 
qui  s'arrogeait  le  titre  de  seigneur  suserain  du  roy. 
en  se  fondant  sur  un  acte  de  Jran-sans-Tcrrc.  11 
fut  aussi  du  nomb.  des  barons  anglais  qui  forcèrent 
Henri  III  i  confirmer  la  grande  charte  et  l*  charte 
det  forets ,  et  s  se  conformer  aux  provisions  o'Ox- 
ford  ,  qui  lui  enlevaient  toutes  ses  prérogatives.  Il 
avait  épousé  Isabelle,  Glle  d'Alexandre ,  roi  d'E- 
cosse ■  et  m.  sans  en  fans  en  1270. 

NORFOLK  (Rogeh  BIGOD  ,  comte  Je),  neven 
du  précéd.,  et  comme  lui  maréchal  d'Angleterre, 
contraignit  Edouard  l*r  à  confirmer  la  grande 
charte  et  la  charte  des  forêts;  il  contribua  ù  lui 
l'aire  signer  le  fameux  statut  connu  sous  le  nom  de 
confirmation  des  chartes  .  et  un  autre  intit.  :  Ar- 
ticles sur  les  chartes.  Craignant  enfin*  quo  la  ma- 
nière violente  dont  il  avait  soutenu  les  droits  du 
peuple  ne  l'es  posât  au  ressentiment  d'Edouard  ,  il 
fil  ce  prince  son  héritier  universel  en  l3ot. 

NORFOLK  (Jeaw  HOWARD,  duc  de),  le  pre- 
mier de  l'illustre  famille  de  Howard,  fîlsdesir 
Robert  Howard  ,  comte-maréchal  d'Angleterre,  sr 
fit  remarquer  par  sa  bravoure  dans  les  guerres  de 
Henri  VI  contre  la  France.  En  l4<>2,  il  ravagea  les 
côtesdelaBrelagne  et  du  Poitou  à  la  léle  d'une  flotte 
dont  Edouard  111  lui  avait  confié  le  commandera., 
et  fut  ensuite  souvent  employé  comme  négociateur 
tant  auprès  du  roi  de  France  et  du  due  de  Bour- 
gogne qu'auprès  dn  roi  de  Portugal.  Sous  le  règne 
d'Edouard  1 V,  Howard  se  montra  constamment  à 
la  tète  des  antagonistes  de  la  reine  ,  donl  le  crédit 
prenait  un  accroissement  rapide  ;  et ,  après  la  mort 
ce  prince,  il  se  joignit  aux  ennemis  d'Edouard  V. 
Richard  III le  récompensa  de  son  dévouement  eu 
le  nommant  pour  sa  vie  lord-amiral  d'Angleterre  , 
d'Irlande  et  d'Aquitaine.  Norfolk  ne  jouit  pat  long- 
temps de  ces  avantages ,  car  il  fut  tué ,  ainsi  que  le 
roi ,  è  la  bataille  de  Boeworth  en  «485. 

NORFOLK  (Thomas  HOWARD  ,  V  dnc  de), 
fil»  aîné  du  précéd. ,  fait  prisonnier  s  la  bataille  de 
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Bosworth ,  ou  périt  ton  père,  ne  recourra  la  liberté 
que  3  ans  et  demi  après  ,  fut  chargé  par  Henri  VII 
du  commandement  d'un  corps  de  troupes  destiné  à 
soumettre  les  révoltés  ,  ga^ua  toute  la  laveur  de  ce 
monarque,  et  obtint  en  iSot  la  place  de  lord-chan- 
celier d'Angleterre.  Il  la  conserva  pend,  une  partie 
du  règne  de  Henri  VIII,  et  m.  dans  une  retraite 
volontaire  en  l524- 

NORFOLK  (Thoma*  HOWARD,  3«  duc  de), 
fils  ainé  du  préc. ,  ne  vers  i4~4  »  servit  d'abord  avee 
son  frère  Edouard  contre  Andrew  Barton ,  pirate 
écossais  qui  infestait  les  eûtes  d'Angleterre  en  i5ii. 
Il  accompagna  ensuite  le  marquis  de  Dorset  dans 
l'expédition  de  Guiennc  ,  fut  nommé  grand-amiral 
après  la  m.  de  son  frère  Edouard  ,  réprima  les  pi- 
rateries des  corsaires  français,  et  contribua  puissam- 
ment par  son  courage  au  gain  de  la  bataille  de  Flod- 
den  (i5i3),  livrée  au  roi  d'Ecosse.  Le  comté  de 
Surrcy  fut  la  récompense  de  ses  services.  Il  en  ren- 
dit encore  de  nouveaux  lors  de  la  rébellion  d'Ir- 
lande ,  qu'il  parvint  a  comprimer  ;  mais  ,  malgré 
tous  ses  titres  à  la  confiance  du  roi ,  il  fut  accusé  do 
trahison  ,  et  vit  décapiter  son  fils  comme  coupable 
du  même  crime.  A  l'avènem.  de  Marie,  il  fui  ré- 
hnbiliié ,  et  m.  en  i554 ,  retiré  dans  sa  terre  de 
Kcnning-Hall ,  au  comté  de  Norfolk,  après  avoir 
servi  sous  huit  monarques. 

NORFOLK  (Thomas  HOWARD ,  4«  duc  de), 
petit-fils  du  précéd.,  cl  fils  aîné  du  comte  de  Surrey 
qui  fut  de'capilé,  naquit  vers  tf»36.  Après  avoir  joui 
de  toute  la  confiance  et  delà  faveur  d'Elisabeth,  il 
entama  une  correspondance  avec  la  reine  Marie  , 
qu'il  projetait  d'épouser  :  mais  ces  intelligences 
ayant  été  découvertes  a  deux  reprises  ,  il  fut  con- 
damné à  la  peine  de  m.  comme  coupable  de  haute 
trahison ,  el  exécuté  en  1572.  —  Un  io*  due  de 
Norfolk  ,  catholique  zélé,  m.  en  1786*,  est  auteur 
de  3  ou v.,  le  prem.  sur  les  lois  pénales,  le  deuxième 
sur  diflerens  sujets  ;  le  troisième  est  int.  Anecdote» 
historiques  de  t/ueh/ues-uns  det  membres  de  la  fa- 
mille des  Uowardi. 

NORFOLK  (Chahles  HOWARD ,  1 1«  duc  de), 
né  en  d'un  gentilhomme  campagnard  qui  de- 
vint héritier  des  litres  et  de  la  fortune  du  dernier 
duc  de  Norfolk  ,  prit  le  titre  de  comte  de  Surrey 
en  1777  ,  et  renonça  au  catholicisme  trois  ans  après 
afin  de  jouir  de  ses  droits  parlementaires  et  d'exer- 
cer l'ofhce  de  comte- maréchal  d'Angleterre,  qui 
était  hérédit.  dans  sa  famille  depuis  l'année  i6ot. 
Député  à  la  chambre  des  communes  en  1780,  il 
entra  dans  le  parti  do  l'opposition  ,  et  contribue 
beaucoup  à  ht  chute  du  ministère  de  lord  Nortb. 
Les  mêmes  principes  le  dirigèrent  encore  sous  l'ad- 
ministration de  Rockingham  ,  de  Shelburno  et  de 
l'ail  :  il  s'opposa  long-temps  aux  plans  de  ce  derns. 
contre  le  gouvern.  intérieur  de  la  France  ;  mais  , 
voyant  que  la  majorité  du  parlent,  les  avait  adoptée^ 
il  se  joignit  au  ministère  pour  que  la  guerre  fût 
faite  avee  succès.  Il  m.  en  t8i5,  laissant  ses  titres 
el  sa  fortune  à  un  parent  éloigné,  dcscendaeleomme 
lui  du  4*  duc  de  Norfolk. 

NORIS  (le  cardinal  Henm),  un  des  plut  savant 
thcol.  et  un  des  critiques  les  plus  distingués  de  l'I- 
talie ,  ué  à  Vérone  en  t63i ,  entra  fort  jeune  dans 
l'ordre  des  religieux  de  St-Aucustin  ,  et  se  livra  à 
l'élude  do  la  théologie ,  de  l'histoire  ,  des  antiqui- 
tés cl  de  la  numismatique;  il  enseigna  ensuite  la 
théologie  dans  plus,  maisons  de  son  ordre  ,  et  fut 
nommé  professeur  d'histoire  ecclésiastique  à  l'uni- 
versité de  Pise.  Sur  sa  réputation ,  Christine,  reino 
de  Suède,  lui  conféra  le  diplôme  de  membre  de 
l'acad.  qu'elle  avait  établie  dans  son  palais,  cl  le 
pape  Innocent  XTI  l'appela  à  Rome  ,  l'attacha  ■  la 
bibliothèque  du  Vatican  ,  et  le  nomma  cardiual  en 
169:1.  Noris  m.  dans  cette  ville  en  1704,  laissant  un 
gr.  nombre  cVoov.  estimés.  Ses  Œuvres  complète» 
onlété  public*»  par  Iw  soins  du  comte  Matict  et  de 
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Charlet  sur  la  maladie  du  bétail ,  imprimée  tlani 
le  Journal  helvétique ,  fév.^  1716  ,  el  clans  le  Jonr- 
urt/  de  Verdun  ,  ocl.  ,  1 
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et  Jérôme  Ballerint ,  Vérone",  t7a9.i1  , 
5  vol.  in  f.  Sa  vie ,  par  le*  frères  Balleritti,  se  trouve 
en  tète  du  5*  vol. 

NOMS  (Matthieu)  ,  poète  dramatique ,  né  à 
Venise  vers  i6$o  ,  se  fît  eoonatlie  eu  1666  par  une 
trag édia  intit.  Zémebie  ;  et  jusqu'à  sa  rn. ,  en  1708 , 
il  ne  laissa  passer  aucune  aonéu  sans  donner  au  pu- 
blic quelques  nouvelles  productions  qui ,  presque 
tontes,  obtinrent  du  sueeès  ;  file»  n'ont  point  été 
recueillies ,  et  n'ont  pu  rester  au  théâtre  :  on  en 
trouvera  la  nomenclature  dans  la  Storia  d*ogni 
poesia ,  par  Le  Quadrio  ,  t.  3 ,  *•  partie. 
NORMANBY  .  V.  Bcckixghamsuihe. 
NORMAND  (CiiUDE-Jostpa),  médecin  et  anti- 

Îiaire,  né  en  1704  à  Clairvaux-Ies-Vaudain  ,  en 
raacbe-Comlé .  m.  eu  176c  à  Dôlc  ,  où  il  occupait 
depuis  1741  la  place  de  médecin  eo  chef  de  ITlô- 
pital-Géoérai ,  a  laissé  lei  ouvr.  suiv.  :  Thèses  de 
festis  Massiluasis  oontagione  et  remedits  , 

Îoo,  172a,  in-8;  dnalyse  des  eaux  minérales  de 
ouhe  ,  Dôls  ,  1 7  |o  ,  in- 12  ;  Lettre  à  Levacher  sur 
Vopemtion  de  la  taille  latérale  I  Mercure  d'août , 
1 7 4 1  >  î  Dissertât,  histor.  et  crit.  de  l'antiquité  de  la 
mile  de  Dole  ,  ib. ,  17.44  ;  Supplément  k  cette  dis- 
sertation,  ib.  ,  1746,  ia-I2;  Lettre  au  professeur 

?,  imprimée 
,  el  dans  le 
174^1  Observations  sur  les 
maladies  épidémiques  qui  régnent  depuis  quelques 
minées  en  Franche  Comté ,  Dole,  1749,  in-12,  etc. 

NORMAND  (N.),  avocat,  puis  conseiller  au  par- 
lement de  Dijon  ,  est  counu  comme  aut.  de  deux 
ouv.  de  jurii|»rudcnce  estimés;  l'un  est  i  util.  :  des 
Partages  par  souche  et  par  représentation  ,  D  jon, 
173o  ,  in-8;  et  l'outre  du  double  lien  ,  suivant  la 
coutume  de  Bourgogne  ,  il». ,  1730 ,  in-8.  —  11  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  le  célèbre  émule  de 
Cocliio,  Alexis Normaut,  m.  en  1745. 

^ORMAWD^E.V.GlJ^I.tAUMe-t.c-CoXc^oÉaAIlT 

et  au  Supplément.  t 

.  MORMANN-EHRENFErJKC«a*i.»*-F«toiaic- 
litaneciT  ,  comte  de)  ,  célèbre  général  wurlem- 
is,  neàSlultgard  en  1784,  entra  i  titans  an 
de  l'Autriche  comme  porte-étendard  dans 
du  duc  Alhert  (cuirassiers),  obtint  quelque 
_ jraeut ,  et  durant  b  g uarre  contre  la  Prusse  , 
•n  1807  ,  fut  décoré  de  plus,  ordres  militaires  et 
élevé  au  grade  de  major.  Parvenu  m  celui  de  colo- 
nel apis  la  deuxième  campagne  contre  l'Autriche 
(1800),  il  commanda  les  chevau-légers  do  la  garde 
de  Napoléon  pend,  la  campagne  de  Russie,  et  eo 
i8t3  fut  chargé  ,  en  qualité  de  major-gcnéral ,  du 
commandement  de  plus,  cseadroits  de  cavalerie  ê  la 
têtu  desquels  il  dispersa  le  corps  franc  de  Lutcovr  , 
qui,  au  mépris  de  la  suspension  d'armes  eonvenue 
en  ire  les  parties  belligérantes,  inquiétait  les  der- 
rières «le  notre  armée.  Norman o  s'honora  ensuite 
•n  refuaanl,  à  la  journée  de  Leipsig  ,  «le  tourner 
•es  armes  contre  la  nation  qo'il  avait  utilement 
servie  ,  et  chercha  un  réfago  en  Sexe  ,  ehex  un  de 
•es  anciens  compagnons  d'armes,  puis  eu  Autriche, 
où  il  fut  chargé  de  l'éducation  militaire  des  fils  du 
comte  Ernest  de  Hesse-Pbilipsthal.  Les  portes  de 
•a  patrie  lui  furent  ouvertes  aprùs  la  mort  du  roi 
Frédéric  de  Wurtemberg,;  et  il  y  vivait  tranquille 
dans  les  propriétés  de  ses  pires  lorsqu'éclala  l'io- 
•urrecliun  des  Grecs.  Leur  cause  trouva  dans  Nor- 
maun  un  chaud  partisan  ;  il  s'embarqua  à  Marseille 
le  24  jiivier  '822  avec  un  certain  nombre  d'oûic. 
ailem. ,  fut  reçu  avec  emprciscm.  par  le  gouvern. 
grec,  et  nommé  ,  dèa  le  mois  suiv.  ,  commandant 
du  fort  Navarino,  où  sa  conduite  justifia  la  con- 
fiance qu'on  lui  avait  accordée.  Après  avoir  organisé 
ensuite  un  bataillon  de  philcllèaes  à  Curtnthe,  il 
•e  joignit  à  Mavrocordato,  eut  une  part  brillante  au 
combat  gagnd  pris  de  CoraboUi,  et  blessé  assea 
grièvement  i  h  malheureuse  affaire  de  Peu ,  U  se 
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retira ,  non  sans  peine ,  i  Missolungbi,  où  il  mes- 
rut  d'une  fièvre  nerveuse  le  4  nov.  1822.. 

NORRIS  CSttVMTar),  théolog.  anglais,  fit  t* 
études  ecclésiastiques  à  Rome,  vint  en  mistieaeaire 
dans  sa  patrie  ,  et  comme  tel  fut  condamné  sa  kaa- 
nissemenl.  11  se  relira  à  Douai  en  1606 ,  £t  profes- 
sion quelque  temps  après  chex  les  jésuites ,  et  un- 
ira dans  sa  palne ,  où  il  m.  en  i63o ,  arec  la  rrpt- 
talion  d'habile  cootroversisle.  On  a  de  lui ,  ro  sasi: 
rjntidote.  1616,  1618  et  1622,  3  parties  io^;^ 
pendue  à  l'Antidote  sur  la  succession  de  f*  te tis?t 
1621  ,  in~4  ;  le  Guide  de  la  foi  centre  les  ttcteimt 
t6ai,  in>4;  le*  Faux  Scnpturatres,  t6x3,  io-i  fit 
NORRIS  (Jean),  Uiool.  anglais,  né  en  [*.-.;.. 
tint  en  1689  ,  la  cure  de  Ncwton-Sl-Loc  ,  dans  !* 
comté  de  Sommerset,  et  passa  eu  1691  à  celle  dt  Ee» 
merton,  où  il  m.  en  1711 ,  laissant  plus,  écrits  es- 
timés. Nous  citerons  entre  autres  les  suivaas  :  Pot- 
sies  et  Discours  cents  en  différentes  octeswet, 
1684  1  ta~&  1  souv.  réienp. ,  et  en  dernier  lira  sms 
la  litre  de  Recueil  de  Mclanges  ,  1710,  m -8, /s 
Raison  et  la  Religion  %  ou  les  Fondemens  et  les  Me- 
sures de  la  dévotion,  etc.  ,  1689,  in  S;Pua>ur, 
pratiques  sur  divers  sujets  ,  4  vol. ,  1691  ,  1692, 
l6i)3  el  1698,  souv.  réimpr.  ;  Discourt  yhùotîf-h. 
concernant  l'immortalité  naturelle  de  l'ému,  ije8, 
in-8;  T.tbleaude  l'Jmour  sans  voile ,  l&h.w-iai 
la  Théorie  et  les  Lois  de  l'amour,  estai  swxsl, 
it>U8  ,  iu-8.  On  lui  doit  en  outre  une  Iradart  as- 
glaise  des  auatre  dero.  liv.  de  la  Çyropédu  de  le- 
oopltou  ,  i685,  in-8.  Les  quatre  prem.  onl  éutrad. 
par  Fr.  Digl'V. 

NORUMAN  (Laubeitti  ,  •vcq.  de  GolcWg , ni 
en  1Ô54  ,  enseigna,  tant  à  Upsal  qu'à  Lund,  I* 
grec,  la  théologie,  la  logique,  la  méUphvsifs», 
lut  nommé  évêque  en  170J  ,  et  m.  la  même  a  as* 
avec  la  réputation  d'un  des  hommes  les  plut  utjm 
que  la  Suède  ait  produits.  On  ne  conaait  dr  lai 
aucun  ouv.  ;  on  sait  seulement  qu'il  avait  wui  let 
matériaux  d'une  dictionnaire  grec  ,  auquel  la  suri 
l'empêcha  de  mettre  la  dernière  main. 
NOIl TU  (Faakcis),  lord-garde-du-graed* 


sous  les  règnes  de  Charles  II  cl  de  Jacqurs  ll.se- 
quit  vers  16  \>>.  Les  laleas  dunl  il  fit  preuve  dès sse 
entrée  au  barreau  eogagèreut  la  roi  e  le  ckanjerdt 
difl'érentrs  fuoelions  judiciaires  par  lesqafltei  d 
passa  avant  d'arriver  à  celles  de  soiiieileniwgéaénl 
de  S.  M. ,  qui  lui  furent  conférées  en  1S71  svetb 
tilre  de  chevalier.  A  peu  près  à  la  même  rpeqat, 
Nortli  fut  élu  représentant  du  bourg  de  Lvaaiu 
chamlire  de>  communes.  En  it>;3  il  fui  ékvs  ils 
p  ace  de  procureur-général  ;  mais  ,  désirant  l'é- 
loigner de  la  cour,  il  quitta  cette  place  l'aaaeesa»- 
vanle  [i  iur  celle  de  preaideut  des  plaids MesMUt 
En  1679,  Charles  U  l'appela  près  de  lui.  leeasrsas 
de  la  présidence  de  la  chambre  des  lords  après  la 
mort  de  NotUngham  ,  lui  donua  (e  graad-secsa  n 
l633 ,  et  le  créa  pair  et  baron  de  Gnilferd ,  daae 
le  comté  de  Sntrey.  U  résigna  ses  fond  ions  aam 
la  mort  de  Charles  II ,  et  m.  en  i083.  On  a  de  lai 
quelques  écrits  politiques ,  des  compositions  s»o«- 
cales  cl  des  ouv.  sur  difiereos  sujets  ;  nous  citrMi 
entro  autres  les  suiv.  :  Index  aiphabtt.  des  tvm 
neutres,  imp.  dans  la  grammaire  de  Ldly,  UemtTt 
sur  la  gr.ivit  ition  des Jluides  ,  considérée  dees 'te 
vessies  à  air  des  poissons  ,  imp.  dsax  V.4bat*  <k* 
Tramactioiis  phi!o>ophufues  donné  par  Lew^p. 
vol.  I  l  ;  Essai  philosoph.  sur  la  musupte,  1077,  ds 
3T»  pages.  —  John  \o:.m,  frère  du  préccsl. ,  ai  es 
IÔ$5,  mort  eu  it>8  S ,  embrassa  l'élat  eeclés. ,  et  bx 
principal  du  collège  de  la  Trinité  i  Caeisridg*  Os 
a  do  lui  une  édition  do  quelques  écrits  de  PlaMi, 


tels  quo  le  f/iedon  %  le 
i6y3 ,  in-8. 

NORT  H  (Gsaacs),  antiquaire,  oéèlasadfeiss 
1 7  to  ,  m.  en  1772 ,  a  laiasé  :  un  catalogue  des  •* 
daiUes  dn 
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agn*  trouve*»  dans  différ.  province*  d'An.le- 

jiV  U*e  /rti'e  lo"tM  l*s  monnaies  cl  ar- 

gent d  \  n-  l.  i  1 1 1  c  depuis  la  conquête  i  umiu'ju  pro- 
tectorat de  Ciomwell.  * 

NORTH  (FutBiBic,  comte  dcG  III.  FORD,  plu» 
xonuu  loua  le  nom  de  lord  V,  homme  d'état,  de  la 
même  i»tn.l|«  qu*  1«  précéd.,  né  en  i73a.  mérita, 
par  la  manière  brillante  dont  il  de  Un  a  à  !  □  cham- 
bre de»  commune».  J'élre  nommé  un  de*  lards  de 
la  chancelle,  .*  a  l'ige  de  a6  an».  En  1767  il  fut  ap- 
peléiè  succéder  au  célèbre  Charles  Townshend  en 
qualité  de  chancelier  de  l'échiquier,  et,  au  com- 
mencement do  1770.  il  remplaça  le  duc  de  Graf- 
lon  comme  premier  lord  do  1.  trésorerie.  Le»  af- 
•oire»  u  Amérique  ,  qui  commençaient  alors  à  de- 
Tenir  .eriouses  ,  la  guerre  déclarée  aucceasivement 
*  l  Angleterre  pur  la  France  ,  l'Espagne  et  la  Hol- 
lande,  rcmliront  ta  position  difficile,  et  on  a  re 
marque  qo  aucune  autre  époque  do  l'histoire  d'An 
gKeterre  n  est  marquée  par  plu»  d  evènemeos  mal- 
tieuceu».  Le»  attaque»  violente»  du  parlement  lo 
Oétmninèrent  à  quitter  le  ministère  on  178*.  11  y 
lut  rappelé  en  17W  après  la  signature  du  traité  où 
1  m  Jcpend.  des  Etats-Unis  d'Amériq.  fut  reconnue, 
ttatace  futseul.ru,  pourquelq.  mois;  il ae distingua 
deux  foi*  encore  :  en  1787  lor»  des  débats  du  parle 
•nent ,  au  sujet  de  la  motion  relative  à  In  révoca- 
tion do  laclo  du  test  en  faveur  de»  dissident,  et  en 
1789,  au  sujet  du  pion  de  régence  proposé  par  Put 
i  1  époque  de  la  maladie  mentale  du  roi.  Dcpni. 
celte  dernière  époque  ses  infirmités  ne  lui  permi- 
rent plus  de  s'occuper  des  affaires  publiques  jusqu'à 
sa  mort  en  179a. 

NORTH AtoPTON  (Hum  HOWARD,  comte 
■O.ï»omm«  d'étal  angl.,  frère  putné  du  4-  duc  de 
Norfolk,  joignait  è  une  instruction  profonde  une 
grande  connaissance  des  affaires.  11  fut  élevé  suc- 
cessivement au»  emplois  do  membre  du  conseil 
privé  ,  de  gardien  des  oinq  ports  et  gouverneur  de 
la  ville  de  Douvres,  et  créé  baron  du  royanmo 
comte  de  Nortbampton  clolievalier  do  l'ordre  de  lo 
Jarretière;  enfin  il  arriva  au  poste  de  lord-garde- 
£!  I**™  pr'*e  'e*  le  eonaerva  juiqu'à  m  mort  en 
lOiq.  On  lui  doit  la  fondation  de  trois  hôpitaux  , 
dont  l'nn  est  encore  connu  iGreenwicb  sous  le 
nom  de  Collège  Je  Norfulk. 

NORTHOrF  (Litold),  chanoine  de  l'é.b.e  de 
Liego  el  abaé  séculier  do  Vi»é,  né  en  1278  dsos  le 
comté  de  La  Marra ,  présida  è  l'éducation  d'En- 
gelbett  .  fils  dn  comte  de  La  Marck  ,  l'accompagna 
dan.  .«  rojage*  m  Italie ,  et  passa  le  reste  do  ,a 
vie  attaché  aux  comlea  de  ce  p»y».  On  a  de  lui  un 
cent  inttt.  Origines  mareknnas,  sive  Chroaicon  eo- 
miittm  de  Marckd-AltenA.  Cet  ouvrage  a  été  corrigé 
et  annoté  par  Henri  Meibomius  .  et  publié  à  Hs- 
novre,  i6i3  ,  iu-foi. ,  puis  inséré  dans  les  Sertpto- 
rss  rerum  germanicarum ,  t.  I,  édit.  de  1688 

NORTHUMBERLAND.   V.  Dcdlet  ,  Giiey 
(Jeanne),  et  PencY. 

NORTON  (Tmo»*s),  auteur  anglais  du  ir>  S., 
attaché  au  barreau  de  Sarpenboe  dans  le  comté  de 
Bedfosd  ,  et  avocat  de  la  corporation  des  papetiers . 
rn.  ver.  1584,  •  Uunm  quelqoos  échu  de  contro- 
verse »  dans  lesquels  il  se  montre  aélé  calviniste  ; 
il»  ont  été  publies  ensemlilc  en  i5rjt).  On  lui  attri- 
bue les  trois  premiers  actes  d'une  tragédie  intitulée 
Ftrrtf  *'  *?rrtx  •  eomposéo  en  société  avec  Tho- 
mas Sackville,  depuis  lord  Dorset,  ot  réimprimée 
avec  des  changemen»  considérable*  «ou»  le  titre  de 
Gorboiitte.  Cette  pièce,  qui  passe  pour  la  première 
du  théâtre  anglais  dans  laquelle  il  y  ait  quelque  ré- 
gularité .  a  fourni  à  Voltaire  le  sujet  d'observations 

r taisantes  <l..n»  sa  lettre  lue  à  l'aradémi*  française 
la  séaoc*  du  a5  août  1776 

WOUTOlv  (Jon»,  autour  ang.ai.  du  t. mp,  d. 
Charles  II  ,  a  laisse  un  livre  ml.  t.  :  V«do  mêmes 
des  genê  de  lettres  ,  solide  et  muet  Mentor  dm  l'é- 
indiant  r*no»uabU ,  on  Traduction  du  latin  «4 


(  a>79  ) 


KORV 


det 


anglais  de  Marcus  Antpnists  Flaminimt  , 
changemens  et  des  mot/s  idiamatolpgiqm 
lolegiqttes  sur  cet  auteur.  Il  y  propos*  pour  la 
langue  anglaise  un  nouveau  système  d'oriograpbe  , 
conforme  è  l'élymnlogie  des  mot*. 

NORTON  (lady  Kaançoi»),  dame  ang|*t*e  ,  da 
mcicnoe  famille  des  Frekes  au  comté  de  Dorset, 
•  en  1720 ,  r»t  auteur  de  deux  ouvrages  qu'alla 
imposa  sar  Ij  mort  de  sa  fille.  L'on  est  intitulé  t 
le»  Eloges  de  la  vertn^  in~4  t  et  l'autre  ,  Mémento 
mortf ou  UlédUntion  sur  la>  mer/, 

NORTON  (Jonw),  minhtré  i  Bottoir,  né  en  1606 
an  comté  d'Hereford  en  Angleterre  ,  In.  en  itttt 
est  aulenr  des  écrit»  turvaus  :  Responsio  ad  to- 
ittm  quasteonnm  syilogetr  à  claHsstmo  viro  dont. 
Gui.  Apollonio  prrposlta/n  ,  ad  compontndas  ton- 
troversias  in  Angliâ  ,  Londres,  i(%8 ,  in- 8;  /et 
Souffrances  de  J.-C.  et  les  Questions  sur  la  justn  e 
active  et  passive,  1648,  in-8;  Réponse  au  Dia- 
logue de  M  Pinchln  ,  |653,  in- ta;  VEvangil,  or- 
thodoxe  ,  i654,  iù-4;  •»  M-  Cbtton,  ifj&î 

/*  Cœur  de  la  Nouvelle-Angleterre  déchiré  par  le» 
blasphèmes  de  la  génération  [présent»  ,  ou  Traité 
de  la  doctrine  des  quakers ,  1760,  in-8;  un  Ca- 
téchisme ,  des  sermons ,  et  une  lettre  en  latin  an 
fameux  Jean  Dury. 

NOR  V  ÊGE  ou  NOR  yTÊGE.Cc  roy .,  don  1 1*  noua 
est  formé  d«  nord  cl  de  toeg  (chemin  du  nord),  est 
situé  effectiv.  dans  la  partie  sepienlrion.  de  TEu- 
rope.  On  doit  le  diviser  en  d«ux  parties  ,  la  Nor- 
vège proprem.  dite  et  se*  dépendances.  La  Norvège) 
propre  comprend  quatre  gouvernemens  généraux 
qui  sont  ceux  d'Aggerhus  ,  de  Bergl.en  ,  de  Cbrii- 
tiansand  et  de  Dronlhrim-Hus.  Quelques-unes  de 
ses  dépendances  sont  l'Islande  ,  les  lies  de  Féroé, 
de  Maggcrocde  Wardliu».  La  tlénlilé  même  dâ 
la  Norvège  fut  une  source  de  gloire  pour  un* 
grande  partie  de  ses  enfans  ,  qui  érnigrèrent  et  im- 
mortalisèrent le  nom  do  Normands  t  qui  leur  fut 
donné,  par  des  exploits  et  même  p«r  dea  con- 
quêtes durables  en  Angleterre,  en  France ,  et  iu»- 
qn  on  Italie  et  en  Grèce.  Le  roi  Olau»,  dit  le  Saint 
élablit  1*  christianisme  en  Norvège,  dans  lo  11e  S.' 
par  la  violence.  Le»  premier*  mouvement  de  la  ré- 
lormalioa  s'y  firent  sentir  ver»  l5a8,  et  elle  y  fut 
introduite  en  1537.  Dè»  lor»  le  luthéranisme  y  de-* 
vint  la  rel.gmn  dominante.  En  1607  un  nouveau 
rit  fut  établi ,  sur  lequel  lei  limites  étroites  de  no- 
ire cadre  dous  empêchent  de  donner  de  grands  dé- 
aili  ;  nous  diront  seulement  que  chaque  diocèa*  « 


son  évoque 
séance.  La 


mais  que  celui  do  Christiana  a  la  pré- 
Norvégc  fut  gouverne^  à  partir  de 
temps  fort  reculés ,  par  des  princes  nés  dan»  In 
pays  même.  Les  historiens  «n  ont  donne  une  lon- 
gue liste:  on  trouvera  dans  cefle  qui  va  suivra  le» 
nom»  qui  peuvent  paraître  authentique». 

Rois  de  Norvège  par  ordre  chronologique  : 

Harald  I",  roi  en  868 ,  détrôné  an  939, 

„  mo.rt  eB  93 1 

fcne  |or  

Haqum  I"  

ïï,ra,d  ï;  

H»q<"B  U  

Olaùs  H  

Suénon  1*T,  roi  de  Dancmarck  et  usurpateur 
de  la  Norwog*.  régna  jusqu'en  ,o.5. 

°«««»  »  io3o 

Suéoo.  II .  «.urpateur ,  cba..é  en  ,o34 

MaHnus  l'f  JO/g 

î,tar*ld  "J  1067 

Magnu.  II.  io6q 

Oiaûs  III. 
Magnus  111 


Magnus  III  \ 
Eysten  I"    \  partagèrent 


•  •  

/  ito3 

nt  le  tr6ne ,  et  mou- I  1 1*3 

l<  i  1 1  h 

1  l»«»7 
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NOST 


i  IV,  mort  en.    .   .   .   '»   •   •    •  *i36 


n37 
n.r»5 
1162 


1204 
1217 
1262 
1281 

l3lQ 

i37'i 
t38o 


Harald  IV 

Sigurd  Iï.  [:   

lagon  1*'  

Eysten  II,  partagea  le  trône  arec  les  deux. 

précédent  ,  et  mourut  M  H->7 

Magna.  V.   •    •    1  '7° 

Swerre  ou  Sverrîr  iao* 

Baquin  III  . 
Ingon  II .  . 
Haquin  IV  . 
Mjgnus  VI  . 

Enc  n.  .  . 

llaquin  V.  . 
Magnus  VII. 
Haquiu  VI  . 

Haquin,  ayant  épouse  Marguerite,  fille  de  >  aide 
mar  et  héritière  présomptive  de  la  couronne  de 
Danemarck,  de*  int  roi  de  Danemarck  et  de  Norvège, 
et ,  en  mourant ,  laissa  à  sa  femme  le  soin  de  s'af- 
fermir 5iit-.ee  double  trône  (  •u.MARGtiEB.iTE).  De- 

Fuis  Jors  les  deux  couronnes  restèrent  unies  (  1». 
article  Danemarck)  jusqu'en  1814,  époque  à  la- 
quelle BcrnadoUe  ,  qui  nctait  encore  que  prince 
royal  de  Suède  ,  obtint  des  Danois  ou  plutôt  des 
puissances  alliées  ,  par  le  traite  de  Kiel ,  la  cession 
de  la  Norwége  :  ce  ne  fut  pas  toutefois  sans  peine. 
Les  Norvégiens,  voulant  s'opposer  à  cet  arrange- 
ment, donnèrent  d'abord  la  régence  de  leur  pajs 
«t  ensuite  le  tiône  même  à  Christian-Frédéric , 
prince  béréditairo  de  Danemarck  ;  mais  celui-ci , 
après  une  courte  résistance  ,  qui  Tut  vitre  pourtant, 
consentit  à  signer  un  traité  ,  par  lequel  il  mettait  sa 
couronne  à  la  disposit.  de  la  diète  nationale.  Celte 
assemblée  arrêta  que  la  Norwége  serait  gouvernée 
désormais  par  le  même  souverain  que  la  Suède, 
nais  comme  un  état  distinct ,  auquel  on  conserve- 
rait sa  constitution  et  ses  lois  particulières.  Dcrna- 
dotte,  devenu  roi,  a  respecté  ce  pacte  d'alliance. 

NORWOOD  (Richard)  ,  géomètre  anglais  du 
17»  S.,  connu  surtout  pour  avoir  le  premier  en  An- 
gleterre mesuré  l'arc  du  méridien  (i635),  est  au- 
teur do  plusieurs  ouvrages,  parmi  lesquels  on  dis- 
tingue les  suiv.  :  une  Trigonométrie  ;  la  Pratique 
du  marin  ;  un  Traité  de  la  fortification ,  imprimés 
tous  trois  à  Londres  en  1667;  des  lettres  et  des  mé- 
moires insérés  dans  les  Transactions  philosoph .  ; 
Sur  le  Flux  et  le  Reflux  ,  et  les  Puits  d'eau  douce 
creusés  au  bord  de  la  mer  aux  il  es  Bermudes  ,  et 
sur  la  Pêche  de  la  baleine*  1667,  n»  3o  ;  sur  VHis- 
toire  naturelle  de  la  Jamaïque ,  1668,  n°  4  »  <*l  »«r 
la  Mesure  de  l'arc  du  méridien  ,  1676  ,  n° 

NORZI  (Salomon),  sav.  rabbin  de  Mantoue  au 
commencement  du  17"  S.,  s'est  immortalisé  par  la 
composition  de  son  excellent  Commentaire  surtout 
t Ancien-Testament.  Cet  ouvrage  ,  achevé  en  1626, 
et  intitulé  par  l'auteur  Goder  Perelz  (  Réparateur 
des  ruines),  a  été  impr.  avec  le  texte,  a  Mantoue , 
ITÔ»  ,  2  vol.  in-4  »  «ou»  lilre  tle  Mmchêà  Scai 
(  Ulilàtion  généreuse).  On  a  en  oulro  de  lui  des 
Consultations  légales  ,  Mantoue,  t588. 
.  NOSSIS ,  femme  grecque ,  né  a  Locres  vers  la 
Il4«  olympiade  (3*4  ans  avant  J.-C),  ne  nous  est 
connue  que  par  doute  de  set  Epigrammes  écrilet 
dant  le  dialecte  dorique ,  qui  nout  ont  été  conser- 
Técs  par  Planude ,  Agalhias  ,  Suidas  et  autres  ; 
elles  ont  été  réunies  par  Oloarius  ,  et  publiées  avec 
des  notes  dans  sa  Ihssertatio  de  poetriis  gratis  , 
Leipsig  ,  1708.  J.-Cbr.  Wolf  et  Brunck  les  ont 
aussi  insérées ,  le  premier  dans  set  Poetriarumocto 
Fragmenta  ,  Hambourg  ,  t734  ,  in-4  »  et  Ic 
dans  ses  Analecta  ,  t.  I« 
NOSTRADAMUS.V.  Nostredame. 
NOSTRE  (  Ardre  Le  ).  V.  Lekûtre. 
NOSTREDAME ( Micuel  de),  en  latin  Nostra- 
damus,  fameux  attrologue,  né  en  l5o3  à  Saint- 
Bcmi  en  Provence  ,  d'une  famille  juive ,  commença 
par  étudier  U  médecine  à  MoutnclUer ,  puis  il  s'é- 


tablit à  Agen ,  et  t'y  maria.  Quelques  1 
ayant  perdu  sa  femme  etdenx  enfans  qu'il  en  atail 
eus,  il  quitta  cette  ville,  parcourut  la  Guienne, 
le  Languedoc  et  l'Italie  ,  revint  en  Provence  après 
une  absence  de  douse  années,  et  se  fisa  a  Salon, 
où  il  so  remaria.  Ayant  été  appelé  succetsivea.  i 
Aix  et  à  Lyon  par  let  autorité!  de  ces  villes  pour 
combattre  les  malad.  contag.  qui  y  régnaient,  il  em- 
ploya quelq.  remèdes  secrets  qm  lui  réussirent  et 
commencèrent  ta  répulation.  Set  confrères,  jalons 
de  ses  succès  ,  le  déterminèrent  par  leurs  tracasse- 
ries à  s'éloigner  de  la  société.  Ce  fat  alors  qne ,  ti- 
rant dant  là  retraite  ,  il  crut  posséder  la  faculléde 
lire  dans  l'avenir  ;  il  écrivit  d'abord  ses  prédictions 
dans  un  style  énigmalique ,  mais  bientôt  aprn  il 
les  mit  en  vers  ,  en  composa  des  quafrsios,  doetil 
publia  7  centuries  à  Lyon  en  t555.  Ce  recueil  est 
un  succès  extraordinaire.  Catherine  de  Médita 
voulut  en  voir  l'auteur;  elle  l'envoya  t  Blotsum 
l'horoscope  des  jeunes  princes,  et  la  combla  de 
presens.  Le  duc  de  Savoie  et  son  épouse  firent  le 
voyago  de  Salon  exprès  pour  le  voir,  et  Charles  IX 
lui  donna  le  titre  de  ton  médecin  ordinaire  et  nne 
gratification  de  200  écus  d'or.  Cependant  î>o»tn- 
il  a  mus  ne  jouissait  que  d'une  très-médiocre  réfu- 
tation à  Salon ,  et  il  m.  dans  celte  ville  en  i5tt>.  re- 
gardé comme  un  imposteur  par  la  plu»  gr.  partie  de 
ses  compatriotes.  Let  meilleures  éditions  de  tes 
Centuries  tonl  celle*  de  Lyon  ou  Troyw ,  l5fô, 
petit  in-8  ,  et  celle  d'Amsterdam  ,  J.  Jansoa,  ITOS, 
prlit  in-12,  faisant  partie  de  la  collection  frtrjeaae 
des  Elacviers.  On  trouvera  des  détails  »ar  les  éaV 
lions  des  Centuries  et  tur  les  commentateur»  dam 
e  Polrhislor  de  Morhof ,  lir.  I,  ch.  to.  et  dm  le» 
Mémoires  de  l'abbé  d'Arligoy,  t.  2  .  3  et  7  H  «** 
donné  antérieurement  à  ces  prédictions ,  de  l55o» 
t5t>7,  un  Almanach  qui  a  été  contrefait  de  son  n- 
vaut,  et  a  donné  naissance  à  une  foule  d'écrit»  ds 
même  genre,  qui  n'ont  terri  qu'à  entretenir  la  »a- 
perslition  dans  let  campagnes.  Duverdicr  cite  pl«- 
sicurs  aulret  ouvrages  de  Nostrudamus,  qn»  soat 
aujourd'hui  complètement  oubliés,  et  «a».  Y* 
cela  même  ,  nous  nous  dispenserons  d'iaduraer.  Os 
trouve,  dans  le  Mercure  d'août  et  septembre  CM' 
deux  lettres  tur  la  personne  et  les  écrits  de  f»- 
tradamus. —  NOSTREDAME  (Jean  de) ,  frère  psia* 
du  précédent  ,  procureur  au  parlement  d'An.  ,n 
en  t5<)0,  ctt  auteur  d'un  livre  intitulé  let  fusitt 
plus  célèbres  et  anciens  poètes  provensaux  qni  »1' 
floury  du  temps  des  comtes  de  Provence ,  Lys». 
l575  ,  in  8.  Cet  ouvrage  a  été  traduit  en  Uahea  p»r 
Crcscimbeni ,  et  publié  à  Rome  en  1 7 10,  in-4, ,  »•« 
des  corrections  «t  des  additions  ;  cette  édition  a  tu 
reproduite  dans  le  t.  2  de  la  .Vtorùa  délie  9*1* 
Poesaàu  même  traducteur.  On  aen  outre  de  Jcis 
de  Notlredame  des  Mémoires  depms  tan  to*  * 
ifa-h  <lui  •onl  r«le*  MSs.,  et  ont  fourni  de»  nu«*- 
riaux  uliles  à  César  Nostredame  pour  son  Bt**"* 
de  Provence.  —  Nostredame  (César  Je),  »*»» 
fils  de  Michel,  né  à  Salon  en  i555,  m  dia»  1» 
même  ville  en  1629.  est  connu  comme  auleard  »»< 
Histoire  et  Chiomque  de  Provence  ,  on  passées» 
temps  en  temps  et  en  bel  ordre  les  anciens  T°*M, 
personnages  et  familles  illustres  qui  ontjlevxif 
puis  600  ans,  etc.,  Lyon,  l6iq  ,  in  fol.  Oa  c>« 
en  outre  de  lui  un  recueil  de  Pièces  Aeroifa"" 
Poésies  i  Toulouse,  1608,  in-12;  et  ui  A*»" 
sur  les  ruines  et  misères  de  ta  ville  de  Selo* . 
1 J98,  in-12.  Il  prend  en  tête  de  ce  dernier  ecntle- 
titres  do  gcntdhonimc  et  de  premier  consul  deu 
Til>.  _  NoitredAME  (Michel),  dit  le  Jeune  ps« 
le  distinguer  de  ton  père ,  essaya  vainement  a» 
pronostiquer  l'avenir  :  l'événement  n'était  jsraau 
d'accord  avec  set  prédictions.  Il  avait  prédit  t« 
petite  ville  du  Poutiu  dant  le  Vivara.» .  suki« 
bar  les  troupes  royales,  périrait  par  les 
et ,  voulant  avoir  raison  au  moin,  une  fou,  W 
ltti-mctne  le  feu  >  plasicox.  ^«  ^  * 


Digitized  by  Gooc 


NOTE.  (  ai8i  )  NOUE 


prise  de  la  ville.  Saint- Luc  ,  l'ayant  surprit ,  lui 
fit  paner  «on  cheval  »ur  le  corps,  elle  tua  Tan  i!>74- 
On  a  de  Nostredaroe-lc-Jeune  un  Truite  d'astro- 
logie ,  Paria  ,  1 563. 

NOTARAS  (ChrksANTHE  )  i  patriarche  de  Jéru- 
aalem  ,  un  des  plus  savans  prélats  grecs  au  l8*  S.  , 
possédait  à  fond  le  grec  ancien  et  nioderae,  le  latin, 
le  français  et  l'italien  ;  il  était  versé  surtout  dans 
les  mathématiques  ,  était  bahile  géographe  et  théo- 
logien profond:  c'est  par  ses  soins  que  le  temple  du 
St-Sépulcre  fut  rebâti,  en  17  i<>  avec  le  consente* 
osent  de  la  Porte.  Il  ru.  eu  17O  ,  laissant  les  ou- 
vrages suiv.  :  Recueil  de  traites  concernant  les  ni  s 
et  tes  dogmes  de  f  église  orientale ,  impr.  a  Tergo- 
vist,  en  Valachie,  l'an  t^tS;  la  partie  de  ces  écrits  qui 
concerne  l'église  de  Russie  a  servi  au  P.Le  Brun  pour 
ton  Histoire  ecclésiastique  de  cet  empire  ;  une  In- 
troduction à  la  géographie  et  à  la  sphère,  écrite  en 
grec  moderne,  impr.  à  Paris  ,  1710,  in-fol.,  avec 
une  préface  du  prince  J.-N.-Alex.  Maurocordato  ; 
des  Litres  pastorales  et  des  Homélies  en  la  t.  im- 
primées à  Alep  en  1711;  en  outre  il  a  pub.  en  iyt5 
une  Histoire  de\  Patriarches  de  Jérusalem ,  ouvr. 
dont  Dosilheus,  son  oncle  et  sou  prédécesseur  sur 
le  siège  de  Jérusalem  ,  était  l'auteur. 

NOT  A  Kl  (Constantin  de^  ,  religieux  du  Mont- 
Cassin  au  17*  S.,  né  à  Rôle.,  a  pub.  quelques  ouvr. 
parmi  lesquels  on  cite  les  suif.  :  il  Duello  dell'  ig- 
moranza  délia  scienza  ,  in~4  ;  del  Monda  piccolo 
ammuabile ,  in-4  i il  CiUadino  del  cielo  ,  del  mon- 
dogrande ,  etc. 

NOTHNAGEL  (Jean-Anobé-Benjamui),  pein- 
tre et  graveur  *  l'cau-forte ,  né  à  Buch  ,  princi- 
pauté de  Saxe  -  Cobourg  ,  en  1729,  passe  en  Alle- 
magne pour  être  celui  de  tous  les  graveurs  qui  se 
rapproche  le  plus  de  Rembrandt.  11  a  laissé  des  pe- 
tits tableaux  dans  le  genre  de  Téniers  qui  sonl  très- 
estimés.  Le  catalogue  de  l'oeuvre  de  cet  artiste  a  été 
pub.  parllusgcn  sous  le  lit. deArli ftisches  Bfagasin, 
Francfort  ,  1790  ,  in-8  ;  les  pitres  les  plus  remarq. 
sont  les  suiv.  :  le  Buste  d'un  Turfs  ;  le  Portrait 
d'Alj  Bey  ;  c/lui  du  jw/Baer  de  Francfoi  l  1  ce- 
lui du  prince  Radziwill,  et  deux paysages  ornés  de 
ruines  et  de  tombeaux. 

NOTHUS.  V.  Damus. 

NOTKER  (le  bieubeureux),  surn.  B  ilbutus  ou  le 
le  Bègue ,  relig.  de  l'ordre  de  St-Benolt  ,  liU.  et 
théologien,  né  à  Heiligau,  près  de  l'abbaye  de 
St-Gall ,  où  il  fut  élevé  et  où  il  m.  en  91a ,  est  au- 
teur de  plus,  opuscules  ,  parmi  lesquels  on  distin- 
gue les  suiv.  :  ue  Interprttibus  divinaium  Scriptu- 
rarum  ,  publ.  par  Bcrn.  Pcs  ,  dans  le  Thesaur. 
anecdolor.,  \n  part.  iSequentiat,  ou  proses  et  priè- 
res rimées  qu'où  chante  dans  les  églises  de  France 
et  d'Allemagne  aux  messes  sulcnoellcs,  impr.  en 
partie  à  la  suite  du  précédent  ;  Carmina  sacra  ,  im- 

E rimes  dans  les  antuf.  Lectiones  deCanisius  et  dans 
1  Bibl.  maxim.  Palrum  ,  toro.  V)  ;  Martyrolo- 
gium,  publ.  parCaoisius;  et  uu  opuscule  sur  la 
valeur  des  notes  musicalrs,  publ.  par  Mabillou  dans 
l'Appendix  au  tom.  4  des  Annules  de  Sl-l?<-nolt  , 
et  par  Gcrbcrt  dans  les  Script,  ecclesiast.  de  mu- 
siliî.  On  attribue  à  Nolker  une  Vie  de  Chartema- 

6 ne  ,  insérée  dans  1rs  Scriptor.  rer.  Francor.,  de 
uchesne  et  dans  la  Collect.  monumentor .  de  Fré- 
déric llabn. 

NOTK.ER  ,  dit  Lnbeo  ,  moine  de  Sl-Gall  ,  né 
dans  le  10*  S.,  m.  en  1022  ,  après  avoir  dirigé  pen- 
daul  loog-temps  les  écoles  de  l'Abbaye  ,  a  traduit, 
en  langue  tcuU>nique  ou  francique,  le  Psautier  de 
David  ,  le  Livre  de  Job  ,  les  Morales  de  Si  Gré- 
goire ,  Boèce,  VOrgnnum  d'Aristole  ,  et  l'écrit  in- 
titulé de  Nuptiis  Mercurii  et  Philologi»  ,  par  Mar- 
tianus  Capella.  Le  Psautier ,  qui  passe  pour  un  des 
premiers  inonumens  de  la  littérature  allemande,  a 
été  publ.  par  le  professeur  Frick  avec  le  Thésaurus 
de  Schiller  sous  le  lit.  suiv.  :  Notker  tertii  Labeo- 
rùi  Pialtcnutn  davtdicutn  à  tatino  in  theotiscam 


veterem  linguam  versum  ,  etc.  Ulm  ,  1796.  Il  est 
précédé  d'une  savante  notice  sur  Nolker ,  par  le 
P.  Franke,  bibliothécaire  de  St-Gall.  On  trouve 
une  analyse  de  celle  notice  dans  les  Beytrmge  smw 
kntischen  Geschichte  der  deutschen  tprache,  are., 
Leipaig,  1734,  eabier  8,  tom.  3.  M.  Gley,  dans  son 
ou  vr.sur  la  Langue  et  Littérature  des  anciens  Franc  a  r 
1814.  in-8,  a  donné  une  partie  du  Psautier  de  Not- 
ker  e:  uoe  notice  des  divers  MSs.  de  ce  livre. —  Ut» 
autre  Nutker  ,  moine  de  Sl-Gall ,  puis  évéque  de 
Liégo  en  971,  m.  en  1007  ,  avec  la  réputation  d'un* 
homme  érudit.  passe  pour  avoir  composé  avec  He— 
rigère  ,  abbé  de  Lobbes  ,  une  Histoire  des  Eviqurs 
de  Liège  ,  qui  a  été  insérée  dans  les  Gesta  Pontifi- 
cunt  Leodiensium  de  Chapeauvillc.— Plusieurs  au- 
tres écrivains  de  l'abbaye  deSt-  Gall  ont  porté  le 
même  nom  :  on  trouvera  d'amples  détails  sur  loua 
les  Notkers  dans  la  Btbl.  med.  et  infim.  latinitatis  de 
J-Alh.  Fabricius  et  «Uni  i'Bist.  liit.  de  France  , 
tom.  6. 

KOTTIN G II  \ M  (  CuAaLES  HOWARD,  comte 

de).  V.  Howard. 

NOTTURNO  ,  poète  napolitain  du  i5aS.  ,  sa. 
vers  Tan  i5ig ,  a  laissé  un  Recueil  de  poésle$  lyri- 
ques ,  impr.  au  16*  S.  sans  indication  de  lieu  ni 
d'année.  Quelques-unes  de  ses  poésies  ont  été  pu- 
bliées séparément  à  Bologne,  vers  tJi;  et  1 5 1 1>  . 
sous  le  til.  de  Opéra  nuova  de  Kotturno  ,  Ifeapoli- 
lano  ,  nt lia  quale  vt  sono  capitoli,  etc. 

NOUAI.  DE  LA  HOUSSA  YE  (Alexandre  de  >. 
membre  de  l'acad.  celtique  et  de  plus.  aut.  société» 
littéraires,  avocat  è  la  cour  de  Rennes,  puis  chef 
de  bureau  de  justice  criminelle  au  ministère  du 
grand-juge  ,  né  à  Rennes  en  1778  ,  m.  dans  la 
même  ville  en  l8l2>,  est  aut.  d'un  Voyage  au  Mont- 
Saint-Michel \au  Mont-Dot  et  à  la  Roche-aux-Fées, 
Paris,  181 1 ,  in- 18.  On  lui  doit  en  outre  un  Eloge 
de  Duclos,  couronné  par  l'acad.  de  Rennes  ;  et  dif- 
férons Mémoires  présentés  à  l'acad.  celtique ,  au- 
jourd'hui société  roy.  des  antiquaires  de  France.  Il 
était  au  nombre  des  rédacteurs  de  la  Biographie 
universelle.  Son  Eloge ,  par  Paganel ,  ae  trouve 
dans  les  Mémoires  de  la  Société  des  antiq.  de 
France,  tom.  2. 

NOUE  (François  de  La),  gentilhomme  breton  , 
né  en  i53i  ,  embrassa  fort  jeune  la  carrière  des  ar- 
mes et  filles  campagnes  d'Italie,  puis  celle  des  Pays- 
Bas.  Ayant  pris  le  parti  des  calvinistes,  il  enleva 
Orléans  en  1  5f>7 ,  el  s'empara  de  plus,  autres  places. 
Après  le  traité  de  pacification  ,  il  fut  envoyé  dans 
les  Pays-Bas  ,  surprit  Valenciennes  en  1571  ;  mais 
l'ann.  suiv.  il  ne  put  empêcher  la  prise  de  Mous  où 
il  s'était  renferme.  De  retour  en  France  ,  il  reçut  la 
mission  d'amener  les  Rochelloisà  une  conciliation  ; 
mais  ceux-ci,  irrités  par  les  massacres  de  la  St- 
Barlbélemi ,  ne  voulurent  écouter  aucune  propo- 
sition. Nommé  par  les  citoyens  commandant  mili- 
taire de  la  place  ,  La  Noue  accepta  dans  l'espoir 
d'opérer  plus  facilement  une  conciliation.  Voyant 
que  sa  modération  le  rendait  suspect,  il  se  relira 
dans'Ie  camp  du  duc  d'Anjou  ,  auquel  il  fut  très- 
utile  en  faisant  échouer  une  conspiration  tramée 
contre  lui  par  le  duc  d'Aleoçon.  Bientôt  il,' se  con- 
vainquit que  les  calvinistes  n'avaient  de  salut  à  at- 
tendre que  de  leurs  armes;  il  fut  le  prem.  à  enga- 
ger les  Rochellois  à  faire  cause  commune  avec  tous 
les  réformés  de  France  ;  il  mit  leur  ville  en  état  de 
défeose,  rendit  leur  marine  formidable  ,  et  couvrit 
les  frais  de  la  guerre  avec  les  prises  qu'il  faisait. 
Etant  ensuite  rentré  au  service  des  états-généraux  , 
il  fut  nommé  maréchal-de-camp  ,  et  se  signala  en 
plus,  rencontres  ;  mais  il  tomba  entre  les  mains  des 
Espagnols  et  resta  leur  prisonnier  pendant  cinq  ans. 
A  son  rHour  il  offrit  ses  services  à  Henri  III,  réuni 
au  roi  de  Nrvarre  contre  la  lieue,  fut  chargé  du 
commandement  de  l'armée  royale ,  engagea  ses  biena 
pour  subvenir  aux  besoins  des  soldats,  et  remporta 
sur  le  duc  d'AtunaJe  une  vicloire  complote,  Eu- 
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royé  ea  Bretagne  en  qa * ! i té  de  lieutenant-général 

contre  le  duc  de  Merrontr,  il  périt  en  i^t ,  au 
»iége  de  Lambine.  On  a  de  lut  :  Discours  politiq. 
■J  "•ifilmrn,  Bêle.  1587,  ia-/f,  et  «638,  tn-8.  Il 
irait  fait  auasi  des  remarques  »nr  l'histoire  de  Gni- 
chardie  :  elles  aoat  impr.  en  marge  de  la  traduct. 
française  deChomedey  ,  Paris ,  i568.  et  1677  ;  Ge- 
nève, 1577  et  i5M.-Omt  De  La  Non,  ton  fila 
efné,  l'an  des  capitaines  de  Henri  IV,  m.  entre 
lOio  et  16»,  est  l'officier  à  qui  ce  prince  répon- 
dit lora  de  son  entrée  dans  Pana  :  U  Hotte,  il  faut 
puyer  ses  dettes ,  je  paie  bien  les  miennes.  On  a 
•  ■ nA"  Poéti*'  ^tiennes,  Génère,  f5^4, 
sn-8.  On  lui  attribue  un  ouvr.  intit.  :  vive  Des- 
€riptu,n  de  la  tyrannie,  Reims,  1577,  in-16;  et 
nm  D« non*,  des  nmet  françaises  selon  Fordre  des 
lettres  de  l*  alphabet^....  plus  tm  amas  d'épithètes  , 
recueillies  des  (sXnvres  de  Dubarlas  (Genève)  Vi- 

Ïtioo,  t5cj6,  in*8,  et  Cologny  (Génère),  t6a4. 
anus  d'épilbète»  doit  élre  attribue'  à  Sin  ion  Gou- 
Jnrd  ,  commentateur  de  Dubartas.  —  Noue  (Sta- 
nislas-Louis de  La  ),  comte  du  Vair  ,  petit-neveu 
da  précéd.,  né  en  17-39,  te  signala  dans  la  guerre 
de  sept  ans  à  la  tète  de«  volontaire»,  et  fat  tué  dans 
•ne  retraite  à  Saxenhauscn  à  l'âge  de  3i  ans. 
Louis  XV  manifesta  le  regret  que  lui  causait  cette 
perle.  On  a  de  lui  nn  lirre  intit.  ;  Nouvelles  con- 
stitutions militaires,  avec  une  tactiane  adaptée  à 
leurs  principes ,  gr.  in-8 ,  Francfort  (Paria),  1760, 
erec  ao  pl.  en  taille-douce.  Sa  Fie,  écrite  par  le 
ricomte  de  Toustain ,  major  de  cavalerie,  a  été 

Cl.  i  Beanei ,  178a ,  in-8 ,  sons  le  titre  de  Précis 
or.  sur  le  comte  de  Vair ,  commandant  les  vo- 
lontaires de  V armée, 

NOUE  (  Denis  de  La  ) ,  imprimeur  de  Paris ,  m. 
en  i65o  ,  a  publ.  nn  gr.  nombre  de  belles  éditions  , 
entre  autres  la  Somme,  de  St  Thomas  et  une  Con- 
cordance de  ta  Bible;  celle-ci  porte  la  date  de  i635, 
et  est  particulièrement  estimée  pour  la  netteté  de 
l'impression  et  la  correction  dn  texte.  —  N.  de  La 
Nous,  financier  du  17»  S.,  attira  l'attention  géné- 
rale par  ion  faste  et  ses  dépeaars  excessives.  Pour- 
suivi pour  set  malversations  ,  il  fut  condamné  en 

mUK(Jr.Kît  SAfJVE ,  aurnommé  de  La),  né  à 
Meaux  en  t;ot  ,  se  fît  comédien  à  l'âge  de  ao  ans  , 
débuta  à  Fontainebleau  en  174*1  dans  le  rôle  d'Es- 
•ex  ,  et  fat  reçu  snr-le-champ  an  Théâtre-Français. 
Sa  figure  était  triste  et  ingrate,  sa  roix  faible  et 
nuque ,  son  geste  et  son  débit  également  froids  ; 
«nais  il  rachetait  tous  ces  désavantages  par  uno  in- 
telligence rare  :  une  comcdie-batlet ,  intitulée  Zé- 
trsca ,  qu'il  fit  représenter  en  17^6  pour  le  mariage 
dn  dauphin  ,  réussit  beaucoup  i  la  cour,  et  loi  va- 
lut la  place  de  répétiteur  des  spectacles  des  petits 
appartemens  et  la  direction  du  théâtre  du  duc  d'Or- 
léans à  St-Cloud.  Sa  mauvaise  sauté  It  força  i  quit- 
ter le  théâtre  peu  d'aunées  avant  sa  mort  arrivée 
en  1761.  Outre  la  pièce  que  nous  avons  citée,  on  a 
de  lui  une  petite  comédie  intit.  :  les  deux  Bals, 
jouée  à  Strasbourg  en  1734;  le  Betour  de  Mars, 
p.cce  de  circonstance  qui  cul  un  grand  succès  au 
théâtre  Italien  à  l'aria,  en  1^35  ;  une  tragédie  de 
Mahomet  II ,  jouée  aux  Français  en  173Î9,  et  la 
Coquette  corrigée,  donnée  an  même  théâtre  en 
1755.  Ses  Œuvres  ont  été  publiées  â  Paria,  1765, 
I  vol.  in-ia. 

NOUET  (Jacques),  jésuite,  né  an  Mans  en 
l6o5,  ae  distingua  dans  le  ministère  de  la  prédica- 
tion ,  fut  pendant  a5  ans  recteur  des  collèges  d'A- 
Icnçon  et  d'An  n  ,  cl  m.  vers  1680,  à  Paris,  dans  la 
maison  professe  de  son  ordre.  On  a  de  lui  :  Afécfi- 
tations  sur  la  vie  caché» ,  souffrante  et  glorieuse 
de  J.-C.,  7  vol.  in-ta;  la  Vu  de  Jésus- Christ 
dans  les  saints  ,  a  vol.  ;  l'Homme  d'oraison ,  5  v.  ; 
la  Dévotion  à  Jésus- Christ ,  3  vol.  in-4.  Tous  ces 
ouvr.  ont  été  publ.  de  1674  à  1078.  On  attribue  4 
ce  jésuite  une  réponse  aux  Provinciales,  et  un  écrit 


(  siS»  ) 


intit.  :  Bemercîment  du  consistoire  dè  N. 
logiens  d'Atençon  ,  duripiee  de  U 

MH3ET  (Kic.-Asnoiaïc),  wtroaotai,  at  a 
174°  \  ■  Pomper  eu  Lorraine ,  entra  dans  Tordit  s* 
Cfteanx  et  porta  le  nom  de  don»  Noutt,  mus 
il  est  cité  dan»  le  Connaissance  des  temps.  U  nat 
se  fixer  à  Paris  vers  la  ri n  de  1780 ,  paer  ar  bvm 
aux  calculs  et  observations  agronomiques  ssm  la 
direction  du  comte  de  Casai  ni ,  et  eat  uae  pas* 
port  aux  travaux  publ.  annuellement  dans  l«s  me 
moires  de  Kacad.  sou»  le  nom  du  direct,  de  10»- 
servatoire.  En  1784  il  fat  envoyé  »  St-Dnasiatut  a 
qualité  d'astronome  ,  pour  y  construire  la  tara  on 
debouquemeo»  et  de  la  cote  français*  de  cette  le. 
En  1795,  il  fnt  appelé  an  dérot  de  la  aatrraaan 
lier  i  ta  France,  par  de  grand*  triangles .  \etkm- 
lemens  du  Rhin;  et  en  1756.  des  opérai*»  a 
même  genre  l'appelèrent  en  Savoie.  Attachés  fît» 
pédition  d'Egypte  en  1798 ,  Wonet  y  cosnamci  a 
triangulation  dont  devait  résulter  une  neev.  car» 
de  cette  contrée.  A  son  retour  en  Fraree ,  il  rsanâ 
d'abord  sa  place  d'ingénieur  au  bureau  de  la  fesm, 
pai»  il  alla  contiauer  se»  triangle»  ta  " 
qualité  de  chef  de  section  et  direct  en*  1 
topo  graphiques  de  la  carte  du  Mont-Blanc,  •<  *• 
subitement  i  Chambéri  en  181 1.  U  ne  aoas  r«stt<t 
lui  qu'on  mémoire  intit.  :  Exposé  des  remit**  As 
observations  astronomiques  faites  en  Egypte,  aV 
puis  le  »es  juillet  17g8,  jusqu'au  a8  «*»'/  i8w.«t 
un  mémoire  posthume  ,  ne  contenant  que  ées  «s- 
servatioas  thermométriques  et  hjgfenwuieaa, 
sans  aucun  discours  :  tons  deux  font  pars»  «Va 
Description  de  l'Egypte,  tons.  lw.  (  Mismiw '- 

NOOGARET  (  PixasE-jEASt-BAmm),  «i». 
des  plus  infatigables  ,  né  à  La  Roche!!*  ea  rçip, 
s'adonna  aux  lettres  dès  sa  première  jeememé 
sans  avoir  fait  d'études  classiques ,  et  parât  s»» 
sur  la  scène  politique,  où  son  1  Aie  ne  fut  |a«re  lia 
brillant  que  celui  qu'il  a  rempli  dans  le  aie  ait  a- 
vaut.  U  m.  à  Paru  en  i8a3  ,  laissant ,  tantea  fiftei 
de  théâtre  (quelques-unes  en  société  afer  3*a> 
Henri  Marchand  )  qu'en  romans  et  c©fcpijt*« 
hiitor. ,  une  centaine  d'ouvrages  dont  Fi.  Mifcjl  1 
recueilli  les  titre»  dans  le  tome  4  de  m»  ^«a»"* 
nécrvl.  Nous  nous  bornerons  â  mentioeeer  l«  w 
vans  :  la  Bergère  des  Jtpes ,  pastoral* ,  t/OL 
Lucette ,  ou  les  Progrès  du  libertinage ,  Geset 
et  Paris,  1763  et  1765,  3  roi.  in-18  :  Parer*  11" . 
il  en  parut  noe  suite  de  3  vol.,  et  l'ouvr.  a  été  fie- 
sieurs  fois  réimpr.  sous  direr»  titres;  POsért  » 
Calas  le  suicide,  héroldo  ,  Amsterdam  et  firJ, 
1765,  in-8;  la  Biblioth.  dtsthedlre,  1769. 


n-ta  ;  le  Basson  ,  4*  cAenf  ajouté  à  la 
Lyon  ,  177 1  ;  les  Astuces  de  Paris ,  anecdotes  f 
nsiennes,  Londres  et  Paria  ,  '778.  a 
réimpr.  et  continuées  sou»  div.  titres,  et  Usé.  ei 
allem.  et  en  augtais;  Eloge  de  VolUtre,  poes», 
Genève  et  Paris,  1779,  in-8;  Hymnes  pour teeui 
les  fêtes  nationales ,  etc.,  1796  ,  in- la ,  Jeec&ttt 
de  Constantinopu .  etc.,  1799,  5  vol.  io-lJ;rftn- 
primées  »ous  le  titre  de  Beautés  de  thist.  aa 
Empire,  181 1,  >8i4  »  io-ta :  sous  le  mèase  hB»*» 
Beautés ,  l'auteur  a  donné  beaucoup  d'antres  cea- 
pilations  qui ,  avec  celles  de  Durdeot  *t  aatm\ 
complètent  la  collection  des  Beautés  pohbteJf* 
le  liliraire  Eymery.  , 
PÎOUH  l",  4*  prince  persan  de  la  drasU»' 
Samanides  ,  fils  et  sncaesseur  de  î<»ier ,  Ta»  Jj'* 
rbég.  (943  de  J.-C.) ,  aurnommé  Emyr-B*** 
(  le  prince  louable  )  à  cause  de  ses  vertes  siaasj 
pureté  de  ses  moeurs,  m.  vers  la  fia  de  l'aie"**» 
de  J.  C.,  après  un  règne  de  douse  au  qui  anH  « 
fréquemment  troublé  pat  les  révoltes  de»  »<»?nj 
Son  fils  Abdel-Melek  W  lui  succéda.  -  M8 11 
(  Aboul  Cacem  )  ,  8'  prince  de  la  mias^  ^J**ut.' 
petit-fils  du  précédent,  monta  sur  letrèatéa  » 
Transoxaoe  Tan  365  de  lliégyre  (0?5  eW-*jj 
»prè*  la  mort  de  sou  père  Ifwuour  J«f ,  ft 
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KOtJV  (  m8S  ) 

totvll*  dé  ta  mère.  H  n'eut  ni  la  fores ,  ni  la  cou- 
rage de  soutenir  le  trône  que  lai  avaient  légué  tes 
ancêtres  ;  le*  aa  années  de  ion  règne  ne  aont  mar- 

Îuée*  qne  par  de*  rerera  et  des  actes  de  lâcheté  ou 
e  faiblesse.  Il  m.  en  387  (097  >,  hissant  a  ses  en- 
fans  une  empire  qui  ne  tarda  pas  à  se  dissoudre. 

NOULIS  (Nicolas  PETRINEAU  »«»),  écbev. 
de  La  ville  d'Angers  ,  m.  en  1709 ,  est  connu  comme 
auteur  d'une  Histoire  des  rois  de  Sicile  et  de  Na- 
ples  de  la  maison  d'Anjou  ,  Paris  ,  1707 ,  in«4 


NOULLEAU  (JBAit-BaPTUTi:),  né  en  tfoqàSt- 
Brieuc  ,  entra  a  l'âge  de  ao  ans  dans  la  congre t. 
du  l'Oratoire  ,  et  s'y  disliogua  par  son  talent  pour 
la  ehaire  et  ses  vertus;  Mais  il  montra  un  aèle  réfor- 
ma leur  que  rien  ne  pouvait  contenir  ;  il  prêchait 
dans  les  rues ,  sur  le*  routes ,  dans  les  villages  :  ses 
supérieurs  Toulaut  y  mettre  un  frein  lui  interdirent 
toutes  les  fonctions  du  ministère.  Noullean  te  re- 
tira dans  un  lieu  solitaire  du  diocèse  de  Dole,  exer- 
çant sur  son  corps  des  macérations  inouïes  qui  af- 
faiblirent sa  santé  ,  et  tcrmiuèrenl  sa  vie  en  167a. 
Il  avait  composé  un  asscs  grand  nombre  d'écrits  sur 
la  théologie  ,  la  morale  ,  la  réforme  du  clergé  ,  etc. 
Nous  citerons  ,  entre  autres  ,  lessuiv.  :  Augustinus 
Nolteavii  de  Gralid  Dei  et  Christi ,  Paris  ,  iti65  , 
in-4  ;  Velilationes  contra  Anusdeum  Guemenœum , 
cloitcam  ,  slerquilimum  ,  latrinam  casnistarum  , 
1666,  in-4  ;  Politique  chrétienne  et  eccle'siatt.  pour 
chacun  de  tous  messieurs  de  l'assemblée  du  clergé \ 
1666, in-ia. 

fiOUR-DJIHAN  ,  femme  de  l'emper.  mogliol 
Djihan-Gbyr  ,  était  Elle  d'un  officier  Urtare  ,  par- 
veau  de  grade  en  grade  juiqu'è  la  charge  de  grand- 
trésorier  de  J'eraper.  Akbar  :  elle  fut  élevée  au  raog 
de  sullbane  Tan  1019  (ititt),  et  prit  sur  son  époux 
uo  ascendant  dont  elle  ne  fit  usage  que  pour  le  bon- 
heur  de  ses  sujets.  Son  pouvoir  lut  tel  que  sou  00m 
et  le  titre  de  padischah  (impératrice)  fut  ajouté  à 
celui  de  l'empereur  sur  les  moonaies.  Après  la  m. 
i\o  Djibao-Gliyr  ,  elle  fut  reléguée  dam  le  palais 
de  Lahor,  et  y  m.  l'an  io53  (t(>45)  à  l'âge  de  60 
On  lui  attnbue  La  découverte  de  l'essence  de 


roses. 

HOUR-EDDYN  M  AHMOUD  (Mblik-sl-Adkl), 
célèbre  sultban  de  Syrie  et  d'Egypte  ,  de  la  dynas- 
tie des  Atabeka  Zvngliidcs  et  fils  atoé  du  fameux 
Imad  Eddyn  Zengby  ,  monta  sur  le  trôue  d'Alep 
l'an  54o  de  l'bég.  (1 1^5  de  J.-C.) ,  Undia  que  son 
frère  Scif-Eddyu  Ghasy  ,  prenait  possession  de 
celui  de  Mousuul.  Tous  deux  réunirent  leurs  ar- 
mes contra  les  monarq.  chrétiens  qui  s'élaieut  croi- 
sés pour  la  V  fois.  Nour-Eddyu  vainquit  et  fit  pri- 
sonnier Alphonse,  lils  du  roi  de  Sicile  ,  étendit  ses 
états  jusqu'en  Mésopotamie  et  en  Syrie,  aux  dé- 
pens de  sou  frère,  et  continua  de  se  signaler  contre 
les  croisés  qui  le  regardaient  comme  le  plus  puis- 
sant des  monarques  musulmans.  11  se  disposait  à 
l'exécution  des  projets  de  Saladin,  son  ambitieux 
lieutenant,  lorsqu'il  fut  attaqué  d'une  esquiuancie. 
dont  il  m.  Pan  669  (1 à  Damas  ,  à  l'âge  de  58 
ans  ,  après  en  avoir  régné  39.  Il  est  regardé  par  les 
musulmans,  non  -  seulecn.  comme  uu  héros  et  un 
grand  monarque  ,  mais  encore  comme  un  saint.  Il 
partageait  sou  temps  entre  les  devoirs  de  la  religion, 
les  soins  du  gouverner»,  et  la  guerre  ;  il  releva  les 
remparts  déplus,  villes  cl  forteresses,  fonda  ungr. 
nombre  de  mosquée*  ,  de  collèges ,  d'hôpitaux  , 
de  caravansérails,  de  maisons  dr  bienfaisance,  et  ac- 
cueillit avec  distinction  les  savaos  et  les  docteurs. 
G  est  lui  qui  1  ète  l'inventeur  de  la  pvste  aux  pi- 
geons. On  trouvera  des  détails  à  cet  égard  dans  le 
livre  inlit.  t  la  Colomb*  messagère ,  plus  rapide 
Que  l'cclatr,  etc.  ,  par  Michel  Sabbagb,  traJ.  de 
l'arabe  par  M.  Sylvestre  de  Sacy,  l'aria,  l8o5,  in-8. 

NOUll «Y  (U).  V.  L£flounBY. 

KOUSCIHKVaN.  V.  Kaosaou. 

NOUVELLEÎ  (Ctatoe- Etuhnb)  ,  religieux 
béucdaeua,  né  Ter»  l'an  l5tO  â  Tailoire,  en  Savoie, 


NOV« 

a  pub.  Tout.  «uÎt.  ;  Pétri- Aurlotl  Frmtclscant, 

cardinalts  ,  compendiosm  in  unlversam  sacrant 
scripturam  commenta ria  édita  à  Cfaudio-Stephano 

Noveletto  ,  TaUuerino .  Paris  ,  i585  Nouvillet 

(Claude),  docteur  de  Sorbonne .  chanoine  de  la  ca- 
thédrale de  Genève,  membre  de  l'acad.  florimop- 
tane  d'Anneci,  né  â  Anncci  vers  le  milieu  du  16*  S, 
a  composé  plus.  ouv.  plaisans ,  parmi  lesquels  on 
cite  les  suiv.  :  le  Braqnemart ,  poème  en  cent  son- 
nets ;  Odes  «ir  les  funérailles  du  chevalier  de 


Soyer%  Paria,  l5?I  ;  les  Dlvtnatlles ,  en  stylo  bur- 
lesque ,  Lyon ,  1971. 

NOVA  (Juan  d»),  navigateur  ,  né  on  Galice 
entra  an  service  d'Emmanuel  de  Portugal  en  t5ot 
partit  pour  les  Indes  avec  uno  escadre  de  quatre 
vaisseaux  montée  par  0,00  hommes,  et  après  uno 
navigation  heureuse  dans  laquelle  il  n'acquit  Pss 
moins  de  gloire  que  de  richesses,  il  découvrit  Vile 
Ste-IIélèue ,  alors  entièrem.  déserte.  C'est  à  fort 
que  l'on  a  attribué  cette  découverte  â  un  Jean  Ku- 
uex  Gallego  ,  ou  â  un  Jean  de  Bon. 
NOVAIRI.  V.  NowAtat. 
NOVARA  (DoMiJ»iqtPt-Maa«),  astronome,  né 
a  rerrare  en  1404,  proféra  snreessivem.  l'sslrono- 
mie  à  Péroust ,  à  Rome  et  è  Bologne,  et  m.  dans 
celte  dernière  ville  en  i5lq\  Il  ent  pour  é4*e  la 
célèbre  Copernic.  —  No  Y  An  a  (Nestor-Denis),  reli- 
gieux de  1  ordre  des  frères-mineure  ,  pub. en  iA$3 
à  Milan  ,  un  vocabulaire  latin  ,  souv.  réimpr.  * 


NOVARIM  (Louis)  ,  religieux  tbéatin  ,  né  â 
Vérone  ,  m.  en  t65o,  exerça  les  prem.  emplois  de 
son  ordre.  On  a  de  loi  quclq  ouv.  théologiques  et 
ascétiques  ,  entre  autres  la  vie  de  J.-C.  dans  le 
sein  de  la  Sic  Vierge  et  daus  la  crèche  ,  sous  ces  ti- 
tres singuliers  :  Calamitàde  Cuori  ,  Vérone,  16& 
io-16  ;  Paradiso  di  BetheUmme ,  ibid. , 
in- 16.  On  peut  consultersur  ce  religieux  les  Nem 
de  Kicerou  ,  la  Veronn  illustrata  de  MaflVi    t  a 
et  la  Biùtioiheca  de'  Scritton  teatini,  du  P.  Veazosi 
NOVAT ,  bérésiarq. ,  diacre  de  l'église  de  Car- 
tilage au  3»  S.  ,  avait  déjà  déshonoré  le  caractère 
sacre  ,  dont  il  était  revêtu,  en  s'aopropriaot  Ici  re- 
venus des  pauvres  et  en  dallant  lv.  grands  par  de 
basses  complaisances  ,  lor»que  St  Cyprien  (v  ce 
nom)  le  ciU  ,  en  aqg  ,  devant  uu  synode  ,  pour  v 
rendre  compte  de  sa  conduite.  Il  o'obéil  point  •  et 


secrètement  à 


sommé  une  seconde  fois  ,  il  »'eu  fuit 
Rome,  l'an  a5l.  Les  pères  du  concile  n'en  conti- 
nuèrent pas  moins  l'inslrucl.  de  la  procédure  en- 
son  absence,  et  le  déclarèrent  «communié.  Novat 
se  ha  è  Rome  avec  Novatieu  (v.  l'art,  suivaul),  et  il» 
renouvelèrent  ensemble  l'hérésie  des  mooUnisle» 
iv.  Moutan),  dont  les  principes  étaient  totalement 
opposé»  i  ceux  que  Noval  avait  soutenus  en  Afrique 
(Il  avait  avance  que  les  bps,  lapsi ,  c.-à-d.  ]ee 
chrelieos  tombés  dans  l'i.ioUlrie  par  la  crainte  dea 
persécutions  ,  devaient  être  admi»  à  la  communion 
«ans  avoir  été  tournis  s  aucune  pénitence  ) 

NOVATJKN  ao.i-pape  en  ait  .  fut  ]e  premior 
qui  donna  a  l  église  chretienue  le  scandale  de  deux 
clccuon»  eanemics.  l'rclie  de  l'église  romaine  et 
jaloux  de  il  Corneille  (i>.  ce  nom)qui  venait  d'être 
élevé  au  pontificat,  il  -llccla  ll0c  doctrine  sévèro 
contre  les  fidèles  tomba  pr-udanl  la  persécut.  de 
l'emper.  Décc,  et  prétendit  que  l'Eglise  elle-même 
n'avait  pas  le  pouvoir  de  les  absoudre.  Trois  éveq 
fanatique»  ayant  partagé  cette  opinion  ,  nommèrent 
INovatico  chèque  de  Rome.  Cette  élection  fut  rc- 
jetée  par  Si  Cyprien  ,  et  condamnée  dans  les  con- 
ciles de  Carlbage  et  d'Antiocbe.  On  iguorc  ce  quo 
devint  ensuite  >ovatien  ,  mais  sa  secte  dura  long- 
temps apics  lui  ,  et  su  mêla  ensuite  ,  dan»  le  4*  S 
a  d'autres  hérésies  qui  attaquau-ut  le  dogme  de  là 
religion  ou  l'autorité  du  Sl-siége. 

WOVATIBNS  ,  sectaires.  V.  l'art,  précéd. 

M)\  ELLA  ,  fille  de  Jean  d'And  rea  ,  savant  m- 
riKonaulu,  et  l'une  dea  femmes  les  plus  tfiuunjutei 
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de  son  temps  j  possédait  dam  la  philosophie  et  la 
lurijp  des  connaissance*" profond,  qui  lui  méritèrent 
le  laurier  doctoral  4  l'aead.  de  Bologne.  Elle  m.  à 
Bologne  »  s»  patrie  ,  en  i366.— BïTTlHA,  m  sœur  , 
non  moins  célèbre  par  son  érudition  ,  épousa  Jean 
de  St-George,  habile  jurisconsulte  et  proies*,  en 
droit  a  Padoue ,  et  m.  dans  cetto  ville  en  ï.355. 
Plusieurs  biographes  l'ont  confondue  avec  Bettiua 
■Gosiadioi ,  savante  dame  de  Bologne,  qui  floriasail 
Ain  S.  auparavant.  .  ^ 

NOVELLI  (FtAWÇoia),  né  Borne  dans  le  i6«S., 
•est  ronno  comme  aut.  d'un  livra  intit.  :  de  Vrbis 
Florenltmac  Medicem  Jamilim  nobililate  comment.  , 

»ome,  l6o4 ,  »n-4- 

NOVERRE  (Jkai»-C£0«oe),  célèbre  danseur  , 
réformat,  des  ballets  en  Europe ,  né  i  Paris  en 
■17*7,  montra  de  bonne  heure  un  goût  décidé  pour 
l'art  qu*H  était  appelé  i  perfectionner  ,  on  pourrait 
vnérne  dire  s  créer;  il  reçut  les  leçons  de  Dupré  , 
•débuta  devant  la  cour  à  FonUineblcau  ,  et  passa  a 
Berlin  ,  où  l'appelaient  de  brillantes  espérances. 
î*e  retour  en  France  en  1749  ,  »l  donna  a  l'Opéra- 
Comique  un  ballet  chinois  qui  ne  produisit  cepend. 
pas  la  seuAJÙon  que  l'on  pouvait  attendre  de  l'éclat 
ides  costume*  et  des  décorations  :  ce  ballet  fulbicn- 
riôt  suivi  de  celui  de»  Reentes  prussiennes  ,  do  la 
J-'a  Maine  de  Jouvence  et  de»  Fêles  flamandes .  Ap- 
melé  en  Angleterre  par  Garrick ,  Noverro  conçut , 
.en  voyant  la  perfection  du  jeu  de  ce  célèbre  acteur, 
la  pensée  que  la  dan»e  pouvait  «'allier  è  la  panto- 
unime  et  concourir  è  exprimer  le»  passions.  Il  revint 
à  Paris  dans  l'espoir  que  ses  idées  à  cet  égard  se- 
raient accueillies  par  le*  directeurs  de  l'Opéra  , 
mais  il  ne  put  rien  obtenir  malgré  la  protection  de 
TU"»*  de  Pompadour.  Il  s'attacha  alors  au  théâtre  de 
Lyon  ,  et  y  donna  la  Toilette  de  Venus  ,  Us  Fêles 
du  Sérail  ,  le  Jugement  de  PAvis  et  le  Jaloux  sans 
.rival,  Les  innovations  que  présentaient  ces  pièces 
soulevèrent  contre  l'auteur  tous  les  danseurs  de 
l'Europe ,  et  surtout  ceux  de  Paris.  Loin  de  se  dé- 
courager ,  Kovcrre  poursuivit  avec  constance  ses 
Téforme»  ,  et  les  consigoa  dans  ses  Lettres  sur  la 
danse  ,  pub.  en  1767.  Appelé  à  diriger  les  fêtes 
•d'hiver  que  donnait  le  prince  de  Wurtemberg, 
TSoverrc  eompo»a  les  Amours  de  Henri  IF,  Medee 
•cl  Jason  ,  Orphée  aux  enfers  ,  Sémiramis ,  Antoine 
*t  Cléopâlre  ,  la  Mort  d'Hercule  ,  Psyché ,  Diane 
*t  Endymlon,  Vénus  et  Adonis,  Armide  ,  fEnli- 
renient  de  Proserpine ,  les  Danaides ,  etc.  Il  lut 
•ensuite  charge  des  lï'les  qui  te  préparaient  i  Vienne 
T>our  le  mariage,  "de  l'jrcliiduchesse  Caroline.  Il  fil 
représenter  suct.e*rivem.  Iphigénie  en  TauHde  , 
les  Grâces  ,  Alceste  ,  Roger  et  Bradamnnle,  Enée 
<l  Didvn  ,  Adèle  de  Ponlhien  ,  les  Horaces,  la 
Mort  d'Agamemnon.  De  Vienne  il  passa  à  Milan, 
«*l  donua  à  la  cour  de  l'archiduc  Ferdinand  Apelle 
el  Campaspe  ,  la  Rosière  de  Salencjr  ,  la  Foire  du 
Caire-,  Rttigeret  IVendt  ;  Galeas  ,  duc  de  Milan  ; 
Emkme  ét  Eucbans  .  Bellon  et  Elisa  ,  Hyménee  et 
Cltryséis.  La  reine  Mari.- Antoinette  le  fixa  enfin  a 
T'ax.i  avec  le  litre  de  maître  des  ballets  en  chef  de 


NOVES  (Ricnlto  de)  ,  troubidoot  èa 
surnomme  de  Koves  du  nom  dn  village  on  il  mit 
reço  le  jpuir ,  fut  attaché  au  service  des  priactt 
d'Aragon  ,  comtes  de  Provence,  et  vécut t  isamr 
de  Baimond  Bércoger  III.  Il  obtint ,  après  u  a«ri 
de  celui-ci,  la  placede  receveur d es droits  do  ercu 
de  Provence,  et  m.  en  1270  dans  na  âge  amer. 
On  ne  connaît  aucune  de  ses  .productions. 

NOVES ,  et  non  pas  NOVES  (Laxat  d*;,  atoiti 
connue  sou»  son  nom  de  famille,  long-tcmpt  iiMtt 

3 ne  «on»  celui  de  la  Belle  Lattre,  fille  d'Aval 
e  Nove*  ,  d'une  ancienne  famille  de  Prov«ate,<l 
syndic  de  la  ville  d'Avignon,  naquît  en  l3cr;  c« 
l3o8.  Elle  fut  mariée  à  17  ans,  en  t3i5,s  Bapn 
de  Sade  ,  âgé  de  20  an*  ,  dont  les  ancêtres,  it- 
puis  deux  ou  trois  gcoérations,  exerçaient  in 
prem.  charges  municipales  à  Avignon  »  h 
du  pape.  Elle  ne  brilla  pas  moins  par  les  ck 
de  son  esprit  que  par  les  gxàce»  de  sa  persut 
Le  jeune  Pétrarque,  réfugie  dan»  le  coraUlW 
uaissin  par  suite  de»  guerres  civiles  des  fsdfn 
et  des  gibelins  ,  n'avait  que  o3  ans  lorsqu'il  lut 
pour  la  première  fois  ,  en  1327  ;  il  conçut  pas: 
uue  passion  violente ,  et  fit  de  vains  efforts  pour»- 
duirc  celle  qui  en  était  l'objet ,  et  pour  éloofrra 
amour  sans  espoir.  Pend.  2  [  ans  il  chanta  1*  Uun 
les  vertus  de  Laure  ,  dont  le  nom  devint  ii  céitl-rr 
en  Europe  que  tous  les  étrangers  de  Jùtiacncs  c 
venaient  à  la  cour  du  pape  voulaient  voir  c«i< 
heauté  célèbre.  Don  peste  affreuse  pénétra  ea  Si- 
cile ,  ae  répandit  dan*  toute  l'Europe,  et  riwpî 
la  ville  d'Avignon  ;  Laurc  périt  victime  4c  et  :  *« 
l'an  l34b* ,  à  Tige  d'environ  qO  an*.  Elle  n 
"  ns ,  dont  9  survécurent ,  6  garçowrl3 fitlw. 
rirait»  de  celte  femme  célèbre  iont  nco^r-. 


l'art  > 

rAcad.  roy.de  Musique.  Il  devint  1  ordonnât,  des 
Uiet  du  petit  Trianon  .  et  composa  le»  ballet*  de* 
opéras  de  Gluck  et  de  Piccini.  Fendant  un  court 
séjour  qu'il  alla  faire  à  L..ndres  ,  il  y  fit  représenter 
les  Noces  de  Thetis  et  Ipbigénie  en  Attlide  :  celle 
dernière  pièce  causa  un  cuthousiasme  tel  que  l'au- 
teur fut  couronné  sur  le  théilre.  La  révolut.  enleva 
n  Novcne  une  partie  de  la  fortune  qu'il  avait  ac- 
miise  par  son  travail  ;  il  m.  à  Sl-Gerroaiu-en  Layc 
en  1810.  Il  avait  dounétcn  1807  une  nouvelle  édit. 
de  ses  Lettres  sur  lei  ails  imitateurs  et  sur  la  danse 
en  particulier ,  2  vol.  in-8.  On  lui  doit  en  outio 
deux  Lettr.  sur  Garrick ,  écrit tf s  à  Voltaire,  ctimp. 
i  la  suite  de  la  trad.  franç.  de  la  Vie  de  D.  Garrick, 
an  m  (1801)  ,  in-8  ,  et  une  Lettre  d  un  artiste  sur 
les  fêtes  publiques  ,  l8ot ,  io-8  :  ce»  deux  écrits 
ont  été  joint»  *  l'édit.  de  ses  lettres  pub.  eu  1807 


1 1  enfa 
Les  por.. 

mais  on  a  lieu  de  croire  que  Uè*-pcu  d'ecirt  rrt 
sont  la  fidèle  ressemblance  de  leur  rooJèle. Suin- 
terons comme  les  plus  parfaits  sou» ce  rîrtportrxi 
qui  se  trouve  gravé  en  tête  de  la  Vit  Je  ttir^ryu , 
par  l'abbé  Romau  ,  publiée  par  l'A  thécée  it  \ 
cluse,  Avignon,  l8o4  ,  in-18,  et  celai  d«  t*" 
trarcha  redivtvus.  On  trouvera  des  dr'Uih  f!»' 
étendus  sur  la  belle  Laure  dans  les  oovr.  ni"»* 
Mcm.  pour  la  vie  de  François  Pétrarque,  pir  1 
de  Sade,  Amsterdam  ,  1764-67  ,  3  vol.  in-}  ;  E-*'- 
de  la  ttttér.  ital. .  par  Tirabosch.  ;  del  Pétrone  tu.. 
par  Baldelli ,  Florence  ,  1797,  in-4  ;  Prtnrpti 
Vaucluse  et  Retour  de  la  J  ont  aine  de  l'eue!»". 
par  l'abbé  Arnavon  ,  in-8  ,  Pans,  t8o3;  Avif^- 
i8o5;  Desciipt.  de  la  Fontaine  de  V**ckn,  \*: 
M.  Guérin  .  Avignon  ,  1804  ,  in-12;  Flirt.  1'^ 
d'Italie  ,  par  Guingucné.  On  peut  en  outre  corm- 
ier «ur  Laure  les  Mem.  de  Pimar.l  de  \jtt*A*A 
celui  de  Me'naid  dans  la  collrct.  de  l'aeaJ. 
scriplions  et  hellcs-lettrt  s.  M»*  deGenlu  ar^ 
un  roman  intit.  :  Pétrarque  et  Laure,  Pins,  tH 
2  vol.  in*  12. 

NOVIDIUS  (Ambkoisx)  ,  poêle  lalia,  0*  sr- 
rcnxa  ,  dans  La  Pouille  .  vécut  sous  Ici  postai-' 
de  Léon  X  ,  d'Adrien  VI  ,  de  Clément  Vil _ el  d» 
Paul  III.  Il  a  dédié  à  ce  dernier  son  piè«ne  uiW 
sacrontm  Fastorum  lib.  XII ,  Rome ,  •  l3"i' 
réimp.  à  Anvem,  i55c).  in-12.  On  a  aussi  d«  !B1I'; 
autre  poème  latin  qui  a  pour  titre  :  Cv*idçtMU 
Bomnnos  (po/t  direplionem),  Rome,  i533. 
accompagné  d'une  pièce  «le  vers  asseï  lonf»'  *  ^ 
sec  à  son  protecteur  Alexandre  Faroèse,  rtf»iws: 
le  titre  de  Calor  ex  auctâ  merrede. 

NOVION  (Jeas-Victor  ,  chevalier,  pu» 
de)  .  dépulé  suppléant  de  la  noLlewc  Ju 
de  Vermandois  aux  ctats-géornux  .  rrmpk»' 
l'assemblée  eonitituante,  en  1790.  It  comte  J«*;' 
remocl,  démiisionnaire  ,  vota  avec  le  &<*  tr" 
el  signa  les  protestations  des  12  et  i5  se ptfxi 
contre  les  actes  de  l'assemblée.  Il  émigra;<l .  af 
avoir  fait  partie  de  l'armée  des  prioce» ,  rt  %*)<*^ 
quelque  temps  eu  Angleterre,  entra  »n len^* 
Portugal.  Il  y  obtint  bientôt  une  grimie 
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ration,  et  contribua  a  faire  créer  une  espèce  de 
corps  de  maréchaussée ,  qui  reçut  le  nom  de  garde 
rota  le  militaire  etc  police  ,  et  dont  il  prit  le  com- 
mandement en  1802.  Ce  fut  lui  encore  qui  donna  le 

f>lau  de  ce*  douane*  militairement  organisées,  dont 
a  Portugal  fit  une  heureuse  épreuve,  et  que  la 
France  a  depuis  adoptera.  Nommé  commandeur  de 
l'ordre  du  Christ  en  l8o5  ,  commandant  d'armes 
de  Lisbonne  en  1807,  après  l'entrée  de*  Français 
dans  celte  capitale, et  enfin  maréclial-dc-camp  par 
le  général  Junot,  au  nom  de  Bonaparte,  en  1808  , 
il  rentra  en  France  la  même  année  lorsque  l'armée 
franç.  évacua  le  Portugal.  Lors  de  la  création  des 
cours  prévôt.,  il  fut  appelé  aux  fonctions  de  prévôt 
du  dép.  de  la  Moselle,  qu'il  remplit  pend,  a  ans. 
M.  de  Novion  m.  à  Pîaole*  le  18  juillet  i8a5. 

NOWAIRI  (SchÉhab-Eodyn  Ahmeo),  écrivain 
célèbre  du  8*  S.  de  l'bég.,  né  eu  Egypte,  et  m.  à 
l'âge  d'environ  5o  aus,  en  l'année  de  l'hégyre 
(i33t-3l  de  J.-C),  se  distingua  comme  juritrons. 
et  historien.  Le  seul  ouvr.  de  lui  que  nous  connais- 
aion*  est  une  sorte  d'encyclopédie  hitlor.  intit.  : 
Nihayat  atarab  J!  fonoun  aiadab  ,  c.-à-d.  tout  ce 
qu'on  peut  désirer  de  savoir  concernant  1rs  différ. 
branches  des  belles-lettres.  Cet  ouv.  ,  divisé  en  5 
livre*,  forme  IO  vol.  La  bibliothèque  roy.  a  Paris 
et  celle  de  l'Escurial  en  possèdent  quelques  vol.  ; 
celle  de  l'université  de  Lcyde  en  possède  un  exem- 

Slaire  complet.  On  trouve  un  aperçu  de  ce  litre 
an*  le*  Prodidagmala  ad  tfadgi  khalifa  tabulai 
de  Rciske ,  imnr.  à  la  suite  de  la  Description  de  la 
Syrie  d'Aboul  réda  ,  édition  donnée  par  Koehlcr  , 
Lcipsig  ,  1766.  La  partie  de  l'hist.  de  Nowairi  qui 
concerne  la  Sicile  sous  le  gouvernement  des  Arabes 
a  été  pub.  en  arabe  et  en  ht.  par  le  chanoine  Gre- 
gorio  Rosario  dans  le  recueil  intit.  :  Colletione  dt 
eose  arabe-steihane ,  Païenne,  1790.  M.Caussin  en 
a  donné  une  trad.  franç. ,  Paris  ,  an  X  (1802)  ,  à  la 
auite  du  Foyage  en  Sicile  ,  etc.,  du  baron  do  Ric- 
deael.  Quelques  autres  écriv.  ont  donné  des  fragm. 
du  mémo  ouvrage. 

NOWEL  (Alex.),  né  à  Read  ,  au  comté  de  Lan- 
castre  ,  m.  en  t6oa  ,  après  avoir  été  successivement 
maître  d'école  ,  chan.  de  Westminster  et  doyen  de 
St-Paul  sous  le  règne  d'Elisabeth ,  est  aUt.  de  deux 
catéchismes  %  dont  l'un  est  en  latin  ,  en  grec  et  en 
hébreu.  Il  a  composé  en  outre  plus,  écrits  contre 
l'Eglise  romaine. 

P*OY  (  William  )  ,*  attorney  ou  procureur- 
général  sous  le  règne  de  Charles  I",  ué  à  St-Bu- 
rian  ,  dans  le  comté  de  Cornouaille*  .  se  montra  un 
dea  plus  aélés  défenseur*  de  la  prérogative  rivale 
au  parlement,  et  m.  en  l634i  laissant  plus.  ouvr. 
de  jurisprtsd.  qui  font  honneur  à  ses  talent.  Nous 
citerons  entre  autres  les  suiv.  :  Tr.  des  principes  et 
des  maximes  des  lois  d'Angleterre .  16^1  ,  in-A; 
réimprimé  in-8  cl  in-ia;/e  parfait  Notaire,  i635, 
in-4  *  Ji  apport  s  sons  la  rené  Elisabeth  ,  le  roi 
Jacques,  et  sous  Charles  i6;Vi ,  in-fol.;  h  par- 
fait Jurisconsulte ,  1661,  in-8.  Tous  ces  ouvr.  sont 
en  anglais. 

"NOYER  (dl).  Y.  Dinoïfh  et  LtcijtcE. 
NOYERS  (HtJGCES  de),  év.  d'Auxcrre  en  Ii83*, 
m.  en  %20'S,  peut  être  cité  pour  la  violence  et  la  fer- 
meté de  son  caractère.  Ayant  lancé  une  excommu- 
nication coutre  P.  dcCourlenai ,  comte  d'Auxerre, 
qui,  a  la  suite  de  démêlés  avec  son  évî-que,  avait 
chassé  tous  les  ecclésiait.  de  l'église  cathédrale  ,  il 
consentit  à  la  lever  après  avoir  exige!  que  le  comte  , 
pied*  nus  ut  en  chemise  ,  déterrât  un  enfant  qu'il 
avait  enterré  dans  une  salle  de  l'évéelié,  et  lu  por- 
tât dans  le  cimetière.  —  NoYElis  (Miles  de)  ,  ai  - 
riète-pelit-neveu  du  précéd.,  bouteillirr  de  France 
en  l3oa  sous  Philippe-le-Del ,  puis  porte  oriflamme, 
*e  signala  è  la  bataille  de  Casscl  eu  i3a8  ,  cl  à  celle 
deCrécy  en  a3^6.  Il  fut  nommé  exécuteur  testa 
mi-ntaiicl.de  Louis-le-Hutin  ,  et  m 
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Nevrbory  (  Matiaebusetta  ) ,  né  en  »<5o8  au  Witl- 
shire  ,  en  Angleterre,  mort  en  i656 ,  est  auteur  dea 
écrits  suiv.  :  te  Temple  mesuré  ,  ou  Coup-d'ŒU 


>(J  Y^al  (Jacqvïs)  ,  un  du  prem.  miaiilrei  do  1  membre  de  la  société  royale  de  Londres ,  mort  eu 

a?4 


en  i, 


sur  le  Temple  mystique  qui  est  la  véritable  église 
du  Christ ,  1647  ,  in  q*  ;  un  Catéchisme .  réiropr.  en 
•797  ♦  "e**"*  el  Aaron,  ou  lesJ)roits  de  l' église  et 
de  fêtai  ,  mis  au  jour  par  Woodhndge  d'Anglet. 
en  i66t  :  ce  dern.  écrit  renferme  deux  discussions, 
l'une  sur  l'église  et  l'autre  sur  le  régicide  et  l'in- 
violabilité de  la  personne  des  roi*.  —  Notes  (Ni- 
colas) ,  roinistie  de  Salem  (Massachusetts),  neveu 
du  précéd.,  né  à  Newbury  en  1647.  en  1717  avec 
la  répulat.  d'un  des  meilleurs  liltér.  de  son  temps, 
a  publié  un  Sermon  en  1698,  et  un  poème  sur  la 
Mort  de  Joseph  Green ,  du  village  de  Salem  ,  I"i5. 
Ou  trouve  dans  le  Magnolia  de  Mather  une  lettre 
de  lui ,  ou  Notice  sur  Jacquet  Kryes. 

NOZZOL1NI  (TotoMMEo),  liltér.  ilal.,  né  a  Piie 
en  t56q,  m.  en  it>43  ,  professa  successivement  la 
logique ,  la  physique  cl  les  mathématiques,  dans 
l'université  de  sa  patrie.  On  a  du  lui  plus,  poèmes 
iUl.  estimés  dans  la  temps,  et  dont  on  trouvera  le* 
titres  dans  les  Memoiie  istont  he  di  piit  Uommi  il- 
lustri  pitani  ,  Pise  ,  170a  ,  tome  t\  ,  p.  t\o5.  —  Lin 
autre  TNozzoLiM  (Aouih.) ,  poète  florentin  du  |6- 
S.  a  trad.  eu  vers  jcio//i  italiens  l'Enlèvement  de 
Prosrrpine  du  poète  latin  Claudien. 

JiUADO  (Ant.)  ,  né  à  Cagliari,  en  Sardaignc  , 
prof,  de  logique  à  Trcvisc  vers  la  Gn  du  16*  S. ,  est 
auteur  des  écrits  intit.  :  Orazione  nell' en  ira  ta  di 
Giambatista  Zeno.  podcslà  e  capitano  meriiissimo 
di  Trevigi ,  etc.,  Trévise  ,  i6o3  ,  in*4  ;  O ratio  fu- 
nebris  in  excqtiiis  funestis  Juslt  Gauri,  Tatvtsli 
prastant.  rect.,  etc.,  Trévise  ,  ltk>3,  io-4- 

NL'CCI  (Ava.n7.iko)  ,  ponlre.  né  à  Castello  , 
daus  l'Omhric,  élève  de  Nicolas  Pomarancto ,  tra- 
vailla avec  son  maître  aux  peinture*  ordonnées  par 
les  souver.  pontifes  de  son  temps  ,  et  m.  en  16*39. 
On  voit  plus.de  tes  ouv.  dans  les  principales  église* 
de  Rome. 

NUCK  (Ant.),  célèb.  anatomiste  allemand  ,  né 
vers  1G60,  exerça  d'abord  la  médec.  et  la  chirurgie 
~.a  Haye,  puis  fut  appelé  à  Le) de,  et  nomme 
f.  d'anatomie  el  de  chirurgie.  A  sa  m.,  en  1693, 
il  était  président  du  collège  des  chirurgiens  de  la 
même  ville.  Sa  vie  entière  avait  été  consacrée  aux 
recherches  anatomique*  ;  ses  travaux  le  placèrent 
au  ring  des  médecins  les  plus  rcmarq.  du  S.  où  il 
vécut.  On  lui  doit  l'invention  do  plus,  inslrumens 
pour  l'extraction  des  dents,  des  observations  utile* 
sur  les  maladies  de»  yeux  el  de  l'oreille,  sur  le 
cancer,  sur  les  meilleurs  procèdes  pour  la  ponction 
de  la  poitrine  et  de  l'abdomen ,  et  surtout  des  dé- 
couvertes savantes  relatives  aux  glandes  et  aux  vais- 
seaux lymphatiques.  Tous  set  ouv.,  à  l'exception  de 
celui  qui  a  pour  litre  :  Je  Fasis  aquosis  ocuii,  pub. 
à  Lcyde  en  l(>85 ,  ont  été  réunis  en  3  vol.  in-ia  , 
Lyon  ,  i;2J. 

NUCLLA  (Houace)  ,  lutter.,  né  à  Terni  au  16* 
S.,  a  écrit  <  n  latin  une  fliit.  dt  ta  guerre  de  Charles- 
Quint  en  Afrique,  P.omc ,  i55a ,  our.  estimé.  „ 
.MJENAR1US.  V.  McncsAft. 

MIGENT  (Thomas)  ,  litlérat. ,  ne  en  Irlande , 
m.  a  Londres  en  177a  ,  s'est  narticulièrero.  occupé 
de  la  langue  et  de  la  liltér.  françaises.  On  lui  doit 
ud  Victionn.  porttitif fnmr.  angl,  cl  angl .-franç. % 
qui  a  eu  un  gr.  noinb.  d'édit.;  une  l/itt.  de  ta  Fan- 
da!ie%  17^(1 ,  3  vol.  in-4  »  et  div.  trad.  est.  ,  parmi 
lesquelles  nous  citerons  les  suiv.  :  Principes  de  droit 
polit,  de  Barlamaqui  ,  17^2,  in-8;  Essai  sur  l'o- 
rigine (les  1 onnntssunces  humaines  .  de  Condillac, 
175'.),  in-8  ;  Jbrcgc  clnonot.  de  l'hist.  tvm.  ,  de 
Mac  jutr  ,  I7.r»9,  in-8;  Abrégé  chronol.  de  l'hist. 
de  France  ,  du  président  Ilénaull  /176a  ,  a.  v  in-8; 
Foyages  en  Allemagne,  etc.,  a  v.  in-8  ;  Fie  de 
Berwtnuto  Celhni  ;  Voyage  à  ÎMndres  ,  par  G  ros- 
ier. —  Un  autre  Nit.ent  (Christophe) ,  médecin  « 
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177a  ,  Mt  nu»,  d'un  Estai  sur  Pffydivphobie,  pub 

*VitikNT  (RoimtCRAGGS),  homme  d'étal  et 
hommt  de  Jcltrea  ,  né  eu  Irlande  tôt»  1709  ,  con- 
trôleur de  la  maison  du  prince  de  Galles  ,  et  auc- 
cessivement  commissaire  de  la  trésorerie  en  17^ , 
eonaeiller  privé  et  vice-trésorier  d'Irlande  en  I75j), 
commissaire  du  commerce  et  des  plantations  en 
1766  ,  fui  créé  baron  Nugent  de  Carlaoston  et  vi- 
comte Clare,  représenta  à  différentes  sessions  du 
parlement  St-Mawe's  et  Bristol ,  et  m.  en  1788-  Ou 
•  de  lui  uu  recueil  à' odes  et  à'épUres  pub.  en  1738. 
et  une  Ode  tut  Genre  humain  ,  imp.  en  17V  :  c"e* 
ont  été  réimp.  dans  la  collection  de  Dodsley. 
NUGNEZ.  V.  Nukjies  et  Nowujs. 
NUMA-POMPILIUS.  législal.  et  a»  roi  de  Borne, 
était  né,  dit-on,  a  Cnres,  dans  la  Sahinie.  Il  mé- 
rita ,  par  ses  vertus ,  de  détenir  le  gendre  de  Ta- 
tlua,  roi  des  Sabins;  mais  tout  entier  i  la  simplicité 
des  moeurs  domestiques  et  aux  attraits  de  la  vie 
méditative,  pendant  que  son  beau-père  partageait 
l'autorité  de  Romulus ,  il  demeura  sur  le  sol  natal , 
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ot  s'y  vit  environné  de  la  vénération  de  ses  conci- 
toyens ,  qui ,  frappés  de  sa  haute  sagesse,  crurent 
devoir  l'attribuer  anx  inspirations  de  la  nymphe 
Egérie.  11  entrait  dans  sa  qcr»  année  lorsqu'une  dé- 
putation  vint  lui  annoncer  que  la  royauté  lui  était 
offerte  parles  Romains,  fatigués  de  l'interrègne 
qni  avait  suif  i  la  m.  de  Romulus.  Pfuma ,  qui  parut 
n'accepter  qu'à  regret  le  trône,  suivit  eu  tout  tin 
•yatème  différent  de  celui  de  son  prédécesseur.  Il 
supprima  les  3oo  gardes  qui ,  sous  le  nom  de  cé- 
lères  ,  étaient  destinés  a  veiller  autour  du  roi ,  et  se 
plut  à  créer  une  milice  sacerdotale.  La  fondation 
des  temples  de  Vesla ,  de  Janus  ,  de  la  Bonne  Foi , 
la  consécration  du  culte  du  dieu  Terme ,  l'institut, 
des  prêtres  sa  lien  s  ,  dea  vestales  et  du  collège  des 
pontifes ,  Télétat.  de  Romulus  a  la  dignité  do  dieu, 
telles  furent  les  plus  remarquables  de  ses  créations 
religieuse*.  Voulaot  faire  de  la  crainte  du  ciel  la 
baie  la  plus  solide  de  ses  vues  politiques  ,  i\  eut  re- 
cours aux  prodiges ,  et  ne  craignit  point  d'imposer 
loi  Romains  une  foi  aveugle ,  qui  peut-être  est  le 
meilleur  code  pour  des  peuples  grossiers.  Dans  le 
but  d'inspirer  des  dispositions  pacifiques  au  ramas 
de  brigands  qu'il  était  appelé  a  policcr  et  à  con- 
tenir,  il  substitua  les  offrandes  do  fruits  .  les  liba 
fions  do  vin  et  de  lait ,  aux  sacrifices  sangla ns  ;  il 
s'occupa  de  donner  des  terres  aux  plus  pauvres  ci- 
toyens ,  établit  un  rit  pour  le  mariage  ,  modifia  la 
loi  de  Romoîus  qui  autorisait  les  pères  à  vendre 
leurs  enfans,  idventa  les  saturnales  ,  ou  fêtes  des 
esclaves ,  et  créa  des  féciales  ,  ou  ministres  du  droit 
des  gens.  L'année  ,  qui  commençait  auparavant  en 
mars,  dut  commencer  en  janvier,  et  fut  augmentée 
de  *  mois  :  elle  n'en  avaij  eu  jusqu'alors  que  10. 
Enfin  le  sage  législateur  eut  l'heureuse  idée  «hs  re- 
partir tout  le  peuple  en  un  corps  de  métiers,  et 
d'effacer  ainsi  la  dangereuse  distinction  de  Romains 
et  de  Sabins.  La  douco  influence  de  ces  réformes 
a'étendanl  à  toute»  les  peuplades  voisines,  la  p.iix 
extérieure  de  Rome  ne  fut  pas  plus  troublée  que 
son  repos  intérieur  pendant  les  fi  ans  du  règne  de 
Huma.  Ce  boo  prince  m.  dans  un  âge  avance ,  lais- 
sant un  pclil-fils  en  bas  âge  ,  Ancns-Martius  ,  qui 
régna  sur  les  Romains  après  Tullus-Hoslilius.  Outre 
les  ries  de  Plutarque  ,  v.  Jacq.  Meyer  .  DeUneatio 
vit»  geslorumque  Xum«-Pompilii ,  Bile, 
in-8.  Nunia-I'ompilius  a  fourni  à  Florian  le  sujet 
d'un  poème  en  prose. 

NOMENIUS ,  philosophe  grec  et  chrétien  du 
a'  S. ,  ne'  à  Apamee ,  en  Syrie ,  suivait  les  opinions 
de  Pythagore  et  de  Plaloo.  Il  prétendait  que  ce 
dern.  avait  emprunté  du  législateur  des  Ilél.reux  , 
Moite,  ce  qu'il  dit  de  l'Ktre-Suprâme  et  de  la  créa- 
tion du  monde.  On  trouve  des  fragment  de  Nu- 
menius  dans  Oriaène  .  dans  Eusèbe ,  etc. 

SUMERIEH,  MJMtiUÀinJS,ej»p.  romain, 


fils  de  Ctrui  (1».  ee  nom),  aeeamro-m  vv  yb4 
dans  son  expédition  contre  les  Perses ,  et  s  h  «sert 
de  Carus,  ce  prince  laissa  le  commandement  ** 
l'armée  à  Arius  Aper  ,  dont  il  avril  épousé  U  Ifle, 
pour  se  livrer  è  toute  sa  douleur.  Aper ,  «ml  Hul, 
selon  toute  apparence  ,  avancé  le*  jonrs  de  1  tmf. 
défunt,  fit  awasaîuer  Sumérien,  et  tint  st  mwl 
cachée  pendant  plus.  jour*.  Mais  les  soldats,  mrM 
de  la  mort  du  nouvel  empereur  par  r<>drur<ie  «m 
cidavre.  renfermé  dans  une  litière ,  ««remit  s  n 
place  Dioclétien,  qui  punit  Aper  de  si  PerH»es 
le  poignardant  en  l'an  38$.  Suivant  Vopiaem  ,  «H 
a  écrit  la  vie  de  Ca.us  et  de  ses  »  fils ,  Cann  et  5* 
mérien  ,  ce  dern.  avait  composé  quclq.  "^•^ 
et  d'autres  ouvr.  remarquable*  (scripla  ittbiUort,. 
On  a  des  médailles  de  ce  prince  en  tontes  wrtei 

de  métaux.  »,  âit.       r  • 

NUMITOR  ,  fil»  de  Proeis  ,  roi  d  Alhe,  et  imt 
d'A malien  ,  fut,  s'il  faut  eo  croire  1rs  anetveiV»- 
toriens  romains,  le  père  de  Rhéa-Sylvia  ,  mère  as 
Remua  et  de  Romulus.  V.  Anci-irs. 

ISUNNES  ou  flUNEZ  (Fuduut»).  ea  Isa» 
Nonnius,  surnommé  Ptnciamu ,  l'on  des  tmn 
nui  ont  le  plus  contribué  aux  progrès  des  lellreie» 
Espagne,  né  à  Valladolid  dans  le  |5»S  ,  aeeV 
voua  i  la  carrière  de  l'enseignement,  et P™"» 
d'abord  la  langue  grecque  à  l'université  d  11"  J 
puis  la  rhétorique  à  Salamanque,  et  m.  dam  ce» 
dernière  ville  en  i553,  k  l'ige  de  80  ans.  Ch  •« 
lui  :  Annntaliones  in  Senecm  pliitosephi  opère,  *«- 
nise,  l53fj,in-A;  ce*  notes  «oui  insérées  Jj«  '« 
principales  éditiona  de  Sénèque  ;  Obttn****** 
Ponponium  Melam  ,  Salamanque,  i5$.^ 
Observntiones  in  loca  obsenra  et  déprave  Xu 
naturalis  C  Plinii,  etc.  ,  ibid.,  (•«,»l*r 
tonio,  Bibtioth.  hispan),  Anvers,  .tr>*<™< 
i5q>>,  in-fol.,un  Commentaire  sur  le» 
Juan  de  Mena  .  Séville  ,  i5m  ;  un  recueil  de  pro- 
verbe» ,  Pefranos  r  Proverbios  tj0$™*s 
manque  ,  i555 .  Lérida ,  1621  .  in-* .  et  ««  l«™ 
a  Jérôme  Zurila  .  insérées  par  J«.  Donner  ttm 
l'ouvrage  intitulé  Progressas  hutorxm  1*  rtr* 

Arazontim.  «  ,   / 

PiUNNEZ  ou  plutôt  TîUPŒZ  (Amikouk,-,  F*1 
de  médecine  i  l'université  de  S.1am«que.  «  • 
Lubonoc  en  i5l?  ,  «*■  en  i6o3  avec  la  repolis 
d'un  habile  praticien  et  le  titre  de  Vrwtet  m- 
decin  du  roi  de  Portugal ,  a  laissé  Isa  deux 
tuivans  :  Ennrrationes  in  priores  treshèns  *£~ 
rismomm  H,rpocrotis  ,  Coimbre  , ,  m -fcl« 
de  Peste  Uber,  ibid.,  l6ot  -  in -i.  Ce  dero-ff^ 


de  peste  Liber,  ibid.,  i(Soi  ,  in-4-  Ce  4'™"'*™ 
tradu.1  en  langue  castillane  sous  le  Ulre  de 
tndo  univenai  de  la  peste  .  Madrid  ,  i6$5.  »•»■+ 
Alvarea  Xi  *mz  ou  SlNEz ,  chirurgien  eaP>eau. 
né  dana  le  16'  S.,  a  laissé  1  Annotants  ai 
duos  Fr.  Arceeei  de  rectâ  cura» 
/biffonr,  Anvera.  i5?4,  in  8.  .  ,  .«.., 

îiUNNEZou  NU!>EZ  {itxrt,  P-»1».^ 
né  ci  EsP.?ne  vers  la  Bu  du  t5«  S.,  fut 
Jean  Sanclie*  de  Castro.  Ses  ulleaux  se  ouU=e» 
par  l'cxéciiUon  soignée  dea  draperies  et  p« 
Onessc  et  le  pr.'cicux  des  deuils.  Ôo  cte  cB.re  * 
très  un  St  Jean-BnpUste  ,  un  Si  Wichel,uo  3  ^ 
1/riel,  auquel  il  a  donné  des  plumes  «  P11*  ^ 
une  Vierge  accompagnée  de  St  Mtchti 
Si  Fincent ,  et  tenant  te  Chnstmort  entrr     •  ^ 
Ces  tableaux  ornent  la  cathédrale  de    »'u  J( 
NVKXEX  (Pierre),  autre  peintre  d  A 
portraits,  né  i  Msdrid  ver.  l'an 
Jean  Soto,  esécuU  u»e  partie  J«/^""f  e. 
fois  d'Espagne,  desUnéa  a  orner  I»  »u  & 
roedie  du Vlais  de  Madrid.  11  m.  daas  ecW^ 

e°^NEZ  o»  NOTEZ  ss  S*VCLnX££l 
THtEU)  ,  un  des  plua  babilea  peintres  * 
son  temps ,  peintre  de  Philippe  * 


riU  le  privilège  exclusif  do  dorer  et 
peintures  destinées  à  orner  1m  vàficJfi^»4 
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lères  «lu  roi.  On  cite  de  lui  quelques  tableaux  de 
sainteté*  qui  se  font  remarquer  par  une  manière  fa- 
cile. —  Hivvvit  ou  PicKtr  de  Villaticf.îicio  , 
peintre  d'hist.  et  de  portraits  ,  chevalier  de  Malle, 
né*  à  Séville  en  l635  ,  est ,  de  tous  les  élèves  de 
M  uni  lu  ,  celui  qui  a  le  plus  heureusement  imité  la 
manière  de  ce  mettre.  On  cite  comme  son  meilleur 
tableau  des  Enfant  jouant  dans  une  rut.  Il  avait 
embrassé  la  carrière  des  armes  ;  il  servit  avec  distinc- 
tion sous  le  règne  de  Charles  II ,  et  m.  en  1700. 

NUNN1NG  (JoMB-IlF.aMAHN),  antiquaireallem., 
né  en  1675  iSchattorpdans  le  comté  de  Bentlieim  , 
occupa  d'abord  différentes  charges  ecclésiastiques, 
les  résigna  ensuite  pour  se  livrer  exclusivement  à 
des  travaux  archéologiques,  et  m.  à  Munster  en 
1753.  Ses  ouvrages  ont  un  intérêt  particulier  pour 
la  ville  de  Munster,  dont  les  antiquités  l'avaient 
spécialement  occupé.  On  trouvera  la  liste  de  ses 
écrits  dans  la  Bibltolh.  monastenensis  Je  Driver,  et 
dans  les  autres  bibliographes  allemands.  Nous  cite  • 
rous  seulement  les  suivans  :  Septtlchretum  M'est- 
phaliio-mimigardico-genttle ,  etc.,  17 13  »  in  4  ; 
IHpIomatis  Caroli-Magni  de  tchotis  gr.  et  Int., 
tinna  88$  ecelesia  osnabrugensi  concessi  vindicata 
Venias ,  1730  ,  in-4  \  monumentonim  monasterien- 
sinm  Dtcuria  prima ,  Wcsel ,  1717.  in-q"  ;  Corn- 
mercium  litteranum,  tive  Dusertatwnes  epistolico- 
physico~curios«  J.-ff.  Nunningii  et  D.  H.  Cohau- 
sen ,  Francfort,  IjqTJ-So.  a  vol.  in-8. 

NUVOLE1TI  (  Jeab  PELLEGRIN),  chirnrg., 
né  dans  le  territoire  de  Modène,  a  publié  :  Saggi 
sceltidi  chirurgia,  Padoue,  17 13  ;  et  une  letlr 
sur  no  aorouchement  monstrueux  ,  Fano ,  1714. 

IS'UVOLONE  (Pauphike)  ,  peintre  d'histoire, 
»r  à  Crémone  vers  la  fin  du  16*  S.,  élève  du  cheva 
lirr  Trolti  ou  le  Molosso ,  a  fondé  à  Milan  une 
école  d'où  sont  sortis  d'habiles  artistes;  li  m.  dans 
celte  ville  en  t65l.  On  connaît  de  lui  :  une  Bésur 
rectlon  de  Lazare  ,  peinte  dans  la  voule  du  couvent 
des  religieuses  de  St-Dominiqne  et  Sl-Lasare  de 
Milan  ;  une  Assomption  de  la  Vierge %  qui  décore 
la  conpole  de  l'église  de  la  Passion  dans  la  même 
ville  ,  et  un  tabl.  tr.-estiraé  représentant  la  Vierge 
et  Penfant  Jésus  qui  écrasent  la  tête  du  serpent ,  et 
apparaissent  à  St  Charles  Borromée  et  à  St  Fran- 
çois d'Assise.  —  Charles  Nuvolohe .  son  fils  et  son 
élève,  né  à  Milan  en  1608,  m.  en  iG6(,  est  regardé 
comme  l'un  des  plus  heureux  imitateurs  de  Jules 
César  Procaccini.  Il  réussit  également  à  se  rappro- 
cher du  Guide,  et  mérita  le  surnom  de  Gutdo  de 
la  Lombardie.  Ses  compositions  se  distinguent  par 
la  grâce  des  ligures  et  la  délicatesse  des  formes. 
Milan  ,  Parme,  Crémone  et  Corne  possèdent  plus, 
des  tableaux  de  ce  maître  ;  ses  vierges  sont  parti- 
culièrement estimées.  —  Joseph  TSi'VOLuNE,  son 
frère,  néa  Milan  emtiig,  m.  en  1703,  fut  aussi  élève 
de  son  père  ,  mais  il  resta  au-dessous  de  IuL  Ses 
taMeaox  sont  très-connus  dans  la  Lombardie. 

NU'/  /  I  (Mario),  peintre  de  fleurs,  né  à  Pcnna 
dans  le  roy .  de  Naples  en  i6o3 ,  se  fixa  a  Kome  , 
et  m.  dans  cette  ville  en  1673.  Ses  productions  oc- 
cupent un  rang  distingue  dans  les  galeries  de 
Home  ;  cependant  00  a  remarqué  qu'elles  ont  perdu 
tout  le  brillant  qui  les  distinguait  dans  leur  fraî- 
cheur, et  qu'elles  sont  détenues  noires  et  obscures. 
On  cite  cumme  son  meilleur  élève  Laute  Bcr- 
natenni. 

MUZZI  (  FERDI5AXD)  ,  cardinal,  né  en  t6^5  à 
Orta  (étals  de  l'église),  est  compté  parmi  les  plus 
habiles  jurisconsultes  de  l'Italie.  Il  mérita  la  con- 
fiance du  pape  Innocent  XI  et  des  successeurs  de 
re  souverain  pontife,  remplit  avec  îèle  et  talent 
différentes  fon<  tious  dont  il  lut  chargé,  lui  nommé 
è  l'évêvhé  d*Orviéte  en  1715,  et  m.  en  1717.  On  a 
de  lui  un  opuscule  intitulé  :  Ptscvrso  intorno  alla 
eoltipatione  délia  Campagna  di  Borna ,  1 702  , 
in-fol.  —  Innocent  Ntltzt  .  son  neveu,  camérier 
de  Benoît  XIV,  »  traduit  en  italien 
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l' Histoire  de  la  hutte  Unigenitoi  ]  par  Lafiiau  " 
Cologne  (Rome),  1757,  in-4.  1 
NYE  (PtiaiPPE).  ministre  non-conformiste,  ne- 
dans  le  comté  de  Sussex  en  iSf/j ,  fut  quelq.  temps 
curé  d  une  des  églises  de  Londres ,  rejeta  la  consti- 
tution de  l'égliee  d'Angleterre,  se  réfugia  en  Hol- 
lande, et  y  séjourna  jusqu'en  i6qo.  A  celte  époque 
il  revint  en  Angleterre,  et  prit  noe  part  Irèa-aclive 


anx  troubles  religieux  et  politiques  qui  agitaient  U 
royaume  ;  il  prit  parti  dans  la  faction  dite  des  In- 
drpendans ,  et  m.  dans  l'obscurité  en  1873.  Wood 
cite  de  lui  quelques  pamphlets  politique!  ,  qui 
n  ont  plus  d'intérêt  aujourd'hui.  —  Un  autre  H  Y» 
(Nathanael) ,  mathématicien  anglais  et  maître  ca- 
nonnier  de  Worcester ,  est  auteur  d'un  Art  dm 
canonnier, imprimé  à  Londres  en  1Ô70. 

MYMANN  (Grégoire),  savant  professeur  d'aoa- 
lomie  et  de  botanique,  né  a  Wittemberg  en  l5q5 
m.  dans  la  même  ville  en  t638 ,  a  laissé  plusieurs 
ouvrages  ,  parmi  lesquels  on  remarqoe  surtout  les 
deux  suivans  :  Dissertatio  de  vitd  fatûs  in  utero 

WiUcn,b«rg'  «<m»8.  >n-4  ,  Leyde,  16M  et 
|6*>4  ,  m-ia,  avec  l'ouvrage  intit.  :  de  Partibus 
generattonis  ,  par  Plaixoni  ;  de  apoplexiâ  Trac 
talus  ,  Wittemberg  ,  ÎÔX) .  in-4.  —  Jérôme  Nt- 
marbj  ,  son  père ,  aussi  piofesseur  è  Wittemberg 
est  auteur  de  quelques  écrits  ,  entre  autres  d'un 
Discours  sur  l'imagination  ,  en  latin  ,  t6l5 ,  in-fol. 

NYMPHES  (mythologie),  divinités  subalternes, 
filles  de  l'Océan  et  de  Thétis  ,  étaient  répandues 
dans  l'univers.  On  nommait  uraines  celles  qui  gou- 
vernaient la  sphère  du  ciel,  et  épigies  les  nym- 
phes de  la  terre  et  des  eaux  ,  subdivisées  encore  en 
néréides,  naïades,  arcades ,  dryades  et  hanta- 
dryades.  Chaque  divinité  supérieure  avait  aussi 
ses  nymphes. 

NÏNAULD  (  Jeaw  de),  écrir.  obscur  du  t7v  S.% 
a  laissé  un  out.  intit.  î  de  la  Lycantropie,  Trantfor- 
mation  et  Extase  des  sorciers ,  où  les  astuces  du 

dU£î?j£L'*?t  *H  .  *«ris  ,  i6i5,  in-8. 

iWS.EN  (Pierre  Hubert),  savant  médecin,  né 
a  Liège  en  1771,  fil  à  Paris  ses  éludes  médicales 
devint  en  peu  d'années  élève  de  première  classe  de 
1  ecole-pratiquc ,  et  obtint  au  concours,  en  1708 
une  place  d'aiJe  d'anatomie  a  la  faculté  de  méde- 
cine. Les  découvertes  de  Galvani  et  de  Volta  fixè- 
rent particulièrem.  son  attention.  Il  fit  une  longue 
suite  d'expériences,  dont  il  a  consigné  les  résultats 
précieux  dans  uu  écrit  qu'il  publia  en  i8o3.  Ses 
connaissances  lui  méritèrent  plusieurs  missions  ho- 
norables du  gouvernement.  En  1802,  il  fut  adjoint 
a  la  commission  médicale  envoyée  en  Espagne  pour 
étudier  le  caractèro  de  la  fièvre  jauoe  ;  etf  en 
1801,  il  fut  chargé  de  rechercher  les  causes  d'une 
épidémie  meurtrière  sur  les  vers  i  soie ,  qui  se  ma- 
nifesta dans  le  midi  de  la  France.  De  retour  à 
Pari»  ,  il  s'occupa  de  la  littérature  médicale  et  de 
la  publication  de  ses  ouvrages  ;  il  se  consacra  aussi 
à  la  pratique,  et  obliut,  par  le  crédit  de  M.  Hïllé 
la  place  de  médecin  de  l'Hospice  des  Enfans  •  il 
m.  peu  de  temps  après  en  1818.  On  a  de  lui  tes 
ouvrages  suivans  :  Nouvelles  Expériences  faites 
sur  les  organes  musculaires  de  l'homme  et  des  ani- 
maux à  sang  tvtige,  Paris ,  Levrault ,  i8o3  ,  in-8i 
Recherche  s  sur  les  maladies  des  ver»  à  soie,  Paris 
mprimerie  royale,  1808,  in-8  ;  nouveau  Diction- 
naire de  médecine,  chirurgie,  chimie,  botanique 
art  vétérinaire,  etc.,  avec  l'élymologie,  suivi  de 
deux  vocabulaires  (latin  et  grec),  a*  édilM  Paris, 
1810,  in-8,  refaite  conjointement  M*xc  M.  Capu- 
ron  ;  Dictionnaire  de  médecine  et  des  sciences  ac- 
cessoires a  la  médecine,  ibid. ,  1814  .  in-8  •  Jte- 
herches  de  physiologie  et  de  chimie  pathologique 
pour  Taire  suite  à  celles  de  Bichal  sur  la  vie  et  la* 
mort,  Paris,  t8li.  in-8  ;  Manuel  médical ,  i8l4; 
V  édit.,  1816,  in-8.  On  lui  doit  en  outre  une 
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O  (FRAKÇ.,  marq.  d'),  surintendant  dei  final 
Je  France,  né  ver*  l535,  d'une  noble  el  ancienne 
famille  de  Normandie,  renonça  de  bonne  beurc  i 
l'élat  mililaire  pour  suivre  une  carrière  plus  conve- 
nable a  acs  inclinations.  Nommé  surintendant  des 
finances  par  Heuri  111,  en  l5j8,  ses  dilapidations, 
•es  prodigalités  et  de  nouveaux  impôts  lui  attirèrent 
la  Uaine  universelle;  mais  soutenu  par  une  puis- 
sante cabale  qui  était  à  «es  g*g'«  ,  «l  conserva  celte 
à  l'avènement  de  Henri  IV.  Cet  homme  ,  qui 


place  à  l'avènement  de  Henri  IV.  I 
avait  eu  si  long-temps  à  sa  dispouli 
la  Franco  ,  m.  en         dans  le  plui 


ion  Ici  trésors  de 
lus  complet  dé  nû 
,  et  ses  dettes  "surpassèrent  de  beaucoup  ses 
biens.  D'Auvigoy  a  donné  la  vie  du  marq.  d'O  dans 
le  t.  2  des  Hommes  illustres  de  France. 

OAKES  (  UftiAM  ),  ministre  non-conformiste,  né 
en  Angleterre  en  t63i  ,  fut  conduit  très-jeune  en 
Amérique,  prit  ses  degrés  au  collège  d'Harvard, 
revint  ensuite  dans  sa  patrie,  fut  ministre  k  Licbl 
ficld  ,  interdit  ensuite  comme  non  conformiste,  re- 
passa en  Amérique,  devint  reclcur  du  collège 
d'Harvard,  et  m.  en  168  t.  On  a  de  lui  un  gr.  no^ 
de  sermons  et  quclq.  poésies. 

OATES  (TiTOs),  né  vers  1619  Jans  une  con- 
dition obscure,  fil  ses  études  a  l'université  de  Cam- 
bridge ,  el  embrassa  l'étal  ecclésiastique.  Ayant  en- 
couru une  condamnation  ignominieuse  ,  comme 
faux  témoin,  il  passa  en  Hollande,  professa  le  ca 
Ibolicisme,  el  prit  l'habit  de  jésuite.  De  retour  à 
Londres  ,  il  espéra  qu'une  éclatante  abjuration  lui 
procurerait  quelques  lénefices dans  la,  nouv.  égliie 
anglicane  i  trompe  dans  celte  attente,  il  chercha 
Vautres  ressources  dans  le  milite  de  délateur.  Il 
lénooça  en  1678  une  prétendue  conspiration  de* 
catholiques  contre  Charles  II  et  les  protesUns.  Le 
parlcm.  s'empara  de  celte  affaire,  où  périrent  plus 
illustres  personnages,  et  Oates  obtint  une  pension 
de  l'état.  La  fausseté  de  ses  révélations  ne  tarja  pas 
i  cire  reconnue;  cl  Jacques  II  étant  monte  sur  le 
trône,  Oales  fut  condamné  à  une  prison  perpétuelle 
et  à  être  fustigé  quatre  fois  l'an  par  le  bourreau.  La 
révolution  de  t688  lui  rendit  la  liberté  et  sa  pension 
Il  m.  en  17OJ.  On  peut  consulter,  sur  la  prétendue 
conspiration  dénoncée  par  Oates,  V Apologie  des 
Catholiques ,  par  A.  Arnauld  ,  apologie  d'autant 
moins  suspecte  qu'elle  tend  ù  justifier  les  jésuites 
que  ce  docteur  regardait  comme  ses  ennemis. 
OBADUS.  V.  Adbias. 

OBEI),  BU  de  Boox  et  de  Rutb,  fut  père  d'Esau 
aïeul  de  David  ,  el  consoquemm.  l'un  des  ancêtres 
de  J.  -  C.  selon  la  chair.  Il  vivait  dans  le  l3«  S 
avant  la  naissance  du  Sauveur  du  monde. 

OBEI  D-  ALLAH ,  fameux  capitaine  arabe  dans  le 
ï"  S.  de  l'hég.,  obtint  le  gouvernem.  du  Khoraçan, 
cous  le  khi'.ifU  de  Moawyab  I" ,  pana  eusuile  au 
gouvernem.  de  Basrab,  puis  à  celui  de  Koufab  ,  se 
rendit  reJoulable  aux  Turks  par  sa  valeur,  mais  se 
fit  détester  par  ses  cruautés  dans  les  états  placés 
tous  sa  domination.  Il  perdit  la  vie  dans  une  ba- 
taille qu'il  livra  à  Mokbtar,  l'an  67  de  l'hég.  («35 
de  J.-C.  ) 

OBÉID-ALLAH  AL  MAHDY  (Abol :  Moham 
MId)  fondai,  de  la  célèbre  dynastie  des  khàlyfe* 
fatimiîes  ,  né  vers  Tan  2G9  de  l'Iiég.  (882  de  J.-C.)  , 
•e  disait  issu  d'Ismael,  arrière-petit- fils  d'Iloucein, 
fils  du  khilyfe  Aly  et  de  Falimeh,  fille  de  Maho- 
met; de  la  les  noms  d'Alydes  ,  d'Ismaélites,  mais 
plus  particulièrement  d'Obéides  et  de  Falimites 
qu'on  a  donnés  aux  princes  de  cette  famille  Mais  la 
plupart  des  hîslor.  orientaux  ont  accusé  Obéid- 
Allah  d'imposture.  Quoi  qu'il  en  soil,  ce  prince  se 
donnant  d'abord  pour  le  mahdjr  (chef  ou  directeur 
det  fidèles) ,  annoncé  dans  le  Konui ,  parvint  i  ré- 


unir aoas  ia  domination  le»  dSrenes  province*  mn- 
sulmanes  de  l'Afrique  septentrionale,  prit  le  bits 
d'e'mjrr  al-moiunenyn  (  prince  des  fidèles),  ré- 
servé aux  seuls  kbâiyfes,  successeurs  de  Mihoast, 
se  mit  ainsi  en  révolte  ouverte  contre  les  Albasiidti 
qui  régnaient  à  Damas ,  et  fut  le  prem.  anleur  da 
grand  schisme  qui  divisa  les  musulmans  peoéaal 
près  de  trois  siècles.  Il  fonda  la  ville  de  Mabdùa, 
i  trente  lieues  au  sud  de  Tunis ,  et  ea  fit  la  capital* 
de  son  empire.  Il  essaya  de  conquérir  l'Ecrau; 
mais  cette  gloire  était  réservée  à  son  arrière-ptW- 
tîls  (  v.  IIoei  ED  Daui.ah  ).  Ses  flottes  ra»»|èf«t 
à  plus,  reprises  les  côtes  d'Italie,  particulière». 


celles  de  la  Calibre.  Ce  prince  m.  en 
(  q34  de  J.-C  ) ,  dans  la  63'  année  de  son  set  et  h 
ai*  de  son  règne.  Il  eut  pour  •ueces*eor  soa  £Js 
Caim-Biamr-Allab  (**.  ce  nom  ). 
OBEL  (  Mathias  d*  ),  ou  de  LOBEL.  Y.  Loin. 
OBEI.ERIO,  doae  de  Venise  (que  nos  sacwai 
histor.  nomment  IVdlère  ou  f^ilteri»),  eserril 
cette  magistrature  suprême  lors  de  la  prem.  &um 
que  les  Vénitiens  aient  soutenue  contre  h>*  effa- 
çais en  8(0,  sous  le  règne  de  Charlemagu*.  Il  fit 
ensuite  déposé  ,  envoyé  prisonnier  k  ConsUoiiaopw 
en  81 1  ,  recouvra  sa  liberté  en  83o  ,  essaya  de  a»a- 
lever  »es  compatriotes  de  Malamocco,  qui  était  slan 
la  capitale  de  la  république  ,  pour  se  faire  retaWir 
dans  la  dignité  qu'il  avait  perdue,  fut  fait  pnsoaaicc 
dans  un  combat,  et  eut  la  télé  tranchée. 

OBEREIT  (Jacq.-Heowaîim),  alcbira.  et  «Jf ti- 
que, né  en  17*5  à  Arbon,  en  Suisse,  d'un*  fs«iljr 
livrée  au  mysticisme,  eut  de  bonne  heure  l'eiprii 
exalté  par  la  lecture  des  écrits  de  la  célèbre  ■*»> 
Guyoo,  clc.  Etabli  en  1750  médcc.-elururf;.  s  Lin- 
dau,  et  ne  réussissant  point  dans  la  pratique  de  cet 
art,  il  se  tourna  vers  la  theosophie,  et  eosaite  «tn 
l'alchimie.  A  l'aide  de  cette  prétendue  scieace,  il 
espérait  rétablir  les  affaires  délabrées  de  sa  fimiîl», 
et  il  acheva  sa  ruine.  II  avait  adopté  vivtsiestb 
nouvelle  philosophie  et  écrivait  en  faveur  de  S»*, 
lorsqu'il  m.  en  1798,  laissant  plus.  ouvr.  es  ityW 
hisarre  sur  le  mysticisme  ,  l'alchimie,  etc.,  dwl 
les  curieux  trouveront  la  liste  dans  le  Hèacltti 
allem.  de  Schlichlegroll,  ann.  1798. 

OBERHAUSER  (BehoÎt),  relig.  bénédictine: 
canoniile  ,  né  à  Weizenkirchen  en 

Autriche,  ea 

1719,  fut  succcssivcm.  profess.  de  dnnf-c»"*«  ■ 
Gurk  et  k  Fulde ,  et  obtint  une  certaine  répaut 
par  ses  écrits  en  faveur  de  la  nouv.  jurtiproJ"^ 
canonique  que  Ton  cherchait  alors  à  établir  ee  Al- 
lemagne. Il  m.  en  1786;  ses  nombreut  ©nrr  -  <*f 
beaucoup  perdu  de  l'intérêt  que  leur  avaient  de«« 
les  circonstances.  Nous  citerons  seolera.  Prtlf 
tiones  canonica,  in  très  priot  es  hbrot  Décréta'**, 
Anvers  (  Lauterbacb  ),  1761 ,  3  vol.  10-$; 
tr. -augmentée ,  Strasbourg,  1785,  4 
Âpologia  historico-critica  divuarum  petestsi»* 
m  lr gibus  malrintonialthus ,  etc.,  Francfort,  t~'« 
in  8.  avec  une  suile  intit.  :  SysUma  Àotcncwv"- 
cum  .  etc. ,  ibid.,  1772.  in-'8;  Manuolt  stltcw** 
concUtortim  et  canonum ,  ibid. ,  1 776 .  s«-4 ; 
men  culiioris  jurisprudentia  canonica,  ibid-.  *7T>* 
in-8  ;  de  Digmtate  clen  tàm  smeutans  <pti*  »*•" 
laris  ,  Saltsbourg  .  178J  ,  in-8  ;  la  2*  P»rtic  J<  0 
ouvr.  publ.  en  1786  ,  après  la  m.  de  l'sntmr.  <*■" 
tient  une  notice  détaillée  de  sa  vie. 

OBERKAMP  (Faaîiçots-JosE?a).  mti^;  * 
en  1710  à  Amorbach,  voyagea  d'abord  eu  F«t« f 
dans  les  Pays-Bas  ,  revint  prof,  la  médee  .dm  »» 
patrie  en  1741  ,  et  obtint  quclq.  années  !»«•■ 
chaire  de  médecine-pratique  et  de  bolaaiqa»  »  orr 
delberg,  où  il  m.  en  1768.  On  a  de  lui |<a 
suir.  ;  DUserlatiQ  Uc 
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ettlentorum  ,  t  7 4  ^ •  >n~4 î  Mechanismut ,  «Ve  Fa- 
£nca  intestinorum  tenuium,  1747,  in-'),  c/«  Feir*- 

©«i  m  ait  g  nu  ,  I  7-|H  ,  io>4-  —  l'H  ANÇOI  .  ■  IJ  li  I  L  I PPE, 

•on  CU  ,  mort  en  1793  ,  prof,  d'anat.  et  de  chirurf . 
à  Heidelberg,  ta  patrie,  a  pnb.  de  1773  à  1790.3a 
dissert,  mentionn.  dans  la  Biogr.  méd.%  t.  6,  p.  33f . 

OBERKA.MPF  (Cam»TOPHE-PHiti?M),  cëlèb. 
ioduttriel,  fondât  de  la  manufact.  de  toiles  peinte* 
de  Jouy  ,  naquit  ■  Weissembach  (marquisat  d'An- 
spach)  en  17J8.  Son  père,  babile  teinturier,  était 
venu  fixer  «on  industrie  i  Arau  en  Suisse,  et  y  avait 
formé  un  établissent,  prospère.  Oberkampf  fils  vint 
a  Paris  i  l'âge  de  19  ans  ,  et  y  apporta  les  connais- 
sances qu'il  avait  acquises  dans  la  maison  paternelle 
sur  l'art ,  alors  nouveau  en  Europe  ,  du  manufac- 
turier de  toiles  peintes.  Malgré  les  obstacles  nom- 
breux, qu'il  rencontra ,  il  entreprit ,  avec  un  capital 
qui  s'élevait  à  peine  â  4<X>  fr. ,  de  jeter  les  bases  de 
la  prem.  manufacture  de  ce  genre,  et  parvint  à  na- 
turaliser en  France  une  nouvelle  braoebe  d'indus- 
trie qui  affranchit  bientôt  f«  sol  d'onéreux  tributs 

Sayés  à  l'étranger.  Il  avait  21  ans  lor-qu'il  s'établit 
ans  uoe  chaumière  de  la  vallée  de  Jouy  ,  et  se 
chargea  seul  du  dessin,  de  la  gravure,  de  l'impres- 
sion et  de  la  teintait  des  toiles.  Le  terrain  qu'il  oc- 
cupait était  marécageux;  il  l'assainit  en  le  dessé- 
chant par  des  saiguée*  habilement  ménagées  pour 
l'écoulement  des  eaux  ,  et  en  resserrant  le  lit  de  la 
petite  rivière  de  Bièvre  qui  arrose  la  vallée  de  Jouy. 
Le  pays  était  presque  désert  ;  Oberkampf  yjppela, 
par  le  fait  seul  de  son  industrie,  une  populat.  «le 
l5oo  âmes.  L'abbé  Morellet  (v.  ce  nom)  écrivit  en 
faveur  de  l'établissement  nouveau:  un  an  il  du 
conseil  d'état  étouffa  les  effort*  malveillant  des  in- 
dustries rivales.  La  réputat.  d'Oberkampf  ne  tarda 
pas  i  devenir  européenne,  et  s'étendit  même  jusque 
sous  les  tropiques  où  ses  agens  allèrent  tenter  de 
dérober  aux  Indiens  le  secret  de  leurs  couleurs.  La 
manufacture  de  Jouy  prit  le  plus  grand  développe 
ment  ;  et  depuis  lors  plus  de  3oo  établissent,  se  sont 
formés  sur  son  modèle.  Plus  de  200.000  ouvriers  y 
sont  employés ,  et  la  France  en  retire  un  bénéfice 
immense  de  main-d'œuvre.  Oberkampf  fut  récom- 

rtensé  de  ses  services  par  Jes  lettres  de  noblesse  que 
ui  donna  Louis  XVI.  En  1790  ,  lo  conseil-général 
du  département  de  Seine-el-Oise  lui  décerna  une 
statue  dont  sa  modestie  empêcha  l'érection.  Dix  ans 
après ,  une  place  lui  fut  offerte  dans  le  sénat;  il  la 
refusa  ;  mais  il  ne  put  refuser  la  décoration  en  or 
de  la  Légion-d'IIonneur  que  Napoléon  de  tacha  un 
jour  de  sa  boutonnière  pour  la  lui  remettre,  en 
déclarant  que  personne  n'était  plus  du, ne  de  la 
porter.  C'était  k  cette  même  époque  qu'Oberkampf 
élevait  à  Essonne  sa  filature  de  colon,  le  premier  et 
le  plus  bel  établissement  de  ce  genre  en  France. 
Ca  vénérable  citoyen  ,  honneur  du  pays  qu'il  avait 
adopté,  m.  le  lâ  octobro  i8t5. 

OBERLIN  (  JiKEMiE-JacQuca)  ,  sav.  antiquaire 
et  laborieux  philologue,  sucressivem.  associé  de 
l'acad.  roy.  des  inscriptions,  et  correspondant  de 
l'institut,  membre  d'un  gr.  nombre  de  sociétés  sa- 
vantes, bihliothéc.  de  l'école  centrale  du  départent, 
du  Bas-Rhin  ,  naquit  à  Strasbourg  en  i;3j.  Il  Tut 
dirigé  dans  ses  éludes  par  son  père  ,  instituteur  au 
gymnase  de  cette  ville,  et  dès  l'âge  de  20  ans,  il  fut 
chargé. de  le'suppléer  dans  ses  pénibles  fonctions. 
Il  trouva  du  temps  pour  se  faire  recevoir  docteur 
en  philosophie  et  pour  étudier  la  théologie,  en  s'at- 
tacha nt  surtout  à  fa  critique  du  texte  sacré,  et  pour 
ainsi  dire»  l'archéologie  des  livres  saints.  La  place  de 
conservateur-adjoint  de  la  bibliolb.  de  l'université 
lut  fut  donnée  en  1 7 < •  4  ;  le  cutirs  public  de  langue 
latine  qu'il  fut  autorisé  è  ouvrir  la  même  année ,  sa 
nomination  k  la  chaire  de  son  père  en  1770,  et  en- 
suite i  celle  d'éloquence  latine  à  l'acad.  ,  comme 
professeur-adjoint .  ne  l'empêchèrent  point  de  faire 
des  cours  publics  d'archéologie ,  de  géographie  an- 


nuels élémentaires  qui  ont  été  adoptés  dans  piaf, 
écoles  de  l'Allemagne.  Après  avoir  augmenté  ses 
connaissances  par  quelques  voyages  ,  il  devint  pro- 
fesseur extraordinaire  à  l'université  de  Strasbourg 
(  1778  )  ■  fa*  nommé  â  Ja  chaire  de  logique  et  de 
métaphysique  (1782),  et  chargé  de  la  direction  du 
gymaase  (  1787  ).  La  révolution  vint  successivem. 
l'investir  de  f  onctions  publiques  et  la  frapper  d'un» 
détention  rigoureuse  (1793;.  Des  amis  puissans  la 
rendirent  à  la  liberté  au  bout  de  3  mois,  et  la  révo- 
lution du  9  thermidor  lui  permit  de  retourner  daaa 
sa  ville  natale,  où  il  fit  encore  avec  succès  un  eotira 
de  bibliographie.  Il  m.  en  1806,  laissant  un  grand 
nomb.  d'ouvr. ,  parmi  lesquels  nous  citerons  :  jun- 
çendorum  marium  fiuviorumque  ornais  crvi  Moli- 
Kijm,  Strasbourg,  1770-75,  4  part,  in-8;  MisctU*- 
nea  litleraria  maxunasn  partent  Argentoratensia, 
ibid.  ,  1770  ,  iu-4;  Essai  sur  h  patois  lorrain  des 
environs  du  comte  du  Bun-de- La- Roche,  ibid.,  1775, 
pet.  in-8  ;  des  dissertai,  sur  les  minnesingers  ou 
troubadours  de  l'Alsace,  et  sur  divers  autres  sujets, 
de  178a  s  1789,  in-4  ;  enfin  de  bonnes  édit.  dV/o- 
race,  Strasboug,  1788,  ip-4  ;  de  Tacite,  Leipsig, 
i8ot  ,  a  vol.  in-8.  .Cette  édit.  a  été  reproduite  par 
M.  de  Calonne,  Paris,  Charles  Gowelin,  182.,,  5  vol. 
in-i2).0u  trouve  une  notice  tr.-étendue  sur  Ober- 
lm  dans  le  Magasin  encyclop.  ,  année  1807 ,  t.  2, 

p.  2***4». 

OBEKLIN  (jEAti-FainÉatc),  frère  du  précéd. , 
né  à  Strasbourg  en  1740  ,  m.  le  prem.  juin  1826  , 
pasteur  à  Vyaldbach  ,  au  Ban-de- La- Roche,  s'est 
rangé  au  nombre  des  bienfaiteurs  de  l'humanité  en 
consacrant  sa  vie  entière  k  répandre  dans  la  paroisse 
confiée  à  son  séle  infatigable,  les  bienfaits  d'une 
civilisât,  qui  avant  lui  n'y  était  connue  qu  à  peine. 
De  celle  partie  des  Vosg.es  naguère  presque  inculte 
et  sauvage ,  il  parvint  à  faire  une  contrée  florissante 
etcoaverle  d'une  population  laborieuse  et  éclairée. 
On  peut  consulter,  pour  plus  de  détails,  le  Kapport 
/ait  à  la  société  royale  et  centrale  d  a gru  uUure , 
par  MM  comte  François  de  Neu/chiteau,  sur  l'a- 
griculture et  ta  civilisation  du  Ban-de-La-Boche  % 
io-8  ,  Paris  ,  1818.  La  même  année  une  médaille 
d'or  fut  décernée  k  Oberiin  par  la  société  royale 
d'agricult.  11  a  paru  en  1826  deux  notices  ,  in*4  cl 
in-8  ,  sur  ce  respectable  pasteur ,  à  qui  l'on  a  donnai 
place  aussi  dans  les  Archives  de  l' hérésie. 

OBEKT  (AbtoinbJ,  médecin,  né  à  Saiot-Omer 
en  Artois,  vivait  au  commencent,  du  17»  S.  Un  a 
de  lui  quelq.  ouvr.  de  médecine  dont  le  plus  remar- 
quable a  pour  m.  :  de  veaat  section*  in  plturiittia 
'••'•■  >  secunda  ;  accessit  de  vena  secttone  im 
■vartolts  administrundâ  contra  pnpularem  errorem 
Assertto,  Sl-Umer,  itiiâ,  in-8  Les  autres  écrits 
sont  di  s  réfutations  d'ouvr.  peu  inléressans  sur  le 
même  sujet, 

OBKRfO  (FaAsçots  d'),  poète  provençal  da 
■  4«  S.,  plus  connu  sous  le  nom  do  Monge  des  Iles 
d'Or,  parce  qu'il  aimait  è  se  retirer  dans  un  her- 
milage  des  lies  d'Uières  .  descendsit  d'une  ancienne 
et  illustre  lamille  de  Gênes.  Il  embrassa  la  vie  mo- 
nastique, recueillit  dans  la  bibliothèque  du  mo- 
nastère de  Lérins  les  oeuvres  oubliées  de  plusieura 
poètes  provençaux  ,  composa  lui-même  quelques 
ouvr.  eu  versel  en  prose,  et  m.  en  1408.  On  cite 
de  lui  :  quelq.  auvres  en  rime  provençale;  un  rec. 
intitulé  :  Fleurs  de  différentes  sciences  et  doctrines  ■ 
un  autre  rec.  de  vers  provençaux,  ilal.,  gascons  el 
franç.  ;  uo  autre  contenant  les  Victoires  des  roi* 
d'Aragon  ,  comtes  de  Provence  ;  et  enfin  les  Fies 
des  poètes  provençaux  ,  qui  ont  été  fort  utiles  à 
Jean  de  Noslredame  (  v.  ce  nom  ) 

OB1CLM  ou  OI31ZZLNO  suivsnt  les  biographes 
italiens  (Thomas;,  missionn.  iulien ,  né  vers  la 
lio  du  i6«  S.,  près  de  JNovarre  ,  d'où  il  prit  |«  nom 
de  Thomas  à  Kovarnà ,  sous  lequel  il  est  souvent 
désigné  ,  entra  dans  l'ordre  des  frères-mineurs , 


citons  ,  etc.  a  et  d'eu,  former  des  espèces  d«  ma-  fut  destin*;  aux  missions  du  Levant,  devint 
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OCCA 


apostolique  ,  gardien  du  murent  do  ton 

ordre  à  Jérusalem  ,  revint  ensuite  a  Rome  ,  et  fut 
charité  «'enseigner  l'arabe ,  le  syriaque  et  l«  copte 
(  langues  qu'il  avait  apprises  pendant  ses  rnissione  ), 
dans  la  monastère  «a  61-Pierre  in  montorto ,  oft  il 
an.  ver»  16J6.  On  a  de  lui  une  grammaire  arabe 
inlil.  :  Grammaticn  arabica  agrumia  appellala , 
cum  versionelmtindacdilucidd  expostttone  ,  Home, 
1 63  c ,  iu-8  (  il  avait  publie* ,  avant  cette  grammaire  , 
une  introduction  à  la  logique  ,  sous  le  litre  d'/j«s- 
gnge  ,  ki  **s* ,  krtw  Introduttonum  nratncum  in 
scientiam  logtcrs  t  ac  thèses  samlm  fide  i .  ibid., 
|6s5,  3o  pag.  in-4);  ««  ouvr.  poslbume ,  inlit.  I 
Thésaurus  arnliico-syio-laUnus   Thomat  à  A"o- 
wim'd,  ibid.  ,  IÔ36 .  Wadiny  cite  d'aulret  ouvr. 
laissés      MSs.  par  ce  missionnaire.  —  Il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  Bernard  Odicim  ou  OtictNO, 
religieux  de  l'ordre  des  frères-mineurs  de  l'Obser- 
vance, auteur  des  ouvr.  tuivans  :  Rrgno  crisUano 
eonUmenle  molii  traitati  di  novissimi ,  di  precetti , 
da'  sacramenti  ,  rte,  Drescia  ,  1610  ,  ia-o)  ;  lia**» 
radtio  delta  glana  de'  sancti,  etc..  ib.,  ib20,  in-4- 
ODJOIS  (  S.  )  .  littéral  du  18*  S.,  sur  lequel  on 
n'a  presque  aucun  renseigne-  «ent ,  est  auteur  d'un 
Recueil  da  Pensées  ,  Paris  ,  177a,  in-i» ;  el  du  Por- 
trait de  buta  des  gens,  ou  le  Vice  demasi/ué ,  ib., 
1773  ■  3  vol.  in- il. 

OBRADOW1TSCH  (  De  met  m  s  Dositm*e) 
savant  lioogrois ,  nd  dans  le  bauat  de  Themeswar 
vers  >74o,  étudia  dans  les  universités  d'Allemagne 
voyagea  en  Turquie,  en  Italie  et  en  Angleterre, 
passa  ensuite  en  Savoie,  où  il  fut  précepteur  des 
eu  fans  du  prince  Csierni- George  (  v.  ce  nom), 
qui  le  nomnsa  directeur  de  l'instruction  politique 
ministre  du  culte  et  des  affaires  étrangères.  Il  m. 
Belgrade  en  1811.  On  a  de  lui  plus.  ouvr.  en  ser- 
vien,  publ.  à  Vienne,  Lcipsig  et  Venise ,  et  qui 
août  i  ptu  près  les  prem.  que  I  on  connaisse  de 
littérature  de  cette  contrée.  Nous  citerons  seulem 
celui  où  l'auteur  donne  l'bist.  de  sa  vie ,  de  ses 
voyages ,  aie,  et  qui  a  pour  titre  :  Xchiwntj  i  Prikl 
jutichentga ,  etc. ,  impr.  avec  les  caractères  russes 
«te  la  typographie  de  Bicitkopf,  Leipvig,  178I,  10-8 
Sovrjeti  sdr»waga  raiuma  (  conseil»  de  la  saine 
raison),  ibid.,  1785,  in-8:  une  géographie  uni- 
verselle,  sous  le  liire  de  Zemli  opisanie ,  Venise, 


1794  1  >n-8. 
UBRECI 


IECIIT  (  Tjl«ic),  sav.  jurisc.  et  philologue  , 
né  à  Strasbourg  en  1  '  >  \  '>  ,  lit  ses  éludes  au  gymnase 
de  Montbelliard  et  è  l'académie  d'Alidort ,  y  ap- 
prit 1rs  langues  anciennes  ,  le  français  ,  l'espagnol 
et  l'italien  ,  l'histoire  et  la  jurisprudence  ,  voyagea 
■a  Allemagne  et  en  Italie,  el ,  de  retour  dans  sa 

Strie,  succéda  au  célèbre  Boeder  (v.  ce  nom), 
ns  la  double  chaire  d'éloquence  et  d'hist .  L'A  Isace 
et  Strasbourg  étant  passés  sous  la  •lominalion  fran- 
çaise ,  Obrecht  se  décida  à  quitter  le  luthéranisme 
pour  embrasser  la  foi  catholique,  fit  son  abjuration 
a  Paris,  entre  les  mains  de  Bossuct  ,  en  ,  et 
lut  uommé  l'année  suiv.,  prêteur  royal  de  diras- 
bourg.  Louis  XIV  le  chargea  ensuite  iPuor  mis- 
sion diplomatiques  Francloit,  en  1698.  L'excès 
du  travail  affaiblit  la  santé  d'Ohrochl  ;  il  retourna  à 
Strasbourg  où  il  m.  au  1701.  On  a  de  lui  un  grand 
nombre  d  ouvr.  dont  on  trouvera  la  liste  a  la  suite 
de  son  éloge  dans  1rs  Mémoires  de  Trévoux  ,  1701, 
tome  3,  et  dans  les  Mem.  de  Niceron  ,  tome  3q\ 
"Nous  citerons  teutein.  les  suiv.  :  d<e  Vexdlo  tmpe- 
rtali ,  Strasbourg  ,  167.I.  in-q*  ;  de  l.fg>bn*  itgrnnis 
pomtli  romani,  ibid.,  1674,  >u-q  ;  aisaticarum  re- 
rum  l'roJromtu  ,  ibid.,  iliSi,  in-4(cV.t  le  plan 
d'une  hist.  complète  de  l'Alsace  )  ;  Dissertationes, 
OraUonts  et  Progmmmata  ,  recueil,  par  J.  Kuhn  , 
ibiJ.,  170/1 ,  in-A-  On  doit  à  Obrecht  des  édit.  esti- 
mées de  Dielvs  de  Crête  ,  de  Quintilien  ;  des  Ecri- 
vains de  I  his't.  auguste  ,  des  notes  sur  le  traité  de 
Jure  belli  et  paçts  de  GrutUis.  et  une  version  latine 
Je  la  Vt*  d*  Pjrilutgore  par  Jam.bl.que. 


OBRF.GOîf  (Bz*iri.BTMir)  ,  .orutelexr 
n  fi  rrm  ers -minimes  ,  qui  soignent  1rs  malades  di« 
x  en  Espagne  .  ué  à  Lat-Huelgss  pm  U 
lurgosen  1    40  ,  m.  è  Madrid  en         ,  mit  d'il, 
suivi  la  carrière  des  armes  et  vécu  dans  la  dissipai 
T  quitta  le  monde  en  1S68,  touché  d'aa  ruaiflt 
d'humdité  évangelique  que  lui  donna  na  beeuM 
du  peuple  qn'il  avait  frappé.  On  a  imprissé,  ir«u 
son  nom  ,  un  manuel  i  l'usage  des  infirmiers .  m. 
titulé  :       '  «crient  de  tnfermos,  y  verdadtre  hu- 
tien  como  se  hai  e  ,  de  aplicarlos  remtdiot  yae  c- 
sehnn  los  médites ,  Madrid  ,  1607,  in-8.  La  «te  ù 
B.  Obregon  a  été  écrite  en  espagn.  par  Fr.  H, 
et  on  en  trouve  l'analyse  dans  VMut.  du 
monastiques ,  par  Helyol  ,  tome  7. 
O'BRIKN.  V.  Baits». 

OBSEQUKNS  (  Jolivs  )  ,  antenr  latin  ,  virai!, 
suivant  les  conjectures  les  pins  vraisevaslaUv 
vers  la  6n  du  4'  S.,  un  peu  avant  le  règne  d'ILa- 
riu» ,  et  composa  un  livre  iotit.  :  de  Prodieus  .n- 
Irait ,  en  grande  partie  ,  des  historiens  aai  t  «si 
précédé  ,  et  priocipalem.  de  Tite-Li»e.  TJaepiOr 
de  cet  ouvr.  s'est  perdue ,  el  ce  qui  en  resta  té- 
tend  depuis  l'an  2  V(  de  Rome  jusqu'à  l'an  11  mat 
J  -C.  Conrad  I  -ycosthénes  {  v.  ce  non  )  a  fait  in 
addit.  pour  suppléer  à  ce  qui  manque  ,  et  a  dos» 
le  prem.  une  édition  séparée  de  ce  livre  axi  j* 
qu  alors  n'avait  élé  pnhiié  qu'avec  on  abrtttéa 
ffommes  illustres  d'Aurctius  Victor  (  v.  ce  son', 
Celle  édition  ,  avec  les  supplément ,  fut  put! f  < 
Bile  en  l55s.  La  meilleure  des  édit.  posténesra 
est  colle  de  IL>f,  177a  ,  in  8.  George  Je  Ls  Bo 
Ihière  a  donné  une  traduction  française  de  J.  0.- 
sequens,  Lyon  ,  1 54~ .  in-iX. 
OBSOKIKUS.  V.  OrsuFoecf. 
OCAMPO(Ploman  d'),  hislor.  etpsgml.M 
è  Zamnra  au  commencemenl  du  16*  S.,  etsbnw 
l'état  ecclésiastique  ,  devint  historiographe  de  fm- 
perenr  Charles-Quint,  s'appliqua  à  la  recbmb 
des  antiquités  de  l'Espagne  ,  visita  les  LibLoù  ti 
les  archives  des  principaux  monastères ,  et  puL'j 
le  résultat  de  son  travail  tous  ce  litre:  ht  oui 
Libros primeras  de  l  >  Car  omea  generul  de  £jp.t**. 
Zamora  ,  in-fol.  ;  réimprimé  à  Alcala,  \->~s 

et  continué  par  Amhr.  Morales  (  v.  ce  nos»).  *sc- 
cesseur  d'Ocampo  dans  la  charge  d'hisloriograpW 
OCAHIZ(don  Juscru  ,  chevalier  d'},  Jipl»»»^ 
espagnol,  né  vers  1750  d.ins  la  petite  protiaccd* 
la  Rioia  ,  dél.ula  dans  la  carrière  dodocsiteH 
comme  secrétaire  d'amSassadc  à  Turin ,  fat  no»»' 
en  1788  cousul-géneral  à  Paris  ,  puis  cserri  '» 
fonctions  de  chargé  d'affaires  d'Espagne,  pm  «1* 
gouvernemeut  français,  en  179t.  Lorsqae  l<  r« 
Louis  XVI ,  renfermé  au  Temple  à  la  saûe  i<  h 
révolution  du  10  août  de  la  même  anaée,  fut»* 
en  jugement  par  la  convention  nation.,  le  clr»*-*? 
d'Ocans  écrivit  aux  gouveruaus  de  celle  rp»*  ' 
plus.  Icltr*s  énergiques  en  faveur  de  l'inluftsw 
monarque,  el  essaya  de  séduire  i  pnx  d'srtr»; 
les  membres  les  plu»  inUuens  de  l'assemhUe.  au* 
toutes  ses  démarches  furent  inutiles.  De  relev* 
Madrid,  il  fut  employé  dans  les  nëgoc»aù©Bi «« 
les  agens  du  comité  de  salut  public  ;  et,  ipr«  ■ 
e  Bile  C'79'J)  •  M  revint  a  Pans  reprendre  «es 
de  consul-général.  Quelques  années  après» 
I  fut  nommé  mimslie  rétidenl  à  Haml-ourj. r4* 
ministre  plénipotentiaire  en  Suède.  Il  venait  d'être 
nommé  ambassadeur  à  Constanlinopie,  l«r*ru  u 
m.  è  Varna  en  180S,  en  se  rrodaol  a  cette  desîi*»- 
tion.  Sa  veuve  obtint  du  roi  I/ouis  X  VIII,  s  la  rr*- 
lauralion  de  1 S 1 . j  ,  une  pension  de  &X»  fr  ■r" 
trésor,  «  en  récompense,  est-il  dit  dan»  lebrn»1. 
de  la  belle  conduite  de  sou  mari  »  l'cp.'qs*  H 
procès  de  Louis  XVI  ». 

OCCA  M  ou  OCKHAM  (GcttLSl^t) ,  rr6?«» 
cordelier  anglais,  philosophe  scholatuqBe et  f»*» 
de  la  secte  des  nominaux  <  né  au  village  dXVtsn 
(comté  de  Surrey),  >  en  la  fio  du  i3«  S. ,  fxl  le  du- 
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^«^J'T?'  *»»  donné,  par  Hrf.  Ar-ehli , 

SiJiVi  «liw  ^feri,,rM'  ■  M)»*  pfu..  autres  écrit.,, 
dans  CEïfifeîîî^ M*    W  h  notice  détaillée 'q 


Cipb  du  célèbre  Seot  ( 
par  la  suite  J'u 
embrasse  toutei 

et  M  signala  dans  les  disputes  de  l'école  nar  la 
Vacte  desou  esprit.  Ben».  ,1*  l'université  d'Oxford 
pour  y  avoir  excité  de.  trouble.  p.r.,i  |„  élèves,  il 
v,ut  a  Paru  y  prof.*,,  b  théologie  ,  et  prit  la 
f.ose  du  ro.  H„lippH«.Bel  cent,\.  U,  pfpe  Bout 
face  V 111  Elu  en  ,3aa  prov...,».  desVordel.er, 
anglais],  il  assi.u  „  ceUc  qu,,i!(j  ,  ,Wrab|ee 
de  son  ordre  ,  q„,  eut  l,.u  à  Pérou..  ,  «,  prtt  pjr, 

•  la  discussion  nui  s'éleva  au  sujet  de  l'article  de  b 
règle  qui  ne  permet  pas  aux  cor  déliera  d'.voirrien 
55.  pT^.li  Pf«*«"«»»»t  nue  celle  mesure  devait 
a  étendre  à  tons  le.  membres  de  l'église  chréliennr; 
ma»  le  pape  lui  imposa  silence.  De  retour  en 
franc,  d  ..  livra  aux  plua  vive.  déclamaHon. 
contrôles  viees  de.  pontifes  romain,  ;  excommunié 
jn  t33o,  .1  a.  refuge,  à  la  cour  de  IVmp.  Louis  de 
Bavière,  <|ui  1  accueillit  bien,  et  par  reconnaissance 
Il  écrivit  en  faveur  de  ce  prince  dans  ses  longnrs 
quere  le»  avec  le  St-S.ége.  Occam  m.  dan.  Ic  cou- 
rent de  son  ordre,  à  Mu..eh ,  en  ,347,  dans  un 
ug«  avance.  11  a  composé  un  gr.  »om«>.  d'écrits  , 
presque  entièrement  oubliés  aujourd'hui,  mais  qui 
lui  valurent  de  son  temps  les  titres  dedoetenr  invin- 
cible ,  vénérable  ,  etc.  Goldastf>.  ce  nom)  a  réuni 
dan»  le  tom.  1 1  de  la  Monarchia  S.  imperii  romani, 
ceux  de  se*  ouvrages  qui  concernent  les  droits  des 
empereurs  d  Allemag.  ;  et  BroWn  en  a  recueilli 
quelques  -  uns  du  même  genre  dans  Vapendice  du 
£tfi«icn*W  rêrum  expetendarum.  On  trouvera  la 
Ju.tr  de  tous  les  ouvr.  d'Occam  dans  la  Inbltoth. 
scripior.  ordm.  minvr.,  et  dans  les  scriptores  eccle- 

de  (^ve.  Quant  à  1.  .«te  des  nominaux 
dont  ce  m,,,  11,.  lut  le  chef,  on  peut  consulter  la 
Uissertat.  de  J  Tliomastus  de  Doctoribus  scholas- 
tieislatims  .Leipsig  ifi^,  cl  VB,st.  critique  de 
la  philosophie  ,  par  Brucker. 

OCCHIAU  (Kilio-Aly,  apreIé  vulgairement), 
eapitan  pacba  ou  grand-amiral  othomm  ,  né  en  Ca- 
bbeedaus  le  if>  S.  fut  pris  dan.  «jeunesse  par 
leelurlts,  embraeaa  b  religion  mnsulrnaDe,  fit  d'a- 
bord le  métier  de  corsaire  *ous  le  célèbre  Dragut 
V*  **  î"îf!  *  fl*T*  •*c«t»»»emeat  aux  pins  hautes 
dignité,  dans  la 1  marine,  eut  un  commandement  à 
1.  cel.beebata.llcde  Lépaote  en  i57a,  y  donna 

1  g?lde*  VÎT  d  Uab,,e,ë  ct  de  "mena 
les  debr»  de  la  flotte  tnrque  i  Coostanlinople  ,  et 
lut  récompense  de  sa  belle  conduite  par  la  place 
de  cap.ian  paeha  ,  que  lui  eenféra  le  sulthan  Sé- 
im  II.  I  «leva  aux  Espagnols,  en  t573,  le  fort  de 
la  Goélette  sur  les  c6.es  d'Afrique  ,  rétablit  par 
d'antre,  exploits  la  réputation  de  la  marine  olU- 

ri!!!'*?  V?  l5?085dc  toég.).  Il  avait 
fondé  à  Coostant.nopte  ,  dans  le  quanier  de  To- 
ohana  ,  une •Tort  belle  mosquée,  où  il  fut  enterré, 
la 1  capitale  de  1  empire  othoman  lui  doit  encore  un 
collège  ou  académie  qu'il  avait  également  établi 
près  de  la  mosquée  .  dont  nous  venons  de  parler 
pour  recevoir  100  éludians.  P  ' 

OCCO  (Adolphe;,  célèbre  numismate  allemand 
ne  en  15*4.  à  Au-vbourg,  ,e  livra  d'abord  à  là 

T.  , m*-l'  aJao* 'i™»**  des  desagréraen. 
dan.  cette  carrière    par  suite  de  son  obstination  è 

•  opposer  a  l  introduction  du  calendrier  grégorien 
dans  sou  école,  l'élude  des  antiquités  et  de  la  nu- 
■img^ro«una  tcut  entier.  I|  m.  cn  l6o5 
ou  16,16.  On  a  de  lui  :  Pharmocopaa  auzustana 
dont  il.  donnéS  ««Ht.  ,  Corrigée.'*!  augfneni™  \ 
de  traduct  latioe,  d'uo/ragment  de  Plaln  cl  Je* 
l'opuscule  de  0.mi.«e  PletboV  *  Quatuor™  Hut 
bu$  ,  i5ja  .,„_}};  un  rtecneil  d'anciennes  inscrip- 
tions Irowée»  en  Espagne,  itya  ,  i5a6  ,  in-fol.  : 
ISiimnmata    tmperator.  romanorum  à  Pompeiô 

Lt  i  1 r.  J31  2Je  ?ltJ'  coo,ou  de>  ouvr- ^c  f>ui.i 

et  ua  euptu».  éthi.  ,  doit  b  plur  recherchée  est 


,  BllTan  ,  t;3o  s 
,  sur  lesquels  on 
peut  consulter  la  notice  détaillée  que  Brucler  a  in- 
sérée dans  son  Hisloria  vilae  Jdolphorum  Ocrono- 
rwm  v'.rorum  ctarissim.  ad  lUmlrandam  rein  lilte- 
rariam  et  méditant  saculi  Xff  ,  Leipzig  ,  t  j3jj , 
in-4.  — .  Un  autre  Adolphe  Otco  ,  poète  et  méde- 
cin de  Sigismond  ,  né  dans  POst*  Frise  en  l44?  t 
m.  à  Augsbuurg  en  i5o3,  était  cousin  du  père  du 
précédent.  Il  l'adopta  et  le  fit  .oh  héritier.  "V.  sur 
ces  deux  Occo  l'ouvrage  de  Brucker  Cilé  plnshaut. 

OCELLUS-LUCAJN US, philosophe  grec,  aedana 
b  Lucanie  (aujourd'hui  la  Besilicate  ,  province  dtt 
roy.  de  riaples) ,  dans  b  5«  S.  avant  l'ère  vulgaire, 
parait  avoir  suivi  l'école  de  Pylhagore ,  qui  venait 
de  s'établir  à  cette  même  époque  en  Italie.  On  a  peu 
de  déiails  sur  sa  vie.  Il  avait  composé  plus,  ouvra- 
ges .  dont  un  seul ,  écrit  originairement  en  dialecte 
dorique ,  nous  est  parvenu  ,  traduit  en  diabète 
comrauo  par  quelque  ancien  grammairien.  Cet  ou- 
vrage, qui  a  pour  lit.  de  la  Nature  d*  l'umlvers  ,  a 
été  publ.  pour  b  i**  fois ,  è  Paris,  chea  Conrad 
Wéobar,i53(),  io-4.  L'édit.  b  plue  récente  et  b  plna 
estimée  est  celle  publiée  par  A.-Fréd  -Guil.  Ru- 
dolph,  Leipsig  ,  i8ot ,  in-8.  L.  traité  de  la  Na- 
ture de  l'univers  a  été  trad.  en  franc,,  par  b  marq. 
d'Argens  (  Berlin,  Ijfja,  petit  in-8  ),  et  par  l'abbd 
BaUeua  (  Paris.  tjf38,in-8).  Stobé. a  conservé  un 
fragment  d'un  aut.  ouvr.  d'Ocellus  inUt.  des  Loti. 

OC II  ! N  1  D 1  u >  a rdi s),  moine  apostat ,  né  è  Sbnnè 
cnt487,prit>quitu,  reprit  l'habit  de  St-François,  et 
passa  ensuite  dan»  l'ordre  des  capucins ,  dont  se. 
l*b»s  etaa  conduite  austère  le  firent  nommer  deux 
fois  vicaire- général;  mais,  en  i54x,  U  abandonna 
sa  dignité  pour  se  réfugier  à  Genève  ,  où  il  em- 
brassa b  réforme  et  épousa  une  jeune  fille  qu'il 
avait  enlevée.  Il  mena  depuis  une  vie  errante,  fut 
chassé  d'Angleterre  ,  de  Suisse  et  de  Pologne,  et 
mourut  de  la  peste  en  Moravie  en  l56i.  On  a  de 
lui  :  des  5«ri*wu,en  italien.  Sienne.  t5A3, 4  vol.  in-8; 
deux  lettres  ,  en  ilalbn  ,  où  il  donne  lea  raisons  de 
son  départ  d'Italie ,  Genève,  l543,  in-8,  trad.  en 
franç.,  ioo  Apologue*,  en  italien,  contre 

les  abus  ,  les  erreurs  do  la,  synagogue  papale  ,  de 
se*  Pr*trtt*  moines,  etc.,  Genève,  t554,  in-8; 
3o  dialogues,  en  italien,  trad.  en  latin  par,Séba»t. 
Castalion  (  v.  ce  nom  ),  Bile ,  i563 ,  a  vol.  in- 1  a  ; 
uo  Comment,  ou  Paraphrase  sur  les  Epkros  aux 
Romains  et  aux  Calâtes  de  S.  Paul  (  en  italien  )  ; 
Y  Image  de  F  Antéchrist  (en  iUl.) ,  ouvr.  très-rare  , 
trad.  en  franc,  i  enfin  pins,  écrits  sur  de»  matières 
de  controverse,  où  il  y  a  beaucoup  de  déclamation, 
contre  Pégli».  romaine. 

OCHOSI  AS,  roi  d'Israël  ,  fils  et  successeur  d'A- 
ebab,  monta  sur  le  trône  eu  l'an  808  av.  J.-C.  ,  et 
fut  aussi  irréligieux  que  son  père.  Se  voyant  en 
danger  de  mourir  par  suite  d'une  chute  qu'il  avait 
faite,  il  envoya  consulter  Beelaebnth ,  dieu  des 
Philist>ns  :  mai»  le  prophète  El ie  fil  descendre  le 
feu  du  ciel  sur  les  envovés  de  ce  prince  et  lai  an- 
nonça sa  m.,  qui  eut  lieu  eu  effet  Van  896  av.  J,-C. 
—  Ochosia*  ,  roi  de  Judée ,  dern.  fils  de  Joramet 
d'Atbabe,  marcha  ,  dit  l'Ecriture-Saînte  ,  dans  lea 
voies  d'Achah,  dont  il  descendait  par  sa  mère.  Il  se 
joignit  k  Joram  ,  roi  d  Israël,  pour  (aire  b  guerre  i 
Haaael.roi  deSvrie.cl  fut  tué  parJéhufv.  ce  nom) 
en  l'an  88A  av.  J.-C. 

OC11S  (  Piraas  ) ,  chancelier  et  grand-tribun  du 
canton  de  Baie ,  directeur  de  b  république  helvé- 
tique, puis  conseiller  d'état, né  à  Bile  en  17'^  , 
commença  sa  carrière  par  être  docteur  en  droit  , 
entra  ensuite  dans  les  affaire»  publiques,  contribna 
à  amener  la  tin  de  la  guerre  entre  b  Franc,  et  l'Es- 
pagne, cn  juillet  1790,  devint  le  principal  instru- 
ment dea  desseins  du  directoire  exécutif  de  France 
sur  b  Suiea.  ,  et  fut ,  ave.  b  colonel  La  Harpe  (v. 
ce  nom),  l'instigateur  de  la  révolution  qui  s  opéra 
dan»  ce  pay.  en  1798.  Celle  môme  année ,  il  fut 
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nommé*  mFmhre  du  directoire  helvétique,  el  donna 
va  démission  en  1799.  Servant  ensuite  le*  ton  de 
Bonaparte,  il  rint  prendre  part  A  la  consulta, 
convoquée  a  Parti  en  i8os  ,  ainsi  qu'à  la  rédaction 
delà  nouvelle  constitution,  qui  tendait  à  fédérait* 
aer  la  Suisse.  rSomroc  conseiller  d'état,  Ochs  vécut 
dans  nne  espèce  d'obscurité ,  s'occupant  de  tra- 
vaux littéraires  ,  et  m.  i  Bile  en  1821.  On  a  de  lui  : 
lettre  d'un  citoyen  de  BAle  à  un  de  ses  amis,  Neuf- 
châtel ,  1781  ;  ffist.  de  la  ville  et  du  territoire  de 
Bdfe,  Bêle  ,  1786-1821  ,  5  vol.  in-8:  ouvr.  un  peu 
prolixe ,  mais  estimé  (  l'aut.  y  parle  avec  franchise 
de  sa  conduite  i  l'époque  de  la  révolut.  de  laSuitse); 
une  tragédie  Vlncat  d*Otahis ,  BAle  1807  ;  Promé- 
thée,  opéra  en  3  actes,  Paris,  1808;  l'Homme  à 
l'heure,  comédie  en  3  set.  et  en  prose,  ibid.,  1808, 
;  ces  trois  pièces  sont  au-dessous  du  médiocre. 

OCHUS.  T.  Axtaxzexès. 

OCKAM.  V.  Occam. 

OCKLEY  (  Simon)  ,  ecclésiastique  et  savant 
orientaliste  anglais,  né  Exe  ter  en  1678,  fut  pro- 
fesseur d'arabe  en  l'université  de  Cambridge  ,  et 
contribua  par  ses  leçons  et  par  ses  ouvrages  à  ré- 
}>andre  dans  sa  patrie  le  goût  des  langues  de  l'O- 
rient. Ecrivain  et  traducteur  laborieux,  il  mourut 
cependant  dans  la  misère  en  1720.  On  a  de  lui  :  In- 
troductio  ad  Ling-uas  orientales,  etc.,  1706,  in-8  ; 
Bist.  de  Vétat  présent  des  Juifs,  etc.,  trad.  de  Pital. 
de  Léoa  Modena,  rabbin  vénitien .  suivie  d'un  sup- 
plém.  CMtneern.  les  Caraites  et  les  Samaritains,  trad. 
du  franc. de  Ricb.Simoo,t707,  in- 13;  le  Perfection- 
nement de  la  raison  humaine,  etc.  trad.  de  l'arabe 
de  Jasfar-ebn-Tophal) ,  en  anglais,  et  orné  de  fig., 
1708  -1711,  in-8  î  PreW*  sur  ta  barbarie  oceiden- 
tale  ,  etc. ,  etc. ,  17 (3,  in-8,  avec  une  carte  et  deux 
lettres  du  roi  Muley-Ismaèl,  écrites  en  1681  ;  Itist. 
de  la  conquête  de  la  Syrie ,  de  la  Perse  et  de  l'E- 
gypte par  les  Sarasins ,  Londres,  l?o8,  in-8, 
a*  partie,  1718,  in-8;  réimpr.  pour  la  3*  fois  s 
Cambridge,  1757,3  vol.  in-o,  trad. en allem.  el  en 
franç.  (c'est  le  plus  considérable  des  ouvr.  de  Tant.); 
Sentence  d'Aly,  gendre  de  Mahomet ,  trad.  sur  un 
M-S.  arabe  de  la  biiliolh.  bodléienne, Londres, 1717, 
in-8  de  34  pages  ;  Nouv.  traduct.  du  3*  liv.  apo- 
cryphe d'Esc: ras,  d'après  la  version  arabe,  171 3;  des 
Sermons  ,  cl  use  Lettre  sur  la  confusion  des  lan- 
gues, adressée  au  doct.  Wolton,  et  contenant  des 
remarques  curieuses  sur  les  langues  orientales. 

OCONNOR  (Turlooii).  V.  Cosmos. 
'     OCTAI-KHAN.  V.Okta:. 

OCTAVE,  V.  Accom. 

OCTAVIE ,  sceur  de  l'emper.  Auguste ,  fut  ma- 
riée d'abord  à  Marcel  lus ,  puis  à  Marc-Antoine  qui , 
épris  de  Cléopltre ,  se  montra  insensible  i  sa  beauté 
et  à  ses  vertus.  Après  avoir  fait  d'inutiles  efforts 
pour  prévenir  la  perte  do  son  indigne  époux  ,  elle 
revint  auprès  d'Auguste  ,  qui  choisit  pour  gendre 
son  fils  Marcellus  ;  mais  la  perte  de  ce  prince , 
•  l'amour  et  l'espérance  «  du  peuple  romain  ,  la 

S longea  dans  une  profonde  mélancolie  qni  data  la 
n  de  ses  jours  ,  l'an  de  Rome  7^4 <  "  aDS  aT*  C. 
OCTAVIE,  somr  de  Rritanmcus  ,  fut  mariée  à 
Pféron  ,  qui ,  parvenu  au  trône ,  la  répudia  pour 
épouser  la  courtisane  Poppée  (  v.  ce  nom  ).  Elle 
péril  a  l'âge  de  3o  ans  par  les  artifices  de  sa  cruelle 
rivale  ,  l'an  62  de  J.  C.  Ses  malheurs  ont  fourni  le 
sujet  de  l'une  des  tragédies  qu'on  a  sous  le  nom  de 
Sénèque  (  v.  ce  nom  )  ;  et  Alfiéri  (  v.  ce  nom  )  les 
a  reproduits  sur  la  scène  tragique  italienne. 

OCTAVIEN,  anti-pape  sous  le  nom  de  Vic- 
tor III,  protège  par  l'empereur  Frédéric  ,  fit  dé- 

Eoser  le  p*p°  légitime  Alexandre  III ,  el  mourut 
al  el  méprisé  A  Lucques  en  1164. 
ODASSI  (Tiri  degli) ,  en  lat.  Typhls  Odaxhts, 
né  à  Padone  vers  le  milieu  du  i5*  S. ,  fut  l'inven- 
teur de  la  poésie  macaronique  ,  genre  dans  lequel 
il  a  été  surpassé  par  le  fameux  Merlin  Coccaie  ,  ou 
plutôt  Folcneo  (  v.  ce  dernier  nom  ).  XI  ne  reste  de 


lui  qu'on  poêmejfort  court ,  intit.  :  Carmin  ttr-;. 
ronteum  de  çuibusdam  patavinit  arte  ma*\Ca  .'<■ 
lusis  ,  qui  ,  malgré  ses  ooenbr.  édit. ,  est  dertm 
de  la  plus  grande  rareté  :  il  en  existe  deat  acu- 
plaire*  dana  la  bibliothèque  royale  de  Panae.  — 
Un  autre  Odâxxi  (  Jean  )  ,  peintre  et  graveer ,  nt  i 
Rome  en  l6S3  ,  m.  dana  la  même  ville  ra  17Î1 , 
s'est  placé  par  la  peioture  de  la  coupole  da  é6sse 
de  Velielri .  au  rang  des  artistes  duunfuct, 

ODDt  (Sroftxa,  degli),  poète  italien,  esv 
•ciller  de  Ranuccio  Farnèsc  ,  duc  de  Panae,  f. 
premier  lecteur  dana  l'université  de  celte  rSle.  w 
à  Pérouse  en  i5qo  ,  m.  A  Parme  et  1610 ,  eitau. 
de  trois  coméd.  :  PEreJilomachia ,  ovrero  il  écrit 
(Pamore  e  d  amtctua  ,  Venise  ,  t&73  et  l5$5:  I» 
Prigione  d'amore  ,  Florence,  1 5go  et  t503  ;  1 
vivi,  Pérouse,  1576;  Venise,  l5oj  ;  FloceoetjfcS 

ODDI  (  Muxto  )  ,  géomètre  distingué ,  a<  i  Dr- 
Lin  en  lS(X),  rmbrassa  la  profebiion  des  armn 
distingua  et  obtint  de  l'avancement  dans  cette  car- 
rière ;  mais  le  duc  dTJrbin  ayant  eu  à  se  pbinbt 
de  son  indiscrétion  ,  le  fit  enfermer  daesoa  doo- 
chois  du  château  de  Pesaro  ,  où  il  passa ua  assis; 
l'attente  du  supplice.  Toutefois  cette  silasboa  fr 
cheuse  ne  l'empêcha  pss  de  composer  divertlratfs 
de  mathématiques,  qui  sont  conservés  dsas  lik- 
hltolhé'|ue  Vincenxi  à  Urbin.  Remis  en  hW» 
après  neuf  ans  de  détention  ,  il  se  rendit  s  Mita . 
y  deviot  professeur  de  mathématiques  ,  tt  sinçn 
ensuite  les  fortifications  de  la  ville  de  Lae^a- 
rappclé  à  Milan  par  le  cardinal  T rivale* ,  f»f  ' 
exercer  les  fonctions  de  directeur  de  l'ansDem,  il 
préféra  la  place  d'ingénieur  A  Lorette ,  cbuatsm 
tard  la  permission  de  revenir  A  Urbin,  et  ■.dm 
cette  ville  en  1639.  On  a  de  Ini ,  outre  les  suasse. 
dont  nous  avons  parle  :  degli  Orologt  tcùtn  <*-'■ 
super/Scie  piane  ;  Milan  ,  161A ,  in>4  ;  oa  soin  se- 
vrage sur  le  même  sujet  ,  Venise,  to38,  is-4. 
delloSquadro,  Milan,  l6s5,  in-4;  delta  FeUnut 
dell'Vsodet  compasso  poiimetro,  ibid.,  l633,  is*V 
—  Matthieu OnOI  ,  frère  du  précédent,  a peJbW: 
Precettidi  architettura  milita  re,  Milan,  ifijfl. 

ODDI  (Jacob  degli  ) ,  cardinal ,  nt*  1  Ww« 
vers  la  fin  du  17"  S. ,  occupa  d'abord  piWn 
emplois  honor.  à  la  cour  de  Rome ,  fol  eeaei  r 
Portugal ,  reçut  la  pourpre  en  okliot  b  if 

Sation  de  Ravenne  et  l'évèché  de  Vttrrbt,  et  • 
ans  cette  dernière  ville  en  1770.  On  a  de  lai.  n 
latin  :  des  Constitutions  rendues  en  synode  *> 
césain  tenu  dans  V église  cathédrale  2»  Fitm 
Viterbe ,  1763  ,  io-q"  ;  et  la  Défense  («"instar 
de  ce  même  synode  ,  ibid. ,  176}  ,  sa-dj. 

ODDIS  (Oooo  de  ) ,  médecin ,  né  en  lajSi  fV 
doue ,  m.  en  l548  en  celte  ville,  où  il  avait  eecspi 
avec  distinction  une  des  premières  ch»rr«  à< 


lecine  ,  manifesta  constamment  dans  ses  lefset  it 
dans     pratique  un  tel  attachement  anx  priaafa 
do  Galien,  qu'il  fut  surnommé  Y  Âme  de  Cebn.  D 
a  laissé  plusieurs  ouvrages,  imprim.  «près  sa  sk< 
in  aphorismorum  Hippocratis  prions  dues  srrw 
net  dilucitLsiima  Inttrprclntio  ,  Venise,  tri, 
in-8  ;  Pavie  ,  i589  ,  in -4  i  in  libnun  artu 
cinalis  Galeni  exactissima  et  dtluriiissms  liy 
sitio  ,  Brescia  ,  1607  ,  in~4  ;  Venise,  1608,  i»-| 
—  Oddis  (  Marc  de  J  ,  médecin  ,  fili  du  frjwJ  . 
né  à  Padouc  en  l5xo  ,  m.  en  cette  ville  ee      .  J 
professa  d'abord  la  logique  et  la  philosofki*.  r°* 
la  médecine  théorique,  et  enfin  la  médcotK pra- 
tique. On  a  de  lui  :  de  putrttline  germoM  et**- 
dùm  explicata  Arislote/is  et  Gales»  itnleatw .  tè- 
versus  Angelum  Mercenarium  et  Tkom.  sTraift* 
apologia  ,  Venise  ,  1^70  ,  in-4  ;        ui  ^rmtt  ^ 
la  peste  par  son  pere ,  Pavie  ,  l585  ,  s«-4  ■  * 
taliones  in  theriacam  et  mtthridaUcam  et**!*** . 
Venise  ,  1576  ,  in-4- 

ODEBEHT  (  Pixaas),  magistrat  ,  ni* 
gogne  vers  la  fin  du  16*  S. ,  fût  presideat  *  P** 
lement  de  Dijon ,  remplit  celle  char{t 
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4*  ent  itm  une  grande  intégrité  ,  donna  80.000  1. 
j.ourélever  de  jeunet  Gtlea  dans  l'hôpital  de  Sainte- 
Anna  de  Dijon ,  et  3o,000  pour  établir,  dant  lo 
collée  de*  jc'iuilet  de  la  mime  ville,  quatre  pro- 
lesieurs  de  théologie.  f)n  connaît  de  lui  an  ourr. 
in  lit.  :  V  Académie  des  ajjlictions ,  oit  se  trouvent 
Us  biens  solides. 

ODENATfl  (  Sbptimivs  ) ,  prince  arabe  ,  connu 
turlout  pour  aroir  été  l'époux  de  Zénuhic ,  te  pré- 
tente  avec  de  grands  titre*  à  une  célébrité  person- 
nelle. Sa  fnniillo,  l'une  des  plus  considérables  de 
l'opulente  ville  de  Palmjrc  ,  était  attachée  à  l'em- 
pire par  d'anciens  traités  ,  et  en  recevait  des  sub- 
sides pour  proléger  la  Syrie  contre  le*  incursions 
des  autres  Arabes  ou  des  Persans.  Il  était  lui-même 
phylarqne  ,  ou  roi  des  tribus  de  Sarasins  fixées 
dans  lei  plaines  désertes  de  la  PalmyrC'iie  ,  et  séna- 
teur de  la  colonie  romaine  de  Palmyre  ,  quand 
l'Arabe  Philippe  se  fil  déclarer  empereur,  après  le 
meurtre  du  jeune  Gordien  (*44)-  ^*es  3^>us  nou" 
veau  gouvernement  causèrent  une  révolu  générale 
en  Syrie ,  l'an  2)8  ;  un  certain  Jolapianus  fut  «lu 
empereur,  et ,  après  sa  défaite  et  ta  mort,  d'autres 
usurpateurs  se  maintinrent  dans  quelques  parties 
de  la  même  province,  tandis  que  Palmyre,  révoltée 
aussi,  conservait  son  indépendance.  Des  monument 
irrécusables  nout  attestent  qu'en  25i  ,  Septimiiis 
Airauès  était  prince  de  cette  ville,  tique  sou  fils 
OJenath  était  chef  militaire  des  Palmyrénicnt.  Ou 
voit  bientôt  après  Odenatb  portant  le  litre  de  son 
père  cl  jouant  le  rôle  d'un  souverain.  11  fut  d'aboi d 


en  Europe ,  aprèt  $ eiee  ant  d'abienee ,  mourir  dam 
le  couvent  de  ton  ordre  è  Udine,  en  i33t  ,  avec  la 
réputation  d'un  saint ,  appuyée.1,  tuirant  let  histo- 
riens de  ta  vie  ,  tur  un  grand  nombre  de  miracles. 
Il  avait  écrit  la  Relation  de  tes  voyagea ,  dont  il  ne 
retlc  que  des  fragment ,  imprimés  pour  la  première 
fois  ,  selon  l'opinion  commune  ,  dans  le  tome  1  du 
Recueil  de  Raniusio  ,  t"  tfiim  <j0  ,553  Hayjn  om 
Ajfm  (v.  ce  dernier  nom  )  cite  une  traduction  ita- 
lienne sous  ce  lilre  :  Odortchns  ,  de  Rébus  incogni- 
tn  ,  tradatto  in  ttaliano  da  un'  anonimo  ,  Pciaro  , 
i573  ,  iii-^.  Ces  fragmens  se  trouvent  encore  dans 
le  recueil  dliackiuyt  (  v.  ce  nom  ),  en  Ut.  et  en 
I.  :  et  dans  le 


SOU  E.l<>£l 

del  bea.'o  Odoruo  ,  Venise  ,  1761  ,  in-q.  Le  P.  Ba- 
sile Atquini,  barnalute,  a  publié  aussi  la  Vita  m 
Viaggi  del  B.Odorico  da  Udine, Udine,  1737,  in-8. 

ODER1CO  (GAiPin-Louis)  ,  savant  numis- 
mate et  antiquaire,  né  i  Gênea  en  17*5,  entra 
dans  l'ureVe  des  jésuites  ,  profetta  quelque  temps 
la  théologie  a  Rome ,  s'y  occupa  de  la  rechercha 
des  monument  antiques  ,  cl  mourut  en  l8o3.  On  • 
de  lui  un  certain  nomb.  d'ouv,.  dont  les  principaux 
sont  :  Dtstertationes  et  Adnolalùtnct  in  aliquot  ine- 
ditas  veterum  inscriptiones  et  numismata  ,  Rome  , 
t;65,  in-4  ;  de  argenteo  Orgelorigis  nfimo  Con- 
/eclurw,  tbij. ,  1767 ,  in-4  ;  Kumismata  grmea  nom 
anth  viitgata  ,  Cttm  notis  ,  etc. ,  ibid. ,  1777  ,  in-4  ; 
l'allié  de  Sa  por,  roi  de  Perse  ,  contre  les  Romains  ,  |  de  murmoreâ  didascaliâ  in  urbe  repfrtd  Episiolm 
et  le  seconda  dans  set  opérations  en  Syrie,  vert  l'an  |  duo»  ,  ibid.  ,  1777-84  .  in-4  »  Jettera  liguriche 
256  ;  raait  changeant  ensuite  avec  la  fortune,  il  le 
harcela  dans  sa  retraite  ,  et  lui  enleva  uue  partie 
de  ton  butin.  Plus  tard  ,  lorsqu'il  vit  l'empereur 
Valérien  au  pouvoir  du  prioce  persan  ,  il  brigua 
l'alliance  de  ce  dernier  comme  une  faveur  insigne  , 
et  n'obtint  qu'un  dédaigneux  silence.  Il  jura  de  se 
venger,  et  se  jeta  dans  le  parti  des  Romaius.  Sapor, 
dont  les  nombreux  bataillous  inondaient  la  Syrie  et 
la  Cilicie,fut  arrêté  dant  sa  marche  victorieuse 
par  celui  dont  il  avait  rejeté  les  proposition»  d'ami- 
tié ,  perdit  une  bataille  importante  tur  les  bords  de 
PEupbrate,  et  ,  de  défaite  en  défaite,  recula  jus- 

?|ue  août  let  murs  deCtétiphon  ,  où  il  fut'bkntôl 
oreé  de  ae  renfermer  et  de  soutenir  un  siège.  Le 
roi  de  Palmyre  (car  c'était  le  nom  qu'il  prenait 


alors  )  tenta  vainement  de  s'emparer  de  la  capitale 
de  l'empiro  persan.  Appelé  en  Syrie  par  le  désir 
d'embrasser  le  parti  du  lâche  et  faible  empereur 
Gallien  contra  l'uturpatcur  Macrien ,  il  y  apprit 
que  celui-ci  avait  tuccombé  dant  une  bataille  ; 
tuais  alors  il  marcha  tur  les  autres  ennemis  que 

rouvait  encore  craindre  L'empereur  ,  et  let  écrasa. 
I  fut  nommé  ,  en  récompense  de  rct  services ,  gé- 
néral de  tout  POrient  (ao3).  Toutcfoit  ce  rang  ue 
••tistlf.  psa  tan  ambition:  il  prit  la  pourpre,  et 
força  Gallien  1  lui  donner  le  titre  d'auguite ,  et  à 
partager  avec  lui  l'empire.  De  nouveaux  succès 
contre  le*  Pertant ,  et  ensuite  contre  let  Scythes  et 
lea  Goths  ,  accrurent  la  gloire  du  roi  de  Palmyre 
en  même  temps  qu'ils  excitèrent  la  jalousie  de 
Gallien  ,  contre  lequel  il  eût  été  sans  doute  obligé 
de  lutter,  a'il  n'eût  été  assassiné  lui-même  à  Emeue 
par  ton  neveu  ,  dont  il  est  probable  que  Zénobi» 
avait  conduit  les  coupa.  On  a  de  fortet  raisons  de 
rroire  que  cette  princesse  fut  coupable  :  nous  n'en 
alléguerons  qu'une  teole  ,  c'est  qu'elle  fil  déclarer 
empereur  un  fils  qu'elle  avait  eu  d'un  premier 
mari ,  de  préférence  aux  enfans  qu'elle  avait  d'Ode- 
natli. 

ODEHIC  ,  appelé  vulgairement  en  français  Dt 
PoSTC!fAU(du  nom  do  ton  iieude  naist.  Pordmone) 
l'un  des  mitsionnairet  franciscains  et  l'un  det  voya- 
geur» célèbres  du  i4*  S.  ,  naquit  dant  le  Frioul 
vers  1296.  Il  parcourut  l'Asie  ,  let  lie»  de  Ccylan  , 
de  Sumafca  ,  de  Jita  ,  de  Borpco  ,  e\c. ,  S(  revint 


ossin  osservaxioni  entiche  sullo  stato  geographicô 
drlla  Liguria,  etc.  ,  Batsano,  179a  :  travail  entre- 
prit pour  l'impératrice  de  Russie  Catherine  II  ; 
Odenco  a  laissé  plut,  autres  ouvr.  MSt.  On  peut 
consulter,  pour  plut  de  détails  ,  la  Biblioth.  scrip- 
tor.  sociei.  Jesus  xupplcm.  primum,  du  P.Cabatlcro. 

ODERIGI  DA  GUBUIO  ,  peintre  en  miniature 
contemporain  de  Giotto  et  du  Dante  ,  fut  employé1 
à  Rome  par  Benoit  XI ,  dant  la  biblioth.  pontifi- 
cale ,  à  décorer  et  à  embellir  det  ouvr.  précieux.  Le 
Dante  l'a  immortalise  par  ces  \gvt  de  ton  Purga- 
toire : 

O ,  dis  si  lui ,  non  se'  tu  ,  Oderigl , 
L'onor  d'Agobbio  .  e  l'  onor  dt  aueW  arU  «le 
ODESCALCHI  V.  Imtocikt  XI. 
ODET  (I'hiupp£)  ,  médecin  ,  né  è  Nanci  vers 
le  milieu  du  i6«S..  a  laissé  :  de  tuendâ  Valetudino 
lilrisex,  Nanci,  1604,  «n-ia;ouvr.  dédié  an  due 
Cbarlei  III ,  et  qui  valut  à  son  auteur  det  lettres  de 
noblrste  en  i6o5. 

ODIER  (Locis)  ,  médecin  correspond,  de  l'I«- 
ttitut,  etc.  né  i  Genève  eu  1748,  prit  tes  degréa  è 
l'université  d'Edimbourg  ,  publia  eu  1798  la  Irad 
de  l'ouvr.  de  Jcnner,  et  fut  le  prem.  quttignala  eâ 
b  ranee  la  découverte  de  la  vaccine.  Citoyen  aussi 
éclairé  qu'écrivain  laborieux  il  fut  pendaot  3o  ans 
membre  du  consistoire  dé  Genève  et  m.  en  1S1- 
On  a  de  lui  plut,  ouvrages  dont  on  trouvera  la  lutê 
complète  dant  la  Notice  de  la  vie  et  des  écrits  de 
fouis  Odier,  publ.  k  Genève,  chex  Patehoud,  en 
1818.  Let  principaux  tonl  ;  la  trad.  franç.  de  l'ou- 
vrage de  Jcnner  sur  la  Vaccine  ,  intérée  dant  le 
y  vol.  de  la  Biblioth.  britannique,  Genève,  1708- 
Manuel  de  médec.  pratique,  Gouève,  l8o3.  léu  ; 
trad.  en  ital.  Odier  rédigea  pendant  long-temps  la 
partie  de  la  médecine  daut  la  Biblioth.  bntann 

ODIER  (Pierre- An atuakgk),  soua-inleod.  mi- 
litaire, m.  à  Paris  eu  1820,  avait  d'abord  terri 
dant  let  armées  ,  puis  y  avait  été  employé  en  qua- 
lité de  commissaire  des  guerres  et  d'inspecteur  aux 
revuet ,  pend,  let  campagne!  d'Italie ,  d'ABemaeno 
et  d'Etpagne.  En  18 15,  il  fut  élu  membre  de  la 
chambre  det  représentant.  Nommé  plut  tard  pro- 
fesseur d'administration  militaire  è  l'école  royale 
d  étal-fljajo»  ,  4  a  pubL.  If  rçcucil  de  tes  leç «p|  joua 
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je  titre  dt  t  G**/**  d'étude  sur  l'administration  mi- 
litaire .  Pari»,  î8a4-5,  7  »oï.  in-8.  Cet  ouvrage, 
tri»- estime  ,  e»t  analysé  dan»  la  Revue  encyclopé- 
dique ,  |.  27  ,  p.  35i-63. 
OOIERNA  (J.-B.).  V.  HodituïA. 
ODIEUVRE  (Michel)  ,  peintre  et  marchand  de 
tableaux  et  de  grav.,  né  en  Normandie  ver»  1690  , 
•si  surtout  connu  par  la  magnifique  collection  de 
600  pcrioon.  célèbre»  dont  il  a  enrichi  le*6  vol.  Ce 
PKumpe  illustre  de  Dreux  du  Radier  ,  et  qu'il  fit 
graver  à  ae«  frai».  Il  m.  à  Rouen  en  1  ;  >6. 

ODII.llN  S  i  ,  5»  abbé  de  Cluny  ,  né  en  Au- 
vergne ,  l'an  962  ,  fut  en  relation  avec  l'empereur 
St  Henri  ,  l'impératrice  Ste  Adélaïde ,  le»  roi*  de 
Franc*  Hugne»  Capet,  Roherl  et  Henri  l«r  ;  le  roi 
de  bourgogne  Rodolphe  ;  le»  roi»  de  Navarre  Sao- 
cbe  et  Garcia»  ;  le  roi  de  Pologne  Casimir,  qui 
avaient  tou»  pourlui  une  grande  vénération.  Il  re- 
fusa l'archevêché  de  Lyon,  et  m.  à  Sarignv,  en 
Bourbonnais,  én  1048.  On  a  de  lui ,  dans  la  Biblio- 
theca  eluniacensis  ,  quelque»  vies  de  saints,  de» 
$ermon%  des  lettres  et  de»  poè-na.  Il  ne  f.»ul  pas 
lo  confondre  avec  un  outre  Odilon ,  ffnmne  fie 
St-Médard  de  Soistom  ,  qui  vivait  à  peu  prêt  dan» 
•me  temps,  cl  dont  on  a  un  Irailé  sur  les  trans- 
it de*  reltques  des  saints  ,  inséré  dans  les  Âcla 
benedictinor.,  de  Mahillon. 

ODÏN  est  le  nom  de  la  principale  divinité  de» 
ancien»  Scandinaves ,  et  généralement  de  tou»  le» 
peuples  du  Nord.  On  conçoit  que  le  dieu  le  plu» 
respecté  de  ce»  homme»  féroces  ne  pouvait  cire  que 
le  dieu  de  la*  guerre  et  du  carnage.  Aussi  le  IttTÎ- 
ble  Odin  présidait-il  aux  combats,  et  n'oflYait-il 
d'autre  récomp.  dans  l'autre  vie  aux  élus  ,  c'est-à- 
dire  à  ceux  qui  périssaient  les  armes  à  la  main  ,  que 
la  perspective  de  massacres  continuel».  Le»  sacri- 
fice» humains  n'étaient  pas  égargnés  pour  apaiser 
sa  colère  ou  gagner  sa  bienveillance.  Il  paraît  bien 
démontré  qu'il  exista  quclq.  guerrier  redoutable 
aous  le  nom  d'Odin  ;  mais  les  uns  ont  dit  que  ce 
fut  un  homme  qui  partit  dans  le  Nord  ,  environ  70 
ans  av.  J.-C,  el  qui  mérita  par  ses  exploits  d'être 
mis  au  rang  des  dieux;  d'autres  ont  prétendu  (  v. 
Mallet  ,  Introductimt  à  PlTistoire  de  Danemarxk), 
que  la  divinité  existait  avant  le  guerrier,  et  que 
celui-ci  reçut  ou  prit  ce  nom  formidable,  après 
avoir  conqui»  la  Suède  el  ravagé  loul  l'occident  de 
l'Europe.  Les  uns  et  les  autres  «'accordent  à  le 
faire  mourir  d'une  manière  digne  de  ta  vie  belli- 
*  queute.  Lorsqu'il  se  sentit  près  du  tombeau  ,  il  ne 
voulait  pas  laisser  trancher  le  fil  de  ses  jours  par  la 
maladie,  et,  après  avoir  convoqué  ses  principaux 
compagnons  d'arme»  ,  «e  fil ,  »ous  leurs  yeux  ,  avec 
la  pointe  d'une  lance,  neuf  blessures  en  forme  de 
cercle.  On  lui  attribue  la  création  de  la  poésie  erse 
et  de»  caractères  runiques ,  et  un  poème  moral  in- 
titulé Hawmal,  c'est-à-dire  Discours  sublime. 

ODOACRE  .  roi  d'Ilalie  après  la  chute  de  l'em- 
pire romain  (do  476  à  4*r3),  *,a't  ^s  d'Ederon  , 
ministre  d'Allila  ;  ayant  perdu  son  père  ver*  l'an 
465,  il  mena  d'abord  une  vie  errante  dan»  la  No- 
rique,  ras»embla  quclq.  compagnon»  d'armes  ,  ja- 
dis dévoué»  i  ton  pire  ,  te  les  attacha  par  le  pillage, 
passa  avec  eux  en  Italie  ,  cl  t'engagea  dan»  les  gar- 
de» impériale»,  où  il  occupa  bientôt  un  rang  élevé. 
Ces  gardes,  de  mémo  que  toute  l'armée  romaine  , 
ne  se  composaient  que  de  barbares  el  d'étranger». 
Odoacrete  mit  à  leur  tête  dans  une  insurrection 
contre  l'empereur  Augustule  (t».  ce  nom) ,  et  pro- 
mit de  leur  abandonner  lo  tiers  des  Krrcs  de  l'Ita- 
lie. Après  la  prise  de  l'avic  ,  où  Orctte  (v.  ce  nom), 
père  d'Augustule,  fui  mis  à  mort ,  Odoacre  ayant 
relégué  le  simulacre  d'empereur  dans  la  Campante 
•e  fit  proclamer  roi  par  son  armée,  supprima  la  di- 
gnité impériale  en  Orient ,  et  gouverna  l'Italie  avec 
le  litre  de  palrice  que  lui  conféra  l'empereur  d'O- 
rient. Il  montra  de*  talens  et  des  vertus  digne»  du 
rang  où  U  avait  lu  $'4Urer,  respecta  le*  lois  ,  Ici 


moeurs ,  le*  rjiagei ,  rétablit  le  consulat  «Uni  î*f> 
cident ,  laissa  aux  magistrat»  de  Rome  le  soio  s 
recueillir  les  impôts,  fit  respecter  les  frontières  dt 
l'Italie  par  les  conquérans  de  la  Gaule  et  les  peu- 
ples de  la  Germanie  ,  vainquit  In  Rugiens ,  pe»p!< 
de  la  Noriquc ,  et  soumit  la  Dalmatie.  Il  retaai 
ainsi  glorieusement  depuis  ia  ans,  lorsq  TUecnï*- 
ric  ,  roi  desOstrogoths  ,  cherchant  i  former  aa  *t> 
blissement.  menaça  d'envahir  l'Italie.  Odoacre »V 
vança  jusque  sur  les  bords  de  llxonce ,  près  ir. 
ruine»  d'Aquilée  ,  pour  défendre  ses  était;  nua  I 
fut  défait  le  a8  soûl  489.  Ayant  formé  une  dm- 
velle  armée  il  entreprit  de  défendre  le  passage  c-> 
l'Adigc,  fut  battu  de  nouv.  à  Vérone,  voulut  r 
réfugier  à  Rome,  qui  lui  ferma  se»  porte»,  ma: 
»ur  Ravenne  ,  el  s'y  prépara  pour  soutenir  uo  utj< 
Il  réussit  d'abord  à  se  rendre  maitre  de  la  casara|* (. 
en  ballant  l'avant-garde  de  Théodoric  ,  uuu  b 
Vitigolhs  ayant  amené  du  secourt  0  ce  dern  ,  0a«- 
cre  fut  vaincu  dam  une  3*  bataille  qui  eul  lieoi;: 
let  bord»  de  l'Adda  en  4<*>.  Rentré  dans  Rarrui 
il  s'y  défendit  long-temps  avec  la  plus  graedf  n- 
leur  ,  jusqu'à  ce  que  le  manque  de  vivres  le  ess- 
traigntt  à  capituler  ,  le  27  février  4^3-  Thro.Wc 
après  lui  avoir  d'abord  accordé  des  coadiL  »aa:-n- 
bles  ,  le  fit  massacrer  dans  un  banquet.  Cc-t  a- 
aucun  fondement  que  plus,  bistor.  modernes  «. 
représenté  Odoacre  comme  roi  des  Hérulrt,  pn- 
pie  barbare,  à  la  tête  duquel  ils  lui  fout  lu-. 
sans  plus  de  raisou  ,  la  conquête  de  l'Italie. 

ODOLANT-DESNOS  (Piehre-Jomu)  .  L»> 
rien  el  compilât.  laborieux,  né  en  1723  a  Aléas»* 
professa  quelque  temp»  la  médecine,  cl  se  Ihn  «- 
tuitc  à  l'étude  de  l'hist.,  surtout  à  celle  de  u  (Si 
natale  ,  où  il  m.  en  1 80 1.  On  a  de  lui  :  Mem.  hu*- 
riques  sur  la  ville  d'Alençon,  etc.,  Aleocoa.  1? 
2  vol.  in-8;  Dissertât,  sur  Serlon  ,  éréf.  dt  U: 
et  Raoul  ,  mort  archevéq.  de  Cautorberf  ,  B*» 
(Alençoo),  1785,  in-8  ;  Dissertât,  sur  tes  ktriixn 
de  Robert  TV ,  comte  d'Alençnn  ;  un  grand  omst 
d'article»  curieux  ,  fournis  au  Diction*,  du  Htut. 
au  0i<  ttonn  de  ta  noblesse  ,  au  D.ctutn*.  du 
mes  illustres  y  au  Dictionn.  geogi-aph .  des  Ga-rf 
et  de  la  France  ,  par  Expilly  ,  à  l'édition  de  h 
btîolh.  historiq.  de  France  ,  donnée  par  Foat:;w 
à  l'^rt  de  vénjîer  les  dates  ,  de  D.  Clément,''» 

Elu»,  autres  rcc.  lia  laissé  une  cent,  de  val  is-f 
[Ss.,  de  reclierc.  et  de  docum.  Aiftoruj.  M  bj» 
Duboia  a  publ.  cù  1810  ,  a  Aleoçon  .  nos  >*" 
biograph.  et  littéraire  sur  Odolant-De$««, 
— Latum-Louis  -  Gaspar  OdoLANT-Dbsos.  C* -1 
précéd.,  né  à  Alençon  en  1768,  m.  en  IBBJ." 
membre  du  conseil  législ.  des  Ciuq-CeaU.  ***  • 
gouvern.  directorial.  On  a  de  lui  unetroct.it 
Redites  sur  les  effets  des  tares  arbitraires  en  /"««•' 


er  en  Angleterre  ,  par  rapport  à 
l8o8,.n-8. 

ODON(St),  nden  Angleterre  ver»  la  fie  0/^ 
de  par'us  danois  d'origiuc  ,  fut  employé  fst 
rois  Alfred  et  Edouard  dans  les  affaire»  1rs  pl un» 
portantes,  devint  chapelain  du  roi  Alhrlslaa , 
évèquc  de  Wilton  ,  archevêque  de  Caotorbrrj  ' 
m.  en  gfii.  Ce  saint  que,  de  son  vivant , 00  *ppf  * 
le  Bon,  est  célèbre  dans  les  martyrologe*  d 
où  son  nom  se  trouve  placé  à  l'époqae  dajj»^1 
—  Un  autre  St  Oaov  .  a»  abbé  de  Clnaj .  " 
879  1  m-  en  <<).'.  .  a  laissé  plusieurs  oorr.  î*' 
ont  été  publ.  dans  la  Biblioth.au*.  d«  D.  ! 
Paris  ,  1614 ,  tu-fol.  ;  on  y  tMuve  aossi  laswôV"* 
saint. 

ODON,  fils  d*Herlnin  de  Contcville .  et  1rs* 
utérin  de  Guillaume-le-Bûtard  ,  d«c  dtf  fr"*'- 
die  ,  fut  nomma  ,  en  ioAq,  à  l'âge  de  4  **'  Ç 
l'innuenec  de  son  Trère  et  maigre  l'autor*^ 
non»,  évêque  de  Bayeux  Lorsque  Guilb*»»  .'| 
pour  la  conquête  de  l'Angleterre  en  1066 .  W»B 


équiper  a  ses  frais 
le»  periij  dt  celte  graadt 
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gouverner  le  roy.  conquit  en  l'absence  du  conqué- 
rant ,  il  se  livra  à  des  prodigalités  inouïe*  ,  chargea 
le  peuple  d'impôts  décisifs,  le  força  de  se  révolter, 
et  donna  à  ion  frère  le  couseil  de  dépouiller  les  An- 
glais de  leur*  terrée,  qui  furent  partagées  aux  Nui  - 
nands.  Il  eut  pour  sa  part  253  fiefs  dans  divers 
cantons  ,  outre  le  château  de  Douvres  et  le  comté 
de  Kent  qu'il  possédait  déjà.  Il  conçut  alors  l'idée 
de  se  faire  élire  pape  ,  et  dans  ce  but  il  se  livra  au- 
dacieusemeutà  de  nouvelles  eonenssions  qui  ouvri- 
rent enfin  les  jeux  au  roi.  L'indigne  prélat  fut  con- 
duit a  Rouen  ,  on  il  resta  en  prison  jusqu'à  la  m. 
do  Guillaume.  Mais  il  reparut  alors  pour  semer  la 
d iv mon  entre  les  princes  ses  neveux  ,  tenta  d'arra- 
cher le  sceptre  à  Guillaume-le-Roux  ,  en  faveur  Je 
son  frère  Robert ,  et  ne  réussit  qu'à  perdre  tous  ses 
biens  en  Angleterre  ,  et  à  être  renvoyé  tiooteusem. 
en  Normandie.  Drvrnn  premier  ministre  du  duc 
Robert,  il  manqua  de  bouleverser  «es  états  ,  partit 
avec  lui  pour  la  Terre-Sainte  en  1096,  et  m.  Tannée 
suit,  a  Palerme ,  déchiré  de  remords  et  chargé  de 
mépris  et  d'eséeration  par  les  peuples  dont  il  avait 
exploité  les  infortunes.  —  Odon  ou  Odoard  ,  éve- 
que  de  Cambrai,  né  à  Orléans,  m.  en  1 1 13,  a  donné 
une  Explication  du  canon  de  la  Mme,  Pari*.  ifJqo, 
in-4  ;  et  d'autres  traités  impr.  dans  la  BtbUoth, 
des  Pères. 

QDOX  ou  EUDESDE  DEUIL  (OJo  de  Piofito), 
ainsi  nommé  d'un  village  de  la  vallée  de  Moolmo 
rency  ,  où  il  naquit  dans  le  la*  8.  fut  chapelain  et 
secrétaire  de  Louis-le- Jeune  qu'il  accompagna  en 
Palestine  ,  et  succédâ  a  son  retour  au  célèbre  Soger 
dans  le  gonveroem.  de  l'Abbaye  de  St-Denis*,  où 
il  m.  vers  1 16a.  On  a  de  loi  un  opuscule  intitulé 
de  Ludevici  Vil  Franeorum  régis  ,  profeclione  in 
Orientera  ab  mnho  1 146 -  A8  ,  opm  srptem  hbtlhs 
(//arii*Cfum,publ.  parleP.  Pierre-Fr. ChifHel  (i>.  ce 
nom  ),  sur  un  MS.  de  Clairvanx  ,  dans  le  iccuri 
S.  Bernard!  Oenui  illustre,  Dijon,  1660,  in-q.  Los 
auteurs  de  VHÏtt.  littèr.  de  Im  France  en  ont  donné 
en  français  les  passages  les  plus  intéressans.  Cet 
écrit  contient  des  détails  assex  curieux  pour  l'hist 
de  la  seconde  croisade. 

ODON  on  <  H  >0»US  (CÉfAI  ),  méd.  et  philos. , 
direct,  du  jardin  dea  plantes  de  Pologne  au  16*  S., 
né  a  Penna  dans  l'A  bruire  ,  est  auteur  d'un  ouvr. 
intitulé  :  Tfieophrasfi  tpnrt*  de  plantit  Sentent!»  , 
in  continuât*  sérient  ad  propna  capita  nominaque 
Stcundum  litterarum  ordinem  dispositm ,  Bologne  , 
l56t  ,  in-q  ;  et  d'un  Iraiti  de  Urinis  ,  qu'on  trouve 
avec  Y Ânatomia  mince  de  Henri  Martinins ,  Franc- 
fort ,  16S8  ,  in- 11. 

ODONAIS  (Goms  Dm).  V.  G  omit. 
OfJORAN  ,  moine  de  l'abbaye  de  St-Pierre-îe- 
yif  de  Sens  ,  dan»  le  lt*  S. ,  composa  .  vers  io^5  , 
sous  le  litr-  de  Chronica  mum  in  ,<>f,e  g  est  un, m, 
une  chroniq  qui  commence  a  l'art  &;5  et  finît  à  l'an 
lo3a  On  la  trouve  dans  la  collection  des  ant  de 
l'histoire  de  France  de  D.irhe»n-.  Pithouen  rap- 
porta un  fragm.  rjatrs  ses  tnna'esde  France. 

OEBOAS,  Acbéeo  ,  avant  remporté  le  prix  de 
la  course  aus  jeux  olympiques  dans  la  7e  olympiade 
(y5t  av.J  -C.)  .  ses  compatriotes  lut  érigèient  une 
Statue  à  laquelle  les  vainqu.  ars  ,  daua  ce»  Oicmes 
jeu*  ,  attachaient  leur  couronne. 

OECOLAMPADE  (fias),  célèbre  théotog.  ré- 
forme", ni  en  tq8a  à  Weimbcrg,  en  Francorue,  jt'ap 
pelait  ongloanem.  ttaius>  h  m ,  nom  qui  signifie 
en  allemand  lumi  ère  domestnjne  ,  mais  qu'il  chan- 
gea ,  suivant  l'otage  des  érudits  d>  ion  temps  ,  en 
celui  d'ŒcoInmp.ide ,  qui  a  la  mime  significat.  eu 
grec.  Il  était  destiné  par  ses  psrens  au  commerce  , 
Btflef  la  j-irisprnileHre,  mail  préférant  la  théologie, 
il  étudia  le  grec  et  l'héhr.  à  Stuttgird  ,  se  livra  en- 
suit a  A  ta  prédication  ,  vint  à  Bile  ,  où  Use  ha  étroi- 
tement avec  Erasme,  puis  se  retira  dans  le  couvent 
d'Alton  Munster,  près  d'Augshonrg,  al  y  prooooça 
»ef  vtr ux .  Le  goflt  qu'il  évitât  prit  pour  Jus  nouvelles 


opinions  religieuses  ne  lui  permit  pas  de  rester 
long -temps  dans  cette  retraite.  Il  en  sortît  pour  sa 
rendre  dans  un  château  d'Alsace ,  où  il  séjourna 
deux  ans  et  Irad.  en  latin  quelq.  ouv.  de  St  Jean 
Chrysoslome.  En  i5aa,  il  retourna  i  Bile,  et  oh» 
int  une  chaire  de  théologie  ,  puis  une  cure.  C'est 
alors  qu'attaquant  ouvertem.  dans  ses  sermons  le 
culte  et  les  dogmes  de  la  foi  calholiq.  ,  il  contribua 
>eancoup  aux  progrès  de  la  réforme  religieuse.  Je- 
tant lonl-à-fait  le  masque  il  se  maria  ,  à  l'exemple 
des  autres  chefs  des  différentes  sectes  qui  divisaient 
'Eglise  I  cette  époque.  Il  entra  dans  la  gr.  querelle 
entre  Luther  et  Carlostad,  et  puh.  en  i5a5  ,  s.-n 
traité  de  vero  Intellect!»  verbttium  SUC  EXTCOAPt'S 
m  1  1  m  ,  où  il  se  déclare  pour  Znrngle  (v.  ce  nom) 
contre  Luther.  Lrs  dent  partis,  après  s'être  dit  beau- 
coup d'injures,  finirent  par  faite  une  profession 
commune  à  Marhourg,  sans  proscrire  ni  changer 
leurs  srnlim.  respectifs.  OEcolampade  était  devenu 
le  prévôt  ou  lieutenant  de  Zuingle ,  comme  Me 
lanchton  l'était  de  Luther.  Il  employa  le  reste  de  si 
vie  à  prêcher,  a  enseigner  la  nouvelle  doctrine  ,  à 
écrire  et  i  disputer,  assista  aux  conférences  de  Bade, 
en  i5a6  ,  deux  ans  après  a  celtes  de  Berne,  à.  celles 

1    n«i_  - c  *   .M.    r»  .1»  1-:   


de  Bâle  en  !5ao,,  et  m.  en  t53t.  On  a  de  lui ,  outre 
m  traité  mentionné  plus  haut ,  des  commentaire!  sué 
plu»,  livies  de  l'Ancien  et  du  Nouveau-Testament; 
des  traduct.  latines  de  quelq.  onv.  deSt  Jean-Chry- 
sostome;  des  lettres  puh.  avec  des  notes  historiq. 
par  Ch.Buttinghausen,  !777,in-8.Sa  vie,  écrite  en 
latin  par  Wolfgang  Capiton  ,  a  été  insr'rée  dans  les 
JPsïsi  vtror.  eruditor.  de  Ficbard  cl  dans  VJthena 
rauricm.  Elle  a  été  aussi  puh.  en  franç.  ,  Lyon  , 
i56a,  in-»a;  et  an  allemand  ,  par  Hess  ,  Zurich  , 
1793,  in-8. 

OECUMENIUS  ,  écrivain  grec  du  to«  S.,  a  laissé" 
des  commentaires  sur  les  Actes  des  Apôtres ,  -ut 
l'Epttrc  deSt  Jacques,  etc.  ;  et  quelq.  autres onal- 
cuirs,  recueillis  arec  ceux  d' A  ré  las  ,  évéque  dè 
Césarée,  par  Fréd.  Morel,  Paris,  l63o,  a  v.  in-f. , 
grec  et  latin. 

OEDER  (Georgk-Louis)  ,  médecin-botaniste  , 
né  i  Anspach  en  1728  ,  m.  à  Oldenbourg  en  1701  , 
étudia  sous  le  célèbre  Haller  à  Gotlingoe,  fit  pfuf. 
voyages  en  Danemarck  et  en  îîorvrége ,  pour  con- 
naître les  plantes  de  ces  contrées  ,  et  composa  un 
gr.  nombre  d'ouv.  (en  latiu  et  eu  danois)  ,  dont  les 
principaux  sont:  Notice  sur  la  publication  de  ta 
flore  de  Danemarck  (en  danois)  ,  Copenhag.,  176t. 
ifi-fol.;  Index  plantarum  in  sjsiemate  Unnmi,  Ihj, 
1761,  in-8  ;  Icônes  plantarum  qua  in  regnts  Danit* 

et  Rouvrent  ,  spontè  nascuntur.  etc.  ,  ibîd.  , 

1762-1814  ,  Q  vol.  In -fut.,  avec  fig.  ;  Elementa  bo- 
tttn.ca  ,  ih.  ,  1765-641  -  *ol.  in-8  ;  ffomenrlatàr 
bntanicus  ,  ih.,  1761),  iiv-8  ;  F.numeratlo  plantants* 
Fions  d.mica ,  il».,  1770,  in-8;  OEderiand  ,  Slrs- 
wig  et  Leipsig,  179a,  in-8(c'cst  ut»  recueil  de  die . 
npuse.,  le»  uns  inédits,  les  autres  déjà  imp  A  l.lfMM 
a  nommé  a  ttra  un  genre  de  plantes  vivacr  du  cip 
de  flon  ne-Espérance,  de  l'ordre  de  tloscnlensrs  ou  ue 
|.i  fam.  descorymhifères.  —  OKdf.I  (George  Louis\ 


pere  du  préced. 
docteur  en  théologie* 
g«-d  ,  où  il  ni.  en  1 760.  On  a  1! 
de  dissertât,  sur  di  s  sujet*  de  1 


né  dans  le  comté  d'Ans'pach  ,  fut 
rt  surintendant  à  Feuchtsvaû- 
de  lui  on  gr.  nombre 
controverse  ,  en  lat.  , 
des  sermons  et  des  opuscules  sur  la  théologie  ,  eu 
allem.  11  prenait  quelquefois  dan*  ses  écrits  le  nom 
de  Sincerus  Pislophtlus.  Il  à  donné  Uue  édit.  du 
Calechesis  wcovienùs ,  ttU  liber  socintahnnim  »rt» 
mnrius  ,  ttc  ,  ISurenibcrg  ,  1738,  gr.  ln-8:  ce  liv., 
impr.  pour  la  prem.  fois  eu  iGcg ,  était  devenu 
trè»-rare. 

ŒDIPE  (mvtU.)  ,  roi  de  Thèbes  ,  fils  de  Lsïu» 
et  Je  Joea<te  ,  lut  voué  à  a  mort  dès  »â  naissance 
par SOO  pèrtà  qui  l'via'  h  a  ail  prellil  que  Ce  hiêtno 
fils  le  tuerait.  Pour  prév»nu!  ce  cnn'Ç  Lalu*  rertoit 
l'enfant,  pour  le  faire  périr,  à  l'un  Jeicsservkteuts  1 
p\û»  c*lui-ci  $»  bvçna  1  atWtchcr  1  enfant  V** lcS 
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pieds  à  un  arbre.  Un  berger  l'ayant  trouvé  dans  .  précéd.  .  profess.  de  théolog.  < 
<ct  état,  le  porta  à  Polybe.  roi  deCoriulhc,  qui  le  I  nasè  de  Brème  ,  sa  ville  natale. 


fit  «lever  comme  ton  Gis.  Œdipe  devenu  grand  et 
niucé  par  l'oracle  du  malheur  déjà  prodilà  Laiui, 
crut  que  cette  prédiction  t'appliquait  à  »on  père 
adoptif ,  et  quitta  Corinlbe  pour  en  éviter  1  accom- 
plissement. Ayant  rencontré  le  véritable  auteur  de 
sc«  jour»  dam  un  chemin  de  la  Phocide ,  il  prit  que- 
relle avec  lui ,  le  tua  ,  poursuivit  sa  route,  délivra 
la  ville  de  Tbèbea  du  monstre  appelé  Sphinx  (v:  ce 
nom),  et  reçut ,  en  récompense  du  service  qu'il  ve- 
nait de  reudre,  la  main  de  Jocaste,  sa  propre  mère. 
Le»  dieux  irrités  de  ce  nouveau  crime,  frappèrent 
les  Tbèbains  d'une  peste  qui  ne  cessa  que  lorsque 
le  berger  qui  avait  sauvé  OEdipe  le  reconnut  et  dé- 
couvrit sa  naissance.  Le  fils  de  Laïus  se  creva  les 
jeux  de  desespoir  ,  et  s'exila  à  jamais  de  Thèbes. 
Les  affreux  détails  de  celte  fable  ,  dont  il  nous  pa- 
rait impossible  de  deviner  le  but  moral  ,  ool  fourni 
des  sujets  de  traged.  à  plus,  poètes  anc.  et  modernes, 
notanim.  celles  int.  1  Eiéocle  ,  Jocaste  et  Poljnice. 

OEFELS  (Ardre-Feux  »'),  en  latin  Evetins, 
Kislor.  allem.  ,  né  a  Munich  en  1706  ,  fît  ses  étu- 
des è  Ingolstadt  et  à  I.ouvain,  et  pub.,  des  l'âge  de 
16  ans  ,  en  latin  ,  des  Remarques  critiques  sur  l'his- 
toire de  Bavière  ,  et  un  Essai  sur  les  savant  qu'a 
produits  celte  contrée.  Après  avoir  achevé  ses  cours, 
il  visita  la  France,  les  Pavs-Bas  ,  l'Allemagne,  fut 
chargé ,  de  retour  à  Munich ,  de  l'éducat.  des  jeunes 
princes  Maximilien  et  Clément ,  obtint  en  17^  la 
place  de  conservât,  en  chef  de  la  bibliolh.  électorale, 
devint  membre  de  l'acad.  des  sciences  de  Munich 
eu  175g,  et  m.  dans  cette  même  ville  en  1780.  Ces' 
lui  qui  a  pub.  le  rec.  intit.  :  Berum  boicarum  Scrtp- 
torts  nusquàmantehàc  edtti,  etc.,  Augshourg.  1763, 
3  vol.  in-fol.  11  a  laissé  en  M5.  une  suite  de  cet 
ouv.  ;  d'autres  collect.  sur  l'bist.  de  Bavière  ;  un 
JSiceronuina,  uuDrexeliana,  un  Peruttngerina,  un 
bJfeliana,  etc.  On  peut  consulter  pour  plus  de  dé- 
tails, l'Eloge  do  ce  savant  par  Vacchieri ,  en  allem., 
Munich  ,'i;8l,  in-4,  et  Yl/istorische  LUIeraturie 
Meusel .  tom.  2. 

OELÏ1AF  (JoAcm*),  médecin  ,  ne'  à  DanUig  en 
l5"0,  fit  ses  études  à  Moutpellier,  y  reçut  le  bonnet 
de  docteur,  professa  cniuile  l'aiiatomie  dans  sa 
patrie  ,  et  y  m.  en  i63o.  On  a  de  lui  :  Disputatio 
de  fatu  humano  ,  1607,  in-4:  de  Usa  ventneu- 
lorum  cerebn  ,  i6jt>,  in-4;  de  SeminnYio  pestihnti 
intra  corpus  vivum  Initiante  ,  Francfort  «  i638  , 
in-4  i  *»*  Ventnculi  actio  primaria  sit  chylotis  , 
ib. ,  l63o  .  iu-4  ;  tic  Renum  ojjicio  m  re  medicd  et 

'  in-8.  —  OEeuaf  (Nicolai- 


■vcneitui 


411 .1U 


Jérôme),  thcolog.,  né  è  Nuremberg  dans  le  17*  S., 
m.  en  1675,  pasteur  a  Lausen,  a  laissé  quelq.  écrits 
(sur  le  droit  naturel,  la  prédestination  ci  Vetat  des 
émet  après  la  mort),  dont  on  trouvera  les  tit.  dans 
les  biogr.  allem. — Un  autre  OEtHAr  (Tobic)  ,  ju- 
risconsulte, né  à  Nuremberg,  m.  à  Altdorfen  i6Ck), 
chancelier  de  l'univers,  de  cette  même  ville  ,  a 
laisse  plus,  écrits,  dont  on  trouvera  égalera,  les 
titres  dans  les  biogr.  allemands. 

OELRICHS  (GÉhAED)  ,  savant  jurisconsulte  al- 
lemand ,  ne  à  Bicmc  en  1727,  fut  conseiller  et  rc- 
aident  de  l'emper.  à  Francfort,  et  abandonna  en- 
tuile  la  carrière  diplomatiq.  pour  accepter  l'emploi 
de  syndic  de  sa  ville  natale,  où  il  m.  en  1789.  On 
connaît  de  lui  :  Glossarium  ad  statuta  hremensin 
antiqua  ,  Francfort  ,  1767  ,  in-8  ;  une  Collection 
(en  allem.)  des  lois  anciennes  et  modernes  delà 
nulle  de  Brème,  Brème  ,  1771  ,  in-4  î  l°'$  &e  la 
ville  de  Riga  ,  avec  un  glossaire  pour  l'explication 
des  mots  anciens  ,  ibid.,  1773,  1780,  in-4  ;  Thésau- 
rus dissertation,  juridicarum  selrctiss.  in  a&idem. 
belgicis  hahUarum  ,  ibid.,  1768-70  ,  5  t.  en  2  vol. 
in-4;  nof.  Thésaurus  disserlationum ,  ibid.,  1771- 
1779,  4  lom.  en  2  vol.  in-4-  On  peut  consulter  pour 
plus  de  détails  les  Nouvelles  biogr aph.  (en  allem.) 
p«r\V«idlicb,  te».  a,—Jcao  OElmcu>,  parent  du 


et  recteur  de  ?\  e  • 

m.  en  1801,  à^e  L 

77  ans,  a  laissé  plut,  compilât,  utiles,  panai  tw- 
■  |  utiles  nous  citeront  :  Germon.  Ittler.  Opntav* 
phihlogica ,  historica  ,  theologirm  ,  etc. ,  Beèn? . 

1773-  74  1  2  vol.  in-12;  Belgii  litteroti  OpmscmU 
Aïs/.,  philolog.,  ihelog.,  ibid.,  I774~?5>  1  W. 
in-8  ;  Doniœ  et  Sueci»  hlter.  Opuscuht ,  etc. , 

1774-  76,  3  vol.  in-8  :  Chrestoavatkte  anglo-texmt, 
avec  une  version  en  allem..  ib.,  1798.  in-4.  ''5»  f-< 
avec  une  planche.— Jeau-Genrge- Arnold  (JfcLuiîi 
né  dans  le  Hanovre  ,  m.  en  179t.  à  Tige  de  2$  w, 
fol  l'ami  de*  tavana  Hevoeet  Heeeen  (s»,  ces  eeew, 
et  pub.  en  1787  et  1788  deux  dkSSerimtutes  sur  U 
philosophie  de  Platon  et  celle  des  PP.  de  FErUx 
Après  ta  m.  on  imp.  un  autre  ouv.  de  lui ,  «ut; 
Commentant  de  scnptoribus  ecclet.  lot. 
saculomm ,  etc.,  Leiptig,  1791  ,  in-8- 

OELRICHS  (Jcxn-Cuxat.ES-CosTBAa>).  hiiter.n 
bibliogr.  ,  né  i  Berlin  en  1722  .  acquit  lie»  <o«si*- 
saoces  très-étendues  .  se  vit  d'abord  obligé  deav 
vailler  pour  let  avocats  le*  plut  accrédités ,  entre- 
prit ensuite,  avec  un  de  aea  amis,  en  ir^T--* 
journal  littéraire  (Btltlioth.  berlinoise ,  1 747  -  jo - 
4  vol.  in-8),  qui  eut  du  succès  ,  devis!  ensuite  rtt- 
fessrur  d'hitt.  et  de  droit  civil  è  l'acad.  dcStfiM. 
fut  nommé  en  1784  conseiller  de  légation  et  ras- 
dent  du  duc  de  Deux-Ponts  à  la  cour  de  ProsM.  f-: 
honoré  de  la  confiance  de  différent  autres  prises 
étangert  ,  et  m.  à  BerLn  eo  1 798.  On  a  de  1«  as 
grand  nombre  d'ouv.  litlér.  et  tcientifiq. ,  deei  <* 
trouvera  le  catalogue  complet  dans  le  Re**** 
Berlin  littéraire  ,  tom.  2  ,  pag.  70  -  92  et  3o$.  € 
dont  les  principaux  sont  :  Cemmentationes 
rteo-luterarim  çuarum  prietr.  .  etc. .  etc.,  Brr1». 
i;5i  5i,  2  vol.  in-8  ,  Rssai  d'hut.  de  la  BOùti 
royale  de  Berlin  (en  allem.),  ibid.,  t*b*.&£ 
Dtssertatio  de  btbliothtearum  ac  fihroram  Jeta  i*- 
y  ri  ml  s  Itbris  eomestis  ,  imp.  à  la  lêtedn  tatakpi 
de  la  bibliolh.  de  J.  de  Pérard  ,  ibid..  f;56,n-ï; 
Mélange  d'htst.  et  de  littéral,  (en  allées.),  «Vd  . 
1760  .  in-8  ;  Supplément  à  t'hist.  de  Bntmdebnvj 
(en  allem.)  ,  ibid. ,  1761  ,  in-8  ;  Mélanges  W. 
et  diplom.%  pour  t'hist.  littér.,  en  partir eL  de  decu 
de  Poméranie,  ib.,  1767,  in-ij  ;  2f  édil-,ib.,  t^at. 
2  vol.  in-4  *•  Speeuneu  reliçuiasttm  lùtgu*  sl*»- 
ntec  in  nomtntbus  quibusdam  regioamm  et  leeonm 
in  Brandeburg.  et  P ornera*.  ,  ibid.,  179,  • 
J.-C.-C.  OElricbs  a  laissé  en  outre  un  gr.  aeaAn 
de  MSs.  ,  dont  il  a  pub.  lui-même  le cataL  raissfw 
avec  son  portrait  gravé. 

OEUSCHr^ECER.  V.Ot-rÎAEnjs. 

OE!SOMAUS,  philosophe  cynique,  né  s  (r>- 
dara  en  Syrie  ,  vivait  sous  le  règne  de  l'em perte 
Adrien.  Panai  lee  écrits  qu'il  composa  et  «si  •« 
sont  perdus ,  on  cite  un  Traité  de  la  pMatetmt 
d'Homère  ,  cl  un  livre  des  Prestiges  deéeilét.  £*• 
sèbe.daos  sa  Préparation  évangé tique,  Uv.5«6. 
donne  .un  extrait  de  ce  dernier  ouvrage  d 
matli ,  qui  est  une  Diatribe  contre  let  crack» di 
aaganUroe. 

OF..NOPIDAS  ou  OENOPIDES,  pUilosopitr 
tbagoricien,  ne  à  Chio,  vivait  dans  !*5'5.«"*» 
J.-C.  H  avait  de  grandes  connaissances  d«i  '« 
sciences  naturelles  ,  dans  les  malbc'maliqaesrl 
tronomie.  On  croit  qu'il  imagina  quehfuet-aei  àei 
problèmes  coutcaut  dans  les  Elément  dUecnie.  U 
partagea  en  physique  let  erreurs  de  ses  1 
rains  ;  mais  il  établit  uu  cycle  au  bout  < 
révolutions  solaires  et  lunaires  doivret  éatd  ^* 
cord  ,  et  fit  graver  tur  une  table  d'airaia  b  «r* 
de  ses  calculs  astronomiques  ,  appliqués  i  u*'  T' 
riode  de  5g  ans.  C'était  là,  selon  lui,  1»  F*** 
année  ,  par  laquelle  let  anciens  enlendties*"  ^ 
lour  de  deux  ou  plusieurs  astres  su  mêcnejw-  " 
ciel  ;  et  il  consacra  cette  table  dsns  réactif*  du 
jeux  olympiques  pour  servir  aux  usages  puib»- 

OERN  (Citons),  voyageur  lapeo, 
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17»  S.,  fut  amené  jeune  de  son  pays  à  Stockholm 
par  Ici  ordres  du  roi  de  Suède  Charle*  XI ,  qui  lui 
■  fit  donner  d'abord  quelque  instruction  dans  celte 
ville,  e*  l'envoya  ensuite  à  l'université*  de  Wiitem- 
berg.  Ordonné  prêtre  i  aon  retour  dans  la  capitale 
de  la  Suède ,  il  alla  prêcher  la  foi  k  cea  compa 
triolta  i  mais ,  dégoûté  bientôt  de  cette  miasion  ,  il 
résolut  de  voyager,  traversa  la  Suéde  et  la  mer 
Baltique,  s'arrêta  quelque  temps  en  Allemagoe, 
où  il  prit  le  titre  de  prince  de  Laponie  ,  puis  vint 
en  France ,  où  il  fut  préaeoté  à  Louis  XIV  en 
1706.  Etant  retourné  ensuite  en  Allemagne  ,  il  en 
fut  chassé  parce  qu'on  découvrit  qu'il  avait  pria 
une  qualité  qui  ne  lui  appartenait  pas.  Il  passa  alors 
en  Russie,  où  ses  débauches  et  sa  mauvaise  con- 
duite le  firent  enfermer,  en  1715 ,  dans  les  prisons 
d'Astracan.  L'époque  de  sa  mort  est  restée  ignorée 
On  a  de  lui,  en  allemand  ,  les  deux  ouvrages  sui 
vans  :  Description  de  la  Laponie,  1707,  in-12; 
Lettres  du  fameux  voyageur  et  prince  lapon  Ni- 
colas OErn ,  écrites  pendant  ses  voyage*  à  us  com- 
patriote t  ,  1708,10-4.  On  peut  consulter  ,  sur  ce 
singulier  personnnage,  la  Btblioth.  hist.  de  Suède, 
t.  t,  p.  261,  et  un  écrit  de  Hallebcck  ,  int.  Dissert, 
histor.  de  Ific.  OErn  ,  se  principem  Laponice  pro- 
fesso  ,  Luod  ,  1808,  in-A,  de  10  pages. 

<  Jh  II. MU  KLM  ouORiNSJOELMS  (Claude),  ap- 
pelé aussi  Arrhenius,  historien  suédois,  né  en 
i6a5 ,  voyagea  dans  les  pays  étrangers  après  avoir 
terminé  ses  éludes,  fut  nommé,  à  son  retour  à 
Stockholm  ,  professeur  d'histoire  ,  puis  secrétaire 
du  roi,  historiographe  et  assesseur  du  collège  des 
antiquités  ,  dirigea  tes  recherches  sur  l'histoire  ec- 
clésiastique de  la  Suède ,  et  m.  en  i6o5.  On  a  de 
lui  :  S.Anscharii  Vita  genuina,  etc..  Stockholm  , 
1677  ,  ,B*4  ï  Sueonum  Gothorumque  histor.  eccle- 
siasticoi  tib.  IV,  ihid.,  1689,  in-4;  Vita  herois 


Ponii  de  La  Gardie ,  Leipsig ,  1690  ,  in-4  ;  Butta 
rium  romanum  ,  h.  e.  Compages  epistolarum  quai 
super,  smeulis  pontifices  romani  ad  reges  Suecior , 
etc.,  scripserunt ,  Stockholm  ,  sans  date  ;  Historia 
linguœ  sanctm  ,  Upsal ,  |683  ;  plusieurs  dissertât. 
sur  des  sujet»  historiques  et  autres.  Le  professeur 
Legerloef  a  publié  en  latin  V éloge  d'QErnhielm , 
Upaal  ,  i6q6,  in-4-  . 

OERNSCIIOELD  (  PlE  hue- Abraham,  baron  d'), 
né  en  Suède  dans  les  premières  années  du  i8«  S., 
a  mérittf  une  place  parmi  les  hommes  distingués 
de  son  pays  pour  y  avoir  introduit  une  branche 
d'industrie  très-importante.  Gouverneur  pendant 
20  an»  dea  districts  du  Norrland  ,  contrée  de  Suéde , 
située  entre  la  Norwége  et  le  golfe  de  fiotuie ,  il  na- 
turalisa dans  ces  provinces  la  culturo  du  lin  ,  éleva 
dea  fabriques  de  toile ,  et  procura  ainsi  à  la  Suède 
une  économie  d'importation  de  plusieurs  millions 
par  an.  Le  baron  d'OErosclioeJd  obtint  ensuite  le 
gouvernement  de  Sudertnanie,  et  m.  vers  1770  i 
Nikœping  ,  capitale  de  cette  province. 

OERTEL.  V.  Oatell. 

OESER  (Adah-FrÉdeeic),  peintre  ,  mouleur  et 
graveur,  né  à  Prcsbourg  en  1717,  fui  l'ami  elle 
guido  du  célèbre  Winckelmaon  (v.  ce  nom)  dans 
ses  premiers  essais.  Il  enrichit  plusieurs  édifices 
publics  et  particuliers  de  ses  compositions  k  la  fres- 
que et  à  l'huile ,  composa  des  tableaux  estimés 
parmi  lesquels  00  cite  la  Pythonisse  aVEndor,  et 
sa  statue  de  l'électeur,  qui  lui  mérita  les  éloges  de 
Pigalle.  Cet  artiste  m.  à  Leipsig  en  1799.  —  Son 
fils  Frédéric-Louis  OEceb ,  m>  à  qo  ans  en  1792,  a 
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partie  de' l'Allemagne.  Admirateur  de  Swedenborg 
(v.  ce  nom),  il  traduisit  ses  oeuvres  en  allem.,  I.eip- 
sig ,  1765,  2  vol.  in-8).  Après  avoir  rempli  les  fonc- 
tions du  pastorat  dans  plusieurs  autres  villes  ,  et  de 
surintendant  des  églises  des  arrondissemens  de 
Weimbcrg  et  de  Herrenberg,  il  fut  élevé  à  la  di- 
gnité de  prélat  a  Murhard  ,  et  m.  dana  cette  ville 
en  178a.  On  a  de  lui  beaucoup  d'ouvrages ,  la  plu- 
part écrits  en  allemand  et  peu  connus  ,  si  ce  n'est 
de  ses  sectateurs.  Les  principaux  sont  :  fi  droit 
Jugement  de  Dieu  dans  la  1  ratine  t.,  l'analyse  t 
etc.,  du  le  Livre  de  Job ,  Eslingen  ,  1748,  in-8; 
la  Vérité  du  sens  commun  dans  l'explication  des 
proverbes  et  de  l'Ecelesiaste  de  Salomon ,  Stutt- 
gard  ,  17SC,  in-8  ;  l'Age  d'or  our  Recueil  de  consi- 
dérations importantes  ,  Tubingen  ,  1761 ,  a«  part., 
in-8  ;  ta  Philosophie  des  anciens  reparaissant  dans 
l'âge ,  etc.,  ibid.,  1762,  In  8  :  la  Philosophie  ter- 
restre de  Swedenborg,  de  Malebranche  ,  de  New- 
ton, de  Cluver,  etc.,  comparée  avec  ta  Philoso- 
phie céleste  d'Eséchiel,  ibid.,  1765,  in-8  ;  Diction- 
naire biblique  et  emblématique,  Heilbron,  1776, 
in-8.  Ou  peut  consulter,  pour  plus  de  détails,  le 
Dictionn.  des  sav.  wurtembergeois ,  de  Macier',  et 
le  Dictionnaire  historique  de  Baur,  t.  4> 

OETTER  (Samtjkl-Guillacmz),  hiator.  allem., 
né  en  1720  dans  le  margraviat  de  Bareutk  ,  entra 
dans  le  saint  ministère ,  fut  nommé  co-recteur  du 
gymnase  d'Erlang ,  puis  pasteur  à  Lioden ,  d'en  il 
passa  en  1762  à  Makterlcbach  ,  où  il  m.  en  1792. 
Ses  travaux  historiques  lui  avaient  valu  le  titr# 
d'historiographe  de  Brandebourg ,  Anspach  et  Ba- 
reuth.  On  a  de  lui  un  grand  nombre  d'ouvrages  , 
dont  on  trouvera  la  liste  dana  le  Nécrologe  de 
Schlichtegroll ,  année  1792,  et  dans  le  Bareuth 
littéraire  de  Fikcnscher,  t.  6.  Nous  nous  bornerons 
k  citer  lea  sui  vans  :  Essai  d'une  histoire  des  bar- 
graves  et  des  margraves  de  Brandebourg .  etc., 
Francfort,  ir5i-58,  2  vol.  in-8,  fi  p.  ;  Btblioth . 
histor.,  Nuremberg,  1752,  in-8;  la  Médecine  en 
Allemagne ,  dans  l  antiquité  et  an  moyen  âge  ,  ex- 


laissé  quelques  paysages  agréables 

OBUNGER  (Faxdéric-Curistome),  sav.  phi- 
lologue, né  en  1702  dans  le  duché  de  .Wurtem- 
berg ,  fut  d'abord  lecteur  en  théologie  à  l'univer- 
aité  de  Halle  ,  te  démit  ensuite  de  cet  emploi  pour 
voyager  en  Hollande ,  ou  il  se  lia  avec  les  théolog. 
les  plus  distingués  de  l'église  réformée.  Oe  retour 
•tans  le 


Wurtemberg,  il  fut  nommé  pasteur  k 
%  et  devint  le  chef  des  piétittes  dsps  cette 


posée  par  des  faits  historiques,  Nuremberg ,  1777, 
in-8,  avec  un  supplément,  ibid.,  1790,  in-8.  Le 
filsd'OEtler  a  publié  une  notice  sur  sa  vie,  Er- 

OEUVRE  (Jacques  de  L'),  prêtre  du  diocèse  de 
Coutanccs,  et  successivement  principal  des  collèges 
des  Lombsrds ,  de  Provins  et  d'Harcourt  à  Paris  , 
n'est  guèro  connu  que  pour  avoir  publié,  sous  le 
nom  d'Operarius ,  l'édition  de  Plante  ad  usum 
Delphini  ,  ayant  ponr  titre  Plauti  Comedim  XX  et 
Fragmenta  ,  etc.,  Paris  ,  1 679  ,  2  vol.  in-4* 

OBXMELIN  (AlexaSdre-Oliviex),  voyageur  et 
historien  ,  était ,  i  ce  que  l'on  croit ,  Flamand  d'o- 
rigine. Couduit  en  i566  à  l'île  de  la  Tortue,  près 
de  celle  de  St-Domingue  ,  comme  engagé  de  la 
compagnie  des  Iodes  ,  il  y  fut  vendu  3o  écus  i  un 
hsbitant.  Après  un  service  de  trots  ans  il  prit  parti 
avec  les  flibustiers  ,  et  resta  dans  leurs  troupes  jus- 
qu'en 1674*  A>  cette  époque ,  il  profila  de  l'occasion 
d'un  navire  hollandais  pour  repasser  en  Europe.  Il 
fit  ensuite  trois  autres  voyages  en  Amériquo  sur 
des  hàltmeni  hollandais  ou  espagnols,  et  assista.*; 
lu  prise  deWarthapène  (Amérique  méridionale)  en 
1697.  Quelques  passages  de  sa  relation  ,  dont  nous 
allons  parler,  donnent  lieu  de  présumer  qu'il  exer- 
çait à  bord  la  profession  de  chirurgien.  On  ne  con- 
naît pas  l'époque  de  sa  mort.  Ses  MSs.  étant  tombés 
entre  les  mains  d'un  sieur  de  Frontignières  ,  ce- 
lui-ci les  publia  sous  le  titre  d'Histoire  des  Aven- 
turiers qui  se  sont  signalés  dans  les  Indes  ,  conte- 
nant ce  qu'ils  ont  fait  de  plus  remarquable ,  avec 
ta  vie ,  les  maure  et  les  coutumes  des  boucaniers , 
et  des  habitons  de  St-Domingue  et  de  la  Tortue , 
etc.,  Paris,  1686  ,  2  vol.  in-12  ;  Trévoux,  1744  « 
ibid.,  1775,  4  *°l<  in-12,  avec  cartes  cl  planches. 
Le  L  3  de  cette  dernière  édition  contient  le  Voyage 
ds  n  avenant  de  Lutta»  à  ta  mer  du  Sud  ;  et  le  L  4, 
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Vffistoirt  des  PiraUs  anglais.  Le  (on  iè  véri té  I  encore  dans  cette  m(m<  abbaye  «T.  la 
qui  règne  dans  lu  écrits  d'OExmelin  les  lait  lire  {  fut  érigé  an  guerrier  de  la  cour  de  Charl 
avec  plaisir.  I    OGEROP4  DE  LA.  BOUE  RE  (Butmv*  i") , 

\  UT  F  A  ,  roi  de  Merci*,  le  plm  considérable  des  I  fondateur  de  la  colonie  française  de  St*DosBt»r«». 
royaumes  de  l'beplarchie  anglaise ,  succéda  en  757  I  né  en  Anjou  vers  i6i5,  était  capitaine  dsns  )t  tt- 
à  KlhdlaUl  .  son  oncle.  A  l'exemple  de  ses  prédé-  gieaent  de  la  marine  lorsqu'il  s«  laissa 
cesseura  ,  il  fil  la  guerrre  aux  antrrsroisde  l'hep- I  en  i656  ,  par  des  aventurier*  qui  ferma 
tare  lue,  s'empara  du  royaume  d'Estanglia ,  après 
•n  avoir  fait  assassiner  le  souverain  Ethelbert ,  et 
a*  rendit  ensuite  à  Rome  en  -q  \ ,  pour  y  implorer 
son  pardon  du  souverain  pontife ,  qui  1*  déclara  ab- 
lous  à  condition  qu'il  ferait  des  aumônes  aux  e'glises 


compagnie  destinée  à  un  établis****,  sur  le  eeeu- 
nent  de  l'Amérique  méridionale.  Arrivé  s  Islar* 
tiniqu*  ,  il  vit  qu'on  l'avait  trompé ,  et  resolat  ii 
s'établir  dans  cette  ib»;  mais,  n'ayant  pu  s'aruat/r 
arec  Du  parquet  (u.  ce  nom),  gouverneur  tt  pr- 


êt aux  monastères.  Ce  prise*  m.  «n  796  «près  un  |  priétaire  ,  il  accepta  les  propositions  de  qnrlq  ko- 
règo*  d*  39  ans,  et  eut  pour  successeur  son  fils 
Egfrid  ,  qui  na  I  uj  survécut  que  de  quelques  mois 
11  avait  fait  recueillir  toutes  les  lois  qui  régissaient 
ses  états  ,  et  que  l'on  retrouve  en  grande  partie  dans 
1*  Code  anglo-saxon  ,  publié  depuis  par  Atfrcd-le- 
Graad.  La  vie  d'Offa  ,  pleine  de  détails  fabuleux , 
*st  imprimée  dans  V  Appendix  de  l'bist.  d*  Mst- 
Ibiea-Paris  (v.  ce  nom).  On  y  trouve  quelques 
lettres  de  ce  roi  à  Cbarlemagne ,  avec  lequel  il 
«tait  lié. 

OFFERRAUS  (Lkomarb)  professeur  d'histoire 
et  d 'éloquence  à  l'académie  de  Linge*  ,  puis  è 
Grooingue  ,  aé  à  Ham  «a  Westpbalie  ,  en  1699 
an.  à  Groningae  *n  1779,  a  laissé  :  Compenduir 
hiêtorim /aiderait  Belgit ,  Gronicigue ,  1  ;63  ,  in-8 


■ers  qui  étaient  venus  de  France  avec  lai ,  et  In 
suivit  à  fil*  de  Saint-Domingue.  D  fit  amfrttv rs 
abordant  à  Léogane,  perdit  toute*  ses  marraaaJs* 
et  tes  provisions  ,  et  se  vit  obligé  d*  vivre  av«  1k 
boucaniers  ,  qui  I*  traitèrent  avec  beanco**  <Tt» 
garda.  Il  repassa  ensuite  en  France ,  d'où  il  mat 
avec  une  nouvelle  pacotille  et  de  nonveani  bsviki 
d'établusem.  Après  avoir  commencé  au  partir- 
got  une  petite  habitation  %  il  se  transporta  sa  7^ 
Goave  et  Leogane,  on  quelq.  Français  s'étaient  eu- 
hlis  depuis  peu  après  en  avoir  chassé  les  EsparstiL 
Il  accrut  la  population  de  ces  deux  poste* .  et  »»* 
lut  aussi  fonder  une  habitation  i  la  Jamaïque,  rte 
le*  Anglais;  mais  il  y  perdit  ses  avances.  Q*t\<n* 
temps  après  ,  la  compagnie  dea  Indes  ocodnri  o 


Campe  n  imm  hlslorta  unifersalis ,  in-8,  qui  a  eu  I  jeta  les  yeux  sur  lui  pour  loi  confier  l'sdaiioairr 


3  édit.  àGroningue,  de  I750  à  1775. 
,  O'FLAHERTY.  V.  Flabebtt. 

OFTERDINGEN  (Htaaid'),  célèbre  minne- 
singer  ou  tronbadonr  allemand  ,  vivait  vers  la  fin 
du  19*  S.  i  la  cour  de  Léopold  VII,  duc  d'Au- 
triche. On  lni  attribue  la  plus  grande  partie  des  fa- 
bliaux qui  composent  le  recueil  intitulé  Helden— 


de  la  nouvelle  colonie  française  à  Sl-Domiaraf  f 
le  fit  agréer  par  1*  ministère  en  »665.  Ses  prej*ts 
furent  d'abord  mal  secondés  par  ce  nsédic  snan- 
tère  ;  mais  l'Ile  de  la  Tortue  et  la  tôle  de  St-Do- 
mingue  n'en  prirent  pas  moins  une  nouvelle  f»tt 
Insensiblement  tout*  la  pan.-  de  la  cèle  ,  catn  b 
port  Margot  et  I*  port  de  Paix  ,  ae  trouva  p'"f  " 


èstrè  (livre  des  héros),  qui  est  ponr  l'Allemagne  ce  I  II  voulait  profiter  de  la  guerre  de  1673  eau*  à 
qn'est  pour  la  France  la  Chronique  de  Turpin ,  ou 
le  Roman  des  doute  pairs.  La  prem.  édit.  de  ce  liv. 
•at  impr.  à  Haguenau  ,  1  5op,  ,  pet.  io-fol.  très-rare  ; 
celle*  d*  Francfort ,  1 5  'p,  i56o,  1590,  sont  rechi 
chées  dea  bibliomaoet. 

OG  (Bible) ,  roi  de  Basan  (contré*  de  la  Syrie 
au-delà  du  Jourdain) ,  attaqué  dans  ses  états  par 
les  Israélites,  qui  venaient  occuper  la  terre  pro 
avis*,  fat  vaincu  et  tué  par  Mois*,  ainsi  que  ses  en 
fans  et  tout  son  peuple ,  sans  qu'il  restit  un  seul 
individn. 

GGF.E  (Jean)  ,  ingénieur-géographe,  né  près  de 
La  on  en  1718 ,  fit  d'abord  la  guerre  en  Flandre  dans 
la  gendarmerie  royale  ,  et  quitta  co  corps  è  la  paix 
d'Aix-la-Chapelle ,  en  1748  ,  ponr  entrer  dans  les 

Kints-et- chaussées ,  d'abord  comme  ingénieur  or- 
na ire  à  Nantes  et  è  Rennes  ,  puis  comme  ihgé-  I  crétaire  du  comte  d'Avaux  ,  qu'il  accoaipsrai  i»' 
Bien r- géographe  de  cette  province.  Le  travail  ex-  I  ses  ambassades  en  Suède  ,  en  Danemark  tt  a 
ee.*if  auquel  ii  te  livrait  abrégea  ses  jours  ,  et  il  m.  I  Pologne.  Il  a  laissé  div.  pièces  de  vers  lat  t«lrt»*« 
i  la  suite  «l'une  lodfue  maladie  en  1789.  On  a  de  1  à  dei  personnage*  contemporains  d'u««"f*éi  «*« 
lui  :  n  tic  Carte  da  comté  nantais  ,  1768  ;  Carte  géo-  I  les  lettres  ;  et  le  tournai  de  aaa  voyages  daai  Iff** 
graphique  de  la  Bretagne,  1771  ,  en  q  fetttites ,  sous  le  titre  à'Ephemendes  ,  swe  lier  J*»tr+~ 
Carte  de  cette  même  province  ,  réduite  en  une  I  suericum  ,  polomcum ,  Paria,  1 656  in-8.— Fr«* 
feuille  ;  Carte  itinéraire,  idem:  Atlas  itinéraire  de   OoiEB  ,  frère  du  précéd.  ,  embrases  l'état  écrié) 


France  et  l'Espagne  pour  enlever  i  cette  é« 
puissance  tout  ce  qui  lui  restait  de  St-Dotaiaf:» 
et  il  avait  commencé  l'exécution  de  ee  dewna.n 
s'emparant  déplus,  ports  occupés  par  lesErp*!"^ 
lorsque  ses  vues  furent  dérangées  par  Fémm 
d'une  nouvel,  e  compagnie  des  Indes  qui  rem}hn 
l'ancienne.  C*  changement  fit  repasser  Ogere»  ': 
France  pour  y  faire  goûter  ses  plans  par  le  gcexr 
nemenl  ;  mais  ,  arrivé  i  Pari*  malade ,  il  J  «.  «w 
la  fin  de  1676  ,  sans  avoir  eu  audience  d*  rat  n  ii 
ministère.  La  colonie  de  St-Domingue  reçût  va  r* 
accroissement  sous  l'administration  de  Poiocr.** 
veu  et  succès*.  d'Ogeron.  (V.  pour  plu  dedeuè 
YHisl.  da  l'Ue  de  St-Domingu*  du  P.  Charlermi 
OG1ER  (Cbablm)  ,  lut.  et  poète  lat.  estieuU* 
naquit  en  1  5g5  à  Paris  ,  étudia  le  droit .  e  1  fn:  w 


la  Bretagne,  Paris,  ffà),  ln-A;  Dicttonn.  histor. 

et  géftgr.  de  la  Bretagne  ,  y  3 ni 01^1778  ,  1779  I 

fr.^ui  coûta  le  | 


et  1780,  4  vol.  in-4.  C'est  cet  ouvr. 
plus  de  soins  et  de  veilles  i  Tant.  Ogée  avait  an- 
noncé un  vol.  de  supplément  qui  n'a  pas  paru. 

OGBR,  dh  lePdnbis,  appelé  aussi  Otger  on 
Autcaire ,  originaire  d'Austrasie,  est  célèbre  dans 
les  romani  de  chevalerie  comme  un  des  plus  braves 


se  distingua  dans  la  prédication  ,  pub.  plat. 
en  faveur  des  gens  de  lettres  .  it tiqué»  par  le  m 
Garasse  ,  remplaça  son  frère  .  ans  is  confier*  é. 
comte  d'Avaux  au  congre*  de  M onstrr .  rl  n-  r 
1670.0a  a  de  lui  :  Jugement  rt  Cenfurt  eV  t*  te- 
trine  curieuse  du  P.  Garass' .  Paris,  ifo3i*'° 
Apologie  pour  Balzac ,  ib.,  16*7,  ia-8;  aa  rrcafl. 
de  sermons  sous  le  titr*  d*>érf  oas  putois»** .  * 
1 65a- 55  ,  a  vol.  in-4;  quelque»  opmse mlts 


paladins  de  Charlemagnr*  et  le  compagnon  des  Ro- 
land èt  dés  Olivier.  Las  du  métier  des  armes ,  il  s*   mirquables ,  et  des  vers  franc,  inséré»  diai  M  J 
retira  ,  dit-on  ,  avec  Benoit ,  son  ami  .dans  l'abbaye   cueils  du  temps.  — •  Un  antre  abbé  Octt» .  »» 
de  Saùat-Faron  ,  à  Mcanx  ,  oè  il  m.  dan»  de  grands  j  t8at  ,  prltre  du  diocèse  de  Vienne  (D*o 


tentimens  dè  piété  vers  la  fin  du  q»  9.  Duchetne  a   pub.,  outr«  deu*  écrits  de  piété  lt*d.  d* 
prétendu  qsje  l'Oger  mort  dans  l'abbaye  de  St-Faroo    chist.  de  M.  d'Arvisrmet ,  des  Confère^  "  ' 
était  un  autre   personnage  que  le  Danois  ;  mais1 
Ma  lu  Ion  ,  dans  sfcs  Vies  des  $$.  de  Pordre  de 
St-Pcnoit,  I  établi  q«e  lft  tomUau  quj 


cours  Sur  divers  points  de  morale ,  etc. , 
t8au  ,  «vol.  in-i*.  ^ 
CKHLJY ,  OGILVY  «m  OGLBM"(ia*«N  » 
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géographe  è(  imp.,  né  à  Edimbourg  en  1600 ,  com- 
suença  par  être  maître  de  danse ,  devint  ensuite  di- 
recteur  d'un  théâtre  à  Dublin  ,  fut  ruiné  par  suite 
de  la  rébellion  qui  éclata  en  tfS^t  ,  Tint  à  Londres 
recommencer  en  partie  ses  études  ,  qu'il  avait  fort 
négligées  ,  et  entreprit  la  traduction  en  vers  anglais 
de  Virgile ,  qu'il  pub.  en  i65o,  in-8  (réimpr.  en 
i654,  in-fol.;.  11  apprit  le  grec  à  Tige  de  54  ans 
pour  traduire  les  œuvres  d'Homère,  1  tarait  dans  le- 
quel il  fut  aidé  par  J.  Shirtey,  un  de  ses  amis.  Il  Gl 
paraître  Y  Iliade  en  t66o ,  et  Y  Odyssée  en  i665. 
Les  trad.  d'Ogilhy  eurent  une  grande  réputation  do 
ton  temps ,  même  sous  le  rapport  de  la  poésie.  En 
l66t,  il  fut  chargé  de  diriger  la  partie  poétique  des 
fêtes  pour  la  solennité  du  couronnement  de  Char- 
les 11,  et  il  publia  la  relation  de  cette  cérémonie 
en  10  feuilles  in-fol.  (réimp.  en  1602  avec  des  ad- 
dirions,  en  un  gros  vol.  in-folio).  La  maison  dout 
Ogilvy  avait  fait  l'acquisition  a  Londres  ayant  été 
brtilée  dans  l'incendie  de  1666,  il  perdit  toute  sa 
fortune  ;  mais  ,  sans  se  laisser  abattre  par  ce  revers, 
il  travailla  à  nouv.  frais  ,  fit  des  traductions  ,  des 
cartes  ,  des  poèmes ,  etc.  ,  rebâtit  sa  maison ,  y 
établit  une  imprimerie  ,  et  fut  nommé  ingénieur- 
ensmographe  et  géographe  du  roi.  Il  mourut  a 
Londres  en  1676.  On  a  de  lui ,  outre  les  ouvr.  déjà 
cités  :  le  Portrait  d'un  Cavalier  (c.-à-d.  d'un  roya- 
liste) ,  facétie  en  vert  ;  les  Fables  d'  Esope  ,  para- 
phrasées en  vers,  1"  vol.,  itS^l ,  in-4  ,  »«  volume  , 
l60*5  ,  in-fol  ;  2*édil.,  1674.  a  vol.  in-8  ;  une  belle 
édit.  de  la  Bible  anglaise,  1660,  gr.  in-fol.;  la  Ma- 
trone d'Ephèse  et  l'Esclave  romain  ,  poèmes  ;  un 
Atlas  en  plus.  vol.  in-fol.;  le  Guide  du  voyageur, 
etc.,  1674  »  in-fol.  ;  div.  cartes  gèograph.  de  quel- 
ques comtés  d'Angl.  t  ,  en  société  avec  Will.  Mor- 
gan ;  un  Itinéraire  oriental,  avec  le  même ,  1689  , 
in-8  ;  Mist.  et  Descnpt.  de  l'Asie  ,  etc.  ,  l6;3  , 
in-fol.;  Atlas  chinensis  ,  ou  ffist.  de  ta  Chine,  tra- 
duite de  la  compilation  de  Dappcr,  1667 ,  1671  , 
in-fol.  ;  Hist.  du  Japon  ,  1671  ,  m- fol.  ;  Descript. 
de  l'Afrique,  1670,  in-fol.;  Hist.  de  l'Amérique, 
1671  ,  in-fol.  avec  12a  pl. 

OGILVIE  (Johji) ,  écriv.  écossais,  né  en  1733  , 
occupa  pendant  55  ans  la  cure  de  Midmar ,  dans  le 
comté  d'Aberdeen  ,  devint  membre  de  la  société 
royale  d'Edimbourg,  et  m.  en  181^.  On  a  de  lu 
plus,  pointes  sur  div.  sujets,  parmi  lesquels  on  cite 
particulièrem.  ceux,  intit.  :  le  Jour  du  jugement  , 
1759  ,  et  le  Paradis,  1760 ,  in-4  î  Sermons  sur  di- 
vers sujets  ,  1767,  in-8;  bbservat.  phdosophiq.  et 
critiq.  sur  la  composition  ,  1774,  a  vol.  in-8  ;  Re- 
cherches sur  Us  causes  du  scepticisme  e{  de  l'tn- 
crédulité,  !783;  in-8;  la  Théologie  de  Platon, 
comparée  avec  les  principes  des  philosophes  orien- 
taux et  grecs,  1793,  in-8  5  Bntannia  ,  poème, 

{•recédé  d'une  Dissertât,  critique  sur  le  merved- 
eux  dans  /'épopée,  1801  ,  in-4  ;  du  té- 

moignage tiré  des  prophéties  en  faveur  de  la  reli- 
gion chrétienne ,  i8o3 ,  in-8  (tous  ces  ouv.  sont  en 
anglais). 

OGIVE  ,  reine  de  France  ,  fille  d'Edouard  I«  , 
roi  d'Angleterre. V.  Cu.vi.lk>  III,  dit  le  Simple, 
et  Louis  III ,  dit  d'Outre-Mer. 

OGLETTIORPE  (JAcy. -Edouard)  ,  offic.-gén., 
angl.,  fondât,  de  la  colonie  de  La  Géorgie,  dans  l'A- 
mérique septentrionale ,  né  à  Londres  en  1698  . 
*  entra  de  bonne  heure  au  service  ,  servit  sous  le  duc 
de  Marlborough  et  le  prince  Eugène ,  devint  mem- 
bre du  parlent.  ,  s'associa  ensuite  avec  plus,  riches 
particuliers  ,  et  fut  nommé  l'un  des  2J  directeurs 
d  une  nouvelle  compagnie  qui  se  proposait  de  fon- 
der une  colonie  dans  l'Amérique  du  Nord.  Il  s'em- 
barqua à  cet  effet  en  1732,  aborda  au  commence- 
ment de  l'année  suivante  sur  la  côte  de  la  Caro- 
line, s'occupa  aussitôt  de  reconnaître  uu  emplace- 
ment conveoable  pour  bâlir  une  ville  ,  conclut  des 
traités  d'alliance  avec  les  indigènes ,  et  visita  l'inté- 
rieur, aum  qu«  le  littoral ,  poUr  fixer  les  cndroiU 


indiens  qui  l  avaient  accompagné,  retourna  en  Amé- 
rique en  1736,  trouva  son  établissons. ,  qu'il  avait 
nommé  Géorgie  ,  augmenté  de  nouveaux  colons  . 
1  étendit  et  le  fit  prospérer  par  sa  vigilance  et  son 
activité,  revint  en  Angleterre  en  1743  pour  se  dis- 
culper  d  une  entreprise  mal  combinée  contre  les 
Espagnols,  et  fut  honorablement  acquitté  La  ré- 
bellion de  1745  ayant  éclaté,  Oglethorpe  fut  envoyé 
en  fccosse  contre  les  partisans  du  prétendant  (v. 
Edouard  Stuart)  avec  le  grade  de  général-major. 
Acemé  de  négligence  dans  la  poursuite  des  rebellât, 
il  fut  rais  en  jugement  et  acquitté.  En  l75o,  il  prit 
une  part  très-active  à  l'établissement  des  pêcheries 
anglaises  dans  le  Nord  ,  et  éprouva  ensuite  des  re- 
vers de  fortune.  On  dit  qu'il  fm  re*duit  alors  pour 
vivre  à  exercer  la  médecine.  Il  m.  en  i585,  doyen 
des  généraux  de  l'armée  anglaise  Pope  et  Thomson 
ont  célébré  les  hautes  qualités  d'Oglelborpo  dans 
leurs  vers  ;  et  Samuel  Johnson  lui  offrit  d'écrire  sa 

"nrSil  v ?aU/Çhe  cn  "«Hure*  "»»rq. 
OGOD\Y.V.  Om  ai-Ku  vat. 

OGYGES  (mytbol.),  fils  de  Neptune,  fonda  plu- 
sieurs  villes  en  Grèce.  De  son  temps,  un  déluré 
inonda  l'Astique  ,  la  Réotie  et  l'Acbase.  Les  mytho- 
logues placent  l'époque  de  ce  déluge,  auquel  il» 
donnent  le  nom  d'Oeygès  ,  av.  celui  de  Deucalion 
O'IIALLORAN  t&Wlaù,  chirurg.  ïï£ 
mort  a  Limerick  en  1807  ,  »  laaè  de  70  ans  avais 
étudié  son  art  a  Pari.  ï.  Londres.  L  SSt 
ques  ouvr.  sur  la  médecine  et  sur  la  politique  peu 
rcroarq. ,  et  une  Hist.  gén.  d'Irlande  jusqu'à  la 
fm  du  1 2«  S.,  dans  laquelle  il  se  montre  encore  plus 
crédule  quO'Flaherly.  r 
011SSON.  V.  Mouradcea. 
OIHENART  (Armuld),  bistor.,  né  a  Mauléon 
comté  d'Armagnac,  vers  la  fin  du  16*  S.,  fut  avocat 
au  parlera,  de  Navarre .  et  s'occupa  beaucoup  de  la 
recherche  des  antiquités  nationales.  On  a  Je  lui  ; 
rfotilia  utriusque  Vasconia ,  l'um  ibericm  l'um 
etc. .  P«i,  ,  ,638  ,  in-4  ,  rare  «t  re- 
cherche ;  Proverbes  basques ,  recueill.  par  /«  sieur 
d  Oihenart,  plus  les  Poésies  basques  du  mène  aut  , 
Pans,  16J7  ,  in-8  ,  en  a  parties  ,  qui  ont  chacune 
leur  pagination ,  très-rare.  On  lui  attribue  l'écrit 
intit.  Déclarât   histor.  de  rajusta  usurpaUon  et 
rétention  de  la  Navarre  par  Us  Espagnols ,  i6a5  , 
m-4;  et  un  autre  inédit,  en  latin,  sur  le  mémo 
sujet ,  dont  on  trouve  un  long  extrait  dans  les  Me~ 
moires pour  l  hsst de  la  Navarre  ,  etc. ,  par  Aug. 
Galland  (v.  ce  nom).  8 
OISEL  (JïAtO  ,  jnriae.  ,  né  à  Dantsig  en  l63l , 
d  une  famdle  or.gin.  de  France  ,  professa  le  droit 
publie  et  celui  des  gens  dans  l'université  de  Gro- 
uingue;  et  m.  en  1686.  On  a  de  lui  :  Thésaurus 
numismatum  antiquorum  are  expressorum  ,  Ams- 
terdam ,  1677,  in-4;  d«»  éditions  de  plusieurs  au- 
teurs avec  des  correct,  et  des  notes. 

OISEL AJ  (  Jka*  d'),  poète  français  d'une  anc. 
airulle  de  Bourgogne,  vivait  du  temps  de  Charles- 
e-Témcra.rc  qu'il  accompagna  au  siège  de  Nanei. 
Il  se  signala  en  1481  à  1.  défense  de  .on  château 
d  Oiselay  attaque  par  Charles  d'Amboiae,  fut  fait 
prisonnier,  conduit  en  Champagne,  et  composa 
pendant  sa  captivité  ,  s'il  faut  en  croire  l'autenr  des 
Mrs»,  de  la  republiç.  Stquanoise  (Gollut)  ,  «uebr. 
poèmes  et  tradocl.  des  histoires  passées  On  ieooi-é 
l'époq.  de  sa  mort.  P  %  W* 


'époq. 

OJEDA  (  Aimons,  d' )  ,  capitaine  espagnol ,  „„' 
a  Cueoça  ,  dans  le  |>  S.,  suivit  Christophe  Colomb 
dans  son  second  voyage,  et  s'étant  brouillé  dans  la 
suite  avec  lui,  commanda  l'eapédil.  de  1498,  dont 
Amène  Vospuce  (v.  ce  nom  )  fit  en  parlic  les  frais. 
Le  caractère  hardi  et  ambitieux,  la  force  extraor- 
dinaire d  Ojeda  ,  le  précipitèrent  dans  une  foule 
d  entrepri.es  aventureuses;  et  il  m.  dans  la  plue 
grand,  pauvre  té ,  avec  le  chagrin  d'avoir  conduit 
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OLAP  (  2aoo  )  OLAU 

r«zptf<i;tiotTcloBt  Amérïs  Vespuse  recueillit  tout»   de  lof ,  «  danois,  nn  Rapport  sur 
la  gloire. 
OIBAH.  Y.  Aibth-be*-Naft. 
OKOLSKY  (Fr.-Simo*),  historien  polonais  , 
était  provincial  de  l'ordre  des  jacobins  ,  et  vivait  au 


iflieu  da  17*  S.  Il  a  publié  :  Orbit  polonus ,  Cra 
covie  ,  164 1,  3  vol.  in-tol.,  où  ,  parmi  dei  recher- 
ches lavantes,  on  trouve  des  généalogies  et  des  tra- 
ditions peu  solide!  qui  n'ont  qu'un  intérêt  local 
sans  ftre  utiles  a  l'histoire. 

OKTAI-KHAN,  3*  fils  et  successeur  de  Djen- 
truvt-Khau  au  trône  de  la  Graode-Tarlarie,  en  ia»6. 
poursuivit  les  conquêtes  de  ion  père,  détruisit  la 
dynastie  des  Kin  en  Chine .  et ,  maître  de  Moscow  , 
de  la  Pologoe  et  de  la  Hongrie  ,  fit  trembler  le  reste 
de  l'Europe.  Lci  Monglmls  dins  le  moine  temps  en- 
vahissaient l'Asie  orientale  et  le  midi  de  la  Chine  , 
lonqoe  la  mort  d'Octal,  en  1*4»»  ""t  suipendre 
quelque  temps  leurs  rapides  progrès.  Ce  prince  eut 
un  sage  minis.  Ye-linTchou-tsaï  qui  rétablit  bjustice 
dans  son  vaste  ernp.,  et  conseilla  souv.,  avec  succès, 
l'humanité  aux  vainqueurs ,  mais  qui  ne  put  adou- 
cir le  caractère  féroce  de  cette  nation. 

OLAFSEN  (Maowub),  savant  islandais  ,  né  en 
l5y3 ,  fit  ses  études  k  l'université  de  Copenhague  , 
et  m.  en  l636,  pasteur  de  l'église  luthérienne  a 
Laufaas  en  Islande.  On  a  de  lui  :  Spécimen  Lexici 
runict  ,  publ.  par  Worm  ,  Copenhague  ,  i65o , 
in-fol.;  Discursus  de  poesl  ittandicâ ,  inséré  dans 
V  Appendix  de  Worm,  ad  Litteraturam  runicam  ; 
une  traduct.  lat.  de  YEdda  ,  et  plus,  lettres  parmi 
celles  de  "Worm.  —  Olatseu  (Etienne),  né  en 
Islande ,  fut  pasteur  de  Vallenacs ,  dans  cette  même 
fie  ,  et  m.  en  On  a  de  lai  :  Voluspa ,  philoso- 

phia  antiquifsima  ,  norvago-danica  ,  item  Hava- 
mal  ex  biblioth.  P.-7.  Retenti  ii lundi ,  Copen- 
hague ,  l665  «  ><*~4-  11  *  tr*<*'  »us,i  en  ,aL  YEM* 
de  Snorro  Sturlesoo ,  et  en  islandais  les  Psaumes 
de  Kin  go,  Skalholt,  1646,  Holum .  Ij5l  et  1772. 

OLAFSEN  (  Eosekt  ) ,  naturaliste  et  voyageur , 
né  en  17H  ,  en  Islande,  fit  ses  études  en  Daoe- 
tuarek)  et  fut  chérgé,  par  l'acad.  des  sciences  de  Co- 
penhague ,  de  faire  un  voyage  scientifique  daoi  ion 
pari  natal,  conjoiotem.  avec  Paulseu  .  son  compa- 
triote. De  retour  à  Copenhague,  il  s'occupa  de 
mettre  ses  observât,  en  ordre,  puis  repassa  en  Is- 
lande où  il  exerça  les  fonction»  de  vice-grand -bailly 
dans  les  quartiers  du  snd  et  de  l'est ,  et  où  il  m.  en 
1768.  On  a  de  lui  :  Enarrationes  historien  de  It- 
landtm  nalurd  et  constitution ,  Copenhague ,  1/49. 
în-8  .  DispHMiones  duce  de  orlu  et  progressa  tu- 
perstitioms  cire*  tgnem  Isîandtm  subterranenm . 
ibid.,  I75l  ,  io-4;  forage  en  Islande ,  contenant 
des  observations  sur  les  motnrt  et  les  usages  des 
habitons  ,  la  description  des  bois  ,  rivières  ,  gla- 
eiert ,  sources  chaudes ,  volcans ,  etc.  (en  danois), 
Soree,  177a.  *rol.  "»-4  ****  c«te*  et  "g-,  trad. 
eu  allem.  par  Geust ,  et  en  franç.  par  Gauthier  de 
la  Peyronie  ,  Paris ,  180a ,  5  vol.  in-8  avec  un  at- 
las ;  La  chanologla  islandica ,  ou  Traité  des  plantes 
potagères  de  V Islande ,  Copenhague ,  177A  ,  in-8  ; 
un  Livre  de  Pagriculture  (  en  islandais  ),  Hrapsce , 
1783  ,  in-8  ;  divers  poèmes  de  circonstance  en  lat. 
et  en  danois.  E.  Olafsene  laissé  en  MS.  un  Index 
geographicus  veterum  Islandorum,  dont  Thorkelio 
a  publ.  un  fragment.—  Olaf»CT  (  Jean  )  ,  frère  du 
précéd.,  né  en  1731  ,  m.  à  Copenhague  en  181 1  ,  a 
laissé  :  Syniagma  de  baptismo  sociitque  saeris  ri- 
Obus  in  Boreali  quondam  ecclesid  nsitatis ,  Co- 
penhague, 1770,  »n-4î  un  petit  traité  en  danois 
sur  U  poésie  des  habitant  du  Nord.  Le  recueil  de 
la  société  littéraire  d'Islande  contient  quelq.  art.  de 
ce  savant,  qui  a  trad.  aussi  en  latin  les  morceaux  qui 
ae  trouvent  dans  le  tome  a  du  Scnptores  rentm  da- 
nie  arum.  —  Olatsin  (  Magous  )  ,  frète  des  deux 
précédent .  né  en  1728 ,  fut  successeur  d'Eggcrt, 
son  aîné,  dans  la  place  de  vice- grand-bailli  d'Is- 
lande, devint  baiiU  en  1791  ,  et  m.  «9  t8oo.  On  a 


relatifs  à  l'amélioration  de  l'agriculture^  eiie  b 
navigation  en  Islande ,  Copenhague  ,  1763,  ia-8. 
OLAGARRAY.  V.  Olbscarat. 
OLAHUS  (  Nicolas  ) ,  archer,  et  palatia  de  BW 
crie,  né  en  1 4$3  a  ilermanslad  L,  d'une  Uluttr*  fan., 
fut  conseiller  intime  de  Marie  ,  veuve  de  Loua  II, 
gouvernante  des  Pays-Bas.  De  retour  dans  sa  patria , 
il  fut  nommé  par  le  roi  Ferdinand  chance). .  pan 
évéque  de  Zagrab.  Il  passa  en  i55a  au  sii^ge  ar- 
piscopal  de  Strigonie  ,  admit  les  jésuites  itm 


Clll 


son  diocèse  ,  et  leur  fit  obtenir  le  collège  de  Tjr- 
nau  qui  a  produit  un  ai  grand  nombre  de  maibe- 
maticiens  et  d'astronomes.  Nommé  en  lâfc  1 
de  Hongrie  ,  il  eut  l'honneur  de  cour 
milien  II  à  Preabourg.  Cet  illustre  prélat  m.  s  Tjt» 
nau  en  l568,  laissant  une  Histoire  d'Attila  %  en  ni., 
publ.  en  i538,  et  réimprimée  è  la  suite  de  Y  But*, 
pannontea  d'An  t.  Bonn  ni  ;  Hnnrari*. ,  stvt  de  en- 
ginibus gentis  efe.,  liber singula'is;  compendtsrwm 
chronicon.  Ces  deux  opuscules  ont  été  insérés  pcar 
la  prem.  foia  dans  la  Notifia  Bungaria  no*  U 
Maltb.  Belius,  tome  a  ,  et  ont  été  réunis  avec  ï Bu- 
toir* a? Attila,  par  A.-F.  Kollar ,  dan*  nos  eou'tlt 
édït..  Vienne  ,  1763.  cr.  in-8. 
OLAl  (Eric).  V.  Eric. 

OLAUS  I",  roi  de  Norvrége ,  snrnomné  Tn- 
gveson  ,  né  vers  955,  arrière-petit- fils  de  HarsMK 
lut  admis  à  la  cour  du  grand -duc  Vladimir,  ipnt 
la  mort  de  son  père  Trygve  ,  qui  avait  été  a» 
sioéen  974.  Bien  accueilli  par  le  prince  mosccni^. 
Olaïis  équipa  plus,  vaisseaux.  ,  et  ,  suivant  t'eawtf 
du  temps  ,  entreprit  des  courses  dans  la  Habitat 
Il  offrit  ensuite  ses  services  à  l'empereur  d'Atbm. 
qui  faisait  la  guerre  au  roi  de  Danemsrck  ,  pus  a» 
courut  la  Basse-Saxe,  se   maria  en  Posoenatf, 


perdit  sa  femme  ,  et  visita  Cons  tan  li  no  pie.  De  «ta- 
velles expéditions  maritimes  le  couduinreat  sar  in 
côtes  de  France  ,  d'Ecosse  et  d'Angleterre.  Baeeu 
le  Mauvais  qui  occupait  le  trône  de  Norvège  arut 
envoyé  vers  lui  un  agent  chargé  de  l'attirer  ta 
Norvège  pour  se  défaire  de  aa  persoone  ,  Ol^di  u 
laissa  tromper  par  les  discours  de  cet  bosnme  ^» 
lui  annonçait  le  désir  que  la  nation  avatl  demar 
le  descendant  d'Herald.  A  son  arrivée  en  N«rnt|t, 
il  apprend  qu'un  soulèvement  vient  d'asoir  ht», 
et  que  llaquin  est  en  fuite  :  il  se  défait  du  tniut 
qui  l'a  accompagné  ,  s'avance  dans  le  pays  sus 
stade,  et  monte  bientôt  sur  le  trône  de  ses  père, 
après  que  le  roi  fugitif  a  été  assassiné  par  un  dr  sa 
domestiques.  Décidé  è  établir  dans  set  étais  le  cans» 
tianlsme  qu'if  avait  embrassé  dans  ses  vovata, 
Olaùs  mit,  dans  l'exécution  de  ce  projet,  aie  po- 
litique hsbile  ,  mais  en  même  temps  une  rudrew 
analogue  è  l'esprit  de  son  siècle.  Il  était  alli  enPf 
méraoie  afin  de  réclamer  les  biens  de  sa  (emett, 
lorsque  les  rois  de  Dauemarck  et  de  Suède arsnertsi 
contre  lui.  Il  s'embarqua  pour  repousser  celte  afrer- 
tioo  ;  mais  enveloppé  par  lenr  Uotte  ,  et  sar  le  poiat 
d'être  pris  après  une  vigoureuse  défeose ,  il  m  pré- 
cipita dsns  la  mer  et  y  périt  le  9  ocL  de  l'sa  uxu. 

OLAUS  II ,  dit  le  Gros  puis  le  Saint,  n*  ven 
9<)a,  descendait  directement,  par  son  père  Utrui 
tf  rrenske  ou  le  Groenlandais  ,  du  roi  Harali  Un.- 
frgar.  Pendant  qne  aon  pays  était  occupé  par  la 
rois  de  Suède  et  de  Danemarck,  tt  entreprit  di»rrsei 
expéditions  dans  les  mers  du  Nord  ,  conabaUst  es- 
suite  en  Normandie  ,  secourut  Ethelred  ,  roi  J'As- 
gleterre,  et  revint  dans  son  pays  après  plus,  sains 
campagnes  dans  les  mers  d'Espagne  et  d'Italie-  Cot 
alors  qo'il  résolut ,  peadaot  que  Canot-le-Crsté 
(  v.  ce  nom  )  était  occupé  loin  de  ses  états ,  de  £■* 
valoir  ses  droits  sur  la  Norwége.  Il  eatra  Jaw" 
royaume ,  et ,  après  quelq.  succès  ,  il  tuooh  m» le 
trône  ,  en  101 5.  Son  prem.  soin  fut  de  tntJf'' 
l'éiablissem.  du  christianisme  daas  ses  éWi;«u* 
le*  moyens  rigoureux  qu'il  employa  souletsnsvt  sn 
sujets,  excités  par  Canut.Ccloi-ci,  apft*aroi>f«*« 
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fosé  lei  efforts  d'Olaùs ,  se  fit  couronner  roi  i  Dron- 
«hcira.  Olaii*  ,  après  de  nouvelles  el  mutile»  tenta- 
tires  pour  recouvrer  ses  états ,  se  relira  en  Suède 
-avec  sa  famille  ,  puis  en  Russie  auprès  du  grand  - 
duc  laroslavr  qui  lui  offrît  la  Bulgarie ,  en  lui  pro- 
posant de  convertir  ce  pays  au  christianisme.  Mais 
«Qlaûs  partit  pour  la  Suède  en  lo33  ,  se  rendit  par 
les  chemins  les  plu*  difficiles  sur  les  frontières  de 
Jvorwége,  et  péril  dans  un  combat,  livré  au  mois 
•d'août  de  la  même  année  ,  près  de  DrontVieim.  Un 
an  après  sa  mort,  son  corps ,  enterré  secrètement , 
fut  déterré  avec  solennité  ,  pour  être  exposé  à  la 
vénération  publique,  et,  sous  les  règnes  survans  , 
«es  relique*  furent  placées  dans  une  église  qui  de- 
vint ensuite  la  cathédrale  de  Drontheim.  Eynar 
Skuldeseo  ,  scatde  ou  poète  du  ta*  S.,  a  composé 
un  pointé  sur  St  Olaûs,  qui  est  inséré  dans  l'édit. 
de  Soorro  Sturleson,  publiée  à  Copenhague.  — 
Olkls  III ,  surnommé  Kirrt  (  le  Pacifique  )  ,  était 
alla  de  Uarald  111.  Son  frère  ,  Magnus  11 ,  loi  céda 
aine  partie  du  roy.  de  Norwége  en  11*67,  el  m- 
deux  «us  après.  Olaùs,  resté  seul  roi ,  no  négligea 
•nen  pour  vivre  en  paix  avec  ses  voisins-,  créa  une 
législation  pour  l'affranchissement  des  esclaves  faits 
à  la  guerre,  fonda  la  ville  de  Bergen  ,  lui  accorda 
de  grands  privilèges  ,  organisa  des  associations  re- 
ligieuses pour  étendre  la  civilisation,  fit  venir  des 
■ouvriers  étrangers  pour  l'introduction  des  arts  mé- 
canique* ,  accorda  un  revenu  fixe  a  i  clergé  ,  et  tint 
la  main  à  ce  que  les  cérémonies  religieuses  fussent 
célébrée*  convenablement.  U  m.  en  ioçjJ  ,  après 
•'être  montré  aux  peuple*  du  Nord  comme  un  véri- 
table phénomène  au  milieu  de  ce*  temps  barbares. 
—  Ouais  IV,  fils  de  Magnu*  III ,  partagea  le  roy., 
aprè*  la  m.  de  »on  père,  avec  ses  deux  frères  aines, 
Sigurd  et  Eysten ,  et  eut  dans  son  lot  les  provinces 
du  centre.  Il  m.  en  1116  ;  et  son  frère  Eysten  étant 
jnort  en  1 12a ,  lèur  atné  Sigurd  régna  seul  sur  toute 
la  Norwége.— Olai  s  V,  fils  de  Haquin  VII,  né  eu 
*3;o  ,  succéda  en  1376  à  son  grand-père  mater- 
nel, Valdemar,  rot  do  Danemarck  ,  cl  en  i  Su  à  son 

5 ère,  qui  lut  laissa  de  plus  des  prétentions  au  roy. 
o  Suède.  Après  aa  mort,  arrivée  en  1387,  sa  mère, 
la  célèbre  Marguerite  (  t».  Marguerite,  reine  de 
Norwége  ,  etc.  )  ,  réunit  sur  sa  tète  les  trois  cou- 
ronnes de  Norwégc  ,  de  Suède  et  de  Danemarck. 

OLAUS  I",  rut  de  Danemarck, ne  régna  que  dans 
une  partie  de  ce  pays  nommé  La  Jutic  ,  en  8i3  ,  el 

S frit  dans  un  combat  contre  les  Francs  ,  en  8t4- — 
t  \i  s  II  ,  3*  fils  de  Suénoo  II ,  monta  sur  le  liônc 
après  la  mott  de  son  frère  Canut  IV,  eu  to85.  Le 
Danemarck  jouit ,  sous  son  règne  ,  d'une  paix  pro- 
fonde ,  mais  fut  désolé  par  une  famine  terrible  qui 
fit  donner  à  Olaus  le  surnom  de  Manger  ou  l'af- 
famé. Ce  prince  m.  en  1095,  peu  regretté  de  ses 
au  jeu.  • 

OLAUS,  premier  rot  chrétien  de  Suède  ,  né  en 
984*  fut  su»  nomme  i  Enfant  ,  ou  Roi  du  giron, 
parce  qu'il  sortait  du  berceau,  quand  Eric,  son 
père  .  le  fit  reconnaître  pour  successeur  au  trùnc. 
Il  fat  baptisé,  aioai  que  toute  sa  famille  et  plus,  des 
grands  du  royaume,  par  Sicgfnd ,  moine  anglais, 
en  1008.  Ce  prince  eut  des  guerres  avec  les  >'orwé 
siens  qui  reculèrent ,  à  ses  dépens  ,  les  frontières 
de  leur  territoire.  II  m.  en  ioat>  ,  èt  fut  le  premier 
prince  des  Suédois  qui  porta  le  titre  de  roi  de  Suède, 
ses  prédécesseur*  s  étant  contentés  de  celui  de  roi 
d'Upsal  ,  ville  où  Us  faisaient  leur  résidence,  et 
qui  était  le  centre  de  l'adminulration  et  du  culte 
religieux. 

OLAUS  CPtERRt)  ,  religieux  de  l'ordre  des  frères 
mineurs  ,  né  en  Danemarck  ,  rivait  enc.  ver*  l56o. 
11  esiste  de  lui  un  MS.  dans  Ja  bibliotb.  do  Copen- 
hague intitulé  :  Petrt  Olai  <  •  IL ,  /  ir.<  :  pamlrpo- 
mena  ,  chrvnua  ,  aJversarta.  1 .  b<  .  k  ■■.  ce 
nom  )  eu  a  tiré  plus,  morremt  historique}  pour  les 
insérer  dans  «on  recueil.  P.  Olaus  avait  continué 
Y  liai,  danoise,  de  Ssxo-Grangmalicu»  CP 


deputi  Canut  Vf  ,  jusqu'à  Frédéric  II ,  «t  Irad.  en 
latin  les  8  livres  de*  Rcvtlationt  de  Ste  BriçUte. 

OLAUS  M.AGMUS.  V.  Manscs. 

OLAV1DE  (  PAin.-A*Toi*r: -Joseph  ) ,  bomtno 
d'état  espagnol  ,  connu  aussi  sous  le  nom  de  comte 
de  Pilos  ,  ne  à  Lima  vers  ijafi  ,  vint  perfectionner 
son  éducation,  à  Madrid,  suivit  le  comte  d'Aranda 
dans  son  ainhasiatie  en  France,  en  qualité  de  se- 
crétaire ,  et ,  de  retour  rn  Espagne  ,  fut  créé  comte 
par  Charles  III  ,  et  pommé  intendant  deSévillc.  Il 
conçut  alors  ,  et  exécuta  le  grand  projet  de  défri- 
cher la  Sierra  -  Morena  ,  ou  Montagne-Noire.  Il  y 
appela  des  colonies  de  toutes  les  nations,  et  surtout 
de  l'Allemagne  ,  fit  élever  de  bonnes  hôtelleries,  et 
même  des  villes  dans  ces  lieux  jusqu'alors  déserts, 
oit  le  Toyageur  trouve  aujourd'hui  plus  de  commo- 
dités peut-être  que  dans  aucun  autre  canton  de 
l'Espagne.  Mais  l'homme  qui  avait  fait  el  qui  vou- 
lait encore  faire  tant  de  bien  a  son  pays  ,  ne  fut  pas 
atsex  fort  pour  triotnphprd'une  accusation  d'hérésie, 
Jugé  par  le  tribunal  de  l'inquisition  ,  U  fut  con- 
damne a  vivre  exilé  à  30  lieuos  de  la  cour  el  de 
toutes  1rs  grandes  villes  ,  après  avoir  passé  d'abord 
8  ans  dans  un  couvent,  pour  y  faire  pénilenco  de 
ses  prétendus  crimes.  On  prononça  en  outre  son  ex- 
clusion perpétuelle  do  tout  emploi  ,  on  lui  enjoi- 
gnit de  »e  jamais  aller  qu'à  pied  ,  et  de  ne  plus 
porter  que  les  habits  li  s  plus  humbles.  Olavidé  ne 
resta  en  captivité  quo  3  ans  :  le  souvenir  de  ses  ser- 
vices fut  assez  puissant  pour  lui  faciliter  les  moyens 
de  s'échapper.  11  se  retira  à  Venise  et  revint  plus 
lard  en  Audalousie  où  il  m.  en  i8o3.  On  a  de  lui  : 
el  Evnngcho  en  trnmfo  (Triomphe  de  l'Evangile  , 
nu  Mémoires  d'un  philosophe  converti)  ,  traduit  en 
franç.  par  M.  Buynand  Deséchelles  ,  Lyon  ,  i8o5  , 
4  vol.  ni-8  V.  sur  Olavidé  X'Àmi  de  la  Religion  et 
du  Foi  du  6  févr.  182a  ,  n°  78a  ,  t.  ao ,  p.  385. 

OLDCASTLE  (John)  ,  appelé  le  bon  tord  Cob- 
ham  ,  né  sous  Edouard  111  ,  épousa  l'héritière  de 
ce  lord  Cobham  qui  se  distingua  par  son  patriotisme 
sous  Richard  11.  U  hérita  de*  biens  el  de  la  pairie  , 
comme  de  l'esprit  d'indépendance  de  son  beau-* 
père.  Imbu  des  senlimens  hérétiques  de  VViclef ,  il 
chercha  tous  les  moyens  de  propager  sa  doctrine  ^ 
dénonça  à  la  chambre  de*  communes  la  corruption 
du  clergé  ,  el  fut  bientôt  lui-même  livré  aux  cen- 
sures ecclés.  par  Henri  V  ,  qu'il  avait  offensé  par 
Se*  invectives  contre  le  pape.  Jugé  par  contumace 
cl  frjppé  d'excommunication,  il  tut  bientôt  saisi  et 
transféré  1  la  Tour.  Il  parvint  à  s'échapper  et  se  ré- 
fugia dans  le  pays  da  Galles;  mais  se*  ennemis  le 
représentèrent  •  la  cour  comme  un  sectaire  dan- 
gereux par  le  nombre  de  ses  prosélytes  ;  sa  tête  fut 
mise  à  prix,  el  il  fut  arrêté  et  suspendu  avec  dé* 
chaînes  i  un  gibet  placé  au-dessus  d'un  bueber  ar» 
dent  qui  le  consuma. 

OLDECOHN,  jésuite  flamand,  se  signala  en  An- 
gleterre ,  sous  Jacques  ltr ,  pas  un  sèle  inconsidéré 
pour  la  rclig.  catholique  -,  il  fut  impliqué  dans  In 
conspiration  des  poudre*,  condamné  et  pendu. à 
Worccstcr  avec  son  confrère  H.  Garnet  (y.  ce  stosn), 
le  17  avril  1606. 

OI.DEN-BARNEVELDT  V.  Bakuvklbt. 

OLDENBURG  (Hum  1  ,  physicien  ,  né  dans  le 
17*  S.  à  Bremen  ,  suivit  un  jeune  seigoeur  anglais  , 
ion  cleve  ,  à  Oxford  ,  se  lia  avec  la  plupart  des  sa- 
vaus  qui  concoururent  à  la  formation  de  la  société 
royale,  devint  secrétaire  de  cette  mémejsoctété ,  et 
m.  s  Cbarltou  en  1678.  C'est  lui  qui  a  publié  les 
Transactions  philosophiques  do  lG65  à  1677  ;  et  il 
a  enrichi  ce  savant  recueil  «le  plus.  disierUihiuis  et 
autres  morceaux  remarquables.  On  a  encore  de  lui 
des.,  traductions  latines  de  plus.  ouvr.  de  Boy  le 
(i/.ce  nom )  ,  ton  ami ,  V  Explicat.  de  l'jtpocalj  pse  , 
trad.  eu  anglais  ;  la  Via  dm  la  duchesse  de  Muzurm, 
idem  ,  etc.  11  entretenait  une  correspondance  très- 
étendue  avec  tes  savans  les  plus  illustres  de  son 
\>  mps  ,  çn  A'»;  •  '•  1  en  Fiance  et  en  Allemagne, 
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ÛLDENBURGER(PHiLipre-Aroai),'puMici»ie 
allemand  ,  né  dans  le  duché  de  Bruuswick  ,  dans 
le»  prem.  ann.  du  17*  S.  ,  visita  les  différent  états 
de  l'Europe  ,  et  s'établit  ensuite  à  Genêt e  ,  où  il 
ourrit  une  écolc'particulicre  d'histoire  et  de  droit 
publie ,  et  où  il  m.  en  1678.  Un  a  de  lui  un  grand 
nombre  d'ourr.  dont  Seneeier  {y.  ce  nom)  a  donné 
la  liste  dans  l'IIut.  littéraire  de  Genève,  t.  a.  flous 
citerons  seulena.  :  Itinerarium  Germante»  polùi- 
tum  ,  etc. ,  Coamopoli  (Genève)  ,  iô(j8  ,  in-t  a  ;  un 
abrégé  do  l'analyse  de  Puffendoff  :  de  Statu  impe- 
rii  germanici  ,  avec  des  éclaircissement  (Olden- 
Jburgcr  se  cache  sous  le  nom  de  Pacificus  a  Lapide)  ; 
Jfotttux  impeni ,  lier  Discursus  in  instrument um 
pactt  osnabrugo-monasteriensis,  Freystadt.  iW*), 
iu-4  ,  tous  le  nom  de  Phil.  -  André  Burgoldensis  ; 
lAmnosus  enuclealus  ,  Genève  ,  1 6711  ,  m- loi.  (v. 
I-  •  ;  1  s)j  Thésaurus  rerum  publtcarum  toUus  or- 
bu  ,  ihid.  ,  1675  ,  q  vol.  in-8. 

OLDENDORP  •  i 1 1  1  ien-Georoi- AffDRÉ),  né 
en  1721  ,  dans  l'évéché  d'Hildesheira  ,  entra  dans 
la  commun,  des  frèrea  moraves  ,  et  remplit  pend, 
plus,  années  l'emploi  d'instituteur.  En  1763  il  fut 
envoyé  par  sa  communauté  dans  les  colonies  da- 
noises aux  Antilles  ,  pour  y  recueillir  let  matériaux 
il  cesssires  à  la  composition  de  l'Uitt.  de  la  mistion 
que  las  Irères  Moraves  avaient  établie  dans  les 
lies  de  Ste  Croix,  de  St-Tliomas  et  de  St-Jean. 
Oldeodorp  parcourut  cet  trois  établissent. ,  passa 
ensuite  dans  l'Amérique  septentrionale  ,  visita  les 
maisons  de  ta  communauté  daas  le  New- York  et  la 
Pensylvanio  ,  revint  ensuite  en  Europe,  et  m.  à 
Ebertdorf  en  1787.  On  a  de  lui ,  outre  des  opus- 
cules ,  des  cantiques  moravti  ,  une  Histoire  de  la 
mission  des  frères  evangéliques  dans  les  (les  Ca- 
raïbes dê  Si  - 1  humus  ,  Ste-Cnix  et  St-Jean  (en  al- 
lcm.)  ,  Barby  ,  4777  ,  a  vol.  in-8  ,  fie,.  On  y  trouve 
des  détails  géograph.  et  d'iiist.  naturelle  assea  in- 
téressées. —  Un  autre  Oldekdoup  ,  ou  Oldeiv- 
SORFlUS  (Jean)  ,  né  à  Hambourg  ,  m.  a  Marpurg  en 
lUii ,  professa  le  droit  dans  cette  dern.  ville,  ainsi 

Îa'à  Cologne  ,  et  a  laissé  quclq.  écrits  de  jurispru- 
enee  ,  dont  le  pins  remarquable  est  uu  traité  de 
Prêt scnpt tombas ,  Cologne  ,  l5Ô8  ,  in-8. 
OLDERIC.  V.  Onsaic. 
•  OLOFIELD  (  Annk  )  ,  célèbre  actrice  anglaise  , 
née  à  Londres  en  t683,  m.  en  1730,  obtint  let  plus 
grandi  tuccèt  dans  Ja  comédie  et  dans  la  tragédie  : 
tes  talent  et  ta  générosité  envers  des  poètes  mal- 
heureux ont  fait  excater  quelques  faiblesses  com- 
munes dans  la  carrière  où  elle  était  entrée.  Elle  fut 
enterrée  à  l'abbaye  de  Westminster,  au  milieu  des 
tombeaux  des  rôis  ,  des  personnages  les  plus  illust. 
de  son  paya  ,  et  près  de  Congrève  {v.  ce  nom) ,  son 
an-leur  favori.  Sa  Vie  a  été  publiée  à  Londres, 
I73t  , in-8. 

OU)  H  A  M  f  ioul*),  poète  satirique  anglais,  né  en 
î633  ,  vécut  dans  la  société  des  comtes  Rocheslcr 
et  de  Dorant ,  et  dans  celle  de  Dryden.  Il  promet- 
tait un  talent  du  prem.  ordre  ,  dont  les  plaisirs  et 
la  débauche  empêchèrent  le  développement.  11  m. 
de  la  petite-vérole  en  1 033  ,  à  peine  âge  de  3o  ans. 
Ses  poésies  ,  parmi  lesquellet  on  remarque  surtout 
pli»,  tatires  énergique»  ,  ont  été  recueillies  et  im* 
primées  plus,  fois  in-8  et  in-ta.  On  les  trouve  aussi 
dans  la  collection  des  poètes  anglais. 

OLDISWORTH  (  Wttt.).  écrir.  angl.,  né  sur  la 
fio  du  17*  S.,  vécut  sous  les  rèenes  de  la  reine  Anne 
et  de  George  I*1,  et  m.  en  1734.  On  a  de  lui  un  vol. 
de  .Vél'tnges  de  poésies,  tjt5  ,  in-8  ;  la  Vie  d'Ed- 
tnond  Smtlh  ,  placée  en  téte  des  auv.  do  ce  dern.  j 
Tintothéme*  Phtlalthens  ,  espèce  de  roman  moral  , 
1709  «  3  vol.  in-8  ,  et  quelq.  aut.  écrits  pen  remarq. 

ÔLDJAITOU  ou  ALDJAPTOU  (  Gaiath  Eo- 
d  y  n  MottaMsfED  KhodabSKdru)  ,  8*  emper.  persan 
de  la  dynastie  de  Dicnguyt  -  Khan,  monta  sur  le 
trôoe  en  i3o$  ,  fonda  la  ville  de  Sullliauieb ,  y  éta- 
blit m  réaideocé  ,  et  fit  avec  succèa  U  guerre  eu», 


MonghoU.  La  protection  qu'il  accorda  sut  cWl 
et  aux  roit  d'Arménie  a  lait  soupçonner  qu'svaat 
d'embrasser  l'islamisme  il  avait  été  baptbé.  Il  6t 
fleurir  la  justice  ,  diminua  lea  impôts,  «t  m.(t 
i3i6  regretté  de  tes  si. jeté. 

OLDM1XON  (Joaif),-  historien  et  lut  tut.,  v 
vers  la  fin  du  17»  S.,  dans  le  comté  de  Somnteml. 
m.  en  17$»,  »  laissé  un  aseex  gr.  nombre  d'eau, 
historiq.  ,  critiques  et  ltilér.  ,  dans  la  plupart  les- 
quels il  te  montre  partial ,  injuste  et  d'uee  tarifs? 
mauvaiae  fui. Nette  eiicrooiaruletn..  parmi  set  etnu 
une  Histoire  des  Stuaris  ,  in-fol.,.00  il  peint  crtU 
famille  malheureuse  drs  couleur*  let  plus  ééfsts- 
rables-,  l'hial.etla  description  des  colonies  anslmi 
en  Amérique,  tous  le  titre  de  brUtsh  Empm  m 
America ,  Londres  ,  1708 ,  17a!  ,  a  vol.  io-8,  trtt 
en  ail  cm .  et  en  hollandais;  un  vol.  de  poésies,  ri$ 
la  Vie  d'Arthur  Maynwaring  (v.  ce  nom  ) ,  deel . 
publia  les  cruv.  posthumes  en  17  1  3  ;  essais  e*  prou 
sur  la  critique  ,  ouvr.  dirigé  contre  Pope  et  Adéi- 
son  ;  l'Art  de  la  logique  et  de  la  rhétorique ,  erse- 
posé  »  l'imitation  du  P.  Bouhoart  ;  Viedelamn 
Anne  y  dans  VHist.  d'Auglet.  depuis  Gaillaerae  111 
jusqu'à  George  lrT,  faisant  suite  à  VHist.  desSiuerti, 
Londres  ,  1^35,  in-fol.;  Examen  de  la  Bé/tntiti 
histor.  angl.  anciens  e*  modernes  ,  par  le  dftctrr 
Grey.  '.Il  a  coopéré  à  l'ffist.  critique  d'ADglrtem. 
Pope  s'est  vengé  des  attaques  d'Oldmixoa  daas  «u 
poeme  de  la  Uuneiade,  et  Addison  en  a  fsit  isbr. 
dans  le  Tatler,  où  il  le  désigne  sous  le  nom  itlh 
unborn  Poet. 


OLDOINI  (  AcorsTiH  ) ,  jésurte  italien ,'listo- 
riea  et  biographe  ,  né  en  161  a  dans  l'état  de  Gèin , 
m.  vers  io85,  professa  long-temps  1rs  hurnssulft 


dans  plusieurs  collèges  de  son  ordre.  On  a  de  l;i 
une  Grammaire  italienne  ,  Ancône ,  1637,10-?, 
Necrol.  ponfficum  et  pseudo-ponttScum  résiste- 
rum,  cnm  notis  ,  Rome,  1671,  io-o  ;  Clémentes  tr 
tulo  sanctitatis  vel  morum  sanctimonki  dhum 
cum  ammadversionibas  ,  Pérouve  .  l6;5,  \*-\. 
Athenmum  rornanum  ,  in  quo  pont i  fi cnm,  raré»J« 
lium,  etc.  scripta  exponuntnr ,  ilid.,  1676, 
Athenaum  augustum  in  quo  P^ruttnoram  ttrxpu 
pnblich  exponuntur,  ibiJ.  ,  rtr^  ,  io-i  ;  Jtftneva 
ligusticum,  sea  Sfllabus  script orttm  lifurma .  Ht, 
ibid.  ,  1680  ,  in-q  ;  Catalogus  eorum  qui  J  rems- 
nis pontïjicimts  scripserunt ,  Francfort,  173a,  îa -4 
(  publ.  par  Meuscben  )  ;  une  édition  aotwn'f? 
des  Vies  des  papes  tt  des  cardinaux  d'A'pb  C!i»- 
con  ,  avec  «ne  continuation  (  v.  Caaco*).  0W«n>» 
a  laissé  en  manuscrit  :  on  A thenavm  pistenenst, 
complété  et  pobl.  par  le  P.  Zaecaria  dstrs  h  t*- 
btioiheca  pistoriensis  ,  Tnrin  ,  l^5a  ,  ia  -  fol-  ;  « 
Alhenmim  itallcum  ;  un  traité  de  Tttn/ts  eerh**- 
U*m  ,  et  d'autres  ouvrages  de  biographie. 

OLDKA4)E  ou  OLRADE  ,  jurtscoos.  dn  i3*S  . 
né  à  Lodi  en  Italie  ,  étudia  le  droit  romsht  »« 
Dynus,  et  l'enseigna  bientôt  lui-même  avecéehti 
Bologne  et  è  Padoue.  Appelé  à  Avignon  parlearp* 
Jean  XXII ,  en  i3i6  ,  il  y  continua  ses  Irrciy.* 
donna  set  décisions  à  ceux  qui  le  consaluseot  <** 
toutet*parli.  11  fut  l'ami  de  Pétrarque  .  rt  drvi^ 
avoc.  au  consistoire  romain.  S'étant  ensuite ireail» 
avec  le  pape  ,  il  abandonna  ses  fonctions  et  *t  M 
renfermé  dans  son  cabinet.  C'est  de  cette  rrlrw» 
que  sortirent  ces  nombreuses  et  savantes  ccW»- 
lious  1  qui  furent  depuis  mises  à  coolribaft-'»  f*r 
plusieurs  jurisconsultes  estimés  ,  et  qu'il  te  Si  f* 
mais  imprimer,  il  m.  à  Avignon  en  ri35. 

OLDSWORTH  (  Edouard  ) ,  écrivain  jb|Wi. 
né  en  1688  ,  ne  voulut  pat  prêter  sermeot  sa  f ta» 
rernement  qui  avait  remplacé  celui  des  5t<urtî. 
passa  «a  vie  i  Voyager  avec  des  jeunes  g«<^*" 
l'éducàlion  lui  était  confiée,  et  m.  en  itf .  w« 
de  lui  :  un  poème  latin  ,  Muscipula  (la  »oj:'".  • 
qui  est  regardé  comme  un  cncf-d'oîu»rt  i« 
genre  ,  et  dont  on  trouve  une  Iraduct.  angl  '* 
45.T01.  d«l  Mélanges  de  Dodjléy  ;  PksrsJ*  ri 
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Philippi ,  on  Estai  pour  expliquer...  Met  Phttl. 
les  deux  Philippe*  des  Géorgiques  de  Virgile  ; 
•74»  i  în-4  î  Bemarq.  et  Dissert,  sur  Virgile  ,  et 
autre*  observât,  classiques  ,  publ.  avec  des  notes 
par  Spcnce  ,  eo  1768  ,  ni-.'j . 

OLDYS  (  William  ) ,  antiquaii  I  et  bibliographe 
anglais  ,  né  en  1696  ,  d'un  père  qui  cultivait  les 
lettres  ,  fut  quelque  temps  bibliothécaire  du  comte 
d'Otford  ,  passa  le  reste  de  sa  vie  à  la  solde  des 
libraires  ,  et  m.  pauvre  en  176t.  On  a  de  lui  :  le 
Bibliothécaire  anglais,  ou  Revue  de  bons  livres 
inédits  dans  toutes  les  sciences  ,  17. Î7  ,  in-S  ; 
Vie  de  sir  Waller  Baleigh ,  imprimée  en  téte 
de  l'Histoire  dit  monde  du  mime  auteur,  in-fol.  ; 
plusieurs  articles  insères  dans  la  Btographia  bri- 
tanmea  ,  in-fol.  ,  et  signe's  d'un  G  ;  Tableau  des 
personnages  éminens  célébrés  par  les  poètes  an- 
glais ;  la  Vie  de  sirJoén  Talbot ,  dans  le  Diction- 
naire général  de  biographie  (anglais).  Il  a  laissé 
beaucoup  de  notes  sur  divers  sujets  bibligorapli.  ; 
et  on  lui  attribue  une  Iraduct.  aogl.  de  la  Britan- 
nica de  Csmden  ,  2  vol.  în-4* 

OLEAR1U3  ,  ou  plutôt  OKLSCnL^GER 
(  Adam),  sav.  voyageur  allem. ,  né  vers  1600  dans 
1*  pays  d'Anhall ,  fit  se*  études  avec  succès  a  Leip- 
•ig,  entra  ensuite  au  serv.  du  duc  de  llo!slcin-Got- 
torp  ,  et  fut  nommé  secrétaire  de  l'ambassade  que 
ce  prince  avait  cru  devoir  envoyer  au  tsar  de  Mos- 
covie  et  au  roi  de  Perse ,  en  l633  ,  pour  établir  des 
relations  commerciales  avec  ces  deux  potentats.  La 
mission  des  envoyés  du  duc  dura  près  de  six  ans. 
Après  avoir  traversé  une  partie  de  la  Russie  d'Eu- 
rope pour  se  rendre  à  Moscou  ,  et  avoir  séjourné 
quelque  temps  dans  celte  capitale  ,  où  ils  obtinrent 
du  ttar  Mic.  Fédérovi>lch  l'objet  de  leur  demande. 
Ut  revinrent  à  Gollorp  eo  l635  ,  et  repartirent  la 
même  année  pour  traverser  une  secoude  fois  la 
Russie  «gagnèrent  Astrakhan,  s'embarquèrent  sur 
la  mer  Caspienne  ,  débarquèrent  à  Darbend  ,  se 
rendirent  i  Ispjhan,  revinrent  Jsar  le  même  che- 
min ,  et  furent  de  retour  à  Gottorp  le  7  janv.  i63g. 
Ole'arius  fut  récompensé  de  ses  services  par  le  litre 
de  conseiller  et  les  places  de  bibliothécaire  et  de 
mathématicien  du  duc  dellolstein  :  il  m.  en  1671. 
On  a  de  lui  :  la  relation  (en  allem.)  de  la  mission 
dont  nous  venons  de  pailer,  sous  le  tit.  de  Voyages 
très-curirur  et  renommés  faits  en  Mo  scovie  ,  Tar- 
tane et  Verse,  dans  lesquels  on  trouve  une  descrip. 
exacte  des  pays  ,  elc.  ,  Slcswig  ,  16^7  ,  in-folio  , 
avec  fig.  et  cart.  (cet ouvrage  a  eu  4  édit.  );  trad. 
en  français  par  "YViqucfort  ,  Paris,  l656,  l65()  , 
i6tx3,  in-A,  avec  cart.  ;  Leyde,  1719;  Amsterdam  , 
1737,  2  vol.  in-fol.  ;  trad.  aussi  en;aogl.  et  en  hol.  ; 
Hist.  de  la  conquête  de  la  Chine  ,  de  Martini ,  et 
de  la  prise  de  Formate  sur  les  Hollandais  (  en  al- 
lem. )  ;  le  Gitlitian  de  Saadi,  trad.  du  persan  en 
allem.,  Mesvrig  ,  \(&\  ,  in-folio;  Ici  Fables  de 
Locmmn  ,  trad.  de  l'arabe  en  allem.  ,  ibid.  ;  Ctiro- 
nique  du  Holstein  (en  allem.)  ,  ibid.  ,  i663  ,  in-8  ; 
et  un  gr.  nombre  d'autres  ouvrages  dont  on  trou- 
vera la  liste  dans  Jucher  et  son  continuateur  Ro- 
termuod.  Oléarius  avait  apprit ,  avant  son  voyage  , 
le  russe  ,  le  persan  et  l'arabe.  Il  fut  aussi  l'éditeur 
des  voyag.  de  Mandelslo  (  v.  ce  nom)  qui  avait 
fait  partie  de  l'ambassade  ,  et  des  voyages  tde 
G.  Andersen  en  Orient. 

OLEARIUS  (Guoaranv)  ,  savant  professeur  en 
langue  grecque  et  latine  .  et  en  théologie  à  Lcip- 
arg  .  né  en  celte  ville  en  167»,  m.  en  1715,  voyagea 
en  Angleterre  et  en  Hollande  pour  augmenter  ses 
connaissances.  On  a  de  lui  :  nue  bonne  édition  de 
Philostrate  ,  en  grec  et  en  latin  ,  avec  un  grand 
nombre  d«  noies  grammat.  et  hist.  ,  Leipsig,  1709, 
in-folio;  une  traduction  latine  de  l'Histoire  delà 
philosophie  de  Thora.  Stanley  ,  avec  des  additions 
et  des  corrections,  ibid.  ,  1712,  2  vol.  in-i  ;  Hist 
romaine  et  d'Allemagne ,  ibid.  ,  1699  ,  in-8. 


dais  ,  tti  eo  T729',  te  fît  connaître  par  des*  ouvrage» 
de  controverse  ,  écrits  dans  un  esprit  de  concorde 
et  de  modération  ,  (qui  lui  valurent  l'estime  de 
plusieurs  membres  distingués  du  parlement  et  une 
pension  du  gouvernement.  Il  prononça  eu  1799, 
dans  une  chapelle  catholique  qu'il  avait  fondée  i 
Londres  ,  l'oraison  funèbre  de  Pio  VI.  OV  trouve 
des  détails  intéressant  sursre  vénérable  ecclésias- 
tique ,  et  sur  ses  ouvr..  dans  son  Eloge  funèbre 
prononcé  et  imp.  è  Lena*,  eo  1802,  année  de  sa  m 
OLEASTEH  ou  OutAàTRO  (  Jérôm*  ) ,  do- 
minic.portugais  du  if>  S. ,  fut  envoyé  par  Jean  III 
au  concile  de  Trente  ,  refusa  è  son  retour  un  évé- 
ché ,  et  m.  saintement  en  t563.  On  a  de  lui  :  des 
comment,  sur  le  Pcutateuque  ,  dout  l'édit.  suiv. 
est  fort  recherchée  :  Hyeronîmi  ab  Oleastro  Com- 
ment, in  Mon  Pemtateucum  ,  Lisbonne,  I&S5,  in-f.; 
Comment,  in  Isàiam ,  Paris  ,  1628  in-fol. 

OLEG  ,  a*  gr.-duc  de  Moscovie  ,  dans  le  9»  S., 
fut  nommé  par  Rourik  ,  son  parent  ,  tuteur  du 
jeune  prince  Igor,  et  régent  des  états  moscovites , 
dont  Novogorod  était  la  capitale.  Ce  prince ,  par 
l'éclat  de  ses  victoires  et  l'étendue  de  set  conquêtes, 
peut  être  regardé  comme  le  premier  fondateur  de 
la  monarchie  russe.  Après  avoir  soumis  tous  les 
pays  jusqu'au  Dnieper  et  jusqu'à  la  mer  Moire,  il 
porta  ses  armes  devant  Conslantinople  ,  où  régnait 
alors  l'empereur  Léon  ,  dit  le  Philosophe ,  et  con- 
sentit è  s'éloigner  de  celte  ville  ,  moyennant  un 
tribut  considérable  et  un  traité  d«  commerce  tout 
à  l'avantage  des  Moscovites.  Olcg  établit  sa  rési- 
dence à  Kiew  ,  et  y  m.  en  912.  •  A  sa  mort  ,  dit 
l'historien  Nestor  (v.  ce  nom),  le  peuple  versa  dea 
larmes  ,  et  poussa  de  profonds  gemissemens.  •  — 
Oleg  ,  prince  russe  ,  fils  du  grand-duc  Swienlos- 
law  ,  ne  dans  le  10*  S.  ,  eut  en  apanage  le  pays  des 
Drztwliens  en  972  ,  cl  périt  dans  une  guerre  qu'il 
eut  è  soutenir  contre  son  frère  aine  Yaropolk  ,  gr.- 
duc  de  Russie,  en  977.  —  Olec  ,  prince  russe, 
petil-fill  du  grand  Yaroslaw  ,  né  dans  le  1 1«  S.,  fut 
renfermé  do  boonc  heure  dans  un  château  fort  par 
ses  oncles  ,  qui  craignaieul  son  esprit  ambitieux. 
Etant  parvenu  à  s'échapper,  il  se  mit  à  la  tête  d'une 
troupe  d'aventuriers,  et  désola  lung-temps  son  paya 
par  ses  brigandages  et  se*  cruautés;  chassé  enfin 
des  frontières  delà  Russie,  il  s'établit  dans  la  prin- 
cipauté de  Tmnucorokan  ,  et  m.  en  1 124. 

OLEGGIO  (JEA«-Vl.coj»Tl)  ,  tj  ran  de  Bologne 
dans  le  1 4*  .S.  ,  passait  pour  êtr«  fils  de  l'arche». 
Jean  Viscouti  ,  seigneur  de  Milan.  Il  se  maintint 
long-temps  dans  son  usurpation  par  la  politique  la 
plus  adroite  ,  et  échangea  à  la  fin  une  souveraineté 
qui  allait  lui  échapper  contre  une  seigneurie  nou- 
velle et  légitime.  Il  cc'da  Bologne  au  Si  Siège  en 
échange  du  marquisal  de  Fermo  où. il  transporta 
tous  ses  trésors  ,  et  où  il  m.  paisiblement  en  i3€t>. 

OLEXSCHLAGER  (  Jean  Daniel  d' )  ,  publi- 
ciste  allemand  distingué  ,  né  à  Fraucfort-sur-le- 
Mein  en  171 1  ,  m.  dans  la  même  ville  en  1778  ,  * 
laissé  un  grand»  nombre  d'écrits  estimé)  ,  dont  on 
trouvera  la  liste  dans  la  Nouvelle  Europe  savante 
(en  allem.  )  ,  t.  9 ,  et  parmi  lesquels  on  distingue  : 
Histoire  de  V interrègne  qui  suivit  la  mort  d*  t'em- 
pereur  Charles  VI ,  Frant  fort,  vilfî  ,  4  part,  io  &  ; 
Introduction  à  la  connaissancf  de  Phistoire  et  des 
prérogatives  des  divers  états  de  l'Allemagne  et  d* 
l'Italie  ,  ibid  ,  17^8  ,  in-8;  Hist.  de  l'empire  ro- 
main durant  la  première  moitié  du  ilf  S.  ,  ibid,  , 
1755  ,  in-4  ;  Août».  Erplicat.  de  la  bulle  d'or  de 


O'LEARY  (  Arthur  ) ,  prêtre 


,  1699 ,  io-8. 
9  catholique 


l'empereur  Chdrles  IV,  avec  116  chartes,  ibid.  , 
1766  .  1.1-4  :  tous  ces  ouvrages  sont  en  allem. 

OLESNIKI  (.S  ni  uni  f.),  l'un  des  hommes  les  plus 
remarquables  qu'ait  produits  la  Pologne,  né  vers 
l389.  m.  à  Sandomir  en  i455  ,  fut  d  abord  secré- 
taire du  roi  Ladialas  Jagellon  ,  qu'il  accompagna 
dans  ses  expéditions  miluaires  ,  et  auquel  il  eut  la 
bonheur  de  sauver  la  vie  dans  un  combat.  Il  em- 
irlao-  brassa  ensuite  Télf  t  ecclésiastique  ,  obt/n,  rév(ché 
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OLIV 


de  Cracovle  ,  tmîs  le  chapeau  de'eardioal,  fut  em- 

Îiloyé  par  Lauïslas  dans  les  ambassades  et  les  af- 
airet  lea  plu»  importante»  ,  et  reçut  de  ce  prince 
mourant,  comme  marque  «le  ta  bienveillance, 
l'anneau  qu'il  tenait  «le  la  reine  Ilcdvrige  ,  ta  pre- 
mière femme.'  Le  prélat  reconnaissant  fil  élire  à 
Potoanie ,  en  1^34  *  1°  jeuue  Laetitia»  ,  fils  aine*  de 
•on  bienfaiteur  :  après  la  mort  de  ce  prince  en 
l444  ,  »l  rompit  Vélcct.  de  Bolcsla».,  due  de  Mot- 
covie  ,  sur  lequel  on  avait  d'abord  jeté'  le»  veux  ,  et 
eut  a»»«ja  d'babttelé  ou- d'inflnence  pour  faire  élire 
Casimir,  frère  du  jeune  Ladislss.  Une  vieillesse  ho- 
norable elpaiaildc  Tut  la  récompense  de»  long»  tra- 
vaux et  de»  important  aervicea  du  vertueux  évoque. 

OLGA  ,  épouse  d'Igor,  troisième  grand-duc  de 
Russie  ,  introduisit  la  première  le  chriiiianiime 
dans  cette  vaste  contrée  ,  et  m.  en  çfi9,  après  avoir 
défendu  qu'on  célébrât  des  fête»  sur  sa  tombe,  à  la 
manière  des  idolâtres.  L'église  grecque  a  place  celle 
princesse  dans  le  calendrier  de  ses  saints. 

OLGIAT1  (JÉRÔME),  serviteur  de  Galc'a»  Sforcc 
(v.  ce  nom),  dnc  de  Milan  ,  fut  l'un  de»  assassins 
de  ce  prince  ,  conjointement  avec  Viscouti  et  Lam- 
pugnani ,  le  26  décembre  t47*>»  «t  montra  la  plu» 
grande  intrépidité'  dan*  le  supplice  qui  lui  fut  in- 
fligé après  cet  attentat. 

OLHAGAtl  A  Y  (Pif.ree),  Listoriogripbe,  ué  dans 
le  Béarn  ,  au  16*  S.,  d'une  famille  prolestante  ,  fut 
pasteur  à  Masère»  ,  et  obtint  d'Henri  IV  le  titre  de 
•on  historiographe.  On  a  de  lui  :  une  Histoire  de 
Foix  ,  Béarn  et  Navarre  ,  Paris  ,  in -4  ,  1O0Q,  dans 
laquello  on  trouve  des  détails  intéressant  sur  les 
«roubles  religieux  de  ces  prov.  et  la  jeuueste  de 
Henri  IV. 

OLIBRIUS,  y.  Olvbriui. 
OLIER  (Jean-Jacques)  ,  curé  de  St-Sulpice  et 
fondateur  du  célèbre  séminaire  de  ce  nom  ,  était 
né  en  J.G08.  Il  répandit  cet  utiles  établis»,  dan»  toute 
la  France  ,  et  jusqu'au  Canada,  et  m.  en  1657, 
accablé  d'inGrmiléa  précoce»  ,  suite  de  «e»  Irav.  et 
de  ses  austérités.  Ami  de  51  Vincent  do  Paulc  ,  Olicr 
a  été  loué  par  Dostuet  et  Fénéloo.  On  a  de  lui  : 
Traité  des  saints  ordres,  Pari»,  i(i;G,  in-i3  :  In- 
trodutt.  à  la  vie  et  aux  vertus  chrétiennes,  ibid.. 
1689,  in-»4  «  Calhcchtsme  chrétien  pour  la  vie  in- 
térieure y  Louvaiu,  1686,  Pari»,  \6j  t,  in -ai;  Jour- 
née chrétienne  ,  ibid.,  iG;a.  in-ta;  Evp/ication 
des  cérémonies  de  la  grand'messe  ,  l635,  in-ia; 
un  Recueil  de  lettres  ,  |*>;4  «  >n-ia.  Le  P.  Giry  a 
écrit  un  Abrégé  de  la  vie  d'Oiier;  et  M.  l'abbé 
Wacot  a  publ.,  en  1818  ,  une  Vte  du  même  paateur, 
in-8.  La  congrégation  de»  prôtret  de  St-Sulpice,  fon- 
dée par  l'abbé  Olier ,  a  survécu4  à.la  révolut.  et  di- 
rige encore  plusieurs  séaoinaire». 
OLIER  de  NOINTEL.V.  Noihtf.l. 
OLIMPIA  (Doua).  V.  Maidalcuimi. 
OLINA  (Jean- Pierre) ,  naturaliste,  né  à  No- 
vare  dans  le  16*  S.,  est  aut.  d'un  traité  sur  div. 
oiseaux,  intit.  V  Uccelliera  %  imprime  à  Rome  en 
162a ,  in-4,  «*«c  des  plane,  grav.  par  Tempcsta  et 
"Villamena.  Cet  ouvr.  est  rare  et  recherché. 

OLIVA  (Ferr  ano-Peuei  de),  sav.  littéral.,  né  à 
Cor  doue  en  lq97i  fui  '*  prem.  écrivain  espagnol 
qui  ail  donné  à  la  prose  l'élégance  et  l'harmonie  qui 
semblaient  jusqu'alors  réservées  pour  la  poésie. 
Il  m.  à  peine  âgé  de  36  ans  ,  lorsqu'il  venait  d'être 
nommé  précepteur  du  fils  de  Charles-Quint.  Arribr. 
Morales  {v.  ce  nom),  neveu  et  disciple  d'Oliva  ,  a 
publ.  le  recueil  de  ses  oeuvres  ,  Cordouo,  i586  ou 
l583,  in~4-  On  distingue,  parmi  les  pièces  que  ren- 
ferme ce  vol.,  le  Traité  de  ta  langue  Castillan*  ; 
celui  des  Puissances  de  l'âme  ;  le  Dialogue  de  la 
dignité  de  Vhom me  %  prem.  modèle  que  la  lillérat. 
espagnole  ait  offert  d'une  discussion  nette  et  fran- 
che ,  dan»  un  languge  cotvect ,  noble  et  ëlcpant. 

OLIVA  (Jean)  ,  littoral,  et  antiquaire  ,  né  à  Ro- 
vigo  en  lfifls),  entra  for  t  j'  imc  dans  l'état  ecclmj»- 
li'tuc.  Set  t^etit  le  fircul  distinguer  h  Rome  par  le 


cardinal  de  Roban ,  qui  lui  offrit  Rat  plaça  dt- 
bibliolbéc.  en  France.  Ce  ta?,  bibliographe  m.  \ 
Paris  en  1767  ,  laissant  divers  ouvr.  pleins  d'éra- 
dtlion  et  de  sagacité  ;  on  en  trouvera  le  catalogue 
ainsi  que  l'analyse  de  son  éloge  dans  les  Mem.it 
Trévoux  ,  août,  1758.  Quelques-uns  de  »e»  oput- 
cule»  ont  été  réunis  sous  le  tit.  d' Œuvres  duentt, 
Paris  ,  1758,  in-8  ,  précéd.  de  V éloge  de  l'auteur 
par  Ch.-Arm.  Lcicalopier,  ton  ami. 

OLI VAREZ  (Ga*».  GUZMAN,  comte  doc  d'), 
célèbre  ministre  espagnol ,  de  l'ancienne  et  illustre 
maison  de  Goimin,  gouverna  pend,  aa  ans  l'Espa- 
gne tous  Philippe  IV  ,  qui  livré  à  ses  plaisirs  lai 
abandonnait  toutes  les  affaires.  Ayant  à  lutter  con- 
tre Buckingham  ,  ministre  d'Angleterre  ,  et  tarirai 
contre  Richelieu,  prem.  ministre  en  France,  s»a 
administration  fut  signalée  par  la  révolte  du  Porta- 
gai  et  le  soulèvent,  de  la  Catalogne,  que  loisusci- 
lèreut  ce»  deux  habiles  rivaux.  Le  roi ,  cédas!  aux 
représentation»  «le*  grands  de  sa  cour,  éloigna  Oh- 
varea,  qui  mourut  de  chagrin  rpjclq.  mois  après  es 
t6!|3.  Après  avoir  gouverné  l'Espagne  pend.  Haut, 
il  laissa  moins  de  fortune  qu'il  n'en  avait  à  sou 
entrée  au  ministère.  La  Vie  d'Olwarez  »  été 
écrite  en  italien  par  don  J.-J.  d'Itchia,  UJiae, 
ir>53 ,  in-î4  i  l'Hist.  de  son  ministère ,  par  leroalr 
de  la  Roca,  a  été  trad.  en  franç.  avec  <&a  BtJUnou 
politta.y  Cologne,  16?  3,  in- 12  ;  la  Relnt.  de  dit- 
grâce ,  publ.  ea  îlal.  par  le  P.  Cam.  Guidi(lTr«, 
1644 ,  ia ■§)  ,  "  été  trad.  en  franç. 
Pari» ,  i6jo,  in-8. 

OLIVE  (Pierke-Jean),  cordelier  de 
dans  le  diocèse  de  Béliers  ,  m.  au  couvent  des  fran- 
ciscains de  >'arboone,  en  1297,  te  déclara  pour  la 
pauvreté  c'rangélique  avec  un  zèle  qni  déplut  nt 
relig.  de  son  ordre.  Ceux-ci  cherchèrent  daat  te* 
Traite  de  la  pauvreté  et  dans  son  Commenuurt  tut 
V Apocalypse  ,  des  erreurs  «itt'ils  firent  censurer. 
Olive  coufondit  aet  accusât,  devant  le  chsp,  géné- 
ral tenu  à  Paris  es/  1292;  mais  tes  restet  n'eu  Ta- 
rent pns  moins  déterres ,  par  ordre  de  Jean  XXII, 
el  brûlés  publiquement  avec  ses  écrits,  en  t3a5«  — 
Olive  (Simon  d'),  sav.  magistrat ,  né  à  Toulouse» 
d'une  famille  distinguée  do  la  robe,  fut  neram* 
conseiller  au  parlemeat.de  sa  ville  natale  en  tfaft, 
cl  fut  chargé,  après  la  soumission  de  Moataubaa, 
d'exécuter  ï'éditqui  y  réglait  l'instruction  puLLoar. 
Il  senlit  l'un  des  prem.  que  l'éloquence  était  is- 
compatible  avec  cet  amas  de  citations  «pie  l'on  pro- 


diguait alors  dans  les  plaidoyers.  Set  Œuvres  est 
été  publ.  à  Lyon,  i65o,  in- fol.  Ses  Question»  se- 
tables  de  droit ,  qui  en  fout  partie  ,  ont  été 


séparc'm.  k  Lyon,  1649,  i65*J,  16$ 2,  in  A-Ou- 
vt:  (Jean) ,  jésuite  de  Cahort ,  m.  en  t63o,  à  l'i|t 
de  5o  sot ,  à  Bordeaux,  où  il  professait  la  gram- 
maire ,  a  laissé quelq.  odes  lal.  et  franc.,  iWrés» 
dans  lu  Couronnt  du  Parnasse  de  Guienne,  Bor- 
deaux ,  1620. 

OLIVEGKANTZ  (Jean-PatjliiO,  homme  d'ttt» 
suédois,  né  à  Slrengnès  en  t633  ,  jouit  de  U  f»- 
veur  de  la  reine  Christine  ,  qui ,  lors  de  ton  abdi- 
cation ,  lu  fit  nommer,  gouverneur  général  des  do- 
maines qui  lui  étaient  réservés.  II  fut  eavaje 
comme  ambats.  de  Charles  X II  an  congrès  do  Kiase- 
gue,  et  m.  à  Stockholm  en  1707.  U  joignait  à  de  fr. 
talent  pour  let  affaires  publiq.,  de  vastes  coauaisf. 
littéraires.  On  u  do  lui  :  un  Discours  en  çrer.t  la 
louange  de  la  reine  Christine  ,  Upsal ,  t&{6:  3** 
Imite  tn  ITng.  Grotii  de  jure  belli  et  pttos  litres, 
Kicl ,  t683  ,  in-foL  ;  de*' poésies  grecques  et  lat.  ^ 

OLIVER  (Jean)  ,  peintre  anglais  no  eu 
peignit  avec  succès  let  persan n.  les  plus  ditlisfn*» 
de  son  temps.  On  cooserve  avee  soin  tes  tablw»1 
originaux  d'Elisabeth  ,  de  Marie  Stuart  et  dt  *t* 
Johnson.  Il  existe  dan»  le  palais  d.'  Kensinglen  p  »- 
tableaux  il'lusl.  do  son  fil*.  Pierre  Oliver,  «juiiar- 
passa  son  pèrr  par  le  fini  de  se»  ouvr.,  et  m.  se» 
10^4.— Jean  Uj.iv tu,  peintre  cl  g'»r.,  qn*  J'cf  cu«: 
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Jaot  lut  mire  commuer  i  mnuuv  • 
l'envoyèrent  recueillir  det  document  à 
17 13.  D'Olive!,  qu'effrayait  ce  travail,  » 
raata  en  sortant  de  la  société,  et  ie  toi 


cousin  du  précéd.,  excella  Jaot  la  peint.  sur  verre, 
comme  le  prouvent  le»  beaux  vitraux  de  l'église  du 
Christ^  A  Oxford ,  qu'il  exécuta  à  l'âge  de  80  an» 

Jl  m.  ver*  1700. 

OUVKROTTO-DI-FERMO,  eapit.  italien  du 

l5*  S.,  acquit  quelq.  réputation  comme  condoltiert 
ou  partiaan  ,  t'attacha  à  César  Borgia  (v.  de  nom)  ✓ 
qui  remploya  dan*  plut,  guerres,  a'empara  en- 
suite de  la  souveraineté  de  la  ville  de  Fermo,  aa 
patrie  ,  en  en  faisant  égorger  les  plus  notables  ci- 
toyens. S'étanl  déclare*  contre  Borgia ,  celui-ci  l'at- 
tira dans  un  guet-apent  et  le  fit  massacrer  en  l5o2. 

OLTVET  (  Joseph-THOULIER  »'  ),  l'un  de  nos 
meilleurs  grammairiens  ,  ne*  à  Salins  en  168a  ,  fut 
admis  jeune  encore,  cbea  les  jésuites,  qui  l'en 
•voyèrent  successivem.  au  collège  de  Reims ,  i  Di- 
~on  et  à  Paris  ,  pour  y  faire  son  cours  de  théologie 
l  s'était  d'abord  exercé  à  faire  des  vers  français 
mais  il  les  brûla,  et  se  mit  à  étudier  les  orateurs 
anciens  ,  et  surtout  Cicéroo ,  pour  entrer  dans  la 
carrière  de  la  chaire.  Cepend.  set  coofrèrea,  vou- 
lant lui  faire  continuer  l'Histoire  de  la  Société , 

'1  Rome,  en 
t'on  débar- 
voua  dès  lors 

■a tu  partage  è  des  étude*  plus  chère*.  En  1723 ,  il 
fut  admit  a  l'aead.  franç.,  a  laquelle  il  fut  tret-olile 
pour  la  révision  du  Dictionnaire ,  et  dont  Ira  suf- 
frage! l'engagèrent  à  publier ,  en  1738 ,  det  remar- 
ques grammaticales  sur  Racine.  Il  allait  essayer  le 
mémo  travail  sur  Botlcau  ,  lorsqu'une  propotilion 
qui  lui  fut  faite  par  le  ministère  anglais  de  préparer 
une  édit.  complète  des  OEuvres  de  Cicéron ,  lui 
donna  l'idée  d'élever  ce  monument  è  la  gloire  de 
cou  pays  même  et  de  le  consacrer  a  l'éducation  du 
dauphin.  Un  autre  honneur  lui  était  réservé  ,  ce- 
lui de  recevoir  à  l'aead.  "Voltaire ,  dont  il  avait  di- 
rigé les  premièrei  éludes  litlér.,  et  qui  lui  conserva 
toujours  la  tendresse  la  plut  respectueuse.  D'Oli- 
vet ,  par  *a  brusque  franchise  ,  se  fit  quelq.  enne- 
mis qui  ne  laissèrent  pas  que  de  troubler  son  repot; 
s»aia  il  faut  dire  autsi  qu'il  resta  constamment  fi- 
dèle aux  hommes  qui  furent  vraiment  tet  amit.  Le 
prérident  Boubier  ,  Boileau ,  J.-B.  Rousseau  et 
d'autre*  encore  furent  de  ce  nombre.  Le  tav.  abbé 
m.  à  Pari»  en  1768 ,  laissant  un*  réputation  qui 
durera  autant  que  la  bogue  française  :  il  était  né 
grammairien  et  IraducL,  comme  d'autre*  naissent 
poète*.  Comme  éditeur,  nous  citerons  de  lui  :  Ci- 
ceronis  Opéra  omnia ,  cum  deltctu  commentario- 
rum  ,  Pari»  ,  i?^»  •  9  »o1-  M  ;  Poemata  didas- 
cahea  nunc  primum  vel  édita  vel  collecta,  ibid., 
1 7  «g ,  3  vol.  in  l»  ;  Opuscules  sur  la  languefranç., 
par  diver*  académicien»,  ibid.,  1754,"»-!*.  Parmi 
tes  traduct.,  non*  distingueront  let  tuiv.  :  Entre- 
tiens de  Cicéron  sur  la  n attire  des  dieu»  ,  Parit , 
1721 ,  3  toI.  in-12;  t73a,  t749i  17^  aTo1-  io-**î 
VluLppiques  de  Démotthèoct,  et  Catilinaires  de 
Cicéron  ,  ibid.,  1727,  10-12;  i736,  I744,.'7^ 
in-12  ;  Pensées  de  Cicéron,  ibid.,  I7qq,m-I2; 
souvent  réimpr.  Enfin  ,  comme  écrivain  ,  nous  ci- 
eroni  de  lui  :  Hist.  de  l'aead.  franç.,  depuis  »oo 
Stahlitaement  jusqu'à  l'année  1700,  Parti,  1729. 
l  t.  in-q*  ;  1730 ,  2  vol.  in-12  »  tix  lettres  au  prési- 
lent  Bouhier,  publ.  d'abord  téparément ,  et  réu- 
ùea  enauite  au  recueil  d'opuscules  dont  il  a  été 
»arlé  plu»  haut  ;  enfin  un  Traité  de  la  prosodie 
'ranç.,  ml  de»  Essais  de  grammaire.  V-  son  Elope 
l»nt  le  t.  6  de  Y/Iisfoire  du  membres  de  l  acad. 
'ranç..  par  d'Alembert. 

OL1 VETAN  (Picnar.-T\oBF.RT).pirent  dueéléb. 
:«lvin  ,  né  à  Pïoyoo  vers  la  lin  du  l5*  S.  ,  fut  un 
1rs  prem.  •  propager  les  principes  d*  la  réforme  à 
;enèv«  ,  où  il  remplissait  l'emploi  de  précepteur, 
■'orcé  ensuite  de  s'éloigner  de  cette  ville  ,  il  se  re- 
,ra  dans  le  comté  de  Neufchàtel ,  où  il  pob.  une 
raducl.  de  le  Bible  ,  sou»  ce  litre  :  la  Bible  quiett 
oui*  {«  St€-Çct  Uur*  ,  *lc  ,  fleujchâiel ,  |53o , 


(  aao5  )  OLIV 

2  part.  In-fol.  Cette  prétendue  traduct.  n'est  qae 
la  version  retouchée  de  Lefèvre  d'Estaple»  ;  mai* 
Olivetan  n'en  eut  pas  moins  l'impudence  de  s»  vanter 
d'avoir  traduit  sur  let  testes  originaux.  Son  édit.. 


qui  ett  la  prem.  pub.  è  l'utage  des  protestant ,  est 
très- rare;  mais  elfe  n'a  guère  d'autre  mérite.  OU- 
vetan  m.  k  Ferrare  en  t&38. 

OUVEYRA  (Salomon  bs*  -  David)  ,  savant 
rabbin  portugais,  professa  avec  distinction  a  l'aead. 
hébraïque  d'Amsterdam,  el  m.  dan*  cette  ville  en 
1708-  Il  a  laitté  une  Grammaire  hébraïque  ,  et  un 
abrégé  de  Grammaire  chaldaique  en  portugais  , 
Amsterdam  ,  1689  ,  in-8  ;  un  Lexique  hebraico- 
portugais  ,  ibid.,  1682  ;  une  Rhétorique  hébraïque , 
ibid.,  i665  .  in-8  ;  un  Recueil  de  différent  rythmes 
ou  mètres  hébraïques,  ibid.,  i665,  in-12;  une 
Logique  rabbinique ,  ib. ,  1688,  in-12  ;  et  d'autre* 
opuscules  ,  tant  imp.  qu'inédit» ,  dont  on  peut  voir 
le  catalogue  dant  Aotci  (Dizionario  storico  degli 
autori  ebrei),  et  dant  Wolf  (Biblioth.  hebr.). 

OLIVEYRA  (F a  an çom-Xatisk  d*) ,  né  i  Lis- 
bonne en  1702  ,  .d'une  famille  dittinguée  ,  tnecéde 
è  ton  père  dan»  le  poste  de  secrétaire  d'ambassade 
auprès  de  la  cour  de  Vienne.  C'est  là  que  tet  liai- 
sous  avee  quelques  Intbériens  lut  inspirèrent  contre 
la  religion  catholtq.  det  préventions  qni  lui  firent 
perdre  ta  place  et  l'exilèrent  de  ta  patrie.  Il  pub. 
ensuite  divers  ouv.  eo  Hollande  et  en  Angleterre  , 
et  m.  i  Backney  en  1783.  Parmi  tet  écrite  ,  dont 
on  trouvera  la  litte  dant  le  Gentleman' s  Magasina 
du  moit  de  mai  1784.  nous  ne  citeront  que  let  Afé- 
moires  de  tet  voyages,  pnb.  en  Hollande,  1741-42, 

ts  familières  % 


2  vol.  in-8  (en  portug.)  ;  det  Lettres  fa 

fra 

bût.,  litlér.. 


bittor. ,  politiq.  ,  et  critio.  ,  1743  (en  franc.).  Il  » 
laissé  eu  MSs.  27  vol.  in-q  det  mém.  bit 
etc. ,  tout  le  tél.  A'Olivejriana. 

OLIVIER  (Jacques),  prem.  présid.  au  parlent/ 
de  Parit,  né  dans  cette  ville  vert  1460,  était  file 
d'un  procureur,  et  t'éleva  auccettivem.  par  ton 
mérite  aux  chargea  d  avocat-général ,  de  président 
a  mortier  et  de  chancelier  du  duché  de  Milan.  Sea 
services  dant  ce  dern.  emploi  furent  récompensée 
par  la  prem.  dignité  du  parlent,  de  Parit,  que  lui 
conféra  François  I*'  en  1 5 1 7.  11  m.  en  i5tg.— Oli- 
vier (Jean) ,  frère  du  précéd. ,  né  è  Paria ,  entra 
dant  l'ordre  de  St-Benolt ,  devint  gr.-aumdnier  et 
vicaire-général  de  l'abbaye  de  St-Denit ,  puis  aLbé 
de  St-Médard  ,  enfin  évéque  d'Angers  ,  et  m.  dana 
un  château  près  de  celte  dem.  ville  en  i54o.  On  • 
de  lui  un  poème  latin  intit.  Pandora  Jani  Oliverit, 
Andittm  hiérophante,  Vsn»%  chez  L'Angelier,  1642, 
in-12;  trad.  en  vers  franc,  en  t542,  par  Gnillaume 
Michel  de  Tours ,  et  rétmp.  en  original ,  Reims , 
1618, in-8. 

OLIVIER  (François),  chancelier  de  France, 
né  à  Paria  en  >497,  était  fila  de  Jacquet ,  dont  l'ar- 
ticle précède.  D'abord  simple  avocat  puis  conseiller 
au  grand-conseil ,  maître  des  requêtes  ,  arabatsad., 
chancelier  de  Marguerite  do  France ,  reine  de  Na- 
varre, il  obtint  eo  i543  le  rang  de  présid.  è  mor- 
tier ,  et ,  deux  ans  après ,  la  place  éminente  de 
chancelier  du  royaume.  Il  ne  tarda  pas  a  te  tignaler 
dant  cet  emploi  par  det  règlem.  sage* ,  det  mesure* 
prévoyante*  ;  maia  il  échoua  dana  ton  projet  de 
mettre  un  frein  aux  excès  du  loxe.  Ses  lois  sorap- 
tu sires  restèrent  sans  exécution  ;  et  ta  rigidité  fui 
attira  de  nombreux  ennemis ,  à  la  tète  desquels  te 
trouvait  Diane  de  Poitiers  (v.  ce  nom).  Cette  célèb. 
favorite  parvînt  a,  ébranler  le  crédit  du  chencel.  au- 
près du  roi.  On  invita  Olivier  à  donner  ta  dcmisiioo; 
mais  ce  magist.  suprême  déclara  que  n'ayant  pas  dé- 
mérité ,  il  ne  pouvait  renoncer  i  son  inamovibilité. 
Toutefois  il  consentit  è  ce  que  l'on  détachât  d*  son 
office  fbute  la  partie  active  ,  qui  fut  donnée  ,  avec 
le  titre  de  garde  des.  sceaux  au  présid.  Bertrand» 
(v.  ce  nom).  Olivier  réduit  ainsi  au  titre  seul  de 
chancelier,  se  retira  daut  uoe  terre  qu'il  avait  prêt 
de  Moallhéri,  et  t'y  livra  aux  douceurs  de  ('élude 
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•t  à  la  culluro "des  champs /C'ett  tlori  que  Lbé- 
piul  (v.  ce  nom),  placé  »  la  chambre  des  complet, 
cl  abreuvé*  des  dégoût*  que  lui  suscitait  ta  mrveil- 
latace  sévère  sur  In  finances  de  l'état,  trouva  des 
consolation*  dan*  Im  conseil*  et  l'apprnLat.  d  Oli- 
vier, avec  lequel  il  était  lié  depuis  long-temps.  Rap- 
pelé au  conseil  sous  la  règne  si  court  et  ù  orageux 
de  Françoû  II  ,  Olivier,  afl'aibli  pir  la  vieille**», 
manqua  de  force  pour  contenir  le  caidioal  de  Lor- 
raine ,  qni ,  en  tirant  le  chancelier  de  *a  retraite  , 
n'avait  eu  pour  Lut  que  de  couvrir  te*  propres  acte* 
de  la  réputat.  de  ce  vertueux  mioislre.  Lor*  de  la 
découverte  de  la  conjurât.  d'Aaaboisc,  Olivier  in- 
sista en  vain  pour  que  les  liste»  de  proscription  ne 
■'étendissent  qu'aux  chef*.  H  ne  put*  arrêter  la* 
supplice*  commandé*  par  les  Cuites.  Un  grand 
nombre  des  victime*  lui  reprochèrent  en  face  d'a- 
voir sacrifié  tes  propres  principe*  à  l'esclavage  de 
la  faveur.  Une  profonde  mélancolie  s'empara  de  ce 
respectable  vieillard  ,  et  il  m.  le  3kl  mars  1S60. 

OLIVIER  (SÉbaphik),  cardinal  ,  né  à  I.yon  en 
t538,  embrassa  l'état  ecclésiastiq.,  professa  le  droit 
canon  à  Bologne ,  et  vint  ensuite  à  Rome,  où 
Pie  V  le  fixa  en  lui  donnant  une  place  d'auditeur 
*  de  rote.  Il  fut  pendant  40  an*  attache  à  ce  tribunal 
•ou*  Grégoire  XIII,  Sixte  V,  Clément  VIII.  Ce 
dern.  le  créa  cardinal  a  la  recommandation  d 
Henri  IV.  Il  m.  en  1609  ,  laissant  un  recueil  de  La 
jurisprudence  du  tribunal  qu'il  avait  éclairé  si  long' 
temps.  Ce  recueil  a  pour  titre  :  Decisiones  rota  ro- 
man*,  Rome ,  io'i^,  a  vol.  in-fol.;  réimp.  à  Franc 
fort  en  t6iJ,  avec  de*  notes  et  des  addit.  Le  car- 
dinal Olivier,  commuoém.  désigné  sous  sou  pre'nom 
de  Séraphin,  était,  suivant  la  G  allia  chnsttana , 
de  la  même  famille  que  le  chancelier,  et  même 
suivant  de  Thon  ,  le  fi  t  naturel  de  ce  magistrat. 

OLIVtER  (Clavol-Mattuilu)  ,  avocat  au  par- 
lement d'Aix  ,  né  en  1701  à  Marseille  .  se  fit  une 
grande  reputat.  dans  le  barreau  de  Provence,  fut 
un  des  fondateurs  de  l'académ.  de  sa  patrie,  lu 

fiaya  tribut  comme  littéral.,  et  m.  en  1736.  On  a  de 
ui  une  Histoire  de  Philippe ,  roi  de  Macédoine  et 
pire  d'Alexandre,  l'a  ri  s  ,  17^0.  2  vol.  in-ti 
quelq.  dissertât,  insér.  dans  les  Ment,  de  Itttèr.  et 
d'hutoire  de  OetmoleU  ,  et  dan*  le  Rer.  de  l'acad 
de  Marseille. 

OLIVIER  (GliLLAlme-Antoij'e),  voyageur  et 
eutoraologisle  ,  membre  de  l'institut,  ué  près  d 
Fréjusen  17^6,  a'aJoona  avec  passion  a  l'étude  des 
plantes  et  des  insectes ,  et  pub.  plu*,  ouv.  fort  ira- 

For  Uns  pour  les  sciences  naturelles.  La  révolution 
ayant  arraché  à  se*  occupai.,  il  accepta  avec  Bru- 
guiére  une  ambassade  que  le  ministre  Roland  avait 
eu  l'idée  d'envoyer  au  roi  de  Perse.  Il  supporta  les 
fatigues  et  les  danger*  d'une  expédit.  ausai  longue 
que  périlleuse,  et  revint  seul  en  France  après  »ix 
années  d'absence,  en  décemb.  1798,  rapporta  avec 
lui  de  nombr.  collecL  sur  toutes  lés  parties  de  l'his- 
toire naturelle.  Admis  à  l'institut  de  France  en 
1800,  il  se  livra  avec  une  nouvelle  ardeur  à  ses  tra- 
vaux scienlifiq. ,  fil  de*  rapport*,  cl  rédigea  de 
nomLr.  iném. ,  tant  pour  l'institut  que  pouaMa  »o- 
ciété  d'agriculture  de  Pari*  ,  dont  il  faisait  égalem. 
partie.  Attaqué  depuis  plus,  années  d'une  maladie 
de  langueur,  il  m.  en  toi 4  à  Lyon  ,  en  revenant  de 
Provence  ,  où  les  médec.  l'avaient  envoyé  pour  res- 
pirer l'air  natal.  On  a  de  lui  des  ment,  sur  l'ento- 
mologie,  l'agii'ult.  et  de  la  bolaniq.  ,  épar*  dans 
les  Mém.  de  ['institut  cl  autre»  recueils  icienùfiq.  ; 
Histoire  naturelle  des  coléoptères^  1789-1808,  6  v 
i o~4  ,  avec  363  pl.  ;  Dtctionn.  de  l'Uni,  naturelle 
des  insectes  ,  dans  VEncyclopéd.  mellndiq.,  1789, 
1819,  9  vol.  in- 4  (il  a  eu  pour  colloborat.  dans  cet 
ouv.  MM.Mauduyt,  Lalrrille  et  Godard):  Voy. 
dans  l'empire  otlioman ,  l'Egypte  et  la  Perse 
1802-1807  ,  3  vol.  io-4,  ou  6  vol.  in  8  ,  avec  allas  ; 
plu*,  articles  dans  le  Nouveau  Dictionn.  d'histoire 
naturelle  appliquée  aux  art»  ,  de  DéterviUe.  LV- 


loge  tf Olivier ,  la  à  l'institut  le  8  îsnv.  rft6 ,  u 
trouve  dans  le  recueil  des  Eloges  nutonq.,  pel. 
par  M.  Cuvier,  tom.  I**. 
OLIVIER.  V.  Marche  et  MAumiciT, 
OLIVIERI  ou  OLIVIERO  (Doms.Qir.),  pris- 
tre ,  né  Turin  en  1679  ,  adopta  le  genre  de  féale 


lamande  ,  et  set 

gaieté  ne  tardèrent  point  "a  être  recherchés  Lu 
oute  l'ilalie.  Il  m.  en  1755.  On  conserve  d«  !a<i 
Turio  deux  tableaux  d'une  assez  grande  ditaensKS. 
dont  l'un  représente  un  Marche ,  avec  ua  erst-i 
nombre  de  figures  ,  et  deux  autres  tableaax  éV- 
glise ,  pins  pelitt ,  représentant  les  Miracles  du  $t- 
Sacrement. 

OUV1ERI  DEGLI  ABBATI  (Axjniit-Ci 
mille),  antiquaire,  né  à  Pcsaro  en  1708 d'eat u- 
mille  noble  et  ancienoe  ,  embrssaa  l'eut  écriés»?, 
et  renonça  à  tout  espoir  d'élevat.  pour  se  eoasarr-7 
entièrem.  à  l'étude.  11  a  laissé  un  grand  ooatrelt 
dissertât,  pleioe*  de  savoir  et  de  crique  sorfW 
et  la  numismatiq.  On  le*  trouve  pour  la  pletan 
dans  la  Raccolla  de  Calogera  (v.  ce  nom) ,  «t  étsi 
le»  Mcm.  de  l'acad.  de  Corlone.  L'Ormsoafwti 


en  1679  ,  adopta  le  genre  de  Téa 
et  tableaux  pleins  d  imaginai  tl 
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tnnalo  Marignoni  ,  a  été  pss.  1 

Pesaro  .  1780,  in-8. 
OLLKNIA  DU  MONTSÀCRÊ.  V.  Mosrttr 
OLLIER.  V.  IN'oiîSTEL  et  Ont». 
0LLIERES(*S.;,  jésuite,  né «n  Lorraine  aeesa- 
mencemenldu  l8«S.,  fut  envoyé  comme  mitsust 
à  la  Chine,  et  s'y  signala  par  son  xèle  et  ses  tiauii 
aposloliq  depuis         jusqu'en  1780 ,  rpoqat  m  l 
m.  k  IV-king,  après  avoir  pub.  an  catecktoua 
Uugue  chinoise. 

OLLIV1EK  (Rémi)  ,  secrétairc.géaéra!  it  n- 
nistère  de  la  guerre  tout  le  comte  de  Mny,  Ueetrs 
de  St-Gcrmain  el  le  prince  de  Mor.tL2rrer.t1 
Pari*  en  1727  ,  m.  à  Dijon  en  1814.  csl  satcarwt 
VEspnt  de  l'Encyclopédie  .  pub.  *ous  le  vaut  «• 
l'anonyme.  Pari»,  1798-1800,  ta  vol.  in-S. 

OLMI  (Valkriaku;,  chanoine  régulier  dtStis'.- 
Jean-de-Latran,  néA  Bergame  dans  le  16"  S.,a pu 
une  traduct.  iul.  de»  ouv.  attribués  i  Si  Dents  fi- 
re'opaaite  (v.  re  nom),  Venise,  1 363. 10-8. 

OLMO  (Fortcwato)  ,  moine  du  Mont-Cas*:, 
né  à  Venise  dans  le  16*  S.  ,  itrtrouva  Ici  MSiew 
Pétrarque  avait  donnés  à  la  répuldiq.  deVeasts.it 
qui  étaient  resté*  oublié*  dan*  un  coin  obscur  de  1* 
Basilique  de  St-Marc.  On  a  de  ce  religieux  wBu 
taire  de  l'invention  et  de  la  translation  d*  corps  it 
Si  Kicolas-'e-Grand  (en  iul.) ,  Venue  ,  tfis». <* 
une  histoire  de  la  paix  conrlue  à  Venise 
entre  le  pape  Alexandre  III  et  l'emper.  1 
Barberuuste. 

OLMOS  (Fr.Atvroi!» -André)  ,  . 
né  ver»  la  fin  du  t!>*  S.,  dam  le  diocèse  dekWp» 
passa  une  grande  partie  de  sa  vie  dans  le  >"oo»e*r- 
Monde  ,  livré  à  tous  le»  travaux  d'un  pend»**  »f*- 
inl.it .  Il  a  composé  de*  gramm.  et  des  voceh^»' 
en  langue  mexicaine  ,  fort  utsies  à  set  coafrérei  ^ 
mission*  ,  cl  de*  livres  d'éducat.  cl  de  pse'ttf  ifs- 
sage  de  ses  néophytes.  Le  savant  Waoiog  (v.  <'■ 
nom)  donne  la  liste  de  ces  ouvrag. ,  aa  nombrt 
quinxe. 

OLONNOIS  (Jear-David  WAU.  dit  O.*' 
nommé  du  lieu  de  sa  naittanee  ,  les  Sahl«^lL 
tonne,  fut  un  de*  plu*  fameux  flibustiers da  f?*^ 
et  surnommé  le  hlcau  des  Espagnols.  Chef  i" 

Ïrand  nombre  d'aventurier*  reunn  rl jos t~Ua ' 
ortue  ,  il  s'élançait  de  là  sur  les  établisses».  «*f» 
gnols  ,  portant  sans  relâche  le  pillage  et  Li  dé**^ 
et,  soit  vainqueur  soit  vaincu,  ne  lardait psis.' 
reparaître.  Mais  étant  tombe  entre  le*  sa»»*»^ 
Indien»,  ce»  barbares  le  rentrent  et  le  rni«î*<» 
en  1667:  digne  fio  d'un  homme  dont  i  co^'sf 
n'avait  été  égalé  que  par  la  cruauté.  N  •  1*'*^ 1 
de  l'ile  de  St  Domtngue  par  le  P.  Ckarle**à. 

O-LO-PEN  ,  ou  ,  d'aprèt  l'ortogr»Pbe  party 
OLO-rUEî»',  était  pnreltgietudostloaiîasTt* 
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ays  ,"tt  qui,  $ui van t  une  i n script .  trouvée  à  Si-an 

ou,  apporta  ia  prem.  l'Evangile  en  Chine ,  aooa 
le  règne  «lu  grand  emper.  Thai-tsoung  (635).  V.  le 
Journal  des  Savons ,  oct:,  l8ai ,  p.  598. 
OLOUG-BEIG.  Y.  Oclou-Bkyo. 
OLYBHIUS  (  Amcil.s  :  ,  emper.  d'Occident  dant 
le  5»  S. ,  descendit  de  l'ancienne  famille  romaine 
Anicia  ,  et  fut  debord  général  des  armées  de  l'em- 
pereur Léon  ,  après  avoir  épousé  Placidie  ,  fille  de 
l'emp.  Valentinien  111.  Rieimcr  (*>.  ce  n.  ),  «'étant 
révolté  contre  l'emp.  d'Gecident,  Anlhemins  fit 
proclamer  Olyhrius  en  avril  tflt  ;  mais  celui-ci  qui 

joignait,  suivant  quelq.  Iiislor.,  ides  vertus  privées 
es  talent  d'un  gr.  capitaine,  n'ent  point  le  temps 
do  signaler  son  règne  ,  et  m.  au  bout  de  3  mois  et 
12  jours.  On  a  de  cet  emper.  éphémère  quelque* 
médailles  en  or  ,  en  argent  et  en  brome. 

OLYMPIAS,  femme  de  Philippe  H  ,  roi  de 
Macédoine,  fille  de  Néoptolème,  roi  d'Epirc,  et 
mère  d'Alexaodrc-le-Grand  ,  fut  mariée  vers  l'an 
de  J.-C.  36o.  Philippe,  à  ce  qu'il  paraît,  soup- 
çonna sa  vertu  ,  ou  du  moins  te  servit  de  ce  pré- 
texte pour  la  répudier  aprèi  plus  de  >5  ans  d'union  , 
et  devenir  l'époux  de  la  jeune  Cléopâtre ,  nièce 
d'Attale.  Le  fureur  d'Olympias  ne  connut  point  de 
bornes  à  celte  nouvelle  ,'  et  il  est  probable  que  dn 
fond  de  l'Epire  ,  on  elle  se  retira  après  avoir  été 
dépouillée  dm  titre  de  reine  de  Macédoine  ,  elle  fit 
agir  l'assassin  qm  tua  Philippe  ;  du  moins  affecta- 
t-elle  de  rendre  à  son  cadavre  et  à  sa  mémoire  les 
plus  grands  honneurs: Elle  poursuivit  ensuite  Cléo- 
pâtre ,  sa  rivale  ,  avec  le  plus  insigne  acharnement , 
al  la  força  à  se  pendre.  Fatigué  de  tant  d'excès , 
Alexandre,  en  partant  pour  l'Asie,  ne  laissa  â 
Olympias  aucune  autorité,  et  confia  la  vic<  -royauté' 
de  la  Macédoine  à  Anlipater,  avec  lequel  la  reine 
eut  de  perpétuels  démêlés  tant  qoe  le  conquérant 
de  la  Perse  vécut.  A  la  mort  d'Alexandre ,  elle  se 
retira  encore  en  Epire  ;  mais  elle  revint  au  bout  dè 
six  mots  à  la  sollicitation  de  Pulysperchon  ,  et  elle 
débuta  par  faire  mourir  Aridée  ,  frère  naturel  et 
successeur  d'Alexandre  ,  Eurydice  ,  sa  femme  ,  et 
Mieanor  ,  un  des  fils  d'Actipatcr.  Cassandre  ,  frère 
de  Nicanor,  marcha  alors  sur  la  Macédoine  ,  battit 
les  troupes  de  la  reine  ,  la  bloqua  dans  Pydna  ,  et 
enfin  la  rédaisil  à  se  rendra,  ce  qu'elle  fit  en  sti- 
pulant qu'elle  aurait  la  vie  lance.  Cassandre  con- 
sentit a  tout  ;  mais  il  trouva  moyen  d'éluder  sa  pa- 
role en  ameutant  contre  elle  les  gens  du  peuple  et 
les  parens  de  ceux  qu'elle  avait  fait  massacrer. 
Ceax-ci  l'égorgèrent  Pan  3t6  avant  J.-C.  —  Une 
autre  princesse  ,du  nom  d'OLTMPias  rét»oa  en 
Epire,  où  elle  était  née.  Fille  de  Pyrrhus  1**,  sreur 
et  femme  d'Alexandre  et  mère  de  3  enfans, 
elle  resta  par  la  mort  de  son  mari  tutrice  de  ses 
a  61a  ,  et  gouverna  le  royaume  en  leur  nom.  Les 
Etoliens  ayant  voulu  conquérir  snr  elle  L'An  niante, 
elle  réussit  à  les  en  expulser  en  se  faisant  un  allié 
de  Déraétrius,  roi  de  Macédoine.  Datrs  la  suite , 
elle  eut  la  douleur  de  perdre  successivement  ses 
2  fils  Pyrrhus  et  Ptolémée,  qui  régnèrent  chacun 


un  instant  par  eux-mêmes  ;  et  la  douleur  qu'elle 
reesentit  de  ce  double  malheur  fut  si  vive  qu  elle  y 
taccomba  pen  aprè»  I  an  3^0  avant  J.-C. 

OLYMPIODORE  ,  philosopha  péripalétlcien  , 
Titrait  à  Alexandrie  vers  le  milieu  du  f>  S.  On  a  de 
lui  un  commentaire  sur  les  4  des  Météores 

d'Aristote,  pnbl.  par  J.-B.  Camosai ,  avec  une 
traduct.  Ut.,  Venise  (ches  les  fils  d'Aide  Manuce), 
1  ,  %'t.  in -fol.  Gab.  Naudé  attribue  au  même 
philos,  la  paraphrase  sur  lei  Morales  d'Ariitote  , 
qu'Heiusins  a  publ.  sous  le  nom  d'Andronicus  de 
Rhodes,  et  qu'on  MS.de  la  Bibliothèque  royale 
donne  à  Méhodore  de  Pruse.  —  On  a  confondu 
cet  Orympiedore  avec  un  philos,  du  même  nom  , 
qui  lui  est  mérieur  de  plus  d'un  S.,  et  dont  on  a 
une  Kie  t/t?  Platon  ,  faisant  partie  dn  commentaire 
du  rjjéiue  auteur  sur  le  I"  AUibtu  te.  Cette  vit  Ê 


été  impr.  dans  le  t.  a  du  Diogène  Laerce  ,  éolL'  de 
Ménage,  avec  une  traduct.  latine  et  des  notes. 
Olympiodobe  ,  diacre  d'Alexandrie ,  qir*Oodln  (t>. 
ce  nom)  confond  avec  les  deux  précédent ,  vivait 
vert  le  milieu  dn  7*  S.  ;  il  a  composé  des  commen- 
taires sur  le  Livre  de  Job ,  insérés  presqu'en  entier 
dsas  la  Catena  graxorum  patrum  ,  une  Scholte  sttr 
lEcctésiaste,  trad.  en  Lit.  par  Zeuohio  Acclajaolr; 
det  comment,  snr  la  Prophétie  et  les  Lamentations 
de  Jérémie,  intérêt  aossi  dans  la  Catena  gr.  path 
OLZOFFSKI  (Anna*),  prélat  polonais  ,  né  eh 
1618,  m.  è  Daatsig  en  1678,  obtint  de  bonne  h*ortt 
la  faveur  de  Lad  1» la,  IV,  roi  de  Pologne  ,  qui  lui 
donna  nn  canonicat  i  Griesne,  la  place  de  chance- 
lier de  l'archevêché  dè  cette  ville ,  le  nomma  en- 
suite son  secrétaire  pour  la  laogue  latine  ,  et  l'en- 
voya à  Vienne  en  qualité  d'ambassadeur  peur  ls> 
sister  à  l'élection  de  Léopold.  Nommé  ft  sou  retour 
prébendicr  de  ht  couronne  et  évêque  de  Cnlm  ,  H 
encourut  plui  tard  la  disgrâce  de  la  reine  Marie- 
Louise  de  France  ,  veuve  de  Ladillas,  pour  s'être 
opposé  à  l'élection  d'un  prince  français  ad  trôné  de 
Pologne ,  et  d'en  fnt  pas  moins  élevé  è  II  dignité 
de  vice-chancelier  de  la  couronne.  Lorsque  Michel 
Koribut  ent  été  placé  snr  le  troue,  Olsoffski  négo- 
cia è  Vienne  le  marb;e  de  ce  prlrice  avec  une  prier- 
cesse  d'AutrtJhe,  et  oMiot  la  charge  de  grand - 
chanc.'de  la  couronne.  Enfin  è  la  mort  de  Micliel , 
il  eut  beaucoup  de  part  à  l'élection  de  Jean,  So- 
bieski ,  qui  le  nomma  archev.  de  Gaetne  et  primait 
du  rov.,  et  l'employa  dans  det  affaires  importantes". 

OMAR  (Aior  H  \  fsa-I»*- A r-K ti ATTAi),  fécond 
khâlyfe  ou  successeur  de  Mahomet,  né  vers  la  fin 
du  6e  S.  de  l'ère  chrétienne,  fut  d'abord  l'un  det 
plus  ardent  persécuteurs  du  prophète  ,  son  couiin 
à  la  4*  génération  dtrcdté  paternel  ;  mais  la  lecturè 
du  Koran  ,  qu'il  tronva  entre  les  mains  de  ta  saut 
et  qu'il  lui  arracha  de  force,  le  Convertit  tout  i 
coup  è  l'islamisme.  11  alla  trouver  Mahomet,  fit  la 
profession  de  fui  musulmane,  et  devint  dès  lors 
(vers  l'an  6i5  de  J.-C.)  un  des  plat  télés  secta- 
tenrs  de  la  nouvelle  religion.  Sa  fille  fut  une  dei 
femmes  du  prophète.  A  la  mort  de  celni-ci ,  Omar 
proclama  le  prem.  que  le  corpt  dè  ton  père  n'Hait 
point  périssable.  Chancel.  dtt  pretri.  khâlyfe  AbouV 
bekr  (y.  ce  nom),  il  Ini  inccéda  en  l'an  t3  de  l'hég. 
(634  de  J.-C.) ,  et  joignit  au  titre  de  kbâlyfe  (vie., 
lieutenant)  celui  d  emyr  al  moumenjn  (prince  de! 
croyant  ou  fidèles).  Omar  fut  noqr  les  musulmans 
un  modèle  de  sagesse,  de  modération  et  de  vertu. 
Il  étendit  ,  par  lui-même  ou  par  ses  lieutenant  (v. 
A  cm  -Onr.  1  n  \H  ,  Khaled  ,  Amp.oc)  .  let  bornes  dn 
nouvel  empire  trabe  aux  dépens  de  celui  de  Coè- 
stantinople,  enleva  la  Syrie  à  l'empereur  Eféra- 
cliut  ,  fit  la  conquête  de  la  Perse  et  celle  de  l'E- 
gypte, et  porta  tesarmet  jusqu'à  Barkah  et  Tripoli 
sur  la  côte  septentrionale  de  l'Afrique.  On  a  re- 
proché è  ce  khâlyfe  n'avoir  Ordonné  è  ton  lieute- 
nant Amron  d'incendier  la  famen«c  bibliothèque 
d'Alexandrie  ,  comme  inutile  si  les  vol.  qu'elle 
contenait  s'accordaient  avec  le  Koran  .  et  comme 
dangereuse  s'ils  é  aient  contraires  à  ce  livre  divin) 
mais  il  faut  moins  en  accuser  le  caractère  d'Omar 
qne  les  atreufs  du  siècle  d'ignorance  ou  d'enttmu- 
sratmc  religieux  où  il  vivait.  \  prêt  avoir  échappé 
une  première  foit  au  poignard  d'un  Arabe  gagné 
par  un  scheickt  ennemi  juré  de  l'islamisme  et  dd 
khâlyfe  «  Omar  succombai  six  ans  plut  tard  s.  .us  ce- 
lui d'un  esclave  persan ,  qui  le  frappa  dans  la  mos- 
quée de  Médine  en  l'an  2J  de  l'hég.  (644  Je  J.-C.), 
et  se  tua  lui-même  après,  afin  de  se  dérober  ait 
supplice.  Ce  khâlyfe  était  alors  dans  la  53'  année 
de  soo  âge,  et  en  avait  régné  to.  Il  avait  plut  con- 
tribué que  Mahomet  lui-même  aux  progrès  de  l'is- 
lamisme Suivant  l'historien  Khundcmir,  il  fit  dé- 
le  conrt  de  ici  conquêtes,  plus  ds 


4o,ooo  teraplet  de  chrétient,  cl  fooda  1,400  mos- 
quées. Ce  fut  lui  qui  iu traduisit  le  premier  l'ère  îi 
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célèbre  de  l'hégyrn,  qui  commença  tu  16  juillet 
6aa  de  U.-C.,  «t  qui  «art  è  fixer  le*  époque»  de 
l'histoire  de  toute*  les  nations  musulmanes.  Il  créa 
dee  registres  de  contrôle  où  étaient  inscrits  lea 
aomi  de  ceux  qui  (erraient  dans  aea  armée* ,  afin 

3 d'il*  reçussent  une  solde  régulière.  La  mémoire 
'Omar  eat  danf  la  plua  hante  vénération  parmi  lea 
musulmans  appelé*  êunnitet  ou  traditionnairee  ; 
mail  elle  eat  en  horreur  parmi  ceux  qu'on  nomme 
chyiltt  ou  hétérodoxe* ,  qui  regardent  lea  troi* 
premier*  khllyfea,  Abou-Rekr,  Omar  et  Olhraan  , 
comme  usurpateurs  du  khatyfat,  lequel,  suivant 
eai .  devait  appartenir  aana  intermédiaires  a  Aly, 
fendra  «t  cousin  de  Mahomet.  —  Omar  II ,  hui- 
tième khalyfe  oraayad*  (v.  Omayah),  arrièra-petit- 
à)ls  (par  aa  mère)  d'Omar  I-,  et  fila  d'Abdel-Àsia  , 
neveu  du  kbâlyfe  Abdel-Melek,  fut  fait  d'abord 
gouverneur  de  Médina  par  Walid  I*r  (a»,  ce  nom), 
•on  cousin-germain ,  «t  succéda  enauite  au  fila  de 
ce  dernier,  Solelman  .  an  l'an  99  de  l'hég.  (717  de 
J.-C.)  Ce  fut  un  prince  aimple  ,  modeste  et  juste. 
Il  supprima  les  malédictions  fulminées  dans  toute* 
les  mosquées  .  depuis  le  règne  de  Moawiâh  I*T  (a». 
c«  nota),  contra  Aly  et  «es  descendant ,  et  restitua 
à  cea  dernier*  un  domaine  dont  Mahomet  avait 
gratifié  Aly  en  la  prenant  pour  gendre.  Celte  con- 
duite généreuse  d  Omar  II  ayant  abafjné  les  prince* 
cmayadea,  et  particulièrement  son  cousin  Yeaid  , 
qui  devait  lui  succéder,  ils  Int  donnèrent  un  poi- 
aon  lent,  dont  il  m.  en  Tan  101  de  l'hég.  (720), 
après  un  règne  de  a  ans  et  5  mois  dana  la  qf  année 
de  son  ige.  Lea  hiatoriena  grecs  accusent  ce  khâ- 
lyfe  d'avoir  persécuté  les  chrétiens,  et  condamné 
a  mort  ceux  qui  refusaient  d'apostaeter. 

OMAR  (  Aiou-Ha.rs-A.L  Galidh-Bejc-Schoaiii), 
fameux  capitaine  arabe  ,  né  en  Espagne ,  dana  les 
environ*  de  Cordoue,  vers  la  fin  du  a»  S.  da  l'hég. 
(j*  de  J.-C.),  prit  parti  dans  une  révolte  contre 
Abdorame  II ,  roi  de  Cordoue .  refusa  da  se  sou- 
mettre après  la  défaite  des  révoltés  ,  s'embarqua 
avec  aa  famille  et  les  troupes  qui  voulurent  s'atta- 
cher à  son  sort,  parcourut  la  Méditerranée  en  pi- 
rate, ravagea  >ine  partie  de  l'Archipel,  aborda  en 
Crète ,  s'empara  de  cette  Ile .  s'y  établit  vers  Tan  207 
de  l'bég.  (8a3  de  J.-C  ),  bâtit  uae  forteresse  dont  H 
fit  aa  capitale,  et  l'appela  al  Khandak ;  (  le  retran- 
chement). C'est  de  ce  nom  que  a'ctt  formé ,  par 
corruption ,  le  nom  de  Candi*,  devenu  commun  à 
toute  Vile.  Abou-Bafa-Omar  fut  ainsi  le  premier 
prince  ou  gouverneur  musulman  de  lUe  de  Crète, 
et  y  m.,  suiv.  Caairi,  en  l'an  a£o  (854-55  de  J.-C.) 
Un  autre  historien  arabe  le  fait  vivre  plus  long- 
temps, à  moins  qu'il  n'ait  voulu  parler  d'un  suc- 
cesseur de  ce  prince.  L'ile  de  Crète,  demeura 
l35  ans  aous  la  domination  des  Arabes,  et  leur  fut 
enlevée  l'an  35o  (961  de  J.-C.)  par  Nicépltorc  Pbo 
cas ,  depuis  empereur.  ♦ 

OMAR  -  AL  -  MOTA  WAKKEL  -  AL  -  ALLAH 
(Abou  -  Mohammed)  ,  surnommé  communément 
al  //tas,  cinquième  et  dernier  roi  maure  de  Ba- 
dajos,  en  Espagne,  dont  les  états  renfermaient  la 
lus  grande  partie  du  Portugal ,  disputa  long  temps 


ce  pria* 


le  trône  1  Yahia  ,  aon  frère  aioé ,  et  y  monta  après 
lui  vers  l'an  £70  d*  l'hég.  (1079  de  J.-C.)  Ce  prince 
se  rendit  célèbre  par  ses  richesses ,  sa  prospérité  et 
son  goût  pour  les  arta.S'étant  joint  è  Youtouf-ben- 
Taschfin,  roi  de  Maroc,  contre  Alphonse  VI,  roi 
da  Léon  et  de  Catulle ,  il  se  repentit  bientôt  de 
contribuer  à  l'accroissement  de  la  puissance  du 
prince  africain  aux  dépens  des  musulmane  d'Es- 
pagne, et  ae  sépara  de  lui.  Mais,  pendant  son  ab- 
sence ,  une  partie  de  aea  sujets  s'étaient  détachés 
de  lui  pour  se  donner  aux  princes  almoravides  ;  il 
ne  lui  restait  plus  que  aa  capitale  ,  dans  laquelle  il 
ne  tarda  pas  a  être  assiégé  psr  Saïr  ,  un  des  lieu- 
tenant du  roi  de  Maroc.  Trahi  par  les  siens ,  Omar 
fui  livré  au  général  ennemi  ,  qui  lui  fil  trancher  la 
lète ,  ainsi  qu'à  ses  deus  fils ,  en  l'an  487  (too/j  de 


J.-C.)  Ou  a  conservé  des  ver*  que 
dans  sa  prison  avant  son  supplice. 

OMAR  EBN  FAREDJ.  V.  Isa  Fat». 

OMAR  {  NxoJM-EDDTîf-Aaoc-HaFi),  ter*.«i 

îiatafi ,  célèbre  doct.  musulman  de  lasrct<cr.»- 
dosa  des  lianefites  ,  né  en  l'an  £fit  de  risée.  (ttA- 
1069  de  J.-C.)  dans  la  ville  de  Hakhscbab  03  V 
saf ,  m.  à  Samarcande eu  6&j  (uaja-t  I&3),  » «*>- 
posé ,  suivant  le  savant  orientaliste  dUerack, 
plus  de  100  ouvr.,  tant  sur  le  droit  mnsuleisa 
sur  les  traditions.  On  eito  principalement  celai  n 
vers ,  connu  aous  le  titre  à' Al  mam  dktmma  (a- 
toutes  lea  questions  de  droit  controversé»! pstaiia 
sectes  orthodoxes  musulmanes)  ,  qui  fait  partit  fa 
MSs.  arabes  de  la  Bibliothèque  du  Roi ,  à  P« 
a«  l385 ,  et  de  ceux  de  la  Bibliothèque  bedmecai 
n*  isA3.  Ce  poème  a  été  commente  par  plniiéV- 
teurs  ,  entre  antres  Mahmoud  ,  fils  de  Djaud ,  in 
l'ouvr.  est  au  nombre  des  MSs.  arabes  de  laBitû- 
tbèque  du  Roi ,  aooa  le  n«  1387.  Ou  trouve  ractr 
dana  ce  même  dépôt,  nn  autre  commret*nvcft 
Mandhouma,  par  Hofedh-Eddyn  abou't  M*m* 
Àl/dallah  ,  nommé  aussi  «si  Hataji.  Ce  comufsn 
ponr  lit.  al  Masjf  ou  al  Moi* fi, .  Le  «ru.  tdf*- 
*«/?,*ou*  lequel  on  cite  souvent  1*  céleh.  sert,  r. 
fait  le  aujet  de  cet  article  t  ne  lui  est  pas  secleu* 
commun  avec  son  commentateur  Hafedb  Uin 
il  appartient  encore  à  un  autre  écrivain  araW. 
nommé  Avhad-Eddyn.  Noua  citerons  encore  h  *V 
teur  Omar  :  un  traité  des  principaux  dogme  it  t 
religion  musulmane  ,  intit.  r  Ahaid,  conter**'  »' 
Bibuolh.  du  Roi  sous  le  n"  4°7  drs  Mâs.  trèa. 
et  un  autre  petit  poème  moral  sur  la  F*mu  à 
monde,  ibid..  sous  le  u°  l4»8. 

OMAR  (  bbn-Hafsoo;v  ,  bfv-D'ataJ),  tuum 
chef  de  bandits  en  Espagne,  né  àRonda.vm» 
mibeu  du  3«  S.  de  l'hég.  (  g*  de  J.-C.) ,  était  ri* 
tien  d'origine.  Après  avoir  exercé  d'aberib  p— 
fession  d*  tailleur ,  il  se  rendit  m  Truxilla .  r 
le  parti  des  armea,  et  se  rendit  bientôt  eélèarta* 
sou  audace  et  ses  exploits. S'étant  mit  ait  trie «Pt* 
troupe  de  baodila  et  de  vagabonds,  ilnreé»** 
troubles  qui  agitaient  le  royaume  de  Coriioa-,»"' 
le  règne  de  Mehemed,  pour  exercer  les  ptmefftix 
brigandages  ,  devint  aasest  puissant  ponr  s'tsva*^ 
de  Tolède,  se  rendit  redoutable  à  tous  letpnt  « 
voisins ,  résista  successivement  i  quatre  rots  dr  O 
doue  ,  et  m.  sous  le  règne  d'Abdèrim*  111, 1" 
deux,  eu  Tan  3o6  (9tq  de  J.-C),  dam  la -  ^ 
d'Huescar ,  après  avoir  fondé  dans  les  menu  Alj* 
jarraa  une  principauté  ,  renfermant  pins.  vilLts cet- 
sidérables,  et  qui  subsista  70  ans  sons  las  rt«-i 
3  fils ,  Djafar  ,  Solélman  et  Hmfs.  On  trouve  bau*- 
de  confusion  dans  les  récita  des  histor.  rspsrae*  ^ 
des  auteurs  arabes  sur  cet  Omar  ,  queCasariaffr  ■ 
aussi  souvent  Kbalcd  ,  en  qui  ferait  eewpeaatf*' 
s'agit  de  deux,  personnages  de  la  même 

OMAR ,  paeha ,  dey  ou  prince  d'Alger .  £st  dr  1 
à  ce  poste  éminent  en  i8i5  ,  à  la  snite  d'emn*?- 
lution  qui  ,  dana  l'espace  de  l5  jours ,  aval  wi* 
la  vie  è  deux  de  ses  prédécesseurs.  11  etsil  tay»"- 
vant  agita  ou  commandant)  des  trenpca  de  h*" 
gence.  Ce  fut  sons  son  règne  que  l'amiral  *cç  :  - 
lord  Eamouth  ,  se  présenta  devaot  Alger  (ra 
avec  une  flotte  da  5  vaisseau  s  de  ligne,  ;  frép*1 
et  plus,  autres  bâtiment  de  guerre,  pour  élut* 
celte  même  régence  ,  ainal  que  les  antres  pnitstar*» 
barbaresq.,  a  reconnaître  let  lies  foniecan  csuui 
possessions  anglaises  ,  i  faire  la  paix  avec  les  ras** 
bardaigne  et  de  Naplet  ,  et  à  renoncer  è  rearbnp 
des  chrétiens.  Omar  admit  ce*  conditiea*  à  retrw- 
tion  J-     -a— 1.  .^i^é.  m'usai strrt 

du 

la  permis  -     .        .  „..„,.,..„,   

tion  de  l'esclavage.  Troia  mois  lui  furrvt  jeraravi 

fkour  obtenir  ce  contenlem.  Au  boni  de« 
es  Algériens  ayant  commis  de  nouvelle»  in»iui  • 
lord  Exenouiu  reparut  <L?van|  leur  ville,  «•vJ* 


s  ciireiicns.  umar  aumu  ces  cortuiKJBj  nw; 
n  de  la  dernière ,  sous  le  prétexte  qu'étui  *tj* 
sullhan  de  Constanlinopb» ,  il  ne  T**™*\*? 
permiuion  de  son  suserain,  coosrnursJamJ* 
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OMOD  (  aao9  ) 

îement  plut  tonttdérable  quo  le  premier.  Omar 
ayant  fait  Urer  car  la  (lotte  anglaise ,  l'amiral  com- 
mença la  bombardement  d«  la  place  at  de  la  flolte 
ennemie ,  incendia  cette  dernière ,  entra  dam  le 

Krt  en  vainqueur,  et  fit  souscrire  le  dry  A  toute» 
I  conditions  déjà  demandées.  Celui-ci  ne  larda 
point  à  réparer  cet  refers-,  il  fit  relever  Ira  fortifi- 
cations ,  réorganisa  aa  marine  ,  et  les  piraterie*  re- 
commencèrent. Mail  l'année  suivante  ,  la  peste  s'é- 
tanl  déclarée  avec  violence  dans  Alger ,  la  milice 
attribua  cette  nouvelle  calamité  à  Omar  ,  se  révolta 
contra  lui  et  l'étrangla  dans  son  palais.  Ce  prince 
s'était  fait  distinguer  de  la  plupart  de  ses  prédé- 
ceiteurs  par  des  qualités  estimables.  Pend,  le  bom- 
bardement d'Alger ,  son  prem.  minisire  avait  or- 
donné d'égorger,  à  son  insu,  t5oo  captifs  chrétiens  , 
qu'on  avait  renfermés  dans  une  caverne  ;  Omar, 
informé  a  temps,  fit  arrêter  l'exécution  qui  n'avait 
encore  coûté  la  vie  qu'à  3a  victimes. 

OMAYAH  ou  OMMYAH  ,  tige  da  la  célèbre  dy- 
nastie des  princes  omayades  ou  ommyadrs  ,  était 
fils  d'Ahd-Schems ,  et  petit-fils  d'Abd-Menar, 
prince  de  l'ancienne  tribu  aralie  de  Coralsch  ou  Ks- 
reich  ,  qni  dominait  à  la  Mekke.  On  ne  sait  rien  de 
ce  personnage,  qui  mourut  probablement  au  com- 
mencement du  7*  S.  de  l'ère  chrétienne ,  avant 
que  Mahomet  eût  entrepris  ta  prédication.  Son  pe- 
tit-fils, Abou-Sofyan  ,  après  fvoir  été  l'un  des  per- 
sécuteurs les  plus  acharnés  de  Mahomet ,  emhrassa 
l'islamisme  en  l'an  8  de  l'hég.  (O.Ju  de  J  -C.)  ,  et 
m.  22  ans  après.  C'est  d'Omayah  qu'ont  pris  leurs 
noms  les  kl.iiyfrs  omayades,  séparés  en  a  hranches  , 
l'une,  fondée  eu  Syrie  par  son  arrière-pelil-fils  . 
Moawiah  (  v.  ce  nom  ) ,  et  l'autre  fondée  en  Es- 
pagne ,  l'an  l'.k)  de  l'bég.,  par  Abdel-Rahman  (  v 
AlDKRAMK)  ,  échappé  au  massacre  de*  princes  de  sa 
famille  a  Damas. 

OMEIS  (  Maghcs-Dahiel)  ,  savant  philologue 
allemand  ,  né  an  1646  à  Nuremberg  ,  contribua  par 
ses  écrits  à  perfectionner  la  langue  de  sa  nation  qui 
se  dépouillait  A  paineda  sa  rudesse  primitive.  Il  m. 
en  1708  ,  avec  le  litre  da  comte  curial  et  palatin, 
quo  lui  avait  conféré  l'empereur  Lcopold  I«r.  11  a 
laissé  un  grand  nombre  de  petits  traitas  latins  ,  de 
thèses  ,  de  programmes  ,  etc.,  sur  des  sujets  de 
théolog.,  de  pbilosoph.,  de  morale  et  de  philologie  ; 
et  des  poésies  allem.,  tombées  dans  un  juste  oubli. 

UM  bR  (  St  ) ,  en  latin  Audomarus  ,  oé  près  de 
Constance  en  Hclvétie  ,  vers  la  fin  du  G*  S.,  renonça 
au  monda  de  bonne  heure  et  sa  relira  dans  le  célè- 
bre monastère  de  Luxeuil.  Tiré  de  catta  retraite  par 
le  roi  Dagobert,  en  6  A) ,  pour  occuper  la  siège 
épiscopal  de  Térouane  ,  eu  Aitois  ,  il  travailla  avec 
un  grandi  xèle  a  rétablir  la  discipline  dans  son  dio- 
cèse ,  et  bâtit  le  monastère  de  Sitbin  ,  auquel  Si 
Bertin  ,  qui  en  fnt  la  2«  abbé  ,  douna  ensuilo  son 
nom.  St  Orner  m.  vers  l'an  668. 

OMMEGATîCK  (N.)  ,  un  des  prem.  paysagistes 
de  l'Europe  ,  m.  a  Anvers,  sa  patrie,  le  18  janv. 
i8a6,  chevalier  du  Lion-Belgique  et  membre  de 
l'instilnt  roy.  des  Pays-Bas ,  excella  à  représenter 
1rs  beautés  simples  et  gracieuses  de  la  nature.  Ses 
nombreux  tableaux  ,  dont  plus,  ont  soutenu,  à  noire 
musée  ,  la  concurrence  avec  les  principales  product. 
en  ce  genre  ,  tant  anciennes  que  moderne*,  lut  ont 
mérité  le  surnom  de  JtVctee  des  Moutons. 
OMMYAH.  V.  Ouata». 
OMODEI  (S.Dcgli),  jnrise.  ital.  du  |A>  S., 
né  a  Milan  .  est  auteur  d'un  ou»  r.  classique  dans 
ton  temps  ,  intitulé  :  Bepetiturmes  juris  civilis  ,  im- 
primé à  Lyon  en  t553,  in- fol.  —On  connaît  enc. 
deux  cardinaux  da  la  même  famille  ,  Louis  Oxodei, 
m.  en  i685,  et  un  autre  Louis  Ovodei  ,  nef  eu  du 
précédent ,  m.  en  1706. 

OMODEO  (LioMAae)  ,  mathématicien  et  litté- 
rateur, né  a  Païenne  ,  m.  en  1680,  a  laissé  un  gr. 
d'écrits,  coosislafls  en  tragédies  ,  poésie»  , 
académiques ,  Ueiléj  d'as^vlogie  ,  Uw«* 


ONIA 

da  mathématiques  ,  oie ,  qu'on  no  trouve  plus 
guères  que  dans  quelques  bibliolh.  siciliennes ,  on 
d'amateurs  italiens. 

ONCIU  (Gad  da),  relig.  prêcheur  ,  né  A  Pols- 
gny ,  en  Franche-Comté  ,  vers  la  fin  du  l3*  S.  ou 
au  commencem.  du  i4',  a  trad.  en  langue  romane 
le  livre  de  la  Consolation  philosophique  de  Bocce, 
Iraduct.  attribuée  mal  à  propos  A  un  aut.  religieux, 
appelé/ivre  Renaud  de  Louhans.  On  croit  que  Gad 
de  Onciu  est  encore  aut.  d'un  poème  sur  les  guerres 
de  Franche-Comté  en  t336. 

OSESICRITE,  hist.  grec,  ne  dans  l'Ile  d'Egine, 
ou  selon  d'autres  a  Astaphiléc,  dans  le  4*  S.  avant 
J.-C,  fut  disciple  de  Dtogèoe-le-Cy  nique,  accom- 

fagna  AI«xandre-le-Graud  dans  son  expédition  aux 
odes,  en  qualité  decommand.  de  ses  trirèmes  (ga- 
lères) ,  et  composa  sur  ce  sujet  un  ouvrage  calqué 
sur  le  plan  de  la  Cyropédie  de  Xenoplion  ,  et  rem- 
pli ,  au  jugement  de  Strabon  ,  des  récits  les  plua 
étranges  et  les  pins  absurdes.  Cette  histoire  s'est 
perd  ue  ;  mais  Slrabon,  Elicn  et  Pline  en  rapportent, 
d'après  Plutarquo,  uu  gr.  nombre  de  faits  relatifs  A 
la  géographie  et  A  l'hisl,  nalur.  des  Indes.  Oeési- 
crite  eut  deux  fils  ,  Androstène  et  Pbilisquo  ,  dis- 
ciple du  Diogrue  ,  à  qui  l'on  attribue  les  tragédies 
qui  portaient  le  nom  de  son  maître. 
.  ONGAHO  (AmoiîtE)  ,*  poète  de  Padoua  selon 
ks  uns  ,  ou  de  Venise  selon  les  autres  ,  auti6*  S.  , 
et  l'un  des  imitateurs  du  Tasse  dans  le  genre  pasto- 
ral, passa  plus.  aon.  de  sa  vie,  qui  fut  très-courte, 
au  service  des  Faruèscs,  et  ne  recueillit  guère  dana 
leur  cour  que  des  promesses  et  des  compliraens.  Il 
est  vrai  qu'il  ne  méritait  peut-être  pas  davantage. 
Le  succès  de  YAminte  du  Tasse  ,  représentée  à  Fer- 
rai c  en  iSja,  excita  l'émulation  d'Ongaro,  qui  pu- 
blia peu  du  temps  après  sou  Aide  ,  où  ,  par  une 
innovation  >;u'ou  ne  trouva  pas  heureuse  ,  il  intro- 
duisait des  pêcheurs  au  lieu  de  bergers.  Cependant 
la  beauté  da  quelques  vers,  la  vétilé  et  la  simplicité) 
des  caractères  ,  firent  recevoir  avec  indulgence  cet 
ouvr.,  qui  fut  imprime  pour  la  première  fois  A  Ve- 
nise en  t58a  ,  sous  ce  titre  :  Alceo ,  favola  pisca- 
toria  di  Antonio  Ongaro ,  récit ata  in  Nettuno ,  cas- 
lello  de'signori  Colonntsi ,  e  non  ptu  posta  in  lucc. 
On  a  encore  do  lui  des  poésies  publiées  à  Bologno 
en  w 

OX1AS  I*r,  gr.-prètrc  des  Juifs,  les  gouverna 
depuis  l'an  3a  1  jusqu'à  l'an  3oo  avant  J.-C.  ;  ce 
fui  sous  ton  admiuitl.  que  Ptolomée-Soler  s'empara 
par  surprise  de  Jérusalem.  —  OntAS  II,  gr. -prêtre 
îles  Juifs  en  l'an  242  av.  J.-C.  ,  refnaa  de  payer  le 
tribut  que  ses  prédécess.  avaient  pavé  jusqu'alors 
aux  rois  d'Fgjpte.  Mais  les  préparatifs  formidables 
du  roi  Ptolomée-Evergète  enrayèrent  la  pontife,  et 
la  paix  ne  fut  point  troublée.  H  m.  vers  l'an  229 
av.  J.-C  —  Onias  III,  pet. -fils  du  précédent,  suc- 
céda A  son  père  Simon  II  dans  la  gr.  sacrificaluro 
veis  l'an  aoo  de  J.-C. ,  etjgouvcrna  avec  autant  de 
modérât,  eldesagesse quo  de  just.  C'estsousce  pon- 
tife que  la  roi  de  Syrie,  Sélcucus.  envoya  Héliodore 
pour  s'emparer  des  trésors  dont  il  croyait  le  temple 
rempli.  Hcliodoro  ,  renversé  miraculeusement  ata 
moment  ou  il  posait  le  pied  sur  le  seuil  du  lieu 
saint  pour  s'acquitter  de  la  commission  ,  ne  dut  la 
vie  qu'aux  prières  d'Onias.  Dans  la  suite  ce  grand- 
prêtre  fut  déposé  par  le  sucerss.  deSéleucus  ,  A 11  - 
tiochui-Epiphane,  qui  donna  sucectsivem.  la  sou- 
veraineté A  ses  frères  Jason  cl  Ménélas  ,  selon  que 
ceux-ci  enchérissaient  l'un  sur  l'autre  pour  parve- 
nir A  celte  haute  dignité.  Oniasqui,  peu  avant  la  m. 
de  Séleucus  ,  s'était  rendu  A  Anlioche  afin  de  ren- 
dre compte  de  sa  conduite  pend,  le  séjour  d'Hélio- 
dore  A  Jérusalem  ,  éclata  eu  reproches  contre  Mé- 
nélas ,  et  le  menaça  de  toute  la  colère  du  vrai  Dieu. 
Celui-ci,  pour  se  débarrasser  à  la  fois  d'un  conseur 
impôt lun  et  d'un  rival ,  chargea  Audronique,  gou- 
verneur d'Antioche  ,  de  l'assassiner  ,  ce  que  celui- 
ci  circula  de  sa  propre  mata  vers  l'an  t63avt  J.-C, 
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-.0^!H  IV  ,  filt  au  prudent ,  ne  pouvant  soec. 
à  ton  pire  à  cause  de»  intrigne»  de  »i  oncles  Jasou 
et  Ménélas,  »e  retira  en  Egypte,  06  il  devint  le  fa- 
Tori  de  Ptolémée-Philométor  et  de  ta  femme  Cléo- 
pâtre.  Ceux  -  et  lui  permirent  d  élever  un  temple 
juif  dam  le»  eovir.  de  Bubastis.et  lui  en  conférèrent 
pour  lui  et  aea  descendans  la  souveraineté1.  Dans  la 
suite  beaucoup  de  Juifs  s'établirent  autour  de  ce 
temple,  et  fondèrent  ainsi  une  ville  qui  prit  le  nom 
d'Onium  ou  Onim.  11  parait  qu'après  la  mort  de 
Ftolomée  -  Philotnétor  ,  Cléopâtre  ,  sa  veuve  , 
chargeaOniatde  faire  la  guerre  i  ftolomée-Physcon, 
nui  supposait  a  ee  que  son  fils  héritât  de  si  couronue. 
Mai»  Physcon  l'emporta  et  fit  mourir  Ouias. 

ONKELOS  est  le  nom  d'un  rabhin  que  le»  un» 
prétendent  aroir  été  disciple  de  Gamaliel ,  condis- 
ciple de  Si  Paul ,  et  que  d'autres  confondent  avec 


Aquili  ,  auteur  d'une  version  grecque  del'Aocien- 
Teatament  ,  et  vivant  sous  le  règne  de  l'empereur 
Adrien  :  la  prem.  opinion  est  la  plus  accréditée. 
On  lui  attribue  le  1 .trgum,  ou  la  paraphrase  chai- 
dalque  sur  le  Pentatcuque  ,  qu'il  composa  des  div. 
explications  recueillies  de  la  bouche  de  ses  maîtres, 
Gamaliel ,  Hillrl ,  Schammai  et  autres.  Les  juifs 
lisent  tous  les  samedis  un  chapil.  du  Targum  avec 
nu  chapitre  du  texte  de  la  loi  ,  et  ils  ont  imprimé 
un  grand  notnhre  de  fois  cette  paraphrase,  avec  on 
aans  le  texte  hébreu.  La  plus  ancienne  des  éditions 
que  l'on  connaisse  est  celle  de  Bologne  ,  1482-  Les 
MSs.  du  même  ouvrage  sont  très-communs.  Il  en 
en  st.*  trois  trad.  latines,  par  Alphonse  de  Zamora  , 
par  Paul  Fagius  et  par  Bern.  Baldi  :  celle  dern.  est 
restée  inédite  dans  fa  bibliolb.  Albani. 

ONOMACRITE,  poète  grec  d'Athènes  ,  vivait 
vers  l'an  5t6  av.  J.-C.  On  le  croit  aut.  des  poésies 
attribuées  i  Orphée  cl  à  Musée  (v.  ces  noms). 

OKOSA.NDER,  philos,  platonicien,  que  l'on 
croit  aroir  vécu  sous  le  règne  de  l'empcr.  Claude  , 
dans  le  Ie*  S.  de  l'ère  chrétienne,  avait  commenté 
les  traités  politiques  de  son  maître  Ces  comment,  se 
aont  perdus  ,  mais  leur  auteur  s'est  fait  connaître 
parle  livre  intitulé  ZfifWrjytX&V  XdyOV  OO  la  Science 
du  chef  d'armée,  qui  est  parvenu  jusqu'à  nous,  et 
dont  la  tM  version  latine  est  celle  de  Jiicolas  Saguti- 
dioo  ,  impr.  à  la  suite  des  Institut.  mitU.  de  Vè- 
gèce  ,  Rome  ,  1  ;j  >■  Camerarius  a  le  prem.  repro- 
duit l'original  grec  sur  des  MSs.  inexacts,  Nurem- 
berg ,  l595 ,  io-8.  Rigault  (v.  ce  nom)  en  a  donné 
une  autre  édit.  plus  correcte  ,  accompagnée  d'une 
traduct.  latine  ,  Paris  ,  l5f)Ç)  ,  in-q*  ;  et  cette  édit. 
servit  de  modèle  a  toutes  les  suivantes  jusqu'à  celle 
de  Scbwcbcl ,  la  plus  complète  et  la  plus  soignée  , 
^Nuremberg  ,  1761  ,  in -fol.  ,  avec  une  traduction 
française  de  Zurlaubcn  ,  qui  avait  été  déjà  publiée 
en  1754  (*>.  Zt'RL Al'DEN  j,  L'cmpei .  Léon  faisait 
grand  cas  du  traité  de  la  Science  du  chef  d'armée  , 
cl  le  maréchal  de  Saxe  pensait  que  les  préceptes  eu 
«fiaient  dignes  d'une  étude  particulière. 

ONS-EN-BR  AY  (Louis-Li  on  PAJOT,  comte  d'), 
mécanicien,  ne  à  Paris  en  1678,  fut  directcur- 

Scoéral  des  postes  sous  Louis  MV  ,  qui  l'honorait 
'une  estime  particulière.  Passionné  pour  les  arts 
mécaniques  ,  il  forma  un  cabinet  ,  alors  le  plus  cu- 
rieux de  l'Europe  par  l'immense  collection  de  ma- 
machines  qu'il  contenait,  et  dont  plus,  étaient  de 
•on  invention.  Il  m.  en  1753  ,  ayant  légué  toutes 
ses  collections  à  l'académie  des  sciences  dont  il  était 
membre  honoraire.  On  a  de  lui  :  Met/iode  fttcile 
■pour  faire  tels  carres  magiques  que  l'on  voudra  , 
inséré  dans  le  recueil  de  l'académie  des  sciences  , 
année  1750  ;  et  un  Mémoire  sur  les  moyens  de  re- 
médier aux  abus  qui  se  sont  glisses  dans  l'usage 
des  diffër.  mesures  .  ibid  i"3$. 

OOPJSEL  (  GviLLAfJMI  vaii  )  ,  dominicain  ,  né  à 
Anvers  en  t  ,  m.  à  Gaud  en  i63o,  a  laissé  les 
écrits  suivans  :  Consolatorium  animm  hinc  emi- 
grantis  ,  Gand  ,  1617  ;  Enchiridion  concionato- 
rum%  foirer» ,  1619  ;  Syntaxis  ai  expeditam  diyini 


(  "10  ) 

Verbi  tntctalionem ,  Anvers  ,  i6m  (  résnpr.  a  Cm 

à  Paris)  ;  OJicima  sacra  btblica%  Douai,  16x4,  fer- 
tpectira  nobilitatis  Christian* ,  en  latin  ,  frMÇiis , 
espagnol  et  flatn.  ,  par  Coloanes  ,  Anvers  ,  ifeA*  | 
Ilteroglyphica  sacra  ,  Anvers  ,  16x7  ;  T»^a  Pn , 

Douai  ,  16'Jo. 
OORN.  V.  Hooa*. 

OOST  (Jacques  van)  ,  peintre  «Vmst.  et  de  far* 
traits  ,  surnommé  leVienx,  né  à  Bruges  en  1600,  M 
fit  de  bonne  heure  connaître  par  des  lableaax  fl- 
eurent un  gr.  succès.  11  avait  pris  pour  gu»«t  n 
pour  modèle  Annibal  Carracbc  ,  et  sut  tellemett 
imiter  ce  maître  qu'il  étonna  tous  les  aitistn  ii 
Home,  où  il  cuit  allé  pour  perfectiooocr  son  uleet 
Il  travaillait  avec  tant  de  facilite  que  le  aosalrt  i* 
ses  ouvr.  csl  immense:  on  met  au  premier  riaj u 
Descente  du  St  -  Etprit  sur  les  apùlres  ,  el  s«a  U 
Cltarles  Borromée  que  l'on  voit  eacore  au  bjukso 
royal  du  Louvre.  Il  m.  à  Bruges  en  1671 ,  Uuuat 
un  fils,  Jean-Jacques  van  Oost  surnomma  le  Joue, 
qui  fut  élève  de  son  père  et  héritier  de  ses  taies*. 

OOSTERGA  (Cypriew  van)  ,  jiuisconsulte  W- 
landais  ,  né  en  1 1  >  ; . j  ,  professa  le  droit  à  Olrecàt , 
et  m.  dans  celte  même  ville  en  1687.  Ou  a  «Itki  : 
Logica  jurtdica  ,  Utrecht,  i638  ,  in-12;  Ceuut 
belgica  tn  libros  IV  JnsUtuttouum  ,  ibid. ,  itkj* , 
in  -8  ;  Cens,  bel  g.  in  Ub.  Pandeclarum ,  ibid. ,  it*» 
et  l665,  in-4  ;  in  omîtes  leges  Codicu,  »&<>,  ia-Ji 
ad  jus  Canonicum  ,  1609,  in-^  ;  ad  Novtlki, 
1669  ,  in-4- 

OOSTEK'WICK  (MxaiE  van),  peintre  de  fléau, 
née  à  Nootdorp,  près  de  Delft,  en  t6Jo,  fol  abat 
par  son  père  daos  l'école  de  Jean  we  llecm,  cet»** 
peintre  dans  le  même  genre  ,  y  fit  det  pmçjft  n- 


pides  ,  et  exécuta  des  tableaux  qui  se  sépaadirrsl 
bientôt  à  l'étranger,  et  balancèrent  même  la  répa- 
talion  de  ceux  de  son  maître.  Elle  m.  à  T 
1693.  Ses  tableaux  sont  encore  du 
pour  les  amateurs. 

OPIE  (Joua),  l'un  des  meilleurs  peintres ael>- 
cole  anglaise  .  né  en  1761  dans  un  village  do  coutt 
de  Coroouaillcs  ,  était  fils  d'un  charpentier.  Sa  n- 
desse  ,  son  défaut  d'éducation  eurent  use  rrtsWt 
influence  sur  les  sujets  et  le  caractère  de  ses  n* 
bleaux  ,  ol  l'empêchèrent  de  réussir  daas  If  «vas* 
monde  à  Londres.  Ses  compositions  les  plus  <*•* 
mecs  sont  :  la  Mort  de  David  Rtzsio  tn  présent 
de  Marte  Sluart ,  le  Meurtre  de  Jacques  I"  *  •* 
Mort  de  Saphira.  On  admire  surtout  son  eekm, 
la  vérité  et  la  perfection  de  son  exécution.  Il  ss.  «« 
1807.  —  Sa  femme  ,  mislresa  OriE  ,  est  aatear  i* 
plus,  romans  estimés. 
OPDLIUS.  V.  M*CM5. 

OPIM1US  (Lcciis),  consul  romaio  ,  fameaiN' 
son  opposition  aux  Gracques.  Les  lubitaes  de  Bf 
gilles  ayant  manifesté  la  prétention  de  joiur  i* 
mêmes  droits  que  les  citoyens  romains  ,  Optsaàu 
non  content  d'étouffer  la  révolte  qui  eut  lieu  a  c*W 
occasion  ,  accusa  hautement  Caius  Gràcclttude  « 
mouvement  populaire.  Opimius  était  alors  prêtes'- 
L'année  suivante  ,   t3a  avant  J.  -  C.  ,  il  kripalî 
consulat  et  ne  put  l'obtenir.  Mais  il  fut  nommées 
l3l  ,  et   prit   sur-le-champ    des  mesarei  p«t 
anéautir,  par  le  meurtre  des  partisans  de  Gr»«*a«, 
tous  les  projets  des  novateurs.  La  mort  d'an  nuté- 
rahle  licteur,  tué  par  ceux  qu'il  insultait ,  semt 
de  prétexte  pour  conférer  à  Opimius  ua  poarôif 
illimité.  Aussitôt  il  entoure  le  forum  de  g  «sur»**, 
et  met  à  prix  la  tête  de  Caïus  Gracchus,  qoi .  <us» 
la  même  journée,  est  mise  à  ses  pieds.  Opisua» 
éleva  un  temple  à  la  Concorde.  Dans  la  suite,  irset 
été  traduit  sous  la  prévention  de  s'être  laistoar* 
rompre  par  l'or  de  Jugurtba  ,  il  fut  condaau*,  «* 
passa  le  reste  de  sa  vie  en  bulte  à  la  haine  et  *a aw* 
pris  public! 

OPITZ  (  Nabtiii  )  ,  en  Utu  OpUius ,  paiW  H 


Digitized  by  Google 


f  W) 

î 1 1! t-ra Irn r  ail  (»m.,  tic  en  i597  IBonsIf  au  eu  Silésie, 
acquit  «le  vastes  connais*,  aux  gymnasesjde  Breslau, 
de  Benthcn  et  à  l'univers,  de  Francfort-sur-I'Oder, 
▼isiia  successivement  Hcidelberg  ,  Strasbourg,  Tu- 
bingcn  ,  le  Holtlcin  ,  la  Hollande,  vint  a  Paris  en 
l63o  ,  se  lia  avec  Grotius ,  obtint  la  place  de  secré- 
taire et  d'historiographe  du  roi  de  Pologne  ,  passa 
les  dernières  années  de  sa  vie  à  Danlzig  ,  et  y  m. 
«Je  la  peste  en  l63g  ,  dans  la  42»  année  de  son  ftge. 
Les  Allemands  ont  nommé  Opit».  le  père  et  le  res- 
taumteur  de  leur  poésie.  Ce  poète  s'est  exercé  dans 
tous  les  genres  de  littérature  ,  et  l'on  a  de  lui  uu 
grand  nombre  d'ouvr.  publ.  en  partie  séparém.  , 
pots  réunis  saut  le  titre  #  Œuvres  ,  dont  la  f  •  édit. 
est  celle  de  Strasbourg  ,  16*4  •  «n-4-  il  y  a  eu  11 
•ut.  éditions  ,  et  la  meilleure  est  la  10e  ,  Breslau  , 
1690  ,  3  vol.  in-8.  Opili  a  exercé  une  gr.  influence 
•ur  la  langue  allcmaude  ,  tant  par  ses  préceptes  et 
l'indication  des  ressources  qu'elle  contenait  ,  que 

Î»ar  l'emploi  qu'il  en  fit  lui-même.  Il  est  ,  suivant 
es  critiques  allemands  ,  le  représentant  d'une  épo- 
que, pour  ainsi  «lire  isolée  entre  les  meistersengers 
et  les  écoles  de  Lobenslein  et  de  GotUched  (v.  ces 
a  derniers  noms). 

OP1TZ  1  !  1  -,  ii  1  ' ,  en  latin  Opitius  ,  théologien  et 
orientaliste  allemand  ,  né  en  iri^a  à  Altenbourg  en 
Munie  ,  occupa  success.  la  chaire  d'hébreu  et  celle 
de  théologie  à  l'université  de  Kici,  et  m.  dans  cette 


ville  en  1711.  Les  philologues,  tout  en  rendant 
justice  à  la  profonde  cruditiou  de  cet  orientaliste  , 
le  traitèrent  ti'hommc  singulier  et  de  visionnaire. 
On  a  de  lui  plus.  ouvr.  ,  dam  la  plupart  desquels 
il  s'est  montré  l'un  des  plus  savana  hommes  de 
l'église  protestante  ,  cl  dont  Rotcrmund  ,  dans  son 
aupplémentau  Dictionn.  univers. des  savons  de  Joe- 
eber,  a  donné  le  catalogue  complet  au  nomb.  de  33. 
Nous  citeroos  seulement  les  plus  importans  :  Sa- 
tcllitium  DavUis  et  Salomon/s  ,  léna  ,  1672,  \f>8A, 
iu-4;  Gracismus  facilitait  sua  restUulus,  methoUo 
novâ ,  etc.  ,  ibid.  ,  1676,  Leipsig,  1687,  1697  , 
in-4  ;  Instilutiones  accentualtonishebrmat  ,  tabulis 
mnemomets  hinc  et  indè  Ulustrata  ,  etc.  ,  léna  , 
167.$  ,  in-4  i  Jirium  linguœ  sancta  ,  Hambourg  , 
1671  ,  ,  souvent  réimpr.  ;  J*xicon  hebrojo- 

chaldceo  -  btblicum  ,  Leipsig,  1692,  Hambourg, 
1705,  I7l4  ,  in-4;  Synopsis  lingual  chaldaicm  , 
léna  ,  1674,  in-4  »  Biblta  Iiebraica  ex  optimis... 

MSs.  coduibms  accuratissim'c  emendata  ,  etc.  , 

Kici  ,  1709,  2  vol.  in-4  (  e^il-  lrès-esliuié«  malgré 
quclq.  fautes  qui  s'y  sout  glissées);  Nov.  Testamen- 
tum  sjrimcum  cwn  verttone  laltnâ  ,  Hambourg  , 
1694,  in-8;  Theotogia  exegelica  Uibutis  décent 
comprehensa%  seu  ET,  rmeneuttca  sacra,  Kiel,  170,1 
Leipsig  .  1708  ,  Ut-fol. 

Ol'lnEER  (Piluke),  chroniqueur  hollandais,  oé 
à  Amsterdam  an  1  .  '  ;  ,  s'appliqua  successivement  à 
la  jurisprudence ,  à  la  médecine  et  à  la  théologie, 
acquit  une  grande  érudition,  se  fit  remarquer  par 
•on  zèle  pour  la  défense  de  l'église  catholique,  cl 
m.  à  Dclft  en  On  a  de  lui  :  Opus  chronogra- 

phicum  ab  orbe  condito  continens  historiam  ,  trô- 
nes et  elogia  tummorum  pon'ttficum,  imperatorum, 
regumet  virorum  tllustrium.  Anvers,  i6tt,  2  t. 
ip-fol.,  réimp.  à  Cologne,  iCa5,  in-8  ,  sans  la  con- 
tinuation de  Bcycrliuck,  de  i582  â  l6ll,  mais 
augmenté  de  Vllistona  martjrrum  gorcomensium  , 
Hollandianue  ;  et  quelques  autres  opuscules  peu 
remarquables  ,  dont  on  trouvera  les  titres  dans  le 
Dictionnaire  de  Chauflepié. 

OPORI.V  (Jean),  imprimeur  distingué*,  ne  à 
Bàlo  ao  i5<>7  ,  s'appelait  originairement  Uetiist , 
mot  allemand  qui  signifie  automne,  et  changea  ce 
nom  contre  celui  d'Oporin  ,  qui  a  la  même  signifi- 
cation en  grec.  U  fil  se»  éludes  à  Strasbourg,  re- 
dans sa  patrio  ,  y  fut  d'abord  correcteur 
uves  ches  le  célèbre  1"  robeu  (v.  ce  nom),  de- 


viol  ensuite  direct,  du  gymnase  de  Bile  ,  renonça 
à  cette  place  pour  étudier  la  médecine  sous  le  fa- 


(v.  ea  nom) ,  oearpa  p'ué  tard  Ia 
chaire  de  langue  grecquo  à  l'académie  de  Baie  ,  et 
finit  par  établir  ,  en  société  avec  Robert  Wiater  , 
son  parent ,  uoe  imprimerie  qui  obtint  bientôt  uns 
grande  célébrité,  et  qu'il  dirigea  ensuite  seul  jus- 
qu'à sa  m. ,  arrivée  en  i568.  11  fut  l'un  des  impri- 
meurs qui  ont  le  plus  contribué  à  l'avancement  des 
lettres.  La  catalogue  des  ouvr.  sortis  de  ses  presses 
se  trouve  à  la  suite  de  son  article  dans  les  VUes  se- 
lf ci  et  erudilissimorum  virorum  de  Ch.  Gryphius, 
Breslau  ,  171 1  ,  in-8  ,  dans  les  Mémoires  de  Nice- 
ron  ,  t.  27,  dans  le  Dictionnaire  de  Chauflepié, 
dans  I' Al henm  rauriea ,  et  dans  plusieurs  autrea 
recueils  biographiques  et  bibliographique*. 

OPPÈOE  (Jean  MEYNIER  ,  baron  d'),  premier 
président  du  parlement  d'Aix,  oé  dans  celte  villa 
en  1^9»  ,  s'est  acquis  une  triste  célébrité  par  les 
rigueurs  et  les  cruautés  qu'il  exerça  envers  les  hé- 
rétiques vaudois  (v.  ce  nom),  dans  plusieurs  bourgs 
et  villages  de  la  Provence.  Chargé  par  François  1«* 
de  faire  exécuter  l'arrêt  rendu  par  le  parlement 
d'Aix  ,  en  i5/|0,  contre  ces  malheureux  sectaires, 
d'Oppède  s'acquitta  de  cette  mission  avec  une  vio- 
lence déjà  naturelle  à  son  caractère,  et  qu'augmen- 
taient encore,  dit-on,  des  ressentimeos  particu- 
liers. La  belle  comtesse  de  Cental ,  qui  lui  avait 
refusé  sa  main  ,  et  beaucoup  d'autres  nobles  ,  dont 
les  possessions  avaient  été  ravagées  dans  l'expédi- 
tion dirigée  par  le  président  (qui  cumulait  avec  ses 
fonctions  de  magistrat  le  commandement  milit.)  , 
firent  retentir  leurs  plaintes  à  la  cour.  D'Oppède  y 
parut  pour  se  justifier  :  le  roi  refusa  de  le  voir.  Les 
choses  en  restèrent  11  jusqu'à  la  mort  de  Fr 
çois  I*r ;  mais  en  t55l  le  président,  quatre 
seillcrs  qui  s'étaient  associés  à  ses  fureurs,  et 
eux  le  fameux  baron  de  La  Garde  (v.  ce  nom),  fo- 
rent traduits  devant  le  parlement  de  Paris.  Cin- 
quante audiences  furent  consacrées  aux  débats. 
D'Oppède  fut  déclaré  innocent  des  cas  à  lui  im- 
putés ,  et  rétabli  dans  ses  fonctions  de  premier 
président;  mais  quelques  années  après  «  la  justice 
du  ciel  suppléa  ,  dit  l'historien  de  i  hou  ,  à  celle  de 
la  terre  »  ;  D'Oppède  m.  en  i558  d'une  maladie 
assci  semblable  ,  dit-on  ,  à  celle  qui ,  dans  la  suite, 
emporta  Charles  IX.  On  a  de  lui  une  traduct.  «n 
vers  français  des  Triomphes  de  Pétrarque,  Paris, 
i538 ,  io-8  ,  rare. 

OPPENHEIMER  (David  bew  Abjubam)  ,  rab- 
bin du  18*  S.,  célèbre  par  son  savoir,  et  peut-être 
plus  encore  par  sa  bibliothèque  ,  une  des  plos  ri- 
ches qu'un  particulier  ait  jamais  possédées  en  livres 
et  en  MSs.  hébreux  ,  était  né  à  Worms.  11  présida 
successivement  les  synagogues  de  Nicolsbourg  et 
de  Prague  ,  et  m.  dans  cette  dernière  tille  eo  1737. 
Il  avait  compose  un  grand  ni  mbre  d'ouvrages  sur 
toules  sortes  de  matières,  notamment  sor  le  droit 
judaïque  cl  le  Talinud  ,  dont  la  plupart  sont  restés 
inédits.  Le  Catalogue  de  sa  bibliothèque ,  publié  a 
Hambourg  en  1782,  in-4,  P*r  's"c  Scligman  , 
contient  la  liste  complète  de  ces  mêmes  ouvrages, 
dont  Wolf  a  mentionné  les  principaux  dans  la 
Biblioth.  hebr.  Le  plus  étendu  est  le  comment,  du 
Talmud  et  des  livres  saints,  int.  Jad  David  (main 
de  David).  On  peut  consulter  encore  sur  ce  per- 
sonnage J.-B.  de  Hossi ,  et  Yoigt  dans  soo  lYaita 
des  savons  qui  ont  illustré  la  Bohême  et  ia  Mo- 
ravie (en  allrm.)  Prague,  1773. 

OPPESORD  iGlLLts-ManiE)  ,  architecte  ,  oé  à 
Paris  en  1672,  m.  en  celte  ville  en  1^4*  •  f"1  direc- 
teur-général des  bâtimens  et  des  jardius  du  due 
d'Orléans  ,  régent  du  royaume,  et  passa  dans  son 
arl  pour  un  génie  du  premier  ordre.  Il  est  certain 
qu'il  excellait  dans  le  genre  de  dessin  convenable  i 
son  art ,  et  l'ou  peut  s'en  convaincre  en  parcourant 
la  suite  considérable  de  dessins  qu'a  gravés  d'après 
lui  Huquièrcs.  Jl  fut  d'ailleurs  le  maitre  de  Jac- 
ques-François Blcndcl. 

Ol'PIEN  ,  nota  grec  el  auteur  de  deux  poèiues 


Digitized  by  Google 


J  idaetiquei ,  l'un  m  5  liv.  tar  la  Pèche  ,  et  l'antre 
«n  4  tur  la  Chat$«  ,  appartient  au  2«  S.  de  notre 
ère.  11  était  de  Coryce  ou  d'Anasarbe  ,  en  Cilicie  , 
et  ton  père,  qui  tenait  un  rang  distingue'  dans  le 
sénat ,  lui  donna  une  éducation  tolida  et  conforme 
à  tes  principe*.  Ce  fut  dam  l'exil  où  il  accompagna 
volontairem.  ce  digne  pire,  qui  n'avait  pat  voulu 
fléchir  devant  l'usurpateur  Septime-Sévèrc ,  que  le 
jeune  Oppien  compoaa  le*  ouvrage*  que  nout  ve- 
nons d'indiquer.  11  vint  ensuite  à  Rome,  les  pré- 
senta au  fils  de  Seplime.  Antoniut  Caracalla,  qui 
en  fut ,  dit— on,  ti  charmé  qu'il  permit  au  poète  de 
mettre  à  la  récompense  le  prix  qu'il  voudrait.  Op- 

Iùcn  ne  demanda  que  le  relourde  ton  père,  qui 
ui  fut  accordé  sur- lc-t lump,  et  aecompagoé  d'une 
forte  gratification.  Oppirn  ne  jouit  pa*  long-temps 
«le  ce*  faveur*  du  prince;  une  maladie  contagieuse 
qui  ravageait  sa  ville  natale  l'enleva  è  la  Heur  de 
aon  âge  ;  il  avait  à  peine  3o  an*.  Il  n'y  eut  long- 
leropt  qu'une  voix  aur  le  mérite  littéraire  det 
poèmet  d'Oppien  ;  mai*  ce  concert  d'élogct ,  ré- 
pété* de  aiècle  en  siècle  ,  fut  troublé  tout  è  coup 
par  lo  savant  J. -G.  Schneider,  qui ,  frappé  de  la 
disparité  qu'il  remarquait  entre  le  poème  de  la 
Chasse  et  celui  de  la  Pêche ,  ne  put  se  résoudre  à 
les  (uppocer  du  même  auteur  ,  ni  à  les  croire  de  la 
même  époque.  En  vain  un  (avant  français,  Belin 
de  Bal  lu  ,  combatlil  l'hypothèse  det  deux  Oppien* , 
avancée  par  le  tavanl  allemand  ;  celui-ci  l'appuya 
de  nouvelles  preuvet  dant  une  édition  pottéricurc 
(i8(3),  et  ton  opinion  parait  être  aujourd'hui  celle 
det  hellénistes  le  plus  en  état  de  l'apprécier.  Op- 
pien fut  publié  d'abord  par  les  Juntes  .  Florence  , 
l5i5;  et  auccestivement  àVeoiae,  i5t7;àBâ!e, 
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aParit,  1549-55,  et  à  Leyde  ,  i5<}7.  Le 
17*  S.  ne  semble  pat  s'être  beaucoup  occupé  de  ce 
poète,  et  il  faut  aller  jusqu'en  1776  pour  en  trou- 
ver une  édition  vraiment  critique  :  c'est  celle  de 
Schneider,  Strasbourg,  in-8.La  même  ville  vit  pa- 
raître quelques  années  après  (178'))  celle  de  Belin 
de  Ballu;  mais  elle  ne  renferme  que  les  Cynégéti- 
ques ,  dont  il  publia  l'année  d'après  une  excel 
lente  traduction  française,  aveedrs  notes  critiques. 
Deux  autres  traductions  avaient  déjà  précédé  la 
sienne  :  celle  Florent  Chresticn  vers  i55o;  et  celle 
de  Fermât  en  1690.  Assez  récemm.  (1817),  M.  Lime* 
nou*  a  donné  celle  de*  Halieutiques ,  i'aris  ,  1  vol. 
ïu-8.  Un  autre  poème  attribue  à  Oppien  ,  les  Txeu 
tiques  ou  la  Chasse  aux  oiseaux ,  n'e«t  point  par 
venu  jusqu'à  non*  :  il  ne  nous  en  reste  que  la  pa- 
raphrase du  sophiste  Eutcchnius. 

OPPORTUNE  (Ste),  abhesse  du  monastère  de 
Montreuil,  près  de  Sens,  était  sœur  de  St  Gode- 
grand  ,  évêque  de  celte  ville  ,  et  m.  en  770. 

OPSOPOEUS  (  Vihcent),  savant  philologue  ,  né 
dans  la  Franconic  vers  la  fin  du  i5«  S.,  m.  vers 
1  ■>  jo  ,  a  laissé  :  Castigntiones  ac  diverse*  Jectiores 
in  Demosthenis  orationes,  Nuremberg  ,  l53i,  in-^î 
de  Arte  btbendi  libri  ires  ,  ibid.  ,  i536,  in-q  ,  petit 
poème  traduit  en  allemand  l'année  suivante;  un 
Truite  de  rhétorique ,  en  latin ,  qui  a  eu  plusieurs 
éditions  ;  divers  traductions  du  grec  en  allemand  ; 
une  traduction  latine  des  lettres  diverses  (Farrago) 
àê  Luther,  Hagucnau  ,  l525,  in-8  ;  et  des  Annota- 
tiones  in  quatuor  liti.  grac.  epigramm..  Bile,  l5:5o, 
in-8 — Opsopokd»  (Jean),  savant  médecin  allrm., 
né  4  Bretten ,  dans  le  Palatinat ,  en  i556,  m.  à  Hei- 
dflberg  en  tSgrJ"  a  donné  det  éditions  de  diven 
Traités  d'Hippocralo  ,  avec  det  corrections  dans 
la  traduction  et  det  remarques  ,  Francfort ,  1587  , 
in- 13.  On  a  aussi  de  lut  des  notes  tur  Frontin  ,  tur 
Macrobe,  tur  let  ouvres  de  Sénèque,  etc.;  un  re- 
cueil de  thèses  (de  Partilms  corporis  humani)  , 
Hcidclberg,  iJmjS,  in-q" —  Simon  Orsor-OEus,  frère 
du  précéJeot,  lut  médecin  comme  lui ,  et  m.  pro- 
fetteur  à  l'académie  d'Hcidcllicrg  en  16»). 

OPSTRAET  (Jeaw),  théologien,  né  "a  Berin- 
gben ,  dans  le  payt  de  Liège  ,  en  x65i,  professa  la 
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théologie  à  Louvain  et  an  séminaire  de 
partagea  les  principes  de  Jansénins  et  de  Quesncl 
(*».  ces  deux  noms)  ,  fut  banni  par  Uttre*  de  ca- 
chet ,  en  IJ0\  ,  de  tous  les  états  de  Philippo  V,  re- 
vint à  Louvain  quand  les  Pays-Bas  passèrent  tons 
la  domination  de  la  maison  d'Autriche  ,  et  m.  ea 
1720.  lia  laissé  un  gr.  nombre  d'ouvrages  en  laha 
et  en  français  ,  parmi  lesquels  nous  cit« 
ment  :  Theologus  christianus  ,  trad.  en  franc, 
ce  titre  :  le  Directeur  d'un  jeune  theolof., 
|-l3,  in-tâ;  Théologie  dogmatique,  morale,  pra- 
tique et  scolaslique  ,  en  latin,  Louvaia  ,  17 36, 
3  vol.  in- ta.  Let  autres  écrits  consistent  en  disser- 
tations latines  et  opuscules  polémiques  ,  qui  a'ei- 
ficnt  plu*  d'intérêt  aujourd'hui. 

OPTAT  (St),  en  latin  Optatus  ,  < 'ri  j  . c  de  ssV 
lève ,  ville  de  Numidie  ,  en  Afrique ,  dans  le  S., 
joignait  à  des  connaissances  étendues  des  veitw 
qui  lui  méritèrent  l'épiscopaU  On  conjecture  qu'il 
m.  vers  l'an  384-  Saint  Augustin,  saint  Jérôme  et 
•aint  Fnlgence  en  parlent  avec  éloge.  Il  est  surtact 
connu  par  un  traité  de  Schismate  donatistarum.  C  : 
seul  écrit  qui  nou*  reste  de  lui  a  été  publié  pour  la 
première  foi*  par  Jean  Cochlée  ,  Mayence,  1  ,. 
n-fol.  La  meilleure  et  la  plus  complète  dee  éditmas 


lubséquentes  est  celle  donnée  psr  Dnpin  ,  Paru  , 
1700,  in -fol.,  reproduite  daot  le  même  formai, 
Amsterdam,  1701,  et  Anvers,  170».  L'edit.  y  a  iwat 
et  deux  dissertations  ,  lune 
et  l'autre  sur  la  géo- 
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tur  l'histoire  des  donatiste», 
grsphie  sacrée  de  l'Afrique. 

OPTATIEN  (Pcbmcs  PoirHYlics) ,  eu 
Optatianus  .  poète  latin  ,  que  l'on  a  souvent 
fondu  avec  le  philosophe  Porphyre  (  v.  ce  umn  \ 
vivait  son*  le  règne  de.ConsUntin,  au  commeocesn. 
du  4'  S.  Il  adressa  au  prince  que  nous  venons  de 
nommer  plusieurs  poèmes,  dont  un  seul  nous  est 
parvenu.  C'est  une  espèce  de  panégyrique  de  cet 
empereur,  retrouvé  à  Vienne,  et  puM.  par  Pi- 
thou  dans  les  Poemata  vetera  ,  Paria,  i5qo  (v.  Pt- 
thod).  M.  Welser  en  a  donné  un  3*  édition 
un  comment.,  Augibourg  ,  1 5f>5  .  în-fol., 
à  la  suite  des  Œuvres  de  Welser,  Nuremberg.  16^2, 
avec  de  nouvelles  remarques  de  Christophe  Dm*. 
C'est  une  collection  de  vers  tourmentés  dan*  teus 
les  seni  ,  contournés  de  tontes  !« 
formant  différentes  figures,  telles  qu'un 
une  orgue  hydraulique ,  etc.  Oplatien  a  eu  det 
imitateurs  en  ce  genre;  et  nout  citerons  entre  au- 
tres Raban  Maur,  Abbon,  moine  de  Flenry,  Pa- 
nard ,  etc. 

ORANGE  (Philibckt  de  C1IALLON  ,  prince 
d') ,  l'un  des  pins  grands  capitaines  de  son  temps , 
né  en  i5o»  au  cbâlean  de  Noseroi ,  petite  ville  da 
comté  de  Bourgogne,  réclama  vaiueos.,  eu  l5f-. 
contre  le**  droits  de  suierainelé  que  Franco*'*  <n 
prétendait  avoir  *ur  la  principauté  d'Orange .  et  dès- 
lors  n'attendit  plus  que  l'occasion  de  se  vmper. 
Bientôt  le  roi  de  France  déclara  la  guerre  s  Charles- 
Quint,  et  Philibert  se  bâta  d'aller  joindre  ce  re- 
doutable ennemi  de  la  France  ,  qui  l'accueillit  avec 
le  même  empressem.,  et  lui  donna  le  comté  de  St- 
Pol  et  d'autres  terres  considérables  .  pour  le  dé- 
dommager de  la  perte  d'Orange  ,  confisquée  par  h 
prétendu  suserain  de  celte  principauté.  Philibert , 
après  avoir  rendu  quelq.  services  a  son 
maitre  ,  fut  fait  prisonnier  (f5î5)  et  resta 
au  château  de  Lusignan,  en  Poitou,  jusqu'au  l 
de  Madrid.  En  t~j?~,  il  se  trouvait  an  siège  de  Rome 
avec  le  connétable  de  Bontbon  ,  auquel  il  succéda 
dans  le  commandem.  de  l'armée  impériale.  Il  se 
rendit  mattre  du  château  St-Ange,  obligea  le  pape 
de  souscrire  è  tontes  les  conditions  qu'il  voulut  )«ri 
imposer  ,  s'empara  de  Naples  ,  dont  il  fut  sweaam* 
vice-roi  (l5a8).  et  força  les,Français  élever  le négn 
de  cette  ville  et  bientôt  à  sortir  du  royaume.  Il  èea- 
honora  son  triomphe  par  les  barbaries  qu'd  exerça 
contre  let  barons  papolitains  qui  avaient  suivi  le 
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parti  de  la  France.  IL  prit  entoile  la  commandent, 
de  l'armée  impériale  en  Toscane,  et  pressa  vivem. 
le  siège  de  Florence,  qui  en  était  aux  dernières  ex- 
f  retaillés  ,  lorsqu'il  fut  tué(l53o),  «  l'âge  de  a8  ans. 
Gilb.  Cousin  a  pub.,  dans  un  recueil  intitule'  Com- 
solatoria  ,  V Oraison  funèbre  de  Philibert,  par 
Louis  Pellehtnus  d'Asti.  Brantôme  lui  a  consacré 
une  notice  intéressante  dans  les  Vies  des  grands  ca 
pitaines  étranger», 

ORANGE  (Gcilliome  de  NASSAU,  prince  d'), 
fondateur  de  La  république  de  Hollande  el  l'un  des 
plus  grands  hommes  des  temps  modernes,  naquit 
au  château  de  Dillemhourg,  en  1&33  ,  de  Julienne 
de  Slolberg  et  do  Guillaume,  dit  le  Vieil ,  comlc 
de  Nassau.  Il  prit  le  litre  de  prince  d'Orange ,  en 
l544<  â  La  m.  de  son  cousin ,  René  de  Nassau ,  dont 
il  était  l'héritier.  En  1554,  Charlca-Quiot,  â  la  cour 
duquel  il  avait  été  élevé  et  dont  il  s  était  fait  con- 
naître avantageuse»».,  lui  confia  le  commandent,  de 
l'armée  de  Flandre  contre  les  Français,  pendant 
l'absence d'Emmanuel-Philihert  de  Savoie,  et  n'eut 


pas 


lieu 


otirde  ee  chois. ,  qui  avait  été  dés- 
approuvé de  son  conseil ,  mais  oui  fut  justifié  par 
les  succès  du  jeune  général.  Lors  de  son  abdicat., 
l'erap.  n'oublia  pas  do  le  recommander  â  son  fils,  et 
le  combla  encore,  en  se  retirant  des  affaires,  démar- 
quée d'estime  eld'affect.  Mais  cet  exemple  oe  fut  pas 
suivi  par  Philippe  II ,  et  Guillaume  ne  larda  pas  à 
s'apercevoir  de  ce  changera.  Sur  sa  proposition  ,  les 
états  des  Pays-Bas  d  emandèreot  le  renvoi  des  trou- 
pe* étrangères  qui  paraissaient  n'être  qu'une  charge 
mutile  pendant  lapais  ;  mais  le  roi  d'Espagne,  qui 
avait  besoin  d'elles  pour  appuyer  les  entreprises 
qu'il  méditait ,  ne  répondit  que  par  des  vaines  pro- 
messes, et,  lorsqu'il  confia  le  gouvernent,  des  pro- 
vinces balaves  a  la  duchesse  de  Parme,  Marguerite 
d'Autriche,  il  lui  enjoignit  de  ne  se  conduire  que  pa  r 
les  avis  du  cardia.  dcGranvelte.  Le  prince  d'Orange, 
Liesse*  de  celle  préférence,  fit  cause  commune  avec 
les  seigneurs  flamands,  et  bientôt  le  cardinal  fut 
obligé  de  se  retirer.  Le  duc  d'Albe  ayant  été  n 


mé  pour  le  remplacer  ,  leaaaécontens  eurent  lieu 
de  s  alarmer  plus  'que  jamais  et  remirent  entre  les 
mains  de  la  gouvernante  une  protestât,  contre  l'éla- 
blistement  de  l'inquisit.,  l'érection  des  nouveaux 
évéchés  et  la  réception  du  concile  de  Trente.  Ils 
furent  traités  de  gueux  par  nn  des  conseillers  de 
Marguerite  ,  et  acceptèrent  avec-  plaisir  ,  avec  en- 
thousiasme même  celle  dénominat.  qui  pouvait  ren- 
dre et  qui  rendit  leur  cause  populaire.  Guillaume 
'  était  d'avis  qu'on  profitât  de  la  dirposit.  des  esprits, 
pour  fermer  au  duc  d'Albe  l'entrée  des  Pays-Bas  ; 
mais  il  ne  fut  point  écoulé,  et  alla  chercher  un 
asile  en  Allemagne.  Condamné  à  m. ,  pendant  son 
absence  ,  par  nne  commission  dont  le  duc  d'Albe 
avait  choisi  les  membres,  il  apprla  de  cet  arrêt  â 
Philippe ,  qu'il  ne  fil  qu'irriter  davantage.  Ce  fut 
alors  qu'il  se  décida  â  en  appeler  au  sort  des  com- 
bats. Les  prem.  troupes  qu'il  leva ,  commandées  par 
son  frère,  Louis  de  Nassau  ,  furent  battues  parle 
duc  d'Albe.  Averti  par  ecl  échec ,  il  se  met  à  La  tète 
d'une  nouvelle  armée,  et  pénètre  lui-même  dans 
le  Brahant,  où  il  avait  do  nombreux  partisans; 
mais  la  tyrannie  et  tes  sanglantes  exécutions  avaient 
glaeé  tous  les  courages ,  et  il  se  vit  obligé  de  licen- 
cier son  armée .  sans  avoir  rien  fait.  Il  alla  se  join- 
dre au  due  de  Deux-Ponts,  qui  conduisait  des  se- 
cours an  jenne  roi  de  Navarre ,  et ,  après  avoir  as- 
ti lié  â  la  défarte  des  proteitans  dans  le  Poilon , 
regagne  avec  peine  l'Allemagne.  Enfin  il  rentra 
dans  le  Brahant  â  la  tête  d'une  nouvelle  armée ,  el 
fut  reçu  partout  cette  foia  comme  un  libérateur; 
mais  bientôt,  ne  pouvant  solder  ses  troupes  et 
trompé  par  les  promesses  du  roi  de  France,  qui , 
au  lieu  de  le  secourir,  faisait  la  Sl-Barthélemi ,  il 
aa  retira  sur  le  Rhin.  Pendant  ce  temps  la  fortune 
préparait,  sans  loi,  la  mina  des  Espagnols.  Les 
Hollandais  te  touvinxent  pourtant  de  tes  efforts  et 
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da  ton  paUiottanc  et  l'appelèrent  femt  Uê  fottvet^ 
ner.  Jl  commença  par  les  engager  à  proscrire  entiè- 
rement le  culte  catholique.  Dans  ces  circonstance» 
il  i flic  île*  ,  le  duc  d'Albe  fut  remplacé  par  D.  Loui* 
de  Requescns  ,  dont  un  des  lieutenant  remporta 
sur  les  insurgés  une  victoire  qui  lui  ouvrit  la  Hol- 
lande (i575)  ;  mais  la  rupture  dea  digues  le  força»  â 
uue  retraite  précipitée.  L'armée  d 'in vas.  se  perdit 
elle-même ,  l'année  auiv. ,  par  ses  cruautés ,  qui  je- 
tèrent dans  la  parti  de  l'insurrection  le»  provinces 
demeurées  jusqu'alors  fidèles  à  l'Espagne.  Le  8  no- 
vembre l5/0  tous  les  Batavea  t'engagèrent  r  par  la 
paix  de  Gand  ,  à  délivrer  leur  paya  du  joug  étran- 
ger. D.  Juan  d'Autriche,  nommé  gouverneur  da» 
Pa 


ajs-Bas ,  ayant  violé  ce  traité  qui  lui  défendait  dir 
garder  auprès  de  lui  des  soldais  étranger*,  le»  Fia— 
mandt  donnèrent  au  prince  d'Orange  le  titra  da 
gouverneur-général  du  Brabant.  Celui-ci  ne  tarda- 
pat  i  avoir  pour  compétiteur  l'archiduc  Ma tbia*,. 
i'élu  des  seigneurs  du  pays  ;  mai*  il  tut  gagner  aa 
confiance  ,  fut  nommé  son  lieutenant-général  et  euf 
toute  l'autorité.  Après  la  m.  de  D.  Juan,  l'Espagne 
nomma ,  pour  administrer  les  Paya-Bas,  Alexandre 
Farnèse,qui  remit  doucement  sous  l'ancien  joug 
plus,  provinces.  Ce  fut  alors  que  Guillaume  fit 
adopter  â  celle*  qui  avaient  embrassé  la  réforma 
évaugéliq.  et  qui  abhorraient  la  croyance  autant  que 
la  tyrannie  de*  Espagnol»,  le  fameux  traité  connu 
sou*  le  nom  ù' Union  d'Utrecht.  R  voulut  aussi  s'at- 
turer  l'appui  de  la  France  et  alla  jusqu'à  proposer 
au  due  d'Alenç on  la  souveraineté  des  Provinces- 
Unies  ,  sous  la  condit.  qu'il  respecterait  leur*  prii- 
vilc'ge*  et  leur  conserverait  la  liberté  de  conscience^ 
Pour  prix  de  ses  efforts,  il  vit  sa  tête  mise  â  prix 

F»ar  Philippe  ;  mais  en  i58t  ,  le*  état*  déclarèrent 
e  roi  d'Espagne  déchu  delaaouv.  de*  Pays-Ban  ;  et'# 
l'année  suivante,  le  duc  d'Alençon  fit  sou  entrée  , 
Anvers.  Les  fêle*  de  «a  réception  furent  trou  H  fée» 

Sa.r  une  prem.  tentative  d'assassinat  sur  le  prince 
'Orange  :  c'était  un  coup  de  l'Espagne.  Bientôt  la 
conduite  du  duc  d'Alençon  fit  perdre  â  Guillaume 
de  ton  crédit  et  le  décida  de  te  retirer  â  Delft.  IT 
fut  atsassiné  dans  cette  ville  par  Bal thaiar  Gérard  t 
le  10  juillet  i584- V.  V Abrégé  de  l'histoire  belgiq.t 
par  Dewe* ,  Y  Histoire  de  Guillaume  de  Nassau  , 
par  Amelot  de  LaHoussaye,  Londres  (Paris),  17^4, 
a  vol.  in-ia  ,  el  les  Bataves  ,  par  Bitauhé. 

ORANGE  (Fain*  oic-Hucai  de  NASSAU,  prince 
d')  ,  stalhouder  de  Hollande ,  né  â  Delft  en  l58{ , 
l'année  même  que  Guillaume  de  Nassau  ,  son  père, 
fut  assassiné  par  le  fanatique  Gérard  ,  fut  éleré  par 
son  frère ,  Maurice  d'Orange  ,  l'un  de*  plu*  grand» 
capitaines  de  son  siècle  ,  et  se  signala  de  bonne 
heure  dans  la  carrière  des  armes.  Revêtu  de  la 
dignité  de  stalhouder  et  de  celle  de  maréchal  héré- 
ditaire de  Hollande ,  è  la  m.  de  son  frère ,  en  i(>25t 
il  assura  l'indépendance  de  la  répuhliq.  encore 
nouvelle  par  plus,  combats  glorieux  et  par  la  con- 
quête de  Bois-le-Doc,de"Venloo,  de  Rnremonde, 
Ho  Maastricht,  deLimbourg  ,  deBreda  ,  de  Hulst. 
Sous  sou  gouvernem.  la  marine  liolland.  obtint  de 
brillans  succès  sur  les  flottes  espagnole»,  et  fit  affluer 
vers  le  Texel  l'or  du  Mexique  et  du  Pérou.  De 
nouvelles  découvertes  el  dé  nouveaux  établissent, 
faits  aux  Inde*  orientales  étendirent  le*  relations 
commerciale*  et  accrurent  la  puissance  de  la  Hol- 
lande. Frédéric-Henri  m.  en  16^7,  au  moment  on 
la  suspension  d'armes  avec  l'Espagne  allait  faire 
jouir  la  républiq.  d'une  paix  glorieuse  et  nécessaire 
a  son  affermissent.  Ce  prince  eut  une  partie  des 
talens  de  son  frère,  fut  vaillant  et  infatigable  comme 
lui ,  mai*  n'eut  pa*  ton  ambition  inquiète  et  sot 
respecter  la  liberté  de  ton  pav*  qui  s'éleva  , 
son  administrât,  au  plus  ban  degré  de  puissar 
de  richesse. 

ORANTES  (FaAKçois),  cordelier  espagnol ,  m. 
eo  i56V),  assista  ea  qualité  de  théologien  au  concile 
de  Trente  t  fut  eutuite  confetteur  de  don  Juan 
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a'Antrtdia;  ftuVétéqn.  d'OvIedo  en  1»r.  On  a 
de  lui ,  en  latin  ,  on  Livre  contre  les  institut,  de 
Calvin ,  rie. 

ORBKS9AH  (AlUfE-MAHM  d'AIGNAN  d"),  pré- 
sident •  mortier  mu  parlent,  de  Toulouse,  se*  dam 
cette  ville  en  1709,  m.  aur  la  fin  du  t8«  S  ,  a  laissé: 
Mélanges  historiques  et  critiques  de  physique  ,  de 
littérature  et  de  /roésie,  Fa  ri  1,  4  vol.  in-8  ;  Variétés 
littéraires,  pour  servir  de  suite  aux  Mélanges  ,  ib., 
1781 ,  s  vol.  in-8.  Il  a  aussi  trad.  de  l'anglais  le 
Traité  du  sénat  romain  ,  par  Middîeton  ,  Montau- 
l»sn  >  17M,  in- 1*  ,  arec  des  noirs. 

DRCAGiNA  >\\r  a * \r  n  \  peintre  italien  du  li'  S., 
était  filt  d'un  habile  orfèvre  de  Florence  et  ae  fit 
une  réputat.  par  tes  peintures  a  fresque  ;  mais  il 
fut  surpasse  par  son  frère  André  Orcagna  ,  qui,  » 
la  fois  peintre  ,  sculptenr  et  architecte ,  était  re- 
gardé de  son  temps  comme  nn  prodige.  Ce  furent 
cet  deux  frères  qui,  dans  leur»  peintures  du  Paradis 
**t  de  VBrtfer  (du  Dante)  ,  donnèrent  les  premiers 
l'exemple  imité  tant  de  fois  depuis,  de  placer  parmi 
les  réprouvés  leurs  ennemis  et  leurs  amis  parmi  Ica 
«lus.  André  Orcagna,  que  Michel-Ange  estimait 
beaucoup  comme  architecte,  m.  en  l38g,  laissant 
tme  écolo  féconde  en  artistes  distingués. 
-  ORCHAMPS  (Clu-BB  d'),  général  de  l'or- 
dre des  minimes  ,  né  en  l5g5  à  Besançon  ,  se  dis- 
tingua par  son  talent  pour  la  prédication  ,  prê- 
cha dans  les  principales  villes  de  Bourgogne  et  d'I- 
talie, remplit  successivem.  les Jiflerens  emplois  de 
aon  ordre,  en  fut  nommé  supérieur-général  en  t655, 
et  m.  à  Madrid  en  i658,  dans  une  visite  qu'il  faisait 
des  monastères  des  minimes  en  Espagne.  On  a  de 
lui  t  les  Perfect.  royales  d'un  jeune  prince ,  Lyon  , 
l65l,  in-4. 

ORCHAN.  V.Orkhak. 

ORDELAFFI,  nom  d'une  famille  deForlidans 
la  Romagne  ,  de  la  fact.  des  giLclins,  célèh.  dans 
les  guerres  d'Italie  du  itf  S.  —  Cccco  OrdeLIFFI 
s'empara  en  t3l5  du  gouvernem.  de  sa  patrie  qui 
resta  dans  sa  famille  jusqu'en  1.480.  Chassés  deForli 
vi  de  la  Romagne  par  les  troupes  pontificales  ,  sous 
le  pape  Sixte  IV,  les  Ordelafli  se  réfugièrent  à  Ve- 
nise, ou  ils  servirent  La  répuhLq.  dans  la  profess 
des  armet. 

ORDERIC  ,  ORDRIC  ou  OLDERIC  VITAL , 
historien  ecclésiastiq.  ,  né  en  Angleterre  en  1075  , 
prit  l'habit  mofiasiiq.  à  onse  ans  dans  l'abbaye  de 
Sl-Evroul-eo-Oucbo ,  en  Normandie,  al  y  m.  vers 
ll5o,  laissant  une  histoire  ecclésiastique  qui  com- 
mence par  la  vie  de  J.-C. ,  et  se  termine  a  l'année 
tiqi.  Elle  est  divisée  en  3  parties  ,  dont  la  dernière 
contient  des  détails  plus  ou  moins  intéressa  os  sur 
les  éveoem.  conlempor.  Cctouv.,  du  reste  asses 
mal  écrit  et  indigeste,  ayant  pour  titre  ;  Ordenci 
Vdatis  ,  Angli  t  monachi  uticensis ,  htstoria  eccle- 
siastica  ,  a  clé  recueilli  eo  aon  entier  dans  la  col- 
lection Latine  des  Ecrivains  de  l'Histoire  de  Nor- 
mandie ,  pub.  par  Duchone  ,  Paris  ,  1619,  in-fol. 
Un  IIS.  autographe  de  proportion  in-4  est  conservé 
dans  la  bibliolh.  publique  de  la  ville  d'Alençon  -, 
mais  il  ne  renferme  que  la  seconde  moitié  de  l'ouv 
le  reste  a'élant  perdu  ,  avant  que  les  moines  do  Si  - 
Evronl  se  fusseut  décidés  à  le  faire  relier.  M.  Brial, 
ancien  bénédictin  ,  a  donné  un  bon  extrait  de  l'his 
toire  d'Orderic  Vital  dans  le  t.  12  dn  Recueil  des 
U  de  France.  L' Histoire  des  Normands  , 
rie  Vital ,  a  été  Irad.  pour  la  prem.  fois 
par  M.  Dubois  ,  Paris ,  1827,  4  »ol.  in-8 
cette  trad.  fait  partie  de  la  collcct.  dea  il/eus.  rclatij 
à  l'histoire  de  France. 

ORDINAIRE  (Claube-Nicoias)  ,  naturaliste, 
né  à  Salins  en  1736  ,  entra  de  bonne  heure  dans  La 
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les  éîéW.  1  Mesdames  de  France,  CTetieLouisïT. 
Ayant  refusé  de  prêter  le  serment  exige  des  ecclé- 
siastiques  ,  il  fut  déporté  en  17<)3,  te  «lira  ea  Ar- 
cleterre ,  rentra  en  France  en  1802,  fut  Dosasse*  bi- 
bliothécaire de  la  ville  de  Clermont.et  t  B.  ta 
180g.  On  a  de  lui  une  Histoire  naturelle  des  tel- 
enns  ,  comprtn.  les  volcans  sous-marins  ,  cetait 
houe  et  autres  phénomènes  analogues  ,  Paris,  1801 
-8  :  ouv.  regardé  comme  élémentaire  dani  tell 
partie.  Il  a  laissé  en  MS.  plus,  autres  oovr.,  aat 
Statistique  de  l'Auvergne^  dont  on  a  anuosetli 


puMiral.,  mais  qui  n'a  pas  encore  vu  le  jour. 

ORDRES  RELIGIEUX.  Le  cadre  de  ce  Dit- 
tionnairc  ne  pouvant  admettre  dea  détails  cocapku 
sur  une  h'ut.  aussi  compliquée  et  aussi  étendues,»! 
celle  des  ordres  religieux,  nous  avons  cru  dette 
reproduire  au  moins  la  liste  citron,  des  pics  in- 
portans  et  des  plus  connus  d'entre  eux.  Leurest- 
sacrer  des  notices  particulières  ,  c'eût  été  r*err«« 
4  des  redites  ,  les  indications  principales  sur  li  in 
de  ces  instituts,  leurs  usages  ,  leurs  règle»,  stlrss- 
vanl  liés  à  la  biographie  des  div.  fondateur!.  lis1! 
donc  été  dérogé  à  cette  règle  que  pour  les  t»sf* 
gâtions  1rs  plus  fameuses.  Du  reste ,  on  a  doua*  iu 
l'origine  commune  des  associations  religieuse*,  i* 
notions  sommaires  à  l'art.  Mowis;  et  Ulule  sé- 
cante en  formera  l'unique 
comporter  notre  plan. 
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Dates. 


3io  Moines  de  1 
320  Tabennites  ou 

Tabenoes. 
363  Moines  «Ici 

siliens. 

395  Chanoines  réguliers  de St-  SlAupsua. 

Augustin. 

^OO  Relig.  du  Mont-CarmeL  Jeen,pstriarcli«^ 

Jérusalem. 

420  Moines  de  Lérins  ou  relî-  St  Honoré,  i"vis* 

gieux  de  St- Honoré.  d'Arles. 
5»Q  Béuédict.  on  moines  noirs.  St  Benoit. 
565  Moines  de  Sl-Colombaai.  SlCUaamba,»*»' 

hybsrnois. 

763  Clercs  ou  ehan.  réguliers 

de  Sl-Cbrodogand. 
gto  Moines  de  Cluny.  L'abbé  1 

997  Camaldules.  St  Romoali 

1060  Ordre  de  Wallombretue.  St  Jean  Gainer; 

nob.  deFUxt*0 

1076  Relig.  de  Grandmonl.      Si  Enen.  deTlja» 


congregat.  de  l'Oratoire ,  professa  les  humanités 
dans  divers  collèges  pendant  plusieurs  années  ,  fut 
pourvu  d'un  canonkat  à  Riom  en  Auvergne  ,  et  se 
livra  ,  dans  ce  peye,a  l'élude  de  l'histoire  naturelle 
avec  asiei  de  succès  pour  être  appelé  4  eu  montrer 


1086  Chartreux.  St  Bruae. 

1095  Religieux  de  St-Ant.  de  Gaston  , 

Viennois.  du  Daupbte». 

1098  Moines  de  Cllcaux  ou  Ber-  St  Robert,  âtt* 

nardina.  de  Molèsoe. 

IIo4  Hospitaliers  ou  Joanniles, 

auj.  chev.de Saint-Jean-  (V.  Mun). 

de-Jérusal.  ou  de  Malte. 
IIO7  Chanoine*  réguliers  de  la  St  Raf ,  arebertv 

congregat.  de  Sl-Ruf.        de  Lson. 
1 1 1 7  Ordre  de  Fontevraull.       Robert  d'AnW 


11 18  Templiers  ou  Chevaliers  (V. 

du  Temple, 
nao  Chanoines  régui.  de  Pré-  StKociert^n 

montré  Mag«Ub»t»rf, 
II34  Monastère  du  Montre-la-  GnsLUnsseCe  Ta- 

Vierge.  essX 
■  l4o  Kotre-Damede  la  maison  RoUen ,  eem** 

de  la  Trappe  nu  Trap-  Perche^ 

pistes.  Ct  ), 

11 48  Gilberlins.  Gsib-SessfrJ*'» 
ti5a  Ermites  deSt-GssilU  on  Giull..  ^  iA 

es 
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II70  BrguincJ. 

H96  Humilie*  ,  qu'il  ne  faut 
pas  confondre  avec  cens 
qu'Innocent  III  condam- 
na  comme  hérétique*. 

1197  Relig.  de  la  Trinité'. 

1198  Chevaliers  du  St  Eiprit. 
!2o3  Relig.  du  Mont-Dieu.  ▼ 


Ste  Beque,  sceur 
de  Sle  Gertrude. 


Quelqu 


Franciscains  ou 
ou  Frères-Mineurs. 
1212  Religieuses  de  Ste-Claire, 
divisées  plus  lard  en  Da- 
miènes  ouClairistes  et  eu 
Urbanistes. 
Reiig.  du  Val-des-Eco- 

Aelif.  du  VaLdes-Choux. 
121 5  Dominicains  ou  Frères- 
Prêcheurs  ou  Jacobins. 

I2l5 


St  Jean  de  Matha 
et  St  Félix  de 
Valois. 

Guy  ,  fils  de  Guil- 
laume ,  seigneur 
de  Montpellier. 

Alexandre,arcbev. 
de  Magdebourg. 

Albert ,  patriarebe 
de  Jérusalem. 

Si  François  d' At- 


tifa 
iai3 


I3t6  Religieux  de  Ste  -  Croix 
(furent  connus  en  lu- 
lie  avant  Fan  1 160 ,  mais 
ne  s'établirent  en  Fr. , 
eu  Flandre  et  enAUem. 
que  Tcrs  Tan  1216.) 


Ill8  Religieux  de  la  Merci. 


1221  Religieux  du  tiers -ordre 

de  M-Frauçois. 
J226  Filles -Dieu  pour  retirer 

les  femmes  de  mauv.  Y»e. 

Il3t  Sjlrestrins. 


Il3i  Chanoines  de  Si-Marc. 


StFrançoU  d'As- 
sise. 

Un  profess.  nom- 
mé Guillaume. 

Le  frère  Viard. 

St  Dominique ,  es- 
pagnol. 

Eusébe  ,  archev. 
de  Strigonie. 


u5i 

1270  Célcslias. 


1276  Augutlins  ou  Ermiles-de* 

St- Augustin. 
l3i3  Congrégation  du  Moat- 

OUvet. 

i363  R  cligicuses  de  Sle-Brigile* 
lJtio"  Bncieos  ,  ordre  militaire. 
iMM  Celliles  ou  Alésions. 
i36j  Jésunie.. 

(374  Jérooimrtes  ou  moines  de 


i38« 


Jacques,  roi  d'A- 
ragon ,  d'après  le 
conseil  de  M-Hai- 
mond  de  Pegoa- 
fort  et  de  S  Pierre 
Uolasqu». 


Le  B.  Sjlvestre 
Gosaolin  ou  Gon- 
solin  ,  chanoine 
d'Osma. 

Une  lausse  tradi- 
tion leur  donnait 
saint  Marc  pour 
père.) 

Le  pape  Innoc.IX. 

pierre  de  Mouroo, 

«tpape  en  i2q4  * 
sous  le  nom  de 
Célcslin. 


Bernard  Plolcmce, 
ou  Ptoloméc,  no- 
ble tiennoi*. 

Ste  Brigile. 

lust.sous  Urbain  V. 

Alexius  Romain. 

Jean  Coloinbin. 

Pierre  Penaud  , 
Espagool. 

Gérard  ,  docL  do 
Paris. 

Pierre  Gambscur- 


de  Si-Jérôme  r 

dits  l'es u Line. 


U,  gen 
de  Pue. 
L*  B.  Charles,  fils 
U'AaUùac,  comte 


39$  Congrégation  frison naire 

ou  de  Letran. 
i4o8  Congrégat.  de  Ste-JusUne 

ou  du  Mont-Cssain. 
4o8  Congrégat.  des  chanoines 

réguliers  de  St-Sauveur 

ou  des  Scopetins. 
4<>8  Congrégat.  des  chanoines 

réguliers  du  Si-Esprit, 
4  (9  Obserratina  des  Cordel. 


de  Monie-Gra- 

▼elli. 


Louis  Barbe ,  Vé- 
nitien. ' 


t  Ermites  deSt-Jérôme. 
[25  Congrégat.  des  religieux 

de  St-Ben»rd. 
429  Congrégation  des  moines 
de  Bursfeld. 

432  Carmes  mitigés  ou  Btl- 

lettes. 

433  Congréf.deSl-AmbroUe. 
35  Minimes. 

|4  Auguslins  de  la  congrégat. 
do  Lombardie. 


t 


484  Barnabites  ou  Apostoliq. 
493  Pénilentcs  ou  Repenties. 

497  Filles  pénitentes. 
Î97  Girondins. 

498  Religicuies  de  l'Annoncia- 

tion de  la  S  le -Vierge. 

524  Théatins. 
5i5 


5*5  GuasUllincs. 
525 

53i 

532  Rccollels. 

533  Barnabites  de  Sl-Paul  ou 

congrégat.  des  Clercs  ré- 
guliers. 
l534  Jésuites. 

534 


537  Ursulines.Cprcm.i 

lion). 

538  Capucines. 

55o  Pénitentes  de  Jrfms. 
55o  Péuileulcs   de  la  Made- 
leine. 

l5ti8  Carmes  déebaux  et  Car- 
^  ^mchtfs. 

572  Pères  de  la  Charité  ou  de 
Jean-de-Dieu. 

1577  Feuillanset Feuillantines. 

1578  OLUU  à>  Si  Anibroiit. 


Saint  Bénardin  de 

Sienne. 
Loup  d'OIsnédo. 
MarlinVasga,  moi* 

ne  de  Clieaux. 
JeanRodiua. 

(Eugènel  VadouciC 
leur  règle).  ' 

(soumise  à  la  règle 
dt  St  Augustin). 

St  Franç.  dePaule. 

Grégoire  Rocehina 
de  Pavio  et  Gré- 
goire deCrémone. 

(institués  par  Inno- 
cent VU  J 

Le  P.  Jean  Tisse- 
rand ,  eordelie*. 

Jean  Simon  de 
CU.mpigoy  ,  év. 
de  Pans. 

Jean  Biclare,  év. 
de  Gironne  en  Ca- 
talogne. 

Jeanne  de  France, 
fille  de  Louis  XI. 

Jean  -Pierre  Caraf- 
fa,  év.  de  Tbéate, 
depuis  Paul  IV. 

Matthieu  Bascfci, 
cordelicr. 

Louise  Torelli , 
comtesse  deGuas- 
talUi  V. 

Etienne  Handri', 
secrétaire  de  St 
Louis. 

Jérôme  Emiliani  , 
séaat.  de  Venise. 

(de  l'étroite  obser- 
vance de  8t  Fran- 
çois. ) 

Jacques  -  Antoine 
Morigia. 

Ignace  de  Loyola 

(v.  JÙt'ITU). 

"\Varda  et  Tuuiia, 

anglaises. 
Aogcla  Merici.) 


Sle  Thérèse. 

Bernard.  Obregon. 
Le  B.  Jean,  Portu- 
gais. 

Jean  Barrière, abbé 

de  Citeaux. 
St  Charles 
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4579  ReBgi«uxdeSlBa*ile(ea  Grégoire  XIII. 
Occident). 

3  588  Clercs-Mineurs.  Augustin  Adorne. 

i5o5  Augustius  déchaussés.      (  Clément  VIII 

l'approuva  ). 
César  de  But. 
Les  PP.  Daniel, 
Picart  y  elc. 

r6o8  Jacobins  réformé»  ou  Do-  Fondât.  Jean  Mi- 
minicaias  réformée.  chaëlis  ,  et  réfor- 

mateur  Paul  V. 
Ste  Jeanne-Fran- 
l6iO  Religieuses  de  la  VUila-    çoise  Fermiol  de 


ïfk)8  Doctrinaires  de  F 
irjbo  Congrégat.  de  St-Vi 


tion  de  la  Sle-Yierge. 

«61»  Ursulioes  (a*  initit.) 
«6l5  Congrégat.  des  chanc 
régul.  de  St-Saurcur 

t6l5  Congrégat.  dc«  reli 
de  Notre-Dame. 
161 5  Pire*  de  l'Oratoire. 


Chaulai ,  et  Saint 
Franç.  do  Sales. 
Marie  L'Hutllier. 
(Le  B.Pierre  Four- 
rier de  Matain- 
courl ,  réfonnatO 
Jeanne  de  Lesto- 
nac. 

M.  de  Bérulle  (v. 
LLrili  et  NÉat.) 


lim. 


jj|»,ii*i»a  psj  m  1  ssjaj    w         •  »  — 

rité  de  Noire-Dame. 
a6a5  Prêtres  de  la  Misssion. 
n63l  Dames  du  Befuge. 


4617  Congrégat.  des  sosurshos- 
pilaliirea,  dites  de  St- 
Cbarles. 

J617  Congrégation  Pauline.       Joseph  Casai-. 
1618  Beligicuses  du  Calvaire.    Antoincllu  d'Or- 
léans. 

j6at  Congrégation  de  St-Maur  Didier  de  La  Cour, 
(en  France).  bénéd.dcVerduo. 
l6a4  Lasarisles.  SaiiU  Vincent  de 

a6ï4  Hospitalières  de  la  Cha-  8imonne  Gaugin, 

dite  ta  mère  Fran- 
çoise de  LaCroix. 
Saint  Vincent  de 
Paule. 

Marie-EIisaiielb  de 
la  Croix  de  Jé- 
sus. 

;!G37  Ordre  de  la  Miséricorde.  Marie  -  Madeleine 

de  la  Trinité. 
Barlhélemi  .Hol 

sa  o  ter. 
Eudes,  ci -devant 

oralorien. 
M-  Olier .  euré  de 
Saint-Sulpice. 
Pierre  de  Bétben- 
court. 

«1662  Pénitentes  d'Orvielle.  AntoineSimonelli. 
4668  Chevalières  de  la  Vraie-  L'impéralr  Lleo- 

Croix.  nore  "e  *»OD,a 

gue  ,  veuve  de 
Ferdinand  III. 

«73a  Ccunonislea.  Alphonse  de  Var- 

•  sovie  ,  prêtre  na 

politain. 

J?35  Liguoristet  ou  congrégat.  Le  B.  Alpb.-Marie 
.    du  Trè*-St-Bédcmpt.      de  Liguon. 

OBEFICE  (Pierui).  V.  Cosmo  (Pierre).  Ore- 
fiee  était  le  vrai  nom  de  cet  artiste,  qui  prit  ensuite 
celui  de  son  maître  Cosimo  Bosselli.  Il  faut  ajouter 
que  le  musée  du  Louvre  possède  de  P.  Cosimo  (Ore- 
fice)  un  tableau  estime'  roprésent.  le  Couronnent 
de  la  Vierge  ,  peint  sur  bois. 

OREGIO  (  AtJCWSTii»  ).  cardin.,  et  l'un  des  plus 
célèbres  théol.  de  son  temps  ,  né  dans  la  Bomagne  , 
de  iisuvres  pareos  ,  en  1677 ,  ne  dut  son  élévation 
qu'a  ses  talcns  «t  à  sa  vertu.  Les  cardinaux  Bellar- 
min  et  Barbérin  ,  qui  appréciaient  tout  «on  mérite, 
te  chargèrent  de  sa  fortune,  et  ce  dernier/ parvenu 
au  souverain  ponliCcat  sous  le  nom  d'Urbain  VIII, 
"le  décora     \*  pourpre  çonwiuo  cl  Je  nQmm*}  l'ar- 


1640 
1643  EudUtes. 
0645  Sulpicicns. 
.1645  Bélhlémulcs. 


chevêclié  de  BéuévcnL,  Oregio  jouit  peu  d»  te»:i 
de  ces  honneurs  ,  et  m.  en  l63o  dans  sa  villa  »po- 
copalc.  On  a  de  ce  prélat  d ce  traités  de  Dto,  i 
Triniiate  ,  de  Incarnation* ,  de  Jagelu,  de  Osvrc 
s  ex  dierum  ,  etc. ,  impr.  d'abord  séparésn. ,  et  re- 
cueillis ensuite  par  Nicol.  Oregio  ,  neveu  de  Pnt, 
Borne ,  1637  et  164» ,  in-fol.  On  trouve  use  seîb 
sur  le  cardiu.  Oregio  dans  les  Addition*  d"0  1  . 
[  v.  ce  nom  )  «six  vies  des  papes  et  des  eamWr 
A.  Cbacoo. 

O'BEILLY  (  Alzzaitd.  )  ,  général  espagael,  v 
en  Irlande  veis  1735  ,  entra  Je  bonne  heure  ta  *r- 
:e  d'Espagne,  fit  avec  distinct,  plus,  canrpape. 
obtint  la  laveur  de  Charles  III,  et  par» ml  sai 
hautes  dignités  militaires.  Nommé  en  1774  «»* 
mandant  de  l'expédit-  contre  Alger,  sa  rrpataUa 
souffrit  du  mauvais  succès  d'un  armement  sjsjj 
considérable;  il  avait  été  néanmoins  choisi  ao.- 
diriger  la  guerre  contre  les  Français  en  170^,  Wv 
qu'il  m.  subitem,  dans  un  âge  avancé. 

OBELLANA  Francisco  ) ,  né  à  TruxOlo.  Ja. 
les  prem.  annéea  du  16*  S.  ,  accompagna  In  i,? 
Fisarre  (  v.  ce  nom  )  au  Pérou ,  eut  l'aabiuoa  f* 
galer,  par  quelque  brillante  découverts,  ca 
très  aventuriers  ,  et  s'abandonna  aux  un  léjff  '** 
gantin,-au  cours  du  ûeuve  des  Amasoecs. l;  s 
avoir  exécuté  ce  dangereux  voyage ,  U  rtviat  u 
Europe  Lire  des  récits  merveilleux  qui  éetiit  m. 
Charles-Quint  à  lui  accorder  des  lettres  fttrtfe 
pour  établir  des  colonies  dans  les  pays  es'J  i»«î 
visites.  U  repartit  dans  ce  dessein  es  O^atet  imj 
vaisseaux  ;  mais  une  maladie  contagieuse  lai  nie» 
Ij  plus  grande  partie  de  ses  équipages  et  dm  <: 
ses  bâlimcns.  11  perdit  bientôt  après,  sur  la  ci*  ù 
Caracas  ,  le  seul  navire  qui  lui  re»lât,  et  iaetce.^ 
eo  peu  de  jours  au  ebagriu  de  son  infortune. Ut  •< 
connaît  guère  que  le  résultat  du  tpresnier  vayi^i 
d  'Oi  t-lla na  :  les  hUlor.  Zarate  et  Hcrrera  (*.  «1 
noms  )  en  ont  négligé  les  détails.  Ce  vevagearo  It 
prem.  Européen  qui  ait  parcouru  le  gr.  leeve ,  il 
des  Amaxones,  depuis  l'endroit  ou  un  antre  itw. 
le  Napo  ,  s'y  jette  ,  jusqu'à  le  mer,  et  ea»  ail  Ut 
connaître  sa  marche  de  l'ouest  à  l'est  daas  us*  sr 
rection  presque  parallèle  à  l'équaleur. 

OBELLE  {  Rigâud  d'),  oa  d'AUBELLE  1 
d'AUBEILLE,  chevalier  ,  comte  de  Nev«jiT-a 
en  Italie,  baron  de  Villeneuve  en  A  avères* ,  c«i- 
seiller-chambellan  et  m  aUre-d'bdtel  da  m,  t*»* 
verneur  et  sénéchal  d'Agéoois  et  de  Gaseofa»,  ex 
né  i  Villeneuve-de-l'Asnbrou  eu  Auverpac.  f- 
appelé  &  la  cour  de  Louis  XI  vers  i^Si  ,  et  set  * 
maintenir  dans  la  faveur  de  ce  prince  loopçot^u 
et  de  ses  deux  successeurs.  En  1488  ,  il  fol  eftey 
d'une  mission  importante  auprès  du  gr-mJtrr  i 
chevaliers  de  St-Jean-de-Jérusalem  ,  à  RhseVs.  U 
suivit  Charles  Mil  a  la  conquête  de  Kaples(f& 
et ,  l'année  suivante ,  fut  envoyé  en  amlusaiie  1. 
près  des  ducs  de  Savoie  .  de  Milan  cl  d'autm  scu- 
verains  d'IlalseAouis  XII  le  nomma,  en  i3ol  l'- 
ambassadeur a  la  cour  de  l'empereur  M:n«  i 
Sous  le  règne  de  François  Irr,  Bigaui  d'Onrl'e.  <B 
vit  sa  faveur  décliner  avec  son  âge,  se  retirt 
Auvergne ,  où  il  se  consola  en  1 
cnifiqive  château  de  Villeneuve. 

OBESME  (Nicolas)  ,  l'un  des  près», 
du  l4*  S.,  né  a  Caca,  suivant  la  ceojcctsrc sa 
Huet,  fut  reçu  docteur  en  théologie  d*  ls  ut*«( 
de  Paris ,  devint  gr.-maître  du  collège  de  *snm 

deyen  du  chapitre  de'RÔuen!?reèÎrîer^ 
Chapelle  de  Paria,  et  enfin  précepteur  da 
depuis  Charles  V.  Son  élève,  monté  ser  le  iris*.  » 
nomma  évéquede  Usieux  eu  1377.  et  l'ide- di- 
ses conseils.  Ce sav.  prélat  m. en  l38». <*' 
une  trnduet.  des  Ethiques  J'Ànslote.  \mf  1  ^ 
eu  i488,  in-fol.;  laPoiù.  du  même.ib.,  J 
in-fol. i  les  Livres  da  Cet  et  du  Monde,  es  « 
des  flemidcj  de  L'une  ti  i*  l'aidre 
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IVlrarque,  ibid.  j  i535  ;  no  traité  ht.  sur  la  Com- 
munication des  idiomes  ;  n5  sermons  dont  no  a  dé 
nréré  dans  la  Btblioth.  des  Pères;  un  omit,  asses 
eiogutier,  imp.  par  Martène  et  Durand  o.ccs  nom»), 
dans  Teur  Collect.  de»  anc.  écrivains  etmoaumeat 
«cclésiastiq  ,  tous  le  lit.  de  Liber  magistri  Nicol. 
Oresme  de  Ànti-ChrUio  ejtuque  m  mût  ris  ,  ac  de 

Î usdem  adventu,  etc.  On  attribue  encore  à  Ornint 
ifférens  écrits  ,  mais  rien  ne  prouve  qu'il»  lui  ap- 
partiennent. 

OR  ESTE  (  mytholog.  ) ,  fils  d'Agamemaun  et  de 
r.lylemDeitre  (v.  ce»  nom»),  après  s'être  purifié,  i 
Delphes  ,  du  meurtre  de  »a  mère ,  et  avoir  détruit, 
conjointement  arec  Pilada ,  son  ami ,  le  culte  san- 
guinaire de  la  Tauride  (  v.  Thoa»),  épousa  Her- 
mione ,  fille  de  M.énclas  et  d'Hélène  ,  qui  lui  ap- 
porta en  dot  1q  roy.  de  Sparte.  Il  était  lui-même 
roi  de  Mycè'-Je». 
OÇESTfc,  préfet  ou  gouTerncur  d'Alexandrie. 

v  i\ESTE,  tyran  de  Rome.  V.  OnoAcar.. 
►  ORFANEL  (  Hyacinthe)  ,  miationn.  espagnol , 
né  i  Valence  en  l5?8 ,  brûlé  vif  au  Japon  en  162a, 
est  aut.  d'une  Hist.  de  la  prédication  de  l'Eumng. 
mm  Japon  (en  espagnol),  Madrid  ,  i633  ,  in-4- 

ORF1REUS  ou  ORFFYRE  (  Jean  -  EanxaT- 
Elie),  mécanicien  allrm. ,  dont  le  véritable  nom 
•tait  Bessler ,  oé  en  1680  près  de  Zittau  en  Alsace, 
«e  livra  d'abord  à  l'étude  de  la  théologie  et  de  la 
Médecine,  quitta  ces  deux,  sciences  pour  les  mathé- 
matiques ,  cultiva  surtout  la  m éea n ique  ,  s'essaya 
ensuite  dans  la  pratique  de  pins,  arts  ,  tels  que  la 
fonffcrie,  la  verrerie,  l'horlogerie,  la  peinture, 
l'art  du  tourneur ,  du  fourbissent- ,  dn  vernineor  , 
■cour nt  le  monde  pour  les  mettre  en  pratique,  entra 
Comme  frère  lay  dana  un  couvent ,  se  battit ,  fut 
blessé  ,  jeU  le  froe  pour  s'enrôler  dans  les  troupes 
autrichienne»  ,  deterta  ,  se  fit  empirique  ,  et  accom- 
pagna un  gr.  seigneur  en  Italie.  De  retour  à  Prague, 
il  »e  livra ,  en  société  avec  un  jésuite  et  un  rabbin  , 
m  la  recherche  dn  mouvem.  perpétuel;  mais  cette 
réunion  n'ayant  produit  aucun  résultat,  Orfireu» 
\»a»»a  en  Hollande,  pui»  en  Angleterre  ,  revint  au 
métier  de  charlatan,  i  celui  d'horloger ,  retourna 
«n  Allemagne ,  «'associa  à  des  chercheurs  de  tré- 
sor»,  reprit  son  idée  du  mouvem.  perpétuel,  eut 
encore  recours  i  l'empirisme ,  épousa  la  fille  d'un 
bourgmestre  d'Annaberg  qu'il  avait  eu  le  bonheur 
de  guérir  ;  et ,  après  avoir  travaillé  pend.  plus,  an- 
nées à  une  machine  suivant  son  plan  ,  il  l'exposa 
en  «71a  aux  regards  du  public;  il  s'établit  avec 
cette  mécanique ,  à  laquelle  il  donna  succeasivem. 

Cus  de  développem. ,  dans  diverses  villes  de  Saxe, 
fit  voir  d'abord  gratis,  puis  la  brisa  ,  lorsque 
le  gouvernera,  y  eut  mis  nn  impôt  journalier  de 
20  août  environ,  fut  ensuite  appelé  i  Cassel  par 
l'électeur,  reçut  le  titro  de  conseiller  de  commerce, 
obtint  un  local  pour  sa  demeure  et  l'établissent,  de 
aa  machine  qu'il  avait  reconstruit,  et  publ.  un  écrit 
intit.  :  le  Mouvem.  perpétuel  triomphant  (  en  alletn. 
et  en  lat.)  ,  Cassel,  1719,  m-  j.  Sa  machine  ayant 
été  soumise  à  l'examen  de  S'gravesande  (  v.  ce 
nom  )  ,  Orfireus ,  qui  ne  fnt  pas  content  du  rapport 
de  ce  célèbre  physicien ,  brisa  une  seconde  fois  son 
ouvr. ,  et  se  livra  à  la  dévotion.  Il  conçut  te  plan 
d'un  établissem.  appelé  le  Gottesburg,  où  l'on  rece- 
vrait des  chrétiens ,  de»  Turks ,  etc.  ,  pour  les  io- 
etruire  dana  la  piété  et  dans  les  arts  et  les  sciences  , 
surtout  dans  les  mathématique».  11  publ.  ainsi,  sons 
le  lit.  tVOrffjrréen  orthodoxe  (Cassel,  17*3,  in-4). 
«n  projet  de  reunion  de  sectes  religieuses,  qu'il  re- 

ÎroduUit  en  17*4 ,  xous  le  nouv.  tit.  de  Précis  de 
1  religion  cÂrét.  unie  (en  allem.),  in-A. 
par  le  besoin  aux  arts  mécaniques,  il  publ.  en  1738 
trois  inventions  nouvelles,  un  jet  d'eau  perpétuel, 
«ne  orgue  d'horloge  et  le  vaisseau  orffryiem,  ou  la 
'  se  de  conservation.  En  171)3  il  so  rendit  dans 
,  ou  U  roulait  construira  des  moulins, 


(  aai?  ) 


une  fabrique  dépolissage  de  marbra,  el  On  à  aû  Ira  Je 

maroquin.  Il  m.  en  1 7  p  i  Fûrstenoerg.  On  trouva 
des  détails  sur  son  invention  dans  les  Jeta  erudito- 
rum ,  1715  et  17*8,  dans  la  vie  de  S'graveaandn 
par  Allemand,  et  dans  1er  Mém.  de  Trévoux  dn 
1717 ,  t.  4- 

ORGEMONT  (Pierre  d  ),  chancelier  de  France, 
né  a  Legny-sur-Marnc,  dans  le  \\<  S.,  exerça  cettn 
charge  de  i3;3  à  l38o,  époque  à  laquelle  ton  grand 
igc  l'obligea  de  remettre  les  sceaux  au  roi  ,  et  m. 
eu 
que 


l'obligea  de  remettre  lea  sceaux  au  roi ,  ci  m. 
i38g.  Une  choie  importante  à  remarquer ,  e'e»t 
1 ,  suivant  les  actes  anciens  de  la  chambre  dea 


comptée  de  Paris  ,  il  fut  élu  chancelier  par 
scrutin  ,  en  présence  du  roi  Charles  Y. 
ORFQRD  (  y. ,  comte  de  ).  V.  "VVALPOt*: 
ORGETORIX,  riche  et  illustre  Helrétieo, 
formé  le  dessein  de  s'emparer  de  l'autorité  souve- 
raine ,  persuada  i  ses  compatriotes  d'abandonner 
le  pays  qu'ils  occupsieot  entre  le  Rhin  et  les  Alpes, 
en  leur  promettant  de  les  mettre  en  possession  dea 
campagnes  de  la  Gaule,  dont  il  exagérait  la  fertilité. 
César  a  décrit  les  préparatifs  de  cette  expédition, 
dans  le  l**  liv.  de  tes  commentaires.  Les  projeta 
d'Orgétorix  furent  découverts  ,  et  le  peuple  allait 
en  faire  justice  ,  lorsque  cet  ambitieux  m.  subitem, 
vers  l'an  61  av.  J.-C. 
ORIA(d')  V.DoMA.  1 
ORIBASE  ou  ORIBASIUS  ,  médecin  célébré 
du  4*  S. ,  né  à  Pergame ,  fut  disciple.de  Zenon  dn 
Cypre  ,  fit  de  grands  progrès  dans  les  sciences  , 
devint  médecin  de  Julien  ,  surnommé  V  4 postât  , 
suivit  ce  prince  dans  les  Gaules  ,  eut  asses  de  crédit 
ur  l'aider  à  monter  sur  le  trône  impérial ,  fut 
mé  par  lui  questeur  de  Couttantinople , 
l'accompagna  dans  son  expédition  contre  les  Perses, 
et  tomba  plus  tard  dans  fa  disgrâce  des  empereur* 
Valentinien  et  Valons,  qui  l'exilèrent,  le  dépouillè- 
rent de  ses  biens,  et  le  rappelèrent  ensuite  sur  la  ré- 
putation qu'il  s'était  acquise  parmi  les  peuples  bar- 
bares. Oribase  vécut  jusque  vers  le  milieu  du  5*  S.  î 
il  avait  composé  beaucoup  d'ouvr. ,  dont  près  des 
deux  tiers  se  «ont  perdes.  Ceux  qui  matent  sont  r 
Collectanea  artis  medicat,  ex  Galeni  Commentants, 
"n-8  ,  Paris ,  i556  ;  Bftle ,  i5  r»7  ,  mis  en  latin  par 
J.-B.  Rasario  ;  Sjrnopseos  ad  Eustaihium  J!lium 
libri  novem ,  etc...,  Rasario  interprète,  Venise  , 
t554  ,  1571,  in-8  ;  Paris  ,  i555 ,  in-8  ;  Baie,  1557, 
in-8  :  c'est  l'abrégé  du  grand  ouvrage  dont  les  Col- 
lectanea ne  sont  qu'un  fragment  1  Euporipstorum  , 
Aoc  est  parât u  facilium,  lib.  quatuor,  Bêle,  1539, 
in-fol. ,  Venise  ,  i554  ,  i558,  in-8  1  Commentera 
in  Hippocratis  a  p  fions  m  os  ,  Paris  ,  1 533  ;  Bile  , 
i535  ,  in-8  j  Padoue,  ito8  ,  in-ià  ;  de  Viciés  ne- 
tione ,  imnr.  avec  pluaienr»  autres  ouvrages  ,  Bile  , 
i5a8,  in-fol.  ;  Anatomia  ex  libris  Calent,  g r.  lat.  , 
Pasario  interprète,  Paris,  i556  ,  in-8;  Leyde, 
1735,  in-4;  Grarcorum  chirurgici  libri...  Onbasii 
duo  de  f radis  et  Inxatis....  editi  ab  Ànt.  Coccht , 
Florence,  1754  ,  in-fol.  Oribase  a  fait  plusieurs dd- 
couvertes  importantes  en  physiologie. 
ORICELLARIUS.  V.  Ruccxllai. 
ORICHOVUS.  V.  OixccnorfSKi. 
ORIENT  (  José  m  ) ,  peintre  de  paysager  ,  né  en 
Hongrie  vers  la  fin  du  17*  8. ,  se  plaisait  i  repré- 
senter dos  orages,  des  coups  de  vent ,  et  les  acènee 
les  pins  terribles  de  la  nature  :  ses  compositions 
-sont  vastes  et  riches.  Il  m.  i  Vienne  en  1747,  sprès 
avoir  formé  plusieurs  élèves  distingués. 

ORIEISTIUS  (St  Orient  ,  ou)  ,  confondu  sou- 
vent avec  un  évoque  espagnol  du  même  nom ,  fut  , 
selon  les  meilleors  eritiques  ,  evéque  d'Auch  , 
ville  qui  le  reconnaît  encore  pour  son  patron.  On 
conjecture  qu'il  mourut  vers  A5o ,  et  on  lni  at- 
tribue un  poème  intitulé  Commonitorium ,  re- 
cueil d'instructions  dont  les  principes  valent  mieux 
que  la  poésie.  Cet  ouvrage,  dont  le  premier  livre, 
publié  par  le  P.  Delrio  ,  Anvers  ,  i5gri  ou  1600  • 
iu-12  ,  fatréimpr.  plusieurs  fois,  et  inséré  dana 
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I*'  ttjihotfi.  mttf.  ttolratn,  a  é'tc'  donne*  en  cnlicr 
par,  D.  Martine,  d  après  an  manusc.  de  Si-Martin 
deToqr*,  dans  le  Tnesaur.  aitecdoctprum ,  t.  5  . 
suivi  de  quelques  pièce*  do  poésie  du  ruême  aut. 
aur  de*  aujel*  pieux.  11.  L.  Schurlzfleisch  en  a 

Iiuhlié  nne  nouvelle  édition  ,  Willeinberg  ,  i y.  G  , 
n-4  i  on  doit  y  joindre  le  supplém. ,  irapr.  i  Wei- 
soai  eu  17 16. 

OfclGENE,  doct.  delVglitc  ,  naquit  à  Alexan- 
drie vert  l'an  to5,  de  parent  chrétiens  qui  l'éle- 
térent  avec  le  plua  grand  «oin.  11  fui  iostruit  dans 
lea  art*  libéraux  ,  (les  belles-lettres,  cl  surtout 


OtlîO 


dana  lea  taiutes  écritures.  Il  arait  17  an*  quand  la 
persécution  triera  contre  lea  chrétien»  en  aoa  ,  par 
tuile  d  un  édit  de  l'empereur  Sévère.  Léonine  , 
père  d 'Origène  ,  eut  la  télé  tranchée  cl  aca  bien» 
cou  O^ucs.  Origène  ,  pour  tuLvonir  aux  besoins  de 
aa  famille  ,  ae  mit  .  enseigner  la  grammaire;  mais 
il  remplaça  bientôt  St  Clémeut ,  dana  la  direction 
de  l'école  chrétienne  d'Alexandrie  ,  que  ce  père  de 
Féglite  avait  été  forcé  d'abandonner  pour  *c  sous- 
traire  A  la  persécution.  Origène  mena  dèt-lors  la  vie 
la  pl  m  a  us t ère  )  el ,  pour  se  mettre  en  sûreté  contre 
Je  tentation  et  contre  les  discours  de  la  méchanceté' 
dans  aes  relations  avec  les  jeunes  catécliuruèms , 
il  ne  craignit  point  de  se  mutiler,  prenant  à  le  lettre 

Ici  paroles  de  l'évangile.  Dans  la  suite  il  condamna 
ni  me  me  la  conduite  qu'il  avait  tenue  en  cette  cir- 
constance. Après  la  m.  de  l'empereur  Septime-Sé- 
♦ère  en  2M  ,  Origine  alla  A  Rome,  el  »'y  fit  dea 
admirateurs  et  des  amis.  De  retour  à  Alexandrie , 
il  reprit  ses  fonctions  da  catéchiste  sous  les  ordres 
lie  levéqUe  Démélriue,  Une  émeute  qui  survint 
d,ant  celle  ville  l'obligea  de  fuir  pour  se  retirer  a 
Césarée,  où.  il  donna  des  leçons  publiques.  Déosé- 
trius  1  jaloux  du  succès  qu'il  obtenait  en  Syrie ,  le 
rappela  A  Al  examine,  où  il  reprit  aes  premières 
fonctions  ,  et  continua  d 'donner  les  fidèles  par  ses 
lumières  ,  ses  vertus  ,  ton.  aèle  el  l'austérité  de  ses 
s.  Obi 


seulement  fsei  Commentais  suf  toute  T Eviter:' 
Sainte  (gr.  el  fat.),  »*ec  des  notes  précieoM*  iw  II 
vie  ,  la  doctrine  el  les  écrit*  de  l'auteur  .par  flert, 
Rouen  ,  i6(>8  ,  a  vol.  in-foL  ;  Paris,  1670, et  Co- 
logne, |6Sj;  tes  tttxoptes  ,  édit.  de  FT 
Sainte ,  en  six  colonne*  ,  publ.  par  le  P. 
cou,  Paris,  17  t3,  a  vol.  in-fol.  ,  el  Jcpai»  H 
C.  P.  liahrdt ,   Leiprig  ,  1768-70  ,  a  vol.  >n-3.  I 


l.gé  d'allef  ensuite  è  Athènes  pour  se- 
courir les  églises  da  l'Achkte,  Oogone  passa  de 
nouveau  è  César  ce ,  ou  l'évoque  de  celte  ville  et 
celui  de  Jérusalem  l'ordonnèrent  pit'  Ire  en  a3o  :  il 
avait  alors  45  an».  Celte  ordination  fut  détapprou- 
vée  par  l'évêque  Déeoélrtu*  ,  qui  publia  adora  la 
mutilation  d'Origine  qu'il  avait  tenue  tecri-te  jus- 
qu'il on  «  et  qui  Te  rendait  ,  avivant  les  lois  de  l'é- 
glise ,  inapte  au  sacerdoce  :  les  évéqueaaouUareat 
ce  qu'il*  avaient  fait.  Un  grand  trouble  s'éleva  dm** 
l'église,  et  les  chosel  en  vinrent  au  point  qu'un 
concile  fui  assemble'  contre  Origène  ,  qui  reçut 
l'ordre  de  quitter  Alexandrie.  Excommunié  par 
Démélriua,  il  ae  retire  de  nouveau  à  Cecarée,  et 
continua  d'expliquer  l'Ecrilure-Sainlc.  Le  persécu- 
tion contre  les  chrétiens  ayant  recommencé  sous 
l'empereur  Maattnsu,  Origène  fut  obligé  de  quitter 
Aa  Palestine  ,  se  cacha  pendant  deux  ana ,  et  revint 
»  Alexandrie  après  la  mort  de  son  persécuteur  :  ce 
fut  dans  cette  ville  qu'il  acheva  le  grand  ouvrage 
auquel  il  travaillait  depuis  long-lomps ,  et  dont 
nous  parlerons  bientôt.  Avant  lui,  lea  auteur»  ec- 
clésiastiques avaient  expliqué  diverses  parties  de 
i'EcrUure-Sainle  ;  il  fut  le  premier  qui  commenta 
la  Bible  en  entier.  C*  grand  docteur  subit  encore 
«ne  troisième  persécution  ,  celle  que  suecitu  l'em- 
pereur Déce,  par  son  édit  rendu  contre  lea  chré- 
tiens en  a^ç).  Mis  en  priaon,  chargé  déchaînes  ,  mit 
à  la  torture  ,  Origène  trompa  l'attente  de  ses  bour- 
xeaux.  Do  sa  prison  ,  il  ne  cessait  d'écrire  aux 
compagnona  de  ses  malheur*  pour  1rs  consoler  et 
les  encourager,  et  c'est  alors  qu'il  composa  le  der- 
nier •  ot  peut-être  le  plua  utile  de  aes  ouvrages  , 
non  litre  contre  Celse  ( v.  ce  nom  ).  Peu  do  temps 
nnrès  l'avoir  terminé,  il  m.  eu  a53,  âgé  de  69  ans , 
■'ayant  cessé ,  jusqu'à  sa  dernière  heure  ,  de  servir 
l'église  par  ses  écrits  et  ses  discours.  On  trouvera 
dans  la  Bibhoth.  gr.  de  Fabricina  la  liste  et  les  dif- 
férentes éOity  des  ouv.  d'Origène.  Nous  citerons 


y  a  plusieurs  éditions  fat.  des  OF.nvrcs  d'Onem, 
entre  autres  celle  d*Kra»me,  Bile,  »â3£.  LVeV. 
grecq.  de  Paris  ,  17^9  ,  4  vo*-  •■'•"t-  »  PfnJ  **** 
lieu  de  toutes  les  autres. —  On  autre  0 attisa,  tl»- 
losophe  platonicien  ,  étudia  *oos  Ammon*ni,rtftl 
autu  disciple  et  ami  de  Porphyre.  Il  avait  ««pan 
\in\panéi*rfio-ue  de  l'emp.  G  allie».  qn' 1  '**  T*1^* 
ORIGM'  (PiEMia  d'), -sieur*  de  Ste-Itni. 
poète  du  16'  S.  ,  né  à  Reims  ,  est  suU«"  deteetr. 
suiv.  :  le  Temple  de  Stars  tout  ptutsaU  •  p*ënr. 
Reims  ,  i5:îp;  le  Hérault  de  la  nol/tef$e/rc?f**< 
ibid. ,  i5;3".  —  Oriory  (  Pierre-Adcra  *¥) ,  *l*h 
même  famille  que  le  précéd.  ,  né  è  Reims  re  tfif ;• 
entra  de  bonne  heure  au  service,  devint  «prit* 
de  grenadiers  au  régim.  de  Chanipagoe,  fat  tiesN 
à  1  attaque  des  ligues  de  AVriascmbôurg  te  rj^j, 
prit  ta  retraite  et  se  livra  A  l'étude  de  l'ht*»*?, 
principalement  à  celle  de*  anciens  Egjpu>M,*t 
m.'  en  177^  ,  avant  d'avoir  terminé  le  craoé  uv 
rail  qu'il  avait  enlrepria  sur  cette  mai. etc.  Oa  il* 
lui  :  un  Mém.  sur  la  famille  des  d'Origny, 
Anquelil.  aulenr  de  YHist.  de  la  ville  dt 
Chàlons,  1757  ,  in-ia,  de  28  pages  ;  VEéjjU  m- 
ci len ne  ,  ou  Mém,  historiç.  et  cnUq.  i*r  lu  »ij*9 
import,  de  Vhùtoire  du  gr.  empire  des  Lgyptuu, 
Paris  ,  176a  ,  a  vol.  in-ia  (cet  ouvrage  a  été  vite, 
critiqué  par  Faw  ,  dans  se*  eXeckertkeê  ter  h 
Egyptiens  )}  thrvnol  des  rois  dm  gr.  emtittèi 
Egyptiens  ,  ibid.,  176!  ,  a  vol.  in-ia.  —Sirso»- 
Pierre  d'Oatâ.vv  ,  neveu  des  précéd.* .  cftctrf  s* 
régiment  de  Champagne  ,  fit  avec  distiarJM*  's 
campagne  do  i;>  ,  rn  Uaasovre  ,  et  m.  <ia  ■<<<* 
d'uue  blessure  en  176t.  Oa  trouve  Icloct  i*  f< 
jeune  officier  à  la  fin  de  la  préface  de  1  Eejf  t  «* 
nrnne  de  son  oncle.  —  Antoine-J.-B.-iboK*» 
ÔVOsUnMIl ,  de  la  famille  du  précéd.,  nés 
en  1 734  •  fut  conseiller  è  lu  cour  des 
culuvn  la  littérature  ,  et  tu.  en  1798.  On  a  **  » ; 
Dtctioam.  des  origines  ,  Epoques  des 
utiles,  des  découvertes  ,  etc..  Paria,  177M. 
6  vol.  ia-8.  i  Abrégé  de  Vhist.  du  tkeéL  frtwr.. 
depuis  le  mois  de  septemb.  1780  jusqu'em  1"  jtm 
1 7  S  I ,  t.  4  %  Paria  ,  1983  ,  ia-8  :  lea  trots  prtsnm 
vol.  sont  du  cherelier  deMoulsy  (v.ce  noas);>- 
nales  du  théâtre  italien .  ibid,  .  t-88  ,  3  vol.  *~! 
—  OatOsiT  (Jean  d').  de  la  famille  des  arsVéd.,st 
è  Reims  vers  la  fin  du  17»  S.  ,  a  letaeé  :  Vieést 
CamsiHS ,  Paria,  1707,  ie-ia;  Vie  dnt.i* 
Poitevin  ,  ihid.,  171a, 
ibid.  ,  I7t4«  iu-tt  i  y*e  < 
1716  ,  in- ta  |  et  quelque»  autres 
de  la  Société 
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IOL  (Pitnas),  en  latin-., 
du  t3*  S.,  né  à  Verberie  cn>  Picardie,  sucres*  « 
Jean  Seot ,  son  maître ,  dans  ut  des  caairr*  <*- 
l'université  de  Paris,  mérita  le  sorer-m  èe  Deenr 
facundus ,  cl  fut  élevé  ,  dit-on  ,  è  la  dignité  ^ar- 
chevêque d'Aix  en  t3ai.  fiuivant  les  *B"cf\^° 
t. allia  chnsiiana  ,  Oriel  m.  en  i3aa  :  *****  f»*** 
Dutems  retarde  Sa  mort  jesqe'en  iJ^iOnovèe» 
sermons  ,  un  dèrvgé  de  taWioev* ,  qnelq. 
accélique*  dont  00  trouver»  la  liste  dae»  ta  Mo-**- 
thèque  mtnor.  d*  Wading,  ou  cite  é'Ori*l:M- 
viat  mm  BibUormm  ,  Teni»e  ,  15*9,  l5jt ,  fan* 
i565  ,  i:,SJ  ;  de*  Comment. ,  «n  4  mJ 
Maître  dea  Sentences  ,  Rome ,  îSçS-iU»»,  » 

in-fol.,  très-rare. 

ORIOL  (îtatrt  d').  V.  Avaiat.. 
ORIOLLK  (Piaaac  à  ) ,  s**n*mi*r  dr  Fnaw 
fils  d'un  m*ir*  d*  La  Rochell*,  s'il*"  P«  *J 
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jSj,  Oeil»  00»  avant  ta  mort ,  il 
iai  u -oé  de  m  «lameUre  de*  fonciwiu  dv 
!..  r  par  lu»  ordre»  df  Loui*  XI ,  «qui  le  fit 
ur cul  d»  la  chambre  de*  compte». 

OR1SSON ,  prince  d«*  Cellibériep»  ,  dan»  le  3«  S. 
a*.  J.-C.»  d'abord  allié  des  Carthaginois ,  tourna 
art  armes  contre  eux ,  défit  et  lua  Amilcar  Barra  , 
leur  fédéral ,  devant  la  ville  d'Hélicie  ,  fut  vaincu 
è  «on  lour  et  fait  prisonnier  par  Asdrubal  ,  gendre 
aTAmiUar ,  qui  le  fit  périr  dan*  le»  tourmen»  ,  l'an 
329  av.  J.-C. 

ORkUAN,  surnommé  al  Ghazy  ou  le  Victo- 
rien» 1  **  aullban  de»  Turks  othomtns ,  succéda  en 
Tan  7311  de  l'bég.  (l3*tf  de  J.-C.)  à  son  pèrr  ,  Olb- 
man  1".  conquit  la  Bilbynie  et  tout  ce  que  le» 
Grec*  possédaient  encore  en  Asie,  se  dis  lui  sua  par 
a*  juitkce'  et  »on  humanité  ,  laissa  au»;  chrélteu» 
vaincu»  l'exercice  de  leur  religion ,  te  montra  su- 
périeur «n  politique  ans.  empereurs  grecs  ses  en- 
nemis ,  donna  à  »e»  sujets  musulmans  leurs  prem. 
aéglemen»  civils  ot  politiques,  lit  élever  dans  la  re- 
ligion musulmane  1rs  jeunes  esclaves  chrétien»  ,  et 
cm  forma  un  corps  de  troupe*  ,  qui ,  sou»  le  règne 
eutvant ,  devint  la  fameuse  milice  des  janissaiies. 
Maître  du  Bosphero ,  il  fit  passer  des  troupes  en 
Kttropa  ,  sons  la  conduite  de  Sottiaaan  ,  son  fils  , 
qui  s'empara  de  plus,  places  dans  la  Tlirace  «t 
la  Bulgarie,  et  forma  ainsi  comme  la  prem.  ligne 
du  blocn»  de  Constaatinople  qu'achevèrent  les  suc- 
cesseur* d'Orkhan.  Ce  suhhan  m.  en  l'an  761  de 
l'Iiép.  (  1 36o),  i  l'âge  de  80  an» ,  et  après  un  règne  de 
25.  Il  eut  pour  tuccenseur  Ifourad  ,  son  second  fils. 

DH1.VMH  (  HctisoftiNO-AnTOftlo  ),  religieux 
carme  ,  né  s  Bologne  en  lti6o ,  «'adonna  i  l'élude 
avec  ardear,  et  composa  plu»,  ouvr.  qui  atleslont 
do  grandes  recherche»  ,  mats  qui  manquent  de  mé- 
thode et  d'exactitude.  11  fut  me  m  lire  de  l'acadéni 
clémentino  et  m.  dans  sa  patrie  ca  1717.  On  a  de 
lui  :  Ifotisis  degli  ienttori  Bologne*! ,  etc.,  Bo- 
logne, 171 4.  »  Origine  e  frogressl  delln 
stampn  ,  ojrtn  delt  «rte  impressorim  .  e  noltoia 
deW  opert  il  ampute  dal  \{\-)*> ,  sino  ml  t5oO ,  ihid., 
17a»,  in-q;  Jbecedario  pittorico  de'  proftssori  juit 
Mutin  in  pUtura  ,  seultura  ed  i»i  chitetlura ,  ihid., 
1704.  1719  et  1 73 1 ,  réimpr.  à  Venise  en  1753  ,  et 
h  Florcuc  177*3  ot  1778,  avec  de»  addit.;  traduit 
en  an jl.  et  pulil.  à  LÔndre»  en  1730.  On  trouvera 
un  artielo  »ur  Orlandî  dans  le  tome  8  de»  IXoHzte 
degli  schUori  Bolognesl  du  comte  Pantuasi.  — 
OiUBPI  (  Clément  ) ,  architecte,  né  è  Homo  en 
m.  dans  la  même  ville  ou  1775,7  a  élevé 
plu»,  égliaes  et  palais  ,  et  restauré  quelque»  anciens 
édifices  avec  goût  et  habileté. 

OflLANDI  (Cé»AR  ),  de  Siettoe,  abandonna  l'é- 
tat de  proenrenr  qu'il  exerçait  è  Rome ,  pour  se 
livrer  à  l'éluda  des  hélice-lettre»  et  de*  antique*  , 
qui  la  réduisit  hient&t  è  mourir  de  misère,  vers  le 
milieu  du  S.  On  a  de  lui  un  traite  :  dt  uritis 
Senm  ejttsque  episcopafds  aati/rnitate,  qui  se  trouve 
dan»  le  8«  vol.  du  Trisor  des  nntitj.  et  df  l'/fis- 
foire  d'Halte. 

ORLANDfM  (  NtooiAS  ) ,  premier  historien  de 
l'institut  des  jésuite»  ,  né  à  Florence  en  ifô,,  entra 
à  l'aï»  de  r8  an»  dans  la  Société  de  Jésus  ,  fut  des- 
tiné à  la  carrière  de  l'enseignement,  devint  recteur 
du  collège  de  Nola  ,  puis  directeur  du  noviciat  à 
Naple>.  Appelé  4  Rome  pour  être  employé  i  la  se* 
crclairerie  générale  ,  il  se  fit  remarquer  par  la  fa- 
cilité de  ta  rédaction  ,  et  fut  chargé  de  travailler  è 
l'histoire  de  «on  institut  ;  mai»  le  mauvais  état  de 
sa  tant»  ne  lui  permit  pas  d'achever  ce  gr.  ouvr.  Il 
m.  en  1606.  On  a  de  lui  :  Annuat  lifterai  soriefatis , 
de  j583à  i585;  une  Ktede  IV  Fibre,  l'un  des  dix 
mem.  compagnons  d'Ignace,  Lyon  ,  i6fj%  in-8  (en 
latin  );  Ifittoria  toclet.  Jetn,  part  prima  ,  Rome  , 
i6t5,  Anvers,  tfjao,  in-fol.  (Fr.  Sacchiui  ,  le  P. 
Finrro  porno  ,  \»  F.  Jouvenci  ai  la  l\  Joies  Cor- 


dara  ont  été  la»  ooatiauat.  do  cet  ouvr.  rf>  forma 

7  vol .  in-fol.,  rare  et  recherché ,  è  raison  de  la  »u- 
pression  rigoureuse  qui  fut  faita  en  France  du  6* 
vol.  rédigé  par  le  P.  Jouvenci  (  v.  ce  non»  ). 

OHL \MJL>  (  Mi  nu  1  tu  )  ,  religieux  de  l'ordre 
de  Stc-Marie-du-Mont-Carmel,  né  «n  Sicile  dana 
le  17*  S.,  devint  général  de  ce  même  ordre  ,  puis 
évêque  de  Ccphalooia ,  fut  chargé  de  plu»,  négo- 
ciation» importante»  par  la  conr  de  Rome  et  m.  en 
1695.  On  a  de  lui  :  Cursus  théologiens ,  in  l  II  part., 

tCr^»  À  A0dM éaT  &tt  téictfiorftttit  ft  JiG ItXSl ê  0[*i*iîft  fl  1 1 

ORLÉANS  (la  pueelle  d*).  V.  Jcastob  n'Aac. 

ORLÉANS  ("Lotis  1"  Dt  Fiuoci!,  dnc  d')t 
comte  de  Valol» ,  d'Att,  do  Blols ,  etc.,  fils  dn  roi 
Charles  V,  né  en  i3;  1  ,  eut  beaue.  de  part  aux  af- 
faires publiquea  pendant  le  rAsne  de  Charte»  VI, 
son  frère.  Il  était  éloquent ,  airable ,  et  passait  pour 
le  plu»  bel  homme  du  royaume  ;  mais  il  abnsa  trop 
de  ces  dons  heureux ,  rt  s'attira  peut-être  autant 
d'ennemis  par  ses  bonnes  fortune»  et  aon  indiscré- 
tion que  par  ses  projets  ambitieux.  Jean  Sane-Peur, 
duc  de  Bourgogne  ,  son  rival  et  peut-être  ausai 
l'une  des  dupes  de  ses  galanteries  adultère» (  le  fit 
assassiner  dans  la  rue  Barbette,  an  Marais  ,  i  Paris, 
en  i4n7<  Ce  meurtre  fnt  l'origine  de  la  fameuta 
division  ,  si  fatale  à  la  Franco,  entre  les  maisoou 
d'Orléans  et  de  Bourgogne.  On  peut  consulter ,  sur 
le  duc  d'Orléans ,  le*  Pief  det  hommes  illustres 
de  Thevet. 

ORLÉANS  (Cha.rlïs  d')  ,  comte  dfAngQuloaa. 

V.  CtlARt.CS  u'OliliAM*. 

ORLÉANS  (  Gasto«-Jsa«-Baotmti  de  Franco, 
dnc  d' ) ,  3«  fil»  deUauti  I V  at  1  r  ère  da  Uni»  XIII, 
né  à  Fontainebleau  en  1608,  était  doné  des  plu» 
heureuses  disposition»  ;  aaais  il  fut  mal  é|avé.  La 
aianr  de  Brève» ,  »ao  gonvern.,  ayant  éla  entraîné 
dan*  la  chute  de  Cnaeini,  la  oacnta  duLnda,  qu'on 
raitaupra»  du  jeune  prince,  ae  déchargea  de  sa»  de- 
voir* pénible»  et  honorables  sur  Coolade ,  hum  ma 
grossier  et  inhabile  ,  qui  aul  kieotôt  effacé  lea  bon- 
ne* ira  pression»  qu'avait  reçues  son  élève.  Ceux  qui 
succédèrent  à  du  Ludane  montrèrent  pas  moin» do 
négligence  ou  d'issaapaeité.  An  recto  ,  on  doit  dira 
que  Gaston  1  avec  un  esprit  vif  at  pénétrant ,  ua 
cœur  honnête,  généreux  et  bienfaisant,  manquait 
entièrement  de  cotla  farmeté  de  caractère ,  ut  m 
précieuse  dan»  un  prince  qne  le»  don»  le»  plu»  bfil- 
laa»  de  la  natnre  et  Je  L'éduoation.  Objet  constant 
da  la  jalousie  du  rai  son  frère,  poussé  par  la»  tavo- 
ria  que  lui  donnait  «a  faibleaia  ,  il  tenta  pluaiauea 
foi»  da  perdra  lu  canliaal  da  Hicbetieu  )  mai»  il 
s'arrèt.i  toujours  au  milieu  de  se»  entreprises ,  al , 
nr  rentrer  en  grâce ,  abandonna  se»  conseillera 
•e»  compilée»  à  la  vengeance  da  l'implacable  mi- 


nistre. Montmorency  ,  Bouillon  et  Cinq.Mars  furent 
tonr-a-taur  vie  unie»  da  sa  pusillanimité.  Nommé 
lieutenant-général  dit  royaume,  après  la  mort  ds» 
Lonis  XI U,  il  rétablit  sa  rénulat.  par  la  priio  do 
GravaUnea  ,  da  Conrlvai  et  de  Mardick  :  maiaii  %e 
mit  bientôt  è  cabaier  contre  Ma  tarin  ,  «t  fut  relé- 
gué à  Bloie  où  il  m.  en  1060 ,  laissant  (  ainsi  quo 
l'a  dit  la  P.  d'Avrigny)  la  réputation  d'un  priacq 
né  avec  de»  inclinations  qui  lui  auraient  faitttnn<v 
neur  ai  ellaa  avalent  été  mieux  cultivées, .Gaston 
out  de  son  mariage  avec  Mario  de  Banrbon-Monl* 
peusier  ,  M'KMoulyvwie» ,  si  connue  sous  lo  nom 
de  In  GrmstJo-MmdemoitoU:  Il  contracta  un  second, 
mariage  avec  Marguorite  de  Lorraine-  Vaudernont, 
dont  il  n'eut  pas  d'enf.  On  lui  attrib.  du» mem.  dep, 
iD  i.i  jusqu'en  i635  .  revu»  par  Martignac,  at  réim- 
primes en  (756,  à  Paris  ,  in- 10  ,  à  la  suite  da»  Aie 
moires  partieuL  pour  servir  à  l'Histoire  de  France 
sous  Henri  III ,  Henri  IV  et  Louis  Mit» 

ORLÉANS  (Pnrtirri?  db  France,  duo  d'), 
frère  unique  de  Loui»  XIV,  né  i  St  Qermain-en- 
l^aye  en  16^0,  fut  un  prince  (aible  et  sans  patsions. 
La  nature  ivail  déji  f  ou  (ait  pour  lui ,  mais  l'édn» 
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qu'on  loi  donna  k  dessein  ichm  de  le  èé- 
e  rader.  Ob  sait  que  Mniril  d .sait  à  La  Mothe-le- 
Vayer  ,  précepteur  du  jeune  prince  :  De  quoi  vous 
avt'stz-wus  de  faire  un  habile  homme  du  frère  dm 
roi  ?  Anne  d'Autriche  travaillait ,  de  ion  côté  ,  à 
empêcher  ce  malheur  ;  elle  défendait  de  virititer 
le  jeune  prince.  Elle  ae  plaisait  *  faire  paraître  son 
fila  cadet  en  jupes  devant  les  courtisans  et  i  lui  don- 
ner ainsi  des  habitudes  ,  dont  ses  mœurs  ne  se  res- 
sentirent que  trop  dans  la  suite.  Philippe  épousa  , 
en  1661  ,  Henriette- A  une  d'Angleterre,  princesse 
charmante  ,  qu'il  n'aima  point,  mais  pour  laquelle 
le  galant  Louis  XIV  eut  les  prévenances  les  plus 
délicates.  MoMsIECa  ne  laissa  pas  que  d'en  conce- 
voir de  la  jalousie.  Aussi,  lors  de  la  mort  cruelle 
et  imprévue  de  Madame,  des  soupçons  s'élevèrent 
contre  lui  et  contre  le  chevalier  de  Lorraine ,  qui 
avait  enlevé  i  la  princesse  toutes  les  affections  de 
aon  mari  et  avait  cherché  enauite  vainem.,  dit-on  , 
à  la  consoler  par  l'offre  de  sa  propre  tendresse. 
Quoi  qu'il  en  soit  dea  véritables  causes  de  la  mort 
cvUenrielte  ,  il  parait  constant  qu'on  négligea  de 
les  approfondir.  Les  preuves  disparurent  et  les 
soupçons  restèrent.  Les  limites  étroites  do  notre 
cadre ,  plus  encore  que  la  difficulté  d'éclaircir  une 
pareille  question  ,  nous  empêchent  de  rien  décider. 
Cependant  un  procès-verbal  dressé  lors  de  sa  mort, 
et  la  déclaration  de  Bossuet  qui  l'assista  dans  ses 
derniers  momens ,  attestent  qu'elle  mourut  d'uo 
cholera-morbus.  Bientôt  Philippe  ,  cédant  aux  in- 
stances de  son  aumônier,  rechercha  la  gloire  des 
nrmes ,  et  alla  prendre  part  a  la  guerre  des  Pays- 
Bas  (1667).  Oa  lui  fit  épouser  ,  en  1671  ,  la  prin- 
cesse Charlotte- Elisabeth  de  Bavière  ,  grosse  Alle- 
mande bien  laide ,  mais  aimable  et  spirituelle  , 

Îui  travailla  3o  ans  à  gagner  l'estime  et  l'affection 
e  son  apathique  mari ,  et  n'y  réussit  qu'avec  peine 
dans  les  dernières  années  de  leur  triste  union.  Mon- 
sieur  suivit  son  frère  i  la  conquête  de  la  Hollande  , 
•n  167a.  La  prise  de  Zutphen  ,  de  Bouchain  et  de 
St-Omer  ,  et  la  victoire  qu'il  remporta  sur  le  prince 
d'Orange,  à  Cassai  (1677),  révélèrent  en  lui  la  plus 
«Vrillante  valeur,  et  firent  prendre  au  roi  la  ferme 
résolution  de  ne  lui  donner  jamais  la  commande- 
ment d'une  armée.  Les  soldats  disaient  de  lui  :  «  Il 
craint  plus  que  le  soleil  ne  le  bile  qu'il  ne  craint 
la  poudre  cl  If  s  coups  de  mousquet.  »  Dès- lors  Phi- 
lippe ,  éloigné  du  seul  théâtre  où  il  pouvait  briller  , 
fut  contraint  de  rentrer  dans  la  vie  oisive  è  laquelle 
une  politique  jalonse  l'avait  condamné.  Seulement 
comme  il  prétendait ,  en  sa  qualité  de  fils  d'Anne 
«l'Autriche,  èla  succession  è  la  couronna  d'Espagne 
dans  le  cas  où  le  duc  d'Anjou  ,  second  fils  du  dau- 
phin ,  en  faveur  de  qui  Charles  II  venait  de  se  pro- 
noncer, .viendrait  à  mourir  sans  enfans,  il  signa 
«ne  protestation  énergique  contre  le  testament  du 
monarque  espagnol ,  et  Philippe  V,  rot  d'Espagne , 
eut  reconnaître  la  justice  des  droits  du  prince 
par  une  déclaration  du  X)  octobro  1 70.Î.  Philippe- 
d'Orléans  m.  i  St-Cloud  en  170t.  Son  précepteur, 
La  Motbe-le-Vayer ,  lui  avait  fait  traduire  Fbist. 
romaine  de  Florus  :  cette  version ,  dont  Lenglet 
Dufrenoy  fait  l'éloge  ,  n'est  plus  recherchée  aujour- 
d'hui. . 

ORLEANS  (Philippe,  due  d'),  régent  de  France, 
fils  du  précédent  et  de  Charlotte-Elisabeth  de  Ba- 
vière, né  à  St-Cloud  en  1674  .  annonça  les  pltss 
heureuses  dispositions  1  mais  si  perdit  successive- 
ment cinq  gouverneurs  qui  avaient  commencé  à  le 
diriger  vers  le  bien  ,  et  il  se  trouva  abandonné  à 
«on  sous-précept.  Dubois  ,  qui  fit  tout  pour  gâter 
leur  ouvrage.  Toutefois  le  prince  fit  les  plus  ra- 
pides progrès  dans  tous  les  geores  d'étude ,  débuta 
dès  l'âge  de  17  ans  dans  la  carrière  des  armes  ,  et  se 
signala  au  siège  de  Mons,  è  Stoinkerquc  et  à  Mer- 
vrmde  ,  par  la  plus  brillante  valeur.  Sa  gloire 
donna  même  quelque  ombrage  à  Louis  XIV,  qui 
ne  lui  permit  pat  de  faire  (a  campagne  de  i6tft 
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l'accueillit  froidement  a  Versailles;  «t  eoetrilsa 
peut-être ,  par  cette  coadnite  blâmable ,  i  le  jeter 
dans  les  désordres  les  plus  scandaleux  pont  occu- 
per son  ardente  activité.  Le  jeune  due  consentit  à 
épouser,  vers  le  même  temps  ,  une  dea  fi  ries  légi- 
timées du  roi  son  oncle  et  de  M»*  de  Montespaa . 
M»-  de  Blois  ;  mais  ce  fut  è  condition  qu'U  aVratf 
toutes  les  prérogatives  de  premier  prince  du  saar, 
après  la  mort  de  son  père ,  à  l'exception  du  titre 
de  moniteur.  Devenu  duc  d'Orléans  en  170c  .  il  se 
forma  une  cour  selon  ses  goûts  et  se*  habitudes  , 
mena  une  vie  plus  licencieuse  que  jamais.  Cepen- 
dant il  sortit  de  son  engourdissement  à  l'époque  i* 
la  mort  de  Charles  II ,  roi  d'Espagne  ,  et  protesta 
contre  le  testament  de  ce  prince  ,  qui  appelait  U 
maison  de  Savoie  i  lui  enecéder  après  la  brandir 
aînée  de  la  maison  de  France ,  au  préjudice  cW 
celle  d'Orléans.  Tous  ses  entretiens  dés— lors  ren- 
ièrent sur  l'art  de  la  guerre  et  sur  les  affaires  pair- 
tiques.  Le  roi  le  sut  ;  maia  le  roi  avait  besoin  ce 
lui ,  et  l'envoya  commander  Tannée  d'Italie  (170$. 
Ce  ne  fut  pas  toutefois  ssns  donner  au  maréchal  ie 
Marcbin  des  ordres  secrets,  qui  contrarièrent  les 
dispositiuns  du  prince  ,  et  n«  lui  laissèrent  *pae 
l'honneur  de  sauver  une  partie  des  troupes  fran- 
çaises par  une  habile  retraite.  Envoyé  l'année  sui- 
vante a  l'armée  d'Espagne ,  il  urriva  le 
de  la  victoire  d'AImansa ,  et  se  dtfdi 
contre-temps  par  la  soumission  de  plusieurs  pro- 
vinces et  la  prise  de  plusieurs  places  impartantes. 
La  campagne  suivante  (1708)  fut  encore  très-gU- 
rieuse  pour  lui  ;  mais  les  incertitudes  et  les  ter- 
reurs du  faible  Philippe  V  lui  donnèrent  le  des» 
de  s'asseoir  sur  le  trône  chancelant  d'Espagne.  H 
ne  fut  pas  asses  discret ,  et  c'en  était  fait  de  sa  ri* 

El-étre,  s'il  n'eût  été  défendu  par  ' 
rgogne,  qui  l'empêcha  d'être  juge' 
mine!  d'état  1  il  en  lut  quitte  pour  renoncer  for- 
mellement è  ses  prétentions.  Un  antre  orage  allait 
éclater  bientôt  sur  sa  tète  :  le  dauphin  ,  le  duc.  Is 
duchesse  de  Bourgogne  et  leur  fila  atoé  moururent 
dans  l'espace  d'une  snnée  presque  subitement.  On 
parla  d'empoisonnement ,  on  accusa  le  duc  dTV- 
léans  ,  on  se  souvint  qu'il  avait  long-temps  étudié 
la  chimie,  et  le  peuple  ae  serait  porté  contre  las 
aux  dernières  violences ,  sans  les  précaution  ac- 
tives du  lieutenant  de  police  d' A rgenson.  Le  secesd 
fils  du  duc  de  Bourgogne  étant  tombé  malade.  les 
soupçons  devinrent  plus  violena.  Philippe  alla  se 
jeter  aux  pieds  du  roi ,  et  demanda  des  juges  :  le 
fier  monarque  ne  voulut  point  faire  juger  son  ne- 
veu. Cependant  le  jeune  dauphin  se  rétablit .  et  le 
public  commença  è  se  repentir  de  ses  iacnl] 
précipitées.  Louu  XIV  garda  pour  le  duc  < 
la  même  froideur  at  la  même  défiance ,  et 
testament  dont  toutes  les  dispositions  lui 
contraires.  Mais  Philippe  les  connaissait;  il  saisît 
qu'il  n'était  désigoé  que  comme  le  président  d'ea 
conseil  de  régence  ,  et  que  La  personne  du  jeeae 
roi  était  confiée  au  duc  du  Maine.  Des  le  lende- 
main de  la  mort  de  son  oncle  il  se  rendit  au  parle- 
ment ,  et  se  fit  déclarer  récent  dn  royaome  avec  na 
pouvoir  absolu.  Cette  fois  il  fut  reconduit  en 
phe  dans  son  palais  psr  le  peuple  ;  il  vit  se 
aussi  autour  de  lui  toits  les  courtisans,  et  lear  par- 
donna leurs  calomnies  autant  par  générosité  «ae 
par  politique.  Tout  en  un  instant  changea  de  face 

jésuites  ,  les  parlemens  furent  réintégrés  dans  te 
droit  de  faire  des  remontrances,  la  paix  fat  snarn- 
tenue  è  tout  prix  (  chose  remarquable  !  }  par  an 
prince,  jeune  encore,  qui  avait  connu  l'enivreaBret 
de  la  gloire  militaire  ;  Î5.000  solda  U  furent  ré**e- 
mé< ,  la  France  ne  s'épuisa  plus  i  soutenir  la  caaas 
perdue  des  Stuart ,  et,  en  1718,  oa  avait  étais* 
4 ou  millionsde  dettes  ;  mais  ces  moyens  d't 
et  d'sutres  encore  n'avaient  pu  combler  le 
des  Huanort ,  ci  déjà  Va*  pariait  de 
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de  repousacr  i  ■*•  sources.  Il  n'en  cul Uva  pu  a* M 


e  tir  odieuse  ressource.  Law  parut  (V.  ce  nom),  et  I  de»  les  sciences  naturel  lof  ,  et  le*  «a  van»  trouve- 
ientôt  l'enthousiasme  et  toutes  les  apparence»  I  reot  toujours  en  lui 


_  an  protecteur  généreux  et* 

d'une  rie L eue  imprévue  succédèrent  au  découra-  |  éclaire*.  L'excèa  du  travail  et  l'austérité  de  s»  vier 
gesnent  et  à  la  détresse  :  mais  ou  alla  trop  loin  ;  on  I  ayant  ruina*  aa  sa  nié,  il  vit  approcher  le 
abusa  imprudemment  de  cette  faculté- ,  quelquefoia  I  terme  avec  calma  et  résignation.  Le  curé  i 
ai  utile,  de  créer  dea  valeura  imaginaires,  et  la  I  Ktienne-du-Monl  (Bouettin),  aprèa  avoir  tenté*  ■ 
de'trease  ne  tarda  paa  à  ae  montrer  plua  effrayante  |  nement  de  lui  faire  rétracter  quelque»  opinions» 

'  inaéniama,  lui  refusa  lot  communions 
qui  n'avait  jamais  été  dupe,  I  L.e  prince  ae  ht  administrer  par  aoa  aumônier,  de-' 
et  la  nation  ,  qui  ne  l'était  plua  ;  il  fit  même  taire  I  manda  qua  l'on  ne  poursuivit  point  le  curé,  et  Dh 
toute  oppoailion  par  un  lit  de  jualice,  où  il  dé-  |  avec  la  aérénilé  d'une  âme»  vraiment  chrétienne» 
ploya  une  fermeté  et  une  présence  d'eapril  ad  mi-  I  (  .  Parmi  les  ouvrages  qu'il  a  laissée  MSa.t  osa, 
rables  (18  août  1718).  La  ducheaae  du  Maine,  seule  |  peut  remarquer  :  une  Traduction  littéral*  àsm 
de  tous  les  ennemia  du  régent ,  ne  fut  point  inti-  I  psaumes  ,  faite  aur  l'hébreu ,  avec  une paraplirmse 
lidée ,  et  jura  de  se  veuger.  Elle  conspira  avec  le  I  et  dea  nolss  ;  dea  traductions  littérales  d'une  parti» 
duc  de  Cellsmare  ,  ambassadeur  d'Espagne  ,  et  de  I  des  livres  de  l'Aucien-TesUmeut ,  et  des  Epiires 
concert  avec  Albéroni  (v.  ces  noms),  pour  donner  1  de  St  Paul  ;  un  Traits  contre  les  spectarlesJWevl  m 
la  régence  de  France  à  Philippe  V.  Tout  fut  décou-  I  publié  Histoire  de  Louis  .  duc  d'Orléans ,  Paris  , 
vert,  et  le  duc  d'Orléans  s  efforça  d'abord,  en  ne  I  I7&3,  in- ia.  On  trouve  l'indication  de  plusieurs 
punissant  personne,  de  faire  regarder  celle  con-  I  des  Oraisons  funèbres  de  ce  prince  dans  1*  Biblio- 
spiration,  véritablement  Irèa  vaste,  comme  une  mi-  I  tkèyue  historiaue  de  la  France  ,  tom.  a  et  4 
aérable  intrigue;  plna  tard  ,  il  fit  arrêter  le  duc  et  I  n««  *5ty]5--)%. 

la  duchesse  du  Maine  ,  et, sur  les  dénonciations  de  I  ORLEANS  ( LouiS-PHlUr» ,  duc  d'>,  fils  du 
celle-ci ,  pour  se  sauver  elle  et  son  époux  ,  quatre  I  préc.,  né  à  Paris  en  1725  ,  porta  le  nom  de  dnc  de 
malheureux.  Bretons  périrent  è  Nantes.  Cellamare  |  Chartres  jusqu'à  la  m.  de  son  père.  Nommé  colonel 


ayant  été  nommé  vice-roi  de  Navarre  par  son  sou 
verain  ,  le  régent  se  décida  i  aigner ,  avec  lea  cours 
de  Vienne  et  de  Londres  ,  un  traité  d'allianco,  dé- 
clara la  guerre  i  l'Espagne  (1719),  et  força  Phi- 
lippe Y,  par  sea  auccèa  ,  à  renvoyer  Albéroui.  La 
paix  rétablie  ,  la  France  fut  en  proie  à  plusieurs 


d'un  régiment  d'infanterie  de  son  nom  en  1737  ,  âlr 
fit,  en  174a,  sa  première  campagne  en  Flandre, 
commanda  la  cavalerie  l'année  suivante  sur  le* 
bords  du  Rhin  ,  et ,  aprèa  aroir  montré  beaucoup 
de  valeur  à  la  bataille  de  Dettiogen  ,  fut  créé  ma- 
réchal-de-camp. A  son  retour  de  celte  campagne,  il> 


iiéaux ,  parmi  lesquels  il  faut  compter  la  peste  de  I  épousa  Louise-Henriette  de  Bourbon-Conti ,  prin- 
Marseille,  les  déustreuses  conséquences  «lu  sy  a-  |  cesse  auui  belle  que  spirituelle,  mais  qui  fut  loin  de  - 

a.  Elevé  au  grade  de  fueuten.-gé- 
assista  aux  eiéges  de  Menin  ,  dPY- 
1  de  Fribourg ,  et  aux  batailles  de  • 
habilités  pour  concilier  la  faveur  de  Rome  è  l'in-  1  Foutcnoi ,  de  Raucoux ,  de  Laufeld  ,  et  obtint  en- 
fàme  Dubois  ;  enfin  le  prince,  qui  tenait  encore  I  suite  le  gouvernement  général  du  Dauphiné  ,  en- 
dans  ses  mains  les  deslmées  du  royaume ,  s'enfun- 1  survivance  de  son  père.  Le  pins  grand  service- 
çait  chaque  jour  davantage  daus  ses  habitudes  vi-  I  qu'il  rendit  è  la  France,  fut  d'y  populariser  l'ino-  - 
cicusu.  On  ne  trouve  rieo  à  louer  en  lui  &  cette  |  culation  par  l'heureux  esui  qu'il  en  fit  faire  par- 


Marseille,  les  désastreuses  conséquences  «lu  sya- I  ccue  auui  belle  qui 
tème  de  Law  et  lea  querellea  religieuses.  Le  parle-  I  le  rendre  heureux, 
meut  fut  exilé  ponr  avoir  refuie  d'enregister  les  I  néral  en  l?44  < 'l  M 
édita  favorables  au  système  ;  les  jésuites  furent  ré-  |  près  ,  de  Furoes,  c 


époque,  ai  ce  n'est  la  modération  qu'il  montra  au  I  Tïonchin,  en  1756,  sur  son  fils  unique  et  aa  fille  ^ 
milieu  dea  excès  auxquels  se  porta  le  peuple  mé-  I  depuis  duchesse  de  Bourbon.  Devenu  veuf  en  ijUn*, 
content.  Il  s'empressa  de  remettre  tous  ses  pou-  1  il  fit  construire  un  théâtre  dans  aa  délicieuse  cam- 
voira  è  Louis  X  V,  quoique  incapable  encore  de  ré- 1  pagne  de  Bagoolel ,  y  joua  lui-même  lea  rôles  <'  ^ 
gner  (1723).  Il  resta  à  la  tête  des  affaires  pour  I  financier  et  de  paysan  avec  beaucoup  de  nalurr'  b 
obéir  aux  insUncea  de  son  royal  pupille  ;  mais  illde  vérité  ,  et  s'entoura  de  plusieurs  gens  d 
cUil  parvenu  è  un  âge  où  1rs  désordres  ne  restent  j  très  ,  auxquels  il  ne  donna  pas  seulement    ^  |(e«_. 


né  pour  la  guerre  que  pour  l'administration  »  avait  I  acr  eecrètemeot  M»c  de  Montes 
des  lalens  pour  la  musique,  la  peinture  et  la  gra-  I  généralement  regretté,  en  1-'^ 
vure ,  qui  eussent  fait  honneur  à  un  artiste.  Voy.,  I  mort ,  qu'il  donnait  chaque  anne*cai  , , , . , 
-  ur  plus  de  détails,  les  Mémoires  de  la  1  rgem  :e    2jo,ooo  francs  au  moins     |anJ  cornnlcr  jci  D£Q_ 
ar  le  chevalier  de  Piouena).  édit.  de  llArj  .  5  vol.  I  siona  et  lea  gratificalio*  .*  —1 


irisation  d'épou- 
jon  en  1773.  Il  m  .„ 
On  eut,  après  st» 


jt  qu'il  payait  en  son  nos 


.1res.  Trois  oraisons  funibrem 
furent  consacrée,  i  M  mimoin  dans  les  églises  de. 

£amr.  ?av  *hhé  Mau7.  l'MtM  de  Tabh* 
Bourle  de  Vaut»  ..e|lc,   ,a  lro{tiim9  dc  VahU  Wmm 

ebet.  Une  quai  fat  prollonccc  4  Qrli 
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nn  Fu-k\-  d*  llu>ier«  chanoine  de  la  cathédrali 
j  (Loois  Pmu-rFE-JoâKPH  ,  duc  d') 
"  ?"  cèdent  et  de  la  pria 
■*  '/rince  du  sang  ,  né  a  Si- 


pour 

(par  lê  chevalier  de  Piossens),  édit.  de  1749  1  5  vol 

in- 12  ;  lea  Mémoires  de  St  Simon  et  de  )  Judos  ;  |  ou  au  nom  de  aes  ancr 
loin  s  Xir,  sa  Cour  et  le  Régent ,  par  Aiiqueul  ; 
l'Histoire  de  la  régence  ,  par  Marrooolel  ;  'le  Siècle 
de  Louis  XIV  et  celui  de  Louis  XV%  par  Voltaire , 
et  surtout  le  t"  vol.  de  {'Histoire  de  Franc*  pen- 
dant te  1,8*  S.,  psr  M.  Lacrelclle. 

ORLÉANS  (Louis,  duc  d'),  fils  du  précédent, 
né  i  Versailles  en  1703,  épousa  la  princesse  de 
Bade  en  1724*  ,njii  ■  ayant  eu  le  malheur  de  la 
perdre  après  deux  ans  d'une  union  dont  ri.en  n'avait 
empoisonné  la  douceur  ,  il  en  fut  incous  diable  ,  ne 
parut  plus  à  la  cour  que  lorsque  son  de\  oir  le  fur 
fait  de  s'y  présenter,  et  ae  vit  dépouiller  sans 

peine,  par  le  cardinal  de  Fleury,  de  la  charge  de I  son  esprit  naturel,  son  goût  pWra'dépeVseTmaîi 
colotnei-géneral  de  1  infanterie  fraoçaise%En  1 73o ,  1  bientôt  il  prélnda  ,  par  quelques  actes  d'une  bono- 
»1  prit  un  appartement  à  l'abbaye  de  Ste-Gcne-  I  rable  indépendance ,  au  rôle  moinv  heureux  qu'a 
viève  ,  ou  il  se  fisa  lout-e-fail  eu  1742.  Dès-lors  il  |  devait  jouer  par  la  suite.  Il  fut  un  de  ceux  qui 


fils  du 
pr 


de  Modène  „ 
—g  ,  né  a  Sl-Cloud  en  17^7,  eC 
•j 'abord  sous  le  nom  de  duc  de  Moulpeu— 
lier,  r.uis  de  due  de  Chartres  ,  fut  marié ,  en  1769» 
*  la  elle  unique  du  vertueux  duc  de  Pentbièvre.'U 
n  était  alors  connu  que  par  ses  manières  élégantes  9 


toens  en  177.1 


 .  —  .  -/-,—  "V"     ."*"  r'""  Pw  »a  suue.  il  lui  un  de 

partagea  son  temps  entre  les  exercices  de  pieté  et  I  s'opposèrent  à  la  dissolut,  des  parteioens 
J  élude.  11  apprit  l'hébreu  ,  le  synaqua» ,  le  chal-|  et  qui  furent  exilés  de  la  cour  pour  av  oir  refusé  d» 
déeotl  ^spw.pcux approfondir  l»  r*ligioa  dwJ ptaudxe  PUce,  co  «^é  d< I  p#if  ^ |jrJj»i*>iiU  « 
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ci  le  d«  ptince  du  sang ,  au  parlement  HKinpeou. 
MMMMln  des  colonies  anglaise»  de  l'A  rnérique 
•epleo«noMU  avant  fait  pr, ■dur  une  guerre  prw- 
c  lia  me  entre  la  Franco  et  l'Angleterre ,  le  due  de 
Chartres,  tourmente  par  le  besoin  d'occuper  ta 
vie,  et*  pour  m  prép  mr  au*  événement  de  cette 
lotte,  peut>èlrc  aussi  pour  obtenir  la  sur— 
do  la  charge  de  gcand-afriiral ,  dont  •on 
)) eau- père  était  investi ,  fit  phtsienrs  campagnes  sur 
r.  On  a  amis  les  yeux  une  teltre  écrite  à  cette 
i,  et  qui  n'a  jamais  été  publiée;  oft  y  re- 
marque cet  ligne*  :  «  .*...  Je  suis  vraitemhlahlem. 
condamné  i  une  oisiveté  élarnelle. ..  Ouand  m<mc 
il  surviendrait  une  guerre,  i  quoi  puit-j«  aspirer  ? 
J'ai  »?  an»  ,  et  je  ne  l'ai^  pas  encore  finie  f  La 

•nul  parti  que  je  puisse  prendre  pour  acquérir  l'es- 
inuc  et  la  considération  publique,  qui  sont  pour 
«tout  la  saule  fortune  réelle  ,  et  sans  leaqneHes  no- 
ire naissance  ne  fait  que  nnue  mettre  au-dessous 
êtes  au  Iras  ,  etc  •  Il  fut  nommé,  en  1777,  lieu- 
tenant-général des  armées  navales  du  roi ,  cl  com- 
manda l'escadre  bleue  au  combat  d'Ouessont.  A 
son  retour,  il  reçut  Paccueil  le  plus  flatteur  du 
peupla,  de  la  cour  et  des  grands,  quoique  déjà  ses 
ennemis  cherchassent  à  ternir  sa  réputation  de  bra- 
voure par  des  rapports  invraisemblables,  et  qui  ont 
été  depuis  solennellement  démentis.  Son  départ 
1  nouvelle  croisière  permit  à  la  calomnie  de 
eillir  ses  forces  contre  lui;  et,  lorsqu'il  vint 
mder  la  survivance  de  ia  charge  de  grand-ami- 
,  qu'il  croyait  avoir  suffisamment  méritée,  il 
de*  refus  ,  des  humiliations  ,  sollicita  même 
sent  l'autorisation  de  rejoindre  la  flotte,  et 
fut  obligé  de  se  contenter  de  la  charge  de  colonel- 
général'  de*  hussards  ,  récompense  au  moins  sin- 
gulière pour  des  services  maritimes  ,  et  qu'un 
homme  de  sa  naissance  avait  le  droit  de  regarder 
•comme  une  ironie  insultante.  Le*  mouvemens  pré- 
-  curseurs  de  la  révolution  trouvèrent  le  duc  d'Or- 
déent  (  il  avait  pris  ce  titre,  en  1785  ,  à  la  mort  de 
'«on  père)  plein  do  resteotimen»  contre  la  cour,  et 
•dispote  a  chercher  une  satisfaction  personnelle 
dans  un  nouvel  ordre  de  choses.  Il  fut  appelé  en 
1787,  par  le  droit  de  sa  naissance ,  i  présider  le 
,  •vis.ème  bureau  de  cette  première  assemblée  des 
*    \blea  ,  qui  se  sépara  sans  avoir  remédié  aux 
|njn]i  de  la  France.  On  le  vit.  la  même  année,  dé- 
.         Sn*  le  parlement  que  le  droit  de  voter  de* 
impolis 'n  '*PP»rtcoait  qu'au*  états  -  généraux  .  et 
1         .    vdtment  en  présence  de  Louis  XVI. 

d.0n,C!af.meu~  ,<?an"  fig*  Jtt  '?  »™«""; 

»  g..  >«ment  illrcal  tics  ctiits  bnrsaux.  Il 

contre  i  ciirceisii  ,  °    •  » 

1  j.u'srec  la  majorité  dti  parlement; 


fut  d'accord  en 

ce  fut  une  rai* 
à  Villert-C 


-».»  de  plus  pour  être  exilé  le 
vfterrts.  Kn  vain  le  parle- 


se 

K-rté  du 


rendit  à  Versai  ^  jour  demander  la  li- 
duc  ,  ou  du  raoin»'  ?°  jugement  j 


«ricrea  ni  aux  remnn- 


]e  roi  n'accorda  rien  ni  aux  p 
trauecs.  Le  prince  exilé  ne  rci  'ut  »  1  ■**  5ue  1  an* 
née  taivante,  et  n'obtint  qu'a,  pl*«*«»« 
maincs  la  permission  de  se  prés,  *"*r  ■  ,a  cour 
Apre*  avoir  présidé  encore  le  troitiè.  ne  bureau  dan» 
la  seconde  assemblée  des  notables  ,  »  ,uj  députe 
aux  etate-généraux  (1788)  par  la  noble      de  I  arts, 
de  Vill.r.-Coltcrets  et  de  Crespy-cn-    ?  .|j.'w 
opta  pour  la  représentation  de  ce  dernier  .  «image. 
On  chercha  dcs-lors  à  faire  croire  que  la  plupart 
des  instructions  données  aux  députés  de  celte  "ti- 
trée par  leur*  comnietian»  avaient  clé  rédigée*  sxius 
l'influeoce  du  duc  d'Orléans,  comme  si  la  venx 
d'un  seul  homme  avait  pu  être  comptée  pour  quel- 

3ue  chose  dans  ce  grand  mouvement  national.  Le 
uc  d'Orléans  ne  fut  point  le  chef  ai  le  meneur  de 
la  révolution  :  A  en  fut  le  partisan  le  plus  riche  et 
l'un  de*  plu*  i  afluens  ;  rien  aulrc  cltoss.  Il  u'hesita 
pa*  ,  dans  la  <:hambre  de  la  noblesse,  à  se  ranger 
du  parti  de  la  minorild,  et,  nprès  a'Ctre  déclvr 


pdur  h  vérification  de*  pouvoirs  des  trois  erdretn 
c.minnn  ,  et  pour  le  vête  par  («te  et  par  entre,  i 
fut  du  nombre  detq7  députés  noble»  qui  st  re- 
ntrent au  fier*- état ,  déjà  constitué  en  asxmU** 
nnttonmle.  Il  en  fut  nommé  président  lors  ée  la 
réunion  des  trois  ordres  en  une  taule  aueuUrr , 
et  refusa  cette  fonction ,  en  déclarant  qu'il  a*  m 
retardait  pa*  comme  capable  de  la  remplir  .  m 
peut  paraître  extraordinaire  i  ceux  qni  lai  tow>- 
taient  dès  cetteépoqne  de»  projets  ambitieux.  Dan 
la  soirée  du  tat  juillet ,  son  buste  fat  parte*  ri 
triomphe  avec  celui  de  Neeker  ;  mais  riea  s? 
prouve  qu'il  ail  prit  plut  de  part  1  ces  troaUn 
que  le  ministre  genevois.  Cest  avec  asssi  pet  <h 
fondera efit  qu'on  attribua  è  aon  irfWt.ce  l«  ts- 
nette*  événement  de*  5  elff  octobre.  Ko  eflèt ,  T'a+- 
t emblée  ,  après  avoir  pris  connaissance  de  la  procé- 
dure instruite  contre  le  due  et Orléans  et  le  iM 
de  IWrabenn  ,  pendant  le  court  voyage  do  priât»  r» 
Angfetr-rre.  déchira  ,  à  une  grande  majorité, r*7 
n'y  avtrit  tien  à  accusation  ni  contre  l'on  m  tutr» 
l'antre.  Cependant  bcancoup  de  gens  perràtèrtv.i 
croire  le  prince  coupable  ,  et  'il  faut  dire  eut  In 
grandes  embarras  pécuniaire»  qu'il  éprouva  icmw 
rrnt  «te  la  consistance  à  ces  in  cul  patient  j  auûot 
;ponv»it  bien  trouver  la  cause  de  ce*  embirrai  tn 
lia  drftieulté,  commune  à  tout  le  monde  tttt*4 
époque,  de  percevoir  les 
duc  d'Orléans  ne  quitu  l'asaemt.lée 
que  la  r»  de  la  dissolution  de  ce  corps  (t?ni). 
rendit  l'année  suivante  i  l'année  du  >. .  J  i«« 
l^autori  talion  du  roi ,  et  y  «erVit  qoelqae  levvt, 
ainsi  qu e  ses  f.lt ,  les  ducs  de  Char tre*  et  de  Mtet- 
pentier  «t  le  comte  de  Beaujolais  ;  mais  Méfiât  1* 
maréchal  Luckner  reçut  l'ordre  de  ne peiat le p'- 
der  plus  long-temps  tous  ses  drapeau*.  Le  «V, 
cédant  aux  inttaocel  du  parti  de  la  moar«f*c.<pi 
voulait  li  •  porter  à  la  convention  ,  prit  le  aen  it 
Lottis- Philippe-  Joseph  Eg alité.  IldesaearsaltKW 
au  parti  a  uquel  il  devait  son  élection ,  et  l'espsu  1 
!  le  colère  de  la  Gironde.  Entraîné  par  ses  rei*»- 
tables  amis  à  voter  la  mort  de  Louis  Xfl.H'-i 
poussé  air.tî  au  seul  crime  qu'on  puisse  jestmieit 
lui  irnpaCer.  Mais  les  instigateurs  d'une  détirsr* 
na  tioo  qui  n'eut  sans  doute  rien  de  voloataire  !? 
pu  airent  bientôt  de  ce  qu'il  ne  s'était  reada  le  f'*» 
couuabte  des  régicide*  ,  que  p-^n-e  qu'il  avait  tv  » 
plu.*  faible  des  hommes.  Il  fut  arrêté  aa  P»b*- 
Kov  tl  le  4  *Yr>I  Tîpi  et  euspriaooeé  d*ab«ri  1 
l'Vb  baye  ,  nui»  de  la  transféré  dans  les  cadicJi!' 
1  Mars  teille,  Le  3  octobre  de  la  même  aneée.  lor»r' 
l'on  mit  en  accusation  4^  girondins .  Btltiad-'r 
réuni  proposa  d'ajouter  à  cette  liste  le  ecas  l* 
Philh  rpe  ;  et  cette  motion  absurde ,  puisque  (*■■* 
qui  e.  1  dtait  l'objet  avait  toujours  lutté  eaèfrv  b 
Crirom  l**,  passa  sans  la  moindre  opposition. L'ee  " 
fît  auci  in  changement  à  Pacte  daccnutioe  detK* 
1res  dé  putes,  et  l'on  y  laissa  subsister,  eatre  m* 
très  abt  urdités  ,  l'imputation  adressée  au  6*cedJ 
Carra  ,  d'avoir  voulu  placer  le  due  dTert  nt  '•» 
trône  de 'France;  ce  qui  établissait  une  coatraf*- 
tion  mar  ôfestcavre  le  principal  grief  imputé  se  J« 
d'Orlcan  s,  celui  d'avoir  aspiré  a  la  même  cour»**. 
Philippe, .  qu'on  avait  amené  i  Paris  pour  être  »- 
crifir  par  le  tribunal  rérofutionn. ,  daigna  ir'»4' 
se  défend 


re,  et ,  après  avoir  entendu  soa  snêt  i' 
mort,  dt  manda  la  grâce  d'être  exéeaté  * 
champ.  Il  obtint  facilement  de  ses  bourrraas  tetîe 
triste  favi  *ur.  et,  par  un  raffinement  de  eruasif- 
ils  firenl  arrêter  quelques  minutes  ta  fataleciir* 
rette  deva  ut  son  palais  ,  en  le  condauaetaa  str 
plicc.  Il  r  lonlra  une  grande  fereieté  dans  se* «V- 
111  ers  mom  eus,  et  reçut  le  coup  fatal  *«r  la  ph« 
Louis  XV    le  6  novembre  1793. 

-CON-I'EN  THIEVRE,  duebease  d*;, 
précédent,    ode  en  tj53 ,  fit  un  voyagr  n  l''1' 
enviroo  «ept  f  «a  ajprca  son  enanige  ,"f '  te  It»  *  W 
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J^ee  ^  n*ïie  é^lTOife  a  s  re  la  rvin<î  t^irnlirir  atntl  ic. 
rlwa  lard  elle  se  Iront»  ,  sa  sein  même  dê  ta  ps- 
Uii,  dans  un  isolement  déplorable.  Eloignée  de  1) 
emtr,  avec  laquelle  «on  époux  était  brouillé ,  dé- 
Uiasee  r»r  cet  époux  1  m-meenc ,  elle  avait  déjà 
perdu  presque  tout  espoir  de  bonheur  rnrla  terre, 
lorsque  la  révolution  vint  ajouter  è  tes  infortunes. 
Retirée  aire*  son  père  an  château  de  Vcroon,  elle 
ont  i  pleurer  la  mou  do  cet  homme  vertueu*  en 
1793,  et  bientôt  la  captivité  on  l'exil  de  tes  cn- 
fesas.  Ennn  elle  fut  arrêtée  elle-même  en  179*1  par 
ordre  du  comité  de  sûreté  générale  ,  auquel  1rs 
bitant  de  Vernon  avaient  estavé  de  la  soustraire, 
en  prenant  les  armes.  De  la  prison  du  Luxem- 
bourg, 'ou  les  insultes  cruelles  des  geôliers  lui 
■a"rrit  paver  ebef  le  relpect  que  lui  portaient  les 
autres  prisonniers ,  elle  lot  transférée ,  pour  eamc 
de  maladie  ,  dent  une  espèce  dhospiee ,  tue  de 
Charenne  »  appelé  la  maison  Pel/wmme.  Elle  en 
•m-tlt  an  bout  <le  trois  ans  ,  lors  de  la  révolution  du 
t8  l>ncHdor;(5  septembre  1797);  mais  ce  fut  pour 
être  exilée  en  Espagne  ,  avec  une  pension  de 
100,001)  IV.,  qu'on  voru lot  bien  lui  accorder,  en 
échange  de  ses  immense*  propriétés  ,  cminsquée* 
par  un  décret  Vmais  cette  ressource  lui  fut  bientôt 
envi*.  De  PÉspagne,  on  elle  vécut  plusieurs  an- 
nées ,  elle  te  rendit  t  Mation  ,  nuls  à  Palcrroe,  où 
trlle  rot  la  double  joie  de  revoir  sa  bonne  et  con- 
stante arnie  la  reine  Caroline,  et  de  marier  son  fils 
ke  doc  d"Orleans  atee  la  princerse  Amélie  de  Si- 
este (i8tof4^  Elle  fevint  eh  France  lort  de  la  pre- 
mière restauration  ,  et  dnt  trouver  de  grandes  con- 
solations liant  les  témoignages  de  respect  que  lui 
prodigua  le  peuple.  Bonaparte,  lors  de  son  retour 
de  111e  d'Elbe  ,  respecta  le  malheur  de  «(»•  la  du- 
chesse d'Orléans ,  et  lui  accorda  la  permission  de 
rester  a  Paris;  elle  y  était  encore  lors  de  la  ren- 
trée de  Louit  \  Y  1 1  I  ,  qu'aile  n'avait  pu  suivre  dans 
son  second  et  court  exil.  Elle  m.  a  Ivry,  près  Pa- 
ris ,  en  i8tt  ;  elle  donna  i  son  fils  les  deux  tiers 
de  ses  biens .  l'antre  tiers  a  ta  fille,  et  fit  tin  grand 
nombre  de  legs  à  Jes  serviteurs  fidèles.  V.  Journal 
de  la  t*è  dé  S.  A.  1t.  mad.  la  duchesse  d'Orléans , 
par  E.  Delille,  ton  secrétaire.'  i&l»,  in-S;  et  la 
Correspoftdancê  de  L.-P.-J.  d*V?téaHS,  Parit ,  Lc- 
rouge  ,  i8po  ,  in-8. 

ORLÉANS  (  Ahtowe-Phiuppe  d').  V.  Moht- 
j>C!«sier. 

ORLÊAKS.  Y.  DoRLtAKa  (Louis);  Don.rAJts 
(P.-Joteph);  DonUA**  (L.F.-G.  d«  La  Mont); 
Dl-nou,  HsasjiKTTt  d'AsaitiTtiMiK,  Ckaulottr 
de  BAviiai ,  MosirMMi.h  ,  Ruiutt>iii. 

ORLERS  (JcAlt)  ,  secret,  de  la  ville  de  Lejde 
au  16*8  ,  a  laissé  en  holt.  nue  defeript.  furieuse  cl 
savante  da  la  ville  de  Levde,  dont  il  était  magiatr.: 
la  prem.  édit.  est  de  1614 la  deuxième  de  t64i , 
Letde ,  1  Vol.  1n«4.  Od  /encore  de  lui  :  Veénéat: 
fie  des  comtes  de  Tiassan ,  dont  la  trad.  française 
parut  à  Levée  ,  161 5  ,  in-fol.  :  et  Dgscript.  histor. 
des  victoires  de  ttrtt  et  de  mer  remportées  par 
Mamiee  de  Ifastûu -(un  b'oll.),  Leyde,  1610,  in-fol, 

ORLEY  rl'.i  r.s.ir.n  van),  peintre  flamand  ,  né  * 
Bruxelles  en  t49°*  «H*,  fort  jeune  en  Italie,  où  il 
devint  élève  de  Raphaù'1.  De  retour  dans  sa  patrie, 
il  fut  employé  'par  Charlet-Quiot  et  le  prince  Je 
Nassau  ,  cl  donna  à  ses  computit.  un  éclat  et  une 
Correction  dignes  de  l'école  d'où  il  était  sorti.  Oà 
cite  entre  autres  son  beau  tableau  du  jugement  der» 
nier,  placé  dans  la  chapelle  des  aumôniers  a  An» 
vers.  —  Richard  van  ORUTT,  parent  du  précèdent, 
né  a  Bruxelles  en  lG5i  ,  m.  dans  la  même  ville  co 
1733,  se  fil  une  réputation  comme  peintre  en  mi- 
niature, cl  fit  paraître  en  destins  une  foule  de  com- 
positions ingénieuses  rt  piquantes.  Il  grava  aussi  à 
l'eau-forte  plusieurs  pièces  d'après  Lues  Giordsuo, 
Ruhens  etquelq.  autres  maîtres. —  Jean  van  Oaley, 
frète  du  précéd.  ,  se  distingua  également  comme 


peintre  et  mtetl*.  Il  a  fait  plus.  tantau*  eitiméV 
pour  les  églises  de  Bruxelles ,  sa  ville  natale.  On  m 
de  lni  28  sujets  tirés  du  Nouveau-Testament ,  gra- 
vé! d'âne  poiiite  fine  et  spirituelle.  Le  Musée  roi  ai 
de  Paris  possédait  de  lui  onc  Sle  Famille  ,  tabkaé 
qui  a  été  rendu  à  IVmp.  d'Autriche  en  l8t5. 

OBLOFF  (GhicotlE),  gentilhomme  rusie ,  ne? 
vers  17^0,  servit  d'abord  dans  l'artillerie,  et  de- 
vint aide- de-camn  du  gr.-mallre  de  cette  arma,  le 
comte Selouvaloff.  Après  une  aventure  galante  avec 
la  princesse  Kourakin,  maîtresse  du  même  comte 
Schou valoff,  il  était  sur  le  point  d'être  exilé  en  Si- 
bérie ,  lorsqu'il  fut  sauvé  par  une  haute  protection. 
Son  aventure,  ayant  Tait  un  grand  éclat  à  StrPél«rs- 
bourg  ,  avail  retenti  jusque  dans  laretiaileoù  vivait 
la  grandc-duébesse  Catherine  (t».  CATatMlK*  II 
de  Russie).  Cette  princesse  désira  voir  le  jeune  of- 
ficier ,  et  pril  pour  lui  le  plus  vif  intérêt.  Orloff  f 
seconde?  par  ses  trois  frères,  surtout  par  Alexis  « 
l'un  d'enirc  eux  ,  p  répara  el  exécuta  le  fameux 
coup  d'état  qui  eut  lieu  à  la  cour  de  Rnssie  efl  176a. 
Favori  de  l'impératrice  ,  il  devint  graod-maltrtf  «W 
l'artillerie  ,  et  accumula  tous  les  honneurs  snxquels 
sa  position  lui  permettait  de  prétendre.  Catherine  II 
supporta  long-temps  ses  indiscrétions  et  ses  rue* 
ambitieuses  .  et  lui  proposa  un  mariage  secret  su- 
quel  il  eut  la  maladressc  de  se  refuser.  Vivement 
piquée  de  ce  reftis  ,  l'impératrice  s'en  vengea  an 
faisant  choix  d'un  autre  favori;  snaie  Orloff,  est 
perdant  la  faveur  ,  reçut  100,000  roubles,  1»  »re-  ' 
vet  d'une  pension  de  tSo.OOO  ,  un  mobilier  magni- 
fique et  une  terre  de  6.000  pajsans.  A  cas  cossdi- 
tiont.  il  consentit  à  voyager,  avec  le  titre  de  printss, 
en  France,  en  Italie  et  en  Allemagne,  éclipsant 
par  son  luxe  les  plus  grands  seigneurs.  Ramené 
plus,  fois  par  l'ambition  vers  le  tronc  «ur  lequel  il 
s'était  flatte  de  monter,  il  ne  put  supporter  l'aspect 
de  la  puissance  de  Potemkin  (w.ce  nom),  la  second 
de  ses  successeurs  dans  la  faveur  de  Catherine,  «t 
mourut  en  i;83,  daus  un  horrible  étal  de  démens» 
i  Moscou  ,  où  il  avait  reçu  l'ordre  de  se  rendre. On 
a  dit  que  Potemkin  l'avait  fait  esupoisoaoer  ;  mais 
d'autres  ont  pensé  avec  raison  qua  c'eut  été  pour  le 
nouveau  favori  un  crime  tout-à-fait  iantaJe. 
Alexis  ORLorr  , frère  da  précèdent,  amiral ,  com- 
mença par  être  aimple  soldat  aux  gardes  russes  , 
dans  le  régiment  âe  Preobatinski.  Doué  da  la  force 
d'Hercule,  d'une  taille  de  géant,  d'une  audace  A 
toute  épreuve  ,  il  contribua  puiasaram.  i  la  révo- 
lution de  1762,  qni  mit  le  sceptre  impérial  dans 
Ici  mains  de  Catherine,  et  fut,  dit-oo  génr'ralem., 
l'un  des  trois  aisassins  du  tsar  Pierre  lil (v. «a  n.). 
Récompensé  avec  magnificence,  il  continsse  de  «sé- 
vir avec  le  plus  grand  sèle  l'impératrice  ,  qui  le 
nomma  ,  lui  et  trois  de  ses  frères  ,  iàeuL-coloncI % 
dans  la  garde.  Lors  da  la  guerre  enfer*  la  Russie  et 
les  Tutki ,  Ahsfcis  fut  nommé  amiral  sans  avoir  ja- 
mais servi  dans  la  marine  ,  et  sans  être  capable  da 
conduire  une  chaloupe.  Ce  fut  lui  qui  dirigea  les 
expéditions  de  la  Morée  el  de  l'Archipel.  Guidé 
par  les  conseils  d'un  officier  anglais  nommé  El- 
phinsten,  il  remporta  la  célèbre  victoire  navale  do 
Tsrbesmc  ,  sur  les  côtes  de  l'Asic-Mineorc,  qui  lût 
valut  le  surnom  de  Tschasminstii.  Il  donna  ensuite 
une  nouvelle  preuve  da  son  dévouement  à  Cathe- 
rine en  enlevant  de  Rome  .  où  le  prince  de  Rad- 
xivrill  l'avait  conduite,  la  jeune  pria  cesse  Taraka- 
noff ,  fille  de  l'impératrice  Elisabeth  ,  et ,  après  l'a- 
voir épousée  secrètement ,  en  ramenant  on  Rnssie, 
où  elle  pénl  dans  on  cachot.  Là  se  bornèrent  1rs 
exploits  d'Alexis  OrlnfT,  qui  continua  de  jouir  do 
la  plus  grande  faveur  jusqu'à  la  m.  de  Catherine  H. 
L«  premier  soin  de  Paul  I"  ,  à  «on  avènement  au 
trône  impérial ,  ayant  été  de  réhabiliter  la  sssésnoire 
de  son  père  .  il  tira  de  ses  meurtriers ,  dont  denx  , 
Alexis  OrlofTet  Baratins ki ,  existaient  oneore ,  une 
vengeance  bien  remarquable  :  il  ordonna  qu'ils  «ten- 
draient les  coins  du  drap  funéraire.  Pendant  trois 
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que  dura  la  cérémonie ,  tout  Ici  regard*  de- 

rcdt  Bxéi  sur  tus  comme  pour  leur  repro- 
ie crime  qu'ils  avaient  commis  35  ans  aupara- 
»ant.  On  croyait  que  l'cmp.  oc  a'en  tiendrait  pas  à 
cette  punition  ;  mail  il  te  contenta  d'ordonner  l'exil 
d  A  lexu.  Celui-ci  partit  alors  pour  l'Allemagne,  où 
il  vécut  pendant  plus,  années  à  Leipsig.  Après  la 
en.  de  Paul  I"  il  retourna  «  St-Pélorsbourg  ,  et  ler- 
enina  son  existence  dans  cette  ville  en  janv.  i8o3. 
—  OBLOrr  (Grégoirc-Wladémir) ,  parent  des  pré- 
céder ,  consciller-pr  vé  de  l'cmp.  de  Russie  ,  sé- 
nateur, m.  à  Pétcrsbourg  en  t8a6,  avait  voyagé  et 
eéjourné  long-temps  en  France  et  en  Italie.  On  a 
de  lui  :  Mém.  histor.  ,  polit,  et  litlér.  sur  la  révo- 
lution de  Naptes,  publiés  par  M.  Amaury  Durai 
Paris ,  1810-1811 ,  5  vol.  in-8  ;  a»  éditiou  ,  i8a3  , 
S*?  '.'"S*"'  act"et  '*  peinture  en  Italie,  ib.t 
T02J  ;  et  quelq.  opuscules  peu  remarquables. 
Un  ,ul  «oit  encore  la  publication  des  Fables  russes 
tirées  du  recueil  de  AT.  Kriloff,  et  imitées  en  vers* 
français  et  italiens  par  divers  auteurs  ,  précédées 
d  une  introduction  française  par  Lémontey  ,  et 
a  une  préface  italienne  par  M.  Salfi  ,  Paris  ,  i8a5 , 
3  vol.  in-H. 

ORME  (Robert),  bitter.  anglais,  né  en  1728 
«  Andjinga  ville  de  l'Hindouslan  ,  où  son  père 
£22"^  comptoir  anglais,  fut  envoyé  dès 
1  âge  de  2  ansi  en  Angleterre  pour  y  être  élevé. 
Après  avoir  terminé  ses  éludes,  il  revint  dans  l'Inde 
«n  j-ûa,  rBt  pl.cé  dans  une  maison  de  commerce 
«je  Calculti .  puis  entra  au  service  de  la  compagnie 
de»  Iodes.  Il  fit  un  voy.  en  Europe ,  en  1753,  pour 
y  donner  au  gouvernem.  anglais  des  renscigoemens 
importans  sur  la  situation  des  affaires  poliliq.  dans 
1  H.ndoustan  et  le  Bengale,  fut  nommé  à  son  retour 
membre  du  conseil  de  Madras,  contribua,  par  ses 
sages  avis  ,  au  succès  des  armes  anglaises  ,  prit  une 
part  très  active  à  toutes  les  opérations,  et  fut  nommé 
gouv  éventuel  dC  Madras.  Obligé,  par  le  mauvais 
«Hat  de  sa  santé ,  de  s'embarquer  pour  l'Europe ,  il 
fol  fait  prisonnier  dans  la  traversée ,  conduit  à  l'Ile- 
de-France,  puis  à  Nantet,  où  il  obtint  sa  liberté, 
en  1760  La  compagnie  des  Indes  anglaises  le  nom- 
ma son  historiographe  ;  et  il  mit  le  plus  grand  rèle 

*  s'acquitter  de  la  tâche  honorable  qui  lui  était  eon- 
*e*.  Il  m.  dans  le  comté  de  Middlesex  en  l8oi.On 

•  de  lui  en  anglais  :  Mist.  de  la  gr.erre  des  Anglais 
dans  PMindoustan  de  1745  à  i763,  Lond.  ,  1-63- 
177O  ,  S  vol.  in-4  ,  avec  cartes  etplans  (le  premier 
▼ol.  a  été  trad.  en  français  par  large  sous  le  titre 
d  Mut.  des  guerres  de  l'Inde  ,  Paris  ,  i765  ,  a  vol. 
in-ta,  contrefait  la  même  année  .  Amsterdam. 
Archenbola  a  pub.,  en  allem.,  un  extrait  de  l'onvr. 
entier  sous  le  lit.  de  P Anglais  aux  Indes ,  d'après 
Vraie,  Leipsig  ,  1786-88,  3  vol.  in-8  ,  traduit  en 
franç.  parE*.p.  Knrnig  et  par  Lanteires,  Laussnnc, 
1791,  3  vol.  ra-ta):  Fragmens  histor.  sur  C empire 
moghol ,  sur  let  Marattes  et  sur  les  affaires  des 
Anelais  dans  l'Inde  depuis  t65g  ,  Londres  .  1782 , 
in-8;  ibid.,  l8o5,  in-4,  a*«  une  vie  de  l'aut.  et 
des  cartes. 

ORME(deL').V.  DET.onwr. 
ORME  A  (CHARt«s-F*a.irçots-ViKCK«T  FER- 
RbRO  ,  marquis  d'),  ministre  piémonlais  ,  né  vers 
la  fin  du  17»  S.  «  Mondovi,  d  une  famille  obscure,' 
élait  juge  à  Carmagnole  lorsqu'il  gagna  la  confiance 
du  roi  Victor-Amédée  II,  qui  l'employa  dans  les 
re*  P'0*  ••"portâtes.  II  continua  à  jouir 
du  même  crédit  sous  Charles-Emmanuel ,  en  faveur 
de  qui  ton  père ,  Victor-Amédée ,  avait  abdiqué  en 
1730.  Lorsque  dans  la  suite  Victor-Amédée ,  ex- 
cité par  les  conseils  de  la  comtesse  de  Spino ,  qu'il 
avait  épousée  ,  voulut  essayer  de  remonter  sur  le 
Uone,  qu'il  regrettait,  le  marquis  d'Ormes  ,  ou- 
bliant ton  prem.  bienfaiteur,  ne  songea  qu'à  l'in- 
térêt de  l'état,  et  provoqua  contre  ce  prince  les 
icsures  les  plus  sévères.  Parvenu  au  faite  des  bon- 
"~ » ,  il  «occupa  de  réformer  let  lois  du  royaume 
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et  de  terminer  let  longs  différend!  des  ducs  de  fis- 
voie  avec  le  Sl-Siége.  Il  décida  Charles-Esasuacl 
à  s'allier  avec  la  France ,  et  aceosopagaa  ce  prie» 
1  la  bataille  de  Guastalta.  Dans  la  lulle  qai  r"eap- 
gea  ensuite  entre  la  France  et  la  Sa  résigne ,  Ontn 
provoqua  la  levée  du  siège  de  Coni ,  en  intradoia:: 
un  convoi  et  des  renforts  dans  celte  place,  et 
Tannée  auivante ,  1745.  Infatigable  dans  le  tmaS. 
doué  d'un  esprit  péoétraat,  le  marquii  d'Ors 
montrait  tour  à  tour  de  la  hauteur  et  de  la  moiiri 
tion ,  et  traitait  les  affaires  de  l'état  coauae  || 
siennes  propres.  II  était  i  ta  m.  snioislrt  déliai; 
rieur  et  des  affaires  étrangère*,  grand- cbaacciiertt 
robe  et  d'épee  du  royaume  de  Sardaigne. 

ORMESSOiN  (Olivier  LEFEVRE»') . i*tr»i 
et  contrôl.-général  des  finances  ,  né  eo  t5*5,ftt« 
famille  déjà  connue  avant  le  règne  deFraaçeuI" 
fut  appelé  par  le  chancelier  de  Lhôpital  sa  tcaja 
du  roi  Charles  IX  ,  et,  quelques  années  aprn  • 
l'administration  des  financea,  quitU  cet  essjta  « 
157?,  accepta  plus  tard  une  charge  de  préutati 
la  chambre  des  comptes  ,  et  fut  l'un  despresueni 
reconnaître  Henri  IV,  qui  le  combla  dt  eunso 
d'estime  et  d'affection.  U  m.  en  1600. -las* 
d'OiiMEssoif  ,  2*  fils  du  précéd. ,  fnt 
conseiller  au  parlent,  de  Paris,  conseiller  d'èut, ri 
m.  en  1 065  ,  dans  la  80*  année  de  son  âge.— Da- 
vier II  d'Oamssow ,  fils  d'André ,  marcha  ter  la 
traces  de  son  père,  et  m.  co osciller  d'état  1 

Nommé  rapporteur  dana  le  procèa  du  |  

Fouquet  (u.  ce  nom),  il  opposa  une  ferme  cl  U. 
résistance  aux  ministre*  ,  qui  voulaient  abtalas.  U 
mort  de  l'accusé.  Il  fut  ainsi  l'un  des  nugetru 
appelés  en  1666  à  composer  let  célèb.  oriosuxt, 
de  Louit  XIV,  qui  forment  encore  aujourdlc  tt 
des  principaux  élémeoa  du  droit  français.—  Afin 
d'ORWESto.x  ,  fils  du  précéd..  né  en  16^,  rénal: 
d'abord  différentes  chargea  de  magistrature  avec  ii 
capacité  et  la  probité  qui  était  héréditaire  aaat  a 
famille,  fut  ensuite  nommé  intendant  de lyoo.rt 
m.  dans  cette  ville  en  1684.  —  Henri-Frtacw  lt 
Pauie  d'Ormkssos.  fils  du  précéd. ,  aé  ea  ifit . 
fut  appelé  par  le  duc  d'Orléans  anrocuedetn- 
geoce  ,  et  reçut  du  mime  prince  differ.  m»  -  :> 
honorables.  Il  m.  intend,  des  finances  ea  17.16.- 
Ormesso*  (Loois-Françoia  de  Panii  Lxrrvuf). 
fils  du  précéd.,  né  en  1718  ,  élevé  sons  b*mi<!: 
chancelier  d'Aguetsean ,  ton  oncle,  fat  d'abert* n. 
du  roi  au  Châlelet  de  Paris  en  1739,  pais  av. -rit 
du  gr.*eonseil  eu  i^At ,  av.-gén.  du  parie*.  In* 
la  même  année  ,  président  è  mortier  ea  17K,  eait 
prem.  préaideo*  en  1788. 11  ne  jouit  pat  loor  tee^ 
de  celte  dern.  place ,  et  m.  le  a6  janvier  !;•».  w 
magistrat ,  aussi  intègre  que  laborieus.  et  tVÙin ï, 
fut  plusd'une  fois  le  médiateur  entre  la  cearctlt 
parlement.  Louis  XV  avait  conçu  pour  bai  aacatc- 
fonde  estime.  En  1771  ,  dans  le  temps  de  l'exil  ta 
parlement,  le  roi*  ne  pouvant  excepter  de  et* 
mesure  le  président  d'Ormetton ,  lui  testes» 
résidence  une  maison  que  celui-ci  possédait 
les  environs  du  château  royal  de  Cboiiysur&it; 
D'Ormcssou  était  membre  honoraire  de  l'acsi.  io 
inscriptions  et  belles-lettres.  Son  éloge  y  fol  la  p 
M.  Dacier  au  mois  de  nov.  1789.  Un  aelreeV 
flinèbre  de  ce  magistrat  fut  prononcé  en  béa  « 
nom  de  l'université  par  l'abbé  QuuhoatKt,  et  " 
troisième  ,  composé  par  Gaubert ,  a  été  iwv  ,  l^9« 
in-8.  —  Anne-Louis-François  de  Plcxt  Ltrirli 
D'OnMrssoN  Dt  KoTSEAC  ,  fils  du  préeéJrot,  t"- 
1753  ,  fut  reçu  conseiller  au  parlemeal  de  Pans  es 
1770,  et  remplaça  ensuite  son  père  dans  b  durtf 
de  président  a  mortier  lorsque  celai -ci  fat  aea** 
prem.  président.  Nomme  dépoté  de  ls  noblesse 
Paris  aux  états -généraux  en  1789 ,  d'Orsttstta  i* 
Noyaeau  te  fit  remarquer  dana  ! 'assemble*  c**»1'- 
tuante  par  tes  principes  modérés ,  et  sifta  la  pro- 
testation du  i5  septemb.  170t.  Après  ls  seaàs*.  ^ 
reprit  Ici  fonctions  de  biLùo thicaire  de  ni ,  V 
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Louis  XVI  loi  avait  confié»  avant  la  révolution.  Il 
tte  put  échapper  aux  proscriptions  qui  suivirent  le 
renversement  du  hooect  la  mort  du  roi.  Arrêté  en 
f<)3,  il  fut  traduit  au  tribunal  révolutionnaire  après 
pins,  mois  de  détention  ,  et  condamné  à  mort  le 
ao  avril  1794  avec  Dochart  de  Sarrorf  (v.ce  nom)  et 
un  gr.  nombre  de  ses  confrères.  —  Henri-François 
de  Paule  Lefèyiie  d'Ormmsott  d'Amioilv,  cou- 
tin-germain  du  précédent,  avec  lequel  on  l'a  con- 
fondu, né  en  1731  ,  fut  succefsrvem.  conseiller  au 
parlem.,  maître  des  requêtes ,  inlend.  des  finances, 
contr&l .-général  et  coniciller-d'étJt.  Lors  de  la  ré- 
forme de  l'ordre  judiciaire  ,  en  1791 ,  d'Ormes  ton 
d'Ambnile  ,  alors  officier- supérieur  dans  la  garde 
nationale  parisienne,  fut  élu  président  d'un  des 
tribunaux  de  la  capitale,  refusa  en  179a  la  p'ace 
de  maire .  »  laquelle  il  venait  d'être  élu  à  une  im- 
mense majorité  de  suffrages  ,  et  se  relira  a  la  cam- 
pagne. Ayant  échappé  de  cette  manière  aux  pro*> 
acriptions  de  la  terrenr,  il  remplit  des  fonctions 
municipales  sous  ies  gouverq.  directorial  et  consu- 
laire ,  et  m.  à  Paris  en  1807. 

ORMOND  (Jacoifs  BUTLER  ,  duc  d'),  bomme 
d'état  anglais,  né  à  Lond.  en  t6iO,  d'une  ancienne 
et  illustre  famille  irlandaise,  consacra  sa  vie  et  ses 
talena  à  la  cause  des  Stuart,  fut  le  dern.  appui  de 
l'infortuné  Cbarles  1",  et  l'un  des  principaux  aut. 
de  la  restauration  qui  replaça  son  fils  Cbarles  H  sur 
le  trône.  Long-tempe  vice-roi  d'Irlande  ,  il  t'appli- 
qua a  relever  le  commerce  et  l'agriculture  trop  né- 
gliges de  celte  province.  Souv.  en  butte  aux  cabales 
«Je  la  cour,  il  n'en  conserva  pas  moins  une  fidélité 
inébranlable  à  Cbarles  II  et  à  ses  fils,  et  emporta 
dans  la  tombe,  en  l(>K8 ,  la  réputation  d'un  bomme 
d'état  distingué  et  d'un  général  habile.  La  Vie  du 
duc  d'Ormond  a  été  écrite  en  anglais  par  Th.  Carte 
(v.  ce  nom).  —  0*Mu#o  (Jacq.  hvn.rn,  a*  duc 
d')  .  petit- fils  du  précédent,  ne  à  Dublin  en  l665, 
embrassa  le  parti  du  prince  d'Orange,  et  jouit  de 
la  plus  grande  faveur  sous  son  règne  ci  celui  de  la 
reine  Anne.  Il  se  dislint.ua  à  l'affiiire  de  Vigo,  gou> 
vernaquclq.  temps  l'Irlande,  et  fut  nomme  on  171a 
généralissime  des  troupes  anglaises  dans  les  Pays- 
Bas.  A  la  m.  de  la  reine  Anne ,  son  penchant  connu 
pour  les  Stuart  le  fit  disgracier  de  George  I,r.  Cou- 
damné  comme  coupable  de  haute  trahison,  tous 
ses  biens  furent  confisqués  ,  et  le  duc  d  Orniond  , 
obligé  de  quitter  l'Augletcrre  ,  r «joignit  le  préten- 
dant à  Saint  •  Germain.  Il  ne  désrtpéra  point  de.  la 
cause  de  ee  prince  ;  mais  il  vil  tuecessiv.,  à  la  mort 
«le  Louis  XIV  et  à  la  chute  d'Alberoni ,  t'evanouir 
toutts  soi  espérances ,  cl  m. ,  retiré  a  Asî^uon  ,  en 
17À7.  Carte  a  écrit  aussi  la  vie  de  ce  deuiiotne  duc 
d'Ormond.  Les  mon.  pub.  «n  Hollande  sous  son 
nom  sont  évidemment  apocryphes. 

ORJiAiNO  (  VlpmoKSE  d') ,  maréchal  de  France, 
èé  en  Corse  vers  le  milieu  du  i6«  S.  ,  était  Gis  du 
fameux  Sanpiélro  (p.  ce  nom),  et  prit  Je  nom  de 
sa  mère  ,  Vanina  d'Ornano,  qui  appartenait  à  l'une 
des  familles  descendues  des  souverains  de  la  Corse. 
Jl  fut  élevé  à  la  cour  de  Heurt  II  comme  enfant 
d'honneur  des  princes  de  France  .  et  se  rendit  en 
Corse,  à  lige  de  19  ans  ,  avec  quelq.  hommes  et 
do  faiblos  munitions  pour  soutenir  la  lutte  que  son 
père  avait  engjgce  avec  les  Génois.  Sanpiélro  «tant 
fB).  dans  une  embuscade,  les  Corses  proclamèrent 
•on  fils  leur  général ,  malgré  son  extrême  jeunesse. 
Las  do  poursuivre  une  guerre  douteuse ,  cl  n'espé- 
rant plus  de  secours  de  la  France ,  Orruno  no  larda 

Îai  à  entrer  eo  accommodent,  avec  tes  adversaires. 
I  stipula  en  l568  nne  amnistie  générale  pour  tes 
compatriotes,  et  sa  sortie  de  l'aie  avec  ceux  de  ses 
amis  qui  voudraient  le  suivre  sans  qu'ils  fussent 
censés  bannis.  Ayant  réuni  800  Corses  qui  consen- 
tirent à  suivre  sa  fortune,  il  passa  eu  r'rancc ,  fut 
bitn  accueilli  par  Charles  IX  ,  <  t  m  iuinc  colonel- 
général  des  Corses  au  service  du  roi.  H  demeura  at- 
taché à  Henri  III  pendant  Us  troubles  de  la  ligue. 


Après  l'assassinai  do  duc  de  Guise,  Ornino  fut  en- 
voyé dans  le  Dauphiné  pour  calmer  les  esprits  dis- 
posés A  la  révolte.  Il  fut  l'un  des  prem.  i  se  ranger 
sous  les  drapeaux  de  Henri  IV,  contribua,  avec 
Lesdiguières  et  le  connétable  de  Biontmorenci ,  i 
la  soumission  des  ville»  de  Lyon ,  Grenoble  et  Va- 
lence, et  fut  envoyé  contre  le  duo  d'Espeinon  en 
Provence.  Ses  services  furent  récompensés  par  lo 
cordon  de  Tordra  du  St-Espril ,  le  titre  de  iieut.- 
yénéral  en  Oauphiné,  et  le  bâton  de  maréchal  de 
France.  Il  fut  ensuite  Jieut. -général  de  Guienne , 
et  m»  dans  l'opération  qu'on  lui  fil  de  la  pierre  en 
1610.  Henri  IV  appréciait  le  désintéressement  et  la 
fraoebise  d'Ornano  ,  et  l'avait  admis  dans  son  inti- 
mité. —  Ofc*AKO  (Jean  Baptiste  d'),  fils  aîné  du 
précéJ.,  né  i  Sistcron  en  l5oi  ,  succéda  à  son  pèro 
dans  la  plaça  de  colonel-général  des  Corses,  fut 
nommé  gouverneur  de  Gaston  d'Orléans  ,  frère  do 
Lduis  XLII  ,  et  suggéra  à  ce  prince ,  qui  n'avait  pat 
encore  atteint  sa  16"  année ,  le  désir  d'entrer  au 
conseil  ,  afin  de  s'y  introduire  ensuite  lui-même. 
Eloigoé  de  b  cour  par  suite  do  cette  intrigue  ,  Or- 
nano  y  fut  rappelé  sur  les  vives  réclamations  de  son 
pupille  ,  qui  le  nomma  bientôt  premier  genttlh.  do 
sa  chambre,  surintendant-géneral  de  sa  maison  , 
et  obtint  encore  pour  lui  le  brevet  de  maréchal  da 
France  en  avril  1626.  Richelieu  ,  imputant  à  Or- 
nano  la  résistance  de  Gaston  aux  volontéa  du  roi  , 
l'accusa  d'avoir  déterminé  le  frère  du  roi  à  cou» 
tracter,  avec  uno  pi  inceste  étrangère,  une  union 
qui  Je  rendrait  indépendant.  Le  4  mai  de  la  mémo 
année  (lOafi)  il  donna  l'ordre  d'arrêter  le  nouveau 
maréchal ,  qui  se  trouvait  aussi  impliqué  dans  U 
conspiration  du  prioce  de  C balais  (v.TalleybaSD).. 
Ornano  fut  conduit  au  château  de  Vincennes,  et  y 
m.  le  a  sept.  1626.  Celle  fin  si  proinplc  fil  soup- 
çonner qu'il  avait  élé  empoisonné.  Sa  famille  a  e- 
teignil  eu  France  eu  16" \  ;  mais  une  autre  branche 
s'est  continuée  eu  Corse.  La  Vit  du  maréchal  «f  O/- 
nano,  par  Carrant,  tecrélaire  des  commandement 
de  Gaston  ,  a  élé  mi  p.  sur  un  MS.  de  la  bibliolbèq. 
de  l'abbaye  deSl-Gerro.-des-Prés  ,  è  Paris  ,  daus  lo 
Conmivuteur ,  août  et  septembre,  1760. 

OR>EV.\L  (N.  d')  v  auteur  dramatiq.  françaia  t 
né  vers  la  fin  du  17*  S.  «  m.* à  Paris  en  1766  ,  tra- 
vailla pour  le  théâtre  de  la  Foire  St- Germain  ,  soi! 
seul,  suit  en  société  avec  Lesage  ,  Fuselier,  Lafont, 
l'iroo  ,  Aulrciu  (v.  ces  nom»),  Ou  Irouvo  lalialcde 
ses  pièces  dans  le  lom.  a  do  17/U7.  du  théâtre  dm 
C Opcra-  Comique  ,  de  Desbodlmiers.  d'Orne  val  a 
été  aussi ,  avec  Lesage ,  l'édit.  du  Théâtre  de  la 
Foire  ,  Paris  .  1721-37,  9  vol.  in-13. 

OROLTU  (Isaac  de  CASTRO) ,  écrivain  juif  du 
17*  S.,  ne  en  Portugal,  suivant  Rodriguea  de  Castro, 
ou  en  Espagne  ,  suivant  l'abbé  de  Rosti ,  fut  élevé 
dans  la  religiou  chrétienne,  fil  ses  études  à  SaJa- 
manque,  el  devint  profess.  de  philosophie  dans  l'u- 
niversité de  cette  même  ville.  Il  cultiva  ensuite  la 
médecine,  et  eu  donna  des  leçons  â  Séville  ;  mais 
ayant  eu  l'indiscret,  de  faire  counaitre  son  attache- 
ment au  judaïsme,  il  fut  jeté  dans  les  cachots  de) 
l'inquisition .  où  il  rctta  trois  ans.  Etant  passé  en 
France ,  après  sa  captivité ,  il  enseigna  quelquw 
temps  la  médecine  à  Toulouse.  11  se  rendit  ensuite 
à  Amsterdam  ,  où  il  abjura  solcnoeUem.  la  reli- 
gion calhulique  ,  exerça  la  médecine  le  reste  de  sa 
vie ,  et  m.  vers  1687.  On  a  de  lui  trois  écrilt  en  la- 
tin ,  pub.  et  réfutés  par  Pli.  de  Limborch,  tiaaa  son 
livre  int.  de  VeiUnte  religions  du  ittianœ ,  etc.. 
Gouda,  1687  ,  in-'4;  Bâlc ,  1740,  iu-8;  Certamem 
philoiophuum  propugnatœ  «sei  ilattt  di finit  uc  ne- 
Inntlit,  tic,  Amsterdam,  ttkJi,  1684.  '7o3cl  1730, 
in-ia:ouvr.  dirigé  contra  le  système  de  Sptuota 
(v.  ce  nom)  ;  trois  autres  ouv.  nlSs.  eu  espagnol  , 
réuois  en  un  vol.  in- fol.,  conservé  dans  la  llibliolh*. 
des  Pères  de  la. Merci  à  .Madrid.  Ou  peut  Consultes 
tur  Orobio ,  les  FscrJo/ct  rab.uos  rspunatet  de 
Rodriguea  dj  Cajlro;  le  Viïionano  ttoruo  dm$U 
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etulori  tbrei  de  l'abbé  do  Roui  ;  la  Biblioth.  hebr. 
de  Wolf ,  et  la  Bibliolh.  judaïque  anti-chrétienne 
de  Rossi. 

ORODES  ou  mieux  OUORODES  ,  roi  des  Par- 
thei,  fils  de  Plirnatc  III,  oc  dans  !o  l"  S.  av.  J.-C, 
auccéda  a  son  frère  MitUridale  111,  après  l'avoir  as- 
sassiné. Ce  fui  lui  qui ,  après  la  demie  de  Crassus 
pu  Surona  (u.  ce  nom),  fit  fondre,  dit-ou  ,  de  l'or 
daos  la  bouche  du  consul  romain  ,  tombe*  au  pou- 
voir du  vainqueur,  en  lui  reprochant  son  avarice 
Çv.  Crassus;.  Ce  prince  étant  vieux  et  mai>de  , 
choisit  pour  son  success.  Pbraate,  l'un  de  ses  fils, 
qui  le  fil  assassiner  en  l'an  37  av.  J.-C.  On  a  des 
ine'il ailles  d'Orodes  ,  sur  lesquelles  on  peut  contu 
Yfmpenum  arsacidarwn  de  Vaillant,  t\  Y  icono- 
graphie grecque  de  Visconti. 
OROLOGGI.  V.  Douma. 
OKOXCE-FINE.V.  Fiké. 
ORONO,  chef  d'une  tribu  d'Indiens  sur  les  bords 
de  la  rive  Penobscot,  dans  le  territoire  de  Massa- 
chusette  (Amérique  septentrion.),  no'  vers  la  fin  du 
17*  S.  ,  m.  on  1801  ,  â  l'âge  de  i3o  ans.  avait  fait 
avec  le  gouvernem.  des  Etats-Unis,  à  l'époque  de 
la  guerre  entre  les  colonies  anglo  -  américaines  et 
la  métropole,  un  traité  qu'il  observa  religieuscm.  ; 
et  il  se  rendit  utile  à  ses  alliés  par  sa  coopération 
franche  et  loyale.  Sa  tribu  avait  été  convertit!  a  la 
i»i  chrétienne  par  des  missionnaires,  et  possédait 
«ne  église  pour  le  culte.  Orono  conserva  ses  fa- 
cultés intactes  dans  un  âge  très-avancé  ;  et  sa  femme 
m.  en  1809,  âgée  de  tl5  ans. 

OROSE  (Paul),  historien ,  naquit  vers  la  fin  dta 
4*  S.,  â  Tarragone ,  suivant  l'opinion  la  plus  géoér., 
ou  à  Braga ,  en  Portugal ,  suivant  quelques  écrivains 
de  celle  nation.  S'étant  destiné  de  bonne  heure  à  la 
«arrière  ccclésiastiq.  ,  il  alla  trouver  Si  Augustin  à 
Hipponc  ,  demeura  un  an  auprès  de  lui,  et  fit, 
aous  sa  direction  ,  de  grands  progrès  dans  les  scien- 
ces sacrées.  Il  entreprit  ensuite  le  voyage  de  Pales- 
tine, pour  consulter  St  Jérôme  sur  l'origino  de 
l'âme.  Pendant  son  séjour  à  Bethléem,  Il  lut  in- 
vité d'assister  à  un  synode  convoqué  à  Jérusalem  , 
au  sujet  de  l'hérésie  de  Pélagc  (v.  ce  nom).  Le 
xèle  qu'il  montra  en  celle  Occasion  indisposa  l'évê- 
que  de  Jérusalem,  nommé  Jean,  qui  1  accusa  de 
blasphème.  Orose  se  défendit  par  l'écrit  intit.  Apo- 
logeticus  de  arbitrii  libertnte,  où  il  démontre  toutes 
1rs  fâcheuses  conséquences  de  la  doctrine  des  péla- 
sriens.  Orose  retourna  ensuite  près  de  St  Augustin  , 
et  travailla ,  par  les  conseils  de  ce  doct.,  à  un  ouv. 
destiné  â  répondre  aux  plaintes  des  païens  qui  ac- 
cusaient le  christianisme  d'être  la  cause  de  tous  les 
malheurs  qui  affligeaient  l'empire.  On  ignore  l'épo- 
que de  la  m.  d'Orost.  Son  grand  ouv.,  dont  nous 
Tenons  de  parler,  intit.  Historiansm  advenus  pa- 
ganot  lih.  y  II  (depuis  l'origine  du  monde  jusqu'à 
l'an  3 16  de  J.-C.),  a  été  imp.  pour  la  prem.  fois  , 
aur  de  bons  MSs.  ,  à  Augsbourg,  i^y  «  »  »«  -  fol. 
Cette  édit.  est  rare  et  recherchée  :  plus,  autres 
edit.  ont  paru  daos  les  l5-,  iti«  rt  17*  S.  La  plus 
commode  est  celle  donnée  par  Sig.  Havercamp,avec 
des  notes  ,  Lcrde  ,  i?38,  et  avec  un  nouveau  fron- 
L'Iiisl.  d 'Orose  a  été  trad.  dans 


1  »-q\ 


tispice,  1767, 

presque  toutes  les  langues  de  l'Europe.  La  traduct. 
franç.  ,  pub.  à  Paris,  Vérard  ,  ,  îu-fol.  ,  que 

Mercier  de  St-Legcr  attribue  à  Claude  de  SAssel  , 
•st  assea  recherchée.  Mous  devons  citer  parmi  les 
traduct.  en  d'antres  langues,,  la  vcr.ion  anglo- 
aaxone  faite  par  le  roi  Alfrcd-lc— (Jraud  ,  a  la  (in  du 
9e  S.,  et  qui  parut  pour  la  prem.  fois,  avec  unenouv. 
•version  anglaise  ,  par  les  soins  de  Harntigtou  ,  sous 
ce  lit.  :  The  anglo-saxon  version  fromAhe  histor. 
Oratius  hy  Aeifrei  Ihe  (ire  ai ,  etc.  ,  Londres, 
177>,  in-8.  L'hùl.  d'Orojc.  dit  U  savait  Wciss  , 
neiloit  cMreconsulléc  qu'avec  dé.'iaticc,  p  iree  fju'clli 
runferme  une  foule  de  f.«iis,  qui  n'uni  d'autre  Ton- 
dtmetil        des  traJit.  populaires. 

OiU'lilifc.,  poète  ,  uutsic.cn  et  foudat,  de  qud- 


Î|ues  cérémonies  religieuses,  a  été  regarde  qaclque* 
ois  comme  un  personnage  imaginaire.  Il  est  jatte 
de  dire  qu'on  a  débité  sur  son  compta  «atlqut 
fables;  mais  elles  ne  doivent  pas  nous  fairr  con- 
clure qu'il  n'«  point  esislé.  Il  Tant  uveir  lure  U 
part  de  la  vérité  et  du  mensonge.  S'il  n'y  eut  jaeue 
d'Orphée  qui  traînât  à  sa  snile  les  arbres  et  Lo- 
ch ers  ,  qui  suspendit  le  cours  des  fleuves  ,  qui  vit 
les  bêles  féroces  s'attrouper  autour  de  lui  pour  l'es- 
tendre  ,  enfin  qui  pénétrât  jusqu'aux  anfen  p*«r 
en  tirer  son  Eurydice,  la  regarder,  maigre  la  dé- 
fense singulière  du  capricieux  Plu  toi»  et  la  pmlrt 
encore  ,  il  est  bien  certain  qu'il  y  rut  un  komoedt 
ce  nom.  Homère,  Hérodote  ,  Hésiode ,  Piaiarc , 
|  Euripide,  Aristophane ,  Platon  ,  Isocralt ,  Paras» 
nias  ,  noua  l'attestent.  Il  parait  qu'Orphée  <u*  m 
dans  la  Thraee,  près 'd'un  siècle  avant  le  tu^t  <i> 
Troie  ,  et  que  son  père  était  OEagre  ,  l'un  des  ne 
ou  chefs  du  pays.  Ses  talons  et  son  génie  lu»; 
fait  donner  pour  mère  ,  tantôt  Calli  .pt ,  tantôt  rV 
lymoic.  C'est  aiosi  qu'on  l'a  supposé  aussi  fiujl- 
polloo.  Orphée  prit  part  &  l'expédition  des  Art> 
nautes  ,  voyagea  ensuite  en  Egypte ,  rapporta  <ùa 
sa  pairie  les  mœurs  et  les  science*  de  cette  «st:*» 
et  institua  les  jeus.de  Cérèt-Eleusine  etaefiaetbat, 
qui  furent  appelés  de  son  nom  jeux  orphiques.  U 
m.  de  son  épouse  Eurydice  le  jeta  dans  uac  < 
telle  qu'il  rompit  tout  commerce  avec  les  l 
les  Tentmes  de  T  h  race  ,  furieuses  de  le  n 
goer  tout  leur  sexe,  le  mirent  en  pièces ,  s'il  bat 
en  croire  les  poètes.  Les  hymnes  d'Orphée,  ^1. 
renfermaient  toute  sa  doctrine  ,  s'altérèrent  Mica- 
sihlement,  quoique  conservés  parmi  ses  èuapa, 
et  l'on  y  en  substitua  d'autres  ,  que  l'on  coslisai  U 
décorer  de  son  nom.  Les  autres  ouv.  quoi  loi  ait* 
tribués  ,  sont  égalem.  d'écrivains  très-pot  ter  u«n. 
Ils  ont  été  pub. ,  pour  la  prem.  fou ,  à  Florence  rt 
■  5oo  ,  in-4-  Celte  édit.,  très-rare  ,  à  servi  ée  bas*  à 
celle  de  Venise  ,  Aide  ,  »5i 7,  in-8.  Andr  -Ciu.  1> 
chenbach  en  a  donné  une  édil.  bien  supéneam 
toutes  celles  qui  l'avaient  précédée,  lilrecbt ,  ifol 
petit  in-JJ  ;  mais  la  plus  complète  est  celle «]a'i  pu- 
bliée M.  Godcfr.  Hermann  ,  sous  le  lit.  A'Urjkts, 
Leipsig,  i8oj,  in-8.  Les  ouv.  attribués  s  Orptef 
ont  été  trad.  on  latin  dè»  l5ig,  par  Cnvellu ,  porte 
milanais.  Ses  Hymnes  ont  été  réunis  «vee  c*ax 
d'Ariphron  ,  Paris  ,  ib'i5,  in~4  ;  trad.  enbùaptf 
Jos.  Scaliger  et  Fréd.  Morcl. 

OKREKTG  (Pedro;  ,  peintre  d'histoire  et  i> 
;;enre  ,  né  ver»  i55o  è  Monte  -  Alegro  ,  «as  i» 
royaume  de  Murcie  ,  mort  à  Tolède  en  164^,  lai 
élève  du  Grcco ,  imita  la  manière  du  Bassao  y  et 
nom)  ,  el  composa  un  grand  nombre  Je  tabletai 
conservés  dans  les  villes  de  Tolède ,  Valence  ,  Mer- 
cie  ,  Cordoue ,  Madrid  el  Sétitle»  Le  nu>re  ûs 
Louvre  possédait  deux  tableaux  de  ce  maître, h 
Famttle  de  Jacob  et  des  Bergers  gardant  Us  mar- 
ions :  ils  ont  été  rendus  au  roi  d' Espagne  eo  iSû 
Orrenle  eut  plus,  élèves  distingués. 
ORREKY,  comte  de  COHK.  V.  Boyle. 
ORSANNE.  V.  DoasAJffrt. 
ORSATO  (Sbrturio),  en  latin  Ursetms,  hUtni 
et  antiquaire  ,  né  â  Padoue  en  1617  ,  d'une  fanûU* 
patricienne,  se  distingua  par  des  succès  préeteti** 
un  gbut  décide  pour  les  iuvestigaL  arché«lefj>)fl«r 
Il  obtint  la  chaire  de,  physiq.  daos  l'iioivrn  «!* 
sa  patrie  en  1670,  et  m.  eu  ib'78,  décoré  i  a  btreiU 
chevalier  deSt-Marc.  On  a  de  lui  :  Sertumpbl*** 
phicum  ex  varus  scimliœ  naUtroùs  Jtoribus  fp*" 
sertums  Padouc,  t63:>,  ta— ^  ;  Monument*  pet*****- 
etc.  ,  il».  ,  l652  ,  in— loi.  ;  Cronoiogia  degii  t>**" 
menti  di  Hndova  ,  etc.  ,  ib.,  i6t»b°  ,  in~4  i  » 
niditi ,  etc.  ,  ib.,  1669,  ia-^;  de  no  tu  aVaw-c** 
Commentants!  ,  etc.,  ib.,  1673,  io-fol.  ; 
Padova  ,  etc. ,  ib.  ,  16*8.  io-fol.  ;  el  quehj  «,tr  ? 
écrits  moins  remarquables  ,  dont  on  trvM»«eri  I* 
lilrcs  dans  les  Mémoires  de  >iceron,  t««n.  il 
OftSATo  (J.-i#.),  ant»inaire  de  1a  même  familh," 
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■  Padouetn  1673,  professa  la  médecine  dan»  cetre  I 
Tille,  et  y  m.  eu  1720.  On  oc  connaît  do  lui  que 
quelq.  dissertml.  lalinci  et  italienne*  ,  insér.  dans 
le  Giornale  de'  Hlterati  de  Padoue  ,  t.  35  ,  et  daoi 
la  (itiilerta  di  Mtnerva ,  loin.  G. 

OR""ELLI  (Lachknt)  ,  juriscona.  ,  d'une  anc. 
et  noble  famille  de  Forli ,  vivait  daus  le  17»  S.  On  a 
de  lui  un  ouv.  en  3  vol.  ,  intil.  :  Examen  apum  , 
tive  conclusionum  tegnlium  ,  quai  ingeniosè  deli— 
bâta*  fuerunt  ex  fionbus  dtcinonum  rotaltum  tu- 
tiut  orfttg ,  tt  pran-ipui  Roman*  Roter  ,  «te. 

ORSEOLO  (Pierre  I"), doRc  de  Venise  ,  pro- 
voqua la  chute  de  Candiano  IV,  auquel  il  succéda 
le  12  août  976.  Il  gouvernait  glorirusem.  la  répu- 
blique lorsque  les  éloquentes  prédication  dcSlAo- 
mttald  ,  fondât,  de  l'ordre  des  camaldules,  lui  in- 
•piièrent  un  si  vif  dc'iir  de  retraite,  qu'il  s'enfuit  du 
nalais  ducal  en  978,  pour  suivre  Ici  mitsioun.  dans 
le  couvent  de  Si-Michel  en  Gascogne.  Il  y  vécut 
IÇ)  ans  dans  la  pc'nitence,  et  m.  révère  comme  un  St. 
—  Onsr.OLO  (Pierre  II),  fils  du  precéd.,  devint  docc 
en  091.  Son  règoc  fut  signale  par  la  soumission  de 
la  Djlmatic  et  de  l'Istric.  Il  m.  en  1009.  —  Otlion 
Orseolo  ,  fils  du  précêd.,  lut  succéda  par  uu  droit 
qu'il  regardait  comme  bérc'ditaire.  11  avait  ed  pour 
parrain  l'cmper.  Ofhnn  III ,  avait  «  pousé  la  nièce 
de  Si  Etienne  ,  roi  de  Hongrie,  et  en  conçut  lanl 
d'orgueil  qu'il  devint  udieui  à  ses  concitoyen»,  qui 
)c  chassèrent 
I(>3a. 
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1023.  Il  m.  a  Constantinople  en 


ORSI  (Lelio)  ,  peintre  italien  ,  né  à  Rcggio  en 
l5tt,  est  aussi  conuu  sous  le  nom  de  Letia  du  2Yi>- 
vellara  ,  ville  où  il  passa  la  plus  grande  partie  de  sa 
vie.  Cet  artiste,  oublié  par  la  plupart  des  biogra- 

Çlies  italiens  ,  a  été  vengé  de  ce  silcoco  injuste  par 
irahoschi  (v.  ce  nom)  ,  qui  lui  à  consacre  une  no- 
tice très-détaillée.  Orsi  avait  exécuté  à  Reggio  et  à 
ISorellara  plus,  belles  fresques ,  doitt  ou  regrette 
les  pertes.  Il  existe  peu  de  tableaux  de  lui.  Le  mu* 
sè*e  du  Louvre  en  possédait  un  represenl.  J.-C.  qui, 
■à  la  prière  de  Li  Vierge ,  de  Si  Joseph  et  d'un  rVf- 
ijue  ,  délivre  une  âme  du  purgatoire.  Ce  tableau  a 
été  rendu  en  18 IJ.  Tiraboschi  aceprde  à  ce  peintre 
l'entenle  du  clair-obscur,  l'empatem.  des  couleurs 
et  un  dessin  gracieux.  II  m.  à  ^ovellara  en  -587. 
—  Bencdctto  Orsi  ,  né  à  Pescia  en  Toscano,  dans 
le  16'  S. ,  s'est  fait  un  nom  par  «on  beau  tableau 
de  St  Jean  VEvangeltste.  —  Prosffer  Orsi  ,  peintre 
romain,  né  vers  le  milieu  du  ib^S.  ,  fut  employé 
dans  tuus  les  travaux  que  Sixte-Quint  fit  exécuter  à 
Rome.  Lié  d'abord  avec  le  Joseppin  (v.  ee  nom),  il 
deviul  l'un  de  ses  adversaires  les  plus  acharnés  par 
les  insinuations  du  Caravage  (w.  ce  nom).  Il  ni.  à 
Rome  en  i6J5. — Orsi  (Jeau-Jotcpb),  né  à  Bologne 
eu  m.  en  1733,  cultiva  avec  succès  les  belles- 

lellres  ,  la  philosophie ,  les  malliétnaliq.  et  la  poésie. 
On  a  de  lui  une  defense  de  quclq.  auteurs  italien», 
entre  autres  du  Tasse-,  contre  le  P.  Rouliours  ;  des 
sonnets  ,  de»  pastorales  et  quelq.  autres  pièces  de 
poésie;  des  lettres  ,  et  une  traducl.  lat.  de  la  F  te 
Un  comte  fouit  de  Sales  par  le  P.  Bu  Hier,  jésuite 
ORSI  (JosEPM-ÀLOUsTin) ,  card.,  né  à  Florence 
en  1692,  entra  d'abord  dans  l'ordre  de  St-Dorainiq., 
enseigna  la  philosophie  et  la  théologie  an  couvent 
de  Si-Marc  dans  sa  patrie  ,  devint  ensuite  membi  e 
de  plus,  congrrgat.  à  Rome,  secrétaire  de  l'inde 
maître  du  Sacre-Palais  eu  1740»  et  cardinal  de 
promotion  do  Clément  Mil  eu  l~5çf.  11m.  *  Rome 
en  1761.  jOn  a  de  lui  plus,  ouv.,  dont  les  plus  re 
marquahlcs  sont  :  uuo  Histoire  ecciesiasiiq,  (qtx'in 

feul  regarder  comme  la  contre  -  partie  de  celle  de 
ieury),  Rome,  l^fo- 1*62,  21  vol.  in-4  (continuée 
par  Phil.-Ange  Beccbeli ,  en  17  vol.);  de  la  Puis- 
sance du  pape  sur  les  conciles  ginernux  et  sur 
leurs  canons  (en  latin),  17^0,  3  vwl.  in- '|;  de  l'in- 
faillibilitt  et  de  t' Autorité  du  pontije  romain ,  cle. 
(eu  slal.)  ,  17/11  ,  in«4  ;  de  l'Origine  du  domaine  tt 
de  lu  touvtrauiftc  des  ponlijts  romains  (en  ilal.)  . 


FaLroni  a  pub.  uue  Vi»  du  cardinal  Orsi , 

Romo ,  « 7^»7- 

ORSIM  ,  nom  d'une  famille  illustre  et  puissante 
en  Italie  ,  dès  le  1 1*  S.,  plus  connue  en  France  sout 
e  nom  des  Vrsins ,  est  célèbre  dans  l'hist.  par  sa 
ongue  rivalité  avec  la  famille  desColonna.  Impo- 
sant tour  à  tour  des  souver.  pontifes  a  l'Eglise  ,  cea 
deux  familles  régnèrent  long-temps  dans  Rome. 

amillo  Orsini ,  alliée  è  celle  de  Médicis  ,  étend  it 
ses  possessions  dans  l'état  de  l'Eglise  ,  et  te  dédom- 
magea ainsi  de  ce  quelle  avait  perdu  dans  le  roy.  de 
tapies ,  où  plus,  de  ses  membres  s'étaient  distin- 
gué» dans  la  profess.  des  armes. — Nicolas  Onsijfi  , 
ointe  de  Pitigjiatto ,  général  des  Vénitiens  pendant 
a  ligue  de  Cambial,  né  en  1^2 ,  acquit  une  gr. 
réputation  militaire  au  commencera,  du  16*  S.. 

ans  un  Age  assez  avancé.  Mis  à  la  tête  des  armées) 
vénitiennes  ,  il  mérita  le  surnom  de  Fabius.  Associe* 
avec  le  célèbre  Bartbclemi  Alviano  (v.  ce  nom),  it 
icrdit  à  la  vérité  la  fameuse  bataille  d'Agnadel 
1^  mai  tSoQ);  mais  resté  seul  général  en  chef,  il 
rassembla  de  nouvelles  troupes,  leur  inspira  une 
grande  énergie,  reprit  Padouc  dans  la  même  année, 
la  défendit  avec  succès  contre  l'cmper.  Maximilien, 
et  m.  l'anuée  suiv.  (i5iO)  1  Lunigo  ,  par  suite  des 
fatigues  de  la  guerre.  Le  sénat  vénitien  lui  fît  éri- 
ger une  statue  dans  l'église  de  St-Jean  et  deSt-FauT, 
où  sou  corps  fut  inhume. — Orsim  (Lorenso),  sei- 
gneur de  Ceri ,  nommé  souvent  Renzo  de  Ceri, 
cousin  du  précéd.  ,  se  rail  comme  lui  à  la  solde  del 
Vénitiens  ,  pendant  la  guerre  de  la  ligue  de  Cam- 
brai ,  forma  le  prern.  un  corps  d'infanterie  ital.  , 
en  état  de  résister  aux  redoutables  bataillons  det 
Suisses  cl  des  Espagnols  ,  signala  sa  valeur  au  siège 
de  Bcrgamc,  accusa  Alviano  de  l'avoir  sacrifié  eu 
celte  occasion,  passa  en  tS  1  .*>  au  service  de  Léon  X, 
et  fui  employé  à  la  conquête  du  duché  d'Urbin. 
Après  la  m.  de  Léon  X .  Lorenso  Orsini  passa  au 
service  de  François  I"  ,  et  fit  pour  lui  une  guerre 
do  partisan  en  Italie.  Il  se  distingua  ensuite  dans 
les  défenses  de  Marseille  et  de  Rome  contre  le  con- 
nétable de  Bourbon  ;  et  lorsque  la  capitale  de  la 
chrétienté  fut  prise  ,  il  se  relira  a  Barlelle,  et  m. 
en  i536. 

ORSINI  (F ulvio).  savant  antiquaire  cl  philolog., 
fils  naturel  d'un  command.  de  l'ordre  de  Malte  ,  de 
l'illustre  famille  de  ce  nom,  né  à  Rome  en  l5*tg( 
surmonta  tous  les  obstacles  que  lui  opposait  la  mi- 
sère à  laquelle  sa  mère  était  réduite,  et  devint  l'un 
des  hommes  les  plus  éruditi  de  son  temps.  Ayant 
embrassé  l'étal  ecclésiasliq.,  il  fut  nommé  bibliotli. 
du   cardinal  Faroèse ,  honore   des  bienfaits  du 
pape  Grégoire  XIII,  et  lié  avec  plus,  savant  ital. 
contemporains.  Il  consacra  toute  sa  fortune  à  la 
fondai,  d'un  maguifiq.  cabinet  qu'il  légua  au  car- 
dinal Odoard  Farnèse  ,  neveu  de  son  piolect. ,  et 
m.  en  tUX).  Oo  a  de  lui  :  VirgiUus  lollntionc  scrip- 
tomm  gra-cor.  illuitralus  ,  Anvers,  (56S,iti-8; 
Leuwardcu  ,  17^7  ,  in-8  (ccllo  dern.  édit.  rst  plus 
islimee  que  la  prem.)  ;  Familier  romance  qum  re- 
periuntur  in  aninpus  numismatibus  ,  etc.  ,  Romo  , 
1577,  io-fol.  ;  Pans,  iG63  ,  m -fol.,  corrigé  et  aug.  ; 
Imagines  etelogia  vtrorum  iUuslrtum  et  erudttor. 
r.r  anliq.  lapidtius  et  numismat  eapretsa  ,  Romo, 
l  J70.  in- fol.,  rare  ;  Anvers  ,  )5cj8,  l(x&,  in-4,  aTCC 
pl.  (trad.  en  franç.  par  Bsudckt  de  Dairval ,  sous 
ce  ta.  :  Portraits  d'hommes  et  de  femmes  illustres. 
Pans  .  1710,  in-4)  '■>  et  p'"»-  autres  ouv.,  lanl  impr. 
que  MSs.  ,  sur  lesquels  ou  peut  consulter  la  Pma- 
cotheca  de  Rossi ,  les  Eloges  de*  hommes  savons 
de  Teissicr  ,  ton).  4  •  et  'a  notice  que  L.-A.  BAilliu 
a  ronucré  à  Orsini  dans  le  Magaun  enejelopediq., 
1811,  3*  vol.,  p.  96-113. 
ORSIM.  V.  Benoît  XIII  a  L'ksi«. 
ORTA  (G armas  de).  V.  Uorto. 
OR'I  K  (>.,  vicomte  d') ,  jouvern.  de  Rayonne  à 
l'époque  de  la  St-lbrlhel.  mi ,  cil  un  de  ces  homme* 
qu'un  seul  jour  ,  une  seule  action  a  inmioxlalisr»  , 
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qu'ils  lient  songé  a  autre  chose  "qu'a  remplir  i  les  ligueurs  i  et  visita  presque 
leur  devoir.  L'histoire  a  inscrit  dans  ses  fastes  le  |  l'Earope ,  dont  il  a  tracé  des 
billet  que  ce  vertueux  citoyen  écrivit  au  roi  Our- 
le» IX.,  dont  il  avait  reçu  l'ordre  d'égorger  tous  les 
calvinistes  de  son  gouvernent.  Nous  retracerons  ici 
celle  réponse  si  courte  et  si  noble  :  •  Sire,  j'ai  com 
muniqué  la  lettre  de  voire  majesté  à  la  garniion  et 
aux  habit,  de  cette  ville.  Ja  n'jr  aitrouvéque  de  bra 
ves  soldats,  de  bons  citoyens,  et  pas  un  bourreau. 

ORTEGA  (Jtux  de)  ,  emeigne  de  la  marine  es 
pagoolc  au  commeocem.  du  17e  S.  ,  a  laisse  :  2Vm 
tuera  to  de  quatre  esquadrones  ,  y  déclaration  por 
donde  se  sabia  el  awco  numéro  y  la  epacta  y  luna 
y  mure  as ,  Cadix  ,  i6o4>  — Du  autre  Jean  de  On 
TEC  A.,  dotniuic.  aragonais,  a  compose  un  traite  A' m 
rilhmélique,  réimp.  depuis  avec  des  correct,  tous 
le  litre  de  Tntlado  ufilisimo  de  aritmettea ,  de 
nnevo  emendado  por  Juan,  Lagnrto  y  antes  por 
Consalo  de  Busto  ,  Grenade  ,  i5b*3  ,  io-4.  —  C'est 
eufin  a  un  troisième  Jean  de  OrtegA,  qu'a  e'té  quel* 
çjucfoii  attribué  le  Lazarillo  de  'J'ormes. 
ORTEGA  (Casimir  GOMEZ  de)  ,  botaniste'cs- 
agnol ,  né  à  Madrid  en  1730  ,  fil  ses  éludes  à  Bo 
ogne  ,  en  Italie  ,  deviot  profess.  au  jardin  royal  de 
Lotaoiq.  do  sa  patrie  ,  et  m.  en  1810*,  membre  des 
•codera,  deméd.  et  d'bist.  On  a  de  lui  un  assca  gr 
nombre  d'ouv.,  dont  plus,  ont  contribué  à  répandre 
eu  Espagne  le  goût  de  la  botanique.  Les  principaux 
•ont  :  T entame n  poeticum ,  seu  de  Latt  libus  Ca- 
roli  ///,"etc.,  Bologne,  (759,  in-4«  Commentahus 
de  cicutd  ,  Madrid  ,  1761  ;  trad.  la  même  année  en 
espagnol  ;  Tabula  bot  an  ic  a ,  ib.,  17/3,  in-q;  Tra- 
tado  de  tas  Agues  fermâtes  del  Trtllo  de  Madrid , 
1778 ,  in-q*  ;  Jnstruccton  sobre  el  modo  mas  seguro 
y  econèmiço  de  trasportar  plantas  v'was  ,  ibid 
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1779,  in-4  ;  Btstoria  naturel  de  la  malagueta,  etc., 
ibid.,  1780,  in-4;  une  continuât,  de  \*Flora  expa 
Holà  de  Jus.  Quer ,  tous.  5  et  6 ,  ibid.  ,  178}  ,  iu-4 
Curso  elemenUxl  de  botanica,  etc.,  1785.  in-8  ;  Sex 
novarum  nul  rariorum  plantuntm  Itorli  rrgii  bo- 
tanici  matritensis  ,  etc.,  iu*4  •  '797-<)8-i8oo  ,  en 
dix  part.  Orlega  a  trad.  en  r*r>ag  le  Voyage  du 
Commodore  B/rvn  autour  du  monde,  etc.  ;  le 
Voyage  autour  du  monde  par  Magellan  et  Seb. 
del  Cano;  plus.  ouvr.  de  l'agronome  Duhamel  du 
Monceau  {y.  ce  nom) ,  et  du  physicien  .Sage  (t».  ce 
nom).  Lœuing  a  donné  le  nom  d'ortegia ,  a  un 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  caryophylhfcs. 

ORTELL  ou  OERTEL  (Abraham),  en  lat.  Or- 
telius ,  savant  géographe  ,  surnommé  le  Ptolémêeàe 
•on  siècle  ,  né  à  Anvers  en  i5î»7  ,  parcourut  ,  au 
sortir  de  ses  études,  les  Pays-Bas,  une  partie  de 
l'Allemagne  ,  l'Angleterre.,  l'Ecosse  ,  l'frlaude  el 
l'Italie  ,  recueillit  dans  ses  voyages  des  médailles, 
des  bromes  cl  des  antiques,  dont  il  forma  un  ca- 
binet des  plus  curieux  de  l'époque  ,  s'appliqua  en- 
suite à  l'étude  de  la  géographie  .  et  conçut  le  prem. 
l'idée  de  réunir  les  cartes  pub.  jusqu'alors  par  dif- 
férens  aut.  Ce  recueil  ou  allas  obtint  le  plus  grand 
succès,  et  lui  valut  en  i5;5  le  titre  de  géographe 
de  Philippe  II ,  roi  d'Espagne.  Il  m.  rn  l5p8.  On  a 
de  lui  :  Thealrum  orfns  terrarnm  ,  Anvers  ,  1570  , 
in-fol.  :  c'est  lVdit.  originale  de  son  atlas  ,  qui  a  été 
trad.  en  ital.  ,  en  espag.  rt  en  franc.  ;  Synonymia 
gengraphica ,  Anvers  ,  1 578  ,  in-q  ;  a»  éilit.  pub. 
sous  le  nnutr.  lit.  de  Thésaurus  geograph.  ,  ibid.  , 
l.*>96,  in-fol.  ;  Theatri  orbis  terrarum  parergon  , 
sive  vetens  geographite  tabula',  Anvers  ,  t5g5  , 
1609,  1604.  in-fol.,  et  réuni  auisi  à  l'atlas  universel 
du  même  aut.  ;  Itineranum  per  nonnullas  G  allia 
Belgkm  partes  ,  Anvers  ,  l5$4,  in-8  ;  réimp.  avec 
quelq.  opuscules  de  Peutitiger  ,  léna  ,  1684  »  aurei 
smculi  Imago  ,  ele.,  Anvers  ,  if^S,  in-4  »  ^'8-  5  Deo- 
rum  dearumque  Capita  ,  è  vetenbus  nttntismatib., 
Anvers ,  l5?3  ,  in-4. 

ORTIGUES  ou  de  LORTIGUES  (Aknibal  d'), 
poète  franç.,  né  à  Apt  en  Provence  l'an  i5"0  ,  terJ 
▼iUvec  distinction  dan»  les  armées  royales  contre 


ressemblant.  Ce  poète  avait  de  la  remet 
beaucoup  de  naturel ,  el  Malherbe  composa  ce  eus- 
train  pour  mettre  eh  tète  d'un  recueil  de  ses  ven  : 

Vous  dont  les  censures  s'étendent 
Dessus  les  ouvrages  de  tous  , 
Ce  lirro  se  moque  de  vous. 
Mars  et  les  Muses  le  défendeat. 

On  a  d'Ann.  d'Ortigues  :  la  Trompette  spintmllt , 
Lyon,  »6o  »,  iii-ia  ;  Poésies  dtv.,  etc.,  d*d.  su  roi, 
Paris  ,  1617,  in- ta  ;  le  Désert  du  sieur  de  CQru- 
gues,  sur  te  mépris  de  la  cour,  ikid. ,  1637  ,ia4. 

ORTIZ  (\t.PHON5X)  ,  chanoine  de  Tolède  ven 
le  milieu  du  t5*  S.,  Se  livra  à  l'élude  des  scimen 
ecclésiasl.  el  composa  divers  traités  surcesnuiMra. 
Le'cardinal  Ximcncs  ,  connaissant  sa  capaciU' ,  W 
chargea  de  rédiger  et  de  revoir  la  Lilurxic  nanar*- 
bique.  Il  m.  vers  t53o.  On  a  de  lui  :  Missile  mu- 
tum ,  secundum  regulem  beati  Jsidon,  duUum  Mo- 
zarabes ,  Tolède ,  t5oo ,  in-fol.,  avec  une  sav.  ait- 
face  ;  Breviariwn  mixtum  ,  secundum  mule* 
beati  Isidon  ,  dictiun  Mozarabes ,  ibid..  l5oJ.pt- 
tit  in-fol.  ;  fie  la  Ilcrida  del  rey  don  Fcrmaade  d- 
Catholico.  Consofalorlo  d  Li  prince  sa  de  Prtaftl, 
Oracton  à  los  reyes  catôlteos  ,  en  espagnol  rten 
I  rtin  ;  quefq.  antres  opuscules  peu  reomquift'a, 
on  espagnol,  impr.  tous  ensemble,  Séville,  li^d, 
in-fol.  —  Obtiz  (Biaise),  parent  et  cosnleopstK* 
du  précéd.,  né  au  village  do  Villa-RobleiJo,  fit 
successivem.  vicaire-général  deTalavetra ,  cIums* 
théologal ,  et  vicaire-général  de  Tolède.  Il  a'rtiit 
pas  moins  distingué  par  son  savoir  que  par  u  ptrts 
On  a  de  lui  :  It  neranttn*  Àdriant  VI ,  mt>  Rupamé 
Romam  usque ,  etc.  ,  Tolède,  t548,  m-8;  Zvi- 
enptio  graphita  su  m  mi  templi  toUt>mi ,  Teiuic , 
1544  .  in-8. 

ORTLOU  (  JrAjs-FBtniaic  )t  doct.  en  aséé..  et 
en  1661  a  Oëls  eri  Silésic  ,  mort  en  1700,  renflas 
Leipiîg  la  chaire  ettraordin.  «Panatomie  et  cnsaiir 
celle  de  médecine,  fut  associé  à  l'acad.  ùnpértak 
des  Curieux  de  la  Rature  ,  et  obtint  le  titre  «J*  m- 
decin  de  Frédéric-Auguste,  roi  de  Pologne .  rb»- 
leur  de  Saxe.  On  a  de  lui  :  Historié  paru*m  car- 
ports  hnmani ,  I-ipsig ,  1691  ,  io~4;  Disstriuire  if 
vesicntori.s  ,  ibid.,  1696 ,  in-4;  Historié  péri:»* 
et  trcônomiie  liomin  s  secundum  mmturam,  se*  t\j~ 
sertationes  tmatamico-physiologic*  in  etednmi 
'ipsiensi  publiée  ventilât»,  et  in  etsum  pkdustrem 
llectce,  ibid.,  1696,^-4.. 
OH  TON  (Jfl)  ,  théolog.  anglais  non-coaferaii- 
irr  en 
i  lesqoe 

cours  sur  les  devoirs  dis  chrétien  ,  in- 13  :  Piscvn 
sur  plusieurs  sujets  de  pratique  ,  in-8|  [rpeptvue 
pratique  de  F Ancien-Testament ,  6vol.  in-8. 
ORTWIMJS.  V.  GRATtis. 
ORVAL  (Gilles  d')  ,  religieux  de  Tordre  ce  Ci 
eaux  reformé,  né  1  Liège  ,  florissair  dans  le  O'S. 
On  a  de  lui  une  Histoire  des  éT«q.  de  Toajme? 
de  Liège,  depuis  St  Materne  jusqu'en  liqft.  qti 
fait  partie  de  la  collection  dea  Historiens  4e  Licit . 
t'a  donnée  Cliapeauvïlle  en  161a. 
ORVAI.  (l'abbé  a9).  V.  Mo*Tt»AriLASB. 
ORVILLE  (JACQW-P»ifcir«  d'),sav.  htt«* 
leur  el  antiquaire  ,  né  à  Amsterdam  en  16)6,  »* 
nonça  de  bonne  heure  des  dispositions  re*tar^a»U« 
pour  la  littérature,  auxquelles  son  père,  hc&eaé- 
gociant ,  se  vit  forcé  de  céder.  Le  jeune  dX>mHe, 
après  avoir  fait  d'excellentes  éludes  i«>«m  dfiprofe». 
renommés  ,  parcourut  suceessiv.  rAngletarre,  <* 
Frsnce  ,  les  Pays-Bas ,  l'Allemagne  et  l'Italie,  rt  «• 
lia  avec  un  gr.  nombre  de  pertosn.  célèbrw  i«» 
ces  diverses  contrées.  De  retonr  en  llullaede.  »eis 
i?3o ,  il  fut  nommé  profees.  d'humanité  i  t'ataétét 
d  Amsterdam  ,  remplit  cette  ebair*  avec  neebantt 
disti  nction  j  osqu'en  1 74a ,  qu'il  s'en  " 


te ,  né  à  Sbrcvrsbury  en  1717,  m.  en  1783,  a b«J 
lus.  ouvr.,  parmi  lesquels  il  suffira  de  citer  :  Dis- 
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•ircmcnt  pour  travailler  sans  oostacle  aux  'diffé- 
reni  ouvr.  qu'il  avait  commencés.  Il  m.  de  la  pierre 
on  1751.  Dès  173»,  il  avait  été  le  collaborateur  de 
Burmann  Haut  la  rédaction  du  recueil  périodique 
inL  miseellanem  Obsetvationas.  Resté  leul  rédacl. 
en  1700*  il  continua  ce  rrc.  ton»  le  tit.  d' Observât, 
nùsceilan.  et  c  rit  te»  novm.  Le*  première*  observât. 


osu 


■ont  en  10  vol.  1  le»  seconde»  en  la  tom.  'ou  &  vol., 
Londres  et  Amsterd.,  l73o-3g,  Aouterd.  i;4o-5i, 
l&  vol.  in-8.  (  Les  art.  qui  appartiennent  a  d'Or- 
ville  sont  signée  d'un  B.  )  On  a  en  outre  de  ce  sav. 
liltc'r.  :  un  Voyage  en  Sicile ,  publié  parP.Bnr- 
nann  II ,  sous  le  lit.  de  Sicuta ,  Amsterdam  ,  1764, 
in-fol.,  fis}.;  et  desédit-  d'un  gr.  nombre  d'auteurs 

£recs  et  romains  ,  avec  des  comment,  ou  des  notes. 
<9  catalogue  des  M5s.  qu'il  a  laissés  et  qui  font  au- 
jourd'hui partie  de  la  biblioth.  Bodléicnne,  a  été 
»mpr.  sous  ce  tit.  :  Codices  MSs.  etimpressi  eu  m  no- 
Us  MSs.y  olim  Donulliani  ,  qui  in  bibliuth.  Bo- 


1806, 
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VILLE  ,  frère  du  precéd.,  m.  en  1 7  J9 ,  avait  com 
posé  des  vers  latins  ,  dont  Jacques  Philippe  a  donné 
Une  belle  édition,  l7qo»  in-8.  —  Nicolas-Philippe 
d'OavtLLt,  parent  de»  précéd.,  a  laissé  un  Recueil 
de  dissertations  chrt't.  ,  morales  et  historiques ,  co 
10  vol.  in-fol.  MS».,  mentionné  dans  le  Catalogue 
des  MS».  de  Meneau  ,  publ.  a  Paris  en  1770. 

OR  VILLE  (CONTANT  d').  V.  Cowt»j»t. 

ORVILLIëRS  (Lotis  GCILLOUET  ,  comte 
tV),  lient.- général ,  ou  vice-amiral  de  la  marine 
royale  de  France ,  né  à  Moulins  en  1908  ,  était  lieu- 
tenant d'infanterie  ,  lorsqu'il  passa  dans  la  ma- 
rine en  1728,  en  qualité  de  garde.  Apres  plusieurs 
campagnes  aur  divers  vaisseaux  ou  frégates,  dans 
les  mers  de  l'Amérique  septentrion.,  il  obtint  la 
croix  de  St-Louis  en  1/46 ,  et  le  grade  de  capitaine 
de  vaisseau  en  1754*  Vers  le  commencement  de 
1/77  •  H  A*1  élevé  au  grade  de  lieutenant-général , 
et  reçut  le  commandera.,  de  l'armée  navale  qui  était 
réunie  à  celle  époque  dans  le  port  de  Brest  et  qui 
formait  trois  escadres-  Ce  fut  avec  cette  flotte  qu'il 
triompha  de  la  flotte  anglaise,  commandée  par  l'a- 
miral Keppel (y.  ce  nom), le  27 juillet  1778.  L'an- 
née suiv.,  il  fut  chargé  d'opérer  une  descente  sur 
les  côtes  d'Angleterre  ,  conjointement  avec  une 
flotta  espagnole  \  mais  div.  événement  le  forcèrent 
de  rentrer  dans  le  port  de  Brest ,  au  mois  d'octobre 
de  la  même  anoée  ,  1779.  Il  doona  alors  sa  démis- 
sion tt  se  rendit  a  Rochefort,  où  il  obtint  sa  re- 
traite définitive.  Qoelq.  mois  après  ,  en  1783 1  il  se 
retira  au  séminaire  de  St  Magloire,  et  y  resta  jus- 
qu'à la  révolution.  Ayant  qnillé  la  France  a  cette 
époque,  il  finit  ses  jours  en  pajs  étranger.  On  ignore 
l'éporpic  et  le  lieu  de  sa  mort. 

OR  Y.  (François)  ,  juriscons. ,  fils  d'un  libraire 
de  Paris ,  suivit  quelque  temps  le  barreau  de  cette 
tapit,,  vint  ensuite  occuper  une  chaire  de  droit  à 
Orléans ,  et  m.  en  1657.  On  a  de  lui ,  sons  le  pseu- 
donyme latin.  à'Osius,  différons  ouvrage*  dont  les 
plus  importons  sont  :  Dispunctor  ad  MeriHium  , 
ses*  de  variamtlbns  Cujacii  interpretatiouibus ,  11s 
Ubrts  Digestontm  dispunctiones  53 ,  Orléans,  16^2, 
in  8  ;  Pactum  renuntiationis ,  seu  de pacto  dotati- 
ons inslmmentis  adjecto  ,  ittt)  ,  in-4.  F.  Ory  fut 
l'aïeul  de  Philibert  Ory  ou  Orry,  soecessivem.  in- 
tendant de  Soissons,  de Perpigoanetde  Lille,  con- 
trôleur-général des  finance*  ,  m.  co  1 747* 

OHZECHOWSRl  (Stawula«)  ,  es  lal.  Oricho- 
rlns  , _  orateur  et  écrivain  célèbre  ,  né  en  Pologne 
au  lb*S.,soos  le  règne  do  Sicisraond- Vuguste,  était 
chanoine  de  Premislie,  lorsque  au  milieu  des  que- 
relle» religieuses  de  cette  ëpoqne  ,  il  épousa  la  fille 
d'un  gentilhomme  dissident.  Son  évéq.  le  dégrada 
•«•sacerdoce,  et  l'excommunia.  Mais  après  la  m.  de 
sa  femme,  Orzecbowiki  ayant  fait  une  profession 
de  foi  au  synode  de  Petricevie,  fut  relevé  des  een- 
*****  *ccle«ia»tiquc».  Il  fut  ensuite  nonce  el  député 
•  U  diète  de  1661.  Oo  ignore  l'époque  de  sa  m.  Il 


a  laissa*  :  JnnafeS  de  la  Pologne  (en  latin) ,  depuis 
la  m.  de  Sigumond  l*r,  trad.  en  polonais  et  impr. 
dans  le  Choix  d*aut.  de  cette  nation ,  Varsovie , 
i8o3-6;  Annales  du  règne  de  Sigismond-Jugttsto 
(eo  latin),  publ.  en  l6ti  el  réimpr.  en  171a  avec 
l'Hist.  polonaise  de  Dlugoss  ;  Oraison  funèbre  du 
roi  Sigismand- Auguste  (en  Polonais) ,  Craeovie  et 
Venise  ,  l548 ,  réimpr.  dan*  plus,  collect.  Ce  dcm. 
écrit  lit  donner  à  son  sut.  le  surnom  do  Démosthène 
de  la  Pologne. 

OSBECK  (Pierre),  voyageur  et  naturaliste  sué- 
dois, né  vers  1730,  lut  placé,  en  1760,  èla  recom- 
mandation du  savant  Linné,  sur  un  vaisseau  de  la 
compagnie  des  Indes  suédoises ,  en  qualité  d'aumo- 
nier  :  revenu  à  Gothembourg  en  >75a,  il  fut  nommé 
prévôt  ecclésiast.  de  llasloef ,  et  m.  eu  i8o5,  i  l'âge 
de  83  ans.  On  a  de  lui ,  en  suédois  :  Journal  d'un 
voyage  aux  Indes  orientales ,  fait  dans  les  années 
1750,  1751  ,  175»,  avec  des  observations  sur  l'hist. 
natur.,  ta  langue,  les  mœurs  ,  l'économie  domes- 
tique des  peuples  étrangers ,  Stockholm  .  1757  , 
in-8  ,  fig.;  trad.  en  ail.  et  en  augl.;  plus.  mém.  ins. 
dans  le  rte.  de  l'acad.  des  sciences  d 
Lmné  a  donné  le  nom  d'osbeckia 
plantes  vivaecs  de  la  famille  des  mélastomees 

OSBORKE  (Fxaiiçois)  ,  écriv.  angl.,  né  en  t58g, 
m.  cniGjg,  avait  pris  parti  pour  le  parlem.  ctCrom- 
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emplois  publics.  S'étant  ensuite  retiré  i  l'université 
d'Oxford  pour  y  surveiller  l'éducation  de  son  fils, 
il  a  publ.  divers  écrits  ,  parmi  lesquels  nous  citer.  : 
Avis  à  un  fils ,  qui  eut  un  gr.  nomb.  d'édit.  Tous 
les  opuscules  d'Osborne  ont  été  réunis  en  1689 ,  uo 
vol.  in-8,  et  eu  17a»,  a  vol.  in-ta. — Un  an  Ire  Oa- 
BOftHs  (Jean)  a  trad.  de  l'angl.  en  franç.  :  Pamela 
ou  la  Vertu  récompense*  ,  de  Richardson',  Paris  , 
I7ifi3',  A  vol.  in-t3'  • 

OSCKRI-ELIE3ER  ,  rabbin  de  la  synagogue  do 
Venise ,  est  aut.  d'un  flivro  en  langue  hébraïque  , 
intit.  :  Liber  timentinm  erplicatio  DCXHt  prêt' 
ceptorum  legis  mosaicat,  Venise,  1606*  in-q. 

OSES,  fil»  deBeeri,  le  t"  des  ta  polit*  prophètes 
dsns  l'ordre  des  Bibles,  vécut  sous  les  règne*  de 
Jéroboam  Ii  ,  roi  d'Israël ,  d'Osias  ,  Joalhan  ,  Achas 
el  Eaéchias  ,  rois  de  Juda  ,  et  m.,  igé  de  plus  de 
80  ans,  vers  l'an  78$  av.  J.-C.  8a  prophétie  est  di- 
visée eo  4  ehap.  Les  Grecs  célèbrent  sa  fête  le  17 
octobre  et  les  Latins  le  4  juiHet.  — Ostt  II,  fils 
d'Ela ,  dern.  roi  d'Israël ,  conspira  contre  Pincée  , 
le  tua  et  s'empara  du  trône;  mais  il  de  le  garila 
que  Q  ans  :  assiégé  dans  Samerie  par  Salmanatar  , 
roi  d  Assyrie ,  il  fut  pris  et  conduit  en  captivité  dans 
la  Médie  .ainsi  que  les  dix  tribus  d'Israël. 

OSIANDER  (Amdre),  célèbre  théolog.  protest.  , 
né  en  ibjçfl  à  Gunienhansen  en  Franconie  ,  fil  ses 
éludes  à  l'académie  de  Wiltemberg  ,  embrassa  l'un 
des  prem.  la  réforme  de  Luther,  devint  pasteur  de 
Nuremberg  en  i5a» ,  se  trouva  à  toutes  les  assemb. 
où  lurent  discutés  les  articles  de  la  profession  de 
foi  si  connue  sous  le  nom  de  confrssion  d'Augs- 
bourg  ,  émit  pin*,  idées  nouvelle*  qu'il  soutint  avec 
emportent.,  et  notamment  celle  *ur  la  iudificatiou, 
qu'il  prétendait  avoir  lieu ,  non  par  l'imputation 
de  la  justice  de  Jésus-Christ  ,  mai*  par  l'intime 
union  de  la  justice  substantielle  de  Dieu  avec  nos 
âmes(v.  VUut.  des  Variations,  etc.,  parBossuet). 
11  enseigna  puliliquem.  cette  doctrine  après  le  m. 
de  Luther  qui  l'avait  combattue,  et  m.  d'éptlepsie 
à  Keeni^sbcrg  en  tS3a.  Ses  principes  dominèrent 
en  Prusse  ,  ou  ii  s'était  réfugié ,  et  ses  disciples  y 
soot  encore  connus  sous  le  nom  aO*iamirrtstes. 
On  a  de  lui  un  gr.  nombre  d'ouvr.  tombi>»  aujour- 
d'hui dao»  l'oubli ,  et  dont  on  trouvera  les  titres 
dans  la  BibUoth.  de  Gessner  ,  dans  les  éloges  de 
Teiasicr,  ete.  Le  senl  que  l'on  cite  encore,  pour 
sa  rareté  .  est  intitulé  Harmonie*  evanr-eltem  lib.  &  , 
Bile  ,  1M7  ,  in-fol.  —  Luc  OaiAirnca  ,  fils  du 
précéd.  ,  dit  Vdnxien  (  pour  le  distinguer  d'an  fils 
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qu'il  eut  tout  le  même  prénom  ,  qui  fut  chancelier 
de  l'université'  de  Tubingue  ,  et  pull,  aussi  un  gr. 
nombre  d'écrit»  théolog.  ,  oublies  aujourd'hui),  ne* 
à  Nuremberg  eu  l534  ,  fut  surintendant  des  églises 
du  Wurtemberg  ,  et  m.  en  i6ai.  On&dc  lui  beau- 
coup d'ouvr.  de  controverse  ,  la  plupart  en  aile— 
niand.—  André  OsiAHDEl»,  a*  Gis  de  Luc  l'Ancien, 
né  en  l56*2  ,  fut  chancelier  de  l'université  de  Tu- 
bingue  en  i6o5  ,  et  m.  en  1617.  Plus.  ouvr.  tbéolo- 
giques  qu'il  a  pull,  ont  eu  le  destin  de  ceux  de  son 
aieul  ,  de  ion  père  cl  de  son  frère.  —  Jean-André 
OsuxDKft  ,  probablem.  de  la  f.imille-dcs  précéd. , 
théologien  et  philologue  ,  né  à  Tubingen  en  162a  , 
professa  la  théologie  à  l'académie  de  cette  ville  ,  et 
m.  prévôt  de  la  collégiale  en  1697.  On  a  do  lui  :  de 
atylis  Hebrœorum  ,  gentiltum  et  christianorum  , 
Tubingue,  1673  ,  in-4  ;  Traclatus  thealogicus  de 
magiu\  iliid.  ,  1687  ,  in-4  •  dei  comment,  sur  plus, 
parties  de  la  Bible  ;  des  notes  sur  le  traite'  de  Gro- 
tius  .  de  Jure  btlli  et  pacis. 


OSIAS  »u  OZIAS.  Azamas. 
OSIDIUS-GETA  vivait  l'an  de  Rome  801,  et  de 
l'ère  chrétienne  l'an  47-  C'est  lui  qui,  suiv.  Ter- 
«ullien  (Ub.  de  prtrscnpt.,  cap.  39  )  ,  commença  à 
mettre  en  vogue  ce  genre  bizarre  de  composition 
qu'on  appelle  centons  ,  et  composa  une  tragédie  de 
Médée  ,  dont  presque  tous  les  vers  e'taient  tirés  de 
Virgile.  Scrivérius  a  publ.  quclq.  fragment  de  cette 
ceuvre  ridicule  dans  sa  collect.  des  anciens  Iragiq. 

OSIO  (Fklix)  ,  écrivain  savant  et  fécond  ,  né  à 
Milan  en  1  .'jS-  ,  d'une  anc.  famille  ,  embrassa  l'état 
ecclésiastique  ,  et  professa  la  rhétor.  i  l'universitc 
de  Padoue.  Tout  en  composant  des  harangues,  dea 
discours,  en  remplissant  de  ses  vers  les  recueils  du 
temps  ,  il  s'occupait  de  publier  la  collection  dea 
hist.  italiens  du  moyen  âge  lorsqu'il  m.  de  la  peste 
en  1 63 1 .  Il  a  laissé  en  MSs.^dci  poésies  ,  des  Aa- 
des  panégyriques,  etc.  On  peut  consulter 
sio  la  Storiu  littéral,  de  Tiraboschi,,  t.  81  Sel 
notes  et  remarques  criliq.  et  histor.  ont  été'  publ. 
dans  duTérens  recueils  ,  tels  que  le  Thesaur.  ap- 
tiquitat.  ital. ,  lea  rerum  italtcartim  Scnptor. ,  la 
collect.  de  Muratori ,  etc. 

OSIRIS  (mytholog.)  fils  de  Jupiter  et  de  Niobé  , 
fit  la  conquête  de  l'Egypte,  et  épousa  lus.  Il  fut 
assassiné  par  son  frère  Typhon.  On  croit  que  les 
Grecs  ,  ayant  eu  conoaiss.  du  culte  que  les  Egyp- 
tiens rendaient  au  soleil  tous  le  nom  d'Osiria,  lor- 
gerent  à  leur  gré  une  "généalogie  à  ce  dieu-législa- 
teur ,  que  les  anciens  Grecs  croyaient  être  aussi  le 
même  que  Baccbus.  La  vérité  est  qu'Osiris  et  Isis 
étaient  des  divinités  purement  allégoriques  ,  em- 
blèmes du  su.nl  et  de  la  terre. 

OSIUS  ,  é» êque  de  Cordouo  au  tempadn  concile 
dTIlibéris  (39$  confessa  la  foi  dans  la  persécution 
de  Maximien  ,  lut  honoré  par  Constantin  ,  et  parut 
avec  éclat  au  concile  de  Nicée.  Mais  l'empereur 
Constance,  prévenu  pour  l'ananisme,  l'exiia  à  Sir- 
mium,  et  parvint,  à  force  de  mauvais  traitemens,  a 
faire  signer  au  vieillard  la  formule  dite  deSirmium. 
Osius  reviut  dans  sa  ville  épiscopale  ,  et  m.  en  .!.>- 
ou  338  ,  après  avoir  témoigné  un  vif  repentir  de  aa 
faiblesse.  s 

OSMAN  ou  plutôt  OTHMAN  I"  ,  surnommé  el 
Ghasy  (  le  victorieui  ou  conquérant  )  ,  fondateur 
de  l'empire  otbomatt  et  de  la  dynastie  des  Osman- 
lis  ,  naquit  à  Soukout ,  en  Bithynie ,  l'an  657  d« 
l'hég.  (laSg  de  J.C).Cbef  d  une  tribu  deTurko- 
mans  établie  dans  l'Asie  •  Mineure  ,  il  partagea 
d'abord,  avec  plusieurs  a 
les  débris  de  l'empire  teldjoukidequt 
renversé  en  1*94.  (V.  Mas'oud  II),  Gt  bat  Ire  mon- 
naie dans  la  ville  de  Cara-llissar  ,  s'empara  d'une 
gr.  partie  de  l'Asie-Mineure  jusqu'à  la  mer  de  Mar- 
mara, et  m.  en  7»6dr  l'hég.  (  t32(>  de  J.-C),  après 
un  règne  glorieux  de  27  ans.  Ce  prince  conquérant, 
moins  gr.  par  lui  -  même  que  par  la  dynastie  qu'il 
fonda ,  a  laissé  une  réputatiou  de  honte  ,  de  justice 
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et  de  modération" ,  qui  s'est  eonserrée  reVigiewesa. 
chez  lej  Olhomans.  A  l'avènement  de  chaque  ae»- 
veau  sulthan  ,  le  peuple  de  Constantuîopl*  tiia 
provinces  fait  le  souhait  unanime  et  consacré,  qrf 
ait  un  règne  heureux.  ,  uni*  longue  vie  et  les  vertoi 
d'Osman.  —  Osman  ou  Otbm  IX  H,  16»  tank» 
otboman,  monta  sur  le  trône  de  ConitaouaajV,  i 
l'âge  de  l3  ans  ,  après  la  déposil.  de  Mu«taph*R 
sun  oncle  ,  l'an  de  l'hég.  1027  («6 18  de  J.-C>L 
prem.  année  de  son  règne  il  eovoya  une  ambasuiii 
au  roi  Louis  XIII,  eo  réparation  de  l'insulte  fiât 
l'année  précéd.  au  baron  de  Sancy  ,  ambasiaétu 
de  France.  Il  dirigea  ensuite  des  troupes  sar  h 
Perse,  fit  passer  des  secours  aux  Hongrois,  toxine, 
contre  Ferdinand  l<r  ,  et  marcha  en  persoooe cas- 
tre les  Polonais  ,  en  1621  ,  avec  une  armée  fonti- 
dable.  La  fureur  aveugle  des  janissaires 
échoué  contre  la  valeur  d'un  peuple  qui 
pour  sa  patrie  et  la  liberté  ,  les  Ùlhomao» 

s'indignèrent  contre  leur  j  eusse  sulthan,  qnidesta 
*.  •  i°   -.   J'i.  i '  J.  A. 


mtres  emyrs  ou  princes  , 
lioukidequi  venait  d'être 


côté  les  accusait  avec  raison  d'être  dégénérés.  GS- 
mau  voulut  punir  les  janissaires  d'une  pais  iat- 
ti  use  qu'il  souscrivit  la  même  année.  Mais,  pmesi 
dans  ce  dangrreux  projet  qui  lai  avait  été  caoseiSL' 
par  Omar-Eifendi ,  son  ancien  précepteur  ,  il  I. 
étranglé  en  1622  (de  l'hég.  io3l  )  ,  au  château  <?n 
Sept-Tours  deCoostantinople  par  le*  jaoïii.  nftek 
qui  remirent  Mustapha  !•*  en  ;  •  •  ••  »  de  l'esapti 
Le  père  PaciGque  de  Provins  (v.PACxnvet'asaiL 
une  relation  de  la  catastrophe  qui  terrains  ta  w 
d'Osman  H.  j—  OsîiAX  on  OtMAX  III ,  &  SXÎ- 
tlan  oïlioman  .succéda  à  sun  frère  MahrnoudI*  ra 
1754  %  et  signala  son  règne  de  3  ans,  par  soa  «ca- 
pacité ,  sou  indécision  et  sa  cruauté.  Il  Ét  «tpci- 
sonner  2  princes  ,  fils  d'Achrnet  III  ,  dont  l'exis- 
tence lui  faisait  ombiage  ,  déposa  ou  fit  sneitrr  » 
m.  6  gr.-vézyrs  et  autant  de  caïmakans,  et  ■.pres- 
que subilem.  en  1757,  laiss.  le  trône  impérial  a» 
cousin  Mustapha  III. 

OSMAN-BEY(iNEMSEv),  renégat, était  née»  Ha* 
gric  vers  1 7  i",  d'une  famille  noble  de  ce  pajs.  Elut 
colonel  au  service  d'Autriche  ,  il  fut  accusé  d*a»e* 
soustrait  la  caisse  de  son  régim.,  dégradé  et  «Sctcu 
long-temps  dans  une  forteresse.  Indigné  de  la  n- 
gueur  du  traitera,  qui  lus  avait  été  iuÙtgé ,  il  »a 
à  Conslanlinoplc  ,  prit  le  turban  sons  le  nota  «'Os- 
man-Bey,  et  reçut,  en  considération  desost  rsaf,is 
apanage  du  gr. -seigneur.  Une  somme  d'argent  axil 
veuail  de  recevoir  le  fit  assassiner  par  ses  doawsbf. 
en  t785.  11  avait  composé  une  collect.  assrt  nom- 
breuse de  médailles,  passée  avec  celle  de  M.  G»- 
sinery  dans  le  riche  cabinet  du  rot  de  Ëavsut  . 
Munich. 
OSMAN-TOPAL.  V.  Topai» 
OSMOND  (  Sai  nt  ) ,  né  en  Normandie  dus  h 
prem.  moitié  du  11'  S.,  était  H la  du  comte  J«£etx. 
II  accompagna,  en  ro66,  Guillaume-  U—  CuOs  i<nrt 
en  Angleterre  ,  et  devint  son  chancelier ,  ..t*t- 
que  de  Saltsbury  en  1078.  11  adoucit  autant  <jac pos- 
sible les  maux  de  la  conquête  ,  réforma  U  hiaari* 
anglaise  ,  m.  en  odeur  de  sainteté  en  looa.ctk 
canonisé  eo  i4^8«  t  »? 

OSMOND  (N.).  libraire  à  Pnris  ,  m.  en  1773, «t 
aut.  d'un  DteUonn.  topographique  et  cnujtu  Jtt 
livres  rares  et  singuliers  ,  etc..  Paru,  rsS, 
2  vol.  in-8. 

OSORIO  (  JÉRÔME  )  .  illustre  écrivain  pompa 
du  lti*  S.  ,  n  •  s  Lisbonne  en  i5o6  ,  embrasa  féut 
ecclésiasl. ,  et  voyagea  en  France  et  en  Julie  psor 
y  étudier  la  philosophie  elles  langues  oneBtslaïaa 
pouvaient  lui  faciliter  la  connaisa.  exacte  Jts  Hnss 
saints.  Ue  retour  dans  sa  patrie,  il  enseigna  a"ak*r« 
les  saintes  lettres  à  Cotmbre,  fut  nomtnr  arcW*- 
cre  d'Evora  ,  puis  évéque  de  StNes  .  etofcaasl» 
confiance  du  roi  Sébastien  (v.  ce  nom),  qa  iif«tla 
douleur  de  voir  succomber  dans  la  d*urr»xs*  et 
chevaleresque  expédition  contre  les  Usures  a'A* 
f  tique.  Accusé  de  faroiucr  Ici  piéicaUtxs  é«ll> 


Digitized  by  Google 


OSSI 

• 

le  Portugal ,  il  publia  une  apologie  qui 
calma  un  peu  la  fureur  de  la  malveillance ,  mais 
«rut  ne  l'étouffa  point.  Il  m.  à  Tavira  en  t58o.  On 
a  de  lui  un  gr.  nomh.  d'ouvr.  sur  des  sujets  philo- 
sophiques, théologiq.,  critiq.  et  historiques  qui  tous 
oot  été  recueUlis  et  impr.  a  Rome,  i5c>a,  4  vol. 
io-fol.  Le  plus  remarquable  de  ces  écrits  est  celui 
intitulé  :  de  Rébus  Emanuelis  viriute  et  auspicio 
gestis  ,  Lisbonne  >  ;  Cologne  ,  l58l  ,  in  -  8  ; 
ibid.,  1597,  i»*»»"  Colmbre  ,  I70t  ,  3  vol.  in-ia  ; 
U-ad.  en  angl,,  175a,  et  Simoni*oulart(v.ceoom) 
«n  a  donné  un*  espèce  de  version  en  vieux  franç. 
—  Jéiôme  Osoaio  ,  neveu  du  précéd.  ,  est  auteur 
cl'uno  vie  de  son  onde  ,  mise  en  tête  des  eeuv.  de 
codera.  :  et  de  notes  sur  quelques-uns  des  écrils 
qui  composant  cette  collection. 

OSSAIGNE  (  Raimond  d' )  ,  mériterait  d'être 
placé ,  dans  la  mémoire  des  hommes ,  a  côté  des 
héros  des  Thermopyles.  En  »479»  l'*rchidoc  Maxi- 
milieu  ,  à  la  tête  d'une  armée  de  près  de  4°  mille 
hommes  ,  s'avançait  à  grands  pas  dans  la  Picardie. 
Il  était  de  la  plus  haute  importance  de  relarder  sa 
marche  ,  et  de  lu  i  faire  perdre  quelques  journées. 
Raimond  d'Ossaigne  se  jeta  dans  le  château  de  Ma- 
lannoi  avec  160  Gascons  ,  y  soutint  plus,  assauts 
pend.  3  jours,  cl  après  avoir  perdu  presque  tous 
ses  compjgnons,  affaibli  lui-même  par  3  blessures, 
cl  ne  pouv.  trouver  la  m.  qu'il  cherchait ,  il  tomba 
cotre  les  mains  dé  Maximilicn  ,  qui  eut  la  lâcheté 
de  le  fairo  pendre. 

OSSAT  (AAKAf/D  d')  ,  card. ,  né  en  t536  dans  lu 
diocèse  d'Auch ,  fils  d'un  opérateur  de  campague , 
surmonta  le  double  obstacle  de  sa  naissance  et  do  sa 

Eauvreté  ,  devint  secrétaire  de  Paul  de  Foix  ,  am- 
asaadeur  d'Henri  111  à  Rome  ,  puis  commissaire 
d'Heori  IV  ,  pour  obtenir  du  Sj>Siége  l'absolution 
de  ce  prince.  Le  succès  de  cette  négociation  ,  aussi 
ditiicile  qu'habitera,  conduite  ,  lui  valut  l'évèchéde 
Rennes  et  te  titre  de  conseiller-d'étal.  De  nou*. 
service*  ,  le  divorce  de  Henri  IV  avec  Marguerite 
de  Valois  qui  fut  encore  son  ouvr.  ,  lui  méritèrent 
l'évècbé  de  Baycux  et  le  chapeau  de  card.  Il  m.  en 
1604.  On  a  de  lui  un  rec.de  lett.  adress.  au  roinist. 
Villeroi ,  liv.  considéré  comme  classiq.  en  diploma- 
tie ,  impr.  pour  la  prem.  fois  i  Paris  ,  1624,  in-fol. 
L.  meilleure  édil.  est  celle  donnée  par  Araelot  de  la 
Houssaie,  Paris  ,  1697  ,  a  vol.  in-û.  M—  d'Arcon- 
ville  a  pnbh  une  Vie  du  cardinal  d' Ossot ,  Pans  , 
1771  ,  a  vol.  in-8  ;  elle  y  a  inséré  la  txaduct.  d'un 
me  m.  remarq.  sur  les  effets  de  la  ligue  ,  écrit  en 
ital.  par  le  même  cardinal. 

OSSELIN  (CHAliLr.*-Nicol,A»),  avocat,  membre 
de  la  convention  nationale,  né  à  Paris  vers  1760  , 
signala  sa  jeunesse  par  des  écarts  qui  le  précipitè- 
rent avec  ardeur  dans  la  révolution  qui  venait  d'é- 
clater. Nommé  dépoté  i  la  cooveotion  nationale,  il 
>oU  la  mort  de  Louis  XVI  ,  et  poursuit  les  émi- 
grés et  les  girondins  avec  un  acharnement  qui  in- 
spira de  la  jalousie  à  Robespierre.  Incarcéré  en 
l'an  a  à  Bicêire  ,  sous  un  léger  prétexte  de  préva- 
rication ,  il  essaya  vainement  d'éviter  l'échafaud  en 
se  donnant  loi-même  la  mort.  Ostelin  ,  dominé  par 
un  caractère  violent ,  n'était  point  cruel  ;  il  était 
susceptible  au  contraire  de  mouvemens  de  sensi- 
bilité. 11  avait  fait  paraître  en  170a  nn  petit  livre 
élément.,  sous  le  litre  à'Almtnach  du  /«ri,  in-18. 

OSSENBEECK  (Jossr.  ou  Jkar  van),  peintre 
et  graveur ,  né  â  Rotcrdam  en  1627  ,  m.  en  1678  , 
passa  la  plus  grande  partie  de  sa  vie  en  Italie  ,et 
sut  unir,  dans  ses  compositions  ,  la  pureté  de  l  é- 
cole  italienne  â  la  piquante  originalité  de  l'école  fla- 
man  Je.  Son  oeuvre  ,  comme  graveur ,  se  compose 
d'environ  60  pièces  ,  dont  37  d'après  ses  propres 
dessins. 

OSSI  AN  ,  célèbre  barde  écossais  ,  parait  avoir 
vécu  dans  le  a*  et  dans  le  3«  S. ,  et  avoir  eu  pour 
père  Fingal  ,  roi  de  Morven ,  qui  défendit  avec 
succès  son  pays  contre  les  invasions  des  Romains. 
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Ossian  suivit  lot  traces  de  Fingal  ;  et ,  dans  une  de 
ses  premières  expéditions  en  Irlande,  épousa  Evi- 
ralliu  ,  fille  de  Branno ,  roi  de  Rego  ,  dont  il  eut 
un  fils  ,  nommé  Oscar,  qui  périt  par  une  trahison 
au  moment  où  il  allait  être  uni  à  la  belle  Malrina. 
Le  malheureux  père  resU  avec  cette  amante  aussi 
malheureuse  que  lui ,  pour  pleurer  son  fils  ,  «a 
femme  qu'il  avait  perdue  depuis  long-temps ,  et 
mémo  la  plupart  de  ses  proches  et  de  ses  amia  ,  qui 
lui  furent  eulevés  par  une  horrible  catastropl.e 
Enfin,  il  fut  prive  de  la  vue,  et.  pour  comble 
d  îofortune  ,  il  survécut  â  sa  chère  Malvioa  :  il  m. 
le  dernier  de  sa  race  ,  chargé  de  chagrins  et  d'an- 
nées. Ses  poésies  ,  écrites  en  langue  gallique  ,  de- 
meurèrent, pendant  1400  ans  ,  presque  entièrem. 
inconnues  en  Angleterre.  Macpherson  en  traduisit 
en^  prose  poétique    anglaise  quelques  fragmeus 
quil  publia  vers  1760.  Encouragé  par  le  succès  de 
cette  première  publication ,  il  recueillit  d'aulrea 
poèmes  manusc.  dans  les  montagnes  de  l'Ecosse  » 
et  en  fit  impr.  la  traduct.  avec  le  texte  ,  Londres  , 
1^65,  a  vol.  in-fol.  J.  Smith  publia  aussi  14  poèmes 
d  Ossian  et  autres  bardes,  Edimbourg  ,  1780.  Mais 
on  ne  tarda  pas  â  révoquer  en  doute  l'authenticité 
de  toutes  ces  poésies  ,  et  la  querelle  fut  vive.  II  pa- 
rait aujourd'hui  presque  certain  qua  Maepberson 
et  Smith  ne  firent  que  modifier  beaucoup  le*  idée* 
et  les  expressious  de  l'original  ,  mais  qu'ils  n'in- 
ventèrent rien.  El  en  effet,  ni  l'un  ni  l'autre  n'était 
doué  de  cette  verve  de  génie  qui  anime  les  chants 
immortels  du  barde  écossais  ;  cl ,  en  supposant  que 
la  nature  les  eût  tous  deux  heureusement  inspires 
une  fois  ,  serait-il  ppssibie  qu'ils  eussent  rencontré 
le  mémo  ton,  et  pour  ainsi  dire  chanté  sur  la  même 
note  ?  Enfin  la  société  littéraire ,  connue  sous  le 
nom  de  fliglUand  Society,  a  fait  rédiger  et  publier 
par  son  président ,  M.  Ma  cite  nue  (  Edimbourg  , 
i8o5  , 1  vol.  in-8) ,  un  rapport  qui  vient  fortement* 
à  l'appui  de  l'authenticité  des  poèmes  dont  il  s'agit. 
La  société  écossaise  de  Londres  a  donné  uoe  édit, 
du  texte  gallique  avec  une  traduct.  lat.  littérale  , 
1007,  3  gr.  vol.  iu-8.  Le  Tourneur  a  donné  la 
traduct.  Iranç.  des  poèmes. publiés  par  Macpber- 
son  :  on  a  depuis  imprimé  celle  des  1<$  autres  , 
publiés  par  Smith  ,  et  trad.  eu  franç.  par  Gnffet- 
Lahaurae  et  Sl-Gcorges  ,  1794  ,  3  vol.  in-18.  Ce* 
diverses  traductions  ont  été  reuuies  par  le  libraire 
Dentu  ,  qui  les  a  fait  précéder  d'une  Notice  sur 
i'etat  actuel  de  la  question  relative  à  l'authenticité 
des  poèmes  d'Ossian ,  par  Giugueoé  ,  1810  ,  a  v. 
iu-8.Toullc  monde  connaît  lea  heureuses  imitations 
d'Ossian  en  vers  français ,  par  M.  Baour-Lormian. 
Un  beau  tableau  dcGirodet,  et  l'opéra  dl 
par  MM.  Le  Sueur  et  de  Jouy,  ont  été 
sous  l'inspiration  du  poète  écossais. 

OSSOLlNSkl  (  GKoaot  ;  ,  grand  -  chancelier  de 
Pologne  ,  né  en  l5t>5  ,  rendit ,  dans  le  cours  d'une 
longue  carrière  politique  ,  les  plus  grands  service* 
â  sa  patrie  comme  ministre  el  comme  diplomate.  Jl 
venait  d'employer  toute  l'inÛuence«Je  son  caractère 
et  de  sa  position  pour  faire  élire  Jean  Casimir 
après  la  mort  de  Wiadislas  ,  lorsqu'il  fut  frappe' 
d  une  attaque  d'apoplexie  eu  lO'So.  On  peut  con- 
sulter, sur  la  vie  de  cet  illustre  personnage  ,  le 
t.  3  de  la  Biograph.  polonais ,  par  M.  1  l.adée 
Hostowtki ,  Varsovie  ,  i8o5. 

OâSONK  ,  ou  mieux  OSSUNA  (  don  Pxdro 
TELLEZY  GIRON,  duc  d;  ,  homme  d'étal  es- 
pagnol ,  ue  â  Valladolid  en  1579  ,  fil  ses  études  i 
l'université  de  Salamanque,  parut  de  bonne  heure 
â  la  cour  de  Philippe  II  ,  et  ne  tarda  pas  à  s'attirer 
la  haine  des  coui  tuans  et  la  disgrâce  dn  monarque 
par  la  causticité  de  son  esprit.  Ayaos  reçu  l'ordre 
de  s'éloigner  de  Madrid,  il  alla  d  abord  en  France, 

[tassa  eosuite  en  Portugal,  revint  en  Espagne  après 
a  m.  de  Philippe  II,  cl  s'attacha  au  duc  de  Lerme, 
premier  ministre  du  nouveau  roi.  Alais  les  courti- 
sans ,  que  ses  sarcasmes  ne  cessaient  d'irriter,  trou- 
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vèrentle  moyen  d'uni  isposer  contre  lui  Philippe  III, 
et  l'entrée  à  la  cour  lui  fut  interdite  une  seconde 
foU.  Jl  ie  rendit  alort  ea  Flandre ,  y  fit  six  cam- 
pagnes k  la  tête  d'un  régiment  lavé  à  ses  Irais  ,  te 
distingua  auiaht  par  ton  intelligence  que  par  ta  va- 
leur, et  .dam  l'intervalle  de  tet  cantpagnet ,  voya- 
gea en  France  et  «o  Angleterre.  Rappelé  à  la  cour 
en  1607  ,  tur  let  toUiciutiooa  du  duc  de  Lerme  , 
le  duc  d  Otaone  fut  nommé  gentilhomme  de  la 
chambre,  membre  du  cooteil  de  Portugal ,  et  cbev. 
de  la  Toiton-d'Or.En  1610,  il  fut  nommé  a  la  vice- 
royauté  de  Sicile,  fit  chérir  ton  administration 
daot  cette  Ile,  retourna  m  Etpagne  en  l6t5,  et 
reçut  l'accueil  le  plut  flatteur  de  Philippe  117,  qui 
le  uomma   l'anuee  limante  vice-ioi  de  Naplet. 
11  moolra  ,  dant  ce  nouveau  potte  ,  la  même  bah  - 
lelé  qu'en  Sicile  ,  obtint  de  brillant  suecet?  tAr  let 
*V Initient  ,  et  donna  aux  pavilloris  ctpagnol  et  na- 
politain un  éclat  qu'ilt  n'avaient  poiol  encore  ob- 
tenu dan*  la  mer  Adriatique.  Sou  refut  d'établir 
l'inquisition  dans  le  royaume  de  flapi  et  lui  tuicila 
de  puittani  ennemis  à  Home  cl  è  Madrid.  Pté- 
-voyant  que  l'intrigue  lui  enlèvi  rait  tôt  ou  tard  ie 
pouvoir  auquel  il  t'était  accoutumé  ,  il  cta  former 
dot  desseins  »or  la  souveraineté  de  Naplca,  sonda 
tur  cette  votreprite  !«•  duc  «te  Savoie  t  le  aénat  de 
Venise  et  la  rour  do  France  ,  entama  det  négocia- 
tion! avec  U  Hollande ,  et  chercha  même  à  te  ren- 
dre favorable  le  divan  (cabinet)  de  CoDsfantinople. 
Une  partie  de  ce  projet  ambitieux  transpira,  et 
un  capucin  dénonça  tormellement  ,  à  la  conrde 
Madrid  ,  la  vkc-roi  ,  qui  fut  remplacé  par  le  car- 
dinal Borgia.  Le  due  d'Ostotic,  de  retour  h  Madrid, 
ne  Tut  point  inquiété  ,  grice  à  l'influence  ]dn  duc 
deLerme  ;  inaia  ceprem.  minittre ayant  été  disgra- 
cié à  l'aveiiem.  de  Philippe  IV  ,  l'et-vice-roi  fut 
arrêté  aussitôt  avec  trt  tecrétairct  et  tes  principaux 
amis  ,  et  renfermé  au  château  d'Almcida  ,  où  il  m. 
*  en  1624,  tant  t'êlre  laissé  abattre  par  tet  malheurs, 
et  ayant  contervé  jusqu'à  la  fin  ton  etpiit  malin  cl 
caustique.  Gregono  Leti  a  écrit  la  Fit  du  dttcWOt- 
sone  ,  faria  ,  1700  ,  3  vol, 

OSSORY  (Thomas  Butler  ,  comle  d' )  ,  filt  de 
Jacques  ,  duc  d'Ormond  (  v.  ce  nom  )  .  né  en  t&l^ , 
lot  long-tempt  enfermé  parCromwsHI  dant  la  Tour 
de  Londret,  et  devint,  à  la  restauration,  pair  d'An- 
gleterre. Il  contribua  au  tuccét  de  plut,  affaire* 
naval  et  .  et  commandait  let  troupes  aoglaites  k  la 
bataille  de  Ment.  Il  m.  avant  son  père  ,  en  1680. 

OSTADE  (  AdmeR  van)  ,  peintre,  né  à  Lu- 
beck  en  1610,  fut  élève  de  l'école  flamande,  cl  te 
fixa  à  Amsterdam.  Meilleur  coloritte  que  Tenien  , 
il  n'a  pat  ta  louche  tpirituelle,  et  imiieplut  la  na- 
ture qu'if  ne  l'embellit.  Parmi  ses  nomlircuseï  com- 
positions ,  on  Hittingue  :  ta  Famille  d'Adrien  van 
Ostade  (  ce  tableau  est  au  mutée  royal  de  Parit  )  ; 
te  Maître  d'école  ;  l'Intérieur  d'un  ménage  rustique , 
le  Chansonnier  ambulant ,  etc.  —  Itaaç  van  Os- 
TADE  ,  fièrc  du  précédent ,  enlevé  fort  jeune  aux 
lieanx-arls  ,  a  luisté  daot  le  même  genre  quelques 
tableaux  ettimet.  Le  mutée  du  Louvre  en  possède 
trait  :  une  Halte  de  voyageurs  ;  un  Paysan  dans  sa 
charrette;  nn  Canal  placé  couvert  de  patineurs. 
OSTAL  on  rlOSTAL(PiE»HKdeL').V.LosTAt. 
OSTKNFKLD  (CnatSTiAH),  «avant  médecin, 
né  a  Wrbourg  ,  ville  de  Daoemarck  ,  au  Nord-Jot- 
JanJ  ,  en  1619,  m.  en  1670 ,  parcourut  plutieurs 
foit ,  pour  t'iotlroire  ,  divertet  coiitréet  de  l'Eu- 
rope, et,  de  retour  daot  ta  patrie,  fut  tuccetsivem. 
professeur  de  médecine  à  Copenhague  ,  recteur  et 
hihliolhéV.  de  l'université  de  celte  villo,  et  membre 
du  conseil  aulique.  On  a  de  lui  :  Pivilromus  exer- 
ritationum  de  médicinal  fnndamentit  ,  Copen- 
hague ,  l036,  in-4  î  Pi*sertntio  de  fatûs  humum 
genemtione  ,  ihid.  ,  1667  ,  in-q*  ,  etc. 

OSTEKMAMN  (Awbbé,  comte  d' ) ,  ebaneelier 
de  Rii»?ir,  fil»  d'un  pasteur  luthérien  du  comté  de 
la  Marck  ,  entra  en  «704  dacj  (a  marine  rurie  ,  el 


fut  récompensé  des  services  qu'il  are  tut  reoioi  1 

Pierre  l*r  ,  dans  la  campagne  doProtb  ,  par  le  lit» 
de  baron  et  de  cotueiller  inlintr.  Sa  formée  t'ac- 
crut sous  Catherine  ,  et  ,  à  l  avènement  de  Pi»**. 
ratrice  Anne  ,  il  fut  nommé  mimt're  et  (r.  chaa- 
celicr.  Sa  faveur  se  soutint  aoua  I vast  IV  ;  e>*a 
Ottermaon  ,  si  habile  à  se  maintenir  dans  La  di- 
vers changement  de  règne,  lot  prosterit  par  Eitu- 
beth  ,  dont  il  avait  annoncé  la  conspiration.  Con- 
damné à  mort,  on  le  tira  «ie»  mains  du  L  -un-. 
pour  commuer  soo  supplice  en  no  exil  perpetad 
en  Sibérie  ,  où  il  m.  en  1747.  —  Os>tx»isajt*  (  > 
comte  d' )  ,  fil*  du  préèed.  ,  vtcro-cbaD(r4<nr  cr 
Ruttie  sons  Catherine  II ,  fut  chargtf  ,  en  i-KS ,  #• 
négocier  nn  traité  de  quadruple  alliance  avec  In 
cours  de  Versailles,  Vienne  et  Madrid  ,  estm 
l'Angleterre  et  la  Prusse  ;  maie  celte  négocia**» 
échoua  par  l'infidélité  d'un  commis  de  ta  cJuaecj- 
lerie.  Le  comle  d'Ottermaun  ,  parvenu  an 
chancelier  .  m.  disgracié  sous  le  règne 

OSTIENS1S.  V.  Scsr  (  Iléon  de  ). 

OSTERWALU  (  JxAit-t  a.»  Dcasc  )  ,  ibeosegiri 
réformé  ,  né  en  l6Û3  è  Neufcuâtel  .  fut  pastis»  «t 
leglite  de  celle  ville  ,  et  m.  en  17-47.  On  a  de  ki 
un  gr.  nomb.  d'ouvr.  ,  dont  les  principe  ut  teai 
Traité  det  sources  de  la  corruption  ,  Aant  trni>a 
I709,  a  vol.  in-ia  ;  Catéchisent  ,  ou  Cimstnctm 
dans  la  religion  chrétienne  ,  in  8  ;  Trente  canin 
t impureté ,  in-li;  un  recueil  de  sermoms ,  te-i 
—  Jean-Rodolphe  OsterwaM»  .  61s  da  précède*:, 
pttteur  de  l' église  française  m  Là  le  ,  aoulml  b  ré- 
putation de  ton  pore.  Il  a  laitaé  tin  traité  tar  ut 
devoirs  des  communions  ,  in  -  ia  ,  esUme  Jt  ses 
co- religion  nairrs. 

OSTEit"W\CK(M  Ame  Tan),  bolIjDiîâix  «,♦» 
lingnée  par  set  talent  pour  la  peinture.  ■«*  a 
Delfl  en  »63o,  m.  ru  1693,  excellait  à 
les  fleurs  el  la  nature  morte. 

OST1US  ,  contemporain  de  Sallusle  ,*  a  écrit  et 
vert  Vltitt.  de  la  guerre  d'Jstrie.  Macrobc  ea  ou 
quelques  fragmens  .  et  prétend  que  Virgile  J'a  ra  - 
tée en  plutieurs  endroita.  (t».  Macrob.  ,  l»k.  i,  i*- 
tttrnal.  ,  r<rp.  5.  ) 

OSYVAM)  (>t),  roi  de  Nortbumberlaed.es»- 
hratsa  le  christianisme  ,  gouverna 
et  fut  tué  en  b^i ,  dans  une  UaUalle 
roi  de  Mercie.  —  Oswau»  (  Si)  ,  arclser.  «tlari , 
neveu  de  St  Odon  ,  arebev.  de  CjwtorLcry .  «sn- 
hratsa  d'abord  la  vie  monastique  dans  Pabbasc  tt 
FI  cary  ou  de  St-BcnotVsnr-Loire  ea  Frsutce.  IV 
retour  en  Angleterre ,  tl  fut  ëlev»  sur  le  tiége  r^>- 
copal  deWorccttcr,  auquel  il  ré  u  oit  enatute  le  sar-.: 
archiépiscopal  d'York.  Il  m.  en  92a,  le  39  fevr. , 
jour  auquel  on  célèbre  ta  mémoire. 

OSWALD  iEraime).  profeas.  dlsebreuetét 
mathémat.  à  Tuhiogc  et  a  Fribuary;,  né  à  M«nk«a- 
ttein  en  Autriche  ,  eu  1  ji  1 ,  m.  eo  1^79 .  t  tauM  , 
entra  attirés  onvr. ,  uoe  tiaduct.  du  > 


l  Aimagialc  de  Pu- 


tanirnt  en  hchr.,  et  des 
di:  Jean  de  Sacra  Hoaco, 
lomée .  etc. 

OSYMASDYÀS,  roi  d'EgypJe  célèbre  par  m 
monnm.  magnifiques  que  Dtodore  lut  ; 
vait ,  selon  cet  btttor. ,  hntt  générât,  ai 
qui  était  nn  de  tes  descend,  en  ligne  directe,  et  f 
conséquent  tr.-lou g-lem p»  av.  Sésoslria.  Il  £t  Lcau- 
coup  de  conquêtes,  et  même  porta  trt  arme*  j-H** 
dans  la  Baelriane.  De  ce  fait  et  de  l'»tm»>pe  de 
nom  de  ce  prince  avec  celui  d'un  JanuaJo  ,  an*, 
roi  d'Egypte,  dont  parle  Slrtbon.  et  qo\l  prétrat1 
éirc  le  même  que  Mcmuoa  .  on  a  cotdu  asrc  w« 
espèce  de  rraitemblance  qu'Osynsandyaa  o'esi  a-Utf 
que  le  lameux  guerrirr  et  roi  mythoioa;.  Mma.«- 
On  a  entuile  été  plut  loiu ,  el ,  rapprochant  I<j  ea- 
ploitt  des  deux  Si  totlrit ,  el  surtout  ceua  ds  tretB. 
île  ceux  d'Otymandyat ,  on  a  émit  cette  «o  won  , 
que  l'un  det  deut,  et  un*  Joule  le  preouer,  «  a.t 
le  même  que  Memuva  ,  ltaundca  ,  et  p*x 
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qnrnt  Osyroano1  yât.  On  tent,  au  reste,  que  la  lec- 
ture attentive  do  plu»,  milliers  de  ligne*  hiérogly- 
phiques serait  nécessaire  pour  résoudre  aveccerti- 
ta  de  des  questions  aussi  délicates.  Quoi  qu'il  en 
toit,  on  voyait  i  Thébes  ,  en  Egypte,  un  immense 
édifice  dans  lequel ,  cotre  autres  curiosités  ,  se  re- 
marquaient des  peintures  icpréscntant  les  exploits 
du  roi  contre  les  Dactrien»,  une  înhliotb.  et  le  Tom- 
beau du  roi  Osymandyas  ,  surmonté  par  un  cercle 
d'or  dt  365  coudées  ,  qui  faisait  le  tour  de  ce  mo- 
num. ,  et  qui  probablem.  était  destiné  à  des  usages 
astronomique». 

OTACILIA  (  MARCtA-StvxR A  )  ,  impérat.  rom.', 
épousa,  vers  l'an  i3j,  Philippe,  qui  parvint  a  l'em- 
pire  par  l'assassinat  de  Gordien  le  jeune  (v.  ce  n.). 
Elle  était  ehrdt.,  et  elle  rendit  sou  époux  favorable 
i  tes  coreligionnaires.  Apres  la  m.  (<e  Philippe  et 
de  son  fils,  tués  par  Dèce  (  v.  ce  nom  ) ,  Otacilia 
s'en  te  relit  dans  une  solitude  ,  et  y  finît  ses  jours. 
On  a  ée  cette  princesse  des  médaillons  grecs  etlat., 
et  des  médailles  sur  toutes  sortes  de  métaux. 

OTBY  (Abov'l  Nasf.r  Muhammad  biw  Moiiam- 
KED  AL  Djabbar  AT.)  ,  bislor.  et  poêle  arabe,  ne 
vers  le  milieu  du  4*  S.  de  l'hég.  (  1 1*  de  J.-C.  ),  esl 
nul.  d'un  ouvr.  intit.  :  Tnrick/i-Otf>j'tuù,  plus  cor- 
rect cm.  ,  Tarickh-Yeminey  (biat.de  Yemin  cd- 
Daulah  Mahmoud,  sultban  de  la  dynastie  de»  Ghaz- 
nevide*  ).  Celte  hist.  a  c'télrail.  en  persan  vers  la 
fin  du  6*  S,  de  l'hég.  (  W  de  J.-C.  )  ,  et  celle  ver- 
•ion  fait  partie  des  MSs.  de  la  Bibliotb.  du  Roi  a 
Paris.  H.  Silvestrc  de  Sacy  en  a  donné  un  extrait 
curieux  dans  le  &*  ton),  de  ses  notices ,  etc. 

OTFIIfOWSKI  (  VALÊAirw).  littéral,  polonais 
du  17"  S.  ,  est  aut.  d'une  traduct.  «le»  Géorgitjues 
de  Virgile  ,  eu  vers  polon. ,  Cracovie ,  l6t4  »  in*4  , 
«I  d'une  autre  des  Métamorphoses  d'Ovide,  égalent, 
eu  vers,  ibid..  i638,' in-4.— Erasme OrriKOwsKi, 
autro  poète  polon.,  a  fait  un  poème  intit.  :  tes  Héros 
chrétiens.  Zslutki ,  qui  rite  ce  livre,  n'en  indique 
point  lVd.,cc  qui  fait  douler  qu'il  ait  été  imprimé. 

OTFRID,  tbéolog.  et  poète  du  cf  S. ,  nr  en  Al- 
tace  ,  em  braisa  la  vie  monastique  dans  l'abbaye  de 
Weissembourg  en  Alsace,  et  s  attacha  a  perfection, 
ner  la  langue  tbéostique  ou  ludesque.  Sa  traduction 
de  l'Evaogile  en  vers  riraés,  le  plus  ancien  monum. 
de  cette  langue,  fut  long-temps  populaire  en  Al- 
lemagne. Cet  ouvr.  curieux,  dont  le  plus  célèbre 
manufcc.  est  connu  sous  le  nom  de  CoJtx pa(attnus% 
et  appartient  à  l'université  d'Heiddberg,  a  clé  pub. 
par  traneowits  et  A.  P.  Casser ,  Laïc ,  1671 ,  in-8, 
tr.-rare;  réimpi\  plus  correctem.  dans  lo  lot».  1" 
des  Antiquités  teulomnues  ,  et  accompagné  d'une 
traduct.  latine  par  Scbilter  (  v.'ce  nom).  On  peut 
consulter  turOlfrid  :  le  7  ht  saut  ut  Ungunr.  veter. 
s+ptentrional t.  3;  Ici  Amamt.  luter.  de  Schrlhom, 
t.  3;  la  disscrlat.de  Dav.  Hofmano  ,  de  Otfrido 
snonaclio  fVeissemburglco^  etc.,  Hetinstadt,  1717, 
hs-4;  l'ilisl.  litter,  de  la  France  ,  t.  5;  la  dissertât 
de  Dietricb  de  Stade ,  de  Laboribu*  otfridiants  , 
tntér.  dans  les  Misceltanea  Ups.s  t.  5. 

OTHER ,  OHTHER  ou  OTTAR ,  voyag.  nor 
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Bask  , 


t  tels  que Barringtoo  ,  Fortter ,  Bcckmann  % 
ont  commenté  ces  mêmes  relations,  qui  son* 
un  monum.  précieux  pour  l'ancienne  géographie» 
OTHMAN.  Y.  Osmak. 

OTHMAN  AL  RADHY  (Abou'l  Said),  roi  de 
Fci  et  de  Maroc,  de  la  dynastie 'des Mérinidet , 
monta  sur  le  trône  l'an  l3io,  apaisa  les  troubles 
qui  avaient  agité  les  règnes  precéd.  ,  gouverna  tea 
sujets  avec  sagesse,  fit  une  haurebve  expédil.  sur 
les  côtes  d'Andalousie  en  t3*7  ,  et  m.  en  i33l. 

OTHMAN  1BN  AFFAN  .  le  trois,  des  kbâlyfee  , 
suecess.  de  Mahomet ,  gendre  de  ce  prophète  ,  suc- 
céda à  Omar  l'an  33  de  l'bég.  'VGV,  de  J.-C.  ).  Ce 
fut  un  prince  pieux  ,  humain  ,  mais  peu  capable  de 
gouverner  un  vaste  empire.  Sous  son  règne,  le» 
Musulmans  firent  de  nouvelles  conquêtes;  mais  son 
injustice  envers  ses  généraux  ,  set  prodigalités  pour 
ses  favoris,  finirent  par  exciter  un  mécontentement 
général.  Mohammed  ,  fila  d'Aboubeckr,  profitant 
ic  la  disposition  des  esprits,  conspira  contre  le 
kbâlyfe',  le  surprit  dans  son  palais,  et  le  poignarda 
en  l'an  35  de  l'hég.  (656  de  J.-C.).  C'est  i  Olbman 
que  la^ville  de  Djeddah  ,  port  de  la Jttckke ,  doit  sa 
ondatiou.  , 

OTHO  (Georgks),  héhralsant  et  orientaliste, 
né  en  t634  dans  le  pays  de  Hcsse-Cassel,  surmonta 
ous  les  obstacles  de  la  misère  pour  devenir  l'un  des 
hommes  les  plut  doctes  de  l'Allemagne,  et  m.  en 
17(3,  proies»,  et  bibliolhéc.  à  l'université  de  Mar- 
'  ourg.  On  a  de  lui  un  gr.  nooib.  d'ouvr.  ,  dont  on 
trouvera  la  liste  dans  les  bjogr.  allem. ,  et  dont  les 
principaux  sont  :  de  Jccentnatione  t  ex  lus  hebràUit 
tfarbourg ,  1668  ,  io-4  ;  Sjmopsis  institutionum  sa- 
maritanarum  ,  rabtnntcarum,  arabicarum  ,  alhto- 
picarum  et  persicarum  ex  optimis  auctoribus  ex- 
cerpta,  Francfort,  1701,  in-8  ;  Paltstra  linguarum 
orientalium ,  ibid.,  1702,  io-4* 

OTHON  (M.  Sat.vics ) ,  emperrurxom.  après  la 
m.  de  Galba  .  né  l'jn  3a  de  J.-C. ,  signala  son  ado- 
lescence par  des  prodigalités  et  des  débauches  dont 
l'éclat  lui  concilia  les  bonnes  grâces  de  Néron.  IL 
devint  un  de  ses  favoris  i  mais  bientôt  la  fameuse 
Poppée  ,  sa  femme  ,  plut  aussi  à  l'empereur  ,  qui  v 
pour  la  lui  ravir,  le  fil  nommer  questeur  en  Lusi  la- 
oie.  Otlmn  ,  dans  son  exil ,  fit  preuve  de  taleus,  de 
modération  cl  d'intégrité;  mais  il  n'attendait  appa- 
remment que  l'occasion  pour  se  déclarer  contre 
Néron.  Aus«i  fut-il  un  des  premiers  à  seconder  la 
tentative  audacieuse  du  vieux  Galba  proclamé  em- 
peieur  par  ses  troupes.  Il  espérait  que  ce  prince 
septuagénaire  et  sans  en  fans  1  adopterait  et  lui  don- 
nerait ainsi  le  rang  d'héritier  présomptif  de  l'em- 
pire. Austère  et  rude  dans  ses  mœurs,  Galba,  vain- 
queur et  maître  de  Rome,  lui  préfera  Pison.  Aus- 
sitôt Othoo  ,  que  cette  nominaL  reléguait  à  jamais 
dans  la  foule',  et  qu'une  troupe  de  créanciers  har- 
celait pcrpr'lucUtui.,  se  décide  à  une  grande  entre- 
prise. Vingt-un  soblats  l'enlèvent ,  le  mènent  au 
camp  des  prétoriens,  le  proclament:  bientôt  son 
parti  se  groksit  de  tous  ceux  que  heurte  la  froide 
sévérité  du  viril  emper  .;la  soldatesque  et  la  populace 
sont  à  «es  pieds  ;  le»  têtes  de  Galba  et  de  Pison  sont 
sous  ses  yeux.  Peu  de  jours  après  les  légions  de 
Germanie  proclament  aussi  Yitrlliut,  et  la  guerre 
civile  recommence  avec  plus  de  fureur  que  tout 
Vindex.  Olbon  ,  aussi  actif  dans  le  danger  que  vo- 
luptueux quand  tout  est  tranquille  ,  sort  de  Rome, 
et  organise  ses  forces  avec  un  art  qui  leur  assure  la 
supériorité  en  Ligurie  ,  sur  les  côtes  de  la  Narbo- 
naise  ,  A  Plaisance  et  près  de  Crémone.  Mais  impa- 
tienté dvs  délais  et  de  la  prolongation  do  la  guerre, 
il  veut  en  finir  d'un  seul  coup,  et ,  sans  attendre  lea 
légions  de  Mésie  et  d'JIIyne  qui  doivent  plus  que 
doubler  ses  forces ,  il  livre  bataille  è  Cécina  et  k 
Yalens  près  de  Bédriac.  Quarante  mille  des  tient 
tombent  sur  le  champ  de  bataille,  «t  tous  cependant 
brûlent  de  retourner  au  combat.  Cette  défaite  acca- 


wégien  du  Q*  S. ,  était  né  dans  la  province  de  Nor< 
deuland,  ou  il  possédait  des  propriétés  considérab 
On  ignore  les  motifs  qui  lui  firvot  quitter  ta  patrie 
pour  venir  eu  Angleterre,  on  il  prit  du  service  à  la 
cour  du  roi  anglo-saxon  Alfred.  Ce  fut  à  ce  prince 
qu'il  communiqua  les  rclations'de  ses  deux  voyages, 
relations  qui  sont  les  plus  anciennes  que  l'on  ait  sur 
)«  nord.  Alfred  1rs  inséra  avec  cellea  d'un  autre 
voyag.  Ju.  nord,  Wul(stan  ,  dan»  l'introduct.  à  sa 
version  anglo-saxonne  d'Orose  (v.  ce  nom).  Les 
relat.  d'Other  et  de  Wulfstati  ont  été  souv.  impr 
et  commentées.  Hakluyl  ,  en*  \5ç)H ,  -et  ensuite 
purebas,  en  insérèrent  des  traduct.  angl.  dans  leurs 
collection*  de  voyages.  Le  texte  anglo-saxon  ,  ac 
rompagné  d'une  traduct.  lat.  et  de  quelq.  note» 
parut  pour  la  prem.  fois  dans  la  Vie  à' Alfred ,  pa 

Spelnian,  Oxford,  1678.  Plus.  iar.  anglais,  allem.,  '  plante  est  loin  d'être  décisive.  Mait  Otkoft  a  pria 
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ton  parti  :  ennemi  des  guerret  civiles,  et  voyant 
enfin  qu'il  a  vainement  opère*  de  potséJer  l'empire 
sans  trouver  d'autre  obstacle  qu'un  vieillard  ,  il  te 
donne  la  m.  le  30  avril  69.  Il  n'avait  encore  que 
3y  aoi .  Tous  Ica  historiens  se  sont  accordés  à  louer 
l'héroïsme  calme  et  simple,  la  délicatesse  et  la  gé- 
nérosité' dont  Olhon  fit  preuve  dans  cette  funeste 
extrémité.  Il  hrûfa  les  lettres  de  ions  ses  amis, 
pourvut  à  la  sûreté  de  ses  partisans,  et  distribua  tous 
sea  Liens  entre  nos  serviteurs.  Au«m  s<  s  >  K1j($  pieu* 
rèrent-ils  en  portant  son  corps  au  liùcher.  et  ne 
nionlrerent-ili  à  Vitellius  qu'une  fidélité  chance- 
lante et  douteuse. 

OTHOrt  (Saisit)  ,  érêquc  de  Bambcrg  en  1 10a  , 
porta  le  premier  dans  la  Poméranic  le  flambeau  de 
l'évangile.  De  retour  dana  son  diocèse ,  le  vénérable 
pasteur  s'occupa  de  raffermir  la  Toi  chancelante  des 
habitant  de  Stettin  à  deCamin,  et  m.  le  3ojuin 
l  i3g.  Qn  célèbre  sa  fête  le  a  juillet  ,  et  sa  vie  te 
trouve  dans  le  recntil  des  hollandistes. 

OTHON  Ier,  dit  lé  Grand ,  le  premier  prince 
allemand  qui  ait  porté  réellement  le  titre  d'empe- 
reur ,  né  en  913,  était  fils  de  Henri,  dit  VOtseleur 
(v.  ce  nom  )  ,  tt  fut  élu  roi  des  Romains  ,  en  <)36  , 
par  les  prélats  et  seigneurs  assemblés  à  Aix-la-Cha- 
pelle. Set  premières  opérations  furent  contre  les 
Huns  et  les  Hongrois  qu'il  battit  en  plusieurs  ren- 
contres, et  auxquels  il  ferma  l'Occident  qu'il*  dé- 
vastaient depuis  tant  d'années.  Il  rendit  cusuitc  la 
Bohême  tributaire  de  la  Germanie  ,  marcha  contre 
Louis-d'Oulremer  qui  était  entré  en  Lorraine,  dé- 
fit les  ducs  de  Franconie  et  de  Lorraine,  et  s'a- 
vança jnsque  d.ms  la  Champagne.  Forcé  de  retour- 
ner en  Allemagne  par  la  révolte  de  «on  Irère  Henri, 
il  rentra  plus  tard  en  France,  en  9^6,  pour  secourir 
cette  fois  Louis-d'Outremcr  qu'Hugue«-le-(ïrand  , 
•on  vataal ,  retenait  prisonnier.  Olhon  s'avança  jus- 
qu'auprès de  Paris  ,  et  assiégea  Rouen  ;  mais  , 
abandonné  par  le  comte  «le  Flandre,  il  fut  con- 
traint de  retourner  p'oitr  la  deuxième  fois  Mans  ses 
états.  Pensant  à  renouveler  l'empire  de  Charlc- 
magne  ,  après  avoir  abaissé  plus,  grandi  vassaux,  , 
il  conquit  l'Italie ,  se  fît  couronner  sncrrssivement 
roi  des  Lombards  et  emper.  par  le  pape  Jean  XII 
qui  lui  prêta  serment  de  fidélité  sur  le  tombeau  de 
St  Pierre.  Les  bornet  de  ce  Dictionnaire  ne  nous 
permettant  pas  d'entrer  dans  tout  les  détails  du 
règne  glorieux  d'Othon  I,r ,  il  nout  tufftra  de  dire 
qne,  victorieux  sur  tous  les  points,  après  s'être 
rendu  le  monarque  le  plus  puissant  de  l'Occident', 
ce  grand  prince  m.  en  ;i;J  à  Minslebcn  en  Thu- 
ringe.  On  peut  consulter  sur  son  règne  :  Vffist,  des 
repnf'l.  italiennes,  de  M.  Sismondi ,  I.  î  ;  VMsi, 
des  Atlem.  sons  Othnn-le-Grnnd ,  par  T.  G.  Voi;;- 
tcl ,  Halle  ,  1803  ,  in-8  (  en  allem.  )  —  Otuom  II  , 
dit  le  Roux ,  fils  du  précédent  et  d'AdélaiJc  de 
Bourgogne  ,  né  en  9W  ,  lut  sucre'  roi  de  (iernu- 
nie  en  961  ,  et  proclamé  empereur  en  973  ,  après 
la  mort  de  son  père  ,  dans  une  assemblée  tenue  à 
jMagdcbourg.  Dans  le  même  temps  ,  Henri  de  Ba- 
vière ,  son  cousm,  «fiait  couronné  empereur  par 
l'évêque  de  Freisingcn.  Othon  marcha  contre  sou 
compétiteur  qui  n'avait  point  encre  d'armée  ,  le 
fît  prisonuier  ,  et  l'envoya  eu  exil  à  Klrick,  Il  fil 
ensuite  la  guerre,  avec  dis  c limées  variées,  en 
Fiance  ,  en  Italie  (ctmtre  les  Grecs  et  lis  Sarasin -,), 
et  mourut  à  Rome  en  $83.  avec  la  réputation  d'un 
prince  cruel.  — Olllotf  III  .  fi's  unique  du  préeé- 
dcitt  ,  né  en  f)8o  ,  fut  «acr"'  empereur  à  Ai  vla- 
Cliapcllc  en  983.  Henri  do  Bavière,  qui  avait  dis- 
puté la  couronne  impérial'1  à  Otrtno  II,  Iroiih'a  une 
seconde  fois  l'A llrni.'uuc  par  si  s  prétentions,  b'i  m- 
parant  «le  la  personne  il  11  jeu  lie  empereur,  il  le 

o  minuit  à  Uagdetiourg ;  nuûa  l«*t  prêtais  et  let 

grands  seigneurs  le  forcèrent  de  céder  la  régence  à 
j'itnpér.  mère.  Othon  III  passa  les  Alpes  en  ;)*}(>  , 
assiégea  Milan  /sVmp.ii  a  de  cette  ville  ,  et  y  fut 
•  jurouné  roi  des  Lombar  ds  ;  puit,  ayant  fait  élire 


(  S.S34  )  W 

pape  Grégoire  V,  «on  parent ,  il  vis!  i  l 

recevoir  la  couronne  impériale  des  maint  da  on- 
veau  pontife,  et  retourna  ensuite  en  Àlltt&sgw 
pour  s'opposer  aux  incurtiont  des  Slavet.  Il  renat 
ensuite  en  Italie  ,  *  deux  reprises  difftrealo.  It 
première  pour  rétatlir  tur  le  Sainl-Siéj*  Gré- 
goire Y  ,  qui  en  avait  été  chassé  par  CrescrsUsi 
(  v*ce  nom)  ;  la  deuxième  pour  chstser  1rs  Gîta 
et  les  Sarasins  du  pays  de  Naplca  ;  mais  s'élut  w 
rêté  a  Rome  pour  y  attendre  l'arrivée  de  Ici  tri- 
pes ,  il  y  fut  assiégé  dans  son  palais  par  les  Jkmaist 
révoltés,  n'eut  que  le  temps  de  s'ecfuir  avec  !t 
pape  pour  se  soustraire  à  la  furenrde  la  p»pau<?, 
et  m.  >  Palerno,en  1003,  empoisonné  parljmvt 
de  Crçsccntius,  qui  s'était  insinuée  dans  ses  |>M 
grâces  ,  afin  de  mieux  trouver  l'occasion  de  «rojer 
la  m.  do  son  mari  ,  à  qui  ce  prince  avait  fait  tr«- 
cher  la  tête.  —  Otho»  IV  ,  emprr.  d'A  llenu.M . 
né  vers  1 1^5  ,  était  le  troisième  fils  de  Brun ,  doc 
de  Bavière  ,  surnommé  le  Lion  .  et  Je  Msthildt . 
princesse  d'Angleterre.  Il  te  rendit  de  booseann 
à  la  cour  de  Bichard-Cœur-Je-Lioo ,  toaeerfc. 
qui  l'accueillit  avec  bonté  ,  et  lui  assigna  plaswan 
domaines  dant  set  élatt.  Apres  avoir  servi  Raclurd 
avec  un  grand  séle  dans  set  guerres  contre  rV 
lippe-Auguste  ,  Othon  ,  qui  avait  corner»»  oa  té- 
tait créé  un  grand  nombre  de  partisans  ea  Alle- 
magne ,  fut  élu  empereur  à  la  mort  de  HeoriVI. 
en  1 197  ,  par  une  portion  det  électeurs 
Cologne  ,  puit  reconnu  par  toute  l'Ail 
1208  (i>.  Philippe,  emprr.  d'AUerosgoe; 
firma  tous  les  droits  dont  jouissaient  1rs  sdlrs  il- 
talie,  fit  de  grandet  coneewions  au  pape  Isa» 
ut  III,  qui  le  couronna  en  1209,  et  l'exeoesnttai 
peu  de  temps  après  ,  parce  qu'il  voolsit  eslnw 
à  Frédéric  (v.  FftotMO  II)  la  Pouill» .  seslt 


portion  que  ce  jeune  prince  conservât  de  I  benrafi 
paternel.  Soutenu  par  le  roi  d'Angleterre .  Oibos 
couser* a  sa  puissance  en  Allemagne,  et  s on*i  t 
J.  ati-Saiis-Terrc  pour  faite  la  guerre  an  m  Je 
France.  Il  t'était  avance  en  Flandre  iveeoae  ar- 
mée de  plut  de  1 10,000  hommes  ,  lorsqu'il  fetoV 
fait  entièrement  à  Bouviriet  par  Pbibppe-An^u!» 
;v.  ce  nom).  Honteux  de  celte  défaite  .Otbeo  x 
relira  dans  le  duché  de  Brunswick  ,  où  il  pssa 
quatre  ans  oublié  .  et  où  il  m.  ;  dans  lectsiletaw» 
Harltbourg  .  en  I2l8  ,  après  s'être  fait  relever  « 
l'excommunication.  Comme  il  ne  laissai*,  ancua  es- 
fant  de  ses  deux  mariages  (  avec  Béalrix ,  61i«  dt 
Philippe,  cl  avec  Marie  ,  fille  da  duc  deBnLtat), 
Frédéric,  dont  nous  avons  parlé. plus  luot,l«» 
succéda  sans  obstacle. 

OTHON  ,  dit  de  Frebin/>en  ,  célèbre  c*rs«- 
queur  ,  né  vers  la  fin  du  tfS.,  éUt  fiu  de  Uf 
pold  ,  marquis  d'Autriche  ,  et  d'Agnès  ,  fin»  " 
!  empereur  Henri  IV.  Apres  avoir  fart  tes  j-rc»*™ 
•  tudes  à  Nuremberg  ,  il  se  rendit  s  P«n»  tœry 
acquérir  de  nouvelles  connaissances  a  m-tpite- 
tant  l'uuiversilé  de  celte  ville.  L'amonH*  i«J 
traite  le  porta  à  embratser  la  règle  de  M  l-"«*» 
dans  le  monastère  de  Morimond  ,  dont  il  itf*l 
ensuite  abbé.  Ses  verux  se  bornaient  à  fiu.r  •■'»  I; 
dans  ce  poste  tranquille  ;  mais  son  f«re,  t  aé- 
ra d  III  ,  devenu  empereur  ,  le  rappel'  <" 
m  jgue,  et  le  plaça'sur  le  siège  épisc.  de  t'rti"1** 
Olh.iu  suivit  ensuite  Conrad  dans  soa  rx  '  — 
ca  Syiie,'  et  viol  entn.te  reprendre  i'mlmiwv*** 
de  son  diocèse.  Il  mourut ,  en  d*«»  l 

df  Morimond,  où  il  sV'uil  rendu  pour  revoir «P»'** 
qut  s-uns  des  ami*  de  sa  jeunesse.  On  a  J«  «l  u' 
!u»tre  prélat  une  throyq^e  e»  7  Urm.  *^ 
la  création  du  monde  jusqu'à  l'année  ilf»  j-4-! 
qttatre  preniicrs  livres  ne  sonl  qu'une  con'l"'^'* 
d'Orose.'d  Kusél.e,  d'iaidorc  de  .Se»dle,d«W. 
etc.  (  v.  ces  noms  )  ;  mais  1rs  trois  detairti >  *■>» 
intérestant,  s  u  tout  pour  Thitl.  d*AlUns*îoî  tf- 1 
clironiquo  a  été  continuée  jusq»'*  l'a».'**  Pf 
Olhon,  abbé  da.St..BUtse.  O»  a 
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Frciâiogen  ,  un  Traité  de  la  fin  du  monde .  du 
règne  de  l'Antéchrist  et  du  jugement  dernier  ;  cl 
deux  livres  de  Gestis  Friderui  I  dïnobarbi (  celle 
vie  de  Frédéric  Barberousse  a  clé  coaliuuéc  ,  4p- 
puis  l'an  1 15-]  ,  où  s'arrête  Olhon  ,  jusqu'en  lit»  , 
par  Radrwik  ,  chanoine  de  Freisingcn  ,  et  termi- 
née par  un  anonyme).  Les  ouvrage*  d 'Olhon  oui 
été  publ.  par  Cuspioianus  ,  Strasbourg  ,  l5i5  ,  in- 
folio ,  tl  rcimpr.  à  la  suite  du  poeme  dq  Gonthier 
(Je  Gettis  Friderici  /),  Bile,  1^69,  in-folio, 
avec  une  pré/ace  de  Mélanchlhon  ;  el  enfin  ,  dans 
le  t.  8  de  la  Btblioth.  patrum  cistercensmm ,  de 
Tissier.  La  vie  de  Frédéric  Baiberousse  a  clé  iu- 
•érée  par  Muratori  dans  le  t.  6  dei  rtrum  ilalic. 
Scnpior. 

OTHONIEL  (Bible)  ,  premier  juge  des  Ieraéliies 
daos  la  terré  promise  ,  était  parent  de  Caleb,  dont 
il  épousa  la  bile ,  Axa  ,  après  s'être  emparé  de  la 
ville  chanancennedeKariath-Sepher.  Daos  la  suite, 
•es  compatriotes  ayaul  été  8  ans  soumis  au  joug  du 
roi  de  Mésopotamie  ,  Chusan-Ra»alhaïm  ,  Olhouicl 
devint  leur  libérateur  l'an  ll\oï  av.  J.-C,  cl,  après 
les  avoir  rendus  à  l'indépendance,  fut  nomme 
chef  suprême  du  peuple  ,  sous  le  nom  de  juye.  Il 
couverna  ainsi  ùo  ans  en  paix,  cl  m.  l'an  i36j  av. 
-C. 

OTROKOTSIFORISCFajijrçou),  théologien  et 
canonistc  hongrois  ,  m.  en  1718  à  Tirnau  ,  où  il  en- 
seignait le  droit,  fui  d'abord  ministre  dans  sa  patrie, 
et  embrassa  ensuite  la  religion  catholique.  On  a  de 
lui  :  Origines  hungarien  ,  Fraoeker,  »6g3  .  2  vol. 
io-8  ;  nnliqua  Relieio  Huagarorum  vert  christiana 
et  catholica  »  Tirnau  ,  1706,  in-8. 

OTT  (Hewhi)  ,  en  latin  Oilius,  théologien  ,  né  à 
Zurich  en  1617  ,  s'appliqua  à  l'éludo  des  langues 
Orient*!**,  devint  professeur  d'éloquence  sacrée 
dans  sa  patrie  en  l65l,  professeur  d'hébreu  en  i65j, 
d'histoire  ecclésiastique  en  1668,  et  m.  en  1682. 
Ou  a  de  lui  quelques  écrits  ,  dont  le  plue  remarq. 
csl  une  dissertation  latine  dans  laquelle  il  examine 
•i  Si  Pierre  a  été  à  Home  ,  cl  »  quelle  époque  il  a 
pu  s'y  rendre.  —  Jean-Baptislc  Utt  ,  fils  du  pré- 
cédent ,  né  en  1661 ,  professa  également  l'hébreu  à 
Zurich,  el  a  laissé  quelques  écriU  entièrement  ou- 
bliés aujourd'hui. 

OTT  (  Piebbb-Chaalk  ,  baron),  feld  maréchal 
autrichien,  né  en  Hongrie,  se  distingua  .dans  la 
campagne  contre  les  Turks  en  1789  ,  et  figura  plus 
tard  ave$ distinction  dans  les  guerres  d'Italie  ,  sous 
Souwarow  et  Mêlas.  11  commanda  le 


J 
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corps  d'armée  qui  assiégea  Gênes  en  1799  ,  fut 
lallu  le  9  juin  1800  i  Mooicbello,  partagea  en  i8u5 
les  nouveaux  re  vers  des  armées  autrichiennes ,  el 
m.  à  Pesth  on  1809. 

OTTAVIANI  (JeA*).  dessinateur  et  graveur,  né 
à  Reine  en  1735  ,  fut  élèvo  de  Wagner.  Il  est  prin- 
cipalement connu  par  la  gravure  des  Loges  de  Ra- 
phaël au  Vatican.  —  Son  frère  .  Charles  OïTA- 
VlAJfi,  a  gravé  les  peinfuresde  la  chapelle  pontifie, 
du  palais  Quirinal. 

OïTER  (  Jka*  )  ,  orieotalisto  ,  né  en  Suède  en 
•1707  ,  embrassa  la  religion  catholique  ,  et  vint  à 
Paris  ,  où  le  comte  do  Maurcpas,  frappé  de  seadis» 
positions  pour  les  langues  étrangères,  l'envoya  dans 
le  Levant  en  qualité  d'agent  du  commerce  français.. 
.Récompense*  A 'ton  tetour  par  une  pension  et  nne 
chaire  de  professeur  de  langue  arabe,  il  mourut  en 
17  '|8.  U  avait  été  reçu  ,  daos  cette  même  année  , 
membre  de  l'acad.  des  inscript,  et  belles-lettres. 
On  a  de  lui  :  Voyage  en  Turquie  et  en  Perse  ,  avec 
une  relation  des  expéditions  de  ThamaS'Kottlikan, 
Paris,  1747,  a  vol.  in«!2,  trad.  en  allcm  .  pat 
G.-F.-C.  Schad  ,  Nuremberg,  1781  .  in-8.  LV7n.tr.- 
d'Olter,  par  Bougainville,  est  inséré  dan*  \o  Recueil 
de  l'acad.  des  inscriptions  et  belles-lettres,  t.  23  , 
p.  iyrSaÊ. 

OITIERI  (Fiunçois-Makie),  historien  ,  mem- 
bre de  l'acad,  de  la  Crusca,  oc  a  Florence  en  ltkii, 


m.  en  1 ,  voyagea  dane.une  grande  partie  do 

l'Europe  ,  se  fixa  ensuilc  à  Rome,  et  s'oeeupa  de  la 
composition  du  grand  ouvrage  que  son  file  Lothaire 
a  publié  sous  ce  ùif.lttorui  délie  guerre  awenuta 
in  Europa  ,  e  particqlarutente  ta  Italie  ,  per  la 
successtone  délia  monarchla  délie  S pagne  ,  tl  'ail* 
anna  léçfoalï  annu  172.;,  Rome,  176a  ,  9  vol.  in-4. 

OTT  i  SI  (Pascal)  ,  peintre  ,  né  à  Vérone  vert 
Û70 ,  m.  en  l63o  ,  fut  élève  de  Félix  Brnsaforti. 
Ses  compatriotes  le  regardent  comme  un  des  pein- 
tres qui  ont  le  plus  approché  de  Paul  Véroneee ,  et 
son  chef  -  d'eruvre  c»l  uu  <>'<  -  JSuolus  que  l'on  voit 
dans  l'église  St-George  «▼Vérone» 

OTTO  (  Kvehuaud ) ,  av.  jurisconsulte ,  antiq. 
cl  philologue  allem..  né  en  i(>S5  A  Ham,  en  VVest- 
phalic,  fut  professeur  à  l'université  d'Ulrecht  pend, 
près  de  20  années  ,  et  m.  syndic  à,  Brème  ,  où  il 
s'était  retiré ,  en  1 7  "><>.  On  a  de  lui  uu  assez  grand 
nombre  d'ouvrages  ,  dont  les  plus  contins  el  les 
plus  estimés  sont  :  de  OEdilibus  coloniarum  et 
municipiorum  Liber  singulmris  ,  etc.  ,  Francfort, 
1713  ,  in-8  t  nouv.  édil. ,  augm.  ,  Ulrecbt ,  17  3a  , 
i n-8  ;  Papinianus  ,  sive  de  -vit a  ,  studns  ,  scrip- 
tis  ,  lionohbus  et  morte  Papuiiani  Dtatribn,  Leyde , 
1718  ,  in-8  ;  rev.  et  augm.  ,  Brème,  17  |>,  in-8, 
lig.  ;  Dissertatiomes  jurispublici  et  privait,  Utrecbt, 
1723,  in>4  ;  LU  •  vit  à  ,  sludus\  scriptis  et  hononbus 
Servii  Sulpitu,  elc.  ,ibid.  ,  1725,  in-4  ;  Thésau- 
rus juris  romani  y  elc. .  Leydo  ,  1725  ,  4  vol.  in-f., 
Utrecbt,  1733-35,  5  vol.  in-fol.  ;  primm  tinern 
Aotitioy  rtrum  publtcantm  ,  Utrccht ,  1726  ,  in-8  ; 

i  Instituta  Jnsttntani  notât  et  it.  et  Commentaria  , 
ibid.  ,  1729  ,  3«  édil. ,  Bâle ,  1760  ,  in-4  î  de  Ju~ 
risprudentiâ  sjrmbolicd  exercitationum  Tnas^  17^0, 
in-8;  de  Tutetâ  viarum  publicarum  Liber  t  s  ^3 1  , 
in-8.  M  Bouchaud  (v.  ee  nom)  n'a  fait  que  repro- 
duire cetouvr.  dans  lesmém.  qu'il  a  lue*  l'inslil  , 
sur  U  police  dus  Romains  concernant  les  grands 
chemins. 

OTTO  I  "i  is -GuiLLAi'MP.)  ,  comte  de  Moaley^ 
né  en  1  -.'>  \  dans  le  grand-duché  de  Bade  ,  vint  per- 
fectionner tes  études  à  Paris  ,  s'allacba  en  qualité 
de  secrétaire  au  chevalier  de  La  Luccrnc  ,  a  m  Las  s. 
français  en  Bavière  ,  entra  ensuite  au  ministère  des 
affaires  étrangères ,  fut  chargé  successivem.  ,  soua 
les  gouvernent,  répuhlie.  ,  consulaire  et  impérial  , 
de  plus,  musions  importantes  à  Berlin,  à  Londree, 
a  Munich  ,  et  devint  ambassadeur  a  Vienne  ,  où  il 
eut  graude  part  au  mariage  de  l'empcr.  Napoléon 
avec  l'archiduch.  Marie  -  Louise.  Depuis  la  2*  res- 
tauration (l8i5)  ,  il  vécut  dans  la  retraite  ,  et  m. 
en  1817.  Homme  aimable  et  instroit.  il  se  fit  remar- 
quer surtout  dans  les  postes  Ira  plus  élevés  par 
unegr.  modestie  et  un  raredétintéressemens 

OlTO-ViEMUS.  V.  View. 

orrOBON-T&RZO.'Y.  Terxo: 

OTTOBONI.  V.  Alexandre  VIIL 

OTTOCARE  II  ,  dit  ie  Victorieux ,  roi  de  Bo- 
hème dans  le  l3*  S.  ,  signala  le  commencement  de 
son  règne  par  d'important,  et  glorieuses  conquêtes. 
U  se  trouvait  en  1270  le  prince  le  pins  puissant  de 
l'Allemagne  ,  et  refusa  avec  dédain  le  titre  d'em- 
pereur que  lui  offraient. les  électeurs.  Rodolphe  dn 
Habsbourg,  ton  grand-maréchal,  fut  élo,  et  somma 
sou  ancien  seigneur  de  Ini  rendre  hommage.  La 
guerre  s'engagea  ,  et  le  superbe  Ottocare  fut  con- 
traint de  plier  les  genoux  devant  celui  qui  avait  été' 
un  de  ses  serviteurs  ,  et  dont  il  devenait  le  grand 
échanson.  Il  reprit  bientôt  les  armes,  fut  vaincu,  et 
tomba  pereé  de  coups  à  la  bat.  de  Laa  le  2f>*  aoiH 
127K.  Son  fils  Weneesla*  lui  succéda  sur  le  trôae  de 
Bohème. 

OTTOMAN.  V.  OsKAîf  I". 

OTTONAJO  (Jeau-Battiste  dell')  .poète  itaî. 
du  |6«S.  ,  est  auteur  dc5l  canzonl ,  inséré*!  dans 
l'édit.  que  donna  Gr.itzini  en  i5jj)  ,  du  3*  livre  de 
Berui ,  intitulé  de  tutti  i  Triunfi ,  'etc.  ,  i  tpublicee 
1  anucesuiv.  avec  4  nuuv.  chansons,  in-8.  La  piem. 
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publication  avait  «u  lieu  sans  U  participation  d*Ol- 
touajo  qui  la  fit  supprimer  par  l'autorité  des  magis- 
trat» de  Plortitce. 

OTTONEÏXI  (Jult.s)  ,  dort,  en  droit  etlittér., 
né  en  t55o  dans  le  terril,  de  Faon  ,  où  il  m.  en 
1610,  fut  employa*  par  le  due  de  Modem?  dans  plu- 
sieurs affaire*  import.  On  a  de  lui  :  Discorso  sopra 
V  nbuto  del  dire  Sua  Sont  if  à,  Sua  Mae  il  à  ,  Sua  Al- 
tezza. ,  tenta  nominare  il  papa  ,  l'imperadore  ,  il 
principe,  corn  le  dtfete  délia  Gerusalemme  tiberata 
dalle  oppoeisioni  drgli  aecademici  délia  Crusca  , 
Ferra r«  ,  i586  \  Annatazioni  di  Alessandro  Tas- 
Moai  sopra  il  Vocabolssriu  degli  aecademici  delta 
Crusca  (publie'  faussem.  *tmme  étant  deTassoai) 
Venise,  1698  ,  in-fol.  —  OxTOdrLLt  (Jean- Dont i 
nique)  ,  jésuite  et  neveu  du  précédent  ,  né  à  Fa- 
nano  vers  itioa ,  m.  en  1670  ,  a  laissé  :  delta  ens 
tiaaa  Modèrazione  del  teatro  ,  Florence  ,  16^6  «t 


OU  DE 


4  tomes  in~4  ;  Trattate*  detta  pittura  e  seul- 
loro  ,  composto  da  un  teotc 

li  de 


leur  assigna  de»  terres  sur  les  bords  de  TOI,  <tOa- 
hou-eha  ,  appelé  a  la  eour  impériale,  y  recalée) 
tonneurs  et  des  présent.  On  ignore  l'époque  a«W 


tara  ,  siso  td  abuto  loro  ,  composto  da  un  te 
(le  P.  Ottooelli)  eda  un  pittore  (Pierre  Bcrctliu 
Cortone) .  Elorenco  ,  165a  ,  etc. 

O'ITONI  (dam  Lucira  degli)  ,  rclig.  bénédictin 
de  la  congrégation  du  Mont  -  Cattin  ,  né  a  Goïto  , 

rires  Mantoue  ,  fut  abbé  de  Pompone  et  député  par 
ea  supérieurs  de  «acongrég.  au  concile  de  Trente  , 
et  m.  en  t5a8.  Il  a  traduit  les  Comment,  de  Si  J<an- 
Chrysoslôme  sur  l'Epit.  aux  Romains  .  et  y  a  joint 
une  apologie  de  ce  saint  docl.  ,  accusé  par  quclq.- 
uns  d'avoir  trop  relevé  la  grâce  du  libre  arbitre. 

OTWAY  (Thomas)  ,  poète  dramatique  anglais  , 
né  dans  le  comté  «le  Sussex  en  i65t  ,  m.  en  1685  , 
/ut  a  la ,  fois  auteur  et  acteur  ,  et  n'en  vécut  pat 
moins  presque  dans  la  misère  ,  malgré  le  succès 
qef  obtinrent  plusieurs  de  ses  pièces.  Eotevé  dans 
3a  foree'de  l'âge  ,  Otwray  ne  put  remplir,  dit  un 
biographe,  toute  la  mesure  de  son  talent.  Toutefois 
«es  compatriotes  ,  fortement  émus  par  ses  concep- 
tions théâtrales  ,  lui  ont  donné  la  première-  place 
après  Shakespeare.  Les  Œuvres  d'Otway  (tragédies 
et  comédies  )  ont  été  recueillies ,  Londres',  ijSti  , 
a  vol.  in-ta  ,  réirapr.  en  17'jâ  ,  ibid,  3  vol.  in-ta. 
Une  traduction  angl.  de  VHist.  du  Triumvirat  , 
par  Citry  de  la  Guette  ,  n'eu  fait  point  partie.  Les 
coméd.  d'Otway  sont  oubliée»  aujourd'hui.  Parmi 
•es  tragéd.  nous  citerons  :  don  Carlos,  qui  a  inspiré 
à  Schslrler  la  tragéd.  du  même  nom;  Venise  sauvée, 
dont  il  prit  le  aujetdana  la  Conjuration  de  Venise, 
de  St-Réal(v.  ce  nom),  et  qui  a  été  transporté*  sur 
la  «cène  française ,  arec  des  costumes  romains  ,  par 
Lafoase  (v.  ce  nom)  ,  sou»  le  titre 
OUAÎi-LY.  V.  Chjn-tsoso. 

OUARDÏ.  V.  IlN  AL  OUAKOT, 

OU BOUCHA  ou  ,  »niv.  le»  éeriv.  chinois  ,  OU- 
B  A-C  li  K,  était  khan  ou  prince  monghol  de  la  tribu  d  es 
Tonrgauts  ,  établie  dans  les  steppes  qui  sont  entre 
le  Don  et  le  Wolga  ,  lorsqu'à  laéaa  de  1770  il  dis- 
parut subitement  avec  tout  son  monde  ,  emmenant 
quelq.  officiers  et  sold.  russes  qui  auraient  pu  faire 
connaître  sa  marche  ,  et  se  dirigea  par  le  paya  des 
Kirgi»  vers  les  contrées  soumises  à  sa  domination 
chinoise.  Avant  d'habiter  le  territ-  russe,  les  Tour 
gauts  avaient  quitté  le  pays  qui  sépare  la  Toula  et 
l'Orgou  ,  pour  fuir  1  oppression  des  souverains 
kalmouk»  ;  mais  ne  pouvant  s'accommoder  des  i 
stitutions  régulières  que  la  cour  de  Russie  voulait 
introduire  parmi  eus; ,  et  décidée  par  les  intrigurs 
dn  gouvernent,  cbioois ,  cette  populat.  avait  pris 
la  résolution  de  rentrer  dans  les  contrées  d'où  elle 
était  originaire.  Composée  de  5o,000  familles 
formant  une  masse  de3oo,ooo  individus  ,  la  tribu 
des  Tourgauts  arriva  sur  les  bords  de  la  rivière 
d'Ili  en  août  1771 .  après  avoir  éprouvé  de  grandes 
perles  dans  une  marche  de  8  mois  à  travers  les 
déserts  de  la  gr.  TarUrie  ,  ou  ea  combattant  d'au!, 
bordes  qui  voulaient  s'opposera  s  >n  passage.  1/cni- 
p<  rciir  de  la  Chine  ,  préveun  du  départ  de»  lotir 
gaut*  ,  atajA  pri»  de»  mojuies  pour  les  recevoir.  [1 


mort  de  ce  khan  ;  mais  il  est  probable  qu'il  rmat 
flair  ses  jours  parmi  les  siens.  On  trouve  des  «V- 
tatls  sur  cette  transmigration  des  Tour  jouis  bat 
le  t.  a  des  Mém.  concernant  les  Chinois. 
OUCIU.  N.  Gc\  D«  Doccrt. 
OUDA AN  (JoàCHi*) ,  sav.  holland. ,  «é  ea  \H 
au  village  de  Rbinsboorg,  i  une  lieue  de  Lerdr,  «d 
connu  pjr  quelques  euvr.  ,  parmi  lesquels  noot  ci- 
terons un  traité  de  la  Puissance  romaine,  iSS\.  i» 

OUDEAU  on  ODEAU  (swnr  Partout;,  ntq, 
du  monastère  de  St-Louis  de  Poissi  ,  oùelie  et.  ta 
16^4  %  a  donné  nne  traduct.  des  sermons  de  St-ner- 
nard  ,  sous  ce  titre  :  Sermons  méditat'ft  du  ievk 
P.  St  Bernard,  abbé  de  Clainraux  ,turlacesb- 
ques  ,  etc. ,  Paris  .  i6ït  .  in-8. 

OUDEAU  ou  ODEAU  (  Jostpa  )  ,  préJkatrr 
célèbre  dans  son  temps,  né  à  G  rai  (F ranche-Coni'l 
en  1607  ,  entra  che»  les  jésuites  en  ifiaS,  prefesn 


d'abord  les  humanités  et  la  rhétorique  pend.  7  m. 
se  livra  ensuite  tout  entier  à  la  pr^dicatioe ,  briï!i 
dans  les  chaires  de  Paris  et  de  Lyon,  et  as.ea  ifô 
è  Besançon  ,  on  il  s'était  retiré  dans  les  ieroxm 
aimées  de  sa  vie.  On  a  de  lui  :  le»  Pan^jiipw 
des  fondateurs  des  ordres  religieux  ,  Paris,  tt)^. 
in-8  ;  Vtllnstre  Criminel ,  etc.  (recueil  de  sem-jti 
pour  Pavent)  ,  Lyon  .  l665  ,  in-8  ;  Panéfyripn 
pour  toutes  les  fêtes  de  la  Sle-Vierge,  ibtd.,  i6£, 
in-8  ;  le  Prétlicat eu r  êvangt liant ,  ou  Ditc.fmr 
tous  les  jours  de  carême  ,  ibid  ,  1667,  ia-f;  if 
Rtinqnet  d'F.tie  ,  etc.  (sermon»  pour  l'octare  daSl- 
Sacrement)  ,  ibid  ,  «i638  ,  io-8.  La  réputatiac  n- 
«raordinaire  du  P.  Ondeau  est  peu  jasn6éepir«M» 
ce»  écrits. 

OUDEGKERST  ( Pieiii  d'),  juriscoasalteis 
Lille  ,  publia ,  en  t57l  ,  les  Chroniques  et  J*s*ltt 
de  Flandre  de  6ao  à  1476  ,  Anvers  ,  cbei  PI 
in-q.  H  est  à  regretter  qu'il  n'ait  point  canbn 
mvrage,  précis  plein  de  iecbarcbft  et  d'exacbtaèi 
le  tout  ce  qu'on  avait  écrit  avant  lui  sur  cens 
province. 

OUDENARDE  (Robtbt  Tan),  peintre  damai, 
né  à  Gand  eu  l663  ,  alla  se  perfectionner  •  René 
dan»  l'école  de  Carie  Maralte  ,  dont  il  a  inuM"  h 
manière  et  la  t  -uche.  Il  a  orné  de  ses  tahleani  W 
églises  de  s»ville  naUle ,  et  a  gravé  è  IVaa-ferUb 
plupart  des  composition»  de  ton  mattre.  Lescunrai 
recherchent  le  grand  ouvrage  qu'il  cotqpoit  psr 
ordre  du  comte  Barbarigo  ,  intitulé'  :  Nusmsm** 
virorum  Uiustrium  ex  fente  éarbaditjd,  Padoet, 
176a  ,  gr.  in-fol. ,  très-rare.  Van  Oadeaarde  as.» 
Gand  en  17$3. 

OUDENHOVEN  (Jacqtos)  ,  ministre  pr*t« A. 
né  à  Boia-lc-Duc  ,  m.  ver»  l683  ,  a  laissé  :  Onrn* 
et  Antiquité  de  la  ville  de  Harlem,  1671,  i»-iJ, 
Antiquités  cimbriques  ,  Harlem  ,  168»;  Descnplian 
dé  b*  ffolt,  auc,  ou  de  la  Snd-BolL  ,  t65^,*4 
OUDET  (  JA.CQOes-Josf>n),  un  de»  ofiners  In 
plus  distingués  de  l'armée  républicaine ,  était  aé  t 
Mrvnal  ,  département  du  Jura  ,  vers  l'année  '77^* 
Les  guerres  de  la  révolution  lui  ouvrirent  oa<  car- 
rière brillante,  à.  laquelle  il  était  dignement  pré- 
paré par  la  nature  et  par  l'éducabon.  il 
d'acquérir  un  grade  supérieur  sur  le  ebasap**  **• 
taille  ,  quand  Napoléon  arrivas  dt£gypte.  Ocért , 
sincèrement  dévoué  aux  institutions  repabbcitr«. 
prévit  avec  douleur  un  tyran  dans  le  héros,  et  »S- 
elia  hautement  ses  soupçons.  Le  goovtrarr>n>'. 
eftrayé  de  l'intlueuce  que  lui  avait  acquise  s»  bra- 
voure à  toute  épreuve  ,  et  qu'il  savait  fortifier  aaf 
toute»  les  se'dactiont  d'une  amabilité  rntra»a*ai*at 
d'une  admirable  éloquence  ,  le  relégua  daes  aae 
province ,  comme  adjoint  tir  l'adjudant-t'**™ 
Mallct.  depuis  si  célèbre.  C'était  mettre  e»  r»f 
l<ort  les  c!e.u.  le»  plus  d^ogercas  que  p«j«rj»a*is 
raulwité.On  fait  remonter  à  ect^p  époqns  l'W 
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«l'une  société  secrète  qui  menaça  sotivent  U  puis- 
sance 9e  Napoléon.  Oudet,  tour  à  lotit  rappelé  a 
l'arasée  ou  repoussé  par  la  destitution  et  par  Vcxtl , 
s'était  trouvé  eu  relation ,  par  Une  autre  cofodenee 
de  sa  destinée,  arec  la  plua  grande  partie  des  offi- 
ciers français ,  et  il  avait  Jjisié  eu  eux  loua  cette 
impression  profonde  qui  résultait  infailliblement 
de  l'ascendant  de  sa  parole  et  du  prestige  cblouil- 
aaut  de  son  caractère.  A  l'époque  de  la  conspiration 
de  Moreau,  il  fut  renvoyé  le  premier  loin  du  cen- 
tre des  affaires  ;  mais  ta  popularité  militaire  l'em- 
pêcha d'être  jamais  compromit  essentiellem.  dana 
une  instruction  publique ,  quoique  un  écrivsin  of- 
ficiel du  temps  Veut  évidemment  désigné  comme 
chef  des  républicains  de  France ,  dans  la  brochure 
intitulée  :  Alliance  des  jacobins  avec  le  minuter* 
anglais.  Il  resta  dans  un  oubli  apparent  jusqu'à  la 
campagne  de  Wagrasn  ,  où  il  commanda  le  6*  ré- 

Îiment  eupplétnenlaire  de  ligne.  La  journée  qui  a 
onné  son  nom  ècelte  campagne  mémorable  mit  le 
comble  à  sa  gloire  ,  et  eût  été  peut-être  le  commen- 
cement d'une  fortuoe  plus  digne  de  lui ,  s'il  n'y 
avait  honorablement  succombé  sous  do  nombreuses 
blessures.  Cependant  il  vécut  encore  près  de  trois 
jours ,  encourageant  ses  camarades  à  la  mort  par 
des  leçons  oui  rappelaient  l'ironie  philosophique  de 
Socrate  et  1  éloquence  de  Platon,  lin  officier  et  un 
sous-offioer  te  tuèrent  sor  m  foste.  L«s  détails  que 
nous  donnons  sont  tirés  des  sources  les  plus  au- 
thentiques. On  en  trouvera  d'autres  ,  qui  nom  pa- 
raissent un  peu  plut  hasardés  ,  dans  le  Voyage  en 
Moldavie  ,  de  M.  Cadel-Gassicourt ,  dans  les  été  m. 
du  sergent  Gmllemard  ,  et  dans  ceux  d'une  Con- 
temporaine. VUistoire  des  sociétés  secrètes  de  l'ar- 
mée (Paris,  i8t5 ,  in-8)  offre  sur  Oudet  des  ren- 
ic.gaemeni  curieux,  et  dont  le  temps  a  confirmé 
déjà  en  partie  l'authenticité. 

OUDIN  (Ctst.li).  Rla  d'un  grand  pretôl  du  Bai- 
aï  gui  ,  fut  aimé  de  Henri  IV .  qui  le  chargea  de 

E lutteurs  missions  importantes  en  Allemagne  ,  et 
t  nomma  secrétaire- interprète  pour  les  langue* 
étrangères  en  i597-  Il  ni.  en  i6a3.  On  a  de  lui  : 
une  traduct.  de  don  Quichotte ,  Paris,  1M9.  a  vol. 
in-8  ;  Recueil  de  sentences  et  de  proverbes ,  trad.  de 
l'espagnol,  1614  •  in8»  deux  dicUonn.,  espagnol 
et  italien  ,  refait»  depuis  par  son  fils  ainé  ;  une 
Cramm.  Uni.,  Paris,  l6q5,  in-8;  une  Gramm.  es»., 
Rouen,  1675  ,  in- «a.  —  Antoine  Ounus  ,  fils  aîné 
du  précédent ,  le  remplaça  dans  les  fonctions  d'iu- 
terprèle  pour  1rs  affaires  étrangères,  fut  envoyé, 
août  Louie  XIII ,  en  Savoie  et  à  Borne  (où  le  pape 
Urbain  VlUfcl'bonora  de  son  amitié),  donna  des 
leçons'  d'italien  à  Louit  XIV,  et  m.  en  i653.  On  a 
de  lui  :  Curiosités  franç.,  pour  servir  d*  supplem. 
aux  dicUonn.,  etc.,  Rouen,  lâty).  1636,  io-8; 
Cramm.  franç.,  etc.,  Paris ,  lW3 ,  et  Rouen  , 
16 15 ,  in- ta  ;  Recherches  Uni.  et  franç. ,  oit  Dic- 
tionnaire ,  etc.,  Parit.  1640,  a  vol.  in-q;  Trésor 
des  deux  langues  espttgn.  et  franç.,  ou  IHctionn., 
etc.,  ibid.,  16^5 .  in-4*.  f^ist.  des  guerres  de  Flan- 
dre ,  trad.  de  Cita].,  ibid.,  itftf.  in-4«  —  Cétar 
Oudix  ,  probablement  de  la  famille  des  précédent , 
fut  attaché  à  la  célèbre  marquise  de  bévigué,  et 
lui  dédia  un  Recueil  de  divertissemeni  commues , 
1670  ,  in- ix.  —  OooiM  (Charles),  doct.  en  tiiéol., 
est  aut.  d'une  traduct.  latine  et  française  d'nn  dis- 
coure de  St  Jean  Chrysostome ,  où  ce  père  de  l'é- 
glise démontre  que  personne  ne  souffre  de  vrais 
maux  que  ctuBqu'il  se  fait  soi-même,  166A  ,  io-ia. 

OUDIN  (Casix la),  sav.  bibliogr.,  né  à  lieaières 
en  i038,  entra  à  17  ans  ches  les  prémontiét ,  et , 
n'ayant  point  tardé  à  se  lasser  de  la  vie  monastique, 
se  relira  en  Hollande,  où  il  abjura  sesvmuxetta 
»f  limon.  Il  est  au  leur  de  plus.  ouvr.  de  ctitiqne  et 
de  bibliographie'  ecclésiastiques  asaea  recherches  , 
mait  pleins  de  tarcaames  contre  ses  devanciers  et 
les  écrivains  do  son  ordre.  Ou  an  trouvera,  la  liste 
4ana  les  JfcM.  de  Kiccron,  t.  to.  Mou*  esterons 


seulement,  comme  le  plus  remarquable  ,  Comme  n- 

tarius  de-  scriptontms  ecclesim  antiqulS ,  etc. , 
Francfort  ou  Leiptig  ,  172a,  3  vol.  in-lol. 

OUDIN  (Falnçois)  .  jésuite  ,  né  à  Vicnori , 
bourg  de  Champagne,  en  1673,  m.  à  Dijon,  en 
17^2,  s'était  rendu  familières  les  langues  grecque, 
latine,  anglaise,  italienne,  portugaise  et  espagnole, 
sans  négliger  pour  cela  l'étude  des  livres  saints  et 
des  PP.  de  l'église.  On  trouve  quelques-unes  de  ses 
poésies  lat.  dans  1er  Poemata  didasealica ,  dont  il 
fut  réellement  l'éditeur ,  sous  le  nom  de  d'OliveJ. 
Il  faut  parler  aussi  de  ses  judicieuses  remarques  sur 
les  classiques  lat.,  de  sa  dissertation  sur  le  Cidex , 
insérée  dans  le  t.  7  des  Mtm.  du  P.  Detmolels ,  de 
ses  ohtervat>cpandues  dans  le  Cicéron  de  d'Olivct, 
enfin  de  ton  édil.  de  P.  Syrus  (P.  Syri  et  aliorum 
vtterum  senteniia,  adjimctts  brevibu*  notis,  Di- 
jon, 1734,  in-8).  11  cultivait  aussi  la  numismati- 
que et  les  antiquités  avec  succès ,  et  l'on  cite  son 
Essai  sur  les  Ambrons,  qui  se  trouve  dsns  le 4*  vol* 
des  pièces  d'histoire  et  de  littéral,  de  Granet ,  et  ses 
Etymologies  celtiques  ,  reproduites  dans  les  Œu- 
vres posthumes  de  Gédoyo.  T»as  ces  travaux  n'é-  ' 
taient  que  des  distractions  de  la  tâche  qui  luiarait 
été  imposée  par  ses  supérieurs,  de  conduire  à  sa 
fin  une  bibliothèque  bline  des  écrivains  de  la  soc. 
de  Jésus.  Mettant  en  œuvro  les  matériaux  amassés 
par  ses  prédécets.,  Bibadeneira  ,  Alegambe  ,Tour- 
nemiee  ,  etc.,  il  acheva  )es4prem,  lelt.  de  ce  vaste 
répertoire  ainsi  que  les  notices  les  plus  importantes 
qui  devaient  suivre,  au  nombre  d'environ  700.  Il  a 
trouvé  lui-même,  dans  htichanll,  de  Dijon,  un 
biographe  que  l'on  peut  consulter  pour  plus  do 
ucl  ails. 

OUDÏNF.T  (Marc-Artoivk),  antiquaire  et  nu- 
mismate ,  né  à  Reims  en  1&43  ,  d'sbord  avocat  et 
proCess.  distingué  ,  ensuite  garde  des  médailles  du 
cabinet  de  Louis  XIV,  fut  admis  en  1701  à  l'acad. 
des.inscript.  et  belles  lettres,  et  m.  en  1712.  Ce  sav. 
n'a  laissé  que  quelq.  mém.,  insérés  dans  le  tom.  i**' 
du  recueil  de  l'acad.  des  inscript,  et  bell.  lett.  On 
conserve  de  lui,  à  la  Bihlioth.  dn  Roi,  Vhist.  de 
l'origine  et  des  progrès  de  cet  établissement.  Bure 
a  prononcé  *  l'acad.  YEloge  d'Oudinet,  et  Niceron 
en  a  inséré  un  extrait  dans  le  tom.  9  de  ses  mém. 

OUDRY  (JEa.n-Ba.rns. T.),  peintre  et  grav.,  né  a 
Paris  ,  en  1*386,  m.  en  17^,  fut  élève  de  Largil- 
lière  (v.  ce  nom),  peignit  d'abord  l'hist.,  le  portrait, 
le  paysage  et  les  (leurs,  et  se  fit  ensuite  une  réputat. 
par  ses  tableaux  de  chaste  ou  d'animaux  Le  musée 
royal  en  possède  deux  de  ce  genre  :  la  Chasse  au 
loup,  et  celle  au  sanglier.  Oodry  a  gravé  d'après  tes 


ii: 


eaux  ;  mais  son  ceuvre  le  plus  estimé  est 
sa  tuile  de  dessins  pour  les  Fables  de  La  Fontaine , 
en  4  vol.  in-fol  .  Paris,  1755. 

OU  EL  00  OWfcL,  dit  /a»  Bon  ,  en  gallois  ffhvel- 
Dda,  souverain  et  législateur  du  pays  de  Galles, 
était  fils  du  roi  Cad  et  1  ;  et  commença  à  régner  «n 
907.  Il  conçut  le  projet,  remarquable  pour  l'épo>- 
que,  de  rétablir  la  législation  de  ses  états  sur  des 
bases  conformes  s  l'esprit  national ,  travailla  avec 
une  sage  leoteur  à  cette  œuvre  difficile,  assembla 
un  conseil  national,  composé  de  clercs  et  de  laies, 
et  entreprit  le -voyage  deRome  pour  soumettre*  à  fa 
sanction  du  pape  les  loia  adoptées  par  ce  conseil. 
Ce  prince  m.  eo  9I8.  Son  code,  promulgué  dès 
940,  a  transmit  le  nom  de  ton  autenr  à  la  postérité, 
il  on  existe  plus,  copies  MSs.  en  gallois,  dans  labi- 
btiotb.  Coliooicnuc  de  Londres,  et  le  recueil  fut 
impr.,  pour  la  fois,  en  gallois,  avec  une  trad. 
lat.  et  des  notes  explicatives,  par  le  docteur  Wol- 
ton ,  1730,  iu-fo|.,  tous  le  lit.  de  Leges  WalHc»  , 
rare,  linesjnouvelle  traduct.  a  élé  entreprise  m 
anglais ,  et  commencée  dans  le  Cambrian  Register, 
tom.  I  et  a,  puis  reprise  et  continuée  dans  le  tom.  a 
du  Cambra. triton  ,  Londtes  ,  iSît.  La  Charte 
d'Hocl-le-Bon,  par  M.  A-B.  M.  (Mangoiirit),  Paris, 
1819 ,  brochure  de  a*>  pag.,  est ,  dans  un  cadre  6c- 


Digitized  by  Google 


OX'SÈ 


ÔUTR 


tif  .t'bist.  résumée  de  la  confection  do  cette  même 

charte. 

OU  EN  (St)  ,  en  Ut.  Audanus ,  connu  aussi  tous 
le  nom  de  Dodo* ,  était  né  à  Sanci  pris  de  Soisious, 
et  fut  éluen63oévéquede  Rouen.  Ce  saint  Prélat 
gouverna  ton  diocèse  avec  autant  de  xèlc  que  «le 
sagesse  ,  usa  plusieurs  fon  de  l'ascendant  de  ses  lu- 
mières et  de  sea  Tertns  pour  concilier  les  princes 
français,  et  m.  à  Cliehi  en  683,  le  a4  auûl,  jour  où 
l'église  célèbre  sa  féte.  Ou  a  de  lui  une  Vic\de  St 
Eloy  ,  publ.  par  Surius  dans  \et  Fifo?  sanctorum 
On  peut  consulter  sur  St  Ouen  le  Galba  chris- 
tiana  ,  VHist.  Ittter.  de  France  ,  et  VHist.  de  l'ab- 
baye de  ce  nom ,  par  Pommerey ,  Rouen,  l6t>a , 

»n-f*»l.  *     .  .  . 

OOGHTHED  (Gullaciu)  ,  lUeolog.  etmallie- 
naticien  anglais,  ué  •  Eloo  en  1$"/$,  m.  en  1660  , 
embrassa  l'état  ecclésiastique  el  composa  quelques 
traités  tbéologiques  ;  mais  il  doit  sa  réputation  à  ses 
ouvrages  sur  l'algèbre  cl  la  géométrie,  etc.  Oo  cite 
comme  le  meilleur  do  ces  écrits  :  Arithmeticm  in 
numeris  et  speaebus  Institutio  ,  qum  tum  iogistica 
tum  analyticM ,  atque  tottus  malhematicos  clavit 
est,  t63t  ,  pet.  in-8.  Un  choix  de  ces  manuscrits  a 
été  publ.  depuis  sa  m.  sous  le  litre  à'Opuscula  ma- 
themtaiica,  Oxford,  1676,  a  in-8. 

OULOUGH-BFAG  (  MvittA-MoHAïusED-TA- 
RAGUY  ) ,  roi  de  la  Transozane  et  de  1j  l'eue  orient., 
cl  l'un  des  plus  gr.  astronomes  de  l'Orient ,  né  à 
Sultsniib  ,  l'an  de  l'hég.  796,  succeJa  à  son  père 
Cbah-Roku  en  860  (i^ifi) ,  et  fut  dépouillé  et  mis 
à  m.  par  son  fils  Abdallatif.  en  853  (i449)>  11  * 
laissé  des  Tables  astronomiques  ,  «Joni  on  trouve 
plusieurs  exemplaires  dans  laBibliothèqae  du  Roi. 


il.  fiurckliardl  en  a  publ.  plus,  fragmens  ,  en  1799, 
dans  les  Ephcmcrides  géograpiùques  du  baron  dé 

Zscb.  ' 

OUT.TREMAN  (Hkhiu),  historien,  né  en  i5o0, 
à  Valcnciennes ,  m.  prévôt  de  la  .même  ville  en 
l6o3  ,  a  écr^t  une  Uist.  de  la  ville  et  comte  de  Var 
lencunnes,  depuis  son  origine  jusqu'au  16  6.,  Doua» 
i63q ,  in-fol.  Cet  ouvr.  a  été  comgé  et  augmenté 
par  un  .des  fil»  de  l'aut.,  dont  l'art,  suit.  — i)iL- 
TXEalAs' (Pierre  d') ,  le  plus  jeune  des  4  fil*  de 
Henri,  né  en  i5jj.l ,  entra  ches  les  j .-'suites  en  1611, 
•'y  distingua  comme  prédicateur,  se  livra  ensuite  a 
l  etudedel'liist.,  et  m.  à  Valenciennea  en  t6j6. 
On  a  de  lui  :  Fie  de  Pierre  l'ilermiie,  etc.,  Valcn- 
ciennes ,  l63a  ,  in-ia  ;  dsuv.  édjt., augmentée  ,  Pa- 
ris, lt>45,  in- ta;  Constant  inopoiis  Belgicn,  sive 
de  relms  geslis  à  Balduino  et  JJenncu ,  imperator. 
Constantinopolit.,  etc.,  Tournai,  i(i<f}.  ">"4  î  <îuel<T 
ouvr.  ascétiques  cl  des  traducl.  douton  trouvera  les 
litres  daus  la  bibliothèque  de  Sotwel.— OuTRrstAN 
(Philippe  d'),  a»  fils  de  Hcon,  entra  à  l'âge  de 
22  ans  cbex  les  jésuites  ,  s'appliqua  à  la  prédica- 
tion, et  m.  en  itiia.  Oow.dc  lui  :  le  vrai  Chixtien 
catholique,  St-Omer,  iGaa,  iu-8;  tmd,  eu  angl.  ; 
le  Pédagogue  chrétien,  i^i-fo  ;  3  vol.  in-8 , 
trad.  en  latin,  et  souv.  réinipr. 

OUSEL.  OlîSEL  ou  LOIS  EL  (Philippe)  ,  théo- 
logien et  hebraisant,  né  à  Dantxig  eu  1611,  d'une 
famillo  originaire  de  France,  fréquenta  successive- 
ment les  gymnases  ou  universités  de  Danlsig  ,  de 
Brème  ,  de  Groningue  ,  de  Fracekcr  et  de  Leyde  , 
pour  se  fortifier  dans  l'étude  de  la  philoiophic,  de 
la  théologie  ot  de  la  laugue  hébraïque ,  pas»a  en- 
suite en  Angleterre ,  visita  le»  bibliotli.  de  Londres , 
d'Oxford  et  de  Cambridge  ,  se  fixa  à  Leyde  en 
1706,  apprit  la  médecine  pour  joindre  ectto  con- 
naisssnce  à  celles  qu'il  avait  déjà  acquises  ,  devint 
pasteur  de  l'église  allemande  de  la  mènm  ville,  fut 
appelé,  en  1717  ,  à  Francfort ,  pour  y  professer  la 
théologie,  cl  m.  dans  celle  ville  en  1734.  On  a  de 
lui  :  deleprâ  cutis  Hebranrum  Dissêrtatio ,  Frane 
ker,  1709,  in-4  ;  Introducfto  in  accentuation* m 
Jftbrœrum  metitcam,  Levde,  1714,  in-4»  doAc- 
centuaùone  Hcbrceorumprosnhd,  ibid.,  i7i5,'in-4; 


de  auclore  Decalogis  Disserimtiostes  diu*  ,  Franc» 
fo«l,  1717,  1718,  in-4;  d*  Decalogo  soit  IsneK 
data  Dissertaiiones  très  ,  ibid.,  1719,  io_4  »  et 
quclq.  aut.  écrits  dn  même  genre,  dont  on  tn^ven 
Us  titres  dans  Niccron ,  tom.  4a« 
germanique ,  tom.  la  ,  «l  dans  le  $uk 
cher, 

OÛTHIER  (Reaihald  ou  Rk«aci»),  astronosse, 
né  daus  le  bailliage  de  Poligns  (  FraocLe-CoeaU] 
embraisa  l'état  ecclésiastique ,  étudia  l'astronoeast. 
et  fot  nommé  correspondant  de  l'académie  dtt 
sciences  en  1731.  Devenu  ensuite  secrétaire  du  car- 
dinal de  Luynes  ,  évéque  de  Baveux  ,  il  partit  es 
1736  avec  Haupertuia,  que  le  roi  envoyait  éans  W 
retord  pour  mesurer  un  degré  du  cercle  polaire.  1 
son  retour  de  cette  expédition  .  Outhier  obtint  aa 
canonical  à  la  cathédrale  de  Bayeox ,  le  rénfsa 
ensuite  pour  mieux  s'appliquer  à  l'étude  ,  et  m.  es 
1 774"  "  «-lait  membre  de  la  société  royale  de  Ber- 
lin et  des  académies  de  Caen  el  de  Beaaoçon.  Om  1 
de  lui  :  Journal  d'un  Vnyag*  /aut  au  &*rd  ** 
1736  et  1737,  Paris,  I744i  *n~4  *  *Tec  «eiesca 
pianches  destinées  par  l'auteur;  réimpr.  à  Ams- 
terdam, I74ti,in-ia,  fig.;  Cartes  topi-'frr^/^-i^v-.. 
de  1  evêcho  de  Bayeux,  en  a  feuilles;  Observant»* 
métèormlogujues  ,  faites  i  Bayeux  ,  insérées  ,  su* 

3ue  quelques  autres  observât,  astronvm. du  océ- 
ans le  Recueil  de  l'académie  des  sciences,  L  jj 
des  Hem.  des  sav.  étrangers. 

OUTRAH  (GutLLAtitc),  théologien  anflana  da 
17*  S.,  est  auteur  d'un  savant  traite ,  iotûaie  •  d* 
Sacri  fiais  Judaorum  Itbri  duo.  Lond.,  1^7.  io-4- 
Il  y  disserte  sur  tous  les  sacrifiées  de  la  loi  anciraa* 
et  nouvelle  ,  sur  ceux  des  gentils,  et  finit  par  cd«t 
de  la  croix.  Comme  protestant,  il. n'y  parle  peml 
de  celui  de  la  mette. 

OUTRElfi  (Jcaji  d'),  professeur  de  pbilosepaie 
et  d'antiquités  sacrées  à  Uordrecht ,  né  à  Maddc)- 
hourg  en  166a  ,  m.  ministre  à  Amsterdam  ea  172a. 
a  laissé  :  Courte  Esquisse  des  ventés  divines  ,  Aes*- 
terdam ,  1*36,  10-ia;  Essai  d'emblèmes  seterzs. 
1700,  a  vol.  m-4- 

OU THEMOÎST  (AxaVLHS  d'},  fils  d'anaroeal  et 
avocat  lui-même  ,  né  à  Paris  en  >7q^  >  entra  â  »îa£t 
ans  au  parlement,  et,  lors  de  sa  suppres»:*m  :n 
1771,  fut  exilé  à  Crevant,  où,  pendant  un  sejo»"- 
de  quatre  années,  il  s'adenna  exclusivement  a  la 
culture  des  lettres'.  Chargé  ensuite  de  la  rédacusa 
do  quelques  remontrances,  notamment  contre  l*s 
édits  deTurgot,  il  s'en  acquitta  avecjsoccè*,  p«-- 
vint  ca  1785  à  la«  grand  chambre ,  ftt  os  des  ce- 
posana  à  la  convocation  des  étatv-fméranx  .  e*  ter- 
mina sa  carrière  judic.  par  cette  dernière  chamè^ 
des  vacations  ,  qui ,  depuis  le  mois  de  septesakee 
1789  jusqu'en  octobre  1790,  demeura  chargée  de» 
attributs  dn  parlement.  Il  éroiçra  en  Belgàsve  l'an- 
née suivante  ,  puis  passa  en  Hollande  ,  et  de  U  fat 
appelé  à  Hamm  ,  où  il  devint  conseiller  de  regencs 
de  Monsieur  (Louis  XV 111).  Retiré  en  Aî>gl*t*rrT 
peu  de  temps  après  el  fixé  à  Londres  .  il  ne  reom 
en  France  qu'à  la  restauration  ,  époque  où  ti  fu*. 
nommé  conseiller  d'état.  Il  m.  «V  Pans  en  iSiï. 
laissant ,  entre  antres  ouvrages  :  /*  mow**u  Si*n*, 
ou  fa  France  encore  Monarchie,  Loadret,  1706, 
a  vol.;  et  Examen  critique  Je  la  rëwluUo* 
considérée  comme  système  politique .  Laadm . 
t8of»,  in  8.  Il  ne  parait  pas  qu'aucune  des  pièces  de 
théâtre  qu'il  avait  composées  ait  élJfrepresentéee* 
imprimée  ;  mais  on  connaît  entre  autres  sa  tragéd  * 
intitulée  Marguerite  xL' Anjou.  La  QuoUdteatte  im 
2 octobre  |£ai  contient  sur  d'Oatremont  use  annn 
plus  étendue. 
OUTIIEPONT  (Chaulk-Lambekt  d^.  «• 


tribunal  de  cassation  ,  né  m  Bruxelles  ,  m.  e«  ►  NX> , 
avait  été  successivement  avocat  près  1^  consel 
verain  de  Brabaut,  membre  do  l'admteatntw* 
centrale  de  ce  pays ,  député  an  Conseil  des 
cenU ,  el  se  mou  ira  Vu,u  dw  plu»  sciés  p arUtanJ  •!< 
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la  révolution  qui ,  eu  1788,  éclata  dans  la  Belgique, 
f!  avait  signalé  tes  opin  ons  politiques  ,  dès  1780, 
dans  un  écrit  intitulé  Essai  histonq.  sur  l'origine 
des  dîmes  %  in-8.  Trois  ans  après  il  composa  , 
pour  un  concours  académique,  son  Discourt  sur 
t* autorité  du  droit  romain  dans  les  Pays-Bas  ,  qui 
obtint  l'accessit.  En  1785,  il  puMia  uoe  Défense 
de  son  Essai  historique  sur  l'origine  des  dîmes  ,  et 
une  réponse  à  la  critique  qui  eu  avait  été  faite 
par  l'aM>é  Ghesquière. 

OUTILLE  (Ahtoise  Le  METEL  ,  sieur  d'), 
frère  do  Boisrobert  (t>.  ce  nom),  ne  à  Caen  ,  ra.  en 
i656  ou  1657.  a  laissé  plus,  comédies  ,  oubliées  ail- 
jonrd'hui ,  mais  dont  on  trouvera  Us  litre»  dans 
{'Histoire  du  théâtre  français  ,  dus  frères  Parfaicl  ; 
qnelq.  romans  trai.  de  l'espag.  ;  et  des  contes  asset 
libres,  qui  ont  seuls  sauve  de  l'oubli  le  ûom  de 
l'auteur.  Ils  ont  été  recueillis  sous  le  lit.  de  VE/ite 
des  Contes  du  sieur  étOuvitle  ,  i6(x),  2  y.  in- [2: 
les  meilleurs  sont  tirés  du  Moyen  de  Parvenir  ,  de 


(  aa3g  )  OVER 

dant  un  règne  glorieux  de  3o  ans ,  t'était  tellem. 

concilie'  l'jilVction  de  set  peuples,  qu'ils  lui  en. 

preuve  éelatante  en  prenant  le 


Beroalde  d( 


ilîe  (v.  ce  nom). 


OUVRARD(Rk*é),  corapos.-mus.,néàChinon 
vers  jGao.fiit  d'abord  maître  de  chapelle  à  Taris. puis 
chan.  à  St-Gratien  de  Tour* ,  où  il  m.  en  iGisA.  ^° 
a  de  lui ,  outre  quclq.  ouv.  de  coulrovcrse ,  oubliés 
aujourd'hui  :  Secret  pour  composer  en  musique  pat 
mis  art  nout».  Paris,  irjtio  ;  Biblia  sacra  m  lectton.  ad 
Singulas  dies per  legetn  ,  prr>phetas  et  evangef.  dùt- 
trlbuta  et  5iQ  carminifrus  mnemonicis  compiehensa, 
ib.,  1(568  ,  trad.  en  franç.,  j  l'Art  et  U  Science 
des  nombre*,  latin-franc.,  avec  uoe  préface,  l'aria. 


1677  ;  Défense  de  l'ancienne  tradtt.  des  églises 
de  Pranee  ,  sur  la  mission  des  preui.  prédicateurs 
évangéliq.  dans  les  Gaules,  il.id.,  1G78,  in-8;af>- 
chitecture  harmonique  ,  etc.,  ibid.,  1679,  ia-\^Ca- 
Umlarium  novum  pcrpetuum  et  irrevv'cabtie  ,  ib., 
168» ,  io-q\  Il  a  laissé  en  MS.  plus,  autres  écrits 
dont  les  curieux,  trouveront  la  li»le  dans  la  Piùlioth. 
ecclesim  Turonensss ,  Tours,  1706,  in-8. 

OOWATER  (Albert  van  ) ,  peintre,  ne  à  Har- 
lem dans  le  lij*  a.,  fut  l'un  des  prem.  artistes  hol- 
landais qui  se  servit  de  la  peinture  à  l'huile  récem- 
ment découverte  par  van  Lyck,dootil  était  le  con- 
temporain elle  rival.  Les  scènes  animées  et  les  pay- 
sages de  ses  tableaux  remarquables  pour  l'époque, 
présageaient  la  perfection  à  laquelle  les  peintres 
Hollandais  devaient  porter  ce  grnre. 

OUWENS  [RutuesO  ,  recteur  de  l'école  latine 
de  La  Haye  en  Hollande,  où  il  ra.  dans  uu  âge  très- 
avancé  eu  177g,  a  laissé  ;  Xocteê  Uagttnm ,  swe 
Observât  ionum  ,  Ub.  III,  l'rancker  ,  1780,  I  *oL 
in  ' 
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OUYN  (J.scQCEs),  poètL-  drarnatiq.,  néà  Louviens 
dans  le  milim  du  16*  S.,  fit  jouer,  ci\  1.597,  Toise, 
tragéd.  eu  5  actes  et  en  vers  ,  sans  distinction  de 
scènes  .  impr.  à  Rouen  ,  iGufi,  in-12. 

OUZBEK-KHA?J  ,  prince  tarlare*,  khan  ou  sou- 
verain du  Kaptthak  dans  le  ify  S. .  était  fila  de 
Thogroul  {v.  ce  nom),  et  succéda  à  Toghtagou  . 
son  oncle.  A  celle  épique  la  Russie  était  tributaire 
des  Ta  r  tares,  et  l'un  des  prem.  actes  du  nouveau 
khan  ,  fui  de  on&riiu  r  dans  leur  dignité  le gr.-due 
Michel  Yarotlawit*  et  le  métropol.  Pierre,  d'exemp- 
ter  le  chargé  ru.se  de  toute  espèce  de  tribut  et  d'im- 
pôt. Le  grand-duc  Michel  obligea  outre  un  corps 
de  troupes  tau  lares  contre  George  Danieloivils  , 
prince  deMotcuu,  que  les  Novogoiodieus  avaient  élu 
pour  grand-duc.  Mais  plus  tard  avant  été  accusé 
d'avoir  fait  empo'.ionucr  la  i.rur  d  Oushek,  épouse 
«le  George  ,  Michel  fut  jugé  ,  condamné  el  rais  à  m. 
par  les  urAu  s  du  kh..n.  En  l3i7,  Ousl.rk  prit  pré- 
teste du  msasacro  dee^uelq  ,T..rtarcs  Jain  la  ville 
de  Tver  ,  alors  capitale  du  fci  and  duché  de  Russie  , 
pour  ravager  «  es  coin  ré.  s  paC  >c«  arme.-. ,  et  parla- 

Jea  les  divrr>es  provinces  outre  Jv.ui  .  Itère  de 
ïroree  ,  et  Constantin  ,  fil.  de  Michel,  il  fit  ensuite 
deux  espeMit.  contre  la  Perse,  s'empara  de  ii  pro- 
vince dcCbyrwaq  ,  el  m.  en         Ce  prince ,  pon- 


donnèrent  uni 

à'Ouzbeks  ,  sous  lequel  ils  sont  encore  connus. 

OUZOUN  HAÇAN-BEYG  (Aboo  Naaa  Mod- 
haffer  Eddtn),  nommé  par  les  voyageurs  véni- 
tiens et  les  historiens  occidcal.  L'ium  Cassan  ,  roi 
de  Perse  de  la  dynastie  lurkomaoç  Ah-Koioitnlu 
(du  Mouton  blanc)  ,  né  dans  le  1  Ci-  S.  ,  était  petit- 
fils  de  Cara-Osman  ,  à  qui  Ta  merlan  avait  concédé 
une  principauté  dans  le  Dearbekr.  Après  avoir  dé- 
trône et  fait  périr  sou  fils  Ojibanghyr ,  il  résolut  de 
s'emparer  de  toute  la  Perse  occidentale,  sur  la- 
quelle régnait  un  autre  prince  lurkoman  ,  et  réussit 
complétem.  dans  celle  entreprise  en  1^*9  (874  do 
l'hég.).  .Comme  il  avait  épousé  une  sœur  de  David 
Comoène  ,  dern,  emper.  de  Trébisonde  ,  les  che- 
valiers de  St-Jean-de-Jéi  usalem  ,  alors  maîtres  de 
Rhodes ,  et  les  Vénilieos  lui  envoyèrent  plut,  am- 
bassades pour  le  décider  à  touroer  ses  armes  contre 
Mahomet  II ,  conquérant  de  Cooslantinople.  Ou- 
souu-Uaçau  entra  dans  la  Sialolic  (Asie  mineure) 
<  n  1472  .  «t  y  obtint  d'abord  quelq.  succès;  mais  il 
fut  vaincu  l'année  suiv.  En  1476 ,  il  conquit  la  plus 
grinde  partie  de  la  Géorgie  ;  et  il  m.;  en  1478  (882 
de  l'hég.).  Les  longues  el  sanglantes  guerres  de  sec 
fils  et  petits-fils  qui  se  disputèrent  le  trône  ,  facili- 
tèrent 1  clévat.  de  la  dynastie  des  Sofys  et  la  con- 
quête de  la  Perse  par  Ismacl,  dont  la  mère-  et 
l'aïeule  étaient ,  l'une  fille  ,  l'autre  soeur  d'Oiuonn- 
Uaçan. — V.  Ismafl-Chau. 

O  Y  ALLE  ou  OVAG  LIE  (Alphonse  de),  jésuite, 
né  au  Chili  en  tCot  ,  renonça  aux  brillantes  espé- 
rances de  fortune  que  lui  donoait  sa  naissance  pour 
se  consacrer  à  Dieu  dans  la  compagnie  de  Jésns.  Il 
en  dcviul  l'un  des  membres  les  plus  remarquables, 
et  m.  à  Lima  en  i65t,  épuisé  par  les  travaux  de  l'a- 
postolat. Ou  a  de  lui  :  Eptstnla  ad  prmposit.  gène* 
ratetn  ,  quat  stalum  sacietatis  us  pravinciâ  Chili 
ostendit  ,  Madrid,  164*,  in- fol.  ;  istorùm  Bêla* 
sione  del  regno  di  Ctle  ,  e  délie  missions  a  mmis- 
terij  dellm  compan.  di  Giesù  ,  Rome  ,  \u\{'\  m-  fol. , 
avec  caitts  et  fig.  :  l'ouv.  avait  paru  la  même  co- 
dée en  espag.  à  Madrid  ,  in-4  ;  cet  ouvr.  est  rare  et 
recherché  ,  quoique  l'aut.  ne  soit  pas  exempt  du  re- 
proche de  crédulité. 

OVASDO  (NicoLàs) ,  gentilhomme  espagnol , 
fut  nommé  en  i5ot  gouvern.  de  l'Ile  de  St-Ûomin- 
gue  en  remplacent,  de  Bovadilla  (v.  ce  nom),  et 
pub.  d'abord  ,  eu  faveur  des  naturels  du«pays  ,  do 
nouveaux  lègleiu.,  qui  adoucirent  le  sort  de  ces  in- 
fortunés. Mais  bientôt  cette  modérât,  fit  place  à  la 
bsibane  la  plus  rcvollaoto.  On  peut  lire  daos  VMsr 
taire  de  St  Vomingue  ,  du  P.  Charlevoix ,  las  dé- 
tails des  moyeos  atroces  employés  par  Ovando  ou 
ses  agens  ,  pour  contenir  Jes  Indiens  dans  la  sou- 
mission. Ca  horrible  massacre  eut  lieu  à  Xaragua 
(où  depuis  fut  bâtie  Léoganc).  En  1607  ,  il  ne  res- 
tait plus  dans  l'île  que 60,000  indigènes;  et  ce  nom-, 
bre  ne  suflisant  pas  pour  les  travaux  que  les  Espa- 
gnols exigeaient  d'eux,  Ovando  dépeupla  les  îles 
Lucaycs  ,  el ,  en  peu  d'années  ,  cet  archipel  devint 
un  désert.  Rappelé  en  l5o8  el  remplacé  par  Diego 
Colomb  ,  fils  de  l'amiral ,  Ovando  boit  ses  jours  en 
Espagne  da  is  une  retraite  honorable.  Le 
de  Xaragaa  a  élé  dévoué,  par  Las*Casas  et  11 
Hcrrera,  à  l'execraliou  de  la  postérité. 

OVERALL  (Joua) ,  prélat  anglais  ,  né  en  tjâg, 
fut  successivum.  proies»,  de  théologie  à  Cambridge, 
doyen  deSt-Paul ,  evèque  de  I^chtâcld  et  d«  Con- 
venlry  en  1 G 1 4«  passa  au  siège  de  Korwich  en  16(8, 
et  m.  m  161g.  Ou  a  de  lui  quelq.  ouvr.  iheoloctq. 
sur  la  prédestinât,  et  M  libre  arbitre  .  dool  le  plus 
connu  a  pour  litre  Convocotion-Book  .  et  quelques 
lettres  insérées  .lans  le  recueil  Epistolm  prtesLin- 
tium  virorum  ,  Amstcidam  ,  1704  »  in-fol. 

OVERBEECk  (EovAVEnToan  tan) ,  dessinât-, 
peintre  et  snlsquaire  hollandais,  né  è 
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ta  l66û  ,  étadia  Viatique  »  Rome,  et  rapporta  une 
riche  colleet.  de  dessins  dans  sa  patrie.  Il  se  livrait 
■▼ce  la  mi1  me  fougue  au  travail  et  au  plaisir  :  ses 
excès  en  tout  genre  usèrent  bientôt  ses  forces  .  et  il 
an.  en  1706.  On  estime  les  dessins  et  les  planches 
de  sou  grand  ouvr. ,  intit.  Beliauim  antiqtta  iirùis 
Bomrn ,  etc.,  Amsterdam,  1709,  gr.  in -fol. ,  avec 
IÔO  pl.;  trad.  en  franc,  la  même  année,  même 
format  :  cette  trad.  a  été  réimpr.  a  La  Haye  en  1763, 
3  parti»  in-fol. 

OVERBURY  (sir  Thomas),  auteur  anglais, 
moins  connn  par  aes  écrits  que  par  sa  fin  tragique  , 
était  né  en  i58i.  Ami  de  Robert  Carr,  dep.  comte 
de  Sommérirt  (  v.  ce  dernier  nom  ) ,  il  encourut  la 
baine  de  cet  indigne  favori  de  Jacques  1"  pour  s'être 
montré  contraire  à  son  mariage  avec  lady  Essex  , 
et  Robert  Carr  se  vengea  de  lui  en  le  déuonçan 
au  roi  comme  ennemi  de  l'état.  Arrêté  et  enfermé 
dana  la  Tour  de  Londres  ,  Overbury  y  m.  empoi- 
aonné  en  i6i3.  Le  mystère  de  cet  empoisonnement 
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que  deux  ans  après,  et  les  agens  subalternes  su- 
birent  seuls  le  dernier  supplice.  On  a  de  lui  quel- 
ques écrits  en  vers  et  en  prose ,  impr.  d'abord  sé- 
parément, puis  réunis  en  un  vol.;  souvent  réimpr., 
cl  dont  la  ifr*  édit.  est  de  1732,  in-ia.  L'auteur 
y  décèle  une  grande  connaissance  du  monde  el  le 
talent  de  saisir  le  ridicule. 

OVERDATZ  (  Louis  X  médecin  .  né  à  Eoghieu  , 
ville  de  Hainaut ,  vera  l63o,  m.  à  Bruxelles  vers 
1681 ,  après  avoir  obtenu  de  Charles  H  des  lettres 
de  noblesse ,  a  donné ,  a  l'usage  des  pauvres  ,  et  en 
flamand ,  an  Traité  abrégé  de  la  peste ,  avec  les 
mojens  de  la  guérir ,  Bruxelles ,'  1668 .  in- 12. 

OVIDE  (  Pt'BLU  S-OvtDius-Niso  )  ,  l'un  des 
poètes  latins  les  plai  célèbres,  naquit  à  Sulmone  , 
dans  le  territoire  des  Péligniens  .  le  l3  des  calendes 
d'avril,  ou  le  20  mars  ,  de  l'an  de  Rome  711,  avant 
J.-C.  43  ,  sous  le  consulat  de  C.  Vibius  Pansa  et 
de  A.  Hirtius.  Son  père  ,  qui  le  destinait  au  bar- 
reau ,  l'eovoya  de  bonne  heure  a  Rome,  où  l'ora- 
teur célèbre  Messala  dirigea  ses  premières  études  : 
mais  son  talent  et  ses  soins  ne  parvinrent  point  à 
faite  un  avocat  de  celui  que  la  nature  avait  fait 
poète.  Il  nous  apprend  lui-même  qu'il  bégayait  des 
vers  au  sortir  du  berceau.  Srs  illustres  contempo- 
rains ,  Virgile ,  Properce  ,  Tibullc  ,  Horace ,  s'era- 
pressèrent  d'accueillir  et  de  protéger  auprès  du 
prmee  le  jeune  émule  qui  devait  un  jour  partager 
avec  fui  les  honneurs  du  Parnasse  romain.  Au- 
guste lui  prodigua  les  honneurs  ,  les  récompenses  , 
et  lui  donna  publiquement  des  marques  d'estime; 
mai»  cette  faveur  eut  plus  d'éclat  qae  de  solidité; 
et  après  en  avoir  joui  quelque  temps  ,  celui  qui  en 
était  l'objet  se  vit  condamne  tout  a  coup  à  un 
•ait  rigoureux ,  dont  la  cause  véritable ,  toujours 
dissimulée  par  Ovide,  est  demeurée  un  problème 
insoluble.  Relégué  par  Auguste  à  l'extrémité  du 
Pont-Kuxin  ,  dans  une  contrée  et  au  milieu  d'un 
peuple  barbare,  le  malheureux  Ovide  y  languit  huit 
ans  et  quelq.  mois  ,  dans  l'espoir  toujours  trompé 
d'un  retour  qu'il  ne  cessa  de*  solliciter  auprès  de 
l'inflexible  empereur,  et  qu'il  n'obtint  pas  même 
de  son  successeur  Tibère  :  circonstance  qui  suffirait 
peut-être  pour  prouver  que  la  faute  qu'il' expiait 
si  cruellement  n'était  pas  uniquement  personnelle 
à  Auguste  ,  mais  intéressait  aussi  sa  famille  adop- 
tive.  Ovide  mourut  âgé  de  5g  ans  ,  l'an  17  de  notre 
ère,  et  fut  enterré  à  Tomes,  lieu  même  de  son 
exil.  Peu  de  poètes  ont  écrit  autant  de  vers  ,  et  se 
sont  exercés  avec  autant  de  succès  dans  des  genres 
différens.  Quintilien  parle  avec  éloge  de  la  Médre 
d'Ovide ,  et  la  donne  comme  preuve  de  ce  qn'il 
eût  pn  faire  a'il  avait  su  régler  la  marche  de  son 
génie  :  cette  pièce  a  partagé  le  sort  commun  à 
plusieurs  autres  écrits  d'Ovide ,  entièrement  per- 
dus pour  nous*,  et  parmi  lesquels  on  doit  regretter 
les  six  dcr.  Hv.  des  Fastes  ;  c'était  l'un  des 
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fruits  de  son  exil,  où  il  composa  égalent, l'idnir.  ; 
volumioeu  x  rec.  de  ses  élégies  (les  Tristes  n  5  b- 
vres,  et  les  Pontiaues  io-i). C'est  uns  coelreditui 
Métamorphoses  ,  son  chef-d'eeuvre,  qu'Oui*  é»t 
celte  popularité  classiq.  qu'il  partage a»r«  Haut 
Virgile:  on  dîl|que,mecont«iLde  IVlild'.saserbxt. 
où  il  les  laissait,  i'ant.  les  jeta  au  f«u avait dit», 
tir  pour  son  exil  ;  mais  des  copies  s'en  étaient  nui- 
tipliéea  ,  et  les  lettres  lat.  n'eurent  point  s  dépWcr 
une  perte  irréparable.  Les  I/érotdes  ,  eeere  lest, 
de  poésie  qu'Ovide  se  glorifiait  d'avoir  le  presaer 
fait  connaître  aux  Romains,  sont,  avec  In  fart», 
l'ouvrage  le  plus  achevé  du  poète,  et  celai  «ait 
fait  le  plus  d 'imitai.  Les  cinq  livres  des  Âmovt , 
réduits  par  la  suite  à  trois  ,  sent  les  espnees  d'eu 
imagination  libertine  plutôt  que  voluptoeau.  • 
les  jeui  d'un  esprit  facile  et  lér,cr  plutôt  que  i  m- 
pression d'un  seutiment  qu'Ovide  ne  semble  (tin 
avoirconnudanssajcucesse.il  fat  marié  trotta, 
et  de  le*  trois  femmes  ,  la  dernière  parait  seau  iii 
ne  se  dévoila   avoir  inspiré  une  affection  véritable ,  el  die  en  éu 
digne,  par  celle  qu'elle  lui  conserva  dans  ses  soi 
heur.  Néanmoins  l'ouvrage  que  nous  veioas  d« ci- 
ter, et  l'Art  d'aimer,  sont  des  monument  pmw 
non-seulement  du  génie  brillant  el  fécond  de  letr 


auteur  ,  mais  de  l'étal  moral  de  la  société  rosuj::, 
à  cette  époque  de  luxe  cl  de  corruption.  Fidèles» 
plan  que  nous  imposent  l'objet  et  les  bornes  it  te 
Dictionnaire,  nous  n'indiquerons  ici  que  ha  es- 
tions et  les  traductions  principales  d'Ovide.  Lr  pre- 
mier livre  impr.  a  B-  logne  en  1471 ,  fol  les  CEV 
d'Ovide,  in-fol.  ;  plie»  le  furent  la  messe  tu?- « 
Rome  ,  2  vol.  in-fol.  On  estime  les  éditioo  tac  l« 
Aldei  publièrent .  Venise ,  )5o2-t5o3 ,  ibid.,  i5t> 
l5i6,  3  vol.  in-8  ;  Leyde,  eu  m  motis  va  nie  ru», 
1661-1662  ;  f.vou  ,  ad  usant  Delphini,  \  voL  11-4 
1689;  Amsterdam,  1727,  4  T°l-  xa'k  '■  «ceUrst? 
et  belle  édition  ,  pubhée  par  P.  Bursnsai ,  et  cV 
venue  la  base  de  presque  toutes  celles  qui  ont  é* 
données  depuis;  l'édit.  donnée  par  M.  A»*r,  tr- 
iant partie  de  la  BMioth.  lat.  de  M.  Leiuam.rsr* 
1820-182'!,  io  vol.  in-8  (le  t.  8,  pag.  355  et  tvf- 
contient  une  Notice  litter.  revue  par  11.  A. -A.  U> 
bier  sur  les  éditions  el  traductions  £  (fait);  etU 
celle  que  le  mêmeédi:-  (M.  Amar)  a  entreprise  pe* 
la  Colleet.  des  A  ut.  classiques  lat. ,  for  mit  il- il, 
pub.  par  M.  Clurles  Gosielin  ,  et  que  nous  ivrti  t. 
déjà  l'occasion  de  citer.  Il  existe  en  proie  frsarw 
deux  traductions  des  tSuvres  complète*  dXmit, 
l'une  est  de  Mirtignae  aeul,  Lyon,  1697,  9 «- 
in- 12.  On  1  réuni  dans  l'autre  les  tradocuont  Jet 
Métamér.  par  Banier;  des  Fastes,  parisien 
de*  Tristes  et  des  Pontiqnes  ,  par  Kervillars,  ctr 
en  tout  7  vol,  ia-8,  Paris ,  17V».  Tradoruons  a 
vers  des  Métamorphoses  ,  par  Thomas  Corsnflf , 
Paris  ,  1697  ,  3  volumes  in-8  :  par  F.  de  5autf- 
Anec,  Paris,  2  vol.  in-8,  1800  ;  1s  mésM,  4 
in-8,  1808,  et  iu-ia.  i8*3;  des  Fastes,  par  !f 
même ,  2  vol.  in-8,  Paris  ,  1804  ;  de  l'Vrt  d'orner, 
par  le  même.  T  vol.  in-12,  Paris,  1 8^7  ;  des  bV 
roides  ,  par  M.  de  Boisgclio  ,  l  vol.  in-8.  Pkad<i- 
pbie  (  Paris) ,  1786;  réimpr.  dans  la  colleet»!  des 
Œuvres  de  Sain  tango  ,  Paris  ,  18*$  »  des  Ammin, 
par  M.  P.  D.  C.  (M.  Pirault  des  Cbaolaseï). fVa 
l8x5  ,  dans  la  collection  ci-dessus  indiqué*.  lût* 
une  trad.nouv.  en  prose  des  .Vér'ewi.prée.  d'as*** 
d'Ovide)»  .  te  pu  M.  par  M.  T.  G.  ViUroiff,  4  «!• 
in-4  et  in-8,  avec  IL-.,  Paris.  i8o5  et  soi», sCuat 
récemment,  &  vol.  in-ia,  à  l'usage  des  fiasse». 

OV1EDO  Y  VALDEZ  (  Goaiax*  t-Ft»™** 
d' )  ,  voyageur  et  bistor.  espagnol ,  né  ea  tifit  du» 
les  Asturics*,  avait  été  soceetiivem.  sa  service  it 
don  Juan  ,  infant  d'Espagne ,  du  roi  de  FspVi , 
enfin  de  la  reine  ,  lorsqu'il  ie  rendit  en  Aavnsie 
en  t5t3,  avec  le  titre  d'intendant  des  mien  dsrds 
la  Darie ,  dont  il  jouit  deux  ans.  Après  pis* «m* 
voyages  ,  il  fut  nommé  inteodanl  de  IHe  d'Haliei 
.535.  H  ne  fat  rappelé  qo'au  bout  dt  dis  a».  « 
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obtint  la  charge  d'hisloriogr.  du  roi  en  i5^8.  U  pro- 
jfita  du  pouvoir  que  lui  donnaient  tes  places  pour 

arracher  sa  part  des  dépouilles  du  Nouveau-Monde. 
.Voulant  ensuite  te  justifier  de  ses  exactions  aux 

Îeux  do  Charles-Quint .  il  peignit  les  malheureux 
ndieos  coninie  un  peuple  qui,  par  sa  perversité  in- 
corrigible, avait  mérité  l'extermination.  Les  hypo- 
thèse* qu'il  mit  en  vogue  sur  la  syphilis  entrèrent 
aana  doute  dans  son  plan  de  calomnie.  Il  affirma 
qu'elle  était  originaire  des  Indes-Occulcn  t., et  qu'elle 
«lovait  même  y  être  endémique,  etoela,  parce  que  la 
Providence,  qui  place  toujours  le  remode  à  côté  du 
mal ,  a  fait  croître  dans  le  pays  le  gaiac ,  qu'on  re- 
gardait alors  comme  un  spécifique  contre  celle  ma- 
ladie. Les  médecins  ont  aujourd'hui,  pour  la  plu- 

Îiarl,  d'autres  idées  sur  l'origine  de  la  syphilis.  V. 
'art.  Oviédo  daos  la  Biograp/Ue  médicale  «rffui  fait 
suite  au  Diction*,  des  sciences  médical* t.  Les  ouv. 
«l'Oviédo  sont  :  Sumario  de  la  historia  gênerai  y 
maturalde  las  Induis- Occidentales \  Tolède,  t5a5, 
in-fol.;  la  UisAoria  général  y  nalural  de  las  Induis- 


-fol.:  la  Uistoriit  gênerai  y  natu, 
Occidentales ,  Madrid  ,  l5j5  ,  in-fol. 

OWAIN  GLENIÀVR  ou  plutôt  OWENGLEN- 
DOUR  ,  né  en  i3^8,  fui  Je  dernier  rejeton  des 

? rinces  souverains  de  Galles.  Nommé  chevalier  par 
richard  II ,  roi  d'Angleterre  ,  il  vil,  sous  le  règne 
suivant ,  ses  terres  confisquées  et  données  au  lord 
Grey.  Jl  rassomLIe  alors  ses  amis,  fait  Grey  prison- 
nier, ne  lui  rend  la  liberté  que  moyenuant  une 
rançon  considérable,  et,  poursuivant  le  cours  de 
ara  succès  ,  soumet  le  comté  de  Glann.rgand  ,  cl  se 
l'ait  reconnaître  souverain  de  Galles.  Jl  obtient  l'ap- 
pui de  la  France  («4U4)  i  el  s'empare  du  Caermar- 
lueu.  Mais  des  celle  époque,  sa  puissance  commença 
a  décliner ,  et  bientôt  il  se  trpuva  réduit  à  errer  en 
J'ugitif ,  méditant  de  vains  projets  de  vengeauce.  11 
an.  en  lâi5- 

OWKL.  V.  OUEL. 

OWEN  C  J*a\*  )  »  en  laGn  Âudoenus ,  poète  lat. 
du  16e  S 4 ,  né  dans  le  pays  de  Galles,  fit  tes  éludes 
m  Oalord,  d'où  il  a  ajoulé  l'éjulbële  d'Oxonisntis  i 
son  nom, sans  être  pour  cela  île  celte  ville,  comme 
quelques-uns  l'ont  prétendu  à  lort.  Morl  en  1622 
dans  l'indigenco,  Owen  obtint  un  magnifique  tom- 
beau dans  l'église  de  Sl-Paul  du  Londres.  Ses,  épi- 
gramuies  ,  d'un  style  asscs  facile,  sout  infectées 
de  traits  licencieux,  et  d'iuveclives  coulie  le  clergé. 
Sur  ce  recueil ,  impr.  complet  cbes  les  Elsévirs  , 
Leydo,  1628,  in-Zq,  Amsterdam,  16^7,  in- 12,  on 
peut  s'en  tenir  au  jugement  de  i'auleur  .-  . 
Qui  legis  isla,  tuant  leprthendo,  si  tnea  laudas 
Omniat  stullitiam  ;  si  ntlul  invtdtam. 
M.  Auguste  La  Bouissc  a  publié  les  Epigrnmnus 
choisies  d' Owen ,  trad.  eu  vers  fraoç.  par  Keri va- 
lant et  d'nutres  imitateurs,  Lyon  ,  1819  ,  in- 18.  — 
Thomas  OwSM  ,  magistral  anglais  du  temps  d'Eli- 
sabeth, m.  en  l5g8,  est  priocipalem.  connu  comme 
aut.  de  l'ouvr.  kuiv.  :  Reports  in  (he  king's  bench 
and  common  pleat  in  the  reign  o/queen  Elisabeth , 
168.I,  in-fol.—  V.GoaonwY-OwtJ*. 
'  *  OVVEM.(HEwai),  théologien  angl.,né  vers  1719, 
pratiqua  d'abord  la  médeciue,  entra  ensuite  dans  la 
carrière  ccclésiast. ,  et  m.  eu  1795.  Ou  a  de  lui  di- 
vers ouvr.  de  critique  sacrée ,  écrits  en  angl.,  cl  un 
traité  malhémal.  iulit.  ffaratonia  trigonomelrica  , 
etc. ,  I7q8  ,  in-8.  —  Owen  (  Edouard ) ,  recteur  de 
Wftrringlon,  dans  le  comté  de  Lauca*tre,m.  601807, 
oit  aul.  de  a  new  latin  Accidence ,  1770,  in-ia  ,  et 
d'une  traduct.  en  vers  angl.  des  satires  de  Juvéual, 
1786,  2  vol.  in- 12.  —  OwEtv  (Thomas  -  Edouard), 
recteur  d'un  village  dans  l'île  d'Anglesey ,  m.  à 
Beaumaria  en  i8t4»  a  publ.  te  Méthodisme  demas' 
qué,  1802,  in-8.  —  John  OwEK  ,  secrél.  de  la  so- 
ciété LUdique  britannique  et  étrangère,  né  è  Lon- 
dres en  17OJ  ,  entra  dans  les  ordres  à  38  ans,  s'a- 
donna avec  succès  à  la  prédicat.,  et  après  avoir  des- 
servi i5  ans  la  cure  de  Fulbam,  exerça  les  fonct. 
de  sou  ministère  à  U  chapelle  du  paie  de  Chelsca. 


Choisi;  lort  des  prem.  assemblées  de  la  société*  bi- 
blique, pour  en  rédiger  les  réglem. ,  il  devint  en- 
suite 1  un  de  ses  secret.  ,  et  depuis  lors  voua  aux 
progrès  de  celte  institut,  les  dern.  années  de  sa  vie 
qu'il  termina  è  Itamsgate  le  26  sept.  1822.  On  a  de 
lui  entre  autres  oovr.  angl.,  et  dont  on  peut  voir  la 
liste  au  t.  4  de  V Annuaire  necrol.  de  M.  Mabul 
p.  4i3  :  Réflexions  (  rétrospective  Reflections  )  sur 
l  eut  de  la  relig.  et  des  affaires  polit,  en  France  et 
dans  la  f,r -Bretagne,  1794,  in-8;  Voy.  en  différ. 
parties  de  l  Europe ,  etc. ,  1796 ,  2  vol.  in-8  :  Jus- 
t, /nation  (  V  indication  jo1*  la  société  biblique ,  etc., 
1809 ,  in-8  ;  Hist.  de  l'origine  et  des  dix  premières 
années  de  la  société  biblique  britannique ,  1816-20 
3  vol.  io-4,  trad.  en  franç.  par  M.  Pcschier  et  an- 
tres pasteurs  de  Genève  ,  Paris  ,  1819,  2  vol.  in-8 
pp>BRlDGE(  John)  ,  l'un  des  pin,  célèbres" 
théologiens  et  des  meilleurs  prédicateurs  populaires 
de  «m  temps ,  né  en  1609  «  Angleterre,  m.  ea 
1674  •  Boston  (  Amérique  )>,  où  il  était  ministre ,  a 
laisie  :  Proposition  de  propager  V évangile  par  h 
moyen  des  colonies  chrétiennes  dans  le  continent 
du  la  Guiane  ,  167 1 ,  et  quelques  autres  écrits  peu 
remarquables.  * 

OXENSTIERNA  (kxzv,  comte  d'),  célébra 
homme  d  ctal ,  sénateur  et  chancelier  de  Suède, 
né  en  i583.dans  la  province  d'Upland.  perfectionna 
ses  études  dans  plus,  universités  d'Allemagne,  et 
s  appliqua  particulièrement  aux  langues  savantes  , 
a  1  histoire  et  a  la  politique.  De  retour  en  Suède 
il  fut  employé ,  par  le  roi  Charles  IX,  è  des  négo- 
ciations importantes  ;  puis  ,  à  l'avènement  de  Gus- 
tave-Adolphe (  v.  ce  nom  ) ,  il  devint  chancelier  ou 
ministre  principal  du  royaume.  Sa  prudence,  son 
aèle  infatigable,  ses  combinaisons  profondes  le  ren- 
daient digne  de  ce  poste  sons  Un  prince  tel  que 
Gustave  ,  et  les  noms  do  ces  deux  grands  hommes 
sont  devenus  inséparables  dans  l'histoire  comme 
ceux  de  Henri  IV  et  de  Sully.  Oxenstierna  suivit 
son  mailrc  dans  ses  campagnes  contre  les  Russes 
et  négocia  en  1617  la  paix  de  Slolbova  ,  qui  fit  ga- 
gner, à  la.  Suède  un  territoire  considérable  le  Ions: 
de  la  Paltique.  Il  dirigea  ensuite  quelques  opéra- 
tions de  la  guerre  de  Pologne,  et  fut  ensuite  cou- 
verneur  général  de  la  Prusse  après  la  conquête  do 
ce  royaume  par  les  Suédois.  Appelé  par  Gustave- 
Adolphe  en  Allemagne,  il  eut  la  douleur  d'ap- 
prendre en  roule  la  mort  glorieuse  de  ce  monarque 
aux  champs  de  Lulaco  ;  mais  ce  fatal  événement 
n  aballil  point  son  aèle  et  sa  fermeté.  Après  avoir 
concentre  les  tioupcs  de  la  Suède  et  des  alliés  il 
fit  un  voyage  en  Brandebourg  et  en  Saxe,  et  com- 
bina si  sagement  toutes  ses  mesures  et  ses  démar 
cbes,  qu'il  obtint  une  confiance  générale.  Plus 
tard  ,  lorsque  plus,  princes  se  détachèrent  de  l'al- 
liance de  la  Snède ,  après  la  perle  de  la  bataille 
de  Nordlingen,',  Oxenstierna  réunit  les  débris  do 
l'armée  suédoise ,  souliot.le  courage  des  soldats 
demanda  du  secours  à  sa  patrie,  entama  de  nou- 
velles négociations  ,  fil  un  voyage  è  Paris  pour  con- 
férer avec  Richelieu,  conquit  l'estime  de  ce  mi- 
nistre ,  son  rival .  et  parvint  en  l63o  au  but  qu'il 
s'élait  proposé.  La  fortune  étant  retournée  sous 
les  drapeaux  des  Suédois,  Oxenstierna  revint  à 
Stockholm  ,  rendit  compte  de  son  administration  t 
prit  sa  place  parmi  les  tuteurs  do  la  jeune  rein  à 
Christine  ,  veilla  è  son  éddcalion  ,  à  ses  intérêts 
comme  à  la  gloire  du  royaume,  devint  l'âme  do 
son  conseil  ,  et  gouverna  réellement  la  Suède  jus- 
qu'à la  majorité  de  celle  princesse.  Christine  sui- 
vit long-temps  les  sages  avis  de  sou  chancelier  ; 
mais  les  courtisans  et  les  favoris  écartèrent  peu  à* 
peu  l'homme  sage  qui  les  gênait.  Toutefois  Oxen- 
stierna ne  cessa  point  de  se  montrer  dans  les  occa- 
sions importantes,  et  de  manifester  son  dévoue- 
ment au  bien  général.  Il  retarda  quelque  temps  , 

£ar  ses  représentations  énergiques  ,  l'abdication  .te 
1  reine ,  et  refusa  d'asiisier  A  l'acte  solennel  où 
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it  U  sceptre  a  ton  cousin  Charles- 1  ib^  1694  •  t*  »•■»•  anrntntét,^ 


Gustave.  Retiré  de*  afiaire»,  non  sait  être  consulté 
quelquefois  par  le  nouveau  roi,  qui  avait  au  appré 


U)^  ,  a  TOI 

1720 ,  1733 ,  4  vol.  in-8  ,  ib.,  1778  00  1790 ,  {val 
in-8  ;  Nouveaux  Elément  d' algèbre ,  ÀmiVerJ.w 
cier  ton  expérience  et  ses  «crtut ,  Oxensticrna  m.  I  1701,  in-8.V.  ton  éloge  par  FentcneMe  .  ]«  liai 
eu  l65j.  Ce  grand  homme,  dont  la  perte  tint  vive-  I  de  Miceroa.  et  le  Dictionnaire  de  Ch»uri»pW. 
ment  tenlie  par  set  compatriote*  éclairé»,  s'élail      OZANNE  (Himat),  pUologae  etpoèteutu. 
toujours  montré  le  protecteur  télé  de  tons  lu»  ta-  I  né  à  D6le  en  1608,  étudia  d'abord  |a  jeriipnè  , 
lent.  Il  écrivait  avec  la  même  facilité  en  auédoit  et  I  tut  reçu  avocat  au  parleur,  apprit  casait*  k«  laç. 
latin  -,  et  une  partie  de  ta  correspondance  dan*  I  orientales  ,  et  fut  nommé  en  1&H  judi!  |éa*r*l  M 
deux  langue*  a  été  conservée.  On  le  regarde  I  l'armée  de  Flandre.  On  ignore  l'époque ée uaxnt 
vol.  de  VUistoria  belli  sueco- 1  11  n'a  laissé  qn'un  petit  poème  intU.  :  Vûa  Ckn* 
eat  de  Pinl.  Clicmnitx  (a/,  ce  I  ordJne  chronotog.  epierammatis inttrtexts,  Ypra, 
nom).  —  Oxehs>tie»h\  (Benoit),  de  la  famille  du  |  16^7  ,  petit  in-8  de  79  pages, 
précédent,  né  en  i6ai  ,  lut  nommé  chancelier  de  1     OZ.ANNE  (Christophe)  ,  simple  paysaa  des  et» 
Suéde  sou*  le  règne  de  Otarie*  XI.  Long-temps  I  virons  de  Mante*,  se  fit .  à  la  fin  du  17*  $.,»»« 
investi  de  toute  la  confiance  de  ce  monarque  ,  il  I  réputation  extraordin.  par  ses  cures  merreiL' 
vit  avec  poine  Charles  XII  s'éloigner  du  système  I  et  sondésintéressetn.  On  peut  voir  dans  !»  < 
pacifique  suivi  par  son  père  ,  et  prévit  dès-lors  les  I  Diversités  curieuses  de  l'abbé  Bordeloa(«.< 
malheurs  qui  devaient  bientôt  accabler  la  Suède.  11  I  plusieurs  détails  singuliers  anr  cet  L 
venait  de  remettre  au  nouveau  roi  un  mémoire  I  Un, qui  ne  dut,  è  ce  qu'il  parait, sa  t 
énergique  à  ce  sujet  (  insère  depuis  dans  plusieurs  I  recommandation  qu'il  faisait  a  ses  malades  fsfe^r- 
rccueilt  historiques)  ,  lorsqu'il  m.  en  170a.  Il  avait  I  ver  une  diète  Austère  et  de  hpire  beaucoup  d'ot. 
été  ,  comme  aon  illustre  parent,  un  protecteur  xélé  I    OZANNE  CKicoias-MauT)  .  dessinateur  i'.  h 


.  ce  r.  -r 


une  grande  réputation  dans  son  srt.Ona  d«  lm  v 
suite  do  dessins  gravés  tepréseulant  dei  wMStemài, 
des  ports  de  mer ,  de*  paysages.  Il  a  grave,  *  - 
joiatement  avec  son  frère  Nicolas  etsesdeux  wan 
dctifouf.  vues  perspect.des  ports  de  France  i'n** 


Mario  OiAKBiE  ,  sceur  du  précéd.,  morte  t  P»n»« 
1786  ,  a  graré  une  vue  du  port  de  lÀeemnti*- 
prêt  J.  Vcrnet ,  le  temps  serein  d'spre*  le  *a*stt. 
Us  relais  flamands  et  la  ferme  fla-ianJr  *"»r^ 
Wou wermaoï.—  On  doit  à  Jeanne-Friof .  OnJfi. 
scelir  de  la  précédente,  m.  en  179a,  ooe  »«  - 
Dieppe,  une  vr;  du  port  de  St-falen,  atr  *- 
conde  -sine  du  port  de  lAvoumo  d'après  Vers**.  * 


des  sciences  et  des  lettres.  —  OxiNaTiKKHA  (  Ga-  I  marine,  né  i  Brest  en  1728  ,  furchoni  pour  émfr 
briel  ThuRKSW,  comte  d'),  arrière-neveu  d'Axel,  I  l'éducation  de*  jeunes  priotea,  eu  fan»  de  Frttt\ 
né  è  Stockholm  en  itiq^f  «  parcourut  d'abord  une  I  son*  le  rapport  de  la  construction  de*  vaisseau ,  i: 
partie  de  l'Europe  au  sortir  de  ses  études  ,  cm-  I  leur*  manreuvres  et  de  la  tactique  navale .  rt»L« 
brassa  ensuite  la  caméra  militaire,  fut  norurm  i  r8tr.  On  a  de  lui  des  dessins  remarq.  psr  ont  çr 
ambassadeur  de  Suède  au  congre*  de  Ryswick,  et  I  facilité  dans  l'exécution.  Il  a  gravé  a  i'en-fyit, 
appelé  en  1699,  par  Charles  XII ,  au  poste  de  gou-  I  d'après  ses  propres  destins  ,  près  de  3oo  ptoern. 
verdeur  du  duché  de    Deux-Pool*,  qui  venait  I  notamment  un  Traite  de  manne  militaire  s««V*u 
d'echoir  a  la  maison  royale  de  Suède.  U  m.  en  I  duc  de  Choiseul.  Cet  onv.,  qui  contient  5opL  r  * 
1707.  Ce  lut  pendant  les  dernière»  années  de  sa  I  représente  le*  vaisseaux  de  guerre  et  le»  sasaenm 
vie  qu'il  écrivit,  en  français  ,  l'ouvrage  connu  sousl  relatives  aux  combats,  ainsi  qu'à  lattaqa*  rt  1»*** 
le  titre  do  Pensées  sur  divers  sujets  avec  des  rc-  I  fente  de*  porta.  —  OiAJlIfE  (Pierre)  ,  frère  «a  p*- 
flexions  morale*;  puhl.  par  lira sen  de  la  Marti-  I  cèdent ,  ingén.-censtruct.  de  la  marine ,  aé  1  in»' 
nière  (  v.  ce  n.).— *On  a  publié  à  Stockholm,  l8o5, 1  en  1737,  mort  dans  la  même  ville  <  n  t8t3,  v^' 
3  vol.  in  8  ,  une  édit.  complète  des  ouvrages  en 
▼ers  et  on  prose  du  comte  J. -G.  OxekstuhiWà, 
qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  le  précédent  , 
comme  on  la  fait  dans  le  Magasin  encyclopédique 
de  i8o5  (t.  I  #>p*  383)  :  celui-ci  était  membre  de 

l'acad.  des  sciences  de  Stockholm  depuis  1786.  On  I  ses  propres  dessina  et  ceux  de  Bon  frère-  —  \f<*- 
ignore  l'époque  de  sa  mort. 

OXFORD.  V.  Hariiy. 

OYSEL.  V.  Louez,  ci  Oi  skL. 

OZANAM  (Jacques),  laborieux  malhémat  . 
né  eu  l(M\o  à  Bouliguuux  ,  dans  la  principauté  de 
JDombet ,  étudia  les  sciences  exactes  malgré  son 
père  «  qui  le  dettiuaît  i  l'élat  ecclésiastique.  Agrès 

la  mort  da  aou  père ,  il  renonça  à  la  cléricature ,  et  I  différentes  vues  des  colonies  françaises.  On  f 
alla  vivie  àXyou  du  produit  de  quetq.  leçons  ,  au-  j  coniulter  sur  cette  famille  la  notice  ieme-  •«  i« 
quel  suppléait  celui  du  jeu.  Il  vint  emuitc  à  Paris  I  du  Catnlottue  d'objets  d'arts  des 
anr  l'invitation  du  pote  du  chancelier  d'Aguesseau  ,  I  et  Coiny,  Paris  .  loi  r  ,  in -8. 
renonça  dea-lor*  au  jeu  pour  te  livrer  tout  entier  I    OZAKOWSKI  (Pieerk)  ,  hettmant  oa  fnti' 
'aux.  mathém  ,  et  eut  bientôt  un  gr.  nomb.  d'élève».  I  général  de  la  couronne  de  Pologne,  ee»km»» 
Il  donnait  des  leçons  pend,  la  paix,  et  il  employait!  came  de  la  Kn<5ie  .  cl  prit  beaucoup  d*  part  *  » 
les  loisirs  que  lui  laissaient  les  temps  de  guerre  à  I  confédération  de  Targowita  ,  qoi  prodtnsit  I»  ' 
composer  de*  ouv.  qui  ajoutèrent  à  son  aisance  cl  à  I  siilulion  de  179s.  Austi ,  lors  de  l'iBiarrrcura  n> 
aa  réputation.  Mais  la  perte  qu'il  lit ,  en  1701,  d'une  I  éclata  à  Varsovie  contre  les  Runes  en  179$  •  *  ':' 
futnmo  qu'il  adorait .  ot  la  guerre  de  la  succession  ,  I  condamné  à  être  pendu  ,  et  la  sentence  lot 
qui  lui  euleva  tes  écoliers  ,  portèrent  un  coup  fu-  I  de  suite.  Jlne  potence  était  déji  plantée  rwer  I- 
nesle  à  son  bonheur.  Ses  dtrn.  jours  s'écoulèrent  I  avant  son  jugement. 

pcnilderaeol.  Il  m.  eu  1717*  Il  avait  une  piété  sin~|  OZELL  (Jouit)  ,iitt.  anglais,  m.eat7^3,ittt> 
cère  etuue  foi  docile,  et  il  disait  qu'il  appartient  \  duitun  gr.  nomb.  de  pièces  de  ibéatre  Irsaçatfrt. 
aux  docteurs  de  Sorbonne  de  disputer,  au  pape  de  I  notamment  toutes  celles  de  Molière,  et  ptu.in'rri 
prononcer-,  et  aux  mathétnalicicns  d'aller  au  pa-  |  ouv.  de  difle'r.  langues.  Tontes  ces  prodact 
radis  en  ligne  perpendiculaire.  Nous  citerons  de  I  raient  point  tiré  ton  nom  de  l'oubli  u  Pcptarfrl. 
lui  :  Traité  de  Gnomomque  ,  Paris  x  t6;3  ,  in- 12  , 1  signalé  dans  sa  Dunaade. 
augmenté  tout  le  titre  de  AfdhoJe  générale  ptmr  I  OZI  (EtieSHk)  ,  musicien  ,  prêts,  brnee»!'** 
tracer  les  cadrans ,  ib.  ,  tooi  ,  in-ia;  Traité  des]  chapelle  du  roi ,  né  à  Mme*  eo  t~5$,  »».  *  ^ 
lignes  de  premier  genre,  de  la  construction  dcs\  en  180.'».  a  laissé  quelq.  concertas  etuattt ,  n  r" 
équations  ,  etc.,  ib.,  lOSy,  in-8  ;  Usage  du  compas  J  Méthode  nouvelle  et  rai  formée  pour  le besso»  fv* 
de  proportion  «a plu/ue  ,  olc,  ib.,  ifvSS  ,  in-8  ;  il».,  J  1800  ,  2*  édit. 
1  -iio  j  nouvelle  édition  revue  par  Gamier,  ibid.,1  OZf  AS  ,  roi  de  Jnda.V.  OsiAJ. 
1 794 ,  in- 12  i  Récréations  mat  lu- rua  t.  et  phjrfl<jucs,  t    OZ1AS  ou  AZ  ARIAS ,  fil*  d'Obed.  V.  Aiiï^ 
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PABO.  prince  breton,  vivait  dans  le  5e  S.  Vaincu 
par  ses  voisin*,  il  se  réfugia  dans  le  pays  de  Galles , 
où  il  fut  genéreusem.  accueilli  par  le  roi  de  Powys. 
II  embrassa  ensuite  la  vie  relig.  ,  et  fut  compte  au 
nombre  des  saints.  Son  tombeau  se  trouve  encore  , 
avec  une  inscription  .dans  l'église  de  111c  île  Mona 
(aujourd'hui  Man).  dont  il  fut  1»  fondateur. 

•PAC  DE  BELLEGARDE  (Gabriel  bu  ).  V. 
Bem.ecahde. 

PACÀREAU  (PiKBBt)  ,  antiquaire  ,  ne  à  Bor- 
deaux en  1711  ,  m.  eu  1707  .  apprit  a\ec  succès  les 
tangues  latine  ,  grecque  ,  hébraïque,  syriaquo  ,  an- 
glaise- ,  espagnole  ,  italienne  ,  et  fut  tris-versé  dans 
la  littéral,  étrangère.  Ayant  embrassé  l'état  ecclé- 
siastique, il  se  distingua  par  le  talent  de  la  ebairo  , 
prêta  le  sermeot  exigé  par  la  constitution  civile  du 
cierge*  en  1790  ,  et  fut  sommé  évûque  constitué  de 
Rordcaux  en  1791.  Outre  divers  me  m.,  on  a  encore 
de  lui  :  Considérai,  sur  Future ,  1790.  in-8.  ;  et 
Réflexions  sur  le  serment  exigé  du  clergé  ,  Bor- 
deaux ,  17CJI  in-8. 

PACA1  JE>,  Paca/ienu*  (TitvsClagdus  Mar- 
cn;s)  .  empereur  romain  ,  n'est  connu  que  par  les 
médailles  qui  nous  retient  de  lui.  Ou  conjecture 
qu'il  fui  proclamé  Auguste  dans  la  partie  méridio- 
nale des  Gaules  ,  qu'il  fut  défait  par  Dàco  ,  et  que 
son  règne  fut  de  très  -  courte  durée.  On  fait  rap 
porter  ces  évèneni.  •  l'annéo  2qV).  Le  cabinet  du 
roi  possède  plusieurs  médailles  de  cet  empereur  , 
ou  argent. 

PACAUD  (PlSRRF.),  prêtre  de  l'Oratoire  ,  né  en 
Bretagne,  m.  eu  1760,  s'acquit  de  la  réputation  par 
sou  talent  pour  la  ebairo.  On  a  de  lui  des  Discours 
de  pieté  ,  ou  Sermons  sur  les  plus  importons  nb- 
jtls  de  la  religion  ,  Paris  ,  17^  ,  3  vol.  in -ta.  Cci 


crut 
le 
>rès 


discoure  furent  d'abord  approuvés  ,  mai*  on 
y  voir  ensuite  des  propositions  jansénistes  ,  et 
gouvernement  n'en  permit  la  publication  qu'ap 
y  avoir  fait  mettre  35  cartons.  L'auteur  fut  exclus 
do  In  maison  de  l'Oratoire  en  17^6  ,  et  relégué  en 
province  où  il  finit  ses  jours  dans  un  âge  avancé. 

PACCA  (>'icoto-A»«>Eio),  docteur  en  médecine 
et  en  philosophie  ,  vivait  à  Naplos  vers  le  milieu 
du  16e  S.  On  a  de  lui  une  Histoire  de  Naples qui 
•'étend  jusqu'à  Vannée  156a, 

PACCHIAKOTTO  (Jacob),  peintre  italien  ,  né 
à  Sienne  ,  ilorissait  dans  la  prem.  partie  du  16°  S. 
Plu»,  de  ses  compositions  se  trouvent  dans  les  églises 
de  Sienne  ;  on  estime  surtout  le  tableau  qui  repré- 
sente Sie-Calhf.rtne  visitant  le  corps  de  Sle-JgnH 
de  Montepulciano. 

PÀCCHiOM  (Aistoine)  ,  médecin  ,  et  l'un  des 
aoatornistes  Les  plus  diMing.  du  17*  S.  .  né  à  Rcggio 
dans  lu  Modénais  an  l6t>5  ,  et  m.  à  Rome  en  1736  , 
a  laisté  plus.  ouvr.  relatifs  à  sa  profession  ,  qui  ont 
été  recueillie  et  réimprimés  plus,  fois  à  Rome,  sou» 
le  litre  à'Opera  omnia.  La  4*  édition  a  paru  en 

1 74 1  <•  in-4- 

PACCI  (Cmtr),  arebevêq.  doFlorenco  au  16 S., 
fut  le  prem.  qui  fit  connaître  ,  par  une  traduction 
latine  ,  les  Discours  de  Maxime  de  Tjrr. 

PACCIAM  (FtLviOr  ,  jurisconsulte  ,  né  è  Mo- 
dene  dans  la  ac  partie  du  l&>  S.,  professa  le  droit 
à  Ferra re  ,  et  m.  dans  cette  ville  eu  16 1 3,  Oo  a  de 
lui  quelques  ouvr.  de  jurisprudence  dont  le*  plus 
connus  sont  les  traites  de  Probatùtnifms  ,  Vcui*u , 
t5p4  ;  Francfort  ,  i(x>3 ,  ib.lt  et  irJop  fat  de  Ap- 
pe'llaUowbus  ,  FrencCart,  tfStid.Ou  lui  doit  encore  : 
lieil'  art»  dt  Itn  gwemare  1  popols,  Sienne,  1607; 
et  qualq.  poeVie»  Ut  in  e«  et  italiennes. 

PACCIOLI  (JUc) ,  on  latin  Paclolus ,  mal  hem»  t. 
du  t5«  S.  ,  surnommé  dt  Vurgo  ,  parce  qu'il  était 


né  àBtirgo-.Sansepolero,  en  Toscane,  entra  dan»  Por- 
drede  St-Frane.,  cl  professa  les  mathém.  à  >aplcs,  a 
Milan  ,  à  Rome  et  à  Venise.  On  a  de  lut  plusieurs 
sav.  ouvr.  ,  dont  on  trouvera  la  liste  dans  la  Stona 
Ictter.  Uni.  de  Tiraboschi ,  t.  6.  (La  rareté  de  ces 
productions  de  Paccioli,  la  prolixité  de  leurs  titres 
et  la  confusion  causée  par  la  difl'éccncc  dr  son  nom 
de  religion  comme  franciscain  .  et  de  son  nom  de 
famille,  ont  fait  commettre  aux  biographes  et  aux 
bibliographes  des  erreurs  que  l'on  évitera  en  con- 
sultant l'ouvrage  précité.) 

PACCOK1  (Amccoise)  ,  écrivain  ascétique ,  ne  à 
Céaucc  dans  le  Bas  Maine,  devint  principal  du  col- 
lège de  cette  ville  ,  fut  chargé  ensuite  de  la  direc- 
tiou  du  petit  séminaire  de  Meung  ,  sous  l  épiscopat 
du  cardinal  de  Coistjn  ,  et  occupa  ce  dern.  emploi 

ficndant  18  ans  ;  mais  après  la  m.  du  cardinal ,  il 
ut  contraint  de  sertir  du  diocèse  ,  et  vint  se  fixer 
à  Paris,  où  il  m.  en  1730,  à  Tige  d'euviron  81  ans. 
Paccori  avait  été  élevé  au  diaconat ,  mais  la  haute 
idée  qu'il  avait  du  sacerdoce  l'empêcha  de  le  rece- 
voir. Il  passait  pour  être  liés  -  attaché  aux  opioiuuB 
des  disciples  de  Port-Royal.  Ses  princip.  outrages 
soul  :  Avis  salutaires  au r  pires  et  mères  pour  bien 
élever  leurs  en/ans  ,  Orléans  ,  1696,  in- ta  ;  Enlre-- 
liens  sur  la  sanctification  des  dimanches  et  Jetés  > 
Règles  chrèt.  pour  faire  saintement  toutes  Ses  ac- 
tions ;  Journée  chrétienne  ;  les  Regrets  de  l'abu*- 
dit  Pater,  in- 12  ;  Pensées  chrétiennes  ;  une  édit. 
des  ffist.  choisies  ,  Paris  ,  1747  ;  une  nouv.  c'dit. 
des  Epitres  et  Evangiles,  Pans,  1727,  4  *<d-  «-ta; 
Devoirs  des  vierges  chrèt,  ;Socu.té  chrét.;  Jùrégû 
de  la  loi  nouvelle  :  tous  oui  clé  souvent  réimrw. 

PAGE  (Hicmard)  ,  ecclcsiast.  et  homme  ^Vui  ,, 
né  dans  le  diocèse  de  Winchester  en  1.58a  ,  obtint 
par  son  mérite  la  faveur  de  Henri  VlII,  qui  1» 
nomma  secrciaire-d'élat ,  cl  l'employa  dans  les  né- 
gociations les  plus  importantes.  Quoique  jeié  dam 
la  carrière  politique  ,  il  prit  les  ordres  en  t^tq  »  ct 
fut  succesuvem.  chanoine  d'York  ,  archidiacre  de 
Uorscl ,  doyen  d'Exeter  et  de  Si-Paul  de  Londres, 
Ayant  été  envoyé  à  Rome  à  la  mort  de  Léon  X  » 
pour  solliciter  le  tronc  pontifical  eu  faveur  du  car- 
dinal Wolssy  ,  il  arriva  trop  tard  pour  remplir  sa 
mission  ,  et  le  ressentiment  de  l'ambitieux  cardiu, 
le  poursuivit  jusqu'à  sa  m.  arrivée  à  Slepney  est 
l5j2.  Il  a  laissé  :  de  r  rue  tu  çiu  ex  doctrinâ  perci- 
pilur  ,  Bâle  ,  a5 17  ,  in~4  ;  'le  Lapsu  hebrateorum 
mterprtlum  ;  une  Iraduct.  latine  du  traité  de  Plu- 
larquc,  de  Commodo  ex  intmtcis  capiendo  ;  Traité 
contre  le  mariage  de  la  reine  Catherine ,  eu  angl.  ; 
Sexdedm  orauones  ad  principes;  Car  m  ma  diversa; 
plusieurs  lettres  à  Erasme ,  co  latin  ;  et  qualq.  tra- 
ductions lat.  d'aut.  grecs. 

PACE  ou  PACIO  vJuLE*).  en  latia  Pacius  à  Be~ 
ngâ,  ainsi  nommé  d'un  quartier  de  Viceuce,  sa 
patrie,  jurisconsulte  distingué  ,  né  on  l55o,  com- 
posa des  l'âge  de  i3  ans  un  Traite  d'arithmétu/ue , 
professa  le  droit  successivement  en  Suisse ,  eu  Al- 
lemagne, en  Hongrie,  en  France  et  i  Padoue ,  et 
obtint  le  collier  de  M- Marc  par  décret  du  .en.n  de 
Venise,  en  récompense  do  son  livre  intit.  de  Jure 
maris  Adnatici.  Il  m.  à  Valence  en  i635.  Parme 
ses  nombreux  ouvrages  ,  on  cite  :  de  Contraclibus , 
Lydfc,  1  :  -  ■'■ ,  in-fol.  ;  Synopsis  Jnris,  ibîd.,  itSitf, 
in- fol.;  in  décrétâtes  /<'•.  y,  in-8  ;  Corpus  juris  ci- 
vdis  ,  Geuève,  t58o,  in-fol.;  Artstutelts  Organum  , 
Francfort,  1597,  a  vol.  in-8  (c'est  une  traduetiou 
fidèle  de  la  logique  d'Aristote);  legum  concilia*- 
larum  Cenlurim ,  Lyon  ,  i(»43,Cologoe,  l66t,  in-8. 

PACHK  (.Jeafi-Mcoi.as),  ministre  de  la  guerre, 
et  maire  de  Paris  pendant  la  révuluuou  ,  avait  été 
d'abord  précepteur  des  enfans  du  duc  de  Caslnes  , 
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nui  lui  mit  donnai  ensuite  un  emploi  dam  les  bu- 
reaux de  U  marine.  Il  était  marié  et  établi  en 
Suisse  lorsque  la  révolution  le  rappela  à  Paris.  H 
aa  fit  remarquer  bientôt  par  l'exagération  de  ses 
priocipt-s  démocratiques,  et  par  uoe  austérité  qui 
n'était  paa  sans  affectation ,  et ,  grâce  â  Bristol  et  i 
Jloland  ,  qui  le  prônaient,  il  fut  appelé  en  179Z  à 
remplacer  Scrvan  au  m  in  U  1ère  de  la  guerre.  Son 
administration,  à  laquelle  Vincent,  Ronsin  ,  Meus- 
nier,  et  quelques  autres  desorganisatcur.  impri- 
mèrent un  mouvem.  aussi  violent  que  désordonné  , 
coûta  plus  &  la  France  que  n'aurait  pu  le  faire  une 
armée  ennemie.  Ce  n'est  pas  qu'il  fût  un  homme 
cupide ,  mais  l'amour  inconsidéré  do  la  réforme 
l'entraîna  dans  une  foule  d'actes  de  vexations  et  de 

faspillages,  qu'il  eut  au  moins  le  tort  de  tolérer. 
I  fut  dénoncé  nar  la  Gironde  ,  et  remplacé  sur 
le  rapport  de  Barrera  (a  février  1793).  Devenu  , 
par  sa  disgrâce  et  Ynalgré  la  douceur  de  son  carac- 
tère ,  l'un  des  chefs  des  montagnards  ,  il  fut  élu 
maire  de  Paris ,  et  manqua  peu  d'occasions  d'atta- 
quer là  Gironde  dans  le  sein  et  au  dehors  de  l'as- 
semblée. Il  nia  toutefois  jusqu'au  dernier  moment 
l'exislenco  des  complots  ourdis  tous  l'influence  dé- 
magogique, ne  prit  aucune  mesure  pour  proléger 
la  couvent,  contre  le  mouvement  du  3i  mai  1793, 
ct'porla  témoignage  quelques  mois  après  contre  les 
girondins,  dont  une  multitude  furieuse  avait  ob- 
tenu le  jugement  ou  plutôt  la  proscription.  Bientôt 
les  vainqueurs  du  3l  mai  se  divisèrent,  Pache  était 
dans  les  rangs  des  eordeliers.  Lors  de  la  conjura- 
tion d'Pébcrt ,  qui  amena  la  chute  de  cette  faction  , 
U  fut  écarté  de  la  municipalité  par  l'influence  de 
Robespierre,  et  rcsla  emprisonne  jusqu'au  9  tber- 
xnidor.  Inquiété  un  moment  par  le  directoire  a 
propos  de  la  conspiration  de  Babeuf,  mais  sans 
aucune  apparence  de  raison ,  il  finit  par  te  dégoûter 
du  monde  et  des  affaires .  et  se  retira  à  Thym-Ic- 
Moutiers,  département  des  Ardennes ,  où  il  vécut 
jusqu'en  l8a3,  n'ayant  qu'un  très-modique  revenu, 
dont  il  consacrait  une  partie  à  des  acles  de  bien- 
faisance ,  mais  ne  voulant  pas  entendre  parler  des 
affaires  publiques,  ne  lisant  pas  même  les  journaux, 
et  un  parlant  jamais  des!évèneroens  de  sa  vie  poli- 
tique. Il  avait  consacré  de  longues  années  de  tra- 
vail à  un  grandour.de  métaphysique  qui  te  trouve 
MS.  entrfle.  mains  de  sou  fils  ,  lieutenant-colonel 

d'artillerie.  x   .  ,  _ 

l>ACUECO(Dona  Maria),  dame  espagnole  d  un 
«ouraKc  héroïque,  née  ver.  la  fin  du  l5«  S.,  était 
femme  de  don  Juan  de  Padilla  (v.  ce  nom  ),  chef 
de  l'insurrection  qui  avait  pris  le  nom  de  ^alnte- 
ÏL««,  sous  le  règne  de  CharlcK>«,nl   Apre,  la 
perte  de  la  bataille  de  Villalor  ,  dou  J.  Pacheco 
avant  été  condamné  àl'échafaud  ,  dona  Maria  ,  loin 
•    de  se  laisser  abattre  par  sa  douleur ,  ne  songea 
qu'aux  moyens  de  venger  son  époux.  Elle  ranima 
«ar  son  exemple  le  courage  des  babitan»  de  1  o- 
lede   les  détermina  à  se  défendre  contre  toutes  les 
forceV  réunies  de  Cbarlcs-Quint ,  combatlil  vail- 
lamment â  leur  tcle,  et  remporta  P)u»;fr»  "ra- 
tages sur  le*  aisicRians.  Man  ,  ayant  été  abandon- 
née ensuite  par  le  peuple ,  auquel  on  persuada 
qu'elle  était  sorcière  ,  elle  se  renferma  dans  la  ci- 
tadelle ,  s'y  soutint  pendant  quatre  mois ,  et  ce  ne 
fut  que  quand  elle  eut  épuisé  se.  vivres  et  ,„  mu- 
nitions qu'elle  renonça  enfin  a  combatlre.  a  tiam 
«khappéc  â  la  fareur  d'un  déguisement ,  cette 
femme  héroïque  se  réfugia  en  Portugal,  ou  elle 
finit...  jour.  dan.  l'indigence  et  l'obscurité^ re- 
grettant plu.  tôt  époux  et  sa  patrie,  que  sa  ffcuro 

<1PACHEC0 'rnarq.  de  YILLENA.  V.  VlLtMTA. 

PACHECO  (F»A«çois),  peintre,  écrivain  et 
poète  d.stingué,  ne  à  SéviUe  en  i57i,  mort  en 
i653  .  fut  eboiri  pour  peindre,  avec  Antoine  Vas- 
que. ,  six  grand,  tableaux ,  tiré,  de  1.  vie  de  Saint- 
Raimond  ,  pour  le  couvent  de  U  Merci,  il  oumt  * 


S{ville  une  école  qui  est  célèbre  dsns  l'histoire  àe 
l'art.  Jacques  Véhttqucx  fut  .on  élève,  et  detiat 
son  gendre.  Le  chef-d'œuvre  de  Pacheco  est  su» 
contredit  son  célèbre  tableau  du  Jagemeat  asa- 
verse! ,  qu'il  fit  en  i6t8\  Oo  cite  encore  cassate  ■• 
de  ses  plus  beaux  ouvrages  le  Saint-ifirUlta^i 
exécuta  pour  le  collège  de  Saint- Albert.  Oa  xi* 
lui  un  Traité  élémentaire  de  la  peinture ,  qui  «t 
trè.  -  estimé ,  et  quelques  poésies.  —  Picute 
(CHRlSTOPBt),  peintre  de  l'école  de  Madrid  ,  vivat 
en  l568.  Son  talent  pour  le  portrait  et  la  draper» 
lui  acquit  de  la  célébrité.  Il  travailla  braeem* 
pour  le  duc  d'Alhe  .  dont  il  avait  gagné  la  laveat. 

PACHECO  DE  NARVAEZ  (LocuN  ne  èB*fci 
en  Andalousie  ,  dan»  le  if>  S.,  »e  fit  de  la  rvptfa- 
tion  comme  maître  d'escrime,  et  donna  de»  Irçau 
il«  son  art  à  Phi  lippe  IV,  dont  il  fut  brève*  fa- 
tuité. Pacheco  a  laissé  plusieurs  ouvrages,  «« 
autres  ,  l'abrégé  d'un  «uvrage  de  Carraosa ,  iatot . 
Compendio  de  la  filofofia  y  destma  de  Us  ttrmt 
del  Ger.  Carrant  a  ,  Madrid  .  161a ,  in-4;  L^ns* 
las  grande  tas  de  la  espada  ,  1600 ,  in-4-  Ot  s« 
connaît  ni  la  date  de  sa  naissance  ni  celle  it  a 
roori.  Pacheco  est  auwi  le  nom  d'an  des 
si  os  d'Inès  de  Castro  (v.  ce  dernier  nom). 

PACHYMÈRE  (Geobce),  l'un  des  écriraimb 
plus  distingués  de  l'histoire  byzantine,  était  «'  i 
Nicéc  vers  l'an  iafa.  S'élant  rendo  i  Cenruab- 
nople ,  lorsque  Michel  Paléologue  reprit  cette  vifb 
sur  les  Français,  il  y  parvint  aux  premières *ga«- 
tés  de  l'église  et  de  Pelât ,  et  mérita  la  ceafijar*  ce 
Paléologue,  qui  le  chargea  de  différente»  arjsef- 
tions.  Pachymere  m.  vers  l3to.  On  a  de  la»  »' 
Histoire  de  l'Orient ,  qui  commence  à  l'as  lz»d 
finit  à  l'an  i3o8.  Celte  histoire  est  très  esta**, 
et  fait  suite  â  celle,  de  Nicétas  et  d'ArropeliU.  l< 
P.  Poussines  ,  jésuite  ,  la  publia  i  Rome,  tfiffi-W. 
a  vol.  in-fol.,  avec  une  version  latine  «des»**» 
wtes.  Le  président  Cousin  l'a  aussi  traduite  « 
frauçais.  On  attribue  encore  à  Pacbymère  •«*  **• 
raphrase  des  mttvres  de  St  Deni*-l'Aréopa|ite.  U 
P.  Cordicr  l'a  insérée,  avec  les  Wirrd*"*' 
Maxime  ,  dans  l'édition  qu'il  a  donnée  de  StDea* 
On  trouve  dans  le  Recueil  d'Alloliut ,  Rome,  i»< 
et  165g,  a  vol.  in-4  •  uo  P*lit  Traité  sur  l*  ***** 
ston  du  St-Esprit  de  Paehymère. 

PACIAUDI  (PàUT.-Maiu*).  religienx  tbiaki. 
l'un  de*  plus  «avans  et  de*  plus  laborieux  atn- 
quaires  du  18*  S. .  n*  à  Turin  en  ï  7 10,  ».  à  rVa« 
en  1785,  obtint  par  son  mérite  le*  première*  «»- 
■Dites  de  son  ordre  .  et  devint ,  en  176»  .  k***" 
ihécaire  de  don  Philippe,  duc  de  Parme.  Ptoartn 
suciétés  savantes  l'admirent  dans  leur  scia,*!- 
fut  membre  correspondant  de  celle  des  ïntatpXM 
et  belles-lettres  de  Paris.  S«  principaux  <*vram 
sont  :  de  sacris  christùtnorum  Balnets. 
V  édit,  I75S,  in-4;  De  mtkletarum  ad*t**»>' 
palcrslrâ  Gitecorum  ComjnettUtnmt ,  lWe,  «7*- 
Monumenia  peloponnesiaca  ,  ibid.,  »^.  >  *J 
in-4;  ^"*orte       gran  maestri  déiV 'ordiu 
solimitano,  Parme  ,  1780,  3  vol.  ia-4-  **  Lfr' 
eroticis  antùfuorum  (cette  savante  duw'^' 
insérée  d'abord  dans  l'édition  de  Loo?^  Jt  l^ 
doni ,  a  paru  à  Leipaig  en  l8o3):  Lettres  a»  #** 
de  Caylus ,  publ.  à  Pari.  ,  180a,  »▼«<  ■* 

no/ire  sur  Paciaudi ,  par  àéneys. 

PACICHELLI  (Jexh-Baftistx),  rccleiia*^^. 
littérateur  très-versé  dan.  le  droit,  la  ibr*^* 
les  anliquités ,  «é  à  Pistoie  vers  iS|0,  «t     *  r* 
pies  en  170a,  parcourut  la  pin.  graoJ mrUf 
l'Europe,  et  publia  â  N^plcs  en  169 1  la  ««» 
de  ses  voyage,  sous  le  Utte  de  Mtmon* 
pt*  l'Europa ,  3  vol.  in-ia  r  et  a  ea  t^S" 
tuile  inlit.  Memorie  ttuovt ,  etc. ,  ™, 
a  vol.  in-ia.  On  a  encore  de  lui  :  SchtJ**** 
iis  que  ntdlo  modo  postunt  in  jus  *oean.^ 
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univtrso ,  de.,  Cologne  ,  167 5;  Luc  ub  rat  in  autum- 
malis  de  tintinnabulo  nolano  ,  Naples,  i6g3,  in-12  ; 
il  Begno  di  Napoli  in  prospeUiva  ,  diviso  in  dodeci 
provincie,  «4c,  ibid.,  [;o3,  3  vol.  in*4  ,  avec  caites 
et  figures  ,  et  quelques  autres  peu  remarquables. 

PACIEN  (St),  eu  latin  Pacianut ,  évêque  de 
Barcelone,  vivait  sons  le  règne  de  Valent ,  et  m. 
vers  l'an  3gosous  celui  de  Théod:>se  ,  après  s'être 
distingue'  par  tes  vertus  ,  son  savoir  et  son  élo- 
quence. On  a  de  lui  :  trois  lettres  au  donatiste 
2>çmprooicn  ;  une  Exhortation  à  la  pénitence,  et 
un  Discourt  sur  le  baptême.  Ces  ouvrages  ont  été 
publies  par  Jean  du  Tiilet ,  à  Paris  ,  en  1  VIS  ,  \\\-\. 

PAC1FICO  de  JVware,  relig  ieux  de  l'ordre 
de  Saint-François,  vivait  dans  le  |5*  S.  On  a  de 
lui  nne  Somme  de  cas  de  conscience,  dite  la 
Somme  pacifique ,  en  lalin.  François  Tarvisi  la  tra- 
duisit en  italien ,  et  la  publia  en  1  *>~4  «t  i58o. 

PACIFICUS,  archidiacre  de  Vérone,  dans  le 
çf  S.,  fut,  dit -on,  l'inventeur  des  horloges  a 
roues  et  à  ressorts  ,  divisant  le  jour  en  2)  parties 
égales.  II  est  principalement  connu  par  l'épitaphc 
consacrée  à  sa  mémoire  dans  la  cathédrale  de  Vé- 
rone. Onupb.  Panvinio  est  le  premier  qui  ait  pu- 
blié une  partie  de  cette  pièce  ,  donnée  depuis  en 
entier  par  Scîpion  Manei  dans  la  préface  ad 
Complcx .  Cassiodori,  et  par  Muraton  dans  les 
Antiquit.  ital.  medii  avi.  Tiraboscbi  la  trouve  si  ob- 
scure ,  qu'il  la  compare  à  une  énigme  dont  l'auteur 
a  laissé  à  la  postérité  le  soin  de  découvrir  le  véri- 
table sens.  Plusieurs  savans  antiquaires  se  sont  ef- 
forcés en  vain  de  l'expliquer. 

PACIFICUS  fPicicrfus)  ,  frère-mineur ,  né  au 
W  S.  ,  dans  la  Marche  de  Fermo  ,  se  fit  d'abord 
tant  de  réputat.  comme  trouvère,  que  l'empereur 
Frédéric  II  le  couronna  et  l'appela  le  Roi  des  vers. 
Paci ficus  ,'dont  on  ignore  le  véritable  nom,  renonça 
ensuite  i  ses  succès  poétiques  pour  embrasser  la  vie 
religieuse.  Converti  par  un  des  sermons  de  St  Fran- 
çois ,  il  devint  un  de  ses  disciples ,  cl  fut  nommé 
Pacificus  è  canse  de  l'extrême  douceur  de  son  ca- 
ractère. Quatre  ou  cinq  ans  après  sa  conversion  on 
l'envoya  en  France ,  où  il  fut  le  prem.  proviueial 
des  frères-mineurs.  On  ignore  l'époque  de  sa  mort. 
Wading  lui  attribue  un  grand  nombre  de  chansons 
et  d'autres  poésies  ,  composées  avant  s» conversion. 

PACIFICUS  ,  M  .y  x  1  m  poète  latin,  ne  à  A$- 
coli ,  d'une  famille  noble,  m.  à  Fano  vers  l'an  l5oo, 
âgé  de  près  de  cent  ans,  a  laissé  un  grand  nombre 
d'élégies  et  d'autres  pièces  impr.  sous  le  titre  suiv.  : 
HecateUglum  ,  sive  Elegiat  nonnullat  jocos»  et  fes- 
tivet,  Latêdes  summorum  viror.,  urbium  et  locor.; 
Invectivm  in  quosdam  ;  Laudes  patriœ  atsculante  et 
al  in  qumdam  jucunda  et  docla ,  Florence,  i-'ify  , 
in  -  j  ,  édit.  originale  et  fort  rare.  Magliabecchi  a 


crassatione,  neenon  Grœcorum  super  hoc  asmJrth 
bibus  conciliât  Utne ,  etc.,  Venise,  1 558  et  i55g. 

I'ACINO  (Etjxtachio)  ,  gentilhomme  milanais, 
ministre  du  duc  Philippe-Marie  Visconti,  au  com- 
mencement du  i5*  S.,  s'acquit  une  grande  réputat* 
en  combattant  les  flottes  vénitiennes ,  avec  «ne  ma- 
ri oe  formée  sur  les  lacs  et  les  rivières  de  Lo  m  bar- 
il ie  ,  et  manceuvrée  par  des  bateliers  qui ,  peur  la 
plupart ,  n'avaient  jamais  vu  de  vaisseaux.  11 
fut  d'abord  battu  par  l'amiral  François  Bembo  ;  mata 
il  remporta  une  victoire  éclatante  ,  le  a3  mai  1 43 1  , 
sur  Nicolas  Trevisani,  qui  commandait  la  plus  belle 
flotte  que  les  Vénitiens  eussent  équipée  dans  ce  S. 

PAC1US  ou  PACIO  (Fabius)  ,  médecin ,  né  i 
Vicence  ,  dans  les  étaU  de  Venise  ,  en  rôq?,  se  fit 
d'abord  de  la  réputat.  dans  les  lettres  par  une  co- 
médie italienne  intit.  Eugène ,  professa  ensuite  la 
médecine  et  la  pbilosophie  Ivec  un  gr.  succès ,  et 
m.  en  1614.  On  a  de  lui  :  Commentar.  in  sexprio- 
rét  Galeni  libros  methodi  medendi,  Vicence,  1598, 


in-fol.;  Commentarius  in  teptinuun  Galeni  librum 
methodi  medendi ,  qumstionibus  physicis  et  medicis 
rtfertus  :  accedit  de  morbo  galltco  per  methodum 
curando,  ib.,  1608,  1610,  in-fol. 

PACOME  (St)  ,  né  dans  la  Haute-Thébalda  ver» 
l'an  292,  dejparens  idolâtres  ,  porta  d'abord  lea 
armes  ;  mais  ayant  reçu  le  baptême  1  la  fin  da  la 
guerre  ,  il  se  mit  sous  la  discipline  d'un  saint  soli- 
taire nommé  Palémon  ,  et  fit  de  tels  progrès  dans  la 
vertu  ,  que  par  ses  soins  la  llautc-Thébaïde  fut  peu- 
plée de  monastères,  et  qu'il  devint  chef  de  5ooo  cé- 
nobites. Cet  illustre  patriarche  m.  le  3  mai  348. 
Nous  avons  de  lui  :  Pracepta  ,  judicia  et  montta  , 
trad.  en  latin  par  Si  Jérôme  ;  et  onte  lettres  ,  impr. 
dan*  le  recueil  de  Benoît  d'Aniane.  Un  ancien  aut. 
grec  écrivit  la  vie  de  St  Pacdme.  Denis-le-Pelit  la 
trad.  en  latin  :  Arnould  d'Andilly  l'a  mise  en  fran- 
çais. On  l'a  trouve  parmi  celles  des  Pères  du  Désert. 

PACORUS,  Gis  aiaé  d'Orodes,  roi  des.  Pari  h  es, 
neveu  de  Mithridate ,  s'est  rendu  célèbre  par  les  ex- 
péditions qu'il  fit  en  Syrie  après  la  défaite  de  Cras- 
IUS,  Vcntidius  (v.  ce  nom),  lui  6la  la  victoire  et  la 
vie  vers  l'an  3q  av.  J.  -  C.«— Pacorus  .  roi  des  Par- 
tîtes, contempor.  de  Domitien  et  de  Trajan,  n'est 
connu  que  par  quelq.  légères  indicat.  des  au- 
teurs anciens.  Les  Arméniens  lui  donnent  le  nom 
è'Ardaschèt ,  qui  signifie  gran  l  roi;  ils  le  croient 
fils  d'Arlaban  IV,  et  placent  son  avenem.  au  trône 
vers  l'an  91.  Suivant  la  ebroniq.  d'Arménie  ce  prince 
m.  vers  l'an  III.  —  Pacorls  ,  roi  de  Mcdie,  était 
de  la  race  des  Arsacides  et  frère  de  Vologèse  I"  , 
qui  le  fit  rei  de  la  Médie  atropalêne  vers  l'an  5l. 
Pacoros  fnt  vaincu  par  les  Alains.  Depuis  cette  épo- 
que il  n'est  plut  question  de  lui  dans  l'histoire.  — 
Pacorus  (Aurélius),  roi  d'Arménie,  n'est  connu 


donne  une  édit.  des  Poésies  de  Pacificus  (Padoue,    que  par  un  ancien  passage  tiré  du  troisième  livre 


l(x)t  ,  in-4)<  dont  il  a  retranché  tous  les  pièces  ob- 
scènes. Ce  poète,  qu'on  a  osé  comparer  à  Ovide, 
no  manque  pas  de  facilité  ;  mais  est  en  général  dé- 
pourvu cVélegancc. 

PACIFIQUE  DE  PROVINS  (le  Père),  mission- 
naire capucin  ,  que  l'on  croit  être  né  dans  la  ville 


dont  il  porte  le  nom  ,  après  avoir  parcoure  diffé- 
rentes régions  et  avoir  été  s*ipérieur-préfet  de  son 
ordre  en  Amérique,  revint  â  Paris,  où  il  m.  en 
)653.  On  a  de  lui  :  Lettre  sur  l'étrange  mort  du 
grand  Turc  ,  empereur  de  Constantinople  ,  Paris  , 
1Ç22  ,  in-12  ;  Voyage  de  Perse  ,  contenant  les  re- 
marques particul.  de  ta  Terre-Sainte  et  le  testam. 
de  Mahomet  ,  ibid.,  l63l  ,  in-8;  1642,  in-12  ;  Re- 
lation ou  Description  des  (les  Saint-Christophe  et 
de  la  Guadeloupe  en  Amérique,  ibid.,  1648,  In- ta. 
On  lui  attribue  une  Apologie  de  Raimond  Lullf  , 
Paris  ,  i6&5,  in- 12. 

PACIN1  (Jacques)  ,  médecin ,  originaire  de  Mi- 
lan ,  m.  en  i56o ,  professa  son  art  à  Bologne ,  à  Ra- 
guse  et  à  Padoue.  On  a  de  lui  :  De  tenuis  tumoris 
fcbrtm  facitntit  ante  purgationem  per  artem  In- 


des  Partbéniques  d'Asinius  Quadratus.  On  croit 
qu'il  était  contemporain  de  LuciusVerut  et  de  l'em- 

Iiereur  Marc-Aurele,  qu'il  régnait  en  Arménie  sous 
a  protection  des  Romains,  et  qu'il  fut  dépouillé 
de  la  couronne  ,  en  l'an  i63 ,  par  Luctus  Vcru». 

PACORUS  ,  l'un  des  plus  puissans  des  petits 
princes  de  l'Arménie,  au  4e  S.  de  notre  ère,  des- 
cendait de  Sennachérib  ,  roi  d'Assyrie.  11  était  dy- 
naste  de  l'Arxanène  ,  et  commandant  militaire  de 
la  partie  méridionale  de  l'Arménie.  Vers  l'an  3l5  , 
ayant  voulu  se  rendre  indépendant ,  il  se  révolta 
contre  Kosrou  ou  Chosrocs,  fils  de  son  souverain , 
fit  alliance  arec  les  Persans,  et  après  plus,  combats, 
trouva  la  m.  sur  le  champ  de  bataille.  Toute  sa  fa- 
mille fnt  massacrée  â  l'except.  de  deux  de  ses  en- 
fans  qui  furent  rétablis  eiuuile  dans  les  possessions 
paternelles.  —  Pacorus  P* ,  roi  d 'Ibérie ,  fils  de 
Valché,  régna  depuis  Tan  a3t  jusqu'en  246.  Son 
fils  Mirdatlui  succéda. — Pacokus  Il.roi  du  même 
pays,  vivait  aucommancem.du  5«S.— Pacorus  Ilf, 
fils  de  Datchi  I",  monta  fur  le  trône  en  l'an  628,  *t 
fut  remplacé  par  Pharaiman  V.— Pacuals  IV,  fila 
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t*  srteccîseur  de  Pharasman  Vf ,  régnait  en  l'an 
557.  L'emper.  deConstaDtinople  le  fit  remplacer  en 
l'a»  568.  1 

PACQUOTTE  (CHARtM-GcaLAUMi),  conseill. 
médecin  ordinaire  de  LéopoM  ,  duc  de  Lorraine  el 
de  Bar  ,  florîssait  an  dern.  S.  On  a  de  lut  :  Disser- 
tation sur  tes  eaux  minérales  dv  Pont-à-Mousson, 
Nftneî  ,  I719  ,  in-ia;  Dissertation  sur  la  malailie 
vpidemique  mit  règne  dans  te  pays  Metsin ,  Pont- 
uison  ,  io  9. 

PACUVIUS  (Marcus),  poète  dramatia.  latin  , 
né  à  Brin  Je*  vers  l'an  218  av.  J.-C,  était  fil* d'une 
so?ur  d'Ennius.  Son  caractère  doux  et  obligeant  lui 
concilia  l'affection  de»  pcrionnages  le»  plus  illust. 
de  Rome  ,  où  il  se  distingua  par  le  dnublo  Ulent  de 
peintre  et  de  poète.  On  connaft  surtout  l'amitié' 
étroite  qui  le  lia  arec  A^erius  (  v.  ce  nom).  Sur  la  fin 
de  ses  jours  il  se  relira  à  Tarante,  où  il  m.  âgé  de 
plus  de  go  ans.  Il  ne  nous  reste  des  pièces  de  Pactw 
vins  que  quelq.  fragm.  qu'on  trouve  avec  la  tracf 
dans  le  dern.  vol.  du  Théâtre  des  retins,  publié  par 
M.  Levée. 

PACK  (Ricraedson)  poelc  anglais  ,  né  vers 
1680  dans  lo  comté  de  Suftolk  ,  m.  en  1728,  a  laissé 
plus,  écrits ,  tant  en  vers  qu'eu  pros«  ,  recueillis  et 
Puj>.  a  Londres  ,  1729,  en  1  vol.  in -8. 

PADEKNA  (Paul-Antoine),  peintre  d'bist.  cl 
.le  paysages,  né  a  Bologne  en  16^9,  et  m.  en  1708,  a 
laissé  des  tableaux  estimés. 

PADILLA  (dona  MsntA  de),  demoiselle  espa- 
gnole ,  d'une  rare  beauté  cl  d'un  esprit  artificieux, 
inspira  une  violente  passion  à  Pierre-le-Cruel,  dont 
clic  eut  plus,  en  fa  ni  qui  lurent  élèves  comme  héri- 
tiers présomptifs  de  la  couronne.  Cette  favorite  m. 
à  Sévilie  en  l3<M,  et  ses  funérailles  furent  célébrées 
•Vec  la  même  'maguifîceuce  que  celles  d'une  reiuc. 
Un  an  après ,  Pierre  ,  avant  déclaré  qu'il  était  uni  à 


Marie  par  un  mariage  secret ,  ses  restes ,  qui  avaieul 
été  dépotés  dans  un  monastère  dont  clic  était  fon- 
datrice ,  fnront  transférés  dans  le  lieu  de  la  sépul- 
ture des  rois  du  Cas  tille. 

PADILLA  (  don  JuA.v  de  )  ,  fils  du  commandeur 
de  Castille  ,  allié  aux  plus  fraudes  familles  d'Es- 
pagne, se  déclara  pour  le  parti  du  peuple  dans  les 
guerres  civiles  de  1  '>.•«>  a  i5z2.  Sa  femme,  dona 
Maria  Paclicco,  fut  la  confidente  et  l'associée  du  tous 
ses  projets  :  ils  avaient  tous  le*  deux  le  même  cou- 
rage et  le  même  dévouement  pour  la  cause  de  la  li- 
berté. Don  Juau  commanda  les  troupes  que  Tolède 
envoya  au  secours  de  Ségovie.  Dans  l'assemblée  d'A.- 
vila  il  organisa  Ta  ligue  des  communes  :  bientôt  il 
s'empara  de  Tordesillas  et  de  la  personne  de  la  reine 
Jeanne  qui  y  résidait.  Ce  fut  au  nom  de  celte  prin- 
cesse, privée  de  la  raison  ,  que  furent  promulgués 
les  décrets  des  communeros.  Padiila  s'empara  aussi 
de  Yalladolid  ,  où  siégeait  le  conseil  royal  «  présidé 
par  le  cardinal  Adrien.  Enfin  Cliarlcs-Quinl  so  dé- 
cida à  faire  quelques  concessions  aux  insurgés  ,  ce 
qui  servit  de  prétexte  A  plusieurs  nobles  pour  aban- 
donner leur  parti.  Le  clergé  se  délacba  aussi  peu  à 
peu  de  la  cause  des  communes  ,  à  l'exception  du 
fameux  évoque  de  Zamora.  Doti  Pedro  Giron  avait 
été  élu  général  des  soldats  de  la  ligue:  soit  tralmuu, 
soit  incapacité,  il  se  laissa  tromper  el  vaincre.  Don 
Juan  le  remplaça  trop  tard  au  commandement.  Les 
soldais  se  débandaient  ;  les  coffres  devenaient  vides; 
dona  Maria  les  remplit  en  dépouillant  la  cathédrale 
de  Tolède  d'une  partié  de  ses  trésors  ,  en  deman- 
dant pardon  à  chaque  saint  de  ce  larcin  forcé;  mais 
cet  acte  et  un  impôt  exigé  des  ebanoincs  de  la  cathé- 
drale achevèrent  d'aliéner  les  ecclésiastiques.  Le 
connétable  de  Castille  s'empara  de  Tordesillas  ,  et 
marcha  contre  don  Juan  de  Padiila,  qu'il  rencontra 
a  Villalor  (  t522).  Le  désavantage  du  terraiu  et  du 
nombre  fut  fatal  aux  cpmtnunc*k;  leur  déroule  fut 
complète  :  dou  Juau  voulut  périr  les  armes  à  la 
main  ;  mais  il  fut  fait  prisonuiur  cl  exécuté  le  len- 
demain par  La  main  du  bourreau  ,  coaimc  traître  ; 
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il  m.  es  héVos  et  en  cèrétien  ,  martyr  de  la  Khmé. 
Avec  lui  périrent  les  privilèges  de  h  CastiRe.  et  de 
sa  mort  data  le  despotisme  de  Charles-Quint-  V.  ar 
don  Juan  de  Padiila  ,  Brantôme  ,  le  DteJienn  de 
Bayle ,  Vffist.  de  Charles-Quint  par  Ssndoral ,  et 
une  hist.  encore  inédite  des»  Co  m  une  ras  de  i5»  , 
par  A.  P.  Le  célèbre  Martinet  de  la 
une  tragédie  sur  la  mort  de  Padiila,  qu'on 
dans  ses  cenvres  complètes  publiée»  à  Paris. 

PADILLA  (  La  vue  NT  dej,  chroniqueur  espa- 
gnol .  fut  historiographe  de  Cbarlee-Qoinl.  II  a. 
vers  Pan  i5qo.  On  a  de  lui  :  Catdlaço  delossmmter 
de  EspaHa,  Tolède,  lS38,  in- fol.  —  Pamixa 
(François  de),  neveu  dn  précéd. .  chanoine  de 
Malaga  ,  professeur  en  théologie  à  Sévilie ,  sa.  tu 
1607  ,  a  lai.'sé  :  Conciliontm  omnium  index  ,  ekrr- 
nographia  s  eu  epitome ,  Madrid,  1687  ,  in- 4  : 
toria  cclestàitica  de  Espaha  hasta  el  aAo  700  J: 
Crislo,  Malaga.  t6o5,  2  vol.  in -fol. 

PADIOLEAD  (Albebt),  avocntde  Kennes,  ■  s 
la  fin  du  17»  S.  ,  a  pah.  quelq.  ouvr.  de  jurisprocL 
peu  remarquables,  et  un  autre  historique  intiL 
iiquitc ,  fondation  ,  splendeur,  ruine  et  etatprrsent 
de  la  vUle  de  Jérusalem,  Nantes ,  l635  on  1O8S  , 
io-q. 

PADOUAN  (  Jeax  Le).  V.  Ctvwo. 
PADORANI  (Elideo),  de  Forii ,  docteur  en 
médecine  et  en  philosophie,  m.  à  Bologne  en  i5-6. 
a  laissé  :  Curationes  et  consitia  in  curandis  paruez- 
lanbus  morbus  ,  Lcipsig,  1697;  Defebribus  iJeî- 
lus  ;  de  superfluo  flnxu;  de  xwwiis 
nenbus,  etc  (i/.les  NoUsie  degli  scntlon  , 
de  Fanlutsi  ). 

PAESIELLO.  V.  Paisieelo. 
PAEZ  (FftANÇuis-AxvAnsz),  en  lai. 
Petagtus  )  ,  théolog.'portugais  ,  entra  dans  l'ordre 
des  cordeliers  en  :3oq,  et  devint  pénitencier  Ja 
pape  Jean  XXII,  qui  lui  donna  l'évéché  de  Corsa, 
puis  celui  de  Sylvcs ,  el  la  qualité  de  nonce  ec  Por- 
tugal. Il  m.  à  Sévilie  eu  l35z.  On  a  de  lui  nn  traité 
de  Planctu  eCclest»  ;  une  somme  de  ihéologu , 
l'Apologie  de  Jean  \  \  ll,  Ulm,  1^74»  Ljco,i5t7; 
Venise ,  lûGo ,  in-fol.  —  PAXa  (  Bai  liaiar  )  ,  antre 
Ibéoiog.,  de  l'ordre  dv  la  Trioilé,  m.  à  Lisbonne, 
sa  patrie,  ru  i(>38,  a  laissé  des  sermons  et  des  am- 
meniaires  sur  l'épître  de  St-Jacquc*  »  sttx  les  deai 
cantiques  de  Moïse,  etc.,  Paris,  l63i,  a  vol.  iu-fri. 

PAEZ  (François)  ,  missionn. -jésuite,  né  •  01- 
medo  en  Espagne  ,  en  tSÔj  ,  alla  prêcher  l'Etaa- 
gile  avec  tanl  de  succès  dans  l'Ahyssinie  ,  qull  con- 
vertit le  monarque  el  loote  sa  cour.  Il  m.  à  Gvrgora 
en  1G22  ,  des  laligues  de  son  apostolat ,  et  sa  a*«tt 
fui  une  perte  irréparable  pour  le  catholicisme  «a 
Abyssioie.  Co  sélé  missionnaire  avait  compose  ,  es 
idiome  ambarique,  un  trotté  des  mamrs  des  J-'jf 
sms ,  et  traduit  dans  cette  langue  un  traité  de  la 
doctrine  «Viré/.  On  a  de  lui  diverses  lettres  dans  les 
Liltena  anntut ,  et  un  ouvr.  inédit  qui  va  de  tSSSi 
1623,  où  il  parle  fort  au  long  des  aiTaire*  tTAI-j 
nie.  —  Paez  (  Gaspard  ) ,  aussi  missionn. 
était  né  en  t58a  en  Andalousie.  Il  fut 
voyé  en  Abyssinie,  lorsqu'apres  1 
SegheJ,  toi  de  ce  pays-là ,  demanda  un  renfort  Se 
jésuites;  mais  six  ans  après  la  m.  de  François  Pass, 
le  catholicisme  n'ayant  pu  résister  aux  atuqnc*  «V* 
prêtres  abyssins,  les  prêtres  catholiques  fureot  pre- 
scrits ,  cl  Gaspard  Paes  fut  mis  à  mort  en  tb33TO» 
trouve  des  lettres  de  lui  dans  les  Laterat 

^AGA^(Blai«-F»Aj*^V^**.  , 
et  astronome,  ué  en  160 \  %  près  de  Marseille,! 
distingua  pars»  valeur  «t  ses  talensdans  1rs  1^ 
d'Italie  ,  de  Picardie  .  de  Flandre,  ol.ùal dssvsw 
Louis  XIII  et  Louis  XIV  des  tç.motpu^s  d  osasse 
et  de  satisfaction,  et  m.  à  Paria  en  tWo.  Se<  fnm- 
cipaux  ouv.  sont  :  Traité  des  fortifications  .  P»ns, 
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phiqne  de  la  rivière  des  Amaxmes,  tv>55,  in-8, 
rare  ;  Théorie  des  planètes,  1657.  in-4  ;  Tables  as- 
tronomiques, i658  ,  1681,  in-4;  Œ'*vr*s  pos- 
thumes ,  1669,  in-ia,  précéd.  de  Y  Eloge  de  l'aut. 

PAGANEL  (Pierre),  membre  des  assemblées 
législat.  et  conventions. ,  né  à  Villeaeuve-d'Agen', 
lu  3i  juillet  (745,  embrassa  de  bonne  heure,  et  avec 
succès  ,  la  carrière  de  l'enseignement.  Dès  le  com- 
mencera, de  la  réVolut.  il  jouissait  d'une  pension 
qui  lui  avait  été  accordée  après  douse  années  de 
service  comme  professeur,  et  il  venait  d'être  nommé 
à  la  cure  de  Noaillac  près  d'Agen.  Ayant  prêté  le 
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...  civique ,  il  fut  élu  en  1790  procureur-syn- 
dic du  district  de  Villeneuve,  et*  l'année  suivante, 
drpnlé  a  l'assemblée  législative.  Au  10  août,  quand 
l'infortuné  Louis  XVI  venait  chercher  un  asile 
dans  la  salte  des  représenlans,  Paganel  fut  lo  prero. 
à  s'ofl'rir  pour  feire  partie  d'une  députât,  qui  devait 
aller  au-devant  du  roi  pour  imposer  a  la  foreur  de 
la  multitude.  Membre  de  la  convention  ,  il  publia 
nn  écrit  dans  lequel  il  demanda  que  le  jugem.  du 
toi  que  l'assemblée  s'aiTogeail  fût  laissé  aux  tribu- 
naux. Sa  demande  n'ayant  pas  été  accueillie,  il  vota 
avec  la  majorité,  mais  avec  l'amendement  du  dé- 
puté Mailhe ,  et  réclama  le  sursis.  Nommé ,  sous 
le  directoire,  chef  du  contentieux  et  secrétaire- 
général  du  ministère  des  relations  extérieures,  il  fut 
en  \8o3  appelé  comme  chef  de  division  à  la  grande 
chancellerie  ,  par  M.  de  Lacépède,  son  ami  d'en- 
fance, et  l'une  des  nombreuses  victimes  qu'il  avait 
arrachées  à  la  mort  dans  des  jours  de  proscription. 
Eu  1816,  Paganel,  oblige  de  sortir  de  France  comme 
régicide  ,  alla  d'abord  se  réfugier  a  Liège  ,  et  de  là 
se  rendit  à  Bruxelles,  où  il  termina  sa  carrière  le 
30  novembre  1816.  Il  a  publ.  Estai  Instar  et  en- 
tique  sur  la  révolut.  franç. ,  3  vol.  ln-8  ;  ouvr.  mis 
au  pilon  par  le  gouvernera,  impérial,  et  dont  3  édit. 
en  t8to,  i8l5  et  1816,  ont  constaté  le  succès;  une 
traduct.  en  prose  des  Animaux-  parlants  de  Casti , 
et  deux  mémoires ,  l'un  sur  l'ancienneté  du  globe  , 
l'autre  sur  les  causes  de  la  durée  de  l'empire  des 
Chinois.  Paganel  était  membre  de  plusieurs  sociétés 
savantes  franç.  cl  étrangères  :  il  a  laissé  un  fils  qui 
a  débuté  avec  succès  dans  la  carrière  du  barreau. 

PAGANKLLf  (Bartuélejii  ï ,  poète  latin,  né  à 
Frignano,  m.  a  Modène  en  iq93.  a  laissé,  entre 
autres  ouvr.  :  de  Vitâqtiictâ,  llegho,  1^87  ,  in  &  ; 
Elegiarum  liori  1res  ,  Mutine  ,  1489,  in-4  i  ** 
perio  Ciqndinis  Itbri  1res  ,  Modène  ,         ,  in-4- 

PAGAWI  (Visc&ffzo  ),  peintre ,  quqn  croit  être 
élève  de  Raphaël  ,  naquit  a  Montc-Rubiatio  vers  la 
fin  du  t5*  S.  Il  a  laissé  plusieurs  ouvrages  très-ei- 
limés  ,  parmi  lesquels  on  cite  une  Assomption  ,  ta- 
bleau conservé  dans  la  collégiale  de  sa  ville  natale. 
—  Pacani  (Laltansio)  ,  (ils  du  précéd.  ,  surnommé 
Lattanzio  dalla  Matra  ,  ou  da  Rimtni,  fut  élève  *Je 
son  père  ,  et  succéda  à  Giov.  Ocllini  dans  plusieurs 
entreprises  imporUnles.il  devint  bargello  de  Pé- 
rousc  en  l553,  et  renonça  dés  ce  montent  a  l'art  de 
la  peinture.  —  Pag  A. M  (Franceico)  ,  autre  peintre 
italien  ,  élève  île  Maturino,  né  à  Florence  vers  l'an 
l33t,  itnl'a  avec  succès  la  manière  du  Caravage,  et 
orna  le  palais  de  Gmiano  di  Rica  soit  do  plusieurs 
fresques,  dont  la  plus  belle  représentait  Jupiter  et 
Junon.  Il  m.  en  1561.  —  Paca  ni  (  Gregorio) ,  fila 
du  précédent,  naquit  à  Florence  en  i5jS,  et  m.  en 
l6o5.  Elève  de  Cigoli,  il  égal»  la  réputation  de  sou 
maître  par  un  grand  Unirait  représentant  ï [men- 
tion de  la  croix  ,  qui  fut  détruit  dans  un  incendie. 
On  cite  encore  de  lui  une  Descente  du  St- Esprit  , 
à  l'istoie  ;  le  Sommeil  de  Diane  ,  cl  le  dieu  Pan 
entrant  dans  une  grotte.  —  Pa*ani  (Paul),  peintre, 
n/  a  Milan  en  i6oi  ,  m-  en  1716  ,  a  laissé  un  grand 
nombre  d'ouvrages  qu'on  voit  dans  les  église*  et 
dans  la  plupart  des  galeries  de  Milan.  Ou  a  ausiide 
lui 
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Venise  un  tableau  représeuiant  une  des  (Eu-  avant  la  révolution ,  dont  il  emlirassa  ; 
île  milérieunl*.      rl  i  flr>Hi.l«  un.    Hf^.lml ....     p,;u,:  ,l„       f.._.  i_  ,  , 
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vres  de  miséricorde  ,  cl  à  Dresde  une  Madeleine 
en  méditation  sur  un  livra  et  un  crucifix 


PAGE  (Piekie-Frahçois)  t  né*  en  vfik  ïTa  Gav> 
délie  ,  département  de  la  Haute-Garonne  et  m 
au  commencement  de  ce  siècle,  passa  &  St-Domin- 
gue  où  il  acquit  une  grande  fortune ,  et  fut  envoyé 
en  1791 ,  en  qualité  de  commissaire  près  du  gou- 
vernement français.  Ou  •  de  loi  nn  Traite  d'éco- 
nomie politique  et  du  commerce  des  colonies,  en 
2  vol.  :  un  troisième ,  annoncé,  n'a  pas  été  publié. 

PÀGEAU  (Maboarit  ) ,  poète  ,  né  à  Vendôme, 
dans  le  i6»S.  ,  a  publié  des  (Etwres  poétiques. 
Paris ,  1600  ,  t  v.  iu-ia.  On  y  trouve  deux  tragé- 
dies en  5  actes,  en  vers,  avec  des  ebeeurs.  —  Us» 
autre  Pageau  (Guy) ,  poète  ,  né  au  Mans ,  a  laissé 
«les  Cantiques  et  Noéls  ,  i58$  ,  in-ia. 

PACÇAU  (Re.w*Oi  avocat  au  parlement  de  Paria, 
m.  en  io83 ,  jouissait  d'une  grande  réputation  ,  et 
passait  pour  le  premier  orateur  du  barreau,  après 
Fourcroi  (v.  ce  nom)  son  contemporain.  On  n« 
connaît  «te  lui  qu'un  Discours  prononcé  à  la  pré- 
sentation des  lettres  de  provision  du  chancelier 
Lelellier,  Paris  ,  1687  ,  in- 12. 

PAGELLO  (  Guillaume  ),  rgentilbonisne  de 
Vicence  ,  futsecréuire  dn  pape  Paul  JI ,  qai  ,  en 
1468,  lui  conféra  la  préfecture  de  Bologne,  et  plue 
lard  le  chargea  d'une  mission  auprès  de  l'empereur 
Frédéric  11.  On  sait  qu'après  la  mort  du  souverain 
pontife  (  147I  )  ,  Pagello  songea  à  revenir  dans  su 
patrie  ;  mais  ou  ignore  l'époque  et  le  lieu  de  sa  m. 
Entre  autres  opusc. ,  il  avait  écrit  :  Laudalio  infu- 
nere  illustra  Barthotomaii  Colei  exercitds  Vineto- 
rum  imperatorls  ,  Vicence,  1477  ;  réirapr.  a  Ber- 
line en  173»  ,  avec  la  fie  de  Barth.  Colleoni  ,  de 
P.  Spino.  La  Btbl.  de'  scritl.,  viceni.,  t,  a ,  p.  %ù& 
mentionne  encore  de  Pagello  divers  discours  et 
autres  écrits. 

PAGENSTECHER  (  Alexandrr-Arnold  i ,  né 
à  Brème,  dans  la  Basse-Saxe  ,  sur  la  fin  du  17»  S.  , 
m.  vers  1730,  abusa  de  ce  qu'il  savait  de  jurispru- 
dence pour  composer  sur  celte  matière  des  traités 
aussi  obscènes  que  burlesques.  Celui  qui  est  inlit. 
de  Jure  ventris  ,  et  auquel  sont  jointes  deux  dis- 
sertations ,  de  Corntbus  et  lie  Cornutis,  est  recher- 
ché pour  sa  singularité.  Les  trois  petits  ouvrages  , 
ne  formant  ensemble  qu'un  vol.  in-ta,  ont  parti  à 
Brème  en  1714  ou  1737.  —  Pagenstlcher  (  Fran- 
ço'is-Gnillanme  )  ,  parent  du  précédent ,  a  pubKé  t 
de  Batbâ  Uber  singularis,  Lcmgorv  ,  1715.  iu-8  % 
5*  édit. 

PAGEOT.  V.  Pajot. 

PAGEBIE  (Tascher  de  La).  V.  JosipHi»E. 

PAGES  (Pierre-Marie-François,  vicomte  d>J, 
né  à  Toulouse  en  i;48,  entra  à  19  ans  dans  la  ma- 
rine royale  ,  conçut  le  projet  de  visiter  les  mers  de 
l'Inde  en  s'y  rendant  par  Pouest ,  afin  de  découvrir 
le  passagejdu  nord  ;  et  son  service  l'ayant  conduit 
de  Rochefort  à  St-Domingue  ,  il  fit  les  préparatifs 
de  cette  longne  excursion,  qu'il  commença  en  1767, 
par  la  visite  de  la  Louisiane,  et  dont  il  était  de  re- 
tour en  177t.  Nomme  deux  ans  après  pour  faire 
partie  de  1  infructueuse  expédition  aux  terres  au s- 
ralcs  ,  sous  le  commandement  de  Kcrguelen  ,  il  y 
recueillit  du  moins  des  observations  qu'il  fit  con- 
courir à  l'exécution  de  nouveaux  projets.  Ses  ser- 
vices lui  avaient  valu  le  grade  de  capitaine  de  vais- 
seau ,  le  titre  de  corresp.  de  l'acad. ,  elc,  lorsque, 
retiré  à  Sl-Dominguc  à  la  paix  d'Amérique  où  il 
avait  servi  (  i783  )  ,  il  fui  égorgé  dans  une  révolto 
des  nègres  en  1793.  Cet  estimable  voyageur  a  laissé 
un  ouvrage  înleresfaot  qui  a  pour  titre  :  Voyogm 
autour  du  mande  et  vers  Us  deu.r  pôles  par  tert* 
et  par  mer,  >7«7-;6  ;  Paru ,  1782,  a  'vol.  in-8  , 
avec  cartes  et  fig. 

PAGES  CFrapcçoh-Xavier),  né  i  Aurillac  en 
1745  ,  d»une  famille  distinguée  ,  s'était  fixé  à  P.i 
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avant  1a  revotuiion,  dont  il  emlirassa  U  s  principes. 
Privé  de  sa  forluue  par  la  marche  des  évènemens  , 
U  fil  ressource  de  sa  plume  ,  et  m.  dans  l'obscutild 
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en  180».  Entre  antre*  compilât,  ou  romani,  non 
citerons  de  lui  :  les  Discours  de  la  collection  des 
Tableaux-  historiques  de  la  révolution  française  , 
Paris,  1791-1804.  3  roi.  in-fol.,  avec  222  plancb.  ; 
Histoire  secrète  de  la  révolution  française  ,  il>id.  , 
1796- 1801  ,  6  vol.  in-8;  Nouveau  voyage  autour 
dû  monde,  elc.  ,  iLid.  ,  1797  ,  3  vol.  in-8  ;  Cours 
d'études  encyclopédique  s  y  etc. ,  ibid.,  1799  ,  6  vol. 
in-8  et  atlas  ;  Amour ,  haine  et  vengeance  ,  1799  , 
a  vol.  in-12  ;  le  Délire  des  passions  ,  idem  ;  le 
Triomphe  de  l'amour  et  de  l'amitié,  idem  ;  les 
Amans  comme  il  y  en  a  peu  ,  1800,  2  vol.  in-12  ; 
Vies ,  Amours  et  Aventures  de  plusieurs  illustres 
solitaires  des  Alpes  ,  etc.  ,  1800  ,  4  vol.  in-12  ;  fie 
et  Aventures  de  Jean-Louis  de  Fiesaue,  ibid.,  1802  , 

ivol.  in-12  :  enfin  on  luiallribuc  le  poème  intit.  : 
France  républicaine  ,  cl  l'Histoire  du  consulat , 
ou  Annales  de  France  ,  in-8. 

PAG  ET  (  lord  Willam)  ,  né  vers  la  fin  du  l5e 
S.  à  Londres,  ftls  d'un  simple  huisjier  de  cette 


▼ille,  s'éleva  par  son  mérite  aux  premières  charges 
de  l'état  sous  Henri  Vlll  et  sous  Edouard  VI , 


«ut  lui  confièi eut  diverses  ambassades.  Lié  d'une 
étroite  amitié  avec  Cranmcr  ,  il  l'aida  dans  les  im- 
portantes réformes  qne  celui-ci  fut  ebargé  d'opérer 
dans  le  gouvernement  1  mais  il  fut  enveloppé  ensuite 
dans  la  disgrâce  du  duc  de  Sommcrsct.  Renferme 
dans  la  Tour  de  Londres,  et  condamné  à  6,000  L 
sterling  d'amende  ,  on  lui  relira  tous  ses  emplois  , 
qui  cependant  lui  furent  rendus  à  l'avènement  de 
la  reine  Marie.  Il  prit  de  nouveau  une  grande  part 
aux.  affaires  publiques  ,  et  fut  un  des  membres  du 
conseil  qui  engagèrent  cette  princesse  à  se  marier 
avec  Philippe  II.  Pagct  m.  en  iSfjAdans  la  6e  ann. 
du  règne  d'Elisabeth  ,  qui  lui  fit  faire  de  magni- 
fiques funérailles  aux  dépens  du  trésor  public. 

PAGGI  (  Jean-Baptiste)  ,  peintre,  né  à  Gênes 
en  l554  ,  mort  dans  la  même  ville  en  1627  ,  était 
«lève  duCambiaso.  Il  fut  appelé,  sur  sa  réputauou  , 
en  FranBe  et  en  Espagne  ,  se  fixa  ensuite  daussa  pa- 
trie ,  où  il  a  orné  uu  gtand  nombre  d'églises  et  de 
galeries  do  ses  tableaux  ,  parmi  lesquels  on  dis- 
lingue une  Transfiguration  dans  l'église  de  Saint- 
Marc  ,  et  le  Massacre  des  Innocens  dans  le  palais 
de  Doria.  H  avait  composé  ,  pour  l'instruction  des 
jeunes  élèves,  un  écrit  intit.  :  Defînizione  ossia  dt- 
vtsione  délia  pittura  ,  Gènes  .  1607.  On  a  aussi  de 
lui  quelques  gravures  sur  cuivre. 

PAGI  (Antoine), religieux cordelier,  chron.,  né 
à  Rogne»  en  Provence  en  1624  .  »  Aist  cn  #  • 
joiguait  une  grande  érudiliou  à  beaucoup  de  mo- 
destie. Il  entreprit  l'examen  des  Annales  de  Baro- 
nius  ,  ouvrage  très-important ,  mais  rempli  d'er- 
reurs chronologiques ,  et  les  rectifia  année  par 
année  Le  premier  tome  de  sa  critique  parut  à  Paris 
eu  1689  ,  in-fol.  :  Crtlica  historico-chronologicu 
in  Annales  ecclesiasticos  cardinahs  Baronii.  Les 
trois  autres  volumes  n'ont  été  publiés  qu'après  sa 
mort,  à  Genève,  en  i;o5,  par  les  soins  de  son  neveu 
François  Pagi.  Cet  ouvrage  important  a  été  réim- 
primé dans  la  même  ville  cn  1727  ,  et  inscié  dan» 
l'édition  des  Annales  de  Baronius,  Lucqucs,  1738. 
Le  P.  Pagi  a  encore  donné  :  Dissertalto  hypatu  a  , 
seu  de  consuliLus  cessants  ,  Lyon  1  1682,  iu-4  i 
Dissertation  sur  les  consulats  des  empereurs  »v- 
mains  ,  dans  le  Journal  des  savans  de  uov. ,  ltiï.8. 

Pagi  (François),  neveu  du  précédent,  cl  coi  dé- 
lier comme  lui  ,  naquit  à  Lambcsc  cn  i654  «  *»  »« 
cn  172t.  H  a  aidé  son  oncle  dans  la  criliq,  des  An- 
nales dé  Baronius,  cl  a  donné  une  histoire  des 
papes  sous  ce  titre  :  Brevianum  huloricoclirono- 
iogico-criticum  ,  illnstnoni  pontifeum  romanorum 
gesta  ,  conciliorum  gcneraltum  ncta  ,  neenon  corn- 
plura'iùit  sacroturn  ritnum,  tum  antiq,  eccles.tlts- 
ciplina  capita ,  complectens  ,  4  vol.  10-i  ,  dont  le 

tremier  parut  en  1717.  et  le  dernier  cn  I747.  — 
AGI  (  Antoine  )  .  cordelier  ,  neveu  du  précédent, 
fut  éditeur  de  l'Histoire  des  papes  de  son  oncle  , 


(  aa48  )  PAIO 

qn'il  termina.  —  PAfli  (N),  antre  neveu  dnP.  Fna- 
çois,  né  à  Martigue  en  Provence  vers  1690,  <-tn 
d'abord  dans  l'ordre  des  jésuites  ,  et  en  sortit  ea- 
suile  pour  être  chanoine,  puis  prévôt  de  réglât  àt 
Cavaillon  ,  et  m.  vers  l/4o-  Ou  a  de  lui  :  msM.  des 
révolutions  des  Pays-Bas,  Paris  ,  1727  ,  2 
in-12,  Hist.  de  Cyrus-le- Jeune  et  de  la  retrtauia 
dix  mille ,  ibid. ,  1736  .  iu-ix. 

PAGL1A  (FeascescO),  peintre  ,  né  à  Brescu  es 
l636,  m.  dans  îes  prem.  années  du  i8«  S.,  fatdèvt 
du  Gucrcbin  ,  et  suivit  avec  succès  les  traces  de  se* 
matlre.  Son  principal  talent  était  le  portrait,  Bafis 
aussi  quclq.  tableaux  d'égluc  ,  parmi  lesqaeli  os 
cite  une  Charité. — Antonio  PagliA,  son  nlseissa 
élève,  né  cn  1680  ,  acquit  une  grande  répaUL  « 
imitant  la  manière  des  ancicos  maîtres  de  leuk 
vénitienne,  parliculiercm.  celle  du  Bassaa  ;  il  con- 
clût de  ses  tableaux  la  plupart  des  églises  Je  Bra- 
da ,  sa  patrie  ,  et  sn.  en  1747  1  »«*i»>»«  P"  »B  « 
ses  dome 
Sicilien, 

Frauçois,  profess.  de  l'université  de  Padoise,  1 


J'JL.  1'     ,    Cl   Mi      V         »  t  -|y   ,  J-— -    —  — 

ncsliques.  —  Un  autre  PiCUt  (Balthssir:, 
i,de  l  ordre  des  mineurs  conventuels  de  Saut 


17o5,  est  aut.  de  Paraphrasis  rpica  m  pmimot  ti 
canlica  ad  laudes ,  veiperas  et  compUtonum  ,i* 
XII  Suetonii  Casahbus  epigrammala .  Trumpkes 
amoris  in  divini  verbi  inctirtutitone  ,  etc. 

PAGLIA1UM  (Jean-Baptiate),  né  à  Viceae, 
dans  le  i5*  S. ,  est  auteur  d'uue  chronique  it  ttl* 
ville,  depuis  son  origine  jusqu'en  1 458.  Cet  sen. 
a  élé  publ.  en  italien,  Padoue  ,  1623  ,  d'swe*  lt 
MS.  latin  qui  était  cn  la  possession  de  1  aLbéLae*- 
Maric  Canonici  à  Venise  ,  et  dont  la  bddwtaé*  it 
Vicenee  conserve  une  copie. 

PAGNIM  (Luc-Antoine),  littéral,  italien  ,  se il 
PisUoic  eu  1737,  entra  chez  les  caimcs  de  MasU&r. 
professa  la  philosophie  et  la  rhétorique  dans  p]ac 
maisons  de  son  ordre*,  fat  agrégé  eosuite  à  J'aan.w 
Pue  comme  professeur  d'humanités,  et  m.  to  if  14. 
chanoiue  de  l'église  cathédrale  de  sa  palr.e.  Us  itf 
lui  de  bonnes  traduct.  italiennes  des  Sacoùtjact, 
de  Thcocrtte,  Bion  et  Mosclius  ,  Paris  ,  1780, 1  »d. 
iu-4  ;  d' Hésiode,  $ Anacrëom  ,  de  Caliumieiu  , 
d'Horace  ,  d'Epictète  ,  et  d'un  gr.  nombre  d'sg!ra 
ouvrages  grecs,  latins  ,  anglais,  allemands  et  fnec- 
En  l8(3  lacadém.  délia  Crusca  décerna  te  pru  et 
poésie  à  sa  belle  traduction  en  vers  italien*  èm 
OEuvres  d'Horace.  Il  n'est  presque  aucun  géant  à* 
littéral,  sur  lequel  Paguini  ne  se  soit  exerce  ;  et  « 
connaît  de  lui  ,  outre  des  poésies  légères  ,  du  ip- 
grammes  grecques ,  latines  et  italiennes,  des  ÂV 
cours  sur  diffcrens  sujets,  cn  lalin  et  en  iu^ea.ct 
des  opuscules  mathemaliq.  On  trouvera  dans  kJfc- 
gasin  encycloped.  de  janvier  i8i5  un  extrait 4» 
Veloge  de  Pagnini ,  écrit  en  lalin  par  Seb»**» 
Ciampi,  a«cc  la  liste  bibliograph.  de  tons  ks»un 
de  ce  savant  abbé. 

PAG2UM)  (Santé)  ,  en  lalin  SancUe 
lavant  oricntaiisie,  né  â>  Lucqurs  en  1 47°  •  *"tn 
dès  i'àgc  de  16  ans  dans  l'ordre  de  Saini-" 
que,  et  m.  s  Lyon  en  1 54 > -  <->o  a  de  lui  " 
Imgutt  sanctm ,  dont  les  plus  belles  cdiU  sont  celle» 
de  Hoberl  Etienne,  Parts,  1S48,  in-4  :  *t 
nève  ,  1614  1  in-fol.  de  Jean  Fderctcr  ;  Fêtera  d 


Novt-Testam.  nuva  trnnslai.,  Lyon  ,  1S42,  \e-uL. 
avec  dei  notes  de  Scrvet  ;  Catena  aigeiUeaie  Pee- 
tuleuchum  ,  ibid.  ,  l53G  ,  6  vol.  in-fcl.  ;  et-  • 
seu  introduction  s  ad  sacras  litteras  liber  meM,  ik. 
1 536  ,  in-fol.;  Hebraicarum  insutuli»nnm  Li.  Ir> 
etc.  ,  ibid.,  l52C,  Paris,  1  >'<'j.  io~4;  AbrtÇt  à* 
même  ouvr..,  Paris  ,  l546  et  |556~,  ïn-\.  Jseeegr 
(,'imca,  Avignon,  l525,  in-ful.  On  trouvera  il  In*» 
rumplète  des  ouvr.  tant  imprimé»  qu'^ediU^s 
P.  Pagnino  daos  Moreri ,  et  daoa  l'Histoire  umr- 
de  Lj  on  ,  par  Colooia  ,  tom.  2. 

PAIGE  (TuOMAS  Le)  ,  dominicain  ,  ■*  te  Lor- 
raine en  1597,  m.  en  i658,  avec  la  répuUtwa  <t  *» 
habile  prédicateur  ,  a  laissé  :  Manuel  des  ce*fitrts 
du  Hi-Bosaa  e  ,  lN'auci ,  i(tt5,  in-12  i  VBt 
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PAJO 


in-8  ;  et  quelque» 


oraisons  funèbres.  —  Jean  Le  Paige,  procur.-gén. 
«1-s  prémootrés  ,  puii  curé  de  Nantouiïlel ,  m.  vers 
i6j»  ,  et!  aut.  de  la  Bibliotheca  prmmoiutralensis 
ordmis  ,  Paris  ,  l633,  in-fol. 

PAIGE  (Andbc-Reke  Le),  chan.de  l'église  du 
Maoa  ,  né  dans  celta  ville  en  1699  ,  ym.cn  1781. 
On  a  de  lui  un  Diction*.  topographiq.,  historique, 
fénéalogiq.  et  bibliographie .  de  la  province  et  du 
diocèse  du  Maine  ,  le  Mans  ,  1777  ,  3  vol.  in-4.— 
Louis-Adrien  Le  PAlGEravocal  et  bailli  du  Temple, 
né  ter»  1708  i  Paris ,  où  il  m.  en  1802 ,  a  pub.  sans 
se  nommer  plus,  ouvr  ,  dont  la  liste  so  trouve  dans 
le  Dlciionn.  des  Anonymes.  Nous  citerons  sculem.  : 
Recueil  de  lettres  pacifiques ,  175a  ,  in-i  a  et  in-A  ; 
Lettres  historia.  sur  les  fonctions  essentielles  du 
parlent.  ,  les  droits  des  pairs  ,  etc.  ,  1753,  a  vol 
in-13;  Mémoire  au  sujet  d'un  écrit  (de  l'abbé  Cap 


nom  au  Si 


P" 

)  contre 


tnartin  de  Chaupy,  v.  ce  1 

te  parlement,  17B4  ,  in-13;  histoire' de  la'  detent. 
ducardin.  de  Rets,  i;55,  in-ia  :  ce  dern.  ouv.  a  été 
fait  et «société  avec  le  présid.  Durey  de  Meoières. 
PAIGE.  V.  Lepaigs. 

PAINE  (Thomas;,  né  à  Tlietford ,  dans  le  comté 
anglais  de  Norfolk  en  1737  ,  fut  d'abord  ,  comme 
son  père  ,  fabricant  de  courts,  nuis  employé  dans 
l'accise  ,  et  ensuite  sous-msttre  dans  des  écoles  des 
faubourgs  de  Londres.  S'clanl  dégoûté  de  ces  di- 
verses professions ,  il  pas»  en  Amérique ,  et  s'y  fit 
connaître  par  des  articles  de  journaux,  où  il  sou- 
tenait l'indépendance  des  colonies.  Ce  fût  pour  la 
défense  de  cette  cause  qu'il  pub.,  en  1776,  son 

Eamphlel  du  Sens  commun,  trael.  en  franc,  par  La- 
aume  ,  1793 ,  in-8.  Il  obtint  ensuite  une  place  de 
secrétaire  aux  affaires  étrangères ,  fut  envoyé  en 
France  pour  y  négocier  un  emprunt,  puis  retourna 
aux,  Etals-Unis.  La  faveur  dont  il  y  jouissait  et  les 
biens  dont  il  s'était  vu  combler  ,  ne  purent  domi- 
ner l'instabilité*  de  son  caractère  ;  il  revint  à  Lon- 
dres, et  ne  tarda  pas  à' s'attirer,  par  ses  libelles, 
la  malveillance  des  gouvernant.  Ses  fameux  Droits 
de  l'homme,  qu'il  pub.  en  1791 ,  l'ayant  fait  con- 
sidérer comme  un  séditieux  ,  il  fut  traduit  devant 
la  cour  du  banc  du  roi ,  et  réduit  à  chercher  un  re- 
fuge en  France,  où  le  peuple  égaré  l'accueillit  avec 
enthousiasme.  Elu  député  a  la  convention  ,  par  le 
départent,  du  Pas-de-Calais,  il  fut  un  des  juges  do 
Lotris  XVI ,  quoiqu'il  entendit  à  peine  ,1a  langue 
française,  et  vota  pour  le  baonissem.  et  la  détention 
jusqu'à  la  paix.  Il  motiva  ensuite  son  opinion  en 
laveur  du  sursis.  Celte  espèce  de  modération  avant 
déplu  à  Robespierre  ,  Paine  fut  rayé  de  la  liste  des 
membres  de  la  convention  ,  cl  envoyé  peu  après  au 
nombre  des  détenus  du  Luxembourg.  C'est  là  qu'il 
mit  la  dernière  main  a  son  trop  fameux  pimphtel , 
inht.  l'jge  de  la  raison.  Rendu  à  la  liberté  sur  la 
réclamât,  du  minittère  américain ,  il  reprit  sa  place 
■  la  convention  en  1794,  et  présenta  en  1795  sa  Dis- 
sertation sur  les  prem.  principes  du  gouvernement. 
Mais  à  dater  de  cette  époque  il  vil  décroître  son  in- 
fluence ,  et  quelques  années  après  il  retourna  auv 
Etats-Uni»,  où  il  m.  en  1809. 

PAISIELLO  (Jf.au)  ,  et  non  PavsleUo  ,  comme 
;  1  écrit*quelqucfois,  célèbre  composit.  italien  , 
•  Tarcntc  en  17^1  ,  fut  élève  de  Durante  (v.  ce 
«o»«»)  ,  fit  des  progrès  rapides  sous  ce  maître  ba- 
*»•!• ,  composa  d'abord  des  mette»  ,  de»  motels,  des 
or*fprio,  «t  débuta  dans  la  composit.  dramatique  en 
I7M ,  par  deux  opéras  comique» ,  la  Puptlta  et 
U  Mondo  alla  Hovescia,  qui  lui  firent  tant  de  répu- 
,  que  les  principales  villes  d'Italie  se  dispu- 
l 'avantage  de  le  pui 


lui  firent  les  offres  les  plus  avantageuses  ;  il' le  ren- 
dit de  préférence  à  l'invitât.  de^Cathcrine  II ,  et  (ut 
comblé  des  bienfaits  de  cette  souveraine.  Après 
avoir  passé  neuf  ans  en  Russie,  Paisiello  composa 


à  Varsovie ,  pour  le  roi  de  Pologne ,  l'oratorio  de  la 


on 

né 


tèrent 


posséder.  La  Mmlama  umo- 


u'I?  \Dem'tr*o  .  Artnserce,  le  Virtuose  ridicole  , 
™?«gente  ,  i  Bac; m  di  Abano ,  il  Marchese  Juti- 
rn"o,  l'Idole  Cinese,  le  due  Conte t se  et  la  Disfatta 
«  Dano,  qu'il  donna  successivement,  rendirent 
Mcolôf  sou  nom  célèbre  dans  toute  l'Europe.  Les 
«ours  de  Londres ,  de  Vienne  cl  de  St-Pélsnbottrg, 


d'ensemble  dits  finals,  dont  ses  preuecess.  n'a- 
vaient eu  que  l'idée.  De  retour  en  Italie ,  il  donna 
à  Rome  ,  en  1785  ,  VA  more  ingegnoso ,  et  se  fixa 
ensuite  pendant  dix  ans  à  Naples ,  où  il  produisit 
un  grand  nombre  de  chefs-d'œuvre,  parmi  lesquels 
on  cite  surtout  la  Molinara  et  la  Nina.  Sollicité  de» 
puis  fort  long-temps  de  venir  en  France  ,  Paisiello 
céda  enfin  à  la  volonté  de  Napoléon  ;  il  vint  à 
Paris  en  1801  ,  et  fit  représenter  son  opéra  de  Pro- 
serpine ,  qui  n'eut  qu'un  médiocre  succès ,  parce 
que  déjà  l'âge  commençait  i  glacer  l'imagination 
du  célèbre  compositeur.  Après  deux  ans  et  demi  de 
séjour  eu  France  ,  il  obtint ,  non  sans  peine  ,  de  re- 
tourner à  Naples  .  où  il  m.  le  5  juin  1816 ,  à  l  ige 
de  75  ans.  Paisiello  était  membre  de  plus,  sociétés 
académiques  et  associé  étranger  de  l'institut  de 
France.  Outre  les  opéras  dont  nous  avons  parlé ,  il 
en  a  encore  donné  une  foule  d'autres  ,  parmi  les- 
quels on  peut  citer  :  il  Barliere  di  Slvlglla ,  il  Tam- 
burro  notturno  ,  la  Pazza  per  amore  ,  il  Mat  ri 
monio  inaspettato  ,  la  Serva  padrona  ,  VAntigono 
l'Elfrida  ,  Y Andromaxha  ,  ta  Fedra ,  Catone  in 
l'tica ,  etc.  On  a  aussi  de  lui  un  grand  nombre  de 
morceaux  de  musique  d'église. 

PA1TONI  (Jacques-Marie)  ,  savant  bibliogr.  , 
né  à  Venise  vers  17 10  ,  embrassa  l'institut  des  so- 
masques  ,  devint  conservât,  de  la  biblioth,  de  leur 
maison  ,  et  m.  en  1774.  On  a  de  lui  une  dissertation 
intit.  :  Venezla  la  prima  cittàfuori' delta  Germa- 
nia  dove  si  esertito  t'arte  delta  siampa ,  Vcuiso  , 
175C  ,  in-8  ;  Bibliotcca  degti  autori  antichi  greci 
e  latini  volgarizzati  ,  Venise,  1766-67,  5  tom. 
in-4  ;  la  traduct.  des  Problèmes  de  Diophante,  in- 
sérée dans  les  F.lementi  di  fsica  de  Crivclli ,  Ve- 
nise ,  1744  ;  celle  du  Traité  de  l'amitié  Ae  Cicéron, 
ibiJ.  ,  1763  ;  et  plus,  notices  insérées  dans  les  Mc- 
morie  délia  stona  letterar.  (Venise ,  1758).— Jean- 
Marie  Pa/tom  ,  médec,  de  la  mémo  famille  que  le 
preecd.,  s'appliqua  successivero.  aux  malbématiq., 
a  la  botanique ,  à  l'anat.  et  aux  diverses  parties  de 
la  médecine,  mais  cultiva  de  prcdilect.  celles  qui 
se  rattachent  à  l'hist.  naturelle.  Il  se  montra  le 

(•artisan  décidé  du  système  des  ovistes,  et  en  dép- 
endit la  doctrine  dans  les  opuscules  suiv.  :  dell» 
Generazione  dell'  uomo,  eau  dise,  Venise  ,  1723- 
1726,  a  part,  in-4  >  cl  ^'""iciir  contra  epistolas 
Pétri  Blanchi ,  1734  »  iQ'4  >  en  r^P»  *  cet  élève  de 
Yallisnieri ,  qui  l'avait  attaqué.  On  a  encore  de 
J.-M.  Pailoni  :  de  Vltâ  et  meritis  Fabr.  Barthotetl 
comment.,  Venise,  lj?\0,  in-8. 

PAJON  (Claude),  ministre  protestant,  né  iRo- 
morantin  en  1626,  m.  en  i685 ,  a  donné  :  Examen 
des  préjugés  légitimes  contre  les  calvinistes ,  La 
Haye  ,  a  vol.  in-12;  Bcmarques  sur  t 'avertis sem. 
pastoral ,  etc. — Pajoîi  ,  prêtre  de  la  congrégat.  do 
l'Oratoire  et  curé  de  N.-D.  de  La  Rochelle  ,  était 
fils  du  préecd.  Il  a  pub.  à  Paris ,  en  3  vol.  in-ta, 
les  Qtuvres  de  son  cousin  Isaac  Papin  (v.  ce  nom). 
Suivant  l'abhé  Gnujet ,  c'était  un  homme  de  beau- 
coup d'esprit,  dont  on  a  plus,  pièces  de  poésies 
françaises  très-spirituelles,  tmp.  sans  nom  d'auteur. 
—  Charles  Pajon  ,  de  la  même  famille  que  les  pré- 
cédent ,  conseiller  à  la  cour  de  cassation ,  né  en 
1747  à  Blois  ,  m.  Paris  en  1826  ,  avait  été  l'élève  et 
l'ami  du  célèbre  Pot  hier  ,  sous  les  yeux  duquel  il 
obtint  ses  prem.  succès.  Appelé  en  1771  au  conseil 
supér.  résid.  à  Blois ,  il  fut  ensuite  nommé  succes- 
sivement substitut  du  procur.-général,  procureur- 

{/itérai  de  l'assemblée  provinc.  de  la  généralité  de 
'Orléanais  et  enfiu  présida  du  tribunal  dt  Blois . 
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I. 'intégrité  et  le  tcle  de  ce  magistral  ne  le  distin- 
guèrent pas  moinsjquc  son  profood  savoir.— Pajoic 
(Heuri)  ,  avocat,  né  à  Pans  ,  où  il  m.  en  1776,  a 
pub.  V Histoire  du  prince  Sçlj,  17  ji » ,  3  toI.  in- 12  ; 
celle  des  trois  Jîfs  d'ffaljr-Sassa ,  17461  «0-12; 
Contes  nouveaux,  et  Nouvelles  Novell**,  en  ren, 
1753  ,  in-8  ;  Estai  d'un  poème  sur  l'esprit,  1757  , 
in-8;  Observations  sur  les  donations,  1761,  in-12; 
Dissertation  sur  les  articles  l5  et  \6  de  l'ordonn. 
de  1731  ,  concernant  les  donations  .  i;65,  in-12. 

PAJON  DE  MONCETS  (Lutts-lsAlK)  ,  ihéol. 
protestant ,  ne  à  Paris  en  172^  ,  m.  en  1799  ,  pas  - 
leur  à  Berlin,  a  traJ.  Je  l'allem.  les  deux  ouvr. 
suiv.  :  Leçons  de  morale  ou  Lectures  ac-idemn/ucs 
de  Gcllert,  Ulrecht,  1772,  2  vol.  in  8  ;  Jéonard 
tt  Oertrude,  de  PtsUlotx  de  Neucnhof ,  Lausanne 
.  et  Paris  ,  1784  ,  2  vol.  in-12. 

PAJOT  (Marie-Anse).  V.  Charles  IV  de  Lur- 
11  ai  ne  et  Lassay. 

PAJOT.  V.  Ons-en-Bray. 

PAJOU  (Augl'&tik),  statuaire,  professeur  de  l'a- 
cadémie de  peinture  et  de  sculpture  ,  membre  de 
l'institut  et  de  la  Lcgion-d'Honneur ,  ne  à  Paris  en 
I73o,  était  il Is  d'un  compagnon  sculpteur  du  fau- 
bourg St-Anloine.  Il  remporta  à  19  ans  le* grand 
prix  de  l'académie.,  et  fut  ensuite  envoyé' à  Rome, 
où  il  travailla  avec  ardeur  pendant  !2  anne'es  con- 
sécutives. De  retour  à  Paris  ,  il  pre'acnla,  pour  être 
reçu  de  l'académie-,  le  groupe  Je  fluton  tenant 
Cerbère  enchaîné.  Celte  production  ,  d  une  iuven- 
tiou  vigoureuse  et  d'une  exécut.  ferme  et  pure  ,  fut 
Icpreou  pas  ver»  le  perfcclionnem.  de  la  sculpture; 
et  les  nombreux  travaux  <]uc  Pajou  fournil  depuis 
lui  méritèrent  lu  litre  de  restaurateur  de  l'art. 
Beaucoup  de  ses  ouvr.  ont  été  détruits  pendant  la 
dévolution,  maison  reconnaît  le  talent  de  ce  grand 
maître  dans  les  statues  en  marbre  de  Descartes  ,  de 
Bossuct ,  de  Pascal  ;  dans  celles  de  Turenne  et  de 
Psyché ',  abandonnée  de  V Amour.  Son  dern.  ouvr. 
fut  un  Démosthène,  qu'il  fit  pour  le  nalais  du 
Luxembourg.  Pajou  m.  à  Paris  eu  1809.  Il  a  laissé 
un  Gis  i|ui  cultive  la  peinture  avec  succès. 

PALACIOS-RUMOS  (Jcan  LOPEZ  dk),  jun» 
consulte  espagnol,  né  vers  lq8odans  la  province 
de  Salamanque  ,  fut  d'abord  juge  près  la  cour  souv. 
du  Valladolid  ,  puis  choisi  par  Fcrdiiiasfcl-le-Ca- 
1  ludique  pour  travailler  à  la  réforme  dei  lois  dites 
de  toro.  On  a  de  lui  uu  Traite  dt  l'héroïsme  mi' 
titane  ,  i52q,  iu-4.  —  Palacios  de  Salai ar  (Mi- 
chel de),  son  frère  ,  a  laissé  des  commenLures  latins 
sur  diii'crcus  livres  de  l'Ecriture ,  et  sur  les  livres 
lie  Anima  d'Aristote.  Le  plus  counu  de  ces  ouvr. 
est  son  Comment,  sur  Us  quatre  livres  des  Sen- 
tences ,  Salauiauque  ,  157^-79,  6  vol.  in- fol. 

PALADIN!  (Fimppo),  et  non  Patladmo,  peintre 
floreoliu  ,  né  vers  iSqq,  m.  à-Maxxariuo,  en  Sicile, 
en  1614,  fut  élève  de  Poceelli.  On  ne  connaît  de 
lui  à  Florence  qu'un  tableau  représentant  la  Dé- 
collation de  St  Jean- Baptiste  ;  mais  celle  product. 
suffit  pour  donner  une  idée  très-avantageuse  du  la- 
tent de  son  auteur. — Arcangcla  Palajjini  ,  fille  du 
prr'ccd.,  née  à  Pise  en  i5<j9,  cultiva  la  peiuturr  ,  la 
poésie  et  la  musique  ax'c  tant  de  succès  ,  qu'elle 
i*ut  appelée  à  lu  cour  de  Madeleine  d'Autriche  , 
femme  du  grand-duc  Cômc,  qui  la  combla  de  bon- 
tés, cl  lui  procura  un  mariage  avantageux.  Mais 
Arcangela  jouit  peu  du  bonheur  que  ses  grâces  et 
ses  lalcns  lui  avaient  mérité  *,  elle  m.  eu  1622,  em- 
portant les  regrets  de  tous  ceux  qui  l'avaient  connue. 

PALAFOX  (Ieak  de),  prélat  e*pagool ,  né  en 
1600  ,  dans  le  royaume  d'Aragon  ,  d'une  famille  il- 
lustre ,  fut  nommé  en  l639  à  l'évéché  d'Angclopo- 
lis  en  Amérique,  avec  le  litre  de  juge  de  l'admi- 
nistration des  trois  vice  -  rois  des  Indes.  Il  mil  tout 
ses  soins  à  adoucir  la  servitude  des  Indiens  ,  mais  un 
démêlé  fort  vif  qu'il  eut  avec  les  jésuites  de  son 
diocèso,  le  fit  repasser  en  Espagne,  où  il  lut  fait 
évêque  d'Osnu  en  i653.  Après  avoir  fait  éclater  sa 
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chante  tt  soa  xile  sur  ce  nouveau  siège ,  3  a.  es 

1659  ,  s'étant  dressé  lui- mime  cette  épîtajfct  :  hTc 
jacet  pulvis  et  cinis ,  Joannes  Oxaminsis  0*  In 
doit  :  le  Pasteur  de  la  nml  de  Noël ,  Léoe .  rtïo , 
eu  espagnol  ,  et  à  Paris  .  1676 ,  rn  frauç.  ;  ea  fce* 
mettes;  une  édit.  des  Lettres  de  Ste  Tkerest.  AVt 
de*  remarques  ;  l'Histoire  de  la  eonquéîe  le  U 
Chine  parles  Tartares  ,  pub.  en  franf.  pirCetW, 
Paris,  1678.  in-8  ;  VmtU  du  siège  de  FonlardUt* 
1628  ,  Madrid  ,  1629  ,  in-4-  Ses  Œuvres  ont  M 
réunies  et.pub.  à  Madrid,  1762,  «3  vol.  ta-foL,qsà 
se  relient  en  i5.  .     •    ^ . 

PAL AM  AS  (Gnf<;ontt),  irebev.  deTesukmeac , 
soutiut,  dans  le  i4'  S.  ,  contre  le  moiae  TaiU», 
qu'il  était  possible  que  dès  celte  vie  l'Iiormxe  vit-lo 
yeux  do  1*  chair  la  lumière  iucréée  qui  «uvirv»xxe 
Dieu  ;  il  citait  pour  exemple  les  apitres  -pd  esa- 
temjlèrent  sur  le  mont  Thabor  la  lutsiert  «W 
resplendissait  le  Christ  transfiguré.  Cetlr  cWctrisi 
occupa  pluj.  conciles.  " 

PALAMEDE  (myt.)  ,  fils  d.  »auPUus ,  roi  JT» 
bée,  coolraignit  à  se  rendre  au  siège  Je  Tic: 
Ulysse  qui ,  pour  s'en  dispenser,  feignait  d'être  i»v 
Voulant  seveugerde  Palamède.lc  roi  d'il iu<p«!V 
cusa  injustcmcul  d'intelligences  avec  leiTroye», 
et  le  fil  lapider.  La  falde  attribue  à  P.,laiacJc,s«*t 
autres  inventions,  telle  des  poids  et  o»evire  < ,  a** 
que  Pari  de  ranger  un  baUijlon  et  de  régler  Vssak 
sur  le  cours  du  soleil. 

PALAPRAT  (Je au  de  BIGOT),  poète  in**. 
né  à  Toulouse  en  i63o,  d'une  famille  Je  rskt.it 
sii;ua!a  de  i  onne  heure  par  son  talent  puur  lapsflK 
Créé  capiloul  en  1675,  et  ch.-I  du  coasîsUsn  « 
1684  •  cc*  bonneurs  ne  purent  le  retenir  ùsotsx  f*- 
trie.  Après  différons  voyages ,  il  se  fixa  iP«i*,* 
s'attacha,  en  qualité  de  secrétaire  ,  au  due  «W 
ddme  ,  auprès  duquel  il  vécut  dans  une  ffvU*^ 
miliarilé.  Dès  les  premiers  temps  de  son  sejss*  » 
Paris  ,  il  travailla  pour  le  théâtre  ,  et  un  garf 
le  genre  dramatique  augmenta  encore  lorsqn^ittl 
fait  couuaissaucc  avec  l'abbé  Rrueys.  Ces  «W 
poètes  travaillèrent  presque  toujours  de  cv»ctrt,r1 
leur  amitié  ne  se  desnciilit  jamais.  Ils  étaient  toi 
deux  recherchés  dans  le  monde  pour  bur  «xtn*< 
enjouement  cl  leurs  qualités  aimables.  PilafOU** 
joignait  ,  dit-on  ,  à  une  imagination  vive  d  flss- 
santo,  la  candeur  et  la  simplicité  d'un  eeiiA.s». 
à  Paris  en  1721.  Les  pièces  auxquelles  il  *  <>*o«<"» 
avec  Bruey»  sout  :  le  Secret  nivelé ,  <«  t  t3*i»fi 
sot,  le  Grondeur,  le  Muet,  le  Coatert  ndw. 
Celles  qu'il  a  faites  seul  sout  ï  Hercule  et  0i9fUk, 
tes  Stjjlets  ,  le  Ballet  Extr  avagant  et  la  P/wk*« 
temps.  Le  recueil  d<  Erucys  tt  Palaprat attspsAi 
eu  5  volumes  iu-12.  Ces  deux  poètM  oal  ' 
M.  Etienne  le  sujet  d'une  jolie  comédie, 
Brueys  et  Pa'.aprat ,  qui  te  joue  au  Tlicitr 
PALATIN  AT.  V.  l'an.  Ravièrk. 
PALAZZI  (Jr  A«))  historien  médiocre,  cci»cili*« 
aulique  de  l'empereur  Léopcli  I"  ,  né  •  Veeis» 
i&'po,  m.  vers  170.I,  a  Iais*é  Monarchia  oecdt*- 
Uilis  ,  scdtcet  Aquila  tnter  h  lia  ,  Saxonx'  sj*M 
sive  Bat'arica,  Franca  ,  Sueva  et  va;*  J*str*ay. 
Itomana,  etc.,  Venise  ,  1671-73  ,  9  velagr. 
|  Cel  ouvr.  ,  imprimé  avec  un  lu  te  eitracrdisv»'*» 
est  toul-à-lail  tombé  dans  l  oubli  On  «icit  toçco* 
Palazzi:  Aristocratie.  ecclesiasUca,  \"~o3%  > _»»• 
in-fol.;  VtU  Juihmani  f  enstorum  duas,  àJ- 
|G83,  in-fi.l.  ;  Fasli  ducale*  Venttorum 
oise  ,  169Ç,  in-4.  —  Phil.  '  'aua xx t ,  ee  lai*  t** 
m'ed.  du  16*  S.  ,  né  à  Trevi ,  dans  lr  «*»♦ 
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de  Spolelle  ,  a  publié  un  opuscule  icUi.  :  a>  "»«rJ 
Methodo  qtubuscumque  vuUeribaj  aede*<h  a* 
eo  meMcamento  ,  quod  aqud  tumplm  tt  /r*s*ûi 
de  cannahe  vel  drs  lino  constat ,  Péteuse ,  Ul*  • 
in-8.  —  Pierre P.VLAZH  ,  malhtitn.  de  Brax--» 
publ.  à  Rome  ,  de  1664  à  ify^l"  J 
célestes. 

PALEARJUS  (Aomw),  dont  le 
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Antonio  délia  Paglèa ,  écrivain  da  ifr  S. ,  né  1 
Veroli  ,  dans  la  campagne  do  Rome  ,  professa  d'a- 
bord le  grec  et  le  latin  avec  beaucoup  de  réputation 
è  Sienne  ;  mais  quelq.  paroles  indiscrètes  lui  ayant 
suscité  des  ennemif  ,  il  lut  obligé  do  se  retirer  i 
Lncqucs ,  où  set  talens  lui  procurèrent  det  avanta- 
ges considérables.  De  là  il  passa  i  Milan,  où,  accuse' 
d'avoir  parlé  en  foreur  «le*  luthériens  et  contre  l'in- 
quisition ,  il  Tut  arrêté  par  ordre  du  pape  Pie  V,  et 
condamné  à  être  pondu  et  lirtilé.  Il  subit  cet  arrêt 
en  lîrjo  ,  après  avoir  rétracté  ses  erreurs.  On  a  de 
lui  un  poème  Je  Immortnlitale  anïmnmm  Itbri  Ilf, 
Lyon  ,  1 536  ,  in-16  ,  et  d'autre»  ouvrage*  en  vers 
cl  en  prose.  Les  meilleures  édit.  sont  celles  d'Ams- 
terdam ,  pabl.  par  Witt,  160/i  ,  io-8;  on  d'Iéna, 
1738  ,  111-8.  On  a  pull,  en  ltfaô,  Plaidoyer  de  Pa- 
.  learius  pour  Serrins  Sulpieius  contre  Murcna  , 
traJ.  pour  la  prem.fois  enfranç.parA.  Péncaud, 
Lyon  ,  in -8. 

PALKMON  (Q.  Rbïmmils),  grammairien  de 
Vicence  ,  fils  d'un  esclave  ,  enseigna  à  Rome  avec 
une  grande  distinction  sous  Tibère  et  sous  Clande  , 
sitoit  sa  vanité  et  ses  dérèglemens  teruiront  sa  repu- 
talion.  On  a  de  lui  un  traité  dt  Ponde  ri  bu»  et  M  en- 
suris  .  Leyde  ,  1587  ,  in-8  ,  et  quelques  fragraens 
insérés  dans  les  Poe  lté  laùni  minores. 

PALÉOLOGUE  (  Jea»  VI  ) ,  emper.  d'Orient , 
né  à  Constantiuople  en  l33a,  était  fils  d'Andronic- 
le- Jeune,  auquel  iksuccédaen  l34t,  sous  la  tutelle 
de  sa  mère  et  de  Cantacnaène  ,  grand-domestique 
du  palais;  mais  cet  oflicier  ayant  usurpé  l'autorité 
souveraine,  Paléologiie  fut  obligé  «de  partager  le 
'  trône  avec  lui ,  et  ils  régnèrent  ensemble  jusqu'en 
janvier  i355,  que  dntacusène  se  retira  pour  entrer 
dans  un  cloître.  Ce  prince  avait  sn  contenir  les  en- 
nemis de  l'état  par  sa  prudence  et  ses  rares  talens  ; 
mais  dès  que  Paléologuc  fut  seul  sur  le  trône  de 
l'Orient,  les  Turks  le  dépouillèrent  de  ses  pins 
belles  provinces.  Trop  faible  pour  les  reconquérir  , 
il  se  vit  réduit  i  aller  mendier  des  secours  en  Italie, 
et  n'obtint  partout  que  de  vaines  promesses.  Abreuvé 
d'humiliations  ,  il  rovint  à  Constantinople  ,  où  la 
cruauté  et  l'ambition  d'un  fils  rebelle  lui  causèrent 
d'autres  disgrâces.  Il  m.  vers  l3<)i  ,  bravé  par  ses 
ennemis,  et  méprisé  de  ses  sujets.  Son  fils  Manuel 
lui  succéda.  —  PAl.fcOt.OAUC  (Jean  VJJ)  ,  petit-fils 
du  précèdent,  né  en  i3qo,  fut  associé  à  (  empire  en 
1419  ,'  par  Manuel  son  père ,  lut  succéda  en  il\*5  , 
et  ne  fut  pas  plus  henreux  que'lui.  Craignant  que 
son  empire  ne  devint  Uproie  des  Turks,  qui  ne  ces- 
saient de  Ini  faire  la  guerre  ,  cl  n'attendant  do  s«- 
*  cours  que  des  latins ,  il  voulut  opérer  l'nnion  de* 
deux  églises  grecque  et  latine  ;  le  pape  Eugène 
favorisa  ce  projet  ;  un  concile  fut  indiqué  à  cè\ 
effet  à  Ferrare.  Jean  s'y  rendit  en  l433  ,  suivi  de 
plusieurs  prélats  et  princes  grecs  ,  et  y  fut  reçu 
avec  des  honneurs  extraordinaires.  La  peste  l'étant 
déclarée  a  Ferrare,  on  fat  obligé  de  transférer  le 
concile  à  Florence  ,  et  l'union  des  grecs  et  des 
latins  s'y  conclut  en  tq39;  mais  celle  union  ayant 
excité  un   soulèvement  général  parmi  les  grecs  , 
l'empereur  essaya  vainement  de  la  soutenir  ;•  la  di- 
vision se  glissa  jusque  dans  sa  famille  ,  et  après  un 
r^gne  de  20  ans  ,  rempli  par  les  agitations  de  toute 
espèce,  il  m.  de  chagrin  en  Coostantiu-Dra- 
eosès  lui  succéda  ,  et  fut  le  dernier  des  empereurs 
grecs  en  Orient  —  V.  AhdroMC  II  et  III ,  et  Ml 
cnxr.  VIII. 

PALEOLOGUE  (Jacoiis),  hérésiarque,  né 
Ters  tSîo  dans  l'île  do  bcio  ,  descendait  des  Pa- 
léolognequi  occupèrent  le  trône  de  Constanlmople. 
Fixé  dans  la  Transylvanie  ,  il  devint  recteur  du 
gymnase  de  Clausenbourg  ,  et  adopta  Ici  principes 
des  hndnistes,  que  Fauslc  Socin  réfuta.  Paléologoe, 
ayant  excité  le  scandale  par  sa  dangereuse  doctrine, 
fut  arrêté  sur  la  demande  du  pape  Grégoire  XIII, 
et  condamné  h  être  brûlé  vif.  Il  subit  cet  arrêt  en 
i58*>.  On  ne  connaît  de  laiiruc  quelques  opuscule», 
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dont  on  trouve  la  liste  dans  la  Blbl.  . 
rum  de  Sandius ,  pag.  58- 5g.  Le  uli 
est  intitulé  de  Magutmtu  poli  tic* , 
PALÉOLOGUE  -MISIIA.V.  Mesib-Pacha. 
PALÉOTTJ  (Gamiial),  cardinal,  né  en  1622 
à  Bologue,  m.  à  Rome  en  1597,  -01  d'une  étroite 
amitié  avec  Si  Charles  Borromée ,  et  se  fit  une  telle 
réputat.  de  savoir  et  d'intégrité  qne  le  pape  Pie  IV, 
avant  de  l'avoir  décoré  de  la  pourpre  roui.,  l'envoya 
au  concile  de  Trente  pour  y  diriger  les  délibérât, 
des  cardinaux.  Le  success.  de  ce  pontife  créa  Pa- 
léotli  évéque  de  Bologne  ;  et  celui-ci,  par  ses  ver  tut 
cl  sa  sage  administrât.,  mérita  qu'on  songeât  1  l'é- 
lever sur  le  siège  de  St- Pierre.  Les  tr*v.  apostoL 
no  l'empêchèrent  pas  do  se  livrer  A  l'étude  des) 
sciences  ;  il  a  laissé  divers  ouvrages  ,  parmi  lesquels 
on  cite  :  de  Bono  senectutu,  Romo,  l5o5;  Anvers, 
lôoS ,  io-8  ;  ArcJiiepiscopaU  boaoniense ,  Rome , 
i5q4  1  în-fol.  ;  de  Notais  spuritsque  Filtis ,  Franc- 
fort ,  1573  ,  in-8  ;  de  sacri  eoneistorii  Consultn- 
ttonibus  ,  ibid.  ,  1596,  în-fol.  ;  Discorso  Intomo 
aile  immagtni  sacre  e  profane ,  i58»,  io-4  ,  traduit 
en  latin  et  publié  à  Ingolsladt ,  i5$4  »  io-4*  ~~  Un- 
autre  PAp.suTTt  (Alphonse) ,  parent  do  précédent  , 
dont  il  fut  d'abord  le  coadjnteur ,  et  auquel  il  suc- 
céda sur  le  siège  arebiépisc.  do  Bologne ,  né  dans 
celte  ville  eu  ta3i  ,  m.  en  1610  ,  a  hissé  :  Bspost- 
zione  del  tagio  fenxuolo,  ove  Ju  inuolto  USignor^, 
etc..  Bologne,  i5p9  ;  fnstrnzioni  per  li  predteatort^ 
Bologna  ,  1598 ,  etc.  Voyez,  le  t.  6 ,  p.  MO  «t  suie, 
des  Noiizie  degli  scrilt.  bologn.  de  Cb.  ranliftxi , 
qui  mentionne  encore  un  autre  perso nn.  du  mémo 
nom  :  —  Camille  Palcotti  ,  dit/e  Vieux ,  d~*abord 
profess.  de  rhél.  et  de  poésie  à  Bologne ,  sa  patrie  » 
puis  sénateur  et  chancelier  de  cette  ville  ,  où  11  m: 
de  la  peste  en  i53o.  Ses  leltere ,  poésie ,  etc. ,  sont 
éparscs  dans  div.  rec.  ,  et  notaram.  dans  ietAnec- 
dota  liil.  d'Amadnsxi  ,  1rs  Select,  claror.  vlror.% 
et  dans  h  collection  de  Ranotio  Ghero  :  Déficit* 
Util  or.  parlarum  ,  etc. 

PALEP1IATE,  poète  athénien,  virait  avant  Ho- 
mère ,  selon  Suidas ,  qui  lui  attribue  nne  Cosmo- 
pce  ,  ou  Création  du  monde  en  5ooo  vers.  —  Ua 
autre  PAtrruA%K ,  qn»  vivait  sous  le  règne  d'Ar- 
taxerxès  Mnémon  ,  vers  la  77*  olympiade  ,  e»t  re- 
gardé par  Suidas  comme  l'auteur  du  traité  det 
Choses  incroyables  ,  en  5  livres  ,  dont  lo  premier 
est  parvenu  jusqu'à  nous.  Polier  de  Bottens  en  a 
donné  une  traducl.  française,  Lausanne  177t.  in-t», 
—  P AufcPHàTK  ,  historien  grec  de  la  ville  d'Abydos! 
qui  vivait  sous  Alexandre-le-Gaand  ,  avait  écrit 
des  me  m.  sur  r*îlc  de  Cvpre  ,  snr  celle  de  Délos 
sur  l'Altique  et  sur  l'Arabie.  —  Enfin  Sfrabon  citn 
un  quatrième  Palbpratb,  sur  la  naissance  el  la 
patrie  duquel  on  no  possède  aucnn  renseignement  j 
il  avait  traité  de  la  philosophie  des  Egyptiens  ,  et 
donné  une  Interprétation  des  fables  ,  ainsi  qu'une 
ffist.  'de  Troie. 

PALESTiUNA  (Jaiw-BArnsTE -Pirate  AIOI9 
da)  ,  proclamé  par  ses  contemporains  le  Prince  de 
la  musique  ,  né  à  Palcstrina  en  i5îo  ,  prit ,  selon 
l'usage  du  temps  ,  le  nom  du  lieu  de  sa  naissance. 
Son  mérite  est  d'aveir  le  premier  mis  en  pratique 
toute  la  théorie  de  l'art ,  en  se  proposant  h  pins  ri- 
goureuse exécution  des  règles.  Le  plupart  de  ses 
compositions  sont  considérées  comme  des  chefs» 
d'eeuvre  ,  et  produisent  encore  nne  admiralion'qui 
ne  se  dément  pas.  Il  m.  evl  i5o4-  ^n  a  de  lui  plus, 
livres  de  messes  souv.  réhnp.  a  Venise  et  à  Rome  ; 
id.  d' '  offertotres ,  Venise,  l5o4î  motets  s 

Hymnes  pour  toute  Vannée,  Rome,  i58q;  plus, 
livres  de  madrigaux  à  quatre  et  cinq- voix  ,  Venise, 
t58t  et  t58t>;  litanies  è  quatre  vnia  ,  Venise,  1600; 
enfin  un  miserere  et  des  psmttmti ,  etc.  Les  plus 
remarquables  de  ses  compositions  sont  r  la  fameuse 
Messe  du  papë  Marcel ,  son  S  t  abat  et  son  célèbre 
motet  Pfpufe  meus. 
PALEV  (WtiUAu) ,  ihcoks.  angtltta  ,  rit*  en 
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,  su  comté  de  Northampton  ', 
l8o5.  est  aat.  de  plut.  ouv. , 


parmi  lesquels  on  distingue  :  the  Principles 


poliiical  philosàp'hy  ,  Londres  ,  1800  : 
cet  ou».,  très-estime*  en  Angleterre,  eut  seize  édit., 
et  fut,  dit-on  ,  payé"  a  l'aut.  2,000  liv.  stcrl.  par  on 
libraire  anglais  :  il  a  été  trad.  en  allem.  par  Carre, 
et  en  franç.  par  J.-L.-S.  Vincent  ;  natural  Theo- 
logyor  Evidence  of  the  existence  and  altributes  of 
the  Deity,  collected  from  the  appearencet  of  na- 
ture, 1803,  trad.  en  franç.  par  C.  Pictet  de  Genève  ; 
Horm  Paulinœ  ,  etc. ,  Londres  ,  1787,  in-8. 

PALFIff  (Jeah)  ,  chir.,  ne*  à  Courtray  en  idfo  . 
an.  en  1780  a  Gsnd  ,  où  il  avait  enseigne'  publique- 
ment son  art,  s'acquit  dans  le  temps  ,  par  de  pré- 
tendues découvertes  ,  une  gr.  réputation  de  savoir 
11  aujourd'hui  lui  est  fortem.  contestée.  Toute- 
is ,  en  le  destituant  du  rang  où.  ses  conlemporaini 
l'avaient  placé  comme  anatomisle  ,  les  critiq.  con- 
viennent qu'il  a  rendu  à  la  chirurgie  des  services 
plus  réels  ,  uotammont  psr  ses  réformes  dans  div. 
procédés  d'accoucbem.,'et  parl'invent.  du  forceps, 
encore  usité  aujourd'hui  sous  le  nom  de  tire  -tête 
de  Pal  fin.  Ses  principaux  ouv.  sont  :  une  Ostéologie 
en  flamand  ,  in-8,  Gand,  1702;  Leyde,  1727; 
trad.  en  allem. ,  Brealau  ,  1730 ,  in-8  ;  et  en  franç. 
par  l'aut.  lui-même,  Parts,  I73i,in-I2;  \xaeAna- 
tomtc  du  corps  humain  (II«elkonsttge  ontleeding 
vans  menschen  licfineim)  ,  Lcyde,  1718  ,  in-8  ; 
trad.  en  allem.,  Leipaig',  1717  ,  in-8  ,  en  franç.  par 
Tant. ,  Paris  ,  1726,  1734  cl  1753,  2  vol.  in-8  ;  en 
ilal. ,  Venise  ,  I75g ,  3  vol.  io-q  :  la  2*  édil.  de  la 
trad.  franç.  est  due  aux  soins  de  Bourdon  ,  et  la  3' 
a  ceux  d'A.  Petit ,  qui  a  refondu  l'ouvr.  et  y  a  fait, 
entre  autres  addit.,  celle  d'un  traité  d'osteotogie  de 
sa  composition. 

PALICE  (Jacques  II  de  CHABAJiNES  ,  sei- 
gneur de  La)  ,  maréchal  de  France  ,  gouverneur 
du  Bourbonnais ,  de  l'Auvergne ,  du  Pores  ,  du 
Beaujolais,  du  Lyonnais,  fut  un  des  plus  grands 
capit.  de  son  temps.  Il  suivit  Charles  VIII  à  la  con- 
quête de  Naplce,  et  Louis  XII  au  recouvrem.  du 
duché  de  Milan  ,  et  contribua  beaucoup  au  gain  de 
la  bataille  de  Rayenne  en  l5i2.  .Fait  prisonnier 
l'année  sniv.  à  la  jouroée  des  Eperons  ,  il  échappa 
à  ceux  qui  l'avaient  arrêté ,  et  l'Italie  fut  encore  té- 
moin de  ses  exploits.  11  se  trouva  à  la  prise  de  Viï- 
lefmncbe  ,  à  la  bataille  dé  Marignan  et  au  combat 
de  la  Bicoque  en  |522.  Etant  passé  de  l'Italie  en 
Espagne ,  il  secourut  Fontarabie .  puis  fit  lever  le 
aie^e  Je  Marseille,  et  m.  eu  i5*5,  les  armes  a  la 
main  ,  à  la  bataille  de  Pavîe.  On  trouve  la  vie  du 
maréchal  de  La  Palice  dans  les  Hommes  illustres 
de  Thevet ,  dans  les  Capitaines  françois  de  Bran- 
tome  ,  et  dans  les  Fies  de  plus,  grands  capit.  de 
France  Au  baron  de  Fourquevaux,  Paris,  1643,  in-A. 
PALIiNUKNIO.-V.  Manzoli. 
PAUSOT  DE  BEAU  VOIS  (Ambroiie-Marie- 
Fr an çois- Joseph,  baron  de),  célèb.  naturaliste, 
membre  de  l'ioslitut  et  conseiller  titulaire  de  l'u- 
niversité ,  né  à  Arras  en  1752 ,  se  fit  d'abord  rece- 
voir avocat  au  parlera,  de  Paris  en  1772.  Ses  sav. 
observât,  le  firent  nommer,  dès  1781  ,  memb.  cor- 
respondant de  l'acad.  des1  sciences.  En  1786  il  en- 
Ircprit  uu  voy.  en  Afrique  pour  y  étudier  la  Flore 
du  Bénin  ,  qui  n'avait  encore  été  visitée  par  aucun 
nataraliste  ,  eC,  en  l'espace  de  18  mois  .  il  rassem- 
bla une  quantité  considemble  de  Heurs  et  d'insectes, 
dont  il  fit  parvenir  une  grande  partie  en  Europe. 
Doué  d'une  constitution  robuste ,  il  résista  long- 
temps è  l'influence  d'un  climat  brûlant  et  meur- 
trier ,  et  se  fraya  un  chemin  à  travers  les  déserts  , 
sans  que  les  périls  de  toute  espèce,  qui  se  multi- 
pliaient sous  ses  pas  ,  pussent  ralentir  son  ardeur  ; 
mais  ,  attaqué  pour  la  seconde  fois  de  la  fièvre 
jaune ,  il  fut  enfin  oblige-  d'abandonner  ces  con- 
trées dangereuses  ,  et  s'embarqua  presque  mourant 


ué  en  1730  à  Nanci ,  fit  de  tels  progrès 
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Domingue.  Elaut  rétabli ,  il  reprit  ses  sanates  re- 
cherches ,  et  devint  membre  du  conseil  tapenesr 
du  Cap-Français.  La  révolution  qui  éclata  tatutSt 
à  St-Dorainguc  l'ayant  forcé  de  fuir  sans  peeTOir 
même  emporter  ses  riches  collections ,  il  s«  retin  à 
Philadelphie  ,  où  il  fit  de  nouv.  récolles  de  pUaîo 
et  d'animaux,  qu'il  rapporta  en  France quaad  il  j 
put  rentrer  sans  danger.  Ce  savant  nslaralule  m.  s 
Paris  le  21  janvier  182O-  Ses  principau  «o».  sost: 
Flore  d'Oware  et  de  Bénin  ,  en  Afrique  ,  tcoj-xi, 
2  vol.  in-fol.  ,  avec  120  pl.  ;  Insectes  rtnuilbtt* 
Afrique  et  en  Amérique ,  etc. ,  Paris  .  iSoS-iSii, 
t  vol.  in-fol. ,  avec  90  pl.  ;  Mémoire  sur  une  •*»- 
velle  plante  recueillie  en  Oware,  Paris,  1804, 
in-8  ;  Prodrome  des  cinquième  et  sixième  femillts 
de  cryptogamie,  les  mousses,  les  IjrcopotUs,  180A, 
in-8  i  Essni  d'une  nouvelle  agroito graphie ,  Paru, 
1812,  in-4  et  in-8.  Il  a  aussi  fourni  des  articles  as 
Dtctionn.  des  Sciences  naturelles,  aux  Ephémtndtt 
des  Sciences  naturelles  ,  et  à  plus,  antres  rsranb 
scientifiques.  M.  Tbiébaut  de  Bcrnraud  s  paaue 
['Eloge  histor.  de  Palisot ,  Paris,  1821  ,  iiA,  «4 
M.  Mirbel  lni  a  consacre  ,  sous  le  nom  deèrfafù, 
un  genre  de  plantes  de  In  famille  des  foncera. 
PALISSOT  DE  MONTENOY  (Charles),  huér., 

dsss  m 
«oe  taèsrdt 

icologie,  et  se  fit  recevoir  à  16*  bachelier daas  crue 
faculté.  Il  entra  alors  dans  la  sav.  congrégatise  *1* 
l'Oratoire  ,  d'où  il  sortit  peu  de  lesnps  après  pau- 
se livrer  avec  plus  de  liberté  à  la  littérature  et  à  !s 
poésie.  A  19  ans  il  était  aut.  de  2  tragédiei  ;  la  pre- 
mière ne  fut  point  représentée  ;  la  seconde,  leuk 
litre  de  Zqrèt ,  et  ensuite  sous  celui  de  A'iau//, 
n'eut  qu'un  médiocre  succès,  malgré  VêMfuet  et 
la  pureté  du  style.  Les  diseussions  polcmiq. ,  esss 
lesquelles  Palissot  se  jeta  ensuite ,  loi  firent  oa  p. 
nombre  d'ennemis ,  surtout  parmi  les  philosophe», 
dont  il  excita  d'abord  la  haine  par  sa  comédie  Ja 
Cercle,  ensuite  par  ses  petites  lettres  canut  Àt 
grands  philosophes,  et  eufin  par  sa  comédie  da 
Philosophes,  qui  parut  en  1760 ,  et  qui  porta  l'tut- 
péralion  des  esprits  au  plus  haut  degré.  H'ievii 
attaqué  avec  violence  dans  tous  les  mémoires .  toeus 
le»  correspondances  ,  les  satires  et  les  libelles  éa 
temps  ;  mais  ,  loin  de  céder  à  la  foreur  de  ses  ad- 
versaires ,  il  continua  la  guerre  avec  une  noareut 
ardeur,  et  fit  paraître  en  1764  le  poème  de  la  Dae- 
ciade,  où  il  attaque  également  avec  l'arme  éa  ri- 
dicule des  écriv.  sans  nomsf^  sans  talens  et  des  la- 
térate'urs  justement  estimés.  Ce  poème,  d'abord 
fort  conrt,  fut  dans  la  suite  allongé  de  7ebaatset 
do  nouvelles  satires  contre  ses  nouveaux  eeaemis. 
Après  la  révolution ,  il  y  ajouta  de  longue*  lioJes 
contre  Robespierre ,  Marat ,  Couthon ,  etc.  PeaJi-i 
ce  temps  de  troubles,  Palissot  se  fit  peu  remsrirasr. 
Il  fut  nommé  ensuite  administr.  de  la  bihuotaè*. 
Masarine,  puis  correspondant  de  l'institut ,  et  a  s 
Paris  en  i8tq.  Outre  les  ouv.  que  nous  sroas  ciliés. 
011  a  encore  de  lui  :  Mém.  pour  servir  i  Taisf.  i* 
ta  là  ter.  française  depuis  François  Ier  jusqu'à  mi 
jours  :  cet  ouv.  eut  du  succès  ,  et  en  mentait  i  pis- 
sieurs  égards  :  il  contient  d'excelleos  morccaui.et 
en  général  la  critique  y  est  judicieuse;  mais  il  but 
se  défier  de  la  partie  qui  regarde  les  ceatempor.. 
parce  que  dans  les  div.  édit.  que  l'aut.  a  paalien.il 
encense  et  déchire  tour  à  tour  les  mêmes  ecn'sie*. 
selon  qu'il  a  eu  à  s'en  louer  ou  à  s'eD  plaipdreé'os» 
édition  i  l'autre  ;  Htst.  des  prem.  stèctei  de  H—e*. 
depuis  Sa  fondation  jusqu'à  la  république ,  i;5Ô, 
in- 1  a  j  le  Génie  de  Voltaire ,  1806 ,  io-8  ;  «t  çn«*f. 
comédies  auxquelles  on  reproche  le  manque  d*sa- 
léfét  et  de  chaleur ,  mais  écrites  avec  pureté.  rV 
lissot  a  donné  en  1801  une  édition  des  atemsée 
Corneille  enrichie  de  noies  judicieuses  qo»  ss#i- 
fient  les  décisions  ou  les  répressions  sévère»  «a 
comment,  de  Voltaire.  Il  a  aussi  publié  uoeéd»t>»e 
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55  vol.  in-8.  On  a  imprimé  les  Œuvres  de  Pain  sot , 
Pari$  ,  Didol ,  1788  ,  4  Toi.  in-8  ,  dont  un  a  donne 
une  dernière  édition  en  1809  ,  6  vol.  in-8. 

PALISSY  (BERNARD),  l'un  de»  homtue*  de  génie 
dont  la  France  t'honore  ,  né  à  Agcn  au  commence- 
ment du  l6«  S.,  m.  ver*  l58g,  était  simple  potier  de 
terre ,  et  se  fit  bientôt  remarquer  par  son  esprit  et 
les  connaissances  qu'il  chercha  à  acquérir.  Il  porta 
fort  loin  l'obserTalion ,  étudia  les  monum.  de  Van- 
tiquilé,  et  fit  sur  les  terres  et  sur  les  pierres  des  re- 
marques d'une  grande  sagacité.  Mous  avons  de  lui 
deux  h v .  singuliers ,  et  difficiles  à  trouver  ;  le  prem. 
est  inU  :  de  ta  Nature  des  eaux  et  Jbntainei...,  dès 
métaux,  des  sets  et  satines,  des  pierres,  des  terres, 
du  feu  et  des  émaux  ,  Paris ,  l58o,  in-8  ;  le  second 
a  pour  litre  1  te  Moyen  de  devenir  rtche  par  l'agri- 
culture. On  a  réimp.  les  ouvr.  de  Palissy  à  Paris, 
1777,  in  4  »  avM  !<•»  notes  de  M.  Faujas  de  Suml- 
Fonds  et  de»  recherches  sur  la  vie  de  l'aulenr  par 
M.  Gobet. 

PALITSINE  (ArRAMAm)  ,  moine  russe  ,  m.  vers 
l6»5  ,  cellerier  du  couvent  de  St-Serge-dc-la-Tri- 
nité  à  Moscou ,  s'est  fait  connaîtra  en  coopérant, 
avec  Minine  et  Pojarskoï ,  au  salut  de  Son  pays 
dans  des  circonstances  difficiles  ,  dont  il  a  écrit  la 
relation  sous  ce  titre  :  Réctt  du  siège  du  couvent 
de  St-Serge-de-ta-Trinité  par  Us  Polonais  et  les 
Lithuaniens  ,  et  des -troubles  qui  éclatèrent  ensuite 
en  Russie,  Moscou  ,  t;8i. 

PALITZSCH  (Jean-GeoROR)  ,  simple  paysan 
saxon,  né  en  1723  au  village  de  Froblix  ,  prés  de 
Dresde  ,  m.  en  1788  ,  s'occupait  obscurément  d'as- 
tionomie  et  de  botanique  ,  lorsqu'à  aperçut  le  pre- 
mier, c.-a-d.  le  i5  et  le  06  décerah.  1768,  ia  comète 
dont  le  retour  avait  été  prédit  par  Halley  ,  que  tous 
les  astronomes  attendaient,  et  cherchaient  inutile- 
ment depuis  long-lempi.  Signalé  au  monde  savant 
par  cette  découverte  ,  Valilstch  fui  nommé  corres- 
pondant de  la  société  royale  et  de  l'académie  de 
St'l'éiersbourg. 

PALKIRA  (Sem  Tor,  ben  Joseph  ben) ,  rabbin 
espagnol  qui  vivait,  à  ce  qtf'on  croit ,  au  |3'  S.  ,  a 
bissé  plus.  ouv.  relatifs  à  la  poésie,  à  la  philosophie 
et  à  la  jurisprudence  hébraïque.  Lee  principaux 
sont  :  SepherMahaloth  (liv.des  degrés)  .  on  ignore 
si  ce  liv.  a  été  imp.;  Pic  de  La  Miraiidote  eu  possé- 
dait une  traduction  latine;  Rastith  Chômait  (prin- 
cipes de  la  sagesse)  ,  MS.  ;  Uigftrtth  Havtcoah 
(lettre  polémique),  Prague,  l5î5  et  1610 ,  in-8, 
et  plus,  autres  MSs.  doni  les  titres  se  trouvent  dans 
le  Dutonano  stonco  degh  autori  ebrei  de  l'abbé 
de  Rossi. 

PALLADE ,  tn  lalin  Paltadtus ,  ne  en  Galatio 
l'an  368  ,  se  fit  solitaire  de  Nitrie  en  388  ,  et  détint 
en  4oi  évoque  d'IIélénopolis ,  en  Billryuic.il  était 
l'ami  de  Si  Jean-Chrysoslôeic ,  pour  itquel  il  es- 
suya Je  grandes  persécutions.  On  a  de  lui  :  Btsl. 
des  SoUla.res,  appelée  Hist.  Lausiaque.  Hcrvcl  en  a 
fait  use  trad.  fiauç.,  Paris  ,  1570,  m-4.—  St  Pal- 
LADE,  diacre  de  l'église  de  Rome,  fut  ordonné  év. 
et  en»vé  en  Hiberme  eu  43 1.  H  fut  le  premier  ér. 
et  le  presn.  apôlre'des  ScoU  ,  et  m.  à  Forduo ,  près 
d'Aberdeen  ,  vers  '45o.  L'ancienne  Ulurgie  écossaise 
célèbre  sa  mémoire  le  6  juillet. 

PALLADK  ou  PALLAD1US,  surn.  1  Iatrosophe 
ou  le  Sophiste ,  méd.  grec  de  l'école  d'Alexandrie, 
enseigna  sou  irt  m  Anliocbe  dans  le  »6*  S.  C'est  » 
lui  qu'est  dû  l'original  de  l  ouvr.  tradui»  par  Jaous 
Paulus  Crassus  tous  le  titre  de  brèves  Interpréta- 
Uones  sexti  lib.  de  morbts popularibus  Hippocralts, 
et  ina.  dans  ses  Media  antiqut  graci ,  Bile  ,  t58i , 
"i-  i  II  a  laissé  en  outre  Scolia  in  Ub.  Uippocraus 
de  fractuns,  gr.  et  lat. ,  ex  interpret.  J.  Santal- 
bint ,  MetensiS  medici,  openun  llippocralis  sectione 
sextâ  ,  Francfort ,  l5o»,  in- fol. ,  avec  les  auvres 
d'Hippocrate  de  l'édition  d'Anuce  Focs  ;  de  Fe- 
bribus  concisa  Synopsis,  Paris  ,  1646,  in-4  ;  Lcyde, 
«745  ,  gtw  cl  Ut. L'A  RttlfC  PAJ.UAD1.  OU  PlUAJ 


(Palladius)  ,  surn .  Niger  ou  Fus  eus  ,  de  Padoue  , 

prof,  d'éloquence  à  Capo  d'Istria  daosle  i5*S.,  est 
cité  par  Sabellico,  dans  son  de  clar.  Patav. ,  lie.  3»  " 
comme  aut.  d'un  Comment,  sur  Catulle ,  et  d'un 
Traité  des  Iles.  * 

PALLAD1NO  (Giacomo)  ,  eccléaiastiq.  et  écri- 
vain italien  du  14*  S.,  plus  connu  sous  le  nom  da 
Jacobus  de  Teramo  ,  ou  aussi  de  Giacomo  d'Anca- 
rano ,  né  en  |34$  à  Teramo ,  dana  l'Ahbrnse  ulté- 
rieure ,  se  livra  d'abord  à  l'étude  du  droit  à  l'nniv. 
de  Padoue  ,  puis  ,  ayant  embrassé  l'état  ecclé- 
siastique ,  lut  pourvu  d'un  canonicat  du  chapitre 
de  sa  ville  natale ,  et  ensuite  d'un  archidiaconat  do 
l'église  d'Aversa.  Appelé  à  l'emploi  de  secrétaire 
des  brefs  et  de  la  pénitenecrie ,  puis,  en  l3pi  , 
à  l'évêché  de  Mouopolis,  il  fut.  neuf  ana. après, 
promu  au  siège  archiépiscopal  de  Tarente  ,  passa  eu 
i-jiM  i  celui  de  Florence,  et  devint  en  1410  évéquo 
et  administrateur  du  duché  de  Spolctte  ,  où  sa  no- 
mination ,  attaquée  par  Vivario,  créature  du  pape 
Jean  XXIII ,  fut  confirmée  par  le  concile  de  Con- 
stance. Lt  pape  Martin  V  ,  qui  honorait  Palladio» 
de  son  eslime ,  le  fit  son  légat  en  Pologne  ;  et  c'est 
dans  celte  province  que  le  prélat  mourut  en  1^17. 
Outre  divers  ouvrages  restés  en  MSs.,  et  dont  on 
peut  voir  les  titres  dans  le  t.  3  des  Scriptor.  eccl., 
de  Casimir  Oudiu  ,  Palladino  a  écrit  une  espèce  da 
roman  ascétique ,  que  les  curieux  «cherchent  en- 
core. Il  a  été  réimprimé  plusieurs  fois  et  sous  di- 
vers litres  dans  le  l5*  S.,  et  il  en*  a  été  fait  à  la 
même  époque  des  traductions  dans  la  plupart  des 
langues  d'Europe.  La  plus  anc.  édition  avec  data 
a  pour  litre  :  Jac.  de  Teramo  compend.  perbreve, 
Consolatio  peccatorum  nuncupatum  et  apud  no- 
nultas  Belial  vocatum  ,  Augsbourg,  1  \~i  ,  in-fol. 

PALLADIO  (Am>r£)  ,  célèbre  architecte,  né  à 
Viceocc  en  ifn8,  eut  pourjmécèoe  ton  compatriote 
J.-G.  Trissino,  et  pour  maître  J.  Fontana,  soua 
lequel  il  se  livra  d'abord  à  la  sculpture.  Le  premier 
travail  important  qu'il  exécuta  comme  architecte  . 
dans  sa  pair.-  fui  le  vaste  portique  a  trois  face* 
qu'il  éleva  autour  de  l'ancienne  basilique  ,  monu- 
ment également  connu  sous  le  nom  de  Palais  de  la 
Raison.  La  réputation  que  lui  valut  ce  bel  ouvrage 
le  fil  charger  d'autres  grandes  constructions  dans 
les  principales  villes,  telles  que  le  palais  ducal  à 
Vrnise,  celui  des  comtes  Valmarana  i  Vicence,  et 
le  tbéât.  olvmp.  de  la  même  ville.  On  lui  a  aussi  at- 
tribué le  fameux  théâtre  de  Parme,  qu'on  sait  avoir 
élé  achevé  par  Le  Bcrnin.  Palladio  m.  en  l58o.  Il 
avait  joint  la  culture  des  lettres  à  celle  des  arts ,  et 
entre  autres  ouvrages,  il  a  laissé  un  Traité  d'archi- 
tecture ,  divise  en  4  livres,  Venise,  \5~o  ,  in-fol., 
avec  figures  ,  ouvrage  très-recherché  des  connais- 
seurs, et  qui  a  été  traduit  dans  presque  toutes  les 
langues.  Dubois  l'a  traduit  en  français,  La  Haye, 
172'» ,  2  vol.  iu-fol.  On  a  réimprimé  l'Arehitecture 
de  Palladio  en  italien  el  en  français,  Venise,  1740, 
S  tom.  en  8  vol.  in-fol.  La  meilleure  édition  est 
celle  de  Vicence,  1776-83,  4  vol.  in-fol.  MM.  Cha- 
puy  et  Amédee  Beugnot  publient  en  ce  momeut 
une  nouv.  édit.  des  Œuvres  de  Palladio  ,  Paris  , 
1827,  in-fol.  La  vie  de  Palladio  ,  en  ilat  ,  a  été 
pub.  à  Venise  en   1762,  par  Thom.  Tetnenia. 

PALLADIO  DEGLI  OU  VI  (HaUtRI), Tbislor. 
du  17*  S. .  né  dans  le  Frioul ,  a  écrit  en  lalin  l'his- 
toire ancienne  de  sa  patrie  sous  ce  titre  :  Itérant 
Foro-JuUenuum  libri  XI,  et  de  Oppngnatione  g  ra- 
dis c  and  libn  V,  Odine,  l65p ,  in-fol.  Celte  hist. 
fut  continuée  eu  italien  par  Jean-François  Palla- 
dio, son  neveu,  qui  l'intitula  :  Islone  délia  pro- 
vincia  del  Friuh,  tldioe,  166'u,  deux  tom.  in-fol. 

PALLADIUS  (  Rutimus  Tacat*  Muiliakv»), 
l'un  des  plus  anciens  agronomes  dont  les  ouvrages 
nous  soient  parvenus,  était,  suiv.  Barth  et  D.  Rivel, 
fils  d'Exsuperanlius  ,1  préfet  dans  les  Gaules.  Né 
au  commencement  du  ù"  S.,  il  suivit  d'abord  les 
écoles  des  Gaules,  alla  étudier  la  jurispr.  à  ', 
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et  s'établit  eataite ,  A  ce  que  l'on  eroit ,  dins  la 
campa  ne  de  flapie*.  Oa  a  de  lui  un  tnilé  de  #)e 
rusiieâ  dans  lot  titi  rusticm  Senplorws,  Leipsig, 
1755.  M.  Sahourcux  de  la  Bonneterie  en  a  donné 
une  traduction  française,  Paris,  177.V .  in  3  ,  qui 
fait  le  t.  5  de  V Economie  rurale  ,  en  6  vol.  m  8. 
Cet  ouvrage  de  Patladiu*  a  été  aiusi  traduit  plut, 
fois  en  allem.  et  en  ilal. 

PALLAMIEM  (Gjholahô),  recteur  de  l'égl.se 
San-Petronio  do  Bologne  ,  sa  patrie,  m.  Ten  la  fin 
«lu  16'  siècle,  a  traduit  le»  Pucoltnnc*  de  Vir^we, 
an  vert  libres  ,  Bologne,  et  l'arme  ,  !;bo.  Il 

a  mit  aoaii  on  vers  italiens  le»  Amours  malheureux 
de  Héro  *t  l.éandr*.  Ce  puèmr  fut  in*éré  dnns  le 
Beciuil  de»  Muses  Toscane»  ,  impr.  à  Hi  rgamc  rn 
i5q4-  t-  Uu  autre  Jérôme  PalLaktikri  ,  parent 
«lu  précèdent,  évoque  de  Piiano,  m.  en  1619,  a 
laissé  linéique*  discourt  et  d'aulrc-s  cuivres ,  dont 
le  catalogue  te  trouve  dans  le*  Nntices'des  mtiteurt 
bolonais,  par  Fantnsai ,  qui  cite  plusieurs  autre» 
personnage*  du  même  nom  ,  entre  unir.  Jean-Paul 
PALLANTltat  ,  évêq.  de  Laquedoina  ,  m.  à  Neplcs 
«n  1606,  auteur  des  deux  nuvraçci  suivans  :  in 
4otum  Psnltcnum  dundicum  ,  Brrscia  ,  1600  , 
a  vol.  in -4  ;  Explanalto  in  hymnes  eccJesinsticos  , 
Bologne.  1606,  in-^. 

P ALLAS.  V.  MiNEitVK. 

PALLAS ,  aflranclii  de  Vemper.  Claude ,  jouit 
do  plus  grand  crédit  son*  le  règne  de  ce  prince.  Il 
l'engagea  à  épouser  Agrippine  ,  sa  nièce ,  à  adopter 
Rc'ron ,  et  à  le  désigner  pour  son  successeur.  Son 
crédit  l'ëlera  %i  haut ,  que  les  courtisan»  placèrent 
la  statue  en  or  parmi  celles  de»  dieux  domestique*. 
Aeripnine  acheta  se*  tenrice»  ,  et.  de  concert  avec 
elle  ,  la  moit  de  Claude  fut  accélérée  ;  mai»  Pallas 
Be  jouit  pas  long-temps  de  Son  crime.  Quoique 
Néron  lui  dut  sa  couronne  ,  il  se  dégoûta  bientôt 
■de  son  extrême  arrogance.  Non  contint  de  le  dis- 
gracier, il  le  fit  empoisonner  en  l'an  8i3,  et  sVm- 
ipara  de  ses  biens  ,  qui  montaient  à  plus  de  b'o  mil- 
lions de  notre  monnaie.  Pallas  était  frère  de  Félix  , 
gouv.  de  la  Judée,  connu  par  sis  exaction* .  et  par 
la  conduite  qu'il  tint  à  l'égarJ  de  l'apôtre  St  Paul. — 
Un  autre  Pallas  ,  philo*,  du  temps  de  Valms, 
excita  de  grand*  troubles  dans  l'empire.  Ayant  été 
arrêté,  les  tourraensde  la  toiture  lui  firent  décla- 
rer le*  noms  de  ses  complices,  philosophes  qui 
cherchaient  à  perdre  l'état  par  d«  fausses  appa- 
rence* de  Joetr.  et  de  vertu.  Sa  secte  fut  proscrite. 

PALLAS  (PlERftE-SlMo*)  ,  célèbre  voyageur  et 
grand  naturalise  ,  né  à  Berlin  en  ^/j'i  fc'élait  établi 
à  Leyde  ,  et  avait  acquis  déjà  une  réputation  méri- 
tée par  quelques  ouvrages  sur  1rs  sciences  natu- 
relles,  lorsqu'il  se  décida  à  accepter  la  place  que 
Catherine  II  lui  o tirai l  à  l'académie  de  Pélershourg. 
Il  fut  adjoint  aux  astronome*  envoyés  dans  la  Si- 
bérie pour  y  observer  le  passage  do  Vénus  sir  le 
soleil  (17(18.},  et  employa  plusieurs  années  à  par- 
courir,  dans  l'intérêt  de  la  science,  les  ditiVrenles 
parties  de  la  Russie,  de  la  Sibérie  el  de  la  Tauride; 
il  pénétra  même  jusqu'aux  froiiticie\  de  la  Chine  , 
cl  ne  revint  à  Pctcrsh.  qu'en  177^  ,  avec  une  s^nté 
ruinée  par  les  fatigues,  li  n'en  lut  nai  1110111.1  obligé 
de  redoubler  d'activité  pour  publier  les  observa- 
tions de  ses  compagnons  ,  dont  la  plupart  avaient 
succombé  avant  d'avoir  mis  leurs  notes  tu  ordre. 
Voici  quelques  mots  de  M.  Cuvier  qui  peuvent 
faire  apprécier  le  travail  de  Pallas  :  «  Une  consi- 
dération attentive  des  deux  grindes  chaînes  de 
montagnes  du  la  Sibérie  lui  lit  apercevoir  celte 
règle  générale,  qui  s'est  ensuite  vérifiée  pat  tout  , 
de  la  succession  des  trois  ordres  primitifs  de  mon- 
tagnes, les  granitiques  au  milieu,  les  schisteuses  â 
leurs  côtés,  el  les  calcaire*  en  dehors.  On  peut 
même  dire  que  ce  grand  fait  a  donné  naissance  a 
touto  la  nouvelle  géologie.  »  Palla*.  comblé  t!  hon- 
neur» par  l'impératrice  ,  parut  préférer  an  séjour 
*lo  Pelai sbourg  ccUu  de  la  ïsuritio ,  et  recot  de  la 


généreuse  totnrmine  deux  riïîarrt  dam  le  «lit 
riche  canton  de  la  presqu'île-,  nue.  grande  baaL* 
à  Sympheropol ,  et  une  tomme?  conx»dér>>>  poj- 
son  établissement.  Il  retourna  donc  dans  cr"r  e.a- 
trée  en  1795.  et  y  pana  «joins-*  année*  prrx-jic  et»- 
tiL-res,  qui  furent  empL  xées  â  continuer  ***\nt'. 
oiivr.  Mais  las  enfi:i  de"  ce   pays,  «-1  messe  cV  1 
l'-.istie,  il  ail»  repo*er  *a  sicilien ■•  dans  ta  vi'!;  r». 
laïc  ,  cl  y  Icrroîna  ses  jonrs  en  1  8t  I .  Villdeoc*  v 
a  consacré  un  genre  de  p"»nl«-s  'pa'laibi  \  Je  Lt lt- 
mille  des  corynibéres.  Parmi  se*  oum/j  ,  t-^ 
citerons  :  Klenchus  zoopl'j  tetrism  .  genrrxua  <ri.^ 
lt  rat  ion  es  ,  specierttm  de  irripticnes  ,  ci*)*  ie/f, 
synoffrmis  ,  La  Haye,  17^6,  in-8.  1j  ad.  ea  *?J-*^ 
ÎVtirrmbrrg  ,   1787  ,  in-  j  ;  Hpiii/rcoa  Tof>\z  t 
Berlin,   fisc.   /-X  .   1767-7."?;   XI,    177*  \f\ 
1777;  XIII,  1779;  XIV,  1780,  ïrj-4  ;  fient  iwnk 
itrschiedt-ne  pruvinz-n  tirs  rutsicfim  reiehs,  Sa*r- 
Pétersbonrg  ,  1771-76.  3  vol.  in-!j  ;  Irad.  ea  haï- 
rais par  Gautier  de  la  Pcy  rouie  ,  Paru  ,  17SS  ji. 
:>  vol.  in-8  ;  ibi.L,  i7r><  ,  8  ver!.  in-S,  ave?  L.( 
notes  de  l.anclèx  et  de  M.  Lamtrk  ;  Obstr^tts--, 
$ur  Information  des  montagnes  et  les  eb*x;rmr 
nrrivës  à  notre  elobe  ,  Saint-Pet? rsbourç  . 
in-8;  Paris,  178».  in-12;  trad.  en  allcm".  SÎ.V- 
Pétersbonrg,  1777,  in-8  ;  Tableau  pbysLj^t  et  '  - 
pngrnphtquc  de  la  Ta  un île  ,  Saint -VctrnW- 
1795,  m-ZJ;  Pari»;  1799.  io-8  et  in  4.  —  PitM 
Auguîte-Frcdéntj,  lr.  re  du  préced.  ,  né  a  T-va 
en  1731,  y  enseigna  la  mcdr-eiiie  .  et  publia  />r.>»<- 
tuf  m  devariis  calculas  seianUi  meihod  s  Ln 
17'»', .  in-4  —  Pallas  (Simon)  ,  pt>ce  ét  J  î 
Piccedcns  ,  et  cb.rurgieu   eitime,  né  en  i^j", 
Berlin  ,  où  il  m.  en  1770  ,  a  Laisse'  quelque»  cenr. 
parmi  lesquels  nous  citerons  Mnlèitnn-  zur  »raii- 
schen  chtrvr;ie  ,  Berliu  .  i-fj.3  .  1 — r>  ia^. 

l'ALLAVJCIM  on  PELA  VICISO  fOxi:«\ 
capitaine  italien  du  i3*  S.,  suivit  le  parti  Je  l'cr- 
pereur  Frédéric  II  contre  Gre-oire  ?\ .  rt  h 
chargé  de  la  guerre  que  faisait  l'empereur  auxC*- 
nuit.  Il  y  déploya  de  grxnd*  taVtr*  milnui'. 
forma  un  corps  redoutable   de  cavalerie,  a^i^ 
une  grande  influence  en  Italie  ,  y  luira  le  fr--. 
Kriehn  (v.  Romaxo),  se  créa  une  souvcraiee(> 
dépendante,  devint  chef  dit  parti  gibelia  en  Lsm- 
bardie  ,  et  eut  des  succès  presque  eontitnitîi  :  »- 
qu'au  passage  de  l'armée  de  Ourles  d'Arjoa  r •  =- 
aller  à  IVaplrs.  Alors  il  éprouva  de  çrandi  mm. 
fut^  dépouillé  d'une  graiirfe   partie  de  «c*  rie- 
quêtes  ,  et  m.  de  ebagiiu  eu  ! it«<x 

PALLAVIC1M  (UapttsteJ,  iifostre  prélat  1 
poêle  italien,  tn.  à  Home  eu  i4t>t>.  a  hw  si 
poème  latin,  suivi  de  quelques  autre*  r„»rw. 
sous  ce  titre  :  Htstotia  fïcndœ  crttcts  et  ftwrru  /"*- 
mini  nerntri  Jrsu-Cbnsti ,  etc..  Panne,  1^7-.  ra-j, 
Epi  st.  nd  .1lb.  Flnrtsiuh»  ,  reip.  b**non.  causer-?  . 
1^5  ;  Baptista  Fallut'  n  ni  l'pist.  ad  pmtrvm  srm. 
Su  rine,  1^3.  —  PaLLA Vie I (As»»oioc\  eaeJ.,  »♦ 
a  Gênes  en  I .\\\ ,  m.  a  Borne  csr  l5o;  ,  Ul  ke-u-.wr 
de  la  confiance  de  plus,  couver,  pontife»,  fat cfc»r 
par  eux  do  diverses  uégocutioo»  ,  et  fat 
sueeetsiv.  «Us  év  de  Vintimtlle  et  de 

PALLAV1C1NO  (Sro«rA).  card  mai ,  né  »  . 
en  itx»7,  était  membre  dcirongrcgations  roctajrr? 
de.  l'académie  de»  humor.stej  ,  «jouvernear 0>  J«*t 
d'Orvietlc  et  de  Camerino ,  lorsqu'il  rw^çat  t*> 
ce*  avantages  pooe  se  faire  jc»uile  eu  léo*  B  <« 
charge  par  Innocent  X  de  plusieurs  at&im  :ea-v- 
tante»,  et  décoré  île  la  poorpreparr  A.'exsaJrt  t~M 
en  1657.  Pallavkino  m.  à  Borne  le  5  jeie  iNT. 
Son  principal  ouvrage  est  Y  Histoire  dn  tsymolt  ù 
Trente.  La  première  cditùo.  Rome, 
3  vol.  in-fo|.,  est  encore  la  plu*  reckerrbé*.  <>*  'a 
réimprimée  depuis,  tfjf^  3».0I.  ro-^.Cearkf- 
f  ire  a  rte  traduite  en  latid  par  Giattioe  .  4**rf», 
167a  .  3  vol.  io-^.  Le  P.  Puecinellt  en  ad*»saé  3» 
bon  abrégé %  et  Onmarvait  en  a  eltiatt  m  prrl 
onvrage  de  la  tohliejn*  <Â.:?nr^k  de  te  car 
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•le.,  T7T9,  io-ia.  On  a  encore  de'PaRa- 
vieioo  :  Traltato  delto  style  et  del  dialogo,  Rome, 
1662,  in- 12  ,  et  de*  lettres ,  1669 ,  in- ta.  —  Pal- 
EAVlClifO  (Etienne-Benoît),  poète ,  ne'  à  Psdoue 
*n  167*,  m.  •  Dît» Je  en  l?|2,  Tut  secrétaire  et 
conteitler  d'Auguste  II,  rai  de  Pol  ogne.  On  cite 
de  lui  ,  parai  qucrlff .  ouv.  peu  remarquable* ,  une 
trad.  en  ira),  de  Odes  d'Horace,  Lcipsit;,  17.36. 

PALLAVICmO  (FlMUNTF.),  littérateur  italien, 
chanoine  de  St-Augustin  et  de  la  congrégation  de 
Latran/né  à  Plai«  ance  ver*  1618,  développa 
pour  la  poésie  satirique  des  talent  qui  furent  cause 
de  tous  le*  malheurs  et  de  sa  Bu  tragique.  Avant 
osé  les  diriger  contre  le  pape  Urbain  VIII  cl  la 
maison  des  Barbcrina  ,  il  l'attira  la  naine  de  la  cour 
do  Home  ,  qui  mit  sa  tétc  à  prix.  Maigre*  celle  con- 
damnation ,  Pallavicmo  vivait  tranquille  à  Venise, 
sous  la  protection  du  lénal ,  lorsqu'il  se  laissa  per- 
suader par  un  perfide  ami  de  passer  en  France 
près  du  cardinal  de  Richelieu  II  Tut  irrite*  dans  le 
comtal  Veuaisiin  ,  et  conduit  à  Avignon  ,  où  il  eut 
la  tête  tranchée  en  1644  0a  a  donne'  à  V.  ni»e}, 
i655,  vol.  in- il,  ses  (autres  permises  ;  mai*  ce 
que  l'on  recherche  le  plus.ee  sont  se»  OEuvres 
choisies,  imprimées  à  Villefranche  (  Genève  )  , 
1660,  en  1  vol.,  qui  se  relie  en  3  in-t?..  On  y  trouve 
le  Divorce  ceinte,  nui  a  été  traduit  eu  français 
par  Brodeau  d'Oisoville,  Coltine  (Amsterdam), 
JO96,  in-t2.  avec  une  vie  de  l'auteur.  —  I'.\I.r.A- 
VtciNO  (Nicolas-Marie),  jés.  géuoisv,  né  en  162t. 
théologien  de  la  reine  Curislin»,  l'un  dn  lonJa- 
teurs  de  l'académie  royale  établie  par  celle  prin- 
ceue,  et  décoré  de  la  pourpre  par  l;i  .  -enl  XI  , 
m.  ù  Rome  en*  1692.  Ses  principaux  ouvrages  sont  : 
l'ita  di  S.  Gregoho  Taumoturgo ,  Romè  ,  1619  ; 
Considerazioni  snpra  I'  eice'lenze  tU  Pio ,  ilid.  , 
I0V>3  ;  feterna  Félicita  dit'  Giustt ,  Rome,  lik/j  ; 
Dfesa  del  pontificato  romano  e  délia  chtesa  cattu- 
lica,  Rome,  1686 ,  3  voL  in-fol.;  Difesa  déUa 
Provvidenza  dt^ina  contro  i  nemici  di  ogni  reli- 
gione  ,  Romo  ,  1679 
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des  armoiries ,  de  Gétiot ,  augmentée  de  pin*  dé 
6.000  r  eus  sons  ,  Pari*  on  Dijon,  l65o,  on  1661  , 
ou  tfô^.  M.  J.-Bern.  Michault  a  publié  un  Menu 
sur  ta  vie  et  les  ouvrages  de  P.  Palliot ,  Dijon , 
in- 12  de  12  pages. 
'PALLÏSEK  (sir  High)  ,  marin  anglais,  né  en 
1721,  entra  fort  jeune  au  service,  et  fut  nommé  capi- 
laine  en  second  en  1746.  U  eut  part  à  la  prise  de 
Québec  ,  fut  nommé  contrôleur  de  U  marine  , 
créé  baronnet ,  et  5  an*  après ,  an  combat  d'Oues- 
sant ,  il  servait  comme  amiral  en  second  sous  Kep- 
pel  (v.  ce  nom).  Dans  sa  vieillesse  ,  on  lui  donna  le 
gouv.de  l'hôpital  de  Greenwich  ,  où  il  su.  eu  1796. 

PALLU  vMauti«),  jés.  distingué  dans  la  chaire, 
né  en  166  (,  fui  obligé  de  renoncer  à  la  prédication 
à  cause  de  se*  infirmités  ,  et  m.  à  Paria  eû  1  7 4 2 - 
On  a  de  lui  :  nu  Traité  du  samt  et  fréquent  usage 
des  sacremens ,  etc.,  Paris,  1739,  in* (2 ,  et  dea 
sermons.  —  Un  autre  Fallu  (Etienne)  a  publié  la 
Coutume  de  Ton  raine  commentée ,  in~4,  1661,  — 
cl  François  Pal  EU  .  evêque  d'HéliopoU*  ,  une  Re- 
Intion  d,  s  missions  des  éveques  franc .  dans  l'Iode  , 
Paris,  ir>83.—  V.  Palu. 

PALLLAU.  V.  ClKftEMBAlLT. 

PALLUCCI(Huel-Josehi),  bachelier  en  «éd. 
à  l'université  de  Pari»  ,  né  en  1719*  ni.  en  1707  , 
exerça  d'aboi d  la  chirurgie  à  Floreoce  ,  sa  potiie  , 
puis  à  Vienne.  Il  s'est  fait  connaître  par  l 'm vent, 
d'un  procédé  pour  l'opération  de  la  fistule  lacry- 
male ,  s'occupa  avec  succès  du  perfectionnement 
des  méthodes  du  petit  et  du  haut  appareil  (pour 
l'extraction  de  la  pierre),  et  publia  divers  ouvr., 
au  nombre  desquels  on  distingue  :  Description 
d'un  nom-,  instrum.  pour  abattre  Ut  cataracte  avec 
tout  le  succès  possible,  Paris,  1750,  in- 1»,  tead.  es*  . 
allem.,  Leipsig,  1 7:*» 2 ,  io  H  ;  nouv.  Remarq.  sur  les 
Lilhotumie  ,  suivies  déplus,  observ.  sur  la  u  par.it. 
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PALLIER E  ftiscErrr-LÉorO,  peini 
Bordraux  en  1787,  d'une  famille  d'articles,  viul 
à  Paria  à  l'âge  de  l">  ans  ,  et  s'attacha  à  l'école  de 
"Vincent.  Ses  progrès  furent  rapides,  et ,  après 
s'être  essayé  avec  succès  dans  plusieurs  concours  , 
il  temporla  le  premier  prix  dans  «lui  de  1812, 
par  un  tableau  remarquable  ,  les  Prétendons  de 
Pénélope  massacra  par  llyise.  Il  travailla  beau- 
coup à  Rome  ,  et  accrut  sa  réputation  par  plusieurs 
envois  estimables.  De  rdour  a  Paris ,  il  parut  avec 
éclat  à  l'expo. thon  de  1819,  et  déjà  il  voyait  s'ou- 
vrir pour  lui  la  carrière  de  la  fortune  ,  et  poul-élre 
même  de  la  gloire,  lorsqu'il  m.  dans  sa  ville  na- 
tale, en  1820,  d'une  affection  de  poitrine  ,  que 
l'excès  du  travail  avait  aggravée.  Parmi  ses  ta- 
bleaux .  on  peut  distinguer  Te*  suivons  :  la  Fla^cl- 
talion  du  Christ ,  à  Rome  ,  dans  l'église  de  la  Tri- 
nité-dn-Mont;  un  Berger  en  repos.,  au  musée  de 
BnrùVaux  ;  St  Pierre  guérissant  un  boiteux  ,  «Un* 
l'église  de  Sl-Sévcrin  à  Paris  ;  et  surtout  un  7W'ie 
rendant  la  vue  a  son  père  ,  donné  par  le  ministre 
de  l'intérieur  au  musée  de  Bordeaux. 

PALLIOT  (PiEBnr),  imprimeur- libraire,  gé- 
néalogiste des  duché  et  comté  de  Bourgogne  ,  né  à 
i  irU  en  1608  ,  s'appliqua  de  bonne  heure  à  l'étude 
du  blason,  épousa  la  fille  d'un  imprimeur  de  I)i- 
jon  ,  et  succéda  à  son  beau-pète  daus  celte  profes- 
sion. S'élant  attache  i  la  recherche  des  antiquité* 
de  la  province  de  Bourgogne,  deveoue  s.i  pain*? 
adoplive,  il  obtint  le  litre  d'historiographe  du  roi 
cl  do  généalogiste  de»  étal*.  Exact  et  lahoricin  ,  il 
travaillait  lui- même  i  l'impression  de  ses  livre», 
rl  il  a  gravé  le*  planches  nombreuses  dont  il»  sont 
rempli*.  Il  m.  à  Dijon  en  169S.  Pauni  ses  ouvr., 
le*  curieux  en  recherchent  piincipalem.  deux  :  le 
de  Bourgogne ,  son  origine ,  *on  établiss., 


du  pénis  et  sur  l'amputât,  des  mamelles,  ilu.l., 
17S0,  in-13,  trad.  eu  allem.,  Leipsig  ,  ir  >  >  .  iu-8; 
f-ttholomic  nonveUem.  perfectionnée ,  mvecquelq. 
essais  sur  la  pierre  ,  et  sur  les  moyens  d'en  empê- 
cher ht  format.,  Vienne  ,  1737,  in-8  ;  Ratio  faciiis 
atque  tuta  nanum  curandt  Polypos  ,  ibtel.,  176^  t 
in-8;  Sngqio  di  nuove  osservazioni  e  scopertey 
Florence.  17C8  ,  iu-8.  . 

PALLUEL  (l'RAMçotsCRETTÈ  de).V.Ca«rrft- 
Pai.t.ufl. 

PALM  (JEASi-PuiMPti),  libraire  ,  né  en  1766  à 
Scliorudorf  (  Wurtemberg  )  ,  était  établi  à  Nurcm» 
berg  ,  lorsque,  ayant  été  accusé  d'avoir  distribué  au 
printemps  de.t8o6  une  brochure  intitulée  .  P Alle- 
magne d  tus  son  profond  ahaissemenC,doat  M.Cenla 
était  cru  l'auteur,  et  qui  était  dirigée  contre**Napo- 
léou  Bonaparte  ,  il  fut  arrêté  d'après  Lee  ordres  de 
celui-ci,  condamna  à  mort  par  une  comesistioo  mi- 
litaire ,  cl  fusillé  trois  heures  après  à  Braunan  ,  la 
26  août  1 006  ,  malgré  les  prières  et  l'indignation 
publiq.  Le  coule  de  Soden  a  puhl.  l'écht  suiv.  en 
aliéna.  :  J.-P.  Palm,  libr.  à  fiuremberg ,  exectum 
par  ordre  de  Napoléon  ,  Nuremberg  »  l8i4  ,  iu-8k 
PALM  A  (Victor).  V.  Cayet. 
PALMA  (Jacopo),  surnommé  le  Vieux  ou  f  An- 
cien ,  peiulre.  élève  du  Titien  ,  né  à  Serinai etn  , 
dans  le  territoire  de  Bergame,  vers  .5.8,  rs».  à  Ve- 
nise en  i     \  ,  imita  la  manière  de  son  maftra  et 
celle  de  Giorgion  ,  «t  ne  réussit  pas  moins  dan*  le 
portrait  quo  daus  l'histoire.  On  voit  au 
4  tableaux  de  ce  maître  :  le  Portrait  du  1 
Bayatxl,  remettant  son  épée  nu fourreau  1 
arme  chevalier  François  l''  ;  la  Vierge  et  V Enfant 
Jésus,  rccev~~t  les  hommugesde  six  saints  person- 
nages   la  Vierge  et  St  Joseph  présentant  l'enfant 
Jeun  à  l'adoration  d'un  jeune  berger  ;  les  Vvsrge  , 
l'enfant  Jrtus  ,  Sic  Catherine ,  Si  Jean  et  St  Agnès. 
—  Pal.ma  (  Jacopp  )  ,  dit  le  Jeune  ,  petit-neveu  dn 
précédent ,  et  comme  lui  peintre  distingué  ,  né  à 
Venise  en  l544  ,  reçut  les  principea  de  son  ait 


jci  progris  ,  Dijon  ,  1%,  2  vol.  in-fol.  ;  JacTe  1  d'Ant.  Palma  ,  100  pero  ,  peintre  médiocre ,  fut  cn- 
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suite  envoyé*  *  Borne  par  le  duc  d'Urbin ,  son  pa- 
Iroo  ,  y  resta  8  ans,  y  copia  lei  plut  beaux  ouvrage» 
de  Michel- Ange,  de  Raphaël,  et  les  monochrome! 
de  Polydore  (v.  ce  nom  )  ,  et  retourna  ensuite 
à  Venise,  où  il  m.  en  1628.  On  a  de  lui  des  tableaux 
où  il  a  réuni  les-excellens  principes  de  l'e'colc  ro* 
naine  aux  meilleurs  de  l'école  vénitienne.  On  cite 
particulièrement  :  *Vi  Victoire  navale  remportée 
par  F.  Bembo  ,  qui  orne  une  des  salles  du  palais  de 
Si-Marc  ;  un  St  Benoît  ,  exécute'  pour,  l'église  de 
Sl-Côme  et  de  St-Damien  ;  une  Annonciation  qui 
ae  trouve  à  Pesaro  ;  et  une  Invention  de  la  croix  à 
Urbin.  Le  musée  du  Louvre  possédait  de  lui  deux 
tableaux  qui  ont  été  rendus  au  gouvernement  au- 
trichien en  l8t5  :  maiaxet  établissement  a  conserve' 
dn  même  artiste  un  dessin  à  la  plume  et  lavé  au 
bistre,  représentant  J.-C.  porté  au  tombeau.  Palma 
a  gravé"  a  Peau-forte  plusieurs  pièces  que  les  ama- 
teurs recherchent  avec  empressement. 

PALMA  (Charles-François)  ,  ne  a  Roicml.erg 
«n  1735  ,  entra  d'abord  cher  les  jésuites  ,  et  ,  après 
la  suppression  de  cctle  société,  devint  chapelain 
de  l'archiduchesse  Marie-Christine  ,  chanoine  de 
l'église  métropolitaine  de  Col  oc  sa  ,  puis  év.  de  Co- 
lophon.  11  consacra  sa  vie  à  l'élude  de  l'histoire,  el 
à  Pest  en  1787  ,  laissant  :  Spécimen  heraldica 
garim  ,  etc. ,  Vienne  ,  1766  ,  in-4  ;  Notitia  re- 
hungaricarum  ab  origine  ,  etc.  ,  Tyrnaw  , 
1770  ,  in -8,  réimprimé  en  1-76  ;  Traité  des  titres 
et  armoiries  de  Marie-Thérèse ,  comme  reine  de 
Hongrie,  Vienne  ,  1744  ,  in-8  ,  en  allcm.  ;  Spéci- 
men ad  ffabsburgo-Lotharingicam  prosnpiam  il- 
lustrandam,  etc. .Vienne,  1773,  in-8,  et  177$  ,  in-f. 

PALME  (MauC  d'ALVERNY  de  La  )',  savant 
ecclésiastique  ,  né  à  Carcassone  en  171 1  ,  mort  à 
Paris  en  1759  ,  fat  un  des  rédacteurs  les  plus  dis- 
tingués et  les  plus  sp  irituels  du  Journal  des  Savans. 
auquel  il  travailla  depuis  1761  jusqu'en  1759.  Fré- 
ron  lui  a  consacré  une  notice  dans  son  Année  litté- 
raire ,  1760  ,  t.  4.  p.  18. 

PALMER  (Sa  mdel),  savant  imprimeur  de  Lon- 
dres an  l8«  siècle,  maître  de  Fraucklîn  ,  a  publié 
dans  aa  langue  une  Histoire  de  l'imprimerie  ,  Lon- 
dres, 173a.  in-4.  —  Herbert  Paimer  ,  puritain 
écossais  ,  né  a  Wingham  ,  fit  partie  de  l'assemblée 
des  théologiens  de  sa  secte  t  et  m.  en  ififo.  On  n  de 
luf  un  ouvrage  intitulé  :  Memortals  of  Godliness  , 
dont  la  3o«  édit.  a  paru  en  1708  ,  in-12. 

PALMER  (John)  ,  célèbre  acteur  anglais,  'né 
en  1741  •  était  fils  d'un  concierge  du  théâtre  de 
Drury-Lane.  Il  fut  d'abord  comédien  ambulant , 
parvint  dans  la  suite  a  jouer  à  Londres  les  premiers 
rôles  ,  et  m.  sur  la  scène  en  1798  ,  en  représentant 
le  rôfê  de  l'étranger  dans  la  pièce  de  Kotxcbue  , 
Misanthropie  et  Bepentir.  On  assure  que  la  cause  de 
cette  fin  soudaine  fut  un  mouvement  violent  de 
douleur  qu'il  ressentit  n  l'instant  où  il  dait  (suiv. 
son  rôle  ,  répondre  i  la  question  suivante  que  lui 
adressait  son  interlocuteur  :  Comment  se  portent 
vos  en/ans  ?  Il  venait  de  perdre  un  fils  tendrement 
aimé  ,  et  dont  la  mort  avait  suivi  de  près  celle  de 
sa  femme. 

PALMIERI  (Matthiec).  ItiftQ  rien  et  poète ,  né 
à  Florence  en  t4o5\  m.  daus  la  même  ville  en 
l475 ,  avait  commencé  à  se  faire  remarquer  daus 
le  conéile  tenu  dans  sa  patrie  en  i.j  I9  ,  et  fui  dans 
la  suite  chargé  de  plusieurs  négociations  impor- 
tantes. On  a  de  lui  :  une  continuation  de  la  chro- 
nique de  St  Prosper  jusqu'en  i  ;  )■ ,  ,  impr.  pour  la 
première  fois  à  la  suite  de  l'édition  d'Eutèbe  et  de 
Si  Prosper  vers  1^5  ;  un  traité  délia  Vith  civile  , 
Florence,  I52Q,  iu-8.  trad.  en  français,  i55j , 
in  8  ;  ta  Vit  a  di  Niccolb  Acciaiuoli  ,  1 588  ,•  in-4  ; 
de  captivitate  Pisamm  Hisîona  ,  i656  ,  in-  8  ;  et 
un  poème  intitulé  :  Città  di  Vita.  Cet  ouvrage , 
resté  MS.  ,  fut  condamné  par  l'inquisition  après  la 
mort  de  l'auteur  ,  el  c'est  ce  qui  l'a  sauvé  de  l'ou- 
bli. —  PttMISU  (  Matiùas  ) ,  prélat  de  h  cour  de 
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Rome  ,  né  a  Fisc  en  t&23  ,  mort  en  1^83 , 1  e*- 

tinuc  la  chronique  de  Matthieu  Palsnieri  jaaqa'ee 
1^81  ;  cet  ouvrage  parut  pour  la  première  Cassa  h 
suite  de  la  première  chronique,  Venis#.  t#3 , 
in-4.  H  T  en  a  nne  édition  de  Paris  ,  1S18.  Oa  a 
encore  de  lui  une  traduction  latine  de  VfLîloor  éti 
septante  interprètes  ,  par  Ariatéc  ,  qui  parut  ea  Jh 
de  la  Bible  ,  Home  ,  ,  a  *ol.  in-fol.  —  Piv 
aurai  (Vincrnt  ) ,  savant  oratorien ,  né  s  Gtscs 
en  1753  .professa  la  théologie  dogmatique  et  l'haï 
ecclésiastique  à  Pise  et  ■  Parie ,  ae  montra  _ 
san  des  réformée  opérées  par  Joseph  II.  et 
dans  sa  patrie  en  iBpo.  On  ■  de  lui  en  UaL  ai 
écrits  dont  les  plus  remarquable»  aoat  :  Très..- 
historique,  critique  et  dogmatique  des  istdulgwei 
1788  ,  2  vol.  in-8  ;  la  Liberté  et  la  Loi,  rmuiiam 
dans  la  liberté  des  opinions)  et  la  toi enne t  iti 
cultes  ,  etc.  ;  la  Perpétuité  de  la  foi  de  f «ru* 
catholique,  concernant  les  dogmes  des  induleenra. 
Gênes,  18  «7,  in-ta;  Analyse  raisonnes  des  tp- 
témes  des  incrédules  ,  7  vol. 

PALMQOIST  (  Macnus  ,  baron  de  )  ,  miù, 
maticien  suédois  ,  né  en  1660  ,  suivit  lonr-tass 
la  carrière  militaire,  se  distingua  comme  wgéaacBf. 
devint  ensuite  président  du  conseil  des 
m.  en  1729.  On  a  de  lui  une 
la  solution  d'un  problème  d'à  rit  h  met.  (insérée  às: 
le  Journal  des  Sav.  ,  année  1690  ,  p  3tt). — Il  a< 
faut  pas  le  confondre  avec  Frédéric  Ps.usc.cut. 
membre  de  l'acad.  des  sciences  de 
auteur  de  quefques  écrits  sur  les 
(en  suédois)  ,  et  d'une  traduction  ,  dans  la 
langue  ,  du  Spectacle  de  la  nature  ,  de  Plaça*. 

PALMSCHOELD  (Elias  ),  sav.  autiq.  soédw, 
m.  en  17 19 ,  fut  long- temps  employé  à  la  cîtav 
cellcric  de  Stockholm  pour  la  partie  des  aauqaùe 
On  trouve  à  la  bibliothèque  d'Onsal ,  sous  letastt 
de  Collectio  Palmschoeldiana  ,  un  recueil  de  lettm 
dcJocumens  et  de  pièces  relatives  à  Christine  is 
Suéde.  XJHistariabibliolh.  upsaliensàs,  d'Ohai.tY- 
sius  ,  renferme  une  espèce  de  table  de  ce  recac- 

PALNATOKE,  chef  de  pirates  danois  dn  io«S-, 
se  fit  remarquer  paria  bravoure  et  son  inUepté-it 
Il  forma  une  espèce  d'association  de  piratera  dw- 
valeresquc,  dont  le  chef-lieu  était  le  tort  de  J«na- 
bourg.  Plusieurs  auteurs  danois  ont  donné  iesès- 
tails  sur  ce  personnage,  entre  autre*  P.-E.  Vul^ 
dans  le  tome  3  de  la  Bibliothèque  des  sages  t. 
peuhague ,  1820  )  ,  et  Vedel  Sirounsen  daas  le  1 1 
des  Annales  archéol.  du  Danemarck  (ibid.,  lS*3 
Palnatoke  est  le  héros  d'une  I 
le/poète  danois  Oeblenschl.-eger. 

PALOMARES  (  François  -  Xattea  ne  S4J 
TIAGO  ),  calligraphe  espagnol  très  -  babtk  és 
18*  S.  ,  imitait  pariailemcnt  les  ccTÏtorcs  aacieaar 
et  gothiques  ,  et  fut  employé  par  le  P.  Bunrl  1  <*- 
pier  les  manuscrits  qu'il  lirait  de  la  bibliotaèqae  èt 
Tolède.  On  trduve  quelques  planches  d'anckw  «- 
ractères  arabe!  ,  gravés  d'après  Paiomares  daas  b 
Paleografia'  cspanola  de  Terreras  y  Pande.  , 

PALOMI7TO  DE  CASTRO  Y  VELASCO  (iai- 
CLE-A^TOKIo)  ,  l'un  des  plus  grands  pcinlreii? 
l'Espagne,  né  à  Bajalancc  en  i653,  m.  à  MtcrJ 
en  1726,  fut  élève  de  Valdès  (v.  ce  nom) 
peintre  du  roi,  et  exécuta  des  tr 
i  Madrid  ,  à  Valenre  ,  à  Grenade  el  à  CordoacP 
svait  embrassé  l'état  ecclésiast.  dans  sa  viaUs** 
On  cilc,  parmi  ses  ouvrages  les  plus  remar>|ai»Ui. 
une  Confession  de  St  Pierre  ,  à  <r" 
tableaux  du  chœur  de  la  cathédrale  de 
les  fresques  de  l'église  Si-Etienne  è  Sthassqa* 
celles  du  charur  des  Chartreuses  de  Grenade  rt«i 
Paular.  On  a  aussi  de  lui  les  écrits  suivant  :  a/*- 
seo  piclorico  ,r  escala  optiea,  etc.  ,  MadriJ.T7I> 
»4,  3  vol.  in-fol.  La  troisième  partie  de  erfnai 
ouvrage  ,  qui  renferme  les  Pies  des  peietrr»  espa- 
gnols ,  a  été  réimpr.  à  Londres  t  17^» .        rt  ^ 
notice  des  villes  ,  égUw»  et  couvens  qui  poaede» 
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,  IL -il.  ,  i  ;4'i  .  même  format.  Oo  a  une 
traduction  française  de  V/fist.  abrégée  des"  plus  fa- 
meux pantres  espagnols  ,  par  Palomtno  ,  Paris  , 


1749,  in-ia. 
PALOHI ( 


NAlcti.).  ne*  à  Borne  dans  le  t6*  S., 
eompota  uo  poàtnc  intitulé  :  la  Sloria  délia  Patta- 
gtit  di  Ravenna  guadagnata  da'  Francesi  nel 
anno  l5ta,  «n-4. 

PALSGR AVE  (John)  ,  l rammaîrien  ,  né  à  Lon- 
dres yen  1480,  m.  vers  i.r>  ">  't,  s'adonna  a  l'étude  de 
la  langue  française  ,  et  fut  choisi  pour  enseigner 
celte  langue  à  la  princ.  Marie,  itrur  de  Henri  VIII, 
Ion  de  son  mariage  arec  Louis  XII.  Il  est  auteur  de 
la  plus  ancienne  grammaire  française  que  Ton  con- 
naisse :  elle  a  pour  til.  :\L?sEctaircissem.  de  la  tan- 
gue françoyse  ,  composé  par  maistre  Jehan  Pals 
grave,  angloys ,  natif  de  Londres  et  gradué  de 
Paris  ,  i53o  ,  petit  in-folio  ,  gothique  ,  en  anglais  , 
de  n34  p.  ou  667  feuillets  en  deux  séries.  lia  en 
corc  publié  une  traduction  ou  paraphrase  mot 
mot  ,  en  angl.  ,  d'une  pièce  composée  en  latin  sur 
le  sujet  de  l'Enfant  prodigue  ,  par  G.  Fullonius  , 
intit.  :  the  Comedye  of  Acolastus  ,  i5\o,  in-fl. 

PALTEAU  (Guillaume-Louis  FORMANOIR 
DE)  ,  né  au  château  de  ce  nom  dans  le  diocèse  ,dc 
Sens  en  171a,  et  mort  sur  la  fin  du  18*  S.  ,  a  pu- 
blié :  Nouvelles  constructions  des  ruches  de  bois 
Mets ,  i  7  V»,  iu-i  2  ;  et  177  j,  ui-12  ;  Observations  et 
Expériences  sur  diverses  parties  de  l'agriculture 
La  Haye,  1768,  I  vol.  in-8. 

PALU  (  Pierre  da  La  )  ,  l'un  des  hommes  les 
plut  distingués  qu'ait  produits  l'ordre  des  domioi 
caios ,  né  dans  la  Bresse  vers  1280,  fut  en  1^29  pa- 
triarche de  Jérusalem  ,  et  mourut  i  Paris  en  i3qa  , 
après  avoir  fait  de  vains  efforts  pour  exciter  une 
nouvelle  croisade.  Il  a  laissé  un  gr.  nombre  d'ouvr. 
dont  on  trouvera  la  liste  dans  la  bibtioth.  des  PP 
Echard  et  Quétif  (  1. 1",  p.  6o5  ,  609  ,  et  t.  a 
y».  8ao  :  ce  sont  pour  la  plupart  des  comment,  sur 
la  Bible  ,  sur  les  t\  livres  des  Sentences  de  P.  Lom- 
bard ,  des  postdles  et  des  sermons  ).  Nous  citerons 
encore  une  histoire  des  croisades  ,  intit.  :  Liber 
btflorum  Domini.  On  peut  consulter  aussi  ,  pour 
plus  de  détails  ,  Vfftstoire  des  hommes  illustres 
de  l'ordre  de  St-Dominique  ,  par  Touron  ,  t.  a. 

PALU  (VICTOR),  médecin  du  comte  do  Soissons, 
né  à  Tours,  m.  à  Port-Royal  en  t65o.  On  a  de  lui 
Studitun  medicum  ad  lauream  schola  parisiensis 
emensum  ,  Paris  ,  i63o ,  in-8  ;  Quasliones  medictt 
ires  ,  etc.  ,  Tours  ,  l6qa ,  in-8. 

PALU DANUS  (Jean),  professeur  de  théologie 
i  l'université'  de  Louvaln  ,  chanoine  et  curé  de 
St-Pierrc  dans  la  même  ville,  naquit!  Matines,  et 
mourut  en  it>3o.  Ses  principaux  ouvrages  sont 
Vindicim  theologicm  adversus  verbi  Dei  corrtip- 
ttlas ,  Anvers,  i6ao ,  a  vol.  in-8;  Âpologetiats 
Marnants  ,  Louvain  .  îti.'.l  ,  in-4  ;  de  sancto  Igna- 
tio  Concio  sacra,  ibid.  ,  t6a3  ,  in-8  ;  Offîcina  spi- 
ritualis  sacris  concionibns  adaptata  ,  ibid.  ,  i6a'i 
io-q\  —  Palodanus  (Bernard),  professeur  de 
philosophie  a   Leyde ,  voyagea  dans  les  quatre 

tiartics  du  monde  ,  (enrichit  d'un  recueil  de  notes 
es  Voyages  maritimes  de  Linschot ,  Amsterdam  , 
1610  ,  in -fol.  ,  et  m.  vers  ifj&L  —  V.  PaLU. 

PAMÈLE  (  Jacqves  de),  en  latin  Pamelius , 
savant  théologien,  né  è  Brages  en  1536,  fut  eban. 
de  la  cathédrale  de  cette  ville  ,  prévôt  de  l'égliso  de 
St-Sauveur  à  Utrecht ,  et  m.  en  allant  prendre  pos 
session  de  l'évéebé  de  St-Omer,  où  Philippe  II  ve- 
nait de  le  nommer  en  1687.  On  a  de  lui  ,  outre  des 
éditions  de  divers  ouvr.,  avec  des  notes  ,  les  écrits 
auiv.  :  Litnrgica  latinorum  ,  Cologne  ,  1  r»~6,  a  vol. 
in-4l  Catalogus  commentariontm  vclenim  selec- 
tiorum  in  nmvtrsnm  Bibtiam  ,  Anvers  ,  t566,  in-8; 
Hefatio  ad  Belgil  ordines  de  non  admittendts  unà 
in  rrpublieâ  diversarum  religionum  exercitiis  ;  et 
pins,  antres  dont  Foppcns  donne  U  liste  dmi  sa 
Diblpth,  ti€l6ica. 


PAMPniLE ,  peintre  grec,'  ne*  en  Maeédolos. 
sous  le  rAgne  de  Philippe  ,  fonda  l'école  de  pein- 
ture de  Sic  \  une  ,  fut  maître  d'Apellea,  et  joignit  k 
son  talent  d'artiste  une  grande  connaissance  dea 
belles-lettres  et  des  mathématiques. 

PAMPHI  LE  (8*),  prêtre  et  martyr ,  «é  vers  le 
milieu  du  3e  S.,  i  Beryte  ,  occupait  une  dea  prem. 
places  de  magistrat,  dans  cette  villa ,  lorsqu'il  em- 
brassa la  religion  chrétienne.  Se  livrant  dès-lors  à 
l'étude  des  livras  saints  ,  il  suivit  les  leçons  de  Pie- 
rius  ,  successeur  d'Origéno  dans  la  direction  do 
l'école  d'Alesandrie,  et  bientôt  en  établit  une  nou- 
velle à  Césarée  de  Palestine.  Quand  le  tyran  Maxi- 
mal eut  renouvelé  en  307  les  persécutions  de  Dio- 
ctétien et  de  Maximien  ,  Pamphila  fnt  arrêté  par 
ordre  du  gouverneur  de  Césarée  ,  détenu  pendant 
a  ans ,  et  mis  ensuite  à  mort  avec  plus,  autres  saints 
confesseurs.  Eusèbe  de  Césarée  prit  le  nom  de  Pam- 
phile  par  respect  pour  la  mémoire  de  et  vénérable) 
martyr ,  avec  lequel  il  avait  été  renfermé  dans  les 
prisons.  On  doit  à  Pampbilo  une  très-bonne  édiU 
de  la  Bible;  et  un  sav.  comment,  sur  les  Actes  dés 
apôtres  ,  publ.  par  Monlfaucon.  Il  avait  écrit ,  pen- 
dant sa  détention,  une  apologie  d'Origéne  (v.  es 
nom  )  en  5  livres  dont  il  ne  reste  plus  qne  la  prem., 
trad.  en  latin  par  Rufio,  et  inséré  parmi  les  ofuvres 
de  St  Jérôme. 

PAMPH1LE-MAURILIEN  ,  est  le  nom  sous  le- 
quel a  été  donné  an  t5*  S.,  par  nu  auteur  inconnu  , 
le  roman  en  vers  latins  de  Pamphile  et  de  Gaiatém. 
Cctouv.,  imp.  plus,  fois  S.  D.  sou*  la  lit.  de  Pnm- 
phyfi  Codex,  etc.,  in~4  »  a  élétr.  en  fr.,  149  ),  in-f., 
sous  celui  du  Livre  d'amour,  auquel  est  relaté,  etc. 


Ujavait  été  composé,  dit-on,  pour  CharlesVIlI.OnPa 
réimp.  avec  la  trad.  en  vers  fr.;  Paria,  1S94,  in- 18. 

PAMVA-BERINDA,  moine  moldave,  m.  en 
l63a  a  Kiew,  où  il  remplissait  d'émiuentes  fonc- 
tions ecclés.,  a  laissé  un  Dictionn.  raisonné  slavo- 
russe,  avec  addit.  de  mots  hébreux-  ,  latins  ,  etc., 
Kiew  (  au  cour,  des  Grotte»),  1637,  in-^. 

PAN  ,  fils  de  Jupiter  et  de  Calliato',.  et  Pan  dea 
huit  grand*  dieux  ,  a  été  confondu  par  quelques 
mythologues,  mais  à  tort,  avec  Sylvain  et  Fauns. 
Les  poètes  le  représentent  arec  un  visage  enluminé  , 
des  cornes  sur  la  tête  ,  l'estomac  couvert  d'étoilea  , 
uu  bâton  recourbé  à  la  main  ,  et  la  partie  infér.  du 
corps  semblable  à  celle  d'un  boue.  Il  présidait  aux 
campagnes  et  principalement  au  sort  des  bergers. 
On  lui  attribua  l'invention  do  la  itûle.  Ses  fêtes  , 
appelées  lupcrcales,  étaient  particulièrement  en 
honneur  ches  les  Arcadieaa.  Dana  la  enilo ,  rllea 
forent  célébrées  aussi  i  Rome.  Las  anciens  croyaient 
que  Pan  courait  la  nuit  par  les  montagnes ,  et  c'est 
ce  qui  a  fait  nommer  terreur  panique  cette  épou- 
vante dont  on  est  saisi  pend,  l'obscurité  de  la  nuit, 
ou  qui  vient  d'un  dangor  imaginaire. 

PANiETIDS ,  philosophe  stoïcien ,  né  a  Rhodes, 
ou  ,  selon  d'autres  auteurs,  daos  la  Pbénieie  ,  flo- 
rissait  vers  l'an  i5o  avant  J.-C.  Il  étudia  d'abord  à 
Athènes  où  il  refusa  le  droit  de  bourgeoisie,  et 
passa  ensuite  a  Rome ,  y  ouvrit  une  écolo  qui  fat 
hirntôt  fréquentée  par  les  jeunea  gens  les  plus  dis- 
tingues. Sri  pi. m  ,  l'un  do  ses  disciples  ,  voulut  qua 
le  philosopha  s'établit  dans  sa  propre  maisoa,  et  l'ac- 
compagnât dans  les  div.  missions  dont  il  fut  chargé* 
par  la  suite  (v.  Se  mon-  l'Africain).  Panartius 
profita  da  son  crédit  auprès  de  Scipioa  pour  rendra 
plus,  services  aux  Rhodieo*  ,  ses  compatriote*.  Plus 
tard  ,  il  se  retira  è  Athènes  ,  où  U  m.  presque  nona- 
génaire. Pamelius  avait  composé  un  livre  des  sectes  , 
où  il  soumettait  les  philosophas  à  la  censuro  (  on  en 
trouve  quelq.  fragmens  dan*  les  Pies  da  Utagène- 
Laérce)  ;  un  traité  des  Magistrats  ;  deux  autres,  sur 
la  Divination  et  sur  la  Tranquillité  d'esprit.  Pa- 
nrtlius  ,  comme  la  plupart  de*  anciens  philosophes, 
admettait  l'éternité  de  la  matière  ,  et  niait  le  dogota 
si  consolant  de  l'immortalité  de  l'âme.  Posidouiua 
(  «V*?  |0P  )  fut      d«»  disciples  de  ce 
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éclectique.  On  peut  consulter  pour  pluî  «le  détails 
Ict  RachéTçheà  de  l'abbé  Sevin  ,  aar  ù  vie  et  les  ou* 
vrages  de  Pausslius ,  dans  les  Méat,  de  l'acad,  des 
inscriptions ,  et  La  Dissertation  de  M.  van  Liodeu  , 
de  Psuuetio  Rjiodio  ,  philosopho  stoico ,  Leyde  , 

,8?AJ<AjÔTI(PAÎÎàGlOTES  MCOSIOS ,  plus 
connu  sous  le  oam  de)  i  prem.  drogmao  ou  inter- 
prète du  gouvernement  otliomau  ,  né  dans  la  pre 
mière  partie  du  17*  S.,  dans  l'île  dt-Scio,  commença 
»  m  faire  ceoaailre,  vers  l'an  1(167  ,  au  siège  de 
Candie.  Il  était  alors  alracbé  au  gr.-vczyr  Acbmct 
Koproli  (v.  ce  nom ) ,  en  qualité  d' interprète.  La 
prise  de  Candie  ,  à  laquelle  il  eut  une  grande  part 
par  son  adresse,  le  mit  en  grande  faveur  auprès  di 
patron  ,  «t  lus  valut  le  poste  de  premier  drog 
de  la  sublime  Porte ,  poste  qui  n'avait  été'  oc- 
jusque- là  que  par  des  renégats.  Après  avoir 
eaercé  ces  fonctions  pendant  quelques  années, 


m.  en  i673.  C'est  de  lui  que  date  l'époque  ou  les 
Grecs  obtinrent  d'être  nommes  à  la  place 


place  de  pre- 
mier interprète  de  la  Porle-Ottiomane  ,  fonctions 

2 ni  conduisirent  ensuite  le*  anciens  titulaires  aux 
eux  postes  plus  éminens  à'hospodar  ou  prince 
de  Vefacbie  et  de  Moldavie ,  dern.  degré  ou  puisse 
atteindre  l'ambition  d'un  raia  ou  sujet  grec  du 
saltbau  de  Comtautinople.  Panajoti  avait  tait  im- 
primer en  1062  ,  à  Amsterdam  ,  une  Confession  de 
foi  orthodoxe  des  églises  catholiques  d'Orient, 
.  trad.  en  latin  par  Laur.  Norrnann ,  Leipsig  ,  1695. 
—  I'amjuh  ,  prêtre  grec  de  Sinope ,  enseigna 
long-temps  la  langue  greque ,  et  m.  à  Srescia  vers 
1748.  L'abbé  P.-A.  Bariani  «  publié  en  ital.  et  en 


Plul. 


gree  la  r.r  et  quelq.  Lettres  de  ce  prêtre , 
1760,  îa-8,  mvec  des  notes  aur  Polybe  par 
l.arbelli(v.  ce  nom  ). 
PANAHB  (  CnA«tE#«FRA!«çois  )  ,  poète  français, 
t  ssé  A  Kufent-le-KoX  près  de  Chartres  vers  1  '  »  »  | ,  m. 
à  Paris  «ta  .<765,  se  distingua  par  ses  ebansons  fa- 
ciles «H  piquantes  •  mais  dont  les  épigrammee  ne 
,  furent  jamais  dirigées  contre  personuo.  Marmontel 
le  surnomme  le  La  Fontaine  du  vaudeville. ,  et  il  se 
rappswcbeit  encore  plus  du  bonbomme  par  l'in- 
de  son  caractère  que  par  son  talent.  Ses 
1  se  montent  s  plus  de  quatre-vingts;  toutes 

r\  dignes  de  lui.  On  a  imprimé  une  col- 
,  son  Thoâtre  et  (SLuvres  diverses ,  Paria , 
176J  ,  ^  voL  sn-ia  ,  dans  laquelle  il  y  a  5 comédies  , 
l3  «péra-comiqnes ,  des  ebansons  ,  des  fables  ,  et 
autres  petites  pièces  galantes ,  bachiques  et  morales. 
M.  Armand-Couffé  a  publié  les  Œuvres  choisies  de 
Panard,  l8o3  ,  3  vol.  VI- 10*. 

PANAROLI  (  DoMiMvn.j,  médecin  iteuen  du 
17»  S.,  né  4  Home  ,  m,  dans  la  même  ville  en  i&>7, 
a  laissé  les  ouvr.  suivans  :  il  Cameleante  esaminato% 
Rome  1  i645  ,  in-4  »  Polycarpvnia  ,  sets  va  no  ru  m 
/ntcluum  Lakores  ,  Rome,  '<>i7,  in-12;  //  Mare 
esaminalo ,  ibid.,  l656  ,  in-4  ;  Apollo  Pj  Uuus  , 
seu  Puiredo  debellata  ,  ibid.,  lt)$  ;  Musceum  Bar- 
hermum,  ibid.,  l656,  10 Iatrologismorum  ,  seu 
meduinaJium  observât,  Fentecostu  ouinque ,  etc., 
ibid.,  1662 ,  in-4  •  Hauau  ,  iOj  j ,  1  n-  ] . 

PANASSAC  (  UtBNAHD  ds  )  ,  fut  : 
(  v.  ce  nom  )  l'un  des  7  fendst.  de  l'acad.  des  j 
iloraux  à  Toulouse  ,  dans  le  l3*  S. 

PANCKMOiiT  (Ahtoikb-Xavier  MAYNAUD 
M tj  1  evèque  de  Vannes,  né  à  Digoing-sur-Loirc 
eo  fut  d'abord  g r. -vicaire  de  1  archevêque  de 

Toulouse,  puis  obtint,  en  1788,  la  cure  de  St- 
bulpicc,  où  si  montra  toutes  les  vertus  d'un  digne 
pasteur.  Ayant  refusé  de  prêter  serment  à  1s  con- 
stitution civile  da  clergé,  en  1790,  il  sortit  de 
France  et  se  retira  eu  Allemagne.  De  retour  en 
France  sous  le  régime  consulaire,  en  1801  ,  il  fut 
Sommés  l'évèebé  de  Vannes,  par  suite  du  con- 
cordat signé  la  même  année  ,  et  m.  en  1807,  après 
avoir  donné  des  preuves  de  son  alUclicmcal  au  gou- 
ercrafmcnl  impérial. 


PANCntOLÏ ( Gct ),  joriie.,  if' l  Urg» «t 

l5ï3  ,  professa  le  droit  avec  dutincuoo  s  Psdeas, 
et  fut  appelé  ensuite  par  le  duc  de  Savoie ,  Ess- 
maanel-Pbilibert ,  à  l'université  de  Tarai  ;  sus  le 
séjour  du  Piémont  lui  étant  contraire,  il mnti 
Padoue  oi  il  m.  en  1  Parmi  les  oou.  qai  m 
fait  sa  réputation  ,  et  dont  on  trouve  la  liste  1 
Jlfeei.dc  Niceron  ,  tome  9,  ainsi  que  daa*  lai 
teca  modens'se  de  Tirabosclii ,  nous  eiteroai  ss 
traité  curieux  et  iotér.  :  de  Rtbus  utvenlis  itftrita 
1699  ,  2  Toi.  in-8  ,  comp.  en  ital.,  trad.  eo  Ut.  pu 
Henri  Salmutb  ,  1^99  et  160a ,  2  vol.  iu-o1  :  Pierre 
de  La  lN'oue  l'a  traduit  en  français,  Ljos,  A;, 
m  -  H  ;  Commentant  m  noUUem  ulnutjM  istscru 
et  de  magistrat d*us ,  Lyon  ,  1608  ,  in-ioL  ;  it *V 
mismatibut  amtiquis  ,*  de  Juns  AetujtutaU;  it  .L- 
ris  furis  lnterprelibus  ,  Francfort,  1721,  io-$,A 
Mngistratibtu  mutucipaldnis  et  Curpuntuts  erld- 
cum  libellas  ,  etc.  Ou  a  imprime  toutes  tes  narra 
s  Venise  sous  le  titre  :  de  TraclaltuuKiwuyam, 
i584-  —  PaNCiaOLl  (  Hercule  )  ,  docteur  «s  dm;, 
neveu  du  précéd.,  a  publié  deus,  ouvrages  «eeas 
oncle  avait . laissés  inédits  :  Thésaurus  von*»* 
lertionum  uiriusque /uns ,  et  Vffistom  dtU mi* 
de  Reggio  ,  en  latin. —  Putciftou  (Ouavis) 
noiae  à  Heggio  ,  sa  patrie  ,  sutre  neveu  def 
ciroli  ,  publia  l'ouvr.  de  seu  onde  :  de 
gum  Interprétions  ,  et  est  cru  l'aut.  d  uo  livre  sptt 
pour  titre  :  Tesori  nascosts  neW  aima  cittèéle- 
mn  (  Rome ,  l(xx>  et  |6A5  )  ,  que  d'autres  aUràtast 
au  jésuite  llippolyle  Pancirols,  qui  m.  es  16^  1 
Frascasti. 

P ANCKOUCKE  (  Asr>tÉ-Josx»M  ) , 
à  Lille  en  1700  ,  m.  en  1  ,  avait  tait  de 
itudes  ,  et  s'adonna  à  la  culture  des  scieocei  et  «us 
ettres.  On  s  de  lui  les  ouvr.  saiv.  :  Dutaumsi 
tustor.  et  géographique  da  la  Cote! lente  de  LU 
Lille,  1733,  in-12;  Elcm.  d'aslronom.u ,  ijij 
in-12;  Elcm.  de  géographie ,  174°'  •n"ia  (t8 
deux.  ouvr.  réunis  furent  reimpr.  en  i7f> ,  s  vnl 
in-12 )  ;  Essai  sur  les  philosophes,  ou  Us  l»n- 
de  la  nusom  sans  la  foi  ,  1743,  in-ta,  rtnt- 


pnmé  en  1  -53 ,  sons  le  litre  d' Usage  dt  /a  ' 

i  Bataille  de  Fonttnoi ,  poème  héroïque  m  VSS 
burlesques  ,  etc.,  1 7  j  ï,  in-8 ,  de  27  pages;  afsaw 
philosophique  ,  ou  Précis  umirerui  des 
17^8,  2  vol.  in-12  ;  Dictioaa.  des  proeerbtsj 
>7q9  1  in-t2.  (M.  de  la  Mésangcre  a  publie  ssst» 
même  titre  un  ouvr.  plus  complet ,  eo  iSîl,  i*-S . 

in-12  ;  Amusemens  mathrmatiquts  ,  >7^>  uv*l]> 
Art  de  désopiler  la  rate ,  1  7.^  .  10-12,  uou*-'^ 
lion  ,  1773  ,  X  vol.  in-12  ;  Abrogé  chrenoloftamb 
ihtst.  de  Flandre,  etc.  (  ouvt.  posthume ),  rjM 
avec  une  introduction  par  l'abbé  MonuW  t  ».  « 
nom  ). 

PANCKOUCKE  (Chailes-Josem),  fia  II  re- 
cèdent,  imprimeur- libraire  et  homme  de  Jcttfti 
né  k  Lille  en  1736 ,  vint  s'établir  s  Pans  a  lige* 
23  ans  ,  et  s'y  fit  bientôt  connaître  par  qadf.ccnv 
littéraires  ,  et  des  me  m,  sur  des  sujets  de  ststke- 
matique,  adressés  à  l'acad.  des  sciences.  S»  seaTSal 
devint  en  quelque  sorte  le  rendes-voos  des  een» 
les  plus  distingués ,  et  l'une  des  librairies  les  f  - 
renommées  de  l'Europe  par  les  grandes  eperaU* 
qu'entreprit  son  cbef.  Devenu  éditeur  du  Mtm* 
de  France ,  Panckoucke  éleva  cet  onvr.  prnois 
k  un  très-haut  degré  de  prospérité.  Dsas  le  s** 
temps  il  faisait  paraître  les  OEtwres  dt  Bufa*.  ' 
Grand  Focabulaire  français  ,  le  BcptrltHn**» 
de  jurisprudence  ,  V Abrégé  des  vojegts ,  pu  U 
Harpe,  etc.  Il  conçut  le  projet  d'aae  bou' 
des  œuvres  de  Voltaire ,  pins  soigoée  que  les  f*" 
cëdeutes  ,  et  fit  à  ce  sujet  des  démarches  siu**'1 
philosopbede  Feroey,  qui  spprouvslc  plas  i»1  »• 
silication  proposé  par  l'edit.  Apres  la  mort  à»  \'- 
poète ,  Panckoucke  crut  convenable  de  A>a*«  » 
sua  entreprise  délicate  un  puùsaja}  appui  tu 
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la  dédicace  dca  oeuvres  è  l'iinpérairice  de  Russie. 
Catherine  ne  répondit  a  la  demande  du  nouvel  édi- 
teur que  sept  mois  après  ,  et  lorsque  celui-ci  avait 
déjà  signé  avec  Beaumarchais  (s»,  ce  nom), ,1a 
veille  même  de  l'arrivée  du  courrier , 


un  traité  pour 

Euhlicr  eu  commun  cette  même  e'dit.  de  Voltaire, 
a  missive  de  l'iranérat.,  accompagnée  d'une  let- 
tre de  change  de  •    »,ooo  fr.,  annonçait  que  S.  M. 
acceptait  la  dédicace  et  se  chargeait  des  frais  de 
l'entreprise.  Beaumarchais  ne  voulut  pas  rompre 
l'engagement,  et  les  ouvres  de  Voltaire  parurent 
sous  le  titre  d'Edition  de  fiehl.  Panckoucke  conçut 
ensuite  le  plau  de  X  Encyclopédie  méthodiques 
puis,  en  1789,  celui  du  fameux  journal ,  connu 
sous  le  titre  de  Moniteur  universel ,  et  qui  deviut 
plus  tard  la  feuille  officielle  du  gouvernem.  Enfin  , 
aous  le  régime  directorial  ,  après  avoir  cédé  ses 
presses  et  ses  grandes  opérations  courantes  à  son 
gendre,  M.  Agassc,  il  créa  la  feuille  périodique 
intitulée  :  la  Clef  du  cabinet  des  souverains ,  sup- 
riméc  par  l'ordre  du  gouvernement  consulaire. 
»*J.  Panckoucke  m.  à  Paris  au  mois  de  décembre 
1798  ,  laissant  un  fils  qui  a  dignement  soutenu  la 
réputation  pateruellc.  Il  avait  Irad.,  en  société  avec 
Framcry  (  v.  ce  nom  ) ,  les  poèmes  du  Tasse  et  de 
l'Arioste ,  et  publié  seul  les  ouvr.  suivans  :  Traite' 
htslor.  et  protuj.  des  changes ,  1760,  in-12;  de 
V Homme  et  de  Ut  reproduction  des  différens  indi- 
vidus ,  1761  ,  in-12  ;  Comtreprédictum  au  sujet  de 
la  Noupelle-Héloïse ,  etc.  (  morceau  inséré  daus  le 
Journal  encyclopédique,  juin,  1761  ;  traduction 
libre  de  Lucrèce  ,  1768  ,  a  vol.  in-12  ;  Disc,  phi- 
losophique sur  le  beau  ,  1779,  in-8  ;  Plan  d'une 
encyclopédie  méthodique  ,  etc.,  1781  ,  in-8  ;  Avis 
d'un  memb.  du  tiers-état  sur  la  réunion  des  ordres, 
1789  ;  Observât,  sur  l'article  important  de  la  vota- 
ttan  par  ordre,  etc.,  1789,  in-8;  Discours  sur  le 
plaisir  et  la  douleur,  1790,  in-8  ,  A'ouv.  Gram- 


(  io£q  )  PÀNI 

quels  il  tomba  après  une  défens*  vigûWtUa.  devant  - 

Bovino  (juin  969).  Rendu  *  la  liberté  par  suite  dit 
la  révolution  qui  ,  en  970 ,  priva  Nicéphore  Pbocaa 
du  trône  et  de  la  vie,  il  punit  lesjvapoiiiainsjde 
leurs  tentatives  contre  ses  état», 
laissant  pour  auccess.  ses 


E 


raisonnée  à  rusage  d'une  jeune  personne  , 
1795,  in-8;  Mém.  sur  les  assignats,  etc.,  179^, 
in-8;  Nouv.  Mém.  sur  les  assignats ,  etc.,  J7Q5, 
iu-8  ;  Grammaire  élémentaire  et  mécanique  à  l  u- 
sage  des  en/ans ,  etc.,  1795,  in-12  ;  divers  articles 
dans  le  Journal  et  dans  le  Magasin  encyclopéd.  — 
Pameoucek  (  Henri  )  ,  cousin  du  précédent ,  est 
auteur  de  la  Mort  de  Caton,  trag.  en  3  actes  et  en 
vers  ,  1768,  in-8  ;  cl  de  don  Carlos  à  Elisabeth  , 
bérolde ,  avec  Us  imitations  de  Gessner,  1769, 
in-8.  Cette  dern.  pièce  a  été  mal  à  propos  attribuée 
à  Ch. -Joseph  Panckoucke.  . 

PANCKOW  (Thomas)  ,  méd.  allem.  ,  né  en 
1622  dan»,  la  marche  de  Brandebourg  ,  étudia  à 
îloetock  ,  puis  à  Leyde  ,  où  il  prit  le  grade  de  doc- 
teur ,  et ,  de  retour  en  Allemagne  ,  s'établit  à  Ber- 
lin. Il  y  m.  en  i665  ,  après  avoir  rempli  pendant 
IO  ans  les  fonctions  de  médecin  de  la  cour.  On  a 
de  lui ,  sous  le  litre  à'Uerbarium,  un  ouvrage  imp. 
pofir  la  première  fois  à  Ulm  en  i63q  ,  iu-q  *  avec 
plus  de  12O0  pU  grav.  en  bois,  et  plusieurs  fois 
réimp. ,  notamment  à  Cologne  ,  1673  ,  in-4  .  par 
les  soins  de  Zorn  ,  qui  y  a  joint  environ  l^o  fig.  : 
la  dernière  «dit.  de  cet  ouvrage  est  de  Leipzig  , 
1679;  il  a  été  traduit  en  allem.  ,  ibid. ,  1^56,  in-q\ 
PANDENOLFE  .  quatrième  prince  de  Capoue  , 
successeur  de  Laudolphe  II ,  régna  de  879  à  88.)  , 
et  eut  pour  successeur  son  fiera  Landcnolfe.  Il 
avait  été  presque  continuellement  eu  guerre,  d'a- 
bord avec  Guaifer,  prince  de  Salerot ,  ensuite  avec 
la  république  de  Gaulo  (882)  ,  et  enfin  contre  les 
Sarasins,  qui  commençaient  à  envahir  l'Italie. 

1'  UM  >OJ  lh  I"  .  ou  Tête  de  fer,  Cls  el.succcs- 
•e«rde  LandolfelV  ,  prince  de  Capoue,  réunit, 
par  J*  protection  d'Olhon  -  le- Grand  ,  les  trois 
principautés  de  Béncvent ,  Capoue  et  Salerne  ,  au 
marquisat  de  Camérioo  et  au  duché  de  Spolellc  • 
ce  qui  le  rendit  un  des  souverains  les  plus  puis- 
sans  de  l'Italie.  Son  règne  fut  marqué  surtout  par 
une  guérie  sanglant*  atec  les  Grecs,  auf  Qirveir  <|cs- 


II  ta. 


en  981 
ClsLandolfe  VleliW 
dolfe  II,  avec  lesquels  Othon  Ilappcla  On  lier» 


à  partager  son  héritage  ,  Trasmondo  ,  ni  eut  le» 
duchés  de  Spoletle  et  de  èamérîno.—  P  a  n  dol  r  e  II. 
fila  du  précéd.  ,  ne  conserv^  que.peu.de  temps 
après  la  mort  de  «on  père  la  principauté  de  Sa- 
lerne ,  que  lui  avait  légué  en  £78  Guolfell,  re- 
connaissantes  services  que  lui  avait  tendus  Pan* 
dolfe-Tole-dé-Fcr.  Les  Salernitains  ,  que  la  seuls 
puissance  de  celui-ci  avait  retenus  dans  l'obéissance* 
ne  tardèrent  pas  à  chasser  Pandolfv  1 1  pour  se  sou- 
mettre à  Mansone,  duc  d'Amalfi.  —  PASDOLrE  III, 
fils  d'un  cadet  des  princes  de  Capoue,  réussit,  à 
la  m.  de  Pandolfe-Têle-de-Fer  ,  à  s'emparer  de 
la  souveraineté  de  Bénévent ,  qui  fut  ainsi  d<  u 
chée  de  celle  de  Capoue;  il  régna  jusqu'en  1021  t 
et  moins  d'un  an  après  celte  époque  ,  son  fils  Pan- 
dolfe ,  qui  lui  succéda  ,  s'était  vu  dépouillé  de  son 
héritage.  —  PamooLFK  IV  ,  fils  de  Laadolfe  VII  , 
et  prince  de  Capoue  en  1007  ,  fut  prisonnier  en 
Allemagne  ,  et  ne  recouvra  sa  liberté  qu'en  iooS, 
Il  mourut  sur  le  trône  ,  à  Capoue,  25  ans  aprèt. 
—  Pahpolve  V  ,  fils  et  successeur  du  précédent  , 
avait  été  associé  à  son  père  dès  1026  ;  il  régna  jus- 
qu'en 1060,  époque  de  sa  mort.  Il  laissa  sa  princi- 
pauté à  Landolfe  VIII ,  son  fils  ,  qui  avait  clé  son, 
collègue. 

PANDORE  (myth.  )',  la  première  des  femmes  t 
fut  modelée  par  Vuîcaiu  ,  et  reçut  le  souffle  de 
Minerve.  Chacune  des  divinités  concourut  à  l'orner 
de  qualités  précieuses  ;  ensuite  Jupiter,  songeant  è, 
punir  Prométhéc  d'avoir  ravi  le  feu  céleste  pour 
animer  les  hommes  ,  la  lui  envoya  comme  épouse 
après  lui  avoir  fait  don  d'une  boite  où  tous  les; 
maux  étaient  enfermés.  Celui-ci  ayant  refuse"  Pan- 
dore et  la  boite  funeste,  ce  fut  son  îrève  Epimtlhée 
qui  l'ouvrit,  et  aussitôt  les  maux,  inondèrent  la, 
terre  ;  mais  l'espérance  resta  ao.fond. Telle  est,  sui- 
vant les  poètes  ,  l'origine  de  l'âge  de  fer. 

PANEL  (Alexandre-Xavier)  ,  savant  jésuite  et 
numismate,  né  en  1699  à  Noscroi  (Franche-Comté^ 
professa  d'abord  les  humanités  et  la  réth.  dans  di- 
vers collèges  de  son  ordre  ,  puis  fut  appelé  en  1738 
en  Espagne  ,  oA  il  obtint  le  doublo  emploi  de  pré- 
cepteur des  iofans  et  de  garde  du  cabinet  du  roi  , 
places  auxquelles  fut  joint  ensuite  le  titre  de  pro- 
fesseur de  réth.  au  collège  royal  de  Madrid.  Le  pero 
Panel  m.  dans  celle  ville  en  1777,  après  s'être  fait, 
par  son  érudition  ,  une  réputation  qui  serait  plus 
durable  s'il  eût  su  diriger,  au  moyen  de  plus  de  eu- 
tique,  la  vive  pénétration  dont  il  était  doué.  Parmi 
les  écrits  dont  il  est  auteur  4 et  qui  presque  tous 
roulent  sur  des  points  d'Iiist.  et  de  numismatique  , 
nous  citerons  :  de  Cistophorit  seu  numis  qum  a>- 
tas  exhibent ,  Lyon  ,  1734 ,  in-4 1  **B-  »  Explication 
d'une  médaille  d'Auguste  ,  frappée  à  tron,  insév 
ré  e  dans  les  Mém.  de  Trévoux  (juin  1738,  p.  J263,; 
Rem.  sur  les  premiers  vers,  du  prem.  liv.  des  Mac- 
chabées, Lyon,  1739,  in-4,  Irad.  en  espagnol  par 
Manuel  Goroex  y  Aferco,  Valence,  1753,  in-4,  av«c 
le  teste  orig.  ;  de  Numis  Vespasiani  fortunam  cl 
félicitât,  reduces  ex p riment ibus,  Lyon  ,  «74»*. i»'4* 
de  Colonim  Tarraconm  nummo  ,  Tiberium  Augn 
etc. ,  exhibente ,  Zurich  ,  1748 ,  io-8  et  in-4  •  fi8'v 
avec  uue  trad.  eip.  en  regard.— Pa BEL  (Antoine)  , 
son  frère  ,  d'abord  jésuite  comme  lui ,  puis  prC'tro 
séculier,  m.  vers  1750  àJVoseroi  »  a  pétrie ,  cultiva 
la  poésie  lat.  avec  quelg.  succès  ,  et  publia  séparé- 
ment  quelques  odes êiu*  indication  de  dates  ni  de 
Lieu  de  l'impression. 

PANETIUS.  V.  PanvKTIcs.  r 

PAMEBI  (Ferdinand  )  ,  théologien  italien,  né] 
en  17^9  à  Pistoja,.  renonça  aux  principes  de  l'école 
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mp.  à  la  fuite  des  poésies  d'Angele  Graeeutirsi . 

Rrggio  ,  l595  (  v.  le  t.  4t  P-  21  de  laéiiis**.  usaie- 
nt se ,  de  Tiiaboschi. 

PAN1ZZA  (Lodis),  médecin  de  Frédétwu\ 
dne  de  Mantone,  né  dan*  celle  ville  «b  14& 
vers  i56o,a  laissé:  Apoloçï*  commentant  tlm 
editi  de  parvA  evacuanone  ,  etc. ,  Venise ,  l56i , 
10-fol.  ;  Çuastto  de  phleUotomlis  fendu»  «ara 
dotorc  ,  etc.  ,  ibid.  ,  l53s  ,  in-4- 
PANNARD.  V.  Pa*a»d. 
PANNARTZ  (  Akkold  )  ,  imprimeur  ,  sertit  lt 
atelier  de  Gultembcrj;  à  Miyence  ,  ponr  pcrttr 
rimprimeric  en  Italie  au  commencement  do  jwt- 
tificat  de  Paul  II.  S'ctant  établi  avec  qael<psei  as- 
tres dans  le  monastère  de  Sublac  ,  ils  isnpriaémf 
e  Donat  sans  date  ,  le  Lttc tance  de  1^65  .  et,  la  Ûst 
le  Dieu  de  1^67-  Appelé  i  Rome  par  Français  é* 
Maximis  ,  il  y  publia  en  14G7  les  EpUrrs  famltèts 
le  Gce'ron  ,  l'année  suivante  lea  Lettres  de  5t  Jé- 
rôme, a  vol.  in-fol. ,  «t  la  première  édition  da  $f* 
culum  vite*  humana. 

PANNEELS  (  G  citLAx  m  t  )  ,  graveur,  élève  ir 
Rubens,  naquit  i  Anvers  eu  1600,  et  travaillai  >- 
prèi  son  maître.  Ses  principales  estampes  aost  : 
Est/ier  devant  Jtsuénis  ,  tes  yaltritê  ,  V  Adorent* 
des  Mages  ,  la  Madeleine  chez  le  pharisien ,  ie=i 
tableaux  de  ta  Sainte  famille  ,  le  Portrsd  de  fs- 
bens  ,elc. 

PANIS'IIÏI  (JeAH-Pall),  l'un  des  meillean fil- 
tres paysagistes  du  l8»  S.  ,  élève  de  Beaoft  Li'j  . 
né  1  Plaisance  en  l6gt  ,  m.  à  Rome  en  * 
distingua  daas  la  perspective  par  la  grâce  et  la  as» 
d'Asti.  Charles-Quint  l'ayant  envoyé  en  France  \  rité  qu'il  mettait  dans  ses  paysages.  On  voit  a  Raat, 
•vec  le  card.  Cajetan,  pour  appuyer  le  parti  de  la  I  dans  la  Villa  Pal  riz  i  ,  quelques  uns  des  onvrew 
ligue  ,  Panigarola  se  montra  l'un  des  plus  ardens  à  I  de  J.-P.  Pauniui  :  le  musée  du  Louvre  ea  pearJ* 
«xciter  les  Parisien*  contre  Henri  IV  ;  il  ne  re-  I  sept ,  dont  un  ,  représentant  des  Ruines  J* vchte>- 
lui-même  à  l'espoir  de  voir  triompher  la  Ji  I  titre  d'ordre  dorique  ,  passe  ponr  l'on  de  sci  jim 


jantenisfo  <Ju*il  irait  soutenus  avec  éclat,  en  1786, 
au  synode  tenu  par  l'crèque  Ricci,  dirigea  plus 
tard  les  conférences  ecclésiastiques  du  clergé  de  s  i 
Tille  natale  ,  adhéra  lavée  un  craprrsscmcut  mar- 
qué à  la  bulle  Auctorem  Jîdei  de  Pic  VI  .  et  m. 
•n  1822,  chanoine  de  la  cathédrale  dePistoja.  Nous 
citerons  ,  parmi  ses  divers  écrits,  une  Exposition 
des  lois  de  Dieu  et  de  l'église  sur  C usure  ,  181 3  , 
in-8. 

PANIGAROLA  ( Fias eç>u),  prédicateur  célè- 
bre au  16*  S. ,  né  en  1  r>  jS  à  Milan ,  m.  en  i5g^  , 
évéque  d'Asti  en  Piémont ,  avait  eu  une  jeunose 
fougueuse  et  dissipée  ,  ce  qui  retarda  flr  dévelop- 
pement des  talcns  qu'il  avait  anuoncés  d'abord, 
■fais  rentré  dans  la  bonne  voie  après  la  m.  de  son 
père  qui  l'aimait  tendrement ,  et  dont  il  n'avait  pu 
recueillir  les  derniers  embrassemetts  ,  il  prit  l'habit 
religieux  cites  les  cordeliers  de  Florence  (  1^67  ) , 
et  devint  bientôt  l'exemple  de  ses  confrères.  Ses 
prern.  succès  dans  la  chaire  furent  brillans.  Après 
s'être  vu  couvert  d'applaudisscmens  dans  plusieurs 
villes  d'Italie,  et  particulièrement  en  l5yl  à  Rome, 
où  il  avait  été  chargé  de  prêcher  devant  lo  ebapitre 

Sénéral  de  l'ordre,  il  vint  en  France  à  l'invitation 
e  Pie  V,  pour  y  suivre  des  cours  de  théologie  ,  et 
ne  retourna  qu'au  bout  de  i3  ans  en  Italie  ,  dont 
toutes  les  villes  se  disputèrent  l'bonucur  de  le  pos- 
séder. Suffragant  de  Vév.  de  Ferrare  en  l586  ,  il 
fut  dépouillé  de  cette  diguité  comme  prévenu  d'en- 
tretenir ,  avec  le  card.  de  Médicis,  une  correspon- 
dance suspecte  ,  mais  n'en  fut  pas  moins  accueilli 
avec  distinction  à  Rome,  et  nommé  peu  après  évéq. 


S 


ne  qu'après  l'entrée  de  ce  prince  dans  la  capitale  I  beaux  ouvrages  après 'ses  Vendeurs  chats 
e  son. royaume  enfin  recooquis;  et ,  revenu  dans  I  temple.  —  Son  fils  François  l'An  mm  se 


dans  le  même  cenre  de  peinture.  Notre  snoser  j«r 
sède  de  lui  16  dessins  lavés  à  l'aquarelle  :  oa  « 
peut  voir  le  détail  dans  la  Notice  des  dessins  m» 
ses  au  Louvre  ,  dans  la  gâterie  oTApotion. 
PANNONIUS.  V.Cisiwc*. 
PANOENUS  ,  peintre  grec  ,  frère  de  Phidias,  frt 
employé  comme  lui  à  orner  et  embellir  le  trssr--? 
de  Jupiter-Olympien  ,  où  il  peignit  divers  *oj<* 
delamvth-  Il  fit  dans  Athènes  le  tableande 
dcMaralhoo.  et  représenta  en  Elide,  surfeboseb* 
d  une  Minerve  ,  le  combat  des  Athéniens  centre !* 


PANORMITA  (Autoike  BECC ADELU ,  V« 
connu  sous  le  nom  de  ).   V.  AsToisf.  »r 
LERME,  et  a]  utes  :  Ses  PoésiosonX  ététssp  i 


•on  diocèse,  il  ne  survécut  que  peu  de  temps  à  cet 
événement.  Les  sermons  de  Panigarola  ,  aujour 
d'hui  justement  oubliés  ,  furent  imprimés  i  Rome 
en  1596 ,  in-4-  Parmi  ses  autres  ouv.  ,  le  plus 
connu  est  nn  traité  de  l'éloquence  de  la  chaire  , 
intit.  :  il  Predicatore  ,  ossia  parafrasi  e  commenta 
intorno  al  libro  delV  eloauenza  di  Demetrio  Fale 
reo  ,  Venise ,  1609 ,  in  - \  ,  plusieurs  fois  réimp. 

PAM.N  ,  Ni  m  t  \  IvAROVlTCU,  comte  de),  homm 
d'état  russe,  originaire  de  la  famille  des  Pagnini, 
de  Lucques  ,  et  fils  d'un  des  généraux  du  Uar 
Pierre  I",  né  en  1718,  fut  successivement  cham- 
bellan et  grand-écuyer  de  l'impératrice  Elisabeth  , 
remplit  cn*uile  diverses  missions  diplomatiques 
et  enfin  devint  gouverneur  du  grand-duc  Paul  Pe 

trovitch ,  puis  ministre  de  Catherine  II.  Ce  fut  au  I  nise,  l553,  in~4  ,  avec  des  êpégrammes  et  i« 
prix  d'une  soumission  sans  bornes  aux  volontés  de 
cette  souveraine  qu'il  obtint  cetle  faveur  ,  cl  il  la 
justifia  du  moins  ,  à  défaut  de  génie  ,  par  sou  ap- 
plication aux  affaires  et  par  des  vues  utiles  :  il  m. 
•n  1783.  On  a  imprimé  un  Précis  historique  de  la 
vie  du  comte  de  Panin ,  Londres ,  178)  ,  in-8.  — 
Panik  (le  général  Pierre)  ,  frère  du  précédent  ,  se 
signala  dans  la  guerre  contre  les  Turks,  notamment 
sVBender ,  puis  dans  l'expédition  contre  le  chef  de 
révolte  Pougatchef ,  dont  il  triompha.  Courtisan 
moins  hsbile  que  le  comte  son  frère  ,  il  osait  mur- 
murer hautement  contre  l'ingratitude  de  Cathe 
line'»  son  égard  ;  mais  cette  grande  princesse  lui 
prouva  asiex  qu'elle  n'avait'point  oublié  ses  services, 
puisqu'elle  ne  songea  jamais  a  réprimer  ses  mur- 
mures 


PANINI  (FnATfÇOIs),  sav.  modénois  du*t6«  s  1 
écrit,  vcrsl5f)7,  une  chron^ ou  plutôt  un  nobiliaire 
de  sa  patrie,  qu'il  continua  ensuite  depuis  l5o7,  uu 
il  l'avait  laissée,  jusqu'en  i5Ô7,  de  concert  avec  un 
comte  Fulvio  Raogooe.  On  en  conserve  le  MS.  dans 
la  bibliothèque  ducale  de  Milan.  Panini  avait  en 
outre  composé  des  rpigrammts  latines  qui  ont 'été 


lires  contre  /Murent  Valla.  On  a  publié  •  P*™ 
en  1791 ,  dans  un  recueil  infâme  intitulé  Q* 
ilfuslrium  poétarum  Lusns  s*  Venerem  ,  Vf 
phroditus ,  de  Panormita  ,  son  onv.  le  p)asts*»s. 

PANSA  (Cails -Villes),  consul  menais, *•»- 
lègue  d'Hirtius  ,  ami  de  Cicéron  ,  cotnssssaait  b 
armées  romaines  contre  Antoine  avec  Octave  et  s» 

sa  blessure. 

PANSER'  .'N  (PtEftir.).  architecte,  né  a  l 
a  dessiné  et  gravé  plusieurs  volumes  de  ] 
pour  jardins  anglais  et  autres. 

PANTAGATHUS  (Octavio  BACATO.  si» 
connu  sous  le  nom  de),  religieux  servitt,  s«  » 
H  rescia  en  1^9^  ,  m.  à  Rome  en  l5t>7 ,  »«  di*t»a;M 
par  une  vaste  érudition  ,  et  fat  regardé  é» 
temps  comme  un  oracle  en  littérature.  Il  s'»  W 
imprimer  par  modestie  aacnn  ouvrage, 
traités  qu'il  avait  composés,  on  en 
intitulé  :  Notitia  rerum  romanarum , 
ecelésiastiif.  Sa  Fie  a  été  ] 
Rome,  16.17.  in-8. 

PÀNTAIKOfl  (ST),  natif  de  liât  c 


Fars»lts 
i*nt»r«»r  ■ 

,el 
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fri* 1*  martyr*  Ter*  3o5 

—  Un  autre  PASTALÉOX, 


(  aa6i  ) 


PAOL 


Fempirc  de  Galère, 
diacre  de  l'église  de 


Conslanlinople  dans  le  i3*  S.,  est  auteur  d'an 
traité  contre  les  erreurs  des  Grecs,  inséré  dans  la 
Pibliathèque  des  pires. 

PANTALÉON  (Henri)  ,  médecin,  historien  et 
liltlérateur,  né  à  Bile  en  i5ai,  occupa  avec  dis* 
tindion  plusieurs  ehaires  de  littérature  et  de  mé- 
decine dans  sa  patrie  ,  ois  il  était  revenu  après 
quelques  voyages  en  Italie  et  en  France ,  et  ou  il 
mourut  en  i5çp.  Outre  un  certain  nombre  d'opus- 
cutts  en  vers  latins ,  de  notes ,  de  pré/aces  et  tra- 
duction! ,  on  a  de  loi  :  Prosnpographia  heroum  el 
illuitrium  virorum  totitis  Germanise,  i5tj6  ,  3  vol. 
in-fol  ;  Diarinm  hitloricum  ,  Bile  .  1572,  in-fol.; 
tnilitaris  ordinis  johannitarum,  rhodiorumque  , 
*ut  melitensium  equitum  Historia  nova,  ibid.  , 
l58r,  in-fol.,  fig.,  rare,  etc. 


PANTALEONE,  professeur  de  médecine  à  Ver 
ceil ,  puis  premier  médecin  du  duc  de  Savoie  ,  se 
fit ,  vers  la  fia  du  t5*  S.,  une  grande  réputation 
de  savoir,  et  écrivit  divers  ouvrages  ,  parmi  les- 
quels on  distingue  les  deux  suivons  :  Lacticiniorum 
Summa,  Turin,  1^77.  »n-4  î  el  Pilurarium,  impr. 
avec  le  précédent ,  Pavic ,  i5i8,  in-fol.;  Lyon, 
i5a5,  in~4  ;  ibid.,  t5a8,  in-S. 

PANTÈNE  (St)  ,  philosophe  stoïcien  et  père  de 
l'église  ,  né  en  Sicile  de  parens  païens,  renonça  à 
Pétudc  des  sciences  profanes  après  avoir  embrassé 
la  foi  chrétienne,  et  étant  venu  se  fixer  à  Alexan- 
drie ,  y  fut  placé  ,  vers  l'an  179,  à  la  lêle  de  la  cé- 
lèbre école  qu'avaient  fondée  fes  disciples  de  Saint 
Marc.  Institué  apôlrc  des  nations  orientales  par  le 
patriarche  Démétrins ,  il  passa  dans  les  Indes ,  y 
séjourna  plusieurs  années  ,  et  revint  a  Alexandrie  , 
où  il  remplissait  encore  en  2t6  les  fonctions  de  ca- 
téchiste sous  Si  Clément.  Ce  saint  pèro  ,  dans  ses 
Comment.,  parle  avec  beaucoup  de  vénérai. tic  Pan- 
tene  ,  dont  l'église  honore  la  mémoire  le  7  juillet. 

PANTEO  (Jban-AnxoINE),  médecin,  né  à  Vé- 
rone au  i5*  S.,  a  laissé  :  Confabutat.  ex  thermis 
chaldcrianis  ,  quat  in  veronensi  agro  1/1/1/  ,  etc.  , 
Viccnce  ,  1488,  in-fol.  — Jean-Aug.  I'anteo,  de 
Venise  ,  est  auteur  d'un  traité  intitulé  drs  et  Theo- 
ria  transmutations  metatlicot  ,  etc.,  pub.  à  Venise 
ea  l55i. 

PANTERO-PANTERA  (N.)  ,  gentilhomme  de 
Cdroe  ,  et  capitaine  de  galères  au  service  de  Clé- 
ment VIII  ,  est  auteur  d'un  ouvrage  publié  à  Rome 
en  1614  *ous  le  titre  de  VArmata  navale  ,  ea  a  liv 
FANTHKE  ,  femme  d'Abradate.  V.  AbbadAte. 
PANTHOT  (Lous),  chirurgien  lyonnais  ,  se  dis 
tin  mu  au  17*  S.,  et  accrédita  un  des  prem.  l'opér 
césarienne. —  Ses  2  fils,  Horace  et  Jean-Baptiste, 
se  distinguèrent  aussi  comme  médec.  Le  second, 
mort  en  1707,1  laissé.,  entre  autres  écrits,  nn 
Traité  sur  ta  baguette  divinatoire,  ou  la  Recherche 
des  véritables  usages   auxquels  elle  convient 
Lyon,  1693,  ia-û  etin-12;  Dissertation  sur l'u 
sage  des  bains  chauds  ,  principalement  sur  ceux 
d  .tu-  en  Savoie .  et  sur  l'effet  du  mercure ,  ihid 
1700  ,  in-4  ;  Traita  des  dragons  et  de$  escarbou- 
cles  ,  ihid.,  169*.,  in- 12. 

PANTIN  (Guim..),  méd.  à  Bruges  ,  m.  en  i583, 
a  écrit,  sur  le  de  Be  medicii  de  Celse  ,  an  Com 
men luire,  imprimé  à  Bàla  ,  t552  ,  in-lol.  —  Pierre 
PANTIN,  petit-neveu  du  précédent,  néàThielt, 
en  Flandre  ,  professa  les  langues  à  Louvain ,  fu 
doyen  de  Sle-Gudulle  à  Bruxelles  ,  et  m.  en  rt>t  1 
t  a6  soi.  Outra  des  traductions  de  plusieurs  aul 
grecs,  on  a  de  lui,  entre  autres  ouvrages,  nn 
traité  tle  Dtgnitatibus  et  Offrais  regni  ac  domût 
régi  m  Gothorum,  inséré  dan  s  i'Ifispantatllustrata 
PA.NV  IM<  >  (Onuphbe),  aal>f.,  hist.  etcompil. 
i  en  l5a9  à  Vérone,  prit  l'habit  des  er 


inscript.  et  'antres  mooum.  d'antiquité  ,  fut  atta- 
ché à  la  bibl.  du  Vatican  sous  le  pape  Marcel  II , 
accompagna  le  cardinal  Alexandre  Farnèse  en  Si- 
cile ,  et  m.  a  Palcrme  en  t568.  Ona  de  lui  un  gr. 
nombre  d'ouvr.,  dont  Nicerou(t.  16  doses  Mcm.) 
et  Scipion  Maffci  (V erona  illustrata,  t.  2),  donnent 
la  liste  exacte.  Nous  citerons  seulem.  :  Epitome 
pond  fît  n  m  rvmanorum*usque  ad  Paultim  IV ' , 
Venise,  l5frj ,  in-4  «  a'  edi»-i  FlUti  Triumphl 
Romanorum,  à  Romulo  usque  ad  Carotum  F,  Ve- 
nise ,  l557;  Hridelberg  ,  1 588  ,  in-fol.  ;  de  bap- 
tismale pascali  Origine,  etc.,  Rome  ,  l56o,  in-4  t 
de  Sjbillis  et  Carminibus  sjbillmis  ,  Venise  f 
1567,  in-8;  de  Triumpho  Comment arius ,  ihid., 
t573,  in-fol.;  de  Ritu  s epe liendi  mortuos ,  etc., 
Louvain,  IJ72,  in -8;  trad.  en  franç..  An-as, 
16 13,  in  8;  de  Republicâ  romand  Isbri  III,  Ve- 
nise, l58t  ,  in -8;  amplissimi  ornatissimique 
Triumphi ,  ex  anilq.  lapidum  ,  nummorum  monu- 

mentis         Deseriptio,  Rome,  1618,  in-fol.  obi. , 

fig.;  très-rare  ,  etc.,  etc.  On  a  peine  à  concevoir 
comment  Panvinio,  m.  à  39  ans,  eut  le  loisir  de. 
composer  un  aussi  grand  nombre  d'ouvr. 

PANYASIS,  poète  d'Halycaj-nasse,  avait  composé 
un  poème  sur  les  12  travaux  d'Hercule,  fort  vanté* 
par  les  anciens  ,  et  dont  il  ne  nous  est  rien  paveno. 

PANZACHIA  (  M  mue-Hélène  ) ,  peintre,  née  à 
Bologne  en  lti&$ ,  avait  nn  talent  rrmarq.  pour  le 
paysage.  Elle  a  aussi  traité  avec  succès  quelques  ob- 
jets d histoire. 

P  A  Y/A  M  (GnÊcoiftE),  ecclésiastique^Ulicn  du 
17*  S. ,  fut  envoyé  par  Urbain  VJII  en  Angleterre 


né 


ermites  de 


St-Augusliu  ,  enseigna  la  théologie  à  Florence  (  en 
•  554),  parcourut  ensuite  l'Italie  pour  recueillir  des 


l'an  1 63  | ,  pour  concilier  les  différends  qui  s'étaicut 
élevés  enlre  les  catholiques  de  celle  tle.  Les  mém.  . 
qu'il  écrivit  en  italien  relativ.  à  celle  mission,  sont 
restés  MSs,  ;  mais  Beringlon  en.'a  donné  nnc  traduc- 
tion angl. ,  avec  des  notes  et  un  suppléai. ,  sons  ce 
e  lit.  :  the  Memoirs  0/  Gregorio  Pansant ,  giving 
an  account,  etc. ,  Birmingham  ,  1794  ,  in-4. 

PANZER  (  Geoege  -  Wolpoang  •  François  ) , 
ministre  du  Sl-Evaogilc  et  hibliogr.,  né  à  SuUhacn 
en  1729 ,  m.  à  Nuremberg  en  i8o5 ,  s'est  fait  con- 
naître surtout  par  tetAnnales  ijrpogrophici,  ab  artis 
inventa  origine  ad  annum  MD,  etc.  ,  Nuremberg, 
i793-t8o3,  1 1  v.  in-4-  On  a  en  outre  de  lui  :  Des- 
cription des  plus  anciennes  Bibles  allem.,  Nurem- 
berg ,  1777,  in-4;  dé  l'imprimerie  dans  les 
prem.  temps  à  Nuremberg,  ibid.,  1779,  »n*4» 
Annales  de  l'ancienne  liltérat.  allem. ,  ibid.,  1788, 
gr.  in-4-  <  ,n  trouvera  une  notice  détaillée  tur  Pan- 
ser en  lêle  du  prem.  vol.  du  catalogue  de  ta  bi- 
blioth. ,  en  ht. ,  Nuremberg ,  1806-7  ,  3  vol.  in-8. 

PAOLI  (D.  SÉBASTIEN),  religieux  de  la  congrég. 
des  clercs  réguliers  de  la  Mère  de  Dieu  ,  littérateur 
et  antiquaire  distingué  ,  né  *  Lucques  en  1684  «  m. 
en  1751  ,  membre  de  plus,  acadétu.',  publia  dans  les 
journaux  d'Italie  beaucoup  de  dissert.  ,  dont  plus, 
ont  été  impr.  depuis  à  Lucques  et  à  Venise,  1748 
et  1750.  Nous  citerons  les  suivantes  :  Délia  poessa 
de?  SS.  podri  grecs  e  latin  t ,  Naples  ,  17  1  \  ,  in-8  ; 
Dit  sert  alto  de  numo  aureo  y  aient  1  s  imperatoris  , 
Lucques,  1722,  in-  \  ,  etc.  On  a  aussi  de  lui  les 
vies  de  plus,  hommes  illustres.  Voy,,  pour  plus  de 
détails  ,  l'éloge  de  D.  S.  l'aoli ,  dans  le  t.  33  du 
Giornale  de'  letter.  d'Italia,  p.  397,  et  celui  qu'a 
pub.  le  P.  Paciandi  sous  ce  tit.  :  De  rébus  Sebast. 
Paulliy  congreg.Matris  Dei,Comment.  epistol.,  etc., 
Naples,  172t. 

PAOLI  (  Hyacinthe  ) ,  général  corse,  d'une  fa- 
mille plébéienne ,  ne  dut  d'abord  son  élevât,  qu'à 
la  supériorité  de  ses  lumières,  et  il  la  justifia  en- 
suite par  son  énergique  intrépidité  dans  l'insurrec- 
tion de  l'ile  contre  let  Génois  en  1  7 3  j.  Chargé  du 
commandent,  avec  Giaflcri  et  Ceccaldi  ,vet  réduit  à 
une  lutte  trop  iaégale  ,  il  pensa  à  adoucir  le  joug 
dont  il  devenait  impossible  d'affranchir  sa  patrie  , 
et ,  de  concert  avec  ses  collègues ,  il  en  proposa  la 
aux  cour»  de  Rome  et  de  Madrid,  qui  re- 
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ï>ÀOL  (  aa6a  } 

cette  offre.  Ce  Tut  alors  que  les  chefs  de  la 

Gurio  placèrent ,  dan*  uo  manifeste  ,  cette  tle  sous 
U  proleet.  de  VlmmaculéeConctption.Ceptud.  l'en- 


PAON 


celto  Ho  soi 
l'er 

tbousiasme  public  s'y  affaiblissait  de  plus  en  plut 
l'arrivée  du  baron  de  Ncuhof  ( v.  ce  nom)  l'avait 
relevé  pour  un  moment.  Paoli  et  ses  collègues  dé- 
«usèrent  en  ses  mains  le  pouvoir  suprême  ;  mais  la 
fortune  trahit  les  espérances  de  l'aventureux  baron, 
et  des  négociations  entamées  entre  la  France  et 
l'Allemagne  allaient  replacer  la  Corse  «ous  le  joug 
détesté  des  Génois.  Paoli  adressa  à  Louis  XV  ,  au 
nom  de  ses  concitoyeos ,  un  manifeste  rempli  de 
force  et  de  pathétique.  Cette  ressource  désespérée 
ne  fut  pas  moins  vaine  que  les  dern.  efforts  du  pa- 
triote général ,  qui  du  moins  s'honora  ,  avaot  de 
succomber  devant  la  fortune  du  maréchal  de  Mail- 
lebois  (1739)  ,  par  un  Irait  d'humanité  qui  loi  mé- 
rita l'admirât,  de  ses  heureux  adversaires: il  par- 
vint à  sauver  la  vie  à  six  compagnies  franç.  qu'al- 
laient égorger  les  Corses  ,  entre  les  mains  de  qui 
•lies  étaient  tombées.  Réfugié  à  Naples  avec  sa  fa- 
mille t  après  la  conquête  de  sa  patrie ,  il  y  fut  mis  à 
*la  têle  d  un  régiment ,  et  m.  a  l'instant  des  prem. 
succès  de  son  fils  ,  dont  l'art,  suit. 

PAOLI  (  Pascal  ) ,  fils  du  précéd. ,  né  en  1 726 , 
au  villago  de  la  Strclta,  dans  la  pieve  de  Rostino  , 
dépendante  de  la  juridiction  de  Bastia  ,  suivit  son 
père  dans  l'exil  ,  et  fut  élevé aous  ses  veux,  à  Na- 
plcs .  dans  la  haine  du  nom  génois.  Il  était  simple 
enseigne  dans  un  régiment  de  cavalerie ,  lorsqu'il 
alla  rejmature  en  Corse  son  frère  aiué.  Clémente  , 
qui  vonait  d'être  nommé  l'un  des  magist.  suprêmes 
de  l'île.  Ce  fut  vers  le  jeune  Pascal  que  se  tournè- 
rent bientôt  tous  les  regards.  En  1755,  il  fut  pro- 
clamé ,  quoique  absent ,  chef  unique  'de  l'île.  La 
fortune  ne  fut  pas  d'abord  favorable  »  ses  armes , 
cl  l'un  de  ses  rivanx,  Mariut-Emmanucl  Matra,  t'é- 
tant  fait  le  stipendié  des  Génois,  profila  de  ce  mo- 
ment pour  l'accabler  encore.  Pascal  dut  son  salut 
aux  prompts  secours  d'un  autre  ennemi  plus  géné- 
reux, Thomas  Cervoni,  et  dès-lors  il  fit  oublier  ses 
revers  par  des  victoires  dent  il  sut  profiter.  Non 
content  de  triompher  sur  terre,  il  créa  une  petite 
marine  qui  fit  beaucoup  de  mal  au  commerce  de 
Gênes.  Les  anciens  maîtres  de  la  Corse  en  étant 
venus  à  faire  des  propositions  de  paix,  il  fil  décréter 
en  176*1  que  la  nation  n  •  se  prêterait  à  aucun  ac- 
commodent., à  moins  que  son  territoire  ne  fût  évacué 
et  son  iodépend.  reconnue.  Il  poursuivait  en  même 
temps  ses  succès  contre  tous  les  enuemis  du  nouv. 
gouvernem.,  tant  étrangers  que  nationaux,  et  com- 
mençait l'époque  la  plus  brillante  de  sa  vie.  Les 

{•laces  maritimes  restant  seules  aux  Génois,  et  tout 
'intérieur  de  l'île  étant  reconquis  sur  eux,  Paoli 
crut  devoir  saisir  le  beau  rôle  de  législateur.  LVta- 
blissem.  de  tribunaux  permanent,  l'uniformité  in- 
troduite dans  les  poids  et  les  mesures  ,  une  nouv. 
monnaie  mise  en  circulation,  des  soins  constant 
donnés  au  maintien  de  la  paix  intérieure,  l'agricnl- 
ture  ranimée ,  les  bienfaits  de  l'instruct.  offerts  pu- 
hiiquem.  aux  jeunes  Corset  dans  l'université  nouv. 
de  Corlé,  enfin  les  privilèges  de  la  juridict.  ecclé- 
1 ,  sinon  détruits ,  du  moins  combattus  avec 


tris  furent  les  actes  qui  recommandèrent 
le  nom  do  Faoli  à  l'admirai,  de  l'Europe»  J.-J.  Rous- 
seau, invité  par  lui  à  venir  se  fixer  dans  son  île  , 
céda  à  ces  instances  faites  au  nom  d'une  nation  qu'il 
estimait;  des  circonstances  indépendantes  de  la  vo- 
lonté du  philosophe  pureut  seules  l'empêcher  d'al- 
ler travailler,  sous  les  auspices  du  guerrier  libérât., 
à  la  législation  de  cette  république  naissante.  Ce- 
pendant des  troupe*  franç. ,  commandées  par  le 
comte  de  Marbeuf ,  débarquèrent  eu  Corse.  Paoli , 
alarmé  d'abord  ,  ae  laissa  rassurer  par  les  démon- 
strations de  neutralité  du  ministre  de  France  ,  le 
duc  de  Choiseul ,  et  se  crut  même  asaea  en  sûreté 
pour  aller  enlever  Capraia  aux  Génois  (1767).  Mais 
enfin  ceux-ci  cédèrent  à  la  France  leurs  prétentions 


à  la  souvorai  netr  de  la  Corse.  Paoli  proton  tau*. 
ce  marché  déloyal ,  et  résolut  d'en  empâta»  fa» 
cution  par  la  force  dei  armes.  Après  avale,  r». 
lages  obtenus  sur  le  marquis  de  Casuvcus,  i)  lu 
complétera,  défait  par  le  comte  de  Vsax.run^t 
éié  chargé  du  commandera,  des  troupes  froe  1  !, 

{•lace  du  présomplueox  marquis.  L'âagleUmfc 
'asile  du  généreux  défenseur  de  U  Csrw  jour» a 
1789,  époque  i  laquelle  l'assemblée  coasuisasU s 
cesser  son  exil  et  celui  delous  le*  anlra  étants 
malheureux  de  l'indépendance. Il  viat  i  Pths ra- 
voir du  peuple  et  des  grands  l'sccued  le  nias  sa- 
tcur ,  et  du  roi  le  titre  de  lieuten.-|éa«nl  me  u 
commandement  militaire  de  son  pays.  Armt  a  m 
poste, et  investi,  par  la  confiance  de  sas  cnacaejru 
de  plusieurs  autres  charges  importantes,  il  stteu 
sincèrem.  d'abord  les  vues  de  l'assemblés  «ab- 
usante ,  mais  les  maux  de  Iarévolut.  qui  1  ((«ta- 
rent jusqu'en  Corte,  et  d'autres  motifs  htit-as 
encore  le  détachèrent  insensiblement  de  bsirjir 
pôle.  Il  fut  accusé  de  trahison  dans  le  sein  débet- 
venlion  ,  et  rompit  alors  tous  les  beat ni l'm- 
chaient  à  ce  gouvernera,  horrible.  Elu  par  les  u/ts 
mécwntens  généralissime  et  présid.  d  ateceau* 
formée  à  Corlé  (1793)  ,mis  hors  la  loi  pressât  m- 
sitôt  par  la  France  ,  il  offrit  son  pays  au  ta  fi> 
glcterre,  qui  ne  dédaigna  point  cet  nomaa-j-  a*, 
qui  fut  astex  peù  reconnaissant  pour  douter  h  me 
roya  uté  de  la  Corse,  et  même  U  prétideece<!i  ».- 
lement  de  ce  nouveau  royaume ,  s  d'antres  tt  1 
Paoli.  Ce  grand  citoyen  étouffa  son  ressentie  * 
tout  pour  engager  ses  compatriotes  s  rester  kua 
au  roi  George,  persuadé  qu'il  était  que  cette  alias* 
était  leur  seul  moyen  de  salut.  Il  te  rendu  test» .a 
à  Londres  en  1796,  pour  y  faire  enteodrt  les  prî- 
tes auxquelles  on  ne  fit  pas  attention.  Il  fm m 
dern.  jours  sur  celte  terre  étrangère,  JéMÉa* 
voir  son  pays  au  pouvoir  de  la  Fiance ,  et  la  Frax 
gouvernée  par  un  homme  qn'il  avait  vu  t <..:.•  I 
avait  protégé,  et  qui  n'avait  pu  rester  son  tau  L 
m.  dant  un  village  voisin  de  Londret  ea  ifcr .f. 
pour  plut  de  détaila,  la  Deseript.  de  /UraVCsv. 
par  le  baron  Frédéric  ,  filt  dn  roi  Théodore,  e  fr 
crit  de  Pompés,  intit.  :  De  Cétat  de  U  Coru,hr- 
1821 , in-8. 

PAOLI LLO,  peintre,  élève  de  Satbittiti.i 
peint  a  Naplet  ,  ta  ville  natale,  uo  Jl-Jea»  eto: 
Tableau  de  la  Fierge,  qui  lui  ont  fait  inaac^ 
réputation. 

PAOLI  M  (FA»to),  philosophe  et  médec  -w 
Udine  vers  le  milieu  du  l6*S,,  fut  l'ac  <lc>  l*-- 
de  la  nouv.  académ.  qui  f 'éleva  à  Venue  es  IV 
ct  il  y  fit  un  court  public  de  laogne  freep»*  -0" 
de  lui,  entre  autres  ouv.  mentiono.  data  U  *  **• 
volante  de  Cinelli ,  et  dans  le  Dtctwen.  è'Elet  * 
■viperis  in  trochiscorum  apparat»  prt  t*rr»- 
adhibeadis  Dlsputatio,  Venise,  it»4;  traite*^ 
Marcim  Sive  Commentant  m  Tkuijdtits  8**™* 
etc.,  ibid.,  i6o3  ;  Fabula  ex  aatuptis  >oy)c"k 
excerpta ,  et  gratis  latinisque  tetrestuu  m**" 
oxplicatm  ,  ibid. ,  1687. 

PAOLINI  (PÉTROBILLE),  poète  et  mstiafl- 
distinguée  ,  né  à  Taglsacoxto  en  t663 ,  m.  ra  rf 
a  laissé  diverses  poésies  qui  se  trouvent  d»a»  ^  " 
cueils  de  ton  temps  .  cinq  oratorio  en  musiev  ' 
deux  drames  intit.:  //  tradtmtnto  vimhctto,**" 
la  Dona  illustre  et  la  Tomiri. 

PAON  ,  DU  PAON  ou  LE  PAO!»  (fl  ).  ï*1* 
de  batailles  ,  né  vert  1740,  d'un  paysan des e:,; 
de  Paris,  vint  t'établir  dant  cette  ville  tpr«;w 
tervi  plnt.  années  dans  un  régisn.  dedracoc»  *" 
do  destins  qu'il  avait  exécutés  an  milieu  ut)  o** 
où  t'était  fortifié  ton  gout  naturel  pourrir!"-* 
lequel  il  devait  plus  tard  se  distinguer,  ilttpw^ 
à  Carie  Vanloo,  prem.  peintre  dn  roi.eareT'-^ 
encouragera.  ,  et  en  peu  de  temps  U  devra'.  !<B*' 
de  Catanova,  sous  lequel  il  commença  s  se*^1 
Cet  artiste  m.  «n  1 785  ;  div.  morceaux  e/u  »  •* 
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cutis  au  Palais- Bourbon  et  dam  la  (aile  du  conseil 
fàv  l'Ecole-Militaire ,  dénotent  un  dessin  ferme  et 
correct,  une  gr.  exactitude  d'imitat.,  mais  «oDtd'ua 
ttm  parfois  tin  peu  froid. 

PAPA  (  Joszra  del),  prem.  médecin  du  gr.-duc 
Jean  Gaston  de  Médicis,  né  en  l64g  à  Empoli  (Tos- 
cane) ,  m.  en  1737  ,  avait  d'abord  professé  la  dia- 
1  ••clique  ,  puis  tuccessivem.  les  institut,  théoriques 
et  la  pratique  de  la  médec.  à  l'université  de  Pise. 
Ou  a  de  lai  :  lettera  inlorno  alla  natura  del  caldo 
m  dcl  freddo  ,  al  sigMOf  Framceico  Redi,  Florence, 
1674  »  L*<t*ra  ntlla  quale  si  ducorre  se  il 

fnoco  m  la  luee  sieno  una  cota  medesima  ,  Florence, 
1675,  în-8;  Ertrcitat.  depracipuis  humoribus  qui 
in  humano  rorpore  reperiuntnr  f  etc.,  ibid.,  Ij33, 
in-4  ;  Venise,  1735,  et  Leyde  ,  1736  ,  in-8  ;  Coit- 
sulti  medicl ,  in-4  »  Ron,e  •  x7&  «  et  Venise,  1734  ; 
Trtrttati  vartjfattiin  divers*  circastanze*  Florence, 
I734  ,  in-d.  ' 

PAPACINO.  V.  Ahtoki. 

PAPADOPOLI  (Nicolas  COMMENE),  jésuite , 
littéral,  et  ensuite  professeur  de  droit  canoa  à  I*a- 
doue  ,  né  en  l655 ,  m.  en  1740 ,  a  fait  imp.  div.  our. 
qui  dénotent  une  connaiss.  distinguée  des  langues 
savantes  ,  mais  que  déparent  de  nombr.  inexacti- 
tudes. Nous  citerons  seulement  ses  Prmnçtationes 
mystagogicœ  eu  jure  canoncio,  etc., Padoue,  1697, 
in -fol. 

PAPAI-PAMZ  (François),  médec.  Hongrois, 
hé  en  16^9  à  Uees  ,  dans  fa  Transylvanie ,  où  il  m. 
en  1716  ,  après  avoir  ,  pendant  .\o  ans  ,  enseigné  la 
méderiue  ,  a  laissé  une  traducl.  en  latin  do  laPtr/x 
de  fdme  de  Pierre  Dumoulin  ,  in-8  ;  un  Abrégé  de 
l'hist.  ecclétiast.  de  Hongrie  et  de  Transylvanie  , 
Zurich  ,  1723  ,  in  8;  Paix  du  corps ,  en  hongrois  ; 
Dlctionar.  talino-hun  garicum ,  Leulscbau  ,  1708, 
ln -8  |  Dictionarium  hungarico-launum  ;  Ars  heral- 
dlca,  1696  ,  in-12;  dei  poésies,  etc. 

PAPAKELLA  (Skdastien)  ,  profess.  de  médec. 
a  l'univ.  de  Pérouse  ,  né  au  commencera,  du  16*  5. 
a  Monte-Santo,  dans  la  Marche  d'Ancôuc ,  estaul- 
d'un  asses  gr.  nomb.  d'ouvr.  mentionnés  dans  le 
Dictionnaires  d'Eloi ,  et  qui ,  impr.  d'abord  séparé- 
ment à  Venise  ,  Parie  et  Pérouse ,  de  t55t  à  \  j~  \  , 
ont  été  réunis  par  l'auL  en  une  édit.  complète  , 
Macerata  ,  l58a,  in-fol. 
PAPE  (Gui).  V.  Gui-Pape. 
PAPE  ,  nom  sous  lequel  on  désigna  d'abord 
tous  les  évèques,  ne  devint  particulier  aux  suc- 
cesseurs de  saint  Pierre  que  depuis  Grégoire  VII. 
Comme  les  autres  évèques ,  les  papes  lurent  élus 
par  le  peuple  et  le  clergé  ,  jusqu'à  ce  que  les  em- 
pereurs s'émut  faits  chrétiens  ,  s'attribuèrent  le 
droitde  confirmer  leur  choix,  el  Justin  ien  clses  suc- 
cesseurs exigèrent  même  une  somme  d'argent  pour 
leur  accorder  cette  confirmât.  Constantin  Pogonat 
délivra  l'Eglise  de  cette  servitude  en  68t.  Louis-ie- 
Débonnaire  déclara  en  824  que  l'élection  des  papes 
serait  libre  à  l'avenir.  Mais  sous  Innocent  II  les 
cardin.  s'arrogèrent  le  droit  de  faire  seuls  cette  élect. 
(vers  1 143).  Le  pane  HonoriusUI  en  1 216,  ou  plutôt 
Grégoire  en  1274,  ordonna  que  l'clect.  sa  ferait  a 
l'avenir  dans  un  conclave,  ce  qui  s'est  pratiqué  jus- 
qu'à nous.  Les  papes  forment  depuis  Si  Pierre,  que 
l'on  regarde  comme  le  prem.  ,  une  suite  non  inter- 
rompue. Us  se  sont  succédé  dans  l'ordre  suivant  : 
Si  Pierre  ,  m.  eu  9  66  St  Soter. 
Si  Lin. 


St  Clément. 
StClct. 
St  Anaclet. 
St  Evariste. 
Si  Alexandre  I. 
Si  Sixte  I. 
Si  Trlesphore. 
SlHigyu. 
Si  Pic  I. 

St  Aaicct. 


î 

108 
117 
127 

i38 


1U2 
i5o 
l6l 


St  Eleulbèrc. 
St  Victor  I. 
St  Zéphirin. 
St  Calixle  I. 
Si  Urbain  I. 
St  Pontien. 
St  Anthère. 
Si  Fabien. 
Si  Corneille. 
Nova  lien  ,  anlip. 

Si  Luc*  1. 


197 
217 

222 

2JO 
235 

a36 
2S0 

252 
25l 
254 


St  Etienne  I. 
St  Sixte  II. 
St  Denis. 
St  Félix  I. 
St  Eu  tic  Lien. 
St  Caie. 
St  MarccHin. 
Si  Marcel. 
St  Eusèbe 
St  Melchiade. 
St  Sylvestre. 
St  Marc. 
St  Jules  I. 
Libère. 
Félix  II. 
St  Damase. 
Ursicin  ,  1 
St  Sirice. 
St  Anaslase. 
Innocent  I. 
Zozime. 
Boniface  I. 
Célesliu  I. 
Sixte  III. 
St  Léon-le-Graod. 
St  Uilaire. 
Simplicius. 
Félix  111. 
Gélase. 
Anaslase  IL 
Symmaque. 
Laurent ,  anlip. 
Hormisdas. 
Jean  I. 
Félix  IV. 
Boniface  IL 
Jean  IL 
Agapet. 
Svlvèrc. 
\  igile. 
Pelage  I. 
Jean  III. 
Benoit  I. 
Pélage  IL 
St  Grégoire-le-Gr. 
Sabinieu. 
Boniface  III. 
St  Boniface.  IV 
Dieudonnél. 
Boniface  V. 
llonoi ius  I. 
Séverin. 
Jean  IV. 
Théodure. 
St  Martin  I. 
Eugène  I. 
V  italien. 
DicuJoaaé  IL 
Doanus  I. 
Si  Agalhou. 
Léon  IL 
Si  Benoit  IL 
Si  Jean  V. 
Pierre ,  anlip. 
Théodore,  anlip. 
Conon. 
Si  Sergius  I. 
Théodore,  antip. 
Pascbal  ,'antip. 
Jean  VI. 
Jean  VIL 


Constantin. 
Grégoire  IL 
Grégoire  III. 
Zacharie. 

Etienne  II,  élu  tt 
buu  consacré. 


257 

3 

3! 

■9? 
3o4 

3io 

3to 

3.4 

335 
336 
35a 
366 

384 


757 
767 


772 


687 
701 


705 
707 

74! 
7J2 


Etienne  II  ou  III. 
Paul  L 

Théophilarte,  Coo- 
aUiUm ,  Philippe, 
antipapes, 

Etienne  III  ou  IV. 

Constantin ,  anlip, 

Adrien  L 

Léon  III. 

Etienne  IV  ou  V. 

Pascbal  I. 

Eugène  IL 

Ziaime,  anlip. 

Valentin. 

Grégoire  IV. 

Sergius  II. 

Léon  IV. 

Benoit  III. 

Anaslase  ,tantip. 

Nicolas  I. 

Adrien  IL 

Jean  VIII. 

Mann  ou  Martin  II. 

Adrien  III. 

Etienne  V  ou  VI. 

Anaslase ,  antip. 

Formose. 

Sergius  ,  antip. 

Bomfaca  VI. 

EUenneVIouVIL 

Romain. 

Théotlorc  II. 

Jean  IX. 

Benoît  IV. 

Léon  V. 

Christophe ,  antip. 
Sergius  III. 
Anaslase  III. 
Lando. 
Jean  X.  • 
Léon  VI. 
Etienne  VII  ou 

MIL 
Jean  XL 
Léon  VIL 
Etienne  VIII  ou 

IX. 

Matin  ou  Martin 

III. 
Agapet  H. 
Jean  XII. 
Léon  VIII,  anlip. 
Benoît  V,  chassé  eu 
Jean  MIL 
Benoît  VI. 
Boniface  VII,  anl. 
Donaus  IL 
BenoIlVII. 
Jean  XIV. 
Boniface  V II  pour 

la  seconda  fois  an- 
tipape. « 
Jean  XV,  fils  de 

Robert,  élu  cl  uon 

sacré. 
Jean  XVI. 
Jean  XVI,  anlip. 
Grégoire  V. 
Sylvestre  II.  Il 
Jean  XVII.  lool 
Jean  XVIII.  1009 
Serguis  IV.  loi  a 

Benoit  VIII.  1024 
Léon  ou  Grégoire, 

antipape.  1012 
Jean  XIX.  lo33 
Benoit  IX,  abdique 

eu  lo44 


9# 


985 


98'' 
9* 
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Sylvestre  et  Jean  , 

antipapes. 
Grégoire  VI. 
Clément  II. 
Benoit  IX  réintég . 
Darnase  II. 
Léon  IX. 
Victor  II. 
Etienne  IX  ou  X. 
Benott  X,  anlip. 
Nicolas  II. 
Alexandre  II. 
Honore  II  ,  antip. 
Grégoire  VII. 
ClémeoiIII,aalip. 
Victor  III. 
Urbaio  II. 
Pascal  II. 
Albert  et  Tbéodo- 
>  rie,  antip. 
Gelasell. 
Maurice  Bourdin  , 
antipape. 
Catixle  II. 
Honoré  II. 
Calixle  III.  anlip. 
Innocent  II. 
Anaclet  et  Victor , 
antipapea. 
Célestin  II. 
Lucius  oo  Lnce  II. 
Eugène  III. 
Anastaae  IV. 
Adrien  IV. 
Alexandre  III. 
Victor,  Pascal,  Ca-  ■ 
lixte.  Innocent, 
antipapes. 
Luce  III. 
Urbain  III. 
Grégoire  VIII. 
Clrmcnt  III. 
Célestin  III. 
Innocent  111. 
Honoré  JII. 
Grégoire  IX. 
Célestin  IV. 
Innocent  IV. 
Alexandre  IV. 
Urbain  IV.» 
Clément  IV. 
Grégoire  X. 
Innocent  V. 
Adrien  V. 
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Clément  VT. 
Innocent  VI. 
Urbain  V. 
Grégoire  XI 
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A  Home, 

Urbain  VI. 
Bonifacc  IX. 
Innocent  VII. 
Grégoire  XII. 
Alexandre  V. 
JeanXXHI. 
Martin  V. 
Eugène  IV. 

A  Avignon. 

Clément  VII. 
Benoît  XIII. 
Clément  VIII. 
Félix  V. 
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sacré. 
Jean  XXI 
Nicolas  III. 
Martin  IV. 
Honoré  IV. 
Nicolas  IV. 
Célestin  Vabdique, 
Boniface  VIII. 
Si  Benott  XI. 
Clément  V  siège  à 

Avignon. 
Jean  XXII. 
Pierre  d  e  Corbière, 

antipape. 
Bcnoil  XII. 


Il8"» 
1187 
1187 
ll9t 

1216 
1227 

Ï2ql 
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1261 

1276* 
1276 
1376 

1376 

1*77 
1280 

1287 
129» 

i3o4 

i3i4 
1334 

i338 
1342 


Fin  du  schisme. 

Nicolas  V.  1 
Calixtc  III.  1 
Pie  II.  1 
Paul  II. 
Sixte  IV. 
Innocent  VIII. 
Alexandre  VI. 
Pie  III. 
Jules  II. 
Léon  X. 
Adrien  VI. 
Clément  VII. 
Paul  III. 
Jules  III. 
Marcel  II. 
Paul  IV. 
Pie  IV. 
St  Pie  V. 
Grégoire  XIII. 
Sixte  V. 
Urbain  VII. 
Grégoire  XIV. 
Innocent  IX. 
Clément  VIII. 
Léon  XI. 
Paul  V. 
Grégoire  XV. 
Urbain  VIII. 
Innocent  X. 
Alexandre  VII. 
Clément  IX. 
Clément  X. 
Innocent  XI. 
Alexandre  VIII. 
Innocent  XII. 
Clément  XI. 
Innocent  XIII. 
Benott  XIII. 
Clément  XII. 
Benoit  XIV. 
Clément  XIII. 
Clément  XIV. 
Pie  VI. 
Pic  VII. 
Léon  XII. 


les  jugement,  cl  de  l'inquisition  6m  Madrid  et  et 

la  cour  de  Rome.  Les  décisions  finirent  par  être  fa- 
vorables a  Papebroch  ,  qui  depuis 


PAPKliROCH  ,  ou  plus  exactement  PAPE- 
BROECK  (Dawikl),  sav.  jésuite,  un  des  plus  la- 
borieux édit.  des  Acta  sanclorum  ,  naq.  a  Anvers 
en  1628.  Le  cours  de  l'immense  travail  qu'il  avait 
entrepris  conjoinlem.  avec  les  pères  Bollandus  et 
Henschcnius  fut  interrompu  par  les  querelles  qoe 
lui  suscitèrent  les  carmes  ,  irrités  contre  lui  pour 
ce  qu'il  avait  di|  relative»..  »  Jeur  origine.  Il  fallut 


qu'il  put  ses  travaux.  Devenu  aveugle  à  82  au  ,  ii 
consacra  à  de*  exercices  de  piété  les  5  dera.  leoni 
de  ta  vie  ,  qu'il  termina  è  Anvers  en  17 1 4.  O-ire  La 
part  qu'il  eut  aux  Acta  sanclorum  ,  et  partie  abm- 
ment  aux  volumes  de  cette  savante  compilation  <jj 
contiennent  les  mois  de  raars  ,  avril  ,  mai  et  jsja, 
il  a  pub.  encore  le  Propjlarum  ad  Acta  smcUr*m 
maii ,  in-fol.,  et  ses  Réponses  aux  accusât »&bj  fa 
carmes  ,  4  *oI.  in-4-  Le  P.  Piens  a  écrit  la  xi*  i: 
ce  sav.  jésuite  en  tête  du  f>  vol.  des  Actes  da  b*« 
de  juin;  et  elle  a  été  reproduite  dans  le  tome  2  es 
Mem.  de  Piicrron. 

PAPENDRECHT  (CoRirEittE-pArt.  HOYNŒ 
VAV),tbéo).  flamand,  chanoine  et  arciuprêire  <Uii 
métropole  de  Mal  in  es  ,  né  en  1686  m  Dordreeni,  a. 
àMUalincs  en  1753,  arec  la  réputation  d'an  bosse 
instruit ,  laborieux  et  xeTc  ,  a  laissé  :  Bistom  <t- 
clesim  ultrajectina  à  tempore  tnutatar  religtams 
in  fasderato  Bclgio ,  Malices,  1725  ,  in-f?].,  tni. 
en  flamand  ,  et  inipr.  en  Hollande,  1728,  ia-tJ  ; 
sex  Epistobx ,  de  haresi  et  schis.mna.te  aiujuol  **m- 
bylerorum  nttrajecientium ,  Malices,  1739,  «'v 
Spécimen  êruditionis  Broedersiamart  ib.,  i~3o.  im-^: 
Analecta  belgica.  La  Haye,  1743  ,6  vol.  .oâ. 

PAPHNUCB  (St),  év.  de  la  Harite-TTeW- . 
souffrit  des  persécutions  cruelles  août  Maxiaxis  .  -s 
assista  en  3l5  au  concile  de  Jîicée.  On  ignore  .V 
poque  de  sa  m.  —  II  ne  faut  pas  le  confondre  me 
un  aotre  confesseur  du  même  nom  qui ,  ëtoot  r*. 
de  Sais  ,  assista  en  362  au  concile  d'Aiexandne',  rt 
fut  banni  par  l'emp.  Constance. 

PAPIAS(St),  duciplc  de  Si  Jean-l-Evaagtbd*, 
devint  év.  d'Hiéraptex  ,  el  composa  ,  vers  le  con- 
mencetnent  duva'  S.  de  J.-C.  ,  un  ourrair  mu 
Exposition  des  discours  du  Seigneur ,  doat  d  c* 
nous  reste  que  des  fragment.  Quelques  ciatisis 
imputent  à  Papias  d'avoir  le  premier  doncé  t*é* 
à  l'opinion  des  millcuaires ,  si  reprébensible  drpu 
que  Cérinlhe  y  mêla  de  grossières  errcnri,  ma 
qui  du  temps  même  de  St  Augustin  ,  comme  l'a- 
voue ce  Si  père ,  était  encore  admise  par  La  pmçie 
totalité  des  fidèles.  —  Un  autre  Pims  .  çraatsa. 
du  ti«  S.,  est  aut.  d'un  focabulartu 
dont  toutes  les  éditions  sont  rares  ;  la 
de  Milan  ,  1476,  in-fol. 

PAPILLON  (Almagck)  ,  poète  français  ,  contest- 
poram  de  M  a  rot  ,  et  comme  lui  valet  de  ebaain 
de  François  I",  qu'il  suivit  dans  sa  eapttrite  a 
Espacoe  après  la  bataille  de  Pavie  ,  naquit  iD-jj 
en  1487,  et  m.  dans  la  même  tJIc  en  i5S>  Cl; 
de  lui  :  le  Nouvel  Amour,  »OUv.  impr.  ;  Hct+^ 
*t  Triomphe  d'argent  contre  le  dieud'amonr.  It<- 
t537  ;  Ordonnances  d'argent  :  Victoire 
d'honneur  et  d'amour  contre  argent.  — 
Papiilox  ,  sav.  jurisc,  de  la  m«me  famille  <**»  * 
précéd.,  né  a  Dijon  en  t5i4»  m-  cn  >59^. 
an  parlement  de  Paris ,  a  laissé ,  outre  un  Traita  à. 
Droit  d'Accroissem.  (libcllut  de  Jure  acerrset^ 
1571,  in-8),  deux  autres  traités  insérés  daa»  c 
Thésaurus  jnris  du  jurisc.  Otto  ;  ils  evai«»t  i--> 
paru  isolera,  sous  ces  titres  :  f>e  directis 
substitut.,  1616  ,  in-8;  el  Comment,  in 
tittdos  lib.priml  Pigestorum ,  1624.  in-ii. 

PAPILLON  (Philicert),  ebanoinc  de  la  Cl>- 
pelle-aux-Ricbcs  à  Dijon  ,  où  il  était  néea 
consacra  toute  sa  vie  i  des  recherebes  hutor^fc» 
et  littéraires.  Il  fournit  a  plusieurs  aavans  .  ai 
contemporains,  des  mémoires  et  des  oLicryiâm 
intéressantes  sur  la  Bourgogne ,  dirigea  l'on»»»» 
de  Carreau  ,  intitulé  Description  du  gwrtnuwrt 
de  Bourgogne  (Dijon ,  1717),  pnblia  en  i-aa  1* 
rte  de  Pierre  Abadatd  et  celle  de  Jaaj.  , 
évêque  d'Au terre  ;  mais  ce  ne  fut  qo>*«s  ta 
mort,  arrivée  en  17.I8,  que  parut  lWnçe  **i 

prouve  h  mieux  ta  v«le  ctudiUoa  el  ton  »>uiu4* 
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an  travail.  Il  a  pour  titre  Bibliothèque  des  auteurs 
de  Bourgogne  ,  t^a-^S,  a  vol.  io-fol.,  et  fut  pu- 
blie par  tes  «oint  oie  Papillon  de  Flavignerot,  ne- 
vcu  do  Philibert. 

PAPILLON  (ISfAïc  de).  V.  Lasphsise. 

PAPILLON  (Jean),  graveur  sur  boit,  ne  en 
|63()  à  Rouen,  m.  à  Patis  eu  1710,  a  laissé  de» 
ouvrages  où  l'on  rcmarquo  du  talent ,  et  qui  lut  ont 
fart  sa  réputation;  mais  ,  faute  de  connaissances  en 
dessin ,  il  ne  put  aller  aussi  loin  que  semblaient 
l'annoncer  ses  dispositions.  —  Son  fils  ,  Jean  Pa- 
villon /*  Jeune ,  ne*  à  St-Qucnlin  en  1661,  mort  à 
Parî*  en  1710  ,  suivit  la  même  carrière  ,  et  y  attei- 
gnit un  plus  haut  degré  de  perfection.  Il  travailla 
pour  les  tapissiers ,  les  brodeurs ,  les  gatiers  ,  et 
eurlout  pour  les  libraires.  Il  inventa  le  trksqitin. 
Les  amateur*  recherchent  les  portraits  de  Paul  III, 
Jules  III  et  Pie  //',  «raves  sur  hois  par  ecl  artiste. 
—  PAPILLON  (Jean-Nicolas),  frère  du  précédent* 
ne*  à  St-Quenlin  en  i663,  m.  a  Paris  en  1714  ,  ob- 
tint moins  do  succès  ,  parce  qu'il  apporta  moins  de 
sale  «t  d'ardeur  aux  études  de  son  art.  —  Jean- 
Baptiste  Papillon,  neveu  du  précédent,  se  dis- 
tingua dans  la  même  carrière  ,  et  l'on  admire  en- 
core ses  cult-dê-Iampe  pour  l'édition  in-fol.  des 
fables  do  La  Fontaine.  11  publia  en  outre  sur  son 
art  ua  ouvrage  ayant  pour  titre  Traité  historique 
tt  pratique  de  la  gravure  en  bois ,  Paris  ,  17WÎ , 
grand  in-8.  Cet  bahilo  graveur  était  né  rn  1698  a 
Paris,  et  il  t  m.  en  1776.  — Papillon  (JeanBap- 
tiste-Michel)  ,  frère  du  précédent,  mais  d'un  se- 
cond lit ,  fut  forme'  a  son  art  par  ses  soins  ,  et  m.  à 
96  ans  en  171)6.  Celte  mort  prématurée  l'empêcha 
d'obtenir  les  succès  qu'avaient  annoncés  ses  rares 
dispositions.  —  Marie-Anne  RociLLOM,  z«  femme 
de  Jean-Baptiste  Papillon ,  a  cultivé  aussi  la  gra- 
mune  avec  succès. 

PAPILLON  DE  LA  FERTÉ  (Denis-Pixaue- 
Jban),  intendant  des  menus-plaisirs  du  roi ,  né  à 
Châlous-sur  Marne  en  1737,  envoyé  à  l'échafaud 

{»ar  le  tribunal  révolutionnaire  à  l'âge  de  67  ans  ,  a 
aissé  :  Extrait  de  différens  ouvrages  publies  sut 
In  vie  des  printres,  Paris,  1776,  a  vol.  in-8;  Elé- 
ment d'nrchittcturv ,  de  forlift 'cation,  et  de  navi- 
gation ,  îbid.,  1787.  in-8  ;  Elëmens  du  géographie, 
ihid.,  1783  ,  in-8  ;  Leçons  élémentaires  de  mathé- 
matique» ,  Paris ,  1784»  a  vol.  in-8.  —  Nicolas- 
Gabriel  Papillon  du  Rivet  ,  jésuite,  né  à  Paris 
en  1717,  mort  à  Tournay  en  178a,  a  traduit  quel- 
ques discours  latins  du  P.  La  Saute,  des  poèmes  en 
vers  latins  :  Templum  assentationis ,  et  Mundus 
phjrsicns,  Effigies  mumli  moralls,  et  des  sermons , 
imprime'*  en  1770,  Tournay,  4  vol.  io-ia. 

PAPIN  (Isaac),  théologien,  né  à  Dlois,  en  l657, 
d'une  famille  protestante  ,  était ,  par  sa  mère  ,  ne- 
veu du  ministre  Pajon  ,  auprès  duquel  il  puisa  un 
grand  esprit  de  tolérance  et  une  certaine  hardiesse 
do  principes  sur  quelques  points  de  dogme ,  no- 
tamment sur  la  grâce  eflicace.  Cette  sorte  d 
dence  lui  attira  de  la  part  de  ses  co  religionnaires 


remberg  ,  )66o,  tn-ta;  trad.  en  fr.  ,  Pari*  »  l65t  « 
in-8  ;  Baisonnem.  philosopha  touchant  t»  salure  , 
flux  et  reflux  de  la  mer ,  etc. ,  Blois ,  1647  ,  in-8. 
—  Son  fils ,  Denys  PXpin  ,  né  A  Blois  vers  le  mi- 
lieu du  17*  S.,  prit  ses  degrés  en  médecine  4  la  fa- 
culté de  Paris,  et  y  pratiqua  ensuite  avec  succès, 
consacrant  ses  loisirs  à  l'étude  de  la  physique.  S'é- 
tant  rendu  en  Angleterre,  il  y  fut  accueilli  avec 
distinction  par  le*  savans ,  dont  il  s'était  déjà  fait 
condaitre ,  et  fut  associé  par  Boyle  à  ses  belle*  ex- 
périences sur  la  nature  de  l'air.  Il  fut  admis  en 
1681  à  la  société  royale  de  Londres  ,  et  ,  en  1687, 
l'université  de  Marbourg  lui  offrit  une  chaire  do 
mathématiques,  qu'il  remplit  avec  beaucoup  da 
succès.  Enfin ,  il  fut  nommé  en  1609  correspondant 
de  l'académie  des  science*  de  Para.  Ce  savant ,  la- 
borieux et  estimablo,  m.  en  17 to,  laissant,  outra 
un  grand  nombre  de  lettres  et  de  mémoires  dans 
lo  Journal  des  savans  ,  les  Transactions .  philoso- 
phiques ;  les  Nouvelles  de  la  répubf.  des  lettres , 
et  les  Acla  erudit,  lips.%  plusieurs  ouvr.  parmi  les- 
quels on  distingue  :  la  Manière  d'amollir  les  os 
et  de  faire  cuire  toutes  sortes  de  viandes  en  fort 
peu  de  temps  et  à  peu  de  frais ,  etc. ,  Paris ,  1682 , 
in-ia,  Amsterdam,  1688,  in«4 J  trad.  en  angl.t 
Londres  ,  1681,  168a  ,  in-â.  C'est  la  description  de 
sa  fameuse  machine  appelée  digesteur,  autrefois 
si  usitée ,  mais  que  de  nouvelles  découvertes  ont 
fait  abandonner. 

PAPIN  (Klie),  marécbal-do-camp ,  né  à  Bor- 
deaux d'un  père  commerçant ,  avait  |ui-mé>e  am- 
brassé  ce  genre  d'industrie,  lorsque  la  réquisition 
de  1793  le  porta  sur  les  champs  de  bataille.  Incor— 

Sore  dans  l'armée  des  Pyrénées,  il  s'y  éleva  rapi- 
ement ,  par  des  actions  d'éclat ,  au  grade  de  gé- 
néral  de  brigade.  Cependant,  en  1790,  quelques 
circonstances  ,  et  probablement  aussi  on  secret 
éloignement  pour  le  service  de  la  révolution  ,  la 
délermiuèrent  à  abandonner  la  carrière  qui  lui 
offrait  un  si  brillant  avenir,  et  il  reprit  les  occu- 
pations commerciales.  Bientôt ,  sur  lo  bruit  de  sa 
démission  inopinée  ,  un  des  agensdo  Louis  XVIII , 
M.  Dupont-ConsUnt,  vint  lui  proposer,  au  nom  du 
prince  français ,  le  brevet  confirmât  if  de  son  grade  , 
qu'il  accepta  avec  des  pouvoirs  militaires  de  conc- 


entre antres  du  fameux  Jurieu,  des  deta^retnens 

3ui  le  de'cidèrenl  â  passer  en  Angleterre.  L'évêque 
'Eli  l'admit  dans  sou  clergé;  mais  peu  de  temps 
après  il  fut  réduit  à  se  réfugier  en  Allemagne,  où 
le  poursuivit  encore  la  haine  de  ses  ennemis.  Re- 
venu en  France,  il  embrassa  la  foi  catholique  ,  et 
lit  son  abjuration  (1690)  entre  1rs  mains  de  Boa- 
surt.  Il  m.  a  Paris  en  1709,  après  avoir  écrit,  en 
réponse  aux  attaque*  de  ses  adversaires,  un  asset 
grand  nombre  d'où» rages  qui  furent  réunis  A  quel- 
ques autres  traités  de  sa  composition  ,  cl  publics  , 
avec  une  vie  de  l'auteur,  par  l'oraturien  l'ajon  , 
ton  cousiu  ,  Pari»,  1723,  3  vol.  in-12.  —  Nicolas 
PAPIN  ,  oncle  du  précèdent  et  médecin  distingué, 
rat  auteur  de  quelques  traités  ou  dissertations  sur 
des  poiots  d'histoire  naturelle  et  de  médecine, 
notant  m  eut  des  «uivaus  :  de  Pttli/ere  tjmpnthctico, 
io-3,  Patis,  lb44,.l65oi  Padouc,  l<>54,  et  Nu- 


mandant  en  chef  de  la  Guienne.  Trompant  l'in- 
quiète surveillance  des  autorités  locales ,  le  général 
Papiu  concourut  à  organiser  sur  le  territoire  da 
Bordeaux,  au  milieu  d'obstacles  de  toute  nature, 
un  armement  secret  de  6,000  hommes.  Mais  la  po- 
lice plus  active  et  mieux  laite  du  gouvernement 
impérial  pensa  se  saisir  de  Papin ,  qui  n'échappa  a 
une  condamnation  â  mort,  comme  coupable  da 
haute  trahison,  qu'en  se  sauvant  en  Amérique,  00. 
il  fut  transporté  secrètement  a  fond  de  cale  d'un 
navire.  Pendant  un  séjour  de  huit  années  sur  cette 
terre  lointaine  ,  Papin  ,  en  se  livrant  aux  spécula- 
tions commerciales ,  amassa  une  certaine  fortune  , 
-  ■  qu'il  s'empressa  d'embarquer  pour  la  France,  sitôt 
,  I  qu'il  eut  connaissance  du  retour  de  la  famille 


royale.  La  traversée  fut  des  plus  périlleuses  ;  le  na- 
vire qu'il  montait  périt  avec  tout  son  avoir  ,  qu'il  y 
avait  placé  ;  lui-même  il  n'échappa  que  par  mi- 
racle à  une  perte  dont  il  vil  de  près  toute  l'horreur, 
et  dont  il  éprouva  les  plus  horribles  angoisses.  Ac- 
cueilli avec  quelques  compagnon*  d'infortune  à 
bord  d'un  bâtiment  marchand  ,  il  est  transporté  à 
Londres,  et  de  là  se  rend  à  Paris,  où  il  présente 
avec  confiance  au  guuvernem.  du  roi  ses  titres  à 
faire  partie  de  la  nouvelle  armée  dans  son  grade. 
Celte  faveur  ne  lui  fut  accordée  qu'après  la  révi- 
sion préalable  du  jugement  qui  le  condamnait  à  la 
peine  capitale,  c'est-*- dire  en  l8îl.  Hais  il^  eut  à 
peine  le  temps  d'oublier ,  dans  la  faveur  qu'il  re- 
couvrait,  les  maux  «t  les  traverses  affreuses  ait 
prix  desquels  il  l'avait  payée.  Il  mourut  en  l825, 
dans  le  commandement*!  une  subdivision  militaire, 
à  Agea,  M.  LcsUade  (  qui  prend  le  titre  de  caps* 
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très-adroite  aux  question*  inJUcritri  i*  ta  nèrr, 
qui  voulait  savoir  ce  qui  t'était  pa»*  m  srRiLC'n! 
a  celle  occasion  qi|t  I-*  dame*  romane* ,  tjsfstss 
par  la  prétendue  nouvelle  que  leur  Mil  ucau- 
nique'e  la  ruère  de  Papirius,  te  prètenlëreU  * «é- 
nal  surprit  pour  demander  qu'on  décidât  «n'iit^t 


qu'un  homme  deux  femmes. 


PAPI  (  -  »66  ) 

1alM-6rgatUititêiir  de  l'armée  ray,  de  la  Guicnne 
tOHi'U  général  Papin)  ,  a  consacre'  à  cet  rflîcicr- 
séoéral  une  notice  nécrologique  dans  le  Moniteur 
du  20  août  l8»5. 

PAPIM-CORTÈSE  (Lion  a  no) ,  philosophe  , 
ntf  dans  la  Romaguc  en  i(k)o,  et  mort  en  1765,  a 

laissé,  •oui  le  nom  anagraramatique  de  Epoan-  I  moins  dangereux  qu'une  femme  épousât  detu  La» 
efr»  ttapito  Betariciense  ,  les  ouvrages   suivans  : 
efe  marié  JEslu  rcdproçu ,  Faïence  ,   17^9  • 
D+igine  fontitm  et  de  Magnete ,  ibid. ,   ij5i  ; 

île  Modo  rtptriendi  meridianum  ,  ibid.,  175a  ;  de  |  en  vert  latins  le  livre  de  Dcnjt  d' Alexandrie .  «V 
Electncitnte ,  ibid. .  175».  V.  le  traité  de  Litlera- 
tur&favtnlinâ  du  P.  Miltarelli,  p.  .3a.  —  Fonla- 
niui ,  dans  le  t.  3,  p.  79.  de  sa  Bibliothèque ,  cite 
un  autre  pAPtt«i  (  Jeau-Aotoiue  ) ,  académicien  de 
Florence  ,  auteur  de  divers  ouvrages  de  littérature 
«et  d'érudition  ,  notamment  de  Lesioni  sopru  il 
'Burchiello  ,  Florence  ,  1733  ,  in-A- 

PAPIMAÎ 


PAP1MEN  (Quints  P 


[ANUS  ou^ 


l'APIUS  (AffnRÉ),  ebanoioede  Saiel-Mutu  i 
Liège  ,  né  en  l5^7  à  Gand  ,  mort  en  i58t,  1  tradw; 
en  vert  latins  le  livre  de  Dcnjt  d'Alcxanarit .  «V 
Sttu  oilns  ,  et  celui  de  Musée,  de  Jmtrt  Ire  « 
Leandri.  Ou  lui  doit  en  outre  une  <«ditiaa  il  irj- 
cien  avec  des  notes  ,  Anvers  .  ijj5,  »a-8.  et  s>s 
traité  de  Harmoniii  muticis ,  ibid.,  iS8i,  in*U. 

PAPIUS  (Jean)  .  médecin,  oa  i  Ipkotta.  n 
Fraoconie ,  l'an  1.158,  mort  en  >6xs,  pitav 
médecin  de  la  cour  d'Aospach  ,  et  professeur  fo- 
re- I  maire  de  l'université  de  Kornig»Lcr$.  aUitW  i 


gardé  comme  le  premier  jurisconsulte  de  l'anti-  I  medicamentorum  praparauonibm  ti  tm 


le',  vivait  vers  le  commencement  du  3*  S. 
soua  Seplime-Sévère ,  d'abord  préfet  du  fisc 
puis  préfet  du  prétoire,  charge  la  plus  considé- 
de  l'empire.  Après  la  mort  de  ce  prince, 
osa  défendre  Gela  contre  les  cruautés  de 
,  tous  deux  fils  de  Sévère.  Plus  juste  que 
1  il  refusa  de  faire  l'apologie  d'un  parri- 
,  après  que  en  monstre  de  barbarie  eut  fait 
égorger  son  frère  ;  et  lui-même  41  fut  décapité 
Fan  ata  à  70  ans ,  selon  l'opinion  la  plus  probable. 
11  y  a  plusieurs  lois  de  Papinien  dans  le  Digeste. 
Set  autres  ouvrages,  qui,  suivant  Ilermcnopule 
(Prompt.%  lil .  a,  lit.  4) ,  existaient  encoro  en  en- 
tier au  t4*  S.,  sp  sont  perdus  pour  la  plup.  Il  n'en 
reste  que  des  fragment ,  dont  Cujas  a  forme  un 
recueil \  auquel  il  a  joint  d'excellcoscomme/i/am'*. 
On  a  également  publie  :  Papinianus ,  seu  oplimi 
icti  et  veri  Forma  %  in  Mmil.  Papimano  spectala  à 
Baviâ  Voordây  L<  sde,  1770,  in-4-  La  vie  de  ce 
jurisconsulte  ,  autrefois  révéré  comme  un  oracle  , 
a  été  c'en  te  par  Everard  Otlo  [v.  ce  nom). 
PAP1RE-MASS0N.  V.  Masson. 
PAPIRIUS  [ .Publics  Sextus)  ,  patricien  et  ju- 
risconsulte romain ,  fut  chargé  par  le  sénat  et  le 
peuple ,  sous  le  règne  de  Tarquin-le-Superbe  ,  de 
recueillir  les  lois  rendues  par  les  six  premiers  rois 
sic  Rome.  La  reconnaissance  de  ses  concitoyens  a 
nommé  ce  travail  Code  papirien.  —  I'apimcs  Clr- 
soa>(Lucius),  l'un  des  premiers  capitaines  de  l'an- 
cienne Rome,  fut  5  fois  consul,  a  fois  dictateur, 
«t  obtint  3  /ois  les  honneurs  du  triomphe  comme 
vainqueur  des  Samnites.  Sa  fermeté  et  ta  prudence 
égalaient  son  courage.  L'extrême  agilité  qui  le  dis- 
tinguait lui  valut  le  surnom  de  Cur+pr.  Durant  sa 
première  dictature  ,  il  donna  un  exemple  mémo- 
rable de  rigidité  pour  le  maintien  de  la  discipline, 
en  faisant  traîner  au  supplice  le  jeune  patri- 
cien Q.  Fab.Max,  Rulianua.général  de  la  cavalerie, 
qui ,  malgré  sa  défense  ,  avait  attaqué  l'ennemi  à 
Fimprovisto,  et  Pavait  complètement  défait.  L'in- 
flexible dictateur  n'accorda  la  grâce  au  coupable 
nue  sur  l'totcrcession  du  peuple,  et  après  que  la 
discipline  eut  été  vengée  par  l'humiliation  dv  l'im- 
prudent général. —  Panmcs  Cubsoe  (Lucius), 
fils  du  précédent,  marcha  sur  les  traces  de  ton 
père.  Jl  fut  deux  fois  consul  avec  Carvilius ,  en  4$! 

et  48a  de  Rome.  Chaque  fois  il  remporta  une  vie-  I  surtout  pendant  la  guerre 
«oire  complète  :  la  premièro  sur  les  Samnites,  ia|de  Lutren,  il  avait  fait  des  oroaiietee' 
•econde  sur  les  Brulicn* ,  et  les  honneurs  du  triom-  I  Peut-clie  la  victoire  allait-elle  échapper  asi  » 
phelui  furent  décernés.  —  l'APiniis  Cea*SCS  vain-  I  doi»  lorsqu'il  reçut  la  blessure  dont  il  sa. 
quit  les  Privcrnatcs,  et  triompha  avec  son  armée  1 dc  novembre  t63a.  âgé  seulement  de  38  asi , ,wm 
•ur  le  mont  Albin ^  n'ayant  pu  obtenir  cet  honneur  I  C""»crt  de  plus  de  ceul  eicalricrs.  -  Emile. ter* 
dans  Rome.  —  PAPiRtcs  ,  surnommé  /aneralor ,  I  Je  Pappenheim  ,  lieul-général ,  ministre  de  Urtv- 
l'Usurier,  te  fit  connaître  par  son  avarice  et  sa  !  Darmsladl  à  Paris  ,  y  est  mort  le  27  mars  l«a 
cruauté  ,  et  fut  l'occasion  de  la  loi  qui  défendait  à      PAPPOM  (Jérôme)  ,  eélèb.  jurite.  de  " 
Bomo  d'emprisonner  un  homme  libre  poue  dettes,   il  m.  en  ibo5 ,  après  avoir  prol««sé  peswl-  4^,w 
*-Papjbh  s  PrcctexLttus  ,  de  la  même  familla  ,   droit  à  l'unie.  d«  cette  ville,  a  launé  div. 
est  célèbre  pour  aro^r  rép  >udu  d'une  manière    conseils  et  décisions  ,  sjonj  oe  Ironvata  leslsimn 


Tractatus  ,  etc.,  Witlcmberg  ,  1611 ,  ia  8. 

PAPON  (Jea»)  ,  né  en  'l5o5  ,  près  de  1 
m.  en  i5qo  à  Monlhrisoa  .  où  il  avait  été  1 
vement  lieutenant-général  du  hnstsiagl, ttHÉN 
des  requêtes  de  la  reine  Catherine  de  Meckn.  1 
laissé  1  des  Comment,  (latins)  sur  la  reafow  k 
Bourbonnais,  Lyon,  i55o,  ia-fol .  ;  Ptnfcrt it* 
deux  princes  de  l'éloquence  gr.  et  lot..  liij, 
in-8;  Bec.  d'arrêts  notables,  ib.,  l556, 3 »d.  rt-U 
PAPON (Jeas-Pieeke),  lillérat.  etaulories.  > 
socié  de  l'institut  de  France,  né  au  Puj-lTfi  -n 
prêt  Nice,  en  1734  ,  entra  de  bonne  lirurtdati  'tL 
raloire  ,  et  y  professa  avec  distioclioa  les  haviivu. 
Après  avoir  rempli  ensuite  une  chaire  de  rt'trm,. 
tuecessiv.  A  Marseille  ,  à  Riom  ,  i  Nantes  el»L«"*. 
il  fnt  chargé  par  1rs  ebrfs  de  sa  congrératies i  l'.u 
mission  auprès  du  roi  de  Sardaigne ,  retint  i  ftV 
seilh»  avec  le  titre  de  huMiolli.  de  cette  «illt.lt >a 
voyage  en  Italie,  et  à  son  retour  se  fisa  t  IVu  « 
bientôt  il  quitta  l'oratoire  pour  suivre  arec  pl»  it 
^iberté  ses  travaux  littéraires.  Au  temps  de  b  ti- 
reur ,  il  chercha  nn  «aile  dans  le  dépar!.  dnPtt- 
dr-Dome,  et  revint  ensuite  à  Paris,  où  il  «s  * 
180*.  On  a  de  lui  :  Ode  sur  la  Mon ,  ime rw  <U» 
le  Kecueit  des  Jeux  floraux  de  Teulemst ,  Hn 
du  poète  et  de  l'orateur:  la  cinquième  rt  ien irt 
édition  de  cet  ouvrag?  ,  précédée  d'ua  Eumar 
Pédueation,  parut  à  Paris,  1801.  in-8:0«*t 
funèbre  de  Charles-Emmanuel  Itt ,  roi  Js  As"- 
daigne  (franc,  et  toi.)  ,  Turin,  1773,  in  8;  r*T 
littéraire  de  Provence  .  Paris  ,  I-87 .  a  *ol 
Histoire  générale  de  Provence,  Pans.  Vffî$*< 
/1  vol.  in*4  ;  Ifist.  du  gouvernement  fn*ç  «VJ 
rassemblée  des  notables  du  ja/rv.  1787  /wf"'^* 
fin  de  l'année  1788.  Londres  et  Paru,  t;*. 
n  8  ,  avec  un  Discours  de  l'opinion  tnr  le  ern^er- 
nement ;  Epoques  mémorables  de  la  prit*,  w»- 
3  vol.  in-8.  Son  Histoire  de  la  révohttio*  ,  ««i  'Jd 
restée  inédite,  a  paru  par  les  soins  Je saa 
Paris  ,  l8r4  ,  6  vol.  io-8. 
PAPPA  FAVA  (Ma esilietto).  V.Camiu- 
PAPPENHEIM  (GoDErEoi-HsuM,  tomtti*). 
général  allemand  qui,  a  une  rare  prudeace  et  s  si» 
grande  valeur,  joignait  un  sèie  ardent  pour  h  re- 
ligion catholique,  naquit  en  i5o4,  et  se  dutafw 

de  3o  ans  A  la  !** 
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savant  dans  les 


L  3  ,  p.  289 ,  «le»  Mem.  istor.  di  plU  uomlnl  Ulustri 
pisani,  Pise,  1792. 

PAPPUS  ,  philosophe  cl  malhém.  d'Alciandrie, 
dans  le  4*  S. ,  dorissait  aous  le  règne  de  Théodose- 
le-Grand.  11  a  laissé  un  ouvr.  pub.  depuis  avec  la 
version  latine  et  des  noies  de  Comanandine  sous  le 
titre  de  Collectio  malhematica  ,  lib.  F/ll ',  Peaaro, 
i.rj83,  in-fol. ,  et  Bologne,  1660,  in-fol.  Il  noua 
reste  l'abrégé  en  latin  d'une  Géographie  qui  e'tait 
de  Pappue.  » 

PAPPUS  (Jkati),  théol.  protestant,  né  à  Lin- 
dau  en  l5^9 .  m.  «a  »8»o.  «tait  de*  l'âge  de  ai  ans, 
ministre  et  professeur  à  Strasbourg.  On  a  de  lui  un 
Abrégé  de  l'histoire  ecclés,,  en  latin  ,  1  j8  j  ,  in-8  ; 
et  quclq,  livres  de  controverse  ,  in»/). 

PAPKOCKI  ou  PAPItOZ(BAaTH*>tMi),Ui8t., 
généalogiste  et  poelu  polonais  du  16*  S.,  a  Lissé  : 
Sptgnmmata  in  apophtegmata  lelecJa  velerum 
sçripioiyim  ,  latin  et  grec  ,  Cracovie  ,  in-8  et  in-t)  » 
Stemmata  prtraputti um  f.imitianm  palatmat. 
RnsUas  et  Podotim  ,  Cracovie  ,  ,  rare  ;  IS'uius 
vulHlis  ,  ib.,  IJ78,  in-fol. 

PAQUOT  (Jkai»-NoEl),  ancien  prof,  i  l'unie, 
de  Louvain  ,  mesnb.  de  l'acad.  de  Bruxelles,  con- 
seiller Itistoriogr. ,  de  l'inip.  Marie-Thérèse  ,  ué  à 
Florcnnes  en  172a  ,  m.  en  i8o3  à  Liège,  était  très- 
langues  anciennes.  On  a  de  lui  : 

S pour  servir  à  l'hitt.  littér.  des  dix-sept 
rovinces  des  Pays-Bas  ,  etc.,  Louvain  ,  \nfà-'éo  , 
vol.  in-fol.,  ou  18  vol.  in-ia;  Hist.  Flandnue sy- 
nopsis ,  1781  ,  in-4»  et  d'autre»  ouv. 
PAR.  V.  Pare. 

PA1  V  .  roi  d'Arménie,  fil»  d'Arsace  II  et  de  la 
rnîne  Pbarandsem  ,  est  appelé  Bah  par  les  auteurs 
arméniens.  Il  eut  besoin  du  secours  de  l'empereur 
Valens  pour  remonter  »ur  un  trûoe  d'où  Sapor  avait 
classé  son  frère  ;  il  réussit  dans  «on  entreprise, 
mai»  peu  après ,  paitihlc  possess.  de  «on  roy. ,  l'é- 
tant rapproché  de  ce  même  Sapor,  il  devint  suspect 
è  l'emp.,  «roi  le  fit  assassiner  dans  un  festin  en  .>?4- 

PARABOSCO  (Jkhômi:)  ,  poète  comique,  né  « 
Plaisance  vers  le  eommencem.  dn  i6«  S.  ,  a  laissé 
plus,  comédies  ital.  en  prose  et  en  vers  :  il  I.adro  , 
té  M  11  rima jo ,  la  Notle  ,  U  Pellegrinn  ,  etc.,  Venise, 
t56o  ,  édit.  de  Giolito  ;  des  nouvelles  impr.  sous  le 
titre  de  tfiporti  di  Gtrotamo  Parabosco  ,  Venile  , 
i  V'iS  ,  in-8  ;  fattere  amorose,  16,^6  ,  in- 12. 

PARACCA  (JxAN-AMTOlfrK) .  sculpl.  célèbre  dn 
l6"  S  .  né  è  Valsoldo  dans  le  diocèse  de  Corne,  fnt 
employé  par  Grégoire  XIII  i  restaurer  è  Rome  plu- 
sieurs belles  statues.  H  m.  très-misérable  i  Hume 
dans  un  âge  avancé. 

i 1  \  1;  \(  -i.l..SK(AméoT.E  -  Phh..-  TnéopHRASTE 
BOMBAST  db  HOHENHKIM),  fameux  charlatan  , 
•a  ,  ai  l'on  veut ,  alehimitte  du  lt>*  S.  ,  naquit  dans 
un  bourg  dn  canton  de  Schwila  ,  en  i^V-  H  passa 
sa  jeunesse  A  courir  le  monde  pour  pénétrer  les  se- 
crets relatifs  i  son  art  ;  et,  après  des  courses  nom- 
breuses .  il  vint  s'établir  è  Baie  en  iSf?.  Des  euret 
heureuses  ne  tsrdèrent  pas  i  lui  faire  une  réputa- 
tion. Il  fut  nommé  è  la  chaire  de  médecine,  malgré 
une  conduite  très-irrégulièr* ,  et  il  vit  le  public 
accourir  à  aes  leçons,  qu'il  faisait  en  langue  vul- 
gaire, et  dana  lesquelles  il  se  faisait  gloire  de  prou- 
ver ,  par  de  grands  mots  et  des  phrases  emplialiq., 
qu'il  ippocrale  et  Gaiien  n'étaient  que  des  charla- 
tan*. Bientôt  on  se  dégoûta  du  professeur,  et  notre 
médecin,  moins  favorisé  de  la  fortune,  n'eut  plus 
de  malades.  Il  reprit  le  métier  des  docteurs  amhti- 
lans ,  et  fut  promener  sa  science  de  ville  en  ville 
jusqu'à  Saltsbourg,  où  il  m.  en  i54t ,  à  l'hôpital 
de  St-Eticnoe.  Il  avait  rendu  iiuelq.  services  réels 
i  la  médecine,  mais  il  ne  peut  être  regardé  comme 
aki  homme  de  mérite.  On  lui  doit  l'art  de  préparer 
les  niédicamen»  par  le  moyen  de  la  chimie,  la  con- 
naisse., n  de  l'upium,  du  mercure,  et  quelqurs 
autres  de  ouvertes  ;  mais  on  ne  peut  oublier  qu'il 
»•  vantail  d'avoir  trouvé  le  accret  dp  prolonger  la 


è 


via  pendant  plusieurs  siècles ,  lut  qui  «et 
48  ans.  La  meilleure  édition  de  tes  on 
lat.)  est  de  Genève  ,  i658  ,  3  vol.  in-fol. 

PARADEL  (Euoaxbo),  né  en  Catalogne,  fondit 
au  17*  S.  les  plus  beaux  caractères  d'imprimerie 
qu'on  eût  encore  tus  en  Espagne. 

PARADES  (  V  ICTOR-l .  I.  Al  t)K-A  VTOIN  I-RoBERT  , 

comte  de),  fils,  selon  l'opinion  la  plut  probable.  , 
d'un  pâtissier  de  Phalsbourg  nommé  Richard  ,  na- 
quit en  176a,  et  prétendit  dire  issu  de  1'aneieono 
maison  espagnole  de.Paradès.  Il  fut  d'abord  en 
faveur  auprès  du  minislro  Sarline  ,  pour  qui  il  était 
allé  reconnaître  les  différents  ports  d'Angleterre  , 
et  cette  faveur  lui  valut  quelques  emploie  à  sou  re- 
tour en  France  ;  mais  ,  soupçonné  de  trahison  ,  il 
fut ,  eu  1780,  enferme  à  1a  Bastille.  Après  son  élar- 

fiisement ,  il  passa  à  St  Domingite  ,  et  y  m.  en  1786. 
)esenne  a  pub.  les  Mm.  secrète  de  Robert ,  Comte 
de  Parades  ,  etc.,  Paris,  1789,  iu-8. 

PARADIN  (Guit.l. ),  Uhor.'sierir.,  néèCuiseanx, 
dans  la  Brrese  châlonaise,  mort  A8f>«us  en  1690  à 
Beaujeu  ,  où  il  était  doyen  du  chapitra,  a  laissé  1 
Histoire  d'Âristée ,  touchant  la  version  du  Peuta- 
leuque,  in-q"  ;  Histoire  du  temps,  Lyon  ,  i55a  , 
in-16,  et  la  même,  en  latin  ,  aous  le  titre d«  Hist. 
Gatliat  à  Francuci  p-imi  coronationo  ad  evumm 
i55o  ;  Annales  de  la  Bourgogne ,  1 566  ,  in-  fol.;  de 
motibus  Gaïdar...  comment.,  1  j58  ,  in<4  î  Mem.  dm 
l'btst.  de  Içron  ,  ^3  ,  i6a5 ,  in-fol.  ;  de  Rébus  sis 
Belgio  anno  1  Aj.i  gestis  ,  t5q4  ,  «n-8  ;  Chronique  de 
Savoie,  t55a,t56t  .  1O02.  ru-f.;  Il  ut.  tecitt.  gallic. 
—  Claude  PARADIV  ,  aou  frère,  chao.  de  Beaujeu  , 
m.  postérieure  m  à  t56p,  a  laissé  :  Alliances  généal. 
des  rois  de  France  et  primées  des  Gemhs,  i636, 
in-fol.;  Devises  héroïques  et  emblème»,  itiai,  in-8  , 
édit.  augmentée  par  François  d 'A  m  boise  ;  Quadrins 
historiques  de  la  Bible,  Lyon,  |553  et  i583,  in-8.-» 
Un  autre  PARADIar  ou  Parradiv  r  Jean) ,  poète  du 
la  même  famille,  né  i  Louhans  en  Bourgogne,  m. 
à  plus  de  80  ans  ,  eu  1 588 ,  è  Belleueuve,  près  dn 
Mirebeau  ,  suiv.  Papillou  ,  aurait  été  médecin  du 
Fraoçois  I"  ,  si  l'on  eu  croit  le  P.  Jacob  ;  mais  il 
est  plus  probable  qu'il  fut  seulem.  clerc  au  greffo 
de  Dijon  ,  comme  le  prétendent  La  Monnoie  et 
Nicerou.  Entre  autres  ouv. ,  00  •  de  lui  U  Micro- 
pédiey  Lyon,  iSaW ,  in-8  ;  Paris  .  [M7,  in-16. 

PARADIS  ou  PARAD1SI  (Pal,.,),  appelé  leCr- 
nose ,  juif  d'origine ,  né  è  Venise ,  est  le  presn.  qui 
enseigna  la  langue  hébraïque  à  Paris;  il  m.  eatho- 
liquo  en  lââg.  On  a  de  lui  :  Dialogué!  sur  lama- 
mère  de  Ure  l' hébreu,  pub.  en  laliu  pur  Jean  Du- 
rresnv  ,  l'un  de  ses  disciples ,  Paris  ,  r  5 J  4.  iu-8.— - 
'aradis  (P.  D.  Basile)  ,  morne  du  Mont-Casrin ,  ne* 


ie  et  ln 
rede  St- Benoît  , 


fresn 
f 

1  Ravenne  en'i6uj  ,  enseigna  I 
ibéol.  dans  divers  couvons  de  I 
et  m.  a  Rome  en  16^7,  laissant  dea  Poésies  lynq ues\ 
qui  ool  été  impr.  i  ISaples ,  l64t,  et  m  Rome,  1647. 
Sa  vie  a  été  écrite  par  le  P.  Armellini ,  tons.  t*v  do 
sa  Biblioth.  cussmense ,  et  l'on  trouve  son  e/oyr 
dans  le  4e  vol.  des  Comment,  delta  poesta  ital.  dn 
Crcseimbeni.— V.  CLCSA. 

PARADIS  DE  RAY  MOIS  Dis  (Jcah-Zacru*»), 
ué  à  Bourg  en  1746 ,  succéda  à  son  père  dans  ht 
charge  de  lieut.-géu.  du  bailliage  de  Bresse  ;  mais 
la  faiblesse  de  sa  santé  l'obligeant  de  se  démettra  de) 
ses  fonctions  ,  il  se  voua  tout  entier  a  l'étude  et  à 
la  pratique  de  l'agrieultura.  Après  avoir  séjourné 
quelq.  temps  en  Italie ,  où  il  s'était  retiré  aux  ap- 
prochée de  la  révolut.,  il  rentra  eu  France  en  1797, 
et  m.  i  Bourg  la  même  année.  Ou  a  de  lui  t  fVnifd 
élémentaire  de  la  morale  et  du  bonheur,  1784  , 

2  vol.  io-t8  ;  des  Prêtres  et  des  Cultes,  Paria,  1797, 
ia-8  ;  Moyen  le  plus  économique  ,  le  plus  prompt , 
le  plus  facile  d'améliorer  la  terre  d'une  manière 
durable,  Paris  et  Lyon  ,  1780,  in  12. 

PARADISI  (le cornu  AGusrrmo),  sav.  du  18*  S., 
membre  de  plus,  acad.,  socrélaire  perpétuel  deceilo 
de  Maotouo  ,  président  ««•  éiudos.  c|  miniil/f  de  U 
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justice  i  Reggio  ,  était  né  en  1736  dans  le  territoire 
de  cette  ville,  où  il  m.  le»)  fcv.  1783.  On  a  de  lui  : 
Versi  sciolti  ,  Bologne,  1762,  pub.  par  Jo*.  Ta- 
ruflî  ;  Scella  di  a/came  eccellenti  tragédie  franc  esi , 
trad.  in  verso  sciolto,  Liège  (Modène),  1764  ;  Or«- 
xtone  ne/  solenne  aprimento  deW  università  di  Mo- 
dena ,  etc.,  Modène,  1773;  réimpr.  à  Turin  en 
1773  t  avec  une  trad.  franç.  ;  Elogio  del  principe 
Raimondo  Montecuccoli,  con  note,  Bologne,  1776; 
réimpr.  à  Venise  en  1782 ,  dans  ie  toro.  o  dei  Elogi 
itmJ.,  ete.  Tiraboscbi  ,  dans  les  I.  4  <rt  6  de  sa  Sibl. 
modenese ,  donne  de  plus  amples  détails  sur.ee  lit- 
térateur illustre, dont  00  eite  plus,  antres  product. 
—  Un  autre  Aeosltno  ParAdisi  ,  gr.-oncle  du  pré- 
cédent, conseiller  de  justice  à  Modène  dans  le  17*8., 
n  est  guère  connu  que  comme  aut.  de  divers  upus- 
cu les  ,  parmi  lesquels  on  dislingne  celui  intitulé  : 
Aleneo  delt'  uomo  nobite. 

PARAMO  (Lac  ta  de)  ,  inquisiteur  espagnol ,  a 
pub.  :  De  origine  et  progressa  ojfîcii  sanetm  inqui- 
sitionts,  e jusque  ntititate  et dignitaie  ,  libri  très, 
Madrid,  1698,  in- fol.  Cetouvr.,  trad.  en  franç.  par 
Morellet ,  a  paru  sous  le  titre  de  Manuel  des  in- 
quisiteurs ,  etc. 

PARASOLS  (B.  de) ,  poète  provençal  du  »4  S., 
ne  nous  est  ceonu  que  par  la  Vie  de  Jean  de  Nostre- 
Darne  qui  nous  le  donne  comme  un  ecclés.,  mort 
chanoine  de  Sisteron ,  sa  patrie,  vers  i383,  cl  le 
prero.  aut.  connu  des  Mystères.  Celte  dern.  circon- 
stance ne  peut  être  vraie. 

PARAVICINO  (Fabi  ictus),  médecin,  néTraon, 
dans  la  Valteline ,  m.  è  Tretto  (duché  de  Milan) 
en  1695 ,  âgé  de  64  ans ,  a  pub.  :  Sotlievo  deW  età 
cadente ,  ete. ,  Milan  ,  1690  ;  la  Itegoln  del  vivere  , 
etc.,  ib. ,  1690  ;  Jbuso  de'  medici  net  médiat  re  gli 
assenU  infermi,  ib.,  1694  i  Acque  minerais  di  Ma- 
sirto  descritte ,  etc.,  ibid.,  1694.  —  Paravicino  ou 
PaaAVICINI  (V  ioccnl)  ,  ne  à  Castasagna  ,  dans  le 

Ciye  des  Grisons,  en  1648,  m.  à  Bêle  en  1726  ,  a 
iasé  :  Catatogus  scriptorum  ah  Helvetiis  acfœde- 
ratis  reformatât  religionis  ,  i648  ,  in-8  ;  Précis 
des  principaux  évenemens  de  Baie  ,  1701 ,  in- 12  , 
en  allée».  ;  Sing  ularia  de  viris  ernduione  c  fart  s , 
17 13,  in-8  ;  et  plus.  tradueL— Pauaviciko  (Pierre- 
Paul),  médec.  de  Cûmc  ,  sa  patrie,  au  16e  S.,  pra- 
tiqua son  art  a  MUen  ,  et  fut  fait  citoyen  de  celte 
Tille.  On  a  de  lui  un  traité  de  massiniensium  et  bttr- 
thermarum  hactenùt  incognitar.  Situ , 
<tiraoulisque ,  Milan  ,  i545,  in-q"  ,  trad.  en 
ital.  par  Jean-Pierre  Paravicino  ,  méd.  de  Milan  , 
ibid.,  i658,  iu-12,  avec  des  addit.  du  trad.  et  d'au- 
trea  de  J.-André  Malagrida. — Paravicino  (Basile), 
médecin  ,  né  a  Côme  au  16"  S. ,  professeur  à  Pa- 
dene ,  a  pub.  une  Truduct.  de  cinq  livres  d'Alexan- 
dre Petronio  de  Gvità  Catellana ,  sur  la  manière 
de  vivre  des  Romains  ,  et  les  moyens  de  conserver 
la  santé ,  Rome ,  1592 ,  in-8  5  et  un  Discours  sur  le 
rire ,  Côme  ,  i6(5  ,  in-8. 

PARAVICINO  Y  ARTÉAGA  (HohteîcsioFb- 
Llt)  de  Madrid  ,  provincial  de  l'ordre  de  la  Trinité 
et  prédicateur  de  Philippe  HT,  m.  dans  sa  patrie 
en  l633,  à  53  ans  ,  a  laissé  :  Recueil  de  sermons  sur 
divers  sujets  ,  réimpr.  plus,  fois  ;  Discours  sur  la 
tranquillité  de  l'Ame,  Ma.  ;  Obras  de  don  Arteogh, 
rec.  de  poésies  mysliq.,  Lisbonne  ,  1645  ,  Madrid , 
i6âo. 

PARC  (Du).  V.  Satyagf. 

PARCAUNI  (J  sait -Baptiste)  ,  grav.  ital.,  né  s 
Cento  en  1661 ,  a  exécuté  ,  entre  antres  estampes , 
Y  Aurore  devançant  le  Soleil ,  d'après  ie  Guide  :  cl 
les  figures  allégoriq.  la  Mémoire  ,  l' Intelligence ,  la 
Volonté. 

PARCELLES  (Jean),  peintre  de  marines,  né  à 
IVyde  vers  1597 ,  m.  à  Leyerdorfs ,  fut  élève  de 
Henri  Vroom ,  et  acquit  une  très-gr.  facilité  d'exé- 
cution. Cet  artiste,  qui  se  distingua  surtout  par  l'i- 
mitation Cdele  do  la  naturo,  laissa  un  fils,  Jules 
?>#CA4i,M,  digne  .ûiuer  de  ses  taUua.  jplua.  de 
.  - 


marine*  de  Jean  Parcelles  ont  élé  1 
1620 ,  ches  N.-J.  Visse  her. 

PARC1EUX.  V.  DxpAncticx. 

PAR  D  AILLA*.  V.  Gosnaix. 

PAROLES  (Uitace-Gastos)  ,  jésuite  et  ttu> 
géométre,  né  en  i63r>  à  Pau,  d'un  coaieifler  h 
parlean.  de  celte  ville,  embrassa  en  secret,  dttt 
ses  études',  le  système  pkilotopb.  de  Detcartti , et 
qui  plus  d'une  fois  l'obligea  a  de  péaibles  «salie*, 
envers  ses  supérieurs.  Il  m.  jeune  eocote  ea  uW, 
après  avoir  professé  avec  une  gr.  distinct  les  auiaê- 
matiques  au  collège  Louis  -  le  -Grand.  Ses  oair. 
sont:  Horologtum  thaumanlicum  duplex,  Pa», 
l6o*2  ,  in>4  ;  Disse rlatio  de  motu  et  nature  cœr- 
tarum  ,  Bordeaux  ,  l665,  in-12;  Discours  du  mm- 
ventent  local ,  Paris  ,  1670  ,  in- 12  ;  Elément  it 
géométrie,  Paris,  1671,  io-ix;  Discours  ét  U 
connaissance  des  bêles  ,  Paris,  1672  ,  in- ta; Su- 
tique  ,  Parie  ,  1C7.3  ,  in  -  12  ;  Description  de  deux 
machines  propres  à  faire  des  cadrans  ,  etc. ,  Ptifc , 
1678;  G  loin  caleslis  in  tabulas  planes  redaetidty 
cnptto  latino-galLca  ,  Paris  ,  1674  ,  io-fel ,  pas. 
par  J.  de  Fonteney^  un  an  aprè*  la  m.  de  l'aatnr. 

PARDO  (Jeas)  .  liitérat.  et  philosophe  erpapyJ 
du  i5*  S.  ,  fut  lié  inlimem.  avec  Saonuar  et  née 
Jean-Joricn  Pontanus.  C'est  à  lui  qaecedft».  1 
dédié  son  traité  de  Connisnntid ,  ainsi  que  le  3*  fir. 
de  Rébus  calestibus.  Pardo  n'a  laissé  que  que^q. 
pièces  do  vers  latins  épars  dans  les  recueil»  ds 
temps. 

PARDOUX  (BAnTHitEKl) ,  en  latin  PeraUw, 
médecin  ,  né  ep  i545  à  Bouillcc ,  dans  le  Ymm, 
m.  en  i6(t,  se  distingua  comme profess.  efteaaa* 
medeciu.  Ses  principaux  ouvr.  sont:  Unwerui  Bf 
dicina  ,  ex  medicorum  prxntipum  scxlenlus,  tu- 
Lyon,  1659,  in-4:  édil.  augm.  d'au  livre  ie  Jnm 
morbis  ;  in  Jacobi  SjU'ii  Anatomen,et  ta  Wrsa 
Hippocrutis  de  naturâ  hutnanâ 


0-4. 


i643, 

PARÉ  (Ambaoise)  ,  le  père  de  U  chirerpe  ira- 
çaise,  né  a  Laval  vers  le  commencent,  du  itPl, 
de  païens  peu  aises ,  fat  élevé  cbes  un  cbsptlna 
qui  l'employait  au  service  de  sa  maison,  va  v~x-' 
temps  qu'il  lui  enseignait  les  élément  de  la  Itarai 
latine.  Le  hasard  ayant  rendu  le  jeune  boatniel»' 
moiu  d'une  opérât,  de  la  taille ,  celui-ci,  ee «ai  « 
développa  tout  à  coup  une  vocal,  décidée  pmt  U 
chirurgie  ,  quitta  son  précepteur,  et  vint  a  Para* 
livrer  aux  études  anilonnqncs.  Ses  progrès  ùuvat 
si  rapides  que  bientôt  le  colonel -général  Je»  inuir 
pied  ,  René  de  Montijean,  ta  choisit  pour  ses  cet- 
rurgien  et  l'emmena  A  sa  suite  en  Italie,  atauVàt- 
tre  Je  la  guerre.  Revenu  en  France ,  Paré  peu  su 
degrés  au  collège  de  Sl-Edme  et  foteaseileaem" 
prévôt  de  la  corporation  des  chirurgiens.  Ea  rSSi 
Henri  II  le  choisit  pour  sua  chirurgien .  et  Part 
remplit  successivement  le*  naésnes  foncticu  npm 
de  François  II,  de  Charles  IX  et  de  fleon  ill. 
Après  avoir  cootlamm.  joui  d'une  bame  ceatidcraL 
à  la  cour  de  ce  sou  ver. ,  Paré  m.  è  Paru  cm  lie», 
laissant  la  réputat.  du  plus  habile  chirorgica  ea'm 
eu  jusqu'alors  la  France.  Ses  GLuvres  forsoeat  1  rat. 
inrfol.,  divisé  en  28  liv.  .  Paris  ,  l56t  ;  «Hti  oat  eù 
plus,  fois  réimpr.  ,  cl  trad.  k  diverses  rcprùefi 
alUin. ,  en  angl. ,  etc.  :  ou  en  doit  une  bonne  Usé- 
Ut.  à  J.  Guillemeau,  soua  le  titre  sait.  ;  Am><~3^^ 
Parai  Opéra ,  novis  iconibus  eleganùssisMS  L'inf 
trata  ,  Paris ,  i5S2  ,  in  -  fol.  Indépendant»,  de  et 
recueil ,  on  a  de  Paré  :  Manière  de  traiter  Us  pU** 
faites  par  arquebuses  ,  flèches  ,  etc. ,  ia-8 .  ratm, 
lS45  ,  >55a  ,  1 564  •  Rnevc  collection  de  i'adaànr 
I ration  anatomique  ,  ibid.,  l5^9,  in-8;  TnuUdtJ 
peste  ,  ib.,  l568,  iu-8.  LV/o^e  deParéa  été  aut  se 
concours  par  l'acad.  de  Bordeaux  :  1e  prix  a  évi if 
cerné  an  docteur  Vimoul  eu  i8>4. 
PARÉ.  V.  Paikmv 
PEnEDES  (Giftcu  dc>  y,  Qi^cu. 
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PAREJA  (Bartolomeo  RAMO),  l'an  des  réfor. 
de  la  musique,  enseigna  cet  art  a  Salamanque ,  puis 
à  Bologne  (1482),  et  écrivit  contre  le  système  de 
Oui  d'Aretso  on  ouvr.  intit.  Tractatut  ae  muficA , 
Sologne  ,  tant  date  ,  Ires-rare ,  quoique  réimprimé 
dans  la  même  ville  en*  1 5^5],  etc. 

PAREJA  (JuAH  de)  ,  peintre  espagnol ,  oé  en 
1606  *  Sérille ,  de  parens  esclaves  et  indiens  d'ori- 
gi  an ,  étant  tombé  en  la  possess.  du  peintre  Diego 
Velaaque»  ,  se  prit  d'an  goût  décidé  pour  son  art. 
U  •'exerça  d'abord  en  secret  A  dessiner  et  à  copier 
les  tableaux  de  son  maître  ,  et  devint  habile  dans  le 
portrait  et  les  tableaux  <\c  genre.  Lorsque  Philippe 
envoya  Velasquet  en  Italie  pour  y  recueillir  divers 
objets  d'art,  Pareja  l'y  accompagna  ,  et  ce  voyage 
ne  contribua  pas  médiocres),  à  ses  progrès.  Enfin  , 
après  leur  retour ,  le  roi  étant  venu ,  suivant  sa  cou- 
tume ,  visiter  l'atelier  de  Velasques,  porta  les  veux 
sur  un  tableau  qu'il  trouva  de  son  goût  :  c'était 
louer,  du  modeste  esclave  ,  qui  jusque-la  s'était  ca- 
ché eoîgnensem.  pour  se  livrer!  des  études  qu'avait 
couronnées  un  si  rapide  succès.  Le  monarque  fit  af- 
-  franchir  Pareja,  qui  n'en  demeura  pas  moins  fidèle- 
ment attaché  à  son  maître,  à  la  fille  duquel  il  reporta 
ensuite  ses  services  et  son  affection  ,  jusqu'à  sa  m., 
arrivée  en  1670.  On  cite  comme  le  cbef-d'reuvre  de 
Pareja  sa  Vocation  de  St  Matthieu ,  au  palais  d'A- 
ranjues. 

PARELLI.  V.  Lafakelli. 
PARENNIN.  V.  PABXKiutf. 
PARENT  (Antoihe),  savant  mathém. ,  membre 
de  l'acad.  des  sciences,  né  à  Paris  en  i65t> ,  m.  en 
1716,  avait  suivi  dans  deux  campagnes  le  marquis 
d'Abègre  pour  mieux  connaître  la  science  des  fortifi- 
cations. 11  a  laissé  :  Recherches  de  mathématiques  et 
de  physique ,  17 14»  3  vol.  in-12  ;  Arithmétiq.  théo- 
rieo-pratlque  em  sa  plus  grande  'perfection ,  Paris, 
1714»  *n-8  ;  Elément  de  mécanique  et  de  physique* 
etc.,  1700  ,  in-12;  et  pins.  MSe. — François-Nicolas 
Pau>nt ,  prêtre  réfrac  taire,  né  à  Melun  en  1762,  m. 
A  Paris  en  182a  ,  rédigea  pendant  la  révolution  le 
Journal  des  Gimpagnes ,  et  entre  autres  opuscules 
publia  t  rec.  à' Hymnes  philos.  ,  civiques  et  mo- 
raux..., pour  faciliter  dans  les  campagnes  la  célé- 
bration dis  fêtes  républicaines ,  1709,  iu-8.  Pa- 
rent, qui  sons  le  gouvern.  imp.  avait  occupé  un 
chéuf  emploi  a  la  police  ,  se  créa  ensuite  un  moyen 
d'existence  en  corrigeantes  épreuve»  d'imprimerie. 

PARENT!  (Paul-AharA),  né  à  Caslcl-Pranco  co 
1699,  t*'1?*  avec  *occès  la  médecine  et  la  cbirurg. 
A  Bologne ,  et  m.  dans  cette  ville  eu  177t.  On  lui 
doit  :  Traltato  di  medicamenti  spettanti  alla  chi- 
rurgia  ,  etc.,  Bologne ,  1755,  édit.  augm.  ;  de  Mé- 
dicament, dosions  Index  ,  etc. ,  ibid. ,  17^5  ;  Do- 
Sium  tùm  ad  simplifia  ,  titm  ad  composita  médica- 
ments spectantium  Index  locupletissimus,  etc.,  Bo- 
logne el  Venise,  1761,  in«4  ;  et  quelq.  autres  ouvr. 
MSs.  mentionnés  dans  le  tom.  O  des  Scritl.  bolo* 
gnctl  de  Fantntsi ,  p.  286. 

PARES  ou  PERKS  f  Jacques),  connu  sons  le 
nom  de  Jacques  de  faïence,  sa  patrie,  m.  en  ifoi, 
cvAque  de  Christopolis ,  avait  commencé  par  être 
religieux  parmi  les  ermites  do  St-Angustin.  On  a 
de  lui  :  dea  Commentaires  sur  les  Pseu 
et  un  livre  contre  les  Juifs ,  de  Chrisio 
generis  humant ,  Paria  ,  i5i8  ,  in-fol. 

PARET  D'ALCAZ.VR  (Louis),  peintre  de 
genre  ,  né  a  Madrid  en  1747  »  étudia  d'abord  son 
art  sous  A.-w.  Yelasquea ,  puis  entra  dans  l'école 
de  Ch.-Fr.  Traverse ,  et  alla  se  perfectionner  en 
Italie.  Chargé  parle  roi ,  en  1780,  de  peindre  les 
ports  d'Espagne  ,  il  remplit  cette  tiebe  avec  suc- 
cès, entreprit  encore  d'autres  travaux  important, 
parmi  lesquels  on  cite  surtout  )ga  deux  tableaux 
suivans  :  le  Serment  du  prince  des  Asluries  dans 
l'église  de  St-Jérôme  ,  ouvrage  qui  se  voit  au  pa- 
lais de  Madrid  ;  et  un  Tournas ,  où  il  a  peint,  toiu 


,  etc.; 
re 


las  membres  de  la  famille  royale.  Ce  dernier  dé- 
core le  cabinet  du  palais  d'Aranjues.  Paret  m.  en 
la  fleur  de  son  talent,  l'an  1799. 

P ARECS  (  Davis  WjENGLER ,  plus  connu 
sous  le  nom  de),  ministre  de  la  religion  réformée , 
né  à  Frankenslein  en  i548,  m.  en  1022 ,  avait  mé- 
rité, par  ses  heureuses  dispositions,  d'être  tiré 
d'une  condition  obscure  pour  entrer  A  l'académie 
d'Hcidelberg.,  o\x  son  application  et  son  savoir  lui 
valurent  bientôt  uno  chaire  de  théologie.  Son  es- 
prit de  conciliation  et  de  paix  ,  dans  les  discussions 
qu'occasionait  alors  la  réforma,  furent  pour  lui 
une  source  de  désagrémeus  que  lui  suscitèrent  ses 
antagonistes.  On  a  de  lui  un  ouvr.  intit.  -.hfchodus 
uliqmiari*  controversiœ ,  et  une  traduction  de  la 
Bible  en  allem. ,  avec  des  notes,  Neuitadt,  iMq. 
Ses  ouvres  ont  été  publiées  à  Francfort  par  sou 
fils  ,  1547  ,  3  vol.  in-fol.  —  Philippe  Wjengler 
ou  Paiei's  ,  son  fils ,  l'un  des  plus  laborieux  grain— 
mairiens  de  l'Allemagne,  né  a  Hemsbacb  en  i5^G 
étudia  d'abord  à  Neustadt  et  à  Heidelberg,  pou  A 
Genève  sous  Théod.  de  Bèse,  et ,  après  dillerens 
voyages,  occupa  successivement  les  rectorats  do 
Neustadt.  do  Haaau  (t645),  où  il  m.  postérieure- 
ment a  1647.  Outre  le  recueil  des  Œuvres  exégé- 
tiques  de  son  père,  il  a  publié  un  grand  nombre 
d'ouvrages,  dont  pn  peut  voir  la  liste  dana  le  Dic- 
tionnaire de  Bavlo ,  et  aurtout  dana  les  Mémoires 
de  Niccron.  On  regarde  comme  lea  plus  important 
ceux  qu'il  a  écrila  sur  Piaule,  son  auteur  favori. 
Nous  citerons  seulement  les  suivans  :  Plauti  Ce- 
medioj  eu  m  dissertât,  et  notis  perpetuis ,  1610, 


voyages,  se  fixa  ensuite  aux  environs  de  Mets 

5»ui»  alla  enseigner  les  humanités  A  Kslscrlautern.' 
1  fut  assassiué  par  des  voleurs  en  itj^â.  Ou  lus 
doit ,  outre  des  éditions  de  Musée,  de  Ûuinlilieo  . 
d'Uérodien  ,  de  Lucrèce ,  d'Héliodore ,  de  Sal- 
lusle,  quelques  opuscules,  dont  les  principaux 
sont  :  Mellificium  atticum ,  Francfort ,  1627,  gros 
in-4  ;  Mtdulla  historiés  univ.  profanes,  i63l,  in-12; 
Lexicon  lucrelianum,  t63i,  iu-8;  et lluloria  pa- 
latina,  i633,  io-ia.  , 

PARFAICT  (Fnxirçou),  né  à  Paris  en  1698, 
mort  en  1753,  avait  fait  du  théâtre  et  de  son  his- 
toire sa  principale  étude.  On  a  de  lui  t  Histoire 
générale  du  Théâtre-François,  Paris.  1734-49, 
l5  vol.  in-12;  travail  dans  lequel  il  fut  aidé  par 
aon  frero  (v.  plus  bas)  ;  Mémoires  pour  servir  à 
V histoire  des  spectacles  de  la  Foire,  ibid.,  17 A3  , 
2  vol.  in-12  (avec  le  même)  ;  Histoire  de  l'ancien 
Thédtrt-Italitn,  1753,  in-12;  Hist.  de  l'Opéra,  en 
MS.;  Diationn.  des  tkédtres  de  Paris,  ij56,  1767, 
7  vol.  in-t  a  ;  Atree ,  trag.,  et  Panurge ,  ballet  ;  Au- 
rore el  Phéhus ,  histoire  espagnole.  François  Par- 
faict  travailla  avec  Marivaux  au  Dénouement  im- 
prévu et  à  la  fausse  Suivante  ,  pièces  du  Théâtre- 
Italien.  Il  fut  en  outre  l'éditeur  des  Œuvres  de 
Boindm,  1753,  2  vol.  in-12,— . Claude  Pauxaict, 
son  frère,  né  à  Paria. vers  1701,  mort  en  1777,  prit 
part  â  plusieurs  des  compilations  de  son  frère  ,  et 
donna  la  Lettre  d'HippocréU  sur  la  prétendue  folie 
de  Dtmocrite ,  traduite  du  grec  ,  1730,  in-12. 

PARERE  (Jkah),  l'un  des  plus  anciens  auteurs 
dramatiques  anglais ,  n'est  guère  connu  que  comme 
auteur  d'une  pièce  intitulée  la  Chandeleur  on 
le  Massacre  des  enfant  d'Isratl ,  impr.  dana  la 
Collection  d'Havrkins.  1 

PARIAT!  (Pliant) ,  littérateur  italien  ,  né  en 
i66">  à  Reçgio  (Lombard ie),  m.  dans  sa  patrie  vers 
1715,  fut  le  poète  dramatique  de  la  cour  impé- 
riale, et  fit  plusieurs  pièces  conjointement  avec 
Apostolo  Zeno.  On  lui  doit  en  outre  :  il  SiJonio 
Venise  ,  1706  ;  la  SvanvUa,  Milan  ,  1-08  il  Qro% 
Venise,  «JtOj  \'A»fitrione ,  »«,(«.  de  Pbuie  ^ 
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des  é/»isW«*  ;  plusieurs  Oratorio,  et  ea  allemand 
les  Noces  de  l'Aurore  ,  Vienne,  i->3». 

PARIGI  (  Im.es),  architecte  et  graveur  à  l'cau- 
forte,  ne  à  Florence,  m.  en  iri35,  avait  été  chargé 
d'enseigner  le  dessin  et  l'architecture  militaire  ad 
grand-duc  de  Toscan*  Ferdinand  I'r,  qui  le  nom- 
ma ensuite  ton  ingénieur.  Lrt  titrei  de  Parigi, 
tomme  archfrt. ,  tont  :  la  maison  de  plaisance  dite 
Pnggio  impériale ,  et  le  pelai»  Manetti.  Parmi  se* 
estampe»  ,  on  remarque  l  Armée  navale  des  Argo- 
nautes représentée  sur  l'A fno.  La  vie  de  cet  ar- 
tiste a  été  écrite  par  Baldinbcci.  —  Son  fils  At- 
aotrso  rétablit  Péquilibre  de  la  façade  du  palais 
MU,  qui  penchait  de  plus  de  huit  ponces  dn  côté 
de  la  place,  et  construisit  le  palais  Scarlati.  Il 
mourut  en  i656. 

PARINl  (Jostpb) ,  poète  italien,  né  i  Bosixio , 
dans  leMilanea,  en  1729,  éprouva  dans  sa  vie  plu- 
sieurs persécutroos ,  et  montra  beaucoup  de  fer- 
meté. Il  eut  aussi  des  protecteurs ,  occupa  diverses 
chaire  avee  distinction  ,  et  fut  nommé  membre  de 
plusieurs  socie'tés  savantes.  Son  principal  ouvrage, 
et  celui  qui  fit  sa  réputation  ,  est  Sun  poème 
tt  Mattino  .  publie'  en  1763,  et  auquel  il  donna 
tine  suite ,  le  Midi ,  le  Soir,  la  Huit.  Le*  autres  de 
Parini  ont  été  réunies  en  6vol.  io-8.  Milan,  1801, 
l8o^.  Les  quatre  Parties  du  jour  à  la  vdle  ont  été 
traduites  eu  français  par  l'abbé  Desprades ,  Paris  ,  | 
I77(J,  in- 12,  et  une  seconde  fois,  Taris,  1814. 
io-t8.  Le  Jour,  poème  de  Parmi,  a  été  traduit 
«a  vers  franç.  par  J.-L.-A.  Raymond,  1826,  ln-8 
PARIS ,  en  latin  tMtttia  Parini  et  LuttUa  Pa- 
risiorum  ,  capitale  de  la  France  ,  formait ,  avaut  la 
Conquête  des  Francs,  un  état  indépendant,  dont 
l'existence  remontait  aux  temps  antérieurs  a  Joies- 
César.  Devenu  capitale  du  nouvel  empire,  Paris  , 
successivement  embelli  par  Cliarlemagne  et  ses 
successeurs  ,  fut  entouré  de  H  Brailles  a  la  fin  du 
!«•  S.  ,  agrandi  et  fortifié  par  François  I*  et 
Henri  IV.  Louis  XIV  y  commença  ces  boulevarts 


élever  par  le»  bergers  du 
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tingua  bientôt  au  m. lien  des  berger»  par  u  W»a 
et  son  adresse ,  et  épousa  la  nymphe  Obmr.  L 
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qni  depuis  sont  devenus  l'un  des  plus  l 
mens  de  cette  fille;  mais  l'étonnante  progression 
d'assainissement  et  de  perfectionnement  qui  la  dis- 
tingue ne  date  guère  que  de  la  fin  du  18*,  époque 
cependant  si  funeste  de  son  histoire.  Cette  capitale , 
siège  métropolitain  de  l'église  gallicane,  a  été  le 
liea  de  réunion  d'un  grand  nombre  - de  conciles  , 
notamment  en  36o.  55t,  55*?,  673,  577,  6*4,  81S. 
829,  847,  »o5ç),  ii45,  ii8d,  1188,  1196,  taia , 
la&'i,  1290,  i3os,  i3q4,  l379'  «4*9» 
l5a8,  etc.  Un  nombre  considérable  de' traité»  y 
ont  été  conclus,  savoirs  en  tt>35,  l6^t,  i65j  , 
sbo8,  i65(),  t66o,  1661,  1662.  166.I,  1606,  1718, 
■7»t,  1739,  174».  «761»  1763,  1778,  178a,  1783, 
j mnfi ,  1796,  1798,  f>99,  1800,  1801,  180a,  i8o3, 
i8o5,  1806,  1808,  1810,  <8i2,  1814  .  i8t5,  i8i5. 
1816,  1817,  1818,  etc.  Depuis  le*  temps  de  la 
ligue  et  de  la  fronde  ,  Paris  n'avait  point  été  le 
théâtre  de  la  guerre.  En  1 8 1  j ,  il  fut  occupé  par  les 
armé»*  de  la  coalition ,  en  vertu  de  la  capitulation 
du  3o  mars.  La  restauration  des  Bourboas  suivit  de 
près  cet  événement.  Paris  fut  encore  occupé  par 
les  armées  alliées  le  3  juillet  i8i5  è  la  suite  de  la 
bataille  de  Waterloo  (  v.  les  art.  Buos  aparté  et 
Lot»»  XVIII).  Entre  une  foule  d'ouvrages  écrits 
aur  Pari* ,  nous  citerons  ceux  de  Félibien  et  Lobi- 
nrau,  de  Sle-Foix  et  de  Mercier  (  v.  ces  noms  )  ; 
Y  Histoire  de  Para,  par  J.-A.  Dulaure  ,  3«  édi- 
tion, i8a5  et  suivantes,  10  vol.  M*8{  lo  TMeau 
historique  et  pittoresque  de  Paru,  par  M.-J.-D  de 
St-Vielor  ,  2'  édition  ,  Paris  ,  1821-27  ,  4  *ol.  eu 
8  part.,  in-8. ,  et  un  atlas  ia-i, 

PARIS  (mythologie) ,  un  des  (ils  de  Priant  «t 
d'Héeube.  Ou  raconte  qu'Hccuho  ayant  songé, 
pendant  qu'elle  le  portait  dans  sou  sein  ,  qu'elle 
enfermait  un  tlambeau  qui  devait  un  jour  embraser 
Troie  ,  Priam  ,  pour  détourner  ce  présage  ,  fit  ca- 
poter ecl  eufaut  ;  niais  Uécubt  le  sauva,  et  la  fit 


fut  choisi  par  Jupiter  pour  juge  du 
s'était  élevé  entre  Junoa  .  Pallas  et  \4 
de  la  beauté,  cl  adjugea  à  Veau»  laposasKt 
que  la  discorde  avait  adressée  à  la  j  .*i  as) 
Quelque  temps  aprè»  il  alla  à  Trot*  ses»  sa> 
huître  dans  des  jeux  funèbre*,  et  y  (ut  rtematt  a 
son  père  ,  qui  le  reçut  avee  joie.  Ëovoyé  ftufr 
dans  la  Grèce  pour  réclamer  la  lueerutoa  i  a 
sione  ,  sosur  de  Priam  ,  il  y  fut  accumlii  pl.. 
nélas ,  époux  d'Uélcne  ;  mâts ,  prr.Slaat  i'u<  i. 
seneeque  fit  ce  roi,  il  séduisit  sa  femme. «;i;c 
mena  en  Asie.  Cet  enlèvent,  devint  U  caoatve  t 
guerre  de  Troie  ,  dans  laquelle  Paru  as  i»«W 
gua  que  par  sa  lâcheté  et  »a  perfidie.  Il  prit  'ai. 
devant  Méoetai,  et  tua  Achille  ea  trabatse.  Ik 
lui-même  blc»sé  à  mort  par  Pyrrha»,  ot,u--. 
d'autres  ,  par  Philoctète.  (  V.  Hélèse.  ) 

PARIS  ,  paiiloinirnc  romaio  cl  favori  it  ÎUnt 
accusa  impunément  Agrippioe  drust  l'ampo-ti. 

—  Un  autre  Pakis  ,  fat  on  de  Doontiea  ,  tt  eut 
le  noèle  Juvénal.  —  V.  Mat thieu-Piau. 

PARIS  (F&AKÇOta)  ,  prêtre,  ni  s  Cik  _  : 
commença  par  être  domestique,  et  m.  diw  a  . 
lrè»-avaucé  à  Paris,   l'an  17 18 ,  sas»  Isaka 
Sl-Eltenue-du-Mont.  Ses  principaux  ootr.  kv 
Psaumes  en  forme  dm  prières.  Paru,  IJta,  ia  11 
Prières  tirées  de  l'£cnture~Sa;nte  pnrvfki'  » 
in-  ta  ;  Martyrologe  ,  Paris ,  169$  ,  ia-9  ;  Trm*  t 
l'usage  des  sacrement  de  pémtence  et  dttetei*- 
rislte ,  1673;  Règles  chrétiennes  peur  lece**-- 
de  la  vie ,  etc.,  in-ia  ;  une  traductioa  it  fini- 
tion de  Jcsus-Christ ,  Paris  ,  1706 ,  17*8,  is-ix- 
Un  autre  abbé  Paris  (Françoi»),  associé  ea  r%  1 
l'académie  des  inscriptions  et  beUe»-lrftrs»,  j  y 
un  mémoire  pour  prouecr  que  tes  anans  «-«  <«■ 
fait  le  leur  de  l'A/ru/tte  ,  etc.  —  Fraoçwss't  P»- 
nt»,   prêtre  appelant  et  diacre  de  Para,  a» « 
1690  ,  est  recommao«lable  par  son  sèJ#,  ssebr* 
el  sa  vie  pénitente  et  pleiae  d'austérité»,  auo<~ 
surtout  célèbre  par  les  miracle*  que  l  eapnrtriJ 
•'être  opérés  sur  sa  tombe  dan*  le  eimetters  s»  V 
Médard.  Ou  a  plusieurs  fois  imprimé  M  safét  u 
diacre  (v.  P.  Boisa,  Babbcao-Ls- Battu' 
MoaTccaov  ,  etc.),  qui ,  après  avoir  ruieé  n  m" 
par  la  pénitence  ,  mourut  en  1727  On* d»i»>:  " 
Explications  sur  FEpitre  de  S,umt~F**l  roi 
mains ,  sur  F  E  pitre  aux  Galates,  oa*  é»*ij*<i 
t' éfttre  aux  Hébreux,  etc.  Voy.,  poarp)o*«V«f*t» 1 
sur  le  discre  Pâris  son  art.  dans|aB«ef  .  aa»>_Lh 

—  Paris  (Claude),  célèbre  ©pue.,  aé  sOi-fa 
en  1703,  mort  en  1763,  réunit  à  (s»m  J«sf--" 
capes  de  réflexion  ,  après  avoir  va  eelai  itSke- 
lett ,  et  ne  cessa  de  perfectionner  cet  iattrsari'- 

—  Pari»  (P.-L.).  oratorian  ,  memhre  it  p4*c**r 
académies,  embrassa  avec  chaleur  le  parti  it  ■ 
révolutio»,  et  fut,  après  le  10  août  179s.  «aor 
municipal  de  la  commune  de  Pans.  Il  lut  bktf 
par  ordre  de  la  convention  le  29  juillet  l^  01 1 
de  lui  :  Globe  aérostatique  ,  ode,  178t.  m4 
Electricité,  ode,   1788,  in-8;  J.-J.  *mtuM 
1785;  Eloges  de  Peinte  et  du  eapUatM  Ce* 
1790,  in-8;  Projet  d'éducation  ueuonvt,  r«* 
in-8.  —  Paris,  garde-du-corpt  de  s**»»**  41 
comte  d'Artois  ,  et  garde  eonstiiul.  à*  L»a"  * 
résolut  d'assassiner  un  de  ceux  e*ji  stsieai 
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coudarancr  ce  prince  â  mort ,  et  < 
sur  Lepellelier  de  Sl-Fargeau  .  ches 
tcur  du  Palais-Royal,  appelé  Ferrer.  Il  *•-»*-,, 
rn  Normandie  ;  mais  ,  dc'coat«rt  »  Foff*»^" 
Eam  ,  il  se  brûla  la  ccrrcUo  au  moment  »a  ^ 
gcmlarmcs  vcnaàtnl  le  sai»ir  daa»  »oa  Ut, 

PARIS  (  Lotis- Michel  ; .  swlénatti^ar  »  * 
leur,  né  a  Argentan  en  17^0,  *rjoarn*  5  •**  1 
Loudres  pendant  la  révolution,  et  m-  mFri**" 
180G.  Il  a  laissé  une  Introduction  i  fria4«  ' 
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PARI  (  «tyi  ) 

gcogr.i  de»  Elém,  degramm.  franç.%  etc.,  la-18. 

PARIS  (  Pierre-Adrien  )  ,  arcbtlccte  ,  ne  à  Be- 
sançon en  1747,  mort  dans  (a  pairie  en  1819,  te 
distingua  par  te»  ttletit ,  «on  désintéressement  et  M 
1110 Julie.  Uaus  un  voyage  qu'il  fit  à  Homo,  it  fut 
charge  par  le  gouvernement  d'acheter  le*  antiques 
tic  la  Villa-Borghèse  et  de  diriger  le»  fouille»  du 
Colysée.  Il  fut  architecte,  de  l'Opéra  ,  membre  de 
l'académie  d'architecture.  Son  piincipal  ouvrage  en 
ce  e<-are  ett  le  portail  de  la  catliédrale  d'Orléans. 

—  Jean-Joseph  Paris  ,  ex  tôut-préftt,  m.  à  Paria 
eu  1824,  avait  été ,  pendant  l'occupai,  de»  Fran- 
çais ,  secréL  en  chef  de  la  commission  du  gouver- 
nement dan»  les  déparlemens  formant  la  républ. 
Sepleusulaire.  On  a  8e  lui  ;  des  Consul* râlions  sur 
ta  crise  actuelle  de  l'emp.  othoman ,  etc.,  Paria  , 
l8ai ,  in-8 ,  et  deux  Mémoires  couronoét  par  la  ao- 
ciclc  d'agriculture  de  la  M  a  rue  ;  l'un  «or  les  blés 
(1819) ,  l'autre  sur  l'industrie  natiouale  (1821). 
— -  Paris  de  Boisrouvray.  (le  baron),  ne  à  Cbariret 
en  1776,  m.  a  MeU  le  i3  oct.  l8*5  ,  officier  au  24e 
régiment  d'iofanlcrie  de  l'gue,  a  pub.  :  Système  gê- 
nerai du  monde  ,  et  cause  du  mouvem,  dts  astres , 
Pans  ,  1819,  in-8  ;  et  101  Mot  sur  l'électricité ,  i.b., 
182.1 ,  in-# 

PARIS  DE  GRASS1S.  V.  GnAssi. 
PABIS-DUVERMiï  (Joseph),  célèbre  finan- 
cier «  d'unu  famille  qui  a  fourni  plus,  autre»  per- 
sonnage» égaUm.  distingues  par  leur  mérite  et  par 
loa  fonction»  qu'ils  occupèrent ,  jouit  en  France  des 
plus  grands  honneur» ,  et  maigre  quelques  disgrâce» 
qui  étaient  plutôt  celle»  de  te*  protecteur»  que  Jet 
sienne»  ,  il  fut  contulté  par  le  gouvernement  tur 
toute»  le»  grandes  opération»  de  finance» ,  et  tou- 
ours  on  reconnut  que  se»  plan»  étaient  jutte»  et 
lien  combiné».  Il  m.  en  1770.  On  lui  attrib.  l 'Rjca- 
men  du  livre  intitulé  :  Réflexions  politiques  tur  les 
finances  et  le  commerce  ,  Pari» ,  174».  2  vol.  jn-12. 
Le  générât  Grimoard  a  publié  les  Correspondances 
de  Richelieu  ,  du  comte  de  St-Germain  ,  et  Un  canl 
Je  Remis  avec  Pans-Duverney  ,  Pant .  1789,  in-8. 

—  Paria  os  Mowtmartel  ,  garde  du  Trésor  roy. 
en  1730,  frère  cadet  du  précédent,  partagea  tes 
Ira  vaux  ,  deviut  banquier  de  la  cour ,  et  t 'acquit 
une  certaine  influence.  —  Le  marquis  de  BrL'KOY  , 


PARK 

la  Soit**  d'été ,  1782 1  les  Etrenua  01  U-toMuell 
le  Rendes  vous ,  1784;  Julien  et  Colette,  1788.  in-8. 

PARISETTI  (  Luuu  )  litlértt.  ili);,  né  en  1  jo3 
à  Reggio,  m.  à  Rome  en  1570,  avait  renoncé  iu 
btrr.  au  pour  m  contacrer  à  la  poé»i« .  «t  il  •*  de 
•on  temps  une  graasH  réputet.  d'élégance  et  do  aà-' 
voir.  On  remarque  qu'il  prenait  à  tâche  d'ùnilpr  l* 
manière  de  Lucrèce  dans  te*  poème» ,  «t  dent  tes 
épîlres  celle  d'Horace.  C'est  principalement  dan» 
kreier  genre  qu'il  »'e»t  exercé.  Ses  Eputolte 


i 


PAR1SAN1  (  Jacq^Fraïiçdis),  poète  ital. 
17"  S.,  né  à  Atcoli,  a  écrit ,  dans  le  goût  du  ter 


»i  sélé  pour  les  cérémonies  reWgiruse»  ,  était  fils 
de  Paris  de  Montmartel.  —  Paris  ok  Meyziku 
(  Jeso-Baptitte) ,  neveu  des  précéd.,  m.  en  1778 
patte  pour  auteur  du  Tiemhlement  de  teire  d 
Lisbonne.  (  V.  Ch.  AmdrÉ.  ) 

du 

L-mps 

ou  il  vivait,  différent  oputcules  en  vers  qui  pour  la 
plupart  ont  été  recueillis  dans  la  Bibliath.  votante 
de  Cinellî.  Noua  citerons  entre  autres  les  suivant  : 
Erbillo  ,  Bologne,  162S  ;  la  Filomanta  z  m  g  ara  va- 
gabonda %  ibid.,  1726;  la  Peltsia,  tragédie,  ibid., 
j6»4  1  't**9»  Cinuue  trionfi ,  croe  é'Attrea  ,  délia 
potitica,  delta  poesia,  etc. ,  ibid.,  l(ilti.  —  Emilio 
Paruahi  ou  PARISABO,  méd.,  né  à  Rome  vers 
1^67,  étudia  è  l'umv.  de  Padoue  non»  le  célèbre 
Fabr.  Anujpçndeate  ,  puis  «'établit  è  Venice,  et  y 
m.  en  1643 ,  «pris  t'clre  distingué  dan»  la  pratiq. 
par  dea  cures  heureuse»  et  avoir  occupé,  durant 

Klut.  année»,  le  monde  tavant  de  te»  querelle»  avec 
kiolan  et  autres  anatoimsles ,  qu'è  défaut  de  bonnet 
raisons  il  accablait  de  grossières  invectives.  Paroi 
»«t  ouvr.,  nous  citerons  1  Hobilinm  exercttat.  libri 
XI l  de  subulitaie  microcotmUd ,  etc.,  in-fol.,  Ve- 
nise ,  lùiJ  et  ifidJ  ;  de  Subtilitaie  pars  altéra  : 
Lapis  Ljrdtus  de  diaphrae  mate  ,  ad  J.  Riolanum 
junior,  i  de  semmis  à  toto  proventu  ,  etc.,  ibid., 
I&tf,  in-fol. 

PARISKAU  (  N.),  écrivain  et  poète  dramatique  , 
né  è  Paris,  mort  sur  l'échafaud  révolutionnaire  en 
>7i)3,  fut  un  des  rédacteurs  de  la  Feuille  du  Jour. 
Se»  principales  pièces  tout  :  te  Pnx  académique , 
1 780  ,  la  F cuve  du  Caacale ,  1 780^  Richard ,  1^8 1  i 


forment  trois  recueils  dont  l'uu  parut  à  Rrggio  en 
iO/|t ,  in-4  ;  l'autre  è  Venise .  eue*  le»  fils  d'Aldo 
Mauuce,  i553,  in-8,  et  le  3»  à  Bologne,  lâtio, 
in-8.  Parmi  »e»  poèmes ,  qui  n'ont  pas  tous  vu.  le 
jour ,  mais  dont  on  trouvera  le  détail  dans  L»  Biblio- 
teca  modenese  de  Tiraboschi  ,  nous  citerons  ceux 
intitulé»  1  de  Immortahtate  anima- >  Rtgaio  ,  »54«, 
in-4  i  et  Theopaim  tib.  VI,  Venise,  Aide,  i55o  , 
in-8.  —  Louis  Paruktt)  ,  dit  le  Vieux,  florittait 
à  Reggio,  sa  patrie,  ver»  lecommeneem.  du  lS*  S.; 
il  a  laisié  une  hist.  trèt-étendue  de  cette  ville  sous 
le  litre  suivant  :  Lud.  Parisetti  rtgumêi*  à  comdUo 
et  mstoitrato  Reggio  Lepidi  sua  ad  usçue  tampora 
rrpetitat  historim  Carmen,  Reggio  ,  1617,  in-4- 
Un  autre  Parisetti  (  Jérôme ) ,  juriscon».  et  litté- 
rateur de  Reggio  au  i(r*  S.,  fut  en  crédit  à  Rome 
comme  habile  canonitte  sons  la»  pontificats  de 
Paul  IV,  de  Grégoire  XIII  et  de  Sixte  V.  Pancàrole 
a  consacré  un  pompeux  éloge  à  ce  jurisc.,  dont  les 
dern.  snoéc»  furent  vouées  tout  entières  à  la  dévo- 
tion et  i  la  défense  det  pauvres. 

PAR1S1ÈRE  (Jeam-César  ROUSSEAU  dkLa)» 
évéque  de  Mme*  ,  né  è  Poilier»  en  1667  ,  m.  dan» 
ton  diocè»e  en  1736,  avait  consacra  eux  lettres 
I  quclq.  loisirs  et  composé  div.  pièces  ingénieuses  en 
ter»  et  en  proie  ;  mai»  un  retour  rar  lui-même  lui 
fit  brûler  ces  production»  dont  00  peut  su  moins  su 
faire  une  idée  par  l'échantillon  qui  en  est  rc»lé  : 
c'eti  la  fable  allégorique  «ur  le  Bonheur  et  l'imagi- 
nation, iinpr.  parmi  le»  œuvre»  do  1111*  Bernard. 
Après  la  mort  de  ce  prélat,  plus  recommsndable 
par  la  modération  dont  il  usa  envers  les  réformés 
de  son  diocèse ,  que  par  »e»  talcn»  comme  auteur  , 
on  recueillit  set  Harangues  ,  Panégyriques ,  Ser- 
mons et  Mandem.,  ijfyo ,  in- 12. 

F ARISIO (Pierre),  en  latin  Parisiuj,  médecin 
sicilien  du  l<r»  S. ,  né  à  Trapaei ,  fut  plu»,  foi»  em- 
ployé avec  succès  pour  arrêter  les  progrès  de  la 
peste  ou  det  maladie»  contagieuses ,  et  m.  à  Pa- 
ïenne vers  1606.  Entre  autres  ouvr.  dont  on  peut 
voir  la  liste  dan»  le  Dictionn.  de  la  médee.  d'Elov  , 
on  a  de  lui  :  Jv^ertimenti  topra  la  pesta,  etc.,  I  a- 
lerruc ,  |5<)3  ,  in-4  i  ^riev*  discorso  supra  il  med*- 
camento  del  vino  ed  oglto  per  guanre  ogni  sorta 
di  fente,  Païenne,  i6o3,  io-4,  IraJ.  en  français  , 
Pari» ,  1607,  iu-8.  —  L<s  biogr.  ital.  ciloul  plu», 
autres  pertonnaget  dn  même  nom,  notsrom.  Pro»-- 
per  Pahisio,  autiq.  sicilien  ,  auteur  d'un  ouvr.  in- 
titulé :  rariora  Magnot-Grvciat  Numusmtita ,  Ka- 
ples,  i683;  —  et  Pierre-Paul  Parisio,  de  CosenA, 
tuccessivement auditeur  de  Rote,  card.  et  évèque 
je  Nuscoet  Aoglona.  Il  m.  en  l545  à  Trente,  péti- 
llant la  tenue  du  concile  qu'il  présidait  en  qualité 
d'un  de»  3  légVs.  Voy.,  pour  la  liste  de  ses  ouvr., 
1  Sertit,  cosentuù  de  S.  Spirili ,  pag.  42  .  etc. 
PAIUSOT  (  Jeah-Patroclb),  écriv.  du  17»  S., 
n'est  guère  connu  que  comme  auteur  d'un  livre 
prohibé  :  la  Foi  dévoilée  par  la  waitem ,  Pari» , 
1681  .  in  8. 
PARISOT.  V.  Norbert  et  Vairtti. 
PARK  (  Munoo),  célèbre  veysgeur  snglata  ,  né 
à  FowUliicI»  en  Ecosse  en  1771  ,  oyent  été  charge 
de  remplacer  Hougloo  en  NigriUe ,  partit  le  22  mai 
17QJ ,  et  voyagea  en  Afrique  pour  découvrir  le  flii- 
oer ,  sur  les  bords  duquel  il  arriva  aprè»  bien  de» 
atifrue».  Uo  retour  en  Europe,  il  exerça  quelque 
temps  la  médecine  ,  puis  entreprit  en  l8o5  un  nou- 
veau vojsge  en  Afrique  pendaut  lequel  il 
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Park  avait  publié  la  relation  de  ion  premier  roy., 
•ou»  le  litre  de  :  Voyages  dans  les  contrées  inté- 
rieures de  t' Afrique  ,  faits  en  1795-96-97  ,  Londres, 
'799 1  1  »°r4-  <*•  livre  a  été  traduit  dans  la  plu- 
part des  langues  :  la  traducl.  franc.,  par  M.  tes- 
tera ,  fut  publ.  a  Psris  ,  an  vfh  (1800),  %  vol.  in  8, 
fig.  Le  major  Rennel  a  publ.  le  journal  de  la  a» 
expédition  de  M  on  go  park  arec  sa  vie  et  d'autres 
pièces  sous  le  titre  de  :  dernier  Voyage  dans  les 
contrées  de  l'Afrique  ,  fait  e/ti8o5,  Londres,  i8'5 
et  1816,  i  0-8;  traduit  en  franç.,  Paris,  1820,  in-4. 
fi  g.  et  cartes.  Les  inexactitudes  géographiques  que 
renferme  cette  dern.  relation  ont  donné  lieu  à  plus, 
réfutations ,  notamment  à  l'écrit  de  M.  Bowdich  , 
intitulé  :  Contradictions  in  Park's  la  si  Journey 
explamed,  etc.,  Paris,  i8lt ,  in-q\ 

PARKER  (Math  ),  a«  archevêque  protestant  de 
Cantorbéiy,  né  en  i5<>4  i  Norwich  ,  obtint,  dès 
aon  entrée  dans  la  carrière  «celés.,  la  protection  de 
l'arebev.  Cranmer ,  dont  il  partageait  les  principes 
en  matière  de  dogme  ;  et  après  Être  devenu  succes- 
sivement chapelain  d'Anne  Boléro  ,  doyen  du  col- 
lège de  Stoke ,  chapelain  de  Henri  VIII ,  et  viee- 
chancclier  de  l'université  (l5q5),  il  s'avança  davan- 
tage encore  dans  la  faveur  sous  Edouard  VI,  auquel 
il  donna  des  preuves  du  plus  chaud  dévouement. 
A  l'avènement  de  la  reine  Marie  ,  Parker  se  trouva 
en  hutte  à  des  persécutions  qu'il  n'avait  que  trop 
provoquées  par  son  sèle  extrême  pour  la  réforme. 
Dépouillé  do  ses  cbsrges  et  envoyé  en  exil ,  il  n'en 
fut  rappelé  qu'après  l'élévation  d'Elisabeth  sur  le 
trône  ;  et  celte  grande  souveraine ,  qui  le  créa  ar- 
chevêque de  Cautorbéry  (i55q)  ,  trouva  en  lui  un 
ministre  tout  dévoué  à  ses  projets.  Il  m.  en  l575, 
laissant,  outre  div.  édit.  d'anciens  aut.  anglais, 
tels  que  des  histor.  Matthieu  de  Westminster,  Mat- 
thieu Paris  ,  Thomas  Walsingham  ,  etc.,  une  trad. 
des  psaumes  en  vers  anglais,  quclq.  écrits  en  faveur 
du  mariage  des  prêtres  et  les  vies  de  ses  prédécess. 
aur  le  siège  de  Cautorbéry  :  la  moill.  édition  de  ce 
dern.  ouv.,  ayant  pour  litre  de  AntiquUaie  brilan- 
nicat  eccles.,  est  do  Londres  ,  1729,  in-fol.  On  doit 
en  outre  à  Matth.  Parker  la  préface  de  la  Bible 
anglaise ,  dite  des  Evéqnes ,  dont  il  dirigea  la  pu- 
blication ,  i568,  io-fol.     Parut  a  (Samuel),  autre 
prélat  anglais ,  né  è  Northampton  en  i6jo,  fut  suc- 
cessivement archidiacre  de  Canlorbéry  ,  puis  évèq. 
d'Oxford,  et  m.  en  1687.  Ses  ouv.  sont  nombreux  ; 
voici  les  principaux  :  Tentamina  pltysico-lheolog. 
de  Peo ,  etc.,  Londres  ,  i665  ,  io«4  ;  Disputationes 
de  Deo  et  Providentid  .  il» . ,  1678  ,  in-4  ;  Démon- 
stration de  l'autorité  divine ,  de  la  loi  naturelle 
et  de  ta  religion  chrétienne,  en  anglais,  1681  , 
in-4  ;  Discours  sur  le  gouvernement  ecclésiastique, 
i()6g,  in-8;  Discours  apologétique  pour  Vévëque 
Bramhall,  etc.  ;  de  rébus  sut  Umporis  Comment. , 
Londres  ,  1736  ,  in-8.  —  Samuel  Parker,  fils  du 
précéd.,  m.  en  1730  ,  avait  réfuté  de  prêter  le  ser- 
ment après  la  révolu  t.  de  1668.  Dépouillé  de  tout 
emploi ,  il  eut  recours  a  sa  plume  pour  subsister,  et 
publia  ,  outre  dtv.  trad.  anglaises  de  Cicéron,  un 
Abrégé  de  Vhist.  écriés,  d'après  Eusèbe  ,  Socralea , 
Sosomènes  et  Tliéodorct  ;  Bibltotheca  biblica  ,  Ox- 
ford ,  1720,  6  vol.  in-4;  et  quatre  livres  de  Com- 
mentaires en  latin  sur  les  évèoemens  du  temps , 
laissés  MSs.  par  son  père  ,  17x6  ,  io-8. 

PARK  K  H  (Richard)  ,  marin  anglais,  né  à  Exp- 
ier ,  se  distingua  daos  la  guerre  d'Amérique.  En 
17<J7  il  servait  sur  le  Sandwich ,  et  se  proclamé 
chef  de  la  révolte  qui  éclata  sur  l'escadre  de  l'ami 
rai  lfridport.  Après  un  moment  de  succès,  il  fut 
abandonné  ,  pris  ,  condamné  à  mort ,  et  exécuté  le 
3o  juin  1797.  —  Parker  (Henri ,  lord  Morlev)  , 
contribua  puissamment  au  divorce  do  Henri  VIII , 
roi  d'Angleterre.  —  Parker  (George)  ,  comte  de 
Macclesfield,  malhéra.  distingue,  m.  en  1766  mcmli. 
.  de  la  soc.  roy. ,  était  fila  de  Thomas  Parker  ,  lord- 
cuaucelier,  m.  en  1732.  George  Parker  eut  une  gr. 


part  a  l'admission  du  nouveau  style  en  Angleterre; 
il  en  rédigea  le  bill  t  et  publia  un  discours  à  cecc 
occasion.  —  PARKER  (sir  Hror)  ,  amiral  anglais . 
m.  en  180» ,  servit  avec  beaucoup  d'actrri*  : 
la  France  pendant  toute  la  guerre  de  la 
et  ae  distingua  surtout  à  la  défaite  de  la  flotte  es- 
pagnole par  lord  St  Vincent  en  1797.  — Pxstn 
(William),  rapit.  de  vaisseau  anglais  .  m.  en  tBc  . 
des  suites  de  blessures  qu'il  avait  reçues  à  farixm 
devant  Bologne ,  se  distingua  dans  la  guerre  d-»  a 
révolution  ;  le  28  mai  1794  «  si  sots  tint ,  avec  ex 
vaisseau  de  74 ,  l'Audacieux  ,  sxn  combat  eostre  h 
vàisseau  français  ,  la  Bretagne  ,  de  1  ts  canoës.  - 
Pakker  (Samuel),  ecclés.  anglais  ,  né  à  Pertseseati 
en  1745,  après  avoir  rempli  div.  pontes  hosoraUc- 
fnt  nommé  à  l'évêehé  des  états  de  Massackoccr^  . 
et  m.  peu  de  temps  après  en  1804. 11  avait  pn*  13 
Choir  de  sermons  et  quelques  dlscamrs  de  nm:s- 
stance,  1797.  —  Parker  (Samuel)  ,  chimiste,  r* 
vers  1760  dans  le  comté  de  Worc ester ,  mort  le  û 
décembre  l8a5  1  Londres  ,  où  il  s'était  fixé 
de  longues  années,  s'est  fait  connaître  ce 

Eljilanthrope  zclé  en  même  tempe  que  couxme  sa^- 
cs  différons  ouv.  qu'il  a  écrits  aur  la  ekomieae  n 
sont  guère  répandus  hors  de  l'A  nçle terre. 

PARKHURST  (Johb),  ministre  anglais,  àe- 
linguc  par  ses  connaissances  en  théologie  et  da»  1 
langue  nébralq.,  était  né  en  (728  à  Cetesby-HtCJr. 
comté  de  Nortbampton  ,  et  m.  en  1707  à  Epm , 
en  Surrey.  11  publia  en  1753  une  brochure 
Wesley,  et  on  trouve  dans  the  Gemtiesuan's  r 
août  1797,  une  lettre  de  lui  sur  la  confusion  en 
langues  a  Babel.  On  lui  doit  encore  :  Lrjcufae  r*i 
et  anglais  du  Nouveau- Test  msemt  avec  urne  Grv*- 
maire  grecque ,  1 764  *  >n~4  >  Diction*,  ketreu  mu. 
une  Gramm.  hébraïque  et  chaldaujue ,  Loa<L.  gra 
in-8  ,  t8oa  ;  ta  Divinité  et  ta  préexistence  ds  J.-t  . 
prouvée  par  l'Ecriture.  —  Un  autre  PisuttsT 
(John) ,  ecclésiast.  anglais ,  né  en  i5i  t  à  Gutldî^ri 
m.  en  1674  »  avait  été  l'un  des  trad.  de  la  PuUr  *s- 
glaise,  dite  des  Evéques  ;  mais  il  est  p rie-on* W- 
conou  comme  aut.  d'un  poème  lat.  ieUL  : 
sive  Epigrammata  juventtia. 

PARKI>SON  (JohH),  célèbre  botaniste 
né  è  Londres  en  l567,  devint  apothicaire  ds  m 
Jacques  Ier,  cl  pub.,  entre  antres  ouv.:  Pe 
sole  (  eu  angl.  park-in-sun  ) 
Lood.,  1629,  i656,  in-fol.; 
ibid..  t64o,  l656,  in-fol. 

PAR  KM  AN  (EiEJiKXEJt)  ,  prem.  ministre  i*  IV 
glise  de  Weslborough  ,  m.  en  178a  ,  igé  de  ©a» 
composa  une  courte  Hist.  de  W «stborough ,  e»  m 
trouve  dans  quelq.  collectiocs  historiq., 
les  réformat. ,  1792,  et  pub.  en  1761  un 
fait  pour  l'assemblée  des  états. 
PARME.  V.  Faxkk»  et  Puum  (don). 
PARME  (Febdinasd  ,  duc  de),  petit-fils  derV 
lippe  V,  roi  d'Espagne  ,  né  en  175c  ,  tucréda  « 
dans  les  états  de  Parme  ,  Platsance  et  Gsa 


ulla  .  à  son  père  ,  l'infant  don 
en  17&)  Marie-Amélie  de  Lorraine  ,* 
d'Autriche ,  une  des  filles  de  l'ensp.  François  R 
La  vie  de  ce  prince  offre  peu  d'évèoemeus  ;  b  £1 
en  fut  troublée  par  l'invasion  des  Franc .  en  Iràc- 
II  fit  sa  paix  avec  Bonaparte ,  et  m.  en  1801.  ifws 
sa  mort  ses  états  forent  réunis  i  la  France  et  verta 
d'une  convention  de  1801.  —  Pasbe  (Lenu  i«  . 
fils  do  précéd. ,  né  en  1773 ,  épousa ,  en  179$ .  s 
fille  cadette  du  roi  d'Fspa^ae ,  eut  en  parus* ,  *» 
i8ot ,  le  gr.- duché  de  Toscane ,  avec  le  titre  dei» 
d'Kirurie,  fut  couronné  sous  le  nom  deLsenf". 
Mais  attaqué  d'une  maladie  de  cerveau  ,  il  ter* 
se  livrer  aux  affaires  ,  et  m.  en  l8o3  , 
institué  par  testament  son  épouse  tutrice  dt  sn  ce- 
fans  et  régente  du  royaume. 

PA  H  M  K  M  DE ,  philosophe  grec  d'Elée ,  laàfli 
«lu  Xénophsne.  et  d'Ajuxtmandre ,  fierixuxt  vas 
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l*an  435  avant  J.-C.  Il  admettait  que  le  momie  est 
«terne l ,  immuable  ;  que  (uut  c»t  formé  du  feu  et 
du  froid  ;  que  le*  prem.  hommei  avaient  été  pro- 
duit* par  le  soleil,  il  pensait  que  la  terre  cal  ronde, 
et  placée  au  centre  du  monde.  11  avait  expose'  ton 
système  dans  un  poème  dont  il  ne  reste  que  quelq. 
fragmeus  recueillis  par  H.  Ealiennc  sous  le  titro  de 
Poe  sis  plulosophica.  1*  la  ton  a  donne'  le  nom  de 
Parménidc  à  un  dialogue  dans  lequel  il  traite  des 
idées. 

PàRMLMON  ,  gc'n.  de  Philippe  et  d'Alexandre, 
accompagna  ce  dernier  en  Asie.  Il  contribue  puis- 
samment au  gain  des  batailles  du  Grauiqisc  et  d'is- 
sus ,  et  s'empara  par  lui  même  de  Damas  rt  de  loule 
la  Syrie.  Au  siège  de  Tyr,  Darius  ayaut  fait  propo- 
ser a  Alexandre  de  lui  abandonner  la  moitié"  de  tes 
étals  eu  lui  donnant  une  de  sis  filles  ru  mariage ,  et 
IO.OOO  Ulens  d'or:  u  J'accepterais  ,  lui  dît  Parrné- 
nion  ,  si  j'étais  Alexandre.  —  El  moi  aussi ,  n;p..n- 
dil  le  rot ,  si  j'e'lau  Parmcuien.  »  Après  la  conquête 
de  la  Perse  ,  il  obtint  le  gouv.  de  la  Medie  ;  mais  sa 
puissance  ayaut  bientôt  excité  la  jalousie,  il  fut  ac- 
cusé avec  son  fils  Ptulola*  de  conspiration  ,  cl  mis 
à  mort  l'an  J3o  av.  J.-C. 

PARMKNTIER  CJtuvi»),  navigal.,  né  «Dieppe 
ru  i4q4  ♦  1  dil-on  ,  le  premier  pilote  qui  ait  cou- 
«luit  des  vaisseaux  au  Brésil  ,  el  le  prem.  Franç.  qui 
ml  découvert  les  ludes  jusqu'à  l'île  de  Sumatra, où  il 
m.  à  l'âge  de  49  ans.  Ou  a  de  lui  des  mappemondes, 
des  cartes  mannes  ,  et  un  rec.  de  poésies  impr.  eu 
l536",  io-4t  sous  le  lit.  :  Desc.  nou*.  des  merveilles 
de  ce  monde.  —  ParMENTIEII  (Jacq.)  ,  peintre  .  né 
en  France  en  i638,  s'établit  en  Angleterre,  où  il 
jn.  en  17^0.  Parmi  ses  ouv.,  qui  sont  presque  tous 
des  tableaux,  d'autel ,  ou  remarque  un  St  Pierre  de 
Zeeds, 

PARMENTIER  (Ahtoixk-AcgistiîO  ,  célèbre 
agronome  ,  membre  de  l'institut ,  né  a  Montdidicr 
en  Iy37,  se  distingua  d'abord  en  qualité  dr  phar- 
macien ,  à  l'armée  de  Hanovre,  où  il  donna  des 
preuves  multipliées  de  ses  talens  et  de  sa  courageuse 
humanité.  De  retour  à  Pan* ,  il  y  exerça  encore 
utMiJsut  quelq.  années  Us  fonctions  de  pharmacien 
à  l'hôtel  des  invalides  |  mais  ,  s'étaut  livré  ensuite 
A  l'étude  des  substances  alimentaires,  il  abandonna 
la  pharmacie  pour  s'appliquer  tout  entier  à  la  cul- 
ture des  pommes  de  terre  ,  introduites  en  France 
par  les  Anglais,  mais  dont  une  prévention  aveugle 
arrêtait  la  propagation.  Cinquante-quatre  arpens  de 
la  plaine  des  Sablons,  qu'il  obtint  du  gouvernem., 
la  mirent  à  même  de  commencer  son  heureuse  ex- 
périence, il  ensemence  ce  sol  aride  ,  condamné 
jusque-la  à  une  stérilité  absolue  ;  on  traite  sa  con- 
fiance de  folie  ;  mais  les  fleurs  poussent  en  abon- 
dance ;  il  en  compose  un  bouquet ,  va  l'offrir  • 
Louis  XVI,  qui  a  favorisé  son  entreprise.  Le  mo- 
narque accepte  les  fleurs  ,  en  parc  sa  hou  on  ni  ère  , 
ordonne  un  nouvel  estai  dans  la  plaine  de  Gre- 
nelle. Bientôt  la  précieuse  semence  est  répandue 
sur  tous  les  points  de  la  France  ,  et  c'est  alors  qu'elle 
prend  le  rang  qui  lui  appartient  parmi  nos  richesse» 
agricoles,  lieureux  de  ce  premier  succès,  Parme  11- 
lier  s'occupa  ensuite  de  perfectionner  la  boulan- 
gerie, et  propagea  la  moulure  économique,  dont 
l'emploi  augmente  d'un  sixième  le  produit  de  la 
farine.  Il  décida  le  gouvernent,  à  ouvrir  une  école 
pratique  de  boulangerie,  cl  il  rnunu  tous  ses  prin- 
cipe* sur  cette  matière  dans  un  Traité  qu'il  puh. 
eu  1778.  Lnlin  le  mai»,  la  châtaigne,  l'eau,  le 
lait,  le  vin  ,  le  sirop  de  raisin  ,  pour  suppléer  au 
aucre  ,  en  un  mot  tout  co  qui  entre  dans  l'osagr 
journalier  des  alinuns  devint  l'objet  de  ses  re- 
cherches et  de  ses  écrits.  Nommé  successivement 
président  du  conseil  de  santé  ,  inspect. -général  du 
service  de  sauté  des  armées,  administ.  des  hospices, 
il  donna  dans  ces  diverses  foncL  de  nouv.  preuves 
de  son  dévouement  au  bien  public  ,  et  m.  en  l8i3 
«BvirooAé  de  loulc  L'cilint'  que  lui  avaient  muiléc 


ses  utiles  travaux.  MM.  Cuvier,Siivestxe  et  Cadet^ 
Gassicourt  ont  pub.  de*  éloges  de  Par men lier.  La 
liste  de*  nombreux  écrit*  de  cet  estimable  pbilan* 
thrope  se  trouve  dan*  la  Bibliographe  agronomie. 
de  M.  Mussct-Patbay.  ^ " 

PARMESAN  (Lb).  V.  Maxiuoli. 

PARIS ELL  (Thomas),  poêle  anglais ,  né  â  Dublia 
en  1C79,  occupa  plu»,  bénéfice*  ecclé*.,  fut  lié  avec 
Popo  et  d'autres  grands  homme*  do  l'Angleterre, 
et  m.  à  Cbcster  en  1717.  Sesprincip.  product.  sont; 
l'Ermite ,  poème  rempli  de  facilité  et  d'élécance  - 
trad.  en  franc,  par  Hennequiu ,  Riom  et  Clermont 
1801 ,  iu-ja  ,  que  l'on  regarde  avec  raiaon  comme 
sou  chef  -  d'oeuvre;  le  Conte  des  Fées;  VEglogue 
sur  la  santé ,  et  Hésiode  ou  la  Naissance  de  la- 
femme.  Par  oeil  composa  une  fie  d'Homère  que 
P.  pe  recorrigea  pour  la  mettre  eu  tête  de  sa  trad. 
de  1  Iliade .  el  quelq.  opuscule*  en  proae.  See  <fe'M. 
vres  ont  été  impr.  à  Paru  en  a, vol.  in- ta.  Pope  fit 
des  poésies  po&lhumcs  que  laissa  Parnell  un  choix 
qui  forme  un  vol.  io-8,  17a!.  On  en  a  donné  i  Du- 
blin ,  1768,  un  autre  vol.  qui  a  été  ainai  que  le  pré- 
cédent impr.  à  Londres  dans  la  collect.  de*  poêlée 
anglais  et  dans  celle  d'Edimbourg  en  1775.  Gold- 
smuli  a  écrit  la  vie  de  Parnell — \Vill.  Pabscll 
inemb.  du  parlement,  m.  en  1820  à  CasUe  Howard 
Irlande/,  est  aut.de  quelq.  broeb.  politiques 

PAR.\Y(EvaRiSTE-fJi»taiDKSFÛHGEs',  che- 
valier nuis  vicomte  de),  surnommé  à  juste  titre  lo 
Ttbulle  français  ,  naquit  à  l'ilc-IWbou  en  1753 
Envoyé  en  France  à  l'âge  de  neuf  an*  ,  il  fit  ^ 
études  au  collège  de  Rennes  ,  se  crut  ensuite  ap- 
pelé    l'étal  ecclésiastiq. ,  cl  voulut  même  entrer 
dans  l'ordre  de  la  Trappe.  Mai*  bientôt  «es  idées 
changèrent  entièrem.  ;  il  embrassa  la  carrière  mili- 
taire, et  retourna  à  l'Ile  -  Bourbon  au  moyeu  d'un 
congé.  Ce  lut  la  qu'il  connut  cette  Eléonore  qui  lut 
.nsp.ra  se»  poésies  élégtaçues  ,  qui  lui  ont  assuré 
une  place  dans  les  prem.  rangs  de  notre  littérature. 
Celle»,  ou,  séparé  do  l'objet  de  ses  vaux,  il  peint  les* 
regrets  de  l'amour  après  en  avoir  célébré  les  plaisirs 
sont  particulièrcrn.  des  chefs-d'œuvre  de  grâce  et  de 
scutimeot.  Dans  les  tableaux,  les  fleurs  %  les  dé- 
guisement de  /Vnui,on  reconnaît  la  mente touche 
et  la  même  grâce  que  dans  le*  Poésies  él'ègiaques 
.Mais  l'heureux  rival  de  Tibulle  no  fut  plut  qu'une 
faible  copie  de  Voltaire  ,  lorsque  cessant  d'être  in- 
spiré par  les  émotion*  de  son  âme  ,  il  ne  le  fut  plu* 
que  par  les  idées  de  son  siècle;  le  Paradis  Perdu 
les  Calantenes  de  la  Bible  et  la  Guerre  des  Dieux* 
figureront  plus  dans  les  fastes  de  noire  révolut.  quê 
dans  ceux  de  la  littérature  :  ce  deru.  poème  écarta 
même  pendant  quelque  temps  Parny  de  l'institut  • 
il  y  fut  cependant  reçu  en  i8o3,  et  os.  en  i8ii 
d'une  maladie  de  langueur.  Ses  Œuvres  ont  été  re- 
cueillies co  5  vol.  in-i8.  Paru,  Didot,  1808:  et 
Bruxelles  ,  l8a6 .  a  vol.  io-8.  C'est  à  M.  Boissonn-de 
qu'eit  due  la  meilleuro  cl  la  plus  belle  édition  des 
OEuvres  choisies  de  Parny  ;  celle  édil.  fait  partie 
delà  Collection  des  classiques  français,  pub.  par 
Lcfèvre,  Psris,  1827,  I  vol.  in-8  ,  avec  notes  et  por- 
trait. Des  Poésies  inédites  do  Parny  ont  été  pub  est 
1826  ,  1  vol.  in-18.  M.  Tissot  a  placé  en  léte  de  ce 
vol.  une  notice  sur  la  vie  et  les  ouvr.  de  ce  poète 

PARODI  lFiuppo;,  l'un  des  plus  habiles  sculpt! 
du  17*  S.,  né  à  Gènes  vers  1740,  m.  dans  la  mémo 
ville  en  1708.  Ses  princip.  ouvr.  sont  une  sta- 
tue de  11  fierge  ,  dans  l'église  de  Si-Charles,  une 
autre  de  St  Jean-Bapt.,  et  la  porte  du  jardin  du  pa- 
lais ISrignolc.— Ses  fils  DoMENicoe!  Battista,  aiusi 
que  son  peut-GIs  Pi.i.legriso,  se  distinguèrent  éga- 
lement dans  la  peinture  et  dans  la  sculpture 

PARONCY  (CÉSAR)  a  trad.  en  italien  le  Trmitd 
de  vénerie  do  Dufouilloux ,  Milan,  l6*l5,  io-8  et 
plus,  autres  ouvr.  français.  ' 

PAROY  (JvtQir.%  de),  l'un  des  meilleurs  peint, 
sur  verre,  né  à  Sl-Pourcaiu-sur- Allier  vers  la  fin  du 
t(jf  S.,  vécut  102*0*  ,  et  dessina ,  entre  autres  pour 
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•ne  chapelle  de' l'église  de  St-Méry,  U'Jugem.  de 

Suranné  et  les  v  ill  iu  i  d  u  choeur. 

PAROY  (Jeaw-Piulipfe-Guy  LEGENTIL, 
marquis  de),  né  en  l75o,  m.  à  Paris  en  1824 ,  avait 
été  colonel  avant  la  révolut.  On  lui  doit  l'usage  en 
France  d'un  procédé  de  stéréotypage.où  les  matrices 
formées  par  une  couche  de  plâtre  appliquée  sur  des 
âges  en  caract.  mobiles,  reçoivent,  sans  altération, 
a  matière  fondue.  H  est  aussi  l'inventeur  d'un  rtr> 
ois  A  faïence,  entremêlé  de  pondre  d'or  ,  qui  parait 
susceptible  d'un  très -bel  effet.  Il  peignait  asiei 
•gréablem.  et  avait  été  de  l'ancienne  académie  de 
peinture.  Nous  citerons  de  lui  :  Précis  sur  la  sté- 
+éot  rpie  ,  précédé  d'un  coup  d'ail  rapide  sur  Vo- 
figine  de  l imprimerie  et  se$  progrès,  etc.,  Paris  , 
Impr.  de  Cosson  ,  1822,  in-8.  V.  V  Annuaire  nécro- 
logique ,  par  M.  A.  Mahul ,  année  1824  ,  p.  2^5. 

PARFERA  (Hyacinthe),  oratorien  de  Gènes  au 
17*  S. ,  se  passionna  pour  la  théol.  mystique ,  et 
composa  sur  les  arcanes  d«  cette  doctrine  des  com- 
mentaires qui  furent  pub.  a  Gènes  en  1682  ,  in-4- 
On  a  en  outre  de  lui  :  Stm  Calharina  Genuensis 
yopositio  illustrant ,  ib.,  1684  ,  in-4- 
'pA  RQUES  (mythol.),  divinités  des  enfers  ,  char- 
gées de  filer  la  vie  des  hommes ,  sont  au  nombre  de 
trois  :  Ctotho  ,  Lachésis  et  Atropos.  La  prem.spré- 
aidait  à  la  naissance  et  tenait  en  main  la  quenouille; 
la  «coude  tournait  le  fuseau  et  la  troisième  coupait 

Jl  fil 

PARR  (Catherine)  ,  f>  femme  de  Henri  VIII , 
loi  d'Angleterre,  avait  eu  pour  premier  époux  le 
baron  Lalimer,  et  trente-quatre  jours  après  la  m.  du 
monarq.,  arrivée  en  janv.1^7,  elle  se  maria  à  l'ami- 
ral Thomas  de  Seymours.  Son  sèle  pour  le  luthéia- 
niime  l'avait  exposée,  du  vivant  de  son  royal  époux, 
è  des  grands  dangers  ,  que  son  adresse  sut  écarter. 
Elle  m.  en  l548 (V.  HENRI  VIII). 

PARR  (Thomas)  ,  paysan  de  la  plus  grande  fru- 
galité et  très-pauvre,  né  dans  la  province  de  Shrop- 
ahire,  se  maria ,  dit  -  on  ,  à  l'âge  de  120  ans  ,  tra- 
vailla à  la  campagne  jusqu'à  i3o  ans  ,  et  m.  à  Lon- 
dres chei  le  comte  d'Aruodel  en  i6'35  i  i5a  ans 
q  mois.— Richard  Par»  ,  tbéolog.  aogl.,  né  dans  le 
comté  de  Cork  en  1617,  m.  en  1691  ,  a  pub.  un  re- 
cueil des  Lettres  de  Varcttev.  Usher ,  précéd.  de  la 
vie  de  ce  prélat.  —  William  Pare  ,  gentilhomme 
gallois  ,  zélé  partisan  de  Marie  Stuart ,  et  défenseur 
ardent  de  la  religion  catholique  ,  fut  mis  à  m.  en 
i58  |  comme  ayant  conspiré  contre  la  reine  Eli 
■abc th. 
PARRADIN.  V.  Pabadiw. 
PARRIN.  V.  Couturée. 
PARRENMN(DomiiiiyCE),  jésuite,  né  en  t665, 
fut  envoyé  ,  à  l'âge  de  33  ans ,  comme  missionn.  à 
la  Chine  ,  où  il  obtint  un  grand  crédit  auprès  de 
l'emp.  Kbang-hi  ,'qui  fit  les  frais  de  ses  funérailles 
k  sa  m.,  arrivée  a  Pé-kins  en       i  •  C'est  à  lui  que 
•ont  dues  les  cartes  de  l'empire  de  la  Chine.  On  a 
impr.  sa  Correspondance  avec  Mairan  ,  1759,  in- ta. 
Le  recueil  de  l'acad.  de  Besançon,  t.  ltr,  contient 
«on  éloge  par  le  P.  Renaud. 

PARRHASIUS  ,  l'un  des  plus  célèbres  peintres 
tU  l'antiquité  ,  contemporain  cl  rival  de  Zeuxis  et 
lté  Timaothe ,  vivait  vers  l'an  420  av.  J.-C.  On  lui 
reproche  d'avoir  fait  paraître  toute  sa  vie  une  va- 
nité qui  ternit  un  peu  la  gloire  qu'il  s'était  acquise 

Sar  ses  talens.  Pline  donne  l'énumérat.  desesouv. 
ans  le  35e  livre  de  son  llist.  natur.Oa  cite  comme 
les  principaux  le  tableau  allégorique  du  Peupled'A 
thhnes  ,  et  celui  de  Meleagre  et  étalante,  acheté 
par  Tibère  t5o,ooo  liv.  de  notre  monnaie. 

PARRHASIUS  (Auxus-Janls),  grammair.  ilal 
dont  te  nom  véritable  était  Parisio  ,  naquit  à  Ce 
seuxa  en  l4/°<  ct  ne  ]        pas  d'uue  vie  tranquille 
Il  eut  plus,  places  qu'il  fut  presque  toujours  foret 
d'abandonner  ,  et  m.  très-pauvre  vers  l534-  L'ou- 
vrage quia  fait  le  plus  d'honneur  a  Parrlu»ius ,  est 
celui  qui  a  pour  titre  :  de  Rébus  per  epistolam  quo> 


sUis%  in-8,  Paria,  1567,  «t  RtpUi,  Ifff xl> 
explique*  arec  érudition  plusieurs  passages  in 
auteurs  anciens ,  et  jette  un  grand  jour  sur  àsiittu 
points  de  l'histoire. 

PARROCEL  (Baeteél.),  oeintre ,  a«*  s  ttav- 
■  ri  sou  ,  m.  1  Brignoles  en  1660,  n'a  rira  bas**! 
tien  remarquable  ,  et  «erait  à  peine  connu  tant  m 
fils  dont  l'article  suit.  —Joseph  Paasoctl,  hu- 
nier des  fils  du  précéd.,  n'avait  encore  s  h«.cv 
2  ans.  Né  à  Brignoles  en  1648  ,  il  montra  de  bsset 
heure  du  talent  pour  la  peinture,  et  s'adossa  pns- 
cipalement  à  représenter  les  batailles.  U  fat  em- 
ployé dans  ce  genre  par  la  cour  de  France,  cl  sa. 
en  1704  ,  conseiller  de  l'acad.  de  peinture.  Osnit 
de  lui  au  Louvre  uu  Passage  du  P.hm ,  ct  no  taW 
de  bataille.  11  a  laissé  en  outre  une  suite  tr.-ertiaw 
de  48  grav.  représent,  des  sujets  tirés  de  la  V'uit 
Jésus-Christ.— PakeoCEL  (Charles),  fils  et  êtttii 
récéd.,  ancien  profess.  de  l'acad.  de  peindre,  m 
Paris  en  1688,  m.  en  1  ;  5  2  ,  excella  dans  le  même 
genre  que  son  père ,  et  tut  choisi  ponr  peindre  h 
Conquêtes  de  Louis  XV.  On  a  de  lui  ans  aùth 
dessios  et  de  gravures  (à  l'eau-forte),  représest»! 
différentes  attitudes  de  la  cavalerie  et  de  l'iafaatwf. 
r.  in-4.  —  Pieeee  et  Ignace  ,  neveux  et  élèves  U 
oseph  Parrocel ,  se  distinguèrent  comme  latessi 
a  peinture.  Ignace  travailla  ponr  le  prince  Eag*s* 
dans  le  même  genre  que  son  oncle ,  et  m.  i  atai  ■ 
1722.  L'ouv.  le  plus  considér.  de  Pierre  tAVïïut.u 
Tobie  en  16  tableaux  ,  dans  une'galeriedel'bôîeJc? 
Noaiiles  ,  et  son  chef-d'œuvre ,  un  Enfext  km 
couronnant  la  Vierge  :  il  m.  âgé  de  74  ans  en  rj% 
— Joseph-Ignace  Pareoctx  ,  fila  de  Pierreellei* 
nier  peintre  decette  famille,  m.  vers  la  finis  r*r* 
de  Louis  XV,  était  membre  de  l'acad.  de  peut. 

PARRY  (Richard),  théologien  anglais ,  se  1 
Londres  en  1722,  m.  curé  de  "Wicbamptos ,  et 
780,  a  écrit  dans  son  idiome  :  Sabbat  des  chr- 
tiens  aussi  ancien  que  le  monde ,  1753 ,  a-\  ; 
sertation  sur  la  prophétie  de  Daniel ,  des  svae't- 
dix  semaines  ,1762,  in-8;  l'Harmonie  du  <n«rx 
evangéhstes  sur  la  résurrection  de  notre  Sttgw 
1765  ,  in-4  ,  etc. 

PARS  (Adrien)  ,  savant  antiquaire .  se  i  u 
Haye  vers  le  milieu  du  17»  S.,  mort  misittre  ii 
saint  évangile  ,  dans  an  village  sur  le  Rhin ,  1  pu- 
blié, outre  quelques  sermons  et  drs  txpiicjtcv 
sur  quelques  chapitres  de  l'évangile  :  Cettt  af.i- 
gines  Balavorum,  Lcyde  ,  1697,  >n-8:  reïsvrr  « 
I7l5,  psr  les  soins  de  van  derScbelling,  ««.r 
titre  X Antiquités  de  Catric,  Index  batavtcu 
1701,  ln-4.  etc. 

PARSIN  (JoACHlSf),  graveur ,  né"  à  Ulrtekt  « 
l5oi,  s'est  fait  connaître  par  les  portreits  des  Ju- 
res Crabert ,  qu'il  grava  vers  l5a8. 

PARSONS  (Robert),  en  laùn  Penœàa.r 
suite  anglais,  né  à  Nelher  Stovrey,  dans  le  ces*  * 

Sommerset,  en  i547,  m-  *°  l^10'  1,1,1  '* 
dans  la  croyance  protestante  ,  qu'il  quitti 
quelques  désagrémens  aue  lui  avaient  suscites  f. 
taules  d'inconduite.  11  lut  le  premier  mission""» 
sorti  du  collège  des  Anglais,  a  Rome,  oè  !»>■ 
même  en  avait  obtenu  l'érection.  Cet  e'ubhssen'* 
remplaça  en  IÎ79,  btcc  l'agrément  du  uiaMi«'' 
l'hôpital  qu'avait  fondé  la  reine  Marie dsm  ls of  " 
tale  du  monde  chrétien  pour  sa  nstk-n.  5e  poa'f- 
tenter  d'éclaircir  les  ténébreuses  inlriroeJ  «V'| 
dit  avoir  été  tramées  par  ce  jésuite  ,  dsni  se*  uw 
sions  en  Angleterre  ct  en  Espagne,  ■,i>a'r'," 
voyons  .  pour  ces  détails  ,  aux  Memoirtt 
sur  les  jésuites  ,  aux  Lettres  du  card.nil  4V3 
etc.  Nous  ne  citerons  des  nombreux  cu»m« 
R.  Parsons  que  le  Christian  Datdery  p*V 
mtnto  their  sahation  ,  livre  plusieurs  te 
primé  et  mis  en  langue  moderne  :  sa  8* 
est  de  1782.  . 

PARSONS  (Jacques),  médecin  et  aeti?  »»r 
membre  de  la  société  royale  et  de  pUuitaiJM11 
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socîetei  savantes  ,  nè*  à  Barnstable  en  iyo5 ,  m.  en 
1770,  exerça  arec  succès  à  Londres  Fart  des  accou- 
chement ,  et  a  laissé,  outre  dlven  mémoires , 
dans  les  Transactions  philosophiques*  plusieurs 
ouvrages,  parmi  lesquels  on  distingue  :  philos* 
Observ.  on  the  analoey  between  the  proparat.  0/ 
animais  and  that  ofvegetables ,  175»  ;  in-8  ,  etc. 

—  Un  autre  Faisons  (Moïse),  théologien  et  prédi- 
cateur anglais  ,  né  eu  1716,  m.  en  1783 ,  ministre 
de  Byfield  ,  a  publié  un  Choix  de  sermons,  177a. 

—  PASSONS  (Abraham)  ,  voyageur  et  négociant  an- 
glais, m.  à  Livonrne  eu  1785,  a  laissé  une  rela- 
tion de  ses  courses  ,  publiée  sous  le  titre  de  fora- 
ges  en  Asie  et  en  Afrique,  Londres,  1808,  1809, 
in-4.—  Philippe  Pâmons,  théologien  et  littéra- 
teur anglais  ,  né  en  1739  à  Dedham  (  comté  d'Es- 
arx  ),  m.  en  181a ,  a  laissé,  entre  autres  ouvrages  : 
the  inefficacy  0/ Satire,  poème,  1766,  in-4;  New- 
market ,  or  an  Essay  on  the  Turf;  astronomie 
Doubst;  Monuments  and painted  Glass  in  upwards 
rf  100  churches ,  efuefly  in  the  eastern  part  of 
Kent  ,  i7j)A  ,  in-8. 

PARTEMO  (Barthelerti  ) ,  né  à  Brescia ,  pro- 
fesseur de  belles-lettres  à  Rome  au  t5«  S.,  est  au- 
teur d'un  discours  (prazioné)  a  la  louange  des 
plus  savans  hommes  de  Brescia ,  ses  contemporains. 
Jl  a  en  outre  traduit  V Histoire  de  Thucydide ,  et 
les  Amours  de  Leucippe  et  de  Cléop honte. 

PARTLKIO.  V.  Mazsolari. 

PARTE  NI  US  (Bernard),  savant  humaniste  du 
l6*  S.,  dont  on  croit  que  le  véritable  nom  était 
Franc  hesini  ,  né  à  Spilimberg  dans  le  Frioul  , 
fonda  dans  sa  patrie  ,  pour  los  langues  anciennes  , 
une  académie  qui  ne  lui  a  pas  survécu.  Il  professa 
ensuite  les  belles-lettres  a  Aacône  ,  puis  l'élo- 
quence à  Venise  ,  où  il  mourut  en  t58<).  Outre  des 
commentaires  sur  les  Odes  d'Horace  ,  on  a  de  lui  : 
un  Discours  en  faveur  de  la  langue  latine  ;  Traité 
de  l'imitation  poétique ,  eu  italien  ,  Venise,  i56o, 
trad.  en  lat.  par  l'auteur,  i565;  trois  livres  de 
poésies  latines ,  Venise  ,  l5jg. 

PAKT1IAMASIRIS,  prince  delà  race  des  Arsa- 
cides  ,  roi  d'Arménie ,  fils  de  Pacorus ,  auquel 
il  succéda,  fut  détrôné,  et  même  mis  è  mort 
(comme  il  apparaît  d'après  un  passage  de  Fron- 
ton ,  nouvellement  découvert  par  l'abbé  Mal)  par 
Trajau  ,  *iu'il  avait  offensé  par  d'outrageans  pro- 
pos à  la  lace  de  l'armée  romaine,  et  après  s'être 
présente  devant  lui  comme  suppliant. 

PARTHAM  ASPATES ,  prince  arsacide ,  re- 
connu ,  l'an  1 15 ,  pour  roi  des  Parthes  par  ordre  de 
Trajau ,  fut  ensuite  chassé  par  le  peuple.  Hadrien 
lui  donna  alors  le  gouvernement  d'un  royaume  que 
les  anciens  historiens  ne  nous  ont  point  nommé. 

PARTHENAY  (Anne  de),  f«  mime  savante  et  ai- 
mable ,  épousa  le  comte  de  Marenncs  ,  et  fut ,  par 
son  esprit  et  ses  talcns ,  un  des  ornement  de  la 
cour  de  Renée  de  France,  duchesse  de  Ferrareet 
fille  de  Louis  XII.  Elle  avait  embrasse'  les  opinions 
de  Calvin ,  et  elle  contribua  à  les  répandre.  — 
Catherine  de  Parthenay,  nièce  de  la  prccetlt nie  , 
née  en  l55a,  fut  deux  fois  veuve,  d'abord  du 
baron  de  Pont-Kuellcvé,  puis  en  secondes  noces 
de  René,  vicomte  de  Rohan,  prince  de  Léon. 
Elle  était  fort  attachée  au  parti  calviniste,  et  in- 
spira les  mêmes  sentiment  à  ses  enfant.  Elle  et  sa 
fille  Aune  déployèrent  un  grand  courage  au  siège 
de  La  Rochelle.  Catherine  m.  en  novembre  i63i. 
Pendant  le  siège  de  La  Rochelle ,  elle  avait  fait 
jouer  une  tragédie  de  Judith  ,  ain.i  que  d'autres 
pièces  de  théâtre.  — Jean  LAitcMEvr\>L'E  de  Par- 
thenay, seigneur  do  Soubise  et  l'un  des  plus  rail- 
la ns  capitaines  des  huguenots  ,  en  Poitou  ,  au 
ici»  S.,  oncle  et  frère  de»  prrW  dente:,  remplaça  le 
baron  des  Adrets  dans  le  commandement  d<-  Lyon, 
et  y  soutint  !••  siège  contre  le  dm-  de  Nemoun  , 
maigre  la  barbare  menace  que  lui  liront  les  catho- 
lique* d'cgoigci  sou»  ici  yeu\  sa  femme  et  >a  bile  , 
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qui  étaient  tombées 'eu  leur  pouvoir!  Cet  înlre'-' 
pide  capitaine  m.  eu  i566  à  54  ans.  On  a  oublie 
les  odieuses  inculpations  dont  l'assassin  du  duc  de 
Guise  ,  Poltrot,  avait  cherché  à  le  noircir  dans  ses 
dépositions.  —  Emmanuel  de  Parthenay  ,  aumô- 
nier de  la  duchesse  de  Berri ,  mort  en  1761  à 
96  ans ,  publia  une  traduction  latine  du  Discourt 
de  Bossuet  sur  l'histoire  universelle ,  sous  le  titre 
de  Commentarii  universam  complectentes  hislo- 
riam ,  1718  ,  in- 12.  —  V.  Desrocbes. 

PAR1HÉNIENS,  nom  donné  aux  enfant  issus  a 
Sparte  du  commerce  qu'eurent ,  pendant  la  longue 
guerre  de  Messénie ,  les  femmes  de  la  ville  avec 
des  jeunes  gens  que  l'on  y  détacha  de  l'arméo 
pour  suppléer  à  l'absence  des  maris ,  et  empêcher 
que  l'état  ne  périt  faute  de  ciloycos. 

PARTHENIUS ,  de  Nuée ,  poète  du  dernier 
siècle  avant  J.-C,  fut  fait  prisonnier,  comme  nous 
l'apprend  Suidas,  dans  la  guerre  contre  Milhri- 
date,  et ,  ayant  été  amené  à  Rome,  y  obtint  la  li- 
berté en  faveur  de  ses  talens.  Ce  poète ,  que  Ti- 
bère eut  en  honneur ,  et  à  qui  Virgile  et  Ovide  pa- 
raissent avoir  fait  quelq.  emprunts ,  avait  composé 
plusieurs  ouvrages ,  dont  le  seul  qui  nous  soit  par- 
venu a  paru  pour  la  première  fois  è  Bile ,  avec 
une  traduction  latine  de  Janus  Cornarius  ,  sons  ce 
titre  :  de  amatoriis  Affectiombus  Liber,  i53l,  in-8. 
Il  a  été  plusieurs  fois  réimprimé  et  traduit.  Le 
meilleure  édition  est  celle  donnée  è  Gcaltingue  par 
Heyne,  1798,  in-8.  Outre  la  traduction  française 
de  Jehan  Foruier  (v.  ce  nom),  on  en  connaît  une 
autre,  ayant  pour  titre  :  Affections  des  durer* 
amans  ,  Paria  ,  1743,  petit  in-8.  Fabriciu*  s  con- 
sacré ,  dans  le  t.  a  de  sa  Bibliotheca  grarca , 
p.  675  et  suivantes  ,  un  curieux  article  à  Parthe» 
nius  ,  sur  qui  les  curieux  doivent  consulter  aussi 
la  lettre  critique  de  Bast  à  M.  Boissonoade  sur  An- 
tonius  Liberalis  ,  Paris,  i8o5,  in-8. 

PARTHÉJSOPE  (mytholog.),  l'une  des  syrènes, 
t 'éprit  d'un  violant  amour  pour  Ulysse,  dont  les 
dédains  la  portèrent  à  se  précipiter  dans  la  mer. 
Son  corps  fut  repoussé  sur  le  rivage  d'Italie ,  vers 
l'endroit  où  l'on  bâtit  Naples ,  qui  prit  de  là*  le 
nom  de  Parthénope. 

PARTHF.S  ,  peuple  belliq  ueux  de  l'Asie ,  Scy- 
thes d'origine,  fureqt  long-temps  tributaires  des 
Mèdes  ,  des  Perses  et  des  rois  de  Syrie.  Mais  ils 
secouèrent  le  joug  tout  Antiochus-Tbéos ,  roi  de 
Syrie  ,  l'an  a5o  avant  J.-C,  ayant  à  leur  tête  Ar- 
sace  ,  dont  les  descendans  régnèrent  sur  eux  sous 
le  nom  d'Arsacides.  Sous  ces  princes ,  les  Parthes 
formèrent  l'empire  le  plus  puissant  de  l'Asie,  et 
furent  continuellement  en  guerre  avec  les  Ro- 
mains ,  sans  être  jamais  soumis.  Après  une  exis- 
tence de  près  de  56o  ans,  l'empire  de»  Parthes  fnt 
détruit  et  soumis  au  nouveau  royaume  des  Perses 
par  Artaxerce  I",  l'an  229  de  J.-C. 


PARTICIPATIO  ou  PARTICIACCIO  (Ange), 
originaire  d'H«»'racléc  ,  défendit  Venise  contre  les 
attaques  de  Pépin  ,  et  fut  élu  doge  en  806.  — 
Sous  son  fils,  Justinien  PAhTtclPATlo ,  les  reli- 
ques de  St  Marc  furent  apportées  à  Venise.  — 
Orso  Participatio,  7»  doge  de  celte  famille  eu 
Qta,  est  connu  sous  le  nom  de  Badoero  (v.  ce  nom). 
PARTS  (Jacqies  des).  V.  Desparts. 
PAR  UT  A  (Pavl)  ,  histor. ,  surn.  par  ses  con- 
temporains le  Caton  de  Venise,  né  dans  cette  ville 
en  i54o,  devint  successiv.  historiographe  de  la  ré- 
publique ,  sénateur ,  membre  de  l'administr.  gén., 
gouv.  de  Brescia,  et,  après  avoir  rempli  div.  mis- 
sions diplomat.,  m.  en  1598,  procurât,  de  St-Marc. 
Il  a  laissé,  entre  antres  ouv.  :  delta  Pcrfezione  délia 
vita.pulit.Jib.  ///.Venise,  l5~(),  l'djri,  i.rM)Q,  irtto, 
in-  | ,  trad.  en  angl.  cl  en  français;  Discor.n  polit  , 
en  1  livres  ,  i'nid.,  I.r>f)f)  ,  itf'ifi,  |6">» ,  in-  \  ;  Sottto- 

'/'<io  di  tnlto  il  Corso  Jetlu  sun  vtta  ,  à  la  suite 

du  pic'cc'd.  une  Uist,  Ut  /'c/itfc,  eu  ils!.,  2  pat  lie;. 


Digitized  by  Google 


PASC 


(  2276  ) 


PASC 


in-4  «  160S,  1645 .  1703  et  1718  ,  avec  une 

Melation  de  la  guerre  de  Chypre.  La  /'ic  de  Paru  Ut, 
par  AposloIoZeuo,  a  die'  mue  en  téle  d'une  nouv. 
édit.  de  la  .froria  venetiana.  —  Philippe  Pakuta, 
anliq.,  ne"  à  Palerme  vers  le  milieu  du  16e  S.,  nra- 

Slit  long- temps  la  place  importante  de  secrétaire 
u  sénat  de  Palerme,  et  m.  dans  cette  ville  en  163p. 
Parmi  ace  ouvr. ,  dont  on  trouvera  le  catalogue  au 
t.  a,  p.  173-76,  de  UBiblioth.  sictda  de  Mougi- 
tore  ,  le  plna  connu  a  pour  titre  :  la  Sialia  des- 
mtitta  con  medaglie  ,  PaUrme,  1612,  iu-fol.;  réim- 

Srimée  à  Rome  eu  iftfoavec  une  suite  par  Liooardo 
gostini.  —  Paruta-Tommasini  (Tonimaso).  e'v. 
de  Ville-Neuve ,  dans  l'Istrie  ,  né  à  Venise  en  i38o, 
était  d'abord  entré  dans  Tordre  des  frères  piê- 
cheurt.  Il  assista  au  concile  de  Constance  ,  et  m. 
dans  sa  patrie  en  i^lfi.  On  cite  comme  ses  princi- 
paux ouv.  :  Historia  concilii  Consiantiensis  ;  Ser- 
monts  ;  Carmen  de  divinissimo  (orporii  Christt  sa- 
cramento,  etc.  V.  le  t.  19,  p.  $77  ,  de  la  ilaccolta 
de  Calogera,  édit.  de  Venise,  17J9,  et  le  tom.  t  , 
p.  A5o,  des  Sertit,  venesiani ,  du  même  ,  édition 
de  175». 

PAR  Y  (Etieshe-Oi.iv  ira) ,  né  à  Paris ,  m.  en 
178a  ,  a  donné  ;  le  Guide  des  corps  de  marchands 
«I  des 'communautés  des  arts  et  métiers,  Paris, 
1766,  in-ia. 

PARYSATIS,  reine  de  Perse,  mèrcd'Artaxerccs- 
Mnémon  el  de  Cjrus-le- Jeune ,  favorisa  l'ambition 
cl  la  révolte  de  celui-ci  contre  son  frère,  cl  lorsqu'il 
eut  été  vaincu  a  la  bataille  de  Cuuaxa  ,  elle  empot- 
aonna  Statira,  femme  d'Artaxercès .  et  s'abandonna 
à  tous  les  excès  de  la  vengeance.  V.  ArTAXERCès. 

PAS  ou  PAAS  (Caisrirc  de),  en  latin  Passeras  , 
dessinateur  el  graveur,  élève  de  Coorulnert ,  ne'  à 
Armuvde  ,  en  Zélande ,  vers  1536 ,  travailla  à  Ami- 
terdam  ,  Cologne,  Londres  cl  Paris.  Il  grava  toutes 
les  histoires  delà  Hible  et  plus,  portraits.— Ses  (il* 
CftJSPll* ,  GoiLLAUME  et  Sinon  ,  se  distinguèrent 
dans  le  même  art,  ainsi  que  Madeleine  et  Barre, 
leurs  soeurs.  —  V.  FelqOiÈres. 

PASCAL  (St).  V.  Pascuae. 

PASCAL  ou  PASCHAL  (Pierre)  ,  né  à  Sauve- 
terre  en  l5aa,  mort  à  Toulouse  en  i563  ,  parvint , 
avec  quelque  connaissance  de  la  langue  latine,  à  en 
imposer  4  des  gens  instruits  ,  cl  à  se  faire  passer 
pour  savant.  Il  suivit  Je  cardinal  d'Armagnac  à 
Rome  ;  et ,  après  l'assassinat  de  Jeau  de  Mauléon  , 
il  fut  chargé  par  la  famille  de  la  poursuite  des  au- 
teurs du  crime.  Il  le  dénonça  au  sénat  de  Venise 
dans  une  Harangue  qu'il  a  fait  imprimer  ,  Venise 
«t  Ljon ,  1S48 ,  in-8  :  c'est  à  peu  près  son  seul  lilre 
authentique.  De  retour  en  France  ,  il  s'annonça 
comme  devant  continuer  l'Eloge  des  savant,  de 
Paul  Jove,  et  écrire  l'histoire  de  France.  Cela  ne 
lui  valut  pas  seulem.  beaucoup  de  protecteur*  et 
d'amis,  mais  encore  des  pensions,  qu'il  reçut  jus- 
qu'à la  mort  de  Ilenri  II ,  après  quoi  ,  sa  vainc  jac- 
tance étant  enfin  découverte  ,  il  se  sauva  pour 
échapper  à  de  nombreux  créanciers. 

PASCAL  (Blaise)  ,  géomètre  du  prem.  ordre, 
et  l'un  des  plus  illustres  écriv.  que  la  France  ait 
produits,  né  à  Clrrmont ,  en  Auvergne,  le  19  juin 
1623 ,  fut  amené  de  bonne  heure  à  Paris  par  son 
père  ,  qui ,  pour  se  donner  plus  particulièrement  à 
l'éducation  du  jeune  homme,  se  démit  d'une  place 
de  président  à  la  cour  des  aides  de  Clermonl.  Le 
principal  goûl  de  celui-ci  était  pour  les  malliémat.; 
tuais  son  père,  préférant  l'appliquer  d'abord  à  l'é- 
tude des  langues,  lui  défendit  de  travailler  à  la 
géométrie;  néanmoins ,  sur  une  simple  définition 
de  celte  science ,  Pascal  parvint ,  dit-on  ,  sans  maître 
et  sans  aucun  secours  ,  a  deviner  ,  jusqu'à  la  32' , 
les  propositions  d'Euclido.  LiLro  enfin  d'étudier 
•a  science  favorite  ,  le  jeune  homme,  dès  l'âge  de 
16  ans  ,  pub.  un  Traite'  des  sections  coniques  ;  à 
19  il  inventa  la  machine  arithmétique  ;  à  23  il  exé- 
cuta lca  expériences  de  Torricclli  sur  le  vide ,  et 


quelques  années  après,  1649,  il  pnl>.  s  Pira,i»N. 
la  solution  d'uo  problème  prope**  pu  lt  P.  Mir- 
senne  ,  el  que  n'avaient  pa  re*oa.lre  le»  prn>m 
matlicm.  du  temps.  Les  études  précoces  et  tsb- 
ouelles  de  Pascal  avaient  considéraUracaldiè-iu 
tante  ;  el ,  sa  piété  augmentant  ton»  les  joun  *.«t 
sa  science  ,  il  se  relira  a  Purt  -  Royal -lUi-Ca*»^ 


Au  milieu  des  pieux  solitaires  qai 
descrl,  il  s'appliqua  à  méditer  tar  VEetiL-Sit.it 
fut  aussi  dans  celle  retraite  qu'il  écrivil  en  bosruo 
lettres  provinciales ,  l'uu  des  tUrfs-d'oum  U 
notre  littérature  ,  que  les  jesuitei  euren  k  frtiii 
de  faire  condamner-  Les  10  lettre*  qui  t*vfi*-A 
ce  tecueil  parurent  successive!». ,  ia-$,  dès-an  k 
mois  de  jaiiv.  i6j6  jusqu'au  mois  de  mm  St  l  u- 
née suiv.  Cepeudani  la  saule  de  l'auL  l'altérai» 
plus  en  plus  ,  et  «ans  que  son  génie  parût  es  wf.- 
fnr  (les  Lettres  provinciales  et  le*  Wjtfi»u  ia 
problèmes  de  la  roulette,  de  ttjS,  en  '1 
preuve),  sa  tête  était  dérangée.  Uo  auJcnlu»- 
rible,  qui  lui  était  arrivé  au  pool  Je  Seoilh  « 
]6j4,  avait  augmente  de  beaucoup  re  dénies/ 
et  toujours  de  plut  en  plus  sooffrant,  Pa«al=  • 
Paris  le  19  août  1  W>2  ,  âgé  de  3g  ans  2  ma.  Oï»t 
ce  que  nous  avons  cité ,  on  a  de  lui  :  Ptnirtsv 
la  religion,  Paris.  17 15,  io-13  ;  on  ne  doit  tnnx- 
conGaoce  à  l'édition  de  Condorcet ,  a'et  de»  sWi 
et  un  éloge ,  Londres  ,  1776  ,  in-8;  Tnr.ttdt.f 
qudibre  des  liqueur*  ,  in  - 12  ;  quelque»  échu 
les  curés  de  Paru.  Les  é  lit,  le*  plus  «Har»  4« 
Lettres  provimiales  sont  celles  de  Cclocnc.  itfc^, 
en  4  langues,  el  i(Â37,  in-12,  en  franciU;  i  Ar.i. 
17^9,  q  vol.  in-12,  notes  de  YYeodnicl'  ;  et  t: 
Pans,  17J-1 ,  4  ™L  in-12,  avec  ua  Astwi 
minaire  de  Rondct-  Là  première  édit.  cosapitit •It 
Pascal  a  été  publiée  par  Bossul,  Paru,  1779.  ->* 
in-8.  —  Gilbcrte  Pascal  ,  sa  îcrur,  veureikL** 
Périer  ,  a  mis  en  tète  des  Pensées  sur  U  niit* 
une  vie  de  sou  frère  peu  estimée. 

PASCAL  (Jr  an  Bekoît)  ,  littér. ,  ai  •  Pirii  « 
1725,  mort  vers  l'an  1800,  ne  noui  est  toi»*  V 
par  les  ouvr.  Stiiv.  :  Officia  donna  pre  t*nu  rst 
temponbus  ,  etc..  1773.  in-12;  Oficia  S.  fu  ^ 
extreitia  ex  vatits    scriptura-  loca  éo«"f  • 
1776,  in-12.  C'est  lui  qui  a  rssstmW*  IrtTn*» 
de  la  Bible  et  de  Y  Imitât,  ciléi  dan»  Yiwt  v*- 
rituelle  ,  1767  ,  in-12.  —  PiscAL  (Mnlipftj.  ju- 
risconsulte ,  né  à  Cosensa  dans  le  *7*jS..  juf  ,f  " 
vicaircrie  en  lt)i2,  conseiller  eo  loia.  » 
y  tribus  pallia-  potestntis  ,  Naplc».  ibio.'»'- 
el  1627  avec  des  additions.  —  V*l«eti«  {' 
secret,  du  cardinal  Monlalte  ,  a  cent  dssi  lt  t;" 
plus,  ouv.,  tels  que  :  Pc  rébus  Moschcii.  T<** 
lier  Jlumimbus ,  etc. 

PASCAL-  Y  \  T. LONGUE  (JostMi-Suin)  :* 
neral  de  brigade,  né  en  1763  à  ?au»«  (i^/1 
Gard),  passa  du  génie  des  jwnH-et-rlauswn^ 
le  génie  militaire  ,  et  fit  les  campagne»  «f»  V«  ' 
d'Italie.  Fait  ptiionn.  à  la  jonrttec d'AlKwl'f  .^ 
la  guerre  d'Fgyptc,  il  fut  livré  auiTuitJ.rt  tr* 
quelques  années  dans  les  prisons  deComusltt^* 
De  retour  en  Fraoce,  il  servit  encore  en  AU"».  ««  f 
Italie ,  et  fui  tué  au  siège  de  Gse te ,  oo  d  <***>' 
1806.  Il  cultiva  aaui  ls 


dait  le  génie ,  en 
pub.  plus,  relations  d'evènem.  coott «pwu» . ; 
fut  le  principal  rédact.  du  Mémorial  tefezrn*- ?• 
miht.  ,  qui  cessa  de  par^iUe  après  *s  m-,  et  ^1  » 
forme  que  5  cahiers  in-8.  ,  . 

PASCH  (George),  prof.  àlW.i'S"'*^ 
lologuc  distingué,  né  à  Dantsig tu  l6ét . ■o*" 
1707,  a  laissé  ,  outre  plus,  tltètts,  q^lf  »aT  lfJ 
que  :  Tractât  us  de  novis  inventis  evvna* 
tiori  cnltui  face  m  prmtultt  a*U<jnilsi , 
1700 ,  in-4 1  cl       variis  moJu  morelt»  tnano- 
Kicl  ,  1707,  in-4.  —  Un  «ulrr  Hx*  {it*  ZI 
Ralscburg  ,  dans  le  comté  de  LaurmWrt  F'* 
la  philos,  à  Rostock.  et  m.  à  1'bos.td^ 
bourg  en  I709.  Ce  qu'U  a  laùié  de  pt» 
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est  ton  Gynmeeum  doc  tu  m ,  seu  de  Faminis  erudi- 
tts,  Wittembcrg,  iG8f>,  in-4. 

PASCH  (Jean),  peintre  suédois,  né  en  1706, 
étudia  son  art  en  Hollande ,  en  France  et  en  Italie, 
»c  fil  dans  «ci  voyagea  une  collecl.  précieuse  de  ta- 
Meanx  et  de  dessios  .  Tut  chargé  de  peindre  le  pla- 
foud  de  la  chapelle  du  roi  au  palais  de  Stockholm  , 
et  m.  en  1769  ,  laissant  un  certain  nombro  de  pay- 
sages ,  de  mannes  et  de  tableaux  de  fleura.  —  Lau- 
rent Pascii,  autre  peintre  suédois,  se  distingua 
dans  le  portrait.  —  Sa  fille  ULBiQtE-FarDtniQi  E, 
née  en  1735  ,  morte  en  1796,  fut  membre  de  l'a- 
cadémie de  peinture  et  de  sculpture. 

PASCH  AL ,  antipape  et  contendant  de  Théodore 
après  la  mort  de  Cooon  (688)  ,  était  archidiacre  de 
Borne  lorsqu'il  tenta  d'usurper  Je  St-siége  par  la 
protect.  de  l'exarque  de  Ravenne.  L'élecl.  de  Ser- 
giitt  mit  fin  aux  prétentions  obstinées  de  cet  intrus. 

PASC11AL  (St),  en  latin  Paschasms  ,  souver. 
pontife  ,  né  à  Rome  ,  eut  d'abord  sous  Léon  III  la 
direct,  du  monastère  de  Sl-Eticnnc.  près  St-Picrre. 
tihoisi  pour  succéder  à  Etienne  IV  en  817,  il  en- 
voya en  France  des  légats  chargea  de  présens  pour 
l'empereur  Louis-le-Dcbonnairc  ,  et  ce  prince  leur 
donna  en  échange  pour  le  St  pire  la  confirmation 
des  dotations  de  Pépin  et  de  Charlemagne ,  y  ajou- 
tant celle  des  îles  de  Corse  ,  de  Sardaigne  cl  de  Si- 
cile. Ce  fut  ce  pontife  qui  couronna  Lolhaire  ,  em- 
pereur .  l'an  8i3;  peu  de  temps  après  ,  deux  par- 
tisans de  ce  prince  ,  Théodore  ,  priroicicr  de  l'é- 
glise romaine,  el  son  gendre  Léon  ,  nomenclateur, 
furent  tués  dans  le  palaii  de  Lalran.  On  soupçonna 
le  pape  d'avoir  ordonné  ou  conseillé  ces  meurtres  , 
cl  ce  fui  en  vain  que  les  fils  de  Pemp.  se  rendirent 
à  Rome  pour  éclaircir  le  fait  :  Paschul  protesta  par 
serment  de  son  innocence,  mais  refusa  de  livrer 
lea  assassins  sous  le  prétexte  qu'ils  riaient  delà  fa- 
mille de  St  Pierre,  et  alléguant  d'ailleurs  pour  leur 
justification  qu'ils  n'avaient,  commis  ce  meurtre  que, 
pour  punir  Théodore  et  Léon  d'un  crime  de  lèse- 
majesté.  Après  un  pontifical  de  7  ans  3  mois  et 
17  jours,  pendant  lequel  il  avjit  réparé  ou  orné 
quantité  dVglùcs  ou  de  monastères  ,  et  él-ihli  une 
maison  do  refuge  a  Rome  pour  les  Grecs  qu'y  faisait 
affluer  la  persécution  des  iconoclastes  en  Orient, 
Paschal  m.  le  1 1  mai  8*4  ,  et  eut  Eugène  II  pour 
successeur.  L'église  romaine  honore  la  mémoire  de 
Sl-Paschal  le  ta  mai. 

PASCH  AL  II  (Raisticm,  pape  sous  le  nom  dr). 
auccess.  d'Urbain  II ,  naquit  à  Blèdc  .  en  Toscane, 
cl  fut  d'abord  ,  comme  rclig.  de  Cluni ,  chargé  des 
affaires  de  son  ordre  auprès  de  Grégoire  VII ,  qui, 
après  l'avoir  décoré  de  la  pourpre  ,  le  fit  abbé  de 
St-Paul  extra  mnros.  Devenu  souverain-ponlife  en 
,n99«  »'  «"ut  beaucoup  à  démêler  au  sujet  des  in- 
vestitures avec  Henri  I'*,  roi  d'Angleterre,  l'cmp. 
Ucnrt  IV  et  Henri  V.  Ce  dern.  le  fil  emprisonner 
sur  son  refus  de  le  couronner.  Celte  violence  n'est 
j>as  la  seule  t.avcrsc  qu'ait  éprouvée  Paschal  II 
dans  le  cours  de  son  pontificat;  il  eut  a  combattre 
un  antipape  (v.  BoviDI!*)  et  plusieurs  rebelles.  Il 
1".  en  t  nS,  après  avoir  occupé  le  St-siégc  pendant 
1»  ans  ,  5  mois  et  5  jours  ,  et  eut  Gélase  II  pour 
snecess.  H  reste  de  lui  plusieurs  lettres,  deux  entre 
autres  assez  importantes  pour  l'hisl.  cccléi.  de  celte 
époque.  V.  le  t.  i5 ,  p.  23  ,  de  la  Q»«7e»-/.  des  In,,, 
de  France. 

I'ASCHAL  III  (Gn  de  Cri' me 
le  nom  de).  V.  Aeexamdbe  III. 

PASCHAL  (Chaule*  PASQUALI,  plus  connu 
»""«  le  nom  de)  ,  en  latin  Paschabus  ,  né  en  i5^7 
êOonj.en  Piémont,  fut  chargé  de  plus,  ambassades, 
remplit  dans  l'intérieur  du  royaume  div.  emplois 
honorables ,  et  m.  en  IÔ25  dans  son  cl.àleau  ,Ie 
k'urnte,  près  d'Abbeville.  avec  les  titres  de  vi- 
comte, eonsciller-d'élat  et  ambassad.  près  les  Li- 
gnses.  On  a  de  lui  un  asses  gr.  nomb.  d'ouv. 
«•ot  on  peut  voir  la  lifte  complète  dans  Je  t.  17  de* 


anti  pape  ,  sous 


Mcm.  de  Niceroo  et  dans  les  Scriit.  piemontesl  de 
Fr.-Agost.  délia  Chicsa.  Les  principaux  sont  :  V ill 
Fabriru  Ptbrnchti  vita,  Paris ,  ï 584  »  «t 
dans  les  Fila*  seteeltr  ,  Breslau  ,  171 1  ,  in-^8,  trad. 
eu  franç.  (  par  Gui  du  Faur) ,  Paris,  1617,  in->2; 
De  optimo  génère  elocutionis  tract* fus  ,  Rouen  , 
l5k)5  ,  in- 1 2  ;  Paris  ,  ifol  ,  in-8  ;  Legatus,  Rouen  , 
i5g8,  in-8;  Leyde,  Eltevir  ,  164  5,  in-12  :  la  pu- 
blication de  l'ouv.  intil.  l' Ambassadeur  de  J.  Hot- 
mau ,  que  Paschal  prétendait  n'être  qu'un  extrait 
de  son  livre ,  engagea  ce  dernier  dans  une  querello 
avec  le  négociât,  franç.;  Legatlo  Rhirtica  ,  tive  Re- 
lalio ,  etc.  ,  Paris,  1620,  in-8;  Coron* ,  opnt  X 
lib.  distinction,  ibid.,  1610,  in-4  ;  Leyde,  1671  et 
1681  ,  in-8;  virtittum  et  viliomm  Vrjînttiones  , 
iu-8,  ibid.,  t(>t5;  Genève,  l520. 

PASCHAL  (Françoise)  ,  né  à  Lyon  ,  4  ce  qu'on 
croil,  vers  l(vlo,  a  laissé  quelq.  pièces  de-théâtre, 
tragi-comiques  et  comiques  ,  qui  ont  paru  a  Lyon 
de  i655  à  1661 ,  el  parmi  lesquelles  nous  citerons  : 
.4 galhonphite ,  martyr,  tragi-comédie,  i655,  in-8, 
et  Endymton  ,  idem  ,  16^7  ,  in-8.  On  a  d'elle  des 
Aoels,  franç.  et  bourguignons,  Dijon  .  172$,  in-12. 

—  Michel-Jean  Pa&CHAL  ,  en  latin  Paschatis  ,  méd. 
espagnol  du  tt>*  S.,  né  à  Valence,  étudia  dans  sa 
patrie,  puis  a  Montpellier  sous  Jacques  Faucon. 
Outre  une  trad  net.  espagnole  du  traité  de  Jean  de 
Vi«o  sur  la  chirurgie  (Valence  ,  l5^j8  ;  Sarragosse, 
i58i  ,  in-fol.),  et  un  petit  Irai  té  De  morbo  gallico, 
imp.  dans  le  l.  2  de  la  Collect.  pub.  à  Venise,  on 
a  de  lui  :  Prnxis  medica,  sive  Àfetfiodus  curandi , 
in-8  ,  Valence  ,  i5j5  :  Lyon  ,  |585,  lfK>2  et  t66ij* 

—  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  Jean  Pa.SCHAL  ou, 
Pasquali  ,  de  Sucssa  ,  près  de  Capoue ,  méd.  du 
iG*  S.,  et  également  aul.  d'un  traité  sur  la  maladie 
vénérienne  ayant  pour  titre  :  Liber  de  morbo  qtto- 
dam  composito  ,  qm  <vulgb  npitd  nos  gallicut  ap- 
pell-ttur  ,  ISaples  ,  1 534  *  ID~4«  réimprimé  dans  le 
t.  l«r  de  la  Collection  de  Venise. 

PASCHASE  -  RATBERT.  V.  Radbert  (  Paa- 
chasc). 

PASCHASEDE-SAÎNT-JEAN  (le  P  )  ,  en  latin 
Pnschasius ,  carme  déchaussé,  né  en  Franconie  en 
1637  ,  m.  à  Bude  en  i<H)2.  professa  les  belles-lell. 
•■t  la  poésie  latine  en  B  ivière  et  dans  le  Tyrol ,  et 
nous  a  laissé  un  onv.  fort  curieux  sur  les  règles  gé- 
nérales la  versificat.  lat.  :  il  est  inlit.  Poesis  art>fi- 
ciosa  ,  Wurttbourg  ,  1668,  io-ia,  avec  des  figures 
non  moins  curieuses  que  le  texte.— V.  Calvntyi». 

PASCHETTI  (  Barthélémy  )  .  méd.  du  i6«  S., 
né  à  Vérone  ,  a  laissé  :  de  Distillnttone ,  cathnrro 
viitgb  dicta  ,  etc.,  Venise,  >6i5,  in~4  ;  Dialogo 
délie  Rellesze  di  Genova  ,  etc.  ;  Annules  de  Gênes 
de  i528  à  t55o,  traduites  en  italien  du  latin  de 
Bonfj.lif. 

PASCIIIUS.  V.  Pasch. 

PASCOLI  (Gabbjel),  littérat.,  né  à  Ravenne, 
m.  au  cnmmoncem.  du  17e  S.,  fut  chanoine  régul. 
«Il-  Saint-Jran-de-Latran  ,  professa  la  théologie,  el 
obtint  quelques  succès  comme  prédicateur.  On  • 
,\e  lui  plu»  ouvr.  dont  les  principaux  sont  :  la  Pas- 
zesca  da  pazsm  desli  uonuni  e  donne  di  corte  1V1- 
nnmmorati,  owero  il  corttgiano  disperato,  Venise, 
ifk)*;  Jii'licium  Pondis  ,  etc..  Plaisance,  l6o3. 

PASCOLI  (  hi  on  ) ,  biographe  et  littérateur  .  né 
»  Pérouse  en  1R74  «  >c  nsa  ■  Rome  et  y  m.  en  1744* 
On  a  de  lui  :  File  de'  pittOri ,  scultori,  ed  atxhi- 
ittti  mndrrm ,  Rome,  17.W-I736,  2  vol.  in-A  ; 
Fite  de*  pittori,  sculioried  archtttlti  pemgini,  ib., 
1732  ,  in-4  î  Tesiamento  poUtico  in  t  ut  si  /un no 
diverti  progrtti ,  etc.,  Cologne  (Pérouse)  ,  1733, 
in-4  •  'Frétée  nitvigato  e  navigabilc ,  etc.,  ibid., 
1^44  ♦  *n*4  ;  quelq.  pamphlet»  littéraires  peu  re- 
marquables. —  Alexandre  pA.*coi.t ,  frère  du  pre- 
cédi  nt .  méJ.  et  anatomisle  ,  né  à  Pérouse  eu  1669, 
professa  l'anatomie  à  Rome,  et  y  m.  en  1757.  Ses 
ouvr.  ont  été  recueillis  en  2  vol.  in-4,  Venise, 
17)1  et  1757  :  ils  n'offrent  guère  qu'uuc  compilât. 
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dé*  écrits  de  BorelU,  Malpigi ,  Bel  Uni,  Red  i ,  Barl- 
tholinet  Vicusscns.  Le  plus  important  desouv.  qui 
composent  ce  roc.  a  pour  titre  :  il  Corpo  umano , 
o  brève  Horia  dove  con  nuovo  metodo,  si  deserwono 
tutti  gli  organituoi,  Pérouse,  1700,  iin-tf),  Ve- 
nise, 171a,  1727  ,  3  vol.  in-8;  trad.  en  la  t..  Home, 
17*8,  3  ».  io-o;  ib.,  1738,  et  Venue,  1735,  in-A. 
Son  tt.'del  Moto  avait  para  à  Rome  en  1723  ,  in-q. 

PASI  (FflANÇOis),  jésuite,  né  à  Rome  en  i55i, 
se  consacra  aux  missions,  prêcha  arec  succès  l'évan- 
gile dans  le  Japon  ,  et  m.  à  Macao  en  161a.  On  a 
de  lui  :  Annum  litterm  de  Sims  ,  t583  ;  Annum  Utt. 
ex  Japonid,  i5f)8  ;  —  cum  adjuncU  narrations 
morttt  Taieusanue  imperat.  Japon ia>  ,  Rome,  160 1  ; 
annuet  Lttterm  anni  160 1,  et  sequentium  itsque  ad 
annum  1606  ,  Rome  ,  1608,  Lyon  ,  1605). 

PASINEL1.I  (  Lokcmio),  peiotre  d'histoire,  né 
a  Bologne  en  1629  ,  mort  à  Parme  en  1700 ,  te  «hs- 
li  11  piia  par  une  manière  pleine  de  feu  et  une  grande 
nouveauté  d'idées  ;  on  lui  reproche  un  peu  trop 
d'affectation  ,  en  ce  qui  tient  à  la  représentation  des 
«■'loffea  et  au  luxe  des  vêlement  et  des  accessoires. 
On  cite  particulièrement  parmi  ses  compositions  : 
l'Entrée  de  Jcsus-Chnst  à  Jérusalem  ;  la  Descente 
du  fils  de  Dieu  dans  les  limbes,  et  V  Histoire  de 
Coriolan.  11  a  gravé  a  l'eau-forte,  d'après  lui-même , 
le  Martyre  de  plus,  saints,  gr.  in-fol.  ;  la  Prédi- 
cation de  Si  Jean-Baptiste ,  et  ,  d'après  le  Pérugin  , 
les  Noces  de  Jacob  et  de  Rachel. 

PAS!  M  (Louis),  m  éd.  iul.  du  16*  S.,  né  i  Pa- 
doue ,  m.  en  i55^  dans  sa  patrie  où  il  professait  la 
philosophie  et  la  médecine  ,  a  laissé  les  ouvr.  suiv.  ; 
un  traité  de  Pestileniid  patavinâ  anni  l555,  Pa- 
doue,  |5S6,  tn-8  ;  Uber  in  quode  thermie  patavi- 
nis  ac  quibusdam  balneis  Italint  tractatur ,  inséré 
dans  la  collection  intitulée  :  de  Balneis  omnia  quai 
extant,  Venise  ,  i553,  in-fol.—  Pasini  (Antoine), 
médecin  ,  né  à  Vérone  dans  le  I0«  S.,  est  auteui 
des  Annotazioni  ed  emendazioni ,  nella  tradusione 
d'Andréa  Mattioh  de  V  Itbri  délia  materia  médi- 
cinale dt  Dioscortde  ,  Bergame ,  lÔQt,  et  1608,  in*4 

PAâlM  (Joseph),  hébraisant,  né  à  Turin  en 
ifj<)t»,  embrassa  l'état  ecclésiastique,  se  livra  de 
bonne  heure  a  l'élude  de  l'hébreu  ,  devint  biblio- 
thécaire de  l'uuivcrsité  de  sa  patrie  ,  obtint  le  titre 
de  conseiller  du  roi  ,  fut  pourvu  de  l'abbaye  de 
Monte-Canisio  ,  et  m.  vers  1770.  On  a  de  lui  :  de 
Prateipnis  bibliorum  Itnguit  et  versiontbus ,  l'a  - 
doue  ,  1716  ,  in-8  ;  Dissertatwnes  sélect*  in  Pen- 
tateuchum  ,  172a,  in«4;  grammatices  linguat  sanct» 
Institut  10  ,  Padoue  ,  «"30,  1756  ;  t'ocabolario  ita- 
liano-tattno  ,  Turin  ,  17^7  ,  a  vol.  in-4  ;  Storia  del 
Nnovo-Testamento  etc.,  Turin,  17^0, »  et  Venise, 
175 1  ;  Codtces  mantucnpti  btbftotliecnt  regiat  Tau- 
nnensis  Athcnai  per  Unguas  digesli  .Turin  ,  17^9, 
a  vol.  in-fol. 

PAS1PHAÉ  (myth.),  611e  d'Apollon  et  de  la 
nymphe  Perscide,  et  femme  de  Minos,  donna  le 
jour,  par  un  monstrueux  adultère,  au  Minolaure 
que  le  roi  de  Crète  enferma  dans  un  labyrinthe  pour 
met  lie  fin  i  ses  ravages  (1».  ThÉsei).  Pasiphaé  avait 
eu  de  son  époux  ,  Androgée  ,  Adriadne  et  Phèdre. 

PAS1TELES,  sculpteur  grec  qu'on  a  quelque- 
fois confondu  avec  Praxitèle  ,  vint  s'établira  Rome 
après  la  guerre  de  Mseédoine,  et  fit  en  ivoire  la 
statue  de  Jupiter ,  pour  le  prem.  temple  élevé  en 
marbre,  à  Rome  ,  sous  Melellus  le  Macc'doniquo. 
Il  m.  déchiré  par  nue  panthère  au  montrai  où  il 
s'étudiait  à  modeler  un  lion.  Il  avait  écrit  un  ou- 
vrage en  5  liv.  sur  les  plus  beaux  monument  con- 
nus de  son  temps.  Cet  ouvr.  ne  nous  est  pat  parvenu. 

PASOLINI  (  D.  .Skbaihin  )  ,  biographe,  chau. 
de  St-Jean-de-Lalran  ,  né  à  Ravcnne  en  i6'jf)>  Pro* 
fessa  la  philosophie  et  la  lhéolop»e  dans  celte  ville  , 
et  V  m-  en  I7l5,  aprt  S  avoir  puhlié  lr\  ouvr.  sui- 
vait! :  Relastonc  UflUt  maitonn  greca  de'  Cano- 
«ici  vortnensi  di  Rwenna  ,  Rayonne  ,  167!),  in-l!ï  ; 
Luitri  Ravennah  daW  anno  ôou  d»po  i'unwertalc 


dduvio  sino  al  171 3  ,  etc.,  Bclnçoe  et  Tafi,'  i> 
1678  à  1713,  7  parties  in -4  î  l'omùà.  iltur,  u 
Ravenna  antica ,  ed  altri  degm  pnftsten  i  la- 
tere  ed  armi ,  etc.,  Bologne,  1703,  et  rsqso 
thèses  de  philosophie ,  peu  remarinubln. 

PASOR  (  GcolCE  )  ,  savant  phdolope .  ti  r 
1570  ,  à  Herboro  (  dans  le  comté  dt  'Situa  .  c- 
vint ,  a  l'âge  de  27  ans  ,  profetsear  de  tbt»]^  . 
d'hébreu  s  l'université  de  la  même  nlle,  kicv 
pelé  en  l636  à  Franeker  poor  j  profesta  h  l»:,-. 
grecque  ,  et  y  m.  en  1637.  On  a  de  lut ,  oo^r  I'i'i 
raison  Junèbre  de  J.  Piscator,  n  ht..  Brricrt 
i6a5 ,  in-4  ,  les  autres  échu  soit.,  poil,  >■-. 
fils  Mathias  :  Monnaie  graxarum  iwn 
Testamenti ,  deque  gratis  y. -T.  atcexùhui,  .'v 
labus ,  nVe  Idea  omnium  Nov.-T titan  iieu*-% 
seu  dialectarum  ;  Grammatica  grâce  fftv.-T.-- 
tamenti  in  très  libros  dislrtbuta  ;  Lexicee  rm  - 
latin,  in  tfov.-Testam.,  Amsterdam,  ifô,  jA 
On  lui  doit  enc.  un  Index  fort  utile,  iotpr.  tV 
sieurs  fois  i  la  suite  des  poésies  d'Httiodt.  -L- 
tbiatPASoa  ,  fils  du  precéd.,  né  t  Herboro  ra  ^ 
professa  d'abord  les  mathémal.  à  l'uaivenuf  à  r> 
Ji-lherg,  passa  ensuite  en  Angleterre,  olliti  m 
chaire  de  langues  orientales  i'OiforJ,  et  mt  n- 
suite  à  Groningue  pour  y  professer  snccati«tc»T 
la  philosophie  ,  les  mathémat.  et  la  théol^ic.  Le. 
dans  cette  ville  en  l658.  On  n'a  de  lui  mu  ^vk 
thèses  ;  mais  il  fut ,  comme  nons  l'avooi  il,  ?<i 
teur  de  plus,  des  ouvr.  de  son  père.  On  a  ptr'-'i 
Groningue  le  Journal  de  la  vie  Je  Mdtk.  }jh 
(  i658  ,  in-4  )  ,  trouvé  parmi  tes  papier»  tpw  a 
mort. 

PASCALI  (Cbam.es).  V.  Paschil. 

PASQUALIGUS  'Zachahe),  religim  ikàto. 
né  m  Vérone  vers  le  milieu  du  17*  S.,  t  ii» 
Praxis  jejunti ,  Gênes  ,  l655,  in-fnl.  ;  et  sa  Tn* 
moral  sur  la  castration. 

PASQUA  LIN  US  (  Pompée  ) ,  ebaneise  <ùs^ 
Marie-Majeure  ,  a  publié  un  Index  voamra  .a 
Métamorphoses  d'Ovide  ,  Rome,  1616 ,  in-8- 

PASQUALIS.  V.  Paschal  et  Mitmn 

PASQUIER  (EtiKSîIe).  célèbre  iarucnuallr  k. 
écrivain  du  l6r  S.,  né  à  Parit  en  i5a>,faidn-- 
dèt  l'enfance,  par  ses  parent,  1  suivre  la  cimer'a 
barreau,  rey»!  les  prem.  leçons  de  droit  du  fo*»t 
Cujas  à  Toulouse  ,  et  se  rendit  ensuite  i  B4>fv. 
où  il  étudia  sous  Marîanus  Soctn.  II  fut  rrfu  ir>n 
dant  sa  ville  natale  en  i5$9.  resu  plaiieut  i> 
nées  sans  être  connu  ,  et ,  dans  cet  interné. 
livra  avec  un  nouveau  aèle  à  la  culture  des  Isti», 
qu'il  avait  constamment  aimées.  A  foret  de  ccr- 
ttance  ,  il  commençait  i  te  faire  remuée»  11 
l>arreau  ,  lorsqu'il  publia  les  premien  !nm  c'« 
ouvrage  intitulé  Recherches  sur  la  Francf,  at  â- 
logue  intitulé  le  Pourparltr  du  pnece ,  et  i*  i- 
sertations  sur  l'amour  ,  tout  le  titre  de  ftctf-1.^ 
Cet  échu  ,  surtout  let  Rethenltti ,  nntl  -* 
grand  succès,  et  acquirent  à  leur  auteur  «se  ttji- 
talion  parmi  ceux  do  sa  profession  Mais  ce  (V.  a 
l56.i  seulement  qu'une  circonsUnte  foriuiletVrx 
la  source  de  la  fortune  et  la  cause  de  lt  jtstr  r" 
nommée  de  Pasquier.  Les  jétuitet  ,  njti  te- 
mande  à  faire  partie  de  l'université  de  ta- 
venaient  d'être  éconduitt  par  ce  corps  etv 
gnant.  Sur  leur  pourvoi  au  parlement,  l^-^ 
fut  mise  en  instance  ;  et  Pssquier ,  Lien  S8*  ■  ^ 
Uni  pat  au  nombre  det  avocats  ordinaire»  J< . 
verttté,fnt  chargé  de  plaider  sa  e»u«,  et 
quitta  de  celte  mission  avec  uo  eclit  eitnorJiuc" 
Il  chercha  à  prouver  que  les  Jésuites  afairal :«'«• 
1res  intérêts  que  ceux  de  la  France .  et  s'app^» 
démontrer  que  de  T-tsr  inititul  il  ae  peut  ren.^ 
que  corruption  de  Ij  religion  ,  et  truulde  cVr 
peuples,  l.e  parlement  ne  prononça  p4»,ip>[jl 
seuleinrut  la  cause  ,  cl  lai>sa  les  pttt»"  fi  0 ; 
mais  Pa»quicr  -t  trouva  parlé  pif  <*tlr  ^iéwt 
au  premier  wujj  des  arocaU  ,  cl  fui  Ju-w  c- 


Digitized  by  Google 


ployé 


PASS 


3*79) 


PASS 


dans  les  procès  les  plus  célèbres.  En  1579,  il 
toi  vit  la  commission  du  parlement ,  qui  alla  tenir 
les  grands  jours  s  Poitiers,  et  y  séjourna  quelques 
années.  En  i585,  il  fut  nommé,  par  Henri  III , 
avocat-général  à  la  chambre  des  comptes.  Député 
aux  états-généraux  en  i588,  il  fut  témoin  à  Blois 
de  l'assassinat  du  duc  de  Guise  ,  et  il  en  fait,  dans 
plusieurs  des  lettres  qui  nous  restent  de  lui,  un 
récit  exact  et  impartial.  Après  la  dissolution  des 
états  ,  il  ne  quitta  point  le  roi ,  et  le  suivit  a  Tours. 
Deux  ans  après  la  reddiL  de  Paris  au  roi  Henri  IV, 
Pasquier  fit  paraître  la  suite  de  ses  Recherches  sur 
la  Franc*  y  y  inséra  son  plaidoyer  contre  les  jé- 
suites ,  et  y  ajouta  de  nouvelles  attaques.  Il  s'en- 
suivit une  rive  polémique  entre  les  pères  et  leur 
éloquent  adversaire.  Celui-ci  m.  en  l6*i5.  Dousc 
ans  avant ,  il  s'était  démis  de  sa  charge  d'avocat-gé- 
néral en  faveur  de  son  fils  atné,  Théodore  Pas- 
quier. Ses  ouvrages,  après  avoir  été  publiés  succes- 
sivement de  son  vivant  ou  peu  après  sa  mort ,  fu- 
rent réunis  en  17?  5  en  a  vol.  in -fol.,  imprimés  à 
Trévoux.  Dans  cette  édition,  qualifiée  de  complète, 
on  ne  trouve  ni  les  Ordonnances  d'amour  (  le 
Mans ,  t564  ,  in-8  ),  ni  le  manifeste  après  le  procès 
de  l'assassin  Barrière  (u.  ce  nom) ,  ni  le  Cathé- 
chisme  des  jésuites  (  inséré  dans  un  Recueil  de 
pièces  historiques  et  curieuses,  Delft,  17 17,  a  vol. 
in-12).  On  a  joint  aux  ouvres  d'Etienne  Pasquier 
les  lettres  de  Nicolas  ,  l'un  de  ses  fils. 

l'A  NO  I  I  N  ,  tronc  d'une  statue  en  marbre,  où 
l'on  attache  à  Rome  toutes  sortes  de  pamphlets  et 
d'épigrammes ,  que  l'on  appelle  de  son  nom  pas- 
qulnadts. 

PASSAROTTI  ou  PASSEROTTI  (  Barthé- 
lémy), peintre ,  né  a  Bologne  au  commencement 
du  t6*  S.,  élève  de  Jacopo  Vignola,  fut  rival  des 
Catraehes,  et  se  distingua  égalcrn.  dans  l'histoire  et 
le  portrait.  On  cite  de  lui  :  la  Décollation  de  Saint 
Paul  à  Rome  aux  trois  Fontaines  ;  la  Vierge  en- 
tourée de  saints ,  dans  l'église  de  Si- Jacques  de 
Bologne  ;  un  Tjrtie  ,  et  la  suite  des  portraits  de  la 
famille  Legnami.  —  Ses  nombreux  enfans  culti- 
vèrent aussi  la  peinture  ;  et  Tiburxio  Passarotti  , 
mort  en  161a,  montra  un- véritable  talent  dans  le 
tableau  du  Martyre  de  Sainte-Catherine. 

PASSAVANT  (Claude),  médecin  suisse,  néon 
1709  à  Dâle  ,  étudia  dans  cette  ville,  puis  à  Ncuf- 
châtel ,  devint  conseiller  et  médecin  du  margrave 
de  Bade-Durlach  ,  et  m.  en  1778.  Il  a  publié  :  Dis- 
sertatio  de  insenstbili  perspirat.  sanclorianâ  et 
structuré  cutis  ,  Bile  ,  1733,  ia-à\  Thèses  ana- 
fom/co-totastioe ,  ibid. ,  1733,  in-q  ;  Thèses  hist. 
de  observ.  religionis  Romanorum  atquc  Gracorum, 
ibid.,  1737,  in-4;et  Spécimen  rhetoricum ,  ibid., 
17^1, in-û. 

PASSAVANTS  (Jacquis),  dominicain,  né  a 
Florence,  m.  en  1357,  se  fit  un  nom  en  Italie  par 
son  ouvrage  lo  Specchio  délia  vera  penitenza  ,  im- 
primé pour  la  première  fois  en  itçp.  La  meilleure 
et  dernière  édition  est  de  Florence  ,  1726,  in-4» 

PASSE.  V.  Pas  (Crispin  de). 

PASSEMANT(Clatjde  Siméon),  ingénieur  du 
roi ,  né  à  Paris  en  1702  ,  après  avoir  reçu  une  édu- 
cation soignée  s'était  vu  forcé  ,  pour  vivre  ,  de  s'é- 
tablir marchand  mercier.  Dès  î'enfan  e ,  il  avait 
montré  un  goût  décidé  pour  les  haute»  sciences  ,  et 
particulièrement  pour  l'astronomie.  Pour  se  livrer 
tout  entier  à  ce  penchant ,  il  abandonna  à  ta  femme 
le  soin  de  son  négoce ,  et ,  au  bout  de  quelques  an- 
née 1  ,  il  s'était  déjà  fait  connaître  par  des  ouvrages 
dignes  d'une  attention  particulière ,  tels  que  la 
pendule  astronomique  qu'il  présenta  à  Louis  XV  ; 
un  grand  miroir  ardent  de  glace  et  deux  globes, 
l'un  céleste,  l'autre  terrestre,  qui  tournent  sur 
eux-mêmes.  En  1765,  il  présenta  au  roi  Louis  XV 
un  Plan  en  relief,  et  un  Mémoire  contenant  des 
moyens  simples  pour  faire  arriver  les  vaisseaux 
à  Paris.  Ce  «avant  cl  habile  mécanicien  mourut  en 


l7^9%  «PTèi  ■▼oir  obtenu  ,  comme  'récompense  de 
se»  travaux ,  une  pension  de  1,000  fr.  et  un  logem. 
au  Louvre.  On  a  de  lui  :  Construction  d'un  téles- 
cope de  réflexion,  Psris,  1738,  in-4;  Description 
et  Usage  des  télescopes  ,  etc. ,  in-ia.  Son  Eloge 
historique  a  été  publié  par  M.  Sue  le  jeune  (son 
gendre)  ,  1778,  in-8.  v 

PASSERA  (Félix),  capucin  et  empirique  de 
Bergame  dans  le  17»  S.,  est  principalement  connu 
par  le  recueil  intitule  :  il  nuovo  Tesoro  degli  ar- 
camfamiacologici,  galenici ,  chimici  e  spargirici. 

Venue ,  1688  ,  1689 ,  in-fol  Un  aulrePAssKRi 

(Jean-Pierre) ,  aussi  de  Bergame ,  avait  publié  :  de 

aZ"^^4  ^  vulneribu'  ^.«tc.Ber- 
game  ,  1^90,  in-4. 

PASSERANI  (Albert  RADICATT,  comte  de) 
seigneur  piémontais  ,  attaché  au  service  du  roi 
Victor- Amé  II ,  prit  parti  pour  son  maître  dans  ses 
démêlés  avec  la  cour  de  Rome ,  fut  condamné  par 
1  inquisition,  et  réduit  à  se  réfugier  en  Anele- 
Jerre,  puis  en  France ,  et  enfin  en  Hollande? où 
Ion  croit  qu'U  mourut.  Il  avait  publié  en  i736 ,  a 
Rotterdam  ,  un  recueil  de  ses  pamphlets  sous  le 
titre  de  Pièces  curieuses  sur  les  matières  les  plus 
intéressantes,  etc.  On  prétend  que  cet  esprit  fort 
rétracta  dans  la  suite,  devant  les  ministres  5u  culte 


reformé ,  les  sarcasmes  qu'il  n'avait  pas  non  plus 
ménagés  contre  cette  croyance  religieuse.  Ce  qui 
est  plus  certain ,  c'est  qu'il  institua  les  pauvres  ses 
héritiers.  On  conçoit  qu'un  tel  homme  n'a  pu  man- 
ouer  «l'ennemi*.  I.m  nirian»  1  _„  .     1  . 


-  A  — -  y  ..  m  UJ411- 

quer  d  ennemis.  Les  curieux  trouveront  plus  do 
détails  sur  ses  aventures  dans  le  récit  qu'il  en  a  fait 
lui-même  en  tète  de  son  Recueil  de  Rotterdam. 
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lege  royal,  vacante  par  la  mort  de  Bamus.  Ses  le- 
çons furent  interrompues  par  les  troubles  de  la 
ligue,  et  reprises  à  la  rentrée  de  Henri  IV.  Pas- 
serai m.  en  tooa.  Il  fil  des  vers  latins  et  français 
et  composa  uoe  partie  de  ceux  que  l'on  trouvé 
clans  la  Satire  Ménippée ,  Ralisbonne,  1700',  3  vol. 
io-8.  On  a  en  outre  de  lui  :  de  litterarum  htter  se 
Cognatione  ac  Permutmtione ,  Paris,  1606,  iu-8  : 
Oranones  et  Prafationes  ,  1606  et  l637,  in  8  :  des 
Commentaires  sur  Catulle,  T.bulle  et  Properce 
Paris,  1608.  in-fol.  - 


une  traduction  de  la  Biblio- 


thèque d'Apollodore ,  1004  ,  in-8  ;  Kalenda 
nuaria  et  varia  qumdam  Poemata ,  i6o3 ,  160O  • 
Recueil  des  ouvres  poétiques  de  Passerai ,  Paris  ' 
«597  ;  in-8  ,  ibid.  ,  i6o3 ,  in-8.  —  Un  autre  Pas- 
seaat  (François),  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec 
le  précédent,  a  donné  un  recueil  d' Œuvres  dédiées 
à  S.  A.  E.  de  Bavière,  La  Haye,  1695,  jn-ia. 

PASSEBI  (JeAK-Baptiste)  ,  poète  et  peintre 
médiocre,  né  en  i6to  ,  mort  à  Rome  en  1670 
cultivait  les  belles-lettres  lorsque,  vers  l'an 
il  fil  la  connaissance  du  Dominiquio,  dont  les  avis 
le  décidèrent  à  s'appliquer  à  la  peinture.  Il  na 
réussit  guère  qu'à  connaître  la  théorie  de  cet  art  ; 
ce  qui  ne  l'empêcha  pas  de  devenir  prince  de  l'a- 
cadémie de  St-I.uc.  Cet  artiste,  que  l'on  rechercha 
de  son  temps  pour  ses  belles  manières  et  son  es- 
prit ,  no  doit  guère  le  souvenir  qu'on  a  conservé  de 
lui  qu'à  un  ouvrage  qu'il  laissa  MS.,  et  qui,  près 
de  cent  ans  après  sa  mort ,  parut,  par  les  soins  de 
Botlari ,  sous  le  titre  de  V île  de*  Pùtori ,  Scullori 
ed  ArchilcUi  che  hanno  lavorato  in  Roma  ,  morti 
dal  iG$i,  ftno  al  1673,  Rome,  177a,  in-q\  _ 
Jos.  Passer 1  ,  son  neveu ,  né  a  Rome  en  i65'i ,  re- 
çut les  leçons  de  Carie  Maratte  ,  et  m.  à  Home  en 
I7t5 ,  après  s'être  fait  un  nom  par  les  belles  fres- 
ques qui  décorent  les  voûtes  de  St-Nicolas  in  Ar- 
cione ,  de  Sle-Marie  in  Campitelli ,  ainsi  que  le  sa- 
lou  de  l'Aurore  à  la  villa  Corsini.  Parmi  ses  ta- 
bleaux, on  distingue  le  Jugement  dernier,  qu'U 
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peignit  à  Pesaro ,  et  son  Moïse  portant  les  tables 
de  la  loi ,  dans  la  Chiesa  nuova  à  Rome. 

PASSERI  (Jean-Baptiste),  savant  antiquaire, 
né  en  l&w  ■  Farnèse  (campagne  de  Home),  d'une 
ancienne  famille  de  Pesaro,  exerça  d'aliord  la  pro- 
fession d'avocat  dam  cette  dernière  ville ,  fanant 
•es  délassemens  de  l'élude  de  la  numismatique  et 
de  l'architecture;  et,  devenu  veuf  après  douce 
années  d'une  heureuse  union,  il  entra  dan»  les 
ordres,  devint  successivement  vicaire-général  de 
Pesaro  ,  auditeur  de  Rote  ,  puis  protonotaire  apos- 
tolique, et  m.  en  1780  avec  les  litres  d'antiquaire 
du  grand-duc  de  1  otcane  ,  de  membre  associé  de 
l'académie  d'Olmutx ,  de  la  société  royale  de  Lon- 
dres ,  etc.  Entre  autres  ouvrages  ,  dont  on  trou- 
vera la  longue  énumération  à  la  suite  de  sa  -vie  par 
Oliv.  Degli  A Lbali  (  Pesaro,  1780,  io-4  ,  sous  le 
litre  de  Memorie  dell'  uditor  Giambatt.  Pasferi , 
etc.)»  on  cite  de  lui  :  Lucerntt Jîctiles  musai  Pas- 
sert,  cum  antmadvers.,  Pesaro,  I73c)-q3-5i,  3  vol. 
in-fol.,  publ.  aux  frais  de  l'académie  do  Pesaro  ; 
Discours  sur  l'histoire  des  fossiles  de  la  cam- 
pagne pesa roise ,  en  iulieu',  Bologue,  177$  ;  Pic- 
turat  Elruscotum  in  vascutis  ,  etc.,  Rome,  1767- 
1775,  3  vol.  in-fol.,  avec  3 OO  pl.;  Dissertations  sur 
des  monumens  antiques  dans  les  journaux  df Ita- 
lie ;  le  2«  et  3»  vol.  du  Thésaurus  gemmarum  an- 
tiauarunx  aslriferarum  ,  Florence,  l75o;  et  le 
4*  du  Thésaurus  diplychorum  consulahum  ;  eofiu 
nottis  Thésaurus  gemmantm  veterum  ex  tnsignio- 
ribus  dacfytiothecis  selectarum  cum  explicat.  , 
Rome  ,  1781-83,  3  vol.  in-fol. 

PASSE  R1M  (Piehhe- Marie),  religieux  de  l'or- 
dro  des  frères-prêcheurs ,  et  l'un  des  plus  ?avans 
canoniales  du.  10' S.,  ne  a  Ses  loi  a  ,  dans  le  Mode- 
nois,  en  1^97,  m.  au  couvent  de  la  Minerve,  1 
Rome  ,  en  i<>77.  après  avoir  été  successivement  in 
quisitcur  de  Bologne,  (I  procureur-général  de  son 
ordre ,  a  laissé  un  certain  nombre  d'ouvr. ,  dont  on 
peut  voir  la  liste  dans  les  Script,  ord.  ptttdicat.  11 
ti;4  ,  et  dans  la  BiLhot.  modenese ,  t.  4.  p.  <>5, 
etc.  Nous  nous  bornerons  i  citer  les  suivait»  :  de 
electione  canonuâ  2'rnctatus ,  Rome,  lGt>3  ;  Co< 
logne,  l6o3;  de  hominum  ttatibus  et  ojjiciis  Inspect. 
morales,  Rome,  lW>3,  elLucqucs.  1732,  3  tom. 
in-fol.,  Comment,  in  I,  II,  111  et  Vlld>.  décrétai. , 
Rome  ,  16S7  ,  4  Vti>-  iB-fuI-  i  de  Elections  summi 
pontijîcis,  ibid.  ,  1670  ;  de  Indulgentus ,  ibid.  , 
167a ,  etc. 

PASSFRONl  (Jean-Chaiues)  ,  ecclésiastiq.  et 
poète  ilal.,  dont  le  caractère  jovial,  buriesq.  même 
l'orme  un  singulier  contraste  avec  l'austérité  et  la  rc 
serve  qu'il  s'imposa  toujours  comme  règle  de  con- 
duite, naquit  en  1713  à  Lanlosca,  village  du  comté 
de  INice.  Ce  fut  a  Milan  qu'il  reçut  tes  élémens  de 
l'instruct.,  et  il  regarda  comme  sa  patrie  celle  vil 
qui  s'honore  aussi  de  le  compter  au  nombre  des 
siens.  11  revint  s'y  fix.r  après  avoir  accompagué  à 
Rome  et  à  Cologne  le  nonce  Luciui,  qui  lui  offrit 
en  vain  de  lui  ouvrir  la  voie  des  hauts  emplois. 
Après  avoir  passé  daus  cette  ville  ,  au  sein  d'une 
humble  médiocrité  ,  de  longues  années  toutes  rem 
plies  par  les  jouissances  de  l'étude  et  de  l'amitié 
qu'il  proférait  à  la  fortune  cl  aux  distinct.  ,  il  y  m 
eu   1802,  à  l'âge  de  89  aus,  décoré  du  titre  d 
membre  de  l'iuslilnl  dtss  sciences,  lettres  et  .iris  de 
la  re'piiùlti/ite  cisalpine.  Eu  mettant  sa  vcillcssc  à 
l'abri  des  besoins,  les  honoraires  de  celte  place  lui 
fournirent  les  moyens  de  soulager  les  pauvres ,  dont 
lui-même  avait  connu  toutes  les  privations  sans 
presque  )o*  ressentir.  Les  ouvr.  de  ce  poète  émi- 
nemment original  et  gar  sont  :  il  Cicérone ,  poème 
in  otlava  rima  ,  Venise  ,  17^0,  2  vol.  in-8  ;  Milan  , 

1768,  6  vol.  iu-8;  Turin,  17-4  ,  6  vol.  in-12; 

Tradvzione  di  aicuni  epiçuimuuiti  greci  ,  Milan  . 

'/So-f)'!  ,  9  part,  iu-8;  Favole  Esopiune,  ib.,  1786, 

*  PÂSSÙÎOTTJ  (r»AaTHÉL.,).V.  PiSSARCITI. 


(  2280  )  PÀSS. 

PASSOROTT1  (IIippolyti)  ,  jenne  disse  it 
iolognc  ,  d'une  rare  beauté  ,  empouoooa  Sun  ouri, 
et  fut  décapitée  avec  son  amant,  nomme  Lonu,  U 
}  janv.  l5o7.  Ses  charmes,  le  courage  qu'elle  dt- 
>loya  sur  l'échafaud,  furent  célébrés  par  1rs  potin 
de  ce  temps  ,  et  on  impr.  à  Bologne  ,  la  mc«  u- 
néc,  in~4,  deux  rec.  de  pièces  du  vers  sur  ce  m  jet; 

un  d'eux  ,  dédié  au  Tasse,  valut  a  ton  sut.  (Ala. 
limace») ,  une  lettre  de  féîicitalion  du  gr.  pttèle  : 
elle  se  trouve  dans  presque  toutes  les  edii.  de  tri 
œuvres. 

PASSEYVAND-OGLOU.  V.  Passwaï. 
PASSIou  DEL  PASSO  (Joseps),  moine  aaù- 
dule,  humaniste  et  poète  ,  né  à  Raveune  ea  l'A), 
m.  en  1620  à  Venise  ,  membre  de  plus,  acad.,  sot 
fait  connaître  par  un  certain  nombre  d'opostoJa, 
bre  desquels^  on  distingue:  i  DJetU  de* 


au  nombre 


nescht ,  Venise,  1398,  1S99,  1600  et  i6i8;ï>rf- 
tnto  dello  s'ait»  maritale  ,  th.,  itios,  l6to ;  ea  Ut„ 
161 3;  la  Mostruosa  fucina  délie  tordtdczst  eVjû 
uomini ,  ibid.,  t6o3  ,  avec  une  suite  pub.  en  1609  , 
etc.  V.  pour  plus  de  détails  la  Bib'iot.  volartt  it 
Cinclli  ,  le  t.  8  des  Jnnali  canta-'dolctt ,  Ub.p, 
p.  x\S  ,  etc.  —  Francesco  Vxbsi  ,  de  Carpi  (cUtii 
Modcne),  où  il  m.  en  lS^,  est  principale»*,  caaaa 
pour  avoir  donné  une  trad.  latine  du  Plutnsà'irt- 
topliane  ,  Parme,  l5oi. 

PASSIF.MJS  (Crispis)  ,  orateur  romain,  pren. 
mat  i  de  Domilia  ,  épousa  ensuite  Agrippmc,  ttàt- 
puis  fut  deux  fois  nommé  consul.  C'est  de  laisse 
Pline  raconte  la  Lixarre  vénération  qu'il  vaius  s» 
mûrier ,  dont  il  fil  sa  divinité  favorite. 

PASSION  ANO  (DuMtxicoCRESTI .  sarooswé 
du  lieu  de  sa  naissance  II)  ,  peintre  ,  élève  it  M*- 
cliietti  ,  puis  de  J.-B.  Raidi,  travailla  easaitcidu 
Frcd.  Zuccaro  ,  lorsque  ce  maître  fut  appel* iie*a- 
linutr  la  gr.  coupole  de  Sta  Mana  del  f-o/ràP*- 
rence,  laissée  imparfaite  par  Vataii.  Devcna après 
diilcrcns  voyages  prem.  maître  de  l'acaJ  de  i*i* 
à  Florcuce,  il  m.  ibns  cctlo  ville  en  i038,  Uuu«» 
une  re'putat.  distinguée,  surtout  pour  restreint 
facilite  de  sa  composit.  et  une  exccul.  des  plain» 
pides.  Parmi  ses  feblraux  nous  citerooi  le  Vathn 
de  Sta  Tteparata,  qu'il  fit  en  huit  jours  pour  le  paJn» 
PUli;  son  Si  Jian-Gualbert ,  peint  ca  moioscriS 
heures,  et  de  nuit;  enfin  sa  PrescnUit.de le t'Urtt 
au  temple  ,  commandé  par  Urbain  V J II  paar  li 
bssil  que  dcSt-Picrrc  à  Rwmc.  Le  jeu  deraolipi- 
putairc  qu'où  fil  sur  son  nom  et  sur  son  geart  it 
Uleot  mérite  d'être  rappelé  :  on  l'appelait  /"w 
Ognuno  (qui  surprisse  les  autres  Le  maut^x 
Louvre  possède  de  ecl  artiste  uue  lnv:n:ÏM  dek 
Sle-Crvix. 

PASS10NEI  (DottîïiQLE)  ,  savant  cardia*!,  té  i 
Fossombrone  ,  dans  le  duché  d'L'rhin  ca  itiS»,  ** 
élevé  à  Rome  et  fit  des  éludes  trèi-brillaDtriaaf^ 
Ir'ge  Clemtnlino  ,  voyagea  ensuite  en  France  e»ft 
Hollande,  fut  nomme  légal  au  congres 4'UlretVi 
(1712)  et  de  Bade  (17 14.\  nonce  en  Suisse  et  artte 
vcquu  d'Ephèsc  (1721)  ,  nonce  â  Vienne 
reçnl  le  chapeau  de  cardinal  en  I7j8,iu«<»U> 
Quirioi  (t».  ce  nom),  dans  la  place  de  conwmt  «a 
chef  de  la  biblioth.  du  Vatican  en  \'r*)>*l&-1 
Frascali  en  1761,  d'une  attaque  d'apoplcxir  T'U'' 
membre  de  la  plupart  des  sociétés  liltérsirri'i* 
tahc  ,  et  associé  étranger  de  l'acad.  des  inscrift.  <t 
belles-lettres  ,  <rù  Lcbeau  (  v.  ce  nota  )  prosw»î» 
ton  éloge ,  inséré  dans  le  lom.  3t  du  retard  it 
cette  académie.  Outre  la  part  qu'il  rot  arec  Foau* 
uiui  (v.  ce  nom),  à  la  révision  du  Liber diur**t 
ponlifîcum,  on  a  de  ce  cardinal  df  ux  D ùt»*n  l* 
tins  ,  insérés  par  Pcx  dans  le  6»  vol.  de  1a 
asectica  ;  l'Oraison  fitncbre  du  prince  E wrè« ,  ?** 
doue,  1737,  in-4  et  iu-8;  irad.  eo  frîB{.  par  an- 
dame  Duboccagc  ;  plu»,  lettres  ,  deux  piec:»^1*" 
inaliqties,  et  des  essais  de  Iraditcl.,  ioséréi  p*f 
lot  t  i  dans  les  Mcmor.e  prr  jc/v  rc  a't<*  tfw  ^/'4 
vita  dcl  caïd.  Domut.  Pajjio.m,  Roiuti  'T^0' 
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PASU 


«que  loujours  victorieux, 


qu'il  voulait  ébranler. 

2....  .te.-.  : 'l:zar:;z cj"'<- 

,mM  a,s„mi  i    y  ,'<,{  •        «nombre  «le»  di- 

uuiia.Hi« ,  denui,      i , !  r  curunl  ,,<:u  « 

t  «w7. 

<irj  miimmit vies ..  i  »nl       u  / 
Hollande   tL™    Ïi         ,  H  ;  /r*  /?UiWM  «« 

dans  ta  patrie  m  1-3*  „  -  J  .  1  cl  '"• 
colortbns  adumiraUn    il.i.l      w;^  •  / 

îror^'i;.-  :  ,?cn  •  .i.,„,  „, 


treo  Jani  Paru.  Ce  digne  magistrat  fui  enterre*  1 
,  •  ain,i  1ue  "  '*«nmc.  Un  de  ses  descend, 
a  lame  des  mémoire* ,  où  il  y  a  quelque  foii  de* 
choses  curieuses  sur  IVlal  de  la  Provence  pendant 
la  minorité  de  Louii  XIV.  M.  le  marquis  Paitoret, 
ralT  A*Fr?0C0  '  •PPWticnf  i  la  même  famille. 

PASTOUREAUX.  V.  Jacob,  fanatique  bon- 
grois.  1 

PASTRENGO  (Gcillacmb  de)  ,  écrivain  peu 
connu  ,  né  à  Paslreiigo,  village  du  territoire  de 
Vérone ,  vers  le  commencent,  du  tA«  S. ,  mente 
d  elre  signalé  parmi  les  savans  de  son  temps,  comme 
auteur  du  prem.  essai  d'un  Diction»,  historique  . 
bibhogr et  géograph.  Il  s'appliqua  à  l'étude  de  la 
jurisprudence,  devint  notaire  et  juge  i  Vérone , 
fut  chargé  d'une  mission  auprès  du  papeDcnott  XII 
*  Avignon  ,  et  se  lia  dans  cette  ville  avec  le  célèbre 
I  etrarque.  On  ignore  l'époque  de  sa  m.  Son  ouvr. 
est  conservé  en  a  vol.  in-fol.  à  la  biblioth.  de  Saint- 
Jean  et  HeSt-Paul  a  Venise  :  la  prem.  part,  contient 
la  Bibhot/ièyue  alphabétique  des  écrivains,  classés 
selon  leur  pi ofestion  ;  U  seconde  forme  une  espèce 
de  dtrtionnatr*  historiq.  et  géogroph. ,  dans  lequel 
I  auteur  s  est  attaché  surtout  aux  origines.  Cette 
deuxième  partie  a  été  pub.  par  M.  A.  Biondo,  sous 
le  lit.  de  Origmibus  rerum ,  Venise,  iSq?  ,  in-4. 
Un  peut  consulter  pour  plus  de  détails .  la  Verona 
de  Maflci ,  tom.  a  ,  la  Bibliot.  di  storia  IvUrar.  de 

A,ma,V  ,om*,5'  cl  ,a  Sloria  delta  tttterat.  etc., 
de  liraljoschi.  t.  5,  p.  &OQ-\&. 

PASTRIZIO(Jf.an),  ti,é0i!  ,  né  dan.  le  i7«  S.  à 
*palatro  en  Da  Im  a  lie ,  professa  les  langues  grec?,  et 
hcbralq.  dans  le  collège  de  la  Propagande  à  Rome  , 
lut  cusuile  nomme  écrivain  et  ioterprète  en  langue 
bebraï-|ue  au  Vatican  ,  et  m.  en  1708.  On  a  de  lui  • 

Pnlanm  argenté*  mysticœ         Descnptio  et  Expli- 

cnlto,  clc.  Rome,  1706,  in-4. 

PASZKOWSKIdtfAUTtN),  écrivain  polonais 
rfu  17'  b.,  est  auteur  d'un  poèm 


°  ™x  '"»«.  et  preceda  le  daupl.in  à  sa  rcu- 


•  poème  de  la  guerre  de» 
1  ui  k*  ,  d.  s  Tartares  et  des  Cosaques  .  împr.  à  Cra- 
covic  en  tôlG,  suivi  d'une  relation  générale  sur  Ica 
Cosaques  ,  d'un  vocabulaire  Itnk  ,  et  d'une  dis- 
sertât, sur  les  superstitions  des  otbomans.  On  a 
aussi  du  même  auteur  quelques  autres  poésies  et 
une  liaJucl.  polonaise  de  la  Chronique  de  In  J/ir- 
mr.Ue  européenne,  par  Alexandre  Guagnini  de  Vé- 
rone ,  impr.  à  Cracovie  en  i6n  ,  et  que  quelque* 
auteurs  ont  aieril.u.f  à  Mathias  Strjkowski. 

PASIÏMOT  (  François  ) ,  ingénieur- géograpbe , 
ne  a  licaune  en  1733,  se  consacra  d'abord  à  l'en- 
s.  igncment ,  reçut  le  brevet  d'iog.:nicnr-géogr.,  et 
fut  cnvojé  ,  ra  1766.  en  Auvergne,  pour  éiu.l.er  les 
volcans  «.tfints  de  cette  province,  mesurer  les  bau- 
tetirs  et  Us  distances  ,  et  en  dresser  les  cartes.  IL 
lut  eusuitc  appelé  k  professer  la  physique  et  le* 
mathématiques  au  collège  d'Auxerre  ,  devint  mem- 
bre de  la  société  des  sciences  et  b.-let.  d'Auxerre, 
et  écrivit  pour  celle  compagnie  des  Mémoires  eéo- 
graphiques  sur  quelques  antiquités  des  Gaules , 
pul.l.  en  1765  avec  de  fort  bonnes  cartes.  Dca  con- 
trarutes  imprévues  l'ayant  forcé  de  quitter  sa 
chaire  de  physique  et  de  raalhémal.,  il  vint  à  Pari», 
te  dévoua  pendant  1 1  ans  a  des  leçons  particulière», 
ut  attaché  ,  dans  les  dern.  années  de  sa  vie  ,  au 
bureau  des  plans  cl  cartes  de  la  marine  en  qualité* 
..e  sous  chef ,  et  m.  à  llr-auoc  en  i8o^.  On  a  de  lut 
un  asjcr  gr.  nombre  d'ouvr.,  dont  le  plus  import.  a> 
pour  t.îre  ;  l'i>y<iget  physiques  dans  les  Pyrénées 
en  ,788  et  1789.  l'ans  ,  an  v  (^97)  ,  in-8.  àf.  Gri- 
vaud  de  La  Vincellc  a  publ.  un  recueil  de  Dister- 
htljont  et  ment,  sur  dij/crens  sujets  d'nr.tiqmlés  et 
d  par  .V.  l'autmot ,  Paris  ,  1810  à  i8t3  , 

m-a.  Un  trouve  en  léïe  une  notice  sur  ce  savant, 
avec  une  liste  complèle  de  ses  écrits.  Le  même  édi- 
teur a  rncoie  publ.  une  Disxertatton  sur  la  sitna- 

,T«  /"rd,n  ,l'Eclcn  .  ri^g*  *»r  les  NSs.  d« 
M.  Paunnut  ,  Djj,,,,  ,  ,824  ,  in.8.   Tasumol  4  pti, 

uoe  grande  pj.t  è  la  ièJact|un  du  Journal  *<  Pby* 
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PATE  (  2282  ) 

tu  un, 

PATAROLÏ  (Laurent),  antiquaire  et  nalura 
liste,  né  en  1674  *  Venise  ,  où  il  m.  en  1727  ,  ses 


PATI 


Slçuê  de  l'abbe'  Rtjiier  ,  et  de  V  Histoire  de  Baume 
■  Gandelot. 


fait  tobnaiire  par  différent  ouvr.  dont  on  trouvera 
la  Ut  te  complète  dans  le  Giomale  (fltalta  ,  part,  a, 
fora.  38  :  les  princip.  ont  oie'  recueillis  tous  le  titre 
de  Opéra  omnia  numismatica  et  philol.,  etc.,  Ve- 
nise ,  1743  ,  a  vol.  iq-4  ,  précède  de  la  vie  de  l'aut. 
par  le  doct.  dalle  Latte. 

PATAUD  (  Jean-Ja<;<>ues-Fra5çois  )  ,  chan. 
ltoooraire  de  l'église  d'Orléans,  et  aumônier  du 
collège  de  la  même  ville,  y  était  né  eo  1761 ,  et  y 
m.  en  1817.  Il  a  laistd  det  Discours  dans  lesquels 
00  remarque  celui  où  te  trouve  YF.loge  de  Jeanne 
d  Arc  .  1 3 1 3  in-3  ;  F.ssni*  huloriques  sur  quelques 
rues  d»  la  ville  d'Orléans  ,  dans  les  El  rennes  or- 
léanaiset.  Il  avait  annoucé  une  HLst.  d'Orléans  et 
des  principales  villes  du  Loiret  dep.  Jeanne  d'Arc. 

PATEL  (Pierre),  peintre  ,  surnommé  Patel-le- 
Tué,  ou  /e  Bon  Palet,  né  en  i65^,  tue  en  duel 
•n  1703,  s'est  distingué  dans  le  paysage.  On  voit 
•u  Louvre  un  tableau  de  lui  dans  ce  genre.  —  Son 
fils ,  Pierre  Patel  marcha  sur  set  traces. 

PATENIER  (  Jovchim  ),  peintre,  né  en  1487  a 
Dînant ,  apprit  les  clément  de  son  art  a  Anvers  et 
»e  distingua  dans  le  paysage  et  les  batailles  ;  mal- 
heureusement sa  conduite  déslionorait  son  talent. 
On  cite  comme  l'un  de  ses  principaux  tableau».  : 
Jfsus-Ckrùt  baptisé  dans  le  Jourdain  ,  que  le  Mu- 
sée du  Louvre  a  restitué  en  i8i5  à  la  galerie  de 
Munie  It. 

PATER  (PaViA  mat  lie  ma  t.,  né  à  Menhardtdorf 
«n  l656 ,  mort  à  Daulsig  après  ttS  ans  d'une  vie 
consacrée  à  l'instruction  publique  ,  a  laissé  ,  entre 
autres  oovr.  :  Labor  solts ,  sive  de  erlifd  ,  Christ  o 
patiente,  Hterosoljrtrus  visa,  Iéna,  t(<88:  de  As- 
trotogiâ  perstcu  ;  de  mari  Ca*pio  ;  de  Coflo  em- 
pireo  ,  Francfort ,  16S7  ,  in-8  ;  de  Insignibtts  tur- 
cicis  ,  etc.,  1W7,  iu-/i.  —  Jean-ltaptitie  Pater  , 
peintre  ,  né  à  Valeucienncs  en  l(*)5  ,  m.  à  Paris  en 
1736,  n'avait  reçu  que  quelques  leçons  de  Wat- 
1ean.  On  a  gravé  d'après  lui  quelques  morceaux  , 
quoique  généralement  tes  comportions  toinil  peu 
etliméos. 

PATERCULIS.  V.  Vellcux. 

PATE RE  ou  PATER  A  <  A  rrits  ) ,  n.;  à  Baveux 
•t  élevé  au  collège  des  Druides  de  celte  ville  ,  en- 
seigna la  grammaire  et  le*  Irllret  à  bordeaux  ,  et 
professa  la  rhétorique  à  Home  vers  l'an  32Ô*.  Au- 
aone  a  fait  de  lui  un  pompeux  é'oge.  Il  «  ut  pour 
fils  DeLPHIDIUS  C  AtllUI-l  VTo  ).  —  Patère  ,  eu 
latin  ,  Patcritis  ,  notaire  du  l'Eglise  romaine  ,  év. 
de  Bretcia  au  6*  S.,  fut  élève  et  ami  de  Si  Gré- 
goire-le-Grand.  Il  est  connu  par  nu  Commentaire 
•ur  l'Kcriture-Sainle  ,  imprime  à  la  suite  dot  ouvr. 
de  Si  Grégoire. 

PATERIN  (Claude),  jurisconsulte  ,  ne'  à  Lyon  , 
mort  en  l65t,  mérita  par  set  bienfaits  le  surnom  de 
Père  du  peuple.  Louis  XII  l'avait  nomme  vice-chan- 
celier du  duclié  de  Milan  ,  et  il  fut  cusnite  prem. 
président  du  parlemeut  de  bourgogne.  Ce  fut  iui 
qui ,  au  lit  de  justice  de  1^27,  examina  la  validité 
du  traité  de  Madrid  (  v,  François  I"  J. 

PATERNIONO  (Uuai.tf.kio)  ,  né  aCataoe,  où 
si  m.  chanoine  de  la  cathédrale  en  i.r»3i,  après 
avoir  été  juge  de  la  gratid'chanibre  de  Sicile  et 
grand  protonotaire ,  a  écrit  :  m  Cap.  volvntts  de 
Jeudis  ;  dltegationex  in  causai  baronite  Furnarts. 
—  Un  autre  Gualterio  Paterniono,  qu'on  sup- 
pose être  do  la  même  famille  que  le  précèdent  , 
vivait  en  lf>l5.  Il  visita  en  qualité  d'agent  plusieurs 
cours  de  l'Burop*.  Oo  .1  de-  lui  :  Retpema  muU.t  ; 
de  Apocafjrpsi  Itbro  II  ,  Ihstorta  sacra  n  imtnHt 
constituante  ait  «im  initie  trmpam.  —  I'\tm.- 
MuMo  (Jean),  hi*n«-dii:liu  ,  d'.iliotd  graml -vurairc 
à  la  cathcJrale  de  CjIjmc  ,  *a  pallie,  puis  r»>que 
de  Melil»»  .  ,  rulin  .11 .  hevèque  de  Paliinji  , 


où  il  m.en  l5lt,  a  laisté  :  Jllegeboatt  dt  prinett 
ecctesiat  panormitantr.  —  Paterv1i>50  { fttl- 
nand),  jésuite  ,  né  à  Cataoe  en  tfrrj ,  1  bn»  6 
regiâ  sicutâ  Monarcluâ,  et  File  JS  rt  tUS.lu. 

PATER.NO  (Ku&èbe)  ,  né  a  Crémcae  tu  ÛS  , 
de  l'ordre  des  chanoines  réguliers  de  St-Jfii-U- 
Latrau  ,  a  laiasé  un  Commentaire  tur  ta  lirait 
Judith  et  d'Eslher.  —  Patebso  (L,uui,ptr> 
napoliUin  du  l6*  S.,  irai  U  leur  de  lMnnjsf.  1 
publié  :  il  nuove  Petrarra  ;  set  Triompha,  i&; 
le  nuove  Flamme,  Venise,  i56l  ;  fmc  SatTi 
Venise  ,  i565  ,  in- 18.  —  Patoso  (Franco»;  jé- 
suite né  i  Catane  ,  mort  en  17x0,  a  I 
extemportutea  habita  in funere  " 
Grimant,  etc.,  >aple»,  1710.  V.  la  rWirffc-iw 
votante  de  Cmelli.  —  Paterjo  (Igi»s<-e-Vi»:«  r 
surintendant  et  ingénieur  des  poBU-el-c^wtwn , 
né  à  Bitcari ,  fit  construire  i  tet  frais  ter  It  i.~ 
meto  uo  pont  de  3i  arches,  ayant  200 raaso^ 
longueur,  commencé  en  176J  et  termine  «a  t;** 
On  a  de  lui  :  ttagionamento  a  madamn..  ..  w> 
ffU  antichi  omamenli  «   trattulh  de'  BmJ». 
Florence,  1781,  in>4> 

PATERNUS  (Berrabdin)  ,  médecin  .  a«  *S>* 
dans  le  Dressa  n  ,  enseigna  la  médecine  «SiospV^ 
tieurt  villes  d'Italie  ,  et  m.  a  Padone  eo  l.Vp.C- 
a  de  lui  :  de  humorum  Purpatiane  cirre  warV"" 
initia  tentandd,  Rome,  l54"  ;  Spire,  i5Si,  ia-v 
Consilium  de  batneis  aquenstbus  «p*d  ><r** 
tlellorum  ,  dans  la  collection  Je  Balneii,  Esy**- 
nationes  in  primant  J'en  primi  Canon,  -tncetu , 
Venise  ,  i5<J0 ,  in«4  ;  Consiha  medtca,  éim  b  t  • 
cuetl  de  t*iurent  Scholz,  Francfort,  1 5(aS .  n»-^-- 
PATERSON  (Samuel)  ,  savant  Uhfocrspb  « 
libraire  anglau,  ué  à  Londres  en  1728  ,camsf>;i 
par  tenir  dans  cette  ville  la  librairie  étrsrf^e.  S 
entreprise  n'ayant  pas  réussi  ,  il  l'adenaa  *r,T 
beaucoup  de  succès  à  faire  des  catalo;un  bio  - 
graphiques,  deviul  bibliothécaire  du  minpu  c.- 
Lansduwn  ,  et  m.  en  180a.  On  lui  doit  :  tt**?- 
tfurs  rapides  dans  itn  voyage  aux  P*ri-P<J. 
17G9 ,  3  vol.  in-ia  ;  Joineriana,  ou  l;vrtitS"- 
gnurcs ,  177?  ,  2  vol.  in-8;  le  Tempher,  ffa!- 
hebdomadaire  ;  Cunsi fier»»'.""-*  tnr  la  ;ururn 
dence  et  les  gens  de  loi ,  i«-8  ;  BihUofntce  cr  '- 
ts.ina,  Londres.  io-H;  ftUitiofhta 

il.id.,  1773,  in-8;  BibUosheca  /-r.fwc  Ww«,  11-  i 
1781,  un  vol.  in-8. 

PATERSOI*  (William)  .  gonvernenr  de  V 
Jersey  ,  sa  patrie  ,  l'un  des  juge*  de  la  ro^r  iï,  - 
neure  det  Etals-Unis,  succéda  à  Liw»»^' 
premier  gouverneur  de  New-Jeriev,  et  n>.  •  ' 
bany  en  i8o6.  Son  nom  e<t  attatlié  aut  diff'-t 
el.n'igemens  politique*  opérés  à  cette  eju^ 
sa  p.ilrie. 

PATICCHI  (Antonio)  ,  peintre  réUW .  cr  ■ 
Rome  en  I7(>2  ,  peignit  lort  jeune  le  rrfccU'ire 
carmes  de  Velletri  ,  et  la  galerie  du  cs.ntt  V- 
russi  ,  qui  ne  fut  pas  achevée.  I^a  m<  rt ,  •*> 
frappa  dam  sa  ?.<>•  aunce  ,  l 'empêcha  de  reàb*:  - 
belles  espérances  qu'il  a\ail  fait  «-tac» voir. 

PATI  M  (Gui),  médecin  ,  fameux  p*^  *od  crf 
satirique  et  la  un  polarité  de  tes  m»o*ere*.  :I 
1601  à  Houdan  en  Bcauvoisis,  et  m.  *  P»«  ■•: 
167a  ,  se  montra  grand  partisan  des  ancirûi  et  r- 
nerni  de  l'anliuvo.ne ,  ce  qui  occasions  fstzji 
docteurs iles  qaerelles  tout-a-fait  vean-Jalco^' 
a  de  lui,  entre  antres  ouvrage» ,  Traite  dt  U 
seivation  de  la  sanlr  ,  it)32,  in-ta,  rfimp:  ^ 
le  .Vcd*.  charitable      Guibci  t  .  aimeu?  res  « 
vans  :  Notes  sur  le  Trait*  de  la  petit .  df  4 
Vilain;  et  un  Becueil  dt  lettre*,  AbW«^-- 
1718,  7  vol.  in-ia.  — S.»n  £U  aieé  lb>sf'T •  <i 
oiilml  la  turtivincc  de  »a  1  luire  Jr  mrt't''''' 
Colle'gr  «le  Kranee  ,  m.  avjnt  lui  en  "  ' ' 

Ti.\  (iM.ailes),  «erond  l'.U  dt  Gui  l'aftn  .  a-»:-*; 
en  16J  I  ,  >e  ditlin^iij  ,  c.immi-  »oo  pe"  .  •<*' 
pratique  et  l'enjouement  de  U  me  J  ras:  ' 
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fat  obligé  de  fuir  la  Franco ,  et  fut,  après  ton  Ira» 
•ion  ,  condamné  aux  galères  par  coutumace.  On 
l'accusait  d'avoir  distribué  quel<|ucs  exemplaires 
d'un  libelle  licencieux  ,  qu'il  avait  élé  chargé  d'a- 
néantir. Il  voyagea  pendant  quclq.  temps  dans  les 
différ.  cités  de  l'Allemagne,  et  se  fixa  a  Padoue,  où 
il  Tut  nommé  prem.  prof,  de  chirurgie,  cheval,  de 
St-Marc  de  Vcoiic  et  membre  de  plusieurs  acadé- 
mies et  sociétés  savantes.  11  m.  en  celle  ville  en 
>6o3.  On  trouva  annexée  a  son  testament  une 
lettre  au  roi ,  où  il  protestait  de  s«>n  innocence,  et 
le  priait  d'accepter  ciuq  marbres  précieux  cl  une 
collection  unique  de  dessins  de  médailles  des 
empereurs  romains.  Ch.  Paliu  était  aussi  savant 
antiquaire  que  bon  médecin.  Il  a  laissé  :  Ilinera- 
rium  comitis  Brienne ,  Paris,  1662,  in  8;  Fatmliœ 
roman  m  ex  antiquis  numismattbus  ,  Paris  ,  ifk>3  , 
in  fol.  ;  Traité  des  ton  rôt  s  combustibles,  Paris, 
Ifjt>3,in-4;  Introdmtion  à  l'histoire  par  la  con- 
naissance des  médailles  ,  Paris  ,  i665  ,  el  Amster- 
dam, 1695,  in-12;  imperatorum  romanorum  A11- 
mismata ,  Strasbourg  ,  1671,  et  Amsterdam,  1696, 
in-fol.;  Relations  historiques  de  divers  voyages  en 
Europe.  Bile,  1673,  et  Lyon  ,  i6;4 .  in-ja;  Pra- 
tica  délie  meJaglte  ,  Ventse  ,  167 S  ;  Su  e  ton  tu  s  ex 
numitmatibus  illustratus ,  Bile,  l6;5,  in-4;  de 
optimd  meduorum  sectd ,  Padoue,  1676,  de  Fe- 
bribus  ,  ibid.,  1677;  de  Scorbuto ,  ibid.,  1G79  i  Z^- 
cifttm  patavinum  ,  ibid.  ,  1G82  ;  Thésaurus  numis- 
m  a  tu  m  à  Petro  Jlfaurvceno  collectorum  ,  Venise  , 
1084  ,  in  q  ;  Commentant  in  monumenta  antiqua 
marcelltna  ,  Padoue  ,  i<)88:  Thésaurus  numisma- 
tum  è  mttxto  Caroli  Pattni,  1G72,  in-4  ♦  fift-  ~ 
Tiî»  (  Charlotte  et  Cabrielle)  ,  fille»  du  précédent , 
étaient ,  aiuii  que  leur  mère  (  Marguerite  Hgmets) 
de  l'académie  des  Ricavralt  de  Padoue  ,  que  leur 
père  présida  long-temps.  La  more  publia  un  re- 
cueil de  Re/ltextons  morales  et  chrétiennes.,  Paris, 
1680.  Les  ouvrages  de  Charlotte  »ont  ;  une  haran- 
gue latine  sur  la  levée  du  siège  de  Vienne  ;  et  Tu- 
be II  <e  selecta  ac  expltcatm  ;  Padoue,  1U91,  in-fol. 
On  doit  à  Charlotte  un  Panégyrique  de  Louis  XI V; 
et  de  Phenice  in  numismate  imper.  Ant.  Caracall* 
expre**a  Epistola,  Venise,  lt)83  ,  iu-4- 

PATINA  (UenoIt),  médecin,  né  à  firescia  en 
i-»3^  ,  fut  ;un»i  poète  salyrique.  L'empereur  Maxi- 
milieu  11  le  fit  venir  a  Home  pour  le  consulter  sur 
une  palpitation  de  cœur,  et  la  consultation  de  Pa- 
tina fut  imprimée  à  Brescia  eu  if^J.  11  m.  eu 
I.f>77,  laissant  encore  :  Oputcula  de  re  médita;  li- 
bri  très  de  venems  quai  m  corpore  hiimano  JSunl  ; 
Commentartus  de  nalurà  et  curativne  febnum  in 
quibus  apparere  soient  petit  ula,  Brescia,  1572,  in-8. 

PATI.MIO  (Bai.THAsar)  ,  marquis  de  Catlellar  , 
né  à  Milan  ,  mort  à  Paris  en  1733,  consacra  ses 
c<  nnaiSkanct-s  diplomatiques  au  service  de  l'Es- 
pagne »  qui  le  revêtit  de  plusieurs  charges  el  mis- 
sions importantes.  —  Son  frt-ro  aine  ,  Joseph  Pa- 
Timho  ,  né  vu  1667  ,  fut  d'abord  jés.  au  collège  de 
Rome  ,  puis  devint ,  par  son  frère  ,  miuislre  d'Es- 
pagne, et  m.  en  1736. 

PATISSON  (Mamert),  savant  et  habile  impri- 
meur établi  a  Pari»,  ne  à  Orléans ,  m.  en  1600, 
avait  épaulé  eu  ij8o  la  veuve  de  Hobert  Etienne, 
2*  du  nom.  Il  a  donné  les  éditions  de  la  yenerie 
U'Opptitn  ,  l575,  in-4  i  des  Discours  sur  les  mé- 
daillei  et  gravures  antiques,  i5~Ç),  in-4  ;  de*  OEn- 
vres  de  \Ce\-ole  de  Sainte-Marthe  ;  de  Joseph  Sca- 
li£er,  de  Hmcndalione  temporum ,  l583.  in  f.,  etc. 

PATKUL  (Jf-Aw-Benald  de),  gentil  h  onimo  II- 
vonien  ,  né  ,  à  ee  qu'on  croit,  dans  une  prison  de 
Stockholm  ,  l'an  ftkio  ,  servait  en  qualité  «le  capi- 
taine dans  l'armée  suédoise  ,  lorsqu'en  1689  il  fui 
appelé  à  faire  partie  d'une  déoulatioo  de  l'ordre 
cqurilr^  chargée  de  défendre  à  Stockholm  lesdrora 
de  la  Livonte  devant  Charles  XI.  Quoique  aussi 
vives  que  justes  et  mesurées  ,  les  représentations 
do  cet  nobles  patriotes  demeurèrent  tant  fruit  i  et, 


après  la  diète  de  "Wcnden  qu'il  avait  présidée,  Pal- 
kul  reçut  mission  d'adresser  au  gouvern. -général 
suédois  ,  à  Riga  ,  de  nouvelles  el  plus  pressantes 
doléances.  Il  parait  que  celle  fois  les  express»  du 
représent,  de  la  Livonie  peignirent  avec  peu  de 
ménagera.  l'inique  oppression  qui  pesait  sur  sa  pa- 
trie ;  et  on  le  manda  a  Stockholm  ,  avec  quelques 
autres  nobles  ,  pour  rendre  compte  de  ses  démar- 
ches. Patkul ,  que  les  conséquences  d'une  rixe  avec 
l'un  des  chefs  du  corps  suédois  où  il  servait  venait 
d'obliger  à  se  réfugier  en  Courlande,  reçut  un  sauf- 
conduit  pour  se  rendre  dans  la  capitale  de  Suède  t 
où  il  s'aperçut  bientôt  qu'où  ne  I  avait  appelé  que 
pour  le  perdre  plus  sûrement.  Tandis  qu  il  rega- 
gnait clandestine»,  la  Courlande,  une  condamnât, 
capitale  était  prononcée  contre  lui.  11  erra  quelq. 
temps  en  Suisse ,  en  Italie  et  en  France,' puis  ac- 
cepta du  service  eu  Saxe ,  où  il  fut  nommé  con- 
seiller intime  en  1698.  Le  noble  proscrit  vil  bientôt 
encore  sa  sécurité  compromise  :  une  guerre  allait 
s'engager  entre  la  Suède  et  la  puissance  qui  l'avait 
accueilli;  il  est  vrai  que  de*  son  heureuse  issue  pou- 
vait dépendre  aussi  la  délivrance  des  Livoniens. 
Enflammé  à  la  fois  par  des  motifs  particuliers  de  ven- 
geance et  par  l'intérêt  sacré  de  la  patrie ,  Patkul 
saisit  ou  fait  naître  vingt  occasions  de  porter  obstacle 
aux  succès  de  Charles  XII.  L'activité  et  l'intelli- 
gcuce  qu'il  avait  déployées  en  1702  dans  une  mis- 
sion dont  il  était  chargé  par  Auguite  II  à  la  cour  de 
Russie ,  portèrent  le  tzar  Pierre  lrr  à  l'attacher  à 
son  service  ;  et  après  l'avoir  nommé  commis  ta  ire- 
général  des  guerres,  il  l'accrédita  son  minisl.  pléni- 
potentiaire auprès  du  roi  de  Pologne.  Dans  ce  poste, 
qu'il  n'occupa  que  peu  de  temps,  Patkul  tenta  eu 
vain  d'animer  l'ardeur  des  Livoniens,  et  de  les 
porter  à  seconder  les  projets  qu'il  roulait  pour  les) 
affranchir  du  joug  :  les  prestiges  de  gloire  de  l'ha- 
bile Charles  Xll  en  avaient  déjà  fait  oublier  le 
poids  à  ses  compatriotes.  Renonçant  alors  au  rôle 
trop  peu  actif  de  diplomate,  Patkul  demande  eu 
1702  le  commandera,  du  corps  de  troupes  russes 
envoyé  au  secours  du  roi  de  Pologne  ;  il  l'obtient 
avec  le  grade  de  lieuten. -général ,  et  dès  -  lors  di- 
rige à  la  fois  contre  le  monarque  suédois  les  efforts 
de  sa  plume  cl  de  sou  épée.  Les  succès  qu'il  obtint 
exaspérèrent  encore  l'animosité  de  Charles  XII  : 
Patkul  devait  tomber  et  tomba  effectivem.  dans 
cette  lutte  inégale.  Abandonné  par  le  faible  et  ver- 
satile Auguste  ,  dénoncé  comme  traître  &  la  cour  de 
Russie  sous  de  spécieuses  apparences,  il  fut,  contre 
le  droit  de  gens  et  malgré  son  innocence  ,  jeté  dans 
la  forteresse  de  Kcrnigstcin  par  les  ordres  même  do 
l'indigne  allié  du  tsar,  avant  que  celui-ci  lui  eût 
retiré  le  caractère  politique  dont  il  l'avait  revêtu. 
De  Kcrnigstcin  Patkul  fut  conduit  par  dee  soldats 
suédois  au  quartier-général  d'All-Raosladl,  puis 
traîné  dans  Casimir ,  en  Pologne  ,  a  la  suite  de 
l'armée.  La  Charles  Xll  le  fil  condamner  par  un 
conseil  de  guerre  à  être  roué  etécarlclé;  il  subit  le 
10  oc  t.  1707  celle  horrible  sentence,  dont  l'exécu- 
tion prolongée  par  la  maladresse  du  bourreau  ,  ne 
finit  qu'avec  les  dernières  palpitations  de  l'infortuné 
Patkul  :  son  corps  ,  coupé  en  quatre  quartiers  ,  de- 
meura esposésur  la  roue. Honte  éternelle  è  celui  qui 
ordonna  »on  supplice;  mépris  au  faible  prince  qui , 
dans  l'humiliât,  de  sa  défaite  ,  manqua  de  courage 
pour  refuser  aux  bourreaux  celte  illustre  victime  , 
Nous  avons  été  réduits  dans  cette  rapide  analyse  à 
rejeter  de  son  cadre  beaucoup  de  circonstances  in- 
téressantes; on  en  trouvera  le  détail  dans  la  yie 
de  Patkul ,  pub.  à  Berlin,  1792-97  ,  3  vol.  iB-8. 
dont  le  prem.  contient  tes  Rapports  officiels  au  laar 
pendant  sa  dern.  mission  auprè<  d'Auguste  11.  On 
a  encore  d'au  1res  écrits  de  l'infortuné  Livonien  , 
parmi  lesquels  il  suffira  de  citer  sa  trad.  franç.  du 
traité  de  Ojficto  hominis  et  cu  is  de  PufTendotf ,  et 
les  Ai  tes  de  son  prem.  procès  (en  lty^},  adressés  à 
une  commiss.  dVuevioj  de  Lcipsig. 
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a  Peau-forte  ,  né  en  Angleterre 


PATON  (RlCH*.M>)  ,  peiotre  de  marine»  el  grav.  I  Sou  principal  ouvr.  est  un  Vôcaloltrio  vtMtziaat 

vers  l73o,  peignit  padovnno  .  etc.,  Pa Joue  ,  1775,  in-q\- 

PATRICE  (St),  né  en  Ecosse  l'an  Jp,  fu^. 
et  apôtre  d'il  lande  en  .  cl  m.  ver*  l'as.  4*  Il 
fonda  l'église  mélropolit.  d'Armagti  ,  et  iulnodoit 


,  pei 

•t  grara  avec  succès  pluj.  Combats  de  mer.  On  cite 
parmi  «et  tableaux  4  vues  représ,  le»  opérât,  de  la 
flotte  ruaie  contro  lea  Turks  ,  dan«  la  guerre  de 


,7PAT0RNAY  (PhIUPPE)  .  religieux  minime  et 
prédicat,  distingué,  ne  à  Salins  en  15$  ,  m.  eo 
1639  a  Besançon  ,  évêq.  de  ?îieopolis  in  parlibus  ,  a 
laissé  des  sermons  ,  et  un  Abrégé  de  controverses  , 
qui  sont  restés  MSs.— Léonard  PATOlMAY,  jésuite  , 
parent  du  précéd.,  et  savant coiitrovers  ,  m.  en  i63g 
i  Besançon  ,  a  pub.,  sous  le  pseudonyme,  un  ouvr. 
in  lit.  :  Déclarât  iones  mullomm  deductortim  , 
ecclesi*  cadra., 

PATOOILLERE.  V.  Lvrot. 

PATOUILLET  (Nicolas),  jésuite  .  supérieur  do 
la  mission  franç.  a  Londres,  né  à  Salins  en  1G22  , 
m.  en  1710,  dans  la  maison  de  son  ordre  à  Besanç 
a  laissé  :  Sentiment  d'une  âne  pour  se  recueillir  tn 
Dieu  ,  Besançon,  1700,  in-ta. — Etienne  PatoUil 
IET  ,  son  frère  ,  abbé  d'Acey  ,  né  en  l634  ■  Salins  , 
où  il  m.  en  1G9G,  est  aut.  d'une  Oraison  funèbre  de 
Marie-Thérèse  d'Autriche,  reine  de  France,  Bt- 
taoçon  ,  ir>84.  in-8.— Patocillet  (Louis),  prèdic. 
et  savant  jésuite ,  né  à  Dijon  en  1699  ,  m.  à  Avignoi 
▼ers  1779  .  a  laissé  :  Apologie  de  Cartouche  ,  Avi- 
gnon ,  1733,  in- il ,  et  l' Histoire  du  Pélagianisme 
1767  ,  in- 12.  On  lui  doit  en  outre  une  0 J il.  augm 
du  Dictionnaire  des  livret  jansénistes  ,  Anvers, 
175»  ,  4  vo'*  io-12;  la  pnbl.  des  lettres  édifianlt 
et  curieuse*  *  etc.  (avec  plus,  pères  de  son  ordre)  , 
Paris  ,  32  vol,  in-I2;  Supplément  de  la  Gatetle  ec- 
clésinstiq.  Le  P.  Patouiliel  s'attira  les  sarcasmes  de 
Voltaire  par  quelq.  articles  virulens  contre  les  phi- 
losophes. 

PATRAT  (Joseph)  ,  auteur  et  acteur  comique  , 
ne  à  Arles  vera  1732  ,  m.  a  Paris  en  i8ot  ,  a  bissé 
des  come'die»  au  nombre  de  57  ,  et  parmi  lesquelles 
on  distingue:  l'Heureuse  erreur,  les  P<:gin.<emen.\ 
amoureux  ,  le  Fou  raisonnable  ,  les  Méprises  par 
ressemblance,  le  Complot  inutile,  les  Deux  Morts, 
les  Deux  Frères.  Il  composa  aussi  des  opéras  :  ta 
Kermesse  ,  ou  la  Foire  allemande ,  Isabelle  de  Ro- 
talvo,  let  Amant  protées  ,  Adélaïde  de  Mirval,  etc. 

PATRIARCHES,  chefs  de  famille  chez  le  peuple 
hébreu  qui  ont  conservé  la  connaissance  du  vrai 
Dieu  ,  avant  Abraham  et  ses  dcsccnJaus  ,  jusqu'à 
Moite.  En  voici  la  liste  chrotogique  : 


Adam,  né  av.  J.-C. 

Caïn. 

Abel. 

Seth. 

Enos. 

Cainan. 

Malalccl. 

Jared. 

Knocb. 

Mathusala. 

Lantech. 

INoë. 

Japhct. 

Sens. 
Déluge. 

Arphaxad. 

Salé. 

Ueher. 

Phaleg. 

Reliu. 

Sarog. 

Machor. 

Tharé. 

Abraham. 


Sara. 

Me  Ichisédccb  bénit 
■  Abraham. 
Ismaci. 
Isaac. 
Jacob. 
Rubcn. 
Simon. 
Lévi. 

Juda  et  Dan. 
Ncphtali  elGad. 
Issachar  cl  Aser. 
Zabulon. 
Joseph. 
Benjamin. 
Manassé. 
Ephralm. 

Caath,  fils  dcLcvî.  i06a 
Amratn  ,   bis  de 

Caath. 
Aarou  ,|ftls  d'Am- 

ratn. 

Moïse  ,  fils  d'Atn- 


Ï98G 

1912 
1910 
i'8qt» 
i83<i 
1752 

»74r> 

17^8 
«7)7 

17/11 
17J0 
i737 
1729 
1712 
171  « 


iG3o 
i5;4 


i5- 


l'usage  des  lettres  en  IrlanJe.  On  racoelc  beaco«f 
de  fables  sur  le  purgatoire  de  St  Patrice  :  c  «tut 
une  caverne  d'Irlande  daos  un  monastère  ci  In 
peines  de  l'enfer  étaient  représroU:«-s.  Jac.  VYare  1 
pub.  à  Londres  eu  i6j8.  in-8,  les  OEuvrts  de  tant 
Patrice ,  qui  se  trouvcul  aussi  dans  la  Btllteik.  its 
Pères. 

PATRICE  (PiER ht),  d é  à  Thettalooiquf  »a (/ S , 
fut  ambassad.  el  maître  du  palais  sous  Juiuutn.  Il 
a  composé  en  grec  une  Iftsloire  des  ambatsei., 
dont  il  ne  nous  reste  que  des  fragm.  trad.  ea  Utia 
par  Chautcclair ,  avec  des  uoles  sa». ,  «uxipelk» 
Henri  deValois  en  joignit  d'autres  qui  let  unes  et  les 
autres  font  partie  de  V/Jisl.  bjsantine,  1468,  iq-(»L 
—  Augustin  Patrice  ,  ou  mieux  PaTfcUt ,  d'ilori 
chanoine  à  Sienne  ,  sa  patrie ,  puis  secrétaire  ils 
pape  Pic  II,  et  evèquc  dcPier.ia,  où  il  m.  eat^. 
a  laisse,  entre  autres  ouvr.  ;  Abrégé  des  ÂHa  i» 
concile  de  Dote;  Pontificale  ,  Rome,  t$>.  w-k'- 
On  lui  attribue  le  Traité  des  rites  de  l'cgltu  ntm., 
Venise.  l5l6,  sn-fo!. —  Patcice  (André),  prélat  po- 
lonais du  16'  S.  ,  prcvâl  de  Varsovie  ,  arv.ludi»«t 
de  Wilua  ,  et  enfin  prern.  r*£-q.  de  Wendeo ,  dans 
la  I.ivonic  ,  où  il  m.  en  l585,  a  laissé  des  h.we. 
latines.  An  commentaires  sur  deui  hannpw  d» 
]  Cicérou ,  cl  quelq.  ouvr.  de  controverse.  —  Os  s 
pub.  sous  le  nom  d'un  Patmce  de  Sisn,  on  car. 
int.;  Liv.  très  fructueux?  et  utile  à  toute  rerwvxU 
l'institution  et  administration  de  l  i  chote puLU<^:i, 
écrit  en  latin,  trad.  en  franç  ,  Paris,  t5*J,«-M., 
gothique. 

PAI  RICIUS.  V.  Patbice  et  Parruit. 
PATRICK  (Simon)  .  né  en  1626k  Gan  s-'oroe;* 
(Linciitushire),  d'un  marchand  de  celle  ville,  p*r 
courut  tous  les  degrés  des  honneurs  rcclrtiat^-, 
fut  éicvë,  en  1(^89,  i  l'ëvèchc  de  ClwrlrMler,  p 
transféré  ,  en  lOgi,  à  celui  d'Ely,  où  il  m.  ro  17^. 
Ou  a  de  lui  de*  commentaires  et  paraphrases 
l'Ecriturc-Sainle  ,  souvent  réiuipr.  et  cudciB.bw, 
en  3  vol  in-ful. — Un  autre  Patrick  (Samuel).  «»• 
et  laborieux  philologue  .  attaché  au  collc|f  i  tW. 
vers  t75o,  s'est  fait  l'Jdtt  d'un  grand  nombre  JW 
vrages  anciens,  tel»  «jue  Plant  1  ce  m  <z Jim  IF.cn* 
notts  Jacob, Opérant  (v.  OKiVBEl.  LondrM,  rt'J^ 
in-8  ;  CSavis  homertca  ,  1 78^  ,  in  ^  ,  S»  édit. .  « 
—  Richard  Patrick.  ,  cluprtain  de  la  manrs* 
douairière  de  Townslieud,  ni.  eu  tStSà  Hall,  on  J 
était  vicaire  de  Sculcoatcs ,  a  laissé  :  TtbUendtt 
dix  premiers  chiffres  en  200  langues  ,  iSlî ,  ia-S  ; 
Etat  det  mœurs  dans  un  port  de  mer,  strates, 
1809,  iu-8  ;  la  Mort  du  prince  Bagretto* ,  pocss't 
t8iJ,  in-8- 

PATR1N  (  EiotNE  Lotis-MncBiot; •.  edisr» 
minéralogiste  ,  né  à  Lyon  en  17^.  s'apt  îqa»  »Hl 
sciences  naturelles,  et  fil  avec  succès  so  coon  oe 
physique  et  de  chimie.  Apres  avoir  achevé  ir*«u- 
ilcs,  il  voulut  voyager  dans  le  nord  puur  *en£tf 
quelques  hypothèses  et  étondrescs  recherebrs tw- 
logiques;  il  mil  dix  années  aces  courses  penUe***' 
qui  procurèrent  la  découverte  de  plus.  etBïOtJ)»* 
miuéralogiqucs.  Député  à  la  convcnl.,  où  l'a*»--** 
nommé  ses  compatriotes,  il  y  montra  des  f"*** 
modères  ,  et  vota  le  bannissement  da  malw'jl 
Louis  XVI.  Echappe  à  la  proscript,  laoct'eeostrrl^ 
quelque  temps  après,  il  devint  bibliothécaire  à  l*- 
c.jle  des  mines,  qu'il  enrieh  1  de  a  coliccUoo ,  U\ 
nommé  correspondant  de  l'institut ,  membre  ^ 
l'académ.  de  î>l-Pciersbouri  ,  etc.  ,  tl  m.  s  S»** 


PATRIARCHI  (G .Vîtabd),  litl.'rat.,  né  .n  1709 
à  l'alloue  ,  «Ù  il  m.  va  t"8o  ,  a  donne  :  T< aile  de> 
Tmpes  ;  traduct.  dos  Suints  désirs  d' In  mort  du 
P.  Lallcruaut  ,  cl  de  l'Agonie  de  Ï.-C.  de  Uoisucl 


Valîier  ,  près  de  Lyon  ,  Je  i5  a^'it  iSi5-  0<lr*'! 
gr.  nomL.  de  pièces  curieuîrs  inse'r.  dans  'f^ï 
de  p'n  s<</. ,  les  <nnnUs  desm."ts,  etc.,  «Jfi  intrV 
li  iu  :  Relation  d'un  voyage  aux 
Pctcribçurg,  t;83  ,  iu-8  j  Iltstric 
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PATR  (  aa85  )  .  t»ÀTU 


minéraux  ,  Paris  ,  l8oi ,  5  roi.  in  -  18  ;  Notes  sur 
Us  lettres  à  Sophie  ,  par  M.  Aimé  Martin  ,  Paria , 
1810,  2  vol.  in  8.  M.  Villermé  a  donné  une  notic* 
•ur  Palria  dan»  les  AnnaUs  encyclopédiques ,  en 
1818.  iv,  58-7i. 

PATRINI  (Joseph),  graveur ,  ne*  a  Parme, 
morl  dans  celle  ville  en  1786' ,  avait  travaille"  a  Ve- 
nise sous  la  direction  de  Zanetti  pour  la  collection 
des  Statues  antiques  de  Venise,  2  vol.  in  fol. 

PATR1X  (  Pierre ),  né  à  Caen  en  i583  ,  d'un 
conseiller  au  bailliage  do  cette  ville,  cultiva  la  poé- 
sie .  s'attacha  à  Gaston  de  France  ,  duc  d'Orléans  , 
et  fit  briller  son  esprit  à  la  cour  de  ce  prince.  Après 
la  mort  de  son  protecteur,  il  fut  également  fidèle  à 
la  fortune  de  Marguerite  de  Lorraine  ,  et  m  à  Paris 
en  167 1.  On  a  de  lui  :  la  Miséricorde  de  Dieu  sur 
un  pécheur  pénitent .  Blois ,  î66o  ,  io-^î  Plaintes 
des  consonnes  qui  n'ont  pas  Vhonneur  d'entrer  au 
nom  de  Neuf-Germain ,  impr.  dans  les  Œuvres 
de  Voilure  ;  Poésies  diverses  ,  inscr.  dans  un  Bec. 
des  plus  belles  pièces  des  poètes  français ,  etc.  , 
publ.  à  Paris  cbex  Cl.  Barbiu  ,  1692,  5  vol.  in-12. 

PATRIZI  ou  PATRIZIO  (Frawçois),  en  latin 
Pntricius,  évèque  de  Gacte  ,  né  à  Sienne  en  i4<>4« 
est  principalement  connu  comme  auteur  des  ouvr. 
auivans:  de  Regno  et  régis  InstUutione ,  Paris, 
i5i<),  in-fol.,  traduit  en  franc,  par  J.  de  Ferrcy , 
ï57?,  in-8  ;  de  InstUutione  reipublicm .  ibid.,  i5i9, 
in-tol.  ;  traduit  en  français,  Paris,  l5»0,  in-fol.,  et 
16(0  ,  iu-8 ,  par  La  Moucbetière  ;  Potmata  de  an- 
tiquitate  Sinarum ,  etc.  —  Un  aulre  François  Pa- 
trixi  ou  Patrixio  ,  philosophe  platouicien  ,  né  en 
ï5«)  dans  l'île  de  Cherso.  m.  en  l597,  profess.  de 
philos,  à  Rome ,  avait  d'abord  enseigné  la  même 
science  à  Ferrare  ,  à  Padoue,  et  s'était  fait  con- 
nailre  a  la  fois  comme  géomètre  ,  hislor.,  militaire 
et  poêle.  Toutefois  il  doit  surtout  le  souvenir  qu'on 
a  conservé  de  lui  a  l'acharnement  qu'il  montra 
contre  Aritlole  ,  alors  que  sa  philosophie  ,  protégée 
par  le  card.  Bellarmin  ,  dominait  les  écoles  de  la 
capitale  du  monde  chrétien.  Il  futédit.  des  livre» 
attribués  à  Mercure  Trismégisle  ,  et  on  lui  doit  en 
outre  plui.  ourr.  mentionnés  dans  le  catalogue  de 
la  Bibliothèque  Imperinli  ,  Rome  ,  171 1  ,  in-fol.  , 
et  dans  le  tom.  7,  p*g.  4<>5-77  de  V^t.  fltatiojtr 
Gincuené.  Les  principaux  sont  :  Delta  Storta  dieci 
tKalvghi,  Venise,  l5*k>,  io-4  ;  trad.  en  lalio  par 
fticolas  Stupano ,  et  réimpr.  avec  le  Methodus  his- 
tnrica  do  Bodin  ,  Bile  .  i5;6 ,  in-8  ;  la  Milizia  ro- 
mana  di  Polibio ,  di  Livio  e  di  Diomsio  Alicar- 
nnsseo  ,  Ferrare  ,  l583,  io-4,  fig.;  trad.  en  latin 
par  Kuttcr,  et  insér.  au  tome  10  du  Thes.  anltq. 
romanor.  de  Grievius  ;  Paralleli  milita  Rome, 
l  Wl-05,  a  vol.  in-fol.;  Procli  Elem.  thtol.  etpJiys. 
laT.reddita  ,  Ferrare  ,  i533,  in-4  ;  délia  Foetica, 
clc,  Ferrare  ,  i5S6,  io-4  .  ««c- 

PATR1Z1  (Auocstik).  V.  Patrice. 

PATROCLË  (myïh.) ,  ami  d'Achille,  qu'il  sui- 
vit au  siège  de  Troie ,  était  fils  de  Mentctius  ,  roi 
des  liocneos.  Lorsque  Achille,  irrité  de  l'affront  que 
lui  avait  fait  Agamcmnon  .  s'enferma  dans  sa  tente 
et  refusa  de  combattre ,  Patrocle  se  couvrit  des  ar- 
mes do  son  ami ,  espérant  par  celte  ruse  inspirer  de 
la  terreur  aux.  Troycns.  En  effet ,  il  eut  d  abord 
quelq.  succès  ,  mais  il  fut  bientôt  vaincu  et  tué  par 
Hector  daos  un  combat  singulier.  A  la  nouvelle  de 
•on  trépas,  Achille  furieux  courut  au  combat,  et 
parvint  a  immoler  le  héros  troyen  lui-même  aux 
mânes  de  son  ami. 

PATRONA  KALIL  ,  AlbanaU  ,  d'abord  soldat 
de  marine  (  levanti  )  sur  la  2*  galère  de  1  empire  ap- 
pelée Palrona  d'où  i»  prit  son  prénom  ,  puis  janie- 
aaire ,  te  mit  i  Pâ$e  de  qJ  »«>■ ,  •  la  ,ôte  d* "m" 
révolte  qui  eut  lieu  à  Constanlinople  en  lj3o,  et 
d  >nl  le  prétexte  était  l'établissement  d'un  nouvel 
impùl.  Aprèi  avoir  demandé  d'abord  les  lûtes  du 
snuphli  ,  du  grand-véayr ,  cl  de  quehf.  autres  mi- 
litaires ,  Palrona  Cuit  p>r  déposer  le  jullban  Acu- 


met,  et  donna  l'empire  au  neveu  de  ce  prince* 
Mahmoud.  Le  nouvel  impôt  fnt  aboli,  et  Palrona 
resta  tranquille  pendant  quelque  temps.  Mais  bien- 
tôt l'audace  et  l'insolence  de  ce  chef  oo  révolte  re- 
prirent un  nouveau  cours.  Mahmoud,  irrité  par  les 
conseils  de  son  ancien  précepteur ,  Khodja  Dgia- 
mau  ,  fit  massacrer  Patrona  et  deux  de  ses  princip. 
complices  dans  la  salle  du  divan. 

PATRU  (Olivier)  ,  avocat ,  plus  célèb.  par  l'a- 
mitié de  Boileau  et  de  Racine  que  par  ses  ouvr.,  né 
à  Paris  en  1604  ,  suivit  le  barreau  de  celte  capitale 
en  même  temps  qu'il  cultivait  la  littérature.  Reçu 
à  l'acad.  en  1640 ,  ce  fut  lui  qui  introduisit  l'usage 
des  discours  do  remerciement.  Ses  succès  comme 
orat.  furent  éelatans,  mais  ne  contribuèrent  point 
à  sa  fortune.  Insouciant  sur  ses  affaires  personnelles, 
éhréchant  chaque  jonr  son  modeste  patrimoine,  il 
était  sur  le  point  de  se  défaire  de  sa  bibliothèque 
pour  arrêter  les  poursuites  de  ses  créanciers;  mai* 
il  trouva  dans  Boileau  un  acquéreur  généreux  qui 
lui  en  laissa  l'usage.  Peu  de  jours  avant  sa  mort  qui 
arriva  en  1681  ,  il  obtint  enfin  du  roi,  sur  les  solli- 
citations long-temps  infructueuses  du  duc  de  Mon- 
tausie  - ,  une  gratification  de  5oo  écus.  Palru  a  pané 
pour  l'homme  de  son  temps  le  plus  versé  dans  la 
connaissance  du  mécanisme  do  notre  langue.  Il 
était  dur  et  tranchant  dans  ses  censures;  mais  son 
tact  de  critique  fut  souvent  en  défaut.  Ses  écrits  , 
qui  consistent  en  discours  ,  plaidoyers ,  mémoires , 
dissertations  ,  lettres  ,  etc.,  ont  été  recueillis  sous 
le  litre  à'OEuvrts,  dont  la  meilleure  édit.  est  celle 
de  Paris,  173a,  2  vol.  in-4- 

PATTE  (Pierre)  ,  architecte  ,  né  à  Paris  en  1723, 
mort  à  Mantes  en  18 14,  fut  d'abord  associé  aux 
collaborateurs  de  l'Encyclopédie  pour  la  direction 
des  dessins  et  gravures ,  et  se  brouilla  ensuite  avec 
les  entrepreneurs  de  ce  gr.  ouvr.  Comme  il  aimait 
la  vie  retirée  et  l'étude ,  il  écrivit  pins  sur  son  art 
qu'il  n'exécuta.  Il  critiqua  les  plans  de  Soufflot 
(  t>.  ce  nom  )  pour  la  construrt.  de  l'église  de  Ste- 
Gcneviève  ,  démontra  l'insuffisance  des  piliers  qui 
devaient  porter  le  fardeau  du  dôme  ,  et  vil  ses  ob- 
servations justifiées  par  l'cvDèement.  Nous  citerons 
parmi  les  ouvr.  de  Patte,  qui  prenait  le  litre  d'ar- 
chitecte du  duc  de  Deux-Ponts  :  Mémoire  sur  la 
construction  de  la  coupole  projetée  pour  couronner 
l'église  de  Ste-Genevtève ,  Paris  ,  1770  ,  in-4  ! 
numens  érigés  en  France  en  l'hnnn.  de  Louis  XV% 
etc.,  ibid.,  1765.  in-fol.,  avec  fig.;  Traité  de  la 
construction  des  bâlimens  ,  3  vol.  in-8  ,  faisant  suite 
au  Cours  d'architecture  civile  de  Bloodcl  ;  Mém. 
qui  intéressent  particultèrem.  P, iris ,  an  jx  (t8ot), 
in~4  ;  Etudes  d  architecture  ,  etc.  (suite  de  20  pl. 
en  taille-douce  ,  gravées  par  l'auteur,  avec  un  texte 
égalent,  grave),  Paris.  1755,  in-fol.  Patte  a  été 
l'éditeur  des  Mém.  de  Ch.  Perrault ,  1759,  in-ia; 
et  des  Œuvres  d'architecture  de  Boflrand ,  1753 1 
in-fol.  On  connaît  encore  de  lui  une  suite  de  six 
estampes  de  perspective  et  d'architecture  ,  d'après 
Firanesi ,  et  un  Temple  (allégorique  )  de  Vénus  f 
d'après  1rs  dessina  de  Le  Lorrain. 

PATTKN  (Thomas),  ibéol.,  angl.,  mort  en  1790, 
a  laissé  entre  autres  ouvr.  :  l'Apotug.  chrét.y  serm., 
in-8  ;  l'Apolog.  chrét.  de  St  Pierre  ,  tirée  d'un  ser- 
mon ,  in-8  ;  la  Suffisance  des  preuves  données  de  l'E- 
vidence de  l'Evangile ,  in-8;  t'Opposit.  entre  l'E- 
vangile de  J.-C.  et  ce  qu'on  appelle  ta  rzlig.  nat.% 
sermon  ;  Défense  du  roi  David ,  etc. 

PATTISUJM  (William)  .  poêle'  angl.,  mort  de 
la  pelile-vérolo  en  1727  à  l'âge  de  2t  ans,  était  fils 
d'un  fermier  du  comté  de  Sussex.  Ses  poésies,  qui 
ont  été  recueillies  en  1728  en  2  vol.  in-8,  font  re- 
gretter qu'une  mort  prématurée  l'ait  empêché  de 
•  ealiser  les  belles  espérances  qu'elles  faisaient  con- 
cevoir de  son  taient. 

PATU  (Claude- Pierre) ,  avocat  au  parlement 
de  Paris  ,  né  dans  cette  ville  eu  1729  ,  m.  en  I7&S , 
s'occupa  plus  du  lillvïalufe  que  de  jurisprudence  , 
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et  fut  lié*  avec  Palissol.  On  a  de  lui  :  Us  Adieux  du 
Coût ,  comédie  en  un  acte  et  en  vert  libres  (  faite 
en  société  avec  Portclancc  )  .  Paris  ,  1754  ,  tn-ia  ; 
Choix  dé  petites  pièces  du  théâtre  anglais ,  1756  , 
3  vol.  in- ta. 

PATUZZ[  (JeAN-Vixckkt)  ,  dominicain  italien, 
ne'  à  Conùgliaoo  en  1700 ,  m.  à  Vicence  en  1769, 
professa  la  théologie  à  Venise.  On  a  de  lui  un  ai- 
ses grand  nombre  d'écrits  doul  on  trouvera  la  liste 
daos  V  Europe  littéraire ,  juin  1769,  et  parmi  les- 
quels nous  citerons  seulement  :  Défense  de  la  doc- 
trine de  Si  Thomas  ,  contre  Benai ,  Lucques ,  tlùfi, 
iu-d  »  Lettres  thcologico-morales  pour  lu  drfense 
de  l'hisl.  du   probâbiltsme  de  Coiuina ,  Venise , 
>75i,  a  vol.  in-8  ;  avec  deux  suites  <|ui  parurent 
en  1753  et  1754.  chacune  en  a  vol.;  Observât,  sur 
quelques  points  d'hist.  littéraire,  Venise,  17^6, 
a  vol.  in-8  ;  Exposition  de  ta  doctrine  chrétienne  , 
iliid.,  1761  (ce  n'est  qu'uno  reproduction  de  l'ou- 
vrage de  Mesenguy  sous  le  même  titre  ,  v.  MtSEM- 
ctT.  )  ;  Lettres  apologétiques ,  ou  Défense  de  Si 
Thomas  sur  le  tyrannictde ,  ibid.,  1765,  in-8; 
la  Cause  du  probabilisme  rappelée  à  l'examen  par 
Jf.  Liguori,  el  de  nouveau  convaincue  de  faux,  par 
Adolphe  Dosithée  ,  ibid.,  1764  .  in-8  ;  Observation 
t/u  oti'gitfue  sur  l'apologie  de  M.  Liguori  ,  contre 
l'écrit  précédeot ,  in-8;  Theol.  morale,  Bassano, 
1790  ,  7  vol.  in  4  1  ouvr.  posthume  ,  terminé  et  pu- 
blic par  le  P.  Fiintini ,  avec  une  notice  sur  la  vie  et 
les  écrits  de  l'auteur.  Ces  ouvr.  sont  en  ital.,  à  l'ex- 
ception du  dernier  qui  est  en  latin. 
\f  PATZK.E  (  J  eau -Sam  u  kl  )  ,  pasteur  luthérien, 
né  à  Selov  ,  près  de  Francfoit-sur-l'Oiler,  en  1727, 
exerça  successivement  le  ministère  a  Wormsleldt 
et  à  Liegcn,  fut  prédicateur  à  Magdebourg,  acquit 
une  grande  réputation  par  ses  sermons  ,  et  m.  eu 
1786.  On  a  de  lui  :  une  traduct.  des  Comédies  de 
Térence,  avec  des  noies  ,  Halle  ,  t-53  ;  Chansons 
et  Contes  ,  ibid.,  1 7&4  «  a  vol.  in-8;  une  traduct. 
des  OEuvres  de  Tacite,  avec  des  notes,  Magde- 
bourg  et  Halle,  l~*>5-77,  6  vol.  in-8;  Entretiens 
hebdomadaires ,  Macdch.,  1777-79.  3  vol  in-8;  le 
Vieillard,  ouvr.  bebdoina.la  ne  ,  ibid.  ,  1763-67, 
14  vol-i  réimpr.  en  4  vol.  à  Leipsig ,  1781  ;  Consi- 
dérations sur  les  intérêts  les  plus  important  des 
hommes,  Leipsig  ,  t-79-83,  3  vol.  in-8;  Sermons 
sur  les  évangiles  de  toute  l'annee ,  ibid.,  1776, 
a  vol.  in~4  t  Sermons  sur  Us  épùres  de  toute  l'ann., 
ibid.,  1776,  2  vol.  in~4  ;  Poésies  musicales  avec  un 
supplément.  On  a  publ.  en  179$,  a  Dessau ,  un 
Choix  des  discourt  prononcés  en  chaire  par  Patske. 
Tous  ces  ouvr.  sont  en  allem. 

PAUCTON  (ALtlls-JEàN-PiERHE),  matbémat, 
né  en  l/3i  ou  1736  dans  un  village  du  Maine  ,  m. 
à  Paris  en  1798  ,  associé  correspondant  de  l'insti- 
tut ,  est  aut.  des  ouvr.  suiv.  :  Théorie  de  la  vis 
tl'Archimcde  ,  Paris  ,  1768;  Métrologie  ,  ou  Truite 
des  me  titre  s  ,  poids  et  monnaies  des  anciens  peu- 
ples et  des  modernes,  Paris,  1780,  in-4  ;  Théo- 
rie des  lois  de  la  nature  ,  ou  1*  Science  des  causes 
et  des  effets  ,  Pans  ,  1781,  in  8.  là  a  laissé  en  MS. 
une  traduct.  des  Hymnes  d'Orphce  ,  un  traite  guo- 
monique  ,  et,  une  Théorie  du  plérophore  ,  et  d'un 
char  volant  ,  dont  les  prem.  idées  avaient  été  déjà 
exposées  dans  la  Théorie  de  la  vis  d'Archimède. 

l'AUUITZ  (CumsTuPUri) ,  peintre,  l'un  des 
meilleurs  élèves  do  Remhraudt,  né  vers  1618  dans 
la  Basse-Saxe  ,  travailla  long-lempi  pour  Pévêquo 
de  Balisboone  et  pour  le  duc  de  Bavière  ,  Albert 
Sigismond.  On  ignore  l'époque  de  sa  mort.  Le  mu- 
aéc  du  Louvre  a  possédé  deux  tableaux  de  cet  ar- 
tiste ,  l'un  représentant  le  Réveil  de  St  Jérôme  , 
l'autre  un  Vieillard  avec  un  enfant.  Ces  tableaux  , 
provenant  des  galeries  de  Munich  et  de  Vienne, 
ont  été  ictttués  en  l8i5. 

PAUL-ÉMILE(Uctij.s  Abattra  Palll»),  sur- 
nom «né  l'Ancien  ,  génér.  romain  ,  fait  consul  avec 
M,  Liviua  Saiuwtor  Pan  at9  av.  J.-C,  fut  chargé , 


avec  son  collègue,  de  terminer  la  guerre  «s*r? 
Démétrius  ,  roi  d'Illyrie ,  et  les  sorte*  <nj*il*>uo 
dans  cette  occasion  lui  valurent  à  Rouie  la  te- 
neurs du  triomphe.  Il 


disgrâces  ;  mais  sa  sagesse  et  sa  prudetec  re*°s*r. 
le  (iront  rappeler  au  consulat,  avec  VariM.it 
at6.  Il  périt  la  même  année  à  la  bataille i$ Cettr. 
après  y  avoir  fait  des  prodiges  de  valeur.—  r*su- 
'  mile  (Lucius  iEroilius  Paulu»),  soroomau  le  Me- 
idonique,  l'un  des  plus  grands  capitstoei <W  1  an- 
cienne Rome ,  né  l'an  228  avaot  J.-C.,  était  £u  h 
t.  Après  avoir  passe  par  diflcreotetcaarfr. 
et  remporté  plusieurs  victoires  éclaucirt,  û 
élu  consul  en  l'an  t8a  ,  défit  les  Ligorieai.  rrçst 
et  honneurs  du  triomphe,  et  abandonna ra>s* 
la  carné. e  des  emplois  publics.  Mais  rxpte'rn 
consulat  en  I  an  ,68  ,  il  se  remit  s  ta  tèt.  .ma- 
rnées romaines  ,  vainquit  Perse* ,  roi  de  M*s- 
doiuc,  l'emmena  à  Rome  avec  tous  tes  lré»»w.f 
recul  pour  la  seeondo  fois  les  honneur»  do  ir/.v 
phe.  Paul-Kmile  était  alors  dans  ia  6o»  srs«  ! 
m.  8  ans  après.  Pan  160  avant  J.-C.  Tintais»* 
qui  nous  devons  la  vie  de  ce  guemer ,  le  oc^ 
à  Timoléon. 

PAUL  (ST) ,  Juif  d'origine .  de  la  tribo  Je  Ut- 

)*amin  ,  nommé  auparavant  Saut,  ne'  s  Tant, a» 
a  Cdicie  ,  fut  d'abord  un  des  plus  acbann  «• 
nemis  des  chrétiens.  Sa  conversion  miriruiti«  ' 
racontée  au  Livre  des  Actes  des  ÂpMres.  iWi 
l'un  des  pins  télés  prosélytes  de  la  reJujioadp- 
tienne  ,  St  Paul  la  prêcha  dans  tonte  l'Ane-*'- 
neure,  dans  la  Grèce  ,  et  mérita  le  litre  d'i^-> 
des  gentils.  Il  prêcha  long-temps  dan»  Reste,  - 
fut  condamné  a  mort  tous  l'empire  de  >rrea,  «1 
la  lêle  tranchée  au  lieu  appelé  tes  Eaux-Sti****"' 
le  39  juin  .  l'an  66  de  J.-C,  et  fut  enterra  »m  1 
cliemio  d'Oslic,  où-St  Grégoire-le  Graud  îtrw- 
truire  une  égli*o  du  nom  du  saint-  On  »  ô«  sm 
Paul  14  épltrts  ,  qui  se  trouvent  daos  toute»  - 
édition»  du  Kouveau— Testament. 

PAUL  (St)  ,  premier  ermite,  né  dani  l»P*- 
haïde  vera  329.  se  relira  drs  l'âge  de  asaoi  da*1' 
désert,  pour  se  soustraire  à  la  perséeultoa  »«~' 
contre  les  chrétien»  par  l'empereur  Dèer.  Ise  «■ 
verne  lui  servait  d'abri ,  et  il  tirait  sa  rub»iiU:«' 
son  vêlement  de  quelques  palmiers  en  vires  tau 
m.  en  3^1,  âgé  de  1 13  ans  ,  après  avoir  reçs  l)  <•■ 
sito  de  St  Antoine.  St  Jérôme  et  Si  Ail»ina»e  tr 
virent  sa  vie  ;  et  l'église  célèbre  sa  fête  In--' 
janvier.  —  Un  antre  Si  Peue  ,  né  à  ThesuUvr-' 
fui  patriarche  de  Constat liuoplc  ,  cù  son  xèlt  1* 
fendre  la  foi  contre  les  ariens  lui  alt-radei  pes< 
cutions  de  la  part  de  l'empereur  Coa»Us« 
protégeait  l'heresie.  Il  finit  par  en  être  U*i£^«J 
et  m.  étranglé  dans  une  caverne  du 
ou  ses  ennemis  l'avaient   laissé  lit, 
sans  nourriture  ,  en  35o  ou  35 1. 

PAUL  I"  (St)  ,  pape  ,  succéda  à  Elirascll 
son  frère  ,  et  fut  élu  en  757.  Il  gonvern»  il  * 
l'église  ,  et  te  distingua  plus  par  u  pieic  eut  '/ 
sa  prudence.  On  trouve  22  lettres  itVti  Jas» ; 
recueil  de  Crelaer.  —  Pave  II  (Pirrts  P*»»o  * 
veu  du  pape  Eugène  IV,  succéda  s  P>»  H  r" 
I       .  a  Pige  de  AS  ans.  Son  pont.Ccat  me*  rnx- 
quahle  que  par  1  escommuniration  da  rtx it  >r 
liémc,  la  guerre  contre  les  Turk* ,  et  '»  rr-"^1 
des  prince»  d'Italie.  Paul  II  occupa  seet  a»  L 
chaire  de  Si  Pierre,  el  in.  en  1471-O0  a  de  l*-'1- 
lettre*,  de*  ordonnances,  et  on  le  crut*»'-'* 
d'un  Traite  des  règles  de  la  1  hanetbene.  V .  " 
Vie,   publiée  par   le  cardinal  Quirii*,  R-»'- 
1740,  i«»-4  —  Pale  III  (  Ales.odrc  Fu.n* 
évè  jiic  d'CMie  el  doyen  du  Sacre-Collegf.  »♦  ' 
Carin  ,  avait  68  ans  lorsque  le  »cru  ee*»1**/* 
CArdioaux  l'appela  à  remplarcr  Cléairo'  VU 
I»  chaire  de  St  Pierre  en  iS34-  Il  l'otcafi  «*(<- 
l5  ans,  convoqua  un  conede  féoerd  i'*^v  ' 
Maulouc,  poi»  i  Trente,  cherciu  i  réetoa*' 
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Charles-Quint  arec  François  I"  ,  qu'il  protégeait , 
traita  avec  beaucoup  de  rigueur  le  rot  d'Angleterre 
Henri  VIII,  et  m.  en  On  a  de  lui  quelques 


PAUL 


le  lui  que 

lettres  adressées  à  Erasme ,  à  Sadolcl  et  autres.  — 
PAUL  IV  (Jean-Pierre  Caraffa),  fut  élu  souve- 
rain pontife  en  l555  ,  à  l'âge  de  tto  ans.  Il  avait  été 
revêtu  d'un  grand  nombre  de  dignités  ecclésiasti- 
ques, et  chargé  de  missions  aimi  délicates  qu'im- 
portantes par  ses  prédécesseurs.  Il  employa  les 
quatre  années  que  dura  son  pontificat  à  corriger 
les  abus ,  et  à  lancer  l'analhèmc  contre  les  héréti- 
ques; mais  il  irrita  contre  lui,  par  son  excessive 
sévérité  ,  le  peuple  romain  ,  qui  ,  après  sa  mort , 
arrivée  en  l55i),  t'en  vengea  sur  sa  statue,  et  la 
jeta  dans  le  Tibre.  Ou  a  de  Paul  IV  :  (/*  Symbol»  ; 
tle  emtndandâ  Ecclestâ}  la  Rvgle  des  thentins  , 
dont  il  fut  uu  des  instituteurs. —  Paul  V  (Camille 
Bobgiuse),  né  à  Rome  vers  i552,  obtint  la  tiare 
en  i6o5  à  la  mort  dp  Léon  XI.  Les  premières  au- 
uc'es  de  sou  pontifical  fureut  troublées  par  une  que- 
relle qu'il  eut  avec  la  république  de  Venise,  au 
sujet  des  juridictions  séculière  et  ecclésiastique  ,  et 
qui  fut  accommodée  par  Henri  IV  .  Pcndaot  les 
seize  aunées  de  son  poutificat ,  il  embellit  Rome  , 
qui  lui  doit  plusieurs  beaux  monument  ,  et  tâcha 
d'apaiser,  plutôt  que  de  décider,  les  disputes  qui 
s'étaient  élevées  relativement  à  divers  articles  de 
foi.  Il  m.  en  i(>2t  âgé  de  69  ans.  Ce  fut  lui  qui 
acheva  le  frontispice  de  Saml-Picrrc  et  le  paluis 
ftlonle-CavaHn. 

PAUL  PETROWITZ  ,  I"  du  nom,  empereur 
autocrate  de  toutes  les  Russies,  naquit  co  1/54  ue 
la  grande-duchesse,  depuis  Catherine  II,  et  du 
grand- duc  ,  qui  régna  quelques  mois  sous  le  nom 
de   Pierre  UI.  Les  jours  de  son  enfance  furent 
triste*.  Son  père,  qui  désavouait  eu  litre,  u'eul 
pour  lui  que  de  l'aversion  ;  cl  sa  mère,  livrée  tout 
entière  à  Ses  projets  ambitieux  ,  était  moins  portée 
à  l'aimer  cl  à  le  consoler  qu'à  lui  envier  scerèle- 
meot  le  rang  do  légitime  héritier  du  trône.  L'im- 
pératrice Elisabeth  ,  dans  un  moment  où  elle  était 
réconciliée  avec  Catherine ,  ay?ut  présenté  le  jeune 
Paul  aux  gardes  comme  leur  futur  souverain  ,  cette 
stène  ,  m  laquelle  le  grand-duc  Pierre  u  avait  point 
été  admis  .  dut  contribuer  beaucoup  à  envenimer  la 
haine  qu'il  portait  déjà  à  son  prétendu  fils  et  à  son 
cpou«e  ,  tant  de  fois  inlidèle.  Aus»i ,  lorsqu'il  eut 
saisi  la  couronne  ,  après  la  mort  d'Elisabeth ,  il  lé- 
solut  de  désavouer  publiquement  son  lit*  par  un 
ukase  impérial.  Catherine  prévint  ce  coup,  dotil 
o!le  sentait  bien  que  les  enutequeuces  loi  seraient 
aussi  funestes  à  elle-même  qu'au  jeune  princo;  et 
Pierre  III  perdit  à  la  lois  lelrônet  l  la  vie  en  17(12 
Paul  Pétrowitx .  auquel  seul  devait  appartenir  l'eut 
pire,  ne  Ri  que  changer  de  nui  Ire  par  celte  révo- 
lution ,  et ,  pendant  le  long  et  glorio^x  règuode  sa 
more  ,  donna  l'exemple  d'une  soumission  qui  , 
sans  rien  prouver  en  faveur  de  sa  piété  lil-ale  ,  at- 
testait sa  faiblesse  de  caractère  et  la  médiocrité  de 
ses  Utens.  Il  parut  se  résigner  facilement  à  une 
existence  oisive  et  rétrécie  ,  dout  les  seuls  évèue- 
mens  furent  ses  deux  maiiages  avec  une  fille  du 
landgrave  de  Ilesse-Darm«iadi  ('774-'»  ru's  av 
princesse  de  Wurtemberg  .  nièce  du  grand  Frédé- 
ric (1776),  et  sou  dispendieux,  voyage  avec  cette 
dernière  épouso  eu  Pologne  ,  eu  Autriche  ,  eo  Ita- 
lie ,  en  France  et  en  Hollande.  Lors  de  la  guerre 
de  la  Russie  avec  la  Porte,  en  1788,  il  sollicita 
instamment  Li  permission  d'aller  combattre  les 
Turks  ,  et  ne  fut  dédommagé  du  refus  qu'il  essuya 
qu'en  obtenant  l'autorisation  de  se  montrer  un  mo- 
ment à  l'armée  de  Fiul.inde  ,  vins  y  avoir  même  un 
régiment  à  ses  ordres.  H  ne  larda  pa\  à  rentrer 
dans  sou  inaiiioii  ol.by  e  ,  d'où  it  ne  sortit  qu'en 
171/1  par  la  moi  l  «te  < !at lin  me  ,  mais  il  n'avait  pas 
S|i|Mi3  dans  la  icliaii-'  a  ^oureiiier,  et  «les  lev  pre- 
miers jours  de  son  lèjjuc  il  ,1  «-  - .•  l.«  1  su  le  peuple  îles 
ispcianco  d'amélioration  qu'il  avait  cotu.ues  cl 


manifestées  par  des  transports  de  joie.  Il  lâcha  Ie 
frein  à  ses  passions  impétueuses  ,  long-temps  com- 
primées, et  renouvela  la  face  de  l'empire  avec  une 
précipitation  imprudente.  La  plupart  des  servi- 
teurs de  Catherine  furent  destitué»  èt  exilés  pour 
faire  place  à  ceux  qu'elle  avait  disgraciés.  C  était 
une  double  faute ,  d'abord  de  faire  tant  de  eban- 
geuien» ,  quels  qu'ils  fussent ,  ensuite  de  respecter 
si  peu  les  choix  d'une  aussi  habile  souveraine. 
Tout  fut  bouleversé  dans  l'administration  et  sur- 
tout dans  1'  armée,  dont  uu  caprice  ridicule  chan- 
gea les  uniformes  et  jusqu'à  la  coiffure.  Les  moin- 
dres transgressions  à  ces  mesquines  ordonnances 
sur  le  costume  étaient  souvent  punies  du  knout  ou 
de  l'exil  en  Sibérie.  Une  autre  tyrannie,  qu'il  pa- 
rut avoir  empruntée  à  quelque  despote  asiatique  , 
fut  d'ordonner  que  toutes  les  personnes  qui  se 
trouveraient  sur  son  passage  descendissent  aussitôt 
de  voiture,  et  se  prosternassent  devant  lui.  Il 
porta  la  même  violence  aveugle  dans  sa  politique 
extérieure,  et,  se  déclarant  inconsidérément  le 
champion  des  vieux  principes  monarchiques,  aspi- 
rant même  à  être  le  chef  de  la  coalition  européenne 
(ormee  contre  la  république  française ,  il  déclara 
la  guerre  à  cette  puissance  ,  plus  redoutable  que  la 
sienno  ,  et  eut  lieu  de  s'en  repentir  (v.  1rs  articles 
Masskpa  ,  Brune  et  Sotjwarow).  S'élant  aperçu 
que  ses  alliées ,  l'Angleterre  et  l'Autriche,  tout  en 
combattant  les  doctrines  républicaines  ,  songeaient 
à  s'agrandir,  et  contrariaient  d'ailleurs  ses  préten- 
tions au  protectorat  de  l'ordre  de  Malte,  dont  il 
s'e!ait  proclame  le  grand-mattre ,  il  rompit  arec 
elles  ,  et  se  rapprocha  des  Français  par  un  traité 
d'alliance  conclu  avec  Bonaparte,  alors  premier 
consul ,  et  devenu  pour  lui  1  objel  d'une  admira- 
tion exaltée.  Mai»  il  ne  sut  pas  garder  plus  de  me- 
sure dans  celte  circonstance  que  dans  les  autres  ,  et 
dut  sa  indignement  de  ses  états  les  malheureux 
princes  de  la  maison  de  Bourbon,  qu'il  avait  d'a- 
bord accueillis  avec  des  honneurs  extraordinaires. 
Toutefois  sa  fermeté  en  imposa  anx  cabinets  de 
Vienne  cl  de  Londres,  et  les  paix  d'Amiens  et  de 
Lunévillu  furent  conclues.  Malheureusement  pour 
lui ,  Paul  ue  changea  pas  de  conduite  envers  ses 
sujets ,  comme  il  avait  changé  de  politique  à  l'égard 
de  te»  alliés,  lîicn  loin  de  là  ,  il  rendit  son  joug  en- 
core plus  insupportable;  il  encouragea  la  délation, 
l'organisa  même  sur  un  plan  régulier,  el  multiplia 
les  condamnations  arbitraires.  Quelques  actes  im- 
prévus de  justice  ou  de  générosité  ,  tels  que  celui 
par  lequel  il  rendit  la  liberté  au  brave  Kosciusxko  et 
a  tes  frères  d'armes  ,  dès  le  commencement  de  sou 
régne,  venaient  parfois  surprendre  la  nation  russe, 
mais  ne  pouvaient  lui  faire  oublier  tant  de  misères 
el  une  si  outrageuse  tyrauuie.  Quelques  hommes 
de  la  cour,  fatigués  d'un  tel  étal  de  choses,  se  char- 
gèrent d'y  mettre  un  terme,  et  pénétrèrent  jus- 
qu'au despote,  à  travers  ses  nombreux  satellites, 
dans  la  nuit  du  1 1  au  12  mars  1801.  Paul  Ier,  attaqué 
presque  dans  son  lit  el  à  moitié  nu ,  essay  a  eu  vain 
•  l'oppotcr  quelq.  resitt.  à  ses  tneurtr.  Il  lut  étran- 
glé ,  et  sa  force  prodigieuse  ne  servit  qu'à  prolon- 
ger la  durée  de  son  supplice.  Lorsque  le  peuple  eut 
appris  ,  le  12  mars  à  la  pointe  du  jour,  que  son  ty- 
ran n'existait  plus  ,  sa  jote  fut  une  ivresse  véritable  , 
el  le  toir  la  capitale  de  la  Russie  fut  tout  entière  il- 
luminée. Le  successeur  de  Paul  I"  fut  Alexan- 
dre I",  son  fils ,  mort  en  décembre  i8lâ  (v.  ce  nom 
au  Supplément.) 

PAUL,  diacre  de  Mérida ,  vivait  au  7-  S.  Il  a 
laisse  V Ittstoire  des  Pères  d'Etpiçne  ;  la  meilleure 
éJitioii  est  celle  d'Anvers  ,  ifxîj,  in»4. 

P\TL  (WARNF.FRIDE.  plus  roimn  sous  son 
prénom  <lr;  ,  diacre.  d'Aquilee  ,  (ii, lingue  p^r  s<  s 
lumières  .  Jul  teeiviaiie  de  Didier  ,  dernier  toi  d»-s 
I  omlijdl-t.  Apres  avoir  séjourne  quelque  temps  a 
li  cour  de  Lliarhmaguc  el  a  celle  de  L'eucvext  . 
i.U.v.  \ichi*e  ,  il  »v  lit  uioiuc  au  oiviuM.  du  Mout- 
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Catiln ,  où  îl  m.  vert  Sot.  On  a  de  lui  ut  Histoire 
des  lombards  et  YHistor.  miscella,  qui  se  trouvent 
dans  le  prem.  vol.  «les  rtnim  ilaltcarum  Scripto- 
rts.  Il  a  écrit  aussi  des  Vies  des  saints ,  une  Hist. 
des  éve'ques  de  Mets  et  l'hymne  Ut  queant  Iaxis. 

PAUL  (François)  ,  médecin  sav. ,  ni.  en  1774  , 
membre  des  acad.  de  Marseille  et  de  Montpellier  , 
cUit  du  bourg  de  St-Cliamas ,  en  Provence.  On  lui 
doit  :  Jl/em.  de  l'acad.  de  Prusse  ,  3  vol.  in«4  «  et 
lo  vol.  îo-ia  ;  Ment,  de  l'acad.  de  Bologne ,  in-q  ; 
JUt:m.  de  l'acad.  de  Turin ,  in-4-  U  a  traduit  en 
outre  les  Institutions  chirurgicales  d'IIeister,  Avi- 
gnon (1770,  a  vol.  in-.j ,  et  4  TO'«  »»»-8)  ;  et  les 
Traités  de  van  Swieten  sur  la  peripneumonie  ,  la 
pleurésie  et  les  maladies  des  en/ans  ,  1  vol.  in-ta 
chaque.  —  Amand-Laurcnt  Pavl  ,  cx-jés. ,  frère 
du  précéd.,  né  à  St-Chamaa  (Provence) -en 
m.  à  Lyon  en  180Q  ,  alvait  enseigné  les  belles-letl. 
dans  les  divers  collèges  de  son  ordre.  Devenu  en- 
suite profess.  de  rhétorique  a  Arles  ,  la  mort  de  son 
frère  le  6l  renoncer  à  la  carrière  de  l'enseignem.  , 
et  il  se  retira  dans  le  sein  de  sa  famille  pour  s'y  li- 
vrer tout  etitier  à  la  Irad.  des  classiques  latins.  On 
•  de  lui  les  Irad.  de  Velleius  Paterculus ,  Florus , 
Justin,  et  des  morceaux  choisis  de  Tite-Live , 
Cornélius  Repos ,  Phèdre ,  Sulpice  Sévère  et  Eu- 
ti  ope. 

PAUL  de  Saumur ,  plus  connu  sous  le  nom  de 
chevalier  Paul ,  célèbre  marin  du  17»  S.  ,  naquit 
dans  un  bateau  en  décembre  t%)7  d'une  lavandière 
qui  faisait  le  trajet  de  Marseille  au  château  d'If.  Il 
•ervit  d'abord  comme  mousse  sur  les  vaisseaux  de 
Malle,  s'y  distingua  de  ta  manière  la  plus  brillante, 
et  olitint  le  commandement  d'un  vaisseau.  Le  car- 
dinal de  Richelieu,  le  demanda  ensuite  au  grand- 
maître,  et  le  fit  capitaine  de  haut-bord.  Paul  de- 
vint successivem.  chef  d'escadre ,  lient. -géo.,  vice- 
amiral  des  mers  du  Levant.  11'  m.  à  Toulon  en 
1667.  Son  oraison  funèbre  fut  prononcée  par  le  père 
de  Villecrose  de  l'Oratoire.  Kilo  n'a  pas  été  imnr. 
PAUL  D'EGINE.  V.  .F.oiketa. 
PAUL  DE  LA  CROIX  ,  né  an  lftïq  â  Ovada  , 

fiftile  ville  de  l'état  de  Gènes,  fonda  l'ordre  régu- 
icr  qui  porte  le  nom  de  clercs  déchaussés  de  la 
croix-  et  passion  de  N.  A.  J.  C.  Paul  passa  sa  vie 
dans  l'exercice  des  vertu* ,  rt,m.  en  1775. 

PAUL  de.  Samosale,  d'abord  év.  de  Samosale  . 
ville  sur  l'Ruphrate  ,  qui  était  sa  patrie  ,  et  d'où  il 
avait  tiré  son  nom,  fut  nommé  en  l'an  a6o  patriar- 
che d'Alexandrie.  <)uel'|ue  temps  après  il  devint 
be'rétiqiie ,  fut  condamné  ,  dépoté ,  excommonié  en 
370  dans  un  concile  tenu  à  Anlioche.  Ses  secta- 
teurs ,  peu  nombreux  ,  prirent  le  nom  de  Paulia- 
nistrs. 

PAUL  DE  SANCTA  MARIA  ou  DE  BURGOS, 
Juif  d'origine  ,  ne  à  Bnrgos ,  se  convertit  au  chris- 
tianisme ,  cl  devint ,  par  son  mérite  .  précepteur  de 
Jean  II,  roi  de  Castille .  évôqne  de  Cirlliagènc ,  et 
enfin  de  Durgos.Ou  dit  qu'il  fut  nommé  patriarche 
d'Aqui'ée,  ou  il  m.  en  t44<»-  âgé  d<>  b*a  ans.  On  a 
de  lui  :  Additions  aux  Posltltrs  de  Aie.  de  hyra  ; 
ScruUnium  scriptunintm  ,  Mantoue  ,  i/|-q  ,  in-fol. 
—  Ses  trois  fiU  ,  dout  les  articles  suivent,  furent 
baptisés  avec  lui  :  Ai.prios.sr. ,  o'v.  de  Bnrgos  ,  com- 
posa uo  Àbr<-pc  de  l'hist.  d'h'spaçne ,  dans  Vffts- 
pnnia  illustrai, t ,  (s  vol  in-bd. —  Le  second  ,  GoM- 
SALve  ,  fut  év.  rlc  Placentia.  —  Le  troisième,  At- 
yxt.tr. .  pub.  Yltisl  de  Jean  U  .  roi  Je  Castille. 

PAUL-LE  SILENCIAIHE.  surnom  qu'il  tira  de 
la  charge  qui  lui  était  confina  dans  le  sacré  palais 
de  Coottaotinople  sous  Justioirn  au  6°  S.  ,  a  écrit 
en  vers  gi  ces  :  llisl.  de  l'egltse  de  Sainte-Sophie  , 
imp.  avec  la  tradnet.  et  les  notes  de  Du  Gange  dans 
l'Histoire  hyzantine ,  Paru  ,  1670  ,  in-fol.;  Carmen 
in  Thermns  Pythias ,  impr.  ,  grec-latin  ,  avec  les 
nofes  de  Huet ,  Paris  ,  i5q8  .  in-4  ;  et  un  asses  gr. 
nombre  d'épigratnmcs  dans  l'Anthologie  (celle  de 
Cruock  eu  contieut  b3). 


PAUL  «J*  Tyr%  prof,  de  rkétorif  e  m  mmn- 
cemeot  du  2*  S.  ,  a  laissé  que'q.  écrits  es  en*  m 
son  art.— V.  Castro,  Gtuvio  iosu.lto», 
Marc-Pai-l  ,  Saipi  ,  Vibciwt  (Si). 

PAULA  (Jeu A  CohxbXIA),  daacroattfttnai 
vertueuse  que  belle  ,  inspira  nae  violente  j-s.uo-.  t 
l'emp.  Héliogabale,  qui  l'épousa,  maitUrertéa 
bientôt  après. 

PAU  LE  (Ste)  ,  dame  romaine  de  U  ùmSk  in 
Scipions  et  des  Gracqoes,  née  vers  3^7,  ernsmo 
le  christianisme,  et,  étant  devenue  veuve, «mm 
au  monastère  de  Bethléem ,  pour  y  prsbipjfr.  «•« 
la  conduite  de  saint  Jérôme ,  tontes  les  aMlémn 
d'une  vie  pénitente.  Elle  devint  abbesse  sert  aèa* 
monastère  ,  et  y  m.  en  odeur  de  sainteté  à  60  au , 
en  407  ,  après  avoir  étonné  par  sa  feneur  lei  fin 
saints  hommes  de  son  temps.  Le  Itteuttl  des  o*>r. 
de  Si- Jérôme  renferme  une  lettre  adressée  âne; 
sainte  dame ,  où  il  cherche  à  U  consolrr  de  U  ferr 
de  Blésille  ,  sa  fille  aînée  :  dans  une  sntn  leUn  1 
EalocLie,  3«  fille  do  Sle-Panle,  le nènepmw- 
tend  snr  les  vertus  de  celle-ci,  et  ou  1  et» uni  1 
celte  pièce  le  titre  à'Epitaphe  de  SU  Pemlt  [smc 

PAU  LE.  V.  Si  Frabc.  ,  Mosclat  et  Vicnn 
PAULET  (  le  chevalier),  d'origine  irbaJa*, 
était  depuis  quelque  temps  fixé  en  France  kwsss  « 
177»  il  conçut  le  plan  d'uo  établisse»*»!  q*W 
d'enseignement  mutuel.  Quoique  d'abord  nttUfs 
par  le  gouv.  (comme  Pavait  été  en  l"^7  '*  c*Mrr 
lion  d'un  Français  nommé  Herbaalt,  <joi  »»ait  ici- 
giné  de  soumettre  i  nn  mode  analogue  dWu'L 
une  école  de  3oo  eofans  dans  Phosp.ee  de  la  Pu  *, 
à  Paris) ,  l'institution  de  Paulet  obtint  «a  »«.-.o 
remarquable.  Des  familles  distinguées  l'eepwt- 
rent  du  placer  leurs  en  fa  os  dans  celte  école ,  q*r  le 
fondateur  n'avait ,  dès  le  principe ,  destine*  «ra'au 
Glt  des  milit.  morta  ou  blessés  au  servie*  de  l'tui, 
et  qu'il  y  admettait  sans  distinction  peer  être  pré- 
parés à  la  prof e« ion  de  leur  choix.  D'dluu-  éhi» 
sont  sortis  de  l'école  de  Panlet  :  et  c'est  soi  iWi 
fournis  par  l'un  d'eux  (le  maréchal  dncdeTarssb  . 
dans  le  Journal  d'éducation  ,  juillet,  1816,  p- 
que  nons  sommes  redevables  de  ce»  doenajea»  ut 
un  li»%mme  qni ,  de  l'aveu  des  Anglais  eu1"»1  ^  ' 
a  le  mérite  d'avoir  le  prem.  répandu  en  Eanpf'r 
meilleur  mode  d'enseignement  qu'en  swl  earert 
parvenu  à  découvrir.  Louis  XVI  venait  éc  pnt<f-» 
sous  sa  protection  l'école  de  Paulet ,  et  rsvait«f>« 
d  on  fonds  de  36  000  fr. ,  lorsque  la  réwUf.  si 
gea  celui-ci  d'abandonner  son  onvr.  —  JesaPii- 
LET  ,  né  i  Vîmes  ,  fila  d'un  ouvrière*  rmfoi» 
soie  ,  avait  d'abord  travaillé  comme  lui  sot  Je  »*- 
lier,  lorsqu'il  acquit  par  l'étude  des  neliewir  n 
théorie  de  son  art.  Il  en  pub.  une  /Virn/ifawe*B- 
plète  ,  1773-76,  in-fol.  ,  dédiée  à  l'ad«i"»*n<*" 
municipale  de  la  ville  de  Mîmes,  et  insériez  - 
Collection  des  arts  et  métiers,  in-fol. 

PAU  LET  (Jbaw-Jacoces)  ,  doctmr-ssesvni 
membre  de  la  société  royale  de  médeeto*.  s*  « 
174°  *  Andèse  (départ,  du  Gard)  ,  prit  »e»  «T* 
a  l'école  de  Montpellier,  et  s'aeeooça  it 
heure  au  monde  savant  par  une  ttut.  de  te  wf* 
en  a  vol.  (1766),  contenant  aussi  la  Usé-  **  »fl  ' 
de  Rhatès.  Le  courage  avec  lequel,  es  saute»»»! 
dans  cet  ouv.  que  la  petite- vérole  (variété  itfnu 
suivant  lui)  était  contagieuse  et  pouvait  éevra*  tf 
démique,  il  attaquait  l'un  des  pr.;j-if«  aatstasii 
les  plus  enracinés,  ne  lui  valut  d'at»*»J  «  *  f*  • 
de  ses  confrères  que  plus,  critiques  f«»rt  KW*° 
qu'une  menace  de  la  Bastille  de  la  part  ^*,*V*T 
Toutefois  .  loin  de  renoncer  m  la  littéral.  ettisaM 
après  ce  contre-lemps  ,  Panlet  ne  s'y  ^J**? 
plus  d'ardeur.  Il  fit  paraître  en  1776  JeiKcrAr^ 
hitt  et  phys.  sur  les  maladies  éf»snoiiqm'j^- 
in-8  ;  et  cet  ouv. ,  dont  le  sucres  fui  smssiaw*1 
que  mérité,  plaça  enfin  Paul,  au  r"*1Pel*!£ 
gnaieol  ses  coonaisaançet  et  la  juiksie  «  *» 
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Successives),  rédact.  de  la  Gazette  de  santé  et  col- 
laborateur de  plu»,  autres  recueils  ,  il  s'attacha  à 
•n  écarter  cette  vaine  pompe  de  style,  cette  jactance 
fleurie  qui  a  fait  de  si  grands  torts  à  la  médecine 
moderne  ;  et  en  même  temps  qu'il  y  combattait  à 
outrauce  la  manie  de  l'introduction  des  poison*  en 
médecine  ,  il  se  montrait  le  censeur  inflexible  des 
systèmes  exclusifs.  Partageant  ainsi  ses  instans  entre 
les  expériences  et  la  culture  dés  lettres,  il  se  dé- 
lassa parfois  de  ses  travaux  en  prenant  part  à  la 
plaisante  polémique  que  souleva  Mesmer  (v.  ce 
nom),  contre  qui  il  décocha  plus  d'un  trait,  Paulet 
m.  à  Fontainebleau  en  octobre  1826,  laissant,  outre 
les  onvrages  dont  nous  avons  parlé  :  un  Traité  des 
champignons,  1775,  2  vol.  in -q";  pl.  un  autre  de  la 
Morsure  de  I»  vipère-aspic  de  Fontainebleau ,  et 
quelq.  autres  mentionnés  dans  la  Biogr.  méd.  pub. 
chez  C.-L.-F.  Panckoucke  ,  t.  6,  p.  379-80.  On  a 
pub.  en  1827  le  catalogue  de  la  bibliotli.  de  Paulet, 
et  la  plupart  des  feuilles  périodiques  lui  ont  con- 
sacré dos  notices  nécrol.  à  l'époque  de  ta  mort. 

PAULI  (Jean-Guillaume),  médecin  allemand, 
né  à  Lcipsig  en  1668  ,  m.  en  1723  ,  voyagea  en 
France  ,  en  Espagne  ,  en  Angleterre  ,  et  fut  pro- 
fesseur de  physiologie  à  l'université  de  sa  patrie. 
On  a  de  lui ,  outre  divcrs|m«m.  et  dissertât,  insé- 
rées dans  les  Actes  des  Curieux  de  la  Nature  ,  une 
doit,  des  opuscules  d'anatomie  et  de  chirurgie  de 
J.  van  Hoorne,  Leipsig  ,  1707  ,  in-8  ;  et  un  petit 
ouvr.  intit.  :  Spéculations  et  Oèservationes  analo- 
snicm  ,  ib.,  1722,  in-4. — V.  Paulli. 

PAULI  AN  (Aimé-Henri),  jésuite,  né  a  Nîmes  en 
1722  ,  professa  la  physique  avec  succès  dans  divers 
collèges  de  son  ordre,  revint  ensuite,  après  l'ex- 
tinction de  la  société  ,  dans  sa  ville  natale  ,  et  m. 
en  1802.  On  a  de  lui:  Dictionnaire  de  physique  , 
Avignon  et  Pans,  3  vol.  in-4  ;  Dictionnaire  des  nou- 
velles découvertes  en  physique,  1787,  2  vol.  in-8  ; 
Nouvelles  conjectures  sur  tes  causes  des  phéno- 
mènes électriques,  1762  ,  in-4  ;  Traité  de  paix 
entre  Descartes  et  Newton,  1764»  3  vol.  in- ta  ;  Sys- 
tème général  de  philosophie  ,  1769 ,  4  vol.  in- 12  ; 
Dictionnaire.  phtlosopltico-tlteologique ,  Nîmes  et 

Paris  ,  1774  »  »"*4  »  elc« 

PAULIN  (Sr)  (PontiusMcropius  Paulinus)  ,  né 
à  Bordeaux  vers  353 ,  fit  ses  études  sous  Ausonc 
(v.  ce  nom),  parut  ensuite  avec  éclat  au  barreau  de 
Rome,  s'attira  la  faveur  de  l'emper.  Gratien  ,  et 
devint  consul  eu  378.  Hais  dégoûté  bientôt  du 
monde  ,  il  se  retira  en  Espagne  avec  Tbérasie  ,  son 
épouse  ,  et  se  dépouilla  de  ses  biens  en  faveur  des 
églises  et  des  monastères.  Tbérasie  ayant  pris  lo 
voile ,  Paulin  fut  ordonné  prêtre  par  le  clergé  de 
Barcelone  en  3g3  ,  et  passa  a  Noie  ,  dont  il  fut  élu 
évèque.  L'invasion  des  Gollis  lui  fut  une  occasion 
de  donner  dès  le  commencement  de  son  «piscopat 
des  preuves  de  sa  cbahlé.  11  m.  en  43t.  Les  ouvr. 

3ui  nous  restent  de  lui  sont  :  des  lettres,  despoésies 
es  discours  et  une  Histoire  du  martyre  de  saint 
Genis  d'Arles.  On  trouve  plus,  de  ces  écrits  dans  la 
Bibliothèque  des  Pères.  L'édil.  la  plus  complète  de 
Si  Paulio  ,  est  celle  de  Vérone,  17%  ,  in-fol.  ;  la 
plus  estimée  est  celle  de  Paris  ,  i685 ,  in-4-  La  vie 
deStPauliu,  par  le  P.  Saccbiui,  est  insérée  dans 
les  Acta  santtorum ,  avec  les  remarques  de  Pape- 
brock.  On  peut  consulter  pour  plus  de  détails  l'His- 
toire littéraire  de  France  par  Rivet ,  tom.  2 ,  al 
la  Storia  ecclesiastica  di  Nota  par  lo  P.  Remon- 
dini ,  tom.  2.—  PAULIN  (Si),  évoque  de  Trêves  en 
349,  fut  déposé  ,  exilé  par  l'emper.  Constance  ,  et 
an.  l'an  359  *°  Phryg*'-  Son  ciro*  «tait  d'avoir  sou 
tenu  au  concile  d'Arles,  tenu  en  353,  les  décrets  de 
celui  de  Nicée  et  l'innocence  de  Si  Athaoase.  L'E- 
glise célèbre  sa  fête  le  3t  août.  —  Paulin  (Si) ,  pa- 
triarche d'Aquilée  ,  né  dans  le  Fnoul  vers  l'an  7J0, 
enseignait  les  lettres  ,  lorsqu'il  attira  l'attention  de 
Chailetnagne,  qui  lui  donna  un  fief  en  Lom hardie, 
il  peu  dx  lajnpa  après  (777)  le  lit  mon|«  iur|a 


siège  patriarcal.  Paulin  assista  par  les  ordres  de 
ce  gr.  prince,  aux  divers  conciles  qui  furentlteuus 
sous  sou  règne ,  et  m.  en  l'an  804.  On  a  de  lui  plus, 
ouvr.  qui  ont  été  recueillis  sous  la  titre  d'OEuvrmg. 
Nous  citerons  l'édit.  de  Venise,  1737,  in-fol.  (avec 
la  vie  du  saint),  pub.  par  Madrisio,  et  celle  de 
l'abbé  J.-P.  dclla  Stua,  sbid.,  1782.  L'Eglise  célè- 
bre la  fête  de  St  Paulin  d'Aquilée  le  28  janvier 

PAULIN  DE  SAINT-BARTHÉLKMI  .(Jbak- 
Philippe  WERD1N  ,  plus  connu  s© lis  le  nom  de)  , 
savant  missionnaire  ,  né  en  1748  è  Hof  sur  la  Lei- 
Iha  ,  près  de  Mannersdorf ,  dans  la  Basse-Autriche, 
prit  l'habit  du  Mont-Carmel  en  1768  ,  s'embarqua 
pour  la  côte  de  Malabar  en  1774  ,  et  passa  quatorse 
ans  dans  les  missions  de  l'Inde,  où  il  remplit  plus, 
fonctions  importantes.  Il  revint  i  Rome  en  1790,  se 
crut  obligé  de  fuir  devant  lea  Français  victorieux 
eu  1798  ,  et  reparut,  après  un  exil  de  deux  ans  qui 
n'avait  pas  été  pour  lut  sans  consolation,  dans  la  ca- 
pitale de  la  chrétienté.  11  y  remplit  eneore  quelq. 
emplois  honorables  qu'il  dut  à  la  faveur  de  Pie  Vif 
et  y  ro.  en  1806.  Quelques  progrès  qu'ait  faits  là 
science  depuis  un  petit  nombre  d'année»  et  quel- 
ques erreurs  que  l'on  ait  où  l'occasion  de  reprocher 
au  P.  Paulin  ,  de  son  vivant  même  ,  on  ne  saurait 
lui  contester  le  mérite  d'avoir  répandu  des  notions 
plus  justes  que  celles  qu'on  avait  avant  lui  sur  les 
mœurs  ,  les  opinions  philosophiques  et  religieuses, 
la  littérature  et  les  langues  des  peuples  de  lTo- 
doustan.  On  peut  dire  qu'il  a  ouvert  la  carrière  à 
des  rivaux  qui  ont  été  plus  heureux  ,  parce  qu'ils 
sont  venus  après  lui.  Les  litres  seuls  des  livres  qu'il 
a  pub.  forment  uu  catalogue  étendu  :  nous  renver- 
rons donc  pour  les  connaître  è  l'excellent  article 
que  lui  a  consacré  M.  Abel-Rcmusat ,  dans  la  Btogr. 
univers.  Nous  citerons  seulem.  les  suivans  :  Sidha- 
rubam  ,  seu  Grammatica  samserdamica  ,  cutn 
dissertatione  htstorico-entied  in  tinguam  samserda- 
micam,  Rome,  1790,  in  -  4;  Viaggio  aile  fndie 
orientais,  ibid.,  1796,  in-4  «  fig-  ;  trad.  en  français 
(parjMarchena),  avec  des  observât.  deForster  d'As* 
quetil-Duperron  et  de  M.  Sylvestre  deSacy,  Péri», 
1808  ,  3  vol.  in-8,  avec  un  atlas  in-4. 

PAULIN  (Auguste),  littérateur,  né  i  Bressuire 
en  1774,  m.  i  Nantes  en  1824,  a  donné,  outre  di- 
verses pièces  de  vers  dans  les  feuilles  périodiques 
du  temps  ,  etc.,  un  opusc.  int.  Leçons  de  cosmogr 
ou  de  geogr.  astron.,  Nantes  ,  i8ti,  18 13  ,  in-8.  " 

PAULLI  (Simon),  médecin  et  prélat  danois  ,  né? 
a  Roslock  en  i(>o3  ,  .professa  d'abord  la  physiologie 
à  Copenhague  f  devint  ensuite  prem.  médecin  du 
roi  Frédéric  III,  fut  nommé  par  Christian  V  «vêq. 
d'Aarhuseo,  et  m.  dans  cette  dero.  ville  en  1680.  On 

a  de  lui  :  Digress.  deverd  causâ  Febrium,  16-8, 

in-4  î dt  l'Àbu*  ta*ac  et  du  the  (en  lat.),  i(x5t ,  in-4; 
QuadriparUtum  de  simplicium  medicamentorum 
Jacultatibus  ,  Copeobague  ,  1668  ,  in-4  •  Icônes 
florai  danicë  cum  explicationibus  ,  l6q8,  în-d  • 
Francfort  ,  1708,  in-8;  Viridaria  regia  varia  et 
academica  ,  Copenhague,  l653  ,  in-ta  ;  dea  trnd. 
allemandes  de  plus.  ouvr.  de  médecine.  V.  la  Bi— 
bliotheca  danien-  do  Baitholin,  et  les  Mémoires  de 
Niceron  ,  tom.  3  et  10.  —  Paulli  (Jacques-Henri)  , 
fils  du  precéd.,  médecin ,  historiographe  de  Frédé- 
ric III ,  professa  l'aoalomie  à  Copenhague  ,  où  il  fit 
impr.  en  t663  un  traité  sur  cette  maUère.  11  écrivit 
aussi  sur  les  autres  branches  de  la  médecine  et  sur 
la  politique.— Simon  Paulli  ,  frère  du  précédent 
renonça  è  l'exercice  de  la  médecine ,  cl  vint  s'é- 
tablir imprimeur  à  Strasbourg.  II  est  aut.  ou  édir. 
de  plus.  ouvr. ,  dont  on  trouvera  la  liste  dans  les 
Mémoires  de  Niceron.— Paulli  (Oligcr) ,  3»  fils  de 
Simon  Pr ,  né  à  Copenhague  en  164$,  suivit  la  car- 
rière du  commerce,  fil  une  fortune  rapide  et  devint 
un  des  plus  riches  négocians  du  Danemarck  ;  mai»  au 
milieu  de  sa  prospérité ,  son  cerveau  se  dérange.. 
U  eut  des  visions  ,  et ,  après  plus,  extravagances  fit 
banqueroute ,  abaudooua  ta  fouine  et  set  enUu  , 
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vint  on  France  s'y  livra  à  de  nouveaux  actes  de 
folie  ,  annonça  qu'il  descendait  en  ligne  directe  de 
David,  et  prétendit  que  son  bisaïeul,  en  embrassant 
le  christianisme  ,  n'avait  pu  lui  ôter  ses  droits  au 
trône  d'Israël.  II  écrivit  a  Louis  XI  V  et  à  plusieurs 
autres  souverains  ,  pour  les  engager  à  l'aider  dans 
•on  projet  de  reconquérir  la  Judée.  11  s'imagina  en- 
suite être  appelé  au  trône  de  Pologne  ,  s'établit  au 
milieu  des  juifs  d'Amsterdam  ,  dont  quelques-uns 
devinrent  ses  partisans  ,  devint  ennemi  ardent  du 
Christian.,  fnt  mis  en  prison  et  condamné  à  scier  du 
bois  de  Brésil  ,  obtint  plus  tard  sa  liberté,  se  rendit 
à  Alloua ,  d'où  il  fut  chassé  ,  revint  à  Copenhague 
en  170s  ,  et  y  m.  obscur  en  1715.  On  a  de  lui  une 
douzaine  debroebures,  en  allemand  et  en  bolland., 
qui  toutes  attestent  sa  démence.  Sa  vie  a  été  écrite 
par  Adelung  ,  dans  le4m*  vol.  de  l'Histoire  de  la 
Jolie  humaine  (Leinsig,  1787; ,  et  nous  y  renvoyons 
pour  plus  de  détails. 

PAULLINI  1  Chiuvman  -  François)  ,  en  latin 
Paullinus,  médecin ,  né  à  Eisenacb  en  1  <  î  j  5 ,  acquit 
une  réputation  brillante  à  Hambourg,  à  Altona,  et 
occupa  des  postes  importans  auprès  de  plusieurs 
princes  et  évéques  d'Allemagne.  Il  m.  en  171a.  Un 
a  de  lui,  entre  autres  ouvr.,  dont  on  trouvera  la 
liste  dans  la  Biogr.  méd.y  pub.  chesC.-L.-F.  Pane- 
louckc  ,  t.  6,  pag.  383  :  Onograph.y  sru  de  Asino  , 
Francfort ,  l6()5,  in-8  ;  Çynographia  curiosa,  Nu- 
remberg ,  16^8  ,  l683  ,  in~4  ;  Lagographia ,  Augs- 
hourg  ,  1691  1  in  -  8  ;  l.ycographia  ,  Francfort , 
I&4,  in-8  ;  Observations  medica*  ,  1689,  in-4. 

PAULMIER  DE  GRENTEMESN1L  (  Julie» 
Le),  en  latin  Palmarius  ,  medec,  né  en  l520  dans 
le  Coteotio,  guérit  le  roi  Charles  IX.  d'une  malad. 
fraye ,  suivit  le  due  d'Anjou  dans  les  Pays-Bas  , 
ii  m.  a  Caen  en  i588.  Il  a  laissé  :  de  Vino  po- 
maceo\  Paris ,  i588 ,  in-8  ;  de  Lue  venereâ ,  in-8  ; 
de  â/ortiis  contagiosis ,  iu-^  :  ces  traités  ont  été  tra- 
duits en  franç,  par  Cahagnes ,  compatriote  de  l'au- 
teur.— Paulmier  de  Grentemesnil  (Jacques  Le) , 
Jili  du  précéd. ,  littéral. ,  naquit  au  pays  d'Auge  en 
f  587  ,  suivit  d'abord  la  carrière  militaire  ,  puis  vint 
s'établir  à  Cacn  ,  où  il  fnt  l'ub  des  fondateurs  de 
l'académ. ,  et  où  il  m.  en  1670.  Il  a  laissé,  entre 
autres  ouvr.  :  KxercUationes  m  optimos  ferh  auc* 
$ores  gnteos  ,  Lcyde  ,  iti<>8,  in-4  ;  antiq.  Grmcue 
DcscripUo  ,  1678 ,  in-4  ;  des  poésies  en  grec  ,  lat., 
français  ,  ital.  ,  espag.—Jacques  Le  Paulmier,  ne- 
veu du  précéd. ,  embrassa  la  profess.  des  armes  ,  et 
m.  en  1702.  On  dit  qu'il  se  trouva  à  /jS  lièges  ou 
batailles  ,  dont  il  écrivit  la  relation» 

PAULMIER  (Pierre),  médec.,  né  à  Coutances, 
fut  exclus  des  écoles  de  la  faculté  de  Paris  en  1608, 
pour  avoir  administré  l'antimoine,  contre  lequel 
cette  même  faculté  s'était  prononcée.  On  a  de  lui  : 
Lapis  philosoph.  dogmaUcor.y  Paris,  1600  ,  îd-8; 

Comfutatio  objeclionumtjuas  Censorii  ,  Palmario 

proposuerunl,  ibid.,  1609,  in-8;  Laurus  palraaria 
J  rangent fulmeny  subventan.  cyclop.,  ib.,  1609.  in-8. 
PAULMIER  DE  GONMEV1LLE.  V.  Gonwe- 

PAULMY.  V.  Voter  de  Paulmy. 

PAULO  ou  PAULE  (Ahtoine  de) ,  gr.-maître 
de  Malle,  né  à  Toulouso  en  i5;<>  .  augmenta  les 
forces  de  son  ordre  ,  lui  rendit  d'autres  services 
importans  ,  et  m.  en  i636  ,  après  i3  ans  d'exercice 
do  la  grande-maitrise.  La  ville  de  Toulouse  a  placé 
son  busto  dans  la  galerie  de  ses  personnages  illust. 

PAULOM  (Nicolas-Orphée)  ,  médecin .  né  en 
l653  près  de  Macerata  ,  prolessa  son  art  à  Ascoli , 
a  St-Severin  et  a  Jcti ,  où  il  m.  en  172t.  On  a  de 
lui  une  Dissertation  sur  l'origine  et  ta  circulation 
du  sang ,  en  latin  ,  Macerata  ,  l6;5,  in-4- 

PAULUS  (Peteis)  ,  homme  d'état  hollandais  , 
mi  à  Axel ,  eu  1 7  ">4  *  fut  d'abord  conseiller  et  avoc. 
fiscal  de  l'amirauté  de  la  Meuse.  Destitué  en  1787, 
il  resta  sans  fonctions  jusqu'à  la  chute  du  atalhou- 
ileut,  vint  ensuite  eu  France ,  et  fui  accueilli-arec 


distinction  par  la  cour  de  Versailles  i  »uia  ^H- 

uns  des  ports  français ,  et  revint  dans  a  patae ,  sa. 
en  1795  ,  il  présida  le  premier  l'asseDiiilée  do 
présentans  provisoires  de  la  Hollande.  Il  fut  nade 
membre  du  comité  de  marine, 
de  paix  avec  la  France  ,  et  député' de  lai 


aux  délibérations  qui  avaient  pour  objet  1s  cobio- 
calion  d'une  assemblée  constituante.  L  sa.  a  i*dS. 
On  a  de  lui  différefts  ouv.  de  poliùq.  dont  iespb, 
remarquables  sont  :  un  Commentaire  sur  faam 
d'Utrecht,  1775,  3  toI.  in-8,  ca  hoUiadu  ;  sa 
Stalhouderat ,  1773  et  1778,  idem. 

PAUSAMAS,  fils  de  Cléombrote.raideSpartt, 
fut  régent  du  royaume  pendant  la  jeunesse  de  Pb- 
tarque  ,  fila  de  Léonidaa.  Placé  a  1*  tête  de»  lotte» 
de  Lacédémone  .  il  contribua  beaucoup  à  la  vit» 
toire  de  Platée  (470  ans  av.  J.-C),  oà  fat  soescut 
l'armée  de  Mardomus  par  les  Grecs ,  sons  les  cè- 
dres de  l'Athénien  Aristide.  Il  força  easeue  ta 
Perses  à  laisser  libres  toutes  les  colonies  gmevs. 
Mais  ses  succès  lui  donnèrent  de  l'orgaeU ,  et  du* 

S ira  u  devenir  le  tyran  de  sa  patrie  avec  le  setosn 
es  Perses  ,  auxquels  il  fil  des  propositions.  De»«st 
suspect  aux  Spartiates  ,  ceux-ci  le  rappelèrent,  « 
un  esclave  ayant  remis  anx  éphores  nae  lettre  i* 
Pausanias ,  qui.était^une  preuve  de  sa  trahison ,  ce 
magistral  i  le  condamnèrent.  H  se  réfugia  oast  « 
temple  de  Minerve ,  dont  on  mura  les  portes,  et  «à 
il  m.  de  faim  l'an  477  av.  J.-C.  Cornëhus  N«po»  1 
écrit  la  vie  de  ce  personn.,  qui  a  fourni  à  ILTranv 
le  sujet  d'une  tragédie  imp.  en  1810.—  PâSUttst, 
roi  de  Sparte,  petit-fils  du  ►précédent ,  saeeso 
l'an  4o8  avant  J.  C.  à  Mistenase  son  père,  *t  est 
pour  collègue  i  la  royauté  Agis  IL  Plusieurs  ti- 
pédilions  dont  il  lut  chargé  n'ayant  pas  reniais 
gré  des  Lacédémoniens ,  il  se  relira  à  Tégée ,  oà  il 
lirait  ses  jours. 

PAUSAMAS,  historien  et  orateur  grec,  vissa 
à  Rome  au  2*  S.  ,  et  m.  dans  cette  vdledsasaa 
âge  très-avancé.  On  a  de  lui  un  Voyage  kistonem 
de  la  Grèce ,  ouvrage  très-précieux  de  nos  jwn, 
et  qui  semble  avoir  été  destine  à  guider  les  tôt*» 
geurs  dans  cette  contrée..  Parmi  les  nombreuse] 
c'dit.  qu'on  en  a  faites,  les  meilleure*  sont  celle  et 
Leipsig,  avec  la  version  latine  d'Amaseo,  l"94"97* 

?'\  vol.  in-8,  et  celle  de  Clavier,  avec  nae  trattuctoi 
rançaise  ,  Paris,  t8l4~2l,  6  vol.  in-8. 

PAUSE(Jean  DEPLA>TAVlT»Elu),abW*i 
St-Martin-aux-Bois ,  et  évèq.  de  Lodéve,  nets 
1576  ,  dans  le  Gevaudan  ,  d'une  famille  onfina** 
d'Italie  ,  fnt  élevé  dans  les  principes  do  protesu- 
nisme,  qu'il  abjnra  de  bonne  heure,  pois  tîntes 
l'acad.  de  Mimes,  où  il  se  livra  particiu. à l'etaie 
de  l'hébreu.  Ayant  pris  les  ordres  sacres,  il  se  ren- 
dit à  Rome,  voyagea  en  Italie  et  en  Allenufse,  rt 
de  retour  dans  la  capitale  du  monde  chrétien,  t«t 
employé  par  Paul  V  dans  les  négociât,  du  5<->«*t* 
avec  la  répub.  de  Venise.  Il  y  donna  des  préavis 
de  talent  qui  fixèrent  sur  lui  l'attentioi  de  i'sa- 
bassad.  de  France.  Recommandé  parlai  s  Min* 
de  Médicis,  il  fut  choisi  comme  ansnoakr  y* 
cette  princesse  ,  s'attacha  plus  tard  en  m  mes* 
qualité  à  la  reine  d'Espagne,  Elisabeth  deFrson, 
qu'il  suivit  à  Madrid  ',  et 'à  la  protect.  de  Iseaelh 
il  dut  bientôt  la  dignité  éniscosyle  ea'rfiu-  i* 
nouveau  prélat  s'engagea  alors  plus  qne  ssssw 
dans  les  intrigues  polit.  ;  il  fut  l'na  des  phu  seau 
partisans  de  la  révolte  de  Gaston  d'Oriésai  ri  h 
marécb.  de  Montmorency  (l632)  ;  et  lorsenelle^ 
comprimée  par  Richelieu  ,  La  Pause,  excepte  d*- 
bord  de  l'amnistie  ,  n'acheta  son  saint  qu'à 
de  suppHcat.  et  d'abaissem.  H  retourna  alors  di«s 
son  diocèse ,  y  demeura ,  occupé  surtoot  à*  tra- 
vaux philol.  et  lexicograpbiques,  jusqn'è  Tif*^ 
72  ans ,  et  alla  m.  au  seia  de  sa  famille,  sa  cs*>si 
de  Margon,  près  de  Beaiers,  en  i65i.  Oa  ad* h», 
outre  l'ouvrage  dont  la  dédicace  aa  card.  dt  ■«" 
chelieu  lui  Tliut  sa  grâce,  et  qnia  pw**-* 
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Clironol.  prmsulum  Lodovensium  in  Galliâ 
bonensi  ,  Aramon,  l634  *  i»-4«  un  8r*  Dictioûn. 
de  la  langue  bébr. ,  espèce  de  polyglolte  ,  impr.  ■ 
Toulouse  ,  «oui  le*  yeux  de  l'aut. ,  par  Colomiez  , 
t644-45  •  3  vol.  in-fol. ,  dont  la  iT<  partie  a  pour 
titre  :  Thésaurus  synon.  httbr.-ctddaico-rmbbini- 
<cns  ;  la  a*  Florilegium  btblicum,  et  la  3*  Florile- 
çmm  rabbinicum.  M.  Poiterin-Peitavi  a  pub.  une 
JSotice  sur  la  via  de  M.  do  La  Pause ,  Beiiers , 
1817  ,  in-8. 

l'A  l  S]  AS,  peintre  grec,né  à  Sicyonc.vers  l'an  36o 
avant  J.-C.,  lut  dUciple  de  Pamphde ,  qui  lui  ap- 
prit a  peiudro  à  Y  encaustique  ,  genre  dans  lequel 
«1  acquit  uno  grande  réputation.  Pausanias  cite 
surtout  une  fignre  de  Y  Ivresse  et  un  Amour  qui  te 
trouvait  dans  «n  temple  d'Esculape. 

PAUSON  ,  peintre  grec,  dont  Arùtote,  Plutar- 
que  ,  Eliea  et  Lucien  ont  parlé  avec  éloge  ,  rivait 
vers  l'an  t(2/0  avant  J.-C.  La  pauvreté  dans  laquelle 


el  par  quelq.  opuscules  d'erudît,,  an 
desquels  00  distingue  :  Sttggio  di  doctimenti  mo~ 
rali ,  etc.,  Vicence  ,  1791  ;  Saggio  setondo  di  do- 
.,  ibid.,  1793»  l'Etica  di  Epi- 


au 


«et  artiste  passa  sa  rie  dut  nuire  beaucoup 
perfectionnent,  de  son  talent ,  qui  du  reste  ne  pou- 
vait flre  très-relevé  ,  vu  l'époque  où  il  vivait. 
PAUTE  (Le).  V.  Lepaute. 
PAUTKE  (Le).  V.  Lepaltre. 
PAUW  (PlERAE),  en  lat.  Pawius  ou  Pauwius , 
né  à  Amsterdam  en  liib)  ,  professa  à  Leyde  l'anal, 
•t  la  botanique,  voyagea  en  France  et  en  Italie,  el 
tn.  en  1617.  On  a  de  lui  quelques  ouvrages  ou- 
bliés aujourd'hui  ,  et  dont  on  trouvera  la  liste 
dans  le  tom.  ta  des  Ment.  delNicerou.  Nous  cite- 


\i  morali ,  etc. . 
euro  Secondo  il  Gassendoy  etc.,  ibid.,  1^795, 


etc. 


rosrsseulem.  sou  H  or  tu*  lugduno-batavus ,  1629, 
in-». 

PAUW  (ReoXiEr)  ,  magistrat  et  diplomate  bol 
landais  ,  né  à  Amsterdam  en  1  56  \  ,  fut  employé 
par  le  stathouder  Maurice  dans  plus,  négociations, 
«t,  par  ses  services,  se  concilia  la  faveur  de  ce  prince 
qui  le  revêtit  d'honorables  distinctions.  Mais  à  11 
morl  de  son  maitre  (  i5a6*  )  ,  Pauw  vil  son  crédit 
renversé  durant  les  dis.  années  qu'il  lui  survécut 
Il  se  trouva  en  butte  aux  épi^ramnies  du  poète 
Vemdel  et  da  quelques  autres ,  qui  ne  lui  pardon- 
naient pas  son  trop  |rand  dévouement  aux  volontés 
du  stathouder  Maurice.  —  Ses  fils  ,  ADRIE5  ,  m.  en 
i653,  «t  Corneille  ,  né  en  1593,  jouèrent  aussi  un 
joie  dans  les  affaires  du  temps. 

PAUW  (Jeah-Corheille  de)  ,  philologue  hol- 
landais ,  chanoine  de  St-Jean  ,  né  à  Utrecht  snr  la 
fin  du  17*  S.,  fut  l'édît.  de  plus.  ouvr.  grecs.  Dans 
son  édition  d'Anacréon  ,  Utrecht ,  17.12,  m -S,  il 
émet  l'opinion  que  les  poésies  ne  sont  pas  de  cet 
auteur  ,  mais  un  rec.  de  pièces  de  vers  qui  se  trou- 
vent réunis  sous  son  nom.—  Guill.  de  Pacw  ,  con- 
seiller i  la  haute  cour  de  justice  de  La  Haye  ,  n'est 
cité  que  comme  auteur  d'un  livre  sur  le  "droit-ro- 
snain  ayant  pour  titre  :  Varia  juris  civilis  capita  , 
3*  édit..  Halle,  1737  ,  in-8  ,  mentionné  avec  éloge 
dans  VAnthol.  lat.  de  P.  Burman  H. — Pauw  (Cor- 
neille de  )  ,  savant  hollandais  ,  né  à  Amsterdam  en 
1739  ,  m.  on  1799,  chanoine  de  Xaolen ,  est  connu 
par  ses  Rétfiervhes  philosophiques  sur  les  Grecs  , 
sur  Us  Américains ,  sur  les  Egyptiens  et  les  Chi- 
nois. On  a  donné  à  Paris  ,  en  178a  ,  une  édition  de 
cea  trois  grands  ouvr.  en  7  vol.  in-8.  C.  de  Pauw 
était  oncle  du  baron  de  Ctoota ,  dit  Anacharsis 
(  v.  Cloots  ). 

RAUWELS  (Nicolas),  curé  de  Saint-Pierre , 
présid.  du  collège  d'Arras  ,  né  à  Louvain  en  i655  , 
m.  en  1713,  a  laissé  une  Théologie  pratique  ,  Lou- 
vain ,   I7i5,  5vol.  in-i*  Pauwels  (Jean), 

musicien-compositeur ,  né  en  I771  à  Bruxelles, 
où  il  m.  en  1804  ,  avait  été  attaché  pendant  3  ans 
•  l'orchestre  de  Feydeau ,  à  Paris.  Do  retour  à 
Bruxelles ,  il  composa  pour  le  théâtre  de  cette  villo 
où  il  était  chef  d'orchestre  ,  la  musique  de  trois 
opéras;  la  Maisonnette  dons  les  bois  %  V Auteur 
malgré  lui ,  el  Lédntine  et  Fonrose. 

PAVANELLO  ( Michel),  savant vleentin  de* 
dexB.  anaées  du  18;  S.,  l'al&UouaaUrc  par  4c» 


PAVERI-FONT  AN  A  (Gabriel)  ,  né  à  t.«..»«t 
mort  a  Milan  vers  la  fin  du  i5»  S.,  a  donné  un  corn* 
mentaire  sur  Horace -%  une  grammaire ,  et  uu 
élégiaque  snr  la  mort  de  Galeas-Maria 
Sforce.  On  a  encore  de  lui  qnelq.  ouvr.  MSs. 
PAVIE  (Raymohd  de  BECCARI  de).  V.  Foua- 

QTJEVAVX. 

PAVILLON  (Nicolas)  ,  petit  fila  de  Nicolas  Pa-« 
villon  ,  avocat  au  parlement  de  Paris ,  ville  OÙ  >1 
naquit  en  1S97,  fut  d'abord  associé  aux  nobles'tra- 
vaux  de  StVincent-de-Paul.  A  un  gr.  lèleetàunc 
charité  ardente  ,  il  joignait  des  lalens  pour  lâ  pré* 
lication  ,  qui  lui  valurent,  en  16*39,  1 évêché  n'A* 
leth.  Dans  la  suite ,  s'étant  opposé  à  Louis  M  V 
dans  l'affaire  de  la  régale  ,  il  encourut  la  disgrâce 
du  monarque.  11  m.  dans  son  évêché  en  1677.  On 
lui  doit  :  Rituel  à  l'usage  du  diocèse  d'Aleth  ,  Pa* 
ris  ,  1667-70,  in~4  ;  Ordonnances  et  Statuts  syno- 
daux ,  167S  ,  in- 12.  Sa  vie  ou  plutôt  son  panégy- 
rique a  paru  en  1733 ,  in-ia. —  Etienne  Pavillon  , 
neveu  du  précéd.,  né  à  Paris  en  l63a,  fut  d'abord 
avocal-p,£oéral  au  parlement  de  Meta ,  place  dont  il 
se  démÂ  pour  se  lirrer  dans  la  loisir  et  la  retraite  à 
son  m!  pour  la  poésie.  U  m.  membre  de  l'acad. 
franç.  en  1705.  Ses  Poésies  ont  élé  impr.  plus,  fois, 
La  Haye,  1715,  1720.  i"j^]y\n-là.  Elles  sont  pres- 
que toutes  dans  le  genre  de  Voiture.  Son  éloge  a 
été  prononcé  à  l'acad.  franç.  par  Brûbrl-Sillcry 
évèque  de  Soissons  ,  qui  le  remplaça. 

PAVILLON  (  Jeaw-François  du  CHEYBON 
du),  marin  français  ,  né  i  Périgueux  en  1 7^0  ,  en- 
tra en  1745  comme  sous-lieulcnant  dans  le  régi- 
ment do  Normandie  (infanterie),  et,  3  ans  après  , 
fut  admis  au  concours  du  port  de  Rocbefort  dans 
le  corps  de  la  marine.  Il  y  servit  de  la  manière  U 
plus  honor.,  s'occupant,  dans  le  cours  méma>dc  ses 
campagnes  ,  d'études  relatives  à  la  tactique  ,  et  s'é- 
leva de  grade  en  grade  jusqu'à  celui  de  major-gé* 
néral  de  l'armée  navale  ,  sous  les  ordres  du  comte 
d'Orivilliers.  Le  chevalier  du  Pavillon  ,  qui  avait 
commandé  tour  à  tour  divers  vaisseaux  avec  uno 
haute  distinction  ,  périt  en  1782  à  bord  du  Triom- 
phant ,  de  l'escadre  du  marquis  de  Vaudreuil.  Ce 
n'est  pas  seulement  par  ses  longs  et  bons  services 
que  s  est  distingué  ce  brave  marin  ;  il  s'est  encore 
rendu  recommandabie  par  les  changeraens  utiles 
qu'il  introduisit  dans  les  signaux  de  nuit  et  de  jour. 
Dès  1778 ,  il  avait  rédigé  le  livre  de  Tactique  na- 
nale ,  impr.  pour  l'armée  aux  ordres  du  comte 
d'Orivilliers.  C'est  lo  seul  ouvrage  qu'on  connaisse 
encore  de  lui. 
PAVIN.  V.  Saist-Pavij». 
PAVONE  (Fra*çoi\),  jésuite,  né  à  Cantaiaroi 
m.  à  Naplcs  en  l637  ,  après  avoir  été  quelques  an- 
nées professeur ,  a  laissé ,  entre  autres  ouvrages 
mentionnés  dans  le  t.  4  •  V-  4°'  ue  '*  Biblioth.  do 
Cinelli ,  dans  celle  du  P.  Alrgambe  ,  etc.  :  Summa 
ethlca  ,  seu  Comment,  i*  librum  ethic.  Artstot.  ; 
Introd.  in  sacram  doctr.,  etc. 

PAXINO  DI  VILLA ,  peintre  italien ,  ne  à  Bef: 
game  dans  le  \]r  S.,  avait  exécuté  plusieurs  ta- 
bleaux ,  de  YHUtoire  de  Ste-Catherine ,  dans  l'an- 
cienne cathédr.  dè  Saint- Alexandre  de  Bergame.  — 
Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  un  aulre  Paxi.ho 
ou  Piano  de  Nova  ,  aussi  de  Bcrgamc  ,  et  qui 
travailla,  de  l36a  i  l38Q,  pour  l'église  de  Santa- 
Maria-Maggiore.  Çet'arliste  ,  dont  la  manière  s'jp- 
prochail  de  celle  l\i  Giotta»,  m.  en  i4o3.  — Pietro, 


son  frère  et  son  collaborateur ,  m.  vers  l4°9  ■  1  1  ; 
comme  le  précédent,  cité  dans  le  t.  I  des  rite  de 
Pitt.,  Seultori  ed  ArchitcUi  bergamascht,  à'a  comto 
Fr.  Tassi.  "  '  * 

PAt'O  (Dom  BAaiitE  ) ,  Wiicuictui ,  né  à  Ccn- 
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drecourt  vers  t68o,  mort  m  17S6  a  Luxeuil ,  après 
avoir  rempli  les  premiers  emploi*  do  sa  congréga- 
tion ,  avait  d'abord  professé  la  philosophie  et  la 
théologie  i  l'abbaye  de  Murbach.  Outre  plusieurs 
ouvrages  élémentaires  à  l'usage  des  élèves  de  sa 
congrégation  ,  et  plusieurs  traités  de  controverse , 
dans  les  querelles  de  jansénisme ,  il  avait  laissé  en 
MS.  :  une  Bibliothèque  sèquanaise  ,  in~4  ;  des  Mé- 
moires pour  servir  à  l'histoire  des  hommes  illus- 
tres du  comté  de  Bourgogne ,  in -4  ;  une  Histoire 
da  l'abbaye  de  Luxeuil,  in-fol.;  un  Traité  du 
blason ,  in-ùj,  etc. 

PAYNE  (Johx)  ,  dessinateur  et  graveur,  né  à 
Londres  en  1608,  est  regardé  comme  le  premier 
de  sa  nation  qui  se  soit  distingué  dans  cet  art.  Son 
maître  fut  Simon  de  Pas.  On  cite  surtout  de  lui  le 
vaisseau  te  Royal-Souverain ,  construit  par  Pbi- 
Béas  Pilt,  qu'il  avait  gravé  sur  deux  planches,  for- 
mant trois  pieds  de  large  sur  a  pieds  3  pouces  de 
haut.  Il  a  gravé  aussi  quelques  portraits  d'après 
van  Dyck,  etc.  Cet  artiste  m.  en  1648. 
V  PAYNE  (Roger)  ,  relieur  anglais  très-renommé , 
•ni  à  Windsor  en  1739,  faisait  payer  son  travail  fort 
cher,  mais,  ne  travaillant  que  lorsqu'il  y  était  forcé 
par  le  besoin  ,  '  n'en  devint  pas  plus  riche.  Un  li- 
braire, nommé  Thomas  Payne  ,  qui  n'était  pas  son 
parent ,  le  recueillit  dans  sa  vieillesse ,  et  fut  obligé 
de  le  faire  enterrer  è  ses  frais  en  1797.  —  Pi  y  ne 

S Thomas),  dont  il  est  question  dans  l'article  précé- 
ent,  m.  à  8a  ans  en  1799,  était  versé  dans  la  bi- 
bliographie. On  a  de  lui  un  Catalogue  des  livres 
Tares ,  impr.  en  rç^o. 

PAYNE  (Neyil),  auteur  dramatique  anglais,  vi- 
vait sous  ie  règne  de  Charles  II.  Ses  pièces  sont  : 
la  Jalousie  fatale ,  tragédie  ;  la  Promenade  du 
matin ,  comédie  j  et  le  Siège  de  Constantinople  , 
tragédie ,  ifaS ,  in-4- 
PAYNE  (Thomas).  V.  Paiwe. 
PAYNGK  (AssuÉros),  premier Wdcciu  de  Fré- 
déric III ,  né  à  Husum  eu  Danemarck,  m.  en  J6S7, 
a  laissé  :  Operaliones  chjrtnica  rariorcs ,  daus  la 
Cista  medicay  Copenhague,  1661,  in-8. 
PAYS  (Le).  V.  Lepays  (René). 
PAYSON  (Philippe),  ministre  à  Cbelsea  dans  les 
Massachusetts,  naquit  en  i?36,  professa  les  huma- 
sites  avec  distinction ,  et  m.  en  1801.  Il  publia  plu- 
sieurs mémoires  dans  les  Transactions  des  arts  et 
des  sciences  de  l'Amérique.  On  a  encore  de  lui  :  un 
Choix  de  sermons  ,  1778  ,  et  un  Discours  sur  la 
mort  de  IV ashmgton  ,  1800. 
PAYVA.  V.  Ahasada  (Diego). 
PAZ  (Augustin  Du)  ,  religieux  dominicain  ,  né 
en  Bretagne,  publia  la  généalogie  de  plusieurs  mai- 
sons de  cette  province  ,  1619,  in-fol.  Il  se  propo- 
sait d'en  faire,  en  les  réunissant  en  corps  ,  une 
Histoire  de  Bretagne ,  quand  il  m.  en  i63o.  — 
V.  Alvarez  de  Paz. 

PAZMANI  ou  PAZMAN  (Pieshe),  jésuite ,  car- 
dinal ,  évèquo  de  Strigonic,  était  né  au  Gtand-W*- 
radin  en  Hongrie ,  et  m.  s  Presbourg  en  1637.  On  a 
de  lui  des  ouvrages  ascétiques ,  polémiques  ,  etc., 
en  latin  et  en  hongrois  ;  des  Sermons  ,  dans  celle 
dernière  langue,  10*36,  in-fol.;  Vindicta  ecciesias- 
ticm ,  Vienne  ,  i6ao ,  in-i  ;  Acta  et  Décréta  tynodi 
strigoniensis  celebrala ,  Presbourg ,  162g ,  in-4.  Il 
fit  construire  plusieurs  églises  et  roonumens  pieux  , 
et  fonda  un  beau  collège  à  Preabourg. 
PAZUMOT.  V.  Pasumot. 
PAZZI  (Jacques),  banquier  de  Florence  et  chef 
de  la  faction  opposée  aux  Médicis ,  fit  assassiner 
Julien,  l'un  des  membres  de  cette  famille,  en 
1478  ,  et  fut  pendu  avec  deux  de  ses  neveux  et  la 
plupart  des  conjurés,  qoi  s'étaient  réunis  à  eux 
pour  commettre  cet  attentat.  A  rage  Politien  a  pu- 
blié la  même  année  l'hitloirc  de  celte  catastrophe , 
dont  il  avait  été  témoin  oculaire  :  Pactiana  conju- 
rattonis  CommentaHolum  ,  Florence ,  1478,  in-4  • 
réimpr.  avec  de  nombreux  éclaircissemcus  ,  par 


Derby  sous  le  litre  de  Mem.  de  Ptarce. 

PEARCE  (Mathaniel),  voyageur  sachus,  se 
en  1780  à  East-Acton ,  près  de  Londres .  srj^f*1 
une  grande  partie  de  sa  vie  en  Afrique.  Es^r^ 
en  1814  de  la  propriété  qu'il  avait  acquise  *  C*w* 
cul  dans  le  Tigré  (Abyssinie) ,  il  était  ur  h  f*»"1 
de  revenir  en  Europe  ,  lorsqu'il  m.  à  LUvmit* 
d  Egypte  en  1810.  M.  Sait,  à  oui  Pearctaléfes  « 
MSs.,  se  dispose  à  les  publier.  Ils  jeUerost  on  pas* 
jour  sur  l'histoire  civile  et  morale  de  1  Abvw 


Pearce  avait  été  chargé ,  par  la  société  W>bi[^  '« 
Londres  ,  de  distribuer  des  bibles 
aux  églises  de  cette  même  contrée 


PEARSOJN  (John)  ,  évêque  de  Cbester,  ■« 
le  comté  de  Norfolk  en  16 IX,  m.  dans  sa  vifci  f*" 
copale  en  1686,  fut ,  avec  son  frère  RKkaid,  a» 
de  plui.  ottvr.  Oa 


J.  Adimari ,  Naples  ,  1769,  io-d  «  Kg-  Li  eoejoru 
tion  des  Pazsï  a  fourni  à  Alfieri  le  sujet  de  l'usée 
tes  meilleures  tragédies.  —  Paszi  (Côate),  arrV- 
véque  de  Florence  en  l5o8  ,  de  la  même  findr 
que  le  précédent  ,  a  traduit  du  grec  ta  bat 
Maxime  de  Tjrr.  - —  Pazzi  (Alexandre)  r  frire  ta 
précédent,  donna  quelques  tragédies,  «Un da nu 
la  Poétique  d'Arislote.  Paul  Jove  fait  réVgt  s» 
celle  traduction. 

PAZZI  (Auge),  jurisconsulte  da  i5*S.,stst> 
mini ,  m.  à  l'âge  de  80  ans  ,  a  laissé  :  CMstasm 
Votumen  ;  Historia  de  bello  ctrnomano  ;  et  de  Ar- 
bus  Venetorum  tuo  tempo re  geslis ,  etc. 

PAZZI  (AlSTOiHt),  graveur  8oreatia  du  18*  S. 
On  lui  doit  un  gr.  nombre  de  portraits  é'ari^tn , 
dans  les  Musaum  Florenttum;  une  Satntt-Fterft , 
d'après  An  t.  van  Dyck  ,  et  diverses  pietés  de  lap- 
lene  de  Florence. 

PAZZI.  V.  Madeleine  (Ste). 

PAZZ1S  (Maxime  de  SEGUI5S  oc),  né  à  Car- 
p  en  Iras  ,  es-grand-vicaire  du  diocèse  de  Troje», 
m.  è  Paris  ,  âgé  d'environ  5x  ans  ,  le  sq  août  1(17. 
a  laissé  :  Notice  historique  de  Malechte  d'htm- 
bert ,  in-8  ,  an  XIII  ;  Mémoire  statistique  sur  te 
département  de  Vanclute  ,  1808 ,  in-q  ;  *'<ra  & 
Louis  XIII,  Paris  ,  i8«4,  in-8;  Oburvatuw  s» 
le  récit  des  troubles  du  diocèse  de  Ga*d,  dsesk 
journal  intitulé  CAmi  de  la  religion  et  d*  m 
(20  juillet  1816). 

PEACHkM  (Henri),  écrivain  anglais  de»  ifr  ti 
17»  S.,  ne  dans  le  comté  de  Lincoln,  est  >-j«î: 
des  ouvrages  suivans  :  the  Gardtnef  el<*q>*\.i. 
1577,  in-4  ï  Mtnerva  britannica  ,  tOll;  ***  r'meJ 
of  mourntng  ,  |6|3,  io~4  ;  the  compUat  Gtatfe- 
man,  1621.  1627,  1654,  1661  ,  in-4- 

PEACOCK  (Reciwald),  prélat  anglais,  at  • 
Londres  en  1390,  occupa  successivement  les  sir.» 
de  St  Asaph  et  de  Chicheater,  fut  dépota  pour  i»sn 
nié  l'autorité  du  pape  ,  et  m.  dans  un  coevrates 
iq(k).  Sa  Vie  a  été  écrite  en  1744  par  Jobn Lres . 
de  Mar^alc. 

PEAN.  écrivain  janséniste,  mort  ea  1764, *£* 
«le  80  ans  ,  est  auteur  de  quelques  éenU  pjltoit- 
ques  ,  dont  le  plus  connu  est  inlituls  :  fenM* 
de  la  morale  des  jésuites  avec  celle  des  psitu, 
1726* ,  io-8  ,  et  la  suite  ,  Utrecht,  17^9,  »-S 

PEAPS  C  William  )  ,  auteur  dramatique,  « 
en  i$3a ,  n  est  connu  que  par  son  Extase  de  l'a- 
mour, 1649  ,  in-4  »  l"'1*  «*«np©**  ■  l'*ïe  d«  ,7*,, 
au  collège  d'Eatoa. 

PEAHCE  (Zachajue),  «avaat  évèque  aaguw,  v 
à  Londres  en  1Û90,  mort  doyen  de  Westmuntff« 
1774  •  e*t  auteur  d'an  Essai  sur  Portjftme  tt  m 
progrès  des  temples;  Défense  des  miracles  dtJf 
sut-Christ ,  1727  ;  Londres  ,  173»,  in-8  ;  '■■ 
taire  sur  tes  quatre  evangélutes  et  les  actes  da 
apôtres ,  Londres ,  1777  ;  Sermons  sur  divers  ss- 
jets,  ibid.,  1777,  4  vol.  in-8.  On  loi  doit  **« 
une  édition  des  livres  de  Cicéron  de  Onte/tA** 
Officiis%  ainsi  qu'une  autre  de  Loni;»a.  0;>  P^- 
consulter  sur  ce  prélat  l'ouvrage  «"klaviiar  Ms 
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tolarum  sancli  Ignatil ,  etc.  ,  167*  ,  in»4;  Annales 
dm  la  vie  et  des  ouvrages  de  Si  Cjrprien  ,  Oxford , 
1684  ,  io-fol.  i  Exposiuo  symboli  aposlol. ,  Franc- 
fort 1  1691 ,  in~4  :  ourr.  trèi-ettimé  en  Angleterre  , 
et  réimpr.  en  17^1  ;  Opéra  posthuma ,  1608;  Pro- 
tegomena  in  Hieroelem.  Un  anonyme»  déclare'  dans 
le  gentleman' s  Magasine  de  1789,  p.  /fe3,  avoir  en 
1.  plut.  ouvr.  ioédils  de  ce  M 


•avant  prélat 
PECCHK)  (Domisiquk),  peintre  du  i8«  S.,  né  à 
Vérone ,  fut  d'abord  perruquier ,  et  parvint  ensuite 
à  se  faire  un  nom  dent  la  peinture.  On  voit  quelq.- 
uns  de  ses  tableaux  à  Ferra re. 

PECCUIOLI  (AtAMAHSo)  ,  prébendier  dans  la 
basilique  de  Florence,  m.  dans  cette  ville  en  1748, 
àgu  de  80  ans  ,  a  pub.  :  Tractatus  peregrinorum  re- 
centiumque quatstionnm ,  etc.,  Venise,  1748,  in-8, 
réfuté  en  partie  par  l'abbé  Lami. 

PECCI  (Joseph),  gentilhomme  siennois,  né  eu 
1700,  embrassa  l'état  ecclésiastiq.,  professa  le  droit 
à  Padoue  et  le  grec  dans  sa  patrie,  où  il  m.  à  5i 
ans.  On  a  de  lui  :  Prolusionè  a'  pregi  délia  iingua 
greca  ,  Lucqucs,  17/Jt  ;  Naples,  17^3  ,  avec  des  ad- 
ditions :  cet  ouvr.  a  été  trad.  en  français.  —  Pecci 
(Jean-Antoine),  frère  du  précéd.,  antiquaire  distin- 
gué ,  né  à  Vienne  en  1693  ,  m.  en  1768  ,  a  laissé  : 
Storia  del  vescovado  'délia  città  di  Sienna  ,  Luc- 
ques ,  17/18  ;  Ragionamento  sopraitn'  tirna  nntica  , 
l7%9  »  *'picg**tone  d'un  sigillo  guel/o  ,  1763  ;  cl 
plus,  autres  dissertât,  académiq.  On  doit  encore  au 
chevalier  Pecci  un  tableau  iatéreasanl  du  gouvern. 
de  Pandolfo  Petrncci  (v.  ce  nom). 

PECHANTRÉ  (Nicolas  de)  ,  poêle  dramatiq. , 
né  A  Toulouse  en  t638,  exerça  d'abord  la  prof  es», 
de  médecin  ,  qu'il  abandonna  pour  venir  à  Paris 
travailler  pour  le  théâtre.  Il  avait  donné  trois  tra- 
gédies :  Géta,  1687  ;  Jugurtha  ,  roi  de  Tfumidie -, 
169a;  la  Mort  de  Néron  ,  1703  ;  et  n'avait  plus  à 
faire  que  le  prologue  d'un  opéra  à'Jmphion  et  Par- 
thénopée,  lorsqu'il  m.  en  1708.  Pechantré  a  composé 
en  outre  vour  le  collège  d'Harcourt  :  Joseph  vendu 
par  sesjrére  et  te  Sacrifice  d'Abraham  ,  tragédie; 
qui  n'ont  pas  été  impr.  Une  prétendue  aventure  ar- 
rivée à  cet  aut. ,  que  Voltaire  et  La  Harpe  ont  ou- 
blié de  mentionner  ,  a  fourni  à  M.  Sewrin  le  sujet 
d'une  petite  pièce  intit.  :  Pechantré,  ou  une  scène 
de  comédie 

PECHLIN  (Jeab-Nicolas),  né  en  ift}6à  Leyde, 
fut  prem.  médecin  ,  bibliothécaire  ,  conseiller  du 
duc  de  Holslein-  Gotlorp  ,  précept.  du  prince  hé- 
réditaire ,  et  -m.  en  170O  â  btockhplm,  où  il  avait 
accompagné  son  élève.  On  a  de  lui  :  de purgantium 
Atedicamentontm  Facultntibus ,  Amsterdam,  170a, 
în-8i  de  Vulneribus  sclopetor.  ,  Kiel ,  it>7q,  in-q  ; 
deaeriset  altmenti  Defectu,  et  Vitâ  subaqms,  167(5, 
in-8  ;  de  Habitu  et  Colore  Jùihiopum ,  Kiel ,  1677, 
in-8  ;  Theophilu»  Bibalcus ,  jeu  de  potn  hertnr 
theœ  Dialogue  .Paris  ,  l685,  in-ta;  Observ.  phjrs.- 
medicarum  libri  très  ,  Hambourg  ,  165) t,  io-q 

PECHMEJA  (Jf  AS),  littéral.,  né  àVillefranche, 
dans  leRoucrgue,  en  1 74 1  ,  après  avoir  professé 
l'éloquence  au  collège  de  La  Flèche,  obtint  en 
1773  un  accessit  i  l'acad.  française,  par  V éloge  du 
grand  Coibert  ;  mais  il  doit  sa  principale  réputation 
à  son  Telèphe  ,  poème  en  prose  en  ta  livres  ,  1784 
in-8  ,  et  en  a  vol.  in-ia;  réimpr.  en  1795  ,  a  vol 
in- 18,  et  trad.  enangl.  et  en  allemand.  Peehmeja 
encoie  plus  célèbre  dans  les  fastes  de  l'amitié  (  par 
•a  liaison  avec  le  médecin  Dubreuil)  que  dans  ceux 
de  la  littéral.,  m.  à  St-Germain-en  Layecn  1785.  Il 
avait  fourni  à  l'abbé  Raynal  pour  son  Histoire  phi" 
losophique  et  politique  des  deux  Indes ,  plus,  mor- 
ceaux qui,  dans  la  prem.  édil.  ,  furent  distingués 
par  l'initiale  P.  :  celui  sur  la  Traite  des  nègres ,  en- 
tre autres  ,  lui  appartient  entièrement. 

PÉCHON  DE  RUBY  (N.),  gentilhomme  breton 
do  17*  S. ,  a  décrit  les  tout  s  et  escroqueries  des  bo 
1  ebes  qui  U  «Tait  passé  sa  première  jeu- 


nesse :  cet  outt.,  devenu  fort  rare,  est  accompagné" 
d'un  dictionnaire  en  langage  Mesquin,  et  a  pour  uU  S 
Vie  généreuse  des  Mattois ,  Gueux  ,  Bohémiens  et 
Cagoux,  Paris,  t6aa,  in-8. 

PECK  (PiEites),  en  latin  Peckins  ,  né  dan»  nie- 
île  Ziricsée  en  Zélande  ,  enseigna  le  droit  à  L*u-- 
vaiu,  et  m.  en  1689,  conseiller  de  Matines.  On  a  m»- 
cdeilli  ses  écrits  sur  le  droit ,  Anvers,  1647,  iu-fol.- 
—  Son  fils  Pierre  hérita  d'abord  de  la  charge  de  son 
père,  et  fut  ensuite  chancelier  de  Brabant,  conseiller 
d'étal  cl  ambassadeur.  Il  m.  à  Bruxelles  en  l6a5. 
On  .1  de  lui  :  Votum  pro  ttttdiis  humanitatis. 

PECK  (François),  membre  de  la  société  det  an- 
tiquaires de  Londres,  né  â  Slamford  en  169a  ,  nr. 
en  1743  ,  se  fît  un  nom  en  Angleterre  comme  natu— 
aliste ,  poète  et  littéral.  Parmi  ses  nombreux  ouvr, 
nous  nous  bornerons  i  citer  :  Histoire  naturelle  et 
antiquités  des  comtés  été  Leicester  et  de  Rostand  » 
1740,  in-4  ;  e*  Mémoires  sur  ta  vie  et  les  preduct. 
poétiques  de  Millon ,  Ijbft,  a  vol.  in-\.  Le  muséumr 
britannique  possède  plus.  MSs.  de  cet  aut,  entre  au- 
tres ,  la  Siiite  de  Must.  naturelle  et  des  antiquité* 
du  comté  de  Leicester ,  et  MonasVcum  anglicanum, 
votum.  quartum  ,  en  4  *oI.  in-8 ,  auxquels  M.  Nt- 
chols  ,  avoue  être  redevable  de  plus,  articles  inté- 
ressa» pour  la  composit.  de  son  Hist.du  comté  de- 
Leicester. 

PECKHAM  (Jobs),  archevêque  de  Cantorbéry , 
né  dans  le  comté  de  Sussex  vers  ia4o,  m.  en  1392, 
fonda  lo  collège  de  Wingham  ,  daus  le  comté  de 
Kent.  Parmi  les  écrits  qu'il  a  laissés  et  dont  Tanner 
donne  la  liste  .  deux  seulem.  ont  été  pub.  :  ce  sont  : 
Collcclunea  Bibliorum  lib.  J"",  Cologne,  i5l3,  I&91  ; 
Paiis;  t5l4  ;  et  Perspectiva  communis  ,  Venise  , 
i5o4  ;  Nuremberg  ,  l&fa  ;  Paris  ,  i556";  Cologne  , 
1392,  in- 4-  Quelques-unes  de  ses  lettres  ont  été  pu- 
bliées par  W *r Ion,  et  ses  statuts ,  institut.,  etc.,  ont 
été  insér.  dans  les  Concit.  Magna-Britannica  et  Hi- 
bernùe  ,  tome  a. 

PECORONI  (FbaSçois-Mabie),  procur.-génér. 
le  l'ordre  des  servites  ,  né  i  Bergame  vers  1700,  m. 
à  Rome  en  1770  ,  a  laissé  :  Storia  detl'  origine  • 
fondaxione  del  sagro  ordine  dtf servi  di  Maria  Ver- 
gine  ,  Rome  ,  1746,  in-4. 

PECOURT  .  fameux  danseur,  mettre  des  ballets 
à  l'Opéra  ,  ni.  k  Paris  en  1739  ,  à  l'âge  de  78  ans , 
mit  le  prem.  du  caractère  et  de  l'express,  dans  la 
danse  ,  el  enseigna  Cet  art  à  la  duchesse  de  Bour- 
gogne. 

PECQUET  (JEAs),  célèbre  anatomUte ,  doet.  de 
la  faculté  de  méd.  de  Montpellier,  naquit  k  Dieppu 
au  commencem.  du  17*  S.  Pecquet  découvrit  d'a- 
bord dans  les  animaux  et  ensuite  dans  l'bomme  lo 
canal  thorachique  el  surtout  le  réservoir  du  chyle  , 
auquel  la  reconnaissance  des  anatomistes  à  donné  lo 
nom  de  réservoir  de  Pecquet.  Après  avoir  exercé  la 
médecine  dans  sa  ville  natale,  il  vint  se  fixer  à  Pa- 
ris .  où  il  devint  membre  de  l'acad.  des  sciences  an 
1666.  Il  m.  en  1674.  On  lui  doit  encore  plus,  ob- 
servations nouvelles  sur  les  sécrétions,  sur  l'organe 
do  la  vue  ,  et  principalem.  sur  les  fond,  de  la  ré- 
tine. Pecquet  associa  son  nom  à  ceux  de  Pélissonet 
de  Lafonlaine ,  en  restant  attaché  au  célèbre  surin- 
tendant Fouqnel  (v.  ce  nom),  pendant  sa  disgrâce. 
Il  a  pub.  les  trois  ouvr.  suiv.  :  Expérimenta  nova 
anatomica,  etc.,  Paris,  lG5l,  in-ia;o*e  circulation» 
sanguims  et  chyli  motu  Dissert.;  Epistota  de tho- 
raris  lacteis,  qui  ont  été  réunis  en  t  vol.  iu«4,  Paris, 
l654,  et  plus,  fuis  réimprimés. 

PECQUET  (Astoise),  grand-mattre  des  eaux  et 
foièts  d»  Rouen  ,  intendant  de  l'école  militaire  en 
survivance,  né  â  Paris  en  1704.  m.  dans  cette  ville 
en  1762,  a  pub.  :  Analyse  de  l'esprit  des  lois  ;  Es- 
prit des  maximes  politiques,  1730  ,3  vol.  in- 12  ; 
l'Art  de  négocier,  in-ia;  Lots  forestières  de  France, 
Paris  ,  1763,  a  vol.  in-4  ;  Pensées  sur  l'homme,  La 
Haye ,  i;38,  in- 12  ;  des  traducl.  du  PaxtorjSdo  de 
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PEDEROBA  (Pierre-Marie  de),  on  Pietrarotsa, 
mineur  réformé'  d«  l'ordre  de  M  •  François  ,  né  a 
Pederoba  ,  dan*  le  territoire  de  Trcvise,  en  170.I , 
se  distingua  comme  prédicat,  dans  plu.  ville*  d'I- 
talie,  et  m.  à  Trevise  en  i785.  On  a  impr.  i  Vicence 
son  Carême  en  1786,  2  roi.  m-  ],  et  en  1788  un  autre 
vol.de  panégyriques  et  de  Sermons.  ■ 

PED1ANUS.  V.  Ascoxics. 

PEDO.  V.  A  LBl  N  rj  V  AMIS. 

PEDROSA  (Louls-Rodrigcez  de) ,  médecin  , 
né  k  Lisbonne,  professa  pendant  cinquante  années 
i  Salamanque  dans  le  17*  S.  Il  n'avait  encore  donne 

3ue  le  prem.  toi.  de  ses  Selectm  philotophim  et  me- 
icinar  Difficullates ,  Salamanquo,  l665  ,  in-fol.  , 
lorsq.  aa  m.  l'empêcha  de  faire  impr.  les  huit  autres. 

PEDRUSI  .  Pacl)  ,  antiquaire  ,  né  à  Mantoue  en 
1644  t  entra  fort  jeune  ches  les  jésuites  de  Parme  , 
et  devint  directeur  du  collège  de  cette  ville.  A  ces 
fonctions  le  P.  Pedrusi  ne  craignit  pas  d'ajouter  la 
tâche  pénible  que  loi  avait  imposée  le  duc  Je  Parme 
de  faire  le  catalogue  raisonné  de  toutes  les  médailles 
de  la  riche  collection  de  Faroèse.  La  m.  le  surprit 
au  milieu  de  set  travaux  en  1720,  comme  il  termi- 
nait le  8*  t.  in-fol.  de  son  savant  et  volumin.  com- 


mentaire. Le  P.  Piovene  compléta  l'œuvre  de  son 
ifrère,  coqui  porta  l'ouvr.  entier  à  10  vol.,  dont 
le  premier  avait  été  pub.  à  Parme  en  1 6  g  \  ,  sous 
le  titre  de  /  Ce  tan  inoro,  argento%  medaglioniy  etc., 
raccolti  Hclfarnese  Muscos  avec  le  portrait  de  l'au- 
teur ,  et  dont  le  dern.  parut'en  1727. 

PEELE  (George),  poète  anglais  ,  vivait  sous  le 
règne  d'Elitabelh  ,  et  était  né  dans  le  comte  de 
Doven.  On  connaît  de  lui  quatre  pièces  de  théâtre  : 
le  Jugement  de  Paris  ,  Edouard  I"  ,  le  roi  David 
et  la  belle  Bethsabée ,  Mahomet  le  Turk  et  Irène  la 
belle  Grecque;  un  conte  inlit.  the  old  ÎVives\  et 
quelques  poésies  pastoral**. 

PEGEL  fMAGHDs)  ,  savant  saxon ,  né  au  16»  S., 
m.  en  16  to  k  Hclmsladt ,  où  il  enseignait  les  mathé- 
matiques ,  resta  inconnu ,  malgré  des  découvertes 
utiles  ,  qu'il  n'avait  pu  faire  adopter  au  public  ,  et 
dont  il  nous  a  laissé  le  dépôt  dans  un  ouvr.  inlit.  : 
Thésaurus  rtrum  selectarum ,  magnarum  ,  digna- 
rtim,  etc.,  160$,  in-q^très-rarc.  G.  Pasch  (v.  ce  n.) 
en  a  pub.  ,  dans  la  préface  dej  Inventa  novantiq., 
plus,  extraits  qui  donnent  une  idée  favorable  des 
talens  de  Pcgel.  Il  paraît,  d'à  près  un  passage  de 
cet  auteur,  qu'il  avait  eu  ,  bien  avant  le  P.  Lana 
Terri  ,  l'idée  des  moyens,  employés  pour  élever 
cl  soutenir  les  aérostats. 

PEGGE  (Samuel)  ,  savant  anglais  ,  membre  de 
la  société  des  antiquaires  de  Londres  ,  né  en  1704  a 
Cbesterficld  ,  m  en  I796,  est  connu  prinoipalem. 
par  sa  Vie  de  Robert  Grosse-Tête  ,  évêque  de  Lin- 
coln, 1753,  in-A.  Presque  tousses  autres  écrit*  sont 
sur  des  sujets  d'antiquités.  11  a  composé  aussi  un  gr. 
nombre  d  articles  pour  VArchmologia  britannica  , 
depuis  17^6  jusqu  en  1795  ,  et  sept  mémoires  pour 
la  Bibltoth.  topogr.  anglaise  de  Gough.  —  Son  fils 
Samuel  Pegoe,  né  en  i;3t  ,  m.  en  1800,  a  pub.  : 
Curialia  ,  ou  Essai  historique  sur  quelq.  bronches 
de  la  maison  royale  %  1782-84-91,  in-4  \  Anecdotes 
sur  la  langue  anglaise  ,  Lond.,'  l8o3,  et  l8l4,  iu-8. 

PEGOLOTT1  (Alexandre)  ,  poète  et  littérateur 
italien  ,  né  k  Guastalla  en  1666  ,  fut  quelque  temps 
au  service  du  duc  de  Mantoue  ,  et  m.  dans  sa  patrie 
âgé  de  70  ans.  On  a  de  lui  :  Ditirambo  con[alcuni 
Sonetti,  Mantoue,  1711  ;  Rime,  Guastalla.  1726; 
Rime  fac'etc  non  piu  slampate  ,  ibid.,  1776  ;  S.  Te- 
resa  ,  Oratorio  I  e  II ,  Mantoue  ,  1706  ;  Vita  del 
dottor  Bernard.  Ramazzini ,  Rome,  1720  ;  Trionfi 
delV  Amorfecondo ,  Guastalla  ,  1705. 

PEGOLOTTI  (Frawçois-Balducci)  ,  voyageur 
italien  du  14*  S.,  ne  à  Florence  ,  se  rendit  à  la 
Chine  pour  de*  affaires  de  commerce.  Il  a  laissé  son 
itinéraire  ,  in»éic  dam  ou  autre  ouvr.  de  sa 


position  ,  intitulé*  ;  Traite  des  peUs  et  wnwd 
des  marchandises  ainsi  que  d'eUnt  ànosu  pe 
doivent  savoir  les  marchands  det  dijTerttttt  par- 
ties du  monde  (en  ital.)  :  ma  MS.  de  «  tm  ai 
conservé  dans  la  biblioth.  Rucardimma  à  FVwtsu, 
sous  ce  .  titre  :  Ditnnsamenti  di  prem  t  mut 
usante  di  varie  parti  del  mondo. 

PEGUILLAIN  (AlRtEBl  de),  trouhad.  tBniocsu 
du  i3»  S.,  dont  il  noua  reite  48  pièces,  fat  ealsiw 
e,  roi  de  Castill* ,  et  n.  lu* u 


V.  Bxu- 


auprè*  d'Alphonse, 
fort  /jge  avancé. 

PEGCILLON  on  PICIGU1 
CAIRE  et  LatjxUW. 

PEHLEVAN  MOHAMMED  ,  second  prises  if 
la  dynastie  dea  Atabeke  de  l'Adxerbaïajsa,  tami 
à  son  père  Yldeghia  l'an  568  de  l'bég.  (1171**  K 
Ce  prince  juste  et  bon  ,  après  avoir  réfné  \\  m . 
m.  l'an  58«Tt  186)  .  laissant  quatre  fils ,  doau ta 
et  le*  deux  dern.  régnèrent  après  leur  ceeUïm.- 
Arslan  ,  «ni  monta  îmraédiatem  sur  1*  trôat. 

PEIGNE  (N.),  prof,  émérite  de  l  uaiv.,m.  1  ?»■ 
ri*  en  1822 ,  est  aut.  d 'un  Précis  de  la  FkMjt, 
etc..  Pari*,  1821,  in-l»  et  in-18 ,  réimp.  es  Ùs. 

PEINS  (Grégoire),  et  non  Gctrgc  Pmi ,  su 
qu'il  a  été  nommé  par  erreur  dan»  quelles  U- 
graphie*  ,  ne  k  Nuremberg  en  i5oo,  se  £t  us  k* 
comme  peintre  et  graveur  an  burin.  L*  plew  jj 
Vienne  possède  quelque»  tableaux  fort  e%bm»  u 
ce  maître.  La  collection  de  ses  gravure»,  daelp»- 
sont  de»!  chef»  -  d'muvre  ,  •'élève  à  25o:  «  « 
trouve  le  détail  dan*  le  Manuel  des  amSan I 
l'Art  deHuheret  Ro«t. 

PEIRERE  (La).  V.  Peybebe. 

PEIR  ESC  (  Nicolas-Clacdi.  FABRI ,  mçtv 
de)  ,  savant  distingué  ,  conseiller  au  parleaseau* 
Provence  ,  né  au  château  de  Beangensiar  ea  t*>, 
étendit  ses  recherches  à  tous  les  genrw  à'eraàzm. 

tiarcourut  un  grand  nombre  de  pays»  f°l  bt  trt 
e»  plu»  ilhutre*  savans  de  «on  siècle ,  et sosra 
toute  m  vie  ans  science*  et  aux  lettres  uae  f  K- 
reuse  protection.  U  m.  en  1637.  On  r's  uaft  » 
lui  qu'une  dissertation  *nr  un  trépied  sacie*.  r^ 
se  trouve  dans  I*  ÎO*  vol.  de*  Mémeaxs  i*  l*ff- 
(«re  du  P.  Deamolet» ,  et  un  grand  nonUm  jM* 
très.  La  liste  des  nombreux  ouvr.  qu'il  »  U***1  *" 
dit*  ,  te  trouve  dans  le  tosn.  a  de  la  BtMiotkè»  te 
manuscrits  ,  par  Montfaucon.  L'élogt  de  Pe*t*i 
été  pub.  dans  presque  toute*  les  langues  de  IX»- 
rope.  Sa  vie  a  *;té  écrit»  en  latin  par  Gasseaà,  f. 
trad.  en  franç.  par  Requier- 

PEIROUSE  (Philippe  PICOT ,  bsma  itU  . 
naturaliste  ,  né  Toulouse  en  1744.  wl  Poar7  •' 
l'âge  de  m\  ans ,  de  U  charge  d'avocat-f^*"1  F" 
de  la  chambre  des  eaux-ct-foréls  do  paries,  dt  » 
ville  natale  ;  mais  la  révolution  opérée  «a  1771,  ** 
la  magistrature  par  le  chancelier  Maopeoa  lai  fe- 
rait de  se  retirer  dans  le*  Pyrénées  et  d'j  eas»c«»- 
cer  ses  recherches  de  botanique  et  de  mf  twï' 
La  m.  d'un  oncle  qui  lui  laissa,  en  ijji.l* 
de  baron  de  La  Peirouae,  et  de  la  fortaae.  km* 
position  de  se  livrer  sans  reserve  àupaiwaop* 
les  sciences  naturelles.  Il  resta  ainsi  qael-j. 
sans  fonctions  publiques.  En  1789 ,  il  f"«  ' 
la  rédaction  des  cahiers  de  la  noblesse  de  h  m*- 
chaussée  de  Toulouse  ,  et ,  Tannée  mitant* ,  ^  *" 
cepta  une  place  d'admioistrat  du  distnet  à* 
ville.  Plus  tard  il  fut  arrêté  ,  paua  18  »««  «■  Pr 
son  ,  at  ne  fut  délivré  qu'après  1»  »•  **  B-  f  " 
pierre.  Eunt  retourné  alors  à  sesoc*ap*t»«'c<r 
tifiques,il  fut  nommé  succcssiveai  u^'- ;s 
mines  et  professeur  d'histoire  oilnrtlk  s  1<1*^ 
centrale  de  Toulouso  ,  puis  maire  de  cette  "I*- u 
m.  en  1818  ;  il  était  associé  de  l'insutat ,  i*  r-J 
sieurs  académies  étrangères,  etc.  Le  aesJt,,u 
plantes  nouvelles  que  l'on  doit  à  La  Peirca»*  »*'' 
a  plus  d'une  centaine.  Le  principal  cJj*  «  ^ 
travaux  avait  été  une  histoire  détaillée  de  p  »1 
des  Pyrcaees ,  qui  devait  M  cwnpow 
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trouve  de  lai  plus,  mé moins  dans  les  Recueils  des 
académ.  de  Toulouse,  de  Stockholm,  et  daos  le 
Journal  de  Physique.  M.  Cuvier  a  consacre*  ua  ar- 
ticle à  La  Peirouse  dans  la  Biographie  universelle 
de  M.  Michaud. 

PELACANI  (Biaise),  astronome,  mathémati- 
cien ,  né  A  Parme  an  l4#  S.,  m.  au  commencera,  du 
i5e,  a  laissé  plus.  ouvr.  sur  l'astronom.,  doot  quel- 
ques-uns' soot  restés  inédits.  Çé  qu'il  a  fait  de  pins 
considérable  est  nn  Traité  de  la  perspective  „qu\ 
•e  trouve  enMS-.dans  les  principales  bibiiot.  d'Italie. 

PELAGE  I",  pape,  né  à  Rome,  était  apocri- 
siaire  de  l'église  de  cette  ville,  lorsqu'il  fut  choisi, 
en  555  ,  pour  succéder  A  Vigile  (  v.  ce  nom  ).  Il 
oecupa  la  chaire  de  Sti  Pierre  pendant  4  années. 
On  a  de  Ini  16  épUres.  Il  avait  commencé  A  faire 
Bâtir  l'église  St-  Philippe  et  St-Jacquea  ,  qui  fut 
achevée  sous  Jean  III,  son  successenr.-Fil.AOB  II, 
pape,  né  à  Rome,  succéda  A  Benoit  I*r  en  578. 
Il  travailla ,  avec  peu  de  snccèt ,  A  ramener  à  l'u- 
nité de  l'église  plus,  évoques  d'Italie  oui  faisaient 
schisme  en  sontenant  les  trois  chapitres  («.  VloiLE), 
et  m.  en  5qo.  Il  avait  fait  de  sa  demeure  un  hos- 

£ico  pour  de  pauvres  vieillards  et  rebâti  le  palais  de 
.atran.  Il  eut  pour  success.  StGrégoire-le-Grand. 
PÊLAGE  l" ,  roi  des  Àsturies ,  issu  du  rang 
royal  des  Goth»  ,  se  retira  eu  Biscaye  en  711, 
après  la  fameuse  bataille  de  Xérès,  dont  la  perle 
livra  l'Espagne  aux  Maures  ou  Musulmans  d'A- 
frique. Cache  dans  une  grotte  profonde,  il  y  mûrit 
pendant  3  ans  le  projet  de  secouer  le  joug  des 
vainqueurs  ,  obtint  ensuite  snr  eux  plus,  avan- 
tages remarquables  ,  et  m.  en  737  ,  roi  de  Léon  et 
«les  Asturies  ,  laissant  la  couronne  à  son  fils  Fa- 
vila.  Sobre,  ennemi  du  luxe,  plein  de  valeur  et 
de  piété ,  Pelage  n'a  pas  obtenu  dans  l'histoire  le 
surnom  de  Grand,  mais  il  le  mérita. 

PELAGE,  hérésiarque  du  4*  Sm  né  dans 
Grande-Bretagne,  avait  reçu  de  son  père  le  nom 
de  Morgan ,  qui  daus  la  langue  du  pays  signifie 
fié  sur  les  bords  de  la  mer;  il  le  changea  en  celui  de 
Pelagius ,  qui  a  la  même  significat.  en  latin.  Ayant 
embrassé  l'état  monastique ,  il  vint  a  Rome ,  se  fixa 
daos  celle  ville  ,  s'y  fit  connaître  et  estimer  de 
plus,  personnages  vénérables,  entre  autres  St  Au- 
gustin ,  composa  quelques  livres ,  tels  qu'un  (traité 
de  la  Tnnite  et  uu  recueil  de  passages  de  l'Ecri- 
ture sur  la  morale.  Mais  partageant  ensuite  les  er- 
reurs qui  circulaient  alors  en  Orient  sur  la  grlce, 
îl  se  déclara  l'apot.  d'uoe  nouvelle  doctrine  dont 
les  points  principaux  étaient  :  qu'Adam  avait  été* 
créé  sujet  à  la  mort;  que  son  péché  n'avait  pu  être 
imputé  A  ses  descendans  ;  que  les  enfans  ,  en  nais- 
sant ,  sont  dans  le  même  état  où  se  trouvait  Adam 
avant  son  péché;  que  ce  péché  n'est  pas  plus  la 
cause  de  la  mort  du  genre  bumain  que  la  résur- 
rection de  J.-C.  n'est  la  cause  de  la  résurrection 
des  hommes  ;  que  l'observance  de  la  loi  de  Moïse 
conduit  au  ciel  •  comme  l'observance  des  lois 
évangéliques ;  qu'avant  la  venue  de  J.-C.  il  y 
avait  dea  hommes  impeccables  ;  que  les  enfans 
morts  sans  baptême  n'en  jouissent  pas  moins  de 
la  via  éternelle;  enfin  qjae  l'homme  peut ,  par  ses 
seules  forces  ,  parvenir  A  la  perfection.  Cette 
doctrine,  déférée  d'abord ,  en  qt5,Auo  concile 
tenu  A  Uiospolis  ,  fut  condamnée  l'année  suivante 
par  un  concile  tenu  A  Carlbage.  Pélage  composa 
une  apologie  captieuse  qui  relarda  pendant  quelque 
temps  U  décision  pontificale.  Un  nouveau  coocile, 
qui  s'ouvrit  A  Carihage  en  4i8 
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cneV'în-fol.î  clont  43  ont  paru  en  1*^5.  L'auteur 
n'ayant  pu  exécuter  son  plan  dans  toute  son  éten- 
(Ius,  en  pub.  un  sommaire  sous  le  titre  d'Histoire 
abrégée  désolantes  des  Pyrénées  ,  et  Itinéraire  des 
botanistes  dansées  montagnes ,  Tonlouse  ,  18 1 3. 
parler  de  ses  autres  écrits  pub.  séparém..  on 
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?i4  éuque»  »  frappa  u'analhêmc  le  f  élaguniime.  J  Julien  Peuiih ,  neveu  des  précécL,  ligueur  1er* 


Épris"  des  décisions  de  ces  eonejlêfl  et  de  & 
autres  qui  succédèrent,  du  jugement  de  deux  papes 
et  de  l'appui  donné  par  l'autorité  civile  A  l'autorité 
ecclésiastique  pour  proscrire  cette  hérésie ,  ses 
partisans  refusèrent  de  se  soumettre,  en  appelèrent 
A  un  concile  ple'nier ,  s'adressèrent  d'abord  J  * 
ConsUntinople  où  on  ne  voulut  pas  les  écouter  , 
et  ne  furent  jpaa  mieux  accueillis  A  Ephèse.  Ua 
concile,  tenu  a  Antioche  en  4*4 ,  les  condamna  de 
nouveau  ,  et  Pélage  fut  cbsssé  des  saints  lieux.  On 
croit  qu'il  m.  peu  de  temps  après.  A  tontes  ce» 
condamnations  se  joignit  le  jugemeift  définitif  du 
concile  d'Ephèse  ,  de  l'an  43l .  Toutefois  celle 
hérésie  conserva  encore  de  nombreux  défenseurs). 
Des  lettres  du  pape  Gélase  prouvent  qu'à  la  fin  dta 
5*  S.  elle  avait  encore  des  partisans  en  Dalmati-. 
Le  cardinal  Noris  el  le  jésuite  Patouillet  (s*,  ces 
noms)  ont  écrit  l'histoire  du  pélagianisme. 

PÉLAGIE  (Ste)  ,  née  daos  le  5«  S. ,  fut  d'abord 
comédienne  A  Antioche,  ensuite  se  fit  religieuse 
se  reLira  sur  la  montagne  des  Oliviers,  et  y  finit 
ses  jours  dans  la  plus  austère  pénitence.  —  Les  lé- 
gendes font  mention  d'une  antre  sainte  du  même 
nom,  égalera,  née  A  Antioche,  et  qui  périt  pen- 
dant la  persécution  suscitée  en  Orient  dans  le  4*  S. 
PÉLAVICIKO.  V.  Paelavicini. 
PELEE(myth.),  fils  d'Eaque,  et  père  d'Achille, 
qu'il  eut  de  la  déesse  Tbétis ,  régna  snr  la  Thés* 
salie ,  après  avoir  renversé  du  trône  Acasle ,  qui 
l'avait  voulu  faire  périr.  V.  Acaste. 

PELÉE  de  CHENOUTEAU  (Biaue-Locie),. 
jurisconsulte ,  né  A  Sens  en  1704,  m.  dans  la  même- 
ville  en  1791,  a  laissé  les  ouvr.  suiv.  ;  Dictionnaire 
des  pensées  ingénieuses  ,  Paris,  1773  ,  2  vol.  in  8. 
Conférences  de  la  coutume  de  Sens  avec  le  droit 
romain,  etc.,  Sens,  1787,  in-4  ,  et  quelques 
opuscules  pen  intéressans. 

PÉLÉE  DE  VARENNES  (Mahie-Joseth-Hip. 
POEtte),  littérateur,  né  A  Sens  en  174 1,  fut  d'abord 
imprimeur  dans  sa  patrie,  puis  receveur  des  fi- 
nances I  Montargis ,  et  périt  sur  l'échafaud  révo- 
lutionnaire en  17^4.  On  a  de  lui  :  Les  Loisirs  des 
bords  du  Lolng  ,  ou  Recueil  de  pièces  fugitives  » 
publ.  par  M.  Leorier  de  Liste,  fabrie.  de  papier,  et 
imp.  sur  papier  rose ,  1784.  in-ia,  V.  te  DicL  des 
anonymes  de  M.  Barbier  ,  2*  édit.,  loin.  4»  p-  4*6. 

PELETIER  (JAC«JUEs),.liltératour  et  malhémat! 
distingué  pour  son  temps  ,  né  au  Mans  en  l5<7,  s'ap- 
pliqua d'abord  A  l'étude  de  la  jurisprud. ,  puis  de* 
vint  principal  du  collège  de  Baveux ,  étudia  ensuite 
la  médecine  qu'il  exerça  à  Bordeaux  ,  A  Poitiers  et, 
A  Lyon  ,  visita  l'Italie  en  i557,  vint  A  Paris  l'année 
suivante  ,  puis  voyagea  en  Suisse  et  en  Savoie  ,  fui 
nommé  en  l573  principal  du  collège  du  Mans  A 
Paris,  et  m.  dans  cette  ville  en  t58a.  Le  P.  N>ceron 
a  donné  dans  le  tom.  21  de  ses  Mémoires  la  liste  des 
ouvr.  de  Peletier ,  qu'il  porte  A  vingt.  Nous  noua 
bornerons  A  citer  :  l  Art  poétique  d'Horace ,  traduit 
en  vers  fianç.,  Paris  ,  l5^5,  in-8;  Œuvres  pœtiq.% 
>id.,  1 5^7  ,  in-8  ;  Dialogue  de  Vortogrofe  et  prv- 
onciationfrancoese,  Poitiers,  i55o;  Lyon,  i555. 
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in-8  ;  Art  poétique  français ,  Lyou  ,  t&5  ,  io-8  t 
les  Amours  des  Amours ,  contenant  96  sonnets*  ib.t 
t555,  in-8  (rare)  ;  la  Savoie ,  poème  de  2200  vers  i 
Anneci ,  1572 ,  in-8  (très-rare)  ;  Œuvres  poétiques 
intit.  les  Louanges,  Paris,  1S81,  in-8.  L'abbé  Gou- 
jet  a  doonné  dans  la  Biblioth.franç.  l'analyse  des 
poésies  de  Peletier.  Comme  roathématic,  Peletier 
a  dooné  une  arithmétique  en  4  livres  ,  une  algèbre 
en  2  livres  ,  un  traité  de  l'usage  de  la  géométrie  , 
et  une  traduct.  des  Blémens  d'Euclide.  Ses  opus- 
cules de  médec.  n'offrent  aucun  intérêt. — Jean  Fê- 
le TIE*  ,  frère  du  précéd.,  grand-maître  du  collège 
de  Navarre  et  cure  de  St-Jacques-dc-la-Boucherio 
A  Paris  ,  où  il  mourut  en  i583,  fut  envoyé  par  Char- 
les IX  au  concile  de  Trente.  —  Jacques  et  non  pas 
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S,  et  comme  ton  oncle,  eurédeSt-Jacq.-dc-la-Bou- 
cherie,  fui  en  l5a5  exécuté  en  effigie  par  contumace 
■comme  ayant  eu  part  à  la  m.  du  président  Dtiiton. 

PELETIEft  (Claude  Le),  eootrôleur-génér.  dei 
finauce*  ,  né  a  Paria  en  l63o,  remplit  d'abord  plus, 
charges  honorables  dans  la  magistrature  ,  et  se  dis- 
tingua surtout  comme  prevôldcs  marchands  en  1668. 
Il  fit  construire  à  cette  époque  ,  le  quai  de  Paris  , 
qu'on  appelle  enc.  aujourd'hui  quai  Pelelier.  Nom- 
mé* en  tb83  pour  succéder  a  Colbert  dans  la  charge 
de  contiôleur-gcoéral  des  finances  ,  il  s'eo  démit 
-aix  ans  après  ,  quitta  la  cour ,  et  passa  le  reste  de  «a 
-vie  dans  la  retraite.  On  lui  doit  !  le  Corps  de  droit 
■canon  ,  Y  Ancien  Code  ecclésiastique  ,  et  des  obser- 
vations sur  le  Code  et  les  Novelles  (d'après  les  MSs. 
de  P.  Pilhou);  Cornes  rusticus  ex  opttmis  latin* 
'lingum  scriptoribus  collectas  ,  Paris  ,  169a  ,  in-12, 
1708,  petit  in- 8  ;  Cornes  senretutis,  ib.,  1709,  in- ta. 
431.  Le  Pelelier  a  donné  aussi  des  éditions  nouv.  du 
Cornes  juridicus  et  du  Cornes  theologus  de  P.  Pi- 
rtbou  ;  et  il  laissé  en  MSs.  des  mèm.  pour  la  vie  de 
Jér.  fiignon  ,  pour  celle  de  Matthieu  Mole  ,  el  de 
plus,  autres  personnages  contemporains.  J.  Boivin  a 
pub.  la  Vie  de  Claude  Le  Pelelier,  en  latin  ,  Paris  , 
.1716»  io-/|. — Peletier  dr  Sousi  (Michel  Le),  frère 
«lu  précéd.  ,  né  à  Pari*  en  itiqo ,  fut  auccesaivem. 
avocat  du  rot  au  Châlelet,  conseiller  au  parlem.  , 
intendant  de  Franche-Comté  puis  de  Flandre,  con- 
seiller d'état,  intendant  des  finances  ,  enfin  direct.- 
sjénéral  des  fortifications.  Il  quitta  les  affaires  i  Tige 
■de  80  ans,  se  retira  dans  l 'abbaye  de  Saint-Victor  à 
JParis,  et  y  m.  en  172$.  Son  éloge  ,  par  de  Dose  ,  a 
éWs  inséré  dans  le  7*  vol.  du  Recueil  de  l'aead.  des 
ias<xipt.,donl  il  éia.t  membre  honoraire.— Un  autre 
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d^clam.  »  Paris  ,  où  il  m.  en  182^  à 68  ans,  a  pub. 
quelq.  pièces  de  théâtre ,  au  nombre  desquelles  on 
distingue  le  Mariage  du  Capucin  ,  comédie  ,  1798  , 
in-8,  et  la  Servante  de  qualité,  drame,  1811,  iu-8. 
TEI  ETIER.  V.  Lepelletier. 
PELE  US  (Jtutîi),  juriscons.,  né  à  Angers  vers 
le  milieu  du  16e  S.,  Tut  conseiller  d'état  et  historio- 
graphe de  France  sous  Henri  IV.  On  a  de  lui  :  Pa- 
négyrique au  peuple  de  France ,  1600,  pièce  de  cir- 
constance devenue  illisible  ;  de  M atrunonii  dissolut, 
■ob  defectum  testium  non  apparentium  ,  1600,  in-8  ; 
Commentarius  veri  analjrticus  in  régulas  cancella- 
•rim  roman*  ;  Actions  Jorenses  singulières  et  re- 
.marquables,  etc.,  Paris,  i6u4,  in_4  I  de  la  vie 

■et  des  faits  de  ftenri-lc-Grand%  jusqu'en  l5<)->,  Paris, 
-l6i3-t6,  4  v°l-  »°*8  ;  Hist.  de  la  dern.  guerre  entre 
des  Suédois  et  les  Danois  en  1610,  Paris  ,  1622 ,  in-8. 

/•ELHAM  (Henri)  ,  boiasme  d'ctal  anglais  ,  frère 
cadet  du  duc  de  ISewcastle,  commandeit  une  tosi- 
pagnû)  de  dragons  ,  lors  de  la  rébellion  d'Ecosse  en 
ITl5.  11  fut  nommé  à  la  chambre  des  communes  en 
2718,  entra  en  1724  dans  le  ministère  comme  secré- 
taire d'étal  au  déparlcm.de  la  guerre,  devint,  pre- 
mier lord  de  la  trésorerie  ,  puis  chancelier  de  l'é- 
hiquier  et  conserva  ce  dern.  poste  jusqu'à  s»  m., 
rrivée  en  1754.  Ce  ministre  s  attacha  à  augmenter 
le  crédit  pational  el  à  faire  fleurir  le  commerce: 
l'une  des  opérât,  qui  ont  fait  le  plus  d'honneur  à  son 
admidist.,  à  laquelle  on  reproche  peu  de  fautes,  lut 
d'avoir  diminué ,  sans  aucun  soulèvera.,  lo  fardeau 
«ta  la  dette  publiq.  ,  en  réduisant  à  trois  pour  cent 
Piutérot  qu'on  payait  au  prêteur  à  raison  de  quatre. 

PELHESTRE  (Pierre) .  littéral.,  fils  d'un  tail- 
leur de  Rouen  ,  né  vers  i(>35,  cl  m.  en  1710,100.1- 
biltliotliéc.  du  couvent  des  Grands-Cordeliers,  avait 

fiarlagé  son  temps  entre  ja  prière  et  l'élud«>.  Il  lut 
ié  avec  Mabillon  et  les  savans  les  plus  dislingues  de 
la  congrégation  de  Sl-Maur.  Bien  qu'il  eut  acquis 
une  grande  ërudit.,  il  ne  pub.  que  quelq.  opuscules. 
On  a  de  lui  une  edit.  du  Tr.  de  la  lecture  des  Pires 
avec  des  notes,  Paris  ,  1697,  in-12  ;  des  Remarques 
critiques  contre  les  Essais  de  lutcrat.  .de  l'abbé  Tri- 
<*ud ,  Parti ,  1703,  in-ja;  de»  article)  dans  lts  Afc- 


c 
arr 


•J: 


moires  de  Trévoux.  Il  m  laissé  ea  MS.  osecrojv! 
sévère  de  la  Bibliothèque  de  Dajto  ,  tt  «la  una 
sur  les  Schptores  eccletiast.  de  Cave. 

PELIAS  (mjth.).  V.  Médkx. 

PELISSIER.  V.  Pellicisbu 

PELISSON.  V.  Pclluxow. 

PELL  (Joui) ,  nialhémat.  anglais  ,  né  rn  t6;s  1 
Soulbwatk  ,  dans  le  comte  de  Susse*  ,  enseigna  r»« 
distinction  les  mathématiq.  à  Amsterdam  etâ  £reui 
fut  nommé  par  Cromwell  résident  anglais  prêt  te 
cantons  suisses  proteitans,  et  ,  de  retour  en  Ks^- 
terre  ,  devint  chapelain  de  l'archevêque  deCaaiv?- 
béry.  11  m.  en  l685,  dans  un  état  voisin  de  La  s>is^> 
On  a  de  lut  pins.  oovr.  sur  la  acience  qa\î  prci*:- 
Le  meilleur  est  celui iolit.  «it  Idem  of* 
écrit  d'abord  en  latin  ,  Loodrce  ,  l 
trouvera  la  liste  des  antres  dana  le  ■ 
CliauKVpie. 

PELLEGRIN  (SiMoi-Jonn)  ,  liiténu  ,  n? 
Marseille  en  ttifB ,  fut  d'abord  rel.g.eai  semstf. 
ensuite  aumônier  de  vaisseau.  S 'étant  rende  ai.ra 
plus,  courses  à  Paria,  où  il  n'avait  d'autre  f  uni 
que  ses  messes ,  ce  qui  ne  lui  suffisait  pas  ,  d 
dans  la  capitale  un  bureau  d'épigrammes ,  ss*:-- 
faux,  etc.,  travailla  pour  plus,  théâtre* .  scruu 
pour  l'Opéra-Comique , cl  m.  en  i~4î- 
Cantiques  spirituels  ,  Paria  ,  in -8  ;  Somvemux  ut- 
tiques  ,  Pans  ,  I7»5,  in-12  ;  Histoire  de  fAnas»'- 
et  du  Nouveau  -  Testament  ,  misa  en  cansiqma  w 
des  airs  .d'opéra  et  de  vaudevilles  ,  Pans  .17^ 
2  vol.  in-8  ;  Psaumes  de  David ,  en  vers  frasvc*^ 
sur  les  plus  beaux  airs  de  Lulii,  etc..  Paru  ,  i-u! 
in-8;  17milntion«f«/.-C.,  mise  en 
ais  de  vaudevilles  ,  Paris  ,  1 727,  in-8  : 
d7 Horace  ,  trad.  en  vert  français  ,  Paris,  1  ~iX 
in-12.  Oe  toutes  le»  pièce*  de  théâtre  de  iiv>- 
Pellegrin  ,  nous  ne  citerons  que  les  trou  sait  ra 
curent  quelq.  succès  dana  le  temps:  le 
monde,  comédie  en  3  actes  et  en  vers,  rjsJ , 
Jeplit?  ,  traged. -opéra  ,  ly3a  ;  Pélopée  ,  Irag*^-» 
1733.  La  malheureuse  fécondité  de  cet  aatt"  . 
fourni  en  1801  à  MM.  Tourrey  et  Audras  h  ,y{< 
d'ûn  vaudeville  intit.  PJbbé  PelLagnm  ,  oa  le  Ma- 
nufacture de  vers  ,  joné  en  1801  sur  le  taWâlrt  -1 
Vaudeville  à  Paria. 

PELLEGR1M  (PxLLtoittîso-TteaxDo  dO,  ^ 
plus  communém.  Tibald*  ,  peintre  et  arebleo 
né  dans  le  Milanex  en  (527,  t'établit  à  Bab^ae  i^* 
sa  lamille,  y  recul  son  e'dueat.  ,  et  fut  rœWi  i 
Rome  ,  en  td47  .  par  Vasari  (v.  ce  ooea),  qui  1*  & 
étudier  les  cbets-d'oeuvre  que  renfermait  ce U*»-<? 
Do  retour  i  Bologne,  Pellegriot  y  exécuta,  cr 
l'institut ,  eu  concurrença  avec  Niccohsu ,  au*  1.  * 
de  ubleaux  qui  représentent  divers  eajcU  t*ré>  l> 
[  Odyssée  d'Homère,  et,  pour  1'égl.sc  de  St-Jacqra. 
deux  composit.  estimées.  Il  fit  aussi  i  Lorctie ,  * 
dans  quelq.  villes  voisines  ,  d'antres  taiieaot ,  * 
livra  ensuite  à  l'arèhiteclure  ,  et  acquit  kfeaiat  car 
si  grande  réputat.  qu*?l  fut  oomàéj  ivçeamw  « 
chef  de  l'étal  de  Milan  ,  et  architecte  de  U  çja6t 
fabrique  du  dôme  de  celte  ville.  Appelé  en  Espp< 
par  Philippe  II ,  en  la  même  qualité,  il  fut  s*.:- 
ce  royaume  ce  que  le  Primatice  et  >'icob>d«t-ti«» 
avaieol  été  pour  la  France.  Il  y  introduisit  le  r3*1 
de  la  peinture  ,  peignit  le  clollre  et  la  biriiro?k.  i* 
l'Escurial ,  et  fut  maguifiqueen.  récompensé  ir  cet 
travaux  par  le  roi.  De  retour  en  Italie  ,  d  te  fixa  à 
Modène,  et  y  m.  en  1692.  J.-P.  ZaaoUi  a  pua.  ■< 
Pitture  dt  Pellegrino  Itbaldi  ,  e  cL  JVux.  J**a 
esistenti  ne(l'  istituto  di  t^icçna  ,  Venise,  tritf . 
gr.  in-fol.  —  PELLEQBtKt-TiiaLVt  (Donuawqot. , 
Irère  du  precéd.,  comme  lui  peintre  et  arvki!«t», 
né  en  15^1,  m.  en  i58i ,  s'est  fait  connaitre  pit»a- 
palement  par  la  construction  d'une  des  chapftJ**  <4* 
la  cathédrale  de  Bolosjne  ,  dn  palais  de  la  GaaeUe , 
et  par  le  palais  de  Magna  ni.  On  ne  coazsit  peutf 
d'ouvr.  de  son  pinceau  ;  mais  il  a  crave  à  i"«s6-for%t 
plus,  pièces  eitimôei  des  a  maie  un ,  uiiu  q*«  *» 
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Vierge  à  la  rose ,  d'après  le  Parmesan  \  la  Trinité, 
d'après  Horace  Satnacchini  ;  la  Paix  foulant  aux 
pieds  le  dieu  de  la  guerre  ,  d'après  son  frère  atné. 

PELLEGRIM  (Félix)  ,  peintre  ,  né  à  Pe'rouse 
«m  1567,  cl  son  frère,  né  en  i5;j,  furent  élèves  du 
'Barroche  :  le  dern.  m.  dans  sa  patrie  en  1612,  reçut 
le  surnom  de  Pitlor  bello ,  à  caue  de  la  b%auté  de 
«a  £gure.  On  ne  connaît  maintenant  aucun  des  ou- 
vrages de  ces  deux  artistes  qui  eurent  quelque  cé 


dans  l'église  de  St-Paul.— PellICRRCO  (Cé sir),  sus- 
nommé Arétusi,  fils  du  précéd.  ,  se  distingua  aussi 
dans  la  peinture,  s'attacha  à  copier  lesgr.  ouvr.,  et 
m.  en  tota.  On  cite  ses  copies  du  célèbre  tableau  de 
la  Nuit,  et  de  la  Madone  cottronnèe.  Il  composa 
aussi,  de  concert  avec  J.-B.  Fiorini,  quelq.  labl., 
parmi  lesquels  on  remarque  une  Nativité  de  lu 
Vierge  ,  à  Ste-Afra  de  Brescia. 
PELLE  PORE  (Anwe-Gédéow  LA  FI  TE  ,  mar- 


lebrité  dans  leur  temps.— Lndovira  ou  Antonia  Pel-  |  qnis  de) ,  né  à  Slcnay  vers 


I  "33 


m.  vers  1810  ,  est 


E.E<  .  iu.n  1  ,  née  à  Milan  vert  la  fin  du  l6«  S.,  peintre  I  auteur  des  ouvr.  suit.  :  les  Bohémiens ,  1790,  a  vol. 
à  l'aiguille,  acquit  une  grande  léputal.  en  ce  genre.  I  iu-ia;  le  Diable  dans  un  bénitier,  Paria,  1784  • 
On  a  d'elle  le  Pallium  et  quelq.  autres  ornemens  I  in-iai  les  Petits  Soupers  et  les  Nuits  de  l'hôtel 
sacres  ,  conservés  avee  soin  dans  la  cathédrale  de  I  Bouillon  ,  ij83  .  in-8. 

Milan.  Ses  contempor.  l'appelaient  la  Minerve  lom-\  PELLEPRAT  (Pierre),  jésuite,  né  à  Bordeaux 
barde. — André  Pkllegmki  ,  cousin  de  la  précéd.,  I  en  1606,  se  fit  un  nom  comme  prédicateur.  Il  m. 
peintre ,  orna  de  quelq.  tabl.  l'église  de  St-Jérômc  I  en  mission  au  Mexique  en  1667.  On  a  de  lui  :  Pro- 
m  Milan. — Pellegrimo  PellegRINI,  frère  d'André,  |  lusiones  oratorim ,  Paris,  l644  j  in-8»  Relation  des 
fut  employé  dans  les  travaux  de  l'Escurial ,  obtint  I  missions  des  jésuites  dans  les  lies  et  dans  la  terre 
le  titre  d'architecte  et  de  peintre  de  la  cour  d'Espa- 1  ferme  de  l'Amérique  méridionale,  ibid.,  t655f 


,  et  m.  en  1634.  — Auloino  Pellegrini  ,  autre 

Seintre  ,  né  à  Venise  en  167:"',  parcourut  une  partie 
o  l'Europe,  laissa  plus,  grands  tableaux  en  An- 
gleterre, et  peignit  à  Paris  le  plafoud  d'une  des  prin- 
cipales galeries  de  la  Banque  royale ,  aujourd'hui 
Bibliolh.  du  Roi.  De  retour  à  Venise  ,  il  lut  chargé 
de  peindre  l'église  de  Sl-Molie  ,  y  exécuta  le  beau 
tableau  du  Serpent  d'airain,  et  m.  en  l?4>*  Le 


in-8  ;  Introduction  à  la  langue  des  Galibis  ,  sau- 
vages de  l' Amérique  méridionale ,  ib. ,  t655,  in-8 
;  opuscule  recherché). 

PELLE  RIN  (Joseph)  ,  savant  antiquaire ,  né  en 
1684  à  Marli-Ie-Roi ,  près  Versailles ,  fut  commis- 
saire-général ,  puis  premier  commis  de  la  marine. 
Il  forma  le  cabinet  de  médailles  le  plue  précieux 
qu'ait  jamais  possédé  un  particulier  (elles  s'éle- 
xuusée  du  Louvre  possède  son  tableau  de  réception  I  vaient  à  3a,5oo).  Le  roi  en  fit  l'acquisition,  en  1776, 
A  l'académ.  royale  de  peinture.  —  Jérôme  Pelle-  I  pour  3oo.OOO  fr.,  et  néanmoins  laissa  Pcllerin  jouir 
•«nilti  ,  peintre  ,  né  à  Rome  dans  le  17*  S.,  imita  la  I  de  sa  collection  jusqu'à  sa  mort ,  qui  eut  lieu  a  Pa- 
in a  nier  e  du  Caravagc.  Après  avoir  exécuté  plus  gr.  I  ris  en  178a  dans  sa  99*  année.  Il  a  publié  :  Recueils 
tableaux  dans  sa  patrie ,  il  peignit  plut,  vastes  fret-  I  de  médailles  des  rots,  peuples  et  villes  ,  Paris  , 
«rues  à  Venise.  On  ignore  l'époque  de  sa  mort.         I  1763-78 ,  10  vol.  m-  \. 

PELLEGRINI  (Camille)  ,  mater.,  né  à  Capoue  I     PELLETAN  (Jean-Gabriel)  ,  voyageur  fran- 
co 1598,  m.  i  Maplcs  en  i663,  a  laisssé  ,  outre  plu-  I  çais  ,  né  à  Marseille  en  1747.  m.  en  180a  ,  séjourna 
aie  un  ouvr.  sur  diverses  matières  :  Apparato  aile  I  quelque  temps  au  Sénégal ,  ainsi  qu'a  l'tle  Saint» 
emtichitd  dt  Capua  ,  etc.,  IMaples  ,  ttJSt,  in-A  ;  His-  I  Louis  ,  et  fut  nommé  à  son  retour  direeteur-géoé- 
tona prtnctpum  longobantorum  ,  ibid.,  i643,  in-.'j.  I  rai  de  la  compagnie  du  Sénégal.  Privé  de  sa  place 
«Test  un  des  sav.  qui  ont  le  plus  contribué  à  éclair-  I  pendant  la  révolution  et  enfermé  à  Saint-La  tare  , 
cir  l'hisl.  de  l'Italie  au  moyen  âge.  On  peut  cou-  I  Pelletan  composa  dans  sa  prison  un  intéressant  Mé- 
auller  sur  lui  les  Storici  napoletam  de  Soria ,  t.  a ,  J  moire  sur  la  colonie  française  du  Sénégal ,  fruit 
et  la  Storia  délia  letteralura  de  Tiraboschi  ,  I.  8.  —  I  de  set  observations  dans  son  voyage,  et  qu'il  fit 
PELLEGRIM  (Lelio),  prafess.  de  philosoph.  i  Rome  L*ni  primer  à  Paris  ,  an  IX  (1801),  in-8. 
au  16*  S.  ,  a  bissé  plus,  discours  latins  ,  entre  au- |     PELLETAN  (  Philippe)  ,  chirurgien  célèbre  , 
très  '.de  Vtilitate  moralis  philosophia ,  Rome,  1687;  I  membre  de  l'institut ,  mort  en  janvier  l" 
de  Sixto  V  ponttjîce  Oratio  /une  bris  ,  ibid.,  .1 55 1  ;  I  âg\  as  ses  avancé,  se  livra  d'abord  è  l'enseignement 
In  obitum  Torquati  Tutsi,  ib.,  i5g7. — Pellegrihi  j  de  le  physiologie,  professa  successivement  avee 
(Matthieu),  né  dans  le  territoire  de  Bologne,  pro-  I  éclat  plusieurs  branches  de  la  médecine  ,  succéda  1 
lésa  la  logique  et  la  philosophie  à  Rome  et  à  Gênes, 
où  il  m.  en  i65a.  On  a  do  lui  :  délia  Pratica  corn- 
mime  a'  prinapi  e  serviton  loro  ,  Vilerbe  ,  |634  ; 
Fonti  dell'  ingegno  ridolliad  arte ,  Bologne,  lujo  ; 
Politica  massima  divisa  in  diecisette  declamazioni  , 
Gcoct  et  Venise 
regimine  Positiones 
(Alexandre),  clerc 

a  laissé  quelq.  ouvr.  sur  les  constitut.  et  privilèges 
de  ton  ordre  ,  et  en  outre  :  Commentar.  m  pontifie, 
constitut.  de  Duello,  Milan,  1614,  in>4;  de  Immunit, 
écclesiasticâ  ,  Crémone  ,  ibai  ,  in-8  —  Ptl.Ltr.aiM 
(Joseph),  j nuiie  ,  m.  à  Vérone  en  17QQ,  a  laissé  un 
recueil  de  Sermons,  Venise ,  177a,  in-8;  cl  un  autre 
de  Poésies  ,  ibid.,  1774.  a  vol.  in-8. 

PELLEGR ISO  Dl  SAN-DAMELO  (Jean-Mar- 
TiH  d'UDINE,  plus  connu  sons  le  nom  de)  ,  l'un 
des  bons  peintres  du  l6m*  S.  ,  fut  appelé  à  la  cour 
d'Alphonse  d'Esté  ,  duc  de  Ferrare,  et  m.  en  |54$. 
On  a  de  lui ,  entre  antres  compotil. ,  une  Madone 
assise  entre  les  quatre  vierge*  d'AquxIée,  etc.  ,  qui 
passe  pour  l'un  des  morceaux  les  plus  précieux  du 
Frioul  ,  et  divers  sujets  tirés  de  la  Vie  de  J.-C  — 
PellecM.no,  de  Modine  ,  fut  élève  de  RaphscU  ,  et 
fit  pendant  la  vie  de  co  gr.  peintre  quelq.  tableaux 
qui  ornent  divers  monumens  do  Rome.  Il  revint  à 
Modène  après  la  m.  de  sou  maître,  et  y  m.  en  s5ît3 
Le  principal  ouvr.  qui  nous  reste  de  lui  est  une 
Nativité  de  Jési^Cluùt ,  que  l'on  conserve  i 


Desiault  dans  la  place  de  chirurgien  en  chef  de 
l'Hutel-Dicu  de  Paris,  et  fnt  l'un  des  professeurs 
les  plus  distingues  de  l'Ecole  de  Médecine,  où  il 
attira  de  nombreux  auditeurs  parle  charme  de  son 
locution.  Il  a  publié  :  Clinique  chirurgicale  on 


,  1640  ;  de  contemplât,  et  activitœ  I  Mémoires  et  Observations  de  chirurgie!  clinique  , 
irs  ,  Bologne  ,  i5ao  — Pkllegriri  Paris  ,  1810,  3  vol.  in  8;  et  Observations  sur  un 
c  régulier  ,  né  à  Capoue  au  17' S.,   otho-scaccome  de  l'humérus,  simulant  un  ané- 


vrysme,  ibid.,  i8t5,  in-8. 
PELLETIER.  V.  Peletier. 
PELLETIER  (Beathawd),  chimiste  et  1 
cien,  né  à  Bayonne  en  1761,  vint  étudier  la  cbimie 
et  la  pharmacie  i  Paris  sous  Darcet  et  Bayen  ,  fit  de 
grands  progrès ,  fut  reçu  membre  du  collège  de 
pharmacie  a  21  ans  ,  se  livra  avec  snceès  à  des  tra- 
vaux chimiques  importans  ,  devint  membre  de  l'a- 
cadémie des  sciences  en  1791  ,  fit  ensuite  partie  de 
l'Institut  à  la  création  de  ce  corps  savant ,  professa 
la  chimio  a  l'école  polytechnique ,  et  m.  en  1797  à 
pciuc  âgé  de  36  ans.  Il  a  beaucoup  contribué  aux 
progrès  tics  diverses  branches  de  la  chimie  pneu- 
matique ,  et  a  rendu  de  grands  tervicet  i  la  métal- 
lurgie et  à  la  chimie  appliquée  aux  art».  Ses  prin- 
cipaux écrits  ont  été  recueillis  par  son  fils  ,  de  con- 
cert avec  M.  Sedillot  jenne ,  et  publié  sons  ce  titre  t 
Mémoires  et  Observations  de  chimie,  Paris,  '798f 
a  vol.  in-8.  D'autres  mémoires  et  observations  sont 
intérêt  dans  le  Journal  de  physique ,  et  dans  le* 
,  dont  Pelletier  était  un  des  ru- 
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I.  Son  Éloge  a  été  composé  par  M.  Sédillet , 
i  le  t.  3  de*  Mémoires  de  la  société  de  méde- 
cine de  Paris;  par  M.  Lassus,  dans  let  Mémoires  de 
1  Institut,  Sciences  physiques ,  t.  2;  par  M.  Bouil- 
Jon  Lagrange,  dan»  le  Journal  de  la  société  des 
pharmaciens ,  t.  I  ;  enfin  par  M.  Larligue  ,  Journal 
de  U  société  de  santé  et  d'hist.  naturelle  de  Bor- 
deaux, t  a.  —  Pelletier  (Gaspard),  doctcitr- 
inedrcin  de  la  faculté  de  Montpellier,  exerça  ta  pro- 
fession à  Middelbourg  ,  sa  patrie,  et  xn.  en  i658.  Il 
a  laissé  ttn  ouvrage  fort  rare,  intitulé  :  plant  arum, 
tùm  patriarum  ,  tùm  exoticarum  ,  in  IfTalachriâ  , 
Zelandiœ  insuld,  nascentium  Synonj-ma  ,  Middle- 
ljourg,  \bm  ,  ,,1-S.  —  Ambroise  Pelletier,  béné- 
dictin ,  né  en  1703  à  Porcieux  ,  m.  vert  iy58  curé 
■*  Scnones,  avait  commencé  la  publication  d'un 
Nobiliaire  ou  Armoriai  général  de  la  Lorraine  et 
dii  Buvrois  (il  n'en  a  paru  qu'un  vol.),  Nanci , 
'7y$i  in-fol. 

'  PELLEVE  (Nicolas  de),  cardinal ,  archevêque 
de  Beims  ,  né  au  château  de  Jouj  en  i5t8,  obtiat 
la  pourpre  pour  avoir  parlé  au  concile  de  Trente 
contre  les  libertés  de  l'église  gallicane  ,  qu'il  était 
chargé  de  défendra.  Il  fut  un  des  chefs  les  plus  fa- 
natiques et  les  plus  acharnés  de  la  ligue,  et  m.  de- 
chagrin  en  |594  ,  en  apprenant  l'entrée  de  Henri  IV 
dans  Paris. 

PELLICAN  (Conrad),  en  allemand  Kûrschner, 
uvaut  théologien  et  bébraïaant ,  né  à  Rufïach  (en 
Alsace)  en  i4j8 ,  entra  dans  l'ordre  des  frères-tai- 
Beurs  en  1  1 5  ,  apprit  l'hébreu  ,  enseigna,  dans  le 
couvent  de  Bâte,  la  théologie,  la  philosophie  et 
l'astronomie  ,  et  occupa  divers  emplois  daos  son  or- 
dre. Vers  i520,  ayant  lu  les  ouvrages  de. Luther, 
il  en  adopta  let  opinions  ,  sans  toutefois  se  déclarer 
ouvertement.  Eu  i526,  il  fut  appelé  à  Zurich  par 
Zwiogli  pour  occuper  la  chaire  de  langue  hébraï- 
que 1  et  c'est  alors  qu'il  jeta  le  froc .  et  se  maria  à 
1  âge  de  ans.  Devenu  veuf,  il  contracta  un  nou- 
veau mariage  en  i536,  et  m.  en  i556\  On  a  de  lui  : 
Bsulterium  Davidis  ad  hebraicam  veritatem  inter- 
prvtatum  ,  etc.,  Strasbourg  ,  l5*7  ,  in-8  ;  Commen- 
tant Bibliorum  cum  vulgatd  ediùone ,  etc.,  Zu- 
rich, l53t-36  ,  5  vol.  in-fol.  ;  Comment,  in  Tiovum 
Testamentum ,  Zurich  ,  i537,  2  vol.  in-fol.  ;  Gram- 
Huttica  hebraica  ,  nec  non  et  Margarita  philosh- 

{'bica  ,  Strasbourg,  l54o,  in-8.  Pcllican  a  continué 
'édition  des  OEtivres  de  St  Augustin  ,  commencée 
par  Antoine  Dodon  et  Franç.  Wyler,  Bile,  l5o6  , 
9  vol.  in-fol. 

PELUCER  (  Jeaw-Ahtoine)  ,  bibliogtaphe  es- 
pagnol ,  bibliothéesire  du  roi  d'Espagne  ,  né  vers 
>  7  >o  ,  mort  à  Madrid  en  1806,  a  laissé  :  Ensayo  de 
una  btbliotheca  de  traductorts  espanoles  ,  1778, 
in-4  s  Disertacion  hislorico-geogràfica  sobre  el 
origen ,  nombre  y  poblacion  de  Madrid ,  asi  en 
t  tempo  de,  Moros  como  de  Cristianos ,  Madrid  , 
1806,  in-.'j.  On  lui  doit  une  cxcclli  nte  édition  ,  avec 
notes,  du  Don- Quia  ote  de  Cervantes  ,  1797,  5  vol. 
petit  in-8;  réimpr.  avec  des  corrections  ,  1798, 
l8oo,  9  part,  petit  in  8. 

PELLICIARI  (Barthélémy  ,  dcModène,  se  dis- 
tingua,  au  commencement  du  17*  S.,  au  service  du 
duc  Je  Modène  César  I"  et  du  grand-duc  de  Tos- 
cane. En  1622,  il  accompagna  le  marquis  Cornelio 
Bentivoglio  en  France ,  on  il  est  probable  qu'il  finit 
•es  jours.  Nous  citerons  de  lui  :  Awertimcnti  mili- 
tari, utili  e  necesari  a  tutti  gli  offici,  etc.,  Mo- 
dène, 1606,  in-4;  Venise,  1619.  ^n  Pcul  c°n»ul- 
ter  sur  Pelliciart  la  Bihlioth.  modenhse. 

PELLICIER  (Guillaume),  prélat ,  homme  d'é- 
tat et  savant  distingué,  né  vers  la  fin  du  l5*  S.  à 
Melgaeil  ou  Mauguio  en  Languedoc  ,  acquit  de 
bonne  heure  de  grandes  connaissances  en  théologie 
«t  *n  droit ,  et  fut  nommé  en  1627  évêque  de  Ma- 
guelone,  i  (a  place  de  Guillaume  Pellicier  ,  son 
oodo.  Comblé  do  saveurs  el  chargé  de  plusieurs 
snmiuoa  importât*  pu  Françgia  (<* ,  il  justifia  1* 
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confiance  de  son  souverain.  H  oLti&t,  no  tus 
peine  ,  que  le  siège  de  son  évèché  fût  transfert  <e 
Maguelonc  à  Montpellier.  En  l5qo,  il  fat  mvn>i 
Venise  pour  maintenir  cette  république  daw  Tir 
liance  de  Ia*France.  11  était  chargé  en  aêmt  t  --• 
de  recueillir  des  M.s,.  drs  auteurs  auoeni ,  el  Tua 
trouve  encore  aujourd'hui  à  la  btbliouièqoe  il  :i 
drs  monumens  de  sod  sèle  à  remplir  cette  attisa. 
A  la  mort  de  François  IrT,  il  perdit  toute  la  Liv cor 
dont  il  avait  joui ,  et  se  voua  dés  lors  exclusneaeat 
au  soin  de  son  diocèse  ;  mais  il  ne  tarJa  pat  à  le 
voir  troublé  par  les  discussions  religieuses  sé- 
quelles donna  lieu  la  réforme,  et  il  fut  lai-raiee 
emprisonné  sur  les  dépositions  d'an  cilomtuiitar. 
Bientôt  il  fut  rétabli  dans  tous  ses  droits  ;  mus,  es 
1567,  il  eut  la  douleur  de  voir  sa  cathédrale  tonWr 
aux  mains  des  réformés,  et  il  m.  à  son  cbiteau  te 
Monlferrand  l'année  suivante. 

PELLICIOM  (Bkrmaid).  né  dans  leMo^ow, 
fut  prieur  de  la  Char  trente  de  Bologne  et  i*  cu- 
vent de  Lacques  ,  où  il  m.  en  1646.  >oos  citersas 
de  lui  ;  Arbore  d'egti  uomtni  illustrt,  tcnllori,t 
generali  aV  Certosini  ,  Bologne  ,  l664- 

PELLJSSON-FONTANILR  (PAt  l),  de  lWé- 
mie  française ,  né  I  Béliers  ,  en  l6Îi,  d'une  fa- 
mille protesUnte,  depuis  long  temps  illustrée im 
la  robe,  s'adonna  d'abord  à  l'étude  de  la  juriiprs- 
dence ,  et  commençait  a  te  distinguer  su  Larresate 
Castre»,  lorsque  la  petite-vérole  le  défigura,  it- 
rangea  sa  santé,  et  Je  força  de  se  retireT  à  la  cam- 
pague.  Dès-lors  il  résolut  de  s'occnper  de  httén- 
ture.  Il  vint  se  fixer  i  Paris  ea  i65z.  Moid»  prew* 
peut-être  de  se  faire  un  nom  dans  les  lettres  <;«  it 
Taire  fortune,  il  acheta  une  charge  de  secrétaire  t'a 
roi.  Fouquet  lui  reconnut  des  ta  1ms,  le  fit  >an  pre* 
mier  commis ,  et  lut  obtint  une  place  de  eonsnlier- 
d'état  en  1660  ;  mais ,  l'année  suivante ,  la  dujrace 
du  ministre  entraîna  celle  de  sop  favori  ,  et  Peii*»- 
son  fut  enfermé  à  la  Bastille,  où  il  eot  Jecatiraçe 
de  composer  trots  mémoires  en  fareur  de  toa  sa* 
cien  protecteur.  Le  rot  détrompé  tira  Pelluws  it 
son  cacbot  cinq  ant  aprèe  son  emprisoBneeiral.  et, 
pour  l'en  dédommager,  lut  prodigua  1rs  pensions  et 
les  places.  L'ami  de  Fouquet  avait  déjà  actompa- 
gné  Louis  XIV  dant  ta  campagne  de  Frasctt- 
Comté,  dont  il  avait  écrit  la  relation.  Son  creil 
augmenta  encore  lorsqu'il  eut  embrassé  la  rrli^ca 
catholique.  Il  fut  pourvn  de  plusieurs  bénéfices,  et 
chargé  du  tiers  des  économats  pour  le  dislrùW 
aux  nouveaux  prosélytes  de  la  véritable  église.  W- 
ltsson  m.  i  Versailles  en  lfx>3.  il  doit  biea 
de  célébrité  à  ses  talens  ,  comme  écrivain,  ta  s  «a 
disgrâce  et  à  sa  belle  conduite  eavers  Fos^ru 
C'est  même  à  ce  dévouement  que  se  raltacte  iea 
plut  beau  titre  littéraire  ;  car  tes  discours  ea  fàtftx 
de  l'infortuné  surintendant  sont  les  chefs-d"a 
du  barreau-françait  dant  le  tr*  S.,  et  uni 
d'éloquence  judiciaire  unique  à  cette  époque.  Je»* 
citeront  en  outre  de  lui  :  Histoire  de  T exaiemit 
française ,  continuée  par  l'abbé  d"01ivet .  t;3o,' 
2  vol.  in-12;  Histoire  de  Louis  XI r',  depuu  U 
mort  de  M  a  tarin  jusqu'à  la  paix  de  Ifanifs*, 
1 749 ,  3  vol .  in- 1 2  ;  Abrégé  de  la  vie  de  â*m  {À* 
triche,  1666,  iu-4  ;  Histoire  de  la  conçuélediU 
Franche-Comté  en  1668,  dans  les  Vcmcrti  i* 
Desmolets  ;  Lettres  historiques  et  vwexs  *- 
verses  ,  3  vol.  in-12  ,  Paris  ,  17^9;  Becuetldt  pi- 
tre* galantes  ,  de  Pelltsson  et  de  M"*  U  comte** 
de  la  Su«e ,  1695,  5  vol.  îh-12  ;  Poésies  i  hrrtuwi 
et  morales  dans  le  Recueil  dédié  au  prince  i* 
Contt  ;  Réflexions  sur  les  différends  de  larelpen, 
4  vol.  ia-12;  Traité  de  PeucharisUe,  in- 12-  La  fer; 
venrde  Pellisson  pour  le  culte  qu'il  avait  easira»* 
de  son  choix  lui  inspira  aussi  des  prières ,  pukitrJ 
en  plusieurs  recueils.  Eu  1739,  on  impriau  ** 
Œuvres  diverses  de  Pellisson ,  Paris .  3  s oL  s»g 
et ,  en  t8o5 ,  Detestarts  a  publié  les  Ottnrrti  t**" 
sic*  de  lJclluion,  a  vol,  in-U.  — 
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(George)  frire  aîné  du  précédent ,  consacra  toule 
ta  tic  a  la  littérature.  Il  vint  i  Pari»  ,  où  il  vécut 
«Tans  une  «olitudc  studieuse  jusqu'en  1677.00  a  de 
lui  un  Mélange  de  divers  problèmes  sur  plusieurs 
choses  de  morale  et  autres  sujets  ,  l6Y|7,  in-12.— 
Pellissoi»  (Jean),  nrincipaldu  collège  de  Tournon  , 
est  auteur  d'un  Eloge  Latin  du  cardinal  de  Tour- 
non,  Lyon,  l534,  et  d'un  Abrège  de  la  grammaire 
latine  de  De'pautère  ,  ibid.,  t5h>,  in-12. 


PELLIZÎOLÏ  (Jean),  prêtre  de  Bergame  ,  vivait 
l6»  S.  Entre  autres  écrits  ,  il  a  laisse  :  Ars  ora- 
torio. ex*Aristotelis,  Quintiliani,  Ciceronis  prmeep- 


au 


Milone  ,  etc. ,  Ber- 


gis  exposila  in  orationem  pro 
came  ,  »5oa,  in-4- 

*  PELLIZZARI  (Beltrame).  Vénitien  dn  \!f  S., 
découvrit  aux  sénateurs  l'horrible  complot  du  doge 
Marino  Falicri  ,  qui  voulait  tous  les  massacrer  pour 
régner  sans  partage  sur  sa  patrie.  Pcllizzari  obtint 
«les  récompenses  qui  ne  lui  parurent  pas  suffisante*. 
Il  se  plaignit ,  fut  exilé  dans  l'île  d'Augusta  ,  et  pé- 
rit misérablement  comme  il  passait  en  Dalmatie.— 
I2XART  (François)  .  jésuite  de  Plaisance  ,  pro- 
ie théologie  à  Forrare,  et  m.  sur  la  fin  du 
17»  S.  Il  a  donné  deux  ouvrages,  qui  ont  été  dé- 
fendus par  la  cour  de  Rome  :  Tractatio  de  monta- 
itbut ,  Venise,  1690,  in-q;  et  Mannale  regulariumt 
2  roi. 

PELLOUTIER  (Simon),  historien  ,  né  en  1694, 
à  Leipsig,  d'une  famille  française  ,  que  la  révoca- 
tion de  l'édit  de  Nantes  avait  forcée  de  s'exiler, 
devint  ministre  de  l'église  française  i  Berlin,  mem- 
bre et  bibliothécaire  de  l'académie  de  celle  ville, 
et  ta.  en  1757.  Son  Histoire  des  Celtes,  dont  le 
I"  vol.  parut  en  1740  ,  et  dont  le  a*  ne  fut  publié 
que  10  ans  après,  est  lo  seul  fitre  incontestable 
4|U  il  ait  à  l'estime  de  la  postérité;  mais  il  n'en  a  pas 
fallu  davantage  pour  lui  assurer  une  réputation  du- 
rai/ie.  Cet  ouvrage  a  été  réimprimé  «eec  de  nom- 
bre-usée  additions  ,  tirées  des  MS».  de  l'auteur  par 
Chioi'a*  »  *°U5  eù  t',r*  :  Hutoire  des  Celtes  et  par- 
ttculièrement  d**  Gaulois  et  des  Germains,  depuis 
tes  temps  *abuleux  jusqu'à  la  prise  de  Home  par  les 
Gaulois  Pai^*«  '77'v  a  vo'*  ,n"4  •  ou  8  vol.  in-12. 
Cette  édition  e»*  d'autant  plus  précieuse ,  qu'elle 
offre  en  outre  pins.'™™  mémoires  et  autres  écrits  de 
Pclloutier,  auxquels  «ont  réunis  quelques  opus- 
cules  do  divers  auteurs  ,  1»\  ont  parlé  de  1  notoire 
de»  Celle».  On  y  trouve  an  «»  VElogm  du  savant  his- 
torien ,  par  Forniey. 

PÉLOl'IDAS,  fils  d'HiPpoc>»  ♦  e*t  connu  sur- 
tout comme  l'ami  et  le  compagnon  d  armes  d  Ena- 
aniooada*;  mais  sa  vie  fut  brillant..'  a""1» .  el  *VU" 
tarque  et  Cornélius  Nepo*  l'ont  jugée  "  "Tc 

racontée.  Issu  d'une  des  premières  1  ^m.lcs  de 
Thèbcs  ,  et  possesseur  de  biens  immense  *  *  Pe|°" 
pidas  s'attacha  au  parti  populaire ,  dont  il  ^«'"jj 
l'un  des  chefs  par  ses  largessrs  et  sou  courage.  " 
fut  couvert  de  blessures  à  Mantinéo,  et  dut  la  vu* 
au  dévouement  d'Eparoinondas.  Mais  hienlôl  l'au- 
torité étant  passée  entre  les  mains  des  nobles  , 
grâce  a  l'appui  que  leur  prêtèrent  les  LacéJcmo- 
niens  ,  en  s  emparant  de  la  Cadmée,  Pélopidas  fut 
banni  avec  I\oo  citoyen*  ,  et  se  réfugia  dans  Athè- 
nes. Trois  ou  quatre  ans  après  (l'an  379  ou  3;8  av. 
J.-C.) ,  il  rentre  dans  Thèbe*  avec  quelques-uns 
de  ses  amis,  déguisés,  ainsi  que  lui ,  en  chasseurs  , 
et ,  profitant  des  bonne»  dispositions  de  ses  conci- 
toyens ,  qui  lui  déferept  le  commandement  ,  il  re- 
prend la  Cadmée,  et  en  chasse  les  Lacédémonicns. 
Pour  diviser  1rs  forces  de  cette  république ,  de  la 
'vengeance  de  laquelle  il  avait  tout  à  craiudre  ,  il  lui 
suscite  une  guerre  avec  les  Athéniens,  et  remporte 
sur  elle  ,  près  de  Tégyre  ,  une  victoire  long-lemps 
disputée.  Il  commande  à  la  bataille  de  Leuclres  le 
bataillon  sacré  ,  qui  décide  le  succès  de  cette  jour- 
née ,  partage  avec  Epamiuondas  (l'an  370  av.  J.-C.) 
le  titre  de  polémarque  ou  chef  de  la  ligue  héotionne, 
ci  humilie  par  de  nombreux  mecèa  l'orgueil  de 
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Sparte.  Mais,' Je  retour  à Thèbcs,  les  doux  amis  fu- 
rent traduits  en  justice  pour  avoir  gardé  le  com- 
mandement au-delà  du  terme  fixé.  Epaminondae 
osa  seul  braver  la  sévérité  déplacée  de  te*  conci- 
toyen*. Pélopidas  alla  chercher  au  dehors  de*  occa- 
sion* d'exercer  son  courage.  Il  protégea  les  The*- 
salions  contre  Alexandre,  tyran  de  Phérè*,  inter- 
vint aussi  dans  les  affaire!  de  la  Macédoine  ;  mais  , 
étant  tombé  entre  les  mains  du  tyran  de  Phérès,  il 
fut  retenu  prisonnier  ,  et  dut  sa  liherté  à  Epami- 
nondas.  Envoyé  ensuite  en  ambassade  à  Suse ,  il 
déconcerta  les  mesures  des  députés  d'Athènes  et  de 
LacéJéraone ,  et  obtint  d'Arlaxercè*  uu  traite1  con- 
forme aux  intérêt*  de  sa  patrie.  Sa  mission  termi- 
née ,  il  rentra  dan*  la  Thessalie  pour  punir  Alexan- 
dre de  sa  mauvaise  foi ,  et ,  après  avoir  obtenu  sur 
lui  quelques  avantages,  périt  dan*  une  bataille  , 
l'an  ;1(>4  avant  J.-C. 

PÊLOHE  ,  pilote  d'Aonihal,  fut  mis  a  mort  par 
ordre  de  ce  général ,  à  l'endroit  qui  porte  aujour- 
d'hui le  nom  de  cap  Pélore ,  eu  Sicile.  Annibal  te 
croyait  trahi  par  ce  malheureux  ,  qui  était  innocent. 
Aussi  plus  tard ,  lorsqu'il  découvrit  ion  erreur,  il 
se  repentit  de  sa  précipitation  ,  et  érigea  au  même 
lieu  une  statue  pour  apaiser  le*  mines  de  son 
pilote.  On  a  conté  aussi  que  le  cap  Pélore  devait 
ion  nu  m  ■  un  pilote  d'Ulysse,  qui  t'y  noya. 

PELOFS,  fils  de  Tantale,  roi  do  Lydie,  passa  en 
Elido  où  il  épou*a  Hyppodamie,  fille  d'OEnomaua, 
roi  de  ce  pay*.  11  succéda  à  ce  prince ,  et  se  rendit 
puissant  dans  toute  la  presqu'île  qui  a  reçu  dé  lus 
le  nom  de  Péloponèse.  Il  laissa  plusieurs  eniaos 
dont  les  plus  célèbre*  sont  Atrée  et  Thyeste.  La! 
fable  raconte  que  Tantale,  ayant  reçu  les  dVial 
dans  son  palais ,  voulut  éprouver  leur  pniesaL.ee  ép; 
leur  servant  à  table  le  corps  Je  son  propre  fils  Ci- 
re* seule,  dont  l'attention  était  absorbée  par  la  dou- 
leur que  lui  causait  la  perte  de  sa  fille,  toucha  à  en 
met* détestable;  mais  les  autres  dieux  découvrirent 
aussitôt  le  crime;  ils  punirent  Tantale,  rendirent  la 
vie  k  Pélops,  et  lui  donnèrent  une  épaule  d'ivoire  , 
pour  remplacer  celle  que  Cérès  avait  mangée. 

PELS(  André),  poète  hollandais,  mort  à  Ara*- 
terdi 


ver* 
ans 

Il  fit  jouer  aussi ,  en  1668 ,  une  tragédie  de  Didonx 
et  une  coinéd.  intit.  Julfus ,  tonie»  deux  en  3  act. 
Il  faisait  partie  d'une  société  poct.  holland.  qui  a 
enrichi  le  théâtre  holland.  d'un  grand  nombre  de 
pièce*,  la  plupart  trad.  du  franç.,{et  qui  était  fort 
attachée  aux  principe*  professés  en  France  su*  Tari 
dramatique. 

PELTAN  ou  PELTE  (  Théodore- Airtourt  )  „ 
je's. ,  né  à  Pelte  ,  dans  le  diocèse  de  Liège,  mort  a 
Augibourg  en  l58a ,  fut  profes.  à  l'univ.  d'Ingol- 
sladt,  et  pub.  plus.  ouvr.  parmi  lesquels  nous  cite- 
rons: Paraphrasis  etSrhotiain  Pioverbia  Saloma* 
nis  ,  Auvers,  tooo ,  in-/|.  Valère  Rotmarc  fait  de  lui 
un  grand  éloge  dans  *on  Hist.  des  profes».  de  Cuniy 
d'ingolstadt.  * 

PELTIER  (  JeAN-GABRrEL),  né*  à  Nanfee,  pe> 
raistait  destiné  à  suivro  la  carrière  du  commerce* 
mais  te  trouvant  i  Pari*  en  1789,  il  «e  sentit  de 
la  vocation  pour  le  mélier  de  journaliste,  et  écrivit, 
pour  défendre  les  prétentions  du  côté  droit  de  l'as- 
semblé constituante  ,  un  pamphlet  périodique  inti- 
tulé les  Actes  des  Apôtres,  ou  l'on  trouve  de  l'es— 
prit  ,  sans  d  ule,  mais  uu  esprit  frivole  et  souvent 
de  mauvais  goût,  qui  ne  serait  plus  de  mise  aujour- 
d'hui Jans  la  discussion  des  intérêts  politiques. 
Nous  exigeons  dans  no*  moindres  publicistes  unô 
raison  toujours  grave,  un  ton  sérieux  et  dignes 
niai*  la  succès  des  Acte»  des  Apôtres  fut  dii  surtout 
aux  calembourgs,  aux  allusions  mordantes  aur 
plaieanteries  personnelles,  et  à  toutes  les  ressource» 
grouière»  du  style  burlesq.  Leur  aul.  principal  se 
réfugia  à  Londres  après  le  10  août ,  el  contiQtu  d> 
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•errir  l'ancienne  monarchie  à  ta.  manière ,  e.-i-d. 
p»r  det  pamphlets  et  des  feuilles  périodiques  «l'une 
grande  virulence  contre  les  Hivers  gouvernement  qui 
se  succédèrent  en  France.  Bonaparte  ,  après  la  paix 
d'Amiens,  le  fit  poursuivre  devant  les  tribunaux 
angl,,  par  «on  ambassadeur  à  Londres,  et  obtint 
contre  lni  une  condamnation  insignifiante,  qui, 
grâce  aux  hostilités  recommencées  vers  la  même 
époque  entre  la  France  et  l'Angleterre,  eut  pour 
unique  résultat  de  donner  plus  de  vogue  aux  écrits 
de  1  infatigable  pamphlétaire.  La  double  restaura- 
tion des  Bourbons  lui  permit  de  venir  a  fois  visiter 
le  sol  natal,  en  l8i/J  et  l8i5;  mais  il  retourna  en 
Angleterre,  et  se  signala  par  de  nouv.  déclamations 
contre  le  ministère  de  M.  Decaxes.  Plus  tard  ,  il  re- 
vint définitivem.  se  fixer  à  Paris,  où  il  m.  en  i8a5. 
On  trouvera  la  liste  de  ses  nombr.  ouv.  dans  Y  An- 
nuaire nécrologique  de  M.  A.  Mabul. 

PELT'A  (Jeaw),  sénat,  de  Sopron  ou  OEdenbourg, 
en  Hongrie,  est  connu  par  les  deux  ouv.  suiv.  :  la 
Hong,  tousses  vaivodes  et  tes  ducs,  jusqu'à  Géisa , 
en  1074,  Sopron,  1755,  in-8;  la  Hongne  sous 
Geisa  ,  i75o  ,  in-8. 

PELUSJÔ  (JïAïf  ),  de  Cortone,  poète  latin  du 
10»  5.,  mort  en  1593,  a  laissé,  entre  autres  écrits  • 
Luiorum  lib.  4,  Naples ,  1%,  ia-8. 
ÏELVÉ.  V.  Pelleve. 
PELVERT.  Y.  RiviÈai. 
PBMBERTON  (Heu.,),        proffSS.  de  méd. 
au  collège  Gresham  d'Oxford  ,  né  à  Londres  en 
ÏO94,  ».  en  1771  ,  avait  eu  d'abord  l'intention  de 
î\y*T       P«»<lue  i  •»»"  la  faiblesse  de  sa  santé 
1  obligea  de  ae  borner  au  travail  du  cabinet,  liée  lia 
intimement  avec  plus,  hommes  supérieurs,  entre 
antres  avec  Newton  ,  qu'il  aida  a  préparer  une  édi- 
tion nouv.  de  ses  Principiay  et  dont  il  recueillit  les 
découv.  philosophique*  sous  ce  titre  :  fiewo/sir 
Isaac  Newton's  phiîosophj.honxX.,  1718,  in-A ,  fig. 
^armi  ses  ouvr.  nous  citerons  :  Cours  de  physiolo- 
gie ,  en  vingt  leçons (  en  anglais),  Londres,  17-3; 
Defacultate  otuli  quA  ad  diverses  rerum  compte- 
tarwn  distaruias  se  accommodât ,  Goltinsue,  I75i 
in-4,  publié  par  Haller.  -  Pbmmato»  (Ebcneacr) ,' 
M;B"lrc  •_?*»»«».  prédicat,  disting.,  et  précept.au 
collège  d  Harward  où  il  avait  pris  ses  degrés  en 
1091 ,  m.  en  1717  dans  sa  45«  année.  On  a  imp.  ses 
sermons  eu  1727.  —  Pïmbkrtos  (Ebenexer),  fils 
«lu  préced. ,  né  en  1704,  m.  en  1777,  fut  aussi  mi- 
nistre à  Boston  ,  et  pub.  des  sermons  sur  difTérens 
sujets.  Nous  citeront  particulièrement  ses  Discours 
moraux  sur  divers  textes ,  Boston  ,1741    in- 1  a  — 
Pembeitow  (James  )  ,  quaker,  né  a  Philadelphie 
«n  1714,  m.  dans  la  même  ville  en  1809.  fut  un 
des  plus  aélét  défens.  des  nègres,  cl  fit  tous  ses  cf- 
/£?°£r  hî\e.r  1,abo,iuo°      i*  traite.  Il  avait  suc- 
cédé a  Franklin  dant  la  présidence  de  la  soc.  étab. 
pour  a  occuper  du  sort  des  esclaves.  —  PÈmeeetoh 


(  aâoo  ) 


PENN 


(  Thomas),  né  i  Boston  en  1728, 
membre  de  la  soc.  bistor.  deMassac 
tua  beaucoup  a  former  la  collect.  de  cette  cor 
gme,  a  laquelle  il  légua  ses  MSs.  Ce  sont  d'à 


riques  de  Théodose ,  en  grec  et  «a  Uin  iS3 
m-4  ,  et  une  traj.  latioe  de  la  CW  '  1 T  ' 
cl.de.— Pe.ma  (P.erre).  botaniste  fraaçs»dt  fa 
ne  a  >arbonne,  ou,  selon  d'autres, daai lt  <W 
d  A.x  ,  voyagea  beaucoup  pour  étudie,  nk]  . 
science  favorite  ,  et  recueillit  dan.  ,«  a»Z  * 
gr.  nomb.  de  plantes  dont  Lobel  afa.ta»,t<  ,-m 
ses  Adversaria.  Le  penma  ,  dédié  à  PtBi  1-  ?  a 

1  PE.^AI^S1  de  )  ,  peintre,  ai  à  ù.i 

daos  l  Andalousie,  en  i58l  ,  a  laissé  ^ 
Meaux  estimés  que  l'on  voit  encore  à  CaX^  ,a 
il  m.  en  i636.  ' " 

la  philosophai  Bologne.  A  sa  m.,  sa  chaire  r«s 
pendant  37  ans  ,  personne  n'ayant  oti  k  rm- 
placer.  On  lui  doit  :  De  corpomm  cas lesbem  w 

^XaVinS5- 

PENDLETON  (Eomoko)  ,  président  d.  w 
d  appel  d.  1,  V.rg.u.e,  m.  à  lU*.^  £  \ 
00    année ,  exerça  sur  tes  concitoyen',  ^  k.L. 

son  .ge  ,  ses  talent ,  sa  modestie  *  irt 
norable,  qu'il  avait  reoaplù.  E-a  .798  d  m 
pamphlet  d».  lequel  il  Pr.lr,t*  cW«7U 

et  la  r  rance  ,  leur  alliée  naturelle. 

l'hNÉI.OPE,  épouse  d'IIl**.    -J  j.i.v 
fi  le  d  Icanus  prince  apania,^  P<Bd„, 
d  Llysse  ,  qui  était  .Ur,  aB  ,ie     Je  Tr 
demeura  oo  ans  éloig0#  de  J  tl  ~« 

constamment  aux  «l.iciutions  de  P'la,  prinm 
fini  hu  (lemandaïa-Ai  <•  r>       r  . 

-1  •vuauai  U   maio.  l'ourse  A.lr.rrr  l>. 

au.nfTaUM  '  el!e  Pr°mit  d*  "™ 
quand  elleaunm  achevé  une  pièce  de toil»  ca  tfif 

av.it  commencée;  mai.  elle  defaiaaitls  sa- tt 

quelle  avait  tissu  le  iour      ^1»  j   .  t. 
■i.  I      u  «o  jour,  et  ï-liKiait  an'i  i  *rtv3- 

plissement  de  aa  prometse.  Elle  fut  eafi.réiaQ- 
pensee  de  aa  coij.taoce  par  le  Ttloar  Je  Wi 
Llk  avait  eu  d'Ulysse  .  avant  son  dép,^t  xV  fk 
nomme  Telemaque.  Malgré  La  rroui-  A* - 
teté  qu'où  accordé  générafum.  à  S^T  etf 
ecr.va.ns,  Pausaosas  entre  mtJ'E,^ 
10  livra  a  tousses  amans  per  /"vT^ÎVE 
lywe;  que  ce  prince,  à  »?  'd"t  1  ^11, * 
•e.  étau,  et  qï'clle  ''T^'  i 

puis  à  Mantinée.  où  r'  ,  "t,r*  d,koTd  * 
PENHALLOW  C    Uo  fin«»  »»  J°ttrf- 
du  conseil  de  Ne-    •i**1'"').  membre  et  tr^sra 
en  1726,  a  ie-  .  "r"HjmPsr'"e  <  »•  •  P**»»* 
Noulelle-Ân         une  w"'<>"*  o»e  /a  ff^A  u 
de  l-o3i      fieterrm  «m  les  indiens  dt  M, 

PEKr     '7*5  «  Boston  ,  1716. 
énro»     lWGTON  (Isaac),  né  en  1617.  m.  e»  ifa 
•^▼0  plusieurs  persécutions  ,  poar  s?«r  - 


br- 


■  j   —  —  m  y  uww 

la  secte  des  quakers ,  et  n'en 


pemdi  fi 


i  »ort  en  1807,  -  ^î0'?"         »«  opinions.  Il  Ir*  défendit  ■*•«  p» 

vî..  s?™!__        Ll,,or.'  d0  M««»c>uselts  ,  contre  |  P™«     écrits  qui  eurent  les  suffrages  de  k»  «- 


,~j  "  '-    •  'oi  a  abord 

ChronoL  d»  pays  de  Massachusetts  pendant  le 
18*  S. ,  en  5vol.  MS...  dont  ledocleur  Hilme.  ,W 
servi  pour  aet  Annales  et  ensuite  des  Me,n.  histo' 

Henri ,  comte  de  Pembroke  ,  morte  à  Londres  en 
1821 ,  cultiva  la  poésie.  On  trouve  d'elle  une  trad 
des  psaumee  e.  ver.  anglais  le.  dan,  jfo,B  „„/' ^ 
d'Harrmgion  ,  177g,  3  vol.  in-ia.  * 

PEMBROKE  (Thomas),  peintre  .Dgl.,  w  4 
Londres,  vers  1730,  à  'aae  de  28  ans  L„*  ■  • 
j».  l'Iutt.  et  le  port'rait.  /l  étaUdè^deTan^T 
dont  il  imita  la  manière.  °*u' 


.  .        .    "|  —  "   

•«'yoD  aires.  Ses  lettres  i  mpr.  à  part,  rt  17^' 

,n"«  .  sont  surtoot  trrs-csUrocesdes  qualrn.  Ùi 
rt- un»  ,ei  ouvr>  en  ,58,    ,  %0,  in  fo)  „ 

a  »ol.  in-4  1  et  plus  récemment  en'4  vol.  ia-8. 

PK  Vjï  (  William  ),  pcre  du  WgisUt.  it  b 
renaj  Ivanie,  dont  l'art,  suit,  naquit  i  Brwlol.  * 
.et  entra  de  bonne  heure  anterrin  de  b  sx 
jne-  Il  était  i  3t  ans  vice-amiral  d'Asf!rietrs. 
Aprt  ès  s  être  distingué  dan< plusieurs  csra»«i«*. 
""U  mment  aux  Indes  occideoUles  ,  il  fol 
çora  mittaircdc  l'amirauté  en  1660,  et  cmwadi 
l*e  .après,  sous  les  ordres  du  dur  dlcrk. sas 
esca  dre  qui  détruisit  presque  entitretneslcdiei» 
landais.  Il  te  retira  ,  pour  do  motifs  as  sa*. 
■  VI  anstead  ,  dans  le  comté  d'EiMii ,  oa  3  ^  <• 
107.  >.  Sa  veuve  fil  son  cpiUpbe,  on  plutôt  l.p*- 
,    ;    a*«e.  dont  on  trouve  la  traduct.  fraofiui«« 

v  ,>»^,'"r-  d«C«»uucpi«?,arL  Pow.renarç  *>. 
^  .'EliN  (WltUvaf)  ,  législal.  de  U  Pct^»»». 
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PANtt 

ni  eUndres  en  1644,  Étudiait  encore  à  Oxford  , 
lorsqu'il  entendit  prêcher  le  quaker  Thomas  Loe  ; 
et  dès  lors  il  cessa  d'assister  au  service  des  églises 
reformées,  forma  des  réunions  particulières ,  et 
montra  une  indépendance  d'opinions  qui  le  fit 
chasser  du  collège.  Son  père  crut  qu'un  voyage 
en  France  et  dans  les  Pays-Bas  diminuerait  son 
exaltation  et  son  entêtement.  Le  jeune  Penn  revint 
•toc  les  mûmes  idées,  et  bientôt  ses  conférences 
avec  Thomas  Los  le  décidèrent  à  faire  profession 
publique  de  U  doctrine  des  quakers.  Emprisonné 
quelque  temps  en  Irlande,  il  ne  revit  son  père  que 
pour  se  faire  chasser  par  lui  de  la  maison  paternelle. 
Toute*  lee  concessions  qui  lui  furent  faites  ne  pu- 
rent l'engager  &  faire  un  seul  pas  de  son  côté  et  à 
contrarier  ce  qu'il  appelait  la  voloute'  divine.  En 
1 668,  il  commença  à  prêcher  et  à  écrire  pour  sa 
secte.  Le  scandale  fut  grand  dans  l'église  anglicane, 
«t  l'ardent  apôtre  des  quakers  subit  7  mois  d'em- 


Ïrisonncm.  à  la  Tour  de  Londres.  A  peine  rendu 
la  liberté,  il  alla  en  Irlande  recommencer  ses 
prédications  et  se  faire  emprisonner  de  nouveau. 
Les  persécutions  ayant  fortifié  son  enthousiasme  et 
agiaufl  sa  renommée,  ilfut  honoré  à  Londres  d'une 
visite  de  G.  Fox,  patriarche  de  la  secte  ,  avec  le- 
uel  il  alla  propager  dans  les  pars  étrangers  la 


(  aSoi  )  PENN 

place  ici.  On  peut  consulter  sur  lus  tes  ouvr.  sulr.j 
Revue  histor.  de  la  constitution  et  du  gouvernent, 
de  Pennsylvanie ,  depuis  l'origine ,  Londres,  1759 
(cette  broch.  est  do  Franklin,  qui  ne  partage  pas  l'o- 
pinion généralem.  adoptée  sur  les  taleos  «lies  vertus 
tant  vantées  de  ce  Penn ,  que  Montesquieu  appelle 
te  Lycurgue  moderne);  Histoire  de  la  Pensylvanier 
par*Proud  ,  Philadelphie,  17^,  2  vol.  in-8;  Lon- 
dres, 1793,  1  vol.  in-8  ;  Vie  de  Guill.  Penn  ,  par 
J.  Msrsillac  ,  Paris  ,  1791  ,  2  vol.  in-8,  et  surtout- 
Mémoires  de  la  vie  publique  et  privée  de  Penn  + 
par  Th.  Clarkton ,  Londres.!  8 1 3.3  v.  in-8,de  1 620p. 

PENNA  (JlAN  de),  médecin,  né  à  Pe 
Languedoc ,  établi  è  Naples ,  oi  il  m.  en  i388 ,  a 
laissé  :  Reprobationes  in  tractatum  comminantiun» 
Francisei  de  Bononid  de  animation*  fartus ,  Lyon  „ 
iSm,  in-fol.  —  Un  autre  Penh  A  (J.-J.-W.),  con- 
seiller-médecin de  l'empereur  d'Allemagne  ,  proln^ 
médecin  du  royaume  de  Hongrie,  président  per— . 
pétnel  du  conseil  de  santé,  a  laissé  :  ffistaria  con- 
stitutions pestilentis  annis  1708,  1709,  etc.,  per 
Thraciam  ,  Sarmatiam  ,  itc,  grassatm  ,  Vienne» 
1714.  in-8.  —  Peu  HA.  (don  Juan-Nunes,  de  La), 
historien  espagnol ,  a  laissé  :  Conquista  y  anti~ 
gttedad  de  las  islas  de  la  Grand  Canaria ,  y  su 


pays 


quel  U  s..    ,     ,  ,, 

doctrine  des  Amis  :  c'est  ainsi  qu'on  appelle  les 
luakors  en  Angleterre  et  en  Hollande.  Il  revint  | 


tlescripcion  ,  Madrid  ,  1676,  in-q\ 

PENNA  (FaAMÇois-HoRACC  délia  ),  capucin- 
l  ^k  r    en  Angleterre  fi  ea  £i     j  »      k  ■  missionnaire ,  né  à  Macerata  en  1680,  fut  envoyé, 

dans  sa  patrie  pour  assister  aux  derniers  momcnsl  au  Thihet,  avec  douso  religieux  de  son  ordre,  ea 

1  1719.  Il  revint  à  Rome,  en  1735,  annoncer  que. 
neuf  de  ces  courageux  apôtres  de  la  foi  avaient  suc- 
combé ,  et  demander  un  renfort  pour  la 


de  son  père,  qui  lui  avait  enfin  pardonné  et  qui  lui 
laissait  l5oo  liv.  sterl.  de  renies  ,  et  une  créance 
de  16.000  liv.  sterl.  sur  la  couronne,  pour  des  dé- 
penses faites  par  lui  dans  des  espédit.  maritimes, 
penn  se  fit  céder  en  1684.  a  titro  d'indemnité  pour 
celte  créance ,  la  propriété  et  la  souveraineté  du 
territoire  contigu  au  New-Jersey ,  et  situé  à  l'ouest 
de  la  Detaware.  Il  destinait  ce  territoire  ,  qui  prit 


qui  avait  pénétré  jusque  dans  Lassa,  capital*  du. 
Thibel.  Il  repartit  do  Rome,  avec  neuf  compagnons, 
en  1738  ,  et  arriva  à  sa  destination  en  17^-  Ses  de- 
voirs l'avant  appelé  dans  le  Népal,  il  m.  en  17^— 


y». 


Ài%  lors  le  nom  6e  Pennsylvanie,  s  servir  d'asile  àux  I  fournis  par  loi  que  la  congrégat.  de  la  Propagande; 
de  tous  les  cultes.  Plusieurs  familles  d'An-  |  publia  l  ouvr.  suiv.,  en  italien  :  Relation 


à  Palan  on  Héla.  Celui  d'après  les  renseignement 

>pagando 
du  corn— 


alcterrc  et  d'Ecosse  ayant  répondu  à  son  appel ,  I  mencement  et  de  l'état  présent  du  gr.  royaume  du 
il  diar^ea  des  commissaires  d'aller  les  installer  I  Tibet ,  et  de  deux  autres  roy.  voisins,  Rome» 
dan,  leur  nouvelle  patrie,  et  il  s'y  rendit  lui-même    174*  ,  in-4.  Il  a  laissé  beaucoup  d'autres  morceaux: 


précieux  qui  sont  restés  MSs.,  mais  dont  le  P.  Giorgi 
a  fait  usage  dans  son  Alphabetum  Tibetanum.  — — 
Pehna  (Laurent),  carme  de  la  congrégation  do 
«V  encore  davantage  leur  amitié ,  et  coûvc- 1  Mantoue ,  mort  à  Bologne,  sa  patrie ,  en  1693,  s'a- 

1  donna  avec  succès  à  l'étude  de  la  musique.  Oa 

Notices 


l'année  suivante.  Il  commença  par  traiter  amia- 
1,1cm.  avec  les  sauvages  du  prix  des  terres  cédées 
par  eux  ,  le  leur  paya ,  leur  fit  des  préseos,  pour 
s'atsur 


anglais  ,  né  en  1726,  à  Dowuing  dans  le  comté  de? 
Flint.  voyagea  dans  diverses  parties  de  la  Grande- 


établis  entre  les  sauvages  elles  colons  ,  et ,  au  bout 
de  deux  ans  ,  laimnt  le  gouvernement  a  5  com- 
missaires  il  revint  en  Angleterre  ,  comble  des  be-  I  Bretagne  et  de  1  Europe  ,  et  publia  des  relations  d< 
nédictions  de  tout  uu  peuple  dont  le  bonheur  élail  |  ses  voyages  qui  contribuèrent  è  augmenter  sa  répu- 
son  ouvrage 
deviut- 
Stuarta 


jns  de  tout  uu  peuple  dont  le  bonheur  elail  I  ses  voyages  qui  continuèrent  a  augmenter  sa  rtpu- 
rraec  II  fut  en  faveur  sous  Jacques  H;  aussi  I  talion ,  mai»  que  nous  ne  pouvons  citer  ici ,  quoi- 
il  suipect  sous  la  dynastie  qui  remplaça  les  I  qu'on  y  trouve  beaucoup  de  recherches  historiques 
et  fut-il  traduit  à  fois  devant  les  juges.  I  et  littéraires  ,  d'un  intérêt  indépendant  de  la  topo— 


On  lui  enleva  le  gouvernement  delà  Pennsylvanie, 
qui  pourtant  lui  fut  rendu  en  1696.  L'année  suiv. 
j|  t'honora  en  faisant  ajourner  indéfiniment,  par 
l'influence  d'un  de  ses  écrits ,  la  discussion  d'un 
hill  contre  les  blasphémateurs ,  quo  la  chambre 
haute  devait  examiner.  En  1699,  il  retourna  en 
Amérique,  où  il  passe  2  ans,  adoré  et  vén 
des  sauvages  comme  des  colons 


graphie.  Parmi  ses  ouvr.  relatifs  à  l'histoire  nat., 
nous  citerons  les  suivans  :  la  Zoologie  britannique- 
ou  l'Histoire  de  t  animaux  de  la  Grande-Bretagne  ^ 
4  vol.  in-8,  dont  les  2  prem.  parurent  en  1768, 


le  3'  en  1769,  et  le  4*  «n 


»?77 


un  Synopsis  des 


quadrupèdes  ,  publié  aCItesteren  1771,  l  vol.  in-8  j 
c  de 


Enfin  il  leur  dit 


,  pour  ne  jamais  les  revoir.  Son  départ  avait 
olivé  par  le  projet  du  ministère  anglais  de 


ies  quadrupèdes  ,  1781  ,  2  vol.  in-4;  I7<)3  ,  2  voL 
io-4  .  une  Zoologie  arctique,  1784-83-87,  3  toL 
vU.  „.,.,•,,     nj,-  i   Vr  ;  1  ,!n  ,  ;!     :  ^  1  uei  in-4;  «•  édil ,  1792.  Il  m.  en  1798.  11  avait  donné* 

le  dépouiller  de  son  gouvernement  :  les  embarras)  en  179*1,  in-4,  une  histoire  de  &cl  travaux  ,  sous  U 
résultant  des  grandes  dépenses  qu'il  avait  été  obligé  titre  de:  Fie  littéraire  de  feu  Thomas  Pennant , 
de  faire  ,  et  diverses  tracasseries  dont  la  protection  I  écrite  par  lui-même.  ^  _ 

de  la  reine  Anne  ne  put  Je  garantir,  achevèrent  de  I  PENNI  (  Fsançou  ),  peintre  florentin,  né  ea 
répandre  l'amertume  sur  ses  derniers  jours.MI  m.  I  1 4^8  ,  m.  en  l5ï8,  fut  surnommé  le  Fattore,  parce* 
en  1718  :  il  était  membre  de  la*  société  royale  de  I  qu'il  avait  commencé  par  être  garçon  d'atelier  (/tf- 


abu»  lc  titre  a  \n,m>rcs  c«t#»#.tj  ,  f  -  — ■  ■    ,t;     ,  1   7  .  Ç  

numéraùuu  de  se*  autre*  écrit*  ne  peut  trouver  |  nombre  de  travaux,  et  l'iuiUtuaœemc  sou  héritier. 
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conjointement  arec  Julet  Romain.  Le  Fattore  si 


îonrna  successivement 
Nsples. 


i  Rome ,  a  Florence  et  i 
Il  forma  dans  cette  dernière  ville  un  grand 
nombre  d'élèves  ;  mata  ta  passion  pour  le  jeu  l'em- 
pêcha toujours  de  •'enrichir.  Le  Mutée  du  Louvre 
possédait  de  lui  une  Sainte  Familtt ,  qui  provenait 
de  la  galerie  impériale  de  Vienne ,  et  qui  fut  ren- 
due en  t8t5.  —  PcNiri  (Lucaa) ,  peintre  et  grav., 
frère  du  précédent ,  né  à  Florence  ver»  i5oo ,  reçut 
dès  leçons  de  Raphaël  et  de  Perino  del  Vaga,  et 
cultiva  le  genre  historique  avec  succès  ,  mais  tant 
égaler  la  réputation  de  ton  frère.  Le  Musée  du 
Louvre  potsède  un  de  tet  dettini ,  représentant  les 
Saintes  Femmes  au  se'pulcrt  de  J.-C,  trouvant  à 
Stt  place  un  ange  qui  leur  annonce  la  resurrect.  du 
Suuvettr. 

•  PENNLNGTON  (fsAAc)  ,  lord-maire  de  Londres 
en  lt>4<>i  fut  l'nn  des  juget  de  l'infortuné  Charles  !•», 
et  m.  en  prison  après  la  restauration.  Il  avait  été 
condamné  à  mort  et  avail  obtenu  un  sursit.  — 
PHxiriWGTOl»  (  Miss  )  ,  anglaise ,  morte  en  tySo,  ,  à 
lige  de  25  ant ,  ett  connue  par  une  Ode  au  Matin  , 
et  un  petit  poème  intitulé  le  Liard. 

PENNOTTI  (Gabuei.)  de  No  vare ,  chanoine 
régulier  de St  Augustin,  de  la  congrégation  de  La- 
tran  ,  vivait  tous  le  pontificat  d'Urbain  VIII ,  vert 
1625.  On  cite  de  lui  :  Generalis  totius  ordtnis  cle- 
rfeorum  canonicorum  historia  triparttta ,  Rome  , 
162A  ;  Cologne,  \b\5. 

PE?TN  Y  (Thomas),  médecin  et  naturaliste  angl., 
mort  en  1589,  voyagea  beaucoup  et  découvrit  plu- 
sieurs plantes,  entre  autres  celle  qu'il  rapporta  de 
lMle  de  Majorque  ,  et  que  Clusiut  a  appelée  Mjrrto- 
ctstus  Ptnnai.  Il  fut  très-utile  i  plut,  naturalistes  , 
tels  que  Lobel ,  l'Eclute  ,  Gcsner  et  AVolf .  et  il 
cUt  beiuc.  de  part  à  l'ouvr.  que  Moufct  acheva  et 

Înj  a  pour  titre  :  Insectorum  slve  minorum  anima- 
tum  Theatrum. 
PENOT  (Berî»ARD-George)  ,  alchimiste  ,  né  à 
Port-Saihte-Marie  enGuienne  ,  passa  presque  toute 
sa  vie  i  chercher  la  pierre  philomphale  ,  et  m.  au 
commencement  du  17»  S.,  à  l'hôpital  d'Yverdnn  en 
Suisse  ,  âgé  de  98  ans.  Il  publia  plus.  ouvr.  relatifs 
a  l'objet  de  ses  "recherches  ,  dont  sa  pauvreté  avait 
fini  pjt  Je  désabuser.  Il  suffira  de  citer  de  ce  fou  : 
Traclatus  varii  de  verâ  pra-paratione  et  utn  medi- 
camenlorum  chymicorutn^  Francfort  ,.i5o4  ,  in-8; 
Râle  ,  1616,  in-8. 

PENROSE  (THOM.),  poète  angl.,  né  à  Pîcwbury  , 
dant  Te  Deikshire  en  fit  de  bonnes  études  i 

Oxford  ,  et  t'échappa  a*aul  l'âge  de  20  ans  ,  pour 

faire  partie  d'une  expédition  secrète  contre  Buenos- 

é       r         .  1  i  jt...  : 

res 


tous  lut  ordret  d  un  aventurier  nomme 
achamara.  De  retour  en  Angleterre,  et  dégoûté 
des  aventuret  par  le  mauvais  tuccèt  de  ton  début, 
il  embrassa  l'ctat  ecclésiastique,  et  succéda  à  ton 
père  ,  recteur  de  Ncwbury.  Il  venait  d'obtenir  la 
cure  lucrative  de  Beckington  et  , de  Standervf  ik , 
lorsqu'il  m.  à  Brittol  en  1 779-  Ses  OEuvres ,  impr. 
en  1781,  I  vol.  in-12,  et  léimpr.  depuis ,  sont  es- 
timées ,  et  font  partie  d'une  collection  des  poètes 
classiques  anglais. 

PENRUDDOCK  (  Jean  )  ,  colonel  angl.,  fils  de 
sir  Jean  I'cnruddock  ,  du  comté  de  Will ,  prit  les 
armes  pour  la  défense  du  roi,  dans  la  révolution 
d'Angleterre  ,  fut  fait  prisonnier  et  eut  la  tete  tran- 
chée en  l655.  Steel  a  publié  dant  son  Lover \t%  let- 
tres de  cet  infortune  k  sa  femme  ,  sprès  sa  condam- 
nation. 

PENRY  (  Jean  ) ,  ou  Ap  Henry  ,  connu  sous  le 
nom  de  Martin  Mar'-Prelaie  ou  Mar-Priest ,  naquit 
dans  le  pays  de  Galles.  D'abord  ministre  de  la  re- 
ligion anglic,  il  en  devint  ensuite  ennemi  acharne, 
et  se  fit  anabaptiste  ou  plutôt  brownitte.  Il  fut  con- 
damné pour  Irlonie  et  exécuté,  selon  Fuller ,  en 
1S93.  Il  avait  publié  un  gr.  nomhro  de  libelles  qui 
pe  peuvent  offrir  aucun  intérêt  aujourd'hui. 

IJ  ES  SA  (JfrÛME),  chevalier  de  Malle ,  au  if>  S,, 


a  laissé'  tles  F.  pi  grammes  dans  le  ferre  de  eeUrs  \ 
Louis  Alamanni.  Elles  ont  été  imprimées  à  HV>- 
dovie ,  eo  i5to. 

PENTHIEVRE  (LoctWcAit-MAiir  et  MCI- 
BON,  duc  de),  rr. -amiral  de  France,  dm  sent 
des  fils  légitimés  de  Louis  XIV,  naquit  à  Raaûase- 
let  le  16  novembre  1 725;  et  dès  l'année  i-J-,  h  m. 
du  comte deTouloute,  son  pére.'fit  passer  BaYattil 
tous  tet  titret  et  toutes  tes  dignités.  IT  £t  set  pm 
armes  tous  le  maréchal  de  Noaniles  ,  te  diu'uîfM  i 
la  journée  de  Dcltioeue ,  à  la  bat.  de  Foeten.i,  t. 
garantit  la  Bretagne  d'une  descente  que  les  Arrbà 
menaçaient  d'y  effectuer.  Après  avoir  ainsi  docctdn 
preuves  découragée!  de  talent  ,il£quitta  le  semer, n 
les  douceurs  de  la  vie  privée  et  les  soins  de  I»  bvn- 
faisance  occupèrent  le  reste  de  *  es  jours.  L'aavcre: 
la  vénération  det  Français  de  toutes 'les  classes  tu- 
rent la  récompense  de  ses  paisibles  vertus  .  snxs  ne 
purent  lui  donner  le  bonheur  sur  cette  terre  «1 4 
regardait  comme  un  lieu  d'exil.  11  avait .  xort 
la  bit.  de  Fontenoi,  épousé  une  princesse  de  Mofcat; 
la  perte  de  celle  femme  chérie  ,  la  mort  préara- 
rée  de  ton  fils ,  le  prince  de  Lambatle  ,  le  pbererat 
dant  une  profonde  mélancolie,  i  laquelle  u  rtr*. 
naturellement  porté,  et  qu'il  ne  cbarmaiiqaTc  u.- 
tant  du  bien.  Il  protégea  la  jeunesse  de  FWi»*  .  e 
ce  fut'pour  le  distraire  que  cet  écrivain  composa 
fables.  Au  commenc.  de  la  révolation,  le  àmt  jpsi 
le  tôle  d'un  honnête  homme  et  d'un  bon  Frae-çm  . 
et  put  l'apercevoir  qu'au  milieu  de  l'explo-tec  is 
mécontentem.  nationaux  long-tempe  compruss,  H 
conservait  encore  une  grande  popularité;  sasat  a 
fin  tragique  de  sa  belle-fille,  l'intéressante  prient.-! 
de  Lambatle,  et  les  malheurs  de  la  fam.  royale  em- 
poisonnèrent les  dern.  jours  do  sa  vie.  DMaR 
heureux  pour  mourir  a  Vernon  ,  le  4  mars  i-  J  , 
'36  jourt  avant  qne  la  Convention  n'eût  décrète  .'r- 
reslation  de  tous  les  princes  de  la  fam.  de  BeorLrr 
Le  duc  de  Penthièvre  avait  eu  6  enfant,  La  iu. 
chessc  d'Orléans,  héritière  de  ses  vertus,  fa»  la 
qui  lui  sut  vécut.  Madame  Guénard  a  *  ah.  ae< 
romanesque  du  duc  de  Penthièrre.  Les  Memotnt 
tur  la  vie  de  ce  prince  ,  par  Fortaire  ,  qu,  pan--: 
en  1808,  in-12,  tont  plus  exacts,  usait  remplis  it 
lails  minutieux  qui  en  détruisent  l'intérêt.  L'iLl* 
Carron  a  resserré  et  corrigé  cet  ouvr.  dans  *ei  r.-i 
des  justes  dans  tes  plus  hauts  ranrs  de  la  Si&ài. 
PEJÎTZ  (George).  V.  Petxs. 

PENZEL(AB»AUA«l-JAcyi:E«i),pr.ilolo*nea']*m., 
né  en  1 7^9  dans  la  principauté  de  Dcssau  ,  re»a..î 
en  différentes  villes  plus,  emplois  dans  !'ia,imr»i-s 
publique,  et  ne  sut  pas  les  garder.  Il  travaillai;  »  U 
Gaiette  littéraire  d'iéna,  el  y  était  maître  d'aajt- 
lorsqu'il  m.  en  1819.  Outre  une  traduct  aLeee.  J< 
la  Géographie  de  Straboa  (  Le  m  go  ,  17-5---  |  tsJ. 
in-8  ),  et  celle  d'une  partie  de  VHitûnr* "rvmmxts 


de  Dion  Cassius,  tom.  u  (Leipsig, 
Pcuxel  De  arle  historieâ  libeilus  , 


1786-89  ,  ca  s ..» 
.  Cracosie ,  Ijfc; 
Lfintig  ,  XJ784  .'Essai  sar  les  principes  aV 
tholif/ue  ,  Cracovic  ,  1782,  in-8.  Il  Irai  ailla  août  • 
plut.  ouvr.  périod. 
PEPAGOMENE.  V.  Diatixan  s-Ptr ac<xsn vt 
PEPA>0 -l>OMESTICO  (Demetbio),  ne. 
Chio  ,  vint,  en  1637,  à  Rome  faire  tes  études  sm 
collège  des  Grecs  ,  où  il  deviot  profess.  de  htteni- 
Aprèt  avoir  exercé  pendant  6  ant  cet  foectka*.  d 
retourna  dans  sa  patrie.  On  ignore  où  et  qutcJ il  ta. 
M.  Stcllio  Raffaelli ,  cootul  angl.  à  Chio,  a  retroa*é 
plut,  de  tet  MSt ,  dont  on  a  impr.  use  *ern:a  ••>- 
tous  ce  tit.  :  Demctrii  Pepani  Domestic*  Ckû  Oper% 
fjuct  reperiuntur,  Rome  ,  1*81 ,  2  voL  in-i. 

l'El'IÎS-LE-MEUX  ou  de  LANDE?» .  maire  H 
palais  du  royaume  d'Australie  ,  tous  Dagohert  fi 
durant  la  minorité  de  Sigebert ,  n'eut  r»*£t 
d'influence  dant  le  gouvernement  :  on  ne  cotsaa^ 
de  lui  aucune  grande  action;  et  aucun  reprvke 
d'ambition  ne  s'ett  élevé  contre  sa  mém.  S*a  iKat- 
Uaûon  a'eil  fgndee  que  sur  set  vcxlua  phrea  st  tu 
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l'honneur  d'être  la  tige  de  la  famille  de  Charlema 
gne.  Il  rn.  en  l'an  6^o. 

PBPINLK-GROS  ou  n'HERISTAL ,  petit-fils 

âe  Pénin-le-Vieux  par  >a  mère,  et  père  deCharlcs- 
larlcl  ,  gouverna  rAustrasie  avec  le  titre  de  duc, 
après  l'assassinat  de  Dagobert  en  680,  et  résista  aux 
efforts  d'Ebroin  (v.  ce  nom)  ,  maire  du  palais  du 
roi  Thierri,  qui  voulait  remettre  ce  royaume  sous 
J 'autorité  de  son  maître.  Ebroin  ayant  été  tué  eu 
<  >S  i  ,  Pcpin  d'Héristal  porta  la  guerre  en  Ncuslrie 
défit  les  troupes  de  Thierri,  se  fit  nommer  par  ce 
prince,  maire  du  palais,  et  devint  ainsi,  en  con 
servant  l'autorité  souveraine  en  Austrasie ,  maître 
de  toute  la  France.  Pendant  27  ans  que  dura  son 
gouvernement  sous  les  rois  Thierri,  Clovis  III, 
Childchert  lit,  et  Dagobert  H,  il  s'approcha  ,  par 
•es  actes  ,  de  la  royauté  sans  oser  s'en  emparer.  I" 
m.  en  7  14.  laissant  pour  héritier  de  ses  projets  son 
£!•  Charles  Martel. 

PEPIN  dit  le  Dre/,  ou  le  petit,  deuxième  fils  de 
Charles  -  Martel ,  partagea  la  France  avec  son  frère 
aine  Carloman,  en  741,  et  prit  pour  lot  la  Neustric, 
la  Bourgogne,  l'Aquitaine  et  quelq.  autres  pays 
sans  se  donner  et  sans  recevoir  le  nom  de  roi.  Mais 
après  avoir  confiné  dans  un  monast.rinfortunéChil 
déhc  III,  dernier  roi  Mérovingien,  il  ceignit  la  cou- 
ronne royale  àSoissons,  l'an  752,  et  obtint  en  ;.">' 
l'approbation  du  pape,  qui  le  sacra  lut  et  ses  deux 
fils  :  c'est  le  prem.  exemple  de  cette  cérémon.  ,  qui 
avait  été  oubliée  depuis  le  baptême  dcClovis.  En  re 
connaissance  Pépin  passe  les  Alpes  ,  pour  défendre 
la  souverain  pontife  contre  Astolphe,  roi  des  Lom 
Lards.  Ce  prince  fut  battu;  le  roi  de  France  lui  en- 
leva l'exarquat  de  Ravenne  ,  qu'il  donna  en  756  au 
Saint-Siège.  Ainsi  commença  la  puissance  tempo 
relie  des  pape»  ;  Pépin  et  Charlemagne  après  lui 
leur  en  assurèrent  la  possession.  Des  victoires  rem 
portées  sur  les  Saxons  et  Waifre  duc  d'Aquitaine, 
sont  les  autres  exploits  de  Pépin,  prince  recom- 
snandahle,  et  que  l'on  regarderait  comme  un  de 
nos  plus  grands  rois,  si  l'on  n'était  accoutumé  à  le 
voir  auprès  de  Charlemagne,  et,  pour  ainsi  dire,  di 
toute  la  hauteur  de  la  gloire  que  ce  dern.  s'est  se 
quise.  Pcpin  m.  a  Saint  -  Denis,  en  708  ,  laissant  k 
■es  deux  fils  un  trône  qu'il  avait  élevé  sur  les  dé 
bris  de  celui  de  Clovis,  et  qu'il  avait  affermi  par 
son  courage  et  sa  prudence. 

PEPIN  ,  second  fils  de  Charlemagne,  fut  nomm 
dès  l'âge  de  cinq  ans  roi  d'Italie,  en  781.  Il  com- 
manda dans  les  armées  ,  sous  son  père  ,  et  entreprit 
lui-même  plus,  expéditions  ,  qui  lui  font  honneur. 
11  m.  en  810,  laissant  cinq  filles  et  un  fils,  l'infor- 
tuné Bernard  (  v.  ce  nom  )  ,  que  Louis-le-Débon- 
naire  ,  son  cousin  ,  fit  périr  d'une  manière  cruelle. 
On  conserve,  dans  le  recueil  des  lois  lombardes,  49 
actes  ou  constitut.  de  Pépin  ,  comme  roi  d'Italie. 

PEPIN  ,  rot  d'Aquitaine  ,  a*  fils  de  Louis-le- 
Débnnnaire  ,  prit  les  armef  contre  son  père  ,  et  m. 
rn  838. — Pépin  II ,  fils  du  précéd.,  fut  dépouillé  de 
■es  états  par  son  aïeul,  qui ,  à  la  sollirit.  de  Judith  , 
en  disposa  en  faveur  de  Charlrs-le-Chauve.  Pépin  , 
voulant  les  reconquérir  ,  s'unit  aux  Normands  ,  les 
seconda  dans  leurs  courses  sanguinaires,  et  exerça 
de  grands  ravages  en  diverses  contrées  d'Aquitaine; 
mais  livré  ensuite  par  ses  propres  vassaux  ,  il  fut 
renfermé  dans  l'abbaye  de  St-Medard  de  Soissons, 
et  y  finit  ses  Jours. 

PEPIN  (Martin),  peintre,  né  en  1578  à  Anvers, 
alla  dans  sa  jeunesse  étudier  A  Rome  ,  cl  revint  en- 
suite dans  sa  pairie. On  ignore  le  lieu  ell'époq.  delà 
m.  de  cet  artiste  :  parmi  ses  comp.  00  cile  spéculent, 
une  Descente  de  croix ,  dont  le  dessin  et  le  coloris 
approchent  de  la  manière  de  Ruhrns. 

PEPOLI  (  Romeo)  ,  le  plus  riche  particulier  de 
l'Italie  au  l4*  S.,  crut  pouvoir  se  servir  de  ses  biens 
immenses  pour  devenir  le  tvran  de  Bologne ,  sa  pa- 
trie ,  et  répandit  A  cet  effet  de  grandes  largesses 
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appelé  la  faction  de  Y  Echiquier.  HettfeTiieincTil  te» 
amis  de  la  liberté  éclairèrent  le  peuple  sur  ses  isr- 


-  people 

térêts  :  Pepoli,  sttaqué  dans  ss  maison  en  i3*T,  par- 
vint à  s'échapper  ;  jil  fut  condamné  avec  t«te  " 
mille  à  un  exS ,  dans  lequel  il  m.  — Son  ûh  Tadeo 
Pepoli  fut  rappelé  à  Bologne  en  1.^27  ,  à  l'époque 
où  les  factions  guelfe  et  gibeline  agitaient  toutes  les 
villes  de  l'Italie.  Héritier  du  crédit  et  de  l'ambition 
de  son  père ,  il  chercha  en  l334  *  succéder  »u  car- 
dinal Bertrand  du  Polet ,  qui  avait  pendant  7  ans 
gouverne  Bologne,  et  qui  venait  d'en  être  chassé  par 
une  émeute.  A  force  d'intrigues  et  de  proscriptions, 
Pepoli  parvint  en  l337  a  se  faire  investir  de  la  sou- 
veraineté ;  s'y  msintint  jusqu'à  sa  m. ,  arrivée  en 
i34g  ,  par  les  mêmes  moyens  qu'il  avait  employée 
pour  1  obtenir.  —  Jean  et  Jacques  PlPOLt ,  fils  dis 
précéd.,  succédèrent  a  la  puissance  mal  affermie  de 
leur  père  en  i3j8,  et  ne  purent  la  conserver  long- 
temps. Entourés  d'ennemis  ,  détestés  de  leurs  su- 
jets ,  ils  vendireot  honteusement  Bologne  en  i35o 
à  l'archevêque  Visconti ,  seigneur  de  Milan  ,  pour 
sortir  d'embarras  ;  mais  ne  jouirent  pas  long  temp* 
de  cet  infâme  marebé  :  Jacques  fut  condamné  avec 
son  fils  ,  comme  traîtres,  à  une  prison  perpétuelle, 
et  Jean  fut  retenu  A  Milan ,  sous  une  garde  sévère. 
Leurs  descendans  reparurent  dans  la  suite  A  Bologne, 
mais  dans  la  condition  de  simples  citoyens. — Un 
d'eux  ,  le  comte  Cornelio  Pepoli  ,  sénateur  de  Bo- 
logne, protégea  et  cultiva  les  lettres;  mais,  ayant 
eu  quelq.  démêlés  avec  le  cardinal-légat ,  en  1930, 
il  alla  s'établir  à  Venise  ,  où  sa  famille  était  inscrit^ 
sur  le  livre  d'or  depuis  le  l5*  S.;  il  y  m.  en  1777.  Ou 
a  de  lui  une  tradual.  ital.  du  Tableau  de  Cébès  , 
en  vers  sciolti  ;  suivie  de  quelq.  autres  poésies,  Ve- 
nise ,  1763  ,  in-4;  et  quelq.  autres  écrits  ,  dont  on 
trouvera  les  titres  dans  les  Notizie  degU  scriUori 
Bolognesi  de  Ch.  Fanluisi  ,  t.  2. 
PEPDSCH  (Jean-Christophe),  musicien-coro- 

K>ositeur,  né  à  Berlin  en  1667,  fut  chargé  d'enseigner 
a  musique  au  prince  royal,  fils  de  Frédéric  I"  , 
passa  eosuite  en  Hollande  ,  où  il  commença  de  pu- 
blier quelq.  niorceaux  de  sa  composit.  ,  puis  passa 
en  Angleterre,  où  il  m.  en  1752,  membre  de  la  so- 
ciété royale  de  Londres.  On  a  de  lui  des  sonates, 
des  cantates ,  beaucoup  de  musique  d'église  ,  les 
péras  de  Vénus  et  Adonis  ,  de  la  Mort  de  Didon  , 
>lu  s. tut  d'Alsace,  etc.  Il  s'adjoignit  à  Gay  pour  ar- 
ranger les  airs  du  fameux  opéra  des  Gueux ,  dont 
composa  seul  l'ouverture.  Il  avait  formé  une  riche 
blioth.  d'ouvr.  anciens  et  modernes  sur  l'art  har- 
monique. , 
PEHAC  (Etienne  du).  V.  Diperac. 
PERANDA  (Santo)  ,  peintre  vénitien  ,  né  en 
i566,  perfectionna  son  talent  à  Rome,  fut  l'un  des 
plus  célèbres  artistes  de  son  temps  ,  orna  de  ses 
compositions  le  palais  du  doge  dans  sa  patrie,  ceux, 
du  duc  de  Modcoe  et  du  prince  de  la  Miraadole, 
es  galeries  de  plus,  riches  particuliers ,  et  m.  eu 
t638.  On  peut  consulter  sur  lui  les  Vite  de*  PUltri 
de  Ridolfi  ,  t.  2. 

PERARD  (Etienne)  ,  doyen  de  la  chambre  des 
comptes  de  Dijon  ,  où  il  était  né  en  l5g3  .  et  où  il 
.  i  l'âge  de  73  ans  ,  a  laissé  un  Recueil  de  pièces 
rvanl  à  l'histoire  de  Bourgogne,  Paris,  1669, 
-fol.  —  Son  fils  Jules  Pera.ro,  né  à  Dijon  ,  m. 
en  1690  ,  conseiller  au  parlera,  de  la  même  ville  , 
est  aul.  de  plus,  pièces  traoç.  et  latines ,  en  vers  et 
en  prose.— Un  autre  Peraro  (Bénigne),  avocat  dans 
"a  même  ville  età  la  même  époque,  a  laissé  diverses 
pièces  sur  Icsévènetn.  de  son  temps  et  de  son  pays. 

PERARD-CASTEL  (François)  ,  savant  cano- 
nistc  ,  né  à  Vire  (Normandie)  en  l6q7'  se  fit  rece- 
voir avocat  au  parlera,  de  Paris,  puis  au  gr.-conscil, 
se  partagea  entre  la  plaidoirie  et  le  travail  du  ca- 
binet ,  et  m.  un  1687.  On  a  de  lui  :  Paraphrase  du 
mment.  de  Dumoulin  inr  les  règles  de  la  chan- 
cellerie romaine  ,  Pans  ,  l6B3  ou  l685  ,  in  -  fol.  ; 
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covsr  de  Rome  pour  l'expédition  des  signatures  , 
Paru,  1717,  2  vol.  in-12,  avec  de*  addit.  de  G.  Du- 
noyer;  Remarques  sur  les  défimt.  du  droit  canon 
les  natures  bénéficiâtes,  par  Desmaisons ,  ibid.. 


1700  ,  in-fol.  ;  No 


de  plus,  questions 


notables  sur  les  matières  bénéficiâtes ,  ibid.,  1689, 
a  vol.  in-fol. 

PERAU  (Gabrul-Locis  CALABRE) ,  littéral.. 
né  en  1700  i  Sctnur  en  Auxois  ,  embrassa  l'état  ec- 
clésiastique ta  as  vouloir  recevoir  la  prêtrise  ,  con- 
sacra M  vie  k  dea  travail*  littéraires,  et  m.  en  1767. 
On  a  de  lui  une  continuation  de»  Fies  des  hommes 
illustres  de  France  ,  par  d'Auvigny,  depuis  le  t.  l3" 
jusqu'au  a3*  ;  Lettres  nu  sujet  de  M.  le  marquis  de 
Taranncs  ,  accusé  de  rapt ,  Paris ,  ij^3  ,  in-12  t  le 
Secret  des  francs-maçons,  th.,  1744»  *«»-•*;  recueil 
A.  B.  C,  Fontenoi  (Paris),  1745-ba,  24  vol.  in-12 
(c'est  une  collect.  de  pièces  historiq. ,  a>set  bien 
choisies  :  l'abbé  Perau  n'en  a  pub.  que  les  deux 
prem.  vol.)  ;  Description  historiq.  de  l'hôtel  royal 
des  Invalides  ,  Paris  ,  1756,  iu-fôl.  ,  avec  pl.  grav. 
par  Cocbin  ;  cl  des  édit.  de  plus.  ouvr.  avec  des  no- 
tices et  préfaces.  On  en  trouvera  la  liste  dans  la 
etotice  sur  l'abbé  Perau  ,  insérée  au  Necrologe  des 
hommes  célèbres  de  France  ,  année  1769. 

PERAULT  (Guillaume)  ,  en  lalin  Peraldus  ou 
de  Petrd  Altd ,  religieux  de  l'ordre  de  Si-Domini- 
que ,  né  dans  le  i3*S.  près  de  Vienne  en  Dauphiné, 
•e  distingua  par  sa  piété  et  ses  talcns  ,  gouverna  le 
diocèse  de  Lyon ,  pendant  que  Philippe  de  Savoie 
occupait  ce  siège  saoa  avoir  reçu  les  ordres  sacrés  , 
et  m.  en  12^5.  On  a  de  lui  une  Somme  des  vertus 
*t  des  vices,  dont  la  dern.  édit.  est  de  Paris,  i663, 
in-4 1  un  Commentaire  sur  la  règle  de  St  -  Benoit , 
impr.  en  l5oo  ,  in-8  ,  sans  nom  de  lieu ,  d'année  et 
d'imprimeur;  un  recueil  de  sermons,  qui  a  eu 
beaucoup  d'édit.  ;  un  traité  de  Erudiiione  religio- 
sorum  ,  publ.  sous  le  nom  d'Imbcrt ,  gênerai  des 
dominicains  ;  un  autre  traité  de  Erudtttone  princi- 
pum  ,  impr.  pour  la  prem.  fois  à  Rome  en  1576. 

PERCEVàL  (Spencer)  ,  homme  d'état  anglais, 
néàLoodr.  en  1762,  était  le  2e  fils  de  John  Perce  val, 
comte  d'Egmool,  in  lord  de  l'amirauté  sous  le  mi- 
nistèrede  lord  Bute(i>.  ce  n.}.  A  près  avoir  suivi  d'a- 
bord la  carrière  du  barreau ,  Spencer,,  élu  membre 
du  parlem. ,  en  1797  ,  par  le  crédit  de  sa  famille, 
se  fit  remarquer  parmi  les  soutiens  du  ministère, 
par  son  éloquence,  son  sèle  et  ses  connaissances 
en  matières  de  finances.  Successivcm.  solliciteur 
et  procur.-génér.,  chancelier  de  l'échiquier  en  1807, 
l*r  lord  delà  trésorerie  en  1809.il  fut  tué  le  il  ma" 
1812,  d'un  coup  de  pistolet  que  lui  tira  un  in- 
dividu nommé  Bellingham,  au  moment  où  il  en- 
trait daus  le  vestibule  de  la  chamb.  des  communes. 
Bien  que  les  Anglais  ne  placent  point  Spencer 
Perceval  au  rang  des  hommes  d'état  du  Ier  ordre, 
ils  lui  ont  reconnu  des  qualités  très-remarquables. 
On  a  publié  à  Londres  un  Essai  biographique  sur 
M.  Perceval.  qui  a  été  trad.  en  franç.  par  M.  H.  de 
La  Salle,  Paris,  i8t2,  in-8.  .  . 

PERCHAMBAULT ( Rcivi  delà  BIGOTIERE 
SE),présid.  du  parlem.  de  Bretagne,  né  en  Anjou, 
vers  la  fin  du  17*  S.,  eut,  au  commencera,  du 
18*  S.,  des  démêlés  de  controverse  assez  vifs  avec 
la  Sorboone,  au  sujet  de  l'usure  et  de  l'intérêt, 
matière  sur  laquelle  il  avait  publié  deux  factum 
et  un  traité.  Il  m.  en  1727.  On  a  de  lui  :  Obser- 
vations sommaires  sur  ta  coutume  de  Bretagne , 
Laval ,  1689  ,  in-4  »  ,ou»  ,e  Dom  do  Abel  , 
avocat  (cet  oUvr.  a  été  réimpr.  en  2  vol.  ,  sous  le 
tiu  do  Coutume  de  Bretagne ,  1694  )  »  Comment, 
sur  la  coutume  de  Bretagne,  Rennes,  1693; 
Institution  au  droit  français  par  rapport  à  la  cou- 
tume de  Bretagne,  ibid.,  t(xj3  ;  Du  devoir  des 
juges  ,  otc  ,  i6g5 ,  et  guelq.  aut.  écrits  polémiques 
dont  on  trouvera  les  tit.  et  le  sujet  dans  la  Biblioih. 
des  auteurs  ecclésiastiques  du  18*  S.  ,  par  l'abbé 
Gouget,  10m.  3. 


PERCIN.  V.  MOSTOAILIAE». 

PERCIVAL  (Thomas),  médecmansl,i 
de  la  société  royale  de  Londres  ,  otà  vfarm^  A 
en  1740 ,  fut  un  des  fondateurs  et  des  prànpau 
soutiens  de  la  société  littéraire  et  philoiopsine  oc 
Manchester,  où  il  s'était  établi  en  1*67,  et  s»  i 
m.  en  1804.  On  a  de  loi  :  Essai  demetùciMtt  ds 
physique  expérimentale  ,  3  vol.  ia-8.  C'est  os  re- 
cueil de  Mem.  adressés  par  Tant,  i  latociéu!  njtk 
de  Londres  et  a  celle  de  Manchester.  IVaatm  tenu, 
relatifs  à  la  médecine,  ont  été  réunis  en  1807 ,  ^ 
vol.  in-8. 

PERCUGIA,  chef  de  fanatiques  etsertain  tatk, 
irdcha  les  armes  à  la  main  dans  la  Ibtolie ,  »m 
l'an  de  l'hégyre  820  (i4»8  de  J.-C.) ,  et  psrriat  à 
réunir  un  grand  nombre  de  disciples.  I*  tahiit 
Mohammed  I«r  envoya  contre  lui  aac  araea  *t 
60,000  hommes.  Apres  une  lutte  opiniâtre,  Us  b- 
ua tiques  furent  taillés  en  pièces  ;  et  Percli{u,uit 
prisonnier,  fut  conduit  à  Éphèse ,  et  cloai  rcr  us» 
croix ,  où  il  expira  en  persistant  a  se  dire  l'etwjr 
de  Dieu ,  l'apôtre  de  la  vérité ,  et  ea  aisonetciil 
était  immortel. 

PERCOTO  (Jeah  Ma  au),  missionnaire  iuba. 
de  la  congrégation  de  St  Paul ,  vicaire  apottolicie 
et  évoque  de  Maxuia ,  naquit  à  Udiae  ea  1729.  « 
m.  en  1776  dans  le  royaume  d'Ava,  où  il  sétat 
voué  k  la  prédication.  Il  a  traduit  plmiewilirm 
de  l'Ecriture-Sainte  en  birman ,  a  donné  ont  ertm- 
maire  et  un  dictionnaire  de  celte  laagae.  rt  in- 
duit en  italien  quelque*  livres  dogmatique*  en  ht- 
mans.  Sa  fie,  publiée  par  M.  A.  Griffai ,  tes  œ- 
frère,  Udiue,  1782,  in-4  .  conUcnt  dei  d<uui  *■ 
téressans  sur  le  gouvernement  et  la  rebpea  ieJ 
royaumes  d'Ava  et  de  Pégu. 

PERCY  (HxKRl),  comte  de  Norûmmkrime'.* 
distingua  dans  les  armées  antiaises,  et  mes  « 
les  Ecossais  ,  commandés  par  le  comte deDossw. 
la  bataille  de  Halidown-Hill.  Il  porta sasoiU  Usâ- 
mes contre  l'Angleterre  ,  avec  son  fil»  Haurar.  * 
fut  tué  en  i4o3  a  la  bataille  de  Sbrev/sBan.  K* 
fils  perdit  aussi  la  vie  dans  une  autre  hattiLeest: 
livra  dans  le  comté  d'York. 

PERCY  (Thouas^  ,  savant  prélat  aapui.  *  • 
Dridgenorlh ,  dans  le  Shrospbire,  en  17».  ■  a 
181 1 ,  à  Dromore  ,  eo  Irlande ,  doat  il  était  tiisy 
depuis  1782,  a  laissé  plusieurs  ouvrée 
parmi  lesquels  nous  oteroos  :  Han-ttai-cmam , 
roman  traduit  du  chinois,  1761 ,  4  l* 
Morceaux  de  poésie  runique,  trad.  de  Vuiixc-, 
1763  ;  Reliques  d'ancienne  poésie  «"Ç^f*^*; 
3  vol.  in-12;  1794  et  1812,  3vol.  ie4.Ctir>  - 
ouvrage,  qui  avait  paru  pour  la  preeuf  re  *  r- 
1765.  fut  remarqué  plus  que  les  antres ,  et  |< 
que  dans  l'histoire  de  la  littéral,  aafl.  de 

PERCY  (Pierre-François  ,  baron  ) .  «.».  * 
rurgien-mililaire ,  né  en  1754 1  »  """'T^T 
Franche-Comté  ,  reçut  à  21  an»  1>  "f 
en  médecine  à  Besançon  ,  vint  alors  nrrtecass»* 
ses  Ulens  à  Paris ,  et  remporta  pendwt  p.w.  tes- 
tous  les  prix  proposés  par  l'académie  d« 
qui  s'empressa  de  le  nommer  associé-rrsc*«elA  0 


S  IC   11  u  iai  iu\  a  ■«  ■   " —  •  ■ 

fut  4epui"s  couronné  t6  fois  dam  les  coecf»"  p« 
ouverts  par  les  principales  académies  i'  i  t-urcr 
Appelé  aux  armées  dis  le  r o»»"^1,, 
guerre 
les  " 
de  1 

dans  lâpïuparlde  celles  qui  pertèreet  la 
depuu  par  toute  l'Europe.  Entre  salni 
utiles  qu'il  introduisit  dans  le  service,  >l  n 
dont  il  partage  l'honneur  avec  M.  Lsrr«J.« r 
nous 


erre  de  la  révolution,  il  rempli  iacc^"^, 
1  fonctions  de  chirurgien  en  chef  da°t  ~***^ 
la  Moselle ,  de  Samlire-et-Meose,  Je  IW- 


taire  :  c'est  rinststnaeei 
corps  de  chirurgiens  ambnlans.  portri  i-i  * 
légers,  parcourant  avec  rapidité  IecLssT  ^  ^ 
taille,  cherchant  au  milieu  d«  "d^i  1J»*vbi 
blessés  et  les  panssnt  sous  le  f*u  mem*- d' 1  ,à..j 
La  reconnaissance  cl  1Y—  '  tJ  ' 
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